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GRAND DICTIONNAIRE 

DE LA LANGUE LATINE, 

SUR UN NOUVEAU PLAN 

PAR LE D R GUILL. FREUND. 

TRADUIT EN FRANÇAIS, 

REVU SUR LES TEXTES, ET CONSIDÉRABLEMENT AUGMENTÉ, 

f ' 

D'APRÈS LES TRAVAUX 3EXICOGRAPHIQIJES ET. ÉPIGMPHIQLT£S. LES._TLUS..RÉCENTS,- F-RÀNÇAIS- ET- ÉTRANGERS ? 

PAR N. THEIL, 



PROFESSEUR AU LY'CEE IMPERIAL SAINT-LOUIS. 



OUVRAGE COMPRENANT; 

,1° Tous les mots qui se rencontrent dans les monuments de la langue latine, depuis les temps les plus reculés jusqu'à la chute de l'Empire 
d'Occident, méthodiquement examinés, sous les divers rapports: grammatical, étymologique, exégétique, synonymique, chronologique». , 
rhétorique, archéologique et statistique; 

2° Les mots les plus importants de la langue latine du moyen âge et des temps modernes , notamment ceux qui ont passé dans les langues au- 
jourd'hui parlées en Europe ; 

3° Les termes techniques, latins ou latinisés de médecine, de chirurgie, d'anatomie, de chimie, de zoologie, de botanique, etc.; 

4° Les noms propres de l'histoire, de la mythologie, de la littérature et des arts ; 

5° Tout le Dictionnaire comparé de géographie ancienne» du moyen âge et moderne de Bischoff et Mœller, revu et amélioré par M. Gh. Mullei 
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QUÀD 



Q, q^ seizième lettre de t alphabet laûn, sur l'ori- j fera régnât Erinnys, dans toute l'étendue du la terre, 
gine de laquelle les anciens eux r mêmes étah'u incer- n„:J ilt», _ 
tains; les uns la regardaient comme le keppa des 
Grecs, Quiutil. Inst. r, 4,9; Tercnt. Maur.y- -2 53, 
P.; JUar. Victor, p. 2459 et 2468, il\; les litres y 
voyaient simplement la fusion graphique du C et du 
T, Vel. Long. p. 2218, P.; Tarent. Maur, /;. - j - ^99 , 
ib.; cf. Diom. p. 420, ib.; M art. CapelL 3. p- 5n. 
La forme archaïstique du Q, c.-à-d. CV t et i' 1 cons- 
tante indécision de l'orthographe snire eu, q ct qu. 
dans les inscriptions et las manuscrits les plus -anciens 
et les meilleurs, donnent à la seconde opinion wn plus 
haut degré de vraisemblance ; on admet mie l a va- 
leur propre de Q (à savoir Cu) s'est ohscu, Cit de 
bonne heure, d'où l'emploi fréquent de Q pot'r G e ' 
l'adjonction d'un second V, quand on avait à expri- 
mei\ le son CV. Dans les plus anciennes inscriptions 



pour 



peci 1 



des et 



on trouve PEQYDES et PEQVNIA, t 
pecuuia ( Lux. Tlwr. lin. 14 et 19): QTM. p?w la 
préposition cum, Intr.r net. aj>- Ore.lL n° 5fï(L "J sur 
une monnaie de l'an de R. fù*) ; et QVOM pou.- ':- 
préposition cum dans la quatrième inscription du 10m- 
beau des Scipions, et dans la Lcx. Tkor. Un. 21. QYO- 
QIR.CA pour quoeirca dans la Lex,. Jul. Municip. Au 
rebours, pour quod, on trouve CVOD , Inscr. Orclt, 
n° 3882; pour aquae ACYJE, Inscr. Grut. 5g3, 5. — 
Sur la fluctuation de l'écriture des plus anciens mc- 
nuscrits entre eu et qu, voy. Freund, sur Cic. Mil, 
p. 3x sq. 

Dans ta traduction des sons d'une langue dans l'au- 
tre, le q répond awx des Grecs : lat. quiuque, equus, 
sequor, en grec 7ûévTe (iréu-Tte), 'innoc., &rrco. — Mais 



Ovid* Met. 1, 24 t. 

II; métaph. — A) répété, dans le sens partitif, ici... 
la ; d'un côté... deV autre ; aussi bien... que ; tant... que; 
en partie... en partie ; et... et : Mores rapere profé- 
rant, qua sacrum, qua publicum, or cette contagion 
des mauvaises mœurs fait des progrès effrayants ; elle 
atterri et les fonctions religieuses et les 'emplois pu- 
blia, Plant. Tria. 4» 3, 39. Omnia conveslit hedera, 
qua ï 11 si m villas, qua inlercolumnia, Cic. Qu. Fr. 3, 1, 
2,/ï/r. Qua dominus, qua advocali.rV. Alt. 2, tq. Qua 
de Ew-iroliis, qua de Bruto,*W. ib. i5, 18. Qua fe- 
niina.. fj.ua viri, et les femmes et les hommes, tant les 
femmé\ que les hommes 7 Plin. Ep. 6, 33. 

¥>) par ou, c.-à-d. en tant que i autant que : Statui 
non u'.'.ra allingere externa, nisi qua Romanis cohé- 
rent rébus, fat résolu de ne m occuper de l'histoire 
étrangère qu'autant quelle a rapport à l'histoire de 
Home, L'n>, 39, 48. JEgyptii iguem vocanlinasculum, 
qua anlet flamma, et fetninam, qua lucet innoxius 
'-"""*/ ■'- ■■_ Vln-yjjUens appellent mâle le feu qui brûle 

et ji-infune; femelle, celui qui c^ ^.-—- _ A ;„ rr efl _ 

sif, Sc;.c. Qu. Nat. 3, 14. Aut assumere in caubu.>. 
nslui'iis ooruni, qua compétent, aut mitigare, qua re- 
pugnabmit, oportebit, Quintil. Inst. 4, 1, 17. Qua oc- 
cupanda- rei publicœ argui non poterant, ob lacrimas 
iucusabanlur, ne pouvant leur imputer le dessein d'u- 
surper l'empire, on accusait leurs larmes. Tac. Ann. 
6, 10. 

C) Comment, de quelle manière : Numquid Iule 
prospeMi libi, Quid Ceret? qua iieret? Ter. Ad. 4 , 
5, 5Cî ( r < id est : qua ratione, quo modo fieret, « Do 



repond aussi au t grec, que la langue des Qsques'\ nat.). A.'rz-vous songé seulement à ce qu'il fallait 
mplace par p : grec tic, ti, osque, pis, pil; lai. qui*, [faire ? aux moyens de le faire? Ante prîedico , 
quid; grec té, osque pe, lat. que; grec retapa, Os 



U 
rempli 



le pré- 



cité pelora, latin quatuor 

Comme abréviation Q exprime le plus souv 
nom Quintus, mais aussi Quœstor, que, quinquenna- 
lis, etc. — Q. I. S. S. quae iufra scripla sunt. — Q. H. 
C. F. quando rex comitia\it fas. — Q. S. P. P. S. qui 
sacris publicis'prsESto sunt. — Q. T. A.- qui vixit an- 
nos et autres semblables. 

qoeî, adv. [abl. fèm. de qui], du côté que, par où 
(trèsrdass.). — I) au propre : dans U sa; local : 
Isle ad omnes.introitus, qua adîri poteral in eum l'un-- 
dum, armalos opponit, // aposta des hommes armés à 
toutes les avenues par ou ton pouvait entrer dans la 
propriété, Cic. Cœcin. 8. Arx Àlhenarum , qua ad 
metïdiem vergit, la citadelle d'Athènes, du côté qui 
regarde le midi, Nep. Cim. 2. Reliquum spatiuîn, 
qua flumen inlermiltît, Cœs. B. G. 7, 38. Plurima 
qua silva est, à l'endroit oit lajortt est le plus épaisse. 
Ovid. Met, 14, 36 r. — Complentur non modo por- 
lus et proxima mûris, sed mœnia ac lecta, quaque 
;i;;i-;l:'i(iï(-. nrospectari poterat, et tous l'es licu.i d'au 
[par ou) la vue pouvait s' 'étendre très-loin, Ta:. A/vi. 
5, i) de même: Muros obscuraque limiua portr;. 
Ou. j.-c.iU'rn exluleram repeto , par oit fêtais sorti, 
ï'irr;. JEn.%, 752, — Quo minus ei liceat vagari, 
<]\\C \<;!it, d'aller ou bon lui semble, Cic. De Or. 1 , 
iG. On.nio, qua visus eral, conslrata teliSj armis, par- 
tout (><: /étendait la vue, aussi loin que la 'vue pou- 
vait s'étendre, Sali. Jug. 10 1 ; cf. : Qua leria palet, 

JDJOT. LAT, en. T. IIÎ- 



M. Antonium deleclus, qua possit, babiturum, comme 
il pourr.-i. Cic. Phil. 6 , 3. Çonstantique iide velerem 
lulciresodalem, Qua licet et quantum non onérosus 
ero T dans la mesure de ce qui est permis et sans que 
je te sois à charge, Ovid. Pont. 2, 4, 33. Coeanl in 
"aidera dextrœ, Qua daiur, Virg. J£n. n, 292. 
«je.aady 'voy. quoad. 

Ci-.ctaeoi-JAÎ, ôrum, Kouày.epvoi, Ptol. = Cuacerni. 
q^iiacîiim, « quasi coactum et quasi coagulaium , ■» 
I.id, Or. 20, 2, 35. 

<2îiâ-ct?m€ïïie (en tmese qua porro cumque, 
Lier, 1, 507), adv., partout oh, en quelque endroit 
qie (très-class.) : Nam quacumque vacat spatium, 
qu r ul inaiic vocamus, Corpus ea non est : qua porro 
eu noue lecet se Corpus, ea vacuum nequaquam con- 
sta. inanej partout où s'étend l'espace que nous appe- 
lait: le vide, là il n'y a point de corps ; et^ partout où 
il 1 c. un corps , il ne peut y avoir de vide, Lucr. 
1, £08 sq. Quacumque iter fecii, partout où il a passé f 
Cic.Fcrr. t, i, 16. Quacurnque custodiant, Liv. 24, 
1. — If) métaph. h) de quelque côté, de quelque en- 
droit que ; ïfujus erat Minerva spectanlem aspectans, 
quac nique aspiceretur, qui regardait le spectateur, 
éc qudque côté qu'il la regardât, Pan. 35, 10, 3^. — 
li) de quelque côté que, dans quelque direction que : 
LîiacLnique jios commovimus, ad Cœsaiis acta revoca- 
nuir, (.Vt. AU. xk % 17. 

quF«iantcntïs ou quadanitentis (en tmèse, 
Hor., wy. à la suite), adv. [quidam-lcuus],yW<jr«'à 



QUÂD 

un certain point (poét. et dans la prose poster: à 
Auguste) : Est quadam prodire tenus , si non dalur 
ultra, on peut toujours avancer jusqu'à un certain 
point, si l'on ne peut aller au delà, Hor. Ep. 1, r, 
32. — II) métaph., en quelque sorte, dans une cer- 
taine mesure : Cilreis odor acerrimus, sapor asper- 
rimus, quadantenus et cotoneis, le citronnier a une 
odeur très-pénétrante;- le cognassier aussi dans une 
certaine mesure, Plin. i5, 28, 33. *^ rubens, id. 24, 
14, 76.- Que fuerit origo gemmarum dixîmus qua- 
dantenus in menlione auri anulorumque, id. 37, 
proœm. Neque id nobis negotium fuit ut, etc., sed 
ut nocles nostrœ quadamtenus bis quoque hisloriae 
flosculis leviter injeclis aspergerentur, Gell. 17, 21, 1. 

Quâttl 5 ôrum, m., les Quades, peuple de Ger- 
manie qui habitait la Moravie actuelle, Tac. Germ. 
42; 43j Eutr, 8,6; 9, 6 ; cf. Mannert, Germ. /•■ 379. 

qu&draj œ , /., carré, faune, carrée. — A) en 
géuêr. : Qui locus gro difous in quadram formalus esl, 
Fest. s. v. R.OMANAM, p. 262, éd. MùlL — B) par- 
ticul. 1°) en architecture, a) la plus grande base in- 
férieure, de la corniche du piédestal^ socle, plinthe * 
" ,; , auadrœ, sninre, trunci, coronœ, lysis, ad ipsum 

/ ,. *"'usnt, Viir. o, 3. — n } puis cha- 

cune des petites pan..:. . , . , ' t , 

r ' ... ' , Vt" ^Miraient les socles, pe- 
tits socles, petits carres : Una nai a- a. t • , • \ ' 
i,„ • j • L .- ~."rJQi' lorus, 

altéra pars cum suis quadns, scotia, Fur. i, a . ^ 

même, id. 10, 2. — 2°) table à manger, de for...,, 
ordinairement carrée, cf. Varr. L. L, 5, 25, § 1 18) ; 
Et violare manu malisque audacibus orbem Fatale 
crusli, patulis nec parcere quadiïs : Heus ! etiam men- 
sas consumimus? en pari, des tranches de pain dont 
les Troyens se servaient en guise de table, Firg.JEn. 
7, ir4. On trouve encore quadra dans le sens, non 
de carré, niais de division marquée dans le pain dont 
la forme était ronde : Jamque subaclum Format opus 
palmisque snum dilatai iu orbem, Et notât impressîs 
aequo discrimine quadris; Infert inde foco, Septim. 
Sev, Morel. 47 (où l'on voit que ces marques parta- 
geaient le pain en quatre' parts \ d'où leur nom) ; cf. 
Hesiod. "Epy- >cocï "^u-tp. 442 : "Apiov TETpâTpvçov. 
De là aliéna vivere quadra. vivre de la table d' autrui 
[comme parasite), Juvw. 5, 2. — 3°) en géhéi\, 
morceau carré : Et ftiibi dividuo findelur nrunere 
quadra, partagez le gâteau, et donnez-m'en un carré 
(uii morceau), Hor. Ep. 1, 17, 49. <-~- casei, Martial. 
12, 32. r^j panis, morceau de pain, Senec. Benef. 4 , 29. 

^ïtadra, œ, m., surn. rom.^. Senec. Quœst. Nat. 
r, 16, 1. 

<£ua&FJigënâFÏïis$ a, um, adj. [quadrageni], qui 
concerne le nombre quarante, de quarante : Doliuni 
quadragenarium, dolium de la contenance de quarante 
(congîf?), Cal. R. R. io5. r^> iïstula, tuyau large de 
quarante pouces, Fitr. S, 7. ^ pupillus, pupille qua- 
dragénaire, âgé de quarante ans, Senec. Ep. 25 ; de 
même absolt : Quadragenarium istum ad te voca . ce 
quadragénaire, Arnob, 2, 60. 

QU&dFa.g'ëiiîp a3, a, num. distrib. [quadragi v,a ]i 
qui sont quarante : Columnse singulaî sestej- ,, ' [5 9. ua " 
dragenis millibus locata;, colonnes estimées Aiacune a 
quarante mille, sesterces, Cic. Ferr, =, *> 56..0ctO- 
ginta cunfec.it centurias, quadrage^^s seniorum et ju- 
nioram, Liv, r, 43. Pyramide complnres quadrage- 

1 



i QUAD 

uarum ulnarum, plusieurs pyramides de quarante : 
brasses chacune, Pïin. 36, i3, 19, «° 2 ; Olisides an- 
norum quinum quadragenum, Lie. 38, 3S. — II) en 
vernir. jmhii- quadragima, quarante : Ceulies vicies du- 
ceni quadrageni fiwnt viginli octo millia et oclingenli, 
c.-à-tf, 240 X I2 ° = ^8,800. Bisque quadragenas 
onerarunt milite puppes, quatre-vingts vaisseaux, 
Auci. epit. Iliad. i85. Hi quadragenas omnes duxere 
cannas, amarante vaisseaux, id. ib. 202. 

quadrâgennalis, e, ad]., de quarante ans : 
Qoadragennalia vota, dans les médailles de Constan- 
tin le J.eune et de Constance II, vœux qui souhaitent 
quarante ans d'existence {traduct. conjecturale des 

chiffres XXXX). nvÀT 

quâdrâgësimiis {ancienne orthographe* Q \ A- 
DRAGENSYMVS, Num. ap. Mckh. D £• %P- ■ a 9 b )> 
à, uni, adj. [quadraginta], le qu^orUième : Par te m 
quadragesïmam addilo defru*-^ «ileum, a la dose 
d'une partie sur quarante, ^quarantième, Cat. R. 
R. 23. Noao et quadr^simo die totus homo in utero 
absolvitur, le au^'n^neimème jour, Varr. dans 
Gell 3 10 xnno f ere ceutesimo et quadragesimo , 
environ* J' a > l ^°, Cic. Rep. 2, i5. — II) substantivt, 
quadfagesima, aï, / {se. pars), la quarantième partie, 
le quarantième : Pro litibus atque judiciis exigeba- 
tur quadragesima summse, de qua litigaretur, ^ .Suet. 
Cal. 40. — B) particule 1°) comme impôt, l'impôt 
du quarantième {comme chez nous le dixième) : Manet 
tamen abolilio quadragesims quinquagesimœque , et 
quœ alia exactionibus illicitis nomina publicani inve- 
nerunt, Tac. Ann. i3, 5i. — Publicum, quadragesi- 
ma; in Asia egit, Suei. Vesp. 1. G. ATIO ALG1MO 
FELIGIAKO... PROC. QYADRAG. GALLIARYM, 
Insc. ap. Maff. Mus. Veron.; cf. par abréviation : 
TABYLARIYS XX.XX. GALLIAR., Inscr. Orell. 
n ° 3344. — 2° ) dans la latinité ecclés., le carême } 
qui dure quarante jours, Hieron. Ep. 4* 3 "3. ^Alcim. 
' ep. 67. 

quadragies ( ancienne orthographe QYADRA- 
GIENS, Monum. Ancyr. ap. Grut, 23o ), adv. mi- 
mer, [quadraginta], quarante fois : Ipse quadragies 
quater accusatus gloriose absolutus, Aurai. Vict. Vir. 
illustr. 49. — Sesterlium ter et quadragies , c.-à-d. 
4>3oo,ooo sesterces 7 Cic. Flacc, i3j de même, Liv. 
38 , SS S . 

q.nâilrâg^ïnxaj-rtttm. [quatuor], quarante : Qua- 
tuor quadraginta minse, quarante-quatre mines, Plaut. 
Most. 3,i, 102. f^j annos natus, âgé de quarante 
ans, Cic. Rose. Am. 14. His regiis quadraginta annis 
et ducentis paulo fere amplîus prœterilis, id. Rep, 2j 
3o. Instar trigînta jugera prati, QuadraeW^^"' 
comme trente arpents de prés, et (?^/^" 
labourables, Catull. 11 5. 9.--1- < ? 

nuâdra"--^--^ e ' ad J" a I e , an S ies > 
Quadr^'S utaire > can 'é> Bocih. Aristot. Analyt. prior. 
\, —J} P- 5a0 : Si sit quadrangulare, 
■' quadrangûlàtus, a, um, adj. [ quadrangulus], 
quadrangulaire, carré { latin, ecclés. ) : Quadrangu- 
)ata turris, Tèrtull. Anim. 17. 

QYADRANGVLYM, i,n. [quatuor aogulus], le 
carré .« Quadrangulum, tETpà-yçûvov, » Gloss. Lat. Gr. 
quâdrangulxis, a, uni, adj. [quatuor angulus], 
carré, quadrangulaire {poster, à Auguste) : Intus 
granum quadrangula figura, Plin. i3, 22, 38. Herba 
quadrangulo caule, id. 25, 6, 27. 

quadrans* tis } m, [quatuor], la quatrième par- 
tie, le quart : Jugerum proscinditur duabus opeiis , 
una ileralur, proscinditur dodrante, in liram satum 
redigilur quadranle optrae , {un tel arpent peut être 
expédié en quatre journée*, ) ; /'/ en faut deux pour lui 
donner le premier labour; u,.e pour le second, trois 
quarts pour le troisième, et un quart pow disperser la 



QUAD 

nia computari cum eo usuras quadranles, l'intérêt a 
quatre pour cent, Scœv. Dig. 33, 1, 21; 

D) comme mesure agraire, le quart d'unjugère 
{sept mille deux cents pieds) : Pars quarta (jugeri) 
pedes septem millia et ducentbs , hoc est quadrans , 
Colum. 5, 1, 

E) comme poids, le quart de la livre, trois onces, ■ 
un quarteron : Miltebas libram : qaadrantem, Gar- 
rice, mittis, Martial, n, io5. — Avec pondo : Myr~ 
rhœ quincunx, calami pondo libram, casise selibram, 
amomi pondo quadrans, croci quincunx, cripœ pam- 
pinacese libram, Colum. 12, 20. . 

F) comme mesure pour les liquides , le quart du se- 
tter (sextarius) ou trois cyalhi : Addere quid cessas, 
pUbT^ jmmorlale Falernum ? Quadranlem duplica de, 
seniore^cado , Martial, g, 94. r^> viui, Cels. 3, i5. 

G) comme -mesure de longueur, le quart du pied, 
trois pouces : Oreoû "ooi'pus_;çu"ljit«*-^ OTï S* lu ^ùiîs ba- 
bens septem : qiiK faciunt pedes duodecim et qua r 
dranlem, Cell. 3, 10. 

quadrautal, âlis, n. [quadrantalis]. —I) me- 
sure pour (es liquides contenant huit congîi : Viiium 
redemisti, prœdia pro vini quadrantalibus sexaginlain 
publicum dedisti, vinum non dedisti, Caion dans Fest. 
p. 258, cd. MulL; de même, id. R. R. 57, fin.; Plaut. 
Cure. 1,2, i5; Plin. 14, 14» 16- — II) dé, cube, 
Gell. 1, 20, 3. 

. quadraiitàlïs^ e, adj. [quadrans], qui contient 
la quatrième partie d'une mesure {poster, à Auguste) : 
Mensa qua lu or pedum, et semipedis per médium am- 
bitum, crassitudine quadrantali, d'un quart de pied 
d'épaisseur, Plin. i3, i5, 29. 

quadrantârïus, a,oiD,Wy. [quadrans], qui 
est d'un quart, particul. d'un quart d'as {monnaie), 
qui colite le quart d'un as : Olim et pauca erant bal- 
nea nec ullo cultu exornata. Gur enim ornaretur res 
quadranlaria , et in usum, non in obloctameqla re- 
perla ? pourquoi en effet ornerait-on un . objet qui 
coûte le quart d'un as? {voy. quadrans, «°II, B), Sc- 
nec. Ep. 86. r^> mulier, en pari, de Clodia, femme de 
Métellus, peut-être courtisane du plus vil prix, Cic. 



n., iétrachorde, instrument 



20. 



semence sur 



les 



raies. 



Col 



um. 2, 4. 



diei noctisque, 



PUn. 18, 25, 57. — II) particul. A ) la quatrième 
partie d'un tout, d'une masse : Turpissiiase legis auctor, 
qua creditoribus quadrantem solvi jusserai, le quart 
{de la dette), Vellej, 2, 23. Hères ex quarante, hé- 
ritier pour ifii quart de la succession, Suet. Cœs. 83. 
B) la quatrième partie de l'as; comme monnaie, 
trois onces (unciîe) : "Nota œris (/. e. assis) fuit ex 
ahera parte Janus geminus, ex altéra rosir um ravis : 
îil triente vero et quadraute rates. Quadrans antea tç- 
runcius vocatus a tribus unciis, le quadrans appelé 
tr-iparavant leruncius , parce qu'il vaut trois onces, . 
■f ""'*-. 33, 3, i3. Et quadrans mihi nullus est in ârca, 
je n a'c y as Wle obole, pas un liard.dans ma caisse, 
Martial.^ t. 44^ £ e quadrans était le prix ordinaire 
a un bain {cf. quadrantârïus): Dnm tu quadrante 
lavatum Rex ibis, if a r. Sat. 1. 3, 137; de même, Ju- 
vtn. 6, 446. 

G) comme intérêt l , quatre pour cent ; Pro ea pecu- 



Cœl. 26; la même est encore appe 



lêc 



ClyUenmes- 
tra, parce que, comme Clytemnestre , elle tua son 
mari, Cozl. dans Quintil. Inst. 8, 6,53. Cf. Plutarch. 
Cic. 29, 

Quadrarius, a, um, fausse leçon p. quadrinus, 
Calo, R. R. 18. 

Quadrata, Itin. Ant. 260; Tab. Petit.; y. de 

la Haute-Pannonie , entre JS.Q}'î^. fi "y i " n '' J f loc: ~- ^ a 
1, ^-.-.-criiTFS -j.s_.e. uuiz, vts-a-vis de Susseth , ou en 

race de celle de la Crapiua. Ptol. cite en cet endroit . 

Andautonium. 

Quadrala»; Itin. Ant. 34o; Itin. Hieros. 55y ; 
bourg de la Gallia Gisalpiua, près de l'embouchure du 
bras occidental de la Dora Baltea dans le PS. 

1. quâdrâtârïus 9 ïi, m. [quadralus], tailleur 
de pierres, carrier {poster, à l'époq. class. ) : -Carmen 
hoc quod consequetur, nocte proxima feci. Sed vide, 
ut vitium non faciat in marmore lapidicida; quod fa- 
clum sive ab industria, seu perincuriàm, mihî magis, 
quam quadratario, lividus lector adscribat, à l'ouvrier 
qui trace sur la pierre des lettres majuscules carrées , 
Sidon. Èp. 3, 12; de même, Cod. Justin. 10, 64, 1 ; 
Auct.Me Limit.p. 294, éd. Goè's. 
_ 2. Q VADR ATARI VS, a, um, adj. [ 1. qusdrata- 
rius], de tailleur de pierres : r^> OPYS, peut-être mo- 
nument en pierres de taille, Inscr. ap. Murât. 201 £, 2. 

quadratêj adv., voy. quadro Pa. à la fin. 

Quadrâtïânus , i, m., sitrri. rom., In ht. ap, 
Grut. 47, 5. 

Qnadrâlilla, œ, /., nom de femme rom., Pli/,, 
ep- li^k, l,cf Murât. Inscr. 027, 5. Grut. 802, 9. 

QYADRATIM, adv. [quadralus], carrément. «- 
Ion Châris. 2, p. 168 P. j 



Quadratiuas, i, m., surn. rom., Inscr. 



«p> 



3k- 



rat. 56, 6. 

qùadrâtïo, ônis /[quadratus], un carré : Ara- 
lur linea rolundationis , quse' quadrationis angu'cs 
tangat, Vitr..^, 3. 

quâdraior, ôris, m. [quadro], tailleur de pierns : 
Marmomm quadratôres, Cassiod. Ep. 2, 7. 

Quadratum, Tàb. Peut.; lieu de la Gallia Ci- 
salpina, à 7 milles du bourg Ad Padum, près de lem-- 
bouchure du Tésin (Ticinus) dans le Pô. — Autre, y. de\ 
Pannonie, Anton, itin. ' . ■ j 

quàdrâtûra, ae, / [ quadro], quadrature {pos- 
ter, à Cépoq. class.) :' Non. quod demoustrarî ne- 
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camentis ir se rlls domum ind-uxisse perhibelur, VopUc 
Firm. 3. ; ' " t . 

' qnadr^tus, a, um, Pa., voy. quadro, a la Jttu 
— C'est q ass i un surn. rom., Inscr. ap. Mariai 
Fratr. Jri-; «. 23g. 

qmldr ïanffûlus, a, uni , adj. [quatuor, angu- 
lus], voy. quadrangulus, carré, quadrangulave {pos- 
ter, à l'épeq. class. ) : Muliebre membrum quadnan- 
gulum cer rt jt Auson. Epigr.' 128. 

QYADlj-BAGCIYM et QYADRIBACI VM , 11, n. 
[qiialuor-l, flCCa J, assemblage, de quatre pierres, pré- 
cieuses, d» quatre perles, Inscr. ap. Murât. 139, 1. 

QuadribuFgiuni, voy. Burginatium; On trouve 
Quadribur^ius e t Quadruburgius , adj., Inscr. ap. 
Orell. /î° ; 2o9o. 

quadr| C epg 5 voy. Qnarticeps. 

quadifTciiorduiii, i, n., têtrac 
de musiq\i e à quatre cordes, Boëth. Music, 

q-tmdj^cubïtâlisj, e, adj. de quatre coudées, 
Boëth. 'sJrjsloc. top, 6, 2, p. 707. 

«juadpicu'bïtus^ a, um, de quatre coudées, 
'Boëth. J; : 'stot. Elench. Sopirislr-z, B, p. 753. 

quftd ï-dens, tis, adj,. [qualuor-dens], à quatre 
dents \c ter. à l'époq. class. ) : Rastri quadridentes , 
Cat. R. it. 10 , 3 ; 11 , 4- 

qttâdj.ï»eïiiiis , e, adj. [quatuor-annus], âgé de 
quatre a?. s {poster, à l'époq. class. ) : Yalentinianus 
adhiic^uadriennis crealus est imperator, Aurel. Vict. 
Epist._ 45; 

quatljfï-ennïïinL, ii, pi. [quadriennis], espace 
de quai/y: ans {ircs-class. ) : Fundus quem quadrien- 
nium pôssedit Caesennia, Cic. Cœcin. 7 ; de même, id. 
Opt. geu, fi,\ t ; deSenect. 4; Flor. 2, 6. Dig. 23, 1. 

QVAMIERIS, is,f. [vox hybr. de quatuor^ 
àpw, dialogue à Tpi7Jp'/)ç], galère à quatre rangs de 
rames {poster, à l'époq. class. ) : EX CLASS. PR. 
'MIS. OUADRIERE FIDÉ, Inscr. ap. Murât. 876, 
3; on dh aussi qualrieris, Not. Tir. p. 177. 

quâdpï-fârïani, adv. [quatuor], en quatre 
parts {très-class.; mais n'est pas dans Cicéron ni 
dans (}ésar) : Et" ea, quœ ad mortales pertinent, qua- 
drifarifmi disperlierim , in homines, in loca, intem- 
pora, iu res, je diviserais en quatre catégories ce qui 
se rapporte aux mortels, savoir: les hommes, les lieux, 
les temps f les choses, Varr. dans Non. 92, i5. Con- 
jurati.quadrifariam se diviserunt ; pars, *tc, les con- 
jurés ^partagèrent en quatre bandes ; une partie, etc. 
Eh'- 3 '*} i.'Jttp'.ilasTrïFarïaui semper, interdum quadri- 
.rdijam dispertiebal, in jeulacula, etc., Suet, Vilell, 
i3. —r- *" II) de quatre manières : Pronepole et pro- 
neplesiugulïs quadrifariam, ut supra demonstravimus, 
acceptis, Modest: Dig. 38, 10, 10, § 16; cf. quadri- 
fariler. 

qcïîtdrï-fârEierj adv., de quatre manières {pos- 

v à l'époq. class. ) : Proavus quadrifariter intelligi- 
esl enim avi paterni, aut materni pater : item 
aviœ palernœ, aut maternœ pater, Paul. Dig. 38, 10, 
10, § 14 ; cf. : quadrifariam. 

^uâdrï-farïiis , a, um, adj. [quatuor], qua- 
druple, partagé en quatre {poster, à l'époq. class. ) : 
Colores (aurigarum) in vicem lemporum quadrifaria 
divisione fundunlur, Cass. Var. 3, 5i. Quadrifariîe 
mathesis januas, id. ib. 1, 45. 

qttâdrr-ndws, a, um, adj. [quatubr-findo], 
fendu en quatre , qui a quatre fentes {poét. ) — I) au 
propre : Quadrifidasque sudes et acuto robore vallos, 
Vir g.. Georg. 2,25. Quadrifidain quercum scindebat , 
H par logeait un chêne en quatre, id. Mn. 7. 5og. — 
II) métaph., en gêner., divisé en quatre parties : In- 
ape quadrifidum Phœbi lorquere laborem , la course 
annuelle du soleil { qui forme les quatre saisons), Clau- 
dian. Cous.. Prob. et Olybr. 268. 

■ quâdrtfïtmlis, e, adj. [ quadrifinium ], qui con- 
fine à quatre endroits ou qui trace quatre limites, c- 
a-d. quia quatre côtés, carré {poster, à l'époq. class.): 
Quadnfinalis arca, Innocent, de Casis literar. p. 222, 
Goës. 

qua&rïfîiiiiuiL, ii, n. [quatuor-finis], lieu où 
aboutissent quatre limites {poster, à l'époq. class. ) ; 
Innocent, p. 221 et 227, Goës. 

«SBLttdrïfînius, a, uni, adj. — quadriGnalis, 
relatif aux quatre bornes ou côtés : ~ terminus 
Agrimens.jp. 25o, Goës. ' 

qaâdriflfiiiB, a, um, adj. [quatuor fluol, qui 
coule dans quatre directions, partagé en qu'aire "cours 
deau {latin, ecclés.) : Yer ubi perpetuuai redolel, 
i Pralaquc mullicolora latex Quadrifiuo eeler 



ter, 
tur 



queant, ut univérsîtas maris, quœ demonslrabilir non ! gai, P^^dent Cath'Y^ioS^"™"" 1 " "'" 2t '" le ri 
A»md "^Ir'lr^ 111 ^ l K % a f aiu r°?» ^ , ««adrfflftvïum; ii, „. [quatuor-fiuvius] f écou- 
f!arté ^r^Jtâ ^^ " ^ "T^ ^ da >" ^atre directions:!^ abictis pars, cum 
le.tane . ^ jiieis quadratuns bilumine aUisqu^rn«di- J exusa quadrifiuviis disparatur.ejeclo torulo ex eade 
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arbore ad inlcsiïna opéra comparai ur, et sapineavo- 
catur, pour ce qui est de la partie inférieure du sapin, 
si elle est assez grosse pour que les fibres différentes 
fassent çuatre séparations, on la décharge de son au- 
bours, et ce qui reste est fort bon pour la menuiserie ; 
ire tte partie du sapin est appelée sapinea , Vitr. 2, 9; 
cf. le- passage de Pline 16, 16, 28, où la même chose 
est dite en d'autres termes ; et id. 16, 39, 76, «° 1. 

qtiadrïforig, e, adj. .[quatuor-fores], qui a 
quatre portes ou quatre ouvertures (poster, à Au- 
guste) : Yespœ nidos vere faciuul fere q u ad ri fores , 
Plin. 11, 21, 24. r**j januae , porte coupée en quatre, 
formant croix, Fitr. 4, 6, 

QYADRIFORMIS, e, adj. [quatuor-fbrma] , qui 
a quatre figures ou formes : « Forma, biformis, tri- 
formis, quadriforniis, « A J ot. Tir. p. no. 

qnâdrïf rong , lis, adj. [ quatuor-frgns-], qui a 
quatre fronts, quatre visages ; 00 Janus , Augustin. 
Civ. D. 7, 4 ; Serv. Virg. Mn. 7, 607. 

Quadrige, œ,/. v, de la Bèotie, Val. Mux. 1, 
8, ext. 9. 

Q.uâd.rïg^B, aruin {forme access. au sing. voy. à 
la suite), f.[contract. pour quadrijugœ, de quatuor, 
f/jugum], attelage de quatre animaux (très-class.) 
- I) au propre : En pari, de chevaux : «. Quatuor 
simul equi juncti quadrigœ, quasi quadrijugœ, vocan- 
lur, « Fronto s ap. Gell, 19, 8. « Quadrigarum currus 
duplici lemone olim erant , perpeluoque', et qui 
omnibus equ'is injiceretur, jugo. Primus Clislheoes 
Sicyonîus tautum medios jugavit, eosque singulos 
ex ulraque parte simplici vinculo applicuit, quos 
Graect ffetpa9Ôpovç, Latini funarios vocant, « Jsid. 
Orig. 17, n° 5. Exinde duabus admotis quadrigis, in 
currus earum distentum illigat Mettum, Liv. 1, 28, 
fin.; de même, Colum. 3,9; Virg. Georg. 3, 267, 
*t beauc. d'autres : Rhodil quo'tannis quadrigas Soli 
eonsecralas in mare jaciunt, Fest. s, v. OCTOBER, 
p. 178, éd. Mûll. — En pari, d'autres animaux : Ut 
mea memoria asinus venierit sesterliis minibus LX , 
et unœ quadrigas Romœ constiterint quadringëntis 
millibus, Varr. R. R. 2, i, ^ camelorum, Suet. Ner. 
1 r. — Particul. attelage de chevaux qui disputent le 
prix de la course, quadrige : Curru quadrigarum velu, 
Cic. Divin. 5, 70. Quum carceribus sese effudere qua- 
drigœ, quand les quadriges se sont élancés de la bar- 
rière, Virg, Georg. r, 5i2. Quadrigas agilare, mener, 
conduire un quadrige, Suet. Cœs. 3g. — Poét. en 
pari, du char à quatre coursiers du Soleil, de r Au- 
rore, de la Lune, etc. : Cum quadrigis SoL exbriens , 
Plaut. Amph. 1, 1, 226. Roseis Aurora quadrigis 
Jam médium œtherio cursu trajecerat axem, Virg. 
Mn. 6, 535. Nox œlherium nigris emensa quadrigis 
Mundum, Tibull. 3, 4, 17. — Au singulier : « Quod 
uniim ergo rarissimum videbatur, invenimus quadri- 
gam numéro sîngulari diclam in lîbro satirarum M. 
Ysrronis qui inscriplus est Exclemetricus, >.* Gell. 19, 
fi, fin,; de même, Prop.i, 54, 39 J 3, g, 17; lilar- 
tial. 6, 46; Grat. Cyneg.22.8i Plin. 7, 21, 21; 36, 
5, 4, n n 10; Suet. Vitèll. 17; Val. Max. 1, 8, 9, ex- 
tr.i Papin. Dig. 3i, 1, 67, et beauc. d'autres. 

Ii) mètaph. — ï) assemblage de quatre choses de la 
même espèce . de quatre personnes in^'^'. u 1 e'puq. 
cïass. ) : Nunc'dë Firmo, et Satûraiuo et-Bonoso et 
Proculo diceinus. Non enim dignum fuit, ut quadri- 
gœ tyrannoru.m bono principi miscereutur, un qua- 
drige de tyrans, c.-à-d, quatre tyrans _ (nous disons : 
une couple, une paire d'amis) , Vopisc. Prop. fui- 
— %°)*enparl. de choses abstraites : Initiorum qua- 
drigœ : locus et corpus, lempus et actio , les quatre 
éléments ou idées dont se compose tout principe : lieu, 
corps, temps, action, Varr. t. t. 5, 1, § 12. 

H) au fig. : trarumque effunde quadrigas, lance le 
char de ta colère, laisse-lui un libre cours, donne 
carrière à ta fureur,- Enn, dans Serv. Virg. Mn. 12, 
499 C Virgile a dit dans le même sens : Irarumque 
omnes efi'uudit habenas ) : Nam si buic occasioni 
tempus sesesubterduxerit,Nunquam edepol quadrigis 
albis indipiscet poslea , s'il laisse échapper cette occa- 
sion, il ne la rattrapera plus, eût-il un char attelé de 
quatre chevaux blancs, Plaut. Àsin. 2, 2, i3; de 
même : Quoniam in isto homine colendo tam indor- 
mivi diu, te mebercuîe sœpe excitante, cursu corrigam 
tarditatem tum equis, tum vero — quoniam scribis 
poema ab eo nostrum probari — quadrigis poëticis, soit 
dans le quadrige poétique t c.-à-d. par la poésie au vif 
essor, Cic. Qu. Fr. 2, i5, 2; cf. Plaut. Amph. 1,1, 
2y4 ; Aut. 4, 1, i3; Pœn. 1, 2, i55. Jam quadriges 
meaï decucurrerunl, exquo podagiicussum,mo« qua- 
drige a fourni sa course , c.-à'd. mon bon temps est 
passé, c'en est fait de ma joie, de ma gafté, Petr, Sat. 
C4. Navibus alque Quadrigis pelimus bene rivere, 



QUAD 

nous cherchons le bien-être sur terre et sur mer t nous 
employons tous les moyens pour nous le procurer, nous 
le poursuivons à toutes voiles, Mor. Ep. ï, ii, 29. 

quâdrïg-âliSj e, adj. [quadriga], </e quadrige: 
Quadrigales equi, Paul, ex Fést. s. v. Curules, p. 49, 
cd. Midi. 

quadrig-âmus , i, m. [voxhybr. de quatnor-yâ- 
[j,oç], qui s'est marié quatre fois, marié pour la qua- 
trième fois (latin. ccclcs.) ; Erubescaut (mulieres) al- 
lerum (marilum) acripere, netrigamis et quadrigatnis 
comparentur, Hieron, adv, Jovîn. 1, n° i5. 

1. duâdrïg'arïus 9 ii, /;. [quadrigas], cocher de 
quadrige (dans les courses du cirque), très-class.) : 
Peritus belli alios (equos) eligit atque alit ac docet : 
aliter quadrigarius ac desultor, Varr.R. R. 2, 7. r--> 
in Victoria, Cic. Fragm. Or. in toga cand. ap, Acon.; 
de même, Suet. Ner. 16; Arnob, 2, 10, 

2. qu&drïg-âFÏns, a, um, «^■ftuadrigœ], rela- 
tif eiu quaa'nge de courte (poster, à Auguste ) : Pos- 
tridie quadrigario habitu, curriculoque bijugi famo- 
'sorum equorum, en costume de cocher, sur un char 
que traînaient deux chevaux des plus renommés, Suet. 
Cal. 17. r^-> pulvis, la poussière soulevée par les cour- 
siers dans la carrière, Feget. Vet. r, 56. <^> FÀMI- 
LIA, esclaves attachés au service des attelages du cha- 
que, Inscr. dans Grut. 33g, *>• 

3. Quadrigarius , ii, m., surnom romain. Par 
e-c.Q. Glaudius Quadrigarius, ancien historien romain; 
cf. Bœhr, Hist. de la littér, rom. 2, p. 23. 

f£uâdFÏg"âtns s a, um, adj. [quadrigœ], qui porte 
l'empreinte d'un quadrige (monnaie d'argent ) : Pre- 
tiunvferein capita , equiti quingenos quadrigatos, tre- 
cenos pediLi, servocenlum, Liv. 22, 58; cf. ; Nota ar- 
genti fuere biga3, atque quadrigEe, et inde bigati et 
quadrigati dicii, les pièces d'argent étaient marquées 
d'un lige et d'un quadrige ; d'où les noms de bigati et 
de quadrigati, Plin. 33, 3, i3. 

quadrïg-ciiumisj a, um, adj. [quatuor-gemi- 
nus], quadruple (poster, à Auguste) : Cerastis cor- 
pore eminere corniculasaîpe quadrigemina, les cérastes 
ont de petites cornes qui sont souvent au nombre de 
quatre, Plin. 8, 23, 25. 

quadrig-eni , voy. quadringeni. 

qaâdrïg'onuS; a. um, adj. (mot hybr. de quatuor 
et ywvoç), iétragoue : figura r-^r, Claud. M amer t. ep. 
1 , à med. 

quâdrlçûlse, ârum,/^ dimin. [quadrigœ], petit 
quadrige (très-class.) : Aut Philippus basce in ca- 
pulo quadrigulas vit are monebatur ? Cic. Fat. 3. — 
Au sing. : Lœva iribus digilis quadrigulam lenuit, 
Plin, 34, 8,19, «°22, § 83. 

QYADRIGYLARrVS , a, um, adj. [quadiïgulae], 
de petit quadrige (poster, à l'époq. class.) : Tî. 
CLAYDIVS SOTER PICTOR QVADRIGYLAKIYS, 
peintre de petits quadriges, Inscr. ap. Doua'. 317, 6. 

tîuadrîitig'iÊ , e, adj. f q^iatuor-jugum ], qui fait 
partie d'un attelagb à quatre (poét. et poster, à Au- 
guste) : Quadrijuges in equos adversaque peclora 
tendit, Virg. Mn. 10, Snz.r^j currus, char attelé de 
quatre chevaux, A.'Y-"^- jt -'-''* 3 >f- 7 3. On-'. ^ 
, <£ii3tïi-ïjeig'tis > a, um. adj. [qualuor-jugum], 
qui fait partie d'un attelage à quatre (poéi. ) : Qua- 
drijugo itivehitur curru, Virg. Mn. 12 , 162. de 
même : r^j currus, id. Georg. 3, 18. <-^> certamen, 
lutte, course de quadriges, Stat. Theh. 6, 370, 
— Substantiel , quadrijugi, oruni, attelage û't, quatre 
chevaux : Ruunt trilumque relinquunt Quadrijugi 
spatium, Ovid. Met. 2, 167. 

çuadpïlatërtîSj a, um, adj. [quatuor-latus J, à 
quatre côtés, quadrilatère, Front, p. 35, Goës. 

quâdrïlïbrxs, e, adj. [quatuor-libra],d?«/Joi^^e 
quatre livres (antéK à' l'époq. class. ) : Quadrilibrem 
aulam auro onustam babeo, Plaut. Aid. 5, 2. 

quâdrÏHiaïmsj a, um , et ÇMadrïm-âïiiSj e, 
adj. [qualubl-manus], à quatre mains ^ quadrumane 
(poster, à l'époq. class.) : C. Lœlio , L. Domitio Coss. 
puella biceps, quadripes, quadrimana, gemina feminea 
natura, mortua nata , Jul. Obseq. de Prodig. n r. 
Pueri quadrupèdes et quadrimanes nali, id. ib. 73. 

quâdrïmàtiiSj ûs, m. [quadrimus], Cage de, qua- 
tre ans (poster, à Auguste) : Sed ex' bis, quœ sunt for- 
iissima, nullum extra quadrimatum utile est, Plin. 
19, n, 58. D uni quadrimatum agant, Colum. 7, 9, 2. 

qnâdrïmem'brîs, e, adj. [quatuor-membrum], 
àcuatre membres ou à quatre pieds, qui marche sur ses 
quiïre membres (poster, à l'époq. class. ) : Donec, 
jubinte Baccho, Satyrus rapit jacenlem (Silenum), 
Sca^ulisque dat supinum, Uvidumquo quadrimem- 
bren, Colloque complicatum, Ulribus parem repor- 
tât, Hlart. Capell.poët. 8, 272. douteux, (autre leçon : 
biaitimembrem). 
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quadrËnienstricafi, a, um, adj. [quatuor -m en- 
sis], qui dure quatre mois (poster, à l'époq. class. ) . 
Brèves etiam quadrimenstruos ad ofûtium palatinum 
uoverhit dmgendos, Cad. Justin. 1, 32, r. 

qnadrïmcstrîej e, adj. [quatuor-mensis], qui 
dure quatre mois ; âgé de quatre mois (antér. à l'époq, 
classa et poster, à Auguste) : Sic nulricantur agni, 
quod facti sunl quadrimestres, Varr. Ii. R, a 2. ^ 
consu'latus , Suet. I\ r er. 14. 

qundrïmuliis , a, um, adj. dimin. [quadrimus], 
âgé de quatre ans (mot de Plante) : Quadritnulus 
parvulus, Plaut. Capt.'^ 3, 4. r^> altéra, id. Pan 
prol 85. 

Quadt'ïmiis s a t um > a dj. [quatuor], âgé de 
quatre ans, de quatre ans (très-class.) : Una omnino 
interposilio difûcilior est, de quadrimo Catone, il n'y 
a de difficile qu'une seule addition interlinéaire : 
c'est le trait de Caion d'Utique à l'âge de quatre ans, 
Cic. Fam. 16, 22; cf. .- infantem nalum esse qua- 
drimo parem, Liv. 27, 37. ^ boves, Varr. R. R t ï, 
20. ~ merum, Hor. Od. 1, 9, 7. ^ Y jij Sj Colum. 4, 
16. r-^f dies, terme de quatre ans, Alfen. Di°; 2 3 

qnâ&ringcEiïLrïiiSj a, um, adj. [quadringeni], 
qui contient quatre cents (très-class. ) ; Dejotarus ba- 
bet cohortes quadringeuarias noslra armatura iriginla, 
trente cohortes de quatre cents hommes chacune, Cic. 
Ait. 6, r. r^> cohortes (autre leçon : quadringenla- 
riœ), Liv. 7, 7. i-^ JDDEX, juge qui a une fortune de 
quatre cent mille sesterces ; C. YALLIO QUÏR. POS- 
TUMO JUDICI INTER QUADRÎNGENARIOS AD- 
LECTO A DIYO ANTONINO PIO , Inscr. ap. Mur. 
1048, 4. 

quaelrîrig , cni(quadrigeui Varr. R: R. 2, 8), œ^ 
a, adj. num. distrib. [ quadringenti ], qui sont quatre 
cents : Campanus populus jussus pendere ( vectigal ) 
in singulos quolannis denarios numos quadringenos 
quiriquagenos, Lîv'. 8, ir, fin. r^> millia nuimim, Suet. 
Vit: j3. 

qwâdrïïig'eiîtëm ? œ, a, adj. num. distrib, [qua- 
dringenti], qui sont quatre cents, au nombre de quatre 
cents : Quadringëntis versationibus imi tympani, Vitr. 
10, 14. r^j millia numorum , Plin. 8, 43, 68. 

OttiâdrÊngcntëEiiaus s a, um, adj. t [ quadrin- 
genti ], le quatre-centième : Quadringenlesimus aiîr ua "> 
Liv. 5, 45 ; de même Plin. 8, 6, 6. \ 

ctuadrîngeuti , œ,-,r r 'adj. [ qnatuor-centum j« 
quatre cents : Yidesne igitur, minus quadringenlorum 
annorum esse hanc urbem ut sine regibus sit? Cic. 
Rep. 1, 37, 58. Cenlum prope annos legem ^liam 
et Fufiam tenueramus, quadringentos judicium ralio- 
nenr.^uû censôriam, id. Pis. 5. Quinque labernœ Qua- 
dringenta para,-.^ ..- Juven. 1, io5. 

«Ittâdring-entïeg, u-^,-. ^quadringenti ] . quatre 
cents fois : HS quadringenties accepisse le arguo 
; contra leges^ 40 millions de sesterces, Cic. Verr. 2 ; 2j 
:o. . _ 

qtLâdrTt» ' ,r ^1 °3 atl j'3 nit -m. distrib. \ quatuor ] t qui 
snr.e au nombre de quatre (antér. à l'époq. class. et 
poster*. à jûugusie) : « Sicut est ab uno uni. a tribus 
Irini, a quatuor quadrini, sic a duobns duiui, nnn 
bini dicerentnr, v Varr. L. X.. 8, 3o, | 55. -, Plus 
quœsli facerem , quam qua^ïrinas si haberem molas, 
Pompon, dans Non. 483. ^4. ™ dies, Plin. 11, 36, 
43. Febris quadrini circuitus. la fièvre quarte (la 
fièvre qui revient tous leù quu ira jours), id.j, 5o, 5i. 
r*-/ cardines, les quatre points cardinaux, Arnob.- 6, 
X92. 

QYADRINOGTIYM , ii, n. [ quatuor- nox], espar* 
de quatre nuits, selon Prise, p. i357, P. 

qtiïidrï-partïo^ sansparf., ïium, 4. r v. a. [qua- 
luor-partio ], partager ai quatre, diviser en quatre 
parties ( aux modes personnels il est poster, à l'époq. 
class.) : -Per œquatJonem numeri partium quadripar- 
titur exercilus, pictys Cret. x, 19. — De là : . 

quâdrïpa.T'tïtus ou ejïiadripertïtus, a, um, 
Pa., partagé en quatre, quadruple ( très-class. ) : 
Quare hœc sadem erît quadripartita dislributio lotins 
accusaiiom's meai, Cic. Verr. 2, ï, 12. <^j comniula- 
tîones leuporum, les quatre saisons, id. Tusc. 1.28. 
r^r exercilus, armée divisée en quatre corps, Tac. 
Ann. i3, 3g. <-^> prœsidia , id. Hist. 5, 20. — Adv. 
quadriparlito , en quatre parts : Erachia qnadriparlito 
locabimus, Colum. 4, 26, 3. 

quâdrï-partïtïo , ônis f. [quadripartio], divi- 
sion en quatre, quadruple division ( scidew. dans 
Varron ) ; Quadripartite magis sic apparebil, Varr. 
L. L. 5, 1, § 1 et 7, 2, §5. , , 

quadripartites adv. } yoy. quadnparho, Va. a 
la fin. . 

quadripartitus, a, um, Pa. de quadripartio. 

I. 
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qnadriipedus, a, uni, voy. quadrupedus."' 

quadrâpertitus* a, um, voy. quadriparlio, Pa. 

quadripes; edis, voy. quadrupes. 

« QYADRIPLATOR.ES dicebanlur, qui eo qutestu 
se tuebantur, ut eas ^es persèquerentur, quarum ex 
legibus quadrupli erat actio , » Fest. p. 2ÎÏ9, éd. Miill, 

quadri-rëmis (quatriremis, J\ 7 ot. Tir. p. 177), 
is, f. [quatuor-remus], quadrirème, galère à quatre 
rangs de rames (très-class.) : Egredilnr Centuripina 
quadrirémi Cleomenes e portu, Cic. Verr. 2, 5, 33; 
de même Plin. 7, 56, 67; Inscr. Oreïl. n° 2671; 
3629.-— S'emploie aussi adjectivt : Scapbam seqiw- 
cem quadriremis macbinaî Ad hanc opem parav^at , 
Paul. Noî, Carm. 2ij 73. ■< '_. 

quadrï-semus, a, um, adj. [vos bybjv'« e 9. ua " 



tuor-crïiu.a, signe] } qui renjèrme,quatres f 'g nes 3 quatre 
syllabes, ou quatre temps (t. de gr^iin.): Proceleu- 
smaticus, qui ad numéros apLa( rii "j quadnsemo (nu- 



/ 



mero) exordiuni débet iiccipere , Mort. Capell. 9, 
33i. 

quadrisextiTun* ii, ri. = quadruplex sextarius, 
quadruple setter, Not. Tir. p. i47- 

qnhdrïsôiimm, i, n. {s. eut. sepulcrum) ( qua- 
tuor -(j(ù\l<x,), tombeau qui doit contenir quatre corps, 
Inscr. ap. Reines, col. 2, n 40. 43. 116 et 437* 

quadrïsulcus., a, um (qualuor-sulcus), à quatre 
sillons ou pointes : rvj coma, Lactant. ad Stat. Th. 
3, 320. 

quadrïvïum, ii, 72. [quatuor-via], lieu ou abou- 
tissent quatre chemins, carrefour. — I) au propre : 
Nunc in quadriviis et angiportis , Catull. 58, 4; de 
même 3 aven. i,'63. — II) mètaph., réunion des quatre 
sciences mathématiques {arithmétique, musique, géo- 
métrie, astronomie) , Boëth. Arithm. r, 1. 

qttâdrÏTÏus, a, um, qui se trouve dans lescar- 
refours i qu'on y place * seulement joint à Dii ou à 
LARES : /-s-» DII, dieux qui 'veillent sur les carrefours, 
Inscr. Grut. 84 1 5; ioi5, 1 ; ap. Reines, cl. r, n° 14. 

quâdro> âvi, atum, 1. v. a, et n. [quadrus], — 
I) act., rendre qqche carré, êquarrir : Sexagenum 
pedum aïies atque populus singulis operis ad un- 
gueni quadranlur, Colum. 11, 12. — B) métaph., 
mettre en ordre, composer, syméiriser, faire cadrer, 
disposer convenablement, donner de la proportion, par- 
f?' i y ; compléter : Sic minime animadvertetur delecta- 
tipnis aucupium , et quadraudae orationis iudustria", 
fest -ainsi qu'on dêroberxS/$ g>iége tendu aux. oreilles 
/et qu'on dissimulera les combinaisons de symétrie, Cic. 
/ Or. 58. 

II) netitr., être carré, en pari, des pierres de taille 
carrées, qui s'adaptent parfaitement, de là métaph., 
convenir, cadrer, être symétrique, se rapporte?, erre 
niant : Nec &ccius o:nnis in unenao^y'Arboribus po- 
silis, secto via limite quadrët , Firg. Georg. 2, 277, 
f^> coiijunctio , Cic. De Or, 3, 44. Omnia in islam 
quadrant , tout cela convient parfaitement, se rap- 
porte eu aw/içtère de cette femme, id. Gozl. 29. Yi- 
sum. est boc mini <-*-> ad mulia, tc7<ï m ' a paru conve- 
nir à beaucoup de choses, c.-a-d. j'y trouve rnon 
compte de plus d'une manière, id. Ait. 4,18. Quo- 
niam tibi ita quadral, puisque cela te convient tant, te 
va si bien i id. Brut. xx. — E) \ particul., en pari, d'un 
compte, être exact, juste : Quomodo ex decie.s HS, 
sexcenta fada sint : quomodo sexcenta codent modo 
quadrarinl, vos existimabitis 1 , id. Verr* 2, 3, 36. — 
ht la : 

qnâdrâtuSj.a, um, Pa. -=- A) carré (très-class.) ; 
Qnadrata basis, base carrée, Fan: dans Plîn. 36', i3, 
ig. ~ pes, pied carré, Plin. 33, 4, îi.a; saxum, 
pierre équarrie ou de taille, Liv. 10, 23; dans le 
même sens f^> lapis, Plin. 36, i3, 19, n° 4 r^j litera, 
lettre capitale, écriture carré?, forme de lignes car- 
rées, Pelron. Sal. 29. •>-> slïJ.ura, forme carrée, 
taille l'amassée (des anciennes statues) , Suet. Fesp. 
20. r^i corpus, corps de moyenne grosseur, corpidence 
convenable, Cels. 2, 1. ^~> boves, bœufz forts, Colum. 
6, 1. r^i signa , c-à-d. statue?, Plin.%^, 8, 19, 
71° 2. r-j agmen, bataillon carré, marcht en carré 
Farr. dans Serv. Firg. JEn. 12, 12 r. Quadralum 
acies consistât in agmen , Tibull. 4, 1. 100. Ul inde 
agmine quadrato ad urbem accederet, en oidre de 
bataille, Cic. P/iil. i3, 8. In conspeclu bosliun, qua- 
drato agmine ineedere, Sali. Jng, 100; voy. agmen. 
~ pallium, tablier carré, Peiron. Sat. i35. ~ nume- 
rns, nombre carré, Gell. 1, 20. r^j versus, vers de 
liait ou de sept pieds, de quatre mètres, id. 2, 29. 
'--Uoma, l'ancienne Rome, bâtie carrément sur le 
mont Palatin, ou, dans une acception plus restreinte, 
place carrée, entourée de mars, qui se trouve sur le 
Palatin, le mundus de toutes les villes bâties à la 
manière étrusque : « Quadrata Roma in Palatio ante 
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templum Apollinis dicitur, nbi reposila sunt, quae- 
soient boni omi'nis gratia in urbe condenda adhibèri, 
auia saxo munitus est initïo in speciem quadralam; 
ejus loci Eunius meminit, cum ait : Et qai se sperat 
Romae re^nare 1 quadratse, » Fest. 258, éd. Miill.; cf. 
sur la Koma quadrata, les Jntiq. de .Bêcher, i, p. 



io5, etsuiv 



2°) substantivt. — r a) quadratum , i, 11, —, a) un 
carré : Pusionem quendam Socrates- interrogat de di- 
mensioneVjuadrati, sur les dimensions du carré, Cic. 
Tusc. 1, 24, In quadratum, carrément, Plin. 18, 22, 
5i. — (3) term. techn. d'astronomie, aspect quadrat, 
quadrat, quadrature, Cic. Div. 2, 42. Lunà in qua- 
drato solis dividua est, en quadrature la lune est demi- 
~pi^ine , Plin. 2, 18, 16. — "b) quadratus, i, m., 
ca/rc>-a4armorum quadrati , qui passim diruli negli- 
gunlur, Gàs3h>4.' Fam 2, 7. 

B) métaph., ^ui cadre, convenalle^^jiroportionné 



(rare) : Lenis et quadrata, sed virilis tamen compo-^p de sa délation le quart du bien de l'accusé, 



silio, Quintil. Inst. 2, 5^9. 

Adv. quadrâte, carrément, en carré, quatre fois 
(poster, à l'époq. class.) : Ternaque bis senis qua- 
drâte fingere siguis, Manil. 2, 295. 

quadrilla^ ce, /., dim in. [ quadra ], petit carré 
(poster, à l'époq. class.) : Nunc braclearum, nunc 
pulveris habet quadrulas , Salin. 37. 

quadrilla, i, n. [quatuor], carré, objet de forme 
carrée ( très-class.) — I) au propre : Perlicœ doïanlur 
in quadrum , Colum. 8, 3. — II) métaph., ordre par- 
faitement régulier (comme celui des pierres de taille 
carrées qui se rapportent parfaitement) : Quin redi- 
geret omnes fere inquadrum numerumque sententias. 



pour donner de la proportion et du nombre à toutes 
•les srmétriser. Cic. Or. 11: de 
même id. ib. 70 



les pensées, pour les syméiriser, Cic. Or, 11 



quâdrû-pcdans ,, tis, Partie, de l'inusité qua- 
drupedo [quadrupes], qui va sur les quatre pieds, 
qui galope (poét. et poster, à Auguste) : Qui adve- 
hunlur quadrupedanli crucianti canlerio, Plaut. Capt. 
4, 2, 34. Equo juxta quadrupedanle, son cheval ga- 
lopant à côté, Plin. 8, 45, 70. /v sonilus , bruit que 
fait le galop d'un cheval, Firg. JEn. S, 596. — II) 
substantivt, cheval qui galope, coursier, (poét, ) : Per- 
fraciaque quadrupedanlum Pectora pectoribus rum- 
punl, Firg. Mn. n, 614. 

QYADRVPEDATIM, adv. [quatuor pes], a quatre 
pieds, selon Charis. p. i63, P. 

* quâdrùpedïus; a, tim, adj. [quatuor- pes], 
quia quatre pieds ; au plut: neut. substantivt, quadru- 
pèdes : Plurima auteml-elnuierit quadvupëdia , Jul. 
Fabzv. Resgesl. Alex. M. 3, 36. 

quadrûpëdus (quadripedus, Front, ad M. An- 
ton, de Or; 1 ), a, um, adj. [quadrupes], qui va sur 
quatre pieds, qui galope (poster, à Auguste) : Per 
ancoraHa quadrupedo gradu repentes., à quatre pâlies, 
c.-à-d^ en marchant sur les pieds et sur les mains, 
Ammian. 14, 2. Quadripedo cursu, au galop, Front. 
1,1; de 7 même absolt. quadrupedo currere, galoper, 
id. Ep..ad M. Cœs, 2, 1. 

"'^rjV ntissi qusdripes) edis, 
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plarisj quadruplaris (autre leçon : quadruplus), Maen 
Somn. Scip. t 49. Mais la leco/i qïïadruplans est con- 
firmée par le fû'ssage de Boëth. Music.%, S, p. 1090 : 
Numeri quadruplares omnes et diagonii, etc. 

quâdrûplâtor (qu'on écrit aussi quadriplator, 
Fest. p. 25 9 , éd. Miitl.) , ôris , m. [quadruplo]. — 
I) celui qui quadruple, Appui. Apol. p. S'jB, Oitd. — 

De la : 

B) métaph., celui qui multiplie, qui exagère : Maie 
istis improbis et importunis beneficiorum suoruin 
quadruplaloribus eveniat, qui tam bellam rein, admo- 
niiioneni inter amicos, sustulerunt, maudits soient 
les méchants et importuns exagérateurs de leurs pro- 
pres bienfaits- ( qui en quadruplent la valeur en l'exa- 
gérant), Senec. Benef. 7, 25. 

II) celui qui se chargeait de la perception des im- 
pots moyennant un quart de remise, Sidon. Eps 5. 7. 

B) métaph., espèce de délateur qui recevait pour 



quàdruplainùr (selon d'autres celui qui dénonçait 
tes délits que latoi punissait du quadruple); en gêner., 
chicaneur : Plaut. Pcrs. x-,^2, 18. r^j delerrimus , 
Cic. Fcrr. 2, 2, 8; Liv. 3, 71 . Cf. Paul, ex Fest. 
p. 25g, éd. MulL Ascon. Cic. Divin, in Cœcil. 7. fin. 

quadruplex, ïcis, adj. [quâluor-plico], qua- 
druple : Quam ego ' pecuniam quadruplicem abs le 
auferam, cet argeni-lh, lu me le rembourseras au qua- 
druple, Plaut. Cure. 5, 2, 21. *^oordo ; Liv. 3o, 10. 
r^ radix, Plin. 27, 8, 38. — * II) poét, en gêner., 
quatre : Delphinus jacet haud nimio lustratu* nitore, 
Praîler quadruplices stellas in fronte locatas, quatre 
étoiles, Cic. A rat. 92, 

quâdrû-plïcatïoa ônîs,f. [quadruplico],oc//£)« 
de quadrupler (poster, à l'époq. class. ) : Quadru- 
pliealio numeri ^ Capell. 7, 268; de même Ulp. Dig. 
44, 1, 2. • 

quadruplicato , adv., voy. quadruplico , à la 
fin. 

quadrûplïcïter, adv, quadruplêment , Boëth. 
Aristot. top. 2, 3, p. 676. 

quadrûplïcop âvi, âlum, ï,v. a. [quadruplex], 
quadrupler : Qui me in mercimonïis juvit, lucrisque 
quadruplicavit rem meam, Plaut. Stich. 3, 1, 4./^ 
numerum, Paul. Dig. iS, io, 10. — De là .* 

Adv. quadruplicato , au quadruple , quatre fois 
autant (poster, à Auguste ) : Saturni et Jovis slellae 
duplicalo digrediuntur a sole : MarUs-eliam quadru- 
plicato, Plin. 2,_i5, j4; de même <-*-> emptis vineis , 
id. 14, 4» &• 

quadruplo, sans parf. âtum; 1. <v. «..[qua- 
druplus], quadrupler (poster, à l'époq. class.) : Qua- 
druplabitur omne, quodeumque restitui oportuit, Ulp. 
Dig, 4, 2, i5. A nepote numerus quadruplatus in se 
efficit Iriginla duo, Paul. ib. 38, ro, 10. 

quadrûplor? âri, v. dép. [quadruplus], faire le 
métier de délateur, être délateur, chicaneur : Nequc - 
quadrupïari me volo , Plaut. Pers. 12, 10. 

qïiâdraplns 5 a, um, adj. [quatuor], quadruple. 
( Rare comme adjectif) : Consueverat et quadruplam 
strenam et de manu reddere - , Suet. Tib. 34. — Sub- 
stantivt, quadruplum, i, n., le quadruple (très-class.) : 
Furem ùupYi -^ndemnari, . fenerato^em quadruiiV. . 
que le voleur fût condamné a l'amende du double-, /'«I 
surier à t'amende du quadruple, Cat. R. R. proœm. 
Judicium in aratorem in quadruplum dare, condam- 
ner le cultivateur qui na pas fourni la quantité de blé 
déterminée par la loi, à en fournir quatre fois autant, 
Cic. Ferr. 2, .3, i3. Elephanto pulmo quadruplo ma- 
jor bubulo, (e poumon de l'éléphant a quatre fois plus 
de volume que celui du bœuf, Plin. 11 , 3 7, 79. Actio 
quadrupli, Ulp, Dig. 4, 2, 14. 

« QVADIlVRBEM.Athenas Altius appellavit, quod 
scihcet ex quatuor urbibus in unam domicilia con- 
tulerunt, Braurone, Eleusine, Piraseo , Sunio\» Fest. 
P " n ' * ' " 



adj: [quatuor-pes], qui a quatre pieds, -tjul m^j-rt- 
sur quatre pieds ; ordin. substantivt, quadrupède ( très- 
class.) : Uenique vi magna quadrupes equus (ecus, 
Hertz) atque elephanti-(elefanli) Projiciiiut sese, qui 
galope, Enn. dans Gell. 18, 5, 4 (dans Hîacrob. Sat. 
6, 9 : quadrupes eques). r-o cursus, Appui. Met. 6, 
p. 436, Oud. 

II) substantivt, et des trois genres, quadrupède, 
animal, brute.. — a) m. : Ut nihil inter le, atque 
inter quadrupedem aliqucm putes interesse, entre toi 
et une brute, Cic. Par. 2. Sed tamen idem olim curru 
succedere sueli Quadrupèdes, Firg. Mn. 3, 542. Tol- 
lil se arreclum quadrupes... effusumque equitem super 
ipse secutus Implicat, id. ib. 10, 892. -- p) f. ; Si bo- 
vem, aut aliam quamvis quadrupedem serpens momor- 

derit, Cat. R. R. 102. <^j nulla, Firg. Ecl; 5. 25. — Y V ou»yi1rn« a .Tm „,/; r« « \ '~*r 

,, .- Crocodilum hd-.HU™, q aadru e pe s ».lnVot te2 4 X"^ S. : Q^t fi 1 ^ iffi' 

nantir ar. flnnnriP mfpdum P/;„ g 25 37. . k 7 .-. .. _/_ ^ ' : lcl ,I,I11U » t -&UCI. ue.Limil. 



pedia Colum ii, 2- En pari, de l homme, .Quatuor a quadro consnrgunt imite Jnû%t auc'l 
qu d se sert de ses bras en guise, de jambes ; in Anthol. lat. t. 2, ;;. 386 t Burm - 



pariter ac flumine infeslum , Plin 
pennalum, quadrupède ailé, id. 1 
quadru 
en tant 

Cura asservandum atque audin'? quadrupedem con- 
stringito, lie-lui pieds et poings, Ter. Andr, 5, 5, 24. 
Homines besliarum more quadrupèdes cavea coërcu/t, 
il enferma des hommes dans cages ou il étaient oblif es 
de se tenir sur les pieds et sur les mains, comme des qua- 
drupèdes, Suet. Cal. 27.~recepiusinproximamcëL- 
lam, qui se.traînc à quatre pattes, sur ses pieds ctsîir 
ses maiiis, jusque dans la chambre voisine, id. Ner.lfi. 
quâdrûplârig, e, adj. [quadruplus], quaiki- 
ple (poster, à l'époq. class.) : Numerus duplaris, tri- 
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ipe 
p. i8i,Goës t Horrea quadro structa lapide, greniers 



quadrussis, is, m. = quatuor asses, quatre as, 
Marc. Cap. 7, p. 540. l 

qua-drùus, a, um, adj. [quatuor], carreau qua- 
druple (poster, a l'époque class. ) : Érrabam riguis 
per quadrua compila in horlis, à travers les carrés, 
Auson. Idill. 14, 5. ^ xis,' force quadruple, Prud. 
Psyclt. 842. ' 

quadruTïum,'= quadrivium. { 

tjui«, voy. qui ou quis. s j 

quœrïtojâvi, à.( U m, i. v. iutens. a. [quairo], 
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chercher avec ardeur (aniêr. à lépoq. class.) — I) 
en gêner. ; Hominem inter vivos quœritanius mor- 
tuum : nam invenissemus jamdiu, si.viveret, nous 
cherchons un mort parmi les vivants; car nous Fau- 

- rions trouvé depuis longtemps, s'il vivait, PlauLMen. 
2 , i , i5. r^j aliquem mari lerraque, id. Pœn. prol. 
io5. ^1e ipsum, Ter. Ad. 2, 4, 2. r^> hospiliuru ab 
aliquo , chercher un asile chez qqn, lui demander 
l'hospitalité, Plaut, Pœn. 3, 3, 77. r^> lana ac lela 
victuoi, gagner sa vie en filant et en tissant, Ter. 
Andr. i, 1, 47,, — II) particul., s'informer avec 
empressement, s'enquérir, demander avec soin, ques- 
tionner. à diverses reprises, cherchera savoir exacte- 
ment : Pi. Isliccine vos habitalis? Se. Quid tu id quœ- 
rilas ? Plant. Rud. 1, 2, 22.- Hœe cur quœrilet ? Ter. 
Eun, 3, 3, 17. 

quœro (forme ancienne Q~VAIRO, Inscript, du 
tombeau des Scipions, voy. en tête de ce dict. Pour 
la forme primitive quœso, ère, voy. ci-dessous l'article 
spécial) , sïvi ou sïi, sîlum, S.v. a,, chercher. 

I) au propre — A) en gêner. : lia sola errare vi- 
debar... et quœrere te neque Cosse Corde capessere, 
et te chercher, sans pouvoir te serrer dans mes bras, 
Enn. dans Cic. Divin. 1, 20, 40 (Ann. 1, 47). Te 
ipsum quœrebam, Chrême, c'est vous-même que je 
cherchais, Chrêmes, Her. Heaut. 4, 8, 3. r^> escam in 
sterquilinio, Phœdr. 3, 12. 

B) particul. — 1°) chercher à obtenir, à se procu- 
rer qqche, être en quête de, chercher : Ea coacla in- 
graliis postula cœpil victum vulgo quœrere, cette mal- 
heureuse, poussée par la misère, s'est mise alors à 

- trafiquer de ses charmes pour -vivre, Ter. Heaut. 3, 
1, 33. Qui honeste rem quœrunt inercaturis faciehdis, 
q-ui gagnent honorablement leur vie en faisant un 
commerce, -Cic. Parad. 6, 3. — Absolt : Contrivi in 
quœrendo vitam alque œlatem meam, Ter. Ad. 5, 4, 
i5 ; de même, id. ib. 5, 3, 27 . De là— a) métaph., 
gagner, acquérir, créer : Liberorum quœrundorum 
causa ei uxor data est, pour avoir des enfants, Plaut. 
Capt. 4, 2, 10g. Quœsitus ab asse, amassé sou par sou, 
Inscr. ap. Fabrelt. p. 408, n° S-ji : 

2°) chercher qqche qui manque, qu'on ne retrouve 
pas, trouver à dire, regretter : ^tnensis ager sic erat 
deformis alque horridus, ut in uberrima Siciliœ parte 
Siciliam quœreremus, que, dans la partie la plus fer- 
tile de la Sicile, nous cherchions la Sicile et ne la 
trouvions pas, Cic. Ferr. 2,3, 18. r^> optalos Tyn- 
daridas, Prop. 1, 17, i7.~Phœbi.eomam,3VZ>tf//. 2, 
3, 25. ^ amnes, Stat. Theb. 4, 703. 

II) au fig. — A) en gêner., chercher qqche, son- 
ger, penser à, se donner de la peine pour : Somnum 
hac nocte oculis non vidi meis, dutn id quœro, tibi 
qui iilium reslituerem, je liai pas fermé l'œil de cette 
nuit,. je cherchais le moyen de te rendre ton fils, Ter. 
Heaut. 3, i,*83. Quseramus quonam modo maxime 
u!li sanguinem noslrum pereamus, cherchons à vendre 
chèrement notre vie, Sali. Catil. 34. <^-> fugam, songer 
à fuir, Cic. Att. 7, 17. ^ sibï remedium ad rem ali- 
quam, chercher un remède à qqche, id. Cluent. 9. — 
Avec iïnf, : Tristitiœ causam si quïs cognoscere quœ- 
rit, si l'on veut savoir la cause de ma tristesse, Ovid. 
Trist. 5, 4, 7. Testis bona quœrit haberi, de riches 
vêtements veulent être portés, id. Am. 1, 8, 5i. 

E) particul. — 1°) cherclier à obtenir qqche, viser 
à, aspirer à; chercher à faire naître, à produire •, à 
exciter, à soulever :■ <->-> laudem sibi , chercher à se 
signaler, Ter. Heaut. 2, 3, 74. ^ salutem alicui 
malo, id.Ad: 3, a, 2. ^ pudentem exilum suas im- 
pudenliœ, id. Verr. 2, 1, 1. ^.invidiam in aliquem, 
chercher à rendre qqn odieux, à soulever la haine 
contre lui, id. Rabir. Post. 17. 

2°) avec un nom de chose, matérielle ou abstraite, 
pour sujet, demander, exiger, réclamer, nécessiter, 
commander, etc., comme requirere ; Fines praedii no- 
tis arborum tuliores fiunt , ne familiœ rixentur cum 
' vieiuis, ac liles ex limitibus judicem quœrant, et que 
les procès relatifs aux limites ne nécessitent l'inter- 
vention du juge, Varr. R. R. r, i5. Quod cujusquam 
«ratons eloquenliam quœreret, qui réclamât l'éloquence 
d'un orateur quelconque, Cic. Verr. 2, 1,10. Bellum 
diclatoriam majestatem quœsivisset, Liv. 3, 3o. 

3*) s'informer, s'enquérir auprès de qqn, chercher 
à apprendre de lui, questionner, interroger; se con- 
struit ordin. avec ab, de, ex. ou avec une propos, rela- 
tive. — a) avec ab : Cum ab iis sœpius qtiasreret, ne- 
que ullam omniuo vocem exprimere posset, comme il 
les interrogeait à plusieurs reprises, sans pouvoir 
, leur arracher une parole, Cœs. B. G. r , 32. Qujero 
nbs le uunc T Horlensi, cum^ulrisne tandem islius fac- 
lum collaturus es?/e tedemande, Hortcnsius, si, etc., 
Cic. Ferr, 2, 3, 83. Quaesivit a medicîs, quemadmo- 
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(:um se haberel, // demanda aux médecins comme il 
se trouvait, Nep. Dion. 2. — (ï) avec de : Quaarebat 
paulo ante de me, quid suo mihi opus fuisse! auxilio, 
il s'informait de moi, demandait de mes nouvelles pour 
savoir en quoi je pouvais avoir besoin de son se~ 
cours, Cic. Pis. 9. De te ipso qua?ro, Yatini, uirnm 
tamdem putes, etc., id. Fatin. 4; de même : Qnasro 
de te, arbilrerisne,e/c, je te demande si tu penses, etc. % 
Liv. 4, 40. Cura libi dequo quaercre nulla fuit, Ovid. 
Pont. 4, 3, 18. — y) P ar ex ~ •' Qûœsivi ex Phania, 
quam in parlera provinciœ putaret le velle ut veni- 
rem, Cic. Fam. 3, 6. Quasrit ex solo ea, quœ, etc., 
Cœs. B. G, 1, 18. — S) avec une propos, relative : 
llle baro le putabat quaesiturum , unum cœlum esset 
an innumerabilia, que tu demanderais s'il n'y a qu'un 
ciel, ou s'il y en a une infinité, Cic. Fam. 9 , 25. 
Natura fierelJaudabilecarmen, an arle, Quœsilum est, 
on s'est demandé si un bon poème- devait plus à la 
Hatitrè du à l'art, Hor. A. P. 409. Quieritur inter 
medicos, cujus generis aquœ sint utilissima;, c'est une 
question parmi les médecins de savoir quelles eaux 
sont les meilleures, Plin. 3r, 3, 21. 

4°) faire une enquête judiciaire, une instruction, in- 
former : Hune abduce, vinei, rem quaere, emmène-le, 
mets-lui les fers, interroge-lc (instruis l'affaire), Ter. 
Ad. 3, 5, 36. r^-> de pécuniis repeluudis, Cic. Ferr. 
1, g. <^-> de morte alicujus, faire une enquête sur la 
mort de qqn, id. Rose. Am. 4r. <-*-> de servo in domi- 
nant , torturer un esclave pour en obtenir un témoi- 
gnage contre son maître, id. Mil. 22. ~ aliquid per 
lornienta, Suel. Tib. 5$.<^ legibus, faire une enquête 
impartiale, Plin. Ep. 5, 21. — De là : 

h). métaph., si quaeris, si qua&rimus, si l'on veut sa- 
voir la vérité, à bien examiner la chose, pour dire la 
vérité, à vrai dire, en effet : Omnino, si quaeris, ludi 
apparatissimi, Cic. Fam. 7, 1. At surit morosi, et 
anxii, et difficiles. sen es : si quaerimus, etiam avari, id. 
de Senect. 18. De même aussi : Si verum quaâris, id. 
Fam. 12, 8. — De même, noli quœrere ou quid quœ- 
ris? en un mot, bref, si tu veux le savoir, pour t'ê- 
pargner la peine de le demander : Noli quaerere : 
ita mihi p nicher hic dies visu s est, Cic. Fam. 4, 4. 
Quid quaeris? biduo factus est mihi familiaris, id.- ib. 
3,r. — Delà : 

(juaesïtus, a, uni, Pa. — A) cherché, en bonne 
part, recherché, extraordinaire, peu commun t rare, 
exquis , raffiné (n'est peut-être pas, en ce sens, antér. 
à Auguste; car dans Sali, fragm. ap. Macrob. Sat. 
2,9, IL semble plus exact de lire exquisitissimœ) : 
Leges quaesitiorês ( oppv j.sim^licesX lois plus raffi- 
nées, moins simples, Tac. Ann. 3, 26. Quœsilior adn-, 
lalio, id. ib. 57. Quœsïtissimi honores, id. ib. 2, 53. 
— t- B) en mauvaise part (par oppos. à naturel), re- 
cherché, ajfecté, forcé (très-class.) : Tilabil eliam 
quaesila nec ex lempore fiela, sed domo allata, qiue 
plerumque sunt frigida, Cic. Or. 26. /-^- comilas, af- 
fabilité affectée, maniérée. Tac, Ann. 6, 5o. ^ aspe- 
rilas, amertume étudiée, id, ib. 5, 3. — C) substan- 
tivt, quaesïtum', i, n., demande, question (poél,) : 
Quoniam scitaris digna relatu , Accipe quaesili cau- 
*sam, voici la réponse à ta question, Ovid. Met. 4, .793; 
de même : Nec mora, quœsiti reddita causa mihi, id. 
Fast. 1, 278. 

quaesïtïoj ônis, f. [quaîro], action de chercher, 
recherche (poster, à Auguste.) — I) en gêner. : Psy- 
ché quaËsilîoni Cupidinis intenta, populos circuibat, 
Psyché occupée de chercher Cupidon : Appui. BJ et. 5, 
p. 371, Oud. — II) particul., enquête au moyen des 
tortures^ torture, question : Cum postero ad qusesilio- 
nem retraberelur, proripuit se cuslodibus, Tac. Ann. 
4, 45. JVDEX QVjESITIONIS' RERTM CAPIï., 
Inscr. ap. Bertol. Antiq. Aquilej. p. 3oo, n° 46g. 

quœsïtor, ôris, m. [quaero] , celui qui cherche 
qqche, chercheur (poster, à l'époq. class.) : Aurum, 
quod de montium venis quœsitor Bessus, aut scrutator 
Callaicus eruisset, Pacat. Pan. Theod. 28. . 

II) particul. — A) celui qui instruit une affaire, sur- 
tout criminelle), juge instructeur , rapporteur :Sj, quia 
Galli dicunt, iccirco Fonteius nocens exislifnandus 
esl, quid mihi opus est sapiehte judîce? quid îequo 
quœsitore? quai-je besoin d'un juge sage? d'un ins- 
tructeur équitable? Cic. Fontej,6. Quaîsilorem edere, 
id. Plane. 17.ro Miiios, Minos qui fait aux enfers les 
fondions de jugé instructeur, Firg. JEn. G, 43a. r*j 
1res, SalL Jug. 44; de même en pari, de Cicêrott, ins- 
truisant l'affaire de la conjuration de Catilina , Cic. 
Catil. 4j 5. — Particul., en pari, du préteur, qui 
dirigeait les instructions en matière criminelle : Duo 
igitur cousnles, et quœsilor erunt ex illius volunlale, 
Cic. Ferr. 1, 10. 
1 B) sous le rapport scientifique, chercheur, penseur 
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qui examine, pèse, étudie, traduction du grec crxe- 
7TTix.6ç, sceptique (poster, à l'époq. class.) : Quos Pyr- 
rhonios philosophes vocamus , ii Grœco cognomeuto 
t7y.E7rTty.01 appellanlur. Id ferme significat quasi qu&- 
silores, et consideralores : nihil enitn decernunt, nihil 
consljluuni, sed in quserendo semper consideraudoque 
sunt, Gell. ji, 5, 2. 

tiusesïf.Hmji, voy. quœro, Pa. 

*quœsïtflra, œ, / [quacro], pour le terme or- 
dinaire qusestura, la questure : Ut quinquennio ma- 
turius,quam per leges, qua^situram peteret, Tac. Ann. 
3,29 douteux (autre leçon .* quœsluram). . 

ï. quœsitns^ a, umj Partie, et Pa. de quœro. 

2. ciuœsïtus, ûs (seulem. à l'abl. sing.), m. 
[quaîi'o], action de chercher, recherche, investigation 
(poster, à Auguste) : Fama lanlum, inermi quassitu , 
cognilus, connu seulement par ouï-dire, par des re- 
cherches pacifiques (on lit auj. : famaquetantum inermi 
quœsitus; et on supprime cognilus) , Plin. 5, 9, 10. 

qnaasOj ïvi ouîi, 3'. v. a. [anc. forme pour quœro], 
— I) chercher, chercher à avoir,- à obtenir (antér. 
à l'époq. class.) : « Quœso, ut significatidem, quod 
rogo, ità quaesere ponitur ab antiquis pro quaîrere, 
ut est apud Ennîum I. II. ; Ostia munita est : idem 
loca navihu 1 pulcris Mùnda faeit, naulîsque mari quœ- 
senlibu 1 vitam , de matelots qui cherchent leur exis- 
tence sur mer. Et in Cresphonle ; Ducit me uxorem 
liberorum sibi quaesendûm gralia., pour avoir des en- 
fants. Et in Audromeda : Liberum quaasendûm causa 
fami!ia3 matrem tuse, « Fest. p. 258, éd. Mùll. Quœse 
adveuiente morbo nunc medicum libi, Plaut. dans ■ 
Non, 44, 3o. 

II) prier (très-class. en ce sens); U se construit 
ordin. avec ut ou avec le simple subjonctif ou absolt, 
et intercalé dans la proposition .' — a) avec ut : Mars 
paler, \e precor quaîsoque, uli sies volens propitius 
mibi, etc., je te prie et te conjure, de, etc., anc. for^ 
mule de prière dans Calon, R. R. 141, 2. Mirum est, 
me, ul redeam, te opère lanto quaesere, que tu me pries 
si instamment de revenir, id. Bacch. 2, 2, r ; Ac prece 
quresilYehtorumpavidus paces, et, tremblant, implore 
l'apaisement des vents-, Eucr. 5, 122g. /-^deos, u), Ter. 
Ad. 2, 4, ir.Peto quaîsoque, ut, etc.,- Cic. Fam. 5, 4.. 
A te quœso et pelo, ut, etc., id. ib. 3, 2. Id uti permit- 
(atis, quœsumus, Liv. 28, 3g. — (3) avec lé simple sub- 
jonctif : P. Decium quœso mecum consulem facialis, 
Liv. 10, r3. — y) absolt, et comme interjection, quœso, 
quœsumus, je vous en prie, nous vous en prions, de 
grâce, au nom du ciel; souvent il n'a d'autre valeur 
que de fortifier l'expression ;.Quœso, quoties dicendum 
est tibi? combien de fois, s' il vous plaît , faut-il vous le 
dire? Plam. Most. A, 2, 33. Ubinam est, quœso ? Ter. 
Heaut. 3, 1, 2t.' Tïona .verba, quœso, id. Andr. 1, 2, 
33. Tu, quœso, crebro ad me scribe, écris-moi donc 
plus souvent, je feu prie, de. Att. 7, 10. Tum Lœ- 
lius , Quid, quœso, interest inter unum et pluies, 
si, etc., id. Rep. r, 3g. Quamobrem aggredere, quœ- 
sumus, el sume ad banc rem tempus, id. T^eg. 1, "2. ■ — 
Quœso, etiamne lu bas ineptias, eh! quoi! vous aussi 
vous croyez ces sornettes! id. Fam. 3, 7.- 
■ qusestïcûlus, i, m. dimin. [quœstus], petit gain, 
faible profit, léger avantage (très-class,): Aut fissura 
jecorîs cum lucello meo , aut meus quœsliculus cum 
cœlo, terra rerumqueriatui'a? Cic. Divin. 2, i5; de 
même, id, Fam. 9^ 16, 7." 

qnaestïo, ônis, /. [quœro], action de chercher, 
recherche. — I) en gêner, (mot de Plante) : Recipe 
le, quam primum potes : cave, fuas mihi in quœ- 
stione, rentre le plus lot possible : garde que j'aie 
besoin de te chercher, Plaut. Pers. 1, 1, 52, Tibi ne 
qnœslioni essemus, pour que tu n'eusses pas à nous 
chercher, id. Capt. 2, 2, 3. 

Il)- particul.', recherche, étude , information, de- 
mande, question : « Quœslio eslappelilio coguiliouis, 
quœstionisque finis inventio, « une question exprime 
le désir de connaître; le but d'une question, c'est une 
découverte, Cic. Àcad. 2, 8. Rem in disceplalionem 
quœstionemque vocare, mettre une chose en question, 
appeler sur elle T examen et la discussion, id. Or. 3, 
32. Quœ res in quœstione versetur, quelle est la chose 
en question, sur quoi porte l'accusation, id. Cluent. 
58. Res in quœslioncm venit, Quintil. Inst. 5, i4» 
16. Forliludo . in quo maxime exstiterit, immensœ 
quœslionis est, c'est une grande question, Plin. 7, 
28 , 29. Quœstîonem insliluere, élever la question, 
Quintil. Inst. 7, 1, 6. 

2°) particul., enquête publique, judiciaire, informa- 
tion, instruction criminelle; elle était qqjois accom- 
pagnée de tortures, d'oit torture, question : Cum 
prœtor quœslionem inler sïcarios exercuisset, le pré- 
teur ayant fait une enquête sur un assassinai, Cic, 
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Fin. 2, 16. Yerberibus ac tormentis quœslionem hu- 
buit pecuniœ publicœ, ce fut par des coups études 
tortures qiCil lui demanda compte de l'argent de la ré- 
publique, id. Phil. il, a. okj mortis paternœ de servis 
palernis habere filio non licet, un fils n'a pas la li- 
berté d'interroger les esclaves' de son père sur la mort 
de son père, id. Rose. Âm. 28. «~ ferre iu aliquem, 
intenter une accusation contre qqn, id. de Or. 1, 53. 
r*-> habere ex. aliquo, mcï/re qqn à là question, Liv. 
33, 28. r^> facere alicui, faire une enquête contre qqn, 
Modes t, Dig. 34 ï 3, 20. — Le nom du crime ou dé- 
lit qui fait l'objet de l'enquête, se met ordin. à ia- 
blat. avec de : ^ de furtoeonstituere , Clc. Cluent. 
64. r^j instiluere de morte alîcujùs , établir une en- 
quête sur la mort de qqn, id. ib. 00 de morte viri 
habere , id ib. 65. ^ habere de servis in caput filii , 
donner la question aux esclaves et informer contre 
le fils, id. ib. Ad quœstionem'abripi, être traîné à 
la question, id. ib. 33, Alicui servum'in quœstionern 
ferre, mettre un esclave à la question contre qqn, poul- 
ie faire dénoncer, id. ib. 64. Postulare servum in 
quœslionem, id. ib. Quœstioni prœesse, diriger -l'ins- 
truction, la question comme juge, id. Rose. Am. 4. 
-Quœstiones perpetuœ , enquêtes régulières et perma- 
nentes établies l'an de R. 6o5, et dirigées, sous la 
présidence^ du préteur, par une commission perma- 
nente, qui connaissait des affaires criminelles (repe- 
tundarum, majestalis, de falso, de sicariis, de injn- 
rîiSi etc.), Cic. Brut. 2 7,.Judex quœstionis, juge 
chargé de diriger l'enquête sous la haute surveillance 
> du prêteur, id. Cluent.. 54. A coté de ces commissions 
permanentes, il y avait encore des commissions -ex- 
traordinaires, quœstîones extraordinariœ , Liv., char- 
gées de poursuivre certains crimes, 

B) mêtaph.^ — 1°) le tribunal,, le personnel des 
juges : Totani qus&stîonem a severitate ad clemen- 
tiam Iranstulit, Val. Max. 8, 1, n° 6. 

2° ) l'objet de l'enquête, là matière, le thème, la 
question, te problème à résoudre : Perdifficilis et per- 
obscura quaestio est de natura deorum, c'est une 
question très-difficile que celle de la nature des dieux, 
Cic. N. D. 1, 1. — b) pariicul. en t. de rhét. a) 
sujet de controverse oratoire : « Quœslionum duo sunt 
gênera : alterum infinitum, alterum defmitum. Defi- 
nitum est, quod ùtïoôecjiv Grœci, nos causam : infini- 
tum, quod Olcrtv £111 appellant, nos proppsitum pos- 
sumus nominare, « Cic. Top. 21. — p) le point prin- 
cipal, le point en litige, à débattre, controversé : 
« Quœstio est quœ ex conflictione causarum gignilur 
controversia, hoc modo : Non jure fecîsti : jure feei. 
Causarum aulem hase est confiielio, in qua conslitutio. 
constat; ex ea igitur nascilur controversia, quam. quœ- 
stionem dicimus, hoc modo :jinene fecerit, v.Cic. In- 
vent. 1, i3, .--•"■ 

3°) quœstio, signifie encore : la tente du questeur 
dans un camu^ = quœstorium , d'après Hygin. Gro- 
mat. p. 7, col 2 : Quœslorium minori esse débet lati- 
tudine quam prœtorium, ul strigae ad postiçium. prœ- 
\pr\i proximœ sint , in quo maxime legali hoslium et 
obsïdes, et si qua prœda facta fuerit, in quœstione po- 
nitur. 

quaftstiônâlïter, adv. [quœstio], sous forme de 
question {poster, à l'époq. class.) : Problema est pro- 
positio in capite libri quœstionaliler posita , Fulg. de 
prise, serm. îi° 16. 

.- quœstïonarïus, ii-, m. [quaestio], celui qui 
donne la question, bourreau {poster, à l'époq. class.), 
Cod. Theod. 16, 12, 3; Hieron. in Joël. 2/2 r; Inscr, 
Grut, 545, 6. ap. Orell. 35o2 ; Schol. Juven. 6, 480. 

qusestïônâtiis, a, um, Partie, de quœstiono,'/??« 
à la question^ torturé {latin, ecclés.): Tôt confessores 
quœstionatî et torti, Cjprian. Ep. 69, n° 6. 

qnaestïôno, as, àre t i.-y. a., mettre à la question, 
à la torture, torturer: Commémorât ut, dum adul- 
lerii causEe perquirunlur, si domi fuerit familia, omnes 
quœstioiiari , Auct. Summarior. Cod. Tlieod. e per- 
veteri codice, ab A. Maio edit . in Fragm . Jur, 
Ânt. Justin, p. 109. De là : 

qusestïnncûlaj œ, f. dimin. [quœstio], petite 
-question scientifique, objet de recherche ( très-classe) '. 
Mihi nune vos, tamquam alicui Graeculo otioso et lo- 
quaci, qusBstiunculam , de qua meo arbitratu loquar, 
ponilis, Cie. De Or. r, 22. ^ multœ, id. Leg. 2; 20. 
Positis invicem cujuscumque generis quasstiunculis, 
Quintil, Inst, 1, 3, ri. r*-> minutas, Suet. gr. 24, extr, 

qaaestor {anc. orthographe QTAISTOR, ins- 
cript, des Scipions^el autres), ôris, m. [contract. 
pour quaîsitor de quœro ], questeur, nom de certains 
magistrats romains, dont les uns dirigeaient les 
finances de l'Etat, et les autres dirigeaient les en- 
quêtes dans les procès criminels individuels {mais 
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toujours seulement, à ce qu'il paraît, comme manda- 
taires du peuple, commissaires; voy. Geib, Hist.de 
la procédure criminelle des Romains, p. 55 et suiv.) : 
« Quœslores a quferendo, qui conquirerept publicas 
pecuuias et maleficia, quae triumviri capitales nunc 
conquinnit : ab his poslea, qui quaestionum judicia 
exercent, quaestores dicti, » Varr. L. L. 5, i4».§ ^ r - 
« Et quia de capite civis Romani injussu populi non 
erat lege permissum consulibus jus dicere, propterea 
quœslores eonstituebantur a populo , qui capitalibus 
rébus prasessent; hique appellabantur quiestores par- 
ricidii, quorum eliam meminït lex duodecim tabula- 
rum, ^ Pompon. Dig. 1, 2, 2, § 23; cf. : « Pairieidii 
tjuaestores appellabantur, qui solebant ereari causa 
rerum capilalium quferendarum , » Paul, ex Fest. 
p. 221, éd. Miïll. — Comme magistrats pèi-manents, 
les questeurs étaient les trésoriers de T État, les inten- 
dants des finances publiques; le premier, quœstor ur- 
hanus ou œrarii, questeur de la ville, était préposé au 
trésor public, avait V intendance des revenus et jm^ 
pots, la garde des étendards et autres objets précieux 
déposés dans /'aerarium ; il était chargé aussi de fin- 
tendance des grains { Cic. Har. resp, 20); et, après 
avoir .accompli ses fonctions d'une année à Rome, il 
accompagnait un gouverneur de province en qualité 
de proquesteur ; les questeurs qui accompagnaient en 
province les consuls ou les préteurs (quœstores pro- 
vinciales 0«mili lares ),admin is traient les affaires fin an- 
cières de l'armée, payaient la solde , partageaient 
les dépouilles, percevaient les impôts et remplaçaient le 
gouverneur en son absence, La questure était le pre- 
mier degré des' hautes fonctions publiques ; l'âge fixé 
parla loi pour pouvoir être questeur était -vingt-cinq 
ans. — Auguste créa un nouvel ordre de questeurs, 
quîestores candidati ou candîdati principis, chargés de 
lire au sénat les lettres, décrets et discours de l'em- 
pereur ; cf. caudidatus2. L'empereur Constantin créa 
des quaestores palatii {chanceliers); les quœslores ali- 
medtorum {Inscr. ap. Grut, 3q5, i;cf. 394, 3 et 397, 

2 ) étaient chargés de lever les intérêts des sommes 
d'argent placées sur hypothèque pour l'entretien des 
enfants pauvres; voy. sur les questeurs Adam, antiq. 
Rom, et les auteurs qu'il cite. — Les collèges d'ar- 
tisans dans les municipes et les colonies avaient aussi 
leur questeur ou trésorier, Inscr. Comens. ap. Grut. 
358, .6; 471, 5. Autre i/eRegium, ap. Murât. 563, 1. 

QV^STORICÏVS, a, um, ad/, [quœslor], rela- 
tif aux questeurs, de questeur : QViESTORIClJ, ceux 
qui ont été questeurs, Tab. Canusin. ap. Or ^Ih Inscr ■ 

qnsestorïos, a, um, adj. [quœslor], relatif au 
questeur, de questeur {très-class.) : Quod ego officio 
quaestorio te adductum reticere de prœlore tuo, non 
moleste ferebam , obéissant à ton devoir de questeur, 
aux nécessités de ta position de questeur, Cic. Fam, 
2, 17. r^j scelus, crime commis par un questeur, id. 
Verr. 2, 1, 4. r*~> aetas , l'âge légal pour aspirer a la 
questure, Quintil. Inst. 12, 6, r ; cf :(Salulavit) 
C. Fannium et Quintuin Seœvolam, doclos adoles- 
centes, jam œlate quEestorios, Cic. Rep. 1, 12. ~ 
scribae, les secrétaires ou greffiers du questeur, Suet. 
Dom. 10. Scriptum quœstorium comparavit, il acheta 
une charge de greffier du questeur, id. Vit. Hor. r^> 
munera, les combats des gladiateurs, id, Domit. 4. <-o 
porta , la porte du camp qui était voisine de la tente 
du questeur, Liv. 34, 47. o^ forum, id. 41, 2. ~ 
agri , terres conquises sur l'ennemi et vendues par les 
questeurs, Auct. Rei Agrar. Sîcul. Fl.p. 2," 

II) substanlivi. — A) quœstorius , ii, m. ancien 
questeur, Cic. Brut. 76; Phil. i3, 14, fin.; Suet. Oth, 

3 ; Inscr. Orell. n° 3990. — B) quœslorium, ii, »° I) 
( se. lentorium) la tente du questeur dans un camp : 
Caplum quœstorium, quœstorque ibi L. Opimius 
Pansa occisus, Liv. 10, 32. cf. Hospitium quœstoris 
significans proprie secundum vocabulum magîsti-alus 
loco ipsi nomen dédit. Nuuc autem omnia, in quibus 
variœ dignitatis prœsides habitent, prœtoria nominan- 
tur, Vet. Schol. ad h. I. ab Aug. Maio editus in 
Class. Auct. t. 2, p; 85. — 2°) {se. œdifieium), 
la résidence du questeur en province : Thessaionicam 
me in quœstoriumque perduxit, Cic. Plane. 48. 

qua&stûârïas, a, um, adj. [quœslus], dont on 
trafique., dont on fait métier {poster, à Auguste) : Le- 
nocinium facit, qui qusestuaria maucipia habel, Ulp. 
Dig. 3, 2,4. r^j mulier, femme publique, qui se pros- 
titue pour de l'argent, id. ib. 23. 2, 43. ~ ma- 
jeslas, Tertull. Apot. — II) substanlivi quœstûârius , 
ii, m. un artisan, qui gagne sa vie par son travail, 
Tertull. Spect. 3o ; et quœstuaria, œ, /., femme qui 
trafique de son corps : Ex adultéra in quEesluariam 
versa, Scnec. lîenef. 6, 32. 
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quœstuose, adv., voy. quœstuosus à la fin. 

quïestûosus, a, uni, àdj. [quœstus]. — I] qui 
donne du profit, qui procure un avantage , qui rap- 
porte, lucratif, avantageux {très-class.) : Quœstuo- 
sus ager, terre de bon rapport, fertile , Cato, R. R. 

1. r^> mercatura, commer'ce lucratif, Cic. Tusc* 5, 
3r. Quœstuosissima falsorumchirographorum ofûcina, 
officine où se fabriquent, avec de très-grands profits; 
de fausses signatures, id. Phil. 2, H- f^ves Terri, 
id. Verr. 2, 2, -19. Uberrïmus et quœstuosissimus an- 
nus année très- fertile et d'excellent rapport, id. ib. 
r, 14. Hoc multo est quœstuosius, quam, etc., id. 
Agi: 2, 25; Insula quœstuosa margaritis, île- très- 
riche en perles, Plin. 6, 2.5, 28. — II) âpre au gain, 
intéressé, qui n'a que s-on avantage en vue : Quœs- 
tuosus homo, Cic. Parad. 6, 3. Asclepiades oïandi 
magister, nec salis in arte ea quœstuosus, Plin. 26, 3, 
7, — III) qui a un bénéfice ou un avantage^ qui gagne 
beaucoup, riche : Gens Syrtica navigiorum spoliis 
quœstuosa, -Curt. 4, 7, 19. ^> Grœci, Plin. 28, 4, i3, 
~et nïtidi milites, Tac. Àniu i3, 35. r^> et opti- 
lenti, id. ib. 12, 63. 

Adv. quœstuÔsë, avaiilageusement, avec bénéfice 
{poster, à Auguste): Compar.: Çomperlumque, non ' 
aliter quœslnosius censum haberi, aut tutius^P/Z^jg, 

4, 19, n° 2. — Superl. : Islud non beneficium, sed 
fenus est, çircumspicere,non uhi optime ponas, sed 
ubi quœstuosissime hâbeas , Senec. Benef:- 4, 3. 

qoaestûra, œ, /. [quœstor], office, dignité ou 
fonction de questeur, questure ( très-class. ) : Quasstura 
primus gradus honoris, quid aliud habet in se, nisi ?... 
etc., Cic. Verr. 1,4. Qûœsturam petere, briguer la 
questure, Tac. Ann. 3, 29. Qûœsturam gerere, gérer 
la questure , être questeur, Suet. Calig. 1. — II) 
métaph., là caisse du questeur: Translator quœsturœ, 
qui détourne à son profit les fonds de la questure, Cic. 
Verr. 2, 5, 58. — Dans les municipes et les colonies 
les collèges d'artisans avaient aussi leur questure ou 
trésorerie, voy. quœstor à la fin : de là l'iriser,, ap. 
Grut. 468, 7 : Collegium fabrum P. Sexlïlio P. F. Pri- 
miano ob qûœsturam fideliter ac liberaliter gestam. 

quaestuSj ûs ( ànc. génitif, quœsti, Plaut Aul, 1, 

2, 5; Pœn.prol. g5 ; Ter. Hec. 5, 38 ; Titin.; Nov.; 
Tnrpil. et Ccecil. dans Non. 483, 19, sq.; Varr, ib. 
492 , 20. — gén. quaestuis, Varr. dans Non.. 483, 
32), m. [ quœro] acquisition, gain, profit, bénéfice, 
avantage {très-class.). '- ' 

l) -ait propre? Mercurium ad quœstus peciiniœ; 
mercaturasque habere vim maximam arbitranlur, 
Cœs. R. G. 6, 1 7. — Omnibus modis qui pauperes sunt 
homines, miseri vivunt, prœsertim quibus nec quœslus 
est, nec didicere artem u\]am i ceux surtout quinega^ 
gnent rien et n'ont appris aucun état , Plaut. Rud. 2, 
r, 2.- ^ ac lucrurn unius agri, et uni us a uni, le rapport 
d'une seule terre pendant une année, Cic. Verr, 2, 3, 
44- Cum quœstu compendioque dimittere, id. ib.~îT t 
e, 3. Quibus fides, decus, pielas, postremo honesta 
atque inhonesta omnia quœstui sunt, qui trafiquent 
de tout, bonne foi, honneur, etc., Sali. Jug. 34. Quœ- 
stui dedilum esse, n'avoir que le gain en vuc % être 
avide de gain, id, Catil, r3. Quœstui servire, viser 
au gain , travailler pour vivre, Cels. 3,^4. In quœstu 
esse, faire du profit, procurer de l'avantage, être lu- 
cratif, Quintil, liproœm..^ 1 3. Quœstui habere rem- 
publicarn , s'enrichir dans l'administration des af- 
faires publiques, exploiter la république à son profit, - 
Cic. Off. 2, 22. Pecuniam ia quœstu relinquere, 
laisser son argent à intérêt, le laisser travailler, id. 
Pis. 35. Proverbialt : Non potest quœslus consistere, 
si eum sumptus superat , U ne peut y avoir de gain, 
quand la dépense est plus forte que la recette, pour 
qui dépense plus qu'il ne gagne, Plaut. Pœn. 1, 2, 
74; cf. Is (sumplibus suis) vel Herculi conterere 
quœslum possiet, il engloutirait par ses dépenses tous 
les profits d'Hercule {c.-à-d. toutes les dîmes offertes 
à Hercule), id. Most. 4, 2, 68. Omnes- homines ad 
suum quœslum callent nec fastidiunt, pour s'enrichir, 
on n'est jamais maladroit ni dédaigneux , id. Truc, 

5, 1, 40, cf. ib 2, 4, 62. 

R) mélaph. K profession lucrative, métier: Kon 
enim lu hic quidem oecupabis omnes quœstus, quos 
voles: Et vietorem, et piscatorèm te esse, impure, 
postulas, tu ne feras point ici tous les métiers que tu 
voudras : est-ce que tu prétends, coquin, être à la fois 
bahutier et pêcheur {marchand de valises et mar- 
chand de poisson)? Plaut. Rud. 4, 3/ 5o. ^ malus, 
mauvais métier, id. Most. 3, 2 , 92. —De même en 
pari, du métier de prostituées : Corpore quœstum fa- 
cere , ^trafiquer de son corps, Plaut. Pœn. 5, 3, 2; 
de même-aussi sans corpore : Nempe anui illi pro- 
dita abs le filia est planissime , Per le vel uli quajslum 



QUAL 

faceret, vel uli veniret palam , Ter. Heaut. 4, i , 
.27. ^ occipit, id. Andr. i, 1, 5a. — En pari, du 
métier des parasites : "Veterem atque antiquum quœ- 
slum meuni alimoniaî servo atque obtineo et magna 
cum cura colo , Plaui. Pers, 1, 2, 1. 
■ II) au fig„ profit, avantage: Istic est thésaurus 
stultis in lingua situs , Ut quœstui habeant maîe lo- 
quî melioribus , les sots ont un trésor dans leur 
langue; ils trouvent profit à dire des injures à des 
gens_qui valent mieux -qu'eux, Plaut. Pœn. 3, S, i5. 
M. Fabium quod mihi amicum tua commendatione 
das, millum in eo facio qujestum : jmulti enim anni 
sunt, cum ille in œre meo est , je ne gagne rien à 
cela, je n'en retire aucun avantage, Cic. Fam. i5, 14. 

QYA-LIBESCIT , adv., pour qualibet, partout; 
par quelque endroit, ou de quelque manière que ce soit : 
« Qualibet, qualibuit , qualibescit », Not. Tir p. 35. 

quâlïbet (qualubet, abl. de quilibet) — I) 
partout, par quelque endroit que ce soit: Qualibet 
perambula œdes oppido tamquam tuas , Plaut. Mosl. 
2, 2, 122. r^> transitum prgebent(llumina), Quintil. 
Inst, 5. i3, i3. — II) par quelque moyen que ce 
soit, par tous lesmoyens : Qualubet esse notus optas ? 
Catull. 40, 6. 

qualis, e,' pron. adj. [quis], quel, de quelle 
nature, de quelle sorte ou manière ( très-class, ) — I) 
interrog. : O Callicles ! qualine aniico mea coramen- 
davi bona? Call. Probo, et fideli, et -fido , à quel 
ami ai-je confié mes biens ? — A un ami fidèle, hon- 
nête et sûr , Plaut. Trin. 4, 4 3. Qualî fide, quali 
pielate existimatis eos esse, qui, etc., Cic. Font. 10. 
r^j est islorum oratio ? quel est le langage, le raison- 
nement de ceux qui, etc. ? id, Acad, 2, 14. Hei mihi, 
quali s erat! quantum mutatusabilloHectore, qui, etc., 
y'irg. jEn. 2, 274. 

II) relat., avec ou sans talis pour corrélatif; tel 
que, comme : Ut qualem te jam. antea populo B.. prœ- 
buisti, talem te et nobis impertias, tel avec nous que 
lit l'as été avec le peuple romain r Cic. Rose. Am. 4. 
Ut res non laies, quales ante habitœ sint, habendae 
rideantur, id. Invent. 2, 58.Doce me, quales sint, eiir 
scigne-moi quels ils sont, id.' N. D. 1, 23. In hoc 
bello , quale hélium nulla barbaria gessit , dans celte 
guerre , comme jamais la barbarie n'en fit, ou telle 
que jamais les barbares n'en firent de semblable, 

- id. Cat. 3, io, 25. Equitum acies, qualis quae esse 
instruclissima potest, la cavalerie la mienne équipée 
du monde, Liv. 8, 39- — Dans les citations , com- 
me, comme par exemple, tel est, tel, telle, tela .- 
Optimum videtur enthymematis genus, cum propo- 
silio dissimili vel contrario ratio subjungitur : quale 
est Demoslhenis : Non enim, etc. comme le suivant 
de Démoslhène, etc., Quintil. Inst^S, 14, 4î de même 
id. ib. i,5, f>5,Zumpt.N. a\; 3, 6, 41 ; 3, 11, 6, et 
passim,etbeauc. d'autres. — Poét. p. î adverbe quali- 
ler : Qualis populea mœrens Philomela sub umbra 
Amissos queritur fétus , ainsi Philomèle, eu : telle 
P/iilomèlê se plaint, etc., V'irg. Georg. 4, 5 11. Quale 
cœlumSubrubet,OfyU^m. 2, 5, 34. Qualia dividuae 
simianlur cornuâ lunae, id. Met. 3, 681. — Qualis 
qua\is, poster, à Pépoq. class. p. qualicumque, quel 
qu'il soit, quelconque, tel quel : Qualî quali obliga- 
lione inlerposita, Tryphon. Dig. 20, 5, 12. 

III) indéfini., quale, d'une certaine nature, qualité : 
Malerïam ipsam Iota ni penitus cbmmutari putant, et 
ita effici quœ appellant qualia, ce qu'on appelle les 
qualités {en t. de logique), Cic. Acad. r, 7. Prius, 
aliqnïd essê débet, deinde quale esse , d'abord qu'une 
chose soit, puis quelle soit telle ou telle, Senèc. Ep. 117, 

Adv. quâlïler. — A) comment', de quelle manière': 
Rcfcrt, villa qualiler eedificeUir, et quam. utiliter dis- 
ponalur, Colum. 1, 4. Qualiter qualiter, tellement 
qtiellement, d'une manière telle quelle, p. qualiter- 

• cumque (poster, à Vépoq. class.) : Gestum sic acci- 
pilur, qualiler qualiter, sive contraclum sit, sive qûid 
aliud contigerit, Ulp. Dig. 4, 4> 7. — B ) comme, de 
la manière que : lacriraœ fluxere per ora, Qualiter 
abjecla de nive manst aqua, Ovid. Am. 1,7, 57. «^ 
eliam imnc in castris', comme encore aujourd'hui 
dans les camps, Plin. 8, 48, 73. 

quâlis-cumque ? quàlë-cumque (et avec tmèse : 
Quale id cumque estj Cic. N. D. 2, 3o; Ovid. Pont. 
4, 13, 6), «(//.[qualis].— I) relat., quel qu'il soit 
(très-class.) on le traduit aussi par « tel « répété: 
Licet videre, qualescumque summi civitatis viri 
fuerunt, talem civitatem fuisse, on peut voir que, 
tels ont été les principaux personnages , telle a toit* 

Jours été la cité, Cic. Leg. 3, 14. Sed homines be- 
nivolos, qualescumque sunt , grave est insequi con- 
lumclia , quand un homme vous fait du bien, quel 
qu'il soit, il est dur. d'en dire du mal, id. Att, 14, 
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14. Bonos. imperalores volo expetere, qualescum- 
que . tolerare, pour les empereurs, il en souhaitait 
de bons, il m les endurait quels qu'ils fussent, Tac. 
Ilist. 4, 8. i^j carmina, Ovid. A. A. 2, 283. — II) 
métaph,, dans le sens indéfin., de quelque espèce, 
nature ou manière que ce soit, tel quel, tout indifr 
féremment : Si libertatem sequimur, qui locus hoc 
dominatu vacat? sin qualemcuinque locum, quae est 
domestica sede jucundior ? est-ce la liberté que nous 
cherchons ? , il n'y a pas un coin du monde à l'abri 
de la servitude. Est-ce une retraite quelle qu'elle soit ? il 
n'est rien de mieux que d'être chez soi, Cic. Fam. 4, 8. 

Adv. quâlïtercumque, de quelque manière que ce 
soit (poster, à Auguste) : Et quaîitercumque obruas, 
suslinel coloni negligentiam , Colum. 2, 10. ^-» pro> 
liare, Just. 2, 11, 

quâlis-lïfoetjquàlë-lïbet,j?/wj. indéfin. [qualis], 
quel qu'il soit, de quelque espèce, nature ou manière 
qifon veuille (poster, à T époq. class.) : i^-j pisces, 
A pic. 4, 2 (dans Cic. iV. D. 2, 87, il est écrit en 
deux mots). Quidquid autem qualelibet corpus est, dici 
potest levîus corpus, tenuius corpus, eCc, Claud. 
Mamert. Stat. anim. 1, 21. Wisi forte cariorem pu- 
las esse bominibus pecuniamvel qualemlibet posses- 
siooem^ Augustin, ep. 48. 

quâlîs-nain.5 pron. relat., quel, de quelle sorte 
(poster, à Vépoq. class. ): Facile inlelleclu cuivis 
fuit , qualisnam accusatio futura esset, Appui. Apol. 
p. 38 1. Oud. 

qnâlisquâlis, quâlcquâle, adj. indéfi; de 
quelque espèce ou nature que ce soit, quel qu'il soit, 
D ' l g* 4, 9j 7 j § 4; 5o, 14, 3; 43, -16, 1, § 8; 43, 
8, 2, § xi; ?5, 4,. i,§ i3. 

qualî tas, âtis . f. [qualis, n° III], nature, qua- 
lité, propriété (très-class. ) : Quod ex ulfoque, id jam 
corpus, et quasi qualitatem quandam nominabaut : 
dabiiis enim profecto , ut in rébus inusilalis , quod 
Grœci ipsi faciunl, utamurverbis interdum.inaud.il.is, 
ce qui était composé des deux (matière et force), 
its l'appelaient corps, et aussi une certaine qualité, car 
vous me permettrez sans doute d'employer qqfois des 
termes nouveaux pour exprimer des choses nouvelles, 
ce que font les Grecs eux-mêmes , Cic. Acad. 1,6; cf. : 
Quàlitates igitur appellavi, quas 7njtoTY)Taç Grœci 
vocant : quod ipsum apud Gnecos non est vulgi 
verbum , sed philosophorum, id. ib. 1, 7. Qualitatem 
litoris nostri contemplemur , la qualité de notre lit- 
toral, Colum. 8, 17 ; de même r*j cœli , la nature du 
<d'un.aL r Jle cljmal ^ Quintil. Inst. 5, 9, fin. ^^ facli, 
le caractère d'un fait' id.îbz^] , 4, x^. r -^-J^^u^_ d'au 
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quel point .• Quamniliil prœterniittis in consiliodandol 
quam mhil tamen, quod tibi placeat, explicasl comme 
tun omets rien 'dans les conseils que tu donnes ! comme 
cependant tu ne développes rien qui te satisfasse i Cic. 
Alt. 9, 2. Ut se accusari nolunt! quam cupiunt lau* 
dan! comme ils craignent d'être accusés / comme Us 
désirent qu'on les loue! id. Fin. 5, aa . Q uam mu ] t a, 
•quam paucis! id. Fam. n , 24. Q uam siut morosi ^ 
intelligi potest, on comprendra combien ils sont bizar- 
res, id. ib. 7, i5. Quam vellet , cunctatetur, id. 
Divin, t, 26. Memoria lenetis, quam valde univers! 
admurmurarint , vous vous souvenez avec quelle una- 
nimité on se mit à murmurer, id. Verr. 2,5, 16. Tua 
est imago: lam consimilis est, quam potest, c'est ton 
portrait, aussi ressemblant que possible , Plaut, Men. 

5, 9, 4- Q»am quisque potest, aussi bien que l'on 
peut, chacun de son mieux, du mieux qu'il peut, 
Ovid. Trist. 3, 4, 75. Quam poluit. du mieux qu'il 
put, Val. Max. 4, i, n^'^En ce sens il est souvent 
joint au superl. : Concède hue ab isto, quam poiest, 

longissime , retire-toi le plus loin que tu pourras de 
lui, Plaut. Men. 5, 2, 81. Quam posswnt mollissime , 
le plus mollement possible, Cic. i\ r . D\~^, 52. De 
là aussi sans possum : Ut ex hac commendatione 
mihi Cuspius quam maximas, quam primum, quam 
sœpissime gralias agat, afin que ce Cuspius me re-. 
merde de cette recommandation le plus chaudement, 
le plus tôt et le plus souvent possible, id. Fam. i3, 

6, fin. Ul quam anguslissime' Pompeium contiueret, 
Cœs. H. C. ,3, 45. S'emploie aussi avec le positif: 
Tusa cribralaque vino quam possil excellenli , avec, 
le vin le meilleur possible , Plin. 20, 24, 100. 

II) particul. — A) dans les comparaisons : que ; en 
ce sens il est le plus souv. en corrélation avec tam : 
Tam ego ante fui liber, quamgnatus tuus, aussi libre 
que. ton fils, Plaut. Capt. 2, 2, 60; cf. ib. 3, 4, n. Si 
liera me sciât lam socôrdem esse quam sum, si ma 
maîtresse me sait aussi négligente que je le suis, id, 
Cist. 4, 2, 5. Tam esse clemens tyrannus quam rex 
importun us potest, Cic, Rep. 1, 33. Quorum neulrum 
lam facile quam lu arbitraris conceditur, aussi facile- 
ment que tu crois, id. Divin. 1, 6, iOj etbeauc. d'au- 
tres; Quam vino pectus lam virgine visa Ardet, Ovid. 
Met. 12, 220, voy. tam. — Sans être en corrélation 
avec tam :Homo non, quam isti sunt,gloriosus, homme 
qui n'est pas aussi glorieux que ceux-là, Liv. 35, 49. 
Claris majoribus, quam vetuslis, d' ancêtres plus illus- 
tres qu'anciens , Tac. Ann. 4, 61. — Quam avec un 
superl. et en corrélation avec tam : plus... plus : Quam 
acerbissima olea oleum faciès, tam oleum optimum 



'vitœ, Paul. Sent. 5, i5, § 1. Ejusdem naUir^ ^j, p fa s p p lve dont tu feras ton huile sera amère, 



.qualitatisque vinum, Gai. 4i 66. Primœ quaïitatis 
piscis, Cod. Theod. 14, 20, 1. et souv. QuaîriLui- per 
conjecturam et quanlitas et qualitas, Plin. 36, 22 (44). 
— Au plur. : Qualitatum differenlia , Plin. 36, 22, 
44. Frumentarius ager aliis qualilatibus aestiman- 
dus est,- Colum. 2, 2, 17. In verbis gênera etjqualita- 
tes et personas et numéros , dans les verbes il y a les 
genres, les modes, les personnes et les nombres, 
Quintil. Inst. 1, 4i 2 7« 

qualiter, adv., voy. qualis, à la fin. 

qualitercnmque y adv., voy. qualiscumque , à . 
la fin. 

qnàlïterquàlïtei> ou plutôt en deux mots, voy. 
qualiter à l'art, qualis. 

quâlum^i, n. et quâlus^ i, m., corbeille, pa- 
nier servant à toutes sortes d'usages, panier à fruits, 
à] ouvrage , corbeille à passer le vin, etc. : Corbu- 
las Amerinas viginli , quala satoria seplem , Cat. R. 
R. ii', de même quala, id. ib. 23;^» mundissima, 
Colum. 7, 3, 9. Quae diligentius propagari voles, 
in aulas aut in qualos pertusos propagari oporlet, 
si vous voulez mettre plus de soin dans vos procédés 
de multiplication, il faudra déposer vos plants dans 
des pots ou des paniers troués, Caio, R. R. 52, r. 
Tu spisso vimine qualos Golaque prelorum fumosis 
deripelectis, F"irg. Georg. 2, 241, Serv.;'de même: 
Hor. Od. 3, i2 3 4. ^ saligneus, Colum. 9, i5..r^> 
viudemiatorii, /70H/erj àvendanges, Ulp. Dig. 33, 7, S. 

qnain. (forme ancienne quâmde ou quande ; 
« Quamde pro quam usos esse antiquos, quum mulli 
veteres teslimonïo sunt, tum Ennius in primo : Jnp- 
piler, ut muro fretus .magi* quamde manus... In se- 
cundo : Quande tuas omnes legiones ac populares; 
Et Lucretius ( 1, 641 ) : Clarus ob obscuram. linguam 
magis inter inanes quamde graves inter Graios qui 
vera requiruDt, « Fest. p. 261, eV. Mûll. De même 
encore: Namque nilum pejus macérât hemonem 
quamde mare ssevum , Nœv, dans Fest. s. v. TOP- 
PER, p. 35a, éd. Milll. ), adv., proprement accusatif 
fém. de qui: jusqu'où], comme, combien, jusqu'à 



plus tonliutio r ^ ra bonne, Cat. R. R. 65. Quam pau- 
cissimos reliqueris, tam_optimi fiunt, Varr- R—R.^, 
9. Quam quisque pessume feCil, ^m-maxiime tutus est, 
plus on se conduit mal, plus on est en sûreté ; on est 
d'autant plus en sûreté qiûon agit plus mal, Sali. Jug. 
3i, 14. — Magis quam... tam magis, plus... plus: 
Magis quam id repulo , tam magis uror, plus j'y ré- 
fléchis, plus je m enflammé, Plaut. Bacch. 5, 1, 5. 
Sans tam : Quam magis éxhauslo spumaverit uberc 
mulclra, Laeia magis pressis manabunt flumina mam- 
mis, Vi'rg. Georg. 3, 309. On laisse aussi de côté le 
second magis : Quam magis le in altum capessis, tam 
asslûs te in porlum refert, Plaut. Asin. 1, 3, 6. -^~ 
Avec la construction inverse tam magis... quam ma- 
gis, d'autant plus... que... plus : Tam magis illa fre- 
mens , et tristibus effera flammis , Quam magis ef- 
fuso crudescunt sanguine pugnœ,, Virg. JEn. 7, 787. 
Quam magis... tanto magis, plus... plus : Quam 
magis extendas, tanto astringunt magis , Plaut. Men. 
1, 1, ig ; de même, Lucr. 6, 459. — Avec un double 
comparât. : Ne libentius Iieec in illum evomere 
videar, quam verius, avec plus de flatterie que de vé- 
rité, Cic. Mil. 29. Non acrior quam pertinacior impe- 
tus Romanorunï, Liv. 3r, 35. De même avec tam... 
quam suivis du compar. au lieu du positif : Per dex- 
leram le istam oro non tam in bellis elprœliis, quam 
in promissis et fide firmiorem, par cette main qui est 
un garant non moins sûr de la foi dans les promesses 
que de la victoire dans les combats, Cic. De/ol. 3. 
— Après des comparatifs ou des mots exprimant une 
comparaison : Nobis nihil est timendum magis quam 
ille consul, rien n'est plus craindre pour nous que ' lli 
consul, id. Alt. 7, 9. His igitur, quam physicis po- 
lius credendum exislimas? id. Divin. 2, 16. Non me- 
hercule quicquam libentius facio, quam ad le scrjbo, 
Cassiusdans Ciè. Fam. i5, 19. Hoeinferius est quam 
ut avo tuo dignum esse videatur, cela est trop vil 
pour paraître digne même de ton aïeul, id. Pis. 2O. 
Maiorem pecuniam priori polliceri , quam quanlmn 
hic dedissel, id. T'err. *, 2, 7°- I>»qu«ni putabal 
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plus sècuni agi, quam quod eral in actione, id. De 
Or. <i f 36, Qui plures milites eorum occidisset, quam 
quoi superessent, qui leur avait tué plus de soldats 
qu'il n'en .restait, Lit'. 35, i5. An est, quod ego ma- 
lim, quam? etc., Cic. Parad. i. — Après œque : Ni- 
hil seque eos terruit ,- quam robur ac color imperato- 
ris, LU: 28, 26. — Après contra, autrement que, non 
comme : Contra faciunt, quam professi sont, Us agis- 
sent autrement qu'ils ne Font annoncé, Cic. Leg. 2, 
5. — Après secus .* Ne me secus honore honestes quam 
■ego te, Plaut. Capt.n, 1, 00. — Après alius, précédé 
d une négation : rien autre que, ne... que ' Nil aliud 
agensquamut,efc, ne visant qu'à, etc., Liv. 44» 27, Oh 
îiullam aliam causam, quam ne , sans autre motif que 
d'empêcher, etc., id.-^S, n5. — Après aliter : Ne 
aliter, quam ego velim, meum laudet ingemum, autre- 
ment que je ne 'voudrais , Cic. VetT-'^t ^ 9- Ne ali- 
ter quam si, etc., Colum] 4, a. -— "^/"w supra :Sa;pe 
supra feret, quam fieri poss*, 'plus qu'il n'est possible, 
Cic Or. 40. — Après ultra : Ultra, quam salis est , 
producitur, au delà du nécessaire, trop, Cic. Invent. 

1 18. — Après "divers um : Pransus quoque alque 
polus divercrum valent quam indicant, signifient tout 
autre chose que ce qu'ils indiquent , Quint il. In st. 1, 
4 } jo, — Après les noms de nombre et les noms multi- 
plicatifs dont on se sert pour comparer : Dimidium 
iribuli quam quod regibus ferre soliti erant , populo 
.31. pendere, la moitié du tribut qu'ils avaient coutume 
de payer au peuple romain , LU: .45, iS. Multiplex, 
quam pro numéro, dam'num est, dommage plus consi- 
dérable que le nombre ne le comportait, trop grand 
pour le nombre, id. 7, 8. Fei'ramenta duplicia, quam 
nu m crus servorum exigit , Colum. 1,8. — De même 
après les mots qui déterminent le temps : Die vigesima, 
quam creatus erat, dicta tura se abdicavît , vingt jours 
après sa nomination, Lh\ 6 , 29. Tabellarii venerunt 
post diem sexlum, quam a vpbis discesserant, six jours 
après 'vous avoir. quittés, Cic. fil. dans Cic. Fam. 16, 

2 r. Postridie venissemus, quam... fuissemus, Cic. Acad. 

2, 3. Poslero die quam illa erant acta, id. De Or. 12., 

3, Seculis multis ante... inventa sunt, quam, etc., id. 
ib. 5. — Après le superlatif : Belluni gererç cum 
tyranno, quam qui uuquam, ssevissimo et violen- 
lissimo iu suos , avec le tyran le plus cruel et le 
plus violent qui fut jamais, Liv. 34, 32. — Souvent 
il faut suppléer magis ou potius -• Tacita bona estniu- 
lier semper^ quam loquens , une femme qui se tait 
vaut toujours mieux que celle qui parle , Plaut. Rud. 

4, 4» 70* Pacem quam bellum, probabam, j'aimais 
mieux la .paix que la guerre, Tac, Ann. r, 58. Nec 
mea ars, quam benevolentia, me perturbât, Curt. i.û7-- 
Optas admissarius esse, quam patronus^-J^^-'T^'- 

in Anthol. lat. t. 1, p. 628, Burm. ~ :1 

CJ avec de simpjes pav'ifi: 'beaucoup, f or t,< grande- 
ment ; Atlmoduni quam sœvùs est, // est bien brutal, 
Plaut. Amph. r., 3, 43. Nimis quam formido, ne, etc., 
je crains fort que, etc., id. Most. 2, 2, 79. Nimisquam 
cupio , je désire bien vivement que , id, Capt. 1, 2, 17. 
Quam familiariser, Ter. Andr. 1, 1, 109. Nam suos 
valde quam paueos habet, en bien petit nombre, Brut, 
dans Cic ."" Fam. 1 r, i3. Mire quam, Cic. Att. i, 
r 1 . Sane quam refrixit, id. Qu. Fr. 2, 6. 

quam.de , voy. quam au commenc. 

quam-dïiij plus rarement quandiu (entmèse: 
quam voluitdiu, Cic. Qu. Fr. 1, 1, 7; souvent aussi 
s'écrit en. deux mots juxtaposés (quam diu), adv., 
; aussi longtemps que, tout le temps que, tant que ; jus- 
qu'à ce que ; avec interrogation : depuis combien de 
temps? depuis quand? (très-class.) : Quamdiu potuit, 
tacuit, tant qu'il l'a pu, il s'est iu, Cœs. B. G. 1, 17. 
Disces, quamdiu voles, tu apprendras , tant que tu 
voudras, Cic. Off. 1,1. Ut neque fumus, neque 
fuligo, quamdiu vîride oleum conficilur, in torcular 
adniitlatur, que ni fumée ni suie ne pénètrent dans le 
pressoir, tant que l'on y fera de l'huile verte , Co- 
lum. 12, 52-, Jubebat, ut semper id comesset, quam- 
diu lamen melius invenisset , jusqu'à ce qu'il eût 
trouvé qqche de meilleur, Lampr. Elag. 29. '*■ . 

QYAMDIYTINYS, a, um, ad/, [quamdiu], de 
quelle durée: « Quamdiu, quamdiutius, quamdiulinus, 
quamdiulissime, » Not. Tir. p. 35. 

quamdndnm , mieux en deux mots : quam du- 
dum. 

quam-lïbet ( lubel), adv. — I) autant qu'on 
veut, à loisir, à discrétion, autant qu'il vous plaira : 
Quamlubet esto Unica res, Lucr. 2, 54*. ^ J Ïambe 
olio, lape à ton aise, Pliœdr. 1, 25. 6. — II) en gê- 
ner., aussi... que; quelque... que-: Occupai egressas 
quamlibet ante rates, il rejoint les autres vaisseaux, 
quelque avance qu'ils aient sur lui, Ovid. Trist. 1, 
ro, 5. Mulcendaque colla Quamlibet ignotis manibus 



QUAM 

prœbei'-e solebat, id. Met., 10, rig. r*J inlirmaemaniis, 
tes mains , quelque faibles qu'elles soient, id. Am. r, 
7, 66. Quamlibet parum sil, quelque peu considérable 
que soit, Quintil. Inst. 1, 1, 18. — B) pour quamvis, 
quoique (poster, à Vèpoq. class.) : Philippus Magnum 
procréât : quamlibet Olympias Alexandri mater nobi- 
liorem ei patrem acquirere affectaverit, Solin. 9. 

quainne^ adv. de quam et ne, est-ce comme ? 
Quanme Archidemidem ? Plaut. Bacch.z., 3, 33 (257). 

quaiaobrem ( souvent aussi écrit en trois mots : 
quam ob rem ) , adv. [ quam-ob-rem], pour quelle 
raison, par quel motif , pourquoi, à cause de quoi 
(très-class. ) — I) interrogatif : pourquoi ? Am. Sce- 
lestissimum lé arbitror. So. Nam quamobrem ? Am. 
(\ma,-etc. , je te crois un grand-scélérat. — Et pourquoi? 
— Parceque, etc., Plaut. Amph, 2, 1, a.Piratamvivum 
lenuisli: quem ad finem? dum cum imperio fuisti : 
quamobrem? quam c-b causam? quo exemplo? cur 
lamdiu? Cic. Verr. 2, 5,29.- — II) relatif: Hoc est 
honiini , quamobrem viiam amet, 'voilà pourquoi 
l'homme aime la vie, Plaut. Pseud. 5, 1, n. Mullae 
sunL causte, quamobrem cupio abducere, j'ai plus d'un 
motif pour vouloir l'emmener, Ter. Eun. i, 2, 6_5. 
Multa mihi veniebant in mentem, quamobrem istum. 
laborem libi etiam honori putarem fore, Cic. Fam. 

3, 10. Verum illud est", quamobrem hase commemo- 
rarîm, voici pourquoi j'ai rappelé cela , id. Yen: 2 , 

4, 60. Si res reperietur, quamobrem videantur, id. 
Rose. Am. 3. — De même au commencement d'une 
phrase , comme particule de transition : voilà pour- 
quoi, c'est pourquoi ; aussi, ainsi, donc : Quamobrem 
quseso a vobis, Asiali.ci testes, Cic. Flacc. 27. Qua- 
mobrem quoniarrij etc ular ea clausula, etc., id. 

Fam. 2, t\. * ' ■ 

. quamplûres, a ( et, en deux mots, quam plures.) 
[quam-plus], un très-grand nombre. ( antêr. h Vépoq. 
class. et poster, à Auguste) : Curiosi sufil bic quam- 
plures mali, Aliénas res qui curant studio maximo, 
Plaut. Stic/i. r, 3, 44.r*o palaestritîe, Petron . Sat. 21. 

Quam-pluriïnïis., a, uni, (oit, en deux mots , 
quam plurimus), ordin. au pluriel, le plus grand 
nombre possible, le plus nombreux possible (voy. mul- 
lus , au superl. pag. 524, col. 2 et 3.) : Ut quam 
plurimos colles quam maximo cirenitu occuparet , 
Cœs. B; C. 3, 45. Radiées quam plurimas cum terra 
ferre, Plin. 17, 18 (29), Quam plurimis diebus ex- 
spectaii, Plin. ep. 10, 85. Horlor quamplurima pro- 
feras, quœ imîlari omnes concupiscant, id.ep. 5, 10. 

quanipriclem, voy. pridem. ._..,. 

quain.-J>CÏIïïMm_:[ « -sëpardmcnî-s\uà.TSl pnmunij , 
^/u^ptas tôt , le plus tôt possible (très-class. ) : Huic 
mandat, ut ad se quamprimum reveiiatur, Cœs. B. 
G. 4, 21. Cum bas quam primum ad le perferri Ii- 
leras magnopére vellemus, Cic. Fam. 2, 6. — Se 
joint aussi à posse : Ut quamprimum possis, redeas, 
Plaut. Capt. 2, 3, 88. 

quam-quam (quanquam), conj., bien qup, quoi- 
que, encore que (se construit ordin. avec l'indicatif; 
ne prend le subjonctif que dans les cas oh la pensée, 
même sans quamquam , eût demandé le subjonctif) 

— a) avec l'indic, : Quamquam mulla manus ad coeli 
cîerula templa Tendebam lacrimans et blanda voce 
vocabam , bien que je tendisse souvent les mains vers 
le ciel, etc., Enn. dans Cic. Divin. 1, 20 (Ann, 1, 54) : 
Amabo, mi paler, quamquam libeuter escis alienis 
sludes, tuin' ventris causa filiani vendis luam? mais 
permettez-moi de vous le dire, mon père, quoique vous 
aimiez à dîner de la cuisine des autres, comment pou- 
vez-vous vendre votre fille pour votre estomac ? Plaut. 
Pars. 3, 1, 8. Quamquam est scelestus, Ter. Ad. 2* 
r, 5. Quamquam id est miuime probandum, bien que 
cela ne soît nullement à approuver, Cic. Rep. 1, a6, 
42. Quamquam nostri easus plus honoris babuerunl! 
quam laboris, id. ib. 1, 4. Quamquam festinas, non 
esUnora longa, quelque pressé que tu sois, le retard 
n est pas long, Hor. Od. 1, 28 , 35, et autres scmbl. 

— (3) avec le subjonctif : Quamquam illa insg excla- 
malio «Non polest melius » sitvelim crebra, bien que 
] aime a entendre souvent cette exclamation : On ne 
peut mieux, cependant, etc., Cic. De Or. 3, 26. Quam- 
quam ne id quidem suspicionem coitionis babuerit 
bien qu'il n'y eût dans cela même rien qui pût donner 
lieu à un soupçon de cabale, id. Plane. 22, 53. Eranl- 
que muîli qui, quamquam non ila sese rem liabere 
arbitrarenlur, tamea... libenter id quod dixt de illis 
oratonbus prœdicarent, id. De Or. 2, 1, Cf. Zumpt, 
Gramm. % 5?4 et Reisig, leçons, § 3o4. — * y) avec 
utte propos, mfinit : Quamquam ne impudiciiiam qui- 
dem nuncabessePalIante adultero, qu'au reste h pu- 
deur n était pas moins outragée par celle qui se pros- 
tituait a Pallas, Tac. Ann. 12, 65. '■■'.; 
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II) particul., comme particule de transition oratoire , 
quand on se fait à soi-même une objection : et pour- 
tant, toutefois, cependant : Quamquam, quem polis- 
simum Herculem' colamus, scire sane velim , toutefois 
je serais bien aise de savoir- quel est .l'Hercule que 
nous honorons de préférence, Cic. A 1 .D.3, 16. Quam- 
quam o! sed superent, etc.,^ Virg. J£n. 5, ig5. 

quam-TÏs^ adv. et conj. 

ï) adv., autant que tu voudras, quelque..^ que 
(très-class.) : Quasi vero mihi difficile sit quamvis 
multos nominatim proferre, comme s'il m'était difficile 
d'en citer nominativement autant qu'on voudra , Cic. 
Rose. Am. i6.Quidvisfacere in ejusmodi rébus, quam- 
vis callide, quamvis audacler, quamvis impudenter, 
dans les choses de cette espèce ne reculer devant rien, 
déployer toute l'adresse, toute l'audace, toute r impu- 
dence imaginables, id. Verr. 2, 2, 54. Ut ils (Grascis) 
poiiatur, de quo disputent quamvis subito, id. Lœl. 
5. Et praeter eos quamvis enumeres multos Hcet, en- 
core beaucoup, id.Lcg. 3, ro. — B) en génêr., comme 
désignation d'un très-haut degré : autant que possi- 
ble, infiniment : Quamvis pernix hiç est homo, cet , 
homme est d'une vitesse prodigieuse , Plaùt. Pseud. 
4\ 7> 79- '-^'ridLCulus î ridicule au possible, au suprême 
degré, id. Men. 2, 2, 43. ™ humanus et jocosus 
homo, Varr. R. R. 2, 5. — Avec le Superl. : (Ça- 
seus) ut formis exemptus est, quamvis mundissimis 
labulis componilur, Colum. 7, 8, 4. . 

II) conj., quoique, bien que; quelque... que; tout... 
que; il se construit généralement avec le subjonctif, 
seulement il est rare et le plus souv. poster, à Auguste :■ 
avec l'indicatif (ainsi construit, il n'est pas dans 
Cicéron) : — a) avec le subjonctif : Terumfamen. 
hommes, quamvis in turbidis rébus sint^ tamen ju- 
terdum animis relaxantur, bien qu'ils soient au milieu 
des alarmes, ou .* quelque vives que soient leurs alar- 
mes, néanmoins, etc., Cic. Pfiil. 2, 16. Non igitur po- 
teslas est ex tempore aut quum veîis opitulandi rei 
publicae, quamvis ea premalur periculis, nisi eo locd , 
sis, ut tîbi idfacereliceat, quels que soient les dangers 
qui la menacent, id. Rep. 1, ï. Quamvis sit magna - 
( exspectalio ), tamen eam vinces, quelque grande que 
soit t attente, tu la suipasseras encore, id. ib. 23; 
cf. : Quamvis prudens ad cogitandum sis sicul es, lar 
men nisi , etc., id. Ait. 12, 37, cf. : Hue accedit, . 
quod quamvis. ille felix sit sicul est. tamen, etc., Ad. 
Rose. Am. 8,22. Dans une phrase négative : Senec- 
tus etiim^jaamvis non sil gravis, Cic. Lœl. 3, ir. 
Qu«r(tabèrnày diversorise) quamvis sinl fructuosse, 
nihilo magis sunt agriculluras partes, Varr. R. R. 1, 
2. Quamvis non fueris suasôr, bien que tu n'aies pas 
été le conseiller, Cic. Att. 16, 7. — f3) avec l'indic. : 
Erat inter eos dignitale J'egia^ quamvis carebat no- 
mine, il était roi, bien qu'il n'en eût pas le titre, Nep. 
Milt. 2. Non tibi, quamvis infeslo animo et ininaci 
perveneras, ingrédient! fines ira cecïdit? quelque -vif 
que. fût ton ressentiment, Liv. 5, 40, 7, Quamvis ne 
hœc quidem sicprœteriri debent, quasi, Cels. i,prœf 
Quamvis est enim omnis hyperbole ultra ûnem, non 
tamen esse débet ultra modùm ^Quintil... Inst. 8, 6, 
73. Nec bonus Eurylion praelato invidii honori, Quam- 
vïs solus avem cœlo dejecit ab alto, Virg. Mn. 5, 542. 
Pollioamat, nostram, quamvis estrustica, musam, id. 
Ed. 3, 84. Quamvis ssepe utile vinci Yicloris placidi. 
fecit clemenlia multis, Ovid. Met. 8, 56. Et quamvis 
aberat, corpus tamen esse liquebat, id. ib. 11, 718. 
Quamvis est illum proies enixa Dymantis, id. ib. 
76 r. Carne tamen quamvis distat nil bac -magis illa, 
bien qu'il n'y ait pas de chair qui ressemble moins à 
celle du poulet que celle-là ( celle du paon ), Hor. Sat. . 
2, 2, 29. — Dans Cicéron on ne le trouvé ainsi que 
dans un vers de Lucilius qu'il cite et qui- commence 
par quamvis, Cic. De Or. 3, 2 3, 86. — y) Sans verbe . 
Quamvis movimentum duonum, negumate, Çarm. 
Marciap, Fest. v. s. NEGYMATE,>. i65, ed.Miill. ' 
Res bello gesserat, quamvis reipublicœ calamitosas, 
al tamen magnas, il avait fait à la guerre de grandes 
choses, quoique désastreuses pour la république, Cic. 
Plul. 2, 45. Si me audissent, quamvis iniq«:a passi, 
honeste lamen viverent, id. Fam. 7, 3. Ille(cervus),.. 
Errabat sil vis rursusque ad limina nota Ipse domuni 
sera quamvis se nocte ferebat, quelque avancée que 
fût la nuit, Virg. Mn. 7, 492. 

quâ-nam, adv. — ï)par où, par quelle voîë (ex- 
trêmement rare ) : Quum circumspectarent, quanam 
perjuncta cœlo juga in alium orbem transirent, Liv._ 
5, 34. • — II) comment, par quel moyen : Delphiui 
quanam audiant, mirum, Plin.11, 3;, 5o. 

quandiu, voy. quamdiu. " 

quando (forme ancienne QVANDOD selon la 
conjecture d Otf. Miiller sur Fett. p. z58; h), adv 
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et co'nj., — I) adv. interr., relat. et indéfin. , quand , 
en quel temps, à quelle époque. 

A) \interrog* : Do. Venit Chaerea. Ph. Quando? 
Do. Hodîe. Pft. Quamduduni? Do. Modo, C/téréa est 
venu. — Quand? — Aujourd'hui. — Depuis combien 
de temps ? tout à l'heure, Ter. Eun. 4, 4, 3o. Clit. Jam 
aderunt. Clin. Quando istuc erit? id. Heaut. 2, 2,9. 
Quando enim me isla curasse aut cogitasse arbitra- 
minip Cic.De Or. 1, 22, 102. O rus, quando ego le 
aspiciam quandoque licebit, etc.? Ô champs, quand 
vous verrai-je? et quand pourraife , etc.? Hor. Sat. 
2, 6, 60. Die mîlii cras istud, Postume, quando ve- 
m\? Martial. 5, 58. 

B) relat., quand, en quel temps : Semper enim 
in his studiis laboribusque viventi non intelligitur, 
quando obrepat senectus , Cic. De Senect. xi 9 fin. 
Quando ipsos loqui, quando advocati voce uti deceat, 
quartus ïiber continet, le quatrième Hure indique 
quand ils doivent parler eux-mêmes, quand il con- 
vient qu'ils laissent parler leur avocat, Quintil. Inst. 
11, 1, 69. Dexlra velnt exspectans, quando incipien- 
dum sit, id. ib. n, 3, i5g. 

C) indéfini, dans un temps, c.'à-d. quelquefois, par- 
fois, quelque jour, un jour : Exsistithoc loco quaestio, 
num quando amici novi veteribus sint anteponendi, 
ici s'élève une question .* celle de savoir si l'on doit 
jamais préférer les nouveaux amis aux anciens, Cic." 
Lœl.- 19. Nfe quando liberis proscriptorum bona palria 
reddantur, de peur qu'on ne rende quelque jour aux 
enfants des proscrits les biens de leur père, id. Rose. 
Âm. 5o. Ut, si quando auditum sit, prodigii simile 
numerelur, id. ib. i3. Si quando (si forte) tibi visus 
es irasei alicui , id. Rep. 1, 38, 5g, Moser, N. cr. — 
Renforcé par unquam : Si quando unquam equeslri 
ope adjutam rem publicam.meminerint, iLlo die an- 
nitanlur 5 ut, etc., si jamais, etc., Liv. 10, 84. 

II) conj., tempor. et causale, quand, lorsque, puis- 
que , vu que. 

A) tempor., quand, lorsque : TJbi satur sum, nulla 
(inleslina) crépitant: quando esurio , tum crêpant, 
quand j'ai faim , Plaut. Men. 5, 5, 27. Nox quando 
mediis signis' prœcincta volabat , quand la nuit vo- 
lait, etc., Enn. dans Fest. p. 258, ed^Mùll. (Ann. 
16, 24). Tum, quando legatos Tyrum misimus, alors 
que nous envoyâmes des députés à Tyr, Cic. Agi: 1, 

-16, 41. Utinam tum essem natus , quando Romani 
dona accipere cœpissent, id. Q.ff. 2, 21 , 75 ( autre 
leçon : si quando). Quando dies adveniet, quem prre- 
fataMorla est, Liv. Andr. dans Gell. 3, 16, 11. 

B) causal. , puisque, -vu que {en ce sens il ~ n'est 
employé que chez les poètes et dans la prose poster. 
à Auguste. Dans Cicêron on a souvent lu quando 
pour quoniam, a cause de la confusion résultant des 
abréviations : qm, c.-à-d. quoniam , et qn, c.-à-d. 
quando); cf. Wund. Lectt. Erfurt. p. 77. Quando 

- «ta "tibi iubet, vale atquû salve, pusqu'il te plaît ainsi, 
adieu, porte-toi bien, Plaut. Cist. 1, 1, 118. Quando 
hoc bene successif, puisque les choses ont bien tourné, 
Ter. Ad. 2,4. Totumigiturexculiamuslocum, quando 
universam inslitutionem aggressi sirmus, Quintil. 
Inst. 5, 7, 6; cf. id. ib. 1, 8 , ,9; 2, 12, 12. Cur non 
sit orator, quando, quod difficilius est, oratorem facit, 
pourquoi il n'est point orateur, quand, chose bien 
plus difficile, il forme des orateurs, id. ib. 12, 8, 5 ; 
cf. 1, 6, 18; 11, i, 10 etpassim. Yalidiore apud eos 
Arminio, quando bellum suadebat , T'influence a"Ar- 
minius étant la plus forte, vu qu'il conseillait la guerre, 
Tac. Ann. 1, 57 ; cf. ib. x, 44; 4» 6 ; Hist.i, 87, et 
souv. — Avec le subjonctif: Hec flurainibus aggesta 
( terra) semper laudabiiis, quando senescant sata qui- 
dam aqua , vu que certaines semences périssent par 
Veau, Plin. 17, 4i 3. 

quando-cumque ( avec o bref dans Terent. 
Maur. p. a 404, P. — En tmèse : quando consumet 
cumque, Hor. Sat, i, 9, 33), adv., — I) relat. , en 
quelque temps que, toutes les fois que, aussitôt que, 
dès que (le plus souv. poét.): Quandocumque ista 
gens (Graeca) suas lileras dabit, omnia corrumpet, 
toutes les fois que cette nation apportera ses connais- 
sances, elle corrompra tout, Cat. dans Plin. 29, 1, 
7. Quandocumque îgitur nostros nox claudet ocellos, 
Accipe quse serves funeris acta mei , quelle que soit 
r heure oh la suprême nuit viendra fermer mes yeux, 
reçois , etc. Prop. 2, 1, 71. Quandocumque trahunt 
invisa negolîa Romam , toutes les fois que ces mau- 
dites affaires m'obligent à rentrer à Rome, Hor. Ep. 
1, i4, 16. *^j fors obtulerat, Auct. B. Alex. 21. — 
II) indéfin., un jour, quelque jour, un jour ou l'autre, 

* tôt ou tard : Si non perierunt omnia mecnm , Quan- 
documque mihi pœnas dabis, Ovid. Met. 6, 543 ; de 
même, id. Trist. 3, x , 57 ; Hor. Sat. 1, 9, 33. 

dictI lat, fr. — t. m..* 
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quando-lïnet, adv., quelque jour, un jour ou 
l'autre (latin, ecclés.) : Necesse est, ul morlem reci- 
piat quandolibèt, quoniam corporalis est, Lactant. Op. 

QYANDONE, adv., pour quandocumque , toutes 
les fois que, dès que, aussitôt que: VT, QYANDONE 
EGO ESSE DES1ERO, PARITER CYM EIS PONAR, 
quand j'aurai cessé d'être, Inscr. Grut. 607, 1, dou- 
teux. 

1 . quaudo-que,a^ — 1) relat., quand, lorsque, 
à l'époque (indéterminée) où; toutes les fois que, aussi 
souvent que, puisque, comme (très-class.) : QYAN- 
DÔQVE SARPTA DONEC DEMPTA ERYNT, Lex 
12 Tab. Voy. en tête de ce dict. Illa scilicet vêtus 
alque imperatoria, QYANDOQVE TY QVID IN 
PROELIO, IN BELLO, etc. ... an illa QYANDO- 
QVE TV NYLLA YNQYAM Mffil IN CVPIDI- 
TATE DEFVISTI, est-ce par la formule antique de 
7ios généraux : « puisque vous vous êtes distingué dans 
le combat,' à la guerre, etc. m ou par celle-ci : «. puis- 
que vous n'avez jamais manqué de me servir da,?s ma 
cupidité, etc., » Cic. Verr. 2 , 3, 80 fin. Zurnpt. ]\ r . 
cr. Ut olim deficere sol hominibus exstinguique visus 
est... ita, quandoque eadem parle sol eodemque tem- 
poreiterum defecërit, tum, etc., le soleil disparut jadis 

aux yeux des hommes et sembla s'éteindre lorsque 

le soleil s'éclipsera de nouveau au même point du ciel 
et dans les mêmes conjonctures , alors, Cic. Rep. 6, 
22. Indîgnor, quandoque bonus dormitat Horuerus , 
je souffre quand le divin Homère vient h s'endor- 
mir, Hor. A. P. 359. Coucines majore poëta plectro 
Cfesarem, quandoque traliet féroces Per sacrum cli- 
vum mérita decorus Fronde Si cambros, id. Od.t\, 2, 
33. Quandoque ossa Capyis delecla essent, fore ut, etc., 
Suet. Cœs. 8r. 

II) indéfin., — A) un jour, quelque jour, un jour 
ou l'autre , tôt ou tard : Ego me Asturœ diutius ar- 
bilror commoraturum-, quoad ille quandoque veniat, 
Cic. Fam. 6, 19. Ne quandoque parvus hic ignis in- 
cendium ingens exsuscilet, de peur qrf un jour cette 
petite étincelle ne produise un vaste incendie , Liv. 
u,3, fin. Et tu, Galba, quandoque deguslabis im- 
perium, Tac. Ann, 6, 20. — B ) de temps en temps, 
quelquefois., parfois (poster, à Auguste)'. Nonnum- 
quam per duos menses durât: quandoque brevius fi- 
nit'ur, Cels. 6, 6. Quandoque iiunt trabes, quandoque 
clipei , Senec. Qu. Nat. 1, 1, fin. Submitti tamen iri 
vicinia urbîs quandoque oporlebit, Colum. 7,3, i3. 

2. quando qoe^ comme et quando, voy. quando. 
quandô-quidem. (avec ô bref, Virg. Ed. 3, 

55), adv., puisque, comme,, vu que (très-class. ) : 
Quandoquidem tu islos oratores tantopere laudas, 
puisque tu exaltes tant ces orateurs,. Cic. Brut. 44- 
Quandoquidem apud te nec auctoritas senatus nec 
œtas mea valet, puisque rienn'a de pouvoir sur toi,ni 
t autorité du sénat, ni mon âge , Liv. 8, 33. Dicile , 
quandoquidem in molli consedimus herba, puisque 
nous voilà assis sur le tendre gazon, Virg. Ecl. 3, 55. 

quanqnani; voy, quamquam. 

quantillusj a, um, àdj., dimin. [quantulus], 
combien peu grand, combien petit, ou quelque petit 
que (mot de Plante) : Dans- les interrogations : Hnic 
débet Philolacbes paulum. T/ien. Quantillurn ? Tra. 
Quasi quadraginta minas , Philolachès lui doit quelque 
petite chose, ~— Combien? — Environ 40 mines, 
Plaut. Most. 3, 1, 95 ; de même id. Cure. 1,2, 14. 
— Dans les exclamations : Hseccine sunl meaï filias ? 
Quanlse e quantillis jam sunt factas ! sont-celà mes filles? 
qu'elles sont devenues ^grandes de si petites qu elles 
étaient! Plaut. Pœn. 5, 3, 47. Quantillo mihi opère 
nunc persuaderi potest, Ut ego hisce suffringam ta- 
los ! comme il faudrait- peu me prier pour que je 
leur casse les jambes/ id. Truc. 2, 8, 7. — Comme 
relatif: Subducam. raliuneuîam, quantillum argenli 
mihi apud trapezitam siet,/e calculerai à combien va 
le peu d'argent que j'ai chez le banquier, id. Capt. 
x, 2, go. 

quantisper; adv., combien de .temps (aniér. à 
l'êpoq. class.) : dans l'interrogation : Yelim paulis- 
per opperiri te. Quantisper? Non plus Iriduum , je 
voudrais que tu attendisses un peu. — Combien de 
temps ? — Pas plus de trois jours, Cœcil. dans Non t 
5 11, 3o. — Comme relatif: Possum exorare te, 
ut reœdas a me paulisper modo? Quantisper sat 
habes, pendant tout le temps qu'il te faudra, Pom- 
pon, ib. 33. 

quautïtas, âlis,/. fquantus], grandeur, quan- 
tité, nombre (peut-être seulem. poster, à Auguste)'. 
Quantitas est modulorum ex ipsius operis sumptione, 
sïngulisque membrorum parlibus, universi operis 
conveniens effectus , Vitr. t, i.r^t humoris } Plin, 
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17, 24, 37, n°^ 2. ~ modiseu numeri, Quintil., Inst. 
7, 4, 3..r^> vocis, le volume de la voix, id. ir, 3. rJ 
pretii, somme d'argent, Appui. Apol. p. 458, Oud. 
— II) particul -^ A)' une somme (poster, à l'époq. 
class.) : Si non corpus sitlegatum, sed quantitas, Ulp. 
Dig. 3o, 1, 34. ooqualis quantave sit, oslendiLur, 
Paul. ib. 12, 1, 6. De même, somme d'argent : Ulp. 
ib^i6, 2, 11. — B ) ent.de logique : quantitas pro- 
position is, étendue d'une proposition (générale ou 
particulière ), Appui. Dôgm. Plat. 3. p. 2 66, Oud. 

quanlo, voy. quanlus, à la fin. 

quant-oexus; adv. [quanto-ocius], le plus vite, 
le plus rapidement, le plus tôt possible (poster, à 
l'époq. class.) : Ut. quantocius ad ea, quœ propria 
su ut, përveniat oratio, Marner t. Grat. act. ad Juiian. 

I. Discede quantocius, ne, retire-toi au plus vue, si 
tu ne veux que , Sulpic. Sever. diaï.-S, 4. 

quant-opëre, adv. [contract. de quanto opère], 
combien, à quel point (très-class.; écrit en deux 
mots par quelques-uns) : Neque enim tanlopere 
(autre leçon : tanlo opère) hanc a Crasso disputa- 
lionem desïderabam, quantopere (autre leçon : quanto 
opère) ejus in causis oratione delectorjy'e "rie désirais 
pas tant entendre Crassus discuter sur les bancs de 
l'école que P entendre plaider au barreau, Cic. De 
Or. i, 35, 164. — Dici non potest, quantopere 
(autre leçon : quanto opère) gaudeant, on ne saurait 
dire combien ils se réjouissent, id. Ait. 14, 6, fin. 
Quamquam de universaphilosophia, quantopere (autre 
leçon : quanlo opère) et expetenda esset et colenda, 
satis dictum est , etc., combien elle était désirable et 
digne d'être cultivée, id. Tusc. 3, 3, 6. voy. quantus. 

quantillum^ adv t , voy. quantulus, à la fin. 

quantulus, a, um, ad/., dimin. [quantus], 
combien grand, dans le sens diminutif, c.-à-d. com- 
bien petit ; quelque petit que (très-class,) , jNescio 
quantulum attulerit:-verum haud permulluitr attulit, 
je ne sais pas au juste combien il a j'apporte, mais ce 
doit être peu de chose, Plaut. Bacch. 2, 3, 86. r^ 
f^> visum est , aussi peu qu'il a voulu, Cic Div. in 
Cœcil. 17. r>o sol nobis videtur! que le soleil nous 
paraît petit.' id. Acad. 2, 26. Id autem quantulum 
est! que cela est peu de chose! id- ( Leg. 2, 19. Quara- 
tula corpuscula sint hominum corpuscuïa, Juven. 10, 
172. Quantulum tamen esse in lantulis potest] Flm. 

II, 5, 4. Quantulum est mihi mémorise, autant que 
ma faible mémoire peut me le rappeler, GelLi^j, 10. — 
Quantulus quantulus pour quantuluscumque, quelque 
petit. que ce soit: Aderant très illi fratres. cladibus 
amici quantulumquantulum ferentes auxilii, Appnl. 
Met. 9, p. 65g, Oud. — Au neutre adverbialehieni : 
quantulum, -aussi peu que : Nos, qui jam, et quid 
facere, et quaniulum judicare possemus, oslendimus, 
pour nous qui avons déjà donné quelques preuves de 
force et d'intelligence, Cic. Verr. 2, 3, 1,- - 

quantulus-cumque 9 acumque , umeumque , 
adj., quelque petit que, si petit que (poster, à l'époq. 
class.) : De bac mea, quantulacumque est, facuilale 
quseritis, sur mon talent, quelque faible qu'il soit, Cic. 
De Or. 1, 3. r^> affectus , Senec.- Ep. 82. /-*-> occasio, 
la moindre occasion, Juven. i3, i83. — Au neutre 
absolt : quantulumeumque dicebamus, ad hujus generjs 
audiendi [dicendi] incredibilia studia converlimus, 
quelque faible que fût notre talent oratoire, nous avons 
donné à ce genre d'éloquence une vogue incroyable, 
Cic. Or. 3o, 106. — Avec tmèse : Quantulum id 
cumque est, Cic. De Or. 2, 23,97.* 

quantûlus-lïbctj lâlïbet, lumlïbet, adj. si petit 
qu'on voudra, quelque petit que ce soit (poster, à 
l'époq. class. ) : Non denique fabriculam quantulam- 
libet ad causam hujus edicti pertinere, Ulp. Dig. 21. 

1, 4. v . ' 

quantulus-quisque, laquœque , lumquodque, 
adj. [quantulus-quisque], quelque petit que, si peu 
considérable que (poster, à l'époq. class. ) : Progre- 
dietur igitur numerus librorum, diis bene juvantibus, 
cum ipsius viiae, quantuliquique fuerint, progressibus, 
Gelhprœf, 

quantum, adv., voy. quantus à la fin. 

quantumeumque, voy. quanliîscumque. 

quant umlîtï et, voy, quantuslibet. 

qnantumTis, adv., voy. quantusvïs, à la fin. 

quantus, a, um, adj. [quam], que grand, com- 
bien grand; correspondant à tantus, il doit se tra- 
duire par « que » .• Quanta mea sapienlia est, suivant 
mon petit jugement, dans Id mesure de ma sagesse, 
Plaut. Stich. 1, 2, 62. <^> Athos, aussi grand que 
s'élève l' Athos, Virg. 2£n. 12, 701. ^bellum, Nep. 
Dat. 5. ^ calamitates, Cic. Tusc. 1, 35. ^ Polyphe- 
mus, Virg. Mn. 3, 641. ^ bomo in dicendo, quel 
orateur consommé il faut être, Cic. De Or. 2, 12. 
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r^> gravitas, Fellej. 2, 129. — Correspondant à tan- 
tus : Yidere mihi videor tantam dimicationem, quarila 
numquam fuit, un combat comme il n'y en eut jamais, 
Cic. "Au. 7,1. — Avec lesuperl. : Tanta est inter eos, 
quanta maxima esse potest, morùm srudioruroque 
dislantia, il y a entre eux une différence de mœurs 
aussi grande quelle peut l'être, Cic. Lœl. 2, 20. — 
Quanlus quantuspor/r quantuscumque, quelque grand 
que, si gi-and que (antér. à l'e'poq. class.) : Denega- 
l)it quantum quantum ad eum erit delalum ,' Plant. 
Pœn. 3, 4, 28. Tu, quanlus quantus, riihil nisî 
sapientia es, vous, quelque grand que vous soyez, 
c.-à-d. aussi grand que vous êtes , ou, de la tête'aux 
pieds, vous êtes tout sagesse, Ter, Ad. 3, 3, 40. 
Quanta quanta hœcmea paupertasest, tamen, si grande 
que soit ma pauvreté, cependant, id. Phorm. 5, 7, 10. 
— In quantum, autant, dans la même proportion ; 
pedum " digitos , in quantum quaeque secuta est, 
Traxit , il allongea les doigts de leurs pieds (dans la 
terre), selon le degré de fureur avec lequel chacune 
avait poursuivi (le malheureux), Ovid. Met. 11, 71. In 
quantum poluerit , autant qu'il se pourra, Plin. Ep. 
10, 75. — Précédé de in tantum, autant que, en 
tant que: Yir in lantum laudandus, in quantum in- 
lelligi virtus potest , Vellej. 1, 9. - — Pour désigner 
une quantité, pour quot, autant, aussi nombreux que : 
Ut te quidem omnes dii deaeque, quantum est , per- 
duint, que tous les dieux et toutes les déesses, autant 
qu'il y en a, Ter. Heaut. 4» 6, 6, Quantum terra le- 
gît, hominum perjurissime! o le plus parjure des hom- 
mes qui soient au monde.' Plaut. Pseud. 1, 3, 117. 
—r Quantum, substantivt, avec le génitif : Quantum 
est frumenti hornotini , exaraverunt, Cic. Ferr. 2, 
3, 18. — Quanti, comme génitif de prix: combien, 
de quel prix : Quanti emî potest minime.? Epid. Ad 
quadraginta minas, quel est le prix, au plus bas? 
Plaut. Epid. 2, 2, 110. Quanti émit? à .quel prix 
achète-Uil? Ter. Eun. 5, . 6, 14. Quanti locaverint, 
tantam pecuniam redemptori solvendam , Cic. Phil. 
9, 7. Vide, quanti apud me sis, vois quel cas je fais 
de -foi, id. Fam. 7, 19. Noli spectare, quanti sit 
homo , id. Ou. Fr. 1, 2, 4- Cum scias quanti Tul- 
liam faciam, id. Fam. 2, 16. Quanti est sapere! Com- 
bien la sagesse est précieuse! Ter. Eun. 4, 7, 2r. 
Quanti ejus intersit, combien il lui importe, Vlp. Dig. 
43, 18, 3. De même quanti quanti, à quelque prix 
que ce soit, coûte que coûte: De Drusi hortis heri ad 
te scripseram ; sed quanti quanti , bene emitur quod 
necesse est, Cic. Ait. 12, 23, 3. Quanto opère, etqfoisen 
un seul mot quanlopere, avec quel soin, combien ( cor- 
respondant à tanto opère ou tantopere, autant que): 
Quanto se opère custodiant bestiae , avec quel soin les 
animaux se gardent , Cic. N. D. ,2,-49» fi 11 ' Quan- 
toque opère ejus municipii causa laborarem, id.- Fam. 
i3, 7. — De là : 

A ) quanlum , combien ; que : Perge ut facis, et 
scribe, quantum potes , et écris, autant que tu peux, 
Cic. Ait. 9, 7- — Quantum possum ou potest , aus- 
sitôt que possible : Domum me r'ursum , quantum po- 
tero,tantum reeipiam, je rentrerai le plus tôt pos- 
sible, Plaut. Aid. 1,2, 40. Rescribas ad me, quan- 
tum potest, Cic. Ait. 4, i3. — Herus , quantum 
audio, uxore excidit, à ce que j'entends dire, Ter. 
Andr. 2, 5, 12, r*-> suspicor, autant que je puis çon- 
jedurer, id. Eun. 1, 2, 62. ■ — Quantum in ou ad 
me, autant qiCïl est en moi, autant que cela me re- 
garde : Non igitur adhuc, quantum quidam in te 
est, intelligo deos esse, Cic. iV. D. 3, 7. Quanlum ad 
Pirilhoum, Pbœdra pudica fuit, pour ce qui est de 
Piriihous, Ovid. A. A. 1, 744. -r~ Avec des compa- 
ratifs pour quanto : plus... plus : Quantum juniores 
patrum plebi se magis insinuabant, eo acrius conlra 
tribuni tenehant, Liv. 3, i5, <-*j prœclarior vita, tanto, 
plus la vie (de ceux-là) a été éclatante, plus, etc., 
Sali Jug.85. ' ' 

E) quanta, plus... d'autant plus que : Quanto 
diulius abest, magis cupio tanto, plus il est absent 
longtemps , plus je le désire , Ter. Heaut. 3, 1, r5. 
' r*-> gravior oppugnatio, tanto crebriores ïitterse nun- 
eiique ad Caesarem miltebantur, plus le siège deveitait 
rude , plus Cicêron dépêchait de lettres et de courriers 
à César, Cœs. B. G. 5, 45. Quanto magis philoso- 
phi delectabunt, si, etc., Cic. Acad. 1, 8. — " Avec 
les verbes qui renferment une idée de comparaison : 
Hannïbalem tanto praeslilisse ceteros imperatores pru- 
dentia, quanto popnlus R. antecedebat forlitudine 
cunclas naliones, qu'Annibal l'emporta autant par 
sa prudence sur les autres généraux que le peuple ro- 
main surpassait les autres nations en vaillance , Nep. 
Hann. j. — Avec des positifs : Tanto acceptius in 
vulgum, quanto modicus privatis œdificationibus , 
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d'autant plus agréablement pour le peuple, qu'il était 
lui-même plus modeste en fait.de bâtiments, etc. Taù. 
Ann. 6,45. — Avec anle, secus, aliud :_ Quo mi- 
nus exponam, quam multa ad me delulerit, quanto 
ante providerit, Cic. Sest. 3. Yideiote^ quanto se- 
cus ego fecerim, voyez combien j'ai agi autrement , 
Cat, dans Charis. p. 192, P. Ut manifesto appareat, 
quanto sit aliud proximum esse, ajiud secundum, /jcw 
qu'on voie bien combien c'est chose différente d'être le 
plus près, et d'être le second, Quintil. Inst. 10, 1, 53. 

goantas-cnmque, lâcumque, tumcûmque, adp., 
quelque grand que, si grand que, aussi grand qtw, 
dans toute la grajideur ( très-class. ) : Atque ego is 
qui siito quantuscumque sum ad judicandum, sic sta- 
tu 0, tel que je suis et avec le droit que j'ai peut-cire 
de prononcer en pareille matière, je dis, etc., Cic, De 
Or. 2, 28. Rona , quantacumque erant, -les biens, 
quelque considérables qu'ils fussent, id. Phil. 5, 8, 
— Quanticumque, à quelque prix que ce soit ;• Tu 
non concupisf.es quanticumque ad libertatem perve- 
uire ? Senec. Ep» 80. — Pour indiquer une quantité ou 
un nombre quelconque : Waves eprum, quantœciimque 
fuerhit, ad aliud munus teneri non convenït, leurs 
vaisseaux, quel qu'en soit le nombre, Cod. Theod. 
i3, 5, 5. — Au neutre adverbialt quantumeumque , 
autant qu'il se peut : Debeo profeclo , quantumeum- 
que possim, in eo quoque elaborare, autant qtiil mest 
-possible, dans la mesure de mon pouvoir, Cic.F'tn. 1, 4. 

quautus-lïbet, tâlibet, tumlibet , adj '. si grand 
que soit ( poét, et dans la prose poster, à Auguste ) : 
Quantolibel ordine dignus, Ovid. Fast. 6, 669. r^> 
Sfevitia hiemis, l'hiver, quelque rigoureux qu'il soit , 
Colum. 8, 17. r*-> facilitas., Tac, Âgr. 6. — Au neutre 
quantum-lïbet, adverbialt, autant ait on voudra (pos- 
ter, à Vêpoq. class.) : Te quantumlibet oderint bos- 
tes, dum perhoiTescant , Eum. Pan. Constant. 10. 

quaiitus-Tis 3 tavis, tumvis, .adj., si grand que 
tu voudras, si considérable que soit (très-class.) : 
Quantasvis magnas copias sustinere passe, Cœs. B. 
G. 5, 28. Portum salis amplum quantaevis classi, poyt 
assez vaste pour contenir une flotte aussi nombreuse 
qiCon la suppose, Liv. 26, 42. ' — *- Cum faciem videas, 
videtur esse quantivis prelii, Ter. Andr. 5, 2,-1 5. — 
Au neutre substantivt quanlumvis, suivi du génitif : 
Quanlumvis fiduciae et spirilus capiae , quelque assu- 
rance que tu prennes, Nazar. Pan. Constant. 19. — . 
Adverbialt quanlumvis, autant qu'on voudra : Hoc 
saltem servat mare , quod illi subest, apparet .' mere- 
trici des quantumvis, nusquam apparet, donnez à une 
courtisane tout.ee que vous voudrez, autant que vous 
voudrez, il rC y paraît pas, Plaut. Truc. 2, 7, 17. 
Quanlumvis licet excellas, quelque distingué que tu 
sois, Cic. Lœl, 20.. — S'emploie aussi dans un sens 
général, très-fort : E disciplinis liberalibus minimum 
eruditioni, eloquentiae plunmum attendit, quantumvis 
facundus et promptus, il avait la parole abondante et 
facile, Suel. Cal. 53. -— Poiu- quamvis, quoique, 
bien. que : îlle calus, quantumvis ruslicus , Hor. Ep. 
2, 2, 3g. — ■ Quelque que : Ista-, quantumvis exigua 
sinl, inmajus excedunt, quelque petites qu elles soient, 
Senec. Ep. 85. 

Qua-propter (en tmèse : qua mepropler adduxi, 
Tei\ Hec. 4, 3, 4), adj. [qui-propter ] , a cause de 
quoi, pourquoi (très-class.) .: — 1) interrog. : Qua- 
propter id vos factùm suspicamini? par quel motif 
pensez-vous qu'il ait fait cela? Plaut. Most. 2, 2, 5a", 
Parumper opperire me hic. My. Quapropter? Ter, 
Andr. 4, 2, 3i. - — II) relat. : Credo te non nihil 
mirari, quid sit, quapropter te hue foras, puer uni evo- 
care jussi, pour quelle raison- je vous ai fait appeler 
dehors,^ Ter. Hec. 5, 1, .6. — B) métaph., comme 
transition : ainsi, c'est pourquoi : Quapropter hoc di- 
cam, numquam ejus.auctoritatém nimium valere, cu- 
jus prudentiam populûs R. incavendo, non in deci- 
pîendo perspexerit, Cic. Cœcin, 27 




omnibus, partout où il passe , Il est un objet de risét 
pour tout le monde, Plaut. Mil. gl. 2; 1, 14. ^ taïl , 



gît, id. Êp. 5, 2, 9. ~ decideris, Appui. Met. 6 
p. 433. Oud. et sojiv. dans Appulée. * 

* quaquam, adv. [proprement ablatif de quis- 
quam], en quelque endroit que ce soit : Haud usquam 
sita corpora possent Esse, neque omnino quaquam di- 
versa meare, Lucr, 1, 428. 

quaque* adv. [proprement ablatif de quîsquêl 
partout ou, en quelque endroit qu'il aille • Non ullo 
careat digito, quaque iverit, hasla, en quelque lieu que 
se fasse ^ la vente il ne manque jamais de doigt qui se 
lève, c. a d.d enchérisseur, Manil. 5, 3i3. 
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quâ-re, adv. [ quœ-res \] . — I) pour que, afin que 
par là ; pourquoi, en raison de quoi (rare, mais très- 
clâss. ) : Multas res novas in edictum addidit , quare 
luxuria reprimeretur, pour réprimer le luxe, Nep. 
Cat. 2. Permulla sunt, qnœ dici possunt, quare in- 
telligalur, summam libi facultatem fuisse malefi'cn sus- 
ci piendi, il y a beaucoup de choses à dire pour faire 
comprendre, etc. Cic. Rose, Am. 33. - ■ 

II) pourquoi, pour quelle raison, par quel motif— 
A) interrog. : Quare ausus, Plant. Mil. gl 5, 12; 
Quare negasli illud te fuisse laturum ? Cic. De Or. 1, 
I 0. __ B) relat. : Quœramus, quœ tanta vitia fuerinl 
in unico filio, quare is palri displicefet, quels si grands 
vices a pu avoir un fils unique, pour déplaire à son 
père, Cic, Rose. Am. 14. — 2°) métaph., pour rat- 
tacher une proposition qui est la conséquence de ce 
qui précède ■: c'est pourquoi, ainsi ^ donc, par ce mo- 
tif ou par ces motifs : Quare sic tibi eum commendo , 
ut, etc., Cic. Fam. i3, 71. Quare pro certo habelote, 
Sali. Catil. 59. 

Quariafces,f7/«: 3, 4; peuple sur le versant oc- 
cidental des Alpes Coltiae, dans la Gaule Narbonalse, 

Quaris, KouapiÇjP/o/.; v. de la Bactriàna. 
- Quarius, Kouàpioç, Strabo, 9, petite rivière 
dans le voisinage ^Iton ou Ilonus dans la Phthiotis: 

Qaarqueni, 'Plin. 3, 19; peuple de Vlstrie. 

quartâ-decïmâni , orum, m. [quartus decu- 
manus], les soldats de la quatorzième légion, Tac. 
Hist. 2, 16. 

quartâna, ae, /. {se. febris) [quartus], la fièvre" 
quarte ( très-class. ) : In quartanam conversa vis est 
morbi, Cic. Fam. 16, 11 ; cf. : Cels. 2, 3; Plin. 22, 
25, 72. r^> frigida, Hor. Sat. 2, 3, 290. — Joint à fe- 
bris, Plin. 7, 5o, 5i ; Martial. 10, 77. 

quartânârïus , a, um , adj. [quartus] , qui con- 
stitue le quart (poster, à l'époq. class. ) : <^> tabula , 
Pallad. 2, ir. — II) qui a la fièvre quarte : Ita ma- 
cer et decolor, tamquam quartanarius, Schol. Juven. 
9,- 1-6. 

quartâni 9 orum, m. [quartus], les soldats de 
la quatrième légion, Tac. Hist. r, 55; 4, 37; Inscr. 
Orell. n° 3ri8. 

quartnrïus, ii, m. [quartus]. — l) le quart 
d'une mesure, particul, du sextarius , un quart : In 
vas ahenum indito amurcae congios duos , postea su- 
mito bituminis teriiarium , et sulpburis quarlarium,- 
un tiers de bitume et. un. quart de soufre , Cat. R. R. 
g5. 1— - vinî, Liv. 5, 47- ^-» farris, Plin. 18, 3, 3. — 
II). pièce d'or, qui valait le quart d'un aureus : Quar- 
larios jam formatos in moneta detinuit, ut, si vectigal 
eonlrahere potuisset, et eosdem ederet : sed cum non 
potuîsset per publicas nécessitâtes, conflari eos jussit, 
et tremisses tantum , solidosque formait, Lamprid. 
Alex. Sev. 38. — III) muletier de la dernière classe, 
qui ne reçoit qu'un quart de la paye .* Pon'O bomines 
nequam, malus ut quartariu", cippos Colligere (autre ^le- 
çon bien préférable coilisere) omnes, Luciî. dam Fest. 
p. 2 58, ed Mull. 

*quartâto, adv. [ quartus ], pour la quatrième 
fois : Yerba tertiato et quarLalo quempiam dicere prœ • 
melu, Cat. dans Serv. Virg. Mn. 4, 3 14. 

quarte et quarti , voy. quartus. 
> iiiiar Iciisis , Lib. Noi.; lieu de la Gallia Bel-, 
gica, sur le territoire des Nervii (dans le Hainaul). 

QVARTICEPS, cipitis, adj. à quatre sommets: 
COLLIS SAUVTÀRIS, QTARTICEPS, ADYORSTM 
EST APOLLINAR , anc. formule dans Varr. L. L. 
5, 8, § 52 ; de mêm-e id. § 5o et 47. / 

Qnarlilla, œ, /, nom d'une affranchie, Inscr. 
ap: Fabrett. p. 71, «° 5r. 

Quartïna, aï, /, surn. rom., Inscr. ap. Fabrett. 
p. 255, H° 67. 

Quartïnusj i, m., surn. rom., Inscr. ap.Donat. 
282, 2. * 

.Quartier Ônis, m., sum. rom., Inscr. ap. Murât. 
181, 6. 

quarto, adv., voy. quartus, à la an. 

on di 

quatorzi^..^ j„„, „ & tll luuc U y, es L equxnoxe du p, ( ,<- 
temps, comme autrefois et au j. encore les juifs, Cas- 
siod. Hist. ecclés.; 9,38. 

Quartiila, as, /., sum. rom., Inscr. ap. Murât. 
1408, 8. r 

quartum. P adv., voy. quartus, a la fin. 

quartus, a, um,num.adi. [quatuor ] y quatrième : 
Perhdia , et peculalus ex urbe et avarjlia si exwilant 
quarta invidia, quinta ambitio, si ton a ,exilé de là 
-lie la Perfidie, le Pêculat, et la Cupidité, quatril 

eut l Envie, cinaiùèmpmpnt T ^r»Â;<;„., t>]J:.* n __. 
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qua,rtôdëcïmâai, ôrum, m., nom sous lequel 
lésignait les chrétiens qui célébraient Pâques le 
'orzième jour de la lune après l'équinoxe du prin- 



VI 

men 



rierne- 



vie, cinquièmement r Ambition, Plat'it. Pers. 4, 
4; 7. <y pars eopiarum, le quart des troupes, Cœs. 
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B, G, i, 12. Quarlus ab Arcesila, le quatrième après 
Arcésilas, Cic. Acad. 2, 6. r^ pater, i. e. abavus, 
c.-à-d. le trisaïeul, Virg, /En. iô,.6ig. <^ decimus , 
le quatorzième, Tac. Afin. i3, i5. Die quarlo, il y a 
quatre jours : Nuper die quarto, ut. recordor, Cn. 
Matîus dans Gell. 10, 24. Relativt à l'avenir, dans 
quatre jours ; sous la forme antér.à l'époq. class. die 
quarte (autre leçon quarli) : Dies hic sextus , quum 
nihil egi :'diequarte moiiar famé, dans quatre jours 
je mourrai de faim (un de ces quatre matins), Pom- 
pon dans Gell. 10, 24» 5. — B) substantivt .1°) quarla, 
œ, f. ( se. pars), la quatrième partie, .le quart ; parti- 
cul, d'une succession : Flacet hoc ergo, décimas 11x0- 
ribus dari, quartas meretricibus ? Quintil, Inst. 8, 5, 
ro; de même, Ulp. Dig. 5, 2,8. — 2°) quartum, i, 
n. dans la langue .de t économie rurale, quatre pour 
un : Nam frumenta, majore quidem parte Italiœ, 
quando cum quarto responderiut, vix meminisse pos- 
sumus, quand le blé a donné quatre pour un : Colum. 
3, 3, 3. — C) adverbialmt 1°) quartum, pour la qua- 
trième fois : Quintus pater quartum fit consul, -Enn. 
dans Gell. 10, r, 6; voy. à la suite. T. Quinctio quar- 
tum consule , sous le quatrième consulat de T. Quin- 
ctius, Liv, 3, 67. — 2°) quarto , pour la quatrième 
fois : Ter conata loqui, 1er destitit, ausaque quarlo, 
Ovid. Fast. 2, 823. ■« Aliud est quarto prœtorem fieri, 
et quartum, quod quarto locum assîgnificat ac très 
ante factos, quartum tempus assîgnificat et 1er ante 
factum. Igilur Ennius recle, qui scripsit : Quintus 
pater quartum lit consul, « autre chose est êwe fait 
préteur quarto .( en quatrième lieu, et quarlum (pour 
la quatrième fois) ; quarto désigne r ordre et signifie 
que trois autres avaient été nommés déjà; quarlum 
marque le temps et signifie qu'on avait été nommé déjà 
trois fois, etc., Varr.dans Gell. 10, r, 6. 

Quart us* i, m., prénom romain qu'on écrivait 
soit en toutes lettres, soit par Qu, pour le distinguer 
de Q. qui signifie Quintus, Inscr. ap. Fabtett. p. 24, 
n° 106. Autre ap. Ald'ini Lap. Ticin, p. 68. Autre 
ap. Orell. 4» 699. 

qiiartus-dëcïnms 9 a, um^.adj. num,, qua- 
torzième.: Conlrahuntur crassitudinis quarladecima 
parte, Vitr. 4j 6. « — > legio , Tac. Ann. r, 70. 

quasi (ancienne forme QYASEI, Tab. Baniin. 
lin. 10; Inscr. Orell. n° 2488; avec l'i bref, Lucr. 
2, 291.) , adv., comme si : Modo introii. Si. Quasi 
ego, quam dudum , rogem , je ne fais que d'entrer. 
— Comme si je lui demandais depuis quand, Ter. 
Andr. 5, 2, 9. Quasi vero venire debuerint, comme 
s'ils eussent du venir, Cic, Fam. 3, 7, Philosophia 
laudatarum arlium omnium procreatrix quœdani et 
quasi pareus, id. De Or. x, 3 ; cf. : Quasi decursus 
lemporis, id. Fam. 3, 2. — Après les mots exprimant 
comparaison , sic, ila, perinde, proiude, et autres : 
Grœcas 1 itéras sic avide arripui, quasi diuturnam sitim 
«Splere"cupiens,ye me suis jeté, avec avidité sur la lit- 
térature grecque comme pour é tan citer une longue 
soif, Cic, De Senect. 18. Qui, quasi sua res aut ho- 
110s agatur, ita diligenler Sex. Nœvii studio et cupi- 
ditali morera gerunl, comme s'il s'agissait de leur for- 
tune ou de leur honneur, id. Quint. 2. Atque haec 
perinde loquor, quasi debueris, id. ib. 26. Proinde 
quasi nostram ipsam mentem videré et sentire possi- 
mus, comme si nous pouvions voir et sentir notre esprit 
lui-même, id. Mil. 3r. '— - Après assimulare , faire 
semblant, feindre de -, faire comme si: Àssimulabo, 
quasi nunc exieam, je ferai comme si je sortais à pré- 
sent, Ter. Eun. 3, 2, 8. — Souvent on dit, par pléo- 
nasme, quasi si : QYASEI SEI IS HAACE LEGE, etc., 
Tabul, liant in. lin. 10 ; de même : Inscr. Orell. 
n° 2488. Educavit magna induslria quasi si esset ex 
se nala, comme si rfeût été sa fille, Plaut. Casin. 
prol. 45. 

II) métaph. — A) environ , à peu près, presque, 
quasi /Quia quasi una retas erat, Plaùt. Capt. prol. 
20. o^ talenla ad quindecim coegi, j'ai réuni envi- 
ron quinze talents, Ter, Heaut. 1, r, g3.«-^in ex- 
trema pagina, presque à la fin de la page, Cic. Or. 
i3. 

B) quasi... qtiasi : moitié... moitié: Qui cum diceret 
quasi joco, quasi serio, omnes cum liberis occidendos 
partium diversarum, moitié en plaisantant, moitié sé- 
rieusement, Spart. Get, 4. 

quïisill&rïa , œ,f. [quasilla] , fi le use (poster, à 
Auguste) : Convocat omnes quasillarias , famîliœque 
sordidissimam partem , ac me conspui jubet, Petron. 
Sat. i32; de même, Inscr. Grut. 648, 5. 

quasillumj i, ». et quasillus, i, m. dimin. 
[qualus], corbeille à toute sorte d'usages , par ticul. 
corbeille à mettre la laine (très-class.) ; In arboribus 
radiées uti capîant, calicem pertusum sumito tibi, aut 
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quasillum : per eum ramuium transerîto , eum quasil- 
lum terra implelo, calcaloque, inarboremrelinquito, 
Cato, R. R. i33. — En pari, de corbeille à laine : 
ftihil humile de Tarquinio, nihil sordidum accepimus : 
at vero hujus donù 'in ter quasilla pendebatur aurum, 
numerabatur pecunia, dans la chambre aux fdeuses , 
eut milieu des corbeilles à laine, Cic. Phil. 3, 4. Près- 
sumque qnasillo Scortum , qui est réduite à filer, c.- 
à-d. de bas étage, Tibull. 4, *o, 3. 

quassâliïlis , e, adj. [quassô], qiCon peut ébran- 
ler (poster, à Auguste) : Sed munimen habet nullo 
quassabile ferro, Naturam sedemque loâ., Lucan. 6, 
22. 

quassâbundus, a, um, chancelant, branlant, 
en pari, d'un homme ivre qui mardis d'un pas mal 
assuré, Macrob. Sat. 5, 21. 

quas§âtÏ0 9 ônis , f, [quasso], action d'ébranler, 
ébranlement, secousse, secoûment, agitation : Capitnm 
irrita quassatio excilans -flammâm, homimim passim 
discurrenlium speciem prEebebat, Liv. 22, 17. Etia'mne 
dii coronis afficiunlur, et floribus! etiamue seris tanni- 
tibus et quassationibus cymbalorum! par l'entrecho- 
quemeiU des cymbales, Ariwb. 7, 237. Quassationes , 
secousses (produites dans tout le corps par une toux 
violente), Macr. Sat. 7, i5. 

* qiiassûtï-peimae, arum, f. [quatio, penna], 
qui secouent les ailes, èpithète des oies : Wec quassa- 
lipennas anates, remipedes, buxeis rostris pecudes, 
paludibus nocle nigra ad lumina lampadis sequens, 
Varr. dans Non. 460, &, douteux. 

quassâtûra; ce, /. [quasso], ébranlement, se- 
cousse , coup ; de là métaph. — I) blessure produite 
par le coup, contusion: Màlva cum axungia veteripul- 
cherrime qnassaturas fovet, Plin. Valer. 4, 5. ■ — II) 
partie contusionnée : Quassaturas, emota, vel extorta , 
vei éjecta de locis suis uri non debere, Veget.. Vet. 1, 
28. • 

quasso 5 âvi, âtum, r. v. intens. a. et n. [ quatio ], 
— I) act. secouer fortement, agiter (très-class. ) : A) 
au propre: Equus sœpe jubam quassat, le cheval se- 
coue souvent sa crinière, Enn. dans Macr. Sat. 6, 3. 
i^> caput, Plaut. Me'rc. 3, 4* i5. ^^Etruscam pinum, 
P'ii'g* JEn. g, 621. r>^« hastam , brandir une lance, 
ici. ib. 12, 94. 'r^ mouumenta, ébranler des monu- 
ments, des ÎGmbeaux , Plin. Ep. 8, 17. 

2°) particul. — a) endommager, fracasser, briser, 
casser : Quassatis undique vasis Diffluere humorem , 
Lucr. 3, 435. Classis ventis quassata, Virg. /En. 1, 
55 1. t~^> hordeum sub mola , concasser, briser de 
l'orgé sous la meule, App\ Met. % p. 194, 34. ™ 
arundinem, casser un roseau, Petron. i3^. Quassata 
mûri reficere; refaire les_ parties brisées d'un mur, 
Liv. 23, 17. 

h) frapper : Ramum Lelhœo rore madentem supei 1 
ulraque quassat tempora, Virg. Mn. 5, 854. 

B) au fig., ébranler, paralyser , affaiblir : "Vnn 
fuisse illam , flammam quassatse reipublicaî perturba- 
lorumque temporum, Cic. Sest. 34. Quassatum cor- 
pus, corps affaibli ( cassé) , Suet. Aûg. 81. Tempora 
quassatus Lyœo, ivre, dont Bacchus a ébranlé le cer- 
veau, SU. 7, 202. ~ IYVENTAM FLETY, déformer, 
défigurer par les pleurs, Inscr. Grut. 607, ^. 

l\) neutr., branler, être branlant, trembler (poêt. ) : 
Quassanu capite ineedit, Plaut. Asin. 2, 3, 23. Siliqua 
quassante, la gousse s 1 agitant avec bruit, Virg, Georg. 

r, 74- ■ t "_.- ' 

1. quassus,a, um, Partie. et-Pa. de quatio. 

* 2. quassn§, ùs. m. [quatio], secousse, ébran- 
lement : Nam attrectatu et quassu Ssevum amplifioatis 
dolorem, Pacuv. dans Cic. Tusc2 } 21, 5o, 

* quâtë-fâcïo 9 féci, faclum, 3. v. a. [quatio- 
facio]7 secouer, ébranler; au fig., ébranler, faire 
chanceler, affaiblir : Romam perveni, nulloque pras- 
sidio qualefeci Aii.Lonium, Ancl. Ep. ad Brut. 1, 10. 

quâ-tënus ( qu'on écrit fittr^qualenos, quatinu 
cf. Fest, p. 258, fin.), adv t , jusqu'où ,■ jusqu'à quel 
point : lu omnibus rébus videndum est , quatenus : 
etsi enim suus cuique môdûs est, tamen ma gis offendit 
nimium, quam parum , en toutes .choses il faut voir 
jusqu'où on peut aller : en effet, bien que chaque chose 
ait sa mesure, on est cependant plus blesse de ? excès 
que du défaut, Cic. Or. 22. ' r**j progredi debeat, id. 
Lœl. 11. f 

II) métaph. -«- A.) jusqu'à quel point, dans quelle 
mesure : Quatenus sint ridicula traclanda oratori, per*- 
quam diligenler videndum es,t, quelle mesure l'orateur 
doit-il garder dans là plaisanterie , c'est une question 
qui mérite un sérieux examen, id. De Or. 2, 58. <— * 
quaque fini dari \eniâ amicitiai debeat, Gell, 1, 3. — 
B) oîi : Petentibus Saguntinis, ut, quatenus tuto pos- 
sent, Llaliam speclatum irent, d'aller visiter l'Italie , 
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là oit ils le pourraient sans danger, Liv. 28, 3g. r^> vi- 
delur inhabitari, la partie inférieure qui paraît habi~ 
tée, Colum. 9, 8. — C) Relativement au temps , com- 
bien de temps? Quibus auspiciis istos fasces accipe- 
rém ? quatenus haberem.^cui traderem ? Cic. Phil. 
il\, S. -=- D) dans le sens causal, vu que, puisque, 
parce que : Claras postgenilis : quatenus, heu neias ! 
Yirtutem incolumemodimus, Sublatam ex oculis qusc- 
rimus invidi, // sera célèbre chez nos descendants, 
puisque, hélas! telle est notre injustice que nous haïs- 
sons la vertu des vivants et regrettons celle des morts", 
Hor. Od. 3, 24, 3o; de même, Ovid. Tris t. 5, 
5, 21. o^nobis denegatur diu vivere, relinquamus 
aliquid, quo nos vixisse testemur, puisqu'il nous est 
refusé de vivre longtemps, Plin.Ep. 3, 7, — E) com- 
ment, de quelle façon (latin, ecclés.) : Quanlo lerrori 
sil daemonibushoc signùm, scietqui viderit, quatenus 
adjurati pei' Christum, de corporibus fugiant, celui-là 
le saura qui aura vu comment, exorcisés au nom du 
Christ, ils se hâtent de fuir des corps , Laciant. 4, 27. 
— F) afin que, pour que (poster, à Fépoq. class.) : 
Pro eoautem, qui in fuga esse dicitur cautio extor- 
quenda est, quatenus et persequatur, et omni modo 
eum restituât, Ulp. Dig. 4, 2, 14. 

quitter, adv. num. [quatuor], quatre fois : Qua- 
ter in anno pariunt, Varr. R. R, 3, 10 j de même, Virg. 
JEn. 2, 242; Hor. Sat. 2, 3, r. — Joint à d'autres 
noms de nombre : Quater quinis minis, vingt mines 
(4 fois 5), Plaut. Pseud. 1, 3, rn.rO'déni, quarante, 
Ovid. Met. 7, 2g3.^ decies, quarante fois t pic. Verr. 
2, 1, 3g. — Proverbïalmt, ter et quater, ter aut qua- 
ter ou lerque quaterque, trois et quatre fois, c.-à-d. 
souvent, très-fort : Ter et quater Anno revîsens 
œquor, -trois ou quatre fois chaque année, Hor. Od. 
r, 3,i, i3. Corvi presso ter gutture voces Aut quater 
ingeminant, Virg. Georg. 1, 410. Terque quaterque 
solum scindéndum, id. ib. 2, 399. Terque qualerque 
beati, trois et quatre fois heureux, id. ^Ê«. 1, 94. 

quâternârms, a, um, adj. [qualernij, qui a 
quatre dans tous les sens, quaternaire (poster, à Au- 
guste) : Scrobes quaternarii, hoc est quoquoversus 
pedum quatuor, si est commodum terrenum, quatuor- 
decim ab uno fiunt : ternarii autem decem et octo: 
fosse qui a quatre pieds carrés (4 de largeur et 4 de 
profondeur), Colum. 11, 2. r*j numerus, nombre 
carré, Plin. 28, 6, 17. — Mis absolt i quaternarius 
parait être la même chose que sesterlius, c.-à-d, le 
quart du denier, Vet. Schol. Cruq. sur Hor. Ep. 1 , 
18, 82. 

quâterai, 03, a, adj. plur. [quatuor]', qui sont 
quatre à quatre : Quaternos denarios in singulas vîni 
amphoras porlorii nomme exegisse, quatre deniers par 
amphore, Cic. Font.- 5. Saepe tribus lectis videas cœ* 
nare quaternos , souvent on voit sur trois lits des con- 
vives assis quatre à quatre, Hor. Sat. 1, 4, 86. — gé- 
nit. pi. quatemum, Colum. 5, 5; Plin. g, 3, 2. — II) 
quatre à la fois : Primam aciem qualemai cohortes ex 
V. legione tenebanl, quatre cohortes de la cinquième 
légion, Cœs. B. C. 1, 83. . . . 

quâternlo, ônis, m. [quaterni], le nombre qua- 
tre au jeu de dés (poster, à Vépoq. class. ) : Qua.ter- 
nioni duos adjiciendo fecit superdimidium, Mart. Ca- 
pell. 7, 255; voy. ib.2.68. — ' Cahier, fascicule de 
papier sur lequel on écrit et que les Italiens appellent 
encore auj. quaderno : Fratres mei in meis cellulîs 
manentes in monte Olivetz quamplurimos ei Ciceronis 
dialogos descripserunt, quorum et ego quaterniones, 
cum scribereut, fréquenter in manibùs tenui et relegi, 
Rufiri. invect. in Hieronym. 2, ?i° 8. Cui codici eliam 
puros quaterniones adjunxi, des feuillets blancs, Cas- 
siod. Inst'it. div. litt. 2. 

quâternïtas 5 âtïs, f., condition de ce qui est 
quadruple ou composé de qugtre éléments,* Boëth. de 
Duab. nat. et una person. Cfinsti p. g55. 

quatiuus, voy. quatenus, 

quatio^ 'sans parf., qûassum, 3. v. a. secouer, 
agiter (très-class .) — I) au propr. A) en gènér. : 
« Quatere suspensurn et vicinum rei alicujus molum 
significat, non, ut Yerrius putat, ferij-e ( et concutere) 
cum id ipsum verbum concuiere ex praspositione, quaa 
est con et qualere sit compositum, quassare autem est 
sœpe quatere, » Fest. p. 261, éd. Miill. Quum equus 
magna vi caput quateret, secouait la tête, Liv. 8, 7. 
>^j alas, agiter ses ailes, Virg. jEn. 3, 226. <~^ aquas, 
agiter les eaux, Ovid. Her. 18, 48. r^cyrubala, Vtrg, 
Georg. 4, 64. ^- scuta, agiter les boucliers, Tac. 
Hist. 2, 22, *^ catenas, secouer les chaînes, Pli"> &R- 
7, 27.^ caput, Ovid. Fast. 6, 400. ^cornas, id. 
Her. 14, 10. ^quercum, secouer, ébranler un chêne , 
id. Met. 12, 32g. ~ camputn, ébranler, faire trem- 
bler le sol (sous ses pas), Virg. Mn. 11, 8 7 5. ~ 

à. 
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risu populuni , faire rire le peuple aux éclats, Hor. 
Ep. a, 2, 84- 

B) particul. — 1°) frapper, pousser, chasser : 
Quatere abqueui foras, mettre qqn dehors, Ter. Etui, 
2, 3, 66. r*j prœ se, chasser devant soi, Cic. poè't. 
N. D. 2, 42. 

2°) ébranler, battre, briser, mettre en pièces, ren- 
verser ; U,rbis mœnia ariete quatere, battre en brèche 
les murailles d'une ville à coups de bélier, Liv. 21, 
io.r<jmxxrQS,Virg. Mn. 2, 610. 
• II) au fig., agiter fortement, ébranler, troubler 
par une vive émotion : Est in animîs tenerum quid- 
dam atque inolle , quod œgriludine, quasi tempestate, 
quatiatur, il y a dans le cœur qqche de tendre et de 
sensible qui est sujet à être ému par V affliction comme 
par un orage, Cic. Tusc. 3, 6. <-^> mentem, troubler 
l'esprit, Hor. Od. r, 16, 5. ^ animum, Ge/Z.g, i3. 
B) particul., tourmenter, fatiguer ; secouer : Qua- 
tere oppida béllo, fatiguer les villes par la guerre, 
les faire souffrir de la guerre, Virg. JEn. 9, 608. <-o 
extrema Galliaruni, Tac. Hist. 4, 28. Creber anheli- 
tus artus quatit, une respiration haletante, pressée, 
fatigue les membres, id. JEn. 5, 199. — De la : 

quassuSj a, um, Pa. 3 heurté, frappé, fêlé, brisé, 
cassé: Aula quassa, pot' cassé, Plaut, Cure. 3, 26. *^ 
mûri, murs renversés, Liv. 26, 5i. ro faces, morceaux 
de bois résineux, Ovid. Met. 3, 5o8. r^j rates, vais- 
seaux fracassés, endommagés, crevassés, Hor. Od. 1, 1, 
18; 4, 8, 33. — B) au fig. : Haec quassa adhuc voce 
sub deficiens, vix proximis exaudaenlibus, dixerat, 
d'une voix cassée, Curt. 7, 7. <^4itera, lettre qui se brise 
en quelque sorte dans la prononciation., Quintil. Inst. 
12, 10, 29. Anima quassa malis, courage abattu, 
cœur brisé par la souffrance, Sen.Herc. Fur, i3o8. 
quatridûânus; a, um 9 adj. [quatriduum] , de 
quatre jours {latin, ecclés.) : Lazarus quatriduanus 
inortuus cum ipso (Jesu) scribitur iriîsse convivium, 
ne resnrrectio eorum phantasma putar.elur, Hieron. 
Ep. 108, n° 24. 

quatrïdûum (quattriduum),i,ra. [quatuor-dies], 
espace de quatre jours, quatre jours (très-class.) : 
Mihi des uumos treoenlos, quos continuo tibi repo- 
nam in boctriduo aut quatriduo, Plaut. Pers. 1,1, 
37. Quatriduo, quo base gesta sunt,res ad Chrysogo- 
nu m defertur, quatre jours après ces faits, Cic. Rose. 
Am, 7. 

quatrieris, voy. quadrieris. 
quatringenarius, voy. quadringenarius." 
qaatrini; voy. quadrini. 

QVATRIO, ônis, m. [quatuor], le point de quatre 
au jeu de dés : « Jactus quisque apud lusores veteres 
a numéro vocabatmy ut unio, binio, trio, qualrio , 
quinio, senio. Postea appellalio singulorum mutala 
est, et unionem canem, trionem suppum, quatriouem 
planum vocabant, » Zsid, Orig. 18, 65. 
quatri remis, voy. quadriremis. 
QVATRISEXTIVM, ii, n. [ quatuor sexlus], quatre 
setiers : « Sextarium, bisextjum, trisextium, qualrisex- 
tium, •» Not. Tir. p.z.^. 

quatuor (quatluor), num., quatre : Gedunt ter 
quatuor de cœlo corpora- sancta, trois fois quatre, 
douze, Enn. dans Cic. Divin. 1, 48. Ab iis rébus nu- 
méro quatuor mundi est corpus effectum, de ces qua- 
tre éléments, Cic. Univ. 5. Ex centum quatuor cenlu- 
riis, id. Rep. 2, 22, 39. Aller de ipsa justitia quatuor 
impie vit sane grandes libros, id. ib. 3, 8. Ex omnibus 
seculis vix tria aut quatuor nominantur paria amico- 
rum, on trouve à peine, dans toute la série des siè- 
cles, Jrois ou quatre couples d'amis, id. Lœl. 4, i5. 

quatûorangûlâtïlis, e, adj. (qualt.), à quatre 
angles, quàdrangulaire : *-o forma, Auct. de term. 
agr. p, 3o5. Gozs. 

quatûordëcies (quall.), adv. [qualuordecim], 
quatorze fois (poster: à Auguste) : A Gadibus qua- 
tûordëcies cenlena, Plin. 3, 7, i3. ■ 

quatûordccim (qualt), ««m. [quatuor decem], 
quatorze : Qualuordecim partes, Plin. 2, 14, ix. Se- 
dere in qualuordecim ( ordinibus ), siéger sur les qua- 
torze gradins (réservés aux chevaliers au théâtre), 
être chevalier : Donatus quingenlis seslerliis, et an- 
nulo aureo, sessum in qualuordecim e sçena peivor- 
oheslram transiit, Suet. Cœs. 39; de même, Asin.Poll. 
dans Cic. Fam. 10, 32 ; Senec. Ep. 44. 

QVATVOR-PRIMI (quattuorprimi ), ôrum, m., les 
quatre premiers décurions d'une ville municipale ( voy. 
decurio et decemprimi ), il est écrit ïïïï PRIMI dans 
plusieurs inscriptions f Inscr. Grut. 5o6; Inscr. ap. 
Fiscont. op. var. i,p. 80. 

quatûoreig-nâni, Ôrum, m. surn. des Tarbelli, 
peupU de la Gaule (a cause d'une garnison de 
quatre enseignes), Plin. 4, 19 (33). 



QUEM , 

Q7ATV0RVIRALIS (quall.), adj. [qualuorvirij, 
relatif aux quatuorvirs, qui a été des quatuorvirs : 
C. IVUANVS IV'LIVS DEC. MVN. IIII YIRALIS 
SIJBI, Inscr. Grill . 426, 3. 

quatûorvïràtus (qualt.), ûs, m. [qualuorviri], 
quatuorviratj charge de quatuorvir ( très-classe) : Qua- 
tuorviratum (Gadibus) sibi prorogavit, As. Poil, dans 
Cic. Fam. 10, 32. Ecrit par abréviation îiîï VIR., 
Inscr. ap. Marin. Fratr. Arv. p. 402. 

quatûor-firi (quatt.), ôrum, m., quatuorvirs, 
c.-à-d. collège ou. commission de quatre magistrats 
qui avaient un emploi ou une charge publique à exer- 
cer en commun; par ex, à Rome, pour la surveillance 
de la voie publique, Pomp.' Dig. 1, 2, 2; Iitscr. Oréll. 
n 773; cf. ib. rr° 3669; particul. dans l-es municipes 
ou colonies, les premiers magistrats, les premières au- 
torités locales : Oppianicus Larinum cum armatis ad- 
volavit, quatuorviros, quos municipes fecerant, sustu- 
lit ; se a Sulla , et aliôs prselerea 1res factos esse dixit, 
Cic. Cluent.8. 

« QVAXARE ranae dieuntur, cum vocem mittunt, » 
coasser, Fest. p. 258, éd. Midi, {forme access. de 
coâxare). 

que; conj. [de la même racine que le grec tê], 
particule conjonctive qui exprime une liaison étroite, 
et qui,, par suite,, se place constamment après le mol 
avec lequel il fait corps; et : Ut res ralionesque ve- 
strorum omnium Bene expédiée voltis, Plaut. 'Àmph. 
prol. 4. Gratum arbitralur esse id a vobis sibi, Meri- 
toque vobis bona se facere quïe facit, id. ib. 49. Ut ea 
vis omnia blandimenta voluptatis otiique vicerit, a 
triomphé de toutes les séductions de la volupté et du 
loisir, Cic. Rep. 1, 1, fin. — Très-souvent plusieurs 
que se correspondent entre eux ou correspondent à et; 
on les traduit alors par : tant... que ; et — et; non- 
seulement... mais encore : Magnamque domum deco- 
remque ditem vexerant, Nœv. B. P. 2, 9. Pulcbram- 
que ex auro citrosamque vestem, id. ib. 22. Terraque 
marique, et sur terre et sur mer, Enn. Ann. 1, 90. 
Singulasque res delinimus circumscripteque complec- 
limur, Cic. N. D. 2, 59. Jus et officium parlesque, 
id. Quint. 9. // est souvent joint à des monosyllabes : 
Tribus non conduci possim libertatibus, quin ego illis 
comparem magnum malum,quinque banc omnem rem 
mcœ herœ jam faciam palam, Plaut. Casin. 2,8,68; 
de même, aque, Ovid. Am. 2, 14, 3o; eque-, Vug. 
EcL 9, i3; exque, Cels. 7, 27 et autres sernbl. — 
Qqfoïs (même dans la bonne prose) il -ne vient qiCa- 
près le second mot, quand le premier est monosyllabe : 
Ne anriculam obsidat "caries, ne vermiculique , Lucil. 
dans Non. 2r, 2 5. Ad plurimosque, Cic. Off. 1, 26. 
In reque, id. Fin. 1, 1. In foroque, Nep. Cat. 1 ; cf. 
aussi intef nosque, Cic. De Or. 1,1. — Dans les poè- 
tes il n'est souv. placé qu'après plusieurs mots : Hic 
jacet inimiti consumptus morte Tibullus, Messalam 
terra dum sequiturque mari, pour terra marique, Ti- 
bull. 1, 3, 56. Ferralain Danaes Iraiisibamque do- 
mum, Prop. s, 16, 11. /■ 

ÏI) particul. — A) mais : Non nobis solum nati 
sumùs : ortusqûe noslri partem palria vindicat, par- 
tem parentes, partem amici, nous ne sommes pas nés 
seulement pour nous, mais la patrie réclame une part 
de notre naissance, Cic. Off. j, 7. — B) aussi : Nam 
cum matrem meam parenlis vice dilexeris, meque a 
pueritia statim formare solebas, moi aussi, Plin. Ep. 
4, 19. — G) ou (poét.) : Qualis ubi bibernam Ly- 
ciam Xantbique fluenta Deserit , ac Delum maternam 
i'nvisit Apollo^ Firg. Mn. 4, i43. Uri virgis ferroque 
necari,#0/\ Sut. 2, 7, 58. 

Quels, comme ques^wr". qui au comm. 
quem.adm.odum ou en trois mots quem ad mô- 
dum, adv., comment, de quelle manière, — I) inter- 
rog. : Facere' amicum tibi me polis es sempiternum. 
Sa. Quemadmodum? comment cela? Plaut. Pers. 1 
r, 36. Si non reliquit : quemadmodum ab eo poslea 
exegisli? Cic. Rose. Corn. 18. Quemadmodum magis 
approbare tibi possum, quantopere mirer epigrammala 
tua Graeca^quam quod, etc.? Plin. ep- 4, 18. 

II) relat. : Ego omnem rem scio, quemadmodum 
es,}, je sais comment sont les choses, Plaut. Bacch. 3 
3, 69. Semper vigilavi, et providi, quemadmodum 
salvi esse possemus, comment nous pouvions être sau- 
vés, Cic. Caiil. 3, 1. In eaadmirandum esse inventum 
Archimedi quod excogitassel, quemadmodum in dis- 
simillimis molibus, etc., id. Rep. 1, 14. 

B ) particul.— 1°) correspondant avec sic, ita, etc., 
comme, de même que : Equidem quemadmodum ur- 
bes magnas viculis prœferundas puto, sic eos, qui, etc., 
comme je pense que.les grandes villes sont préférables 
aux petits villages, ainsi, etc., Cic. Rep. 1, 2; cf. : 
Pergratum mihi feceris, si, quemadmodum soles de 
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céleris rébus, cum ex le quEeruiittu-; sic de amicitio 
dispu taris, quid sentias, id. Lœl. 4; de même en cor- 
rélation avec ila, id. Qu. Fr. 2,1 5; o^ecitem, id. 
Acad. 2, 34; avec eodem modo, id. Fin. 2, 26; avec 
adaeque, Liv. 4» 43. 

2° ) dans les citations d'exemples, comme, par 
exemple : Quemadmodum C. Cœsar inquîr, Quintil. 
Inst. 6, 3, 75; de même, id, ib. 2, 5, 20; 8, 6, 56; 
9, 2, 36 et passim. * ' 

queo, îvi, et ii, ïtum, v. n., pouvoir (très-class.): 
Non queo reliqua scribere, je ne puis écrire le reste, 
Cic. Fam. 14, 1. Non quis, Hor. Sa t. 2, 7, 92. Non 
quit senlire dolorem, Lucr. 3, 647. Ut quimus, comme 
nous pouvons, Ter. Andr.^ 5, rô. Quod vos dicere 
non quilis, Arnob. 3, 104. Quod manu non queuul 
tangere, Plaut. Trin. 2, 2, 10. De même, queam, Hor. 
Sat. 2, 5, 2; queas, id. ib. 10; queat, Sali. Catil. 61; 
queamus, Firg. Mn. 10, 19. Siqueant, Justin. 5, 4. 
Non quibam, Plaut. Trin. 3, 2, 3i. quibat, id. Rud. 

3, 1, 8. q'uirem,/V. Herc. prol. 55. quiet, Tac. Ann. 

1, 66. quirent, Stat. Silv. 5,3, 60. Nec credere 
quivi, Firg. Mn. 6, 463. quivit, Ter. Andr. 4, 1, 3o. 
quiil, Att. dans Macrob. Sat. 6, 1. quistis, Juvenc. 

2, 679. quivernnt, Quadrig. dans 'Gell. i5, -1. qui\e- 
ril, Liv. 4, 24 ; quieritj^Auc/ 1 . 6, 855. quiverilis, Ar- 
nob. 5, 161. quiverint, Hieron. in, Jesaj. 8, 24, 1 3. 
quissent, Ânson. Epigr. i3g. quibo, Plaut. Mil. gl. 

4, 6, 25. quibunt, Arnob. 7, 218. quiens, Appui. 
Met. 6, p. 391 Oud,; aCabl. queunte, Cod. Just. 1, 

3, 46. quire, Gell. ir, 9. quisse, Lucr. 5, 1421. - — 
Au pass. : Si non sarciri quitur, Cœcil. dans Diomed. 
p. 38o, P. Percipi queuntur, Att. ib. Suppleri quea- 
lm*, Lucr. 1, io44- Subigi queantur, Plaut. Pers. 2, 
2, 12. Neque vi impelii, neque prece quitus sum, je 
iCai pu être ébranlé ni par force ni par prières, 
Att. dans Diomed. p. 3 80, P. Forma nosci non qui la 
est, Ter. Hec. 4, î t 5^. — Comme verbe déponent : 
Cum eum jussisses accusationem sustinere, pollicilus 
ita faclurum, ne sic quidem quitus est, il ne C a pas 
pu, il n'en a pas été capable , Appui. Apol. p. 38o, 
Oud. 

quercerusj voy. querquerus. 

qwerectum (querquetum, Fest. s. v. QYER- 
QTETVLANJE, p. 261, ed.Mûll.),ï, n. [quercus],' 
forêt de chênes, chênaie : Si ad limilem quercetum 
babet, Fan: R. R. 1, 16. Quercela laboraul, Hor. 
Od. 2, 9, 6. Nympha; prassidentes querquelo vircs- 
centi , Fest. I. I, 

qucrcëus, a, um, adj. [ quercus ], de chêne 
(poster, à Auguste) : Ut super eas (sellas) querceœ 
coronae statuerentur, des couronnes de chêne, Tac. 
Ann. 2, 83 ; de même, Aurel. Fict. Epit. 3, fin. 

quercïcufi, a, um, fausse leçon p. querneus, dans 
Suet. Calig. 19, voy. querneus. 

qucrcïnus., a, um, de chêne : r*-> fçlia, Tertuli. 
cor. mil. i3. ■ ■ 

quercus, ûs (génit. querci, Pall. 4, 7, 8, gênil. 
pi. quercorum, Cic. fragm. dans Prise. /?. 717, P.), 
f,, chêne, arbre, particul. le chêne d'été, consacré à 
Jupiter : « Quercus dicilur, quod id genus arboris 
grave sit ac durum, tum etiam in ingentem évadât 
amplitudinem : querqueram enim gravem et magnam 
putaut dici, » Paul, ex Fest. p. a5g, éd. MtilL Per- 
cellunl magnas quercus, exscinditur ilex, ils abattent 
les grands chênes; l'yeuse est coupée, Enn. Ann. 7, 
29, Sicubi magnaJovis antiquo robore quercus Ingén- 
ies lendat ramos, Firg. Georg. 3, 332.^ glandifera, 
Lucr. 5, 937, Cic. Leg. i } i.'rj aeriœ, Firg. Mn. 
3,68o. Durior annosa qiiercu, Ovid. Met. 13,799. 
Ibi quercorum rami ad teiTam jacent, Cic. jragm. 
ap. Prise, p. 717, p. 

II) poél.et métaph. — A) en pari, d'objets faits en 
bois de chêne. Par ex. d'un vaisseau : Erginum Jato 
vocal ipsa monenti Quercus, c.-à-d. h navire Argo, 
F al. Place, 5, 65 ; —javelot, id. 6, 243 ; — vase à boire, 
SU. 7, 190. ~ Capilolina, la couronne de chêne dé- 
cernée au vainqueur dans les jeux Capitolins, Juven. 
G, 386 ; couronne ordin. décernée à celui qui, dans 
la guerre, avait sauvé la vie à un citoyen : State 
Palatmœ laurus , prselextaque quercu stet domus, 
Ovid. Fast. 4, 953. ^ civiiis, Firg. Mn. 6, 772. 

B) glands (très-rare) : Gralae post munus aristœ 
Contmgunt hommes veteris fastidia quercus, Juven. 
14,. 184. 

C) C'est, aussi un surn. rom„ Inscr. ap. AldinL 
Lap. Ticm. p. 97, n ° 26. 

qucrcla (querella : Querela apud Latinos per unum 
L scribebatur, sicut suadela, lutela , candela , cor- 
ruplela; quamvis usus etiam apud eos vindicarel, 
irt abqua m figura deminulivorum per duo LL scri- 
Jjeretur, ut capella, facella, fabella. Nunc autem 
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etiam querella per duo LL. seribilur, Casstod. de 
orlhogr. fa p, 2290, P.), œ, /. [queror], plainte, 
grief ( très-classe) — I) au propre, — A) en ge'nér. ': 
Intervenit nonnulloruni querelis , quae apud me de 
îllo ipso habebantur, Cic. Qu. Fr. 1, 2, 1. Quanta 
esset hcminum.vel admiratio vel querela, la surprise 
et le mécontentement de tout le monde, id. Lœl. 1, 2. 
Epislola plena slomachi et querelarum , lettre pleine 
de colère et de plaintes, id, ib. 3, 8. r^> longae,7o«- 
gues plaintes, Ovid. Fast. fa 83. Yeslrum illud divi- 
num in. rem pubïicam beneficium nonnullam babet 
querelam, soulève quelques plaintes, fait quelques mé- 
contents, Cic. Fam. 10, 28. Cuî sunt inauditae cum 
Dejolaro querela? tua?? qui n'a ouï parler de tes 
plaintes contre Déjoiarus ? id. Dejoi. 3. Hac recenli 
querela Lucreliae patris ac propinquorurn , Cic. Hep. 
2, a5,yfo.,De5Îoe meque tuis incendere teque que- 
relis, Virg. JEn. 4» 36o. Nunc sera querelis Haud 
juslis assurais el irrita jurgiajaclas, tu élèves d'injustes 
plaintes, id. ib. 10, 94. QUI "VIXÏT SINE TLLA 
QUERELA CVM CONITVGE, sans s'être jamais plaint 
de -son épouse, sans avoir jamais eu aucun démêlé 
avec elle, Inscr. Grut. 480, 5. — Avec une propos, in- 
fin, p. régime : Falsa est querela , paucissimis homi- 
nibus vim percipiendi, quas tradantur, esse concessaiu, 
on se plaint à tort que, etc., Quintil, Inst. 1, 1, 1. 

h)particul., plainte en justice (poster, à Auguste) : 
Advocati flagilabaol, uti apud se ulrique déposè- 
rent ur, el postero die judex querelam inspiceret , 
Pelr. Sat. iô. — ' fréquentes, Vlp. Dig. 5, 2, 1. ~ 
' insliluere, introduire, déposer une plainte, porter 
plainte, id. ib. 8. 

II) métaph. — A) chant (plaintif) avec lequel on 
endort les enfants, chanson de nourrice: Quolies libi 
Lemnon et Argo Sueta loqui, et longa somnum 
suadere querela? Stat. Theb.' 5, 616. 

B) cris plaintifs de certains animaux, sons plaintifs 
des instruments. Ainsi : cri des paons: Tolluot lugubri 
voce querelam, Lucr. 4, 54-7.' — Des grenouilles : Et 
velerem in limo ranae cecinere querelam, Virg. Gcorg, 
i,-.378." — Des tourterelles : Plénum querela gullur, 
Plin. io, 34, 52. — De la flûte, tibia : Chordarum- 
que sonos fieri, dulcesque querelas, Tibia quas fundit 
digïtis pulsala canentum , Lucr.» fa 585. 

C) maladie , douleur, affection, malaise qui arra- 
che des plaintes : Qusedam aquae pùlmouis ac vis- 
cerum querelas levant, Senec. Q. N. 3, 1. 

* quërëlans., anlis, adj. [querela], qui se plaint: 
Hinc est, quod, cum in prima Ecloga legîmus eum 
récépissé agruin, postea eum querelanlem invenimus, 
Serv. Argum. ad Bucol. Virg. 

quërëlosusj a, um , plein de plaintes , qui peut 
donner lieu à beaucoup de plaintes : <~ res, Càssiod. 
Variar. 7, 14. 

gncribnndas, a, um, adj. [queror], qui se 
plaint, plaintif gémissant ( très-class.) : Tolos lus- 
trât queribunda pénates, Val, Flacc. 7, 126. — B) 
en pari, de choses matérielles ou abstraites : De sup- 
plicio P. Lentuli, de carcere, magna et queribunda 
voce dicebat, d'une voix forte et plaintive, Cic. 
Sull. 10. 00 seneclus , la vieillesse hargneuse, SU. 
i3, 583. 

quërïmônïa , as,/. [ queror J, plaintes, regrets, 
douleur exprimée (très-class.) : Roms querimoniœ de 
luis injuriis babebanlur, à Rome on se plaignait de 
tes injustices, Cic. Verr. 2, 3, 5?. Yersibus impa- 
riter iunctis querimonia primum inclusa est, la dou- 
leur plaintive (la plaintive élégie) fut la première en- 
fermée en deux vers inégaux. Hor. A. P. yS. Nunc 
ne novo querinioniae génère uli possït Hortensius et 
ea dicere, opprimi reum, de quo niliil dicat accusa- 
tor, etc., plainte d'un nouveau genre, id. ib. 2, 1,9. 
— Querelle, brouille : KulLa umquam inter eos queri- 
monia intercessit, il n'y eut jamais de querelle entre 
eux, Nep. Ait, 7. ^ iristes , Hor. Od. 3, 24, 33. 
r^t malae, id. ib. r, x3, 19. r»j aut gemilus, Gell. 1, 26. 

quërïtôr, âri, <v. intens. [queror], se plaindre 
vivement, beaucoup ou sans cesse (poster, à Au- 
guste) : Periturœque iu horreis messes, nequicquam 
querilanlibus sociis , auferuntur, Plin. Pane g. 29. 
Igitur fientes querilantesque qui aderant, Tac. Ann, 
iG, 34. 

querneus, a, um, adj. [contracl. pour quercu- 
neus de quercus], de chêne (an ter. à l'époq. class. 
et poster, à Auguste) : Frondem-populneam, ulmeam, 
querneain c&dito, Cat. R. R. 5, 8 ; Colum. 6, 3, 7. 
•v-» frutïces , ib. -j, 6, 1. r^t folia, id. 6, 3, 7. *^ co- 
*rona , Suet. Calig. 19, Oudend. N. cr. 

quernus, a, um, adj. [quercus, cf. querneus], 
de daine (poét.) : Quernas glandes tum slringere letn- 
pus , Virg, Georg. 1, 3o5 ; de même r*j vimeu , id. 
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JEn. ii, 66. r^j slipes, Ovid. Fast. 4,' 333. r-oco^ 
rona , couronne de chêne, id. Trist. 3, r, 36. 

queror, queslus , 3. v. dêpon. a. et «., se plain- 
dre, exprimer sa douleur, son mécontentement ( très 
class.); se construit avec l'ace, avec de, cum, apudj 
avec le dat.; avec une propos, infinit, p, régime; avec 
quod ou absolt. — a) avec l'ace. : Ego meas queror 
foi'lunas, je me plains de mon sort, Plaid. Asin. 3, 
2, 12. rs_F injuriam, se plaindre d'une injustice, Cic. 
AU. 5, 8. r^j omnia, id. Flacc.-ufa r^j forlunam, Ovid. 
Met, i5, 493. — P) avec de : Querhur de Milone 
per vira expulso, il se plaint de l'expulsion violente de 
Milon, Cic. Ait. 9, 17. r*-> de injuriis alicujus, id. 
Fam. 1, 4. — y) avec cum : Quererer lecuni, alque 
expostularem , ni , je me plaindrais à toi ou auprès 
de toi, Cic. Ait. 3, 10. rw cum palribus conscriplis» 
Liv. 35, 8. ^-* cum deo, quod, s'en plaindre à 
Dieu, P accuser de ce que, Cic. Acad. 2, 2 5. — B) avec 
apud: Quod nuuc lamenlare, non esse argentum libi, 
apud novercam querere, venir ainsi te lamenter sur 
ta détresse, c'est vouloir attendrir une marâtre, Plaut. 
Pseud. 3, 79. *^j apud aures deorum de his, Vellej. 
2, i3o. — e) avec le dat. : TSec quereris palri, et tu 
ne réclames point les foudres de ion père / tu ne vas 
pas te plaindre à lui! Juven, 2, i3i. — Ç) avec une 
propos, in fin. p. régime : Yirlules aulem noli vereri, 
ne exposlulenl, et queranlur se relictas esse, ne crains 
pas que les vertus réclament et se plaignent d'être dé- 
laissées, Cic. J'use. 5, 5. —y]) avec quod : Kec queri- 
tur quod aut lateri parcas , et ne se plaint pas que tu 
te ménages, Juven. 6, 36. Legatos miserunt Albe- 
lias questum", quod, etc., pour se plaindre de ce 
que, etc., Nep. Cltabr. 3, — 6) absol.: Nisi omni tem- 
pore, quod mibi îege conc.essum esl. abusus ero, que- 
rere, deum alque. hominum fidem implorabis, Cic. 
Verr. 2, 1, g. 

II) métaph., en >j>arl. des animaux ou des choses 
qui font entendre des sons plaintifs, qui se plaignent. 
En pari, des singes : Posse queri tan lu m rauco slri- 
dnie reliquil, Ovid. Met. 14, 100; du hibou, Virg. 
JEn. fa 463. En génév., du diant da> oiseaux, faire 
entendre des accents plaintifs, des chants langoureux, 
roucouler, chanter doucement, Hor. Epod. 2, 26. — 
En pari, d'un instrument de musique : Flebile nescio 
queritur lyra, Ovid. 3Zet. 11 , 52. 

qucrquedûla 3 ae, f. [du grec zspxouptç, Varr. 
L. L. 5, i3, § 7g, selon la conjecture d'Ottf. Hfiiller], 
sorte de canard, sarcelle ou car celle, Varr. R. R. 3, 
3; 3^ 11, 4; Colum. 8, i5, 1. Aut frigidos imbres 
aquai caduciter ruentis Praeinnuerinl aqualiles quer- 
quedulse nalantes, Varr. dans Non. 91, 4. 

Qnerqneriii, Plin. 3, 3 ; peuple dépendant des 
Gallaïci dans /'Hispanïa Tarraconensis. 

Querquerni, ôrum, peuple de Lusitanie, habi- 
tant la *v. nommée Aquœ Querquernaî, dans V liin. 
Anton., Inscr. ap. Grut. 245, 2. 

querquërns ou qnercëras, a, um, adj. [de 
xapxwpco, trembleri], qui a froid au point de gre- 
lotter, qui tremble ou grelotte de froid (an ter. et pos- 
ter, à l'époq. class.) : « Querqueram frïgidam cum 
Iremore- a Grœco xàpy.apa cerlum est dici , unde et 
carcer. Lucilius : Jactans me ut febris querquera. » 
Et alibi : Querquera cousequilur (febris) capitisque 
dolores, la fièvre avec frisson, Paul. exFest.p. 2 5G, 
éd. MiilL; de même : Is mihï erat bilis, aqua inler- 
cus, tussis, febris querquera, Plaut. fragm. dans 
Prise, p. 719, P. et : jEgrotatio gravis cum febri ra- 
pida et quercera, Gell. 20, 1, 26; de même aussi ab- 
solt querquera , se, f, fièvre accompagnée de frisson : 
Chrisius scitur vililigines , querqueras alque intercules 
morbos... sanare, Arnob. r, 28. Posse dicitis ad res 
Tenereas sumpla de mari spurià et fascina, propter 
nominum similitudinem : qui minus possit ex eodem 
lilore calculus ad vesicam , testa ad lestamentum , 
cancer ad ulcéra, aîga ad querqueram, Appui. Apol; 
p. 297, Elm. (autre leçon : querquerum. ) 

Querqnetnlauî, Plin. 3, 5; Corcotulani, Kop- 
xoxouXavoi, Dionys. 5; peuplade du Lalium, citée 
par Pline comme anéantie. 

Qnerquëtnlânus, a, um, adj. [de querqtietum 
pour quercetum ], qui concerne une forêt de chênes, 
qui tire son nom d'une forêt de chênes : « Querquc- 
lulanae viras ( i. e. virgines ) putantur signifîcari nym- 
pbaî prassidentes querqueto virescenti : quod genus 
silvîe judicanl fuisse intra portam , quœ ab eo dicla 
sit Querquetularia. Sed feminas anliqui , quas sciens 
(scitas?) dicimus, viras appellabant: unde adhuc 
permanent virgines et viragines , » Fest. p. 261, éd. 
Mùll.f les nymphes querquétulanes ou des forêts de 
chênes, c.-à-d. les Hamadryades. r^> nions, premier 
nom du mont Cœlius à Rome, Tac, Ann. 4, 65; 
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sacellum , sanctuaire bâti sur le mont Cœlius, Varr. 
L. L. 5, 8, § 49 et i-^ porta," porte querquélulane , 
entre le mons Cœlîus et le mons Esquilinus, Plin. 16, 
io, i5. 

Querquetularia porta; voy. Querquetulanus, 

querquetum, voy. quercetum. 

querûlôsus, a, um, àdj. [queror], qui se plaint 
beaucoup ou toujours ( latin, des bas temps) : Mur- 
muratores querulosi, Vulg. Epist. Jud. *v. 16. Percelli 
non potest 'jure, cui mavult querulosus' ignoscere, 
Cassiod. Varier. 9, i4- 

qucrulus; a,um, adj. [que]*or], qui se plaint, 
plaintif, gémissant ( le plus souv. poét.; n* est pas dans 
Cicéron) : Kec querulus , turba quamvis elïderer, 
essem, sans me plaindre, bien que je fusse écrasé par 
la foule, Ovid. Pont. 4, 9, 21. (Senex) difûcilîs, 
querulus, laudalor temporis acli , la vieillesse qui se 
plaint toujours, hargneuse, Hor. A. P. 173. v^j iilu- 
lalus, Ovid. Uer. 5, 73. ~ vox, voix plaintive, Ovid. 
A. A. 2, 3o8. r*j fastus, Martial. 62, 75. r^> calami- 
tas, Curt. 5, 5. <^j libelli ruslicorum, les plaintes et 
requêtes des paysans, Plin. Ep. g, i5. — II) Poét. 
et métaplu, en pari, des animaux et des choses, .qui 
fait entendre de;' douces plaintes,. des sans plaintifs; 
gémissant, criard i El canlu querulse rumpent^arbusla 
cicadae, les cigales criardes, Virg. Georg.\3, 328; 
cf. r^> m dus volucrum, Ovid. Med.fac../} r j. o^ ca- 
pella , Martial. 7, 3i. f-- felus suis, la progéniture 
criarde de la truie, Perron. Sat. i33. — r^~> chorda , 
corde plaintive, Ovid. Am. 2, fa 27. <^j tibia, Hor. 
Od. 3, 7, 3o. n-j inba, Prop. 4, 3, 20. 

qnes, voy. qui et quis, au comm. 

qncscumque, *voy. quicumque, au comm 

quesdam, voy. quidam, au comm. 

i. queslus, a, um, partie, de queror. 

2, questusj ûs, m. [queror], plaintes, gémis- r 
sements (très-class. ) — ^.1) au propre — A) en gê- 
ner. : Qui questus, qui mœror dîgnus inveniri în ca- 
lamilate tauta polest? quelles plaintes, quels gémis- 
sements pourront égaler une si grande infortune P Cic. 
Quint. 3o. Cœlum queslibùs implet , emplit le ciel de 
ses plaintes, Virg. j£n. 9, 480. Taies effundit in 
acra queslus, Ovid. 9, 370. In questus, lacrimas, vota 
ef lundi, se répandre en plaintes,-, en pleurs, en vœux, 
Tac. Ann. 1, 11. Queslu vano clamitare, Phœdr. i, 
9. — E) Particul., plainte quon adresse à qqn ou 
qu'on formule contre ■ qqn , accusation , reproche 
(poét.) : Quesluque Jovem lestaluracerbo, Val, Flacc. 
5, 624 ; de même : Solitosque novat Satnrnia queslus, 
id. 1, n3. — II) métaph., chant plaintif (du rossi- 
gnol), douces plaintes ; Mœstis laie loca queslibùs 
implet, Virg. Georg. 4, 5i5. 

i. qui; quEE, quod (formes anciennes : nom. quei , 
génit. quojus , dat. quoi . et dans les inscriptions 
QYQEI, QYOIEle* QTEI; abl.' qui. plur. ques ou 
quels, fém. QYAI,/7e«//\ qua ; dat. et abLqueïset quis). 
— Joint à cum : quoeum , quacum, quicum, quïbus- 
cum ; rarement cum quo, Liv. 7, ""33 J cum quibus, 
id. 4, 5. — Se placé aussi qqfois avant d'autres pré- 
positions : quas contra, quem propter et autres sembl.; 
voy. les*prépositions) 1 pron. 

I) inlerrog., qui? quel? quelle? (adjectivt ; au 
contraire quis , quid subslantivt) : Quas liœc daps esl? 
qui festus dies ? quel est ce festin? quelle fête est-ce 
donc ? Liv. Andr. dans Prise, p. 752, P. ( trad. d'Hom. 
Od. 1, 225 : TiçScctç, tiç 5è 5[u).oç'fî6' ett^eto; cf. 
Herm.Doctr. Melr. p. C19.) Th. Quis fuit igitur ? Py. 
Iste Ghserea. Th. Qui Chaerea? Py. Iste ephebus fraiër 
Phcediiae, quel Cliéréa? Ter. Eu/k 5, 1, 8. Qui color, 
nilor, vestilus? id. ib. 2, 2, 11. Qui cantus dulcior 
inveniri potest? quod carmen aplius ? qui actor in 
imilanda verilale jucundior? quel chant plus doux 
peut-on trouver, etc., Cic. De Or. 2, 8, 34- Yirgo, 
quae palria esl tua? jeune fille, quelle est ta patrie? 
Plaut. Pers. 4, 4» 88. — Occiso Sex. Roscio , qui 
primus Ameriam nunciat ? après le meurtre de Sex. 
Roscius, qui le premier en apporte la nouvelle à Amé- 
rie? Cic. Rose. Am. 34, 96/ — B) Dans le discours 
indirect : Scribis te velle scire, qui sit ret publïcaî 
status, tu m'écris que iu veux savoir quelle est la situa- 
tion de la république, Cic. Fam, 1, 7, 10. Quae cura 
boum , qui cultus babendo sil pecori... Hinc canere 
incipiam , je vais dire quels sont les soins à d° nner 
aux bœufs, etc., Virg. Georg. 1, 3. — Tu te collige 
et , qui sis et quid facere possîs , considéra , recueiUe- 
toî, et vois qui tu es et ce que tu peux faire, <--ic. 
Divin, in CœcU. 12, cf. : Nescimus qui sis, numquam 
te antea vidimus, nous ne savons qui tu es, ?ious 
ne t'avons jamais vu auparavant, id. /£. o. Quœ 
quum ila sint, qui sit, qui socium fraudant, consi- 
deremus, id. Rose. Am. 6, 17. 
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II) rclat., qui, lequel, laquelle : QYI IN IYS YO- 
CABIT, IVMENTUM DATO, Lex XII. Tab. voy. 
en tête de ce dïct. SI ADORAT FVRTO, QUOD 
NEC MANIFESTYM ESCIT, id. y. io3o. QUOIVS^ 
FORMA YIRTVTEI PARISYMA, Inscript, du tom- 
beau des Scî pions, en tête de ce dicl. Imponuntur 
his collaria, quœ vocanlur mîelium, Varr. R. R. 2, 9- 
Colonîam, quam Fregellas appellent, une colonie qu'on 
appellerait Frégelles, Liv. 8, 23. Succus, quera opobal- 
samum vc-cant, Plin. 12, 25; 54. Sidère, quod Cani- 
culam appellavimus, id. 18, 28, 68, n° 3. — Souvent 
le relatif s'accorde avec le mot suivaîit : Est locns 
in carcere, quod Tullianuni appellatur, il y a dans 
la prison un lieu qu'on appelle Tullianum, oau. 
CatiL 08. Ea loca , quœ Numidia appellatur, id, Jug. 
21. Exslat ejus peroralio, qui epilogus dicitur, nous 
avons sa péroraison connue sous le nom d'épilogue , 
Cic. Brut. 33. Jusla gloria, qoi est fructus virlulis, 
la gloire légitime, qui est le fruit de la vertu, id. 
Pis. 24, Domicilia conjuncta, quas urbes dicimus, id. 
Sest. 42. — Qqfois le relatif ne s'accorde^ avec son 
antécédent que d'après le sens.- Hoc libro circumcisîs 
rébus , quai non arbilror perlinere ad agriculturam , 
après avoir retranché de ce livre les choses que je ne 
pense pas être du ressort de V agriculture, Varr. R. R. 

1, 1. Abundantia earum rerum, quœ prima morlales 
ducunt, Sali. Jug. A5- Cum Pompeio nullis in aliis, 
niai de republiea, sermonibus versatus suit» : quœ nec 
possunt scribi, nec scribenda sunt, toutes choses 
qui ne peuvent s'écrire et ne sont point à écrire, 
Cic. Fam. 2, 8. Altérant alam miitit, qui satagenti- 
bus occurrerenl, César fait marcher son autre aile, 
pour arrêter les plus avancés, Auct. B. Afr. 78. 
— Qqfois il se rapporte à un sujet assez éloigné : 
Annis ferme DX post Romam condilam Livius fabu- 
lam dédit... anno ante natum Ennium :"qui (se. 
Livius) fuit major natu quam Plautus et Nœvius, 
Livius qui, Cic. Tusc. 1, i, fin. voy. les commen- 
taires sur .ce passage ; de même IÀV. 21, 26, 2; cf. 
Krehl sur Prise. 2, 9, § 48, p. gr. — Dans les inter- 
rogations, il est qqfois suivi de la particule enclitique 
ne : Sed ubi Artolrogus? Art. Hic est : stat propter 
viruin forlem. MÏ/.Quem ne egoservaviin campisGnr- 
gustidoniis? mais où est Artotrogue ? — Le voici : 
près d'un guerrier courageux. — N'est-ce pas lui que 
foi sauvé dans les champs Gurgustidoniens ? Plaut. 
Mil. gl. 1, i, 9. Quemne ego vîdi? celui que j'ai vu? 
Ter. Andr. 1, 4, 29. — Avec une idée access. de 
cause, et construit avec le subjonctif, parce que, at- 
tendu que : Actio maluimus iter facere pedibus t qui 
incommodissime navigamus, d'Actium nous avons pré- 
féré faire route à pied, parce que nous avions eu une 
fort' mauvaise navigation, Cic. Att. 5, 9- 

III) indéfiti ; -{evmme aliquis), un, une; quelque, 
quelqu'un : Quseritur, num quod officium aliud-alio 
uiajus sil, on demande s'il y a des devoirs plus impé- 
rieux que d'autres, Cic. Off. 2, 3. Si qui graviore 
vulnere acceplo equo deciderat,, si qqn, gravement 
blessé, était tombé de cheval, Cœs. B. G. 1, 48. Nisi 
si qui publiée ad eam rem conslitulus esset, Cic. Leg. 

2, 26. (BAC AN ALI A) SEI QYA SYNT, £.' C. de 
Bacch., voy. en tête de ce d'ict. Ne qui forte putet, 
pour qu'on ïie pense pas, de peur que quelqu'un ne 
pense, Cic. De Or. 1, 2, 7. 

2. qui, adv.^abl. de 1. qui ]. — I) afin que, pour 
que; en quoi , par quoi ! , avec quoi, de quoi ; Reslim 
vôlo mibi emere : Ps. Quamobrem ? Ca. Qui me fa- 
ciam pensilein,y'e 'veux acheter une cordez -=— Pourquoi 
faire ? — Pour me pendre, Plaut. Pseud. 1, r, 86. 
Multa concurrunt simul, qui conjecturam hauc nunc 
facio, beaucoup de choses concourent à me faire faire 
cette conjecture, Ter. Andr. 3, 2, 3i. — In tanta pau- 
pertate decessit - , ut qui efferretur, vix reliqueril, il 
mourut dans une telle pauvreté qu'il ne laissa pas de 
quoi être enterré, Nep. Att. 3. 

B) particul., dans les vœux : oh ! si! (propr. par quel 
moyeu pourrai-je obtenir que... ?), fasse le ciel que.' etc., 
synon. de utinam : Qui istum dii perdant ! que les 
dieux Le confondent! Plaut. Trin. 4j 2, 78. Qui te 
Juppiter diique omnes perduint, puissent Jupiter et 
tous les dieux t' anéantir! id. Men. 5, 5, 3r. Qui il- 
lum dii omnes perduint, Ter. Phorm. 1, 2, 73; avec 
ellipse : Qui illi dii irali! Cic. Att. 4, 7. 

IJ) comment, de quelle manière ; par quel moyen, 
avec ou sans interrogation. — I) avec interrogation : 
Vidi : vertim non ex usu nostro est. Ch. Qui vero ? 
De. Quia, yc l'ai vue; mais elle n'est pas propre à 
notre service. — Comment donc? — Parce que, Plaut. 
Jrlejc, 2 , 3 , 60. Qui , cedo ? comment cela, je vous 
prie? Ter. Andr. 1,1, i23. Deum, nisi sempiter- 
nuui, intelljgere qui possumus ? comment concevoir 



Quid 

Dieu autrement qu'étemel? Cic. N. D. 1, 10. Qui 
potest esse in ejusmodi irunco sapientia? comment 
dans une pareille bûche peut-il y avoir de la sagesse? 
id. ib. 3o. — - 2°) Dans le discours indirect .-Nimis de- 
miror, qui illiec, illicme donatum esse paiera soiat, je 
suis fort étonné quelle sache que là-bas j'ai reçu une 
coupe, Plaut. Amph. 2, a, i33. 

B) particul:, pourquoi : Qui non? pourquoi non? 
id. Bacch. 5, 2, 45. Qui dum ? pourquoi donc ? pour- 
quoi cela? Num quidnam hic, quod nolis, vides ? Par. 
Te. Gna. Credo : at num quid aliud? Par. Qui dum ? 
Gna. Quia tristis es, Ter. Eun. 2, 2, ir. 

III) dans les estimations , pour quanti , combien, 
a quel prix : Indica, minimo dalurus qui sis, qui 
duci queat, dites votre dernier prix : à combien la lais- 
serez-vous ? Plaut. Pers. 4, 4, 46. Qui datur, tanti 
indica, dites ce que 'vous en voulez, id. ib. 109. 

IY) d'où: Nec, qui hoc mihi eveniat, scio,ye ne 
sais d'où cela me vient (ou, sans chercher un nouveau 
sens à qui : comment cela me vient). Ter. Hec. 2, 3, 
16. 

quïa, conj. [ace, plur. de qui,- comme quod ace. 
sl,l o- ]' / Jû '*ce que' : Quia fores nostras ausa es acee- 
dere, quiaque istas buccas , parce que tu as osé appro- 
cher de notre porte, et parce que, etc., Plaut. Truc. 2, 
2, 34. TJrbs, quae quia postrema aedifîcata est, Nea- 
polis nominatur, ville qui, pour avoir été bâtie la der- 
nière, s'appelle Eéapolis (la nouvelle ville), Cic. 
F en: 2, 4, 53. — Quiane, dans une interrogation, 
serait-ce parce que ?^ Do. Tu nunc me irrides? Le. 
Quiane (e voco, bene ut tibi sit? tu te vailles de moi, 
— Parce que je t'Invite à une partie déplaisir ? Plaut. 
Pers. 5, 2, 69. Quiane auxilio juvat ante levatos ? se- 
rait-ce parce que j'ai beaucoup à ni' applaudir de les 
avoir soulagés? Firg. j£n. 4 538. — Quia enim s c'est 
parce que; c'est que -* Qui tibi nunc istuc in m'entem 
venit ? So. Quia enim sero advenimus, Plaut. Amph. 
2, 2, 34; Ter. Heaul. 1, 2, 14. : — Quia nam et quia- 
nam, pourquoi? « Quianam pro quare et cur positum 
apud. anliquos, ut Naeviunv in carminé Punici belli , 
Summe deum regnator, quianam genuisti ? El in sa- 
tyra : Qûïauam Saturnium populum pepulisti P Et En- 
nius in libro seplimo : Quianam dictis nostris senten- 
tia flexa est? » Fest. p. •2.5'], éd. J}fùll. Quianam arbi- 
traire? pourquoi penses-tu ? qui te fait penser? Plaut. 
Truc 1, 2, 34. Quianam legiones cœdimu' ferro? 
Enn. dans Serv. Vit g. Mn. 10, 6. Quianam sententia 
vobi.s Yersa rétro ? P~irg. Mn. 10, 6. 
quianam, voy. quia. 
egnlane , voy. quia. 
quice^uam. , wr.'quisquam. " 
quicque, voy. quisque. 
cguicqrnid , voy. quisquis. 
quictini, voy. 1. qui. 

quïcnmque, quaecumque, quodeumque ( avec 
tmese : cum quibus erat cumque una, Ter. Andr. 1 
1, 35. Quam se cumque in parlem, Cic. De Or. 3, 16. 
— Ancienne forme du pluriel quescumque, Caton dans 
Cltaris. p. 70, P. et dans Prise, p. 960, ib. ) f quel... 
que; quel que soit, quelque... que, quelque, tout... qui 
(*/'èj-c/aw.):-Quicumque is est, ei me profîleor ini- 
micum, quel qu'il soit, je me déclare son ennemi, Cic. 
Fam. 10, 3i. Quoscumque de le queri . audivi , qua- 
cumque polui ralione placavi, tous ceux que j'ai en- 
tendus se plaindre de toi, je les ai apaisés par tous les 
moyens possibles, id. Qu. Fr. 1,2, 2. Quaecumque for- 
tuna, quelque sort que, Cœs. B. G. i, 3i. Ut quod- 
eumque vellet, liceret facere, qu'il lui fût permis de 
faire tout ce qu'il voulait, Nep. Dat. 10. — Au neutre 
substantivt avec le génitif: quelque quantité que, tout 
ce que : Eia, in commune, quodeumque est lueri, tout 
ce qu'il y a de gain, tout le gain, Phœdr. 5, 6. Quod- 
eumque militum contrahere poteritis, tout ce que vous 
aurez pu réunir de soldats, Pomp. dans Cic. Att. 8, 
12.— Hoc quodeumque vides, tout ce que tu vois] 
Prop. 4, 1, r. 

B) particul, p. qualiscumque, de quelque nature, 
sorte, ou qualité que ce soit, tel quel : Quaîcumque 
mens.illa fuit, Gabinii fuit, Cic. Rab. Post. S. 

II) métaph,, tout.. . le... possible ; n'importe' lequel : 
Quai sanari poterunl, quacumque ratione sauabo, ce 
qui pourra être guéri, je le guérirai par tous' les 
moyens possibles, n'importe par quel moyen , Cic. Ca- 
tcl.2, 5.^Et quoeumque modo maluit esse mea, 'elle a 
préféré être à moi de quelque manière que ce fût, n'im- 
porte comment {quelle que fût ma fortune), Prop. 1, 
8, 34. De quacumque causa, pour un motif quelcon- 
que, Lw. 45, 23. J 

quid; voy 9 quis. 

quidam, quaedam, quoddam, et substantivt quid- 
dara, un certain, un, quelqu'un (voy, aliquis au comm.) : 



QUIE 

Quidam ex advocalis , homo et bonoribus populi or- 
natus, elsiimma virlute praeditus, intelligere se dixit,. 
un des avocats, un certain d'entre les avocats, Cic. , 
Cluent. 63. Quidam de collegîs nostris, un de nos col- 
lègues, id. Fam. 11,21. Quaïda'm certa vox, un certain 
accent particulier, id. De Or, 3, 12. Quodam tem r 
pore, à une certaine époque (indéterminée), une lois, 
un jour, id. Fin. 5, 2. — Au pluriel, quelques-uns : 
Excesserunt urbe quidam , alii mortem sibi conscive- 
runt, quelques-uns, ou certains sortirent de la ville; 
d'autres se donnèrent la mort, Liv. 45, -io. Quasdam 
quaîstiones, Cic. Top. 21. —S'emploie aussi avec le 
génitif: Quidam bonorum cassi, postquam pessimi quo- 
que arma rapuerant ? quelques-uns d'entre les bons, 
quelques honnêtes gens, Tac. Ann. r, 49. — Quiddam, 
substantivt, avec le génitif; quelque chose de. : Fateor 
in ista ipsa potestale inesse quiddam mali, j'avoue 
que dans cette puissance (des tribuns) il y a quelque 
chose de mal, quelque mal, Cic. Leg. 3, 10. -—Sans z 
génit. ; Quiddam divinum, quelque chose de divin, id.^ 
Acad. 1 , 9. 

quïdem, ady.,même : a la vérité,^ il faut l'avouer : 
du moins, quant à; et; et cela : Sibi quideni persua-' 
deri, eum neque suam, neque populi R. gratiam repu- 
dialtirum, que, quant à lui, il était persuadé que, etc., 
Cœs. B.G.i, 40, Tantum doleo, ae mirifice quidem, 
je me contente de m affliger, et c'est ce que j'entends 
à merveille, Cic. Att. 2,19. In his loeis post solsti- 
tium Canicula oritur, et quidem aliquot diebus, dans 
le pays que nous habitons la canicule se lève après le 
solstice d'été , seulement quelques jours après, id. Div. 
2) 44, — jvfe quidem, ne... pas même : Neobsidibus 
quidem dalis pacem redimere potuisSe, qu'ils n'avaient 
pu, même en donnant des otages, obtenir la paix 
d'Arioviste, Cœs. B. G. r, 38; voy. ne, a. — Nec 
(neque) ... quidem, et même non, et cela non : De 
isto id,quod omnes videbant , neque ille quidem o,b- 
Bcure, locutus est, et même non obscurément, et cela 
sans obscurité, Cic. P~err. 2, 2, 20 ; 'de même, id. 



Fam. 6, 6, 2; 12, 1, 



1;. 



Quintil. Inst. 9, 3, 55; cf. 



Raase sur les leçons de Reisig, not. 497, p* £90. 

II) du moins, assurément, à coup sûr, certes, sans 
doute : Unum .quidem hercle certum promitlo tibi, 
// y a du moins une chose que je te promets sûrement, 
Plaut. Stich. 3, 2, 26. Non video causam , cur ita sit, - 
hoc quidem tempore, je ne vois pas pour quelle raison 
il en est ainsi, du moins en ce moment , Cic. AU. 9, 
2,, Ex me quidem nihîl audire potuisses, tu n'aurais 
pu assurément rien tirer de moi, id. N. D. 1, 21. 
Nunc quidem profecto Romae es , tu es sans doute 
à Rome en ce moment -ci , id. Alt. 6, 5. Yôlui id 
quidem efficere certe , j'ai bien voulu le faire, id. 
Brut. 3. — Pour exprimer avec énergie un grand 
mécontentement : oui; bien certainement ; Nam istsoc 
quidem contumelia est, mais c'est là, oui, c'est là une 
violence, Ter.' Heaul. 3, 3, 5. 

' III) pour citer un exemple : par exemple ; en effet : 
Non florentibus se vendilavit, sed afflictis semper suc- 
currit : qui quidem Serviliam Bruti mâlrem, non. mi- 
nus pôst mortem ejus, quam florenlem coluerit, mais 
il a toujours secouru les malheureux : par exemple Ser- 
vilia, mère de Brutus, a reçu ses soins tout aussi em- 
pressés après la mort de son fils, que lorsqu'elle était, 
de son vivant, en pleine prospérité, Nep. Att. ir. 
Quod nos quidem jucundissimum arbitramur, id. id. 14, 

quidnam, voy. quisnam. 

quid ni, voy. quid. 

quidam, voy. 2. qui. 

quidqdid, voy. quisquis. ' 

quïco , es, ëvi , ëlum, se reposer, 'être en repos ; 
Majores dicebant e quieo « et « seneo » et « aneo .«.', 
Sed verba ipsa sublata sunt de usu, et remanserunt 
partes aliquœ de forma inchoativa, partes aliqufe de 
forma perfecta. Quod ergo dicimus « quievi, senui », 
lotum hoc de perfecta est; quia dicimus « quiesco, 
seuesco », partes sunt inchoativaî , Pompei. Com- 
ment, art. Douât, sect. 20. 

i . quïes, élis (ancien abl. quie, Nœv. dans Prise, 
p. 703 P.,) f, le repos. ' ' " 

I) au propre, le repos qu'on goûte après le travail, 
après les soucis, etc. : Qui locus quietis et tranquilli- 
latis plenissimus fore videbatur, in eo maximse moles 
molestiarum et lurbulentissimaî lempestates exslile- 
runt , ce lieu oh il semblait qu'on dût trouver le plus 
profond repos et la plus parfaite tranquillité, Cic. De 
Or. 1, 1. .^. senectutis, le repos de sa vieillesse, id. 
Dejot. i3. Quem non quies, non remissio deleclarent, 
id. Cal, 17. Mors laborum ac miseriarum quies est, 
la mort est la fin des fatigues et des misères, id. CatiL 
4, 4. Ex dinlino labore quieti se dare, goûter le re- 
pos après un long travail, Cœs. B, C. 2, 14. Quietera 



QUIE 

capere, prendre du repos-, id. B. G. 6, 26. Omnibus 
una quies operum, labor omnibus unus, Virg. Georg. 
4, 184, Postquam prima quies epulis mensaeque 
remolae, dès qu'on se reposa du repas , id, Mn. 1, 
723. — Auplur. ;IiUdo etjoco uli licet, sicutsomno 
et quielibus ceteris , comme du sommeil et autres dé- 
lassements, Cic, Off. r, 29. 

tt) partlcul. — 1°) vie calme , tranquillité, neutra- 
lité au milieu des partis politiques : Atlici quies lan- 
topere Caîsarrfuit grata , ut, la neutralité, l'inaction 
d ' Atticus fut si agréable a César que, etc., Nep. Att. 
7. — 2°) le repos, la paix : Adde triumplialos modo 
Pœonas , adde quieti Subdita moulante brachia Dal- 
matîae, Ovid. Pont. 2, a, 77. ^-> diutmna , longue 
paix, Sali. CatiL 3a. Ingrata genti quies, Tac, Germ. 
14. — Métaph. en pari, de choses inanimées : Sinon 
tanta quies irel frigusque caloremque Inter, s'il n'y 
avait entre le froid et les chaleurs ce doux intervalle 
de repos {le printemps), Virg. Georg. 2, 344; de 
même n--> venlorum, le calme de la mer, Stat. Silv..n, 2, 



26. r^j lenis materiœ, le parfait poli d'une surface, 
Plin. 16, 16, 28. — 3°) repos, sommeil : Malum, 
quodin quiète libi porlenlum est, le mai qui fa été 
présagé pendant ton sommeil, en songe, Plaut. Cure. 
1, 2, 22. Quietem capere, prendre quelque repos , 
se reposer, dormir, Ovid. Fast. 1, 206. <-^ alla, pro- 
fond sommeil, Virg. Mn. 6, 52 r. Ire ad quietem, al- 
ler dormir, aller se coucher, Cic. Divin, r, 3o. Quieti 
se tradere, id. ib. Secundum quietem, pendant le som- 
meil en dormant, id. ib. 2, 66. Per quietem, même si- 
gnif., Suet. Cœs. 81. — Delà aussi 4°) le sommeil de 
la mort, la mort, l'éternel repos : Olli dura quies 
oculos et ferreus urget Somnus, Virg. Mn. 10, 741. 
Quod si forle libi properarint fata quietem, Prop. 2, 
ai, 27. — 5°) rêve, songe : Vanae nec monstra quie- 
tis, Nec somno eomperta loquor, Stat. Theb. 10 , 
2o5. <-vj preesaga, id. ib. 324. 

Il) métaph., lieu de repos, gîte {poétS) : Namque 
canes ut montivagae persœpe ferai Naribus inveniunt 
înlectas frunde quiètes, Lucr. i, 404. 

2. quïes, élis, adj. pour quietus, a, um, calme , 
paisible ( antér. à l'êpoq. class. ) : Jamque èjus men- 
tem fortuna fecerat quietem, Nœv. dans Prise, p. 703, 
P. Non minimo opère milites quiètes volebant esse., 
Licin. Macer. ib. 

qutescfentïa, œ,/. [quiesco], repos, calme {pos- 
ter, à l'époq. class. p. quies) : Post quiescenliam ca- 
lamîtatibus implicatus, Firm. Math, 1, 3. 

quiesco^ ëvi, ëtum, 3. {participe fém. non con- 
tracté QVIESC1TA, Inscr. ap. Don. cl. 10, « e n), 
v. n. [ quies], reposer, se reposer, garder le repos, se 
tenir tranquille. — I) au propre : Placida compostus 
paee quiescit, enterré, il repose en paix, Virg. Mn. 
1, 245. Felicius ossa quiescant, Ovid. Ib: 3o5. Pa- 
Irono meo ossa bene quiescant, que les os de mon pa- 
tron reposent en paix, Pelron. Sat. 3g. Numquam 
hodie quieseet, priusquam id , quod petiit, perficit, il 
n'aura pas de cesse aujourd'hui , qu'il ne soit 'venu 
à bout de ce qu'il a entrepris , Plaut. Mil. gl. 2, 2, 
5g. TUnovàt prîstina bella, nec potest qùiescere, et ne 
peut demeurer en paix, Cic. Rep. 6, 11. Non aure 
quiescit, Non oculis, ses oreilles, ses yeux, ne cessent 
d'être attentifs, Val. Flacc. 2, 43- — Impersonnelle- 
ment^: Quibus quidem quam facile potuérat quiesci, 
si hic quiesset, {ce mariage) qui n' aurait pas troublé 
notre repos, si ce drâle-là se fût tenu tranquille, Ter. 
Andr. 4, 2, 8. 

Tfyparticul. — 1°) se tenir tranquille sous le rap- 
port politique, ne prendre aucune part au mouvement, 
aux intrigues, demeurer neutre, inactif : Scribis Pe- 
ducaeo quoque nostro probari, quod quierim, que Pe- 
ducœus, lui aussi, approuve mon abstention, Cic. Att. 

9, ro. Dimissis lictoribus abjeclaquepraetexta, domum 
plam refugit, pro conditione temporum quieturus, il 
se retira chez lui décidé à s'y tenir tranquille, Suet. 
Cœs. 16. — 2°) reposer, dormir: Quievi in navi uoe- 
tem perpetem, j'ai dormi dans le navire toute la nuit, 
Plaut. Amph. 2, 2, 100. Eo cum venio, prœtor quies- 
cebat, Cic. Verr. 2,4, 14. Sommumhumanum quievi, 
r ai dormi comme un homme, Appui. Met.^p. 5g6, 
Ottd. — 3°) en pari, de choses, repeser, être en re- 
pos, discontinuer, cesser : Procul œrea ramis Dépen- 
de! galca, et pralo gravia arma quïescunt, Virg. Mn. 

10, 835. r^j flamma, la flamme cesse de brûler, id. 
ib. 6, 226. r^j sequora, les flots sont calmes, la mer 
est tranquille, id. 7, 6. Quiescentes Nili aquae, les 
eaux du ffil rentrées dans le repos, Plin. i3, n, 22. 

, ■v-' venti, id. 17, 22, 35, n° 8. ^^ terra, la terre se 
repose, reste en jachère, id. ib. 5, 3. ™ humus, Pe- 
tron. Sat. 12 3. ^ voces, les voix se taisent, Ovid. 
Trist. i, 3, 27. 
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II) au fig. — A) ne pas s'opposer à, laisser faire, ' 
permettre, acquiescer : Aut si per tribunos plebis non 
patiatnr, tamen quiescat, rem adduci ad interregnum, 
// ne s'opposera pas à ce qu'il y ait interrègne, c-àd. 
à ce que l'élection des consuls soit ajournée à l'année 
prochaine, Cic. Att. 7,9. — B) cesser, discontinuer, 
s'abstenir : Quiesce hanc rem modo petere, Plaut. 
Most. 5, 2, 5i. — Avec le génitif, cesser qqche : Manu 
significare cœpit, utrinque quiescerent pugnae : facta 
pausa est, il fil signe de la main que de part et d'autre 
on suspendît ou cessât le combat : il se fil une pause , 
Claud. Quadrig. dans Gell. g, 12. Indoctusque pilas , 
discive, troebive quiescit, celui, qui ne sait pas jouer 
à la balle , au disque, au trochus, se tient tranquille 
{n'y joue pas), Hor. A. P. 3So. — Avec l'in fin. : 
r*-> sla^uere atque edicere, Gell. 2,28. — De là : 

quietus^ a, um, Pa., qui est en repos. — A) qui 
jouit du repos, qui reste en repos, tranquille, calme, pai- 
sible (coi) : Sexego tetotos,Parmeno, hos menses qnie- 
lu m reddam, ne sursnm deorsum cursites, neve usque 
ad lucem vigiles, mon pauvre Parménou , je vais te 
donner du repos et de la tranquillité pour six grands 
mois ; plus de courses à faire, plus de nuits à passer à 
la belle étoile , Ter. Eun. a, 2, 46. r*-> animus, repos 
de V esprit, absence d'inquiétude, Cic. Tusc. 2, i.r^> 
et solutus animus, id. Rose, Com. i5. Integri, quieti', 
otiosi homines, id. Ag.r. 2, 28. Homo quietissimus, 
l'homme le plus calme du monde, Plaut. Cure. 4, 2, 
6. '• — 2°) ParticuL a) q.ui ne prend pas part à la guerre, 
qui reste neutre : Homines concurrere in caslra tua, et 
aperte quietis morlem, rapinas minitari, Sali. or. ad 
Cœs. de rep. ord. 1, 1. Hoc turbido tempore, quoad 
cum civibus dimicatum est, domi quielus fuit, je suis 
resté tranquille chez moi, Nep. Pelop. 4. Nonconlen- 
tus submovere bella, ultroetiam quietoslacessit,/^. 
7,6. — h) Libre de passions, dégagé d'ambition, in- 
différent aux honnews : Ad quam spem (praeLurœ) 
alioqui quietissimum hortatur et naialium splendor, 
et summa integritas, Plin. Ep. 10, 7. Vif reclus, in- 
leger, quietus, ac paene ultra modum verecundus, id. 
id. 7, 3i. — c) tranquille, endormi, qui n'est plus 
fougueux : Equi demptis tesliculis fiiMit quieliores, 
Varr. R. R. 2, 7. — d) Qui repose, qui dort : Quos 
simul vescenles dies,simulquietos noxhabiierat, Tac. 
Ann. 1, 49- —^ Delà substantivl quieti, orum, m., ceux 
qui reposent, lès morts : Si senlire datur post fata 
quietis, Nemes. Ed. r, 38. 

B) en pari, de choses, matérielles ou abstraites : 
Cum fera diluvies quietos Irritât amnes, les fleuves 
paisibles, Hor. Od. 3, 29, 40. Quietiore aequoreferri, 
naviguer sur une mer plus calme, moins agitée, id. 
Epod. 10, 11. r^j aer, calme de l'air, Virg. Mn. 5, 
216, r^-t bacca, baie d'olive qui a reposé quelque temps, 
Colum. 12, 5o. Honores, quos quieta republiea de- 
sperant,perturbata consequiseposse arbilranliir, quand 
le calme règne dans VÉtat, en temps de calnie , Cic. 
Caiil. 2, g; <-^aetas, vie tranquille, Cic. De Senect. 
23. f^-> et remissus sermo, tangage calme, posé, id. 
ib. 9. — Subslanlivt, quietum, i, n., le calme de l'air : 
Premebat illa resoluta marmoreis cervicibus aureum 
lorum, myrtoque florenli quietum verberabat, Petron. 
Sat. ;3i. 

Adv. quïëte,* tranquillement, en repos : Quod ap- 
lissïmum est ad quiète vivendum, Cic. Fin. 1 , 16. r^ 
acta œlas, id. De Senect. 5. ■ — Compar. : Quietius 
deinde tranquilliusque hoslem bellaturum, multis ver- 
bis adhorlalus milites, Liv. 27, 12. — Superl. : Nos- 
tri quietissime se reeeperunt, Cœs. B. C. 3, 4- 

quiesci tus, a, um, Partie, de quiesco, voy. 
quiesco, au comm. 

.,. Cluïëta, ae, f surn. rom., 'Inscr. ap. Grut. 754, 2. 
« QVIETALIS ab antiquis dicebatur orcus, » le 
lieu du repos, Fest. p. 257, éd. Miïll. 

Cfcnïctator, ôiis , m. celui qui donne le repos, 
surn. de Dioclet. sur ses médailles, flum, ap. Mediob. 
p. 4a8. 

quiète, adv., voy, quiesco, Pa. à la fin. 
Quïëiilla, œ, f. surn. rom., Inscr. ap, îilurat. 
8o3, 3. 

Quiëtissîmaj se, f. nom d'une dame romaine, 
Inscr. ap. Grut. n 670, 7. 

QVIETCv-âre, v. a., et QYIETOR, âri, 1. v. 
dêp,, donner le repos, faire reposer, selon Prise. 

P- 799, p - 

QVIETORIVM, ii, n. [quietus], lieu de repos, 
tombeau : M. ÀVR. MVTIVS NOLANVS QVIETO- 
RIVM HOC SIBI VIVENS PARAVIT, Inscr. Grut. 
810, 2. 

QVIETVDO,ïnis, /".[[quîes], repos, calme : « Quie- 
tudo, Y]f*E[jt.ïa, .^cruxia, » Gloss. Cyrill. 
1 Quïeiusj i, m., surn. rom.: C. Fulvius Quietus, 
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fils de Macrianus , un des 3o tyrans, dont la vie a 
été écrite par Trébellius. 

guï-lïbet, quaelibet , quodlibet et substantivt 
quidlibet : celui qu'on voudra, quel qu'il soit, quelcon- 
que, tout, le premier venu {très-class.) ': Quem ament 
igitur? iS)'..Alium quemlibet, nam nostrorum nemo 
dignus est, qui donc veux-tu qu'ils protègent? — Tout 
autre que nous; car nul de nous ne le mérite, Plaut. 
Pœn. 4, 2, 38. Quîelibet minimares, la moindre des 
choses, la plus petite circonstance, Cic. Rose. Am. S.r^j 
nomen'-, le nom le premier venu, Hor. Sat. r, 3, 126. 
~pars, id. Od. 3, 3, 38. Quibuslibet lemporibus, en 
tous temps, Liv. 2, 49. — Substantivt. quiJIibel, tout, 
toute chose, n'importe quoi : Picloribus atque poetis 
Quidlibet audendi semper fuit aequa potestas, les 
peintres et les poètes ont toujours eu le privilège de 
tout oser, Hor. A. P. 9. — Quilibet unus, le pre- 
mier venu : Id vero erat pericnlum, ne solertius , 
quam quilibet unus ex iis , quos nominavi, castris 
ïoeum caperet, Liv. 17. 

II) particul., avec Vidée access. de mépris ; -le pre- 
mier venu : Ut enim histrioni actio , sallatôri motus, 
non quilibet , sed certus quidam est datus : sic vita 
agenda est certo génère quodam,uon quolibet, comme 
certains gestes seulement, et non pas torts, certains 
mouvements et non pas tous, conviennent aux comédiens 
et aux danseurs, ainsi dans la vie, etc., de. Fin. 3, 
7. Hic (in. aûspiciis captandis) apud majores noslros 
adhibetur peritus nunc quilibet, chez nos ancêtres 
en employait un homme habile, aujourd'hui c'est le 
premier venu, id. Divin. 2, 34. Neque cum quolibet 
hoste res fuit, avec un. ennemi vulgaire, Plin. 7, 28, 
29. r^> injuria, faible injustice, Gaj. Dig. 2, 8, 5. 

quilon (cylon), i, n. {yy'hés), gelée, jus en gelée 
{poster, à l'époq. class.) : Si cylon feceris , per cornu 
digères, et reparabitur, Vcget. Vet, 3, 38. Glutis 
LaUrina3 semiunciam, aceti acemmi bemina dimidia 
conjungitur; et fervet, ut quilon fiât, id. ib. 66, 
* quïmâius, fis., m. [quinque], âge de cinq ans . 
Vita feminis quindenis annis longissima, maribus tri- 
cenis. Robur inquimatu, Plin. 8, 45, 70, douteux 
(flutre leçon : quinquennalu ; de même Sillig.) 

quïu, conj. [de qui-ne, non]. — I) comme par- 
ticule relative, proprement qui ou qui non, que... ne ; 
comment ne pas : Tribus non conduci possim liberta- 
tibus, quin ego illis hodie comparent magnum malum, 
quinque hanc omnem^rem meœ heras jam faciam pa- 
lam , trois libertés ne pourraient m' empêcher de leur 
faire aujourd'hui beaucoup de mal et de découvrir 
toute cette affaire à ma maîtresse, Plaut. Cas. 2, 8, 
68. Ut nullo modo introire possem,;quin me vidè- 
rent, que je ne pouvais en aucune façon entrer sans 
qu'ils me vissent {qu'ils ne me vissent), Ter. Eun. 
5, 2, 2. Facere non possum , quin ad te mittam,/e 
ne puis m' empêcher de t'envoyer^ etc., Cic. Att. 12, 
27. Cum causas nihïl esset, quin secus judicaret ipse 
de se, rien ne pouvant le soustraire à là nécessité de 
se jcondamner lui-même, id. Quint. 9, Nihil abesl , 
quin sim miserrimus, mon malheur est complet {rien 
ne manque pour m' empêcher d'être très-malheureux) , 
id. Att. 11, i5. De aqua el via nihil prœtermîsi, quin 
enucleate ad te scriberem, id. Qu. Fr, 3, 3. Quid 
recusare potesi, quin et socii sibi consulant, Liv. 3a, 
21. Romam ven.it: vix superal,' quin triumphus de- 
cernalurj il s'en faut de peu qu'on ne lui dêeerne le 
triomphe , Quadrig. dans Gell. 17, i3. Pœne factum 
est, quin caslra reliuquerenlur, // s'en est fallu de peu 
que le camp ne fût abandonné, ib. — Après des verbes 
qui expriment doute, ignorance : Non esse dubium, 
quin... possent, qu'il n'était pas douteux qu'ils ne 
pussent, Cœs. B. G. i, 4* Neque abest suspicio, quin 
ipse sibi morlem consciveril , on soupçonne même 
qu'il s'est lui-même donné la mort, id. ib. 4. Quis 
ignorât, quin tria Grœcorum gênera sint , qui ne sait 
qu'il y a trois races de Grecs, Cic. Flacc. 27. Dres 
f'ere nullus est, quin hic Satrius domum meam venli- 
let, // ne se. passe guère de jour que ce Satrius ne 
vienne chez moi, id. Att. r.'i. — Pour qui (quae, 
quod) non : Haud eos eo postremum scribo, quin po- 
puli et boni el slreuui sint, si je les place en dernier 
tieiiv ce ifest pas que ces peuples ne soient bons et 
braves, Caton dans Gell. 17, i3. Nihil est, 
quin maie narrando possit depravarier, // n'est 
ri^n' , qti > un récit inexact ne puisse gâter, défigurer, 
Ter. Phorm. 4, 4, 16. Cum nemo essel, quin boc 
se andisse liquido diceret, Cic. Verr. 2, 3, 09. 
Messanam nemo venit, quin viderit, id. ib. 4> 4» 
Nego ullam picturam fuisse,* quin inspexerii, quod 
placitum sit, abstulerit, id. ib. 1. — Ce n'est pas que, 
non pas que : Non quin ipse dissentiam , sed quod , 
non pas que je sois moi-même d'avis différent, mais 
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c'est que, id. Fam. 4, 7. Non quin breviler reddi res- 
ponsum potuerit, non que la réponse n'eût pu être 
faite brièvement, Liv. 2, i5. 

B) pour renforcer : oui y en vérité, réellement : Bien 
plus ; et même ; Hercle quia tu recte dicis : et tibi 
assentior ego , oui, en 'vérité, tu dis bien : et je suis 
complètement de ton avis, Plaut. Merc. 2, 3, 77. — 
Credo : neque id hïjuria : qiiin roihi moleslum est, 
je le crois bien et 'vous avez raison : moi-même j'en 
suis désolé, Ter. Haut, 3, 3, 20. Te nec horlor, nec 
rogo, ut domum redeas, quin hinc ipse evolare cupio, 
et , en mérité, j'ai moi-même grande envie de m en 
aller d'ici, Cic. Fam. 7, 3o. — Quin etiam , et même, 
bien plus, que dis-je? Credibile "non est, quantum 
scribam die: quin etiam noclibns, nihil enim somni, 
on ne saurait croire combien j'écris le jour : et même 
les nuits, je ne dors pas, id. AU. i3, 26; de même : 
Quin eliam hoc ipso lempore mnlla \ji:oa6lor/.a. , id. 
ib: 14, 21 et : Quin etiam vones jaclare , Virg. JEn. 
a f 768. — Bien plus; bien plutôt ; Nihil ea res ani- 
mum militaris viri imminuit , quin contra plus spei 
naelus, bien plus,' il n'en conçut que plus d'espoir, 
Liv. 35, 26. 

II) comme particule interrogative : que ne? pour- 
quoi ne pas? Quid stas, lapis? quin accipis ? pourquoi 
restes-tu ainsi planté comme une borne? que ne prends- 
tu? ou : prends donc! Ter. Heaut. 4, 7, 4- Quin po- 
tius paeem aelernam partosque Hymeoïeos Exerce- 
mus ? Virg. JEn. 4, 99. Quin igitur ulciscimur Grœ- 
ciam? que ne vengeons-nous donc la Grèce? Curt. 5, 
7. Quin conscendimus equos? que ne montons-nous à 
cheval? montons donc à cheval. 1 Liv. 1, 57. Quin uno 
verbo die, quid est, quod me velis , voyons, dis en 
peu de mots ce que tu me veux, Ter. Andr. 1, 1, 18. 
Quin sic attendite, judices, prêtez-moi néanmoins votre 
attention, juges! Cic. Mil. 29. 

Qmua ? Kouivtx, Ptol.; v. de la Zeugitana. 

qHï-nanij quaenam, quodnam^ pron., qui donc, 
uel, quelle ganter, à l'époq. class. ) : Quinam homo 
lie ante aedes ejulans conqueritur? quel est donc cet 
homme qui se lamente ici devant la maison ? Plaut. 
Aul. 4, 9, 17. Quinam Tanlalidarum inlernedoni 
modus sit ? quel 1 terme y aurait-il au massacre des 
Tantaltdes ? AU. dans Charis. p. 70, P. Quodnam ob 
facirius? pour quel crime ? Ter. Heaut. 5, 2, 3. 

quïnarïus, a, um, adj. [quini], qui renferme le 
nombre cinq, qubia'tre ( le plus souv. poster, à Au- 
guste) : « Quinarîa (fislula) dicta a diametro quia- 
que quadranlum , » tuyau quinaire qui avait cinq 
quarts de doigt de diamètre, Front. Aquœd. 25 ; de 
même r^> fîslulge, Plin. 3i, 6, 3r. ^ numus et absolt. 
quinarius, un demi-denier, pièce de monnaie qui va- 
lait cinq as, « Denarii, quod denos œris valebant : 
quinarii, quodquinos, ■» Varr. L. L. 5, 36, § 173. 
Placuit denarium ( permutari) pro decem libris œris : 
quinarium pro quinque, Plia. 33, 3, i3. r>^ 11 urne- 
rus, Serv, Virg. Georg. 1, 277. 

quinceiitï, voy. quingenli, au comm. 

Qainctiamig , Qninctilianus , Qalncti- 
lîs, Qainctio, etc., voy. Quint. 

qnincnncîalis, e, adj. [quincunx], qui a /es 
cinq douzièmes d'un tout (d'un pied, etc.') ; Quincun- 
cïalïs niagniludo, longueur de £ de pied, Plin. 9, 48, 
72. f-j herba, herbe haute de £ de pied, de cinq 
pouces, id. 27, 11 , 74. — II) ParticuL, planté en 
quinconce : In disponendis arboribus arbustisque ac 
vineis quincuncialis ordinum ratio vulgataj, et neces- 
saria, non perflatu modo utilis, vèrum etaspectu grata, 
quoquo modo intueare, in ordinem se porrigenle 
versu, Plin. 17, xr, i5. 

quincimx,- uncis, m. [quinque-uncia] , les cinq 
douzièmes d'un tout {d'un as, d'un juger e, & un poids, 
d'un setier, etc.) — I) au propre : Si de quincunce 
remota 'st Uncia , quid superat? si d'un quinconce 
(des cinq onces ou douzièmes) vous retranchez une 
once ( un douzième), que reste-t-il ? Hor. A. P. 327: 
de morne les ^ 2 d'un juger e, Colum. 5, 1 ; d'un poids', 
id. 12, 28 ; d'un sextarius, cinq cyathi : Hestema tibi 
nocte dixeramus, Quincunces , puto , post decem pe- 
ractos, Cœnares hodie, Procille, mecum , après 
avoir bu, je crois dix. quinconces, Mart. r, 28. 
Quincunces et sex cyathos bessemque bîbamus, id. 
11, 36. — Les cinq douzièmes d'une succession, Plin. 
Ep. 7, ir. — En matière d'intérêts, cinq pour cent : 
Quid petis? ut numi , quos hie quincunce modesto 
Nulrieras, pergant avidos sudare deunces? que de- 
mandes-tu ? que ton argent, que tu avais placé au 
taux modeste de cinq pour cent (au modeste denier 
cinq), ton avidité le fasse suer jusqu'au denier onze? 
Pers. 5, 149; de même en opposition avec usura : Ti- 
tius mutuam pecimuim accepît et quincunces usures . 
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spopondit, Sccev. Dig. 46, 3, 102; de même : EX 

QYORYM TSYRIS QYINCYNCrBVS, Inscr. in 

Giorn. Arcad. 28, p. 35fi, 

II) mêlaph., arbres plantés en forme de quinconce, 

c.-à-d. quincunx, *** les cinq points d'un dé), par 

conséq. dans des directions obliques, et dans V ordre 

suivant: 

***** 

* * * * 

* * * *■ * 

* * * * 

* * # . * * 

Quid.illo quincunce speciosîus, qui in quameumque 
partem spectaveris , rectus est ? quoi de plus beau que 
ce quinconce, qui, de quelque coté quon le regarde, 
ne présente que des lignes droites ? Quintil. Jnst. S, 
3, 9. Spald. Si sala sunt (arbnsla) in quincuncem 
propler ordines , Varr. R. Jl. 1, 7, 2; cf.: Proeeri- 
tales arborum, etdirecli in quincuncem ordines , Cic. 
de Senecl. 17; de même Colum, 3, i3, 4; 3, i-5, 1. 
Ante hos (cippos) obliquis ordinibus in quincuncem 
disposais scrobes fodiebanlur, Cœs. B. G. 7, '73. 

* quîncupëdal; âlis , n. [quinque-pes]j perche 
de cinq pieds, servant de mesure, Martial. 14, '92 in 
lemm. 

quincuplexj ïcis, adj. [quinque-plico], quin- 
tuple, qui se compose de cinq (poét.) : Caîde juven- 
curuin domini calet area felîx, Quincuplicï cera cum 
datur altus honor, le sang des jeunes taureaux fume 
dans le palais impérial, quand le décret qui confère 
à César de nouveaux honneurs est écrit sur des ta- 
blettes de cire à cinq feuilles, Martial. 14 , 4. r^j Tô- 
losa, Toulouse, composée de cinq quartiers , Auson. 
Ep. 24, 83. Imago ejus posîla est in una tabula 
quincuplex ; in qua semel togatus, semel cblamyda- 
tus, etc., sous cinq costumes différents, Vopisc. Flo- 
rian. 3. 

quincùplas, a, um, quintuple, Boëth. Arithm. 

1, 23. 

Quinda, KvtvÔa, Kouivêa, Slraèo t 24; Diod. 
18,^52 ; forteresse en Cilicic, au N. d'Anchiale, à 
l'O. non loin de Tarse. Quelques-uns la prennent pour 
l'ancien nom ^'Anazarbus ; mais selon Reich., ce se- L. 6, 5, § 37; de même quingentum, Gell. 7, 14; cf. 



rait auj. Nembrot. 

qaiuttëccnnâliSj e, adj. de quinze ans, pour 
quinze ans : *v vota, nbs vœux demandant pour le 
prince quinze années d'existence; cf. quadragenoalis ; 
méd. de Constantin le Grand, ou il est écrit non en 
lettres , mais par sigles. 

quîudccïes , adv. fquindecim], quinze fois : 
Ad illa sesterlia quingenta millia bereditaria accessit 
ipsius anliqua sestertium quindecies pecunia, Cic, 
T r err. 2, 2, 2 5. Dicere quindecies pateram : quid 
perlinet ad te? Martial. 7, 10. 

quindecim, nom de nombre [ qiiinque-decem ], 
quinze : YIKCrTO ATT NEBYO AYT CVM- 
PEDIBYS QYINDEGIM POWDO NE MAIOEE, Lex. 
XII. Tabul.; voy. entête de ce dict. Qûiudecim miles 
minas dederat, Plaut. Pseud. 1, r, 5r. Dies circiler 
quindecim , Cœs. B. G. r, i5. 

qniudëciiii-prTmiy orum, m., les quinze pre- 
miers magistrats d'une ville municipale ( dans les ma- 
nuscrits on écrit par abréviation XY primi) : Evocat 
ad se Csesar Massiliensium XV. primos : ciim his 
agit, ne initium inferendi belli ab Massiliensibus 
oriatur, Cœs. B. C. 1. 36; de même aussi Inscr. ap. 
Murât. 626, 1. 

qaiiideciniYirj voy. quindèeimviri. ■ 

quindcçimvïrâlis { dans les inscriptions, écrit 
par abréviation XY. YIRALIS), e, adj. [quinde- 
cim viri ], quindécemviml, relatif aux quindécemvirs 
(poster, à Auguste) : Sacerdotium quindecimvirale , 
Tac. Ann. n, 11. *v SACERDOS (jëm,), Inscr. 
OrelL n° 2198 ; 2^99 ; 2328. 

rjuindecïiuTÏrâius, ûs, m. fqnindecimviri], 
quindécemvirat, dignité de Quindecimvii'j Lampr. 
Alex. Sev^ 49. 

quindccim-Tiri (dans les inscriptions s'écrit 
ordin. en abrégé, XY; Y1RI, mais aussi en toutes 
leures : QYINDECEM YIRO SACRIS FACIVNDIS, 
Inscr. Grut. 476 7 de l'an 346 après J.-C), ôrum 
(en tmèse : Quindecim Diana preces virorum, Hor. 
Carm. sec. 70), w., plur. [quindecim-vir], collège 
ou commission de quinze membres charges d'une ad- 
ministration quelconque, quindécemvirs. Ainsi , par- 
ticul., à Rome, les Quindecimviri Sibyllini ou sacris 
faciundis , collège de prêtres préposés à la garde des 
livres sibyllins, et qui, dans les temps de danger pu- 
blic, les consultaient pour en tirer les moyens de salut 
que devait offrir la religion, Hor. I. l. ; Tac. Ann. 
6, i2,yîn.; Inscr. Orell. n° nooj 22G3 sq.; a35r. 
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. _ Génit. plur. quindecîmvirum', Tac. I. L — Au 
sing. : L. Colla quindecimvirum sententiam diclurus» 
Suet. Cœs. 79; de même Tac. Ann. 6, 12, t. ^ sa- 
cris faciundis, Gell. 1, 12. — Quindecimviri agris 
dandis, les quinze commissaires préposés au partage, 
des terres : Supremis laudibus patris sui L: Metelli , 
pontificis, bis consulis, dictaioris, magisiri equitum, 
quindecimviri agris dandis, Plin. 7, 43, 4-5. 

qnindëcïm.us 5 a, um, adj. [{quindecim], le quin- 
zième (pour- quintus deçimus ordinairt employé ) t 
Marc. Empir. 36. 

quindeni^ voy. quinideni. 

quingënârius, a, um, adj. [quingeni], dont 
chacuti ou chacune se compose de cinq cents (poster. 
à Auguste) : Quingenariae cohortes, Curt. 5, 2. — 
II) en gêner., de cinq cents .--Quingenario thorace in- 
dutus, cuirasse du poids de cinq cents livres, Plin. 7, 
20, 19. r*j lanx, la. 33, îr, 10.. ^-> sacramentum, le 
serment qu'on défère dans les contestations, relatives 
à une somme de mille as et au-dessus , Caius, Instit. 
( éd. Gœschen. ) 4» § I 4; id. ib. § 5. 

qning , ëuï 5 9e,a, adj.num. [qmngenX\],'qui sont cinq 
cents ( irès-class.) : Quingenos denarios dat veteranis, 
il donne aux vétérans. 5oo deniers par tête, Cic. Ait. 
16, 8. Legavit cohortibus urbanïs quingenos numos, 
Suet. Aug. 10^; de même TJlp. Dig. 38, i; i5. — 
en gêner., cinq cents : Horum pars dimidia duo millia 
quingeni, Colum. 5, 2. 

quïhgentârïus 5 a, um, adj. [quingenli], de 
cinq cents (poster, à Vêpoq. class.) : Quingentaria 
cohors, Veget. Mil. 2, 6. 

quing-entëni^ as, a au nombre de cinq cents, 
Vulgat. Machab. 2,. 8, 22. 

quingeiitëgïmiiSj a, um, adj. [quingenli], cinq- 
centième (très-class .) : Prope quingentesimo anno, 
Cic. Flacc. i;de même Plin. i5, 1, 1. 

qoing-enti (ancienne orthographe QYIN"CENTI, 
selon Fest. a54j éd. Miill.) } ie, a, num. [quînque- 
centumj, cinq cents : Quingentos uno iclu oceiderë, 
Plaut. Mil. gl. i f r, 52. r^-j drachmaB, Hor. Sat. 2, 7, 
42. Tiberio legatum ad quingenta revocante, Suet. 
Galb. 5. Quingentum millium verborum, Varr. L, 



quingentorum millium, Justin. 2, 11. 

qmngentïes» adv. [quingenli], cinq cents fois : 
Qua? faciunt passus semel et tricies mille, mille^et 
quingenlies mille, Fitr. 1, 6. - — En pari, d'argent : 
HS. quingenlies Yenerî ErycinaB de Stbenii bonis 
exacturus , cinquante millions de sesterces, Cic, Verr. 

2, 2, 38 ; de même.: Millies et quingenlies, i5o mil- 
lions de sesterces, Suet. Aug. 10 r, 

quïnij as, a, num. [quinque], cinq par cinq, cinq 
ensemble : Graeci stipati, quini in leelulis , saepe plu- 
res, cinq par lit, souvent plus, Cic. Pis. 27. r-^ pedes 
altae fossœ, fosses profondes de cinq pieds chacune, 
Cœs. B. G. 7, 73. r^> versus, cinq lignes (à chaque 
statue), Nep:Att. 18. r*^ millia peditum, Liv. 8, 8. 
ry aureorum, Julian.'Dig. 40, 9., 5. — II) en gêner., 
cinq : Ca. Meam lu amicam vendidisti? Ba. Yalde : 
viginti minis. Ca. Yiginli minis? Ba. Utrum vis , vel 
quater quinis minis, Vingt mines? — Oui, ou, si tu 
aimes mieux, quatre fois cinq mines, Plaut. Pseud. 1, 

3, m.~ bidenles, Firg. Ma. 4, 96. ^ armeuta, 
id. ib. 7 ,,538. r^j nomina, Liv. 28, 26. Quos (li- 
bros Sibyllinos) ter quinorum servat cultura virorum, 
c.-à-d. quindecim virorum sacris faciendis, Auson i 
Idyll. 11, 87. Au sing. : Lex me perdit quina vice- 
naria, c.-à-d. la loi qui ne permet pas de contracter 
avant l'âge de vingt-cinq ans, Plaut. Pseud. 1, 3, 69. 
Scrobes non altiores quino semipede, fossés qui n'ont 
pas plus de 2 \ pieds de profondeur (5 demi-pieds), 
Plin. 17. 11,16. 

quïiiï-dôni ou quin-dêni , œ, a, num., qui sont 
au nombre de qumze,-de quinze, par quinze, quinze 
par tête : Quina dena jugera agri data in siugulos pe- 
dites sunt, Liv. 35, 40. Quini déni pedes, Quintil. 
Inst. 1, 10; 44, r^ pedes, Vitr. 6, 9. ^ anni, Plin. 
10,, 63, 83. ~ HS., Suet.Claud. 10. — II) en 
.génér., quinze : Quindenis hastis corpus trartsfiei. 
Plaut. Most. 2, 1, 11. 

qninimiuo 5 voy. quin. 

quïnïo, ônis, m. n. [quini]', h nombre cinq, 
réunion de cinq ( poster, à l'époq. class. ) : Quinïonem 
fihorum eniti, Tert. Anîm. 6. ^voluminum, id. ib. 
46. — Par ticul, le cinq , le point de cinq, au jeu de 
dés, Isid. Orig. 18, 65. . J 

* qumï-vïcëni , ou en deux mots, quini viceni, 
se, a,«i/m., qui sont vingUcmq, vingts-cinq par v : ngt- 
cinq, vingt-cinq à chacun (seulem. dans Tite-Live) : 
Militibus qumiviceni denarii dati. Liv. 3 7 , 5o fin. 
( autre leçon quini viceni. ) 
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, qninquâgënarïu&j a, um, adj. [quinquageni ], i libicines lum feriali vaganlur per urbem et couve 



composé de cinquante : Ad equarum gregem quinqua- 
genariuni bini hommes, deux hommes pour chaque 
troupeau de cinquante cavales , Varr. R, R, 2, 10. 
rvj dolium, Cat. R. R. 69. r^> urna , là. ib. 10. r^j 
fistula, tuyau de cinquante pouces de diamètre, Vitr. 
8, 7. ^ komo, homme âgé de cinquante ans 3 Quintil. 
Ins t. 9,2,85; — II) substantivt quinquagenarii, chez les 
Juifs, chefs militaires commandant cinquante hommes .- 
,<t Quomodo centurionesvocanlur, qui centum prœsunt 
mililibus; chîliarchi , qui mille , quos nos, tribunos 
appellainus, ab eo , quod praesint tribui, sic in Isra- 
elilico exercitu quinquagenarii vocabantur, qui in ca- 
pite erant quinquaginta militum, » Hieron. in Jesaj. 
2, 3, 3. Cf. uentacontarchus. 

quinqnageni 5 œ, a, num. [quinquaginta], qui 
sont cinquante , cinquante à chacun : In singulos HS. 
quinquagenis millibus datnnari mavultis ? préférez- 
vous être condamnés chacun à 5o,ooo sesterces? Cic. 
f'err.,%, 3 , 28. <— ' sesterlia, SOjOoo sesterces, Suet. 
Oth. 5. — Au sing. : Centena quiuquagena fruge 
fertilis campus , campagne qui rend i5o grains pour 
un, Plin. 17, 5,3. Quinquageno fîlo conslare , être 
composé de cinquante brins {en pari, d'un fil), id. 19, 
i, 2. — 11) en géuér., cinquante : Per quinquagenas 
complet sua munera bruuias, Manil. 3 , 60 3, 

* quinquag"ësïes ,, adv. [quinquagintaj, cin- 
quante fois [pour le terme ordîn. quiuquagies) : Yix 
credo Iota auclione capiet quinquagesies, Plaut. Men. 
"5, g, 99 {autre leçon: quinquagîes. ) 

quinquâgësïmns, a , um , adj. num. [quin- 
quagintaj, cinquantième : Anno trecenlesimo et quin- 
quagesimo fere post Romam conditam, Cic. Rep. 1, 
16. Quarto circiter et quinquagesimo anno post primos 
consules, id. ib. 2, 35. Quinquagesimo uno raptus 
anno, Plin. 7, 8, 6, <-^ iiba, Martial. 10, 24. — - II) 
substantivt quinquagèsima, œ, /. (s. ent. pars ), la cin- 
quantième partie , l'impôt du cinquantième : Ab om- 
nibus enim ternae praelerea quinquagesimœ exigeban- 
tur, Cic. Verr. 2, 3, 49 î de même ^--'binœ, deux- 
cinquantièmes , id. ib. 2, 1 , 78. — {s. eut. 7J|xepix), la 
Pentecôte, Respon. Papian,.lit. 11. 

quinquâgies^ adv. [quinquaginta], cinquante 
fois : Idem signis collalis qninquagies dimicavit, Plin. 
7, a5, 26. r^> centena millia, id. 6, g, 10. ^ per- 
-fricare, Cels. 2, 14. 

quinquagintaj num., cinquante : Quinquaginta 
et quatuor, Plaut. Mil. gl. 3, 1, 3 5. Quinquaginta in- 
Mn, 1, 704. ^ millia, Cic. Alt. 



tus famulae, V'rrg. 
4, 2. 



quinquagintâYÏri, ôrum, commission de vingt 



membres, Fronlîn, Col. p. i3q, Goès. 

quinqnang'ûlus, a, um, adj. [quinque-anguîus], 
à cinq angles , Prise, de ponderib. p. i358, P. — Il 
s'écrit aussi quinque-angulus ( , Cassiod. Arithm. 

" —Quinquatrus, ûum, f., et Quinquatria, 
ôrum et ïum ,'n. [quinque, parce ce que les quinqua- 
trîes se célébraient le cinquième jour après les ides; 
cf. Varr. L. L. 6, 3, §14 et Fest. p. 264, sq.^ éd. 
MiïlL; Gell. 2, 21 , 7], quinquatries , fête en l'hon- 
neur de Minerve; il y en avait deux , les grandes , 
majores, du 19. au 23 mai, et les petites; minores ou 
minusculae le i3 juin ) : « Quinquatrus, hic dies unus, 
a nominis errore observatur proinde ac sint quinque. 
Diclusutab Tusculanispostdiem sextum Idussimiliter 
vocal ur Sexalrus, et post diem septimum Sepûma- 

"trus; sic hic, quod erat post diem quintum Idus Quin- 
quatrus , « Quinquatms est une fête qui ne devrait 
durer qu'un jour et que la méprise causée par le nom 
fait célébrer pendant cinq jours. Quinquatrus signifie 
le cinquième jour après les ides, comme dans le ter- 
ritoire de Tusculum, Sexatrus signifie le sixième jour 
et Septimatus le septième après les ides, Varr. L. L. 
6, 3, Ç 14. Da quod dem Quinqualribus prœcantalrici 
conjectrici, etc., Plaut. Mil.gl. 3, 1, 97. Quinqualri- 
bus frequenti seualu causam tuam egi non invita Mi- 
nerva, pendant les quinquatries, Cic. Fam. 12, 2 5. 
Fuit enim pridie Quinquatrus egregia tempeslas, la 
veille des quinquatries, id. AU. 9, i3. Quinqualribus 
iillimis, Liv. 44, 20. (Abl. quinqualrubus, Novius ap. 
Non. p. 5o8, 20). — 'Sous la forme Quinqualria : 
O.lebrabat et in Albano quotannis Quinquatnia Miner- 
\aï, cui collegium instituerai, exquo sorte ducli magis- 
leiio fungerenlur, redderentque eximias venationes, 
ti scenicos ludos, stiperque oratorum ac poelarum cer- 
tainina, Suet. Dom. 4. Sollemnia Quinquatrium , la 
.solennité des quinquatries, id. Ncr. 34, Nos, mi Ti- 
ben, Quinquatriis satis jucundeegimus, lusimus enim 
| ar oinnes dies, August. dans Suet. Aug. 71. — Fn 
,art. des petites quinquatries : « Quinquatrus minus- 
l'iil.c ci-l;p. .Tunifie Idnsab similitiidinetnajorum, quod aussi ib. n° 82, 

mcr t , i-aï. fr. — t. m. 



niunt ad œdem Miuerva3, » Varr. L. L. 6, 3, § 17 ; 
cf. : « Minusculai Quinquatrus appellautur Idus Juniae, 
quod is dies feslus est tibicinum , qui colunt Miner- 
vam, cujus dese proprie festus dies est Quinquatrus 
meDse Martio , » Fest. p. 149» éd. Mûll. Et jam Quin- 
quatrus jubeor narrare minores, Ovid. Fast. 6, 65i. 
Voy, sur l'origine de cette fête, Liv. 9, 3o. Val. Max. 
2,5, n° 4; Censorin. 12 ; et Plutarch. Quœst* rom. 
c. 55. 

' 1. quinque, num. [en grec 7ïÉvte ], cinq : Jubet 
quinque me addere etiam nunc minas , Plaut. Merc. 
2, 3, 98. Quinque, ut opinor, eam (animam) faciun- 
dum est sensibus auctam, Lucr. 3, 626. (Motus) 
earum quinque stellarum, quae errantes et quasi vagèe 
nominarenlur, Cic. Rep. 1, r4 , 22. Quinque lenent 
cœlum zoote, Virg. Georg. r, 233. TIGENTI QVIN- 
QVE JERIS POENiE SYKTO, Lex XII. Tabul. en 
tête de ce dict. 

2. quinque pour et quin, Plaut. Casin. 2,8, 70. 

quinqnefoliuni; ii, voy. quinquefolius , n° II. 

quinqucfôlïus, a, um, adj. [quinque, folium], 
à cinq feuilles : Rosse pallidae, spinosaî, quinquefoliœ, 
Plin. 21, 4, 10. • — II) substantivt quinquefolium, ïi, 
n. f quin te feuille, plante, Cels. 2, 23, fin.; Plin. 25, 
9» 62. 

Quinqucgentïani {autre leçon : Quinquegen- 

tani), ôrum, m. [quinque, gens], peuple de la Cyré- 

naïque ; c'est la traduct. du grec Penlapolilani , Fuir. 

g, 22; adjectivt Quinquegenlianîe nationes, Aur. 

Vie t. Cœs. 39. 

quinquêçënus, a, um, adj. [quinque, genus], 
de cinq espèces {poster, a lépoq. class. ): Et duplici 
defensa putamine quinquegenus nux, Auson. Idyll. 
12, in monosjll. de cibis 10. {Il semble résulter de cet 
exemple que quinquegenus est indéclinable ; car nulle 
part on ne rencontre nux du masculin). 

quin que jûg-us, a, um, adj. [quinque, jugum], 
quia cinq sommets {poster, à l'époq. class. ) : Prsesi- 
det et numen (Serapis) cui Dite polentius ipso, 
Verlice quinquejugo rerum sécréta gubernans , Jul. 
Valer. Res gest. Alex. M. 1, 18. 

quinquëlil»râlis 9 e, adj. [quinque, libra], du 
poids de cinq livres {poster, à Auguste): Qui sin- 
guli non excédant quinqueUbrale pondus , Colum. 3, 
i5, 3. 

quiuque-librisje, adj. [quinque, libra], du 
poids de cinq livres {poster, à l'époq. class.) ; Dona- 
lus est paiera quinquelibri , Vopisc. Prob. 5. 

quinquemestrïs , e, adj. [ quinque, mensis], 
de cinq mois, âgé de cinq mois {antér. à l'époq. 
class. et poster, a Auguste) : Quinquemestres pulli, 



Varr. R. R. 2, 7, r*-> agni , Plin. 9, 48, 75. 

QVINQVEMNALICIVS, a, um, adj. [quinquen- 
nalis], qui a été {magistrat) quinquennal, Inscr t 
Orcll. « u 3720; 3721; 3890. 

quinquennâlis 5 e, adj. [quinquennis], '■ — I) 
qui a lieu tous les cinq ans t quinquennal : Cum Olym- 
piam venisset maxima illa quinquennali celebritate 
iudorum , pendant la solennité des jeux Olympiques 
qui se célèbrent tous les cinq ans, Cic. De Or. 3, 32. 
^ cerlamen, £«e£. Ner. 12. r-^i ludicrum, Tac. Ann. 
i3, 20. <-o vota, Liv. 3i, 9. — B) substantivt quin- 
quennalia^ ium, n. f les quinquennales, jeux quin- 
quennaux, qui se célébraient tous les cinq ans à 
Rome-: QYINQVENNALIBVS NERONIS , Inscr. 
Grut. 116, 3. — Il y avait d? autres quinquennalia 
que les empereurs célébraient la cinquième année de 
leur règne, Euhten. Gratiar. actio ad Constantin. 
Flav.-nom. i3. — II) qui dure cinq ans, de cinq ans, 
quinquennal : Alios magislralus annuos esse., quin- 
quennalem censuram, grave esse, Liv, 4, 24. — B) 
substantivt quinquennalis , is, n/ #> quinquennal, ma- 
gistrat municipal, dont la charge durait cinq ans , 
Per Lalina oppida dictator et œdilis et duumvir fuit, 
apud Neapolim deraarchus , in patria sua quinquen- 
nalis, Spart. Hadr. 19. In collegium me pastopho- 
rorum suorum , immo inter ipsqs decurionum quin- 
quennales adlegit, Appui. Met. 11, p. 817 , Oud.; cf. 
Spart. Hadr. 19; Cod. Theod. i3 , 3, 1. De là ma- 
gislralus quinquennalis , la magistrature quinquen- 
nale , charge du quinquennal : Thiaîus oriundus patria 
Côrinlho, ut ejus prosapia ac dignitas postulabat, 
gradalim permensis honoribus , quinquennali magis- 
tratui fuerat destina lus, Appui. Met. 10, p. 71 r, Oud.; 
cf. quinquennalitas. 

QVINQVENNAUTAS , âtis , f. [ quinquennalis , 
n° II , B], charge et 'dignité de quinquennal, quin- 
quennalité {poster, àï'époq. class.) : OB HONOREM 
QVINQVENNALITATIS, Inscr. Orcll. n° 4o85 et 
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quinquennatus^ us, voy. quimatus. 
quinquennis 9 e, adj. [quinque, aunus], de 
cinq ans, qui a cinq ans ( d'âge) : Fîlia quinquennis, 
Plaut. Pœn. prol. 85. <-^ Olympîas , les jeux. Olym- 
piques , célébrés tous les cinq ans, Ovid. Pont. 4, 6, 
5. «^j yinuui, vin qui a cinq ans, Hor Sat. 2, 8, 48. 
r-> juvenis , Colum. 7,3. 

quinquennïum, ii, n. [quinquennis], espace 
de cinq ans, cinq ans, lustre ( très-class. ) : CENSU- 
RES MiGISTRATVM QVINQVENNIYM HA- 
BENTO, Cic. Leg. 3, 3. Tria quinquennia , quinze 
ans, trois lustres, Ovid. Met. 4 , 292. — Au pluriel 
quinquennia, orum , pour quinquennalia, ium, jeux 
quinquennaux célébrés à Rome tous les cinq ans : 
Cum stata laudato caneret Quinquennia versu, Stat. 
Silv. 5, 3, ii3. 

quinquepartito^ adv., voy. quinquepartitus, 
à la fin . 

quinquë-partïtus {qu'on écrit aussi quinque- 
pertitus), a, um , adj. [partio], divisé en cinq par- 
ties , quintuple {rare, mais très-class.) : Quiuque- 
partilam igiturhoc pacto putant esse argumeutaiionem 
{autre leçon : quinquepertitam ), Cic. Inv. 1, 34. — 
Adv. quiuquëparlïLo , en cinq parues {poster, à Au- . 
guste) : Foliis per ambitum incisis quinquepartito, 
Plin. 2 5, 6 , 29. 

quinque-pëdûlis, e, adj., de cinq pieds {poster, 
à Vépoq. class. ): Terminus egregius dicitur quînque- 
pedalis, Hygin. de limitib. p. 212. Goës. 

QVINQVEPLEX, ïcis, adj. [quinque, plico ] pour 
quincuplex, quintuple: « Quiiiqueplex,7i&vTà7rXouc, » 
Gloss. vet. 

quinqueplico, voy. quinquiplico. 
QYINQVEPLVM, i, n., le quintuple : « Quin- 
queplum, 7ïevTa7rXouv, » Gloss. 

quinquë-prïmi et, en deux, mots , quinque pri- 
mi , orum, m., les cinq premiers de la ville, après les 
autorités dans lesmunicipes et les colonies ; traduction 
du grec TtevTKirpcùToi : Magistratus et quinqueprimi 
accilu istus evocantur, Cic. Verr. 2,3, 28. — Les 
mêmes sont appelés quinque summales ordinis, lmp. 
Theodos. et Valentin. Cod. 10, 3x, 57. 

quinquërëmis s is, /. [quinque, remus], quin- 
quérème, vaisseau à tinq rangs de rames {très-class.) : 
Certos homines in quinqueiemi misisse, Cic. Verr. 2, 
4, 46. ~ una, Liv. 42, 48; Plin. 7, 56, 5jj. -^- En 
apposition avec navis.* Decem . quinquereines naves , 
Liv. 41, 9. 

QYINQYERES, is, /. [vox hybr. de quinque-ipeV- 
crto], quinquérème : « Bieris , trieris, quairieris, quin- 
queris, bexeris, hepleris, penleris, « Noi. Tir. p. 177. 
quinquertîo 5 onîs, m. voy. quinquertium. 
quinquertïunij ii, n. [ quinqae , ars], qitin- 
querce ou pentathle, les cinq exercices de gymnas- 
tique auxquels se livrait la jeunesse : (discus, cursus, 
sallus, lucta , jaculatio):« Quinquertium vocabant 
antiqui, queni Gra3ci ît£vra6Xov,,ul indicat versus bic: 
Omnes œquales vincebat quinquertio. Livius quoque 
(Audronicus) ipsos alblelas sic nominat : Quinquer- 
tiones piœco.in médium vocal, » Fest. p. 2.5^, éd. 
Mûll.; cf. Paul, ex Fest. p. 256, ib. 

quinquessîs; is, m. [quinque, as], cinq as 
{poster, à l'époq. class. ) : Sed tnm seslertius dipon- 
dium semissem, quinarius quinquessem, denarius de- 
cussem valebat, Appui, dans Prise, p 708, P. ( texte ré- 
tabli d'après le Tkesaur. Latinit., edit. ab a Ma'to in 
Class. Auct. t. 8, p. 35. 

quinquë-Tertex , ïcis, adj., à cinq cimes 
{poster, à Pépoq. class. ) : Urbs quinquevertex , Jul. 
Valer. res gest. Alex. Al. 1, 29. 

quinquevir, viri, voy. quinqueviri^à la fin. 
QYINQYEYIRALICIYS , a, um , adj. \ quinque- 



viri J, relatif aux quinquévirs, Inscr. Grut. 3g5. 

i^uinquëvïrâlis, e, adj., relatif aux quinqué- 
virs : r^/ judicium r^ ; Cod, Theod. 9, r, i3 ; Cassiod. 
Variar. 4j 2 3. 

quinquëYÏrâtuSj ûs,m. [quinqueviri], charge, 
dignité de Quinquevir, quinquévirat : Me ille, ut quin- 
queviraluni aeciperem , rogavit, Cic. Prov. cons. 17. 
- quiriquc-TÏrij {écrit quinqumviri dans une table 
d'airain, ap. Gor. Inscr. etc., t. 2, p. 384, «° ï^, et 
ap. Vermiglioli, Iscriz, Perug., p. 429, n° 20; éd. 2), 
orum, m. [vir], quinquévirs , magistrats, au nombre 
de cinq, chargés de différentes fonctions administra- 
tives. Par ex. les cinq commissaires chargés du par- 
tage des terres : Tolies legibus agrariis curalores con- 



stitua sunt triumvin, quinqueviri, 



decemviri , Cic. 



Agr. 2. 7. Quinqueviros Pomptino.agro dividende» 
creaverunt, Liv. 6, 21, cf. id. 45, i3. — Cinq autres 
commissaires étaient chargés de ce qui concernait les 
dettes, id. i,2r. — D'autres étaient préposés aux cors ■ 
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iructïons de la ville, à V entretien dès murs et des] Quintellus, i , >m. = surn. rom., Qtnntillus , 

Inscr. in Anthol. lapid. del Mus. di Este, p.i^.. 
Quintianus ( Quinclianus ), a, uni , voy.- Quin- 

Inscr. ap. 



tours, id. 55, 7. — D 'au très •veillaient, conjointement 
avec les tresvin, à la sûreté publique pendant- la nuit : 
Ulqneab incendîis caveretur,adjulores triumviris quin- 
queviridati, uti cis Tiberim suœ quïsque regionis œdi- 
fioiis prœessent, id. 3g, 14; Pompon. Dig. 1, 2, 2 — 
Au sing. : Neminem esse consulem, praelorem,impe- 
ratorem nescio an 11e quinquevirum quidem unquam, 
nisi sapientem, Cic. Acad. a, 44. Seriba ex quinque- 
viro, Hor, Sat.'z t 5, 56. 

quinquïes, adv. [quinque], cinq fois : Quin- 
quies quinque numerare, compter cinq /ois cinq, Cat. 
R. R. i56. r**j absolutus est, Cic. Phil. 11, 5. <-*-» 
mille , cinq mille, Pfin. 2, 23, 21. . 

quinquïfidug, a, um adj. [quinque, findo \ fendu 
en cinq (poster, à l'époq. class.) : Haec tela velut plu- 
mis illitis quinquifida viscala teudebat, tenant. 5, 6, 
prcef. 

* quinquïplïco, are, v. a. [quinque, plico], 
quintupler : Superbire homines etiam annua designa- 
tione : quid, si honorem per quinquennium agitent? 
quinquiplicari prorsus magistratus, snbverli leges, 
Tac. Ann. 2, 36, fin. 

Quînquiplns 5 a, um, quintuple : Ad quinqui- 
plum véniel, phrase que A. Mai atteste avoir lue dans 
un manuscrit palimpseste de la Bibliothèque des Cha- 
noines de Vérone, qui contient des fragm. d'un ou- 
vrage de mathématique (prœf ad Cic. de Rep. p. 
40). 

* QYINQYO , are , v. a., faire les lustraûons pen- 
dant une fête, de cinq jours : « Quinqualrus a quin- 
quando, id est lustraudo, quod eo die arma Ancilia 
lustrari sintsolita, » >Charis.p. 62, P. douteux (pa- 
raît- ne reposer que sur une hypothèse de Charisius). 

quinqumviri, voy. quinqueviri. 

quintâdëoïmâni, orum, m. [ quintus decimus ], 
soldats dœ la quinzième . légion, Tac. Hist. 4, 36. 

Quintana, se. Castra, Not. Imp.; Quintianis, 
Tab. Peut.; lieu du Norïcum , sur un fi. de même 
nom; Mannert hésite entre Kintzen et Ostérhofen ; 
Wersehe se prononce pour Kintzen près d' Ostérhofen, 
sur le- Danube; Reich. pour Wischelburg 

Quintanas, au/. Oslaria; comme Ad Quintanas. 

Qnintanensis, e, adj., de la cinquième (lé- 
gion) : AureliusCbrysomallusQuintanensisIeg., Inscr. 
in Qiorn. Arcad., t. 28, p. 35o. — Les habitants de 
Labicum ou Lavicum étaient aussi appelés Quintanen- 
ses, lum, à cause de la station Ad Quintanas, située à 
1 5,ooo pas de la ville, Inscr. ap; Fabrett. p. 640, n° 
388. Praedia Quintanensia, ïbid.,p. 499,72° 3. 

quintânus, a, um, adj. [quintus], de cinq, 
qui est de cinq en cinq ; -r- I) relatif à la cinquième 
série, qui . est toujours le cinquième dans la série : 
« Nonae quintanœ dîcuïitur, quœ quinto meusîs die 
veniunt : sient septimanae , quse sepûmo, ■» on appelle 
« noues quintanes » celles qui tombent le cinq du 
mois , comme septimanes, celles qui tombent le sept, 
Varr. L. L. 6, 4» 27; cf. Macrob. Sat. 1, i5. Yineas 
semper quiulanis seminari(sc. vicibus), à chaque cin- 
quième pieu ( autre leçon plus probable : Yineas sem- 
per 'quiulanis semitâri, hoc est, ut quinto quoque pald 
singulœ^jugo vaginœ includantur, il faut faire un sen- 
tier de cinq en cinq, c. à-d. de manière à limiter 
chaque perchée au cinquième échalas. Quintânus, s. 
ent. limes, est ici synon. de ce que Colum. 3, 20, n° 4, 
appelle seoiita, un sentier), Plin. 17, 22, 35, n° 7, 
§ 169. — B) substantivt quintana, œ, f (se. via), 
petite allée ménagée dans le camp et qui séparait les 
fentes des deux légions deV armée, de telle sorte quelle 
séparait le cinquième manipule du sixième, et le cin- 
quième escadron du sixième. C'est la que se tenait le 
marché du camp (la cantine; peut-être est-ce Vétymo- 
logie de ce mot); « Quintana appellatur porta in cas- 
tris post praetorium , ubi rerum utensilium forum 
sïl, » Paul, ex Fest. p. a56|, éd. Miill. Prœtorio de- 
jeelo, ad quEestorium forum quintanamquehosles per- 
venerunt. Ibi cum omnium rerum paratam exposilam- 
que copiam , et stralos leclos in quEestorio invenis- 
"sent, etc., Liv. ^.1, 2. Si portas ibidem datae fuerint, 
L. pedes aecipient, et cognominantur etiam qîîinlanœ 
causa copiarum (quinque legionum), Hygin. Gro~ 
mat., p. 7, col. r. De la- mètaph. : Quintana domi 
constîtulaj un marché, Suet. Ner. 26. 

II) relatif à la cinquième légion; seulement subs~ 
*a/2^quintani, orum, m., Us soldats de la cinquième 
légion, Tac. Hist. 1, 55 j 4, 36. 

quintârïiLSj à, um, adj. [quintus], qui contient 
le nombre cinq : Quintarius numerus, c.-à-d. les *, si 
le nombre 6 est pris comme tout, Vilr. 3, 1; voy. as. 
^^ limes, qui contient cinq centuries de l-erre, Hygin, 
r/.- Limit. p. Ç6, Goës t 



tins, n° II. 7— Cest aussi un surn. rom. 
Lab. Dec. Bresc, p. 25. 

QVrNTICEPS, cïpïtis, adj., à cinq têtes ou cimes : 
CESPIVS MONS QVINTICEPS CIS LYCYM POE- 
TELIYM, ancienne formule dans Varr. L. L. 5, 8 , 
§ 5o; de même, ib. § 5a et 54. 

Quintii; KoutVTot, Strabo, 1 1 ; peuple de Médie. 

Quintïlïânus^ a, um, relatif à Quintilius : />-» 
Luperci, Fest.; voy. Quintilius. 

Quintïlïânus (Quinctilianus), i, m., surnom 
romain. Par ex. M. Fabius Quintilianus, Quintilien, 
célèbre rhéteur de Calagurris en Espagne, dont nous 
avons encore l'ouvrage sur la rhétorique intitulé : De 
institutione oratoria ; voy. sur sa -vie et sur ses ouvra- 
ges,- Bœhr s Hist. de la lit ter. rom. 3 2, p. 322 et les au- 
teurs qu'il cite. 

duiiilïlîs (Quincl.), is, m., avec ou sans mensis 
[quintus], le cinquième mois de l'année (en là com- 
mençant à Mars) ; plus tard il fut nommé Julius 
(juillet) en l'honneur de César), Suet. Cœs. 76; Varr. 
L. L. 6, 4, § 34. Yolo mense Quintili in Grœciam, 
Cic. Att. 14, 7. Idibus Quiritilibus, aux ides de juil- 
let, le 1 5 juillet, Liv. 9. 46. 

Quintilius ( Quinctil,), a, nom de famille romain. 
Par. ex. Quintilius Yarus, proconsul de Syrie, puis 
chef de l'expédition romaine en Germante, vaincu 
par Arminius, Vellej. 2, 117; Suet. Tib, 17; Tac. 
Ann. 1, 3; Flor. 4, 12. — Il y eut un autre Quin- 
tilius, de Crémone, poëte, ami d- Horace, parent de 
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Virgile, Hor. Od. r , 24, 2 

fém. Quinlilia, ae, Catull. 96, 7. — II) De là, Quiii 
tïlïânus, a, um, adj., relatif 'à un Quintilius : « Quin- 
tiliani Luperci a Quintilio praeposito suo », Paul, ex 
Fest. s. v. FAYIANI, p. 87 ; cf. ib. îSj. 

Quintillaj x, f. , surn. rom., Inscr. ap. De Vita, 
Antiq. Benev., p. 44, n° 'ai. 

QnintxI.ln.S3i, m., surn. rom., médaille ap. Ec- 
khel. D. N. V., t. 7, p. 478., 

Quintma, ae, f, surn. rom., Inscr. in Giorn. 
Arcad., t. 6, p. 362. 

Qnintïnus, i, m., surn. rom., Inscr. ap. Marin. 
Iscriz. Alb., p. 200. 

- Cfeuïntio, ônis, m., surn. rom., Inscr. ap. Fabrett, 
p. 5gçf-, n° 9. Autre ap. Grut. 53, 7. 

Quiiitïpor, oris, m. [Quiutus-puer], nom d'es- 
clave très-commun : Cum Quintipor Clodius lot co- 
mœdias sine ulla fecerit Musa, Varr. dans Non. 448, 
i5; cf. Marcipor et Fest. p. n.5y, éd. Miill. 

Quintïus CQuinct.), a, nom de famille romain. 
Par ex. L. Quintius Cincinnatus, T. Quintius Flami- 
ninus et autres. — II) -De là : A) Quintius ( Quînct.), 
a, um, adj., de Quintius : Neque in Quintia gente ne- 
que in civitate Romana tantam indolem umquam 
exslitisse, dans la famille des Quintiusj, Liv. 3, 12. 'r^j 
prala, les prés Quintiens, à Rome, au-delà du Tibre; 
ils devaient leur nom à L. Quintius Cincinnatus, Liv. 
3,.;.26; Val. Max. 4, 4, 7 ; Paul, ex Fest. p. 256, 
ea. Miill. Quintia lex, loi Qaintia, sur la surveillance 
des aqueducs', portée l'an 745 de R., par T. Quinc- 
dus Crispinus ; voy. Frontin. Aquœd. 129. 

E) Quintïânus (Quinct.), a, um, adj., de Quin- 
tius : Quinlianus exercitus, l'armée commandée par 
L. Quintius Cincinnatus, Liv. 3, 28. <->-' judicia, Cic 
Cluent. 4i, n3, 

quinto, adv., voy. quintus, à la fin. 

Quintùla, œ,f. surn. rom. , Inscr. au. Grut. 
468, 8. 

Qnintûlus, i, m., surn. rom. Inscr. ap. Marin. 
Iscriz. Alb. p. 201. 

quintnm, adv., voy. quintus, à la fin. 

quintuples, ïcis, adj. [ quintus, plico], quintuple 
(poster, à l'époq. class. ) : Salarium quintuplex feci- 
mus, Vopisc* Prob, 7: 

quintuplïco,as } àre, quintupler, Boët/t. Arithm. 
44, p. ix>48, 2, voy. quiuquiplico. 

ï. quintus, a, "uni, num. [quinque], le cinquiè- 
me : rv locus, le cinquième lieu (commun), Cic. In- 
vent. 1, 53, 102; 1, 55; 107. Quinta illa non nomi- 
nata magis quam non inlellecta natura, ce cinquième 
élément qui manque plutôt de nom qu'il n'est incom- 
pris, Cic, Tusc. i, 17, 41. Non quinto inde mense, 
quemadmodum a Sagunto Hannibal, sed quinto inde 
die, quam ab Corintho solverit naves, in Italiam per- 
veniet, non pas cinq mois après, mais cinq jours 
Liv. 3r, 7.— Adv. A) quiutum, pour la cinquième 
fois (relativi au. temps) ; Decîarali consules Q. Fa- 
bius Maximus quintum, Q. Fabius Flaccus quartum, 
LLiv. 27 , 6. — B) quinto, pour la cinquième feù 
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(relativt à la série) : Eodem anno lectisler-nium Ro- 
msî, quinto post condilam TJrbem, Labi lu m est, pour 
la cinquième fois depuis la fondation de Rome, Liv. 

S, 25. 

2. Quintus, i, m., et Quinta, œ,f, prénom 
romain. Quintus s'écrit ordin. par abréviation Q. Cest 
aussi un surn. rom. : L. Oppius Quintus, Inscr. ap. 
Orelli, n° 4558. L. Yiturïus Quintus, Inscr. ap. 
Steiner, Cod. inscr. Rom. Rhemi, n° 108. 

quintus-dëcïmus, a, um, num., le. quinzième 
(très-class.) : Quintisdecimis castris Passaronenrper- 
venit, Liv. 45, 33, fin. ïa libro quintodecimo, Gell. 

1, 16. 

quippe, adv. et conj. [quia-pé], particule qui 
sert à renforcer, et formée d'après l'analogie de 
nempe (pour nam-pe), oui, en vérité, vraiment, as- 
surément, sans doute ; en effet : 

— I) au propre : Recte igitur diceres te resLituisse? 
Quippe : quid enim faciiius est quam probari iis, 
quï, îetc. ? serais-tu donc en droit de dire que tu as 
restitué? Oui, assurément; car il n'est rien de 
plus facile que de prouver à ceux qui, etc., Cic. Cœ- 
cin. 19, 55. De même dans le sens ironique : oui, 
sans doute : Mené inceplo desisiere vicia m , Nec 
posse Italia Teucrorum avertere regem? Quippe, ve- 
lor fatis, faudra-t-il que je cède" et abandonne mon 
entreprise ? ne pourrai-je écarter de L'Italie le roi des 
Troyens? sans doute : les destins m en empêchent! 
Virg. JEn. 1 , 35. Movet me quippe lumen curiœ , 
Cic. Mil. 12. — Souvent il est joint aux particules 
explicatives enim, etenim, quia, etc., car, en effet, 
c'est que : Quippe videmus enim vestes humore ma^ 
dentés Exsiccare suis radiis ardentibu' solem, nous 
voyons en effet, etc., Lucr. 6, 617. Levé nom en ha- 
bet utraque res : quippe levé enim est hoc lolum, 
risum movere, ces dénominations ont peu de gravité; 
c'est qu'en effet ce n'est rien de bien sérieux que le 
secret d'exciter le rire, Cic. De Or. 2, 54 . — Quippe 
etenim quam multa tibi me fingere _possum, Lucr. 1, 
104. — Quippe quia magnarum sœpe id remedîum 
œgritudinum est, c'est qu'en effet c'est souvent le re- 
mède aux grands chagrins, Ter. Heaut. 3, 2, 27. — 
Ibi multa de mea sententia questus est Caesar, quippe 
quod etiam. Ravennse Crassum ante vidisset, ab eo- 
que in me esset incensus, Cic. Fam. z, 9^ 9. — Insa- 
nabilis non est credendus, quippe quonïam in multis 
sponte desiit, Plin. 26, 10, 64. — - Quippe quaudo 
mihi nibil credis, parce que vous ne me croyez pas, 
Plant. Capt. 4, 2, 106. — Yisum te aiunt in regia : 
nec repreheudo , quippe quum ipse islam reprehen- 
sionem non fugerim, attendu que je n'ai pas su moi- 
même me mettre à Cabri de ce reproche, Cic. Alt. ro^ 
3. Neque Cimoni fuit turpe, sororem babere in ma- 
trimonio, quippe quum cives ejus eodem uterentur 
inslilulo, attendu que c'était un usage admis par ses 
concitoyens, Nep. prcef. Quippe quum in majoris dis- 
crimen rei, quam. ipsœ erant, pugnarent, Liv. 26, 3g. 
— Quippe ubi dimidïfe parlis pars semper babebit 
Dimidiam partem, car là moitié de chaque moitié 
aura toujours sa moitié, Lucr. 1, 610. Quippe ubi 
materies branis cumulata jaceret, id. ib. 988. — 
Cette particule se joint également très-souvent au 
pronom relatif qui, quae, quod, avec Vindicatif ou 
le subjonctif, t— a) avec l'indicatif; Dicat, argenti 
minas se habere quinquaginta 1 quippe ego qui 
nudiustertius meis manibus dinumeravi, qu'il dise 
avoir reçu cinquante mines : rien de plus natu-r 
rel, puisque je lui ai compté la somme il y a trois ' 
jours de mes propres mainsj Plaut. Epid. 3 , 2 , 3ô. 
Tametsi pro imperio vobis quod dielum foret, Scibat 
facturos; quippe qui intëllexerat, Yereri vos se et me- 
tuere, car il avait compris qu'il vous inspirait respect 
et crainte, id. Amph. prol. 22. Aperite januam banc 
Orci : nam equidem haud aliter esse duco : quîppe 
quo nemo advenit, nisi quem spes reliquere omnes, 
car personne n'y vient qu'il n'ait perdu tout espoir^ 
id. Bacck. 3, 1, 2. Plurimum terroris Romam celerilas 
boslium tulit, quippe quibus asgre ad undecimum 
lapidem occursum est, car on eut de la peine à' les 
joindre à la onzième borne, Liv. 5, 37. — p) avec le 
subjonctif (très-class. ainsi construit) ; Convivia cum 
pâtre non inibat : quippe qui ne in oppidum quidem, 
nisi perraro, veniret, attendu qu'il ne venait même à 
la ville que très-rarement, Cic. Rose. Am. 18. Cum 
semel causa coûsideretur, nibil atlinet eam ex lege 
considerare, quippe quas in lege scripta non sit, id. lu- 
vent. 2, 45. Cum a lyranno crudeliter violatus esset, 
quippe quem venundari jussisset : tamen, Nep. Dion. 

2. — Joint à etiam et à et (poêt.) ; Quippe etiam 
feslis quœdam exercere diebus , Fàs et jurasinunt, 
Virg. Georg. 1, 268. Quippe et colUnas ad fossam 
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moverit herbas, Stantia currenti diluerenlur aqua, } 
Prop. 4» 5, ir. — quippe ut, de sorte qu'en vente 1 
{poster, à tépoq. class. ) : Quippe ut Rheginis melius 
fuerit vinci, quam vincere, de sorte qii après tout il 
eût mieux valu pour les habitants de Rhegium être 
vaincus que vainqueurs, Justin. (\, 3. 

quippiani, voy. quispiam. 

quippï-ïii {écrit aussi quippeni), adv. [quippe- 
ni], pourquoi non? ou, affirmativt, oui sans doute : 
( antér, et poster, à l'époq. class.) : Me. Esne tu 
Syracusanus? M. sub. Certo. M. Quid tu? M. So. 
Quippini? Vous êtes deSyracuse ? ■ — Certainement , et 
'vous ? : — assurément ( pourquoi n'en serais-je point ? ) 
Plaut. Men. 5, g, 5o. Chr. Quid? illam mcretri- 
cemne esse censés? Ni. Quippini? sans doute, id. 
Bacck. 4, 7, 41, Apponebat ei propere (mensam) 
quamvis invita, mulier: quippini? destinatam alii, 
Appui. Met. 9, p. 644 , Oud. 

quï-quM 5 pron. indéf pour quisquis, quel qu'il 
soit {très-rare) : Neque partem libi Ab eo , quiqui 
est, inde posées, Plaut. Aul. 4, 10, 45. 

Quîriana mala, voy. Quiriniana. 

Quïrma 5 ae, f. tribu romaine : « Quirioa tribus 
a Cureusibus Sabinis appellationem videlur traxisse, » 
Fest. p. 254, éd. Mûll. L. Albius Sex. filius, Quirina,, 
Cic. Quint. 6,24. TI. CLAYDIYS TI. F. QVIR. 
TERTIYS, lnscr. Grut. 56, it et beauc. d'au- 
tres. 

QuïrlnâUs, è, ( abl. QYÏRINALE, Kalend. in 
lnscr. Orell. 2, p. 3 96), adj. [Quirinus], relatif à 
Quirinus {Romulus), quirinal : Qnirinalis flamen, 
prêtre de Romulus > Varr. h. L. 7, 3, § 4^>. /^j lituus,- 
le bâton augurai {tel que le portait Romulus), Virg. 
JEn. 7, 187. ~ trabea, id.ib. 612. Collis Quirinalis, 
le mont Quirinal, le Quirinal, une des sept collines 
de Rome, au/, le Monte Cavallo. — Collis Quirinalis 
ob Quirini fanum : sunt qui a Quiritibus, qui cum 
T. Tatio Curibus venerunt Romam, quod ibi habue- 
ruot castra, » Varr. L. L. 5, 8, § 5i ; cf : « Quirina- 
lis collis qui nuhc dicitur, ohm Agonus appel labalur, 
an le quam in eum commigrarent fere Sabini Curibus 
venientes, post fœdus inter Romulum et Tatium ic- 
tiim : a quo hane appellationem sortitus est : quam- 
vis existiment quidam quod in eo factum sit templum 
Quirino, i(a dictum , » Fest. p. 254, e d- Mûll. et". 
« Templa Deo (Quirino fiunt : collis quoque dictus 
ab illo, » Ovid. Fast. 2, Su. COLLIS QY1RINALIS 
TERTICEPS dS JEDEM QYIRINI, ancienne for- 
mule dans Varr. L. L. 5, 8, § 5i ; dans le même 
sens, Quirinale jugum, Ovid. Fast. 6, 218. — « Qui- 
rinalis porla dicta sive quod ea in collem Quirinalem 
itur, seu quod proxime eam est Quirini sacellum, » 
la porte Quirinale, Paul, ex Fest. p. 255, ed. Mûll. 
— II) substantif t ; Quirïnalia, ium, n., les Quirina- 
les, fêtes qui se célébraient chaque année le 17 février 
( i3 Cal. Mari.) en l'honneur de Quirinus, Cic. Qu. 
Fr. 2, 3, 4; 2, i3, 3 ; Ovid. Fast. 6, 473 et beaucoup 
d'autres; cf. Hartung, Relig.des Rom., i,p. 3oo. 

Quïrïnïâna et Quîrîana mala, espèce de 
pommes, Cal. R. R. 7; Varr. R. R. I, 5g; Plin. i5, 
14, i5; Macr. Sat. 2, i5. 

Quirifiiiiis, ii , m. surn. rom. lnscr, in tab. œrea, 
ap. Marin: Fratr. Arv. p. 7S2. Kalend. Prœnest. 
mens. Mort, et ApriL a Fogginio editum. 

l°C|uïrïiiUS, i, m. [quiris, curis, en langue sabine, 
synon. de basla, par conséq. celui qui brandit le ja- 
- velot, guerrier, belliqueux], nom 

I) de Romulus après son apothéose : Teque, Qui- 
rine patçr, veneror, Horamque Quirini, Enn. dans 
Non. i-.*, 3; cf. Gell. i3, 22, 2. « Terlia (lux) dicta 
Quirino. Qui lenet hoc nomen, Romulus ante fuit : 
Sive quod basla curis priscis est dicta Sabinis (Belli- 
cus a telo venit in astra Deus ), Sive suum régi nomen 
posuere Quirites : Seu quia Romanis junxerat ille 
Cures, » Qvid. Fast. 2, 476- Cana Fides et Yesla, 
Remo cum fratre Quirinus Jura dabunt, Virg. JEn. 
1 , 292. r^j Poél. et mètaph. : Gemini Quirini, les deux 
Quirinus, c.~à~d. Romulus et Rêmus, Juven. 11, io5. 
Quem ( jEnean ) turba Quirini nuncupat Indigelem , 
le peuple romain , Ovid.Met. 14,607. 

II) de Janus : Janum Quirinum semel atque ite- 
rura a condita Urbe clausum, leiTa manque puce 
parla, ter clusit, c.-à-d. le temple de Janus, Suet. 
A'ig. 22 ; de même, August. in Monum. Ancyr. et 
Macrob. Sat. i, 9 {Horace dit, avec une légère modi- 
fication, Janus Quirini, Hor, Od. 4, i5, 9); cf Har- 
tung, Rflig. des Rom. 2, p. 224 et suiv. 

t III) d'Auguste {poét.) : In ibribus pugnam ex auro 
solidoque elepiianio Gangaridum faciam viclorisque 
drma Quirini, Vîrg. Georg. 3, 27. 

IV) d'Auguste {poét.) : In foribus pugnam ex auro * 
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solidoque elephanto Gangaridum faciam viclorisque 
arma Quirini, Virg. Georg, 3, 27. 

Y) d'Antoine {poét.) ; Altéra classis erat tenero 
damnata Quirino, Prop. 4, 6, 21. 

2°) Quïrïnus, a, um, adj. [1. Quirinus, n° I], rela- 
tif à Quirinus-Romulus, de Quirinus, de Romulus 
{poét.) : Hic spolia ex bumeris ausus sperare Quiri- 
nis, Prop. 4, 10, n./v collis, le mont Quirinal, le 
Quirinal, Ovid. Met. 14, 836. Peut-être est-ce de là 
qu'est venu le nom poèt. de Quirinus donné à Au- 
guste et à Antoine ; voy. 1, Quirinus. 

1. qui ri s ou curis, en langue saline, javelot, 
lance : Sive quod hasta curis {autre leçon quiris) est 
dicta Sabinis, Ovid. Fast. 2, 477. 

2. Quirîsj itis, m., le Romain, voy. Quirites. 
*iliiïrïtàtïoj ônis,/". [quirilo], cris de détresse, 

d'effroi : Fuga comitum, etquiritatio facla, L\v. 33, 28. 

quïrïtatus, ûs, m. [quirito], cris de détresse, 
d 'effroi {poster, à Auguste) : Audires ululatus femi- 
narum, infantium quiritatus, clamores virorum, Plin. 
Ep. 6, 20. o-lamentabiles, Val. Max. 9,2,1; de 
même, id, 6, 2, 8. 

Qui rîtes, ïum ^um, m. ['Cures], les habitants 
de la ville sabine appelée Cures, les Quirites { très- 
rare en ce sens) : Una ingens Amiterna cohors, pris- 
cique Quirites, Virg. JEn.*}, 710, Serv. Yeteres illi 
Sabini Quirites atavique Romani, Colum.prœf. §. iq. 
— Lorsque, sous Romulus, les Sabins et les Ro7nains 
72e formèrent plus qu'une seule cité, le nom de Quirites 
fut ajouté à celui de Romani et les Romains s' appel- 
èrent Quirites , sous le rapport civil, se réservant le 
nom de Romani comme dénomination politique et mi- 
litaire- : « Post fœdus Titi (Talii) et Romuli placuil, 
ut quasi unus de duobus fieret populus. Unde et Ro- 
mani Quirites dicti sont, quod nomen Sabinorum 
fueral a civitate Curibus ; et Sabini aRomulo Romani 
dicli^sunt, » Serv. Vig. JEn. 7, 710 ; cf. Liv. 1, i3. 
Il se joint souvent à populus Romanus ; l'expression 
propre est alors ordinnairement POPYLYS ROMA- 
NYS QYIRITIYM, ce qui équivaut à : la. commu- 
nauté romaine des citoyens Quirites , le peuple ro- 
main des Quirites; mais U n'est pas rare de trouver, 
en apposition, POPYLO ROMANO QVIRITIBVS 
{comme bomines prisci Latini. et populus priscorum 
Latinorum) : QYOD BONYM FORTVNATYM 
FELIKQYE SALVTAREQTJE SIET POPYLO RO- 
MANO QYIRITIYM, REIQYE PYBLIOE POPYL1 
ROMANI QYIRITIYM ... OMNES QYIRITES, 
PEDITES ARMATOS PRIVATOSQYE YOCA IN- 
LICIYM HYC AD ME, Tabul. censor. ap. Varr. L. 
L. 6, g, §. 86; de même populo Romano Quiritium, 
Liv. 8, g; 41; 16; populus Romanus Quiritium, id. 
1, 32; populi Romani Quiritium, id. r, 24; 3a ; 10, 
28 ; 22, 10 et autres. — Sous l' autre forme : POPYLO 
ROMANO QYIRITIBYS , inscr. ap. Marin. Fratr. 
Arv. tab. 24, 1, 34; cf. .- POPYLOQ. ROM. 
QVIRITIB., ib. tab.^i, 2, 24; de même : POPYLO 
ROMANO QYIRJTrBYS, ancienne formuledans Gell. 
r , 12, 14 d'après les manuscrits; de même : ib. 10, 
a/ ( , 3 et dans Macrob. Sat. 1, 4, Rarement on trouve: 
POPYLO ROMANO QYIRITIBUSQUE , Liv. 8, 6 
{autre leçon : om. que); cf Paul, ex Fest. s. v. 
D1CI, p. 67. — Devovisse eos se pro patria Quiriti- 
busque Romanis , Liv. 5, 4 1 * Quiritium Romanorum 
exercitus, id. 26, 2. Factum hoc populi Romani Qui- 
ritibus oslentum Cimbricis bellis, aux citoyens du 
peuple romain , Plin. 16, 32, 57. — C'était faire in- 
jure aux soldats que de les appeler Quirites {bourgeois). 
Tac. Afin. 1,42 ; Suet. Cœs. 70; Lampr. Alex. Sev. 
5i , sq.; Lucan. 5, 358. — Quiritum fossaî dicuntur, 
quibusAncusMartiuscircumdedil urbem,quamsecun- 
dum ostium Tiberis posuit, ex quo etiam Ostiam , et 
quia populi opéra eas faceret, appellavit. Quiritium, 
Fest. p. 254, ed. Mûll. — Jus Quiritium, le droit, 
l'ensemble de tous les droits du citoyen romain, de 
bourgeoisie romaine {différent du jus civitatis, -qui 
n'est que le droit politique) : Ago gratïas, domine, 
quod et jus Quiritium libertis necessariee mihi feminee 
et civitatem Romanam Harpocrâti jatraliptae nieo in- 
dulsisli , je vous remercie d'avoir bien itoulu accorder 
si promptement aux affranchis d'une dame de mes 
amies tous les droits du citoyen romain et à Harpo- 
crate, mon médecin, le droit politique, Plin. Êp. 10, 
22. Navès mercaturœ causa fabricautibus magna 
commoda constituit pro conditione cujusque : civi 
vacatiouem legis Papiae Poppasœ : Lalinis jus Quiri- 
tium, Suet. Claud. ig. Laliui jus Quiritium conse- 
quuntur bis modis - t beneficio principali, liberis, iteja- 
tione, militia, nave, tedificio, pistrino: praslerea ex 
senatusconsulto vulgo quaa sit ter enixa, Ûlp. regular. 
lit. 4. de Latinis ; cf. Zimmern, Hist. du droit romain 
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{allem.) 1, p. 449 et suiv. — Au singulier, Quiris {et 
aussi Quiritis selon Prise, p. 633,P.)j citoyen romain, 
bourgeois, quirite : OLLYS QYIRIS LETO DATYS, 
anc. formule dans Fest. p. 254 , ed. Mûll. Ludicra 
quid;, plausus el amici doua Quiritis, Hor. Ep. 1, 6, 
7. Reddenlemque suo jam regia jura Quirili, Ovid. 
Met. 14, 423. Si pulsassem minimum de plèbe Qui- 
ritem , si j'avais poussé le plus humble Quirite du bas 
peuple, id Amor.i, 7, 29. Ima plèbe Quiritem. Fa- 
cundum învenies, Juven, 47. Heu stériles veri! qui- 
bus una Quiritem Yertigo facit, quelle profonde 
ignorance de la 'vérité! faire pour une seule pirouette 
un citoyen romain! Pers. S, j5, Quiste redonavii Qui- 
ritem Diis patrîis, Italoque cœlo ? qui t'a rendu à la vie 
civile, aiix dieux paternels et au ciel de l'Italie ? Hor. 
Od. 2, 7j> 3. Epulisque.jam replelo Resonet Quirite 
Tibris, i. e, populo R. Claudian. Carm. 12, 16. Ro- 
mani more Quiritis /. e. civis, Lucan. 2, 386. Qui- 
ris' eous, un quirite d'Orient, c.-à-d. un citoyen de 
Constantinople, la nouvelle Rome, Sidou. carm. 1, 3x. 
Au fêm. : Q. TYLLIYS Q. F. PONTIFEX SACR. 
JYNONIS QVIRITIS, lnscr. Grut. 3o8, 1. 

II) {poét. et.métaph. en pari, des abeilles: Ye- 
rum ipsas e foliis natos et suavibus berbis Ore legunt; 
ipsa; regem, parvosque Quirites Sufficiunl aulasque et 
cerea régna refingunt, Virg'. Georg. 4, 200. 

quïrïlo, are, {sous la forme déponente : De Fe- 
nestella quiritatur, Varron dans Diom.'p. 377, P.), 
v. n. et a. [Quirites], primitivt, invoquer l'appui des 
Quirites ou citoyens romains ; de là, en génér. f pous- 
ser un cri de détresse, se lamenter, gémir. — I) 
neutr. : « Quirîtare dicitur is , qui Quiritum fidem 
clamans implorât, » Varr. L. L. 6, 7 §.68. «Ut qui- 
rilare urbanôrum, sic jubilare ruslicoruro, » id. ib. 
— Concursans veluti arenarius , clareque quirilans , 
Lu cil. dans Non. 21, 21. Nulla vox quiritantium 
exaudiri -poterat, Liv. '6 9, 8. — B) partieuh, en 
pari, de l'orateur, crier, criailler : Rogatus senlen- 
tiani, si modo est sanus, non quiritet, sed quam 
maxime potest, civili el huroano ingressu mereri as- 
sensum deliberantis velit , Quintil. Jnst. 3, 8, 54. 

II) act., dire en criant ; crier avec douleur : Cum 
illi misero quiritanti : Civis Romanus natus sum, res- 
ponderet ; Abi nunc, populi lidem implora, à ce malr 
heureux qui. criait dans ses angoises : Je suis citoyen 
romain, Asin. Poil, dans Cic. Fam. 10, 32, 3. 

qiEirrïto, are, r v. n., en pari du sanglier, gro- 
gner : Quirri tant verres , pardus rudit, oncat asellus, 
Auct. Carm. Pkilom. 5 S. 

1. quis, quid, pron. interrog. [correspondant au 
grec. Ttç ], qui P quel ? quelle p quoi P 

I) au propre dans V interrogation directe : Unde es P 
cujuses ?d'ou es-tu? à qui appartiens-tu ? Plaut. Truc. 

2, 7, 44. Da. Quis homo est? Pa. Ego sum Pampbi- 
lns, quel est cet homme? Ter, Andr. 5, 6, 1. Quis 
elarior in Grœcia Themistocle? quis polentior? qui 
fut plus illustre en Grèce que Themistocle ? qui fur 
plus puissant P Cic. Lœl. 12. Quis doctior illis lem- 
poribus fuisse tradilur,quam Pisistratus? id. de Or. 

3, 34, 137. Quis Diônem doctriuis omnibus expolivil? 
non Plalo ? qui a instruit el perfectionné Dion dans 
toutes les connaissances ? n'est-ce point Platon Pid. ib. 
139. Quid dicam de moribus facillimis, de pielate? 
que dire de ses mœurs si aimables, de sa pieuse ten- 
dresse? id Lœl. 3. Quid eit judicium corrurnpere, si 
hoc non est? qu appelle-t-011 corrompre la justice , si 
ce n'est cela? id. Verr. i,io, — Quis en pari, de 
personnes du sexe féminin {an ter. el poster, à l'époq. 
class.): Et quis illaec est, quas lugubri succincta est, 
stola? quelle est cette femme , affublée d'une robe lu- 
gubre P Enn. dans Non. 198, 3. Quis lu es mulier, 
quœ me insueto nuncupasti nomine ? Pacuv. ib. 197, 
33; cf Varr. L. Z.6, 7 g. 60. Quis ea est, quam vis 
ducere uxorem , quelle est celle que tu veux épouser? 
Plaut. Aul. 2, 1 , 48. Quis illaec est mulier, quaj ipsa 
se miseralur? id. Epid. 4, r, 6. Sed base quis mu- 
lier est ? id. Truc. 1, 1, 76. ■ — Adjectivt, qui? de 
quelle nature, qualité ou espèce? Quis videor? Cha. 
Miser œque, atque ego, dé qui ai- je lair? — D'une 
malheureuse comme- moi, Ter. Andr. 4, 2, 19. Quis 
ego sum? aut quœ in me est facultas? Cic. Lœl. 3. 
Quid ais? quid tibi nomen est? que dis-tu? quel 
est ton nom? Plaut. Amph. 1,1, 208. • — Au neutre^ 
avec le génitif, quoi? quelle espèce ? quelle quantité 
de? Quid mulieris uxorem babes? quelle femme as- 
tu pow épouse? Ter. Hec. 4, 4, 2. Quid illuc esl bo- 
minum secundum lilus? quelle espèce de gens voyons- 
nous là le long du rivage? Plant. Rud. 1, 2, 60. Quid 
caalali argenti , quid piclarum tabuîarum... apud il- 
lum putalis esse? que croyez-vous qu'il ait chez lui 



d'argent ciselJ- * 



Cic. Rose. Am. 46. 
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ï B) mètaph., quid? quoi? comment? "pourquoi? 
Quid? tu me hoc tibi mandasse exislimas, ut, etc. ? 
quoi? croyez-vous que je vous aie chargé de, etc.? Cic. 
Fam. 2, 8. Quid-? eundem nonne destituisli? îd.Phil. 
2, 38. Eloquere , quid venisti? parte; dans quel but 
es-tu venu? Plaut: Amph. i, i, air, Sed quid ego 
argumenlor ? quid plura dispulo? mais pourquoi 
raisonner? pourquoi discuter davantage ? Cic. Mit. 
16. De même in quid F à quelle fin? à quoi bon? 
Setiec. Benef. 4, i3. — Quid? quod, que dirai- je 
de ce que? Cic. de Senect. 2 3, 83; Off. 3, 25, 94; 
et beauc. d'autres. — Quid ita? pourquoi cela? com- 
ment donc? Cic. N. D. i, 35. — Quid ni et en un 
seul mot, quidni , pourquoi non? Ter. Heaut. 5, 1, 
34; Cic. De Or. 2, 67 ; cf. avec tmèse : Quid ego 
ni teneam ? Plaut. Pseud. 2, -2, 57 ; de même Ter. 
Ad. 4, 5, 28; et, par le pléonasme, quid ni non, 
Sente. Ep. 5î. — Quid si? que serait-ce si? Cœcin. 
dans Cic. Fam. 6, 4. 

II) dans le discours indirect : Quis sim , ex eo 
quem ad te misi cognosces , tu apprendras qui je suis 
par celui que je t'ai envoyé, Sali. Catil. 44» 5. Ro- 
gitat quis vir esset, Liv. 1, 7, g, Ad ea, quae scribis 
de testamento videbis, quid et quo modo, à t égard 
du testament dont vous me parlez , .vous déciderez 
vous-même du fond et de la forme ( du quoi et du 
comment), Cic. Alt. n, 21. — Quis quem, qui... 
l'autre : Considéra, quis quem fraudasse dicatur, con- 
sidérez quel homme accuse l'autre [quel homme est ac- 
cusé), Cic. Rose. Am. 7. Quos autem numéros cum 
quibus misceri oporleat , nunc dicendum est , quels 
nombres doivent être mêlés et avec .quels autres ils 
doivent l'être, id. Or. 58. Notatum in sermone, 
quid quo modo caderet, Quintil. Inst. 1, 6. — Quid 
avec le génitif : Exponam vobis breviter, quid ho- 
minis sit , je vais vous exposer en peu de mots quel 
homme c'est, Cic. Verr. 2, 2, 54. Sciturum, quid 
ejus sit, il saura ce qu'il en est, id. Fam. 16, 2. 

2. qui 8 3 quid, pron. indéfin., quelqu'un, quelque 
chose; on: Aperile , heus ! Simoni me adesse, quis 
nuncïate, holà! ouvrez. Que quelqu'un annonce, qu'on 
annonce à Simon que me voici, Plaut. Pseud. 5, 1, 
37. Sîmplicior quis et est, qu'un homme sans-façon, 
et il y en a, vienne, etc., Hor. Sat. 1, 3, 63. Quan- 
tum quis dam ni professus erat, ce qu'on déclarait, 
avoir perdu, Tac. Ann.2,zG. Amicorum ejusquanto 
quis clarior, minus iidus , c'était aux plus distingués 
de ses amis qu'il se fiait le moins, id. Hisl. 3, 58. 
Alienum est a sapienle non modo injuriam cui facere, 
verunretiam noeere, Cic. Fin. 3, 21. — Surtout 
après .- si ne, nisi, quum : Si te in judicium quis ad- 
ducat, si qqn, si Von, te traduit en justice, Cic. Plût. 
2, 14. Ne cui falso assenliamur, id. Fin. 23, 21. Si 
tecum agas quid, id. Off. 1. 2, 4. Si quid in le pec- 
cavi, ignosce, si j'ai quelque tort envers toi, pardonne- 
moi, Cic. Au. 3, 15. Si quis quid de republica ru- 
more acceperit , si qqn a recueilli quelque nouvelle 
relative à la république , Cœs. B. G. 6, 20. Ne 
quid nimis, ne faites d'excès en rien, point d'excès, 
Ter. And. 1, r, 34. Nisi quid existimas in ea re vio- 
lari existimationem tuam, à moins que lu ne voies là 
quelque atteinte à ta considération, Cic. Fam. i3, 
73. Nevequis invitam cogeret esse suam, Prop. 1, 3, 
3o. Yinitor quum in adventum pressa manu desecare 
quid débet, Cotum. 4, 25. — II) Ce pronom a une 
autre forme; on dit souvent qui, quae, quod, pour 
quis, quae, quod ; encore dit-on qfùîs quapour quae: 
si qui, graviore vulnere accepto, equo déciderai, cïr- 
cumsistebant , si qqn, grièvement blessé, était tombé 
de cheval, ils l'entouraient , Cœs. B. G. r, 48. Nisi 
si qui publiée ad eam rem constilutgs esset, si ce 
n'est celui qui avait reçu de l'État cette mission spéciale, 
si ce n'est l'orateur commis à cet effet par l'autorité, 
Cic. Leg. 2, 26. Qurerilur, nura quod officium aliud 
alio majus sit, on demande s'il y a des devoirs plus 
impérieux que d'autres, id. Off. 2, 3. Si qua videnda 
essent , id. Fam. 2, 12. 

3. qu£sj pour quibus; wj". quis et qui. 
quisnam, quidnam , qui donc, quoi donc ( très- 

class. ) — I) dans l'interrogation directe : Quîsnam 
igitur tuebitur P. Scipionis memoriam mortui? qui 
donc protégera la mémoire de Scîpion ? de. Verr. 2, 
4, 36. Sed earum artificem quem? Queninam? Recte 
admones : Polycletum esse dicebant, l'artiste qui les 
a faites, qui est-il? qui donc? vous avez raison : c'est 
Polyclèle, id. ib. 3. Cruciatur cor mihi et metuo. 
Ca. Quidnam id est? qu'est-ce' donc ? Plaut. Trin. 5, 
2, 45. Sed auidoam Pamphilum exanimatum video ? 
mais pourquoi donc vois-je Pamphile hors de lui? 
Ter. Andr. i,"4» 7« — Souvent il est joint, par 
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illa fuit? n'y a- 1 -U pas eu qqche de plus encore entre 
elle et vous? Ter. Andr. 2, 1, 2 5. Quisunt in istis bo- 
nis ? duo Roscii ; num quisnam praeterea ? nemo est, 
les deux Roscius; y a-t-il quelqu'un encore? per- 
sonne, Cic. Rosc.Am. 37. Num quidnam, Crassus 
inquit, novi? y a-t-il qqche de nouveau? id. de Or. 

2, 3; —Quidnam qqfois en tmèsè : In aedibus quid 
tibi meis nam erat negolii ? quelle affaire avais-tu 
donc dans ma maison? Plaut. Aid. 3, 2, i3. Quid tu, 
•malum , nam me retrahis? id. Rud. 4, 3, 8. — On 
dit aussi quisnam comme fém.: Quis ea est nam 
optuma ? Plaut. Aul. 2, 1, 16. — Dans les poètes 
nam est qqfois placé avant quis : Nam quœ haec anus 
est? Ter. Phorm. 5, 1, 5. Nam quis te nostras Jussit 
adiré domos? Virg. Georg. 4, 445. ^ „^__ 

II) dans le discours indirect : Reviso, quidnam 
Chœrea hic reruni gerat, je viens voir ce que fait 
Chêréa, Ter. Juin. 5, 4, i- Miserunt Delphos con- 
sultum, quidnam facerent de rébus suis, Nep. 
Thém. 2. 

quispiam, qusepïam, quodpïam et substanûvt 
quidpiam ou quippiam, quelque, quelqu'un, un quel- 
conque ; quelque chose : « Quispiam quin significet 
aliquis , et quaepiam aliquse, similiterque alia ejus- 
dem generis, ut dubium non est, ita unde sequens 
pars ejus cœperit, inveniri non potest, » Fest. p. t.5^., 
éd. MiilL Num non vis te moneam'unum, si videtur 
quippiam ? Nœv. dans Charis. p. 129. P. Quid si 
hoc voluit quispiam Deus, si un dieu (quelque dieu) 
l'a voulu % Ter. Eun, 5, 2, 36. Cum quaepiam co- 
hors ex orbe excesserat, une cohorte (quelconque), 
quelque 'cohorte , Cœs. B. G. 5, 35. Si cuipiam pe- 
cuniam fortuna ademit, si la fortune a enlevé de l'ar- 
gent à quelqu'un, Cic. Quint. i5. Ut ea vis diligeodi 
ad alia m rem quampiam referatur, de telle sorte que 
cet amour se rapporte à un autre objet {quelconque), 
id. Fin. 5, 11. Neque Alexander, nec quispiam suc- 
cessorum ejus, ni Alexandre ni aucun de ses succes- 
seurs, Justin. 38, 7. f<> grammaticus de nobilioribus, 
Gdl. 5, 4. Quispiam ex iis, qui, etc., .id. 2, 21. — 
Au plur. : Aliss 'quœpiam raliones, d'autres raisons 
quelconques, Cic. Fam. 9, 8. Cum proferre ad quos- 
piam cœperis, Appui. Flor. n° 18. ' 

Adv, quidpiam ou quippiam, en quelque chose, 
quelque peu : Tarn a me pudica est quasi soror mea 
sit: nisi si est osculando quippiam impudicior, si 
ce n'est qu'elle est un peu moins pure du côté des 
baisers, Plaut. Cure, r, 1, 5i. Num illimoleslaî quip- 
piam sunt hae nuptise? ce mariage le conirarie-t-'d 
un peu? Ter. Andr. 2, 6, 7. Si grando quippiamno- 
cuit, si la grêle a causé quelque dégât, Cic. TV 7 . D. 

3, 35. 

quisqaam ( anc. forme QVIQVAM , S. C. de 
Bacch.), quœquam, quîcquam (quidquam), quelque, 
quelqu'un, quelque chose; un : An invenire postu- 
las quemquam coquum-, nisi milvinis aut aquilinis 
ungulis ? aurais-tu la prétention de trouver un cuisis 
nier, qui n'eût des serres de milan ou d'aigle ? Plaut. 
Pseud. 3, 2, 62," Nemo est indignior , quem quisquam 
homo autamet aut adeat, personne ne mérite moins 
qu'un homme t'aime ou le fréquente, id. Bacch. 4, 3, 5. 
An quisquam usquam gentium est œque miser? y a- 
t-il quelqu'un au monde d'aussi malheureux? Ter. 
Hec. 3, r, i3. Estne quisquam omnium mortalium, 
de quo melius existimes tu? Cic. Rose. Am. 6. Si 
animadversum esset, quemquam ad hosles transfugere 
conari , que quelqu'un essayât de passer à l'ennemi , 
Nep. Ages. 6. Quicquam tu illa putas fuisse prœ his 
de Victoria gralulationibus ? Cic. AU. 9, 4. Percon- 
tanti cuidam, quisquamne in palatio esset, respon- 
sum , ne musca quidem, on lui demandait s'il y avait 
quelqu'un dans le palais.' Pas même une mouche, 
répondit-il, Aurel. Fict. Ep. 11. — Nec (neque) 
qtiisquam, comme nemo: Neque illo quisquam est 
aller hodie ex ^paupertate parcior, Plaut. Aid. 2, 2, 
29^Nec quisquam ex agmine tanto Audet adiré virum, 
pas un dans une si nombreuse armée- n'ose marcher 
contre le héros, Virg. Ma. 5, 378. Neque exeastris 
Catilinœ quisquam omnium discesserat, Sali. Cat. 37. 
Neque cuiquam noslrunï licuit lege uti, pas un d'entre 
nous n'a eu la faculté d'user de la loi, id. ib. 34. 
— Joint àunus: Quia nondumin quemquam unum 
sœviebatur, Liv. 3, 55. — De là aussi nec quisquam 
uuus, et pas un seul : Nec quisquam altërius gentis 
unus tantum ea arte excellit, id. 28, 37. Quic- 
quam avec nihil par pléonasme : Comperiebam , 
nihil ad Pamphilum quicquam attinere, Ter. Andr. 




pléonasme, à num : Num quidnam amplius tibi cum f femme , Plaut. Cist. r, 1, 68. Neque digniorem cen 
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seo vidisseanum me quemquam, id. Rud. a, 3, j'S m 
Quandbquidem Illarum neque te quisquam noyit, 
neque scit, qui sies, Ter.Enn. 2, 3. 82. — Au fém., 
il est exti êmemenl rare : Nisi huic verri affertur mer- 
ces, non hic suoseminioquamquam porculam imper- 
tîturus est, Plaut. Mit, gl. A, 2, 67. 

quis-que, quasque, quodque et substantwt quicque 
(quidque), pron. indêf, qui que ce soit, chaque, cha- 
cun, tout : Non tute incommodam rem , ut quœque 
est, in animum inducas pati? ne te résigneras-tu pas 
à supporter un inconvénient, comme toute chose en a? 
Ter. Hec. 4,2, 27. Ut in quo quisque artificio ex- 
celleret, is in suo génère Roscius dicerelur, que,^ quand 
qqn excellait dans un art quelconque, on disait de 
lui : c'est le Roscius de son art, Cic. De Or. 1,28. 
Nec enim lu is es quisque, non ea figura, quœ , etc., 
id. Rep. 6, 24. Quod cuique obligit, id quisque te- 
neat, que chacun garde ce qui lai est échu, id. Off. 

1, 7.Magni est judicis staluere, quid quemque cuique 
praestare oporteat, qu'il faut des juges fort éclairés 
pour savoir reconnaître quels sont lès droits et les 
devoirs de chacun, id, ib. 3, 17. Plus inter ipsos 
(sibi quoque tendente, ut periculo prius evaderel) 
quam cum hostibus, certaminis erat, chacun tâchant 

.de se tirer du danger avant les autres, Liv. 21, 33. Ut 
ejus orbis unaqusequepars alia alio modo moveat im- 
mutelque cœlum, ut quœque stellœ in iis, finitimisque 
partibus sint quoque tempore, Cic. Divin. 2, 42. Ut 
quameuroque rem a quoque cognorit, de ea multo 
dicat ornatius , que, quel que soit le sujet dont il se 
fasse instruit e par un autre, il le traitera ensuite avec 
beaucoup plus d'élégance que celui de qui il tiendra 
sa science, id. de Or. 1, i5. Scrobes ternorum'pe- 
dum in quamque partem , fosses de trois pieds en 
tout sens-, Ptin. 17, 22, 35, n° 7.Proximis quibusque 
correptis , totam Italiam sub se redegerunt , Flor. r , 
9. Prout quique monitïone indigerent, Suet. Aug. 
89. — Avec le génitif .'Ego, quid ad te tuorum quis- 
que necessariorum scribat, nescio , chacun de ~ tes 
amis, Cic. Fam. 1, 9. Quantulum enim summae cur- 
tabit quisque dierum , Si, Hor. Sat. a, 3, 124. — 
Avec le Compar. .* Quo quisque est solertior, hoc do- 
cet laboriosius, plus on est habile, plus on se donne 
de peine pour enseigner, Cic. Rose. Am. 11. Quo 
majus quodque animal, eo robustior ex eo ci bus est, 
plus un animal est grand, plus il fournit une nour- 
riture'substantielle, Cels. 2, 18. Ut quique pedes sunt 
temporibus pleniores , hoc graviorem faciunt oratio- 
nem, plus les temps sont pleins dans cliaque pied, 
plus le style a de gravité, Quintil. Inst. 9, 4. Bonus 
liber melior est quisque, quo major, Plin. Ep. 1, 20. 
— Avec le Superl., pour exprimer la généralité .- 
Doctîssimus quisque, tes plus savants, tous les sa- 
vants, Cic. Tusc. 1, 3i. Recentissima quœque sunt 
correcta et emendata maxime, id. Acad. 1, 4. Opti- 
mum quidque rarissimum est, les choses les meilleures 
sont aussi les plus rares, id. Fin. 2, 2 5. Gravïssima 
qua/que grana serere, Plin.-i8, 8, 20, n° 1. — Avec 
des noms de nombre ordinaux pour exprimer l'uni- 
versalité, la généralité : Vix decimus quisque est, 
qui ipsus se noverit, à peine trouve-t-on une personne 
sur dix qui se connaisse elle-même, Plaut. Pseud. 4, 

2, 17. /Tertio quoque verbo excilabatur, à chaque 
troisième mot, presque à chaque mot, c.-à-d. à cha- 
que instant, Cic. Rab. Post. 12. Quinlo quoque anno, 
tous les cinq ans, id. Verr. 2, 2, 56. Quinto quoque 
palo, Plin. 17, 22, 35 , n° 7. — De même avec pa- 
in us, le premier de tous : Primo quoque tempore, le 
plus toi possible, aussitôt que possible, Cic. Phil. 3 , 
i5. Uti de ejus honore primo quoque die ad sena- 
tum référant, au premier jour, c.-à-d. le plus tôt pos- 
sible, id. ib. 8, 11. Ut exercitui diem-primam quam- 
que diceret ad conveniendum, le jour le plus pro- 
chain, le premier beau jour ', Liv. 42, 48. Primum 
quicque videamus, reprenons chaque proposition, Cic. 
N. D. 3, 3. — il n'est pas rare de voir quisque cons- 
truit avec un. verbe au pluriel: Ubi quisque vident, 
eunt obviam, dès qu'on les aperçoit, on. va au de- 
vant, Plaut. Capt. 3, 2, 2. Sibi qufsque habeant, quod 
su 11 m esl,> que chacun ait ce qui lui appartient, id. 
Cure. 1, 3, 24. Cetera multitudo sorte decimus q'uis- 
que ad supplicium lecli, Liv. 2, 5 9 . —Souvent U est 
joint à se, suus : Huic pro se quisque nostrnm me- 
deri atque hoc omnes sanare velle debemus, nous de- 
vons tous, selon;nos moyens s etc., Cic. Agr. 1 9. 
Pro se quisque, ut in qUoque erat aucloritalis pïuri- " 
mum ad populum loquebatur, chacun, selon l'auto- 
nie dont il jouissait, prenait la parole, id. Verr. 2 

1, 27. Ut quanti quisque se ipse faciat, lanti ftat ab 
amiçis, que chacun soit estimé par ses amis autant 
qu'il s estime lui-même, id. Lai. 16. Suam quisque 
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homo rem meminit, Plaut. Merc. 4, 5, 01. Cum suo 
cuique judicio sit utendum, chacun derant faire 
usage de son jugement, Cic. N. D. 3, 1. Edixit, ut 
quod quisque a sacris haberel, id in suum quidque 
fanum referret, id. ib. 34. Dicere quos cupio nomine 
quemque suo, que je désire désigner chacun par son 
nom s Ovid. Trist. 3, 4, 64. Quisque suos patimur Mâ- 
nes, chacun de nous souffre en ses mânes le supplice 
qui lui convient, Virg. J£n. *>, 743. Suum quisque 
flagilium aliis objectantes , chacun rejetant sur autrui 
sa honte personnelle, Tac, Hisl. 2, 44. — Quisque, 
en pari de deux, pour uterque : Oscula quisque suœ 
njalri properata tulerunt, Ovid. Fast. 2, 715. Duas ci- 
vj laies ex una factas : suos cuique parti magistratus, 
suas leges esse, chacune des deux cités eut ses magis- 
trats, ses lois, Liv, 2, 44. — Quisque, comme féminin 
pour quaeque, comme quis (antér. à l'époq. class.) : 
Omnes merelrices , ubi quisque habitant, invenit, 
Plaut. Pœn. prol. 107. Quo quisque. pacto hic vitam 
vestrarum exigat, comment, chacune de vous passe ici 
sa vie, Ter. Hec. a, 1, 19. 

II) métaph. pour quicunque, qui que ce soit, quel- 
conque, tout, quelque (antér. et poster, à l'époq. 
class.) : Quemque videritis hominem in nostris tegu- 
lis extra unum Palœstrionem ; hue deturbatote in via, 
quelque homme que vous voyiez, tout homme que vous 
verrez sur nos toits, etc., Plaut. Mil. gl. 2,-2, 5. Cè- 
lera quaeque volumus uti, Grœca mercatur fide, id. 
Asin. 1, 3, 47- At tu, quisque doles, amice leclor, 
Udis parce genis rigare marmor, Sidon. Ep. 4, 11 in 
carm. 

qnisgne-qnomqae , quaeque-quomque , 

quodqae-qtnomqne, adj., archaïque p. quicum- 
que, quœcumque, etc. : Tav. legisl. délia Gallia Ci- 
salp. à De-Lama édita , 'mit. 

, quîsquïlïse, arum, /. [forme neutre access. 
quisquilia, orum, Petron. Sat. 75 ; cf. : « Quisquilia, 
oxuêaXa, » Gloss. Philox.) , [vraisemblablement de 
quisque, de toute espèce, de toute sorte], tout ce qui 
est mauvais en tout genre, déchet, rebut, lie, scories, 
balayures, ejfondr'tlles ; brins de bois mort, feuilles 
mortes, etc. ; « Quisquiliœ dici putanlur quicquid ex 
arboribus minutis surculorum fbliorumve cadit, » Fest. 
p. 257, éd. MùlL; cf. : « Quisquiliœ, stipulée immixlœ 
surculis et foliis aridis : sunt auiem purgamenta ter- 
rarum, » Isid. Orig. 17, 6 et : « Quisquiliœ, Gy,<Jêala., 
9puy<xVGJv yjxÏTai, Tt£pi^u,aTa, » Gloss. Philox. — Au 
fig.y bagatelles, sornettes : Quisquilias volantes, venli 
spolia, memoras: i modo, Cœcil. dans Fest. I. L Nugas 
marinas et quisquilias lilorales quœrere, Appui. Apol. 
p. 296 Elm. 

■ II) métaph., en pari, d'hommes, d? animaux ou 
d'objets mauvais, rebut, lie : Omitlo Numerium, Ser- 
ranum, JElium, quisquilias sedilionîs Clodianœ, je ne 
parle pas de Numérius, de Serranus , d'Élius, la lie 
de la faction clodienne, Cic. Sest. 43,Deturba te saxo, 
homo non quisquiliœ , Nov . dans Fest. p. 257 , éd. 
Miill. — En pari, des poissons, fretin, Appui. Met. 
3, p. n3, Elm. Coricillum est, quod homines façit : 
cetera quisquilia omnia, c'est le cœur qui fait l'homme, 
tout le reste est moins que rien, Petron. Sat. 7 5. 

quisquilium* iï, voy, quisquiliœ, au comm. 

quis-quis, quœque, quodquod, et substantivt quic- 
quid (quidquid) quel qu'il soit, qui que ce soit, qui- 
conque, tout ; Hoslem qui feriet, mihi erit Carthagi- 
niensis, Quisquis erit, celui qui frappera l'ennemi sera 
pour moi Carthaginois, quel qu'il soit, Mnn. dans Cic. 
Balb. 22. Quisquis homo hue venerit, vapulabil, qui- 
conque se présentera ici, recevra des coups, Plaut. 
tfmph. 1, 1, i53. Quisquis es, quicquid tibi nomen 
est, senexy qui que tu sois, quel que soit ton nom, vieil- 
lard, id, M en. 5, 2, 60. Quisquis ille est , qui adesl a 
milite, id* Pseud. 4, 1, 17. Omnia mala ingerebat, 
quemquam aspexerat, id. M en, 5, 1, 17. Quemquam 
homiuem attigeril, id. Truc. 5, i, 17. Hoc ego in mari, 
quicquid inesl, reperi, j'ai trouvé cela dans la mer, 
quel qu'en soit le contenu, id. Rud. 4, 2, 20. Sed quic- 
quid id est, jam sciam , quoi que ce puisse être, je le 
saurai bientôt, id. Men. 5, 2, 22. Quidquid id est, 
timeo Danaos et dona ferentes , quoi qu'il en soit, 
quelle que soit cette machine, Virg. Mn. 2 , 4£N Ef- 
iice, quidquid Corpore eonligero, fulvum vertaturin- 
aurum, tout ce que j'aurai touché, Ovid. Met. n, 
ïo2 ; Ksto ut hi sint, quiqui integri sunt, et sani, Cic. 
Sest. 45. Liberos suos quibusquibus Romanis mancï- 
pio dabant, à tout Romain sans distinction, Liv. 41, 
8. Quoquo consilio fecil, feciteerte suo, dans quelque 
dessein qu'il ait agi, il a certainement agi d'après 
lui-même, Cic. Rab. Post. 8. Confido adventum no- 
sirum illi, quoquo tempore fuerit, à<iu.eviCTTOV fore, 
en quelque temps qu'il ait Heu, id. Alt. 9, 2. Quoquo 
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modo se res habeal, de.quelque manière que les choses 
se passent, id. Fam. 1 , 5. Si quid a quoquo eorum , 
quos, quasve ibi habebunt, furlum facLum essedicetur, 
Vlp. Dig. 47, 5, 1. — Avec le plur. du verbe : Quis- 
quis ubique, viri, dociles advertite mentes, Ovid. A. 
Am. 1, 267. Monslri novitate movenlur, Quisquis 
adest, narretque rogant, et tous ceux qui sont présents, 
id. Met. i2, 176. Quisquis amas, scabris hoc bustum 
cœdile saxis, Prop. 4, 5, 75. Tuncprocul absitis, quis- 
quis colis artecapillos, Tibull. r, 7, 45. — Quisquis 
et particul. f'éq. quicquid suivi du génit. : Deorum 
quisquis amicior Afris, Hor. Od.n, 1, 25. At deo- 
rum quicquid in cœlo régit, tout ce qu'il y a de dieux 
gouvernant au ciel, tous les dieux, id. Epod. 5, r. 
Per quicquid deorum est, par tous les dieux, Liv. 23, 

9. Quicquid maleficis, sceleris, cœdis erit, proprium 
id lïosciorum esse debebit, Cic. Rose. Am. Az. — 
Quidquid adverbialmt : Jam provideo animo, quic- 
quid progredior, in vasliorem me altitudinem invehi, 
que, plus j'avance, plus je m'enfonce, etc., Liv. 3 1,1. 
Quicquid âb urbe longius proferrent arma, magis 
magisque in imbelles gentes eos prodire, id. 7, 3a. 
Ride, quicquid amas, Cato, Catullum, i. e. quantum, 
ris, tant que tu voudras, de Catulle, Caton, ris tout 
ton soûl, Catull. 56, 3. Quicquid îta educati liberi 
amare videntur, non naturalis ille amor est, sed civi- 
lis , Gell. 12, i. — Quicquis, au fém. comme quis 
(antér. a l'époq. class.) : Millier, quisquis es, te volu- 
mus, femme, qui que tu sois, Liv. Andron, dans Non. 
197, 3r. De même : Quisquis tu es, mulier,,quœ me 
insueto nimcupasti nomine, Pacuv. ib. 33 ; et : Quœso 
igîlur, quisquis es, mea mulier, Cœcil. ib. 32. Conte- 
ris tua me oratione, mulier, quisquis es, Plaut. Cist. 

2, 3, 66. Tibi Deos iratos esse oportet, quisquis es, 
quœ parentes in tam augustum tuos locum compege- 
ris, id. Rud. 4» 4» 102. 

quisquislibetj qusoquelibet , quidquid- 
libet, adj. = quivis , qui l'on voudra , qui que ce 
soit : Quidquidlibet dederis pro le, vile est, Salvian, 
Avar., 3, 18 ad fin. 

quitus, Partie, voy. queo. 

quï-vis, quœvis , quodvis et substantivt quidvis 
(en deux mots : quod genus vis propagabis, Cat. R. R. 
52), qui vous voudrez, qui que ce soit, quiconque, 
quelconque, tout : Juppiter non minus, quam vos- 
trum quivis, formidat malum, Jupiter ne redoute pas 
moins le mal que qui que ce soit de vous, Plaut. 
Amph. prol. 27. Quœvis alia mora, id. Mil. gl. 4, 7, 

10. Omnia sunt ejusmodi, quivis ut perspicere possit, 
in hac causa improbitatem cum veritate contendere, 
tout est de telle nature que le premier venu peut re- 
connaître que dans cette cause la mauvaise foi est aux 
prises avec la vérité, Cic, Quint. 27. Ad quemvis nu- 
nierum ephippiatorum equitum quamvis pauci adiré 
audenl, si peu nombreux qu'ils soient, ils osent atta- 
quer un nombre quelconque . de cavaliers montés sur 
des selles, Cœs.B. G. 4, 2. Ex iis rébus quœvis am- 
plificaiiones nasci possunt, ces choses peuvent donner 
lieu à toutes sortes d'amplifications, Cic. Jnv. 1, 53. 
E quibus unus avet quavis aspergere cunctos, Prœter 
eum, qui prœbet aquam, i. e. quavis ratione, par tous 
les moyens, Hor. Sat. 1, 4> 87- — Ab quivis (abl.) 
homine benefîcium accipere gaudeas, Ter. Ad. 2,3, 
1. — . Joint à unus, le premier- venu, un homme quel- 
conque : Si tu solus, aut quivis unus, cum gladjo im- 
pelumin me fecisses, Cic. Cœcin. 22. Quantum non 
quivis unus ex populo, sed existimator doctus et in- 
telligens possit cognoscere, un affaiblissement dont 
pouvait s'apercevoir, non pas le premier venu, mais 
un juge éclairé, id. Brut. 93. — Quidvis 5 substantivt, 
tout ce qu'on veut, tout sans exception : Dicere hic 
quidvis licet, ici on peut tout dire, Plaut. Truc. 4» 4» 
3i. — Avec le génit. : Quidvis anni, /. e., à chaque 
saison, Cat. R. R. 17. 

qurvis-cumque,quœviscumque,quodviscumque, 
qui que ce soit, quiconque, quelconque, tout (poét.) : 
Nec repentis ilum cujusviscumque animantum, Lucr, 

3, 38g. Quoviscumque loco potes hune finire libellum, 
en tout lieu, en quelque lieu que ce soit t Martial. 14, 
1. 

Quiza, Mêla, 1, 6; lùn. Ant. i3 ; avec l'épithète 
de Xeuitana, Plin. 5, 2 ; ville de la Mauretania Caasa- 
riensis, entre Portus Magnus et Arsenaria. 

quoj adv.[propr. abl. de qui]. — I) oh (rare, 
mais très-class.) : Respondil, se nescire, quo loci es- 
set, il répondit qu'il ne savait point où il était, Cic. 
AU. 8, 10. Yisus est dicere, quo loci illa nasceretur, 
id. Divin. 2, 66. 

E) au fig. — i°) a cause de quoi; et pour cela; 
par conséquent, aussi : Miscella (uva), quam vocanl 
nigram, mullo ante coauilur : quo prior legenda, mûrit 
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beaucoup plus toi : aussi doit-il être cueilli le pre- 
mier, Varr. R. R. If 54, Anseres voraces sunt natura : 
quo temperandum iis, les oies sont tellement voraces 
qu'il faut modérer leur avidité, îd. ib. 3, 10. Quo 
œquior sum Pamphilo, si, etc., Ter. Andr. 2, 5, 18. 
Quo eliam scrlpsit : Persium non euro légère, Lœ- 
lium Decimum volo, c'est pourquoi il a écrit aussi, etc., 
Cic. De Or. 2, 6, 25. 

2°) parce que, pour que, afin que ; Non edepoi quo 
te impudicam crederem, ce n'est pas que j'aie jamais 
douté de votre vertu, Plaut. Amph. 3, 2, 32. Quod 
scribis, non quo ipse audieris, sed te ipsum puiare 
me, Cic, AU. 10, 1. Non quo iibenier maie audîam 
sed quia ego causam non Iibenier relinquo , non que 
j'aime plus qu'un autre à entendre parler mal de moi t 
mais je n'aime pas non plus à perdre de vue l'intérêt 
de la cause, id. de Or. 2, 75. Neque eo nunc dico, 
quo quidquam illum senserim, et je ne dis pas cela à 
présent parce que je me suis aperçu de qqche; et si je 
dis cela, ce ii'est pas que, etc., Ter. ffeaut. 3, 2, 43. 
Non pol, quo quemquam plus amem, eo feci, sed, id.' 
Ettn. r, 2, 16. 

II) où, avec mouvt : Dolia, quo vinaceos condat, 
decem, dix tonneaux pour mettre les marcs, Cat. R. R. 
10. Quo, quo, scelesti, ruitis? où courez-vous? Hor. 
Epod. 7, 1. Mulieres in eum locum conjecit, quo 
exercitui "aditus non erat, en un lieu où l'armée ne 
pouvait pénétrer, Cœs. Ii. G. 2, 16. Non longius ho- 
stes aberant, quam quo lelum adjici potest, les enne- 
mis n'étaient guère qu'à une portée de trait, id. ib. 
21. Me ad eam partem provinciœ esse venturum, quo 
te velle arbitrarer, où je penserais que tu voudrais 
(que je me rendisse), Cic. Fam. 3, 5. — En pari, des 
personnes : Dabo parasilum inanem, quo recoudas re- 
lïquias,ye te donnerai un parasite vide, où fourrer 
tes restes, Plaut. Stich. 1, 3, 79. Quo illœ nubent? à 
qui vont-elles'se marier? id.- Aul. 3, 5, i3„ Quo lu- 
beat, nubant, id. ib. quelles épousent qui elles vou- 
dront. Hominem bealum, quo illœ pervenibunl divi- 
tîœ! heureux l'homme à qui viendront ces richesses, 
Pompon, dans Non. 5o8, 6. Homo apud eos, quo se 
conlulit, graliosus, auprès de qui il s'est rendu, Cic. 
Verr. 2, 4, 18. Avec le génit. : Non liercîe, quo hinc 
nunc gehtium aufugiam, scio,/e ne sais, en vérité, où 
me réfugier, Plaut. Uacc/u 4> 7i 33. Ne hodie qui- 
dem sciie videmini, quo amenliœ progressi sitis, jus- 
quoù vous avez poussé la démence, Liv. 28, 27. — 
2°) indéfin., quelque part, en quelque endroit : Si quo 
tu me ire vis, operam dabo, si tu veux que j'aille 
quelque part, Plaut. Aul. 2, 4, 5. Si quando Romain 
aliove quo milterent legatos, s'ils envoyaient des dé- 
putés à Rome ou en quelque autre lieu, Liv. 38, 3o. 
Si quo erat longius prodeundum, s'il fallait aller uti 
peu plus loin, Cœs. R. G. 2, 48. Ipse ne quo inci- 
derem, reverli Formias, Cic, Alt. 8, 3. ■ — B) au ftg„ 
dans quel but, à quelle fin ; pourquoi : Quid hoc ho- 
mine facias? aut quo civem importunum, aul quo po- 
lius boslem tam sceleratum reserves? à. quelle fin 
conserver ais-tu ce citoyen dangereux ou plutôt un 
ennemi si criminel? Cic. Sest. i3. Primum quo tan- 
tam pecuniam ? deinde quamobrem censures ad sla- 
luam tibi conferebant? d'abord pourquoi une si forte 
somme? id. Verr. 2, 2, 55. Dixit profecto, quo vellet 
aurum, pourquoi il voulait de l'or, id. Cœl. 21. Nes- 
cis, quo valeat numus, quem prœbeat usum? tu ne 
sais donc pas ce que vaut un êcu? à quoi il sert? 
Horï Sat. r, r, 73. Quo mihi forlunam, si non conce- 
ditur uti? à quoi bon la fortune, sijene puis en jouir? 
Hor. Ep. 1, 5, 12. Marlis vero signum quo mihi pacii 
auelori? Cic. Fam. 7, 23. Qûo tibi formosam, si non 
nisi casla placebal? pour quoi l'avoir choisie belle (ta 
femme) si tu la voulais vertueuse? Ovid. Am. 3, 

4,4i. 

2°) métaph,, afin que, pour que ; Neve ambitionis 
causa extrudantur foras, Quo détériores anteponantur 
bonis , pour que les moins bons soient prèjêrès aux 
meilleurs, Plaut. Pœn. prol. 38. Hanc simulant pa- 
rère, quo Chremetem absterreant, pour effrayer Chrê- 
mes, Ter. Andr. 3, 1, 14. Id adjula me, quo id fiât 
facilius, aide-moi pour que cela se fasse plus aisément, 
id. Eun. 1, 2, 70. Sed quo mare finiat iram, Accé- 
dant, quœso, fac tua vota meis, Ovid. Her. iS, 2o3. 
Fraus mea quid petiit, nisi quo tibi jungerer uni ? id. 
ib. 20, 23. — De même, quo ne pour ut ne : Sed eo 
vidisti multum,quod prœfinisli, quo ne pluris eme- 
rcm, en me fixant d'avance le prix que je ne devait 
pas dépasser, Cic. Fam. 7, 2. Caulum erat , quo ne 
plus auri et argenli factî, quo ne plus signati argeoli 
et œris domi baberemus, Liv. 34» 9- 

quo-ad (en une syllabe : Quoad licel et polis es 
reperire inolenlis olivi, Lucr. 2, 849; «te même, Hun 
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Sut. 2, 3, 91), forme a»cess. QYAAD, Inscr. ap, Fa- 
brett.p. 64 r, » û 35^; cf. Cardin. Diplrp. 22, n° 3o 
e( /io/. 337 ef Cavedon. Marm. Moden. p. 243), jus- 
ques à quand? combien de temps ? — - I) au propre 
(rare en ce sens): Seneni quoad exspectatis veslrum ? 
Ter. Pkorm. 1, 2, 98. 

II) mêtaph. — A) aussi longtemps que, tant que : 
Quousque, inquies? quoad erit integruni, eril au- 
lem , usque dum ad navem, jusques à quand? direz- 
vous; jusqu'au dernier moment {tant que la chose 
sera possible) ; or, ce dernier moment , ce sera 
mon embarquement, Cic» Att, i5, 23. Tamdiu autem 
vclle debebis, quoad te, quantum profieias, nou pœ- 
nitebit, et tu devras vouloir tant que tu n'auras pas 
a te plaindre de tes progrès, id. Off. 1, 1- — 2°) 
jusqu'à ce que, jusqu'au moment oh : Eerrum usque 
eo relinuit, quoad renunciatum est viçisse Bœolios, 
il laissa le fer dans la blessure jusqu'au moment où 
on lui annonça que les Béotiens étaient vainqueurs : 
Nep. Èpam. '9. Exerçebatur plurimum currendo et 
luclando ad eum finem, quoad stans compîecti posset 
alque conlendere, id. ib. 2. Hactenus exislimo, con- 
solationem. recte adhibitam esse, quoad certior fieres, 
Cic. Fam. 4, 3. 

R) jusqu'à quel point, jusqu'où : Videte nunc, 
quoad fecerit iter apertius , quam antea, voyez main- 
tenant jusqu'à quel point ses intrigues prennent une 
allure moins équivoque, Cic. Agi; i, 2. Jus civile 
eatenus exercuerurit, quoad populum prœslare volue- 
rimUJd. Leg. r, 4. — 2°) autant que, jusqu'au degré 
où : Jubeo te salvere voœ summa^ quoad vires valent, 
autant que mes forces le permettent, de toutes mes 
forces, Plaut. As. 2, 2, 3o. Est modus tamen, quoad 
pâli uxorém oporlet, il y a certaines choses cependant 
qu'une femme doit supporter { un degré jusqu'où une 
femme doit être patiente), id. Men, 5, 2, 19. Yerbo ■ 
rum inelinationes sequi jubet, quoad- patiaturcon- 
suetudo, autant que le comporte l'usage, Varr. L. L. 
S, r. Cognjtis, quoad possunt ab homme oognosci, 
bonorum et malorum iinibus , autant qu'il est pos- 
sible à l'homme de les déterminer, Cic. Tusc. 4, 38. 
— Avec le génitif ejus , dans la locution quoad ejus 
. facere possum, autant qu'il r.^^ possible : Tu tamen 
velim De intermillas , quoad ejus (facere) polerïs, 
scribere ad me, je voudrais que lu ne cessasses point 
de m' écrire, autant que cela t'est possible, id. Att. 1 r, 
21. Vides provinciam esse habendam. Si eam, quoad 
ejus facere polueris quam expeditissimam mihi 1ra- 
dideris, facilior erit, id. Fam. 3, 2. Ut quoad ejus 
fîerî possit, praeeentiae tuée desiderium meo labore mi- 
nuatur, autant que possible, id. Invent. 2, 6. Id eos 
ul prohiberet, quoad ejus sine bello posset, prsetori 
mandatum est, autant qu'il le pourrait sans en venir 
à la guerre, Liv. 3g, 45- 

2°) quant à , relativement à s sous le rapport de, 
poureequi est de, = quodattinet ad(e« ce sens et avec 
^accusatif, il ne se trouve que poster, à l'époq. class.j 
encore les exemples suivants, ainsi que le passage 
de Liv. 42, 6, sont-Us douteux) : Hœc sigillatim tri- 
plicia esse debent, quoad sexum , multjtudinem, ca- 
sum, Varr. L. L. 8, i3. Nec interest, quoad feras 
bestîas et volucres, utrum in suo quisque f'undo ca- 
pial, an in alieno, Gaj. Dig. 41, 1, 3. 

quoad-usque ou séparément quoad usque, jus- 
qu'à ce que {antêr, à l'époq. class. et poster, à Au- 
guste) : Ubi quicquam consistit , locus. Ab eo praeco 
dieilur locare, quoâdusque id emitur, quoad in aliquo 
consistit pretium, le lieu est le point où l'on s'arriie : 
de là le mot locare, qui, dans les ventes publiques, si- 
gnifie adjuger à celui dont l'enchère n'est pas couverte* 
Varr. L. L. 5, 2. Ac ne sic quidem impedire rem 
deslilil, quoadusqne manus equilum R. necem com- 
minala est, jusqu'à ce qu'une troupe de chevaliers 
Romains menaça de lui donner la mort, Suet. Cœs., 14. 

quô-cïrca {et séparément ; quo, bone, circa, 
Hor. Sut. 2, 6, 95. — Ancienne orthographe QVO- 
QIB.CA, voy. la lettre Q.), conj., de là, c'est pour- 
quoi, en conséquence, donc {rare, mais très-class.) : 
Quocirca capere anle dolis et cingere flamma Regî- 
nam meditor, Vîrg. Mn. 1, 673. Quocirca non si 
genus cum génère discrepat, sed si, etc., Varr. L. 
£• 9> ^*9* Quocirca bene apud majores nostros sena- 
tus decrevii , ut, etc., Cic. Divin, i, 4 r « 

quë-CTLmque {en tmèse : Quo nos cumque fereV. ? ! 
Hor. Od. 1, 7, 25. Quo res cumque cadent, Vîrg. 
JEn. 2, 709) ade, partout où, en quelque lieu que, 
avec mouvt [très-class.) : Quocumque venerint, liane 
sibi rem prœsidiô sperant futuram, Cic. Verr. 2, 5, 
65. Oculi, quocumque inciderint, veterem consuetu- 
dînem fori requirunt, vers quelque point, de quelque 
côté que les regards se portent, id. Mil. r. Ice, pedes 



QUOD 

quocumque ferent , quocumque per undas Kotus vo- 
oabit, partout où mes pieds me porteront, Hor. Epod. 
16, 21. Oratio ila flexibilis, ut sequatur quocumque 
torqueas, Cic. Or. 16. Quocumque me verto, argu- 
menta seneclutis meae ^deo , de quelque coté que je 
me tourne, Senec. Ep. 12. 

1. quodj, conj. [ace. resp. de qui], — I) de ce 
que, que : Cum tibi agam gratias"quod me vivere 
coegisti , de ce que tu m'as forcé de vivre, Cic. Att. 
3, 3. Mirari Cato se aiebat, quod non rideret harus- 
pex, haruspicem cum vidisset, Caton disait qxCil s'é~ 
tonnait qu'un aruspice rf éclatât pas de rire, en en 
regardant un autre, id. Divin. 2, 24. Hoc me ipse 
consolabar, quod non dubitabam, id. Att. ï, 17. Fe- 
cisti mihi pergratum y quod Serapionis librum ad me 
misisti , tu m'as fait grand plaisir en m' envoyant le 
livre de Sérapion, id. ib. 2, 4- Propter hanc causam, 
quod Leontini non sane me multum adjuverunt* id. 
Verr. 2, 3, 46- 

II) pour que, pourquoi : In viam quod te des boc 
tempore, niliil est, il n'y a pas de raison pour que 
tu te mettes en route en ce moment,] Cic. Fam. 14, 
12. Ne causse quid sit, quod te quisquam quseri- 
tet, pour qu'on n'ait pas à t'en demander {du feu), 
Plaut. Aid. 1, 2, 14. Maie metuo, ne Pniïumenaï 
magis morbus aggravescat. Quod te, ^sculapî, et le, 
Salus, ne quid sit hujus, oro, je crains fort que la 
maladie de Philomène ne s'aggrave. C'est pourquoi, 
ie te prie, Esculape, et toi, Santé; qu'Un en soit rien, 
Ter. Bec. 3, 2, 2. 

III) quant à, pour ce qui est de ; Quod quispiam 
ignern quœrat, extingui volo, ne causse quid sit, quod 
le quisquam quaerilet, quant à la possibilité que quel- 
qu'un vienne demander du feu, Plaut. AuL 1, 2, 
i3. Quod ille gallinam, aut columbam se sectari, aut 
simiam dicat, dispensas, ni usque ad mortem J male 
mulcassitis, id. Mil. gl. 2, 2, 7. Quod scribis, te, si 
velim , âd me venturam ; ego verô te istic esse volo , 
quant à, ce que tu m'écris, que tu viendras, etc., Cic. 
Fam. 14, 3. 

IY) quoique, bien que, lors même que : Miles, edico 
tibi : si te in platea offendero bac post unquam, 
quod dicas mihi, alium quœrebam, iler hachabui, pe- 
riîsti, soldat, je te préviens ; si je te rencontre encore 
sur cette place, tu auras beau me dire ; « Je cherchais 
qqn, j'ai passé par ici , » c'est fait de toi, Ter. Eun. 
5, 8, 33. Quod non Taanariis doinus est mihi fulta 
cplumnis , Prop. 3, 1, 49- Quod sim ligneus, ut vides, 
Prendam te tamen , j'ai beau être de bois, quoique 
je sois de bois, Âuct. Priap. 6, 

V) relativement au temps, depuis que : Jam diu est, 
quod victum non datis, *voiMi longtemps, que vous ne 
me donnez pointa manger, Plaut. Amph. i, 1, 146. 

YI) après facere et facile est, pour ut, que de : 
Facile est, quod habeant conservam in villa t il est 
facile {au pâtre) de trouver sur le fonds même une 
compagne, Varr. R. R. 2, 10. Ulinam dii immortales 
fecissent, quod ea lex eliam populo R.. esset consti- 
tula , Vitr. prœf. 10. 

VII) joint à d'autres conjonctions, quod sert qfois 
uniquement à lier les phrases { très-fréq. en -ce sens) : 
Quod si quis illorum. légat facta, paria horum cogno- 
scat, que si qqn, c,-à-d. si qqn, si l'on, etc., Nep. 
Eum. 8. Quod si te fors Afris prcefecisset, lamen, que 
si le sort, si le sort t'eût mis à la tête des Africains, 
Cic. Qu. Fr. 1, 1,9, Quod si in mediocri statu prœ- 
dicalionîs nostrae res essent, nihil abs te exlmium pos- 
tularetur : nunc vero , id. ib. 14. Quod nisi domi ci- 
vium suorum invidia debilitalus esset, Romanosvidetur 
superare potuisse, s'il n'eût pas été miné dans sa pa- 
trie par r envie de ses concitoyens, il aurait pu vaincre 
les Romains, Nep. Hann. 1. Quod utinam minus 
vitae cupidi fuissemus! certe nihil in vita mali vidis- 
semus , plût à dieu que nous n'eussions pas tant tenu 
à la vie, Cic. Fam. 14, 4. Quod ne longiore exordio 

legentemfatigemus,unum quasi exemplumsubjiciemus, 
Colum. 5, 11. Quod ubi ille intellexit, id agi, ut filiœ 
suœ vis afferretur, servos sups ad se vocat, dès qu'il vit 
qu'il s'agissait défaire violence à sa fille, Cic. Verr. 
2, r, 26. Quod cum esset animadversum, conjunctam 
esse flumini, protinus, quand on se fut aperçu que, etc., 
Cœs. B. d 3, 68. Quod ut hanc quoque curam de- 
terminemus , justum est singulas veb.es fimi denario 
ire, Plin. 18, 23, 53. Peccasse se non anguntur, 
objurgari moleste ferunt : quod contra oportebat de- 
licto dolere, correclione gaudere, quand au contraire 
il faut être fâché de là faute et content de la correc- 
tion, Cic. Lœl. 24. Nam si quid mortale e cunclis 
parlibus esset , Ex oculis res quseque repente periret : 
Quod nunc, seterno qua constat semine quœque, tor- 
dis qu'à présent, Luci\ i f 217, 



QUOM 

YIII) avec les verbes qui signifient dire, savoir, 
faire savoir, démontrer, en un mot avec lus verbes 
compris sous la dénomination de verba sentiendi 
et declarandi, on met souvent quod au lieu de l'infin. 
précédé de r accusatif : Scio jam } filius quoi a met 
meus istanc meretricem, je sais déjà que mon fils aime 
cette courtisane, Plaut. Asm. 1, 1, 07. Quod bonum 
sit illorum literas inspicëre , non perdiscere, vincam, 
je démontrerai qu'il est bon de prendre une teinture 
de leurs lettres {des lettres grecques), mais non de les 
approfondir, Çaton dans Plin. 29, 1, 7. Recordalus 
quondam super cœnam, quod nihil cuiquam loto 
die prœstitisset , se rappelant... qu'il n'avait fait de 
bien à personne de toute la journée, Suet. Tit. 8. Nec 
crédit, quod bruma rôsds innoxia servet, Claudian. 
Rapt. Pros. 3, 223. Aliqui.semen ejus non obruunt, 
opinantes, quod a nulla ove tangatur, pensant^ qu'au- 
cune brebis n'y touche, PalL 3, 24. Rem miram de 
ocimo Martialis affirmât, quod modo purpureos, modo 
albos flores pariât, id. 5, 3. Sufficit mulieri notum 
facere , quod sit praîgnans , de faire connaître quelle 
est grosse, Ulp. Dig. 25, 3, 1. — - Surtout précédé de 
illud : Yidendum îllud, quod, si opulentum fortuna- 
tumque defenderis, in illo uno manet gratia, il j aut 
aussi considérer ceci, que si vous venez en aideà un 
homme riche et puissant, lui seul vous en sait gréj 
Cic. Off. 2, 20. Illud mihi occurrit, quodinterpostu- 
lationem et nominis delalionem uxor a Dolabella 
discessit, je me rappelle que, etc., Ccel. ad. Cic. Fam. 
8, 7. 

2. QYOD, autre orthographe pour quot, voy. ce 
mot. 

quodaïu-môdo (ou séparément quodàm modo, 
adv. [quidam modus], jusqu'à un certain point, en 
quelque façon , manière ou sorte { très-class.) : 
Quodammodo lalebât , cum tamen per eum unum 
gererentur omnia, il était en quelque sorte caché, bien 
que cependant tout se fit par lui seul, Nep. Eum. 7. 
Voce, motu , forma eliam magnifica et generosa quo- 
dammodo, Cic Brut. 75. Vocem reeipiunt, et quasi 
quodani modo colligunt, id. De Or, 1, 59. 

Cluod-sëmël-arrïpïdes, is, m. [quod-semel- 
ari'ipio ], Cequunefoisilaprisdès, nom plaisant forgé 
par Plante, Pers. 4, 6, 22. 

quô-lïbet, adv. [ quilibet ], partout où l'on vou- 
dra, où l'on veut, dans un lieu' quelconque {.poét. ) : 
Manus Una gubernaculum contorqnet quolibet, Lucr 
A, 902. Ex his me jubeat quolibet ire locis , Ovid, 
Tris t. 3, 8, 22. 

quom, voy. quum, au comm. 

quominiiS; voy. minus ou mol parvus, a. 

quo-modo ou séparément quo modo {en tmèse, quo 
tu me modo voles esse, Plaut. Cist. . 1, 1, 48), adv.j 
de la manière que, comme, comment, -r- I) dans une 
interrogation : Primum edictum audite : quanluir 
decumanus edidisset, ut tantum arator dare cogeretur, 
Quomodo ? quantum poposcerit Apronius, dalo, com- 
ment? il faudra donner tout ce qu Apronius deman- 
dera, Cic. Vgtrr. 2, 3, 10. Maecenas quomodo tecum ? 
et Mécène? comment êtes-vous ensemble, Hor. Sut. 
x t 9> 4-3, — ■ B) dans les exclamations admiratives ; 
Quomodo se venditant Cœsari! Cic. Att. 8, 16. Quo- 
modo mortem filii tulitl comme il a supporté la mon 
de son fils ! id. Lœl. 2 . 

•II) comme relatif: Non meminisse nos ratus, quo- 
modo trecentos Philippos villieo dederis, quos defer- 
ret , vous croyez que nous ne nous souvenons pas com- 
ment vous avez donné à voire fermier 3oo philippes 
pour les porter, etc., Plaut. Pœn. 3, 1, 54. Hebc ne- 
gotia quomodo se habeant., ne epistola quidem nar- 
rare audeo, quatrt à la manière dont ces affaires vont, 
je n'ose pas récrire même dans une lettre, Cic. Fam. 
2, 5. Quomodo hominesnon iuepli loquuntur, id. ib. 
% 5. Quomodo nunc se istorum arles habent, per- 
timescenda est mulliludo causarum, de la manière 
dont sont conçues leurs doctrines, il faudra reculer 

devant la^ multitude des causes, id. De Or. 2, 3a. 

En corrélation avec sie , comme, de même que ': Et 
quo modo boc est consequens illi, sic illud huit, Cic. 
Tusc. 5, 7. 

quômôdô-cumque, adv., de quelque manière 
que {très-class.) : Quomodocumque dicitur, intelligi 
tamen, quid dicatur, potest, de quelque manière que 
cela soit dit, on comprend toujours ce qui est dit, Cic. 
Fin. 5, n._n) métaph., de toute façon, de toute 
manière, tant bien que mal, bien ou mal : Sed tamen 
quomodocumque, quamquam sumus pauperculi, est 
domi quod edimus, Plaut, Pœn. 3, 1, 33. Expediebat 
ergo quasi ajgrœ saucisque reipublit-œ requiescere 
quomodocumque, ne vulnera curatione ipsa rescin- 
derenlur, Flor. 3, 23, 



QUON 

quôinodô-lïbet, adv., de quelque manière que 
{latin, ecclés.) : Qui quomodolibet vixerint, in qua 
cumque baeresi vel împietate fuerint, August. Cic. D. 

quoraodô-nanij adv^ comment donc? (très- 
dass.) : Quomodonam , mi frater, de noslris versibus 
Cassar? Cic. Qu. Fr, 2, 16, fin, 

quô-nani, adv. — I) oh donc ( très'dass.) : Quo 
tu te agis? Char. Quonara , iiïsî domum ? oîi vas-tu ? 
■ — OÙ irais-je donc, sinon à la maison? Plaut. Trin. 
4, 3, 71. Cogito, quonam ego illum curram quœrila- 
tum, je songe comment je courrai le chercher, id. 
Merc. 5, 2, 16. Eam si nunc sequor, quonam? Cic. 
Au. 8, 3. Quonam bsec omnia, nisi ad suam perni- 
ciem perlinere ? à quoi tend tout cela, si ce n'est à 
sa perle? Cœs. B. C. 1, g. — - H) jusqu'où? jusqu'à 
quand? Quœro, quid et. quantum, et quonam usque 
id fieri debuit , je le demande : en quoi, dans quelle 
mesure, et jusqu'à quel point cela a-t-il pu se faire ? 
Gell. 1, 3. - 

quondam (iV est écrit CONDAM, Inscr. ap. 
Rçines. p. 543), adv. [quum-dam], à une certaine 
époque, un jour, une fois, autrefois, jadis : Yerum 
tempestas, memini, quondara fuit, cum ioter nos sor- 
deremus unus alleri, mais, je m'en souviens, il fui 
un temps où nous ne faisions pas tant d'attention. Pun 
à F autre, Plaut. Truc. 2, 4, 29, Olim ÎBtî fuît generi 
quondam quaestus apud seclum prius, c'était bon pour 
les parasites du 'vieux temps, de l'autre siècle, Ter. 
Eun. 2, 2, i5. Juvenis quondam, nunc femina, Cœ- 
neus, Cénée, jeune homme autrefois, maintenant femme, 
Virg. 6, 448.Miratur molemJEoeas,magalia quondam, 
id. ib. 1, 421. ^parentales deseruere dies, Ovid, 
Fast. 2, 547. Cujus îlla quondam socrus, paulo ante 
uxor fuisset, Cic, Clucnt. 66. Populus Romanus, qui 
quondam in hostes lenîssimus existimabatur, hoc tem- 
pore domestica crudetitate laborat, le peuple romain, 
qui autrefois passait pour si clément enfers ses enne- 
mis, aujourd'hui, etc., id. Rose. Am. 53. — - En pari. 
de personnes mortes depuis longtemps, feu, défunt, ci- 
devant ; de son vivant : LOCYS AD STATYAM PO- 
NENDAM OPTIM^ffi MEMORISE YIRO QYOND. 
MLll, etc., Inscr. Grut. 38g, 8. Yaleriani quondam 
centurionis testamenturn, Cod. Justin. 6, 21, 3. Ma- 
tris tuse quondam mancipîa, id. 7, 33, 8. 

II) métaph. — A.) à de certaines époques, quelque- 
fois, parfois : Quia, cum se&pe lapidum , sanguinîs 
nonnumquam , terrae interdum, quondam etiam laclis 
imber effluxit? n'a-t-on pas vu souvent tomber des 
pluies de pierres, quelquefois de sang, de temps en 
temps de terre, et parfois même de lait ? Cic. Divin, r, 
43. Quondam cithara tacentem Suscitât Musam, ne- 
que semper arcum Tendit Apollo , parfois Apollon, 
prenant la lyre, 1 réveille la Muse silencieuse ; son arc 
n'est pas toujours tendu, Hor. Od. 2, io> 28. Quon- 
dam eliam victis redit in praecordia virtus, Vîrg. JEn. 
2, 367. Adversi ruplo ceu quondam turbine venli, 
confligunt, id. ibid. 2, 416. 

B) en pari.'' de r avenir, un jour, quelque jour 
\poêt.) : Hic tamen ad melius poterit transcurrere 
quondam , Hor. Sat. 2, 2, 82. Nec Romula quondam 
Ullo setanlumlellusjaclabitalumno, Vîrg. JEn. 6, 877 . 

quon-ïam j adv. [quum-jamj, puisque, parce 
que; après que : « Quoniam significat non solum id 
quod quia , sed etiam id quod Grsecum èresî, utriusque 
significationem obtrnet, » quoniam ne signifie pas seu- 
lement la même chose que quia (pareeque) ; il a aussi le 
sens de postquani (après que) j sans doute pareeque chez 
les Grecs èizù aces deux significations, Fest. p. 261, 
éd. Mùll. Quid nunc? quoniam ambo, ut est libitum, 
nos delusislis, datisne argenlum? voyons? après vous 
être, bien à votre aise, moqués de nous deux, nous 
donnez-vous de C argent ? Plaut. Âsin. 3, 3, 12 r; de 
même id. Aid. prol. 9. — De suis privalim rébus ab 
eo petere cœperunt, quoniam civilati consulere non 
possent , puisqu'ils ne pouvaient s'occuper de l'intérêt 
public, Cœs. B. G. 5, 3. Quam me stullitiaui (quo- 
niam non est genus urium) Insanire pulas? de quelle 
folie (puisqu'il y en a plusieurs espèces) penses-tu que 
je sois atteint? Hor. Sat. 2, 3, 3oi. In eo ipso, in 
quo nihil potést esse minium, quoniam ita tu vis, 
nimium me gratum esse concedam, puisque tu le veux 
ainsi, Cic. Plane. 33.Quapropler, quoniam res in id 
discrimen adducla est, aliquando palrium anîmum vir- 
lutemque capiamus, puisque les choses en sont venues 
à ce point que, etc., reprenons enfin le courage, et la 
'vertu de nos pères, id. Phil. 3, 11. ^suaves miscetis 
odores, Virg. Ed. 2, 55. Alii ex nuilo minus apibus 
* j-clinquunt, quoniam magna sequatur uberlas , Plin.. 
11 1 14, ib, et de même avec le subjonctif, Nep. Milt. 
3j id, Eum, 9. 
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quë-pïani, adv. [quo], quelque part, n'importe 
oit, dans une direction quelconque (poêt,) : Ne forte 
ad merendam quopiam devorleris, Plaut. Most. 4, 2, 
5o. Iturane, Thaïs, quopiam es? Ter. Eun. 3, 2, 9. 

quô-guam, adv., vers un lieu quelconque, quel- 
que part (rare, mais très-class.) ; Ù.t hanc ne. quo- 
quam mitteret, nisi ad se , Plaut. Asin. 3, 3, 45- Ne- 
que se quoquam movit ex Urbe, il n'a pas mis le pied 
hors de la ville, Nep, Ait. 7. O Ycrrea prœclara , 
quoquam si accessisti, quo non attuleris tecum istum 
diem ! o admirables Ferrées! (fêtes en l'honneur de 
Ferrés). En quel pays êles-vous allé oh, vous n'ayez 
pu les établir? Cic. Verr. 2, 2, 21. — * II) pour in 
aliquam rem , en quelque chose, en une chose quelcon- 
que : neque quoquam posse resolvi , Luor. 1, io53. 

1, quelque; conj., aussi; se place après un ou plu- 
sieurs mots : Qua de causa Helvetii quoque reliquos 
Gallos virtute prœcedunt , c'est pourquoi les Helvê- 
tiens aussi l'emportent en courage- sur les autres Gau- 
lois, Cœs.B. G. 1, 1. Me scilicet maxime, sed proxime 
illum quoque fefellisseni ,je me trompais le premier, 
mais je le trompais aussi, Çic. Rab. Post. 12. Pa trias 
quis exsul Se quoque fugit? qui, en fuyant sa patrie, 
se fuit aussi lui-même ? Hor. Od. 2, r6, 20. Non so- 
phiste solum, sed philosophi quoque, Gell. 17, la. ■ — 
Par pléonasme avec et, etiam : Quin mini quoque 
etiam est ad portum negolium, moi aussi, j'ai affaire 
au port, Plaut. Merc* 1, 2, 56 ; de même id. Pers. 4, 
9, 7. Ego pol quoque etiam timida sum , et moi aussi 
je suis timide, Ter, Hec. 5, 1, 8. Est etiam quoque, 
uli possit cœluni omne manere, Lucr. 5, 5i8. Sont 
vero et fortuila eorum (leonum) quoque clemenliœ 
exempla , on cite d'eux aussi (des lions) des exem- 
ples fortuits de clémence, Plin. 8, 16, 21. 

II) pour quidem : Sese ne id quoque, quod tum 
suaderet, faclurum esse, qu'il ne ferait pas même ce 
qu'il conseillait, Quadrig. ap. Gall. 17, 2. 

2. quoque, comme et quo. 
QYOQYEYERSYS , voy. quoquoversus. 

quo -quo ou séparément quo quo, adv. [quisquis] , 
en quelque lieu que , partout oh, avec mouvt ( très- 
class.) : Quoquo ibo, mecum erit, partout ou j'irai, 
ou que faille, Plaut. Aul. 3, 3, 1. Quoquo venias, oh 
que tuviennes : id. ib. 5, 3i. Jampridem, quoquo pos- 
set, mitteret, partout où il pouvait (envoyer), id. Cure. 
5, 3, 22. Quoquo hic spectabit, eo tu speciato simul, 
regarde partout oh il regardera, id. Pseud. 3, 2, 69. 
Ita quoquo sese \erterint Stoici, Cic. Divin. '2, 9. ■ — 
Avec le génit. gentium : Quoquo hinc abducta est 
gentium, en quelque lieu du monde quelle ait été em- 
menée, Plaut. Merc. 5, 2, 17. 

quo-quo-môdo ou séparément quoquo modo, 
adv. [quisquis-modus], de quelque manière que : Quo- 
quomodo se res habeat , Cic. Fam. 1, 5. — Tu quo- 
quomodohominern invesliges velim, par tous leS moyens . 
possibles, id. Qu. Fr. 1, 2,4. Tu cum esses praetor 
renunciatus quoquo modo, id. Verr. 2, 5, 37. 

quocjuorsum, adv. = quoquoversum , de quel- 
que côté qt? on se tourne, de tous côtés .: Solin. 38. 

quôquô-Tersus (-um) ou quôquô-vorsum (QYO- 
QYEYERSYS, Inscr. Grut. 207, lin. 19; 21; 26; 
801, 12 ) [quoquo-versus], de tous côtés, en tous sens, 
dans une direction quelconque (très-class. ) : Legatos 
quoquoversus dimittere, Cœs.B. G. 3,23. Pedes tri- 
ginla quoquoversus, Cic. Phil. 9, 7. Pedes decem quo- 
quovorsum, dix pieds dans tous les sens, Cal. R. R. 
i5. 

quorsuni et quorsusj adv . [ quo versus ou -um], 
vers quel lieu,, dans quelle direction, de quel côté, — 
I) au propre: Nescio hercle, neque unde eam, neque 
quorsum eam, je ne sais en vérité ni d'où je 'viens ni 
oh je vais, Ter. Eun, 2, 3, i3. 

II) au fig., où, vers quel but, à quelle fin : Teb.es, 
quorsum hsec tendant, quœ loquor ? vois-tu à quoi 
tend ce que je dis là? où tend mon discours? Plaut. 
Pers. 1, 2, 81. Sane curas est, quorsum eventuium hoc 
siet, comment tout cela tournera, quel sera le terme, 
l'issue de cette affaire, Ter, Hec, 1, 2, 118 ; de même : 
Mivabar* hoc si sicabirel : et heri semper lenilas ve- 
rebar quorsum evaderet, à quoi aboutirait [impertur- 
bable douceur de mon. maître, id. Andr. 1, 2, 5. Sed 
quorsum hsec pertinent ?mais à quoi cela tend-il? Cic. 
Leg, 1, 24. Non dices hodie, quorsum hœc tam pulida 
tendant, F«rcifer? mais diras-tu aujourd'hui à qui s'a- 
dressent ces impertinences, pendard ? Hor. Sat. 2, 7j 
2r. Quorsum igitur haec spectat tam longa, tam alte 
repetita oratio? à quoi tend ce discours, où veut-on 
en venir avec ce aiscours si long et tiré de si loin ? 
Cic. De Or. 3, 24. 

B) particul., pour quel but, dans quel dessein, dans 
quelle vue, à quoi bon ? Quorsum igitur hœc disputo ? 
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quorsum ? ut intelligere possitis , pourquoi celte dis- 
cussion ? pourquoi ? afin que vous puissiez comprendre, 
Auct. or. ad Quir. 2. QTuorsum tandem, aul cur Uta 
quœris? Cic. leg. 1, 1. Quorsus, inquam, istuc? non 
enim intelligo, id. Brut. 85, 292. Quorsum estopus? 
pourauoi donc est-il nécessaire, oh est donc la néces- 
sité de? Hor, Sat. 2, 7, 116. 

quoi, indécl, combien, en quel nombre : Quot 
sunl ? Sce. Totidem, quot ego et tu sumns, combien 
sont-ils? autant que nous deux, Plaut. Rttd. 2, 7î 6. 
Quot homines, tôt causas, autant de personnes, autant 
de causes, Cic. De Or. 2, 32. Cras et quot dies eri- 
mus in Tuscnlano, agamus haec, demain et tous les jours 
que nous passerons dans ma maison de Tusculum, 
id. Tuscr 1 , 49. Quot calamitales! que de malheurs! 
id. ib. 35. Quot orationum gênera esse diximus , toti- 
dem oratornm reperiuntur, id. Or. 16. 

ljy métaph.. pour déterminer la durée, tout, cha- 
que ; par ex. quot diebus, autant qu'il y a de jours , 
quot mensibus, autant qu'il y- a de mois, tous les mois, 
chaque mois; quolanms, ordinairem. en un seul mot, 
qnotannis ( dans les inscriptions on trouve aussi 
QVOD ANNIS), tous les ans, chaque année.: Yos 
meministis quoi Calendis petere demensum cibum, 
le I er de chaque mois, toutes les calendes, Plaut, Stich. 

I, 2, 3. Circum capita oleagina quot mensibus fodere 
oportet, Cat. R. R. 43. OmnesSiculiex censu quo- 
tannis Iributa conferunt, Cic. Verr. 2, 2, 53. Hic iï- 
lum vidï îuvenem,Melibœe, quot annis, Vit g. Ed. 1, 
43. Pomponius scribil, nihil intéresse , utrum in an- 
nos singulos, vel quot annis; an in singulos menses, 
vel quot mensibus; an in singulos dies, vel quot die- 
bus legatur, Ulp. Dîg, 36, 2, 12. Sedulum quotdies 
bbîbam culturae sacrorum minislerium , Appui. Met. 

II, p. 800, Oud. 
quotannis, voy. quot. 
quot-cumque, adv., en quelque nombre que, 

autant que (rare ) : QYOTCVMQYE SENATVS CRE- 
YERIT, POPYLYSVE IVSSERIT, TOT SYNTO, 
qu'ils soient au nombre décrété par le. sénat et prescrit 
par le peuple, Cic. Leg. 3, 3. Quotcumque (flores) 
ferunt campi, toutes les fleurs que produisent les champs, 
Catull. 64, 2K0. Toit^ dabit vires, dominos quot- 
cumque recepit ( autre leçon: quotquotque), ManiL 
4, 3i5. ' 

quÔtëni; se, a, adj, num. distrib. [quot], en quel 
nombre (par tête ou par lot) (très-class. ) : Is/opi- 
nor, ita partes fecit imipa, nescio quotenorum juge- 
ru m, // a, je pense, divisé en lots de je ne sais combien 
d'arpents ce qu'il possède sur le rivage, Cic. AU. 12, 

33. Quotenos suae œtatis annos Chrislus absolvent, Ve- 
nant, prœf. carm. 6 libr. 5 med. 

quo tennis, e, adj. [ quol-annus], de combien 
d'années (latin, ecclés.) : Quo Jacu piscîs captus sit , 
vel quotenne vinum sit, nosse dicere, quœdam est 
miserandaperitia, Augustin, de quantit. anim. 19. 

quotï-dïàniis ( quoltid. et cotidianus),-a, um 
(avec la première syllabe brève, et la deuxième lon- 
gue, dans- Martial. 11, 1, 2; avec la première syllabe 
longue et la seconde brève, Catull. 68, 139), adj. 
[quotidie], de tous les jours, de chaque jour, journa- 
lier, quotidien, — I) au propre : Quotidiana febris, 
Ter. Hec. 3, 2, 22. ~ labor, Cœs. B, Gi 3, 17. ^*-> 
consuetudo, id. B. C. 3, 85. <^s usus, id. B. G. 4, 

34. r^j agger, id. ib. 7, 12. rv sermo, Cic, Fam. i t 
1. <->o victus, id. De Or. 1, 54. ~ vila, id. Pis. 26. 
r*~> sumptus, Nep. Dion. 7. ^cubiculum, Cels. 1, 3. 
Quolidianis diebus, r= quotidie, chaque jour, tous tes 
jours, Cad. Aur. tard. 5, 1 med. cf. dîurnis diebus, id. 
ib. 2 i,ante med.; 3, i,ante med. 

— Poét. pour quotidie : Nisi quotidianus sesquiopus 
confeceris, sexcenloplago nomen indelur tibi , Plaut. 
Capt. 3, 5, 66. 

II) métaph., de tous les jours, habituel, ordinaire, 
commun, vulgaire, trivial : Tœdet quotidianarum 
harum formarum, Ter r Eun. 2, 3, 6* r^ verba, Cic. 
Fam. 9 t 21. ^^'sindon,' Martial* 11, 1. 

Adv. quolidiano, chaque jour, tous les jours, jour- 
nellement : Ut quotidiano in forum mille homiuum 
cum palliis conchylio linctis discederent, Cic. Fragm. 
dans Non. 5or, 27* Palpebrœ mulieribus infectas quo- 
tidiano, Plin. 1 r, 37, 56. 

quotï-dïe (cotid.), adv. [quot-dies], chaque jour, 
tous les jours, journellement (très-class.) : Ibalne ad 
Bacchidem? P*. Cotidie, Ter. Hec. 1, 2, Sa. Cum 
quotidie magis magisque perditi homines niinarenlur, 
Cic. Phil. 1, 2. Quotidie vel polius in dies singulos 
breviores literas ad te millo : quotidie enim .magis 
suspîcor te in Epirum profeclum, id. Ait. 5, 7. 

* quotïdïo (colid. ), adv. pour quotidie, chaque 
Ijour, tous les jours : Cum ab isto videreni cotidio 
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liostes consiliis adjuvari, Q. Cœpio dans Charis, 

quotïes ( quoliens ) , adv. [ quot J , combien de 
fois ? toutes les fois que, autant de fois que ( très- 
class:) : O quolies et quae nobis Galatea locula est! 
oh ! que de fois Galatée nous a parlé et dans quels ter- 
mes ! Vhg. Ed. S, 72. Quolies et quot nommions 
a Syracusanis statuas auferas ? Cic. Verr, 2,2, 59. 
Illud soleo mirari, non nie loties accipere tuas litle- 
ras, quolies a Quinto mihi fratre afferunlur, j'ai cou- 
tume de m étonner de ce que je ne reçois pas de lettres 
de toi aussi souvent que de mon frère, id. Fam. 7, 7. 
Quoties oculos conjecit in hostem, Aversos loties cùr- 
rus Julurna relorsit, toutes les fois qu'elle jeta ses re- 
gards sur l'ennemi, Virg. JEn. 12, 4^3. 

qaotïes-camgue^ adv., toutes les fois que, 
chaque fols (très-class. ) : Quoliescuinque diço , loties 
mihi videor in judicium venire non ingenii solum, 
sed eliam virlutis atque ofîîeiî, Cic. Cluent. 18. Cetera 
quotiescumque voletis, parata vobis erunt, id. Tnsc. 
3, 34 ; de même, id. Rose. Corn. .6, et souv. 

quôtiesque* adv. pour quotiescumque, toutes les 
fois .que ( poster, à Auguste) : Sed quotiesque mel 
remediis adhibelur, Colum. 6, 17. 

* quot-lïbet* adv., autant' qu'on voudra, en tel 
nombre qu'il plaît ou plaira : Si non in triginta partes 
unumquodque Uemispliserium divîdatur, sed in alias 
quoi] i bel fïniliones, lamen, H) g. Astron. 1, 6. 

quot-quotj adj. ihdécl. [quot], tous tant que, en 
aussi grand nombre que (très-class.) : Si leges duie 
aut si plures aul quotquot erunt conservari non pos- 
sint, si deux ou plusieurs lois, ou toutes celles qu'il y 
aura, ne peuvent être conservées, Cic. Invent. 2, 49. 
Adeste bendecasyllabi , quot eslis Omnes undique, 

Ïuolquot estis omnes, Catull, 42, 1. Quolquot eunt 
ies, tous les jours qui se succèdent, c.-à-d. chaque 
jour, Hor. Od. 2, i4i 5. — II) métaph., tout, chaque : 
Quotquot annis, chaque année, tous les ans : Varr. 
L. L. 5, 4. ^ mensibus, id. ib. 8 (autre leçon : quoi 
meusibus ). 

quôtûmut»; a, um, adj. [quolus], le combien, 
le quantième, en quel nombre (mot de Plaute) : Quo- 
tumas sedes dixerit, ego incerto scio, Plaut. Pseud. 
4-i 2 » 7- Quotumo die bue pervenisli? Har. Altero ad 
meridiem, en combien de jours es-tu arrivé ici? — 
En un jour et demi id, ib. 4, 7, 77. 

* QVOTVPLEX, ïcis, adj. [ quolus, plico J, de com- 
bien de sortes, d- espèces ou de manières : « Quotupiex 
ôffaTt^àtrtoç, » Vet. Onomast. 

quetûplïcïter 9 adv., en combien de façon f, de 
combien de manières, Boëlh, Arist % Elench. Sophist. 
2, i,p. 746. # ' ■ L 

qudtugj a, um, adj. [quot], en quel nombre, le 
quantième, le combien ( très-class. ) : Quotus erit iste 
denarius, qui non sit ferendus? quelle est la somme 
qui cessera enfin d'être tolêrable ? Cic. Verr. 2, 3, 94. 
Scire velim, chartis prelium quotus arroget anuus , 
je 'voudrais savoir combien il faut d'années pour ren- 
dre un écrit précieux? Jîor. Ep, 2, 1, 35. Hora quota 
est? quelle heure est-il? id, Sat. 2, G i 44. Scis, quota 
de Libyco litore puppis eat, tu sais combien dp navires 
quittent le rivage libyen, Martial, 9, 36. Tu , quolus 
esse velis , rescribe , dis combien tu veux être, c.-à-d. 
combien tu veux avoir de convives, Hor. Ep. 1, 5, 3o. 
Quola pars laudis, quelle part de gloire, c.-à-d. quelle 
faible pari [revint au fils aVAtrée) , Ovid. Am. 2, 
12, 9.. — Joint à quisque ( et en un seul mot quotus- 
quisque), il si gnijie en très-petit nombre et se traduit 
en français par î expression équivalente : combien ) : 
Quolus enim quisque pkilosophorum invenitur, qui 
sit ila moralus, ut ratio postulat? combien trouve-t-on 
de philosophes ,. dont les mœurs soient telles que la 
raison lé demande? Cic. Tusc. 2, 4. Quotus enim 
quisque discrlus? Quotus quisque juris peritus est? 
combien y a-t-il de personnes versées dans la science 
du droit? id.- Plane, 25. Forma quota quœque super- 
bit ? Ovid. A. A. 3, io3. Quotum quemque inveneris, 
qui, ftc. y Tac. Or. 29. Nam quoto cuique eadem ho- 
nestalîs cura secreto, quae palam ? Plin. Ep. 3, 20, — 
]Ve impediamur, quo secius quoto quoque loco libebît, 
partout où il nous plaira, en quelque case que ce soit 
dt: notre mémoire, Auct. Herenn. ,3, 17. TJl sciant, 
quis primo aut quolo quoque loco exeanl, Hygin. de ' 
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t'unit, p. 204. Gôës. ~~ S'emploie aussi dans lesfhrases 
exclamatt'ves, dans un sens diminutif: combien peu : 
Et quota pars illi rerum periere mearum, Ovid. Met. 

7, 522. 

quotus-cumque; âcumque , umeumque » 

adj., dans quelque nombre que, en quelque quantité 
que ce soit, si peut que ce soit (poét. ) : Mo verit e vo- 
tis pars quotacumque deos, si, des vœux qus j'adresse 
aux dieux le moindre est exaucé, Tihull. 2, 6, 54* r ^- > 
pars regui, /. e. quarn exïgua pars, quelle petite partie 
de ses États! Ovid. Her. i3 t 60. 

quotuslibet, quotalibet, quotumlibet^ 
adj., autant qu'on veut .- Granum papaveris autquo- 
talibet pars grani ipsius, une graine de pavot ou une 
telle portion qu'on voudra d'une graine, Claud, Ma- 
mert. Stat. Anim. r, 8. 

qiiotusquisque; <voy. quotus. . 

quô-vis^ adv. [ quivis ], partout ou vous voudrez, 
en quelque lieu que ce soit (poét.) : Qui parasitussum ? 
Ser. Ego enim dîcam : cibo perduci poteris quo vis , 
Comment suis je parasite? — levais te l'apprendre : 
on peut te mener où l'on veut, en te donnant à man- 
ger, Plaut. Most. 4, 2, 7. Impetrilum, inauguralum 
est : quovis admiltuut aves , id. Asin. 2, 1, ir. — 
Avec le gén'it. gentitïm : Immoabeat quovis genlium, 
qu'il aille ou il voudra, Ter, Heaut. 5 t 1, 55. 

quo-ugque (et en deux mots .-quo le spectabimus 
usque, Martial, 2, G4) f adv., jusqu'à quel point du 
temps, c.-à-d. jusques à quand? combien de temps? 
( très-class. ) : Li. Exscrea quaeso usque ex penitis i'au- 
cîbus. De. Quousque ? Li, Usque ad mortem volo , 
Combien de temps ? jusqu'à ce que tu crèves, Plaut. 
Asin. 1, 1, 28. Quaeso, inquit Africanus, quousque 
humi defixa lua mens eril P jusques à quand ton esprit 
restera- t-il attaché à la terre? Cic. Rep. 6, 17. Quous- 
que? inquies. Quoad eritintegrum : erit autem, usque 
dum ad navem, id. Ait. i5, 23. Quousque ita dicisj 1 
jusques à quand ùendrez-vous ce langage? id. Plane. 
3r. Quousque tandem abutere patientia nostra? id. 
Catil. 1, i. — ■ 11) jusqu'où, jusqu'à quel point. — A) 
au propre : Quousque penelralura sit avarilia, jusqu'où 
pénétrera notre cupidité, Plin, H. IV. 33, proœm. Cum 
decessero de via, quousque degredi debeo ? Gell. 1, 3. 

B) Au ûg., jusqu'à quel point, dans quelle mesure 
(poster, a l'époq. class.): Quousque ei peimissum 
videatur peculium administrare, Martiau. D'ig. 20, 
3, 1. 

qu.mn. (qu'on écrit aussi quom, cum et rarement 
qum; voy. Freund sur Cic. Mil. p. 32 sq.), conj. [qui]. 

Y) particule, temporelle, quand t lorsque, comme; 
après que , depuis que, dès que, aussitôt que, etc. (se 
construit avec Vindicatif, quand elle indique purement 
et simplement le temps ; avec le subjonctif ( à Pimpar- 
fait et au plus-que-paijait) , quand elle exprime que 
deux actions sont entre elles dans un rapport de cause, 
qu'une action est une conséquence de l'autre ) : — a) 
avec l'indic. : Qui non defenditinjuriamneqûe propul- 
sât a suis, quum potest, injuste facit, quand il le peut, 
Cic. Off. 3, 18. Quum pênes unurn est omnium summa 
rerum, regem illum unum vocamus, et regnum ejus rei 
slalum. Quum autem est pênes delectos , tum illa civi- 
las optimalium arbitrio régi dicitur, quand un homme 
dispose seul et souverainement de tout, nous l'appelons 
roi, et ses États constituent un royaume ; quand , au 
contraire, le pouvoir est confié à des dépositaires choi- 
sis, etc. id. Rep. 1, 26, 4 a « Soletis, quum aliquid hu - 
juscemodi auditis, continuo dicere, etc., quand vous 
entendez qqche de semblable, id. Rose. Am. 37. Prœ- 
clare facis, quum et eorum tenes memoriam et pue- 
rum diligis, id. Fin. 3, 2, 9 ; tu jais parfaitement de 
garder leur souvenir, etc. Bene facilis quum vendi- 
tis, vous avez raison de vendre (quand- vous vendez), 
Aùct. Herenn. 4, 5. Mulli anni sunt , quum ille in 
»re meo est, il y a nombre d'années qu'il est mon dé- 
biteur, Cic Fam. i5, 14. Fuit quoddam tempus , 
quum in agris homines passim bestiarum more vaga- 
bantur, il y eut un temps où les hommes, etc., id. In- 
vent. 1, 1, 2. Tu, quum eo tempore mecum esse non 
potuisti, quo operam desideravi tuam , cave festines , 
dès que tu n'as pas pu te trouver auprès de moi quand 
j'avais besoin de tes services, tu n'as plus besoin de 
té presser, id. Fam. 16, 12, fin.; de même : Quam 
quidein quum difficillîmo rei publicce lempore seculi 
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sunt, eos numquam oportebitconsiiii sui pœcitere, U m 
Phil. 14, ri. Quum ea consecutus nondum eram, quœ 
sunt hominum opinionibus amplissima, lamen ista 
veslra nomina numquam sum admiralus, alors que je 
tétais pas encore arrivé à ce que, etc., id. Fam. 3, 7, 
5. Si valebis, quum recte navigari nolerit, tum naviges, 
quand on pourra naviguer sans danger, id. ib. 16, 
I2j fi Ht — Quum.primumsaperecœpit, acerbissimos 
doïores percepit, dès qu'il a commencé à sentir la vie, 
il a éprouvé, ce que la. douleur a de plus cruel, id. ib: 
14, r. Postera quum primo stellas oriente fugarat 
Clara dies, Virg. Mn. 5, 42- Quumque férus lacrimas 
auimi siccaverat ardor, Ovid. Met, 8, 468. — Dans 
une peinture vive ; Legebam tuas epislolas, quum mihi 
epistola affertur a Lepta , je lisais tes lettres, quand 
on m'en apporte une de Lepta , de. Alt. 9, 12. Dixe- 
rat hoc ille, quum puer nunciavit, venire ad eum Lec- 
lïum, il venait de parler ainsi, quand un esclave an* 
nonça l'arrivée de Lélius , id. Rep. 1, 12. — P) avec 
le subjonctif: Zenonem, quum Alhënis essem 1 , au- 
diebam fréquenter, quand j'étais à Athènes^ f allais 
souvent entendre Zenon, Cic. JS\ D. 1, ai. Quum 
jn Africain venissem , nihil mihi potius fuit, quam, 
etc., quand je fus arrivé en Afrique, je neus rien de 
plus pressé que , etc. f id. Rep. 6, 9. Quum omnes 
laudibus modo prosequentes vïrum , in sentenliam 
ejus pedibus irent, Liv. 5, 9, 2. — Qfois on emploie 
concur rement l'indicatif et le subjonctif: Illum hausi 
do/oiem vel acerbissimum in vita, quumQ. Metellus 
abstraherelur e sinu gremioque patria?, qunmqué ille 
vir...eriperetur... quum meinluensflentemsignifiçabat 
interruplis atque morientibus vocibus, Cic. Cad. 24»^ 

59. 

.¥>) Locutions particulières : — 1°) quum (cum) 

maxime, qu'on écrit aussi en un seul mot, quum- 
maxime (cummaxime), tout particulièrement, surtout: 
Quummaxime volo le dare operam, Ter. Heaut. 4, 
5,40. Quae multos jam annos, et nunc quummaxime 
filium interfectum cupit, qui depuis plusieurs années 
et maintenant plus que jamais désire la mort de son 
fils, Cic. Cluent. 5, 12. Nemo nostrum no vit nisiid 
tempus, quod quum maxime transit : ad prailerita rari 
auimum rétorquent, nous.ne connaissons tous que le 
temps présent qui passe si vite : peu de gens reportent 
leur esprit vers le passé, Senec. Benef. 3, 3. 

2°) quum (cum)... tum, proprement, quand.., 
alors ; delà : d'un coté,.: de l'autre; soit... soit ; tant,.. 
que ; non-seulement t mais encore : Quae (virtus) quum 
m paucis est, tum in paucis judicatureteernitur, vertu 
qui non-seulement se trouve chez un très-petit nombre 
d'hommes , mais encore n'est découverte et discernée 
que chez très-peu de gens, Cic. Rep, r,.34. Yolvendi" 
sunt libri quum aliorum , tum in primis Catonis, id. 
Brut. 87. Quum illa ceriissima sunt visa, tum mullo 
illa cerliora, etc., id. Catil. 3, 5, fin. Fortuna quum 
in reliquis rébus, tum prœcipue in bello plûrimum 
polest, la fortune est puissante en toutes choses, niais 
surtout à la guerre, Cces. B. C, 3, 68. Ex. Victoria 
quum multa mala, lum certe tyrannis exsislet, la vic- 
toire engendrera non-seulement beaucoup de maux, 
mais encore la tyrannie, Cic. Alt. 7, 5. — Avec ré- 
pétition de tum : Telisque... me hoc muneris quum 
ipsis amicis hominibus , tum municipio Caleno... lum 
Leplavdare, id, Fam. 9, i3, 2. 

II) particule causative, comme, puisque, vu que; 
avec le subjonctif: Quum sit in nobis consiïium ratio, 
prudentia, necesse est deum haec ipsa habere majora, 
puisaue chez nous se trouvent la sagesse , la raison, la 
prudence, les dieux doivent nécessairement posséder ces 
qualités à un plus haut degré, Cic. N. D. 2, 3i. Quum 
L. Flacci res agalur... quumque ab hac virlute non dé- 
générant... in hoc ego reo ne quod perniciosum 
exemplum prodatur, pertimescam ? quand il s'agit de 
L. Flaccus;..i quand il n'a point dégénéré de cette 
vertu, etc., je pourrais craindre de voir donner un 
pernicieux exemple , etc.? id. Flacc. 11. Lepta vero ' 
quum ita laboret, ut ejus fortuna? videanlurin discri- 
men venire, non possnm ego, etc., id. Fam. 9, i3, 2. 
Quœ quti m ita sint, puisqu'il en est ainsi, les choses 
étant ainsi, id. Rabir. perL 2, 5. — Quippe quum et 
utpole quum, voy. quippe et utpote. 

quummaxime (cummaxime), voy. quum, rt° I, 
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E&j r, indécl. n. ou {en sous-cnicndant\'\lera.)f. 
dix-septième lettre de L'alphabet latin, provient, quant 
à la forme du P grec, mais sans être aspiré comme 
celui-ci ( de là primivcment Eumis, arrabo pourjlvp- 
po^ àppaêwv, Pli n'ayant été placée que plus tard à la 
suite de /Y, comme signe d'aspiration, dans les mots 
empruntés au grec)', cette lettre , à cause du son 
grondant qu'elle représente, est appelée litera canina, 
lettré canine, par Perse, Sat. 1, 109; cf. Lucil. dans 
Charis. p. 100, P. cl Seyfert, Gramm. § 127. 

II) Dans beaucoup de mots, au milieu et à la fin, 
mais non au commencement, R paraît être une transfor- 
mation plus récente du son primitifs ; la tradition at- 
tribue à Appius Claudlus Cœcus ( consul en- 446 et 
457) ou à L. Papirius Crassus [consul en 417) l'in- 
troduction de L'y à la place de l's, Pompon. Dig. 1, 

2, 2, §. 36 ; Cic. Fam. 9, 21, a ; cf. Seyfert, l. l. et 
Schneider, Gramm, i,p, 34*. On cite comme exemple 
de cette transformation de l'a en r les mots : asa, la- 
ses, plùsima, meliosem , meliosibus, fœdesum, Fusius, 
Papisius, "Valesius, fusvos, janitos, devenus ara, lares, 
plurîma, meliorem, melioribus, fœderum, Furius, Pa- 

Ïûrîus, "Valerius, furvus, janitor; cf. heri à côté de 
îesternus (e« grec yftéç, primitivement yf$); comme 
aussi dirimo formé de dis-emo ; cf. Varro, L. L, 7, 

3, 86; Cic, t. l. ; Quintil. Inst. 1, 4» i3 ; Terent. 
Scaur. p. aa52 eï2258, P.; Fest. s. vv. AURELIAM, 
p. 20; R, pro S, p. i34; PIGNOSA,/?. 198.. Les 
deux sons se trouvent concurremment employés dans 
quelques substantifs de la troisième déclinaison en or 
ou os (arbor,'color, honor, labor, etc, qu'on écrit aussi 
arbos, colos, honos, labos, Iepos, etc. y, dans quœso 
quaesumus maintenus à coté de quœro , quœrimus ; 
dans nasus, pulvis conservés à côté de naris et pul- 
ver, etc. -r—Za transformation inverse de l'v en s pa- 
rait très-douteuse ; les formes où on la suppose, 
comme hesternus (de heri), festus ( de feriœ) , ushim 
( d'uro ) t etc., s'expliquent de préférence par un s 
originaire , si on les compare à arbustum et à ma- 

J'usculus (rapprochés de arboretum et major). — Sur 
a parenté de L'r avec d. et I, voy. ces lettres. 

III) L'y subit assimilation — a) le plus souv. de- 
vant 1 : libellus, teaellus, intelligo, pellicio de liber, 
tener, inter-lego , per-lacio, voy. Part. per. — b) 
devant s dans dossuarius de dorsùm. 

IV) il y a suppression de L'y dans pejero (pour 
perjuro), et dans les formes crebesco , rubesco, 
susum, usitées concurremment avec crebresco, rubresco 
sursum, etc. 

V) comme abréviation^ signifie Romanus, Rufus, 
recte, reficiendum, regnum, ripa et beauc. d'autres. 
R. P: respublica ; R. R. raliones relatre (cf. Fest. p. 
228). 

Knaina, Gen f 10, 7 ; 1 Chron. i, 9; Rbegma, 
'PÉY^a et ^àjxjJLa, 70; v. ou district des Cuschhes ; 
on le prend pour Rhegma; voy. ce mot t 

Itaamses,, Exod. i t n; 12 , 37; A r um. 33, 3; 
'PttfiécrffY], 70; voy. Heroopolis. 

Raba« voy. Aràbo. 

RabaBÏtie, 'PaêaviTai, Ptol,; peuple delîémen 
au pied du ml Clîmax ; probablemt = Gabanitaî. -. 

Habba* Jos. 16, 60 \,v. delà tribu de Juda. 

ïîabba, Rabbath Animon, Veut. 3, 11 ; 2, 
Snm.. n, 1; 1, Chron. 21 ; .'PaSêàÔ uîtov w A[jl[jlwv, 
70 ; Rabbalammana , t Pa66aTàti.p.avcc, Steph. Byz. 
571 ; Rabbalamana , Polyb. 5, 71 ; capitale des Am- 
monites, au-delà du Jourdain ; Philadelphia. 

fftabbath Moab,i;o/. Ar. 
* rabîde, adv. voy. rabidus , à la fin. 

■•ribidus,' a, um, adj. [rabies], furieux, en- 
ragé, forcené ; en délire, en fureur, sauvage, vio 
Imtf excessif ( comme adj: il est le plus souv. poêtiqut 
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ou appartient à la prose poster, à Auguste): ^^ ' 
canes , chiens furieux, Lucr. 5, S90; Plin. 29, 5 r 
32. r-> catulij m. signif.y Sil. 10, 127. <^ corpus 
(Canis), Cic. Aral. no. — Rabidae tigres absunt et 
sïeva leonum Semina, Virg. Georg. a, i5i ; cf. r^~t 
leones , Hor. A. P. 3g3. r*~> lupa, Ovid. A. A. 3, 8. 
r^> bimembres, id. Met. 12, 494- Alios âge incitatos, 
alios âge rabidos, Catull. 63,93, -r- r^> Pelorum (à 
cause du voisinage de Scylla), Lucan. 6, 66, Cort. 
N. cr. — r^j lingua, Prop. 3, 8. 11; cf. rourmur, 
Val. Flacc. 4i s 39- — .aspectus ('draconis), Auct. 
Herenn.' 4, 49- ^° certamen , combat aeharné, Sil. 
16, 410; cf. r-^> arma, id. 7, 253. ^ famés (Cer- 
beri), faim dévorante (qui rend furieux), Pirg. 
Mn. 6, 241; cf. r*j silis (TaDtali), soif ardente, 
Senec. Herc. OEt^ 107 7. — r*j rabies, transports 
furieux, Catull. 63, 44- rsJ furpr animï, id. 63, 38. 
r-^> mores, mœurs farouches , sauvages , Ovid. À. A. 
3, Soi. r^j et jurgîosa facundia, Gell.- 19, 9, 7. — 
Adv. : rabide, avec fureur, avec rage ou violence : 
Furentem videmus omnia rabide appetentem , Cic. 
Tusc. 5,6, 16. — Compar. : r^-> raplarî, Augustin. 
Mor.Manich. 2, 14. 

Rabïeiius } i, transformation plaisante du nom 
de Labieniis, orateur, qui déchirait a belles dents tout 
le monde, Senec. Controv. prœf. 5. 

r&bïes, em, e, (génit. rabies , Lucr. 4, 1079; 
cf. Schneider, Gramm. 2, p. 355 ; les autres cas ne 
se rencontrent point') y f. [r, rabo], fureur, rage, 
parlicul. des chiens, Colum. 7, 12, fin.-; Plin. 7, 
i5, i3; 29, 5, 32; puis d'autres animaux, Colum. 
6, 35; Plin. 8, 18, 26; 36, 54; se dit aussi de 
la fureur des hommes , id. 7, proœm. fin. ; Plant. 
Capt. 3 , 4? 26. — II) au fig., toute violente 
excitation morale, transports de la passion, fureur, 
frénésie, délire; violence :- Hecubam putaîit propter 
anirai acerbitatem quandam et rabiem fingi in canem 
esse conversam , on pense quJiécube fut changée en 
chienne, sans doute. à cause de la rage extrême que 
ses chagrins lui causèrent, Cic. Tusc. 3, 26, fin. Ne- 
que eos existimet sine rabie quicquam fortiter facere 
posse ? sans que la fureur les stimule, id. ib. 4j a 4) 
53. Baptis derepente armîsn'on ob prœdam sed furore 
et rabie, non pour le butin, mais par fureur et rage, 
Tac. Hist. 1, 63. Archilochum proprio rabies armavîl 
iambo, la rage du dépit arma Archiloque de l'ïambe 
qui lui appartient, Hor. A. P. 79; cf.id. Ep.^., 1, 
149; Sat. 2, 323; Vellej. 2, 64. *-^> civica, fureur 
des discordes civiles, Hor. Od. 3, 24, 26; cf. Tac. 
Hist. 3 , 38 ; 5, 25; Ann. 1, 3x, 3g. r^> hostilis, Liv. 
29, S t fin. — Fureurs de l'amour, transports amoureux, 
Ter. Eun.i, 3, g ; Lucr. 4, 1079 ? Horat. Epod. 12, 
9. — h) en pari, des choses: rvj falalis lemporis, 
les fureurs de cette époque fatale Liv. 28, 34- ^ 
ventorum, la fureur des vents, Ovid. Met. 5, 7 ; cf. 
f^~> Noti, Hor. Od. 1, 3, 14. <^ cœlique marisque, 
Virg. Mn. 5, 802. r^j Canis , les ardeurs de la Ca- 
nicule, Hor. Ep. i, 10, 16. r^j veritris , faim dévo- 
rante , Virg. Mn. 2, 357. 

rabiose, adv. voy. rabiosus 1 , à la fin. 

*rabïôsûlug, a, um. adj., dimin. [rabiosus], un 
peu furieux, un peu violent : o^ sat fatuœ lilerœ, 
Cic. Fam. 7, 16. 

rabiosus, a, um, adj. [rabies], plein de rage, 
enragé, furieux, frénétique, emporté, violent (rare, 
mais très-class.) : r^j canis, Hor. Ep. 2, 2, 75; Plin. 
29, 5, 32. r^j homo, Plant. Capt. 3, 4» *5 r ^ J silen- 
tia, Pers. 3, 81, rage concentrée. — rJ fortitudo, * 
Cic. Tusc. 4, 22, fin. barbaraque vox, Petron. Sat. 96, 
5. 00 slridor (anserum sacrorum , id. i36, 4). — 
* Adv. rabïôsë, avec fureur, avec rage, avec frénésie; 
NihiliracuuderabioseYeferunt, Cic. Tusc. 4 , 22, 49. 



Rabïrïânus , a, um, voy. Rabirius. 

RabïrïuS; a, nom de famille romain. Par. ex. 
— 1°) C. Rabirius tribun du peuple et — 2°) C 
Rabirius Postumus, chevalier, tous deux défendus 
par Cicéron dans les plaidoyers qui nous restent. — 
3°) mauvais écrivain qui a fait des ouvrages philoso- 
phiques , Cic. Acad. 1, 2. — 4°) bon poète, Ovid. 
Pont. 4, 16, 5; Quintil. Inst. 10, 1, 90. ->- II) 
De là Rabïrïànus, a, um, adj., relatif à un Rabirius , 
de Rabirius : r^j domus, de. Ait. 1, 6. — Sttbst., 
surn, rom,, Inscr, ap. Reines, cl. 1, n° 94. 

1. rabo, ëre,f. n. être furieux, emporté, violent 
(poét. et dans la prose poster, à Auguste).-. Varro 
et Cœcil. dans Non. 40, 2, sq ; Poëta ap. Cic. Divin. 
1, 3i ; Manil. 5, 207; Senec. Ep. 29. 

2. rabo, onis , voy. arrhabo. 

râbitla> œ, m, [1. rabo}, avocat brailleur, cri- 
ailleur, chicaneur, robin : Non declamatorem ali- 
quem deludo aut rabtilam de foro, sed doctissimum 
et perfectissimum quœrimus, Cic. Or. i5 ; de même 
à coté de causidicus cl de proclamator, id. de Or. r, 
46 , 202 ; à côté de latrator, Quintil. Inst. 12, 912; 
cf. Fest, s. v. RATA VOX p. 637. Non.. 26, 21 ; 
60, 19. 

* rabulâna pix, espèce de poix inconnue [peut- 
être de couleur rousse , ravus], Plin. 14, 19, 24. 

* râbulâtus, fis, m. [ rabula ] criaillerie de 
méchant avocat , Mart. Capell. 2, 46/ 

rabuscfîla vitis , sorte de vigne inconnue [peut- 
être de couleur rousse, ravus], Plin. 14, 3, 4 , §. 42. 

raca et racana, voy. raga. 

Râcasta* Rhacotis et Rachotis, Cedren.% 
anc. v. d'Egypte , située à l'endroit où plus tard 
fut bâtie Alexandrie, qui porte aussi quelquefois ce 
nom. 

racco, ârc, v. n. crier, en pari, du tigre, miau- 
ler, Auct. Carm, Philom, 49 (autres leçons : rocant ; 
rancant ). 

raccniûrïus, a, um, adj. [racemus], de grappe 
de raisin : <— '-pampini, sarments stériles, Colum. 3, 

■ * râccmatïo, ônis , f. [ racemus], -glanage dans 
les vignes, Tertull. Apol. 35. (Tertullien emploie 
cette expression métaphoriquement dans le passage 
cité : Post vindemiam parneidarum , racemalio su- 
persles , après la vendange des parricides ( c. à-d. 
après le supplice de ceux qui ont conspiré contre 
Septime Sévère), reste encore à glaner (c.-à-d. des 
complices à rechercher). 

* râccmâtns, a, um, adj. [racemus], qui a des 
grappes, Plin. 18, 7, 10, §. 54. 

rftcëïnïfer, ëra, ërurh, adj: [rscemus, fero], qui 
porte des grappes de raisin ; épithète poétique : .-^ 
uvee, Ovid. Met. 3, 666 j et dans un sens plus étendu : 
<->"' Bacchus, Bacchus, couronné de grappe** id. ib. 
r5, 4i3; cf. r^j capilli (Baccbi), id. Fast. 6, 48S, 

* racëinoF, ftri, v. dépon. [racemus], glaner 
dans les vignes, grappiller ; au fig., glaner sur les 
traces d'un auteur, traiter un sujet après lui, Varro, 
R. R 3, 9. 

rncçniôsus, a, um, adj. [racemus], abondant 
en grappes (mot de Pline) : r*-> pomum, Plin. i3, 4j 
7. r-j flos , id. ib. 6, 12. — Superl. : ^j uvae, id. 14» 
3, 4j$ 4o. 

racemus, i, m. [paÇ ^otyÔç], grappe du raisin 
et des plantes semblables : Alia ('poma) racemis dé- 
pendent, ut uvae , palmaî : alia et pediculis et race- 
mis, ut bederœ, sambuei : alia ramo adhœrent, ut in 
lauro, Plin. i5, 28, 34 ; cf. id. 16, 26, 48 ; 14, 3. 
4 , fin. ; Virg. Cop. ai. — Plus souv. — H) mélaph., 
baies, grains, partieuî. grains de raisin, raisins : Fcrt 
uva racemos, Virg. Georg. 2, 60 ; de même : Ovid. 
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Met. 3, 484; Trlst. 4, 6, 9.* Prop. 4, a, i3; #<?'". 
O*/. 2, 5, 11 _ei autres, Lecti de vile racerai , OwW. 
^. ^. 3, 703 ; de même ;Virg. Georg. 2, 102; SU. 
7, 20S et passim. Poét. p, vin, Ot'id, Fast. 5, 343. 

Raclmsïij % Pa.yovtj\.o\ , Ârrlan.; P. M. E. in 
Huds. G. M, 1, 27 ; peuplade de l'Inde. 

Xtaciliusj a, um, nom de famille romain, par 
ex. L. Racilius, tribun du peuple, Cic. Qu. Fr. 2, 
6; Verr. 2, 2, 12 ; Fam. 1, 7. — Racilia, ae, /èmme 
</e Cineinnatus , Liv. 3, 26. 

Radantia, Ratanza, Periz, 1, 35, 178, 
179, etc.; la Rednitz, affluent du Main en Bavière; 
sel. Reich. la Retzat. 

*râdïâtïlis, e, adj. [radio], rayonnant, lu- 
mineux : rvjumbra, Venant. 2, 286. 

radïâtïo, ôiiis,/. [radio], rayonnement, éclat 
lumineux, le briiiant, le poli (poster, à Auguste) :~ 
marmoris, Plin. 36, 5, 4, §• 3^. — P lur -> Amob - 
6, 208. 

*radïcesco, ëre, v. inch, [radix], -prendre ra- 
cine f pousser des racines, Senec. Ep. 86, fin. 

radïcma, se, f. petite racine, Pelag. Fêter. 
2, m'ed.; id. ib. 25, irai*. 

. râdïeïtus, adv. [ radis. ], à partir^ de la racine , 
avec la racine, en arrachant la racine même (très-class.) 
I ) au propre : r^> effodere herbas malas , extirper 
les mauvaises herbes, Cato, R. R. 5o. ^ concidere 
rosetnm , Varro, R. R. 1, 35. ^ evellere arborem, 
déraciner un arbre, Suet.Vesp. 5. ~ auferre ungues, 
arracher%s ongles, Prop. 3, 7, 5i et autres. ^ — II) 
au Jïg., radicalement, entièrement, tout à fait : ^ 
loller.e atque extrahere cupiditalem , extirper la pas- 
sion , Cic. Fin. 2, 9, 27 ; cf. ^ extrahere religionem 
ex animis hominum , arracher la religion du cœur 
des hommes, id. N. D. r, 43, .121. ^ excutere opi- 
nionem alicui, déraciner une opinion de t esprit de 
qqn, bd. Tusc. 1, 46, fin. Omnia malefacta yoslra 
repperi radicitus ,/"«( appris à fond toutes vos four- 
beries , Plaut. Most. 5, ,1,62. 

radïco, as = radicor : «v germina, Cassiod. 
ffïst. eccles. 2,6.. 

râdïcor, âtus, 1. v. dèpon. [radîx ], prendre, ra- 
cine, jeter des racines, raciner (poster, à Auguste) 

— I) au propre .-Mergi facile radicantur, Golum. 4, 
2, 2 ; de même : Plin. 12, 4, 8 ; 18, 7, 10 et passim. 
mais radicatus, a, um, qui a des racines ou ses ra- 
cines : Canna radicata , roseau qui a ses racines, 
Pal/. 11, 17. <<> semina , Colum.. Arb. 20, fin. ; de 
même Pallad. Febr. 10; 18 ; 19 et passim. — * II) 
au fig. : radicatus, a, um, enraciné, ancré dans .-Na- 
torali vitio fixum est radicatumque pecloribus : buma- 
nis , ut , etc.j Sidon. Ep. 5, 10, fui. ■. 

* râdïcôsus, a, um, adj. [râdix], qui a beaucoup 
de racines : <-^j brachia hederarum, Plin. 16,34, 6a, 
§. i5r. 

radïciila, f. dimin. [radix], petite racine, ra- 
dicule, Cic. Divin. 2, 66; Colum. 5, 5, 5. — If) 
particul. — 1°) saponaire, plante, Plin. 19, 3, 18. 

— 2°) radis, Colum. 4, 8, 1, 11, 2, iQ'-Cels, 2, 18; 
2 1 ; 29 et passim. 

radio, âvi, âtiim, r. [radius] — *I) (d'après 
radias, n° I, B, 1) y. a., munir de rais, enrayer; 
Rota radiata, roue garnie de rais, Varro, R. R. 3 , 
5, i5. 

II) (cPaprès radius, n° II) v. a, et n. (le plus 
souv. poét. et dans la prose poster, à Auguste ). 

A) acl., rendre rayonnant, faire rayonner; seu- 
lemt au passif: rayonner, étinceler — I) au propre : 
Galeœ gemmis radîenlur et auro , que les casques 
e tin cellent d'or et de pierreries, Ovid. Pont. 3,4, 
108. Particul. fréq. -au partie, passé radiatus, a, um, 
frappé par les -rayons, rayonnant : Miles ut adverso 
_JPlip. j bi -radiatus ab ietu , soldat qui resplendit sous les 
rayons du soleil , Lucan, 7, 214. Rubent radiati ïu- 
mîna solis, la lumière rayonnante du soleil prend une 
■ teinte pourprée, huer, 5, 463 ; de même r^j sol, Cic. 
Acad. 2, 41 î c f' aussi ^ orbis flammeus solis, Alt. 
dans Cic. Div. 1, 22; ~ lumen (solis), Enn. dans 
Cic. De Qr. 3, ko, fin.; Ot'id. Met 4, 193 et r^» in- 
signe diei (i. e. sol). Lucr. 5, 699. ^ caput, tête 
ornée d'une couronne radiée (attribut des divinités et 
des personnages dont on a fait l'apothéose), Plin. 
Paneg.'Sz ; cf. /^-> corona , couronne radiée ( signe 
de J apothéose) Suet. Aug. g^. t med, — 2°) au fig. : 
Quasi de industria prospéra ejus adversis radiaren- 
tur, comme à dessein et pour rehausser par quelques 
revers l'éclat de sa prospérité, Flor. 4, 2, 3o, Du/ter. 

E) neutr., briller, rayonner, étinceler, resplendir, 
être radieux : Felium in tenebris fulgent radiantque 
oculi , les yeux des chats brillent et rayonnent dans 
les ténèbres f Plin. ir, 37, 55, §. i5o; cf. Ovid. Am. 
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3, 3, 9. Miles radîabat in armis, le soldat portait une 
armure êtincelante , Prop, 4, 1, 27; de même SU. 8, 
468. Radiabunt tempora nati , le front de ton fils 
sera rayonnant, c.~à-d. portera la couronne radiée, 
(voy, plus haut n° A.). S'il, 3, 629. — Souvent au 
partie, prés, radians, brillant, rayonnant, radieux, 
éiincelant : r*-> lnmina solis , Ovid. Trist. 2, 325. ^ 
sidéra, Lucr, 4, 214; Ovid'. Met. 7,325; 9, 272; 
r-^> Aquarius, Cic. Arat. 172; r^> (una, Virg. J£n. 
8, 32. f^> aurum, Ovid. Met, 4, 637 ; cf. r*j galea 
claro ab auro , id. ib. i3, io5. r-> arma, Virg. JEn. 
8, 616. r^j carbunculi innato fulgore, les escarboucles 
brillant de leur éclat naturel, Plin. 37, 725. — Poét. 
et métaph. : Ipsi inter medîos rosea radiante juventa, 
Val. Flacc. 8, 257. 

radïôlusj i, m. dim. [radius ] — * I) petit rayon, 
faible rayon de soleil, Ammian. 28, 4» med. — II) 
sorte de petite olive longue, Colum. 12, 49, 2. — III) 
plante qui ressemble à la fougère, Appui. Herb. 83. 

* radïôgus, a, um adj. [radius], rayonnant, ra- 
dieux : r^ sol, Plaut. Stick. 2, 2, %i. 

Radis ins.* Pertz, 328 ; Vile de Ré' près de la 
côte de France, en face de la Rochelle. 

radius, ii , m., baguette, piquet. — À.) -en 
génér. ; Adeo acuti aliusque per aliu.m immissi radii 
locum ad inserendam manum non relinquunt, piquets 
aigus et enchevêtrés l'un dans l'autre, Liv. 33, 5. 
Psiitacus quum loqui discit, ferreo verberatur radio, 
quand on dresse un perroquet à parler, on le frappe 
avec une baguette de fer, Plin. 10, 4^, 58. — B) par- 
ticul. — 1°) rayon d'une roue, Plin. 16, 40 , 76 
,§, 206; Virg. Georg. 2, 444; JEn. 6, 616; Ovid. 
Met. 2, 317; Val. Flacc. 6, 414. — .2°) en t. de 
mathématiques — a) baguette de géomètre, jauge, 
Cic. Tusc. ,5, 23 , 64; Virg. Ecï. 3, 41 ; >Én. 6, 
85i. — b) rayon, demUdiamètre du cercle, Cic. 
Univ. 6. — 3°) en t. de lisseranderie , navette, 
« Ovid. Met. 6, 56; »; i32j Lucr. 5, i352; Virg. 
Mn. 9,4 76. -r- 4°) en t. de zoologiesî) éperon, ergot 
de certains oiseaux, Plin, 11, 47, 107. — 1>) épine, 
dard au-dessus de la queue du poisson appelé pastinaca 
Plin. 9, 48, 72; 32, 2, 12. ■ — 5°) en, botanique, 
espèce d'olive longue , Virg. Georg. 2, 86 ; Colum. 5, 
8, 4; Arb. 17, 3; Plin. i5, 3, 4- il y aune espèce 
inférieure de cette olive, appelée radius major, Cato, 
R. R. 6; Varro, R. R. 1, 24. — 6°) en t. d'ana- 
tomie, le radius, en grec , y.epxtç, Cels. 8, 1. — 7°) 
membre viril, Cœl. Aurel. Acut. 3, 14. Il faut aussi 
lire radius dans le même sens, au lieu de radix dans 
le passage ': radix virilis paralysi vilialus , id. Tard. 
2, 1. (Radix n'a jamais été masculin). 

II) métaph., rayon projeté par un corps lumineux; 
par ex. rayon du soleil, Plaut. Mil. gl. 1, tj 2;, Cic. 
Fin. 5, 24, 71 ; Virg. Mn. 3, 119 et beauc. d'autres; 
— carreaux de la foudre, Virg. Mn. 4, 429 ; Val. Flacc. 
6, 55 ; — éclat des y eux,. éclair s qui en jaillissent, Gell. 
5, 16 ; — les l'ayons de la couronne qu'on plaçait sur 
la tête des dieux ou des êtres divinisés ; r>~> aurali, 
Virg. JEn. ia, i63 ; cf. radio, «° II. 

râdix, îcis, /. (gênit. plur. radicum ; mais Cha- 
risius dit que radicium a été employé par plusieurs. 
On le trouve en effet dans Cassiod. Hist. ecclés., 1 
ante med. , :. Lapidum scire naturas, potestalesque ra- 
dicium.) [ 'PAA., £àôi£ , brandie, baguette (renversée, 
dont la direction est de' haut en bas ; de la même fa- 
mille que ramus ; voy. Passovv, Dict. grec, au mol Ôà- 
ôtÇ), racine des plantes], — ; I) au propre i°) en génér. 
(le plus souv. au pluriel) : Aliœ radiées angiistius dif- 
fuudunt, ut cupressi,, alise latius, ut'platani, usque 
eo, ut Theophrastus scribat, Àthenis in Lyceo, quum 
etiam tune platanus novella esset, radiées trium et 
triginta cubitorum egisse, les uns (arbres) étendent 
moins leurs racines, comme les cyprès, les autres da- 
vantage, comme les platanes, etc., Varro, R. R. r 
37 fin.; de même, agere radiées ( altius in profun- 
dum), pousser des racines, Ovid. Rem. Am. 106 • 
Plin. 16, 3i, 56; cf. le n° II. Capere radiées, prendre 
racine, Cato,R.R. i33, 3;Plin. 17, 17, 27; penitus 
immittere radiées, plonger plus profondément ses ra- 
cines, Quintil. Inst. r, 3, 5; emittere radiées e capite, 
ex se, Colum. 3, 18, fin.; 5\ 10, i3; descendunt ra- 
diées et descendit arbor radiée, Plin. 16, 3i, 56 ; ar- 
bores -ab radicibus subruere, déraciner des arbres 
Cœs. B. G. 6/27, 4. Herbas radice revellit, arracher 
des herbes, Ovid. Met. 7, 226; cf. .-Radicibus eruta 
pinus, Virg. Mn. 5, 449 et : Segeîem ab radicibus 
irais eruere, id. Georg. 1,319. — 2°) particul., ra- 
cine comestible, Cœs. B.C. 3, 48; surtout le raifort: 
^ Syriaca, Colum.- 1 1, 3, 16 ; 59 ; et simplement radix. 
Pallad. 1, 35,5; Hor. Sat. 2, 8, 8; Ovid. Met. 8,667 
et passim : ~dulcis, réglisse, Scrib. Comp. 170. — B) 
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métaph., la partie inférieure d'un objet, le pied d'une 
montagne, dune colline, etc. : In radicibus Caticasi 
natus, né au pied du Caucase, Cic. Tusc. 2, 22, 5î. 
In radicibus Amani, id. Fam. i5, 4, 9- Sul) îp sis 
radicibus montis, Cœs. B. G. 7, 36, 5; de même, au 
pluriel, id. ib. 7, 5i, fui.; 69; B. C. 1, 41, 3 ; 3, 85, 
1 etbèauc Vautres. — Au sing... Qui (lucus Yestœ)a 
Palatii radice in novam viam devexus est, Cic. Divin, 
i,45, ior. Ab ora gemmœ ad radicem usque can- 
dido descendente,>/i«. 37, 10, 66. — 2°) ce à qttoj 
une chose (par ex. langue, plume, rocher) est atta- 
chée : racine, naissance, base, fondement (poét.; éga- 
lement usité au sing. et au plur.) : /—lingual, la nais- 
sance de la langue, Ovid. Met. 6, 557. ^ plumœ, id, 
ib. a, 583. ~ saxi, la base d'un rocher, Lucr. 2, 
102; Ovid. Met. 14, 71 3. 

II) au fig., racine, source, origine, fondement, etc. 
(le plus souv. au pluriel) : Tera gloria radiées agit 
atque etiam propagatur, la vraie gloire jette des ra- 
cines, grandit et s'étend, Cic. Off. 2 , 12., fin. Tirtus 
altissimis defixa radicibus, vertu qui repose sur de 
solides fondements, id. Phil. 4, 5, fin. Audeamusnon 
solum ramos amputare miseriarum, sed omnes radi- 
cum fibras evellere, ne pas seulement couper les bran- 
ches de nos misères, mais extirper jusqu'aux fibres 
les plus déliées de leurs racines, id. Tusc. 3,6, i3. 
Nisi tôt viliorum tanta immanitas quibusdam facili- 
tatis et patientiœ radicibus niteretur, id. Cœl. 6, 14. 
Pompeius eo robore vir, iis radicibus, Pcmpée, un 
homme d'une telle consistance, et d'un crédit si pro- 
fondément enraciné, id. AU. 6, 6, fin.. ï\\ic radiées, 
illic fundamenta suut, Quintil. Inst. 10, 3, 3. A radi- 
cibus everlissel scelerc domum, de fond en comble, 
= radicitus, Phœdr. 3, 10, 49. — Ex iisdem, quibus 
nos, radicibus natum (G. Mariuni ), c.-à-d. de la même 
ville que nous, Cic. Sest. 22,, 5o; de même, Varro, R. 
R. 2, 8, 1 ; cf. au sing. .: Apollinis se radice ortum, 
Plin. 35, 10, 36, § 72. En pari, de f origine étymo- 
logique, Varro, L. L. 6, 5, 61; 7, 3, 88 et passim. 

râdo, si, um, 3. v. a. racler, ratisser, gratter, 
frotter, polir; en pari, des poils , raser (avec un ra- 
soir ; tondere, signifie couper ras avec les ciseaux 
( le plus souv. poét. et dans la prose poster, à Au- 
guste ) : —r I) au propre : MVLIERES GENAS NE 
RA.DYNTO, que tes femmes ne se déchirent point le 
visage en signe de désespoir, de douleur, 'X.ïl.-Tab, 
dans Cic, Leg. 2, 23, fin.; Plin. 11, 37 , 58 et Fest* 
s. v. RADERE, p. 227 ; cf. Dirks., traduct. p. 665 et 
suiv. r^> fauces, racler le gosier, Lucr. 4, 519; Quin- 
til. Inst. n, 3, i$,Spald.', id, ib. 20. <— lerram pe- 
dibus (corvus), gratter la terre avec les pattes, Plaut. 
Aul. 4, 3, 2. r>-> caput et supercilia, raser la. tête et 
les sourcils, Cic. Rose. Com. 7, 20 (il y a un peuau- 
paravant abrasa); Petron.Sat. io3.'>~' caput, raser la 
tête en signe de servitude, Liv. 34, 52, fin.; en signe 
de deuil, Suet. Calig. 5; pour accomplir un vœu fait 
dans un pressant danger, Juven. 12, 81, Rupert. ™ 
barbam, raser, faire la barbe, Suet. Aug. 79, et mé- 
taph. en pari, de la personne même : Ut non solum 
londeretur diligenter ac raderelur, sed velleretur 
etiam, qu'il ne se faisait pas seulement tondre et raser 
avec soin, mais même épiler, id. Cœs. 45 j de même, 
Plin. 7, 5g, 59. >v tigna, polir des pièces de bois, 
Lucr. 5, 1266; cf. ^-> lapides, frotter, gratter des 
pierres (avec un balai pour les nettoyer), Hor. Sat. 2, 
4, 83. «^ parietes, racler les murailles, Plin. 28, 4, 
i3; r^r aream,- nettoyer, balayer une aire, la dé- 
blayer, Colum. 2, 19; cf. r^ medicam marris ad so- 
lum, racler la luzerne à rez terre avec les marres, 
Plîn. 18, 16, 43.—- arva imbribus (Eurus), raser, 
ravager les terres par les pluies, Hor. Epod. 16, 56; 
cf. <y terras ( Aquilo) , id* Sat. 2 , 6 , 25 ; ^ nomën 
fastis, effacer, enlever en grattant, Tac. Ann. 3, 17, 
fin. 

B) poét. et métaph. — 1°) toucher en passant, 
effleurer, êgratigner, raser, côtoyer : Ripas radentïa 
flumina rodunt, Lucr. 5, 25 7 ; de même en pari, de 
rivières, Ovid. Fast. 1, 242; Zucan. 2, 4^5; Senec. 
Hippol, 16. Hinc allas cautes projectaque saxaPaehyni 
Radimus, nous côtoyons, nous passons près de, etc., 
Virg, Mn. 3, 700; de même en pari, de navigateurs, 
id. ib. 5, 170; 7, 10; Vall. Flacc. 5, 108 ; Lucan. 
8, 246 et autres. Posse putes illos sicco fréta radere 
passu (à coté de perçurrere) en pari, de coursiers 
raptdes), Ovid, Mat. 10, 654. Trajeclos surculus rasit, 
// se glissa en rampant à travers les branches, Suet. 
Ner. 48. — 2°) êcorcher, dépouiller de, faire perdre, 
enlever : Damnosa canicula quantum raderet, Pers. 
3, 5o, Istatouslrix nontondet, radil, ; cer/e tondeuse ne 
tond pas, elle écorche, c.-à-d. elle vous dépouille de 
votre argent, Martial. 2, 17. 
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II) au fig., blesser, êcorcher, choquer, froisser, of- < 
fenser; révolter : Quorum" ne jejuna atque arida tradi- 
lio-aures prœserlim tam delîcatas raderet, Quinfil. 
Inst, 3, i, 3 ; de même r<> teneras auriculas moi daci 
vero, Pers. i t i07.*^'pallentes mores, id. 5, i5. 

* râdâla, ae, /. [rado], racloir, ràtissoirê, Co- 
lum. la, 18, 5. 

Rfe&ba, <voj, Rhaeba. 

Raesîanngj, a, um, relatif à un certain Rjesius; 
subst. f„ sum, de Diane , inscr. ap. Reines. , cl. i, 
*°3i. 

Rœti {qu'on écrit aussi Rhœli), orum, m., les 
Rhétiens, peuple de montagnards répandus au nord 
du Pô, entre le Danube, le Rhin et la Leclt, Plia. 3, 
20, 24» r 9j a 3j Liv. 5,33,fin.; Justin. 20, 5: Tac. 
Hist. 1, 68; 3, 5; '53;Zfor. Od.%, 14, i5 et autres; 
cf. Mannert, Germanie, p. 5o5 et suiv. — Leur pays 
s'appelait TL&lia. (Rhselia), Tac. Ann. 1, 44 ; Hist. 2, 
98 ; 3,' 5 et passim.; cf. Mannert, l. I. p. 528' et suiv. 
■-=- II) De^la l°)Raetïcus ( Rbajlîcus ) rhétien ourhé- 
ùque : r>-> oppîda. Plin. 3, 19, a3. r^j Alpes, les Alpes 
rhétiques, Tac. Germ. 1. r^> bellum, Suet. Tib.' g. r^~> 
arma, Ovid; Tris t. 2.-226. r*-> copiai, Tac. Hist. 1, 5g. 
T fin. r^j viiïum (d'excellente qualité), Virg. Georg. 2, 
96 j Colum. 3,2, 27 ; Plin. 14 , 1 , 3 ; 6, 8 ; Suet. 
Aug. 77 ; Martial. 14, 100 et autres. — 2°) Rpetius, 
a, ùm, ad/., mêmesignif. :r*j provineia, Tac. Germ. 4 '• 
— 3°) Rœtus, a, um, même sign: : #■»-> Alpes , Hor. 
Od, .4, 4, 17. • 
- Rrêtîa, to^'. Rhastia. 

Rœtiaria, 'PcciTtàpîa, Pto/.; Ratiaria, ///«. -^///. 
219; v. de la Mœsie supérieure, près dé Dortieum; 
sel. Reich. auj. Arzer-Palanca, 

raga, ae, /. = braca, braies, chausses longues et 
serrées par le bas ; Intra urbem Romain nemo vel 
ragis vel tzangis utatur, Imper. Arcad. et Honor. cod. 
T/teod. 14, 10, 2, cf. Usum zangarum atque bracarum 
intra urbém "Yenerabilem nemini liceat usurpare, id. 
ib.a^ par où l'on voit que braca et raga avaient le 
même sens. Il est écrit aussi raca ou racana, dans 
Ennod. ep. 9, 17. 

Raga^ voy, Arsacia. 

Ragandone , Ragindone, Bag^ondone 5 
Itin. Ant. 129; Itin. Hieros. 56 r; /tV« dans le No- 
ricum, e/ï/re Celeia el Pœlovio; sel. quelques-uns, Ro- 
gatez ou Rohitsch, sel. d'autres, Windisch Feistriz. 
Ragia, 33, sum: rom„ Inscr, ap. Grut. 36, 7. 
Ragiane* 'PaYtcwiQi Ptol.; v.; = Musarna. 
Ragiaue, Ptol.; Rhagœ, c Pàya, Strabo, 9; con- 
trée fertile dans l'E. de la Médie y près des défilés 
Caspiens; probablemt Matiana, dans Isid. Char. 

Ragondoy y. d. la Pannonie supérieure, Tab. 
Peut, el Ant. itin. 
'■ Rahab, voy. iEgypIus. 
■ raja j œ, f. t raie , poisson, Plin, 9 , 24, 40 ; 42 , 

ralliàna, ad, f. vêtement dont le tissu est très- 
peu serré, Edîct. Dioclet.'p. 21. 

rallnm* i, n. [rado], instrument pour détacher 
les mottes de terre accrochées au soc de la charrue, 
racloir, Plin. 18, ig, 49, fin. 

*rallus, a, um, adj,, dim. [^our ravulus de ra- 
vus]: «^'lunica, tunique légère, d'étoffe claire, Plaut. 
Epid. i y s, 4G; cf. Non. £^9, i5. 

Hama^ EtantatkE. voy. Arimatlna et Aruma. 

r~A.^nLt-B. f "itiuij rr.Xïamus],'bti*,'},~!:-ige< : brr^'^hes 
coupées, ramée, fagots, Ovid. Met. 8,645; Pers. 5, 
39; Senec. Ep, 90; Tac. Ami. i3'. 58. 

Ram.atli''jUizpe 5 no)-. Aramatha. 

Rambaciaj 'Pa^ëcty.Ja, Arrian. Exp. Alex. 6, 
21 ; district de la Perse, dans le pays des Oritœ. 

Bame, Itin. Ant. 34i, etc.; le lieu le plus occi- 
dental du royaume de Cott'tus dans la Gallia Cisal- 
piua, entre Brigantium et Ebrodunum; il existe encore, 
comme village, sur la Durance. 

râmenta, orum, m., plus rare au sing. ramen- 
lura, î, n. (forme access. rameuta, œ,/., Plaut. Bacch. 
3, 4, i5; 2, 3; Rud. 4, 3, 77) [radûj, ce qui tombe 
quand on racle, raclure, râpurc, copeaux, parcelles; 
paillettes,; limailles, gravier, miettes, etc. (parcelles 
plus fortes et plus grandes que celles appelées SG0- 
bes) : Terebra Gallica nou scobem sed ramenta facitj 
Colum, 4, 29, 16; Arb. 8, 4. Suot quimalunt uvas 
scobé ramentisve abietis, populi, fraxiui servare , sur 
des copeaux de bois de sapin, de peuplier, etc.-, Plin. 
i5 , 17, 18, fin. r*j ferri, limaille de fer, huer. 6, 
1044. o~- auri, Plin. 33, 3, 19. Capili auri rameuta 
respergere, Capitol. Vex. 16. r>-> ligni , -copeaux, id. 
*24 ,2,2; 5, 10. ^--lapidis specularis,/r«^me//^ de 
pierre spéculaire, id. 36 } 22, 45. ^-> e cornibus, Plin. 
ar, 2, 3. r^fluminunij ce que les fleuves rejettent sur 
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leurs rives, id. 33, 4> ai. r^. sulphuratum , allumette, 
Martial. 10, 3. — *II) métaph., fragment, -parcelle 
en génêr. : Patri omue (aurum) cum ramento red- 
didi, j'ai tout rendu à mon père jusqu'à la dernière 
rognure, Plaut. Bacch. 4, 4, 29. 

râmentôsnsj a, um, adj., ou il y a beaucoup de 
petits morceaux (latin, des bas-temps), Cœl.- Aur. 
Tard.'b, 3. 

ramentum, i, voy. ramenta. 

Ramesesj Ramscs, Baamses^ voy, Heroô- 
polis. 

*râmëns, El, um, adj. [ramus], de branches sè- 
ches, de rameaux : rsj fragmenta , branches sèches, 
copeaux, = ramalia, Virg. Georg. 4» 3o3. 

râmei, ïcis, m. [ramus] — 1) (au phir.) vais- 
seaux des poumons, Plaut. Merc. 1, 27; Pœn. 3, 1, 
37; Varron dans Non, 166, 12. — II) (sing. et plur.) 
hernie, Cels. 7, 18; Plin. 22, 25,57 ï 3o, i5,47î Lu- 
cil, dans Non. 166, i5. 

Rànxi , ôrum, peuple d'Asie sur le Palus Meeolis, 
Plin. 6, 7 (8), 21. 

râmïcôguSj a, um, adj. [ramex], qui a une her- 
nie, hernieux, Plin. 3o, i5, t\ T ). 

BamiseSj is, m. voy. Rhamses. 

Raînïsij Plin. 6, 28; peuple arabe f dans /'Arabia 
Petraea, 

Ranincs et Ramneiises^ iuÉo, m., les Rhamnes, 
tribu des Latins qui t avec celle des Taties ou Titienses 
(les Sabins) et celle des Luceres (les Étrusques), for- 
mait le peuple romain primitif, Varro L. L. 5, 9, 17 j 
14, 24; Liv. 10, 6; Prop. 4, 1, 3i; Ovid. Fasl. 3, i3r. 

— on a nommé ainsi — II ) une des trois centuries 
de chevaliers institués par Romulus , Liv. 1, i3 j 36. 
De là poét. les personnages êminents de l'ancien temps, 
Hor. A. P. 342. 

ramôsnsj a, um , adj. [ramus], qui a beaucoup 
de branches, rameux, branchu — I) au propre : r^j 
arbor, Lucr. 5, 1095, r^ ilex, Ovid. Met. 8, 237 5 cf. 
r-^j domus Silvani, Prop. 4, 4» 5 ; — Compar. : r^ 
lappago , Plin. 26, 10 , 65. — II) métaph. : <-^ cornua 
cervi'j les cornes rameuses, la ramure du cerf, Firg. 
Ed. 7, 3o; Claudian. Cons. Stil. 3, 291. ^radiées, 
racines ramuleuseS, ramifiées, Plin. 21, i5, 5a. — 
Comp. : r^folium, id. 21,10, 32. — Superl: > — ' cura- 
lium, id. 32, 2, 11. — Poét. : r^nubila, nuages figu- 
rant des branches ou une dentelure, Lucr. 6, i33 ; f^-> 
hydra, l'hydre de Ler'ne, du tronc de laquelle déjeu- 
nes serpents surgissaient^ comme des rejetons, l'hydre 
aux cent têtes, Ovid. Met. 9, 73. Yitœ nescius error 
didilcit mentes ramosa in compila, dans des chemins 
qui se bifurquent, qui présentent plusieurs embran- 
chements, Pers. 5, 35. 

Bamothj r^'. Aramalba. 

*râm.ùlôgusj a, um, adj. [ramulus], ramuleux, 
plein de petites branches : <-+j fôlia , Plin. 16, 24, 38. 

râiuûlus, /', m.dimin. [ramus], petite branche, ra- 
mule, Cato R. R. 10 1 ; Cic. Divin. 1 , 54 , 123 ; Plin . 
24, i5, 81; 27, ia, 88 el autres. 

ramus [de la même famille que radix", voy. ce 
mot], branche, rameau. — I) au propre ; In quibus 
(arboribus) non truncus, non rami, non folia sunt 
denique; nisi, etc., Cic. De Or. 3, 46. Rami baccarum 
uberlate incurvescere, les branches plient sous le poids 
des baies, Poët. (Enn.r) ap. Cic. Tusc. 1, 28, 69. 
Prostrali in gramine molli... sub ramis arboris , sous 
les br- \-hes, à Foœfcre d'un arbre, Lucr, 2, 3o; 5 , 
1392.' Yeteres decîdere falcibu 1 ramos, îc/.'S, 934 et 
autres semblables. Tempora cingite ramis, couronnez 
vos fronts de feuillage, Firg. JËn. 2, 71 j de même f 
id. ib. 8, 286;-FW. Place. 6, 2g6 et autres.— Poét. 
p. arbre : Lapidosaque corna Dant rami, Virg. JEn. 
3, 65o; de même, id. ib, 8, 3 18; et particul. branches 
de l'arbre qui forte l'encens, encens, Claudian. 3, 
■Cons. Son. 211. - — B) métaph. en pari, de choses 
ayant la forme d'une branche. — i° ) ramure du cerf, 
Cœs. B. G. 6, 26. — 2°) branche, embranchement, 
ramification d'une montagne, Plin. 6, 27, 3i,§ i34. 

— 3°) massue, Prop. 1, 1, i3 ; 4j 9j -i5. — 4°) par- 
ties naturelles de l'homme, JVov. dans Non. 116, 26- 

— 5° ) les branches de la lettre grecque T , considé- 
rées par Pythagore comme symboles des deux sentiers 
de la vie morale, Auson. Idyll. 12, 9; de là le nom 
de Samii rami qui fut donné à ces deux sentiers , Pers. 
3, 56. 

II') au h~g. : Nos autem audeamus non solum ramos 
amputare miseriarum, sed onines radicum ûbras evel- 
lere, Cic. Tusc. 3, 6, i3. En pari, des branches de 
f arbre généalogique, Pers. 3, 28. 

ramiiâcâlns; i f m., dim. [ ramus \, petite branche, 
petit rameau (latin, des bas temps pour ramulus), Hie- 
ron. Ep. i33, 3. 
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rfina; as, f., grenouille, Plin. 1 1 , 37 , 63 ; Ovid. 
Met. 6, 58i; i5, 375; Virg. Georg. 1, 378; 3, 43i; 
Hor. Sat. 1, 5, 14. Se dit aussi de la petite grenouille 
qui monte sur les arbres, Plin. 32, 8, 29. - — rubeta, 
voy. ce mot. Les entrailles des grenouilles étaient em%. 
plùyées dans les enchantements, Juven. 3, 44- — Pro- 
verbialt : Inflat se tamquam rana , // s'enfle comme 
une grenouille, en pari, d'un homme bouffi d'orgueil, 
Petron. Sat. 74, i3. Qui fuit rana, nunc est rex, de 
grenouille il est devenu roi, c.-à-d. de très-pauvre, 
très-riche, id. ib. y}, fin. — II) métaph. 1°) r^> ma- 
rina , scorpion de mer; — martin -pêcheur, Lophius 
piscalorius Vin n., Cic. N. D. 2 , 49» i^5 ; on dit 
aussi simplt rana, Plin. 9, 24, 40 j 42, 67. — 2°) 
grenoûillette, ranule, affection à la langue des ani- 
maux, Colum. 6, 8, 1 ; Veget. 3, 3, 12, 

Ranansïs, ïdis,/., surnom rom. d'origine et de 
signification inconnues, Inscr. ap. Murât. 3i5, t. 

rancens; enlis, Partie, putréfié, gâté, ranec (an- 
ter,' et poster, à l'époq. class.) : ^> viscera cadaverum, 
Lucr. 3, 719. r^-> axungia, Seren. Samm. 978. 

* rancescOj ëre, v. inch. rancir, devenir rance, 
commencer à se gâter, à sentir: Mel a ma ru m fieri 
olearum fluenta rancescere, Arnob. 1, 12. i7 s'écrit 
aussi ràncisco el s'emploie métaphoriquement : Ran- 
cescit caritas, Ennod. 4, 19. Ne diligenlia; ratio sparsa 
per immeritos perlatores aliéna imporlunitate ranci 
scat, Ennod, ep. 3, i3. 

rancide, adv., voy. rancidus. 

raii ci do, as, are, flétrir, gâter : Yoluptaria \ka 
libidine mollitur, aut homicidiis cruentatur, aut ra- 
pina succendilur, aut livoribus rancidatur, Fulg. My- 
thol. 2, 1. 

rancïdùlus, a, um, adj.. dim. [rancidus],»// 
peu gâté, un peu rance, qui sent un peu : r^ opso- 
nia, Juven. 11, i35. — II) au fig., désagréable, dé- 
goûtant, repoussant : <^" quiddam. loculus ? Pers. 1 , 
33; cf. Martial. 7 , 34. 

ranci do, as, are, v. a., rendre rance; au fig., 
rendre désagréable : voluplaria, vita... livoribus l'iin- 
cidatus , Fulg. Myl/i. 2, 1. 

rancidus^ a, um , adj. [RANGEO, rancens], en 
putréfaction, gâté, qui sent, fétide, infect. — I) au 
propre : r^-> càdavera, Lucr, G, 11 54- '^ J aper, Hor. 
Sat. 2, 2, 89. — II) au fig., désagréable, dégoûtant, 
repoussant : r^> aspectus, Plin. 22, 22, 46. Compar, : 
Quid rancîdius, quanti, etc., Juven. 6, i85. • — Superl. 
ne se trouve pas. — Adv. rancide, d'une manière dé- 
sagréable, repoussante : r^> Cela verba, GelL 18, 11 , 
2. f^j facere in collocandis verbis, id. 18, 8. 

ràncisco, voy. rancesco. 

ra.nco, are, voy. racco. 

rancor 5 ôris, m. [RANCEO, rancens], randssure, 
rancidité (latin, des bas temps) au propre, Pallad. 1, 
20 , 2 ; Oct. ro, 2; au fig., vieille rancune, Hieràa. 
Ep. r3, r. .... 

Rani, Plin. 6,7; peuple' dans la Sarmatia Asia- 
tica (autre leçon : Ràmi). 

rântila, en, f. dim. [rana] , petite grenouille; au 
propre, Appui. Met. Q,p. 233. Métaph., grenouïllelle, 
ranule, affection à la Langue des animaux, Veget. 

ranuncûlut»; i, m. dim. [rana], petite grenouille ; 
au propre, Cic. Divin. 1, g. Métaph. et plaisamment 
en pari, des habitants d'ZJlubra (située dans le pays 
marécageux), id. Fam. 7, 18, 3, Manut-, r— 2°) p'ianl*- 
médicinale appelée aussi balracbiou, peut-être renon- 
cùit-:, Plin. ,-..26, i3, iog. 

râpa, œ, cf. raptimV " —,------ 

*râp-âcEa, orum, n. [rapum], tige de. raves, Plin* 
18, i3, 34; cf. Schneider, Gramm. 2, p t ^iS et voy. 
rapioius. 

'* râpâcïda» œ, >m. [rapax], fils de brigand, de 
voleur, nom patronymique plaisant, . forgé par Plaut. 
Aul. 2, 7, 8. ' 

râpâcïtasj atis, /. [rapax], rapacité, penchant 
au vol, Cic. Cad. 6 ; Suet. Tit. Justin. 38, 7,8; Mar- 
tial. 6, 72. 

rapâcïter, adv., voy. rapax, à la fin. 

rapax j âcis, adj. [rapio], qui prend par force, 
qui emporte, qui entraîne; rapace, ravisseur ; avide f 
cupide, enclin au vol. — 1) au propre : très-class.) : 
Yos scelesti , vos rapaces, vos prœdones , Plaut. 
Men. 5, 7,26. OUm furunculus , nuric vero etiam 
rapax, ce n'était autrefois qu'un petit larron (de mut); 
auj. c'est un hardi voleur (de jour) ; Cic. Pis. 27, 66; 
de. même à coté de fur, id. Verr. 2, 3, 2. Inopia rapax, 
melusEevus, Suet. Dàm. 3. Procuratorum rapacis- 
simum quemque ad ampliora officia solitus promo 
vere, id. Vtsp. 16 ; cfÏTacit. Hist. 1, 20. Quem sois 
immunem Cinarae placuisse vapaci, qui cui , tn le sais t 
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te secret de plaire sans argent à l avide Cltiara t Hor. 
Ep. i, 14, 33 ; de même : Tibull.. i, 5, 5g ; a, 4, 25. 
Cervi, luporum prseda rapacium, les cerfs, proie des 
loups ravisseurs, Hor. Od. 4, 4, 5o ; cf. ro Harpyiœ, 
id. Sat. 2,2, 4o ; et de même subsianiivt,\en pari, des 
animaux de proie, Plin.- n, 45, ioi." — 2°) en 

{?arl. d'êtres inanimés {le plus souv. poét.) : Amïssam 
sevam... Inlerequos abstraxe rotas falcesque rapaces, 
Lucr. 3, 65o; de mêmer+j ventus, Ovid. A. A. i, 
388 ;~ ignis, id. Met. 8, 83g. r**> mors, Tibull. i, 
3,65; cf. ~ Orcus, Hor, Od. a, 18, 5o; r-^ for- 
tuna , id. ib. i, 33, 14. r^~> dentés, les dents de devant, 
qui servent à saisir et à enlever la proie, Vcget. 6, 
1, 1. — Avec le génitif : Chryselectrum rapacissi- 
raum ignium , qui prend feu aisément, Plin. 37, 2, 
12. — Comme épithète poét. des eaux : r^> amnes, 
Lucr. 5, 342. ~ fluvii, id. 1, 18. ~ «nda, Cic. 
poét. N. D. 3, 10; Ovid. Met. 8, 55o. Mêtaph., sur- 
nom de la 2 e légion et de ses soldats : la rapace, les 
rapaces , c.-à-d. qui entraînent tout dans leur course 
victorieuse, Tacit. Hist. 2, 43; 100; 3, 14; 
18 \ 22. 

II) au fig. (rarement) avec le génitif, qui saisit 
rapidement, qui s'approprie, avide de : Nihil est ap- 
peleotius similium sui nec rapacius quam natura, Cic. 
Lœl. 14, 5o. TJndeisla lam rapacia virtutis ingénia, 
vel ex se ferlilia, esprits qui se forment si aisément à 
la vertu, Scneca, Ep. g5. — Noslri omnium utilila- 
tum et virttitum rapacissiroi , Plin. 25, 2, 2. 

L'ode, rapâcïler, avec rapacité , se trouve dans un 
vieux scholiaste de Cic. Patin, 5, publié par A. Mai 
dans ses Class. Auct. t. 2, p. 171. 

flaphaïiiL, voy. Rephaim. 

Etapiiaua, œ, / Plin. 5, 18, et 

Raplmneœ, 'Paçavéai, Ptol.; Jos. B.J. 7, i3 ; 
<v. de la Syrie propre, à l'Ê. ef Arca, à l'extrémité I\ r . 
du Liban, dans le voisinage de la petites, de Barin; 
peut-être =-Arpad. — Hab. sur des médailles d'Hélio- 
gabale et d'Alex. Sévère: e PaçKvéa)v, e Pa<pavewxcôv et 
*Peçav£aT(dv. 

f râpliaiiïuus, a, urn, adj. == pa<pavivoç, ap- 
prêté avec du raisin : r^> oleum, Plin. 23 t 4, 49. 

■f raphanïtisj ïdis , f. = pocçocVÏ'riç, g/aïeul, 
iris, flambe, Plin. 2r , 7, 19. 

■f raphïmos agria, f = £à<pavoç àypia., 
sorte de raifort sauvage,, Plin. 2'5, 8, 46. 

-f- ràphàitus, i, m, .= ^àcpavoç, raifort, radis 
noir, « Plin. 19, 5, 26; Colum. 11, 3,47 ; 59 » Cato, 
R. R. 35, 2 ; Catull, i5, rg. 

Raphia^ Khapliia, *.Paçpia , Liv. 35, x.3 ; 
Slrabo, 16; Jos. B. J. 4; Antiq. 14, 20; Polyb. 5, 
80; Diod. 20, 74; Ptol.; Steph. Byz. 523.,-Rhaphea, 
Plin. 5, i3 ; v. de la Judée avec un port, auS.-O. de 
Gaza, sur la Méditerranée. Anùochus le Gr. y fut 
battu par Plolémèc IV; auj. Retha, sel. Reich, 
- Fâpïetue,. a, um , adj. [rapum], de rave, relatif 
auxiavcî : <-^- coles, Cato, R. R. 35, 2. «^semen, id. 
ib. i33, 1. . - 

rapido 9 adv. voy. rapidus, a la fin. 

rapïdïtas; atis, /..[rapidus], rapidité entraînante 
d'un cours d'.eau (seulemt dans les passages suivants) : 
r^j fluminis, Cœ-s. B.C. 1, 61, 2; B. G. 17, 2, 
Fronlin. Strat.i, 6,-2. 

* rapïtlùlus, a$ um, adj. dimin. [rapidus], un 
peu rapide : r^> sonitus, Martial. Capell. 8, 270. 
■ î*5.p re5.tr s* a, um, adj. [rapio] qui saisit rapide- 

ment, , qui entra u'ne i qui emporte, rapace, ravisseur ; dévo- 
rant. -— J) au propre (en ce sens il est extrêmement 
rare et seulemt poct t ) ; r-r Ieones, les lions ravisseurs, 
Lucr. 4, 713 r^> fers;, les animaux carnassiers, Ovid. 
lier. 10, 96. En pari, de chiens de chasse : ^agmen, 
la meute dévorante (des ^chiens), id. Met, 3, 24a. — 
En pari, de la chaleur dévorante : Virg. Ed. 2, 10 ; 
Georg. i, 92; 4, 263; 4£5; Ovid. Met. 2, ia3 ; 7, 
3î6 ; 8, 225; ia, 274. En pari, du bûcher qui dévore 
dans ses flammes, id. Trist. r, 7, 20. Comme épithète 
de la mer qui engloutit et en quelque sorte dévore : 
e TibulL 1, 2, 40. 

II) métaph., en pari, d'un mouvement rapide qui 
emporte (c'est la signification dominante , très-class. 
et jrêq. surtout dans les poètes ) ; se dit principalement 
ks-eaux : r^> fluviu», fleuve rapide, Plaut. Bacch, i f 
i y 52 ; Mcn. prol. 64 , sq. ^> torrens, Virg. Mn, a, 
3o5. r^i amnis, Hor. Sat. 1, 10 , 62. no fjumen, id. 
ih. 2, 3, 242; tibull. 1, a, 44, Huschh. IV. çr.; 
Quintil. Inst. 6, 2, & et autres; cf. r+j lapsus flu- 
minum, (à coté de ceteres venti), Hor. Od. i, 12 
9. ^-Tigris, id. ib. 4, 74, 40.^^ procellœ, Prop. 2j 
16, 45. r^j undœ (comme simple épithète d'ornement) 
Ovid. Met. 7, 6. Au Supcrl. : ~ flumen , Cœs. B. 
C. 1, 5o,Jin. — En pari, d'autres objets, qui ont un 
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mouvement rapide, qui emporte, rapide , 'violent, im- 
pétueux, 'vite, prompt, précipité : ^->, turbo , Lucr. 6, 
668 ; cfr^j venti, Virg. Mn. 6, 75; et />^.notus, 
Hor. Od. 1, 28 , 21. <^j ignis Jovis, le feu rapide de 
Jupiter (la foudre), Mn. 1, 42. ^ sol, Hor. Od. 2, 
9, 12; cf. ^axis (solis) le char rapide du soleil, 
Ovid. Fast. 3, 5,i8 ; r^> orbis, id. Met. 2, 73 et ^ 
cœlum, le ciel qui tourne avec rapidité , Slat. Theb. 

1, 197. — r*j equi , chevaux rapides, Ovid. Fast. 
5, 592; cf. : volucris rapidissima, id. Met. 2 , 716. 
^ manus, Virg. Mn. 8, 442. r^> currus, id. ib. 12, 
478 ; cf. r^> cursus, id. ib^ 683 ; r*j agmea, Tac.Hist. 

2, 3o; cf. Virg. Mn, 11, 906 ; «-«^impetus, Flor. 4, 
7, 12 et même : r^j venenum , poison dont l'effet est 
prompt, Tac. Ann. 12, 67; de même <v virus, id. 
ib. i3, i5, fin. 

B) au fig. .- Quum'enim fer lur quasi lorreus oratio,, 
quamvis multa cujusquemodî rapiat : nihil tamen le- 
neas, nihil appréhendas, nusquam orationem rapidam 
coerceas, Cic. Fin, 2, j, fin.- (M. Mimicius) ferox 
rapidusque in corisiliis , et précipité dans ses résolu- 
tions, Liv. 22, 12, fin. 

Adv. rapide, d'après le n° II, rapidement, prompte- 
ment, vite: ^~> dilapsus (fluvïus), Cic. .Leg, 2, 3. 
<— iler confecit (joint à festïnanter ), Suet. Calig. 43. 

— Compar. : r^r venit Rigodulum , Tac. Hist. 4, 71. 

— Au fig. : Quod (7ra9r)Tf/.6v), quum rapide ferlur, 
sustineri nullopaeto potest , Cic. Or. 37; 

i. râpïna 5 ae, f. [rapio], rapine, ^vol, pillage 
(très-clàss.; dans la prose an ter. à Auguste, ainsi 
que dans Tacite, Suétone, Virgile et Horace, il ne 
se trouve qu'au pluriel) : Nihil cogitant, nisi caedes, 
nisi incendia, nisirapinas, ils ne révent que massacres, 
incendies et pillage, Cic. Catil. 2, 5, 10. Hosteni ra- 
pinis, pabulationibus populationibusque prohibere, 
Cœs. B, G. r, i5, 4- Spes rapinarum, Cassius dans 
Cic. Fam. 12, 12; Sali. Catil. 5y. Malas abstinete 
rapinas, Catull. ig, 19 et autres sembL — Au sing. ': 
Terra patuit invita rapinas, Ovid. Met. 5, 492. Ad 
nullius rei rapinam se ab agmine recessisse , qu'on 
ne l'avait jamais vu quitter les rangs pour aller en- 
lever quoi que ce fût, Frontin. Strat, 4, r, 9; de même : 
r*-> alimeuti, action d'attirer à soi la sève (l'aliment) 
d'un arbre, Plin. 17, 24, 37, fin. Dum ei rapinam 
fecit, Scœv, Dig. 3r, 1, 88, §. 16. — 2°) dans le 
sens concret, proie, butin, fruit des rapines (poét. et 
très-rare ) : AbslracUeque boves abjuratœque rapiiia; 
Cœlo ostenduntur, * Virg. Mn. 8, 263. "Venator Je- 
porem, Piscator ferat ajquorum rapinas, Martial. 10, 
87. In populum multa rapina cadit, id. 8, 78. — 
* II) action 'de ramasser, d'emporter : r^> (opum sua- 
rum ), Auct. Mtn. 611. 

2, râpïlia, 0e,/. [rapum] la rave (dans le sens 
collectif, les raves, peut-être aussi champ de raves, 
Cato, R. R. 5, 8 ; 35, 2; Colum. 11, 2, 71 j Inscr, 
fratr..Arv. 4r, 3o (n° 2270, ap. Orell.) 

*rapïuâtïo, Ônis, f. [rapina], rapine, brigan- 
dage .* Illi soient maximas rapinationes facere, M. 
Aurel. ap. Front. 2, i5. 

râpïnâtor, oris , m. [rapina] voleur, brigand, 
ravisseur, seulemt dans Lucil.et Varron cité par Non. 
129,29 et 167 , 20, sq. 

rapïo, piii, ptum, 3 (anc. forme du parf. du 
subj. B.APSIT, Cic. Leg. 2, g, 22 ; partie, parf. fdm. 
ex raptsbus, Gell, dans Charis.p. 39; P, ) i>. a. [en 
grec î^PilaSco j. prendre pur force pu précipiizr^aent, 
cntrrmer, emporter^ tirer, enlever, etc, comme violen- 
ter ou .celeriter capio (tres-ftéq. et très-class.; n'est 
pas dans César; Gicéron ne l'emploie le plus souv. 
que dans le sens figuré). 

1) Rapi le obtorto collo mavis, an trahi ? vols ce 
que tu préfères,, d'être traîné par, le cou devant, le 
juge ou dy aller de bon gré? Plaut. Rud. 3, 6, 10 ; 
3o; 3i. Quo rapitis me? quo ferïis me? 01/ m'en- 
traînez-vous ? id. Men. 5, 7, 10 ; cf. Virg. Mn. 6, 
846 ; Ovid. Met. 9, 121 ; Hor. Od. 3, v.5 , 1. Hostes 
vîvos rapere sôleo ex acie : ex hoc nomeu mihi est 
(se. Harpax), Plaut. Pseud. 2, 2, 60 ; de même : /^ 
te ex lùstris uxor, id. Asin. 5, 2, 84. Qui incolunt 
eas urbes (se. marilimas), non ruèrent 'in suis sedi- 
bui, sed volucri semper spe et cogitatione rapiuntur 
n domo longius, atque eliarn cum manent çorpore, 
animo tamen excurrunt et.vagantur, ceux qui habitent 
as 'miles ( maritimes ), ne restent jamais dans leurs 
demeures ; l'aile de l'espérance et de la pensée les em- 
porte toujours loin de leurs foyers , Cic. Rep, 2. 4. 
Ab œde rapuit funale, Ovid. Met. 12, 247 ; de même 
f*-> torrem ab aris, enlever un tison de l'autel, id. 
ib. ,19, 271. Deque sinu matris ridentem et parvaLe- 
archum Brachia tendenlem rapit, id. ib. 4, 5 16 (et 
dans le même sens r^> sinu, id. ib. 2 3, 456.) 
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r hastam, tehim de vulnere, arracher un javelot , un 
trait de la blessure, id. ib. 5, 137'; Virg. Mn. 10, 
4S6. r^ repagula d.e postij id. ib. 5, 120. (Frondes) 
a! ta rapit arbore ventus, le vent emporte les feuilles 
de la.cime des -arbres ê Ovid. Met. 3,^3o. — Vi at- 
que ingratis. Nisi yoliintale ibis, rapiam te domum, 
si tu ne 'viens pas de bon gré, je t'emmènerai de force 
à la maison,. Plaut. Mil. gl. 2, 5, 4o ; de même ~ 
aliquem sublimem domum, emporter qqn à la maison 
(en l'enlevant de terre), id. Asin. 5, 2, 18 ; cf. r^ . 
sublimem, id. Mil. gl. t, 1; Men. 5,-7,6 ; Ter. And. 
5, 2, 20. (Nautici) commeatum in li tore expositimi. 
in naves rapiuut, embarquent promptement les 'vivres, 
Liv. 41, 3. Ego huhc.scelestum in jus rapiam exsulèm. 
Age ambula in" jus , je traînerai devant les juges, en 
justice ce scélérat, etc.. Plaut. Rud. 3,6, 2i;Vc 
même: r^j in jus, id* Pœn. 5, 5, 56; Hor. Sat. 1, 9, 
77 ; 2, 3, 72; cf. oj in jus ad regem , Liv. 1, 26. 
^ in carcerem, entraîner en prison, Suet. Tib. i.i.j, 
6r. r^> aliquem, ad carnificem, traîner ail supplice, 
Plaut. Pan. 1, 2, 756 ; Bacch. 4, 4» 37 j r ^ J ad- sup- 
plicium ob facinus , Cic. De Or. 2, 59. <v ad pœnam, 
Suet, Claud. 10; 37 •' Fi tell. 14. ^^ ad consulem, Ira- - 
duire devant le consul, Liv. 10, 20. <-*»• maires, vir- 
gines, pueros ad stuprum, id. 26, i3. Hymenaee, ra- 
pis leneram ad virum vîrginem, Hymen, tu enlèves la 
tendre fille, tu l'entraînes dans la maison de son 
époux, Catull. 61; 3 (cf. Fest. p. i38 et 236 : 
« Rapi simulatur virgo ex gremio matris, aut, si-ûa 
non est, ex proxima necessitudine, cum ad virum~ 
tradîtur, quod videlicet eares féliciter Roniulo cessil). « 
(Turnus) rapit acer Totam aciem in Teucros , l'im- 
.pétucux Turnus entraine sur ses pas toute l'armée 
contre les Troycns, Virg. Mn. 10, 3o8. Illum (se. 
lembum), in prœceps prono rapit alveus anini, id. 
Georg. 1, 2o3. Nec varîîs obsila frondibus sub di- 
vum rapiam ,y'e ne divulguerai pas (je ne traduirais 
pas au grand four) ce que doivent recouvrir tes^am- 
pres (le secret de tes mystères), Hor. Od, 1, 18, i3, 
Poét. : Invide; quid laceras Nasonis carmina rapti, 
d'Ovide arraché à sa patrie, entraîné loin de sa 
patrie, Ovid. Pont. 4, 16, 1 ; cf. id. Her. i3, 9; Stat. 
Silv. 3, 5,6. — Avec l'idée dominante de rapidité: 
Avulsauique rapit per œquora navem , emporte le na- 
navire à travers les flots, Virg. Mn. 10, 660; cf. r*j 
venlis per aequora, Ovid. Met. 14, 470. ^j misses ._ 
currus, Hor. Sat. 1, 1, 114. Arma velit poscatque 
simul rapiatque Juvenlus, que la jeunesse veuille, 
demande et saisisse des armes, Virg. Mn. 7, 
340; de même n*j arma, Ovid. Met. 2, 6o3 ; r^> 
arma manu, Virg. Mn. 8, aao; i^j bipenneni 
dexlrâ, id. ib. ri, 652; ~ cingula, id. ib. g, 364;' 
De là aussi n*j flammam , prendre feu, s'enflam- 
mer promptement, Virg. Mn. 1, 176; Ovid. Met. 
3, 374; r-^j incendia, îd. ib. i5, 35o. ry nigrum 
colorem, prendre une couleur noire, se co'loref" 
en noir, id.ib. 7, 289; cf. <~ vim monsiri, attirer 
le venin du monstre, s'en imprégner $ id. ib. 4, 745, - 
voy.au «°IL Halesus Turno féroces Mille rapit po- 
pulos, amène en toute hâte à Turnus des populations 
farouches, Virg. Mn. 7, ^S ; cf. ib. 10, 178. Ra- 
piuntque ruuntque; Lilora deseruere, on se précipite, 
on s'entraîne sur les eaux ; le rivage est déserte , id. 
ib. k, 58r ; cf. ^ scalas, Auct. B. Alex. 20/4. Nec 
rapit imtnensos orb^E per humuin /."0/2 n'y voit point 
le sa peut traîner sur fa terre ses immenses ahnàçv r„ . 
Virg. Georg. ?.. i53. — Ppéi. : Pars densa ferarum 
Te cla rapit, traverse dans sa course rapide les épais 
fourrés oh se cachent les fauves , Virg. Mn. 6, 3, 
Heyne; cf. Acrior et campum sônipes rapit y dévore 
l'espace, Stat. Theb. 5, 3. 

R) particul. — I) emporter un objet voté, prendre, 
enlever, ravir, voler (très-fréq. en ce sens): Mère- " 
trix tantisper blanditur, dum illud quod rapiat videt, " 
Plaui. Men. r, 3, .11. Erat ei vivendum latronum 
rilu, ut tantum haberet, quantum rapere potuisset, 
ne' pouvant posséder que ce qu'il prendrait, Cic. Phil. 
2, a5, 62. Si tamquam pilam rapiunt inier se rei p. 
statum tyranni ab regibus, etc., id. Rep. 1/43. Vir- 
gines rapi jussit.... quas rapUe eraiit, etc., id. ib. ï, 
7 ; de même : r-^ virgines, enlever des jeunes filles, 
Sali. Catil. 5r,9; Liv. 1,9; Quintil. Inst. 7", 7, 3; 
^9, 2» 70; Hor. Od. 2, 4, 8; ; Ovid. Met. ia, 225 ; 
A. A. 1, 680 et beàuc. d'autres. Alii rapiunt încensa 
ferunlque Pergama., mettent à sac la malheureuse 
Troie déjà dévorée par les flammes,. Virg'.Mn. 2,374, 
traduct. de l'expression d'Homère à^ ovat xalçépovir:, 
qui se traduit en prose par ferre et agére, voy. ago, 
«° . I,.3); cf. Creditur, ut captœ raplnrus miDenia 
Romœ, Lucan. 3, 99; de même: ^ Theumeson, 
Stat. Theb. 4, 370; ^ Armeniam , piller, dévaster 
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P Arménie t Tac. Ann. i3, 6. — Absolt : Minus Jam 
furtificus sum , rapio propalam , Plaut. Epid. i, i, 
10. Ut Sparlœ, rapere ubi pueri et clepere discunt, 
comme h Sparte où l'on dresse les enfants tant a 'voler 
ouvertement qu'à dérober en cachette , Cic. Rep, 4, 5 
(Non. ao, 14). Cum aguht, f apiu.nl, lenent , dissipant, 
quœ volunt, id. Rep. 3, 33, Mos.; cf. joint à tra- 
herc, Sali. Catil. ir , 4; Jug. 4ij 5 ; joint à conge- 
rere, auferre, Martial. 8, 44- — Avec Vidée domi- 
nante de rapidité: Qui adveniens castra urbesque 
primo impelu rapere sit solïtus , eum residem intra 
va II u m (empus terere , prendre les camps et les villes 
m courant, les emporter à la première attaque , Liv. 
6, 23, 5, Drak.; de même: f^j castra, Flor, 3, 20, 
4; 4, *2, 34; 'r*j Bithyniam, id. 3, 5; ^Hispaniam, 
id. 2, 17,6 c/ autres. — Partie, parf. substantivt : x 
Rapto vivere, vivre de rapine, Liv. 7, i5,fia.; 22, 
3g; 28, ,24; Quintil. Inst. 3, 7, 24; Senec. Ep. 70, 
fin.; Curt. 3, 10, fin.; Justin. 4r, 4, 7; Vir ( 
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JEn. 7, 749; Ovid, Met. 11, 291; Trist. 5, 10, 16; 
on dit aussi ex rapto vivere, id. Met. r, 144. De 
même rapto gaudere , Liv. 29, 6, 3. Drak.; rapto 
uti, Vell. 2, 73 yfo. 

2° ) enlever subitement par la mort, enlever, avant 
le iemps i emporter, ravir (poét. et dans la prose 
poster, à Auguste) : Improvisa leli Yis rapuit rapiet- 
que geôles, Hor. Od. 2, i3, ao; de même id. ib. 2, 
17 ; 5 ; 4, 2, ai ; Ep. 1, 14, 7i ^' r ^> -£?«• 6» 4^8 ; 
OwVV Pcnf. 4, 11, 5; S/Qf. «StVe. 2, r, 208 ; 5, 3, 
16; P///ï. 7, 8, 6; •S'wef. Calig.'j', Justin. 2, 2, i3 
(mais Liv. 3, 5o, 8 : erepla, voy. Drak.) absolt: Su- 
beunt morbi -trislisque senectus , Et labor et dura? ra- 
pit inclecnenlia mortis , Virg. Georg. 3, 68. 

Il) au fig. — A) en génér.,' emmener, emporter, 
enlever, prendre de force ou avec rapidité ; Cum enim 
ferlur quasi torrens oratio, quamvïs multa cujusque- 
'modi rapiat , bien quelle emporte tout ce qu'elle ren- 
contre sûr son passage , Cic. Pin. a, 1, fin. Cum. de 
rébus grandioribus dicas , ipsae res verba rapiunt, les 
choses par elles-mêmes entraînent? expression, amènent 
les mots , id. ib. 3, 5, fin. Àspice me qùanto rapiat 
Forluna periclû , vois dans quels périls va me jeter la 
fortune, Prop. 1, i5, 8. — Tu objurgans me a pecca- 
tïs , rapis deteriorem in viam , en me gourmandant 
pour mes fautes, tu me pousses dans une voie plus 
mauvaise encore, Plaut. Tr'tn. 3 f 2, 54; cf. c^ co- 
mœdiam in pejorem parLèm , décrier une pièce de 
théâtre, Ter. Ad. prol. 3 ; et <^/ consîlium m eum in 
contrariant partem, Pollion dans Cic. Fam. 10, 33, 2. 
(Tribnnus plebïs) qui nos SuIIauos in invidiam rapit, 
qui nous rend odieux , Cic. Agr, 3, a , 7. Opinioni- 
bus vulgi rapimur in errorem , les préjugés de la 
foule nous jettent dans terreur, id. Leg. 2, 17 , 43. 
Si quis in adversum rapiat casusve deusve, Virg. 
jEn.^ i 'n.ii. — Cum constanliâ, gravitas... reliquat 
que vïrlutes rapiantur ad tortorem , sont traînées au 
bourreau, de. Tusc. 5, 5, £3. Cum aliqua lus ampla 
el honesta res objecta est, totos ad se convertit et ra- 
pit, elle les attire et les entraîne tout entiers à soi, 
id. Off. 2, 10, fin.; cf. r+j commoda ad se, tirer à 
soi ou de son côté tous les avantages, id. ib. 3, 5, 
22; r-^j vicioriae gloriam in se, Liv. 33, 11 , fin. — 
Almtim quœ r api t hora diern, tlieure qui emporte le 
jour, Hor. Od. 4, 7; 8; cf. : Simul tecum solalia 
rapta , Mvec toi tes doux chants eussent été ravis, 
Virg. Ecl. 9 , 18. 

B) particul. — i°) emporter, entraîner, en pari, d'une 
passion; et, avec indication du but, entraîner qqche, 
pousser à (habituellement en mauv. part.) : Au, etiamsi 
uulli ratio ne ductus est, impetu raplus sit, si l'ac- 
cusé , n'ayant aucun motif, a cédé à un transport 
. aveugle, Quintil. Inst, 7, 2, 44- Qui judicem rapere, 
et in quem vellet bàbitum animi posset pevducere , 
entraîner le juge et lui inspirer les sentiments dont il 
vent qu'il soit aîîimé, id. ib. 6, 2, 3; cf. id. ib. *io, 
i, 110; 12, 10/61. Prœdee ac rapinarum cupiditas 
ceca le rapiebal, tu étais entraîné par la passion 
aveugle du brigandage, Cic. Pis. 24, 5 1 ). Quum 
Cîesar ameulia quadam raperetur, id. Fam. 16, 12, 
2. Furorne cœcus , an rapit vis acrior, Au culpa? 
Hor. Epod. 7, i3 ; cf. Utraque forma rapit. Prop. a, 
25, 44. Quem (se. Ieonem) cruenta Per médias rapit 
ira cœdes, Hor. Od. 3, a, 12. — *Opu.^, quse ho- 
iniuem liuc,elïllucrapit t /ff/7iw«"o/i qui pousse l'homme 
tantôt d'un côté, tantôt de l'autre, Cic. Off. 1. 28, 
/?//.; cf. Virg. Mn.\, 286; 8, ar. Quod eas res 
^5pernil el negligit, ad quas plérique inflammali avi- 
diiate rapiuntiir; Cic. Off. 2, n, 38. Animus cupi- 
dine caecus ad ineptum scelus rapiebat, l'aveuglement 
de là passion le poussait à consommer son crime f 
Sali, Jug, 25, 7, Ea (cupiditas) ad oppugnandam Ca- 



puam rapit , Liv. 7, 3o, et autres sembl. — En bonne 
part : Qui se a cor pore avocent et ad divînarum re- 
rum cognitionem cura omni studtoque rapiantur, 
Cic. Divin. 1, 4g, "ni. Quoniam maxime rapimur 
ad opes augendas generis humani, etc., puisque nous 
sommes surtout portés à servir la cause du genre hu- 
main, id. Rep. 1,2. — Poét. avec une propos, in- 
fin. p. régime (pour ad aliquid) : (Mundus) rapit 
auberios per carmina pandere ceQSUs, le monde (l'u- 
nivers) nous entraîne à révéler dans nos chants les ri- 
chesses éihérées , Manil. 1 , ia. 

2°) s'approprier par la force , voler, ravir (poét. ) : 
Bippodamiam raptis nactu'sl nupliis, // s'est rendu 
maître aV Hippodamie par un hymen forcé, Enn. dans 
Cic. Tusc. 3, 12. (Oscula) Que poscente magis gau- 
deat eripi, IuLerduin rapere occupet, Hor. Od. a, 12, 
28; de même r^j oscula, dérober, ravir des baisers, 
Tibull. 1, 4^ 54; 55; 1, S, 58; cf. r^ Venerem , 
Hor Sat, 1 , 3, 109; Virg. Georg. 3, 137; <^illicitas 
volupiates, Tac. Hist. 3, 4 r - ^ spem adoptionis a- 
crius in dies, embrasser chaque jour avec plus d'ardeur 
P 'espoir d'une adoption , id. ib. 1, iZ,fin. Quo facmore 
dominationem raptum îerit expediam , s'emparer du 
pouvoir, id. Ann. 4» T j € f- id. Hist. 2, 6.— Avec 
l'idée dominante de rapidité , de hâte : saisir rapide- 
ment, prendre, aire précipitamment (poét.; n'est em- 
ployé en prose qu'à partir de la période d'Auguste ) : 
« Vive, Ùlixes, dum licet : Oculis postremum lumen 
radia tu m râpe: » non dixit cape, non pete : babe- 
ret enim moram sperantis diutius sese viclurum ; sed 
râpe, Çic. De Or. 3, ^o,fin. (tiré d'un vieux poète). 
Rapiamus amici Occasionem de die, Hor. Epod. i3, 
3 ; de même r*j occasionem , saisir l'occasion, Juven. 
r5, 39. ' — ' viam, hâter sa marche, hâter le pas, 
Ovidi Her. 19, 74, Loers ; cf. r^ iter, SU. 12, 47 x j 
r^j gressus , Lucan. 3, 116. <%j cursus, id. 5, 4©3. r^i 
letum, id. 4 } 345. r^ bellum , se hâter de commencer 
tes hostilités, id. S, 4°3. r^> nefas, consommer promp- 
tement un crime , id. 10, 4^8. Ut limis rapias, quid 
prima secundo Cera vélit versu , d'examiner rapide- 
ment du coin de l'œil ce que renferme la seconde ligne 
de la première page , Hor. Sat. 2, 5, 53 et autres. 
En prose : Raptœ prope inter arma nuptiœ, Liv. 3o, 
14, 2, Drak. Repente impetu facto transitum rapuit, 
Frontin. Strat. i, 4, S. Inter rapienda momenta pe- 
riculorum communium , Ammian. 18, 7, 7 et autres 
sembl. 

3°) dans la latin, des bas temps : se disputer qqche 
dans une vente .* r^ exempLaria lilerarum certatim , 
Hieron, Ep. 5y, 2 ; de même ~> librum tota certatim 
urbe, Sulpic. Sever. Dial. 1, 83. 

rapister, fausse leçon p. rapînalor dans Lucil. 
cité par Non. 2, 468. 

râpistrum.5 i, n. [rapum], rave sauvage, Co- 
lum. 9, 4» 5. 

* rapo 5 ônis, m. [rapio], voleur, ravisseur (an ter. 
à-Pépoq. class. p. raptor) : Cum liic rapo umbrâm 
quoque spei devorâsset, Farron dans Non. 26, 32. — 
C'est aussi le nom d'un Rutule, Virg. JEn. 10, 748. 

Rapsaj ^à^a, Ptol.; 11. dans C intérieur de la 
Médïe. — Plin. (5, 5) cite une v. de même nom 
dans la Cyrénaïque. 

rapso, as, are = rapto ; RAPSATA ; Orelli, 
Inscr. «° 485g. 

Rapta; 'Pâma, ou *Pa7tTai,, Arrian. Per'ipl. M.. 
E. in Huds. G. M. 1, 10; v. commerçante ou comp- 
toir en Ethiopie sur la côte de P océan Indien, à l'em- 
bouchure du fi. Raptu (àuj. Doara). Au même en- 
droit était situé le Raplum prom ; auj. Cap Formosa, 

raptë, adv. = raptim; . à la hâte : Hinc pete 
rapte vias, ubi Julia tenditur Alpes, Venant, Vit. 
S. Martini, 4, 65i. (l'è bref par licence.) 

rapiiiii, adv. [ rapio ], en emportant. — I) en em- 
portant de force f en ravissant, en entraînant violem- 
ment (extrêmement rare en ce sens) : In molis ludunt 
raplim pila, datatim morso, Nov. dans Non. 96, 20. 
Semine raptim avium famé devorato, Plin. 17, 14, 22. 
— Bien, plus fréq. et très-class. 

II) à la hâte, précipitamment;, rapidement : Cum 
mihi dixisset Cascilius quaestor puerum se Romam 
mittere, baec scripsi raplim, ùt tuos elicerem dialogos, 
j'ai écrit ces lignes à la hâte, * Cic. Ait. 1, 9. Cum 
deléetis peditum equitumque quam poteral aptissimis 
ad maturandum iter in Campaniam contendit. Seculi 
lamen tam raplim euntem très et triginta elephanli, 
33 éléphants le suivirent néanmoins dans cette marche 
rapide, Liv, 26, 5. His de causis aguntur omnia ra- 
ptim atque turbate, Cœs. B. C. 1, 5 ; cf. Raplim om- 
nia prœpropere agendo , Liv. 22, 19, et : Praecipilata 
raptim consitia , id. 3r, 32. Prœlium ineunt adeo ra- 
plim et avide, ut, etc., id. g, 35. In iguem ad id ra- 



ptim faclum conjicientes , id. ar, 14. Illa levem fu- 
giens raptim secat œlhera pennis, dans son vol rapide, 
Virg. Georg. 1, 409. A la dérobée, à la course, 
Fruaris lempore raptim, Hor. Ep. 2, 2, 198, et autres 
sembl. 

raptïo, ônis,/. [rapio],' rapt, enlèvement d'une 
femme ( an ter. et poster, à Pépoq. class. ) : Clesipho- 
neni audivi filium Una affuisse 111 raplione cum JEs- 
chino, *Ter, Ad. 3, 3, a. >-*-> Proserpinas, l'enlèvement 
de Proserpine, Arnob. 5, i83. ***-> Helenœ, Auson. 
Perioch. Jliad. proœm. § 4. 

RAI'TITO , are, v. fréqu. de rapto , d'après Gcll. 
9, 6, fin. 

rapto, âvi, âtum, 1, v. mtens. a. [rapio J, emme- 
ner, entraîner de force t traîner (le plus souv, poét.) 
— I) au propre. — A) en génér.: Yidi Hectorem 
curru quadrijugo raptarier, j'ai vu Hector traîné par 
un char à quatre chevaux, un anc r poète (Ennius ou 
Pacuvius) dans Cic. Tusc. 1, 44 ; imité par Virgile : 
Hector raptalusbigis, J ^E«. 2, 272,e7;<^-' Hectoracirca 
murGs, ib. i, 483 ; cf. r^j viscera viri per silvas, id. 
ib. 8,644* Phaetbonta rapax visSclis equorum ^ihere 
raptavit toto terrasque per omnes, emporta Phaéthon 
dans les vastes espaces de l'air et par toutes les 
terres, Lucr.- 5, 399 ; cf. en pari, du même ; Arbitrio 
volucrum raptatur equorum , Ovid. Met. 2, 234. r^> 
nubila cœli turbine (venti), Jd. r, 280; cf.: Signa, 
quœ turbine atque unda raptabantur, les enseignes em- . 
portées par les coups de vent et les torrents d'eau, 
Tac. Ann. 1, 3o. Pars de divulso raptabanl membra 
juvenco , emportaient les membres d'un taureau mis 
en pièces, * Catull. 64, a 58. Quid me affliclas ? quid 
me raptas? qua me causa verberas? Plaut. Aul. "4, 
4, 5; cf. Eversa domus est, fortunée vexatae, dîssipati 
liberi, raptata conjux ( c'est-à-dire ad tabulam Ya- 
leriam) ma maison a été détruite, mes biens ont été 
mis au pillage, mes enfants dispersés, mon épouse in- 
dignement traînée au milieu de Rome ( en justice ), 
* Cic, Sest. 69, 145 (cf. Fam. 14, 2, 2.). Raptatur 
comis per vim nova nupta prehensis, Ovid. Met. 12, 
223. Nos ad ostia Ponti Raptat iter, Val. Flacc. 2, 
576. Ut quisque globus capta ex bostibus (vexilla) 
bue vel illuc raptabat, selon que chaque gros de com- 
battants emportait ça ou là les drapeaux pris à l en- 
nemi , Tac, Hist. 3, 22 ; cf. Ut legiones non in uno 
loco contineret, sed hue atque illuc raparet, Auct. B. 
Afr. 73, 4. — Poét. suivi de Pinfin. : Raptantur 
amantes Concubitu Satyri fugientes jungere Nymphas, 
les satyres amoureux courent unir à eux les nymphes 
fugitives, Nemes. Ecl. 3, 56. 

B) particul., piller, voler, ravager : Igilur raptare 
inter se, immiltere latronuin globos, etc., ils se pil- 
lent entre eux, Tac. Ann. 12, 54 ; de même r*-/ arcês, 
Stat. Theb. 6, n5. Adbuc raptabat Africain Tacfa- 
rinas , dévastait l'Afrique, = devastabat , Tac. Ann t 
4, 23. .■•■-- 

II) au fig. — A) en gêner., traîner, entraîner : Nâili 
quid ego heroas, quid raptem in crimina divos ? pour< 
quoi accuser les héros el les dieux ( les traîner en 
justice)? Prop. 3, ir, 27 (cf. rapio n° 1, A.). — K) 
particul., entraîner, tourmenter, emporter,' en pari, 
d'une passion : lia me amor lassum animi ludilicat , 
fugat, agit, appétit , Rapiat, retinet, etc., Plaut. Cist. 
a, i r 9. Sacer effera raptat Corda pavor, une- terreur 
religieuse fait battre les cœurs, Val. Flàcc. i , 799. 
Sed nie Parnasi déserta per ardua dulcis Raptat amor, 
Virg. Georg. 3, 292. 

raptor, ôris, m, [rapio], celui qui entraîne ou 
emporte violemment, qui s' approprie de force, voleur, 
ravisseur (sèulem. poét. et dans la prose poster, à 
Auguste ) — I) au propre — a) avec le gênit. ( Flu- 
vius ) rapidus raptori pueri subduxit pedem , la force 
du courant fit perdre P équilibre au ravisseur de l'en- 
fant, Plaut. M en. prol. 65 ; de même r*~> boslium , 
qui enlève les ennemis, id. Epid. 2, 2, n5; r-^i pa- 
nis et peni, id. Tria. 2, 1, a3. ^ orbis, Tac. Agr. 
3o. r^i filiae , ravisseur d'une fille, id. Ann. 1, 58; cf. 
Poét. *^f thalami mei, i. e. uxoris, Senec. Hippol. 627. 
^-rf^Jiem^Pàimant, qui attire le fer, Augustin. Civ. 
D. 2r, 4. — P) adjectivt : Lu pi ceu raplores alra in 
nebula,7oH^j ravisseurs, * Virg: JEn. 1, 356; de 
même <<j lupi, Ovid. Met. 10, 54o. — y) absol. : St 
sine vi et sine bello velint rapta et raptores traderc, 
Plaut. Amph. j, 1, 5i ; de même Prop. 4» 9> 9 '•> ^°'' m 
Od. 3, 20, 4; Lucan. 3, 125; Martial. 8, 26; Tac. 
Hist. 2, 86, et autres, r^ férus /. e. lupus, Colum. 
7, 12, 9. — Vim passa est Pbœbe; \is est allata so- 
rori : Et gratus raptœ raptor uterque fuit, et l'un et 
l'autre ravisseurs pleurent celle qu'ils avaient enle- 
vée, Ovid. A. A. 1, 680 ; de même If or. Od. 4, 6, 2 ; 
Martial, ia, 52 ; Quintil. Inst, 9, 2, 90 ; 7, 8, 4 f et 
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passim, — II) au fig. : Raptores alieni honoris, Ovid. 
Met, 8, 437. Numquam defiiluros rapt ores Iuriicae li- 
berlatis lnpos, etc., Vellej. 2,27. 

*raptôrïus, a, um, adj. [rapio], qui sert à 
saisir, à entraîner ou enlever .* ^ machinanientum , 
Cœl. Aitr. Tard. 3, 6, fin. 

* raptrix, îcis, f. [raptor], celle qui enlève, qui 
ravit : r^j aquila, l'aigle (qui enlève Ganymède), Rie- 
ron. Chron. 

raptura, lisez caplura, dans Plia, 11, 24, 28. 

1. raptus, a, um, Partie, de rapio. 

2. raptus, ûs, m. [rapio], action d'emmener de 
force, d'entraîner, d'enlever. — I) en gêner, {très- 
rare) : Inoo lacerata est altéra raptu, enlèvement vio- 
lent, déchirement, Ovid. Met. 3, 722. ~ runcinarum, 
les passes rapides du rabot, Plin.,16, b%, 82. <-o lenes 
cucurbitarum , Cœl. Jur. Acut. x, n. — Plus souv. 
— II) par ticul. vol, enlèvement, rapt : Yagos priraiim 
et latrociniis suetos ad pnedam et raplus congregare, 
il réunit d'abord pour le -vol et le butin des bandes 
vagabondes, accoutumées aux brigandages , Tac. 
Ann. 2, 5 2 ; cf. : id. Rist. 1, 46; 83; Germ. 35. 
Ut raptus licentius exercèrent, id. Ann. i5, 38, fin. 
■. — Quis de Ganymedi raptu dubitat? qui doute de 
V enlèvement de Ganymède? Cic. Tttsc. 4, 33, 71. 
r^j virgiais ( Proserpinse,), id. Verr. 2, 4, 48 ;. Suet. 
]\ T er. 46; Ovid. Fast. 4, £17; cf. absolt, Tac. Ann. 6, 
1 ; Rist. 2, 73, fin. 

râpûlunr, i, n. dim. [rapum], petite. rave, Hor. 
Sat. .2, 2, 43; 2, 8, 8. 

rapum, i, //. (forme access. râpa , œ, fém,, Co- 
lum. 11, 3, 16; Scrib. Comp. 176; 177), rave, Bras- 
sica râpa Linn., Varro R. R. 1, 5g, 4; Colum. 2, 10, 
22 sq.;Plin. 18, i3, 34 sq. — T.. d'injure, Suet. Vesp. 4. 

ïtarapia, Itin. A ni. 426; v. de Luûtanie, près 
de Pas Julia ; auj. Ferreira. 

Harassa* Ptol.; v. de ? Inde en deçà du Gange, 
entre Gasgarnire et Modura. 

rare 9 adv. voy. rarus, à la fin. 

rârëfacïoj fëci, factuin (au passif rârêfio),. 3. v, 
fl, [rarus], raréfier, rendre rare, léger (mot de Lucrèce), 
Lucr.. 1, 649; 2, ii4°î 3, 433; 871. 

rarefio, passif, de rarefacio. 

rarenterj adv. voy. rarus, à la fin. 

râresco, ëre, v. inch. [rarus], se raréfier, deve- 
nir rare, moins dru, moins épais, moins dense (poét. 
et dans la prose poster, à Auguste) — 1) au propre : 
Rarescant frundes, Enn. dans Charis. p. io5, P. 
Fulgil item quom rarescunl quoque nubila çœli. Nam 
quoiii ventus eas leviler dîducït euntes Dissolvit- 
que, etc., Lucr. 6, 217 ; cf. id, 6, 5r3"; Stat. Silv. r, 
2, 1S6. r^> humor ■ aquai ab aestu, Lucr. 6, 876; cf. 
<*-> terra calore, id. 6, 842. r^ corpus, id. 4, 866; 
893. Quadrupedibus seneclute crassescunt (pili), la- 
nasque rarescunt, et la laine devient moins épaisse, 
moins druf..Ji'''.n. 11, 3g, 94. Rarescunt alla colonis 
Kr^-'-iafeT sont dépeuplés, Stat. Tkeb. 4i 284; cf.^ 
mienia densse Romœ, id. Silv. ,4,4, i4; de même : 
Rarescït multo laxatus vulnere miles , les rangs s'é- 
claircissent par le grand nombre de blessés, Sil. 17, 
423, et ; .Rarescunt cuspide pugna?, Val. Flacc.: 6, 
617. Ubi digressum Siculœle admoverit orae Yentus 
et angusti rarescent claustra Pelori , s'élargiront, s'ou- 
vriront, ±=laxabuntur, patêbunt, * Virg. JEn. 3, 411; 
de même.: Colles paullatim rarescunt, Tac. Germ. 
3o. Litore si tacito sonitus rarescit arenœ, le son s'af- 
faiblit, devient moins intense, Prop.3, i5, 35, 

ràrïfïcus, a, um, qui raréfie; quelques-uns lisent 
rarifica carnis, au lieu de arifiça dans le passage de 
Cœl. Aur. Tard. 4, 1, voy. arificus. 

* rârj-pïlus, a, um, adj. [rarus], qui a le poil 
rare, peu dru : 00 caprinum pecus, Colum, 1, prœf. 
§ 26. 

rârïtas, ails, /. [rarus], le peu d'épaisseur, de 
densité, rareté, porosité, légèreté (en bonne prose) 
— I) au propre : In pulmonibus inest raritas qusedam 
et assimilis spoogiis mollitudo ad hauriendum , spiri- 
tum aplissima., la substance, des poumons rare, molle, 
assez semblable à celle des éponges, Cic. jV. D. 2, 55. 
Sunt qui spirkum cum stridore per raritatem denlium 
non recipiunt, sed résorbent, Quintil. Inst. n, 3, 55. 
(Àsini ) uec pontes transeunt , per raritatem eorum 
translucenlibus fluviis, Plin. 8, 43, 68. — Au pluriel: 
Huraore pénétrante in foraminum rarilates, l'humidité 
pénétrant dans les cavités de la chaux, Vitr. 2, 5 ; de 
même, r^j venarum, id. 8,3., 

II) métaph,, petit nombre, faible quantité, rareté : 
r-~f capillorum, Suet. Oth. 12; cf. o^ superciliprum , 
sourcils peu fournis, Plin. 28, ir, 46- ^. stellarum, 
(opp-i multitudo ), - id. 2, .18, 16. ^v remaoentium 
(hominum) Suet, Aug. 43, rv exemplorum, la rareté t 
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le petit nombre dés~ exemphs, Plin.'), i3,-n; cf. Geh. j 
7, 14. — Ipsius dicacitatis moderatio et temperantia, 
et raritas dietorum distinguet oratorem a scurra, la ra- 
reté des bons mots, r usage sobre des bons mots, dis- 
tinguera Porateur du bouffon, Cic. De Or. 2, 60, 
247 ; cf. : Salietatem ut varietas earum ( selon d'autres } 
figurarum"), ita raritas effugit, Quintil. Inst. 9, 3, 27. 
Infirmitatem magna cura tuebatur, imprimis Iavandi 
raritate , Suet. Aug. 82. — b) dans le sens concret, 
rareté, objet rare : Eidem Alexandro et equi magna 
raritas coutigit; Bucephalon euni vocarunt, Plin. 8, 
42, 64. Au pluriel; des raretés : Anliquos Rômanos 
Tarro dicit non récépissé hujusçemodi quasi mons- 
truosas raritates, Gell. 3, 16, 9. 

rârïtcr ? adv. ^z rare , rarement : Quidquid lit 
rariter, magis delectat, Vet. Schol. ad Juven. 11, 206. 
ràrïtûdo, ïuis, /!-[ rarus ], porosité, qualité de ce 
qui est peu serré, dont le tissu -est- rare, poreux ; lé- 
gèreté d'une terre meuble (forme plus rare pour rari- 
tas) : Rete a raritudine (dicluin), Varro L. L. 5, 29, 
37. Mediocri raritudine optima est vitibus terra, Co- 
lum. Arb. 3, 7. 

raro, adv. voy. rarus, à la fin. 
RarangW; ârum, peuple de l'Inde en deçà du 
Gange, Plin. 6, 20 (23), 74. 

rârus, a, um, adj. qui a de larges interstices, peu 
dur, peu serré, peu dense, rare, clairsemé, etc., 
oppos. densus (frêq. et très~class.) — I) au propre : 
Nedum variantia rerum Tanta queat densis rasîsque 
ex. ignibus esse. Id quoque, si faciant admixtum rébus 
inane, Denseri poterunt ignés rarique relinqui, bien 
loin que cette foule si -variée de corps qui frappe nos 
regards puisse être enfantée par le feu plus dense ou 
plus rare. Si ces philosophes admettaient le -vide, ils 
pourraient justifier la dilatation et la raréfaction du 
feu, Lucr. r, 655; cf. : (.Terra) Rara sit an supra 
morem si densa requires... Densa magis Cereri, raris- 
sima quasque Lyœo... Rarum pecorique et vitibus 
almis Aptius uber erit, si elle ( la terre) est légère ou 
forte : forte, elle convient aux céréales, légère, aux 
vignes , etc., Virg, Georg. 2, 227, ' sq. et : Juppiter 
uvidus austrïs Denset, erant quae rara modo, et, quas 
densa, ralaxat, id. id. 1, 418. m textura, tissu peu 
serré, lâche, Lucr. 4, .196 ; cf.r^j relia, filets à larges 
mailles, Virg. Mn. 4, i3i ; Hor. Epod. 2, 33.- r^ 
tunica , tunique légère, d'un tissu peu serré, Ovid. 
Am. 1, 5, i3 ; et : r^j cribrum, id. Met. 12, 437. ***-> 
Rariores silvs, forêts moins épaisses, plus claires, 
clairières, Tac. Agr m 37. r^j corpus, corps poreux 
(oppos. solidas res),Zucr. 1, 348 ; 2, 860; 6, 632, et 
passim. : ^j aer, id. 2, 106; cf. au compar., id. 6, 
ro22. * — ' manus, main dont'les doigts sont écartés, 
Quintil. Inst. ir, 3, io3. 

II) métaph. — A) en pari, de choses qui se trouvent 
espacées et à grande distance l'une de l'autre, espacé, 
disséminé, distant, clairsemé, = disjeclus, oppos. den- 
sus, confertus : Quum raris disjectisque ex œdiGciis 
pabulum conquireretur, Rirt. B. G. 8, 10, 3 ; cf. : Vi- 
des habitari in terra raris et angustis in locis , tu vois 
que la terre est habitée seulement sur quelques points 
étroits disséminés sur sa surface, Cic. Rep. 6', 19. /^j 
foramina terrœ, Lucr. 5, 458. Baccae expandunlur 
rarœ, necalefiant acervo, Plin. 17, 10, n.*^/ coma, 
cheveux clairsemés, peu drus, Ovid. Am. 1, 8, n r ; 
cf. f^> capillus , Suet. Calig. $0. *^-> racemi , Virg; 
Ed. 5, 7, Heyn. ^— ' umbra , id. ib. 7, 46. r^ leh, 
Ovid. Met. 12, 600 et autres sembl. Poét. : Manat 
rara meas lacrima per gênas, de rares larmes coulent 
sur mes joues, Hor. Od. 3, 1, 34. 

2° particul., en i. de guerre, étendu, espacé, sé- 
paré, êpars, isolé, oppos. confertus : Accedebat hue, 
ut numquam conferii, sed rari magnisque intervallis 
prœliarentur, . joignez à cela qu*ils ne combattaient 
jamais en masse, mais êpars et à de grands intervalles, 
Cces, B. G. 5, 16, 4; cf. :. Rari in confertos illati , 
Liv. 23, 27. Ipsi ex silvis rari propugnabant, ils com- 
battaient disséminés dans la forêt, Cœs. B. G. 5, 9 
6 ; de même id. ib. 5, 17, 1 ; .7, ,45, 7 ; 7, 80, 2; B. C. 
r, 27,jfa. Samnites raris ordinibus conslileraut', les 
lignes des Samnites étaient peu serrées, très-étendues,. 
Liv. 9, 27. Rariore jam Yilellianorum acie,^eyà laligne 
des Vitelliens' étant moins garnie, Tac. Hist. 3, 25; 
de même o^acies, Frontin. Strat. 3, 10, 4. Ut ordiues 
suos non magnopere servarent, rari. dispersique pu- 
gnarent,^.s. B. C. 1, 44» i;c/. : In fugam versi non 
agminibus, ut prius,... rari et vitabundi invicem lon- 
ginqua alque avia petiere, non plus en colonnes 
comme auparavant, mais disséminés et j évitant mutuel» 
lement, Tac. Age 37, fin. 

. B) peu nombreux, ou qui arrive peu fréquemment, 
rare : lu omni arte yel studio yel quâvis scientia., ut 
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in ipsa virlute, optimum quidque rarissimùm, les 
bonnes choses sont rares, ce qui est excellent n'abonde 
pas, Cic. Fin. 2, 25, 81 ; cf. : Rarum genus (amico- 
rum) et quidem omnia prœclara rara, id. Lmh 21, 
79. Raris ac prope nullis portibus, il y avait peu ou 
point de ports, Cœs. B. G. 3, itf-, fin. cf. : Etiamsi 
rarus ejus rei, nonnulhis tamen usus, on s'en sert ra- 
rement, maison s'en sert, Quintil. Inst. S, 6, 3o, et:' 
Idem rarum est, non sine usu tâmen, id. ib. 5, rr, 
42. Rari domos , plurimi amicorum lecta ... pelivere , 
peu se rendirent chez eux, le plus- grand nombre al- 
lèrent chez leurs amis, Tac. Hist. 1, 79, fin. Oportet 
animadvertere, ne, quum aliter multa siot judicata , 
solitarium aliquod aut rarum judicalum afferalûr, Cic. 
Invent, i, 44, fin. Ut anteponantur rarà vulgaribus, 
id. Top. 18, 69. Quod parvae et rarœper eadem tem- 
po^rà hterae fuere, il n'y avait dans ce temps-là que 
fort peu de gens lettrés, encore C étaient-ils peu, Liv. 
6j 1; cf. id. 7, 3. Rara hostium apparebant arma-, 
id. 2, 5o. Audiet pugnas vitio parentùm Rara juven lus, 
la jeunesse êclaircie, peu nombreuse, Hor. Od. i, 2, 
24. Nos circaliles raras sollicitiores , quelques procès, 
Quintil. Inst. 7, 1, 43. Sed hase rara infelicitas erit, 
id. ib. 11, 2, 49. Quse (se. ny litera) est apud nos" 
rarissima in elausulis , cette lettre est très-rare chez 
nous à la fin des mots, id. ib. 12, 10, 3r. Quôd est 
magis rarum', ce qui est plus, rare, id. ib. 9, 2, 73. 
Ex maxime raro génère , d'une espèce très-rare; Cic. 
Lœl. 18 ; cf.: Etymologia maxime rara est, j -Quuiiil. - 
Inst. 8, 3, 25. — Rarum est, ut in foro judicià prop- 
ter id solum constituantur, il est rare qu'au bàr~ 
reau, etc., id. ib. 3, 10, 3 ; de même suivi de ut, id, 
ib. 6, 3, 48; 10, 7, 24. Rarum dictu, essealiquid, 
cui prosit negligenlia ,-plin. 18, 16, 3g. — b) leplus 
souv. poét. et dans la prose poster, à Auguste pour 
l'adverbe raro: Nec Iliacos coetus nisi rarus adibat, 
rarement il visitait llion, Ovid. Met. 11,- 766; cf : 
Rarus, qui taoi procul a portu recessisset, rëperte- 
balur, je ne rencontrai plus que quelques rares voya- 
geurs qui eussent osé se hasarder si loin du 'port, 
Quintil. Inst. 12. proœm. § 4î de même rarus fuit, ' 
qui, etc.j, id. ib. 6, 2, 3. Antiquis scriptoribus Tarus 
obtreclator, les écrivains de l'antiquité avaient peu de 
détracteurs, Tac. Ann. 4, 33. Raris enhn animus est 
ad ea quse placent defendenda, Sali. Hist. Fragm: 3, 
22, p. 233, éd. Gerl. Oceanus raris navibu's aditur, 
peu de navires se hasardent sur l'Océan, Tac, Germ; 
2. Csesar rarus egressu, sortait rarement, id. Ann. i5, . 
.53 ; cf. : Leones rari in polu , Plin. 8, 16, 18. (Cal- 
culus ) rarus inventu, qu'on trouve rarement, id. 28, 
i5, 6r; cf. : Helxine rara visu est neque in omnibus 
terris, id, 21, 16, 56. ïïomerus alias circa picturas 
pigmenlaque rarus, qui fait rarement d'autres pein- 
tures, id. 33, 7, 38; 

2°) poét., et particul., rare en son genre; 'distingué,-, 
remarquable, excellent , extraordinaire : Quanivis 
dura, tamen rara puefla fuit, cruelle, mais d'une rare 
beauté, Prop. 1,-17, l6 \ °^ e même^~> puella, id. 1, 8, 

42, et rsj. ministra deœ, id. 4, 11, 52; cf. : Rara qui- 
dem facie, sed rarior arte canendi, remarquable par 
sa beauté, mais bien plus remarquable encore par son 
admirable talent pour le chant, Ovid. Met. 14, 337. 
Est quoque, conflteor, faciès tibi rara, Ovid. Her. 
17, <fî,Ruhnk. t^j vestis, magnifique vêtement, Catull. 
69, 3; r^> avis (se. pavo), oiseau magnifique, Hor. 
Sat. 2, 2, 26. (mais dans Juvénal., Sat. 6,, 16/1, rara- 
avis, oiseau rare, quon ne trouve guère ). Artis opus 
rarae, fulgens testudine et auro (se. lyra), Tibull. 3, 
4, 37., Patutfs rarissima ramis, Ovid. Met. 7,622. — 
Delà: 

Adv., sous trois formes : raro (c'est la forme ordi-- 
naireX, rare (anlêr. àl'époq. class. et poster, à Au- 
guste) et rar'enter (antêr. et poster, à l'époq. class.). 

^ 1°) (d'après le n° I) à de grandes distances, . 
d'une manière espacée, peu serrée, peu drue, éparse, 
cà et là : Nisi rare eonseritur, vanam et minutam spi- 
cam facit, Colum. 2, 9, 5. Tenui vimine rarius contex- 
tus saccus, id. 9, i5, 12. — 2 e ) d'après le n° II, B) 
relativement au temps, à de rares intervalles ,'rare- 
ment, peu souvent : Tero rare capitur (piscis) : nul- 
lus minus saîpead terram venit, Plaut. Rud. 4, 3, 5fi. 
— Dato rarenler bibere, Cato, R..R. io3 ; de même, 
Liv. Andr., Enn., Cmcil, Wov., Trab., Pompon, 
dans fton. 5i5, 23 sq. et 164, 2 5, sa.; Appui. Flor. 
g, fin. — Raro nimiûm dabat quod tiberem, Plaut, 
Cist. 1, 1, 20. Potavi, edi, donavi, et enim id raro, ce 
qui. m arrive rarement, id. Bacch, 4, 10, 6. Si id, 
quod raro fit, fieri omnino negetur, si Ton niait abso- 
lument ce qui n'a lieu que rarement, Cic. Invent. i, 

43, 80. Deinde natura ejus evenire vuîgo soleat, an - 
insolenler et raro, id, ib. 1, a8, 43. Vinum œgrolis, 
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quia prodest raro } nocet sœpissîme, id. N. D. 3, 27, 
69. Ut translatas utamur fréquenter, interdumque fac- 
tis, raro autem etiam pervetuslis, id. de Or. 3, 52, 
fin.; cf. : Sed etiam inusitata ac prisca sunt in pro- 
pres, nisi quod raro ulimur. si ce n'est que nous n'en 
faisons usage que rarement, id. Or. 24, 80; aussi 
n'y a-t-il rien à changer dans le passage suivant : 
Inusilala sunl prisca fere ac vetusta... quae sunt poe- 
larum liceniiœ liberiora quam nostrœ : sed tamen rare 
Label etiam in oratione poeticum aliquodverbum di- 
gnilalem, id. de Or. 3, 38, i53. Raro antecedentem 
scelestum Deseruit pcena, rarement la peine manque 
d'atteindre le coupable qui la fuit, Hor. Od. 3, 2, 3i. 
De même, admodum raro, Cic. Fat. fragm. ap. Ma- 
crob. Sat. 2, 12; on dit aussi raro admodum, Quin- 
tii. Inst. 11, 1, 14; Plin. 2, 5o, 5r ; raro umquam, 
Qitiniil. Inst. 4, 1, 4; 5, 7, 22; Plin. 22, 22, 46. ita 
raro, Cic. Rose. Am. i3, 3^. sic raro, Hor, Sat. 2, 3, 

1. tam raro, Ovid. Met. i3, 117. quam raro, PlauU 
Bacch. 4, 4, 25. perquam raro, Plin. 37 , 4, i5. — 
Compar. ; Quod si rarius fiel, quam tu exspeclabis, 
Cic. Fam. 1, 9, 1. — Superl. : Istud rarissime aeei- 
dere, Colum. 5 ., 5, 7. Non affari nîsi rarissime, Suet. 
Claud. 3. 

. *râB5menj ïnis, n. [rado], raclure, copeaux, 
Marceiï. Empir. 1 med. 

Basena, voy, Tuscia. 

râsïlis, e, adj. [rado], gratté, raclé, poli, aplani, 
^omm^Jevigatus {le plus souv. poét. ) : Née tiliae levés 
aut lorno rasile buxum, ou le buis qui se polit au tour, 
Firg. Georg. 2, 4^9- r<J foris, .Catull. 61 , 168. <-*-> 
fibula, Ovid. Met. 8, 3 18; Stat. Theb, 7, 658; r^ 
calalhi, Ovid. Her. g, 76, r^argenlum, vaisselle d'ar- 
gent tout unie, sans ciselures^ Vellej. a, 56. r^j Lasta , 
S'a. 1, 176. r^t palmes, palmier écorcé, Plin. 17, a3, 
35, § 206.^"-' scopuli, rochers .mis, sans végétation, 
Prudent. 7iepï exeç. 3, 6g. 
..Ba«iu5 -voy. Colonia Septimia Resaiuesiorum. 

râsio , ônis , /., action de raser, tonsure : Non 
enim initio rasio capilis est adhibenda, il ne faut pas 
aii commencement raser la tête, Cœl. Aurel. Tard. 1, 4 
a med. Strigilis rasio adhibenda corporîbus, id. ib. 
4, 7 a med. 

râsigj is,/"., sorte de poix brute, Colum. 12, 20, 6. 

râsïtOj âvi, 1. v. intens. a., raser, faire la barbe 
{poster'.' à Auguste et très-rare ) : ~ facïem quotidie, 
Suet. Oth. 12. <~^ barbam, Gell. 3,' 4, 3. 

« RASORES fidicines dicti, quia videntur chordas 
ici 11 radere, i> Fest. p. i36. 

.*f"frastaj œ, f. [mot germain; anc. haut allem. 
rasla ou rast, en goth. rasta, rasle, un mille; cf. le 
ilnve Werst], raste, mille des Germains, mesure iliné- 
' taire : Nec mirum, si unaquaeque gens certa viarum 
spalia suis appellet nominibus; cum et La ti nî mille 
.passus yoeent, et Galli leucas, et Persae parasangas, et 
< rastas universa Germania, atqué in singulis nominibus 
diversamensurasit, Hieron. in Joël. 3, 18. Dueeleucae, 
sîve milliarii très, apud Germanos unam rastam effi- 
ciunt, Auct. rei agr. p. 322, Goës. 

rastellns, i, m,, dimin. [ rastrum], bêche, hoyau, 
râteau, Farro, L. L. 5, 3i, 38; R. R. 1, 49 s ij Co- 
lum. 2, 12, 6 (dans le même sens, ib. 10, 27, ras Ira) ; 
Suet. : Ner, 19. 

raster, tri, voy. rastrum, au comm. 

Stastia^ *P action, J? toi.; v. de la Galatie, dans le 
pays dés Tr^omi. 

rastrârïasj a, um, adj. [raslrum], relatif à la 
bêche, c.'à-d. à l'agriculture, à la vie champêtre : r^ 
llypobolimaea, titre d'une comédie de Cœcilius {la 
Paysanne supposée, Non. 16, 19; 40, 4 j 89, 16 et pas- 
si/11; cf. Bothe Poet. scen. 5, 2, p. i36 sq. 

rastriïjïcis,/. (rado), celle qui rase, d'après la 
conjecture de Lindemann, qui pense que, dans Non. 

2, 63 1, au lieu de curatrix, il faut lire raslrix. 
rastrum j i , n., au pluriel ordin. rastri, onim, 

m. {de même au nom. rastri, Farro, L. L. 5, 3r, 38 ; 
l'irg. Georg. i, 164; Ovid. Met. ir, 36. ace. ras- 
Iros, Cato t R. R. 10, 3; ir, 4; Plant. Merc. 2,2, 
fi ; ÏV. Heaut.i, 1, 36; 5, 1, 58 et autres; au con- 
traire rastra, Cels. dans Non. 222, 8; Stat Theb. 3, 
5 89) [rado], instrument à plusieurs dents dont on se 
sert pour travailler la terre, bêche, hoyau, herse, 
râteau ; Rastris glébas qui frangit inertes, Virg. Georg. 
r, 94; cf. : Rastris terrain domal, id. J£n. 9, 608. 
. Rastros quadridentes-duo, Cato, il. — Plaisamment, 
comme peigne de Polyphème, qui, pour rasoir, avait 
sa faucille, Ovid* Met. i3, 765. — Proverbialt : Si 
*ï\\\ pergo suppeditare sumptibus, mibi illœc vere ad 
raslros res redit, si je continue à fournir à ses dé- 
penses, je nai plus qu'à aller planter mes choux, je 
suis ruiné f Ter. Hcaut. 5, 1, 58. 



râsïira, se, f. [rado] — 1°) action de racler y de 
ratisser {mot poster.- à Auguste) : r^> calami, Colum, 
4, 295 9. ^ barbae capitisque, action de raser la barbe 
et les cheveux, Hieron. lésai. 5 f i5, 2. — 2°) dans le 
sens concret, raclure, rognure, copeaux : «-^ eboris, 
Veget, 1, 10,, 6; 6, 8 } 8.-^- Espèce de raclures putri- 
des que l'on rend quelquefois par les selles, Theod, 
Priscian. 4j 1 anle med. — II) aufig. : r^j guise, pro- 
nonciation rude des lettres gutturales chez les orien- 
taux, Hieron. in Ep. Paul, ad Tit. 2 , 9: 

1. rasas, a, um, Partie, de rado. 

* 2. rasas, ûs, m. [rado]. action de racler, de 
gratter /Àb rasu rastelli dicti, Farro, L. L. 5, 3i, 
38. 

Ratée, Ratis> In tin. Ânt. 477, 479; v. des Co- 
rilani, dans la Brilannia, auj. Leicester. 

Ratansain, Plin. 3, 22; Rhaetiuum, Dio Cass. 
56, 1 1 ; château en Dalmatie, probablemt près de la 
v. actuelle de Makarska, sel. Mannert; Turris Rudu- 
nich, sel. Reich. 

■ Rataneum» i, »., i>. de Dalmatie, Plin. 3, 22 
(26 ), 142. 

ratârïœ, arum,/, [ratis], sorte de bateau léger, 
composé de poutres assemblées, radeau, Gell. 10, i5, 
fin.; le même est appelé dans Serv. 'JEn. 1, 43; ratia- 
riae, voy. ratiarius. 

r&te^ adv. = rato, d'une manière valable, vala- 
blement : Rate ferre banc definitionem, Cassiod. Hist, 
eccles., 5, 34. 

RatîarensiSj e, adj., relatif à Raliaria, de Ra- 
tiaria, v. de la Mcesie super., Inscr. ap. Grut. 52 1, 7. 

Ratiariaj voy. Raetiaria. 

ratïârms, ii, m. [ratis], conducteur de radeaux, 
Paul. Dig. i3, 7, 3o; Inscr. Murai. 67, 7. 

Ratiastam, l PaTiao-Tov, Ratiatum, Ptol.; a». 
dans l'intérieur de ^'Aquitania secuuda, dans le pays 
des Pictones, plus tard Retz; auj. Machecoul. 

râtïhâbïtïo, ônis, f. [ratum babeo], ratification, 
sanction, confirmation {t. de- droit) t Vlp. Dig. 3, 5, 
6, § 6; 43j 3a et autres, 

ratïOj ônis, f. [reor], supputation, compte, calcul. 
— I) au propre a) sing. St. Postquam comeditrem, 
post rationem pulat. Le. Nequaquam argenli ratio 
comparet tamen. St. Batio quidem bercle apparet, 
argentum oî^Exai , c'est après avoir mangé son bien 
qiUil s'avise de compter. — Le compte n'est pas en rè- 
gle cependant. ■ — Parfaitement en règle, par Her- 
cule! t argent a délogé, Plaui. Trin. 2, 4* l"5 sq. 
Etiam liunc decem minse apud le sunt : vel rationem 

pula. Triginta minas pro capile tuo dedi, etc Bene 

igitur ratio accepti alque expensi inler nos convenit, 
je suis déjà en avance de dix mines avec toi, compte : 
j' ai donné trente mines pour t' affranchir... ainsi donc 
nos comptes s 1 accordent parfaitement ensemble pour 
l'acquit et pour la dépense, id. Most. 1, 3, 141 ; 146; 
cf. : Ad calculos vocare amicitiam. ut par sit ratio ac- 
ceptorum et datorum, faire de l'amitié un calcul et 
vouloir que la balance soit égale entre ce qu'on a 
reçu et ce qu'on a donné, Cic. Lœl. 16, 53. Uur, pu- 
tatur ralio cum argentario.... Ubi disputa ta est ratio 
cum argentario , on va, on discute le compte avec le 
banquier, etc., Plaut. Aul. 3, 5, 53 sq. Dextera digi- 
lis rationem computat, id. Mil. gl. 2, 2, 49- In his 
labulis magnam rationem G. Verrucî permultis nomi- 
nibus esse, Cic. Verr. 1, 2, 77.Direptio ejus pecuuîœ, 
cujus ratio in sede Opis confecta est, le pillage de l'ar- 
gent dont le compte a été fabriqué dans le temple de 
Cybèle, id. Phil. 5,6', cf. : Quibus in tabulis nomiua- 
tim ratio confecta erat, qui numerus domo esset eo* 

rum, qui arma ferre possent, etc Quarum omnium 

rerum summa erat, etc., sur ces tablettes on avait 
calculé le nombre de ceux qui étaient en état de por- 
ter les armes, Cœs. E. G. 1 , 29. Auri ratio constat : 
aurum in œrario est, le compte de l'or y est, s'y 
trouve, Cic. Flacc. 28, 69; voy. conslo, n° II, 1, c. 
Decumo post mense, ut rationem te diclare intellego, 
dix mois après, à votre compte, Plaut. Amph. 2, 2, 
38 {autre leçon, duclare). Kovus aslrologus, qui non 
tam cœli rationem, quam cœlali argenti duceret, as- 
trologue d'une nouvelle espèce qui tient moins de 
compte du ciel que de l'argent ciselé, Cic. Verr. 2, 2, 
52. Quum borum omnium (prœliorum) ratio bab e- 
retur, ad duorum millium numéro ex Pbmpejanis ce- 
cidisse reperiebamus , Cœs. B. C. 3, 53; cf. : Hujus 
omnis pecuniae {se, viri et uxoris) conjunctim ratio 
habetur, fructusque servantur, id. Ji. G. 6, 19 et : Sy- 
racusani habebant rationem omnes quotidie piralarum,- 
qui.securi ferirentur, Cic. Ferr. 2, 5, 28. Ralione 
inita frumentum se exiguë dierum XXX babere, que, 
de compte fait, on avait du blé bien juste pour trente 
I jours, Cœs. B.G. 7, 71 , 4. Quatuor minée pericre plane, 



ul ralio redditur, Plaut. Men. 1, 3, 23 ; cf. : Tibi ego 
rationem reddam ? que je te rende, compte? id. Aul t 
1, 1, 6; Trin. .2, 4, 114. Ut qujestor sine prsetore 
possit rationem referre, rendre ses comptes sans le. pré- 
teur, Cic. Ferr. 2, 1, 39. Qua lege in eo génère ase- 
natore ratio repeti solet de pecuniis repelundis, d'a~ 
près la loi suivie à l'égard des sénateurs en matière 
de pêculat, id. Cluent. 37, fin. Py. Quanta istœc bo- 
minum summa est ? Ar. Septem millia. Py. Tanlum 
esse oportet : recle rationem tenes, Plaut. Mil. gl. 1, 

1, 47 et autres sembl. Trapezitae mille dracbumarum 
Olympicûm, quas de ratione debuisli, redditae, et les 
mille drachmes olympiques payées au banquier pour 
le rested'un compte, Plaut. Trin. 2, 4, 24. Grandem 
(pecuniam) quem ad modum in rationem inducerent, 
non videbant, les tuteurs ne voyaient pas comment 
ils feraient entrer en ligne de compte, porteraient en 
compte une somme considérable, Cic. Ferr. a, 1, 41. 
— $)plur. .-Rationes putare argentariam, frumenta- 
riam, pabuli causa quse parata sunt; rationem vina- 
riam, oleariam, quid venierit, etc., Cato, R. R. 2, 5. 
Ut rationes cum publicanis putarent, qu'ils réglas- 
sent leurs comptes avec les fermiers des impois, Cic, 
Alt. 4, 11. (Csecina) venil in islum fundum, rationes 
a colono accepit, reçut les comptes du colon, id. Cœ- 
cin. 3a, fin. Quid opus est? inquam, rationes con- 
feratis. Assidunt, subducunt, ad numum convenit, id. 

Att. 5, 2i, i2. In ralionibus referendis, etc si ra- 

lionum referendarum jus vêtus {l'ancien droit qui ré- 
glait la reddition des comptes) et mos autiquus raa- 
neret, me relalurum rationes, nisi tecum contulissem 

confecissemque, etc Me quamquam justis de causis 

rationes déferre properarim, tamen te exspeclaturum 
fuisse, nisi in provincia relictas rationes pro relatis 
haberem, etc., si je ne regardais les comptes laissés 
dans la province comme des comptes rendus et défini- 
tifs, id. Fam. 5, 20. Quam vero' facile falsas rationes 
inferre et in tabulas quodeunque commodum est, re- 
fei;re soleant, ex Cn. Pompeji literis cognoscite, pro- 
duire de faux comptes, id. Sulh 9. Romani puerî 
longis rationibus assem Discunt in partes centum di- 
ducere, par de longs calculs, Hor. A. P. 325 et au- 
tres sembl. A RATIONIBUS, teneur de livres^ homme 
d'affaires, Inscr. Orell. n° i494; 2973; 2986; 4173 
et beauc. d'autres ; cf. ab n° I, C, 1-7. 

B ) mëtaph. — 1°) liste, registre, livres {très-rare) : 
Cedo rationem carceris, quae diligentissime conficitur, 
quo quisque die dalus incustôdiam, quo mortuus, quo 
necatus sit, passez-moi le registre de la geôle, le livre 
d'écr-w, etc., Cic. Ferr. 2, 5, 57. 

2°) sonînzf T total, nombre, chiffre {rare) : St. Quid 
quod ego defreudïivi ? Le. Hem ista ralio ,maxuma est, 
vous ai-je rien volé? — -- Ah\ c'est là justement le 
compte le plus fort, Fiant. Trin. 2, 4, 11. Nunc Ie- 
nonum et scortorum plus est fere Quam olim musca- 
rum est. Ea nimia est ratio, aujourd 'uià-ii -y a plus 
deprosùtueurs et de prostituées que de .mouchés'. -G '-eiL 
trop, id. Truc. 1, 1, 49. Pro ratione per.u nia libevalius 
est Brulus tractatus quam Pompejus, eu égard à la 
somme, au chiffre, Brutus a été mieux traité que 
Pompée, Cic. Att, 6, 3, 5. Ici pourtant on peut en- 
tendre ralio dans le sens du h c II, R, 1, c. 

3°) administration, agence, gestion, affaire, en 
génér,; affaire, intérêt {terme favori de Cicéron) ; 
Ha. Tibi ego dem (argentum)? Ps. Mini hercle vero, 
qui res ralionesque Baliionis euro, argentum accepto, 
expenso et cui débet dato, que je le donne à toi {cet 
argent)? — * Certainement, à moi, qui suis l'homme 
d'affaires de mon maître Ballion, qid fais la recette 
et la dépense et qui paye à qui il doit, Plaut. Pseud. 

2, 2, 3 j. Ut res ralionesque vestrorum omnium Bene 
expedîre voltis peregre et domij id. Amph. prol. 4. 
Carpinatius, qui jam cum islo summa consuetudine, 
prselerea re ac ratione conjunctus essët, qui avait avec 
lui, indépendamment d'une étroite liaison (Pamitié, 
des relations d'affaires et d'intérêt, Cic. Ferr. 1,1, 
70. Quum et de sooietate inter se inulla communica- 
rent et detota illa ratione atque re Gallicana, id. 
Quint. 4, i5. — Nec fas esse exislimant (Druides) 
ea literis mandare, quum in reliquis fere rébus, pu- 
blicis privatisque rationibus Graecis utànlur literis, 
Cœs. B. G. 6, 14, 3 {synon. de npa-YU-act). Illa de 
ratione numaria non sunt ejusmodi, ut, quant à l'af- 
faire d'argent {c.-à-d. à la somme qu'il vous doit), 
elle n'est pas d'une nature telle, que, etc., Cic. Att. 
10, ir., 2. Quod propter serariam rationem nonsatis 
erat iii tabulis inspexisse, id. Quint. 4, fin. Haac res 
non solum ex domestica est ratione : atlingit etiam 
bellieam, cette chose ne touche jras seulement à des 
intérêts domestiques, etc., id. Off. 1, 22, 76. Quod ad 
popularem ralîonem attiuet, id. Fam. 1, 2, fin. S ex 
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menses dali, quis secundum jussa legis rai ion es fami- 
liares quisque componeret, Tac. Ann. 6, 16, fin. — 
QiiiB domi gerenda sunt, ea per Cîeciliam transigun^ 
Uir : fori judiciique rationem Messala suscepit, ftlcs- 
sala s'est chargé de la conduite du procès, Cic. 
Rose. Am. 5r, 149; cf : In gerenda republica.... in 
explicandis ratîonibus rernm civilium , à expliquer le 
système du gouvernement civil, id. Rep. t, 8. Sua vo- 
luntale sapientem descendere ad rationes civitalis non 
solere, id. ib. 1, 6. Quantas perlurbaliones et quan- 
tos aeslus hahet ratio comiliorum... nïhil fallacius ra- 
tione tota comitiorum, id. Mur. 17. Propter ralionem 
Gallici belli provinciam extra ordïnem decernebant, à 
cause de la direction de la guerre des Gaules, id. 
Prov. Cons. 8, 19; de même, id, ik, fin. Qtiemquamne 
existiroas Catone commodiorem, comiorem, modera- 
tiorem fuisse ad omnem rationem iiumanitatis? id. 
Mur. 21, ad fin. — In hac ralione quid res, quid 
causa, quid tempus ferai, tu facillime perspicies, dans 
cette affaire, tu sauras parfaitement discerner ce 
qu. exigent, etc., id. Fam. 17, 6. Ad eam rationem 
existimabam salis aptam et naturam et personam 
meam, id. AU. 9, n,A. — De là b) dans le sens 
pregnantmete (tua;, etc.) rationes, mon (ton., son, etc.) 
'intérêt, mon (ton, son, etc.) avantage (cf l'expression 
française : trouver son compte à qqche) : Ego quidem 
ut debeo et ut tute mihi pnecepisti et ut me pietas 
ulilitasque cogit, me ad ejus raliones adjungo, quém 
lu in meis ratîonibus tibi esse adjungendum putasli , 
ainsi que je le dois, que vous me le recommandez, et 
que me le prescrivent à la fois ma gratitude et mon 
intérêt, je marche tout à fait avec l'homme (je m'iden- 
tifie aux intérêts de l'homme) dont vous jugez né- 
cessaire de vous rapprocher, en me prenant pour itir 
termédia'tre, Cic, Fam. i, 8 ; cf. : Qui aliquod insti- 
tui exemplum lemporibus suis accommodatissimum, 
meis alieiiissimiim ratîonibus cupierunt, tout à fait 
étranger ou contraire à mes intérêts, id. Corn. 2,7 
(p. 448, Orell.) Considères, quid tu<e raliones postu- 
lent; auxilium petas ab omnibus, etiam ab infiniis, 
voir ce que demande ton intérêt, Sali. Catil. 44 , 5. 
Servilia repudiabat.... alienum suis ratîonibus existi- 
mans videri causam civium cum servis fugitivis com- 
municas;e, id. ib. 56 ,. fin. Si meas rationes unquam 
veslrre saluli anteposuissem, si j'avais jamais préféré 
mon intérêt à votre salut, Auct. Or. post rcd. ad 
Quir. T. 

II) au fig. y compte, calcul : Postquam liane ratio- 
nem cordi ventrique edidi, quand j*ai eu présenté ces I 
observations à mon esprit et à mon estomac, Aul. \, 8. 
i2. Itidem hic ut Acheronii ratio accen'i-scribiitir, 
ici nous tenons, commet 'Achéron. r-ia-e livre de recettes 
(nous recevons et ne rendons pas), id. Truc. 4, 2, 36. 
Nomen (comœdiae) ian- habeiir. nunc rationes cèleras 
Accîpile ; nam argèntum hoc hic scribîlur, vous savez 
déjà le norp. -de la pièce; permettez que nous vous 
^eild^&fïscompte du reste, etc., id. Pœn. prol. 55, cf. : 
ij^nsus sum : juralori rec te" rationem dedi, id. Trin. 
4, 2, 3o. (Argentarii) ratione utuntur : ludis poscunt 
neminem, Secundum ludos reddunt autem nemini, 
on règle les comptes, mais on ne demande rien à per- 
sonne pendant les jeux; on ne rend rien après, id. 
Casin. prol. 27. Altrovorsum quum eam mecum ra- 
tionem polo, quand je fais ce calcul en moi-même, id. 
ib. 3, 2, 2 5 ; cf. : Frustra egomel mecum lias rationes 
puto, Ter. Ad. 2, r, 54. (Medea et Alreus) inila sub- 
ductaque ratione nefaria scelera méditantes, après 
avoir froidement tout calculé, Cic. N. D, 3, 29. Quod 
posteaquam iste cognovit hanc ralionem babere cœ- 
pit, il fit ce calcul, cette réflexion, id. Verr. 2, 5, 
3g; cf : Totius rei consilium bis ratîonibus expli- 

cavit,utsi, etc si,e/c sin, etc., il régla le 

plan de toute l'entreprise d'après lés calculs suivait ts: 

si, etc. : Cœs. B. C. 3, 78, 3; cf. : Rationem consilii 

meï accipile, quo firmiore animo in prœlium prodea- 

tis, apprenez quel est mon plan, id. ib. 3, 86, 2. Ul 

habere rationem possis, quo loco me convenias, ego 

in provinciam veni pridie Kal. Sext. etc,, afin que tu 

puisses calculer en quel endroit tu me rencontrerais, 

Cic. Fam. 3, 6, fin. Semper ita vivemus, ut ralionem 

reddendam nobis arbitremur, vivons toujours en gens 

persuadés qu'ils auront à rendre compte, Cic. Verr. 

2, 2, 11 ; cf : Nïhil est, quod minus ferendum sit, 

quam rationem ab aliero vitœ reposcere eum, qui non 

possit suée reddere, id. Divin, in Cœcil. 9; cf. ; Si 

graviijs quid accident, abs le rationem reposcent, s'il 

arrive quelque chose de grave, ils l'en demanderont 

compte, t'en rendront responsable, Cœs. B. G. 5, 3o. 

M Catonîs illtid, clarorum virorum atque magnorum 

non miuus olii,- quam negotii rationem exslare opor- 

îere, c'est une belle pensée que celle-ci, émise par 
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Caton : les grands hommes doivent compte de leur | quiète : il ne J'occupe pas de ses intérêts, Cic.^ Rose 

loisir comme de leur activité, Cic. Plane. 27, 66. Earrï^ 

conditionem esse imperandi, ut non aliter ratio con- 

stet, quam si uni reddatur, que la première condition 

du pouvoir, c'est qu'il ny ail de comptes reconnus que 

ceux qui se rendent à un seul, Tac. Ann. 1, 6, fin.; 

de même, ratio constat, très-fréq. dans Pline le Jeune, 



ib. 2, 2, 29. 



voy. consto, n° l\, 1, c. 

E ) métaph. — I) rapport, relation, égard à, liaison 
avec, commerce, etc. : (Agricole) habent ralionem 
cum terra, qnaenunquam récusât imperfum , les agri- 
culteurs ont affaire à la terre, qui ne .refuse jamais 
de se soumettre, Cic. De Senect. i5; cf : Ubi ratio 
cum Orco habetur, ibi non modo fructus est incertus, 
sed. etiam colentium vita, Varr. R, R. r, 4, 3; dans 
le même sens : Ubi sit cum Orco ratio ponenda, Co- 
lum, 1, 3, 2. Cum omnibus Musis rationem habere 
cogito , je songe à lier commerce avec toutes les muses, 
Cic. Ait. ?., 5, 2. Cum hac (muliere) aliquid adoles- 
centem hominem habuisse rationis, a eu quelque re- 
lation, quelque commerce avec cette femme, jd. Cad. 
20, fin.;- cf. : Hune Verrucium neque ante adventum 
C. Verris, neque post decessionëm quicquam cum 
Carpinatio rationis habuisse, n'a été en relation avec 
Carpinatius ni avant, etc., idVerr. 2, 2, 77. Omnes, 
quibuscum ratio huic aut est aut fuit, assunl, defen- 
dunt, id. Quint. 53, 75 ; cf. : Quae ratio tibi cum eo 
intercesserat? quelle affaire pouvais-tu avoir' avec lui? 
qiù 'avais-tu à démêler avec lui ?id. Rose. Corn. 14, 41. Pa- 
cisvero quae polest esse cum eo ratio, in quo est iicre- 
dibilis crudelitas, fides nulla ? id. 4, 6 ; cf : Quodsi ba- 
bendacumM. Antonii latrociniopàcis ratio fuit,/W. ib. 
14, 7, 17. — Et Graeciœ quidem oratorum partus atque 
fontes vides , ad nostrorum annalium. ralionem veteres, 
ad ipsornm sane récentes , vous voyez les sources de 
l'éloquence dans la Grèce, et vous assistez, pour ainsi 
dire, à la naissance des orateurs : naissance déjà an- 
cienne par rapport à notre chronologie, vraiment ré' 
cente si l'on en juge par celle des Grecs, Cic. Brut. 
1 3 . — De là: 

b) dans le sens prégnant, égard ( que Von a) à 
qqche, état (que l'on fait) de, compte (qu'on tient) 
de, considération, souci, soin ( le plus souv. dans la 
locution habere et ducere alicujus rei ralionem) : In 
tota vita constiluenda multo est ei rei cura major adbi- 
benda , ut conslare in perpetuilate vitœ possimus 
nobismet ipsis. Ad hanc autem rationem quoniam 
maximam vim natura hahet, fortuna proximam : 
nUùrsque omnino habenda ratio est in deligendo gé- 
nère vilae, sed naîurae magis, il faut, dans le choix 
d'un état, tenir compte de toutes deux, avoir égard à 
l'une et à l'autre, etc., Cic. Off. 1, 33, 120. Ne iliud 
quidem vobis negligendum est, quod ad mullorum 
bona civium Romanorum pertinet : quorum nobis pro 
vestra sapientia, Quiriles, habenda est ratio diligen- 
ler, dont il est de votre sagesse que vous teniez grand, 
compte, que vous devez protéger, id. Manit. 7. : 

(Deos) qualis quisque sit, qua mente, qua pietate 

colat religiones , intueri , piorumque et impiorum ha- 
bere rationem , et tenir compte des bons et des mé- 
chants, id. Leg. 2, 7. Cujus absenlis rationem haberi 
proximîs comitiis populus jussîssel, Cœs. B. C. 1, 9, 
2 ; de même ^ absenlis , id. ib. t, 32, 3 ; 3, 82, fin. 
Nulla interposita mora , sauciorum et segrorum habita 
ratione, tenant compte des blessés et des malades, id. 
ib. 3, 75. Moneret, frumenti rationem esse habendam, 
Hirt. B. G. 8, 34 ; de même frumenti ( autre leçon : 
frumentandi) ralionem habere, Cœs. B. G. 7, 75 ; Ou- 
dend. cf. ib. 7, 71. Qui aut, tempus quid postulet, non 
videl.... aut eorum, quibuscum esl, vel dignilatis vel 
coramodi rationem non hahet, is ineptus dicilur 
celui qui ne voit pas et qu exigent les circonstances, 
ou qui ne sait pas tenir compte soit delà dignité soit 
de l'intérêt de ceux avec qui il est, etc. , Cic. De Or. 
2, 4, 17. Ut summre reip. rationem habeamns , Pom- 
pejus dans Cic. AU. S, 12, c. fin. Oblestaturul suas 
salutis rationem babeant, Cœs. B. G. 7, 71, 3* r/c 
même salutis rationem habere, id. B. C. i, 20 2. Hos 
turpissimœ fugae rationem habere, illas eliam iniquo 
loco dimicandum pulare, ceux-ci songent à une fuite 
honteuse, etc., id. ib. 2, 3i. — Ut in céleris habenda 
ratio non sui solum sed etiam aliorum, sic in domo 

clari hominis adbibenda cura est laxitatis, comme 

il ne faut pas seulement songer à soi, mais, aussi aux 
autres, Cic. Off. 1, 3g, i3g. proinde habeat ralio- 
nem posleritalis et periculi sui , qu'il songe à son 
nom dans F avenir et pourvoie à sa sûreté, Cœs. B. 
C. 1, i3. Habere nunc se ralionem officii pro .bene- 
ficiis Cœsaris, id. B. G. 5, 27, 7. — Non enim la- 

borat depecunia :non ullius rationem sui commodi „ , .„ „„ ,„ lo 

ducit, la perte de la fortune n'est pas ce qui lin- ' vitœ defmitione sumrai bô 



Am. 44, 128 ; cf. les autres passages au mot duco 
n* II, B, 4, 6. — Perpauca nihil de meo officio verba 
facienda sunl, ut a me quum hujusce pericuii tum ce- 
lerorum quoque offîciorum et amicitiarum ratio con- 
servata esse videatur, Cic. Cluenl. 4a- — Omnis hac 
in re habenda ratio et diligentia est, primum ut, etc., 
il faut dans cette affaire employer tous les soins et 
tous les. ménagements possibles pour que, id. Lœl. 
24, 89 ; cf. : Didici ex tuis literis, te omnibus in rébus 
habuisse rationem, ut mihi consuleres , qu'en toute 
chose tu as 'eu soin de songer à moi, id. Fam. 3, 
5. Habeo rationem , quid a populo Rom, acceperirn, 
je tiens compte de ce que j'ai reçu du peuple romain, 
je le considère, je ne l'oublie pas, id. Verr. 2, 5, 14. 
Neque illud rationis habuisli, si forte expergefacere 
te posses, eam provinciam ad summam stultitiam 
neqnitiamque venisse, tu n'as pas fait ce calcul, que 
si par hasard, etc., id. ib, 2, 5, i5; cf..: Hoc rationis 
habebant, faeere eos nullo modo posse, ut, etc., ils 
calculaient qu'ils ne pouvaient en aucune façon faire 
que, etc., id. 



c) subjectivt, procédé, méthode, mesure, manière, 
règle, plan, parti ; objectivt , nature, genre, es* 
pèce, etc. • — a) subjectivt : Nunc sic rationem inci- 
piam, sic hanc instituam astutiam, ut, etc., je dres- 
serai mon plan de telle sorte, Plaut. Mil. gl. 2, 2, 82; 
cf. : Pa. Ego inveni lepidam sycophantiam , etc.... 
Pa. Dari istanc ralionem volo. ..Pa. Rationem mea- 
rum fabricarum dabo Accipea me rursu m ratio- 
nem doli, Quam institui, id. ib. 3, 1, 1^5 sq.; et : Ubi 
cœnas bodie, si hanc rationem instituis? Plaut. Stich: 
3, 1, 26. Nec eam rationem eapse umquam edocet 
Tenus, quot amans exemplis ludificetur, quoi modîs 
pereat, id. Truc. 1, 1, 3. Tua ratio est, ut secundum 
biuos ludos mihi respondere incipias : mea, ut ante 
primos ludos comperendinem. lia fiet, ut tua ista ra- 
tio existimetur astuta', meum hoc consilium necessa- 
rium , votre plan est de ne commencer à me répondre 
qu'après les deux fêtes ; le mien , d'obtenir la seconde 
audience avant les premiers jeux. Ainsi on pourra voir 
que votre procédé est rempli d'astuce et que le mien 
est le résultat de la nécessité, Cic. Verr. 1, 11, fin,; 
cf.: Sœpe jam scribendi totum consilium rationemque 
mulavi, manière d'écrire, id. Fam. 3, 5. Eadem nunc 
ab illis defensionis* ratio viaque temptalur, r /e"mfime 
système- de défense, id. Vei-r.' 2, 5, 1, fin. Itaque in 
prœsentia Pompeîi insequendi rationem omittit : in 
Hispaniam pfoficîsci constituit, Cœs. B. C. 1, 3o. 
Mea autem ratio in dicendo hœc esse solet, ut, etc., 
quand je parle, voici ma méthode ordinaire, Cic. De 
Or. 2, 72. Est hic quidem locus amoenus et in mari 
ipso; sed ineunda nobis ratio est, quêmadmodum in 
omni mutatione dominorum illud quasi consecratum 
remanere possit, id. Fam. 12, 19- cf.: AJiquot ante 
annis inita ratio est, ut, etc., id. Rep. 2,, 37, et .-TJt, 
quo primum currefetur aut cui reiferrelur auxilium, 
vix ratio iniri posset, Cœs. B. G. 7, a4, 4; cf. aussi: 
Quia reponendarum ( legularum ) nemo artifex -inire 
rationem potuerit, Lïv. 42, S, fin. ~ Au pluriel : Hoc ' 
aditu laudis non mea me voluntas sed meœ'vitœ ra- 
tiones ab ineunle œlate susceptœ prohibuerunt, mais 
le plan de vie que j'ai adopté dès ma jeunesse, Cic. 
Ttlanil. 1. Se de ratîonibus rernm publicarum aut 
constituendarum aut tuendarum nibil nec didicissc 
umquam nec docere, sur les moyens d'établir ou de 
conserver les États, id.Rep. 1, 6. — $) objectivt : Sed 
ratio ordoque agminis aliter se habebat ac Kelgœ ad 
Nervios detulerant, mais l'ordre de marche différait 
de ce que les Belges avaient rapporté aux Nerviens, 
Cœs. B. G. 2, 18, 1.; cf. : Ut rei militaris ralio at- 
que ordo postulabat, comme le demandaient les règles 
de l'art militaire, id. ib. 2, 22 ; de même r<j rei mili- 
taris, id. ib. 4, 23, 5; ~ belli , id. ib. 4, i, 6 '(joint 
ausus): ; /?. C. 1, 76,^/i.; 2, 18, 6; 3, 17, 3 et pas- 
sw et d autres; cf. : In novo génère belli novaa ab 
utrisque bellandi, rationes reperiebantur, Cœs. B. C. 
3, 5o. Equestris prœlii ratio et cedentibus et insequen- 
tibus par atque idem periculum inferebat, id, B. G. 
5, 16, 3. Quorum operum hœc erat ratio : Qua fauces 
erant angustissimas, moles jaciebat, etc., id, B. C. 1, 
25, 5; cf. : Rationem pontis hanc inslituit. Tigna 
bina sesquipedalia, etc. id. B. G. 4, 17, 2. Serpil 
per omnium vitas- amicitia , nec ullam œtatis degendas 
ralionem patitur esse expertem sui , l'amitié se. glisse 
dans toutes les conditions et elle ne souffre pas qu'au- ' 
cun homme puisse jamais se passer, d'elle,- Cic. Lœl. 
23, 87 ; cf. :• Ita ratio comparala est vila: naturaeque 
nostne, ut, etc., notre genre de vie et notre nature 
sont tels que, etc., id. ib. 27, I>01 et . Omnis ratio 



ni conliuelur : de qua, qui 
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dissident, de omni.vîlBe ralîone dissident, toute la 
. doctrine des mœurs est renfermée dans la définition 
du souverain bien, et ceux qui ne s'entendent pas sur I 
le principe, ne peuvent s'entendre sur la conséquence, \ 
id. Acad. 2, .43. Civitas (Platonis) non qure possit 
esse , sed iu qua ratio ferum civilium perspici posset, 
id. Rep. 2, 20; cf. : Reliqui disseruerunt sine ullo 
certo exemplari formaque reip. de generibùs et de ra- 
tionibus civitatum, ils disputèrent sur les diverses 
formes et les divers systèmes de gouvernement, id. ib. 

2, ii. In qua nihil fere, quod maguo opère ad ratio- 
nes omnium rerum pertinet, prœtermissum pulo, id. 
ib. r, 8 , fm. — Quonîam eadem est ratio juris in 
utroque, puisque dans l'une et dans l'autre la juris- 
prudence est la même s id. ib. 3, 12 ; cf. : Haec eadem 
ratio est in su m ma lolius Galliae , ce même principe 
régit souverainement toute la Gaule, Cœs. B. G. 6 , 
11, Jin, Ab nostris eadem ratione, qua pridie, re- 
sislîtur, les nôtres opposent le même système de ré- 
sistance que la veille, id. ib. 5 , 40, 4 î de même id. 
B. C. 3, 100; cf. : Propter eundem limorem pari 
atque antea ratione egerunt, la même crainte les fit 
agir de la même manière qù 'auparavant, id. ib. 3 , 
10 1^4. Docel, longe alia ratione esse bellum geren- 
dum atque antea sit gestum, que la guerre doit être 
faite tout autrement qu'on ne l'a faite jusque-là, 
ib, B. G. 7, 14, 2. Hoc si Romœ fierî posset, certe 
aliqua ratione expugnasset iste, par quelque moyen, 
Cic. Verr. 2, 2, 52, fin. Yim hoc quidem est afferre. 
<Juid enim refert, qua me ratione cogatis? qu'importe 
par quel moyen vous me forciez? id. I*œl. 8. Quod 
fuit illis conandum atque omni ratione efficiendum, 
Cœs. B. C. i," 65, fin;, de même id.i, 67, ad fin. Si- 
mili ratione Pompeius in suis caslris consedit», id. ib. 

3, 76, 2. Auxilium ferri nulla ratione polerat, id. ib. 
3, '76, 2. Née quibus rationibus superare possent, sed 
quem ad modum. uti Victoria deberent, cogitabant, 
non par quels moyens ils pouvaient vaincre, mais 

- 'comment ils devaient user de la victoire, id. ib. 3, 83, 

■fin. (Cogebanlur) his rationibus equitatum tolerare, 

id. ib. 3, 58, 4. Conatus tamen uihilo minus est aliis 

rationibus per colloquîa de pace agere, id. ib. 3, 18, 

fin. et autres sembl. 

2°) dans le sens prégnant, faculté de calculer, de 
raisonner, raison, jugement, intelligence, bon sens : 

-..-«-Duplex est vis animorum atque nalura : una pars 
in, appelitu posita est, quae est ôpjxri graece , quae ho- 
minem hue et illuc rapil ; altéra in iatione, quae doçot 
et explanat, qnid faciendum, quid fugiendum sit. lia 
fit, ul ratio praesit, appetitus obtemperet, « notre âme 
se compose de deux parties ; l'une d'elles est V appétit 
animai, que les Grecs nomment opu.?j et qui pousse 
l'homme dans mille directions différentes; Vautre est 
la raison, qui nous enseigne et nous fait comprendre 
ce qu'il faut faire.... et ce qu'il faut éviter, Cic. Off. 

-^t, 28, fin. « Inter hominem et beîuam hoc maxime 
interest, quod haec tantum, quantum sensu movetur, 
ad id-solum , quod adest quodque praesens est, se ac- 
commodât, paullum admodum sentiens prœterilum 
aut futurum, homo autem, quod rationis est parti- 
ceps (parce qu'il a reçu la raison en partage), per 
qua m consequentia cernit, causas rerum videt earum- 
que progressus el quasi antecessiones non ignorât, 
similitudines comparât rebusque prœseulibus adjungit 
atque annectit futuras, facile lotius vitae cur^um videt 
ad eamque degendam prœparat res necessarias. Ea- 
demque natura vi rationis (par la force de la raison ), 
hominem conciliât homini et ad orationis et ad vitœ 
socielatem, etc. » 'id, ib. 1, 4- " Haud scio , au melius 
fuerit , humano generi molum islum celerem cogita- 
tionis, acumen, solertiam, quam rationein vocamus, 
quonîam pestifera sit mullis, admodum paucis sa- 
lutaris, non dari omnino quam ,lam munifice et 
tam large dari , etc. », puisque cette vivacité de la 
pensée , cette pénétration , cette industrie , qui est 
ce qu'on appelle raison , est un poison à la plupart 
des hommes, et ne fait du bien qu'à un très-petit nom- 
bre, je doute s'il n'aurait pas été mieux de les en 
priver absolument que de la leur prodiguer, id. N. D. 
3, 27, 69. <c Lex est ratio summa, insita in nalura , 
quœ jubet ea, quae facienda simt, prohibetque con- 
traria. Eadem ratio, cum est in hominis mente con- 
ûrmata et confecta , lex est, » la loi est la raison su- 
prême communiquée à notre nature et qui ordonne ou 
qui défend. Cette raison, une fois qu'elle s'est affer- 
mie et développée dans Pespiit de l'homme, est la 
loi, id. Leg. 1, 6. Mens et ratio et consilium in sem- 
m bus est, id. de Senect. 19, 67 ; c/". ; Atque ego ( quam- 
quam nullum sceïus rationem habet) tamen, ut in re 
nefaria, qua? meus, quod consilium veslrum fuerit, 
icire velim , Liv. 28, 28. Si pudor quaeritur, si pro- 
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bilas, si fides , Mancinus haec altulil; si ratio, cousi- 
lium , prudentia, Pompejus antistat, Cic: Rep. 3, 18, 
fin,; cf. : Respirasset cupiditas.... aliquid loci ralioni 
et consilio dédisses, etc., la passion se fût reposée.... 
tu aurais donné qqche, laissé quelque place à la raison 
et à la sagesse, id. Quint. 16, fin.; et : Si ratio et pru- 
dentia curas aufert, Hor. Ep. 1, n, iS. Quid enim 
sors est ? Idem propemodum, quod micare, quod lalos 
jacere, quod tesseras : quibus in rébus temeritas el 
casus, non ratio nec consilium valet, la raison et la 
prudence n'y ont aucune place, Cic. Divin. 2, 41 ; 
cf. : Illa de urbis situ revoces ad rationem quae a Ro- 
mulo casu aut necessitate facta sunt, c'est ainsi que 
vous rapportez à des raisons profondes le choix que fit 
Romulus, par hasard- ou par nécessité, de l'emplace- 
ment de Rome, id. Rep. 2, 11, fin.; et: Moneo ut 
agentem te ralio ducat, non fortuna, Liv. 22, 3g t fin. 
Mulier abundat audacia : consilio et ratione deficitur, 
Cic. Cluent. 65, 184. Àriovislum magis ratione et 
consilio quam vîrtute vicisse. Gui rationi contra ho- 
mines barbaros locus fuisset, etc., Cœs. B. G. 1, 40, 
8. Arma amens capio nec sat rationis in armis, hors 
de moi je saisis mes armes; mais je n'ai point assez 
de sang-froid pouf m'en servir, Virg. JE11. 2, 3 14; 
de même rationis egens , dépourvu de raison, id. ib. 
8, 299, et autres sembl. Archytas iracundiam, vide- 
licet dissidentem a ratione, sedilionem quandam 
animi vere ducebat ,,Cic. Rep. 1, 38. Ea, quas de na- 
tura quaererentur, majora quam hominum ratio con- 
sequi possit, au-dessus de la portée de la raison hu- 
maine, id. ib. 1, 10. Etsi quantum ratione provideri 
poterat , ab nostris occurrebatur, Cœs. B. G. 7, 16, 
fin.; cf. : Summum esse Yercingetorigem ducem nec 
majore ratione bellum administrai posse, et que la 
guerre ne pouvait être conduite avec plus de sagesse, 
id. ib. 7, 21. — Minarî divîsoribus ratio non erat, 
menacer les distributeurs n'était pas raisonnable, Cic. 
Verr. 1, 9 ; de même nulla ratio est, avec une propos, 
infin. p. rég., il n'est pas raisonnable de, il n'y 
a pas de bon sens ; il y a folie à, id. Cœcin. 5, i5; 
de même minime rationis . est, Colum. 3, 5, 3; cf. 
avec le dat. : Vitêlliauus exercilus, cui acquiescere 
Cremonae et hostem profligare ac proruere ratio fuit ; 
formée Vitellienne qui eût mieux fait de se reposer à 
Crémone et d'écraser l'ennemi , Tac. Hist, 3, 22: 
Quod domi le inclusisti, ratione fecisli , ta as agi sa- 
gement, tu as eu raison, iu as bienfait, Cic. Ali, 12, 
■*,4.. — Delà: 

î>) motif rauowtaù'îe, r-u< son, cause: «.Ralio est 
cau'^a, quaï demonstfal,.yerum esàt id, auod inten- 
tïimus , brevi subjectïone. Rationis conftrmatio êsL es , 



tiones in ea dispulalione a le collectée vetabanl nie 
reipublicaa penitus diffidere, id. Fam. 2, i3, 3; cf. : 
Rationes, quse dispulationibus hue illuc trahuntur, id. 
Acad. 2, 36, 116. Et argumenlandum et accurate dis- 
serendum et rationibus cooquisitis de voluptate et do- 
lore dispulandum pulant, id. Fin. 1, 9, fin.; cf. : 
Quod cum disputando rationibusque doenisset, id. 
Rep. 1, 16. His rationibus tam cerlis tamque illusiri- 
bus opponuntur ab his, qui contra disputant, primum 
labores, etc. f à ces raisons si certaines et si claires les 
contradicteurs opposent, etc.\ id. ib. 1, 3, et autre* 
sembl. — p) en t. de rhét., argument, preuve d'une 
assertion ; système de défense : Quum considerato 
génère causœscripti an rationis habeat eontroversiam, 
videris ;. deinceps erit videndum ; qua? quasslio, qnse 
ralio, quse judicalio, quod firmamenlum causas sit, etc.. 
Ratio est, quae contînet causam, quss si sublata sit, 
nihil in causa controversiae relinqualur, hoc modo : 
Orestes si accuselur malricidii, nisi hoc dîcat, Jure 
feci, illa enim pairem meum occiderat , non habet 
defensionem , quand, après avoir examiné le genre de 
la cause, vous aurez distingué si la question porte sur 
le sens littéral ou sur le raisonnement, il faudra trou- 
ver le point de discussion , le raisonnement, le point 
à juger, et la preuve confirmative, etc.; le raisonne- 
ment est ce qui constitue la cause, ôtez-le, il ny a 
plus de débat, etc. Cic. Invent. 1, i3, 18. Ad propo- 
situm subjecla ratio, et item in dislributis supposita 
ratio , id. De Or. 3, 54, 207 ; cf. : Quintil. Inst. 3, 
11, 4; 5, 14, i,^ 16^7, 8, 3. 

c) marche régulière, régularité, règle, loi, ordre,, 
méthode, etc. : In omnibus, qua ratione docentur et 
via, primum conslituendum est, quid quidque sit, etc., 
dans tout ce qui s'enseigne d'une manière régulière et 
méthodique, Cic. Or. 33; cf. : Constituant, quid et 
quale sit id, de quo quœrimus : non quo ignorare vos 



arbitrer, sed ut ratione et via procédât oratio, pour 
que le discours procède avec méthode, id. Fin. 1, 9. 
Exîslima , C. Aquilli , modo el ratione omnia Romse 
Nsevium fecisse, si hoc, quod per Jiteras islius in 
Gallia gestum est, recte atque ordine factum est, que 
J^œvius a tout fait avec poids et mesure, etc., id. 
Quint. 7 ; cf. : Quœ res Nec modum habet neque 
consilium , ratione modoque Tractai non vult, ce qui 
n'a ' ni poids ni mesure ne peut être pesé et mesuré 
par la raison, Hor. Sat. 2, 3, 266. Sensum aslrorum 
atque intell igentiam maxime déclarât ordo. eorura at- 
que constantia : nihil est enim , quod ralione et nu- 
méro tnoveri possit sine consilio, se mouvoir en ca- 
dence et avec régularité, id. N. D. 2, iC, 43. Inler- 
vaiiis ïmparibus, sed tamen pro rata parle ratione 
qu£S pluribus argumenlis corroborât breviler ê;;posî- j disïiCC'is , dans des intervalles inégaux, mais pour- 



tam rationem, »> Auct. Herenn. 2, 18, 28. Quid tan 
dem habuit argumenti aut rationis res, quamobrem 
in eo potissimum Sthenianum praemium poneretur? 
quelle raison avait-on d'employer à cet usage l'amende 
payée par Sthénius? Cic. Verr. 2, 2, 47 î cf. : Noslra 
confirmare argumentis ac rationibus : deinde contraria 
refutare, appuyer notre thèse par des preuves et des 
raisonnements, id. De Or. 2, 19, 80, et : Noverit orator 
argumentorum et rationum locos, t 'orateur doit con- 
naître la source des arguments et des preuves, id. Or. 
14, k^voy. aussi argumentum , «° 1. Si mei con- 
silii causam ratîonemque cognoverit, Cic. Divin, in 
Cœcil. 1 ; cf. : Ad eam sententiam cum reliquis causis 
haec quoque ratio eos deduxit, quod, etc., ce qui les 
amena à cette opinion, ce fut, avec les autres motifs, 
cette raison que, etc., Cœs. D. G. 2, 10, fin. Neque 
enim pauci neque levés sunt, qui se duo soles vidisse 
dicant, ut non tam fides non habenda, quam ratio 
quaerenda sit, qifil faut moins refuser d'y croire qu'en 
chercher la raison, Cic. Rep. 1, 10. Quam habet ra- 
tionem , non quaero œquitalîs , sed ipsius improbitalis 
atque impudenliœP Neque enim est fere quïdquam , 
quod homines palam facere audeant in magistratus, 
quamvis improbe, quin ejus facti, si non bonani, at 
aliquam rationem afferre soleant, qu'ils n'aient cou- 
tume d'apporter de ce fait une raison bonne ou mau- 
vaise, id. Verr. 2, 3, 85; cf. : Deinde nihil rationis 
affert, quamobrem, etc., ne donne aucune raison de, 
n'explique nullement pourquoi, id. Cœcin. 33, 96, et : 
Non deest hoc loco copia rationum , quibus docere 
velilis, humanas esse formas deorum : primum 
quod, etc.: deinde quod, etc. terliam rationem af- 
ferlis, quod, etc., ici les raisons abondent, ne man- 
quent pas, pour, etc.;.., vous donnez pour troisième 
raison, que, etc., id. N. D. 1, 27, 76. El quidem, 
cur sic opiuetur, rationem subjicit, id. Divin. 2, 5o, 
fin. Idcirco minus exislimo te nihil nisi summa ra 



raisons, id. Alt. 8, 11, D. § 5 et autres sembl. — Ra 



tant réguliers et méthodiques, id. Rep. 6, 18 ; cf. .-Ex 
sumniis et intimïs"-M mediis interjectis ordinibus ut 
sonis moderata ralioncv eivilas concinit, dans des rap- 
ports proportionnels, id. ib... 2, 42. Plusculum sibi 

juris populusR. ascivit; liLcjiis _ 5 _ fT^ibus In quo 

defuit forlasse ralio , sed tamen vïncîi ïp^^exumjni- 
blicarum natura saepe rationem, la marche, te d~eve~ 
loppement régulier, méthodique, id. ib. 2, 3. Ad vilani 
usumque vivendi ea descripla ratio est juslis nup- 

tiis, etc ut omUes et communibus commodis et suis 

uterentur, id. ib. 5, 5. 

d) doctrine fondée sur la raison, théorie t système, 
science; plus raremt , dans le sens subjectif con- 
naissance : Erat enim lunchœc nova et ignota ralio, 
solem lunse opposilum solere deficere, celait encore 
à cette époque une théorie nouvelle et ignorée que, etc. t 
Cic. Rep. 1, 16; cf. : nec vero nostra queedam est 
instituenda nova et a nobis inventa ratio , un système 
nouveau et de notre invention, id. ib. 1, 8. Ut civilate 
maxima reapse cerneretur, quale esset id , quod ratio 
oratioque describeret, id. ib, 2, 39, fin. Si animuni 
conlulisti in islam rationem et quasi arlem , id. ib. 1, 
23 ; cf. : Omnes tacito quodam sensu sine ulla aile aut 
ratione, quse sint in arlibus ac rationibus recta ac 
prava dijudicant, tous les hommes, par un sentiment 
secret, et. sans connaître les règles de l'art, discer' 
nenl ce qu'il y a de bon ou de défectueux dans le tra- 
vail de l'artiste et dans ses procédés, id. De Or. 3, 
5o, ig5, et : Fundamenlum oratoris vides loculionem 
emendalam etLatinam, cujus pênes quos laus adhuc 
fuit, non fuit rationis aut scientiae , sed quasi bonaa 
consuetudinis, vous voyez que la base, et le fondement 
de l'éloquence est une diction correcte el vraiment 
latine; mérite qui n'était point, chez ceux qui font 
possédé jusqu'ici, le fruit de l'étude ni de Part, mais 
P effet spontané d'une bonne habitude, id. Brut. 74. 
Conlinel totam liane quaîstionem ea ratio, quœ est de 



lione fecisse, que tu n'as rien fait sans d'excellentes nalura deorum, a le secundo Hbro cxpbcala, id. N. 



,D, 1, 5i, fin. Ut a facillimis ordiamur, prima vemal 
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in médium Epicuri ratio, quae plerisque nolissima 1 
est, la doctrine, le système, la philosophie d'Êpicure, 
id. Fin. i, 5;cf: Erit hœc formula Sloicoruui ration! 
diseiplinïeque maxime consenlanea, cette formule sera 
parfaitement conforme aux principes et à la doctrine 
des Stoïciens, id. Off. 3, 4, 20, et : Cynicorum ratio 
iota est ejicienda, la philosophie cynique est tout en- 
tière à rejeter t id. ib. 1, 41, 148; de même n*-> Cyni- 
corum, id. Fin. 3, 20, fin, Sint nobis isti, qui de ra- 
tione vivendi disserunt, magni hommes, ut sunt.... 
dummodo sit hœc qusedam res, sicut est, minime qui- 
dem contemnenda ratio civilis et disciplina populorum, 
la science du gouvernement, la politique, id. Rep. 3, 
3 ; cf. : Sin alterutra sit via prudentiae diligenda, ta- 
men, etiamsi cui videbitur illa in optimis studiis et 
artibus quieta vitœ ratio beatior, bœc civilis lauda- 
bilîor est certe et illustrior, plan de vie, système de 
vie, id, ib. Improba navigii ratio tiim cœca jacebal, 
Lucr. 5, 1004. Salialionis ac rausjcaî rationis studiosi, 
ceux qui aiment la danse et la musique, Colum. Proœm. 
§ 3, et autres sembl. -— Dans le sens subjectif : Si 
qua (est in me) exercitatio dicendi aut si hujus rei 
ratio aliqua, ab oplimarum arlium studiis ac. disci- 
plina profecla , ow quelque connaissance de cet art, 
Cic. Arch. 1. 

e) opinion, pensée, sentiment ; Errât longe, mea 
quidem sententia, qui imperium credat gravius esse 
aut stabilius, Vi quod fit, quam illud, quod amicitia 
adjungitur. Mea sic est ratio et sic aniir.um induco 
meum : Malo coactus, qui suum officium facit, etc., 
'voici mon opinion et comment je raisonne, etc., ter. 
Ad. r, i, 43.; cf : Inventus est nemo, cujus non 
haec et sententia esset et oratio , non esse metuen- 

dum, etc Hsec cum omnes senlirent et cum in* 

eam rationem pro suo quisque sensu ac doiore loque- 
relur, et parlait dans ce sens, Cic. Verr. 2, r, 27; 
cf. : Duabus epistolis tuîs perdiligenter in eandem ra- 
tionem scriptis maguo opère sum comniolus,^e deux 
lettres de toi, écrites dans le même sens, dans le 
même esprit, id. AU. r, n. Cujus ratio etsi non va- 
luitjiVey?. Milt. 3, fin. {il y a un peu auparavant : Hu- 
jus cum senteutiam plurimi essent secuti). 

f ) dans la langue philosophique, raisonnement, 
argumentation .: (Epicurus) tollit définition es; nihil 
de dividendo ac partiendo docet ; non, quo modo ef- 
iiciatur concludaturque ratio, tradit, Épicure supprime 
les définitions ; Un enseigne ni à distinguer, ni à divi- 
ser, ni à tirer une conclusion (comment se clôt l ar- 
gumentation) , Cic. Fin. 1, 7 ; cf. Concludatur igitur 
ratio: si enim, etc.... siu autem, etc., id. Divin. 1, 
10. Ut judîcent (dialectïci) verane summa sit uniu.;- 
cujusque ralionis, id. de Or. 2, 38, i58. HaLio-ï 1 /^. 
coget, et ex setemitate quœdam efce. véra^ct'^a :u>jj 
esse nexa causis œtêrnis , etc.. 'U^i-^hcrinemt/ii seul 
démontrera 
ubi lyrannus est, Vjî 



que, etc., ?V\ Fat„ j6, fin,.; cf. : Ergo, 
o/jj^î'îosam , ut heri dicebam, 
sed , ut riunc i atiçr^cagï; . dieendum est, plane nul- 
lam \asc rem^ibSicarii , id. Rep. 3, 3r,/*rc. 

-T-avt^ctEîârîïIïtêr, adv. [ ratiocinor j, par un 
calcul raisonnable, par le raisonnement , Macrob. 
Somn. Scip. 2, Ti,fia. 

râtïôcïnâ tio 9 ôms, f, [ratiocinor], t. de rhét. 
et d'archit. — I) t. de rhét., préméditation [par op- 
pos. à impulsïo, mouvement passionné. ] « Ealiocina- 
tîo est dilïgens et considerata faciendi aliquid aut non 
faciendi excogitatïo, » la préméditation est un mûr 
examen des raisons qui peuvent nous engager à agir 
eu nous en détourner, Cic. Invent. 2, 5, 18. — 2°) 
argumentation, raisonnement, syllogisme, épiché- 
rème : « Ratiocinatio est oratio ex ipsa re probabile 
aliquid eliciens, quod exposituin et perse cognilum, 
sua se' vi et ratione confirmet , « tépichêrème tire 
du fond même du sujet une proposition probable, qui, 
une fois connue et développée, se contient par sa 
propre force et sa propre raison, Cic. ïnvent. r, 34; 
cf. « Si ex atio colligitur aliud, nec improprium nec 
inusïtatum nomen est ratîocinatîonis , » QuintiL Inst. 
8, 4, 16 ; de même Cic. Invent. 2, 5o ; QuintiL Inst. 
5, ro, 6; 3, 6, i5; 5, 14, 5, et passim. — 3°) figure 
de rhét., subjection ; r. Ranocinatio est, per quam 
ipsi a nobis rationem poscïmus, quare quidque di- 
camus, etc. t la subjection est une figure par laquelle 
nous nous demandons à nous-mêmes pourquoi nous 
disons telle ou telle chose, Auct. Herenn. 4, 16. — • 
II) t. d'archit. la théorie, paroppos. à fabrica, la pra~ 
tique : « Ratiocinatio est, quœ res fabricalas solertia 
ac ratione proportionis demonstrare atque explicare 
potest, » Vitr. r, 1. 

râtïôcmàtÏTHB, a, uni , adj. [ratiocinor] — I) 
t. de rhét., où ton emploie le raisonnement syllogis- 
iiaue : r^j genus, Cic. Invent. 1, i3. r^quaeslio, 
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QuintiL Inst. 7, 1, 60. /^> status, id. ib. 7, 8, 3; cf. 
3, 6, 46 ; 61. — II ) t. de gramm. : ^ conjunctio, 
conjonction employée dans l'argumentation, comme 
ergo, igitur, Diom. p, 410, P. 

ratïôcïnator, ôris, m. [ratiocinor], calculateur, 
arithméticien, calculalor — I) au propre: Cic. Ait. 
r, 12, 2; Colum. 3, 3, 7: JJlp. Dig.i£, 4, 5, §. 
16. — II) aufig., appréciateur : Ut boni ratioCinato- 
res esse possimus et addendo deducendoque videre, 
quas reliqui summa fiât, Cic. Off. 1, 18. 

rârïôcmmm.; îi, n. [ratiocinor], calcul, évalua- 
tion, seulamt dans Colum. 5, 1, fiti. t 5, 2, 6- 

râtïocïnor 5 âtus, r, v. dép. n. et a,, [ratio], 
{mot rare, mais appartenant à la prose class. -) — I) 
calculer, faire des calculs, compter : In summo apud 
illos (se Grœcos) honore geometria fuit : itaque 
nihil mathematicis illustrius ; at nos metiendi ratio- 
cinandique utilitate hujus artis terminavimus modum, 
chez eux (les Grecs) la géométrie fut en grand hon- 
neur ; et rien n'est plus illustre que leurs mathéma- 
ticiens; mais nous, nous avons cru qu*il suffisait de 
savoir mesurer et compter, Cic. Tusc. 1,2, fin. De 
pecunia ratiocinari sordidum essê, quum de gratîa 
referenda deliberetur, faire des calculs d'argent, id. 
Invent. 2, 3g, fin. — - II) métaph., conclure après 
avoir apprécié les circonstances, tirer une conclusion, 
raisonner : Id ex partibus juris sumi oportebil et ra- 
tiocinari , quid in similibus rébus fieri soleat , et vi- 
dere, ulrum , etc., Cic. Invent. 2' ( 20, 61 ; cf. Ex eo , 
quod fieri convenu, utile quid sit, ratiocinâtur, il 
calcule ce qu'il est utile de faire non d'après ce qui 
convient, mais d'après ce qu'il fera lui-même^ Auct. 
Herenn. 2, 23 , et : Ubi rursus ratiocinamurj an rês- 
titutor accipi debeat pro advocato, etc., QuintiL Inst. 
7, i,6i.Etenim sic ratiocinabantur, sic honesiissimi 
homines inter se et mecum loquebantur, aperte jam 
ac perspicue nulla esse judicia, etc., Cic. Verr. 1, 7, 
fin.; id. Mil. 12, 32; Phil. 2, 22, fin. — • Rare- 
ment . avec l'accusatif, calculer, évaluer, estimer, 
peser qqche : His ego audilis mores atque parsimo- 
niam ratiocinans Milonis, Appui. 1. p. 20. éd. Bip. 
Passivt, être évalué : Omnes proporliones eorum 
organorum ratiocinantur ex proposita sagittœ longitu- 
dine, Vitr. 10, 1 5. 

râtïônâbïlis, e, adj. [ratio],, (moi poster, à 
Auguste, mais, du res(e 9 suspecté sans raison ), con~ 
forme à la raison, raisonnable : Rationabitem sortiras 
naturam : quae melius res ? quam ratio proponitur?-/L' 
es doué d'une- nature raisonnable. Qu'y a-t-il de mieux 
à u: 'proposer <jiiz la raison? Senec. Vit. Beat. '14. 
! Ha--- f!>.îsi sententia vera et ralionabîlis est, Ulp-i 
s'Dig. S, 1, 2 §. 3. — - Compar.: Quum ad uomina 
prius decursum est, rationabilius esse videlur, etc.. 
Pompon, id. 45, 3, 37. - 1 — Adv. raisonnablement , à 
l'aide de la raison, conformément à la raison, au cal- 
cul : Rationabiliter volvîlur mundus , Appui. Dogm. 
Plat. 1 ; de même i^j errare , Hier. Ep. 3g, 5. 

* râtïônâbïlïtas; alis,/. [rationabilis],_/âc^//e 
de raisonner, raison, Appui. Dogm. Plat. 1, 

rationabiliter , adv. voy. ralionabîlis, à la fin. 
râtïônâliS; e, adj. [ratio], — I) de calcul, de 
compte ( en ce sens il est poster, à Auguste ; du reste 
n'est pas du tout dans Cicêron ) : EXEMPLARIA 
LITTERARYMRÀTIOWALrVMj Inscr. (a. p. Chr. 
ig3 ), ap. Orell. n° 3g. — De là substantivt. ratio- 
nalis, is, m. agent comptable, maître de comptes, 
caissier, receveur, Lamprid. Alex. Sev. 45; 46; Ca- 
pitol. Gord. 7 ; Commod. ap. Capitol. Albin. 2 ; 
Inscr. Orell. n Q iogo. 

ÏI) qui concerne la raison, raisonnable : Falsa est 
(finitio), si dïcas, Equus est animal rationale : nam 
est equus animal, sed irralionale, car le cheval est 
un animal, mais un animal irraisonnable, QuintiL 
tnst. 7, 3, 24. Homo est animal rationale , l'homme 
est un animal raisonnable, id. ib. 5 , 10, 56 ; cf. id. 
ib.S, 8, 7«ï/.-Nec si mutis finis voluptas, rationa- 
libus quoque : quin immo ex contrario , quia mutis, 
ideo non rationalibus , de ce que le plaisir est la fin 
des animaux muets , Une s'ensuit pas qu'il soit aussi 
la fin des êtres raisonnables ; tout au contraire, par 
cela même qu'il est la fin des êtres muets, il ne l'est 
pas des êtres raisonnables, id. ib. 5, ri, 35* de 
même sans substantif: A ratinnali ad rationale (trans- 
lata ), et idem de irrationalibus , id. ib. 8, 6, i3- 
— f^> philosophia, la philosophie rationnelle, c.-à-d. 
la logique, Senec. Ep. 8g; de même ~ pars philo- 
sophie, Quintil. Inst r 12, 2, 10. ^ disciplina, c.~à~ 
d. 
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Ae rhét., même signifi que ratiocinativus : d'argumen- 
tation syllogistique : r^> causa, Auct. Herenn. 2,,r2, 
18. r^ genûs (quœstionum) , Quintil. Inst. 3, 5, 4; 
3, 6, 54 ; 78 ; 86; cf. ^ status, id. ib. 3, 6, 56 ; 66. 

* Adv. raisonnablement : Hominemmov'eie ratio» 
naliter non potest, nisi homo , Senec. Ep. 10g. 

* râtïenâlïtas 5 atis,/. [ratïonàlis], faculté de 
raisonner, raison : Habet anima immortalitatem, 
ratio nalitatem , Tertutl. Anim. 38, fin. 

rationaliter, àâv. -voy. rationaîis, à la fin. 

râtïônârmm, ïi, n. [tralio], statistique , état : 
r^j imperiï, statistique de l'empire, inventaire de 
l'État, Suet. Aug. a'8 (on dit dans le même sens, 
breviarium imperii, id. ib. 101.) cf. Tac. Ann. 



1, ri. 




medici, les médecins théoriciens, id. ib. — 2°) en t. 



râtïOnator, ôris, m., celui qui raisonne, rai- 
sonneur, No t. Tir. p. 69. 

râtis ( RATES selon Prob.p. i^3,fin.; toutefois, 
dans ce passage, il faut peut-être lire vales), is, /! — 
I ), « Rates vocantur ligna colligata ? quae per aquam' 
aguntur ; quo vocabulo inlerdûm etiàm naves siguifi- 
cantur, » Fest. p. i36; cf. id. p. 227. Nave primus 
in Graeciam ex JEgypto Dahaus advenit, an le ratibus 
navigabatnr ïnventis in mari Rubro inter insu las a 
rege Erythra , Plin. 7, 56 , 57, g. 206 ; cf. : Quum 
aut nâvibus aut ratibus conarentur accedere, Cic. 
Verr. 2, 5, 2 et : Transeunt Rheniim navibus rati- 
busque, Cœs. B. G. 6, 35, 6. Tiberis propter aspera 
et confragosa, ne sic quidem prœlerquàm trabibus 
vertus quam ratibus longe.tneabilis fêrtur, Plin. 3, 5, 
g: Quum agger altiore aqua conlineri non posset, 
rates duplices, quoquo versus pedum XXX, colloca- 
l)at... alias deinceps pari magnitudine rates junge- 
bat ; has terra atque aggere integebat, etc., Cœs. B. 

C. i. 25. Ratibus quibus junxerat flumen, nondum 
resolutis j etc., c.-à-d. le pont de bateaux, Liv. 21 , 
47. — 2°) Proverbialt : Servavisti omnem ratem , 
c.-à-d. tu as sauvé les affaires, Plaut. Most. 3, 3,. 
i5. - — B ) métonym. : dans les poètes, pour bateau, 
barque, navire, vaisseau en gêner. : Càsruleum spu- 
mal sale conferta rate pulsum, Etm. dans Prise, p. 
65g, P.; Pacuv. et i\W. dans Varro, L. L. 7, 2, 85; 
Ait. dans Fest. s. v. RATES, p. 227 ; Calull. 63 , 1 j 
64, iii ; Virg. Georg. 2, 445 ; JÈn. r, 43 ; 3, ig"2 ; 
4, 53 et passim, et beauc. d'autres. 

Ratïsbona., Reginoburgam, -voy. Augusla 
Tiberii. 

« RATITUM, quadrantem dictumputant, quod in 
eo et irieute ratis fueril effigies , ut navis in asse, » 
Fest. p. i36. Lucil. ap. Varr. L. X. 5, 44; Plin. 33, 
3'(i3).^ 

ràtïuncùla, &,f. dim. [ratio] — I) petit compte : 
Bealus videor; subduxi ratiunculam , Quanlum asris 
mihisit, quantumque alieni siet, Plaut. Cure. 3, 1; 
de même : id. Capt. 1, 2, 89. Erat ei de ratiuncula 
Jampridem apud me reliquum pauxillulum Numo- 
rum, Ter. Phorm.. 1, 1, 2. — II) faible raisonne- 
ment, pauvre raison : ^ levés, Cic. Tusc. 4; ig, 
Huic incredibîli sententiae raliunculas suggerit, id. N. 

D. 3, 29, 73.—-- 2°) en t. de dialectique ; petits ar- 
guments, subtilités - Concludunt ratiunculis Stoici, 
Cic. Tusc. 2, 12, 29. 

rato, adv. voy. reor, Pa. à la fin. 

RatoniagTis, -voy. Augustomagus. 

Batostatliybins, îtliatostatnybias, *Pà- 
Toaraeugtoç, PtoL, Fl. de la Brilannia, le Fl. Usk ou 
Taff, suiv. Mannerl , Neatk suiv. Reich. 

« Batumena I*orta a nomine ejus appellata 
est, qui ludicro cerlamine quadrigis victor, Etrusci ge- 
neris juvenis, Vejis, consteruatis equîs excussus Romae 
penit : qui equi feruntur non ante conslilisse , quam 
pervenerunt in Capilolium, etc. » Fest. p. 218; cf. 
Plin : S, 42, 65. §. 16 r; Solin. 45 (dans Plut. Public. 
r3. il est écrit en grec *PaTovu,évfc.) 

ratas, a, um, -voy. reor, à la fin. 

rauca, &, f. sorte de ver qui s'engendre dans 
les racines du chêne, Plin. 17, 18, 3o. Ç. i3o- Vin. 
2>fc. i 9i a, i5.§«. 9 y ' ? 

rancë, adv. voy. raucus, à la fin. 

« RAUCEDO, ampulatio vocis. Haec et arteriasis 
vocatur, eo quod raucam vocem et clausam reddat ab 
arleriarummjuria, » enrouement, Isid. Orig. 4, 7 T ^ m 

* rancïdûlns, a, um, adj. dimin. [ raucus ], un 
peu enroué : «^- cornix, Hieron. Ep. 40, 2. 
^ *raiicio, sans par f., sum, 4. v . n. [raucus], 
être enroue : Rausuro tragicus qui carmina perdîl 
Gresle, Lucil. dans Prise, p. 907, P. 

raucï-sonus, a, um, adj. [raucus], qui a un 
son rauque (seulement dans les passages suivants) • 
~ cantus cornicum , Lucr. 5 , io83. ~ bombi , Ca- 
1 tult. 64 , 263. 
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raucïtas, âtis , f. [raucus] — i°) enrouement 
(non antér. à Auguste), Cels. 2, 1 med.; Plin, 20, 
6,23, §. 53; et au pluriel, id. 22,23, 49- §. 104. 
. — 2°) mêtaph., ronflement, Mart. CapeU. 8, 270; 
raucité, son rauque d'une trompette, Pl'tn. 11, 5i, 
112. §. 2G9. 

ranco, as, = rance sono , voy . raneo. 

raucor, âris, s'enrouer; raucor ppocy/tw , Gloss. 
CyrilL 

Ranoulus; I, m., surn. rom., Inscr. ap. Grut. 
428,4. 

raucus, a, um , adj. [ contract. pour ravicus de 
rayus ], enroué. — I) au propre (fréq. et très-class.) : 
Rogitando sum rauous factus, Plaut. Epid. 2, 1, 16. 
Nos raucos ssepe attentissime atidiri video : at iEso- 
pum, si paullum irrauserit, explodi, Cic. De Or, 1, 
61, 259. Me tam lpnga raucum querela , Prop. 1, 16, 
39. *v çornices, Lucr.6, 76a. r-u palumbes , Virg. 
Ecl. i, 58, f^j cicadse, id. ib. 2, 12. ^fauces, Lucr. 
6, 1188; cf. ru gultur, Ovid. Met. 2, 483. ru os 
aselli, id. Fast. 1, 433. ru vox ranarum^ id. Met. 
6, 377. ru garrulilas picarum, id. ib. 5, 678. ru 
stridor simiœ, id. ib. 14 100, « Quœre peregrinum « 
vicinia rauca réclamât, adresse- toi à un étranger, lui 
crie tout le voisinage enroué, Hor. Ep. ij 17, 62; 
cf. : Exsullal rauço Victoria Circo, Juven. 8 , 59. Bu- 
pert.; ru causidici, Martial. 4. 8 j «^rpgatores, id. 10, 

5, f^-t Codrus, Juven. 1, a. ru cohors (Gallorum) id. 

6, 5i4 . — Illa ( puella) sonat raucum quiddam at- 
que inamabile ridet, Ovid. A. A. 3, 289; cf. a la 
suite, — Poét. en gêner, en pari, des cygnes : Danl 
soDitum rauci per stagna loquaçia cygni , les cygnes 
à la voix sourde , Virg. Ma. 11, 458. — Compar. : 
raucior, Mart, CapeU. 1, n\Serv. Virg. Mn. 7, 
704, 

2°) me'taph. en pari, des êtres animés : rauque , 
sourd , rude, bruyant, criard, etc. (seulemt chez les 
poètes) : ru cornu, Prop. 3, 3, ^1. ru cymbala, id. 
3, 17, 36; **v> tibia, id. 3, 10, 23; ru ossa (tubae), 
id. 4, 3, 20 ; cf. ses (i. e. tuba), l'airain bruyant, 
Virg, Georg. 1, 109; cf. ru Hadria, Hor. Od. 2, 
14. 14 et rvj Mtm, Stat. Theb. 5, 291, ru Aquilo, 
Martial. 1, 5o. ru tonitrua, Stat. Theb. 2 , 40. ^-j 
postes, Prop. 4). 8, 49» c f Orid. Am. 1, 6, 5o. ru 
ass, (i. e. scutum), Virg. J£n. 2, 545. et autres sembl. 
Cunctatur et amnis Rauca sonans, Virg. Mn, 9, 
ia5j cf. Tumidus post fia mina pontus Rauca gémit, 
Lucan, 5, 217 et : Arma raucum gemuere, SU. 2, 
245. 

II) au flg. •• Te vero nolo, nisi ipse rumbr jam 
raucus erit factus, ad Eaias venire,ye ne voudrais 
pas que vous vinssiez à Baies, tant que ce tapage ne 
sera pas devenu plus faible, ne sera pas assoupi, Cic. 
Fam. 9, 2, 5. 

TBJiçe 9r adt>., d'une manière rauque, avec un son 
rauque: Licet antîqiiilas habuerit « nie m et « hœc -» 
amnis, melius tamen est accipere rauca sonans pro 
« rau ce » quam rauca amnis, Serv. ad Virg. Mn, 
9, 124. Kauce ciel corvus, Porphyr. ad Hor. ep. S , 
17, 5p. : . 

BancuBj Rhaucas, 'Paûxoç, Polyb. 3i, r ; 
Steph. Byz. 67 a ; 'Paûxiov sur des médailles, i\ dans 
l'intérieur de la Crète, dans lès environs de Cnossus. 
— Hab. Raucii, e Pauxiot. 

Banda, Itin. Ant. 441; v. des Yaccaîi dans 
THispania Tarraconensis ; auj. Boa. 

Randiî caiiiipîj vaste plaine près de Vérone où 
Marins battit les Cimbres , Vellej. 2, 12. On dit aussi 
au singulier : Raudius campus, Flor. 3, 3, 14 ; Aur. 
Vict. vir, ill. c. 67. Probabl. la même que Campus 
Sardis, àVO. de Yerona, 

ratifias (qu'on écrit aussi rodus et rudus), èris , 
n. [de la même famille que rudio], masse brute; de 
là particul., morceau de métal, comme monnaie ( ar* 
chaïsme ) : » Rodus vel rau dus eignificat rem rudem 
et imperfectam. Nam saxum quoque raudus appellant 
poetse, ut Altius in Menalippo ; Constitit , cognovit, 
sensim collocat sese in locum Celsum : hinc manibus 
rapere raudus saxe uni grandem et gravera. Et in 
Chrysippo: Weque quisquam a telis vacuus, sed uli 
cuique obviam fuerat, ferrum, saxum, rodum ( saxeum 
rodus?). Vulgus quidem in usu habuit non modo pro 
œre imperfecto , ut Lucilius, cum ait ; Plumbi pauxil- 
lum rodus linique melaxam ; sed elïam pro signato, 
quia in mancipando cum dicitur : Rudusculo libram 
ferito, asse langitur libra... Apud aîdem Apollinis ses 
conflalum jacuit, id ad rudus appellabant... in aestima- 
, tione censoria ses infectum rudus appellalur, « Fest. 
s. v. RODVS, p. aa3 ; cf. Comment, p. 63o. « M$ 
raudus dictum, »Varro, L. L, 5, 84, 45. « Olim œra 
i'auder«i dicebantur » Fa\. Max. 5 t 6, 3. « XaXxôç 



àvépytf.àxoi vudus, » Gloss. Philox. Sculplor ab seris , 
Rudere decoctam consuevit fingere massam , Pru~ 
dent. Apoth. 792. .Eris acervi, quum rudera milites 
religione iuducti jacerent, post profectïonem Han- 
nibalis magni inventi , Liv. 26, ir, Drakenb. 

RaudnsculaouRauduscDlana porta, nom 
d'une porte de Borne, d'après l'ancienne division de 
Servius Tullius, entre la porte Naevia et la porte La- 
vernalis, Varro, L. L. 5, 34, 45 ; Fest. s. h. v.p. i36 ; 
Val. Max. 5,6, n° 3. 

randuscâlazu (qu'on écrit aussi rod. et nid. ) 
i, n. dimin. [raudus], petit morceau de métal employé 
comme monnaie (mot ancien ) : « In mancipando cum 
dicitur : Rudusculo libram ferito, asse tangitur libra , 
« Fest. s. v. RODYS, p. 223 ; voy. raudus. — De là 
\l)mêtaph., une petite somme d'argent : De raùdus- 
culo Nutneriano multum te amo, relativement à la fai- 
ble dette de Numérius , Cic. AU. 7, 2, 7. De raudus- 
culo quod scribis, id. ib+ 4 , 8, a. 

Rangnarici e/Raumaricae, Jorna'nd, de Beb. 
Get.; 2 peuplades Scandinaves, dont la première est 
placée par Reicli. dans la vallée autour de Gotha Elf, 
près des chutes du Trolhalta et du lieu nommé Raunum ; 
la seconde, près dufl. Baum et du lac Miosen, dans 
têvêchê d'Agershuus, dans le pays dit Baumarige ou 
Bomerige. 

Ranmatï&i Tiens 9 Plot.; ancrage dans l'angle 
formé par une langue de terre (Chersonèse), qui s'é- 
tend dans le golfe Arabique; au}. Mhar. 

Rannonia^ w)'. Abalus. 

Raurâci (Raurici, Plin. 4, 17,31), orum, m. 
les Bauraques, peuplade de Gaule répandue sur les 
bords du Rhin,Hmitrophe des Helvètiens près de Baie, 
Cces. B. G. i, 5; 6, 25 ; 7, 75. auj. Augst, Ammian. 
Marcell. 14, 10, 6; Rauriaca colonia, Plin. l. L; 
Rauricum, id. 4) J 2, 24,' § 79; RAURICA, Inscr. 
Orell. n° 43a, cf. Ukert, Gaule, p. 35i et 497. 

Rauracîj Ranrici, Cœs. 1, 29; Plin. 4, 17 ; 
peuple dans la Gallia Belgica sur la rive méridionale 
du Rhin, depuis l'embouchure de l'Aar jusqu'à celle 
de la Rusa près de Bôle; plus tard il s'étendit au delà 
de Breisach. 

Banrannm, Itin. Ant. 459; v. de la Gallia 
Aquitania, entre Anedonnacum et Limonum, auj. 
Baum ou Bom dans les environs de Poitiers. 

Rauriaca, Plin. 5, 17; voy. Augusta Raurico- 
rum. 

Ravenna,œ, f. Bavenne, ville très-connue de la 
Gallia Cispadana, et qui porte auj. le même nom, Plin. 
3, i5, 20; Cœs. B. C. 1, 5, fin'.; Cic. Ait. 7, 1, 4; 
Fam. 1, 9, 9 ; Tac. Ann. 4, 5; r^ paludosa , SU, S, 
6o3 ; <v aequorea, Martial. i3, 21, et autres; cf. 
Mannert, Ital. 5. p. 236. Voy, ci-dessous l'article 
gèogr. spécial. — II) De là Râvennas, alis, adj. de 
Bavfin» iP -:-~ - vir. ' Cic. Bcdh. 1%, <-o range > Martial. 
3, 93. ~horti, Plin. 19, 8, ^fiâ. .--^ £la s Tac. Hist. 
2, 100. ^ classici, id. ib. 3, 5o. MYNlGÏ?ITTvî RA- 
YENNAS, Inscr. Orell. n° 707; 3790; ?79&. J l'abL- 
s'mg.: Ravennati agro, id. 14, 2, 4, § 34, et agro 
Ravennate, Colum. 3, i3, 8. — Au pluriel substan- 
tit't RAYENNATES, les habitants de Bavenne, Inscr. 
Grut. 80, 9, et RAYENNATENSES, ib. 399, 3 (de 
tan 399 après J.-C. ) 

Ravenna, Coripp. Laud. Justin. 2, 123 fait à 
tort le premier a long. 'PaouEVva, Strabo 5 ; Tac. Ann. 
1, 58; 2,63, etc.; Mêla, 2,4; Plin-. 3, i5, 16; Ptol.; 
Rabenna, *Pàëevva, Steph. Byz. 071; Itin. Ant. 
126; Bavenne, v. de la Gallia Cisalpina, dans un 
pays marécageux sur le fl. Bodelis, primitivement 
fondée par les Pélasges, mais bientôt abondonnée aux 
Ombriens. Dans l'origine elle était sans importance 
et ne devint considérable que lorsque l'empereur Au- 
guste fit construire à TE. de la v. un port sûr ( Classis, 
voy. ce nom ) et au S. un-fossé avec un canal alimenté 
par le Pô.. Bavenne s'accrut constamment par un 
commerce actif qui donna lieu à la fondation de Gae- 
sarea (voy. ce nom), entre cette v. et le port ; mais 
le port s'ensabla insensiblement, de telle sorte que Ba- 
venne se trouva éloignée comme aujourd'hui, de près 
d'un mille de la cote; mais elle demeura considérable 
et devint la résidence des rois ostrogoths, et ses évé- 
ques ne reconnaissaient pas la suprématie du Saint- 
Siège. Bavenne subsiste encore; mais sur l'emplace- 
ment de Césarêe se trouve un village, Porto di Fuori; 
et Classis a disparu. Hab. Ravennas, âtis. 

Râvennas, ât.is, voy. Ravenna — II. 
- RaTennatensii, e, adj., voy. Ravenna, i er art. 
à la fin.. 

Ra*vï, Plin, 6, 28; peuple de V Arabie Heureuse. 

*râYÏÛus, a, uni, adj. [ravus] , un peu gris , 
foncé : Ravidi vel uigrantes oculi, Colum. 8-2,9. 



Râvilla, se, m. [ravus], surnom de L. 'Cassius 
Lon^inus ( Cons. 626 a. //. c. ), Front. Aquœd. 8 ; cf. : 
« Ravillœ a ravis oculis, quemadniodum a csesiis Cae- 
suliœ, » Fest. p. i36 et 228; voy. Comment, p. 642. 

* râyïo, ire, v. n. [ravis] s'enrouer en parlant : 
Nego, et negando, si quid refert, ravio , Plaut. Pœn. 
3, 5, 33 ; cf. Fest. s. v. R AVIM, pri 36, 

râyis, rayim, f. [ de la même famille que ravus 
et raucus ] enrouement, =r raucitas ( antér. et poster, à 
l'époq. class. et seulemt à l'ace, sing.) : Si quid po- 
scam, usque ad ravim poscam prîus Quam quicquam 
detur, si je demande quelque chose, il faut que je m'en- 
roue à demander avant qu'on me donne rien, Plaut. 
Aul.'o., 5, 10, Expurgabo hercle omnia ad raucam 
ravim, id. fragm. ap. JVon. 164, 19. (Tragœdi) 
boando purgant ravim, Appui. Flor. 17. . 

Rari us, *Paouioç, Ptol.; fl. de /Hibernia, entre 
Magnata et le cap JVorth, vraisemblablemt auj . Door. 

* rnvûlus ? a, um, adj, dimin. [ravus, n° IL], un 
peu enroué : Dat ravulos choraulas, Sïdon. 9, i3, m 
carm. 

râvug, a, um, adj. [de la même famille que rau- 
cus, c.-à-d. ravïcus], gris, grisâtre , jaunâtre (rare, 
mais très-class. ) : « Ravi coloris appellantur, qui sunt 
inter flavos et cœsios, « Fest. p. i35; cf. id. s. v. RAU- 
COS , p. 237. (Mare illud) nobismet ipsis modo cœ- 
ruleum videbalur, mane ravum, quodque nunc, qua 
a sole collucët, albescit, Cic. Acad. 2, 33 Goer. JV 7 . 
cr. (cité par Non. 164, 14). r^ fulix, id. poet. Divin. 

1, 8. (autre leçon cana). ^lupa, Hor. Od. 3, 27, 3. 
Plusieurs fois en pari, des yeux, Varro, R. iï. 2, 2, 
4; 2, 9, 3; cf. en pari, aussi des yeux, Varro, B. R. 

2, 2, 4; 2,* 9, 3; cf. en pari. -aussi des yeux : Orbes 
ravi coloris, Plin. 11, 37, 55. — II) mélapk., en pari, 
du son, pour raucus : rauque, enroué, sourd : « Rava 
vox rauca et parum liquida, proxime eanum latratum 
sonans, « Fest. p. j37. I\ 7 e se rencontre plus dans ce 
sens qu'une seule fois f dans un exemple poster, à 
l'époq. class. ) : Quum festa dies ciere ravos Cantus 
cœperit, Sidon. Ep. 8, n, in carm. fin. 

rë ou avec le démonstratif d (voy. la lettre D 
«° IV, 2, c) red (se trouve encore ainsi devant des 
voyelles et devant h, puis encore dans reddo et avec 
la voyelle de liaison i dans rëdï-vivus. On ne rencontre 
re devant des voyelles et devant h que dans des mots 
appartenant à la latinité des bas temps comme reae- 
difico, reexinaniô, ^reinvilo, etc. De l'assîmUation du 
d devant les consonnes résultent les formes relligio , 
relliquiœ, reccido , et de la suppression du d l'allonge- 
ment de l'ë dans rëduco, rëlatum; toutefois il régnait 
un peu d'arbitraire dans l'orthographe et la quantité 
des mots composés avec re, surtout chez les poètes an- 
tér. et poster, à tépoq. class.; cf. Schneider, gr. 1, 
p. 58o et suiv., et Buttmann, ib. p. 5g5 et suiv. ), 
particule inséparable qui répond au français « re » et 
marque retour, rétrogradation, renouvellement, rédu- 
t ^"o.tion; réciprocité, ainsi : — r a) retour, rétrograda- 
tion comme dans recedo. recsirro, rejicio, remitto, re- 
servôj ZiC'ï au — b) réciprocité, réponse, opposition,, 
dans : rebooV. JCu"r^;- J -f^?rao, i^iucior, renu?^i^_ 
et de même — II) aufg\. — ï) rêîai "ssemeni dam le 
premier état (par ex. action de délivrer s de délier, 
de rendre à la liberté)^ comme dans redintegro ,- re- 
fieio, restiluo, relaxo, relego, resero, recludo , v res.olvo, 
retego, etc.; ou encore — 2°) passage à un étal op- 
posé ; recharmido, reprobo (oppos. comprobo), re- 
iracto, revelo, oit enfin. — 3°) répétition d'une action; 
recoquo, resumo, reviso, etc. 

rea, as, voy. reus. 

re-absorbeo, lisez resorbeo dans Augustin. Con- 
fess. 10, 40. 

reaceensus, Usez redaccensus , rallumé, dans 
Hieron. ep. n°i. 
. re-adopio, lisez redadopto, Dig. 1, 7, 41. 

* re-adûnâtïo, Ônis, f. action de se réunir, réu- 
nion : i^-ossium, réunion des os (dans la résurrection), 
Tertull. Resurr. 3o. 

re-sedïfïcoj are, v. a. réédifier, relever un édi- 
fice (latin, des bas temps) : ru quae deslruxit, Tertull. 
adv. Marc. 5, 3; de même, id. Pud. 20, fin.; Hieron. 
Ep, 108, 9. 

rë&gïtOj as, are, 

p. T25. 



agiter de 



nouveau, Not. Ta- 



rc-ainbôlo, are, se promener de nouveau, A 01. 
Tir. p. 146. 

reâpse , adv. ( contract. de re et eapse , anc. 
forme pour ipsâ, cf. ipse au comm. ), en effet, en rea- 
lité, réellement (archaïsme; après Cicéron on ne le 
rencontre plus): « Reapse est r* ipsa. Pacuvius in 
Armorum judicio : Si non est ingratum reapse quod 
fecibene » Fest. ». i^n et 23o. De istoc îpsa^ etsi lu 

5. 
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taceas, reapse experla in lellego, * Plaul. Truc. 4, 3, 
41. Ëarum ipsarum rerum reapse, non oratione per- 
fectio, F accomplissement non plus en paroles, mais en 
réalité, de toutes les grandes clioses, Cic. Rep. 1, 2. 
Ut cïviiate maxima reapse cerneretur, quale esset id, 
quod ratio oratioque describeret, id. ib. 2, 3g; cf. 
Senec. Ep. 10S, med. Objichmtur eliam sœpe for- 
mœ, quaB reapse nullœ sunt , specieni autern offerunt, 
qui en réalité ne sont rien , mais qui présentent une 
apparence, Cic. Divin; 1, 37, 81. Non péri n de, ut 
est reapse, ex literis perspicere potuisti, id. Fam. 9, 
i5. 

reassQrao, Usez rësûmo, Plin. Ep. 5, 9. 

Rente, n. ( même forme au nom., a l'ace, et 
a VabL), très-ancienne ville du pays des Sabins, auj. 
Rieii, Plin. 3, 12, 17, fin.; Farro, R. R* 3, i, 6; 
Liv. a5, 7; 26, 11 ; 23; SiL 8, 41 7 î c f- Mannert, 
Ital. \, p. 529. Foy. ci-dessous fart, géogr. spécial. 
— II) De là Rèalinus, a, uni, de Réate : ~ ager, 
Plin. 3, 12, 17, fin. ^ prœfectura, Cic. CatU, 3, 2, 
5; N. D. 2, 2, 6; Fal. Max. 1, 8, 1. ~ asini (ils 
étaient particulièrement estimés), Farro, R. R. 2, 1, 
14. Au pluriel substantiel : Reatini, orum, m., les ha- 
bitants de Réate, Farro, R. R. 3, 2, 3; Cic. Scaur. 
§ *i\Alt. 4, i5, 5; 9, 8; Liv. 28, 45, et autres. 

Réate* Liv. 26, n ; Plin. 3, 12; Reatura, e PÉx- 
tov, Strabo, 5; Dionys. Bal. i, 11./ Reâtium, 'Pecx- 
tiov, 5/6/?/i. 2??:z. 574; /?orf principal des Sabini , 
plus tard préfecture romaine sur le fi. Velino, auj. 
jlleti. — #ûi. Reatïni, lie. .28, 45; Tac. Ann. 1, 
79 ; Plin. 4, 12; adj. Reâtimis. £>e /à/«f ^o««e à la 
charmante et très-fertile vallée du Yeliuus, non loin 
de la cascade, le nom de : *"" 

Reatiiia Tempe, Cic. Ep'ist. ad Atticum, 4, 
i5, Reatinus ager. Le lac voisin s'appelle : 

Reatiua palus ; PUn. 2, io3; et "Velinus lacus; 
auj. Lago délie Marmore, Pie di Luco. . 

rëatos, ûs, m. [reus], état d'accusation, préven r 
tion [mot employé pour la première fois par Messala, 
selon Quintif. Inst. 8, 3, 34) : Revoeato ad realum 
Alçibiade, Justin. 4, 4, 4. Si diutino tempore aliquis 
in realu ruerit... qui longo tempore in reatu agunt, 
Modestin. D/g. 48, 19, 25. Si det iniqua tibi tristem 
fortuna reatum, Martial. 2, 24. — De lh II) métonym., 
inculpation, reproclie ; faute, péché, Appui. Met. 7; 
Prudent. Cath. 11. 

■ rëbàptizâtor, ôris, m., celui qui rebaptise, Au- 
gustin, serm. de pastor. in Ezeck. 46, n° 37. 

rë-baptïzo 5 are, -u. a. rebaptiser (latin, des bas 
temps), Cod. Justin. 1, 6,2; Augustin, Ep. 2o3, fin. 
et autres. 

rebatuo, is, ëre, rebattre, JSot. Tir. p. 117. 

rebella tïo, ôuis, fi nouvelle révolte, rébellion 
( mot poster, à Auguste p. le terme class. rebellio ) , 
* Tac. Ann. 14, Si; Fal. Max. 7, 3,9, ext. 

rebeïlatrix, ïcis, /. [ rebello ] , celle qui se ré- 
volte, rebelle (très-rare) : ^j Germania, Ovid. Trist, 

3, 32, 47. ^ provincia, Liv. 40, 35, fin. j 

1. rëbellïo ? Ôim. /, [rebelle j, renouvellement de. 
la^nerr". [d-:. la part d^.s 2mV/!''Z)y i^unuelnsiu •rec- 
lien, révolte, rébellion (sn bonne prost) : Rebellio 
îacla. post cedilioneiïJs Cois. B. G. 3, 10, 2; de même 
v^- facere, id. id. 4, 3o, 2; 4, 38; /-^ parafe, Tac. 
Ann. 1., 55; ^cœptare, id. ib. 3, 40; r^comprimere, 
étouffer une révolte, id. Bist. 2, 11. Ad rebellionem 
spectare res videbatur ,£(>. 2, 18. Magna parte Etrus- 
corum ad rebellionem compulsa, id. g, 4i. Ut diu 
iiihil inde rebellionis timere possenl, id. 2, 16, et au- 
tres sembl. — Au pluriel : Multis Carlhaginiensium 
rebellionibus,* Cic. Scaur. § 42. éd. Orell. 

2. rëbellïo, ônis, m. [rebellio], celui qui se ré- 
colte, révolté, rebelle (latin, des bas temps) : Fuisse et 
alios rebelliones sub eodem, Treb. Poil. Salon. 1 ; de 
même Fausûna ap. Fulcal. Gall. Avid. Cass. 9; cf. 
le mot suivant. 

rëbellîs, is, adj. [rebello], celui qui recommence 
la guerre, qui se soulève de nouveau^ révolté, rebelle 
(poél. et dans la prose poster, h Auguste ) — ■ V) au 
propre : I^ecpost arma ulla rebelles JEneadae réfèrent, 
Firg. Mn. 12, 183. r^> Gallum, id. ib. 6, 859. r^> 
Numidœ, Ovid. Met. i5, 754. ^ colonia, Tac. Hist. 

4, 72. '-"motus, Claudian. 6. Cons. Bon. 21 3. — 
Substantivt rebelles, les rebelles, les révoltés ; Tac. 
Ann. r, 40 ; 2, 26; Claudian. Laud. Stil. 1, 238. 
— II) au fig., rebelle, indocile, insoumis : r^> amor, 
Ovid. Rem. Am. 246- ^flammae seditionerogi, Stat. 
Tkeb. 1, 35. r^j cerviXj Claudian. Rapt. Pros. i, 
i55. 

* rebellïma, ii, «. [ rebello ], nouvelle lnsurrec~ 
tion, nouveau soulèvement, rébellion (forme access. de 
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gium de contagio, etc. ) : Qui paeatos ad rebellium 
incitasset, Lie. 42, ai, 3, Gron. N. cr. 

rë-bello» âvi, atum, 1, v. n. recommencer la 
guerre, reprendre les armes (en pari, des vaincus), 
,se soulever, s'insurger de nouveau ( ne devient fréq. 
qu'à partir de la période d'Auguste; n'est pas dans 
Cicéron ni dans César ) — I) au propre ; Si diversis 
in locis plures rebellare consilia inîssent, Birt. B. G. 
S, 44. In Teliternos, quodtoties rebellassent, graviter 
saevLtum, Liv. 8, 14, 5. Qui inter rebellantes fuerat , 
Quintil. Inst. 8, 5, 16, et beauc. d'autres. — Poél. : 
Tauro mutatus membra rebello, je renouvelle la lutte, 
Ovid. Met. 9, 8r; de même, id. ib. ï3, 619. Au part, 
pass. rebellatus, a, um, qui s'est révolté : Quod tti- 
rum consiiio Teliternos Prîvernatesque rebellatos di- 
ceret, Fal. Max. 9, 10, n° 1. — II) au fig., se ré- 
volter, reparaître, se montrer de nouveau, résister, se 
montrer indocile : Credunt rebellare quae curaverint 
villa, reparaître, Plin. 25, i3, 109. Rebellât saspe 
bumor; est rebelle , se refuse (à écrire), id. i3, 12, 
25; cf. Pudor rebellât, Senec. Agam. i38. 
- RëMlus, i, m. ( c Pé6l».oc, Appian.), surnpm du 
légat C. Canin ius, <voy. ce mot. 

rë-bïto, ëre, v. n. [bëto], revenir, retourner 
(an ter. à l'époq. class. ) : Ut te œstimatum in Alidem 
miuam ad palrem. Si non rebitas hue, etc., Plaul. 
Capt. 2, 3, 20; cf. id. ib. 2, 3, 49; 3, 5, 89. 

rc-boo, are, v. n. et a. rendre, repéter le son, 
répondre par des sons; résonner, retentir (poèt. ) : 
Reboant sïlvaeque et longus Olympus, * Firg. Georg. 
3, 2a3; de même r*-> rupti poli, SU. 17, 252. — Nec 
citbaris reboant laqueata aurataque templa , si tes 
lambris dorés ne retentissent pas des sons de la ci- 
thare, * Lucr. 2, 28. Reboat te quicquid carminis 
écho Respondet silvae , répète ton nom , te célèbre , 
Nemes. Ecl. 1, 73. 

re-bullïo, ivi ou ii, v. n. et a (mot d'Appulée), 
■ — I) neutre, rebouillir : r*-j vinum, Appui. Met. 9. — 
II) act., rejeter en bouillant, et, en gêner., . rendre, 
exhaler : o~» oleum, Appui. Met. 5. r^r spiritum, ex- 
haler le souffle, rendre lame, expirer, id'. ib. 1. 

Rebarrina, se, f, surn. rom. f Inscr. ap. Grut. 
407,^. 

Rëburrïniis, i, m., surn. rom., In-scr. ap. Grut, 

547. : 

« REEVRRVS , hipidus", cujus primi capilli ceteris 
ailius horrescunt, « Tliesaur, Latin, ap. A. Mai Auct. 
Class. t. S, p. 5og. 

Rebnrrus, i, m., surn. rom., Inscr. ap. Grut. 
325, 6. 

rëcalceo et recalcio, as, are, rechausser, Not, 
Tir. p. 129. 

* rë-calcïtrô, are, v. n. regimber, ruer (en 
pari, d'un cheval) ; poèt. et métaph., refuser l'entrée , 
empêcher d: 'approcha : Gui (Augiiîîo) -isaié si pal- 
pere, recalcitrat vmdïOfUts iutus. Hor. Sat, 2, t, ao. . 

r-c^rTilcG , âi-ii s v. a. fouler de nouveau avec les 
PJ'iis (poster, à Auguste) rr^humum, Colum. 2, 2, 
19, <~o jin^en, Prudent. Cath. 9, 75. 

i écâlëf actus , a, um, voy. recalfacio. 

rë-eâleo, ëre, v. n. êjre échauffé de nouveau 
( en pari, de. ce qui était froid auparavant ) (poél. et 
dans la prose poster, à Auguste) : Recalent noslro 
Tiberina fluenla Sanguiîie adhuc, les flots du Tibre 
sont encore chauds de notre sang, * Firg. JEn. 1 2, 
35, Wagn. — II) au fig., se ranimer, se rallumer, re- 
prendre chaleur ou vie, se revivifier, reparaître, se re- 
présenter à l'esprit : Reeaîebant in auribus ejus pa- 
rentis effata, Ammian. 28, i, 7. In nostris recales me- 
dullis, blande Leonti, Auson. Prof. 7, i5. 

rë-câlesco, lui, 3. v. inch. n. (se réchauffer, 
s'échauffer (rare, mais très-class.) : Quum molu at- 
que exercitatione recalescunt ( corpora), * Cic. N. D, 
a, 10, 26. Aerius multo atque veliementius Tbessalici 
incendii cineres recaluere, Flor. 4, 2, 53. — II) au 
fig., reprendre sa verve, son ardeur : *Quià juvat ad- 
monito lepidamrecalescerementem? Ovid. Rem. Am. 
629. Recalescere ex integro (in scribendo) et resu- 
mereimpetum fractum omissumque, Plin. Ep. 7, g, 
6. . , ' . 

rë-calfacïo, feci, 3.v. a. (réchauffer (poêt. et 
dans la prose poster, à l'époque class.) : Calidumque 
priori Caede recalfecit consorti sanguine telum, Ovid. 
Met. 8, 443. — Au passif : Rursus recalfiunt, sont 
réchauffés, Scrib. Comp. 271. Et sous la forme non 
contracte : Slatim. recalefaclo corpore, Cœl. Âur. 
Acut. a, 10. — II) au fig., ranimer, rallumer, ra- 
viver : Fac timeat de le tepidamque recalface menlem 
Ovid. A. A. 2, 445. 

rëcalfiOj is, voy. recalfacio. 
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haut et chauve; seulemt dans Senec. Ep. 66, med.; 

Fulg. Levit. i3, 4 r » ' , , , . , . r 

* rëcalTâtïo, ônis, /. [recalvus ], calvitie du front, 

Fulg. Levit. i3, 42. . 

* rë-calTns, a, um, adj. qui a le front haut et 

chauve, Plaul. Rud. 2, 2, n. . ; 

re-candescoj dûi, 3. v. inch. ii. (mot d Ovide) 

— * I) redevenir ou simplement devenir blanc : Per- 
cussa recanduitunda, ronde frappée blanchit, devint 
blanche d'écume, Ovid. Met. 4, 53o. — II) redevenir 
chaud, se réchauffer : (Ubi tellus) Sohbus œtherns 
altoque reeanduit œstu, Ovid. Met. r, 435. Et ^rubuere 
eena; totoque reeanduit ore (Medea), id. ib 7, 78. 

— 2°) au fig., se ranimer, se rallumer : Audito clan- 
gore reeanduit ira, Ovid. Met. 3, 707. 

rc-càno, ère, v. a. (mot de Pline ) — I ) répon- 
dre en chantant, rappeler par son chant : Ut îlla 
(perdix) recanat revocetque ( marem ), Plin. 10, 33, 
5i. — * II) détruire un enchantement, rompre le 
charme ■: Pauci etiam credunt serpentes ipsas reca- 
nere, Plin. a8, 2, 4, § 19- { La f orme f ecïno a ««'« 
autre signification ; voy. ce mot). 

rë-canto, sans parf. âtum, 1. v. intens. n. et a. 
(mot poét.) — *I) neutr., résonner, retentir, répéter 
un chant : Nusquam Grœcula quod recantat Echo, 
Martial.- 2, 86. — ÏI) acU *i°) retirer, rétracter, dés- 
avouer : Dum mihi Fias recaiitàtis arnica Opprbbriis 
animumque reddas, Bor. Od. 1, 16, 27. — *2°) dé- 
truire un enchantement, rompre un charme ou guérir 
par des enchantements, arracher à l'influencé 'd'un 
charme : Wulla recantatas déponent pectora curas, 
Ovid. Rem. Am. 259. . 

récapitulation ôuis, /., récapitulation, revue 
rapide par courts chapitres de tout ce qui a été dit 
précédemment, Eugen. Tolet. prœf. ad Dracont.; 
Gennad. de Fir. illustr. 9,8. 

rë-câpïtùlo, are, v. n. [capitulum], résumer les 
principaux points d'une chose, récapituler, traduct. 
du grec àvay.sçaXaiôoï (-latin, des bas temps), Ter- 
tull, adv^ Marc. 5, 17 et passim. Commodian. 4r, 19; 
rëcaptÎYâtus, a, um, repris, remis en captivité: 
Juste adeo recapti valus, F et. Interpr. Iren. 

rë-careoa câvi, cautum, a, v. a. se mettre en me- 
sure de son coté (t. de jurisprtid.) : In pœnam recî- 
proei slilo trépidante recaverit, Cod. Justin. 9, 3, a. 
De là recauta, orum, «., quittance^ décharge, Novell. 
i3o, 1. 

rë-caTUSj a, um, adj., creux en dedans, concave 
(latin, des bas temps) : ^ spéculum, Prudent, mpi 
oteç. 11, iSô.^-- palalum, id.Psych. 4^i- * — ' laquea- 
ria, Paul. J^ol. carm. 28, 4°8. 

rë-ccdo } cessi, cessum, 3. v. n., marcher en ar- 
rière,- rétrograder, se retirer, reculer, rebrousser che- 
min. — A) au propre ( très-class. ) : Ad. Pone nos re- 
cède. Co. Fiat. Ad. Kos priores ibimus, retire-toi, 
mets-toi derrière nous, Plaut. Pœn. 3, 2, 34- Àge~ ja'ni 
nunc insiste in dolos : ego abs te procul recedam , à 
l'œuvre donc et déployez toutes vos ruses ; moi, je niê- 
loigne de vous, id. Mil. gl.i,l±, 4 î de même r*j hinc, 
retire-toi d'ici, id. Bacch. 4, 1, 7. f^huc, se retirer 
ici, id. Rud. 3, 5, 7. Fugam in se nemo convortitur, 
Nec recedit loco, quin statim rem gerat, cependant 
pas un seul des ennemis ne lâche pied, pas un seul 
ne recule, id. Amph. 1, 1, 84; cf. .* Genturiones ex 
eo quo stabant loco recesserunt suosque omnes remo- 
verunt, les centurions se retirèrent du poste qu'ils oc- 
cupaient, Cœs. B. G. 5 , 43, 6. Non modo illum e 
Gallia non discessisse, sed ne a Mutina quidem reces- 
sisse , mais qu'il h'o même pas quitté Modène, Cic. 
Phil. 8, 7, 21. Sed procul a telo Theseus veniente 
r'ecessit, Thésée esquiva le trait, Ovid. Met. 12, 359. 
Recède de medto, retire-toi, <va-C en, Cic. Rose. Am. 
38, fin. — Erant qui censerent, de tertia vigilia in 
castra Corneliana recedendum, Cœs. B. C. 2, 3o, fin. 
2 & ) particul., se retirer dans sa chambre à cou- 
cher, aller se coucher : Pigritiam recedendi imposue- 
rat hilaritas lougior, Petron. Sat. 85,5; de même, 
Ovid. Ib. a3g. 

P) mélaph., en pari, de choses matérielles ou abs» 
traites : Ut illas undae ad alios accédant, ab aliis au- 
tem recédant, s'approchent des uns et s'éloignent des 
autres, Cic. Plane. C, i5. Terba movere loco, quam- 
vis invita recédant, bannir, élaguer les mots..., avec 
quelque regret qu'ils quittent la place, Bor. Ep, 2 , 
2, n3. Multa feruut anni venientes commoda secumV 
Multa recedentes adimunt, les années qui viennent 



jebellio, comme consortium l'est de consorlio, conta-, recalvaster, Iri, m. [ recalvus ], qui a le front 




... partir ae ta péri 

d'Auguste ), en pari, des lieux retirés au cachés, rew 
i trer, être rentrant, former une retraite, un enfonce- 
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ment : Sécréta parenlis Anchisœ domus arboribusque 
obtecta recessit, Virg. JEn. 2, 3oo; cf. ; Quacunque 
opulenta recessit Regia , dans toutes les profondeurs 
du riche palais, CatulL 64, 43 et : Elsi lata recessit 
Urbe domus, bien que son habitation fût éloignée de 
la ville, Stat, Theb. 5, 2 4a. Contra parietem médium 
zolheca perquam déganter reeedit, un cabinet de re- 
pos ou d'étude forme un enfoncement on ne peut plus 
gracieux, Plin, Ep. 2, 17, 21. Palœslina yocabatur, 
qua conLÎDgit Arabas... et qua reeedit intus, Damas- 
cena, et du coté par oh elle rentre à l'intérieur, Plin. 
5, 12, i3. Magna Graecia in très sinus recedens Au- 
soaii maris, id. 4, io, 17 ; de même avec in, id. 3, iû, 
i5; Senec. Cons. ad. Marc. t8; se dit aussi métaph. 
des peuples : Gens Cappadocum longissime Ponlica- 
. rum omnium introrsus recedens, Plin, 6, 8, 8. En t. 
d'art, rentrer, se retirer, s'éloigner : Piclor vi arlis 
suœ efficit, ut quœdam eminere in opère, quœdam re- 
eessisse credamus, un peintre, par la puissance de son 
art, disposé si bien les objets que les uns paraissent 
sortir de la toile et les autres se .perdre dans le loin- 
tain, Quintil. Inst. 2, 17, 21; cf. Plin. Ep. 3,6, 2. 
Poét. en pari, des lieux, qui, à mesure que nous nous 
éloignons , paraissent se retirer : Provehimur portu , 
teirœqufr urbesque recedunt, nous quittons le port, et 
villes et terres s 1 éloignent de notre vue, Virg. JEn. 3, 
72; demême, Ovid. Met..S, i3g; n, 466; &ï. 3, 107; 
Stat. Theb. 1 , 549 et possim. 

II ) en gêner., s'éloigner d'un lieu, s'en aller, quit- 
ter, laisser, abandonner, = discedere. 

A). au propre (en ce sens il est très-rare dans la 
bonne prose , qui emploie discedere.) : Hîec effalu' pa- 
ter, germana, repente recessit, se retira, disparut tout 
à coup, Enn. Ann. 1, 52. Nec vero a stabulîs pluvia 
impendente recedunt Longius (apes), Virg. Georg. 
4» 191. Nec tamen permanent, sed ante finem rece- 
dunt, mais se retirent avant la fin, Plin. Ep. r, i3, 2. 
2°) mêtaph., en pari, d'objets inanimés : se sépa- 
rer, se détacher (de F objet avec lequel ils faisaient 
corps) : In aliis ossibus ex toto saepe fragmentum a 
fragmento reeedit, souvent un fragment se détache 
d'un autre, Cels. 8, 7 ; de même : r^j carnes ab ossi- 
bus, Plin. 22, 8, 9; <-v> Melopepones a pediculo ; id, 
19, 5, 23. r^j caput e cervice, la tête se sépare du cou i 
Ovid. Pont. 2, 8, 65; on dit aussi r^j caput cervice, 
id. Her. 16, i53; cf. <^j cervix abscissa trunco, Lu- 
can. 8, 674. 

B) au fig. (en ce sens il est très-class. etfréq., par- 
ticul. dans Cicéron et dans QuintUien) ; Si quid vos 
per laborem recte feceritis, labor ille a vobis cito re- 
cedet : bene faclum a vobis, dum vivitîs, non absce- 
det, si vous faites avec peine qqche de bien, la peine 
ne tardera pas à s'en aller ; mais ce que vous aurez 
fait de bien ne vous quittera pas de toute votre vie, 
Catondans Gell. 16, i,fin. Avius avéra longe ratione 
reeedit, s'écarte de la raison, de la vérité, Lucr. 2 , 
229. Quam (formulamj si sequemur, ab officio nun- 
quam recedemus, nous ne nous écarterons jamais du 
devoir, Cic. Off, 3, 4, 19. Ut jam longius a verbo re- 
cedamus, ab œquitale ne tantulum quidem, et, pour 
m' éloigner encore plus des mots, sans m 1 écarter de la 
chose, id. Cœcin. 20, fin. ~ ab armis, déposer les 
armes, id. Rose. Am. 6, 16. r^j penilus a natura, s'é- 
carter complètement de la nature, id. Fin. 4, 16, 43, 
/>- ab eodem exemplo , Quintil. Inst. 1 , 6 , 6 ; 2 , 8 , 
j3; 7, 3, 2i,rwa sentenliis ejus, ab omni voluntate 
cousiliisque, Cic. Ait. 12, 4. <— ' a vita, quitter la vie, 
se donner la mort, id. Tusc. 4, 17, 4o (mais dans Plin. 
' 29, i, 5, avec le sens de « mourir r « en gêner., il est, 
une conjecture douteuse). Très-souv. avec des noms 
de choses, même abstraites, pour sujet .* (Nonien hos- 
tis) a peregrino recessit et proprie in eo, qui arma 
contra ferret, remansit, le mot hostis a perdu le sens 
d'étranger et a conservé le sens propre d'ennemi, qui 
nous attaque par les armes, Cic. Off 1,12, 37 ; de 
même r-^ res ab usilala consuetudine , id. Quint. 2.1, 
67; Quintil. Inst. 2, i3, 11. r<j figura sententiarum 
ab illo simplici modo indicandi, id. ib. 9, 2, r. ^> quœ 
minimum ab usu quotidiano, qui s'éloignent le moins 
de l'usage, id. ib, 10, 1, 44 et beauc, d'autres. — Poét. 
avec le simple ablatif : Sic nunquam corde reeedit 
Nata tuo , ta fille est toujours présente à ta pensée, 
Stat. Silv. 3, 5, 55. — Absolt : Et pariter Phœbes, 
pariter maris ira recessit , le courroux de Pliêbê et 
celui de la mer disparurent en même temps, Ovid. Met. 
12, 36 ; de même ~ spes, l'espoir s'évanouit, Litcan. 
7, 688. Suivi de in: Omnis et una Dilapsus calor al- 
*t[\ie in ventos vita recessit, se dissipa, s'évapora dans 
les airs, Virg. JEn. 4, 705. — De la: 

* recessus, a, um, Pa. ( d après le «° I, — B) re- 
tiré, éloigné, qui s'enfonce : Ampliorem habent or- 
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chestram Grœci et scenam recessiorem, dans les théâ- 
tres grecs l'orchestre est plus vaste et la scène plus 
profonde, Vitr. 5, 8. 

rë-cello, ère, v. n. et a. — I) neutr,, reculer, se 
retirer, se ramener en arrière : « Reeellerc, reclïnare, » 
Fest. p. i36 et 22g (extrêmement rare: peut-être seu- 
lemt dans les exemples suivants) : (Terra) inclinatur 
retroque recelât Et recipit prolapsa suas in pondère 
sedes, elle (la Terre) se courbe un instant, se redresse 
ensuite, et ne perd son équilibre que pour rentier 
dans son assiette, Lucr. 6 , 573. Gravi Hbramenlo 
plumbi recellenle ad solum, Liv. 24, 34, 11, Gron. 
- — II) act. retirer en arrière, faire reculer' (mot 
aV Appulèe) : Totum corporis pondus in posiremos 
popliles recello, Appui. Met. 6. r~^> nates, la. ib. 10, 
p. 242 , éd. Bip. 

recensa ntis, (abl. sing. régulier recenti; chez 
les poètes qqfois aussi récente, par ex. Catull. 63, 7 ; 
Ovid. Fast. 4» 336 etpassim; Genit. plur. régulier re- 
centîum; recentura, Hor. Od. 1, 10, 2), adj. (étymo- 
logie inconnue], qui n'existe pas depuis longtemps ; 
frais, nouveau, jeune, récent, neuf (oppos. velus et 
différent de novus; voy. antiquus, au comm.) (très- 
fréq. et très-class. ) : Quod si veteris conlumeliœ obli- 
visci vellet : num etiam recenlium injuriarum mémo- 
riam deponere posse? Cgbs, B. G. r, 14, 3. Quos (se. 
^Ednos et Remos) praecïpuo semper honore Cassar 
habuit, alteros pro vetere ac perpétua erga populum 
Romanum fide, alteros pro recentïbus Gallici ]jelli 
offîciis, id. ib. 5, 54, 4. (Verres) cum e provincia 
recens esset invidiaque et infamia non recenti, sed 
vetere ac diuturna flagraret, lorsque Verres, récem- 
ment arrivé de son gouvernement, avec la réputation 
déjà ancienne du plus odieux des hommes, Cic. Verr. 
i, 2, 5. Omnis conglutinalio recens œgre, inveterala 
facile divellitur,'/^!. de Senect. 20, 72; cf. id. Tusc. 4, 
*7> 3g. Quocirca Seguliuui negligamus, qui res novas 
quœrit : non quo veterem comederit — «ullam enim 
habuit — sed haac ipsam recentem novam devoravilj 
id. Fam. 11, 21, 2; cf. Quintil. înst. 8,3, 34. Oui 
non modo Curiis, Calonibus, Pompeiis, antiquis illîs, 
forlîssimis viris, novis hominibus, sed his recenlibus, 
Mariis et Didiis et Caeliis commemorandis, jacebant, 
en vain rappelaïenUils naguère C exemple glorieux des 
Curius, des Caton, des Pompée, hommes nouveaux, 
et celui plus récent des Marins, des Didius" et des 
Cêlius, ils restaient oubliés, Cic. Mur. S. (Piscis)ne- 
quam est, nisi recens, le poisson n'est bon que lorsqu'il 
est frais, Plaut. Asin. 1, 3, 26; cf. id. Pscud. 4, 7, 
25. f^-r caluli, qui viennent de naître, nouveau-nés, 
jeune, Varro R. R. 3, 12, 4. «~^ J tonsae (oves), brebis 
nouvellement tondues, id. ib. 2, 1 r, 7. <-^> cespites, ga- 
zons nouveaux, Cœs. B. C. 3, 96 ; cf.r^j flores, fleurs 
fraîchement êcloses, Hor. Od. 3, 27, 43; Ovid. Fast. 
4, 346; r^> herbîe, id. ib. 5, i23. ™ serta, Virg. JEn. 
1, 4 J 7. rs -' prala, prés verdoyants, id. ib. 6, 674, 
Serv. r-^> sanguis, sang fraîchement répandu, Catull. 
63, 7. rsj sol, poét. pour l'Orient, Pers. 5, 54. r^> prœ- 
lium, Cœs. B. G. 4, i3 } fin- ™ Victoria, id. ib. 1, 3i, 
fin. 5, 47, 4. r*j clades, Liv. 2, 22, 4, Draketib. IÇ. 
cr. r^> pollicitalio , Cces. B. C. 1, 57, fin. *^-> arma, 
armes fraîchement aiguisées, Ovid. Met. 8, 369. i^-> 
umbrae, animas, qui ont nouvellement quitté la vie, 
id. ib. 4, 435; 8, 487 ; i5, 846 et autres sembl. • — Re- 
cens, lis, absolt, signifie une coupe de vin nouveau : 
Ceterum de recentibus, quia prœcipitis, et meas par- 
tes cedo, et multipliées suas, Alcim. ep. 65. Summa 
impprtunitate perago, ut 1res récentes aliis plus prse- 
sumam, id. ep. 77 ad fin. — Compar. : In altéra ( epi- 
stola), quae mibi recenlior videbatur, dies non eral, 
dans la seconde lettre, qui me paraissait plus récente, 
la daté n'était pas marquée, Cic. Fam. 3, 11. In no- 
stra acie Castor et Pollux ex equis pugnare visi sunt, 
et recentiore memoria iidem Tyndaridae Persen vic- 
tum nunciaverunt, <i une époque plus rapprochée, id. 
N. D. 2, 2, 6. Unus ex aniieis recentioribus, Quintil. 
Insiit. 6, 3, 92. — Super l. : Recentissima tua est epi- 
slolaKal. data, Cic. Ait. 8, i5, 3. Recentissima quœ- 
que sunt correcta et emendata maxime, id, Acad. 1, 
4, i3. Senones recentissimi advenarum, Liv. 5, 35. 
— P) Suivi de ab (,voy. ab, n Q I, B, 3) qui vient 
immédiatement après, ou peu de temps après, rap- 
proché de, etc. : Pullum asinimim a partu recentem 
subjiciunl equœ/nre drion nouveau-né, Varro, R, R. 
2,8, 2. Homerus, qui recens ab illorum astate fuit, 
Homère qui vécut peu de temps après eux, Cic. JV. D. 
3, 5. Recens a vulnereDido Errabat silv-a in magna, 
Bidon, de qui la blessure était fraîche, récemment 
atteinte des traits de V amour, Virg. Mn. C, 4^o. Pœ- 
num recentem ab excidio opulenlissimaî urbis Iberum 
transi re, le Carthaginois, qui venait de détruire la 
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ville la plus opulente, Liv. 21, i6 t fin. Non tamen ne- 
gaverîm fuisse alti spiritus viros, et, ut ita dicam, a 
dîis récentes, et, pour ainsi dire, fraîchement sortis 
de la main des dieux (créateurs), Senec. Ep. 90, ad 
fin. Hœc vox, a qua recens sum, sonat adhuc et vi- 
brât in auribus meis, cette voix que je viens d'enten- 
dre, résonne et vibre encore à mon oreille, id. Ptovid. 
3, — y) dans la prose poster, à Auguste, suivi de in 
avec îabl. ou (plus souv.) avec le simple ablatif: Quod 
comilatum Agrippinae longo mœrore fessum obvii et 
récentes in dolore anleibant, sous le poids d'une dou- 
leur récente, Tac. Ann. 3, ï fin. (mais dans flerenn. 
2, 7, 11, il paraîtrait que reticentior in dolore est la 
meilleure leçon). Quœdam (verba) in usu perquam 
recentia, certains mots dont l'usage est de fraîche 
date, Quintil. Inst. 8, 3, 34. — Ut erat recens dolore 
et ira, encore ému de douleur et de colère, Tac, A/m. 

1 , 41 , fin.; de même-, recens prœtura, id. ib. 4, 52; 
slipendiis, id. ib. i5, 5g; eaede, id. Hist. 3, 19 ; Vic- 
toria, id. ib.,5, 77. — b) recenti Te, sur le fait, aus- 
sitôt, à l'instant : Quid si recenti re œdes pultem, 
Plant. Pœn. 3, 4, 18 ; demême, id. Trin. 4, 3, 8; Cic. 
Verr. a, ï, 53; on dit aussi recenti negotio, id. ib. 

2, 1, 3g et in recenti, Modestin. Dig. 48, 19, 25. — 
c) recenliores (substarttivt) les modernes, c.-à-d. les 
auteurs modernes : Attulisli aliud bumanius hortim 
recenliorum , Cic. Fin. 2, 26; de même, Plin. 28, 17, 
72; et dans le même sens, Grœci recenliores, id. 4, 
16, 3o. 

II) au fig., qui a encore toutes ses forces, frais, 
qui n'est pas fatigué, dispos : Ut alios alii deinceps 
exeiperent integrique et récentes defatigatis succédè- 
rent, et que des troupes valides et fraîches succédas- 
sent à. celles qui étaient fatiguées. Cœs. £. G. 5, 16, 
fin.; de mtïne, integer et recens, opp. fusus et saucius, 
Flor. 3, 1, i3 ; et dans l'ordre inverse, récentes atque 
inlegri, opp. defatigati, Cœs. B. G. 7, 48, fin. et opp. 
defessi, id. B. G. 7, 25. r-, equitatus, id. ib. 7,9, 4. 
< — - animus (consulis), Liv. 21, 5i. ^ equi, id. 29, 34 
(joint à inlfigrae vires); 38, 2 5 (ovp. fessi); Ovid. 
Hl et, 2, 63. ro clamer, Plin. Paneg. 23, 5. — Com- 
par. : Sauciis ac défera-'.': ' r '^ •■•> s receutioribusque 
viribus subîiûrîisirare. relever les :, "~ : ts blessés ou ha- 
rassés par des troupes valides ci _/ ^Je/tes t Auct. B. 
Afr. 78, 6. — De là : 

Adv. — ct).rëcens, il n'y a pas longten^s,. nouvel- 
lement, récemment, naguère, fraîchement, etc. (lt, plus 
souv. antêr. à lêpoq. class. et poster, à Auguste ; npsL 
pas dans Cicéron ni dans César ) : Puerum recens na- 
tum, un enfant nouveau-né, Plaut. Cist. 1,2, 17; 
de même <~*j caplnm hominem, id. Capt. 3, 5, 60; ^ 
scena perfusa croco, Lucr. 2, 416. ***> exslinctum lu- 
men, id. 6, 792; r>u coria delracla, Sali. Hist. 4, 29, 
p. 242, éd.- Gcrl. r^> acceptum vulnns, blessure toute 
fraîche, Tac. Ann. 2, 21; ***» perdomita Hispania , 
id. ib. 4, 5; <^ cognila, id. ib. 4» 69 et passim ; <^~> 
condita Roma, Suet: Tib. 1. — (ï) rëcenter, même si- 
gnifi (poster, à l'époq. class.) : rsj capti turdî, Pallad. 
1, 26. r^i lecta poma, id. 5, 4, fin. — h) Supert. ; 
Quam recentissime stercorato solo, Plin. 18, 23, 53 ; 
de même r^-> res gestse, Justin. 3o, 4, 8. 

rë-censëo, sûi, sum et sïtum (recensus, Tertull. 
adv. Marc. 4, 5, med,; et Suet. Cœs. 41 ; Vesp. g, d'a- 
près la meilleure leçon, recenshus, Claudian, in Eu- 
trop. 2, 60; Prudent. Apoth. 1069) 2. v. a., compter 
à partir du commencement, c.'à-d. passer entièrement 
en revue, parcourir, recenser, reconnaître. 
• — I) au propre (très-class., mais n'est pas dans Cicé- 
ron; voy. toutefois recensio) : Goaclis equilum 8, 
miHibus et peditum circiler 240. Haec in JEduorum 
fmibus recensebantur numerusque inibalur, * Cœs. B. 
G. 7, 76, 3; cf. : Recensuit captivos, quot cujusque 
populi essent, Liv. 26 , 49. De même 00 exercitum , 
passer une armée en revue, id. 1, 16; Suet. Calig. 44; 
/^legiones, Liv. 2, 39; ~ équités, id. 40, 46 ; 43, 16 ; 
f^> omnem numerum suorum, passer la revue, faire 
le dénombrement de tous les siens, Virg. JEn. 6, 682 ; 
r^t captivos pisces ordine, Ovid. Met. i3j 93s; rv 
biduo acceplam cladem, Liv. 10, 36, i5;.~ pecuset 
familiam, Colum. 1, 8, fin. r~*j vestem servitîorum et 
ferramenta, bis singulis mensibus (joint à recognitio), 
id. xi,- 1, 21. oô loca ab inilio, Quintil. Inst. ri ,2 , 
20 et autres sembl. r^ reliera ad numerum pecoris, 
Colum. 12, 3, 9. Qui recensi (receusîti) non essent, 
ceux qui n'auraient pas été comptés (dans la distri- 
bution des grains), Suet. Cœs. 41, fin. — ^ oél ' ; 
Signa recensuerat bis sol sua, le soleil avait deux fois 
parcouru les signes du zodiaque, Ovid. Fast. 3, 575. 
II) au fig., parcourir par la pensée, passer en re- 
vue dans son esprit ou dans un récit (poet et dans 
la wse vestér. à Auguste) : Fulgeutesquc plagas re - 
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rumque elenienta recenses, Qtiis deus, unde ignés, etc.; 
Slai. Sih'.Si 3, 20; -cf. : r^> fata forlunasque virum mo- 
resque manusque, Virg. JEu. 6, 683. — I nuuc, toile 
animos et forlia facta recense, et passe en vente tes 
exploits, Ovid. Her. g, io5\de même n>j deploratos 
Friamidas, id. Met. i3 , 481; rv» parva exempla , 
Slat. Silv. 4, 1, 29. — Absolt : Quod magnificum re- 
fereule alio f uisset -, ipso qui gesserat recensente va- 
nescit, Plin. Ep. 1, 8, i5. -^ Qure (poemala) procras- 
linala sunt ab eo (se. Yîrgilio), ul post recenserentur, 
Gell. 17, 10, 6. 

rëcehsïo, onis, f. [recenseo], reçue, dénombrer 
ment, recensement (très-rare) : r^ Qui redem Nym- 
pharum incendit, ut memoriam publicani recensionis 
tabulis publicis irapressani -exstmgnerel, qui brûla le 
«temple des Nymphes, pour faire disparaître toute trace 
des observations consignées par le censeur sur les re- 
gistres publics, Cic. Mil. 27, 73 (on dit aussi; census 
populi Romani, id. Cœl. 3a, 78). Ne qui novi cœtus 
recensionis causa moveri quandoque possent, pour 
que la formation des listes (pour la distribution du 
blé) ne pût être à l'avenir l'occasion de nouveaux 
troubles, Suel. Cœs. 41, fin. (Dans ce passage il ne 
s'agit pas du recensement de la population de l em- 
pire, mais seulement de ceux a qui l' Etat faisait ■ des 
distributions de blé; voy. Baumgarîen sur ce pas- 
sage). 

*rëcensïtïo, ônis,/. [recenseo], dénombrement, 
recensement : r^> servorum, Ulp. Dig. 10, 4)3, § 7. 
recensitus, a, um^voy. recenseo. 

1. recensas, a,um, voy. recenseo. 

2. recensas, ûs, m. [recenseo], recensement, dé- 
nombrement (poster, à Auguste) : ^ populi (pour 
la formation des listes de ceux à qui VÉiat fournis- 
sait du blé),Suet. Cœs.^i. — Aufig.;ïUamen, re- 
vue : r^j vitœ, Terlull, Anim, 58. - 

.REGENTAB.IUS.ii, m. [recens], marchand de vin 
à la glace, Inscr. in Labus. Monum. epigr. Ambras, 
p. 35,n°-8.Aufém., «RECENTARÏA, veapoçépoc », 
celle qui vend d? s choses fraîches, peut-être du l)în à 
la glace , Gloss. Philo x. 

recenter, ad^ r -.^ .-i^ris, à la fin. 

*rëcentor« £sï, v. dèpoiu [recens], se renouve- 
ler, mot forffi par Cn. Matius : Jam jam albieascit 
Phosb'js eVî-scentatur Commune lumen homînibus vo- 
luptrsaiïe, dans Gell. i5, 25, et dans Non. 167J 18. 
Le pari, recenlatus paraît avoir été employé pour si- 
g/lifînrjnon pas le vin nouveau que les Romains appe- 
, '(oient recens mustum , mais un vin piquant, aigrelet, 
de la piquette, que les Italiens appellent « razzenle v 
ou « piccante v. Cela résulte d'un passage d'Alex. 
de Tralles ( 11, r, n° 17). ou ce vin rafraîchi est ap- 
pelé, d'après l'expression des Romains : ^aiXEVTaTOV. 
Reste à expliquer la traduction de rë par pca). 

ïteccnloricus, ager, domaine public de Rome 
en Sicile, Cic. Agr. 1, 4, 10; 2, 21, 57. Excepto agro 
reeentorico siçiliensi, Lex. Agr'. ap. Auct. rei agr. 
p. 357 Goës. — Peut-être faudrait-il écrire recento- 
ryetus (mot hybr. de recens et ôpu^Toc). 

Xtëcepta, se, / surn. rom.,Jnscr. ap. Maff Mus. 
Ver. p. 265, 7. 

receptaculum, i, n. [recepto ],#ew ou ton met 
qqche, réceptacle, réservoir, magasin, dépôt, entre- 
pôt. — I) en gêner. ': Corpus quasi vas esl aut aliquod 
auimi receptaculum, le corps est comme le vase, comme 
le domicile de l'âme, Cic. Tusc. 1, 22, Si. r^j eîbi et 
poliouis (alvus), le réceptacle des aliments, du manger 
et du boire (t 'estomac) ,id.~N. D. 2,54, i36.<^j fïu- 
gibus, Tac. Germ, 16. - — r^> perdicum, Plin. 10, 33, 
5i. «^» avium, volière, Colum. 8, i5, 4.^ aquatilium 
animalium, bassin à mettre des poissons, vivier, id. 8, 
i,3. — ^-> aqure, réservoir a" eau, Fitr. 8, 7 ; cf. r^ 
r-o Nili. décharge du Nil, Tac. Afin. 2, 61. 

IT) particul., locus ad receptum aplus, refuge, 
asile, Heu sûr ouï' on peut se retirer, retraite (c'est le 
sens le plus ordin.) : Castra sunt victori receptaculum, 
victo perfugium, hiv. 44, 3g (Sicilia) illud et rei fru- 
mentarke subsidium et receptaculum classibus nostris, 
et qui sert de refuge à nos flottes, Cic. Verr. 2, 2, 1, 
fin. Magno sibi esse prœsidio posse, si pro caslello àc 
jeceptaculo turrim exlalere sub muro fecissent,.t7œ^. 
B. C. 2, 8 ; cf. Cic Pis. 5, n, et : CasLella diruit^ ne 
receplaculo hostibus essent, afin qriils ne servissent 
point de refuge aux ennemis, Liv. 9, 4i, 6. Cap.ua 
jeceptaculum aratorum, Cic. Agr. 2, 23 (*7 y a un 
pev. plus haut: Ut ara tores, cultu agroruni defessi, 
Mrbis domiciliis ulerentur). Oppida incendi op or 1ère, 
115 suis sint ad detraclandam mililiam receptacula, 
Cœ%. B, G. 7, 14, 9. Servitiis ex Achaia fugientibus 
receptacula Macedonia erat, la Macédoine était le 
tendez-vous de tous les esclaves fugitifs de l'Achaie, 
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Liv. 4r, a3; cf. : id. 8, 11. Suivi du génitif :î\\uàûhi 
oppidum receptaculum prœdœ fuii,ce//e ville était le 
réceptacle, l'entrepôt de tes brigandages, Cic. Verr. 
2, 5, 23. Qtiee'(urbs) receptaculum primum eis ad- 
versae pugnœ fuerat, qui avait été leur premier refuge 
après la défaite : Quum receptaculum fugœ Priver- 
num habuerit, id. 8, ^; cf. r^> perfugarum, Tac. Ann. 
14, 29. — (Mors)a3ternumnibilsentiendirecepiacu- 
lum, Cic. Tusc. 5, 40, n^,Klotz. 

rcceptâiïo, ônis, /. [recepto], action de re- 
prendre haleine : /— ' spiritus, Ammidn. 20, ir,^ 28. 

rëceptâtor, ôris , m. [recepto ], qui reçoit pour 
protéger, qui recèle, en pari, d'un lieu ; en mauvaise 
part, receleur (peut-être ne setrouve-t-il que poster, à 
l'époq. class., car dans Cic. Mil. 19, 5o, les meilleurs 
manuscrits portent reeeplor) ; (Rhenus) receplator 
hostiimi atque defensor, Flor. 3, 10, 9. — De re- 
çeptatoribus, sur les receleurs, Dig. 4? » 16; Paul, 
ib. 1, i5 , 3-, cf. receptor. 

■'*■ rëceptibïlisy e , adj. [recipio ], recouvrable - 
Nostra scientia amissibilis est et receptibilis, August. 
Trin. ï5, i3,fin. 

rëc.çptïcïus ou -tins, a, um , adj. [recipio , 
n° I, Ii, 2.] réservé par contrai, excepté : ^J'ser- 
vus, esclave que la femme, en délivrant sa dot , se 
réservait comme sa propriété exclusive , Catoh dans 
Gell. 17 , 6. r>^ dos , « quam quis in mortem mu- 
liens a marito stipulatur, *> dot qui doit' être restituée 
après la mort de la femme , Gaj. Dig. 3g, 6, 3i §. 2 ; 
cf. Ulp. Fragm. 6, 5 ; cf. Liv. 41, 28, 34, éd. Nisard ; 
Quodillœ (mulieres) saspe, dote marito allata, magnàm 
sibi pecuniam reciperent ac retinerent, eamque pe- 
cuniam ila poslea viro roganti mutuam dareni, ut, 
quolies iralœ essent, statim per recepticium servum 
consectantem et quotidie'flagitantem sblulionem, ma- 
ritum tanquam debitorem extraneum importune co- 
gèrent, 

* r«ëee£f?ïîï , ouïs , /. [ recipio '], réception, accueil 
ou plutôt recel : Quid tibi hue receptio ad- le est 
meum virum ? pourquoi, recèles-tu chez loi mon mari? 
Plaut. Asin. S , 2, 70 (cf. pour ce qui est de la cons- 
truction , accessio, additio , çuratio, tactio , etc.). 

. recepto, âvi, 1. v. intens. a. [recipio], retirer 
souvent ou' avec force , reprendre (le plus souv. poét. 
et da/fs la prose poster, à Auguste; n'est pas dans 
Piaule , Cicêron et César ) : Quas cava corpore cœru- 
leo corlina recepta, Enn. Ann. 1, 28 (cf. Varro, 
L. L. 7, 3, 90 , ex conf.): Quod missum est ex rethe- 
ris oris , Id rursum cœli relàtum templa receptant , 
ce qui est descendu des régions ethérées, les plaines 
célestes le reprennent, Lucr. 2,* 100 1 ; et : Tabesne ca- 
d avéra sol va t An rogus, haud refert: placido natura 
receptat Cuncta sinu , la nature reçoit, reprend tou- 
tes choses dans son paisible sein, Lucan. 7, 810. Cor- 
pus ( convalescens ) primum consurgit et omnes Paul- 
latioa redit in sensiis animamque receptat , reprend 
le sou/fie, renaît à la vie, Lucr. 3, 5o4. Meum re- 
ceplas filium ad te Pamphilum, tu reçois, tu attires 
souvent mou fils chez toi, Ter. Hec. 5, 1, 16; cf. 00 
mercatores , recevoir, laisser entrer tes marchands, 
Liv. 5, 8, et r^-> obîeratos suspectosque capitalium 
criminum, donner retraite , servir de refuge aux dé- 
biteurs contre leurs créanciers, aux criminels contre la 
justice, Tac. Ann. 3, 60. Hastam. receptat Ossibus 
bferentem , retire avec force la javeline attachée à 
ses os, Virg. Mn. ro, 383.- — r^> se, se retirer ; Ter. 
Heaut. 5, 2, 15; Virg. Georg. 1 , 336; Pers. 6, 8. 
receptor, ôris , m. [recipio] — I ) qui recèle, 
qui sert d'asile, de refuge à ; en mauv. part, recélèur : 
« Non tantum qui rapiunt, verum is quoque , qui 
recipit ex causis supra scriptis tenetur, quia receptores 
non minus deliuquunt quam aggressores, » Ulp. Di*. 
il > 9» 3 » § 3 ; cf. id. ib. 1, 18 , i3. Ipse ille latro- 
num occultator et receptor locus, * Cic. Mil. ig, 5 . 
Erat illi prœdârum receptor ac socius populandi rex 
Garamantum, Tac Ann. 4, 23. ^ abigeorum, Cal- 
listr. Dig. 47, 14, 3. — * II) celui qui reprend, qui 
recouvre : ~ Orientis, Vopisc. Aurel. â6i 

rëceptôrkus, a, um , adj. [ recipio], qui sert de 
™fuge , propre à donner asile (latin, eççlés. ) i ~ ] . 
eus fTertull. Resttrr. Carn. 27. — De là substanlwt 
receplorium , ii, n. t asile, refuge ) séjour, Sidon. Ep 
5, 17. - . ^ 

rëeeptrix, xcis , f., celle qui reçoit, qui recèle, 
qui sert d'entrepôt : Tua inquam, tua Messana, tuo- 
rum adjuirix scelerum, libidinum testis, pradarum ac 
furlorum receptrix, Cic. Verr. 2, 4, 8. 

receptum, i, «. = promissum, promesse : Pro- 
missum ac receptum intervertit, in seque transtutit 
Cic. Phil. 2, 32, cf. id. ib. 2, 5, 53. . ' 

1, reeeptus, a, um et receptum -, i, voy, recipio. 
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2. rëceptus, ùs, m. [recipio] — I) action de 
retirer, de ramener, de reprendre , reprise (en ce sens 
il est extrêmement rare) — ' A) au propre : Spiritus 
nec brevis, nec parum durabiîis nec.in receplu dif- 
ficilis , haleine qui n'est ni courte ni difficile à re- 
prendre (par l'aspiration ) , Quintil. Inst. 1 1 , 3, 3a ? 
ib t §. 53. _■* B) aufig., action de retirer, de re- 
prendre, de rétracter, retrait, retour .'Libenter se 
daturum tempus iis fuisse ad receptum nimis pertina- 
cis sententiaî , qu'il leur donnerait volontiers le temps 
de revenir sur un avis trop obstiné, Liv. 4, 5?. 

II) dans le sens réfléchi, t. de guerre, retraite, re- 
cul (en ce sens il est extrêmement fréq. en prose et en 
vers ) : Ut expeditum ad suos receptum habeant, Cœs. 
B. G. 4, 33, 2; de même habere receptum ad ali- 
qûem , id. ib. 6, 9, 2 ; et simplt ~ habere, id. B. C. 
1, 5g , 2 ; Plane, dans Cic.Fam. 10, n, 2 ;_ Liv. 27, 
27; 44, 3g et autres. Quum receptu* primis non 
esset, les premiers ne pouvant opérer teur retraite y 
Liv, 28^ 23 ; de même id. 40 , 32. Facilis est nostris 
receptus datus , la facilité de se retirer fut donnée 
aux nôtres, Cœs. B. C. r, 46 , 2 ; de même dare re- 
ceptum alicui, id. ib. 1, 82, fin. et simplt -^ dare, 
id. ib. 2, 3o, fin. Caesar receptui cani jussit, César 
fit sonner la retraite , id. B. G. 7, 47 ï vo )'- l t cs w Pe- 
sages au mot çano, n à III, S. et cf. .'Receptui signum 
aut revocationem a bello audire non possumus, Cic. 
Phil. i3, 7, i5. Caesar receptui suorumtimens, Cœs. 
B. C. 3, 46; 3, 69, 2. Receptui sibi consulebant, id M 
ib. ir ,§. 4. Haud facili inde receptu , Liv. 29, 7", 
Ne receptum amittam, pour ne pas compromettre ma- 
retraite, Pomp. dans Cic. Ait. 8, 12 , C, 2. — Au 
pluriel : - ( Buccina ) cecinit jussos. inflata receptus, 
Ov'td. Met. 1, 34o; de même : id. Trist.h, 9, Si : et 
dans le sens de : refuge , asile , retraite : Planities 
ignota jacet tutique rècessus, ^îrg. Mn. ii, 527; 
Perdices surculis receptus suos vestiunt , leurs nids, 
Sol'tn. 7, fin. — *2°) métaph., retrait, recul; re- 
flux : ™ et recursus maris, c.-à-d. le flux et le reflux, 
Eumen. Paneg. Const. 6, fin. ^— B) au fig. ; Ha- 
bere se quoque ad Caesaris gratiàm atque amiciûani 
receptum, qu'il a, lui aussi , un asile dans la faveur 
et l'amitié de César, Cœs. B.'C.'x, 1, 3. Eo proces- 
suras ( cîvitates ) unde receptum ad pœnitendum non 
haberenl, à un point qui ne laisserait plus déplace 
au repentir, Liv. 42, ?3 ; de même : '^►lutùs ad ex- 
perlam clementiam , id. 3, 2. Tutissimum a màlis 
consiliis receptum , id. 28, 25. 

rëçerno, is, ëre, voir une seconde fois, Not. Tir. 
p. 42. ,"..■■ 

recessim, adv. [recedo], en reculant , à recu- 
lons ; f^j cedam ad parietem, imitabor nepam, Plant. 
Casin. 2, 8, 7. Ego cunas recessim rursum vorsum 
trahere etducere, id. Ampli. 5, 1, 60. 

'* rëccssïo, ônis, /. [recedo], action de s'éloi- 
gner, retraite : Yentus vagando, inclinationîbus et 
recessionibus variètales , mutalione flatus facït , Vilr. 
i, 6. ' 

i. reccssns, a, um, Partie. voy é recedo à la 
fin. ' l 

2. rëcessns, ûs, m. [recedo], action de se re- 
tirer, de rebrousser chemin , de s'éloigner, oppos. 
accessus (très-class.) : (Natura) bestiis sensum ei mo- 
tum dédit et cum quodam appelitu accessum ad tes sa-' 
lutares, a pestiferis recessum, la faculté de fuir les 
choses nuisibles, Cic. N. D. 2, 12, fin. Utlunaac- 
cessu et recessu suo lumen accipiat, pour que la lune, 
en se rapprochant et en s* éloignant ■ du soleil, 
reçoive la lumière de cet astre, id. de Or. 3, 45, 
178. Quid de fretis aut de mariuis œstibus plura di- 
cam ? quorum accessus et rècessus lunœ molu guber- 
nantur, dont l 'approche et la retraite (le flux et le 
reflux) obéissent a l'influence de la lune, id. Divin. 
2* 14, Un.; de même en pari, du reflux, Colum. 8, 
x 7> 9* .Ut se sub ipso vallo constipaverant rëcessum- 




_ , parue a une pierre pré- 

cieuse qui a été cteùsée et s'éloigne ainsi de F œil, 
Plin. 37, 6, 23. Cutn processus et recessuicani juberel, 
lorsqu'il faisait ■ sonner là marche et la retraite,- Tre- 
bell. Gall. 17. < — Dans les inscriptions sépulcrales, 
in recessu signifie : en retraite, c.-à-d. dans lès terres t 
en arrière, oppos. à in fronte; par ex. dans l'iriser, 
ap. Hier.Orti, Lap. Scop. nel. i8a5, in Vèrona : 
In fronte P. XV, in Yecessu P. XII. \ 

B) métonym. (abstr. pro concreto), Heu éloigné, 

retire, secret ; retraite , fond, enfoncement, cavité; 

coin (d après recedo, :h*»I, B, 2) : Mihi solitudo et- 

rècessus provincia esl, Cic. Au. 12, 26 ; cf. : Nos 

l'terrarum ac hbêrtalis cxli-entos rècessus ipse ac sinus^ 
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famae m huuc diem défendit , habitants des dernières 
terres et dernier peuple libre , cet éloigneraient qui 
nous cachait à la renommée nous a jusqu'ici défen- 
dus , Tac. Agr. 3o. Roth. Nec, sicut œstivas aves, 
statim auctumno lecta ac recessum circumspicere , 
Liv. 5, 6. — KoiXoffTop.tav, qtium vox quasi in re- 
cessu oris audîtur, cœlosiomie, quand la voix semble 
se faire entendre dans la cavité, au fond delà bouche, 
QuintiL Inst. i, 5, 3a. Hie spelunca fuit, vasto sub- 
mota recessu, dans un vaste enfoncement, Virg. JEn. 
8, 193; cf.: Ovid. Met. 3, 167 ; 10, 6gr ; ir, 592. 
Ergo ubi marmoreo Superi cedere recessu, dans un 
appartement intérieur, id. ib. 1, 177. (Chamasleoni) 
oculi in recessu cavo , Plin. 8, 33, 5i. Au pluriel, 
les enfoncements , les coins, Liv. 38, 45 {joint à 
anguli) ; Vellej. 2, 32, 4; PHn. 3, 1,1; Quintil. 
Inst. 11, 2, 18; Ovid. Met. 7, 670; r3, 902. 

II) au fig, Legi coneionem tuam: nihil illa sapien- 
lius ; ila pedetentim el gradatim tum accessus a te ad 
eau sa ni faeti , tum recessu s, ut, etc., f ai lu votre 
discourir; c'est le comble de l'adresse : vous entrez 
pas à pas dans la question, vous ménageant toujours 
une retraite, si bien que, etc., Cic. Fam. 9, 14 7. -^~ 
Habeat itla in dicendo admiratio ac summa laus um- 
bram aliquam et recessum , quo magis id, quod erit 
iUuniinalum, exstare atque eminere videatùr, cepen- 
dant il faut laisser qque relâche à l admiration et 
mettre adroitement quelques ombres et un fond au 
tableau, pour que les objets éclairés aient plus de re- 
lief et d 'éclat, Cic. De Or. 3, 26; cf.: Hsec professio 
plus habet in recessu quam fronte promittit, Quiiitil. 
Inst. 1, 4,,a. — Au pluriel : Vita hominum altos 
recessus majrnasque iatebras habet, Plin. Ep. 3, 3, 
fi; de même: AuçU Or. pro Marcello, 7, 22. Strenua 
ingénia, qtiïf plus recessus sumuot, hoc vehementy>res- 
impeiu.*- .e-dfîui > -Us esprits c'ifs ont .£ muant plus 
d'élau qiCils se renferment eu eux-mêmes, Val. Max. 
3, 6, 1. ; 

* reeliamus, i, m. t. de mécan., comme tro- 
ehlea , poulie , cage de moufle , Vitr. io, 2. 

recharmido, are, v. n. [ re-Charmides ; cf. 
n° II,, 2] cesser if être Charmide (se décharmider) 
mot plaisant forgé par Plante : Proinde tu itidem , 
ut ebarmidatus, rursum te recharmida, Plaut. Trin. 
4,2,137. 

Recliob* Num. i3, 21 ; Jos. 19,28, 3o; deux vil- 
les de la tribu •d'Ascher, dont l'une était dans le voi- 
sinage de Dan, sur la frontière IV. de la Palestine. 

Recliobotir, Gen. 10, 11'; v. d'Assyrie, pro- 
' babl. Rahabasurl'Euphrate, entre Rakàm et Auam, 
d'après Abulfeda* 

rëcïdÎYâtuSj ûs, m. [ recidivus ], rétablissement, 
renouvellement^ reproduction {mot de Tertullien) : 
^ <:amis, TertulL Resurr. 18; Anim.%&. 

rèçïdïYUS, a, um, .[ 1. recido], qui retombe, 
C.-à-d. au fig.,, qui revient, qui se, répète^ se renou- 
velle, renaît, renaissant {rare et non an ter. à Au- 
guste) : r>^> febris, fièvre périodique ou intermittente, 
Ce/s. 3, 4 i Plin- 3o, n , 3o, fin. ^--semina, Mel. 
3, 6, 2; f^j numus, Juven. 6, 363, Rupert. Quae 
mala adimis, prospicis, ne possîot esse, récidiva , Ath 
son. Gral, act. 33. — Poét. r*~> Pergama , Pergame 
( Troie) qui renaît, relevée de ses ruines , Virg. JEn. 
i,, 344; 7 , 322 ; 10 ;, 58 ; imité par SilUts : ^ gens 
Phrygum, c.-à-d. les Romains, S il. 1, 106; cf. 00 
betla, id. jo^ 267. (autre leçon rediviva.) 

i. rëcïdo> cïdijcâsum (recasurus, Cic. Ait. 4, 
*6, 12; Suet. Aug. 96 , Gai. Inst. 1 , 127 ) 3. ( ou 
le trouve aussi écrit reccîdo dans de bons manus- 
crits, par ex. CicRep. 2,8^ chez les poètes avec 
êlong, Lucr. 1, 857; 1062; 5, 281 ; Prop. 4, 8, 
44 ; Ovid. Met. 6, 212; ro; 18 ; 180 ; Rem. Am. 
611; Juven. 12, 54 j Phcedr. 3, 18, i5 et autres; 
et dans Plaut. Men. 3, 2, 54 et Ter. Hec. proL ait. 
3 9 ï c f* Schneider, Gr. 1, p. 586 et voy. l'art, re) 
v. n. 7 retomber (très-class.et irèsfréq. surtout dans 
le sens figuré; n'est pas dans Virgile ni dans Horace). 

A) mi propre : Weque posse e terris in loca cœli 
Recidere inferiora inagis, quam corpora noslra Sponte 
sua possint in cœli tempïa volare , et ne peuvent pas 
plus retomber dans les parties inférieures du ciel, etc. , 
Lucr. 1 , 1062. Qaîaet recidaut orania in terras et 
orianlur e terris , parce que tout vient de la terre et 
retourne à 'la terre > Cic. IV". D. 2, 26, 66. Ramu- 
lum adductùin, ut remissus esset, in oculum suum re- 
cidisse , qu'une petite branche (qiî'on avait ployée) 
était venue retomber sur un de ses yeux {après avoir 
fté lâchée) , id. Dicin. 1, 54, i23. Quem (discum) 
Hbratum in auras misit... Recidit in solidani longo 
post tempore lerram Pondus, Ovid. Met. 10 180. 
Recidit inque suos mensa supina pedes, retomba sur 
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ses pieds , Prop. 4, 8, 44, et autres sembl. — Sans 
être suivi de in : Prolatam manu m, amicîum reciden- 
lem, QuintiL ïnst. 11, 3,. 162. 

R) au fig. : Levaverunt modo in prsesentîa velut 
corpus œgrum , quo mox in graviorem morbum reci- 
deret ,. ne soulagèrent momentanément ce corps ma- 
lade, que pour le voir retomber bientôt dans une 
maladie plus grave, th. 24, 29 j cf. : (Quartanaï) ne 
recidant, Plin. 28, 16,66. Post interitum Talii cum 
ad cum ( se. Romulum ) potenlatus omnis recidissel, 
lorsque , après la mort de Tatius , tout le pouvoir re- 
tomba (reposa) sur lui, Cic. Rep. 2, 8. Multo mihi 
prsestatin eandem illam recidere forlunam , retomber 
dans la même position, id. Senect. 69, 146$ cf. : 
Syracusœ, quum brève tempus libertas affulsisset, in 
antiquam servitutem reciderunf, retomba dans son 
antique esclavage, TÀv. 24 ■> 32 , fin; Et conlentio 
nimia.vocis recîderat, l'effort de, ma voix était tombé, 
ma déclamation était devenue moins véhémente , Cic. 
Brut. 91 , fin. ( Lambin, conj. resederat). De même 
très-souv. en pari, d'un mal qui retombe sur qqn et 
particul. sur son auteur : Omnes in te islaec recident 
contumeliœ, tous ces outrages retomberont sur toi, 
* Plaut. Men. 3, 2, 54. Ut hujus amentiae pœna in 
ipsum familîamque ejus recidat , que le châtiment de 
cette folie retombe sur lui-même et sur sa famille , 
Cic. Phil. 4, 4, 10. Ubi scapulum offendis ejusmodi, 
ut non modo ab hoc crimine resiiire videas , verum 
omnem suspicïouem in vosmet ipsos recidere intel- 
ligas , que tout le soupçon retombe , rejaillit sur vous- 
mêmes , Cic. Rose. Am. 29, 79. Hune casum ad 
ipsos recidere posse demonstrant , -.* Cœs. B. G, 7, 

1, 4. Quae in adversarios recidunt, QuintiL Inst. 9, 2, 
49. Quod ■** Jnsam recidat, Ovid. Met. 6, 212. JElo- 
-^rum prava consilia alque in ipsorum caput-semper 
recident ia, L'w. 36, 29. 

iJ ) (avec l'idée dominante de chute), tomber -dans, 
nasscr à, en venir à, aboutir à, tourner de telle ou 
telle façon (redigi); se construit avec ad, in ou avec 
un adverbe de but. — a ) avec ad : Quam cito illa 
omnia ex laetitia et voluptate ad ludum et Jacrimas 
reciderunt , comme tout cela est passé rapidement de 
la joie et du plaisir à la douleur et aux larmes, Cic. 
Sull. 32, 91. Ex l&eratore patriaa ad Aquilios se Vi- 
telliosque recîdisse, que durangde sauveur de la patrie, 
il était descendu au râle d'un Aquilius ( traître à la 
patrie), en était venu à passer pour un Aquilius, Liv. 

2, 7. ISolite sinere per vos artem musicam Recidere 
ad paucos , ne souffrez pas que fart musical devienne 
■le privilège d'un petit nombre, Ter. Hec. prol. ait. 
3g. Hune tantum tuum apparatum tamque praeclarum 
ne ad nihilum recidere patiare, n'aboutir à rien, n'a- 
voir aucun résultat, être inutile, perdu, en pure 
perte , Cic, Phil. 7, 9 , fin.; de même /— » ad nihilum, 
Lucr. 1, 857*, C' c - <?/ '- 7° » a33 et r%J '^ nihil , id. 
Au. 4 , 16 12. — p) Avec in : Quse (tela ), si vi- 
ginti quiessem dies, in aliorum vigiliam consuium 
recidissent, Cic. Plane. 37, 96; cf. : Qui si in nos- 
trum annum reciderit , id. 1, 1, 2. Rex ût in eam 
forlunam recideret, Liv. 44» 3t, fin, Omnis im- 
pensa in cassum recidat, Colum. 4, 3, 5. — y) avec 
un adverbe de but : Huccine tandem omnia recide- 
runt, ul civis Romanus in foro virgis caederelur, 

voilà donc à quoi tout cela aura abouti , à faire 
battre de verges sur une place publique un citoyen 
romain, Cic. Verr. 2, 5, 63, de même <-^> eo regiae 
majestatis imperium, Liv. 4, 2; etr^eo res, QuintiL 
Inst. 2, roj 3. ~ illuc, ut, etc. Juven. 12, 54. 
Ex quantis opibus quo recidissent Carlbaginiensium 
res, id. 3o, 42; de même: r*j quo, id. 25, 3i. 
Quorsum recidat responsum tuum, non magnopere 
laboro , je m'inquiète fort peu de la réponse que tu 
feras, Cic. Rose. Com. i5. 

2. rë-cïdo, si, sum 3. v. a. [cœdo] oter, en- 
lever en coupant, couper, retrancher, êcourter, rogner 
(le plus souv. pùét. et dans la prose poster, à Auguste; 
n'est pas dans César). 

I ) au propre : r^> vêpres , Cato, R. R. 2, 4 » cf. r^j 
malleolosad imurn artieulum, Plin. 17 , 21, 35, § 
160. ~ sceptrum imo de stirpe, Virg. JEn. 12, 
bo8 ; on dit aussi (<> laurum iroa stirpe, Claudian. 
Rapt. Pros. 3, 76; cf. n° II. Al suffire tbymo ceras- 
que repidere inanes Quis dubitet ? enlever les cellules 
vides, Virg. Georg. 4, 241. ~ hirsutam barbam felce, ' 
couper sa barbe hérissée avec une f aulx (en pari, du 
cyclope), Ovid. Met. i3, 766.0^ caput , couper la 
tête, id. ib. 9, 71. <-o immedicabile vulnus, attaquer 
avec lé fer une plaie incurable , id., id. ï , 191. r^ 
pollicem alicui, couper le pouce à qqn, QuintiL Inst. 
8, 5, 12. o~- comas, couper les cheveux, Martial. 
r , 32; cf. r*j capillos, Plin. Ep. 7, 27,^/7. r^ un- 



gués, faire les ongles, Plin. 10, 35, 52; r^j 00- 
lumnas, tailler des colonnes (dans la carrière), Hor. 
Od. 2, 18, 4* r ^ J metalla, extraire des métaux, ex- 
ploiter des mines, Pallad. Jun. 7, 2. — Poét. : 0-, fui- 
gorem sideribus , obscurcir t éclat des astres ; Stal. 
Theb f 12, 3 10 <^> gramina morsu, brouter, paître 
le gazon, Calpurn. Ècl. 2, 45. — Mis absolt, il 
signifie circon cire : Yiderat octavam lucem puer (Jésus), 
ecce recidi Ad morem legis nomenque aptare ne- 
cesse est, Juvenc. r, 18 r. 

ÎI) au fig. (métaph. empruntée à V agriculture), re- 
trancher, oter, élaguer, tailler, abréger, enlever, 
faire disparaître; rogner, réduire: Perquam multa 
recidam ex orationibus Cicerpnjs, j'élaguerais des 
discours de Cicéron une foule de choses, QuintiL Inst. 
12, 10, 52; cf. ib. §. 55 ; f^> inanem loquacitatem, 
élaguer un vain bavardage^ id. ib. 10, 5, 22 ; r*j 
ambitiosa ornamenta , retrancher les ornements su- 
perflus , Hor, A, P. 447 j •"^ omne quod uhra per- 
feclum traberetur, id. Sat. 1, 10, 69. Natïones eas, 
quae numéro hominum multitudîneipsa poterant in 
provineias noslras redundare, ita ab eadem esse par- 
lim recisas, parlim repressas, ut, etc., * Cic. Prov. 
Cons. 12, fin.r*j mercedes sceuicorum, réduire le sa- 
laire des artistes scêniques, Suet. Tib. 34 ; cf. id. Ca~ 
lig. 44. *^j armaturas mirmillonum, réduire les dimen- 
sions de l'armure des mirmillons , id. ib. 55. <•*-> 01- 
nandi potestatem, interdire les ornements oratoires, 
QuintiL Inst. 2, 16, 4. ^ facultatem aliter acquirendî, 



id. ib. 12, 7, ro. <-v^ impedimenta', diminuer, mettre 
de coté Les bagages, Frontin. Strat. 4, i, 7, Oudend.; 
cf. r-*-> oceupationes , Senec. Quœst. Hat. 3, prœf. 
rv-r culpam supplicio , faire disparaître le mal par tes 
supplices, Hor. Od. 3, 24, 34; cf. : Cum magnis 
parva mineris Falce recisurum simili te -, id. Sat. 1, 
3, i5.3^^jvitia a stirpe, extirper les vices , Clau- 
dian. ia Ruf. z, 56 e^r^aliquid prîscum ad morem, 
réduire, ramener qqche à l'antique simplicité. Tac - 
Ann. 3, 53. — De là : 

rëcïsus, a, um , Pc. rogné, coupé, rcir^î^-hê ; 
réduit, diminué, êcourté ; abrégé-, restreint, succinct i 
Quo favore exceptus sit (Gœsar)... Dedum in opèris 
siquidemjusti màteria , nedum hujus tam recisi digne 
exprimi potest, l'accueil que reçut César. .i.. ce sont 
là des détails qui seraient à peine dignement retracés 
dans une histoire étendue ; à plus forte raison dépas- 
sent-ils les bornes de ce court abrégé, Vellej. ^ 89; 
cf. Pli/ii Ep. 1, 20, 8. — Comp. : r^> tempus {opp. 
longius), Callistr. Dig. kl , 21 > ^. — Le Superi . et 
LAdv. ne se rencontrent pas. 

recînetus, a, um, Partie, de recingo, 

rc-cingo» sans parfi, ctum , 3. *.. a., oter la 
ceinture, la dénouer, la détacher (mot poét. de la 
période d'Auguste ; est surtout fréq. d'ans Ovide.) X 
Umicas , Ovid. Met. 1, 3g8 ; Am. 1, 5, 9 ; 3, 1, 5i ; 
'-v veslein, id. Met. 7 , 182; * Virg. J£n, 4, 5 18 ; 
Val. Flacc. 8, u5. f^> zonam , Ovid. lier. 2, 116. 
— Au passif dans le sens moyen, oter ses vêtements, 
s'en dépouiller : Neque eo contenta recingor, je me 
déshabille, Ovid. Met. 5, 5g3 9 et, par une con- 
struction poétique, avec £ accus. ; Sumplum récingttur 
anguem, détache le serpent roulé autour de son corps, 
Ovid. Met. 4, 5ii ; cf. : Ferrum recingi, déposer son 
épée, Stâi. Silv. 1, 4, 75. 

rë-cïno> ëre, v, n. et à. [cano], résonner, re- 
pentir (extrêmement rare) : Quod in vocibus nos- 
tror'um oratorum recinit quiddam et vesonat urbanins, 
c'est cet accent de la ville qui se fait sentir jusque 
dans le son de voix de nos orateurs, * Cic. Brut. 46, 
171; cf. activ. : Cujus recinst jocosà nomen imago ? de 
qui l'écho folâtre rèpétera-t-ïl le nom ? Hor. Od. 
r, 12, 3, — De là — B) en génêr., faire' entendre 
un son : Impios parrae récinentis omen Ducat, Hor. 
Od.Z, 27, i. — Activt :Hasc recinunt juvenes dic- 
lata senesque, voilà ce que répètent jeuna et vieux, 
id. Ep. 1, 1, 55. Tu curva recines lyra Lalonam, 
id. Od. 3, 28, 11. — *II) se rétracter, chanter la 
palinodie : Increpitu indignatum Amorem aecinendo 
placasset , Appui, de Deo Socr. 

recîperatio, recïperator, et reeiiieroj 
voy. recup. 

recipie^ voy. recipio, au comm. 

rc-cïpïo, cêpi, ceplum, 3. (futur, apoc. recipic 
pour recipiam, Caton dans Fest.p. i38 et 236 voy. 
dîco au comm. Recepso, p. recepero, Catull. 44 } i$}r 
v. a. 

I ) retirer à soi, reporter, ramener, faire revenir, 
reprendre, rentrer en possession de, recouvrer, etc., re- 
conquérir, etc. 

' y .... , 7_.. s . rjt dandis 

s per se 



. A) au propr. (très -fréq. cl très-class.) : V 
recipieudisque merilis, quod quisque îr.inu 
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ipseposset, id acciperet ab alio vicissimque redderei, 
afin que par l'échange des bons offices (en rendant et 
en recevant des services), etc. Cic., Lœl, 8. Tu me 
sequere ad trapezitam..,. recipe actulum, suis-moi 
chez le banquier ; voiei ton argent, prends-le, Plaut. 
Cure. 5, 3, 49 ( il y a un peu plus haut ; Ni argentum 
refers ); si tu ne me rends mon argent); cf. : Cenlum 
lalenta et credidisse eos constat, et non récépissé, 
1/ est certain qu'ils ont prêté cent talents qui ne leur 
sont pas rentrés , Quint il. Inst. 5, 10, ni ; et oppos. 
intiluum dare, Martial. 3, 40. Si velit suos recipere, 
obsides sibi remittat , s'il veut que ses envoyés lui 
soient rendus , qifil ait à leur remettre leurs otages, 
Cœs, B. G. 3, 8, fin. ; de même r^> obsides, Suet. 
Aug. ai. Ut Salin atori Maximus, quum Tarento 

amisso aliquot post annos Maximus id oppidum 

rcce'pisset ( eut repris cette ville) rogaretque eum Sa- 
linator, ut meminisset, opéra sua se Tarentum récé- 
pissé, Quidni, inquit, meminerim? nunquam ego 
recepissem , nisi tu perdidisses j je ne l'aurais jamais 
reprise , si tu ne F avais pas perdue, Cic. De Or. 2, 
67 , 273 ; cf. id. de Senect. 4 , ri ; de même : ^ suas 
res amissas, Liv. 3, 63; <^-> signa , quae ademerant 
Parlhi, reprendre les drapeaux enlevés par les Partîtes, 
Suet. Tib. 9. ' — Pectore in adverso totum cui corn- 
minus ensem condiditassurgenti elmulta morte reeepit, 
et le relira (retraxit) fumant du coup mortel, Virg. 
Miij 9, 34-8 ; de même : <^*sagitlam ab altéra parte, 
retirer une flèche par le coté opposé, Cels. 7, 5, 2. 
Sunt, qui spiritum cum stridore per raritatem den- 
tiuin non recipiunt , sèd résorbent, Quint. Inst. ir, 
3, 55. — Portas occupaverunt suosque omnes inco- 
lumes receperunt (se. ex oppido in castra) 
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menèrent tous les leurs sains et saufs (de la vliU: dans 
le camp), = reduxerunt, Cœs. B. G. 7, i?> y fin.; de 
même: ^^-j milites defessos, faire retirer le: soldats 
fatigués, id. B. C. i, 45, fin. ; r*-> exeicilua;. faire 
rentrer une armée, Liv. 10, 42; r^i equilatum navibus 
ad se intra munitiones, Cœs. B. C 3, 58, 2. Ilhim 
ego ^er iiammas.... Eripui liis humeris medioque ex 
'tioste recepi ., et l'ai retiré du milieu des ennemis , 
yirg. Mn. 6 , ni. -De ta — b) se , se retirer, 
■faire un mouvement de retraite, rentrer, retourner, 
s' éloigner, sortir ; Inde ex eo loco Video recipere se se- 
nem, Plaut. Aid. 4, 8, 10 ; cf. r^j se e fano, sortir du 
temple, id. Pozn. 4, 1, 5; ^ se ex opère, quitter 
iouvr-age, id. Men. 5, 3 , 7 ; r^ se ex hisce locis, 
'se retirer de ces lieux, les quitter, Cic. Verr. 2, 4, 
10; ~ se e Sicilia, quitter la Sicile, id. Brut. 92, 
3x8. r^ se ex fuga, Cœs. B. G. 7, 20, fin. ; B. C. 
3, ro2 , 1 et 6 ; r^ se inde , id. B. G. 5 , i5 , 4 ; ~ 
se hinc , id. B. C. 1, 45 , 3 et autres sembL Recipe 
le el reeurre peïere re recenti , retourne, cours le 
réclamer (ton anneau), pendant qu'il en est temps 
encore, Plaut. Trin. 4, 3, 8; de même simplement r^> 
se , Cic. Off. 3 , 10 , 45 (il y a un peu plus haut re- 
verti) ; Cœs. B. C. 3, 45, 4 (joint a loco excedere); 
3, 46; cf. : Sui recipiendi facullas, la possibilité de 
faire retraite, id. B. G. 3, 4, fin.; 6, 37., 2; on dit 
dans le même sens : Se recîpiendi spatium , l'espace' 

nécessaire pour opérer la retraite, Liv. 10, 28, 

Cape vorsoriam, Recipe te ad herum, retourne vers 
ton maître, Plaut. Trin. 4, 3, 20; de même : r^se ad 
dominum , id. ib. 1 ; <^> se ad nos , se retirer auprès 
de nous, Cic. Ait. 4, i5 , 2; r^> se ad suos, se replier 
sur les siens, Cœs. B. G. 1, 46, 2; 7, 82, 2; B. 
C. 3, 38 , 3 ; 3 , 5o , 2 ; 3 , 52 , fin. ^ se ad Cresa- 
rem (Aliobroges, legati) id. B. G. 1, 11 , 5;"4,38, 
3. r^ se ad agmen , se rallier au gros de formée, id. 
ib. 7, :3, 2. B. C. 3, ^5^ fin. r^j se penilus ad evtre- 
raos fines, id. B. G. 6, 10, 5; <-s>se ad legionem, id. 
ib. 7, 5o ^fin.; /^ se ad oppidum Iîerdam , se replier 
sur Ilcrda, id. B. C. 1, 45 ; ~ se ad ordines suos, 
id. ib. 2, 4r , 6 ; ^ se ad signa, id. B. G. 5, 34,./?». 
B. C. 1 , ^3, fin. ; *-^se apabulo ad slabulum(jiinix), 
revient, rentre du pâturage, Plaut. ~Mil. gl. 2, 3, 33. 
— (Ut milites ) inde se in currus cjtissime recipere 
consuerinj, Cœs. B. G. 4 , 33. fin. , de même : ^ se 
excastris in oppidum propter timorem , id. B. C. 2, 
35 j, 6; '/v se in castra, id. B. G. 2, n , fin.; 2, 
24 ; 3 , 6, 3 ; 3, 26 ,fin. ; 4 , i5 , 3 et passim ; 0-1 se 
in fines, id. ib. 4 16 , 2 ; — - se in Galliam, id. ib. 4, 
- 19, fin.jr^t se in montera, se retirer sur la montagne, 
/d. ib. r, 25, 6; rv> se in auliquas munition.es, se 
retrancher derrière d'anciennes fortifications , id. 
B. C. 3 , 54, fui. 00 se in silvas ad suos, id. JS. G. 
2^ 19, 5; r-^ se in castra ad urbem , id. B. C. 2, 
25, 5; a, 26, r ; cf. c^j se rétro in castra , se replier 
sur le camp, Liv. 23, 36; cf. r^sese relro in JBrut- 
tios, id. a3 , 37; de même : ~ se avec rnrsus, Plaut. 
Capu r, 2, »5; Pars. 4, 5, G; Jtttd. 4, 0, ig; Cœs. 
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%. G. 5 1 34, fin. ; B. C. 2, 41 , et beaucoup d'au- 
tres : r^j se in novissimos, se replier sur les derniers, 
Liv. 7, 40. — o^ se intra munitiones, rentrer dans 
l'enceinte des fortifications, id, B. G. 5, 44) I 3» c f- 
~ se intra montes, id. B. C. 1, 65, 4. ^ se per dé- 
clive , id. ib. 3, 5i , 6. ^ se sub muruni , id. ib. 2 , 
14, 2. f^j se trans Rbenum , id. B. G. 6, 4i> f^ se 
Larissam versus , faire rétraite dans la direction de 
Larisse, id. B. G. 3, '97 , 2. Quasi nunc primum re- 
eipîas te domum hue ex hostibus , Plaut. Amph. 2, 
2, 52; de méme:r**>se domum, rentrer chez sot, 
retourner au logis, id. ib. 3i ; Capt. r, 2, 25; Aid. 2* 
1, 55 : r^r se Adrumetum, Cœs. B. C. 2, 20, 4; r ^ J - 
se Hispalim, id. ib. 2, 20 , 4; ^ se pyrrhachium ad 
Pomnejum, aller rejoindre Pompée à Dyrrhachium, 
îd. ib. 3, 9, fin. — ^ se illuc , Plaut. Most.- 3 , 1 , 
10; Merc. 5, 2, 40; Pseud. 3, 1, 23 et passim; cf. 
r^ hue esuin ad prœsepim suam , id. Cure. 2, i, i3 ; 
r^> se eo , Cœs. B. G. 1 , 25 , 5 et autres sembl.^ — 
Si quo erat longius prodeundum aut celeriusrecipien- 
dum , s'il fallait avancer plus loin ou se retirer 
promptement[, Cœs. B. G. r, k$,fin. ; de même sans 
se , plusieurs fois dans Plaute : Rursum in porlum 
recipimus, nous rentrons dans le port, Plaut. Bacch; 
2 , 3, 60 ; de même: dum recipis, id. Bud. 3, 6, 42 et 
Actutum face recipias, aie soin de rentrer sur le champ, 
id. Merc. 2, 4, 3b. Weque sepulcrum, quo reeipiat, 
habeat, portum corporis, anc. poète dans Cic. Tusc. 1, 

44, fa- 

2°) métaph. t. techn. de la langue des affaires^ se 
réserver une partie de, excepter ; cf. Gell. 17, 6, 6) ', 
Posticulum hoc reeepit , quom redis vendidit, en ven- 
dant la maison, il s'est réservé un petit logement 
sur le derrière , Plaut. Trin. 1, •> 7~T, d e même 
de as -une vrile, Grassus dans Cic. De Or. 2, 55, fiu.j 
Cic. Top. o.G,fin.; Paul, dans Labeon Dig. 19, r, 
53. Muîier magnam dotem dat et magnam pecuniam 
reetpit, et se réserve une forte somme, Calo/t dans Gell. 
17, 6, 8. — Avec une propos, infin. p. rég. .-Bobus do- 
mitis binis, canlerio uni, cum emptor pascet , do- 
mino pascere recipitur, le maître se réservera le droit, 
pendant la durée du pacage, de mettre sur le terrain 
de l'acheteur une paire de bœufs domptés ci un cheval 
de somme, Cato , B. R. 149, 2. Et avec le datif ; 
Aqua, ilinere, actu domini usioni recipitur, il se ré- 
servera également l'usage de l'eau et le droit de pas- 
sage, id. ib. 

B) du fig., reprendre, recevoir en échange, en 
retour, retrouver, recouvrer : Ut eoloniam Brul- 
tiorum eo deduci antiquamque frequenliam re- 
cipere vaslarn ac desertam bellis urbem paterenlur, 
recouvrer son ancienne population, Liv. 24, 3. Quod 
restitutione récépissé jus, eliamsî quod amiserint, 
Thebani videntur, Quint. Inst. 5, 10, 118. Et to- 
lidem, quoi dixît, verba reeepit , il reçut en réponse 
autant de mots qu'il en avait prononcés, Ov'id. Met. 3, 
384. Quam (vitam) postquam recepi, depuis que je 
t'ai recouvrée ( cette vie), id. ib. i5, 535. Auimoraale 
est , Recipiam anbelitum , je me sens défaillir, je vais 
reprendre haleine, Plaut. Epid. 2, 2, 21 \de même ; 
~anhelitum, id. Merc. 3, 4, 16; ^ animam, Ter. 
Ad. 3, 2, 26; Quintil. Inst. 6 proœm. § i3. Ut re- 
spirandi superior locus spatium dédit recipiendique a 
pavore tanto animum , et de se remettre d'une 
frayeur si grande, Liv. 2, 5o, fin.; de même: id. 44, 
10; on dit aussi -oanimos ex pavore, id. 21,5, fin. 
(Grœci vocem) ab acutissimo sono usquè ad gravis- 
simum sonum recipiunt et quasi quodam modo col- 
ligunt, les Grecs ramènent, font redescendre leur voix 
du ton le plus aigu au plus grave et la replient en 
qque sorte, Cic. De Or. 1, 59, 25i. — b) 00 se 
« ) se retirer, rentrer en, revenir à, s'appliquer, s'a- 
donner à : Quin lu segniliem amove , Atque ad in- 
genium vêtus versuttim le recipis tuum , chasse cette 
indolence et reviens à ton ancien génie si fertile en res- 
sources, Plaut. Asin. 2, r, 7 ; de même <^j ad fru n em 
bonam. se corriger, revenir nubien, à la vertu, *Cic. 
Cœl. iî;^ ad "reliquam cogilalionem belli , ne plus 
songer qu'à continuer la guerre, Cœs. B. C.i.3, 17 
/«./^seavoluptalibus in otium, Plin. Pancg. 82* 
8. ^se in principem, reprendre les airs de prince', 
se réfugier dans son rang de prince, s'y renfer- 
mer, id % ib.^ 76, 5. — Plus souv. — p) se remettre, 
revenir à soi, reprendre ses esprits, ses sens: (Vitu- 
los) castrarenon oportet ante bimatum, quod dif- 
ficuller, si aliter feceris, se recipiunt, Une faut pas 
châtrer les veaux avant l'âge de deux ans, parce que, 
si vous faites autrement, ils se remettent ou se réta- 
blissent difficilement, Varro, B. B. 2, 5, 17. Quœ 
cum intuerer slupens, ut me recepi, Q u is hic, in- 
quam'je/c, des que je revins à moi, Cic. Rep. 6^ 18. 
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Nullum spatium respirandi recipiendique se dédit , ne 
laissa pas le temps de respirer et de se remettre , Liv. 
10 , 28. Priusquam se hostes ex terrore ac fuga re- 
ciperent, Cœs. B. G. 2, 12 ; de même : r^ se ex ti- 
moré, id. ib. 4» 34; r**> se ex fuga, se rallier après 
une débandade, id ib, 4, 27. Nondum tota me meute 
recepi , je n'ai pas encore parfaitement reprismes es- 
prits ,ôvid. Met, 5,275. 

II) (d'après re, n° I, 1, b) accueillir, recevoir, 
admettre, prendre un objet (personne ou chose) qui se 
présente ; se construit avec le simple accusatif; suivi 
de ad , in avec r accusatif ; de in avec P ablatif ; du 
simple ablatif , ou d'un accusatif local. 

A.) au propr : — a) avec le simple accus. : Quo- 
homines quondam Laurentis terra reeepit, les hom- 
mes que reçut autrefois la terre de Laurente, Enn, 
Ann. 1, 38* Ego excludor, ille recipitur, on m'exclut; 
lui, on le reçoit, Ter. Eun. 1, 2, 79. Ut in urbe ma- 
nerent Xerxenque reciperent, Cic. Off. 3, n, 48. 
Hic nullu munitio est , quœ perterritos reeipiat, ici 
point de retranchement, oit ils puissent se retirer dans 
leur frayeur, Cœs. B. G, 6, 3g, 2; cf.: Qui modo 
sibi (imuerant, hos tutissimus portus recipiebat, ils 
entraient dans un port très-sûr, id. B. C.3, 27. 
Cunctœ praefecturœ libentissimis animis eum reci- 
piunt, t'accueillent de très*bon cœur, id, ib., 1, i5; 
cf. id. ib. 3, ir, fin.; 3, 35. Eum ( se. Opimium) Ju- 
gurtba accu rarissime reeepit, Sali. Jug. 16, 3. Neque 
post Numidici exilium aut reditum quisquam aut ex- 
pulsus invidiosius aut receptus est hetius, ne fut ou 
banni avec plus de haine ou accueilli à son retour 
avec plus de transports , Vellej. 2, 45, 3. Pater, ex- 
positum qui agooverit. solutis alimentis reeipiat, 
Quintil. Inst. 7, 1, 14 : y, 2, 89. Nisi nos vicïna 
- -TVWci Villa récépissé!, si la villa voisine de Tri- 
vicum ne nom eût dc-^é asile, Hor. Sa.t, z ; 5. 80 et 
autres sembl. Quisoarn istic Snvius estj quem non re- 
eipiat mare? quel est donc ce fleuve que la mer .ne 
contiendrait pas ? Plaut. Cure, t, 1, 86; cf. Cœs, 
B. C. 4, 10 et : (Peneus) accipit amnem Orcon nec 
recipit , lé Pénée reçoit les eaux de COrcus sans y 
mêler les siennes, PÎin. 4, 8, i5. Wecesse erat, ab 
latere aperto tela recipi , de recevoir les traits par 
le côté découvert , Cœs. B. G. 5, 35, 2. Quod eo 
oppido recepto civitatem Biturigum se in potes- 
talem redacturum confidebat, une fois celte- place 
prise , id. ib. 7, z3,fin. ; de même : /^ civitatem, id. 
ib. 6, 8,7; 7, 90, B. C. 1. 12, 2; 1, 16, 1 ; 1, 3o, 
2 ; 3, 16 ; r+u jEloliam , Acarnaniam, Amphilochos, 
id. ib. 3, 55; /m rempublicam armis, délivrer la 
république par ses armes, Sali. Catil. 11, 4. Alciden 
terra recepta vocat, te sol conquis , Prop. 4, 9, 3S. 
(Equus} Imploravit opes hominis > frenumque reeepit, 
et accepta le frein, se laissa prendre, Hor. Ep. 1, 
10 , 36. — £) suivi de ad : Recipe me ad le, Mors, 
amicum et benevolum, reçois-moi dans ton* sein , . 
Plaut. Cist. 3,9; de même: id. Amph. 3, 2, 11; 
Rud. 2, 3, 20 ; Pseud. 3,6, 6 ; Ter. Heaut. 3, 3, 6 ; 
Suet, Cœs. 63.; o^ aliquem ad epulas , recevoir, ad- 
mettre qqn à sa table . Cic. Top. 5; cf. r^ad lusum, 
admettre à son jeu, Suet. JVer. 11. —y) avec in et 
V accus. : Recipe me in tectum , da mihi vestimenti 
abquid aridi, Dum mea arescunt, recois-moi sous ton 
toit, etc. Plaut. Rud. 2, 7, 16 ; de même: ^ conçu- 
binâm in fedes, recevoir une concubine dans sa 
maison, id. MU. gl. 4,3, 3 ; ~ nos in custodiam 
tuam , prends-nous sous ta sauvegarde, id. Rud, 3, 
3, 34. *v/ Tarquinium in civitatem , conférer à Tar- 
quin le droit de cité, V admettre au nombre des citoyens, 
Cic .Rep; 2, 20; de même id. Balb. i3, 3r ; Liv. z, 
j. (Castor et Pollux ) deorum in templa recepli, mis 
au rang des dieux, Hor. Ep. vl, 1, 6: ^ aliquem 
in ordmem seuatorium, recevoir qqn sénateur, le/aire 
entrer dans l'ordre des sénateurs , Cic. Phil. 7, 5, i5. 
^ aïtquem in fidem, prendre qqn sous sa protection, 
id. Fam. i3, 19, 2; Au. i5, 14, 3 ; Cœs. B. G. 2, 
i5 ; 4, 29, 3 ; ~ aliquem in deditionem, recevoir à dis- 
crétion, id.ib. 3, 2.1, fin.; Liv. 8, i3 ; Suet. Calig. U 
et autres. ~ aliquem in jus ditionemque, Liv. 21,6c; 
^ aliquem 111 amicitiam , admettre dans son amitié, 
accorder son amitié, Sali. Jug.ti,5; 5, 4, Kritz, 
N, cr. ^ ahquam m malrimonium . épouser une 
femme, Suet. Cœs 5o; Justin. 9, 5, fin. et autres 
locut. sembl. — ô) avec in et l'abl. (dans les rap- 
ports purement locaux ; voy. Kritz ,. sur Sali. Jug. 
f», 4) : Lepide accipiemur, quom hoc recipiamur 
in loco, Plaut Stick. 5, 4, 3. Loricati in equis reci- 
piuntur, les légionnaires sont reçus sur les chevaux, 
ç.-a-d. montent en croupe, AucLB. ïiisp. 4, 2. Tulo 
mHexapyloagmen rcceplum est, Liv. 24, 32 (d'au- 
tres ne mettent pas in). Recepta in parte tori, ad* 



REGI 

mise à partager la couche , Ovid. Her. 6, 20. Sidéra 
in eœlo recepta, id. Met. a, 529. — £ ) avec le simple 
ail. {également dans les rapports purement locaux) : 
Tibi amplectimur genua, — Ut tuo recipias teclo 
servesque nos , pour que tu nous reçoives chez toi et 
nous sauves, Plant. Rud. 1, 5, 18; de même : r^> 
aliquem tecto , Cœs. B. G. 7, 66, fin. r^> exercitum 
teclis ac sedibus suis, Cic. Agi: 2, 33, 90; r^j ali- 
quem suis urbibus , id. Flacc. i5, /în. ; oj aliquetn 
finibus suis, admettre qqn sur son territoire , lui lais- 
ser franchir la frontière, Cœs, B. G. 6, 6, 3 ; 7, 
20, jî/j,; <v aliquem oppido ac portu, id. B. C, 3, 
12, 1 et 3 ; 3, 102, fin, r^j aliquem mœnibus, rece- 
voir dans ses murs, Sali. Jug. 28, 2. Romulus cœlo 
receptus , Romulus reçu dans ie ciel , Quitilil. Inst. 
3, 7, 5. Receptus lerra Neptunus, Neptune admis 
dans l'intérieur des terres {par la jonction du lac Lu- 
crin à la mer), Hor. A, P. 63 et autres sembl. ^~> X,) 
avec un accusatif local : Me Àcheruntem recipere 
Orcusnoluit, Plaut. Most. 2, 2, 68; de même : 00 
aliquem domum suam, Cic. Arch. 3, 5 ; cf. r^> ali- 
quem domum ad se hospilio , donner l'hospitalité à 
qqn dans sa maison, Cœs. B. C. 2, 20, 5. — vj) 
absolt : Plerosque hi, qui receperant , celant, la plu- 
part cachés par ceux qui les avaient reçus, par leurs 
hôtes, Cœs. B. C, 1, 76, 4. 

2°) mélaph. — a) dans la langue des affaires, 
retirer un revenu de qqche, recevoir : Dena millia ses- 
terlia ex melle recipere esse solitos, qu'ils retiraient 
ordinairement un million de sesterces (par an) de leur 
miel,, Varro R. R. 3, 16, iij de même ^ pecuniam 
ex novis vectigalibus, tirer de l'argent de nouveaux 
impôts , Cic. Agr. 2, 23, 62 ; ib. 2, 18, • — l») dans 
la langue des gladiateurs , Recipe ferrtim , reçois le 
fer, c.-à-d. le coup mortel ( cri du peuple au gladia- 
teur vaincu , à qui il ne voulait pas faire grâce) : 
Num repugnavit? num, ut gladiatoribus imperari solet, 
ferrum non recepit? Cic. Sest. 37, fin.; de même id. 
Tusc. 2, 17, ad fin. Kiihn,; Senec, de Tranqu. an. 
ir ; on dit aussi ^j totum telum corpore , recevoir un 
trait qui traverse le corps, Cjc. Rose. Am. 12, 33, et 
ense recepto, Lucan. 2, 194. Corte. Cf. Gronov. sur 
Senec. Ep. 7. — c) dans la langue médicale des bas 
temps, en pari, d'un médicament composé de plusieurs 
ingrédients : recevoir, être composé de tel ingrédient 
•en -telle proportion : Antidolos recipit hsec : stœcha- 
dos, marrubiï, etc.... Quœ et ipsâ recipere debent 
tantum mellis, quantum satis erit ad comprehendenda 
et continenda ea, auxquels il faut ajouter comme ex- 
cipient autant de miel que, etc., Scribôn. Comp. 106; 
de même ib. 27 ; 28 ; 37; 52, et passim. (Dé là le 
latin moderne receptum (recette) et recipe). 

B) au fig., recevoir, accepter^ admettre, adopter, 
comporter, souffrir: èv8£/_ou.at :Non edepol istaec tua 
dicta nunc in aures recipio , je ne prête seulement pas 
l'oreille à ce que "vous dites, Plaut. Cist. 2, 1, 34; 
cf. QuintU. Jnst. 11, 1, 91. Jusjurandum litigatores 
autofferunt suum aut non recipiunt oblatum, les plai- 
deurs ou offrent leur serment ou ne reçoivent pas 
celui qui leur est offert, . id. ib. 5, 6, 1, 3 ; cf. id. ib. 
7, r, 24. Qui auspicio adest, si quid falsi nunciat, in 
semet ipsum religionem recipit, il en assume sur soi 
la responsabilité, Liv. 10, 40. Quee legibus cauta sunt, 
quse persuasione in mores recepta sunt, ce qui est 
passé dans les mœurs, ce qui est reçu, QuintU. Inst. 
5, 10, id ; cf. id. ib. io, 7, i5. — Ântiquitas recepit 
fabulas .... hœc aetas aulem respuit, Vailtiqiùtê a ad- 
mis des fables... notre époque les rejette, Cic. Rep. 2, 
10; QuintU. Inst, 6,4» 19. Nec inconstantiam virtus 
recipit nec varietatem natura patitur, la vertu n ad- 
met point celte mobilité et la nature est éternellement 
la même, TTellej. 2, i3o, 3 7 Non recipit istam con- 
junctionem honestas , aspernatur, repellit, l'honnêteté 
ne souffre pas cette compagnie ; elle la repousse, elle 
en a horreur, Cic. Off. 3, 33, 119. Assentatio nocere 
nemini potest', nisi ei, qui eam recipit atque ea de- 
lectatur, la flatterie ne peut nuire qtfà celui qui la 
souffre ety trouve du charme, id. Lœl, 26. In summo 
periculo limor misericordiam non recipit, dans un 
péril extrême la crainte est incompatible avec la pitié, 
Cœs. Ii. G. 7, 26, 4. Tarraco aberat longius : quo spa- 
tio plures rem posse casus recipere intelligebant, la 
chose comportait plusieurs événements, c.-à-d. était 
chanceuse, il pouvait arriver bien des choses, id. B. C. 
1, 78, 4; de même r^j aliquem casum (res) id. ib. 3, 
5 r, 5, Re jam non ultra recipiente cunctationem, l'état 
des choses n'admettant plus d'hésitation, Liv. 29, 24. 
Tôt talesque Pompejanarum partium caesos viros non 
recipit enarrandae hic scripturae modns, Vellej. 2, 52, 
3. Si recipiatur poetîoa fabulositas, Plia. 7, 28, 29. 
In hoc geiiere prorsus recipio hanc brevem annotatio- 
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nem, QuintU. Inst. 10, 7, 3i; cf. 8, 3, 3i.Nos ne- 
cessarios maxime atque in nsum receptos (tropos) 
exsequemur, id. ib. 8, 6, 2 ; cf. 32; 5, 11, 20. Averso 
pollice demonslrare aliquem , receptum magis pulo 
quam oratori décorum, pdur.ee qui est de désigner 
qqn avec le pouce renversé, c'est un geste plus usité 
(plutôt reçu ) que bienséant, id. ib. ir, 3, :io4j de 
même avec une propos, infinit, pouK sujet, id. ib. 1, 3, 
14 ; 6, 3, io3; Plin. 28,2, 5 et passim. 

2°) particul. — a) prendre sur soi, se charger de 
qqche qui est offert, confié ( tandis que suscipio si' 
gnifie accepter, se charger de, entreprendre, en gê- 
ner.) : Recepi causam Sicilias ; ea me ad hoc nego- 
tium provincia altraxit : ego tamen hoc onere suscepto 
et recepta causa Siciliensi amplexus animo sum ali- 
quanto amplius. Suscepi enim causam lotius ordinis ; 
suscepi causam populi Romani, etc., je me suis chargé 
de la cause de la Sicile, qui m'a engagé à prendre sa 
défense. Toutefois en m' imposant ce fardeau, en ac- 
ceptant cette cause, j'ai embrassé un plus grand objet : 
c'est la cause d'un ordre tout entier, celle du peuple 
romain que j'ai entrepris de défendre, Cic. Verr. 2, 
2, i,; cf. : Ego in hoc judicio mihi Siculorum causam 
receptam, populi Romani sùsceptam esse arbitror, 
dans ce procès les Siciliens m* ont chargé de leur 
cause, et j'ai moi-même embrassé celle du peuple ro- 
main, id. Divin, in Oœcil. 8, 26; et: In quo est illa 
magna offensio vel negligenliaa susceptis rébus vel 
perfidias receplis , id. De Or. 2, 24» 101 ; cf. : Prop- 
ter quse oralor bene suscipiat taie causse genus, quale 
remota ratione honesta non recepisset, QuintU. Inst, 
12, r, 3g. Yerebamini ,.ne non id facerem, quod re-. 
cepissem semel? aviez-vous peur que je ne pusse 
accomplir ce dont je m'étais chargé une fois ? Ter. 
Phorm. 5, 7, 9; de même r*-> causam Sex. Roscii, Cic, 
Rose Am. 1, 2 ; <^j mandatum , se charger d*une 
commission, id. ib. 38, 112 j <-v offîcium, id. ib. Verr. 
2, 5, 71; r^t curam prope omnium offîciorum ad se, 
Suet, TU. 6. — b) s'engager à qqche, prendre un 
engagement, répondre de, se porter garant, assumer 
la responsabilité de, se charger de, dcva8éj^ou.ai (terme 
favori de Cicéron, particul. dans ses lettres) : Pc. 
Tule unus si recipere hoc ad te dicis... Pa. Dico et 
recipio Ad me, Si lu dis te charger seul de cela. — 
Oui, je prends tout sur moi, Plaut, Mil. gl. 2, 2, 74 ; 
cf. : Ad me recipio : Fàciet, je m'en charge, oui, j'en 
réponds, il le fera, Ter. Heaut. 5, 5, iû. Proinitto in 
meque recipio, fore eum tibi et voluplati et usui,y'e 
promets et je garantis qu'ils vous sera et agréable et 
utile, Cic. Fam. i3, 10, 3; cf. Spondeo in meque re- 
cipio eos esse M. Curh mores, etc., je garantis et je 
me fais fort que telles sont les mœurs de Manius Cu- 
rius, id. ib. i3, 17, fin. — Promitto, recipio, spondeo, 
C. Caesarem talem semper fore civem , qualis hodie 
sit, id. Phil. 5, 18, fin.; de même avec une propos^ 
iufih, p. rég.: id. Fam. r 3, 5o, fin; (joint à spondeo), 
6, 12, 3; i3, 4 1 ) 2 Î (joint à confirmo) ; ÂtU 5, i3, 2 ; 
Cœcin. dans Cic. Fam, 6, 7, 4 J Liv. 7, i4> Drakenb., 
33, i3, fin. Pjo Cassio et le, si quid me yelitis re» 
cipere, recipiam, Cie 4 Fam. n, 1, 4. De seslate pol- 
liceris vel polius recïpis, tu promets ou plutôt tu te 
fais fort, id. Alt. i3, 1, 2; de même avec de, Liv. 
40, 35 ; cf. aussi : Sed fidem recepissse sibi cl ipsum 
et Appium de me, qu'il (lui, Pompée) avait reçu 
sa parole et celle d Appius h mon sujet, Cic. Au. 
2, 22, 2. — Avec le datif Çd 'après l'analogie de pro- 
mitto, polliceor, spondeo) - : Ea, quœ tibi promitto 
ac recipio, ce que je te promets et te garantis, Cic, 
Fam. 5, 8, 5; cf. : Omnia ei et petenti recepi et 
ullro pollicitus sum, je lui ai accordé tout ce qu'il a 
demandé et le lui ai promis de moi-même^ Plane, 
dans Cic, Fam. ïo, 21 ; et ; Omnia me reip. praeslitisse, 
quae et tua exhortatione excepi et rnea affirmatione 
tibi recepi, id. ib. 10, 7 : de même r^> alicui, Cic. 
Fam. i3, 3 ; Cœs. B. C. 3, 82, fin. Quid sibi is de 
me recepisset , in memoriam redegit, Cic. Fam. 1, 9, 
9. Mihi in Gumano diligent issi me se, ut annui esse- 
mus, defensurum receperat, id. Au. 5, 17, 5; de 
même avec le datif et une propos, in fin. p. rég,; id. 
Fam. 6, 12, 12, 3 Manut. (joint à confirmare) ; i3, 
72; Plancus dans Cic. Fam. 10, 17; Cœs.B. G. 3, 
19, 2 : Suet. Cœs. 53, fin. — c) dans la langue du 
droit : r^ nomen , en pari, du préteur, accepter les 
plaintes formulées contre qqn, admettre, recevoir la 
plainte, autoriser les poursuites : « Hic tum repente 
Facilius quidam accedit; ait, si liceret, absenlis no- 
men déferre se velle. Iste vero et licere et fieri solere 
et se receplurum, » Cic. Verr. -2, 2, 38, fin.; de 
même id. a, 2, 42 ; Cœl. dans Cic. Fam. 8, 8, 2 ; Val. 
Max. 3, 7, 9; on dit dans le même sens : r^j reum , 
Tac. Ann. 2, 7^ fin.; 4, 21; ro aliquem inter reos, 
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comprenare qqn parmi les accusés, id. ib. 3, 70; i3, 
ro. — De là :' ,'. 

A) receptus, a, uni, Pa. (d'après le.n° II, B , t. 
reçu, admis, usité (poster, à iépoq. class, et très- 
rare ) : Auctoritas receptior, Tertull. adv. Marc. 4, 
5. Scriptores receptissimi, Solin. prœf. 

E) receptum, i t n. t substantivt (d'après le n° II, B), 
2, — 11) ce qu'on a pris sur soi, ce dont on s'est 
chargé, engagement, promesse : Satis est faclum'Sicu- 
lis, satis promisso noslro ac recepto. Reliqua est ea 
causa, judices, quae non jam recepta, sed innaia : ne- 
que delata ad me, etc.', Cic. Verr. 2, 5, 53 ; cf. : P10- 
missum et receptum intervertit ad seque transluHt, id. 
Phil. 2, 32,. 79. 

rëciprôcanterj adv,, Prise, réciproquement. 

rëcïprocâtïo, ônis,/", [reciproco], retour par le 
même chemin, mouvement alternatif ou réciproque 
(mot poster, à Auguste ) : ^ sestus, reflux, Ptin.'g, 8, 
9; r^i fili, id. 11, 24, 28. /^j caprorum, id. 8, 5o, 96. 
^ errantium siderum, Gell. 14, 1, 23. — II) aufig.., 
retour : <^ talionum, la peine du talion, Gell. 20, 1, 
18 t^~> animorum, changement, revirement des esprits, 



Tertull. ad Nat. i r 19. — 2°) en t. de gramm., ac- 
tion réciproque ou réfléchie au moyen du 
cipr., Prise, p. g4o, P. 
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rëciprocâtus 5 ûs, m, [reciproco], comme le 
précédent, Augustin» de Gènes, ad litt. 11 j 1, fin. 

rëcïproce, adv., Varr., en refluant, Prise, ré- 
ciproquement. 

*rëcïprôcïcomis, e, adj. [reciprocus, cornu], 
qui a les cornes recourbées en dedans : r^j aries , 
Laber. dans Tertull. Pall. 1. 

rëcïprocïtasj âtis, fi, réciprocité, Not. Tir. 
p. 52. 

rëcYproco, âvi, âtuin, 1. v. a. et n. [ reciprocus J 

— î) ad., ramener en arrière ou faire aller et venir, 
imprimer un mouvement alternatif (rare, mais très- 
class. — A) au propre : Rursus prorsus reciprocat 
fluctus feram , le flot ballotte l'animal dans tous les 
sens, Enn. dans Non. i65, 11 et 384, fin, (Undas) 
Quas auget veniens refluusque reciprocat œslus , les 
ondes que le flux grossit et que le reflux fait rebrous- 
ser, SU. i5, 225. (Yentus) quum jam spiritum.in- 
cluderet nec reciprocare animam sïneret, ei ne per- 
mettait pas de, respirer, Liv, 21, 58 ; de même r^/ spi- 
ritum per fislulam , Gell. 17, 11, 4; et : Aurae per 
anhelitum reciprocatœ, l'air qu'on aspire et expire 
tour à tour, Arnob. 2, 54. Dux Gallorum manu te- 
lum reciprocans incedebat, brandissant un javelot, 
Gell. 9, n, 5, Quid Chalcidico Euripo in molu iden- 
tidem reciprocando putas fieri posse constahtius ? 
Qu'y a-t-il de plus régulier que le flux et reflux à 
l'Euripe de Chalcis? Cic. iV. D. 3, 10 ; cf. au n° II. 
r^j serrâm, manœuvrer une scie, Tertull. Cor. Mil. 3. 

— Quinqueremem in adversum sestum reciprocari 
non posse, ne peut aller' contre le flux, Liv. 28, 3o; 
cf. .-Quoniam œstus semper e Ponto profluens nun- 
quam reciprocetur, Plin. 4, i3, 27. — * B) au fig. : 
tourner en arrière, retourner, renverser un raisonne- 
ment) : Si quidem îsta sic reciprocantur, ut et, si di- 
vinalio sit, dii sint, et si dii sint, sit divinatio, si ces 
choses sont corrélatives, réciproques , et que la divina- 
tion prouve les dieux, et les dieux la divination, Cic. 
Divin. 1, 6. — II) neutr.', reculer, rétrograder, re- 
fluer, ou se montrer alternativement dans un sens et 
dans un autre (peut-être n'est employé en ce sens que 
depuis la période d'Auguste) : Fretum ipsum Euripi 
non septies die lemporibus slatis reciprocat, monte et 
descend, Liv. 28, 6 ; de même en pari, du flux et re- 
flux. r^j Euripus, Plin. 2,97, 106; r*~> mare, Curt. 9, 
9, med, et : r+j aquœ, Flor. 2, 8, 9 ; et en pari, du re- 
flux, oppos. accedere, Plin. 9, 97, 89. — Nubem pre* 
mentem eos arcentemque a reciprocando, et les empê- 
chant de retourner en arrière, id. 9, 46. 70. 

fâj^* « Reciprocare pro ullro citroque poscere usi 
sunt antiqui, quia procare est poscere, » Fest.p. 229 
(les deux exemples de Pacuvius et de Plaute, cités 
par Fesius à l'appui de cette interprétation sont inin- 
telligibles, tant ils sont corrompus). 

rccïprôcng , a , um, adj., qui revient par la' 
même route; particul. qui recule, qui rétrograde (poét. 
et dans la prose poster, à Auguste ) : « Apud Alliuni ; 
Reciproca tendens nervo equïno concila Tela; reci- 
proca est, quom unde quid profectum, redit eo r » 
reciproca signifie des traits que la main avance et 
ramène alternativement, Varro, L. L. 7, 5, $5 (imi- 
tation du grec d'Homère, îiaXivxova toÇcc ou d'Euri- 
pide, ïiaXtvTovfc péXïi). Particul. fréq. en pari des 
eaux qui refluent, Plin. 5, 4, 3; 9, 57» 83; 16, 3C, 
66, § 170; Tac. Ann. 1, 70; et en pari, du flux et 
, du reflux, Plin, 2, -27, 99 î De ïà é P lth ' I' oe( - de la 

G ■ 



4* 



REGI 



mer, SU. 3, 60. — II) au fig. : <*> voces, sons réper- 
cutés, échos, Pïin. a, 44. ^ argumenta , ( arguments 
qifon peut retourner contre celui qui s'en sert, en 
grec, àvTicrrpÉçoVTfc, Gell. 5, io. **** ars, double mé- 
canisme, Plin. ii,î,i}c/.^ taliones, la peine du 
talion, Gell. 20, i, 35, ^ vices pugnandi, id. i5, 18, 
fin.; rJ epistolœ, correspondance épistolaïre, Hieron. 
Ep. 5, i ; ^ munus, Auson. Ep. 7. — 2°) en t. de 
gramm.; r^> pronomen, pronom réfléchi ou réciproque, 
comme sibi, se, Prise, p. $3g t P. ~ versus, vers qui a 
la même mesure, quand on le lit à rebours (par es. 
Virg. Mn.i, 8), Dïomed. p. 5i5,P. 

rccïsânientxiiii, i, 72. [recido], rognure, par- 
celles coupées ou limées (mot très-rare) : ^ corpua- 
riorum, limaille de fer; Plin. 34, n, 26. Duo reci- 
samenta totius pyramidis, Attcl. palimps. m Mail 
Prœf. ad Cic. de Hep. p. 40 {p. 5gi extr. éd. Mas.) 
- reclsïo, ônis, m. [recïdo], action de couper (mot 
très-rare) : ~ rosse, Plin. ai", 4, ïo, fin. — Au fig., 
action de rogner^ de diminuer : ^ legalorum, Ulp. 
Dig.*8,5,35. 

recïgiis, a, uni, Part, et Pa. de recido. 

rëcitâtlo, ônis, f. [recito], lecture à haute voix 
des documents dans les causes judiciaires, Cic.Cluent. 
5i, 141; Auct. Herenn. 2, 10, fin.; Auct. Or. pro 
domo, 9, 22 ; Suet. Calig. 16. —II) lecture publique 
qu'un auteur fait de ses ouvrages (poster, à Auguste), 
Plin. Ep. 3, i5, 3; 3, 18, 4; Tac. Or. 9; 10 \ Suet. 
Claud. 41. Au pluriel, Plin. Ep. 1, i3, fin.; Tac. 
Or. ro. 

rëcïtâtor, ôris, m. [recito] — I) lecteur des do- 
cuments dans les affaires judiciaires, Cic. Invent. 2, 
47, i3g. — II) lecteur, auteur qui lit ou récite publi- 
quement ses ouvrages (à partir de la période d'Au- 
guste^ Hor. A. P. 474; Senec. Ep. q5; Plin, Ep. 1, 
r3, 2 et autres. 

rë-cïto 9 âvi, âtum, 1. v. a. — I) dans le siècle 
aVor de lalittérature, t. lechn. de la langue officielle : 
lire à haute voix un acte, un document, un rap- 
port, etc., dans une séance publique, donner lecture 
de : Quid ego hic imne Sex. Ponipeji Chlori testi- 
riionium reciiem? Cic. Verr. 2, 2, 8 ; cf. : Quge les- 
tirnonia tabulœve in actione recitandœ , quae reser- 
Vandes, Quintil. Jnst. 7, 10, 14. Nse ego istas lileras 
in concione recilari velim, je -voudrais en vérité que 
cette lettre fût -lue en' plein sénat, Cic. Ait. 8, 9, 2 ; 
de même r<j literas io. senatu, id. Fam. 10, 12 ; Cœs. 
B. 6. 1, 1 ; Sali. Catil. 34, fin.; cf. : Cic. Fam. io, 
16; 12, 25; Cœs. B. G. 7, 48, 9; ^ edictum, Cic; 
Quint. 29, 89; Verr. 2, 3, 10 ; r*~> orationem , id. 
Plane. 3o, fin.; r^j rogationem suam populo; Quin- 
til. Jnst. 10, 5, i3; <— < testamentum, donner lecture 
d'un testament, id. ib. 9, 2, 35. — Recitet ex codice, 
au il Use sur les registres, Cic.' Verr. 2, 3, 10; de 
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reclâniatïo, ôuis,/' reclamo], cris imprôbétfeurs , 
improbation manifbstet 'par des cris : r-w vestra (se. 
in Antonium), * Cic. Pnil. 4, 2, 5 (cf. ib.. 4, x, 2); 
* Appui. Apol. pi 3i5. 

* reclSmïto, are, v. intens. a. t se récrier contre, 
contredire formellement; au fig. : Reclamitat islius- 
modi suspicionibus ipsa natura, la nature elle-même 
repousse, désavoue ûfë tels soupçons, Cic, Rose. Am. 
22, fin. 

rc-clânio, âvi, âtum, 1. v. n., se récrier contre, 
protester hautement contre, s'écrier pour s'opposer, 
contredire^ réclamer contre (très-classe) : In bis, si 
pautum modo offensum est, thealra tota reclamant, 
le tliédtre entier proteste par ses cris, Cic. De Or. 3 , 
io,fin. Cum ego sensissem de lis, qui exercitus habe- 
rent, sententïam ferri oportere, iidem illi qui soient 
reclamarunt, ces mêmes hommes qui en ont l'habitude 
se récrièrent, id. Fam. 11, 21, 2. ïlle tribunus plebis 
coneionem inlerrogare solëbat a Velletne me redire » 
et cum erat reclamatum semivivîs mercenariorum vo- 
cibus^ populum Romanum negare dicebat,/^. Sest. 
5q, 126. Tïibuni reclamantibus consulibus refecli, 
renommés malgré V opposition des consuls, Jj-v. 3, 21 ; 
cf. id. 3, 26; 10, 41, fin.; Suet. Vitell. i5. — Quum 
ejus promissis legiones reclamassent, Cic. Phil. 5, 8, 
22 ; de même <-o~oralioni, id. Fam. 1, 2, 2; r+j mibi , 
Quintil. Jnst. 12', i, 14 ; ^ mihi pro reo, réclamer 
auprès de moi en faveur d'un accusé, Plin. Ep. 3, 9, 
25. — TJna voce omnes judices, ne is juraret, recla- 
masse , tous les juges unanimement s'opposèrent à ce 
qu'il jurât, id. Balb. 5, 12. —Reclamantibus cunctis, 
salis majeslatem ejus imminui, etc., Suet. Aug. 3?, 
fin.; de même avec une propos, in fin. p. rég., Justin. 
24^ 2, fin.; Phœdr. 4, 18, 26. (Servus) si ex posses- 
sione servitutis in libertatem reclamaverit el libérale 
judicium imploràverit, réclamer la liberté, Paul. Dig. 
41, 2, 3, § 10 (on dit plus souvt proclamare ad liber- 
tatem, voy. proclamo). — Poét. avec un sujet abs- 
trait : Quoi quoniam ratio réclamât vera negatque 
Credere posse animum, etc., puisque la raison pro- 
teste contre cette opf/iîon, etc., * Lucr. 1, 624. — 
Delà, poét., résonner, retentir, répondre par un son , 
répéter un son; répéter, redire : == resonare : Porta 
tonatcœli et scopulis îllisa reclamant ^quora, * firg, 
Georg. 3, 261 ; de même r^ arva plangoribus, Stat. 
Theb. 3, .1 20 ; et : «^ » ager canenti domino, id. Silv. 4, 5, 
20. — ■ II) dans Valêrïas Flaccus qqfois : appeler qqn 
à diverses reprises et à haute voix : Rursus Hylan 
et rursus Hylan per longa réclamât Àvia, Pal. Flacc. 
3, 596; de même v*w dominam nomine, id. 8, 172. 

re-clango^ ëre, v. ri., retentir, résonner : Reclan- 
gentibus cunctis sonitu ruinarum immenso, Ammian. 

rëclaudëre, is , ausi , ausum , = recludere : et 



même <~*-> responsum ex. scripto, LrV. 23, 11. Qui de prœdam exhaustis Afris rapiuntque reclausam (et, non 
tabulis publicis récitât, Cic. Flacc. 17, 40; de même' reclaudunt), Coripp. joann. 3, 118. Tune ense re- 
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auclionem populi R.omani de legis scripto ^ id. 
Agr.i) 18, 48"; r^j elogium de'tesiamenlo, lire un 
extrait du testament de qqn', id. Gluent. 48, i35. — 
En pari, des personnes, nommer, désigner, mention- 
ner : Testamento si recitatus hères esset pupillus Cor- 
nélius, si, dans un testament, Cornélius était nommé 
héritier comme -étant encore pupille, Cic. Cœcîn. ig, 
54; de même r^j hères, héritier désigné, Plin, 7, 52, 
53, § 117. L. Philippus censor avunculum suum prae- 
têriit in recilando senatu, en faisant l'appel du sénat, 
Auct. Or. pro domo' 32;. de même r^> senatum, Liv. 
29, 57. Aut recitalis in actione aut nominatis testibus, 
à mesure qu'on lit la déposition des témoins ou qu'on 
les nomme dans le cours de la plaidoirie^ Quintil, 
Jnst. 5, 7, 25, Gesn. 1Ç. cr. 

Il) en génér., lire à haute voix, en public, faire 
une lecture, répéter, prononcer une formule ( très-fréq. 
en ce sens à partir de la période d'Auguste,' ou com- 
mença l'usage de lire des productions littéraires de- 
vant' des réunions, voy. Gierig, De Recitationibus 
PLomanorum dans son édition de. Plin. Epp. Exe. 1; 
F. Held, sur la valeur du Recueil épistolaïre de Pline 
Je jeune, p. 10 et suiv.) : To. At clare recitato. Do, 
Tace, dum perlego, Plaut. Pers. 4, 3, 3o ; de même, 
tb. 5t|. — f In medio qui Scripta foro récitent, sunt 
ntultij Hor. Sat. 1,4, 75; cf. id. ib. 2 3 ; Ep. i T ig^ 
42; 2, 1, ïs3; Oyid. Trist. 4, 10, 45; Plin. Ep. 7, 
17.; 1, 5, 4j t, x3 ; 2, io, 6 e< passim et autres. Nec 
recitem cûiquam nisi amicis, Hor. Sat. 1, 4, ^3; de 
même avec le dut., id..A, P. 438. — Prononcer une 
formule : Nec illi.... verba, ultra suppedilavere quarn 
ut sacramenlum recitaret, Tac. Hist. 4, 59, — Jl si~ 
gnifie. aussi : réciter, dire de mémoire ■: Qu in eliam 



clauso Diripit astrictam magno cum pondère pelle m, 
id. ib. 164. 

« RECLINATORIA vulgus appellat ornamentà lec- 
torum, quœ fulciunt toros sive capûl, » dossiers de lit, 
Isid. Orig. 19, 26, 3. 

rëclïnis, e (forme access. reclinus, Vopïsc, Fïrm. 
k)adj. [reclino], appuyé, penché, ramené en ar- 
rière,, couché sur, étendu sur (mot poét. de la pé- 
riode d'Auguste; n'est pas dans Virgile ni dans Ho- 
race) : Inque sînu juvenis posila cervice reclinis Sic 
ait, etc.,' Ovid. Met. io', 558; de même, Mai-tial. 9, 
91; SU. 5, 470; y ail. Flacc. 4, 535; Stat. Silv. 1, 2, 
161;. 4, 3, 70; Tac. Ann. i3, 16;' 14, 5, 

rë-clïno, âvi, âtum, 1. v. a. [CLINO-y.M'u] , 
pencher en arrière ou de côté, incliner, appuyer, 
coucher sur (très-class., mais rare) —I) au propre : 
Alces ad eas (arbores) se applicant alque ita paullum 

modo reclinatae quietem capiunt Hue quum se 

consuétudine reclinaverint , etc., les élajis s'appuient 
contre les arbres et prennent leur repos, ainsi inclinés 
légèrement... quand ils sont -venus s'y appuyer selon 
leur coutume, etc., Cœs. B. G. 6, 27, 3. Cepheus ca- 
put atque 'numéros palmasque reclinat , * Cic. Arat. 
417 ; de même ^j scula, poser, déposer les boucliers, 
les coucher à terre, * Virg.Mn. 12, i3o; ~ corpora 
prona, retourner (sur le dos) les corps couchés sur 
la face pour les reconnaître, Stat, Theb. 9, 36g. Au 
passif dans le sens moyen, se tourner, se pencher 
vers : Reclînarî ad sùos (in dicendo), se tourner -vers 
les siens en parlant, Quintil. Jnst. n, 3, 1 3a. Te in 
remoto gramine reclinatum, étendu, couché àl\ 
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y je n'ai point de relâche, Hor. Epod. îJtîk. Inquem 
(se. Maîcellum) onus imperii reclinaret, sur qui de- 
vait porter ou reposer le fardeau de l'empire (peut-être 
faut-il entendre ici reclinare dans le sens actif et lui 
donner onus pour régime : sur qui il devait se dér 
charger du fardeau de l'empire; Senec. Cons. ad 
Marc. 2. 

rë-clïTis, e, ad/. [ clivus], penché en arrière, in- 
cliné (dans Palladius) '. Campo ad solem reclivi, 
Pallad. 1, 16, i5. <■*-> tabulée, id. Jun. 2, 3. (autre le- 
çon : reclines). 

rë-clfido, si, sum, 3. 2>. a . — I) d'après Te, n Q î t 
2 ) ouvrir un objet fermé, découvrir, mettre à nu (poét. 
et dans la prose, poster, à Auguste) : Pergam pultare 
oslium, Heus reclude : heus Tranio, etiam aperis? 
holà! ouvre, Plaut. Most. 4, 2, 28 ; de même en pari, 
d'une porte, ib. 2, 2, 22; Pœn, 3, 4> *§\ Rud, 2, 3, 
32 ; cf. 00 fores, Lucr. 3, 36r ; Ovid. Met. 7 , 647 ; 
Tac. Ann. 14, 44; ™ ôstia, Lucr. 3, 367; *<*por- 
tam, Virg. Mn. 7, 617 ; 9, 6^5; Ovid. Met. 14, 781,; 
r^> viam arcis, id. ib. 14 , 776; <~*-> adyta, ouvrir les 
sanctuaires, Virg. jEn. 3, 92; <~» domum, Hor. Ep, 
2, 1, io3; r^-f stabula, Ovid. Her. 8, 17 ; ^v portas 
hosli, ouvrir les portes à l'ennemi, id. Met. 2^ 41 et 
autres sembl. Cellas refregit omnes iutus reclusilque 
armarium, et ouvrit l'armoire, Plaut. Cap t. 4, 4j 10. 
Terra dehiscens Infernas reseret sedes et régna reclu- 
dat Pallida, que la terre s'entre-bdillant..,.. ouvre le 
pâle royaume, Virg. jEn. 8, 244» i ^ J peclora-pecudum 
ouvrir la poitrine des victimes (pour y lire les pré- 
sages de l'avenir), id. ib. 4, 63. r-*j specus qu£erendis 
venis argenti, creuser une caverne pour chercher des 
filons d'une mine d'argent, Tac. Ann. r i, ap;r^ hu- 
mum, creuser la terre, id, ib, 2, 25; cf. r^/ tellurem 
unco dente., ouvrir le sein de la terre avec la dent 
recourbée de la charrue, Virg. Georg. 2, 423. n*j 
contecta vulnera (joint à aperire) , mettre à nu des 
plaies cachées, Tac. Hist. 2, 77. <~*j pectus mucroney 
ouvrir le sein d'un coup d'épée, Virg. j!En. 10, 601; 
cf. f*-> pectus ense, Hor. Êpod. 17, 71 et r*j jugulum 
ense, Ovid. Met. 7, 285. /^enseni, tirer une épée du 
fourreau, Virg. Mn. 4, 646; r^> thesauros tellure, 
tirer de la terre des trésors enfouis, id. ib. r , 358, 
(Ubi sol) coelum œstiva luce reclusit, quand le- soleil a 
ouvert le ciel, c,-à-d. dissipé les nuages, id. Georg. 
4, 52. . _ ^ ;' 

B ) au fig., mettre à jour, mettre à nu, découvrir, 
dévoiler, mettre à découvert, révéler, trahir : Illé 
mihi tradidit repagula, quibus ego ira m omnem reclu- 
dam atque illi perniciem dabo, pour donner un libre 
essor à ma colère, PoeU ap. Cic. J\\ D. 3, 26. Sub- 
doîus avaritiam ac libidinem oecultans : quaepostquam 
peçunia reclusa sunt, etc., quand l'or eut mis à nu 
tous ces vices, Tac. Ann. 16, 32 ; cf. : Ebrîelas operta 
recludit , l'ivresse dévoile les secrets, Hor. Ep. i^JÏ*. 
16. Si recludantut tyrannorum mentes, posse asplcïla- 
niatus et ictus, si l'on mettait à nu le cœur des ty- 
rans, Tac. Ann. 6,6; cf. ™ principis justitiam, gravi* 
latem, comitatem, Plin.Ep. 6, 3i. Yirtus recludens 
immerilis môri Cœlum, la -vertu ouvrant le ciel à ceux 
qui n ont pas mérité de mourir, Hor. Od. 3, 2,- ai". 
( Mercurius) Non lenis precibus fata recludere, que 
nulle prière ne peut amener à rouvrir une destinée 
qm est close, ou ; à revenir sur F arrêt du destin, id. 
ib. 1, 24, 17: 

11) fermer, enfermer, emprisonner, séquestrer (ne 
se trouve en ce sens que poster, à tèpoq. class. et très'' 
raremt) : Nec se îpsam scire, nec ex alia posse co : 
gnoscere., quia singulœ separatim recludantur, parce 
qu'elles sont enfermées chacune séparément, Justin* 
1, 9, .6; de même r>^ ficus a se separatas, Pallad. 
Mart. 10, 33; r^> matronas in carcerem, emprisonner 
des matrones, Justin. 26, 1, 7; cf. Tertull. Idol. 17, 
fini Tamquam recluso Jani templo, Ammian. 16 , jo 
(dans Flor. 4, 12, 64, il est douteux.) 

B) au fig., fermer, c.-à-d, refuser, dénier, inter- 
dire : Ex cognaiorum ordine eos vocabant*, utpote 
agnalionis jure eis recluso.... Quùm satis absurdum 
erat, quod cognatîs a prcetore aperium est, hoc agna- 
Us esse reclusum, Justin. Jnstit, 3, 2, 7. 

rëclâsio, ônis,/., action d'ouvrir, ouverture : 
Vicinus oculus non valebit perfectam facere reclusio- 
nem,coiidùcto inferiore palpebro, Cœl.Aurel. Tard. 
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sur le gazon, Hor. Od. 2, 3, 7. Reclinatus in cubitum, 
appuyé sur le coude, Petrori. Sat. 39, n; cf. Senec. 
recitare, si qua memirierunt, cogendi sunt (phrene- Ep. 36, med. — Il) au fig. : Nullum ah laborè me 
tici), Cels. 3, 18, med.; de même, Mart, 9, 84. . i reclinat otium, aucun loisir ne me distrait du travail 



2, I; 



rcclusus, a, um, Part, de Vecludo. 
recoetns, a, um, Part, de recoquo. 
recœno, as, âvi, souper encore, Macr. Sat. 2, 12, 
ou on ht.auj. cœnare. 

rëcôgïtStns, ùs, m. [recogito], réflexion, Ter- 
tull. Amm. i,fin., i5; id.-Pàll. 6. 

re-co ff ïto, âvi, sans supin., 1. v. n.} réfléchir, 
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songer, examiner* repasser dans son esprit {très-rare) : 
Homunculi quanti sunt, quum recogito I pauvres mor- 
tels! que nous sommes peu de chose, quand j'y pense! 
Plaut. Capt. prol. 5i ; de même, id. Cure. 3, 5 ; Merc. 
4, 4, 2; Stick. 2, 1, 29: Ut ille Gracchus augur recor- 
datus est, quid sibL„ accidisset, sic lu mibi videris iu 
Sardinia de forma Minuciana "et de nominibus Pom- 
ponianis in oiio recogitasse, * Cic. Qu. Fr. 2, 2. Ssepe 
mecum retracians ac recogitans , quam lurpi con- 
sensii déserta «xoieverit disciplina ruris, Colum. 1, 
proœm. § i3. 

recog-nïtïo, ônis, f. [recognosco] — * I) revue, 
examen mental, ressouvenir : r^j scelerum suorum, la 
revue de ses crimes, Cic. Verr. 2, 4, 5o (la leçon du 
Cod. Erf. « recordalio » est une simple glose. — II) 
à partir de la période d'Auguste : revue, inspection, 
examen, recherche : Quare lam vestem servitiorum 
quam ferramenta bis debebit singulis mensibus recen- 
serez nam frequens recognitio nec impuhilatis spem 
née peccandi locum praebel, car une inspection fré- 
quente ne laisse ni F espoir de l'impunité ni la faculté 
d'être en faute, Colum] 11, 1,21;^ equitum, revue 
des chevaliers, Suet. Claud. 16. Quoniam ex diverse- 
convehùnt (formicœ) altéra alterius ignara, cerli dies 
àd recognilionem mutuam nundinis dantur, et comme 
elles (les 1 fourmis) font leurs provisions en divers 
Ueux sans se voir l'une l'autre, certains jours sont 
fixés^ espèce de foires oh l'on passe mutuellement en 
revue ce quia été apporté, Plin. 11, 3b, 36. Quiaper 
recogimionem Poslumii consulis magna pars agri Cam- 
pani, quem privati sine discrimine passim possederant, 
recuperalainpublicumerat, Liv. 42, 19. ~ sut, examen 
de conscience, revue de ce qu'on a fait ou dit, Senc. de 
ira, 3, 37. — Reconnaissance, vérification, Prise. 

rë-cog'noscoj gnôvi, gnïtum, 3. v. a. — I) re- 
connaître, ser appeler, rappeler à sa mémoire, retrou- 
ver dans son souvenir, == recordor (très- class., parûcid. 
fréq. dans Cicéron; 'n'est pas dans César) : Se non 
Uirti ''"lllâ discere, sed reminiscendo recognoscere, que 
pour lui c'était moins apprendre que se ressouvenir, 
Cic. Tusc. 1, 24, ^7 (il y a un peu plus haut recor- 
dari); cf. : Quae (adolescenlia) qualis fnerit aut me- 
ministis aut ex isto, quem sui similliraum produxit, 
recognoscere polestis, cette jeunesse que 'vous vous 
rappelez sans doute ou dont nous pouvez retrouver la 
pai'faite image dans ce digne rejeton qu'il a pro- 
duit, id. Verr. 2, 1, 12 et : Quis d ubi tare posset, cum 
islius in quœstura fugâm et furïtim recognosceret , 
cnm..,. spolialiones cogitaret, etc., id. ib. 2, 2, 6, fin. 
Neque mibi vi.detur hsec multittido cognoscere ex me 
causa m voluissé, sed ea, quae scit mecum recogno- 
scere , mais reconnaître avec moi ce quelle sait déjà , 
id. ib. 1, 5, fin.; cf. id. Catil. 1, 3; 1, 4; Liv. 44, 38. 
Perturbât me, C. Caésar, etiam illud interdum , quod 
tamen, cum le penitus recognovi, timere desino, Cic, 
$}cjot. *?%■ cf. <-v> personas quasdam, id. Mil. 6 , 6. In 
quibus (literis) mirîficùm tuum erga meamorem re- 
cognovi, où j'ai reconnu la merveilleuse affection m que 
tu me portes, Cassius dans Cic. Fam. 12, 12; de 
même r*u res (suas) Liv. 5, 16. o-> spâlia certaminum, 
reconnaître les places oit ton a combattu, Tac. Hist. 
2, 70; r** dona templorum, id. Agr. 6; ~ cuncla 
loca, Ovid. Met. 11, 62;/^ sacra eruta annalibus, 
reconnaître , passer en revue les cérémonies sacrées 
exhumées des antiques annales, Ovid. Fast, 1, 7. 

II) passer en revue, examiner, inspecter, visiter, 
reconnaître, == recensée (en ce sens il est surtout fréq. 
depuis là période d'Auguste) : Quoniam non reco- 
gnoscimus nunc leges populiRom., sed autrepetimus 
ereptas aut novas scribimus , puisqu'il s'agit non de 
reconnaître les lois actuelles, mais de redemander 
celles qui lui furent enlevées ou d'en composer de 
nouvelles, Cic. Leg. 3, 16, fin. (Prsetor) ut ibi reco- 
gnosceret socios navales dimissisque , si qui parum 
idonei essent, supplêmentum legerel ex liber.tinis, Liv. 
42, 3r ; cf. Front. Stral. 4, 6, 3 ; Suet. Aug. 37, 38; 
Tib. 11 j Justin. 43, 4» fi n > / ^ J a g ros ) visiter les ter- 
res, Liv, 4a, 8» 9. ***> ergastula, Suet. Aug. 32. ^ 
mancipia ergastuli, Colum. 1, 8, 16. r^j iuslrumenlum 
rusticum, passer là revue du matériel rustique, id, 
ii, i, ao. ™ numerum (gregis, militum), passer en 
revue un troupeau, des soldats, id. 8, 11, 2; Justin. 3_, 
1, 7. Poét. : (Ctesar triumphans) Dona recognoscit 
populoruni aptatque superbis Poslibus, reconnaît les 
présents des peuples et en décore les superbes porti- 
ques du dieu, * Virg. Mn. 8, 701. 

A) particul., examiner un ouvrage, un écrit, pour 
,t eh constater là correction et la bonté, reviser, repas- 
ser, collectionner, revoir. : Tabulas in foro summa ho- 
mînum frequentia exscribo.... Hœc omnia summa cura 
et diligentia recognita et collala et ab hbminibus ho- 



nestissimis obsignata sunt» Cic. Terr. 3,2, 77; cf. — 
dècretum Pompeii, id, Balb. 5 ; r^> codicém id. Va- 
tin. 2/5. Descriptum et recognitum, Gaj. Dig. 1,0, 2, 
5; Inscr. Grut. 214; 573. — Pétis ut libell'os ineos 
recognoscendos emendandosquecurem,'ï;oHJ demandez 
que je charge qqn de revoir et de corriger Cèxemplaire 
de mes ouvragés (que vous avez acheté), Plin. Ep.ky 
26. •■ ■ ■ 

* rë-côg"0^ ère, v. à., recueillir, réunir, rassem- 
bler : f^ c'meres in corpora, Paul. Nol. Carm, 35, 
3o9 v 

rë-eollïgro, lëgi, lectum, 3. v. à., réunir des 
choses séparées, rassembler, recueillir (à l'exception 
cTwi seul passage de Cicéron où ce verbe se rencon- 
tre dans le sens figuré, il ne se trouve que poster, à 
Auguste) — I) au propre : Dat stragem late spar- 
sosque recoltigit ignés, Lucan. 1, 157 ; r>o sparsa, 
Senec. Benef. 1, Q,fin. ^mullitudinem, quas passim 
vagabatur, réunir la multitude qui errait de coté et 
d'autre, Justin. 42, 3, fin. r^ captivos, id. 42, 5 fin. 
f^j nata ova, ramasser les œufs pondus, Colum. 8, 5, 
5 , r^t talos, rassembler les dés, Senec. poët. Apocol. 
fin. r^ stolam, retrousser sa robe, Plin. Ep. 4» n» 9* 
^-actionem, id. 8, i3, fin.r^j parvulum exposilum, 
recueillir un enfant exposé, Justin. 23, 4» 8. — II) 
au fig. : Quod scribis, etiam si cujus animus in te 
esset pffensior, a me recolligi oportet, doit être ra- 
mené; réconcilié, raccommodé, par moi, * Cic. Att. 1, 
5 , 5. 'r*j vires ab imbecillilate, reprendre ses forces, 
Plin. 28, 9, 33, § 129; c/ «v se a longa valetudiue, 
se rétablir d'une longue maladie, id. 23, 7, 63, § 122 ; 
on dit aussi r^j se, se remettre, se rassurer, reprendre 
ses esprits, reprendre courage, Ovid. Met. g, 744* ^^ 
primos aiinos, retrouver ses jeunes années jd. ib. 7,216. 

* rc-colloçOj are, v. a. replacer : r*~> ségrum lecto, 
un malade sur son lit, Cœl. Aur. Acut. 4» *• 

1. rë-côlo, colûi, cultum, 3. v. a., cultiver de 
nouveau, retravailler. — I) aupropre : Omnes arare, 
serere : deserlam recoli tandem terram , frugiferam 
ipsis cultoribus, tout le monde labouré, ensemence : la 
terre longtemps abandonnée est travaillée de nouveau, 
à l'avantage des cultivateurs eux-mêmes, Liv. 27, -5; 

de même humum, Ovid. Met. 5, 647 ; r^ agros, Val. 



Flacc. 7, 68 ; r^j metalla intermissa f reprendre l'ex 
plo'itation des mines, Liv, 3g, 24. — De là * 2°) visi- 
ter de nouveau un lieu : Nemo libenler recolit, qui 
laesit locum, Phœar., 1, 10. — II) au fig., pratiquer^ 
exercer de nouveau : Certum est, antiqua recolam et 
servibo mibi, c'est résolu : je reprendrai mon ancien 
genre de vie, Plaut. Merc. 3, 2, 3. Ad eas artes, qui- 
bus a pueris dediti fuimus, celebrandas inler nosque 
recolendas, Cic. De Or. 1, 1,2; cf. r^studiaî re- 
prendre ses études, id. Arch. 6, i3. <-^ ingeiii.-i no'slra 
medilalione, exercer notre esprit par la méditation, 
Plin. Ep. 7, 9, 9. f^j a vit u m decus,/a//e revivre la 
gloire de ses ancêtres, Tac. Ann. 3,, 72. ro Galbœ 
imagines, relever les statues de Galba, id. Hist. 3,7. 
— r^j adolescentulos palernis sacerdoliis in solalium, 
investir de tout jeunes gens des sacerdoces qu'avaient 
exercés leurs pères, id. ib. 1, 77. r^ diem dapibus 
opimis, célébrer un jour par de pompeux festins, 
Claudian. Cons. Prob. et Olybr. 262. — 2°) parti- 
cul. t rappeler à la mémoire, se rappeler, repasser dans 
son esprit, se retracer, réfléchir à, songer à : Hsec 
ego quum ago Cum meo animo et recolo, ubi qui 
eget, quam pretii sit pârvi,P/a«/. Trin. 3, r, 25; cf. : 
Quse si tecum ipse recolis, Cic. Phil. i3, 20. ^-> sua 
facta pectore, Catull. 63, 45. Hoc tua, nam recolo, 
quondam germana canebat, car je m'en souviens, Ovid. 
Her. 5, 11 3. t- En pari, d'une simple revue de l'es- 
prit : Inclûsas animas.... Lustrabat studio recolens 
omnemque suorum Forte recensebat numerum, * Virg. 
Mn. 6, 681. Heyne. 

*2.rë-colOj are, v, a., passer une seconde fois 
(un liquide) : <^> oleum per.linteum duplex, repasser 
de rhuile à travers un double linge, Scrib. Comp. 268. 

* rë-côULniïuîscor, nisci, v. dépon., se ressou- 
venir : Literis recomminiscor, C est principium np- 
mini, Plaut. 'Trin. 4j 2, 70, ' '" 

rëcommônëo , es , ère , avertir de nouveau : Ad 
qûain (caritatem) illum redire habita satisfactione re^ 
commonel, Cassiod. Comptez. Apocalyps. 4. Au part. 
récommonens, id. ib. Timoth, i, 4. 

i*ëçonipensâtio,.ônis, f., récompense, compen- 
sation : "Velim^ ul hoc sitquœdam fessas menti rata re- 
compensationis porlib, Aldhem. ap. B. Maium in 
Class, Auct. t. 5, p. 597. 

rècompeusutûrns, a, um, part, de l 'inusité re- 
compensa, voulant récompenser : Siquidem virlulis 
successu eriilenli rôçompensâtùrus (Meleager) pellem 
monstri illius apri) cum^pite ipsi(Atalante) dedil 



1 fa lestimonium laudis, Lactant. Placid, Fab. 144 (ed> 
A. Maio in Class. Auct. t. 3, p. 140. 

rëcpïiipïngroj ëre, v. a., rajuster, rattacher ; r^> 
os ad os, Teriull. Resurr. Carn. 3o. 

rc-compôno, wni /"»'/♦> pôsïtum, 3. i\ a., re- 
composer, remettre en ordre, remettre, rajuster, rac- 
commoder (très-rare) : r^> comas, rajuster la cheve- 
lure, Ovid. Am. 1, 7, 68, -^- lapillos, Ulp. Dtg. 34, a, 
25, fin, *yj fracturam, remettre une^ fracture, Veget. 
Vet. 3, 47j 3' 

-rëconcïlïâtïo, Ônis,/. [reconcilio], rétablisse- 
ment; au fig. : ^-* concordia;, rétablissement de la 
bonne intelligence, réconciliation : Cic. Cat. 3, 10, 
25. *^j gratis suae et Pompeii, réconciliation entre lui 
et,Ppmpée, Balb. et Opp. dans Cic. Att. Q t 7. A.; de 
même r^> gratiaî, /rf. Rab. Post, ià-; Liv. 40, 46j.^uc/. 
Or. de Har.Resp. 24, Si, et recouciliationes gratia- 
rum, Auct. Or, ad Qui'r, 5, i3. — Se dit aussi ab- 
soit pour réconciliation t raccommodement (surtout 
dans la période poster, à Auguste) : Stajenus con- 
ciliandœ gratiœ causa se accepisse (pecuniam) dicebat. 
Irridebatur ha3c illius reconciliatio, Stafénus préten- 
dait avoir reçu cet argent pour ménager une réconci- 
liation. Ce rôle de réconciliateur faisait rire, Cic. 
Cluent. 36, 10 1. Nihil opus esse reconcilialione, Liv. 
27, 35. Calvo de reconcilialione per amieps agenli , 
Suet. Cœs. 73; de même r^t simulala, fausse réconci- 
liation, id. Ner. 34; ^ iuchoatainter fratres, Justin, 
16, 1, 8. Au pluriel : Antonii societatem semper dur 
biam et incertain recouciliationibusque variis mate 
focillatam abrupit tandem, Suet. Aug. 17. Dans les 
écrivains ecclésiastiqueSj il signifie réhabilitation, ac- 
tion de relever de l'excommunication, Âlcim, ep. i5. 

* rëconcïlïâtor, ôris, m, [reconcilio], celui qui 
rétablit : t^j pacis, Liv. 35, 45. 

rë-concïlïo> àvi, âtuin, 1. (anc, forme du fut, 
passé reconciliasso, Plaut. Capt. 3, 4» 44 et reconci- 
liassere, id. ib. 1, 2, 65) v. a., ramener, réunir, rap- 
procher, réconcilier (très-class.) ; Hic me meus in 
remp. animus pristinus ac perennis cum C. Csesare re- 
ducit, réconciliât, restituit in graliam, c'est encore ce 
sentiment profond et inaltérable qui me ramène au- 
fourd'hui vers César, qui me réunit à lui, et qui lui 
rend toutes les affections de mon âme, Cic. Prov. 
Cons. 9, 23; cf. : Tuus paler noiiue.uno tempore 
cum suis inimicissimis in graliam rediil? quibus eum 
omnibus eadem respublica reconciliavit, quse alienà- 
rai, votre frère ne s'est-il pas réconcilié avec tous ses 
ennemis à la fois? l'intérêt public les avait divisés, 
l'intérêt public les réunit, Cic. Prov. Cons. g, 21 ; 
demême :/^>aliquem ^alicui, id. Suif. 12, 35;Dejot. i3 ; 
Suet. Cœs. 19; Aug. 61 ; Plin. Ep. 1, 5, 8. cf.f^-> 
animum sororftuse, Cic. Att. 6, 7 yr*~> nùlilum ani T 
mos imperatori, rendre à un général l'affection des 
soldats, Liv. 8, 36; <^-' voluntalem senalus nobis, nous 



I, 2 ; r>o 



rendre la bienveiUanc€ du sénat, Cic. Fam. 
nuindum deo, Hieron. Jesaj . 8, 26, 5, — - Pompeium 
darem operam ut reconciliarem, à ramener, à fléchir 
Pompée, Cœs. dans Cic. Ait. 9, 7, Çj de même :~r^ 
aliquem iu graliam, Liv. 1, 5o, fin,; Auct. Or. pro 
domo, 5o, 129; r*j inimicos, Quinûl. Inst. 5,7, i3. 
r^j Parum insulam , Nep. Milt, 7, a._/v apem lacte^ 
Plin. 11, 17, 18, fin. Quod scribis de reconciliata 
nostra gratta, non intelligo, cur îeconciliatam esse 
dicas, quae nunquam imminuta est, quant à ce que tu 
m'écris de notre réconciliation, je ne comprends pas 
que tu dises que la bonne harmonie a été rétablie 
entre nous, quand elle n'a jamais souffert la moindre 
atteinte, Cic. Fam. 5, a, 5 ; de même ..■ /y- graliam, 
id. ib, § 1 ; 3, 12, fin., Ait. . 1, ri; Mil. 8, 21-; Liv. 
4i, 22, fin. et autres; cf. r-u graliam cum aliquo, ren- 
trer en grâce auprès de qqn, se réconcilier avec lui, 
Justin. 7, 5, 2; 3i, 4) 9; ^ concordiam, ramener la 
concorde, la bonne harmonie, Liv. 2, 32 ; 4-ij a5. rv> 
amiciliam de inlegro, id. 8, 2 j on dit aussi r^j £ui- 
micitiam inviçem, se réconcilier mutuellement, oublier 
ses inimitiés, Tac. Germ. 22. t^j voluntatem, Plancus 
dans Cic, Fam. 10, i5. ro ^ pacem , Nep, Thras. 3; 
Lh. 9, 16; 42, 46; 52. r+j existimationem judiciorum, 
de. rendre : à vos jugements l'influence qu'ils ont per- 
due, Cic. Verr. 1, 1, 2 (joint à redire in graliam 
cum populo romano, regagner l'estime du peuple ro- 
main). — Absolt : Qui nune, quasi stimularent et 
accenderent, nunc, quasi reconciliarent componerenl- 
que, piopitium Caesarem precabantur, Plin. Ep^ 6, 5, 
5. — II) antér. àl'êpoq. class. .-^ aliquem domum, 
Plaut. Capt. prol. 33 ; 1 , 2, 65 ; 3, 4 , 44 î ^ *pes 1 
Varro, R. R. 3, 16, fin. 

..rc-concîimo, are (anc. forme de tinf. passif tc- 
concinnarier, Plaut. M en. 3, 3, 3.) v. a„ rajuster, réta- 
blîr t réparer t raccommoder, redresser, améliore, (rare, 

6. 
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mais très-class.) : Tribus locis redifico, reliqua recon- i 
cinno , je bâtis en trois endroits ; le reste, je le rê~ I 
pare, * Cic. Qu. Fr. 2^6, 3. De même : rv pallam, 
Piaut. Men. 2, 3, 73. ^spinther, id. ib. 3, 3, 3. ™ 
detrimentum, * Cœs. B. C. 2, i5, fin.' 

*rë»conclûdo > ëre, v. a., enfermer, renfermer : 
r^- aliquem in monumenlo, Tertull. advsPrax. 16, 
med. 

rëcondîtasj a, um, Partie, et Pa. de recondo. 
rë-condo, dïdi, dïtutn, 3. v. a,, réunir, rassem- 
bler de nouveau, ou réunir en ramenant, en retirant ; 
d'où, ramener, retirer; serrer de nouveau, remettre 
en réserve; soustraire aux regards ; éloigner 3 cacher, 
renfermer, etc. 

I) au propre : Gladium e vagina reduxit et illum 
occi.dit, gladium cruentatum in vaginam recondidit, 
il remit le glaive sanglant dans le fourreau, Cic. 
lurent. 2, 4, i4; cf. id Catil. r,~2. Cum Lepidus flam- 
*mae vi e rbgo ejeclus recondi propter ardorem non 
poluisset, Lêpidus, ayant été jeté hors de son bûcher 
par la force dé la flamme, et ne pouvant y être remis 
à cause de la chaleur, Plin. 7, 53, 54, fin. r^> reliquias 
( ciborum) aliquo , serrer qque part les restes ( des 
mets), * Plaut. Stich, 1, 3, 78; cf. ™ uvas in ampho- 
ras, enfermer des raisins dans des amphores, Colum. 
li, 16, 3; rô uvas in vasis, id. ib. i5, fin.; r*^> vic- 
tum leclis, id. ib. prùozm. § 12; «— Caecubum, serrer 
du Cécube ) le mettre en réserve dans un coin du cel- 
lier, Hor. Od. 3, 28, 2. s**j opes serario, enfermer des 
richesses dans le trésor, Quintil. In st. 10, 3, 3. ^j 
f rumen tum in annos, serrer du blé pour les années sui- 
vantes, Colum. 2, 2.0, fin. Demosthenes se in locum, 
ex quo nulla exaudiri vox posset, recondebat, se reti- 
rait, s'enfermait dans un lieu, etc., Quintil. lnst. io ? 
3, 35. — Quod celari ôpus erat, habebant seposilum 
el reconditum, ils tenaient caché ce qui avait besoin 
de l'être, Cic. Ferr. 2, 4, 10; cf. : Statuerunt, nihil 
se ta m clausum neque tam reconditum posse habere, 
qnod non istius cupïditati apertissimum promptissi- 
inumque esset, id. ib. a, 4, 20. (Consules) secuti indi- 
cem et coquentes quasdam medicamenta et reeondita 
alia invenerunt, Liv. 8,18. Imo reconditus antro, re- 
tiré au fond de l'antre, Ovid. Met. i, 583; cf.r^j 
nube, enveloppé d'un nuage, id. ib. 3, 273 ; f^> silva, 
id. ib. 4 5 33g. Ponlifices quicquid religiosissimi in 
templis erat parlim in doliis defossa terra recondunt, 
partim, etc., les pontifes enlèvent tout ce que les tem- 
ples renferment de plus révéré; ils en cachent une 
partie dans des tonneaux qu'Us enfouissent sous terre, 
Flor. 1, i3, 11, Duk. {cf. Drakenb. Liv. 5 , 5r , g, et 
voy. la suite.) Pretiosioris in recondito supelleetiHs 
os tenta tio est, c'est indiquer fastueusement qu'on a 
sous clef des objets précieux, Plin. 33, t, 6, § a 5. — : 
Poét. : Oculos jam morle gravatos Pyramus erexit 
vîsaque recondidit illa, Pyrame ouvrit ses yeux déjà 
appesantis par la mort, et, après l'avoir vue, les re~ 
ferma , Ovid. Met. 4> 146. Quas (yolucres) corripuit 
serpens avidaque recondidit alvo, et les engloutit dans 
son estomac avide, id. ib. 12, 17; cf, : Quum subito 
Triton ore recondit aquam, absorbet , Prop. 2, 32, 
16. Ensem tumido in pulmone recondit, enfonce, 
plonge un glaive dans le poumon, Virg. JEn. io, 3S7 ; 
. on dit aussi avec le datif : rv> gladium lateri, Ovid. 
Met. 12, 482. 

II) au fig. : Mens alia visa sic arripit, ut his slatim 
utatur, alia recondit, e quibus memoria oritur, parmi 
les représentations que l'âme saisit, les unes lui sont 
d'un emploi immédiat; les autres sont mises comme 
en dépôt, et c'est l'origine de la mémoire, Cic. Acad. 
2, 10, Zo;cf : Yerba, vultus in crimen detorqueos 
recondebat, il tourjiait les paroles, les regards en au- 
tant de crimes qu'il mettait en réserve, Tac. Ann. 1 , 
7, fin. et: Quas(odia) reconderet auctaque promeret, 
id. ib. 1, 6$, fin. — Rhodi secreto vitare cœtus, re- 
condere voluptates insuerat , dans sa retraite de Rhodes 
il s'était accoutumé ja fuir les réunions, à renfermer 
ses débauches, id, ib. 4, 575 c/, f^j penitus quicquid 
arcani apparo, Senec. Herc. OEt. 478; — De là: 

- reconditus f a, um, Pa, mis à l'écart, placé 
hors de vue, éloigné, enfonce , enfoui; caché, secret. 

— 1°) au propr. : Meque tabulis et signis propalam 
collocatis, sed his omnibus rébus construclis ac re- 
conditis ,,ok les statues et les tableaux, ,au lieu d'être 
exposés au grand four, seraient serrés et soigneuse- 
ment couverts, Oie. De Or. i, 35, 16 r. Quid .flïgypius? 
ut occulte lalet ! ut reeondita est! el F Egypte ? qu elle 
est cachée et enveloppée de. mystère! id. Agr. 2, 16; 
cf. : Locus intra oceanum jam nullus est neque tam 
reconditus, id. Ferr. 2, 3, 89; de même r^j saltus, 
Gaiull. 34, 11, fv vense-auri argentique , filous d'or 
et d'argent cachés à de grandes profondeurs, Cic. 
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1\ 7 . D. 2, 3g. — Subslantivt au neutr. plur. reeon- 
dita , lieu retiré, endroit secret': Pèrgami in occullis 
ac reconditis teinpli, * Cœs. B. C. 3, io5, 4> Ou- 
dend. N. cr. — 2°) au fig. : Qui interiores scrutan- 
tur et recondi tas literas , les personnes qui ont ap- 
profondi ces histoires peu connues, Cic. Tf.D. 3, 16, 
42 ; cf. Anaxagoras exercitationem mentis a recondilis 
abstrusisque rébus ad causas forenses'popularesque 
facile traduxerat, id. ■ Brut. 11 /fin. et: A meea, quœ 
in promptu erant, dicta sunt; a Lucullo autem re- 
conditîora desidero , j'ai dit ce qui était à la portée 
de tout le monde ; mais de Lucullus j'attends des choses 
plus profondes y moins connues, id. Acad. 2, 4; c f *d. 
Off, i, 27 , g5. o^, .ignotae causas , causes difficiles à 
trouver, inconnues , Tac. Or. 28. Reconditse exquisi- 
tseque sentenlise, pensées profondes, Cic. Brut. 97, 
274. Genus. eloquendi secutus est elegans et tempe- 
ratum, vitatis reçonditorum verborum, ut ipse dicit, 
fœloribus, évitant ce qu'il y a de repoussant, selon 
son expression, dans les termes insolites, Auguste 
dans Suet. Aug. 86, — (Natura) speciem ita forma- 
vit oris, ut in ea penilus reconditos mores effingerel, 
le fond du caractère , Cic. Leg. 1, 9 ; cf. : Quinclius 
nalura tristi ac reeondita fuit; était d'u/i caractère 
triste et peu expansif, id. Quint. 18, 59. — Le Su- 
per l. et l'Advl ne se rencontrent pas. 

rc-çoïtdûcoj xi, clum, 3, v. a. relouer , reprendre 
à loyer (poster, à Auguste) : Qui impleto tempore 
conductionis remansît in conductione , non solum 
reconduxisse videbitur, sed , etc., Ulp. Dig. 19, 2, 
i3. § 11. Nolum est ab eodem Charmide unum 
segrum ex provincialibus H. S. ducentis reconduc- 
lum, on sait que ce, même Charmide passa marché 
avec un malade de province pour deux cent mille ses- 
terces , Plin. 29, 1, 8. §. 22." 

* re-confio, are, t>. a. souffler de nouveau, at- 
tiser; au fig., faire renaître, ranimer } réveiller, ra- 
viver : r>j sensus per membra, Lucr. 4, 928. 

* rë-coïisIg"no 5 are, 2>. a. masquer de nouveau , 
Tertull. Resurr. Carn. 52, fin. 

recontrans, anlis , part, de l'inus. recontro, ré- 
calcitrant, qui regimbe, qui résiste , Tertull. ad Na- 
tion. 2, 5, ad fin. 

rë-conT&leeco, is, ëre, reprendre sa vigueur ; 
Ut viva dulcî funere (le sommeil) reconvalescant cor- 
pora, Ennod. Carm. r., 10. '. 

rc-coquo, coxi, coctumi 3.'v. a. faire recuire : 
r^Pelîam, * Cic. de Senect. 23, 83 ; cf. en pari, du 
même: rw fessos aelale parentes, Val. Flacc. 6, 444* 
rv lanani , reteindre de la laine, Senec. Ep. 71. r^ 
ceram, faire refondre de la cire au soleil, Plin. 
21, 14, 49, Ardentes recoqueus arenas, Boëth. Metr. 
a, 6. — II) métaph.t préparer de nouveau par le 
feu, rallumer,, reforger, refondre : Carbo quercus 
desidente flalu protenus emoriens sœpius recoquilur, 
se rallume tout-à-coup, Plin. 16, 6, 8. §. 2 3. — Re- 
coqûunt pati'ios fornacibus enses, reforgent dans la 
fournaise les glaives de leurs pères, Virg. J£a. 7, 
636; de même r^-> electrum aurumque, id. ib. 8, 624. 
r^j spicula, Lucan, 7 , 148. r^> ferrum, Flor. 3, 20, 
6. — B) au fig. : (Cicero se) Apollonio'Moloni, 
quem Roma; quoque audierat, Rhodi rursus forman- 
dum ac velut recoquendum dédit, eh quelque sorte 
pour être refondu , retrempé, * Quintil. Inst. 12, 6, 
fin. FufGlio seni recocto, à Fuffitius, 'vieillard rajeuni 
{recuit, par allusion à la fable de Pélias), Catull. 54, 
5 ; de même f^~> sciïba, scribe frais émoulu, neuf, qui 
vient d'être formé, Hor. Sut. 2, 5, 55. r^> anus vino, 
Petron. fragm. dans Diomed. p, 5 17, P. 

rccordabïlis, e, adj. [recordor], qu'on se 
rappelle, dont on se souvient : Memoria 'mullhudhie 
recordabiliumdistenditur, Claud. Mamert. deStat. an. 
3, 14 ; de même r^> numeri, Augustin. Mus. 6, 6. 

rëcôrdâtïo, Ônis, /. [recordor,], ressouvenir, 
souvenir, souvenance, mémoire, pensée (très-class.; 
fréq dans Cicéron au sing. el au pluriel) — a) avec 
le génit. : Quorum memoria et recordatio jucunda 
sane fuit, cum in eam nuper ex sermone quodam in- 
cîdissemus, Cic. Brut. 2, fin.; de même avec le génit. 
et joint à memoria, id. Lœl. 27, 104; de Or. i, 53, 
228 ; Prov. Cons. 18, 43 ; cf aussi : Habet (animus) 
memoriam et eam inhnilam rerum innumerabilium : 
quam quidem Plato recorda lionem. esse vult vitœ su- 
perioris , iPlaton veut que ce soit un souvenir de la 
vie antérieure, id. Tusc. 1, 24, 57 (<voy. recordor, 
au comm.). Mihi repetenda est.veteris cujusdam me- 
moriœ non sane satis explicata recordatio , le souve- 
nir d'une circonstance passée, Cic. De Or. 1 2 • de 
même <y prasterilas memoriee, id. Qu. Fr. 2, '2 ; 'cf. : 
Firmissima ejus (se. mémorise) pars, recordatio, Quin- 
I til. Inst. 11, 2, 43. Habet praeleriti doloris secura re- 
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cordatio delectalionem , il y a un certain plaisir à se 
rappeler la douleur passée, quand on n'a plus rien à 
craindre , Cic. Fam. 5, 12 , Ï4 î cf. id. Brut. 76, fin.' 
Maledicta deprompta ex recordatione impudiciliœ et' 
sluprorum suorum , id. Phil. 4, 6, i5. Recordatione 
ndstrœ amicitiaî sic fruor, ut, etc., le souvenir de 
notre amitié est pour moi une jouissance telle, que, etc., 
id. Lœl. 4, i5. Suavem habuit recordationëm claris- 
simi jurisjurandi , id. Att. 6, 1, 22. — - Au pluriel : 
Das mihijucundas récordationes conscientiœ nosirae 
rerumque earum, quas gessimus , Cic. Fam. 5, i3, 
4 ; de même™ verborum sententiarumque eleganlium, 
Gell. 17, 2, — p) absol. .* Slulti maloriim memoria 
torquenlur, sapientes bona praeterita grata recorda- 
tione rênovata délectant, etc., les sots sont tourmen- 
tés par le souvenir des maux; les sages trouvent du 
charme à faire revivre par une agréable souvenance 
les biens passés^ Cic. Fin. 1, 17 , fin.; cf. Acerba 
sane recordatio veterem animi curam molestiamque 
renovavit , ce souvenir amer, etc., id. de Or. 3, 1. 
Subit recordatio : qudt dies quam frigidis rébus ab- 
sumpsi! H me -vient un souvenir : que de jours f ai 
passés dans de froides occupations ! Plin. Ep. 1, 9, 
3. — Au pluriel : Récordationes fugio, quae quasi morte 
quadam dolorem efficiunt , Cic. Att. 12, 18. Ut cum 
laude et bonis record alioni bus facta atque famam 
nominis mei prosequantur, Tac. Ann. 4, 38. a-~ v-'- 
*rëcordatïTiiSj a, um, adj. [recordor], qui sert 
à rappeler; en t. de gramm. : r-^ species verborum, 
le plus-que- parfait , Mart, Capell. 3, 85. " . ;-' 

rëcordatug, ûs, m. [recordor], ressouvenir, 
souvenir (poster, à Vépoq class. pour le terme class. 
recordatio), Tertull. Carn. 4; adv. Psych. 5. 
rëcordatusj a, um, part, de recordor. 
recordoj are, voy. le mot suiv. à la fin. 
rc-cordor, âtus , 1. v. dêpon. a. et n. [ cor], 
penser à qqche de passé, l'avoir présent à .la 
mémoire, se ressouvenir, se souvenir (comme con-' 
séquence de l'acte exprimé par reminisci, rappeler 
à son souvenir, évoquer le souvenir de (trèS'fréq. et 
très-class.) : « Quod jam pueri cum arîes difficiles 
discanl, ita celeriter res innumerabiles arripiant, ut 
eas non tum primum arripere Tideantur, sed reminisci 
et recordari. Hœe sunt Platonis fere , » qu'ils parais- 
sent moins les saisir pour la première fois que se les 
rappeler et s'en souvenir, Cic. de Senect. 21 ifin.;j>f^ 
id. Tusc. 1, 24, 57. a Equïdem memoria teneo, 
qualis tum T. Ligarius qua&stor urbanus fuerit erga te 
el dignitatem tuam. Sed parum est me hoc meminis- 
sè: spero etiam te, qui oblivisci nihil soles, nisi in- 
jurias, reminiscentem recordari, » j'espère qu'en 
y songeant tu t'en souviendras , id. L'tg. 12, 35. — 
Construit — a) avec V accus.; c'est ainsi qu'il est le 
plus fréq.) : « Quoad longissime potest mens mea 
respicere spatium praeteriti temporis et pueriliœ me- - 
moriam recordari ultimam, m et se rappel'êf^-les sou- 
venirs les plus lointains de mon enfance, Cic. Arc/i. 
i. de même : r^> omnes gradus œlatis tuae (joint à con- 
sidefo ), id. de Or. 3, 22 ; r^> desperationes eorum , 
id. Fam. 2, 16, 6; r^> hujus meritum in me, avoir 
présent à la mémoire le bien qu'il m'a fait, id. Plane. 
28, fin. Wuhd. N. cr.r^' tua consilia, id. AU. 8, 12, 
5;<-*u Sé^et;, songer aux fourrures (dont Atticus 
s' était muni en s' "embarquant) , id. ib. 4, 17. r^j ex- 
cusationem legationis obeundœ, vous rappeler tous tes 
efforts faits (par Sulpicius ) pour se dispenser de cette 
mission, id. Phil. $,$.•, /^communes bellicasus, se rap- 
peler les accidents si communs à la guerre, Cœs. B. C. 
3, 72, fin.; ^ virtutes (Manlii), Liv. 6, 20, fin. ; ro 
acta pueritiœ, Quintil. Inst. iij 2, 6j ~ priorem li- 
bertatem , se souvenir de son ancienne liberté , Tac. 
Agr. 8 a ; ™ feraient introitum , id. Sis t. 1, 37 ; ~ 
bene facta priora , Catull. 76, 1 ; ^ vocem Anchisae 
magni voltumque, se rappeler la voix et. les traits du 
grand Anchise , virg. Mn. 8, i56. Si rite audita re- 
cordor, si je me souviens bien de ce que j'ai entendu, 
id. JEn. 3, 107. r^ antiqua damna , Ovid. Met. i5, 
774 et béauc. d'autres. Quum tuam virtutem animi- 
que magnitudinem diligentius essem mecum recorda- 
tus , Cic. Fam. 5, 17 ; de même ™ tua in me studia 
et officia multum lecum , id. ib. i5, ai, fin.; cf. Si 
cum animis vestrislongo intervallo recordari C. Sla- 
jeni vitam et naluram volueritis ( id. Cluent. a5, fin.. 
— (Prudenlia) mu] ta de M. Atilio recordalur, id. 
Tusc. 5, 5, fin. — Ad ea , quas pro salute omnium 
gessi, recordanda et cogilanda, id. Sull. 9, 26. — 
p ) avec une propos, infin. p. rêg. : Recordabantur, 
eadem se superiore anno in Hispania perpessos , 'Ils 
se souvenaient d'avoir souffert les mêmes choses Van- 
née précédente en Espagne , Cœs. B. C. 3, 4.7 , 6; 
de même Ovid. Met. i5, 705. Et, d'après l analogie 
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de memini, avec l'injin. prés. : Ego recordor longe 
omnibus inuini anteferre Bemoslheuem , je me sou- 
viens que je préférais de beaucoup Dêmpsthène à tous 
les autres, Cic. Or. 7 , 23. — y) avec une propos, 
relative : Admonitus re ipsa recordor, quantum hae 
qusestîones punclorum nobis delraxerint, Cîç t Mur. 
34, fin. ; de même, Plant. Most. 1, 2, 1 ; Cic. Ati. 
4, 16, 10; Cœs. B. C. 3, 73, 3 ; Quint il. Inst. n , 

2 , 38. — 5) avec le génit. {extrêmement rare) : Ipse est ex vulnere reçrealus , fut facilement guéri de sa 
certeagnoscetetcumaliquo dolore Ûagiliorum suorum ll ° J * - «- r. 7 * 1 

recordabilur , et se souviendra avec quelque r-egret de 
ses turpitudes, Cic. Pis. 6. — e) avec de : Tu si 
melîore memoria es , velim scire, ecquid de te recor- 
dere, ce dont tu te souviens relativement à toi-même, 



A) relativement au corps : Propterea capitur cibus, 
ut suffulciat artus El recreet vires interdatus, on prend' 
de la nourriture pour quelle soutienne le corps et 
renouvelle ses forces en se mêlant à la substance, Lticr. 
4, 8, 69 ; cf. Recreans membra olei liquor viresque 
potus virti, Plin. 12, r, 2. Quum recreandœ voculœ 
causa necesse esset mihi ambulare , pour refaire ma 
faible voix, Cic. Att. 2, a3. Ille ïeviler saucius facile 



ce que tu te rappelles de toi, Cic. Tusc. 1, 6, fin.; de 
même id. Plane. 42, fin. — Ç) absol. : Et, nt re- 
cordor, tibi meam (epistolam) misi , et, d'après mes 
souvenirs, ou, je m'en so.uvîens bien, Cic. Att. i3, 6, 3. 

II) songer à qqchequi est à 'venir, se représenter, 
se figurer, rouler dans son esprit, considérer ,- réfléchir 
à (sens peu ordinaire) : Nunc ego non tantum , quœ 
sum passura, recordor, je ne songe pas seulement à 
ce qui m arrivera, Ovid. Mer. 10 , 79. Jam ruînam 
tirbis et incendia, jam omuium caplivitatem et miser- 
rimam servîtutem recordantes , Justin. 5, 7. fin. 

gf^r* a) forme access. active : recordavit , Qua- 
drig. dans Non. 47 5, 27. — ll) partie, parf. avec la 
signif. passive : Ad recordata pœnalis vilœ débita, 
conservés dans sa mémoire , Sidon. Ep, g, 3, med. 

rëcorporâtïo, ônis , fi recomposition du corps, 
résurrection de la chair {poster, à Vépoq. class.), 
Tertull. Resurr. Car/z.3o. : — Renouvellement du corps, 
Cœl. Aur. Tard. 1, proosm. 

rëcorpôratïTus, a, um , adj. [reeorporo], qui 
sert à renouveler le corps ( terme de médecine des bas 
temps ) : r^j cucurbitœ, Cœl. Aur. Tard, 2, 1 ; 7. r^ 
adjutoria, id. Acut. 3, 16. ^ virtus, id. ib. 2, 38. 

xc-corporo, are, v. a. renouveler , recomposer le 
corps, ressusciter la chair (mot poster, à l'epoq. class.)'. 
Tertull. Anim. 33. med.; Resurr, Carn. 7 ; Ceci. Attr. 
Acut. 3, .4, fin. 

rë-corx*ïg , o 5 rexi, rectum , 3. *&. n. corriger de 
nouveau, redresser (poster, à Auguste et très-rare) : 
r^~> costas, redresser les cotes, Petron. Sat. 43,4- — 
11) au fig., corriger, réformer : r~~* animum, Senec. 
Ep. 5o. rv aliquem ad regulam , .ramener q'qn à ta 
règle, Tertull. adv. Marc. 4, 5, Peecautes exspectando 
recorrigens, Cassiod. de anim. 12 a med. 

rë-crastïno, are, v. a. fcrastiuus], renvoyer 
au lendemain, ajourner, remettre au jour suivant 
(poster, à Auguste et rare) : Colum. 2, 20, 2 ; Plin. 

rëcreabilis, e, adj., qui sert à récréer, récréa- 
tif: i^j delectatio, Cassiod. Var. 11, 16. 

.* rëcrëatïo, ônis, fi [recreo], rétablissement : 
^ ab ïegritudine, guérison, convalescence , PHtr. 22, 
23, 49- 

rëcrëator, ôris, m. [ recreo j, celui qui répare, 
réparateur; qui rétablit, restaurateur (mot poster, à 
Vépoq. class.) : r*-> corporum somnus, Tertull. Anim, 
43. ~ OMNIVM MVNERYM, laser. Grut. 1095, 7. 

rëcrcmentum, \, n. [cerno] déchet t scories, 
ordure, crasse (mot poster, à Auguste) : r^plumbi, 
crasse du plomb, Cels. 6, 8. r^j farris , gros son, 
Plin: 18, 16, 41 î Prudent. Apoth. 65. — Excréments 
humains, QelL 7 , ir, 2. 

. rëcrëmo, as, are, brûler de nouveau; dans le 
jeu de mots suivant ; Nec recremanda foris, sed re- 
creanda polis, Venant. Carm. 9, 2, 114. 

rë-creo, âvi âtum , v. a. créer de nouveau , re- 
produire, reformer ( extrêmement rare en ce sens) : Sol- 
que suos etiam dimiltere languidus ignés Tempore 
cur cerlo nequeat recreareque lumen , et reproduire 
sa lumière, huer. 5, 758. Qui (aer) nisi contra Cor- 
pora rétribuât rébus recreelque flu entes , s'il ne re- 
donnait du corps aux choses et ne reproduisait celles 
qu'épuise l 'évapora lion , id. 5, 278; cf. ib. 324. ^ 
carnes , Plin, 34 , i5 , 46. — Poêt, : Alhenas recrea- 
verunt vitam legesque crearunt, Athènes (par l'in- 
vention de l'agriculture ) fonda la société et créa les 
. lois (on lui doit, pour ainsi dire f une seconde vie, une 
secondé création, eUle bienfait des lois), Lucr. 6, 
3 ; et plaisamment : Illic homo homines non alit, 
verum educat Kecreatque, cet homme-là ne nourrit 
pas seulement les gens, il les engraisse et les récrée 
( à force de mpnger ), Pla ut. Men . 1 , 1 , 5 3 . Bien 
plus firéq. et plus class. dans le sens suivant : 

II) En génér., remettre en bon état, rétablir, re- 
mettre, rafraîchir, réparer ; rassurer, relever, et au 
passif dans te sens moyen : s* remettre, se rassurer, 
« ranimer t etc. 



blessure, id. Invent. 2, 5i , i54; de même <^j ex vul 
nere, Liv, 29, 18. Aspeclu smaragdi recreatur acies, 
t aspect de l* émeraude repose la vue, Plin. 37,5, 16. 
<-^ lassîludines , id. délasse, id. 22, i3, i5 ; cf. ; 
Qui recreandae defectioni cibum afferrent, qui lui ap- 
portassent de la nourriture pour réparer son épuise- 
ment , Tac. Ann. 6, 5o. r^ humerum leni vento , 



Hor. Od. 3, 20, i3. Arboraestiva recreatur aura, id. 
ib. 1 , 22, 18. 

' B) relativement au moral : Quae (literœ) mihi quid- 
dam quasi animulas restillarunt : recrealum enim me 
non . queo dicere , cette lettre me redonna quelque 
souffle : car je ne puis pas dire que je sois complète- 
ment ranimé, Cic. Att. 9, 7. Wunc vester conspeclus 
et consessus reficit et recréât menlemmeam, id. Plane. 
1,2; de même joint à reûcere , id. Mil. 1, 2 ; cf. : 
(Discipulus) mutatione recreabîlur sicut in cibis, 
quorum diversilate reficitur slomacùus et plurîbus 
minore faslidio alilur, le changement de travail délas- 
sera l'élève, etc., Quintil. Inst. r, 12, 5. Diffidentem 
rébus suis confirmavit et afflictum erexit perditum- 
que recreavit , et le rendit à la vie, Cic. Manil. 9 , 
23; cf. : Quibus (consiliis) illam tu provinciam af- 
flictam et perdilam erexisti alque recreasti, id. Verr. 
2, 3, 9, et : Ego recreavi afûiclos animos bonorum 
unumquemque confif mans, excitans, j'ai relevé les cou- 
rages abattus, id. Att. r, 16, 8. Respublica revires- 
cat etrecreetur, que ta république prenne une sève et 
une 'vie nouvelles (refleurisse et se ranime), id. Fam. 
6, 10 , 5. Tum vero in islo bello non recreatus neque 
reslilulus , sed subactus oppressusque populus Rotna- 
nusest , id. Rose. Am. 47 , 137. Quos (lyrannos) si 
boni oppresserunt , recreatur civilas, id. Rep, 1, 44. 
(Animus) quum se collegit àtque recreavit, tum 
agnoscit illa reminiscendo , l'âme, quand elle s'est re* 
mise et recueillie, id. Tusc. 1 , 24) 58. Literis susten- 
lor et recreor, id. Att. 4, 10. Spatium interponen- 
dum ad recreandos animos, pour laisser les esprits. se 
remettre, * Cœs. B. C. 3, 74 ,fin. et autres sembl. — 
Ille quum vix se ex magno timoré recreasset, à peine 
remis de ses 'vives alarmes, Cic. Catil, 3, 4j de 
même: Recreatus ex metu mortis, soulagé de la crainte 
delà mort, id. Verr. 2, 5, 6r , fin. Quod me ab 
boc mœrore recreari vis, id. Ait. 12, r4, 2 ; de même: 
r^j se ab illo timoré, Auct. Bell. Alex. 37, fin. — 
Dum spepius divini vultus intuetur pulcliritudinem, 
recreatur animi , il se ranime, Appui. Met. 5. 

rc-crëpOj are , 1. v. n. et a., résonner; retentir, 
rendre un son (moi poéi., seulemt peut-être dans les 
passages suivants) : Levé tympanum remugit, cava 
cym.bala recrepant , Catull. i3, 29. — Activt, faire 
entendre, rendre : Sœpe lapis recrepat Cyllenia mur- 
mura (i.e. lyram) pulsus , souvent la pierre (de, ces 
remparts ) frappée par les accords de la lyre, les répète, 
ou : fait entendre, quand on la frappe, des sons qui 
imitent ceux de la lyre d'Apollon, Virg. Cir. 108. 

rë-cresco> crëvi, crëlum , 3. v. n. repousser, 
croître de nouveau ( non an ter. a Auguste ) : Favete 
nomini Scipionum, soboli imperalorum vestrorum, 
vëlut accisis recrescenti stirpibus, Liv, 26, 4r, fin. 
™ prœcîsa ossa, Plin. rr. 37, 87. ^> luna pleno 
orbe, Ovid. Her. 2,5, Recretis cri ni bus , ses cheveux 
ayant repoussé, Paul. Nol. Carm. 21 , 56o. 

rë-crûdescO; dûi', 3. -v. inch. rédevenir saignant. 
—r- *I) aupropr. : en pari, des blessures, se rouvrir: 
Nunc autem hoc tam gravi vuluere etiam illa , quœ 
consanuisse videbantur, récrudescunt, * Cic. Fam, 4, 
6,2.— II) au fig., devenir plus violent, plus cruel, 
plus terrible; /aggraver, empirer : Recrudescente 
Manliana seditïone , éclatant de nouveau, Liv. 6, 18. 
Paullisper recruduit ^u^na, pendant quelque temps le 
combat recommença avec plus d'acharnement , id. 
10, 19, fin._ Iuhaeret ac recrudescit nefas, Senec. 
Phœn. 23 1. 

recta, adv.; voy. rego, Pa. % à la fin, 

rectangâlns, a, um, (reclus, angulus ), à angles 
droits, rectangle : r^> figura, Front. Expos. Form. 
p. 36 Goè's. (forme access. rectiangulus; 'voy. ce mot.) 

recte, adv.; voy. rego, Pa., à la fin. 

rectiangulus, a, um, = reclangnlùs, Boëth. 
Geometr. i, p. 1181. 

rectïlmeuH, a, um, (rectus, linea ) rtctiligne* 



Boëth. Arithm. 2, 6, p. 121, in lemmate de planis 
reciilintis figuris. 

Bec tin a, ae, /., nom d'une dame rom., Piîn. cp. 
6, 16, 8. Inscr. ap. Grut. 818, 6. Autre ap. Murât. 
1691, i5. 

rectïo, ônis,/, [rego], direction, administration, 
gouvernement (mot de Cicéron) : r^j rerum publica- 
rum, Cic. Fin. 5, 4, 11. Au pluriel : ^ rerum publi- 
carum, id. ib. 4, 22, 6r. 

* rectïtâtor, ôris, m. [ RECTITO de rego J, celui 
qui dirige, qui conduit, guide, directeur, conducteur : 
Geruli monarcha ponti ralisque rectitaior, Poet. ap. 
Mar. Vict. p. 255i, P. 

rcctïtuilo, ïnis, f. [rectus] (mot poster, à Vépoq. 
class.) — I) direction en ligne droite, .qualité de ce 
qui est droit ; au propre, Aggen. in Front, p. 46» Goës. 
— II) au fig., rectitude, droiture, justice, pour le 
terme plus usité, œquilas, et le grec çùGutïiç. Hieron. 
in Jesaj. 8, 10; 26, 7. r^j scribendi, Cassiod., Vor- 
thographe. r^j nominum, exactitude des noms , Jus- 
tinian. nov. i^,prœf. 

-recto, adv.; voy. rego, Pu., à la fin. 

rector, ôris, m. [rego], celui qui dirige, qui con- 
duit, qui mène, guide — I) au propre (en ce sens il 
ne se trouve que chez les poètes -et dans la prose à 
partir de la période d' Auguste) : Achivorum exerci- 
tus et tôt navium redores, f armée des Grecs et les 
pilotes, guides de leurs nombreux 'vaisseaux, Pàcuv. 
dans Cic. Divin, r, 14 ; de même, en pari, du pilote, 
Virg. JEn. 5, i6r ; 176; Ovid. Met. 2, 186; 6, 232;. 
11, 482; 493; Trisi. 1, 2, 3r; du cavalier, Ovid. A. 
A. 2, 433; SU. 17, i38; Tac, Agr. 36, fin.; Ann. 1, 
65 ; Suet . Tit. 4. Ruhnk.; du cornac d'un éléphant, 
Liv. 27, 49; 44, 5; Cur t. 8, i4; d'un pâtre, Plin, Ep. 

8, *7i 4. 

II J au fig., guide, directeur, gouverneur, chef, 
maître, régisseur; administrateur, etc. ( très-class. en 
ce sens) : Inesse aliquem non solum habitatorem in 
bac cœlesti ac divina domo , sed etiam rectorem et 
moderatorem et tamquam arcbilectum tanli operis 
lantique muneris, Cic. iV. D. 2, 35, fin. "Bonus et sa- 
piens... quasi tutor et procurator rei publicse; ^ic 
enim appelletur quicumque erit rector et gubernalor 
civilatis, id. Rep. 2, 29 ; de même très-souv. en pari, 
de celui qui est au timon des affaires , cf. id. ib, 5, 
3 ; 5, 4; 6, 1; 6, i3; de Or. 1, 48, fin.; Liv. 4» *4 ; 
Hor. Ep. 1, 16, 74 et beauc. d'autres; cf. eh pari, 
de Dieu : le souverain, le maître du monde : Quid sit 
summi recloris ac domini numen, Cic. Fin. 4, 5, 1 1-; 
de même en pari, de Jupiter : o^ cœlestnm, deûm, 
Olympi, Catull. 64, 204; Virg. JEn. 8, 572; Ovid. 
Met. 1, 668; 2, 60; 9, 499; i3, 599 et autres ; en 
pari, de Neptune : <^> pelagi, maris, le souverain de la 
mer, celui qui commande aux flots, Ovid. Met. 1, 33 1 ; 
4, 798 ; 1 r, 207 ; Stat. Achill. 1, 6 1 et autres. — Gou- 
verneur d'une province, Tac. Ann. 2, 4; Ia » 4o ; 
Ris!. 2, 5g, 85; Suet.Aug. 89; Vesp, 8; — général 
d'armée, Tac. Agr. 28; Hist. x, 87; 2, ti ; 36; Suet. 
Aug. 89; Virg. JEn. 9, 173, Heyne; gouverneur d'un 
jeune homme, pédagogue, mentor, Plin. Ep. 3, 3, 4 J 
Suet. Aug. 48; Tib. 12; Tac. Ann. 1, 24; 3, 48; 
i3, 2 et autres sembl. — En pari, de choses- maté- 
rielles et abstraites : (Sol) nec temporum modo ter* 
rarûmque, sed sïderum etiam ipsorum cœlique rector, 
le soleil, qui gouverne non-seulement nos saisons et 
nos climats, mais encore les astres et le ciel lui-même 
(régulateur de, etc.), Plin. 2, 6, 4» — Animus in- 
corruptus, œternus, rector humani generis agit atque 
habet cuncla neque ipse babetur, l'âme incorruptible, 
éternelle, guide suprême du genre humain, anime, 
possède tout et n'est point possédée, Sali. Jug. 2, 3 ; 
cf. : Animus ille rector domînusque nostri , Senec. 
Qu.Nat.'-j, 24 et voy, rectrix. (Judicis) vullussœpe 
ipse rector est dicentis, Quintil. Inst. 12, 10, 56. 

rectrix, ïcis, f. [rector], directrice, maîtresse, 
reine (mot poster, à Auguste) : "Videmus hominibus 
inspiratam velut aurigam rectricemque membrorum 
animam, Colum, 4, 10 , 9. Arles ministre sunt, sa- 
pienlia domina rectrixque est, Senec. Ep. 85, ad fin. 
Italia rectrix parensque mundi altéra, Plin. 37, i3, 

77» , . 

* rectum, &,f, [rego], direction en ligne drode, 

qualité de ce qui est droit, Front, de Colon, p. i3i, 
Goës.; Aggen. urb. p. >]5. Au fig., conduite, direc- 
tion, primauté, Cassiod. Variar. 5, 21. 

rectus, a, um , Pa. de rego. 

recûbâtorium, ii, «. support, soutien, sur 
quoi une chose repose ; f^-f pedum , escabeau, Fortun. 

rëcuïntus, ûs, m. [recurobo], action de retom- 
ber, de rebondir, rebond, Plin. 24, i3, 72. 

rè*cûbQ> are, v, n., être couché sur le dos, 



être 
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penché en arrière (rare, mais irès-class,) : (Mavors) 
in greniium qui ssepese Rejicit.... Uuuc tu, Diva, tuo 
recubanlemWpore sancto Circumfusa super, Mars 
se rejette sur ton sein... lorsque tu serres dans tes Iras 
ses membres divin a appuyés sur tes genoux, etc.,, 
Lucr. i, 39. In hortulis quiescet suis, ubi vult, ubi 
etiam recubans molliter et délicate nos avocat a ros- 
iris, * Cic De Or. 3, 17, 63. Quid Tyrio recubare 
toro sine ambre secundo Prodesl ?. que sert , sans un 
amour heureux, de coucher sur la pourpre de Tyr? Ti- 
bull. 1, 2, 76; de même r*~> solo, Virg. Mn. 3, 392; 
8, 45 ; ~ alro, id. ib. 297 ; de même **-> in aulro, id. 
ib. 6, 417; «^ sub tegmine fagi, être couché à l'ombre 
d'un hêtre, id. Ed. 1,. 1 ; ^> sub qua arbore, Ovid. 
A. A. 
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quomodo per reciperalores reddantur res recipereh- 
lurque, resque privatas inter se perseqiïantur, » FesU 
p. 228; cf.-: « Gaj. 4, 46; 109; 18 5; Plaut. Bacclu 
2, 3, 36; Rud. 5, 1, 2; Cic. Cœcin. 1 sq.; Tdll. 1 
sq.; Verr. 2, 3, 



n sq. 



342. 



rëcûcurri 5 anc. par/, de recurro. 

recula, œ, f. dimin. [res] — i°) petite chose : Si 
quid imperes prô copia , pro -recula , Plaut. jragm. 
dans Prise, p. 61 3, P. Au pluriel : Appui. Met.k » 
p t !48, __ %°) particul., petit avoir, petit bien, faible, 
ressource, Douât. Fit. Virg. init, 

recnîtuSj a, um, Partic.de recolo. 

rë-cumbo, cûbui, 3. v. n. (CUMBO, cubo], se 
coucher en arrière, s'appuyer en arrière, être étendu, 

couché. > , ■. ■ 

I ) en pari, des personnes — A.) en génér. ( très- 
clàss.) : Eum primo perterrîtum somtio surrexisse, 
dein, quum se collegisset... recubuisse; tum ei dor- 
mienti, etc., Cic Divin. 1, 27, .67; de me/w^incu- 
bîculo,«/. Dejot. i5, 4 2 : <^ in exedra leclulo posilo, 
id. de Or. 3, 5 ; ^-> in heibà, s'étendre sur l'herbe, 
id. ib.i, 71, 287. Ascendit spondaque sibi propiore 
recumbit, Ovid.Fast, 2, 345,— Tomber .-.Conciderein- 
felixvalidos mîratur arator Inter opus lauros medio- 
que recumbere suico, -et tomber au milieu d'un sillon, 
Ovid. Met. 7, 539; cf. : Casloreôque gravi mulier 
sôpita recumbit , tombe, dans le sommeil, s'endort, 
Lucr. 6, 795. — B) particul., s' étendre sur un lit de 
table, se mettre à table (poster, à Auguste) : Rediit 
hora dicta, recubuit : Splendebat hilare poculis con- 
vivium, il revint à l'heure dite; se mit à table, etc., 
Phœdr. 4, 25, 19; de même r^j Hor. Ep. 1, 5, 1 ; 
Plin. Èp. 4, 22, 4} 4) 3o, 3; 9, 23, 4; Justin. 43, 

1, 4- , ■ '.■''., 

Il) en pari, des êtres inanimés': s'abaisser, s" affais- 
ser t descendre, tomber (poét. et dans la prose poster. 
à Auguste) : (Vereris ppns ) ne supinus eat cavaque 
in palude recumbat , tu crains que le pont ne croule 
et ne s'affaisse dans les profondeurs de l'eau, Caiull. 
17, 4; cf. r*j pila vadis peuitus.illisa, Fkg. JEn. 9, 
7i3 et ro ouus (domus quassaUe) in proclioatas par- 
teSj tout le poids (de la maison ébranlèe),se porte sur 
la partie qui penche, Ovid, Trist. 2, 84. At nebulœ 
magis ima peluUt campoque Tecumbunt, et s'abaissent 
sur la plaine, Virg. Georg. t, 401 ; cf. <y minax unda 
ponto, et la. -vague menaçante s'aplanit sur la mer, 
Hor. Od. 1, 12, 32 et «~ p'elagus, Senec.Thyist.5fig. 
Densa juba, et dextro jactata recumbit in armo, et, 
secouée, retombe sur l'épaule droite, Virg. Georg. 3, 
86 j cf. : It cruor ïnque humeros cervix collapsa re- 
cumbit, et la tête, sans ressort, retombe sur les épaur 
lés, id. JEn. 9, 434 ; cf. «^ cervix bumero, Ovid. 
Met. 10, 19D. Yitem Jiberalam vinculo in terram re- 
cumbere, que la vigne, libre de ses liens, pose à terre, 
Plia. 17, 23, 35, § 209. — Jugera Martialis longo Ja- 
niculi jugo recumbunt, 7w arpents que possède Mar- 
tial s'étendent le long du mont Janicule, Martial. 4, 

64. 

rëcûperâtïo (recip.) ônis, /. [recupero] — r- 1) 
recouvrement : Ita prœclara est recuperalio libertatis, 
ul ne mors quïdeni sit in repelenda libertale fugienda, 
/'/ est si doux de recouvrer la liberté, que pour la re- 
conquérir il faut braver même la mort, * Cic. Plûl. 10, 
10; de même r^j urbiurh, quas amiserat, Justin. 3o, r, 
7, — II) t. de droit, décision juridique des récupé- 
ra tores ; voy. ce mot, n° II. 

* rëcûpërâlïTus » a, um (recip.) adj. [recu- 
pero ], qui peut être recouvré : />-- status conlroversi» 
de ûnibus, Aggen. Urb.p. 63, Goes. 

rëcûpërâtor (recip.), ôris, m. [recupero J, celui 
qui recouvre, qui reprend. — * l)en génér. : <-o ur- 
])ÎSj celui qui reconquiert, qui reprend une ville, Tac. 
A/1/1. 2,02. — Uien plus 5ouv.ll) t. de droit, récupé- 
rai ores , les récupérateurs, commission composée de 
trois ou de cinq membres, et chargée primitivement 
du juger les procès qui s* élevaient entre Romains et 
étrangers, et, plus tard, d'accommoder d'une manière 
cxpêdit'tve les différends, particul. en ce qui concer- 
nait la propriété et les questions de statu : «t Recipe- 
raiio esl, ul ait G-allus JElius, cum inler popnlum et 
reges nalionesque et civilales peregrinàs lex couvenit, 



58, fin.; Flacc. 20 sq.; Liv. 
26, 48 ; 43, a ; 'Suet. Ner. 17 ; Domit. 8 ; Gell. 20, 1, 
r3 m et autres. Voy. C. Sell. /aRecuperatio des Ro- 
mains, traité de droit historique, Braurischw. *837J 
Huschke in Anal. litt. p. 208— 253 ; Rein, droit civil 
des Romains, p. 420 et suiv., et les auteurs qu'il cite, 
— Delà: 

rëciipërtitôrïiis (recip.) a, um,adj., relatif aux 
récupérateurs : ro judicium, Cic. Invent. 2 , 20 , 60 ; 
Verr. 2, 3, n; Plin. Ep. 8, 20, 9; Gaj. 4, io5. 

rë-cnpcro (dans de bons manuscrits on le trouve 
aussi écrit. recipero), âvi, âtum, r. v. a. [capio], ré- 
cupérer, recouvrer, reprendre, rentrer en possession 
de, etc. (en bonne prose ) — I ) au propre : Qui con- 
sumpla replere, erepta recuperare vellent, qui vou- 
laient réparer leurs pertes, recouvrer les biens qui 
leur avaient été ravis, Cic. Mur. 25, 5o; de même ~ 
amissa, Cœs.B. G. 7, i5, 2.',Nep. Timoth. 3, 2; Ait. 
12, 3. r^j rem suam, Cid, Rep. 3, 32 , fin.; cf. r^ 
pecuniam, recouvrer, reprendre une somme d'argent, 
id. Flacc. 23, fin.; r^ fortunas patrias, id. PhiL i3 , 
5 , fin.; t<j paternas opes , Suet. Ner. G. «~- arma, or- 
dinem militandi, locum, Uv. 25, 6. r*.j rempublicam, 
Cic. Phil. 14, i3 fin.; Ait. 8, 3, 2; Rose. Am. 49 ï 
cf. r^> civitales, Cœs. B.G.'j, 89, fin.;™ provinciam, 
Tac. Agr. 5. ^>^ Albanum, Formianum a Dblabella, 
retirer des mains de Dolabella sa maison cCAlbe, 
Cic. Phil. ï3, 5, ir; cf. r*j pecuniam depositâm ab 
illo, retirer Pargent déposé entre ses mains, id. Agr. 2, 
16, 4r. f^» obsides, retirer des otages, Cœs. B. G. 7, 
43,2; r^,Pelopidam, délivrer Ptlopidas (prisonnier) 
IVep: Pclop. 5, 2 ; c*j captivos nostros a Carthaginiensi- 
buSj reprendre nos prisonniers sur les Carthaginois, 
Cic. De Ùr. 3, 28. ^- Avec un nom abstrait pour re-, 
gime : In acie praestareinterfici, quam non vêle rem bel 11 
gloriam libertatemque, quam a majofibus acceperint, 
recuperare, Cœs. B. G. 7,- 1, fin.; de même ;>vpristinam 
belli laudem, id.ib. 7, 76, 2 ;/~^ libertatem, id. ib. 5, 27, 
6 ; B. C. 3, 91, 2 ; r^> vim suam, retrouver, recouvrer sa 
force, Cic. Verr. 2, 5, 67; Cœcin, fin;; Ait. i5, i3,4; 
^voluntalem ejus, rentrer dans ses bonnes grâces, id. 
ib. 1, 11 ; cf. r^graliam, rentrer en grâce, en faveur, 
Tac. Ann. 14, 5; Suet. Oth. 1 ; f-v pacem, ravoir la 
paix, SalL Jug. 29, 3 ; 00 dignitalem ,. recouvrer sa 
dignité, -Quintil, Inst. ir , 1, 79 ; -r^> gloriam, Tac. 
Hist.n, 24; <~-> vires cibo somnoque, réparer ses for- 
ces par la nourriture et le sommeil, id, ib. 3, 22; r~-> 
judicia ( équités),/*/. Ann. 11, 22, fin.; ^-f usum to- 
gaî, reprendre la toge (V habit civil), Suet. Galb. n. 
— II) au fig., gagner de nouveau, regagner ■: Si in 
veslrum complexum venero, ac si et vos et me ipsum 
recuperarOjj si vous m'êtes rendus et que je sois rendu 
à moi-même, Cic. Fam. i!±, 1, 3 ; cf. *<j illum pef té,' 
id. Ou. Ft\ 1, 2, 4,/î/J. et r+-> adolescenlulos, regagner 
des jeunes gens, les ramener à une cause, ffep. Ages. 
6 , fin. Fessi opère aut frigore, ubi commodissime 
possint se quiète recuperare, se remettre de leurs fati- 
gues, Varro, R. R. 1, i3; de même, au. passif dans 
le sens moyen : Radiées arborum recip erantur, les 
racines reprennent leur ancienne jorce, Vitr. 2, 9. 

ré-euro, sans parfi, àtum, 1. v. a. — * rétablir 
à force de soins, soigner, synon. de recreare :<~o me 
olîo et urtica, Catull. 44» i5. ^*> chartam, faire le pa- 
pier avec soin, Plin. i3, 12, 23 ; cf.™ sedulo corpora 
laniata, Appui. Met. 8.-^-» plagas, soigner des blés- 
sures, id, ib. 6. 

rë-curroj curri, 3. v. n., courir en arrière, re- 
brousser chemin en hâte (très-class.), 

I) au propre : Ego ad anum recurro rursum, je 
cours retrouver la -vieille, Plaut. Cist. 2,3, 5o ; cf. r*-/ 
rursus ad Hispalim. Ca&sar, Auct. B. Hisp. 40, fin.; 
de même <~ ad me, revenir vers moi en toute haïe, 
Cic. Au. 2, n; Hor. Epod. 5, 75; cf. id. Sat. 2, 6, 
3i. ™ ad rhedam, Cic. Mil. 10, 29. aj in Tuscula- 
num, id. AU. i3, 47, fi n >! ^inarcem, Liv. 4,55. ™ 
rure, revenir de la campagne en toute hâte, Hor. Sat. 
1,2, 127. -^ Recipe le et recurre petere re receuti, re- 
tourne et cours faire ta réclamation, Plaut. Tr'm. 4, 3, 
8. -^Luna tum crescendo, tum defectionibus in initia 
recurrendo^ tant en retournant, par son décours, au 
point d'où elle était partie, Cic. iV. Z).-2, 19, fin.; cf.: 
Qûalis, ubi orbem Complevit, versis luna recurrat equis, 
Tibull. q, 4, 1 8. Ad fontem Xauthi versa recurret aqua, 
les flots du Xanthe remonteront vers leur source, Ovid. 
Htr. 5 , 3o ; cf. ™ in suos fontes versa aqua , id. Am. 
2, ï, 26. — Poét. en pari, de la course du solejl, * 
Virg. Mil 7, 100; de la révolution de l'année, Hor, 
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Ep. 2,1, 147. '— Avec un régime liomogène : iEinulua 
et èœptum sœpe recurrat iter, et que son rival est sou- 
vent obligé de revenir sur ses pas, Ovid. A. A. 3, '3 60: ' 
J II) au fig. — A) en génér., revenir, retourner;' 
reparaître : Cur posteris ainplibr honor majôribus lia- 
beretur? curve non rétro quoque recurréret œquiias 
eadem? A quel titre les descendants seraient-ils mieux- 
traités que ceux dont ib descendent? Pourquoi la jus- 
tice ne remonterait-elle pas vers le passé? Plin. Pa- 
neg. 38, fin.; cf. Quintil. Inst. 5, 9, 6. Naluram ex^ 
pellas furca, tamen usque recurret , chassez le natu- 
rel à coups de fourche, il reviendra toujours, Hor.~ 
Ep. r, 10, 24. Mox bruma recurrit iners, bientôt re- 
vient la froide brume, id. Or. 4, 7, 12; cf. ~ versa 
hiems, Ovid. Fast.i, 854. Yaletudines ànniversariœ 
ac tempore certo récurrentes, indispositions périodi- 
ques et revenant à de certaines époques, Suet. Aug. 

8 Ip Ad easdem deditionis conditiones recurruni, 

Cœsl B. C. 2, 16, fin.; cf. : tlti eo recurrant, et id " 
cupidissime pelant, quod paullo ante contempserint, 
pour revenir sur leur résolution, et solliciter avec ar- 
deur ce qu'ils avaient dédaigné peu de temps aupara- 
vant, id. ib. 1, 85, 4 et.- Cum cœlum , terras, maria ^ 
perspexerit eaque, unde generata, quo recurrant, 
quando, quomodo obilura, viderit, quand il' aura dé- 
couvert d'où ils viennent, où ils retournent, Cic. Leg. 
1, 23, 5r. Decessit anno ferme 56, de quo si quis 
ambigel, recurrat ad priorem consulatum-ejus - , qu'il 
remonte à son précédent consulat, VeUej.-^.',Ai.fi n £': 
— Avec le datif : Hœc Optimi appellalio inmquam ■ 
memoriaE bominum sine tfe recurret, ce titre deTrèsm 
bon ne reviendra jamais sans vous à la mémoire des- 
hommes, Plin. Paneg. $$,fin. (joint à admoneri et 
recordari). — Récurrentes versus, comme versus re- 



ciproci, Sidon. Ep. 8, 11; 9, i4*' ■ 

B) particul., dans le sens prégnant : recourir à, 
avoir recours, chercher un refuge, un asile auprès de* 
ou dans (très*rare; le t. ordin. est decurro," voy^c* • 
mot, n° II, B, — 1°) : Quoniani uirumque (aper et 
pater.) a Grseco ductum sit, ad eam rationem recur- 
runi, ut TraTpoç patris, xaTrpou ^apri facial, comme 
ces deux-mots (aper et pater) viennent du grec, ils re> • 
épurent à cette raison, que le latin suit la déclinaison 
grecque, patris rcaTpôç, aprixompou, Quintil. Inst. 1, '. 
6, i3; de même /-o ad eos auctores, qui, etc : , id. 
Proœm. § 17. _ ^ 

*rëcursïoj ônis,/. [recurro], course en arrière,- 
retour, révolution, Marti Capell. g, 3o8, fin. 

* rëcursïtansj antis, Part, [reçurso], qui court 
souvent en arrière, Mart. Capell. 1, 10. 

rëcursoj are, v. intens. n. [recurro], courir en 
arrière, revenir, retourner, s'éloigner rapidement 
(poét. et dans la prose poster, à Auguste ) — 1) au 
propre : Quid ego hue recarsem? * Plaut. Most. -3y 
1, 34. (Corpora) dissiliunt longe longeque recursanii- 
* Lucr, 3, io5, — 11). au fig., revenir, se représenter 
à l'esprit : Urit atrox Juno et sub noclem cura recur- 
sat, et la nuit, l'objet de son ressentiment se représente 
à son esprit, Firg. JEn. 1, 662 ; de même «^ curav 
■ id. ib. 12, 802. Multa viri virtus animo multusque 
recursat-Gentis honos, le courage' du héros, la gloire- 
de sa nation, sont sans cesse présents à son .esprit,- 
id. ib. 4, 3;- de même r^ animo vetera omina, d'an- 
ciens présages lut revinrent à la pensée, Tac. Hist.2, 
78 et r^r'm animos illa audacia, Eumen. Pan, Cons- 
tant. 18. ./-■-.., 

recursas, ûs, m. [recurro], retour en courant, 
course rétrograde, retour, (non antér. à Auguste; 
dans les poêles de la période d'Auguste il esl le plus 
souv. au pluriel) : Iude alios ineunt cursus aliosque 
recursus, Virg. JEn, 5, 583. Ut subeunti sape ad 
mœnia urbis recursus pateret, afin que le retour lui 
fût possible, Liv. a6, 42, fin,; cf. Dent modo fata 
recursus, Ovid. Her, 6, 5g et : Neque habent mea- 
vela recursus,, id. Met, 9, 594. Celeres missae v spon- 
dere recursus, id. ib. 6, 45o; cf. Plin. Paneg. 86, 
4. (Naves habiles) ad impetus et recursus flexusque 
capiendos, Flor. 4, 11, 6 et autres sembl. — Per al- 
ternos unda labenle recursus, Ovid. Ib. 423, cf. : 
Lydia perfusa flexuosi amnis Maeandri recursibus, 
Plin. 5, 29, 3o. Au sing. : His ubi promissis spes est 
admota recursus, Ovid. .Met. 11,454. — Dans- le sens 
concret, chemin pour revenir : (Labyrinthus) itinerum 
ambages occursusque ac recursus inexplicables con- 
tiuet, Plin. 36, i3, 19. — il) au fig. : Si fauces et 
cibum et spîritum capiunt, fàcilis ad bonam valetudi- 
nem recursus est, le retour à la santé est facile, Cels, 
4, k\de même r^j ad pristinum militiae ordihem, Val. 
Max. 2,7, 1 5. — En t, de droit, recours : csj ab eo, qui 
de appellatioue cognoscit, ad judicem a quo fuerit 
proYocatum, Cod. Justin, 7, 6a,.6. 1 
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. rë-curYOj sans parf t âtum, i. *v. a. courber en 
arrière, recourber (non antér, à Auguste} : <-o colla 
equi, Ovid. Her. 4, 79. ropadix recuryatur, la racine, 
se recourbe, Colutn. 5,_ 10, i3.Palma, stirsum niti- 
lur recurvaturque t le .palmier se relève ( malgré le 
poids) et se recourbe en arrière, Gell. 3, 6, 2. r^j 
aquas in capul, faire remonter des eaux vers leur 
source ; Ovid. Am, 1, 8, 6. ^ gladios in vulnera , re- 
courber des glaives ( en les forgeant) , Stat. Theb. 3, 
583. — Ait partie, passif : Hamulus acutus paulum 
muerone îotus reenrvato , Cels. 7, 7, 4; de même r*-> 
os magis , in exterîora , id. 8, 1 , ad fin. rv undœ 
(Mœandri), les eaux tortueuses du Méandre, Ovid. 
Met. 1, ifâ. 

rë-curYns» a, um, adj> recourbé en arrière, re- 
courbé, crochu {mot poét. de la période d'Auguste; il 
se trouve aussi dans la prose poster, à Auguste ) : ~ 
cornu, * Virg. JEn. 7, 5i3 ; Ovid. Met. 5, 327; 
Fast, 5, 119. <-o puppis, id. Met. 8, 141; 11, 464; 
i5 } 698. r^j fibrse radicis, id. ib. 14, 632. ^o nexus 
hederœ, entrelacement entortillé du lierre, id. ib. 3, 
664; cf. r^j tectum, le palais aux mille détours, c.-à- 
d. le labyrinthe, id. Her. 10, 7i. r^œra, l'airain re- 
courbé, c.-à-d. les hameçons, id. Fast. 6,* 204. *v ter- 
gum (delphini), id. ib. a, ii3 et autres sembl. Con- 
chœ ad plausuin aperlœ, ad buccinum recurvœ, Plin. 
9, 33, 5a. v , 

* rëcusnbïlis , e, adj. [recuso]^ qui peut être 
nié _pu rejeté : .oj revelatio, Tertull. adv.- Marc. 4> 
. 35,,jÇ«. 

rëcûsâtïo, ônis, /. [recuso] -r- 1°) récusation, 
refus {en bonne prose) : Hsec ipsa recusatio disputâ- 
tionis disputatio quœdarn fuit, ce refus de discuter fut 
lui-même une discussion, Cic. De Or. 2, 7. Quum 
quolidiana mea recusatio non difficultatis excusatio- 
nem sed inerliœ vîderetur deprecationem habere, Hirt. 
B. G. proœm, § 1. Omnes sine ulla recusatione, 
sumnio eliam cum studio nominabant, sans hésitation, 
Cic. Phil: 7, 4, i3; de même, sine recusatione, id. 
Catil. 3, 25. * Cœs. B. C. 3, 90. — * 2°) métaph. : 
Si corpus m eu m aslante populo comederent.,..De sto- 
machi tui recusatione non habeo, quod tïmeam ; se- 
quelur imperium, la répugnance de ton estomac n'est 
pas ce qui m'inquiète, il obéira, Petron. Sat. 141, 
6. — [I) particul. en t. de droit — 1°) réclamation, 
protestation : Si quiapud nie te, T. Atti, reum velit 
facere, clames, te lege pecuniarum repetundariim non 
teneri, Neque hsec tua recusatio confessio sit caplae 
pecunise, et cette récusation ne serait .pas un aveu 
que vous êtes coupable d'avoir reçu de, l'argent*, Cic. 
Cluent. 53, .fin. Pœna violatœ religionis justam recu- 
sationem non habet, est inévitable, n 'admet pas de pro- 
testation légitime, id. Leg. 2, 16, fin. — r 2°) réplique 
justificative, oppos.à petilio : Judiciale (genus oratio- 
num ), habefcin se accusationem et defensîoneni , aut 
petitionem et recusationem, le genre judiciaire corn-: 
prend l'attaque et la défense ou les rôles de demandeur 
et de défendeur, Cic. Invent. 1, 5, fin.; de. même, id. 
ib, 2, 4; Quintii. Inst. 4» 4» 6;.5, 6,5. 

rë-cûso, âvi, âtum, 1. (génit. plur. du partie, 
prés* recusantum, Virg. Mn. 7, 16), v. a. [causa ], 
ne vouloir pas accepter, s'excuser de recevoir, re- 
pousser, écarter qqche, refuser de , se refuser . à, re- 
. fuser \ etc. (fréq. et très-class.) ;.se construit avec l'ac- 
cusatif; avec l'infin.; avec une propos, infin.pour ré- 
gime; avec de, ne, quin, quominus. — a) Avec l'ac- 
cusa : Numquam ausus sum recusare eam (se. uxorem), 
quara mihi obtrudit pater,ye n'ai jamais osé refuser 
l'épouse que mon père m'a imposée,, Ter. Bec. 3, r, 
16} de même r^> uxorem, Hor. Sat. r, 4 » 5o ; r^j me 
judicem, me récuser pour juge, Tac. Or. 5, et au- 
tres; cf. : Populum Romanum diseeplatorem non 
modo non recuso, sed eliam deposco, bien loin de ré- 
cuser l'arbitrage du peuple romain, je le demande, 
Cic. Flacc. 38, fin. Non minus libênter sese recusa- 
turum populi Romani amicitiam quam appetieril, 
qu'il repousserait l amitié du peuple romain avec au- 
tant a? empressement qu'il en avait mis à la rechercher, 
Cœs. B. G. i t 44, 11. Nihil est quod dicta retra- 
ctent, Ignavi JEneadae nec quœ pepigere récusent, 
Virg-. JEn. 12, 12. Se nullum periculum communis 
salutis causa recusare, qu'il ne reculait devant aucun 
péril pour procurer le salut commun, Cœs. B. G. 7, 
2; de mêmer^j nullum periculum, id. ib. 7, 19, 5;' 
B. C. 3, 26, 1; ro laborem, id. ib* r, 68, fin.; 
Quintii Inst. n, 3, q6; 12, n, 10; no nihil nisi 
hiberna, Cœs. B. G. 5, 41 , 5; ^ ïegnmina, ne pas 
vouloir de légumes^ id. II. C. 3, 47, fin.; <^ servi- 
lutem, se refuser à subir l'esclavage, Sali. Jug. 3i, 
20; rs^vincla (leones), Virg. Mn. 7, 16; ^ jussa, 
refuser d'exécuter des ordres, id: ib. 5, 749, et autres 
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sembl.. Nihil tibi a me postulant! recusabo,/fi ne te re- 
fuserai rien de ce que tu me demanderas, Cic De Or. 
2,. 29, J28 ; de même r^j psalteria virginibus probis , 
Quintii. Inst. .1, 10, 3 r. Nisi ejus integerrîmam vitam... 
ostendero, nihil de pœna recusabo, je ne réclamerai 
pas contre la peine, Cic, Plane. ,i, 3; cf. : Iniquum 
esse de stipendio recusare, quod sua voluntate ad id 
tempus pependerint, Cœs. B. G. 1, 44, 9. Qui quod 
ab altero postularent, in se recusarenl, qui refusaient 
de faire ce qu'ils demandaient d'un autre^ id. B. C. 

1, 32, 5. — Avec des noms de choses pour suj, : Ge- 
nua impediunt cursumque récusant, Virg. Mn. 12, 
747. Et quid queeque ferat regio et quid quaeque re- 
cuset, se refuse à produire, Virg. Georg. 1, 53.. Ra- 
pax ignis non umquam alimenta récusât, le feu dé- 
vorant ne refuse jamais ce qui l'alimente, Ovid. ..Met. 
8, 839. ( Falssegemmœ) récusant limae probationem, 
les fausses pierreries se refusent à subir l'épreuve de 
la lime , Plin. 37, i3, 76, et autres sembl. — p) avec 
Cinfm. (c'est C emploi le plus fréq. chez les poètes) ; 
Neque adhuc reperlus est quisquam, quimori recu- 
saret, qui refusât de mourir, Cœs. B. G. 3, 22, 3. Ad 
minora illa demittere me non recusabo, Quintii. Inst. 
Proœm. § 5. Teclusque récusai- Prodere voce sua 
quemquam aut opponere morti, il refuse de trahir 
personne en parlant, Virg. Mn. 2, 126; de même r^> 
prœceptis parère, refuser a exécuter les instructions, id. 
ib. 2, 607. <^ quicquam tenlare, id. ib. 1 1, 437 ; /*o tibi 
cornes ire, id. ib. 2, 704; *^-> facere ipse, Hor. Ep. 2, 
1,208, et autres sembl. — Avec des noms de choses 
pour suj. ; Pedes vitiosum ferre récusant Corpus, tes 
pieds, refusent de porter ton corps malade, Hor. Sat, 

2, 7, 108; de même, id. Ep. 2, 1, 259; A. P. 3g. — 
y) Avtc une propos, infin.pour rêg. : Non rem ( me- 
dicam) antîqui damnabant, sed artem. Maxime vero 
quaestum esse immani pretio vitse recusabant, les an- 
ciens condamnaient l*art, mais non la chose. Surtout 
ils ne voulaient pas que la vie des hommes fût au 
prix d'un énorme salaire, Plin. 29, 1, 8 ; cf. plus bas, 
n° II. t— ô) avec de : Desinemus de judiciis transfe- 
rendis recusare, nous cesserons, de nous opposer à, 
Cic. Verr. a, 1, 2, fin. — e) Suivi de ne : Servilîns 
el recusare et deprecari, ne iniquis judicibus.... judi- 
cium capitis in se constitueretur, Cic. Verr. 2, 5, 54. 
(Regulus) sententiam ne diceret, recusavit, il déclina 
l'honneur de -dire son avis, id. Off. 3, 27. Reliqui 
in Iabore pariac periculo, ne unus omnes antecedere!, 
recusarenl, Cœs. B. C. 3, 82, fin. — Ç) suivi de quin : 
Si absim, haud recusem , quin mihi maie, sit, Plaut. 
Cure. 1, 3, 8. Non possumus, quin alii a nobis dissen- 
tiant, recusare, nous ne pouvons pas empêcher que les 
autres soient .d'un avis différent du nôtre; Cic. Acad. 
2, 3. Non recusare se, quin nullius usus imperator 
exisiimaretur, si, etc., Cœs. B. C. 3, 45, fin. Neque 
tamen recusare ( Germanos), si lacessantur, quin armis 
contendanl, id. B. G. 4, 7, 3. — ^) ^«/Vî^.quomJnus: 
Nec vero ut noster Lucilius, recusabo, quominus 
omnes mea legant, je ne m'opposerai pas à ce que tout 
le monde lise mes productions , Cic. Fin. i, 3. Neque 
recusaturos (sese), quominus perpetuo sub illorum 
ditione atque imperio essent, Cœs. B. G. r, 3i, 7. — 
6) absol. : Non recuso, non abnuo vosque obsecro, 
ut, etc., Cic. Mil. 36, fin. Neque recusandi aut- de- 
precandi causa legatos ad Cœsarem miltere audebant, 
Cœs. B. G. 5, 6, 2. Ego hanc vitulam (ne forte ré- 
cuses, Bis venit ad mulctram, bînos alit ubere fétus, 
DepoDO, de peur que par hasard tune refuses de Pac- 
cepter, Virg. Ed. 3, 29 , et autres sembl. 

II) particul. dans la langue des tribunaux , faire 
une objection à une question , réclamer contre une 
plainte, protester, s'inscrire en faux : Causa omnis, 
in qua pars altéra agentis eét, altéra recusautis, toute 
cause où il y a un plaignant et un défendeur, Quin- 
tii. Inst. 3, ro, 1. Numquid récusas contra me? 
qu'as-tu à dire contre ma poursuite? Plaut. Pœn. 5, 
6, 18. Tu me ad verbum vocas : non ante venio, 
quàm recusaro... Quoniam satis recùsavi, ventam 
jam quo vocas, 'vous^voulez que je discute les mots : 
avant d'entrer, dans cette discussion, je vous déclare 
ma répugnance.... puisque j'ai assez manifesté ma ré- 
pugnance j'accepte ce que vous me proposez, Cic, 
Cœc. 28, fin. Quum reus recusare vellet, sub usuris 
creditam es&e pecuniam, etc., Cels. Dig. T7, 1, 48. 
— Cfi aussi recusatio, n° II, 2, 

* recUBsabïlis , e, adj. [recutio], qui peut être 
renvoyé, qui rebondit : r**-> sphsera, balle à jouer,' 
Cœl. Aur. Tard. 3,6, fin. 

1. recnssns, a, um, Partie, de recutio. 

2; rccussus 9 ùs, m. [recutio] , rebondissement 
(seulemtà l'aùl, sing.) y Plin. 8, 53, 79; — Choc, 
Fulgent. Myth. prcef, i.< 
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rë-cûtïo, sans parf, cussus, 3. v. a. [ quatio] , 
repousser, relancer, faire rebondir (poêt. et dans la 
prose poster, à Auguste ) : ro œquor penitus, Val. 
Flacc. 5, 167. Incutiebat horrorem , sed non recuiie- 
bat relro nec avertebat, Augustin. Confess. 8, n.. 
Uteroque recusso Insonuere cavae gemitumque dedere 
eavernai, * Virg. Mn. 2, 52. — Recussus somno, ré- 
veillé en. sursaut, Appui. Met. Sjp.. 170. r^ jugum , 
August. Doclr. Chf. 2, 40, secouer le joug. 

rc-cutïtus; a, um, adj. [cutis], coupé, rogné, 
circoncis, en pari, des juifs :/v Judœi, Martial. 7, 
3o ; Petron. Sat. 68, 8 : cf. poêt. et métaph. 00 sab- 
bâta, le sabbat des juifs, Pers. 5, 184. ^ colla, cou' 
écorché, ulcéré (d'une mule) Martial, g, 58. 

red-accendo f sans parf. sum, 3. rallumer (la- 
tin, ècclés.) : Tertull. Anim. Bo,fin. Besurr. Carn. 12; 
Hieroti. Ep. 5, 1. 

1. redacttiB; a, um, Partie, de redigo. 

2. redacius, fis, m. [redigo], rapport, revenu, 
produit : ~ frucluum oleris, Scœv. Dig. 7, 1, 58 ; re- 
vend ilionis, produit d'une vente, id. ib. 46, 3, 89. 

* rëd-ïidoptoj âvi, 1. v. a. adopter de nouveau : 
filium denuo, Modest. Dig. 1, 7, 41. ' 

* rëd-amîjûlo, are, v. n, revenir de la prome- 
nade .-Reneambulael redambula, Plaut. Capt, 4, 2, 20. 

* rëd-aniOj are, v. a. rendre amour pour amour, 
aimer réciproquement (mot créé par Çicéron ) ; Animo 
virtulépraedito, eo, qui vel amare vel, ut iladicam, 
redamare possit, non admodum delectari? Cic. Leel, 
14. ■ ■ , .. 

* red-amtr ûo , are, v..n. danser après qqn dans 
les fêtes religieuses des Saliens; Nil mediocriler red- 
amlruare, Pacuv. ap. Fest.p. 273, Syid.ap. Non. 
p. i65, 18. Prœsul ut amtruet, indevulgusredamtruat, 
Lucil. dans Fest. p. 226. : '. 

redanïiiiâtïo, ônisj/'. [redanimo], résurrection 
(latin, ecclés.).'. Tertull, Besurr. Carji.3-8. " 

rëd-ânïmo 9 âvi, âtum, t. v. a. animer de nou- 
veau, rendre à la vie, ressusciter ( latin ecclés, ) : Ter- 
tull. Besurr. Carn. i3; 19; 3i, et autres. 

rëd-argùo , ûi , 3. v. a. (la forme rederguisse 
p. redarguisse est employée par Scipion £ Africain, fils 
de Paul-Emile, ap. Fest.p. 273, r ])réfuter, convaincre 
de faux, confondre (très-class.) — a ) avec V accus. '; 
Nosque ipsos redargùi refellique patiamur, Cic. Tusc. 

2, 2, 5 ; de même ^ aliquem, réfuter qqn,- id. Quint. 
a3; Quintii. Inst. 6, 3, 73, et autres. Sin noslrafadilius 
probari quam illa redargùi possunt , si au contraire il 
m'est plus facile défaire triompher mes raisons que 
de combattre celles qu'il avance, Cic. De Or, 2, 72, 
293; de même r^j oiaationem (oppos, convinci), réfu- 
ter un discours, id. JJniv, 3 ; ^- contraria , id. Partit. 
9, 33; ro crimen, réfuter une accusation,, Quintii. 
Inst, n, 1, 9 ; ro famosos libellos, répondre victorieu- 
sement à des libelles diffamatoires , Suet. August. 55. 
In hocsolum inconstanliam redarguo tuam, Aucl.Or. 
prp domo 9. Avec des sujets abstraits : Improborum 
prosperîtates redargùunt vim omnem deorum aç po- 
testatem, la prospérité des méchants est un argument 
victorieux, contre la puissance et l'influence des dieux, 
Cic.JN. D. 3, 36, fin. Advenit qui vestra dies mulie- 
bribus armis "Verba redarguerit, /e jour est venu où le 
bras d'une femme devait confondre tes insolents dis- 
cours, * Virg. Mn. 11, 689, JVagn. N. cr. — * p) 
Avec une propos, infin,' pour rég. : Audi rationem 
falsam quidem, sed quam redarguere falsam esse "lu 
non queas, écoulé une raison fausse , mais que tu ne 
pourras pas néanmoins démontrer fausse, Gell. i5, 9, 
7. — y) obsol. .: Id Sexlilius fàctum negabat; poterat 
autem impune : quis enim redarguerit? Cic. Fin, 2, 
17, 55; de même, Quintii. Inst. 6, 3, 72. 

rëdargfûtio, ônis, f.-, réfutation, Vulgat, Psalm. 
37, i5. Ad. Apost. 19, 27. Boëth. Aristot. elench. 

i,pr. v \ .'.'■■' 

* rëd-arm&tus > Partie-, [àrmo], armé de nou- 
veau: r^ manu s novis jaculis, Dict. Cret. 2, 4o- 

: * rëd-àuspïco 5 are, v. h. prendre de nouveau 
les auspices : Exauspicavi ex vinclis : nunc intelligo 
Redauspicandum esse in catenas denuo, plaisamment 
pour': remettre , réintégrer dans les fers, Plaut. Capt. 

3, 5, 108. 

reddïtïo, ônis,/. [reddo ], action de rendre. — 
*I ) roralionis, reddition des comptes. Augustin. C. 
D. 2.1, 7. — H) t. de rhêt. p, le grec à7ï66o<riç, opp- 
dose, Quintii. Inst. 8, 3, 77 ; 79 ; 80. 

r.eddïtïYUS, a, um, adj. [ redditio , n° II. ] qui 
appartient à ïapodose : r^ pars, P apodose : ^ pars, 
l'apodose , le conséquent , oppos. à l'antécédent , 
Diomed. p. 432, P. ro parliculce, particules corréla- 
tives, qui répondent à d'autres qui précèdent, par ex. 
talis, Ha, Prise, p. io52, P. 



48 



REDD 



r«J 



reddïtor, ôris, m. [reddo], celui qui rend : 
debitorum , Augustin. Ep. 5. 

reddltusj a, um, Partie, de reddo. 
red-do, dïdi , dïlum , 3. (forme anc. du fut. red- 
.dibo, Plaut. Cas'm. i, 4i : Men. 5, 7, 49. d'après 
Non. 476, 27 ; id.fragm. ap. Non. 5o8,g; pass. red- 
dibitur, «/. J£/wW. 1. 1, 25. /wr/îc. ^ai/. reddita, 
avecï long, Lucr. 4, 763.. Forb. N. cr.) v. a. rendre, 
donner en retour, restituer (très-fret], et très-class.) : 
« Reddere est quod debeas ei cujus est volenti dare, » 
rendre, c'est donner à qqn , de son consentement, ce 
qu'on lui doit, Senec. Benef. 7, 19. Ut mihi pallam 
reddat, quam dudum dedi, Plaut. Men. 4, 2, 109; 
4, 3, 5 ; cf. : Pôles nunc mutuam Drachinam dare 
mihi imam , quam cras reddam tibi ? peux-tu me 
prêter aujourd'hui une drachme que je te rendrai de- 
main? id. Pseud. r, 1, 84; de même en corrêlat. 
avec dare, id. ib. 89; Stich. 4, ii 42 ; Men. 3, 3 } ai, 
sq.; Ter. Ad. 5, 9, 24, sq. et beauc. d'autres. — Cf. 
ce. qui suit : Ea, quae ulènda acceperis, majore men- 
sura, si modo possis, jubet reddere Hesiodus, Hésiode 
vous recommande de rendre avec usure, si vous le 
pouvez, ce qui 'vous a été prêté, Cic. Off. 1, i5, 48 ; 
de même corresp. à accipere, id Lœl. 8, 26 ; 16, 58 ; 
Rep. 2, 5; Senec. Benef. 1, 1, sq.; Virg. Georg. 4, 
172; Mn. 8 , 45o et beauc. d'autres. Si quid ab om- 
nibus cooeeditur, id reddo ae remitto, si une chose 
est accordée par tout le monde, je la cède et l'aban- 
donne , Cic. Sull. 3o, 84- (Simulacre) eogit natura 
referri ac resilire ab rébus, ad.œquos reddita flexus, 
la nature veut que toutes les images émanent et re- 
bondissent à angles égaux, Lucr. 4> 324. Th. Redde 
argenlum aut \irginem. Pli. Quod argenlum, quam tu 
virgînem, me reposcis ? Plaut. Cure. 5, a, 14. Ut 
(virginem) suis Reslituam ac reddam, Ter.Eun. 1, 2, 
67 • de même joint à restituere, Liv. 3 , 68 et autres ; 
cf..r*-> alias tegulas, i. e. restituere, remettre d'autres 
tuiles, Plaut. Most. 1, a, 29. Captivos plurimos Sici- 
lienses paciscit, Obsides ut reddanr, pour qu'on rende 
les otages, Nœv. dans Non. 474 1 J 9î de même r^-> ob- 
sides, Cœs.B, G. 1, 35, 3 ; r, 36, 5 ; 6, 12,6; ^capti' 
vos, id. ib. 7, 90, 3; Liv. 26, 5o et passim. <^-> cor- 
pora (morluorum), rendre les morts, Virg. JEn. n, 
io3 ; cf. ib. 2, 543; <— ' equos, Cic. Rep, 4, 2; Suet. 
Aug. 38. r-o suum cuique, rendre à chacun ce qui lui est 
dû, Cic. Rep. 3, 12; Rose. Âm. 47 ; ^ heredîtatem 
mulierî, restituer une succession à une femme, id. Fin. 
a, 18, 58. Sive paribus paria redduntur, soit qu r on fasse 
des antithèses, qifon oppose semblable à semblable, 
Cic-, Or. 49 , 164. — Redditus terris Daêdalus, rendu 
à la -terre, descendu des région» de l'air, Virg. JEn. 
6 , 18 ; cf. f^j patriis aris, id. ib. 11 , 269; r*~i octilis 
nostris, rendu à nos regards , id. ib. 2, 740 ; <^-> le- 
nebrïs , id. ib. 6, 545. — Quin tu primum salulem 
reddis, quam dedi ? que ne me rends- tu d'abord mon 
salut, le salut que je t'ai envoyé? Plaut. Bacch. 2, 3, 
11. Operam da, opéra reddibitur tibi, id. Epia. 1, 
1,22; oblige, on t'obligera, id. Men, 4j 2, 10 r. 
Quum duo gênera Jiberalitalis sint, unum dandi be- 
neficii , alterum reddendi , demus nec ne, ia nostra 
potestate est; non reddere viro bono non licet, il y a 
deux sortes de libéralité : furie qui consiste à donner, 
l'autre à rendre; nous sommes toujours maîtres de 
donner ou de ne pas donner; mais un honnête 
homme ne peut se dispenser de rendre, Cic. Off. 
i, i5, 48;. de même: Senec. Benef.. 1, 1, sq. cf. 
Improbus est homo : , qui beneficium scit sumere et 
reddere nescit , Plaut. Pers. 5, 1, 10. Redde bis li- 
berlalem , rends-leur la liberté, Plaut. Pœn, 5, 4, 17 ; 
de même liberlatem (oppos. adimere), Suet. Claud. 
a 5. rvj patriam et vicloriam et antiqutim belli dectis 
amissum,Z/V. S, 5i ,fin.; no alicui ereptum hono- 
rem, rendre à qqn V honneur dont on Va frustré , 
Virg. Mn. 5, 342 ; *-v/ conspectum, id. id. 9, 262 et 
autres sembl. — Se îpse convivio reddidit, il revint 
prendre place parmi les convives, Liv. 23, 9, fin.; de 
même : Lux quum primum terris se crastiua reddet , 
demain aussitôt que le jour éclairera de nouveau la terre, 
Virg. JEn. 8, 170 et <-~-se iterum in arma, reprendre 
les armes, retourner au combat, id. ib. 10, 684. — |3) 
Poét. avec l'infinitif (cf. do, n° I. — (£): Tandem sua 
monslra profundo Reddit habere Jovi, enfin il rend, 
il renvoie ses monstres au Jupiter infernal, Stat, Theb. 
1, 616. 

Il) mêtaph. — I) donner qqche comme dette, payer, 
-livrer, remettre, rendre, etc. :■ Cincius noster eam 
milii abs le epislolam reddidit, quam tu Idib. Febr. 
dederas, m'a remis cette lettre dont tu l'avais chargé 
aux ides de février, Cic. Âtt. 1, 20 j de même po li- 
teras (alicui), id. ib. 2, r ; Fam. 2, 17; Cœs. B. C t 
1 , 1 ; 2, 20 , 2 ; 3, 33, 1 ; Sali. Cal. 44i fin* ; cf. 
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r^.' mandata , rendre compte de sa mission, Suet. Tib. 
16. — Pro benefactis ejus uti ei pretium possim red- 
dere, lui témoigner ma reconnaissance pour ses bien- 
faits, Plaut. Capt. 5, 1, 20. r^j hoecine pretii, id. 
Asin. r, 2, 2; cf. ^ praemia débita, récompenser, 
payer la dette de la reconnaissance (joint à persolvere 
grates) Virg. JEn. 2, 537; ro- cetera prsemia (joint à 
dare), id. ib. 9, 254 et r^> primos honores, id. ib. 5, 
347 ; <v gratiam alicui , se montrer reconnaissant en- 
vers qqn, = referre gratiam), Sall.Jug. 110, 4. O for- 
lunata mors , quae, naturae débita , pro patria est po- 
tissimum reddita, o mort fortunée, qui, due à la na- 
ture, as été de préférence payée à la pairie ! Cic. 
Phil. 14, ia ; cf. Vitam, quae tamen esset naturae red- 
denda, pro patria polissimum reddere, payer sa dette 
à la nature, mourir, id. Rep. 1, 3 ; de même ^* vi- 
tam, Lucr. 6, 1197; r^ debitum naturae morbo, 
mourir de maladie, payer sa dette à la nature , Nep. 
Rep. i, fin.; <^lueem , mourir, quitter la lumière, 
Ovid, Trist. 3, 3, 35 ; ~ ullimum spiritum, rendre 
le dernier soupir, Vellej. 2, 14 ; ^ animam cœlo, 
rendre son âme à Dieu, id. ib. 123, fin.; cf. ^-» ani- 
mas (joint à moritur), Virg. Mn. 5, 705. CAVTË 
VOTA REDDVNTO, que l'on accomplisse les vœux 
avec prudence, Cic. Leg. 2, g ? fin.; de même 
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vota, Virg. Ed. 5, ^5; Justin, xr, 10, 10 ; ^ turâ 
Laiï, offrir au dieu lare V encens (qui lui est dû), 
Tibull. 1, 3, 34; ^» liba Dea?, Ovid. Fast. 6, 476 ; 
r^j fumantia exta, Virg. Georg. 2, 194 ; Tac. Hist. 
(S, 53; cf, 00 pœnas graves , être cruellement puni , 
Sali, Jug.'i^f 2 1 ; r-o promissa viro, accomplir la 
promesse faite à un mari, Virg. Mn. 5,, 386 et au- 
tres sembl. Tibi ego rationem reddam ? moi, te 
rendre des comptes? Plaut. Aul. r, 1, 6; de même 
-f^> rationem , id. Trin. 2, 4, 114; Cic. Tusc. 1, 17 
et beauc. d'autres. Voy. ratio. — Aspera arteria 
excipiat animam eam, quae ducta sit spiritu ,- ean- 
demque a pûlmonibus respiret et reddat ; que la 
trachée-artère reçoive Pair que l'aspiration amène, et, 
après l'avoir conduit aux poumons, le rende, l'exhale 
par l'expiration, Cic. N. D. 2, 54 > i36; cf. Ut ti- 
bîœ eodem spiritu accepto alium clausis, alium aper- 
tis foramiuibus sonum reddunt , rendent un son dif- 
férent selon que les irons sont ouverts ou fermés, Quin- 
iil. Jr/st. i 1, 3, 20 ; demême r^> sonum, id. ib. 9, 4, 4o ; 
66 ; Senec. Ep. 108 ; Hor. A. P. 348. *^-> vocem, Virg, 
Mn. 3, ^o; y, $5 S, 1 1 y (join t à mugiity Hor. A. P. i58; 
/-o stridorem, crier, en pari, d'une porte, Ovid. Met,: 
11, 608; t^j murmura, faire entendre des murmures, 
id. ib. 10 , 70a ; ^ flammam , donner de la flamme, 
Plin. 37, 2, ri, § 36 et autres sembl. ; de même aussi; 
r--> al vu m , aller à la garde-robe , Cels. 2, 12, 2 ; ^ 
bilem, id. 7, 23; < — r sanguinem, cracher du sang, 
Plin. Ep. 5, ig,6 (il y a un peu plus haut, sanguinem 
rejêcit) ; r^> urinam, uriner, Plin. 8, 42 , 66, fin. ; r^> 
calculum, expulser, rendre un calcul de la vessie), id. 
28, x5, 61 ;.de même <-^ calulum partu ; mettre bas un 
petit, Ovid. Met. 1 5, 379 ; cf. de même en pari, du part, 
de l' enfantement : id. ib. 10, 5 14 ; Her. 16, 46. Fruc- 
ttim,quem Lemni uxoris reddunt praedia, le produit que 
donnent à Lemnos les biens de la femme, Ter. Phorm. 
4, 3, 75 ; de même en. pari, du produit des terres, 
Ovid. Pont. 1, 5, 26 ; Colum. 2, 16, a ; Pallad. Febr. 
9, 4 ; Plin. 18, 9, ao; cf. Tibull. a, 6, 22 et Quintil. 
ïnst. 12, 10 , 25. — Generi nostro liaec reddita est 
benignitas , tels sont les bienfaits qui ont été départis 
à notre famille, Plaut. Stich.. r, 3, 27. Kulla quies 
est Reddita corporibus prîmis, aucun repos n'a été 
donné aux éléments ; ils ne ralentissent jamais leur 
essor, Lucr. 2, 95 et : Multa vides, quibus et color, 
et sapor una Reddita sunt eum odore, id. 2, 680 ; de 
là poét. reddilum esse, en gêner., comme factum esse, 
esse: avoir été rendu, fait, c.-a-d. être; CJna su- 
përslitio superis quas reddita divis, (le Styx) seul 
pouvoir que redoutent les puissances célestes, Virg. 
Mn. 12 , 817 Heyne. Quibus ita est interdictum, ii 
numéro impiorum acsceleratorumhabeutur... neque 
booor ullus communicatur, oh ne fait point droit à 
leurs réclamations en justice, Cœs. B. G. 6 , i3 f 7 ; 
de même *~- alicui jus , Quintil. Inst. 1 1 , 2, 5o ; cf. : 
Libertinis detrabenda est auctoritas, licet iis testimo- 
nium reddere industries, on peut rendre témoignage 
de leurs bons services , Quintil. Inst. 11, 1, 88. Quod 
reliquum vita3 virium, id ferro potissimum reddere 
volebant, le peu de force qui leur restait, ils préféraient 
l'exhaler frappés par le fer ennemi, Cic. Verr. a, 5, 
34. Quibus ille pro mentis civitatem immunem esse 
jusserat^jura legesque reddiderat, en récompense de 
ces services, César avait affranchi sa nation de tout 
tribut , lui avait rendu ses droits et ses lois , Cœs. B. 
G. 7, 76 j cf. : Hernicorum tribus populi», quia ma- 
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luerunt quam civitatem, suas leges redditae, Liv. g, 
43, Drakenb. et: Lanuvinis civil as data sacraque sua 
reddila, id. 8, 14 ; de même r^ connubia, accorder 
le droit de mariage, rétablir la liberté des mariages, 
id. 4, 5 ; r^> peccatis \emara, accorder le pardon auur 
fautes, Hor.- Sut. r, 3,75; r^-> nomina vera facio, 
nommer un fait de son vrai nom, Ovid. Trist. 3, 6, 
36. — De là — b) t. de droit : r^ judicium, rendre 
un jugement, Ter. Phorm. 0, 3, 5? 4 Cœs. B. C. 'a, 
18, 5 j Qu'mt. Inst. 7, 3, 4-3 ; Tac. Ann. 1, 72; et 
i^j jus, rendre Injustice, prononcer des arrêts , Tac. 
Ann. 6,11; i3 , 5i ; Hist. 3, 68 ; Germ. 12; Suet. 
Vitell. ç et beauc. d'autres. . 

2°) rendre, reproduire par la parole ou par écrit, 
c.-à-d. — a) traduire : Quum ea, quœ legeram 
Grœce, Latine redderem, comme je rendais, tra- 
duisais en latin ce que j'avais lu en grec, Cic. De Or. 
r , 34, i55 ; de même ^,verbum pro verbo, id. Opt. 
gen. 5 ; ^-j verbum verbo , traduire mot pour mot t 
littéralement, Hor. A. P. i33. — ■ 1)) rendre, dire, 
exposer, raconter, exprimer (en ce sens il est parlicul. 
fréq. dans Quintilien) : Ut quœ secum commenlatus 
esset, ea sine scripto verbis iisdem redderet, quibus 
cogitasset, que, sans rien écrire, il exprimait ses 
idées dans les mêmes termes qu'il les avait conçues, 
Cic. Brut. 88, 3oi ; cf. : Ut pauca primum com- 
plectatur animo , quœ reddi fidéliter possint, Quintil, 
Inst. 10, 6, 3; de même r^J quœ restant, Cic. Brut. 
74; f-^> tertium aetum de pastionibus, exposer, le ^troi' 
sième acte de la basse-cour, Varro, R. R. 3, 17 ; ro, 
nomina per ordinem audita , reproduire des noms 
dans l'ordre où ils ont été prononcés, Quintil. Inst; 
n,a, 23; r^> causas corruplœ eloquehliœ, exposer 
les causes de la corruption de ^éloquence, id. ib. 8, 
6, 76; 1-0 quid cuique vendidissent , id. ib. ri, 2, 
24; f^j dicta ta, reproduire, répéter Une dictée, Hor. 
Ep. r, 18, 14. r^ çarmen , répéter un chant, id." Od. 
4 , 6 , 43 et autres sembl. ■ — c) répliquer, répondre 
(poét. ) : Gur non datur veras audire et reddere voces, 
que ne m' est-il donné d'échanger de véritables paroles! 
Virg. Mn. 1, 409 ; 6, 689. iEneas contra cui talia 
reddit, id. ib. 10, 53o. "Vix ea fatus eram, gemitu 
quum talia reddit , qu'il répond en gémissant f id. ib. 
2, 323. Audilis ille bœc placido sic reddidit ore , id. 
ib. 11 , a5r et beauc. d 'autres ; cf. ^j responsa,- don- 
ner des réponses , Virg. Georg. 3, 491 ; Mh.TS, 672. 

3° ) rendre, reproduire, représenter, imiter un objet 
avec tous ses caractères (poét. et dans la prose poster. 
à Auguste) : Ut vero accessit propius luxque œmula 
vultum Reddidit etsimilem tandem- se vidit in auro, 
reproduisit ses traits, lui présenta son .image , Stat. 
Achill. a, 191. Reddentia formam Ora tuam laceras, 
des traits qui te ressemblent, qui reproduisent les tiens, 
&'/. 3, 634. Et qui te nomîne reddet Silvius jEneas, 
Silvius Mnéas qui portera ton nom (te reproduira par 
le nom), Virg. 6, 769; cf. : Jam Pboebe toto ïràlrem 
cum redderet orbe , la sœur de Phœbus, à l'heure 
même oh son disque arrondi rend au monde les clartés 
de son frère, Lucan. 5.38. Reddidisse in loquendo 
paternam elegantiam, reproduisait dans son langage 
T élégance paternelle, Quintil. Inst. 1, 1,6. 'Atte- 
xicru.iç ille reddens Atbenarum proprium saporem, 
id. ib. 6, 3, 107; cf. r^j odorem croei saporemque, 
Plin. 46, a3, 55, fin.; r^> imaginem quandamlivav 
id. 34, 12, 32; r^> flammam excellentis purpura; et 
odorem maris, id. 35, 6, 27. 

%°) rendre un objet après lui avoir fait subir une 
modification quelconque, le rendre autre qu'on ne l'a 
reçu , changé ( en bien ou en mal ) ; cf. : Seriem 
illum Tibi dedo ulleriorem lepide utlenilum reddas, 
Plaut. Bacch. 5, 2, 3r ; et ; Sœpe ego res m ul las tibi 
mandavi Dubias, egeuas, etc.... Quas tu sapienter 
mihireddidisti opiparas opéra tua, id. Pœn. 1, 1, 4; 
De là en gêner; .\ .. 

5" ) rendre tel oii tel, faire ( excessivement fréq. 
et très-class;) : Reddam ego te ex fera famé mansue- 
tam,ye saurai bien te rendre douce, t' apprivoiser 
par la faim, P/aut. Asin. 1, 2, 19. Et pelronem et 
dommurri reddam mortales miserrimos, et le bélier et 
le maître deviendront par mon fait mortels des plus, 
misérables, id. Capt. 4, a . Eam (servitutem) lenem 
reddere, rendre cet esclavage doux; id. ib. 2, 5, 1. 
Studemus nostris consiliis et laboribus tutiorem el 
opulentiorem vitam reddere , à rendre la vie plus 
sûre et plus aisée, Cic. Rep. 1,2. Hœc itinera infesta 
reddiderat, avait infesté ces chemins, Cœs. B. C. 3, 
79, 4- Quem docuit multaque insignem reddidit arte, 
Virg. Mn. 5, 705 et' une infinité d'autres. Omiies 
Catilinas, Acidinos postea reddidit, il a j'aie de tout le 
monde des Catilinas et des Acidinus, Cic. AU. 4, 3, 3, 
iMoriri sesemavolt, quam non perfectum reddat quod 
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•pTomiser&t, plutôt que de ne pas accomplir ce qu'il avait 
promis, Plaut. Asm, r, i, 109; de même : ^ ali- 
quid êffectum, id. Pseud. 1, 3, i5a; 1, 5, 116; 5, 
a, 14; *^-> omne transactum, id. Capt. 2, 2, 95; ^ 
actum, id.' Trin. 3, 3, 90; dictum ac factumred- 
didî, aussitôt dit, aussitôt fait, Ter. Heaut. 4,5, 12. 
rcdemptïo; ônis , fi [redimo] — I) rachat : 
Quum captivis redemplio negabalur, Liv. 25, 6; de 
même f^j ducîs (captî), Quintil. Inst. 7, 1, 29;»^ 
puellœ, rachat d'une jeune fille, Val. Max. 4, 3, 1. 
**-* sacramenti, rachat d'un serment, Auct. B. Alex^ 
56, k (cf. ib, 55, 4: qui se pecunia redemerunt ). 

— Âbsolt : Quia mercede pacta accesseral ad talem 
redemptionem, parce qu'il était arrivé, en payant le 
créancier ; à soustraire le débiteur aux poursuites di- 
rigées contre lui , Ulp. Dig. r-7 , 1, 6, fin.; voy. re- 
demptor, et cf. Muehlenbruch, Doctrine de la Cession, 
p. 364. — II) achat, corruption, trafic, marché : 
r^j judicii, Cic. Verr. 1, 6, 16. Au pluriel etabsolt : 
ïlëorum pacliones, redemptiones, id. Pis. 36. — III) 
prise à ferme ou à bail, condition d'adjudicataire, ad- 
judication , Cic. Prov. Cons. 5, 11. — La Ré- 
demption, Prud. 

* rcdemptïtoj âvi, 1. v. intens. a. [redempto], 
racheter, compenser, revaloir : t^> malefacta benefac- 
tîs , rendre le bien pour le mal, Caion dans Pest. 
p. 236. 

* redempto, are, v. intens, a., racheter: (Captivi) 
a propïnquis afûaibusque occulte redemplabanlur, 
Tac. Hist. 3, 36. 

' rëdemptor, ôris, m. [redimo] — I) à toutes les 
périodes de la langue., entrepreneur de travaux pu- 
blics , de fournitureSj celui qui afferme ou prend à 
ferme des travaux publics, des receltes ; fermier, sou- 
missionnaire, adjudicataire (conduclor); Rëdemptor 
qui columnam itlam de Colla et de Torquato conduxe- 
ratiaciendam, l'entrepreneur qui avait fait marché avec 
Torquatus et Cotla pour faire faire cette colonne, Cic. 
Divin. 2, 2 1 ; de même absolt Calo, R. R 107 in lemm. ; 
Cic. Invent. 2. 3i, fin.; Quint. Fr. 2, 4, fin.; Liv. 3 f t , 
9, fin.; Hor. Od. 3, 1 , 35'; 2, Ep. 2, 72 et beauc. d'au- 
tres, r^j tutelœ Capitolii, Plin. 35, 3, 4; r^ poatis, 
qui a pris à ferme le péage du pont, pêager, Labeo, 
Dig. ig, 2, 60, fin.; r*j vecligalïum, /e/m/er des impôts, 
Papir. ib. 5o, 5, 8 et autres sembl. — Cf. Fest. p. 226. 
fv MARMORARTVS, tailleur de pierres en gros, 
entrepreneur pour le travail[des pierres, Inscr. ap. 
Gerças. Osservaz. (1842) «° 3. -^- II ) dans' la 
langue des juristes, rëdemptor litis — a), celui qui, en 
payant le créancier, soustrait le débiteur aux pour- 
suites, Ulp. Dig. 17, 1,6, fin. elfréq.—b) celui 
qui, moyennant une prime, consent à courir les risques 
d'un procès, Ulp. Dig. 1, 16, g; Cad. Justin, 2, 14, 
fin.; cf. Muehlenbrucïi, Doctrine delà Cession, p. 364. 
— 'III) dans la latin, ecclés. celui qui a racheté nos 
^péchés, le Rédempteur, Augustin. Serm. i3o, 2 ; Hïe- 
ron. Èp. 66 , 8, fin. et beauc. d'autres. 

r&demptrix, ïcis , f [rëdemptor • — II. ] libéra- 
trice, Prudent, ncpl ffTeç. 10, 77, 3; Corip. Laud, 
Just. 4i 297. 

rëdemptfira, ae, /. [ redimo ] prise à ferme ou 
à bail, ferme des revenus publics , entreprise de tra- 
vaux publics ( très-rare ; peut'être seulmt dans les 
deux passages suiç.) : Qui redempturis auxissent pa- 
trimonia, Liv. 23, 48, ad fin. Agris colendis, mer- 
caturis redempturisque faciendis , Ulp. Dig. 14, 3, 5. 

- redemptns, a, um, Partie, de redimo. 
rëd-ëoj ïi, ïtum, ire. ( forme allongée du prés. 

redÎDUDt, Enn. Ann. 6, 34 ; dansFest. p. 235 et i38 ; 
cf. obinunt, feriuunt.nequinunt, solinunt/?0K/obeunt,i 
feriunt, nequeunt, soleut et dauit, dan un t pour dat, 
danl ).'t>. n. 

I) retourner, revenir (frêq. et très-class.). 

A) au propr. : Bene re gesta salvus redeo, ye re- 
viens saîn et sauf après un heureux succès , Plaut. 
Trin. 5, 2, 58. Herus aller ex Aulide rediit, id. Capt. 
5, 4» 9 ; de même ^ e provincia, revenir de la pro- 
vince, Cic. Verr. 1, 6, 16 et: ^-> ex illis concionibus 
domum, Liv. 3, 68. Eccum Tranio a portu redit, 
'voici Tranio qui revient du port, Plaut. Most. 2, r, 
16 ; de même r^> a porta, id, Merc, 4, 4i 9 ', ^ a foro, 
revenir du forum, id. Aul. 2,6,^; Pseud. 4, 3, 1 1 ; 
cf.r^a foro domum, rentrer du forum chez soi, id. 
Aul. a, 3, 6; Casin.. S, 4, 1; *>-> ab re divina, re- 
venir de l'office divin, d'un sacrifice, id. Pœn. 1, 2, 
ig3 j ™ a ctena, Ter. Ad. 1, 1, 1 ; ^ a Cœsare , 
d'auprès de César s Cic. Qu. Fr. 2, 6, fin, /^ à flu- 
mine, Ovid. Met. 1, 588 et autres phr. sembl. r^j 
tbebis, Plaut. Epid. 3, 3, 35; ~ Caria, id. Cure. 
2, 1. io. r*j rure, de la campagne , id. Merc, 3, 3, 
a5; 4, 3, 6; 4, 5» 5; 8; Ter. Ewu 3, 5, 63, 5, 5, 
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a5 ; 00 colle, Ovid. Met. 1, 698 ; r^j exsilio, revenir 
d'exil, Plaut. Merc. 3, 2, 106 ; r^ opsonatu, du 
marché, id. Casin. 3, 5, 16 ; Men. 2, a, 5 ; 14; ^ 
hinc, inde", unde, etc., id. Men. 2, 1, 23; Capt. 3, 

1, 3of Cœs. B. G. 5, n, 7 et autres. — In patriam, 

rentrer dans sa patrie , Plaut. Men. 5, 9, 90 y Stich. 

4, 1, 3 ; 4, 2, 7 ; ro in urbem , à la ville, id. Casin. 

prol. 65; Liv. 4, 29, fin. Drakcnb. JV. cr. r+j in 

castra, au camp, Plaut. Epid. 3, 2, 45 ; r^in sena- 

lum rursus, id. Mil. gl. 2,6, 109; cf. joint à rétro, 

revenir sur ses pas, Liv: a3, 28 ; 24, 20; 44, 27 j 

Ovîd. Met. i5, 349; Virg. JEn. 9, 794 et autres. 

r^ veram in viam, rentrer dans la bonne voie t Plaut, 

Casin. 2,6, fj',cf. «— > m rectam semilam , rentrer 

dans le droit chemin, id. ib. 2, 8,-33; et dans le 

même sens simplement, o^ in viam , Ter. And. 1, 2, 

19'; Cic. Phil, 12, 2, fin. r+- in gyrum, tourner sur 

soi-même, Ovid. Met. 7, 784 et autres sembl. <^> ad 

navem , retourner à bord, Plaut. Amph. 2, 2, 32 ; ^^ 

ad parentes denuo, retourner chez ses parents, id. 

Capt. 2, 3, 5i ; de mémer^ad aliquem, id. Aul. 2, 

2, 32 ; Cist. 4, 2, 56; Mil. gl. 4» 2, 29 ; 34 ; Pers. 
4, 4, ior et beauc. d'autres, r** Syracusas , Plaut. 
Men. prol. 37; (^ fiomam , revenir à Rome, Cic. 
Quint. 18, 57; r^ domum, Plaut. Amph. 2, 1, 3? ; 
Casin. 5, 3, 14; Cist. t, 1, 92; 10 i et passim et 
autres, rvj hue, illuc , Plaut. Capt, 2, 2, io3 ; Most, 

1, 1, 75 ; Rud. 3, 6, 41 ; Amph. r, 3, 29 ; Men. 4, 

2, 53 , sq. f^j isto; id. Pers. 4, 3, 35 ; r^j intro, ren- 
trer, id. Aul. 2, 2, 3i; Casin. 3, 5, 61; Cist. 4, 2, 
37 et autres sembl. — Avec des noms de ^choses pour 
sujet : Cum ad idem, unde semel profecla sunl, 
cuncta aslra redieriut, quand tous les astres seront 
revenus à leur point de départ], Cic. Rep. 6, 22 ; cf. 
~ sol in* sua signa, Ovid. Fast. 3, 161. Flumen Jn 
eandem parlem , exqua venerat, redit, Cœs. B. G. 

3, 37 , 4 ; cf. r^j amnes in fontes snos, les fleuves re- 
tournent à leurs sources, Ovid. Met. 7, 200. Ille qui 
ïn se redit orbis, ce cercle qui revient sur lui-même, 
Quintil. Inst. 11, 3, io5. Redeunt jam gramina cam- 
pis arboribusque comse, déjà le gazon revient aux 
champs et le feuillage aux arbres, Hor. Od. 4, 7> 1 ; 
cf. /^frondes arboribus, Ovid. Fast. 3, 237. — Jm- 
personnellt : Dmn stas, reditum oporluil, tu restes là, 
et tu devrais être déjà revenu, Plaut. Pers. 3, 3, 43. 
Aul ad arbitrum reditur, id; Rud. 4, 3, 7g.Manerent 
inducîœ, dum ab iHo "rediri posset, Cœs. B. C. 3, 16, 
fin. — Qyavec un régime homogène : REDITE VIAM, 
revenez, ancienne formule dans Cic. Mur. 12, Itque 
reditque viam loties, Virg. &n. 6, 122. — y) Poét. 
avec l'infin. : Saepe redit patrîos ascendere perdila 
muros, Virg. Cir. 171. 

B) au fig. : Aspersisli aquam, Jam rediil animus, 
vous m'avez versé de l'eau; mon coeur se ranime, 
Plaut. Truc. 2, 4, 16 ; de même r^> animus , id. 
Merc. 3, 1, 32 ; Ter Hec. 3 , 2, 12 ; cf. ;-Et mens et 
rediit verus in ora color, a repris ses esprits et son 
teint naturel, Ovid. A. A. 3, 730 ; et ; Née manet 
semper memoria sed aliquando etiam redit , la mé- 
moire ne reste pas toujours et qfois elle revient, Quin- 
til. Inst. 11, 2, 7 ; cf. : Redit auimo ille latus cla- 
vus , redeunt illa suffragia, etc., à mon esprit se re- 
présentent ce laticlave, etc., Plin, Ep.%, 2 3, 6. — 
In prislinum statum r*j, revenir à son premier état, 
Cœs. B. G, 7, 54, fin.; cf. : Reditum in veslram di- 
lionem, qu'on est retombé sous votre domination, 
Liv. 29, 17. Tu cum Alcumena uxore antiquam in 
gratiam Redi , revenez, vous et Alcmène, à votre 
bonne intelligence d'autrefois,- Plaut. Amph. 5, 2,12 ; 
de même r>~> cum aliquu in gratiam , rentrer en grâce 
auprès de qqn, se réconcilier avec lui, Cic. Prov, 
Cons. 9; frgm. ap. Quinûl. Inst. 9, 3, 41; Cœs. B. 
C, 1, 4, 4; A'ep. Alcib. 5; cf.: Se numquam cum 
matrein gratiam redisse j n'a jamais eu à se réconci- 
lier avec sa mère [parce qu!ïl ne s'est jamais brouillé 
avec elle), id. Alt. 1 7 ; et simplt <~^j ïn gratiam , 
Plaut. Amph. 3, 2, 59; Ter. Phorm. 5, 8, 40; cf. 
<^,in concordiam , Plaut. Amph. 3,3, 7. Nunc de- 
mum in memoriam redeo, quum meemn cogito, à 
présent que j'y songe , je commence à me rappeler, 
id, Capt. 5. 3, 25; de même r^> in memoriam (ali- 
cujus) se\ rappeler qqche , en retrouver le souvenir, 
se le remettre en mémoire, Cic. de Senect. 7 ; Invent. 
1, 5a; Quint. 18, 57; cf. 00 in memoriam cum 
aliquo, Ter. Phorm. 5, 3, 19. — Dum id rescilum 
iri crédit, tantisper cavet ; Si sperat fore clam, rur- 
sum ad ingenîum redit, il revient à son sentiment, à 
sa manière de voir, Ter. Ad. r, 1, 46; de même ~ 
ad ingenîum , revenir à son caractère, à son naturel, 
à sa nature, redevenir soi-même, id. Hec. 1, 2, 38; 
n*j ad se alque ad mores suos , revenir à soi-même et 
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à son caractère, Cic. Divin, in Cœcil. 17, fin. Et 
r^ ad se, revenir à ses premiers sentiments, id. Ait. 
7, 3, 8; toutefois r^> ad se signifié aussi : reprendre 
ses sens ses esprits, revenir à soi, revenir, Ter. Ad. 
5, 3, 8 ; Liv. 1, 4i ; Hor. Ep. 2,, a, i38 ; cf. r^> ex 
somno vix ad se^ reprendre à peine ses sens en se 
réveillant, Lucr. 4, 1020. r^j ad sanitatem, revenir à 
là santé, se rétablir, recouvrer la santé, Cic. Fam. 12, 
10, 1 \ cf. reverto. — In veram redit faciem solitum- 
que nitorem, revient à sa véritable forme et à son éclat 
accoutumé, Ovid. Met. 4, a3 1 \cf. Iolaùs in annos, quos 
egit, rediit, est revenu à ses premières années, id. ib. g, 
43 1 (on dit aussi reformatus primosin annos, ib. 399) 
e/.*o~ân )\ivenem, redevenir jeune , id. ib. 14, 766. ~ in 
fast os, recourir aux fastes, c.-à-d. aux dates , compter 
les années , Hor. Ep. 2, 1 , 48 ; redilurus in causas 
malorum, dont le nom reviendra parmi les auteurs des 
maux. (que, nous réserpe l'avenir), Tac Hist. 4, 5o. 
Maturos iterum est questaTedire dies, Prop. a, 18 , 
12; de même en pari, du retour périodique des 
saisons et des événements : r^> aunus, Virg. JEn. 8, 
47 ; Hor. Od. 3, 8, 9 ; Sat. 2, 2, 83 ; <^ Wonœ Dec, 
id. Od. 3, 18, 10. rv/ iterum solennia, Prop. 6, 33, 
1 et autres. — Impersonnellt : Tum exulo juslilio 
reditum ad munia, les vacances étant expirées,- 
chacun reprit ses fonctions, Tac. Ann. 3, 7. 

2°) partieuh, revenir à un objet dont on a déjà 
parlé : Mille isla, alque ad rem redi, etc., mais laisse 
cela et reviens au fait, Ter. Ad. 2, r, 3i, sq, Sed de 
hoc alias : nunc redeo ad augurem, revenons à notre 
augure, Cic. Lœl. 1 , 1 ; de même r^> ad Scipionem, 
id. ib. 17, 62; r^t ad me, j'en reviens à moi, id. ib. 
25, 96; r^j ad fabulas, id. ib. 20, 75; ^- ad illa 
prima, id. ib. 26, fin. Longius eveclus sum, sed 
redeo ad propositum , j'ai fait une digression un peu 
longue, mais je reviens à mon sujet, Quintil. Inst. g, 

3, 87; cf. : Digredi a re et redire ad proposilum, 
id. ib. 9, 2, 4* Ab illo impelu ad ralionem redit, re- 
vient de cet emportement à la raison, id. ib. 6, 1, 
28 et autres sembl. — Plaisamment : Nunc in Êpi- 
daninum pedibus redeundum est mihi, Ut banc rem 
vobis examussim disputem , Plaut. Men. prol. 49. 

II) (avec l'idée prédominante de ire; cf. recido , 
redigo ). 

1°) revenir comme produit , comme bénéfice; être 
retiré de : Frumenti quom alibi niessis maxuma* st, 
Tribus tanlis illi minus redit quam obseveris, lors- 
qu'ailleurs la récolle est magnifique, notre terre rap- 
porte trois fois moins qu'on n'y sème, Plaut. Trîti. 2, 

4, 129. Ut ex eodeni semine aiiubi cum decimo re- 
deat, aliubi cum quintodecinio, que la même semence 
produit ailleurs dix pour cent, ailleurs quinze, Varro, 
R. R. i,4'i, 1. Possentue fructus pro impensa ac la- 
bore redire,, id. ib. 1, 2, 8. Ex pécore redeunt 1er 
ducena Parmensi, mes troupeaux de Parme me rap- 
portent six cent mille sesterces, Martial. 4, 37. Pe- 
cunia publica, quaî ex melallis redibal, L'argent 
que les mines rapportaient au trésor public, Nep. 
Them. 2,2. Ex qua recione quinquaginta lalenta 
quolannis redibantj, i. ib. 10, 3. 

2° ) venir à, passer à, arriver à, passer dhin état 
ou d'un objet à un autre ; aboutir à, tourner de telle 
ou telle manière ; revenir à, tomber en partage, échoir, 
être dévolu; construit ordin. avec ad; extrêmement 
rare avec in ou avec un adverbe de lieu : Pilis omis- 
sis ad gladios redierunt, laissant là le javelot, ils en 
vinrent àl'épée, Cœs. B. C. 3, 9 3 , 2 ; cf.n-j ad 
m anus , en ventraux mains, Auct. B. Afr. 18, 4. 
Gaesar opinion e trium legionum dejectus, ad duas re- 
dierat, était réduit a deux légions, Cœs. B. G, 5, 48. 
Collis leniler fastigatus paullalim ad plauiliem redi- 
bat, la colline descendait peu à peu en pente douce, 
id. ib. 2, 8, 3. Ejus morte ea ad me lege redierunt 
bona, après sa mort, ces biens, aux termes de la loi, 
me sont échus en partage, Ter. And. 4, 5, 4î àe 
même r^> bereditas lege ad bos, id. Hec. 1, 2, 97. 
Quorum (principum ) ad arbi trium judiciumque sum- 
ma omnium rerum consiliorumque redeal, Cœs. B. 
G.6, 1 1 , 3 ; de même r^ summa imperii , rerum ad 
aliquem, lasouveraine autorité revient à qqn, passeentre 
les mains de qqn, id, B. C. 1, 4, 3; 3, 18, 2, Ter. 
Phorm.- 2, 2, 3 ; r>^ fegnum ad aliquem , la couronne 
passe à qqn, Plaut. Casin. 2, 5 } a 8 ; *— - res ad inlt-r- 
reguum, il y a interrègne, Liv. i, 22;^ res mîhi ad 
rastros , je n'ai plus qu'à aller planter mes choux, 
Ter. Heaut. 5, 1 , 53 (joint à redigat ad inopiam). 
Ut ad pauca redeam, pour abréger, id. Hec. 1, 2, 00; 
Phorm. 4, 3, 43. — Authœc bona in tabulas publicas 
nulîa redierunt, aut si redierunl, etc., ou ces biens ne 
sont pas venus, c.-à-d. n'ont pas été inscrits sur ou 
consignés dans les registres publics , ou, s'ils lotit 
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été, etc., Cic. Rose jAm. 44, 128. Germania in septen- 
trïcmem ingenti flexu redit, la Germanie remonte 
vers le nord par un grand détour, Tac. Germ. 35. 
In eum jam res rediit locum, Ut sit necesse, l'affaire 
est venue à ce point qu'il est indispensable de , etc. 
Ter. Heaut. 2, 3, 118 ; de même id. Ad. 2, 4, 9. — 
Venus, quam pênes amantum summa summarum re- 
dit , Vénus qui préside souverainement aux amours, 
ou : qui est chargée de tous les Intérêts des amants, 
Plaut. Truc, i, 1, 4. — Quod si eo mess fortunée 
redeunt, abs te ut dislrahar, si mes destins abou- 
tissent à ce que Je sois arraché de tes bras, Ter. 
Phorm. 1, 4, *4; de même ^ res adeo , Heaut. 
.1, 1, 61, 5, a, a:; Phorm. 1, 3, 1; 1, 2, 5; ~ 
omnia verba hue, tout ceci revient à dire, id. Eun. 
i, 2 ' , 78 ', cf. t^f incommoditas omnis hue, id. And. 

retlerg-tiissej, voy . redarguo au cômmenc. 

* rëd-liâlo, are, v. a. exhaler : Terra que quom 
fumans humorem tota redhalat, Lucr. 6, 5û3. 

rëd-hïbëo, sans par/., ïtum, 2. v. a. [habeo] 

— * I) (analogue à exhibeô) rendre ce qu'on a 
reçu) : Yasa et argenluin tibi referam:... viaticum 
safvum libi item, ut mihi dedisti redhibebo, Plàut. 
Men. 5, 7, 49 (selon Non. 476, 27 il faut lire réd- 
dibo). — Plus souvent — II) t. de commerce , faire 
reprendre une marchandise qui a des défauts (pour 
vice rédlûbitoire); de là, en parlant de l'acheteur, 
rendre, en pari, du vendeur, reprendre : « Redhi- 
bere et faeere , ut rursus habeat veuditor , quôd ha- 
buerat, et quia reddendo id fiebat , ideirco redhibi- 
(io est appeilata quasi reddilio , » Ulp. Dig. ai, 1, 
21 ; cf. le titre entier, ai, 1 : De redhibilionë , etc. 
Tr. (Seuex) mœstus est sehasce vendidisse. Orat, ul 
istas remittat sibi. Th. Haud opinor... Si malae emptse 
Forent, nobis istas redhibere haud liceret, il est 
fâché de l'avoir vendue (sa maison ) ; il prie qu'on la' 
lui rende [qu'on annule le contrat); ce n est pas mon 
avis. Si nous avions fait un mauvais marché, nous ne 
serions pas maîtres de le rompre (de rendre celte 
maison), Plaut. Most. 3, 2, n3 ; cf. : In mancipio 
vendendo dicendane vitia, quœ nisi dixeris, redhi- 
beatur mancipium jure civili ? quand vous -ven- 
dez un esclave, devez-vous déclarer les défauts 
que vous lui connaissez, et que le droit civit nous 
commande de déclarer sous peine de nullité? Cic. Off. 
3 , a3 , gr ; et : (Eunuchum ) redhiberi posse quasi 
morbosum, etc., Gell. 4, 2, 7 ; 10. (Servus redhibi- 
tus ob aliquod vitinm rêceptusque sit, id. 17, 6, 2. 

— Char. Quid si (ancilla) reddatur illi, un de empla 
est? De. Minime gentium. Char. Dixit (se. venditor) 
se redhibere, si non placeat , il a dit ( le marchand) 
qu'il la reprendrait, si elle ne plaisait pas, Plaut. 
Merc. 2, 3, 84. ] 

rëdïiïbïtïoj ônis, f. [ redhibeo ], j t. de droit, 
rédhibition, action de rendre ou de reprendre un objet 
vendu et qui a un défaut, « Ulp. Dig. 21 , 1, 21, sq.; 
Julian. ib. 44» 2, 25; » Gell. 4, 2, 10; QuintU. 
Inst. 8, 3, 14. 

REDHIBITOR, àvdcSo^oç, celui qu'on force à re- 
prendre un objet vendu, Gloss. Philox. 

rëdhïtiïtorïiis, a, um, adj. [redhibeo], n° II) 
en t. de droit , rédhibilûire , relatif à la reprise ou à 
la reddition d'un objet vendu qui a dzs défauts : r^ 
actio , action rédhibkoire, Papin. Dig. 21, 1. 54. «^ 
judicium, Gaj.Ab. 18 et beauc. d'autres. 

rëd-Iiostïo, ire, v. a. rendre la pareille, sur- 
tout, reconnaître un bienfait, Nov, et AU., dans Fest. 
p. 226 ; dans Non. i65, 20, sq. 

* rë-dïco, ère, v. a. redire, répéter .* o~> héec, 
Sidon. Ep. 9, i3j. 

RëdïcâluSj i, m. [ redeo ], nom d'une divinité 
romaine , honorée près de Rome dans une chapelle, 
devant la porte Capène, doit Annibal s' éloigna et re- 
tourna sur ses pas , Fest. p. i38 ; Plin. 10, 43, 60 ; 
voy. Tutanus. 

rëd-ïg"0, e.gi, actum, 3. v. a. [ago], — Y) faire 
revenir, jaire rentrer, ramener, etc. 

A) aupropr : (Sol ) Disjectos redegit equos junxit- 
que trera entes , Lucr. 5, 404. Si maieriam noslram 
collegeril setas, Post obilum rursuinque redegeril, ut 
si ta nunc est, si , après notre mort, le temps, recueil- 
lant toutes les parties de notre être, les rétablissait 
dans l'état où elles sont aûjourd hui , id. 3, 860. 
Filia parva duas redigebat rupe capella*, Ovid. Fast. 
4, 5 ri. Tum denique tauros an gregem redigo,ye ra- 
mène alors les taureaux au troupeau , Varro, R. R. 
■>- 5, 12 ; cf. *-** hoves in sua rura , Ovid. Fast. 3, 
04. Oppidani fusum fugalumque in castra redigunt, 
r or cent l'ennemi à rentrer dans son camp, Liv. 21, 1 
9 • e même <-^ hostium equilatum in castra, id, 26, 
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io;rvj turbam ferro in-hosles, id. 37, 43 j r-jahquem 
Capuanri ; id. 26, 12 , fin. 

\\) au fig. .■ Mentes militum convertit et rem ad 
pristinam belli ratiouem redegit , il changea les dis- 
positions des troupes et ramena les anciennes idées de 
guerre,, Cœs. B. C. 1, 76,^.; de même r^ annum 
negligentia conturbalum ad pristinam ration em, // ra- 
mena à ^ancienne méthode la marche de tannée 
où la négligence (des pontifes) avait introduit le 
désordre, Suet. Aug. 3i et : ^ disciplinani milila- 
rem ad priscos mores, Liv. 8, 6, fin. r^j aliquid 
ad ultimam sui generis formam speciemque, ramener 
qqclie au type primitif de son espèce, à l'idée généra* 
trice, Cic. Or. 3, 10. Ego redigam vos in gratiam, Ter. 
Phorm. 5, 7, 73. Tu, qui ais rédige in memoriam, 
rappelle-toi, recueille tes souvenirs, remets-toi en mé- 
moire, id. ib. 2, 3, 36 ; de même r^> in memoriam, Cic. 
Phil. 2, 7, fin.; Fam. 1, 9, 9. (Poëtaj) verlere modum 
formidine fustis Ad bene dicendum delectandumque 
redacti , les poètes, par la crainte du fouet, changè- 
rent de style; ils furent réduits à bien écrire et à 
plaire, Hor. Ep. 2, 1, i5,5. — Bien plus fréq. 

II) avec l'idée prédominante de agere; cf. recido et 
redeo, n° II.) 

A.) faire rentrer une somme d'argent, verser dans, 
percevoir, retirer, etc. : Gum omnem pecuniam ex asra- 
rio exhausissetis, ex vectigalibus redegissetis, ab om- 
nibus regibus coegisselis, qu'après avoir épuisé tout 
l'argent du trésor, fait rentrer tout celui qui constitue 
le revenu des domaines publics, etc., Cic. Agr. 2, 36; 
cf. ~ pecuniam ex bonis patriis, tirer de l'argent de 
la vente de son patrimoine, le réaliser, id. Phil. i3, 
5; et simplemt t^ pecuniam, id. Rab. Post. i3, 37; 
Hor. Epod. 2, 69; t^j orane argentum tibi, procurer, 
Plaut. Pers. 2, 5, 23. Deinde bona vendit, pecuniam 
redigit.:. cogit qusestorem suam pecuniam, quam ex 
Agonidis bonis redegisset, eam mulieri omnem annu- 
merare et reddere, id. Divin.- in Cœcil. 16, 56; cf.-: 
(Bona) incognita sub hasta veniere, quodque inde 
redactum militibus est divisuni , et l'argent qu'on en 
retira' fut distribué aux soldats, Liv. 5, 16. — Quod 
omnis frumenti copia decumarum nomine pênes istum 
esset redacta, soiitum esse istum pecuniam cogère a 
civitatibus , après que tout le blé eut été réuni dans 
ses greniers au moyen des dîmes, Cic. Verr. 2, 3, 73; 
de même r^> fruclus, Ulp. Dig. 36, 4) 5, § 22 (après 
colère agros); 22, 1, 46 ; cf. rv pars maxima (prœ" 
dae) ad qusestorem, la plus grande partie du butin fut 
déposée entre les mains du questeur, Liv. 5, 19; <~^/ 
fruclus ad eum, Julian. Dig, 10, 2, 5r. Quicquid cap- 
tura es hostibus est, vendidit Fabius consul,, ac re- 
degit in publicum, et en versa le produit d-ans le tré- 
sor public, Liv. 2, 4 2 5 c f r ^ J praedam m fiscum, ver- 
ser le butin dans le fisc } Tac. Hist. 4, 72. *~ aliquid 
in commune, faire confusion de qqche, le mettre à la 
masse commune, t. de droit, Ulp. Dig. 17, 2, 52, 
§6. 

B) mettre dans tel ou tel état, sous telle ou telle 
forme, réduire à, faire devenir ; se construit avec in 
^ c'est la construction laplusordin.) ; avec ad ; avec sub ; 
avec un adverbe de lieu ; absolt ou avec un double ac- 
cusatif. — a) avec in : (Pallse, purpura) quae in ser- 
vi tutem sumptibus redigunt viros, qui, à force de 
dépenses, réduisent les hommes à l'esclavage, Plaut. 
Aul. 2, 1, 47j de même *— ' JEduos in servitutem, ré- 
duire les Eduens en servitude, Cœs. B. G. 2, 14, 3. Si 
vidulum istum redegissem in po testateur ej us, Plaut. 
Rud. 5, 3, 32 ; de même ~ civitatem, provincias, ali- 
quem, aliquid, in (suam) potestatem, réduire... en 
son pouvoir, soumettre àsa domination, Cœs. B. G. 
7, i3, fin.; 7, 73, 3; Hirt. B. G. 8, 24, ad fin.; 45; 
Cic. Quint. 55, 1ÎÏ2; Phil. 5, 17, 46; f r err. 2, 2, i3; 
Tac. Agr. 18 et beauc. d'autres ; cf. r^ civitatem in 
dilionem potestatemque pop. Romani, soumettre un 
Etat à la domination romaine, Cœs. B. G. 2, 3^., fin. • 
r^> aliquos in ditionem, Cic. Balb. 10; Liv. 41, 19; 
r^j gentes in ditionem hujus imperii, Cic. Phil. 4, 5 
fin. r*j populos, Galliam in provinciam, réduire des 
populations, la Gaule en province romaine, Cœs. B. 
G. 1, 45, 2; 7, 77, fin.; cf. rsj parlem Britanniœ, Gal- 
liam, ^gyplum, etc., in formam provineiae, Tac. Agr. 
14; Suet. Cœs. 25; Aug. 18; Tib. 37, fin.; Calig. 
1 et autres. In id redactus sum loci, Ut, quid agam 
eum illo nesciam, j'en suis réduit à ne savoir pas com- 
ment me tirer de ses mains, Ter. Phorm. 5, 7, 86; cf. : 
Républicain tranquillum redacta, Liv. 3, 40 et: Men- 
tem redegit in veros timorés Cœsar, César ramena 
son âme (de la reine d'Egypte) à l'effrayante réa- 
lité, lui Inspira un juste effroi, Hor. Od. 1, 37, 1 5. 
Si hoc genus (pecuniarum) in unum redigatur, si tout 
cet argent est réuni, ramassé, Cic. Phil. 5, 4, fin t 
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Dîspositio est, per quam illa, quae invenîmus, in ordi- 
nern redigimus, la disposition consiste à mettre en 
ordre les matériaux réunis, Auct. Herenn. 3 , 9; cf. 
arbores in ordinem certaque intervalle, ranger des 
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arbres, les planter d-ans un certain ordre et à des in- 
tervalles déterminés, QuintU. Inst. 8, 3 , 9 ; notez un 
sens différent- dans le passage suivant : Ul veterei 
grammatici auctores alios in ordinem redegerint, alios 
omnino exemerint numéro, comment les anciens gram- 
mairiens ont rangé les uns (d$s auteurs) dans la liste 
des classiques, et en ont exclu les autres ;. id K ib. 1,4, 3 ; 
on dit dans le même sens: r*-> (poetarum) in numeruin, 
ranger qqn au nombre des poètes, id. ib, 10, 1, 54; 
il signifié aussi: ramènera l'ordre, mettre à ta rai- 
son; <^j gulam in ordinem, Plin. Ep.; et : faire ren- 
trer dans les rangs, ravaler au niveau commun, hu- 
milier, Suet. Vesp. i5; voy. ordo. Ut nîhil, quod 
prosa scriptum, non redigî possitin quaedam versicu- 
lorum. gênera vel in membra , il n'est pas d'écrit en 
prose qui ne puisse être ramené à de petits vers ou à 
des parties de vers, QuintU. Inst. 9, 4» 52. In hane 
consuetudinem memoria exercilalione redigenda, doit 
être amenée à cette habitude par l'exercice, id. ib. 11, 
2, 45. — J3) avec ad : Abeat multo malo, Quam hic 
per flagitiuni ad inopiam redigat patrem... mihi illaïc 
vere ad rastros res redît, réduire à ^indigence, à la 
misère, Ter. 'Heaut. 5, 1, 56; detnêmer^j aliquem ad 
incitas, mettre quelqdun dans V impossibilité défaire 
un mouvement, le faire mat ( au jeu, d'échecs ), Plaut. 
Pœn. 4, 2, 85; Trïn. 2, 4, i36; «^ genus id 
ad interitum, détruire , faire périr, Lucr. 5, 875; 
cf. : Prope ad internecionem gente ac nomine ]N T er- 
viorum redacto, la nation des Nerviens ayant été 
presque détruite, anéantie, Cœs. B. G. 2, 28.- r^j vie- 
toriam ad vanum et irritum^ rendre une victoire com- 
plètement stérile, en perdre tout le fruit, Liv. 26, 37, 
fin.; cf. t^j spem ad irritum , faire évanouir une espé- 
rance, id. 28, 3t. f^~> aliquid ante dubium ad cer- 
tum, faire d'un doute une certitude, id. 44.» i5. r*j 
carnes excrescentes ad sequalitatem, réduire les ex- 
croissances, Plin. 3o, i3, 39 (il y a un peu plus bas, 
redueunt ) ; cf. ^cicatrices ad planum, id. 20,-9, 36. <^j 
aliquem ad desperationem, réduire qqn au désespoir, 
Suet. Aug. 8r ; Justin. 6, 5, 7 et autres sembU — 
Redegit se, deposito palrio habitu, ad pallium et cre- 
pidas, il quitta le costume national et se réduisit nu 
manteau et à la chaussure d^s Grecs, Suet. Tib. i3. 

— y) avec sub : Galliam tôt conlumeliis acceplis ub 
populi R. imperium redaetam, soumise à la domina- 
tion romaine, Cœs. B. G. 5, 29, 4j de même ^^ Cor- 
cyramsub imperium Atheniensium, Nep. Timoth.%', 
de même i^j barbaros sub jus dilionemque, Liv. 28, 
2i;ro incolas ejus insulse sub potestatem Athenien- 
sium, Nep, Milt. 1, 4; 2, fin.; Faussa, 4; Pelop. 5; 
^ totam Italiam sub se, Flor.- 1, 9,8. — Ê) avec 
un adverbe de lieu : Eo redigis me, ut quîd egerim, 
egomet nesciam, lu me réduis au point de ne savoir 
moi-même ce que j'ai fait, Ter. Eun. 4, 4, 23; de 
même ^ eo, ut, Flor. 1, 3, fin. Item , quo redactus 
sum! où en suis-je réduit! Ter. Eun. 2, 2, 7. — e) 
absol. : Ut ejus animum retundam et redigam, ut, 
quo se vortat, nesciat, que je le réduise à ne plus sa- 
voir de' quel coté se tourner, Ter. Heaut. 5, 1, 73. 
Jam corpora materiai Usque redacta forent, ut nîhil 
possel summum aetatis pervadere finem, Lucr. 1, 554. 

— Ç) avec un double accusatif : rendre tel ou tel 
(très-rare en ce sens; on dit mieux reddere) : Ascen- 
dere altissimas ripas, subire iniqaissimumlocum, quse 
facilia ex difficillimis animi magnitudo redegerat, tou- 
tes choses fort difficiles que la'magnanimité avait ren- 
dues faciles, Cœs. B. G. 2, 27, fin. Oudend, (Ubios) 
Suevi vectigales sibi fecerunt, ac multo humiliores ïn- 
firmioresque redegerunt, id. ib. 4, 3, fin. Sol redigit 
pandas inversi corporis timbras, Auson. Mosell. 224. 

2°) dans le sens prégnant, réduire à, ramener à, 
diminuer, restreindre, réduire (n'est pas en ce sens 
dans Cicéron) : Hosce ipsos (libros octo) ulililerad 
sex libros redegit Diophanes, réduisit ces mêmes livres 
de huit à six,^ Farro, R. R. z , 1, 10. Ex hominum 
milibusLX vixad D. qui arma ferre possent, sesere- 
daclos esse dixerunt, qu'ils avaient été réduits de 
soixante mille hommes à cinq cents, tout au plus, en 
état de porter les armes, Cœs. B. G. 2, 28, 5. Ad se- 
munuas redacta, postremo vetita versura, l'intérêt de 
l'argent, réduit d'abord de moitié, fut ensuite complè- 
tement supprimé, Tac. Ann. 6, 16. Judicia ad duo 
gênera judicium redegit, Suet. Cœs. 4r. Non ad riu- 
merum redigar duoruni, Ovid. Met. 6, 199. Quod 
si commmuas, vilem redigatur ad assem, qui, si vous 
y touchez, finira par n'être plus au' un vil as, Hor. Sat. 
1, 43. — Ke res ad nihilum rediganlur funditus om< ' 
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nés, que tout ne soit réduit à néant, Lucr. i, 791 ; 2, 
,95a; cf. : Consumpta merabra senecta Ad minimum 
redigenlur omis, Ovid. Met. i4» 149. 

« RED1MÏ-3E, X^ T P a * " (^ sez *" Mzpa), rançon d'un 
prisonnier, Gloss, Philox. [redimo]. 

. « REDIMICULÂT, àvo&UEi ôé<7{juxto, » // dénoue les 
attaches, les cordons, Gloss. P/t//ox.;[redimiculum]. 
rëdïmïculamj i, n. [redimio], bandelette, 
bande, lien. — X) au propre, collier, serre-tête, fron- 
tal, diadème, chaîne, toute espèce de bande, bandeau, 
bandelette, ruban, etc.; Cic, Verr. 2, 3, 33; Virg. 
JEn. 9, 616; Ovid. Met, 10, a65; Fast, 4, i35, Ju- 
ven. 2, 84 et autres ;cf : Fest.p. 227; Isid. Orig. 19, 
3t> 5. — Pour ceinture : « Redimiculura est, quod 
succinctorium sive bracile nominamus,quod descen- 
des per cervicem et a lateribus colli divisum ulra- 
rumque alarum sinus ambit atque hinc inde succin- 
git, etc. Hupc vulgo bracilem quasi bracbialem dicunt, 
quanivis nuac non brachiorum sed renum sit cingu- 
lum, » Isidor. Orig. 19, 33,5. — * II ) aufig,, nœud, 
lien : Ut esset aliqnis laqueus et redimiculum Revor- 
sîonem ut ad me faeeret denno, Plaut. Truc. 2,4, 

rëdïniïo, ïi, ïtum, 4. (imparf. redimibat, Virg. 
JEn. 10, 538; Auson. Ep'tgr. 94) v. a., ceindre, cou- 
ronner, orner, entourer, attacher, lier, etc. ( le plus 
souv. poét.) — a) à un mode défini : Tum caput atque 
numéros plexis redimire coronis, Floribus el folïis, 
lascïvia laela monebat, Lucr. 5, 13985 de même r^i cui 
tempora vitta, Virg. JEn. 10, 538; r^> capillos mi- 
tra, Ovid. Her. 9, 63; <^crinem corymbis, Stat. Silv. 

1, 5, 16; 00 frontem corona, ceindre son front d'une 
couronne, Martial. 8, 70 et autres sembl, Incendes 
odores? sertis redimiri jubebis et rosa? tu brûleras 
pour lui des parfums ? tu le couronneras de guirlan- 
des et de roses? Cic. Tusc, 3, 18 y?«. -^tabellas lauro, 
Ovid. Am. 1, n, 25; cf. r^ fastigium aedis tintinna- 
bulis, faire garnir de sonnettes le sommet d'un tem- 
ple, Suet. Aug. 91; <^hortum floribus, Colum. po'êt. 

10, 286. • — Poét. : Nec sic innunieros arcu mutante 
colores Incïpiens redimitur biems, l'hiver naissant ne 
pare point de nuances plus diversifiées l'or qu'il dé- 
ploie dans les airs, Claudian. Rapt. Pros. 2, 99,- — 
P) au part, parf : Âccubantes in conviviis, confecti 
cibo, sertis redimiti, etc., couronnés de fleurs, Cic. 
Catil. 2, 5, 10; cf.: Quo îlle Homerum redimitum 
coronis et delibutum unguentis eraittit, id. Rep. 4, 5. 
Quibus ( Eumenidibus) anguineo redimita capîllo 
Frons, dont le front est couronné de serpents en guise 
de chevelure, Caiull. 64, 193 ; de même ro- frons co- 
rymbis, Tibull. 1, 7, 45; ~ frons regium in morem, 
Flor. 3, 19, 10. Gérnis eandem lerram quasi qutbus- 
dam redimitam el circumdatam cingulis, Cic. Rep. 6, 
20 ; cf. r~*j domus fioridis corollis , Catull. 63, 66 ; 
*-*-> navigia ■ variarum coronarum génère, Suet, Vitcll. 
10. r^t loca silvis, enceindre un lieu de forêts, Catull. 
63 , 3 ; cf. : r^ Naxos jEgœo ponto, Naxos dont la 
mer Egée forme la ceinture, S enec. OEd. 487. f ^ J 
missile, thyrse entouré de pampre et de lierre, Stat. 
Achill. 1, 6 12. — Avec la construction poétique : 
Redimitus tempora lauro, quercu, mitra, etc., le front 
ceint de laurier, de chêne, d'une mitre, Tibull. 3, 4) 
23 ; Virg. Georg. 1, 349; Ovid. Met. 14, 654^ 9, 3; 
Fast. 3, 266; 669; 4, 661 et beauc. d! autres. 

* rëdïmïtiiSj ûs, m. [redimio], couronne, attache, 
bandelette, mentonnière, Solin. 33. 

rëd-ïmo, ëmi, emptum, 3. v. a, [emo] — I) 
racheter (fréq. et très-class. ) A) en gêner., racheter 
une chose vendue : Pompeio sua domus palebit, eam- 
que non mînoris, quam émit Anioriius, redïmet; re- 
dimet, inquam, Cn. Pompeii domum filius, et il la 
rachètera aussi cher qu'Antoine l'a achetée, etc., Cic. 
Phil. i3, 5; de même oppos. à emere, Plaut. Trin. i, 

2, i45; Cic. Sest. 3o, fin. De fundo Frusinatî redi- 
mendo jam pridem intellexisti voluntatem meam, Cic. 
AU. ïi, i3, 4. — Acheter en retour ou de nouveau : 
Orabo, ut mihi pailam reddat, quam dudum dedi, 
Aliam illi redimam meliorem, je lui en achèterai une 
autre (en retour), Plaut. Men.^, 2, 110; 4, 3, 6; cf. : 
"Vendenlibus, quœ e mari âut silvis râpiunt, nihil in- 
vicem redimentibus, Plin, 6, 28, 32, fin, 

BJ particul., racheter un prisonnier, un esclave, 
délivrer, affranchir. Li. Tu redîmes me, si me bosles 
inlerceperiut? De. Redimam, tu me rachèteras, si 
l'ennemi me fait prisonnier? — Je te rachèterai, PlauU 
Asin. 1, 1, 93 ; de même r^r captos, captivos ab hosle, 
a prœdonibus, etc., Cic. Off. 2, 16, 56; Verr. 2, 5, 
* 34, fin.; cf. r^j captos e servitule, id. Off. 2, 18, 63. 
Geminum fralrem servire audivi hic meuni, Éum ego 
ut requiram atque redimam, volo, Plaut. Pers. 4, 6, 
14. Ut is homo redimatur illi, id. Capt. 2, a, 91 ; cf, : 



Tu hero redempta es rursum, id. Mère. 3, 1, 3i. Servi 
in publicum redempti ac manumissi, esclaves affran- 
chis aux frais de l'État, Liv. 26, 27. Sit, qui me rap- 
lum pugna preliove redemptum. mandet humo, Virg. 
JEn. 9. 2i3. — De là : 

2 Q ) en gêner., délivrer, dégager, tirer d'un dan- 
ger quelconque, sauver, racheter, etc. : Pecunia se a 
judicibus palam redemerat, B i7 s'était tiré des mains 
de la justice à prix d'argent et sans mystère, Cic. Mil, 
3a, 87 ; cf. rv seabinquisitoribus pecunia, Suet, Cœs, 
1 ; de même ^sea Gallis aùro, se racheter des mains 
des Gaulois à prix d'or y Liv, 22, 5g; r^> se a cane, 
Petron. Sat. 72, ad fin.fr^ se ab invidiâ fortuna;, 
se racheter de Vençie {de finconstance) de la fortune 
( qui pouvait lui faire payer cher son excessive félicité), 
Plin. 37, 1,2^ Ut eum suo sanguine, si pbssent, ab 
Acheronte cuperent redimere, qu'ils voudraient, si 
cela était possible, le racheter de l'Achéron au prix de 
leur sang, Nep. Dion. 10, 2; cf. : Fratrein Pollux al- 
terna morte redemit, Pollux racheta son frère en con- 
sentant àmourir pour lui alternativement de deux jours 
l'un, Virg. JEn. 6, 121, et: Nec te pugnanlem tua, Cylr 
lare, forma redemit (se. a morte), Ovid. Met. 12, 
393. r^t corpus (se. aegrum a morbo) id. Rem. Am. 
229. Redîmite àrmis civitatem, quam auro majores 
vestri redeinerunt, rachetez par le fer l'empire que 
dos ancêtres rachetèrent par l'or, Liv. 9, 4, fin. 

II ) acheter. 

A.) au propre — 1°) en génér. (rare en ce sens) : 
Statim redemi fundos omnes, qui patroni mei fuerant, 
j'ai aussitôt acheté tous les biens qui avaient appar- 
tenu à mon patron, Petron. Sat. 7, 6, 8 ; de même ^~> 
essedum sumptuose fabricatum, Suet. Claud, 16; <^ 
Hbros suppressos, id. Gramm. 8. — Plus fréq, et très- 
class.. dans le sens suiv. : 

2° ) particul., dans la langue commerciale et judi- 
ciaire, avoir une entreprise, une adjudication, pren- 
dre à ferme, affermer, etc. : Dumnorigem porto ri a 
reliquaque omnia JEduorum vectigalia parvo pretio 
redempta habere, que Dumnorix avait obtenu à bas 
prix la perception des péages et autres impôts des 
Éduens, Cœs. B. G. 1 , 18 , 3. Qui de censoribus 
classicum ad comitia cenUiriata redemplumbabeut uti 
curent, etc., Varro, L. L. 6, 9, 76; cf. ~ picaiïas de 
censoribus, affermer des censeurs l'entreprise de la 
poix, Cic. Brut. 22.-*-**-' opus, se charger d'un ou- 
vrage, F entreprendre à forfait, id. Verr. 2, r, 54. '"* 
istum eripiendum, id. ib. 2, 1, 11. r^j veslimenta 
texenda vel insulam, \el navem fabricandam, se char- 
ger de faire tisser des étoffes, construire une maison 
ou un navire, TJlp. Dig. 7, 8, 12., fin. r*-> litem, se 
charger d'un procès, Cic. Rose. Com. 12, 35; parti- 
cul. ( et c'est le sens dominant, dans la langue des ju- 
risconsultes) en assumer les risques moyennant rétri- 
bution; ce qui était défendu; il était seulement permis 
de stipuler des honoraires : « Litem te redemisse con- 
tra bonos mores , precibus manifeste professus es , 
quum procurationem quidem suscipere non sit res 
illicita; hujusmodi autem officia non sine reprelien- 
sione suscipiunlur, « Cod. Justin. 2, 12, i5; cf. de 
même r^> eventum litiummajoris pecuniae prsemio con- 
tra bonos mores ( procurator ), Papin. Dig. 17, 1,7. 
Aperta credenlium videtur esse voracitas, qui alios 
actionum suarum redimunt exactores, qui payent des 
gens pour entreprendre en leur propre nom des pro- 
cès (qu'ils ne 'veulent pas intenter eux-mêmes), Cod. 
Justin, 2, i3j 2; de même, ib. x. Cf. sur- l'expression 
redimere litem, Muehlenbruch, Doctrine de la Ces- 
sion, p. 362 et suiv. Auditores conducti et redempti, 
auditoire pris à gages et acheté, Plin. Mp. 2, 14, 4 , 
de même, Plausor redemptus, Petron. Sat. 5, 8 ; tutor 
aut curator redemptus, Cod. Justin. 5, 1, 4; aemuli 
corrupti a c redempti, ib, io, 54, 

B) au fig. t acheter ; — 1°) acquérir, obtenir, re- 
cevoir ( un objet qu'on peut honorablement désirer) : 
Ut ab eo (prœtore) servorum sceleris conjurationisque 
damnalorum vita vel ipso carnifice internuncio redi- 
meretur, pour qu'on pût acheter de lui, par l'entreprise 
du bourreau lui-même, la grâce de ces hommes qu'il 
venait de condamner comme conspirateurs, Cic. Verr. 
2, 5, 6, fin. Ego vitam omnium civium, statum orbis 
i:errae, urbem hanc denique... quinquehominum amen- 
tium ac perditorum pœna redemi, fai acheté, par le 
châtiment de cinq misérables frappés de démence, la 
vie de tous les citoyens, etc., id. Sull. 11, fin.; de 
même r^> non vitam liberorum sed mortis celeritalem 
pretio, acheter à prix d'or non la vie, mais le prompt 
supplice de ses enfants, id. Verr. 2, 5, 45 ; <^ sepe- 
liendi poleslatem pretio, acheter à prix d'argent la 
faculté d'ensevelir, id. ib. <-^ pacem sibi sempiternam 
atque otium parte alïqua suoruin fructuum , id. Qu. 



Fr. 1, 1, ïi, fin.; sese ^ pacem AribvisU ne obsidi- 
bus quidem datis, potuisse, qu'ils ?i avaient pu, même 
en donnant des otages, obtenir (a paix d'Arioviste, 
Cœs. B. G. 1, 37, 2; ~ pacem ab aliquo, Justin. 43, 

5, fin.; r^j omnium gratiam atque amicilîam ejus 
morte , se concilier par sa mort les bonnes grâces et 
l'amitié de tout le monde, Cœs. B. G. 1 , 44, fin. r^ 
mililum voluntates largïtione, id. B. C. r, 3g; ^ primo 
tantummodobelli moreun, Sali. Jug, 29, 3; r^~> mutuam 
dissimulationem mali, acheter, par une connivence 
intéressée, la réciprocité du silence, Tac. Agr. 6. 

2°) racheter un mal, c.-à-d. écarter, éloigner, dé- 
tourner : Quam (acerbitalem) ego a republica meis 
privatis et domesticis incommodis libentissime rede- 
misscm , j'aurais volontiers épargné, aux dépens de 
mes intérêts privés et domestiques, cette amertume à 
la république, Cic. Fam. 2, 16, 4* In bis iniquilalibui 
unum lisesisse Apollonium : ceteros profecto multos 
ex his incommodis pecunia se libérasse. Postremo te- 
nebrse, viiicula, carcer, etc... hxc vero, qûa3 vel vita 
redimi recte possunt œstimare pecunia non queo. Haec 
omnia sero redemit Apollonius, etc., Apollon >is a été 
seul victime de ces iniquités', beaucoup d'an es s'en 
sont garantis en donnant de l'argent ; enfin .-s ténè- 
bres, les fers, la prison, etc., tous ces maux, , > cruels 
qu'on s'en rachèterait au prix de la vie, je ne sais 
pas les évaluer en argent. Apollonius s'en est délivré 
bien tard.., id. Verr. 2, 5, 9, ad fin. Qui se uno quaestu 
decumarum omnia sua pericula redempturum esse di- 
cebat, que, par le seul profit des dîmes, Use rachète- 
rait de tous les périls, id. ib. 2, 3, 19, fin. Melum 
virgarum navarebus pretio redemit, se délivra de la 
crainte des verges moyennant une somme d'argent, 
id. ib. 2, 5, 44, Un. Donec assiduo labore redimerent 
ignominiam, Frontin. Strat. 4, 1, 21. rebella, Justin. 

6, 1, 6; 7, 5, 1 ; 7., 6, 5. Si mca mors redimenda tua 
esset, s'il me fallait racheter ma vie aux dépens de la 
tienne, Ovid. Pont. 3, 1, ioS.Qui délai orem redemit, 
qui a fermé la bouche à un délateur, acheté le silence 
d'un témoin, TJlp. Dig. 49, 14, 29. 

3°) racheter une injustice, une faute, compenser, 
effacer, accommoder : Qui alienum œ's grande confia- 
verat, quo flagîlium aut facinus redimeret, qui avait 
contracté des dettes immenses pour se racheter du châ- 
timent dont les lois le menaçaient, Sali. Catil. 14, 3; 
de même <-*-* multa desidise crimina morte, Vellej. 2, 
87, Ruhnk.; r^> nullam congiario culpam, nullam ali- 
mentis crudelitatem, Plin. Paneg. 28, 2; cf. simplemt 
<-vj culpam , racheter une faute, Planais dans Cic. 
Fam. 10, 8; /-^ vitium auctore (se. Jove), elle racheta 
sa faute par la qualité de celui qui en était l'auteur 
(Jupiter), Ovid. Her. 17, 49 Ruhnk.; ^ sua perjuria 
per noslram pœnam, id. Am, 3, 3, 21. 

*rëd-inaûtus, a, um, Partie, [induo ], revêtu de 
nouveau : Redindntus carnem, Tertull. Resurr. cam. 
42, fin. 

rcdiutegrâtio^ ônis,/. [redinlegro], renouvel- 
lement, rétablissement, réparation, répétition : In- 
slauraticius dies dictus a redintegratione, ut Varroni 
placel, Macrob, Sat. 1, ir.t^j virium, réparation des 
forces, Arnoh. 7, 249. r— ejusdem verbi , répétition 
du même mot, Aùcl. Herenn. 4, 28. 

rëdiategrator, ôris, m. [redinlegro j, restaura- 
teur, réparateur : ~ OPERVM PA r BLICORVM, 
Inscr. Orell. n° 3766. ^ virium (somnus), Tertull, 
Anim. 43. 

rëd-intëgro, âvi, âtum, i.v. a., renouveler, re- 
compléter, rétablir, réparer (en bonne prose) : Vide, 
quantis imbribus repente dejectis (dii) venas fontium 
arenles redintegrent el infuso per occulta nutrimenlo 
rénovent, alimentent de nouveau les veines taries de 
la terre, Senec. Benef. 4', 25; de même r^> laetiliam, 
joint à renovare, Plin. Paneg. 61, ad. fin. Ut renove- 
tur, non integretur oralio, pour renouveler le souvenir 
(de ce qu'on a dit) et non pour le répéter, Auct. He- 
renn. 2, 3o. Ut deminutœ copia; redintegrarentur,/w/r 
remettre les troupes au complet, Cœs. B. G. 7, 3i, 3. 
Soluto matrimonio... redinlegrato rursus malrimonio, 
Papin. Dig. 25, 2, 3o. Rediutegralis viribus, les for- 
ces étant réparées, renouvelées, Cœs. B. G. 3, 26, 4. 
Helvelii rursus instare et prœUum redinlegrare cœpe- 
runt, Cœs. B. G. 1, a5, 6; de même r*-> jirœYmm , re- 
commencer le combat, id. ib. a, 23, 2; 2, 27; Lie. 1, 
m, fin.; Frontin. Strat. 2, 8, i3 et beauc. d'autres; 
cf.; r^j bellum, recommencer la guerre, Liv, 3i, a5; 



r^-> 



bellum alicui, Brutus dans Cic. Fam. 11, 9; 



dissensionem civilem, recommencer les troubles chils, 
Suet. Ner. 3. ~ pacem,' Liv. 2, i3,fin. ^ clamorem, 
id. 3, 63; 9, 35, ^ luctum in castris, id. 9, 5 ; ~ 
memoriam, renouveler la mémoire de qqche,^ en rap- 
peler le souvenir, Cic. Invent. 1, 52, gg; Liv. 3, 56. 



5a REDI 

r*j spenij ranime* V espoir, Cœs. B. G. 7, 25; cf. r-> 
animum, ranimer le courage, id. ib. 2, 25, ad fin.; 
~ animos, Frontin. Strat. 2, 7, 11. — ( Columbae 
faslidientes) libero aère redintegrantur, sont ranimées 
par l'air libre, Varro, R. R. 3, 7, 6 ; cf. id. ib. 2, 2, 
10, et : Situs gentium, varielates prœliorum, claii 
ducum exïtus retiuent ac redintegrant legentium ani- 
mum , la description des pays, les scènes variées des 
combats, les morts fameuses des chefs, voilà ce qui 
attache, ce qui ranime l'attention du lecteur, Tacit. 
Ann. 4, 33 ; on dit aussi absolt : Iterum lura jucuudi- 
tas in herba redintegrabit (se. pecus,), Varro R. R. 
2, 2, 11. 

Redintuiimm , 'PeSivrouivov , PtoL; v. de 
Germanie, dans le territoire des Marcomans, au S. 0. 
des sources de l'Elbe, près de Gilschin. 

redinimt, forme allongée p. redeunt, voy. redeo 
nu comm. 

rëd-inrëiMOj îre, v. a. retrouver: — < coronam 
auream , Tertull. Anim. 46. 

* red-ïpiscorj ci, v. a. [apiscor] obtenir de 
nouveau, recouvrer, ravoir : Inter eosne bomines con- 
dalium te redipisci postulas ? et tu t'imagines retirer 
ton anneau des mains de pareils hommes ? Plaut. Trin. 

4, 3, i5. 

* rë-disco, ère, apprendre de nouveau : Gressum 
Dîeditando rediscens, Venant. Vit. S Mart. 1, 122. 

rëdïtïo, ônisj/. [redeo] retour (très-rare; on 
dit plus souv. redilus) : Jubé abire rursum. Qui illi 
reditio etiam hue fuit? qu avait-il besoin derevenir ici? 

* Plaut. Most. 2, 1 , 3o; de même <-~- hue, * Ter. 
Enn. 4, 4, 10 ~ domum , * Cœs, B. G. 1, 5, 3, 
— Omnes Tarquinios ejicerent, ne quam reditionis 
per gentilitalem spem haberent, Varron dans Non. 
222, 17. Celeritas reditionis, la promptitude du retour, 

* Cic. Vert: 2, 1, 6. 

rcdïtns, ûs, nu [redeo] — I) retour (fréa. et 
très-class.) — A ) au propr. : Qui porro noster îtus , 
reditus, vultus , incessus inter istos? quel moyen d'y 
aller, d? en sortir ? quelle y serait noire figure? notre 
contenance? Cic. Ait. i5, 5, fin. Quam valde ille 
reditu vel potius reversione mea laetatus» de ce que 
J'allais revenir ou plutôt retourner (rebrousser chemin), 
id. ib. 16, 7, 5. Inter profectionem reditumque L, 
Suite, entre le départ et le retour de L. Sylla, id. 
Brut. 63, fin. Romanis superatis aut reditu interclu- 
sis, en triomphant des Romains ou en leur fermant le 
retour, Cœs. B. G. 4, 3o, fin. ;• de même Auct. B. 
Alex. 20, 5. Yotum pro reditu simulant, Virg, /En. 
2, 17 et autres sembl. — Qui vero Carbone redilus! 
avec quelle précipitation il est revenu de Narbonne ! 
Cic. Phil. 2, 3o, 76. Animis eu m ex corpore exees- 
sissent, reditum in cœlum palere optimo cuique expe- 
ditissimum, quand les âmes ont quitté le corps, les 
meilleures retournent avec plus de jacilité au ciel, id. 
Lœl. 4, i3 ; de même r*-> m locum, id. Rep. 6, 18 ; 
23 ; Cluent. 42, fin.; Cœs. B. C. 3, 8, 2 ; Hirt. B. 
G. S, 24, fin. ; Liv. 9, 5; Catull. 63, 79; Virg. 
JEn. 10, 436 et beauc. d'autres , r^j ad aliquem , re- 
tour auprès de qqn, Cic. Phil. 8, n, 32; ^j ad vada, 
Catull. 63, 47- — Au pluriel: Tibull. 1, 3, i3 ; 
Virg. JEn. 2, 118; 10, 436; 11, 54; Hor. Od. 3, 

5, 52 ; Ovid. Met. ir, 576; Fast. 1, 279 et beauc. 
d'autres. '— En pari, de la révolution des astres : 
Hommes populanter annum tantummodo solis , id 
est unius astri, reditu nietiuntur, par la révolution 
d'un seul astre, le soleil, Cic. Rep. 6, 22 ; cf. au 
pluriel ; Quumi aatas tua septenos octies solis anfrae- 
tus reditusque converterit, id. ib.6 t 12. — B) au fig. ; 
Reditus in gratiam cum inimicis, pax cum multitu- 
dîne, (retour en grâce) réconciliation avec ses en- 
nemis, tic. AU. 2, 2, ad fin., on dit dans le même 
sens : -^gratise, Auct. Or. de harusp. resp. 24, fin. 
Reditus ad rem..., ad proposilum , retour au sujet, 
Cic. De Or. 3, 53, 200. 

II) (d'après redeo , -n° II, 1) revenu, revenus, 
rente (n'est pas dans Cicéron) ; sing., Nep. Ait. 14, 
fin.; Plin. 17, 1, § 8; Pl'tn. Ep. 4, 6, 2; 6, 3 ; 6, 
8, 5 ; 9, 37 , 3; Ovid. Am. 1, 10, 4r. — plur. Liv. 
fyi, 5q.; Suet. Calig. 16, JFolf. N. cr.; ib. 41; 
Scœv. Dig. 34, 4, 3o ; Ovid. Pont. 4, 5, ig. 

Reditus, i, m., surn. rom., Inscr. ap. Murât; 
109, 8. 

rediTifift et rediviôsus, voy. reduv. 

rediving; i, m., tique, insecte qui s'attache aux 
chiens, et à d'autres animaux ; Colum, 6, 2 où on lit 
mieux ricinus, voy. ce mot. 

rëdï-YÏYns, a, um, adj. \yoy~. re au comm. ], 
rafraîchi 9 rajeuni , Utilisé de nouveau, en pari, de 
vieux bois, d'anciens matériaux dont on lire parti : 
^rudus (opp. riovum), Vitr. 7, r. ^ lapis, Cic. ' 



REDU 

Verr. 2, 1, 56, § 147 et 148; ç,. « Redivivum est 
ex vetusto renovatum, » Fest. p. 226. — Qui revit : 
Rediyivaque Gloria Pétri Hine Theodorus adest, Co- 
ripp. Laud. Justinian. 1, 25. 

redo, Ônis, m. sorte de poisson sans arête, Auson. 
Idyll. 10, 8g. 

rëd-olco, ûi, ëre, v. a. et n., être odorant, avoir 
ou répandre une certaine odeur, exlialer, sentir. — 
I) act. A) au propr.: Vomens, fruslis esculenlis, 
vinum redolentibus, suum gremium totumque iri- 
bunal implevit, de morceaux de nourriture qui sen- 
taient le vin, Cic. Phil. 2,25, fin. ; de même r^> 
unguenta, Plin. 11, 18, 19. <-o thymum, exhaler 
l'odeur de thym, Quinlil. Inst. 12, 10, a5. /^ fœtô- 
rem acoremve, Colum. 12, 18, 3. ™ delicias, Mar- 
tial.-ïti, 59. — B) au fig. : Exiliores orationes sunt 
et redolentes magis antiquitatem quam aut Laelii, etc., 
ses discours ont un parfum d'antiquité plus prononcé 
que ceux de Lêlius, Cic. Brut. 21 , 82; de même r^j 
doctrinam exercitationemque pasne puerilem, sentir 
les premiers exercices de l'école, id. de Or. 2, 25, fin. 
™ servitutem paternam , Val. Max. 6, o., 8, ad fin. 
r*-> nihil, Cic. Cœl. 20. — II) neutr. — A ) au propr. : 
Quod fracta magis redolere videntur Omnia, quod 
contrita, quod igui collabefacta, Lucr. 4, 698; de 
même absolt: Ovid. Met. 4, 3g3 ;.8, 676, et autres. 
Redolent thymo fragrantia mella, Virg. Georg. 4, 169 ; 
Mn. 1, 436 ; de même avec l'ablat., Ovid. Met. i5,8o ; 
Val. Flac. 4, i5; Val Max. 1, 6, fin. — B) au fig. : 
Mihi quidem ex illius orationibus redolere ipsae Albenae 
videntur, je ne sais quel parfum d'atticisme s'exhale 
de ses discours , Cic. Brut. 82, fin. Quod ita domus 
ipsa fumabat, ut multa ejus sermonis indîcia redole- 
rent, id. Sest. 10, 24, Orell. N. cr. Praefeclus Ur- 
bis, cui jiescio quid redoluerat, a conventu se abslinuit, 
qui avait eu vent de qqche , Capitol.- Gord. II. 

* rë-dÔmïtus, a, um, Partie, [domo] dompté de 
nouveau : Improbi ac perditi cives . redomiti alque 
victi , Cic. Sull. 1. 

REDONATOR, ôris, m. [rêdono], celui qui rend, 
qui restitue: ~ YLE POPYLI, Inscr. Orell. n° 6. 

Redones; Rhedônes^ *P^ooveç, Redonica 
regfio, Cœs. B. G^^b; Plin. 4, 18; PtoL; peuple 
dans Cintérieur de la Galba Lugdunensis tertia, dans 
la contrée oh est Rennes ; sa capitale était Condate; 
voy, ce nom ; elle s'appelait aussi Civitas Redônum. 

re-dônOj âvi, i.v. a. redonner, rendre (seulemt 
dans Horace ) — * I) en gêner. : Quis le redonavil 
Qniritem Diis patriis Italoque caelo, quel heureux sort 
t'a rendu, citoyen encore, aux dieux de la patrie, au 
ciel de l'Italie? Hor, Od. 2, 7, 3. — * II ) (après 
dono et condono, n° I, B, 2) faire le sacrifice de, 
laisser impuni, faire grâce de : Et graves iras et' in- 
visum nepotem Marti redonabo, Hor. Od. 3, 3, 33. 

* rëd-opto^ are, y. a. souhaiter de nouveau : r^j 
mortem , Tertull. Resurr. carn. 4, fin. 

red-ordior, iri, dépon. a. dévider ( des cocons ) 
(mot de Pline) : *— > fila, lélas rursusque texere, 
Plin. 6, 17 , 20 ; 11, 22, 26. 

rë-dormioj, ire, v. n. redormir, Cels. 1, 2; Plin. 
Ep. 9, 36, 3. 

* rëdormîtatïo, ônis,/. [dormitoj action de 
redormir , nouveau sommeil, Plin, 10, 75, 98. 

* rëd-ornoj are , v. a. orner de nouveau : 00 
spécula, Tertull. Resurr, carn. 12. 

rë-dâco, xi, ctum, 3. (rëduco avec ë long, 
Lucr. r, 229; 4, 994; 5, i336; impêr. reduce, Ter.) 
v. a. — I) faire revenir, ramener (très r fréq. et très- 
class. ) — A ) au propr. — 1 ° ) en gêner. — a) avec 
un nom d'être vivant pour régime : Sequere hac , re- 
ducam teubi fuistî, suis-moi par ici, je te ramènerai oit 
tu étais, Plaut. Capt. 3, 5, 106. Hune ex Alide hue 
reducimus , nous le ramenons de lÊlide, id. ib. 5, 4 
17; cf.r^i aliquem ex errore in viam, ramener dans 
le bon chemin, dans la bonne voie qqn qui s'égarait, 
id. Pseud. 2, 3, 2; *— - aliquem de.exsilio, Cic. Phil. 
2, 4, çyAtt. 9, r4, 2; cf. r^ ab exsilio, rappeler 
qqn de l'exil, Quintil. Inst. 5, 11, 9. r^j socios a 
morte , ramener ses compagnons à la vie, les sauver 
de la mort, Virg. Mn. 4, 375. Ad parentes redueo 
Sileuium, Plaut. Cist. 2, 3, 86 ; de même ^>ad aliquem, 
ramener à qqn ou auprès de qqn, Cic.Off, 3, 22,; Cœs. 
B. G. 1, 24, 4 î 2 , 38 , fin.; cf. r*_* vitulos a paslu 
ad tecta, ramener les taureaux du pâturage à 
l'élable, Virg. Georg. 4,434. Philoxeno ignosco, qui 
reduci in carcerem maluit , être reconduit en prison, 
Cic. AU. b, 6, 2. In Italiam, ex qua profectus 
sum, reductus existimabor, Cœs. B. C. 3, 18 4. 
Quem. quidem in exsilium quum iret, reduxi domum 
Plaut. Merc. 5, 4, 19. Quos Elea domum reduxit 
palma , qui sont rentrés chez eux avec la palme olym- 
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1 pique, Hor. Od. 4; 2, 17 et autres sembl. /^ uxorem, 
| réprendre pour femme, Ter. Hec. 3, 3, 3 r ; 43 ; 3^ 
5, .5i ; 4, 4, 12, sq. etpassim. ; Tiep. D'ion , 6, a ; 
Suet. Domit. 3 ; i3 ; cf. ^ uxorem in matrimonium, 
id. ib. 8. ^ regem, rétablir sur le trône, Cic. Ràbir. 
Post. S;Fam. 1, 2; 1, 7, 4î Qu.Fr. 2,2, 3; voy. 
reductio; et de même : Possum excïtare multos reduc- 
tos testes liberaîitatis tuae, je puis citer plus d'un 
témoin de ta générosité et. qui doit son retour à ta 
protection, id. Rabir. Post. 17, 47- — *>) ave ^ un 
nom de chose p. régime : Quas (falces) quum destina* 
verant, tormentis introrsus reducebant, Cœs. B. G. 

7, 2a, 2, Rébquas munitiones ab ea fossa pedes CD 
reduxit , il établit le reste des retranchements à 400 
pieds de ce fossé, id. ib. n, 72; cf. r*~> turres , retirer 
les tours (de bois), id. ib. 7', 24, fin. Ut calculum 
reducas , si te alicujus dati pœnitet, que tu rejoues ou 
retires ton pion, si tu es fâché de l'avoir avancé, Cic. 
Fragm. dans Non. 170, 3o. In jaculando brachia re- 
ducimus, en lançant le iavelol nous ramenons les 
bras en arrière, Quintil. Inst. 10, 3, 6 ; de même 
~ sinum dextrâ usque ad lumbos, écarter sa robe, 
découvrir son sein jusqu'aux reins, id. ib. 11, 3 ; i3i ; 
r*-> remos ad pectora , ramener les rames vers sa poi- 
trine, les mouvoir, Ovid. Met. 11, 46 £ î V lv g* &n* 

8, 689; r^> clipeum, ramener à soi le bouclier, 
Ovid.' Met. 12, i3a. r^> glàdidm (opp. eduxit), re- 
tirer, écarter, ramener son épée (qu'on avait dirigée 
contre qqn) t Gell. 5, 9, 3. /-^ auras naribus, aspirer 
l'air, Lucr. 4, 994 et autres sembl. «^^ furcillas in_ 
lecla hïbernatum , Varro, R. R. 1, 8, 6. — Poêt. : 
Fugat nubes solemque reducit, dissipe les nuages et 
ramène le soleil, , Virg. Mn. 1, i43 ; de même r^> 
diem (aurora), id. Georg. 1, 249. r^> lucem (aurora). 
Ovid. Met. 3, r5o. r^-> noctem die labente(Phœbus), 
Virg. JEn. n, 914; -o asstatem , id. Georg. 3, 296; 
r*-> hiemes , ramener les hivers, Hor. Od. 2, 10, i5; 
f-^ febrim, la fièvre, id. Sat. 2, 3, 294; ^-' somnum 

( canlus ), id. Od. 3, 1, 21 et autres sembl. _ ..,_-, ., 
2°) Parûcul a) <-^ aliquem domum, reconduire qqn 
chez lui, lui faire la conduite, t accompagner : (P. 
Scipio) quum senàtu diruisso domum reductus ad 
vesperum est a patribus conscriptis, Cic. Lœl. 3, fin. ; 
cf. : Cum gratulatidue aefavore ingenti popiili domum 
est reduclus, Liv. 4 } ^4- Satis eum longo inlervallb 
ad suam villam reduximus , nous Tavons accompagné 
a sa villa, Cic. Acad. 1, 1. Bene comitati per forum 
reducuntur, Quintil. Inst. 12, 8, 3. Quanta reduci 
Regulus solet turba, avec un cortège aussi nombreux 
que celui de Régidus , Martial. 2, 74. - — b) en t. de 
guerre, retirer., rappeler les troupes : Yastalis omnibus 
eorum agris Cœsar exercitum reduxit et in Àulercis... 
in hibernis colloeavit, Cœs. B. G. 3, ag y fin. Le* 
giones reduci jussit, veritus, ne non reducti sed rejeeti 
viderentur, dans la crainte de paraître plutôt repous- 
ses que rappelés , id. B. C. 3, 46 , 2 ; de même <v . 
exercitum ( copias , legiones suas , etcJ), id. B~ G.'6~, 
29, 2 ; 7 , 68 ; B. C. 2, 28, fia. ; Liv. 5, 5 ; Frontin. 
Strat. 2, 3, 5; 5; 2, 5, i3, sq. ; cf. n^ suos mco- 
lumes , ramener les siens sains et saufs, Cœs, B. G. 
5, 22, 2; Frontin. Strat. 1,1, ir; 1, 5, i3. r^> le- 
giones ex Britannia , Cœs. B. G. 4, 38. ~ a muni- 
tionibus, id. ib. 7, 88, 6 ; ^ ab oppugnatione^ id. 
ib. 5, zGjfin.', ~ in castra, id.ib. i, 49, fin.; 1, 
5o, 2, sq.\; 2, 9, 2 ; 4, 34, 2 et passim et autres. ™ 
in hiberna, Cœs. B. G.6, 3, 3 ; ~ in Treviros , etc., 
id. ib. 5, 53, 2; 7, 9, fin.; Liv. 43, 20; finira 
fossam , faire rentrer les soldats dans les relanche- 
ments, Cœs. B. C. 1, 42 ; [cf. ~ ab radicibus collis 
intra munitiones, id.B. G. 7, 5i, fin. Absolt (comme 
duco et educo) : Instituit reducere, il commença à 
opérer sa retraité, Frontin. Strat. 1, 4, 5 et 8.* 

B) au fig. : Jamdudum res reduxit me ipsa in gra- 
tiam , depuis longtemps le fait lui-même m'a récon- 
cilié, a calmé mon courroux, Ter. And. 5, 4, 45; de 
même ~ aliquem in gratiam, réconcilier une per- 
sonne avec une autre, Cic. Cluent. 36, 101 ; -^ in 
gratiam cum aliquo, id. Rabir. Post. S', Liv. io, 5, 
fin.; Quintil. Inst. 5, 61., 19; cf. : Ut Csesarem et 
Pompeium perfidia hominum distractos rursus in pris- 
tinam concordiam reducas, pour réconcilier César et 
Pompée _ brouillés par la perfidie des hommes , Balbus 
dans Cic. Att. 8, i5, A. Ne tum quidem tepoîuit... 
salutis tua3 ratio ad officium sanitatemque reducere? 
te ramener au devoir et au bon sens , Cic. Verr. 2, 
2, 40 ; de même ^ propinquum ad ofûcium , Nep. 
Dat. 2, 3 ; ~ judices ad justiliam, ramener les ju- 
ges a Injustice, Quintil. Inst. 6, 1 , 46 ; ^ legiones 
operum et labons ignaras veterem ad morem, ra- 
mener a l ancienne discipline les légions qui ne 
connaissaient plus ni les travaux ni la fatigue Tac. 
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Ann. ii, 18. Mequeipsereduco À contemplatu sum- • 
raoveoque mali, jeme distrais et détourne mon âme de 
la contemplation de ses maux , Ovid. Trist, 5, 7 , 65. 
—r Priusquam lacrimœ Reducant animum segrdtum 
ad misericordiam , Ter. And. 3, 3, 27 ; de même r*-> 
verba declioata ad veritatem, ramener les mots al- 
térés à leur vérité, c.-àd. àfétymologie, Quinlil, Inst, 
1,-6, 3a ; ^ judicationem ad eum slatum, id. ib. 7, 
36. — Reducereinmemoriamquibusrationibus unam 
quamque partem confirmaris, rappeler à sa mémoire, 
se rappeler, Cic. Invent. i,52; c/.Ne vosfestisdiebus 
confunderem , si in merooriam gravissimi luclus re- 
duxissem, (j'&î craint) de vous troubler si, dans 
des jours destinés à la joie, je vous rappelais au 
souvenir du deuil le plus cruel, Plin, Ep. 3, 10, aj 
de même r*j dolorem in animum judicantium , id. ib. 
11, 1, 54. Tox, quae varie tractata est, reducitur in 
quendam sonum œquabilem atque constantem, la 
voix, qui a passé par les différents tons, finit par en 
prendre un égal et soutenu, Auct. Herenn. 3, 1 2, ai ; 
de même r^> verborum facilitatem in allum , forcer 
cette éloquence facile à enfoncer plus avant , Quintil. 
Inst. 10, 7, 28. Deus hsec forlasse bénigna vice in 
sedem reducet, peut-être un dieu, par un retour fa- 
çorable, remettra tout à sa placé, Hor. Epod. i3, 9. 
— Ta spem reducis mentibus anxiis Yiresque, tu 
rends l'espoir et la force aux âmes tourmentées, id. 
Od. 3, 21, 17. Tel instituere vel reducere ejusmodi 
exemplum , etc., pour rétablir ou ramener de tels 
exemples, Plin. Ep. 4i 29, fin. de même r^> habitum 
vestîlumquë pristïnum , Suet. Aug. 40 j ^ morem 
transvectionis post longam intercapedinem, id. ib. 38. 

II) à partir de la période d' Auguste, on le trouve 
qqfois avec l'idée prédominante de dueere, pour le 
terme ordinaire redigere ; voy. ce moi, n° II). 

*) former, donner une certaine mesure , un certain 
poids ; (Milio) millum frumentum" ponderosius est 
aut quod coquendo magis crescat, LX pondo panis 
e modio reducunt modinmque pultis ex tribus sexta- 
rlis madidis, aucun grain n'est plus pesant que le 
mil ou ne grossit plus par la cuisson ; il donne soixante 
livres de pain pour un boisseau, et, pour trois setiers 
mouillés, un boisseau de bouillie, Plin. 18, 7, 10, 
§. 5 4 . 

B) donner telle ou telle forme à, façonner [très-rare ; 
on se sert ordin. dé redigere ; voy. ce mot n Q II, 
P ): Lambendo mater (ursa ) ia arlus Fingit et in for- 
mam, quantam capit ipsa, reducit, Ovid. Met. i5, 
38 r ; de même r^j fœcem in summum, faire remonter 
la lie à la surface, Colnm. 12, 19, 4. Excrescentes 
carnes in ulceribus ad œqualitatem efiieacissime re- 
ducunt (il X a un P eu P uts haut re digît)? réduisent 
au nheau de la peau tes excroissances fongueuses , 
Plin. 3o, i3'-, 39 ; de même r^> cicatrices ad colorem, 
id. 27, 12, 82; r^j corpus sensim ad maciem , id. 
24, 8 , 3o ; *<> ulcéra ac seabiem jumentorum ad pi- 
lum, faire repousser le poil sur les ulcères cicatrisés, 
id* 22, 22, 32. — De là: 

rëductas, a, um , Pa.,' ramené en arrière; ra- 
mené, rappelé, en pari, des lieux, éloigné, écarté , en- 
foncé, profond. — 1) au propr. : Plurima venlo Co- 
* gitur inque sinus scindit sese unda reductos , fonde , 
poussée par le vent, se ramasse et, se divisant , forme 
deux anses' profondes , Virg. Georg. 4, 420; JEn. 1, 
161; de même *^vallis, vallée profonde, solitaire, id. 
ib. 6, 703 ; If or. Od. 1, 17, 17 ; Epod. a, 11. — R) 
au fig. ; Virtus est mcdiutn vitiorum et utrimque 
reductum , la vertu tient le milieu entre les vices, 
également éloignée des deux points, Hor. Ep. 1, 
l ^i 9- Qui singulis pinxerunt coloribus, alia la m en 
eminuntiora, alia reductiora fecerunt, les peintres qui 
n'ont fait usage que d'une seule couleur ont néan- 
moins fait sentir des reliefs et des lointains, Quintil. 
Inst. ii, 3, 46. — Producta et reducta (bona), tra- 
duction du grec, 7ipo7iyu.éva xod à7ro7ipo7iy(j.éva, 
biens élevés en dignité ou abaissés ( dans la langue 
des stoïciens), qu'il faut préférer ou non à d'autres, 
Cic. Pin. 5, 3o. — Le superl. et Padv. ne se rencon- 
trent pas. 

réduction unis, /. [reduco], action de ramener 
(très-rare) : Quoniam senatus consullum nullum ex- 
stat, quo reduclio regîs Alexandrini tibi adempla sit f 
te rétablissement dit roi d'Alexandrie, * Cic. Fam. i, 
7, 4 (il y a un peu plus loin : ut per te restituatur 
et sine mullitudine reducatur). — Clipeum œneum 
calenïs pendeat,per cujus réductiones et demissiones 
perftcietur sudalionis temperatura, il faut suspendre 
avec des chaînes un bouclier d'airain, par le moyen 
auquel, en le haussant ou en le baissant, on pourra 
augmenter ou diminuer la chaleur oui fait suer, Vitr, 
5^ io, fin. 



*rëducto, are, v. intens. a. [reduco], ramener : 
Cum exércitum reductarem, Attrel. Vict. Cœs. 38, 

* retluctor, ôris, m. [reduco], celui qui ramène 
(très-rare) : ^-* plebis Romaure in uvbem (Menenius 
Agrippa), * Liv. 2, 33, fin. — Au fig. ; Capilo ipsa- 
rum literanun jam senescentium reduclor ac refor- 
mator, celui qui rétablit, qui fait revivre, Plin. Ep. 
8, 12. 

reductiiS; a, um, Partie, et Pa. de reduco. 

rcd-ulccro, sans parf, âtum, 1, v. a., ulcérer 
de nouveau, rouvrir en grattant : r^j scabram partem 
pumice, gratter jusqu'au vif la partie malade avec la 
pierre ponce, Colum. 7, 5, 8. — Au fig., raviver, ré- 
veiller : Redulceratus dolor, souvenir douloureux ra- 
vivé \ Appui. Met. 5, p. i63. 

red-uncus, a, um, adj., courbé en arrière (très- 
rare) : Jamque aliis (cornua) adunca, aliis redunca , 
Plin. 11, 37, 45. — Poét: engénér., crochu, courbé: 
Viribus usus avis pennis rostroque redunco, Ovid. 
Met. ia, 56t. (et dans le même sens ora redunca, id. 
ib, 11, 342). 

retlundans, antis, Partie, et Pa. de reduhdo. 

redundanter, adv., voy. redundo, Pa. à la 
fin. 

rcdundantïaj ie, /. [redundans], le trop-plein, 
la trop grande abondance. — *I) au propre : Aer 
crassus, qui perflatus^ non babet neque crebrâs redun- 
dantias, air épais qui n'est point fréquemment agité, 
qui n'a ni courants ni' bouffées , Vitr. 1, 6, med. — 
*II) au fig., en pari, du style, redondance : lHa pro 
Roscio juvenilis redundantia multa habeL altenuata, 
Cic. Or. 3o, fin. 

rëduudatïo, ônis 7 /. [redundo], le trop-plein, 
reflux, ou débordement ; de là métaph. : r^j stoma- 
chî, soulèvements d'estomac, maux de cœur, Plin. 7, 

6, 5; 11, 37, 55; r^astrorum, révolution des astres , 
marche rétrograde, Vitr. 9, 1, ad fin. 

rëd-undo, âvi, âlum, 1. v. n., déborder, se dé- 
border, être trop abondant, inonder (f'éq. et très- 
class. ; mot favori de Cicéron, surtout dans le sens 
figuré; n'est pas du tout dans César ; n'est pas non 
plus dans Virgile ni dans Horace). 

I) au propre : Mare, quum supra terram sil, mé- 
dium tamen terra? locum expetens conglobatur undi- 
que aequabiliter neque redundat unquam neque effun- 
dilur, et ne déborde nulle part, Cic. N.D. 2, 45, 1:6. 
SL lacus Albanus redundasset isque in mare fluxisset, 
Romàm perhuram, id. Divin. 2, 32, 69; de même f^-j 
lacus, id. ib. 1, 44* 100; cf. : Quum emissa impetu 
aqua (Fucini lacus) redundasset, Suet. Claud. 32, 
Mœnia oppidi stagnabant redundantibus cloacis ad- 
verso aestu maris, par le débordement des égouts re- 
foulés parla marée, Sali. Hist. fragm. ap. Non. i38, 

7. Nilus in œstatem crescit campisque redundat, te 
Nil se gonfle en été et se déborde dans la plaine, l'i- 
nonde, Lucr. 6, 713 ; de même r+-> fons campis, id. 5, 
602; et r^t aqua gutture pleno, que l'eau bue à pleine 
bouche regorge, Ovid. Rem. Am. 536. — Quum pi- 
tuila redundat aut bilis, quand il y a plénitude, surabon- 
dance de pituite ou de bile, Cic. Tusc. 4, 10; cf. .-In 
aliis (locis) esse pituitosos et quasi redundantes, id. 
Fat. 4. Apprehensum faucibus viator non aule dimi- 
sit, quam sanguis in ora et oculos redundaret, que le 
sang ne ruisselât sur son visage et dans ses yeux t 
Flor. 3, 17, 8. — b) poét. au partie, pass. redun- 
datus pour redundans : Amné reduudatis fossa made- 
bat aquis, le fossé était rempli d'eau provenant du 
fleuve, Ovid. Fasl. 6, 402; et pour undans ; (Borese 
vis sœva) redundalas flumine cogit aquas, soulève les 
vagues (oppos. aequato siccis aquilonibus Istro), id. 
Trist. 3, 10, 52, Jahn. 

B ) métaph. : f^> aliqua re ou absolt : en pari, d'ob- 
jets qui regorgent de qqche : Quae (crux) etiam nunc 
civis Romani sanguine redundat, (croix) qui est en- 
core toute ruisselante du sang d'un citoyen romain, 
Cic. Verr.z, 4, 11; cf. o^ sanguine hostium Africa, 
l'Afrique est inondée du saiig des ennemis, id. Ma- 
nil. 11, 3o et : Omnis hic locus acervis corporum et 
civium sanguine redundavit, id. Catil. 3, 10, 24. — 
Largus mariât cruor : ora redundant Et patulae nares, 
Lucan. 9, 812. 

21) au fig. : être exubérant, excessif, déborder, 
rejaillir, retomber sur, et autres expressions analo- 
gues : Is (Molo) dédit operam, ut nimis redundantes 
nos juvenili quadam dicendi împunilate et licentia re- 
primeret, et quasi extra ripas diffluentes coerceret , 
il /attacha à réprimer les écarts où m'entraînait la 
fougue d'un âge impunément audacieux et à resserrer 
dans de justes limites le torrent débordé d'une élocu- 
tton redondante , Cic. Brut. 91, fin.; cf. : (Stesichbrus) 



si tenuisset modum, videtur œmulari proximus Home- 
rum potuisse : sed redundat atque effundîtur, si Sté- 
sichore eût su garder une juste mesure, il aurait pu 
rivaliser avec Homère; mais il est exubérant et diffus, 
Quintil. Inst. 10, 1, 62 et ; Asialici oratores parum 
près si et nimis redundantes, Cic. Brut. i3, 5ï; de 
mtmeaussi : Oratione autem céleri aut coucîtata, quod 
erat ingenii, et verbis effervescentibus et paulo mmium 
jedundantibus, quod erat œtatis, id. de Or. 2, ai ; cf. 
Quintil. Inst. 9, 4, 116; 12, 10, 12; 17. — Hoc lem- 
pus omne post consnlalum objecimus iis fluctibus, qui 
per nos a commimi peste depulsi , in nosmet ipsos 
redundarunt , à ces flots qui, repoussés par mes ef- 
forts de la patrie qu'ils allaient engloutir, ont fini par 
retomber sur ma tête, Cic. De Or. 1,1, i3.Necesse 
est, quod redundabit de vestro frumentario quaestu , 
ad illum potissimum, per quem agebatis, defluxisse, 
r excédant de votre bénéfice sur les grains, id. Verr. 
2, 3 ; 66. Erumpunt ; saspe vitia amicorum tum in 
ipsos amicos tum in alienos, quorum tamen ad ami- 
cos redundet infamia, de manière toutefois que la 
honte de leur conduite rejaillisse encore sur nous, 
id. Lœl. 21; cf. ^-> vitia Atbenîensium in civitatem 
nostram, les vices des Athéniens rejaillissent sur 
notre cité, id. Rep. 1, 3. Si ex hoc lanto in omnes 
mor laies beneficio nullum in me periculum redun- 
davit, si de cet immense service rendu à tous il rSesl 
résulté pour moi aucun péril, id. Suit. 9, 27 ; cf. ; 
Servi, ad quos aliquantum etiam ex quotidianis sum- 
plibus ac Juxurie redundet, id. Cœl. 2 3, 37. Nationes, 
quse numéro hominuin ac mullitudine ipsa poterant in 
provincias nostras redundare, ita ab eodem esse par- 
tim recisas partim repressas, ut, etc., pouvaient ré- 
futer sur nos provinces, y déverser le trop-plein de leur 
population, id.Prov. Cons. 12, fin. Quid tandem Cet, 
si haec elapsa de manibus nostris in eum annum , qui 
consequilur, redundarint? id. Mur. 3g, ad fin. — 
Quod laudern adolescentis propinqui exislirno etiam 
ad meum aliquem fructum redundare, devoir me pro- 
fiter aussi, id. Lig. 3, 8j cf. : Cujus (gloriœ.tuae) ad 
me pars aliqua pro necessitudîne nostra redundat, 
Plin. Ep. 5, 12, 2. Pars ad rationalem, pars ad mo- 
ralem lractatum redundat, une partie tient à la logi- 
que, une partie à la morale, Quintil. Inst. 12, 2, 19. 
Quod et vicloris et vicli detrimentum ad eundem Cbb- 
s are m esset redundat uni m, Auct. lielL Alex. 60, 2 et 
autres sembl. — Ex rerum cognilione efflorescat et, 
redundet oportet oratio, la connaissance des faits doit 
nécessairement donner au style de la plénitude, de 
l'abondance, de la richesse, Cic. De Or. 1, 6 ; cf. 
Ex meo tenui vectigali, detraetis sumplibus cupidila- 
tis, aliquid etiam redundabit, de mon modeste revenu 
il me restera encore qqche, je trouverai moyen d'éco- 
nomiser qqche, id. Parad. 6 , 3 et : INon reus ex ea 
causa, quœ indicta est, redundat Poslumus, il ne reste 
donc pas comme accusé dans celte cause qui n'a pas 
été jugée, id. Rabir: Post. 5, 11. Hinc illœ extraor- 
dinariae pecuniae redundarunt, telle est la source, Vo- 
rigine de cet argent extraordinaire, id. Verr, 2,1, 
3g; cf. ib. 2, 3, 43, fin. Ne quid hoeparricida civium 
interfecto, iuvidiae mihi m posteritatem redundaret, 
qu 'après la mort de ce parricide de ses concitoyens, 
mon nom ne devint odieux, id. Catil. 1, 12. — *b) 
Poét. avec l'accus. : Vulturnus Raucis talia faucibus 
redundat, le Vulturne prononce d'une, voix rauque ces 
paroles qui se pressent hors de sa bouche, Stat. Sitv. 

4, 3, 71. ■ 

B) métaph., être très-abondant, exister en abon- 
dance, et r^» aliqua re, abonder en, avoir en abon- 
dance, être plein de : Redundat aurum ac ihesauri 
patent , l'or abonde et tes trésors sont ouverts , 
Lucil, dans Non. 384, 17. In quibus (defmitio- 
nibus) neque abesse quicquam decet neque redun- 
dare, dans lesquelles (définitions) il faut qu'il n'y ait 
rien de moins, rien de trop, Cic. De Or, 2, 19, fin.; 
cf. : Ut neque in Antonio deesset hic ornatus oratio- 
nis neque in Crasso redundaret, id. ib. 3, 4, fin. et : 
Desintne aliqua? nobis necessariœlilerae, an rursus alise 
redundent, Quintil. Inst. 1, 4, 9. Ut nulla (species) 
neque praetermiltatur neque redundet, Cic. Or. 33, 
117. Munitus indicibus fuit, quorum hodie copia re- 
dundat, qui existent aujourd'hui en grande abondance, 
id.Scsl. 44; cf. : Redundante mullitudine in portici- 
bus aut delubris, la foute inondant les portiques et /cj 
temples, Tac. Hist.i, g3. Quod qu'idem bonum mihi 
nunc denique redundat, Cic. Qu. Fr. 3,9. — Quo 
posset urbs et accipere ex mari, quo egeret, et red- 
dere, quo redundaret, recevoir par mer ce dont elle 
manque et expédier ce quelle a de trop, id. Rep. 2, 

5. Quum tu omnibus vel ornamentis vel prœsidiis re- 
dundares, illi multa deessent, id. Fam. 3, 10, 5. Tuu* 



54 



fiEPA 



deus non digito uno redundat, sed capile, collo,, cervi- 
cibus, etc., ton dieu est trop grand non pas d'un 
doigt, mais de la tête, du cou, etc., id. N. D. ï, 35, 
fin. Capua splendidissimorum hominum, etc.. mul- 
titudine redundat, Capoue renferme une. foule a" illus- 
tres personnages, id. Pis, n, a5; cf. : ^ armisHis- 
panise, Tac. Hist. 2, 32. Hi clientelis etiam exlera- 
rnm nationum redundabant, id. Or. 36. Acerbissimo 
luctu redundaret isla Victoria, Cic. Leg. 5, i5. Hœc 
Curiana defensio tota redundavit hilarilate quadam et 
joco, toute cette défense de Gurius est remplie d'un 
bout à l'autre de gaieté et d'enjouement, id. de Or. 

2, 54, 221. t— De là : 

rëdundanSj antis, Par., oui déborde, surabon- 
dant, redondant, excessif, superflu : Amputatio et 
decussio redundantioris niloris, retranchement des or- 
nements superflus, Tertull. Cuit. fem. 2, 9, — - Adv., 
avec abondance, redondance, diffusion : Au.dis fre- 
quenler, utïllud jmhiodiee et redundanter, îla hoc je- 
june et infirme, Plm. Ep. 1 , 20, 21. Pro remedio 
parcius, non pro deliciis redundanlius bibendum , // 
faut boire avec modération... non avec excès, Ambros. 
Ep. 82, 27. 

*rë-duplïcâtus,a, um, Partie, [duplico], rendu 
au double, doublé : Quae amiserat reduplicala posse- 
dit, Tertull. Pat. 1 4, fin. 

* rë-dïirescoj ëre, v. inch. n., redevenir dur : <^ 
ferrurn, Vitr. 1, 4. 

redÛYia [s'écrit aussi redivia), œ, f., envie aux 
doigts : « Rediviam quidam, alîi RELTJYIUM appel- 
lant, cum circa ungues cutis se resolvit, » Fest. p. i35 
et 226. De même redivia, Titin. ib.; reduviœ, Plin. 
3o, 12, 37; 28, 4» 8. — 'Proverbialt : Inlelligo me 
prope modum errare, qui quum capiti Sex. Roscii me- 
■deri debeam , reduviam curem , je comprends que je 
vie trompe, en soignant Sex. Rosclus pour une envie 
aux doigts, quand c'est la tête qui a besoin de soins, 
c.-à-d. en ni occupant de 'vétilles qui me' font négliger 
l'important, Cic. Rose. Am. 44» 128. — 2°) métaph., 
les restes : <-o escarum, Solin. 32. r^> conchyliorum , 

* rëdÛTiôsus (rediv.), a, um , adj. [reduvia], 
qui a des envies aux doigts, Lœl. dans Fest. p. 226. 

rëdax, ûcisj adj. [reduco] — I) act. f celui qui 
ramène, qui fait revenir {le plus souv. comme épi- 
tltète de Jupiter et de la Fortune dans les poètes et les 
inscriptions) : Et suadet reduci vir meus arma Jovi, 
Ovid. Her. i3, 5o ; de même, Sabin. Ep. 1, 78 ; Inscr. 
Orell. n° 1256. Hic ubi Fortunée reducis fulgentia late 
' Templaniteut, Martial. 8, 65; de même, Inscr. Orell. 
n° 3325922; 1760,57.; 1771; 3og6; 4o83.. Nune 
consul prselorve tenet reducesque choreae, et la foule 
qui les accompagne Qou peut-être ici, dans le sens du 
n° TT, une procession qui revient), Martial. 10, 70. — 
Rien plus fréq. et très-class. 

II) pass., celui qui est ramené, rapporte (d'escla- 
vage, de prison, de loin, etc.) ; qui est de retour, re- 
venu : Eodemque pacto fratrem servabit suum , Re- 
dueemque faciet liberum in patriam ad palrem, et le 
ramènera libre dans sa patrie auprès de son père, 
Plaut. Capt. prol. 43; cf. id. ib. a> 3, 77 ; 3, 5, 28 ; 
5, r, 2; 11; Trin. 4, 14.; Ter. Heaut. 1, 4, 18. Qui 
ab Orco mortuum me reducem in lucem feceris , qui 
m'aura rappelé de la mort à la lumière, id. Hec. 5, 
4, 12. Quid me reducem esse voluislis? an ut, inspec- 
tante me, expellerentur ii, per quos essem restitutus? 
Pourquoi m'avez-vous rappelé? était-ce pour que je 
visse, de mes yeux, chasser ceux à qui je devrais mon 
retour? Cic. Mil. 37, fin. Praeda ouustos Iriumphan- 
tesque mecum domos reduces sistatis, Liv. 29, 27. 
Classis Romana incolumis, unatantum perforala navi, 
sed ea quoque ipsa reduce, in portum rediit, avec un 
seul navire endommagé, mais également ramené, id. 
21, 5o. Née fides salutis antequam Cèsarem exerci- 
lumque reducem videre, et l'on ne crut à leur conser- 
vation (de ces deux légions) quen voyant César et 
l'armée de retour, Tac. Ann. 1, 70, fin. Namque tibi 
reduces s ci os classemquerelatam Nuncio, Virg. Mn. 

3, 390. Reducem ut pàtria alta videret, id. ib. n, 797 
et autres sembl. —r (Elephanti) non ante reduces ad 
agmen, Plin. 8, 5, 5. Ut rauco reduces traclu detor- 
sit babenas, Claudian. Rapt. Pros. 3, 242. Reducisque 
parans exordia formae, se préparant à reprendre la 
forme qu'il va quitter (en pari, du phénix ), id. IdylL 

*rë-exïnanïo, ïre, v. a., revider (latin, des bas 
temps) : <-- » in cacabum, A pic. 8, 6, fin.; cf. id. 4, 2. 

* rë-fabrïco, are, v. a., reconstruire : r^t collap- 
sum balneum, Cod. Justin. 8, io, 5. 

REFACTA, voy. refîcio, au comm. 

ref eci, parf. de reficio.. 
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1 rëfectïo, ônis , /. [reficioj, reconstruction, ré- 
paration, restauration d'un édifice (mot poster, à Au- 
guste) — I) au propre : ~ Capitolii, Suet.Cœs. i5. 
Fei'ramenta,quaerefeclionem desiderant, qui demandent 
une réparation , ont besoin d'être réparés, Colum. 12, 
3, 9. Et pnrgare viamrefectionispotior est, Ulp. Dig. 43, 
n, 1 ; cf. id. ib. 43, 2r, 1. § 7 (autre leçon : refictio ). 
— Au pluriel, Vitr. 6, 3. — II) aufig., récréation, réta- 
blissement, délassement, relâche, repos, soulagement, 
rafraîchissement, remède : Etiam iebre libéral us vix 
refectioni valebit, à peine lui restera-t-il, un efois délivré 
de la fièvre, la force d-e se rétablir, Cels. 3, i5; de 
même, id. 4, 6, fin. Tempora, ab ipsa rerum nalura ad 
quietem refectionemque nobis data, in acerrimum labo- 
rem convertimus, Quintil. Inst. ro, 3, 26; cf. Plin. 
Paneg. 81. Non alia gratior ^-> oculorum (joint à re- 
crealur acies), rien ne repose plus agréablement la 
vue, Plin. 37, 5, 16. r>-> lassiltidinum perfrictionum- 
que (oleum), id. a3, 4, 4°- — ^ u pluriel : Quae re- 
fectiones tuas arbores^ quœ somnum saxa praetexerint, 
Plin. Paneg. i5, 4. 

*rëfector» ôris, m. [reficio], restaurateur, répa- 
rateur (d'un monument, d'une œuvre d'art) : r^~r Coœ 
Teneris, item Colossi, Suet. Vesp. 18. 

1. refectus, Partie, et Pa. de refîcio. 
■ 2. refectus, ùs, m. [reficio], restauration, répa- 
ration, rétablissement, Scœv. Dig. 3i, x, 78, § 12. — 
Au fig., action de se restaurer, de réparer ses forces, 
repas, alimentation, Appui. Met. 8, p. 2 10. 

«•e-fellOj felli, 3. v. a. [fallo, en qque sorte, 
falsum redarguere, cf. : Si id falsum fuerat, films cur 
non refelHt? Ter. Phorm. 2, 3, 54], prouver la faus- 
seté d'une chose, réfuter, démentir, renverser par des 
arguments ( irès-class.) : Nosque ipsos redargui refel- 
lique patiamur, donnons toute liberté de nous attaquer 
et de nous réfuter, Cic. Tusc. 2,2,5. Tu me Yewu.e- 
Tptv.wç refelleras, tu m'avais réfuté avec la rigueur 
mathématique, id. Att. 12, 5, 3. r-** lestem, Quintil. 
Inst. 5, 7, 9; 5, i3, 3; 12, 8, 14; Suet. Aug. 56 et 
autres. — Id , quod intenderemus , confirmare et id, 
quod contra diceretur, refellere, Cic. De Or. i, 20, 
90; de même oppos. à confirmare, Quintil. Inst. 3, 9, 
6; 5, 2, 2; 5, 7, 36; 12, 1, 45. ^ et redarguere no- 
strum mendacium, réfuter et détruire notre men- 
songe,. Cic. Lig. 6, fin. Neque sensus posse refelli, 
et que les sens ne peuvent être convaincus de men- 
songe, d'erreur, Lucr. 4, 480. Neque te teneo neque 
dicta ref ello, Virg. Mn. 4, 38o ; de même r^> dicla , 
id. ib. 12, 644. ~ ea magis exemplis quam argumen- 
tiSj réfuter cela plutôt par des exemples que par des 
arguments, Cic. De Or. 1, 19, fin. <~^> ( Chaldaeorum) 
prœdicLa quotidie re.et evenlis, id. Divin. 2, l i .'),fin. 
f^j oratiûnem vita , faire par sa conduite la critique 
de ses discours, id. Fin. 2, 25, fin. r^r crimen com- 
mune ferro, et mon épée tranchera seule la querelle 
commune, V~i>g. JEn. 12, 16. — Absolt : Ln quo li- 
eeat mibi fingere, si quid velim, nullius memoria jam 
refellente, Cic. De Or. 1, 2, fin. 

rë-fercïo, si, tum, 4. v. a. [farcio], remplir, en- 
tièrement, combler, bourrer, cf. redundo ( très-class. ; 
le plus souv. au partie, adject.) — I) au propre : 
Meministis tum,judices, corporibus civium Tiberim 
compleri, cloacas referciri, qu'alors le Tibre était 
comblé des cadavres des citoyens, que les êgouts en 
regorgeaient, Cic. Sest. 35, fin. Stupebant agricole 
plena horrea, quge non ipsi refersissent , quibus de 
campis ilia subvecta messis, des greniers pleins, qu'eux- 
mêmes n'avaient pas remplis, Plin. Paneg. 3i , fin.; 
de même r-~> serarium publicum, remplir le ti'ésor pu- 
blic, Avid. Cass. dans Volcat. Avid. Cass. fin. 

Poêt. avec un nom de personne pour régime. : Modo 
quem Fortuna fovendo Congestis opibus donisque re- 
fersit opimis , que la fortune a comblé de ses dons, 
SU. 5, 266. — II) au fig., entasser, accumuler : Per^ 
fîce, ut Crassus quae coarctavit et peranguste refersit 
in oralione 6ua, dilatet nobis alque explicet, qu'il nous 
explique et nous développe ce que Crassus a resserré 
et comme entassé dans un étroit passage, Cic. De Or. 
1, 35, i63. — Complures aures refersit istis sermo- 
nibus, il a rebattu, assourdi les oreilles de plus d'un 
par de semblables discours, id. Rabir. Post. 14, fin.; 
de même r^ libros puerilibus fabulis, remplir ses li- 
vres de fables puériles, de contes d'enfant, id. N. D. 
1, i3, 34; f^> omnia libris, id. Tusc. 2, 2, fin,; <-o 
bominum vitam superstitione omni , id. N. Z). 2 24 
63. ■ — De là : 

rëfertns, a, um, Pa., plein, rempli, bourré, com- 
ble — a) avec l'abl. (en pari des choses) : Verres 
ornamentis fanorum atque oppidorum babeat plenam 
domum, villas refertas? que Verres ait sa maison 
pleine et ses villas encombrées des ornements enlevés 
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aux temples et aux villes? Cic. Verr* à, 4» $7; cf. : 
Domicilia régis, omnibus rébus ornala atque refertâ, 
bien fournis, abondamment pourvus de toutes choses, 
id. Manil. 8 j 21. Insula Delos referta divifiis, id.ib. 
18, fin. Cupas tœda ac pice refertas incendunt, *Cœs. 
B. C. 2, 11, a. Pars(Gallorum) ullima (se. locajve- 
liit ea demum intacta et referta prasdà petunt, Liv. 5. 
4l. Cera referla notis, tablettes couvertes de notes, 
Ovid. Am.i, 12, 8^ Au superlatif: Theatrum cele- 
brilale refei lissimum , magnitudine amplissimum , 
théâtre immense et comble, Cic. Qu* Fr. ï, 1, "14, fin. 
— Xerxes refertus omnibus praemiis donisque fortu- 
nes, comblé de tous les avantages et dé tous les dons ae 
la for/une, id. Tusc. 5, 7, fin.; cf. : Asinium et Mes- 
salam bellorum praemiis refertos, Tac. Ann. 11, 7 et: 
Juvenis refertus bonestis studiis , id. Or. 3.4. — Vita 
undique referta bonis, vie comblée de toute sorte de 
biens, Cic. Tusc. 5, 3i. Origines (Catonis) cum om- 
nibus oratoriis Iaudibus refertas diceres, les Origines, 
si riches de tous les genres de mérite oratoire, Cic. 
Brut. 85, fin. Literae refertœ omni officio, diligentia, 
suavitate,/eWre qui renferme l'expression des sentiments 
les plus dévoués et les plus tendres, id. Qu. Fr, 2, i5. 
Senlentiis poetarum non orationes modo sunt refertae, 
sed iibri eliam pbilosopborum , Quintil. Inst. 5, 11 , 
3 g. Carmin a Bibaculi et Catulli referta cônlumeliis 
Céesarum, Tac. Ann. 4, 34, fiu. — Rarement en pari, 
de personnes : Domus erat alealoribus referia , plena 
.ebriorum, la maison était pleine de joueurs et de gens 
ivres, Cic. Phil. 2, 27, 67; cf. :■ ta. Verr.i , 1, 5a. 
Qnibus (invidis) referta sunt omnia, id. Or r 41, 140, 
-^ p) avec le génitif (en pari, de personnes) : Referla 
Galba negotiatorum est, plena civium Romanorum, la 
Gaule est remplie de marchands, pleine de citoyens 
romains, Cic. Font. 1. Ipsa Italiae oppida sunt vastata, 
quaeprius fuerunt hominum referta, Varron dans A'oh. 
5oi, 1 5. Referta quondam Italia Pythagoreorum fuit, 
l'Italie fut autrefois pleine de Pythagoriciens, Cic, 
De Or. 2, 37. Coguovi id quod audieram refertam 
esse Graeciam sceleratissimorum hominum ac nefa- 
riorum, id. Plane. 41. Urbem refertam esse optiraa- 
tium, id.Att. 9, 1, 2. Mare refertum fore prïedonum, 
mer infestée de pirates, id. Rabir. Post. 8, 20. — * f) 
avec de : Quaerebat, cur de proœmiis et de epilogis et 
de hujusmodi nugis referti essent eorum libfi : de 
civitatibus instituendis , etc.... litera in eorum libris 
nulla invenilur, pourquoi leurs livres étaient remplis 
de règles sur les exordes et les péroraisons, taudis 
qu'on.ny trouve pas un mot sur la constitution des 
empires, Cic. De Or. 1, 19, 86. — 8) absolt : Sues- 
sam Pometiam urbem opulentam refertainque cepit 
et maxima auri argentique prœda locupletatus, etc., 
ville puissante et riche, Cic. Rep. 2, 24, Mos. Tam- 
quam in aliquam locupletem ac refertam domum ve- 
nerim, dans une maison riche, et opulente, id. M 
Or. 1, 35, i6r. Asiam refertam et eandem delicatam 
sic obiit, etc., id. Mur. 9, 20. Milites regionum goari 
refertos agros, dites dominos in prœdam destinabant, 
les soldats, connaissant les lieux, marquaient les fer- 
mes les mieux remplies, les propriétaires les plus ri- 
ches, pour tout enlever, Tac. Hist. 2% 56. — Utrique' 
(Academici etPeripatetici) Platonis uberlate compkli, 
certam quandam disciplinas formulam composuenict 
et eam quidem plenam et refertam, Cic. Acad. ï, 4, 
17. Compar. : Tum refertius erit œrarium populi 
Romani, quam unquam fuit, le trésor alors sera plus 
riche qu'il ne l'a jamais été, Cic. Ferr. 2, 3, 87. — 
L' Adv. ne se trouve pas* 

rë-fërïo, îre, v. a iy frapper à son tour, rendre 
un coup ( mot très-rare ) ; Le. Pugno malam si libi 
percussero, caveto nesuccenseas.... Quasso aequo auimo 
patitor. Li. Palitor tu item quum ego lereferiam, 
quand je te rendrai tes coups, Plaut. Asin. 2/2, 108. 
Percussit te? recède. Referiendo enim et occasionem 
sœpius feriendi dabis et excusatîonem, on t'a frappé? 
retire-toi. Car, en rendant coup pour coup, tu four- 
niras et r iccasion et le motif de te frapper encore, 
Senec. de lr. 2, 35, fin. Poét. : Quum puro mtidissi- 
mus orbe Opposita speculi referitur imagine Phœbus, 
Ovid. Met. 4, 349; cf. : Turbida congeslis referitur 
vocibus Ecbo, Auson. Ep. 10, a3. 

referÏYa, voy. refriva. 
. rë-fëro, retûli (qui s'écrit aussïrettvM) rëlâluui 
(relatum, Lucr. 2, iooi), rëferre, v. a., porter, pla- 
cer, mettre, tirer en arrière; emporter, apporter, 
remporter; rapporter, etc. (très- fréq. el très-class.): 
I) au propre — A) en génér. : Cum Romam pro- 
fectus sum, zonas, quas plenas argenti extuli, eas ex 
provincia inanes retuli. Alii vini amphoras, quas ple- 
nas tulerun( # eas argento replelas domum repoïtave- 
ruut, les ceintures que j'ai emportées de Rome pleines 
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d'argent) je les ai rapportées vides de la province. 
D'autres ont rapporté chez eux pleines d'argent des 
amphores qu'ils avaient emportées pleines de vin. 
& Gracchus dans Gell. i5, ia, fin. A legione omnes 

' remissi sunt domum Thebis.... Arma referunt et ju- 
menta ducunt, Plaut. Epid. a, a, a5. Nunc domum I 
haec ab œde Yeneris refero vasa, Plaut. Pœn. 4 , a , 
a 5. Si possum exorare ut pallam reddat, quam refe- 
ram domum, si je pourrai obtenir, à force d'instan* 
ces, au elle me rende cette robe pour la rapporter à 
la maison, id. Men. 5, 7, 5c»; de même ro pallam 
domum, Id. ib. 4, 2, 97; 98; cf. c*-> anulum ad me, 
me rapporter Vanneau, id. Cas. a, r, 1 ; et simplt r+j 
pallam, spinlher, id. Men. 3, 3, 16; 5, 1, 5; 5, a , 
56 1 r^> secum aurum , emporter de Vor avec soi, id. 
Aid, 4, 5, 4 ; ^ 'exta, id. Pœn. a, 44 • Non vides, referre 
me uvidum rete sine squamoso pecu ? ne vois-tu pas 
que je rapporte mon filet à vide, sans poissons? id. 
Rud. 4, 3, 5. Quam magis te iu allum capessis, lam 
aestus te in porlum refert, te ramène au port, id. 
Asin. 1, 3, 6; cf. .- Auster adversus maximo.flalu me 
ad tribules tuos Rhegium relulit, V Auster, me barrant 
le passage, ma rejeté, par la violence de son souffle, 
jusqu'à Rhéglum, chez les gens de votre tribu, Cic. 
Fam. ia, 25, 3 et : Utnaves eodem, uude erant pio- 
fectae, referrentur, étaient ramenés à leur point dedé- 
! part, Cœs. B. G. 4, a8, 2. Nescio' quo modo olxoç 
yOvOç. Itaque me referunt pedes in Tusculanum , mes 
pieds me reportent (d'eux-mêmes) à Tusculum, c.-à-d. 
un penchant naturel me ramène à Tusculum, de. Alt. 
i5, 16, B.; cf. : Leclïcœ impositum très servuli do- 
mum retulerunt, on le mit dans une litière et trois es- 
claves le rapportèrent chez lui, Suet, Cœs, 81*, et : 
Referri se in Palatium passus est, id. Vitell. 16. Hanc 
volo prius rem agi quam intro refero pedem , avant 
d'r remettre le pled y d'y revenir, Plaut. Merc. 5, 4i 
5o; cf é »* Incertus luum cave ad me retuleris pedem, 
id. Ep. 3, 4, 3, et : Yictorem cœlo retulit illa (se. 
Yenus) pedem, elle (Vénus) remonta d'un pied vic- 
torieux vers le ciel, Ovid. Her. 16, 88 ; (voy, un autre 
sens de referre pedem plus bas au n°B, 2). Ad nomen 
caput ilie refert, à ce nom il retourne la tête, . Ovid. 
Met. 3, 245. Suumque Retulit os in se propîoraque 
manibus antra, elle retire sa tête dans son sein et la 
cache au fond des antres les plus voisins de l'empire 
des mânes, id. Ib. 2, 3o3. Ad Tuneta rursum caslra 
refert, Liv. 3o, 16. Digilos, cum su m mi coierunt, ad 
nos re ferre, eu r quibusdam dîspliceret nescio, je ne 
sais pourquoi certaines gens n aiment pas que l'ora- 
teur rapproche la main' de sa poitrine, en réunissant 
les doigts parleur extrémité. Quint II. Jnst, 11, 3, 
io3 ; de même r*^ digitos saepe adfrontem, Ovid. Met. 
i5, 567; etn^ jam manum ad câpulum, reporter déjà 
la maîn à la garde de son épêe, Tac. Ann. i5, 58, 
fin. <^> rursus enses vaginas, remettre les glaives dans 
Je fourreau, SU. 7, 5o8. ^— Pecunias monumenlaque, 
quse ex fano Herculis collaia erant in privatam do- 
mum, referri m templum jubet, il fait rapporter dans 
le temple, Cœs. B. C. a, 21, 3; de même <^ caput 
ejus in castra, id. B. G. 5, 58, 6 ; <— vulneratos in lo- 
cum tulum, emporter les blessés en lieu sûr, id. B. C. 

2, 41, 7 ; f^f coFûua (urorum) in publicum, id. B. G. 
6, 28, 3. Frumenlum omne ad se referri jubet, id. 
B. G. 7, 7 1 , 5 ; de même r^~> signa militaria , sculu m , 
literas ad Caesarem, id. ib. 7, 88, 5 ; B. C. 3, 53, 2; 

3, 99, 3; — ib. 3, 53, 4. — B. G. ij 29, 1 ; 5, 49, 
2. Nobis nisi Caésaris capile relato pax esse nulla 
potest, il ne peut y avoir de paix pour nous que si 
on .nous rapporte la tête de César, id. B. C. 3 , 19, 
fin. — b ) r^> se„ retourner, revenir, rétrograder : 
llerum iste, oui nullus esset usquam consistendi lo- 
cus, Romam se retulit, revint à Rome, Place. 2r, 5o; 
de même r^> sese in caslra, revenir au camp, Cœs. B. 
Ç. 1, 72, fin. r^ se hue, id. ib. 2, 8, 2; r*-* se domum 
ad porri catinum, Hor. Sat. 1, 6, 1 r 5 ; ^ sese ab Argîs 
(Juuo), revenir d'Argos, Virg. jEn. 7, 286; cf. «-^ 
se de Britannis uvans, qui revint de Bretagne avec les 
honneurs de l'ovation, Tac. Ann. i3, 3a. Causam 
Cleanthes offert , cur se sol référât nec longius pro- 
grediatur, pourquoi le soleil rétrograde et n* avance 
pas davantage, Cic. JV. D. 3, 14, fin. 

B) particul. — 1°) rendre une chose due, remettre, 
restituer, payer, synon. de reddere : Scypbos, quos 
utendos dedi Philodamo , retuleritne? les coupes que 
t'ai prêtées à Philodème, les a-t-il rendues ( rappor~ 
tées ?), Plaut. Asin. 2, 4, 34 ; id. Aul. 4, 10 , 29 ; 
3j; 38; et r^j pateram (surreptam), rapporter, 
(rendre, restituer) une patère dérobée, Cic. Divin. 
t t a5, fin. Olim quum abiit, argento hœc dies Prae- 
stituta est, quoad referret nobis , neque dum retulit, 
et il na pas encore payé, rendu cet argent, Plaut. 
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Pseud. 2, 2, 29; de même, «-oargenlum (joint à red- 
dere), id. Cure. 5, 3, 45; r*-> mercedem, acquitter 
son loyer; (de même reddere), id. Asin\ 2, 4 } 35; 
cf. r^j sera octonis idibus , payer une dette, Hor. Sat. 
1,6, 75, (voy. idus). Adquadragintaforlasse eam posse 
enim minimo minis. Yerum si plus dederis , referam ; 
nihil in ea re caplio est, Plaut. .Epid. 2, 2, 112. 

2° ) Vw pedem, en t. de guerre, se retirer, se porter, 
en arrière, reculer, lâcher pied (différent du sens 
général: retourner, que nous avons vu dans les pas* 
sages ci-dessus ) : Tandem vulneribus defessi et pe- 
dem referre et eo ( se. in montem) se recipere cœpe- 
runt, ils se mirent à lâcher pied et à se retirer de ce 
côté, Cœs. B. G. r, 25 , 5 ; cf. : His imperat , ut 
simulatione timoris paulatim cédant ac pedem réfé- 
rant, id. B. C. 2, 40, 3 et: Tum primum referre pe- 
dem alque inclinari rem in fugam apparuit, Liv. 7, 
33 ; de même r^j pedem , Cœs. B. C. 1, 44» 2 (J°' ni 
à loco excedere); Cic. Phil. 12, 3, fin. (oppos. à 
insistere) } Liv. 3, 60 (oppos. à restiluitur pugna ) ; 
21, 8 et autres. On trouve aussi r^> gradum, pour évi ter- 
la répétition de pedes : Quum velut inter pugnse fti-, 
geeque consilium trépidante equitatu , pedes quoque 
referret gradum, comme... l'infanterie reculait aussi, 
Liv. 1,14. On trouve t une fois , dans le même sens le 
passif avec la signif. moyenne : Si apud principes quo- 
que haud satis prospère esset pugnatum \ a prima acie 
ad triarios sensim referebatur , Liv. 8, 8. — li) 
rnèlaph., en dehors de la sphère militaire : Feroque 
viso retulit rétro pedem (viator),'à la vue du monstre 
le voyageur recula, Pkœdr. 2, 1, 6 ; cf. Srepe viator 
Turbalum viso retulit angue pedem, Ovid. Fast. 2, 
342, et : Ruber bortorum cuslos Nymphasque deas- 
que Captât et errantes fertque refertque pedes, id. 
ib. 6, 334. Retulit ille gradus horrueruntque comie , 
il recula et ses cheveux se hérissèrent, id. ib, 2, 5o2. 
— (In judiciis) instare proficienlibus et ab iis, quee 
non adjuvant, quam mollissime pedem oportet referre, 
il faut insister sur les points favorables et abandonner 
tout doucement le terrain des faits qui ne peuvent 
servir, Quinfil. Jnst. 6, 4> T 9« 

II) au fig. — A) en gêner, r De speculi qua 
parle recédas, Continuo nequeunt illioc sîmulacra re- 
vorli : Omnia quando quidem cogit natura referri, Ac 
resilire ab rébus , ad sequos reddita ilexus , la partie 
du miroir que tu quittes cesse de réfléchir, car la na- 
ture alyoulu que l'image ne puisse être portée et ren- 
voyée qu'en jormant des angles égaux, Lucr. 4, .323. 
(Saxum illud Lemnium Philocletseo ) ejulalu, qurestu, 
gemitu , fremitibus Resonando mutum flebïles voces 
referel, Alt. dans Cic. Fin. 2, 29, 94; cf. : (Ejus- 
modi Uiealrum ) natura ita resonans, ut usque Ro- 
mam significaliones vocesque referanlur , théâtre dont 
le retentissement est tel qu'il ne s'en échappe pas une 
manifestation, un murmure , qui n ait son écho jusque 
dans Rome, Cic. Qu. Fr. 1, 1, 14 , fln.: de même 
r^> sonum, rendre, reproduire le son, id. iV, D. 2, 
57, t44; Or. 12, 38; Hor. Ep. 2, 1, 201 et autres; 
s^> voces, Ovid. Met. 12, 47 ; cf. : Coeamus relulii 
Echo', id. ib. 3, 387. Cum ex CXXY judicibus quin- 
que et L/XX reus rejiceret, comme sur ii5 juges 
l'accusé en rejetait (récusait) 75, et rien gardait que 
5o (oppos. rejiceret), Cic. Plane. 17. O mihi praâle- 
ritos referai si Juppilerannos! o si Jupiter me rendait 
les années écoulées/ Virg. JEn. 8, 56o ; cf. ^~f tem- 
pora tibi, Hor. Od.ty. i3, i3. r^> feslas luces (secu- 
lum), id. îb. 4j 6, 42 ; r^> dies siccos (sol), id. ib. 3j 
29, 20 et autres sembl. Hoc quidem jam periit : Ni 
quid libi bine in spem referas, Plaut. Epid. 3, a, 3. 
Qui antehac amator summus Habilu'st, islunc ad 
amicam meras querimonias referre, id. Truc. 1, 2, 
65. Ille in suam domum consulatum primus attulit , 
hic in domum multiplicalam non repulsam solum re- 
tulit, sed ignominîam et calamitatem, l'un fit entrer le 
premier les faisceaux consulaires dans sa maison, 
tandis que Vautre ne put apporter dans la sienne, 
ainsi agrandie, que la honte d'un refus, l'opprobre 
et l'infortune , Cic. .Off. 1, 39, i38 ; cf. Pro re certa 
spem falsam domum retulerunt, n'emportèrent chez 
eux qu'une fausse espérance, id. Rose. Am. 38, tio 
et : Quo prœlio Rufus Helvius gregarius miles servali 
civis deGus retulit , Tac. Ann. 3, 2t. — Qui si ex illa 
jactatione cursuque populari referunt aspeclum in 
curiam , reportent leurs regards vers le sénat, Cic. 
Prov. Cons. i§\cf.r-^ oculos animumque adaliquem, 
reporter ses regards et son attention sur qqn, id. 
Quint. 14, 47 ; r^j ariimum ad sludia, id. de Or. 1, 
1 ; r**j animum ad verUalem, s'appliquer à la recherche 
de la vérité, id. Rose. Am. 16, fin.; r^> animum 
ad firmiludinem , Tac. Ann. 3, 6 et autres sembl. 
Multa dies variique labor inutabilis levi Rettulit in 
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melius, a amélioré bien des choses , Virg. Mn. 11, 
426. — Ulerque (se. villicus et dispensator) se a 
scientia? delectatione ad e.fflciendi utilitalem refert, 
passe du plaisir de savoir (des douces spéculations de 
la science) à Y utilité de la pratique, Cic. Rep. 5, 3. 
Exislimavi , honestissime molestias posse deponi, si 
me ad pbilosophiam retulissem, j'ai pensé qu'il n'y 
avait' pas de moyen plus honnête de m'arracher à mes 
peines, que de me reporter à l'étude de la philosophie, 
id. Off.%, ij fin. Ut eo, unde egressa est, referai se 
oratio, pour en revenir au point d'où je me suis éloigné} 
id. id. ib. 2, 22, 77. 

B) particul. — 1°) (jT après -le n° I, B. I) payer, 
rendre, donner en retour, remplacer, revaloir, . com- 
penser : Si laudabit haeclllius forroam, tu hujus con- 
tra : denique Par parireferto, quod eam mordeat, 
si elle vante la bonne mine de l'un, vantez-lui la 
beauté de l'autre, à bon chat bon rat (rendez-lui la 
pareille) et vous la piquerez à son tour, Ter. Eun. 3, 

1, 55; cf. : Hic respondere voluit, non lacessere 

Quod ab ipso allatum est, id sibi esse relatum pulet, 
id. Phorm. prol. 22, et : Atticam cupioabsentem sua- 
viaii : ila mihi dulcis salus visa est per te missa ab 
illa. Réfères igitur ei plurimam, tu lui présenteras 
donc en retour mille compliments de ma part, Cic t 
Ait. 16, 3, 4. Ut pulo, non poteris ipsa referre vicem, 
Ovid. A. A. r, 37o. Ici se rattache la locution exces- 
sivement commune, referre gratiam (rarement gratias), 
rendre un bienfait, témoigner sa reconnaissance, 
s'acquitter envers qqn (par une action} : Spero ego 
mihi quoque Tempus taie eventurum, ut tibi gratiam 
referam parem , j'espère qu'un jour viendra oit je 
pourrai te témoigner ma reconnaissance, Plaut. Merc. 
5, 4, 39 ; dé même r^> gratiam parem , Ter. Eun. 4, 
4, 5i. Et habelur et refertur, Thais, a me ita, uti 
mérita es , gratia, croyez, Thaïs, que je vous ai toute- 
la reconnalssace que je vous dois , id. ib. 4 ? 6, fi ; 
cf. /-vmeritam gratiam debilamque , Cic. De Or. 3, 
4, 14, et /— justam ac debitam gratiam, id. Balb r n6, 
5g. Fecisti , ut libi nunquam referre gratiam possim 
satis, Proinde ut tu promeritus de me et filio meo, 
Plaut. Capt. 5, 1 , 12; de même <-*-> gratiam alicui, id. 
Most. 1, 3, 57; Péri. 5, 2, 71; Pseud. 1, 3, 86; 
Rud. 5, 3, 36 ; et passim. Cic. Lœl. 1 5, 53 ; Cœs. 
B. G. 1, 35, 2; 5, 27 fin.; B. C. 2, 3g, 3 ; 3, 1, 
fin. et beauc d'autres. Voy. gratia. 

2°) reproduire, répéter, faire revivre, renouveler, 
rétablir, synon. de repelere, relraclare, renovare, etc. : 
Ts qui scripsit hanc (se. Hecyram ) ob eam rem no- 
lîiit llerum referre , ut ilerum possit veudere, Fau- 
teur n'a pas voulu dans le temps laisser, recommencer 
l'épreuve (laisser rejouer, redonner sa pièce) afin de 
conserver le droit de vendre encore sa pièce , Ter. 
Hec. prol. 7 ; prol. ult. 21 et 3o ; cf. Hor. A. P. 179. 
Ludunt.... Dictseos referunt Curetas, Lucr. 2, 634; 
cf. Hor. Ep. i, 18, 62. Hoc instïtui alque adeo in- 
siilutum referri ac renovari moleste ferunt, Cic. Divin, 
in Cœcil. 21 ; cf. : Hsec majorum consuetudb longp 
intervalle repetila ac relata , coutume renouvelée et 
reprise, id. ib.inil. Te illud idem , quod tum explo- 
sum et ejeclum esl,nuncretulisse demiror,ye m'étonne 
que vous reproduisiez maintenant une fable qui excita 
dans le temps le mépris et la risée, id, Cluent. 3r, 
fin. Quum ad idem, unde semel profecta sunt, cuncla 
aslra redierint eandemque totiuscœli descriplionem 
longis intervallis retulerint, et auront ramené après 
de longs intervalles la même disposition de toutes les 
parties du ciel, id. Rep, 6, 22. Ubi (se. Athenis) ego 
diutius essem moratus , nisi Atheniensibus, quod my- 
steria non referrent, ad quœ biduo serins veneram , 
succensuissem , si je ne m'étais pas brouillé avec les 
Athéniens, parce qu'ils n'avaient pas voulu recommen- 
cer pour moi la célébration de leurs mystères que 
j'avais manquée de deux jours, id. de Or. 3, 20, 
75_; de même <^> quasdam cîerimonias ex magno in- 
tervalle , Liv, 3, 55; r^-> antiquum inorem , Suet. 
Cœs. 20 ; <^> consueludinem anliquam , id, Tib. 
3a et autres sembl. Quum aditus consul idem illud 
responsum retulit, fil la même réponse, Liv. 3 7, 6, 
fin. Drakenb, Quum L. Flaccus veterem Yaleiïaî 
genlis in liberandapatria laudem prope quingenlesiino 
anno rei publicaî relulisset, eut fait revivre, après 
cinq cents ans 7 l'antique gloire de la famille Valèria, 
en délivrant la patrie à son exemple, Cic, Flacc. 1. 
Hune morem , hos casus atquê haec certamina primus 
Ascanius relulit et priscos docuit celebrare Lalinos, 
ces coutumes, ces courses et ces luttes, Ascagne le 
premier les reproduisit (les transmit à t Italie). Les 
anciens Latins apprirent de lui à renouveler ces jeux, 
Virg. Mn. 5, 698. Si primordia rerum Commutari 
aliqua possent raiione revicta Nec totiens possenî 
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generalim secla referre Naluram, motus, victum mo- 
resque parentum, si une force étrangère pouvait mo- 
difier les éléments... on ne concevrait pas comment les 
générations d'êtres qui se succèdent reproduisent tant 
de fois les mouvements , la manière de vivre, et les 
habitudes de leurs pères , Lucr. i. 598; de même f^-> 
majorum vultus vbcesque comasque, id. 4» 1220, *>~> 
mores, os vultusque ejus t (jc. patris), être le portrait 
frappant de son père , Plin. Ep. 5 , 16 , 9 j **•> pa- 
rentis suispeciem, Liv. 10, 7; cf. : (Tellus) Edidit 
innumeras species partimque figuras Retulil antîquas, 
parlim nova moiislracreavit, Ovid. Met, 1, 437. Si 
quis mihi parvulus aula Luderet jEneas, qui te tamen 
ore referret, un petit Énée qui me retraçât ton image, 
Virg. Mn. 4 , 3ag ; cf. Nomioe avum referons, animo 
manibusque parenlem, id. ib. 12, 348; et : Marsigni 
et Burri sermoue vultuque Suevos referunt , Tac. 
Germ. 43. 

3°) reproduire par la parole ou par l'écriture, 
rapporter, relater, raconter, conter, mentionner, an- 
Tioncer, citer, etc. : Certorum homînum, quos jam 
debes suspicaiï , sermones referebantur ad me , on 
me rapportait les propos de certains personnages que 
tu dois déjà soupçonner, Cic. Fam. 1, 9, Orell. N. 
cr. Talîbus orabat talesque miserrima fletus Fertque 
refertque soror (se. ad JEneam), Virg. Mn. 4, 438. 
Noclem sermone trahunt..,. pugoam referunt hos- 
tisque suamque , ils racontent la bataille, les manœu- 
vres de Vennemt et t-es tueurs, Ovid. Met. 12, 160. Nec 
ullum factum diclumve nostrum contra ulililatem 
vestram vere referri posse , Liv. 6, 40. Si quis lioc 
référât exemplum, si qqn citait cet exemple, Quintil. 
Inst.5, 11, 8. Ideoque in epistolis Cicero htec Bruli 
refert verba, nae illi, etc., rapporte ces paroles de 
Brutus, id. ib. 6, 3, 20. Quale refert Cicero de bo- 
minç prœlongo, caput eum, etc., id. ib. 6; 3, 67 et 
autres sembl. Classi quoque ad Fidenas pugnatum 
cum Vejentibus , quidam annales relulere, Liv. 4, 
34, Drahenb.; de même avec une propos, infin. p. 
régime: Suet. Cœs. 3o; Ovid. Met. 1, 700; 4, 797; 
Hor. Ep, 1, 8, 2 et autres ; cf. poét. avec l' attraction 
grecque : Quia retulit Ajax Esse Jovis pronepos, 
puisqu Ajax a rappelé quilétUn arrière-petit- pis de 
Jupiter, Ovid, Met. i3, 141. Ut Prœtum millier per- 
fidacredulumFalsis impuleril criinînibus, refert, Hor. 
Od. 3, 7, 16. — Absolt ; « Quid vos? quantum, iu- 
quam, debetis ? » Respondent cvi. Refero ad Scap- 
tium,/e le dis, j'en fais part, je t'annonce à Scaptius, 
Cic. AU. 5, 21 , 12. Respondemus iis , quos non au- 
divimus : in quo primum ssepe aliter est dictum , 
aliter ad nos relatum, souvent les paroles ne sont-pas 
rapportées telles quelles ont été dites, Id. Brut. 67, 288. 
(Hortensius) ut sua, etcommenlataet scripta, et,nullo 
referenle, omnia adversariornm dicta meminisset, id. 
ib. 88, 3oi. De là : 

1>) dans le sens prégnant, répondre, répliquer, 
repartir : Id me non ad meam defensionem atlulisse, 
sed illorum defensioni retulisse, que ce moyen, je ne 
l'ai pas apporté pour me défendre , mais que je l'op- 
pose à la défense de nos adversaires (/"en use dans 
ma réplique ), Cic. Ccecin. 29, ad fin. « Non dejeci, 
sed ejeci ».... ego tibi refero, voici ce que je te 
réplique, id. ib. § 84. Ut si esset dictum » Lucla- 
biturOlympiisMilo, « et referret aliquis « Ergo,e/c, « 
et que" qqn répliquât: donc, etc., id. Fat. i3, *3o. 
Quid a nobis autem refertur, id. Quint. i3, 44. .Re- 
liées nec mutùa nostris dicta refers, Ovid. Met. t, 
656. Anna refert, Virg. Mn. 4, 3i. Tandem pauca 
refert, id. ib. 4, 333 et beauc. d'autres. 

c) dans la langue des publicistes : 

a.) rapporter, annoncer une nouvelle officielle, 
mander, faire part de, synon. de renunciare : Le- 
gali baec se ad sues relaluros dixerunt, les députés 
dirent qu'ils reporteraient cette réponse à la nation, 
Cœs. B. G. 4, 9, 1 \cf. : Cujus orationem legali do- 
mum referunt, id. B. C. 1, 35, 3 ; de même o^ res- 
ponsa ( legati ), Cic fragm. ap. Non. 38o, 3i ; r^\e- 
gationem Romain, rendre compte d'une ambassade, 
Liv. 7, 3i.rsj mandata, responsa adaliquem, s'ac- 
quitter d'une mission auprès de qqn, rapporter une 
réponse, Cœs. B. C. 3, 57, 5; B. G. 1, 35 , r ; cf. 
r^t mandata alicui , rendre compte d'une mission à 
qqn, id. ib. 1, 37, 1; «^ numerum capitum ad ali- 
quem , id. ib. a, 33,y?«. (Dejotarus) Nicaeam Ephe- 
sumque mittebat, qui rumores Africanos exciperent 
et celeriter ad se referrent, chargés de lui faire part 
promptement des bruits qu'ils recueilleraient , Cic. 
Dejot. 9, a5 ; cf. Cœs. B. G. 1, 47, 5. Ubii imperala 
faciunt (se. exploratores in Suevos mittunt) et pau- 
cis diebus inlermissis referunt, Suevos omues, etc., 
:t veu de jours après rapportent que tous les Suèves, etc. 
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id ib. 6, 10, 4; de même avec une propos, in fin. p. 
régime: Liv, 3, 38. 

p) 1-0 ad senatum de alïqua re (plus rarement avec 
taccus. ; avec une propos, relative , ou absolt\ faire un 
rapport au sénat sur qqche, en référer au sénat, lesou~ 
mettre a ses délibérations : VTIL. PAVLVS C. MAR- 
CELLYS COSS, QVVMMAGISTRATVM INISSENT, 
ET A. D. KAL. MART.... DE CONSVLARIBVS 
PROVINCUS AD SENATVM REFERRENT, NEYE 
QVID PRIVS.... AD SENATVM REFERRENT, 
NEVÊ QVID CONITNCTVM DE EA REFER- 
RETVR A CONSVLIBVS , S. C. ap. Cic. Fam. 8, 
8 , 5, sq. Possum dicere, C. Cottam de suis le- 
gibus abrogandis ipsum ad senatum retulisse, je puis 
dire que Cotta fit lui-même un rapport au sénat rela- 
tivement à l'abrogation de ses lois, Cic Corn. 1, 
frag. 8 (p. 448, éd. Orell. ); cf. : De quo (se. Pom- 
peio ) legando consules spero ad senatum relaturos. 
Qui si dubitabunt aut gravabuntur, ego (prsetor) me 
profiteor relalurum , j'espère que les consuls en ré- 
féreront au sénat. S'ils hésitaient ou y avaient quelque 
répugnance, moi-même (le préteur') j'en ferai mon 
rapport, id. de Imp. Pomp, 19", 58. Quas ob res ita 
censeo:.... Si quis eorum, qui cum M. Antonio 
sunt , fecerit , quod honore praemiove dignum esse 
videatur, uti C. Pansa, A. Hirtius consules, aller am- 
bove si eis videbitur, de ejns honore praemiove primo 
quoque die ad senatum référant, id. Phil. 8, n fin. 
Ubi Tarquinius Crassum nominavit.... plerique con- 
clamant indidem falsum esse , deque ea re postulant 
uli referatur. Itaque consulente Cicérone frequens 
senatus decernit. etc., et demandent qu 'il soit fait un 
rapport au sénat sur cette affaire , Sali. Cat. 48, 5. 
— Ea quum Ciceroni nunciarentur..,. rem ad senatum 
refert, id ib, 29; cf. Omnium spe celerius Sagun- 
tum oppugnari allatum est. Tune relata ex integro 
res ad senatum, Liv. 21, 5; de même <^-> rem ad se- 
natum, id. 2, 22. — Consul convocato senalu refert, 
quid de his fieri placeat, qui in custodiam tradili 
erant , le consul convoque le sénat et le consulte sur 
ce qu'il faut faire de ceux qui sont en prison, Sali. 
Catil. 5o, 3. Lileris a Caesare consulibus redditis, 
œgre ab iis impelratum est, ut in senatu recitaren- 
tur : ut vero ex lileris ad senatum referretur, impe- 
trari non potuit. Referunt consules de republica, 
Cœs. B. C. t, 1, 1; cf. : Refer, inquis, ad senatum. 
Non referam , Cic. Catil. 1, 8, 26. Nunquam succe- 
detur illis, nis't quum ea lege referetur, qua. inter- 
eedi de provinciis non licebit , id. Prov. Cons. 8. — 
Par syllepse : DE EA RE AD SENATVM POPVLVM- 
QVE REFERRT, attendu que referre ad populum en 
ce sens (pour ferre ad populum) ne se disait pas; 
'voy. l'art, fero et ci-dessus^ à la subdivision — y ) — 
L'application de cette locution technique à d'autres 
magistratures que le sénat est peu ordinaire '; elle 
n'est même certaine, pour les critiques , que dans 
Corn. Népos et dans fauteur du discours pro domo : 
De hoc (se. Eumene) Antigo nus quum solus consli- 
luere non auderet, ad cohsilium retulit, en référa au 
conseil, Nep. Eum. 12. C. Cassium censorem de signo 
Concordiae dedicando ad pontificum collegium relu- 
lisse.... non eam rem ex auctoritate senatus ad hoc 
collegium Sex. Julius prœlor retulit ? Auct. or. pro 
domo 53. -^-—Mais métaph. elle est très-class. : Et 
nostrum quidem humanum est consilium, sed de ré- 
bus et obscuris et incerlis ad Apollinem censeo réfé- 
rendum; ad quem etiam Athenienses publiée de ma- 
joribus rébus semper retulerunt, je suis d'avis qu'il 
faut en référer à Apollon ( le consulter ) ; les Athé- 
niens l'ont souvent consulté pour des affaires majeures, 
Cic. Divin. 1, 54; cf. Nep. Lys. 3. Si dupondius 
tuus ageretur, non statim ad C. Aquilium aut ad 
eorum altquem, qui consuluntur, concurrisses p Cum 
vis amicitisê, societatis, affiuitalis ageretur... : eo tem- 
pore tu non modo ad C. Aquilium aut ad L. Luci- 
lium , sed ne ipse quidem ad te retulisti , tu ne t'es 
pas même consulté toi-même, tu as agi sans réflexion, 
Cic. Quint. 16, 53. — Notez la 'différence de sens 
suivante : 

* y ) ~ ad populum pour denuo ferre, proposer de 
nouveau au peuple (cf. plus haut, n° II, Bj 2) ; Fac- 
tum est illorum œquitate et sapientia cousulum, ut id 
quod senatus decreverat, ad illud invidiœ preesens in- 
oendium restinguendum, id postea référendum ad po- 
pulum non arbitrarentur, qu'ils pensaient ne pas de- 
voir porter de nouveau devant le peuple les décrets du 
sénat, Cic. Cluent. 49, 137. 

d) dans la langue des affaires et du droit public, 
reporter sur, transcrire, enregistrer, noter, consi- 
gner, etc. : Cum scirem . ita indicium in tabulas pu- 
bheas relatum, que la dénonciation avait été portée sur 
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les registres publics, Cic. Sull. i5j cf. : Ait, me aliter 
ac dictum stt, in tabulas publicas retulisse, il prétend que 
j'ai consigné sur les registres publics autre chose que 
ce qui a été dit, id. ib. 19; **** in tabulas quodeum- 
que commodum est,*W. Place. 9; «~ nomen in tabu- 
las, in codicem, id. Rose. Com. i,fin.;r>^ quod reli- 
quum in commenlarium, id. Att. 7, 3, 7; ^ quid in 
libellum, id. Phil. 1,8;^ tuas epistôlas in volumina, 
transcrire tes lettres, en faire des recueils, id. Fam. 
16, 17; cf.r^j orationem in Origines, reproduire un 
discours dans les Origines, id. .#' , ^• ^3, 89 et autres 
sembl. — TJt hic potius vivus in reos, quam occisus 
in proscriplos referretur, de figurer plutôt vivant sur 
la liste des accusés que tué sur les listes de proscrip- 
tion, Cic. Rose. Am. 10, 27 ; de même *>*> absentem 
in reos, id. Verr. 2, 5, 4»; cf ^^'aliquem in ter pro- 
scri]>tos, Suet. Aug. 70. — Anulos quoque deposilos a 
nobilitate, in annales relatum est, Plin. 33, 1, -6,.§ r8. 
— Exules reducuntur, senatus consulta falsa referun- 
tur (se. in aerarium) de faux sénatus-consultes sont 
enregistrés, Cic. Fam. 12, 1, 1; Phil. 5, 4, fin. — 
Tout à fait absolt : Pro se quisque aurum, argentum 
et aes in publicum conferunt.... ut nec triumvirî acci- 
piundo nec scribœ referundq sufficerent, au point que 
les triumvirs ne suffisaient pas à recevoir et les gref- 
fiers à inscrire, Liv. a6, 36, fin. — r Ici se rapporte là 
locution ,*o-rationes ou aliquid (in rationibus, ad œra- 
rium, ad aliquem, alicui ), établir des comptes, mettre 
en ligne de compte, porter en compte, inscrire : «Si 
M. Tullius scriba meus adesset, a quo mihi explora- 
tum est, in rationibus referendis nihil eum fecisse 
scienlem, quod esset contra aut. rem aut existimatiô- 
nem tuam : dein si rationum referendarum jus vêtus 
et mos antiquus maneret, me relalurum raiîones, nisi 
tecum contulissem cônfecissemque, non fuisse. Quod 
igitur fecissem ad urbem , si consuetudo pristina ma- 
neret, id, quoniam lege Julia relînqUere rationes in 
provincia necésse erat, easdem tôt idem verbis referre 
ad aerarium, feci in provincia.... si providendum fuît, 
ne quid aliter ac tibi et honestum et utile esset, re- 
ferretur, non habui, cui potius id negotii darem 

quam, etc Erat curata nobis pecunia Valerii man- 

cipis nomine : ex qua reliquum quod erat, in rationi- 
bus retuli De HS nongentis miliibus certe ita re- 
latum est, ut tu sive frater tuus referri voluil, etc. », 
si j'avais là M. Tullius mon secrétaire. Mais je me 
porte garant qu'en fait de comptes il n'a sciemment 
rien fait de préjudiciable, soit à vos intérêts, soit à 
votre considération. J'ajouterai que, si le droit ancien 
et l'antique usage subsistaient encore, je n'aurais re- 
mis les comptes qu'après en avoir conféré, et les avoir 
arrêtés de bon accord et avec Us procédés que com- 
portent nos relations intimes. Ce que j'eusse fait à 
Rome, suivant cet ancien mode, j'ai dû, sous de rê> 
gime de la loi Julia, le faire en province, y déposer 
mes comptes et en rapporter seulement au trésor des 
copies conformes.... Dira-t-on que je devais veiller à 
ce qu'il ne se glissât dans les comptes rien qui fût pré- 
judiciable à votre honneur ou à vos intérêts? à qui 
pouvais-je donc confier cette mission à plus juste titre 

qu'à, etc.? Nous avions touché du délégué de Vo- 

Itisius une partie de la somme et je n'ai fait écriture 

que du solde Pour les neuf cent mille sesterces, 

fai écrit ce que vous ou votre frère avez voulu, etc., 
Cic. Fam. 5, 20. De même oj rationes ad aerarium , 
id. Pis. 25, 61; Verr. 2, 1, 3o,fin.; 2, 3, 71 ; ^ ra- 
tiones publicas ad Caesarem cum fide, Cœs. B. C. 2 , 
20, fin. Si hanc ex fenore pecuniam populo non re- 
tuleris , reddas societati, Cic. Verr t a , 3 , 71 ; cf. oj 
pecuniam operi publico, enregistrer de l'argent comme 
dépenses de travaux publics, id. Flacc. 19. — De 
même aussi acceptum et in acceptum referre, porter 
à l'avoir ou au crédit de qqn, marquer sur ses livres 
comme reçu de lui, et, au fig., reconnaître qu'on lui 
est redevable de,- voy. accipio. — De là métaph. ^ 
aliquem (aliquid) in numéro (comme plus Iiaut in ra- 
tionibus), iu numerum, etc., compter parmi, mettre 
au nombre, regarder comme faisant essentiellement 
partie des objets dont on fait rénumération : Demo- 
crilus, qui imagines eorumque circuitus in deorum nu- 
méro refert, Démocrite, aui admet au nombre des dieux 
les images des objets qui nous frappent, Cic: N. D. r, 
ia r*j in numerum, a un sens qui diffère par une 
nuance,- c'est ; mettre, comprendre une chose dans une 
série d'objets dont elle ne faisait pas partie aupara- 
vant : ( Cœsar Claudius) in deorum numerum relatus 
est, César Claude fut mis au nombre des dieux, Suet. 
Cœs. 88 ; Claud. 45. Ponticus Heraclidet Terram et 
Cœlum refert in deos, HéracUde de Pont compte au 
nombre des dieux le Ciel et la Terre, Cic. N.D.i, i3, 
fin,; on dit dans le même sens ~ aliquem ïnler deos, 
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id. ib. 97, ^ diem iuLer feslos, nefaslos, Tac. Ann. 
i3, 4-r, fin,; Suet, Claud. 11; !Ti£. 53. D unique re- 
fert in ter merilprum maxima, demplos J^sonis esse 
si lus» Ovid. Met. 7, 3 02. — Eodem Q. Caepionem re- 
ferrem, je rangerais Q. Cépion dans la même caté- 
gorie, de. Brut. 62. 

4°) r*-> aliquid ad. aliquid, rapporter à qqche comme 
en faisant partie ou en dépendant, ramener, attribuer, 
rattacher à ; Qui pecudum ritu ad voluplatem omnîa 
referunt, qui, à la façon des brutes, rapportent tout 
à la volupté, Cic. Lœl. 9, 32; de même rw omnia ad 
igneam vim, voir dans le jeu le principe de toutes 
choses, rapporter toute chose au principe igné , id. 
N. D. 3, 14, 35 ; ^ omnia ad incolumitatera et 
ad libertalem suam , rapporter tout à son salut et 
à sa libertè t id. Rep. i, 3s ; *^j consilium (reip. ge- 
rendœ) ad eam causam, quœ causa genuit cîvitatem, 
id. ib. 1, 26. r^j in historia quasque ad verilalem, in 
poemate pleraque ad delectalionem, id. Leg. r, 1 ; r*j 
vulgarem liberalitatem ad illum Enuii finem , id. Off. 
1, 16, fin. et passim et autres. Hune ipsum finem 
definiebas id esse, quo omnia, quae recte fièrent, 
referrentur, neque id ipsum usquam referreliir, à 
qui tout se rapporterait et qui ne se rapporterait 
lui-même à rien, Cic. Fin. a, 2,5; cf. ; Ad commo- 
nendum oratorem , quo quidque referai, id. de Or. 

1, 3a, i45; et : Hine omne principium , hue refer 
exilum, que ce soit là ton principe et ta fin {les dieux), 
Hor. Od. 3, 6, 6. Dans Tacite on le trouve une fois 
avec in : Quidquid ubique magnificum est, in clari- 
tatem ejus (se. Herculis) referre consensimus, , nous le 
mettons sur le compte de sa gloire, Tac: Germ. 34- 
— Rarement rapporter à une personne : Tuum est 
Caesar, qui pro multis saspe dixisti , quid ïiune mihi 
animi sît, ad te ipsum referre, c'est à -vous, César, 
qui avez souvent .plaidé pour $ autres, dé juger par 
vous-même de ce que j'éprouve,' Cic. Dejot. 2, 7. — 
Absolt : Ita inserere oportet referentem ad fructîim , 
meliore génère ut sit surculus, etc. : il faut greffer, 
ou : quand on vise au produit, à l'abondance, on greffe 
de manière que, etc., Varro R.R i, 40, r. 

rc-fert (une fois personnellement au pluriel re- 
ferunt, Plaut. Pers.b, 4, 44, voy. au n° 2.) tulit, ferre, 
v. n. et impers, [res-fero. Déjà chez les anciens ce 
mot était regardé comme ne venant pas de rëfero , et 
ils faisaient h long (rëfert) eu égard à l'élymologie 
(res-fert); cf. Fest. s. v. REFERT, p. 2 33], propr. : 
cela concourt, contribue à une chose, ex re est, par 
conséq. il est utile, il est bon, il importe à qqn, juvat, 
conducit, attiuet (très-fréq. et très-class.); construc- 
tion : *. - 

i ° ) à toutes les périodes et dans tous les styles de 
la langue, refert hoc, (id, illud, etc., ou une. propos, 
pour sujet, mais non res, voy. au n° 2) meâ (tua, etc., 
en qque sorte, fert re mea, tua, etc., cf. Prise, p. 
1077, P.; mais non alicujus; voy. au n° 2) magni 
(pluris, quanti, etc. nihil, quid?) ou absolt. 

<x)"hoe mea refert, etc. } (ainsi construit, il est exces- 
sivement rare dans Cicêron '; au contraire inlerest mea 
est très-fréq.) : Bene" quod Çeeistï, tibi fecisti, non 
milii. Mihi qnidem setas acta est ferme : tua istuc re- 
fert maxime, cela t'intéresse surtout, Plaut. .Trin. 2, 

2, 38; cf. .*Tua istuc refert, si curaveris, id. Amph. 

2, 2, 109 et : Id mea minime refert, cela ne m'im- 
porte en rien, Ter. A. 5, 4, 27. Nunc ad illud venies, 
quod refert tua, tu vas arriver tout à l'heure à Peu- 
droit qui te concerne, Plaut. Pers. 4, 3, 5o. — Nihilo 
pol pluris tua hoc, quam quanti illud refert mea, ton 
savoir ne me regarde pas plus que le mien ne t'inté- 
resse, Plaut. Rud. 4, 3, 27. Mea quidem istuc nihil 
refert, id. Pers. 4, 3, 68 ; cf. : Id tua refert nihil , 
ulrum illœ fecerint, Ter. Sec. 4)3, 12. Tua quod 
uihii refert, ne Cures, ne t'occupe pas de ce qui ne te 
regarde en rien, Plaut. Stick. 2, 1, 48 ; cf. : Tua quod 
nihil refert, percontari desinas , cesse de questionner 
sur des choses qui ne te regardent point, Ter. Hec. 
5, 3, 12 ; et : Non ascripsi id, quod lua nihil refere- 
bal , j'en ai omis la mention qui n'était pour vous 
d'aucuneimportance, Cic. Fam. 5, 20, 5. Quidid mea 
refert ? Que m'importe, que me fait cela ? Plaut. Cure. 

3, 25 ; 4, 2, 44; Merc. 2, 3, 117 ; cf. : Quid id refert 
lua?/V. Cure. 3, 88; Rud. 1, 2, 88; Ter. Phorm. 4, 

4, 11. — Avec une propos, in finit, p. sujet : Quid 
mea refert, hœ Atheuis natae an Thebis sient? Que 
m'importe quelles soient nées à Athènes ou à Thèbes? 
Plaut. Rud. 3, 4, 41. 

(3) hoc refert, etc. : Quomodo habeas, illud refert, 
jyrene an injuria , */ importe de savoir comment tu 
l as et si le droit t'y autorise, Plaut. Rud. 4, 4, 25; 
cf. : Ne illud quidem refert, consul an dictalor an prœ- 
lor spoponderit, Z*V. 9, 9. Illud per m a gui réferre ar- 
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bitror, Ter. Heaut. 3, 1, 58; cf. : Primuin illud 
parvi refert vos publicanis amissa vectigalia postea 
vicloria recuperare, d'abord il vous servira peu que 
la victoire rétablisse ensuite les impôts perdus pour 
vos fermiers, Cic.projmp.Pomp> 7, 18; et . Praete- 
rea, magni quod refert ,semina quœque Cum quibus et 
quali positura contineantur, Lucr. 2, 760. At quibus 
servis? refert enitn magno opère id ipsum, cela même 
est de la plus haute importance, Cic. Cœl. 23, 57. 
Quanti id refert ? Vatin. dans Cic. Fam. 5, 9, 1. — 
Avec une propos, infin. p. sujet : Parvi retulit Non 
suscepisse; Ter. Phorm. 4, 3, 41 ; cf. : Parvi refert 
abs te ipso jus dici aequabiliter, nisi, etc., il importe 
peu, il ne sert de rien que la justice soit rendue par 
vous avec équité, si... ne, etc., Cic. Qu. Fr. r, r, 7. 
Quanti refert, te nec recle dicere, qui nihili faciat? 
Que font tes injures, quand on n'en tient pas compte ? 
Plaut. Pseud. 4, 6, s3. Meminero . sed quid memi- 
.nisse id refert? id. Mil. gL 3, 1, 214. Quid mihi re- 
fert Chrysaïo esse nomen, nisi factis probo ? Que sert 
de s'appeler Chrysale (preneur d'or), si on ne justifie 
pas ce nom? id. Bacch. 4, 4, 53. Quid te igitur re- 
trait Benefîcum esse oratione, si ad rem auxilium emor- 
luum*sl?irf. Epid. 1, 2, i3. Neque refert videre, quid 
dicendunî sit, nisi, etc. Cic. Brut. 29. Neque enim 
numéro comprehendere refert, firg. Georg. 2 , 104. 
Nec dicaris aliquid, quod referret scire, reticuisse, 
Cœl. dans CioFam. 8, 10, 2. — Avec V infin. pass. : 
Jam nec mutari pabulà refert, il ne sert plus de rien 
de changer les pâturages, Virg. Georg. 3, 548; cf. : 
Plures e familia cognosci referre arbilror, Suet. J\ 7 er. 

1. — Avec des propos, relatives pour sujet (c'est la 
construction la plus fréq. dans la période class.) : 
Ipsi animi magni refert quali in corpore locati sint , 
il n'est pas indifférent à l'âme d'être placée dans un 
corps disposé de telle ou telle manière, Cic. Tusc. 1, 

33, 80. Magni referL, hic quid veîit, * Cœs. dans Cic. 
Ait. 14, 1 , 2. Quum ego isla omnia bona dixero, 
tant uni refert, quam magna dicam : quum expetenda, 
quam valde, Cic. Fin. 5, 3o, 90. Quasi vero referai, 
quod fieri potest, quam id ssepe fiât, id.' Divin. 2, 29. 
Yim hoc quidem est af ferre. Quid enim refert, qua me 
ratione cogatis? Oui, c'est là faire violence. Qu'im- 
porte en effet par quel moyen vous me contraigniez? 
id. Lœl. S. Quid rëfert, utrum voluerîm fieri, an gau- 
deamfaelum? Que j'aie voulu (sa mort), ou que je 
m'en sois réjoui, n'est-ce pas la même chose? id. Phil. 

2, 12, 29. Quid refert, tanto post ad judices deferan- 
tur, an omninô non deferanturp Qu'importe qu'ils 
soient déférés aux juges après un si long temps ou 
qu'ils ne le soient pas du tout? id. Place. 9, fin. 
Quae (aves) pascanlur nec ne, quid refert? Que ces 
oiseaux mangent ou non, qu'importe? id. Divin, 2, 

34, fin. Tuo viiio rerumne labores, nil referre puiasP 
Hor. Sat. 1, 2, 77. Quum referre negas, quali sit 
quisque parente natus, // importe peu, selon toi, qu'on 
soit né de tel ou tel père, id. ib. 1 , 6 , 7 et autres 
sembl. — Quod tu islis lacrimis le probare postulas, 
Non pluris refert, quam si imbrem ïn cribnim géras, 
Plaut. Pseud. 1, 1, 100. 

y) refert, etc. : Do, Hœ (tabellas) quid ad me? To. 
Immo ad te attiuent, Et tua refert, en quoi ces ta- 
blettes me concernent-elles ? — Elles te concernent et 
t'intéressent fort, Plaut. Pers. 4,3, 28. Ep, Tua pol 
refert enim? Ge. Si quidem mea refert, opéra utere, 
id. Stich. 4, t ï f 36. Quid tua refert, quicum istac ve- 
nerit?*V. Merc. 5, 2, 65. Non plus sua referfe, quam 
si, etc., que cela ne le regarde pas plus que si, etc., 
Cic. Quint. 5, 19. — ^ Plerique hommes, quos, quum 
nihil refert, pudet, ubi pudendum est, Ibi eos deserit 
pudor, quum usus est, ut pudeat, qui ont de la pu- 
deur quand il importe peu, n'en ont plus quand il 
faudrait qu'ils en /eussent, Plaut, Epid. 2, z, 1. Quum 
nihilo pluris referet , quam si ad sepulcrum mortuo 
dicat jocum, quand cela ne servira pas plus que si elle 
caressait un mort dans sa tombe, id. Bacch. 3, 4, 
20. Nego et negando si quid refert, ravio, id. Pozn. 3, 
5, 33. Si servus est, numquid refert? Qu'importe 
qu'il soit esclave? id. Pseud. 2; 4 » 28. Quid refert, 
si hoc ipsum salsum illi et venustum videbatur? Cic, 
N. D. 1, 28, fin. et autres sembl. 

* ô) tout à fait absolt : Bona Sejani ablala œrario, 
ut in fiscum cogerentur, tamquam referret, comme s'il 
y avait une différence, comme si cela importait, Tac. 
Ann. 6, 2. 

2*)j antér. à l'époq. class. et poster, à Auguste (une 
fois pourtant dans Salluste) par analogie avec atti- 
net, conducit et inlerest .* refert hoc (res, une fois 
referunt haec) ad aliquem, alicui, alicujus et autres 
sembl. ; Quam ad rem istuc refert ? A quoi bon cela ? 
Plaut. Epid. 2, a, 91; cf. : Quid id ad me aut ad ' 
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meam rem refert, Persse quid rerum gérant.'' Qu'est- 
ce que cela me fait, à moi? Que m'importent les vic- 
toires des Perses? id. Pers. 4, 3, 44 et : Refert ëliam 
ad fructus, quemadmodum vicinus in confioio consi- 
tum agrum habeat, Varro, R. R. 1, 16, ad fin. Au 
pluriel : Te ex puella prius percontari volo, Quae ad 
rem referunt, je veux que tu interroges d'abord cette 
fdle sur ce qui est important, Plaut. Pers. 4, 4, 44 3 

— Quoi rei id te assimulare retulit? et dans quel inté* 
rêt cette feinte ? id. Truc. 2, 4, 40. Die, quid référât 
intra naturse fines viventi , jugera centum an Mille 
aret? dis-moi, quel avantage y a-t-il pour celui qui se 
renferme dans les limites de fa nature, à cultiver mille 
arpents, plutôt que cent? Hor. Sat. 1 , 1 , 49. Quin et 
verba Flavii vulgabantur, non referre dedecori, si ci 
lharœdus demoveretur et tragœdus succederet, on 
débitait' même une parole de Flavius ; opprobre pour 
opprobre, qu'importe un musicien ou un acteur de tra- 
gédies? Tac. Ann. i5, 65. — Atque adeo magni re- 
fert sludium atque voluntas., Lucr. 4, 985, Adeo in- 
cessus atque omne quicquid dici potest in gravida re- 
fert, tant la marche, et, à vrai dire, tout importe dans 
une femme grosse, Plin. 7,6, 5. Longitudo inhisrefert, 
non crassitudo, c'est la longueur, non l'épaisseur, qui 
importe, id. 18, 3i, 74- Multum tamen in iis refert 
et locorum satura, id. 11, 5i; 112. Plurimum refert 
soli cujusque ratio, id. 18, 21, 5o , fin. — Faciendum 
aliquid, quod illorum magis quam sua retulisse vide- 
retur, Sali. Jug. ni. TJl taceam de negligentîbus, 
quorum nihil refert , ubi litiiim cardo vertatur, pour 
ne pas parler de ces avocats insouciants à qui le 
fond du procès importe peu, Quintil. Inst. 12, 8, 2. 
Neque refert cujusquam Punicas Romanasve acies lœ- 
tius exlul eris, qii 1 importe au lecteur qu'on relève plus 
ou moins la gloire des armes romaines ou carthagi- 
noises? Tac. Ann. 4, 33. Plurimum refert composi- 
tionis, quse quibus anteponas, Quintil. Inst. 9, 4, 44. 
Tu nihil referre iniquitatis exislimas, exigas, quod de- 
beri non oportuerit, an constituas, utdebeatur ? Plin. 
Paneg. 40, fin. Quisquis ille, qualiseumque, sileatur^ 
qnem insignireexempli nonnihil, non insignire huma- 
nitalis plurimum refert, quelle que soit la personne et 
son caractère, tairons-nous. La signaler pourrait 
être bon pour l'exemple, mais il importe infiniment 
à l' humanité de ne la signaler pas, Ep. 8, 22, fin. Nec 
minimo sane discrimine refert, quo gestu lepores et 
quo gallina secetur, Juven* 5, 123. 

refertus, a, um, Part, et Pa. de refercio. 
rë-fer.vëo, ëre, v. n., être très-chaud, bouillant. 

— *I) au propre : Terebinthiuam in sartagine refer- 
venli, Plin. 16, n, 22. — *II) au fig. : Ut ignis in 
aquam conjectus continuo restinguitur et refrigeralur : 
sic refervens falsum crimen in purissimam et castissi- 
mam vitam collatum stalim concidit et exstinguitur,, 
de même une calomnie jetée toute brûlante au milieu 
d'une vie pure et irréprochable, y est aussitôt étouf- 
fée et éteinte, Cic. Rose. Com. 6 ; 17. 

* rëf ervesco, ëre, v. inch. n. [referveo], bouil- 
lonner, s'épancher en bouillonnant, rejaillir ; Qui 
(sanguis) quUm terram attigisset, refervescere vide- 
retur sic, ut tota domus sanguine redundaret, ce sang, 
en touchant la terre, rejaillissait de telle sorte que' 
toute la maison en était inondée, Cic. Divin, r, 23. 

rë-festino, are, v. n., retourner à la hâte (la- 
tin, des bas temps), Ruf. ap. Hier on. in Ruf. 3,6; 
Paul. Nol. Ep. 45, fin. 

*re-fibulo, âvi, 1. v. a., déboucler, dénouer, 
rendre libre : Cujus refibulavit turgidum faber penem, 
Martial. 9, 28, fin. 

rë-ficïo, fêci, feclum (JEDIFICIA REFACTA, 
Inscr, Orell. h°3ii5) 3. v.a. [facio], refaire, faire 
de nouveau, rétablir, réparer, restaurer, remettre en 
état, améliorer, compléter, etc. ( fréq. et très-class. ) 

— I) au propre : Quidvis cilius dissolvi posse vide- 
mus Quam rursusrefici, etc., nous voyons qu'en toute 
chose la dissolution est rapide et la reproduction lente, 
Lucr. 1, 558 sq. Haud igitur penîtus pereunt quœ- 
quomque videntur : Quando alid ex alio reficil na- 
tura, ce qui semble périr ne périt pas : car la nature 
ne fait que transformer les corps, id. 1, 264. Tre- 
bonius ea, quœ sunt amissa, mullo majore studio mi- 
litum administrare et reficere instituit, Cœs. B. C. 2, 
i5, 1; 2, 16, 1; cf. : Arma, tela, alia, quœ spe pacis 
amiserat, reûcëre aut commereari, il fait fabriquer ou 
acheter des armes, des traits et tous les moyens de 
défense que l'espoir de la paix lui avait fait sacri- 
fier, Sali. Jug. 66. Idem erit dicendum , et si miles 
nalo filio vivo semaluit eodem testamento durante 
decedere, Nam videtur jure militari refecisse testa- 
mentum, avoir refait son testament, Ulp. Dig. 29, 1, 
Q. — 'c Reficere sic accipimus ad prislinam formam 

8 



58 



REFI 



iter et actum reducere, hoc est, ne quis dilatet aut 
producat aut déprimât aut exaggerct; longe enira 
aliud est reficere, aliud facere, » Ulp. Dig. 43, ig # 3, 
fin. « Reficere est, quod corruplum est, in pristinum 
statum restaurare, »; refaire, c'est réparer ce qui est 
altéré, le remettre dans son premier état, id ib, 43 , 
2r i.Locatur opus id, quod ex mea pecunia reficia- 
tur; ego me refecturum dico, il s'agit d'une adjudi- 
cation de travaux de réparation à faire à mes dé- 
pens; je m'engage à les faire, Oie. Verr.z, i,-5_4, 
fin.; cf. : Demoslhenes curator mûris reficiendis fuit, 
eosque refecit pecunia sua, fut chargé défaire répa- 
rer les murs, et il les répara à ses frais, id.'Opt.gen. 
7. Si œdes eaï corruerunt.... hères restituera non de- 
bel nec reficere, id. Top. 3,i5;de même .-~ aidera, 
Nep. Att. 20, 3. ~ fana, restaurer des temples, Cic. 
Rep.'S, 9; ~ niuros, cl assem, portas,, refaire des 
murs, réparer une flotte, des ports, Cces. B. C. r , 
34 fin r^> naves, radouber des vaisseaux, id. B. G. 

4, V/&1-/4» 3i,2; 5, i, i; 5, n, a; S, a3 x ■ ~ 
pontem, réparer un pont, id. w. 7, 30, 4; 7 5; >> P- n -» 
7 58, 5; B. C. 1, 41 , i'-«' passhn.; ^ urbem, rebâ- 
tir la ville, Liv. 6, 1 et autres sembl Hae copise ex 
delectibus horum annorum in citeriofe Gallia sunt 
refectse ces troupes furent mises.au complet avec les 
recrues de ces années, Cces. B. G. 3, 87, 5; de même 
f^> exercitus, Liv. 3, 10. 

B) particul. — 1°) dans la langue de V économie 
rurale et du commerce, retirer une somme ou un bé- 
néfice de, recevoir : Nemo sanus débet velle impen- 
sam ac sutoplum facere in eulturam, si videt non posse 
refici : née si potèsl reficere frnetus, si videt eos fore, 
ul pestilentia dispereant, nul homme sensé ne peut 
vouloir se mettre à- découvert des frais de culture, si 
d'avance il voit qu'il n'a pas de récolte à attendre ou 
qu'il risque de la perdre par l'insalubrité du pays, 
Varro, R. B. 1, a, 8. Hostum vocant, quod ex uno facto 
olei reficitur, on appellchostus ce qui s'exprime d'huile 
à chaque factus (c.-à-d. à chaque tour de pressoir), 
id. ib. 1, 24, 3. Numquam eris dives ante, quam tibi 
ex tuis possessionibus tantum reficiatur, ut eo tueri 
sex legiones possis, tu ne seras pas riche que tu ne 
retires de tes propriétés une somme suffisante pour 
entretenir six légions, Cic. Parad. 6, i } fin.; de même 
r^ quantum ex bonis ejus, Gels. Dig. 5o, 16, 88. 
Primo domiuus vïllico delectetur, quod tanto plus sibi 
mercedis ex fundo refeclum sit, parce que son fonds 
lui aurait rapporté le double, Cic. Verr. 2, 3, 5o. Ce- 
tera vendenda quseslorî data : quodiudê refectum est, 
militi divisum, Liv. 35, 1, fin. Drakenb.; cf. id. 1, 

5, 3, et **-> pecuniam ex venditionibus, Papin. Dig. 
26, 7, 39 } § 8. (Philippus) in Scythiam praedandi 
causa profeclus est more negotiantium impensas belli 
alio belle- refeeturus , pour couvrir les frais d'une 
guerre par une nouvelle expédition, Justin. 9, 1 , fin. 

2°) dans la langue des publicistes , nommer, élire 
de nouveau, renommer : «■>_< consulem, tribunum, prae- 
torem, etc., nommer de 7iouveau consul, tribun , pré' 
teur, etc. : In reliquum magïstralus cpntinuari et eos- 
dem tribunos refici, judicare senatum contra rempu- 
blicam esse.... tribuni reclamantibus consulibus re- 
fecti. Paires quoque, ne quid cédèrent plebi*, etipsi 
L. Quintium consulem reficiebant, Liv. 3,' ai; de 
même r^> consulem, Liv. 10, i3; Senec. Ep. 104 ; 
r^j praalorem, Zic'24, 9^ ^ tribunos, Cic. Lœl. a5, 
96 ; Liv. 6, 36. 

II) au fig. — A) en génér., rétablir (très-rare) : 
In quo (naufragio reip. ) colligendo ac reficienda sa- 
inte COmmuni, pour recueillir les débris de ^ce nau- 
frage et rétablir la sûreté commune, Cic. Sest. 6, fin. 
Sic refecla fides et paullatim privati quoque credito- 
res reperti, ainsi fut rétabli le crédit et peu à peu les 
particuliers mêmes prêtèrent , Tac. Ann. 6, 17. - — 
Beaucoup plus souvent : ' ' , " ' 

B) particul, rétablir, redonner de la force (physiaue 
et morale), remettre, ranimer, rafraîchir, renouveler, 
fortifier, synon. de recreare, renovare. — .1°) au phy- 
sique : 

Csesar Avarici complures dies commoratus suni- 
mamque ibi copiam frumenti nactus, exercitum ex 
labore atque inopia refecit, répara 'les forces de son 
armée, épuisée par la fatigue et les privations., Gœs. 
II. G. 7, 32, 1; cf. <^j milites hibernorum quiele a 
iaborîbus, Hirt. B. G. 8, 1 et r^ boves quiète- et 
. pabulo lasto, remettre des bœufs par le repos et une 
abondante nourriture, Liv. 1, 7. 00 saucios cum cura, 
Sali. Jug. 54;<~equos, Gœs. B. G. a, 42, fin. 
<^-> \ires' cibo, réparer ses forces en mangeant, se 
restaurer, Liv.Z']^ 24. Tironis reficiendi spes est in 
M. Gurio, on a, espoir que Curius guérira Tiron ,' 
Cic. Alt. 7, 3, fin. Relicit aciem oculorum sma- 
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ragdus , F émeraude repose les yeux, Phn. 37, , 
17 • de même ro slomachum , se refaire l'estomac, id. 
32, 6, 21 ; rv lassitudines, id. 3x, io, 46. Quum fri- 
gidus aéra vesper Tempérât et saltus refieit jam roscida 
luna, et que la lune rafraîchit les bois, Virg. Georg. 
3, 337; de même r^> tenèras herbas (âurora) l'au- 
rore ranime les tendres herbes, Ovid. Fast.. 3, 711. 
Sinuque amicam refice caldo frigidam, Matius dans 
Gell. 20, 9, 2. Ego ex magnis coloribus in Arpinati 
summa cum amœnitate fluminis me refeci, Cic. Qu. 
Fr. 3, r ; de même r^j se ex labore, se remettre de ses 
fatigues, Cœs. B. G. 3, -5, fin.; 7, 83 , 7 ; v— se ab 
imbecillitate, se fortifier, prendre des forces, Pltn. 26, 
ir, 68; et simplement *-o se, se rétablir, Cic. Fam. 7, 
26. fin. — Tam assiduus in tribunali, ut labore refici 
ac reparari videretur, Plin. Paneg. 77, 6. Ancîlla ex 
vulnere refecta, guérie de sa blessure, Tac. Ann. i3, 
44,y?«.; cf. r^> ex longo morbo, rétabli d'une longue 
maladie i Senec. Ep. ,7. — 2°) Au moral : Nunc ves- 
ter conspecluset consessus isle refieit et recréât m en- 
tem meam, Vaspect de ce tribunal me console et me 
rassure, Cic. Plane. 1, 2 ; de mênic, joint à recreare, 
id. Mil. 1, 2. Cum reficiat animos ac reparet varietas 
ipsa (dicendi), Quintil. Inst. i, 12, 4. Yirtus, quas 
risum judicis movendo... animum aliquando refieit et 
a salietate vel a fatigatione rénovât, qui, en faisant rire 
le juge, le ranime quelquefois et le relève de la satiété 
ou de la fatigue, id. ib. 6, 3, x. (Archias) suppedilat 
nobis, uni et animus ex hoc forensi strepitu reficia- 
lur, Archias nous fournit de quoi reposer notre esprit 
des criailleries du barreau, Cic. Arch. 6, 12. Quia 
Gallis ad tentanda ea défait spes, refecti sunt mil i tu m 
animi, Liv. 21, 2Ï. Relaxor ad omniaque nitor, non 
ad animum, sed ad vultum ipsum, si queam, reficien- 
dum, mais pour rasséréner, si je puis, les traits de 
mon visage, Cic. Att. 12, 14, 3, Tum, refecta tandem 
spe, castra propius hostem movit, ayant repris espoir, 
Liv. 23, 26. Rerum repetitio memoriam judicis refieit, 
rafraîchit la mémoire du juge, Quintil. Inst. 6, r, 1; 
cfi id. ib. 4, proœm. § 6. -+■ De là : 

* rëfectus, a, uin, Pa. fortifié, rétabli : Ut re- 
fectior cœlum sublimisqùe conscendas, Capell. 2, 
36. 

rë-fîgo, xi, xum, 3. v. a. détacher, déclouer, 
desceller; arracher, enlever (très-class. ) — I) au 
propre: Num figentur rursus ea3 tabulas, quas vos de- 
cretis vestris refixistis? reclouera-t-on (aux murs du 
Capitule) ces tables (de lois) que vous avez descellées 
par vos. décrets? Cic. Phil, 12, 5, fin. Affixis hos- 
tium spoliis, quae nec emptori refigere liceret, dans les 
dépouilles ennemies suspendues (autour du seuil) , sans 
qu'il fût permis même à un acquéreur de les déplacer, 
Plin. 35, 2, 2, § 7. de même r^> clîpeum, décrocher le 
bouclier,. Hor. Od. r, 28, 11; cf. «-^clipeum deposle 
Neptuni sacro, Firg; Mn. 5, 36o; r^> signa Parthorum 
templis, Hor. Ep. 1, 18, 56. ~ clipeos ' caplos in 
bello, Sil. 10, 601.0^ dentés, arracher les dents, Cels. 
6, i5, fin. Quum refigere se crucîbus conentur, in 
quas unusquisque vestrum clavos suos ipse adigit, Se- 
nec. Vil. beat. i§ r fin.; cf. : Refixum corpus inter- 
fectoris super reliquias mariti crema%it, Justin. 9, 7, 
11. — Poét. : Cœlo ceu saspe reûxa Transcurrunt 
çrinemque volantia sidéra ducunt, détachés du ciel, 
Virg. Mn. 5, 527/ Non basta refixas vendit opes, 
les biens enlevés, Claudian. IV. Coïts. Hon. 497. , — 
II) Métaph. — IJ enlever les tables d'airain sur les- 
quelles les lois sont gravées, c.-à-d. abroger, annuler 
la loi : Àcta M. Anlonii rescidistis, leges refixistis, 
per vim et contra auspicia lalas dècrevistis, Cic, Phil. 
i3, 3; cf. : Tabulœ finguntur... Cujus œra refigere 
debeamus, ejus etiatn chirographa defendimus? id. 
Fam. 12, i,fin.— * 2°) détacher, rendre mobile : 
Quo facilius tuis prœceplïs obtemperare possimus te- 
que ad ver lubentes videfe et nostra refigere depor- 
tareque luto possimus, je me trouverai ainsi en meil- 
leure position pour exécuter vos. ordres, pour me pré- 
parer la joie de vous revoir au printemps, et pour ra- 
masser ce que f ai et le transporter sans risque ailleurs, 
Curius dans Cic. Fam. 7, 29. 

* rë-figûrô, are, v. a: former, façonner de nou- 
veau : r-^j creaturam ad suum genus, Vulg. Sapient. 

rë-fing-o, ère, v. a. façonner, de nouveau, rac- 
commoder, refaire (très-rare) ; Ipsae regem parvos- 
que Qui rites Sufficiunt aulasque et cerea régna refin- 
gunt, Vîrg. Georg, 4, 20a. Wagn. N. cr. — Hilari 
vultu renidens, quantumque poleram, laîtiorem me re- 
fingens, et, autant que je le pouvais, reprenant -un air 
gài, me composant un visage plus gai f Appui. Met. 
'à, p. 134. 

* rë-firmîUus, a, um, Partie. [ firm'o ] , réparé, 
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rétabli : ^ limes su]>er ripam Tigridis, Sext. Ruj. 
Brev. lijfin. 

refixns, a, um, Partie, de refigo. 

.*rë-fl&bïlis, fi, adj. [refloj. qui s'évapore de 
nouveau : r^> cibi, Cad. Aur. Tard. 4, i,mea. 

* rëflabri, venli, comme reciproci, vents qui 
soufflent dans les deux sens contraires :' Appui, de 
Mundo [reflo]. 

rë-flagïto 5 are , v. a. redemander, réclamer (seu- 
lement dans les deux passages suivants) ; Negat inihi 
reddituram Pugillaria.... Persequamur eam et reflagi- 
temus.... Circumsistite eam et reflagitàtej Catull. 42, 

6 et 10. 

* rëflâtïo, oms,f. [reflo], évaporation, transpi. 
ration, Cad. Aurel. Tard. 1, i, med. 

relia tu s, ûs, m. [reflo] , souffle (d'un cêtacé) : 
TJuum (navigium) mergi vidimus, reflatu beluae (se. 
balaenae) oppletum unda, Plin. 9, 6, 5, fin. — Dans 
le sens concret, vent contraire : L. naves deletas Uti- 
cam reflalo hoc, * Cic. Att. 12, 2. — Au fig.: Doceat 
me, si potest, quœ sit illa vis , qui flatus iste, et qui 
refiatus, Lactant. de Fortuit. 3 , 29. 

rë-flecto ? xi, xum, 3. v. a. et n. — I) act. re- 
plier, recourber, tourner en arrière, retourner, ren- 
verser, détourner, etc. ( très-class. ) — A) au propre : 
Caudam sues intorquent, canum dégénère sub alvum 
refleclunl, les pourceaux ont la queue tordue; les 
chiens abâtardis la portent sous le ventre, Plin. n, 
5o, ni. Intestinus ( venter ) ab ore incipit et quibus- 
dam eodem reflectitur , ut sepïse, pplypo , Vihtës'tin 
commence à la bouche et chez quelques animaux il y 
revient, par ex. la sèche, le poulpe , id. 11, 37, 78, 
r^j caput 1 éviter, inclinant doucement la tête, Catull, 
45, 10. r*j pedem iude (se. ex Labyrintho} sospes, 
en revenir sain et sauf, id. 64, na; cf. *-o gressum, 
Senec. Thjest. 428, etr>~> cursum subito ad Çontre- 
biam, Val. Max. 7, 4, 5, fin. r^> colla, Virg. Mn. n, 
622. i^j oculos, détourner les yeux , regarder en ar- 
rière, Ovid. Met. 7, 34i ; cf. ^-> visus, Val. Flacd. 5, 
455. Au partie, parf. : Elepbantis masculis dentés 
reflexi, feminis recti atque proni, Plin. 11, 37, 62; de 
même r^j cornu (joint à adunco aère) Senec. OÈd. 
731 ; r^j cornicula (scarabœi), Plin. 3o, n, 3o, § 100. 
f^> cervix , Virg. Mn.io, 535.; Ovid. A. A: 3, 779; 
Slat. Ach. 1, 382. — Au passif dans le sens moyen: 
Illam tereli cervice reflexam, celle-ci, la tête molle- 
ment détournée vers eux, Virg. Mn. 8, 633 ; et poét, : 
(Ascalaphus) in caput crescit longosque reflectitur 
ungues; se recourbe, se change en , se couvre de lon- 
gues griffes, Ovid. Met. 5, 547. 

'B) au fig., ramener, détourner, faire changer, flé- 
chir, apaiser : Quem neque fides, neque jusjurandum, 
neque illum misericordia Repressit neque reflexit, 
n'ont pu faire plier, * Ter. Ad. 3, 2, 9; cf. : Fero 
ego te, Xorquate, jamdudum, fero, et nonnunquàm 
animum incitatum ad ulcisceudam orationem "tuam 
revoco ipse et reflecto , je supporte depuis longtemps 
tes outrages, Torquatus, je les supporte, et, quoique 
irrité, disposé à les punir, je me retiens encore et je 
m'arrête, Cic. Sull. 16, .46 î et : Quibus (causis) men- 
tes aut incitantur aut reflectuntur, par quels ressorts 
on soulève ou apaise les âmes , id. De Or. 1, 12, 53, 
Ad te reflectat conjugis nomen sacrum, Senec. Agam. 
i55, Nec prius amissam (Creusam) respexi anim uni- 
que reflexi, et je n'ai pas remarqué la perte de Creuse 
avant de, etc., Virg. Mn. 2, 741; cf. : f-o mentem 
ad Romanam urbem, songer à Rome, reporter sa pen- 
sée vers Rome, Mamert. Grat. act. 14. In melius tua, 
qui potes, orsa reflectas! Virg. Mn. 10, 632. 

* II) neutre, s'en aller, céder : Ubi jam morbi re- 
flexit causa reditque In latebras acer humor, quand 
la cause du mal a cessé, a disparu, Lucr. 3, 5oi. 

* rë-flexîm, adv. [reflecto], en prenant la ré- 
ciproque, en retournant la proposition, Appui. Dogm. 
Plat. 3. 

reflcxïo, ônis, /. [reflecto ] , action de fléchir en 
arrière, de retourner (mot poster, à l'époq. class. ) l 
ry cervicis, Macrob. Sat. 5, ir-. Au fig., la réciproque 
d'une proposition : In simplici conversione, quaîiu con- 
clusionum illationibus reflexio nominatur, Appui. 
Dogm. Plat. 3. . 

1. rcflcxns, a, um, Partie, de reflecto. 

* 2. reflexus, ùs, m. [reflecto], action de tour- 
ner en arrière, de retourner, de rentrer; retraite, en- 
foncement .• r^j Oceani, an se, golfe formé par l'Océan, 
Appui. F/or. 6. 

rc-flo, âvi, âtum, i.v.n. et à. —I) neutre, souf- 
fler en sens contraire, souffler à l 'encontre, être cow 
traire, en pari, du vent-( mot cicéronien ). — A) au 
propre : Quo utinam velis passis pervehi liceat l Sin 
reflantibus ventis rejiciemur, tamen eodem paullo.lar- 
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dius referamur necesse est, Cic, Tusc. i, 49, 119- 
Rhodum volo ; indequam primum Atlienas : etsi Ete- 
siœ valde refiant, id. Ait. 6, 7, a. — * B) au fig. : 
Et cum prospero flatu ejus (fortunae) utimur, ad exi- 
tus pervehimur optatos et, cum reflavit, affligimur, 
quand son souffle nous favorise, nous arrivons au 
terme de nos désirs ; quand il nous est contraire, il'nous 
renverse, Cic. Off. 2, 6, 19. — II) act.' -—1°) ex- 
haler, rendre par expiration) : (Aer) quum ducitur 
atque reflalur, l'air quand on l'aspire et t expire, 
Lticr. 4, 939. ^-> spiritûm, jolies, dégonfler, vider 
les coussins de cuir remplis d'air, Lamprid. Heliog. 
a5. ~ sucositatem, Cœl. Aur. A eut. 2, 29. — * 2°) 
gonfler de nouveau : r*-> laciniam ( ventus ) Appui, Met, 
10, p. 254; 

re-floresco, rûi, 3. v. inck. n. recommencera 
fleurir, refleurir; au propre, Plin, 18, 1 6, 43 ; 19, 
8, 47- — attfig. ■' rvJ prima juvenla, Sil. -i5, 741. 
. * rëfl iranien, ïnis, n. [refluo], écoulement, -dé- 
charge, ce qui s'échappe en coulant, chose de peu de 
valeur, misère, 'vétille : Parvula grammatical lambens 
refluamina gultas, des vétilles grammaticales, Prenant. 
Fit. S. Mari, r, 29. 

re-fl.no 3 ëre, v. n. couler en sens contraire, re- 
fluer, se retirer, déborder ( mot poét. ) : Mœandros in 
arvis Ludit etambiguo lapsu refluitquefluitque, Ovid. 
Met. 8, i63. Inlonat aether; Dissultant ripœ refluit- 
que exlerrîtus amnis, Virg. Mn. 8, 240 ; cf. o^unda, 
id. ib. 8, 87 : Georg. 4, 262. ~ Nilus campis, id. 
JEn. 9, 32. Nec unquam eodem lempore quo pridie 
reflui, la marée ne se fait jamais au même temps que le 
jour précédent , Plin. 2, 97; 100, fin. 

refluas, a, um, adj. [refluo], qui reflue, qui coule 
en sens contraire-: <^» mare, Ovid. Met.. 7, 267, le re- 
flux de la mer. ^ amnes, Sil. 5, 624. r^ gurges, Stat. 
S'dv. 5,1, 91, Passivt, oit a lieu le flux et le reflux, 
que la mer baigne et découvre alternativement : r*~> 
lilus, rivage d où la mer se retire, Appui. Met, 4j 
p. i56. 

rë-fÔcillq, ? âvi, âtum, 1. v. a. réchauffer, re- 
mettre, ranimer, rendre a la vie [poster, à Auguste et 
rare) : Quid efficacibus remediis refocillasselugentem, 
Senec. Benef. 3, 9. Ipse paucis diebusœgre refocilla- 
tus, Plin, Ep. 3, i4j 4î « e même , id. ib. 3, 16, fin. 
( autre feçon focillatus). 

rë-fodïo t Ôdi, ossum , 3. v. a. creuser, mettre à 
mien creusant (poster, à Auguste) : «^summas ra- 
diées omîtes, Colum. 2, 2, fin.; 3, ir, 4. ^ solum 
quam allissime, creuser le sol le plus profondément 
possible, Plin. 19, 5, 27. — déterrer: r^> Orestis cor- 
pus, déterrer le. corps d'Oreste, id. 7, 16, 16. 

rëformâtio, ônis, f. [reformo], métamorphose 
(très-rare), au propre, en parlant de la métamorphose 
(en âne)) Appui, Met, 3. p. i4°- -A" fig- et dans h 
sens prégnant, réforme, changement en mieux : r^j 
morumj Senec. Ep. 58, med. 

* rëforniâtrix, ïcis, f Dig., réformatrice. 

* reforma tor 5 ôris, m. [reformo], celui qui 
transforme ; dans le sens prégnant , qui améliore , ré- 
formateur : Ipsàrum lilerarum jam seuescentium re- 
ductor ac reformator, Plin. Ep. 8, 12. 

* rëformntus ^ ûs, m. [reformo], transforma- 
tion, réforme : r^j iEonum, Terlull. ad. Valent. i3. 

*rëfbrmïdâtiO; ôms, f. [reformido], frisson 
causé par la terreur, vive crainte, forte app réhension : 
In suasione aut spem aut reformidalionem deliberan- 
lis, Cic. Partit. 4. 

rë-formïdOj sans par f, âtum, 1. v. a., reculer 
de crainte devant qqcke, craindre, redouter, appréhen- 
der (très-class.) — a) avec l'ace: Si qui illum 
( Theophrastum ) secuti imbecillius horrent dolorem 
et reformidant, appréhendent la douleur, Cic. Tusc. 
5, 3o, fin, Ita telra sunt qusedam , ut ea fugîat et re- 
formidet oratio , il en est' de si vilaines ( coutumes) 
que f aurais horreur de les rapporter, id. 1, 45; cf. ; 
Qui fugiunt ac reformidant omnem hanc io dicendo 
voluptatem, Quintil. Insi. 8, 5, 32. Homines marili- 
mos non plane reformidal, Une redoute pas si fort 
les hommes de mer, Cic, Verr, 2, 5, 27 ; de même r^> 
. aliquem , redouter qqn , le craindre, Quintil. Inst. 1, 
2 , 18; 10 , 7, 16. rv, bellum, Cic. Phil. 7, 6, fin. 
ooerimen ^redouter une accusation ,' Àd. Cœl. 6, fin. 
r^> communem loquendi morem, id. ib. 8, 2, 17. r^, 
[)0sleritalis memoriam, Plin. Ep. 5, 8, 2. r>^ sapîen- 
liffî studium et praecepta prudentium penitus, avoir 
pour l'étude de la sagesse et les préceptes de la phi- 
losophie une horreur profonde , Tac. Or, 32 et autre 
*emhl. — fi) avec l'inf. : Refugit animus eaque dicere 
reformidat, quae, etc., mon esprit se refuse à dire, ce 
qui, etc. Cic. Phil. i/ fî H, fin.; de même <-*o omînari, 
Liv. 9, 34; r*j comparai'! tibi, craindre d'être com- 



paré à toi, Plin. Paneg. 44, 4. — *-y) a ^' ec uue 
propos, relative : "Nec tuas tachas cogitationes exti- 
mescit, nec, quid tibi de alio audienti, de se ipso 
occurrat, reformidat, Cic. Lig. 2, fin. — * S) avec 
'quod: Neque se rèformidare, quod in seoatu Pom- 
peius dixisset, ad quos legati mitterentiir, ils auctori- 
tatem altribui , * Cœs, B.C. 1, 3a, fin — e) absol. : 
Vide, quam non reformidem, vois comme je suis 
tranquille, Cic. Lig. 3, Cupiens tibi dicere servus 
pauca, reformido , Hor. Sat. 2, 7, 2. — b) avec un 
nom de chosepour sujet : Tum brachia ( vitium ) tonde : 
Ànte reformidant ferrum , Virg, Georg. 2, 369; ~- 
ferrum, Quint. Inst. 2, 4» ix j redouter le fer, en 
pari, des jeunes branches ; cf. de même r-^ insuelum 
solem lumiua , les yeux inaccoutumés redoutent le 
soleil, Ovid. Pont, 3, 4, 49; ^-» mollem quoque tac- 
tum saucia membra, id. ib. 2, 7, r3 ; r^ medentium 
manus crudum adhuc vuluus, une blessure encore 
fraîche et saignante craint la main qui y met l'ap- 
pareil, Plin. Ep. 5, 16, fin. ~ translationem mal- 
leolo, Colum. 3, 10, 20. — Absolt : Pulatio non dé- 
bet secundum articulum fieri, ne reformidet oculus , 
de peur que le bourgeon ne soit retardé, Colum. 4» 9 j 
de même id. t\, 11; 4, 2 4i i5; 4» 33, 4. 

rë-formo, àvi, âtum, 1. v. a. reformer, refaire, 
rendre à sa première forme ou transformer, changer 
(rf est pas antér. à Auguste) — I) aupropr. :Nec te 
decipiat cenlum mentitâ figuras : Sed prenie , quic- 
quid erit, dum, quod fuit ante, reformet, ne te laisse 
pas abuser par ses mille figures sous quelque aspect 
quelle ( Thétis) f apparaisse, retiens-la, jusqu'à ce 
quelle reprenne sa forme première , Ovid. Met. 1 r, 
254; cf. : Ora reformatas priinos Iolaus in annos, 
lolas reprenant les traits de sa jeunesse^ id. ib. 9, 
399.^0 taies figuras rursus in faciès hominum, rendre 
ces monstrueuses figures à la forme humaine, Appui. 
Met. 3. r^j aliquem in alienam personam, id. ib. 11, 
fin. t^j hune ( asinum) ad homines, id. ib. 11. — II) 
au fig. , changer, métamorphoser, transformer : Di- 
vinœ providentige fatalis dispositio subverti vel refor- 
marî non potest, L'ordre fatal établi par la divine 
providence ne saurait être bouleversé ni modifié, Ap- 
pui. Met. 9. Licet non unquam bene lalas senten- 
tias in pejus reformet , bien que parfois il gâte, en les 
réformant , des arrêts sagement rendus, Ulp. Dig. 
49 , 1, 1. Qnum Themistocles ruinas patrise in pris- 
tinum habituai reforiharet, Val. Max. 6, 5, 2, ext. 
— 2°) dajis le sens prégnant , réformer, corriger, 
améliorer ,*Eo pertinent ut ostendam quam longa con- 
suetudine, corruptos depravatosque mores principa- 
tus parens noster reformet et corrigat, a pour but de 
montrer quelle longue et funeste- habitude avait dé- 
pravé et corrompu le pouvoir, quand le père de la 
patrie est venu le réformer et en redresser les voies, 
Plin. Paneg. 53 ; de mêmer*~> solutam et perditam di- 
sciplinam , Eum. Pan. Consi. 2. 

refossus; a, um , Partie, de refodïo. 

refotus, a, um , Partie, de refoveo. 

rc-fÔTeo, Ôvi, ôtum, 2. v. a., réchauffer,, récon- 
forter, rétablir, ranimer, rafraîchir, faire revivre, etc. 
(non antér. à Auguste) — I) au propr. : Dumque 
rnanet corpus, corpus refoventque foventque, Ovid. 
Met. 8, 536; cf. r^> artus admoto igné, réchauffer 
les membres en approchant du feu , Curt. 8, 4 ï / ^° 
astriclos arlus complexibus , Lucan. 8, 67 , Cort. r^> 
oculos , rendre de la force à ses yeux, Plin. 8, 27 , 
41.^ vires contra serpentes , id. ibid., se redonner 
de la force contre les serpents, r^ torpentia membra 
qùiele, rendre du ressort par le repos à ses membres 
engourdis , SiL 3, 637. r*j ignés tepidos, Ovid. Am. 
a, 19, i5. r^j vires mollitia cœli et salubritate aqua- 
rum , rétablir ses forces par la douce température de 
l'air et la salubrité des eaux, Tac. Ann. 12, 66 ; cf. : 
Vellcj. 2, n3, 2 ; 1 , i5; Stat. Theb. 6, 5 2-1. Kefo- 
tus sœpius calidis piscinis ac tempore œstivo nivatis , 
Suet. Ner. 27. — Xi") avec des noms de choses pour 
suj. : Leni afflatu simulacra refovente , un léger reflet 
donnant plus de vie encore aux statues, Plin. 36 , 
i5 . 22. — H) au âg., ranimer, redonner de la vie, 
de l'activité, de la force : Studia prope extincla refo- 
ventur, les études presque éteintes sont ranimées, 
Plin. Ep. 3, 18, 5 ; cf. : Disciplinam castrorum la- 
psam exstinetamque refovisti, tu as relevé la dis- 
cipline militaire presque anéantie , id. Paneg. 18. Si 
quid usquam stirpis anliquae, hoc amplexatur, hoc 
refovet et in usum reip. promit, id, ib. 69, fin. Pa- 
riter provincias internis certaminibus fessas refovebat, 
Tac. Ann. 1, 54 ; cf. r^j reliquias partium in Africa, 
Sue t. Cœs. 35. Sueti adversum fortuite aspectu prin- 
cipis refoveri, accoutumes à se fortifier contre les événe- 
ments du sort par la vue du prince , Tac, Ann. i5, 



36; cf. id. Hist. 1, 3r , fin,; 3, 58 ; Ann. 1, 47, fin. 
Calefaclo simulac refoto animo, en réchauffant et ra- 
vivant son ardeur, GelL i5, 2, fin. 

* rëfractârïôlus , a, um , adj. dimin. [refrac- 
tarius ], un peu chicaneur, un peu disputeur : ( De- 
mostheues) quod se ab hoc refractariolo judicialî di- 
cendi génère abjunxerat , Cic. AU. 2, 1, 3. 

rë-f ractârïus , a, um, adj. [refringo], rétif, 
chicaneur, qui aime la dispute (refractaire) ; Errare 
mihi vïdentur qui existimant, philosophise fideliter de- 
dilos contumaces esse ac refractarios, Senec. Ep. 73. 

refractio, ôuis,/. = àvàxXaatç, action de ré- 
fracter, de retourner en brisant : r*^ quœdam con- 
versioqueproposilionis, Boëth. de syllogism. Caieg. 

2, p. 295. — réfraction de la lumière, Dig. 
refractus, a, um , Partie, de refringo. 
refreenatîo e^refreeno, voy. refren. 
rëfrâgâtïo , ônis , /. [refragor], opposition, 

résistance, Augustin. Ep. 177. Symm. Ep. 10, 5o. 

^rëfrâ^ator, Ôris, m. [refragor], contradicteur, 
opposant : r-~> Giceronis, Ascon. ad Or. in tog. cand. 
(p. 83., éd. Orell.) 

rëfrâg , or > âlus, r. v. dèpon. n., comme opposé de 
suffragor, dans la langue officielle, faire opposition à 
qqnX.aui brigue qche) J s'opposer à, combattre : Tola 
illa lex accusalionem tuam. fortasse armasset , péti- 
tioni vero refragata est, cette loi, qui alors aurait fourni 
des armes à votre accusation, a été nuisible à vos in- 
térêts de candidat, Cic. Mur. 23. Hoc quidem hac- 
tenus , ne refragari bomini atnicîssimo videar. Etsi 
quis potest refragari non modo non petenli, verum 
eliam recusanli ? pour ne pas avoir l'air défaire de 
l'opposition à un ami, bien qu'il soit difficile de com- 
battre qqn qui non-seulement ne brigue pas un hon- 
neur, mais encore le décline, id. Phil, 11, 9. Si non 
refragati honori ejus (se. triumpho) fuissent, Liv. 
45, 40. Cum iis pars optimaliuin refragabatur , ne 
promissa civitatibus perso lverentur , Vell. 2, 40, fin. 
— II) mètaph., en dehors de la sphère officielle, 
s'opposer à , être opposé, contraire à; résister, com- 
battre ( nest pas en ce sens dans Cicéron ) : Tacita 
quœdam cogilatio refragatur his omnibus, Quintil. 
Inst. 5, 7, 2. Cui non refragetur ingenium, id. ib. 10,, 
6,4. Hrec (lactuca) maxime refragatur Veneri, Plin. 
19, 8, 38. — Absolt: Sunt qusedam adolescentium 
auribus danda , prœsertim si materia non refrageîtir, 
surtout si le sujet ne s'y refuse-pas, le comporte, Plin. 
Ep. 2, 5, 5. 

rcfrënâtio (refrœn. ),Ônis, /. [refreno], action 
de refréner, répression : r^ doloris, Senec. -de Ira, 

3, i5. 

rc-freno (refrœno), âvi, âtum, 1. v. a. — * I) 
retenir par le- frein, ramener en arrière avec le frein : 
<^-> êquos, Curt. 4, 16. — II) En gêner., arrêter, 
réprimer, empêcher j entraver, réfréner, dompter, 
maîtriser. ^- A ) au propr, : Et mora, quas fluvios 
passim refrénât aventes, Lucr. 6, 53i ; cf. : l\\&(sc. 
Medea) refreuat aquas obliquaque flumina sistit , 
Ovid. Her. 6, 87. r^j materiem per membra. Lucr. 2, 
276 ; cf. >^-> copiam materiaï, id. o., 283. — ~R) au 
fig. ( très-class. en ce sens ) ; Semper maguo inge- 
nio adolescentes refrenaodi potius a gloria , quam 
iheitandi fuerunl, de totit temps on a eu plutôt à re- 
tenir qu'à exciter l'élan qui porte vers la gloire les 
jeunes gens de grand talent, Cic. Cœl. 3r, 76 ; cf. : 
Impetum furéntis colligavit, progressu arcuit, a re- 
dilu refrenavit, l'empêcha de retourner, id. Phil. 2, 

4, Juventus his moribus atque temporibus ila pro- 
lapsa esi , ut omnium opibus refrenanda ac coercenda 
sil, id. Divin, 2, 2. Hefienet primum libidines, sper- 
nat voluptates, iracundiam teneat, coerceat avaritiam, 
cèleras animi labes repellat , qu'il réprime d'abord 
ses passions, qu'il méprise les voluptés, etc., id. Parad. 



5 : de même r^j Hbidinem , id. 
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indomitam licentiam, mettre un frein à la licence 
indomptée, Hor. Od. 3, 24, 29. Quum ejus animum 
ad persequendum non negligentia lardaret , sed con- 
scienliasceleris avaritiœque suas refrenaret, Cic. Verr. 
2, 3, 57. Quœ ( infelicitas) cursum dicendi refrénât, 
arrête î éloquence dans son cours , Quint. Inst, 8. 
proœm, § 27. Neque hac re severitas Papirii refrenaiï 
potuit, Val. Max. 2, 7, 8. 

rë-frïco , ûi , âtum , 1. v. a. et n. — I ) act. 
frotter de nouveau,, rouvrir en égratignant (mot fa- 
vori de Cicéron ; rare ailleurs) — A) au propr. : Id 
omne ila facito et refricalo denuo , Cato, R. R- 87- 
Appii vulnera non refrico : sed apparent nec occnli 
possunl, je ne rouvre pas les blessures d'Appius, mats 
elles paraissent et ne peuvent être cachées, Cic. Ait. 
5, i5 t a; de même ^-> vulnus, id. ib, t2, 18; Flacc. 
a3 , 54 ; ^; obductam jam cicalricem , rouvrir une 
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blessure déjà cicatrisée, id. Agr. 3, 2. B) au fig., 
réveiller, raviver, ranimer:, renouveler : Quum illam 
jmlcliemmi facti memoriam refricat, quand il renou- 
velle le souvenir de cette belle action, Cic. PhU. 3, 

7, M'i c f- Sic tuis scelerinus re 'P- F» ter i la fala l ' e " 
fricabis'? id. Pis. 33, Sa ; et : Quum civium cruor, 
quum cinis patriœ versari ante oculos atque animum 
memoria refricare cœperat, id. Sull. 6, 19. Ergo, ut 
illa velus fabula refricarelur, idcîrco Camurlii et 
Cœsernii est causa rénovât a ? c'était donc pour réveil- 
ler cette 'vieille histoire , pour renouveler un scan- 
dale oublié, que, etc.? id. Cad. 3o,' 71. Vereor, ne 
refricem meis lileris desiderium ac dolorem tuum,ye 
crains que ma lettre ne réveille ton regret^ et ta^ dou- 



leur, id. Fam. 5, 17, 4j r * J 



dolorem oratione, id. de 



lag, 



Or. 2 48, fin. Admonitu refricatur amor vulnusque 
novatum Scindîlur, Ovid. Rem. Am. 729. — * II) 
neutr., éclater de nouveau, se renouveler, revenir, ■ 
reparaître: Crebro refricat lippitudo, non illa qui- 
dem perodiosa, sed taraen quae impediat scriptionem 
meam, Cic. Att 10, 19, 2. r ,. 

* refrïçcràtïo, ônis , f. [ refngero J, rafraîchis- 
sement, fraicireur: Et refrigeratio aestate et vicissim 
aut sol autignîs hibernus, * Cic. de Semct.^i^, 46. 
^ aurœ, Colum. 11, 1, 16. — II) métaph., soula- 
gement , mieux , adoucissement dans une maladie, 
Veget. 5, 56, 1. 

rëfrïg-ërâtôrïns , a, uni, adj. [refrigero], ra- 
fraîchissant : <^j nalura (lentis), Plin. 22, 25, 70. 
s^j vis (seminis citutse), id. 2, i3, g5. <^-> polio , Pe- 
Vet. 28, med. 

refrïgërâtrix, icis,/. [refrigero], rafraîchis- 
sante : Est quidem natura omnibus (lactucis) refrige- 
ralrix , Plin. 19, 8, 38. 

rëfrïgërïuixij ii , n. [refrigero], rafraîchisse- 
ment ; au fig., soulagement, consolation, allégement 
(latin, ecclés.) , Tertull. Apol. 3g , med.; Salvian. 
Avar. 3, 1-1. 

rë-frTg"ëro5 âvi^ âtum, 1. v. a. refroidir ou ra- 
fraîchir^très-class.) — I) au propv. : Ignis in aquani 
conjectus continiio reslinguitur, le feu quon jette 
dans de l'eau se refroidit et s'éteint à l'instant , Cic. 
Rose. Corn. 6, 17; cf. : Refrigerato et exstincto ca- 
lore occidimusipsi et exstinguimur, id. 2V r , D. 2, 9; 
de même r^> calorem , Quintil. Inst. 9, 4 S n3. Quod 
pars earum (regionum) appulsu soIïb exarserit, pars 
obriguerit nive pruinaque.... dei membra parlim ar- 
dentïa parlim refrigerata dicêndasunt, on doit dire que 
les membres de Dieu sont en partie brûlants, en partie 
refroidis, Cic. iV. D. 1, 10, 24.'^ aquam demissam in 
nives, rafraîchir de l'eau en l'enfonçant dans de la 
neige, Plin. 3i, 3, 23. ^ frumentum, Cato, R, R. 92 ; 
cf. r^r panem, Plin. 22,21, 28.<-^unguentum,/<£ i3, 
i,'a, § i3. r*-> plumbum, id. 34, 18, 5o,fin. ^ gra- 
naria (venlus) , Varro, R, R. 1, 5?, fin. Quoad re- 
frigeralur aer, id. ib. 2, 2, n. — Absolt: Quum 
summa (stella) Saturni refrigeret, média Martis in- 
cendat, Cic. N. D. 2, 46, fin. Novum (vinum) re- 
frigerare, vêtus calefaeere, Va'rràn dans Gell. i3, 3o ; 
cf. : Réfrigérant olera, coriandrum, cacumis , etc., 
sont rafraîchissants, rafraîchissent, Cels. 2,27; et; 
Aeeto summa vis est in refrigerando, Plin. 23, i, 27. 
- L - Au passif, dans le sens moyen, se rafraîchir : 
Ubi enini polest illa œtas aut calescere vel apricatione 
melitis vel igui aut vicissim umbris aquisve refrigerari 
salubrius? Cic. de Senect. 16, 5j. Refrigerandi sui 
causa , pour se rafraîchir, Suet. Vit. Lucani. 

II) au fig„ refroidir, enlever t ardeur, le zèle; de 
la , au passif, être refroidi, amorti , affaibli ou s'af- 
faiblir : Ita defessa ac refrigerata accusatione rem in- 
tegram ad M. Metellum prœtorem esse venluram, de 
cette façon, l'accusation étant refroidie f la cause ar- 
rivera tout entière devant le préteur Mélellus, Cic. 
Verr. 1, 10, fin. Refrigerato jam levissimo sermone 
bominum provinciâlium , id. Fam. 3, 8. Refrigeralo 
invenlionis amore, Quintil. Ep. ad Tryph. 2. Plan- 
cus quum fuîsset humillimus assentator reginae, quum 
Antonii librarius.... refrigeratus, ab Antonio trans- 
fugit ad Csesarem , refroidi ( dans son affection), il 
passa du parti £ Antoine à celui de César, Vellej. 2, 
83, 2. — Prudens (testis) brevi iuterlocutione pa- 
tronirefulandus est autaliquo, si contingel, urbane 
dîclo refrigerandus, si le témoin est un homme avisé, 
contentez-vous de le réfuter en deux mots, ou, si 
l occasion se présente de le décontenancer par quel- 
que bon mot, ne la manquez pas, Quintil. Inst. 5, 
7, 26; cf. : Quum primum frequenti auditorio com- 
raisisset, œgre perlegît, refrigeratus ssepe a semet- 
ipso. Nam quum initio recrtalionis... risus exorLus 
esset, ne sedato quidem tumultir lemperare potuil, 
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vaut un nombreux auditoire la lecture de son travail, \ 
il en refroidit lui-même tout l'intérêt ; voici comment: 
dès les premières pages,... toute l'assemblée ayant ri 
aux éclats, il ne put s'empêcher de rire encore à 
chaque instant, et de provoquer ainsi de nouvelles 
explosions de gaieté, Suet. Claud. 41. ro alicui, sou- 
lager, secourir qqn , Tertull. Anim. Si, fin.; ad 
Scapul. 4, med. 

rëfrïg-escentïa, .œ, /. [ refrigesco J, comme ré- 
frigéra lio|, n° II, Rafraîchissement , adoucissement , 
soulagement : r^, sommi, Tertull. Anim. 43. 

ï'C-frTgescOj xi, 3. v. inch. n. t . se refroidir, se 
rafraîchir, redevenir froid î le plus souc aans le sens 
figuré et dansCicéron) — I) au t propr. : Ubi bul- 
labit vinum , ignem subducito ; ubi id vinum refrixe- 
rit, in dolium refundito, Cato, R. R. io5. Cor vul- 
nere iœsum Corpore cum totô post tela educta re- 
frixit, Ovid. Met. 12, 422. ^«j ager, le terrain de- 
vient froid, Colum. 2, i5, 2. rsj plaga per auras, 
Lucr. 4, 705. 

II) au fig.. se refroidir, perdre de son ardeur, de 
son zèle, de ses forces, de son intérêt, de son crédit, 
se ralentir y languir, tomber : Illud crirr.en de numis 
caluit re recenti , nunc in causa refrixit, quant à l'ac- 
cusation relative aux pièces d'argent, on en a fait 
grand bruit dans sa nouveauté; aujourd'hui que la 
cause est venue, on n'en dit plus rien , Cic. Plane. 
23. Calor ille cogitatiouis , qui scribendi roora refri- 
xit, recepit ex integro vires, Quintil. Inst. 10, 3, 

6. Teretur inlerea tempus, belli apparalus refriges- 
cent, Cic. Phil. 5, n. 3o ; de même r^f res, Ter. Ad. 

2, 2, 25, Ruhnk. ; cf.r^s res interpellata bello, Cic. 
Att. i, içj, 4. r^> hasta Ca3saris, est réduite au repos, 
id. Fam. 9, 10, fin. Manut. ; ib. i5, 17, 2. r^j ora- 
tio , Quintil. Inst, 4, 3, 2; cf. r^> imagines mora stili, 
les images perdent de leur force par les lenteurs de la 
composition, id, ib. 10, 7, 14. ^-> sortes plane, sont 
tout à fait tombés en désuétude, Cic. Divin. 2, 4 1 fi n > 
Quod de-Pompeio Caninius agit, sane quam refrixit, 
id. Qu; Fr. 2,6, 5. — Quum Romœ a judiciis forum 
refrixerit, quand le bruit des affaires judiciaires aura 
cessé à. Rome, id. Att. 1, 1, 2. ■ — Domilius cumMes- 
sa!a cerlus esse videbatur; Scaurus refrixerat, avait 
perdu de ses chances, était tombé en discrédit, en 
défaveur (pour l'élection), Cic. Qu. Fr. 3, 2, fin.; 
cf. <^Memmius, id. Att. 4» 18, 3. 

rë-frîng'Oj frëgi , fractum, 3, v. a. [frango], 
briser, ouvrir en forçant, enfoncer, forcer (très-class.) 
— I) au propr. : Cellas refregit omnes intus reclusit- 
que armarium., * Plaut. Capt. 4, 4, 10 ; de même <^> 
postes portasque , enfoncer les portes, Ënn. Ann. 7, 
n3 {dans Hor. Sat. 1, 4, 61); Cœs. B. G. 2, 33 
6 ; Liv. 10, Zj3; 24, 3o; 25, 9 et passim et autres. 
januam, Tac. Ann'. 14 , 8 ; r^> palatii fores, id. Hist. 
1, 35 ; rs_r claustra, Cic. Mur. 8 ; Val. Flacc. 1, 5q5; 
~ carcerem, Liv. 34, kh-tfi^ 1 ^ glebani et resolvere 
in pulverem , briser les glèbes, les mottes de terre et 
les réduire, en poussière, Colum. n, 2, 60. Poêt. : 
f^> lotas vestes, déchirer des vêlements , O via. Met. 
g, 207. — Manîfestum est, radium solis immissum ca- 
vae nubi repuisa acie in solem refringi, il est évident 
que le rayon solaire entré dans une nuée concave est 
repoussé vers le soleil et réfracté, Plin. 2, 5g, 60. — 
B) en gêner., briser, casser, rompre, mettre en 
pièces (poèt. et dans la prose poster, à Auguste) ; 
Quœ demersa liquore obeunt, réfracta. videnlur Omnia 
convorli sursumque supina revorti, paraissent brisées, 
Lucr. 4, 44r. Yadit , frémit, refringit virgul ta pede 
vago,', brise les broussailles sous son pied vagabond , 
Catull. 63, 86. Corripit JEneas extemplo avidusque 
refringit Cuuctantem (ramum), et brise le rameau 
qui résistait, * Virg. JEn. .6, 210 ; de même r^> mu- 
cronem , Plin. 8, i5 , 17 ; cf. r^> aculeos , Plin. Ep. 

3, i5, 3. r^- silvas ( Hyleus ), Stat. Theb. 4, i3g. — 
II) au fig. briser, abattre, anéantir, détruire, etc.: 
Disposito equitatu { se. in vado) qui vim fluminis re- 
fringeret, pour briser la force du courant, Cœs. JJ. G. 

7, 66, 4; cf. : Adeo obcœcat animos forluua, ubi 
vim suam ingruentem refringi non vult, Liv. 5, 37. 
f^> impotentem dominationem , renverser un pouvoir 
tyrannique , Nep, Lys. 1, 4 ; ^ Teutonicas opes, 
Prop.3, 3, 44 cf* ^ Acbivos, Hor. Od. 5, 3, 28. 
Laxandos esse eloquentise frenos nec augustissimo gyio 
ingeniorum impelus refringendos , Plin. ep. 9, 26 , 7. 

verba, briser les mots, ne les prononcer qu'à demi, 






à la manière des enfants, id. ib. 



2, 1, 123. Jam Ze- 



pbyris refraclus Aquilo, Stat. Silv. 4, 5, 8. Qui pudor 
refringit animum, Quintil. 1, 3, extr. 
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vait être rapportée à la maison pour être o 



cius, quae ad sacri.fi cium referri solet domum ex se- 
gete auspicii causa, quasi revocent fruges, etc.; » Fest. 
p. 229. « Fabam utique e frugibus referre mos est 
auspicii causa, quseideo refriva (autre leçon referiva) 
appellalur «, Plin. 18, 12, 3o, § 119. 

* rë-f rondesco, ëre, -v. inch. n., se couvrir d'un 
nouveau feuillage : Revirescit per bracbîa roscida ; 
r^/ palmes , Sidon. Car/n. 22 , l\&. 

re-fronto, are, ramener du front en arrière .• 
REFRONTÀT, recellit (capillos) a fronte; Glass. 
Isid. cf. Lucan. 10, i3a. 

rë-fûga,œ, comm. [refugio], fugitif, fugitive, ÎJlp. 
Dig. 48, i9, 8, §6;Macer, ib. 49, 16, i3, § 5; Ter- 
tull. Hab. mul. 5.' 

rë-f ûg-iOj, fiigi, 3. v. n. et a. (fréq. et très-ctass.) 
— I ) neutr., fuir en arrière, à reculons, reculer en 
fuyant, s'enfuir, s'échapper, se retirer, s'éloigner, 
reculer, fuir. — 1°) au propre : Attius veiïlus navium 
mulliludinem ex alto refugerat, Cœs. B. G. 2, 2 3, 3j 
cf. : L. Domilius ex caslris in montem refugîens, 
fuyant du camp dans la montagne, id. ib. 3, 99, 
fin.; de même r^ ex caede in castra, Hirt. B. G. 8, 
36; et: ex cursu ad Philippum, Liv. 23, 39. Qui acie 
refugeranl milites, les soldats qui avaient quitté les 
lignes de bataille, Cœs. B. C. 3, g 5, 3. — Hostes ve- 
locissime reïugieb&nt., fuyaient en grande hâte, très- 
rapidement, id. B. G. 5,35 ; de même absolt, id. ib. 
7, 3i, 3 ; B. G. 3, 24, 3 ; 3, 101, 6 ; Liv. 2, 5o ; 3r, 
36; Virg.JEn. 12, 449 ei Dea ^c* d'autres. Admissis 
equis ad suos refugerunt, Cœs. B. G. 2 , 34 j 3; de . 
même r^> ad urbem, Liv. 43, 47 > fi n * t ^- > i n portum, 
rentrer dans le port, Cœs. B. C. 3 , 24 , 2 ; ™ in v 
aquam -, Liv. 21 , 28; r-u in silvam , se réfugier dans 
la forêt, Virg. Mn. 3, 258 ; ™ in nemus, id. ib. 6, 
472; r^j iutra lecta, id. ib. 7, 5oo; <^ per devios 
Iramites, Suet. Aug. 16. nj Syracusas, Cic. Verr. 

2, 5, 38, fin. o- domum, se sauver chez soi, JSuet. 
Cœs. 16. 

2° ) avec des noms de choses pour suj. : Réfugia! 
limido sanguen, que le sang soit refoulé au cœur du 
lâche, Enn. dant Cic. De Or. 3, 58, 218 et Fin. 5, 11, 
3i. (Sol) conditus in nubem medioque refugerit orbe, 
si le soleil est caché dans un nuage oit son disque 
s'efface à demi, Virg. Georg. 1, 442. Yites a cauli- 
bus brassicisque , si propler sati sint, ut a pestiferis 
et nocentibus refugere dicunlur, on dît que les vignes, 
plantées près des choux, reculent et les fuient comme 
la peste, Cic. J\ r . D. 2, 47» 120. — h) en pari, des 
lieux, être enfoncé, 1 eculé, situé à t écart, loin : Re- 
fugit ab litore lemplum, le temple est situé loin du 
rivage, Virg. j£n. 3, 536; cf. : Pontus Euxinus longe 
refugienles occupât terras, le Pont-Euxin envahit les 
terres qui fuient au loin, Plin. 4, 12, 24, § 76. Inque 
patens saquor.... Ferlur et ex oculis visa refugit hu- 
mus, s'enfuit, s'éloigne, se dérobe aux regards, Ovid;. 
Fast. 3, 590. 

B) au fig., reculer, craindre de, ne pas oser, se 
refuser à : Ne recordatione mei casus a consiliis for- 
tibus refugïatis, que le souvenir de ma disgrâce ne 
ferme point votre âme aux résolutions- généreuses, 
Cic Sest. 23, 5i ; de même r^> ab instituta consuetu- 
diue, s'écarter de l'usage établi, id. Alt. 1, 1, ad fin.; 
^ a génère boc toto sermoqis, id. De Or. 1, 22 , 00 
a dicendo pudore , éviter de parler, fuir l'éloquence 
par une mod-esle retenue, id. ib. 2, 3 ; cf. : Ut ab 
iis qute lœdunt ad ea quae prosunt refugiamus, pour 
laisser là ce qui nuit et se porter vers ce qui est utile, 
Quintil. Inst. 4, 1, 44. — Quamquam a ni mus memi- 
nisse borret luctuque refugit, Incipiam, malgré l'hor- : 
rcur que m'inspire ce souvenir et le deuil qui en éloi- 
gne mon esprit, je commence, Virg. Mn. ,2, 12. — 
Refugit animus eaque dicere reformidal, Cic. Phil. 14, 

3, fin. Possum multa Ubi veterum prœcepta referre, 
Ni refugis tenuesque piget çognoscere curas, Virg. 
Georg, 1, 177. 

2° ) dans le sens prégnant, chercher un refuge au- 
près de qqn ou qque part, se réfugier .- Quum. esset 
productus et quum tecum fuisset , refugit ad lega- 
tos, il se réfugia auprès des ambassadeurs, Cic. De- 
jot, ir, fin. Forensibus ministeriîs exercitati fréquen- 
ter ad carminis tranquillitatem tamquam ad portum 
faciliorem refugerunt, se réfugièrent souvent dans le sein 
paisible des muses, comme dans un port facile et sur, 
Petron. Sat. 118, 2. 

II) art., fuir devant qqche, reculer devant, éviter, 
fuir, récuser. — A) au propre : Quem ego si ferrem 
judteem, refugere non deberct, quum testem producam, 
reprehendere audebit? Celui qu'Une devrait point ré- 
cuser pour juge, Cic. Rose. Gom. i5, 45. Impelum 
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traits et les poursuites des autres, id. Ccecin. 8, 22. 
C. Cassium obvium sibi neque refugit et comminus 
tendens, etc., Suet. Cœs. 63. Trepidus repente refu- 
git Altollentem iras (angûem), Virg, J£n. 2, 38o. 
Ule {se. cervus) insidiis et ripa territus alta Mille 
fugit refugilque vias, fait enfuyant mille et mille dé- 
tours, id. ib. 12, 753. Poét. avec l'înfin. : Nec Poly- 
hymDÎa Lesboum refugit tendere barbilon , et si Po- 
lymnie ne se refuse pas à tendre les cordes de la lyre 
lesbienne, Hor. Od. 1, 1, 34- (Amnis) Parvus eras, 
memini, nec le Iransire refugi, Ovid. Am. 3, 6, 5. 

B ) au fig. ( fréq. en ce sens à partir de la période 
d'Auguste) : Abstinuit taclu pater aversusque refugit 
Fœda ministeria et caeeis se condidit umbris , se dé- 
roba à ce triste ministère, Virg, JEn, 7, 618 ; de même 
r^> vicina jurgia, fuir les procès avec les voisins, Hor. 
Ep. 2, 2, 151 ; rv/hœc vilia, fuir ces défauts, Quin- 
til. Insl. 4, 2 , 43. r*o delicatam modulandi volupta- 
lem, id. ib. g, 4, 3t. Intérim refugienda doq modo 
dislinctio quœstionum est, sed omuino tractatio, id. 
ib. 4, 5, 6 et autres sembl. Et si qua sunt alia, quae 
nunc memoriam meam refugïunt, oui échappent à ma 
mémoire, Colum, 12, 52, 8. 

rëfûgisco, is, ëre, comme refugio: Paratus ad 
epulas, et refugiscere prœcepta, Commod.Instruct. 

23. 

refugium» ii, n. [refugio], refuge, asile; dans le 
sens concret, lieu de refuge (le plus souv. poster, à 
Auguste; n'est pas dans César) . — I) au propre (en 
ce sens il n'est pas dans Cicérôn) A) dans le sens 
abstrait : Ne qua fiducia navium, ad quas refugium 
erat, minus constanter puguaret exercitus, en comp- 
tant sur les vaisseaux ou l'on pouvait se réfugier, 
Frontin. Sirat. 1, 11, fin. — Au pluriel : Portas re- 
fugiis profugoruni aperuere, Justin, ir , 4 , 9- — B) 
dans le sens concret : Silva? tulius dedere refugium : 
nam castra in campis sita eadem die capiunlur, les 
forêts offrirent un asile plus sûr, etc., Liv. g, 37. Re- 
fugium abscondendi causa servo praestare vel in suo 
agio vel in alieno loco œdificiisque , fournir une re- 
traite à un esclave pour se cacher, etc., V/p. Dig. 11, 
3, 1, § 2. — Au pluriel : Subjecil ditioni suse bos- 
tes, quorum réfugia nudaveral, Frontin. Scrat. 1 , 3, 
fin. Vel aditus poslicasve vertere vel réfugia aperire, 
Ulp. D'tg. 7, 1, i3, § 7. Superfuerunt, quos réfugia 
monlium receperuni; il ne survécut que ceux que re- 
cueillirent les retraites des montagnes, Justin. 2,6, 
11. — II) au fig. : Regum , populorum, nationum 
port us erat et refugium senalus, * Cic. Off, 2, 8. Ne 
quod refugium in tali fraude cuiquam esset, Suet. Tib. 
35. — Au pluriel: Nunc réfugia salutis suae et unica 
prœsidia commemorans, Justin. 14, a, 8, 

Refugium Apollïuis, Itin. Ant.§6; lieu de 
Sicile, entre Plagia Hereum et Plagia Syracusis, sur la 
route de Syracuse à Agrigente, au/. Fano, sel. 
Reich. 

Refugium. Chalis^/ft'/?. g5; lieu de Sicile, sur 
la même route, entre Plinlse et Plagia Calvisianis , à 
l'embouchure du Fl. Manfria. 

rcfûço, as, are, mettre en fuite, chasser : r^-> 
Spiritual sanclum,* chasser le saint Esprit, Hieron. 
Exposit. in Epist. ad Philemon. t. 4, p. 442. 

rëfugus, a, um, adj. [refugio], quijfuit, qui se 
dérobe, qui s'éloigne (poét. et dans la prose poster, à 
Auguste; n'est pas dans Virgile ni dans Horace) : 
Nec Tantalus undam Captavit refugam, ne put saisir 
l'eau qui fuyait, Ovid. Met. iq, 42; cf. ^.flumen 
(Joint à fugientia poma), les fruits qui je dérobaient 
a sa main, id.Her. 18, 182. ^ fluctus, reflux, Lu- 
can. r, 411; <^»Nilus, Plin. Paneg. 3o, 4- ^sponte 
équités, cavaliers qui fuient à dessein, Tac. Hist. 2, 
24. <^> umbra, ombre fugitive, Val, Flac. 4, 41. Re- 
fugosque gereus a fronte capillos, cheveux rejetés en 
arrière, Lucan. 10, i3a. Vise refugœ cornipedum, 
route oh les pas des animaux sont marqués à recu- 
lons , Prudent. Ilepi cteç. rr, 102. — Substantif t: 
fuyards : Ut instantibus comminus résistèrent, re- 
fugos non sequerenlur, sans poursuivre les fuyards, 
Tac. Ann.iZ, 40 î cf. : Quidam in castra refugi 
cuncla formidine implebaot, id. Hist. 3, 61. 

rëfulcio, ïre, étayer de nouveau. Plot. Tir. p. 
117. 

"rcfnlgentïa, œ, / [refulgeo], éclat, reflet 
brillant : r^f lacunarium, Appui. Flor. 1 8. 

rë-fulgëo, si, a, v. n. t reluire, resplendir, bril- 
ler (le plus souv. poét) — I) au propre : (Col or) 
Rumine qui in ipso mutatur, propterea quod, Recta 
aut obliqua percussus luce, refulget, parce que, 
frappé directement ou obliquement par la lumière, 
elle la reflète, Lucr. 2, 800. Fcrvidus ille Canis slel- 
Jarumluce refulget, cette brûlante Canicule brille de 



l'éclat des étoiles, Cic poët. iV. £>.*2, 44j_ii4;^ 
même en pari, des astres, id. ib. 2, 4 T , fin.; Hor. Od. 
1, 12, 28. Quum cœrula nubes Solis inardescil radiis 
longeqLte refulget, et reflète au loin sa lumière, Virg. 
J£n t 8, 623. Restitit ^Ineas claraque in luce refulsit, 
et resplendit environné d'une lumière éblouissante, id, 
ib. 1, 588; cf. id, ib, 2, 590; f^Yenus rosea cervice, 
id. ib, 1, 402 etf^~> corpus versicolori veste pictisque et 
auro cœlatis armis, Liv. 7 , 10. *^ discolor auri aura 
per ramos, l'éclat de l'or tranchant avec la verdure, 
Virg. J£n. 6, 204. Carbunculi niasculi acrius, at fe- 
miiiEe languidiusrefulgentes, Plin. 37, 7, 26. — Poét. : 
Late refulgent Ossibus campi, les champs reluisent 
au loin d'ossements blanchis , Sil. 9, 190. — II) au 
fig. : Splendidaque a doelo fama refulget avo, l'écla- 
tante renommée d'un docte aïeul rejaillit sur toi, 
Prop. 3, 20, 8. Jovis tutela refulgens, Hor. Od. 2, 
17, 23. Si dolosi spes refulserit numi, si l'espoir d'un 
êcu trompeur vient à luire, Pers. prol. 12; cf. : Tum 
refulsit cerla spes liberorum parentibus, Vellej. 2, 
io3, fin. Festinans ad lumina arlis, in quibus pri- 
mus refuisil Apollodorus, je hâtant d'arriver à ceux 
qui furent les lumières de Fart , lumières parmi les- 
quelles brilla tout d'abord A pollodore, Plin. 35, 9, 36. 

rëfulgentia, aï, / éclat, Appui, Flor. n° 18. 

rëfulçërat 5 il éclaire de nouveau, Not, Tir. 
p. 118. 

rë-fujid.O, fûdi, fûsum, 3, h), a., verser de nou- 
veau, reverser, jeter, laisser s'écouler, faire couler, 
épancher, répandre, vider, etc. (le plus souv. poét. 
et dans la prose poster, à Auguste) — A) au pro- 
pre : (Stellrs) vaporibus aluntur iis, qui a sole ex 
agris tepefactis et ex aquis excitantur ; quibus alise re- 
novalœque Stella? atque omnis aether refundunt eadem 
et rursum trahunt indidem , les astres se nourrissent 
des vapeurs que le soleil attire de la terre, de la mer 
et des autres eaux. Mais ces vapeurs, quand elles ont 
nourri et restauré les astres et tout léther, sont re- 
versées ici bas pour être de nouveau attirées, * Cic. 
N. D. 2, 46, ti3, Egerit bic fluctus sequorque refun- 
dil in œquor, Ovid. Met. 11, 488.0^ sanguinem, voy. 
ci dessous, subdiv. B). Luna glaciem refundil, la lune 
fond la glace f lui rend sa fluidité, Plin. 2, 101, 104. 

— Imis stagna refusa vadis, les eaux refoulées, boule- 
versées jusque dans les profondeurs de la mer, Virg. 
jEn. 1, 126; cf. : Acheronte refuso, id. ib. 6, 107; 
Tiberis refusus , le Tibre débordé, Tac. Hist. r, 86, 
et : Qua terra extrema refusum Tendit in Oceanum, 
Lucan. 8, 797. — B) métapii., en pari, de choses 
non liquides : Saxa fremunt latèrique illisa refundilur 
alga, et l'algue qui se brise contre ses flancs est repous- 
sée avec le flot, Virg. JEn. 7, 590. Si angustius vul- 
nus est, quam ut imestina commode refundantur, in- 
cidendum est, donec satis pateat, si la blessure n'est 
pas assez large pour qu'on puisse commodément re- 
fouler l'intestin, on lui donne au moyen d'une inci- 
sion l'étendue nécessaire, Cels. 7, 16. Quo ingenio, si 
natura pateretur, quam libentertot spoliatis, lot tru- 
cidatis sanguinem et bona .refudisses, tu aurais rendu 
à tant de victimes et leur sang et leurs biens, Plin. 
Paneg. 40, 4 ; cf. : Refudimus Nilo suas copias, rece- 
pit frumenta, qua? miserat, déporta tasque messes re- 
vexit, nous avons (reversé) rendu ait NU ses riches- 
ses, id. ib. 3i, 3, et : Cousequens est, utdicamus, re- 
fundere eum quod accepit, Ulp. Dig. 12 , 4, 5, fin. ; 
de même ^ fructus venditori, rendre des fruits au 
marchand, id, ib. 18, 2, 6; 00 invicem impensas, Je 
restituer mutuellement les frais, id. ib. 19, 5, 5, § 4. 

— Poét. : Sic fata'iterumque refusa Conjugis in gre- 
rnium, et se renversant de nouveau sur le sein de son 
époux, Lucan. 8, ro5. Refusis in spatium immen- 
sum campis, s* étendant sur un immense espace, SiL 

l3 , 322. 

II) au fig., rejeter sur, renvoyer à, faire remonter 
à : Tum lecto incumbens, fletu super ora refuso, Hase 
ait, etc., Ovid. Met. 11,657. Quorum quidem necem 
in Tatiani concilia refundebat, il rejetait' leur mort 
sur les conseils de Tatianus, Spart. Hadr. 9. 

rëfungor; eris, i, •= pèrfungor: %KQlwzovç>yb> t 
refungor, Gloss. Cyrill. 

refuseâtus, a, um , obscurci, bruni : Luna san- 
guineo oculo refuscata est, Casùod.compl. apocal, 12. 

refuse, adv,, en répandant et en ramenant en ar- 
rière : seulmt au compar. : Refusius egesta humus , 
terre retirée (par la bêche en creusant une fosse) 
et ameublie, gonflée par l 'éparpillement, Col. 4, r, 3. 
Au surplus la leçon est douteuse; Poutedera, ap- 
prouvé par Schneider, lit d'après un manuscrit ; in plauo 
refusus ex egesta humolumidior. 

*refûBÏo, ôuis, /. [refundo], action de rejeter, 
êpanchement: ~ humoris, Macro L Sat. a, ai, fin. 



* rcfûsôrïus, a, um , adj. [refundo], qu'on 
rend, qu'on envoie en retour, en pari, d'une lettre : 
i-^lilerœ, lettre de réponse ou bien par laquelle on rend 
qqche, Sidon. Ep. 9, 10. 

refusas^ a, um, Partie, de refundo. 

rofûtabïlis, e, adj.. à rejeter; rsj similago, 
Ambros. m Luc. 8, r8. 

rëfûtâtïo, onis, /. [ refuto ], en t. de rhét., réfu- 
tation : « Cic. Top, 25, 93 ; Quintil. Inst. 5, cap. i3 ; » 
3, 9, 5; 4, 3, 1 5 et passim. 

* ref ûtâtor, ôris,. m. r [refuto], celui qui réfute 
et, par suite, qui nie, Arnob. l, 18. 

rcfOtâiôrïuS; a, um, adj. [refuto], relatif à la 
réfutation, qui sert à réfuter : <~-r preces , Cad. Jus" 
tin. 7, 6r, 1, fin.; 7, 62, 18. 

* rëf û ta tu s, ûs, m. [ refuto], réfutation : Anci- 
pitique refûtatu convincere falsum, Lucr. 3, 524. 

refuto, âvi, âtum, 1. v. a. [KlJTO], repousser, 
rejeter, réprimer — *I) au propre : Semper illas na- 
tiones nostri imperaloresrefutandas potiusbello quam 
lacessendas pulaverunt, qu il fallait plutôt repousser 
qu attaquer ces nations, Cic. Prov. Cons. i3. 

II) au fig., repousser, écarter, rejeter, refuser, 
ne pas vouloir de, résister à (en ce sens il est fréq. et 
très-class.; n'est pas dans Cicéron) — A) en génér. : 
Quam ( virlulem ) vos non modo non aspernari ac re- 
futare sed complecti etiam etaugere debetis, que vous 
devez non~seulemenl ne pas dédaigner et repousser, 
mais encore embrasser et perfectionner, Cic. Rab. 
Post. 16, 44- Imprimisque refntetur ac rejicialur 
PhilocteLaeus ille clamor, il faut principalement re- 
pousser et rejeter ce cri de Philoctète, id, Tusc. 2, 33, 
55. Quum suspicione tuœ cupidilatis non possis illius 
cupiditalem refutare, id.Fam. 1, g, fin. Se regibus 
devovent et post eos vitam réfutant,^/» se dévouent 
à des rois, et, eux morts, ne veulent plus de la vie, 
Sali, fragm. ap. Serv. Virg. Georg. 4 , 218; cf. : 
Refutare temporis munera longe stultissimum est , 
Quintil. Inst. ro, 6, 6. Hœc tibi est excidenda lingua, 
qua vel evulsa, spiritu ipso libidinemtuamlibertasmea 
refutabit , c'est cette langue qu'il faut que tu m'arraches, 
et encore lorsqu'il ne me restera plus que le souffle, mon 
âme Vibre trouvera encore moyen de combattre la 
tyrannie, parle souffle même, Cic. De Or. 3, i,fîn.f^j 
numum, Solin. 22, med.Ad mortem si te ( Fors dicta 
refutet!) IProàider'im, pnissê-je être démenti par l'évé- 
nement! Virg. JEn. 12, 4 r. 

B) particul. : réfuter, combattre, contredire, ré- 
pondre à, démentir, démontrer la fausseté de, synon. 
de refellere, redarguere : Noslra confirmare argumen- 
ts ac rationibus, deinde contraria refutare, confirmer 
notre dire par des arguments et dés raisons, réfuter 
ensuite celui de l'adversaire, Cic. De Or. 2, 19, 80; 
de même oppos. à conlirmare, Quintil. Inst. 5,proœm. 
§2. Neque refutanda tantum, quai e contrario dicun- 
tur, sed conlemnenda, elevanda, ridenda sunt, il ne 
faut pas seulement réfuter ce qu'on nous oppose, il 
faut encore le mépriser, le déprécier, le rendre ridi- 
cule, id. ib. 6, 4j ïo. Sceleratorum perjuria teslimo- 
niis ac laudationibus suis refutare, Cic. Front. 16, 35. 
.Infamiam pudicitias façîllime refutavit et prœsenlis et 
poslerae vitaa castitate, Suet. Aug. yi. — Quos tum, 
ut pueri, refutare domeslicis testibus solebamus, nous 
les réfutions alors, comme pouvaient le faire des en- 
fants, par des témoignages domestiques, Cic. De Or. 
2, 1 , 2. Non idjaboro, ut, si qui mihi oblrectent, 
a te refulentur, id. Fam. 9, 11 , fin. Non tribunos 
modo, sed plebem oratione ferpei refûlando, Liv. 2, 
52, fin. — ; Poét. avec une propos, infin. p, régime : 
Si quis corpus sentire réfutât, si qqn nie que le corps 
sente, refuse au corps la sensibilité, Zucr,.3, 35 r. 

rega, œ, f. mesure agraire, chez les Aquitains : 
Quae sepis descendit per regam., Chart, Cornet, ap. 
Mahill, Diplom. p. 462. 

* rëgâlïôlus (autre leçon : regaviolus), i, m. di- 
min. [regalis], roitelet, petit oiseau, Suet.y Cœs, 81 
( selon d'autres, loriot, = icterus, galgulus). 

regâlis, e, adj. [rex], de roi, royal : r^> gentis 
civilalis, Vêtat monarchique, la monarchie, Cic. Hep. 
2, 23; Leg. 3, 7; cf.r^j res publica, id. Rep. 3, 35. 
r^j nomen, le titre de roi, id. ib. 2, 3o (il y a un peu 
plus bas nomen régis). <^-> imperium , id. ib. 1 , 38. 
<^j sceptrum, Ovid, Met. 5, 422. o^domus, id. ib. 1, 
171 et autres sembl. Viderunt, virtulem et sapientiam 
regalem, non progeniem quœri oporlcre, qu'il fallait 
chercher dans un roi la vertu, la sagesse,, non le 
sang, Cic. Rep. 2, 12, fin. Placet,esse quiddam in 
republica praîsians et regale, qqche d'imposant et de 
majestueux, id. ib. 1,4$; cf. : Utsapeie, sicdivinare 
régale ducebant, id. Divin. 1 , 4<>, fin. — Poét. ; ~ 
comœ, c.-à-d, ici la chevelure de Lavinie, Virg. JEn, 
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-, -5. ~ carmen , poème qui traite de rois, Ovid. 
Pont. 4, 16, 9; de même r^> scriplmn, id. frisL 2, 
553. r^> sïtLis pyraniidum, la Jiauteuv royale des pyra- 
mides, c.-à'd. lus pyramides élevées par des rois, 
monuments royaux, Hor. Od. 3, 3o, 2. Absolt : Feci- 
mus utrique regalia, nous avons fait les uns et les au- 
tres des choses dignes de là majesté royale, Cassiod. 
Variar. 5, 44. « Regalia fulmina, quorum vi tangitur 
vel comitium vel principalia urbis libera3 loca, quo- 
rum siguificatio regnum civitali jminatur, » foudres 
qui présagent une royauté, Cœcin. Senêc. Qu. Rat. 
2, 49-— Substantivt, regajia, orum, n., palais d'un 
roi : Theodosius deflens ad regalia renieavit, Cassiod. 
Hisi. eccles., 9, 3o, cf. id, ib. 11, 17. — Compar. : 
Non ego nunc parasitus sum, sed regum rex regalior, 
maintenant je ne suis plus un parasite, mais le roi 
des rois, plus roi qu'eux fous, Plaut. Capt. 4, 2, 45. 

— B ) substantivt : regales 1° ) les membres de la fa- 
mille royale, les princes royaux, fis de roi_, [ÎKffiXixof : 
Hos sequebantur potestate proximi reges numéro 
quinque, regalesque decem et qptimatium séries ma- 
gna, Ammian. 16, 12, 26; de même, Cod. Theod. 7, 
19; cf. Gramm. ap. Putsch, p. 2206. — 2°) REGA- 
LIUJVÎ ORDO » l'ordre des régaliens, à Formies; on 
ne sait pas ce qu'était cet ordre, Inscr. Orell. n° 3884. 

II) métapli., royal,- digne d'un roi, brillant, ma- 
gnifique : Pulchriorem veslilu et ornatu regali in so- 
Jio sedentem, Cic. Fin. a, 21, y?«./^ , impendia, Plin. 
36, i5, 24, § 110. Régalera animum iu se esse, Liv. 
27, ig et autres sembl. 

Adv. rêgâlïter, royalement, en roi, en bonne et en 
mauv. part, c.-à-d, d'une manière brillante, impo- 
sante, grandiose, ou en maître, impérieusement : Sa- 
crilicio regaliter Minervœ confecto, Liv. b,i , 5i, — 
Precibusque minas regaliter âddit, Ovid. Met. 2, 397. 

— Compar. régâlius, Jul. Valer. Alex. Qrt. 7. Le 
Super l. ne se rencontre point. 

regaliter., adv., voy. l'art, précéd. à la fin. 

rë-gammans; antis , adj. [gamma], qui a la 
forme d'un double gamma (latin, des bas temps) re- 
fîmes, Aggéiï. in Front in. p. 62, Goë's. ^^linea, 
Auct. dé Hmit. p. 254, ib. 

Regauasburcb , Regânesburcb» ïtege- 
iiespurg', Rainesburguni , Ranasbônaj 
Ratisboiia, etc.; voy. Augusta Tiberiî. 

Reganum, Geogr. Rav.; le fl. Regen. eu Ba- 
. vière. 

regfaTÎoluSç i, m., voy. vegaliolus. 

rëgfêlatïo, ônis, / [ regelo ], dégel ( latin, des bas 
temps) : Aggcn. in Frontin, p. 57. — Au plur. : Su- 
bitarum regelationumTepentiha inundatione palilur 
injurias, id. ib. p. 70, Goës. 

rëgfëlo, âvi, âlum, 1. v. a., faire dégeler, ré- 
chauffer {tnôt poster, à Auguste ) : <-^j solum œdificii , 
Colum. r, 5, 8. Cura bruma mensem sit tibi per Au- 
guslum, Regelare nec le peslilentia possil, quoique le 
mois d'août soit encore pour toi la saison des j rimas 
et qu'une fièvre de pestiféré ne te réchaufferait pas, 
Martial. 3, 93. Succina virginea quod regelata manu, 
l'odeur du succ'm réchauffé par la main d'une vierge, 
id. 11, 8. Dum hœ (vîtes) regelatœ siccantur, ces vi- 
gnes dégelées, Cùlum. 11,2, 7 , Schnéid. N. cr. Post 
ubi Ripbaeae torpenlia frigore bru m ae Candidus âprica 
Zepbyrus regelaverit aura, Colum. poët. 10, 78. — - 
— '■ Métaph., fondre : au part. Régëlatum plumbum, 
id est liquefactum, Gloss. Fat. t. 7, p. 576- Gloss. 
Pap. — Dans Mart. 11, 8, il faut lire rëgëlâta au 
lieu de rëlëgâta. 

* II ) au fig. : Jam aetas mëa contenta est suo frigore : 
vix média regeîatur eeslate , c'est bien assez des gla- 
■ ces de l'âge. A peine puis-je me dégeler au milieu de 
Pété, Senec. Ep. 67. — Rafraîchir, au moyen de 
Pair, du vent : Granaria sublimia faciuut, quas non 
sôlum a lateribus per fenestras, sed etiam subtus a 
solo vent us regelare possit, Varron. R. R. 1, 57 extr. 

rë-g'ëmo, ère, v. n., retentir de gémissements, 
répondre par des gémissements (peut-être seulement 
dans lus passages suivants) : Dat operla fragorem Pi- 
nus et abjunetis regémunt tabulata cavernis, Stat. 
Tlieb. 5, 389. Tune regémunt pigrique lacus usUeque 
paludes, id. ib. 8, 17, 

regrendârius, ii, m., Cassiod. Variar. n, 29, 
sorte d'intendant ou d'officier du palais impérial, chargé 
de transcrire ou recueillir des* noies sur les registres, 
rëg'enëraiïo, ônis, f. [regenéro], régénération, 
retour a la vie; renaissance, résurrection (latin, ec- 
cles.) -.Augustin. Civ. D. 29, 5; Vulgal. Mattk. 19, 
28; id. Th. 3, 5. — Métaph., régénération spirituelle, 
Prosp. Lavacrum regeneralionis, les fonts baptismaux, 
t'eau régénératrice du baptême, Augustin. G. D.z% f I 
8, 5. ■ ■ " 1 
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rë-gëiiero, âvi, àtum, 1, v. a. reproduire, faire 
revivre (mot de Pline) : Signa queedam nsevosque et 
cicatrices eliam regenerari quarto partu, que certains 
signes, des nœvus et des cicatrices se reproduisent 
jusqu'à la quatrième génération, Plin. 7, 11, 10. Pla- 
tam salée regeneravere vilium, id. 12, r, 5. — II) 
métaph. , reproduire en soi, représenter l'image de y 
offrir la ressemblance, ressembler à : Qui adulierio 
JEthiopïs tiata matre nil a céleris colore différente, 
ipse avum regeneravit jÉthiopem, sa mère provenait 
d'un adultère commis avec un Ethiopien, et, bien quelle 
ne différât en rien des autres pour la couleur, lui 
était parfaitement noir comme son grand-père Éthio- 
pien, Plin. 7, 12, io; de même r^ patrem Tiberium, 
id. 14, 22, 28, § 145. Timoiheum dicens filium fidei 
suœ, quem sanclae ecclesis constat regeneratum, que 
l'on sait avoir été enfanté (par régénération) à la 
suinte Église, Cassiod. Comptez. T'tmoth. 1, 1. 

rëgëiigj tis, part, de rëgo. 

RegëntïnùS; i, m., surn. rom., Inscr. ap. Grut. 
1275, 6. 

rcgermmâtïo; Ônis, f [regermino], action de 
repousser, de pousser de nouveaux rejetons., repro- 
duction, nouvelles pousses, Plin. 17, 20, 34j 19, 7j 
36, fin. 

rê-g-ëriûïnOj are, v. n. germer ou pousser de 
nouveau, repousser, Plin. 16, 33, 60; 19, 7, 36, fin. 

rë-gëro, gessi, gestum, 3. i>. a. apporter une 
chose pour la substituer à une autre, meffre à la 
place, en remplacement; porter ou placer en arrière, 
emporter, enlever, remporter ( Ti'est fréq. qu'à partir 
de la période d'Auguste; n'est pas dans Cicéron ni 
dans César ) — I) au propre : Longe a terra abest 
naviiim statio, lïntribusque afferuntur onera et rege- 
runtur, le mouillage des navires est loin de la terre et 
cest avec des chaloupes que l'on fait le chargement 
et le déchargement, Plin. 6, 23, 26, § io5. Si summa 
terra sublata ex fundo meo et alia regesta esset, si une 
portion de terre avait été enlevée à la surface de mon 
fonds et que. d'autre terre eût été remise à la place, 
Javolen. Dig. 7 ,4» ^4 t /"?• *^* terram e fossa, Liv. 
44, n. rj tellurem, rejeter, ôter de la terre, Ovid. 
Met. 11, 188. r^j humum, retirer,, enlever de la terre, 
Colum. 11, 3, 5; cf. substantivt, regestum, i, terre 
enlevée, rejetée, id. ib. § 10; 3, i3, 8. Gemma con- 
traria solis regerens candicantes radios, pierre (pré- 
cieuse) qui, opposée au soleil, dardé (renvoie) des 
rayons blancs, Plin. 37, 9, 47» Si in locum ejus, 
quod efflnxit , multuni potionis allais in jejunio 
iturœ regesserunt, si, pour réparer la déperdition 
produite par la sueur , ils ont bu à fortes doses du 
vin qui, à cause du jeûne , pénétrera plus avant, 
Senec. Ep. i5. Decoquunt in ahenis levi igni duas 
parles (amurcœ) quôad regerant, çn fait bouillir deux 
parties de marc dans des chaudières à un. feu doux 
jusqu'à réduction de moitié, Varro, R. R'. 1, 64. — 
B) métaph., en pari, d'observations écrites, de notes, 
inscrire, consigner, recueillir: Similis ( oratio) corn-- 
inentariis puerorum sit, in quos ea quae aliis declaina- 
lionibus laudala sunt, regerunt, et que leur discours 
ressemble à ces cahiers où les enfants consignent pêle- 
mêle ce qui a été approuvé dans les autres déclamations, 
Quintil. Inst. 2,11, 7 ; de même r^ scliolas in hos 
commentarios, id.' ib. 3, 6, 5g ; De là, dans la lati- 
nité des bas temps, regesta, orum, n. substantivt, re- 
gistre, .liste, Vopisc. Prob. 2; Prudent, rcepî gte?. 
10, n3i. — II) au fig., rejeter sur, renvoyer à, op- 
poser, objecter : Pro quo tibi proxima epistola loi 
rusticos Sloicos regeram , ut Gassium Athenis natnm 
esse dicas , je veux, en revanche, dans ma première 
lettre, faire comparaître devant vous tant de stoïciens 
grossiers que vous finissiez par proclamer Cassius un 
enfant de l'Attique, Cassius dans Cic. Fam. i5 ig- 
cf. : Mensarum insania, quasfeminœ viris contra mar- 
garitas regerunt, la manie des tables die citre que 
les femmes reprochent aux hommes, quand les 
hommes leur reprochent les perles, Plin. i3, i5, 29. 
Prameslinus (Rupillus) regerit convicia, renvoie, 
réplique des injures, Hor. Sat. 1, 7, 29. Despuimus 
comiliales morbos, hoc est, contâgia regerimus , nous 
repoussons de nos vœux, nous éloignons, par nos 
vœux, etc. Plin. 28, 4, 7. Utinvidiam omnem ineum 
regererel,^qui hoc se coegisset, Quintil. Inst. 11, r-, 
22 ; de même r^> invidîàm , faire retomber Podieux 
sur, etc. Tac. His't. 3, 78 ; ~- crimen ipsi, Senec. Hip- 
pol. 720; r^> culpam in illas, rejeter la faute sur elles, 
Plin. Èp. 10, 3o. 

rëgestôriurii, ii, //. trésor, Greg. Tur. Hist 
Franc. 6, 11. 

reg-estimi, voy. Pari précéd. n° I. 

reg^estuB^ a, uni, Partie, de regero. 
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regia, œ, voj\, retins, n° I, B. 

Rc^ia , Plin. 3; lieu c^e/'Hispania Bsetica. 

Regia^ 'Pviyia, PtoL; v. dans Pintérieur de PHÏ-. 
bernia, vraisembl. sur le fl. Cidthore dans le payt 
cPOmagh. '•— Une deuxième -v. fie ce nom , dans le 
même pays, était située à PE. de Sligo-Bay dans la 
contrée de Drumahare. 

Rég-ïana s ltin. Ant. ^tS\ Regina, Geogr. Rav,; 
lieu de /'Hispania Bselica, entre /'Anas et le Bàîtis ; auj. 
Villa de Reyna. 

Regianiini, Rhegianurii. l PïJY* av ov. Ptol.; 
probablemt = Augusta Mœsiœ, sel. Mannert; auj. 
Excisum, sel. Reich. 

Relias , Rbegias , ^riytdç , Regia , Ptol.; -v. 
de la Cyrrhestica. 

Reg-iates^M/z. 3, 16; peuple d'Italie, dans la 
Regio octava. - 

rëg-ïbïlisj e, adj. [rego], facile à gouverner, à 
conduire, docile (mot poster, à l'époq, class.) : <-^ju- 
ventus, Ammian. 16- r2, 9. r~ auctorilas, id, 24, 3. 
^^acies, id. 19, 7, fin. r^i miles, id.zj, 10. ; 

régie , adv. voy. regius à ta fin. , 

Regienses, voy. Regium. 

regiftee, adv. voy. Part. suiy. à la fin. 

rëgfï-fïcùs 5 a, um, adj. [rex-facio], royal, prin- 
cier, c.-à-d. magnifique ( mol 'poét. ) : Epulaeque anle 
ora paralae Regifico luxu, * Virg. j£n. 6, 6b5.; cf. ; 
Mensœ paratu Regifico , Val Flacc. 2, 652. — Adv. 
rêgïfïce, avec un luxe royal, splendidement : r^cin- . 
strucla domus Priami, Enn. dans Cic. Tusc. 3, 19, 44. 
*-*-> célébrant convi via, SU. 11,273. 

rëgï-fûgïiuii} ii, n. [rex-fuga, la fuite du roi], 
fête célébrée le 24 février en mémoire de l'expulsion 
des rois, Auson. Ed. de fer. Rom. i3; Fest. s. h; y. 
p. i37 et.%3o ; Kalend. Maffœi ap. Orell. Inscr. H. 
p. 384; cf. Ovid. Fast. 2, 685. 

* rë-gig'nOj ëre, v. a. reproduire, créer de nou- 
veau : Maxima mundi Quum videam membra ac partes, 
consumpta regigni, Lucr. 5, 245. 

Rëg^îlla, se,/., voy. RegiUus; à la fin. 

Rëgillâmigj i, m., surn. d'un Appius. 

Rëgillensîs, e, adj., de Regillus, i>. sabine. 

Reg-illus, Liv. 2, 16; Dionys. Bal. 5; v. dans 
le pays des Sabins. 

l.rëglllns, a, uni, adj. dimin. [regius] , ro yal, 
magnifique, splendide : <^> inducula , Plaut. Epia. 2, 
2, 3g. f^> tunica, Varron dans IVon. 53$ , 10 ; cf. Fest. 
s. h. v.p. 236. 

2. Regillus » i, m. — 1) ville des Sabins qu' Ap- 
pius Claudius quitta pour venir s'établir à Rome, Liv. 

2, 16, Dr'akenb.; on dit aussi RegilU, orum, m. Sue t. 
Tib. 1. — De là Claudius Appius Regillanus, Siiet. 
Tib. 2; et Claudius Regillensis, Liv. 8, i5. — II) pe- 
tit lac du Laùum (le lac Régille), célèbre par la vie-, 
toire-que les Romains remportèrent en cet endroit snr 
tes Latins, sous la dictature de Postumius, Cic. TV. D. 

3, 5; on l'appelle aussi lacus Regillus, Liv. 2, 19; 
Plin. 33,2, n;c/Regi!Ii lacus, Flor. 1, ir, 2; Aur. 
Vict. Vir. ili 16. — De là Regillensis, surnom des 
Poslumius : M. Postumio Regillensi, Liv. 4, 4g. — -■ 
III) surnom romain : M. iEmilius Regillus, Liv. 24, 
7i fin.; %\ 29, n, fin.; 38. Au fém., Régula, surn. 
rom., Inscr. ap. Falrett., p. 4i3, «° 356. 

Rëg-illus lac, Liv. 2, "19, 20 ; petit lac du La- 
ti.um , sur la Yia Lavtcana , près duquel les Romains 
remportèrent une victoire sur les Latins ( 258 U. C.)\ 
auj. Laghetto, sel. Reich. 

reg-ïiaen, ïnîs, n. [rego], action de conduire, 
conduite, direction (n'est fréq. qiïà partir de la pé- 
riode d'Auguste ; surtout dans Tacite ; n'est pas dans 
Cicéron ni dans César ) — I) au propre : Canlus aut 
regimen equarum exercere, s'exercer à chanter ou 
à conduire des chars, Tac. Ann. i3, 3, fin. Classis 
Antonii regimen Pulico Lœsosioque commissum , 
P'ellei. 2, 85; cf. : Yariis undiquè procellis incerli 
fluclus prospeclum adimere , regimen impedïre, em- 
pêchent de gouverner (1e navire), Tac. Ann. 2, 23. 
Vocissermonisque regimen primores (dentés) tenent, 
Plin. 7, 16, i5. — B) Poét., dans le sens concret, 
gouvernail : Frangitur et regimen, Ovid, Met. 11, 
552. Addidici regimen dextra modérante carinœFlec- 
tere, id. ib. 3, 5g3. Cum magnus iuhorruit Ausler.... 
non arma miuistrisNon regimen prodest, Petron. Sat. 
poët, 123, 235. 

II) au fig., conduite, direction, gouvernement, ad- 
ministration, commandement ; la quo (se, animo) 
consilium vitee regimenque locatum est, * Lucr. 3, 9 5. 
Regimen tolius magislratus pênes Appium erat, liv, 
3, 33; de même ^.summœ rei pênes Gennanicum, 
Germanicus avait la haute direction, Tac. Ann. 1, 
3r. Cetera per omnes imperii partes perinde ëgregia 
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quam si nonNero sedïhrasea regimen eorum'teneret, 
comme si c'était non pas Néron, mais Thrasêa qui eût 
la direction souveraine, id. ib. i3, 49. Transfertur re- 
gimen cohorlium ad Burrum Afranîum, le comman- 
dement des cohortes passe dans les mains de Burrus 
Afranius, id. ib. 12, \i. Recepitet morum legumque 
regimen œque perpeluum, Suet. Aug. 27, fin. Mihi 
consilium et virlutis veslrœ regimen relinquite , lais- 
sez-moi le conseil et le soin de diriger.votre ardeur, 
Tac. Hist. 1, 84. — Omissa urbe, unde in omnia re- 
gimen, quittant la -ville d'où partent les ordres qui ré- 
gissent le.monde, Tac. Afin. 3, 47- — ~B) parti cul., 
gouvernement de l'Etat, pouvoir, domination /Primu' 
senex bradys in regimen bellique peritus , Enn. Ann. 
dans Fest.p. 23 1. Ad vana revolutus de reddendare- 
publica utque consules seu quis alius regimen suscipe- 
rent , en revenant sur le propos vain de remettre l'em- 
pire et d'en charger ou les consuls ou quelque autre 
chef, Tac. Ann. 4, 9. Regiraenque manu Iractare 
cruenlum, Stat. Theb. 11 , 658. — B) dans le sens 
concret, guide, conducteur, directeur, administrateur, 
. souverain : AdeO nihil censoria animadversio effecil, 
quo minus regimen rerum ex nota-ta indigne domo 
peterelur, Liv. 4, 3i ; de même <^> humanarum rerum, 
celui qui gouverne les choses humaines, Val. Max. 1, 

rëgïmentmn , f, n. [ regimen ], forme poster, à 
l'époq. çlass. p. regimen, conduite, direction, gouver- 
nement, etc.;ordin. au pluriel, Arcad. Dig. 1, 11, 1; 
Ammian.^5, 9, 7 ; 28, i, 7. — Au sing., Fest. s. v. 
REGIMEN,/?. 23 r. 

regïmônium, îi, n. — regimen, Gloss. Va- 
tîc. t. 7,j3. 5^6 ; Gloss. Vet. s. Genov.; Gloss. Isid,; 
Gloss. Paris. , 

regïna, se,./*, [rex] — i°) reine, Plaut. Stich. 1, 
2, 76; Trin. 1, 2, 170 et beauc. d'autres, — 1°) par- 
ticttl. la reine, en pari, de Cléopâtre, Cic. Alt. 14, 
8; 14, 20, 2; i5, i5, 2; Hor. Od. 1, 37, 7, et pas- 
sim.; Suet. Aug. 69. Dans Virgile, en pari, de Didon, 
J£n. 1, 3o3; 454 ; 697 ; 717, et passim. — Par sar- 
casme .* ^-'Bithynica, en pari, de César considéré comme 
amante du roi Nicomède , Bibul. dans Suet. Cœs. 49. 
— r^j sacrorum, la femme du rex sacriliculus, Ma- 
crob. Sat. 1, i5, ad fin.; Fest. s. v. INARCULUM, 
p. 84. T-r- B) métaph. i°) en pari. de. déesses : r^ Juno, 
Plaut. Cist. 2, r; 37; Cic. Verr. 2, 5, 72; Liv. 5, 
72; Liv. 5, 21; Virg. Ma. 1, 46. O Venus, regina 
Gnidi Paphique, Hor. Od. i, 3o, 1; cf. en pari, de 
la même, id. ib.o, 26, 11. Siderum regina bicornis, 
Luna, id. Carm. Sec. 35. r^> Calliope, id. Od. 3, 4, 2, 
et autres sembl. — 2°) en pari, de princesses, de filles 
de roi ( cf. rex et regulus ). Par ex. en pari. d'Ariane, 
Virg. Mn, 6, 28 ; de Médée, Ovid. Her. 12, 1 ; des 
filles de Darius , Curt. 3 , 1 1 ; cf. aussi en opposition : 
Regina sacerdos, en pari, de Rhea Silvia, Virg, JEn. 1, 
273.- — ■- ■■■3°) ■ pour : femme de distinction , dame de 
qualité, maîtresse de maison : Adduxi ancillas tibi 
cccas ex Suria duas.... sed istae reginae domi Suae fuere 
ambœ, c'étaient deux grandes dames dans leur pays 
{toutefois on peut aussi le prendre ici dans le sens de: 
princesses ), Plaut. Truc. 2, 6 , 5o ; de même, Ter. 
Eun. 1 , 2, 88. — 4°) en génér., pour la reine, 
c.-à-d. la première, celle qui préside, qui dirige ( le 
plus souv. poét, ) : Silvestns regina cbbri , celle qui 
mène le chœur, Stat. Theb. 4, 379. Alpini veluti re- 
gina cupressus "Verticis, le cyprès qui règne sur les 
sommets alpins, id. ib. 6, 854, ppia longarum te- 
rilur regina viarum, la vote Appienne , la reine des 
voies, id. Silv. 2, 2, 12. — II) au fig. : O flexanima 
atque omnium regina rerum oratio, Pacuv. dans 
Non. ii3, 3.2; dans Cic. De Or. 2, \k,fin. et dans 
Quintil. Inst. r, ta, 18. Haec una virtus (se. justitia) 
omnium est domina et regina virtulum, Cic. Off. 3, 
6, 38. Et genus et formam regina. pecunia donal, 
V argent, vrai souverain, donne noblesse et beauté, 
Hor. Ep. 1, 6, 37. 

Regina^ voy. Regiana. 

Regina, voy. Erginus. 

Regina castra, voy. Augusta Tiberii. 

Reginea , = Argenis. 

Rëgïnensis 5 e, adj., ^'Regina, v. de /'Hisp. 
Bœtica, Inscr. ap. Mural. io'jB, 6. Auplur., les ha- 
bitants de cette ville, Inscr. ap. Grut., 267, 7. 

Reginum, i, m., v. de Vindélicie, auj. Regens- 
burg, Itin. Anton, et Tab. Peut. 

RcgTnuB; i, m., surn. rom., Cic. Att. io, 12» 1. 

rëgïo, ônis, f. [rego], direction dans un sens 
quelconque, ligne {rare en ce sens, mais très-class. ) : 
Nihil omnino recta regione viaî Declînare, ne pas dé- 
vier de la ligne droite , Lucr. 2, 249 ; cf. Avia cursu 
Dum sequor et nota excedo regione viarum, Virg. 
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Mn. 2» 737, Si qui tantulum de recla regione deflexe- 
rit, Cic. Verr. 2, 5, 68 ; cf. : Oppîdi murus ab pla- 
nifie recta regione, si nullus anffaclus intercederet , 
mcc pàssus aberat , était à mille deux cents pas , en 
droite lignefsans les anfractuosités de la route, Cœs. 
B. G. 7, 46j et : Quum Alpes peteret,- non recta re- 
gione iter inslituit, sed ad lœvam in Tricastinos flexit, 
// ne suivit pas la ligne droite, mais il obliqua à gau- 
che vers les Tricastins, Liv. 21, 3r. Decljnamùs ilem 
molus nectempore certo, Nec regione loci certa , sed 
uti ipsa tulit mens, ni dans une direction (locale) dé- 
terminée, Lucr.i, 260; cf. Id facit exigu um clinamen 
pi'incipiorum Nec regione loci certa nec tempore 
certo, id. 2, 293. — (Hercynia silva) oritur ab Hel- 
veliorum finibus rectaque flumiuis Danubii regione 
pertinet ad fines Dacorum et Anartium,er,. ensuivant 
exactement le cours du Danube, s'étend jusqu'à, etc. 
Cœs. B. G. 6, 25, 2. Ubi paullatim retorqûeri agmen 
ad dexlram conspexerunt jamque primos supeiare re- 
gionem eastrorum auimum adverterunt, dépasser la 
ligne du camp, id. B. C. 1, 69, 3. Eam esse naturam 
et regionem provincise tuae, ut, etc., c.-à-d. la posi- 
tion, Cic. Fam. 1, 7, 6. 

2°) e regione adverbialement — a) en droite ligne, 
droit, directement : Ut cum duo individu.a per inani- 
talem ferantur, alterum e regione moveatur, allerura 
declinet, Cic. Fat, 9, 18 ; de même, en pari, dit mou- 
vement rectlligne des atomes, id. ib. 20, 46; Fin. 1, 
6, 19. (Aies) impedialur ibi, cœco correpia veneno, 
Ut cadat e .regione loci, qua dirigit ses tus, il tombe 
droit dans l'endroit d'où s'élèvent les exhalaisons ,^ 
Lucr. 6, 82.4; cf. ib. 834. — Le plus souvent' il 
signifie • du côté opposé, en face, vis-à-vis, à l' op- 
posite (voy. ex, n° I, A, 2, — T») construit avec le 
génitif, le datif ou absolt. — a) avec le génitif : (Luna) 
quum est e regione solis, inlerpositu interjectuque 
lerrœ repente déficit, quand la lune est vis-à-vis du 
soleil, Cic. N. D. 2, 40, io3. Erat e regione oppîdi 
collis sub ipsiso'adicibus montis egregie munitus,// 
y avait à C opposite de la ville une colline, etc., Cœs. 
B. G. 7, 36, 5. Silvestri loco castris positis e regione 
unius eorum pontium , quos,cïc., en face d'un de 
ces ponts que, etc., id. ib. 7, 35, 2. Prsesidio e regione 
eastrorum relicto, id. ib. 7, 61, fin. Rates duplices e 
regione molis collocàbat, id. B. C. r, 25, 6. Gallus, 
qui glebas in ignem e regione turris projiciebat , ib. 
B. G. 7 , 25, 2. — p) avec le datif : Dicilis , esse e 
regione nobis e contraria parte lerrœ , qui adversis 
vesligiis stent conlra nostra vestigia, quos àvxtîroSaç 
vocalis, Cic. Acad. 2, 39, i23. Quum.... .fere e re- 
gione castris castra poneret, Cœs. B. G. 7, 35. — y) 
absol. : Acie e regione instructa, Nep. M'dt. 5, 3. — 
* c) au fig. % au contraire, synon. de e contra : Ara- 
bes et Saraceni camelorum lacté et carnibus x'ivunt; 
e regione septentrionales populos si ad esum asinorum 
camelorumque compellas, etc., Hieron. adv. Jovui. 
2, 7. — De là : - 

II) métaph.. — A) limites situées en face de nos re- 
gards, bornes, ligne visuelle , horizon. — i°) surtout 
dans la langue augurale : In 'hoc templo faciundo 
arbores coustilui fines apparet et intra eas regiones , 
qua oculi conspiciant, Varro, L. L, 7, 2, 82. Nempe 
eo (se. lituo) Romulus regiones direxit lum, quum 
urbem condidit... ab Attiô Navio per liluum regionum 
facta descriptio, Romulus fit usage -de ce lituus pour 
partager en districts Rome qu'il fondait... At'tius Na- 
vius s'en servit aussi pour faire lé partage des régions, 
Cic- Divin, r, 17. COELI FVLGVRA RKGIONIBVS 
RATIS TEMPERANTO , id. Leg, 2, 8, fin. — Puis, 
de là aussi : 

2°) en génér., limites, bornes, frontières ; ordin. au 
pluriel. — a) au propre : Anteponalur omnibus Poni- 
peius, cujus res gestœ atque" vir tu tes iisdem, quibus 
solis cursus, regionibus ae terminis continentur, dont 
les exploits et les vertus- embrassent la même carrière 
que le soleil et n'ont d'autres limites que celles du 
monde, Cic. Catil. 4, 10, 21 ; cf. id. ib. 3, ir, fin.; 
et : Si res eae, quas gessimus, orbis terra regionibus 
definiuntur, id. Arch. 10, 23; — Au singulier ; Csesar 
in iis est nunc locis , quas regione orbem terrarum, 
rébus illius gestis, imperium populi Romani defîniunt, 
César est à présent dans des contrées qui par leur po- 
sition bornent l'univers, et qui, par les conquêtes de 
ce grand capitaine, terminent l'empire romain, Cic. 
Balb. 28, 64. — b) au fig. : Ejus (argument! ) nunc 
regiones , limites , confinia Determinabo , ei reî ego 
sum faclus finitor, Plaut. Pœn. Prol. 45. Animus 
si, quibus regionibus vitse spatium circumscriptum 
est, eisdem omnes cpgitationes terminaret suas, si 
l'esprit renfermait ses pensées dans les limites qui cir- 
conscrivent l'espace de la vie, Cic. Arch. ri, fin. 
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Yix facile sese regionibus officii conlïnet f // a de la 
peine à rester dans les limites du devoir, id. Agr. 2, 
35, 97. 

3°) région du ciel ou de la terre (le plus souv. 
poét.) : (Nilus) Exoriens penitus média ab regione 
diei, Lucr. 6, 724; de même ib. 733. Neque solum 
ejus (se. lunœ) species ac forma mùlatur, sed etiam 
regio, quas lum est aquilonaris, tum auslralis, Cic. 
N. 2, 19 , fin. Atque eadem règio Vesper et Ortus 
erunt, Ovid. ib. 38 ; cf. ^ vespertina, les régions du 
couchant, Hor. Sat. 1, 4, 3o. Armainter nubem, cœli 
in regione sereria, "Per sudum rutilare \ident, Virg. 
Mn. 8, 528. 

B) contrée, pays, endroit, étendue indéterminée 
de terre ou de ciel. 1 °.) au propr. — a) en génér. : 
Ecquem vidisti quœrere hic, amabo , in bac regione 
Cistellam , nauriez-vous pas vu, je vous prie , quel- 
qu'un chercher ici une corbeille? Plaut. Cist. 4, 2, 
42. Locum delegit et fontibus abundanlem et in 
regione pestilenti salubrem, un lieu abondant en sour- 
ces et, salubre dans une contrée pestilentielle , Cic. 
Rep. 2, 6. Subter mediam fere regionem sol obtinet, 
id. ib. 6, 17. Ad oppidum Avaricum, quod erat ma- 
ximum munitissimumque in finibus Éilurigum atque 
agri ferlilïssima regione profeçtus est, Cœs. B. G. 7, 
17, i3, fin. Ad mœnia ipsa Romœ populabundi re- 
gione porta? Esquilinae accessere, dans lé voisinage 
de la porte Esquitine , Liv. 3, 66, fin. Drakenb.; de 
même id. 25, 25 j 3o J 33, 17 ; cf. Oudend. sur Auct. 
Bell. Alex. 3o, 7 ; on dit aussi: E regione eastrorum, 
flamma late fusa, du coté du camp, Liv. 16, 43 
Drakenb. Hi loci sunl atque hae regiones, quae mihi 
ab hero sunt demonstralœ , ce sont là les lieux cl les 
contrées qui m'ont été indiqués par mon maître, Plaut. 
Pseud. 2, 2, i.'Hœc non erant ejus, qui innumera- 
biles mundos infinitasque regiones, quârum nulla ex- 
tremitas , menle peragravisset, des mondes innom- 
brables et des régions immenses, Cic. Fin. 2, 3r, 102. 
Terrae maximas regiones inhabitabiles atque incultas 
videmus, id. N, D. r, io, 24 et autres sembl. — h) 
partie ~o.) contrée , pays, terres, district, province , 
canton, région; surtout fréq. au pluriel: contrées; 
terres : Trebonium cum' pari legionum numéro ad 
eam regionem, quas Aduaticis adjacet, dep'opulandam 
mitlit, le pays qui confine aux Aduatiques , Cœs.B. 
G. .6, 33, 2. In ejusmodi regione atque provîneia, 
quœ mari cincta essel , non solum prœsidii causa na- 
vigandum fuisse, Cic. Flacc. 12. Cantium , quœ re- 
gio est maritima omnis, qui est une contrée maritime, 
Cœs. B. G. 5, 14. In finibus Carnutum, quae regio 
tolius Gallice média habetur, considunt,/7fljj regardé 
comme le centre de la Gaule , id. ib. 6, i3, "10. Clas- 
sem perseculi sumus usque Sidam, quœ exlrema regio 
est provinciœ meœ, pays qui forme l'extrémité de ma 
province, Lentul. dans Cic. Fam. 12, i5, 5, — Ubi 
major atque illuslrior incidit res, clamor per agros re- 
gîonesque significant , Cœs. B. G. 7 , 32. In pace 
nullus est communis magislratus, sed principes re- 
gionum atque pagorum inter suos jus dicunt, en 
temps de paix il n'y a point de magistrat commun ; 
mais les premiers de chaque canton et de chaque vil- 
lage y rendent la justice, id. ib, 6, 23, 5. Saltibus se 
eriperet et alias regiones parlesquepeteret, et se rendit 
dans d'autres contrées, id. ib. 6, 43, fin.', cf. de 
même avec partes, id. B, Ci, 25, 3 ; et : Deinde in 
quatuor regiones dividi Macedoniam. Unam fore et 
primam partem, quod, etc.. Secundam fore regio- 
nem, quam, etc.... Tertia pars fada, quam, etc.... 
Qu|rla regio trans Boram rooDtem, etc.... Capita re- 
gionum, ubi concilia fièrent , primse regionis Amphi- 
polim, etc., ensuite que la Macédoine fût divisée en 
quatre parties, etc.j Liv. 45 , 29. Maxime eos, quod 
erant propinquae .regiones, de re frumenlaria ut pro- 
viderent, hortatus est, parce que leur pays était 
voisin, Cœs. B. C. 3, 34, 2. Relinquebalur, ni... 
quam plurimos , colles occuparel et quam latissimas 
regiones prœsidiis teneret, id, ib. 3, 44 } 2 - r "^ -^r P.) 
une grande partie de Rome ou de ses environs , 
région, quartier, canton, district ( sous Servius Tul- 
lius il y en avait 4 à Rome et 26 au dehors ; sous Au- 
guste, 14 dans la ville), « Lœlius Félix dans Gelh 
i5, 27, fin. ; Varron dans Non, 43, 10; Suet. Aug. 
3o; » Tac. Ann. 14,12 ; i5, 40 ; inscr. Qrell. n° 
4. sq. et beauc. d'autres ; cf. Niebuhr, Hist. Rom. 1, 
p. 458 et suiv. ; Creuzer, Antiq. p. 29, et lès auteurs 
cités. De même pour d'autres villes, Inscr. Orelt 
«° 6; 798. De Va A REGIONIBUS, chef de quartier, 
Inscr. ap. Mur. 894, 8 ; 8g5, 4 et 5. 

2°) au fig., sphère, domaine, champ,^ carrière . 
Dum in regionem aslutiarum mearum te ; indiico , r.t 
scias Juxta mecum mea consilia , dans la sphère de 
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mes nues, Plaut. Mil gl 2; 2, 78. Ego mihlos 
sœpe vidi Regionem fugere consilii, priusquam reper- 
tam habuere, fen ai vu beaucoup qui, à la piste du 
bon parti, se sont égarés avant de l'avoir trouvé, id. 
ib. 3, 3, i3. Idque (coiisilium) situm média regione 
in pectoris hœret, au fond de l'âme, Lucr. 3, 14 1. 
Ceterae fere artes se ipsœ per se tuentur singulœ, bene 
dicere autem non liabet deUuilam aliquam regionem, 
cujus lerminis septa teneatur, mais l éloquence n'a pas 
de domaine déterminé, Cic. De Or. 2, 2. Haec eadem 
est nostrœ rationîs regio et via, c'est aussi la, route 
que je veux suivre, la sphère faction que j'ai choisie, 
id, Verr. 2, 5, 70, fin. 

3°) ressort, étendue de juridiction : Regiones dici- 
mus, intra quarum fines singularitm coloniarum aut 
municipiorum magislratibus jus dicendi coercendique 
est libéra poteslas, Sic; Flacc. de condit. agr. p. 1, 
Goes, 

Regio, Itin. Hieros. 5<jo; Tah. Peut.; bourg 
dans le voisinage de la Propontide, avec un lieu de 
débarquement; auj. Kontschuk Tschehinesch. 

Regio strata, Procop. Pers. II, 1- ; 'contrée 
dans la Prov. Palmyrene ,' au S. de Palmyra. 

rëgïBnîiligj cTun pays, d'une contrée, d'une 
région, régional : r-vjconcilium, assemblée provinciale 
(opp. plenarîum), Augustin. Sapt. contr. Douât. 7, 

53. Afàv. : regïônâlïter, dans une contrée, par 

contrée, = regionâtim, Appid. de Mundo. p. 68, 2. 
Cœl. Aur. A eut. 2 , 29. 

rëfifeonaliter, adv., voy. Vartprècéd. 

rëgionariiis, ii, m. == gromâticus, arpenteur, 
géomètre, A net. de Colon, in Grom. Vet. p. 3551 
Gœs. — Diacre ou sous-diacre, qui, en l'absence du 
pontife , avait certaines fonctions, s. Greg. Ep. 7, 5 ; 
7, j 18, Indict. 2 et Thom, p. 5o5. 

rëgïonïitim , adv. {regio] - — 1°) par contrée, 
par quartier ou district : Regionalim commerciis in- 
lerruptis , Liv. 45, 3o. Mutaruut suffragia, regiona- 
liraque generibus hominum causisque et quffistibus 
tribus descripserunt , id. 40, 5i, fin, — (Edidit ) lu- 
dos regionalim Urbe tota , Suet. Cœs. 3g. 

Régis* Itin. Marit.; Régis villa, ^Eytffout^a, 
Slrabo, 5'primitivt, résidence d'un prince pelas gique ; 
plus tard, seulement lieu de débarquement en Etru*- 
rie, au S. de Flora, 

rëgistrum.; n. registre contenant les règles 
pour le gouvernement de l'Eglise, Thom. Thés. nov. 
. Latin, p. 494. 

Résistas 5 Itin. Hieros. 601 ; Rhïedestus; voy. 
Eisantbe. 

Reginm ( Lepidi), ville de la Gallia Gisalpina sur 
la "Via jEmilia, auj. Regg'to, Brut, dans Cic. Fam. 
11, 9, fin.; id. ib. 12, 5,2; Inscr. Orell. n° 78 et 
3983; cf. Mannert, Jtal. 1, p. 229. Les habitants 
étaient appelés Regienses, Cic. Fam, i3, 7, 4; Inscr. 
Orell w°4i33. 

Ke|înm s = AuguslaTiberii. 

Regium, voy. Rhegium. 

Reginm-Fl. 9 voy. Armacales. ' 

Regium Iiepidi et liepidura, voy. Rhegium. 

rëgïus, a, um , adj. [rex], royal, de roi, du roi. 
— I) au propr. : Cum esset habendus rex, quicum- 
que génère regio natus esset , quiconque était issu de 
sang royal, Cic. Hep. 1, 33. Singulari imperio et 
potestate regia melius gubernari et régi civitates, 
que les Etats sont mieux gouvernés sous un pouvoir 
unique, par un roi, id. ib. 2,7; de même <■>-> potestas, 
id. ib. 2, 23; 2, 32; ^ vis (joint à consulare im- 
perium ), id. ib, 2, 23. r>~> nomen, id. ib. Excellit at- 
quë eminet vis, potestas nomenque regïum , id. ib. 
2,28^ r>-> civitas , monarchie, gouvernement royal, 
îd. ib. 2, 29. r^j insignia, insignes de la royauté, id. 
ib. 2, 17;'^- ornatus, id. ib. 2, 21; o^apparatus, id, 
ib. 6, 10. r^j exercitus, Cœs. B. C. 3, 104. ^ 
prœfectus , id. ib, et autres sembl. r*~> anni, le gou- 
vernement des rois à Home , la période monarchique, 
Cic. Hep, 2, i5j 2, 3o. *^j auctio, vente à l'encan 
des biens royaux. Ovid. Met. 4. 362. Novum id ge- 
nus imperii (se. dictafurag) visum est et proxiraum 
similitudini regiae, sorte de magistrature qui a beau- 
coup de ressemblance avec le pouvoir royal, Cic, Rep. 
2, 32, ad fia. — Regia, crede mihi, res est suc- 
currere lapsis, c'est une fonction royale, qui sied 
bien à la royauté, de relever ceux qui sont tombés, 
Ovid. Pont. 2, 9 , 11 ; cf. : Regia Tes scelus est, id. 
Fast. 6, 5g5,et : Superbum îstud et regium, nisi, etc., 
Plin. Paneg. 7. fin. De là : 

E) substantiel regia — i°) (se. domus), demeure 
du roi, résidence royale, palais d'un roi, cour : In 
regia regem ipsum quasi productum esse ad dignita- 
lem, Cic. Fin, 3, 16, Hoc tractu oppidi pars erat re- 
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giseexigua, in quam ipse (Caesar) habitandi causa 
initio erat inductus, Cœs. B. C. 3, 112, 8. In vesli- 
bulo regiae specie rixas in se omnes apparitores regios 
convertunt ; dans le vestibule du palais , Liv. 1, 4°» 
5. lbi non praesidium modo Maeedonum fubse, sed 
regiam exaadificalam , ut piaesens semper in oeuhs 
habendus esset dominus, id. 35, 3i, 9. Destinaverat 
et Sami Polycratis regiam restituere , Suet. Calig. % 
21. — b) pariicul., le palais du roi Numa, situé sur 
la voie Sacrée, tout près du temple de Vesla, et con- 
sacré plus tard à des cérémonies religieuses ( sacrifi- 
ces déterminés , assemblées de prêtres, habitation du 
grand pontife , et autres usages ) : « Haee est a sa- 
cris quse via nomen habet; Hic locus est "Vestse, qui 
Pallada servat et ignem ; Hic fuit antiqui regia parva 
Numre, » Ovid. Trist. 3, i, 3o ; cf. « id. Fast. 6, 
264; Varro, L. L. 6, 3, 54; Fest. s. v. OCTOBER, 
p. in e't 186; Macrob. Sat. 1, i5; 16; S. C. ap. 
Gell. 4, 6, 2; Plin. Epi 4, ri, 6; Serv. Virg. JÈn. 

8, 363 ; » Cic. Mil. 14. 37 , Ascon, ; Cœcin. 5, 14 ; 
Att. 10, 3, A. ; Plin. 34, 8, 18 et passim. — De là 
atrium regium, la galerie ou portique de ce palais, 
Liv. 26, 27. — c) métaph. — a) la lente du roi 
à la guerre : Ferrum hostemque in vestibulo ha- 
beas regiœ, Liv. 2, 12, 10 ; cf. Arniatus exercitus re- 
giam obsedit, Curt.g, 5, fin. — (ï) la cour, c.-à-d. la 
famille royale ou la domination, le gouvernement 
royal (cf. aula n° 2, a.) (seulement à partir de la 
période d'Auguste) : Tulit et Romatia regia sceleris 
Iragici exemplum , Liv. 1, 46; de même: id. 24 , 22, 
ad fin. — (Jaso) inanem mox regiam iEétœ vacuosque 
Colchos repelivit , revint occuper le palais désert 
d'Eétès et donner un maître à Colchos, Tac. Ann. 6, 
3+. Callislus prioris quoque regiae, peritus, id. ib, 11, 
2 9 j c f' - Quorum (se. delerrimorum ) nou alia regia 
fecundior exstitit, id. ib. 14, i3. Nec curet allô re- 
giam trucem vultu ( orator), Petron. Sat. poët. 5, 4. 
— * y) poét., comme aula, cour pour les bestiaux; 
Ac velùti ille , gregis cessit cui regia, taurus Fertur 
ovans, Fat. Flacc. 5, 67. 

2°) (se. urbs), résidence royale, capitale d'un 
royaume (poét. et dans la prose poster, à Auguste ) : 
Crœsi regia Sardes, Hor.Ep. 1, n, 2. Non haec do- 
talis regia Amatae, c.-à-d. Laurentium, ^irg. JEn. 

9, 737. Caesarea, Jubae regia, Plin. 5, 2, 1. § 20. 

3° ) en bon latin pour basilica (voy. ce mot «°2, 
"b) basilique, portique, galerie à colonnes (non antér. 
à Auguste) : Dum leclica ex regia domum redeo, 
Auguste dans Suet. Aug. 76. r^> theatri , Suet. Aug. 
3i fin.; Ascon. in Cic. Or. proScaur. §. 45j (p. 27, 
éd. Orell.); cf. Vitr. 5, 7,7?". Illinc.belligeri sublimïs 
regia Pauli , Stat. Silv. 1, 1, 3o. 

II ) au fig., royal, princier, superbe, magnifique, 
grandiose , imposant, majestueux , riche , etc. ( le 
plus souv. poét. et dans la prose poster, à Auguste, 
p. le terme class. regalis) : Stat propter virum Fortem 
alque fortunatum et forma regia, et d'un port de roi, 
plein de majesté, Plaiit. Mil. gl. 1, 1, 10. Jam pauca 
aralro jugera regiae Moles relînquent, de magnifiques 
édifices, Hor. Od. 2^x5, i. Post hune anulum (se. 
Polycrali) regia fama est gemmas Pyrrhi, la plus 
haute renommée appartient au diamant de Pyrrhus, 
~Plin. 37, 1, 3. S'emploie de même très-fréq. comme 
épilhète des choses distinguées dans leur genre et 
pariicul. des productions de l'art, magnifique, excel- 
lent, digne d'un roi: r^> olea, Colum. 5, 8, 3; 12, 49, 
2; 7. rsjpira, excellentes poires , îd. 5, io ; 18; 12, 
10 f 4; Plin. i5, i5 , 16 , fin. ~ laurus. id. i5, 3o, 
3.9. t^j charta , papier royal, le plus beau et le plus 
grand format , Calull. 22 , 6 et autres sembl. De 
même encore, r^j morbus, la jaunisse (sans doute 
parce que cette maladie exige, des soins délicats, veut 
de la gaieté dans le malade, etc., Cels. 3, 24; Varron 
dans Plin. 22, 24, 53; Seren. Samon. 58, io33. » 
Hor, A. P. 483. r^j Stella, l étoile royale, grande 
étoile dans la constellation du Lion, nommée auj. Ré- 
gulus , PHn. 18,26, 64. 

Adv.: Di Lectos eburatos, auratos. Ge. Accubabo 
régie, Plaut. Stich, 2, 2, 53. Régie polita sedificia, 
Varro, R. R. 1; 2, 10. Ut ea , quse régie seu polius 
tyrannice slaluit in aratores Apronius, prœtermittam, 
royalement, en roi, avec magnificence, ou tyrannique- 
menl, Cic. Verr. 2, 3, 48, fin. Qui si in hune (Ca- 
tilinam) animadverlissem , 'erndeliter et régie factuni 
esse dicerent, id. Catil. 1, 12 , 3o. / 

*rë-glesco, ëre, v. n. [glisco, s'enflammer de 
nouveau ; au fig. ] s'accroître de nouveau, augmenter, 
empirer: «Reglescitcum dixitPlautus,significal crescit 
hoc versu : Vix supersum dolori , qui in dies misero 
mihiacpe^dko reglescil, » Fest. s. h. v. p. 137 et 23o. 

rc-glOtiiio, sans parf, âtum, 1 . v. a. % — I j 
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(décoller de nouveau, c.-à-d.) détacher ( très-rare) : 
Qaœ nunc tuis ab unguibus reglutina et rermtte, 
Calull 25, 9. — Au fig. : Tandem reglutmatis ab 
îelhrs- intervibrantis admiralione luminibus, qyant 
enfin détaché ses yeux du spectacle ravissant de Cé- 
ther, Mart. Capell. 6, 191. — * H) recoller, ratta- 
cher : Yel ampuiatum plaga collum Rursus coibit ac 
reglutinabitur, Prud. îrepi oT6<p. io, 873. 

re^nâtor^ ôris, m. [ re 6«°]' souverain, monarque, 
roi, maître (mot poét.) 1 Summe deum regnator, 
maître souverain des dieux , Nœv . dans Fest. s. v. 
QVIANAM;, p. 219; de même r^> deum regnator, 
Virg. JEn. 4, 249, et deorum regnaLor, Plaut. Amph. • 
prol. 45; cf. : Suuimi regnator Olympi, Virg. Mn. 7, 
558 * io, 437, et: Regnator omnium T>zus,Dieu, maître 
souverain de toutes choses , Tac. Germ. 3q. Corniger 
.Hesperidum fluvius regnator aquarum, Virg. Mn. 8, 
77. r*-> Asiae (Priâmus) . id. ib. 2, 557- Wagn. Nop- 
tunus regnator marum, Neptune, souverain des mers, 
Nœv. dans Prise, p. Prise, p. 770. P.; cf. en pari 
du même: r^j fretî, Scnec. Hippol. g45. < — - lyricœ çô- 
hortis (Pindarus), Stat. Silv. 4, 7» 5. _/^ agelli, 
maître, possesseur d'un petit champ, Martial. 10, 6ï. 
— Avec le datif : Occiduis regnator montibus Atlas, 
Val. Flacc. 2, 52 1. — Absolt : Xn Sicilia, ubi rex 
Agalhocles regnator fuit , en Sicile , oh régna Aga- 
thocle, Plaut. Men. 2, 3, 58. Quibus (diebus) 
regnator ïmp'erat fritillus, Martial. 11, 6. 

*regiiâtrlx, îcis,/. [regnator], celle qui règne 
en souveraine, maîtresse : (Neronem). prima ab in- 
fantia eductum in domo regnatrice , dans la maison 
régnante , Tac. Ann. 1, 4/Dant regnati'icem flumina 
sancta fidem, Poet. ap. Mai. Nôv. Collect. t. 5, p. 170. 

Re«rni 5 Rhcg-ni, c Pyîyvoi, Ptol. ; peuple de la 
Britannia, dans le Surrey et Sussex. La seule v. que 
Ptolémêe cite , comme appartenant à ce peuple, est 
Nœomagus. Mais il faut peut-être y ajouter Regnum; 
voy. ce nom. 

* regrnïcola, ae, m. {regnum-colol, celui qui 
habite un royaume : Ubi Deus Pater habitat cum 
regnicolis suis , Augustin, adv. Faust. 20, 7. 

regnO) âvi, âtum ,1.1). n. et a. [regnum] — I) 
neutr., avoir, exercer le pouvoir royal, régner, gou~ 
verner, être roi: Ubi Pterela rex regnavit , oppidum 
expuguavimus , Plaut. Amph. 1, 1, 257. Romulus 
cum septem et triginla regnavisset annos , après un 
règne de 37 ans, après 37 ansjie règne, Cic. Rep. 
2, 10; cf. ib. 2, i4; 18; 20, fin.; 21. (Mithrîda- 
tes) ab illo tempore annum jam tertium et vice- 
simum régnât, et ita régnât, ut emergere ex patrio 
regno velit, etc.,id. Manil. 3. (Solis defeetio ) quje 
nonis Quintilibus fuit régnante Romulo, sous le 
règne de Romulus , id. Rep. 1, 16. (Camers) tacitis 
regnavit Amyclis, Virg. JEn. ro, 564; cf. : r**j Tus- 
co profundo , Ovid. Met. 14, 223. r*j G-rajas per ur- 
bes, Virg. JEn. 3, 295. r^j m Colchis, régner en 
Colchide , Plin. 33, 3, i5. Advenœ in nos regnave- 
runt, régnèrent sur nous, Tac. Ann. 11, 24. Une 
fois poét. d'après la construction de pac iltvw avec 
le génitif ; Qua Daunus agrestium regnavit populo- 
mm,, Hor. Od, 3, 3o, 12.-^ Impersonnellement: 
Hic jam ter centum lotos regnabïtur annos Gente sub 
Hectorea , ici .les descendants d Hector régneront 3oo 
ans, Virg. JEn. 1, 272. Quia post Tatii mortem ab 
sua parte non erat regnandum.... in varîis volunta- 
tibus regnari tamen omnes volebânt,/j«rcc que, après 
la mort de Tatius, ce n'était pas un roi de leur nation 
qui devait régner, Liv. 1, J17 Drakenb. N. cr. 
Regnatum Romse ab condita urbe ad liberatam an- 
nos ducentos quadraginta quatuor, id. 1, 60, y?/*. 

B) en gêner., être maître, commander, gouverner, 
régner, dominer (particul. frêq. eu mauv. part) '. Quo- 
niam equitum centurias tenes, in quibus régnas, sur 
lesquelles tu domines, Cic. Fam. 11, 16 , fin.; cf. : (Ci- 
cero) non immerito ab ho mini bus aelatis suae régna re 
in judiciis dictus est, régner dans les tribunaux (par 
V éloquence), Quintil. Inst. ro, r, 112. Quid quEeris? 
vivo et regno, simul isla reliqui, etc., que veux-tu? 
je vis, je suis roi, dès que fai quitté ce que, etc., 
Hor. Ep. 1, io, 8. — En mauv. pan : Hic ait se ille, 
judices, regnum meum ferre non posse.Quod tandem, 
Torquate, regnum? An tum, in lanlo imperio, tanla 
poleslale, non dicis me fuisse regem, nunc privalum 
repare dicis ? diras-tu que je n'ai pas régné, quand 
j'étais investi d'un si grand pouvoir, et que je règne 
à présent que je suis simple particulier? Cic. Sull 
7. Ti. Gracchus regnum occupare conatus est, vel 
regnavit is quidem paucos menses, ou plutôt il ré- 
gna réellement quelques mois, id. Lœl. 12, 4 1. In Clo- 
dio non dubitandum, quin se ille interfecto Milone 
regnaturum putaret, qu'après le meurtre, de Milon, il 



REGN 

Allait régner, id.Mil. i6, 43. Timarchidem fugitîvum 
omnibus oppidis per triennium scitole régnasse, id. 
Varro, a, a, 5^,fin, Nec jam liberlate contenlos esse, 
nisi etiam régnent ac domînenlur, la liberté ne leur 
suffit plus; il faut qrf Us régnent, qu'ils dominent, 
Liv. 24, 29, Drakenb.; cf. de même joint à dominari, 
Cic. Hep. 3, 13. Uiide regnaret, judiciariis legibus 
divulsus a senatu eques, Flor. 3, la, 9. -r- b) avec 
dès noms de choses pour suj. : régner, être maître, 
dominer, exercer ses fureurs ou ses ravages, triom- 
pher, sévir {le plus soùv. poét.) : Humor regnavit in 
arvis, Lttcr. 5, 3g6. (Ignis) per ramos victor perque 
alla cacuniiua régnât, Virg. Georg. 2, 307. In totum 
jegnaret Sirius annum, Stat. Theb. 1, 635. Cum furit 
L)œns, Cum régnât rosa, quand C orgie est dans toute 
sa fureur, quand règne la rose ( quand toutes les têtes 
en sont couronnées), Martial» 10, ig t fin. Quid fa- 
ciant leges, nbi sola pecunia régnât? Que peuvent faire 
les lois, là oit l'argent règne seul, est tout-puissant? 
Peiron. Sat. poët. 14. 

2° ) au fig., dominer, l'emporter, avoir la haute 
main; prévaloir ; IlaÔTOTixov, in quo uno régnât ora- 
tio, le pathétique, qui fait de l'éloquence une véri- 
table souveraine, Cic. Or. 37; cf. : (Eloquenlia) hic 
régnât, hic imperat, hic solavjncit, Quintil. Inst. 7, 4, 
24. Régna re maxime modum, id. ib. 11, 3, 181. Furit 
afdor edendi Perque avidas fauces immensaque viscera 
régnât, Ovid. Met. 8, 83 1; cf. : Ebrietas geminata 
libidine régnât, id. ib. ia, aar. 

II) ad., régner sur, gouverner (ne se trouve ainsi 
que chez les poètes et dans la prose poster, à Au- 
gule) : Terra acri quondam regnata Lycurgo, contrée 
ou régna jadis le sévère Lycurgue, Virg. JEn. 3 , 
14 ; de même au partie, parf. avec le datif : id. ib. 6, 
794; Ovid. Met. 8, 624 ; i3, 720; Uer. 10, 69; Hor. 
Od. a, 6, 11 ; 3, 39, 27; SU. 14, 7 ; Plin. 6, ao, a3, 
§ 76, et autres. Siunquam regnandamacceperitAlbam, 
si jamais il reçoit Albe à gouverner, Virg. Mn. 6, 
770. Trans Lygios Gothones regnantur paullo jam 
adductius quam ceterae Germanorum gentes, nondum 
tamen supra libertatem, an delà des Lygiens habitent 
les Gothons , soumis à des rois dont la main se fait 
déjà plus sentir que chez les autres nations germa- 
niques , sans que la liberté cependant soit encore 
opprimée, Tàc. Gcrm. 43 ; cf. : Qui nalionem eam 
regebant, in quantum Germani regnantur, id. Ann. 
i3, 54, et. Ut gentibus, quœ regnantur, id. Hist. 1, 
16, fin. 

regnum, i,«. frex], le pouvoir royal, autorité 
royale, royauté, gouvernement monarchique ; pouvoir 
absolu, et, en mauv. part, tyrannie : « Cum pênes 
unum est omniumsiimma rerum, regem illum unum 
vocamus et regmini ejus rei publicœ statum », lorsque 
le souverain pouvoir est dans les mains d'un seul, ce 
maître unique prend le nom de roi, et cette forme de. 
gouvernement s'appelle royauté, Cic. Hep. r, 26, Re- 
gique Thebano Creonti regnum slabilivit suum, // 
affermit sur son tronc le roi de Thèbes Créon, Plant. 
Amph. 1, 1, 39, Si quando aut régi juslo vim populus 
oltulit regnove eum spoliavit, etc., ou fa dépouillé de 
ses États, Cic. Rep. 1, 4a. Is (se. Romulus) cum 
Remo fratre dicitùr ab Ainulio rege Albano ob labe- 
faclandi regni timorem ad Tiberim exponi jussus esse, 
dans-la crainte de voir sa couronne menacée, id. ib. 
a, 2. Superbi regni initium, id. ib. 2, i5. Neque po- 
test ejusmodi res publica non regnum et esse el vocari, 
est nécessairement une monarchie de fait et de nom, 
id. ib. a, a 3. Cavarinum, quem Caesar apud eos regem 
constituerai (cujus majores regnum obtinuerant) in- 
terficere conati, Cœs. B. G. 5, 54^ 2; cf., ib. 1, 3, 4 
sq.; 4 , 12, 4 ; 5, 20; 5, 25 et passim. (Pater) dum 
slabat regno incolumis regnumque vigebat Consiliis, 
Virg. JEn. 2, 88 ; et cf. : 

B) en génér., autorité, gouvernement, règne, em- 
pire, puissance (particul. fréq. en mauv. part) : Quod 
imperium, qui magistratus, quod regnum potest esse 
pnestanlius, quam, etc., Cic. Rep. 1, 17; cf, id. 3, 
12. Sibi a Caesare regnum civitatis deferri, Cœs. B. 
G, 5, 6, a. Si tibi regnum Permiltant homines , si -les 
hommes remettaient en tes mains f autorité, Hor. Sat. 
1, 3, ia3. Non sura qualis eiam bonse Sub regno Ci- 
narœ, je ne suis plus ce que j'étais du temps oh ré- 
gnait sur moi la bonne Cinara, id, Od. 4, 1, 4. Nec 
régna vini sorliere talis, là, tu ne joueras plus aux dés 
la royauté du festin, àpxmocrfa, id. ib. 1, 4, 20 (cf. ; 
Arbiler bibendi, id, ib. a, 7, a 5, <voy. aussi rex). — 
En mauv. part, pouvoir obtenu par la force, domina- 
tion despotique, tyrannie (à Rome, sous la républi- 
que, tout pouvoir ttniaue était désigné par ce mot, qui 
emportait une idée odieuse) : Hic ait se ille, judices, 
regnum meum ferre non posse, Quod tandem, Tor- 
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quate, regnum? Consulatus, credo, mei.,. quo in ma- 
gistratu non instilutum est a me regnum, sed repres- 
sum. An tum, in tanto imperio, tanta potestate, non 
dicis me fuisse regem , nunc privatum regnare dicis? 
il prétend, juges, qu'il n'a pu supporter ma royauté 
(ma tyrannie). De quelle tyrannie parles-tu, Tor- 
quatus? etc., Cic. Sull. 7; cf. C. Cœsari suadentes 
regnum afûrmabimus, stare jam rempublicam nisi 
uno régente non posse. Nam qui de re nefaria déli- 
bérât, etc.) en conseillant à César de se faire roi, 
nous affirmerons que la république ne saurait plus sub- 
sister que sous la domination d'un seul, etc. f Quintil. 
Inst. 3, 8, 47. Ti. Graccbus regnum pecupare conatus 
est, vel regnavil is quidem paucos menses, Cic. Lad. 
ia, 41 ; de même f^> oectipare, s'emparer du pouvoir, 
id. Sull. 9, .57. Ahala Sp. Mîelium regnum appelen- 
tem interemit, qui aspirait à la royauté, id. de Se- 
nect. 16, 56; de même r^j appetere, id. Phil. 2, 44» 
fin.; Mil. 27 (on trouve affectare cité par Quintil. 
Inst. 5, 11, xa, comme ayant le même sens; voy.sur 
ce passage Spald. N. cr.). Quoniam hase te omnis 
dominatio regnumque judiciorum tanto opère délec- 
tât, puisque vous êtes si jaloux de dominer, de régner 
sur nos tribunaux, Cic. Verr. i, ra, 35; de même t^> 
judiciorum, Flor. 3, i3, 6; cf.r^j forense, Cic. Fam. 
9, 18. Quod tribuni milituni in plèbe Komana re- 
gnum exercèrent, Liv. 5, a. (Manlius) vixit ut occi- 
deret damnatùs crimine regui, Ovid. Fast. 6, 189. 
Dum regnum te, Roma, facit, fait de toi un royaume, 
c.-à'd. te donne un maître, un roi, Lucan. 4, 69a. 

1°) au fig. : Abuteris ad omnia atomorum regno 
et licentia, vous abusez en toute occasion de l'empire 
absolu qu'il vous plaît d'attribuer à vos atomes, Cic. 
N. D. 1, a3, fin. Sub regno tibi esse placet omnes 
animi partes et eas régi consilio? Vous voulez donc 
que toutes les parties de l'âme obéissent à un seul- 
pouvoir et que la raison y règle tout souverainement ? 
id. Rep. 1, 38. At tu, sive aliquod regnum est in car- 
mine, carmen Ore move sacro, Ovid. Met. 14, 20. 
Longa mea in libris régna fuere tuis, Prop. 4, 7, 5o. 
II) mélonym. (abstr. pro concreto), royaume, États 
d'un roi, empire : Grates tibi ago, sutnme Sol, quod 
conspicio m meo regno et his tectis P. Cornelium Sci- 
pionem, Cic. Rep. 6 , 9. Cum ad fines regni sui Sa- 
bino Coltaêque prœsto fuissent, Cats. B. G. 5, 26. 
Ambiorix in Aduaticos, qui erant ejus regno finitimi, 
proficiscituf, limitrophes de ses Étais, id. ib. 5, 38. 
(Flumen Mulucha) Jugurlhœ Bocchique regnum dis- 
jungebat, Sali. Jug. 9a, 5. ( Aufidus) Qui régna Dauni 
prseûuit Apptili, Hor. Od. 4, 14, 26 et autres sembl. 
— Poèt. ; lpsœ regem parvosque Quirites sufficïunl 
àulasque et cerea régna refingunt, Virg. Georg. 4, 
aoa. 

R) métaph., en pari, de toute autre profession, 
domaine, empire, terres, propriétés ; séjour : Id, nisi 
hic in tuo regno essemus, non tulissem, si nous n'é- 
tions ici dans tes États, dans ton domaine, chez toi, 
Cic. ï>e Or. i t 10; cf. : Perpaucis diebus in Pompe : 
janum : post in hœc Puteolana et Citmana régna re- 
navigaro, id. Ait. 14, iè. Post aliquot mea régna vi- 
dens, mirabor arîstas, revoyant mes terres, Virg. Ed. 
r, 70; cf. id. Georg. ï, ia4 et 3; 476. Régna videt 
pauper Nasamon errantia vento Discussasque domus, 
ses pauvres cabanes, Lucan. 9, 458, et autres sembl. 
regnum, Itin. Âht. 477, v. sur la cote S. de la 
Britannia, sur l'Avon, dans le pays des Regni ; voy. 
ce nom. Auj. Ringwood. 

rëgo, xi, ctum, 3, v. a., diriger, conduire, mener, 
guider, gouverner, régir (fiêq. el trts-class.). — I) 
au propre : Deus est, qui régit et moderatur et mo- 
vet id corpus, cui praepositus est, celui-là est dieu 
qui régit, gouverne et meut le corps auquel il est pré- 
posé, Cic. Rep. 6, 24. ( VentnsJTruditagens magna m 
iiavem Et manus una régit quantovis impete euntem, 
le vent chasse un grand navire et une seule main le 
dirige, quelle que soit sa vitesse, Lucr. 4» 9°4 » de 
même r^> onera navium velis, Cœs. B. G. 3, i3, 6; 
ry ratem arle, Ovid. Trist. 1, 4, 12; cf. ^clavum, 
diriger, manœuvrer le gouvernail, Virg. JEn. 10, ai 8; 
r^t vêla, Prop. a, 28,24. Est ille prudensqui immani 
et vaslae insidens beluae coercet et régît beluam, quo* 
cumque vult, levi admonitu , non aclii, infleclit illam 
feram, Cic. Rep. 2, 40; de même <^ equum, conduire 
un cheval, Liv. 35, n ; Ovid. A. A. 3, 556; Ib. 474; 
cf. ™ quadrupèdes, id. Met. 2, 86; r^> spumanlia 
ora (equi), id. ib. 8, 34; ^ frena, tenir là bride, 
gouverner le frein, id. Pont. 4, ia, 24. Taurus ex 
grege, quem prbpe litora regebat, un taureau du trou- 
peau qu'il conduisait le long du rivage, Sali, Hist. 
fragm. ap. Prise, p. jï5, P. Neque egebit adjutorïo 
manum suam manu superimposila regeutis, et il n'aura 
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besoin qiCun maître dirige sa main en y appli- 
t la sienne, Quintil. Inst. 1, 1, 27. Rege lela pei 



pas bt 

quant m sienne, i^uintu. inst. 1, 1, 27. nege ieia per 
auras, dirige des traits dans les airs, Virg. JEn. 9, 
409; de mêmety tela per viscera Cœsaris, Lucan. 7, 
35o; cf. t^j missum jaculum, Ovid. Met. 7, 684; ~ 
sagittas nusquam , Lucan. 7, 5i5. (Theseus) Erra- 
bunda regens tenui vestigia h\o, guidant ses pas er- 
rants avec un fil délié, Catull.Gi, 118 ; cf. ~ Dœda- 
leum iler lino duce, guider parîun fil les pas de Dé- 
dale, Prop, a, i4» 8 et ~ cœca vestigia filo, Virg. 
JEn. 6, 3o„ Quum sua quisque reganl diverso fla- 
mina tractu, Ovid. Met. 1, 5g. 

B ) particul., t. de droit ™ fines, fixer, déterminer 
les limites, délimiter, tracer les bornes : Nec Mamilîa 
lege singuli, sed ex bis très arbitri fines regemus, Cic. 
Leg. 1, ai, 55; de même, id. Top. 10, 43; Mur. 9, 
fin.; Tibull. 1, 3, 43; cf. Dig. 10, r, et Cod. Justin. 
3, 39, tit. : Fiuium regundorum, 

II) au fig., guider y conduire, diriger, administrer, 
fègir, gouverner, — '■ A.) en génér. ; Deus qui omnem 
hune muridum régit, Dieu qui gouverne tout cet uni- 
vers, Cic. Rep. 6, i3. Quid? toiam domum m uni quis 
alter praeter te régit? Quelque autre que loi gouverne- 
t-'d cette maison? id. ib. 1, 39. Eam (rem) consilio 
regere non potes, Ter. Eun. 1, 1, i3. Belli fera mu- 
nera Mavors Armipotens régît, Mars préside à toutes 
les terribles opérations de la guerre, Lucr. r, 34; cf. : 
Martem bella. regere, Cœst B. G. 6, 17, 2. Omnia 
nostra, quoad eris Romse, ita gerito, regiio, gubernato, 
ut nihil a me exspectes, gère, régis, gouverne toutes 
mes affaires^ Cic. Ait. 16, 2, 2. Hoc tecum oro, ut 
illius animum alque ingenium regas, je t'en supplie, 
sers-lui de guide, sois son mentor, Plaut. Bacch. 3, 
3, go; cf. r^> aninii motus (joint à moderari ciipidi- 
tates), maîtriser, régler les mouvements de son âme, 
ses passions, Cic. Part, or. 2a, 76; ^ mores, Ovid. 
Met. i5, 834. r-J consilia senalus, Quintil. Inst. 12, x, 
26. r^j yaletudines principis , gouverner la santé du 
prince, Tac. Ann. 6, 5o ; cf.r^j valet udinem arbitralu 
suo, Suet. Tib. 68 et autres sembl. Neque regerentur 
ma^is quam regerent casus, ils sauraient maîtriser les 
événements tout autant que les événements les maî- 
trisent, Sali. Jug. t, fin.; cf. : Jam régi leges, non 
regere, Liv. 10, i3, — Tellem suscepisses juveneni re- 
gendum , je voudrais que tu te fusses chargé de la 
direction de ce jeune nomme, Cic. AU. 10, 6, fin.; 
cf., Suet. Tib. 5o; Claud. 9.. Silvanum socordem bello 
specie obsequii regebat, il le menait en ayant l'air de 
faire toutes ses volontés, Tac, Hist. 3 , 5o. Nenio re- 
gere polest , nîsi qui et régi , on ne sait commander 
que quand on sait obéir, Senec. de Ira, 2, i5 , fin. 
Slultissimum qnaerere, ad quam ( se. faciem eloquen- 
tiœ) se recturus sit orator, Quintil. Inst. 12 , 10, 69. 
B) métaph. — 1°) exercer le souverain pouvoir, la 
suprême autorité sur, régner sur, dominer sur (image 
empruntée à la direction des navires) ; Mihi ni i ru m 
vider! solel, quod qui Iranquillo mari gubernare se 
negent posse, iidem ad gubernacula seaccessuros pro- 
fileantur.... Quare qui convenu polliceri operam suam 
reip., cum rem publi eam regere nesriunt, je trouve 
étonnant que des hommes qui, sur une mer calme ne 
croiraient pas pouvoir servir de pilotes, déclarent 
qu'ils sont tout prêts à conduire un vaisseau au milieu 
des tempêtes.... pourquoi promettre de prêter leur se- 
cours a CÊtat, quand ils avouent qu'ils ne sauraient 
prendre part aux affaires publiques'? Cic. Rep. r, 6; 
de même, rempublicam, id. ib.- 1, 26; 1 , 27 ; r^> cï- 
vitales, gouverner les États, id. ib. 1 , 34 ,fin .; 2, 9 ; ^ 
summam rerum, exercer la souveraine autorité, id, ib. 
1,260; autres phrases sembl. : Massilienses perdt-leclos 
el principes cives summa justitia regunlur, Cic. Rep. 
r, 27; de même r^i Krisios, Tac. Ann. 4, 72; r^> po- 
pulos imperio, Virg. Mn. 6-, 85a. — r-^ légumes, 
commander les légions^ Tac. Ann. i5, 7; cf. r^ 
cohortes, id. Hist. 4, ii ; <^j exercitum, Plin. Kp. 2, 
i3, 2; Parteg. 9, 2. El en transportant cette idée 
de souveraineté à des objets abstraits : Sub regno 
igitur tibi esse placet omnes animi partes et eas ivgi 
consilio? Vous voulez donc que toutes les parties de 
l'âme soient soumises à une autorité et gouvernées par 
la raison? Cic. Rep. 1, 38. Ut unius potestale omni- 
que sapientia regatur salus et aîquabililas el otium 
civium, id. ib. a, •H i fin. Rex ille (Tarquinius) neque 
suos mores regere poterat neque suoiun: libidines, ne 
pouvait régler ni sa conduite ni les liassions des siens, 
id. ib. 2, a5; cf. : Qui (rex Tarquinius) nec se nec 
suos regere potuit, id. Fin. 3, 22, >}5. 

2°) qqf ois guider, conduire, mettre dans la bonne 
voie qqn qui s'égare, montrer le chemin : Non mulla 
peccas, sed peccas, te regere possum, tu ne te trom- 
pes pas de beaucoup, mais tu le trompes, je puis te 
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guider, un anc. poè'te dans Cic. Mur. 29 {joint à cor- 
rigere et irifiectere). Uterrantem regere posset, Gœs. 
B. C. 3, 57, 3. Rogo, domine, consilio me regas bae- 
silanlem, uîrum, eus., je te prie, dirige-moi par tes 
conseils au milieu de mes incertitudes : dois-je..? Plin. 
Ep. 10, 3o; cf. : Rogo ergo, ut dubitalionem meam 
regere digneris, id. ib. 10, 119, fin. — De là : 

rectus,, a, um, Pa,, qui est en ligne droite, droit, 
direct {horizontalement ou. verticalement), en grec 
ôpôoç. 

A) au propre : Quaecumque supra rorem salis édita 
pars est Remorum, recta est et recta superne guberna : 
Quaa demersa liquore obeunt réfracta videntur Omnia 
convorti, Lucr. 4, 440. Nihil omnino" recta regione 
viaï Declinare, ne s'écarter, ne dévier en rien de la 
ligne droite, id. 2, 249; voy. regio , au cOmm. Ad 
nostras œdes hic quidem habel rectam yiam, Haut. 
Trin. 4, 2 , 26: de même ^ via , le droit chemin,, la 
droite voie, id. Casin. 5,*, 7; Pam. 3, 3, 73; Pseud. 
4> 7j 3 ? ; Ter - <A n d' 3) 4, 21 et autres; cf. ^platea, 
Plaut. Cist. a, 1, 58; Ter. Ad. 4, a, 34; 43; «^por- 
ta, Plaut. Bacch. 4, 4, 60 ; r^ ostium, porte aV entrée 
qu'on a en face, id. Mil. gl. 2, 3, 58 ; r^ ostia viarum 
( opp. iter flexum), Lucr. 4,91;^ cursus liinc in 
Africain, course directe d'ici en Afrique, Liv. 26, 43. 
Saxa quse rcvtis lineis suos ordiiies servant , pierres 
rangées réf- erement en droites lignes, alignement, 
Cœs. B. G. ;, 23, fin. Itaque velut rectae acies con- 
currissent, _yustum aliquamdiu prœlium fuit, comme 
si les armées se fussent heurtées en ligne droite, Liv. 
34, 28 ; de même r-~> acies, id. 35, 28. Qui ( quincunx), 
in quamcumque partern spectaveris, rectus est, Quin- 
til.' Inst.S, 3, 9. Hic vos aliud nihil orat, nisi ut re- 
dis oculis banc urbem sibi intueri liceat, il ne vous 
demande rien que là faveur de voir cette ville en face, 
Cic. Rabir. Pas t. 17, fin.; de même r^r oculi, yeux 
fixes, immobiles, qui regardent de face, Senec. Ep. 
io"4; Const. Sap. 5; Suet. Aug. 16; cf. r*-> acies, 
Ovid. Met, 2, 776; r>^ lumen, Lucan. 9, 638; ^ vul- 
tus, Stal. Theb. 10, 542. — En pari, delà direction 
verticale : Ut hse ( partes ) rursum rectis lineis in coe- 
lestem locum subvolent, par des verticales, Cic. Tusc. 

1, 17, 40. Rupes ita rectis saxis, ut œgre expeditus 
miles tentabundus demittere sese possit, rocher telle- 
ment à pic que le soldat sans bagages pouvait à peine 
se laisser glisser en se cramponnant, Liv. 21, 36 (il 
y a un peu plus haut : Ad septentrionem arduas et 
reclas prope rupes, id. 38, 20. Ita jacere talum, ut re- 
ctus assistât : qui ita talus erit jactus ut cadat rectus, 
qu'il (le dé) se tienne droit... qu'il tombe droit, Cic. 
Fin. 3, 16, 53. ( Caput in aclione) ut sit rectum et se- 
cundum naturam (opp. dejectum, supinum, in latus 
inclinatum ) , Quintil. Inst. n, 3 , 69. Non possum 
octo homines parare rectos, je ne puis me procurer 
huit hommes robustes, Catull. 10, 20; de même r-~> 
Quïntia, id. 86, 1 ; f>^ puella, Hor. Sat. 1, 2, i23 ; r^ 
senectus, vieillesse robuste, qui n'est pas encore voû- 
tée, Juven. 3, 26. — Iterque non agit in rectum, sed 
in orbem curvat eundem, ne marche pas en ligne 
droite, mais décrit des courbes, va en zigzag, Ovid. 
Met. 2, 7i5; de même, in rectum, Lucan. 7, 327. — 
Compar. : Magis huic tenerum est fémur aut crus Rec- 
tius, en a-t-elle la cuisse mieux arrondie ou la jambe 
plus droite ? Hor. Sat. 1, 2, 82. Ne quis, cuirectiorest 
coma crispulis misceatur, ayant les cheveux droits, 
non frisés, Senec. Ep. 96. (Anguïs) longa trabe 
rectior exstat, Ovid. Met. 3, 78. — Superl. : Si non 
statim rectissima linea tensa, facilior tamen et apeilior 
via, voie, sinon en ligne droite, du moins plus facile 
et plus dégagée, Quintil. Inst. 3, 6, 83 ; de méme*^* 
via, id. ib. 12, 2, 27. 

B ) au fig. : 

ï°) en gêner. : droit, régulier, conforme à la rè- 
gle, convenable, oppos. à : irrégulier, faux-, de tra- 
vers : Quo vobis mentes, rectee quœ stare solebant 
Antebac, démentes, sese flexere viaï, à quel écart se 
s'ont livrés vos esprits, jusque-là si fermes dans la 
droite voie/ 1 Enn. Ann. 6, 38 (dans Cic. de Senect. 
6, 16). Ut recta via rem narret ordine omnem,yran- 
chement, sans détour, Ter. Heaut. 4, 3, 28 ((/ y a un 
peu plus haut : Aperte, ita ut res sese habel,narrato); 
cf. : Etenim ipsus eam rem recta reputavit, id. And. 

2, 6, 11. De. Estne hoc, ut dico? Li. Rectam înstas 
via m : Ea res est, tu es sur la voie, tu approches de 
la vérité, Plaut. Asin., 1, i,3g; cf. : Nunc pol ego 
demum in rectam redii semitam, je suis enfin rentré 
dans la .droite voie, dans le bon chemin, id, Casin. 
2, 3, 33. Utroquevorsum rectum est ingenium meum, 
ad te atque ad illum, est convenable, id. Capt. 2, 3, 
6. Facile omnes, cum valemus, recta consilia aegrotis 
damns, nous donnons aisément quand nous nous.por- 



RECT 

tons bien, de bons conseils aux malades, Ter. And. 
2,1,9. On* nes tacito qilodam sensu quœ sint in ar- 
tibus ac rationibus recta ac prava dijudicant, discer- 
nent ce qui est régulier et irrégulier, Cic. De Or. 3, 
5o, 195; cf. : In utroque génère (se. palaeslricorum 
et histrionalium gestùum )j quae sunt recta et simpli- 
cia laudanlurj les choses tout unies (naturelles) et 
simples, id. Off. 1, 36; et : Gum sit a simplici recto- 
quê loquendi génère deflexa (oratio), Quintil. Inst. 
9, 3, 3. Sermo rectus et iecunduni naturam enuncia- 
tus, 1 langage tout simple et qui est bien l'expression 
de la nature, id. ib. 2, 5, n; cf.: (Oratîb)recla ah 
ordine permutalo,.j/ le style est dans l'ordre naturel 
ou a des inversions, id. ib, 1, i3, 5; et : Felicissimus 
sermo est, cui et rectus ordo et apta junclùra conti- 
git, id. ib. 9, 27. Per Marathon is propugnatores recto 
sono juravit (opp. flexus vocis), d'un ton de voix na- 
turel, sans inflexions, id. ib. 11, 3, 168. Spald.; cf. : 
In expositione ac sermonibus reçta (vox), id. ib. 64. 
Recto ac justo proalio, ubi vera virtus vinceret, dimi- 
candum viderunl, qu'il fallait combattre en ligne et 
dans les règles, Liv. 35, 4 î fi? 1 - Sporliilas publicas 
sustulit, revocata rectarum cœnarum consuetudine, 
en rétablissant l'usage des repas ordinaires, c.-à-d. 
réguliers, complets, dans les règles, Suet. Domii. 7 ; 
de même ry cœna, Martial. 2, 69; 7, 20; on dit aussi 
absolt, dans le même sens, recla, Suet. Aug. 74; Mar- 
tial. 8, 5o,_fin. Domus recla est (joint à contenta dé- 
core simplici), maison pourvue de tout ce qu'il faut, 
ou rien ne manque, bien montée, Senec. Ep. iôo. 
Nominibus rectis expendere numos, sur de bons titres, 
avec de bonnes signatures, Hor. Ep. 2,1, io5. Ut 
natura dédit, sic omnis recta figura, tous les visages 
sont beaux, quand ils restent tels que la nature les a 
faits, Prop, 2, 18, 25. — Absque le esset, égo illum 
haberem rectum ad ingenium bonum, sans vous, je 
l'aurais dirigé vers le bien, Plaut. Bacch. 3, 3, 8. — 
Au neutre absolt : ce qui est bien, ce qui est régulier : 
Tertia (ratio phïlosophandi ) de disserendo, et quid 
verum, quid falsum, quid rectum in oratione pra- 
vumve, quid cousentiens sit, quid repngnet judicando, 
Cic. Acad. 1,6, 10. Omnis salse dicendi ratio in eo 
est, ut aliter, quam est rectum verumque, dicatur, 
tout Part de mettre du sel dans ce qu'on dit, de par- 
ler d'une manière piquante, consiste à parler un lan- 
gage autre que le langage tout uni et vrai, Quintil. 
Inst. 6, 3, 89. Cum sit rectum Nocere facile est, pro- 
desse difficile, vehementius apùd'Ovidium Medea 
dixit, etc., la manière toute simple était de dire .* // 
est facile de nuire, et difficile d'être utile ; mais Mé- 
dée, dans Ovide, s'exprime plus vivement-, etc., id. 
ib, 8, 5,6; de même, opp. durum et incomptiim, id. ib. 
8, 6, 65, et viliosum, id. ib. 1 , 5, 29. (Figurée) mu- 
tant aliquid a recto, id. ib. 2, i3, 11. Recla et vera 
loquere, dis la vérité et sois franc t Plaut. Capt. 5, 2, 
7. Qui hœc recla tantum et in nullos flexus receden- 
tia copiose tractaverit, Quintil. Inst. 10, 5, 12. Ea 
plerumque recta sunt, nec se. fingunt et confitenlur, 
id. ib. g, 2, 5; cf. ib. 45. r*j Compar. :. Hoc magis gé- 
nérale est recliorque divisio t et la division est plus 
juste, plus régulière, Quintil. Inst. 7, 2, 39. Si quid 
novisli rectius istis, si tu connais qqche de mieux que 
cela, Hor. Ep. 1, 6, 67. Uni gubernatori, uni medico 
rectius esse alteri navem committere, œgrum alteri 
quam raultis, qu'il vaut mieux confier un navire à un 
seul pilote, un malade à un seul médecin , qu'à plu- 
sieurs, Cic. Rep. 1, 40. — Superl. : Erit hœc quidem 
rectissima fortasse ratio, Quintil. Inst; 2, i3, 3. 

2°) particul. — â) droit ( relativement à ta morale), 
honnête, juste, probe, bon, vertueux, etc., oppos. 
pravus ; au neutre substantivt, le bon, le bien, ce qui 
est régulier, l'honnêteté; la vertu, etc. ( très-fréq. en 
ce sens) : « Honesta res dividitur in rectum et lauda- 
bile. Rectum est , quod cum virlute et officio fit, » 
Phonnéteté renferme deux parties , le bien et le 
louable. Le bien est ce qui se trouve d'accord avec la 
vertu et le devoir. Auct. Herenn. 3, 2, 3. Illud enim 
rectum, quod xaropGw ^a dicebas, contingil sapienti 
soli, la droiture et la perfection dans ce qu'on fait 
( car c'est ainsi que vous avez traduit xaT6p6wp.a) ne 
convient qu'au sage, Cic. Fin. 5, 6, i5. Nequequic- 
quam umquam nisi honestum et rectum alter ab altero 
postulabit, id. Lœl. 22, 82 ; de même joint à hones- 
tum, id. ib. 21, 76; Fin. i,7,25; Off. î, 24; Farn. 
5, 19, et autres. Neque id Putabit, pravum an rectum 
Siet, quod petet, et ne s'inquiétera pas si ce qu'il veut 
est bien ou mal, Ter. Heaut. 3, î, 765 de même op- 
pos. à pravum, id. Phorm. 5, 2, 6; Cic. N. D. 2, 3i ; 
Acad, 2, 11 ; Or. 14, 45; Liff.-g, 3o; Quintil. Inst. 
1, 3, 12; a, 4, 20, et beauc. d'autres; cf. Quoniam 
recta consilia haud bene evenerant, pravis reconciliare 
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popularium anîmos cœpil , Liv. 1, 27; et : Nec solum 
in rectis sed etiam in pravitatibus insignisest humani 
generis similitudo , non-seulement dans le bien , mais 
aussi dans le' mal, Cic. Leg. 1, ii.Scilicetut possem 
curvo dignoscere rectum Atque inter silvas Academi 
quaerere verum, Hor. Ep. 2, a, 45. Recta ingénia dé- 
bilitât verecundia, perversa confirmât audacià, Plia. 
Ep. 4, 7, 3, et autres sembl. — In omni vita sua 
quemque a recta conscientia transversum unguem non 
oportet discedere, s'éloigner de la vertu d'un travers 
de doigt, Cic. AU. i3, 20, 4. Est animus tibi Rerum- 
queprudens et secundis Temporibus dubiisque rectus, 
vous avez une âme prudente, droite, dans la prospé- 
rité et dans' la fortune douteuse, Hor. Od. 4,9, 36. 
Si vitiis mediocribus ac mea paucis Mendosa est na- 
tura, alioqui recla, id. Sat. i, 6, 66. — Erat fîrmis- 
simus senatus, exceptis consularibus, ex quibus unus 
X. Caesar firmus est et rectus, Cic. Fam. ia, 5, 2. 
Nam sola rectum quoque judiçem inclinât miseratio , 
la compassion a seule le pouvoir de faire fléchir même 
le juge intègre, Quintil, Instit. b, 1, i3^ cf. r^ audi- 
ior f Plin. Èp. 2, 19, 6. Julîus Ferox,vir rectus et san- 
ctus, homme droit et honnête, id. rb.ii, n, 5; cf. id. 
ib. 7, 3i, 1. — Beatus est judicii rectus, heureux ce- 
lui qui a le jugement droit , Sen. Vit. beat. 6. — Re- 
ctum est, etiam in iilïs contentionibus, quœ, etc., 
gravilatem retinere, iracundiam pellere, il est bien... 
de garder sa gravité, de repousser la colère, Cic. Off, 

1, 38, fin.; de même t rectum est avec une propos, 
infin, p. sujet, id. ib. 3, 11 , 47 î Muren. a; Ajt. -6, 
9, 4. — b) en t. gramm. : r*j casus, le cas direct, 
c.-à-d, le nominatif (parce qu'il ne subit aucune 
flexion), oppos. à obhqui casus, les cas obliques, 
Varro, L. L. 1 sq.; Quintil. Inst. 1, 4, i3 ; 1, 5, 61; 
Gell. i3, iï, fa, et beauc, d'autres. 

De là sont formés les adverbes — " A) recta, B) recto, 
C) recte. 

A) recta (se. via) en droite ligne, directement, tout 
droit (fréq. et très-class.) : Hic ad me recta habet rectam 
viam, vient droit à moi, Plaut, Mil. gl. 2, 6, 11; Pseud. 
7, 37. Jam ad regem recta me ducani, id. Amph. 4, 
4, 3, 8 ; de même, id. ib. 5, 1, 63 ; Capt. 3, 5, 93 ; Ca- 
sin. prol. 43) Mil. gl. 2, 5, 5o; Merc. 5, a, 92 j 
Pseud. 4, 2, 11 ; Rud. 3, 6, i3; Ter, Eun. 1, 2, 7; 
Ad. 3, 3, 79; Hec. 3, 3, 12; Phorm. 1, 2, 62; 5, 6, 
19. Céleri quidem alius alio, Marius a subselliis in_ 
rostra recta, Cic. Off. 3, 20, 88; de même, id. Ait. 5, 
14, 2; 6, 81 ; 16, io, 1 ; Fam. 9, 19; Verr. 6, 5, 61, 
fin.; Catil. 1, 9, 23; Auct. Herenn. 4, 5o , fin.; 
Auct. Bell. Afr. 18; 40; Auct. Bell. Hisp. 3; Plin, 

2, 47, 46, fin. et autres. Tendimus bine recta Bene- 
ventum, Hor, Sat. r, 5, 71. ' 

B) recto, en droite ligne, directement (peut-être; 
seulement dans les deux passages suivants ) : Apnella- 
tiones, quae recto ad principem faclae sunt, Papir. Dig. 
49, 1, 21. ET INDE RECTO QVAQVE VSQVE AD 
VIAM PYBLICAM CAMPANAM, Inscr. Grut. 611, 
r3. 

C) reçte — i°) propr., en ligne droite (soit horizon- 
tale, soit perpendiculaire), directement, droit, ea 
grec ôpôto; ( très-rare en ce sens ) : "Vitem bene eno- 
datam deligato recte, flexuosa uti ne siet... Et quœ 
jam in perticam ibit, ejus pampinos teneros alligato 
leyiter corrigitoque, uti recte spectent, après avoir dé- 
lié soigneusement la vigne, liez-la droit; afin que les 
sarments ne se jettent point de coté; quant à celle qui 
déjà courra sur la perche^vous lierez légèrement ses 
jeunes bourgeons, vous les redresserez, afin qu'ils s'é- 
lancent droits, Cato, R. R. 33. Sive aliàe (atomi) de- 
clinabunt, aliae suo nutu recte ferentur : primum erit 
hoc quasi provincias atomis dare, quœ recte, quae 
oblique ferantur, que si, parmi les atomes, les uns 
ont un mouvement de déclinaison, et les autres suivent 
la ligne droite, d'abord c'est leur donner de' différents 
emplois. gratuitement que d'assigner un mouvement direct 
aux uns et un oblique aux autres, Cic. Fin. 1, 6, 20. 
Salyri cum quadrupèdes, lum recte currentés humana 
effigie, les satyres qui courent tantôt à quatre pattes, 
tantôt droit comme les hommes, Plin: 7, 2, 2, § 24. 

2°) au fig,i comme il faut, convenablement, bien, 
dans les sens les plus étendus et les plus généraux de 
ce mot (se trouve en ce sens à toutes les périodes et 
dans tous les styles de la langue ) : Recta et vera lo- 
quere, sed neque vere neque recte adhuc Fecisti um- 
quam , parle franc et dis la vérité; mais jusqu'à ce 
jour tu n'as encore rien fait avec franchise et sincé- 
rité, Plaut Capt. 5, 2, 7 ; cf. : Scasv. Ego id respon- 
deo... Lœl. Recte tu quidem et vere, Cic; Lœl. 2, 8. 
Fecisti edepol et recte et bene, tu as fort bien fait, 
Plaut. Capt. 5, 4, 20. Si facias recte aut commode, 
Me sinas curare ancillas, id. Casin. 2, 3, /,a; de même 
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jeïnt à «ommode, Ter. Heaut. i, i, ioo. Meus pater 
nunc pro Ûujus verbis recte et sapienter facit, Plaut. 
Amph. i, i, i33; cf. id. ib. 3, 4,.*». Existima, C. 
Aquilli, modo et ratio ne (avec poids et mesure) omnia 
Romœ Naevium fecisse, si hoc, quod per litteras istius 
in Gallia gestum est, recte atque ordine {dans toutes 
les formes, dans les règles) factura videtur , Cic. 
Quint, 7 ; de même recte atque ordine facere,rW. Phil. 
3 f i5, 36; SalL ÇatiU Si , 4î Liv. a4, 3i;*8, 39; 
3o, 17, et beauc. d 'autres; voy. Brisson: de-Fprm. 2, 
P' I 97« Recte ac merito sociorum innoçentium mise- 
ria commovebamur, le malheur de nos innocents al- 
liés nous touchait justement, avec juste raison, .Cic. 
Verr. a, 5, 67. Quum recte atque in Ioco cpnstitis- 
sent, itf.. Mur. ia. — T'y. Malene id arbitrare fac- 
tum? //ie, Pessume.Ty. At ego ajo recte, et moi f af- 
firme que c'est bien fait, Plaut. Capt. 3,5, 52. Seu 
recte seu pervorse facta sunt, Egomet fecisse confi- 
teoi'j que ce .soit bien ou mal; je confessé l'avoir fait, 
Plaut. Trin. i, a, 146. Homines nobiles, seu recte 
seu perperam facere cœperuni, ita in utroque excel- 
lunt, ut, etc., les grands , quand ils se mettent à se 
conduire bien oit mal, Cic. Quint. 8, fin.; dé même 
oppos. à perperam, Sali. Jug. 3i, 27; Liv. 29, 17. 
Scio absurde dictum hoc derisores dicere , At ego ajo 
recte, moi je soutiens que c'est bien dit, Plaut. Càpt. 
1, 1, 4. Si. recte conclusi, teneo ; sin vitiose , mina m 
Diogenes reddat, si ma conclusion est juste, Cic* Acad. 
■2, 3o, fin. Quod in conspectu omnium res gerebatnr, 
neque recle ac turpiter factum celari poterat , Cœs. 
B. G. 7, 8o t 5, et autres sembU —. Pp. Quanto islœc 
hominum summa est ? Ar. Septem millia. Py. Tantum 
,esse oportet : recte rationem tenes, tu calcules juste , 
.Plaut. Mil, glor.i, 1, 47. Hercle quin. tu recte di- 
cis, id, Men. 2,.3j 74; Merc.n, 3, 77 ; 5, 4) 47> 
■Recle, auguraris de me, tu augures bien de moi, Cœs. 
dans Cic. Att. 9, 16, A. Non recte judicas de Catone, 
tu juges mal C.atçn, Cic. Lœl. 2, 9; cf. :. Rectissime 
- rquidem judicas, tu juges fort bien, id. Rep. 3, 32. Me. 
J\l on es .quidem hercle recte. Mes. Tum demum sciam 
Recte monuissé, si tu recte caveris, tu me donnes-là un 
' fort bon avis. — Je reconnaîtrai que mon- avis est bon, 
si tu prends de bonnes précautions , Plaut. .Men. 2. , 
'2, 71 sq*;de même r^> monere, id. Bacch. 2, 3, 96; 
Pseud. 4> 4» I2 î Pers.£ 9 4» 53;Rud. 'â, 5, 49; cf. : 
Hercle quin tu me admonuïsli recte, id. Men. 5, g, 
33, Decipitur nemo, qui suis amicis narrât recte res 
suas, franchement, avec droiture, sans détour, id, 
Pœn. 5, 6, a. Epiçurus circUilione quadam deos pol- 
lens , recte non; dubi ta t divinalibnem tollere , Epi- 
cure, après avoir ainsi indirectement nié les dieux, 
ne peut hésiter à nier la divination; c'est être consé- 
quent, Cic, Divin, a, 17, 40. Qùein tu asservare 
recte, ne aufugiat , voles , garder avec soin, Plaut. 
Men. 1, 1, 11. Scio jam tibi me recle dédisse epis- 
ïolam, je 'vois qu'en vous donnant celte lettre .,- je l'ai 
bien remise à son adresse, id. Pseud. 4, 2, 33. Cum 
Romam veni fuitquecui recte ad le literas darem, quand 
je fus arrivé à Rome et que j'eus trouvé quelqu'un à 
qui remettre sûrement une lettre pour vous, Cic. Ait. 
4, .1; de même, id. Pam. r, 7; cf. ; Né iis quidem 
suam salutem recte commitli videbat, Cœs. B. G. 7 , 
6, fin.; cf t id. B. C. 1, 74, 2. Si recte ambulavit is, 
qui banc epistolamtulit, in ipsumtuum diem incidit, 
s'il a bien marc/té, comme il faut, convenablement, 
Cic. Att. 9; 4, fin. Tabernaculum recte captum, con- 
formément aux instructions {oppos. • vitio captum ), id. 
'Div'tn. .2, 35, fin.; Liv. 4, 7 ; cf. de même : Ludi recle 
facti, Liv. 36, 2; et : Ver sacrum non esse recte fac- 
tum, id. 34, 44- Prodere recte, Qui rem Romanam 
Latiumque augèseere vultis, bien, Enn. Ann. r, 120. 
Pi. Recle valet? Ch. Vivit rectë et valet, // vit et se 
porte bien, Plaut. Bacch. 2, 2, 11 et 14 î de même r^j 
valere, id. Merc. 2, 3, 53; cf. : Apud matrem recle 
est, ta mère est en bonne santé, Cic. Alt. 1, 7 ; de 
même o^ esse, id. ib. 14, 16, fin. (Joint à belle) ; cf. : 
ïullia nostra recte valet. Terenlia minus belle habuit 
se, cerlum scio jam convaluisse eam. Preeterea rectis- 
sime sunt apud le omnia, Dolab. .dans Cic. Pam. 9, 
9, et : Recte sit oculis tuis./e souhaite un prompt ré- 
tablissement à tes yeux, Gell. i3, 3o, 11. (Olivelum) 
ex eo die diesS.LV recle putabis, on pourra encore 
tailler avantageusement l'olivier quarante-cinq jours 
après cette époque, Cato, R. R. 44. Si quam rem ac- 
cures sobrie aut frugaliter, solet illa recte sub manus 
succedere, réussir bien, Plaut. Pers. 4, 1, 2. Sibi ne 
invideatur, ipsi ignavi recte cavent, prennent bien 
n garde, id. Bacch. 3, 6, i5; de même r^j cavere, id. 
Epid. 2, 2, 107; Most. 3, 3, 23 ;Men. 2, 2, 72; cf. : 
Absque eo esset, recle ego mihi vidissem, ,jfl/7f lui, 
j'aurais bien vite pris mon parti, Ter. Pliorm. r, 4, 
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ià, Ruhnk.y Deos volo consilia voMra recte yortere, 
puissent les dieux faire réussir vos projets ! Plaut. 
Trin. 5, 2,3i; de même f^> v.ortere, id. Aul. 2, 2, 
41. Ut aut niale vendendum intelligas , si bene pro- 
cessit, aut malê perceptos fructus, si recle licet veu- 
dere, bien vendre, vendre un bon prix, cher, Cic. 
Verr. 2, 3, 98. Mali sunt homines, qui bonis dicunt 
maie : Tu dis nec recte dicis, non aequum facis j i, e. 
maie, injuriôse, il n'y a que les méchants qui disent du 
mal des gens de bien... vous n'épargnez pas même les 
dieux; cela est coupable, Plaut. Bacch. 1, 2, 11 ; de 
même nec recte dicere alicui, parler mal de quelqu'un, 
lui faire injure par ses discours, id. Most. 1, 3, 83; 
Pœn. 3, i,,i3î cf. nec recte loqui alicui, id. Bacch. 
4, 4, 83 ; on dit aussi nec recte dicere in aliquem, 
id. Asin. 1, 3, 3; et simplement neë recle dicere, 
id. Pseud. 4, 6, 23. — Compar. : Ad omnia alia œtate 
sapimus rectius. Ter. Ad. 5, 3, 46. Quin amabo is in- 
tro : hic tibi erit rectius, entrez, je vous prie; vous 
serez mieux, Plaut. Men. a, 3, 3i. .ffiquos populatio-. 
nibus incursionibusque meliores esse , et multas pas- 
sim manus quam magnam molem unius exercilus re- 
ctius bella gerere, font mieux la guerre -, Liv. 3, 2,y?/2. 
Non possidentem multa vocaveris Recle bealum, re- 
ctius occupet Nomen beali, qui, etc., vous donneriez 
à tort le nom d'heureux à celui qui possède beaucoup, 
.celui-là le mériter ait mieux, qui, etc. Hor, Od. 4 5 9) 
46. — Superl. voy, plus haut. — b) joint à des ad- 
jectifs, comme notre « bien » pour donner plus de 
force à l'idée (an ter. à l'êpoq. class. ) : Illasce oves , 
qua de re agilur, sanas recte esse, uti pecus ovillum, 
quod recte sanum est, etc., anc. formule dans Varron, 
R. R. 2, 2, 6. Qua locus recle ferax erit, sera bien 
fertile, Cato, R, /ï. 44. Equidem valeo et salvus sum 
recte, Plaut. Amph. a, 1, 34* Dummodp morata recte 
vehiat, dotala est satis, pourvu qu'une femme ait un 
bon caractère, elle esc assez dotée, id. Aul. 2, 2, 62. 
Ille est oneratus recle et plus justo vehit, il en a sur 
le dos, le bonhomme, et plus qu'il n'en peut porter, id. 
Bacch. 2, 3, n5. ^- c) avec ellipse ,- particul. dans 
les réponses et dans le style de la conversation : bien, 
très-bien, fort bien, parfaitement, à merveille : Thr. 
Primum œdes expugnabo. Gn, Recte. Thr. Virginem 
eripiam. Gn. Probe. Thr. Maie mulcabo ipsam. Gn. 
Pulchre, D' abord je prendrai la maison d'assaut. — 
Cest bien, — J'enlèverai la jeune fille. — C'est par' 
fait. — Je la traiterai comme il faut. — C'est à 
merveille, Ter. JE un. 4, 7, 3. Quid vosPquo paclo 
hic? satin recle? (se. est, agitur, valetis, etc. ), et 
vous, comment vivez-vous ici P cela va-t-il un peu? 
idi And. 4, 5, 9 ; cf. : Le. Satin salve ? die mihi. 
Ca. Recte. Comment va la santé, dis-moi? — Bien. 
■Plaut. Trin. 5, a, 54; et : De. O Syre noster ' salve : 
quîd fil? quid agitur? Sy. Recte. De.-Optime 'si, 
Ter. Ad. 5, 5, 3. Cicero audita fàlsa Vatinii morle, 
cum Ovinium libertum ejus interrogasset, Rectene 
omuia? dicenli, Recte; Mortuus est, inquit, Quintil. 
Inst. 6, 3, 84. - — R) De même très-souv. dans la lan- 
gue de la conversation , comme bénigne et le grec y.a,- 
),tôç ou jcàXXiaTOC ïyj,i t en guise de réponse poliment 
évasive : c'est bien, je vous remercie, merci, parfaite- 
ment ; vous êtes bien bon, etc. De. Unde incedis? 
quid feslinas, guatemi? Ch. Recle pater, D'où vieris- 
■ tu, mon fils? où cours- tu si vite? — Vous-ëtes bien 
bon, mon père, Plaut. Merc. 2, 3, 33 ; cf. : So. Quid 
lu igitur lacrumas ? aut quid es lam trislis ? Pa. Recte 
mater, Pourquoi donc pleur es^u? pourquoi, es-tu si 
■triste ? —. - Vous êtes bien bonne, ma mère. Ter. Hec. 
3, 2, 20, et : Ch. Quid tu istic ? Recte equidem, id. 
Heaut. 3, 2, 7. Mi. Quid est?^E^. Nihb\ recte perge, 
id. Ad. 4, 5j 19. — Rogo numquid velit? Recle in- 
quit, je lui demande s'il n'a plus rien à m' ordonner, 
c'est bien, me dil-il, id. Euh. 2, 3, 5o. Tum quod 
dem éi, recle est : nam nihil esse mihi, religio 'st di- 
cere, id. Heaut. 2, 1, 16. 

* rëgradâtïOj ônis, /. [regradatus] , dégrada- 
tion d"une charge- honorifique : Promolus regrada- 
tionis humilitate pleçtetur, Cod, Tkeod. 8, 5, 2, fin. 

rëgrado, as , are, dégrader, faire descendre : 
Verberandi regradandïque licenlia, Nov. Theod. 11, 
1, 2t, 1. Cf. Cod. 12, 17, 2. De la le part. : 

re-jjradâtus y a, uni, adj. dégradé dans un em- 
ploi, descendu à un degré inférieur de la hiérarchie 
(latin, des ba s temps) ; Finge aliquem trîbuniciae po- 
testalis suo vitio regradatum, per singula militiae 
equestris officia ad tironis vocabulum devolutum : 
numquid ex tribuno slatim fit tiro? Hieron. adv. 
Joann. Hierosol. 19, — 2°) métaph. r<t menses, mois 
ramenés, par des intercalations, à l'ordre primitif, 
Solin. t. - 

rc-gredïor, gressus, 4. v. dêpon. n. [gradîoi], 
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rétrograder, revenir, retourner (très-class.) — I) au 
propre ; Ut regredi quam progredi mallent, qu'ils ai- 
maient mieux rétrograder qiùavancer, Cic. Off. 1, io, 
33. Illuc regredere ab ostio, Plaut. Aul. 1, 1, 7. Qui 
captivorum ex itinere regressi clam in castra Hanni- 
balis, Liv. a4, 18 (joint à rediluros). A Germanïa m 
Urbem regressus , revenu dé la Germanie à Rome, 
Suet. Tib. ao. Regressus in insulam, id. ib. 41. Sen- 
sim regressus domum , retourné à la maison, id. ib. 
11. r^> relro (opp. ullro progredi), Auct. B. Afr. 
5o, 3. Quo propins regrederetur,/wtfr être plus tôt de 
retour, Tac. Ann. 2, 70. — B) dans la langue mili- 
taire^ rétrograder, faire sa retraite, se retirer : Cae- 
sar ( suos ) recipere se jussit et loco excedere. Erat per 
déclive receplus r.illi autem hoc acrius instabant ne- 
que regredi nostros patiebanlur, et ne permettaient pas 
aux nôtres dopérer leur retraite, Cœs. B. C. 3, 45, 
5; de même, id. B. G. 2, 23, 2; 5, 44, 6; Sali. Jug, 
55, fin.; Fronlin. Strat. 3, 11, 1, et 2. 

II) au fig. : An in eum annum progredi nemo po- 
luerit edicto, quo praetor alius futurus est : in illum, 
quo alius prœtor fuit, regredietur? il n'est pas permis 
à un préteur d'empiéter par un êdit sur tannée- de 
son successeur, et il lui serait permis de revenir sur 
celle de son prédécesseur? Cic. Verr. 2, 1, 4a, fin. Si- 
militer superiora repetentem regredi infinité licet , 
id. Fat. i5, fin. A quo incepto studioque me ambilio 
mala detinuerat, eodem regressus slatim res gestas po- 
puli Romani perscribere, y revenant aujourd'hui (à 
mon dessein ) f Sali. Catil. 4, 2 ; cf. : Totum hoc exer- 
cilalionisgenus ita instituendum est, ut et digredi ex 
eo et regredi in id facile possimus , qu'il soit égale- 
ment facile de s'en écarter et d'y revenir, Quintil. 
Inst. 10, 6, 5. Quidam contemplo bene diceudi la- 
bore ad formandos animos statu endasque vilœ leges 
regressi, id. ib. Proœm. § 14. Nunc edepol demum 
in memoriam regredior audisse me (joint à redeo),/e 
me souviens à présent d'avoir oui dire, Plaut. Capt. 
5, 4, 26. 

fôjs?* forme active : regredo : Quo nunc iucerla 
re atque inorata gradum Regredere conare ? Enn. 
dans Non, 166, a"3. 

regredo , ère, voy. Vart. prêcêd. à la fin. 

rëgressïo 9 Ônis, /'.[regredior], retour (poster, 
à Auguste ) — I) au propre : >^j maturata, retour 
hdlif, Appui. Met. a. ^ vespertina, id. ib. 9. r^-> non 
incruenta, Front. Princ kist. — II) au fig., fig. de 
rhèl., régression, en grée èrcàvoSoç , Quintil. Inst. 
9, 3, 35 ; Rufin. Schem. lex. n° 19 (p. 252, éd. Fro- 

tScll. ); 

1. regressus 9 a, um, Partie, de regredior. 

2. rëgres6us 5 ùs, m. [regredior], retour, marche 
rétrograde (très-class.) — 1°) au propre : **** aéstus, 
reflux, Val. Max. Nihil errât, quod in omni œterni- 
tale conservât progressus et regressus retiquosque 
motus constantes et ratos, ce nom d'errants ne sau- 
rait convenir à des astres qui de toute éternité s' avan- 
cent, rétrogradent^ et font toutes leurs évolutions d'a- 
près dès lois fixes et invariables, * Cic! N. D. 2, 20. 
Regressus non dabat iïle viro, il ne lui permettait pas 
de revenir (de son exil), Ovid. A. A.i, 3a. Poét. : 
Funditus occîdimus neque habet Fdrluna regressum , 
et la fortune ne peut revenir, changer, -* Vif g. JEn. 
11, 4i3; de même, Stat. Silv. 3, 3, 157. Non habent 
proximorum odia regressum, les haines entre proches 
sont implacables, Quintil. decl. ■ 17, 1a med. — B ) 
dans la langue militaire, retraite : Periculosum incep- 
lum ratus, ne qua sentirent Romani et regressus inde 
in tutum non esset, Liv. 38, 4, fin.; de même, Tac. 
Ann. 1, 5i; Frontin. Strat. 1 , 3, 10; 2, 5, 40; 3, 
11, 3. — II) au fig., retour, faculté ou moyen de re- 
venir : Quod adeo festinatum ad supplicium, neque 
locus pœnitendi aut regressus ab ira reliclus esset, de 
ce qu'on avait tellement hâté le supplice qu'on ne leur 
avait laissé ni le temps de se repentir ni la faculté de 
revenir de leur emportement, Liv. 24, 26, fin.; cf. : 
Nullo ad pœnitendum regressu, Tac. Ann.^ t 11. 
Consul regressum animoso ejus dicto obtulit , lui per- 
mit de reyenir sur cette parole hardie, de la retirer, 
Val. Max. 6, 2, 1. Esse privalis cogitationibiis re- 
gressum, dans la condition privée, on peut revenir sur 
ses projets, Tac. Hist. 2, 74. — B) dans la langue 
de la jurisprudence, recours : Ullum adversus vendi- 
lorem habetis regressum, Pompon. Dig. 21, 2, 34. 
— De la 2°) métaph., en dehors de la sphère du droit : 
Ut contra judiciorum varietales superesset artiGcis 
regressus ad veniam, afin que l'artiste se ménageât un 
retour contre la diversité des jugements, Plin. H. N. 
prœf. § 26. Ut si domestici imperii uedeat, sit re- 
gressus ad principem patresque, afin dé pouvoir ; quand 
l'oppression domestique lasserait leur patience, recett- 

9- 
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Ttr'au sénat et au prince. Tac. Ann. ia,_ 10, fin. 

régula, œ, / [ rego], éauerre, règle { très-clâss') 
— I) au propre .* Atque si id crederemus, non egere- 
mus perpendiculis, non normis, non regulis, Cic. 
Fra°m. dans If on. i63, a; cf. de même -joint à linea, 
perpendicuhim et norma, F itr. 7, 3. Materia crassi- 
tudine semi|iedali ad regulam et libellam èxigitur, 
à cette' couche, la règle et le niveau à la main, on 
donne un demUpied, d'épaisseur, Plin. 36 , 25, 63. 
Huic operi exigendo quasi quandam machinam comr 
menti, majores nostri regulam fabricaverunt , etc., 
Colum. 3, j3, 11. Hbc cum régula exploràveris 
œquale," Pallad. 1,9, 2. — 

B) mètaph. ~r- 1°) bâton droit, en -gêner., bûche, 
planche,.lat(e, clisse, éclisse (en bois ou en fer), etc. : 
Quadratas régulas, qualuor patentes digitos, defigurit, 
quae lâteres, qui super musculo struanlur, conlineaul, 
( sur ces poutres) on cloue. des lattes carrées, larges 
de quatre doigts, pour porter . les briques que ton 
mettrait dessus* * Cœs. B. C. 2, .20, 4; de même 
Front. Stmt. 3, i3, 6; Colum. 6, 19, fin.; 12, 5o, 
10; Plin. i5, 1, 2; Cels. 8, 10; F itr. 5, 10; Stal. 
Theb. 5, 594, — - 2°) en t. de mécanique a) barres de 
fer, servant à soulever et a abaisser les pistons d'une 
pompe, F itr. 10, ta. — b) pied 'ou montant du tri- 
glfphe, Vitr, 4, 3. 

II) au fig., règle, loi : Fontem omnium bônorum 
in corpore esse : hane normâm , hanc regulam , liane 
prœscriptionem esse naturae, que la so.urce de tous 
biens est dans le corps : que telle est la loi, la règle, 
la prescription de la nature, Cic. .Acad. 2, 46, 140. 
Quorum ego orationes si, utïpero, ita expressero..., 
eril régula, ad quam eorum diriganlur oratioues, qui 
Attice volent dicere, on aura une règle d'après la- 
quelle, etc., id. Opt. gen. 7, fin.; de même, id. Fin. 
1, 19, 63. Postremo habere regulam , qua vera et 
falsa judicarentur, qu'il, a une règle pour discerner le 
vrai du faux, id. Brut. 41, fin. Nos studia nostra 
nostrœ nalurae régula metiamur, mesurons nos efforts 
à nos moyens, id. Off. 1, 3i. (Lex est) juris atque 
injuria? régula, là loi est la règle qui détermine le juste 
et l'injuste, id. Leg. 1, 6, 19. Hanc esse regulam 
totius pbilosophiae constïtutionem veri, falsi, cogniti, 
incogniti, id. Acad. 2,9, 29 \çf. id, N. D. r, 16, fin. 
Adbîbenda tamquam obrussa ratio, quas mutari non 
potest, nec uiendum pravissima consuetudinis régula, 
et il faut point se servir de là règle si fausse de Fu~ 
sage, id. Brut. 74, 258. In his autem ipsis medio- 
critatis régula optima est, *V. Off. 2, 17, 5g. Emen- 
date loqtiendi regulam examine t, la règle du langage 
correct, Quintil. Inst. 1, 5, 1 ; de même ~ loquendi, 
id. ib. i, 7, 1; 6, ~» sermonis , id. ib. i., 44» rv/ 
morum, règle des mœurs, Martial. 11,2, et autres 
sembl. Ad legem ac regulam compositum esse, Quintil. 
Inst. 12, 10, Soyçf. : Locuti sunt ad hanc regulam 
et diligentiam, id. iî.- 9, 4 , 4. Habeo regulam, ut talia 
visa verajudicem, Cic, Acad. 2, 18* 58. Assit régula, 
peccatis quae pœnas irrogel œquaSj qu'il y ait une règle 
qui proportionne la peine à la faute, Hor.Sat. 1, 3,n8. 

* rëgalâris, e, ad/, [régula, «° I, B, I. ], de 
barre : <^-r 35s, airain qui se met en barre; on l'appelle 
aussi œs ductile, Plin. 34, 8, 20. Cf. Isid. Or. 16, 
19. — De canon, canonique, Ennod. Apol. pro Sy- 
nod. p. 344 cf. Beda de tempor. rat. t. 2, p. 100. 
Regularis, y.avovtxoç i Onom. lat. gr. — Adv. ( re- 
gûlârïter d'après régula^ n° II. ) ; régulièrement , selon 
les règles (latin, des bas temps) : <^> dicere, Ulp. Dig. 
i5, 3, 3, § 2 ; Macr.ob. Somn. Scip. x , 20. In praete- 
rita vestigia r^> recurrere, Augustin, doclr. Christ. 2, 29. 

reffulariter, adv. yoy. l'art, précéd. à la fin. 

rëgûlâtim , adv. [régula, n° II.], régulièrement,- 
selon la règle (latin des bas temps) : Diomed. p. 402, 
P.; Feget. F et, 2, 41. fin. 

Reg-albiunij flot. Imp.; v.dans la Britanuia, 
auj. Reculver. 

* rëjçûlo , are, v. a, [ régula ], régler, disposer, 
arranger, diriger: Regulanlur, sive diriguutur eorum 
virtutes, Ccel.Aur. Tard. 3, 4, 62.-R_egulo, xavovtÇw, 
Onom. lat. gr. Sic regulalur dominicus dics festi 
paschalis, Bed. Argum. Lun. t. 1, p. 202. 

1. rëg-iîlus, i, -m. dimin. [rex], — 1°) roi d'un 
petit pays,, en grec SuvâffT7]Ç, prince, roi, maître, 
souverain d'un petit Etat (fréq. dans les historiens, 
mais n'est pas dans Cicéron) : Regulos se acceptos in 
fidem in Hispania reges reliquisse, Lie. 3 7, 25. De 
même, Sali. Jug. ir, 2; Liv. 5, 38; 27, 4; 29, 4, 
et passim. Tac. Ann. 2, 80; Agr. 24; Suet. Calig. 
5, et beauc. d'autres. — Jeune roi, roi enfant, Liv. 29, 
3o. — II) mélapli. A) la reine des abeilles, Farro, 
R. R. 3, i6 t 18. — B) fils de roi f prince {cf. rex 
et regina), Liv. 4a, a4, fin.; 45, 14. — C) roitelet. 
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petit oiseau, AucU Carm. PhU. i3. — D) sorte de 
serpent, Hieron.in Jesaj. 16 , 59, 6,. 
. 2. Regains, i, m. surnom romain — : I) des Ati- 
lius, parmi lesquels M. Atïlius Régulus, célèbre con- 
sul, qui, dans là première guerre punique, fut pris 
par les Carthaginois ; — II) des IÀvinius, Aucl. Bi 
Afr. 89, 3 ; Cic. Fam. i3, 60 ; Att. 3, 17, 1. 

rë-gusto> avi, âlum, i. v. a. goûter à diverses 
reprises, regoûter (très-rare)— I) au propre: Hi 
quicquid biberint> vomitu remelientur tristes et bilem 
suam regustantes , tout ce qu'ils ont bu, ils vont le 
rejeter avec les dégoûts du 'vomissement, avec l'amer- 
tume de la bile qui reflue, Senec. Prov. 3, fin. Regus- 
tatum digito terebrare salinum Contentus, une salière 
jûit l'on puise souvent, c.-à-d. grossière , de tous les 
jours, de peu de valeur, Pers. 5,"i38. — T II) au fig.: 
Illam (laudalionem Lollii) legi, vplo tamen regustare, 
relire avec plaisir, savourer de nouveau un.écrit, Cic. 
Att. ;'i3, 48, fin. Crebro fegusto litteras, in his ac- 
quiesco, id. ib. r3, i3, fin. Ille Latïnus àTïtxiffuèc 
ex intervalle regustandus, id. ib. 4, 1 "J- 

* re-gyro, âvi, t. v. n. revenir après un circuit; 
au fig. : (Bellum) iridesein Galliam Hispaniamque 

deflexit postremo in Hispaniam regyravit, et finit 

par revenir en Afrique, Flot. 4, 2, 6. 

rë-lxàlo , are, exhaler : Terraque cum fumans 
humorem tota rehàlat, Lucr. 6, 522. 

rë-hisco^is, ëre, .== dtVTixaïvw, Gloss. Gr. Lat. 

Rehimeua^ Amm. Marc. a5, 7; Prov. de la 
Perse, au delà du Tigris. 

reiculus, voy. rejiculus. 

Rêiensium. ciritas, Reji Apollinares, 
voy. Albecé. 

rë-illûtaïno, are, éclairer de nouveau : Et tune 
reilluminabitur (luna) àb illô (Sole), Bed. Mund. 
Const. t. 1, p. 38a. Reilluminata vero ratione, id. 
p. 3g5. 

re-incorporo, as, are, 1;. a., réincorporer : 
Quod animée, solulae a corpore, velint, debeant et 
possint reincorporari , reprendre un corps, Bed.- 
Mund. Constit. t. 1, p. 3g3. Necesse est reincorpo- 
rentur, id. ibid. 

rë-ïntegrâtio, ônis, f. renouvellement, rétablis- 
sement : Amantium ira; amoris reintegratjp est , Ter, 
Andr. 3, 3, 23 cité par Charis. p. 98. Cf. Interpret, 
Iren., p. 3oo. - 

rë-întëgro= redinteçro, Thom. Thes.nov. 
Lat. p. 287. Au part, reinlegratus, a, um, Aie. Avit. 
Ep. 'il. Hqrmisd. Epist. ad Alcim. Avit. p. 146. . 

re-invïtoj as, are, inviter à son tour, rendre une 
invitation, Fulgat. intçrpr. Luc. .14, ia. 

rë-jâceo, es, ëre, n. rester encore , être encore 
là, S. Greg. Ep. 3, 24; ibid. 7, 2 5. 

* rëjectënëiiB, a,um, adf. [rejicio], rebutant, 
à rejeter, t. techn. de philosophie créé par Cicéron : 
Morbum, egestatem, dolorem non appello mala, sed 
si libet, rejectanea ( comme traduction du grec kno- 
7tpoïiyu.éva), Cic. Fin. 4, 26 ( il dit dans le même sens 
rejecta, ib. 3, 16, et rejicienda, ib. 5, 26, fin. 

* rëjectâtïo, onis,/. [rejeclo], action de jeter 
souvent, de rouler çà et lit : JEterua rejectatione terra 
lerram evomit, Solin. 5, fin., leçon douteuse, 

rejeetïo, ônis,/. [ rejicio ], action de rejeter, de 
rendre. — * I) au propre : r^> sanguinis, crachement 
de sang, hémoptysie, Plin. 23, 8, 76. — II) au fig., 
action de rejeter, rejet, dédain, mépris ( en ce sens il 
appartient à la bonne prose; surtout fréq. dans Ci' 
céron ) : Ut ea quae secundum naturam sunt, ipsa 
propter se sumendasint contrariaqueitem rejicienda... 
qasè inventa seleclione et item rejectione, sequitur 
deinceps cum officio selectio, Cic. Fin. 3, 6, 20. Quod. 
si civi Romano licet esse Gaditanum, sive exilib, sive 
postliniiniûj sive rejectione huj us civitatis, si un ci- 
toyen de Rome peut devenir citoyen de Cadix ou par 
l'exil ou par le retour dans ses foyers , ou par le re- 
noncement à ses droits (de citoyen romain)^ id, Balb. 
12. — B) particul. — 1°) dans la langue des tri- 
bunaux, récusation ( des juges ) : Mansit in- condi- 
lione atque pacto usque ad eum finem , dum judices 
rejecli sunt. Posteaquam rejectio judicum facta esl, etc., 
Cic. Ferr. 1, 6, 16; de même ro judicum, id. Plane. 
iB;et absolt, id. Sull. 33; Att. 1, 16, 3. — b) mè- 
taph. en dehors de la sphère judiciaire : Excutere , 
quicquid dici potest, et velut rejectione facta ad opti- 
mum pervenire, et comme après un triage, une élimi- 
nation, arriver à ce qu'il y a de meilleur, Quintil. 
Inst. 7, r, 34. Est quœdam publica etiam eruditorum 
rejectio, le droit commun autorise à récuser même des 
savants, Plin. H* N. prœf. § 7. — 2°) t. techn. de 
rhét. : r^> m alium, action de rejeter qqche sur un 
autre, de se disculper en accusant autrui, Cic, De 
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Or. 3, 53, ao4; cité aussi par Quintil. Inst. 6,.i, 3o 
[d'autres lisent dans Cicéron : trajectio, voy. Orell 

N; et.). : 

rëjectïtinsj a, um, qu'on rejette = àno6oXt- 
[iaioç, Glose. Cyrill. 

rëjecto, âvi , 1. v. intens. a. [rejicio] renvoyer, 
répercuter { un son ) ; rejeter, rendre, vomir (extrême- 
ment rare) : Clamoreque montes Icli rejectanl voces 
ad sidéra mundi, Lucr. 2,3a8/Çurn xaseum Alpinum 
in coena edisset avidius, nocte rejecta vit , Spart. 
Anton, ia. Cruda (cydoneà) maturà sahguinem re- 
jectantibus pr'osunt, Gargil.de re hort (éd. A. A. 
Scott.) 1, 3. 

1. rejectnsj a, um, Partie, de rejicio^ 

* 2. rëjectus, ûs, m. [ rejicio ], partie inconnue 
de Farrière d'un vaisseau* Hygini Astron. 3, 36. 

rë-jïcïo, ( dans qques manuscrits on l'écrit aussi 
reicio ), jéci, jectum , 3. (réicis, en deux syllabes , 
Stat. Theb. 4, 574; et de même reice, Firg. Ed. 3 , 
96 ; et aussi dans Plant. Asin. a, 1, 6 ; ailleurs il se 
scande généralement rëïcio, etc.. cf. Schneider, gramm. 
t,p. 58ic/583; au part., Alcim. 1, 91 et 6, 355, 
à fait à tort fe bref : rëjectus ),v. a. 

Rejeter; jeter en arrière ou de nouveau, renvoyer en 
jetant. — 1 ) au propr, — A) en gêner. — a) avec 
un nom de chose pour régime ; Imago' nostros oculos 
rejecta revisit , l'image renvoyée est revenue frapper 
nos yeux, Lucr. 4 } 286 ; de même id. 4, 106; cf. 4, 
572. Equités Ariovisti lapides telaque in nostros con- 
jicere. Cœsar suis imperavit, ne quod omiâno telum 
in hoslesrejicerenl, défendit aux siens de renvoyer un 
seul traita l'ennemii Cœs, B. G. 1, 46; Ut tunicamre- 
jiceret,-yK'/7 rejetât sa -tunique sur ses épaules (mais 
abjicere, la quitter, s'en dépouiller. Cic, Att, 4, 2, 4.), 
Lucil, dans Farron, L. L. 6, 7 , 70 ; cf. r*j togam in hu- 
mertim, Quintil. Inst. it, 3, i3i; 140, i44î r, °lbgam 
ab huinero, rejeter sa toge sur t épaule (du côté de 
C épaule), Liv. 23, 8. fin^r*^ amictum , vestem ex 
humeris, même signifi, Firg. JEn. 5, 421; Ovid. 
Met. 2", 582 ; <^-/ vestem de corpore , rejeter ~sâ robe 
(sur ses épaules), Ovid. Met. 9, 32 ; de même : 00 pe- 
nulam, rejeter sa pénule en arrière, Cic. Mil. 10, 29; 
Phœdr. 5, a, 5, Burm.; ^sagulum, Cic. Pis. a3, 
55; Suet. Aug 26 ; ™ amictum Prop. a, a3, r3 ; <<> 
vestem, Catull. 66, 81 et autres sembl.; de même 
aussi r**j colubras ab ore, rejeter en arrière les cou- 
leuvres qui pendent sur sa bouche, Ovid. Met. 4, 
475 etr-u capillum circum caput negligenler, rejeter, 
laisser flotter négligemment ses cheveux autour de sa 
tête, Ter. Beaut. a, 3, 5o. Quum pransus, nudis 
pedibus , tunica soluta, manibus ad tergum rejectis 
mambularet, les mains derrière le dos , Asin. Pollion 
d-ans Cic. Fam. 10, 32 , 3 ; de même r*j manus post 
terga, Plin. 28,4, ir; <^scuLum, placer son bouclier 
derrière son dos (en fuyant) , Cic. De Or, 2, 72, 
294; Galb. dans Cic. Fam. ro, 3o, 3 ; de même r^ 
parmas, Firg. JEn. 11, 619. Ut domus ëoruin fores " 
extra aperirentur et janua in publicum rejiceretur, et 
que la porte s'ouvrit sur la rue, Plin. 36, i5, 14, § 
112. Yelut omni vhaî debito liberatus, fatigata mem- 
bra rejecit, il étendit ses membres fatigués,- Curt. 
10, 5. —Ter sine profectu voluit nitentïa contra 
Rejicere Alcides a se mea.pectora, voulut repousser, 
écarter de son corps ma poitrine qui t arrêtait x Ovid. 
Met. 9, Si. r^> librum e gremio suo, rejeter un livre, 
id. Trist. r, 1, 66. r^ sanguinem ore, cracher, rendre 
du sang, Plin. 26, 12 , 82; de même ~ sanguinem, 
Plin. Ep. 5, 19, 6; 8, 1, 2; ^ bilem, Plin. 23, 
6, 57; /^ vinum, Suet. Aug. 77. Poét. : Sic ait 
atque oculos Rutulorum rejicit servis, et détourne ses 
regards des campages rutules, Firg, JEn. éloigner, 
— b) en pari, d'êtres vivants, repousser, 10, 473. 
écarter, forcer à reculer (dans.ee sens généralisé II 
n'est pas usité chez les prosateurs classiques ) : Eum ' 
ego meis Diclis malis bis foribus atque hac reppuli, 
rejeci hominem , je l'ai fait fuir, quitter la place, 
Plaut. Bacch. 4. 3, 19; de même 00 alïquem, id. 
Merc. 5, a, 69. — Metuo ut possim in bubilem re- 
jicere (boves), ne vageutur, fa ire rentrer les bœufs à 
létable,.id. Pers. .2, 5, 18; de même ~ pascentes 
capellas a flumine , éloigner du fleuve les chèvres qui 
paissent, Firg. Ed. 3, 96. — (ï ) ^ se , se rejeter ou, 
en gêner., se jeter qque part : Tum illa Reiecil se in 
eum , flens, quam familiariter, elle se jeta dans ses 
bras en pleurant, Ter. And. i, 1, r09; de mêmt^ 
se m gremium tuum, se renverser sur ton sein, 
Lucr. 1 , 35 ; ~ se in grabatum , se jeter sur un lit, 
Petron. Sat. 92, 3; cf. ; In cubilë rëjectus esl , id. 
ib. io3, S. J 

B) particule-- 1°) t. techn. de la langue milit. , 
repousser, refouler f ennemi : Eos, qui eruptionein 
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fecerant, in urbem rejiciebant, ils refoulaient dans 
la ville ceux qui avaient fait une sortie, Cas. B. C. 
i, a, fin.; de même, id. B. G. a, 33, 5; i, 24, /?"■; 
Virg. /E«. n,-63o. Cassîus nbster féliciter ab An- 
liochea hostem rejeceral , Cic. Fam. 2, io, 2; cf. r^ 
praesidia adversariorum Câlydoue et Naupacto, chasser 
les garnisons ennemies de Calydon et de Nattpacte , 
Cœs. B. C, 3. 35, r. ( où pourtant, comme ib. 3 , 
46, 4, les manuscrits varient entre rejecti et dejecti, 
voy. Oudend. N.'- cr. ) — 2 D ) t. de marine, rejici , 
.être repoussé par la tempêt* , ramené en arrière (au 
contraire deferri ou dejici, être jeté sur les cotes, et 
ejici, échouer, voy. Drakenb. sur Liv. 44, 19, a) : 
Naves tempestate rejectas cursutn tenere non potuis- 
se , atque eodem , unde erant profectœ , revertisse , 
Cœs. B. G. 5 , 5, a \ de même /^ naves , id. ib. 5, 23, 
4. A Leucopetra profeclus..,, rejectus sum ausiro ve- 
Jiementi ad eandem Leucopetram , Cic. Ait. 16, 7; 
cf.id.Phil. r, 3, 7; Cœc'tn. 3o, 88; Tusc. 1, 49, 
itg; A)t. 3, 8, a. 

Il) au fig. — A) en génér. : rejeter, repousser, 
éloigner, écarter, mettre de coté : Quin tu abs te 
socordiam ornnem reice et segniliem amove, laisse- 
là toute paresse ,Plaut. Asin. 2, 1, 6. (liane pro- 
scriptionem] nisi hoc judicio a vobis rejicitis et asper- 
namini , si par votre arrêt vous ne rejetez cette pros- 
cription, Cic. Rose. Am. 53, i53, Quam (vîtam) ut 
a nobis ratio verissima longe Rejiciat, Lucr. 6, 8r. 
Ab his rejicientur plagœ balistarum et impelus in- 
cendiorum , ils seront garantis contre les batistes et 
le feu, Fitr. 10, 20. Fœdum contactum quasi plane 
a casto puroque corpore rejecit, Plin. Ep. 4, 11,9. 
Illead famem hune ab studio studuit rejicere, Ter. 
Phorm. prol, 19. — Quorum ego ferrum et auda- 
ciam rejeci in campo, debililavi in foro, etc., au 
- champ de Mars f ai repoussé' l'audace et le fer de ces 
factieux, Cic. Mur. 3 7, 79; cf.f*-> ictus, Stat. Theb. 
61 770; ct'r^M minas Hannibalis retrorsum, Hor. Od. 
4. .8, 16. (Tn Verrinis) facilins quod rejici quam 
quod adjicî possit invenient, dans les Verrines ils 
trouveront plus aisément à' retrancher qu'à ajouter, 
Quin til. lus t. 6, 3, 5. 

B) particul. — .1°) dans le sens prégnant, repous- 
ser, rejeter par mépris, mépriser, dédaigner : Socra- 
tem omnem islam disputaliouem rejecisse et tantum 
de vita et moribus solitum esse quaererc, Socrate 
dédaigna toutes ces disputes oiseuses et appliqua ex- 
clusivement ses recherches à là vie pratique et aux 
mœurs, Cic. Rep. 1, 10. In primis ,refulelur ac re- 
jiciatur Philocletaeus ille clamor, id. Tusc. 2, 23, 55. 
Qui Ennii Medeam aut Antiopam Pacuvii spernat 
aut rejiciat , id. Fin. i t a. Recens animi dolor con- 
soialiones rejicit ac refugit , mox desîderat, une dou- 
leur récente rejette et fuit les consolations, et bien- 
tôt elle en sent le besoin, Plin. Ep. 5, 16, fin. Ad 
bona deligenda. et rejicîenda contraria, Cic. Leg. 1, 
23, 6o~; cf. oppos. deligere, Ovid.Met 14, 677. Tune 
însanus eris, si acceperis, an magis excors, Rejecta 
prœda, quam prœséns Mercurius fe'rt? ne serais^tu 
pas plus fou de refuser la proie que Mercure favo- 
rable te présente? Hor. Sat. 2, 3, 68. Rejecit alto dona 
nocentium Vullu, // repoussa d'un air dédaigneux 
les dons des coupables, id. Od. 4» 9» 4 a * ~- r Si altéra 
itla magis instable, forsilan nos rejiciat t Ter. Phorm. 
4» 5, 5 ; de même, en pari, des dédains essuyés par 
un amant: Ovid. Met. 9, 5ia et 607. — De là h) 
dans la langue du droit ": ^judices, en pari, des par- 
ties liti gantes ; récuser les juges désignés par le sort . 
Quum ex CX.XY jiidicibus, prîncipibus equestris 01- 
dinis, quinqùe et LXX reus rejiceret, etc., Cic. Plane. 
17; de même id. Alt-. 1, 16, 3; Verr. 2, r, 7; 2, 3, 
3, ir ; i3 , 41 ; 59; Vatin. 11, 27 \'Plin. Paneg. 36, 
4î cf. Zimmern, Hist. du droit, t. 3, § 10. — '• c) 
dans la langue philosophique des stoïciens, rejicien- 
da et rejecta , comme traduction du grec à7ï07ipovi- 
Tfpiva, les maux qiCil faut éviter, Cic, Fin. 5, 26, 
fin. et 3, 16.; cf rejeetaneus. 

2°) avec indication d'un but? déterminé ; renvoyer 
à, adresser à : Ne bis eadein legas, ad ipsam te 
epistojam rejîçio,/e te renvoie à la lettre même, Cic, 
Aft. 9, i3 , fin. In hune igitur gregem vos mine Sul- 
lara ex honestissimorum hominum gregibus rejicietis? 
id. Sull, a8 (joint à transferre). — De là — b) 
dans la langue des publicistes : rv> aliquid et aliquem 
ad senatum (consules, populum, pontifices , etc.), 
renvoyer qqche ou qqh à une autre autorité, à l'au- 
torité compétente (surtout fréq. en ce sens dans Tîte- 
l.ive; voy. les passages dans Drakenb. Liv t 1, 22, 
9) : Uli neque legatos Cœsaris recipere, neque peri- 
culum prœstarc eorum, $ed totam rem ad Pompeium 
rejicere, Cas. B. C t 3, 17, S, Senatus a se rem ad 
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populum rejecit, le sénat renvoya t affaire aupeuple, 
Liv. 2, 27 ; cf. : Scriba tribunds plebis adit : ab tri- 
bunis ad senatum res est rejecta, l'affaire fut ^en- 
voyée des "tribuns au sénat, 40, 29 et : Qui ad se- 
natum rem arbilrii sui rejecisset, id. 5 , 22. Id cum 
ad senatum relalum esset senatusque ad pontiticum 
collegium rejecisset , id. 4 r; 16; de même **-> rem ad 
pontifices, Verr. Place, cf, Gell. 5, 17, 2. Hujus 
seditionis peropportuna disceplatio quum ad Han- 
nibalem rejecta esset. Liv. ai, 3r. Eam rem consu- 
les ad patres deferunt excepta est indignatione 

patrum, si, quod imperlo consulari exsequendum es- 
set, invidîam ejus consules ad senatum rejicerent, 
id. 2, 28. — Tu hoc auimo esse debes, ut nihil hue 
rejicias neve in rébus tain subilis tamque angustis a 
senatu consilium petendum putes. Ipse tibt sis senatus^ 
Cic. Fam. io, 16, a. ■ — Avec des noms de personnes 
pour complément : Xegati senatum quum adissent, 
ab senatu rejecti ad populum , deos rogavêrunt, etc., 
Liv, 7, 20; de même : id. 8, 1 ; g, 4-3 ; 24 , a ; 3g, 
3. — Absoli : Tribuni appellati ad senatum rejece- 
runt, senatus populi potestatem fecit, le renvoyèrent 
au sénat, le sénat s'en référa au jugement du peuple, 
Liv. 27, 8; de même id. 42 , 32, fin. — c) avec re- 
lation au, temps : remettre, renvoyer, différer, ajour- 
ner (sens cicéronïen) : A Kal. Febr. légation es in 
IdusFebr. rejiciebantur, Cic. Qu. Fr. 2, 3. Habes acta 
unîus diei: reliqua in mensem Januarium- rejicientur, 
id. ib. a, 1, fin. Kuper quum jam te adventare ar- 
bitraremur, repente abs te in mensem Quintilem re- 
jecti sumus, id. AU. i, 4« — *d) on dit aussi, 
mais c'est une locution tout à fait insolite : ^ se ali- 
quo, se mettre à qqche, s'en occuper s'appliquer, 
s'intéresser à : Suscipe "curam, ut Caesarem et Pom- 
peium in pristinam concordiam reducas. Crede mihi, 

Caesarem maximum beneficium te sibî dédisse 

judicalurum, si hue te rejicîs, Balb, dans Cic. Ait, 
5, t5, A. 

rejïcuius (s'écrit aussi reiculus ), a, um , adj. 
f rejicio], Và/w la langue économique , ce qui est à 
rejeter, qui est de rebut, dont on ne peut se servir : <^» 
oves, brebis de rebut, brebis de mars (d' autres lisent 
deliculas), Cato , R. R. a, 7; Varron dans Non. 
168, 2, sq.j R. R. 2, 1, a4~; *v vaccœ, id. ib. 2, 
5, 17. r^j mancîpia, Senec. Ep. 47. — * II) aufig. : 
r^> dies, journée perdue, mal employée , Senec. Brev. 

rë-Jûvënesco^ is, ère, redevenir jeune, rajeu- 
nir, Thom. Thés. nov. fat., p. 5o6. Schol. in Mari. 
Capel. ap. Maium in Gloss. iVW., /. 1. 

Relient.; Jos. 18, 27; v. de la tribu de Benjamin. 
— C'est aussi la même que Pelra. 

rë-lïibor, lapsus, 3. v. déport, n., tomber en ar- 
rière, rétrograder, couler en arrière, refluer, etc. 
(mot poêt.) — 1) au propre : Tardaque deus gravitate 
jacenles vix ocnlos tollensiterùmquerelabens, etc., le 
dieu essaye d'ouvrir ses paupières appesanties , il se 
soulève et retombe, Ovid.Met. 11,619. (Orpheus) 
fiexit amans oculos et protînus illa (Eurydice) re- 
lapsa est, et aussitôt elle s'évanouit derrière lui , id. 
ib. 10, 57. Quo nonalius conscendere summas Ocior 
anlênnas prensoque rudente relabi, et redescendre 
en glissant , id. ib. 3, 616. Hue ades inque sinus, 
formose , relabere nostros , viens, bel enfant , re- 
poser sur mon sein,id, Her. i5 f g5. — Retrahitque 
pedem simul unda relabens, la vague qui reflue les 
arrache au rivage, * Virg. J£n. 10, 307 ; cf. : Quis 
neget arduis Pronos relabi posse rivos Montibus et 
Tiberim revertî , qui niera maintenant que les torrents 
puissent remonter aux sommets des monts et le Tibre 
remonter vers sa source? Hor. Od. 1 , 29, 11. Flecle 
ratem, Theseu, versoqtie relabere vento , tourne vers 
moi, , Thésée, la proue de ton vaisseau, reviens et que les 
vents te ramènent, Ovid. Her. io, 149. II) au fig., 
retomber dans, revenir à : Nunc in Aristippi furlim 
prœcepta relabor, Hor. Ep. 1, r, 18. Tune mens et 
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sonus Relapsus atque notus in vultus honor, id. Epod. 

■ rë-Iambo, ère, v. a. lécher de nouveau : ^-* 
vomilum suura ôre (canis), Sedul. 4, 248. 

relangueoj es, retomber en langueur, Not. Tir. 
p. i8r. 

rë-lan^neHCO» gui, 3. v. inch. n. s'affaiblir, 
devenir faible, tomber en faiblesse ( très-class., mais 
rare) — 1) au propre : (Soror) Imposito fratri mo- 
ribundà relanguit ore, Ovid. Met. 6, 291. — 2°) 
métaph., en pari, du vent , tomber, cesser, devenir 
moins violent , s'apaiser : Senec. Qu. Nat. 5, 8, fin. ;. 
en pari, d'un astre, pâlir t s'obscurcir, Plin. 37, 9, 
5r. — II) au fig. : Nihil paît vini reliquarumque 
rerum ad luxuriam perlinentium inferri ( quod iis 



rébus relanguescere animos eorum et remitti virtutem 
existimarent, s'amollir, perdre leur énergie, leur vi- 
gueur, * Cœs, B. G, 2, i5, 4. Quod autem relan- 
guisse se dicit, que son ressentiment a cesse', * Cic. 
Alt. i3, 4 1 ; cf. : Cum bene pertœsum est animo- 
que relanguit ardor, et que Vardeur s'est refroidie, 
Ovid. An?. 2, 9, 27. Ut tœdio impelus relanguescat 
régis , Liv. 35, 44- 

relapsio, ônis, /., chute en arrière : Relabor, 
unde relapsus et relapsio, Thom. Thés. nov. lat, p. 3oo. 
rclatïo, ônis, /. [refero], action de reporter pu 
de rapporter. * I ) au propre : Membranae ut juvant 
aciem , ita crebra relatione, quoad intinguntur ca- 
lami morantur manum , le parchemin qui, à la vérité, 
soulage la vue, mais qui, a cause de la nécessité d'ap- 
procher souvent la main de l'encrier pour tremper la 
plume dans l'encre , retarde la main , Quintil. l'nst. 
10, 3, 3i t Spald, N. cr. 

II) au fig. — A) en génér., action de reporter, 
de rejeter sur un autre : r-o criminis « cum id eo jure 
factum dicitur, quod aliquid ante injuria lacessierïl, » 
récrimination , par laquelle on soutient qu'on a eu 
droit d'agir comme on l'a fait, parce qu f on a été 
injustement provoqué, Cic. Inv. i, îx, i5; de même 
Vlp. Dig. 48, 1, 5. rv^jurisjurandi, action de déférer 
le serment à la partie adverse, Ulp. Dig. 12, 2, 34, fin. 
B) particul. — 1°) action de rendre : r*-> gratiae, 
témoignage de reconnaissance , Senec. Benef. 5, 11 ; 
Ep. 74. — 2°) dans là langue des publicistes, rap- 
port sur une affaire, rapport d'un magistrat; ques- 
tion, délibération .'Ecquisaudivit non modo actionem 
aliquam autrelationem, sed vocem omnino aut que- 
relam tuam? Cic. Pis. i3. Post relationem Ap. Clau- 
dii ( decemviri ), priusquam ordine sententiae roga- 
rentur, après le rapport d'App. Claudius, Liv. 3, 3j^ 
de même : relationem approbare, approuver la pro- 
position de délibérer, id. 32, 22 ; r+*> incipere, com- 
mencer la délibération, Tac. Ann. 5, 4 î i3, 26; ^ 
m ni are, changer l'ordre du jour t changer qqche à la 
délibération, id. ib. 14, 4g. ***j egredi, s'écarter de la 
question, de l'objet sur lequel on vote, id. ib. a, 38; 
^~> postulare in aliquid , requérir une délibération sur 
qqche, id.ib. i3, 4g; ^ relationi intercedere, s'op- 
poser à une délibération, id. ib, 1, i3 et autres. Jus 
quarlse relationis, droit accordé à l'empereur de por- 
ter, sans être consul, quatre affaires devant le sénat 
dans la même séance, Capitol. Pert. 5 ; Vopisc. Prob. 
ia fin. de même, jus quiniœ relationis, Capitol. M. 
Aurel. 6; Lamprid.Sev. — Delà — ~ b) métaph,, 
en dehors de la langue des publicistes, action de rap- 
porter, de relater, récit, rapport, relation en génér. 
(poster, à Auguste) : Àccedit his et jucunda in ser- 
mone bene.a quoque dictorum relatio et in causis uti- 
lis , Quintil. Inst. 2, 7, 4 • cf. : Nostrorum dictorum 
faclorumque similis imitatio per relationem, id.ib. 
g, 2, 5q*, de même r>^ causarum, exposé des causes, 



id.ib. 6, 3, 77; *^> meritorum, id. ib. 4, r, i3 ; 
rerum ad Scythis geslarum, récit de ce qu'ont fait les 
Scythes , histoire des Scythes, Justin. 2, 1, De uni- 
versitate generis humani magna ex parte in relatione 
gentium diximus , dans notre revue ethnographique, 
Plin. 7, 1, 1. — 3°) dans Cicéron, figure de rhétor. 
dont Quintiiien même ne connaissait pas la nature, 
Cic. De Or. 3, 54, 207; Quintil. Inst. 9, i, 35; cf. 
ib. 8, 3, 97, Spald. •. — 4) dans la langue philoso- 
phique et grammaticale , rapport , relation : . Illud 
quoque est ex relatione ad aliquid , Quintil. Inst. 8 t 
4, 21 ; de même Paul, Dig. 1, 1, 11. 

relative, adv. voy, lart. swv.~ à la fin. 

rëlatïTUS, a, um, adj. [refero], qui se rapporte 
à qqche, relatif à (poster, à l'époq. class.) : Hônos 
omnis relativi est ad alierum generis, Arnob. 7. 
p. 221. -r—En t. de gramm. : r*j pronoraen , pronom 
relatif, Prise, p. io63, sq. P. — Adv.: relative, 
d'une manière relative, relativement : Yicinus et 
amicus relative dicuntur, Augustin. Trin. 6, 71. 
Marc. Cap. 4, p. iio. 

relater, ôris, m. [refero] ^~ I) celui qui fait un 
rapport, rapporteur dans les délibérations publiques .* 
Incipiam sperare etiam çonsilio senatus, auctore te, 
illo (se. Lentulo oonsule) relatore, Balb. dans Cic. 
Att. 8, 1 5, A § 2. — 2° ) métaph., celui qui rapporte, 
qui raconte, narrateur, historien, Venant. Fit, S. 
Mart. a, 471 ï Sidon. Ep. 7, a et autres. ■ — II) RE- 
LATOR AVCTIONVM, celui qui crie ou enregistre 
les enchères, crieur, greffier, commissaire des ventes, 
Inscr. Ofell. n° 3.2 38. 

* rëlûtôrïa, œ, f. [refero], quittance, reçu, Cod. 
Theod. i3, 5, 8. 

1. relatus, a, um, Partie, de refero. 

2 . rèiatuB, ûs t m.[ refero ], ( mot de Tacite ) — 1 °J 
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rapport officiel, action de rapporter, une affaire : Non 
'tamen senatus consuïium perfici potuit abnuenlibus 
consuhbus ea de ie relatum, toutefois le senatus-con- 
■suite ne put être rendu, les consuls refusant de le met- 
^ire en délibération, Tac, Ann. i5, aa,— 2°) en gê- 
ner, récit, relation, ; narration .: action de débiter, 
d'exposer, déchanter [des vers) : Garnrina, quorum 
relatu, queni barditum voeant, accendunt auimos, vers 
dont léchant, appelé bar dit, enflamme les courages, 
x Tac. Germ. 3. Neque relalu virtutumin comparatione 
Otbonis opus est, id. Hiiï. i, 3o. Cf. Ammian. 20, 8, 

.pr.Sedul. Parm. p'asch. 1, 80. Suoruni relatu, Symm. 
ep. 5, 6^. etsouv. ■.-■_■ 

rëlandoj are, louer de nouveau, Not. Tir. p. 47 . 

. rëlâvo, are, laver, mouiller de nouveau : Calîdis 
etiam cum te relavaris, Lucr. 6,799 (oh d'autres li- 

: sent ; Calidis etiani cunctere lavacris. Èichsiadl lit : 

Si calideis eûàm eontere lavabris). Bien que ce verbe 

soit douteux, dans Lucrèce , il existait, d'après Prise., 

./). 1296 : ExcipiunLur relavo et revivo, quae iu prœ- 

terito sic exeunt : relavi, revixi. 

rëlaxâtïo, ônis, f. [relaxo, au fig.], relâche, 
récréation, allégement, repos (mot çicéronien) : Ve- 
rum otrLfruclus est non contcntio animi sed relaxa- 
tio, repos de f esprit, Cic. De Or.i, 5, fin.; de même 
r^j animi, id. Fam. 6,. 26. — Absolt : (Dolor) dat 
inlervalla et relaxât... quae est ista relaxatio, etc.? la 
douleur laisse quelques intervalles de relâche et de 
soulagement... mais quels sont ces intervalles de re- 
pos? id. Fin. 2, 29,. g5. — Relaxation d'un prison- 
nier Prosp. in Psalm. ni. 

.. * relaxa tor, ôris, m. [relaxo], celui qui relâche, 
.qui ouvre: ^ fluentium, Ceci. Aur.Acut. 2,38. 

ripë-laxOj âvi , âtum, i./v.- a.,' relâcher, desserrer, 
'.étendre, ouvrir, etc. (très-cîass. ) V— ■ I) au propre : 
.Alvus tum astringitur, tum re)axatur, le ventre tan- 
tpt.se resserre et tantôt se relâche, Cic. N. D. 2, 54, 
fin.; cf. ; Quemadmodum réliquiae cibi depellantur 
tum astringentibus se intestin is tum relaxantibus, id. 
ib. 2, 55, i38. Juppiter uvidus Àuslris densat, erant 
,'q'uaï rara modo, et quae densa, relaxât, Virg. Georg. 
1 419. Dissolvunl nodos omnes'et vincla relaxant, 
Lucr. 6, 356; de même -^ tunicarum vincula, des- 
serrer les liens des tuniques, Ovid. Fast. 2, 32 1 ; cf. 
r*~> nodos ( se, aquaï ), tuer. 6, 87g (joint à exsolvere 
glacîem);. cf. <~*-> ora fontibus, ouvrir les sources, 
Ovid. Met.. 1, 281; etr^j caecos fontes, SU. 3, 5i. *v 
êlebas, ameublir la terre, briser -les mottes, Varro, 
R. R. 1, 27, 2; Colum. 11, 3, 46, Schneid. N, cr, ~ 
vias et caeca spiramenta, Firg. Georg. 1, 89. ~ 
claustra, Ovid. Am. ,1, 6, 17 ; cf. r^> flores, Senec. 
Thyesl. go3. <~ diversa bracîna, ouvrir, étendre 
les bras, SU, 14 j 399. - 

JI) au fig., relâcher, donner du relâche à, distraire, 
reposer, etc. ( terme favori de Cicéron ) :■ An tu exis- 
timas, ferre auimos tanlam posse contentionem, nisi 
eos doclrina eadeoi relâxfemus, Cic. Arch. 6, 12 ; cf. : 
Tu a contention ibus quolidîe relaxes aliquid, relâche- 
tpi un peu clutque jour de ces efforts, modère cette 
ardeur, id. Leg.i, 4. Quaero enim non quibus inten- 
dant rébus animum, sed quibus relaxem , ae remit-' 
tam, non pour me tendre l'esprit, mais pour le repo- 
ser et lui donner quelque relâche, id. Fragm. dans 
Non. 329, 7^/383, 23. Si construclio verborum tum 
coujunetionibus copuletur, tum dissolutionibus relaxe- 
tur, .si l'on emploie tantôt la conjonction,- tantôt la 
disjonction, id. Part. 6 3 21. Pater nimis indulgens, 
quicquid ego astrinxi, relaxât, le père, trop indulgent, 
rjelàche toujours ce .que j'ai serré (mollit toujours 
quand je tiens ferme), id. Ait. 10, 6, fin. Animus 
somno relaxatus, soluté movelur aç libère, r esprit 

• reposé par le' sommeil, etc. id. Divin. 2, 48. Relaxa 
paulum animum aut sane, si potes, libéra , id. Brut. 
5, 21 ; de même rv animum, reposer' l'esprit, id. Rep. 
i. g; cf. .-Cum relaxare animos et dare se juçundi- 
tati volent, se donner un peu de distraction et de plai- 
sir, id. Off -i, 34. Ut expristirio sermone relaxaren- 
lur animï omnium, id. De Or. i, 8. Tu tamen anxi- 
feras curas rëquiete relaxas, id. poet. Divin. 1, i3, 
22. (Risus) tristitiam ac severitatem mitigat et re- 
laxât, (le rire) adoucit la sévérité et égayé la tristesse 
(épanouit le visage), id. De Or. 2, 58, 236; cf. : 
Quo viso Irislem vultum relaxavi, Senec. Cons. ad 
Belv. i5; cf. .'Relaxatô in hilaritatetn vullu, Petron. 
Sat. 49, 8. ÎNe noclurna quidem quiète diurnum la- 
borem relaxante, Curt. 5, i3 ; Mores œtas îasciva re- 
laxai, relâche les mœurs, Claudian. in Prob. et Olybr. 
i53. — (Aûimi) cum se plane corporîs vinculis re- 
laxaverint, les âmes, quand elles se sont entièrement 
dégagées des liens du corps, Cic. De Seuect. 22, 
fin t ;demîm&n*i se occupationibuSj id. Fam. 7, 1, 1 
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5; Att. 16, i6jVose antmianecessitale, s'affranchir 
d'une règle trop rigoureuse, id. Or. 55, fin. Au passif 
dans le sens moyen : Hommes quamvis in lurbidis ré- 
bus sint, tamen, si modo homines sutit, interdum ani- 
mis TelSixanluv t prennent de temps en temps quelque 
distraction, Cic. Phil, a, 16. Insani quum relaxen- 
tur, quand ils reviennent à eux, quand l'accès de leur 
maladie n'existe plus, dans les intervalles lucides, id. 
Acad. 2, 17. — Absolt : (Dolor) sit longus, levis dat 
enim intervalia et relaxât, Cic. Fin. 2, 29, q5. 
■ relaxas^ aj um, qui n'est pas comprimé, peu 
serré, lâche == solutus, rarus : Relaxa kumo plenioris 
crassitudiuis fiatradix, Colum. n, 3 med. 

.relectus, a, um,, Partie, de 2. relego, 

rëlëgâtïo , ^nis , /. [ relego ] — 1 °) relégation , 
exil dans un lieu déterminé, joint à amandalio, Cic. 
Rose. Am, i5, 43; joint àexilium, Liv. 3, io, fin.; 
4, 4; voy. Vart. suiv.n I, A, 2. — 2°) disposition 
testamentaire par. laquelle on lègue aqche, legs ,■ par- 
tic, restitution par testament : r^> dotis , Vlp. Dig. 
33, 4, 1. 

i. rë-leg-o, âvi, âtum, 1. v. a. — I) éloigner 
d'un lieu, envoyer plus loin, ailleurs, écarter, éloi- 
gner, reléguer qque part (très-ctass. et ordinairt 
employé dans la prose class. avec une idée access. 
odieuse) — A) auprqpr. : (L. Manlium tribunus pie- 
bis) criminabatur, quod Titum fdium ab hominibus 
relegasset et ruri habitare jussissel, d'avoir relégué 
son fils loin du commerce des hommes, de l'avoir sé- 
questré, Cic. Off. 3, 3r, 112 Beier; de même en pari, 
du même,: Senec. Benef. 3, 37, et Val. Max. 6, 9, 
1; cf. : Hune (filium) in praedia rustica relegarat, 
Cic. Rose. Am. i5. Rejecti et relegati longe ab céleris 
aut ferro aut famé intereanl, * Cœs. B. G. 5, 3o, fin. 
Longinquilas quoque abhorrere a relegandis tam pro- 
cul ab dqmo civibus inter tam infestas- génies cogebat, 
de reléguer des citoyens si loin de la patrie au milieu 
de nations si peu amies,- Liv. 9, 26. P. Clodius sub 
honorificentissimo ministerii titulo M. Gatonem a rep. 
relegavit, Vellei. 2, 45, 4. Qui relègatum in alia in- 
sula exercitum delinerent, Tac. Agr. r5. Me vel ex- 
tremos Numidarum in agros Classe releget, Eor. Od. 
3, n, 48. — Non saeva terris gens relegata ultimis, 
Cic. poé't. Tusc. 2, S, fin. Tauros procul atque in sola 
relegant Pascua, Firg. Géorg. 3, 212. Poét. avec le 
datif: Tri via Hippolylum secretis aima recondit Sedi- 
bus et nymphae Egeriae nemorique relegat, Diane 
cache Hippolyte au fond de ses bois les plus secrets et 
le confie ainsi relégué aux soins de la nymphe Mgé~ 
rie, Firg. JEn, 7, 775. : — * b) métaph., en pari, 
des lieux, au passif, être éloigné, reculé, relégué loin : 
Taprobane extra orbem a natura relegata, Plin. 6, 22, 
24, § 84 ; cf. Claudian. Laud. Stil. 1, 25o. 

2°) particul., dans la langue des publicistes, relé- 
guer, condamner à la relégation (la relégation était 
l'exil le moins rigoureux, celui qui le subissait n'étant 
relégué qu'à une certaine distance de Rome, et pour 
un certain temps, sans subir la deminutio capilis (perte 
des droits civils) ; cf. au contraire deportatio et exi- 
lium ) : « Adde quod ediclum quamvis immane mi- 
naxque, Attamen in pœnœ nominelene fuit : Quippe 
relegatus, non exsul , dicor in iilo, « Ovid. Trist. 2, 
137 ; cf. id. ib. 5, n, 21 ; 5, 2, 61. (Consul ) L. La- 
miam in concione relegavit edixitque, ut ab urbe 
abesset millia passuum dùcenta, quod esset ausus pro 
civi.....deprecari, Cic. Sest. 12, fin. Mardis Piso in 
decem annos.relegatur, Marcus Pis'on est relégué pour 
dix ans, Tac. Ann. 3, 17, fin. Jnliae uxori tantum 
afuit, ut relegata? , quod minimuoi est, ofûcii aut hu- 
manitatis aliquid impertiret, ut ex constitulione patris 
uno oppido'clausam dom'o quoqueegredietcommercio 
hominum frui vetuerit, Suet. Tib. 5o. Ut relègatum 
in agros pro libero esse sineret, id. Aug. 21. ïpse 
quosdam novo exemplo relegavit, ut ultra lapidera 
tertium. vétaret egrêdi ab Urne, id. Claitd. 23, fin. — 
Wemo eorum relegatus in exilîum est, aucun d'entre 
éùx ne fut envoyé en exil, Liv. 25, 6; cf. : Milites re- 
legalos prope în exilium, id. 26, 2, fin. Supplicém 
concéssa vita Circeios in perpeluum relegavit, Suet. 
Aug. i6,./?«. 

E) au fig., écarter, éloigner, repousser, rejeter : 
Apud quem ille (se. M' Curius) sedéns Samhitium 
dona relegaverat, av ait rejeté lés présents des Sommités, 
Cic. Rep t 3, a8, fin. Moser (et dans le même sens, 
repudiati Samnites, les Samnites repoussés', refusés, 
accueillis avec un refus , Cic. de Senect. 16, 55). 
Ambilione relegata te dicère possùm, Pollîo, toute 
ambition à part,' sans ambition, je puis te nommer, 
Pollion, Hor. Sat. 6, 10, 84; de même ~ bella, Lu- 
can, 6, 324 (« dimoveam, removëam » Schol:) Quae ■ 
(sludia) priorum tempomm immanilas exîliis punie- 1 
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bat -v~ quum princeps inimicas vitiis arles non odîo 
magis quam reverentia relegaret, Plin. Paneg. 47. 

2°) particul. avec indication du but, renvoyer à, 
reporter, rejeter, faire retomber sur (poster, à Au- 
guste) : Nec tamen ego in pleiïtsque eorum obstrin- 
gam lidem meam potiusque ad auctores relegabo, 
toutefois je ne me porterai pas garant de la vérité de 
tous ces détails, et je renverrai aux auteurs mêmes, 
Plin. 7, i,i. §8. Quodgenus videtur Ansloteles a 
parle negotiali removisse lolamque ad solos audiiores 
re'egasse, Quintil. Inst. 3, 7, 1; de même c^ oralip- 
nem reclse honestaîque vitas ad philôsophos, id. ib. 
Prœf. § 10; <^> mala ad crimen fbrlunœ, rejeter des 
maux sur la fortune, s'en prendre à elle, l'en accuser, 
Quintil. Inst. 6, prùœnr. % i3 ; cf. ^ culpam in bo- 
minem, rejeter la faute sur t homme, id. il. 7, 4, r3. 
(Brulus) Csesaris interfeclor fuit et forluuœ ex qua 
fruetum lulerat, invidiam in auctorem relegabat, jm 
le meurtrier de César et lui faisait un crime de cette 
haute fortune dont il avait partagé les avantages, .en 
rejetait sur lui l'odieux, Fellei. 2, 64, 2 Ruhnh. — 
Poét. avec le datif: Illa quidem prnandi causas libi, 
diva, relegat, cest pour toi , dit-elle, quelle a 'voulu 
se parer, Tibull. 4 j 6, 5. 

II) en t. de droit, faire une disposition testamentaire, 
léguer qqchc à qqn : particul., restituer par testa- 
ment : n*j dolem, Vlp. Dig. 33, 4, 1 sq.; Alfen.ib. 

23, 5, 8. r^> usurà fruetum, Junius Mauric. ib. 2 3', i, 

a3, - . ;- 

2. rë-lego, lëgi, leclum, 3. v. a. parcourir de 

nouveau, c.-à-d. — I) recueillir, rassembler, ramas- 

se.r (ne se trouve guère en ce sens que chez les poètes): 

Janua difncilis filp est inventa relecto , au moyen du 

fil reparcouru, cà-d. rappelé, pelotonné de nouveau 

(d'Ariane), Ovid. Met. 8, 173. (Abies ) docilis re- 

legi, docilisque relinqui, qui se ramène aisément, Val. 

'Flacc, 6, 237. — De là 2°) particul. .' en pari., des 

lieux, parcourir de nouveau, repasser par, reprendre, 

traverser encore, en char, sur un vaisseau, etc. : 

Hellespontiacas illa (nâvis) relegit aquas, sillonna de 

nouveau les eaux de £ 'Relies pont, Ovid. Trist. 1, 10, 

24. Egressi relegunt campos, Val. Flacc. 8, L21; de 
même r*j vias, id. 4, 54; <-— - iter, Stat. Achill. 1, 23; 
<-*j spatia .rétro, Senec. Agam. 572; -O i ter cœlura 
(luna), Stat. Silv. 5, 3, 29. Une. fois en prose dans 
Tacite : Relegit Asiam appellitque Co!ophona,i//7flr- 
court de nouveau F Asie, Ann. 2, 54. — II) repasserai 
revue par la lecture, la parole ou. la pensée, synon. 
de retractare (également rare- en prose ) : Trojani 
belli scriptorem Praeneste relegi, Hor. Êp. 1, 2, 2; 
de même r^> scripta, Ovid. Remed. am. 717 sq t et abr 
soit .* Deinde relegentes inveriiurit, ubi posuerint 
(verba), Quintil. Inst. 11, 2, 23. —r- Duni prima ré- 
tractant Fata domus releguntque suôs sermone la- 
bores, Ovid. Met. 4» 570. — Qui omnia, quœ ad 
cultum dëorurh pertinerenl, diligenter relractareut-el 
tamquàm relegerent, suntdicti religiosi ex relegendo, 
ut élégantes exeligeodo, etc., Cic. 'N~. D. 2, 28, fin, 
c'est d'après ce dernier passage qu'il faut expliquer : 

rëlïgens 9 entis, Pa. qui craint dieu, religieux, 
pieux : Religentem esse oportêt, r'eligiosum nefas, 
Poët. ap. Gell. 4, 9. Cf. religio. ; 

* re-leutcsco, ëre, v. inch. n. se ralentir, lan- 
guir, diminuer; au fig. : Nevë relentescat sœpe re- 
pulsus amor, Ovid. Am. 1, 8, 76. 

pëlëo, es, ëre, = deleo: sunt quaedara quorum 
simpliçia in usu fréquenti non sunt, ut defenso, repleo, 
compleo, deleo, rëleo, etc., cf. Cang. 

* l'ëlëvamen , ïnis, n. [relevo], soulagement, 
adoucissement : r^t partus, Prise. Perieg. 4^0. 

rëlëTâtïoj'ôhis, f. [relevo], action de décharger 
(poster, à l'époq, class. et très-rare) ; r^j, onerïs, 
action de décharger d'un poids, Front. Ep: ad M, 
Cces. 4, i3. r^> capiilor.um , coupe des cheveux, Th. 
Prise. 1 j .g. -^- Au fig., soulagement t dégrèvement, 
SalvJ ' ■ 

re-leTO, âvi, âtum, 1. v. a. — I) relever, redres- 
ser, remettre sur pied ( très-rare en ce sens et né se 

trouve guère que chez les poètes) A) au propre': 

E lerra corpus relëvare volentem Arcuit, Ovid. Met. 
9, 3i8; de même ^ membra in cubitum, id. Pont. 
3, 3, ir. t- B ) ait fig. : Non omriis in arvis Émalluis 
cecidi , nec sic mea fatà premlinliirjUt nequ'eam rë-. 
levare caput cladesque receplas Excutere , relever la 
tête, Lucan.S, 268. Cortè; dé même r^ cap ut, Plin. 
■1,34,4^ ■■/'..' 

II) métaph., rendre léger de nouveau, alléger, dé- 
grever, décharger (très-class. en ce sens)' — A) au 
propre : Quotus enjm quîsque est, qui epi'stolàm 
paulo graviorem ferre possit, nisi eam pèlleciioiie 
relevarit, qui se fait scrupule^ si vous ie chargez d'une 
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tenu? Cic. AU. i, i3. Quid, cum suppositos fugiunt 
examina fumos, Ut relèvent dempti vimina curva 
favi, Ovid. Rem. Am. 186. — '' Poét. : Sic umquam 
longa rëlevere catena, Ovid: Am. i, 6, »5. Minimo 
ut rëlevere labore Utque marem parias , que tu sois 
allégée {soulagée de ton fardeau*) avec le moins de 
travail possible et que lu donnes lé four à un garçon, 
id. Met. 9, 6;5. — B)oh/?^., soulager, délivrer qqn 
d'un mal, rétablir ou alléger un mal, le diminuer, 
l'adoucir : Quodsi ex tanto latrocinio isle unus tolle- 
tur, videbimur fortasse ad brève quoddam tempus 
cura et metu esse relevati), être délivrés pour quelque 
temps de nos appréhensions et de nos alarmes ), peri- 
culum autem residebïl....; Ut saepe homines aegri 
raorbo gravi...., si aquam gelidam biberint, primo 
relevari videntur {paraissent d'abord soulagés)..., sic 
hic morbus, qui est in re publica , relevatus istius 
pœna {allégé par le châtiment de ce misérable), vehe- 
mentius vivis reliquis ingravescet, Cic. Catil. 1, i3; 
cf. id. ib. 2, 4j 7 {joint à recreata ) ; de même <^-> 
aegrum, rétablir un malade, Ovid. Pont. 1, 3, 17. 
Cujus mors te ex alîqua parte relevavit, edacem enim 
hospilem amisisti, t'a déchargé d'un fardeau, Cic. 
Flacc. 17, 41; cf. : Publicanos remissionem petentes 
terlia mercedum parte relevavit, il dégreva d'un tiers 
Us fermiers- publics, Suet. Cœs. qo. Hrêc scripsî ut 
potins rélevares me quam aut castigalione aut objur- 
gationedignum putares, plutôt pour que tu consoles ma 
douleur, pour que tu me donnes quelques consolations, 
id. AU. 3, 10, fin. lui animnm jam relevabis , quae 
dolpre ac miseria Tabéscit, vous tendrez un peu de 
calme à cette jeune fille qui se consume dans le cha~ 
grin et dans les larmes , * Ter. Ad. 4» 4) n* '^pe- 
ctora sicca rnero, Ovid. Fast. 3, 3o4; ^' membra se- 
dili , se reposer en s' asseyant, id. Met. 8 , 640* Quia 
pupilla videbatur in ceteris litis speciebus relevata 
fuisse, c.-àd. in integrum restilula, rétablie dans la 
plénitude de ses droits, Modest. D'tg. 4» 4, 29. — Ut 
cibï salietas et fastidium aut subamara aliqûa re rele- 
valur aut dulci mïtigatur, Cic. de Inv. 1, 17, fin. Ad 
relevandos castrenses sumptus, pour soulager le trésor 
militaire, Suet. Domit. 12. Si relevare potes commu- 
nem casum misericordia hominum, Cic, Qu. Fr. i,- 
4, 4; cf. : Quae relevel luctus, turba sodalîs abest, 
Ovid. Rem. Am. 586. Ut studium omnium laborèm- 
que tamquam parliceps sociusque rélevares, Plin. 
Paneg. 19, 3; de même ^-» laborem requie, se reposer 
de ses fatigues. Ovid. Met, i5, 16. Utque facis, rele- 
vare velis, quibus urimur aeslus, soulager l'ardeur 
qui me dévore, id. ib. 7, 8i5 ; de même <^j aestùs, id. 
A. À. 3, 697 ; cf. f^> sitim, élancher la soif,id. Met. 
6, 354; et r<j famem, apaiser la faim, id. ib. ri, 
129. 

rë-lïceor, en , v. n, offrir un prix moindre, in- 
férieur, dans une enchère: Non illicitatorem vendilor, 
non qui contra reliceatur, emptor apponet , Cic. Off. 
3, i5, 61 ; voy. Ôrell. etZumptsur ce passage. 

rë-lïcïnus, a, um, adj. ramené en arrière ou en 
haut; dont les cheveux vont en arrière, frisé {mot 
d' Appuies) : Marsyas coma relicinus et barba squa- 
lidus, Appui. Flor. 3. ™ frons (Alexandri Magni) , 
front découvert, libre, id. ib. 7. 

rëlictïo, ônis, f [relinquo], action d'abandon- 
ner, abandon, délaissement ■: Vituperalio desperatio- 
nis ac reliçtionis reipublicae ( il y a un peu plus haut : 
Relinques patriam? ), Cic. Att. 16, 7, 5. Quibus il- 
lam relictiouem proditionemque ^onsulis sui gratam 
sperat fore, id. Verr. 2, 1, i3. Propter argenti vivi 
relictiouem, à cause de la séparation du vif argent, 
Vitr. 7,-9. cf. Prise, p. 1279. - 
. relictor, ôris t m. t celui qui abandonne, Prise, 

rëiictrîx, ïcis, /., celle qui abandonne, Prise, 
"79. " ' ■ 

f.relictusj a, um, Partie, de relinquo. 
* 2. relietns, ûs, m. [relinquo ], abandon, dêlais- 
. sèment : Ut labor virilis exercendique corporis stu- 
dium rcliclui sit, soit négligé, abandonné , Gell. 3, 

relicuug; a, um, voy. reliquus. ^ 

rë-lïdo, frapper, repousser {mot poster, à l'époq. 
class. ) — : I ) au propre : Kelisa fronte lignum dis- 
silit , Prudent, nepl ctteç. 9, 47. Alapis non vexai 
. palma relisis, id. Apoth, 16a. — *IÏ) au fig., réfu- 
ter, repousser, nier .* (Est et non) Quae firmata pro- 
\ bant aut infirmata relidunt, Auson. Epist. %5, 42. 
. ** rëliyâiiicn, ïnis, n. [religo], lien, attache : 
(Miira) Combibat infusum croceo religamine nar- 
dttm , Prudent. Psych. 358. 



lettre.de quelque poids , de l'alléger en lisant le con- » d'attacher .* Adminiculorum ordines y capitum jugftr 

* "* " ** n ' T " -~ : *-~ *-■'-■ -' ' tio, religatio et propagatio vitium, Cic, de Senecl. 

i5, 53. 

relig'ens, enlis , voy. 2. relego, Pa. 

rëlïgïb {qu'on écrit aussi relligio en poésie^ à 
cause del'ê long; voy. Schneid. Gramm. 1,/?. 5go), 
ônis ,/. [sur Vétymologie de ce mot les anciens étaient 
eux-mêmes fort partagés. Ciceron {N. D. a, 28 fin.) 
le fait venir de relëgere , étymologie en faveur de 
laquelle milite le vers cité par Gell. 4, 9: « Re- 
ligënlem esse oporiet, religiosum nefas; mais Ser- 
vius {sur Virg. Mn. 8, 349), Lactance (4, 28), 
Saint Augustin {Retract. 1, i3 ) et autres, le tirent 
de religare; et Lactance à l'appui de son opinion, 
cite l'expression de Lucrèce : ( 1, g3i ; 4» 6 ») - re- 
ligionum nodis animos exsolvere , dégager les âmes 
des nœuds des religions. Lés étymologistes modernes 
adoptent de préférence cette dernière étymologie. La 
forme ne fait ici aucune difficulté ;. car religio peut 
venir de religare comme internecio cf'internecare, re- 
bellio de rebellare, opînîo ^'opinarî, optio r/*optare; 
de même que, d'autre part, religio i>enàrit de relëgere 
ou relïgere, correspond à legio de légère , conlagio 
de TAG tangere, oblivio ^'oblivisci. Toutefois nous 
croyons Vétymologie donnée par Cicéron confirmée et 
/jft/ p religens qui ne saurait être expliqué par religare, 
et par les significations de religio qui se tirent bien 
plus naturellement, de Vidée d-êtude attentive des 
choses divines {cf. l'allemand Andacht et le latin de- 
lïgere ) ],; ainsi il faut entendre par religio, religens : 

I) le respect, la crainte de Dieu, l'esprit religieux 
joint à l étude approfondie des choses divines; et aussi 
bien le culte purement intime que le culte extérieur 
consistant en pratiques ; de là vient que religio ou re- 
ligiones s'emploie et pour signifier tout ce qui est re- 
latif à la religion et au culte, dans le sens de res di- 
vinœ OKsaerœ, et pour exprimer ce que nous entendons 
par religion, ou. sentiment religieux; voy. Krebs, An~ 
t'tbarb. 2* éd. pi 420 et 4a t ) : « Qui omnia, quae ad 
cullum deorum pertinerent , dilîgenter retractarent 
et lanquamrelegerept, sunt dicti religiosi ex relegendo, 
tamquam a diligendo diligentes, ex intelligendo intel- 
ligentes : his eaim in verbïs omnibus inest vis le- 
gendi eadem,quaein religioso, w ceux qui reprenaient 
et, pour ainsi dire, recueillaient avec soin toutes les 
pratiques relatives au culte des dieux furent appelés 
religieux du verbe relëgere { recueillir) , comme on a 
appelé les élégantes du verbe eligo, etc., Cic. N. D. 
2, 28, fin. « Religione id est cul tu deorum, « la re- 
ligion, c.-à-d. Je culte des dieux , id. ib. 2. 3, 8. 
« Religio est, quse superioris cujusdam naturae (quam 
divinam vocanl) curam cœrimoniamque afferl, la re- 
ligion nous enseigne à consacrer un hommage et un 
culte à une nature supérieure qu'on appelle divine, » 
id. Invent. 2, 53, 161. « ( Pompilius ) an î m os arden- 
tes consuetudine et cupiditate bellandi religionum 
caeremoniis mitigavit, adjunxitqueprœlerea Flamines, 
Salios virginesque "Vestales ; omnesque partes reli- 
gionis statuil sanctissime. Sacrorum autem ipsorum 
diligentian difficilem esse voluil.... Sic religionibus 
colendis operam addidit , etc.. Sicille excessit dua- 
bus praxlarïssimis ad diuturnitatem reipublicee rébus 
confirmatis, religione alque clementia, » id. Rep. 2, 
14 ; cf. ; Illa diuturna pax Numae mater huic urbi 
juris et religionis fuit, cette longue paix dont Rome 
jouit sous Tourna donna naissance au droit et à la re- 
ligion, id, ib. 5,2. ci Deaugnriis, responsis , religione 
denique omni , » Quintil. Inst. 12,2, 2r. Unde enim 
pietas? aut a quibus religio? unde jus gentium? Cic. 
Rep. 1,2; cf. : Et illud bene dictum est a Pylhagora, 
tum maxime et pietatem et religionem versari in ani- 
mis, cum rébus divinis operam daremus, Pythagore 
a eu bien raison de dire que jamais la piété et la 
religion ne remplissent mieux nos âmes que quand 
nuits nous sommes occupés du service divin , id. Lcg. 
2,11 et : "Videamus , quanta ista pecunia fueiit, 
quae potuerit Heium ab humanitate, a pietate, reli- 
gione deducere , éloigner Héius de tout sentiment hu- 
main, pieux, religieux, id. Verr. 2, 4, 6. Horum {se. 
eorum, qui omnino deos esse negabant) sententiœ 
omnîufnnon modo superstitionemtollunt, inqua inest 
timor inanîs deorum , sed etiam religionem, quae 
deorum cultu pio continelur. Quid ii, qui dixerunt 
tolam de diis immorlalibus opinionem ficlam esse ab 
hominibus sapientibus reipublicae causa, ut quos ratio 
non posset, eos ad officium religio duceret, nonne 
omnem religionem fuuditus sustulerunt? etc., leurs 
doctrines { de ces philosophes ) étouffaient non-seule- 
ment la superstition, qui inspire une crainte des dieux 
■vaine et ridicule, mais encore la religion, qui a pour 
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* rëlïgâtïo, ônis, /. [ religo ], action de lier, [fin de les honorer pieusement. Et ceux qui ont dit 



que tout ce qui. se- croit des dieux n'est qu'une inven- 
tion de la politique , dont la vue était de gouverner 
par la religion tes esprits que la raison toute seule ne 
gouverne pas , n'ont-ils pas rejeté toute religion ? id.' 
N. D. 1, 4 a - Quïs enim istas (Democriti) imagines 
comprehendere animo polest? quis admirari ? quis 
aut cultu aut religione dignas judicare ? id. ib. t, 43,. 
121 ; cf.ï Cum animus cultum deorum et puram re- 
ligionem susteperit , quand Pâme aura embrassé le, 
culte des dieux et une religion pure , id. Leg. 1, 23. 
.Sacra Cereris summa majores nostri religione confici 
caerimoniaque voluerunt , id. Balb. 24, 55; cf.; ïota 
bujus juris composilio ponlificalis magnam religionem 
caenmoniamque déclarât , id. Leg. 2, 22, 55. In 
quibus erant omnia, quae sceleri propiora sunt quam 
religionî, id. Verr. 2, 4, 5o. Nec vero superstitione 
toîlenda religio tolliiur, en détruisant là superstition 
on ne détruit pas la religion , id. Divin. 2, 72 ; cf.id. 
Partit. 23 , 3i. Medemini religion! sociorurrii ju- 
dices, conservate vestra'm. Neque enim ha?c èxterna 
vobis est religio {se. Cereris) neque aliéna. Quod si 
esset, si suscipere eam nolletis : tamen in eo , qui 
violasset, sancire vos velle oporteret. Nune vero in 
communi omnium gentium religione inque iis sacris, 
quae', etc.... négligentes esse qui possumus ? vengez eî 
protégez là religion de vos alliés : maintenez la vôtre. 
En effet cette religion {ce culte de Cérès) ne vous esi 
point étrangère; et quand même elle le serait , quand 
même vous ne voudriez pas l'adopter, votre devoir se- 
rait de la sanctionner, en punissant celui qui l'a vio- 
lée ; mais il s'agit ici d'une religion commune à tous 

les peuples, d'un culte que , etc pourrions-nous, 

demeurer froids et indifférents? id. Verr. 2, 4» ■ 5t, 
fin. Sua cuique civitali religio es^nosffa nobis. Stan- 
libus Hierosoiymis tamen istorum religio sacrorum 
a spleudore bujus imperii abhorrebat, id. Flacc. 28, 
fin. Verisimile non est, ut ille religioni suae monu- 
mentisque majortim. pecuniam anteponerêt, id. Verr. 
2, 4 , 6; cf. ib. 2, 4, 8, fin. Illius vendibilem ora- 
tionem religio deorum immorlalium nobis defenden- 
tibus facile vincebal, cependant la religion des dieux, 
défendue par nous, l'emporta facilement sur les séduc- 
tions de son discours, id. Lœl. 25 , fin.; cf. : Per 
deos immortales ! eos ipsos, de quorum religione jam 
diu dicimus, id. Verr. 2, 4, 47; et : Nec jam reli- 
gio. divurn neque numina magni Pendebanlur, Lucr. 
6, 1275. Mira qnœdam tota Sicilia privatim ac pu- 
bliée religio est Cereris Hennensis.... Nec sol u m Si- 
culi , verum eliam ceterae gentes nationesque Hen- 
neDsem Cererem maxime colunt. Elenim , si Allie- 
niensium sacra summa cupiditate expeluntur, : ad 
quos Cerés in illo errore venisse dicitur frugesque at- 
lulisse : quantam esse religionem convenit eorum , 
apud quos eam natam esse etfruges invenisse constat? 
....Tanta erat enim aucloritas illius religionis, ut, etc., 
dans toute la Sicile la Cérès d'Mnna est l'objet d'une 

vénération profonde Quelle ne doit pas être la 

dévotion de ceux chez qui elle est née/., telle était 
la majesté de ce culte, que, etc. id. Verr. 2^ 4» '49 .; 
cf. ib. 45. Qui (Mercurius) sacris anniversariis 
apud eos {se. Tyndaritanos) ac summa icligione co- 
lerelur, id. ib. 2, 4» 30i """'• / cf. ib. § 85; 2, 4, 44 j 
Ànit. (Simulacrum Dianas) trauslatum Carlbaginem 
locum tantum hominesque mularat : religionem qui- 
dem pristinam conservabat : nam propter eximiatn 
pulcbritudinem etiam hostibus digna quam sanctissime 
colerent videbatur , la statue de Diane transportée à 
Carthage n'avait fait que changer d'autels et d'ado- 
rateurs : ses honneurs la suivirent dans ce nouveau 
séjour, etc, id. ib. 2, 4> 33 ; cf. en pari, delà même: 
Tibi illa Diana in pace.atque in otio religionem nul- 
lam attulit? qure Carlhaginiensium Victoria, loco mu- 
talo religionem tamen non amisît: P. Afiicani virtute 
religionem simul cum loco recuperavit , id. ib; 2, 4, 
35. Fanum Junonis lanla religione semper fuit, ut.... 
semper inviolattim sanclunique fuit , le temple de 
Junon fut toujours l'objet d'une si grande vénération i 
id. ib. 2. 4» 46; cf. Si recordari voluerilis , quanla 
religione fuerit eadem specie ac forma signum illud, 
quod, etc., id. ib. 2, 4, 58. Hac (panacea) evulsa 
scrobem repleri vario génère frugum religio est ac 
terrée piamentuni , après qu'elle {la racine du pa- 
nacès) a été arrachée à la terre, on se fait un point 
de religion de remplir le trou de toutes sortes de 
.graines , série d'expiation due à la terre, Plin. 2 5, J\, 
ri ; cf. : H obrui taies religio est, c'est une obligation 
religieuse d'enterrer ces chiens-là, id. 3o, 5,_i4* ; 
Hi (barbari) ignari totius negolii ac rehgionis, 
étrangers à la religion, Cic. Verr. 2, 4» 3i> ; cf. : 
Yenit mibi fani, loci, religionis illius in mentem, id. 
ib. 2, 4, 5o et : Ut de ejus injuriis judices docerent T 
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sed maxime de religione guererentur, id. ib. 2, 4, 
5i, Au pluriel: Quid? qui aul furies ant clarûs aut 
polentes viros tradunt post morlem ad déos per- 
venisse.... nonne expertes sunt religionum omnium? 
Cic. iV. D. 1, 4a, ng. Qui in bello religionum 
et consuetudinis jura continent, id. Verr. 2, 4, 
55 ; cf : lis rébus mànus afieïre non dùbitastî, a 
qui bus etiam oculos cohibere te religionum jura 
cogebanf, tu n'as pas crame de porter la main sur 
des objets dont la religion, t'interdisait même la 
vue, id. ib. 2, 4, 45. Ceterœ (nationes) pro reli- 
gionibus suis bella susciptunt, islae contra omnium re- 
ligiones], id. Fonlei. Q,fin. Druides rébus divinis in- 
tersunt, sacrificia publica ac privatn procurant, re- 
ligiones inlerprefantur , ils sont les interprètes des 
doctrines religieuses, Cœs. B. G. 6, i3, 4. Juris quo- 
que civilîs nécessaria huic viro scientîa est, et morum 
ac religionum ejus rei publicœ, quam capessel, Quintil. 
Inst.ip.j'i t 1.— ^ De là : 

II ) métaph. 

A ) dans le sens subjectif, délicatesse résultant des 
sentiments religieux ,- scrupule , inquiétude de con- 
science, crainte religieuse ; crainte superstitieuse, etc. : 
Illi vero dicere, sibi id nefas esse, seseque cum sum- 
ma religione , tum summo metu legum et judiciorum 
teneri, qu'ils étaient retenus par de puissants scru- 
pules religieux, Cic. Verr. a, 4, 43 ; cf. : Ut eam non 
metus, non religio contineret, id. ib. 2, 4, 45 et : 
Memini perlurbari exercilum noslrum religione et 
meitr, quod serena nocte subito candens et plena luna 

defecisset Tum ille (se. Sulpicius).... rem*magnam 

asseculus, quod hominibus perturbatis inanem reli- 
gionem timôremquedejecerat, dissipé de vains scru- 
pules et de puériles terreurs, id. Rep. 1, i5. Tanta 
religione obstricta tota proviheia est, tanla supersti- 
tïo ex istius facto mentes omnium Siculorum occu- 
pavit, ut quœcumque accidant publiée privatimque 
incommoda, propter eam causam sceleris istius evenire 
videantur, id. Verr. 2,-4, 5i;cf. : Obstrinxisti reli- 
gione populum Romanum, augur auguri, consul consuli 
obnuuciasti, tu as lié le peuple romain par des scru- 
pules religieux, id. Phil. a", 33, 38. Récitât is liieris 
oblata religio Cornulo est, pullarîorum admonilu, 
non satis diligenter eum auspiciis opéra m dédisse, il 
vint des scrupules à Cornutus, id. Fam. 10, 12, 3; 
de même ad oblatam aliquam religiouem , par quel- 
que scrupule qui se présentait < id. Agr. 1, 2, 5. Non 
Tecordabanlur, quam parvulœ saepe causa? vel fais» 
suspicionis vel terroris repenlini vel objectai religio - 
nis magua delrimenta inlulissent, Cœs. B. C. 3, 7a, 
4; de même objicere religionem., Plaut. Merc. 5, 2, 
4oj cf. injicëre religionem aliqui , inspirer des scru- 
pules à qqn, Cic, Cœcin. 33, 97. "Vide ne quid Ca- 
tulus attulerit religionis, Cic. De Or. 2, 90 fin. Grac- 
cbus cum comilia peregtsset remque illam {se. mor- 
tem primirogatorum ) in religionem populo venisse 
sentiret , adsenalum retuîit, id. N. D. 2, 4. Nec.eam 
rem habuit religioni , il ne s'en fit pas scrupule, id. 
Divin. 1, 35. Ut quœ religio G. Mario non fuerat, quo 
minus C. Glauciam praîtorem occident, ea nos re- 
ligioue in privato P. Lenlulo puniendo liberaremur, 
d'un scrupule qui n'avait pas empêché C. Marins de 
tuer, etc. id. Catil. 3, 6, fin. Tune quoque, ne cou- 
feslim bellum indiceretur, religio obstitit , Liv. 4, 3o. 
Quum ibi quoque religio obslaret, ne non posset 
nisi ab consule dîci dictator, augures consulti eam re- 
ligionem exemere, les augures consultés levèrent 
ces scrupules, id. 4, 3i. Quod dem ei, recte est : 
nam nihil esse mihi, religio'st dicere, et je n'ai 
à lui donner... mais non, je n'oserai pas avouer que je 
n'ai pas le sou , Ter. Heaut. 2 , 1 , 16; cf. : Ut ve- 
lul numine aliquq defensa castra oppugnare iterum . 
religio fuerit, Liv. 2, 62 et : Quia collegam suffici cen- 
sori religio erat, id. 6, 27. Rivos deducere nulla Re- 
ligio vetuit, segeti prœtendere saepem, etc. (joint à 
fasetjura sinunt), Virg. Georg. 1, 270. Quosdam 
religio ceperit ulterius quicquam eo die conandi, Liv. 
28, i5. Moveudi inde thésaurus incussa erat religio, 

¥'. a 9' , l8 * Revocat me illico ) Vocat ad cœnam : re- 
ligio fuit, denegare nolui, Plaut. Cure. 2, 3, 71. 
Au pluriel : Non démuni animis curas ac religiones 
Persarum montes, non atria divitis Crassi, Parron 
dans Non. 379, ir. Artis Religionum anïmum no- 
dis exsolvere pergo, je cherche à dégager les âmes 
des étroits liens delà religion, Lucr. 1, g3i; 4, 7. 
Aliqua ratione valerent Religionibus alque minis ob- 
sistere vatum, id. 1, no. Plerique novas sibi ex loco 
religiones fingunt, Cotlaeque et Titurii calamîlatem , 
qui in eodem occiderint castello, aille oculos ponunt, 
Cœs. B. G, 6, 37, 8. Natio est omnis Gallorum ad 
modum dedita religionibus , atque ob eam causam, 
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qui sunt affeçlt gravioribus morbis, etc.,,. ; 'aut pro 
viçlimis hominês immolant aut immolaluros vovent, 
toute la nation des Gaulois est plongée dans la su- 
perstition, etc., id. ib. 5, 16, 1. Plenis religionum 
animis , prodîgia insuper nunciata, Liv. 41» *6 et 
autres sembl.~ De Jàloi) par métonym. (V effet pour 
la cause'), faute qui fait naître des scrupules de cons- 
cience, profanation, sacrilège , impiété : Polliceri , se 
in provinciam iturum, neque ante quem diem iturus 
sil défini re, ut si profectus.non esset, nulla tamen men- 
dacii religione obstrictus videretur, afin que t s'tlnepar- 
tait point, il ne pût pas être accusé d'avoir commis un 
mensonge, Cœs. B. C. 1, n, a. Liberaret religioue 
templum, Liv. 45, 5. Au pluriel : An me censetis 
decrelurum fuisse, ut parentalia cum supplicationibus 
miscerenlur?.ut inexpiables religiq^es in rem pu- 
blicaminduceréniur? Cic, Phil. 1, 6. — et — c) par- 
ticul. r^j jurisjurandi ou absolt : religion du serment; 
An vero istas nationes religione jurisjurandi ac metu 
deorum in testimoniis dicendis coromoveri arbitramini? 
Cic. Fontei. 9, 20; de même r^> jurisjurandi^, Cœs. 
B. C. r, 76, fin.; 3, 28, 4. — Absolt: Sacra- 
mento quidem vos tenere qui potuit, cum captus 
ipse in alienam venisset polestalem ? Reliuquitur nova 
religio, ut eo negleclo sacramento, quo nunc tenemini, 
respicialis illud, quod deditione ducis et capitis de- 
minutione sublatura est, Cœs. B. C. a, 32, 9. Noc- 
turna piœtia esse vitanda , quod perterritus miles in 
civili dissensione timori magis quam religioni con- 
sidère consuerit, id. ib. 1, 67, 3. 

3°) en dehors de la sphère religieuse, en gêner, 
scrupule, délicatesse, ponctualité , conscience, soins 
minutieux ; loyauté, honneur: Atbeniensium semper 
fuit piudens sincerumque judicium, nihil ut possent 
nisi incorruptum audire et elegans. Eorum religioni 
cum serviret orator, nullum verbum insolens, nullum 
odiosum ponere audebat , l'orateur, esclave de cette 
délicatesse (obligé de la ménager) etc., Cic. Or. 8, 
25; cf, .'. Aliud aliis videtur optimum.... Hac ego 
religione nonsum ab hoc conalu repulsus,'é/c.,/e n'ai 
pas été détourné par ce scrupule des efforts que je 'vou- 
lais faire, id. ib. n, 36 et : (Calvus) nimium inquirens 
in se atque ipse sese observans metuensquenevitiosum 
colligeret (sanguinem).... Itaque ejus oralio nimia reli- 
gione altenuata doctis et attente audientibus erat il- 
luslris, etc., par une délicatesse excessive , id. Brut. 
8a; — Hoc loco Dejotarum non tam ingenîo et pru- 
dentia, quam fide et religione vitse defendendum pulo, 
pour sa vie irréprochable, id. Dejot. 6. Cf. : Propter 
fidem et religionem judicis , à .cause de l'intégrité et 
de la loyauté du juge, id. Rose. Corn. jS^fin. et : Tês- 
timoniorum religionem et fidem , id. Place. 4, 9. Sin 
est in me ratio reip., religio privali officii , sludium 
retinendœ volunlalis bonorum, exactitude scrupuleuse, 
ponctualité à remplir ses devoirs privés, id. Sull. 3, 
fin. ; de même rv.- officii, id. Verr. a, 3, 1. Su m ad- 
miratus fidem luam et in consilio dando religionem, 
quod cum aliud malle amicissimum tuum pulares^ 
antiquius tibi officium meum , quam illius voluntas 
fuit, id., Fam. 11,29. ^ ou e j us { sc > Terris) facta ad 
antiquœ religionis rationem exquirere, id. Verr. 2, 
4, 5 fin; de même c*-> anliqua, antique loyauté , id. 
id. Cœcin. ro, a8. — Au pluriel : Quid est tam po- 
tens tamque magnificumj quam populi motus, judi- 
cum religiones, senatus gravitatem unius oratione 
converti ? Cic. De Or. 1, 8, 3i. 

B) dans le sens objectif, caractère sacré , sainteté 
(inhérente à une divinité, à un temple, à des va- 
ses, etc) : Quae (fortissimorum civium mentes) mihi 
videntur ex hominum vita ad déorum religionem et 
sanctimoniam demigrassè, avoir revêtu, en quittant 
cette vie, le caractère sacré des dieux, Cic. Rabir. 
perd, ib, fin. Id (simulacnim) iste poscere propter 
singularem ejus fani religionem non ausus est. id. 




un 



4, 57. — De là 2°) dans le sens concret, objet d'»,, 
culte, objet sacré : Uno tempore Agrigentini benefi- 
cium Africani ( se. signum Apollinis), religionem do- 
mesticam, ornamentum urbis, etc.... requirebant, 
Cic. V e ,r. 2, 4, 43 ; cf. : Orant te, ut sibi religionem 
(se. simulacrum Dianœ), generi luo laudem glonam- 
que restituas, id.ib. a, 4, 36. Hanc (Dianam) cum iste 
sacrorum onmium et religionum hoslis praidoque vi- 
disset, id. ib.; cf. : Duo sigilla perparvula tollunt, 




religionibus violatis auxilio futurum putas? . Res 
indigna atque intoleranda videbatur omnibus, non so- 
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Ium religiones esse violatas,- verum etiam , etc., id, 
ib. a, 4, 35; cf : Est sceleris, quod religiones .maxi- 
mas viola vit, id. ib. a, 4» 4i» 

reliffiosc^ adv. voy. religiosus, a là fin. 

rëlïgiosïtas, âlis, / [religiosus], crainte de 
Dieu, piété (poster, à Cépoq. class. ), Appui. Dogm, 
Plat. 2 ; Tertull. Apol. 25. 

* rëlig-ïôsulus, a, uni, adj. dimin. [religiosus], 
un peu religieux, Hieron. adv. Ruf. 3, 7. 

rëlïgïôsus (les poètes écrivent aussi rêlHgiosus), 
a, uni, adj. [religio ], religieux, pieux, plein de sen- 
timents religieux : « Qui om nia qu» ad cultum deorum 
périmèrent, diligenter rétraclarent et tamquam rele- 
gerent, "sunt dîcti religiosi ex relêgendo, etc.; « Cic. 
N. D. 2, a8, fin. (cf. : religio au cômm.) : a Reli- 
giosi dicuntur, qui faciendarum prœtermittendaruni- 
que rerum divinarum secundum morem civitalis de- 
lectum habent, nec se superstitionibus implicant^ » 
Fest. p. 236. (Senatores) aetate grandes natu, nalura 
sanctos et religiosos, sénateurs vénérables par leur âge, 
d'un caractère antique et pur, Cic. Rose. Cône. i5, 
44. Reperienius asotos pnmum ita non religiosos ut 
edant de patella , nous trouverons plus d'un libertin 
assez peu superstitieux pour manger dans les plats 
consacrés, id. Fin. a, 7, fin. Si magis religiosa . fue- 
rit, Plaut. Asin. 4, 1, 37. Yisere templa deorum, quae 
nostri majores religiosissimi mortales fecere , que nos 
ancêtres, si profondément religieux, ont élevés, Sali, 
Catil. 12, 3. — (Majores nostri ) morluis tam religiata 
jura tribuerunt, nos ancêtres qui consacrèrent la re- 
ligion des morts (établirent en leur honneur des cou- 
tumes religieuses), Cic. Lai. 4- Mitto amicitias, quae 
ad senectutem usquè firmissirnse durant, religiosa 
quadam necessitudine imbutae, Quintîl. Jnst. 1, a, 20. 
(Romani) sustulere monstra, in quibus hominem oc- 
cidere religiosissimum erat, les Romains ont supprimé 
ces monstruosités dans lesquelles tuer un homme était 
faire acte de religion, Plin. 3o, 1, 4; -c/*^ Aliqui. 
nomine quoque consalulare religiosius putant.... In 
adorando dexteram ad oscultim referimus tolumque 
corpui circiimagimus , quod in laevam fecisse, GalIL-c 
religiosius credunt, id. 28, 2, 5. — 11) dans la latinité 
ecclês., religieux, opposé' à « séculier », saecularis, 
Salv'ian. Avar. 3, 5. 

II) métaph. (d'après religio, n° II). 

A) dans le sens subjectif, qui a des scrupules reli- 
gieux, qui craint de blesser la religion, scrupuleux, 
délicat, timoré : Civitas religiosa, in principiis maxime 
novorum bellorum.... ne quid praetermitteretur, quod 
aliquando faclum esset., ludos Jovi donumque vovere 
consulem jussit, Liv. 3i, 9. Per.hos quoque dies ab- 
stinent terrenis operibus religiosiores agricolaî, les cul- 
tivateurs scrupuleux, Colum. ir, 2, 98; de même f itl, 
11, 3,62.^ — Quem campi (Martii) fructum quia re- 
ligiosum erat consumere, parce que c'était u/iÈjiffwrc, 
un cas de conscience, la religion défendait de, etc., 
Liv. 2, 5; de même, îd.3, 22 ; 5, 5a ; 6, 27, et autres. 
— Il) en mauv. part, trop inquiet, superstitieux ( en ce 
sens H est rare et antêr. à Cépoq. class.) : Religente» 
esse oportet, religiosum nefas, il faut être religieux, 
mais non superstitieux, Poet. ap t Gell. 4, 9. Ecquis h> 
cullior, religiosior, desertior, -publîcis negotiis reput- 
sior? Catondans Fest. s. v: REPULSIOR,^. a36.Dt 
stuliae et misère sumusReligiosav?er. Heaut. 4, 1,37. 

2°) en dehors de la sj)hère religieuse, scrupuleux, 
délicat, sévère, difficile, loyal, intègre : « Religiosus 
est non modo deorum sanctitatem magni aestiraans, 
sed etiam officiosus adversus hommes », Fest. p. a3i. 
Quod et in re misericordem se praebuerit et in testi- 
moniis religiosum, Cic. Cœcin. 10 ; cf. r>otestis, té- 
moin loyal, id.Vatin. 1, et .-Natio minime in testi- 
moniis dicendis religiosa , id. Place. 10 , 23. ro ju- 
dex, juge intègre, QuintU. Inst. 4, 1. 9. —Ad Atti* 
corum aures teretes et religiosas qui »e accommodant, 
Cic. Or. 9. 

R) en pari, des objets consacrés à ta religion 
( comme temple, images des dieux, vases, etc. ), saint, 
sacré : Herculis templum est apud Agrigentinos sane 
sanclum apud illos et religiosum, Cic. Verr, a, 4, 43, 
med.; cf. joint à sanctus, id. De Imp. Pomp. aa, 65, 
et : Signum Paeanis praîclare factura, sacrum ac reli- 
giosum, id. Verr. a, 4, 5 7 ; de même joint à sacer, id. 
Leg. 3, i3,yî«.; Suet. Tib. 61 (dies). Ex JEsculapii 
rehgiosissimo fano, Cic. Verr. 2, 4, 43, 'mit. Hanc 
Cererem antiquissimam , religiosissimam..... a Verre 
ex suis templis ac sedibus esse sublatam, id. ib. a, 4, 
49; cf.: Religiosissimum simulacrum Jovis Impera- 
tons, id. ib 2, 4,-57, ad fin. ~ altaria, id. Plane. 
35, 68. rs, bmxna deorum, Virg. JEn. a, 365. ~ loca, 

r-l' *2 A? 6 ™*' 2 * 7Î SueL Aïi %' '• ^ vesles » id 
lib. 36; Oth. 12, et autres sembl. On trouve surtout 
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fréq, dies relp/iosus.yowr où il êïait dangereux d'entre- 
prendre une affaire importante, jour, néfaste , par 
ext dies Alliensis, les dies alri, etc., Cic. Alt, 9, 5, 
2 ; Lucil. dans Non. 379, 19; Liv. 6, 1 ; 26, 17 ; 37 , 
33 J Suel. Tib. 61 ; Claud. 14, et autres; cf. Gelt. 4, 

9, et Fest. s. h. v. p. a3x. 

Adv. — 1°) religieusement , pieusement ; Caslius 
eum sacra privata facere et religiosius deos colère 
quam se, Liv, 10, 7; cf. : Templùm Junonis, quod 
religîosissime colebant, Cic. Invent. 2, 1. Cujus nata- 
lëm religiosius quam suam celebrabat, Plin, Ep. 3,7, 
8. . — 2°) scrupuleusement, exactement, consciencieu- 
sement : An gravis vir religiose testimonium dixisse 
videalur, avoir donné consciencieusement son témoi- 
gnage, Cic. Cosl. 22; fin.; cf. : Nemini religiosius 
quod juraverit cuslodiendum, Plin. Paneg. 65, 2, 
Faciam id, quod debent facere ii qui religiose et sine 
ambitione commendant, Cic. Fam. i3, 17, fin. Nihil 
curiose, riihil religiose administrabat , il ne faisait 
rien avec soin , rien consciencieusement, Colum. 3, 

10, 7; cf. 8, 5, ir, Quicquid rogabatur, religiose 
promittebat,/7/e promettait consciencieusement, A 7 ep. 
AU. i5. 

rë-lig-O, âvi, âtum, 1. v. a. — I) lier en arrière, 
par derrière, attacher, nouer (fréq. et irès-class.) : 

A) au propre /Trahit Heclorem ad currum religa- 
tum Achiltis, attaché au char d Achille, Cic. Tusc. 
1, 44; cf. : Quam (Andromedan) simul ad duras re- 
ligatam brachia cauies Vidit Abanliades , attachée 
par Jes bras à de durs rochers, Ovid. Met, 4, 672; 
683. f>^ manus post terga , Suél, Vitell. 17. Tune 
rembsjussit religafe strûppis, Liv. Andron. dans 
lsid. ig, 4, 9. Cui flavam religas comam ? pour qui 
noues-tu ta blonde chevelure? Hor. t Od. r, 5, 4; cf. 
Religata comas, id. ib. 2, 11,24, et : Religata crines, 
id. ib. 4, ii, 5. Ferreis manibus injectis navem reli- 
gaverant, avaient saisi un navire avec les mains de 
fer, Cœs. B. C. a, 6, 2. Supraqueea tigna directo 
.. transversas trabes injecerunt easque axibus religave- 
runt, id, ib. 2, "9, a; cf. ib. § 4; 2, io f 3. Religato 
pro foribus cane , le chien étant attaché devant la 
porte, Suet, VitelL 16. Religalos rite vjdebat Garpere 
gramen equos, convenablement attelés, Virg. JEn. 
9, 352. rs-r desectam herbam, mettre l'herbe en bottes, 
Colum. 2, 18, 5; cf, o^ folia laclucee, Plinsig, 8, 

39. 

2°) particul., t. de marine, amarrer un navire au 
rivage': Omnia litora a Cœsare tenebanlur, neque 
lignandi atque aquandi , neque naves ad terram reli- 
gandi po lestas fiebat, Cœs. B. C. 3, i5, 2; de même 
Plin. Paneg. 8a, 2 (joint à revincire); Virg. JEn. 7, 
106; Ovid. Met. i3, 43g; Hor. Sat. 1, 5, 19; cf. <^ 
funem (navis ) in Crelam, Catull. 64, 174 j *^ funëm 
ab Ematbio litore, Lucan. 7, 86o; ^ fîmes ex aibo- 
ribus ripae, attacher les cordages aux arbres de la rive, 
^GafiJ)îg r ^, 8, 5. 

* B) au Jîg.: Quae (prudentia) si extrinsecus reli- 
gata pendeai et non orialur a se et rursus ad se re- 
vertalur, attachée à des choses extérieures, Cic. Tusc. 
3, 17, 37. 

II) délier, dénouer, détacher (en ce sens ne se 
trouve que chez les poètes et dans la prose postérieure 
àl'époq, class.) : Cybele religat juga manu, Catull. 
63, 84 (il y a dans le même sens , ib. 76 : resolvens 
juga ). Providendum est, omnibus annis vitein resolvi 
ac religari, Pallad. 3, i3, 2. 

._ re-lïno, lëvî, 3. (parf du subj. avec sync. rele- 
rimus, Plaut. Stich. 5, -4, 38), v. a. ôter P enduit de , 
décacheter j desceller, déboucher , ouvrir (très'rare; 
peut-être seulemt dans les passages suivants ) : Relevi 
dolia omnia, omnes sérias ; Ter. Heaut. 3, r, 5r. Nolo 
ego nos pro summo bibere; nulli relerimus postea, 
je ne veux pas que nous avalions tout, comme pour 
le dernier coup ; nous n'aurions plus de cruche à dê> 
boucher, Plaut. L l. — r Poét. ; Si quando sedem an- 
gustam servataque mella Thesauris relines, si tu veux 
oter le miel des rayons ou il se conserve > Virg. Georg. 
4ï22g. 

rë-linquo, lïqui, lictum, 3. v. a. — I) avec 
prédominance de l'idée exprimée par re), laisser en 
arrière. 

A) en gêner., laisser en s'en allant, laisser der~ 
rière soi, ne pas emmener ou emporter. 

X°) au propre ': Aiternm puerum avexit secum..;. 
Illum reliquit alterumapud matrem domi, de ces deux 
enfants, il a emmené l'un avec lui; cet autre, il l'a 
laissé auprès de sa mère à la maison, Plaut. Men. 
prol. 28. Ipse abiit foras, me reliquit pro alriensi in 
' sedibus, id. Potn. 5, 5, 4; cf. .• Abeuntes ambo hic 
tum senes, me filiis Rehnquunt quasi roagislrum, Ter. 
Phorm. r,a, 22; et: C. Fabium legatum cum legioui- 
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bus II castris prœsidio relinquit, Cœs. B. G. 7, 40, 3. 
Quum me servum in servilute pro le hic reliqueris, 
Tuque te. pro libero esse ducas, pignus deseras, Plant, 
Capt. 2, 3,75; cf. id. ib. 5, i, 18. Quem (se. Quin- 
tum fralrem) si reliquissem, dicerent iniqui, non me 
plane post annum, ut senatus voluisset, de provincia 
decessisse, quoniam alterum me reliquissem , si je 
l'eusse laissé ( en partant ) , les malveillants ne man- 
queraient pas de dire que je n'avais pas quitté ma 
province au bout de lan , selon la volonté du sénat, 
puisque j'y avais laissé un autre moi-même, Cic. Fam. 
2, i5, 4. Quod neque post tergum hoslem relinquere 
volebat, laisser l'ennemi derrière lui, sur ses derrières, 
Cœs. B, G. 4, 22, 2; cf. ib. 7, 11. Ille (se. Dum- 
norix) omnibus primo precibus petere contendît, ut 
in Gallia relinqueretur, qu'on le laissât dans la Gaule, 
id. ib. 5, 6, 3. Quosque grèges pecorum, quœ secum 
armenta trabebat , Haud procul a mûris sub opaca 
valle reliquit, Ovid. Met. 11 , 277, et autres sembl. 
Ea causa miles hic reliquit symbolum, Plaut. Pseud. 
1, r, 53 ; cf. id. ib. 2, 2, 56. (Hecuba) Hectoris in 
tumulo canum de vertice crinem... lacrimamque re- 
linquit, laisse sur le tombeau d'Hector des cheveux 
blancs et des larmes, Ovid. Met. i3, 428. (Cacumina 
silvœ) limum tenent in fronde rêlictum, le limon 
laissé dans leur feuillage, id. ib. 1, 34 7 * -^- Laisser 
derrière soi quand on s'éloigne : Longius delatus aestu, 
orla luce, sub sinistra Britanniam reliçlam conspexît, 
la Bretagne laissée sur la gauche, Cas. B, G. 5, 8, 
1, Jamque hos jamque illos, populo mirante, relin- 
quit, SU. 16, 5o3; cf. au passif, rester en arrière : 
Ideoque relinqui Paullatim solem cum posterioribus 
signis, Lucr. 5, 6*5. 

2°) aufig.: Ciceroni meo togam puram cum dare 
Arpini vellem, hauc'eram ipsam excusationem reli- 
cturus ad Caesarem , j'aurais laissé cette\excuse ( au 
sujet de mon départ}, Cic, AU. g, 6- Non cum de- 
lectatiône aculeos etiam relinqueret in animis ebrum, 
laisserait l'aiguillon, dans leurs âmes, id. Brut, g, 
fin. — Laisser derrière soi, c.~à-d. dépasser ( en ta- 
lent, en mérite ) : (Homerus) omnes sine dubio et in 
omni génère eloquentiœ procul a se reliquit , Quïntil. 
Inst. 10, 1, 5r. 

B) pqrticul. — 1°) laisser en mourant, laisser après 
soi, — ■ a) au propre ; Ea mortua est : reliquit flliam 
adulescentulam, elle mourut : elle laissa une Hllè toute 
jeune, Ter. Heaut. 3, 3, 41. Moritur Quintius; here- 
dem teslamento reliquit hune P. Quintium, Cic. Quint. 
4. — Non, si qui argentum omne legavil, videri polest 
signalam quoque pecuniam reliquisse, avoir laissé, 
c.-a-d. légué V argent monnayé, Quintil. Inst. 5 t - ri, 
33. Qui mihi reliquit lise quœ.habeo omnia, qui m'a 
laissé tout ce que je possède, Ter. Eun. 1, 2, 40. La, 
Cedo, quidreliquitPhania,consobrinus noster?....Pa. 
Quicquid est id, quod reliquit, profuit, id. Hec. 3, 5, 
8 et i3. Fundos decem et très reliquil, Cic. Rose. 
Am. 7, fin. Quum asris alieni aliquantum esset re- 
licluni, comme il avait été laissé quelques dettes, id. 
Quint, 4, i5. Servus aut donatus aut testamento reli- 
ctus, Quintil. Inst.,5, 10, 17. Won mihi, quae duri 
colerent pater arva juvenci Lanigerosve grèges, non 
ulla armenta reliquit, Ovid. -Met. 3, 585, et autres 
sembl. — b) aufig. : An, cum statuas et imagines, 
non animorum simulacra sed corporum , studiose 
multi summi homines reliquerint, consiliorum relin- 
quere ac virlutum nostrarum effi^iem non multo 
malle debemus ? transmettre l'image de nos idées et 
'de nos vertus, Cic. Arch. 12, Homo voluplati obse- 
quens Fuit, dum vixit : et qui sic sunt , haud multum 
heredem juvant, Sibi vero hanc laudem relinquunt : 
vixit, dum vixit. bene, le cousin était de ceux qui ne 
se refusent rien, et les gens de cette trempe ne tra- 
vaillent guère pour leurs héritiers ; mais il y a cette 
justice à leur rendre ( ils laissent après eux cette 
gloire)^ qu'ils ont bien vécu tant qu'Us ont vécu, Ter. 
Hec. 3, 5, 11. Nullam omnium rerum publicarum 
conferendara esse cum ea, quam patres noslri nobis , 
acceptam jam deinde a majoribus reliqticrunt, qu'il 
n'y a pas de république comparable à celle que nos 
pères nous ont transmise après l'avoir reçue de leurs 
ancêtres, Cic, Rep. 1, 46; cf. id. ib. 1, 2.1, fin.; Pa- 
rad. 1, 2, 10. Quum mihi sit unum opus hoc a paren- 
libus majoribusque meis reliclum, procuratio alque 
adminislratio reipûblicœ, id. Rep. 1, 22. Pecunias 
profundunt in eas res, quarum memoriamaut brevem 
aut nullam omnino suntrelicturi, à des choses qui ne 
laisseront aucun souvenir ou qu'un souvenir très- 
court, id. Off. 2, 16. Neque his conlenlus sum, quœ 
de ista consullatione scripia nobis summi ex Gracia 
sapienlissimique homines reliquerunt,/e ne suis pas 
content des ouvrages politiques que nous ont laissés 
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les plus grands philosophes et les pms beaux génies 
de la Grèce, id, Rep. r , 22 ; de même , en pari, des 
écrits laissés : ~ scriptum in Originibus, id. Brut 
r 9i 7 5 î °° scripia posteris, Quintil. Inst. Prœjf. r; 
in scriptis rêlictum, Cic. De Or. 2, 46, fin, Is (Piso) 
et orationes reliquit et annales sane exililer scriplos, 
id. Brut. 27, fin. et beauc. d'autres; cf. : Si non 
omnia vates Ficta reliquerunt , Ovid. Met. i3, 734. 
Pater, rêlictum filiaenomen, Hor. Od. 3, 27, 34, et 
autres sembl. 

2°) laisser en. arrière, laisser de reste , laisser 
comme propriété, laisser à soigner, etc.; laisser, li- 
vrer, abandonner; accorder, permettre, etc. — a) au 
propre : Nihil relinquo in œdibus, Nec vas, nec ves- 
timentum : corrasi omnia, Ancillas, servos... Omnes 
produxi ac vendidi, je ne laisse rien dans la maison , 
ni meubles ht étoffes :j'ai tout vendu j etc. Ter. Heaut. 
z, 1, 88. Mullis autem non modo granum nullum, 
sed ne pale» quidem ex omni fructu alque ex aunuo 
labore relinquerentur, plusieurs à qui, de toute la ré- 
colte et de tout le travail d'une année, on ne laissait 
pas un seul g r ah 1, ni même la paille , Cic. Verr. 2, 
3, 48. Equitalus partem illi attribuit, partem sibi 
reliquit, // lui donne une partie de la cavalerie , et se 
réserve l'autre, Cœs, B. G. 7, 34, a. Unam (filiam) 
minimamque relinque, laisse-m'en une (fille), la plus 
jeune et la seule qui me reste, Ovid, Met. 6, 299. 
Jam pauca aralro jugera regiaî Moles relinquent, ne 
laisseront bientôt plus à la charrue que quelques ar* 
pénis, Hor. Od. 2, i5, 2. Cum pater ipse.... Esset 
ador loliumque, dapis meliora relinquens, laissant 
les meilleurs morceaux, id. Sat. 2,6, 89. Non est 
aptus eqJDS Ithace locus... Atride, magis apta tibi 
tua doua relinquam, id. Ep. 1, 7, 43. Ut libet,,haec 
porcis hodie coinedenda relinquens, id. ib. r, 7, 19; 
cf. .-Habitanda fana Apris reliquil et rapacibuslupis, 
il laissa les temples devenir la retraite des sangliers 
et des loups ravisseurs, id. Epod. 16, 20. — Relin- 
quebatur una per Sequanos via, il ne restait plus 
qu'un chemin, celui qui passait dans le pays des St- 
quanes, Cœs. B. G. 1, 9; cf. ; Una ex parte leniter 
acclivis aditus relinquebatur, id. ib. 2,29, 3. — bj 
au fig. : Quasi vero corpori reliqueris Tuo polestatem 
coloris ulli capiendi, Plaut. Truc. 2, 2, 37. Quam 
igitur relinquis populari rei publicje laudem ? Cic, 
Rep. 3, 35. Ut vobis non modo dignitatis retinendae, _ 
sed ne libérlatis quidem recuperandœ spes relinqua- 
tur, qu'il ne vous reste plus même l'espoir de recou-r 
vrer la liberté, id< Agr. i, 6; cf. : Ne qua spes in 
fuga relinqueretur, Cœs. B. G. 1, 5i, 2. Nulla pro- 
vocatîone ad populum contra necem et verbera re- 
lie la, sans qu'il restât aucune voie d'appel au peuple 
contre la mort et les coups, Cic. Rep. 2, 37. (Luci- 
lium) saepe ferenlem Plura quidem tollenda relin- 
quendis, plus de choses à supprimer qu'à laisser, Hor. 
Sat. 1, 10, Si. Quis igitur relictus est objurgandi 
locus? Ter. And. 1, 1, 127; cf. : Nihil est preciloci 
rêlictum, id. ib. 3, 4, 22; Phorm* 3, 3, 14, et dans 
un autre sens : Plane nec precibus nostris nec ad- 
monitionibus relinquit locum, rend inutiles et mes 
prières et mes avis, Cic. Fam. 1, 1, 2, Manut. Màm 
nullum sibi ad cognoscendum spatium relinquunt, ne 
se donnent pas le temps de connaître, Cœs. S. G. 7, 
42. Yita lurpis ne morti quidem honeslœ locum re- 
linquit, une vie honteuse ne laisse pas même la pos- 
sibilité ou t espoir d'une mort honorable, Cic. Quint. 
i5, 49. — Relinque aliquantum orationis, cras quod 
mecum litiges, garde, ménage quelques paroles pour 
me quereller demain, Plaut. Casin. 2, 3, 33 ; cf. : 
Hune facilem et quotidianum novisse sermo'nem, nunc 
pro t relicto est habendum, observer que César excelle 
dans ce langage simple et familier, c'est chose désor» 
mais inutile, ou : c est ce qui nous reste à faire à 
présent, Cic. Brut. 7 ^2, fin. (voy. Bernhardy sur ce 
passage.) Quod munitioni castrorum tempus relinqui 
volebat, Cœs. B. G. 5, 9, fin. Vobis arma et animus 
sit : mihi consilium et virtutis vestrae regimen relin- 
quite, lest' armes et la vaillance, voilà votre partage; 
laissez-moi le conseil et le soin de diriger votre ardeur, 
Tac.Hist. 1, 84. In Julium Alpinum e principibus 
ut concilorem belli Cœcina animadvertit, celeros ve- 
niœ vel saeviliae "Vitellii reliquit, id, ib. i, 68, fin.; de 
même r^j aliquem pœnae abandonner qqtt à son sup- 
plice, Plin. Ep. 2, 11, 20; <^ aliquem pœnae, leto, 
Ovid. MeU 7, 41; 14,2.17; cf. r^> urbem direptioni 
et incendiîs, livrer une ville au pillage et à Pincendie, 
Cic. Fam. 4, 1, 2. Ne relinquas hominem innocenlem 
ad alicujus dissimilis quseslum, et de ne pas l'exposer, 
avec son bon droit, à se voir rançonné par quelqu'un 
qui ne vous ressemblerait pas, id. ib. i3, 64. -In quo 
quid enitî aut quid efficere possim , malo in aliorum 
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spe relinquere quam in bratione mea ponere, jusqu où 
peuvent aller mes efforts ou mes succès? j'aime mieux 
le laisser espérer que de le d'ire moi-même, Cic. Die. 
'm Cœcïl. 8, a6'; cf. : Hoc non modo in oratione mea 
non polio, sed ne in opinione quidem cujusquam re- 
linquo, me omnibus palronis esse prœpositum, id. ib. 
4, fin, — Poèt. avec une propos, infin. p. régime :■ 
(Metus) Oninia suffundens mortis nigrore neque 
ullam Esse voluptatem liquida m puramque reliûquit, 
et ne laisse aucun plaisir être pur, ne permet pas 
quauc. plais, soit pur, Lucr. 3, 40; de même, id, 
i, 704; Ovid. Met. 14, 100; Hor. Sat. ï,,r, 5a; S'il. 

3, 708. — Nihil relinquilur nisi fiigà, il ne reste plus 
que la fuite, At tiens dans Cic. Att.g, 10, 6. Relin- 
quitur illud., quod yociferari non destitit, non de- 
buisse, etc.} il ne reste plus qu'une chose à dire, c'est 
juil ne cessa point de vociférer qu l il n'avait pas 
dû-, etc., Cic. Place. 34, 85; cf. : Post ad prœtorem 

illico Ibo Nam mihi nihil relicti quicquam aliud 

jam esse intëlligo, Plaut. Merc. 3, -4» 81. De même 
relinquilur suivi de ut ( Zumpt, Gramm. § 6ar ) : Re- 
linquilur, ut, si vincimur in Hispania, quiescamus, 
si nous sommes 'vaincus en Espagne, il ne nous reste 
plus que de; nous n'avons plus qu'à demeurer tran- 
quilles, Cic. Att. io, 8, a; cf. : Relinquebatur, ut 
neque longius ab agmine legionum discëdi Caesar pa- 
leretur, Cœs. B. G. 5, 19, fin. Dans une conclusion 
logique : Relinquitur ergo , ut omnia tria gênera sint 
causarum, il reste donc acquis ou démontré qu'il y a 
trois espèces de causes, Cic. Invent. 1, 9, fin.; de 
même, id. Divin, 2, 5, fin. 

3°) avec un double attribut, laisser qqche dans tel 
ou tel état, laisser de reste, laisser: Eum Plant us lo- 
cum reliquit iutegium : eum hic locum sumpsit sibi 
in Adelphos , Plaide a laissé ce passage intact , n'en 
a pas tiré parti, Ter. Ad, prol. 10. Pfœserlim quum 
integram rem et causam reliquerim, quand f ai laissé 
l'affaire intacte , je n'y ai point touché, n'ai rien 
changé aux choses, Cic. Ail. 5, 21, ad fin.; cf. :. 
Seaptius nie rogat , ut rein sic relinquam , id. ib. g 
12. Morini , quos Caesar in Brilariniam proficiscens 
pacatos reîiquerat , les Morins que César, en partant 
pour la Bretagne m 9 avait laissés pacifiés , Cœs: B. G. 

4, 37 ; cf. : Àdmonitus ab aliis amicis , quos incor- 
r'uptos Jugurtha reliquerat, Sali. Jug. io3, a. (Na- 
ves), in litorë deligalas ad anchoram relinquebat, 
Cœs. B. G. 5, 9. Quod insepultos reliquissent eos, 
quos é mari propter vim tempestatis exci père non 
potuissent, parce qu'ils avaient laissé sans sépulture 
ceux que, etc., Cic. Rep. 4, 8. (Novum. populum) 
lit in cunabulis vagientem relictum, laissé pleurant 
au berceau, id. ib. 2, 11. Expediri quae restant vis. 
poterunt, si hocinchoalum reliqueris, si 'vous laissez 
cela commencé, inachevé, id. 16. 1, 35, fin,; cf. : 
Si inceptam oppugnationem reliquissent, Cœs. B. G. 
7, 17, 6 ; et : Pro effectis relinquunL vixdum inchoafa, 
Quiniil.Inst.-5, i3, 34. Idque ego ' injudicalum re-^ 
linquo , je ne me prononce pas sur ce point , id. ib. 
10 , 1, 65 ; de même r*~> aliquid neglectum , id. ibi i, 
ï, 29 ; et ro incertum, laisser incertain, id. ib. 2, ±0, 
14. — Quod sine imperio tantas copias reliquissêt, 
Cœs. B. G. 7 j 20 ; cf. Solas sine ture relictas aras, 
Ovid Met. 8, 277. Hic ego jam rem definiam : mu- 
lierem nullam nominabo : tant u m in medio relin- 
quam ,je laisserai ce point dans le vague, je l'aban- 
donne aux conjectures, Cic. Cad. 20, 48 ;c/*. ; Cor- 
reptio in dubio relicta, laissée dans le doute, Quintil. 
Jnst. 7, 9, i3. 

II ) avec prédominance de ridée exprimée par le 
verbe) laisser qqche, s'en séparer, le quitter. 

A) en gêner. — 1°) au propr : Relinquamus ne- 
bûlonem hune, eamus hinc protinus Jovi gratulatum, 
laissons -là ce drôle , allons de ce pas rendre grâce 
à -Jupiter! Sci p. A fric, dans Gell. 4»- i3,' 3; cf. Non 
ego te hic Iubens relinquo. neque abeô abs te, Plaut. 
Ampli. 1, 3, 33. Non sine magna spé màgnïsque pras- 
miis domiim propinquosque reliquïssè , que Je quitte 
ma maison et mes proches, Cœs. B. G. 1, 44, 3 ; 
cf. id.ib.i, 3o, 3. Ne saucio quidem ejus loci, ubi 
constiterat, relinquendi ac sui rëcipiendi facultas da- 
batur, id ib. 3, 4, fin. Ilio dîves Prîàmus relicto Thes- 
salos ignés fefèllit, après avoir quitté llion, Hor. Od. 
1, 10, i4> Litus ablàta relictum Respicit, le rivage 
quitté, Ovid. Met. 1, 873. Rbriia relinquenda ësl, id. 
Trist. 1, 3, 62. Colles clamôre relinqui , les collines 
sont abandonnées avec de longs meuglements(par les 
6œufs),Virg. Mn. 8, 216, Wàgn. Volucres Ova re- 
linquebant, exclusne tempore verno , Lucr. 5, 800 et 
autres sembl. 

2°) au fig. : Vix œgro lum corde meo me somnu' 
reliquil, Enn. Ann. 1, 5'*; cf. : Ccrnerc qiiomvi-, 



RET 

deainur eum, quem vità reliquit, celui que la vie a 
quitté, Lucr. 5, 64 ; de même : reliquit aliquem vita , 
qqn est mort, Ovid. Met. 11 , 327 ; Ib. 33g ; et, avec 
la construction inverse: Animam relinquam polius, 
quam illas deseram , je quitterai le souffle, la <vie, 
plutôt que dé les abandonner, Ter. Ad. 3, 4» ^2 ; de 
même ~ vitam, Virg. Georg. 3, 547 ; et r^> lumen 
vitale, Ovid. Met. 14, 175. Consitus sum senectute, 
onustum gero corpus, vires Reliquere, Plaut. Men. 
5, 2, 6 ; de même r^ aliquem animus, id. Mil. gl. 4> 
8 ; 37 ; Cœs. B. G. 6, 38, '4 ; Ovid. Met. ïo , 459 ct 
r^> aliquem anima, Nep. Eum. 4, 2. Nemo est inven- 
tus tam profligatus, tam perditus, tam ab omni ho- 
neslate reliclus, si délaissé, si dépourvu de toute hon- 
nêteté , Cic. Rabir. perd. 8, a3. 

B ) particul. dans le sens prêgnant : laisser aller, 
renoncer à, abandonner, négliger, fermer l'œil sur, etc. 
(voy. desero au comm.) — I) au propre : Uni modo 
gessi morem , Qui pol me, ubi aeialë hoc caput eo- 
lorem commutavit, Reliquit deseruitque me, m'a 
laissé abandonné , planté là, Plaut. M os t. 1, 3, 45; 
cf. : Tae miseras mihi, reliquit me homo atque abiit, 
Ter. And. 4, 4, 5; de même en pari, de l'abandon 
d'un amant, Plaut. Truc. 3, 4, 64 ; Tibull. 3, 6, 40 ; 
Prop. 1,6, 8; Ovid. Her. ïo, 80; Met. 8, 108 et 
pâssim. Reliquos équités consectati, paucôs, qui ex 
fuga evaserant, reliquerunt, ils en laissèrent aller un 
petit nombre, Cœs. B. G. 3, 19, 4. Id argentùm si 
relinquo ac non peto, omnes illico Me suspicenlur, 
credo, habere âurum domi, Plaut. Aid. r, 2, 3r. 
Auclores signa relinquendi et déserendi castra , d'a- 
bandonner les enseignes, Liv, 5, 6 ; cf. Relicta non 
bene parmula, Hor. Od. 2, 7, 10. 

2° )au fig., abandonner, négliger : Rem et causam 
et utilitatem communem non relinquere solum, sed 
etiam prodere, ne pas seulement déserter, mais trahir 
Pintêrêt général et la cause commune , Cic. Cœcin. 
18 (et dans le même sens, ib. 35, fin. ." derelinquo 
jam communem çausàm ), Ne jus suum dissolule re- 
linquere videatur, abandonner son droit, le laisser 
périr, id. ib. 36. Non affectum , eum ad summum 
perduxerimus , relinquamus, Quintil. Inst. 6,1, 29. 
(Puella) Quod cupide petit, mature plena reliquit, 
ce quelle avait le plus vivement désiré , elle s'en 
dégoûtait bien vite, Hor. Ep. 2, 1, 100. Eum rogalo, 
utrelinquat alias res et hue veniat , qu'il laisse là tout 
le reste et qu'il vienne ici , Plaut. Rud. 4/6, 8; cf. : 
Ha omnibus relictis rébus Mihi i'requenlem operam 
dedislis], id, Cist. 1 , 1, 6; de même relictis rébus 
(omnibus), id. Epid, 4, 2, 35 ; Truc. 2, 1. 25; Ter. 
And. 2, 5, 1 ; Enn. 1, 2, 86 ; He'aut. 4, 7, 12; Lucr. 
3, 1084; Cic. De Or. 3, 14; Cœs. B. C. 3, 102,; cf. 
aussi : Res omnes relictas habeb Prae quod tu velis, 
Plaut. Sùch. 2, 2, 38 ; et : Omnia relinques, si me 
amabis, eum. tua opéra Fabius uli volet, tu laisseras 
tout, Cic. Fam. a, 14. — ^ Quod méicandi cupiditate 
et navigandi et agrorum et armorum cullum relique- 
rant, avaient négligé, abandonné , par amour de la 
navigation et du commerce, la culture des terres et le 
maniement des armes , Cic. Rep. 2, 4 ; de là aussi 
r^j agrum alternis, annis, laisser reposer un champ de 
deux années l'une, Varro, R. R. i, 44, 3; et loca re- 
licta/ lieux abandonnés / ou il n'y a pas de construc- 
tions, Front, de Limit. p. 42, Gœs. ; de même relictœ 
possessiones, terres non' cultivées, abandonnées, déser- 
tes , Cic. Agr. 1,1, 3. Milites bellum illud, quod 
erat in manibusj reliquisse, avoir abandohnéla guerre, 
Cic. Rep. 2, 37, fin.; cf. : Aritoiiium turpiter Mu- 
linae obsessionem reliquisse, abandonna honteusement 
le siège de Modène, Polliçn dans Cic. Fam. 10, 33, 4; 
de même h*-> obsidionem , Liv. 5, 48. Omitlo jurisdic- 
tionem in libéra civilale, caedes relinquo, libidines 
prœtereo , je passe sous silence, je ne parle pas de , 
j'omets, Cic. -Prov. Cons. 3, fin.; cf. : Ut illa omit- 
lam.... hoccertè, quod sum dicturus, neque prœter- 
miltendum neque rëlinquendum est, id. Catil. 3, 8 
18; et: Audistis.hœc, judices, quœ nunc ego omnia 
prfetereoet relinquo, id. Verr. 2, 3, 44; dans le même 
sens; id. Brut. 4$; cf. id. ib. 19, 76, Ellendt.; Hor. 
A. P.. i5o. Cur causam populi Romani deseruisti ac 
prodidisti ? cur injurias tuas cobjunctas cnm publicis 
reliquisti?7?ytt/^Ho/ as-tu fermé l'œil sur tes inju- 
res, etc. ? Cic. Verr. a, 1 , 33 ; cf. : Jus legalionis 
verbo yiojâlum illi persëcuti sunt, vos legatum omni 
supplicio interfectum relinquetis P id. de imp. Pomp. 
5, 11 ; et : Quis est, qui vim hominibus armatis Jac- 
lam relinqui putet oportere, id. Cœcin. 3, fin. — 
Poél. avec une propos, infin. p. complém. : Quod si 
plane conluearc, mirari multa relinquas, tu cesserais 
d'admirer bien des choses , Lucr. 6, 655. 

reliiiquôsiis, a, ura, qui laisse où néglige : Re- ' 
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ligiosi, quasi relinquosi omnium ceterorum, sacrifîciis 

deserviant, Non. p. 43a. 

rciïqnârinm, ii, n., reste, 'reliquat ^, = 6XXet[i|x,a, 
Gloss. Cyril.; Gloss. Philon. 

rëlÏQuâtïo, ônis , /. [reliquor], reste, restant, 

reliquat d'une somme, arrérage {mot poster, àl'époq, 
class.') Paul. Dig. 26, 7, 44; «« fig* : ~ œlatif, 
tejnporum , Tertull. Anlm. 56. 

rëligaâtor, ôris, m. [reliquor], reliquataire , 
celui qui doit un reliquat de compte {poster, àVépoq. 
class. ) : r^i superions anni, Scœv. Dig. 46, 3, 102. 
r^i decem millium solïdorum, Cassiod. Var. 5, 6. , 

*rclïqnâtrix, ïcïs , /. [ reliqualor ], celle qui 
doit un reliquat de compte, au fig. ~ delictorum , 
Tertull. Anim. 35. 

rëliquàtns, a, um, reUquus, de reste, restant, 
Alcim. Avit. Ep. n. ' . 

rëlïqniBe (les poètes écrivent aussi relliquiaï, à 
cause de 1% long), au singulier, génit. reliquiœ, 
Appui. Apol. in carm. ) f. [ relinquo n° 1, B, ,1 ] ce 
qui reste de qqche, reste , rester, restant, débris. — 
au propre — a) en génér. : Is navem atque omnia 
perdidit in mari , Hœc bpnorum ejùs sunt reliquiœ, 
voici ce qui lui reste de ses biens, les débris de sa 
fortune, Plaut. Rud. 1 , 3, 17; cf. : De bonis quod 
restât relïquiarum, id. ib. 5, 1, 7; et: Facile hue ut 
redeat nostér quam primum senex.... qui nisi hue 
redit, Paucorum mensium sunt relicta? reliquiœ, .id. 
Most. 1, 1, 78. At peditatus reliquiœ erant, si yive : 
rent, id. Mil. gl. 1, 1, 54; de même ~ exercîtus, 
débris d'une armée, Auct, B. Alex. 40, fin.; Auct. B, 
Afr. 22, 2 ; 93 i ad fin.; r^j copiarum , Nep. Them t 
5; cf. r*j cladis, restes échappés au désastre, iîf.'.a2, 
56 :43, 10; <—■> pugnœ, id, 5, ia; ***> bellî, id. 9, 
29 ; rsj Danaum , les débris sauvés de la fureur d-ts 
Grecs, Virg. 2En. x, 3o; 5g8 ; 3, 87 et autres. .Quatn 
gaudeo, ubi etiam hujus generis ( se. hominum) reli- 
quias Ptestare video. Ter. Ad. 3 , 3, 99. rv : ,£ladia r 
loriae familiœ, * Cœs. B. C. 3, 21, 4. Quemadmodum 
reliquise cîbi depellantur, tum astringent! bus se in- 
testines, tum relaxantibus , Cic. N. D. 2, 55, i38; 
cf. r^j hordei, les restes de l'orge , Phœdr. 5, 4, 3. 
o-j oppidorum, ruines des villes, Virg. jEn. 8, 356. 
*-v limse, Plia. 34, 7, 18 §44 et autres sembl. 

B) particul. — 1°) restes d'un mets , débris a" un 
repas, reliefs : Reliqui in ventre cellse uni locum, 
Ubi reliquiarum reliquias recouderem , Plaut. Cure. 
3, 18 ; de même id. ib. 2, 3, 4a; Men* 1, a , 33; 3, 
1, i5 etpassim et autres. De là, dans un double sens: 
Yellem Idibus Martiis me ad cœnam ( au banquet, 
c.-à-d. au meurtre de César) invitasses : reliquiarum 
(c.-à-d. Antoine) nihil fuïsset, je voudrais' qu'aux 
ides de Mars tu m'eusses invité au banquet; il n'y eût 
pas eu de restes, Cic. Fam. 12,4; 

2° ) restes d'un cadavre brûlé, cendres, dêpouilje 
mortelle , restes : C. Mârii sitas reliquias apud Anle- 
nem dissipari jussit Sulla victor, Cic. Leg. 2, 22, 56$ 
de même Senec. Ep. 92, fin.', Tac. Ann. i,.62; 2j 
69; ?5; 3, 4; Suet. Aug. 100; Tib. 54; Calig.Z-, 
Virg. JEn. 5, 47; 6, 227 et autres. Delà, avec un 
double sens : Si funus id habendutn sit, quo non 
amici conveniuut ad exsequias cohonestandas, sed 
bonorum emploies , ut carnifices ad reliquias vilœ 
laceraudas et distrahendas, Cic. Quint. i$ fin. 

3°) restes de la chair des victimes qu'on n'a pas 
grillée {différent de exta), Suet. Aug. 1. ' .. 

4°) les excréments; Senec. Const. Sap. i3. 

II) au fig,, reste, traces; impression des objets : 
Donec reliquias animai reddidit omnes , jusqu. à ce 
quelle^ ait exhalé les restes de sa v~ie, Lucr. 3, 656. 
Vis illius œstus Reliquias vitœ membris ex omnibus 
aufert, les restes de la vie , tout ce qui reste de vie, 
id. 6, 826. Maxime reliquise rerum earum moventur 
in animis et agitantur, de quibus vigilantes aut co- 
gitavimus aut egimus, et ces idées qui se meuvent et 
s'agitent dans notre esprit sont principalement les 
traces des choses auxquelles nous avons pensé ou que 
nous avons faites pendant la veille', Cic. Divin. 2, 67, 
fin. Inbispristinae Fortunée reliquiis miseris elafflïctis, 
id. Sull. 1. Periculum sit, ne instauratas maximi 
belli reliquias ac renovatas audiamus, id, Prov. Cons. 
8. 19, Quam palmamutinam di immbrlales, Scipio, 
tibi reservent, ut avi reliquias persequare , ce que ton 
aïeul a laissé inachevé, le reste, la fin de la guerre 
punique, id. de Senect. 6, i9. Idcutn est apud ora- 
tores frequentissimum, tum etiam in usu qiiotidiano. 
quasdam reliquias habet, Quintil. 1ns t. 8/5, r. 

reliquo, are , vpy, le suivant. 

reliquor, âlus, 1. v. dèpon. p. et a. (forme ac-, 
■cess. active, reliquavit, Ulp. Dig. ,34, 3 9) [rcfiquus], 
être reliquatau-e , devoir un reste de compte, reste: 
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débiteur d'une somme (latin, de la langue du droit): 
Eos débit ores rëfûm publicarum àccipere debemus, 
qui ex administratione rei publics reliquantur, XJlp. 
Dig, 5o, 4, 6 ; de même : Quibus (summis) reliqua- 
ts erat, Scœv. ib. 33, 8, 23. — Reliquats est am- 
plairi summam, id. ib. 33, 7, 20;. de même r-^j debi- 
lum ex conductione , Paul. ib. 26, 7, 46. 

reliquus (sur l'orthographe relicuus et relicus, 
voy, Freund. Cic. Mil. p. 3i. — 34. On trouve reli- 
ai us en quatre syllabes dans Lucr. 1, 56i ; 4, 977; 
voy. Schneid. gr. 1, p. 33a) a, um, adj. [relinquo , 
«° 1 .] ce qui reste, restant, qui est de reste t= relietum 
(très-fréq. 'et appartenant à la bonne prose; 71 est pas 
dans Catulle, Tlbulle, Virgile et Horace ) — - a ( avec 
le datif: Hoc mihi unum ex plurimis hiiseriis reli- 
quum fuerat malum , il ne me restait plus que ce mal- 
heur à éprouver après tant de traverses, Ter, Hec. 
4, 1, 55. Itan'parasti te, ut spes nulîa reliqua in te 
sietlibi? qu'il ne te reste plus aucune ressource en 
iàï-même, id. Eun. 2, 2, 9. Potes mulo isto, quem 
libi reliquum dicis esse,Romam pervehi, avec ce mu- 
let qui 'te reste, Cic. Fam. 9, 18, fin, Quod eranl 
oppida mihi cômplura etiam reliqua, quœ adiré vellem, 
il me restait plusieurs places à visiter, id. Verr. 2, 2, 
27. Quœ depreeatio' est igitiirei reliqua, qui, etc.; id. 
ib. 2, 4, 5o, fin. Sit reliqua viro forti alia optio, 
Quintil. Inst. 7, 7, 8. — Au neutre : Quid enim est 
huic reliqui , quod eu m in vïta hac teneat ? que lui 
reste-t-il qui puisse encore l'attacher à la vie ? Cic. 
Sull. ti, fin* — p) sans datif : Mensë Octobri feci- 
mus, Wovémbris reliquus erat, Caton dans Prise. 
p. 696 , P. Ne a stirpe genus nostrum interiret et uli 
aliqua propago generis nostri reliqua esset ( il y a un 
peu auparavant restare), Ç. Gracch. dans le Schol. 
Cic. Sull. 9, p. 365, éd. Orell.; cf. : Ne mea prœ- 
sentia obstet, ne causa ulla restet reliqua, Quin, etc., 
Ter. Hec. 4, 2, i-i. Cum familia Titurnîa necessitudo 
mihi in tercedit vêtus; ex qua reliquus est M. Tilur- 
nius Rufus, famille dont il reste Tiiurnius Ru fus , 
Cic. Fam. i3, 39; cf. : Quem (filium) unum ex 
multis fortuna reliquum esse Yoluisset, id. Cluent. 
7, fui. ; et : Moriar, si prœter te quemquam reliquum 
habeo, in quo, etc., queje meure si après toi j'ai encore 
quelqu'un en qui, etc.; cf. id. Fam. g, i5, 2; cf. : 
Pop u lus Roman us exutus imperîo.... ne servilia qui- 
dem alimenta reliqua habet, Sali. Hist. frgm. 1, i5 
■tïïlpT i(ed. Gert) Qui lucus in G-rœcia tota tam 
ianctus fuit , in quo ullum simulacrum , ullum orna- 
mentutn reliquum sit? pour qu'il y reste encore une 
seule statue, un seul ornement ? Cic. Prov. Cons. 4» 
5. Si'qua reliqua spes est, quœ sociorum animos con- 
solaripossit, s'il reste encore quelque espoir, id. Divin, 
in Ccecil. 5, 18. — du neutre : Numquam ab ïima- 
tore suo postulat id , quod dalum est, Sed reliquum 
dat operam , ne sit reliquum , Plaut. Truc. prol. i5. 
Quod ad vos, spectatores, reliquum relinquilur, More 
majonïm date plausum , id. Cist. grex, 5. Ut pernos- 
' catis, ecquidspei sit reliquum, Ter. And, prof. 25; 
cf. : Numquid est Aliudmali damnive, quod non 
dixeris , Reliquum ? id Eun. 5,6, 26. Addendo de- 
ducendoque videre, quœ reliqui summa fuit, voir 
par des additions et des soustractions quelle fut la 
somme du restant, ce qui resta, Cic. Off. r, 18. Quid 
reliqui'sl, quin habèat quœ quidem inhomine dicun- 
tur bona , que lui manque-t-il de tout ce qui peut faire 
le bonheur d'un homme? Ter. Heaut. 1. 2, rg; cf.: Cum 
reliqui nihil sit omnino, quod pertineat ad nos, puis- 
qu'il ne reste plus rien absolument qui nous appartienne, 
Cic. Fin. 2, 3i, 101 ; et : Nec, quodab hosle crudelius 
pati possent, reliqui quicquam fuit, Liv. 32, i3. — De 
même substantivt, suivi du génitif, synon. de reliquiœ : 
Crevé quod vitœ reliquum est^ voluptale, vino et 
amore delectavero , le peu de temps qui me reste à 
vivre, Plaut. Merc, 3, 2,4. Agrigenlum , quod belli 
reliquum erat, duxit legiones,ce qui était la.der- 
. nière opération de la guerre, Liv. 26, 4° j c f> au plu- 
riel: Reliqua belli perfecta, id. 9, 16 j et Exstingui 
reliqua belli postulabat, Hist. 4, 2; Ubi reliquum 
vilae degere tuto posset , Liv. 3g, i3. Corporis re- 
liqua : luclu publico relata Romani, «$ restes, sa 
dépouille mortelle, Âurel. Fiel. Cœs. 2r, fin. 

2°) locutions particulières — a) reliquum est, ul 
ou avec ^infinitif, il reste à , il ne reste plus qu'à, 
synon, de relioquitur, restât, superest: Quod quoniam 
uterqUe nostrum consecutus est, reliquum est, ut of- 
fices certëmus inter nos, il nous reste à m lutter entre 
nous de bons offices , Cic. Fam. 7, 3i; id. Alt. 7, 
i3, fin.; Place. 14; Nep. AU. 21 ; QttintiL Inst. 5, 
* 7, iy. Nunc hortari modo reliquum est et ire, Sali. 
Hist. frgm. 3, 22/(^7. a32, éd. Gerl.) — b) reli- 
quum ( àliquem , aliquid) ou aliquid reliqui facere, 
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périphrase pour relinquere, et cela dans la double \ 
signification de ce verbe. — a) laisser, ne pas em- 
mener ou emporter : Ut arent, quibus aratrum saltem 
aliquod satelles istius Apronîus reliquum feçit, à 
qui Apronius , son satellite, a laissé au moins une 
charrue , Cic. Verr. 2, 3, 55, fin. Cum meus me 
mseror quotidianus lacérât et conficit , tum vero baec 
àddita cura vixmihi vitam reliquam fecit, id. Att. 3, 
8, 2. Si quos fortuna fecisset reliques, si la fortune en 
a laissé, épargné quelques-uns , Hirt. B. G. 8, 24, 
.fin. ; cf. : Quos reliquos fortuna ex nocturna caede 
ac fuga fecerat , Liv, 9, 24. Duarum mibi civitatum 
reliquos feci agros,/"ai laissé de coté les terres, c.-à- 
d. je me suis réservé d'en parler, Cic. Verr. 2,3, 
44. — Au neutre : Quod reliquum vitœ viriumque 
famés fecerat, id ferro potissimum reddere volebant, 
le reste de vie et de forces que la faim leur avait laissé, 
Cic. Verr. 2, 5, 34. Quod fortuna in malis, reliqui 
fecit, id sibi ne eripiatis, vos obtestatur , id. Sull. 32. 
Dans ce sens il est fréq. avec une négation : Te nul- 
lum onus cuiquam reliquum fecisse, que tu n'as laissé 
aucune charge à personne-, Cic. Fam. 3, i3. Neque 
eos appellem , a quibus omne frumentum erip.uit et 
quibus nibîl non modo de fructu , sed ne bonis qui- 
dem suis reliqui fecit , Cic. Verr. a, 3, 48 , fin. Hi 
milites nihil reliqui victis fecere , Sali. Catil. n, 
fin. Kritz; cf. : Capta urbe nihil fit reliqui victis, id. 
^.59,4. Quibus ( colonis) libido atque'luxuria ex 
magnis rapinis nihil reliqui fecerant , *W. ib., 28 , fin. 
cf. : Cum prseler arma et animos nihil vobis fortuna 
reliqui fecerit, Liv. 7, 35. Ne hoc quidem sibî reli- 
qui facit , ut impudentiae sua? pudentem exitum quœ- 
sisse videatur, Cic. Verr. 2, 1, r. — (3 ) omettre qqcke 
(rare en ce sens et peut-être seulement. dans les lus' 
toriens ; ne s'emploie également qu'avec une néga- 
tion) : Cum exequilum etcalonum fuga, quo in loco 
res esset, cognovissent , nihil ad celeritatem sibi re- 
liqui fecerant , ne négligèrent rien, firent tout leur 
possible pour amener un prompt résultat, Cœs. B. G. 
2, 26 , fin. Contra hœc oppidani festinare , parare ; 
prorsus ab utrisque nihil reliquum ïieri , Sali. Jug. 
76, 4. Me nihil reliqui fecisse, quod ad sanandum me 
pertinerel , je n'ai rîcn négligé de ce qui pouvait me 
guérir, Nep. Att. 2r, 5. Cœluni ac deos obtestatur : 

nihil reliqui faciunt, quominus invidiam , etc per- 

-moverent, n'omettaient rien pour exciter V indignation, 
Tac. Ami, 1,21, fin. 

B) parti cul. — 1°) qui reste (dans le. temps), qui 
n'est pas encore écoulé, futur, à venir : Déclinasse me 
paululum et spe reliquae tranquillitatis présentes fluc- 
tus tempestatenique fugisse, dans l'espoir du calme à 
venir, Cic. Sest. 34. Nunc me si audies , omnem libi 
reliqu<e vitœ dignitatem ex optimo rei publicœ statu 
acquires, toute la dignité de ta vie à venir, id. Fam. 
10, 3, 2. Simul et illud cogita, nos non de reliqua 
et sperata gloria jam laborare , sed de parta dimicare, 
qu'il ne s'agit plus pour nous d'une gloire à venir et 
en espérance , mais d'une gloire acquise , id, Qu. 
Fr. 1, 1, i5. In reliquum lempus vectigalibus pro- 
spexi, Metell. dans Cic. Verr. 2, 3, 55; .de même 
<~^j in tempus , Cic. Agr. 1, 4, Un. ; Cœs. B. G. 1, 
20. 3, i6,fèn.; cf. de même<^> tempus opposé prse- 
senti bello , Nep. Them. 2. — Au neutre absolt : 
Numquam ecastor ullo die risi adœque Neque hoc 
quod reliquum est (se. vitœ), plus risuram opinor, 
et je ne crois pas que jamais de ma vie je puisse 
rire de meilleur cœur, Plaut. Casin. 5, 1, 4. De là in 
reliquum adverbialt .* pour l'avenir, à F avenir, doré- 
navant,' Plane, dans Cic. Fam., 10 , 7, fin,; Sali. Jug. 
42, 4 ; Liv. 2.3 ] 20 ; 26 , 32; 36 , 10 fin., et autres, 

2°) dans la langue des affaires, en pari, dès det- 
tes : restant, et substantivt ., reliqua (plus rarement 
reliquum) reliquat, restant, arrérages: « Reliquum, 
quod ex eo quod debitum reliquum, » ce qui reste 
à payer d'une dette, Varro, L. L. 5, 36, 48. Nunc 
quod reliquÙDi restât, volo persolvcre, Ut expunga- 
tur nomen, ne quid debeam, Plaut. Cist. 1, 3, 40. 
Quod dedi dalum non vellem, quod reliquum est non 
dabo, id. ib, 2, 1, 3o. Rationem putare argentariam... 
quid venierit, quid exactum siet, .quid reliquum sit, 
Cato, R. R. 2, 5. Erat ei de ratiuncula Jampridem 
apud me reliquum pauxillulum Numorum, Ter. 
Phorm. 1, r, 3, Ut pecuniam reliquam Bulhrotii ad 
diëm solverent, Cic. Att. 16, 16 A. § 4. (God. 
Faërni : pecuhiae reliquum). — Reliqua meaCamillus 
scribit se accepisse, Camille m'écrit qu'il a reçu la 
somme dont je lui restais redevable, mon solde, Cic. 
Att. 6, i, 19; cf. : Maxime me angit ratio reliquorum 
meorum, id. ib. 16, 3, 5. Quum tanta reliqua sint, ne 
Terentiœ quidem adhuc quod solvam expeditum est, 
id. ib. 16, i5, 4. Cum ex reliquis, quœ Eros, Non. 
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April. fecit, vel alnmdare debeauL, quand, d'après ce 
qui me j;este du et dont Eros a fait le total pour les 
nones d avril, je devrais même être en avance, id, ib. 
i5, i5, 3. Dum reliqua colonorum minuit ad tem- 
pus, vires in posterum exhausit, quarum defeetione 
rursus reliqua ereverunt, Plin. Êp. 3, 19, 6. Sticho 
reliqua habente^ Stichus restant redevable du reste, 
Paul. Dig. 35, 1, 81, de même aussi: Fundum Cor- 
nelianum locavit Sempronio, qui Sompronius reliqua 
traxit, id. ib.26, 7, 46; cf. de même : r^ trahere, 
être reliquataire, laisser une queue à un compte, Pa- 
pin. Dig. 40, 7 , 34. — Au singulier : Nisi forte iide- 
jussores minus îdonei sint et in reliquum non exso- 
lutœ quantilatis accesserint, Paul. Dig. 49, 14, 45, 
ad fin. — De /à, en jeu de mots, en pari, de la fin 
d'un récit, de ce qui reste à raconter et qui est en 
qque sorte une dette contractée envers l'auditoire : 
Accipite reliquum r alieno uti nihil moror, tenez, 
voici mon reliquat, je né veux rien devoir a personne, 
Plaut. Capt. prol. 16; cf.- aussi Je . passage cité plus 
haut, Cist. 1, 3, 4°. • . , . 

II) métaphi, ce qui reste a? un ensemble, d'une col- 
lection, d'une foule, etc., les autres ; et au singulier, 
ce qui reste d'une chose , la partie restante , le reste 
(différent de ceteri, voy. ce mot) : — a) plur. : Mu- 
rus cum Romuli tum ëtiam reliquorum regum sapien- . 
lia defiriitus, de Romulus et des autres rois, Cic. Rep. 
2, 6; cf. id. ib. 2, 11, fin. Decemviros... reliquos ma- 
gistratus, les décemvirs... les autres magistrats, id. ib. 
2, 3i; cf.: Cum resisteret Servilius consul reliquique 
magistralus, Cœs. B. C. 3, 21. Sol dux etprinceps et 
moderator luminum reliquorum, -des. antres astres , 
Cic. Rep. 6, 17; cf. id. ib. 6, 9. Tel Caucasum vel 
Gangem transnatarep Quis in reliquis orieptis aut 
abeuntis solis ultimis aut aquilonis austrive parlibus 
luunviiomen audiet? id., ib. 6, 20. Ad reliquos la- 
bores , quos in hac causa majores suscipio quam in 
céleris, etiam hanc molestiam assume,^ toutes les 
peines que je crois devoir prendre pour cette cause, 
plus que pour aucune autre, se joint le déplaisir ' 
de, etc., id. Plane. 1, fin. Ipsum regale genus civita- 
tis haud scio an reliquis simplicibus longe anlepo- 
nendum, aux autres formes de gouvernement, id. Rep. 
2, a3. Et in theatro et in curia res capitales et reli- 
quas omnes judicabant iidem , les affaires capitales 
et toutes les autres, id. ib. 3, 35; cf. id. ib. 6, 17 ; 
Leg. 3, 7. ^— Sans substantif : Princeps ille (Plato ) 
areamsibi sumpsit, in qua, etc... Reliqui disseruerunt 
sine ullo certo exemplari formaque rei publicœ, etc., 
Cic Rep. 2, 11. Non dubitaverim meis propriis peri- 
culis parère commune reliquis otium,/e n'ai point hé- 
sité à procurer le repos à tous, les autres, id. ib. 1, 4. In 
qua (causa) et ipse sentiat- et reliqui omnes me ab illo 
abalienatum, id. Ait. 16, i5. Ex bis Phorcyn, Satur- 
num et Opem .' deinceps Jovem atque Junonem, reli- 
quos, quos, etc., id. Univ. 11 ; cf. sans conjonction : 
Brùtprum, C. Cassii, Cn. Domitii, C. Trebonii , reli- 
quorum, id, Phil. 2, 12, fin. ~r~ Si placet, in hune 
diem hactenus. Reliqua (salis enim multa restant) 
differamus in crastiuum, laissons, réservons le reste 
pour demain, Cic. Rep. 2, 44 > fi n - Audi, reliqua, 
écoute le. reste, Plaut. Asi'n. 4, 1, 46. Age, ambula, 
ibique reliqua alia fabulabimur, id. Pœn. 3, 4, 8. 
la quibus hœc maxime spectautur, ira, odïum, melus, 
cupiditas, spes : nam reliqua in horum species cadu'nt, 
car le reste rentre dans ces diverses catégories, 
Quintil. Inst. 7, 2, 35. Reliqua vaticinationis brevi 
esse confecta, Ciç. Divin. i t 32. Aderat janitor car- 
ceris et carnifex prœloris, reliqua, et le reste, Quintil. 
Inst. 9, 4, 124; au contraire, poster, à Vèpoq. class., 
on met la conjonction * et reliqua, Vopisc. Firm. 5, 
fin, — p) sing. : Equitum magno numéro ex omni 
populi summa separato , reliquum populumdislribuit 

in quinque classes reliquae centuriœ reliquaque 

multo major mullitiido, etc., il distribua le reste du 

peuple en cinq classes les autres centuries etc. 

Cic, Rep. 2, 22. Scribit Labieno, si reipublicœ com- 
modo facere posset, cum legione ad fines Nerviorùm 
veniat , reliquam partem exercitus non putat exspe- 
ctandam,./ç reste de V armée, les autres corps , Cœs. 
B. G. 5, 46, fin. Neque de frumento reliquoque 
commeatu satis esse provisum , id. ib. 3, 3. Mililibus 
quoque equis exceptis reliquam prœdam concessimus, 
le reste du butin, Cic. Att. 5, 20, 5. Jampridem cu- 
pio Alexandriam rèliquamque jEgyptum visere, visiter 
Alexandrie et le reste de Î Egypte, id. ib. 2, 5; cf. : 
Te esse sapientem, qualem iu reliqua Grœcïa nemi- 
nem, Athenis unum accepimus, etc., id. Lœl. 2, 6, 
Klotz. Cum ea Scipio dixisset silenlioque omnium re- 
liqua ej us exspectaretur oralio, id. Rep. 2, 38. — 
* Pœheohlitus snm f reliquum dicere, j'allais oublier de 

10, 
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dire le reste, Pîaut. Pœn. prol. 118. Omnes agros de- 
cumanos pertriennium populo Romano ex parte dé- 
cima, C. Yerri ex omni reliquo vectigales fuisse, Cic. 
Verr..* t 3, 43, fin. Reliquum tempofis cum magna 
trepidatïone vigilavit, pendant le reste du temps, Suet. 
T/er. 34. Hase quidem hactenus : quod reliquum est, 
quotidîetabellarios habebis, quant au reste, pour le 
reste, Cic. Att. t6j i5, 3; de même quod reliquum est, 
au reste, au demeurant, id. Fam. i3, 72, fin. Plan- 
cus t iù. 10, 11; cf. dans le même sens : de reliquo, 
Cic. Att. 16, i3, c; Fam 6, 20, 3 ; De Or. 1, aa , 100. 
relisng^ a, um, Part, de relido. 
rellig. et relUqu., voy. relig. et reliqu. 
rë-loco» âvi, âtum, 1. v. a. donner de nouveau 1 à 
louage, affermer de nouveau, confier à un nouvel en- 
trepreneur {poster, à l'époq. class.) : Ulp. Dig. 19, 2, 
i3, .§ 10. 

RE-LOQYI, répondre : « Hincdicuntur ELOQVI 
ac.RELOQVI in fanis Sabinis, e cella dei qui elo- 
quuntur, m Varro, X.X.6, 7, 66. 

rc-lfïcëo, xi, a. v. n. reluire, briller, éclairer, 
donner de la lumière, luire en réfléchissant la lumière 
{le plus souv.poét.et dans là prose poster, à Auguste ) : 
(Draconi) non una modo caput ornans Stella relucet, 
* Cic.Arat. Frdgm. in N. D.z, 42, 107.' Ter flamma 
ad summum tecti subjecta reluxit, trois fois la flamme, 
jaillissant, s'élança jusqtià la voûte , Virgi-Georg. 
4, 385; cf. relucèns flamma, Liv. 22, 17 ; 3o, 6. Oc- 
cupât os flammis, olli ingens barba reluxit, Virg. Mn. 
12, 3oo; cf. : Vestis fùlgore reluxit sacra dômus, 
Ovid. Met. 11, 617. Sigea igni fréta lata relucent, 
Virg. Mn. 2, 3 12- Piscis lucerna tranquillis noctibus 
relucet, Plin. 9, 27. 43. 

rë-lûcesco, luxi, ëre , v. inck. n. [reluceoj, re- 
commencer à luire, briller de nouveau { mot poét. ) : 
Luna plena himinis effigie relucescit, Capell. 8,-294. 
Nitidissimasolis imago Evicit nubes, nullaque pbstante 
reluxit, et brilla sans être obscurcie par aucun nuage, 
Ovid. Met. 14, 769. Caeco reluxit dies, le jour brilla 
de nouveau aux yeux de l'aveugle, ses yeux se rouvri- 
rent à la lumière, Tac. Hist. 4, 8r, fin. — Imper son- 
nellmt : Paulum reluxil, quod non diesnobis sed ad- 
ventan.lis ignis indicium videbàtur, il parut une lueur 
qui nous annonçait, non le retour du jour, mais l'ap- 
proche du feu qui nous menaçait, Plin.Ep. 6, 20, 16. 
rëluctàtipj ônis, f., résistance, action de lutter 
contre : Si quisde reddendis ac jungendis eligendisve 
curialibus vocem reluctationis objecerit, élève- la voix 
pour résister j pour faire opposition, Cod. Theod. 12, 
1, 179. Amota omni reluctatione restitue!, ib. 14, 17, 
9. Resultalio, id est reluctatio quœ renilitur et contra 
contenait, Gloss. Plac. p. 497 . 

relucto, are, voy. Cart. suiv. à la un. 
. reluctor, âtus, 1. {.abl. partie, près, reluctanti, 
Ovid. Am. 3, 4> 4*-) v > dépon. n., lutter contre, corn* 
battre, opposer .résistance a, résister , regimber {poét. 
et dans la prose poster, à Auguste) — - I) au propre .: 
Visit cubiculum, in quo reluctantis et impulsée (uxo- 
ris) vestigia cernebantur, visite l 'appartement et y 
trouve des signes certains de violence et de résistance, 
Tac. Ann.4, 22.Huic (vitulo) geminae naresetspiritus 
orisMulta reluctanti obstruitur, on lui bouche, malgré 
sa vive résistance, les deux nar{nes et le canal de la 
respiration, Virg. Georg. 4, 3 01/ Relu étantes draco- 
nes; Hor. Od.^ 4. 11. Vidi ego nuper equum contra 
sua vincla teoacem Ore reluctanti fulminisire modo, 
je vis naguère un cheval indocile dont la bouche lut- 
tait contre le frein voler comme la foudre , Ovid. Am. 
3, .4, 14. Poét. avec, une propos, in fin. p. régime : 
Equités illic poscenlia cursum Ora reluctantur pressis 
sedare lupatis, là le cavalier retient les rênes et s^ef- 
force de contenir Vardeur de son coursier impatient 
du repos, Claudian. in Ruf. 2, 354- — 2°) métaph., 
avec un nom de chose pour sujet.: Mycale, quam de- 
duxisse canendo Saepe feluctatœ constabat cornua lu- 
nae, Mycale dont les chants magiques forcèrent plus 
d'une fois la lune à descendre sur la terre , Ovid. 
Met. 12.; 264. Inter obstantia saxa fraetis aquîs ac 
reluctanlibus, Quintil. Inst. 9, 4, 7. Refugit ignis et 
reluctantur faces, Senec. Herc. OEt. 1729. — II) 
au fig. : Reluclatus invitusque revertens in Italiam, 
Vellei. a, 102, fin.; cf. : Cum a me quidam familia- 
riter poslularent, ut aliquid de ratîone dicendi com- 
ponerem, diu sum equidem reluctatus; j'ai résisté 
longtemps, Quintil, Inst. Proœm. § 1 et : Diuque pre- 
dibus ipsum reluctatum œgre vicerunt, ut, etc., Ourt. 
8, 5 ; cf. .• Suscilanti Lectio reluctatur, Martial. 5, 
35. Hic lot tantisque rationibus , quamquam niultum 
reluctata verecundia Princîpis nostri, tandem tamen 
cessit, Plin. Paneg. 60, 4. 

gêijr* 1°) forme access. active : Fan ci bus ip-îi* bian- 
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tis Cerberi reluctabat, Appui Met'. 4. — 2°) relucla- 
tus, dans le. sens passif '; Pséne reluctatis ilerum pu- 
gnanlia rébus Rupissent elemenla fidem , Claudian. 
Rapt. Pros.ijfa 

re-lû<lo,-si, 3. v. n. et a., riposter, rendre la 
balle {très-rare) : Sibi ipse reludat, Manil.' 5, 170. 
Temerarios mariti.jocos relusit, renvoya les plaisan- 
teries hasardées de son mari, Senec. Coritr. 2, 10. 

« RELUMINATIG, àvTauyaa"fa, » lumière réfléchie, 
reflet, Gioss. Lat. Gr. 

rë'lfiminO) are, v. à. éclairer de nouveau , 
rendre la lumière, là vue {mol poster, à l'époq. class.)'. 
fvcœcos, rendre la vue aux aveugles, Tertull. Apol. 
21 ; Anim. 34. . v 

'* rë-lûo, ëre, v. a. dégager, retirer {un objet en- 
gagé) : no aurum, vestem , Ccecit. dans Fest. s. h. v. 
p. 137 et 232 ( «tresolverei repigneràre, ■» Fest.) — 
2°) = relavo, laver de nouveau, àvaviTruw,' Onomast.' 
lat. grœc. '— : Nequaquam sui lavandi reluànt arma 
lue, Licin. Macer ap. Non. p. 5 2 {passage obscur et 
douteux). -, 

Itëniai, œ : « ( Romulus et Remus) Certabant urbem 
Romamne Remamne vocarent, » Enn. Ann. 1, 99. 

rë-macresco, crûi, 3. v. inch. n. redevenir mai- 
gre, maigrir de nouveau : Suet. Domit. 18. 

* rë-ra.âlëd.ïco, ëre, v. n. rendre injure pour in- 
jure, renvoyer des injures : Non oportere maledici 
senaloribus,remaledici civile fasque esse, Fespas, dans 
Suet. Fesp, ' 9, fin. - 

Remana ciTitas, Pertz i, 473; = Civitas Re- 
morum. 

rë-inancïpOj âvi, âtum, 1, v. a, rentrer dans 
la propriété de, redevenir propriétaire d'un esclave ; 
Quem pater ea lege màncipio dédit, ut sibi rernan- 
ciparetur, Gaj. Inst. i } 140; de même, id.ib. 1, 172 ; 
cf. Fest. s. v. REMA.NCIPATAM,/. 229. 

* rë-maudo , are , faire dire, notifier en réponse : 
Pax displicuit : remàndatumque Pyrrho a senalu est, 
cum, etc., Eutrop. 2, i3. 

2. rë-mando 9 ëre , v. a. ruminer, remâcher: 
Ponlici mures simili modo remandunt, Plin. 10, 73, 
93. Devoret initio taedium illud et scripta et lecta 
sBepius revolvendi et quasi eundem cibum reman- 
dendi, Quintil. Inst, 11, 2, 4'i- 

rc-mânëo, mansi, 2. v. n. rester en arrière, 
s'arrêter, demeurer, séjourner, rester quelque part 
{fréq. et très-classe) — I) en génér. ': lia sermone 
confecto, Calulus remansit, nos ad naviculas nostras 
descendimus, Catulus resta, nous, nous regagnâmes 
nos barques, Cic. Acad. a, 48, fin.; de même absolt 
id, Catil. 1, 3, 7 {oppos. discessus); Cœs. C. 3, 87, 
4; Hor. Od. r, 27, 8; Ovid. Met. 3, 477 {oppos. 
desevere) et plusieurs autres. Quod mulieres nostrse 
RomBeremanserunl, restèrent à Rome, Cic-, Att. 7, 14, 
fin.; de. même j^-j Romse, Cœs. B. C. 1, 33, 2; 3, 
83, 3 ; i^j iu exercitu, rester à l'armée, Cic. Ojf. 1, 
ir, 36; r^in Gallia, Cœs. B, G. 4, 8, 2 ; r>jad urbem 
cum imperio, id. ib. 6, 1, 2 ; r^> domi, id. ib. 4, 1, 
5. ^^apud aliquem, id. ib. 4, i5, fin. — Si ferrum, 
quod ex haslili in corpore remanserat, extraxisset, s'il 
eût arraché le fer, qui, détaché du bois } était resté 
dans son corps, Nep. Epani. 9, 3. 

II) particul,, durer, subsister, rester : At manet in 
vita, quoi mens animusque remansit, Lucr. 3, 4o3. 
Quia seterna materies est , Incolumi rémanent res 
corpore, id. 1, 247. Expone igitur primum animos re- 
manere post niortem , que les âmes subsistent, conti- 
nuent d'exister après la mort, Cic. Tusc. t, 12. Equos 
eodem remanere vestigio assuefaciunt, à rester à la 
même place, Cœs. S, G. 4, 2, 3; cf. ■: In-qua muliere 
etiam nunc quasi exempli causa vestigia antiqui offi- 
cii rémanent, Cic. Rose. Am. 10; cf. : Quorum (Rbo- 
diorum) usque ad nostram memoriam disciplina na- 
valis et gloria remansit, dont la gloire maritime s'est 
perpétuée jusqu'à nos jours, id. dé Imp. Pomp. 18. 
In duris remanentem rébus amicum, ami fidèle que 
l 'adversité n'éloigne pas, Ovid. Trist. 1, 9, 23. Me- 
moria, quom quid remansit in mente indeque rursus 
movetur, Varro, L. L. 6, 6, 63 ; cf m : Si ulla apud 
vos memoria remanet avi mei Masinissaî, si vous avez 
igardé/s'il vous est resté quelque souvenir de mon 
ateul Masinissa , Sali. Jug. 24, fin. Id nom en ( se. 
hostis) a peregrino recessit et proprie in eo, qui arma 
contra ferret , remansit , ce nom d'hostis a perdu le 
sens d'étranger, et est resté proprement à celui qui 
porte les armes contre ( ennemi) , Cic. Off. 1, 12, 37. 
Et hoc {se. judicare) consulere veterés vocaverunt 
unde adhuc remanet illud rogat boni consulas, Quin* 
Al. Inst. 1, 6, 32. Vobis aeterna sollicitude remanebit, 
vous resterez en proie à une éternelle inquiétude. 
Sali. Jug. 3r , 22, Ne quam contumeliam remanere 
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in exercitu victore sinat, à ne pas souffrir qu'une 
taché reste attachée à l'armée, id.ib. 5§ f 5. Né quid 
ex contagioné noxœ remaneret peiies iios, Liv. 9, ï. 
Quod est oratori necessariunv, ab iis petere necesse 
est, apud quos remansit, Quintil. Inst. 12, 2,. 8, 

2°) Avec un adjectif pour attribut, rester dans tel' 
ou tel état, demeurer, rester {cf. relinquo, n? ï, B, 
3 ) : Iisdem subïicis, quarum pars inferior intégra re- 
manebat, pontem refîcere cœpit, dont la partie infè-' 
rieur e était restée intacte, Cces.B. G. 7., 35, 4. Quae 
(polentià senatus) gravis et magna remanebat, {puis- 
sance du sénat) qui restait considérable et grande, 
Cic\ Rep. 2, 34. Volenti omnia post salva remanere, 
Vellei. 2, 123. 

1 . rc-mâno, are, v. n. refluer {mot de Lucrèce) : 
Percolatur enim virus retroque remanat Materies 
htimoris, Lucr. 5, 270; 6,636., 

2. rëmâuo, are, retourner, revenir, voy: rem eô, : 
a la fin. 

rëniansïo , ônis, fi [ rémanep ], action de rester, ' 
de séjourner qque part, séjour {mot de Cicéron) : 
Frofectio anîmum tuum non débet offendére : num 
igitur remansio Y etc. 1 , Cic. Lig. 2.Tuamrémansioneih 
etiam atque etiam probo, id. Qu. Fr. 3, i, 5, § 17. 

RÈMANSÔR, soldat qui reste dans ses foyers avec 
la permission du général, soldat en congé, Inscr.ap. 
Mur. 34, 7, 2, soldat qui s'absente au delà de sa per- 
mission, Dig. '.'■-'-'- 

reniant* voy. remeo, à la fin. 

reniasculâtus, a, um, qui a reprh la~JàcuTtevi~ 
rile rRemasculata, virili virtute resumpta, Gloss. Isid. 
Le Gloss. Paris, porte remascéllata, ainsi que le Gloss. 
Pap.; mais il faut lire reroasculata. 

rëmcabïlis , e, adj. [remeo], qui revient {poster, 
à Auguste et très-rare) : ~ saxum, rocher {de. Sisy- 
phe) qui retombe toujours, Stat. Theb. 4, 537-. — Quiest 
revenu : r*~> Chrislus e tumulo, le Christ qui estrëveriu 
du tombeau, Prudent. Apoth. 11 17. <-o anima incor- 
pora, que l'âme peut revenir dans les corps,- Teri-aUT' 
Resurr. Garn. 1. 

* rëmëàcûluTîi, î, n; [remeo ], chemin pour re- . 
tourner, Appui. Met. 6, p. i^4- 

* rëmëîitus, ùs, m. [remeo], retour, rappel : 
Nemo potest commeatum remeatumve dare exsuli 
nisi Imperator, Martian. Dig. 48, 19, 4. 

rëmëdiâbïlis, e, adj., qui remédie r^EtfetSe-' 
diabile bonum est in pewaLum, accelerata correctio, 
Cassiod. Vqriar. 3, 14. Contra adversa vel prospéra 
remediabilis opponitur fordludo, id. de anim. 5 {d'au- 
tres foe/zrremedialis). Pœnafacta est aeterna reqiiies, 
passio remediabilis, mors fîdelium salutis inlroitus, id. 
ib. 12. - 

• * rcmëdïâlis, e, adj. [remedio], salutaire, qui 
guérit : r^j vis, Macrob. Sat. 7, 16, fin. 

* rëmëdïâtïo» ônis,/. [remedio], guérisony* 
Scrib. Comp. ir. r " 

rëniëdïâtor, ôris, m. [remedio], celui qui gué- 
rit, qui apporte un remède : r*j valeludinum, TertulL 
adv. Marc. 4, 8. — > languorum, id. ib. 35. 

rëmëdïo, âvi, âtum, 1. v. a. et remëdïor, àlusj 
t, v. dépon. n. [ remedium ], guérir, opérer la gué- _ 
rison {mot poster, à l'époq. class.) -^— a) act., Scrib. 
Comp. ir; 18; 122; Tertull. adv. Marc. 4, 35 ;àd 
Scapul. 4 et autres. — fî) dépon., Hierotï. Epi 68; 
Appui. Herb. 2; ro5. 

rëmëdïum* ii, n. [ remedeor] ce qui guérit {tr-ès : 
class. et irèsfréq.; /t'est pas dans Catulle, Tibullef 
Virgile et Horace) — I) au propre, moyen curât if, 
remède, médicament, médecine; contre-poison, an- 
tidote; préservatif: Nec ratio remedîcommunis cerla 
dabatur, et il n'y avait pas de moyen sûr de guéri- 
son, Lucr. 6, 1225. Pantheras, quae in barbaria vene- 
nata carne caperentur, remedium quoddam habere, 
quo cum essent usse, non morerentur, avaient un. 
contre-poison dont l'usage les empêchait de mourir, 
Cic. N. p.z, 5o. Quidam traditos sibi ségros,qui 
sub cautioribus medicistrahèbantur, interdum con- 
trariis remediis sanant, Cels. 3 , 9. Remedium est 
magni et recentis doloris sanguis missus, id. 4, 6. 
Contra omnium morsus remedio est gallinaceum ce- ; 
rebrum, Plin. 29, 4, 27, § 88. Abstinerecibo omni, 
aut potu, etc.... in prœsentissimis remediis. habetur,. 
la diète absolue est considérée comme un des remèdes, 
les plus efficaces, id. 28, 4, 14. i n remedio est, V 
quis,c/c, id. 29, 4,27, init. Remedium ad fauces; 
polliçitus toxicum misît, après lui avoir promis un 
remède pour la gorge, il lui envoya du poison, Suet. 
Ner. 35, fin. et autres sembl. 

Il) au fig., remède, ressource , secours , moyen de 
se défendre contre, de se préserver, expédient : Tem-. 
poribus hibernis ad magnitudinera frîgorum et tem- 
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pesiatiim vini ac Quminum piaecîarum hoc sibi reme- 
diiim compararàt, voici ^admirable ressource qu'il 
s'était ménagée pendant l'hiver contre la rigueur du 
froid, la violence des tempêtes et les débordements 
des fleuves t Cic. yen: 2, 5, 10; de même ™ sibi 
comparare ad tolerandum dolorem, id. Tusc, 5, 26, 
74; «<» quaerere ad moram , id. Cluent. 9, 27; cf. : 
Adversus consulta senatus et décréta principum vel 
inagistratuum remedium nullum est, nisi, etc., il n'y 
a pas de remède contre, il n'y a pas moyen de se 
garantir de, etc. Quint il. Inst. 5, 3, 0; de même, re- 
mediis uti adversus reliqua, opposer des remèdes à, 
id. ib. 4, 2, foi. r^j'xw çeteros, Tac. Hist. i, 20, fin. 
Illius tanti vulneris quae remédia esse debebant , ea 
nullasunt, Cic, Fam. 5, i5\de mêmer^j aegritudinum, 
remède contre les chagrins, Ter. Heaut. 3, 2, 28; ~" 
miseriarum, id. Ad. 3, 17; r*j iraeundise , remède 
contre la colère, id. Phorm. 1, 4 > 8. r^< infirmée mé- 
morise, moyen de fortifier là mémoire, ■ Quint il, Inst. 
ii, 2, 49; r*j hujùs melus, id. ib. 1, 2, 6; ^v uber- 
tatis, id. ib. 2, 4» 6. (Hostes) intra multitudinem sa- 
gillas conjiciebant,... quibus rébus nostri, usu docli, 
hœc reperiebant remédia, ut alia Joco ignés facerent, 
les nôtres avaient trouvé un remède a cet inconvénient; 
c'était défaire leurs feux dans un endroit et de se te- 
nir dans un autre, Cœs. B. C. 3, 5o ; cf. : Vëneficam 
audes-appellare eum virum, qui luis veneficiis remédia 
invenil? empoisonneuse ! oses-tu bien appeler de la 
sorte, an homme qui a trouvé des remèdes contre les 
venins que tu distilles ! Cic. Phil. i3, 11, 25; de 
même ^-^ învenire alicui-rei, trouver remède à quelque 
chose, Ter, Phorm. 1, 4, a3; 4» 3, ir. Acrioribus 
saluti suae remediis subvemendum putavit, qu'il fallait 
pourvoir à son salut par des remèdes énergiques, hé- 
roïques, Cic. Cluent. i^,fin. Omnia vano augentes 
timoré Forte consul redierat Romam (id reme- 
dium timori fuil) tumultuque sedato, etc., Liv. 3, 3; 
et ?Eodem anno primum praefecti Capuœcreari cœpti, 
legibus ab L. Furio prœtore datis : cum utrumque 
ipsî pro remedio œgris rébus discordia inlestina péris- 
sent, id. 9, 20. Hinc ira et queslus, et postquam non 
siibinvenie.bat (Olennius) remedium ex bello , de là 
l'indignation , les plaintes et la guerre, dernier re- 
mède à des maux dont il [Olennius) ri obtenait pas le 
soulagement, Tac. Ânn. 4i 72. 

rëmëlïço , mis, /. j selon Fest. p. 229 de remo- 
ror, ainsi, en quelque sorte, pour remôrîgO], peut-être 
comme rémora , n° I, retard, délai, obstacle ; mais^ 
dans le sens concret, celle qui larde j lambine : « Re- 
uiciigines et rémora a remorando dictœ sunt a Piauto 
in Casina (_4, 3, 6) : Nam quid illaec nunc tamdiu 
i1._1.U1s remorantur remeligines.Ab Afranio inPiodito: 
Remeligo a Laribus missa sum, quae cursum prolii- 
bpam, » Fest. 1.1. {Dans le manuscrit palimpseste de 
Plante oh~trouve, d? après la collation de Hitschl, pour 
les deux derniers mots du vers précédent : REMO- 
RANTUR REMEL ). 

* rë-mëmïllï, isse, v. n, se rappeler, se ressou- 
venir, se remémorer : Ne rememineritis priorum, 
Tertull. adv. Marc. 4, 1. 

remémorât)! lis ., e t adj., qu'on peut ou doit se 
rappeler, Not. Tir. p. 5o. 

rëmëmorâtiO; ônis, /, actiofi de rappeler: 
Psalrnus David in rememoralioneni sabbàti, en com- 
mémoration du sabat, Vulg. Psalm. 37, 1 ; 69, 1. — 
Récit, ênumèraùon : /^ vitiorum, Joann Sarisb. 8, 6. 
; * rë-mëniôro, are, v. a. rappeler de nouveau, 
Tertull. adv. Marc, 4, 43. Sous la forme dêpon., Isid. 
Or. 1 r, i.Fulg. Psalm. 77, 35 ; ib. ep. adHebr. 10, 3a. 

remendo, are, = emendo, corriger, redresser : 
Remendo, àvopôéco, Onomast, lat. gr. 

rëmensûro 9 are, mesurer de nouveau : <^j om- 
ncm terram, Àgrim, p. a53, Goè's. 

remensus t a, um, Partie, de remetior. 

rë-mëo , âvi, 1. v. n. retourner, revenir {n'est 
fréq, qu'à partir de la période d'Auguste ; n'est qu'une 
fats dans Cicéron; n'est pas dans César) — I) au 
propre .* Remeabo intro, ut accurentur advenientes 
bospites , je rentrerai pour, etc. Plaut. Epid. 5, i, 
55. Vetuitmè sine mercede prorsum Paccius Remeare 
in ludum, Afran. dans Fest. s. h, v. p. 229 (cf. 
fÇcukirch Fab. tog. p. 200 ) ; de même r*~> in palriam, 
rentrer dans sa patrie, Ovid. Met. 1 5, 480 ; r^ pa- 
trias in sedes, Tac. Ann. 14, 25, fin.; i^> rursum in 
lergà {joint à cedere), revenir sur les derrières de 
t ennemi, revenir à la charge après avoir fui , id. ib. 
H, 2i.rvj ad se (legati), Liv, 9, 16. Si palrios tim- 
quani remeassem victor ad Argos, si jamais je reve- 
nais -vainqueur dans Argos ma patrie, Virg. JEn. 2, 
y5 ; cf. r^j viclor domura ab boste, Ovid. Met, i5, 
5G9; r^> viclor Scytbicis ab arvis, Lùcan. a 553. Is 
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ad eum diem ex. Campania remeaverat , était revenu 
de Campanie, Tac. Ann. i5, 60; cf. r^> JEgypto, 
d'Egypte, id. ib, 2, 69. Eodem remeante nuncio , au 
retour du même messager, ■£if.' 9,3. — Wavibus re- 
meabat disjecto agmine, Tac. Hist. 5, 22; cf. : (Pli- 
nius) cum flagrante Yeseyo ad explorandas propius 
causas Liburnica pertendisset neque adversantibus 
venlis remeare posset, et ne pouvant s , en retourner à 
cause des vents contraires , Suet. Vit. Plin. fin. — 
(Côturnicesj cum ex Italia trans mare remeanl, quand 
les cailles quittent l'Italie à travers les mers,- Varro, 
R. H. 3, 5, 8. Grèges nocle remeabant ad stabula , 
Liv. 24, 3. — [$) Poét. avec l'accusatif : Palrias re- 
meabo inglorius urbes, Virg . Mn. 1 r, 793. Euboicos 
fessus remeare pénates Auguror, Stat. Silv. 3, 5, 12. 

— Il) avec un nom de chose pour sujet : Cum bu- 
more consumpto neque terra ali posset neque remea- 
ret aer, puisque, Ceau étant épuisée, la terre n'aurait 
plus d'aliment et l'air ne se reformerait plus, Cic. N. 
D; 2, 46, 118. -Navîum quasdam, quae mari remeabant, 
in lilora Taurorum delatas circumvenere barbari , 
quelques vaisseaux qui revenaient par mer furent je- 
tés sur le rivage de la Tauride et enveloppés par les 
barbares, Tac. Ann. 12, 17, fin, Corrupta slagnanti- 
bus aquis insularum fundamenla, dein remeante flu- 
mîne dilapsa, des maisons dont le séjour des eaux avait 
miné les fondements, tombèrent quand le fleuve se re- 
tira , id. Hist. r, 86, fin, — B) particul., revenir vain- 
queur, faire une rentrée triomphale {poster, à Auguste) : 
Nunc neque le lpngi remeantem pompa triumphi Ex- 
cipit, Lucan. r, 286; de même r^ triumpho, Stat. 
Theb: 12, 164. — Avec l'accusatif : In quam ( diem) 
dislulimus vetitos remeare triumphos, rentrer pour 
jouir du triomphe interdit, Lucan. 7, 256. — II) au 
fig. : Transiit aelas Quam cilp ! non segnis slat remeat- 
que dies, le temps ne s'arrête pas, il fuit sans retour, 
Tibull. 1,4, 28. — Avec l'accusatif : Si natura jube- 
ret A certis annis œvum remeare peractum Atque alios 
légère parentes, de recommencer sa vie, de parcourir 
de nouveau C espace parcouru, Hor. Sat. r, 6, 94. 

•0j^" Remânant parait être une forme access. al- 
longée, pour remeant {comme dânunt-dant, prodî- 
muit-prodeunt, redïnunt-redeunt) dans le fragment 
d'Enriius {Ann.. 1,66) cité par Fest. p. 233 : cam- 
posque remanant. On trouve dans Paul Diacre, au lieu 
de remanant, la forme altérée remant. Mais peut-être 
faut-il lire : rëmëlant , formé d'après V analogie de 
commelo. 

* rë-merg'o., ère, v. a. replonger, au fig. : So- 
poris alliludine remerguntur, Augustin. Conf. 8, 5. 

Remesïana, voy. Remisiana. 

remëtio, is,ïre, =» remelior, mesurer de nouveau 
ou en retour: In qua mensura mensi fuerilis, remetie- 
lur, il vous sera mesuré dans la même mesure que 
vous aurez mesuré {aux autres), Vidgat. Matth. 7, 2. 

rë-inctior_, meosus, 4. v- dèpon. a., rendre en 
égale mesuré*; reproduire exactement : Ab ignibus ad 
geiidas biemisque pruinas Finitum est, relroque pari 
ralione remensum est ; Lucr. 2, 5i6. Si modo rite 
memor servata remetior astra, si ma mémoire retrace 
fidèlement à mes regards les astres que j'ai observés, 
Virg. Mn, 5, 25. Frumentum pecunia remetiri, ren- 
dre eh égale mesure de t argent pour du blé, , donner 
mesure d'argent pour mesure de blé, Quintil. Decl. 12, 
19, fin. — B) métaph. — 1°) avec mouvt, parcourir 
de nouveau un espace, traverser encore, repasser par : 
~ iter, Slat. Theb. 3, 3a4. ~ stadia, Plin. 2, 7r, 
72. — 2°) en gêner., rendre, rejeter, vomir un li- 
quide .ville fide summa testas sua vina remensus , Red- 
didit œnophori pondéra plena sui, rendant exactement 
à la bouteille le vin qu'il avait pris , Martial. 6, 89. 
f^> vinum omne vomitu, Senec, Ep. g5; cf. i-^j quic- 
quid biberint vomitu, id.-Provid. 3, fin. — II) au 
fig., rappeler par la pensée ou par la parole, répéter, 
parcourir de nouveau, repasser dans son esprit ; To- 
lum diem mecum scrutor, facla ac dicta mea remetior, 
je repasse en revue ce que j"ai dit et fait, mes actes et 
mes paroles, Senec. Ir, 3, 36.. Fabulam tuam illam re- 
melire, Appui. Met. t. — 2°) {d'après le, n° I, B, 

— 1°) repasser par, parcourir de nouveau : (Uxor) 
jam mihi reddita incipit refici Iransmissumque diseri- 
men convalescendo remetiri , commence à se rétablir 
et à regagner par la convalescence tout le terrain perdit 
{à parcourir de nouveau l'intervalle franchi) , Plin. 
Ep. 8, 11, 3 Schcef. 

<MW rémensoB; a, um, dans le sens passif d'a- 
près le «° I, B , 1, parcouru, traversé de nouveau : 
Pelagoque remenso Improvisi aderunt, Virg. Mn. 2, 
181 ; de même ™ mare, id. ib. 3, 14e. 
remëto , as, are, voy. remeo, à la fin, 
rëmeXji ïgis, m. [remus-ago], rameur : <^j Plaut, 
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Paru. 5, 5, 35; Cic. Divin. 2, 55, 114 ; AU. i3, 2r, 
3; Verr. 2, 4, 34; 2, 5, 33; Hor. Epod. 17, t6, et 
beauc. d'autres. En pari, de Caron, Sencc. Herc. _, 
Fur. 557. — b) rem ex dans le sens collectif pour 
rémiges {le plus souv. poét.) : (Regina) Vidit et 
œquatis classem procedere velis , Litoraqué et vâcuos 
sensit sine remîge portus, Virg. Mn. 4, 588; de 
même, id. ib. 5, 116; Prop. 3, 12, 34; Hor. Epod. 
16, 57, et beauc. d'autres. Liv. 37, n; Tac. Ann. 

4, 5. De même, à tablât, remîge p. per rémiges : 
Classisretinaculasolvi Jussit, et œratas impetli remîge 
puppes, Ovid. Met. 8, 10S ; de même, id. Her. 3, 164. 

Rémi; orum, m. les Rémois, peuple de la Gaule, 
répandu dans la contrée oh se trouve auj. Reims, 
Cœs. B. G. 2, 3, 5 sq.; 9'; 12; 3, 11; 5, 5,-et pas- 
sim ; Tac. Hist. 4, 67 sq. Poét. au singulier : Opli- 
mus excusso Leucus Remusque lacerto, Lucan. 1, 
424. — II) Plus tard, Reims, capitale des Rémois, 
(appelée auparavant Durocortorum, cf. Cœs. 77. G. 
6, 44. ), Ammian. i5, 11; 16, ?.. — Cf. Ukerl , 
Gaule, p. 376 et. 535.. 

Rémi, Rhemi , *PyJ(ji.oi, Cœsar. 2, 3^ 5; Tac. 
Hist. 4, 67 ; Plin. 4, 17; Ptol; les Rémois, peuple 
de la Belgique, près de la Gaule , sur la Marne, 
qui formait leur limite méridionale ; la limite iV". était 
le Fl, Axona {Aisne). Leur capitale était Rheims (Rémi). : 

Remij Amm. Marc. i5, 27 ; Perlz l\ 93, 99, etc.; 
Remo, sur des médailles; voy, Civitas Remorum. 

* rëinïjSfàtïo, ôriîs, / [remigo ],ac/io« de ra- 
mer, manœuvre à la rame : Inbibitio remigum mo- 
lum habet et vehemenliorem quidem remigalionis 
navem convertenlis ad puppim, Cic. AU. i3,2i, 3. 

rëmïg-âlor, ôris, m. rameur : Remex, remigator, 
Gloss. Paris. Remigo, as : unde remigator, remiga- 
tio, Thom. p. 494. 

rcmïjSfïunij ii, n. [remex], action de ramer, ma- 
noeuvre à la rame : TJbi portu exiimus, homines re- 
migio sequi, Plaut. Bacch. 2, 3, 55. Isidis portus de- 
cem dierum remigio ab oppido Adubtarum distans 
(il y a un peuplas haut : Abesl a Plolemaide quinque 
dierum navigatione), le port d'Isis distant de la ville 
des Adulites de dix jours de navigation, Plin. 6, 29, 
34. § 174. "Vastus sinus, duodecîm dierum et 110c- 
tium remîgio enavigatus Plolemseo régi, id. 9, 3, 2. 

II) par métonym. {abstr. pro concreto) — A) ro- 
mes, rang de rames : Remîgio veloque quantun: po- 
teris festina et fuge, à rame et à voile, Plaut. As'tn. 
i,3, 5; de même, Tac. Ann. 2, 24; Hist. 3, 4 7» 
Germ. 44; Catull. 64, i3; Hor. Od. 1, 14, 4; Virg. 
Georg. r, 202. — Proverbialt : Meo remigio rem 
gero, je vole de mes propres ailes, j'agis à ma guise, 
je vais mon train, Plaut. Mil. gl. 3, 1, i5o. — 2°) 
Poét. et métaph. eh pari, des ailes, qui sont comme 
des rames aériennes- : (hy es) cum venere \olantes, Re- 
migium oblilae, pennarum vêla remiltunt, Pra;cipi(es- 
que eadunt, Lucr. 6, 744; de même , Virg. Mn. 1, 
3oi ; 6, 19 ( cité par Quintil. Inst. 8, 6, 18); Ovid. 
Met. 8, 228; A. A. 2, 45, et autres. — B) le person- 
nel des rameurs, les rameurs , l 'équipage, les mate- 
lots : Qiice pugna, quœ acies, quod remigium , qui 
motus hominum, qui ferarum, non ita expietns est ab 
H\?n:ero, ut quœ ipse non \iderit, nos ut videremuSj 
fffecerit, Cic. Tusc. 5, 3g, 114. Remigium classicique 
milites, tranquillo in altum evecli, Liv. 26, 5r; de 
même, id, il, 22; 26, 3g ; 33, 48; 37, rr ; Tac. Ann.' 
3, 1; 14, 3g; Virg, Mn. 3, 471; Hor, Ep. 1, 6, 63. 

rcmïg'O f are , v. n. [remex] , ramer ( en bonne- 
prose ) : Arbilrabar sustineri remos qutim inhibere 
essetit rémiges jussi. Id non esse ejusmodi didici berij 
qinnn ad villam nostram navis appclleretur. Non enîm 
^uslinent, sed alio modo remigant, Cic, Au. i3, zj , 
3; de même, id. Tusc. 4, 4, /?«■; Cœs. B. G. 5, 8, 4; 
Auct. B. Alex. 46, 2^ Tac. Agr, 10 ; 28 ; Senec. Ep. 
122, fin. Et autres. Poét: avec l'accusatif : conduire, 
diriger en ramant : Missamque Pado qui remigat al- 
num, Claudian. Rapt. Pros. 2, 178. 

rë-mïgTOj aie , v. n. revenir habiter, retourner, 
revenir, rentrer (très-class, ) — I) au propre : Facere 
ut remigret domum, Plaut. Pers. 4> 6, 3; cf. <-^ in 
domum suam, retourner dans sa maison, Cic. Tusc. 
1, 49, ri8; ->» in domum velerem e nova, id Acad. 
1, 4. r-^ jn locum, Lucr. 2, 966. <-*-> U'ans Rbenum 
in suos vicos, Cœs. B, G. 4, 4, 6.r^ in agios, id. 
ib. 4, 27,_/fo. r^t Romam, revenir à Rome, Cic. Fam. 
9, 18, fin. — II) au fig. : Ad argumentum nunc vi- 
cissatim vo!o Remigrare, Plaut. Posti.prot.4y, «v 
même f— ad juslitiam, revenir à la justice, Cic. Tusc. 

5, 11, fin.; ~ ad deos (anima sapientis), retourne, 
parmi les dieux, Appui. Dogm. Plat. 2. Remigral 
animus nunc demum mihi, je renais enfui a la vie, 
Plaut. Epid, 4, 1, 42. 
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« REMILLUM , dicitur quasi repandum, » Fesr, 

p. 13^ et 23o. 

' rcmîiiisceiitiœ^ arum,/", [reminiscor ], réminis- 
cences ressouvenus, traduction du mot de Platon 
àvau.vrçb'eiç, TertulL atiim.- 23 sq,; Arnob. 2, 57. 
fe-niïuîscor, sci. v. dépon.- n. et a. [Racine 
M£N, d'où mens, memini, voy. comminiscor ] , rap- 
peler ses souvenirs, repasser dans sa mémoire, se re- 
mémorer : « Reminisci, quom ea quœ tenuit mens ac 
niemorîa, cogitando repeluntur, » Varro, L. £-6* 
6, 63. Ex quo effici vult Socrates ? ut discere nihil 
aliud sit nisi record ari.... docet enim quemvis bene 
interroganii respondenlenv declarare, se non tumilla 
discere, sedreminiscendo recognoscere, d'où il résulte, 
d'après Socratc, au apprendre n'est autre chose que se 
souvenir; en effet, dit-il, une personne habilement in- 
terrogée vous déclarera toujours quelle n'apprend point 
alors, mais qu'elle- ne fait que reconnaître en évoquant 
ses souvenirs, Cic. Tusc. 1, 24, Û7 ; c/wV. De Senect. 
2.1, fin. Tealiqnid de hujus illo qusestorio officio co- 
gilanlëm etiam de aliis quibusdam qusestoribus remi- 
niscentem recordari, id. Lig. 12, 35. Reminiscerelur 
eL veteris incommodi populi Romani et pristinse vir- 
tulis Helveliorum , * Cœs. B. G. 1, i3, 4; de même 
avec le génitif : ro veteris famaî, Nep. Phoc. 4; r^> 
Satyri, Ovid, Met. % 383;; ^ facti, Suit. Claud. 41. 
Reminiscere, quoniam es initiatiis, quœ tràduhtur 
mysteriis, Cic. Tusc. 1, i3; cf. : Ea' polius reminis- 
cere, quœ digna tua persona sunt, Sulpic. dans Cic. 
Fam. 4, 5, 5 ; et : Ille(Aleibiades) lacrimans talem 
benevolentiam civium suorum accipiebat, reminiscens 
pristim temporîs acerbitatem, Nep. Alcib. 6, 3, de 
même, avec l'accusatif : ro dulces Argos^ se rappeler 
sa chère Argos, Virg. JEn. iô, 782; ro animo dulces 
amicos, Ovid, Pont, 1, 8/3 1; ro acta, id. Met. 11, 
714. — Avec une propos: infin, p. complém. : Remi- 
niscere, totius imum hic esse in summa, Lucr. 2, 
89; de même, id. 6, 65o ; Ovid. Blet, r, 256 ; cf.'id. 
ib. 7,293. — - * II) découvrir par des réminiscences, 
imaginer: Ul si ipse fingere'vellet, neqne plura bona 
reminisci, neqne majora posset consequi, quam vêl 
fortuna vel n attira Iribuerat, il ne saurait se repré- 
senter, imaginer plus de biens, etc., 2Vep. Âlcib. 2. 

0J!f~ forme açcess. active reminisco , ère d'après 
Prise, d. 799, P., blâmée par Auson. Epigr. 48 et 

^■' J ..... 

rëlïLÏ-pêSj pëdis, adj., qui a les pieds palmes 

(mot d'Ausoné) : ^ anates,- Auson. Ep. 3o, 12.— Qui 
avance au moyen de rames, qui a pour pieds des ro- 
uies-: r->' lembi, id. Idyll, ro, 201. Remipedetn ju- 
beas prolinns ire rate m, id. ep. 5, 34. 

rë-mïscëo ? sans par/., mixtum ou mistum 2. v. 
a. remêler, mélanger de nouveau {peut-être seulement 
dans tes passages- suivants} — I) au propr. : Vene- 
niim remixtum cibo, Senec. Const, Sàp. 7. — II) au 
fig. -■ Sic veris falsa remiscet, Uor. A. P. i5i. Ani- 
mus naturœ suae remiscebitur, l'âme sera rendue à 
son principe, Senec. Ep. 71. -Remixlo carminé tibiis, 
le chant étant mêlé aux flûtes, en nous accompagnant 
de ta flûte, Hor. Od. 4» * 5, 3o. 

Remijsiaxia, Jtin. Ant. i35 ; Romansiana, liin. 
Rieros.; Remesianai Hierocl. 654; Romesiana et Ru> 
misiana, tab-. Peut.; v. de Dacie, au S.-E. de Nais- 
sus; au/'. Mustapha- Palan ha. 

rëmissa } âe , f. [remitlo ], rémission , remise (la- 
tin. ccclês. voy. remissio.) : /*-> peccatorum , la rémis- 
sion des péchés, TertulL adv. Marc. 4» *8, pin. Cy~ 
priait. Ep. 59, fin. 

* rëmîssâpms, a, um, adj. [rémiltoj, qu'on 
Veut desserrer, qui se desserre aisément : r^j vectes, 
leviers pour desserrer, Cato y R. R. 19, fin. 
remisse, adv. voy. remîtto, Pa. à là fin. 
rëmissïbïliSj e, adj, [remitto ] (mot poster, à 
"époq. class.) — I) rêmissible , pardonnable : r-> 
delicta, TertulL Pud. 1. — II) doux, facile : r^> diges : 
tio, Cœl. Aur. Tard. 2, i3,/i° 164. 

remissïo, ônis, /". [remittoj] — I) (d'après re- 
mitto, îi° 1 ? A et B) action de rélâcher, de détendre. 
• — I) au propr. (extrêmement rare ) : Ex oculorum 
obuilu , ex superciliorum aut remissione aut retra- 
ctione, l'action de défroncer, ou de froncer les sour- 
cils, Cic. Off. i, 41. — Bien plus fréq. et très-clas- 
sique — II) au fig. — A) relâchement, affaiblisse- 
ment % adoucissement ; action de s'adoucir, de mollir; 
mollesse, douceur : Ut onera contentis cofporibus fa- 
cïiius fenintur, remissis opprimunt :"simillimeanimus 
intentîon'e sua depellit pressum omnem ponderum", 
remissione aulem sic urgelur, ut senequeatexlollere, 
que le corps s'évertue, il portera aisément une clvnrge 
sous laquelle, fil ment à mollir., il succomba Que 
v ame se raidisse pareillement, elle rendra son fardeau 
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léger. Qu'elle se relâche 7 elle demeure accablée des- 
sous y CicpTusc. 2,' a3. Demoslhenes tantum conti- 
nenda. anima in dicendo est assecutus-,. ut una conti- 
nuatione verborum binœ ei contentiones vocis et re- 
missiones continerentur, élévations et abaissements 
de layoix,-id: De Or. 1, 61, 261 ; cf. id. Brut. 91 ; 
de mêmer^j vocis, Quintil. Inst. I, 10, 25. SfUyP-^ 
estintentio motus et remissio in corde et in arteria, 
Gell.1%, ro, fin. Neque ulla temperatior oratio quam 
illa, 'in qua asperitas contentibnis oratoris ipsius hu- 
manilate conditur, remissio autem lenitatis quaclam 
gràvitate et conleiitione lirmatur, la douceur se for- 
tifie d'un certain mélange de fermeté et de vigueur, 
Cic. De Or. 2, 53. -^ operis j repos, Varro, R, R. 1, 
17, fin.; cf. r^, laboris, m. signif, id. ib. 2, 6, 4; 
Quintil. Inst. 3, 8, 29. "Taies igitur âmicitias sùnt re- 
missione usus. eluendaé, de telles amitiés doivent être 
déliées par le relâchement des rapports, ,Cic. Lœl. 21. 
Visa est mihi vel loci mulatio vel àninii ètianV re- 
laxât! Vel ipsa foi-tasse jam sénescentis morbï remissio 
profuisse, soit r affaiblissement, le déclin , le décroïs- 
sement de la maladie qui touche à s'a fin, id. Fam. 
7, 26 ; de même r>^> fèbns, affaiblissement, diminution 
delà fièvre, Suét. Tib. 73. ^ (loloris, Scribi Comp. 
99. Cognosce nuiic humanilatem -meam, si bumanitas" 
appellarida est in acerbissima injuria remissio animi 
ac dissolutio, indulgence, faiblesse de caractère, id. 
Fam. 5, 2, 9, Mais le sens est différent dans le pas- 
sage suivant ; Olii fnictus est non contentio animi, 

sed relaxatio Non audeo dicere de talibus vins 

( se. Lœlio etScipione), sed tamén ita solet narrare 
Scœvola, eos consùesse âd omnem animi remissionem 
ludtimqne descendere, c.-à-d. relâche, récréation, 
délassement d'esprit, divertissement : Cic. De Or. 2, 
6; de même : r^j animorum, id. Fam. 9, 24^ 3; cf. 
dans le même sens, absolt : Quem non quies, non re- 
missio, non œqualium studia, non ludi deleclarent, 
id. CœL 17 ; et : Danda est omnibus aliqua remissio j 
non solum quia nùlla res est quae perferre possit con- 
tiwuum laborem, etc., un peu de relâche, Quintil. 
Inst. 1, 3, 8; de même absolt au pluriel : id. § n J 
Tac. Agr. 9 ; Or. 28, et dans un autre sens encore : 
( Adversarius) tamquam machinatione aliqua tum ad 
severitatem, tum ad remissionem animi, tûm ad tris- 
litiam, tum ad lœtiliam est conlorquendns , à l'indul- 
gence, à la douceur, Cic. De Or. 2, 17, 72 (cf. re- 
missus, n c B,i); 

R) (d'après remitlo, «° I, B, 2, b) remise d'une 
peine, décharge ou exemption d'un impôt, d'un tribut, 
dégrèvement, etc. : Ne remissione pœnœ crudeles in 
palriam videamur, de peur qu'en, diminuant la peine 
nous ne paraissions cruels envers la patrie, Cic. Catil. 
k, 6, fin. Ubi sedulo colilur ager, remissionem colo- 
nus pelerè non andet, Calum. 1, 7 ; de même, Suel. 
Cœs. 20; Plin. Ep. 8, 2, 6; et au pluriel, id, ib. 9, 
37,2. Ut motu terrai labefactis (civitatibus ) subve- 
niretur remissione tributiin triennium,/?GT l'exemption 
de- tribut pendant trois ans, Tac. Ann. 4 T x 3. ~ 
nuncialionis, indulgence par laquelle on s'abstient de 
faire sommation à qqn d'avoir à cesser un ouvrage , 
une construction, Paul. Dig. 39, 1, 8, § 4. < — * II) 
reprise, action de remettre en train : Avidius ad pom- 
pam manùs porreximns et repente nova luddrum re- 
missio hilaritatem bicrefecit, Petron. Sat. 60, 5. 

rcmîssïvos, a, um , adj. [remitto] (latin, des 
bas temps) - — 1) en t. de méd., émollient : Relaxare 
tumentia rébus congniis et remissivis, Cœl. Aur. 
Acitt.3, 4. —II) en t. de gramm. : v-o adverbia, 
adverbes qui expriment une action lente (comme pè- 
detentim, paullatim, sensim, etc. ) Prise, p. 1021, P. 

remissor, ôris, m. celui qui remet ( les péchés) ^ 
qui en fait grâce : <-o peccatorum, Ambros. inPsalm. 
3g. Moxquevbbis tribuet veniam pius ille remissor, 
Jnscr. apGrut. p. 1167. 

remissus, a, uni, Partie. e£ Pa. de remitto. 

rë-miito, misi, missum, 3; v. a.etn. I) act. ren- 
voyer, envoyer en retour, laisser aller; congédier, 
renvoyer, éloigner, etc. (très-class. et très-fréû '.),— 
A) au propr. — 1°) en génér. ': Al. Redde miln iîlam' 
(filiam).... Non remissùra es. mihi illam ?... non re- 
mittes? Me. Non remittaml... Al. De me omnes 
faxint, ne, efc.Nisi tu illam remittis admé, rendez- 
la moi (ma fille).. .vous ne me la renverrez pas?... etc. 
Plant. Cist. 2, 1, 29 sq. A. legione omnës reniissi 
sûnt domutn Thebis, id. Epid. 2, 2, 22 ; de même ri, 
aliquem domum, renvoyer qqun chez lui, dans sa pa- 
trie, Cœs. B. G. t f 43, fin.; 4, ai, 6; 7, 4, fin.; 
B. C.~%, 27, fin.'; romulieres Romàm, renvoyer .les' 
femmes à Rome, Cic. AU. 7, 28» «^"paucosin regnum, 
Cœs. B. C. 2, 44, 2.; r<s Fabiùm cum legione in sua 
•hiberna, il fait rentrer Fabius avec une légion dans 
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ses quartiers d'hiver, id. B. G. 5, 53, 3; ro j>artem 
legionum iu sua castra, id. B. 6.3, 97, 3; Ut ego 
ad parentes hune remit tam nuncïiim, de renvoyer.ee 
messager à mes parents, Plaut. Capt. 9 f 3 P i5.; 'de 
même ro aliquem ad aliquem, renvoyer qqn à qqn, 
Id. Casin. 2, 8,"i. Cic. Fam. 16, 5; Cœs. B. C. r, 
24, 5; r, 26, a. Si velit suos recipere, obsides sibi 
remiltat, que s 1 'il voulait qu'on lui rendit les siens, il 
eût à renvoyer les otages , id. B. G. 3, 8, fin. Non 
posse id expiicàre, nec si Garneadem ipsum pnus re- 
mittat, Lucil. dans Lactant; 5, i4. — Is argentum 
hue remisit, quod darelur Laureas Pro asinis, il a 
renvoyé ici (argent, Plaut. Casin. 2, a, 69. Demelrii 
librum de coucordia libi remisi,/e7'«i renvoyé le livre 
de Déméirius sur là concorde , Cic. AU. 9, 9, 1. Ut 
ex lumulo tela in nostros conjicerent et pila intercepta 
ïemitterent, Cœs, B. G. 2, 27, 4; de même r+j traclum 
de corpore telum, renvoyer le trait arraché de son 
corps, Ovid. Met. 5, 95. Nunc hue remisïl nuper 
ad meepistolam, sese experturum, etèt, Plaut. Truc. 
2, 4,43; de même r^> literas Cassari , faire parvenir 
une réponse à César, Cœs. B. G. 5, 47? 4-î tf* **>■> 
scripta ad eum mandata per eos, id. B. C. j, -io 4 .a. 
Ex iis (nàvibus), quas inanes ex continenti ad .eum 
remitterentur, de ces vaisseaux qui lui seraient ren- 
voyés vides du continent, id. B. G. 5, 23, 4j de 
même r*j naves, id. B. Cri, 27, 1 ; 3 , 8, 3, 29, 2. 
Nonne vides etiam, quanta vi tigna irabesque Respuat 
humor aquae?.... Tam cupide sursum revomit jraagis 
atque remittit, plus elle (l'onde ) lés rejette et lès ren- 



voie (ces bois),. Lucr. 2, 199; de même 
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acpias (cautes), les rochers renvoient f repoussent au 
loin les flots, Senec. H'tppol. '583. ro calccs (equi), 
c.-à'd. détachent des ruades , JVep.- Eum. 5, 5. — 
Ut melïus m uria, quam testa marina remittit, comme 
meilleurs dans l'eau salée que rejette ou donne leur 
coquille, Hor. Sat. 2, 8, 53; de même r^t- muriam, 
Colum. 12, 9 ; r^j minimum seri, id. 12, r3-j- ro hu- 
moreni (humus), id. 12, i5; ro réruginem £vàsa 
senea), ul. 12, 20. Insuper addes Pressa "Venafranœ 
quod bacca remisit olivai, ce. que l'olive de Fênajcr 
à rendu d'huile sous le pressoir, Hor. Sat, 2, 4» 6g, 
et autres sembl. 

2°) particul. — a) relâcher, détendre, lâcher ', 
laisser tomber, etc. : In agro ambulant! ramuhmi ad* 
ductum, ut remissus esset, in ociilum sVum reci- 
disse, que, quand il fut lâché, il (ce rameau) se re- 
dressa, etc.j Cic. Divin, ^r, 64» 123 ; cf. : Quam 
laxissimas habenas habere, quas vel adducas cuni velis 
^ ^ el rëmittas , que les liens de l'amitié soient un peu 
lâches, afin de pouvoir les resserrer ou les relâcher à 
volonté, id. Lœl,"\Z i 45; de même ->j frena, Ovid, 
Met. 2, 191 (oppos. retinere); id. ib. 6, 228; ro 
lora , id; ib. 2, 200; cf. ^ vêla pennarum, Lucr. 6, 
744- Ira contractis , tristitia deductïs, hilarilas renjis- 
sis (superciliis) ostenditur, Quintil. Inst. 11,3,79, 
Quatuor remissis (digitis) magis quarti tensîs, pollice 
in tus inclinato, les quatre doigts plutôt relâchés q_ttc 
tendus, le pouce tourné en dedans, id-. ib. 11, 3, "99 ; 
de même ro digitos , Ovid. Met. 4, 229. ro manus, 
vincula, relâcher ses mains (jointes), relâcher des 
liens, id. ib. 9, 3i 4 sq.™ brachia^ laisser tomber ou 
pendre les bras, Virg. Georg. r, 202. Frigore mella 
Cogit hiems eademque calor Uquefacta remittil,-Ve 
froid fige le miel, la chaleur le rend de nouveau li- 
quide, lui rend sa fluidité, id. ib. 4, 36; cf. : Quum 
se purpureo vere remittit humus, quand la terre aft 
printemps se ramollit, Tibull. 3, 5, 4. — b) t. de 
droit :■ r^t nuncium ou rèpudium , envoyer une lettre 
de divorce , rompre un mariage, dénoncer cette rup- 
ture, voy. nuncius et rèpudium. 

II) au fig. — 1°) en .gêner., renvoyer, réjeter, 
repousser, écarter , éloigner ± etc. : (Spécula) simu- 
lacra remittunt, les miroirs réfléchissent, renvoient les 
images, Lucr. 4, 3 1 4. Totusque remugit Mons circuin 
et vocem latè nemora alta remittunt, et les profondeurs 
des forêts renvoient les eris, Virg. JEn. 1a, 929; cf. : 
Totidemque remisit Verba locus, le lieu renvoya au- 
tant demots, Ovid. Met. 3, 5oo; et.- (Chorda sonum) 
remittit acutum (joint à reddere), Hor. A. P. 34g. 
Vos me imperatoris nomine appellavistis : cujus si 
vos pœnitef, yestrum vobis beneQcium remitto, mihi 
meùni restituîte nomeu, vous m'avez nommé impera- 
tor ; si vous vous en repentez, .reprenez cette faveur 
(je vous rends votre bienfait), et rendez-moi mon 
nom, Cœs. B.C. à, Si, fin.; cf. absolt : Imperium 
se ab Caasaré per proditionem nullum desiderare... 
qu in etiam ipsis remittëre, si sibi magis honorcm tri- 
buere quam ab se salutehi accipere videantur, id. B. 
G.' 7, 20, 7. Inlegram causam ad senatum remiltil, 
// renvoie la causé entière aw sénat, Tac. Ann. 3, 10; 
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cf. .* Apudeos, a quibus appellatum erit, si forte ad 
eosdem rêmittemur, si on nous renvoie à ceitv de oui 
on en a appelé, Quintil. Inst, n, i, 76 et : Non igi- 
tur jam usque ad Coccum el Andocidëm rêmittemur? 
id,ib, 12,-10, ai. — Quai nisi respuis ex animo lon- 
geque remittis, si tu ne rejettes pas et ne repousses pas 
loin de ton esprit ces opinions y Lucr. 6, 68 ; cf. : Si 
quam opinionem jam vestris mentibus eomprehendis- 
tis, si eam ratio convellet;... ne repugnetis eamqiie 
animis vestris aut libentibus aut œquis remittatis , re- 
noncez-y, abandonnez-la, laissez, sinon avec plaisir, 
du moins sans regret s'effacer ces préventions, Cic. 
Cluent. 2, 6. Ego non modo nihii mihi assurno, in 
quo quispiam repugnet, sed etiam, si quid ab omnibus 
conceditur, id reddo ac remitto, j'y renonce, je l'a- 
bandonne : ou : je le concède, id, Sull. 3o, 84. tltram- 
' que provinciam remitto, exercitum depono,y'e me dé- 
mets de mon gouvernement , je dépose le commande- 
ment de F armée, id. Pfdl. 8, 8, 25. — Mais le sens 
le plus fréquent est le suivant: 

2°) particul. — a) d'après le n° 1. À. 2. — a) 
lâcher, relâcher, délivrer, laisser, aller, abandon- 
ner^ etc. : Omnes sonorum tum intendens lum remit- 
tens persequetur-gradus, il parcourra toute t échelle 
des tons en grossissant et diminuant tour- à tour le -vo* 
lume,\id: Leg. 2, i5, 38, et : Quaero enim non quibus 
intendam rébus animum, sed quibus relaxem ac remit- 
lam, divertir, délasser, récréer, donner du relâche à 
jnon esprit t id. fragm. ap. Non. 383, 23; de même 
rvr-aaîmum per dies festps licentius., Liv. 27, 3i e/ 
dans le même sens : r-ose, se divertir, Nep. Alcib. 1, 
fin.; cf. aussi au passif dans le sens moyen ; Mirum 
est, ut opusculis animus intendalur remiltalurque , 
Plin. .Ep. 7, 9, r3. Quia a contenljorie pugnae remi- 
serant animos, Liv. 5, 4* ; d-e même : r^> aoimos a 
certamine, id. 9, 12. ^j animos a religione, id. 5, 
25. Ut superîoris temporis contenlionem nostri om- 
nem remiseranl, ila proximi diei casu admoniti omnia 
ad defensionem paraverant, mais, au. lieu que les 
jours précédents ?ws soldats s'étaient relâchés de leur 
vigilance habituelle, ce jour-là, avertis par l'événe- 
ment de la veille, ils avaient tout préparé pour 'la' dé- 
fense, Cœs. B. C. 2, 14, fin.; cf. : Cotta sd infirmi- 
tatem laterum perscienler contentionem omnem re- 
iniserat, s'était interdit tout effort, Cic. Brut. 55, 
202. Quod fere plerisque accidil, ut prœsidio litera- 
rum diligentiam in perdiscendo ac memoriam remil- 
lant, que, comme il arrive à la plupart,, se reposant 
sur l'écriture, on néglige de cultiver sa mémoire, Cœs. 
B. G. 6, i4 f 4; cf. : Re confecta omnes cura m et di- 
ligentiam remittunt, id. B. C. 2, i3, 1, et : Nec Sei- 
-pio ullo tempo.re hiemis belli opéra remiserai, n'avait 
interrompu tes opérations de la guerre, Liv. 3ô s 3; 
de même <^ j bellum, id. 3o, 23; *-^ pugnam, Sali. 
JugsJïo,.^, _.jtf autres. Urgent tamen et nihii remit- 
tunt,. ils Insistent pourtant et ne se rebutent point, 
Cic. Fin. 4, 28; cf. : Equités aliquando ausos ab eo 
petere, ut sibi pro re bene gesta laxaret aliquid la- 
boris, quibus ille, Ne nihii remïssum dicalis, remitto, 
inquit, ne ulique dorsum demulceatis, quum ex equis 
descendelîs, pour que vous ne puissiez vas dire que je 
ne vous fais grâce de rien, je vous dispense, dit-il, 
dé passer la main sur le dos de vos chevaux quand 
vous en descendrez, Liv. 9, 16. Quotidie aliquid îra- 
cundiae remiltebat, chaque jour il perdait qqche de sa 
colère^ il sentait se dissiper sa colère^ Cic. Phil. 8, 6, 
39; .cf. : Aller ardet furore et scelere nec rem il lit 
aliquid sed m dies ingravescit, id. Att. 10, 4, 2. — 
Tr. (Senex) mœstus est se hasce (œdes) vendidisse. 
Orat, ut suadeam Philolacheli, Ut islas remittat sibi. 
Th. Haud opinor... Si maie emplje Forent, uobis 
islas redhibere haud liceret, delà lui rendre [cette 
maison vendue), Piaut, Most. 3, 2, n 1. Neque enim 
fuit Gabion, remittere tantum de sno^ il n était" dans 
h caractère ni de Gabinius de faire une si grande 
concession, ni, etc. id. Rabir. Post. ri, 3i ; de même 
• j horam de meis legilimis bons , abandonner une 
des heures que la loi m'accorde, , en faire grâce, id. 
Verr. 2, 1, 9; r^- aliquid de severitate cogendi, se 
relâcher un peu de sa sévérité à forcer, id. Phil. 1, 
5, fin 4 ;r^t omnino de celerilate, Cœs. B. G. 5, 49» 
(> , r^j nihii de sœvitia, ,ne se relâcher en rien de sa 
rigueur, Tac, Ann. 6, 25, et autres; cf. : Si hoc sibi 
remiiti vellent, remillerenl ipsi de maritimis custo- 
diîs, etc., Cœs. B. C. 3, 17, 4. Ne is quidein tantum 
conlendet in discendo, quantum potest,... et ex eo, 
quod ipse potest in dicendo, aliquantum remitlet, 
*Ctc. Divin, in Cœcil. i5, 48; de même r^> aliquid ex 
piislina virtute, perdre qqche de son ancienne va- 
leur t Cœs. B. C. 3, 28, 5; />^ aliquid ex cura verbo* 
•'u'ii do/mer un peu moins au choix des mots, Quintil. 1 
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Inst. 10, 7, 22; rv; aliqua ex quiblis cilra summam 
quœslionem, id. ib. 7, i, aa; ro nihii e solito luxu, 
ne rien changer à son luxe habituel, Tac. Hist. 3, 
55. r^r nihii ex arrogantia, persévérer dans son arro- 
gance, id. Agr. 27,* et autres. — p) avec une propos, 
in fin. p. régime : cesser de faire qqche (rare; n'est pas 
dans Cicéron ni dans César) : Si cogîles, remiltas jam 
me onerare injuriis, tu cesserais de m' accabler d'in- 
jures, Ter. And. 5, r, 8. Neque remittit quid ubique 
hostis ageret explora re, Une cesse d'explorer, d'épier 
lès démarches de l'ennemi, Sali. Jug. 52, 5; cf. : 
Quid bellicosus Canlaber cogïtetj remitlas Quaîrere, 
Hor. Od. 2, 11, 3. — y) / ^- p se ou, au passif dans le 
sens moyen, se relâcher, diminuer, devenir moins in- 
tense, s'affaiblir, s'adoucir, tomber ; Obi dolor etin- 
flammatio se remiserunt, Cels. 4, 24, ad fin.; cf. : 
Cum se furor ille remisit, Ovid. Her. 4, 5r, Quae 
(febres) certum habent cïreuilum et ex tolo remit- 
tuntur, et tombent complètement, Cels. 3, 12, cf. le 
n° II. — Dans le sens moyen : se récréer, se divertir : 
Eundem, quum scripsi, eundem etiam quum remiltor, 
lego, Plin. Ep. 1, 16, 7 ; cf. : Fas est et carminé re- 
mitti, id. ib. 7, 9, 9; voy. 'aussi plus haut animus 
remittitur. 

b) relativement à une personne, abandonner, ac- 
corder, . permettre, faire remise, faire grâce de , faire 
le sacrifice de, offrir, sacrifier, synon. de concedere, 
condonare : Tranioni remille quœso hanc nôxiam 
causa mea, Plaut. Most. 5, 2, 47 ; de même ^~> mul- 
lam, faire remise d'une amende, Cic. Phil. n, 8; 
«^j pœnam alicuî, Liv. 4°, !0, fin. Omnia tibi ista 
concedam et remittam, Cic. Verr, 1, 5, 9; cf. : Tibi 
aut cbneedendum est, ita esse, quod minime vis, aut 
memoriam mihi remittas oportet, vous voilà dans l'al- 
ternative ou d'accorder qu'il en est ainsi, ce qui fie 
vous plaît guère, ou de convenir que je ne détruis 
point la mémoire , id. Àcad. 2, 33, 106; et : Te mihi 
remittere alqûe concedere, utomnemeum studium in 
Cn., Plancii honore consumerem, id. Plane. 3o, 73. 
Meam animadversionem et supplicium, quo usuius 
eram in eum, quem cepissem, remitto tibi et condono, 
quoiqu'il soit mon prisonnier, je dépose entre vos 
mains ma juste indignation et je renonce pour vous à 
lui infliger le supplice qui lui est dû, Va tin. dans Cic. 
Fam. 5, 10, 2. Quod natura remittit", Iiwida jura ue- 
gant, ce que la nature permet, la loi jalouse le défend, 
Ovid. Met. 10, 33o. Si per populum Romanum sti- 
pendium remittatur et dedililii sublrahantur, si le 
peuple romain intervient pour lui enlever ses subsides 
et ses tributaires (à lui Arioviste), Cœs. B. G. 1, 44> 
ir. Pecunias, quas erant in publicum Yarroni cives 
Romani pollicili, remittit, // fit remise aux citoyens 
romains de l'argent qu'ils s 1 étaient engagés à fournir 
àVarron, id. B. C. 2, 21, 2 j c/". ; Vénérant ad pecu- 
nias.... et frumentum pollicendum ad bellum. Omni- 
bus graiiae actœ, remissum omnibus, Liv. 42, 53 ; de 
même i^> asdes ( venditas) alicui, résilier la vente 
d'une maison, rompre le marché , recéder, revendre, 
Plaut. Most, 3, 3, ni. Menses mihi 1res cum eri- 
puisselis ad agendum maxime appôsitos , reliquum 
pmue tempus hujns anni me vobis remissurum pu- 
tastis, vous avez pensé que je vous abandonnerais 
tout le reste du temps, Cic. Verr. 2, 1, n. Ut patria 
tantum nobis in nostrum privatuin usum, quantum 
ipsi superesse posset, remitteret, pour que la patrie 
ne nous en abandonne V usage (de nos facultés) qu'a- 
près en avoir tiré tout le parti que ses besoins récla- 
ment, id. Mep. 1, 4» fin. Navem imperare debuisli ex 
fœdere : reiuisisti in triennium : militem nullum um- 
quam poposcisti per tôt annos , votre devoir était 
d'exiger un vaisseau ( des Mamertins ) : Vous les en 
avez exemptés pendant trois ans, etc. id. Verr. 2,4, 
9, fin. In quo tibi remittunt omnes islam voluptalem 
et ea se carere patiuntur, c'est un plaisir qu'on vous 
abandonne et f qu'on n'est pas tenté de vous envier, id. 
De Or. r, 58. Ut memoriam simultatium palriae re- 
mitteret, fît à la patrie le sacrifice de ses ressenti- 
ments, Liv. 9, 38; cf. : Quamquam fas sit privata odia 
pubiieis ulililatibus remitleie, et encore peut-on, sans 
impiété, immoler à l'intérêt public ses ressentiments 
domestiques, Tac. Ann. 1, 10. Cpnsensus'populi Ro^ 
mani ad preces versus; ut sibi pœnam magislri equî- 
tum remitteret (dictator), pour que le diclateur~lui 
accordât la grâce du maître de la cavalerie, Liv. 8, 
35. Dictator consulibus in senatu magnifiée laudatis 
et suarum quoque rerum illis remisso honore, dicta- 
lura se abdicavit, le dictateur, après avoir fait dans 
le sénat un magnifique éloge des consuls et leur avoir 
sacrifié sa propre gloire, se démit de la dictature, id. 
7, liv — Absolt : Remitlentibus tribunîs plebis co- 
mitia per iuterregem sunt habita , avec le consente- 
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ment des tribuns, Liv. 6, 36; cf. : Cbnclamànt patres 
corpus ( Augusti) ad rogum humeris senalorum feren- 
dum. Remisit Caesar arroganli moderalione, etc., Ti- 
bère, par une arrogante modestie , se fit arracher son 
consentement, Tac. Ann. 1, 8. — p) poêt. avec une 
propos, in fin. p. rég. : permettre, souffrir, comporter : 
Sed mora damnosa est nec res dubitare remittit, et 
la circonstance ne permet pas d? hésiter, Ovid. Met. 

11, 376. 

II) neutr. se relâcher, faiblir, tomber, diminuer, 
cesser (très-rare, mais très-class.) : Noslri impetum 
classis timebant, si forte ventusremisissel, si le vent 
venait à cesser, Cœs. B, C. 3, 26, 4 î de même r^j im- 
bres, Liv. 40, 33; <— pestilentia, id. 2, 34. Cum re- 
miserant dolores pedum, non deeratin causis, quand 
la goutte cessait, Cic. Brut. 34, r3o; cf. : Si rémit- 
tent quippiam Philumense dolores, Ter. Hec. 3, 2, 
14 ( D y autres lisent à tort Philumenam ). — De là : 

rëniissus^a, um, Pa. (d'après le n a I, A, 2, a) 
relâché, détendu, flasque^ mou, lâche : — A) au 
propr. : Ut onera conteolîs corporibus facilius ferun- 
tur, remissis opprimunt, Cic. Tusc. 2, 23 ; cf-, : Yox, 
ut nervi, quo remissior, hoc gravior et plenîor : quo 
tenuior, boc tenuîs et acuta magis est, il en est de la 
voix comme t des cordes d'un instrument : plus elle est 
relâchée, plus le son en est grave et plein ; au con- 
traire, jjIus elle est tendue, plus le son en est mince et 
a igUt Quintil. Inst. n, 3,42.Ridens Venus et remisso 
Filius arcu, avec son arc détendu, Hor. Od. 3, 27, 
67. Yere nitent terrée, vere reniissus ager, et le sein 
de la terre est ouvert, c.-à-d. la terre est dégelée, Ovid: 
Fast. 4, 126. f^ ammoniacum , c.-à-d. liquide, 
fondu, Pallad. 1, 4*, 2; cf. adeps, Veget.x, 11, 4. 

B) au fig., mou, faible , en bonne et en mauvaise 
part. — 1 )en bonne part, doux, indulgent, tranquille, 
calme, rassis, posé, de sang- froid, serein ; qqfois gai, 
enjoué, badin, léger, simple, modeste, humble, sans 
prétention, etc : Quum jam nostris remissîore venlo 
appropinquassent, par un vent plus doux, Cœs. B. 
C. 3, 26, 2. (In Erilannia ) loca sunt tèmperaliora 
quam in Gallia remissioribus frigoribus, id. B. G.\S, 

12, fin. Solet Roscius dicere, se quo plus sibi setatis 
accederet, eo tardiores tibicinis modos et cantus rè- 
missiores esse facturum , Roscius a coutume de dire 
que, plus' il avancera en âge, plus il aura soin de ra- 
lentir le jeu de la flûte et d'adoucir sa déclamation, 
Cic. De Or. 1, 60; cf. : Tum inientis tum remissis 
modis , Quintil. Inst. 11, 3, 17. Si me non improbis- 
sime Dolabella tractasset, dubilassem.forlasse, utrum 
remissior essem, an summo jure contenderem, si je 
devais user de douceur ou agir dans toute la rigueur 
du droit, Cic. Att. iG : i5; cf. id. Fin. 3,r, 2; Tac. 
Or. 11. Cum popuîus libertalem sitiens hauserit, lum 
magistratus et principes, nisi valde lenes et remissi sint, 
insequitur, insimulat, etc., Cic. Bep. 1, 43; de même 
fsj animus (joint à lenis), id. De Or. 2; 46, 193; 
cf : Remîssissimo ad olium et ad omnem comitatem 
animo, d'un goût très-prononcé pour l'oisiveté, Sue t. 
Aug. 98. Quia sit remissus et mitis , parce qu'il est 
indulgent et doux, Plin. Ep. 3, 14, S. Cum tristibus 
severe, cum remissis jucunde, cum senibus graviter, 
cum juvenlute comiter vivere, sérieux avec les esprits 
sombres et austères, gai avec les personnes enjouées, 
grave avec les vieillards, facile et complaisant avec la 
jeunesse, Cic. Cœl. 6/ cf. Suet. Galb. 14 ; Claud. 21 ; 
Plin. Ep. 4, 3, 1. Decorus est senis sermo quietus el 
remissus, id. De Senect. 9, 28. Trislilia et in omm 
re severitas habet illa quidem gravitalem, sed'amicilia 
remissior esse débet et liberior et dulcior «et ad om- 
nem comitatem facilitatemque proclivior, mais l'amitié 
doit être moins guindée; avoir plus de laisser aller, 
veut plus d'abandon, id. Lœl. 18, fin.; cf.r^j affec- 
tus, Quintil. Inst, 10, 1, 73 ; r*^ egressiones, id. ib. 
ir, 3, 164; t^-r joci, jeux badins^ léger badin âge , 
(oppos. curae graves), Ovid. Met. 3, 319; cf, : re- 
missiores hilarioresque sermones, Suet. Tib 21, et 
r^j opus, Ovid. Trist. 2, 547* 

2°) en mauvaise part, lâche, mou, lent, apathique, 
sans énergie , inactif, indolent, indifférent : Neque 
vero tara remisso ac lauguido animo quisquam om- 
nium fuit, qui ea noclè conquieverit, et il n'y eutper- 
sonne de si apathique et de si indolent qu'il pût re- 
poser cette nuit-là, Cœs. B. C. 1, 21, 5; cf. .-Nostris 
lauguenlibus atqUe animo -remissis, id. ib. 2, i4î e f •* 
Dolus Numidarum nihii languidimeque remissi patie- 
balur, la ruse des Numides ne permettait pas à la vi- 
gilance de s'endormir, voulait qu'on fût toujours sur 
le qui vive, Sali. Jug, 53, 6 ; de même, id. ib. 88, 3. 
Oderuul agilem gnavumque remissi, Hor. Ep. 1, 18, 
90; Quum te, Servi, mnissiorcm in peleudo ptitarcnl, 
Cic. Mur. 26. 
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Adv. remisse ( et après le 7i° B, i) avec douceur, 
avec indulgence (joint à leniter, urbane, oppos. sé- 
vère, graviter, veliemens, et autres sembl.), Cic. De 
Or. 3, 26, 102; Cœl. 14; Colum. 1, 8, 10; Quintil. 
Inst. io, 2, 23; 12, 10, 71; Suet. Claud. 3o. — 



Compar., Cic. De Or. 1, 60, a55 ; Verr. 2, 4, 34 ; 
Quintil, Inst. 9, 2, 91. — - Le Superî. ne se rencontre 
pas, ■ 

rëmïttiSj a, um, pourvu de rames ou de gouver- 
nail, pour rendre le terme grec TTïjSaXitDTOÇ : ^-> res, 
Boëtn. in Aristot. categ. 2, p* 162 ^ navis, ib. 
p. 161. 

* rcmï-Tagrus 9 a, um, adj. [remus], qui va à 
ia rame, poussé par des rames :■ NauUe remivagam 
moventeeloeem, larron dans Non. 583,8. 

rêmixlus(remistus), a, um, Partie, de remisceo. 

Remniius, ii, (au on écrit qqfois .Rhemmius) 
nom de famille romain r par ex. Tac. Ann. 2, 68; 
Suet. Gramm. 23. — De là II) Lex Renimia de ca- 
lumniatorîbus, Cic.- Rose. Am. 19 T fin.; Marcian. 
Dig. 48, 16, 1; « qua, qui calumniabatur, damnaba- 
lur, si crimen approbare non poterat, » Schol. ad 
Cic I. I. (p. 43 1 éd. OrelL). 

re-môlior, il us, 4- ^- a - repousser, écarter, dé- 
placer, desceller, soulever (poét. et dans la prose 
poster, à Auguste ) : Sœpe remoliri luctatur pondéra 
terne (Typboëus), s'efforce de soulever le poids de la 
terre, Ovid. Met. 5, 354 ; de même ~ ferrea claustra, 
enlever les lames de fer ( qui garnissent une porte ), 
Stat.Theb. 10, 527. Proxima quœque ■remolitur et 
jactat, Sénec. Qu. Nat. g, i3, fin. 

gs$** rëmôlîlus, a, um, dans le sens passif : Nec 
orbe si remolito queat Ad supera victor numina, Al- 
cides, Velu, après avoir bouleversé, démoli l'univers, 
Senec, Herc. fur. 5o4. 

rë-mollesco , ère, v. inch. n. se ramollir ( très- 
class.) — I) au propr. : Ut Hymettia sole Cera rc- 
mollescit, comme la cire de VHymettc se ramollit au 
soleil, Ovid. Met. 10, 285. Sole femollescit quai fri- 
go re conslitil unda, l'eau, que le froid durcît, reprend 
sa fluidité au soleil, id. ib: 9, 662. — II) au fig, : 
Quod ea re ( vino) ad laborem ferendum remollescere 
ho mi nés atque effeminaii arbitrantur, s'amollir et 
s'effémîner, devenir plus mous aux fatigues par tu- 
sage du vin, * Cœs. II. G. 4^ 2, fin. Si precibus nu- 
mina jus lis "Vicia remollescunl, se laissent attendrir, 
toucher à de justes prières, Ovid. Met. 1, 378. 

rc-mollio 5 sans par f. ïtum, 4. v. a. rendre mou, 
amollir, ramollir (poét. et clans la prose poster, à Au- 
guste) — I) au propr. : Remolliri terra débet œqua- 
liler, Colum. 2, ri, 9. Granahumore remollita, Ap- 
pui. Herb. 3, 9. Quare maie fortibus undis Salmacis 
enervet tactosque remolliat arlus, énerve et ramollit 
les membres, Ovid. Met. 4, 286. — II) au fig., atten- 
drir, émouvoir, fléchir ; Eo se iiihibilum ac rcmoili- 
tum, quo minus, ut destinarat, etc., ému, fléchi, Suet. 

* rc-monëo 9 ère, v, a. avertir de nouveau : ] lie 
bénévole remonebam, Appui. Met, 5 (et autre leçon : 
te ni on eb a m ). 

rc-môra, œ, f. — I) retard, délai, obstacle, em- 
pêchement ( mot poster, à l'époq. class. ) : Quaa in ré- 
bus mullis obstant odiosœque sunt, Remoramque fa- 
ci mit rei privatœ et publicœ, Plaut. Trin. 1, 1, 16; 
cf. ; Qiueuam vox ex te resonans meo gradu remo- 
ram fac'it, Lucil. dans Fest. s. v. REMELIGINES , 
p. i36. Rémora si sit, si je tarde, Plaut. Pœn. 4, 2, 
106. — II) nom latin du poisson appelé en grec 
echeneïs (voy. ce mot), rémore, Pliiu 32, 1, 1, ad fin. 
( On l'appelle aussi en latin remeligo), 

* rcmorûmeii, ïnis, n. [remoror], retard, em- 
pêchement, entraves : Remoramina ipsa nocebant, 
Ovid. Met. 3, 567. REMORAMEN, mora, vel, ut alii 
volunt, impedimenta gressuum : unde Ovidii remora- 
minaque ipsa nocebanl, Thesaur. N. Latinit. ab A. 
Maio editus in Class. Auct. t. S, p. 335. 

rcnioratîo, ônis, f. àvcwrpô<p-/i> oiaTpiê^, séjour, 
arrêt, Gloss. Vet. Cyrill. 

* rëmôrâtor, ôris, m. celui qui retarde ou ar- 
rête, Capell. 1, 19. 

rëmôrâtrîx, ïcîs,/. celle qui arrête — izaçù,- 
xOerTpa, Vet. Gloss. Cyrill. 

* rë-morbesco , ëre v'. n. [morbus J, retomber 
malade, Enn. dans Fest. p. 137 et û3o. 

rc-m.ordeo 9 sans parf., rsum. 2, v. a., mordre 
à son tour ou remordre ; le plus souv. poét.; ne se 
trouve que dans le sens figuré, tourmenter, torturer, 
ronger, inquiéter, toucher vivement : Quiri hue inanes, 
si pôles, vertïs minas, Et me remorsurum petis, tourne 
contre moi, si tu l'oses, tes vaines menaces, et mords 
qui peut te mordre à son tour, ffor. Epod. 6,4. — * 
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PraMeritis maie admîssis peccata remordent, les fautes 
causent du remords, Lucr. 3, 839. Quom conscius ipse 
animus se forte remordet, id, 4, 1 1 3 1 . Quando haec te 
cura remordet, puisque cette crainte te trouble, Vh'g. 
Mn. 1, 261 ; cf. absolt : Si juris matërni cura remor- 
det, id. ib. 7, 402 et : Yitia castigata remordent, Ju- 
ven. 2, 25. — En prose : Sin tandem lîbertalis desi- 
derium remordet animosi Liv. 8, 4. 

« REMORES aves in auspicio dicuntur, quœ actu- 
rum aliquid remorari compellunt, »> qui retardent, qui 
empêchent, en pari, des oiseaux observés dans les au- 
gures, Fest. p. i36. — : a Remum dietum a tardïtate, 
q'jippe talis uaturae homiues ab antiquis REMORES 
dicli, » Aur. Fict. Orig.gent. Rom. m^fin. Cf. îiar- 
tung, Relig\ des Rom., 1, p. 3o4 et suiv. 
REMORÏA,^/. REMURINUS. 
rë-moror, atus, 1. v. dêpon. ?i. et a. — I) neutr., 
s'arrêter, rester, séjourner, faire séjour (rare en ce 
sens) : Nam quïd illaec nunc tam diu intus remoran- 
tur remeligines, Quasi ob industriam? mais à quoi 
s'amusent donc là-dedans ces lambines-là? on dirait 
qu'elles le font exprès, Plaut. Casin. 4, 3, 7 ; de même 
^j ibi corpora, Lucr, 2, 74; f^> res nulla foris, id. 2, 
157 ; ry in concilio, id. 2, 565; cf. r^> Halia, s'arrêter 
en Italie, Liv. 27, 12. Abit dies ; Perge, ne remo- 
rare. Non diu remoratus es : Jam venis, le jour s'en 
va: continue ton chemin, ne t'arrête pas, etc., Catull. 
61, 200 sq. Etesiai contra fluvium fiantes remorantur, 
Lucr. 6, 718. — Plus souv. et très-class. : 

II) act., retarder, arrêter, retenir, empêcher, en- 
traver: Si non nos materiarius remoratur, quod opu'st, 
qui det, si celui qui nous fournit les matériaux ne 
nous retarde pas, Plaut. Mil. gl. 3, 3, 46. Hœc ede- 
pol remorata med est, id. Epïd. 5, 1, 23. Quid is- 
tum rcmoramîni, Mulieres, Trachalionem ? pourquoi, 
babillarîles éternelles, retenez-vous Trachalion? id. 
Rud. 4, 6, 4 et autres sembl. Eœ res, quaî ceteros re-; 
morari soient, non retardarunt , ces choses, qui arrê- 
tent les autres, n'ont pas été un obstacle, Cic.pro 
imp. Pomp. \ly. Nox atque prreda castrorum hosles 
quominus victoria uterentur remorata sunt, ont em- 
pêché l'ennemi de profiter de sa victoire, Sali. Jug. 
38,8. Me complexée remorantur verba puellaî, Pmp. 
1, 6,5. Quamvis le longœ remorentur fata senecl;e , 
lors même que le destin te réserverait une longue vieil- 
lesse, id. 1, 19, i7.Nuni unum dicm ppstea L. Satur- 
ninum tribunum pleins et C. Servilinm praHorem 
mors ac pœ.na remorata est?/e supplice de L. Satur- 
ninus; tribun du peuple, et de C. Servilius, préteur, 
s* est-U fait attendre un seul jour? Cic. Catil. i, 2,— 
Absolt : Olio luxurioso esse, tamen ab negotiis mim- 
quam voluplas remorata, Sali. Jug. 95, 3.' — Avec 
un nom de chose ou un nom abstrait p. régime : Ma- 
nebo, ne quod vostrum remorer cpmmodum, Ter. 
And. 4," 3, 24. Scio te meiis episiolis potius et meas 
spes solilum esse remorari, Cic, Att. 3, 14. Existi- 
maiis liosles iter suumremoraturos, Sali. Jug.5o',de 
même r^j iter, Ovid. Met, 1 x , 233. . 

•ÇzjjT' rëniôr&tus, a, uni, dans le sens passif: 
Rursus porui jactu remorata secundi, Ovid. Met. 10, 
671:. 

remote,arfc„ voy. removeo, Pa. t à la fin. 
l'ëmôfcïo, Ônis, f [removeo ], action d'éloigner, 
d'écarter (très-rare) — !)-«« propre : rvj tutpris, 
Ulp. Dig. 26, 10 , 4. - — II ) au fig. : <-o criminis est 
quum ejus intentio facti, quod ab adversario infertur, 
in alium aut in aliud removelur, la justification (l'ac- 
tion d'écarter une imputation) consiste à, etc., Cic. 
'/nient. 2, 29. Mire hic respondit. Remolionem fac- 
turus in auctoritalem senatus, quo decerriente puniti 
sunt Calilinae socii, ampleclitur quoddam votum, quasi 
potuerît etiam gloriose confiteri auctorem se illius 
fuisse supplicii : magis enim ex hoc remotioni iirmi- 
•tas aequirelur, si potuerit eliam ipsius de selaudanda 
confessio, Vet. Schol. ad Cic. Place. 10, ab A. Maio, 
edit. in Class. auct. t. 2, p. 7. 

rëmôlïTUSj a, um, justificatif, qui écarte t accu- 
sation (soit en la renvoyant à un autre, soit en la re- 
jetant sur un fait, une circonstance ), Jul. Victor. 
Art. rite t. 4, 6 (éd. A. Maio). 

remotugj a, um, Part, et Pa. de removeo. 
rë-môyco, môvi, môtum, 2 (formes syncopées : 
plus-que-parf: remorant, Hor.Sat. 2, 1, 71, iuf re- 
mosse, Lucr. 3, 69) v. a „ ramener en arrière, faire 
reculer; retirer; écarter, éloigner, repousser, mettre 
de côté, éliminer, etc. (fréq. et très-class. ) : 

I) au propre : Toile hanc palinam, remove per- 
nam, nihil moror.'... Remove, abi, aufer, enlevez ce 
plat; mettez de côté ce jambon; ôtez ceci,, allez, em- 
portez, Plaut. Mil. gl.3, 1, i63 sq. Pecora propler 
bellum finitimse civitates longius removerani, avaient 
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éloigné leurs bestiaux, à cause de la guerre, Cas, 
r B. C. ■ 1, 48, 6 ; de même <-- ' equos, Sali. Catil. 5g ; 
cf. «v equos ex conspectu, Cœs. £. G. 1, aï. ~ dâpes, 
mensam, desservir, enlever lés mets, Ovid. Met. 8,571 ; 
i3, 676. ~ frena, Hor. Sat. 2, 7, 74. ~ tegim fi n, 
dépose à l'écart ce qui le couvre, Ovid. Met. 1, 674, 
Aùrora removerat ignés, l'aurore avait dissipé, éclipse, 
les feux, fait pâlir les astres, id» ib, 4, 81. Centui lo- 
ues ex eo, quo stabant loco recesserunt suosque om- 
nés removerunt, id. ib. 5, 43, 6. Remoto atque ablc- 
gato viro, après avoir ainsi éloigné le mari, Cic, 
Verr.i, 5, 3i, fin. Remotis arbïtris ad se adbléscen. 
tem jussit venire, après avoir fait retirer tout le monde, 
sans témoins, id. 0/f. 3, 3i, tia ; Quai jaminfanleni 
removerit, qui aura -déjà sevré l'enfant, Plin. 28, 7, 
2r . __ Naves longas paulum removeri ab onerariis na- 
vibus jussit, Cœs. R. G. 4, 25; de même r^cupas fnr-. v 
cis ab opère, id. B. C. 2, n, 3; r>-> castra sex millia 
ab oppîdo, reporter son camp à six milles de la place, 
Liv. 9, 24; ^ quse natura occultavil ab oculis, .Cic. 
Off. 1, 35, 127. r-^ brachia a lalere modice, Quintil, 
Inst. ir, 3, i5g ;^v comas a fronte ad aur es, ramener 
ses cheveux du front vers les oreilles, Ovid. Met, 5, 
488;^^ se a corpore, Lucr. 3, 895. <^> plùrade me- 
dio (joint àauferre), enlever, vter, Cie. Rose. A m. 
8, fin. i^-> ïogam ihdé, Quintil. Inst. 11, 3, 124; ~ 
oculos profanos arcanis, écarter les yeux profanes des 
objets secrets, Ovid. Met. 7,256; f^ viriles mauus 
lactu virgineo, id. ib. rï, 467 et autres sembl. Quum 
paulum ablegionibusnostrosremovissent, Cœs. fi. -G, 
-5, r6, 2 ; de même ^se a vulgo et scena in secrela, 
s'éloigner de la joule et du monde et aller se cacher 
dans la retraite, Hor. Sat. 2 , 1 , 7 1 . Ut removerat 
(Cœsar) prœsidia exiis locis, quœ occupavit, retiré les 
garnisons, Cic. Fam. 16, 12, 3; de même ^J se ex 
urbe in montes et in arcem, se retirer de la ville dans 
Jes montagnes et dans la citadelle, Hor. Sat..i, 6, iG. 
Ut propiiiquis suis ultra ducenlesimùm lapidem re- 
moverelur, Tac. Ann. 2, 5o. 

II) au fig. : Fores facile, ut pateant, removele 
moram, ouvrez les portes, point de retards, Plaut. 
Stich. 2, 1, 37. de même ~ moram refulandi cèlera, 
se hâter de réfuter le reste, Quintil. Jnst. S, proctm, 
§ 3. Sic ( Numa) religionibus colendis operam addi- 
dit, sumptum removit, il écarta la dépense, Cic.Rep. 
2, 14. Quîe ad hoc tempus Jugurlham tnlata-sunl, 
ornnia removislis, avaritiam, imperitiam, supeibiam, 
vous avez écarté ce qui, jusqu'à ce jour 3 a fait la force 
de Jugurtha, l'avarice, l'ignorance, l'orgueil, Sali. 
Jug. 85, 45; cf. remolo metu, sans crainte, toute 
crainte mise de côté, id, ib. 87, fin.; Tac. Agr. i5; 
remolo joeo, plaisanterie à part, sérieusement, Cic. 
Fam. 7, 11, ^7/?.,- remoto personarumcompîexu,Ç«in- 
til. Inst. 3, 6, 57. Qua (orandi facullate) remola suut 
omnia , id. ib. 12, ir, 3o. <^ formam anilem,^'- 
pouiller, quitter la figure d'une vieille femme, Ovid. 
Met. 6, 43. t^-t soporem, dissiper le sommeil, id. ib, 
6, 493. ~ obstantia fata, écarter l'obstacle des des- • 
tins, id. ib. i3, 373. Remove istaec,. laisse cela, n'en 
parle pas, Cic. dans. Suet, Cœs. 49, fin. — Istehomo . 
innocens, qui illam suspicionem levare atque ab se 
removere cuperet, éloigner de lui ce soupçon, Cic. 
Verr. 2, 3, 59, fin. Poetam restitui in locum, Prope 
jam remolum injuria adversariorum Ab studio atque 
ab labore atque arte musica, j'ai rendu le courage à 
un poêle qu'une injuste cabale avait dégoûté du tra- 
vail, de ses études favorites et de l'art dramatique, Ter. ' 
Bec. prol. ait. x\\de même™ aliquem ab republica, 
éloigner qqn des affaires publiques, Cœs. B. C. 3, 21, 2 ; 
Liv. 5, 1 1 ; ^aliquein abhoesermone, Cic. Lœl. 9, 32 ; 
~ aliquem a legibus (je. ferendis), détourner qqn de 
porter des lois, id. Qu. Fr. 2, 6, 5; ~ aliquem a vila 
( natura ),Lucr. 5,35i.o^sea negotiis publicis, se re- 
tirer de la vie publique, Cic. Off. 1, 20, fin.; ~ se 
ab omni ejusmodi negotio , renoncer à toute affaire 
de ce genre, id. Cluent. i5 ; ~ se ab amicîlia alicu- 
jus, rompre avec un ami, id. Lœl. 21, 77 ; cf. : r^sc 
ab aliquo, s'éloigner de qqn, id. Att. 4/8, 6, § 3.~ 
se a suspicione, éloigner de soi le soupçon, id. Agr. 2, 
8, fin. — (Levissima) secerni arbitrof oportere atque 
ex oratione removeri, Cic. De Or. 2, 76, fin.; de 
même ^ quartum (statum) ex generalibus, Quintil, 
Inst. 3, 6, 67. — Omnes iidem et tribu remoli et 
œrarii facti, Liv. 45, i5, Drakenb. N. cr.; de même 
r*-> ordine, chasser du sénat, dégrader, tac. Ann. i3, 
."ï'v prœlura, Suet. Tib. 35 ; ^ pudoreni thalamis, 
souiller la couche nuptiale, Ovid. Met. 18, 157. cf. 
~ seartibus suis, Cic. Or. 2; et ~ se ministerio sce- 
leris, refuser de s'associer, à un crime, Ovid. Met. 3, 
647. — De là: 

il mot 11 B, a, um Pa., éloigné, écarté, retiré, — A} 
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au. propre ; Silveslribus ac remotîs locis, dans des 
lieux sauvages et retirés, Cœs. B.' G. 7, 1, 4 ; cf. re- 
idûIo, salubri, amœno loco, dans uii lieu rétive, sain, 
agréable, Cic. Fam. 7, 20; ro terne, Liicr. 2, 535. 






Gades, Hor. Od. 2, 2, 10; r^> Britanni, id. ib. 4, 
i4» 47 ; ^ fontes, îd. Sat. 2, 4, 94; ro gramen, id. 
Od. 2; 3,6; r<JTUpes, rochers solitaires, id.ib.o., 19, 
r \r*j pars dôraus,/. e. penetralia, Ovid. Met. 6, 638 ; 
^oremotius antrùm, grotte rétirée, id. Fait. 6, 121. 
— Ut aliud domicilium, alias sedes, remotas a Ger- 
irianis petanl, Cœs.'JJ. G. r, 3ï, 14 ; cf. : Amœno 
sane et ab arbilris remoto loco , dans un lieu char- 
mant et à Y abri de tout importun voisinage, Cic. Verr. 
2, 5, 3r et: Parva civitas, tam procul a nianibus tuis 
atque a conspectu remota, id. ib. 2, 3, 37. — Id qui- 
bus (studiis) remoti ab oculis populi omne otiosum 
tempus contrivimus, id. Lœl. 27, io4î de même r^ 
ab aula, éloigné de la cour, Ovid. Met. 11, r j6^',mais 
aussi ': Seereti licentiam nactus et quasi civitatis ocu- 
Hs .rem'otus, loin des regards de la ville, Sttet. Tib. 
.42.^— Quamvis longa regiôr.è remolus absum, relé- 
gué dans un pays lointain, Ovid. Trist. 3, 4, 73; cf. : 
Licet cœli regioné remolus, id. Met. i5, 62, 

B) aufig.; qui s'éloigne, qui s'écarte, qui diffère, 
lifférent: Quœ jam diu gesta et a memoria remota, 
faits depuis longtemps accomplis et déjà loin de nos 
souvenirs, Cic. Invent, t, 26, 39. Tenais enini natura 
deuïn longeque remota Sensibus ab uostris, que nos 
sens ne peuvent saisir, tout à fait hors de là portée 
de-Jïos'vens/Lticr. 5, 149. Scîenlia, qusB est remota 
ab justitia callidilas polius quam sapientia est ap- 
pellanda, la science que T honnêteté n'accompagne 
pas est plutôt de l'habileté que de la sagesse, Cic. 
Off.'i t 19, 63; cf. (Defensionem) quam' iniquam 
in' socios, quam remotam ab ulililate reîpublicae, 
quam sejunctam a voluntale ac sententia legis, con- 
traire aux intérêts de la république, id. Verr'. 2,3, 
84. Quod nimis a vera est longe ratione remotum, ce 
qui est trop éloigné de la vérité, Lucr. 6, 854; cf. : 
(Fabula) non a veritale modo, sed eliam a forma ve- 
rîtatis remota, non-seulement fausse, mais' invraisem- 
blable, Quintil. Insti 2,4» 2. Nalurœ jura neque in 
hoç civili jure versantur, et â vulgari intelligentia re- 
motiora sunl, le droit civil s'occupe peu des droits na- 
turels et ils ne sont point à la portée des intelligences 
vulgaires, XXc. Invent. 2, 22, 67. Cujus (Xenophon- 
tis) sermo est ille quidem melle dulcior, sed a forensi 
strepilu remotissimus, mais peu '.approprié au bruit 
du barreau, id. Or.' g, 32. Quorum îiihil lune, cum 
diceretur, parum aptum aut remotum cura decoris 
fuit, rien qui ne fui à sa place, ou qui accusât V oubli 
des convenances, Quintil. Inst. n, 1, 89. Spald. N. 
cr. - — (Vestoriuiu) homtnem remotum a dialeclicis, 
in arithmeticis salis versatum, étranger à la dialec- 
tique, assez versé dans la science des nombres, Cic. 
Âft?\kç tr ¥3.,^fiïï. Homines quietissimi , qui maxime 
abinjuriis nostforum magistraluum remoti consuerant 
esse, id. Verr. 2', 2, 66. Quum tu a Tib. Gracchi sequi- 
tate ac pudore. longissime remolus sis, quand tu es 
bien loin d'avoir les sentiments d'équité et d'honneur 
de Tibérius Gracchus, id. Ag'r. 2, 11, fm.'EX illa pie 
fecil et hic a culpa est remotus, et, lui, est également 
irréprochable, id. Mur. 35, 73; de même r^abïnaiii 
laude et sermonibus vulgi, id. Fam. i5, 4, i3; cf. ^j 
a vulgo longe lateque, Hor. Sat: 1, 6, 18; ^ abomni 
vilio, exempt de tout défaut, parfait, id. A. P. 384; 
cf? (Diodorum ) ab omni non modo facinoris verum 
eliam minimi errati suspicione remolissimum, qu'on 
ne saurait soupçonner non seulement d'un crime, mais 
même de la plus légère erreur, Cic. Verr. 2, 4, 19. 
("Villica) a vino-, ab escis, a superslitionibus, a somno, 
a viris remotissima sit^ doit s y absienir complètement 



cri poussant des gémissements ; tout Je mont en mu- 
git, etc., id. ib. 12 , 928. Iouius remugiens ,sinus 
Noto, Hor. Epod. 10, ig; de mémer^j nemus venlis, 
les bosquets retentissent du sifflement des vents, id. 
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10, 7. /^nëmus gemitu, Virg. Mn. 12, 722 et 



de ''vin, etc.; Colum. 



12, i 7 3 et autres sembl. 



■ 2°) dans la langue philosophique des stoïciens, re- 
mota, traduction du grée ii^or^y.iva. } biens secondai- 
res i auxquels on est indifférent, « quse secundum lo- 
ciirn ôbtinent, » Cic. Fin. 3 , 16 

Adv. {extrêmement rare), loin : Slellae eundem 
orbem tenentes alise propius a terris, alise remolius ab 
eisdem principes eadem spatia confiçiunt, Cic. Jti.D. 
1, 3i, 87. — Quamvis longe rëmotissime fâcla sunt, 
Augustin. Trin. 12, 5. 

re-mûgio, ïre, v. h., répondre par dés mugisse- 
ments, retentir, résonner (mot poét.) : Alto tautum 
suspiiia ducis Pectore, quodque unum potes, ad mea 
verba remugis, Ovid. Met. 1, 657. Cumea Sibylla Hor- 
rendas canit ambages antroque remugit, la sibylle de 
Cimies fait entendre ses mystérieux oracles cl mugit 
dans son antre, Firg. Mn. 6, 99. Consurgunt gemitu 
Rutuli totusque remugit Mons circum et vocem late 
nemora alla remillùnt, les bataillons rutules s'élèvent 

DICT. LAT. FRANC. T. II i. 



nemus alio bellatore (/. e. tauro), Stat. Theb. 12, 
602 ; cf. : Yox assènsu uemorum ingeminata remugit, 
Virg, Georg. 3 , 45, Sequitur cîamor cœlumque re- 
mugit, id. jE«»9, 5o4.. Levé tympanum remugit, cava 
cymbala recrepant, Catull. 63, 29. 

rëmultïâtio, ônis, f Voy. remulcum, au milieu. 
rcmiilcïitor, ôris,;n. Voy. remulcum. 
rëmulcâtuB 9 a, um ou 
rëmulcâtusj us, m. Voy, remulcum. 
rë-mulcëoj si, sum, a, v. a., replier en passant 
la main sur, en caressant {mot poét. et très-rare) : 
— I) oh propre : .-+-> caudam, replier sa queue, en pari, 
d'un lion effrayé, Virg. JEn. 11, 812. r^> aures , 
baisser l'oreille, App. Met. 1, p. io3;. 7, p. 477, 0«- 
dend. — II) au Jtg„ adoucir, apaiser, calmer ; ra- 
mener par des caresses : Minas, stimulalaque corda 
remulce,.»Sfû/. Theb. 8, 93; de memez-^animos dul- 
cissimismodulis, charmer, réjouir les âmes par les plus 
doux accents, Appui. Met. 5, p. i65. 
rënniltw, are, voy. le suivant, 
•f remulcum (dans Ammian, 18 , 5, il est écrit, 
d'après le grec rymiilc.) , i, (ne se trouve qu'à l'ablatif 
et au gérât.)) n. [ £u[iouXxlw], t. de marine, corde pour 
halér, câble pour remorquer: « Remulcum funis, quo 
deligala navis magna trahilur vice remi, » Is'id. Orig. 
19, 4, 8. a Remulco est, quum scaphaî remis navis 
magna trahilur, » Fest. p. 137. Postquam in litore 
relictam navem conspexit , hanc remulco ahstraxit, 
Cœs. B. G. 2, 23,_/î«. Submersam navim remulco 
multisque contendens funibus adduxït, id. ib. 3, 40, 
Voss. ap. Oudend. Naves onerarias Csesar remulco 
victricibus suis nayibus Alexandriam deducit, Auct. 
II. Alex, 11, fin.; cf. : Marcellus navem onerariam 
cum armatis remulco quadriremis trahi ad Achradi- 
nam jùssit^ Liv. 25, 3o et : Trahendis plerumque re- 
mulco navibus, quaî cum commeatu sequebaniur, id. 
32, 16. Cf. aussi le fragment de Sisenna : Si qure 
celeriter solvi poterat, in altum remulco Irahit, Sisen. 
dans Non. 57, 29 (ou Nonius admet à tort un verbe 
remulco, are, cf. plus haut l'article de Festus, oh re- 
mulco est donné aussi comme verbe. Voy. toutefois 
l'Onômast. lat. gr. oh on lit : Remulculo, veo)Xy.â>, 
et Tliom. p. 494, où on lit : Remulco, as, navem de- 
ducerc ad litlus; et inde Remulcator, et Remulçalus, 
et Remulcatio). Hic mea me longo succedens prora 
remulco Lœtanlem gratis sistit in hospitiis, Valgius, 
dans Is'id. I. I. Et cum per ripas nusquam cessante 
renitilco Intendunt collo malorum vinculanaulœ, Au- 
son. Idyll. 10, 41. Celerisque remulci Culpabam pro- 
]ieros adverso flumine cursus, id. Ep. 2, 9. Navem ad 
portum suum remulco praeeunte duxerunt, Paul. Nol. 
Ep. 4g. — Proverbialt : Non contis nec rymulco , 
ui aiunt, sed veliûcatione plena in rem publicam fe- 
rebantur, Ammian. 18, 5. 

rcmnlsus^ a, um, Partie, de remulceo. 
* 1. rëinûliiSj i, m. dîmin. [remus], petite rame : 
Remulis sensim celox ab oppido processerat, Turpil. 
dans Non. .533, 6. 

2. Beniùlus, i, m, -Nom propre — I)o^.Silvius, 
roid'Albe, Ovid. Met. 14, 616; Fast.4, 49 sq. (dans 
Liv. 1, 3, il est appelé Romulus Silvius). — II) pour 
Rémus : Sed genus Ausouium Remulique exturbat 
alumnos, Sulpic. Sat. 19; cf. 1. Remus. — III) nom 
de héros imaginaires dans Virg. Mn. 9, 36o; 5g3; 
633; ii,636;;#/. 4, 186. 

RE-MUNDO, are, v. a., nettoyer de nouveau : UT 
MONIMENTUM REMUNDETÛR, Inscr. ap. Maff. 
Mus. Veron. 146. ... 

rëmûnërâbilis> e, adj., qu'on peut rendre, re- 
connaître, récompenser, rémunérer : Remuucrabilius 
est exulem ad bonorum participium invilare, Joann. 
Sarisb. ep. 43. 

rëmunërâtïo, Ônis,/. [remuneror], rémunéra- 
tion, reconnaissance, récompense (mot de Cicéron) : 
A quo expeditior et celerior remuneratio fore vi'delur, 
in eum fere est voluhtas nos Ira propensior, Cic. Off. 
2, 20. r^j benevolentiaî , id. Lœl. 14. ^ officiorum, 
id. Invent, i, 22,' 66. — ' RAT. S. R. /'. e. ratioualis 
sacrarum remunerationum, Inscr. Orelt. «° 1090; 
1140. 

rëmîinërâtor, ôris, m. [remuneror], rémunéra- 
teur (mot poster, à Vêpoq. class.) : rvjdeus, Tevtull. 
Apol. 36. 00 bonorum omnium deus, Cassiod. Variai- . 
10, 16. ~ 'VIRTVTVM, Inscr. Orell n° 1140. 



sent pour présent, -service pour service^ témoigner sa 
reconnaissance, par suite, rémunérer, récompenser, 
payer de, en bonne et en mauv. part ( irès-class.) ; ■ — 
a) aliquem : Remuneremini nos ac quœ scitis profe- 
ratis in médium, Varro, R. E. 2, 1, 2; de même, Cic. 
Att. 8, 1, fin.; Fam. 3, 9, 3; Plin. Ep, 7i Si, fin. 
aliquem munere, Cic. Fam. 9, 8; Brut. 4, i5 ; 



r^J 



remmiero, are, voy. la fin de l'art, suit'. 
rë-mûneror, âfus, 1, v. dépon. a., rendre pré- 



ali- 
quem magno praemio, rémunérer qqn par une magni- 
fique récompense, * Cœs. B. G. 1, 44,/?».,- rv aliquem 
officio, Qu. Cic. Petit, cons. g, fin.; Orell. N. cr. — 
En mauv. part : Te Lis suppliciis remunerabor, je 
t'enverrai ces fléaux en représailles, Catull. 14, 20. 
— .(3) aliquid : Quasi remunerans meritum, Liv. 2, 
12. En mauv. part: ^-> sophisma, répondre à un so- 
phisme, Gell. 1 8,-i 3, 7. — Avec un nom de chose p. 
sujet. : Quod (solum) impensam coloui laboremqùe 
magno fétu remuneralur, Colum. 2 , 2,5. — y ) ab~ 
sol. : Nullam esse gratiam tantam, quam non vei ca- 
pere animus meus in accipiendo. vel in remunerando 
cumulare atque illustrare posset,ye sens que mon cœur 
a place pour une gratitude sans borne et qu'il peut 
suffire à ^immensité de sa dette, Cic. Fam. 2, 6, 2. 
Gratia, in qua amicitiarum et officiorum allerius me- 
moria et remunerandi volunlas continetur, la recon- 
naissance, oui est le souvenir de l'attachement' et de 
l'affection d'un autre, et- le désir de lui rendre service 

pour service, id. Invent. 2, 53, 161. 

fâj^ 1°) forme access. active remunero , are : 
Ille puellae artificium pari molu remunerabat, Pe- 
tron. Sat. 140, 8. Si laborem dominus remunerare 
voluerit, Papin. Dig. 17, 1,7. — 2°) remuneralus, 
a, um,. dans le sens pass. : Philosophi slaluis el sala- 
riis remuneranlur, Tertull. Apol. 46. Remuneratus 
est a me mutuo, Front. Ep. ad M. Cœs. 2, 1. Ut vos 
bonis omnibus remuneralos exlollat, Alcim. Avit. Ep. 
75. Ut jam nec rernuneratis praemium finial, nec dam- 
na lis supplicium,.2Vo.j/>. de vit. comtempl. i, 3. Cf. 
Ven. Fort. Vit. S. Radeg. i3. 

REMURIA, 1°) comme REMORIA, voy. REMGT- 
RINUS. — 1°) comme LEMURIA, voy. ce mot. 

« REMURINUS ager dietns, <\m possessus est a 
Remo, et habilalio Rémi REMORÏNA. Sed el locus 
in summo Aventino REMORIA dicitur, ubi Remus 
de urbe condenda i'uerat auspicalus, » Fest. p. i36. 
(Voy, K. O. Mueller. p. 402.) » Eundem locum (Re- 
mus) ex suo nomine REMURIAM appellarat, Aurei.- 
Vict. Orig. gent. Rom. 23. Cf. Hartung, Rel'tg. des 
Rom., p. 3o4 et 3o5. 

rë-murmuro, are, v. a. et n., répondre par un 
murmure, .murmurer (mot poét.) — I) au propre :. 
Qua vada non spirant, pec fracla remurmurat unda, 
Sed mare offensum crescenli allabitur œstu , oit les 
flots ne bouillonnent pas, oit l'onde brisée ne rend pas 
de murmure, Virg. Mu. io, 291. Pinus jam- radice • 
soluta Déficit et nulli spoliaia remurmurat auras , et, 
dépouillée de son feuillage, ne répond au bruit du 
vent par aucun murmure, Stat. Silv. 5 , 1 , i53. — 
Âctivt : Carmina remurmurat écho, l'écho répète les - 
chants, Calpurn. Ed. 4 } 28. — - II) au fi-g-, murmu- 
rer contre, contredire ou objecter comme un reproche : 
Si quis quid remurmurat aut deprecatur, Front. Ep; 
ad. amie. 2, 6. -.'■-. ■■'■.. 

1. remus, i, m. ,[èpeT[XO!;], rame : — I) au 
propre: Plaut. Asin. 3, 1, 16; Lucr. 4 } 44o ; Cœs.- 
B. G. 3, i3, 7 ; 3, 14, 6; 4, 25; 5, 8 ? 3; Virg. Mn. 

I, 104 ; 552 ; 3, 207 ; 56 o et passim.et autres. Remis 
velisque , velis remisque, remis venlisque, et ventïs 
remis, à voiles et à rames , à toutes voiles , par tous 
les moyens possibles .\Ita citi remis velisque impelht 
puppim, SU. 1, 568. Tetra res erat, misera, dete- 
stabilis, , omni contentione,. velis, ut ita dicam, remis- 
que fugienda, qu'il fallait fuir de toutes ses forces et 
pour ainsi dire à voiles et à rames', Cic. Tusc. 3, 

I I , .fin. Laevam cuncta cohors remis venlisque petivit, 
Virg. Mn. 3, 563. Inde venlis remis in palriam 
omni festinatione properayî, Cic. Fam, 12,20, 3. — 
E) poét. et mélaph., en pari, des ailes des oiseaux : 
r^ alarum, Ovid. Met. 5, 558. <->-» pennarum (Icari), 
S'il. 12, 98. En pari, des mains et des pieds des na- 
geurs :, Cum patietur hiems, remis ego corporis utar, 
Ovid. Her. 18, 2i5. — II) aufig. : Quœrebam, ulrum 
panderem vêla orationis stalim, an eam ante paulu- 
lum dialecticorum remis propellerem, Cic. Tusc. 4, 5. 
( il y a un peu plus haut : remigare, oppos. ve'la fa- 
cere). 

2. Remue,], m tJ le frère de Romulus, Liv. r, 5; 

1, 7 ; Cic. Rep. 2, 2; Divin. 2, 38, So ; Virg. Georg. 

2, 533; Ovid.Fast. 3, 4* î 4, 56; 5, 464 et passim, 
et autres. Les poètes disent qqfois Remus au lieu de 
Romulus, pour désigner, le père des Romains : Glu- 
bit magnanimos Rémi nepoles, Catult. 58, 6; cf 
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^*> turba, Juven. 10, 73, BuperL; ^ plebs, Martial. 
10, 76. Régna prima Rémi, Prop. 2, r, 23. ^ do- 
inus, W. 4, r, 9; ^ culmina, Stat. Sili>. 2, 7, 60 ; 
~ signa, Prop. k, 6, 8.0 j cf. 2. Romulus, n° II. — 
C est aussi le nom d'un Butule , Virg.. JEn. 9, 33o. 

rëinûtâbilis* e, adj,, qu'on peut encore changer, 
flot. Tir. p. 53, . 

renj voj\ renés. 

rcnâlisj e, adj. [renés] des reins, relatif aux 
reins : rvpassio, néphrétique, Cad. Aur. Tard 5, 3. 

« RENANCITÙR significat reprehendit. Unde 
adbuc nos dicimus nauciscïlur et nactus, id est, ade- 
ptus, » 'Fest, p. zZ'). 

re-narro, are, v. a., raconter de nouveau , re- 
narrer (mot poét.) : r^ fata divum, ïïirg. JEn. 3, 
717.^ façta, Ovid. Met. 5, .632, Bach. ~ priora, 
id. ib. 6, 3 16. r^> Thebas Argosque, Stat. Theb. 12, 
3go. 

RENASCENT1A, récidiva, Gloss. Lut. Hildebr. 

rënasciliilïtas, /, faculté de renaître, Au- 
gustin. 

re-nascor, atus, 3.^. dêpon. n, renaître, se repro- 
duire, repousser (très-class.) — I) ait propre : Nisî 
maleries œterna fuissel, Antehac ad nihilum penitus' 
res quaeque redissent, De nihiloque renata forent, 
quœcumque videmus, Lticr. r, 543 ; de même r^> de 
nibilo, . id. 1,675, ^58; cf. r^ de corpore patrio 
parvus phœnix, jeune phénix qui renaît du cadavre 
de son père, Ovid, Met. r'5, 402; dans le même sens : 
in ex se ipsa pbœnix, Plin. i3, 4» 9, § 43. Nec te 
Pythagorœ fallant arcana renati, de Pythagore res- 
sucité, revenu à la vie, Hor. Epod. i5, 21. Illi qui 
naihï pumas inciderant, nolunt easdem renasci. Sed, 
ut spero, jam renascuntur, ceux qui m'avaient coupé 
les ailes ne veulent pas qu'elles repoussent, mais 
bientôt, je l'espère, elles repousseront , Cic. Ait. 
4, 2, 5; de même :-ro fîbrae, Virg. Mil. 6y 600; f^-> 
dentés, Plin. 11, 37, 64; Juven. 14, 11. r>^ amaran- 
tus, Plin. 2i, 8, 23. 

B) métaph., renaître, reparaître, se relever: Velut 
ab stirpibus laatius feraciusque renatse urbis , Liv. 6, 
i, Drakenh. ; cf. : Tôt nascentia templa, tôt renata , 
tant de temples, qui s'élèvent, tant d'autres restaurés, 
Martial. , 6, 4. Lycus (fluvîus) ubi terreno est 
epotus hiatu , Exsistit procul bine alioque renas- 
Cltur orbe, et reparaît dans un autre monde, Ovid. 
Met. i5, 274 ; cf. <— • flamen fonte novo, Lucan. 3, 
262. . . .-. 

II) aufig. : Principii nulla est origo.... quod-si num- 
quam oritur, ne occidit quidem umquam. Nam prin- 
cipiumexstînctumnecipsumab alio renaseetur, nec ex 
se aliud creabit, etc., Cic. Tusc. 1, 23, 54 ; Rep, 6, 25. 
Bellum îstucrenatummiranturhomines,jVio««e«/^He 
cette guerre ait éclaté de nouveau, id; Fam. 11,14, 
3 \ de même : r^> bellum, Liv. g, 12 ; ~ bellum ex in- 
tegro, la guerre se rallume, recommence, Tac. Hist. 3, 
5y. Mulla renascentur quœ jam cecidere, cadentque, 
Quœ nunc sunt in honore, vocabula, bien des mots re- 
naîtront, qui sont déjà passés , et' ceux qui sont au- 
jourd'hui en honneur tomberont, Hor. A. P. 71. 
Trojae renascens fortuna, la fortune renaissante de 
Troie, idi Odi 3, 3, 61. r^> dies, le jour renaît, Se- 
nec. Herc. OEt. 862. — ARCHIBVCOLVS TAYRO- 
BOLIO CRIOBOLIOQ. IN ^TERNVM RENATVS 
( se. mysteriis), Inscr. Orell. n° 2352. 

renata tus, a, um, part, de renato. 

renato, as, are , nager encore, remonter encore 
à la surface de l'eau : Vas aureum, quod ferebatur, in 
profundum cecidit, metalli pondère gravatum, et longe 
post emergilj quod certe non erat usitatum aiit vâ- 
cuum sorberi, aut certe semel voratum, undis respuen- 
tibus renatare, Jornand. Gèt. 16. Dans saint Augustin, 
C. D. 18 17, quelques-uns lisent renatato stagno au 
lieu de renato. 

renatus, a, um, — 1°) Partie, de reno. — 2°) 
Partie, de renascor. — Cest aussi un surn. rom,, 
Inscr. ap. Kellerm, VigU. Rom. laterc. p. 59, 
n° 160. 

.rë-naTÏgo, are, v. n. et a., revenir par eau, 
retraverser : Post in hœc Puleolana et Gumana régna 
renavigare, Cic. Ait. 14, 16 ; de même :'r*j ab Astura 
Antium, Plin. 32, 1, 1. r^> ex India, id. 6, 23, 26, 
fin. — Acheron invius Renavigari, Senec. Herc. fur. 
716. 

renëcOj as, are, tuer de nouveau, Not. Tir. p. 122. 
' * rë-necto, ëre, v. a. attacher par derrière, at- 
tacher : r^r aliquem, Avien. Arat. 4?4* 

pë-nëo^ëre, v. a. filer de nouveau, c-à~d. défaire 
ce qui est filé (mot poét.) : At Clymenus Clotboqne 
dolent, haeciila reneri, devoir cette destinée changée, 
Ovld. Fast. 6, 757; de même r*j Parcarum fila, Stat. ' 



Silv. 3, 1, 171 ; cf. r^> fila manu, Albin. 1, 444. 

rëiicPTO, as, are, ajouter, donner de. nouveau des 
nerfs,. Not. Tir. p. 108. 

renés» rënum (renium, Plin. 21, 29, io3 ; 28, 8, 
27, §98 et 102; Scrib. Gomp. 125; i43. : Au singulier 
une seule fois sous la forme access. rien.,- Plaùt. dans 
Fest. /?. 229, et i36; cf. Charis. p. 24, P.; Prise, 
p. 645, ib.) m. [<ppéveç j cf. Passow au mot veppoç], 
les reins, a Cels. 4, 1,10; Plin. ir, 37, 81 ; » Plant. 
Cure. 2, 1, 21 ; Cic. N. D. 2, 55 t r37; Tusc.'i y i5 ; 
Hor. Sat. 2, 3, i63 ; Ep. i, 6, 28 et beauc. d'au- 
tres. — * II) ) les lombes, le dos, les flancs : <^> ca- 
nis, JVemes. Cyn. 112. 

* rënïcûlns, i, m. dimin. [reu, renés], petits 
reins ,-Marcell. Empir. 16, fin. 

rcJiïdeiitïa, se, f. [rénido], sourire ; au pluriel : 
Infantum renidentias animadvertere, Tertull. Ânim. 

49- 

rë-uïdëo (parfi « RENIDUIT , èpstâioiGEv », 
Gloss. Philox,}, ère, v. n. [ étymologie incertaine^ re- 
luire, luire, briller, rayonner (mot poét. et fréq.' seu- 
lement à partir de la période d'Augustey—~ I) au 
propre : Nec domus argerito fulget auroque rénidet , 
* Lucrïi. 27. Non Chloris , àlbo sic bumero nitens, 
Ut purâ nocturno renidet Luna mari, Gnidiusve Gyges, 
aimée comme ne l'est pas Cldoris^ dont la blanche 
épaule a plus d éclat que les rayons nocturnes de 
Phébé sur la sombre mer, comme ne test pas Gygès 
de Cnide , Hor< Od. 2, 5, 19. Non ebur neque au- 
reum Mea renidet in doroo lacunar, id. ib. 2, 18, 2; 
de même r^ sparsa orichalca, Stat. Theb. 10, 660 ; 
r^> ostrum, Petron. poet. 119, 29. Circum renidentes 
Lares, c*-à-d. brillants des feus: de lâtre, Hor. Epod, 
2, 66. Directaeque acies ac late fluctuât omnis JEre 
renidenli tellus, et la terre reflète au loin l'éclat on- 
doyant de C airain (des armures), Virg. Georg. 2, 
282 (cf. : œre renidescit tellus, Lucr. 2, 326). 

II )aufig. — * A.) en gêner : Jam sola renidet in 
Stilicboue salus , il n'y a plus qu'un rayon d'espoir, 
c'est Stilichon, Claudian. in Eutrop. 2, Sor..- 1 - Mais 
plus souv. 

B) particuL être rayonnant de joie, être riant, gai, 
avoir le visage épanoui f se réjouir : Puer Icarus una 
stabat et ore renidenli captabat plumas, Ovid. Met. 
8, 197., Bach.; cf. : Quodcum conlingit, nescio quo- 
modo hilarior protinus renidet oratîo,' le style prend 
aussitôt je ne sais quel air riant, Quintil. Jnst. 12, 
10, 28. — Avec une propos, infin. exprimant le sujet de 
la joie : Adjecïsseprœdam Torquibus exiguïs renidel, 
se réjouit d'avoir ajouté nos dépouilles à son petit collier 
d'or, Hor, Od: 3, 6, 12. -^ De là par une métaph. 
naturelle qui fait qu'on emploie, par contre, ridere, 
p. splendere (Hor. Od. 4, n, 6, et autres; voy, 
rideo ) : ' 

2°) rire, être riant, sourire: Quum miraremur, 
unde illi eo tempore anni tam multa et varia venatîo, 
bomo nôiij quam isti sunt, gloriosus, renidens, con- 
dimentis , ait , varietatem illam et specîem ferinœ Gar- 
nis ex mansueto sue factam, en riant, Liv. 35, 49; 
cf. : Instanti minitantique renidens Scœvinus nemi- 
nem ait plura scire quam ipsum, Tac. Ann. i5, 66 
et : Ad haec renidens Milo... iiiquit, Appui. Met'. 2, 
p. 126. Tiberius torvus aut falsum renidens vullu, 
Tac. Ann. 4, 60 ; cf. : Ambo infensi vultu diverso, 
Marcellus minacibus oculis, Crispus renidens, id. 
Hist. 4, 43, et : Renidenti cohibens suspiria vultu, 
Val. Place. 4,' 35g. (Cupido) Isle lascivus puer ac 
reuidens, Cupidon, cet enfant folâtre et rieur, Senec. 
Hippol. 277. ■ — Egnatius quod candidos habet den- 
tés, Renidet usquequaquê : seu, etc.... renidet ille ; 
quidquid est, ubicumque est, Quodcumqueagit, re- 
nidet, etc.... Tamen renidere usquequaquê te nollem : 
Nam risu inepto res ineptior nullà est, Catull. 3g, 
1, sq. — De là : — * b) avec le datif comme arri- 
dere ( m-° 2, â) sourire amicalement à qqn , lui pa- 
raître aimable , agréable ou favorable : Ego tandem 
ex aliqua parte mollius mihi renidentis Fortuuae con- 
lèmplalus faciem, Appui. ,Met. 10, p. 246. 

rënïdeseo, ëre , v. inch. n. frenideo], briller: 
Fulgur ibi ad cœlurn se lollit, totaque circum JEre (i. 
e. armis) renidescit tellus, Lucr. 2, 326. 

rënïsus, ûs, 1 m. [renitor], résistance (poster, à 
Auguste et très-rare): Cels, 5, 28, 12 ; Augustin. 
Civ. D. 2r, 16. " ' 

renïtëo, es, ui,et renitesco, is, ëre, briller de nou- 
veau, Not. Tir. p. i83. Bona ergofides cum pulcbro 
operum renitet ornatu, Ambr. de Fide a t prœf. Pu- 
rior at solï renitet nudatus ab iindis, Prjsc.Perieg. 
238. Lapides reni tentes in diademate, S: ' Greo-, Ep. 
2, 38, Indict. n. Casse auro renitentes, 'Ambros, Ep, 
5, 3i. ■■'"■', 



îë-nïtor, nîti , v. dépon. n, faire effort contre, 
résister, s'opposer ( rare et non antér. à Auguste ) .— 
A) au propre : Quoniam aller motus alteri renititur 
parce qu'un mouvement résiste à l'autre, Plin. 2, 82, 
84. Pondus sustinere validas abies, larix...; robur, 
olea incurvantur cedunlque ponderi : i lise renitun lut 
nec temere rumpuntur, ceux-ci résistent et ne se .bri- 
sent pas aisément, id. 16, 42, 81 ; de même ryos, 
(specillo), l'os résiste à la sonde, Cels. 5, 28, 12. 
Lictores îmmissa manu trahere me sane non reniten- 
tem occipîunt, Appui. Met. 3. -=- II) au fig. : Quum 
illi reni terilëspâctos dicereht ^sese, avoir fait la conven- 
tion contré leur gré, Liv. 5, 4g , Drahenb. Ego vero, 
milites, ad pénates meos.... Vel renitenlibus vobis, 
erumperem , même malgré votre résistance , Curt. 6, 

3. (Cervi) vestiganl cavérnas nariumque spiritu ex- 
trabunt renitentes, Plin. S, 3a, 56, § 118. 

1 . rë-no 5 âvi» âlum, 1. ô». «. et a. (mot extrême- 
ment rare)^ : revenir en nageant, ou en bateau, na- 
ger ou naviguer pour retourner : Nul laque per 
Stygias, unibra renavit aquas, Albin. 1, 432. ^—Sur- 
nager : Simul imis saxa renarint Tadis levata, quand 
les rochers soulevés flattèrent sur les eaux, Hor. Epod. 
iô, 25. — Activt, retraverser à la nage ou en ba- 
teau ; Post novêm annos eodem renato stagna refor- 
mabantur inbomines, après neuf ans, retraversant 
le même marais, ils reprenaient la forme humaine, Au- 
gustin. Civ. D. 18, ' 17 (autre leçon ; renatato). , 

■J*f 2. reno ou rhënoj onis [mot celte], animal du 
nord, probabl. le renne : (Germani) pellibus. .aut 
parvis renonum tegumentîs utuntur^ magna ebrporis 
parle nuda, Cœs. B. G. 6, m, fin. Oudend. (Mèta- 
phr. (Sïjvwv xa)iOU{iévû)v Çtotov ôépu,a(7tv ). -^11) 
métaph, : peau de renne, dont se couvraient les Ger- 
mains : « Renonessunt velamina bumerorum et pec- 
toris-usqué ad umbilicum alque intortis villis'adèo 
hïspida, ut imbrem respuant, » Isid. Orig. 19, 23, 

4. Germani iniectum renonibus corpus tegunl, Sali. 
Hist.fragm. ap. Isid. 1. 1. Cf. Serv. Virg. Georg. 3, 3S5. 
Selon Varroir, L, L. 5, 35, 46, pièce du vêtement des 
Germains, sorte de gilet en peau de mouton : « Reno' 
Gallica. » 

* rë-nôdis, e, adj. [nodus ], crépu : f^> capillus, 
Capitol. Albin. i3. 

rë-nôdo, sans parfi, âtum, 1, v. a, dénouer, 
détacher ( mot poét. ) : r^-> comam, laisser flotter sa 
chevelure^ Hor. Epod. 11 , 28. Teque renodatam pha- 
retris ac pace fruentem , c.-à-d. débarrassée de ton 
carquois, FaL Flacc. 5, 38i. Au fig., dénouer, dê-_ 
brouiller, Appui. 

rënCmeii, ïnîs, n. nom illustre, renom, Not. Tir. 
p. 35. 

rënormo, as, are, arranger de nouveau avec 
l'équerre : Sed si ultra agros eum produxerîs extra 
pedes XX," ad hune unum auctum renormabis pedés 
XXI, et signum ad perpendiculum pones ;deùide-m 
aliis pedibus insequentibus CXX renormabis simili ter 
pedes, et signum pones, Var. auct. de limit. p. "287, 
Goës. De là : 

rë-normâtus, a, um, Partie, [normo], arrangé, 
disposé de nouveau: r^j ager, Frontin. de Colon. p. 
104 et 137^ Goes. 

* rë-nosco, ëre, v. a. reconnaître : r^> vix nota 
alloquia, Paul. Nol. Carm. i5, 342. 



renosas < 



um,3= nephreticus, néphrétique, 
Gloss. Cyrill.; le Gloss. Philox. p. 1 8 7 , porte rieno- 



sus 



** W fc- 



renôvëmen, ïnis, n. [renovo], transformation, 
métamorphose : Sunt quorum forma semel mota est 
et in boc renovamine mansit, Ovid. Met. 8, 731. 

rënôtâtïo, ônis , f. \ renovo ] — I) renouvelle- 
lement, rénovation (mot cicéronien) : r^j mundi, Cic. 
N. D. 2, 46, 118. ~ doctrines, id. Brut. 71, 25o. 
^ tlmoris, id. Fam. 11, ï8, fin. — * 2°) particuL, 
dans la langue commerciale , cumul des intérêts, in- 
térêt des intérêts : Conféceram , ut solverent, centesi- 
mis sexennii ductis cum renovatione singulorum an- 
norum, Cic. AU. 6, 1, 5'. —II) au fig., renouvelle- 
ment : Instauratio sacrorum auspiciorumque rénovatio, 
Liv. '""■'-' 



5, 5a.. 



« RENOYATryUM fulgur vocatur, cum ex ali- 
quo f ulgurë functio fieri cœpit , si factum est simile 
fulgur, quod idem signiûcet, » second coup de foudre 
donnant le même présage, Fest. p. 236. " - 

RENOVATOR, ôris.'m, [renovo], celui qui répare, 
rétablit , restaurateur de: rv, OPERVM P"VRLIC0- 
RYM, Inscr. ap. Fabr. p. ior. 

rc-nôvcllo, are, v. a. renouveler : r— vineam, 
rajeunir la vigne, Colum. Arh. .'6. Iterum hoc modo 
renovellatse sunt partes, S. Optât. 1, p. 122. Dum bo- 
minurri esset renovellata nativitas, id.y, p. 110, 
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rë-uÔTO, âvi, âtum, i.v, a, renouveler, rétablir, 
réparer ( très-class., particul. au fig.) : — I) ait pro- 
pre: Tellus hàbet in se corpora prima, Unde mare 
immensum volventes frigora fontes Assidue rénovent, 
la terre renferme les éléments de ces grands fleuves 
dont les flots glacés alimentent sans cesse la vaste mer, 
Lucr. 2, 692; cf. : Quibus (vaporibus) allas reuo- 
vatœque sleïlte atque omnis œther refundunt êodem, 
'vapeurs oui, après avoir alimenté et restauré les as- 
tres et tout l'éther, sont' renvoyées ici-bas, Cic. N. 
D. 2, 46, 118. Yide, quanlis imbribus repente de- 
jeciis (dii) venas fontium arentes redintegrent et in- 
fuso per occulta nutrimento rénovent, Senec. Benef. 
4, 25. Vides "Virlutis templum a M. Marcello reno- 
vatum, le temple de la Vertu restauré par Marcellus, 
id. ib. 2, 23, 61 ; cf. ^ YIAS ETMHXIARIA, Inscr. 
Orell. n° . qo5. Colonias deducerë novas, renovare 
veteres, conduire de nouvelles colonies, entretenir les 
anciennes, Cic. Agr. 2, 1 3, 34. Trunci sitos pampinos 
submovere oportebit, nisï ad rénpvahdam vitèm unus 
atque aller servandus est, Colum. 4, 2.^^ fin. QuibUs lo- 
ties durum renovaverat ar vum . . . percussit colla securi, 
frappa delà hache ce col {des bœufs) à F aide duquel 
il a tant de fois retourné le sol, Ovid. Met. i5, ia5, rO 
ajjruni arâtro , retourner la terre avec la charrue, id. 
Trist. 5^ 12, 23; Fast. 1, i5g. r*j terram (aratrum), 
id. Trist. 4, 6, i3 j r^> multa jugera (tauri), Tibull, 3 
3, 5; mais aussi réparer le sol par la jachère, en le 
faisant reposer :-~ agrum, Ovid. Met. z, 110. Sedeat 
praeterea quotidie ad rationes, tabulasque testamenti 
omnibus renovet, qu'on le voie en outre assis jour- 
nellement d-evant ses registres; qu'à chaque nouveau- 
venu it' retouche son testament, Petron. Sat, 117, 10. 
Poèt. : (Ulixes) veterès arcus leto rénovasse procorum, 
avoir en quelque sorte dérouillé son vieil arc par la 
mort des prétendants , Prop. 3, 12, 35. — Absolt: 
Non si Neptuni fluclu renovare operam des, vous ne 
lui rendriez par sa couleur primitive [à la laine teinte 
en pourpre}, quand vous verseriez sur elle tous les 
flots de Neptune, Lucr. 6, 107 5. 

* 2°) particul. dans la langue commerciale, cu- 
muler les- intérêts'; Scaptius centesimis renovalo in 
singulos annosfenore, contentus non fuit, Cic. Att. 
6, 3, 5 ; cf. renovatio, n° I, 2. 

II) au fig., renouveler, recommencer, reprendre, 
faire reparaître, reproduire, etc. : Periculum. sit, ne 
instaurâtes maximi belli reliquias ac renovatas audia- 
mus, Cic. Prov. Cons. 8, 19 ; cf. Cum in Cn. Do- 
labellam scelus suum illud pristinum rènovavit et in- 
stauravit quaestorium, renouvela contre Cn. Dolabella 
le crime qu : il avait déjà commis étant questeur*, id. 
Verr. 1, 4, ri- Hoc (homines)institui atque institu- 
tum referri ac renovari moleste ferunt, id. Divin, in 

■ Cœcil. 2i'. Atheniensium renovavi vêtus exempta m, 
f-ai renouvelé V antique exemple des Athéniens, id. 

-.PJuUjl^ i-i cf. -r^t velerem iram, rallumer, raviver 
son ancienne haine, Tac. Hist. 4, 36. Acerbasanere- 
cordatio velerem animi curam molesliamque rènova- 
vit, Cic. De Ôr. 3, 1 ; -cf. : Nolo eam rem comme- 
niorando renovare s cujus omnino rei memoriam om- 
nem tolli funditus ac deleri arbitror oportere , je ne 
veux point renouveler en- le rappelant le souvenir d'un 
fait dont je pense qu'il faut éteindre entièrement la 
mémoire, id. Quint. 21 , fin.; et : Infandum, regina, 
jubés renovare dolorem, reine, vous m'ordonnez de 
rouvrir mes plaies, de renouveler ma douleur cruelle, 
V'irg. flLii, 2, 3. Memoriam prope intermortuam ge- 
nerissui viilule renovare, Cic. Mur. y, fin. Sapien- 
tes bona praeterila grata recordatioue renovata délec- 
tant, id. Fin. 1, 17, fin. Pristinis orbati munerîbtis 
haec studia renovare cœpimus , nous avons repris ces 
études, id. Divin. 2, 2, 7 ; cf. : Haec inclusa habe- 
bam, et, ne obsolescerent, renovabam, id. Acad. 1, 

■ 3, ir (Carlhago)frenovatpristina bella, Carthage re- 
commence, reprend ses anciennes guerres, id. Rep. 
6, 11 ; de même r^j bellum, id. Fam,. 4, 7, 3 ; Cœs. 
B. G. 3, 2, 2; id. B. C. 3, 102; Sali. Tug. 36; 
Liv. 2, 3i ; cf. r^ prœlium , recommencer le combat , 
Cœs. B. G. 2; 20 , fin.; Sali. Jug, 52, fin.; Ovid. 
Met. 5, i56; <-*-> casus omnes, Virg. M.n. 2, 75o. r^> 
vulnera, rouvrir les blessures, Ovid. Trist. 2, 209. 
r^> rursus cursum , Cœs. B. C. 3, 93. r*-> sacra rite, 
Liv. 5,-i8 ; cf. rO auspicia, recommencer les auspices, 
id. 5, 3i ; 6, 5. r-o societatem, renouveler une alliance, 
Cic. Fam. 12, 28 ; cf. ~ fœdus, Liv. 9, 43, fin. et 
<^j dexlras , m. signifi, Tac. Ann. 2, 58. r^> luctus, 
Tibull. 2,6, 41, Ovid. Met. 14, 465; cf. ^ lacrimas, 
id. ib. ir, 472. <^> gâudia {joint à redintegrare), 

*P4in. Patteg. 61, ad fin. *^j annos Anchisee, rajeunir 
Anchise, Ovid. Met. 9, 4^5 y cf. r*-> senectutem, id. 
ib. 7, ai5, et : r>^ florem aelalis ex morbo, Liv. 28, 
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35. Hic renovabo illud, quod initio dixi, regnum 
eomparari, libertatem vestram hac lege funditus tolli, 
je répéterai ici ce que j'ai dit en commençant, Cic. 
Agr. 2, 10 ; cf.' : Ut renovetur, non redintegretur 
oratio, Auct. Herenn. 2, 3o. — Suivi de ut: (Con- 
sules) ipsis tribunis (plebis) ut sacrosancti videren- 
tur, renovanmt , les -consuls proclamèrent de nou- 
veau l'inviolabilité des tribuns, Liv. 3, 55, Dra- 
kenb. 

2°) particul.,- renouveler les forces, rafraîchir, 
rendre dispos, remettre, fortifier , procurer des suc- 
cès à (— recreare, refîcere ) : Per totum tempus hie- 
mis quïes rènovavit corpora animosque ad omnia de 
inlegro -pàXienàa., pendant tout l'hiver le repos répara 
les forces et retrempa les courages pour de nouvelles 
épreuves, Liv. 21, 21; cf. r^j animum auditoris ad 
ea quai résiant, Cic. Invent. 2, i5, 49. Yirtus, quee 
risum judicis movendo.... animum aliquando reficitet 
a satietate vel a fatigatione rénovât, Quinlil. Inst. 

6, 3, 1; de même r*-> reficere, id. ib, 12, 6, 6. Ars 
variandi rénovât aures , Part de varier, 'de mettre de 
la variété, repose l'oreille, F attention, id. ib. n, 3, 
44. Fatigata (facundia) renovalur, id. ib. 10, 5, 14. 
Et virium plus afferunl ad disceudum renovati ac re- 
ceules, frais et dispos , id. ib. 1, 3, 9. Renovalo 
modica quiète exercitu, après avoir réparé par un 
peu de repos les forces de l'armée, Liv. 36, 14. (Mi- 
ibridrates ) expulsus regno ut se, rege Armeniorum 
adjuncto, novis opibus copiisque renovarit, trouva de 
nouvelles ressources, Çic. Mur. i5, fin. 

rë-nQbo 5 ëre, v."n. se remarier {en pari, de la 
femme ) : Etsi non delinquens renubendo, Tertull. ad 
Ux. 1, 7. 

re-nfido, âvi, âtum, 1. v. a. remettre à nu, à 
découvert, rouvrir {mot poster, à l'époq. class.) : 
.-^bracbia bumero tenus, Appui. Met. 8, p. 214. ^ 
puellam laciniis cunclis, id. ib. 2, p. 122. — /— tec- 
tum, parietes, januas, mettre à nu, découvrir le toit, 
les murs, les portes, Arnob. 2, fin.; cf. *-^ coronam, 
montrer, découvrir une couronne , Capell, 1, i5, 

* rë-riQâxLSj a, um, adj., nu, découvert, Tertull. 
Virg. vel. 17 (d'autres lisent hudïe). 
■ rënûlus, i, m., dimitï. de renés (sing. rien), petit 
rein, Theod. Prise. 4> 2, med. 

reniiiiiërâtïOj ônis, f. action de recompter, de 
compter une seconde fois ; en t. de rhêt.,- récapitula- 
tion ; r= <xvay.eepaXaia>(7tç, Cassiod. ïnstit. lib. liti. 1, 

re-nûmëro, âvi, âtum, 1. va. {mot rart \ ; n'est 
pas dans Cicêron ) compter avec qqn, recompter de- 
vant qqn. — I) au propre : Milia sagiltarum circiter 
XXX in castellum conjecta Caesari rênumeraverunt, 
ils comptèrent en présence de César environ trente 
mille flèches lancées dans là place, * Cœs. B, C. 3, 
53, 4- — II mêtaph., compter, payer, solder, rem- 
bourser : Si haec habeat aurum, quod illi reimmeret, 
facial lubens, Plaut. Bacçh. r, 1, 12 ; de même : id. 
ib. 3, 4, 18; 4, 2, 26; cf. ^dolem hue, Ter.Hec. 3, 

7, 52 ; r^> pecuniam , Appui. Apol. p. 332. 
rëntiïicïûtïo , ônis , fi [renuncio] — : 1) dans 

la langue des publias tes et du droit, action d'annon- 
cer, action de faire savoir, de faire connaître, pro- 
clamation, publication, déclaration , annonce, énou- 
ciation, rapport, compte rendu, nomination : An qùia 
Cn. Dolabella in eum , qui Milesiis rem geslam re- 
nunciarat, anîmadvertere tuo rogatu conatus est, re- 
nuncialionemque ejus, quse erat, in publicas literas 
relalaillorum legibus, tolli jusseral, ideirco te ex hoc 
crimine elapsum esse arbitrabare ? et, parce que Do- 
labella voulut , sur votre prière, punir le comman- 
dant du brigantin qui avait rendu compte de tout 
aux Milésiens; parce qu'il ordonna de faire dispa- 
raître ce rapport des registres de la ville oh il était 
inscrit d'après les lois du pays, pensez-vous échap- 
per à cette accusation ? Cic. Verr. 2, 1, 34, fin. 
Caesio reuunciat , se dédisse : cognoscite renuncialio- 
nem ex literis publicis, il déclare avoir donné {cette 
femme) à Cèsius. Vous allez en être instruits par les 
registres publics , id. ib. 2, 3, 39. Nihil est jam 5 quod 
diribitio, nihil, quod supplicatio imagistratuum , re- 
nunciatio suffragiorum exspectelur, id. Plane. 6. 
« Quaesturam una petiit, et sum ego factus prior. » 
Non est respondendum ad omnia. Neque enim quem- 
quam vestrum fugit, non eundem esse ordineni di- 
gniiatis et rènunciationis {se. magistratus),^propterea 
quod renunciatio gradus habeat, {parce qu'il y a des 
degrés dans les nominations), dignitas autem sit per- 
saepe eadem omnium, id. Mur. 8, 18. Adversus men- 
sorem agrorum praîtor in factum actionem proposuit : 
nam interest nostra, nefallamurin modirenuDciatione, 
si forte vel de finibus conlenlio sit, vel, etc., Vlp. 
Dig. 11, 6, 1. — II) congé, renonciation {poster, à 
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l'époq. class. ) ; Toluntate dislrahitur societas remin- 
ciatione, Ulp. Dig, 17, 2, 63 ,fin. ; de même Paul. ib. 
2, 65 § 3 ; 6 et autres. 

rënuncïâtor, oris, m. [renuncio], celui. qui 
fait savoir, qui révèle, qui trahit (latin, des bas temps) : 
Transfuges ad hostes vel consiliorum hostrorum re- 
nunciatores', vivi exuruntur, Paul. Dig. 48, 19 , 38. 
r>~» dispositionis infernae, Tertull. Anim. 57, fin. Celui 
qui renonce a : r^> erroris tui , id. Pall. 4, fin. 

rë-nimcïo (s'écrit aussi renuntio.), âvi, âtum, 
6. v. a. — I:) rapporter, annoncer, faire savoir, dire, 
exposer — A ) en génér. (rare en ce sens et le plus 
souv. antér. à l'époq. class. ) : Quid nuuc renunciem 
abs te responsum, Chrême? que dirai-je que vous 
avez répondu, Chrêmes P Ter. Heaul. 4, 8, 19, Hoc 
alii mihi renunciant, Atque id jam pridern sensi et 
subdolet mihi,. on m'a rapporté tout cela, je m'en 
étais douté déjà, je le flairais, Plaut. Pseud. 1, 5, 6 ; 
cf. : ib. 36. Misit circurnamicos : et quia nihil a quo- 
quam renunciabatur, ipse hospitîa singulorum adiit , 
et comme on ne lui rapportait de réponse de pei'sonne, 
Suet. Ner. 47. Teque adpatrem esse mortuum renun- 
ciem, que j e n'aie à annoncer votre mort à votre 
père, Plaut. Bacch. 1, 2, 4g; de même avec une pro 
pos. infin.p. complém. * Ter. And. 3,2, 28 ; cf. Nam 
istaée quae tibi renunciantur, filium Te velle amantem 
argento circumducere, Forsilan ea libi dicta sunt men- 
dacia, Plaut. Pseud. 1, 5, i5; cf. : Quasi non tibi 
renunciata sint hase, sic fore, comme si on ne t'avait 
pas prédit qu'il en serait ainsi, Ter. And. 3, 2, 19 et 
(Insulam) Alexandro régi renunciatam adeo diviiem, 
ut, etc., Plin. 6, 3i, 36. Deliberet renuncietqueho- 
dîe mihi, velinlne an non, qu'il y pense et me fasse 
savoir aujourd'hui s'ils veulent oui ou non, Ter, 
Hec, 3, 5, 58. Hune metuebam, ne meaeUxori renun- 
ciaret de palla et de prandio, Plaut. Men. 2, 3, 67. 
— Impersonnellmt : Eam hero nunc renunciatum est 
nuplum huicMegadoro dari, id. Aul. 4, 1, 18, Pos- 
teaquam mihi renunciatum est de obitu Tullia? 61iae 
tU83 , quand, j'ai reçu la nouvelle de la mort de ta fille, 
Sulpic. dans Cic. Fam. 4, 5. — Absolt : Negato 
esse ituram, abi et renuncia, Plaut. Bacch. 4, 2, 
16; cf. Ter. Heaut. 4, 4, S. Rus abi i s se ajebant, 
nunc domum renuncio , Plaut. Merc. 4, 5, 2 ; cf. ^ 
hue, Ter. And^ 3, 4, i5. lia mihi renunciatum est, 
quibus credo satis , c'est ce que m'ont dit des person- 
nes en qui j'ai confiance, Plaut. Pœn. 3, 5, 19; de 
même : Renunciatum est, Ter. And. 3, a, 21. — 
Bien plus fréq. et 'très-class. : 

B ) particul., dans la langue du droit et des publi- 
cisies, faire un rapport officiel, annoncer, déclarer, 
rapporter, dire, instruire de, etc. : . Cujus (se. Caesa- 
ris) oraiionem legati (Massiliensium ) domum refer 
runt, atque ex auctoritate haec Caesari renunciant, .lu— 
telligere se, etc., les députés (marseillais), reportent 
ces paroles (de César) à leurs concitoyens, et , par 
leur ordre , reviennent dire à César qu'ils compren- 
nent que, etc. Cœs. B. C. 1, 35 , 3. Yolusenus per- 
spectis regioiiibus..., ad Caesarem revertitur quaeque 
ibi perspexisset, reuunciat, et lui rend compte de ce 
qu'il a découvert , id. B. G. 4, 21', fin.', cf. id. ib. 7, 
5, 4* Acceplis mandatis Roscius Capuam pervenit 
ibique consules Pompeiumque invenit. Postdata Cae- 
saris renunciat, il leur fait part des demandes de 
César, id. B. G. 1, 10. îi, qui pro portis caslrornm 
in statione erant, Caesari renunciaverunt,, pulveretn 
majorem in ea parte videri, vinrent annoncer à Cé- 
sar que, etc., id. B. G. 4, 32, 1. Caesar cognoscit 
Considium timoré perterritum, quod non vidisset 
pro viso sibi renunciasse, id, ib. i-, 22, 4. Si illé vir 
(se. Ser. Sulpicius) legationem renunciare potuis- 
set, reditus ejus gratus fuerit, s'il avait pu rendre 
compte du résultat de sa mission, Cic. Phil. 9, 1; 
de même : r^-> legalioném , Liv. 9, 4; 23,. 6; 35 f 
32 ; 36, 35; 3g, 33 5 Plin. Ep. 4,9, 20 et autres ; 
cf. ; Haec diclâ legàtis renunciataque in consilium , 
Liv. 29, 3. Nuncimperantpullario : ille renunciat, au- 
jourd'hui c'est (e pullaire qui est chargé d'annoncer 
la volonté des dieux, Cic. Divin. 2, 35, 74 ; cf. Ver 
sacrum factum erat priore anno,.. Id quum P. Licinius 
pontifex non esse recte factum collegio primuiu, 
deinde ex auctoritate coilegii Patribus renunciassel, 
Liv. 34, 44 ; cf. : Haruspices responderunt, eo bello 
termines populi Romani propagari , victoriam ac 
triumphum oslendi. Hœcquum renunciala essenl, etc -> 
cela ayant été annoncé, publié , Liv. 36, 1. Tribuni 
quum ad deliberandum secessisseul , victi aurlorjla- 
4ibus principum, de inlegro agere çœperunt revoca- 
turosque se easdem tribus renunciaruni, et déclarèrent 
que i etc., id. 45, 36, fin. Et autres sembl. — De 
même^ en pari, d'un rapport officiel sur le résult c 

II. 
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d'une élection (en pari' tant du crieur public que du 
magistrat qui présidait): Cœpti sunt a prœcone re- 
nunciari, quem quœque tribus fecerint œdilem, le 
crieur public commença à proclamer les noms des 
édiles nommés par chaque tribu, Varro, R. R. 3, 17; 
cf. ; Tu quum esses prsetor renunciatus, non îpsa 
prœconis voce excitatus es , qui te totiens semorum 
juniorumqae centuriis illo honore afûci pronunciavit, 
ut hoc putares, etc., lorsque tu as été proclamé 
préteur, Cic. Verr. 2.5, i5. Cum propter dilationem 
comitiorum ter prsetor primus centuriis cunctis re- 
nunciatus sum, id. pro imp. Pomp. 1, 2. Dies is erat 
legitimns comitiis habendis, eo modo sacerdos Cli- 
marchias renuncialus est, a été proclamé prêtre, id, 
Verr. 2, 2, 52. Qui (magistralus ) priusquam renun- 
siarentur-, Liv. 5, 18, et autres sembl. — Illo die, quo 
..uspicalo, cômiliis centuriatis, L. Murenam consu- 
lem renunciavi, Cic. Mur. 1 ; cf. : (Scipio) quum 
ex centuria sna renunciareL Acidinum consulem, id. 
de Or. 2, 64, 260. Dictator comitia consularia ha- 
buit aemulumque decoris sui absentem M. Yalerîum 
Corvum consulem renunciavit, Liv. 7, 26. Tu (se. 
Trajanus) comitiis noslris praesidere dignatus es, tuo 
judicio consules facti, tua voce renuncîali sumus, nt 
idem honoribus noslris suffragator in curia, in campo 
declarator exisleres, Plin. Paneg. 92, 3. — ^repu- 
dium, dénonce/ le divorce. Voy. repudium. — 2°) 
métaph., en dehors de la sphère officielle : Assentior 
vero renuncioque vobis , nihil esse , quod adhuc de 
republica dictum putemus , je me range de votre 
avis et vous déclare que nous n'avons rien dit jusqu'ici 
sur la république, Cic. Rep. 2, 44- 

II) (re étant négatif et exprimant renvoi, rejet, 
refus) renuncio signifie souvent : annoncer qu'on 
abandonne, congédier, renvoyer, abandonner, renon- 
cer à, se dédire ( en bonne prose) : Pa. Ad coenam 
hercle alio promisi foras. Ge. Jubé domi cœnam co- 
qui Alque ad illum renunciari, j'ai promis d'aller 
souper en ville. — Commandez à souper chez 'vous, 
et refusez Vinvitalion [faites dire qu'on ne 'vous at- 
tende pas), Plaut. Sticli. 4,2, 9; cf. : Renunciari 
exlemplo amicis , quos in cousilium rogaverat , im- 
perâvit , Senec. Clem. 1,9. Iratiis iste vehementer 
Sthenio et incensus bospitium renunciat , domo ejus 
emigrat, il renonce à cette hospitalité, rompt avec son 
hôte, Cic, Verr. 2, a,' 36; cf. : Num prius societàs 
eis (se. iEtolîs) et amicitia renuncianda , esset quain 
bellum indicendum, Liv. 36, 3; de même : <^j 
societatem alicui, id, 38, 3i ; r*-> amicitiam alieui, 
id. 42, i5; Tac. Ann. 2, 70; Suet. Calig, 3. Reuun- 
cial Habonius illam decisionem tutoribus, prévient les 
tuteurs qu'il renonce au traité, Cic. Verr, 2, 1, 54 ; 
cf. : Renunciata est tota conduclio, C adjudication a 
été rejelée, on s'en est dédit, id, ib. 1, 6, 16 ; et absolt : 
Quid impudentius publicanis rënuncîantibus? quoi 
de plus impudent que des fermiers publics qui se 

dédisent? id. Au. 2, 1, 8. — Nemo ingemuit,' etc 

pedem nemo in illo judicio supplosît, credo, ne Stoî- 
cis renunciarelur, de peur sans doute d'être infidèle 
ait titre de stoïcien, ou : que le bruit n'en vint aux 
oreilles des stoïciens, id, de Or. r, 53, fin.; de même : 
r^ civilibus ofticiis, renoncer aux fonctions civiles, 
Quînlil. Inst. 10, 7, r ; Plin. Ep. 2, 1, 8 ; évites , 
renoncer à la vie, Suet. Galb. ■ 1 1 ; t^> foro, renoncer 
au barreau, id. Rhel, 6 ; i^j Campaniae, Senec. Qu. 
J\ 7 at. 6, 1 ; r^j inerlise, Plin, Pantg. 5g, 2. 

<0jîf Rarement joint à sibi, se dire à soi-même, 
songer, penser, considérer : Qui renuncient sibi , 
quanta sit huinani ingenii vis, quam potens effieiendi, 
quœ velit, qui se représentent, qui réfléchissent, qui se 
disent combien est grande la puissance de C esprit hu- 
main, etc., Quinlil. Inst. 12, 11, 10 douteux (Gesner 
l'explique par cogitent, considèrent; Spalding par res- 
poudeant.) 

renuncïus, îi, m. [renuncio], second messager 
{antér. et poster; à l'époq. class,), Plaut. Trin. 2, 1, 
23 ; Cod. Theod. 3, 7, 1. 

rëhnncâlngj i, m. dimin. de renés, petit rein, 
Vulgat. interpr. Levit. 3, 4, et souv. ■ 

re-nuo, ûi, ère, v. n. et a, [NDO , d'où nutum; 
abnuoj, faire un signe de tête négatif, refuser, ne 
pas consentir, ne pas admettre, contredire, désapprou- 
ver, ne pas agréer, = recusare ( n'est fréq. qiCà partir 
de la période d'Auguste ) ; — "I ) neutre : Renuit ne- 
gïtatqueSabellus, Hor. Ep. 1, 16, 49; de même cor- 
respondant à negare, Ovid. Met. i5, 649. Renuit 
Tiberius, Tac. Ann. r, 76. Renuenti et gestu in aliud 
tempus dîfferenti (Caesari), qui faisait un signe néga- 
tif et par geste renvoyait la chose à un autre temps', 
Suet. Cœs. 82. Hanc pariter vidit, parilerCalydonius 
héros Optavit renuente deo , contre la volonté du 
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dieu, Ovid. Met. 8, 324; de même :■ renuente deo, 
Tibull. 1, 5, 20; Martial. 2, 14 ; c/^fato renuente, 
contre l'arrêt du destin', Sif* 10, 49. Crédere me 
tamen hoc oculo renuente negavi, d'un coup d'œil 
négatif, Ovid. Her. 17, 89. — Avec le. datif : Dixe- 
runt hic modo nolîiscum ad haec subsellia : quibus su- 
perciliis renuerites huiedeeem milliuni crimini! avec 
quelle insolence ils rejetaient cette inculpation des 
dix mille (talents), _Cic. Ràbir. Post. i3. Idem Su- 
brio Flavîo înnuenti an destringeret gladium renuit 
infregitque impetus , à Subrius Flavius, qui lui de- 
mandait par geste s'il devait tirer son glaive, il fit 
signe que non, etc., Tac. Ann. i5 , 58 , fin. — II) 
act. : Renuis tu , quod jubet altef ; Quod petis, id 
sane est invisum acidumqueduobus, Bor. Ep. 2, 2, 
63. Si fas est defendi a me eum, qui nullum convi- 
vium renuerit, qui n'a refusé aucun repas, Cic. Ceci. 
11, fin. Nec laudem Danai tanto renuere labori, ne 
refusèrent point leurs éloges à un si bel exploit, Sa- 
bin. 1,-27. 

renfito 5 are, v. intens. n. [renuô], refuser, 
ne pas 'vouloir ( antér. et poster, à l'époq. class. ) : 
Quia vox per llexa foramina rerum Incolumis transite 
potest , simulacra renutant, (se. transire), les simu- 
lacres résistent, Lucr. 4, 602. Ille (Lolhus) gradum 
celerat fugiens, contra illa (uxor) renutat, s'y refuse, 
Prudent. Hamart. 774. 

* rc-nutrïo, ire , v. a. nourrir à son tour : r^> 
alîquem, Paul. Nol. Ep. 23, 4. 

* renfitus, ûs m. [rënuo], refus , signe négatif, 
mot inventé par Pline te Jeune pour rendre l' exprès- 
sion d' Homère , àvEveuffÊv (II. 16, 25o): Ego quo - 
que simili nutu ac renutu respondeie voto tuo pos- 
sum ,je puis aussi répondre à son vœu par un pareil 
signe affirma tif ou négatif, Plin, Ep. r, 7, 2. 

rëSnerOj as, are, charger de nouveau, Not, Tir. 
p. i3i. 

rëor, ratus, 2. (2 pers, prés, rere, Plaut. Asin. 
3, 1, 22 ; Epid. 3, 4, 45 ; Trin. 2, 4, i3 ; Virg. Mn. 
3, 387; 7, 437; Hor. Sat. i, g, 49 concurremment 
avec, reris, Plaut. Bacch. 5, 2, 9 ; Virg, Mn. 6, 97 ; 
Hor Sat. 2, 3, i34) v. dépon. a. [res], dans l'origine, 
selon toute vraisemblance. — I) compter, calculer ; 
voy. au Pa, ratus. ■ — De là, dans la métaph., 
ordinaire (comme censere , pûlare, exislimare , 
etc.) 

II) avoir calculé, estimer, penser, croire, être 
d'avis (très-class. ; surtout fréq. dans les poètes; cf. 
Cic. De Or. 3, 38, i53; n'est pas dans César. « Hor- 
ridum reor, » QuintH. Inst. 8, 3, 26) ; — a) avec 
une propos, infin. p. régime : Hoc servi esse officium 
reor, Plaut. Aul. 4> *» 7J de même : reor, id. 
Epid. 3, 4, 49; Pers. 2, 1, 2; Rud. 4, 2, 21 ; Truc. 

2, 7, 16; Lucr. 5, 1418 ; P~irg. JEn. 4, 45; 5, 24; 
7, 273 ; 370; Hor. Ep. 2, i, 70; Ovid. Met. 1, 3g4 ; 

11, 438; i2,5o5; Quinlil. Inst. 2, 16, 9 et beauc. 
d'autres ; reris et rere, voy. plus haut; retur, Plaut. 
Amph. 1, 1, 17; Epid. 3, 2,32; Mil. gl. 3, 1, 11g; 
Truc, i, 1, 72; Stat. Theb. 11, 5g ; remur id. Asin; 
grex. 6 ; Cic. Off. 2, 9, 32. remini, Arnôb. 4, 146. 
rentur, Plaut. Amph. 3, 3, 20 ; Mil. gl. 2, 6,. 7 ; 
Lucr. 1, i55; 6, 57; 91; Cic. Top. 20, fin.; Att. 
7, 3, fin.; Liv. 1, 5g; 5, 3 ; 24, 37; 40, 5, fin. 
Drakenb. — rebar, Ter. Hec. 4, 21, 5; Cic. De Or. 

3, 22; Virg. Mn. 6, 6go; Ovid. Met. i3, 497; 14, 
2o3; rebare, Cic. Au. 14, 8. Rebatur, Cic. Acad. 1, 
7, 26; Att. 7, 3, 10; Liv. g, 3; 27, a5; 3o, g et 
passim.;rebamur, Plaut. Amph. 5, 1, 43. Rebantur, 
Cic N~. D. 3, 6, fin.; Liv. 1, 26; 3, 41; 4, 1 et très- 
souv. — rebor, Senec, Herc. fur. 3o3. — rebitur, 
Plaut. Aul. i, 2, 28. — rear, Plaut. Most. 1, 3^ 
2; Catult. 63, 55; Virg. Mn. 9, a53; rearis , Lucr. 
1, 81;- 2, 7 3r; 5, n5; 248; 6, 536 et passim. ; 
reare, Cœcd.dans Gell. 7, i5, fin.; reamur, Lucr. 2, 
g52; 4, 4r; 5,79; 6, 7 65 ; reantur), Plaut. Pseud. 
1, 2, 34. — ratus sum, etc., sim, etc., Plaut. Asin. 
5, 2, 11 ; Capt. 2, 2, 6; Epid. 4, 2, 26, et passim ; 
Ter. Hec. S, 3, 21; Virg. Mn. 2, 25; Ovid. Met. 

4, 675; 5, 2o3; 7; 841 et passim; Sali. Catil. 48, 5; 
55 , 1 ; Liv. 2, 2*7; 3, 2'; Quiniil. Inst. 11 , 3 , 3i ; 

12, 10, 5 et très-souv. et autres — (3) absol, : Plus ar- 
Lificum est mi quam rebar, Plaut. Casin. 2, 6, 4- 
cf. : Quos quidem plures, quam rebar, esse cognovi', 
Cic. Div. 2, 2, 5, et, : Jàm illud mali plus nobis vivit 
quam ralœ (se. sumus), Plaut. Rud, 2, 4, 3 2 . Ut 
reor a facie, Calliopea fuit, c'était Calliope, je crus 
la reconnaître à ses traits , Prop. 3, 3, 38; cf. : Ut 
rebare, Yenus- (nec te sentenlia fallit) Trojanas sus- 
tentât opes, comme tu le pensais, Virg.Mn. 10 608 • 

I et : Atque .(ufipse rebatur) viam inexpugnâbilem 
fecit, Liv. 3r, 3g, — Nam, reor, non ullis, si vila 
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longior darelur, possetesse jucundîor, Cic. Tusc, i, 
3g, g4. De là : 

ratus, a, um, Pa. dans le sens' passif, calculé, 
compté, d'où .•_ arrêté, déterminé, fixé, régulier, con- 
stant, invariable, certain, etc. (très-class.) : Quorum 
(siderum ) vagi motus rata tamen et certa sui cursus 
spatia definianl, dont la course errante parcourt 
néanmoins des espaces réglés et certains, Cic. Tusc. 
5, 24, 6g; cf. : Motus (stellarum ) constantes et rati, 
id. A 7 . D. 2, 20 et : Aslrorum in omni œternitate rati 
immutabilesque cursus, le cours réglé et immuable 
des astres, id, ib. 2, 37, fin. sq. Si nihil fieri po- 
test , nisi quod ab omni œternitate cerlum fueril 
esse futurum rato tempore, à une époque déterminée, 
id. Divin. 2, 7, 19. — Pulasne, si populus jusserit 
me tuum servum «sse, id jussumralum atque firmum 
futurum? penses-tu que, si le peuple ordonnait que 
je fusse ton esclave, cela dût être ratifié et immuable^ 
ment arrêté (que cet ordre dût avoir, son effet)'? id. 
Cœcin. 33 ,96 ; cf. : Decretum stabile, fixum, ratum 
esse debeat, id. Acad. 2, 9,27; et : Illud certum, ra- 
tum , firmum , fixum vis, id. ib. 2, 46, 141. Censo- 
rias subscriptiones omnes fixas et in perpetuum ratas 
putet esse, id: Ctuent. 47 , fin.; cf. Ut amicitia socie- 
tasque nostra in aeternum rata sint,pour que notre 
amitié et- notre alliance soient durables à jamais, 
Tac. Hist. 4., 64. Cujus trîbunatus si ratus est, nihil 
est quod irritum ex actis Caîsaris possit esse , si. son. 
iribunat est ratifié, il n est pas un. acte de César qui 
ne doive être également valable 3 Cic. Prov. Cons. 
19) 4 ^ ; cf. de même oppos. irritus, id. Phil, 5, 7, 
fin.; r^> orsus pecloris , opp. vani, id. poët. Divin, 
2, 3o; r^j testamenta, opp. rupta, testaments valides, 
confirmés, id. de Or. 1, 38, 173. Populi comitia ne 
essent rata, nisi ea patrum approbavîsset auctoritas, 
que les comices du peuple fussent déclarés nuls, s'ils 
n'étaient approuvés par l'autorité du sénat , id. Rep. 

2, 32. Ut Fanstae, cui cautum ille voluisset, ratum 
esset, id. Att. 5 8, 2. Neque ratum est quod dicas, 
Att. dans Fest. p. 228. Dixerat idque ratum Stygii 
per flumina fratris annuit,'i7 dit et confirma sa parole 
en jurant par le Styx, Virg. JEn. 9, 104; cf. : Si'hrec 
Turno rata vita maneret , id. ib. 12, 62g. Rata sint 
sua visa precatur, elle demande que sa'vision se réa- 
lise, Ovid. Met. g, 703 ; de même: id ib. 475; 14, 
81 5; cf. : Ébriêtas spes jubet esse ratas, Hor. Ep. 1, 

5, 18. — Au Super L : Erga rem publicam m ulta bé- 
néficia, ratissima atque gratissima, Cat, dans Fest p. 
236 et i38. — Poêt. et métaph, comme certus (n° I, 
h')enparl. d'une personne .* Occidunlur ubi potitur 
ratu' Romulu' praîdam , résolu, déterminé, = çerlus, 
Enn. Ann. 1, i33. — De là : . 

B) dans diverses locutions particulières : — 1*) 
pro rata parle (porlione), secundum ralam partem , 
et absolt pro rata, avec des parties déterminées; c,- 
à-d, dans des rapports déterminés, à proporion, en 
proportion ( au prorata ) : Militibus agros ~ëx~ suis 
possessionibus poïlicetûr, quaterna in sïngulos jugera, 
et pro rata parte. ceûturionibus evocatisque , il pro- 
met à chaque soldat quatre arpents de ses propriétés 
et autant à proportion aux centurions et aux vétérans, 
Cœs. B. C. 117, fin ; cf. : (Sonus) intervallis con- 
junctus imparibus, sed tamen, pro rata parte, ratioue 
distinctis, harmonie formée d'intervalles inégaux, 
mais combinés avec une rare proportion, Cic, Rep, 

6, 18, Mos. N. cr. et : Omnia isla, perinde ut cuique 
data sunt pro rata parte, ita'Ionga aut breyiadicuntur, 
id. Tusc. 1, 3o, 94. Utiuam ex omni senatu pro 
rata parle esset! plût à Dieu que le sénat nous en 
ojjrft dans la même proportion.' id, Rep. a, 4ç>. — 
Decimam partem relinqui placel, si plenae fuerint alvi, 
si minus, pro rata porlione, Plin. n, i5, i5. — 
Item secundum ratam partem ex altitudine colum- 
narum expediendaesuntaltitudines epistyliorum, Vitr. 

3, 3, med. — Peditiin sïngulos dati centeni (dena- 
rii), duplex centurioni^, triplex equiti. Tantum pe- 
diti daluruni fuisse credunt, et pro rata aliis, si, etc., 
et aux autres en proportion^ si, etc., Liv. 45, 40; 
de même Capitol. M. Aurel. n e t dans le Diseste. 
tres-souv. 

2°) ralum aliquid facere (efûcere), habere, ducere, 
et ratum alicui ^ esse, rendre valable, regarder comme 
valable, valider, confirmer, ratifier, approuver, sanc- 
tionner : Quid àugur (habet), cur a dexlra corvus 
a sinislra cornix facial ralum ? quelle raison a l'au* 
gure pour que, à ses yeux, un corbeau qui parait à 
droite, une corneille qui se montre à gauche , don- 
nent un augure favorable ? Cic. Divin. 1, 39, 85; 
cfi : Utérque Parens nati rata verba fecit , et le père 
et là mère exaucèrent le vœu de leur fils, Ovid. Met. 

4, 387. Juvenes quum avum regem salutassent , se- 
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cuta ex omni mulutudîne consentiens vox ratam no- 
men imperiumque régi effecit, Liv. i, 6 ; cf. : Ef- 
ficiant râlas ulraquediva preces, que l'une et l'autre 
déesse accomplisse les prières, Ovid. Fast. i } 696. — 
Eosratum habere judicium, si lotum corruptum sit ; 
si unus accusator corruptus sit, rescindere , déclarer 
un jugement valable , quand il est le produit de la 
corruption, et l'annuler, si l'accusateur seul a été 
corrompu, Cic. Partit. 36, 12$ ; de même ~ ralum 
habere, id. Rose. Com. 1, 3; Au. 14, ai, 2 , N. D.- 
1 , 5 \ Atteius Capilo, dans Gell. i3, 12, 2 ; cf: (Fata) 
ratosne h a béant an vanos pectoris orsus, Cic. poè't. 
Divin. 2,.3~o. — Qui non dtixerint societatem ratam, 
ubi nec divini quicquam nec humani sanclum esset, 
Liv, 27, fjjjîn. — Ista ipsa, quae te émisse scribis, 
non solum rata raihi erunt, sed etiam grata , cela ne 
sera pas seulement valable , mais encore agréable à 
vies y eus;, Cic. Fam. 7, 23, 1. 

■0^" Dans Liv. 25, 12, 4» il faut lire, au lieu de 
la phrase corrompue, curata aucloritas eventu, que 
portent les manuscrits, non pas cum rato auctoritas 
eventu, mais peut-être confirmai (par abréviation cf- 
maia). 

rë-orno^ as, are, orner ou équiper de nouveau, 
Not. Tir. p. 56. 

rëpaciseor, ëris, stipuler de nouveau, Not. Tir. 

71. 

REPAGES, poét., comme repagula selon Fest. 

p. 23.1. 

rc-pagûla, Ôrum, n. [ PAG, pango : ce qui est 
repoussé devant] verrou d'une porte, barre de clô- 
ture. — A) au propre : Occludîte aedes pessulis, re- 
pagulis, TJbi hanc ego telulero inlra limeu , fermez 
les portes aux verroux, Plaut. Cist. 3, 18. In tem- 
plo Herculis valvœ clausœ repagulis subito se ipsae 
aperuerunt, dans le temple d'Hercule les portes fer- 
mées aux verroux s'ouvrirent tout-à-coup d'elles-mêmes, 
Cic. Divin. 1, 34. Gonvulsis repagulis ( lempli ) ef- 
fraclisque valvis, id. Verr. t., 4, 43." De même Ovid. 
Met. 14, 783; 2, i55; 5, 120 ; SU. 16, 3 18 ; Lucan. 
1, 295 et autres; cf. Fest. p. 23i. — B) au fig., 
barrières, limites, bornes , obstacles qiion ne peut 
franchir : Ille transversa mente mibi hodie tradidit 
repagula, Quibus ego iram omnem recludam atque 
illi perniciem dabo, Poët. ap. Cic. N. D. 3, 26. 
Ut earum rerum ( se. fascium ac securium ) vi et 
auetoritate omnia repagula pudoris offieiique per- 
f l'ingères, toutes les barrières de la pudeur et du 
devoir, Cic. Verr. 2, 5, i5. 

rëpandï-rostros 5 a, um , adj, [repandus- 
roslrum], qui a te bec ou le museau retroussé : ~ 
pecus Nerei, en pari, des dauphins ou des 'veaux 
marins , Pacuv. dans Quintil. Inst. 1, 5, 67. 

rë-pandO; ëre , v. n. rouvrir : ^ fores, Appui, 
Met. 3,/?. i5o; 8, p. 226 



rë-pandnS; a, 



um. 



adj., 



cambre, retrousse 



Lasci vire pecus... rostrique repandum , au museau 
retroussé (dauphin, veau- marin) Lucil. dans Non. 
i5g, 1 (cf. repandiroslrus ) ; *— 'dorsum (delplnni), 
Plin. 9, 8, 7; cf. <~ (delpliinus), Ovid. Met. 3, 
680. <— » cervix, Plin. 14, 22, 28, § 140. r^> crura 
Socratis, les jambes cambrées de Socrate, Hieron. 
adv. Jovin. 1, 48. ^j calceoli, escarpins recourbés 
en pointe sur le devant, Cic. N. D. 1, 29. 

rë-pangt», ëre, v. a., remettre dans, planter ou 
semer de nouveau : r^j semen ferais, Colum. 5, 10, 
14 ; Arb. 22, fin. 

rëpârâbïliSj e, adj [reparo], qu'on peut acqué- 
rir ou se procurer de nouveau, qu'on peut recouvrer , 
réparer, réparable : **-> damnum, dommage réparable, 
Ovid. Met. 1, 379. <— ' pudicitia laesa, id. Her. 5, io3. 
n-j cœlum, le ciel, la vie, qui ne peut être rachetée, 
Val, Flacc. 6, 56a. r^ales phœnix, qui renaît de ses 
cendres, Auson. Idyllj 18, 6. <^j écho, l'écho qui ré- 
pèle (le son), qui le reproduit, P ers. 1, 102. 

rëpnramen, ïnis , n. = reparatio , réparation, 
Onom. lat. gr. = èm<7K&uaffîa. 

rëparâtïo, Ônis,/. [reparo], rétablissement, re- 
nouvellement : ^ THERMARVM, Inscr. Orell. 
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1147. ^-» vitœ. Prudent. Cath. 10, 128. 



rëparâtor, ëris, m. [reparo] , celui qui répare, 
rétablit, renouvelle ; restaurateur, réparateur : r^r œvi , 
Stat. Silv. 4, 1, 11. #>oORBTS, Inscr. Orell. n° no3. 
s rë-parco, ëre, v. n. f ménager de son coté, s'abs- 
tenir aussi (antér. et poster, à l'époq. class.) '. Ulinam 
a principio rei item parsissem meae, Ut nunc reparcis 
suaviiç, plût à Dieu que dès le principe j'eusse ménagé 
mon bien comme toi aujourd'hui tu ménages tes ùai- 
strs! Plaut. True. 2,4, a5\ Ex nul la lacère id si 
parte repartent, Zucr. 1, 668 Forb. Islius munerîs 
operam non repàrcam, Symm. Ep. i, 33. 



rë-pâro, âvi, âtum, r. v. a., préparer de nouveau, 
rétablir, renouveler, recommencer (ne commence à être 
frêq, qu'à partir de la période d'Auguste; n est pas 
dans César) — I) au propre : Id perdere videbalur, 
quod alio prœiore eodem ex agio reparare possét, il 
pouvait espérer que (es pertes qu'il faisait, le même 
champ, sous un autre prêteur, lui fournirait de quoi 
les réparer, * Cic. Verr. 2, 3, 86; cf. : Reparare quod 
amjseris gravius est, Plin. Ep. 6, 8, 6 ; et ^> classes, res 
arhissas, Suet. Ang. 16; Lucr. r, io36; Hor.'Sat.n, 



5, 2. ro bîbliolhecas incendio absumptas, rétablir les 
bibliothèques détruites par l'incendie, Suet. Dom. 20; 
cf. r-^ Academîse villam, Laurea Tullius ap. Plin. 3i, 
2, 3 ; r>^ tecta Trojœ, reconstruire la ville, relever les 
murs de Troie, Hor. Od, 3, 3, 60.*^/ exercitum, le- 
ver une nouvelle armée, Liv. 3o, 7; cf. r^> auxilia, 
Tac. Ann. 3, 73. ^capillos, si effluxerinl,/àf"/'e re- 
pousser les cheveux, s'ils sont tombés, Plin. 27 j i3, 
111.^ sEgerrime igneni dimissum, Plin. Ep. 4,9, n. 
r*-> aliud ex aliis, créer une chose avec les débris d'une 
autre, Lucr. 3, 978 ;cf. r^> alias figuras ex aliis, Ovid. 
Met. i5, 253. <~> nova cornua (luna), id. ib. r, ir. 
r-*j populos artibus, id. ib. 1, 363. r+-> corpora labori, 
rendre les corps propres au travail, réparer leurs for- 
ces pour le travail, id. ib. 11, 625; 4, 216. 

B) parlicuU, dans la langue du commerce, acqué- 
rir en échangé, acheter, se procurer : "Vina Syra re- 
parata ïnerce, vins échangés contre les parfums de 
Syrie, Hor. Od. 1, 3r, 12. Jusserat eos (boves) ve- 
nire et his numis, qui recepti essent, alios repararî, 
// avait ordonné qu'on les vendit ( ces bœufs) et qu'on 
en achetât d'autres avec V argent qu'on en retirerait, 
Al feu. Dïg.i5 t 3, 16. *— rnerces, Scœv. ib. 45, 1 , 
122. 

ir) au fig. : Id modo plèbes agitabat, quonam 
modo tribuniciam potestalem, rem intermissam , re- 
pararent, comment il pourrait rétablir la puissance tri- 
bunltienne suspendue, Liv. 3, 37; cf. <— > intermissam 
historias scribendi industriam; être le restaurateur de 
l'art d'écrire V histoire, Quintil. Inst. 10, r, >)5; de 
même ^-"Lellum, id. 4, 45 Drakenb.; 24, 4^ (joint à 
instaurare); 3o, 7; Justin. 3, 6; 22, 1 fin.; 22, 3 fut.; 
24, i J ^prœlium, recommencer le combat, id. 3, 6, 
7; o~> pristinam fortunam, rétablir sa fortune, Curt. 
5, 1 ; cf. f^-j damna, réparer ses pertes, Hor, Od. 4, 
7, i3. r*-> magnas novi exercitus vires, Vellej. 2, 37. 

B) comme reficère, recreare, refaire, rafraîchir, 
reposer, réparer, restaurer, donner de nouvelles for- 
ces, une nouvelle vigueur à : Ad haec lam assiduus in 
trjbunali, ut labore reficî ac repararî viderelur, qu'il 
semblait se reposer par le travail et y puiser de nou- 
velles forces, PHn. Paneg. 77, 5. (Lectione poela- 
rum) velut attrita quotidîauo actu forensi ingénia op- 
lime rerum talium (se. lectionis poetarum ) blandilia 
veparanlur, cest dans la douceur de leur commerce 
(par la lecture des poètes) que l'esprit de l'orateur, 
desséché par V âpretê des débats judiciaires, se retrempe 
et se renouvelle, Quintil. Inst. 10, 1, 27; de même r-^j 
animos, Liv. 44» 33. Pars magna terrarum (JEgypti) 
mergi Tepararique amne consueta, Plin. Paneg. 3o, 
3. 

— C) = repelere, regagner (poét. et rare; peftt- 
êlre seulement dans les deux passages suivants : 
(Cleopatra) nec latentes Classe cita reparavit oras, 
Hor, Od. 1, 37, 24. QTOD LICVIT IVNIANOS RE- 
PARARE PENATES, Inscr. ap. Orell. n° 1587. 

rc-pariiirïeus, entis, Partie, [parturio], quirê- 
génère t Alcim. 6, 71. 

rc-pasco, ëre, v, n., nourrir de nouveau ou à 
son tour (latin, des bas temps) : i^~> divilem impendiis, 
Paul. Nol. ep. 44, i,fin. ^ parentes, rendre à ses- 
parents leurs soins nourriciers, id. Carm. 2r, 853. 

rëpastïnâiïo, ônis,/. [repaslino], dans la lan- 
gue de l'êconom. rurale, seconde façon donnée à la 
terre, second labour, binage : Quîd fossiones agri re- 
paslinalionesque proferam, quibus fit multo terra fe- 
cundiorPC/c, de Senect. i5, 53. Junci et graminis 
pernicies repastinatio est, Colum. 2, 2, i3. — * II) 
au fig., action de retoucher, de repasser, de reviser, 
d'élaguer, de châtier un ouvrage, révision , correction : 
Compressit quod émiserai et revocavit quod induise- 
rat, non sine, ratioue propagationis in pvimordio et 
repaslinationis in ullimo, Tertull. Exhort. ad cast. 6, 
fin. 

re-pastïno, âvi, âtum, 1. v. a., t. d'économ. ru- 
rale, donner une seconde façon à la terre, un second 
labour, biner; houer, défricher : Farro B. II. 1,18, 
fin,; Colum. 3, 18. 4, 32; Plin. i3, i3, 27 ; 17, 10, 
11 et passim; cf. Fest. p. 137 et 23 1. — II) mê- 
taph., nettoyer, purger (poster, à l'époq. class.) au 
propre : r^-> ungues, nettoyer ses ongles , Tertull. 



Pœii. 11. Au fig., corriger, réformer: r^> usum dîvi- 
tiarum, id. Cuit. fem. 9. /-v; vilam, renouveler la vie, 
id. Atiim, 5q, fin. r^> commissionem injuria?, compri- 
mer, réprimer, empêcher, id. adv. Marc. 2, 18. 

rë»pâtrïo, âvi, i.v. n., retourner, rentrer dans 
sa patrie ('latin, des bas temps) : Cum mutti captivo- 
rum, aliquot leonibus obviis, inlacti repatriàverint , 
Solin. 27. r*j hinc ad Pelusiura, id. 33. Ad Ronia- 
num repatriavit imperium, Cassiod. Variar'. 3, 18. 

repausâtio, ônis,/. = pausatio, pause, point 
ou signe de ponctuation indiquant un repos, Cassiod. 
Instit. lib. lit t. 1. 

rëpaàso, as, are, a., reposer, donner du repos, 
refaire, remettre : Da mi lu aliquam de sororibus 
quam repausem , . Cassian. Coll. Patr. 18, 14. Me. re- 
pausal dominus Christus, Vit. S. Basilisci; cf. Cang. 
s. v. 

re-pecto , sans parf. xum, 3. v. a. y repeigner, 
peigner de nouveau (mot poét.) : <~> jubas, Stat. Theb. 
6,418. r^j se barba, Claudian. Cons.Proh, et Olybr. 
222. Coma repexa, Ovid. A. A t 3, i54; de même r~-> 
criuis, Claudian, Cons. Prob. et Olybr. 240. 

* rcpëdabïligj e, adj. [repedo], rétrograde , 
qui recule : r^> arbor, Venant. Vit. S. M art. 1/266. 
rë-pëdo, âvi, i. v. a. [pes], reculer, rétrogra- 
der : « Repedare, recedere, » Fest. p. 187 et 2 3 1. 
(antér. et poster, à l'époq. class.) : Redisse ac répé- 
tasse, ut Romam vitet gladiatoribus, Lucil. dans Non. 
i65, i3. f^-> Romam, id. ib. Perturbalus enim totus 
repedabat, reculait épouvanté, Lucr. 6, 1279. Ad si- 
gna repedavit oçius miles, Ammian, 24, 7, fin. — 
Avec un régime: homogène : Paulum repeda gnaie a 
veslibulo gradum, Pacuv. dans Fest. p. 23 r. Si prius 
ingratae mortalilatis coinmoda repedata recenseam , 
c.'à-d. si je repassais en revue, en r-evenant^sur mes 
pas^ tous les avantages, etc., Capell. 9, p. 3 12. 

rc-pelloj rëpûli (s'écrit aussi reppello, voy. re), 
rëpulsum, 3. v. a., repousser, écarter, éloigner, re- 
jeter, -"efouler, etc. [rejicere ( très-frêq. et très-class.) 
— I) au propre : Eum ego mois Diclis inalis bis fo- 
ribus atque bac reppuli,' rejeci b.ominem,ye l'ai fait 
fuir par mes injures, je l'ai chassé, Plaut. Bacch. 4, 
3, 19; de mêmer^ aliquem foribus, mettre qqn à la 



porte, le chasser, Hor. Sat, 2, 7, 90; Qvid, Am, 3, 
ir, 9. Homines inermes armis, viris, lerrore pericu- 
loque mortis repulerit, fugarit, averterit, Cic. Cœcil. 
i2, Ubi adest armalus adversarius, qui sit et feriendus 
et repellendus, qu'il faille et frapper et repousser, id. 
de Or. 2, 17, 72. Idem Sabinos cum à mœnibus urbïs 
reppulisset , après avoir repoussé les Sabins loin des 
murs de la ville, id. Rep. 2, 20; £?e même r»^ hostes a 
ponte, ab castris, a citeriore ripa, repousser î 'ennemi 
loin du pont, du camp, de la rive ciiérieure, Cœs. IÎ. 
C. 1, 16, 3; 1, 75, 2;' Front. Strat, 1, 4, 10; r^j ali- 
quem inde, Cic. De Or. 3, 17, 63. r^> hostes in sil- 
vas, in oppidum, refouler l'ennemi dans les forêts, 
dans la place, Cœs. B. G. 3, 23, fin.; 3, 22, fin.; B, 
C. 2, 14, fin. et absolt : Nostri acriter in eos impetu 
facto, repulerunt, id. B. G. 5, 17, 2. — Avec un 
nom de chose pour régime ( le plus souv. chez les poè- 
tes) : Reppulit mihi manum, nec quietum dare sibi 
savium me sînit, elle a repoussé ma main t Plaut. Ca- 
sin. 5, 2, i5; cf. : Zoroaslri cerebrum ita palpitasse, 
ut imposilani repelleret manum, qu'il repoussait la 
main quand on la plaçait dessus, Plin. 7, 16, îS^fin. 
Telum sere rëpulsum, trait repoussé, renvoyé par l'ai- 
rain , Virg. jEu. 2, 545; <-— ' mensas, renverser les 
tables, Ovid, Met. 6, 661; cf. r^/ aras, id. ib. 9, 164. 
~ repagula , repousser, ramener les verroux, id. ib, 
2, 157. <-«-' lellurem média uuda, (la mer) entraîna le 
sol dans ses flots (en se frayant un passage), id. ib., 
i5, 292. — Poét. en pari, du recul apparent- du 
point de départ, lorsqu'on s* en éloigne et qu'on le re- 
pousse en qque sorte en s' en volant ou en faisant voile : 
Taygele simul os terris oslendit bonestum Plias, et 
O.ceani spretos pede reppulit amnes, et que, sortant de 
l'Océan, elle en a repoussé les flots d'un pied dédai- 
gneux, Virg. Georg. 4, 2 33; cf. : Quum subito ju- 
venis , pedibus tellure repuisa, Arduus in nubes abiit, 
Ovid. Met. 4, 712 et : Fugit et im pressa lellurem 
reppulit hasta, id. ib. 2, 786. Admolumque fretum 
remis tellusque repuisa est, id, ib. 6, 5 12. iEra re- 
pulsa, sistre frappé par la main, Tibull. 1, 3, 24; 
1, 8, 22 ; cf. ; JEv'a sere repuisa, Ovid. Met. 3, 533. 
II) au fig,, écarter, éloigner, repousser, détour- 
ner : Repelli oralorem a gubernaculis civilalum, que 
f orateur était exclu du gouvernement des Etats, Cic. 
De Or. 1,11, 46; de même r^> aliquem a consulat 11, 
écarter qqn dit consulat, id. Catîl.- 1, io, fin.; <^j ab 
hoc conatu , id. Or. 11 ; r^j a cognilione legum , dé- 
tourner de l'étude des lois, id. iïalb.'ib; ~ ab im- 
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pediendo ac lœdendo, Qu, Cic. Petit, cous. 14. Ab 
hac spe repulsi Nervii, les Nerviens, déchus de cet es- 
poir, Cœs. B, G. 5, 42; cf. : Repuis ti m ab amieitia, 
repoussé de l'amitié {dû peuple romain), c.-à-d. mal 
accueilli dans sa demande d'alliance arec Rome, Sali. 
Ju*. 102; ad fin.; et : Fracti béllo fatisque repulsi, 
Virg. Mn. 2, i3. Si quid meque vobisque dignum 
petiveris, haud repulsus abibis, tu n'emporteras pas 
un refus, Sali. fug. 110, fin.; de même en pari, des 
candidats aux emplois publics, Cic. Plane. 21, 5i ; 
Liv. 39, 32; cf. en pari, des amants : Ssepe roges 
aliquîd, sœpe repulsus eas, Prop. 2, 4, 2; et : Repulsi 
proci, prétendants repoussés, éconduits, Ovid. Met.^ 
i3, 735. — Neque ego hanc superbiae causa Repuli 
ad meretficium quaestum, ce n'est pas apparemment 
par vanité que j'ai abandonné ma fille au métier de 
courtisane, Plaut. C'ist. 1, 1, 43. — -^ vec "" nom d e 
chose ou un terme abstrait pour régime : Omne animal 
voluptalem appetere, dolorem aspernari et quantum 
possit a se repéllere, 'écarte de soi la douleur, Cic. 
Fin. 1, 9, 3o; de même r^-> fùrores Clodii a cervicibus 
veslris, id. Mil. 28, 77 ; v^illiùs aliernm'consulatum a 
republica, l'empêcher d'être élu Une seconde fois con- 
sul, id. AU. 1,18, 2. Quodlamen avéra longe ratione 
repulsum est, ce qui pourtant est bien éloigné de la 
-vérité, Lucr.' 1, 879; cf. id. 2, 645; 5, 407; 6, 768. 

Tegimenta ad defendèndos ictus ae repellendos, 

Cœs. S. C. 2, 9, 3; de même f^~> ictus cute, Ovid, 
Met. 3, 64; r*-> periculuin, écarter un péril, Cic. Mur. 
i4; Cœs: B. C. i-, 79, 2; r-u vim , repousser la vio- 
lence, là force (opp. inferre), Cic. Mil. 19, '5 1; <■>- 
crimen (joint à transferre), -repousser une accusation, 
se justifier, Quinlil. Jnst. 4i 2 > 26; 00 tentamina , 
Ovid. Met. 7, 735; ^ facinus, id. ib. i5, 777; ^v 
fraudem, id. A. A. 3, 4gi.r>^ cpnnubia uostra, dé- 
daigner ma main, Virg. Mn, 4, 214; cf. /^amorem, 
Ovid.Am. 1, 8, 76; ~ preces, rejeter les prières, id. 
Met. 14, 377 ; ■<-*->■ diadema, repousser le diadème, 
Vellej. 2, 56, fin.; Suet. Cœs.yg; cf. r^j dictât uram, 
Vellej. 2, 89, 5. Ut etseveritas adbibealur et contu- 
melia repellatur, de manière à être sévère sans, être 
blessant, Cic. Off. 1, 37, 137. — Delà: 

repulsus 5 a, um, Pa., écarté, éloigné, repoussé, 
dans Caton : <i Repulsior secunda collatione dixit Cato 
in ea, quœ est contra Gornelium apud populum : Ec- 
quis incultior, religiosior, desertior, publiais negotiis 
repulsior, » plus obstinément écarté des affaires pu- 
bliques, Fest. p r 236. 

rë-pendo, di, sum , 3. i> m .a., répéter, contre- 
peser. — I) au propre (rare en ce sens) : JEquaque 
l'ormosaa pensa rependis herae, et tu rends repesée à ta 
belle maîtresse la laine que tu en as reçue à filer, 
Ovid. Her. 9, 78; de même <**j pensa, Prop. 4, 7, 41. 
Raveuna teriios (asparagos) libris rependit, contre- 
balance trois asperges avec une livre, c.-a-d. produit 
des asperges dont trois pèsent une livre, Plin. 19, 4, 
4, § 54. —r Plus souv. Il) mètaph., rendre, donner 
en retour une somme de poids égal, payer au poids. 
A) au propre : Cui (Seplumuleio) pro G. Gracchi 
capite erat aurum repensum, à qui la tête de C. Grac- 
chus avait été payée au poids de l'or, Cic. De Or. 2, 
67 ; cf. : Opimius consul auro id (se. caput C. Grac- 
chi ) se repensurum edixerat, Val. Max. 9, 4,3. 
.^Ethîopico (magueli) laus surama datur, pondusque 
argento rependilur, et on. le paye au poids ae l'argent, 
Plin. 36, 16, 25, § 129. (Jlalsamum) duplo repende- 
batur argento, id. 12, 25, 54, § 117, Aùxo repensus 
miles, racheté à prix d'or, ==redemptus, Hor-. Od. 3, 5, 
2"5. — B) au fig. 1°) compenser, donner en retour une 
valeur égale, revaloir, rendre la pareille, en bonne et 
en mauv. part (poét, et dans la prose poster, à Au- 
guste) : MeriuVne bœc gratia tantis Redditur? hac 
vitam servatœ dote rependis? est-ce là le salaire dû 
à de tels services ? est-ce là le prix du salut de ma fille ? 
Ovid. Met. 5, i5 ; cf. : Neu gratia facto nulla repen- 
dalur, afin que ce service ne demeure pas sans récom' 
pense, id. ib. 2, 694; de même r^ graLiam, Phœdr. 
2, prot. 12; r^> magna, P"irg. Mn. 2, "161; r*j fatis 
contraria fa la, compensant de cruels destins par des 
destins meilleurs, id. ib. 1, 23g. <^j prelium .vitae, 
dédommager de l-a perte de la vie, Prop. 4, 11, too. 
r^j vices, rendre la pareille, id. 4, 4, 58. /-v pia vota, 
Stat. Silv. 3, 3, i55. r*j decus suum cuique (ppsteri- 
tas), la postérité rend à chacun l'honneur qui lui est 
dû, Tac. Ann. 4 , 35. f^> exemplum contra singulos 
militaie publica, id. îb. j4, 44» fin* r ^ J damna formae 
ingeiiio, compenser le défaut de beauté par les avan- 
tages de l'esprit, Ovid. Her. i5, 32; cf. '/v et com- 
pensais levé damnum delibatœ honeslatis majore alia 
honestate, Gelt. i, 3, 2 3.*-v->incolumilatemturpitudine, 
acheter son salut par la honte, Plin. Paneg. 44 »* 5; 
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cf. rvj honorem servitute, demis, obtenir les honneurs 
par des services onéreux et par de riches présents, 
Colum. Prœf. § 10. r^> culpam hanc magno terrore, 
Val. Flacc. 6, 744; cf. <^ régis pacta magno lucl-ii , 
id. 6, 4. v^ mœslam noctein (joint à ulcisci socios) , 
faire payer une nuit de deuil et de carnage (en pu- 
nir l'auteur), Stat. Theb. 3, 666. — .*2°) peser dans 
son esprit, examiner : Qui façla rependens, Consilio 
punire potest, Claudîan, Cons, Mail. Theod. 228. 

1. rëpcns, entis, Pat *tic. de repo. 

2. repens, entis, adj. [étymologie inconnue], 
soudain, subit, imprévu (très-class., mais plus rare 
que son dérivé repentiuus; ne se trouve guère non 
plus qu'au nom. sitig.; iermefavori de Tite-Live ; cf. 
Dràkenb. sur Liv. 8, 29, 1 )■ : Ne me imparalum cura 
laceraret repens, une inquiétude subite, Cic. poè't. 
Tùsc. 3, i4; de même r^j adventus hostium ( oppos. 
exspëclatùs et joint à sùbita maris tempestas), Cit. 
Tusc. 3, 22; de même r^> adventus consulis , arrivée 
subite du consul, Liv. 9, 4^ ; r ^ J bellum, id. 4> r4; ro, 
7 ; '^ casus Altali, id. 33, 2 ; r^j clades, id. 22, 7 ; 8 ; 
<^~> defectio, id. 8, 29 ;r^» fama belli, id. 6, 42; 22, 
21 ; --0 religio, id. 29, 10; r^> terror, id. 21, 3o ; 33, 
i5; < — » tumultus, id. 1, 14; 10, 18; 21, 26. f^~> dis- 
cordia, Virg. JEn. 12, 3i3. ro seditio, sédition qui 
éclate tout à coup, Ovid. Met. 12, 6r. <^j clamor, Su, 
3, 220; ^/ singultus vocis, Stat. Theb, 7, 36o et au- 
tres sembl. — Aux cas. obi. : Pater omnipolens... 
Phaethonta repenti fulminis ictu DeLurbavit equis in 
teiram, Lucr. 5, 4°i- — II) métaph. dans Tache, 
comme opposé de : plus ancien; par consêq. comme sy- 
non. de recens, nouveau, récent : Neque discerueres 
alienos a conjunctis, amicos ab ignotis, quid repens 
aut vetustate obscurum, nulle distinction de parents 
ou d'étrangers, d'amis ou d'inconnus, de faits ou- 
bliés ou récents, Tac. Ann. 6, 7 ; de même r*j id. ib. 
ïi, 24; i5, 68 ; Hist. 1, 23; 2, 49; 4,24.-^^^. 
tout à coup, soudain, subitement:* a) repens (Janus) 
Bina repens oeulis oblulit ora meis, Ovid. Fast. 1, 96. 
— b) repente (très-class. et très-fréq. en ce sens) : 
Pa. Quis ïs homo est? Pe. Nescïo, ita abripuit re- 
pente sese subito, Plaut. Mil. gl. 2, 2, ai; de même 
correspondant à subiLo, Cic. De Or. 1, 5g, 252. Re- 
pente exorlus sum, repentino occidi, Plaut. Pseud. 1, 
1, 37. Repente a vestigio, tout à coup, id. Divin, in 
Cœciî. 17, fin. Repente prseter spem , tout à coup et 
contre tout espoir, id. Fam. ty, 43. Quum repente ex 
inopinato prope cuncta turbata sunt, Suet, Galb. 10 ; 
cf. : Cunctisque repente Improvisus ait, Virg. Mn, 
1, 5g4. Amicitias, quœ minus délectent... rnagis de- 
cere. censent sapientes sensim dissuere quam repente 
prcecidere, Cic Off. i, 33", 120. Et nova m et repente 
collectam auetoritatem tenebant, une autorité récente 
et subitement acquise, Cœs. B. G. 6, 12, fin.; cf. : 
Modo egens, repenle dives, pauvre naguère, riche 
tout à coup, Cic. Phil.-z, 27. An dolor repente in- 
vasit? Ter. Hec. 3 , 2, 26; cf. : Me repente... horum 
aspectus in ipso cursu oralionis. repressit, Cic. Sest, 
69. Cethegus^ qui paulo aute respondisset , etc.... 
conscîentia conviclus repente conticuit , id. CatU. 3, 
5. Cum obscurato sole tenebrse factse essent repente, 
id. Rep. 1, 16. Cum circumfusa repente Scindit se 
nubes, Virg. JEn. r, 586 et autres sembl. 

* rëpensatï o, ônis,/. [repenso], action de com- 
penser, de revaloir, récompense, dédommagement, 
payement d'une dette de reconnaissance ■: f^j vicissîùi- 
dinis, Salv. in avar. 4, 3. 

* repensâtrix, ïcis,/,- [ repenso ], celle qui donne 
une compensation, Mart. Capèll. 9, 3p4- 

rëpensiO; ônis, /. = repensatio, compensation : 
Hîec quidem cœlesli prseparanlur pro bac repensione 
suffragio, Ennod. 9, ep. 10. 

repenso, âvi, âtum, r. v. intens. a. [repend o, 
h° II, B], peser, payer en retour, compenser (mot 
poster, à Auguste) : -^ id incommodum uvarummul- 
tiludine, compenser cet inconvénient par l'abondance 
du raisin, Colum. 3, 2, i5. r^j mérita merilis, injuria 
injuriis, rendre service pour service, injure pour injure, 
Senec. de Ira, 2, 32. r^bona malis, rendre le mal 
pour le bien, Vellej. 2, 12, 5. r r^ voluptatem damno, 
id. 2, 21, 4. " 

repensor, Ôris, m., celui qui compense, qui dé- 
dommage, Ennod, 9, ep. 29. 

repensas, a, um, Partie, de rependo. 

repentâlïter, adv. = repente, tout à coup, 
Futg. Al y th. 5,ï(oùilvaut mieux lire repentinaliler). 

repente, adv.; voy. repens, Adv, n° b. 

repentim, adv. — repente, Gloss. Cyril. ~ 

rëpcntïnâlïter, voy. repentaliter. 
repentine, adv.; voy. repentinus, Adv. n° b, 
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repentino, adv,.; voy, repentinus, Adv. n° h. 

rëpeiitïnus, a, um, adj. {repens], subit, sou- 
dain, inattendu, imprévu (f'êq. et très-class.) : Terra 
continens adventus hostium non modo exspectalos, 
sed etiam repentinos mullis indiciis ante denunciat, 
l'approche inattendue de l'ennemi j Cic. Rep.i, 3; de 
mettre medilala et prœparata, id. Off. 1, S, fin, Unde. 
isteamor tam improvisus aGtam repentinus, Agr.i, 
22, 60 ; de même r+j omnia (joint à neeopinata),7V. 
Tusc. 3, 19, 45; cf. r^ inopina tusque finis vitas, Suet. 
Cœs.%i (il y a un peu plus haut subita celerîsque 
mors); r^.vis (joint à inexspectata-.), Çic. De Or. 2 ( 
55, 225; r^j consilium (joint à temerarium), id. In- 
vent. 2, 9. r^ exercitus (joint à tumulluarius), Liv. 



41, 10; cf.r^j cohors, id: ^1, 1 ; <y venenum ' -(joint 
à prieceps), Tac. Ann. 12, 66. Cum tantum repen- 
ti ni periculi praster opinionem accidisset, Cœs. B, G. 
3,3, 2. Animus commotus est metu, Spe,gaudio, 
mirando hoc tanto, tam repentino bono, Ter. And. 5, 
4, 35; de mémer^j mors, mort subite, Cic Cluent.fa 
173; Divin. 2, ,35, 74; * > ~ r motus Galliœ, -soulèvement 
subit de la Gaule, Cœs. B. G. 5, 22, 4 j /> ° tumullns 
ac defectio, id. ib. 5, 26, r; cf. r-^ tumultus, Ovid. 
Met. 5,5;r*-> conjuratio Gallorum, Cœs. B. G. 5, 27, 
4 et très-souv. C. et L. Cœpasiî fratres fueruut, qui 
multa opéra, ignoti homines et repentini, quœstores 
celeriter facti sunl, oppidano quodam et incondilo 
genei'e dicendi, C. et L. Cépasius, avocats infatiga- 
bles, dont une rustique et grossière éloquence porta ra- 
pidement à la questure la nouveauté sans gloire -et-4a 
fortune soudaine, Cic. Brut. 69; cf. .-Innovo populo 
(se; Romee), ubi omnis repentina atque ex virlute 
nobiliias sit, Liv. 1, 34. -^De repentino, adverbialt, 
tout à coupi subitement, Appui. Flor. 16, p. 353 et 
23, p. 365. — * Compar. : Nimbus quanto repentie 
nior est, tanto vehementior, Appui, de Mundo. — 
Adv. — a) repentino , Plaut. Pseud. 1, 1 , 37 \Afran, 
dans Charis* p. 193, P.; Cic. Quint, i. — ^ d) re- 
penline,Xacfotf/. r, ii(aufr'e/eçoR:repenlinô).(repea- 
tine est insolite; au contraire repente est très-class.) 

— Cest aussi un sum. rom.; înscr. ap. Grut. 65, 5. 
rë-percello, is, parf. enli et culsijfrapper, ébrak~ 

1er de nouveau, JVot. Tir. p. 117. 

repercussï oïlis , e, adj. [repercutio], qui 
peut être répercuté, Cœl. Aur. Tard. 1, 1; 3, 6, 'fin-, 

* rëpercussïo, ônis, /. [repercutio], réflexion, 
réverbération, 'répercussion : 00 vicinorurn siderum, 
c.-à-d. reflet, Senec. Ou. Nat; 7, 19, 

1. repercussug, a, um, Partie, de repercutio. 

1. rëpércùssus, ûs, m. [repercutio], répercus- 
sion, réverbération, réflexion de la lumière, reflet, 
répercussion du son, du <uent , écho, etc., Plin. 5, 5, 
5; 5* g, 10; 37, 2, 8; Tac. Germ. 3. et autres. — 
Action, de refouler, de repousser, pression . : Attolli 
colles occursantium inter se radicum repercussu,'^ 
la rencontre des racines qui vont au-devant^ Jes^tmes 
des autres soulève des collines, Plin, 16, '2 ^ 2. 

re-percûtïo» cussi, cussum, 3. v. a. répercuter, 
réverbérer, réfléchir, refléter (non antér. à Auguste) 

— I) au propr., en pari, de la lumière, du son t etc.; 
Gemmse Clara repercussoreddebant lumina PhœbOî 
.brillaient d'un -vif éclat en reflétant la lumière du so- 
leil, r^j lumen, lumière répercutée,! reflétée, Virg. Mn. 
3, 23. ~ œs clipei, Ovid. Met. 4, 783; r^t imago, 
image réfléchie, id. ib. 3, 434; cf. Plin. 33,- 9,^45. 
Montis anfractu repercussas voces , bruit de -voixfé- 
pété par l'écho de la montagne, Tac. Ann. 4, 5t;de 
même rvj clamor, Curt. 3, 10; r^> valles , -vallées oh 
le son va se répercuter, Liv, 21, 33. ÏUum (discumj 
repercussum in aéra subjecit tellus in vultus tuos, la 
terre te fit sauter au visage ce disque qui, Payant frap- 
pée, rebondit en l'air, Ovid. Met. io, 184, Jahn. M ci: 
Remigem cum e navi fluctus abjecisset, altero latere 
repercussum fluctus contrarius in navèm retulil, un 
flot contraire le relança M lé ramena au vaisseau, 
Val. Max. 1, 8, 11. — II) au. fig. t repousser, refou- 
ler, éloigner, renvoyer une attaque , un reproche ^ré- 
torquer ; Aliéna aut reprehendimus , aut refutamus, . 
autelevamus, aut reperçu timus, aut eludimus, Quintii. 
Inst. 6, 3, 23; cf. id. ib. 46; 78. r>^ oraliones dicto, 
réfuter les discours, les attaques de qqn, Plin. H. N. 
prœf. § 3r. ^ fascinationes despuendo,, écarter les 
fascinations, s'en préserver, en crachant, =aversari> 
id. 28, 4, 7. . ," ._ " 

- rë-përïo, rëpëri ( qu'on écrit aussi repperi, voy. 
re ), rëpertum, 4. (formes anciennes ■: fut. reperibit, 
Cœcil. dans Non. 5o8, 16; reperibitur, Plaut. Epid,- 
x, 2, 48 ; Pompon, dans Non. t. i. infln.; reperitier, 
Plaut. Truc. 4, 1, 1; Lucr. 4, 48 r.) v. a. [pario], 
pnmittvtf créer, engendrer, produire de nouveau, re-\ 
trouver, d'oii, en gêner., trouver, rencontrer. '''" ' ■ ' 
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1) au propr. .• Ego illam (nalam ) reperiam t ye la 
retrouverai , Plaut. Epid. 4i a» 3a; cf. : Glycerium 
suos parentes repperit,' Glyeérion a retrouvé ses pa- 
rents , Ter. And. 4, 5, n; 5, 6, 5. Perscrulabor fa- 
num, si inveniam uspiam Aurum, dutn hic est oceupa- 
tus : sed si reppererô, Fides , etc., si je le trouve 
( cet or ), Plaut. Aul. 4j a, i^\ cf. : Mn. Misine ego 
ad te epistolam Super arnica, ut mihi invenires? Pi. 
Fateor faclum et repperi , oui, et je l'ai trouvée, id. 
Bacch. 3, 6, 33, et : Facile inveuies et pejorem et pe- 
jus moratam, Quam illa fuit : meliorem neque tu re- 
peries, neque Sol videt, tu n'en rencontreras nulle 
part une meilleure; il n'en est pas sous le soleil, id. 
Stick. 1, a, 53. In tritico facillime Vel quingentos 
^urculiones pro uno faxo reperias , id. Cure. 4, 4, 
3i ; cf. aussi, Ovid. Met. 1, 654. Haec ita me orat, 
sibi qui caveât, aïiquem ut bominem reperiam , de 
lui trouver un protecteur contre ce militaire , Plaut. 
Bacch. 1, r, 8. Reperiam multos vel innumerabiles 
potius npn tam curiosos nec tam molestos , quam vos 
eslis, Cic. Fin. * r q,fin. Qui (dies tertius) ut illuxit, 
mortui sunt reperti, on les trouva morts, id. Tusc. 1, 
47» fin. Puerum aut puellam alicunde ut reperirem 
sibi récens natum, de lui trouver qque part un nou- 
veauté, garçon ou fille, Plaut. Cist. 1, a, 16. 
. II) au fig. — A) en général : Hospilium est cala- 
mitatis : Quamvis malam rem quasrens, illic reperias, 
si -vous cherchez un mal quelconque, vous êtes sûr de 
le trouver là, Plaut. Trin. a, 4, i53; cf. : Si quEeri- 
mus t -cur, etc.. causas reperiemus Yerissimas duas , 
si nous cherchons les causes, nous en trouverons deux 
incontestables, Cic. Brut. 95. Verse amicïtiae difficile me 
reperitinlur in iis, qui, -etc., id. Lœt, 17, 64. Nec 
quicquam difficilius quam reperîre, quod sit omni ex 
parle in suo génère perfectum, rien n'est plus difficile 
que de rencontrer quelque chose de parfait en son 
genre, id. ib. ar, 79. Nec vos exitum reperitis , res- 
que tota vacillât etclaùdicat, vous ne trouvez pas 
d'issue, id. JV. D. 1, 38, 107. Perpauci lintribus in- 
ventis sibi salutem repererunt, ayant trouvé des bar- 
ques, purent se sauver, Cœs. B. G. r, 53, a, Oudend. 
N. cr.; cf. : Aristolochia nomen ex inventorereperit, 
tire son nom de son inventeur, Cic. Divin. 1, 10. Nostrœ 
sollicitudinis hic finem reperiemus, nous trouverons ici 
la fin de noire inquiétude, Plane, dans Cic. Fam. 10, 
iS t fin. Cujus praeclara apud "Virgilium multa exempta 
reperio, Quintil. Inst. 8, 3, 79; cf. au passif : Apud 
nostrorum neminem hœc observatio reperiatur id. ib. 
1, 5, 43. Quibus (armis) quemadmodum salutariter 
uterentur, non reperîebant, ils ne trouvaient pas com- 
ment ils pourraient s'en servir, le moyen de s'en servir 
utilement, Cic. Brut. 2, 8. 

B) particul. — i°) avec un double attribut, trouver 
qqche tel ou tel, avec telle ou telle qualité, reconnaître, 
voir, constater, éprouver : Qui invident, omnes ini- 
micos onihi-istoc facto repperi, qui? ceux qui m'en 
'veulent. J'ai trouvé tout le monde mal disposé pour 
moi à cause de cela, Plaut. .Epid, 1, 2, 6.111e est, 
quem dudum dixi a principio tibi. Hoc si secus repe- 
ries, nullam causa m dico , quin, etc., si tu trouves 
qu'il en est autrement, id. Capt. 3, 4s 92.Quampau- 
cos reperias'meretricibus fidèles evenire amatores, Ter. 
Bec. 1, 1, 1 ; cf id. ib. 2, 1, 3. Re ipsa repperi, fa- 
cililale nibil essehomini melius neque clementia,y'W 
constaté par expérience qu'il n'y a rien de meilleur 
pour F homme _ que la douceur, id. Ad. 5, 4 > 6. Rem 
repperi omnem ex tuomagistro, ne nega, Plaut. Bacch. 
3, 6, 37; cf. .: Cum transgressos repperisset coss., 
Vellei. 2, 5o. Quorum de moribus Caesar cum quœ- 
reret, sic reperiebat, Cœs. B. G. 2, i5, 3. De même. 
au passif avec un double sujet: être trouvé tel ou tel, 
reconnu, découvert : Mulli more isto alque exemplo 
vivunt, quos cum censeas Esse amicos , reperiuntur 
falsî falsimoniis, on trouve que ce ne sont au fond que 
des hypocrites prodigues de protestations, Plaut. 
Bacch. 3 f 6, 12. Si conferre volumus noslra cum ex- 
ternis, céleris rébus aut pares aut etiam inferiores re- 
periemur, religione multo superiores , nous serons 
trouvés, on nous trouvera ou égaux ou même infé- 
rieurs pour le reste (aux étrangers), etc. Cic. N. D. 
a, 3, 8. Hoc vel maxime moliuntur, ut veslrœ quoque 
mentes, vestra judicia, vestraesentenlîae optimo cui- 
queinfeslissimte atqueinimicissimœ reperiantur, soient 
trouvéesi jugées ou paraissent très-hostiles, id. Flacc. 
SB. — Quoniam duplex natura duarum Dissimilis 
rerum longe constare reperta est, tuer. 1, 5o5. Avec 
une propos, infin. p. sujet, en pari, défaits histori- 
ques : Quartum annum régnante L. Tarquinio Su- 
perbo Sybarim et Oolonem et in eas Italiœ parles 
Pythagorâs venisse reperitur, on trouve, on lit dans 
." histoire que, la quatrième année du règne de L. Tar- 
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quin le Superbe, Pythagore vint à Sybaiw's, etc., Cio. 
hep. 5, i5. Nec ulli périsse nisi in prœlio reperiun- 
tur,. Suet. Cœs. 7 5. 

2°) découvrir qqche de nouveau, trouver, inventer, 
imaginer (en ce sens il est fréq. surtout depuis la 
période d'Auguste , cf, reperlor; mais invenire en ce 
sens, est usité à toutes les périodes) : Repëri, commi- 
niscere, cèdo, calidumeonsilium cito, invente, imagine, 
je te prie, tout chaud, (ou promptement) quelque bon 
expédient, Plaut. Mil. gl. a, 2, 71; cf. r>^ aliquid 
calidi consiliî, id. Epid. 2, 2, 71; r-o sît>i aliqtiam 
astuliam, id. Capt. 3, 4, 7. Mihimet ineunda ratio 
et via reperiunda est , qua ad Apronii quaîslum pos- 
sim pervenire, il faut que je calcule et que je trouve 
un moyen de, etc., Cic. Ferr. 2, 3, 46. Zenoni 
nibil novi reperienti , sed emendanti superiores , 
qui n'inventait rien, mais rectifiait les inventions 
de ses devanciers, id. Acad. 2, 6. Hoc reperire 
difficilius, quam, cum inveneris, argumeotis adju- 
vare, Quintil. Inst. 5, 10, 116. Alia uativa, alia 
reperta (verba), id. ib. 8, 3, 36. Medicina ex obser- 
vatione salubrium reperta est, la médecine est née_ de 
l' observation de ce qui est salutaire, id. ib. 2, 17, 4« 
Poema imperito quodam inilio fusum... mox in eo 
pedes repertos, id. ib. 9, 4, n4-'Ludusque (scenicus) 
repeitus, et le jeu scênique fut inventé, Eor. A. P. 
4o5; Serras reperit usum, Ovid. Met. 8, 246, Reperta 
fis tu la nuper erat, id.ib. r, 687. Reperta nuper con- 
juratione, la conjuration venant d'être découverte , 
Tac. Ann. 16, i5; cf. : Poslerius res inventa est au- 
rumque reperlum, Lucr. 5, 11 12; de même r^j ses, 
aurum, ferrum, id. 5, 1240. — In quarum exercita- 
tionem reperta est ( declamatio), Quintil. Inst. 2, 10, 
4; de mêmer^>m, ad, propler aliquid, id. ib. 4, a, 
21 ; Tac. Agr, .19; — Quintil. Inst. 4, 3, 2 ; 8, 3, 
72; — 12, 10, 7a; avec le dat., id. ib. 8, 6, 19. — 
Avec une propos, infin. p. régime : Indi gemmas" 
crystallum tingendo adulterare repererunt, Plin. 35, 
5, 20, fin. — De là dans Lucrèce souvent reperta, 
orum, n. découvertes, inventions : Êxponunt praeclara 
reperta, Lucr, 1, 733; de même, id. r, 137; 5, 2; 
i3 ; 6,* 7 j et (peut-être par imitation ) , Rhem. Fann, 
de Pond. i5. 

repertio, ônis,/. =iuventio, action de trouver, 
invention, Mythogr. Vatic. Fab. 28 ap. A. Maium 
Class. Auct.t,3,p. 94. 

rëpertor, ôris, m. [ reperio, n° II, B, a ] , in- 
venteur, auteur ( n'est pas dans Cicéron ni dans Cé- 
sar; cf. au contraire inventor) : c^> vitis, l'inventeur 
de la vigne, Bacchus , Farro, R. R, 1, 2, igj Ovid. 
Am. 1, 3, n ; en pari, du même r^> mellis, id. Fast. 
3, 762. ^carmiiiis et medicae opis, Phœbus, id. Rem. 
Am. 76. r^> medicinœ, Esculape, Firg. Mn. 7, 772; 
r^> hominum rerumque, le créateur des hommes et de 
la nature, Jupiter, id. ib. 12, 829. 00 doctrinartim 
alque leporum, Lucr. 3, 1049. ^ pallœ honeslœ, ce- 
lui qui introduisit sur la scène l'usage de 'vêtements 
décents, convenables (Eschyle), Hor. A. P. 278. <->^ 
legum, Quintil. Inst. 2, 16, 9. r^> novi juris, auteur 
d'un nouveau droit, Tac. Ann. s, 3o; *— > relationis, 
celui à qui était due ridée de ce-règlement , id. ib. 12, 
53 ; ^j facinorum omnium , id. ib. 4 1 n; ^ flagitii 
ejus, id. ib. 4, 71 ; ~ periîdiœ, Sali. Bis t. 4, 12. 

* répertorions., ii,«. [reperio J', (répertoire), 
inventaire, Ulp. Dig. 26, 7, 7. 

:* repertrix, îcis, /. [repertor], inventrice: r^> 
omnium artium pauperlas, Appui. Apol.p. 285. 

i. rëpertus, a, um, Partie, de reperio. 
. 2. rëpertns , ûs, m. [reperio] (mot d'Appulée) 
— 1 ) action de retrouver : ~ filise , Appui. Met. 1 1 , 
'mit. — II) action de trouver, invention, Appui. Met. 
11, p. 262; Flor. p. 34 r. 

rëpetentïa, œ, /. [repeto], ressouvenir, mé- 
moire, Lucr. 3, 863 , Arnob. 2, p. 61 et 62. 

rëpëtïtïo, ônis, f [repeto] — I) répétition, 
réclamation, action de redemander, Ulp. Dig. 5o,. 
17, 41 ï Appui. Apol. 32a; de là repetitionem ha- 
bere, i. e. jus repetendi, Ulp. Dig. 3, 6, 3. — II) 
répétition, redite dans un discours ou dans un écrit : 
<^ frequentior ejusdem nominis, la répétition trop 
fréquente du même nom, Quintil. Inst. 9, 1, 24; ~ 
brevis rerum, id. ib. 4, proœm. §6.rj probationis 
ejusdem, id. ib. 8, 3, SS,et passim. — Nouvelle men- 
tion : r^f legatorum , Ulp. Dig. 3o, 1, 19. — 2°) 
particul., t. de rhêt., répétition du même mot au com- 
mencement de plusieurs phrases, en grec àvaçopà , 
Auct. Berenu. 4, i3, 19; Cic. De Or. 3, 54; Quintil. 
Inst. 9, .1,33; récapitulation, résumé, id.fi, t. 

* rëpetïtor, Ôris, m. [repeto], celui qui redeman- 
de, qui réclame: r^uuptae ademplœ, Ovid. Her. 8, 19. 

repetitug y a, mn. Partie, de repeto. 
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' rëpëtitus, us, m. action de reprendre, reprise : 
Itur et in principis laudes repetilum (Oclavite) ve- 
nerantium , ceux qui 'vénéraient le prince ( Néron ) 
pour avoir repris Octavie, le comblent d'éloges, Tac. 
A. r4, 61. (telle est la leçon et l'explication de Bœï- 
ticher dans son Lexicon Taciteum ; mais on lit auj. : 
itur etiam in principis laudes ; expetitur veneranti- 
bns ; on célèbre même les louanges du prince ; on de- 
mande^ qu'il s'offre aux hommages publics. 

rë-pëto, îvi on ïi, ïtum, 3. v. a. rechercher de 
nouveau qqche, aspirer de nouveau à, marcher de nou- 
veau -vers, etc. 

I) au propr. ( en ce sens il ne se trouve guère qu'à 
partir de la période d'Auguste) : Assurgentem ibi 
regem umbone resupinat, repetîlumque ssepius cuspide 
ad terrain affixit, après l'avoir attaqué , frappé plu- 
sieurs fois, à plusieurs reprises , Liv. 4» *Q) c f ~ 
mulam calcibus et canem morsu, rendre à fine mule 
un coup de pied, à un chien un coup de dent, Senec. 
de Ira, 3, 27 ; cf absolt. : Ut bis cavere, bis repelere 
oportuerit , de telle sorte qu'il ait fallu se défendre 
deux fois et attaquer deux fois ( en par.l. de gladia- 
teurs), Quintil. Inst. 5, i3, 54; et : Signum erat om- 
nium, Répète, reviens à la charge, -attaque de nou- 
veau, Suet. Calig. 58, Ad Nolam armis repetendam, 
Liv. 9, 28. Repetitum toxico, Suet. Claud. 44. ~^-- 
De là B) 1°) poursuivre qqn de nouveau : Diulurno- 
rum reorum nomina abolevit, condîtione proposila, 
ut, si quem quis repeterevellet, par periculum pœn;e 
subiret, il mit hors de cause les accusés dont la cause 
était ancienne, en déclarant que, si qqn voulait les 
poursuivre encore, il encourrait la même peine, Suet. 
Aug. 32; de même, id. Dorait, 8, et 9 ; Paul. Dig. 
48, a, 3 , 16, ro; cf r»j crimen, Ulp. ib. 7. — 2°) 
retourner, revenir à qqche ou à qqn, regagner, re- 
prendre, recommencer. — a) avec l'accus. :. Quasi 
destituai', repetam fratresque virumque, Ovid. Ber. 

3, i43 ; de même <^-> Nearchum, aller retrouver, re- 
chercher, réclamer son Néarque, Bor. Od. 3, 20, 6 ; 
*->■'' Pénates ab ora Hispana, regagner ses pénates, 
id. ib, 3, 14, 3. — Ulrum pergere, qua cœpisset ire 
via,aneam, qua venisset, repetere melius essel, s'il 
valait mieux continuer de suivre la route oh il s'était 
engagé ou reprendre celle par oit il était venu, Liv. 
35, 28; de même ^-/ castra, regagner, le camp , id. 
3i, ai ; Suet. Tib.- 12; <-*-> domum , retourner chez 
foi, Hor. Od. 1, i5, 6 ; Ovid. Pont. 4, 4, 4i ; r^ pa- 
triam, id. Ber. 18, 123; ~ Africain, retourner en 
Afrique, Liv. 25, 27; f^> relro Apuliam , Liv. - 22, 
18, cf. r^ rétro, unde vénérant , Sciathum et ab Scia- 
tho Euboeam, id. 3i, 45, fin. et r^> rétro, qua véné- 
rant, transdanubianam regionem, Liv, 40, 58, fin.; 
f^> rursus Bilhyniam , Suet. Cœs. 2. r^> Urbem atque 
ordinem seuatorium, Suet. Fi tell. 1 ; r^> paludes, Bor. 
Od. 3, 27, 9; r^j cavum, id. Ep. 1, 7, 33; <^-> prœ- 
sepia, regagner l'étable, Virg.Ecl. 7, 3g; i-opugnam, 
retourner au combat ( il y a un peu auparavant : re- 
dire in pugnam), Liv. 37, 43; cf, ^ expedilionem , 
reprendre une expédition, Suet. Claud. 1.. — p) avec 
des prépos, : Qui onerarias rétro in Africam repelere 
j 11 berent, Liv. 25, 37, fin. Drakenb. N. ci: r*-> ad 
prima vesligia, retourner sur ses pas, Grat. Cyv. 
245. — y) absol. : Quid enitti repetiimus (se. pa- 
triam)? pourquoi sommes-nous rentrés (dans notre 
patrie)? Liv. 5, 5r. En ce sens il est fréq. dans la 
langue médicale : revenir, se reproduire, reparaître : 
Morbi repetunt, Cels. 2, 1; de même, id. 3, 22; 4, 

4 , i^,et autres. 

II) métaphJ ( très-class. en ce sens ) 

. A) rappeler, faire revenir, reprendre. 

1°) au propr. : Filium istinc tuum temeliu'st repe- 
lere, // vaut mieux que tu rappelles ton fils , que tu le 
fasses revenir de là, Plant. Truc. 4,, 3, 72. Lysias est 
AMjcus, quamquam TimBeuseum quasi Licinia et Mu- 
cia lege repelit Syracusas, Lysias est AHiénien, bien 
que Timée, comme s'il y avait pour lui une loi Licinia 
et HJucia, veuille le rendre à Syracuse, Cic. Brut. 16, 
63. Navigo in Ephesum, ut aurum repetam ab Tbeo- 
timo domum, pour faire rentrer de l'argent que me 
doit Théolime, Plaut. Bacch. 4., 6, 7. Magna parle 
impcdimenlorum etsarcinarum relicla , ad hsec repe- 
tenda vallum relinquebant , Cœs. B. C. 3, 76, 2. 
Quicquid instrument! veteris aulœ erat, ab Urbe re- 
peliit, il se fit apporter de Rome tout le mobilier de 
l'ancienne cour, Suet. Calig. 3g ; cf. ry thoracem 
Magni Alexandri e condilorio ejus, id. ib. 5i, fi"- 
r^j partem reliquam eopiarum conlinentî, id. Aug. 
16. Alii (elephanli) deinde repetiti ac Irajecti sunl, 
on alla chercher les autres (éléphants) et on les passa 
de même, Liv. 21, 28. 

2°) au fig., particul. —a) recommencer, reprendre, 
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répéter, revenir sur, etc. : Piœiermissa repetimus , in- 
choatapersequimur, nous reprenons ce que nous avons 
omis, nous poursuivons ce que nous avons commencé, 
Cic. Fin. 5, 19, Si. Ita audies, ut timide ingredien- 
tem ad hoc genus disputandi, ut longo intervallo hœc 
studia repetentem, reprenant des éludes depuis long- 
temps interrompues, id. Fat. 2, fin. Quam orationem 
quum ingressus essem, Cassius intervenit. Ego eadem 
illa repetivi, je répétai ces mêmes choses, id. Ait. i5, 
11. Oratio carens hac virlute (se. ordine ) necesse est 
multa répétât, multa transeat, dans un discours qui 
manque de cette qualité (l'ordre), il doit nécessaire- 
ment y avoir beaucoup de redites, beaucoup d'omis- 
sions, Quintil. Inst, 7, proœm. § 3. Ad verbum re- 
petila reddantur, id. ib. 1 r, 2, 3g, et autres sembl. 

— Ecce autem repehle eadem illa vetera consilia repe- 
tunlur eœdemque iusidiœ per eosdem hominescom- 
paranlur, mais voici que tout à coup on revient à ces 
anciens plans, les mêmes pièges sont tendus par les 
mêmes hommes, Cic. Verr. 1, 6, fin. Hoc primus re- 
pelas opus, hoepostremus omitlas, Hor. Ep. 1, 6, 48. 
Susurri composila repelantur hora, id. Od. 1, 9^ 20. 
r^j auspicia de integro, recommencer l'opération des 
auspices, Liv. 5, 17. r^ solemnia, Tac. Ann. 3, 6, fin. 
<■>-> spectacula ex. antiquitate, donner des spectacles 
renouvelés de l'antiquité, faire revivre d'anciens spec- 
tacles. Suet. Claud. ai; cf. <~^> gênera ignominiarum 
ex antiquitate, id. Tib. 19. ~ Avec de : De muta- 
tione lilerarum nihil repelere. hic necesse est, il n'est 
pas nécessaire de revenir sur le changement des lettres, 
Quintil. Inst. 1, 7, i3. — Avec une propos, in fin. 
p. régime : Repetam necesse est, infinïtas essespecies, 
Quintil. Inst. 6, 3, 101; de même, id. ib. 46. Ut re- 
pelani cœptum perlexere diclis, Lucr. 1, 419; cf. r^> 
commemorare res, id. 6, 937. — Poét. ; repetitus, a, 
uni, répété, réitéré^ fait à plusieurs reprises, recom~ 
meucé, renouvelé, repris, etc. : Repêtita suis percus- 
sït peclora palmis, se frappa la poitrine à coups redou- 
blés , Ovid. Met. 5, 47 3; de même r-o robora caedit, 
id. ib. 8, 770, r^ vellera mollibat longo traclu, soit 
qu'en allongeant la laine à plusieurs reprises, elle lia 
donnât la mollesse ( et ta ténuité des nuages), id. ib. 
6, 20. 

- b) tirer de, puiser à, reprendre de, faire venir de, 
aller chercher qque part, en remontant à : Noster 
hic- populus , quem Africanus hesterno sermone a 
stirpe repetivit ,' ce peuple romain à l'origine duquel 
Scipion est remonté dans V entretien d'hier, Cic. Rep. 
3, 12, fin. ; cf. : Nunc mea repetet oratio popnli 
origines , recherchera les origines du peuple, id. ib. 
2, 1. Visne ergo, ipsius juris orlum a fonte repela- 
mus ?... repetam stirpem juris anatura, veux-tu donc 
que nous remontions à la source du droit?... je ferai 
remonter à la nature, je chercherai dans la nature 
la source, la racine du droit, id. Leg. 1, 6, 20 Ne- 
minem scriptorem artis disertum fuisse dtcebat, quum 
repeteret usque a Corace nescio quo et Tisia, en re- 
montant jusqu'à je ne sais quel Corax, et je ne sais 
quel Tisias, id. de Or. 1, 20, 91 ; cf. id. ib. 2, 1, 6. 
In quibus tam raultis lamque variis ab ullima anti- 
quitate repetitis tria vjx amicorum paria rèperiuntur, 
puisées dans, empruntées à l 'antiquité la plus reculée , 
id. Fin. i } 20. Brevis erit narratio, si non ab ullimo 
Tepetetur, si on ne remonte pas jusqu'au principe, id. 
Invent. 1, ao; de même, Quintil, Inst. 5, 10. 83. 
Hujus sententiœ gravitas a Platonis auctorilale repe- 
tatur, cette admirable maxime est due à Platon (il 
faut remonter jusqiCà lui pour en trouver l'origine), 
Cic. Tusc. 5, 12. — "Video, hanc primam ingressio- 
nem mea m non ex oratoriis disputatiouibus ductam, 
sed e média philosophia repetitam, mais qu'il ( mou 
début) est emprunté à la philosophie , est tout philo- 
sophique, Cic. Or. 3, n ; de même: c^> res remo- 
tas ex lilerarum inonumentis, remonter, avec le se- 
cours de C histoire, à des époques reculées, id. Invent. 
1, 1 ;^-> initia amicilise ex parentibus noslris, Bithyn. 
ap. Cic. Fam. 6, 16, ^ verba ex ultimis tenebris, ex 
vetustale, Quintil. Inst. 8,3, 25; 11, 1, 49; r^locos 
ex intima quœstionum sublilitàte, id. ib. 1 , 4, 4. 
— Alte vero et, ut oporlet, a capite repetis, quod 
quaerimus , c'est reprendre la question de bien loin, 
et, comme il convient, à la source même, Cic. Leg. 1, 

6. Quorsum igilur hœc spectat tam.longa et tam alte 
repêtita oratio ? quel a été mon but en m' étendant 
ainsi et en reprenant les choses de si haut? id. de 
Or. 3,-24, 91. Ha sunt aile repêtita quasi fundamenta 
quaedam verecundias , id. Rep. 4, 4. Quonam hîec 
modo gesta sunt? Repetam paujo ailius, etc., Cic. 
Cluant. 24, 66 ; de même r^j altius, Quintil. Inst. 5, 

7, 27 ; 6, 2, 2 ; 11, 1, 62; Suet. Ner. 2. Transilire 
aute pedes posita et alia longe repêtita sumere, Cic. 
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De Or. 3, 40» 160 ; de même r*-> longe, id. Fam. i3, 
29, 2 ; Divin. 2, 58 ; r^ longius. id. Invent. 1, 49 ; 
Quintil. Inst. 5, 7, 17; 5, 11, 23. — Repetitîs at- 
que enumeralis diebus, d'après les calculs les plus 
exacts (les jours ayant été repris et comptés), Cœs.B. 
C. 3, io5, 2; de même repetitis diebus ex die vul- 
neris, Juliàn. Dïg. 9, 2, 5i, §, 2, et repelita die, Ulp. 
ib. 10, 4, 9» § 6; 3g, 2, i5, §3r; 43, 19, 1, § 10; 
Paul, ib. 22, 4, 3. 

c) r<f aliquid niemoriâ, merooriam rei, ou (plus 
rare ainsi dans Cicéron): r^> aliquid, rappeler à la 
mémoire, se rappeler, se souvenir : Cogitanli mihi 
sa3penumero et memoriâ vetera repeienti, et me rap- 
pelant, évoquant les souvenirs dupasse, Cic. De Or. 
t, 1 ; de même id. Fam. n , 27, 2 ; Rep, 1, 8 ; cf. 
avec une propos, infini p. régime : Memoria repeto, 
diem esse hodiernum, quo., etc., je me rappelle que 
c'est aujourd'hui l'anniversaire du jour pu, etc.^ Sci- 
pio A fric, dans Gell. 4, 18, 3; et : Memoria repeto, 
convictos a me qui reprehenderant , etc., Quintil. 
Inst. r, 6, 10. — - Obsecr-o, Caesar, répète temporis 
illius memoriam, vullus bominum recordare , je t'en 
conjure, César, rappelle-toi le souvenir de ce temps, 
Cic. Dejot. 7. 26.; de même : id.-Verr. 2," 4, ^,fin. ; 
cf. r^j memoriam exannalibus, Liv. 8, 18 et : Mihi 
repetenda est veteris cujusdam memorigenon sanesa- 
tis explicata recordatio, // faut que je rappelle un 
vieux souvenir confus , Cic. De Or. 1,2. — Reini- 
nisci quom ea, quse tenuit mens ac memoria, cbgitando 
repetuntur, Varro, h. L, 6, 6, 63. Si omnium mearum 
prœcepta lilerarum rep e les , inlelliges , etc., si tu 
consultes les préceptes contenus dans toutes mes lettres, 
tu comprendras, Cic. Qu. Fr. i t '2, 2, § 7. Cum re- 
peto noctem,qua, etc., Ovid. Tris t. r, 3, 3. Te animo 
repetentem exempla tuorum, T r irg.Mn. 12, 439. — 
Aveu une propos', infin. p. régime : Repelo, me cor- 
reptum ab eo, cur ambularem, je me souviens qu'un 
jour il me reprit de m être promené , Plin. F.p.3, 5, 
16 ; de même : id. ib. 7, 6, 7 ; i3 ; Suit'. Gramm. 4. 
— Absolt. : Quoad longissime potest mens mea re- 
spicere spatium prœteriti temporis et puerilise memo- 
riam recordari ultimam, inde usque repetens hune 
video , etc., du plus loin que j'e puis rappeler le sou- 
venir du temps passé, Cic. Arch. 1. Genitor mihi ta- 
lia ( namque hune repelo) Aiichises fatorum -arcana 
reliquit, VU- g. J£n. 7, i23. * ' 

B) réclamer, redemander, répéter une chose due, 
revendiquer, 

1°) en gêner. — a) au propre .* Si quis mulùum 
quid dederit, fit pro proprio perdîtum. Qunm répétas, 
inimîcum amicum benéûcio invenis tuo, prêter, c'est 
une perte assurée. Réclamez-vous? l'ami que vous 
avez obligé devient votre ennemi, Plaut. Trin. 4, 3, 
45; cf. id. ib. 5, 2, 7 ; de même >^j suum, id. Pseud. 
r, 3, 63 ; *^-» hona sua, réclamer ses biens , Cic. 
P'crr. 2, 3, i3; r^j seslerlium milliens abs te ex lege, 
te réclamer, au nom de la loi, cent millions de sester- 
ces , id. Divin, in Ccecil. 5, 19. rsjereptas^pecunias, 
réclamer de l'argent dont on a été dépouillé , id, ib. 
5, 18; cf. ^^ quae erepla sunt, id. Sull. 32. r^> mea 
promissa , réclamer l'exécution de ma promesse, id. 
Plane. 42;^ obsides, Cœs.B. G. 1, 3i, 7. <-v urbes 
bello superatas in antiquum jus, Liv. 35, 16. Home- 
rum Golophonii civem esse dieuht suum, Chiï suum 
vindicant , Salaminii repelunl , Salamine le reven- 
dique comme. sien, [Cic, Arch. &,fin. Cicero Gallum 
a Yerlicone repetit, qui lileras ad Caesarem referai, 
Cicéron demande à son tour à ■ Verticoti un Gaulois 
pour porter une lettre à César, Cœs. B. G. 5, 49, 2. 
Hanc tibi dono do, neque repeto pro illa quicquam 
abs lepreli,ye te là donne et n'exige rien de toi en 
retour, Ter. Eun.k, 6, ir. — b) aufig. : Qui meam 
fidem implorât acrepelit meam, quam ego palri suo 
quondam spoponderim, dîgnitalem , et me demande 
les distinctions que j'avais garanties à son père, Cic. 
Flacc. 42, fin.; cf. :,Admonere paterni beneficii ac 
pro eo graliam repelere ,'Liv. 1, 47. Furiîe, quœ dies 
noctesque parentum- pœnas a consceleratissimis filiis 
répétant, qui -vengent les parents sur les fils souillés 
de crimes, Cic. Rose. Am. 24, 67 ; de même <^-> pœnas 
ab aliquo, id. Verr. 2, 5, 63. Ita preeclara est ré- 
cupéra tio libertatis, ut ne mors quidem sit in repe- 
tenda liber late fugienda, quand il s'agit de recouvrer 
la -liberté, id. Phil. 10, 10. Répète a me remp'ubli- 
cam, redemande-moi la république, Suet.' Cœs. 78. 
Repetilumque, duobus uli mand'aretur consulum 
nomen imperiunujue , et on demanda que, etc , Liv 
3, 33. 

1°) particul., dans la langue du droit et des pu- 
blicistes : — sl) en pari, des féciaux ': o^ res, rede- 
mander à C ennemi ce qu'il a pris ; de là, en genér., 
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demander satisfaction : ( Feliales) mitlebantur ante- 
quam conciperetiir (bellum), qui res répétèrent, 
Varro, L. L. 5, i5, fin. \de même : Liv. 1, 32 ; 4,3o; 

7, 6; 32; Cic. Off. r, 11. 36, Beier; cf. ry clariga- 
tio et clarigo. — b) dans la langue du droit : *-o res, 
réclamer sesJ>iens en justice, demander justice, exer- 
cer une revendication : Quod si in iis rébus repeten- 
dis, quse mancipi sunt, is periculum jndiei prœstare 
débet, qui se nexu obligavit, si, quand on réclame la 
mise en possession d'une propriété légitimement ac- 
quise , celui qui s'-est engagé par la veiite doit ga- 
rantir toutes les chances du jugement, Cic. Mur. 2, 3. 

— De là, métaph., hors de la langue judiciaire /.Non 
ex jure manu consertum, sed mage ferro Rem repe- 
tunt, Emu Ann. S, 35. — c) pecuniœ repetundaB, et, 
d'après Cicéron , absolt repetundœ , argent à récla- 
mer, parce qu'il a été extorqué ou perçu contre tout 
droit; concussions exercées par un gouverneur (et ' 
plus tard par tout fonctionnaire corrompu) : L. Piso 
legem de pecuniis repetundis primus lulit, Pi son fut 
le premier auteur d'Une loi contre la concussion, 
Cic- Ferr. 2, 3, 84; 2, 4, 25 ; Brut. v},fiti.; Off. 2, 
21, 75. Cf. sur cette Lex Calpurnia, comme sur tou- 
tes les lois semblables (Acilia, Seryilia, Cornelia, 
Julia ) Klenze dans ses Prolegg. sur les Fragmm. 
legis Se/vil. p. XT, sq. et /'Index Legum dans 
OrelL r.jVHI, 2, p. 146, sq.; 191, sq.; et 226, sq. 
Clames le lege pecuniarum repetundarum non leneri, 
que la loi sur les concussions ne te regarde pas, ne 
t'est pas applicable, Cic. Cluent. 53, fin. Càliiiua, 
pecuniarum repetundarum rêus , Sali. Catil. 18, 3, 
Piso oppugnatusinjudicio pecuniarum repetundarum, 
id. ib. 49, 2. Qua lége senatore ratio repeti solet de 

'pecuniis repetundis , ea lege accusatus honestissime 
est absolutus, Cic. Cluent. 37. fin. Cum de pecu- 
niis repetundis nomen cujuspiam deferatur, id. Di- 
vin, in. Çœcil. 3. fin. De pecuniis repetundis ad re- 
cuperatores Hum est, pour le crime de concussion on 
alla devant des récupérateurs, Tac, Ann. 1, 74» /t". 

— Repetundarum causas, crimen, lex, Quintil. Inst. 
4,2, 85; 5, 7, 5; — 4, 2, i5; Tac. Ann. 4»'i9i 
i3. 43; Hist. 1, 77; — Ann. 12, 22; i3, 33; ffist. 
4, kSyPlin. Ep. 2, ir, 3 et autres, Repetundarum 
argui, Tac. Ann. 3, 33 ; de même «-^>. accu s are-, Suet. 
Domit. 8 ; r^j poslulari , être accusé de concussion , 
Tac. Ann, 3, 66; Suet. Cœs. 4; «"^ ab-solvi, Tac. 
Ann. i3, 3o ; <^ convinci, Suet. Cœs. 43 ; f^> dam- 
nari, être condamné comme concussionnaire, Tac. 
Ann. 3,70; 14, 28; *-vjteiieri, id. iè. 11,7. Pilius 
de repetundis eum postulavit, Cœl. dans Cic. Fam, 

8, 8, 2, (/'/ y a § 3 i : de pecuniis repetundis). Ne- 
que ahsolutus neque damnalus Servilius de repetun- 
dis , id. ib. § 3. Damnalum repetundis consularem 
virum, Suet. Oth. 2, fin. 

repetuudse, arum, voy. repelo à la fin. 

repexusj a, um , Partie, de repecto.. ' 

rë-pig uëro ( s' écrit aussi repignoro), are, v. n. 
dégager, retirer de gage, Ulp. Dig. i3, 6, 5 § 12; 
Fest. s. v. RELUERE, p. 137 et a 3 2. 

rë-pigro, sans parf, âlum, 1. v.a. ralentir, re- 
tarder, arrêter (poster, à Vépoq. class.)\ aufig.: 
Cum in ipso luminedirarum bestiarum repigralur im- 
pelus, Appui. Met. S, p. 208. Repigrâtô fétu, id. ib. 
1, p. 106. Suos utrepigret cursus (Sol), Zeno, Veron. 
p. 421. ~ De là : 

rëpigrntus, a, um, Pa„ qui s'est ralenti, lenl , 
parêsseax : Ne lotis noctibus repigrator paululum si- 
mu larel ano m alum, Mart. Capell. 1, t3. 

rë-pingo, ère, v. a. peindre de nouveau, tracer, 
figurer, représenter (latin, des bas temps) : ™ ocii- 
los, Venant. Vit. S. Mart. 1, 172. ™ arma crucis di- 
gilis, id. ib. 1 ,246. 

rë-plâco, as, are = placo, calmer, apaiser, 
Gloss. Vatic. t. 6, p. 543, et Gloss. Paris. 

rë-plano, as, are, aplanir de nouveau, JCot. Tir, 

re-plasmo, as, are, former de nouveau, refaire, 
Vet. inlerp. Irenœi, 3, 20. 

rë-plaudo, èïe, v. a. frapper à coups redoublés 
(mot d'Appulée) : Dexlra sœvienle fronlem replau- 
dens, Appui. Met. i, p. io5. Quadrupedi cursu sulum 
replaudens, id. ib. 6, p. i85. 

rc-plëo, ëvi, ëtum, 2, v. a. —I) remplir de 
nouveau, remplir, compléter, parfaire, etc.—- A) au 
propre (très-clàss.) : Ut exhaustas domos replcre 
possent, repeupler les maisons désertes, Cic. Prov. 
Cous. 2, 4; cf. r^j exhaustum aerarium innocentium 
bonis , remplir le trésor épuisé avec les biens dés in- 
nocents, Pli'n. Paneg. 55, 5; et ^j consumpta, rem- 
placer, suppléer ce qui a été dévoré, [réparer les per- 
tes, Cic. Mur. 25. r*-> exercitum, remplir les vides de 
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formée, la remettre au complet ' , Liv. 24, 4 2 l c f* c*-> 
castra, tribus exhis, Plin. Paneg. 28, 5. r^> vulnera, 
cicatriser des blessures, Plin. 34» i_5 , 46; cf. ^o 
alopécias, id. 20, 23, 99; et absolt, id. 28, 7, 63 
§ 124. Yeleremque exire cruorem Passa, replet suc- 
cis (corpus), Ovid. Met. 7, .287. — Au passif dans le 
sens moyen : Quoties hauslum cratera repleri vident , 
' chaque fois qu'ils voient se remplir un cratère épuisé, 
bit, Ovid. Met. 8, 68b, — B ) au fig., suppléer, com- 
penser : Quod voci deerat, plângore replebam, ce qui 
manquait à ma voix, je le suppléais par des sanglots, 
Ovid. Her, 10, 37; cf. : Repletur ex lege, quod sen- 
tenliae judicîs deest, on supplée d'après la loi à ce 
qui manque à l'arrêt du juge , Ulp, Dig. 42, i, 4, § 5. 
Quae { in oralione) replenda vel dejicienda surit, ce 
qu'if aut ajouter, suppléer, dans un discours {il y a un 
peu plus haut adjicere, detrahere ), Quintil. Inst. ïo, 
4, r. Pectora bello Exanimata reple , rends-moi la 
force qu'ont épuisée les combats , Stat. Theb. 4 , 
960. — II) (Avec prédominance de l'idée exprimée 
par le verbe) en génér., emplir, remplir, combler, 
couvrir ( en ce sens il estfréq. surtout chez les poètes 
et dans la prose poster, à Auguste) — A.) au propre ; 
Navibus explebant sese terrasque replebant, ils éva- 
cuaient leurs navires et couvraient la terre, Enn. 
Ann. 7, 27. Omuia denique sancta deum delubra re- 
plerat Corporibus Mors exanimis , Lucr. 6, 127 1'; cf. 
s^~> campos strage hominnm, remplir les plaines de 
carnage, L'iv. 9, 40 , Drakenb. r^j venas sanguine, 
remplir les veines de sang, Ovid. Met. 7, 334 ; ^^ sinus 
flore, id. Fast. 4, 432; <~o lagenam vino, Martial. 
7, 20 ; r^j galeas et sinus conchis , Suet. Calig. 46. 
r*j corpora carne, se rassasier de viandes, Ovid, 
Met. 12, i55 ; cf. r^> se esca, se gorger de nourriture, 
P/îœdr. 2, 4, 19. r-^j vîrginem , engrosser une fille, 
Justin. i3, 7, 1 ; cf. r^ equas , emplir des cavales, 
Pallqd. Mart. i3, 1. ~ orbem (luna), devenir pleine, 
arrondir son disque, en pari, de la lune, Ovid. Fast. 
3, rai ; cf. ' — » numerum, Lucr'.?., 536; - — > summam, 
compléter un total, Manil. 2, 719 et r^> prelium re- 
demptionis , parfaire le prix du rachat, Ulp. Dig. 40, 
1, 4, § 10. — Poéi. : Femîna , quom peperit, dulci 
repletur lacté, s'emplit d'un doux lait, Lucr. 5, 81 r. 
( Etesise) undas Cogentes sursus , replent coguntque 
manere, les vents Étésiens ,' soulevant les eaux, les 
gonflent et les maintiennent, id. 6, 719. Tu largilor 
opum , juvenem replesfi Parthenopen, /. e. exornasti, 
tu as comblé de biens la jeune Parthénopé (Naples), 
Stat. Silv. 3, 1,92. — B) au fig. : Nemora ac montes 
gemitu silvasque replebat, emplissait (faisait retentir) 
les bois et les monts de ses gémissements, Lucr. 5, 
990; de même Virg. JEn. 2, 679 ; Ovid. Met. 1, 338 ; 
t^j populos sermone, Virg. JEn. 4, 189 et simplt: ^ 
aures, Plaul. Rud. 4, 6, 22. Simul atqué vias ocu- 
lorum luce replevit , a rempli les yeux de lumière, 
Lucr. 4, 345; cf. ib. 379. Quo (anno) naumachiae 
spectaculis Augustus aniraos oculosque P. R. repleve- 
rat, avait donné ces représentations navales qui exci- 
taient si fort V enthousiasme et la curiosité du peuple 
romain, Vellei.-i, 100, 2, cf. : r^> patriam ïaelitia, id. 
2, io3, 1. Erudilione varia repletus est per Arei pbi- 
losophi contubernium, Suet. Aug. 89. — Au passif 
dans le sens moyen :' Dum hœc, quae dispersa sunt, 
cogunlur, vel passim licet carpentem et colligenlem 
undique, repleri justa juris civilis scienlia, en atten- 
dant que les parties de cette science du droit civil 
aient été réunies en un corps, on peut, en rassemblant 
ces principes épars, se meubler l'esprit d'un ensemble 
de connaissances utiles, Cic. De Or. 1, 42, fin. — 
Delà: 

repletus, a, um, Pa. {d'après le n° II) empli, 
rempli, plein (fréq. et très-class.) — 1°) au propre : 
Relërlo foro repletisque omnibus templis, Cic. de 
împ. Pomp. i5, 44; de même r-> Curia, Suet. Dom. 
23; r^r amnes , fleuves dont les eaux sont grosses, 
Virg. Mn. 5, 806. r+j paulalim gracilitas crurum , 
ses jambes si grêles se remplirent peu à peu, prirent 
du corps , Suet. Calig. 3. — fî) avec l'ablat. ; Aliî 
vini amphoras quas plenas tulerunt , eas argento re- 
plelas domum reporlaverunt, les rapportèrent pleines 
d'argent , C. Graccfi. et GelL i5, 12, fin. ; de 
même r^ cornu pomis, Ovid. Met. 9, 87; ^ insu la 
si I vis, île pleine, couverte de forêts, Plin. 12, ro, 21 ; 
^ cauda pavonis luce , la queue du paon éclatante 
de lumière aux vives coulews, Lucr. 2, 806. r^> exer- 
cilus iis rébus (se. frumento et pecoris copia ), armée 
abondamment pourvue de ces choses, * Cœs. B. G. 
7, 56 f fin. Repletus epulis, bien repu, gorgé de uour- 
ritnre, Claudian. Fesc. 16. — * y) avec le génit. : 
Ubi replelas semitas puerorum et mulicrum bue al- 
que illuc eunlium vidit, les rues pleines d'enfants et 
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de femmes, Liv. 6, 25, Drakenb. — 2°) au fig. : 
(Terra) trepido lerrore repleta est, Lucr. 5, 41 ; de 
même avec l'abl. <->j quaeque asperitate, id. 4, 628; 
r*-> genus anliquum pietale, id.i, 1 1 7 1 . r^j vates deo, 
Capitol. Macr. 3. Curantes eadem vi morbî repîelos 
secum traberent, entraînaient avec eux ceux qui les 
soignaient, atteints par la même contagion, Liv. 25, 
26. Repleti his voluptalibus, Petron. Sat. 3o, 5. — 
Le Compar., le Superl. et l'adv. ne se rencontrent 
pas. 

rëplëtïo, Ônis , f. [repIeo,-«° ) action de com' 
plèter, de parfaire, Cod. Justin. 6, 28, 4; 7, 
2, i5. 

rëplëtïvos, a, um, = completïvus, explétif, 
Prise, p. 1070; 1169. 

repletnsj a, um, Partie, et Pa.de repleo. 

*rë-plexus, a, um, Partie, [plecto], recourbé, 
replié : r*j cauda, Plin. 20, 1, 3. 

replïcâbïlïgj e, adj. [ repli co], qui se replie, 
Serv. Virg. JEn. 1, 161 (latin, des bas temps), digne 
d'être- répété (= reductus ) : <^~> nomen, Venant. 
Carm. 7, 8, 33. 

rëplïcâtïo, ônîs, f. [replico] — * I) action de 
feuilleter, d'ouvrir (un livré) ; métaph., retour sur soi' 
même, révolution (du monde): Ut replicatione qua- 
dam mundi motum regat atque tueatur, qui règle et 
conserve le mouvement du monde par une sorte de 
révolution, Cic. IV. D. 1, i3, 33. — II) dans la 
langue du droit, réplique, réfutation, « Justin. Inst. 
4, 14 î M Gai. Dig. 27, 10, 7; Julian. ib. 44» 2 j 2 4 e t 
passim, — III) <^j numeri (opp. multiplicatio), ac- 
tion de ramener à l'unité, simplification, décomposition 
d'un nombre, Mart. Capell. 7, 25o. — IY) répétition, 
renouvellement : r>»->praehorum,' Sidon. r, ep. 5. 

replicâtûra, se, /. reprise, couture pour repren- 
dre les parties d'une étoffe déchirée , Edict. Dioclet. 
p. 21; 

rë-plïco, âvi, (par ex. Vulg. Gen. 4, 27 ; Jos. 
8, fin. et passim.)j atum , (forme access. : repliclœ 
tunîcœ, Stat. Silv. 4j 9, 29), l.'v. a. fléchir en ar- 
rière ou en sens contraire, plier, courber, replier, 
recourber; rouler; ou déplier, dérouler. — . I) au 
propre ; Yel Ëuhemero replicato, vel Nicagora, etc., 
en ouvrant, feuilletant, lisant Evhémère ou Nicagore, 
Arnob. 4, 147; plus bas n° Iï. ■ — Surculos in terram 
dimittito replicaloque ad vilis caput, couchez les 
scions dans la terre, relevez-en l'extrémité vers la 
souche (de la vigne), Cato, R. R. 4r, fin.; de même 
r^-> hbr a, retrousser les lèvres dédaigneusement, Quintil. 
Inst. 11, 3, 8l ; cf. r*^> replicata cervice, Plin.'i^, 

8, 19 ; et : margine foris effuso, zntus replicato, id. 

9, 33, 52.- Ab omni lasvilale acies radios suos repli- 
cat, toute surface lisse renvoie les rayons qui la frap- 
pent, Senec. Qu. Nat. 1 , 3 ; de même <~^> radios snlis, 
ré/léc/iir les rayons solaires, id.ib. 2, 10. Immolanti 
omnium victimarum jocinera replicata inlrinsecus ab 
ima fibra paruerunt , repliés en dedans, Suet. Aug. 
95. — ^11) au fig. : Si quaeris qui sint Romaî regnum 
occupare conati, ut ne repliées annalium memoriam, 
ex domesticis imagînibus invenies , pour que tu n'aies 
point à compulser les anciennes annales ,' Cic. Sull. 
9, 27; de même r^> memoriam temporum, feuilleter, 
parcourir l'histoire, id. Leg. 3, 14 ; r^> Epicurum } 
Senec. Ep. 8. Est quasi rudentis explicatio , sic Ira- 
ductio temporis nihil novi effîcientis et primum quic- 
que replicantis, il en est de la succession dss temps 
comme d'un câble qu'on déroule; ce n'est rien de 
nouveau, c'est la répétition continuelle des mêmes 
événements, Cic. Divin, i, 56. — Cujus(jrc. Cbrysippi) 
acumen nimis tenue retunditur et in se sœpe replica- 
tur, et se replie sur lui-même,'^ Senec. Benef. 1, 4. 
f^> vestigium suum, retourner sur ses pas , en ar- 
rière, Appui. Met. 4)/'. i5i. Dans un sens analogue 
et comme signifiant le contraire de multiplico :Proce- 
dere quoque ultra multiplicatio potesi, per eosdemque 
rursus gradus idem numerus replicatur, le même 
nombre se divise en autant de fois (qu'il a été mul- 
tiplié), Capell. 7, p. a5ï, — // signifie aussi répéter, 
redire: Quorum (glirïum) magniludo sœpius repli- 
cata... laudatur, dont la grandeur, souvent redite, 
estlouée, etc., Ammian. 28, 4. — fyparticul. — i°) 
repasser souvent dans son esprit, faire des réflexions, 
répéter (poster, à l'époq. class.) : hœc ideulidem me- 
cum replicabam, je faisais de temps en temps ces 
réflexions, je déroulais ces pensées en moi-même, Ap- 
pui, Met,.ï$ t init. r^> titulos, singula, Prudent, irept 
cteç. 11, 3, — 2°) en t. de jurispr., répliquer, faire 
une réplique , Modes f. Dig. 2, 14, 35, fin. 

replie tus, a, um , Partie, syncopé de replico. 
replôro* as , are , pleurer, déplorer de nouveau, 
Not. Tir. p. 121. 
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* replum, i, /?. barre mobile pour couvrir le 
joint d'une porte quand Jes deux battants sont fer' 
mes, Vitr. 4, 6. Voy. Bullet. Napolit. 1. Objet h l'u- 
sage des femmes, article de femme, = species mu- 
lieris, Gloss. Isid. 

re-plumbo, sans parf. atum, 1. v. a. dessou- 
der, enlever le plomb qui fait la soudure , Ulp, Dig. 
34, 2, ig ; Paul. ib. 32; Senec. Qu. Nat. 4, 2. 
. * re-plûmis, e, adj. [pluma], remplumé, qui se 
recouvre de plumes: t^j corpus (aquilae), Paul. Nol. 
Carm. 21 , 857. 

\.* rë-plûo, ëre, v. n. pleuvoir de nouveau ou en 
sens inverse (repleuvoir) : Quis ferret hominem (se, 
Musam) de sipbonibus dicenlem : Cœlo replu unt , 
qui pourrait souffrir qu'on dît 9 en parlant de siphons; 
Ils repleuvent (c.-a-d. ils renvoient la pluie) au ciel? 
Senec. Contr. $,prœf. 

Replus, ij m. surn. rom. Inscr. ap. Rosin. Diss. 
isag. Fab, 16, col. 1. 

rëpo, psi, ptum , 3. v. n. [ ïo%tù ], ramper, se 
traîner, se glisser. — I) au propr., surtout en pari, 
d'animaux : Nec repentis itum quojusviscumque aui- 
manlis Sentimus, Lucr. 3, 389; de même r^> cochleœ 
inter] saxa, Sali. Jug. g3, 2 ; ^-> mîllipeda, Plin. 29, 
6, 3g; r^j formica, id. 47, ti, 72; /-*-• murœnae, id. 
9, 20, 37 ; ^^ nitedula, Hoi r . Ep. 1. 7, 29. <^ elepbas 
genibus in calervas, Plin. 8, 7, 7 et autres sembl. Se 
dit aussi des enfants qui rampent sur leurs mains, 
Quintil. Inst. 1,2,6; Stat. Theb. 9, 427 ; et des hom- 
mes en génér. '. Effecit, ut ea elepbantus orna tu s ire 
posset, qua antea unus homo inermis vixpolerat re- 
père, Nep. Hann. 3, fin.; de même r^> super altitu- 
dinem fastigii (templi), ramper sur le faîte du temple, 
Plin. 22, 17, 20. — - Pyrrho régi, quo die periit , 
pra?cisa hostiarum eapita repsisse, id. ti, 37, 77. — 
B) métaph., en pari, d'une marche lente : Millia tum 
pransi tria repïmus, nous faisons lentement trois mil- 
les, Hor, Sat. 1, 5, 25; en pari, d'une natation 
lente : r*j flumen, nager lentement dans un fleuve, 
Arnob.\ 1, 20 ; en parlant du vol pesant des grues, 
Enn. Ann. 1, 67 (dans Serv. Virg. Georg. 3, 7.6) ; 
de radeaux qui flottent lentement ; qui se traînent .* 
iEquore in alto ratibus repentibus, Pacuv. dans 
Varro, L. L. 7,2, ad fin.; des eaux qui coulent len- 
tement : Aqua- paluslris, quae pigro lapsu répit, Co- 
lum. 1, 5, 3 ; des nuages : «^paullalim nebulaac nu- 
bes, Lucr. 6, 1120; du feu : *^> ignis per artus ; se 
glisse, s'insinue dans les membres, id, 6, 661 ; en 
pari, des plantes, de leurs racines, serpenter, se faire 
jour : Spatium radicibus , qua repant, lapides prae- 
bent, Colum. Arb. h, fin.; de même id, ib.- 16, 4; 
Plin. ig, 5, 24; 22, 22, 39; de tours mobiles .* 
(Turres)per ilerlongum causa repsere lalenti , Lu- 
can, 3, 4^8; en pari, d'un piège qui approche fur- 
tivement : Ubi quôndam conscia culpse Lemuia repse- 
runtdeprenso vincuïa furto, (les coussins) ou jadis se 
glissèrent furtivement les filets de Lemnospour être 
témoins d'une faiblesse et témoins d'un adultère, Stat. 
Silv. 1, 2, 60. — * II) au fig,, ramper, aller terre à 
terre, manquer d'élévation : Nec sermones ego mal- 
lem Repentes per bumum, quam res componere ges- 
las , des entretiens familiers, écrits dans un style 
peu relevé, Hor. Ep. 2, 1, 25r. 

* rë-pôlïo, ïre, v. a. nettoyer, purger de nou- 
veau : r^j frumenta (joint à repurgare), Colum. 2, 
20, fin. 

rë-pondëro , are, v. a. contre-peser , contre-ba- 
lancer ; au fig., rendre f équivalent, payer, rendre, 
compenser (latin, des bas temps) : *-*~> studti vicissitu- 
dinem libi, Sidon. Ep. i, 4» fin. f^> gloriam tibi, id. 
ib. 5, 1. Solam tibi pro falsitate veritatem haud pari 
vicissitudine reponderavi, Claud. Mamert. Stat. anîm. 
3, i5. 

rë-pônoj posûi, posïtum, 3. (parf. reposivi, 
Plant, Asin. 3, 1, 16. partie, sync. repostus, a, um, 
dans les vers hexamètres pour le besoin de la mesure, 
Lucr. r, 36 ; 3, 347 ; Virg, Georg. 3; 527 ; JEn. r, 
26 ; 6, 5q; 655; 11, 149 ; Hor. Epod. 9, 1 ei autres.) 
v. a. placer, mettre, poser en arrière, c.-à-d. 

I) avec prédominance de Pidée exprimée par re : 

A) replacer qqche dans sa première position-, e- 
metlre qque part; rétablir; restituer, rendre, etc. 
(très-class. ) — i°) au propr. : Quid erat, quod re- 
scindera, cum suo quemque loco lapidem reponeret ? 
que pouvait-il endommager, n'ayant qu'à remettre 
chaque pierre à sa place ? Cic. Verr. 2 , t, 56; r*j 
quicque suo loco, remettre chaque chose en son lieu 
Colum. 12, 3, 4. ^ peenniam (raptam) in tbesauris, 
faire rentrer dans, réintégrer au trésor de l'argent 
qu'on en avait enlevé, Liv. 29, 18 {il y a un peu plut 
haut pecuniam in ibesauros referre) ;ai; de même r-u 

11 
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pecuniam in thèsauros, id. 29, 19 Drahenb. N. cr.; 
3i i3* cf. *~^ossa in suas sedes, Cels. 8, 10 ; et r>j 
se in cubitum, s'accouder de nouveau (pour manger) 
Hor. Sat. 2, 4, 3g. Hune Cn. Pompeius erexit, atque 
insigne regium, quod ille de suo capite abjecerat, re- 
posait, et remit, replaça sur sa tête les insignes de la 
royauté, h diadème, Cic. Ses t. 27, 58; de même <~-> 
columnas, relever des colonnes, id. Ferr. 2, 1, 56; 
nj tantundem inaurati œris , substituer {à deVor) 
une pareille quantité de cuivre doré, Suet. Cœs. 54 î 
r»^.- fémur, remettre . F os de la cuisse, remboîter le fé- 
mur, Cels. 8, 20 ; cf. r^ os, id. 8, 10. f<-> togam , 
relever sa logequi traihe, QuintiL Inst. 6, 3, 54; 
11, 3, i49î c f r ^ capillum, rajuster sa chevelure, 
id. ib, 8 proœm. §22. Excussus curru ac rursus re-. 
positus, Suet. Ner. 24. r^j nos in sceptra, rétablir sur 
le trône, Virg, Mil i, 253; cf. <-*-> reges per bella 
pulsos, S'il. 10, 487; et: aliquem solio, Val. Flacc. 6, 
742. — Ut mini des numos sexcëntôs quos conlinuo 
tibi reponara in hoc Iriduo aut quatriduo , six cents 
écus que je ie rendrai dans trois ou quatre jours, 
Plaut. Pers. i,-ï, 38; cf. : Ego quid cui debeam, 
scio ; atiis post longam diem repono, aliis in anteces- 
sum, je paye les uns longtemps après, et les autres 
d'avance, Senec. Benef. 4, 32, fin. et : Quum reputa- 
rem quosdam ex debito aliquantum, quosdam âliquid, 
quosdam nihil repôsuisse, Plin. Ep. 8, 2,6;^ même 
r^j dpnata, rendre des présents, Hor. Ep. i, 7, 3g, — 
Ipsi tfanstra novant flammisque ambesa reponunt Ro- 
bora navigiis, et remplacent les pièces de bois endom- 
magées par les flammes, Virg, Mn.5, <j5z^demême o-- 
molem,iSïi.;i, 558 ; r>~- ruptos vetustate pontes, rétablir 
des ponts rompus par vétusté, Tac. Ann. 1, 63; r^jfora 
templaque, réparer les places et les temples , îd. Hlst. 

3, 34; f^ amissa.urbi, id. Ann. 16, i3* r^> statuas a 
plèbe disjectas, relever les statues renversées et dis- 
persées par le peuple, Suet. Cœs. 7 5; r^> cœnam, 
rendre un souper, Martial. 2, 37 ; il est particul. fréq. 
dans Virgile aUns le sens de resservir, rapporter à table : 
"O sublata pocula, remettre sur les tablés les coupes en- 
levées, Virg. Mn. 8,175; r*-> plena pocula, id. Georg. 

4, 378; r<j vioa mensis , rapporter des vins à table, 
id. Mn. 7,,i34; (il y a un peu plus bas : instaurais 
epulas ) , r^j epulas , id. Georg. 3, 527 ; ^ festas 
mensas, Stat. T/ieb. 2, 88. voy, Wagn. Qiiœst, Vir- 
gil. XXXXI (Tom. 4, p. 5g5 sq.). 

2°) Au fig., remettre, ramener : Ut, si quid lituba- 
verint (testes), opportuna rursus interrogatione velut 
in gradum reponanlur, afin que, s'ils (les témoins) 
bronchent en quelque endroit, on puisse , par une 
question faite à propos, les remettre dans la voie , 
QuintiL Inst.'S, 7, 11; cf. : Eliam excidentes unius 
admonitione verbi in membrïam reponuntur, un seul 
mot suffît pour remettre sur la voie ceux à qui leur 
mémoire fait défaut, id. ib. 11, 2, 19. Née vera virlus, 
cum sémel excidit, curât reponi deterioribùs, la vertu, 
une fois perdue , ne rentre plus dans des cœurs dé- 
gradés, Hor. Od. 3, 5, 3o. ■ — Fabula quae posci 
vuît et spectata reponi, la pièce qui, -vue une fois, 
'veut être représentée de nouveau , être rejouée , id. A. 
P. 190. »^> Achillem, si tu représentes sur la scène 
Achille (déjà peint par Homère)^ id.- ib. 120; cf. r^j 
neu repone dicta paterne, fais-moi grâce de nouvelles 
semonces paternelles, Pers. 6, 66. — Cogitemus, alios 
non faeere injuriani, sed reponére, songeons que les 
uns ne font pas une injure , mais la rendent, Senec. 
de Ira 2, 28 ; cf. : Çur Iaudàrim, peto a te , ut id a 
me neve in hoc reo neve in aliis requiras, ne tibi ego 
idem reponam cum yeneris , quant au motif des éloges 
(que j'ai donnés à Vatinius) % je te prie de ne me faire 
jamais cette question pour aucun accusé, depeur que 
je n'aie à te l'adresser moi-même à ton retour, Cic. 
Fàm. 1, 9, 19 ; et : Semper ego auditor tantum ? nun- 
quamne reponam? ne rendrai- je jamais la pareille? 
naurai-je jamais mon tour ? Juven. 1, 1; 

B) ramener en arrière, replier, fléchir ( rare ) : 
(Grues) Perque fabam repunt et mollia crura repo- 
nunt, elles (les grues) replient leurs jambes souples 
(en courant) Ehn. Ann. 1, 67; imité par Virgile .* 
Pullus in arvis Altius ingreditur et mollia crura ré- 
ponît, Virg. Georg. 3, 76. Hic pptissimum et yocem 
flectu'nt et cervicem reponunt et brachium in latus 
jactant, QuintiL Inst. 4, 2, 39 ; de même reposta cer- 
vice, Lucr. 1, 36. Intérim quartus (digitus) oblique 
reponitur, QuintiL Inst. 11, 3, 99. 

C) mettre de côté^pour conserver, mettre en réserve, 
serrer, garder (lrès~class.) — 1°) au propr. ; Nec 
tempeslive demetendi percipiendique fructus neque 
condendi acreponendi ulla pecudum scientia est, Cic. N. 
D. 2, 62, .fin.; de même r^j cibum,/à/re des provi- 
sions, QuintiL Inst. 2, 4, 29; r<* acervum farris 
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tecto, Virg. Mn; 4, 4o3 ; <^> Caîcubum ad festas da-r' 
pes, mettre du cêcube en réserve pour les repas de cé- 
rémonie, Hor, Èpod. 9, 1 ; r^ niella in vëtuslatem," 
Colum. 12, iï; f^> alimenta iii hiëmem, garder des 
provisions pour T hiver, QuintiL Inst. 2, 16, 16; on 
dit aussi avec le datif ; r*j caseum hiemi, serrer du 
jromage pour l'hiver, Virg. Georg. 3, 4p3. — *^ 
thesaurum, QuintiL Inst. 2, 7, 4. ^ scripta in aliquod 
tempus; laisser dormir des écrits pendant qque temps, 
id. ib. 10,4, 2. — Poét. : Quse gràtia curruum Ar- 
morumque fuitvivis, eadem sequitur tellure repostos, 
/'. e. conditos, quand ils sont mis en terre, enterrés, 
Virg.Mn. 6,665; cf. .-Tu pias laetis animas reponis 
sedibus , tu places , tu conduis les âmes pieuses dans 
l'heureux séjour (de l'Elysée), Hor. Od. 1, 10, 1 7 , — 2°) 
du fg,, garder au fond du cœur, dissimuler, couver : 
Opus est studio prœceden te et acquisita facultate et 
quasi reposila, il faut des études préalables, un ta- 
lent acquis et mis pour ainsi dire en réserve, QuintiL 
Inst. 8 proœm. § 29. Illa , qu*e scriplis reposuimus , 
velut custodire desinimus, id. ib. 11, 2, 9. TManet alla 
mente repostum Judicium Paridis spretseque injuria 
formœ, au fond de son âme vit toujours le jugement 
de Paris et l'outrage fait à sa beauté dédaignée , 
Virg. Mn. r, 26. Optimum in praesentia stâluit, re- 
pouere odiuni , donec impetus fama3 languesceret , il 
critique le mieux était pour le moment de renfermer 
sa haine jusqu'à ce que l'enthousiasme de l'opinion se 
fût refroidi, Tac; Agr. 39, 'fin. Sensibus hsec imis, res 
est non parva, reponas, dépose cela au fond de ton 
cœur, c.-à-d. sois bien attentif, la chose est impor- 
tante , Virg. Ed. 3, 54. 

D) mettre une chose à la place d'une autre, subsle- 
tuer, à remplacer par ( très-class. ) — 1°) au propr. : 
Non puto te meas epistolas delere , ut reponas tuas , 
je ne suppose pas que tu effaces l'écriture de mes lettres 
pour mettre la tienne à lu place, Cic. Fam. 7, 18, 2. 
Mihierît gratins, sinon modo in libris luis sedêtiam 
in aliorum per librarios tubs Aristophanem reposueris 
pro Eupoli, remplacer Eupôlis par Aristophane, id. 
Ait. 12, 6, 2. Alia (pedamenla) submovenda, quse justo 
breviora sunt, eorumque in vicem idonea reponenda, 
Colum. 4, 26, 2. Dira ne^sedes vacet, monstrum re- 
pone majus, Senec. Phœn. 122. — 2°) Au jig. -: At 
•vero praeclarum diem illis reposuisti , Verria ut age- 
rent, tu leur as donné, en dédommagement , un beau 
jour, pour célébrer les Verries (la fête de Verres)', Cic. 

Verr. 1, 2, 21. 

E) déposer, mettre bas, quitter, laisser ; cesser. ^~ 
1°) au propr. ; Si reposivi reriium, Plaut. Asin. 3, 1, 
16. Quum arma omnia reposila conteclaque essent, 
quand, toutes les armes étaient posées et couvertes , 
Cœs. B. C.n, 14, 1; cf. r^ ceslus artemqûe, Virg. 
Mn. 5, 484. *-*j onus, déposer un fardeau, secouer 
le poids des soucis , Catull. 3r ,' 8. r^ telasque cala- 
thosque infectaqiie pensa, laisser là et la toile et les 
corbeilles et la tâche inachevée, Ovid. Met. 4, 10. 
f^j rursus sumplas figuras , id. ib. 12, 557. — Poét. 
et méiaph. : Jam vinctœ vîtes, jam falcem arbusta re- 
ponunt, déjà tes vignes sont liées et leur bois congédie 
la serpe, c.-à-d. n'en a plus besoin, Virg. Georg. 2, 
416. — 2°) au fig. : Nuuc ignea tollunt Crura, bre- 
vëmque fugàm necopino fine reponunt, cessent de fuir, 
Slat. Theb. 6 , 592. i ' 

II) avec prédominance de Vidée de placement, de 
dépôt, exprimée par le verbe : dêposer,mettre, placer; 
faire reposer sur, appuyer (fréq. et très-class.) — ; A) 
au propr. : Grues in lergo prœvolanlîum colla et eapita 
reponunt, les grues appuient leur cou et leur tête sur 
celles qui les précèdent, Cic, N. D. 2, 49, 125 ; de 
même r^> colla in plumis,' étendent leur cou- sur le 
moelleux duvet, Ovid. Met. 10, 269; ^-r hune celso 
in ostro, Val. Flacc. 3, 339. Ligna super foco large 
reponens, Hor. Od. 1, 9, 6. Fertque pius cunasque 
suas patriumque sepulcrum Ante fores sacras Hype- 
rionis œde reponit, Ovid. Met. i5, 407. #-o uvas in 
vasa nova sicco loco, mettre les raisins dans des vais- 
seaux neufs et dans un lieu sec, Colum. 12, 16 ; cf. r^> 
mergum altius in terrain, Plin. 17, 23, 35. 

B) au fig. ; In vestra mansuetudine atque humani- 
tate causam tolam repono,/e place tout l'espoir de ma 
cause dans, j'en attends tout le succès de votre dou- 
ceur, etc., Cic. Sull. 33. Yosmeam defensionem in ali- 
quo artisloco répondis, id. De Or. 2, 48. Suoshor- 
talur, ut spem omnem in virtute reponant, à mettre tout 
leur espoir dans leur courage, Cœs. B, C. 2. 41 3 • 
de même ^ omnem spem in se, placer tout son espoir 
en soi-même, Cic. Tusc. 5, 12, 36; ^ nihil spét in 
earitate civium, Liv . 1, 49 ; ^ aliquanto plus spei in 
I quo (Marcio), id. 2, 3g; ^ salutem ac libertalem in 
I illorum armis dexlrisque, id. 27, 45; c*~> verum hono- 
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rem non in splèndore titulorum, sed in judiçiîs ho- 
minum,/ci/'e consister le véritable honneur non dans 
t éclat des titres, mais dans les jugements des hom- 
mes, Plin. Panèg. 84, fin. r^ in lus vigilia , in his 
somnum, reponatur, rapportez-y vos veilles, votre 
sommeil, id. Ep % 'i 9 3, 3. r-> plus in duce quani in 
exéreitu, compter plus sur le général que sur l'armée, 
Tac. Germ. 3o; cf. : Qui plus in eo, ne posset, 
decipi, quam in fide Siculorum reponeret, Liv, 
24, 37. Ea demum reete factâ minus, carpimus, 
quaî in obscuritate et silentio reponuntur, Plin. Êp. 
1,8,6. — - Quos (se, Brutos, Camillôs, etc. ) equidem 
in deorum immortalium cœtu àc numéro repono, que 
je mets au nombre de, que je compte ou range parmi 
les dieux, Cic. Sest. 68, i43; de même r*-> sidéra in 
deorum numéro, id. N. D. 2, 21 ; cf. id. ib. 3, 19, 
47, Mos. N. cr. t^j Sérvilium et Gatulum in antiquis- 
simorum clarissimorumque hominum numéro, comp- 
ter Servilius et Calulus au nombre de ces anciens et 
illustres personnages (dont il a été parlé), id. Verr. 
2, 3, 90, ad fin.; n^ hune in numéro, mets*Jè du 
nombre, id, Opt, gen. 6, 17 ; r^j aliquem in suis, An- 
tonius dans Cic. Atl, 10, 8, A; au contraire rare- 
ment ( et en partie douteux aux yeux de la critique ) : 
f^> homines morte deletos in deos, Cic. N. D. 1, i5; 
^-aliquid in fabularumnumerurn (autre leçon .* nu- 
méro), reléguer qqche parmi les fables, id; Invent. 1, 
26, 3g ; et (^-j hanc parlem in numerum ( autre leçon : 
numéro ),*«/. ib. 1, 5i, fin. — Delà: "~ > """ ^ ''""' 

rëpôsïtus (repos tus) ,a, um/Pa, écarté, éloi- 
gné, lointain, syn, de remotus ( très-rare ) : Penitus 
repostas Massylum gentes, Virg. Mn. 6, 59; de même 
i-^ terne, id. 3, 364; rsJ populi, S'il, 3, 325; <^j con- 
valles, Appui. Met. 4, p. 145. . 

* rë-porrïg'o, ëre, v. a. présenter, tendre de 
nouveau à : r^j phialam, Petron. Sat. 5i, 2. 

rëportâtiOj ônis, /. action de rapporter, de 
remporter, Dig. El ab inimicis victoriarum repôrtatio, 
Augustin, de Gest, Pelag. 5. 

re-porto, âvi, âtum, 1, v. a. porter en arrière, 
reporter, rapporter, remporter, retirer (très-class.) — 
I) au propr. — A) en gêner. : Alii vini amphoras, 
quas plenas tulerunt, eas argenio repletas domûm rê- 
portaverùut (joint à retuïi), les rapportèrent chez eux 
pleines d'argent, Grâcch.-dans Gell. i5, 12, fin.; de 
même r^> aurum ab Theotîmo dpmum, Plaut. Baccii. 
2, 3, 95 ; r^> eandelabrum secum in Syriam, remporter 
avec sol un candélabre en Syrie, Cic. Verr. 2, 4» 
28; r<j infanlem suam, QuintiL Inst. 6, 1, 39. r^ 
spolia opima Feretrio Jovi manibus suis, rapporter de 
sa main à Jupiter férétrien les dépouilles opimes, Flor. 
r, 1, n. Naves, quibus (milites) reportari possent, 
navires pour ramener les troupes, Cœs. B. G. 4, 29, 
fin.; de même e^> uavibus milites iu Siciliam , trans- 
porter des troupes en Sicile, id. B. C ! .' , 2, :; 43f' > i ;*r3 
exercilnm duobus coinmeatibus, id. B. G. 5, 23, 2; 
r*j legiones classe, Tac. Ann. 1, 63 ; 4, 23 ; <~ exer- 
cilnm Britannia, ramener l'armée de Bretagne, Cic. 
Ait. 4, 17, ad fin. i^j exercitum, Liv. 38, 5o; 41, 
23; 4^, 34. '^-'ducem, Hor. Epod. 9, 24 ; rv> cineres 
Lolliae Paulinae, rapporter les cendres de Lollia Pau- 
lina, Tac. Ann. 14, 12. Poét. avec un nom de chose 
pour sujet : Longe quos simul a domo profectos Di- 
verses varias viae reportant, que.... différents chemins 
ramènent, reconduisent, Catull. 46, 11. — rose ad 
Didium , retourner attaquer Didius, marcher de nou- 
veau contre lui, Auct. B. Hisp. 40, a; on dit aussi 
poét. r^- pedem (joint à redire ), Virg. Mn. 11, 764. 

B) particul. , remporter chez soi comme vainqueur, 
remporter, rapporter, retirer, recueillir ( = deporto, 
n° II) : Cum ipse nihil ex prœda domum suam repor- 
taret, comme lui-même ne rapportait, chez lui au- 
cune portion du butin, Cic. Hep. 2, 9 (il y a dans le 
même sens, deporlaret, id. ib. 1, 14). Adhucita nostri 
cum illo rege (se. Mithridate) contenderunt itnpera- 
lores ut ab illo iusignia victoriai, non victoriam repor- 
taient, de manière à remporter les marques de la 
victoire, mais non la victoire elle-même, id. de Imp. 
Pomp. 3, 8; de même #>o nihil pi saler laudem neqùe 
ex hostibus, neque a sociis, id. Leg. 3, 8; r^gloriam 
ex proconsulatu Asiœ, Plin. Ev. 3, 7 ; ^ veram ac 
solidam gloriam (imperator), obtenir une véritable et 
solide gloire, id. Pancg. 16, 3; o. triumphum (im- 
perator ), remporter le triomphe, obtenir les honneurs 
du triomphe, Plin. H. N. prœfi § 3o. — Si est asquiim, 
praîdam ac mauubias suas imperatores, non in monu- 
menta deorum conferre, sedad decemviros, tamquam 
ad dominos, reporlare, Cic* Agr.î, 23. 

II) au fig. — A) en génér., rapporter en revenant •' 
Non ex litibus aastimatis tuis pecuniam domum, sci/ 
ex tua calamitate cineri atque ossîbus filii stii solatiurc 



REPO 

vult àliquod reportare, ce qu'il désire emporter en re- 
tournant chez lui, ce ri est point l'argent que tu pourras 
avoir à lui restituer, c'est ta condamnation, qui peut 
seule consoler les mânes de son fils, Cic. Verr. 2, 5 f 

49. Spem bonam certamque domum reporte, Hor. C. 
S. 74. (Echo) Ingeminat voces auditaque verba re- 
portât, et rend, renvoie, reproduit les paroles qu'il 
entend (l'écho)^ Ovid. Met. 3, 36g. — B) particul., 
rapporter une nouvelle, rapporter, annoncer, racon- 
ter (en ce sens il est leplus souv. poét.; n'est pas dans 
Cicéron) : Suspensi Eurypylum scitatum oracula Phœbi 
Mitlimus, isque advtis haee tristia dicta reportât, 
Virg. Mni 2, tz5;de même no pacem , annoncer la 
paix, rapporter la nouvelle de la paix, id. ib. 7, 285; 
no mea mandata , Prop. 3, 6, 37 ; n^* fidem , rappor- 
ter des nouvelles certaines, Virg. Mn. ir, 5 11. <^> 
haud molliâ adsocerum, Appui. Apol. p. 323. — Avec 
une propos, infin. p. régime : Longœvi régis ad aures 
Nuncius ingénies ignota in veste reportât Advenisse 
vïrds, Virg, Mn. 7, 167. ; 

. 1 . rë-posco , ëre , v. a. redemander, réclamer, 
demander en retour (très-class. ); construction : no 
aliquid; aliquid ab aliquo, plus souv. aliquem aliquid, 
et absoll. — I) au propr, : Dedisli eam dono mihi : 
Eandem riunc reposcis , tu m'en as fait présent : et 
maintenant tu me la redemandes, Plaut. Men. 4) 3, 
16; de même no quae deposueris, Quintil. Inst. 9, 2, 
63. *^ pecuniam, réclamer de l'argent, Tac. Afin. 
1, 35; 1-0 ignés commisses, Prop. 4, 11, 53-. — Ego 
ab hac puerum reposcam, Plaut. Truc. 4» 3> 76. — 
Th. Redde argentum aut vîrginem. Ph. Quod argen- 
lum?quas lu mîhi tricas narras? quam tu virginem 
•Me reposcis? quelle jeune fille me réclames-tu? id. 
Cure. 5, 2, 16; de même no aulam auri le, id. Aul. 

4, "10, 33; rv/eum vidulum, id. Rud. 5, 2, 65; ~ 
eum simulacrum Cereris, lui redemander la statue de 
Gérh, Cic. Verr. 2, 4? 5i; no Parthos signa, rede- 
mander aux Parihes nos étendards, Virg. Mn. 7, 
606. jCentum talenta mulua Thessalis dédisse The- 
banos... postea Thebani reposcunt Thessalos, Quintil. 
Inst. 5, 10, 11. — Propensiores ad bene merendum 
quam ad reposcendum, plus enclins à rendre service 
qu'à exiger du retour, Cic, Lœl. 9, 32. — II) au 
fig., réclamer qqche comme une chose due, réclamer, 
revendiquer, sommer dé rendre : Qao magis attentas 
aures .animiimque reposco, plus je réclame votre at- 
tention, Lucr. 6 3 921. Quod natura reposcit, ce que 
la nature réclame, id. 2, 36g ; de même 00 \itam 
(mea fata), Prop. 2, 1, 7; no- amissam virtulem voce 
mea, Ovid. Met. i3, 235; no fœdus flammis, réclamer, 
la flamme à la main, la joi violée des traités, Virg. 
Mn. 12, 573* r*~j responsa cuncta ordine suo, id. ib. 
il, 240; f ^ J pretium libelli, Plin. Ep. 7, 12 ,fin. no 
gratiam, id. ib. t, i3, fin.; no vicem, Martial. 8, 
38; no natos ad pœnas, Virg. Mn. 2, i3y. — Legem 
sibi ipsi-4icunt innocentiœ, qui ab allero rationem 
vitse reposcunt, ceux-là se prescrivent à eux-mêmes 
l'intégrité {s'en font une loi) t qui demandent compte 
de ses actions à un autre, Cic. Verr. 2, 3, i ; de 
même <~ rationem (rei) ab aliquo, demander compte 
de qqche à qqn, id. Divin, in Cœcil, 9; * Cœs. B. G. 

5, 3o, 2 ; cf. : Yos rationem reposcitis, quid Acbœi 
Lacedaemoniis bello victis fecerimus? vous nous de- 
mandez compte, à nous Achéens, de ce que nous avons 
fait aux Lacêdémoniens vaincus ? Liv. 39, 37, et plus 
généralement encore : Quid diçturos reposcentibus 
•aut .prospéra autadversa, que diraient-ils à ceux- qui 
leur demanderaient compte ou de leurs victoires ou de 
leurs défaites? Tac. Hist. 3, i3, fin\ fFalth. Cave 
despuas, Ne pœnas Nemesis reposcat a te, Catull. 

50, 20 . 

* 2. reposco 9 ônis, m. [reposco], celui qui ré- 
clame, un réclamant, un mécontent : no acerrimi, 
Amm'tan. 22, tG, fin. 

*rep6sïtïo, ônis, / [repono, n° I. c ] , — I) re- 
mise en place : r^t limitis, Nips. in Gromai. Vet. 
p. 286, inlemm,; ibid. p. 288. ■ — II). action deser- 
rer , de mettre en réserve : no feni, palearum, etc., 
Pallad. 1, 32. — II) lieu ou l'on met quelque chose 
en réserve, dépôt, réserve, Inscr. ap.Orell. n° 433 1. 

rëpôsïtôrius, a, um , où l'on serre les objets : 
~- cisla, Thpm. Thés. nov. Lat. p. M 146. no» vasa, 
Gloss. Pap, — Surtout frêq. comme snbst. n.; voy. 
l'art, stiiv^ 

rëpositôrïnm (reposlorium, Capitol. M. Au- 
rel. 17 ), _ii, n. [repono], base, c.-à-d. — 1) pla- 
teau, assiette oh l'on sert qqche, Pet ion. Sat. 35, 2; 
36, z; 3; 60, kyPtin. 33, 11, 49, 52; 28, 2, 5; iS, 
35, 90. — IL) cabinet renfermant des choses pré- 
cieuses : r^~> sanctius Hadriani. Capitol. I. I. — III) 
combeau, sépulcre : His igitur omnibus mando repo 
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sitorium corpori meo fierimagnomm talenlorumsex, 

Jul. Valer. res gest. Alex. M. 3, q5 (ed'. A. Maio). 

repositus; a, um, Partie. etPa.de repono. 

* repostor,'ôris, m. [repono, n° I, A ], restaura- 
teur, celui qui répare ( un monument) : oo- templorum, 
Ovid. Fast. 2, 63. 

repostorium , ii, voy. repositorium. 

repostns^ a, um, Partie, et Pa. de repono. 

EJEPGTATIO, Ônis, /. [polo], second festin, se- 
cond gala, dans Varron, L, L. 6, 8, 74, douteux 
[Mue/ler lit: repolia). 

re-pôtïà, Ôrum, 71. [poto], nouveau festin, nou- 
velle orgie le lendemain d'une fête {noce , nais- 
sance, etc.), Hor. Sat. 2, 2, 60, Acro ,* Gell. 2, 24, 
fin.; Auson. Ep. 9, fin.; Fest. s. h. v. p. 137 et 23 1 ; 
Varro L. L. S, 26, 3 5; 6, 8, 74, Midi. . JV. cr. cf. 
Wernsdorf de TLepoliîs veterum, 1780. — II) dans 
Appulée en gêner., action de boire après un festin : 
*-*-> cœnœ, Appui. Apol. p. 3 12. i^- convivii, id. de 
Mundo p. 74. 

* rc-preesentancusj a, um, adj. présent : r^> 
polestas, autorité vivante, Tertull. Apol. 28. 

rëprœsentâtïo, ônis, f. [reprœsento] — I) re- 
présentation qui met les choses sous les yeux, exposi- 
tion qui rend les objets présents ; au fig., représen- 
tation, tableau, image, portrait {en ce, sens il n'est 
pas dans Cidéron ) : Plus est evidéntia, yel, ut alii di- 
eu nt, reprœsenlalio, quam perspicuitas, l'évidence, ou, 
selon une autre expression , la représentation est plus 
que la clarté , Quintil. Inst. 8, 3, 61 ; cf. Plin. g, 6, 
5 ; Gell. 10, 3, 12 ; Tertull ddv. Prax. 24; Val. Max. 
5,- 10, 2. — II) (cï'oprèj reprœsento, n° — II ) /. de 
la langue 1 commerciale , payement en argent com- 
ptant, solde : Si Faberianum'venderem, explicare vel 
repraesentatione non dubitarem de Silianis, si modo 
adduceretur, ut venderet, Cic. Att. 12, 5r, 2; de 
même id. ib. i3, 29, fin.; Marcell. Dig. 35, 1, 36. 
r^> fidei commissi, Dig.^remise de ce -qu'on a reçu en 
fidéicommis. 

* rëprœsentatorj ôris, m. [reprœsento], celui 
qui représente, qui est l'image de : f^ palris (filius), 
Tertull. adv. Prax. 2^. 

reprœsento^ âvi, âlum, 1. v. a. — I) rendre 
présent, mettre devant les yeux, représenter, repro- 
duire, etc. (très-class.) : Perquas (visioues) imagines 
rerum absentium ita repraesentantur anîmo, ut eas cer-. 
nere oculis ae présentes habere videamur, ( visions) 
par lesquelles les images des objets absents sont re- 
présentées à l'esprit avec une telle netteté qu'on 
croirait les voir de ses jeux et les avoir devant soi, 
Quintil. Inst. 6, 2, 29; cf. Plin.- Ep. 9, 28, 3. Erat 
eodem tempore senatus in aede . Concordîa; , quod 
ipsum templum reprsesenlabat inemoiïam consulatus 
mei, temple qui rappelait également le souvenir de 
mon consulat, Cic. Sest. n, 26. Si quis vultu torvo 
férus sîmulet Catonem, Tirtutemne reprassentet mo- 
resque Catonis? * Hor. Ep. 1, 19, 14*, de même <~^ 
virtutes (joint à effingere ), Appui. Flor. 3 ; cj. r*~> 
affectum patrîs amissi, Plin. Ep. 4, 19- ^ iram deum, 
Liv. 8, 6. Cbarmadas quidam in Grœcia, quœ quis 
exegerat volumina in bibtiothecis, legenlis modo re- 
prœsentavit , le Grec Charmadas récitait, comme s'il 
les lisait, les livres qu'on lui désignait dans une bi- 
bliothèque, Pl'm. 7, 24, 24, r^ viridem ,saporem 
olivarum etiam post annum, Colum. 12, 47, 8; f^~> 
faeiem veri maris, représenter ï aspect , offrir l'image 
d'une mer véritable, id. 8, 17, 6; <~ colorem con- 
stantiuSj garder sa couleur, Plin. 37, 8, 33.no> vicem 
olei-, tenir lieu, servir d'huile, remplacer l'huile, id. 
28, 10, 45; cf. id. 18, 14» 36. Représenter par la 
peinture ou par la sculpture : !Niceratus reprœserita- 
vit Alçjbiadem lampadeque accensa matrem ejus De- 
maraten saerificantem , représenta Alcibiade et sa 
mère Dcmaraté, offrant un sacrifice une lampe à la 
main, Plin. 34, 8, 19 § 88. "no- se, être présent, se 
montrer, Colum. 1, 8, ii;n, i, 26; Utp.-Dig, 48, 
5, i5. § 3. 

II) particul., t. de la langue commerciale, payer 
en argent comptant, payer, acquitter, solder. de suite : 
Reliqua; pecuniae vel usuram Silio pendemus, dum a 
Faberjo vel ab aliquo qui Faberio débet, repraesenla- 
bim us, pour le reste, ou j'en servirai l'intérêt à Cé- 
lius, en attendant Fabêrius, ou je lui donnerai une 
délégation de Fabêrius sur un de ses débiteurs : nous 
pourrons acquitter de suite, Cic. Att. 12, 25; de même 
id. ib. 12, 29; Suet. Aug. 101; Calig. 16,'; Claud. 
18 ; Otk. 5 ; Frontin. Strat. 1, 11, 2, Oudend. N. cr. 
ap. Orelli, n° 5o20. Dies promissorum adést ; quem 
etiam repraesentabo, si adveneris, le jour de mes pro- 
messes approche , je l'avancerai même, si vous arrivez 
(Je m'acquitterai sans délai) } Cic, Fam. 16, 14, fin. ; 
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cf. : ~ fideicqmmissum , remettre au terme fixé ce 
qu'on a reçu en fidéicommis, Marcell. Digi 35, 1, 36. 
— De là: 

B ) mêtaph., en dehors de la sphère du commerce, 
exécuter sur-le-champ , faire sans délai , effectuer, 
opérer, réaliser tout de suite (dans la bonne prose) : 
Se, quod in longiorem diem collaturus est, reprœseri- 
taturum et proxima nocte castra molurum , le départ 
qu'il voulait remettre à un jour plus éloigné , il 
V avance, et, la nuit suivante, il lèvera le camp, * Cœs. 
B. G. 1, 40; cfi •' Petis .a me, ut id quod in diem 
suum dixeram debere differri, repraesentem, Senec. 
Ep. 95; et : Ut sestimet, quae repreesentandâ, quœ 
différencia sint, ce qui doit être fait immédiatement, 
ce qui doit être différé, Front. Aquœd. 119, fin. "Ne- 
que exspectare (debemus) tèmporis medicinam 
quam reprassentare ratione possimus, sans attendre 
du temps le remède que nous pouvons obtenir im- 
médiatement de la raison, Cic. Fam. 5, 16, fin.; de 
même r^-> improbitatem suam , se ■ démasquer, faire 
éclater sa méchanceté , id. Att. 16, 2, 3.- no- specta-? 
culum , Suet. Calig. 58 ; i^j tormenta pœnasque , id. 
Claud. 34 ; no> verbera et plagas , saepe vulnera, non- 
numquam necem, adversantibus , faire administrer à 
l'instant même des coups de fouet, etc., id. Vitell. 10 ; 
no vocem, chanter aussitôt, id. Ner. 21 et autres 
sembl. Quin etiam corpus libenter obtulerim , si re^- 
praasentari morte mea libertas civitatis polest, si la 
liberté publique peut être immédiatement rétablie par 
ma mort, Cic. Phil. a, 46, 118. Quum minas iras- 
que cœlesles repra?,sentatas casibus suis exposuisseti 
l 'effet des menaces et de la colère céleste réalisé par 
ses malheurs , Liv. 2, 36 ; cf. : Quasi plane repreesen- 
laretur somnii fîdes, Suet. Claud. 38. Accidunt su-r 
bita? nécessitâtes vel apud magislratus vel repraîsenta^ 
lis judiciis continuo ageudi , dans les jugements im~ 
provisés , Quintil. Inst. 10, 7, 2. 

rëpraesto, as, âre=pra3stare, mettre à la disposi- 
tion, représenter ; rendre; payer, compter : L. Titius 
accepta pecunia admaterias vendendas sub peena cerla, 
ita ut si non intégras repraestaverit, etc., Paul. Dig. 
19, 1, 47. Decrevisse divum Marcum fideicommis- 
sumeis repra&slandum, Ulp. Dig. 36, 1, 22 (cf. toute- 
fois fîdeicommissum reprsesentare, Marcell. Dig. 35, 
1, 36. 

. rë-prëliendo (s'écrit aussi reprœhendo , et par 
contraction reprendo et repraendo, voy. Freund, Cic. 
Mil. p. 3o et cf. prehendo); les exemples de la forme 
contracte se trouvent dans les poètes : Lucil. dans 
Non. 427, 3i ; Ovid. Her.<-n, 53 ; Hor. Ep. 1, 18, 
39; Sat. 1, ioj 55 et autres, di, sum, 3. v. a, retenir 
en saisissant, retenir, arrêter, saisir. 

I) au propre (rare en ce sens; n'est pas dans 
Cicéron ni dans César) ;. Céleri gr'adu Euntuterque. 
Ille reprehendit hune priorem pallio, ils marchent à 
pas précipités. Vun redent l'autre par le manteau, 
Plaut. Tria. 3, .1, 2 3 ; cf. no me pallio , id. Mil. gh 
1, 1, 60; no quosdam manu, Liv. 34, 14. Quem si 
occuparis , teneas ; elapsum semel Non ipse possit 
Juppiier reprebendere , si tu l'as saisi, tiens-le bien ; 
une fois échappé, Jupiter lui-même ne saurait' le 
ressaisir, Phœdr. 5, 9, 4' Servi fugiunt, sed si repre- 
hensi sunt, Plaut. Most. 4, 1, 6 , 'de même Suet. Ca- 
lig. 45; cf. : Reprehensi ex fuga Persae, arrêtés dans 
leur fuite Curt .4, 14. Membra rapi parlim , partim. 
reprensa relinqui , retenus , ramenés en arrière, Ovid: 
Met. i5, 526. 

IT ) au fig. — A.). en gêner . (est également rare 
en ce sens; toutefois Use trouve dans Cicéron) : B_e- 
vocat virtus, vel polius reprebendit manu, la vertu me 
rappelle ou plutôt elle m'arrête delà main, Cic. Acadi. 
2, 45, 1 3g. Nisi respirent venti, vis nulla refrenetK.es ne* 
que ab exitio possit reprehendere euntes, rien ne pour- 
rait arrêter leur courroux destructeur, Lucr. 6, 56^. 
Onmesextremum cupiunt vitas reprebendere vinclum, 
retenir le dernier lien qui les attache à la vie, id. 3, 
5g8; cf. ^o id memori mente, retenir dans sa mé- 
moire, id. 3,871; no se.se (sensùs ), se remettre; re- 
prendre ses sens, id. 4, 4g8. Quam possit vèstros 
quisquam reprehendere cursus, Prop. 3, ig, g. Sensi 
illico id illas suspicari : sed me reprehendi tamen , 
Ne quid de fratre garrulas illî dicerem , mais je me 
suis retenu, pour ne rien dire de mon frère à cette 
bavarde, Ter. Ad. 4, 4, i3. Pernoscile, Furtumne 
faclum existimetis , an locum Keprehensum, qui pra;- 
teritus negligentia'st, examinez et dites si c'est un lar- 
cin ou si C auteur n'a fait que reprendre un passage 
dont Plaute n'a pas voulu faire usage , id. ib. prql. 
14. — Bien plus frêq. et très-class. : 

B) particul, reprendre qnn yut se trompe (ou plus 
souv.) relever une erreur ; de là, par métonym. t gour- 
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mander, blâmer, accuser .- Quum in eodem génère, in 1 
quo ipsi oftendissent, alios reprehendissent , ayant 
repris les autres pour des fautes qu'ils avaient com- 
mises eux-mêmes, Cic. Cluenl. 36. Quem qui repre- 
hendit, in eo reprehendit , quod gratum praeter mp- 
dum dîcat esse , celui qui le reprend, le reprend pour 
une chose que, etc., id. Piano. 33, 82 ; cf. : Te etiam 
rjeprehendo, quod ea non enumeres, etc., je te blâme 
de, etc. id. ib. 26 ; et : Quod in eo me repreliendisti 
quod nimium multos defenderem, id. ib. 34, 84. Si 
quos (aculeos) habuisti in me reprehendendo, id. ib. 
24, 58. Non modo non sumreprehendendus, sed etiam, 
etc., -non-seulement je ne suis point à blâmer, mais, 
id. ib. 38. Non erit bac calumnîa reprehendendus, 
Quintil. 2rist.ii, to , 43. — Si id voltis potius , quse 
vos propter adolescentiam Minus videtis... Haec re- 
prehendere et corrigere me , si vous aimez mieux que 
je vous dirige et que je vous reprenne chaque fois 
que, grâce à l'inexpérience de votre âge, vous n'y 
■verrez pas trop clair, Ter. Ad.- 5, 9, 37. Quod 
meum discessum nunc quasi reprehendere et subac- 
cusare voluisli , blâmer et trouver mauvais mon 
départ, Cic. Plane. 35. Quod reprehendit Lauranius, 
Messala défendit , ce que blâme Lauranius, Messala 
h défend, Quintil. Inst. 9, 4, 38. .Nunc non modo 
te'hoc crimine non arguo , sed ne itla quidem com- 
muni vituperatione reprehendo, Cic. Verr. 2, 5, 
18. Quod ea res omnium judicio reprehendebatur, 
Cœs. B.C. 1, 14, fin.; de même r*-> consilium, blâmer, 
désapprouver un projet, id.B.'G. 5,33,4; B. C, 
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temeritalem cupiditatemqûe militum, li- 



centiam , arrogantiam, gourmander la- témérité, la 
cupidité, etc. des soldats \ id:B. G. 7, 52, 1; 3; <^> 
delïcta, Sali. Gatil. 3, 2; r*-> aliéna studia, blâmer 
les goûts des. autres, Hor. Ep. 1, 18, 39; <nj versus 
inertes, blâmer les vers oiseux, faibles, id. A. P. 
445; rv carmen , id. ib. 292. Cum de se loquitur, 
non ut majore reprensïs, id. Sat. 1, 10, 55.- — Ac 
ta m en in hoc ipso ( Demosthene ) reprehendit JEs- 
chincs quaedamet exagitat, et cependant même dans 
cet admirable Démoslkène Eschine trouve à blâmer 
et à relever certaines choses, Cic. Or. 8, 26. Tu id in 
me reprehendis, quod Q. Melello laudi datum est, tu 
me reproches cequ'on a loué dans Mêtellus, id. Plane. 
36, 89 ; de même r^j omnes istius modi artes in iis , 
id. ib. 25, 62 ; ~ quse in eo, Cœs. B. G. 1, 20 fin. 
f^j dentés albosin iis, Quintil. Inst, 8, 6, 40; <^j ni- 
hil in magno Homero, ne trouver rien à reprendre- 
dans le grand Homère, Hor. Sat. 1, 10, 52 et autres 
sembl. — Yerum ea ne quis credat eo reprehendenda, 
quod multos cognovimus qui, etc., Quintil. Inst. 12, 
3, 11. — Absolt: Yisum te aiunt in regia: nec re- 
prehendo , quippe quum ipse istam reprehensionem 
non fugerim , je ne t'en fais point de reproche : car 
je ne suis point irréprochable. de ce coté, Cic. Ait. 10, 
3, A. Quo plures det sibi lamquam ansas ad repre- 
hendendum , id. Lœl. 16, 5g. Irridentis magis est 
quam reprehendentis , c'est plutôt' de la moquerie que 
du blâme , id. Plane. 3i. 
• 2°) en t. de rkétor., réfuter : Quoniam in confir- 
mationem et reprehensionem diviseras orationisfidem, 
et dictùm de altero est : expone nunc de reprehen- 
dendo, Cic. Partit, or. 12, 44 ; cf. reprehensio, n° II, 

B, 2^ 

rë-prebensïbïlisj e, adj., [reprehendo], rê- 
prèhensible ( latin, des bas temps )' : r^> ebrietas , Sal- 
vian. Gub. D. 4, i4..Quae tibi videbantur reprehen- 
sibilia, in médium proferre debueras, Ruf. inv. in Hie- 
ron. 2, n° 3o. — Compar. : Ut in eo, in quo 
laudabilis fore crederetur, ibi reprehensibilior judica- 
retur, Ambros. in Psalm. 118, Serm. 3. De là : 

rëprehensibilïterj adv., d'une manière ré- 
préhensible, bâmable, Alcim. Ep. 9. S*. Greg. Ep. 
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5, i3,io; f^> personarum, id. ib. 9, 2, 68. Au pluriel: 
ro bbscurilalis, infantiœ, insciliœrcruin verborumque, 
et iusùlsitatis eliam, Quintil. Inst. 5, i3,'38. — (3) 
absol. : Yisum teajunt in regia: nec reprehendo , 
quippe qimmipse istam reprehensionem non fugerim, 
attendu que j'ai moi-même encouru ce blâme, Cic. 
Alt. 10, 3, A. Hoc idem Sophocles si in athletarum 
probalione dixisset, justa reprehensione caruisset , 
si la même exclamation eût échappé à Sophocle au 
moment de l examen des athlètes, Un eût encouru aucun 
reproche, ' id. Off i, 40,' 144 ; cf. sine reprehensione, 
Quintil., Jnst. 1, 5, 14 ; 1, n, 18; 9, 2,. 68; Pltn.'S, 
1,1; Tac. Hist. i, 49 ; citra reprehensionem, Quintil. 
Inst. 1, 5, 64; 8, 5, 34; cum reprehensione, id. ib. 
ir, 3, i65. Si reprehensionem' non capitipsa persona, 
infamare signatures licel, si là personne elle-même est 
à l'abri de tout reproche, est irréprochable, id. ib. 
5, 7, r. Au pluriel .-Fore ut hic noster labor in va- 
rias reprehensiones incurreret, encourrait divers re- 
proches , Cic. Fin. 1, 1. : — B)métàph. * 1°) chose 
blâmée , défaut, faute : Hermagoras, in pîurimis ad- 
mirandus, tantum diligentiœ nimium sollicitas, ut ipsa 
ejus reprehensio Iaude aliqua non indigna sit, que 
ses défauts mêmes méritent quelque éloge, Quintil. 
Inst. 3, ii, 22. — - 2°) t. de rhétor. } réfutation, Cic. 
Invent. 1 , 42 ; Partit. Or. 12, 44; de Or. 3, 54, 
207 ; Quintil. Inst. 9, 1, 34; cf. reprehendo , n° II, 
B, 2. ■ . : 

1 * reprehenso, are, v. intens. a, [ reprehendo ], 
retenir avec force, arrêter : Cum vidisset Irèpidam 
turbam suorum arma ordinesque relinquere, repre- 
hensaus singulos, obsistens , etc., Liv. 2, 10. ' 

rëpreliensor, Ôris, m. [reprehendo], censeur, 
critique : Restât unum genus reprehensorum , qui- 
bus Academiœ ratio non probatur, Cic. Acad. 2,3; 
de même id. Opl. gen. or. 6, 18.^ idem et auclor 
delictj, Ovid. Her. 17, 219, -^- De là * II) réforma- 
teur ; f^-t comitiorum , Cic. Plane, 3, 8. 

reprèhensus y a, um, Partie, de reprehend_p. 

represse, adv. voy reprimo, à la fin. 

rëpressîo> ôms,f. répression : Cum quo vixit an- 
nos 2 5 sine repressione (peut-être est-ce une faute du 
graveur pour reprensione), Inscr. ap. Murât 1412, 
i3. u ' . 

rëpressorj oris, m. [reprimo ], ce lui qui réprime, 
qui limite ( très-rare ) .* Yideo Milonem exstinctorem 
domestici latrocinii, repressorem cœdis quotidianas, 
* Cic. Sest. 69. «^/tributorum, Eutrop. 10, 8. 

repressusj a, um, Partie, de reprimo. 

rëprïmo, pressi, pressum. 3.-v. a. faire reculer 
en pressant, retenir, arrêter, empêcher d? avancer, re- 
fouler ( très-class. ; surtout fréq. dans le sens figuré) 
— I) au propre : Illa praedicta Yeientium, si lacus Al- 
bauus redundasset, Romam periluram ; si repressus 
esset , Yeios, que si le lac- d' Albe débordait, Rome 
périrait ; que si on le contenait dans son lit, ce serait 
Féies, Cic. Divin. 2, 32, 6g;da même r^j amnem, 



reprehensio^ ônis,/^ [reprehendo], action de 
retenir; au fig. * I) action de'se reprendre en par- 
lant, reprise, retour, correction : (Orationem) con- 
cinnam... feslivam, sine intermissione, sine reprehen- 
sione, sine varielate, un style toujours brillant, tou- 
jours paré, d'une perfection continue, sans la plus lé- 
gère correction (à faire), e.-à-d. sans incorrection, 
et sans 'variété, Cic. de Or. 3,25, fin. —~ Bien plus 
fréq. et très-class. — II) blâme , critique — f *a) avec 
le génitif : Gloriam in morte debent ii, qui in re 
pub], versantur, non culpae reprehensionem et stul- 
litiîe vituperatiouem relînquere, c'est à mourir avec 
gloire que doivent aspirer ceux qui sont à la tête des 
Etais et non pas à laisser après eux le reproche, d'une 
faute, le blâme d'une imprudence, Cic. Phil. 12, royde 
mêmer^j vitse, id.Mur. 5; *^j lemeritalis, Plane, dans 
Cic.Fam. 10, 23 ; ^ brevis negligeutiae, Quintil. Inst. j 



Flor. 1. 1, 3; ^fontes, Stat. Theb. 5, 522 
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vura, r^j arrêter le cours de ventre, Cœs. 2, 12; cf. 
medicamenta reprimenlia, astringents, id. 6, 6, 2; 
6, 16 et passim,; r^> vulvas procidentes, arrêter les 
chutes de matrice, Plin. 35, r5, 5i y fin.; r^> sudorem, 
arrêter la sueur, id. 20, i3, Si^ fin.; <^- labra, Plaut. 
Casin. 2, 8, 16. *^> dextram, retenir son bras, Virg. 
JEnSxi, 939; r*~> ensem, Stat. Theb. 11, 3og ; r-u 
rétro pedem, reculer, Virg. Mn. 2, 378. Represso jam 
Lucterio et remoto, Luctère s'êtant arrêté et même 
retiré, Cœs. B. G. 7 , 8 ; cf. Quem (se. Mithridatem) 
L. Murena repressum magna ex parte, non oppressum 
reliquit, qu'il repoussa presque sur tous les points, 
mais n'écrasa pas , Cic. Mur. i5. 

II) au fig., réprimer, repousser, arrêter, retenir, 
contenir, refouler, etc. : Difncilem quandam tempe- 
ranliam postulant in eo, quod semel admissum coer- 
ceri reprimique non potest, qui, une fois lancé, ne 
peut plus être arrêté ni contenu, Cic. Fin. i t 1, 2; 
cf. : Accusât eum, qui aliqua ex parLe ejus furorem 
exsultanlem repressit, a réprimé ses transports fu- 
rieux , id. Sest. 44, 95. Iulelligo hanc rei puhlicas 
pestem paullîsper reprimi, non in" perpetuum com- 
primiposse, que ce fléau peut être momentanément 
réprimé, id. Catil. 1, 12, fin. Audetisne excitare tanti 
flagitii memoriam, non exstinctam illam quidem, sed 
repressam velustate ? ce souvenir non éteint est seule- 
ment couvert par le temps ,îd. Cœl. 3o.- Cujus ('se. 
Pompeii) adventu impetus hosu'um repressos esseïn- 
telligunt ac^ retardatos, repousser les attaques de l'en- 
nemi, l'arrêter dans sa marche impétueuse, id. de imp. 
Pomp. 5, 10. Est quœdam animi incilatio atque ala- 
crilas, quas studio pugnae incendilur : hanc non re- 
primer e sed augere impera tores debent, Cœs. B.. C, 
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3, 92, fin. De mêmer^j curs\xm,id. ib. 3, 93 ; r^> iti- f 
nera, arrêter qqn dans sa marche, Cic. Atti 10, 9, 
f^j fugam ; empêcher de fuir, Cœs; B. G. 3, r4; <<» 
iracundiam, Ter.. Ad. 5, 3, 8 ; 9; ^v susceptam ob- 
jurgationem ', faire trêve aux reproches, Cic, Ait. 4, 

16, fin. rxj illius conalus , réprimer les efforts, id, 
Verr. 2, 2, 26, fin. ^ fletum, retenir les larmes, id. 
Rep. 6, i5; *^-/ gemilum, Ovid. Met. 9^ i63 et au- 
tres sembl. Cum ille furibundus venisset, vix se po- 
pulus Romanus tenuit ; vix homines odium suum a 
corpore ejus impuro represserunt, continrent à peine 
^explosion de leur haine, Cic. Sest. 55. Poét, avec 
l'infinitif: Aut occasus ubi tempusve audere repressit, 
a arrêté l'audace, Enn. Ann. 8, 57- — Avec des 
noms de personne pour régime : Quem (properao- 
iem) neque fides, neque jusjurandum, neque illum 
misericordia Repressit neque reflexit, que n ont pu 
retenir ou ramener ni la foi jurée, ni les serments, ni 
la piété, Ter. Ad. 3, 2, 9. Me repente de fortissioio- 
ruin civium gloria dicentem et plura etiam dicêre 
parantera, horum aspectus in ipso cursû oralionis 
repressit , leur vue m'arrêta court au milieu de nia 
harangue, Cic. Sest. 69. — Reprimam me, ne aigre 

quicquam ex me audias,ye veux me maîtriser, me 
contenir, Ter. Hec. 5, 1, 38; de même r^j me, id, 
Heaut. 1, 2, 25; Cic. Leg.z, 1 7 , fin.; cf. au pas- 
sif, dans le sens moyen : Yix reprimor, quin te 
maneré jubeam , j'ai bien de la peine à m' empêcher 
de t' ordonner de rester, Plaut. Mil. gl. 4» 8, 56. — 
Est magnifîcum, quod le ab omni contagione vitio- 
rum repriniis ac revocas, Plin. Paneg. 83, 2. De la: 

rëpresse^ adv ., en réprimant, avec retenue (poster, 
à l'êpoq. class,) ; au compar.: Si sciant homines, 
nihil omnium rerum diulius posse celari, repressius 
prudentiusque peccabitur, Gell. 12, 11, 5. Repres- 
sius agere, Ammian. 29, 1 4. 

rëprôbabïlis, è, adj., qui doit être réprouvé, 
Not. Tir. p. 32. Reprobabili mente, dans une-inten- 
tion blâmable, vet. interpr. Irenœi, 4j 54. Reproba- 
bilem consecrare, Sarisb. 7, 20. " 

« REPROBATICIUS, c Ï7roSoxiu.a<7'cÉoç , » qui doit 
être réprouvé, Gloss. Lat. Gr. 

rëprôljâtïo, ônis, /. [reprobo ] réprobation, 
improbatiàn (latin, ecclés.) : Tertull. Apol, i3; adv. 
Marc. 4) 35 , fin. 

rcprôbâtor 5 ôris, m., celui qui réprouve, répro- 
bateur, Augustin. ' "*" '""■" 

* rëprobâtrix, ïcis , f. [ reprobo], celle qui 
réprouve ': *<-> .superbiae (disciplina), Tertull. adv. 
Marc. 4, 36. 

re-prÔbo, sanspàrf., âtum, i,v. a., réprouver, 
improuver, rejeter, condamner (très-rare, mais usité 
en bonne prose ) : Quod îpsa natura aseïseat et re- 
probet, id est voluptalem et dolorem, * Cic. Fin. 1, 
7, 23. Qui statuas imperalorum reprobatas conûa- 
verit, Scœv. Dig. 48," 4, 4. — Absolt : Quid nunc 
agam ? aut quem ultra esse usum mei, dïîs ïeptohan- 
tibus, credam ? * Quintil. Inst. g proœm. § 3. ■ 

rë-probusj a,,um, adj., de mauvais aloi,fanx 
( latin, des bas temps) : r^> numi, pecunia, TJlp. Dig. 
i3, 7, 24. ■. 

rëpromissïo^ ônis, /. [repromitto] promesse 
réciproque, ■ syn. de restipulalio, Cic. Rose. Corn. 
i3, fin. et 18, fin. . 

rëpi'ômissor, ôris," m. celui qui fait une promesse 
en retour d'une autre, répondant, garant, caution; 
Vulgat. Eccles. 29, 20, 2i. 

rë-prômitto, mïsî, missum, 3. v. a„i. techn. dt 
la langue commerciale, promettre en . retour, pro- 
mettre à son tour, prendre un engagement réciproque: 
Istuc argentum mihi si vis denumerare, Repromittam 
istoc tibi nomme solutam rem futuram , Plaut. Asin. 
2, 4, 48 ; de même : id. Cure. 5, 2, 67 ; Cic. Rose. 
Corn. i3; Suet. Claud. 20 ; Justin. 22, 2. — B) 
métaph,, en dehors de la langue commerciale : At 
vero, inquam , tibi ego non solvam, , nisi prius a te 
cavero, amplius eo nomine neminem peliturum. Non 
meherculé, inquit,^ tibi repromitt re istuc quidem 
ausim,ye ne payerai entre vos mains qu'après que 
vous^ m'aurez garanti qu'aucun demandeur compétent 
ne viendra plus rien me demander au même titre. — 
Je n'oserais en vérité, repartit Brutus, vous donner 
une pareille garantie, Cic. Brut. 5; de même Plin. 
Ep. 4, 27, 5; Suet. Tib. 17. — * II ) promettre de 
nouveau : Quum eum olim superstitem Neroni fore 
spopondisset, tune ultro iuopiualus advenerat, impe- 
raturum quoquç ^ brevi repromittens , Suet. Oth. 4. 

* rc-prôpïtïo, are , v. a, rendre de nouveau 
propice: ^/imagines Caîsarum,- Tertull. ad.iïat. 1, 

17. Vulgat. interpr. Ep. ad Hebr. 2, 17." 
reptîibimdus, a,um, adj, [repto], qui se irai/te, 
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gui avance en se traînant (mot poster, à Auguste) : 
Effusus in voluplales , repiabundus seruper 'alque 
ebrius, Senec. Vit. beat, 12. — Aufig. : (Yirlutem) 
ex iutervallo ingenli reptabuadus sequar, je suis de 
ioinla vertu en me traînant sur ses pas, Sénec. Fit. 
beat. 18.' 

' * reptâtïoj ônis, /. [repto], action de se tramer, 
de ramper : r^i infanlium per manus etgenua, Quintil. 
Inst. 1, 12, 10. 

reptâlus^ûs, m. [repto], action de ramper, de 
se traîner (poster, à Auguste et usité seulem. à tablai, 
sing.) : 00 spumans limacum , Tertull. Anim. 10, 
med. — II) métaph., en pari, des végétaux, action 
de grimper : r^> vitium, Pi in, 14, 1, 3. 

reptïbïlïsj e, adv., qui peut ramper, reptile; 
Boëth. in top. Cic. 3, p. 8o5. 

reptîcins, a, um qui est arrivé en rampant. 
Sall.decl. in Cic. {où d'autres lisent repelicius, re- 
perlicius )." 

* reptHiS; e, adj. [repo J rampant : ^ cochleae, 
Sidon. Ep. 3, 12. 

repto, âvi, âtum, 1. i>. intens. [repo], ramper, 
se traîner (poster, à Auguste; terme favori de Clau- 
dien) — I) neutr. A) au propr., en part, des animaux 
et des hommes, Plin. 9. 3o, 5o ; Gell. 10, 12, 2 ; 
Claudian. 3, Cons. Stil. 172; 3. Cons. Honor. 22; 
in Rufin. 1, 93 ; in Eutrop. 2, 443 et autres. — E ) 
métaph., marcher lentement ou négligemment ; Plant, 
fragm. ap. Gell. 3, 3, 5 ; Lucr, 2, 3 18 ; Hor, Ep. 1, 
4, r 4;" Plin. Ep. 24, 4 ; 9, 26 , 2; en pari, des plan- 
tes, Plin. 19, 5, 24. — II) act., ramper sur, fouler en 
rampant. Il n'est ainsi employé qu'au partie, parf. 
reptalus, a, um, sur quoi on a rampé : f^ ager (ab 
angue), Stat. Theb. 5, 58 j. ^> Creta tenero To- 
nanti, Claudian. 4. Cons. Honor. i34; cf. <~— amnîs 
lenero Achilli, id. in Rufin. 2, 180 et. t — > Delos go 
minis numinibus, Pacat. Paneg. Theod. 4, fin. 

reptus, i, m. = rheno, sorte de vêtement à longs 
poils, veste, Isid. Or. 19, 23, 4» 

re-pûbesco t ëre, v. in ch. revenir à la puberté, 
redevenir jeune homme ; au fig. : Cum semel invasil 
seneclus, regressum non habet, nec revîrescere nec 
repùbescere potest, on ne saurait plus reverdir ni re- 
venir dans la jorce de l'âge, Colum. 2, 1, 4. 

répudiation ônis, f. [répudia], action de rejeter, 
rejet, refus, dédain ( rare, mais usité en bonne prose) : 
*^j supplicum, Cic. Mur. 4, 9. r ^ J fideicommissi, refus 
d'accepter unfidéicommis, Cod. Justin. 6, 4 2 > 26. — 
Absolt : Mihi simulatio pro repudiatione fuerit, Cic. 
Att. 12, 5i, 2. 

* * rëpùdïâtor, Ôris, m. [repudio], celui qui re- 
jette, qui répudie : r^ crealoris (Marcionita), Tertull. 
adv. Marc, r, 14. 

rëpûdïo, âvi, âtum, 1 v. a. [repudium], t. techn. 
__ I) A ) en pari, des fiancées ou des mariées : rejeter, 
repousser, éconduiref autre ; n'en plus vouloir, refuser ; 
divorcer d'avec, se séparer de, répudier, congédier : 
Sponsas admodum adolescens duas habuit... prîorem, 
quod parentes ej us Augustum offenderant, virginèm 
adhuc repudiavit, il eut, tout jeune encore, deux fian- 
cées : il repoussa la première , etc. Suet. Claud. 26. 
(Cïesar) interrogatus, cur repudiasset uxorem, Quo- 
niam, etc., pourquoi il avait répudié sa femme, id, 
Cœs. 79; de même r^j uxorem , id. Tïb. 35, fin.; 
Calig. q.5 ; Quintil. Inst. 8, 5, 3i. Si repudiatur mi- 
les, mulier mecum périt, Plaut. Truc. 4, r, 8 ; cf. : 
Repudiatus repetor, on m'a congédié et ton me rap- 
pelle, Ter. And. 1, 5, ib; de même <-»j sponsum, Suet. 
Cœs. 21; Gramm. 3. ( Mulier marilo) amalorium de- 
dit, repudiavit, Quintil. Inst. 7, 8, 2. — B) répudier 
une succession, ne la point accepter; ^ renoncer : Li- 
berti filius hères instituLus si bona repudiaverit, pa- 
tronus non excluditur, Hermog. Dig. 37, 14, 21, fin.; 
de même ^fideicommissum, Modest. ib. 3i, 1, 35; 
r-' hereditatem, Papin. ib. 77. § 3i; rj legatum a 
se, Julian. ib. 33, 5, 10. — II) métaph., en gêner., 
repousser, rejeter, refuser; dédaigner (très- frêq. et 
en bonne prose) : Cujus vota et preces a vestris men- 
tibus repudiare debetis, dont votre esprit doit repous- 
ser les vœux et les prières, Cic. Cluent, 70, fin.; de 
même ~ cousilium senatus a re publica, écarter de 
la république les sages conseils du sénat, enlever à 
l'Étal la sage direction du sénat, id. de Or, 3, 1, 3. 
— Répudia istos comités atque hoc respice et revor- 
lere, Plaut. Merc. 5, 2, 3o; de même r^ duces, 
Cœs. B. C. 2,32, i3. ~ uobilitatem supplicem, re- 
jeter la noblesse suppliante, rejeter ses prières, Cic. 
ïPlanc. 20, fin. — Eloquentia haec forensis sprela a 
philosophis etrepudiata, cette éloquence du forum dé- 
daignée et repoussée par les philosophes, id. Or. 3, 
fin. j cf. : Repudiata rejeclaque legatio , id, Plùl. 9, ■ 
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6, fin. et : Quemadmodum ah Archidemo qualilas 
exclusa est, sic ab his repudiata finitio, Quintil. Inst. 
3, 6, 33.Negant, oportere indomili populi viliogenus 
hoc tolum lîberi populi repudiari, il ne faut pas, 
disent-ils, pour un seul peuple intraitable, repousser 
absolument tout régime de liberté populaire, Cic. Jiep. 
i,bz',cf.r^j condilionem, rejeter une condition, Plaut, 
Trin.ï. y k, 54; Cic. Quint. 14, 46; ~ beneficium, 
Plaut. Trin. 3, 2, 1 1 ; cf. r^ gratiam populi Romani, 
Cœs. B. G. 1, 40, 3. o~ consilium, Ter. And. [4, 3^ 
18 ; <^j legem popuiarem suffragiis populi, Cic, Lœl. 
25, 96 ; ~ patrocinium voluptatis ( correspond, à vitu- 
perare), abandonner la cause de la volupté, cesser de 
s'en faire l'avocat, id. Fin. 2,21; *^> provinciam 
maguo animo et constauli, id. Phil. 3, 10, ad fin: 
r^-> opimum dicendi genus funditus, id. Or. 8, 25, 
Ista securiias specie quidem blanda, sed reapse mullis 
locis repudianda,7f/. Lœl. i3, 47- Iracuodia omnibus 
în rébus repudianda, il faut en toute chose se garder 
de la colère, id. Off. 1, 25, fin. Virtus, quatn sequilur 
cari tas, minime repudianda est, id. Lœl. t). 

*rcpùdïôsiiSj a, um, adj. [repudium], rejetàble, 
qu'on rejette : Tideto, ubi me voles -nuptum dare, 
IS^e hœc fama facîatrepudiosas nuptias, songez-y bien, 
quand vous voudrez me marier, le bruit de cette af- 
faire éloignera les maris, Plaut. Pers. 3, i, 56. 

rë-podium, ii, /;. [pudet],-/e;*m. techn. en pari, 
des personnes mariées ou fiancées , refus d'un parti, 
c.-à-d, rupture du mariage conclu ou projeté, répu- 
diation, séparation, divorce : « In ter divorlium et re- 
pudium hoc interest , quod repudiari eliam futurum 
malrîmonium polest , non recte autem sponsa diver- 
tisse dicilur, quando divortium ex eo diclum est, quod 
in diversas partes eunt, qui disceduut , « il y a cette 
différence, entre divortium et repudium que repudiari 
peut se dire même d'un mariage projeté, et que diver- 
tisse se dit mal d'une fiancée , divortium signifiant 
que, ceux qui se séparent s'en vont chacun de leur 
côté, Paul. Dig. 5o, 16, 191 ; cf. : « Divortium inler 
virum et uxorem fieri dicitur, repudium vero sponsas 
remilli videtur, quod et in uxoris personam non 
absurde cadit, « Modest, ib. 10 r (Cicéron n'emploie 
jamais que divorlium, voy. ce mot) : Ly. Is (se. 
sponsus) me nunc renunciare repudium jussit tibi (sa. 
filiœ sponsse). Eu. Repudium rébus paralis alque 
exornatïs nuptiis ? Plaut. Aul, 4, 10, 53, sq.; de 
même ^--> renunciare , annoncer à une personne qu'on 
se retire, qu'on rompt avec elle, Ter. Phorm. 4, 3, 
72. Cohibet domi Mœstus se, Albinus repudium 
quod filise remisit, Lucil, dans Non. 383, 20; de 
même ^ remittere , Plaut. Aul. 4, 10, 69; Ter. 
Phorm. 5, 7, 35; cf. r^j remittere uxori , répudier 
son épouse, divorcer, Suet. Tib. ii.;->j miltere mu- 
lieribus absentium maritorum nomine, id. Calig. 36; 
cf. Maevia Tilio (marito) repudium misil, .postea pater 
repudiali, absente filio,sponsa!ia cum eadem nomine 
filii sui fecit ; Mœvia deinde repudium sponsalibus 
misit, alque ila alii nupsit,i)irtri;c//. Dig. 24, 3, 3S. 
r^j dicere , répudier, signifier qu'on se sépare , Tac. 
Ann. 3, 22.0J scribere, écrire qu'on se sépare, Ter- 
tull. Apol. 6. — repudio dimîltere uxorem, Justin. 
ir, 11, 5. Viro atque uxore mores invicem accusan- 
libus, causam repudii dédisse utrumqueprouunciatum 
est, Papin. Dig. 24,3, 3g; cf. Dig. 24, tit. 2: De 
divorliis et repudiis, et Rein, Droit privé, p. 1S9 et 
204 et suiv. 

rë-pûërasco,, ëre, v. inclt. n. redevenir enfant. 
— *I) au propr.: Si cujus mihi deus largiatur, ut 
ex hac asiate repuerascam et in cunis vagiam, Cic. de 
Senect. 23, 83. • — II) au fig. % tomber dans l'enfance, 
radoter; s'occuper de choses frivoles : Senex quum 
exlemplo est, jam nec sentit, uec sapit; Aiunt solere 
eum rursum repuerascere , Plaut. Merc. 2, 2, 25. 
Lœlium semper fere cum Scipione solitum rusticari, 
eosque iocredibiliter repuerascere esse solitos , Cic. 
De Or..?., 6. 

repugnanter, adv. voy. repugno à la fin. 

rcpu^naiitîa, se,/. *I) lutte, résistance; dans 
le sens concret, moyen de défense, arme: (Nalura) 
hanc dédit repugnantiam apibus (se. cuspidem), la 
nature a donné aux abeilles ce moyen de défense, 
cette arme (son aiguillon), Plin. 21 , i3, 40, fin. — 
II) lutte, désaccord, antipathie, opposition, contra- 
diction : Qui tanlam rerum repugnantiam non videas, 
uihil profeclo sapïs, Cic. Phil. 2, 8, 19. r-^> ulililatis, 
id. Off. 3, 4, 17. r^j naturae (opp. concordiœ), Plin. 
22, 23, 49. (Panaetius) induxit eam quaf videretur 
esse, non quae esset, repugnantiam, Cic. Off. 3, 7, fin. 

+ rëpug'nâtïo, onis,f. [repugno] opposition, rési- 
stance: i^j istœ nocivœ erunt, Appui. Dogm. Plat. 1. 

répugnait»', ôris, m, celui qui combat contre ; 
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Repugnatores istî veteris leslamenti, Ambros, de Pa- 
radis. 8. Contra Satanam repugnator, Cypr. de sin- 
gul. Cleric., ante med. 

* rëpng-imtorïusj a, um, adj. [repugno], relatif 
à la résistance , à la défense : f^-> res , ouvrages de 
défense , Vitr. io, 22. 

rë-pugno, âvi, âtum, t. 'o. n. luttpr contre, résis- 
ter, opposer de la résistance à (très-class.) — I) au 
propr. : Hosles ex omnibus partibus decurrere. Noslii 
primo integris viribus fortiler repugnâre, résistent 
vaillamment, Cœs. B. G. 3, 4, 2 ; de même en t. de 
guerre, id. ib. 7, 42, 5"; B. C. 3, 67; fin. ; Cic. Verr. 
1, 5, 35 ; Pompei. dans Cic. Att. 8,12, C, § 1 et 3 ; 
Liv. 29, 33; Firg. JEn. 11, 749; — métaph., en de- 
hors de la sphère militaire : lutter, résister, s'opposer 
à, se défendre contre : Caluli panlberarum unguibus 
ac pedibus morsuque répugnant, Lucr. 5, io36 ; cf. 
<-*-> de praeda (volucres), id. 5, 1081. — Latum ab 
X iribunis plebis ( contradicentibus inimicis, Catone 
vero acerrime répugnante) ut sui ratio absentis ha- 
beretur, Cœs. B. C. r, 32, 3. Consules neque conce- 
debant neque valde repugnabant, les consuls ne di- 
saient ni oui ni non, n'accordaient ni ne refusaient, 
Cic. Fqm. 1, 2, 2, cf. : Ex his duo sibi putanteon- 
cedi , neque enim quisquam répugnât, et nul n'y cof> 
t redit, ne s'y oppose, id. Acad. 2, i3, 4 1 * Nihil de*- 
cet invita Minerva, ut aiunt, id est, adversante et ré- 
pugnante natura , malgré Minerve , c.-à-d. en dépit 
de la Tiature, id. Off, 1, i3; de même joint à adver- 
sari, id. ib. 3, ig, fin. ; de Or. 1, 44, fin.; joint à 
resistere, Hïrt. B. G. 8, 22, fin. Haec bene dicuntur : 
nec ego repugno: sed inter sese ipsa pngnant, voilà 
qui est fort bien dit et j'y donne entièrement les mains ; 
mais pour vous c'est un langage contradictoire, Cic. 
Fin. 2, 28. -- Avec le datif : Cum ego omnibus meis 
opibus , omnibus consiliis , omnibus diclis alque factis 
repugnarim et resliterim crudeliiali, Cic. Rabir. 
perd. 5, i5; de même r^j forlimae (joint à obsîslere), 
lutter contre la fortune , id. Fin. 4, 7; ^' fratrî luo 
(il y a auparavant resistere fratri luo), id. Fam. 5, 2, 
10; ~hispertnrbatîonibus, id. Tusc.S, 11, 25; r^j 
palronis, Quintil Inst. 6, 1, 38 ; r^j hisLoriaï cuidarn 
tamquam vauœ, id. ib. r, 8,, 20; r>^ cui în ulla re , 
Plin. Ep. S, 6, 12; c/!r^ tibi in hoc uno, te résis- 
ter sur ce seul point, id. ib. 7, rr. His omnibus ré- 
bus unum repugnabat, quod, etc., une seule consi- 
dération arrêtait ses résolutions, c'est que, etc., Cœs. 
B. G. 1, 19^ 2. — Autre association : Hoc cum sentit 
Saturius esse apertum , resistere et repûgnare contra 
verilatem non audel , il n'ose résister et lutter contre 
la vérité , Cic. Rose. Com. 17, 5i. Circa quse si is, 
qui instituetur, non repugnaverit, pronum ad cetera 
habilurus est cùrsum , s'il ii'est point rebelle à l'in- 
struction qu'on lui donnera, s'il montre de la facilite, 
Quintil. Inst. 8, proœm. § 5. — Poêt. : Si qui, ne fias 
noslra, répugnât, Ovid.Her. 20, 121 ; de même avec ne, 
Colum. 7, 10, 7 (autre leçon : ut). Mulier prohibe t 
se concipere alqué répugnât , la femme s'empêche de 
concevoir, empêche la fécondation, Lucr, 4, 1265 ; de' 
même avec une propos, in fin. p. rêg. : id. 4, 1084; 
Amare repugno Illum , quem .fieri vix puto posse 
meum , je ne veux pas aimer, il me répugne d'aimer 
celui qui ne peut guère m appartenir, Ovid.Her. 17, 
137. Et a vobis diversitas defendenda est, siculi et a 
nobis repugnanda , vous devez défendre la diversité, 
comme elle doit être combattue par nous, Tertull. 
adv. Marc. 3, 16, fin. — B) particuL être opposé 
par sa nature, c.-à-d. n'être pas d'accord, être en 
désaccord ; en pari, de plusieurs choses que ton 
compare entre elles, s'opposer, être opposé, contraire, 
combattre , répugner à (en ce sens, il ne se trouve 
guère que dans Cicéron ) : Quicquid antecedit quam- 
que rem, id cohaeret cum re necessario : et quicquid 
répugnai , id ejusmodi est, ut cohaerere numquam pos- 
sit, tout antécédent est essentiellement lié avec le fait 
qu'il précède : et ce qui répugne au fait repousse toute 
association avec lui, Cic. Top. i3, fin. Simulatio 
amicitise répugnât maxime, id. Lœl. 25, 92. — Sed 
haec inter se quam répugnent, plerique non vident, la 
plupart ne voient pas combien ces enoses renferment 
de contradictions, id. Tusc. 3, 29, 72 ; de même r-> 
inter se, être contradictoire entre soi, id.I\ r . D. 1, 12, 
3o ; Quintil. Inst. 1, 5, 65. Répugnai recle accipere 
et iuvitum reddere, il y a contradiction à, il répugne 
à la raison de forcer à restituer quiconque a eu le droit 
de recevoir, Cic. Top. 4, 21 ; cf : Nam illud vehe- 
menter répugnât, euridem et beatum esse et mullis 
malis oppressum. Haec quomodo conveniant, i>on sane 
intelligo, il y a contradiction à ce que la même per- 
sonne soit à la fois heureuse et accablée de maux, id. 
Fin. 5, 2677. — 'De là : 
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rcpugnaiiSj antis, Pa. (d'après le ri° II, B) con- 
tradictoire,' opposé, contraire; ainsi repugnantia, 
substantif t, en t. de rhétor., les contraires , contra- 
ria: Lochs ex repuguantibus, Cic. De Or. 2, 4 o, 170; 
Top, 4, 19; 12, 53 ; Quint il. Inst. 5, 8, 5 ; 5, io, 2; 
5, 11, 3i ; 6, 3, 66. — Compar. : Quo quid repu- 
gnantius dici possit, non video, Lactant. Ira D. 9. 

— * Adv. {d'après repugno , n° II, A) de mauvaise 
grâce, à contre-cœur, avec répugnance: Ut et monere 
et moneri proprium est verre amicitise et alteriim li- 
bère facere , non asperè, alterum patienter acripere, 
non répugna nter, Cic. Lœl.'zS. 

rë-pullesco, ëre, v. inch. n. [pullus], repullu- 
1er, repousser, Colum. 4, 22, 5 ; 24, k- 

rë-pulliilc, are, .<v. n. repulluler, repousser, 
Plin. 16, 10, ig; 44, 9°- 

repulsa, œ, f. [repello, proprement Parties, eut. 
petilio, demande repoussée], t. de la langue politique, 
refus qu'éprouve un candidat, mauvais succès , échec 
d'une candidature : Catonem veteres inimicitiœ Cas- 
saris incilant et dolor repuisse , Cœs. B. C. 1,4, 2. 
Is mibï eliam gloriabitur, se omnes magistratus sine 
repuisa assecutum ? se glorifiera-t-il encore auprès de 
moi d'avoir obtenu toutes les magistratures sans avoir 
jamais essuyé aucun échec? Cic. Pis. 1, 2 ; cf. : De 
novis hominibus reperietis eos, qui sine repuisa con- 
soles facti sunt, diuturno Iabore esse factos , sans es- 
suyer de refus, id. Agr. 2, 2 ; de même sine repulsa, 
id. Plane. 21 e/ au contraire : Lœlii unum consula- 
tum fuisse cum repuisa, avec refus, id. Tusc. 5, ig. 
Cum Scaurus accusaret Ruliliurn ambitus, cum îpse 
consul esset factus , ille repulsam lulisset , avait subi, 
essuyé un échec, id. de Or. 2, 69, fin. ; de même re- 
pulsam ferre, essuyer un refus [c'est l'expression 
technique), id. Phil. 11,8, ig ; Att. 5, 19 et autres. 

— cf. repulsam ferre a populo , être repoussé par le 
peuple , Cic. Tusc. 5, ig. Ille in suam dormira con- 
sulatum primus altulit , liic in domum multiplicatam 
non repulsam solum retulit sed ignominiam eliam et 
calamitatem, id. Off 1, 3g, i38; cf.: Mamerco 
pi'aetermissîo aedilitatis consulatus repulsam atlulit , le 
fil échouer dans sa candidature au consulat, id. ib. 
2, 17. Yides, quae maxima credis Esse mala, exiguum 
cènsum turpemque repulsam, Hor. Ep. 1 , 1, 43, 
"Virtus , repulsae nescia sordidaslntaminatis fulget ho- 
rioribus, id. Od. 3, 2, 17. Quamvis repulsam pro- 
pinquà spes soletur, Tac. Ann. 2, 36. Repulsa no- 
tàtus, Val. Max. 7, 5, 1. — Au pluriel : Quid ego 
aedilicîas repuisas colligo ? Cic. Plane. 2 1 , 5z (cf. un 
peu plus haut : C. Marius duabus œdîlilalibus repul- 
sus). Videntur offensionum et repuis arum quasi quan- 
dàm ignominiam timere etinfàmiam, id. Off. 1, 21, 
71. Nobis reliquere pericula, repuisas, judicia, eges- 
latem, Sali. Catil. 20, 8. — II) métaph., en dehors 
de la sphère politique , refus, renvoi, échec, mécompte 
( ne se trouve guère en ce sens que chez les poêles et 
dans la prose poster, à Auguste ) : Eque tôt ac tail- 
lis cœli terrêeque marisque Posce bonis aliquid : nul- 
lam paiiere repulsam , Ovid. Met.. -2, 97 ; de même : 
id. ib. 3, 28g ; cf. : Sint tua vola secura repuisas, id. 
ib. 12, 199. Àmor crescit ,dolore reputsae, l'amour 
augmente par la douleur d? un refus, id. ib. 3, 3g5 ; 
cf. r^j veneris, id. ib. 14, 42. Longae nulla repulsa 
morse, là l'obstacle des éternels délais est inconnu, 
Prop. 3, 14, 26- — Iracundiœ tristitia cornes est, et 
in banc omnîs ira vel post pœnilentiam vel post re- 
pulsam revolvitur, la tristesse est la compagne de la 
colère, et c'est là quelle retombe, soit après le re- 
pentir, soit après un échec, Senec. de Ira, 2, 6. 

re-pulsaiis., antis, Partie, [pulso], qui répercute, 
revoie, répète) : ~ colles verba , collines qui répercu- 
tent la voix, Lucr. 4, 58 o. — .Au fig.^qui rejette, 
qui repousse, qui 11 admet pas : r-^> peclus dicta rétro, 
qui repousse la vérité, id. 4, 915. 

* repulsïo, ônis, f. [ repello ], action de repous- 
ser .-'Violenliae per vim repulsio, Isid. or. 5, 4.'Deinde 
alia illorum repulsio, quae repellunt islum modum, 
Pompej. Gramm. p. 266. — - Métaph. réfutation, CozL 
Aurel. Tard. 2, J t fin. 

rëpulsor, ôris, m. celui qui repousse : Repulsor 
négligent! u m, celui qui rejette les négligents, Ambros. 
in Psalm, 118, serm, 3. Repulsor peccati deus, id, ib. 
serm. 5. 

'* rëpulsôrïusj a, um , adj. [ repello ], propre à 
repousser, à refouler : r^j cohortes, Ammian. 24, 4. 
Verbum repulsorium tajdiorunij Ambros. Ann. subst. 
repulsorium, ii, — munitnen, repoussoir, rempart, 
Cypr. de Sing. Clcric. post. med. 

1. repulsiiS; a, um, Partie, et Pa. de . repello. 

2. rëpulsus, ùs,/72. \ repello ~\, répercussion du 
son, réverbération ou reflet de la lumière, etc.- 
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(mot poél. et qui ne se rencontre guère qu'à l'cibl. 
sing.) : (Effigies) assiduo crebroque repulsu Rejectse 
reddunt specujorum ex aeqtiore visum, Lucr. 4, io5'; 
de même <<j lucis, Claudian. Cons. Mail. Theod. 106. 
Densus stridor quum celso e vertice monti's "Orlus, 
adangescit scopuîorum sœpe repulsu, par l'écho des 
rochers, Cic. poet. Divin. 1, 7 , fin,. ; de même <^> 
raucos umbbnum , Claudian. Bell. Gild. 433. ^ 
denlium , claquement des dents qui s'entrechoquent t 
Plin. 11, 37, 62. <^j durions materiae, choc d'un 
corps dur, id. 8, 43, 68. 

rc-pOmïcStïo , ônis, f. [pumicoj, action de 
gratter, de polir de nouveau : r<> et quaedam politura 
gemmarum (ébourgeonnement), Plin. 17, 26, 3g. 

rëpimctorj ôris, m. piqueur, celui qui était 
chargé de pointer, c.-à-d. de marquer les membres 
dun collège qui n'assistaient point aux réunions ; et 
qui, par conséq., perdaient leur droit à la sportule. 
Les sportules ainsi retenues appartenaient à la com- 
munauté, Inscr. ap. Murât. 1067, b. Autre ap. Douai. 
t. li-p. 555. 

rëpungo, ëre, v. n. piquer à son tour, rendre 
piqûre pow piqûre ; au fig. : <-^> leviler illorum animos, 
leur effleurer légèrement l'épiderme, Cic. Fam. 1, 
9, ig. 

rëpnrg-âtiO; ônis, f. purification,, Gloss. Cyril. 
xàOapcjtç, repurgatïo, purgalio. 

rëpurârïnm>ii,«. [repurgo], nouveau nettoyage 
( latin des bas temps ) : ^ formarum ( aquseductum ), 
Cod. Theod. i5, 2, 1; Cod. Justin. 16, 42, 1. Hic 
Georgius, voleiïs oratorium fabricare, repurginm fa- 
ciebat : quod dum fieret, inventum est illic adytum, 
etc., Cassiod. Hist. Ecoles, 6, 8 ; id. ib. 43. 

rë-purgOjâvi,âtum, 1. t\ «. nettoyer de nouveau, 
nettoyer ( non an ter. '■ à Auguste ). : r^> îter, h'tv. 44, 
4, fin. rsj alveum Tiberis, Suet. Aug. 3o. <-^ er- 
gastula, id. Tib. 8. ~ os, mox dénies, Plin. 8. 25, 
37. r^s nomas , id. 23, 4, 48. *•>-> vulnera id. 34, "r5, 
46. <^> humum saxis, Ovid. de Nuce, 125 ; Repur- 
galo fugiebant nubila cœlo, id. Met. 5, 286; cf.: 
Senec. Ep. 66, — II) métaph., enlever comme en 
nettoyant, âter, enlever : Quicquid in JEnea fuerat 
moiiale, repûrgat Et respergit aquis^ Ovid Met. 14, 
6o3 ; de même i^j interanea, enlever les intestins 
(d'un lièvre), le vider : Plin. 8, 55, 81, r>^ aurum 
venis, Flor. 4, 12, 2. 

Rëpusaj se, /. = ^É7Toucja, surri. rom. } Inscr. 
ap. Donat. 355, 8. 

rcpûlatïô, ônis, /. [reputo] (mot poster, à 
Auguste) — I) compte , imputation (d'une somme), 
Marcel/. Dig. 46, 3,48; au pluriel, Gaj. Dig. 10, 
2 , 19; Ulp. ib. 27, 2, 2. — II) examen , méditation, 
réflexion :Sed meveterum novorumquemorum repu- 
talio longius tulil, mais la considération des 'vieilles 
et des nouvelles mœurs ma entraîné trop loin , Tac. 
Hist. 2, 38, fin.; de même Plin. 18, 1 , 1 ; n5 , 3, 
7 ; correspond, à coritemplatio , Gell. 12, 5, 7. 

* rë-pûtesco, ëre, v. inch. n. redevenir infect, 
Tcrtull. Anim. 32: 

rë-pûto, avî, âtum, 1. v. a. mettre en ligne de 
compte, compter, imputer, tenir compte de.- — I) au 
propr. ( en ce sens il est presque touj. poster, à Au- 
g«.îte):Exhocdiesuperioressolis defectiones reputatae 
sunt usque ad illam, quse Nonis Quinlil. fuit regnanle 
Romulo, à partir de ce jour ils ont supputé toutes les 
éclipses du soleil antérieures, jusqu'à celle des noues 
de juillet , arrivée sous le règne de Romulus , Cic. 
Rep. i, 16 , Bios. Tempora reputantibus iriitiuni 
finemque miraculi cum Olhonis exitu competisse, 
Tac. Hist. 2, 5o ; de même ~ annos infantiœ, Plin. 
7, 5o, 5i; <-^ alimenta, Paul. Dig. 3, 5, 34 ; ^ 
sumplus litis et viatica , Ulp. ib. 27, 3, 1. ( Vir) re- 
putalurus palri , quod eo nomine prœslîterit, devant 
tenir compte au père de ce qu'il en a reçu à ce litre, 
Papin.Djg. 11, 7, 17; — II) aufig., examiner, mé- 
diter, réfléchir, peser, calculer { (rès-fréq. et trës- 
class. en ce sens; terme favori de Salins te et de 
Tacite; n'est pas dans César) : Qnodcumque hominï 
accidil libère, posse retur : jEquum esse pulal; non 
reputat laboris quid sîl, Nec, œquum anne iniquum 
imperet, cogitabit, Plaut. Amph. 1, 1, 18; cf. : Haec 
ille reputans et dies noclesque cogitai» , faisant ces 
réflexions, Cic. Dejot. i3, fin. Magisquam id repulo 
lam magis uror, plus f y songe, plus je m'enflamme*, 
Plaut. Bacch. 5, 1, 5. Humanas vitse varia repulan- 
tes mala, songeant aux mille maux de la vie hu- 
maine, Poeta ap. Cic. Tusc. 1, 48, n5. Hune ho- 
rum nihil umquam repulavissecerlo scio, n'a jamais 
songé à rien de tout cela, Cic. N. D. 2, 46, fin.; de 
même r^> scelera sua, réfléchir à ses crimes, Tac. 
Ann, 2, 67 ; rvj infirmitatem suam, songer à safài- 
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blesse, id. Hist. a, 16; ^ âdversà, id.. ib. z, 74. 
^ vim Romanam, id. ib. 4, 21 et autres sembl. 
Ipsus secum eam rem recta' rep utayit via , Ter. And. 
2, 6, 1 1 ; de même ~ sêcum aliquid, refléchir en 
soi-même, id. Kuni 3, 5, 44; Sali. Catil. 52, 2; 
Tac. Ann. i5, 54 ; cf. <^cum animo facînus suum , 
Sali. Jug. i3, 5. Multa secum repulans deimmode- 
rata civium suorum licentia, Nep. Alcib. 4, 4. Voy t 
aussi à la suite. — Avec une propos, infiri. pour 
régime: Cum tibi nihil merïlo accidisse reputabis, 
quand tu songeras que tu n'as rien mérité de ce qui 
t'est arrivé, Cic. Fàm. 5, 17, fin; de même Tac. Ann, 
6, 3o, fin.; ir, 28; ia, Si, fin.; Hist. 1, 70; 3, 8; 
Suet. Aug. 28. — Avec une propos, relative : Te. 
moneo, hoc eliam atque etiâm ut reputes, quid fa- 
cere expetas, Plaut. Trin. 3, 2, 48; de même™ 
quid ille vellet, Cic. Fam. 1, 9, 6. Kecreputas,cur 
millia mulla animarum Conveniant, Luci\ . 3, 724. 
Quum secum ipse reputarel , quam gravis casûs in 
servitium ex regno foret , quand il considérait avec 
lui-même combien Userait cruel de tomber tâu'n tronc 
dans T esclavage, Sali. Jug. 62, g. Proinde reputaret 
cum animo suo, praemia an cruciatum mallet, id. ib, 
70, fin.; cf. id ib. 85, 10. — Absolt : Yere repu- 
tanlibus Galliàm suismet viribus concidisse', quand on 
réfléchit bien, quand on examine avec attention, à 
vrai dire, pour ceux qui jugent sainement , la Gaule 
s'est vaincue elle-même, Tac. Hist. 4, 17. 

rëq.nïe§; élis [génif. requiei seulern. d après 
Prise, p. 704 P. etProb. II. p. 1460, ib.; requie, Sali. 
Hist. Fragm. dans Prise, p. 781 P.) fi, repos pris après 
une fatigue, c.-à-d. relâche, cessation, cesse, délasse- 
ment, récréation, repos, trêve (fréq. et très-class,; 
n'est pas dans César) ': Nec requies erat ulla mali, 
defessa jacebant Corpora, Lucr. G, 1177; cf. : Sive 
oblectatio quasritur ânîmi requiesque curarum, soit 
qu'on cherché un peu de plaisir et une trêve à ses 
soucis (un peu de tranquillité d'esprit), Cic. Off..%, 
2,6; cf. : In eadem re mihi requies plena obleclatio- 
nis fuit, repos plein de charme, id. Lœl. o.'j, io3, Nec 
mora, nec requies, ni cessé ni repos, f^irg. Georg.3, 
110 ; j£n. 5, 4^8 ; 12, 553 ; cf. ci-dessous, Lucr. 4, 
228. — Genit. requielis, Cic. Att. 1 , 18. — Accus: 
requielem, Cic. De Senect, i5, 52 («^j oblectamen- 
lumque meae senectutis); Fin, 5, 19, fin.; id ap. 
Charis. p. 52. P. requiem, Cic. de Or. 1, 5a"; %î\ 
(joint à otium); Arch. 6, i3; Tac. Ann. 4, 25; 
Suet. Cœs. 4; Tib. 10; 24; Tibidl. r, 7, 4.1.; Fîrg. 
Mn. 4, 433 ; 12, 241 ; Hor. Ep. 1, 7, 7g; Ovid. Met, 
1, 54r ; 4» 629, et beauc. d'autres. (Luccei. dans% 
Cic. Fam. 5, 14, les manuscrits varient entre requie- 
lem et requiem , voy. Orell. N. cr. sur ce passage. ) 

— Vocal, requies (hominum, Calliope), Lucr. 6, 94. 

— Abl. requiete, Cic. poet. Divin. 1, i3, 22. requie, 
Ovid. Met. i3, 317; i5, 16. Ledat.sing.-etlùuL 
le pluriel ne se rencontrent pas. — B) poél. en génêr. 
p. quies, repos, relâche : Nec mora, nec requies inter 
datur ulla fluundi, Lucr. 4, 228; 6, 934; c/l/Nuiic 
nimirum requies data principioriim Corporîbus nulla 
est, id. 1, 99 r, et : Nostra quoque ipsorum sempei 
requieque sine ulla Corpora vertuntur, Ovid. Met. i5, 
214. 

rë-quïesco, evi, êlum, 3. (sync. requieranl, 
CaiulLS^y 7. requiesset, id. 64, 176. requiesse, Liv. 
26, 22.) 2». n. et a. 

I) neutr. prendre du repos, se reposer, reposer (très- 
fréq, et très-class.) - 

A) au propr. : Ep. Mane, sine respirem quaeso; Pe- 
Immo acquiesce. Ep. Recipiam anhelilum. Ap. Cle- 
menler requiesce, Plaut. Epid. 2, 2, 21. LegioDes,' 
quas secum duxerat,invicemrequiescere atque in cas- 
tra reverti jussit, * Cœs. B. C. 3, 98, fin. Puellatn 
defatigalam petisse a matertera , ut sibi concederet, 
pauhsperut in ejus sejla requiescérét , de se reposer 
un Jnstant sûr son siège , Cic, Divin. 1, 46, 104 ; de 
même ~ m noslris sedibus, Catull. 64, 176; ~leclo, 
Prop. 1, 8, 33 ; r^ lecto, Tibull. 1 , r, 43 ; ^ hac 
liumo, Ovid. Met. ïo, 556 sq.; ~ terra Sabaa, id. 
ib. 10, 480; ^subumbra, se reposer à Vombre, sous 
l'ombrage, Virg. Ed. 7, 10, et autres sembl. Qua3 
nécessitas eum tanta prémebat , ut id temporis Roma 
proficiscerelur, nullani partem noclis requiescérét? 
quelle si grande nécessité l'obligeait d-e partir de 
Rome en ce moment, et à ne pas fermer fœil de la 
mut? Cic. Rose. Anu 34, fin.; d e même ~ hanc 
noctemmecum Virg. Ed. 1,80;^ longas noctes 
tecum, Tibull. 3,6, 53; <-^ geminas arctos Alcmenae, 
Jupiter, se reposa d*ux mâts à cause d'Alcmène ( laissa 
pendant deux nuits l'Olympe sans maître pour aller 
ws«er m Alcmene) Prop. 2, 2e , a5. - Ille req.riescei.s 
a rei pubhcœ pulchernmis muueribus oliuni sibi su- 
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mebat aliquando, etc.... Nostrum antem otium negotii \ 
inopia, non requiescendi studio constitutum est, lui, 
qui était élevé aux plus hautes dignités de l'État , pre- 
nait oof ois du loisir pour se délasser de ses nobles tra- 
vaux*., mais moi, ce n'est pas le désir du repos, mais 
l'impossibilité d'agir qui me fait mes loisirs, de. Off. 
3 , i, a ; de même r^ a turba rerum, Ovid. Pont. 4, 
5 ( 27> — Au partie, parf. : Paululum requietis mili- 
libus, les soldats ayant pris quelque repos, SalLfragm. 
ap. Serv.'Vivg. Ecl. 8, 4; yoy. ci-dessous F 'a. — 
b) avec des noms de choses et des noms abstraits pour 
sujet (le plus souv. poét.) : Luce sacra requiescat hu- 
mus requiescat arator, la terre doit se reposer, ainsi 
eue le laboureur, Tibull. 2, i , 5[; de même ^ aures 
omnibus, Catull. 84, 7 ; cf.r^ aures a strepilu hoslili, 
les oreilles se reposent du bruit des armes, IÀv. 26, 22, 
ryj postes, Prop.i, 16," i5; r^> navis in vacua arena, 
id. 2, 25, 7; r^j vitis in ulmo , la vigne s'appuie sur 
l'ormeau, Ovid. Met. 14, 665; cf. r^> cœlum in illo 
(Allante), le ciel repose sur lui (Atlas), id, ib, 4, 662. 
Infelix dum requiescit am or, Tibull. 1,2, 4. Requiescit 
labor ille, cujus sibi ipsa fatigatio obstabat, Quintil. 
lnst. 11,2, 43; cf. r*j slilus lectione, id. ib. 1, 12, 4. 
Sic quoque mutaiis requiescimt fetibus arva, Virg. 
Georg, r, 82. — 2°) particul. reposer dans la tombe, 
être enseveli: Ubi ( sein sepulcro)remissa humana vila 
corpus requiescat malis. Yides quanto hase (se. verba 
Ennii) in errore versentur ; portutn esse corpbris et 
requiescere in sepulcro pulat mort 11 u m , oh, quittant 
la vie humaine , le corps puisse se reposer de ses 
maux. Tu vois combien ces paroles d : Ennius sont er-. 
rondes ; il croit que le tombeau est pour le corps un 
port, un asile, et que le mort y prend du repos , Cic. 
Tusc. 1, kkfin. Fabricio junctus fido requiescit Aqui- 
rius, Martial. 1, 94. De même souv. dans les inscrip- 
tions tumulaires : HIC REQYIESCIT, Petrott. Sat. 
71, 12 ; Martial, 6, 18 et beauc. d'autres. REQYIES- 
CIT IN PACE D (omini), Inscr. OrelL n° 962. 

B) au fig., se reposer, parvenir au repos, se tran- 
quilliser. ( cf. acquiesco et conquiesco, «° II) : Ubi aui- 
mus exmultis rniseriîs atque perîtulis requîevit, Sali, 
Catil. %. In qua (imagine) si moramur, iacrimis fati- 
gatur auditor et requiescit, et ab Mo impelu ad ratio- 
nem redit, Quintil. Inst. 6, 1, 28. — Defessus jam la- 
bore atque ilinere disputationis meae requiescam in 
Caesaris sermone , quasi in aliquo peropportuno de- 
versoriû, un peu fatigué du chemin que la discussion 
m'a fait parcourir, je vais me délasser au discours 
de César, comme un voyageur qui, après une longue 
joute, trouve fort à propos une bonne hôtellerie , Cic. 
De Or. 2, 57 ,.fin.; cf. : Qui hoc unico filîo nititur, 
in.hujus spe requiescit, il se repose sur lui, compte 
sur lui, id. Cœl. 32, 79; et : Requiescendum in hac 
leclione, Quintil. Inst. 10, 1, 27. — Nisi eorum exilio 
non. requieturam, Cic. fragm. ap. Prise, p. &&6. — 
II) act„ faire reposer, arrêter, suspendre ( ne se trouve 
ainsi que chez les poètes et le plus souv. avec un ré- 
gime homogène) : Sol quoque perpetuos meminit re- 
quiescere cursus, Calvus dans Serv* Virg. Ecl. 8, 4 ; 
de même r^j cursus (flumina ), les fleurs ont suspendu 
leur cours, Virg. ib. et Cir. 232. — Quamvis ille suâm 
lassus requiescat avenam, Prop. 2, 34, 75. — De là : 

rëquïêlDS; a, um', Pa. ( non antér. à Auguste) 
—r- i°) reposé, récréé : Nihilne interest, utrum mili- 
tera, quem neque viœ labor hodie neque operis falî- 
gaverit, requielum, inlegrum, arma capere jubeas... 
an longo itînere fatigatum et onére fessum?e/c, est-il 
indifférent de faire prendre les armes à un soldat re- 
posé, Jrais, que ni la marche ni l'ouvrage n'ont fatigué 
de tout le jour? etc., Liv. 44, 38, ad fin.; cf.- Frontin. 
Strat. 1, 6, 3 ; 2, 5, 25; cf. «— ager, Ovid. A. A. 2, 
35i. r^j animi, Senec. Tranqu. an. i5. — Compar. : 
Terra requietior et junior, Colum. 2, 1, 5. — 2°) 
dans la langue de l'économie rurale, par oppos. à 
frais; qui n'est pas frais, vieux : r^j lac, Colum. 7, 
8, 1. r^> ova, id. 8, 5, 4- 

rëquîctïo, ônis, /. [requiesco J , repos ( latin, des 
bas temps): Septimo requiotionis anno, la septième 
année du repos, -Jovin'. dans Hieron. in Jovin. 2, 

REQUIETORIUM, ii, 11. [requiesco, /z° I, A, 2], 
lieu de repos, champ du repos , cimetière , tombeau , 
Inscr. OrelL «°4533. 

requietus, a, um, Partie, et Pa. de requiesco. 

*rëquïrïto, are, v. intens. a., s'enquérir, s'in- 
former minutieusement ou curieusement de : Quid lu 
ut oliosus res novas requiritas? Plaut. Most. 4» 3, 
n. 
r rë-quïro, sîvi ou sii, situm, 3. v. a. se remettre 
en quête de, chercher, rechercher, demander après; 
demander, s'informer, s'enquérir (très'dass, ) : 

I) en génér, : Ph. : Quid quierilas ? Ha. Yestigium 
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Lie requiro, Qua aufugit quaedam néscio quo mihi, 
que cherchez-vous ? je cherche par ici la trace de 
quelque objet que j'ai perdu je ne sais où, Plaut. Cist. 
4, 2, 58. Ego illam requiram jam, ubi ùbi est, je ti- 
rai chercher, oh qu'elle soit, id. Epid. 3, 4, 56; de 
même <^j aliquem,/^. Asin. 2, 2, 1 ; Capt. 3, 1, i3; 
Bacch. 3, 5, 2; Pers. 4, 6, 14; Ter. Ad. 3, 4, 65; 
Phorm. 2, 1, 79; 5, 6, 41; Cœs. 13. C. 2, 35; Cic. 
Rep. 1, 28; Sali, Catil. 40, et autres; cf. ^jjuvenem 
oculisque animoque , chercher un jeune homme des 
yeux et du cœur, Ovid. Met. 4, 129, et : Cerva in 
fugam se prorupit et postea requisita périsse crédita 
est, Gell. i5, 12, 6. — ~ libros, Cic. Fin. 3, 3 ; cf. 
r>-> scripta SCtis abolita, Suet. Calig. 16. <-^ extrac- 
tum annulum, id. Tib.^3. ~ membra omnia,.Ç«irt- 
til. Inst. n, 2, i3;^^artus, ossa, Ovid. Met. 2, 
236. <^-> portusque Tequire Yelinos, et rends-toi au 
port de Véline, Virg, Miu 6, 366; r^j cibos , Colum. 
8, 8. f^j vinum generosum et lene , Hor. Ep. 1, i5, 
iS,je veux, U me faut un vin généreux et doux. — 
Assiduitate quotïdiana et consuetudine oculorum as- 
suescunt animi neque admirantur neque requirunt 
rationes earum rerum, quas semper vident, proinde 
quasi novilas nos magis quam magnitudo rerum de- 
beat ad exquirendas causas excitare, l'esprit ne s'étonne 
point et ne demande point la raison des choses qu'il 
voit tous les jours, Cic. ]\ 7 . D. 2 , 38 ; de même -^ 
causam tam facilis evenlus, Fronton. Strat. 3, 1, 2 ; 
cf. r*-> causam, rechercher la cause, Ovid. Met. 10, 
388; r^ vera, chercher la vérité, Lucr. 1, 641; 7-' 
tua, meafacta, s'enquérir de tes actions, des miennes, 
Ovid. Her. 6, 3i ; Met. i3, 201. Qnœdam requisita se 
occultant, et eaden? forte succurrunt, certaines choses 
se cachent quaiia on les cherche, et quand on ne les 
cherche pas se présentent d'elles-mêmes, Quintil. Inst. 
11,2,7; 6 f • tjt non requisita respondere sed ut sem- 
per sensijjus inhferere videantur, non répondre à l'ap~ 
pel (de la voix qui les requiert, en pari, des mots), id. 
ib. 8, proœm. § 3o. Zumpt. iV. cr. Quae pripressiogula 
in%enerunt, nobis et non sunt requïrenda et nota 
omnia, id. ib. 5, 10, 121. Quod si quis parum cre- 
dat, apud ipsum (Lucilium) iri' nono reqùirat , si 
qqn refuse d'y croire, on peut le chercher, le voir, 
dans Lucilius même au neuvième livre, id. ib. 1, 7, 
19. — avec de propositions relatives : Requireres, ro- 
gitares, quis eSset, .aut unde esset, etc., Plaut.' Merc. 
3, 4, 48 (Besliae) ut requirant atque appelant, ad 
quas se applicent ejusdem generis animantes, Cic. 
Lcel.ni, fin. Quaesivi, quse. causa fuisset, cur bona 
non venissent; deinde illud quoque requisivi, quara- 
tione extotereditoribus nemo idem fecerit ,ye me suis 
également demandé pour quelle raison, etc., id. Quint. 
29; cf.'id. N. D. i, 22. Tota a et ion e respiciunt re- 
quiruntque, num. aliquid ex illis intervelli possit, 
Quintil, Inst. 12, 9, 17. Forsitan et,Priami fuerinl 
quae fata, requiras, peut-être demanderez-vous quels fu- 
rent les destins de Priam, Virg. JEn. 2, 5o6. Secum, 
cur sit bis rapla., requirit; Ovid. Met. i5, 233. Imper- 
sonnellt : Requirelur forlasse nunc , quemàdmodum 
reliquum possit magnum esse bellum, on me deman- 
dera peut-être comment, etc., Cic. de Imp. Pomp, 9. 
— Absolt : Yidemusne, ut pueri ne verberibus qui- 
dem a çonlemplandis rébus perquirendisque deter- 
reanlur? ut pulsi requirant et aliquid scire se gau- 
deanl? comme les enfants repoussés reviennent à la 
charge (renouvellent leurs questions) et sont heureux 
de savoir qqche? de. Fin. 5, 18. Subito res vetuslas 
reddere se et offerre, nec tantum requirentibus, sed 
etiam sponte intérim, Quintil. Inst. ir, i t 5. Pande 
requîrenti nomen terrœque tuùmque, Ovid. Met. 4, 
680. — De làh) r^j ex. ou ab aliquo (aliquid ), s'in- 
former, s'enquérir de qqche auprès de qqn : Ex 
quibus (fortibus viris) requiram, quonam modo îa- 
luerint aut ubi, etc., je leur démanderai comment et 
ou ils se sont tenus cachés, Cic. Cœl. 28, 67 ; cf. : 
Saepe ex me requiris, cur, etc., Tac. Or. 1. Quoniam 
nihil ex te hi requirunt, ex me audies,quid in ora- 
tione tua desiderem, Cic. Rep. 2, 38. Sive ex histo- 
riarum veterum notitia nomina homïnum requira- 
mus, Quintil. Inst. 1, 6, 3r. — Quod quoniam tibi 
exposui, facilia sunt ea, quse a me de Yatinio et de 
Crasso requiris , ce que tu me demandes, ce que lu 
veux savoir concernant Vatinius et Crassus, Cic. Fam. 
1, 9, 19; cf. : Cur laudarim, puto a te, ut id a me 
neve in hoc reo neve in aliis requiras , ne m'adresse 
jamais pareille question sur un accusé, quel qu'il soit, 
id. ib.; et : Quum modo aliquid de antiquitate ab eo 
requireret, modo aliquam quœstionem poeticam propo- 
neret, Nep. Au. 20, 2 . 

H) particul. avec l'idée access. de besoin, deman~ 
der une chose (nécessaire), exiger., avoir besoin de. 
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réclamer, — desiderare: Omnes hoc Ioco cîvos Romani 
vestram severitalem desîderant, vestram fidem implo- 
rant, vestrum auxilium requirunt, réclament votre 
secours, Cic. Verr. 2, 5, 67 med. Qui beatus est, 
non intellîgo, quid reqùirat, ut sit beatior, ce qu'il 
exige pour être plus heureux, id, Tusc. 5 , 8, a3. Isto 
bono utare, dum assit; quum absit, ne requiras : nisi 
forte adolescentes pueri liani, paullum aalate progressi 
adolescentiam debent requirere, quand tu L'as, ce bien, 
sers-t-en; quand lu ne l'as plus, ne le regrette pas : 
à moins qu r il ne soit raisonnable au jeune homme de 
regretter Penfance, à Thomme mûr de pleurer la perle 
de la jeunesse, id. deSenect. 10, 33. Yirtutem nixam 
hoc honesto nullam requirere voluptatem atque ad 
béate vivendum se ipsa esse conlentam, n'a besoin 
d'aucun plaisir et se contente d'elle-même, se suffit, 
pour-être heureuse, id. Fin. 1, 18, fin. Magnam res 
diligentiam requirebat, l'affaire exigeait beaucoup de 
promptitude, Cœs. 13. G. 6, 34 , 3. — A regum et a 
patrum dominatione solere in libertatem rem populi 
vindicari, non ex liberis poptilis reges requiri aut po- 
lestatem atque opes optimalium , on voit aVordinaire 
le peuple chercher à s' affranchir du pouvoir des rois 
et des patriciens, tandis qu'il est sans exemple qu'un 
peuple libre ait recouru à la royauté ou à la domina- ■ 
ûon des grands, Cic. Rep. 1, 32. . — "b) au passif, 
être nécessaire, être requis pour : In hoc bello Asia- 
tico virtutes animi magoœ et multae requiruntur, pour 
cette guerre d'Asie, il faut rétuiir de grandes et nom- 
breuses qualités, Cic. de Imp. Pomp. 22, 64; de 
même : ^jhsecin altercatione, Quintil. Inst. 6, 3, 46; 
r^j aliquae (orationes) ad cognoscendam lilium quae- 
stionem, id. ib. 10, 1, 23. — De là B) mèiap\\. comme 
desiderare ( voy. ce mol n° II), remarquer l'absence de, 
regretter, chercher; trouver qu'une chose manque, 
trouver à redire, relever : Haecnovi judicit nova forma 
terret oculos , qui quoeumque inciderunt, veterem 
consuetudinem fori et pristinum morem judiciorum 
requirunt, les yeux qui, de quelque côté qu'ils se por- 
tent, cherchent en vain, etc., Cic. Mil. 1 ; de même 
r^j libertatem meam, id. Plane. 38, fin.; r^j et pâeis 
ornamenia et subsidia belli, id. de Imp. Pomp. a, fin. ; 
r^j unum «ruopixâv, relever une seule faute contre' 
l'histoire, id. Ait. 6, 1, 8; r^j Caesaris in seindulgen- 
tiam, Cœs. B. G. 7 , 63, ,8; quœ nonnumquam requi- 
rimus, les imperfections que nous remarquons quelque- 
fois , Cic. Mur. 29, 61; rvj aliquid, Quintil. Inst. 2, 
10, i5-; f^ mullos, quos quondam vidi, Ovid. Met. 
7, 5i5. ^— Yereor, ne desideres offîcium meum, quod 
tibi pro noslra conjunclione déesse non débet : sed ta- 
men vereor, ne literarum a me officium requiraè, je 
crains toutefois que tu n'accuses mon silejice, Cic. 
Fam. 6, 6. —r In quo equidem majorum nostrprum 
saîpe requiro prudentiam, en quoi il m' arrive souvent 
de ne pas retrouver la sagesse de nos pères, id. Par ad. 
1, 1, 7. — De là :_ 

rëquïsïtum , i, n. Pa. substantivt. (d'après le 
n° II), besoin (seulement dans les passages suivants ): 
Ad requisita naturae, aux besoins naturels, Sali, fragm. 
ap. Quintil. Inst. 8, 6, 5g; Spart. Carac. 6. 

* rëqnïsïtïo, ônis,/] [requiro], recherches : 
r^j historiée antiquioris, Gell. 18, 2, 6. — Demande, 
réquisition, S. Greg. Ep. i, 71, 1. Recherche, enquête,^ 
étude, Prœcept. Chlotar. Ann. 53 7, 

requïsîtiim, i, voy. requiro h la fin. 

requit»! tus, a, um, Partie, de requiro. 

re-rÔgo, as, are, redemander : Quidvis roga, re- 
roga, demande et redemande ce que tu voudras, Plaut. 
Amph. 2, 2, 76 (oh on lit généralement : quid vis ro- 
gare, roga). 

rës, rei(rëicccc ë long gênit., Lucr. 2, m; 
549; 6, 919; dat. id. 1, 689; 2, 236. rei génit., en 
une syllabe à la fin du vers, Lucr. 3, 931, et au mi- 
lieu du vers, un poèl. api Lactant. 6, 6 ; on ne sait si 
dans Lucr. 4, 886, ii faut lire : Id quod providet 
illiusrei constat imago, oh bien ilhV rêi),/. [de même 
racine que p^ji-a de l PE<o, ce dont on parle, la chose, 
tout àjait comme en hébreu ', ■Qïf res, de ^qïj loqui,, 

T T ~ T 

et comme l'allemand Sache de sagen,' dire , analogue 
à Ding, chose, objet, de denken, penser, T objet de la 
pensée ; cf. aussi Xoyoç dans le dictionn. grec de Pas- 
sow, n° A, 11.] désignation la plus générale d'un 
objet dont on parle : 

Chose, objet, être; affaire, cas, événement, cir- 
constance, position; et parfois simplement quelque 
chose. 

I) en génér. : Aut igitur motu privandum est cor- 
pora quaeque , Aut esse admixtum dicundum est rébus 
inane, Unde initum primuni capiat res quaeque mo- 
vendi, U faut donc ou refuser le mouvement à chaque 
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corps ou admettre que le vide est mêlé aux objets, et 
qu'il est pour toute chose la source du mouvement, 
Lucr. i 384; c f- •' Et 1 uo q 11 ^ 116 niagis cohibet res 
intus inane, Tarn magis, etc., id. i, 537 î ei : I" partes 
res qufecjuè minutas Distrahitur, fout corps se divise 
en parcelles, id. 2, 826. Juppîter tuquë adêo summe 
Sol; qui res omn.es inspicis, _ï?n«. dans Prob. Virg. 
Ecl. 6, 3r. Quœ ("Venus) quoniam rerum naturam 
sola gubernas... Te soeiam studeo scribundis versibus 
esse, Quos ego de Rerum Natura pangere conor, puis- 
aue seule tu gouvernes la nature des choses {la nature 
créée, la création), Lucr, 1, 22 ; cf. id, 1, 127 ; 5, 55. 
Rerum natura creatrîx, la nature créatrice de tout ce 
aui existe, id. 2, 11 17. Divinarum huinanarumque 
rerum , tum iniliorum causarumque cujusque rei co- 
gnitio, l'élude des choses divines et humaines, puis des 
commencements et des causes de chaque chose , Cic. 
Tusc. 5, 3; voy. divinus. Hœret heec res, voici 
bien une autre difficulté! un autre embairas! Plaut. 
Amph. 2, 2, 182. Profecto, ut loquor, ita res est, la 
chose est comme je le dis, id. ib. 2, r, 19; cf. : Hand 
mentior, resque uti facta dieo, id. ib. 23. De Alcu- 
mênautrem teneatis rectius , id. ib. prol, no. Levé 
sane impedimentum (se. labores susliùendi) neque 
solum in tantis rébus (se. in republiea defendenda), 
sed etiam in mediocribus vel sludiis vel officiis vel 
vero etiam negotiis contemnendum, dans de si graves 
circonstances , Cic. Rep. 1, 3, et autres sembl. Qnod 
Averiia vocantur nomine , id ab re Impositum est, 
quia sunt avibus contraria cunctis, ce nom d! Avernes 
est tiré du fait même, parce qu'ils sont mortels aux 
oiseaux, Lucr. 6, 741 ; cf. id. 6, 424; Liv. r, 17. Si 
res postulabit, si les circonstances l'exigent, Cic. Lœl. 
i3, 44; cf. : Scena rei totius hœc, Cœl. dans Cic. 
Fam, 8, ir, 3. Fugam in se nemo convertitur Nec 
recedit loco, quin statim rem gerat, sans combattre, 
Plaut. Amph.. 1, 2, 84 ; de même res gerere, voy, gero ; 
de là aussi rerum scriptor pour historien ; voy. scri- 
ptor. Illic homo a me sibi malam rem arcessit, s'est 
attiré de ma part une méchante affaire, Plaut. Amph. 
x, 1, 171 \de même < — • mala, mauvaise situation, Sali. 
Catil, 20, i3; et plus souv. au pluriel : Bonis tuis 
rébus, meas res irrides mâlas, tu te ris de mon malheur, 
Plaut. Trin. 2, 4, 45.; voy. les mots bonus, florens, 
.çalvus, adversus, dubius et autres semblables, — Rem 
dîvinam nisi conipitalibus.... ne faciat, l'office divin, 
les cérémonies du culte, Cato , R. R. 5, 4ï c fi.-' Belli- 
cam rem administrari majores noslri nisi auspicato 
noluerunt, nos ancêtres ont 'voulu que la guerre (les 
choses de la guerre) ne se fit qu'après avoir pris les 
auspices, Cic. Divin. 2, 36 ; et de même avec de jem- 
blables adjectifs (famîliaris, judiciaria, militaris, na- 
valis, uxoria, etc.) pour désigner là chose qu'exprime 
d'une manière plus précise l'adjectif auquel il est 
joint; voy. ces divers mots. Res se joint encore à des 
pronoms ou à des adjectifs comme périphrase équiva- 
lente au neutre de ces pronoms ou adjectifs : Ibi me 
inclamat Alcumena : jam ea res me horrore afficit, 
déjà celle chose (cela) me remplit d'horreur, Plaut.' 
Amph. 5, 1, 16 j cf. : De. Eslne hoc, ut dico? Li. 
Rectam instas viam : Ea res est, tu es sur la voie : c'est 
cela, id. Asin. 1, r, 40; et : De fratre confido ita esse 
ut semper volui. Multa sigua sunl ejus rei; non mi- 
nimum, quod, etc., plusieurs signes en font foi, Cic. 
Att. 1, 10. Quos ((aeXittwvgcç) alii u.eXf7TQTpo(p£Ïa 
appellant, eandem rem quidam mellaria, Varro, R. 
R. 3, 16, 12. Sunt ex te quœ seitari voîo, Quarum 
rerum te falsiloquum mihi esse nolo, Plaut. Capt. 2, 
2, i3; cf. : Qtiarum rerum a nostris fieri nihil pote- 
rat, Cœs. B. G. 3, 4, 3. Quibus de rébus quoniam 
nobis contigit ut aliquid essemus consecuti, Cic. Rep. 
1, 8, et: Qua super re inlerfectum esse Hippotem 
àixisû? Pacuv. dans Fest. s. v. SUPERESCIT, p. 244. 
Resciscet Amphitruo rem omnem, saura, apprendra 
toute l'affaire, Plaut. Amph. i, 2, 3o. Nulla res tam 
délirantes ho mines continuât cito, rien ne fait extrà- 
vaguer les gens si vite et si complètement , id. Amph. 
.2, 2j 96 ; cf. : Neque est ulla res, in qua, etc., Cic. 
Rep. 1, 7, fin.; et ' : Hommes nulla re bona digni, 
hommes indignes, sans consistance, sans valeur au- 
cune, id. ib. 1, 5; cf. aussi : Sumptu ne parcas ulla 
in re, quod ad valetudinem opus sit, n'épargne aucune 
dépense pour ce qui intéresse la santé, jd. Fam. 16, 
4, 2. Magna res piïncipio statim bello, ce qui eût été 
une grande chose, une chose importante aii début de 
la guerre, Liv. 3i, 23, fin. Nil admirari prope res 
est una solaque, quaî, etc., est à peu près l'unique 
moyen, etc., Hor. Ep. 1, 6, 1, et autres sembl. On 
ajoute aussi rerum à un superlatif pour lui donner 
plus Je force : Scilicet rerum fada est pulehèrrima 
Roma, Rome devint la plus belle chose du monde., la 
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merveille du monde, Virg. Georg. 2 , 534 î de même 
Ovid. Met. i3, 5o8; Quintil. Jnstît. 1, 12, 16, Spald. 
p. xxxxi; de même avec un adjectif au masculin : 
Est genus hominum, qui esse primos se omnium re- 
rum volunt , // est ïiue race d'hommes qui veulent 
primer en tout, Ter. E un. 2, 2, 17. Qua tanto minor 
es, quanlo te, maxime rerum, quam quos vicîsti vin- 
cere majus erat, Ovid. Her. g r 107; Modo maxima 
rerum, Tot-generis natisque potens nuribusque viro- 
que, Nunc trahor exsul, inops, etc. (c'est Hécube qui 
parle)^ id. Met. i3, 5o8; pulchérrime rerum, id. Her. 
4, 125 Loers; A, A. 5, ai3; Met. 8, 49; dulcissime 
rerum, Hor. Sal. 1 , 9, 4 ( on dit de la même manière 
operum pulcherrimus mundus, Claudian. IV. Cons. 
Bon. 234). Quid fortissima rerum In nobis duplex 
natura animalia junxit (joignez fortissima à anima- 
lia), Ovid. Met. 12, 5o2. -. ' 

II) pariicul, — A) dans le sens prégnant, V essence, 
la chose même, la réalité, le fait (par oppos. à £ ap- 
parence, aux mots, au nom)' t de là, à VabL sing. U 
est qfois fortifié par vera, et peut s'écrire alors en un 
seul mot rêvera, en réalité, réellement, en vérité, en 
effet : Ecastor, re experior, quanti' facias uxorem 
tuam, Plaut. Amph. r, 3, 10. Désiste dïctîs nunc jam 
miseram me consolari : Nisi quid re praesidium appa- 
ras, etc., id. Rud. 3, 3, 21. Rem opinorspeclari opor- 
tere, non verba,y'e suis d'avis qu'il faut regarder aux 
choses, non. aux mots i Cic. Tusc. 5, n, 32 ; cf. : Te 
rogo, ut rem potiorem oratione dueas, Matins dans 
Cic. Fam. 11, 28, 5. Non modo resomnes, sed etiam 
rumores eognoscamus, mettons-nous au courant non- 
seulement de tous les faits, mais même de tous les 
bruits, Cic. Att. 5, 5, 1. Qnî hos deos non re, sed 
opinione esse dicunt, qui prétendent que les dieux 
existent non en réalité, mais dans l'opinion, id. i\ 7 . D. 
3, 2r. Peripateticos et Academicos norninibus diffé- 
rentes, ré congruentes, qui diffèrent par l&nom, et 
sont identiques au fond, id. Acad. 2, 5, i5. Eum, la- 
metsi verbo non audeat , tameri re ipsâ de malefîcio 
suo confiteri, id. Rose. Am. 42, 123; cf. : "Vides 
quantum distet argumentatio tua ab re ipsa atque a 
veritate, tu vois combien ton raisonnement est loin de 
la réalité et de la vérité, id. ib. i5, 44- Hœc ille, 
si verbis non audet , re quidem vera palam loquiLur, 
s'il n'ose dire la vérité formellement, en termes exprès, 
il la dit quant au fond, id. Quint. ' 1 7, fin.; de même re 
quidem vera, id. Cluent. 19, 54; Sest. 7; re autem 
vera, id, Fam. 1, 4, 2 ; et simplement re vera, id. 
Quint. 2, 7; Balb. 3, 7"; re veraque, Lucr. 2, 47; 
cf. : Qusescribis,..: non necessaria te putasse — et re 
vera , confirmata amicitia commemoratio officiorum 
supervacahea est, au fait, au fond, en réalité, en 
effet, Cic. Fam. 3, 5, 1. 

B) ce- qiC on possède, bien, fortune, avoir : Mihi 
Chrysalus Perdidit filium , me atque rem omnem 
Meam, Plaut. Bacch. 5, 1,26; cf. : Ph. Egetne? Lj. 
Eget. Ph. Habuitne rem? Lj. Habnit. Ph: Qui eam 
perdidit... Mercàturamne an vénales habuit, ubi rem 
perdidit ? id. Trin. 2, 2, 49 sq. et : Quibus et re salva 
et perdita profueram , Ter. Eun. 2, 2, 26. Res eos 
jampridem, fides deficere nuper cœpit, ils ont depuis 
longtemps perdu leur bien, ils viennent dé perdre en- 
core leur crédit, Cic. Catil. ii, 5, 10. Qui duo patiï- 
monia accepisset remque prœterea bonis et honestis 
rationibus auxissel, id. Rabir. Post. 14. Me libërtino 
natum pâtre et in lenut re Majores pennas nido ex- 
tendisse loqueris, Hor. Ep. ï, 20, 20, et autres sembl. 
voy. aussi familiaris. Au pluriel : Quantis opibus , 
quibus de rébus, Enn, dans Cic. Tusc. 3, 19. Sumptus, 
egesiatestot egentissïmorum hominum nec privatas 
posse res nec rempublicam suslinere, que ni les for- 
tunes particulières ni la fortune publique ne pourront 
suffire aux dépenses , aux besoins de tant d'hommes 
plongés dans la misère, Cic. Att. 9, 7, 5. Clientes sîbi 
omnés volunt esse multos , Bonine an mali sint , id 
haud quœritànt : Res magis qtiEeritur quam clientium 
Fides, Plaut, Men. 4» 2, 6. Et dans le sens concret, 
propriété, terres, héritage : Et in re sua posita est, elle 
a été enterrée dans sa propriété, ïnscr. ap. Fabrett. 
p. 253, n° 44; et Vermiglioh Iscrlz. Perug.p, 542, 
n° i85. 

Ci) intérêt, avantage, utilité (le plus souv. avec les 
prépositions, in, ex, ob, ab, etc. ) : Si âmes, extem- 
puto Melius illi mullo, quem âmes, consulas, quam 
rei tuœ, quand vous aimez, vous pensez plutôt à celui 
que vous aimez qu'à votre intérêt, id. Cisl. 1, 1,9g. 
Quasi islic minor mea res agalur quam tua, Ter. 
Heaut. 2, 3, n3; voy. ago, p. 99, b. — Quid mihi 
melius est, quid magis iu rem est, quam, etc.? quoi 
de plus conforme à mes .intérêts ? Plaut. Rud. 1,4, 1. 
Ex tua re non est, ntëgo emoriar, Un est pas dans les 
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intérêts, de ton intérêt que je meure, id. Pseud. 1, 3, 
104. An. Non pudet Yanitatis? Do. Minime, dum ob 
rem, pourvu que cela soit utile, Ter. Phorm, 3, 2, 41. 
Subdole blanditur, ab re Consulit blandiloquentulus , 
contrairement aux intérêts, Plaut. Trin. 2, 1, ia, et 
autres locutions sembl. Voy. les prépos. in, ex, ob, etc. 

D) cause, motif, raison; seulement dans {es locu- 
tions adverbiales ea (bac) re et eam ob rem, pour cela, 
par ce motif, pour cette raison : Ea re tot_ res sunt, 
ubi bene dejicias, Cato? R. R. i58, fin.; de même .• 
Hac re nequeunt ex omnibus omnia gigni, Quod, etc., 
Lucr. r, 17a; cf. : Illud ea re a se esse concessum, 
quod, etc., Cic. Acad. 2, 34, fin. Patrem exorayi, 
tibî ne noceat, neu quid ob eam rem succenseat, Plaut. 
Bacch. 4, 4, 39; voy, plus haut. De là les adverbes 
de cause quare et quamobrem; voy. ces mots. 

E) affaires, relations, commerce : Cum et de'socie- 
tale inter se multa communicarent et de tola il la 
raiione atque re Gallicana , et sur toute cette affaire 
de Gaule, Cic. Quint. 4, i5. Itaque rem cumOppia- 
nico transigit, pecuniam ab eo accipit, il traite ou 
termine l'affaire avec Oppianicus, id. Cluent. i3, fin. . 
'■ — De là, métaph . , en gêner . : Res alicui est cum 
aliquo, une personne a affaire avec une autre ; Te- 
cum mihi res est, T. Rosci, quoniam istiesedes ac te 
palam adversarium esse profiteris, c'est à toi, Roscius, • 
que j'ai affaire, Cic. Rose. Am. 3o, 84; de même, id. / 
Sest. 16, 37; Fam. g, 20,2; Cœs, B. G. 7,77, 4, et 
vins, autres; et sans datif : Quoniam cum senatore 
res est, Cic, Fam. i3 , 26, 3. Dans un sens obscène ; 
Rem habere cum aliquo, avoir affaire àqqn, entre- 
tenir un commerce, des relations d'amour avec qqn : 
Quid? tibi non erat merelricum aliarum Athenis co- 
pia, Quibuseum baberes rem, nisi cum illa — Ôcci- 
peres amare? Plaut. Bacch. 8, 6, 35; de même, id. 
Merc. 3, 1, 3 7 ; Ter. Eun. 1, 2, 3g ; 57.; cf. elliptU 
quement : Jam biennium est, quum mecum rem cœ- 
pit, Plaut. Merc. 3, r, i5. 

F) affaire contentieuse, contestation, débat, cause, 
procès (plus général que causa) : « Quibus res erat in 
controvef sia , ea vocabatur Hs;ideo in actionibus vi- 
demus dici : QTAM REM SITE MI (me ? ) LITEM 
DICERE OPORTET, » Var.ro, L. L. 7, 5, 98; cf. 
( vraisemblablement par allusion à cette formule de 
droit) : Illud mihi quidem mirum videri solet, tôt 
homines, tam ingeniosos ( se. jurisconsultes) per tôt 
annos etiamnunc slatuere non potuisse, utrum dîem 
tertium an perendinum... rem an litem dicî oporteret, 
que tant d'hommes de talent n'aient pu encore décider 
s'il faut dire le troisième jour ou le surlendemain, la 
chose ou le procès, Cic. Mur. 12, fin.; cf. aussi QVA- 
RVMRERYM LITIYM CAYSARTM CONDIXIT 
PATER PATRÀTVS, etc., ancienne formule dans 
Liv, 1, 32. Ut aliquando de rébus ab isto cognitis ju- 
dicatisque et de judiciis dalis dicere désista mu s, sur 
les affaires qu'il a instruites et jugées , Cic, Verr. 2, 
2, 48. Tractu temporis futurum, ut res pereat, Gaj. 
Dig. 3, 3, 12. Resjudicala dicitur, quae fînem contro- 
versîarum pronunciatione judicis accipit, on appelle 
cfiose jugée celle qui cesse d'être en controverse par 
l'arrêt du juge, Ulp. ib. 42, 1,1, et autres sembl. 

G) res publica , et en un seul mot , respublica , la 
chose publique, les affaires publiques, État, républi- 
que; gouvernement de l'État, administration de l'État, 
autorité publique, etc. : Qui ventrem suum non pnr 
hosle habet, qui pro re publica, non pro sua obsonat, 
Caton dans Rufin.. 18, p. 210 ; cf. : Eral tuae virlutis, 
in minimis tuas res ponere, de re publica vehemen- 
lius laborare, de négliger tes affaires personnelles et 
de ne te préoccuper que de la chose publique, Cic. 
Fam. 4, g, 3. Dummodo isla privata sit calamitas et 
a rei publica? periculis sejungatur, et ne soit pas ac- 
compagnée de périls publics, de dangers pour la chose 
publique, Cic. Catil. 1,9; cf. : Sire publica non pos- 
sis frui, stultum est nolle privata, id.. Fam. 4,9, 4; 
et : Egestates tôt egentissïmorum hominum nec pri- 
vatas posse res nec rem publicam sustinere, id. Alt. 9, 
7,5; voy. aus/t publicus. Evenit ita, Quintes, uti în 
hac conlumelia , quœ mihi per hujusce petulantiam 
faclum ilur, reL quoque puBlicaî miserear, Caton 
dans Gell. 10, 14, 3. Yobis reique publicœ prasîdio 
eritis, Scip. Mmil. dans F est. s. v. MILLUS, p. 102. 
Pulchérrime Auguratum est, rem Romanam publicam 
summam fore, Att. dans Cic. Divin, m, fin. Çom- . 
mutata ratio est senatus , judieiorum , rei totius pu- 
blicœ, tout le système du sénat, des tribunaux, en -m 
mot tout le système politique est changé, Cic. Att. 1, 
8, 4. Censores qui postbac fient, formidolosius pro 
republiea nilentur, Caton dans Charis. p. 196, fin. 
Meruimus Et ego et pater de vobis et de re publica, 
nous ayons bien mérité t mon père et moi , de vous et 
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de la république, Plaît t. Ampli, prol. 40. Quod in his 
libris erat inslituta mihi de re publica dispulatio , 
quse ne frustra haberetur, dubilationem ad rem publi- 
cam adeundi in primis debui tôlière, discussion sur 
tes affaires publiques ,. sur le gouvernement... faire 
disparaître toute hésitation à me mêler des affaires 
publiques, etc., Cic. Rep. 1 , 7 sq. et très-souv. et 
beauc. d'autres. Ait pluriel : Eae nationes cura aliîs 
rebus, tum per avaritiam atque stultîtiam respublicas 
suas amiserunt, C.Gracch. dans Fest. s. h. v, p. 236. 
Hoc loquor de tribus his generibus rerum publica- 
rum, etc., sur ces trois formes de gouvernement, Cic. 
Rep. 1, 28. Miri sunt orbes et quasi circuilus in rebus 
publias commutalionuni et vicissiludinum, dans les 
Etats, id. ib. 1,29, et très-souv. — Qqfois (notam? 
ment chez les poètes et depuis la période a Auguste 
en prose) on dit simplement res : Hic (Marcellus) 
rem Romanam sistet, Virg. Mu. 6, i58; cf. : Nam 
neque hostem acriorem secum coogressum, nec rem 
Romanam tam desidem umquam fuisse atque imbel- 
lem, la république romaine, Liv. 21, 16; et : Parva 
sunthaec,sed parva ista non contemnendo majores 
nostri maximam banc rem fecerunt, id. 6, 41, fin,; 
de même'Cncore .* <^-> Romaoa, Hor. Carm. Sec. 66 ; 
Ep. 1, 12, a5; cf. : Utpaulo ante a ni mu m inter Fi- 
denatem Romanamque rem ancipitem gessisti, Liv. 
r, 28, fin. r^> Albana, id. r, 6. Au pluriel: Postquam 
res Asiœ Priamique evertere gehtem Immeritam visu m 
Superis, Virg. Mn. 3, 1, Custode rerum Caesare, 
Hor. Od. 4, i5, 17; cf. : Incruenta Urbs fX res sine 
discorïia translatée, Rome non ensanglantée et la 
révolution accomplie sans discorde, Tac. His t. 1, 29. 
ainsi {même chez Cicêron) rerum potiri, voy. potior. 

resacro 5 are, voy. resecro. 

Resœna, *Pé(raiva , Resaina> Ressaina; 
Tab. Peut.; Rbesina, Steph. Byz. 574 î Rasin , Not. 
Imp.; lieu sur le Chaboras dans le nord de la Méso- 
potamie ; auj. Ras el ain. 

* rë-saeTÏo f ïre, v. n. sévir de nouveau; au fig. 
se rallumer ; r^t ira, Ovid. Trist. 1, 1, io3. 

* rësâlOtâtïo, ônis, f. [resaluto], salut rendu, 
salut réciproque, Suet. Ner. 37, fin. 

re-sâlûto» âvi, âtum, 1. v. a. rendre un salut: 
* Cic. Phil. 2, 4 ii 106; Martial. 5, 21 ; 57 ; ro, 70; 
Petron. Sat. 44 » 10; Senec. Tranq. an. ia. Substilit, 
et resalutatis omnibns, Hier. ep. 3, 2, Fit. S. Hila- 
rîon. 

* rë»salvâtU8, a, «m, Partie, [salvo], sauvé de 
nouveau, Augustin. C. D. 18, 3r. 

rë-sânesco> nîii, 3. y. ineft. n. guérir, revenir à 
son état normal ; au fig., revenir à la raison, redeve- 
nir sensé : *^> error animi , Ovid. Am, 1, ro, 9. Ut 
susceptis deorum cultibus resanéscant, Lactant. 5, 
2. 

re-sàiio, are, f. a. guérir, rendre a la santé 
(poster, à l'époq. clàss.)$ au fig., rendre a la raison, 
corriger^ réformer : r^> impios, Lactant. 4> »oj cf. 
id. 5, 22, fin. 

Resapha 9 Ptol.; Tab. Peut.; v. dans la prov. 
de Syrie nommée Chalvbonitis ; dans Abulfeda, Rossa- 
sa fat; auj. Arsoffa. 

rësarcïuâtioj ônis,/., couture, reprise, rac- 
commodage (sarcis, sercis, dans quelques prov. du 
midi), Gloss. Cyril. = 

rë-sarcïo 9 sans parf. sartum , 4- "*>. a. réparer, 
raccommoder, améliorer ( rare ; ri est pas dans Cicê- 
ron) — I) aupropr. -Fores effregit? restituenttir; 
discidit vestem? resarcietur, Ter. Ad. 1, 2, 41. r^ 
fracta juga vitium, Colum. ri, 2, 38. <-^ tecta, Liv. 
45, 28. r*j locum, regarnir, remplir {un vide), Plin. 
17, 20, 32. — II) au fig. : Ut et jacturam capilis 
amissi restituât et quœslum résarciat , pour réparer 
la perle du capital et faire retrouver le gain qui eût 
vu être fait, Colum. 11, 1, 28 ; cf. : ( Tiberio) dam- 
num liberalttate sua resarturum pollicente, Suet. 
Claud. 6. 

* re-sarrïo, ïre, v. a. sarcler de nouveau : r**> 
campos, Plin. 18, 20, 4g, fin. 

rë-scindo, scïdi, sdssum, 3. v, a. déchirer de 
nouveau, briser, séparer, couper {fréq, ettrès-class.) 
I) au propr. : r>^ pontem, couper un pont, rompre, 
Cœs. B. G. 1,7,2; 4 t 19» fi n -i 6 > a 9> 2 J 7, 35, a; 
7, 58, fin.; Nep. Milt. 3, 4;Z/V. 2, 10; Plor. 3, 10, 
3.o-i vallum ac loricam falcibus, Cœs. B. G. 7,86, 
fin. rsj pluleos, Sali, fragm. dp. Non. $5, 22; aj ca- 
méras tectorum, Frontin. Strat. 3, 4, 6. v-o tecta do - 
musqué in usum novœ classis, Ftor. a, i5, 10. ^ cœ- 
lum, Virg. Georg. 1, 280; Mn. 6, 583. r^ tenuem 
*esiem e membris, Tibull. ij 10, 6 r Huschk.; de même 
oj vestes, déchirer, mettre en pièces des 'vêtements , 
Claudian. Bell. Gild. i36. ~ décréta, annuler des 
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décrets, Suet. Calig- 3. r^j teli lateb am penitus ense, 
couper avec une épêe les chairs ou le trait s'est caché, 
Virg.Mn. 12, 390. r^j vulnera, Ovid. Trist. 3, n, 
63; Flor. 3, 23, 4j Plin. Ep. 7, 19, 9 ; cf. de même 
s^> plagam, Flor. 4, 2, 72; et poét. : <^j luctus annis 
obductos, rouvrir des blessures ( morales ) que le temps 
avait cicatrisées, Ovid. Met. 12, 543; cf. aussi avec 
l'image complète : An maie sarta Gratia nequicquam 
coit et rescindïtur? ou si votre réconciliation , mal 
scellée, n'est qu'un vain rapprochement, une cicatrice 
qui se rouvre? Hor. Ep. r, 3, 3a. Schmid; imité par 
Pétrone : Ne inter initia coeuntis.gratiœ recentem ci- 
catricem rescinderet, Petron. Sat. n3,.8, . — JH)par 
mêtonym. (causa pro effectu ) ouvrir : r^i vias, Lucr. 
2, 406. r*j locum prœsidiis firmatum atque omni ra- 
tïone obvaUalum, forcer l'entrée d'un poste {le con- 
sulat) dont toutes les avenues étaient fermées et for- 
midablement défendues, Cic. Agr. 2, 1, fin. ^v sum- 
mum ulceris os ferrOj ouvrir avec te fer les bords d'un 
ulcère, Virg. Georg. 3, 453; cf. <-^ latentia vitîa 
{correspond, à aperire), Ouintil. Inst. 9, 2, 93. — 
II) au fig., abroger, annuler, casser, rescinder, 
anéantir : Mihi non videtur, quod sit factum legibus, 
Rescindi posse, je ne crois pas qiCon puisse annuler 
ce qui a été fait conformément aux lois, Ter. Phorm. 
2, 4, 16. Acta M. Antonii rescidistis, leges refîxislis, 
Cic. Phil. x3, 3; de même r^ acta, id, ib. 2, 42, fui. 
Liv.iQ, 3i; Suet. Cœs. 82; Claud. 11; Flor. 3, 2 3, 
2 ; cf. oj constitutiones senatus , Suet. Tib. 33 ; ~ 
concilia habita, Cic. Leg. 2, 12, 3i ;o^totam Iriennii 
prseturam, id. Verr. a, 2, 57 ; r^> et irritas facere omnes 
istius injurias, réparer et rendre vaines toutes ses in- 
justices, id.. ib. 2, 2, 26. r+j res judicatas, manquer au 
respect de la chose jugée, id. Sull. 22, 63 ; cf. r^ ju- 
dicia, Sitet. Claud. 29; e( <v ambitiosas Ceuttimvir. 
sententias, id. Domit. 8. r%^ pactiones, Cic. Prov. 
Cous. 5. r*j testamenta mortuorum , casser les testa- 
ments des morts, enfreindre leurs dernières volontés, 
id. Verr, 2, 1, 43» fi n >J Quintil. Inst. 5, 2, 1 ; Suet. 
Calig. 38. rv fœdus turpe, rompre un traité honteux, 
Fellei. 2, 90, 3. — Poét. :v>^ œvi leges validas, Lucr. 
5, 5g. ™ beneficium suum insequenti injuria, dé- 
truire son bienfait par le mal qu'on fait ensuite, Se- 
nec. Benef. 3, i3. 

resciOj ire, voy. rescisco, au commenc. 

rë-scïsco, ïvi ou ii, ïtum, 3. ( la forme primitive 
rescio est admise dans Gell. 2, 19, mais n'est appuyée 
par aucun exemple), v. inch. n., venir à savoir^ ap- 
prendre, être informé de qqche {de caché, le remettre 
en qque sorte en lumière; cf. reperio) {le plus sottv. 
antér. à Fèpôq. clàss.; particul. fréq. dans Têrence) ; 
Plàcet non fîeri hoc itidem, ut in Gomœdiis, Omnia 
omnes ubi resciscunt : hic quos par fuèrat resciscere, 
Sciunl : quos non autem aîquom'st scire, heque re- 
sciscent, neque scient, ne Jaisons pas ici comme à la 
comédie où tout le monde est dans le secret : ceux 
qu'il était bon d'instruire, sont instruits ; ceux qui ne 
doivent rien savoir ne savent ni ne sauront rien, Ter. 
Hec. r 5, 4» *7 sa 'i de même aux temps présents : 
Plant. Amph. 1, 2, 29; Âsin, 3, 3,'i53; Bacch. 4, 
7, 28, et passim; Ter. And. 2, 3, a6 ; Heaut. 4, 2, 
3; 4)3, 19, el passim. — Ea Lucani ubi resciverunt, 
sibi per fallacias verba data esse, Quadrig. dans Gell. 
2, ig, 7; de même aux temps passés , IVœv. et Cato, 
dans Gell. I. I.; Plaut. Aul. 4, 10, 40; Cist. 1, 3, 
48; Cap t. 5, 1, 25; Bacch. 4, 6, 12, et passim; 
Ter. And. 2, 2, 3 ; Eun. 5, 5, 12 ; Heaut. 1, 1, 47 ; 
Ad. 5,3, 5; * Cic. Off. 3, 23, 91; Cœs. B. G. 1, 
28, i ; Cad. dans Cic. Fam. 8, 12, 2 ; Liv. "4ij'22; 
Suet. Calig. 17; Hor. Ep. 2, r, 227; Ovid. Met. 
2, 424. 

rëscîssïo, ônis, f. [rescindo , n° II], rescision, 
cassation, annulation (dans la langue de là jurispru- 
dence et dans la latin, ecclés'. — t),au propr. : 00 
prions decreti, Callisl. Dig. 5o, 9, 5. o~> emptionis, 
Vlp.ib. 43, 24, 11 , fin. **-> emancipationis , id. ib. 
37, 4- 3. — II) Au fig. :r^j mortis, Tertull. Resurr. 
carn. 57, 5. 

rescissôrïusj a, uni, adj. [rescindo, n° II, c/. 
rescissio], en t. de droit, rescisoire, résolutoire : r^ 
f^-> actioj XJlp. Dig. 4, 6, 28 fin. Oh dit aussi, sans 
actio : rescissoria , œ, action rescisoire, Cels. ib. 39, 
5, 21. 

rescissus, a, um, Partic.de rescindo, 

rë-scrïbo, psi, ptum, 3. v. a. écrire de nouveau, 
c.-à-d. — I) récrire, répondre par écrit {fréq. et très- 
class.) : 

A) en génér. : Antemeridîanis luis literis heri sla- 
tim rescripsi': nunc respondeo vesperlinis, j'ai ré- 
pondu hier immédiatement à ta lettre du matin; je 
réponds à présent à^ççïïêîdïf^içir, Cic. Ait. i3 , 2 3 ; 
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de même 0^ cui rei, id. ib. 5, 12, ad fin.; i3, 21; 
cf. : Lilerœmihi redditœsunt a Pompeio... ei statim 
rescripsi, non me quaerere, etc., je lui ai répondu aus- 
sitôt que, etc., id. ib. 8, i, 2. — Ad eam (epistolam) 
rescribam igitur, et hoc quidem primum, etc., id. ib. 
4, 16 ; de même r^> ad literas, id. ib. 14, ai ; n-> ad 
ea, quaî requisierat, répondre à ce quHl avait de- 
mandé, id. ib. 12, 21; cf. o-f tibi ad ea quœquasris, 
répondre à tes questions, id. Fam. i, '9, a. /^/ ad 
Trebatium, répondre à Trébatius, id. Ait. 7, 17, 4. 
Pompeius rescripserat, sese rein in summum pericu- 
lum deduclurum non esse, Cœs. B. C. , 1, 19 , 3. — 
Tibi meam ( epistolam ),quam ad eum rescripseram , 
misi, Cic. Ait. i3, 6, 3. Debes hoc etiàm rescribere, 
31 tibi curas, etc., Hor. Ep. 1, 3, 3o. r— Répondre 
à un écrit, composer un écrit en réponse à un autre, 
ctVTtypàçttv : Tum causas easdem, quas agi audierit, 
stilo et ipse componat,,. melius hôç, quam rescribere 
veteribus oraiionibus, ut fecit Ccstius contra Ciçeronis 
actionem habitam pro eodem (Milohe), et cela vaut 
mieux que de répondre à d'anciens plaidoyers, comme 
Cestius, qui entreprit de réfuter l'oraison de Cicéron 
pour le même Milon, Quintil, Inst. 10, 5, ao, Spald.; 
de même 00 orationibus, Suet. Cœs. 73; '/v oratorum 
actionibus, id, Calig. 53; /^ cujus libris de Ortho- 
graphia, id. Gramm, 19; cf.: Rescripta Bruto de 
Calone, id. Aug. 85. — * Ex quo perspicuum est et 
catilus tum fuisse rescriplos vocum sonis et carniina, 
on voit par la que dès lors on avait des chants (des 
poésies) écrits de manière à correspondre aux sons 
de la musique, Cic. Tusc, 4, 2 Kiïlin. 

E) particul. — 1°) t. de la langue officielle et ju- 
diciaire, en pari, des empereurs ou des jurisconsultes, 
répondre à une question de droit ou à une requête , 
décider, donner une décision, répondre par une con- 
sultation écrite ou par un rescrit : Tiberio pro cliente 
Grseco petenti rescripsit (Augustus), Non aliter se 
daturum quam si, etc., comme Tibère adressait à Au- 
guste une demande en faveur- d'un de ses clients de 
Grèce, l'empereur lui répondit qu'il ne l'accorderait 
que si, etc., Suet. Aug. 40 ; de même, id. ib. 45 ; 5r ; 
Tib. 3o; 32; Claud. 5; Ner. 40; Ulp. Dig. 1, 16, 
4, fin.; Papir. ib. r8, r, 71. De là rescriptum sub- 
stantivt, rescrit impérial, Tac. Ann. 6, 9; Ulp. Dig. 
49, 1, 1. El en pari, des lettres de simples particu- 
liers, écrites en réponse à quelqu'un : "Vale, nu ju- 
cundissimemagister. Rescripto nihil opus est, il n'est 
pas nécessaire que tu me répondes là-dessus, M. Au* 
rel. ad Front, inter ep. ad M. Cœs. S, 36 in fin. — Quod 
et Herennio Modestino studioso meo de Dalmatia con- 
sul en Li rescripsi, Ulp. Dig. 47, 2, 53, § 20 ; de même 
Pomp. ib. 40, 4> 46; 40, 7, 29, et autres. — 2°) in- 
scrire une somme payée sur le livre de comptes , de là, 
payer, rembourser : De. Transi sodés ad forum, atque 
illud mihi Argenlum rursum jubé rescribi , Phormio. 
Phorm. Quodne ego perscrîpsi porro illis , quibus de- 
bui ? Ter. Phorm. 5 , 7, 29. Qui de residuîs CGCC. 
HS. CC. prœseutia solverimus, reliqua rescribamus, 
puisque, sur les quatre cent mille sesterces que je res- 
tais lui devoir, j'en ai payé comptant deux cents ei 
que je paye le reste par un mandat, par une déléga- 
tion fixe, Cic. AU. 16, 2. Dictantis, quod tu n um- 
quam rescribere possis, Hor. Sat. 2, 3, 76. — De là 
aussi dans la langue militaire, porter sur un autre 
rôle, faire passer dans une autre arme : Plus quam 
pollicitus esset, Caesarem ei facere : pollicilum, se in 
cohortis pratoris loco decimatn legionem habïturum , 
nunc ad equum rescribere, Cœs. B. G. 1, 42, fin. 

II) écrire de nouveau, recomposer, refaire, corri- 
ger : en ce sens il n'est pas antér. à Auguste ) ; Pollio 
Asinius parum dilîgenter composîlos putal ( Caesaris 
commentarios), exislimatque rescripturum et correc- 
turum fuisse, et pense que V auteur les eût retouchés, 
corrigés, ^z retrac lare, Suet. Cœs. 56; de même 00 
actiones , Plin. Ep. 5, 8, 7 ; cf. 7, g, 5 ; 8, 21, fin. 
De là — * 2°) particul. dans la langue milita enrô- 
ler de nouveau : Rescrjplae ex eodem milite novee 
legioncs, de nouvelles légions furent formées avec les 
mêmes soldat^ , Liv. 9, 10. 

rescriptïo» finis,/, [rescribo, n° I, B, 1] , dans 
la langue de la jurispr., p. rescriptum, rescrit de 
V empereur, Julian.Dig, x, 18, 8; Càllistr, ib. 9. 

rescriptum» î, voy. rescribo, n° I, B, 1. 

rescriptns, a, um, Partie, de rescribo. 

rë-acnlpo, psi, 3. v. a, façonner de nouveau', 
au fig.; retracer, reproduire, renouveler (latin, eo- 
clés. ) : r>^ crimeo, Tertull. adv. Psych. S. <^ lineam , 
Prudent. Psych. prœf. 5r. Ut memoriam videlicet 
eorum resculperet, qui cum Lentulo in oarcere pœnas 
de4erant, Vet. Schol. ad Cic. Flacc. 2 ( éd. A. Maio 
in Cl&s. Auct t t. 2, p. 6). Resculpsit infamlam illius 
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incesti , quod fecisse in operto Bon» Deae videbatur, 
id. ad Cic. in P* Clod. et Cur. ibid. p. 204. 

rësëcnbïlis , e, adj. qui doit êtte retranché : 
Si-uijwr m auctoribùs' perfidiaj resecabilis videtur ex- 
clus, Cossiod. Variar. 2, 41. 

* resécâiïo, ônis, / [reseco] , retranchement, 
suppression; au fig. : r*j peccatorum , Salvian, Gub. 
D. 7, 22. . 

re-sëcoj cûi*, ctum (resecata, Eum. Grat. act. 
ad Const'. ir, fin. ) r. a. a, couper, tailler, rogner, 
retrancher ( très-class. particul. dans le sens fig. ) — 
I) ùuprôpr. .-Ut quorum linguae sic inhaerereot, ullo- 
qui non possent, eœ scalpello resectœ liberarentur, 
seraient détachées, rendues libres par le scalpel ( le 
filet de ces langues serait coupé) , Cic. Divin. 2, 46; 
de même **^ os, couper un os, id. Ze£..à,' 22, 55. o^ 
palpebras, couper les paupières, id.Pis. 19; ^o eno- 
des trùncos, Virg, George 2, '78 ;>v radiées, Ovid. 
Met, 7, 264; r^> longos capillos ferro, id.ib. 11, 182; 
r-j parlem exîguamde tergore, id. ib. 8, 65o ; *-*-< ex- 
tremam partem ipsius unguisad vivum, couper jusqu au 
vif, Colum, 6, 12, 3 ; cf. an. n° II. 

II) ou fig., couper, séparer, retrancher, supprimer, 
élaguer, abréger ; Quod -aiunt, nimia resecari oportere, 
naturalia reïinqui, qifil faut retrancher ce qui est exa- 
géré, conserver ce qui est naturel (il y a un peu plus 
bas, circumcidere et amputare), Çic. Tusc. 4 } 26, 
.fin.; cf. .■ Hœc ita disputant, ut reseeanda esse fatean- 
tur, evelli penîtus dicant née posse. nec opus esse, id. 
ib. 4, 20, 46. Quaî sanari poterunl , quacumque ra- 
tioue sanabo ! qu» reseeanda erunt, non pâtiar ad 
pernîciem civitatis manare, ce qu'il faudra retran- 
cher de la. société, en élaguer, id. Catil. 2., 5, fin. 
Ntctus locum resecandae libidinis.et coereendse juven- 
tutis, ayant trouvé une belle occasion pour refréner 
k la licence et arrêter la jeunesse , id, AU. 1, 18, 2; de 
même rs- çrimina quaadam çum prima barba , Juven. 
8, 166. Spatio brevi spem longàm feseces, retranche 
tes longues, espérances de l'espace^ étroit de la 'vie, 
Hor. Od. r, 11, 7; cf. «-vbaec (dicta), Plin. Ep. 2, 
5, 4- — Hoc primum senlio,.riisi in bonis amicitiam 
esse non posse : neque icLad vivum Teseeo, utilliqui 
haec subtilius disserunt , yè ne tranche point jusqu au 
-vif, c.-à-d. je ne le prends pas dans un sens trop ri- 
goureux, Cic. Lœl. 5, 18 ; voy. plus haut, n° L et cf. : 
De vivo aliquid erat resecandum , ut esset , unde 
Apronio ad illos fructus arationum boc çorollarium 
numorum adderetur, devait être coupé ou tranché dans 
le vif Cic. Verr. 2, 3, 5o. 

rë-sëcro (est écrit resacro dans Nep. Âlcib. 6 
fin. ), are, v. a. — I) conjurer à plusieurs reprises en 
suppliant (antér. à l'époq. class. ) : Nunc te obsecro, 
Fa c menti on e m cum avunculoj mater mea : Resecro- 
que, mater, quod dudum obsecraveram, Plaut. Aul. 
4, 7, 4> de même joint à obsecro, id. Pers. 1,1, 49. 
— II). relever d'une interdiction, retirer, les impréca- 
tions prononcées contre qqn : Eumolpîdae sacyrdoles 
rursus resaerare sunt coacti, qui eum devoverant, 
-Hep. Alcib. 6, fin.; cf. Fest. p. 137 et 232. 

resectïo , ôniSyf. [reseco ] , taille ( des plantes) , 
ÇWùm.4, 29, 4, 32, 4; 24j 16. 

resectus, a, um, Partie, de reseco. 

resecatns 9 a, um, voy. reseqùor. 

reseda, ae, f., réséda, plante, Reseda alba Iinn„ 
Plin; 27, 12, xo6, 

* rë-sêdb f are, v t a. calmer, guérir : r^ morbos, 
Plin. 27, 12, 106. 

rësègrama , um, n. [reseco], rognures : r^> un- 
guium, Plin. 28, 1, 2. *— 'papyri amputare, id. i3, 12, 
a3. ■ 

re-semïiiOj are, v. a. ressemer; poét., repro- 
duire^ ; ry se (pbœnîx), Ovid. Met. i5, 392. 

rë-sequor, secûlus, 3. seulem. au- par f. et au 

partie, parf. (a», a., parler immédiatement après qqn 

( mot poét. ) : Nereïs his contra resecuta Cratœïde 

nalam, Ovid. Met. i3, 749; de même <-^ Pallada ta- 

îbus dictis, prendre la parole après P allas en ces 

îrmes, id. ib. 6, 36; ™ rogaptem bis, id. ib. 8, 865. 

- En pari. d'Écho : Solatur nostras Écho resecuta 

ùerelas, Auson. Ep. z5, 68; cf. ^ gemitum que- 

relis, id. Epigr. 99, 3> 

rësërâtio, ônis,y., ouverture .*, Sic te, impurîssi- 
Jne hominum , adversus nos intimorum reseratione 
munivimus, Ennod. ï>ict. 14, p. Çiijadfin. 

*rësëratusj ûs, m. [ resero,]., action Couvrir, 
ouverture : r^j voluminis ipsius opensque, Sidon. Ep. 

i. re-sëro, sévi, 3. n>. a. resserrer, replanter, en- 
semencer de nouveau, Varro, L. L. 5, 4, 11; Colum. 
4, 33, 3; 3, 11, 2; Plin. 18,20, 49. 

2. rë-sëro âvi, âtum 1. v. a. [ 3. SERO ; d'après , 
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Fest. p. i38, et Non. 41, 10 de sera],' ouvrir (très- 
class.; particul. fréq. à partir de la période d'Auguste) 
— - I) au pràpr. ; Hi domossuas claudunt aùtreserant, 
ils ferment leurs maisons où les ouvrent, Plin. 10, 2i ? 
24;We même™ fores, Tibull. 1, 2, 18; 1, 8, 60; 
Ovid. Met. io, 384; «^ valvas, id. ib. 4, 762; ^ 
postes, Tibull. 1, a, 3i; f^J limina, Virg. JEn: 7, 
6i3; rv januam, Ovid. Fast. 2, 455 y cf. o- portas 
hosti, id. A. A. 3, 577 ; m^ mœnia illi , id. Met. 8, 
61 ; et : ry îtaliam exteris gentibus, ouvrir l'Italie aux 
étrangers, Cic. Phil. 7, 1, 2 (cf. aussi r— Italiam, 
Tac. Hist. 3, 2, fin. ex. conj. ) ; r*-> urbem et pandere 
portas, P"ïrg.JEn. 12,584. ^inferaas sedes (joint à 
recludere ) , id. ib. 8, 244,/>--.aures, Liv. 40, S, fin. r^i 
pectus , Ovid. Met. 6, 663. Poét. : Simulac species 
patefactaest verna dieiEtreserata vîgetgenitabilis aura 
Favoni, Lucr. 1, n. 

II) au fig. — À) en génêr. : Nec ita claudenda res 
est familiaris , ut eam benignitas aperire non possit, 
nec ita reseranda, ut pateat omnibus, notre bourse 
ne doit être ni fermée de telle sorte que la bienfaisance 
ne la puisse ouvrir, ni ouverte au point que tout le 
monde y puisse puiser, Cic. Off. 2, i5, 55. Obsepta 
diutina servitute orareseramus,frenatamque totmalis 
linguam resolvimus, Plin. Paneg. 66, fin, TJbi, Janë 
biceps, longum reseraveris annum, nous avons ouvert, 
c.-à-d. commencé H année, Ovid. Pont. 4, 4, 23 -, cf. : 
Contigit pfivalis aperire annum fastosque reserare 
(comme consul)^ Plin. Paneg. 58, 4j Gier.; voy, 
aperio, n° 2. 

B) particul., dévoiler, révéler, publier : Sequar ora 
môvêntem Rite Deum Delpbosque meos ipsuoique re- 
cludam ^tbera et au gustse resera bo oracula mentis, 
Ovid. Met. i5, t45; de même r*-> sécréta, Val. Flacc. 
2, 438 j r*j operla animi, Mamert. Grat. act. ad Ju- 
lian. 17. r*o cominissa, dévoiler un secret confié, Pe~ 
tron. poè't. Fragm. 28, 6. 

rë-serpo, is, ëre, serpenter; se glisser, s'intro- 
duire de nouveau : Nullam quèrelam adversus supra- 
dictam feminam ulterius reserpere permittat, S. Greg. 
Ep. 1, 69. r*-> liçentia, id. ibid, 3, 32. 

rë-serroj âvi, âtum, 1. v. a. conserver (pour ainsi 
dire en mettant de coté pour l'avenir), garder, mettre 
en réserve, réserver \ (très-freq. et très -class.)', se 
construit aliquid (abquem) ad aliquid, in aliquid; 
alicui ; avec un adverbe de but, ou absolt. ■ — a) avec 
ad : Reliquas merces commeatusque ad obsidionem 
urbis, si acçidat, reservant, ils réservent le reste des 
marchandises et des vivres pour le siège de la ville, 
s'il a lieu, Çœs. E. G. 1, 36, 3 ; de même ^ philoso- 
pborum lîbros sibi ad Tusculani requiem atque otium, 
réserver les livres des philosophes pour charmer le re- 
pos et les loisirs de Tusculum, Çic. De Or. 1, 52, 
224; r*j existimalionis partse fructum ad quod tem- 
pus, réserver, pour ce temps, le fruit de la considé- 
ration acquise, id. Sull. 28. 1 — > aliquid ad testes , id. 
Rose, Am. 29 , fin. i-*s vitam suam ad incerlissimam 
spem , réserver sa vie dans un espoir très-incertain, 
id. Sest. 22, 5o; rvy boç consilium ad extremum, Cœs. 
B. G. 3, 3, fin. -^-Pfe ad ejus (se. Caîsaris) pericu- 
lum reservare et retinere eas (^c.legiones) ad urbem 
Pompejus videretur, id, B. C. 1, 2, 3 ; de même «— > 
consulem non ad vitam suam; sed ad salutem vestram, 
un consul réservé (sauvé) non pour vivre lui-même, 
mais pour vous sauver, Cic. Catil. 4, 9 ; rv te ad ali- 
quod severius judiciumacmajussupplicium, te réser- 
ver pour une condamnation et un supplice -plus sévères, 
id. Or. in tog.cand. ( Tom. II,. 1, p. 52.3,.ed. Orell.) ; 
*>/ vos ad eam rem, id. Rose. Am. 52, i5i ; ^ tes- 
tem ad extremum, réserver un témoin pour la fin, 
id. Cœcin. 10, 28. —r J3) avec in : Si essent inimici- 
tise mihi cum. G. Caasare, tamen hoc lemporerei pu- 
blic© consulere inimicitiâsque in aliud tempus resér- 
yare deberem ,. réserver mes inimitiés pour un autre 
temps, Cic. Prov. Cons. 20 ;. de même ~,pœnas pres- 
sentis fraudis in diem, remettre ou renvoyer -à wn 
autre temps la punition de la fraude présente.^ id. 
Cal. 24, 59; <^> parlem (stercoris) in pratum, Cato, 
R. R. 29.^ De se ter sortibds consultura dicebat, 
utrum ignï slatim neearetur, an in aliud tempus re- 
■servaretur, Cœs. B. G. 1, 53, 7; de même™ aliquem 
in aliud tempus, id. B. C. 3, 60, 3; ™ aliquos in 
unumpugnœ iaborem, Liv. 7, y.™ y) avec le datif: 
Neque avelli quicquam neque diminui jam Goncedit 
natura, reservans semina rébus, Lucr. 1, 6i5. Illo- 
rum esse pnedam atque illis reservari, quœcumque 
Romani requissent, Cœs. B. G. 5, 34; de. même ™ 
causam a judicibus prœlermissam ipsis ( decemviris ), 
leur réserver à eux-mêmes ( décemvirs ), la cause né- 
gligée parles juges, C'tc. Agr. r, 4, ï2 ; ~ scien- 
Uam rei mihi, id. Or. 48, 160; ~tibise (perilura 
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Pergama), Ovid. Met. i3, 168. «^ cetera prœsenti 
sermoni , réserver le reste pour se le dire de vive 
voix, Cic. Qu. Fr. 2, 8. r^ suam operam et gratiam 
judicio et accusationi, id. Mur. 21 , fin.; *>^ î^ta 
de me judicia melioribus meis vestrisque rébus, Liv. 
3, 5i. — Si lemporibus te aliis reservasti , ego 
qiioque ad ea le tempora revocavi, ad quœ tu le 
ipseservaras, Cic. Plane. 5, i3 ; de même™ me'Mi- 
nucio et Salvio et Labeoni, id. Qu. Fr. 3, 1, 6, fin. ™ 
nos rei publiese, Liv. a5, 6j />• te pou urbi sed car- 
ceri, Cic. Ait. 1, 16, 9; ™ te c'ui exitîo, Virg. JEn. 
5, 625. — * S) avec un adverbe indiquant le but, ; 
Quid hoc homine facias ? aut quo civem importunum 
reserves P que faire d'un tel homme ? à quel sort ré- 
server ce citoyen impie? Cic, Sest. i3. ; — t) avec un 
simple régime (très-rare en ce sens) : "Vide ne cum 
vehs revocare tempus omnium reservandorum , cum , 
qui servetur non erit, non possis, prenez garde qu'un 
four, quand vous voudrez revenir sur vos pas elsaii' 
ver tout le monde, il ne soit, trop tard, et que vous 
n'ayez plus personne à sauver, Cic. Fam. 5, 4, fin, 
Orell. N. cr.; cf. : Ut etiam gravida mulier non so- 
lum conseryari possit, sed etiam partum reservare, 
Cels, 2, 8, med. Reservatis -ffiduis atque Arvernis, si 
per eos cîvitates recuperare posset, Çœs. B. G. 7, 89, 
fin. Retinete et reservate bominem tam expediti coa- 
silii, gardez et conservez cet homme aux conseils sûrs 
et prompts, Tac. Hist. 4, 42, ad fin. Gladiatores notos 
vi rapiendos reservandosquemandabal, Suet. Cœs. 26. 
.— Qufficùmque vides vescî vilalibus auris, Anrdôlùs 
aut virtus aut denique mobilitas est Ëx ineunte œvo 
genus id lutata reservans, tous les animaux que tu 
vois, c'est l'adresse ou la force ou la légèreté qui en 
a protégé et conservé T espèce, Lucr. 5, 857. Quœsi- 
tique tenax et quod qusesita reservet, ardent à acqué- 
rir et habile à conserver, Ovid. Met. 7, 657; 

rëses, ïdis (le nomin. sing. ne se trouve pas); 
adj. [resideo], qui reste, qui s' arrête dans, qui sé- 
journe dans,, immobile, inactif, oisif, etc. (ne' com- 
mence à être d'un fréq. usage qu'à partir de la pé- 
riode a" Auguste; n'est pas dans Cicéron ni dans Cé- 
sar) : rsj aqua, eau croupissante, stagnante , Varro, 
R. R. 3, 17, 8; cf. ™ fluctus, flots tranquilles,. Clan- 
dian. Epigr. 86, 2. «-^ caseus incorpore, fromage de 
digestion difficile (oppos.&MbiMs), Varro, R.R.z, 
ri, 3. f^> plebs in urbe, le peuple qui est resté' dans 
la ville, Liv. 2, 32. — Glamorem pugnantium crepi- 
tumque armorum exaudimus résides ipsi ac segnes, 
lamquam nec manus nec arma babeamus, id. 25, 6; 
de même, id^ 6, 23; Virg'. Mn. 6, 814; 7, 693; 
Ovid, Met. 14, 436; Phœdr. 5, 1, 7. c^ animi, cœur 
refroidi, Virg. JEn. 1, 722. *^- anni, années passées 
dans l 'inaction, Claudian. B. Get. prœf 1. o^ nervi, 
lyre muette, id. Rapt. Pros. 2 prœf. i5. 

rëséx, ëcis (on ne trouve aut resecem e^reseces) 
adj. [reseco ], jeune vigne taillée, « Colum*. Ç\ âi,°3 »J 
3, 10, i5;>5, 5, 11. 

* rë-sïbïlo, are, v. n. répondre par des siffle- 
ments, Sidon. Carm. 9, 83. 

rësicco t as, are, v. n., sécher de nouveau, rede- 
venir sec : Et quum. resiçcaverint hîec omnia , Plin. 
Valer, 1, io. , ■ 

rë-sïdeo, sëdi, 2. v. n. et a. [sedeo], resteras^ 
sis (cf. resisto ) séjourner, rester, s'arrêter, demeu- 
rer ( très-class. ) : 

I) au propre. : Sine mente animoque nequit resi- 
dere per artus Temporis exiguam parlem pars ulla 
animai... At m an et in vita, quoi mens animusque re- 
mansit, séparée de V esprit et de l'intelligence, l'âme 
ne peut demeurer un instant dans son asile (le corps), 
Lucr. 3, 3qq. Utque piger pandi tergo residebat 
aselli, était monté sur un âne, Ovid. Fast. 3,749; on 
dit aussi : r^ in equo, id. Met. 10, 124$ cf. <^> itt 
gremio Acidis (latitans), id. ib. i'3, 787; ^ in hoc 
antro, demeurant, siégeant dans cet antre, id. ib. 1, 
575, cf. : Tidit hune Erycina vagantem Monte suo 
residens, id. ib.5, 364. Sed resideamusy inquit , si 
placet. Itaque fecimus, asseyons-nous (arrêtons-nous, 
restons ici), s'il vous plaît, diUl; ce que nous fîmes, 
Cic. Fin. 3, 2, fin* Cur neque ante occurrit, ne ille 
in villa resideret, ne s' arrêtât dans sa maison de cam- 
pagne, id. Mil. 19 , 5i. Si te interfici jussérp , resi- 
débit in re publica reliqua conjuratorum mànus, df 
meurera dans la république ,' restera sur le territoire 
de la république, Id. Catil.. .1, 5, 12.— Se dit aussi 
de la résidence des magistrats dans un endroit, ré- 
sider : Prassenti auctoritate delegamus , ut in Ave- 
mone, jnqua résides, nulla fieri violentia patiaris, 
Casstod. Varîar. 3, 38; — Au parf. Tyrrhenum Ly- 
dumqne divisisse gentem : Lydum patrïis in terris ie- 
sedisse^ Tyrrheuo datum novas ut conderel sedes, 
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Tac. Ann. 4, 55. In oppido aliçuo mallem resedisse , 
quoad arcesserer, f aimerais mieux m'arrêter dans 
quelque ville jusqu'à ce qu'on-vînt me chercher, Cic. 
Ait. 1 1, 6, 2. Erravïtne via seu lassa resedit Incertum, 
iétait-ellè égarée? ou sarrêta-t-elle en tombant de 
lassitude? je ne sais, Virg. JEn. 2, 739; cf. *^fes- 
sus valle, id. ib. 8, a32 ; et r*-> lassus in humo , Ovid. 
A. A. 3, 696. Medio rex ipse resedit Agmine purpu- 
reus, .id. Met. 7, iôa. Orba resedit Exanimes inter 
natos riatasque, id. ib. 6, 3or. 

B) par mêtonym., être inactif, oisif, chômer {rare 
en ce sens) : Àrtifex cum exprimere vellet Athaman- 
tis furorem Learcho filio prœcipitato residentis pœni- 
teutia, Faftiste voulant exprimer la folie d'Alhamas^ 
assis plein de repentir, après qu'il a précipité son fils , 
Plin. 34, 14 1 4o. — De là actiyt : célébrer, chômer 
une fête : Venter gutturque résident esuriales ferias, 
mon ventre et mon gosier chôment la fête. de la faim, 
Plaut. Capt. 3, 1, 8 ; de même au passif; Nec vero 
tam denîcales (quœ a nece appellatas sunt, quia resi- 
dentur mortuis) quam ceterorum cœlesliumquieti dies 
Feriae nominarentur, dont le nom vient de nex {mort), 
parce qu elles sont chômées en l'honneur des morts , 
Cic. Leg. 2, 22, Çreuz. 

II) au fig., rester, demeurer, être de reste, subsis- 
ter encore {terme favori de C'tcéron)\le plus souv. ro 
in aljqua re : In corpore perspicuum est, vel exstîncto 
animo vel elapso, nullum residere sensum , // .est évi- 
dent que, dans le corps , après l'anéantissement ou le 
départ de rame, il ne reste plus aucun sentiment, 
Cic. Tusc, ï, .43, fin.; cf. id. Fam. 5, 16 , 4. Si ex 
tanto latrocinio iste unus tolletur, periculum residebit 
et erit inclusuin penitus in venis atque in visceribus 
rei.publicae, id. Catil. 1, i3. Ne quas inimicitias resi- 
dere in familiis nostris arbilretur, pour qu'il ne pense 
pas qu'il subsiste encore des inimitiés entre nos fa- 
milles, id. AU. 14, i3, B, § 4; cf. r*-> mores pristini 
in vobis, Plaut. Truc.proL 7;,'^ nulla pars iracun- 
dias in te, qu'il te reste le plus léger ressentiment, Cic. 
Dejol. 3 ; et : r^> quid amorîs crga me in te, ïd. Fam. 
5, 5, fin. Etiam nunc residet spes in virlute tua, il me 
reste encore quelque espoir que je fonde sur ton cou- 
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solum, sed etiam in nutu residebat auctoritas, il y avait 
de l'autorité non-seulement dans leur opinion , mais 
même dans un signe de leur tête, id. de Sencct. 17. 
du. Quorum in consilio pristinae residere virtutis me- 
moria . videtur, * Cœs. B. G. 7, 77, 4.;— Apud me 
plus oFficii residere facile patior, je souffre aisément 
qu'on soit en reste avec moi, c.-à-d. qu'il me reste, 
après la balance des comptes, une plus grande somme 
de services rendus, Cic. Fam. S, 7, 2. Hujus incom- 
modi cujpa ubi resideat, facilius possum existimare 
quam scribere, ou gît la faute de cet inconvénient, id. 
^iit.i, 17, 3. Quin iram ejus, si qua ex certamine 
residet,lnlaritate nostra lenimus? Liv. 40, 7. 

rë-sïdo 9 sêdi ( t orthographe residi, par ex. Cod. 
Erf. et Erlang. Cic. Pis. 33, 82; Çod. Leid.Liv. 2, 
29, 6, etc., a peu d'autorité), 3. v. n., s'asseoir, s'éta- 
blir, s'arrêter, se fixer quelque part (très-class.) : 
. I) au propr, : (Ayes)plurimum volant... cetera 
gênera residunt etinsistunl, les oiseaux (appelés apo- 
■ des) volent le plus;... les autres espèces se perchent 
et s'arrêtent, Plin. 10, 3g, 55. Congressi jungunt dex- 
tras mediîsque residunt iEdibus, Virg. JEn. 8 , 467. 
Siculisne resideret arvis , Oblilus fatorum , id. ib. 5, 
70a. Dum se glomerant retroque residunt In partem, 
quie peste caret, id. ib. 9, 539.. Poét. : Jam jam resi- 
dunt cruribus asperae Pelles, bientôt mes pieds se re- 
vêtent d'une peau plus rude , Hor. Od. 2, 20, 9. — 
Au parfis Circus erat, quo se multis cum miïlibus 
héros Consessu médium tulit exstrucloque resedit, 
Virg. jEn. 5, 290. 

B) métaph., en pari. ,de choses, s'affaisser, s'abais- 
ser, s'aplanir ( cf. cônsido et desido) : Si montes rese- 
dissenl, amnes exaruissent, si les montagnes se fussent 
aplanies , les fleuves se seraient taris, Cic. Pis. 33, 
82. (Nîlus) incîpit crescereluna nova, Cancrum sole 
transeunte... et residit iisdem quibus accrevit modis, 
Pltn, 5, 9, 10, § 57 ; de même, Ovid. Met. i5, 272 ; 
cf. : Qua vi maria alta tumescant Objicibus ruptis 
rursusque in se ipsa résidant, Virg. Georg. 2, 480. 
Alveus hic estarenœque lavantur, atque exeo, quod 
resedit, conjectura capitur, Plin. 33, 4, ai. Residen- 
tibus flammis, les flammes s' abaissant, Tac. Ann. i3, 

II) au fig. {d'après le n° I, B; cf. de même con- 
»ido et desido, n p il) se rasseoir, se calmer, diminuer, 
cesser, s'éteindre : Quum venli posuere omnisque re- 
pente resedit Elatus, quand les vents tombèrent et que 
tout souffle cessa tout à coup, Virg. JEn. j{ 27. Sex 
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mibi surgat opus numeris,in quinque résidai, que mon 
ouvrage. s* élève en six nombres (l'hexamètre) et re- 
tombe en cinq (le pentamètre), Ov. Ann. 1, 1, 27. 
(Poema) apte et varie nunc attollebatur, nuncreside- 
.bat, Plin. 5, 17, 2. — Cum tumôr animi resedisset, 
ta douleur s' étant amortie , Cic.Tusç. 3, 12; cf.r^j 
Marcelli impelus, la fougue de Marcellus se calme, 
Cad. dans Cic. Fam. 8, 2, 2; r*s impetus animorum 
ardorque, Liv, 26, 18; r^ ardor, Ovid. Met.' 7 , 76; 
r^j ira;, la colère s'apaise, Liv. 2, 29 ; r^> terror, id. 
35, 38 ; f-^ bellum, Hor. Od. 3, 3, 3o; Virg. JEn. 9, 
643. — Clandestinis nunciis Allobrogas sollicitât, 
quorum mentes nondum ab. superiore bello resedisse 
sperabat, * Cœs, B. G, 7, 64, 7; de même ^>-'sensim 
animi Samnitium longiore certamiue, Liv. 10, 28; et 
<^-> corda ex tumida ira, Virg, jEn. 6, 407. 

rësïduïtas, -âtis,/". reste, reliquat (d'une dette), 
Not. Tir.j?. 78. 

rësïduus, a, um, adj. [residep], qui reste en ar- 
rière, qui est de teste, qui reste, qui subsiste, qui 
dure encore; substantivt, reste, restes (très-class. ) : 
Cum illud odium; quod ego effudisse me omne arbi- 
trabar, résidu um tamen insciente me fuisset omne, 
repente apparuit, cette haine, que je croyais avoir 
complètement exhalée, était restée tout entière au 
fond de mon cœur; elle éclata tout à coup. Cic. Fam. 
1, 9, 20; demêmer^j sollicitudo, reste d'inquiétude, 
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Plane, dans Cic. Fam. 10, 11, 3 ; ~ et vêtus simul- 
tas, vieux ressentiment toujours vivace, Liv. ag, 37; 
cf. <-*.> si qua «rimina ex priore tempbre, Suet. Calig. 
r5. i^j irœ bellorum , Liv. r, 3o; cf. <-*-> bellum, le 
reste de la guerre, Suet. Ner.- i3. •>» nomen îibertâtis 
( joint à reliqua umbra ), un reste de liberté nominale, 
Plin. Ep.8, 24, 4. t^-> integrœque etiam nunc (copiie), 
Suet. Oth. 9; cf.r^j manus Spartaci et Catilinœ, id. 
Aug. 3; et ir^stirps horum, id. Vitell. .1. Quid potes l 
esse incalamitateresidui, quod non ad miseros aratores 
isto preetore pervenerit? que peut-il restera subir en 
fait de malheur ? quel malheur peut-il rester, etc.? Cic. 
P'err. 2, 3, 97, fin.; cf. ; Ne cui residui spiritus quic- 
quaminesset, Suet. Tib, 62. -^- Residui nobilium, ce 
qui reste de nobles, Tac. Ann. 11, 2-3..- — Qui (miles) 
arlissima annona residuum cibariorum tritici modium 
centum denariis vendidisse arguebatur, d'avoir vendu 
cent deniers un boisseau de froment qui lui restait de 
sa provision, Suett Galb. 7; cf. ; Nihil residuum 
crudelitatis, Flor. 3, 4i û. Donec residua diurni actus 
aut omnîa aut ex maxima parte eonfîceret, id. Aug. 
78. -^ b) dans la langue commerciale, qui reste à 
payer, encore dû : <-^> permise, reliquat ( de compte ) , 
reste a verser, restant d'une dette , solde, Cic. Cluent, 

.34, 94 ; Liv. 33, 47 ; de même r^> summae, Ulp, Dig. 26, 
7i 7) § 9- Quid relatum, quid residuum sil, Cic. Agr. 

-2, 22, 59. Et au pluriel, substantivt : residua, orum, 

ji., restes, restant, arrérages : ^ vecligaliorum, Suet. 

Aug. 10 1; cf. Dig. 48, til. i3; Ad legem Juliam de 

residuis. 

•0^ Dans le fragment d 'Attius dans Fest. p. 232. 

peut-être a-t-il la même signification que reses, lent, 

inactif, oisif, paresseux; cf. : « Residuus quasi lar- 

dus, » Placid. Gloss. , 

* r ësig-nâcûluiQ , i, n. [rêsigno], action de dé- 
cacheter; au fig., action de dévoiler : f^> similitudinis, 
Tertull. adv. Marc. 2, i-o. 

rësjg-nâtor, ôris, m. à.7io<j^ç>o.yi(j':r[<; , celui qui 
descelle, qui ouvre, Gloss. Cyrill. 

* rësig-nâtrix, îcis, f. [resigno J, celle qui des- 
celle^ qui ouvre; au fig,, celle qui touche à une chose 
défendue : /-^ arboris Eva, Tertull. Hab. rhul. 1. 

rë-sig-no, âvi, àtum , 1. v. a. — I) desceller, 
rompre le cachet, ouvrir ( très-class.) — A) au propr. : 
.aliteras, Plaut. Trin. 3, 3, 65; Cic.Att. 11, 9, 2. ~ 
testamenta, faire ouvrir les testaments, Hor. Ep. t, 
7, 9.^ loculos, in quibus erant claves vinariaB cellfe, 
Plin. 14, *3, 14, Poét. : Irrumpit Ausonius globuset 
perjuria Graia résignât, et enfonce lès perfides batail- 
lons des Grecs, Sil. 1.7, 426. Virga Mercurius Dat 
soîhnos adimitque et lumjna morte résignât, et rouvre 
les yeux fermés par la mort, Vit g. JEn. 4, ^44 
Wagn. - : 

B) au fig, — 1°) dissoudre, briser, rompre, dé- 
truire,, annuler, violer, synon. de rëscindere, dissol- 
vere : Gum Appii tabulse negligentius asservatas dice- 
renlur, Gabinii quamdiu incolumis fuit levilas, post 
damnationem calamilas, omnem labularum fidem rési- 
gnasse!, les registres d'AppiuS passaient pour être 
mal tenus; la légèreté de Gabinius , tant qu'il fut en 
place, le désordre de ses affaires après sa condamna- 
tion, avaient fait perdre aux siens toute créance, Cic. 
Arch. 5. Ne quid ex constituti fide resignaret, pour 
ne manquer en rien à rengagement qu'il avait pris , 



Flor. 4, 7, i4, Duker.; de même r^j pacta , Sil. 4, 
790; f^> jura lelhi (Mercurius ), Prudent, adv. Symm. 
, ij 90. — 2°) découvrir, dévoiler, révéler (en ce sens 
il est poét. ) : r^. venientia fala, Ovid. Fast. 6, 535. 
n- totum hoc, quod latet, Pers. 5, 28. r^> verba, Mar- 
tial. 9, 36. 

II) an ter. à l'époq. class. et dans Horace , même 
signif. que scribere (n° I, B, 2) porter sur le livre, 
sur le registre : « Resignare antiqui dicebànt pro re- 
scribere, utâdhucsubsignare dicimusprosubscribere, » 
Fest. p. 137. « Resignatum œs dicilur militi, quuùi 
ob delictum aliquod jussu tribuni militum, ne stipen- 
dium ei detur, in tabulas referlur, Signare enim dice- 
bnnt pro scribere, « id. p. i38. Ne spolia figerenlur 
nisi de boste capta, sed tum, ubi ii dimissi su ut, re- 
vertantur resignalis vectigalibus , Caton dans Serv. 
Virg. JEn. 4, 244. De là aussi même signif. que red- 
dere, rendre, résigner, remettre, payer : Laudo ma- 
nentem (Forlunam) : si celeres quatit Pennas, resigno 
qu» dédit etmea Virlute me involvo , la fortune est- 
elle fidèle ? je l'en remercie. Agite-l-elle ses ailes ra- 
pides ? j'abandonne ses présents et m* enveloppe de ma 
vertu, Hor. Od. 3, 29, 54- Hac ego si compellor ima- 
gine, cuucla resigno, id. Ep. 1, 7, '34. 

rc-sïIïo 3 ûî (resiliit, Quadrig. dans Prise, p. 906, 
P.) 4. v. n. sauter en arrière, revenir en sautant 
( rare mais très-class. ) — I) au propr. : ('Exit in ter- 
rain ) in Indiae fluminibus certum gènus piscium , ac 
deinde resilit, Plin. 9, 19, 35. Arlorius Taureae dex- 
trum humerum sauciat atque ita resiliit, Quadrig. I. 
I. [nterim recedere sensim datur ( oratoribus ): Qui- 
dam et resiliunt, quod est plane ridicùlum, il est per- 
mis à l'orateur de reculer insensiblement ; mais quel- 
ques-uns vont jusqu'à sauter eii arrière, ce qui est 
souverainement ridicule, Quintil. Inst. 11, 3, 127,. — 
(Ranse) Saspe super ripam stagni considère, sœpè in 
gelidos resilire lacus , se replongent en sautant dans 
leurs lacs glacés , Ovid. Met. 6, 374; de mêmer^» pi- 
ratée in aquas suas, Flor. 3, 6, 6 ; ~ velites ad mani- 
pulos, Liv. 3o, 33, fin. — (Nidos) ad sua quemque 
Pabula ducît et a tetro resilire veneno Çogit, et à s'é- 
loigner avec répugnance des plantes vénéneuses, Lucr. 
4, 687 ; de même r*-> polypus ab odorecunilœ, Plin. 
10, 70,90. — 11) métaph., en pari, des choses, re- 
bondir, être repoussé, rejeté, rejaillir, être refoulé, etc.: 
Omnia quandoquidem cogit natura referri Ac resilire 
ab rébus, ad aequos reddila flexus, Lucr. 4, 3^4. Ju- 
venis ferit ora sarissa., Non secus haac resilit, quam 
tecli a culmine grando, celle-ci rebondit comme la grêle 
sur le toit d'une maison, Ovid. Met. 12, 480; de même 
~ ignis ab ictu , le coup fait jaillir le feu, Plin. 2, 
54, 55; r^> cervices ab imppsito nuper jugo, Flor. 4, 
12, 2. — Abrumpi statim et resilire gui tas (mellis), 
vilitalis indicium habetur, Plin. 11, I 5, i5; de même 
r^j radii infracti, id. 2, 38, 38; r^> vulvœ tactu, id. 
22, 63, i5. ^^Taurus mons a septemtrione, le mont 
Taurus fait un ressaut au nord, id. 5, 27, 27. In 
spatium resilire manus brève vidil , vit ses mains se 
rétrécir, se rapetisser, se raccourcir, se replier sur 
elles-mêmes, se contracter, Ovid. Met. 8, 677 ; cf. : 
(Mamraa) detracto alumno suo sterilescit illico ac re- 
silit, s'épuise et s'affaisse (se dégonfle) ^ Plin. ri, 40, 
95. — II) au fig. : Reslare tibi videtur servorum no- 
men, quo quasi in porlum rejectus a céleris suspicio- 
nibus coufîigere posses, ubi scopulum offendis ejus- 
modi, ut non modo ab hoc crimen resilire videas, ve- 
rum omnem suspicïonem iu vosmet ipsos recidere 
intelligatis, repoussé dans tes allégations, .il ne te 
^restait plus qu'à citer les esclaves : c'était un dernier 
port qui semblait fêlre offert. Tu n'y trouves qu'un 
êcueil , ou se brise ton accusation et .qui renvoie tous 
les soupçons sur vous-mêmes, * Cic. Rose. Am. 29, 
79. Iiistandum iis, quaî placere intellexeris , resilien- 
dum ab lis» quœ non recipientur, Quintil. Inst. 12^ 
10, 56. — Ut liceret resilire emptori, meliore con- 
ditione allala, qu'il, fût permis à l'acheteur, de se rc~ 
tirer, de résilier le marché, Ulp. Dig. 18, 2, 9. 

* rë-siniplïcâtus , a, um, Partie, [simpluo], 
doublé, redoublé, plié, mis en double, Cad. Aurel. 
Tard. 5, Ï, 20. 

* rë-sïnins , a, um, adj. recourbé, retroussé: 
<*>-> nares (boum, simiarum), Colum. 6, i, 3; Ovid. 
Met. 14, g5. 00 rostrum hippopotami, Plin. 8, 25, 
39. ^' labra canis , Varro, R. R. 2, 9, 3. <^ renés, 
Cels. 4, 1. r^i lamina, id. 8, 3. ~ plaga, id. 7, 26, 2. 

rësïna, as, f. [peut-être de la même famille que 
^tlvï) ] , résine, gomme : « Plin. 16, 11, 22; 24, 
6, 19; 22 ; Cato, R. R. 23, 3; Martial. 3, 74; 12, 
32, et autres. » 

rësïuacëusy a, um, adj. [résina ], résineux: ~ 
semen (rosmarini) Plin. 23, ir» $9* 
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' rêftïnâlis, e, adj. [ résina ], résineux, CœL Aur. 
Tard, 2, i3, 178; H, *°7. 

rcBïnarla, œ,/.j femme qui vend de la résine 
ou qui s'en sert pour épiler, Inscr. vue dans le Musée 
du Vatican par B. Borghese. 

rêsïnâtns; a,um, adj. [résina], mélangé de ré- 
sine : <^> vinum, vin aromatisé avec la résine , Mar- 
tial. 3, 77 ; Plin. ^ , i, 24; Cels. 2, 24. <-o juventus, 
jeunes gens épilés au moyen de la résine, et par con- 
séq., jeunes efféminés, Juven. 8, 114, 

rêsïuosuB, a, um, adj. [ résina ], plein de résine, 
résineux ; r**> uiedicamina» Colum. 12, 20, 3. <^'la- 
danum, Plin. 26, 8, 3o. rsj lentor, id. i3, 6, 12. r»-> 
odor, odeur de résine, id. 27, 4, 10. — Superl. : ~~> 
pix Brutia (joint à pinguissima), Plin. i5, y, 7, fin,; 
24,7,23.' 

* resïnùla, se,/., dimin. [résina], petit mor- 
ceau de résine, comme encens, Arnob. 7, 233. 
Resinum, Tab. Peut.; voy. Rhezon. 
rë-BÏpio, ère, v. a. [sapio], avoir la saveur, le 
goût de (très-class. ) — I) au propr. : Mustum resi- 
pit ferrum , Varro , R. R. 1 , 54, 3; cf. *-~ > picem 
(uva), a le goût de la poix, Plin. 14, 1, 3; ^ quic- 
quam (aqua), id. 3i, 3, 12; *^> quam minimum ama- 
ritudinis (laîeolœ), Colum. 12, 48, 2. — II) au fig. : 
Epicurus non aptissimus ad jocandum minimeque re- 
sipiens palriam , Epicure ne savait guère plaisanter 
et en cela ne tenait point de ses compatriotes], n'était 
pas de son pays, Cic. N. D. 2, 17, 46. Neque du- 
bium est, quin istae (comœdiae ) resipiant stilum Plau- 
tinum, Gell. 3, 3, i3. — ^ * 2 Û ) dans le sens prégnant t 
avoir un goût agréable , être piquant, en pari, du 
style : Laboravi, ut absurdacODcinerenl, insulsa resi- 
perent, Auson. Idyll. monos. 12, prœf. 

*■ reaïpiscentïa , œ, f. [ resipisco ] , traduction 
du grec (ieTavoia, résipiscence, repentir, Lactant. 6, 

rësïpisco, ïvi ou ïi (resipui, Afran. op. Prise, 
10, 879; se trouve aussi dans Prise, 897, P.; Cic. Att. 
4, 5; mais dans le discours pro Sest. 38, la leçon resî- 
pisset a été confirmée par les manuscrits) 3. v. inch. n. 
[ resipio ], reprendre ses sens, revenir à soi, se remettre 
( très-class.) : Obsecro, tene mulierem , . . accurrîte intro 
atque afferte aquam... du m resipiscit... Jam resipisti ? 
Plaut. Mil. gl. 4, 8, 24 et 35; de même Ter. And. 4, 
a, i5; Suet. Tib. 73 ; Wer. 4a ; Plin.So, 10, 24. — Au 
moral; rentrer en soi-même, revenir à résipiscence, reve- 
nir à la raison : Mullo omnium nunc me fortunatissi- 
mum Factum puto esse, gnate, quum te intellîgo Re- 
sipisse, en te voyant revenu à la raison , Ter. Heaut. 
4, 8, 3; de même, Afran. I. I.; Cic. Att. 4j-5; ~$est. 
38; Liv. 36, 22; Tac. Hist. 4> 67jj£«.; Suet. Aug. 
48; Prop. 3, 24, 17. 

rësïgtentia^ œ, f. résistance : Sine ullaresisten- 
tia, Augustin, de Peccat. Merit. 2, 2a. 

Résistas, Plin. 4, 11; Resistum, Itin. Ant. 176; 
voy. Bisanthe. 

rc-slsto 9 stiti, 3. v. n. — I) s'arrêter, rester en 
arrière, rester {cf. resideo) (très-class,, mais beauc. 
plus rare que cousistere.) 

A) au propr. : Mane vero, quamquam fastidis.... 
Eliamne astas?... Dabo \LÉya xay.ov, nisi resisiis... 
Mane... Mane atque asta, si tu ne t'arrêtes, Plaut. 
Casin. 3, 6, 10; cf. id. Truc. 4, 2, 38; 41; Ter. 
And. 2, 2, 7; Phorm. 5, 6, 10. Quœso ubinam illic 
restitit miles modo ?.. . Sed eccum incedit , Plaut . 
Pœn. 2. 22 ; cf. : Ubi restiteras? id. Pseud. 4, 1, 9, 
et : Heus 1 heus! tibi dico, Cbaerea, inquit, restiti, 
Ter. Eun. 2, 3, 45. Ubi ille sœpîus appellatus aspexit 
ac restitit et quis esset autquid vellet quaesivit, Cœs. 
B. C. 2, 35, 2. Resiitit JEneas claraque in luce reful- 
sit, Virg. JEn. 1, 588. Restitit (Orpheus) Eurydicen- 
que suam jam luce sub ipsa... respexit, id. Georg. 4, 
490, cf. : Ad base revoeantis verba resistit, à ces mots 
qui le rappellent, il s'arrête, Ovid. Met. 1, 5o3; cf. *^> 
ad omnes municipiorum villarumque amœnilates, ne 
passer ni maison ae plaisance ni ville un peu agréable 
sans y amuser sa paresse, Tac. Hist. a , 87. Neque 
certum inveniri poterat, obtinendine Brundisii causa 
ibi rem an sis set... au inopia navium ibi restitisset, Cœs. 
B. C. r, a5, 3; cf. : Jubam revocatum fiaitimo bello 
restitisse in regno, Saburam ejus praefectum XJticaî 
appropinquare, id. ib. 2, 38. YeUiusnegabat,se um- 
quam cum Curione restitisse, Fetdus niait qu'il se fût 
jamais arrêté (pour s'entretenir) avec Curion, Cic. 
Att. 2, 24) 2 (autre leçon : constitisse, voy. consislo, 
n 1, A, a, a). — Celeriler bostes dat ïn fugam, sic 
ut omuinopuguandi causa resliteritnemo, que personne 
ne resta (de pied ferme ), ne tint bon pour combattre, 
Cœs, B. G. 5, Si, fin.; de même r^ nemo pugnandi 
causa, Liv 37, 21; cf. : ( Exercilus) turpi fuga petit 



castra , nec anle restitit, quam signa inferentem Vols- ' 
cum munimenlis vidit, id, 2, 59. — b) mêtaph., 
avec des noms de choses p, suj. : Velocissimum sidus 
uusquam resislens sed œqualiter cilum, astre très-ra- 
pide, qui ne ralentît son cours nulle part et conserve 
touj. la même -vitesse, Senec. Qu. Nat. 1 prœf. med.; 
de même ~>rota, Senec. Med. ik$.r**> proluvies ventris, 
Colum. 6, 7, 4, 

B) au fig. : Dabit se in tormenta vita beata, nec, 
quum torloris os viderit, consisiet, ( nec) resistet extra 
fores liinenque carceris, la félicité affrontera les tor- 
tures; elle ne s'arrêtera pas à la vue du bourreau; 
elle ne restera pas à la porte de la prison, Cic. Tusc. 
5, 28. Quod optabile , id expetendum : quod expe- 
leudum, laudabile : deinde reliqui gradus. Sed ego 
in boc resisto, je m'arrête à cela, id. Fin. 4, 18, 5o; 
cf. : ( Gradatio ) priusquam ad aliud descendat , in 
prioribus resistit, Quintil. Inst. 9, 3, 55; et : Incipit 
effaiï mediaque in voce resistit, Virg. Mn. 4 , 76. 
Cursus ad singula vestigia resistit, Quintil. ïnst. ïo, 
7, 14. Interruptus actionis impetuset resislens ac sa- 
lebrosa oralio, id. ib. 11, 2, 46 Spald. 

II) s'arrêter en face de qqn (hostilement) , tenir 
contre, résister, faire volte-face, opposer de la résis- 
tance, tenir tête (c'est le sens le plus frèq.) — A) 
principalement dans la langue militaire; se construit avec 
le datif ou absolt. — a) avec le datif; Quum diver- 
sislocis legiones aliaealia in parte hostibus résistèrent, 
résistaient à l'ennemi, Cœs. B. G. 2, 22 ; de même ^-j 
paullisper nostris, id. ib. 4, 14, 4; -^ venientibus, 
signa inferentibus, id. B. C. 1, 55 y 2; 1, 82, fin. r^> 
eruptionibus, id. B. G. 7, 24, fin.; ^> repentinœ 
Gallorum conjurationi , id. ib. 5, 27, 4, et autres 
jembl. — Impersonnellt : Neque ulla multîtudine, in 
un 11 ni locum coacta, resisti posse Romanis, qu aucune 
masse, réunie sur un seul point , n'était capable de 
résister aux Romains, Hirt. B. G. 8, 2. — p) absol. : 
Quod Germanorum consuetudo haec sit a majôribus 
trad i ta, quicumque bellum inférant, resîstere neque 
deprecari, de résister toujours sans jamais demander 
grâce, Cœs. B. G. 4, 7, 3 ; de même, id. ib. 2, a3, 2 ; 

4, 12, 2; 5,7, 8, et très-souv.; cf. r^r acerrjme, auda- 
cius, fortiter, fortissime, id. ib. 7, 62, 4; 2, 26, 2 ; 3, 
21, 2; 4i 1^» 5; '^œgre, ib. B. C. 3, 63, 8. Vix 
primi prœlia tentant Portarum vigiles et cœco Marte 
resistunt, Virg. Mn. 2, 335. Tradit equum comiti 
paribusque resistit in armis, id. ib. n, 710. Nihil 
de resislendo cogitabat. Cœs. B. C 2, 34, 6. - — lm- 
personnellmt ; Ab nostris eadem ratione qua pridie 
resistitur, -les nôtres tiennent bon comme la -veille, 
id. B, G. 5, 40, 4j de même resisti, id. ib. 1 , 37, 
4; B. C. 3, 63, 3. — B) En dehors de la spltère mi- 
lit.; en gêner. : Omnia consilia consulatus mei, quibus 
illi tribuno plebis pro re publica restitissem, par les- 
quels j'ai résisté à ce tribun dans l'intérêt de la répu- 
blique, Cic.de Or. 2, ir, fin.; cf. : Si qua egoinrè 
fratri luo rei publicse causa restitissem, id.Fam. 5,2, 

5. Céleris înjuriis, quae propositaesunt a Calone, facile, 
ut spero, resistemus, id. ib, 1, 5, h fin,; de mêmer^> for- 
tiler dolori ac fortunée, se roidir courageusement contre 
les atteintes delà douleur et les coups de la fortune, id. 
ib. 5, 17, 3 ; cf.r^j vix dolori, id. ib. 4, 6, r. r*-> de- 
fensioni, répliquer, parler après le défenseur, id. Verr. 
2, 5, 1 ; r^j factioui inimicorum, Sali. Catil. 34, 2; 
r^j sceleri, Ovid. Met. 10, 322. — lmpersonnellmt : 
Omnibus his (sentenliis) resislitur omnibusque ora- 
tio consulis opponitur, Cœs. B. C. r, 4 ; de même, 
Cic. Lœl. 12, 41; Quintil. Inst. 4,2, 14; 6, 4, 10; 
Ovid. Met. 9, 200, et beauc. d'autres. — Hoc cum 
sentit Saturninus es6e apertum, resîstere etrepugnare 
contra veritateni non audet, Saturninus, reconnaissant 
l'évidence, n'ose lutter contre la vérité, Cic. Rose. 
Corn. 17, 5i. — Absolt : Resiitit et pervicit Cato, 
Catonpersista et finit par triompher, Cic. Att. 2, 1, 8 * 
de même : Cœs. B. C. 3, 21. Resistentibus collegis, 
Sali. Jug. 37. Palricii contra vi resistunt, Liv. 3, i3, 
Drakenb. N. cr. Quamdiu affuil, ne qua sibi statua 
ponerelur, restitit ; absens prohibere nou poluit, Nep. 
AU. 3,2. — lmpersonnellmt : Hac in utramque par- 
tem disputatione habita, quum a Colta primisque or- 
dinibus acriter resislerelur, comme Cotta et les pre- 
miers rangs faisaient une vive résistance, Cœs. B. G. 
5, 3o. Quae si in unum conveniant , vix deorum opi- 
bus, quin obrualur Romana res, resisti posse, Liv. 4, 
,44' — b) mêtaptu, avec un nom de chose ou un nom 
abstrait p. sujet : (Plaustra) ad versus tempestatem no- 
centem non resistunt, Varro, R. R. i, 13^ a j c fi . 
(Fundamenla) ab imo prœslructa valenter résistent 
contra ea, quœ, etc., Colum. i, 5, 9. — (Symplega- 
des) Quae nunc immotaeperstant venlisque resistunt, 
les Symplégadcs oui aujourd'hui demeurent immobiles 



et résistent aux vents, Ovid. Met. i5, 339. ^ret Pel- 
lisetad tactum tractantidura resistit, la peau est sèche et 
résiste au toucher, Virg. Georg. 3, 5oa; cf. ■^indejecta 
domus lanto malo, id. ib. 1, 288 ; de même *^ radiées 
frigorï, Plin. ig, 5, 23 ; <--' silex vébemenler îgni, id. 
36, a2, 49. r>*j haec gemmarum gênera sealpturae, ne 
se laissent point graver, id. Sy, 7, 3o, De làaussien 
pari, de médicaments, qui arrêtent les progrès d'une 
maladie : Amiantus veneficiis resistit omnibus, Plin, 
36, 19, 3i; de même, id. 20, 4, 17; 23, 8, 80; 3o, 
11, 28, et passim. Quia vis tribunicia nonnumquam 
libidini restitit consulari, Cic. Agr. 2,6, — Absolt: 
(Campus Idistavisus) médius înter Visurgim et 
colles, ut ripae fluminis cedunt aut promineiitià mon- 
tium resistunt, inœqualîter sinuatur, le champ nommé 
ïdistavise. C'est une plaine située entre le Véser et des 
collines, dont Vinêgale largeur s'étend ou se resserre 
en suivant les sinuosités du fleuve et , les saillies dés 
montagnes, Tac. Ann.z, 16. Ne vis huniana résistât, 
Lucr. 5, 208. Ut ad bella suscipienda Gallorum alacer 
ac promptus est animus , sic mollis ac minime résis- 
tées ad calamilates perferendas mens eorum ert, Cœs, 
B. G. 3, 19, fin. — Absolt : Ni fata résistant , si les. 
destins ne s* y Jussent opposés, Virg.' Georg. 4» 455; 
de même : ni mea cura résistât, id. JEn. 2, 5gg. 

III) au fig., se relever, syn. de resurgere (extrême- 
ment rare et seulem. au fig. en ce sens) : O gnata, 
tibi sunt ante ferundaâ ^Erumnae, post ex fluvio for- 
luna resistet! Enn. Ann. 1, 5i. In discrimen exlre- 
mum venimus; nihil est jam, unde nos reûciamus, 
aut ubi lapsi resistamus, nous touchons à là crise su- 
prême : nous n'avons plus aucun moyen de réparer 
nos pertes et de nous relever de notre chute, Cic. Mur, 

rës51ï<L&tuB 5 a, um , remis dans son entier, re- 
mis, refait, c.-à-d. consolé , réconforté : ^ famitia, 
Alcim. ep. 33. 

rësolûbïlis, e, adj. [resolvo] , qui peut être 
brisé, rompu , dissous ou décomposé (poster, à Vépoa. 
class. ) : r^caementum, Prudent. Apoth. 58 r.- r^> cor- 
pus, id. Cathem. 10, iSy, 

resolnte, adv.voy. resolvo, à la fin. 

rësolutïo, ônis,/. [resolvo], action de dénouer, 
de délier ( non antér. à Auguste ) — I) au propr., re- 
lâchement, affaiblissement: r*j \ori , Gell. 17,9, 12. 
^- ventris, stomachi, nervoruni, oculorum, relâché- 
men t, dévoiemen t, flux de ventre; relâchement des nerfs, 
paralysie des yeux, Cels. a, 6 ; 4, 5, 2, 1 ; 3, 27 ; 6, 6. 
— II) Au fig. 1°) suspension, cassation, annulation, 
résiliation, rescision ; ™ vendilionis , Ulp. Dig. 4 1 , 
2, i3. — 2°) solution, résolution, réfutation : r^- so- 
pbismalis, réponse à une question ( captieuse ) ( il y a 
•plus haut: captionissophisticassolutio), Gell. 18, a, 10. 

résolu tor jus , a, um, résolutoire, qui sert a ré- 
soudre, à expliquer, analytique : Nec in his explican- 
dis diutius laboramus, si prioresresolutôrîi, vel tôpicà 
diligentius ingenium lectoris instruxerint, Cassiod. 
Dialect. p. 577. r>~> libri ou syllogismi, Boëth. in 
Porphyr. dial. 1, p. 4. De là substantivt resolutoria, 
s.-ent. ars, l'analytique, l'art de résoudre, id. de dif- 
férent, topic. i,/\ 857.— T. de jurisprud. : résolu- 
toire, qui résout, annule, dissout : «-— sentenliam 
proferre, S. Greg. Ep. 3, 18. 

résolu tus, a, um, Partie, et Pa. de resolvo. 

rë-solvo, solvi, solùtum, 3. v. a. délier, dénouer, 
desceller, détacher, ouvrir ( ne commence à être fréq. 
qu'à partir de la période d'Auguste ) — I) ait 
propr. A) en génér. : Ter juugat Titan terque resol- 
vat equos, que Titan trois fois attelle et dételle ses 
coursiers, Ovid. Fast. 4, i8o t ; cf. ~ juncla juga leo- 
nïbus, Catull. 63j 76 ; et ^ aliquem vinctum, détacher 
les liens de qqn, Colum. 1, 8, 17, n, 1, 22. 00 c in- 
ctas vestes, détacher, dénouer ses vêtements, Ovid. 
Met. 1, 38a; cf. r^> nodum, Gels. 7, 4, 4; refila, 
séparer les fils (tCun tissu), Ovid. Met. 2, 654; ^ 
vulnera ac nudare verberata corpora, défaire l'ap- 
pareil des blessures, etc., Quintil. Inst. 6, x, 3o; 
49; rooras, détacher les cables attachés au rivage, 
Liv. 23, 19 Drakenb. iV. cr. r^ virginem catenis, 
délivrer une jeune fille de ses fers, Ovid. Met. 4, 
738 ; cfi ~crura vinclis, id. A. A. 3, 272. (Puelta) 
resoluta capillos, id. Am; u, 14, 3g. — ^ claustra, 
ouvrir une enceinte fermée, Lucr. 1, 416; de même ~ 
literas, ouvrir une lettre, en briser le cachet,Liv. 26, 
i5 : de même r^ venas, ouvrir les veines, Tac. 
Ann, 6, 48 ; ~ jugulum mucrone, ferro, couper la 
gorge, Ovid. Met. 1, 227; 6, 643. ~manum in di- 
versuin, Quintil. Inst. n, 3, 97.^ fauoes in bœc 
verba, ouvrir la bouche pour prononcer ces mots, dire 
en rompant le silence, Ovid. Met. a, 282; cf.f^j ora 
exspeclato sono , id. ibid. i3, 126; ~ ora fatis 
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rendre des oracles, Virg. Georg. 4? 45a et simpît 
^> ora', id. JEn. 3, 457. — Ignïs item liquidum 
facit aes aurumque resolvi t. ïe feu liquéfie l'airain et 
fond for, Lucr. 6, 967 ; de même r^> ni\em t fondre 
la neige, Ovid. Trist. 3, 10, i3; cf. : resolutus re- 
pente Rbenus, Suet. . Domit. 6 ; r^> margaritas in ta- 
bem, dissoudre des perles, Plin. 9, 35, 58 (joint à 
liquefacere) ; «■>-» glebam in pulverem, briser les mottes, 
les pulvériser, Colum. 11, 2, 60; f^j numos, refondre 
des monnaies, Lamprid. Alex. Sev. 39, fin.; etpoét. : 
*"— nebulas venlis ac sole, chasser les nuages, les dis- 
siper, Ovid. 'Met. i4i 4oo; la glèbe se résout en 
poussière sous le souffle du Zéphire, id. Geôrg. 1, 4,4. 
r*vy muros arîete, ouvrir les murailles, y faire brèche 
à coups de bélier, Sil. 5, 553. - 

B) particul. — 1°) relâcher, détendre, amollir, 
énerver, affaiblir, épuiser, etc. : Félicitas hos inflat, 
illos mollit et tolos resolvit, la prospérité enfie ceux- 
ci, amollit et énerve complètement ceux-là, Senec. x Ep. 
36 . (Cerberus) immania terga resolvit Fusus humi, 
Virg. JEn. 6, 42a ; de même r^j utrumque ( concubi- 
tus), Ovid.A. A. 2, 683;*-^ corpus (somno), id. Met. 
7, 328 ; de même : Placita resoluta quiète, id. ib. 9, 
46g. r-^ membra ad molles choros, Prop. 2, 34, 42. 
— 2°) le plus soup., antêr. à l'êpôq. class., acquitter, 
payer (une dette) : ^ minas, argentum, etc., Plant. 
Epid. 1,2,39; 3, a, 16; Men. 5, 5, 3o; <— > pro 
vectura, payer pour le transport, id. Asin. 2, 4, 27 ; 
cf. aussi Caton,R. R. i44j 3; *45, 1; 148, 2; 149, 
2. 

II) au fig. — A) en génér. d'après le n° 1, A) 
rompre, briser, dissoudre, supprimer, détruire, annu- 
ler, rescinder ; résoudre, expliquer : Ipsas periodos 
majoribus intervallis et velut laxioribus nodis resolve- 
mus, les périodes mêmes auront ( dans le style de la 
narration} des intervalles plus longs et pour ainsi dire 
des liens plus lâches,. Quintil. Inst. 9, 4j Ia 7- Quo- 
niam, qua fieri quiequid posset ratione, resolvi, puis- 
que j'ai expliqué comment chaque -chose pouvait se 
faire, Lucr. 5, yji. — Teque piacula nulla résolvent, 
il n'est pas de sacrifice expiatoire qui te puisse déga- 
ger (de la responsabilité de ion crime), absoudre, 
Hor. Od. 1,28,34. (Hannibal) Quod sponte absce- 
dat tandemque resolvat Ausoniam, délivre enfin l'Au- 
sonie, Sil. 17, 206. — Litem quod lite resolvit, ré- 
soudre une difficulté par une autre, Hor. Sat. 2, 3, 
io3. Invitât genialis hiems curasque resolvit , dissipe 
les soucis, Virg. Georg.' 1, 3o2 ; de même r*-> tristi- 
tîam animi, dissiper la tristesse, Plin. 24, 6, i5 ; rv 
dp\os t prévenir, déjouer les pièges, Virg. JEn. 6, 29 • 
Sil. 7, i53 ; r^- 1 amphiboliam, écarter l'amphibologie , 
Quintil. Inst. 7, 9, 4; cf. f^j ambiguitatem, ia\, ib. 12, 
2, r3; *>»/ dicta ex parle diversa, réfuter ce qui a été 
dit par la partie adverse, id. ibid'. 5, i3, 12. «-^ vecli- 
gal et onera commerciorum, supprimer les taxes, les 
charges qui pèsent sur le commerce, Tac. Hist. 4, 
65; cf. i-^ stipulationem , Gaj. Dig. 21, 2, 57, fin.; 
r-j conventionem , rompre une convention, Paul, ib. 
4 i t 5, 2 ; <■>.-< emptionem , annuler une vente, Ulp. ib. 
18, 2, 2, et autres sembl. 

B) particul. ( d'après le n° I, B ) — 1 °) relâcher, 
affaiblir : Quam (disciplinant militarem ) in pace 
inexorabilem diseordiae civium resolvuut , cette disci- 
pline militaire, inflexible en temps de paix, les dis- 
cordes civiles la relâchent, Tac. Hist. 1, 5 t. Yel ad 
concitandos judices vel ad resolvendos aliqua urbani- 
tate, Quintîl. Inst. 4, 2, 19; de même ^o judices, id. 
ib. 8 proœm. § 12. — 2°) payer : Si velis advorsarier, 
feriet scepius : Si obsequare, una resolvas plaga, tu 
payerais en un seul coup , tu en serais quitte pour 
un seul coup, Plaut. Amph. 2, 2, 73. Quum virt'us 
legionum digna clarissimis iraperatoribiis exstilerit, 
senatum quœ silantea pollicilus legionibus, ea summo 
studio , re publica recuperata, resoluturnm, le sénat 
acquitterait avec empressement les promesses que, etc. 

* Cic. Phil. i^ t 14, ad fin. — De là : 

rëHolûtug, a, uni, Pa. ( De là n° I, B, — 1°) 
relâché, détendu, qui n'a pas de ressort, mou, amolli, 
énervé, efféminé :~ corpora juvenum (joint à fluxa), 
Colum. prcef. § 1 7 . ^IVtinister Idaeo resolutior cinaedo, 
Martial. 10, 98. — * Adv. : resolule, sans retenue, 
sans frein, seulemt au compar. : Quo resolutius deca- 
cbinnetis, avec plus d' abandon , Tertull. ad Kat. r, 

rësônâbïlis , e, adj. [resono], qui répète le son, 
épith. poêt. de l'écho, Ovid. Met. 3, 358; Auson. 

E PW'l 99. 2- 

# * r es on au lia, œ, / [resono J . rêsonnance, ré- 
sonnement, sonorité, écho, Vitr. 5, 3. 

rë-sôno, âvi, 1. (forme access. antér. à l'époq. 
class, et tur la troisième conjug. resonit, Pacuv. et 



Alt. dans Non. 5o4, 3o sq.; resonunt , Enn. et Au. 
dans Prise, p. 863, P.) v. n. et a., retentir , réson- 
ner, renvoyer le son (fréq. et très-class.) — A) au 
propr, : — I) neutr. : Tum clypei resonunt et ferri 
stridit acuraen, Enn. I. I. (Ann. 11, 1 ). Yalva; reso- 
nunt regîœ, les portes du palais retentissent, Alt. I. I. 
Theatrum natura ita resonans, ut usqueRomam sigoi- 
(icationes vocesque referanlur, scène tellement reten- 
tissante qu'il ne s'en échappe pas une manifestation , 
un murmure qui n'ait son écho jusque dans Rome, 
Cic. Qu. Fr. i, i, 14, fin. Yenenum sic e poculo 
ejecit, ut id resonaret, id. Tusc. 1, 40 , 96. Ubi non 
resonent imagines, où il n'y ait pas d'écho, dans un 
lieu sans écho, Varro, R. R. 3, 16, 12. Quum frus- 
tra résonant aéra, Ovid. Met. 4, 333. Resonabat 
ebumea telorum custos ( /. e. pbarelra ) , id. ib. 8, 
319. Ut soient pleni resonare camini, comme gronde 
un foyer -rempli de flamme, id. ib, 7, 106. Eque sacra 
résonant examina quercu, et les essaims s'élancent en 
bourdonnant du chêne sacré, Virg. EcL 7, i3. — 
Suivi d'un ablatif : Clamore et gemitu templum reso- 
nit cœlitum, Att. dans Non. I. I.; de même <^-> aura 
crepitu musico, Pacuv. I. /.,* ~ œdes late plangori- 
bus, Virg. JEn. 12, 607 ; f^j domus undique magno 
strepitu, la maison retentit de toutes parts d'un grand 
bruit, Hor. Sat. r, 2, 129 ; r*~> aetber lalratibus, Pair 
retentit d'aboiements, Ovid. Met. 3, 23 1 ; ^ specla- 
cula plausu, id. ib. 10, 668; i~*j virgulta avibus ca- 
noris , les oiseaux gazouillent harmonieusement dans 
les broussailles, Virg. Georg. 2, 328; cf. <-*-> arbusla 
cîcadis, id. Ed. 2, i3 J De même poét. avec V accusa- 
tif : Litoraque alcyonen .résonant , acalantbida du mi, 
les rivages répètent le chant des alcyons, £cs buis- 
sons celui des rossignols, Virg. Georg. 3, 338. — 
r^~> lestudo septem .nervis, la lyre qui résonne sous 
les 'vibrations de sept cordes, Hor. Od. 3, 11, 3;.ç/l 
' — ' vox ima quatuor chordis , le son le plus grave du 
tétracorde , id. Sat. 1, 3, 8. — Suivi de ad aliquid : 
Qui (cornus) ad nervos résonant in cantibus, (.à-cette 
table d'harmonie) qui résonne sous la 'vibration des 
cordes, Cic. N. D. 2, 5ç) t fin. — Avec le datif: Suave 
locus voci resonat conclusus, un lieu renfermé est fa- 
vorable à la -voix, la fait bien résonner, Hor. Sat. 1, 

B) au fig. : In vocibus nostrorum oratorum recinit 
quiddam et resonat urbanius, t accent de la ville se 
fait sentir jusque dans le son de voix de nos orateurs, 
Ciç, Brut. 46, 171; cf. : In quo (ore) nulla neque 
rtisLicitas, neque peregrinitas resonet, Quintil. Inst. 
ii,3, 3o. — Gloria virluli resonal tamqùam imago, 
la gloire est comme l'écho ou le reflet de la vertu , 
Cic. Tusc. 3,2, 3. 

II) act., rendre un son (provoqué)^ faire entendre, 
redire, répéter : Formosam resonare doces Amaryllida 
s il vas, tu instruis les forêts à répéter le doux nom d'A- 
maryllis, Virg. Ed. i, 6; de même i^j triste et acu- 
tum , faire entendre des accents tristes et perçants , 
Hor. Sat. r, 8,4 r ; c f •' Resonent mihi Cyntnia sil- 
vae, je veux que les forêts me répètent le nom de Cyn- 
thie, Prop. 1, 18, Si. De là aussi au passif : (Sonus) 
in fidibus testitudine resonatur aut cornu, ce qui fait 
résonner les lyres est d'écaillé ou de corne , Cic. N. 
D. 2, 57, i44. —Poêt. avec t accus, du lieu que frappe 
le son : Gircœae raduntur lilora terras, Dives inacces- 
sos ubi Solis filia lucos Assiduo resonal caniu , fait 
retentir de ses chants continuels des bois sacrés impé- 
nétrables, Virg. Mn. 7, n. 

rcsônus, a, .um, adj. [resono], qui répète, qui 
renvoie un son retentissant , bruyant; sonore (mot 
poét. ) : r^j voces, Ovid. Met. 3, 496. <^ valles, Lucan. 
7, 480. f^> ictus, Val. Place. 1,618. 

rë-sôpio, îre, rendormir, endormir : Trîcerbe- 
rum mellitis resopitoffulis, Fulgent. incontin. Viïg. 
p. i56 Munk. 

rë-sorbëo> ëre, v, a. avaler de nouvea,u, ravaler, 
engloutir (poét. et dans la prose poster, à Auguste): 
Quaeque vomit fluctus totîdem totidemque resorbet , 
et celle qui vomit autant de flots qu'elle en engloutit, 
Ovid. Her. ra, 125; de même*^> saxa (pontus), (la 
mer) qui entraîne les cailloux, Virg. JEn. 11, 627/ 
Wagn.; cf. : Mare in se resorberi et Iremore terrae 
quasi repelli videbatur, la mer semblait s'absorber en 
elle-même, c,-à-d. être refoulée sur elle-même, Plin. 
Ep. 6, 20, 9; mare accrescere aut resorberi , que la 
mer gagne et abandonne le rivage, Tac. Agr. 10, 
fin. et : Te rursus in bellum resorbens Unda fretis 
lulit œstuosis, Hor. Od. 2, 7, i5. f^> hamum (oppos. 
egerunl, le rendent, le revomissent) , avaler un hame- 
çon, Plin. 9, 43, 67. (Lapidis œstus) respuit ab se 
Atque per aes agilat, sine eo quod sœpe resorbet, 
ce que sans Uû il attire et absorbe en soi , Lucr. 6, 



io54; de même ^spiritum , retenir sa respiration, 
Quintil, Inst. n, 3, 55; cf. r^> carptim voeem, rou- 
couler, en pari, du rossignol, Plin. 18, 35, 87 ; <-o 
fietum, dévorer ses larmes, SiL 12, 594 ; Senec. Herc. 
OEt. 1286; et r^> kerimas , Stat. Theb. 5, 654; 

rë-sordëo, es, ère, = sordeo, être un objet de 
dédain, de dégoût pour : Et tibi mu nus Cereris re-" 
sordet, un Poète dans l'Anthol. t. 2, p. 594. 

Respectilla, ae, /. dimin. de Respecta, surn. 
rom., Jnscr. ap. Grut. 887, 8. 

Respeclïnus, S, m., surn. rom., Inscr. ap. Grut. 

respectiez Ônis, f., action de reporter ses re- 
gards sur qqche, examen, jugement : r^j animarum, 
le jugement des âmes, Vulgat. interp. Sapicnt. 3, i3. 
= respectus, égard à, considération de, voy. Cang. 

rëspecto, are, v. intens. n. et a., regarder sou- 
vent derrière soi, se retourner pour regarder, regar- 
der autour de soi avec attention ( très-class, ) — I) 
au propr. : — a) neutr. :-Quid respectas ? nibil pe- 
ricli est, que regardes-tu (derrière toi ) ? il n'y a rien 
à craindre, Ter. Ad. 2, r, 3 ; de même absolt Liv. 8, 
39 ; Quintil. Inst. 12, 3, 2; Virg. JEn. n,63*o; Stat. 
Theb. 3, 377, .Remissis relîquis nibil est quod re- 
spectandum timendumque sit, il n'y a rien dont il 
faille se préoccuper ni avoir peur, Eumeii. Grat. act. 
Flav. nom. 12. ~ ad tribunal, regarder le tribunal, 
Liv, 3, 48. Respecto identidem, ne senex, etc. , je 
me retourne de temps en temps pour regarder, de 
crainte que le vieillard, etc., PUut. Casin. 5, 2, i3; 
de même ro identidem , ne, id. Men. t, 2, 5r. — 
Poét. : Leti janua patelimmani et vasto respectât hiatu, 
Lucr. 5, 376. — . $) act. .• Mœsto cum corde jacer 
bat Funera respectans, Lucr. 6, iî33; de même r^> 
sine fine Caesarem, ne pouvoir se lasser de regarder 
César, avoir les yeux sans cesse attachés sur lui, 
Vellej. 2, 107, 2; r^> alium (alius), se regarder les 
uns les autres, Tac. Agr. 37, fin.; r*-*' suos, Sill. n, 
5g4. — II) au fig.: — a) neutr.: Yerum haec jta 
piselereamus, ut tamen intuenies et respectantes re- 
Imquamus, laissons cela, mais laissons-le de manière 
à y jeter un coup dœil en le quittant, Cic. S est. 5, 
fin. Animusnonme deserens sed respectans in ea 
loca discessit, quo mihi ipsi cernebat esse veniendum, 
son âme ne m'a pas abandonné, mais, me regardant 
d'en haut, elle a pris place dans ces demeures éter- 
nelles oit elle voyait bien que je la suivrais, id. de Se- 
nect. 23, 85. Taciti respèctabantsomnoquesepulti,dum 
rosea face sol inferret lumina cœlo , ils attendaient e?i 
silence et plongés dans le sommeil que le soleil, etc, 
Lucr. 5, 973. — p) act. : Si qua pios respectant nu- 
mi na, si quelque divinité a les yeux sur les mortels 
vertueux, Virg. JEn. 1, 6o3. Neque boc liberis nos- 
tris interdicendumest,ne observent tribules suos... ne 
par ab iis munus in sua petitione respectent, nous ne 
devons pas défendre à nos enfants de faire leur cour 
aux hommes de leur tribu, d'attendre de leur recon- 
naissance Itt mêmes bons offices, quand Us sont can- 
didats, Cic. Plane. r8,45; cf. : Née meum respec- 
tet, ut anle, amorem, Catutl. 11, 21. 

respectus, a, um, pari, presque inusité de res- 
picio, voy. ce verbe à la fin. — Subsiantivt Respec- 
tus, i, m. surn. rom., inscr. ap. Murât. 804, 6. 

respectus, ûs, m. [respicio], action de regarder 
derrière soi, regard jeté en arrière ( très-class: ) — 'I) 
au propr. : Fugientibus miserabilem respeclum in- 
cendiorum fore , que, dans cette fuite, on aurait la 
douleur de voir derrière soi un vaste incendie, Cic. 
Divin. 1, 3a. In suo quisque gradu obnixi, sine res- 
piraiione ac respectu pugnabant, Liv. 8, 38; cf : 
Rex primo effuse ac sine respectu fugit, dein,.. sub- 
slitit, etc., il fuit sans retourner la tête, id. 32, 12; 
et : Sine respectu mea fata relinquens, Virg. Cul. 226. 
— B ) par mêlonym., asile, refuge, recours : Quum 
respectum ad senatum et ad bonos non haberel, eam 
sibi vïam ipse patefecît, etc., n'ayant plus aucun re- 
cours auprès du sénat et des gens de bien, il se fraya 
lui-même cette voie, Cic. Phil. 5, 18 , 49 ï de même 
i^j ad Romanos , Liv. 42, 46. Qui ab îilo abducit 
exercitum, et respectum pulcherrimum et praesidium 
firmissimum adimit rei publicas, Cic. Phil. 10, 4, fi' 1 -! 
de même, id.ib, n, 11; Liv. ai, 44; cf. -Nos om- 
nium rerum respectum, prœterquam victoriœ, nobis 
abscindamus, id. 9, 23. 

II ) au fig., considération, égard à, compte v que 
l'on tient de ), syn. de ratio ( en ce sens il n'est pas 
antér. à Auguste; expression que Tile-Lh'e affec- 
tionne) : Quin duces, sicutî belli, ita insaiiabilis sup- 
plicii, fuluros fuisse (consules), ni respectus equ.- 
tiim sexcentorum, qui Luceriae obsides lenerentiir, 
prœpedisset animos, si la considération, lapeusce des 
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' six cents cavaliers qui étaient retenus comme otages à 
Lucérie né les eût arrêtés, Liv. 9,1 4 ; cf. : Roman or um 
maxime respectas «vitales movît, id. 35, 38 ; et .-Fa- 
ciet nos iuoderatiores respectus nostri, notre propre 
intérêt ouïe respect de nous-mêmes nous rendra plus 
modérés, Sériée, de Ira , 2 , 28, fin. Si aliquem res- 
pectum amicitÎBe eum habere cernefet , 's'il le voyait 
avoir quelque égard à l'amitié, Liv. 42, 37, (Capua) 
inclinatura rursus animos videbatur ad veteris imperii 
respectum, id. 26, 1. Faclione respecluque rerum 
privatârum Appius vieil, par égard aux intérêts privés , 
id. 2, 3o ; de même respéetu avec le génit., id. 8, 28 ; 
9, 45; 3r, 46; 42 , 9 ; 45, 18 ; Quintil. lnst. 12, 9, 
11; Ovid. TristJ 1, 3, 106; id. Pont. 4, 9, too; 
Phcedr. 5, 4, 7" et autres; on trouve aussi : In illius 
respectum iste populo iprsdsideat, Senec. Benef. 4, 32. 
Sine respect u non majestatis modo sed etiam hiima- 
nitatis in lègatum impetum faciunt, Liv, 29, 9; de 
même sine respecta pudoris , veniœ, en oubliant toute 
pudeur, en gens qui renonçaient au pardon , Quintil. 
lnst. 6, 3, 10 ; Tac. Hist'.' 2, 3o. — Inter familiares 
Grœciim proverbium jaclans : Occultas musicœ nul- 
lùm esse respectum, qu'un instrument dont on ne joue 
pas est sans aucune 'valeur, Suet. Ner. 20 {cf. Oeil. 
i3, 3o, 3 : Musicam quae sit abscondita, eam esse 
nulHus rei : en grec': ty^ç Xavôavoiiaviç ' u.ou(tij«)ç 
ouSeÏç Xôybç). — Il signifie aussi examen, jugement 
(au jour du jugement dernier) == respectio (voy. ce 
mot), Commodian. prœf. 2. 

1. respergo, si, sum, 3. v. a., couvrir d'un li- 
quide qui rejaillit, arroser, mouiller, i éclabousser, 
tacher, couvrir {rare, mais très-class) — I) au propr. : 
Cum prœtoris oculos prsedonum remi respergerent, 
comme les rames des pirates faisaient jaillir l'eau 
jusque sur les yeux du préteur, * Cic. Verr. 2, 5, 38; 
de même f^j ma nus., os, simulacrum sanguine, couvrir 
de sang les mains, le visage, la statue, id. Rose. Am. 
24, fin.; Phil. 3, 2, 4; de Or. 3, 3, 10 ; cf. ~ àli- 
quem cruore, Liv. 21, 63; Suet. Ner, 12; Calig. 57 
et :^v se sanguine nefando, Liv. 1, i3. c^ quidquid 
fuerat mortale aquis, Ovid. Met. 14, 6o4;~ rogum 
vino, répandre du vin sur le bûcher , Plin. 14, 12, 
1 4 ; cf. : a Respersum vînum dixerunt, quia vino se- 
pulci'um spargebatur, ■» Fest.p. r34. — Perfreqùen- 
tia urbis loca properanti în multos incursilandum est, 
et alicubi labi necesse est, alicubi respergi, être écla- 
boussé, Senec. de Ira, 3, 6. — Poét, : Nullâ nube 
respers'us jubar, soleil sans nuage, Sen. Herc.OEt. 
723. — * B) métaph., étendre, propager : Ut nux re- 
percussa radicem respergat, Pallaa. Jan. i5, i5. ^- 
II) au fig.: Servili deinceps probrô respersus est 
tamquam scyphnm aureum furatus, dans la suite il 
fut entaché d'un opprobre fait pour des esclaves, ayant 
été soupçonné d 'avoir volé une coupe d'or, Tac. Hist. 

1, 48. u 

* 2. respergo* ïnîs, f. [1. respergo], action de 
mouiller ; souillure , tache , êclaboussure ; ry mar- 
nions, Prudent. adv.Symm. 1, 5o3.; 
^ rcspersïo, ônis , f. . [ 1. respergo], action de 
mouiller, de verser sur, d'arroser : <-^ pigmenlorum, 
couleurs jetées avec colère sur un tableau, Cic. Div. 

2, 21, 48. NE SVMPTVOSA RESPERSIQ, action de 
verser du vin sur un tombeau, id. Leg. 2, 24; voy. 
1. respergo, n° I. 

1. rcspersuB, a, um , Partie, de 1. respergo. 

2. respersus, ùs, m. [1. respergo], action de 
mouiller, d'arroser, de jeter sur, êclaboussure ( usité 
teulemt à l'abl. sing.) : ^«j urinœ, Plin. 24, 17, 102. 
— rvj pennarum, id. 10, 3, 3. 

rë-spïcïOj exi, eclum, 3. (anc. forme du subj. 
varf. respexis, Plaut. Aul. 1, 1, ig; Most. 2,. 2, 90 ; 
Rud. 3, 3, 16), v. n. et a., regarder par derrière, 
se tourner pour regarder, regarder autour de soi 
( très-fréq. et très-class.) — I) au propr. : — a) neutr. : 
« Respîcere quasi rétro aspicere. Varro Manîo : Se- 
dens... neque post respiciens, neque anle prospr- 
ciens, » Non. p. 44^» 3r, sq.\ cf.n — .^;.ct r^ 
longe rétro, regarder au loin derrière soi, Cic. Tusc. 
5, 2. Proinde sequeretur, neque usquam a se deflecr 
teret oculos. Pavidum primo, nusquam circumspiçien- 
lem ( sans regarder ni autour de lui ni derrière lui), 
seculum ; dejnde quum, quidnamid esset, quod res- 
pîcere vetilus essel, ce que pouvait être t objet qu'on lui 
défendait de regarder en se retournant), agîtaret ani- 
mo... tum vidisse post sese serpentem , etc., Liv. 21 , 
22, fin.; cf. Cic. Divin. 1, 24, 49 ; et : Quum aliquantu- 
Jura progressus esset , subito exaudivit hinnitum respe- 
xitque et équum alacrem lastus aspexit , il se retourna 
( pour regarder) etyit son cheval plein de vie, id. ib. 1, 
33, fin. ffe. Ergasile. Er. Ergasilum qui vocat? ffe. 
Respice..,respiceadme, Hegio sum, regarde-moi, je suis 
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Hégion, Plaut, Capt. 4» 2*04 > sq.; de même *>-» ad àli- 
quem, *V. Cure. 1, 2, 20; Casin. 3, 5. 10 - f Pseud. r, 
3, 16 ; Pœn. 4, 2, 35; Truc. 2, 2, 2; Ter. And. 2, 5, 
6; Phortn. 5, i, i3 et autres; cft<i ad oppidum, 
se retourner pour voir la ville, Cic. Divin. 1, 32, 
69; f^> ad oras pàtriœ, Ovid. Met. 11 1 547.; fv ad li- 
belles, Quintil. lnst. 10, 7, 3x; 11 , 2, 45; ^ hue 
ad aliquem , Plaut, Trin. 4, 3, 61 ; Ter. Eun. 2, 3, 
5o ; f^j ad Iaevam , regarder à gauche , tourner ses 
regards, vers la gauche, Plaut, Mil. gl. a, 4, 8 ; <^ in 
aliquem 3 Appui. Met. a., p. ir8. r^i hue, Plaut. 
Pseud. 1, 3, 3o; Rud. 3, 4i 2 î Truc. 1, 2, 20; 21. 
Tania militum virtus fuit , ut non modo de vallo de- 
cederet nemo, sed paene ne respiceret quidem quis- 
quam, Cœs. B. G. 5, 43, 4.. Transqae capul jace 
(eineres)néc respexeris, Virg. Ed. 8, 102. — (3) 
act. ( dans le sens propre, il est rare en bonne prose ; 
mais dans le sens figuré il est très-commun, voy. au 
n° II) : Modo prospicit occasus, interdum respieit 
ortus , tantôt il porte ses regards vers le couchant , 
tantôt il les reporte vers l Orient, Ovid. Met. 2, 
190. Pa. Quisnam hic loquitur tam prope nos? Di. 
Dinacium. Pa. Ubi is est? Di, Respiceme et relin- 
que egentem parasitum, Plaut. Stich. 2, 2, 7 ; cf. : 
Répudia istos comités atque hoc respice et revortere, 
id. Merc. 5, 2, 3o. Proxima respiciens signa, Yide- 
tisne inquit, etc.; se tournant vers les enseignes les 
plus proches , voyez-vous, dit-il, etc., Cœs, B. : C, 2, 
3g, 3; id. ib. 3, 91, 3. (Hannibaleni hostium terra 
excedentem ) respexisse saepe Italise litora, 'tourna sou- 
vent ses regards vers les cotes de l'Italie, Liv, 5o, 20. 
Nec prius amissam (Creusam) respexi animumve re- 
Ûexi Quam , etc., Virg. J£n. 2, 741 ; cf. : Ut stelil 
et frustra absentem respexit amicum, id. ib. g, 389. 
Donec versas ad litora puppes Respiciunt totumque 
allabi classibus a^quor, id. Mn. 10, 269 ; cf. id. ib. 
5, 666. Medio quum Sol altissimus orbe Tantum re r 
spiçeret, quantum superesse videret, quand le soleil, 
arrivé au milieu de sa course, pouvait voir derrière 
lui autant d'espace parcouru qu'il lui en restait devant 
lui à parcourir, Ovid. Met. 11, 354- 

II) au fig. ~— A) en gêner.: -— a) neutr. : Neque 
se in muîta simul intendere animus ïotuni potect : et, 
quoeumque respexit, desinit intueri quod propositum 
erat, l'esprit ne saurait s'appliquer tout entier à plu- 
sieurs objets ; et, dès qu'il détourne son attention, il 
perd de vue ce qu'il a élevant lui, Quintil. lnst. 10, 
3, 23. Quomodo polerunt copulata fluére, si propter 
singula vei ba ad singulas formas fespiciendum erit ? 
id. ib. 11, a, 26; cf. : Non respiciendum adhaec, sed 
in promplu habenda , id: ib. 7, 10, 14. -^ M. Bi- 
bulus cuncla administrabat : ad hune summa imperii 
respiciebat, Bibulus dirigeait tout : la haute direction 
de l'État le regardait, c.-à-d. roulait sur lui, Cœs. 
B. C. 3, 5, fin.; cf. : Periçulum ( emptionis ) ad ven- 
ditorem respicere, regarde le vendeur, TJlp. Dig. 
18, 6, 4 (yoi/îi|a ad venditorem perlinere). — p) 
act. : Quom respicias immensi temporis opine Prae- 
terîtum spatium, quand tu regardes l'immense laps de 
temps déjà écoulé, Lucr. 3, 867 ; cf. ; Quoad lon« 
gissime potest mens mea respicere spatium prœterili 
temporis et pueritise memoriam recordari ultimam , 
inde usque repetens , hune video, etc., aussi loin que 
mes regards peuvent se reporter dans le passé, Cic. 
Arch. 1. Si qui laetentur in prsesentia, quia videntur 
duces Caesaris partium interisse, lamen postmodo ne- 
cesse est doleant, quum vastitatem Italiœ respexerint, 
Asin. Poil, dans Cic. Fam. 10, 33. Subsidia, qure 
respicerent in re trépida, prœparata erant ab tribuno 
militum, les ressources qu'ils devaient trouver en cas 
de désastres avaient été ménagées par le tribun, des 
soldats, Liv. 4, 46; cf. : Obslringi Fidenatium po- 
pulum, ne respicere spem ullam ab Romanis posset, 
id. 4, 17. Respicere exemplar vitse morumque jubebo 
■Doctum imitatoreen, d'avoir sous les yeux, de con- 
templer le modèle, etc., Hor. A. P. 317; cf. : De 
te pëndentis, te respicientis amici, id. Ep. 1, 1, io5. 
— Avec une propos, relative : Quid sit prius actum, 
respicere œtas Nostra nequit , nisi qua ratio vesligia 
monstrat, Lucr. 5, 1445 ; cf. id. 3, 985. 
^ B) dans le sens prégnant, regarder qqche avec sol- 
licitude, c.-à-d. avoir égard à , se préoccuper de, 
avoir soin ou souci de, songer à, examiner, consi- 
dérer, tenir compte de, etc. {dans ce sens il est presque 
touj. actif) t se dit surtout d'une divinité : Largiier 
mercedis indipiscar. Di homines respiciunt : bene 
ego hiric praedatus ibo, Plaut. %ud. 5, 2, 29; de 
même ai (deus) aliquem respiciunt (respieit),. id. 
Bacch. 4, 3, 24; Ter. Phorm. 5, 3, 34 ; Hec. 5, 2, 
6; Cic. AU, 1, 16, 6^ Hor. Od. 1, 2, 36; Virg. 
Ed. r, 28; cf. .«Nisi idem deus, qui nos Parthico bello 
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liberavit, respererit rem publîcam, qui a protégé ',a 
république, veillé sur elle, Cic. Ait. 7, ■ i^a et : Et me 
ettèi nisi quid Di respiciunt, perdidi, si. les dieux ne 
nous viennent en aide, Ter. And. 4 } *•. ^8; De là 
aussi respiciens', la protectrice, la secourable y épithète 
de la Fortune'; «ad opem ferendam, « Cic. Leg, 

2, n,fin.;Inscr. Orell. 477; 1766. Qqfois, en mau- 
vaise part, en pari de divinités vengeresses : At vos, 
devota capita , respiciant di perjuriorum vindices ta- 
lesque vobis exitus dent, quales, etc., que les dieux 
vengeurs du parjure songent à vous, Justin. 14, 4, 
10. — Puis aussi, en pari, d? autres personnes, qui 
étendent' leur' protection, leur sollicitude sur qqn ; So. 
Hegioni cognato hujus rem omnem narrato ordine, 
Nam is... nos coluit maxurae. Ge. Nam hercle-alîus 
nemo respieit nos, Ter. Ad. 3, a,55; Je même™ 
aliquem, Plaut. Truc.. 2, 3, 19; Aul, 2, 2, 54 ; Ter. 
And, 5, 6, n; Ad. S, S, 9; Cic. Verr. 2, 3, 10; 
Cœs. B. G. 7, 77, 7; id. B. C. r, 1, 3 ; Martial. 
jo, 10 et autres. Mox deos respexere : restilui Ça- 
pitolium placuit, bientôt ils tournèrent leur sollicitude 
du côté des dieux, Tac. Hist. 4» 4* '*"' œtalem tuam, 
avoir égard à ion âge, Ter. Pkorm. a, 3, 87 ; ^-»po- 
puli Romani commoda {joint à prospîcere), avoir 
en vue les intérêts du peuple romain, Cic. Verr. 2, 

3, 55; r-> salutem cum meara tum aliorum, songera 
mon salut et à celui des autres, id. Plane. 38/; cf. 
Cœs. B. C. 1, 5, 2. r-*j rempublicam , Cic. Phil. a, 
46, 118; Plancus dans Cic. Fam. 10, 11 , fin: et au- 
tres sembl. r^j se, songer à soi, Ter. Heaut. -i, i v i8j 
5, i, 46 ; Cic. Fin. 2, 24, fin. ; pro Scaur. Fgm. 4^ 
p. 267, Orell.J Plane, dans Cic, Fam. 10, 24, fin. 
— Avec ad {dans Quintitien^ : Cicero cum dicit pro 
Ligario, Suscepto bello , Csesar, etc..... non solum ad 
utilitatem Ligarii respieit , sed m agis laudare victoris 
clementiam non potest, ne songe pas seulement, aux 
intérêts de Ligarius, mais, etc., Quintil. lnst. 9, 2,28; 
de même modice ad hanc partem, id. ib. g, 4, 36; 
■r** ad Grsecas literas ( correspond, à studere Latinîs ), 
id. ib. 1,. 12, 6; r>j saepius ad curam reriim ab elo- 
culione , id, ib. 10, i ( 120. — - y) Avec une propoSi 
in fin. pour complém., peser, examiner, considérer: 
Respicio nihili meam vos gratiatn f acere, Plaut. Cure. 
1, 68. — - De là : 

respectus; a, um, part., vers lequel on a tourné 
les regards, regarde en arrière; au fig. t à qui on a 
eu égard, considéré, regardé .■ PocilLatore respeclo, 
l'échanson ayant été regardé, Appui. Met. 2,0, p. 24,7, 
10, Tùnc superna pietate respectus, Cassiod. Comptez, 
Act. Apost.2.0. 

respïrâlnlis, e, adj,, respirable : rv aër, air res- 
pirable,Bôëtk. Anstot, topic. 5, 4, p. 70^ id. ib. 
p. yoS. 

*rëspïracùlum, i, n. [respiro] respiration, 
Claud. Mamert. Stat. An, 2, 12. • 

rëspiraiiien, ïnis, n. [respiro], canqi ^dda'res- 
piration, trachée-artère ; respiration ( mot d'Ovide ), 
Qyid. Met. 2, 828; t2, 142. 

respira mon tum, i, n. [ respiro n° IX], relâche, 
soulagement (latin, des bas temps), Augustin. Confess, 
7j 7« fi' l -i Serm. de temp, x&b,fia. 

rcspïrâtïo, onis,./. [ respiro ] -r- I ) propr. ac- 
tion d'exhaler; de là, en génér., respiration, Cic, / 
Univ. 6; Plin. 9, 7, 6; Quintil. lnst: 9, 4, 67 
{joint à spiritus); n ,3, 3g; 53; 53 ; 63. — * B) 
métaph., évapora tion, exhalaison ; ~ aquarum, Cie*. 
N. D. 2, ro, ^7. — II) au fig., pause pour reprendre 
haleine, quand on travaille , c.-à-d. cessation, repos, 
pause: In suo quisque gradu obnixi sine respiratione 
acrespectu . puguabant, Liv. 8, 38. De même, pause 
qne l'on fait en parlant : Distincta alios et interpuoeta 
intervalla, morai respiràtionesque délectant, Cic. Or. 
16 , fin.; cf. Quintil. lnst. 7, 9, ir. 

respira tus, ûs, m. [respiro], respiration, seule- 
ment dans * Cic. ii 7 . D. 2, 55, Orell. JV. cr. et Ap 
put Met. 4, /V'149. 

respïrium, ii, n., action de reprendre haleine^ 
= à^aitvo^, Gloss. gr. Lat, . 

rë-spïro, âvi, âlum , r. v. a. et n. rendre un 
souffle , exhaler (très-class. ; pârticul. dans le seiy 
figuré): Quod nisi respirent venti, vis nulla refrenet 
Res... hune quia respirant alternis inquegravescunt, 
Et quasi collecti redeunt ceduntque repulsi, etc., 
Lucr. 6, 668, sq. Quum aspèra arteria ad pulmones 
usque pertîneat excipialque animameam, quae ducla / 
sit spirilu eandemque a pulmonibus respiret et red- 
dat, la trachée-artère s'étend jusqu'aux poumons; 
elle reçoit le souffle qu'amène l'aspiration, puis Pexhale 
et le rend, quand il sort des poumons ,. Cic. iV. D. a, 
54, i36; de même r^> malignum aëra, exhaler un air 
I vicié, Stat.Sik, 2, 2, 78; cf. id, ïb. 2, 35 et poét. 
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rv fistula, c.-à-d, rdsonne, exhale des sons, Cal- 
vurn. EcL 4, 74- — Delà: 

H) mêtaph., en gêner., respirer, prendre haleine 
(il n'a ce sens qu'au neutre) — A ) au propr. : Quis 
ignorai, si plurts ex alto emergere velint, propius fore 
eos quidem ad respirandum , qui ad aquam jamsum- 
mam appropiuquent , sed nihilo magis respirare posse 
quam eos, qui sint in profundo ? Cic. Fin. 4, a3, 
64'; 3, 14 , fin.; de même Plaut. Epid. a, 2, ao {joint 
àrecipere anbelitum); Pers. 3, 3, 12; Ter. Ueaut. 2, 
2, ia ; Quintil. Inst. 8, 5, 14; Plin. 14, 22, a8 ; 
et autres. — B) au fig., respirer, renaître, se reposer 
{d'une fatigue)', se remettre (d'un trouble moral), etc.; 
se construit absolt ou avec abaliqua re. — a) absoL : 
(Improbilas) cujus in animo versatur, nuniquamsinit 
eum respirare , numquam açquiescere , elle ne le 
laisse pas, respirer un seul instant, ne lui donne 
jamais un instant de répit ou de repos, Cic. Fin. 
j, 16, 53 ; de même id. Fam. 6, 2, 2 (joint à 
recreari); Rose. Am. 8, aa; Mil. 18, 47; Sest. 
38,, .71; Ait. 2, 24» fin.; 7, i3, a,§ 3; 10, 
1 ; Lie . 10, 28; 26, 26, fin.; 28, 3i; * Firg. JEn. 
9, 8i3 et autres. Non durum sit (intervallum) ne- 
que abmptum, quo am'mi velut respirant ac reficiun- 
tur, que ce qui doit servir à reposer et à délasser l'es- 
prit n'ait rien dp. dur et d'abrupte, Quintil. Inst. 9, 
4, 62. — Impersonnellement : Jam haec agentibus 
nuncius tandem venit, Lœlium, etc.... Itarespiratum, 
m.itliquë legationes cœptœ, c'est ainsi qu'on respira; 
çettejwuvèlle nous rendit la vie, Lie. 29,4- — P) avec 
ab : Levate hune aliquando supplicem vestrum , qui 
nunc prîmum spe vestrae œquitatis erigere auimum et 
paulum respirare a metu cœpit, et s'est un peu remis 
de sa frayeur, Cic. Cluent.jo, 200; de même r*-> ab 
eoruin roixtis precibus minisque, Liv. 4, 25; cf. r^ 
aures poeticls voluptatibus a forensi asperitàte, Quin- 
til, Inst. 1, 8, 11. — 2°) Dans Cicèron on le trouve 
deux fois mêtaph. en pari, d'un effort qui se ralentit ou 
d'une passion qui se calme : se ralentir, se calmer, 
perdre de son énergie, synon, de remittere , cessare : 
Ne punctum quidem temporis quum legati adessent, 
oppugnatio respiravit , Cic. Phil. 8, 7 . Si mehercule 
haec tecum duo verba fecisses : « Quid agoP » respi- 
rasset cupiditas atque avatïtia paullum, aliquid loci 
rattonï et consilio dedisset, id. Quint. 16, fin. 

* rësplendentia^ ae, /. [ resplendeo ], reflet , 
vive clarté : ™ veritatis, Augustin. Ep. ad Maced. 
55. 

rë-splendeo 9 (parf. resplendui, S. Greg. ep. 
8, 2.) ère. v. h. reluire, réfléchir la clarté, donner un 
reflet ( mot poét. ) : Firg. JEn. 12, 741 ; SU, 12, 732 ; 
Manil.5, 718. — Au fig. : r^> gloria Martis , Clau- 
dlan. Laud. St'd. x, 16. 

resplendesco, is, ëre, recommencer à briller, 
Not, Tir. p. 56. 

resplemJorj ôris , m. nouvel éclat, Not, Tir. 
p. 56. 

rës-pondeoy di, 8um,2.i\ a. primitivt, pro- 
mettre à son tour ou eh retour, fournir, offrir à son tour 
(ne se trouve ainsi que dans quelques exemples de la lo- 
cution : par pari (ac£.) respondere, rendre la pareille:) 
Pœ. Itan'estPtfo. Itan* est? Poe, Mala es; So. Scelestus. 
Pœ. Quid aisPcertumn' est celare, quoiter fa ci as, pessu- 
ma P So. Obnrmastin' occullare, quo te immittas, pessu- 
me ? Pœ. Par pari respo'ndes dicto, tu répètes mot pour 
mot ma question, ou, selon M. Naudet, nous ne nous de~ 
vous rien, Plaut. Pers. 2, 2, 4r ; cf. : Istuc serva et ver- 
bum verbo par pari ut respondeas, Ter. Phorm, 1, 
4, 35; Habes ad omnia, non, ut postulasti, xP" ffea 
yoAxeCwv, sed paria paribus respondimus , nous voilà 
quittes , non que je vous aie rendu , comme vous le 
vouliez, de l'or pour du cuivre; mais je vous ai servi 
comme vous m'aviez servi vous-même (je vous ai payé 
de la même monnaie, je vous ai rendu la pareille), 
Cic, AU. 6, r, a3. AU passif: Provide , si cui quid 
debetur, ut sit, unde par pari respondeatur, de quoi 
payer exactement ce qui est dû, s'acquitter ponctuel- 
lement, sans être en reste, Alticus dans Cic. Att. 
16, 7, 6. Cf. aussi au n° II, A, 1, le jeu de mots avec 
spondeo et le n° II, B au comm. 
. De là le sens qui de très-bonne heure a prévalu 
(à toutes les périodes et dans tous les styles ) — II) 
dans le sens le plus étendu A) répondre, c.-à-d. faire 
réponse par écrit du verbalement ; — B) correspondre, 
répondre à (par sa nature, ses qualités, son ex- 
périence, etc.) > être équivalent. 

• A) répondre, répliquer, faire une réponse (amicale 
ou hostile); construction :r^> aliquid alicui, ad, adver- 
sus*, contra aliquem (aliquid)— i°) en gêner. : a) au 
propre : Th. Aliud terogo. Tr. Aliud ergo nunc tibi 
respondeo, Plaut. Most. 5, 1, 70; cf. : Qui,malum, 
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ego nugor, sitibi, quod me rogas, respondeo? si je ré- 
ponds à ce que tu me demandes, id. Merc. 1, 2, 73 et 
absolt : Prius respondes, quam rogo, tu réponds avant 
que je {"interroge, id. ib. 2, 3, 119. Ab bis (se. 
C. Fannio et Q. Mucio) sermo oritur, respondet La> 
lius, ils entament la conversation : Lèlius répond, 
Cic. Lœl. 1, fin. Hoc quidem edepol haud pro insano 
\erbum respondit mini, Plaut, Merc. 5, 5, 28. Olli 
respondet rex Albaï Longaï, Enn. Ann. 1, 88. Cui 
orationi Csepionis ore respondit .ffilius, JElius répond 
à ce discours, le réfute par la bouche de Cépion, Cic, 
Brut. 46 j de même r^> criminibus, répondre à des ac- 
cusations, les repousser, id. Plane. 2 ; r-o supremie 
tuœ paginas, répondre à la fin (aux dernières lignes) 
de ta lettre, id. Att. 6, 2; n-* cui ôpinioni, Quintil, 
Inst. 4, 4, i;.~ tam eequae postulation i, id. /À. 7, r, 
47 et beauc. d'autres. Summa constantia ad ea, qnre 
quœsita erant, respondebat , répondait avec beaucoup 
de fermeté à toutes les questions qiïon lui adressait, 
Cic. Phil. 1,1; cf. : De optimo statu equidem 
arbitrabar me satis respoDdisse ad id quod quaesierat 
LtelitiSj id. Hep. 2, 39. Nec absurde adversus utrosque 
respondisse visus est, Liv. 35, 5o; de même A-' ad- 
versus ea singula, in banc fere senientiam, id. 8, 32 ; 
3o, 3i; 33, 35, fin. Multa contra patronos venuste 
leslissaepe respondet, Quintil. Inst. 5, 7, 3i ; de même 
rs~> contra illa, quœ supra diximus, id. ib. 5, 7, 24; 
cf. : Accipe, quid contra juvenis responderit, apprends 
ce qu'a répondu le jeune homme, Hor. Sat. 2, 3, 233. 
— Avec une propos, infin. p. complém. : Respondent, 
bello se et sups lutari posse, Plaut. Ampli. 1, 1, 5g; 
de même, id. Cure. 2, 3, 54; Mil.gl. 2, 2, 23 ; Merc. 
5, 2, 102 et passim et autres. — Au partie, parf. : 
Postquam mini responsum est, abeo ab illô mœstus 
ad forum, Plaut. Cure. 2 , 3 , 57 ; cf. : id. Mil. gl. 4, 
2-, 93. Quid nunc renunciem abs te responsum ? Ter. 
Heaut. 4 , 8, 19. Si quis est, qui dictum in se incle- 
mentius Existimabit esse , sic existimet : Responsum 
non dictum esse, quialsesit prior, id. Eun. prol. 6. 
Au pluriel : Mulla ejus et in senatu et in foro vel 
provisa prudenter vel acta constanter vel respon&a 
acute ferebantur, on citait de lui un grand nombre de 
mesures sages, d'actes courageux, de réponses pi- 
quantes dont le sénat ou le forum avaient été témoins, 
Cic. Lcel. 2. -— Au supin : (Haec ) quam levia génère 
ipso, quam falsa re, quam brevia responsu, imputa- 
tions bien légères, bien fausses et dune réfutation bien 
facile et bien courte, G'ic. Cluent. 5g, fin. — Formant 
jeu de mots' avec spondeo : He. JEternum tibi dapinabo 
victum, si vera autumas. Er. Spônden' tu istud? He. 
Spondeo. Er. Al ego, tuum tibi advenisse filium, re- 
spondeo, m'a ssures-tu cela? — Je te l'assure. — 
eh bieni moi, je t'assure en revanche que ton fils est 
de retour, Plaut. Cap t. 4, 2, 119. — b) att fig. : 
Saxa et solitudines voci respondent, les rochers et 
les déserts répondent à la voix, Cic. Arch, 9, 19; 
cf. : Flebile nesciô quid queritur lyra... respondent 
flebile ripœ, les rives répètent ce gémissement, Ov'td. 
Met. 11, 53 ; et : Kespondentia tympana , tam- 
bours sonores, Stat. Achill. 2, 176. — Ûrbés colonia- 
rum respondebunt Catilinae tumulis silvestribus , ré- 
pondront, c.-à-d. opposeront de la résistance à Cati- 
lina établi sur des hauteurs boisées; ou : vaudront bien 
sans doute les hauteurs et les bois qui lui servent de 
forteresses^ Cic. Cat, 2, n. 

2°) particul. — a) en. pari, des réponses des juris- 
consultes, des prêtres ou d'un oracle, etc. : Quœris , 
num juris consultus (sit}? quasi quisquam sit, qui sibi 
hune falsum de jure respondisse dicat, tu me deman- 
des s'il est jurisconsulte. Qui donc s* est plaint d 'avoir 
reçu de lui une mauvaise consultation P Cic. Plane. 
25, 62; de même <^j de jure, donner des consulta- 
tions, éclaircir un point de droit, id. Brut, 3o; cf. : 
Si tibi pecessè putas, eliam adversariis amicorum U10- 
rum de jureconsulentibus respondere, id. Mur. 4, 9; 
on dit aussi dans le même sens /-s* jus, Cic. Lcg. 1, 4) 
12; a, 11, ag; de Or,, 1 , 45 , 198 ; Plin. 6, i5, 3 et 
autres; cf r^> civica jura, Hor. Ep. i, 3, 24; et : Qtiae 
consuluntur, minimo periculo respondentur, etc., 
quant aux consultations, il n'y a jamais grand risque 
à répondre, Cic. Mur. i3, 28. (Q. Scœvola) quam- 
quam nemini se ad docendum dabat, tamen consulen- 
tibûs respondendo studiosôs audiendi docebat , id. 
Brut. 8g, 3o6. Si in alium contractum res non Iran- 
seat, eleganter Aristo Celso respondit, esse obligatio- 
nem, etc., Ulp. Dig. 2, 14, 7; de même absolt, un 
nombre infini de fois dans le . Digeste, en pari, des 
professeurs de droit; voy. responsum. — Pater Roscii 
ad haruspices retulit : qui responderunt , nibil illo 
puero clan us fore, le père de Boscius consulta les 
aritspices ; ils répondirent qu'il n'y aurait rien de plus 
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illustre que cet enfant ; Cic. Divin. 1. 36, 79; de 
même, Liv. 27 , 37; 3i ; 5; 5 , 54 ; Vellej. 2, 24, 3 ; 
Suet. Aug. 84; 97. Deliberantibus Pylhia respondit, 
ut mœnibus ligneis se munirent, Nep. Them. 2, 6 ; et 
dans le même sens : Consulentibus Pylhia prœcepit , 
ut, etc., id. Milt. 1, 3,Possumus seniores amici quiète 
respondere, no us, tes vieux amis, nous pouvons mainte- 
nant te conseiller le repos (ou plutôt, avec M. Burnouf, 
acquitter notre dette par le repos), Tac. Ann. 14, 54, 
fin. ■ — b) enjjarCde ceux qui répondent à une cita- 
tion, à un appel ; de là, par métonym., comparaître : 
M. Terentio , quando cilatus neque respondit ne que 
excusàtus est, ego ei unum ovem mulclam dico , 
Varron dans Gell. it, \, ^\ cf. : Quum ad nomen 
nemo responderet, personne ne répondant à l'appel 
de son nom, c.-à-d. ne comparaissant,, Liv. 2, 8; de 
même, id. 7, 4; Ve.1. Max. 6, 3, 4î Suet. Tib. 38; 
Ner. 44; Hor, Sat. 1,9, 36; Ulp. Dig. 3, 3 , 35 et 
beauc. d'autres. — De là (î) mêtaph., en gêner., pa- 
raître, s'offrir, se présenter, être sous .la. main : Ipsi 
(se. pes pœon etherous) occurrent orationi, ipsi, in- 
quam, se offerent et respondebunt non vocati, se mon- 
treront sans qu'on les appelle, Cic. De Or. 3, 49, 191 ; 
de même^ verba (joint à res se oslendent), Quintil. 
Inst. 10, 3, 9. Ut \\, qui debent, non respondeant ad 
lempus, ne payent point au terme, à l'échéance, Cic. 
Att. 16, 2, 2; cf.r^j podagra ad tempus (joint à ve 
uitadhoram), Senec. Qu. Nât. 3, 16; r^j sanguis per 
inenstrua, les menstrues viennent régulièrement, Ce/s. 
4, 4» 5. 

B) répondre à une chose, s'accorder avec, cadrer 
avec, être proportionné à, faire le pendant de, être 
vis-à-vis, etc.; se construit avec le datif ou absolt : 
Intelligi necesse est eam esse naturam, ut omnia om- 
nibus paribus paria respondeant, il faut bien com- 
prendre la nature de l'infini; elle veut que toutes 
choses soient tellement proportionnées que tes espèces 
répondent aux espèces (pour le nombre), Cic, J\\ D. 
1, 19, 5o; cf. TJt verba verbis quasi demensa et paria 
respondeant, que les mots répondent aux mots, qu'il y 
oit entre eux- correspondance, symétrie parfaite, id. 
de Or. 12, 38 et : Tidesne ut hsec concinant? Re- 
spondent extrema primis, média utrisque omnia omni- 
bus, comme la fin répond au commencement et te 
milieu aux deux extrémités, id. Fin. 5, 28, 83. (Aris- 
totelës dicit) illam artem (jc. rheloricam) quasi ex al- 
téra parte respondere dialecticse, fait le pendant de la 
dialectique, id. Or. 32, n4; <f. en pari, d'un lieu : 
Contra elata mari respondet Gnosia tellus, est située 
vis-à-vis, Virg. 2£n. 6, 23. Est mini magnas curœ, 
ut ita erudiatur (Lucullus) , ut et patri et Caepioni 
noslro et tibi tam propinquo respondeat, pour ne pas 
dégénérer de son père, etc., Cic. Fin. 3, 2, 8. Nec qui 
magnis ingeniis in eo génère exstiterunt, non satis 
Gnecorum gloriee responderunt, ne jurent point assez 
à la hauteur de la gloire des Grecs, id. Tusc. 1,2; 
de même <^-j tua virtus ôpinioni hominum, ta vertu ré- 
pond à l'attente générale, id. Fam. 2, 5, 2; f^nostra 
benevolentia pari 1er œquatiterque illorum benevolen- 
tiae, id. Lœl. 16; r^fortuua meis optatîs, la fortune 
répond à mes souhaits, comble mes vœux, id. Fam. 2, 

1, 2 ; cf.r>-> seges votis, Virg. Georg. 1, 47 ; rw favor 
merilis, Hor. Ep, 2, 1, 9 ; r«^ par fama labori, id. Sat. 

2, 8, 66 ; *-ofructus labori, le fruit répond au travail , 
Ovid. Fasl, 4, 641 et autres sembl. Nominibus non 
respondet, il ne paye pas ses dettes, ne fait pas hon- 
neur à sa signature, Senec. Ep. 87. — Répondre à, 
ne pas rester au-dessous de,: Cui quidem ego amorî 
utinam céleris rébus possemlamore certe respondebo, 
puissê-je répondre a cet amour sous tous les autres 
rapports! mais j'y répondrai du moins par mon 
amour, je rendrai du moins amour pour amour, Cic, 
Fam. i5, 21, 4; cf. 00 Quinti fratris liberalilaii sub- 
sides amicorum, id. Att. 4 ? 3, fin. Qui ex vico ortus 
est, eam patriam intelligilur habere, cui reip. vicus ille 
respondet, à l'État auquel appartient ce bourg, Ulp. 
Dig. 00, j, 3o. — Avecaà : Ut mares semiuis boni 
sint, quorum et forma est spectanda et qui ex bis 
orli sunt, ut respondeant ad parentum speciem, res- 
semblent à leur père et à leur mère, Varro, R. R. 2 , 
5, g. Deforinentur directiones, ut longitudines ad ré- 
gulant et lînëam, altitudines ad perpendiculum, anguli 
ad normam respondentes exigantur, que les angles 
soient rigoureusement droits, Vitr. 7, 3; cf. : Struc- 
turant ad normam et libellam fieri et ad perpendi- 
culum respondere oportet, Plin. 36, 22, 5i. Ubi haud- 
qunquam ad spem eventus respondit, Liv. 28, 6; cf. 
avec le datif: Papirio quoque brevi ad spem eventus 
respondit, l'événement répondit bientôt à l'espoir de 
Papirius, id. 9, i5; et avec ex : Quicquid non ex vo- 
luntale respondet, iram provocat, tout ce qrn n'est pas 
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selon nos désirs, tout ce qui ne répond pas à notre 
volonté, provoque notre colère, Sériée. Ep.^j, fin. 

disait : Spéculum quoqùomque obverlimus oris, 

Res ibi respondent simili forma atque colore, les objets 
s'y reproduisent avec leurs formés et leurs couleurs, 
Lucr, 4, 168; cf. : Simul ac primum sub diu splen- 
dor aquaï Ponilur, extemplo, cœlo steïlânte sererio, 
Sidéra respondent in aquaradiantiamundi, id. 4, 2i4- 
jïedicus aliquid oporlet iuveniat, quod non ùbique 
ferlasse, sed sgepius tamen etiam respondeât, mais qui 
soit le plus souvent efficace, salutaire, Gels. prœf. 
-Kr-iimenta quando eu m quarto responderint (se. co- 
lpno), quand le blé rend quatre pour un, Colum. 3; 
3o4; cf. avec le datif: Humus cum est repetila cultu, 
magno fenore colpno respondet, id. 2, i, 3 eï;Me-, 
talla opulentissima assidue -plenius responsura fo- 
dienli, Senec. Ep. a?. — De là : 

responsnm., i, n. Pa. substantif t f réponse (éga- 
lement usité <iu sing. et au pktr.) -^- 1°) engénér.j 
( Csesar) eo tempore eratRavennœ exspectabatque suis 
lenissimis postulatis responsa, Cœs. B, C„ i, 5, fin. 
Haec paucis diebus ex illius ad noslra responsa re- 
sponsis intelligentur, quorsum evasura sint , en peu 
-de jours on connaîtra par les réponses qu'ils feront 
aux nôtres quelle doit être l'issue de tout cela, Cic, 
Ait. y. 17, ad fin. Responsum senatus amicithe Sam- 
nitium memor, Liv. 7, 3r. Sine respohsoac mentione 
facti sui legatos dimisit, id. 9, 38. Nullo ab nostris 
dato responso, Cœs, B. G, 5, 58, 3 ; cf.-r»-> dedisti tan- 
tis de rébus, tu as fait, une réponse sur de si graves 
questions, Cic. Ver r. a, 5, 16; de même r^/ reddere 
alicui, id. Plânc. 14, 34 ; cf. <-*-> triste reddilum , Liv. 
9, 16. -r-^j ferre (ab aliqup) , recevoir une réponse de 
'■qqn, Cic. CatiL 1, 8 ; Cœs. B. G. 6, 4 fin.; /-y referre 
(ab aliquo ), rapporter, transmettre la réponse de qqn, 
Cia Att; 7, 17, 2; Hirt. B.. G. 8, a3; Liv. 37, 6. r*-> 
elicerc, tirer, obtenir une réponse, Quintil, Inst. 5, 7, 
20. f<> petere, Hor. C. S. 55 et autres loc, scmbL — 
2°) particul. (d'après le n° II, A, 2) réponse, déci- 
sion, solution , consultation, oracle (réponse des ju- 
risconsultes, des prêtres, d'un oracle, etc.) : Àccessisse 
ad -Crassum consulendi causa quendam rusticanum, 
qui qûum Crassum seduxisset atque ad eum relulîsset, 
responsumque ab eo verum magis quam ad suam rem 
accommodatum abstulïsset, etc., et en avoir reçu une 
réponse plus vraie que conforme, à ses intérêts, Cic. 
De Or. 1, 56, 23g. Res judicaiïe , décréta , responsa , 
les arrêts des tribunaux, les ordonnances ; les déci- 
sions' dés jurisconsultes, id. ib. 2,27; 1 16; Mur. r3, 
fin.; cf. Justin. Inst. 1, 2, 8. — LentuLum sibi con- 
iirmasse ex fatïs Sibyllinis haruspicumque responsis 
se essè, etc., et par les réponses des aruspiccs, Cic. 
Càt'd'i 3, 4i 9î cf.. Quintil. Inst. 5, 10, 3o; Ovid. 
Jiïfet^ 3, 340; 527, Dum haec geruntur, Q. Fabius Pie 
toi* legatus a Delpbis Romam rediit responsumque ex 
scripto recitavit, Liv. 2 3, 11 ; cf.' id-, 1, 56; Quintil. 
Inst; 3, 7j-ii ; 5, 7, 35; Tac. Hîst. 1, 10; 4, 65 et 
vassim; Plaut. Pseud.' 1, 5, 65; Ter. And. 4, 2, r5 ; 
•Virg.'JEn. 1 ], 86 et bcauc.ji'autrés. 

i*espoii§alis> is , m.- celui, qui répond pour tin 
autre; mandataire, chargé de pouvoir ; en t. ecclés., 
apocrisiaire , S. Greg. ep. 1, 42 ; 2, 39. 

responsârius, ii, m. = responsalis, mandataire, 
-Libéra'.; Brcviar: p. 1619. 

rc§ppnsïo ? ônis, /. [respondeo] — i°) réponse, 
réplique, repartie (rare, mais très-clàss.) :în quo erat 
accusatoris interpretatio indigna responsione, Cic. 
Balb. 16, 36 ;' de même, 'Gcll. 12 , 12 ; et au pluriel, 
Plant. Most. 3 , 1 , 63. — 2° ) en t. de rhêior. : sibi 
ipsi responsio, s ubjection, réponse qu'on se fait à soi- 
même, Cic. De Or. 3 , 54 ,. 207 ; Quintil. Inst. 9, 1, 
35', 9» 3/90 (cf. : Ut quasi ad interrogata sibi jpse 
respondeât, Cic. Or. 40 ). 

responsi to j âvi , 1 ; v. intense a. [respondeo, 
fi° II, , A, 2 , a ], en part, des jurisconsultes, donner 
des consultations, des explications, Cic. Rep. 5, 3; 
Leg. t, k.fin; Mos. N. cr.; Gell. i3, 10; Ulp. Dig. 
3, 1, 1. ■ ' 

rcsponsïTe, adv., en manière ou s dus forme de 
réponse, Ascon. 'm Vert: 2,'x, 56. 

rcspgmsnrus , a,' u'm, corrélatif, qui correspond 
à : Alise senleniiîe responsivae, îsid. Or. 2, 21. Res- 
ponsiva pronomiua, ut iiic, ïslè, Aspcr, p. 1730. 

respouso, are, -y. ititens. a. [respondeo], rêpon- 
dre, faire une réponse; résister (poét.) — I) au pro- 
pre, répondre à qqn qui frappe : Neu quisquam res- 
ponset , quando hasce aèdes pnltabit senex, que per- 
sonne ne réponde quand le vieillard frappera, Plaut. 
Most. 2, 1, 56; de même, id. 2, i, 3i ; Mil. gl. 4 i 1, 
I 7'— ^ Répondre, raisonner, murmurer : Wum qilis 
servorum dêliquil? num anciliœ aut servi libi Res- 
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ponsant? impune non erit,cj/-ce que les servantes eu 
les esclaves te raisonnent? ce ne sera pas impunément, 
id. 'M'en. 4> a » $7: — H ) avfig* •*' Exoritur clamor 
ripœque lacusque Responsant circa, y répondent, le 
répètent (ce cri), ou : enrétentissent, Virg. Mn. ia , 
757 ; de même: Val. Fia ce. 3, £97; 4, 286 ; Claudian. 
in Eutrop. a , 162. — Ne gallma malum responset 
dura pàlato, pour que la poule ne soit pas trop coriace 
( ne résiste pas au palais qui la mâche), Hor. Sat. 
2,4,18 . Responsare cupidinibus, conlémnere hono- 
res fortis, résister à ses passions, lutter contre elles, 
id. ib. 2, 7, 85; cf. ^ fortunœ supérbae, id. Ep. i, 
t, 68 ; et f^animus coenis opimis, id. Sat. à , 7 ; io3. 

*rësponspr ? ôris, m. [respondeo], celui qui 
donne une réponse, Plaut. Rud. 1, 4, 7. En t. de 
droit, jurisconsulte, avocat consultant, Hor. — celui 
qui chante un répons, Isid. . * 

responsôriùS; a, um, de réponse , par quoi on 
répond : r^j cantus, un répons, t. ecclés., Isid. Or. 6, 
19. Subst. responsôrium, i, n. == responsnm; Ne 
dum res alias agas, cum responsorio opus sit, aliud 
respondas, Jul. Vict. Art. r/iet. 26, p. 12a (éd. A. 
Maio ) . — Dans la langue ecclés., répons, Isid. Or. 

6, 19. 

responsnm, i, tjày. respondeo, à la fin. 

1. responsns, a, ùm, Partie, de respondeo. 

2. rësponsus, ûs, m. [respondeo], h° II, B) 
correspondance, proportion, symétrie ; ne. se trouve 
peut-être que dans Vitr. r, 2; 3, r. ' 

respublica, voy. res, n° II, G. 

rë-spuo, ûi, 3.1/. a,, recracher, rejeter delà 
bouche, rendre , ■ Domir, etc. (très-ctass.;- particul. 
fréq. dans le sens' figuré) — I) au propre : Quin 
etiâm gustatus, quam cilo id, quôd valde dulceest, as- 
pernaturac respuit, enfin le goût n 'est-il pas prompt 
à rejeter dédaigneusement là douceur, quand elle est 
excessive? Cic. De Or. 3, a5, 99. Quas (reliquiàs 
cibi ) natura respuerit, les excréments, ce que la na- 
ture rend par bas, id. N. D. 2 , 9 , 24. Lumen per 
cornu transit, at imber respuitur, la lumière passe 
à travers la corne, mais l'eau est rejetêe, Lucr. 2 , 
3 89 ; cf. : Ut vascula oris angusti superfusam humo- 
ris copiam respuunt, Quintil. Inst. r, 3, 28; de même 
r^r Hquorem ab se, Vitr. 7, 4 î cf.r^j ferrum ab se 
( oppos. resorbere ) Lucr. 6, io53. Nonne vides, quanta 
vi ligna trabesque Respuat humor aquae? id. 2, 197 ; 
cf. Plin. 2, io3, ic6. § 23 1 ; Pallad '. 1, 33 , a. r^j 
Irenos cum sanguine ( equus ), Stat. Theb. 8, 544. — 
invisum cadaver (humus), Ovid. Ib. 170 et autres 
sembl. — II) au fig._, rejeter, écarter, repousser, 
mépriser : Qure nisi respuis ex animo longeque rç- 
mitlis, si tu ne_ rejettes ceci de ton esprit et ne le 
renvoies bien loin, Lucr. 1, 68. Quum id dicat, quod 
omnium mentes aspernentur ac respùant, des choses 
qui répugnent à toutes les intelligences, Cic. Fat. 20, 
47 î c f " Utrum aperte hominem asperner et res- 
puam, id. Ati. i3, 38, fin. Ratio juris respuat hanc 
defensionem et pro nihilo putet, repousserait ce Sys- 
tem dé défense et n'eu tiendrait mit compte , id, Cœ- 
cin. ig, fin.; de même r^j omném et defensionem et 
deprecationem legatorum, Liv. 42, 14. Antiquitas re- 
cepit fabulas... haec œtas autem omne quod fieri non 
potêst respuit, notre temps rejette tout ce qui est im- 
possible, refuse cCy croire, Cic. Rep. 2, 10; cf.: 
Quos (poetas) et prassens et postera, respuat a:tas, 
Hor. Ep. a, 1, 42. Horribilis oralio, sed eam usus, 
vila, mores, civilas ipsa respuit, Cic. Mur. 35, 74, 
fin. Quo judex dicto movcalur, quîd respuat, Quin- 
til. Inst. 6, 4, 19. Non respuit Cœsar condilionem, 
* Cœs. B. G. 1, 4a, 2. Caesaris interdicta respuuntur, 
les interdictions de César sont méprisées, Cic. Att. 

7, 26; cf. : Munera ejus in animis hominum respue- 
bantur, Liv. 2 r 4r, fin. — Quod respuunt (aures), 
immutandum est, ce que V oreille rejette, rC admet pas, 
doit être changé, Cic. Part. or. 5 ; de même r>-> ali- 
quid (aures), Quintil. Inst. 11, 1, 61 ;Tac. Or. 9; 
cf. : Nemo civis est, qui vos non oculis fugial, auri- 
bus respuat, animo aspernetur,.z7 n'est pas un citoyen, 
qui ne fuie votre présence, n'évite votre entretien, et 
ne vous méprise de toute son ' âme, Cic. Pis. 20 et 
absolt : Quis te tum audiret illorum ?. réspuerent au- 
res, nemo agnosceret, repudiarent, id. PlânciB ; cf. : 
Calcitrat, respuit, non putat tua dona esse tanli , id. 
Cœl. t5 , fin. — *[ï) Partie, prés, avec le gcnitl : 
Communium vocum respuens nimis ac fastîdiens, qui 
évite les termes usuels, les mots usités, Gell: 6 , 
i'5, 2. ^ '.■■.''"'- 

rëstag-iiîitïo, ônîs, /. [ restagno ] , débordement, 
inondation : ~ Euphratis, Plin. '6, 28, 32 ; cf. id. 2, 
67, 67. r^j alvi, rapports, id. 11, 37, 66. 

rc-stagrno., âré, v.n., déborder, inonder; me- 
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taph., en pari, des eaux, Liv. 44» 6 î 46 ; Plin. 5, 5, 
5-,'Ovid.MëV 11, 364î Lucan. 4,89; SU. 8,. 38a. 

— métaph„ en pari, d'un lieu inqndê . 'Laie is locus 
rèslagnàt, * Cœs. B. C 2; MAfin.; cf. ^arva palude, 
SU'. 4, 752. Au part, passif restagna tuSj ;a, \\m;:qui 
est rentré dans son Ut : Quantum spatii restagnatis 
incursibus paludestris illuviês oeçupavit, fixis terminis 
annotetur, qu'on marque par des bornes plantées en 
terre combien d'espace le débordement d'un marais a 
envahi dans ses incursions, quand elles ont rétrogradé 
(ou peut-être restagnantibus, produites par le reflux), 
Ca'ssiod. Variai'. 2, 3a. ' ' .*■ ,"""'.'"-'"■ 

' r es tan râtïo , ônis , / [ res ta u ro ] , rétablissement, 
renouvellement, (latin, des juristes) : ^ servitulis; Ju- 
lian. Dig. 2S, 5, 7. ^-» eremodicii, Vlp.ib. 4, 4, 7) 

fin. ' " ' ■ ' ". ' L . " / '1" "' "' 

restaura tor, ôris, m. celui qui rétablît, restau. 

■rateur,- Inscr. ap. Fabreit. 77. 164, n° 297 ; autre ap. 

Marin. Frai. Arv. p. 582. " ' ' "'' 

restaûratrix, îcis, ficelle quiresiauiv, rétablit, 

oppos, dissipatrix, Augustin, serm. "3q. " . 
rë-stauro, âvi , âtum-, i. : v. a. rétablir; rériou- 

veler, réparer, refaire (peut-être non anlêr. a Ait' 

gusle; car dans Liv. '5 , :5a , 9 et 37, 21, 9, la leçon 

instaurare est la meilleure; vof, Dràkèiib. N. cf.) 

— I) aupropr. ': k/ théatrum ighe fortiiito JiaUsliim, 
reconstruire un théâtre incendié par accident. Tac. 
Ann. 3, 72. ^ aedem Vener'is , id. ib. 4, 43^°'- na * 
vem iiôdem tabulis, radouber ou reconstruire un na- 
vire avec le même, bois / Ulp \. Dig. 7, '%,' id; <>• in 
pristinum statu m, rétablir dans .le premiér^étaiy~ 1 id, 
ib. 43, ar, 1, § 6. — II) au fig., recommencer; re- 
nouveler : r^j bellum, Justin. 2, ïo, 1; 3, 5, 2; ao, 5, 
6; 3r,3, 8. r^ accusationem, Ulp. Dig. 48, 5y 4, 
fin. f^j litem, reprendre un procès, Modest. ib. 4, 4, 
29. r- 1 veterem obligationem, renouveler une ancienne 
obligation, Papin.ib. 19, 5, 9. 

re-sterno , ère, étendre, étaler de nouveau, Nbt. 

Th. p. 90. _ ...;■' .;,,'/, '." , 

rë-stertp 5 is, ëre, ronfler de nouveau fPÊÎ'ag-.-^V'e- 
ter. 12; med. - 

RESTIARIVS,, ii, m. [restis], cordièr, Fronlo 
p. 23or P. . 

* restïbïliOj ïre, a, a. [reslibiïis], rétablir, 
Pacuv. dansFest.s, •i). SAS, p. a53, douteux. 

* rë-stïbïlis, £,adj. [stabilis, ainsi : qui est remis 
debout, relevé], dans la langue économique^ qui est 
rétabli, qui se renouvelle : /^ ager, terre 'qui est ense- . 
mencée tous les ans ( oppos. novalis, qui reste en ja- 
chère), Varr. L. L. 5, 4, fin.; R. R. 1, 44»~ a €t ^> 
de même c*j locus, Cato, R. R. 35, 5 et absolt resti- 
bile, Colum, 2, 10, 6; ^ vinetum, vigne travaillée 
et qui produit tous les ans, Colum. 3,' 18, 'i; 3, 11, 
4- c-* segeles, Varro, R. R. 1, 9,' 6; Plin. 18, 17, 
45; (v platanus,/?/ata/2e qui repousse et reprend, id. 
l6, 3a, 57. — : 2°) métaph. <^j fecuuditas ( muîierûm), 
nouvelle fécondité, Plin. 28, 19, 77. ' J "~'^ - ; . 

restïcnla, a3, f., (forme access. de l'abt..; 'ex 
resliculo suspensa, Ulp. Dig. 9, 3, 5, § ia) dimin. 
[restis], corde mince, cordelle, cordelette, ficelle, Caton 
R. R. 110, Varro, R. R. r,4i, 5; Cic. Scaur.fra'gm. 
p. 261, fin. Orell.; Ammian. i4, 7» med. 

restlcûlâris, is, m. =; GyowQTÙàxos, celui qui 
tresse du jonc, cordicr, Vet, Gloss. ' ' 

* restïcûlnni, OK-us, -voy. resticula, au com- 
mette. '"'/.. ' 

restlg-o, as, are, 1, a. pousser, exciter dé nou- 
veau, Not. Tir. p. 90. " "" '-'' '; 

rë-slillo, âvi, 1. v. n. et a., revenir ou retourner 
en coulant : — * I) ncutr. : Ad proprium restillét vëna 
melaïlum, Prudent, adv. Symm. 2, 387. — * II) act. : 
rendre en faisant couler goutte à goutte ': Qtue (lux 
liler.-c) mihi quiddam qùasï .'aïiïniiilœ restillarunt, qui 
m'ont redonné un peu de courage, Cic. Att. q, 7 
Orell. JV. cr. (autre leçon :insl\ÏÏRmnl). 

* restinctio » ônîs, /. action d'éteindre, ctànche- 
ment {delà soif), Cic. Fin. a, 3, 9, 

, rostincius, a, um, Partie, de reslinguo. 

rç-slinguo 9 nxi, , rictum, 3. v. a„ éteindre de 
nouveau, éteindre (très-class. ) — I) aupropr. : jknt 
operam, ne cœnet senex: Aulas pçrvortunt, ignem rc- 
stinguunt aqua, Plaut. Casin.\, 1, 16 ; de même ^ 
ignem, Cic. Rose. Corn. 6, 17 (joint à refrigeràre) ; 
CatiL 3, i, 2 ; Top. 12, 5a ; Plin. ao prœfc Ùùd. 
Rem. Am. 807 et autres; cf. .*>>^ flamhiam, Lucr. 4; 
io83 ; Cic. Sull. 3o; Liv. a8, a3 \Hor t Sat. 1, 5, 7^î 
ovj iucendium, CatiL dans Sali. CatiL 3 1, fin. st. dans 
Cic. Mur. 2 5, fin,.; Liv< 28, 4a. <-v aggerem , ppeva 
llamma comprehensa^ éteindre le feu des retranche- 
ments, des ouvrages de guerre, Cœs >B. G. 7, a5,/ï«.; 
Hirt. B.G. 8,43,3; '^ ks accensuin, Plin. 33, 3, 
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v>; ^îuçernam, id. 3i, 3, 27. »v fulminis ictum, ' 
id. 37, 10, 55; r^~> solem, éteindre le soleil, Lucr. 5, 
isi. — Absolu : Ut.omnis ex castris multitudo ad 
restinguendum concuireret, /pour éteindre (le jeu) , 
Cœs. B. G. 7, 24, fin. — 2°) métaph., apaiser, cal- 
mer; neutraliser : détruire : /-^sitim, étancher la soif: 
Cic. Fin. 2,3, 9; Virg. Ed. 5, 47. ~ pocula ar- 
dentis Falerni lympha, faire rafraîchir du falerne 
dans Peau (d'un ruisseau) , Hor. Od. 2, 11, 19. r+*> 
venena, neutraliser un venin, Plin. 20, 21, 84; 28, 
io, 45; 29, 4, 23. r*-> ictus scorpionis, guérir la pi- 
qûre du scorpion, id. 24, 8, 29, et autres sembl. 

II) au fig., éteindre, détruire, anéantir, effacer ■: 
Si istucconare, tuum incendes genus : Tum igitur tibi 
aquse erit cupido, genus qui restinguas tuum, si tu 
suis ion penchant , c'est un incendie qui embrasera 
ta famille; tu chercheras de l'eau pour éteindre (sau- 
ver) ta race, Plaut. Trin. 3, 2, 5o; cf. 00 haustas 
sanguisugas, c.-a-d. tuer les sangsues avalées (par les 
animaux en s'abreuvant), Plin. 29, 4, 17; /-^ pilas 
( spuma illita), id. 28, 19, 77. f^j morbum , guérir 
une maladie, id. 26, 1, 5; cf. r*-> nauseam, dissiper 
les nausées, id. 8, 27, 41. — Hase verba una mehercle 
falsa lacrimula Restinguet, une seule petite larme, une 
larme menteuse éteindra toute cette colère, Ter.Eun. 

1, r, 24; cf. id. Ptiorm. 5, 7, 8a. Ut dicerent ani- 
mos homïnum sensusque morte restingui, que la mort 
anéantit l'âme et le sentiment, Cic. Sest. 21, 47. Ne- 
miaem posse eorum meules, qui audirent,aut inflam- 
mare dicendo aut inilammatas restinguere, nisi 
.qui, etc., allumer ou amortir le feu des passions dans 
l'âme dès auditeurs, id. de Or. 1,' 5i ; cf. : Non modo 
non restinctum bellum, sed etiaminflammatumvide- 
fur, id. Fam. ir, 12; cf. : ^ oriens incendium belli 
sanguine suo , éteindre dans son propre sang les feux 
renaissants de laguerre, id. Rep. 1,1;^ omnium cu- 
pidilatum ardorem , refroidir F ardeur de toutes les 
passions, id. Fin. r, i3, 43 ; cf.' : Illa tertia parle ani- 
mi, in-quairarum exsislit ardor, sedala atque restincta, 
cette troisième partie de l'âme, où s'allume le feu de la 
colère, étant apaisée et calmée, id. Divin. 1, ZQ i Jïn.;r > -> 
cupiditatea iracundiasque ( eloquenùa), id. N. D. 2, 
59, 148 Orell; N. cr.; r^> odium, id.Rab. Post. 6; 
r^i studia, refroidir l'enthousiasme, id. Or. 1, fin.; 
Liv. 10, i3. rsj animorum incendia, Cic. Or. 8 , 27. 
Sermunculum omnem aut resthixerit aut sedarit, aura 
fait taire tous les propos, id. Ait. i3, 10, 3. 

restïo, ônis, m. [restis], marchand de cordes, 
oordier, Suet. Aug. 2, fin. Casaub,; cf. Fronto, 
p. 2201 P. — Dans un jeu de mots plaisant avec bu- 
cœda : Illi eruht buesedae multo polius, quam ego Sim 
restio, ils gagneront plutôt cent coups d'étrivières que 
moi un seul coup de corde ( litter. ils deviendront tail- 
leurs de cuirs avant que je sois cordier), Plaut. Most. 

4> 2 » 2 * 

- Tëiitïpolâtïo, ônis,/". [restipulor], restipulation, 

stipulation réciproque, Cic, Rose. Com. i3 (plusieurs 

fois); Gaj. Inst. 4, p. 259 Goesch, 

rë-stïpnlor, âi-i, -v. dépon. a. stipuler réciproque- 
ment, faire une stipulation réciproque ou nouvelle , 
Cic. Rose. Com. i3; Appui. Apol. p. 338; Val. 
Max. 2, 8, 2. 

restis 9 is ( ace. plus souv, restim , Plaut. Casin. 

2, 7,2; Pseud. 1, 1, 86; Pœn. 1, 2, 184; Pers. 5, 2, 
34; Rud. 2, 3, 37; Ter. Ad. 4, 7, 34; Phorm. 4, 4, 
5; Cœcïl. dans Non. 200, 21; Appui. Met. p. 109; 
restem, Plaut. Rud. 4, 3, 97 ; Martial. 4, 70 ; Juven. 
10, 58; Inscr. Grtit. >ji5 t 10. — Au contraire àlabl. 
la forme dominante est resle, Juven. 3, 226; 14, 274; 
Liv. 27, 37, fin.; Plin. 17, 10, 11; resti, peut-être seu- 
lemi diaprés la donnée de Rhem. Palœm. p. iSyi P. 
cf. Schneider, gramm. 2, p. 208 et 23i ) f., corde, 
cordage : Quse nasci in fundo ac fieri a domesticis 
polerunt, eorum ne quid ematiïr, ut quse nunt de can- 
nabi,lino, etc...., utfunes, restes, tegeles, comme câ- 
bles, cordes, nattes, Varro, R. R. 1, 22; c/. id. ib. 1, 
23, 6. Caederehodie lu reslibus, tu recevras aujourd'hui 
des coups de corde, Plaut,. Pers. 2 , 4> ll - Restim 
volo mihi emere qui me faciam pensilem , je 'veux 
acheter une corde pour me pendre, id. Pseud. i t 1, 
86; cf. id. Pœn. 1, 2, 184; Pers. 5, 2, 34; Casin. 
2, 7, 2. Quia videmus, Ad saxa navem ferrier, pro- 
perans exsolvi restim, id. Rud. 2, 3, 37. A Rome, il 
y avait un jeu où la jeunesse dansait tenant à la main 
une corde qui passait par tous les rangs ; Tu in ter 
eas reslirn duclans saliabis , tu danseras parmi elles 
tenant le bout de la corde, dirigeant la danse, Ter. 
Ad. 4, 7, 34, Ruhnk.; cf. : In foro pompa constilit; 
ei per manus reste data , vïrgines sonum vocis puleu 
pedum modulantes incesserunt, le cortège s'arrêta au 
forum, et, la corde ayant été passée aux mains des.jeu- 
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nés filles, elles chantèrent en cadence , Liv. 27, 37, 
fin. Drakenb. Homère ( 11. 18, 594) décrit une ronde 
pareille : 'OpyËÎivT' àXX^Xwv Inî xotpTiw ^eïpaç â'yov- 
teç; et dans Fisconti Monum. Borghes. p. 188 lab. 
25, on voit cinq jeunes filles dansant ainsi. — Pro- 
verbialt : Ad réslim res rediit, il ne reste plus que la 
corde pour se pendre, tout est perdu, Cœcil. dans 
Non. 200, 21; Ter, Phorm. 4î 4, 5. — II) métaph t 
restes aîlii , caepis , queues d'ail, d'oignon, Plin. 20 
6, 23; Martial. 12, 32. 

rëstïtOjâre, v. intens, n.'[resto], s'arrêter, rester 
en arrière, lanterner (an ter. à l'époq. class. et qqfois 
dans Tite-Live et Pline V ancien): Restitant, occur- 
runt, obslant, etc., Enn. dans Non. 147, 10; de même, 
Plaut. Capt. 3, 2, 2 ; Ter. Eun. 4 , 4 S * » tÀv. 7 , 39, 
fin. Drakenb,; 10, 19; 3o, 3i; Plin. 18, 16, 19, § 
5o. — II) s'opposer, faire obstacle : Id meis rébus re- 
gimen restitat, Enn. op. Rufin. § n,p. ao5 Ruhnk. 

restïtor, ôris, m. celui qui s'arrête, Not. Tir. 

P- 9 r - 

*rSstïtrix, ïcis, f. [resisto], celle qui s'arrête, 

qui reste en arrière : Ego intérim hic restitrix his 

praesidebo, Plaut. Truc. 4, 2, 5. 

rë-stïtûo, ûi, ûtum, 3. v, a. [statuo], replacer, 
remettre à sapremière place ou (plus ordin. ) remettre 
en état, rétablir (fi'éq. et très-class. ) : 

T) en gêner. — A) au propr. .- Senatus decrevil, ut 
Minerva nostra, quam turbo dejecerat, restilueretur, 
le sénat a décidé que notre Minerve, renversée par 
le vent, serait remise en place, Cic. Fam. ( i2, 25; 
de même r-^ arborem , relever, redresser un arbre, 
Virg. Georg. 2, 272 ; et r^> Iuxatùm fémur ex toto, re- 
mettre une cuisse luxée , Cels. 8 , 20. — Si œdes eas 
coiTuerunt, vitiumve fecerunt, quarum ususfructus 
legatus esl, lieres restituere non débet, nec reficere, 
non magis quam servum restituere, si is, cujus usus- 
fructus legatus est, deperisset, remplacer un esclave 
mort, Cic. Top. 3, i5; de même r*-> domum a Clodio 
disjectam, relever, rebâtir la maison abattue par Clo- 
dius, Vellei. 2, 45, 3 ; cf. ^ domum, Suet. Ner. 3r; 
r^j thealrum, id. Claud. 21; r*-> statuas (disjectas), 
relever des statues , id. Catig. 34 ; «^ tropaea disjecta, 
id. Cœs. 1 1 ; r^j fores effractas, rétablir une porte en- 
foncée, Ter. Ad. 1, 2, 40; ~ oppïda vicosque, quos 
incenderant, Cœs. B. G. 1, 28, 3. refontes et flumiu a, 
Ovid. Met. 2, 407» *^ turbatas comas, rajuster sa 
chevelure en désordre, id. Fast. 3, 16; r^> ordines, 
reformer les rangs, Sali. Jug. 5i, 3; cf. ^ aciem, 
Liv. 5, 18 ; 29 , 2 et passim; etr^> inclinatam aciem, 
reformer ses lignes de bataille, Suet. Cœs, 62. — II» 
lud dubium est, quin multi, quum ita nati esseut, ut 
quaedam contra naturam depravata habereut, restitue- 
rentur et corrigerentur ab natura, quum se ipsa revo- 
casset, etc., ne sait-on pas que beaucoup de gens nés 
avec des défauts, des difformités naturelles, en ont été 
guéris parla nature même, revenue de son erreur? Cic. 
Div. 2, 46; de même ro oculos (luminibus orbati), 
rendre la vue à un aveugle, Suet. Vesp. 7 ; cf. r^> vi- 
sum, Plin. 25, 8, 5o;*~- pilos, id. 32, 10, 40. *^-» se 
(apes, joint à reviviscere), se remettre, se rétablir, se 
ranimer, en pari, des abeilles malades, Varr. R, R. 

3, 16, fin.; cf. /^aliquem a limine mortis, ramener 
qqn des portes du tombeau, Catull. 68, 4; Virg. Cul. 
223 ; etr^j reslinctun.. Ovid. Pont. 3, 6, 35. 

B) au fig., rétablir. Par ex. dans le célèbre vers 
d'Ennius sur Quinti,s Fabius Maximus : Unus homo 
nobis cunctando reatituit rem, un seul homme par ses 
temporisations a rétabli nos affaires (sauvé la républi- 
que), Enn.Ann. 8, 27 (souvent cité et imité dans Cic. 
Off. 1, 24, fin.; de Senect. 4, 10; Att. 2, 19, 2; Liv. 
3o, 26; Virg. jfân.6, 847 Serv.; Macrob. Sat. 6, 1; 
Ovid. Fast. 2, 242; Auguste dans Suet. Tib. 21 et 
autres) ; cf. : Virtus militum rem prolapsam negligen- 
tia consulis restituit, Liv. 2, 63; de même ^-> rem 
prolapsam, id. 6, 22;^ rem impedilam et perditam, 
Ter. And. 3, 5, i3; et simplemtr^j rem, Liv. 3, 12, 
Drakenb.; 8, 11; 25, 37. Adventu Caesaris facla com- 
mutationererum , obsedibus JEduis redditis, veleribus 
clienlêlis* restitutis, novis per Csesarem comparatis , 
Cœs. B. G. 6, 12, 6; cf. ^v veterem tuam illam cal- 
liditatem atque prudentiam, rends-nous donc, c.-à-d. 
fais donc reparaître cette habileté et cette prudence 
qui te distinguèrent autrefois, Cic. Rose. Am. 22, 
61 ; de même r^> tribunicia potestas, la puissance tri- 
bunitienne rétablie, id. Agr. 2, 14, 36; r^> tribune 
ciam inlercessionem armis, Cœs. B. C. r, 7, 2; <^j 
prœlium , rétablir la bataille , Poeta ap. Cic. Tusc. 

4, z$,.fin.; Cœs. B. G. 7, 87,, 3; Liv. 6, 8; cf. ~ 
pugnam omnibus locis, id. 4, 38, fin. r-^ damna Ro- 
m a no accepta bello, réparer les désastres de la guerre 
avec Rome, id, 3r, 43. <^sanitalem, rétablir la santé, 



Plin. 20, 6, 23, fin.; cf. ro vires , Val. Flacc. 2, 70. 
Quid tu adolescenlem , quem esse corruptum vides , 
Quin eum restituis ? quin ad frugem côrrigis ? que ne 
le ramèrws-tu à la vertu P que ne le corriges-tu P Plaut. 
Trin. 1, 2, 8r. Quoniam satis et suorum a pudore 
marilimae ignominiœ restituti animi et hoslium con- 
territi essent, puisque les esprits de ses soldats étaient 
suffisamment remis de la honte des désastres mari- 
times, etc., Liv. 35, 27. 

II) particul., remettre, rendre, redonner, restituer, 
ramener, rétablir. — A) au propr.: Mi. Paterna opor- 
tetreddifilio bona. Ha. Reslituentur omnia, il faut 
rendre au fils les biens paternels, ils lui seront tous 
restitués, Plaut. Pœn. 5, 2, 122; cf. : Tribuni vobis 
amissa reddent ac restituent? Liv. 3, 68; et avec un 
nom de personne pour régime : Virginem cupiani ab- 
ducere, ut suis Restituam ac reddam j pour la rendre 
à ses parents, Ter. Eun. 1, 2, 67 ; de même, id. ib. 
4, 6, 8; Heatit. 3, 1, 83 ; And. 3, 3, 38 ; Hec. 5, 3, 
20. r*-> amissa cuique, rendre à chacun ce qu'il a 
perdu, Cœs. B.C. 1, 87, 1 ; r^» bona iis, leur rendre 
leurs biens, id. ib. 2,21, 2. c+j majorum locum huic, 
id. B. G'. 5/25, 2. rv^agrum Vejentibus, restituer aux 
Véiens leur territoire, Liv. 2, i3, et autres sembl. Quod 
suum familiarem et hospitem, ereplum e manîbus hos- 
tium, sibi restitutum videbat, qu'on lui avait rendu 
son ami et son hâte, arraché des mains de l'ennemi, 
Cœs. B. G. 1, 53, 6. Qui te captum victori restituis t 
Liv. 9, ir. Illum restituam huic, hic autem in Âlidem 
nie meo patii, Plaut. Capt. 3, 4, 56. r*j aliqùem na^- 
taîîbus , rendre qqn à la condition libre, le réintégrer 
dans sa famille, Dig. 40, tit. 1 1 ; voy. natalis. Sans 
datif ; r+j amissa (opp. adimere), Cœs. B. C. 1, 7, 
4; ''*-' fraudala, id. ib. 3, 60, fin, et autres. — Arpi 
restituti ad Romanos Arpi rendue aux Romains, Liv. 
24, 47; cf. : ( Clœlia) sospites omnes Romani adpro- 
pinquos restituit, id. 2, i3, et de même r^- sospites 
breviin palriam ad parentes, les ramener bientôt sains, 
et saufs dans leur patrie et dans leur famille , id. 2, 
49, — : Restitue in quem me accepisti locum , Ter. 
And. 4, r, 58; cf. Plaut. Mil. gl. 3, 1, 108. (Sici- 
liam) iste per triennium ita vexavitaeperdidit, ut ea 
restilui in antiquum statum nullo modo possil , qu'il 
est désormais impossible de la rétablir dans son pre- 
mier état, Cic. Verr. 1, 4, 12 ; "/■ ^ civitales afflictas 
in melius, Suet. Vesp. 17. Delà : 

2°) dans la langue officielle et en t. de droit, re- 
mettre dans son premier état, réhabiliter un condamné, 
réintégrer un exilé dans sa patrie, remettre en posses- 
sion celui qui a été dépossédé, replacer, rétablir, etc. : 
Reslituebat multos calam'itosos... Lîcinium Lenlicu- 
lam de aléa condemnatum restituit, il rappelait de 
l'exil une foule d'infortunés ,.,. il a rappelé Licinius 
Lenticula condamné comme joueur, Cic. Phil. 2 , 23. 
Ut omnes, qui lege Pompeia condemnati essent, res- 
tituerentur, id.All. 10, 4, 8. Quae fuisset justa causa 
restituendi mei, nisi fuisset injusta ejiciendi ? quel 
juste motif y eût'il eu de me rappeler, si mon bannis- 
sement n'eût été injuste? id. Mil. 14 ; cf. ; Ut ad me 
restituendum Romam coucurrerent; id. ib. i5; de 
même <~aliquem (damnatum), Suet. Cœs. 41 ; Qalig. 
i5; cf. r^neminem exsulem nisi ex senatus auctori- 
late, id. Claud. 12; ^ legionem totam cum ignomi- 
nia missam, id. Cœs. 69. Neque enim prœtor, si ex 
eo fundo essem dejectus, ila me restitui jussit, Cic. 
Cœcin. 29 ; cf. id. ib. 8, fin. — Nonnullos ambitus 
Pompeia lege damnatos in integrum restituit , qques 
condamnés pour brigue, aux termes de la loi Pompeia, 
ont été relevés par lui de la peine encourue, Cœs. B. 
C. 3, 1, 4; de même r^j aîiquem in integrum, Cic. 
Cluent. 36; Callistr. Dig. 4, r, 4 ; Paul. ib. 4, i5 ; <:f. 
tout le titre, 4 , 1 : De in integrum restitulionibus. 
r^j équités Romanos in tribunicium honorem, Cœs. 
B. C. 1, 7*7, fin.;r»j tribunos plebis in suam digni- 
tatem, id. ib. 1 , 22, 5. Qua (felicitate) restitutus in 
patriam (Camïllus) patriam ipsam restituit, Liv. 7, 1, 
fin.; de même ^ in patriam, Suet. Ner. 3. — Et de là : 

b) métaph. — jx.) en pari, des choses, restituer, ren~ 
dre, remplacer : In utriusque bonis nihil erat, quod 
restitui possel, nisi quod moveri loco non poterat,// 
ne restait des biens de l'un et de l'autre qui pût être 
restitué que ce qui n'avait pu être déplacé, Cic. Verr. 
2,2, 25, fin.; de même, Ulp. Dig. 43, 8, 2, § 34; 
43; 12, r, § 19, et passim. — p) en pari, d'un juge- 
ment ou d'une injustice, corriger, redresser, réformer, 
réparer, annuler, casser, c.-à-d, remettre dans ses 
droits celui qui a été victime d'une injustice : Fecerat 
hœc egregie primo advenlu Metellus, ut omnes istms 
injurias, quas modo posset, rescinderet et irritas fa- 
ceret. Heracliu m restilui jusserat, non restituebatur... 
Epicrales quidem contiriuo est reslitutus. Alia judicia 
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Lilybœi, aUa Agrigenti, alia Panhormî restituta sunt, 
Méîellus avait agi noblement en réparant, autant que 
possible, dès son arrivée, toutes les injustices 'de Ver- 
res- Il avait ordonné de réintégrer Héracïïûs dans 
ses biens; la réintégration n'avait pas lieu,.. Pour 
Êp'tcrate, il fut aussitôt réintégré. On cassa d? autres 
Jugements soit à Lilybée, soit-à Agrigente, soit à Pa- 
lerme, Cic. Verr* a, a, 26. Praetor interea tanla de 
re lacebitp quemadmodum te restituât in œdes tuas 
non habebit? qui dies lotos aut vim fieri velat aut 
reslitui factam jubet, etc., comment le préteur se 
tairait-il sur un cas aussi grave? ne saura-t-it vous 
rétablir dans votre demeure, lui qui siège des jours 
entiers pour empêcher qu'on ne fasse des violences,/ ou 
pour ordonner qu'on les répare quand elles sont fai- 
tes ? id. Ccecin. i3; cf. : Quod te absente hic filius 
Egit, restilui iniutegrum, œquum est et bouum, Ter. 

Phorm. a, 4> i.i* . 

B) :au fig. : Ut anno X/VI post reges exactos se- 
cédèrent, leges sacratas ipsi sibi restituèrent, que seize' 
ans après l'expulsion des rois, ils se retirèrent, réta- 
blirent de leur propre autorité les lois sacrées , Cic. 
Corn. 1 Fragm, a3, p. 45o, fin. Orell. Restituit his 
animos et illis minuit audaciam * parva una res, un 
petit événement suffit pour ranimer le courage de ceux- 
çi.et rabattre î audace de ceux-là, Liv. 25, 18. Sima- 
lum façinUspurgare vellent, ut interfecto Punico prse- 
sidio. restituèrent se Romanis, ils se rendissent aux 
Romains, id. 23, 7; Hippocrates çinère eorùro capitis 
.ulcéra manantia sanilati restituens, guérissant {'ren- 
dant à la santé) avec de la cendre les ulcères suppu-? 
rants de leur tête, Plin. 20, 6, 23 ; cf. :. Vina in apo- 
thecis Caiiis ôrtu mutantur quaedam posteaque resti- 
tuuntur sibi, et ensuite ils (les vins) se remettent , se 
rétablissent, id. 14, t8, 22. — Et -d'après le n°A, 2; 
Bacchus peccasse fateutem Restituit, Bacchus le ren- 
dit à son premier état, pour avoir fait l'aveu de sa 
faute, Ôvid. Met. ir, i35; cf. ."Cum semel pccide- 
ris.;. Non, Torquaie, genus, non te facundia, non te 
Reslituet pîetas, ne te fera pas revivre, Hor. Od. 4j 7> 
a 4.. — Ne paye, réstjt'uam jam ego te in gàudia, an- 
lequam is, je te rendrai a là joie, Plaut. Merc, 5, 2 : 
44. Si istam semel amiseris libertatem, haud facile te 
in eundem rursus restitues locum, id. Mil. gl. 3, 1, 
108; cf. K-> cives : ex servitute in liberlatem , faire 
passer des citoyens dé V esclavage à la liberté, Liv. 
28, 3g ; et r^> poetam in locum, Ter. Hec. prol. ait. 
ï3 ; de même r^j aliquem rursus in graliam, faire ren- 
trer qqn en grâce, id. ^3 , 1, 11 ; -cf.^ fralrem. 
in aritiquum locum gratiae et honoris, Cœs.B. G. 1, 
18, 8; r^-- Acarnanas.in antiquam formulam jurisque 
ac djtîonis eorum , Liv. 26, 24;<->^yos in amiciliam 
societatemque nostram, id. .3i, 3i, fin.; et autres 
• sembl. - — Quum prœcipitata raptim çonsilia neque re- 
vocari neque in integrum restitui possint, Liv. 3i, 
32. ■ ■■.,■■_ 

Restitue, i, m. (probablement, par erreur, pour 
restitutus ),.surn. rom., Jnscr. ap. Murât. 19, 8,9, 4* 
Restituta «ïulia, vo y. Julia Restituta. 
restïtûtïo^ Ônis, f. [restiluo], rétablissement, ré- 
paration. — I) .en génêr. .: r^> domus incendio ab- 
sumptœ, reconstruction dune .maison dévorée 'par les 
flammes, Suet. Aug. 67. r*^ Capitolii, id. Vespy 8. r^> 
'theatri, id. T'A. 47. /^urbis in majus, reconstruction 
de la ville sur un plan plus vaste, Justin. 2, 14. *^» 
afflictarum civitatum, Suét. Tit. 8. — Au fig. : <^ 
omnis pristinae fortunaî, le rétablissement de son an- 
cienne fortune, Suet. Mer. 40. <^ libertatis, rétablis- 
sement de la liberté, affranchissement de la pairie, 
Val. Max. 4, r, i^ext. r^j lunae, Arnob. 6, 196. — 
II) parùcul. 1°) restitution, actiqn.de rendre, de rem- 
placer (latin, des juristes),. Gai. Dai. Dig. 5o, 16, 
22; Ulp. ib. 36, j, 1 , § 14 ; 6, § .3 — ^2°) ; rappel 
d'un exilé, réintégration, réhabilitation d'un con- 
damné .'^damnalorum, Cic. Agn^, 4, fin.; de même 
Suet, Oth. a. Ut nemini sit triumphushonorificentius 
quam mibi salus restitutipque perscripta, mon rappel, 
Cic. Pis. i5, 35; de même , Quintil.Inst. 7, r, 42; 
60. Omnes in integrum reslitutiones causa cognità a 
Praelore promittuntur, Modest. Dig. 4, 1, 3 ; voyez 
le titre entier i De in integrum restitulionibus. 

restïtutor, ôris, m. [restitua], celui qui rétablit, 
qui réparej restaurateur : rsj templorum omnium, 
restaurateur de tous les temples, Liv. 4» 20. < — Au 
fig. : oj salutis meœ, mon sauveur, celiù à qui je dois 
la vie, Cic. Mil. i5; cf. Quintil. Inst. 7, r, 43 et 
6r. f>^ reipublicœ, Eumen. Grat. act. ad Constant. 4. 
rëstïtâtôrïns, a, um, adj. [restiluo, n° II], 
qui concerne la restitution (latin, des juristes)', r^ 
interdiclum, Ulp. Dig. 43, r, r. r^j judiçium, Gaj. 
tb, 3, 3, 46, r^i acti'o, action en restitution, Julia». 
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ib. 2, 10, 3. ^ Absolt : In festitutorio agendo (Le. 

judicio), Ulp, Dig.- 27, 6, 7; (Oh d'autres lisent: 
restitùtorie , ai&\, en restitution). 

* rëstttûtrix, îcis, /. [restiluo, n° H], celle qui 
rend, qui restitue : <<-> omnium genèrum, quÉe accipît 
( terra, joint à recéplrix) , Appui. * Tfismeg. p. 77. 

restitutus, a, umj Partie, de restituo.— C'est 
aussi un' surit.' rom;, 1 p.-'ex, Claudius o»j, ami de Pline 
le Jeune, Plin. ep. 3, 9, 16; 6, 17; 17,' 1. Mari. 
10, 87. 

re-sto, slïtî, 1. (parf, du subj. restaverit, Prop. 
2, 34, 53), are, v. n. s'arrêter, c.-à-d. 

I) demeurer debout en arrière, ne bouger pas 
(extrêmement rare en ce sens et seulement poét., tan- 
dis que resîslo est très-class.) A) au propr. : Si resto, 
pergit, ut eam : si ire conor, prohibel belere , si je 
veux avancer, il m'empêche de marcher, Pacuv.' dans 
Non. 77, a5. ™ B) au fig. : Impetus haud longe 
mediis regionibu' restât, leur impétuosité (des soldats) 
s'arrête au milieu du chemin, Mnn. Ann. 7, 55. 
Nullo domina? teritur sub limineamor, qui Restât et 
immerita sustinet aure minas, l'amour qui persisté 
(qui ne s'en va pas, constant), Prop. 2, 25, 18. 

II ) résister, faire résistance , demeurer de pied 
ferme, ne point céder (il est aussi beaucoup plus rare 
^«eresisto, et n'est pas dans Cicêron ni dans César). 

— A) se dit surtout de' la résistance par les armes; se 
construit ordin. absolt, rarement avec le datif ou ad- 

.versum: Illyrici restant sicis sibunisque fodantes, les 
Illy riens résistent , perçant F ennemi à coups de poi- 
gnards et de lances, Enn. Ann. y, n5. Validam ur- 
bem multos diés -rêstântem pugnando vieil, il prit- 
d'assaut cette ville fortè^ qui résistait depuis plusieurs 
jours, Sali. Hist. fràgm. ap. Non. 52Ô, 12. Quia 
summa vi restare (mililes) nUnçiabantur, Liv. 4» 
58, Drakenb.; de même id.6 t 3o; 32; 8, 39; 23 , 45; 
26-, 3; 29, 2; 34, i4; Prop. 3, 8, 3i, Imperson- 
nelle .* Ut qua minima vi restatuf , ea parte irrumpat , 
du côté où la résistance est plus faible , Liv, 34, i5. 

— Avec le datif: Qui pauci plurés vincere soliti es- 
lis, nunepaucis plures vincere soliti estis, nunc pau- 
ci s plurés vix restatis, aujourd'hui vous pouvez à 
peine, ayant pour-, vous le nombre, résister à une 
poignée d'hommes , Liv. 23,45, fin. Paullum morse 
attulere ferrati restantibus laminis advers.um pila et 
gladios, les hommes de fer, dont l'armure était à Vê- 
preuvede Cépée et du javelot, tinrent quelques instants, 
Tac. Ann. 3, 46. — B) en dehors de la. sphère mi- 
litaire, en général, résister: Si certain h'nem esse vidè- 
rent .Érumnarum homines, aliqua ratione valerënt 
Reljgionibus obsistere vatum : Nunc ratio nulla est 
restandi ,.nulla facultas, etc., Lucr. 1, zix\de même 
Ovid» Met. 3, 626; 7, 411. In qua re nunc tam coh- 
fiden ter restas, stulta? à quel propos me faites-vous la 
guerre avec tant d'assurance, insensée que vous êtes ? 
Ter. Heaut. 5, 3, 7 ; cf. Plaut. Most, 5, 2, 5ol — r Avec 
un nom. de. chose pour sujet : Mva. claustris reslanlia 
vociferantur, Lucr. 2, 45o; cf. restantia claustra, les 
barrières qui s'opposent, SU. 7, i3o. 

III) rester, être de reste, subsister encore, survivre 
(c'est la signif. dominante et celle qui distingue, res- 
lare de resistere ; il est le plus souv. employé à la 
3 e personne) : Di boni 1 Nœ illiusmodi jam nobis 
magna civîum Penurîa'st.... Quam gaudeo; ubi eliam 
^ujus generis Reliquias Restare video, que, je suis 
heureux quand je .vois qu'il reste des débris de 
cette race d'autrefois! Ter. Ad. 3, 3, gr ; cf. : Ego 
conviviis dèlector nec cum œqualibus solum qui 
pauci jam admodum restant, sed cum vestra etiam 
astate, non-seulement avec ceux de mon âg'e t dont il ne 
reste plus qu'un très-petit nombre, mais même, etc. 
Cic. de Senect. 14 et : Ego vivendo vici mea fala, su- 
perstes Restarem ut genitor, Virg. Mn, 11, i6r. De 
bonis quod reslatreliquiarum, ce qui reste des biens, 
Plaut. Rud. 5, 1, 7 ; cf. Nunc quod reliquum restât 
volo persolvere, id. Cist. r, 3, 405 et ; Unani sibi 
spem reliquam iu Elruscis restare, qiCil ne lui restait 
pUis qu'une espérance, qui reposait sur les Étrusques, 
Liv. 10, 16. Quum ex multis unus ei reslaret, Dola- 
bella paternus inimicus, comme de tous, les ennemis 
de son père* il ne lui en restait plus qu'un seul, 
Dolabella, Çic. Scaur.frgm. 45, p. 268, Orell. Qua3 
(studia) sola ei in malis restiterunt, seul bien qui lui 
restât dans son malheur, id. Sull. 26, fin. Paria tria 
eis tribus sunt fata nostra buic Ilio : Nam dudum 
primo ut dixeram noslro seniniendacium... Jam duo 
restabant fata tum, Plaut. Bacch. 4, 9, 35 ; cf. : Qui 
e divisione tripartila duas partes absolvent, huic ne- 
cesse est restare. terlianv U doit nécessairement lui 
rester un tiers, Cic. Off.3, 2, 9. Dona ferais pelago. 
cl tl^mmis reslanlia Tro^e, portant des dons sauvés 
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de la fureur âesftbti et des flammes de Trcle^Firg; 
^«,1,679. — =■ Uniim etiam restât amico. nostro ad 
omne dedecus, ut Domitio non' îubveniat, il ne reste 
plus à noire ami qu'un pas à faire pour avoir par- 
couru toute la carrière du déshonneur, c'est de, etc. 
id.'Ali.S, jyde même hocunum restabat, ut,-p«V. 
Mai. 2, 471; \'jif: :,Illud ëliam restiterat, ut te in jiis 
adduceredt , il ne restait plus à nos ennemis qu'à, etc. 
Cic. Quint: 9, .33; et imnersonnellt : Restai, ut aut 
summà negligentiatibi obstiterlt, aut, etc., tu ne. peux 
avoir été retenu que par une extrême négligence ou 
par, etc. id. ib. 12, fin.; de même restât, ut, id. N. 
D. 2, 16, fin.; i<j init. ; Hor. Ejy. 1, 1,27 et autres. — 
Restabat aliud uihil, nisi oculos pasceré, Ter. Phorm. 
1, 2, 35 ; de même avec l'infinitif poét. : Ovid. Met. 

1, 700; Stat. Silv. 4, tj 4<>« 

2°) particul., relativement^ l'avenir, rester, être 
réservé à, attendre (rare et plus souv. fiàét.) 1 : _PIà- 
cet ( vobis) socios sic tractari , quod restât, ut'per 
haae tempôra traclalos vidèlis ? voulez-vous que nos 
alliés soient traités à Vav.enir (ou : désormais) comme 
vous les avez vu traiter dans ce temps-ci? Cic. P'èrr'. 

2, 3, 89 (cf. reliquus n°. I, B, i )'. — 'Nu dus humi 
jacet in fans , Ut œquum est , Quoi tan tum in vitàres- 
let transire malorum, Lucr. 5, 228 ; de même lier. 
Ep. 16, 27 ; Virg. Mn. 7, 270 ; Ovid. Fast. 2, 749. 

restricte 9 adv. yoy. restringo, Pa. à la fin, 

* rëstrictim, ad, [restringo], exactement, rigou- 
reusement .'Restrictim cogitata atque omnibus ratio- 
nibus , Afran. dans Non. 5i6, 9. 

* rëstrïctïo, ônis ,f. [rèsîringo], restriction, ré- 
serve, modération dans, usage modéré de : r>^ epula- 
rutn, Augustin. Mor. eccl. cath, 3r. 

restrietus; a, um, Partie, ei Pa. de restriiigol 

restringo, inxi, ictum, 3. v. a. tirer en arrière, 
c.a-d. ^-1) serrer étroitement,- attacher fortement, 
resserrer, etc. (en ce sens on ne le trouve point aux 
modes définis aniêr. à Auguste; mais au Pa.^Jl est 
très-class.) — A) au propr. : Cum lœvam restrîrigèVe 
prolata longius dextra sit odiosum, rien de plus dis- . 
gracieux que de tenir la main gauche serrée contre le 
corps, lorsque la droite est étendue , Quintil. inst. 
n, 3, i3i. Reslriclis ab terga manibus, les mains 
serrées derrière le dos, Plin. 35, 10, 36 §. 93 ; de 
même <^> manus, lacerîos, Petron. Sat. 7*3 , 4 ; Hor. 
Od. 3, 5, 35; cf. : Restringitur vinculis, TàcVÂiïn, 
14, 64; et : Prometheus quondam silici rëstriçtus mem- 
bra catena, Catull. 64, 297. Viriclo fascise in modum 
laqueî ad arcum sellas restrictp, elle défit le vêlement 
qui lui entourait le sein, et, avec le lacet, forma un 
nœud coulant quelle attacha au haut de la chaise, 
Tac. Ann. i5, 57. -^ B ) au fig., contenir, arrêter, 
empêcher, réprimer, réduire, restreindre, diminuer, 
calmer, faire cesser, etc. t Cum homines ad custodiam 
ejus (se. peçuniœ ) natura restrinxerit :, nos -contra 
amor liberalitatis communibus avaritiae vinculis eximë- 
bat , pendant que la nature rend les hommes serrés' et 
les attaché à la conservation de l'argent, l'aipour de 
la libe'ralité me dégageait des liens de. la commune 
avarice, Plin. Ep. ï, 8,9; r^> liberalilatem ^ Senec. 
Benef. 1, 4; de même <^ sumptus candidatorum am; 
bilus Iege , restreindre les dépenses des candidats par 
la loi sur la brigue, Plin. Ep. 6, ig, -4 ; ~ delicïas 
frugalitate, id.ib. 5, iQ,fin.; ~ animum mœstitia, 
serrer le cœur de tristesse, Tac. Ann. 16, 16. »s> 
morsus phalangiorum, Plin. 24, 16, 97./— prascipilâ- 
lionem nimbi, Appui, de Mundo, p. 6r. '"'*'' 

II) desserrer, détacher, ouvrir (peut-être seule? 
ment dans les exemples suivants) : Ne canem quidem 
irritatam voluit quisquam imitarier ; Sallem si non aiv 
ridèrent, dentés ut restringerent, desserrer les dents, 
rire du bout des dents, Plaut. Capt. 3, 1, a6 ; cf. : Ne 
qua lelra labes (dentium), Rèstrietis si forte labéllis 
riseris, en desserrant lesdèvres, AppuU poet. ApoÛ 
p. 277; de même rèstrietis labris, Quintil. Decl. 12^ 
27. — De là : 

restrictus, a, um, Pa. (d'après le «°I), étroit, 
serré, juste. — ï) au propr. : Togis nequé rèstrietis 
neque fusis, sa toge n'était jamais ni serrée ni lâche, 
Suet. Aug, 73. <-o alvus, c.-à-d, constipation, ventre 
resserré, Seren. Sam. 28, Sig." — Compar. ;oj digiti 
( pedum), doigts (de pieds) plus courts, Suet. Domit. 
18. .— 2°) au fig. — a) retenu, réservé, modéré, 
serré, peu large : In iis, qui se adjuvari volent, re- 
stricti omnino esse nullb modo debemus, quant à ceux 
qui demandent notre aide... nous ne devons pas la • 
leur refuser opiniâtrement (être avec eux trop serrés), 
Cic. Off. 2, 18 ; de même id. Au. io, 11,2; Plane. 
22,54; et au Compar., id. Fam, 3, 8, 8. — De là 
aussi — b) An restrictius arbilrarïs per orbem ter- 
rarum legendum dare, etc. ? pensez-vous qu'il soit 
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plus modeste de donnera à lire à tbuhC univers, que, etc. 
plin. Ep. 9, 19, 6. ..—* c) au moral, sévère-, rigou- 
reux, rigide, s trici : Summum imper'mm non restric- 
tiïm nec perseverum volunt, ne veulent pas dans le 
pouvoir suprême trop de contrainte ni trop de sévérité^ 
Tac. Ann. ïo, 48; de même au Compar. <-*-> judica- 
tio, Appui: F for* p. 364. t^ Adv. restricte — a) avec 
ménagement, retenue, réserve ; étroitement : <-o fa- 
cere (joint à parce), Cic. Fin. 2, iS, 42 ; de même 
rv"vivere, IVàzàr. Paneg. Constant. i5. — Compar. 
r*j uli rébus prœtereuntibus, Augustin. Doctr. Chr. 3, 
12. : — Sitperh f^-J facere (opp. plenissîme ) , Plin. 
Ep. 5, 8, i3. — b) strictement, rigoureusement, sé- 
vèrement ■: Cetera non tam restricte prœfinio, Cic. 
Leg.'i*, 18 ; de même f~> tenent illud nomen (sapien- 
tium),«£ Rep.3, 4; ^ observare, ne plus reddat 
quam aecepërit, id. Lœi. 16, 58. — Le Superl.- de 
j adjectif ne se rencontre pas. 

rë-strôo, xi, ctum, 3. 7/. a. rèêdifier, relever, 
reconstruire (latin, ecclés.) — I) - au propre ry 
aras, relever les autels, Tertull. Apol. 6^ fin. ^ statuas 
dejêctas, relever les statues, renversées, id. ad Nat. 
t 3 io.—\ï) au fig., rétablir: Deus eam restruebat 
ïideni, quam populus destruebât, Tertull. Resurr. 
carn. 3r. .''.'" 

Restujta* œ, f. (sync. p. Restiluta ), surn. rom., 
Inscf. ap. Mural. 1281, 9. 

RësûaviS; îs, m.' surn. rom;, Inscr. ap. Keller- 
mann, Vigit. Rom. later. c. z, col. 4, Un. 3a. 
"~'ï*ë-sûd.o,.âre, v. n. et a. suer, transpirer de nou- 
veau (mot poster, à l'époq. class., Curl. 5, 1 ; 7,-10. 
— ad., Prudent. Apoth. 787; Cath. 10, io5. 

* re-sulco, are , v. a. sillonner de nouveau, rou- 
vrir; poct. r^^vulnera, rouvrir des blessures, Prudent. 

TTEpî CTTEtp. 5, 'l : 4'l. '"'.-' 

resultatio, ônis,/. (ressaut), retentissement, ré- 
percussion : Cbricavàe cilharae blanda resultatio , Gas- 
siod. Vvriar. 2, 40 à med. Quàm dulcis sonus,*quam 
jucuhdiis ïregor, quam grata et consona resultatio ! 
Ambras. Hexaem. 3,5. Clamor jucunditàtis,. lœlitiœ 
resultatio, id. în Fsalm. Prœf. — Resultatio, Tix^i 
excerpt. ex vet. Lex. p. 356, éd. Vulean. — Métapli. 
résistance, refus : Non.decet ihde signum resultationis 
exire , unde exemplum potuit e'xultationis effulgere, 
il ne convient pas que le signal du refus parte de là 
d'où, pouvait jaillir avec éclat l'exemple de la joie, 
Cassîod. Vhriar. 2, 24.' 

resulto; sans parf. âtum , 1. v. intens. n.-el a. 
[résilié J, sauter en arrière, rebondir, rejaillir (poêl.. 
et dans la prose poster, a Auguste ; seulement avec 
un nom de chose ou un nom abstrait pour sujet) — 
au propr.: (Corpora) Partim intervalles magnis con- 
flîcla résultant, etc., les uns (éléments") s' entrechoquant 
rejaillissent à de grandes distances, Lucr. 2, 97 
et foo; de même r-** tela irrita galeâ clipeoque, Virg. 
]Èn. iô,-'33o} «-^aqua objectu lapillorum , Veau /•<?-■ 
jaillit, arrêtée par de petites pierres, Quintil. Inst* 12, 
2, 11 ; cf. unaa scissa, Petron.poêt. Sat. 89, 2, 3i. 
— , A) particul. en pari, de la répercussion du son, 
être répercuté, réverbéré, renvoyé : Ubi côneava pulsu 
Saxâ sonant vocisque offensa résultat imago , Virg. 
Georg. 4, 5o; cf. : Inimica est (apibus) e.cbo resul- 
lanti sono, l'écho, dont le son redoublé les frappe, 
leur nuit aussi (aux abeilles), Plin. 11, 19, 21; de 
même ^ mùrmurin duris , id. 2, 80, 82. — et de 
la — 2°) mëlaph. en pari, des objets qui renvoient le 
son, retentir, résonner, faire écho : Pulsati colles cla- 
more résultant , Vif g. JEn. 5, i5b ; de même r^j col- 
les, iâ. ib.'S 9 3o5; r*-i saltus, le bois retentît, Tac. 
Ann. i, 65 ; ro juga longa, Stat. Theb. 2,, 714; r^ 
tècta vocibus, Plin. Paneg. 7 3 ; r*-> fera percussis in- 
cudibus , Martial. 9, 69 ; cf. ^v parma pulsu umbo- 
nuoi, Claudian. VI. Çons. Honor. 629. — Avec un 
régime homogène : r-o sonum (saxâ), Appui. Met. 5, 
p. 161. 

B) au fig., rebondir, sautiller, procéder par des 
mouvements saccadés : (Verba)ne brevium (sylla- 
barum) cootextu résultent ac sonum reddant psenepue- 
riUum crepilaculorum, que les mots, par une suite con- 
tinue de syllabes brèves, ne sautillent et ne produisent 
à l 'oreille V effet des cliquettes qui servent de jouet aux 
enfants, Quintil. Jnst. 9, 4, 66 \.de même : Praeceps 
ac resultans (ïn oratione, ' opp. tardum et segne), id. 
ib. 83; cf. : Non immerîto reprehenditur pronuri- 
ciatio vocis mutationibus resultans', déclamation sau- 
.ti liante, chantante, id. ib. 11, 3, i83. — Répugner. 
à, ne point s'accommoder à : Nonnullus est in illola- 
bor, nt barbare nomipa,inprimis régis ipsius, Giaecis 
versibus résultent, i. e. abhorreant, n'entrent pas 
dans un vers t se refusent à la mesure, Plin. Ep. 8, 
4, 3. 
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C) il signifie aussi résister j s'opposer à : Judaû ten- 
tabant resultare Romanis, les Juifs essayaient de 
résista 1 aux Romains, Cassiod; Hist. eccles.5, n; 
cf. n, 4. t ' \ ' ' . ' 

resuitt, rees, refui (verbe anomal), être en personne, 
réellement : Num igitur in his criminibus resit etiam 
aliqua suspicio, Cic. Scàur. 8 (éd. A. Maio, in Class. 
auct. t. z t p. 294. (Heinrich pense qu'il faut lire residet 
eliamj et Peyron adopte cette leçon ; Mai écrit resi- 
det jam ; mais il n'y a rien a changer. C'est ce que 
prouve le passage suiv. de Cic. Verr. 2, 58 ( ex cod. 
palimps. ab A. Maio, éd. in class. auct. t. 2, p. 434 ) : 
Non^ opinor, reesset dubium, quin cum id planum 
fîeret, côndemnari necesse esset; — Le grammairien 
T r irg. Maro, qui, selon Ai Mai, vivait au sixième 
siècle, dit dans son Epit. 10 (éd. Maio în Class. 
Auct. t. 5, p. i52) : Multa verba sunt, quie 
personis deficere videntur. Siquidem verbum in- 
venîmus quod prima caret persoua,. « rees, reest « 
nam « resum, resumus, # latinus sermo non profert ; 
sensus autem hujus Terbi hic est, « reesse, » hoc est in. 
munitione mullo tempore residere, Gfatiauo dicente : 
Càmpari, multis in arce reerant annis ; cf. Nbt. Tir. 
p. 7 : Prœfuit, interfuit, refuit. 

rë-saiu.0, mpsi , mptum, 3. v. a. reprendre, res- 
saisir, retrouver, recouvrer, etc. (poét. et dans la 
prose poster, à Auguste) — I) au propr. (Terra ma- 
ter) Terris gentes omnes peperit et resumit denuo , 
là Terre a enfanté toutes les nations et les reprend 
dans son sein, Enn. dans Vairon, L. L. 5, 10, 19. 
Inque vicem sumptas ( tabellas ) ponit positasque re- 
sumit , prend tour à tour et reprend ses tablettes, 
Ovid. Met. 9, 525 ; cf. r^j librum perlectum utique 
ex integro, reprendre un livre déjà tu, Quintil. Inst. 
10, 1, 2o;r^ librum in mânus , id. ib. 10, 4, 3 et ~ 
pugillares, reprendre ses tablettes pour écrire, Plin. Ep. 
7, 9, fin. r^j cito elapsumbaculum, ressaisir aussitôt le 
bâton qui vient d'échapper, Suet. IVer. 1^.. r^j fus- 
cïnam, id. Calig. 3o. <^j arma, reprendre les armes, 
id. ib. 48 ; Tac. Hist. 2, 44 ; 4, 76, fin. ; f^-> praelex- 
tas (opp. exuere) Piin. Paneg. 61, 8 ; cf.r^j pennas, 
Ovid. Met. 4, 665. <^ speciem cœlestem, id. ib..i5, 
743. 

II) au fig. :■ Instat anhelanti prohibetque resumere 
vires , de reprendre des forces, Ovid. Met. 9. 5g ; de 
même <-*-> vir es, id. ib. ig3 ; Justin. 20, 5; 24, "7; 
de même r^j interruplum somnuin, reprendre son som- 
meil interrompu, Suet. Aug. 78 ; r*J animuni , se re- 
mettre, se rassurer, reprendre courage, id. Fitell. 
i5 ; cf. r-^ auimam, recouvrer la vie,'Senec. Herc. 
OEt. 25. f>j nomen gentile (opp. deponere), .Suet. 
Ner. 41. '~ I saéramentum Yespasiani , Tac. Hist. 4, 
37. <-— militiam, rentrer au service, id. ib. 2, 67 ; cf. 
f^~f pugnam , recommencer le combat, id. ib. 2, 41 
et r^j hostilia, recommencer les hostilités, id. Ann. 
12, i5. r^> dominationem per arma, id. Hist. 5, 8. 
r>^ libertatem, ressaisir la liberté, id. Ann, 3, 40; 
14, 3r. <— institula cullumque patrium , id. Hist. 
4, 64. <^' voluptates (joint à repetere solennia ), id. 
Ann. 3, 6 et autres sembl. ^ segrum, guérir, rétablir, 
un malade, Cœl.Aurel. Acut. 2, 1 ; Tard. 3, 7. 

rësumptïo, ônis,y. [resumo, n° II], action de 
■reprendre, reprise ; Illa resumplio fît, quœdam quuin 
dicta resumo, Carm. de Schemat. p. 69.. Recapitulatîo 
evidenter dicitur multorum sensuum velox resum- 
ptio, Hilar.hi Spicil. Solesm., t. 7, p. 102. Rétablisse- 
ment, guérison d'un malade, Cœl, Aurel. Acut. 2, 
37, fin: 

rësumptïYiiSj a, um, ad j. [resumo , n° II], 
propre à rétablir un malade : r**s odoramenta, Cœl. 
Aurel. Tard. 4, 3, med. • 

rësumptorïns , a, um, adj. [resumo, n° II] 
propre à remettre un malade : r^. adjuloria, Cœl. 
Aurel. Acut. 3,8, fin. ■■ - . 

rësûpïnàtiiSj us, m,, posture d'un animal cou- 
ché ; dexter f^ est illis , Piin. 9, 56, 1, ils .( ces pois- 
sons) se tiennent sur le coté droit. 

rë-sûo, i$,ëre y découdre, Not.Tîr.p. i36. Gloss. 
Paris. : Resuere, dissuere. Part, resutus, Suet. Aug. 

re-sûpïno, sans parf. âtum, i.v. a. tirer en ar- 
rière , faire pencher en arrière , renverser, jeter à la 
renverse,, étendre sur le- dos (rare; n'est pas dans 
Cicéron) , — I) au propr. : Puer ad me accurril, 
Pone apprehendit pallio, resupinat: respicio, rogo, 
Quamôbrem retineatme, me saisit par mon manteau 
et me fait pencher -erc arrière, Ter. Phorm. 5, 6', 24. 
Assurgenlem ibi regem umbone resupiuat,XrV. 4, 19; 
de même o^ hominem, Cels. 7, 16. r^ nares plana 
iuaou , retrousser le nez avec le plat de la main, 
Quintil. Inst. n, 3, 80. ^~> colla (turtures, cum bi- 



ïtËSU 



J07 



bunt), Plin. ïo, 34, 5a ; cf.j^> caput (aves bibentes), 
ia. 10, 46, 63. <-^valvas, enfoncer la porte, là pous- 
ser violemment, Prou. 4, 8, 5i. Resupinati cessaritia 
tympana Galli, couché sur le dos' et ivre mort, Juven, 
8, 176 et autres sembl. Dans un sens obscène : m cou- 
cher une femme sur le dos : <— ' aviam amici, Juven, 
3, 112. — II) au fig., renverser, bouleverser, brouil- 
ler, confondre : Quid agis? perturbas rem oinuëm. 
ac resupinàs soror, tu brouilles tout, ma sœur, Âtt. 
dans 'Notz. i65, 3 ; cf. Libet interrogarej quid tan- 
lopere te resupinel, quid vultùm habitumque , r oris 
pervertat-? je veux te demander ce qui te fait ainsi te 
renverser (fièrement), redresser la tête, porter la tête 
haute, Senéc. Benef. 2, i3. 

rë-sùpïnugj a, um, adji, penché en arrière, 
qui se renverse, renversé, couché sur le dos, couché, 
étendu (n'est pas dans Cicéron) — L) au propre : 
Exin prostratum terra, graviter saucium Resupinum 
in cœlô contueri maximum ac Mirificum facinus, 
étendu sur le dos, Att. dans Cic Divin. 1, 22, 44; 
de même Ovid. Her, 16, a55; Met. 2,126.7; 4i 121 ; 
12, 324; !3, 86 et passim. Rétro. len tas tendo resu- 

5)inus habenas , renversé en arrière, je ramène à moi 
es rênes souples , id. ib. i5, 52o ; de même r^ col- 
lum, id. ib.i, 73o; ^ pectus, id. ib. 12, i38; n*s 
r*s çaput , tête renversée en arrière, Plin, 8, 25,' 38, 
et autres sembl. — En pari, d'une personne fière 
qui se redresse et cambre son corps ; fier et. hautain : 
(Niobe) mediam tulerat gressus resupina per urbem, 
Ovid. Met. 6, 275 ; cf. Ille quiinscena elalus ince- 
dit et ha;c resupînus dicit, Senec. Ep. 80, med.. — 
B) mélaph, en pari, d autres objets .: <^> VXis,CÊlide 
qui s'étend sur la pente d'un coteau , Stat. Theb. 4, 
237. <**-> labra lilii, le limbe du lis est renversé, Plin, 
2i,"5, 11. r^> vomer, id. 18, 18, 48. — II) ait fig;, 
moii) efféminé, nonchalant, négligent, négligé, fait 
sans soin : Licet liane libidinosarn (eloquenliam) resu- 
pina voluptate auditoria probent, Quintil. Inst. 5, 12, 
20; cf. îâ.ib. 11, 3, 167. Qui solvit , numquam it'a 
resupinus est, ut facile -suas pecunias jactet, Paul. 
D'tg.zn, 3, 25. Quia non opinionem ejus et resupin am 
existimationem sequi oporteat , Vehulej. ib. 43, 

24-4. ; 

re-surg-o, surrexi, surrectum, 3. v. n; se rele- 
ver, se redresser, reparaître (peut-être non anlér. à 
Auguste) — I) au propr. r Nititur ille quidem pu- 
gnatque resurgere sœpe, et cherche à se relever, 
Ovid. Met. 5, 349; de même Hor. Od. 2," 17,-14; 
Tac. Ann. 3 , 46 ; cf. en pari. dCun malade qui re- 
vient à la santé : se relever, se rétablir : Nunciet hue 
aliquis dominam venisse: resurgam, Spesque lui. no- 
bis causa vjgoris erit, Ovid. Trist'.. 3, 3, 23; de. là,- 
chez les Pères de l'Eglise, ressusciter, revivre, JLacr 
tant, 4, 19 et beauc^ d'autres. — En. pari, des cho- 
ses: Cupréssus arbor repente prôciderat ac poslero 
die eodem vestigio resurgens procera et latior virebat, 
un cyprès était tombé soudainement, et le lendemain, 
debout à la même place, jl reverdissait avec sa . tige 
majestueuse et un plus 'vaste branchage, Tac; :Hist; 
2, 78 ; Suet. Vesp. 5 ; cf.. herbae; Ovid. Am. 2, 16, 
9. <<j obrula cymba de mediis aquis, id. Pont, -4, '.8, 
28. oj cornua lunœ, id. Met. 2, 453; 8, 11. r^ fa- 
villa in veleres vires , id. ib. 7, 81. «^-' urbs, la' ville 
est rebâtie, Tac. Ann. i5, 41 • — - H) au fig-, & re- 
lever j se rétablir, reprendre sa force, sa vigueur ; 
Quutn res Rômana contra spem rotaque ejus velut 
resurgeret, Liv. 24, 45; cf. : Illicf as régna resur- 
gere Trojsé j là peut se relever la puissance de Troie, 
Virg, JEn. 1, 206 ; cf. : Arma resurgentis^ojœ (7. 
e, Romae), Prop. 4, 1, : 47 j et : Dicanr, Troja cades 
et Troïa Roma resurges , id. ib. 71. Ingeminant curae 
rursusque resurgens Ssevit amôr, Virg: JEn. 4, 53i ; 
dé même, se ranimer, renaître : r^j bellum, Vellei. 
2, 88, fin.; Tac. Ann. 3, 74» '^rabies, id. ib. 1, 
3g. r^>. partes in Africa, id. ib. 2, 43. Quod Panno- 
nicœ legione* deceptse magis quam victœ resurgere in 
ullibnem properent, id. Hist. 3, 2. 

rësurrectîo, ônis, /. [resurgo], dans la lati- 
nité ecclés.^ résurrection, Tertidl. Resurr. carn. 1; 
Lactant, 4, 19 et une infinité d'autres, 

rë-suscïpïo ? ëre, 3. a., reprendre : Qui per tua 
mu nera semper quod reddamus agis, donique resusci- 
pis usum, Arat. 2, £89. 

rësuBcïtâtïo, ônis, f, [resuscito], dans la la- 
tinité ecclés., action de rendre la <vie, de ressusciter 
les morts, Tertull. Resurr. carn. 3o. 

rësuscït&tor* Ôrîs , m: [resuscito], dans ta latin, 
ecclés., celui qui ressuscite les morts, Tertull. Resurr. 
carn, 12. 

rë-saBCÏto> are, v. a. réveiller, faire revivre. — 
I ) au propr., seulement chez les écrivains chrétiens, 

ï4- 



io8 



RETA 



RETE 



mm 



ressusciter tes morts, Tertull. Resurr. çarn. 38 ; Pru- 
dent, nepî ffTe<p. 6, i36. Thomas Apostolus cum in 
resuscitati mediatoris corpore fixuras clavoruni digito 
palpante teniasset, Ajcim. ep. uS,ante med. — II) 
au fi°-> ( très-rare ), réveiller, ranimer, raviver, ral- 
lumer : /^positam, veterem ïram , réveiller Une co- 
lère assoupie, un vieux ressentiment , Ovid. Met. 8, 
4?3 ; i4, 495. rv; legatum, renouveler un legs , lui 
rendre sa valeur, Paul.Dig. 34, 4* 27. Miscet cunçta 
fragdr restiscitatus, Sid. Paneg. 23, 416. 

* rê-s6tus, a, um, Partie, [sud], décousu, 
défait .■'■>* tunica ex utraque parte , Suet. Aug. 

94. ' ' . 

- RET-SS, arum, /. arbres qui se trouvent sur les 
bords ou dans le Ut d'une rivière et qui gênent la 
navigation, selon Gabius dans Gell. 11, 17, 4* C est 
de là que doit -venir le v erbé RETARE , nettoyer, 
dans un ancien édit : QVI FLYMINA RETANDA 
PVBLICE REDËMPTA HABENT, voy. Gell 
Lu . ■ -.■--'■'-., 

*rë-t5Iïo> are, v. a. [ lalid ], traiter selon la loi 
du talion- au passif, la 'subir : Quod imprudentia 
faclum est, rétaliari per imprudèntiam débet, Gell. 
20, 1, 16. > ^ 

rctaiigensi ëntis, part, de t inusité retango, tou- 
cher de nouveau, à plusieurs reprises : Detergemus 
façiem quoque spongia aqua frigida expressa retan- 
' génies,. Cœl. Âur, tard. 2, i3. ' 
' ' rëtardâtïo^i ônis,/. [retar'do], retardement, re- 
tard; délai, Cic. Phil. 5, 11, 3o (joint à mbra) et au 
pluriel, Vitr. 9, 4- . . « : - 

" re-tardojâvi, âtum, 1, v. a; et n,— î) àct., re- 
tarder; ralentir; attarder, arrêter, ralentir '(très- 
class.; terme' que Cicéron affectionne, surtout dans le 
sens figuré) — A) au propre : Qiïarum (stellarum 
vâgarum) motus tum incitantûr, tum retardantur, 
■saspe etiam insistant, dont le mouvement est-tanlot ac- 
céléré, tantôt ralenti, souvent même arrêté, Ciç. N; D. 
2j 40, ib3; cf. au n° IL Quem nisi in via caducée 
hereditates retardassenl, volasse eum, non iterfecisse 
dicêres, id. Phil. 10, 5, 11 ; cf. .* In auxiliûm advo- 
laverunt, sedserlus, itinere devio per ignorantiam lo- 
corum retàrdàti*.; Sùet. Gàlb..2o'. Boves cum adarbo- 
rem venerint, forliter retinere ae retardare, Golum. 
a, 2, 26; ïnslantia ôra retardât Guspidè praêtenta, 
Ovid.' Met. 3, 82. Te metuuht nuper Virgines nuptœ, 
tua ne relardet Aura màritos^ Hor. Od:~.2.,%, 23. 
Primo ëgtêssîi inundatioriibusTiberisretardalus, Suet. 
Oth. 8. Mulierùm niènsês retardâti, retard dans les 
menstrues dés' femmes,' Plin. ^•i,- 21, 89.- — Absolt : 
Eœ res, quaVceteros remorari soient, non retârdarunt, 
ces choses, qui ont coutume d'arrêter les autres, ne 
l'ont point arrêté,. Cic. de imp. Pomp;i :4_S de même, - 
Suet. Cœs.^^i 

B ) au fig., arrêter, réprimer, contenir, paralyser : 
Cujus {se. Pômpeii) adventu ipso atque nomine im- 
petus.inosthim repressos esse intelliguntac retarda- 
tos, dont on comprend que la seule approche et lé nom 
ont suffi pour arrêter l'ennemi, Cic. de impï Pomp. 
5, xSyde même r>*> illius animos atqué impetus, idi 
Divin, in. Cœcil. 11 ; ro animi vires (corporis iufir- 
mttas),^ la maladie du corps paralyse les forces- de 
l'âme, îd. .Phil. 4,. 12 ; r^> celeritatem prosequendi 
(cbllectio dispersa), id. de imp. Pomp. g. TJt feroci- 
tatem tuam islam comprimerem et audaciam frange- 
fem et lo.quacilatem paucis meis interrogationibus 
irretitam retardarem, et mettre un frein à ta loqua- 
cité, id.Vatïn. ij 2. Gum certi homines non studium 
ejus; a me -aliénassent, sed auxiliûm retardassent, id. 
Pisi 3i, 77. — Posterîora (temporà) me a scribendo 
retardarunt, m' ont empêchéd' écrire, m'en ont détourné; 
id. Fam. 5, 17; çfi : Ut a nullius umquam me tem- 
pore. aut commodo ' aut otium m eum abstraxérit aut 
yoluptas avocarit-aut denique somnus i retardant, id. 
Jrcîi. 6, 12 et : Ne religione quidem lilla a quoquam 
incepto absterrilus umquam vel retardatus est, Suet. 
Cces. 5g. Illum in persequendi studio >mœror, hos 
lactilia retardavit, Glc. de imp. Pomp; 9 , 22. Ergo 
non œtas.qûemquam, non valetiido, /non sexûsretar- 
davit, quominus,-e^c, Plin. Paneg.ii, 2. ?— Absolt': 
Ad quem (agr.um^ fruendum non modo non relar- 
dat,verum etîam. invitât atque allectat senectus, la 
•vieillesse, loin d'être un obstacle à ceqiïon en jouisse 
(de la campagne), y invite au. cofi^rafre, Cic. de. Se-* 
nect. 16, 5j. . " 

*ÏÏ) neutr., être en retard, rester en arrière : In 
quo cursu ( Stella Saturni)multa.mirabilitere£ficiens, 
tum antecedèndo, tumretardandoj tum vespertinis 
temporibus delitescendo , etc.,- Cic:—N. D. 2, j 20, 
5a.. ..:■.... 

Itetayi, ôrum, m,, peuple 4' Arabie' ; Mox Ara- 



bes, qui Relavi yocantur : horum caput Singara, -Plin. 

5, 24 : . ■, , _ .'. . ■ .. :. . /■ 

*rë-taxo,âre, v.\a., censurer, blâmer , à son tour, . 
récriminer, Suet, Fesp. i3. 

rëte, is, n. (âbl.reû, Plant. Rud. 4, 4, 27; Truc. 
1, 1, 17 ; plussouv.- rete, Plaut. Pers. 1, 2, 22 ; Rud. 
4, 2, 9; 4, 3, 81 ; 4, 4, 124; Varro, R: R, 3, 5, 8, 
3, ii,3; L. L. 5, 29, 37.; Golum. 8, 10, 1; Suet. 
Suet. Ner. 3o; Ovid. Fas't.S, ^i\Hal. 22 et autres. 
Forme access. de l'ace, retem, Plaut. Rud. 4, 3, 45; 
Varro, R.R.%, 5, 11; 14. Comme fémin. : Técla 
portieus sit rete canuabina, Varro, R, R. 3, 5, 11; 
cf. au pluriel : In retes meas incidisti. Charis. p, 20, 
P; cf. aussi Prise, p. 65g, P. Au contraire le mascu* 
lin, admis par Prise, p. 769, ib. et par Charis. p. 45, 
ib., est très-douteux. Il y a une seconde forme access. 
« RETIUM, ôExtucv, » Gloss. Philox., employée par 
le Schol. de Juven. 8, 207- et même une troisième, re- 
lia, œ, f Voy. ce mot.) filet, rets' : Quasi in pis-, 
cinam rete qui jaculum parai, Quando abiit rete pes^- 
sum, tum adducit sinum : Sin jecit réçte, pisces ne 
effugiant, cavet. Dum hue, duin illuc reti eos impedit 
Pisces, etc., filets de pêcheur, Plaut. Truc. 1, 1, 14 
sq. Iritra rëte aves sunt omne genus, Varro, R. R. 
3, 5, 14. Araneolœ quasi rete texunt, ut, si quid 
inhasserit, confleiant , les araignées tissent une sorte 
de filet, Cic. N. D. 2, 48. — Filets de chasseurs, rets : 
Tum gruibus pedicas et retia ponere cervis, Virg. 
Georg. 1, 307; c/.#->^tendere cervis, tendre des filets 
aux cerfs, Ovid. Met. 7, 701 ', de même r^i tendere, 
id. ib. 4, 5i3; 8, 35o ; Her. 5, 19 i^j ferre, id. Met. 
10, 171 : r<r prœtendere, pandere, Plin. g, 8, 10; r^- 
praelexere, id. 16, î, 1; «-«-' extranere, Suet. Rhet. i, 
et autres sembl. 

II) au ■ fig. (très-rare et peut-être sêulemt poét.) 
rtts, filets, lacs, piège, séduction : Cum id mihi 
visus est facere, tum retîa nexît, Lxtcil. dans Non. p. 
9o3, P,; cf. r^j nexisti nostro lecto, Prop. 3, 8, 37 et 
> — ' amoris (Joint à nodos "Veneris),_L«cr. 4i n44- 
Quialbo rete aliéna ôpprigoànt bona, Plaut. Pers. 1, 
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rëtectioj ônis, f., action dé découvrir, de dévoi- 
ler : Gloss. Cyrill. 'ATtoxdXu^Çj retectio, revelàlip. 

retectus, a, um, Partie, de relogo. 

rë-tëfifOj xi, clum, 3, v. a. — I) découvrir, dé' 
voiler, mettre à nu, ouvrir (ne devient fréq. qu'à par- 
tir de la période d* Auguste) — A) au propre : ro 
thècam numariam , ouvrir un coffre à argent, * Cic. 
Att.ti,'], a. •>- vulttis sçisso velamine, Lucan. 8, 
669 ; cf. f^j caput pallio , âter lé pallium qui couvre la 
tête, Petron. Sat. 17, 3; <-*-» caput, Plin. B', ira, 3.' 
^-'jugulum simulpeclusqiie, Ovid. Met. i3, 45g. Re- 
tecti pedes, les pieds découverts, non couverts, Suet. 
Aug. 78; dentés retecti, dents qui se montrent,^ dé- 
couvertes, Pers. 3, ioi', r^j eusem, tirer une êpèe 
(du fourreau), Lucan. g, 83o. ^«j sacra, rendre un 
sanctuaire accessible, l 'ouvrir, Prop. 4> 9i 26,'Relegi- 
lur- solum hiatii , le sol s' enlr' ouvrant présenté un 
■vaste gouffre, Ovid. Met. .5, 357 (joint à pàtere). ~- 
Poét. ; Ubi Titan radiis retexerit orbèm, lorsque le 
soleil aura éclairé le monde de ses. rayons, Virg. 
Mn. 4, irg; 5, 65 ; cf. : Retegente diém Lucifero, ' 
Ovid. Met. S, 1 et .-Rébus luce rëtectis, Virg. Mn. 
9i 46i. - ^ j '■ 

' B) au fig., -découvrir, dévoiler, révéler, montrer: 
Caecum domus scelus omne retexit, Virg. Mn. 1 , 
356; cf. f-*j arcariùm consilium, dévoiler les projets 
secrets, Hor. Od. 3, 21, 16; et: r^-> occulta conjura - 
tionis, dévoiler les secrets de la conjuration, Tac, 
Ann. i5, 74. Quod sic natura tua vi Tam manifesta 
patens ex omrii parte retecla est, ' Lucr. 3, 3o. ~ 
commenla timidi animi, Ovid, Met. i3, 38; r^ res- 
ponsà. deum Trojanaquefata, id. ib. i3, 336. r^Phar- 
salica damna (clara die's), Lucan. 7, 787. 

* II ) recouvrir!: «-v, plagam paleato luto , Pallad. 
Nov. 7, 5. 

retejaculnm, lisez en deux mots : rete jacu- 
lum. 

re-tempero, as, are, ramener à l'état tempéré : 
Caulium folia, pro cataplasmâlibus imposita, vèluli 
commotionis vaporem relemperant, Theod. Pnsc. 2, 
21. ■.■'■■'■'■■ 

rë-tendo> di, tum ou sum, 3, v. a., détendre, 
relâcher, débander, desserrer (extrêmement rare') "~- 
I) au propre : <-«-* arcum, débander un arc, Ovid. 
Met.' i i,,'^iQ,;Stâi: Silv. 4, 4, 3o; et au partie pàrf. 
arcus relenlus, Ovid. Met. 3, 166 ; arcus retensus , 
Phœdr. 3, 14, 5. — *II) au fig.- : Ea quoque , qua3 
sensu et anima careni, velut alterna quiète retendun- 
tur, les choses même privées de sentiment et de vie 
se détendent, se relâchent par un repos alternatif^ il 



■ y a plus AaKflremissio), Quintil. Inst.i, 3j S,-~_Cest 
encore un terme de, la langue militaire qui signifie :. 
camper, dans la retentura, c.-à-d. dans t'intériew de \ 
la troisième partie du camp, Hygin. Grom. a5 , 3i , ■,.. 
44, P' 164 Lange. .. 

retensus ^ a, uni, Partie, de retèndo; 

rëtentâcûlamy i,.n., lien, chaîne qui retient , ,. 
qqn : Iniqua ferrei ponderis retentaciila, Venant, vit. 

5. Martin. 12. ":.......' 

* retentâtôr, ôris, m, [relento], détenteur, ce* . 
lui qui retient, Cassiod. Varr. 2, 10. ^ ; 

*rëtentâtrix, ïcis, f [retento], celle qui re ■ 
tient, Macrob. Sat. 7, 4. . ..-■-. 

rëtentïo, ônis, /. [retineo], action d? arrêter, de 
retenir, de suspendre ■_ — I).au propre : ^ aurigaa, . 
temps d'arrêt du cocher' qui rassemble. les rênes, Gic. 
Att. ,i5, 21,3, — Au fig' •'• r v assensionis, action de 
suspendre son assentiment, comme traduction du grec . 
inpyyi, Ciç, Acad. 2, 18, 5g et 24, fin. n-lL)jjç-^ 
tion de conserver, de retenir, de maintenir (poster; à 
l'époq. class.) : #-y dotis, droit de retenir, de garder 
la dot, Papin. Dig. 3r, 1; 79./^ societatis, maintien 
de la société, Laçtant., 6, 10 fin. Au pluriel, Vitr. 9, 
4. — III) rétention (oVuriné), dysurie 9 Cœl. . Aur.. 
tard. 3, 8. 

t '. retento, âvî, âtum, 1, v. inten?. a. [retineo], 
retenir fortement; arrêter, contenir (rare; n est pas 
dans Cicéron) — I) au propre ; Ar, Cur me reten- 
las?PÂ. Quia tui amans abeuntis egeo, pourquoi me 
retiens-tu? Plaut. Asin. 3, 3,_ 1 ; de même^id. Rud^S,^ 

6, 3g; cf. : Quo magis feslinantes videt dictator, eo 
impensius retentat agmen ac sensim incedere jubet, 
plus il met de soin, à les contenir, Liv. 10^ 5. De 
même : o-> legiones , contenir ïélan des légions, Tac. 
Hist, 4, i3 ; r*~* fugîentes, id. ib. 5, ai; r^admissos 
equos, retenir des coursiers lancés, retenir leur ar- 
deur, Ovid. A. A. 2, 434"» cf. r^> frena, id. Am. a , 
9, 3o. r^j puppes, Tac. Hist. 2, 35; Lucan w B, 586; 
f^j pecunîam, calones, sarcinas, arrêter l'argent, -les 
valets d'armée, les bagages, Tac. Hist, b, 60: — r" 
Quae terras ac mare totum secernunt cœlumque.a 
terris omne retentant, et tiennent le ciel à distance, 
de la terre, Lucr. 2 T 729. — Iste qui retentat sese 
tacitus, quo sit tutus, qui se retient, se contient, Auct. t 
Her. 4, 49; 62. Sub tyraùnidë retenta tus, Hilar. in 
Epiét. ad Ephes. (Spicil. Solesm., f. I, p., 11.6)^, — 
H) au fig. : r*j iras, contenir sa colère, la, réprimer,- 
la refouler, Val. Flacc. 3, 97. , — B) mètapk., main- 
tenir, conserver : (Mens divina) Quae penitus sensus 
hommum vitasquè retentatj-<?/c. Divin. 1 , 1 1. 

2, rë-tento, âvi, âtum, %, *v. a.,, essayer, tenter 
de nouveau, faire un nouvel essai, une nouvelle tèntà- , 
tive, reprendre ; chercher à ressaisir; ressaisir ( mot 
poét. de la période d'Auguste ; n'est pas dans Quiii' x 
tilien ) : Timide verba intërmissa retentat, Ovid. Met. 
î, 746 ; dé mêmër-> preces, id. ib. 1 4, 38a.j^^n^iifrBe,*- 
id. ib. 5, 117;.^^ vota, ressaisir une espérance abanr 
donnée, Val. Flacc. 5, 679; f^> viam leti, chercher 
la mort sans jamais la trouver, Ovid. Met. 11', 70.2 ; 
kj sludium fatale, revenir à des études qui ont 'été, 
funestes, id. Trist. 5, 12 , 5i ;<v inemoriam meam j 
consulter mes souvenirs, interroger ma mémoire, Se* 
nec.Ep. 7.2. Nec audent ea retentare, quorum vitia 
retractando palescunt, id. Brev. Vil. 10. -^ïïec vâha 
Tetenlet spes Minyas, qu'un vain espoir ne s'empare 
pas des Minyens, Val. Flacc. 5, 679. — Avec une] 
propos, infin. p. régime • : Saepe retentantem toiasre-^ 
fringere vestes, Ovid. MeU 9, 208. ' . . ' 

*retentor, ôris, m. [retineo] , celui qui retient, 
Appui. Flor. p; 343. ' ' ' . 

retenti» rius, a, um, qui 'a la propriété de rete- 
nir : Rëlentorià virtus animae, la faculté qu'a Pâme de 
retenir, Cassiod. de anim. 6. 

rë-tentûra, ie,/., la troisième partie, de l'inté- 
rieur d'un camp, Hygin. Grom. 17; p. 164, Langé^ 
cf. id. 7, col. 1. — Au fig., ce qui est retenu,' tribut', ; 
cf.Cang. ' '■'■-: . . ! 

i. : retentusj a, um, — a,)' Partie, dé retendo b) 
Partie, de retineo. 

* 2^ rëteiitus, ûs, m. [retineo], action de retenir,' 
d 'arrêter .: ^ vivi (manùs), Claudian. in Rufiii. 2, , 
438.^ " ■■ ■ . ■ ■ ■' ' J 

rë-tergéo, si , 2. «w. a., laver 'de nouveau, net- 
toyer, purger ( latin, des bas temps) : .0^ vulhera, net- 
toyer les plaies, Cœl. Aurel. Tard, a, zi.Méiaph., 
déblayer : ^ fossas rUderibus obrutas, Ammi'an. ao, 

rëtër6,is, ëre, dans Colum. 2, ar : Pura deindé 
frumenta, si in annos recondautur, reteri debent, li- '. 
séz repurgari/ '■ ■.-•.,.'■).. .;..;.. 

re-téxo, xui (retexi, Manil. "4, at'4)ï xtuih, 3, . 



v . à. —î) défaire un tissit, détisser ^défaire (très- 
class.) -^ A) au propre : <Juid qiiod illâ ars (dialec- 
ticâ), quasi Pénélope telâm rëtexehs , tollit * ad exlre- 
mum superiora ? comme Pénélope défaisant sa toile, 
Cic. A.cad. 2, 29, fin.; cf. : Tarda nocturno tela re- 
lexta dolo, Ovid. Ami% 9, 3o f ; et : Tu mille procos 
intàcta fugàres,-Nori intersectas' commenta retexere 
telas, Stat, Silv. 3, 5, 9. — 1°ypoét. et métaph., en 
pari, d'autres corps : Hbbc (corpora) neque dissolyi 
exlrînsëcûs : icla, Fdssuht, nec porro penitus penetrata 
retexi, et le tissu (de ces corps y n'en saurait être dé- 
fait, tuer. 1, 53o; de même r^f humoreni maris (sol), 
id. 5, 268. Luna quater plénum tenuata relexuit or- 
beiii; quatre fois la lune se rapetissant a diminué son 
orbe plein, c.-à-d. a décru quatre fois, Ovid. Met. 
7 , 53i. ' ; 

l$yàïifig. défaire, détruire, annuler, faire échouer, 
rompre :' Multa qûasrerido reperiunt non modo éa , 
quœ jafri non possint ipsi dissolvere, sed eliàm quibus 
antè éxbfsà et polius detexta prope retexahîur, à 
force' de- chercher, ils rencontrent des difficultés que 
non-seulement ils ne peuvent résoudre, mais qùiren- 
vefsehi tout ce'qii'ils avaient établi Jusque-la, Cic. De 
Or. 2, 38, x5S; de meme'r^J superiora (riovi timbres), 
les nouvelles craintes dissipent toutes nos illusions 
{toutes" l'es idées de paix que nous avions"), id. Fam. 
11,1/1, fin.; * — ^ ïsli us praturam ( oppos. suam gerere), 
faire tout lé contraire de ce qu'il a fait dans sa pré' 
ture, prendre le contre-pied de ce qu'il a fait, id. 
Fér?7'S]%,:i&rf^> iUa (dicta), rétracter ces paroles, 
id. Fin. 5 , 28 3 84 ; cf. r*j orationem meam , id. Phil. 
2, i3, 32; rij scnptorum quseque, retoucher, refaire 
ses œuvres, Hôr. Sât. 2 , 3 , 2. An , quôd adolescens 
prâestiti, id nunc commutem ac me ipse retexam? 
et ' donnerai- je un démenti à toute ma "vie? me trans- 
formerai-je aujourd'hui? Masius dans Cic. Fam. 11, 
28. ' . " " [ ' 

JI) tisser de nouveau, renouveler, recommencer, ré- 
péter, raconter de nouveau (poét. non qntér. à Au- 
guste); du fig. : Properata retexile fa ta, c.-àrd. re- 
nouez cette trame, cette existence (trop toi tranchée) i 
Ovid. Met. va, 3i, Inde'jetro redeunt idemque re- 
texitur ordo, id. ib. 5, 249; cf. Virg. JEn. 12, 763. 
Oro, mater, ordjne mîhi singula retexe, raconte-moi 
de nouveau cette histoire avec ordre et détail, re- 
vrcnds-'la" depuis le commencement, Appui. Met. g, 
p. 224 ; de 'même Claudian. B. G'tld. 32 5; Auson. 
Idyll. 10, 298- 
' retextnBj a, um, Pat-tic. de retexo. 

j*ëtia,,ae, £_== rete, filet : Nam nunc et operani 
Judos /acît et reliarri, car maintenant ( avec le temps 
qu'il fait) % il perd sa peine et ses filets; Plaut. Rud. 
4, i, g (ou d'autres lisent : retia; mais Prise. />. 759 
dit formellement : Quod (rete ) etiam femînino génère 
^oiUdit a f Plautus) secuodum primam deçlinalionem , 
et il citëTeiémpîe ci-dessus. Cf. la trad. de VEvang. 
sel. saint Matth., antérieure à celle de saint Jérôme 
(ap. Mai. Nov, collect. t. 3, p. 2.5-j : Simonem et 
Andrearn mittenles retiam in mari; et ibid. : 'Kefi- 
cientes relias suas). 

retiâlis, e, adj,, de filets : Plagœ, niaculœ retia- 
les, Non. p. 378. 

rëtïârïusj ii, m. [rete], = Bixtuoçopoç, Gloss. 
Cyrill.), rétiaire, espèce de gladiateurs qui cherchaient 
à retenir leurs adversaires en les enveloppant d'un 
filet, Qtùntil. Jnst. 6, 3, 61 ; Suet. Calig. 3o; Claud. 
Zk\Vàl. Max. r, 7, 8; Inscr. OrelL 2566; 2578; 
4a?3 (jnais, dans cette dernière inscr. (42 7 3), Orel/i 
soupçonne que ce mot pourrait bien signifier : un fa- 
bricant ou marchand de filets) ; cf. Adam, Antiq. 2 , 
p. a 5 et yoy. mîrmillo ; cf. aussi Gloss. Cyrill. : 
Aty.TV oTÛ.oxo ç, retiarius, Thom. p. Soi : Hic retiarius, 
qui facit retia). — Proverbialt : Contra retiarium 
ferula, n avoir que de faibles armes pour se défendre 
contre un homme bien armé, se défendre avec un sa- 
bre de bois, Martial, 2 prœf. 

rëtïcentïa 9 œ, f. [ retîceo], action de se taire, 
silence obstiné (rare, mais en bonne prose): Quid 
laces? enicas me miserum tua reticentia, tu me fais 
mourir- par ton silence, par tes réticences, Plaut. 
Mevc. 5, 2, 52. r*-> posterorum, le silence des géné- 
rations futures, Cic. Phil. 14, 12, 33. A jurisconsul- 
tis etiàm relicentiae pœnà est constituta , une peine a 
été établie pour ceux qui taisent ( les défauts d'une 
marchandise), id. Off. 3, 16. — H) fig' de rhétor., 
aposiopesis, aposiopèse, réticence, Cic' De Or. 3, 53 
fin.; Quintil. InsU 9, 1, 3i ; g, 2, 54; 57; voy. apo- 
siopesis. 

rë-tïceOj ciii, 2. v, n. et a. — I) neutr., se taire 
sur une question, garder le silence (très-class.) : 
Quid si, inquit Julius, assentior Antonio, etc.?... Hic 



quum Sulpicius rèticuïsset , quasi verô , ihquit "Gras- 
sus, etc., Cic. De Or, 2, 27, 232. De Chelidone reti- 
cuit, qubad potuit , alio responsiohem suam deriva- 
vit, // se tut sur Chélidon ; et, tant qu'il put, il donna 
une réponse êvasive, id. Vcrr. 2, 1, 53 ; de même c^ 
deutriusque Yeslrum errore, id. Phil. 1, 12; r^ de 
adversis, Tac. Ann. 1, 67. — De même /^j lyra, la 
lyre se taitj reste muette, Claudian. IF. Cons. Mon. 
223 ; cf.r*J Pelîon, id. in Ru fin, 2, 43. — (3 ) avec le 
datif, ne pas répondre à qqn qui interroge (en. ce 
sens il n'est peut-être pas antér, a Auguste) : Tacuis- 
sem hodië, Patres conscripti, ne qùid, minus laetum 
quod esset vobis, loquerer. Nunc inte.rroganti sena- 
torî, pœniteatne, etc..,, si reticeam, superbus videar, 
je me serais-tû aujourd'hui, pères conscrits, afin de 
ne vous rien dire d'affligeant. Mais en ne répon- 
dant pas au sénateur qui medemande si je regrette, etc., 
Liv. 23, 12, Drakenb.; de même, id. 3, 41; Tac. 
Ann. 14, 49Î Ovid. Met. 3,357. 

II ) act. : taire q.qche t ne pas le dire, le tenir se- 
cret, se taire sur, passer sous silence, celer, dissimu- 
ler (également très-class.) : Ubi lubet rpga : respbn- 
debo, nihil reticebo, quod sciam, je ne tairai rien de 
ce que je puis savoir, Plaut. Merc. 5, g, 47 5 de 
même ^ nihil, Ter. Ad. 3, 3, St ; Cic. Qu. Fr. 1, 2, 
1, fin. r-J ea, quee slàtuisses tibi de mea laude esse 
dicenda, id. Fam. 5, 2; *^^ quŒ audierat, Sali. Catil. 
23, 2; r^-j vestros dolores, Prop. 1, 10, i3, Multa- 
que praeterea lingua reticenda modesta , Ovid. Her» 
19, 63, — Absolt ': Fac me ut sciam :.ne relice, ne 
verere, ne te tais point, parle sans crainte, Ter. 
Heaut. 1, 1, 33. Nihil me subterfugere voluisse reti- 
cendo nec obscurare dicendo, Cic. Cluent. t. 

rctïcesco, is, ëre, 3. a., taire, ne pas dire : Ne 
aut tacenda proférât , aut proferenda reticescal, S. 
Greg. Epist., 1, 24, cf. No't. Tir. p. 90. 

reticula, œ, f. == reticulum, Not. Tir. p. 178. 
Thom. p. Soi, Onomast. lat. gr. 

rctïeulStim, adv., en forme de filet : Si nihil 
profuerit, necessitate cogente, urilo, Pelag. Vet. 16, ■ 
med. Si lardius confirmabilur, ures reticulatim , Veg. 
Vet. - 2 ,- 4 J » exlr. 

rctïcâlâtus , a, um , adj. [ reticulum J, fait en 
forme de réseau, rêticulaire : > — > fenestra, Farro, R. 
R. 3, 7, 3. <-*- ' structura pari etiim, Fitr. 2,8; Pli/i.. 
36, 22, Si. r*j distinctio concharum, id. 9, 33, 52. 
rctïcaluiii, i, n. (forme access. reticulus, i, m. 
Farro, R. R. 3, 5, i3; Fenestella dans Non. 221, 33 ; 
Petron. Sût. 67, 6-Plin. 12, 1 4., ,32 ) dimin. [rete], 
petit réseau, filet à petites mailles, sac à maillés, sa- 
chet, réticule ( pour porter ou pour conserver uii ob- 
jet), Cic. Ferr. 2, 5, n; Hor. Sat. 1,1, 47; Juven. 
12, 60; réseau pour retenir la chevelure des femmes 
ou des hommes efféminés, résille, coiffe à réseau, 
Farro; L. L. 5, 29, 37; id. ap. Non. 542, 12; Ç««- 
drig. dans Non. 222, 2; Petron. Sat. 67, 6; Capitol:. 
Maxim, jun. i, fin.; Fest. s. v, B.EGILLIS, p. 2 36 ; 
Juvèn. 2, g6; Lamprid, Heliog. T.i i fin.\ pour couvrir 
les yeux, Plin. 12, 14, .32; grille, treillis, Farro, R. 
R. 3, 5, i3; r^j aBneum, treillis de fer, selon Fest. 
s. v. SECESPITAM, p. 266 et autres sembl. 
reticulus, i, 77?,, voy. reticulum, au comm. 
rëtïfex> ïcis, m. (rete, facio), celui qui fait des 
filets, pêcheur, en pari, de Saint Pierre, Alcim. Homi- 
liar. fragm. 3. 

rctïmesco, is, ëre, 3. n. = reformido, craindre, 
redouter : &7ro6eiXiw, retimesço, Gloss. Cyrill, 

Betiua, Plin. Ep. 6, 16; bourg de Campanie, à 
l'E. de Portici, sur ta cote ; auj. Résina. 

rëtinâculnm (avec syncop. retinaclum, Prttd. 
in Symm. 2, 147), i, n. [retineo, n° I], attache, 
lien pour retenir, corde, cordage (peut-être seule- 
ment au pluriel)* — I) au propre : Cato, R. R.. 63 ; 
i35; 5; Liv. 21, 28; Colum. 4, i3, 1,6; 2, 4; 
Fitr. 10, 5; Firg. Georg. 1, 265; 5i3; id. JEn, 4, 
58o; Hor. Sat. 1, 5, 18; Ovid. Met. 8, 102; ri, 
712; 14, 547. — II) au fig., liens, chaînes ; r*-> 
vitas abrupit, Plin. Ep. 1, 12, 8. *>* desiderii. Appui, 
Met: 11 , p. 269. r^j blanda morarum, Auson. Ep. 

* rètïnaxj âcis, adj. [retineo], qui retient, qui 
captive : r^arbqr, Symm.Ep. 1, 41. ' 

retiuens, enlis, Part, et Pa. de retineo. 

* rëtïiientïa, ae, /". [retineo, n° II], action de 
retenir dans sa mémoire, ressouvenir : <^j actarum 
rer u m, Lucr. 5, 67 5; 

rë-tïneo^ uî, tentum, 2. v. a. [teneo], tevir en 
arrière, retenir, empêcher d'avancer, c.-à-d. — ■ I) 
avec prédominance de Vidée exprimée par re) arrê- 
ter; ne pas, lâcher, retenir (très-class.). 

A) au propre .* Ep* Asla, abire hinc non sînam. 



ÎQ9 

Th. Quid hùric me rétines? pourquoi me retenir, 
(m' empêcher de m'en aller)? Plaut. Èpid. .î, 1, 61 ; 
cf. id. Men. r, 2, 5; Mil. gt. 2, 5 , 36. Jubé. me 
omittere lios, qui retinent, id. Stich. 2, 2, n; cf. .- 
Pa. Ambos mitlam. Py. Nolo retineat, id. Mil. gl. 
4, 8, 27 et : Concilium dimittît , Liscum retinet, il 
congédie l'assemblée et retient Liscus, Cœs. B. G. i\ 
18, 1. Nisi jam profecti sunt, retinebis homines, Si- 
moins qu'ils ne soient déjà partis, tu retiendras les' 
hommes, Cic. Att. i3, 14. «^-' legatos, Cœs. S. G. 3, 8, 
2 ; 3; 2, 9, 3 ; 3, 10, 5 et passim. *^> milites, id. ib. t 
7, 47, 2; 7,52, 1; cf. *>o milites in loco, id. Ii. C. 
3, 92, 2 : r»j legîones ad urbem, id, ib. 1, 2, 3 ; 1,9,' 
4 ; e/ry cohortes apud se, id.ib. 2,19, 4. Yenit Varro 
ad me, et qnidem id lempus, ut retinendus esset, et à 
une heure oit il fallait nécessairement le retenir, Cic. 
AU. i3, 33, 4. Biduum tempestate relenlus, arrête 
pendant deux jours par le mauvais temps, Cœs. .8. 
C. 3, 102, 5; cf. ^urbano motu, id, B. G. 7, 1, a. 
Tormento non retineri potuil ferreo, Quin reçiperet 
se hue esum, Plaut. Cure, 2, 1, 12; cf. : M%ve sunt 
retenti, quin oppidum irrùmperent, on eut de la peine 
à les empêcher de se jeter sur la ville, Cœs. B. C. 2, 
i3, fin.; voy. au n°'B. — Armorum parte tertia 
celata atque in oppido relénta, le tiers des armes 
ayant été caché et gardé dans la ville, . Cœs, B. G. 
2, 32 fin.; 2, 33, 2; de même <-*j multam (poculum), 
retenir t amende (imposée , c.-à-d. la rasade- que doit 
perdre le délinquant), Plaut. Stich. 5, 4, 45 ; /-- mer- 
cedem, retenir le salaire, id. Asin. 2, 4, 37. «-^alie-' 
nnm, retenir le bien d' autrui, Cic. Flacc. 23, 56. ^j 
laminas, retenir ses larmes, Ovid. Met. 1, 647. *■»•* 
m anus ab ore, id. ib. 9, 576 et autres sembl., — Per 
dexlram tuam, le dextera relinens manu, Ob^ecro, te 
tenant par la main droite, Plaut. Câpt. 2 , 3, 82 ; de 
même r^j mulierem, id. Epid. 4, i,.33; cf. ~.mu- 
lièrent per vim, retenir, garder une femme par force, 
id. Bacch. 4, 8, 2;^ arcum manu, Cic, Ferr. 2, 4 F 
34; f^> faculas, sagittas , porter, tenir de petits flam- 
beaux, des flèches, Prop. 2, 29, 5; cf. : Injecta manu 
ferrea et retenta utraque naye , , Cœs. B. C. 1, 58 , t s . 
B) au fig.'. Si herum Videt.su perare amorem, hoc 
servi esse offiçiinn reor, Retinere ad salutem, non 
ëum quoincumbat, eo impellere , je regarde [comme- 
le devoir d'un esclave de retenir son maître pour le 
sauver, ait lieu de le pousser du côté oit il penche, 
Plaut. Aul. 4, 1, 8. Pudore et liberalilale libéros re- 
tinere satius esse credo quam metu, il vaut mieux, 
selon moi, retenir, maintenir les enfants par la honte 
et les bons sentiments que par la peur, Ter, Ad. 1, 
1, 33. Id est caput civilis prudentiœ, videre ilinera 
flexusque rerurn publicarum , ut, cum sciatis, quo 
quseque res inclinet, retinere aut ante possitis occur v 
rere , afin que, sachant de quel coté chaque chose 
penche, on puisse la retenir ou en prévenir la chute, 
Cic. Rep. 2, 25^; cf. : Moderantem cursum atque in 
sua potéslalé retinentem, id. ib. 1, 29; de même ^v 
gaudia^ contenir sa joie., Ovid. Met.' 12, 285 ; r>^ ra- 
biem , contenir sa fureur, id. ib. 3, 566 ; ~ verba 
dolore^ id. ib. 10, 4-74 ei autres sembl. r^> aliquem in. 
officio , retenir qqn dans le devoir, Cic. Rose. Am. a.5, 
fin. ; cf. /-^j animos sociorum in fide , Liv. 20, 40. 
Retineri nequeo quin dicam ea, quai promeres, je' 
ne pins m empêcher de dire, etc., Plaut. Trin. 8, 2,: 
i5; cf. plus haut n° A. — Tenir attentif, captiver, 
attacher : Mullam casus nostri varietatem tibi in scri- 
bendo suppeditabunt plenam cujusdam \oluptatis , 
quae vehementer animos hominum in legendo tuo 
scriplo retinere possit... Etenim ordo ipse annalium 
mediocriter nos retinet quasi enumeratione fastorum, 
qui puisse attacher fortement les esprits à la lecture 
de ton ouvrage , Cic. Fam. 5, 12, l^et 5; cf. (Picus) 
Ore suo volucres \agas retinere solebal , Ovid. Met. 
i4i 340. ' . . _' ! -'- 

II) avec prédominance de Vidée exprimée par le 
verbe), retenir, maintenir, garder, conserver, soutenir, 
défendre, sauvegarder, ne se point départir de, etc. 
(ne commence à être fréq. en ce sens qyà partir de 
la période class,; surtout fréq, dans le sens figuré) 
— A) au propr. ; Potius mansuetudine et innocentia 
imperatoris provinciam quam vi mililum aut béni- 
gnitate deorum relentam atque conservatam esse, que 
la province avait été gardée, conservée plutôt par, etc., 
Cato, et Cic. Fam. i5, 5, 2; de même <^j oppidum , 
garder une place, Cœsl B. G. 7, 2.1, fin, et r*-> arces 
(Minerva)/;/ , o/e^er, défendre, Calull. 64, 8. Id egit, 
ut amicos observantiaj rem parsimonia retineret, à 
conserver ses amis par ses égards , son patrimoine 
par l'économie, Cic. Quint. 18, fig; cf. : ~ servare- 
queamicos, Hor. Sat. j, 1, 89. ^ summos cum in- 
fimispari jure , Cic. Off. 2, 12. — B) au fig, : Moneo 
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<os ego, bœç retinete porro, post factum ut lœteminij 
persévérez dans cette voie, Plaut. Rud. prol. 3o. 
Exislimo jus augurnm, etsrdivinationis opinione prin- 
çipio cpnstitutum sîl, tamen postea rei publics causa 
conservatum ac retentum, je pense que le droit au? 
giiraL.. a été conservé et maintenu dans l'intérêt de ) 
la république, Cic. Divin. 2, 35, fin, \ de même rv 
jus simm, maintenir, défendre son droit ,id. Ferr.%, 3, 
.14, ad fin. ; Cœs. B. Ç. .1, 5, 1, rv statum suuni, 
Cic Rep. 2, a3. rv pristinam virtulem, conserver 
sa vertu, Cœs. B. G. 5, 48 , 6; cf. rv vest^gium.pris- 
tinae dignitatis, Cic. Sull. 32, fin.; rv officium, obser- 
ver ses devoirs,, id.. O/f. 3, 29, io5; ~ justitiam 
(joint àculerè), id. ib.^^ 12, 42» Beier.; rv cari- 
tatem in pastores, id. Lœl. 19 , fin.; rv veritatem- in 
amicitia et fîdera, id. ib. 24. rv hune niorem usque 
adhuc, conserver cet usage jusqu'à ce jour,^ id. Rep. 
2, 2p; cf. ib. 2, 9. ^^ memonam suae pristinaî vir- 
tutis, tôt secundissimorum prœliorurn , se souvenir 
de son ancienne valeur, de tant de combats heureux, 
Cœs. B. G. 2, 2i, 2 ; .7, 62, 2 ; c/. rv aliquid me- 
moria , garder qqche dans sa mémoire , Cic. de imp. 
Pomp, 7, 19; Rose, Am, 12, 33. rv commissa (au- 
res ) ,. les oreilles gardent ce qu'on leur a confié, Hor. 
Ep. 1, 18 , 70 et autres sembl, TJtPalœmo et Telamo 
él Plato dicerentur, retinuerunt, Quintil. Inst. 1, • 5 , 
60 ; cf. suivi, de ne, Cic. Rep. 2, 32. — =• De là — 2° ) 
poster. ' à Pêpoq. class. pour meoioriâ retinere, se 
souvenir, Gell. 17, 9, 16; avec une propos: in fin. p. 
régime : TJlp. Dig. 35, 1, 92. — r- De là: 

rëtiuens, eutis, Pa. qui tient fortement à,, at- 
taché, à , qui maintient, qui garde (très-class.); se 
construit avec le génitif : Homo et mei observantis- 
simus et sui juris digoitalisque retinëns, qui tient beau- 
coup à son droit et à sa dignité > Cic. Qu. Fr. i,.2, 3 
ad fin.; de même /-v nimium equeslris juris etliberta- 
tis, id. Plane. 23, 55 ; rvavitœnobilitatis, Tac. Ann. 
2, 38 , fin. ; r^ modestiœ, id. ib. 5, 11 ; rv Seleu- 
ci condilpris (civïtas), qui tient aux institutions de 
son fondateur Séleucus, id. ib. 6,' 42.; cf. rv antiquî 
raoris , qui conserve les anciennes mœurs, id. 16, 5 
. et autres sembl. — Superl. : Sallustius quoque pro- 
prietàtum in verbis relinenlissimus consuetudini con- 
çessit , si fidèle observateur du sens propre dans les 
mots ,. Gell. 10, 20, fin. 

1. rëtingço,. is, ère (tingo), teindre, mouiller de 
nouveau : Ferrumque Te\in%i,Stàt Sylv. 1, 4» 73 (lisez: 
recingi). Yinum myrtite retingemus, Pall. i3, 2 
(lisez : tingemus). 

2. rë.tfngp, is, ëre (tango) toucher de nouveau: 
ûbi coïeriut, 'et altéra alteram retigerit, Çaton, R. R. 
160 ( lisez : tetigerit). 

', * re-tinnïo, iré, ?v.,n. résonner, rendre un son: 
Nec putant se babieré villatn, si non multis voca- 
b.ulîs relinniânt G-rœcis, on ne croirait pas avoir de 
maison de campagne, si l'on ne se donnait pas le 
plaisir d'en décorer de noms grecs toutes les distribu- 
tions^ Farro, R. R. 2, prœf. § 2. {Dans Çic, Brut. 
^i. 1 -?'. 1 Çqns, au lieu de récinit quiddam urbanius, li- 
sent : ^ relinnit 7 voy, Mejer i sut '-ce passage. 
'■'.- rçtïÔliiin, i, n. dimin. [rete], petit filet (poster. 
al'êpoq.'class.):AppuL Met. 8, p. 202 ; Augustin, 

Èp. 109, IO. ,' |V ' .' ' . ; 

rctis, is, voy. rete au comm. 
, RETIUM , ii, -vo)v.rete au comm. 
/ reto, are , voy'. B-ÉT^l. 

. rë-tpîlo, is, ëre, 3, <v. a. remporter de nouveau . 
ry , triumpbds, Coripp. Joann. 329. rv signa, id. ibid. 
4, H 54. 

* rë-tonoj» ère, y. n. .retentir, ^résonner : o^loca 
fremitu, Catull. 63,8a. 

*rë-lonsus > a, um^ Partie, [tondeûf], coupé 
(brouté ou fauché) de nouveau : rv 'segeles, Plin. 18, 
i7»45.' " - _ - 

* rë-iôrpescoj ëre, v. inch. n., s'engourdir de 
nouveau: r-^ pristini sensus, Tertull. adv. Gnost. 1, 
med. 

rë-tôrqaeo, si, rtuni,2, v. a. diriger, en. arrière, 
tourner f retourner, détourner, etc. (très-clqss.) — i) 
au propr, : rv caput in sua .terga (anguis),/e ser- 
pent replie sa tête, sur. son dps t - Ovid. Met. 3., 68._r>^ 
ora, id. ib. 4, 716; r>j ora ad os, id. ib. 11, i63. 
rv oculos sœpe ad hanc urbem, retourner souvent les 
yeux vers cette ville, * Cic. Catil. 2, i>fin. ro ocu- 
Jos, Ov'fdtMet. 10, âge.Retorta brachia tergo, bras liés 
derrière le dos, Hor. Od. 3, 5, 22 ; cf. ^ manus, id. 
JEp. 2, 1, 1.91. '^v cervices, Pli/i. Paneg..Z^, 3 et 
autres scmbL ry pantherœ terga , ramener, faire re- 
venir ou faire retomber (sur son sein) la peau d'une 
panthère, Vivg. JEn. 8> 460; cf. rv amictum, id. ib. 
.7C, 400, no çv'mzm.) friser .ses cheveux , Martial* 6 } . 
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39, ^ violenter «ndas Jilore, retirer brusquement 
ses eaux du rivage, Hor, Od. 1, 2^ i3;c/i pj Rhœ- 
lumunguibus leonis, id. ib. 2, 19, 23; r^ via m, re- 
venir sur ses pas, Claudian., de Phœn. 27^ ^^ Au 
passif dans le sens moyen : Ubi paujlatim retorqueri 
a^mén ad dextram conspexerunt, dès. qu 1 ils. virent 
que les troupes faisaient une conversion à droite, obli* 
quaieht à droite, * Cœs. B. Ci, 69, 3, t— II). au 
fig. :> — ' animum ad prœlerita , reporter, son esprit 
sur le passé, Senec. Benef.^3, 3. ^ scelus in aucto- 
rem, renvoyer le criijic à son auteur, le faire retom- 
ber sur lui, Justin. 34, 4, 2 ; cf. rv crimina in eum, 
XJlp. Dig, 38, 2, 14, § 6 et simplemt rvargumen- 
tum, rétorquai' argument , le retourna contre l'adver- 
saire , Appui. Flor. p. 36o. rv mentem , se laisser 
fléchir, changer de sentiments, Virg. Mn. 12, 
841. * . , .- 

. rë-.torre§c<>s ëre,. v. inch. «. se -dessécher : rv 
sala, Colum. 3, 3, 4i 3, 5, 1 ; 3y 17, 4- * ; ■ ■ 

retorridcj adv., voy. retorridus à la fin. 

rë-torridiiSj en qque sorte replié sur' lui-même, 
parla sécheresse ; desséché, sec, ridé, rabougri ; ra- 
corni, ratatiné (le plus, sottv. poster.: à Auguste; 
n'est pas dans Ciçéron ) ^— I) àupropr. ; rv et mus- 
cosa prata, Farro, R.R, r, 9, 5. rv plantée, plantes 
desséchées, Colum. 3, 12, 2. rv frons,, front. ridé, id. 
ir, 2, 87. rv fnictns , fruits desséchés, Plin. 17, 22, 
35 et autres sembl. ; ^>j juus , un vieux rat, tout sec 
et. tout ridé, Phœdr. 4, 2, 16. — r- II) au fig. ; Qui 
ab alio génère, vilas.detritivjam et retorridiad litera^ 
rnm disciplinas serius adeunt, les gens qui n'abordent 
[étude des lettres que fort tard ', après s'être blasés sur 
tout le reste, Gell. i5, 3o. Tultu gravissimus et re-: 
torridus , c.-à-.d. sombre, renfrogné, sévère , Capitol. 
Maxim. 6. —r * Adv. rëtorride (d'après len° I) d'une 
manière rabougrie, Plin,. 17, 5, 3. . ' 

retortus* a, um , Partie, de relorqueo. 

* rë-tostus» a, .um. Partie, [torreo], recuit, 
Plin, i3, 4) 9- 

Retovîniuotf , d'après ïadj. Retpvinalina (dans 
Pline ig , r ), lieu de la Gallia- Cisalpina, entre le 
Ticinus et le Padus ; auj. Retovino. 

retracjtâtïoj ônîs , f. [retracto ] — I) action de 
remanier, de retoucher;, remaniement, modification, 
correction. On ne trouve .en ce . sens que Retractatio- 
nes, litre d'un écrit de Saint Augustin. . — II) refus, 
résistance, difficulté qu' on fait, hésitation (usité seu- 
lement avec sine) ; Quum sine ulla retractatione pro 
patria vitam profuderint, sans hésiter, Cic. Phil. 14, 
14, 38; de même id. Ait. r3, 25 (joint à dubitatio) ; 
Tusc. 5, 29; ,Liv,6, 28, 

rëtraçtâtor, ôris , m. [retracto ], celui qui se 
refuse à : rv officïi, Tertull. Jejun. i5.douteux (d'au- 
tres lisent : detrectalores dans . ce passage.) ■— Celui 
qui reprend, qui revient à : .Rétracta tor, repetilor ; 
nam retractare est repetere quod omiseras, ïsid. Or, 
lo^litt.R. ;■""■.'-" 

J. rétracta tus ? a, lira, Partie, et Pa. de re- 
tracto. 

2. rëtractâtus, ûs, m., [retracto], mot.de "Ter- 
tullien , voy. retractâtio. r— I) répétition , redite, 
Tertull. Prœscr. 7. ; — II) refus, hésitation : Sine 
retractatu, TcrtulL Apol..^\ adv. Marc. 1, i^ fin. 
. rëtractïo»,ônis,/. [retrahoj -^.1) action de re- 
tirer, de ramener, défaire revenir : rv graduum, les 
paliers de repos (dans les degrés d' un escalier ; pro~ 
prement, les retraits que font les degrés en s' élargis- 
sant) Fitr. 3, 3i -r- Action de retirer, soustraction : 
Quoad unitas ultima vicem retractionis impediat , 
Boëth. Arithm., i f 18, p, i38. (cf: un peu. plus, bas : 
Qui si exnovenario retrahantur). Neç intentione cres- 
cunt, nec relractione minmintur, id. ib. i,r, p. 1296. 
■7- II) au fig, .1°) diminution, raccourcissement: 
r^j dierum ( opp. auclio ), Macrob. Sa(. 1, 14. ~ 2°) 
hésitation, refus, reculade : Sine ulla retractipne , Ar- 
nob.B, 162. 

rë-tracto (est aussi .écrit relrecto dans qques 
manuscrits ) r âvj, âtum , 1, v : a. ~ l) reprendre, 
ressaisir,, traiter de nouveau, elÇ. .(irès-class. ; sur- 
tout dans le sens figuré) — A) au propr. : Tutius 
visum est, defendi inermes Latines, quam pati re- 
tractare arma, que de, souffrir qu'ils reprissent les 
armes, Liv. 2, 3o; de même rv i'errum, Firg.^Mn. 
7, 694; 10^396; rv gîâdios, Petron. poet. Sut. 89, 
2,. 61. rveruda vulnera, rouvrit des blessures encore 
saignantes, Ôvid. Tris t. 3, 11, 19; 4,-4, 41,; cf. rv 
manu sua /vota, (presse et presse encore de. ses. mains 
celle (la statue de Fénus) qui réalise ses vœux), id. 
Met. 10, 288., rv pedamenta , retravailler, retoucher 
les appuis ( après la taillé) t Colum. 4, 26* 1. rv agrum, 
vU'itçr-de.nouveau, Inspecter encore la terre (qu'on veut 
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acheter), id; r; 4, 1. Poêt. : rv yenerem, salienturn,. 
rendre ardeurs pour ardeurs, réagir par. sa propre àà~. 
tion sur les feux du mâle, Lucr, 4> ■ 1 196.1— B) aùfig., . 
en pari, des travaux de ^esprit, remanier, retoucher^ 
revoir t reviser, corriger :■ Qui omnia, quœ ad cultum 
deorum pertinerentj diligenter retractarent et tamquam 
relegerent, sunt dicti religiosi, Cic. iV. D. a, 28,' 72 ; 
cf. rv fata domus (joint à relegere), Ovid. Met. 4, 
569. Nunc mihi tertius ille locus est relictus pratio* 
nis de ambitus cr^minibus, perpurgatus ab iis, qui 
ànte me dixerunt, a me retractandus j passage de 
mon discours que j'ai à retoucher, Cic» Mur. 26^ 54j 
cf. : Hœc omiltamus : augemus enim dolorem : retraç- 
tando, nous augmentons notre douleur en y revenant,; 
nous rouvrons douloureusement notre blessure, .id^ 
Att. 8,9, 5; de même rv secum Deœ memorata, 
Ovid. Met. y, 714; *>j vota, id. ib. .10, 370. rvgaû- 
dîum, Plin,. Ep. 7, 24, 8 et autres sembl, Leges re- 
tractavit et quasdam ex integro sanxit, M revit,m< 
toucliascs lois, Suet'. -Àug. S^yde même rv libruni 
[éviter, retoucher légèrement. un, livre, y faire qques 
légères corrections , id. Fit. Pers, rv earmina dîli- 
genliuSj revoir soigneusement des vers, id. Gramm. 

2. rvmunera Ceœ nenire, Hor. Od.?, i, 38 -rt, au- 
tres sembl,. — Jmpersonnellt : Postera die retractatur, 
le lendemain on recommence à discuter (la pensée de 
chacuri)fT,ac, Germ. 22, fin. Passow. ■.....'. 

■Il) ne pas vouloir faire une action , se refuser à, 
et ( plus'souv;) . absolt, hésiter, refuser, . reculer^ être- 
récalcitrant . (également très^class. .) — - ^)^xtbsàl,- -,■ 
Tcniet tempus.et quidem céleri ter et sive rétracta-, 
bis sive probabis, le temps, de la mort viendra et 
viendra- vite,, que tu ne le veuilles pas qu que 
tu le veuilles, Cic. Tusc. 1, 3i, 76, Appius nunc vo-, 
cari Jciliurh, nunc retractantem arripi . jubet , et sur 
son refus (de comparaître) U ordonne de f 'arrêter, 
Liv. 3^ 49 , Drakenb. ; de même id. 3 , 52 ; Sali, 
Hist. Frgm, 1, 19 ; Colum. 2, 2, 26 ; Firg.&n, 12, 
889 (joint à m ora). — p ) avec ? accus. : Nufiamora 
in Turno : nibil est quod dicta retractent Ignavi jïnea- 
dœ , nec quœ- pepîgere récusent, pour revenir • sur 
ce qu'ils ont dit , le retracter, se -dédire, Firg, JEri. 
12 , rr. De là aussi comme detredto (voy. ce mot , 
n° II ) rabaisser, déprimer, critiquer : Retractandi 
levandiquë ejus operis gratia , Gell. 14, .3, 4. — 
De là : .,ù^-.^.'- 

rëtractâtus, a, uni Pa. (d'après le n° I, B;) 
retouché, corrigé, amélioré : Idem o-yvTaytAa mîsï 
ad te retractàtius el quidem àp^éTUtrov, ipsum ,cre- 
bris locis înculcatum et refectum, Cic. Att. 16, 3. 

i. retraetns, a, um, Partie, et Pa. de retraho; 

*2. rëtractus, ûs, m. [retraho], action de tirer 
en.Mrrière ,- de retirer, retrait : rv machiuae béllicee, 
Tertull. adv. Gnost. 1. 

ro-trâdo^ çre , v. à. rendre, restituer,* redonner 
( latin, des juristes), Ulp. Dig', 4, 2$ q^Pomponsihi 
r 9) !> 6j Modest.ib. 24, 3, 58 e/ autres. •. v . > 

rë-trâho; xi, ctum, 3. v.. a.- — 1) tirer en ar-, 
rière, retirer, reprendre, rappeler (très-classe) — > A) 
au propr. : Quid tu, malum , nam me retrahis, 
pourquoi donc me retenir, méchant? Pleut. Rud. 4. 

3, 8 ; c/", Firg. &n. 5, 709 • de même rv aliquem ; 
faire revenir qqn sur ses pas, lui faire recommencer la 
carrière déjà parcourue, Çiç. de Senect. 23, 83; • 
Liv. 3o, 20, Drakenb.; 21 , 63 (dans les deux der- 
niers exemples il est joint à revocare); 10, .2.5 p cf. 
r^ aliquem hinc, Lucceius dans Cic. Fam, 5,;î4# 
rv Hannibalem in Africam (Scipio), Cic. Fin, 2j i-y-, 
56 ; cf. rv aliquem in urbem , . Cœs. B. Ci, 9, 2. - 
rv manum, retirer la main, Cic; Cad. 26, .fin. rv 
pedem, reculer, rétrograder, Firg.. Mn. io v 307. 
rv inlrapenitus castra , Liv. 36, 17, Drakenb. Quos 
occulere aut retrahere aliquid (pecuniœ) suspicio-fuit, 
ceux que, l'on soupçonna de cacher ou de retenir 
quelque argent,, Liv. 32, 38, fin. rv se, se retirer, 
faire retraite, se désister^ refuserj Cic. Cad. 27; Hor, 
Ep. 1, 18, 58; cf. rv se ab ictu, reculer pour es- 
quiverun coup, Ovid. Met. \^. Au passif dans le 
sens moyen: (Çorpuscula cpmplexa),inter se retra-; 
buntur, Lucr. 2, i54. —2° j particul., faire revenir, 
ramener de force un fugitif, Cœs,. B. G. 5, 7, 6; 
Liv. 2, 12; 20, 7; Cic. Phil. 6, 4, lo^ er beauc, 
d\autres. De là plaisamment, en pari, de l'argent qui 
s'enya, : le faire rentrer, Ter. Heaut. 4, 2, ,11; cf. 
aussi le n° B. — B ) au fig. ; Postquam poêla velus 
poetam non potest Retrabere ab studio et transdere 
hominem in otium, détourner de l'étude, arracher au 
travail, Ter. Phorm. prol. 2 ; de mêmer^ aliquem a 
republica, séparer qqn de larépublique, Cic Sest. i5, 
34; rv Tbebas ab interitu unp prœlio, -sauver Thèbes 
de iaruine, par un seul combat, Nep y Epam\,%'Ji' y 
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cf..r*j aliquém ex magnis detriïnenfis , sauver qqn *de 
grands malheurs, Suet. Aug. yi. —Ex viginti tre- 
centisque millibus recipientium frumentum e publico 
ad centum quinquaginta retraxit, il les réduisit de 
320,000 à i5o,ooo, Suet. Cœs. 41, Oudend. ro verba, 
retenir ses paroles (sa langue), Senec. Ep. 3, med.; 
de même /-v vires ingenii, modérer l'essor de son 
génies id. ib. 79, med. r+j noctes, raccourcir, abréger 
les nuits , Manil. 4, 253. — Genus ejusmodi callidi- 
tatis et calumnite retrahetur in odium judicis , sera 
dénoncé à la haine du juge, Cic. Partit. 3g, 137 ; 
cf. o-> imaginent noclurnœ quielis ad spem, Tac. 
A un. 16, 1. '— Avec rapport à la signif. particul. du 
n° A, a ; Illa. ( verba ), quEB jam majoribus jiostris 
ademit oblivîo fugitiva, secuta sedulilas Muti et Bruli 
retrahere nequit, remettre en usage ces mots, tombés 
en désuétude, etc., Varro; L. L. 5, 14. 
r Iî ) ramener, retirer, traîner de nouveau ( en ce 
sens, U -ne se trouve peut-être que dans Tacite). — 
A) au propr. ; Cœsar Anlistium "Veterent absolutum 
adulterii increpitis judicibus ad dicendatn niajeslalis 
causant retraxit, Tibère, informé qu'Antistius Vêtus 
venait d'être absous dans un procès d'adultère, ré- 
primanda les juges, et, sous le prétexte de lèse-ma~ 
jesté, le ramena devant la justice, Tac. Ann. 3,38; 
de même ro aliquem postero die ad eosdem cruciatus, 
id, ib. i5, 57 ; cf. ~eundem postero die ad quœs- 
tionem, le traîna de nouveau à la question, id. 
ib. iô, '45; •^-'Treviros in arma, faire reprendre les 
arrfîes^aux -Trévires , id. Hist. 4, 70, fin. — B) au 
fig. : ***** oblilerata œrarii, faire revivre des créan- 
ces du trésor anciennement éteintes 3 Tac. Ann, i3, 
23. r>*j potiorem civitatis partem ad societatem Ro- 
manam, id. Hist. 4, 56, fin. De là: 

rétractas, a, unt , Pa,, retiré, éloigné, enfoncé, 
qui est à l'écart :■ r^j emporîum in intime sinu Co- 
rînthiaco, marché retiré tout au fond du golfe de Co - 
rinthe, Liv. 36, àr ; cf. r-j mlrôrsus sinus maris , id. 
^i^r-et au compar. : <~~j murus a mari, mur plus 
éloigné de la mer, Liv. 34, 9 et -r*-> paulo cubiculum, 
Plia, Ep. 2, -17, 6;- *<j introrsum oculi , yeux ren- 
foncés, Senec. Coiitr. i^ 6. 

rë-transeo; is, îre, Activement : repasser, tra- 
verser de nouveau :-Gasa retransil limitent sexlaneum 
an te se, Innocent* de Cas. p. 222, Goës. Dans le sens 
neutre i Quod hinc ad soporem transeo,- vel hue inde 
relranseo? Aug. ' Conf. 10, 3o. 

■'■ rëtransitïo, ôuis,/*. retour d'une action sur le 
sujet, action réfléchie, en pari, du pronom sui, sibi| se, 
Priscian. 17,1086 et 1092* Action de repasser : Tran- 
silioneniet retransitionem elëmenlorum, Bed. ftlundi 
Constit. t. 1 ; p. 400. 

rëtransTtïvus, a, um == sui passus, réfléchi, réci- 
proque. Prise, p. 1086. 
. retransmëo, are,- 1 v, a., refranchir, repasser: 
r<j Hellesponticum fretum, Jornand. Gèt. 20. 

rëtransmitto, is, ère, = remitto, faire, repas- 
ser à,- renvoyer, transmettre : *-o ciliciùm , - Venant. 
Fort. Vit. S. Radeg. 6. r^j calciamênta, id. ib. 23. 
Venientes ad me personas ad eam fiducialiter retrans- 
miltebat, S. Greg. Épist. r 2, 5a, indict. 11. 
, retrecto, are, 'voy. retracto, au comm. 

re-trïbùo, ùi, ûtum, 3. v. a. Donner en échange, 
en retour, rendre, restituer ( rare, mais très-class.) : 
Quodcumquefluit de febus,îd omue Aërisin magutim 
ferlurmare; qui nisi conlra- Corpora rétribuât rébus 
ïeêreelque fluentes , Oiniiia jam resoluta forent, tout 
ce- qui émane du corps va se jeter dans le 'vaste 
océan de l'air. Si celui-ci ne restituait pas les éléments 
aux corps et ne reconstituait pas dé nouveaux agré~ 
gais avec ces molécules fluides , tout serait dissous 
depuis longtemps, Lucr. 5,-278. Pro Siculo frumeuto 
pecuniam acceptant retribui populo, restituer au 
peuple V argent reçu pour le blé de Sicile, Liv. 2, 4i. 
Nihil mihi detraham , cuin illis exàctàe œtatis severis- 
sime fruclum queni meruerunt , rétribuant ,je_ne me 
ferai aucun tort en leur payant ici le tribut d'éloges 
qu'ils ont mérité par une vie qu'ils ont consacrée à 
la vertu la plus sévère, * Cic. Rose, Com. i5, 44 • 
r>-> aliéna suis, Paul. Nol. Carm. 32,,,5i4- — II ) 
au fig. : lis, qui sibi nocent, vicem relribuere eonan- 
lur, s'efforcent de rendre la pareille à ceux qui leur 
font dit mal, Lactant. 6, 18. 

rëtrïbûlïoj ônis,/. [retribuo], rétribution, ré~ 
compense; ce qu'on donne en retour^ compensation, 
équivalent, prix, salaire; riposte, renvoi {latin, eo 
clés. ) : ~ vitac agternaî, Tcrtull. Apol. 18. ^j me- 
ritOjj'um , récompense des services , Sidon. Ep. 4, 11, 
t^> contumelia;, renvoi d'un affront, Làciant. 6, 18. 

rëtrïbflior, Ôris; m: [rctribuo], celui 'qui donne 
retour, qui rend l'équivalent, rémunérateur (latin. 
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ecclês.) : Tertull. adv. Marc. 4, 29 ; 5, 16 et autres, 

« Retricibusj cumait Gato, aquam eo nomine si- 
gnifîcat, qua borti irrigantur, » eau dont on arrose 
les jardins , Fest. p. i38 ; id: p. 233. (canal,- aque- 
duc, conduite d'eau, peut-être de la même racine que 
pésôpov, ^EÏtôpov).' 

rë-irïmeiitum, i, n. [tero], dépôt, sédiment, ef- 
fondrilles (des olives mises sous fe pressoir), Varro, 
R. R. 1 , 64 ; scorie des métaux, . Cels. 5, 1 5 j 5 , 
19, 26; résidu des aliments et des boissons ( excré- 
ments, excrétion, urine) , Vairon dans Non. 217, 23 ; 
Macrob. Sat. 7, 4 } i5. 

retrior, ïus, compar, de relro, de derrière ; K.e- 
triores partes, t arrière-corps, les parties postérieu- 
res , Schol, Juven. 11 , i38. 

-* rë-trïtûro, are, 'V. a, rebroyer, triturer de 
nouveau, August. Ep. a-dMacr.iî.55, 3. 

* rë-trïtus, a, um, adj. complètement usé ; <^>-> 
rutabulum, Nœv. dans Fest, s> v. RUTABÙLUM , 
p. 222. 

retrô, àdv. [de re et du suffixe pronominal ter 
comme dans cïtro, ultro, intro, etc.] par derrière, 
derrière; de derrière (n'est pas dans César). 

I) au propr., relativement à V espace. — a) mar- 
quant un but, avec^un verbe ou un nom qui exprime 
mouvement : Multa videbis enim pîagis ibi percita 
caecis Commutare viam , retroque repuisa revorli, 
Nunc hue nûne illuc, in cunctas undique partes, et, 
repoussés , retourner en arrière, Lucr. 2, 129 ; de 
même joint à redirej regredi, repeteie, remittere , 
respicere ; revocare, etc., voy. ces mots. Vestigia ré- 
tro Observata sequor, je suis la trace de mes pas, 
Virg. Mn. 2, 753; 9, 3g2. Ora relro Fîectit et an- 
tiquas' abiturus respicit aras, Ovid. Met. i5, 685. 
Rétro inhibita nave, en ramenant le navire _en ar- 
rière, Liv. 3oj 10 et autres sembl. Iter mihi neces- 
sarium relro ad Alpes versus incidit , Cœl. dans Cic. 
Fam. 8, i5,~2 ; cf. : Fugam magis relro quant prœ- 
Humaut hoatem spectanle milite, Liv. 8, .19. — b) 
sans mouvement ( très-rare) : Est mihi in ullimis con- 
clave œdibus quoddam , relro, j'ai au fond de la 
maison, sur le derrière, une pièce retirée, Ter. 
Heaut. 5, 1, 29. Pergeret protinus; quid relro alque 
a lergo fieret, ne làboraret ,* qtfil continuât d'aller en 
avant , sans s'inquiéter de ce qui se passait par der- 
rière, Cic. Divin, r, 24, 49- Perculsis îtullum relro 
subsidium foret, Tac. Hist. 2, 26. Relro Marsigni, etc., 
id. Germ. 43. MEMORIAM SE VIYAFEClT SIBI... 
GVM jEDICVLIS ANTE ET A KETRO, Inscr. Orell, 
4.5i2. ■ - . _ 

II ) au fig.. — A) relativement du temps, en recu- 
lant, en remontant vers le passé : S. Ergo bis ànnis 
quadringentis RomÊe rex erat? L. Et superbus qui- 
dem ? S. Quid supra? L. Justissimus ; et deinceps 
relro usque ad Romulum , et ainsi de suite en remon- 
tant jusqu'à Romulus, Cic. Rep. 1, 37 ; cf. MAGNO 
ET INYICTO AG SYPER OMNES RETRO PRIN- 
CIPES FORTISSIMO IMP. CjES. etc., et plus vail- 
lant qu'aucun des princes qui l'ont précédé , Inscr. 
Orell. 1049 î de même ; OMNES RETRO PRINCIPES, 
ib. 1098. Non'tameu irrilum * Quodcuntque rétro 
est , efficiet , le passé, ce qui est derrière nous, Hor. 
Od. 3, 29 j 46. Prœmissa rétro nôbilitas, Slat. Silv. 
1, 4)68. Obsooia eorum certamînum rétro non de- 
benlu'r, les rétributions pour les combats qui, etc.;.. 
ne peuvent remonter au temps où elles n'étaient pas 
établies , Pseudo-Plin. Ep. 10, 120. — Avec le gé- 
nitif : Rétro temporis, dans le passé, Inscr. ap. Fa- 
bretl.'i&S, rt°-209. — » B) Dans d autres rapports, en 
arrière, au contraire, en sens inverse : Ab ima (voce) 
ad slimmam ac relro multi sunt gradus , du ton Je 
plus bas au plus haut, et vice versa, il y a plusieurs 
degrés, ~Quintil. Inst. 11, 3, 1 5. Quorum uterque 
houestalem sic complectilur, ut omnia, quae sine èa 
sînt, longe et rétro ponenda censeat, l'un et l'autre 
embrassent si étroitement la vertu qu'il faut, selon 
eux; rejeter bien loin derrière soi tout ce qui s'en 
écarte, Cic. Tusc. 5, 3r, 87. Inverlalur ordo et idem 
quasi r-ursum versus retroque dicatur, intervertir l'ordre 
des membres de la phrase et les placer à rebours, 
id. Parfit.^'), z^ycf. : Concède, nihil esse bonum 
nisi, etc... Vide rursus rétro : dalo hoc , etc., et 
réciproquement : ce dernier dogme accordé, H faut 
accorder le premier, id. Fin. 5, 28, 83 et : Si matum 
perfidia, non est fallendum. Idem relro, de même 
réciproquement, Quintil. Inst. 5, 10, 74. Frucluslio- 
minis in operis consistit et rétro in fructu hominis 
operae sunt, Gaj. Dig. 7, 7, 4; cf. A fric. ib. 46,; 
1, 2Î. Relro dare, rétro reddere, rendre; rembour- 1 
ser\- Posse saepius aliquos numos accipiêndo ab eo 
eigueietr» dando ac rursus accipiêndo id efficere, 1 ' 



velutîsi, etc.... ut ei,-a quoaccepît, relro reddat r e^,; 
Marcell.,ib. 46, 3 , 67 et autres sembl, 

fâj^* Les mots composés de rétro sont tous (à 
l'exception de rétro versus et retrorsus ) poster, à Au- 
guste et sont même qqfois écrits en deux mots. 

rëtro-âg-o, êgi, actum, 3. v. a. pousser, con- 
duire, tourner, .ramener en arrière, faire reculer, etc. 
(poster, à Auguste ; partie, frêq. dans Quintilien ) 
' — I) au propr. : ~ capillos a fronte contra naturam, 
ramener ses clieveux d'avant en arrière contre nature, 
Quintil. Inst. n, 3, 160. — II) au fig., ramener en 
arrière, faire rétrograder, faire reculer ou rebrous- 
ser, refouler: Quos non honores currusque illa sua 
violentia forluna retroegit? quels hommes, quels 
chars triomphaux n'ont pas été effacés par cette vio- 
lence de la fortune, qui, etc.?. P 'lin. 7, 44» 45 § i45. 
f<-> rursus literas (opp. recto conlextu) }> /â/re succéder 
les lettres dans un ordre autre que l'ordre alphabéti- 
que, en bouleverser l'ordre pour que les commençants 
i' habituent à les reconnaître), Quintil. Inst. r, 1, 
25; de même r*-> ordinem, intervertir l'ordre, id. ib. 
12,2, 10; «--> expositionem, id. ib. 5,4, i5; mirant, 
refouler, faire rentrer sa colère, Senec. de Ira, 1, 
16. Huic (dactylo) lempori bus parent sed retroactum^ 
appellari constat anapaeston, le pied composé des 
mêmes temps que le dactyle, mais dans tordre'Jnverse; 
s'appelle anapeste, Quintil. Inst. 9, 4i 8r. 

rëtrocëdo, is, ère, retourner en arrière, re- 
culer : Liv. 8, 8. Curt. 7, 4, 4. Curva retrocedens 
cum fert vestigia cancer, Avian. Fab. 3, 1 ; voy. ré- 
tro et cedo. 

"rctrô-cessuSj ûs/m. [cedo], retraite, mouve- 
ment rétrograde, oppos, processus, Appui. Dogm. 
Plat. 1, p. 5. ..':■. ^ 

retrô cï tus, a, um, lisez en deux mots rétro cita, 
Lucr. 4, 543. 

rëtrôdo, as, are, rendre ; Retrodando, Dig. 46, 
3, 67. 

rëtrôduco, is , ère , reculer j ramener en ar- 
rière : Necesse erat retroducere, Vitr. , 10 , 6; cf. 
Dig. 46. 3, 67. 

rëtrô-ëoj ïre, v. n. rétrograder, reculer, Senec. 
Qu. Nat. 7, 26 ; Plin. 2, 16, i3.. ; • • 

*rëtrô-flecto ;> xi , '3; v. a. plier, fléchir, rame- 
ner e/i, arrière :- c*j capillos, Petron. Sati 126, i5. 
Manibus anibabus capillo abreptum, ac retroflexum^ 
Appui. Met. 3. .-.'...'. • ■.■'■'■" 

*rëtrôgTâdâiïo,'ônis, f. [retrogradidr \ marche 
rétrograde, rétrogradation, Mart; Capell. 8, fin.r^j 
stellarum estj quam Grœci àvaTioôiap-ov vocant, Cas- 
siod. de ast'ronom. 

rëtrô-grrâdîor, di, v. dépon. (forme accéss, 
retrogradarè , <v. n., Mart. Capell; 8, fin.-) rétrôgra r 
der, reculer, Plin. 8 , i5, 16 ; en pari, du mouve- 
ment rétrograde des astres, Plini 2, i5, 12; "17, 14. 

retrogxadis, e, voy. retrogradus, au comm. 
" relrtogradô, ârè, voy. retrogradior, au comm. 

rctrog^râduSj, à,' um, ! { forme, access. retro'gra- 
dis , e, Appui. Met. 4, p. i5 r ) adj. [ retrogradior], 
rétrogradé, qui fait un mouvement rétrograde, àrdin. 
en pari, des astres, Senec. Qu. Nat. 7, 25-; Plin. 2j 
ï 7 , i5 ; Sidon, Ep. 8, n . — ^. fuga, 'Appui. 1. 1. 
* rëtrôgressiiSj ùs, m. [retrogradior], mouvement 
rétrograde du soleil,' Macrob. Sat. 1, 17. 

retrolëgro, is , Usez en deux mots, rétro lego , 
Quintil. decl. 6. 7. 

* rctrô-pendûlns, a, um; adj, qui pend par 
derrière : r>- crinium globi, opp. ante penduli, Ap* 
pul. Met. 5, p. 168. 

rëtrëposïtusj a, um, situé par derrière : <^-> ter- 
gum, Acron. sur Hor. Sat, a', 3, 299. 
' . retrorsum et retrorsus, voy. retroversus. 
- retrosior, voy. relroversus, h° B. 

* rctrô-spïeïo, ère, v. a. voir derrière soi: r^j 
orbem lunœ ( sol ")', Vitr. 9, 4. ' 

*rëtrotersim, adv. [retroversus], en arrière: 
r^-j cedentes radii, Claud. Màmert. Stat. an. 1, 7. 

rëtrô-Tersiis (vorsus et par syncope retrorsus), 
a, uni, adj. ~[ verlo], tourné en arrière^ renversé 
(extrêmement rare r comme adj., mais frêq. à l'ad- 
verbe, voy. ci-desséus) — a) forme relro versus : Lae- 
vaque a parle Medusœ Ipse retroversus squalentia 
prodidit bra, Ovid. Met. 4» 656. Au fig., renversé, 
retourné, inver&e ': '^-> argumentuni, argument re- 
tourné^ Lactant. 1, 16, fin. — (î ) forme retrorsus : 
Atque ita relrorsa manu ter dical , etc., Plin. 26, 9, 
60. — Denique sïepe retrorsa respiciens (muher) 
snbsliiil, Appui. Met. 2, p. 101, Oudend. — ■ h) au 
fig., relativement au temps, plus ancien , antérieur; 
seidem. au compar. relrosîor : Exlrcniissiini corunt 
non reViosiores deprehenduntur vestris sapientibus 
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Itegiferis, ne se trouvent pas plus anciens que, etc.. Ter- 
Util, Apol. 19. — Delà : 

Adv. sons quatre formes : relrorsum (c'est la forme 
très-class. et prédominante), retrorsus, rêtrovorsum 
et retroversus , à reculons , en reculant, en arrière, 
par derrière, en sens inverse, à rebours, dans une di- 
rection rétrograde — 1°) au propr . — a) forme 
retrorsum : Me vestigia. terrent, Ômnia le adversum 
spectanlia , nulla relrorsum , je suis épouvanté de ces 
traces de pas qui toutes sont tournées vers ton antre, 
et dont aucune n'atteste le retour, Hor. Ep, 1, 1, 76; 
de même *^* vêla dare, ramener son vaisseau, id. Od. 
1, 34 , 3 ; cf. r«o te ferat aura mulata, id. Ep. 1, 18, 
88. f^-> rejectaî Hannrbalis minai , id, Od. 4, 8, 16 ; 
cf. r^j redire pari velocitate, revenir en arrière avec 
la même vitesse, Plin. 9, 3i, 5i. — (1) forme re- 
trorsus : ~ dare terga metu, Val. Flacc. 3, 268. 
r^j cedentem impellit in aequora pontum, refoule 
les flots qui cèdent à son impétuosité, SU. 11, 5i3. 
— * y) forme retroversum : r^j cedam, imitabor ne- 
pam, Plaid. Frgm. ap. Non. i45, 14. — *ô) forme 
retroversus : 00 colonia crescit tamquam coda vituli, 
Petron- Sat. 44, 1 a. — 2° ) au fig. : — a) relati- 
vement au tempSj antérieurement, auparavant (latin, 
des juristes) : Quod accessit peculio, posse nos ab 
emptore consequi, nec retrorsus , velut in uno judi- 
cio, ad id tempus conventionem reducere emptoris, 
quo , etc. Vlp. Dig. i5, 1, 32, fin.; de même : Re- 
trorsum se adio refert, faction s'applique au passé, 
s'entend du passé , îd. i3, 5, 18. — h) dans d'au- 
tres rapports, réciproquement, d'une manière con- 
traire, en sens inverse, et. vice versa. — a) forme re- 
lrorsum : Ex terra aqua , ex aqua oritur aër, ex 
aëre aather; deînde retrorsum vicissim ex sethere 
aër, l'eau se forme de la terre, l'air de l'eau, le feu 
de l'air, etc. * Cic. N. D. 2, 33, 84. ( Cf. rétro 
employé dans le même sens, Lucr. 1, 785). Ut vjros 
ac feminas,. diem ac noclem dicas potius, quam re- 
trorsum, plutôt que dans l'ordre inverse (feminas ac 
viros , etc.), Quintil. Inst. 9, 4, 23. Quaeratur ulti- 
mum retrorsum, quod idem a capite primum est, id. 
ib. 7, 1, 2 5. Qusedam et retrorsum idem valent , id. 
ib. 5, 9, 6. — p) forme retrorsus : Hune perinde ha- 
berî , ac si retrorsus homo mihi venîsset , comme si 
l'homme m? eût été revendu, African. Dig. 44., 3, 6. 

rëtrôTerto, is, ëre, ramener à, changer en, 
faire revenir à l'état, de : Quos ( iambos) in trochaïos 
rétro vertit creticus , que le crétique change en tro- 
chées, Terentian. de metr. p. 2435, P. 

rë-trûdo, sans parf. sum, 3. a>. a. pousser en 
arrière, faire reculer, faire retçurner. qque part, 
renvoyer, ramener de force (ne se t trouve aux modes 
personnels- qu antêr. et poster, à l'époq.class.) : Cœpi 
ad illas pauxiHatim accedere , Quasi retruderet ho- 
minum me vis invitum, Plaut. Epid. a, 2, 64. In 
metallum retrudendus, C'od. Theod, 1, 5, 1. — 
Delà: - . -' 

rëtrnsns, a, um, Pa. relégué, éloigné, caché, 
mis à l'écart dans qque coin, qqfois dans Cicéron, 
joint à abditus ': r*j simulacra deorum, Cic. Verr. 
a, 1, 3. — Au fig. : dissimulé, concentré : r^j volun- 
tas, volonté concentrée, Qu. Cic. Petit. Cons. ir, 44. 
**>-> hsec in philosophia, cela est enseveli dans les pro- 
fondeurs de la philosophie, Cic, De Or, 1, 19, 87. 

rë-tundo, tûdi (qu'on écrit aussi reiludi, Phœdr. 
4, 24, 21, Orell. N. cr.), tusum (retunsus, Plaut, 
Pseud, 1, 2, 26; 4» 4) 8) , 3, *v. a. repousser en battant 
( qqche d'affilé, de tranchant), c.-à-d. émousser ( très- 
class.) — I) au propr. : Cujus imper ferrum reluderim 
fjammamquc restinxerim, dont j'ai naguère émoussé le 
fer et éteint les torches incendiaires, Cic. Sull. 3o ; 
de même r^> ferrum in Massagetas , Hor. Od. 1, 35 , 
39 ; ^ — * gladios in rempublicam. destrictos, émousser 
les glaives tirés contre la république, Cic, Catil, 3, 
1, 2 ; r^t ascias (tilia), Plin, 16, 4°) 76, ,/în. '-^ha- 
mala lela, Ovid. Am. 2,9, i3. — II) au fig., émous- 
ser, affaiblir, amortir, atténuer, etc. : Ne censorium 
slilum, cujus mucronem multis remediis majores 
nostri retuderunt , aeque posthâc atque illum dicta- 
torium gladium per.limescamus , que le style dont les 
censeurs tracent leurs arrêts et dont nos ancêtres 
ont émoussé la pointe par tant de sages règlements, 
ne devienne entre leurs mains une arme aussi redou- 
table que le glaive du dictateur, Cic. Cluent. 44 ï de 
même f r*j mucronem ingenii quotidianâ pugnâ, Quin- 
til. Inst. ïo, S, i6 (joint à deteratur fulgor). Belle 
iste puer relundît Antonium , cet enfant rembarre 
assez vertement Antoine, Allicus dans Cic, Att. 16, 
r5, 3; ijk même r^> collegam, repoussa F attaque de 
son collègue, Tac. Ann. S , 1 r. Ut ejus animum f 
qui nunc luxuWa et lascivia Diffluil, relundam, pour 
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mater cet étourdi qui se jette à corps perdu dans la 
débauche et le libertinage, Ter. Heaut. 5, 1, 73 ; de 
même r^> impetum erumpentium, Liv. 2, 33 ; r^ser- 
mones, étouffer des bruits , Cœl. dans Cic. Fam. 8, 
6; cf.f^j JEtolorum linguas, imposer silence aux Eto- 
ile ns (famil, leur rabattre le caquet), Liv. 33, 3i. 
r*-> improbitatem , Leritul. dans Cic. Fam, 12. 14, 
3; Quintil. Inst, 6, 4, 11 (à côté de propulsare eos). 
r^ superbiam, rabattre l'orgueil, Phœdr. 4, 24,22. 
iv iram , Prudent . Cath.6,g^; cf.r+-> pelagus (ira 
motum ), Lucan. 5, 601, Cort. N. cr. — De là : 

rëtûgus (retunsus, -voy. plus haut) a, um, Part. 
émoussé : r^ securis; hache émoussée, Plaut. Pseud. 
i, 2, 56; de même r*j ferrum, Virg. Georg. 2, 3oi; 
r^f tela, Ovid. Met. 12, 496; r*-> et orassum ferramen- 
lum, Colum. 4, 24, 21 ; cf. <-vj aurum hebeti mucrone, 
Lucr. 5, 127e. Tanta differenlia est (gemmarum), ut, 
alise ferro scalpi non possint, alise non nisi reluso, il 
y a (dans les pierres précieuses) de si grandes diffé- 
rences de dureté, que les unes ne peuvent être gravées 
avec le fer, et que les autres ne permettent l'emploi 
que d'un instrument émoussé, Plin. 37, i3 (76.)- — 
2°) au fig., obtus, dépourvu d'intelligence, stupide : 
Mihi cor retunsum'st op\uignando pectore, mon cœur 
est moulu à force d'avoir bondi contre ma poitrine, 
Plaut. Pseud. 4, 4, 8. Aliœ (terrœ) aeuta ingénia gi- 
gnant, alise retusa, Cic. Divin. 1, 36, fin,; cf. r*-> aeu- 
men relusius, Hieron. Ep. 69 , 4* ^^ fervor belli, 
f ardeur guerrière affaiblie, tombée, S'il. 8, 3a 1. «-o 
Tes, fortune abattue, renversée, id. 16,21. 

rëturho, as, are, troubler de nouveau, Not. Tir. 
p. 82. 

rc-tûro, are, v. a. [TTJB.O, d'où aussi obturo], 
bourrer, remplir, rebattre (selon Dœdërlein ; selon 
d'autres, déboucher ; ne se trouve que dans les deux 
passages suivants) : Pueri obscœnis verbis novae ntiptae 
aures rëturant, rebattent de mots obscènes les oreilles 
de la nouvelle mariée, ou bien les ouvrent, les débou- 
chent, etc., Farron dans JVon. 167, 6. Ora coarticu- 
lare mutorum, surJorum aurîculas relurare, rendre la 
parole anse muets, louîe aux sourds (litt. articuler la 
bouche des muets, déboucher l'oreille des sourds), 
Arnob. 1 , 3 1. 

retusus, a, um, Partie, et Pa. de retundo. 

Reudignij orum, m., les Reudignes, peuple de 
Germanie qui habitait le nord de V Allemagne, près 
des Angles, Tac. Germ. 40; cf. Mannert, Germ. p. 
337. 

- re-ulcëro, as, are, ulcérer de nouveau, Not. Tir: 
p. 180. 

* rë-nnctpr, ôris, m, [ ungo .], celui qui frictionne, 
frotteur (employé par les médecins), Plin. 29, 1, .2. 

Reunia, Paul. Diac. 6, 5r; place forte en Vé- 
nétie, près de la v. de Daniele ; auj. Ragogna. 

rë-ungo, is, ëre, oindre de nouveau, Not. Tir. 
p. 180. 

rëus, i, m. et rëa, œ, /_ [res], /. de la langue ju- 
diciaire, primitivt celui (ou celle) qui était engagé 
dans un procès, dont V affaire était portée devant les 
juges, par conséq. le demandeur ou le défendeur, l'ac- 
cusateur ou l'accusé, l'une des deux parties, client ; 
plus tard, celui qui doit, qui a contracté un engage- 
ment, prévenu, accusé : « Oratio quseritur lenis, quse 
maxime commendat reos. Reos autem appello non 
eos modo, qui arguuntur, sed omnes, quorum de re 
disceplatur. Sic enim olim loquebantur, m on cherche 
ce langage doux qui sert le mieux les intérêts du 
client, j'appelle de ce nom, selon l'ancien usage, 
no/i'Seulement- les accusés, mais tous ceux dont on a 
les droits à défendre, Cic. De Or m 2, 43, i83; cf. : 
« Quum erit utendum principio , aut ex reo , aut ex 
adversario, aut ex re, aut ex eis, apud quos agitur, 
senlentias duci licebit. Ex reo (reos appello; quorum 
res est), j'appelle reos ceux dont l'affaire est en dis- 
cussion, quse significent virum bonum, etc. v, id. ib. 

2, 79, 321. « Reus nunc dicitur, qui çausam dicit : 
et item qui quid promisit spoponditve ac débet. At 
Gallus JElius lib. a signiûcalionum verborum, qua; 
ad jus pertinent, ait : Reus est qui curn altero lilem 
contestalam habet, sive is egit, sive cum eo actum 
est, » Fest.p, 227. Dans ce sens primitif on trouve 
encore dans la Lex. XII. Tab. : QVID. HORYM. 
F VIT. VNVM. IVDICr. ARBITROVE. REOVE. 
DIES. DIFFISVS. ESTO. Fragm. dans Fest. I. I., ce 
qui est ainsi paraphrasé par Ulpien : Ideo etiam lex 
^duodecim tabularum : Si judex vel alteruter ex Htiga- 
toribus inorbo sontico impediatur , Vlp. Dig. 2, 11, 

3, §3. 

II) dans le sens restreint : 

A) celui qui doit une chose (res), débiteur, dêbi- 
' trice : « Reus dictus est a re, quam promisit ac de- 
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bet. Reus stipulando est, qui stiputatur, Reus promit*, 
tendo est, qui suo nomine alteri quid pro atlero pro- 
misit, » Fest. p. i35 et 227 ; cj. r « Qui stipulàtur, 
reus stipulandi dîcitur ; qui promittit, reuspromïltendi 
habelur, •* Modesùn. Dig. 45, 2, 1 et : « Delegare 
est vice sua alium reum dare credilori vel eui jusse- 
rit, 3J Vlp. ib.Aô, 2, r i.Mulier et Titiu's quum in rem 
communem mutuarentur, ejusdém pecuniae rei facti 
sunt, African. ib. iô> 1, 17 j de même r^» dotis, Vlp, 
ib. a3 , 3 , 22, § 2; n*j locationis , «/. ib, ïo, a, i3, 

§ 9' 

2°) métaph., en dehors des choses du droit, qui 

doit, débiteur (extrêmement rare ) : Quo ioteutius r 

custodise servenlur, opportuna loca dîvidenda: prœfen- 

tis esse, ut suée quisque partis lutandae reus sit, afin 

que chacun fût responsable de la partie qu'il devait 

défendre, Eiv. 25', 3o. Yobis lastus ego... tauruni 

Constituam ante aras , votî reus j débiteur de l'objet 

voué, tenu d'accomplir ce vœu, Virg. Mn. 5 fL a37 

(« Yoti reus, debilor, » Serv. « Yoti reus : Ha?c vox 

propria sacrorum est, ut reus vocetur, qui suscepio 

voto se numinibus obligat, damnatus autem, qui pro- 

missa vota non solvit, » Macrob. Sat. 3,2.) 

B) celui ou celle qu'on accuse d'une chose, de qui 
on réclame une chose due, accusé, prévenu ( c'est le 
sens dominant à toutes les périodes et dans tous les 
styles), : Quis erat petitor? Fannius. Quis reus? Fla- 
vius. Quîs judex? Cluvius, quel était le plaignant? 
Fannius. Quel était le défendeur, le prévenu ? Flavius. 
Et le juge? Cluvius, Cic. Rose, Conu 14, -4tt,Yobis 
lanta inopia reorum est, ut mihi causam prœripere 
conemini. potius ,- quam aliquos ad columnam Ma> 
niam vestri ordinis reos reperiatis ? une si grande di- 
sette d'accusés... trouver des accusés de votre rang, 
id. Divin, in Cœcil. 16. Privalo Milone et reo ad po- 
pulum accusante P. Clodio, id. Mil. i5, 40. Reus 
Milonis lege Plotia fuit Clodius quoad vixit, Clodius 
a été traduit devant les tribunaux par Milon, et jus- 
qu'à sa mort il est resté dans les liens de l'accusation, 
id. ib. i3, fin. Absentem (Alcibiadem) quod sacra 
violasset , reum fecerunt, Nep. Alcib. 4, 3. — Au 
fémin. : Operam des, ut socrus adolescenlis rea ne 
fiât, Cic. Fam, r3, 54- Tota rea citaretur Etruria, id. 
Mil. 19, 5o. -— p) avec indication de la faute pu de 
la peine : Si quis absentem Sthenium rei capitalis 
reum facere vellet, sese ejus nomen reçepturum, que si 
qqn voulait intenter contre Stkénius absent une accu- 
sation capitale, il était prêt à l'inscrire, Cic. Verr'. 
2, 2, 38 ; cf. r*** capilis, Quintil. Inst. 12, ïo, 70./^» 
avaritiœ, accusé d'avarice, Cic. Flacc. 3, 7 ; f*** leno- 
cinîi, Quiniil. Inst. 5, 10, 47; f^ parricidii, id. ib. 
7, 2, 17; r^j manifesli peculatus, accusé de péculat, 
id ib. 12, 1, 43, et autres sembl. — Sestius, qui est de 
vi reus, Sestius, accusé de violence, Cic. Sest. 35; de 
même r^> de vi, id. Vatin. 17, 41 ; Quintil. Inst. ij, 
r, 5i ; ro de ambitu, de brigue, Cic-rQu. Fr.*$, 3; 
i;^de moribus, accusé de mauvaises moeurs, Quin- 
til. Inst. 4, 2, 3. —- Est enim reus uterqueob ean- 
dem causam et eodem crimine, accusés l'un et l'autre 
pour la même cause et du même crime, Cic. Vatin. 17, 
4r. — - Pour les locutions reum facere, agére, pera- 
gere, postulare, inter reos referre, etc., <voy. ces 
mois. 

2° ) métaph., en dehors de la sphère judiciaire : 
Amorin' me an rei Obsequi potius par siet : de hac 
re mihi salis haud liquet ; nisi hoc Sic faciam opi- 
nor : utramque rem simul exputem : judex sim Reus- 
que ad eam rem , soyons ici juge et partie, Plaut. 
Trin. 2, 1, 9. Orare singulos universosque, ut se, 
reum fortunse ejus diei, crimine eximerent, qiïon 
cessât de lui imputer le mauvais succès de celte jour'' 
née, Liv. 6, 24. Me primum dicere non tamquam se- 
natorem sed tamquam reum qua infelicis belli, qua 
ignomiuiosae pacis, id. g, 8. Maluit patrati quam in- 
cepli faciuoris reus esse, il aima mieux avoir à ré- 
pondre d'un attentat consommé que d'être coupable 
à demi, Tac. Ann. 2, -66. — Au fémin. : Fortuoa 
sola invocatur, una nominatur, una accusatur, una 
agitur rea, Plin. 2, 7, 5, § 22. Quid fiet sonli, cum rea 
laudis agar ? Ovid. Her. 14,120. 

C) il signifie aussi ennemi, funeste, dangereux: 
Scorpius in prima reus esti le scorpion est funeste dans 
son premier degré, Manil. Astron. 4, 477. Ille (l'en- 
fant) patri nalisque reus, quas ceperit ipse, non lega- 
bit opes, censumque immerget in ipso, également cri- 
minel envers son père et ses descendants, il ne leur 
fera point part des richesses qu'il aura acquises et 
engloutira tout en lui-même, id.ib, 535. 

Bc-ûtïlis, is, m. (utile une seconde fois) , surn. 
rom„ Inscr. ap. Donat. 33a, 8. 

rë-Yalesco, lui, 3. v. inch. n;, recouvrer la santé, 
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.te'.reUvtr d'une maladie (non antêr. à Auguste) — 
I) au propre v Ôvidi Her. 21; a3i; Gell. 16, i3, 5; 
Appui. Apol. p. 3ao. — II) «« /?^. : ~ Laodicea 
(Irfemore terrœ prolapsa ) propriis opibus, Laodicée, 
renversée par un tremblement de terre, se releva d'elle- 
même, Tac. Ann. i3, 27. Vt diplomala Othoiiis, 
quse negligebantur, revalescerent, pour faire respec- 
ter cette patente d'Othon, dont on ne tenait pas 
compte, id. Hist. a, 54. '«v astutia, Appui. -Met, 10, 
p. a43. ..■■' 

rë-Teho, xi, ctum ; 2. v. a., ramener en trans- 
portant, rapporter (très-clas s.) ^- I) au propre: 
Diana Segestam Carthagine revëcta , Diane rapportée 
de Carthage à Ségéste, Cic. Verr. n;^ t 35;demême 
r^.prœdam Inde, Liv. 1, 35; ^Jtelà ad Grajos, Ovid. 
■Met. i3^ .402. r<j- aliquem dbmum (mater), Plaut. 
Bacch. x,-x, g; ioj Hor. Epod. i3, 16. oJ Prome- 
théa (satelles Orci), id. Od. 2, 18, 36, et autres sembl. 
«"-'b) au passif dans le sens moyen, revehi, revenir 
à cheval, en voiture ou par mer : -Ne qnis revehere- 
turinde adprœlium, Liv. 3, 70. Equo citato ad ur- 
bem revectus, révenu à la ville au galop de son che- 
val, id. 7, 41. Manliùs consul revectus iu castra, de 
retour au camp, id. 2 ,-47* Eques Românus ctirru 
triuraphali revectus est, rentra sur un char iriom^ 
vhal, Plin. 7, 26, 17. Non satis est Itbacam revehi? 
Hor. Sat. a, 5, 4. — H) au fig* • Onérat te quaesturce 
tuœ fama, qua m ex Bithynia oplimam revexisli, vous 
avez-à soutenir cette haute réputation qiie vous vous 
"êtès^ncqXtise îeri Bilhynie (que vous avez rapportée de 
-Bithynie), Plin. Ep.. 8, 24, 8. — : Ad'paullo superio- 
rem aetatem revecti snmus : nunc ad eam, de qua 
aliquantum sumus locuti, revertamur, nous som- 
mes remontés à une époque un peu ancienne, Cic. 
Brut. 63. 

r eTëlâtïo 9 ô n is , f. [ revelo ] , action de dévoiler, 
■de découvrir '(latin, ecclés.) — I) ait propre r^j pu- 
dendorum, Arnob. 5, 18a. — II) au fig. : <^> filii 
fMÏ^la^Rêvélàtion. de son fHs t Tertull. adv. Marc. 

5, 4. _ 

* revëlator* ôris , m. [ révélé 1 , celui qui révèle, 
révélateur (latin, ecclés.), Tertull. adv. Marc. 4j 
a5. 

* rëvëlatôrïiis, à, uni, àdj. [revelo], propre, à 
révéler, qui révèle : Somma revélatoria, Tertull. Anim. 

■47^ ■-■■■-' ll ■' 

re-Tello, velli, viil^ùm, 3. v. a., détacher, arra- 
cher, séparer, âtèr de force (fréq. et très-class.) — 
I) au propre : r^ tela de corpore, arracher des traits 
du corps, les retirer dé la blessure, Cic. Pis. i'r, 25; 
de même r^ teliïm alta al> radiée, Virg, JEn. 12, 787 ; 
ro'caput a cervice, là tête détachée violemment du 
tronc, décollée, id. George 4 1 5a3 ; çf.r^j cornu a 
fronte, arracher une corne du front, Ovid. Met.. g t 86; 
/y jituUim de fronte, id. Pont. 4, i3, 7 ; ~saxum e 
monté*, détacher un rocher de la montagne, id. Met. 
i2 f 34i ; cf. r<j partem e monte, id. ib. i3, 882. <^-> 
a silvis silvas et ab arvis arva, id. ib. 8, 584 î "^ alï- 
quem ab aliquo, séparer une personne d'une autre, 
id. ib. 4.} r52, et autres sémbl. r^> âxem temone, sé- 
parer l'essieu du timon, Ovid. Met. 2, 3 16; cf. r^> su- 
dem osse, id. ib. ia, 3oo;'^-r arborem manibus teb 
Jure, arracher un arbre de terre avec ses mains, id. 
fiem. Am. 87 , ***J quos Sidoriia urbe, les éloigner de 
Sidon, Virg. Ain. 4, 50 y mais dans là phrase sui- 
vante f ablatif foue un autre râle .*wj herbas radice, 
arracher une plante avec sa racine, Ovid. Met. 7 , 
ai6; de même encore r^-^annosam pinum solido 
lïunco, arracher un antique pin avec son tronc mas- 
sif, id. ib. 12, 356, Bacch. N. cr. -— Nec prius illam 
crucera, quœ fixa est ad porlum , revellistis, et cette 
croix, dressée à la porte de votre ville, vous ne l'a- 
vez pas arrachée avant de, etc., Cic. Verr. a, 4, 1 1 ; 
de même f^f tabulam, id. Verr. 2,2, 46» '^ / gradus, 
id.'Pis. iô, â3. r*u sœpta, enlever, arracher une clô- 
ture, Ad. Phil. 5, 4; «"^ claustra, enfoncer une cloison, 
arracher des barreaux, id. Verr. 2 , 4» a 3, fin.; Liv. 
5; 2i;rv/ vincula, Cic. Céecin. 25; r^ paene fores 
templi , Suet. Calig. 6 et autres sembl. r^j stipites f 
■ Cas. B. G. 7, 73, 3; r-^t scùta manibus, id. ib. 1 , 
52, 5; rv pellem, Colum. a, 3, 1. <-^> proximos ter- 
miiios agri, arracher les bornés du champ voisin (pour 
empiéter sur le terrain d 'autrui), Lucan. 7, 77; SiL 
12 , 733. fO humum denté curvo, fendre la terre, 
V enlever avec le soc recourbé de là charrue, Ovid. 
Am. 3, 10, it^\'cf.'r>J majorum sepulcra, détruire les 
tombeaux des ancêtres, Aùct. Herenn.U) 8, 12; et 
poèt, dans le même' sens : r^j cinhrem maue&qùe ^dis- 
perser les cendres des morts, Virg. JEri. 4, 427. 

II) au fig. t arracher, renverser, détruire, enle- 
ver ) effacer, faire disparaître, anéantir" : Cujus lotus 

DICT. LAT. FRANC. T. 111. 
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consiilatus est ex omni.monumenldruni memoria re-! 
Vutsus, dont le consulat a complètement disparu des 
monuments historiques, Cic. Phil. i3, 12. Honorificis 
verbis bmnes injurias revellimus superiores, id. Ait. 
5, 20; de même r*^ penitus fais or u m receptam persua- 
sionem , déraciner les préjugés , les fausses opinions 
qui ont cours, Senec. Ep. g5; 00 penitus de slirpe 
imperium, détruire un empire de fond en comble, 
Claudian. in J2u/fn. .'a, 207 ; -^ osculafida, Stat. Silv: 
3, 2, 57 (Joint à dissipât amplexus). 

rë-vëlo, âvi, atum, 1. v. a., dévoiler, découvrir, 
mettre à nu{ non antèr. à Auguste ) — ï) au propre * 
■^ caput (oppos. involvere), Suet. Galb. 7. *^> fron- 
teni, Tac. Germ. 3i. ^os, Ovid. Fast. 6, 619. ^-> 
peotus, Flor. 4, a, 71. ~ carpenta (opp. contegere), 
Appui. Met. io s p. 247. r*^> sacra, Ovid. Her. 11, 7e. 
— II) au fig., dévoiler, découvrir t révéler, publier : 
r^-j fraudes (joint à detegere), mettre à nu les fraudes, 
Appui. Met. 9 , p. 329. r*j omnia (tempus), le temps 
dévoile tout, Tertull. ApoL jjfin. r^j justitiam et salu- 
lem Bomini cunctis gentibus, Hieron. in Jesaj. i5, 
56^ 2. Ulixes Eurnseo, quis sit, révélât, révèle à Ett- 
mêe qui H est, se fait connaître à lui, Auson. Perioch. 
Od. ai. . 

*rë-vendo, dïdi, 3, revendre : ^-> opéras li- 
berib, etc., Ulp.Dîg. 38, a, 37. 

* rë-vënëo, ii, 4. v. n., être revendu : Si fundus 
revenisset, Nerat. Dig. 18, 3, 5. 

-rë-^ëniOy vëni, ventum,'4* v- n-t revenir, re- 
tourner (très-class.) — I) au propre: Reveni, ut illum 
persequar, je suis revenue, afin de poursuivre celui 
qui, etc., Plaut. Merc. 4, 1, 3; de même absolt, id. 
Men, 5, 3, 4î Tac. Ann. 12, 59. "Victores victishos- 
tibus legiones reveniunt domtim, rentrent victorieuses 
dans leurs foyers, Plaut. Ampli, r , 1, 33. c^ domum, 
revenir chez soi, id. ib. 2, 2, i3; Bacch. 4j 9, i25; 
Cic. De Or. 1, 38, fin.; 40; cf. r*-> domum de hippo- 
drome», Plaut. Bacch. 3, 3, 27. f^-j in urbem Irepidi, 
Tac; Ann, 4,"74i fi n - <^ bue, Plaut. Bacch. 4, 9, 
'i43 ; Most. r, i,54. Mil. gl. 3,. 2, 49; Trin. x, 2, 
119 et autres. r-*> ex longinquo, revenir de loin, Tac. 
Ann. 2, 24, fin. — II) au fig. (dans Plaute) : 10 
eum nunc hœc revenit res locum, ut, etc., les choses 
en sont venues à ce point que, etc., prennent une telle 
tournure que, etc., Plaut. Bacch. 4, 2, 24. Cum eo re- 
véni ex iriimicitia in gratiam , je suis réconcilié avec 
lui, id, Stich.'Z , r ,' 8 ; cf. impersonnellmt : Inter eos 
rursiim si revenluru.in gratiam est, s'ils se sont récon- 
ciliés, id. Arhplt. 3, 2, '61 (il^ya un peu plus haut : 
redeunt ru'rsum in gratiam). 

rëvèntïloj as, are, soulever de nouveau comme 
en soufflant ; mêtaph., reproduire^ représenter : Istius 
inodi illusiones in memoria patilur anima, ex quo 
nihil phantasiârum revenlilare ac proferre possit, nisi 
easdem a formis corporum per corporeos sensus hau- 
sisset, Claud. Mamert. Stat. anim. 1, 24. 

* rëfëlltôj are, v. intens. n., revenir, retourner, 
rentrer chez soi, Lucr. 3, 1074 Forbig. N. cr. (autre 
lècon : revertît). 

* rëYentuSj ùs, m. [revenio), retour, Suevius dans 
Macrob. Sat. a, 14, fin. 

reTera^ voy. res, n° II, A. 

•reTerbërâtio 9 ônis, f, action de faire rebrous- 
ser chemin en punissant, de ' ramener dans la bonne 
.voie, correction, redressement, réprimande, Cassiod. 
Comptez, act. apost. 17. 

re-YerI>ëro, are, v. a., repousser par un choc, 
faire rebrousser en frappant, rejeter, refouler (poster. 
à Auguste et très-rare) — I) au propre :-'*-v incre- 
menta dnritie sua, Colum. 3, i3, 7.0-- .saxa, Senec. 
Conlr. r, 3. — II) au fig., repousser, renvoyer, pa- 
rer (un coup) : Sapiens omnem fortunée iram rever- 
berabit et ante se franget, le sage repoussera tous les 
coups de la fortune 'irritée et verra ses efforts se bri- 
ser à ses pieds , Senec. Clem. 2, 5. Reverberata uti- 
que affeclùum disparilitate anima tua, ab ejus (amici) 
anima quodammodo résilirel, Claud. Mamert. Slat. 
anim. 1, 27. In qua (vita) dum quisque inlenderît, 
sua reverberatus infirmitate reflectitur, Isid. Sentent. 
3, i4. w w ' 

* rë^Terëcundïter^ adv,, avec une crainte res- 
pectueuse, respectueusement, Enn. dans Prise, p. ioio j 
p.' •''•■ , - . ' 

reyerënduB^ a, um, Part, et Pa. de revereor. 

reyerens, eh tis, Partie, et Pa. de revereor. 

reterentèr» adv., voy. revereor, Pa. A, à la 
fin. 

reTerentïa, œ, f. [revereor], crainte inspirée 
par le respect ou (plus rafemt) par la peur, crainte 
respectueuse, respect, révérence, déférence, égard, 
considération ; intérêt, sollicitude (ne devient fréq. que 
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dans la période d' Auguste) : Maxïma debetur puero 
reverenlia, Juv. Sat. i4,"47, on doit le plus grand res- 
pect à l'enfance. Adhibendà est qûsedàm revérentia 
advêrsus homines, et optimi cujusque et réliquorum : 
nam negligere, quid de se quisque sentiàti lion solum 
arrogantis est, sed omnino dissoluli, /'/ nous faut té- 
moigner une certaine déférence pour nos semblables, 
d'abord pour les plus dignes, ensuite pour tous les au- 
ires. Il n'y a que les arrogants et même les hommes 
sans'mœurs qui rie s'inquiètent en aucune façon de 
ce qu*àn pense d'eux, * Cic. Off. 1, a8, 99; de même 
r^> personœ, Quintil. Inst. 9, a, 76; <-vj judicum, res- 
pect des juges, id. ib. ri, r, 39; «o senatus, Plin. 
Paneg. 69, 4» ^ nulla superiorum, aucun respect 
pour les supérieurs, Tac. Or, 40»"*-' sacramenti, res- 
pect du serment, id. Hist. r, ta; r>^.impeiïi t id. ib. 
r, 55 ; Germ. 29; r^ legum, respect, observation des 
lois, Juven. 14, 177. r^ recti et sequi, Martial. 11, 5. 
r^j nulla poscendi, dandi, pudeur qui empêche de de- 
mander, dedonner, Prop. 3, i3, i3.rsjdiscendi t crainte 
d'apprendre (une science trop vaste), Colum. ri, 1, 
10. — Magis aut minus, ut cuique perso nse debetur 
reverenlia, Quintil. Inst. 11, 1, 66,cf.id. ib. 6, 1, 
5o; Juven. 14, 47. Judex tacitus reverenliam postu- 
lat, id. ib. 4) 1, 55. — Dans lé. sens passif: Ego re- 
verentiae vestrae sic semper inserviam (pour vestri ), 
/'observerai toujours avec tant de scrupule le respect, 
la déférence que je vous dois, que, etc., Plin. Paneg. 
95. fin: — Revérentia, divinité, mère de la Majesté, 
Maj estas, quelle eut de l' Honneur, Honor, Ovid. Fast. 
5, 23. 

rë-ycrëor» ïlus, 3.1/. dêpon. a. (forme accès s. 
active REVEREO selon Prise, p. 799 P.), se retirer 
devant qqclte par respect ou .par crainte, craindre 
par respect, révérer, vénérer, avoir du respect, de la 
déférence, des égards, de l'estime pour, craindre, 
appréhender, redouter (antêr. à Vépoq.class. et poster, 
à Auguste; n'est pas dans Cicéron aux modes défi- 
nis) vAp. Quîd est quod pudendum siet, génère na- 
tani bono pauperem Ducere uxôrem ? Pe. Revereor 
filium, c'est par égard pour mon fils, Plaut. Epid. 2, 
1, 5\ cf. à la suite le passage de Ter. Phorm. a, 1, 
3. Hos (se, oratores) ituri in provincias magistràtus 
reverebanlur, bos reversi côlebant, les magistrats, 
partant pour leurs provinces, étaient pleins d'égards 
pour ces orateurs, etc., Tac. Or. 36. Nigidium Cicero 
summe reveritus est, Cicéron faisait le plus grand 
cas de liigidius, Gell. 11, 11. — Plus souv. avec des 
noms de chose ou des noms' abstraits pour complém. ; 
Istic te procul Ita volo assimuiare, prœ illius forma 
quasi spernas tuam Quasique ejus opulenlilatem rêve- 
rearis, et comme si tu avais du respect pour son opu- 
lence, Plaut. Mil. gl. 4, 4> 35. Itan' tandem uxorem 
duxit Anlipbô injussu meo? Nec meum imperium': 
âge mitlo imperium, non simultalem méam Revereri 
saltem? non pudere? ne pas craindre mes reproches ? 
Ter. Phorm. 2, 1, 3 (cité aussi par Cic. Att.2. t 19); 
de même r^ adyentûm tuum, redouter ton, arrivée, 
Ter, Hec. 3, 1, 10. Nec metuunt sonilus armorum... 
neque fulgorem reverentur ab aurp, ils ne craignent 
pas l'éclat de For, Lucr. 2 , 5o. Dicam non reverens 
assentandi suspicionem, je dirai sans craindrt> le 
soupçon de flatterie, Cic. Dé Or. 2, 28, 122. Multa 
ad versa reverens, redoutant mille choses contraires, 
id. Tusc. 1, 3o, 73. Difficile est virtutes revereri, qui 
semper secunda fortuna sit usus, Aucl. Her enn. 4 , 
17 ; de même 00 cœtum virorum (Tullia), Tùllia crai- 
gnant de se trouver au milieu des hommes, Liv. 1, 
48 ; f^j auctoritatem illustrium scriptorum, Colum. 1, 
1, 2. Reverearis occursum, non reformides, Plin. Ep. 
1, 10, 7. — Die filiœ, rus concessuram hinc Sostra- 
tam : Ne revereatur, minus jam quo redeat domum, 
dites à votre fille que Sostrate va se retirer à la 
campagne et qu'elle ne craigne pas de rentrer à la 
maison, Ter. Hec. 4, 4, 8. — * (î) comme verbe im- 
personnel par analogie avec pudet : Non te tui saliem 
pudet, si nihil mei revereatur, si tu n'as pas de res- 
pect pour moi, Varron dans Non. 497, 1 » cf. vereor. 
— De là: 

A) rëvërens, entis, Pa., qui vénère, qui révère, 
respectueux : Sermo erga patrem împeratoremque re- 
verensj de se moderatus, son langage fut respectueux 
envers son père et son prince, mesuré par rapport à 
lui-même, Tac. Hist. 1, 17 ; cf. : Responsum parum 
reverens, Massur. Sabin, dans Gell, 4, 20, 11. ^ ora, 
visage pudique, Prop. 2 , 3o, 33. Puella parentum 
sùorum reverens, Appui. Met. 8,/j. 204. — Compar. : 
Nibiïo reverentior leniorve erga senatuni, Suet. Ca- 
lig. 26. Quis reverentior senatus candidatus? Plin. 
Paneg. 69/ 3; cf. : Quis uno te reverentior hujus 
operis, qùisbenignïor œstimator? id. Ep. 6,^,5. 
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Sanctius ac reverentius visum de actis deorum cre- 
dere quam scire , Tac. Germ. 34; de même Plin. Ep.' 
8, 2 t , 5 ; cf. dans le sens passif : Sanctius et revêreri- 
lins visum est nomen Aùgusli, le nom a" Auguste fut 
jugé plus saint et plus vénérable, Flor. 4,12 fin. — 
Superl. : Gabinium reverenlissimum mei experlus, 
Pseudo-Plin. Ep, io, i8» -^Adv. rëvërenler, Plin.Ep. 
3, ai, 5; 7, 3i, 5, Compar. reverentius, Tac.Hist. 
2, 27. Superl. revërentissïme, Suet. Aug. 93 ; Ner. 

23. 

. B) rëvërendus, a, um, Pa„ oui commande le res- 
pect, imposant, -vénérable, digne de vénération ; ^ 
nox, Ovid. Ib. 75. r^ faciès, Juven. 6, 5i3. ^ sacra- 
>ia, Claudian. 6, Cons. Hon. 599. f^> vetustas ( libri ), 
GelL 9, 14 fin.; 18, 5, 11. — Superl. : Reverendissi- 
n»us, titre des évêques,, très 'révérend, révêrendissime, 
Cod. Theod. 1, 55 j 8; 1, 2, 6 et beauc. d? autres. 

* rë-vergo, ëre, v . n., se tourner de qquè côté ; 
au fig. : Quia illud in aliorum commoda revergat, 
sans que cela ne tourne au profit des autres, Claud. 
Mam. Ep. ad Sidon. ,4, 2. ' 

* rerverr© , ère , v. a., rebalayer, disperser de 
nouveau en balayant : Reverram hercle hoc, quod 
converri modo, Plaut. Stich. 2, 2, 64 (c/. ib. 27 et 

rëversïo ( revors.), ônis, f. [reverto ], retour quand 
on a fait La moitié du chemin, avant d'avoir achevé le 
voyage {différent de redit.us, retour proprement dit) : 
Quam valde ille reditu vel potius reversione mea lœ- 
talus, quelle fut sa Joie en voyant que j'allais revenir 
ou plutôt rebrousser chemin, Cic. Att. 16, 7, 5. Ëxpo- 
nam vobis breviler consilium et profectionis et rever- 
sionis mvR,jevous exposerai en peu de mots le motif 
de mon départ et de mon retour, id. Phil. 1, 1, 3. Re- 
versionem ut ad me faceret denuo, Plaut. Truc. 2, 
4, 42 ; de même id. Bacck. 2, 3, 62 ; Varron dans Non. 
222, 19; 245, r4. —2°) en pari, de choses, en gê- 
ner., retour, réapparition; révolution : r^-> febrium, 
retour de la fièvre, Cic. N. D. 3, 10. r-o anima (so- 
lis), la révolution annuelle du soleil, Appui, de Mundo 
p. 71 ; cf. au pluriel : r^> planetarum temporum, id. 
Dogm. Plat, 1, p. 7. — II) eu fig., t. de gramm.', 
pour àvacrpoçY], renversement de la construction des 
mots, inversion ( comme mecum, secum, quibus de ré- 
bus), Quintil. Inst. 8,6, 65. 

*peTerso 5 are, v. inlens. a., retourner en sens 
contraire, retourner , Augustin. Confess. 6, fin. Rever- 
sata prius palpebra, Plin. Valer. 1, 21. 

reversas, a, um, Partie, de reverto. 

■ rëverticulum, i, n. [reverto], retour, révolution 
solaire : r^j annua solis, Appui. Met. 3 } p. i34; Flor. 
4, p. 36i. 

reverto (vovt.) ,voy. revertor au comm. 

■ rë-vertor (vort.), versus (vors.), 3. v.dépon.n. 
(les auteurs de la période antérieure à Auguste n'em- 
ploient, à l'exception du partie, revérsus, que les 
formes empruntées h la voix active : reverti, reverte- 
ram, revertisse, etc.; cf. au contraire revérsus sum, etc.* 
Vellej. 2, 42, 3; Quintil. Inst. 7, 8, 2; 11, 2, 17 ; Tac. 
Ann. 12, 21; Front. Strat. 4, 2, 8; 4, 5, 17; Nep. 
Them. 5, 2. Mais aux temps présents là forme active 
est insolite, et peut-être n'y Ji-t-il de bien constatée, 
aux yeux de la critique, que la forme revorlit, Lucr. 5, 
ri 5» et Pompon, dans Non. 476, 2. Cf. Ruddim. 1, p. 
a65, not. 37 ; Zumpt, Gr. §209, à la fin.) [verto], je 
retourner, retourner, revenir sur ses pas, rebrousser 
chemin — l) au propr. : Inde illico revortor, domum 
eo , Je. m'en retourne aussitôt, je rentre chez moi, 
Plaut. Capt. 3,2, 8. Clamitant me lit revêrtar, id. 
Pseud. 5, 1, 3o. (Dejotarus) quum ex. itinére quodam 
proposîlo revertisset aquilse admonitus volâtu : con- 
clave illud ubi erat mansurus, si ire perrexisset, 
proxima nocte corruil. Itaque perssepe revertit ex iti- 
nere, quum jam progressus esset mullorum dierum 
viam, Denys, averti par le vol d'un aigle, étant re- 
venu sur ses pas, sans achever le voyage qu'il avait 
projeté, etc.; aussi lui arriva°t~il souvent de rebrousser 
chemin, après plusieurs jours de route, Cic. Divin, r, 
i5; cf. id. ib..<2. t 8. Eodem (vultu) semper se vidisse 
exeuntem illum (se. Socraiem) domo et revertenlem, 
qu'il Cavait toujours vu sortir et rentrer avec le même 
calme dans la physionomie, id. Tusc. 3, i5. Réversus 
ille, eventus belli non ignorons, etc., Cœs. S. G. 6, 
42. (Mulier) per propinquos rogata, ut redîret, non 
est reversa, Quintil. Inst. 7, 8, 2 et autres sembl. Hœc, 
quum ego a foro revortor, facile ut offendam parata, 

<quand je rentrerai du forum, Plaut. Pseud* 1, 2, 3oj 
de même r^a Fabricio ponte, Hor. Sat. 2, 3, 36; on 
dit poét. dans lé même sens .- r*-r silva , revenir de la 
foret, Ovid. Met. 5, 585. Me. Quo abis ? Eu. Jam ad 
terevort£r, je vais revenir, Plaut, AUl, a, 2, 26 j de 



même r*j ad aliquem , retourner auprès de qqn, id. 
Epid. 3, 3, 43 ; Pseud. 4, 7, 60; Cœs. B. G. 2, 14 
etpassim. Nisi domum re vorte ris, Plauï. Men. 2, 1, 
3i ; de même ^o domum, Ter. Heàut. 1, 1, 16 {opp. 
egredior); 70; 2, 3, 99; Cic. fuse. 5, 37, 107 {opp. 
egressi); Hor. Ep. 1, i5, 24 et autres; cf. r*-> For- 
mîas, retourner à Formies, Cic. Att. 8, 3 fin.; r*~> Atne- 
riam, id. Base. Am. 9 fin.; n^ Ephêso Laodiceam, 
revenir d'Éphèse à Laodicée, id. Fam. 3, • 10, 3 ; ^ 
hune in locum,'i7£ Rep. 6, 26; ro in castra, Sali. 
Jug, 58 fin.; <-o ad assuetas sibi sedes, Quintil. Inst, 
ii, 2, 6 et f^j hue, Plaut. Amph. 2, 2, 57 ; 3, 2, 28 ; 
Ter. Ad. 4, 1, 9; Cic. Rep. 6, i3 (opp. hinc pro- 
fecti). - — li) avec des noms de choses pour suj. : Sol 
inde ( se. a brumalibus flexibùs) revortens, Canceris 
ut vortat metas ad solstitiales, Lucr. 5, 6, 5; cf. :r^ 
idem sol sub terras, ib. 65^ et o^ lunâ ad signum 
qùodque, ib. 634. Retroque a terra cuncta revorti, et 
que tout revient de la terre, id, r, 785. "Quis neget 
arduis Pronos relabi posse rivos Moutibus et Tiberim 
reverti, et le Tibre remonter vers sa source, Hor. 
Od. 1, 29, 12. 

II) au fig. — ■- A ) en gêner. : Nescit vox missa re- 
verti, la parole lâchée ne revient pas, Hor. A. P. Bçjo; 
cf. r^j dilalœ imagines, Quintil. Inst. io, 7 , 14. — 
Qua re potius leli jam limine ab ipso Ad vitam pos- 
sint revorti, revenir du seuil même de la mort à la vie, 
Lucr. a, 961 ; de même. >/ ad superiorein consuetudi- 
nem, revenir à son ancienne habitude, Cic. Fam. 9, 
24, 2; r— > ad illum animum meum pristihum, je re- 
prends mes premières dispositions, je reviens à mon 
premier sentiment, id. ib. la, 28, 1 ; <^~» ad sanitatem, 
revenir à la santé, Cœs. B. G. 1, 42, 2 ; *^» ad corr. 
poris commodum, Cic. Invent. 2, 56',^ hœc ad eas- 
dem particulas, Quintil. Inst. 3, 6, 65. — .Ut rêver- 
leretur in graliam mecum, pour rentrer en grâce au- 
près de moi, se réconcilier avec moi, Petron. Sat. 87 ; 
de même ^ pœtia in càput tuum, la peine retombe 
sur ta tête, Ovid. A. A. 1, 34o; cf. v-^ omnis ira 
non in vulgus, sed intribunos, Tac. Hist. 3, 3i. — 7 
B) particul., en pari, du discours, revenir a son sujet 
( après une digression ) : Discedo parumper a somniis, 
ad quœ mox revêrtar, Cic. Divin. 1, s3 fin.; cf. : Sed, 
ut ad prppositum revertamur ( de dolore enim quum 
diceremus , ad islam epistolam delati sumus ) , etc. , 
pour revenir à mon sujet, id. Fin. 2, 32. De même r^> 
ad me , revenir à moi, id. CœL 3 ; cf. r^t ad illam 
puellam exposititiam, Plaut. Casin. prol. 79. Avec un 
double sens plaisant : Revortor rursus denuo Car- 
tbaginem, Si quid mandare voltis aut curarier, je re- 
tourne encore une fois à Carthage, si vous avez des 
commissions ou quelque affaire à me confier, Plaut. 
Pœn. prol. 79. ' ■ 

re-Testïo, îvi ouïi, ïtuai, 3. "y. a., vêtir de nou- 
veau, revêtir (mot de Tertullien ), Tertull. adv. Marc. 
5, 1*29"; Resurr. Carn, 42 fin. Pampinus uvifêrae vîtis 
sarmenta revestil, Dracont. Hexaem. 1, 829. Substan- 
lia niundi, qua teTenuntians spoliasti, quid recurr 
rens nileris revestifi? Cassian. Cœnob. Inst. 7, 27. 

revestïtïo, ônis, /. action de se revêtir ; Quid 
est aeslas PRevestitio terras, maturitîo frugum, AÎcuin. 
p. i388. . 

*rëvîlirâtïo, ônis, f. [revibro, reflet t réverbé- 
ration, Hygin. Astr. 4» *4. On dit aussi, dans le 
même sens, *revibratus, us (àVabl. s'mg.),Mart. Ca- 
pell. 2, 27. . 

revibratus, us, voy. l'art, précéd. 

rë-vïbro, âvi, 1. v. a. et n. — I) act. refléter : 
n^ radios, Mart. Capell. 2, 41. — II) neutr., se re- 
fléter : r^ îpsa cœli cdntextïo lucis fulgoribus , Mart. 
Capell. 8, 273. 

* rëvictïô, ônis, / [revîneo ], réfutation, Appui. 
Dogm. Plat. 3, p. 3i. 

reTîclns, à, um ; Pa. de revinco. 

* rë-vïdeo, ère, v. n., revoir, revisiter : Nunc aà 
heram revidebo, Plaut. Truc. 2, 2, 65. Se dicens vale 
facto discedere, nec eorum aspectus ultra revidere, 
Cassiod. Complex.act. apost. Si. 

*rë-Tiçesco > ëre ; v. inch.n. t revivre, reprendre 
sa force, sa vigueur, Juvenc. 2, 204. 

*rë-Vïlesco, ëre, v. inch. n., reperdre sa valeur, 
diminuer de valeur : Nec vîrtuti periculum est, ne 
admota oculis revilescat, la venu ne risque pas de 
perdre sa valeur, quand on la regarde de près, ou 
dans sa simplicité, Senec.Tranq. An. tS. 

* rc-YÏmentam, i, n. [vieo], petit lambeau, gar- 
niture, = lacinia: (Inoràtione) omnia, ut in tenui 
veste, oris detexta et revimentis sint vincta, Fronto 
Laud. fumi (il y a un peu plus bas : làciniàm aliqùam 
porrigat) (peut-être faut-il plutôt 'entendre par revi- 
mentum, agrafe^ crochet)» 



* rëvincïbïHs, e, adj. [revinco], qui peut être ré- 
futé : ^omateriaî iisdem literis, Tertull. Resurr, Carn. 

i3 fin, 

rë-TÎncïo 5 vinxi, vinctum, 4. v. a. — I) atta- 
cher, affermir par derrière, en gêner., lier, enchaîner 
(très-class.; n'est pas dans Ciceron)— A) au pro- 
pre : Ancorae pro funibus ferreis catenis revinctœ, 
ancres retenues par des chaînes de fer au lieu d* 
câbles, Cœs. B. G. 3, i3, 5. Tignis discLusis atque in 
contrariam partem revincûs, id. ib. 4i 17» 7.î cf. ™ 
trabes introrsus, id. ib. 7, 23, 1 et 5; r^ stipites de- 
missos ab inûmo, id.ib. 7, 73, 3. *v navigiurn (joint 
àreligare), amarrer un bâtiment, Plin. Paneg, 82, 

2, i^j aliquem ad saxa, attacher qqn à des rochers, 
Ovid. Met. 11, 212; cf. ro zonam de poste, id.ib. 
ïo» 379 ; et : r«j Delon erranlem e celsa Mycono Gya- 
roque, Virg.. Mn. 3, 76. <v caput torta angue, cein- 
dre, entourer sa tête d'un serpent enroulé,, Varra 
Atacin. dans Char'is. p. r)0 P.; cf. L o^ lalus ,ense, 
ceindre une épée, Prop. 3,.i4» t.i..-r- Avec la cons- 
truction grecque : Ecce m anus juvenem interea posl 
terga revinctum trahebant, les mains liées derrière k 
dos, Virg. JEn. 2, 57; cf.,: Qui récitât làna fauces 
et colla revinctus, la gorge et le cou entourés de lai- 
nage, Martial. 6, 4r. — Poét. : Latices in glaciem 
revincti, liquide congelé, Claudian. in Rufin. ,1,167. 

— R ) au fig. : r^f mentem amore, dont le cœur est 
enchaîné par l'amour, Catull, 61, 33', cf. ^v urbes 
legibus, asservir les nations à ses lois, Claudian. Bell, 
Gild. 47 ; r*j te sibi generum fraterna proie, id. Nupt, 
Honor. et Mar. 36. Misera in pesté revinctos confo- 
diunt, Val. Place. 6, 418. -^ * U.) détacher, délier: 
quempiam ( oppos. alligare et correspond, àresolvere), 
Colum. 1, 8, 16. 

rë-Tinco, vici, victum, 3. v. a. vaincre, surmon- 
ter de nouveau. — I) au propr. ( ne se trouve en ce 
sens que chez les poètes et dans Tacite )',: Diu Lateque 
victricescalervœConsiliis juvenis revicîœ, leurs batail- 
lons, depuis longtemps et en tous lieux- vainqueurs, 
vaincus à leur tour par la sagesse d'un enfant, Hor. 
Od. 4, .4, 24; cf. : Cœptam adullamque et reyietam 
conjurationem, étouffée de nouveau, Tac. Ann. i5^ 
73. ^ primordia rerum aliqua ratione, Lucr. 1, 594. 
r^j vires (ignis), id. 5, 4?o- Batio revincendae pas- 
sionis, moyen de vaincre le mal, Cœl. Aur. Acut. 3, 

3 , ad fin. — II) au fig., réfuter victorieusement, 
convaincre (très-class. en ce sens.) : An poterunt 
oculos aures reprehendere?... Au confutabunt nares 
oculive revincent ? Lucr. 4, 489. Quaere argumenta, 
si quœ potes : numquam enim hic neque suo neque 
amieomm judicio revincetur, * Cic.Arch. 6 ; de même 
f^> aliquem , confondre les dénégations de qqn , Tac. 
Ann. 6, 5; f^j aliquem in mendacio , convaincre qqn 
de mensonge , Ulp. Dig. 26, iô, 3 ; t^j aliquem in 
culpa et in maleficio, prendre qqn en flagrant dèljt^et 
le convaincre de ses crimes, Gell. 6, 2, i3. — Grimina 
etsi revicta rébus verbis confutare nihil attinet, accu- 
sations réfutées par les faits, Liç. 6, 26, fin. ; de même 
r^j crimen; id. 40, 16. 

revinctus 5 a, um, Partie, de revincio. 

* rë-TÏrëo 5 ëre, v. n. reverdir : r^> arbores , Al- 
binov_. 2, 11 3. 

rë-vïresco ? rûi, 3. v. inch. n. redevenir vert, 
reverdir. — I) au propr. (de même rarement) : r*j 
laesœ silvœ, Ovid. Met. 2, 408. r**> arbor Ruminalis 
in novos fétus, Tac. Ann. i3, 58. ~ 2°) poét et me- 
taph., en pari. oVun vieillard, rajeunir, c.-à-d. être 
rajeuni : Spes est virginibus subjecta, Arte suum pa- 
rili revirescere posse parentem , Ovid. Met, 7, 3o5. 

— Plus souv. et très-class. II) au fig., reprendre ses 
forces, rajeunir, revivre, renaître, refleurir, se renou- 
veler, se rétablir, se relever : AUquando rei publïcae 
vires, quœ malitia nocentum exaruerunt, virtute op- 
timalium revirescent, les forces de la république,. cet 
arbre que les crimes des méchants , ont. desséché, re- 
verdiront par la vertu des gens de bien, Auct. Herenn. 

4, 34; cf. ; Quamquam sunt accisse (res), tamencf- 
ferent se aliquando et ad renovandum bellum revires- 
cent, on les verra un jour se relever avec une nouvelle 
vigueur pour recommencer la guerre, Cic. Prov.Cons. • 
14, cf. ; Qui senatum dolent ad auptoritatis pristinœ 
spem revirescere, qui sont désolés de voir le sénat st 
relever et espérer reprendre' son ancienne autorité, id. 
P? a ?r 7t r rVernsd. N. cr. Cum semel invas.it senec- 
(us, regressum non habet, nec revirescere aut repu- 
bescere potest, Colum. 2, 1, 4; cf. : Senectus imperii 
quasi reddita juventute revirescit, Flor. Proœm.fin.; 
de même /^imperium, Curt.- ro, 9; r^ domus Ger- 
manici, ta maison de Germanicus reverdit, renaît, 
Tac. Ann. 4, m yr^t parteSj les partis renaissent, se 
relèvent, id, Hist. 3, 7,/?n.; r>> dux pignore promiss» 
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laudis, S'il. 8, aa8; cf. r*j omne prœclari facti déçus 
«rebra memoria, V al. Max. 4j 8» 4- 

rëviridesco, is, ère, reverdir; Not. Tir. p. p. g. 

rëvïrïdo, as, are, reverdir, Vulgat. interp. Esdr. 
4, 5, 36. 

* rë"Yiscërâtïo , ônis , f. nouvelle formation de 
la chair. : rc- et respiratio ossium , Tertull. Resurr. 
Carn. 3o. 

* rëvïsïo, ônis, / [revideo], action de revoir, 
de réviser, revision, Claud. Mamert. Ep. ad. Sidon. 

4i »- ' 

* rë-Tïsïto , are, v. a. visiter fréquemment, revi- 
siter: r^- urbem nundinis, Plin. 18, 3, 3. 

rë-YïsOj ëre,v. n. et a, — I) neutr., regarder qqche 
derrière soi; porter ses regards quelque part, regar- 
der, inspecter ; venir pour visiter ganter, et poster. 
à Cêpôq. class. ) : Ut quando.otium tibi sit, ad me 
revisas, tu reviennes me voir, Plaut. Truc. 2, 4, 79; 
de même <->** ad me, Gcli. i3, 3ô, 10; cf.c^> mater 
crebra ad slabulum, la mère revient souvent àfétable 
déserte, Lucr. 2, 36o et poét. : r*-> signa ad lunam, 
id. 5, 635. — Revîso quid agant, aut quid captent 
consili, je reviens pour voir ce qu'ils font et quelles 
mesures ils concertent, Ter. Ahd.i, 4, 1; de même, 
id. Eun. 5, 4, 1. Inde redit rabies eadem et furor 
ilterevisit, et cette fureur reparaît, Lucr. 4, iii3. — 
II) act., revenir -voir, revoir, visiter, examiner, ins- 
pecter de nouveau : Tu modo nos revise aliquando, 
reviens enfin me voir, Cic. ÂJt. 1, 19, fin.; de même r^. 
aiiquem, ici. ib. 12, 5o ; Fam. 1, 10; Catull. 64, 377; 
Virg. J£n. ir, 426. f^j urbem, aller revoir la ville, 
= repetere, Lucr. 3, 1080. /vj rem Gallicanam, Cic. 
Quint. 6, 23 ; r^ et administrare negotia sua quotidie 
(ipsi domini), revoir et diriger chaque jour leurs af- 
faires ,■ Colum. 12 prœf. % 8. r*~> longos obilus ( si- 
déra), Lucr. 4, 394. 

*rë-TïYÏfïcatus> a, um, Partie, [vivifico], re- 
vivifié, ressuscité, Tertull. Resurr. Carn. ig. 

rë-TTTÎsco (s'écrit aussi revîvesco; voy. Orell. 
Cic. Fam. 6, 10, 5; avecl'i abrégé par licence, Ju- 
venc. 2, 204), vixi , 3. v. inch. n. être rendu à la 
vie, revivre, renaître, ressusciter ( très-class,; terme 
favori de Ciçéron, surtout dans le sens figuré) — I) au 
propr. : Reviviscat M* Curius aut eorum aliquis quo- 
rum, etc., Cic. Parad. 5, 2, 38 ; de même, id. Fin. 
4, 22/6r ; Mil. 29, 79; Pis. 27, fin.;- N. D. 2, 38. 
X; apes, Varro, R.R.Z^ 16, .38. — » couchas, Plin. 9, 
37, 61. — * 2°) métaph. : ro gramiua, le gazon re- 
pousse, Colum. 4, 5. r^ t avulsaé pennae(inseclorum), 
les ailes des insectes repoussent, quand on les a cou- 
pées, Plin. 11, 28, 33. — II) au fig., renaître, se 
rétablir i refleurir, reparaître: Ipsa causa ea est, ut 
jara simul cum re publica, quse in perpetuum jacere 
non potest, necéssario reviviscat atque recreetur, Cic. 
Fam. 6, ro , 5 ; cf. : Qui ex illo metu mortis ac tene- 
l jris quasi lu ce libértatis recreatus revixisset, échappé 
des ténèbres et des terreurs de la mort, il se sentait 
renaître en commençant à respirer l'air pur de la li- 
berté, id. Verr. 2, 5, 61, fin. Omnes ( ci vitales) suis 
legibus et judîciis usae revixerunt, id. Att. 6, 2, 4; 
de même r*j res publica , la république renaît , id. 
Fam. 4, 4, 3. Adventu nostro reviviscunt juslilia, abs- 
tiuentia, etc.^id. Att. 5, 16, 3. Quod faciiius revivis- 
cat Pompeianorum causa loties jugula \^_Anton. dans 
Cic.Pliil. x 3, 18, 38. 

re-vîYO 3 sans parf;, victum, 3. v. n: revivre, 
peut-être seulemt dans Senec. Med, 477 et Paul. Nol. 
Carm. 35, 563. 

* rëvôcâbïlis, e, adj. [revoco], qu'on peut rap- 
peler, faire revenir; de ta, avec une négation, irrévo- 
cable,- irréparable (mot poét. ) : ^ carmen fatorura , 
Prop. 4, 7, 5r 3 f*-* colus Parcarum, Senec. Herc, Fur. 
SSg. ™ telum j Ovid. Met. 6, 264; r^ aliquis. (se. 
mortuus ), Albinov. 1, 427. r * J damnum, perte irré- 
parable , Claudian. in Eutrop. 2, 488. 

rcYocâmen j ïnis , n. [ revoco ], action de rappe- 
ler, de détourner, de dissuader (mot d'Ovide), Ovid. 
Fast, 1, 56i; au pluriel, Ovid. Met. 2, 596, 

Rëvocâta, œ, f. surn.- rom,, Inscr. ap. Gr'ut. 

rë-voeâ tïo 9 ônis,"/. [ revoco ], rappel (rare, mais 
appartenant à là bonne prose ) — A) au propr. ; *^j a 
hello {joint à receplui signum ), action de rappeler 
du combat , de sonner le rappel, Cic. Phil. i3, 17, 
i5. t^-j domuni, faculté de rentrer dans sa patrie, 
Ulp. Dig. 5, 1, a. — 2°) métaph. au pluriel r-^ lunœ 
a sole, jours de la lune quand elfe s'éloigne du soleil, 
Pitr.Q, 4» ■/&!.—* II) au fig., action de rappeler, de 
ramener à qqche' : Avocalio a cogilauda molestia et 
revocatio ad contemplandas voluptates , Cic. Tusc. 
3, x5, 33. — 2°^ o^verbi , fig. de rhêt., peut-être 



action de reprendre, de rectifier ou retirer un mot, Cic. 
De Or. 3, 5,4; Quintil. Inst. 9, 1, 33. 

"* revôcàtor, ôris, m. [revoco], celui qui rappelle, 
qui évoque ; **-> animarum (màgnus), celui qui res- 
suscite les âmes, qui les évoque, Quintil. Decl. 10. 

rcYocâtorius, a, um, adj. [revoco ], qui sert à 
rappeler, à ramener, à retirer, révulsif, épispastique 
(mot poster, à l'époq, class. ) : ro emplastrumj Theod. 
Prise. 2, 32. — Substantivt .• revocatoria, se, / ( se. 
epistola), lettre de rappel, Cod. Justin. 12, 1, 18. 

rë-YÔco, âvj, âtum, 1. v. a. — I) rappeler, dire- 
de revenir ( très-fréq. surtout au figuré ) — A) au 
propr. — 1°) en gêner, : Quoties foras ire volo, me 
rétines, revocas, Rogitas quo ego eam, etc., chaque 
fois que je veux sortir, tu me retiens, tu me rappelles, 
tu me demandes oh je vais, Plaut. Men. 1, 2, 5; cf. : 
Ut descendentem e tribunali non solum. voce revoca- 
rent sed etlacinîa togae retenta detinerent, que, lors- 
qu'il descendait de son tribunal, non-seulement on le 
rappelait de la voix , etc., Suet. Claud. iS, ad fin. 
Aiui profîciscens in Graeciam et de meo cursu rei pu- 
blicaB sum voce revocatus , et la voix de la république 
m'a rappelé de ma course, Cic. Fam. 10, 1 ; cf. *^ aii- 
quem ex îtînere, arrêter qqn dans sa route, le faire 
retourner sur ses pas, id. Divin. 2, 8 ; Suet. Aug. 98.; 
Tib. 21. Revocatus de exsilio Camillus, Camille rap- 
pelé d 1 exil, Liv. 5, 46. Revocalum ex provincia , 
Suet. Claud. 1; Caesar in Italiam revoçabalur, Cœs. 
fi. C. 2, 18, fin.; cf. ?*-> Samnites rursus ad Caudium, 
Liv. 9, 27. Quid me intro revocas? Plaut. Rud. 5, 
2, 12. — Absolt : Heus abiit : quin revocas ? que ne 
le rappelles-tu? Plaut, Pseud. 1, 3, 12 j de même, id. 
Epia. 2, 2, 17 ; Truc. 1, 2, 19; Ter. Eun, 1, 1, 48; 
(et répété dans Hor. Sat. 2, 3, 264) ; Ter. Ad. 3, 2, 
22; il"?. 3o, 20; Bor. Sat. 1, 6, 61; Ovid. Met. 1, 
5o3. — b) métaph., avec des noms de chose pour 
complément, ramener, retirer, etc. ; Lumina deflexi 
revocataque rursus eodemRetluleram,/'acfiw détourné 
mes regards, purs je les avais reportés sur le même 
objet, Ovid. Met. 7, 789; cf. ^ oculos meos, id. Her. 
16, 232; de même »>->.cupidas manus, id. A. A. i t 
452; r+j pedem ab alto, f r irg. JEn. 9, i25; cf.n» 
gradum, revenir sur ses pas, id. ib. 6, 128 ; r-^ defî- 
cientem capillum a verlice, ramener sur son front 
les rares cheveux du sommet de la tête, Suet. Cœs. 
45. r^j proscissam terram in liram, faire des s'dlons t 
ramener la terre en sillons, Colum. 2, 10, 5 ; cf. poét, 
r*~> artûs gelidos in vîvum caldrem, ramener la chaleur 
vitale dans les membres glacés, Ovid. Met. 4, 248. 

2°) particul., en t. de guerre, faire rétrograder les 
soldats au milieu de leur marche, les faire replier; 
détourner d'une entreprise , éloigner, dissuader : 
His rébus cognitis Caesar legiones equilalumque revo- 
cari atque ilinere desistere jubet , César ordonne de 
rappeler les légions et la cavalerie, Cœs. B. G. 5, n, 
1. 'Insequentes nostros, ne longîus prosequerentur, 
Sulla revocavit, id. B. C. 3, 5i, 3. Quum jam receplui 
caneret, claraor militum, etc.... Jam et consul ad 
conspectum transgredientium vallum mulato consilio 
al) revocando ad incitandos hortandosque versus mi- 
lites ostendere, etc., Liv. 0.5, 14; c/". .'Neque ea -signa 
audiamus, quaereceptui canunt, ul eos etiam reyocênt, 
qui jam processerint , et n'écoutons pas ces efféminés 
qui sonnent la retraite et voudraient rappeler ceux- 
là même que leur ardeur a déjà emportés,, Çic. Rep, 
1, o., fin. De même é^r équités, reliquas copias, naves 
omnes, Cœs. B. G. 1, 80, 40; 7,35, 4j B._C. 3, 14, 
2; 00 hos cert-o signo, id. ib. i, 27, fin.; 1, 28, 3. f^j 
milites, legiones ab opère, id. B. G. 2, 20, 1 ; B. Ç. 
1, 82, 2. — p) métaph., en dehors de la sphère mili- 
taire : ( Neptunus) Trîtona vocat conchaeque sonaci 
Inspirare jubet, fluctusque et flumina signo Jam reyo- 
care dato, et de rappeler les flots en donnant le signal, 
Ovid, Met. 1, 335. — b) /. techn. de la langue théâ- 
trale, rappeler un acteur, un déclamateur,' pour lui 
faire répéter qqche, crier bis ; Livius ( Andronicus), 
suorum carminum actor, dicitur, quum saepius revo- 
catus vocem obtudisset, venia petita puerum ad ca- 
nendum ante tibicinem quum statuîsset, etc., souvent 
rappelé sur la scène, Liv. 7,2; cf. : Di phil us tragœ- 
dusrevocatus aliquoties a populo, Val. Max. 6, 2, 9. 
Quolies ego hune (se. Archiam) vidi magnum nume- 
rum versuum dicere ex temporel quoties revocatum 
eandem rem dicere commuta tis verbis atque sententiis ! 
que de fois je / 'ai vu ( Archias) improviser une tirade 
de vers ! que de fois je l'ai ' vu, rappelé sur la scène, 
redire la même chose en changeant et les expressions 
et les pensées i Cic. Arch. 8, 18. Romani ad speclacu- 
lùm consederunt, et prœco cum tubicine, ut mos est , 
in mediam arenam processit, et ila pronunciat: Sena- 
tus... liberos, immunes esse jubet Corinthios, etc. 



Vix salis credere se quîsque audisse. Revocatus prœco, 
iterum pronunciavit eadem, Liv. 33, 32. — Avec des 
noms dé' chose pour complém. : Non sine causa, quum 
Ô.restem fabulam doceret Euripides, primos lies ver- 
sus revocasse dicitur Socrates, ce n est pas sans raison 
que Socrate, assistant à la représentation de POreste 
d'Euripide, cria bis aux trois premiers vers, les rede- 
manda, Cic. Tusc. 4, 29, 63. — Absolt : Memini 
quendam éx amicis , quum ïector quœdam perperam 
pronunoiasset , revocasse et repeti coegisse : huic 
ayunculum meum dixisse... cur revocabas? Plin. Ep-. 
3, 5, 12. — lmpersonnellmt : Wominatim sum appel- 
latus in Bruto « Tuïlius qui libertatem civibus stabi- 
liverat. » Millies revocatum ési, on fit répéter mille 
fois, Cic. Sest. 58. 

B) au fig. — i°) en gêner. : rappeler, retirer, ra- 
mener, faire revenir, replier ; ramener à de justes pro- 
portions, etc. : Faciiius sicut in viubus revocantur ea, 
quae sese nimium prqfuderunt, de même qu'il est plus 
facile dans une vigne de ramener, ,ç.~à-d. d'élaguer 
les ceps qui se sont trop étendus (qui poussent avec " 
trop dé vigueur), Cic. De Or. 2, 21. Et vires et cor- 
pus amisi : sed si morbum depulero, facile illà revo- 
cabo, j'ai perdu mes forces et mon embonpoint, mais 
si je parviens à chasser ta maladie, j'aurai bientôt 
recouvré tout cela, id, Fam. 7, 26, fin. Quae (studia) 
remissa lemporibus, longo intervallo iniermissa revo- 
cavi, études que j'ai reprises après une longue inter- 
ruption, id. Tusc. 1, 1 ; cf. : Quod, utcumque prœter- 
missum, revocari non posset, Liv. 44, 40; de même 
r-^j veteres ârtes, Hor. Od. 4, i5, 12 ; r*~> antiquam du- 
ramque militiam,,roc. Ami' .1, 2 o, fin.; ^-> quidam 
expleta, omissa, Suet. Claud, 22; Vesp. 16; Dom, 4, 
et autres sembl. Nonnunquam auîmum incilatum re- 
voco ipse et réflecto, plus d'une fois je réprime moi- 
même l'élan de ma passion, Cic. Suif. 16, 46; cf. : 
Cujus rei cupidilas impellit me interdum, ut, te hor- 
lari velim : sed me ipse revoco, mais je me retiens, 
id. Att. i3, i. Vinolenti dubitant, haesitant, revocant 
se interdum i se remettent, se reprennent, ont qques 
éclairs de raison, id. Acad, 2, 17. Ut.quaedam contra 
naturam depravata restituerentur et corrigerenlur ab 
natura, quum se ipsa revocasset aut arte atque medi- 
cîna, fussent guéris ou par la nature, quand elle-même 
/était corrigée, ou par Fart .et la médecine, id: Divin. 
2,-46. Incidit in istum , eodem deceptus supercilio 
quo, etc.... Revocare se non poterat familiaritate im- 
plicalus, il ne pouvait se retirer, lié par une amitié 
si étroite ( il ne pouvait se résoudre à rompre), id. 
Pis. 29. Nunc âge, qui reges, quae tempora rerum... 
Expediam et primaî revqcabo exordia pugnœ, Virg. 
JEn. 7, 40; cf. r^-i memoriam, Senec. Benef.5, 25, 
fin.; 7, 25, et peut-être aussi, Liv, 3, 5r Drakenb. N. 
cr. (autre leçon -renovata), et autres sembl. — - 
Poét. avec l'infinitif : Née lamen illa suas revocalur 
parcere famœ, et l'on ne peut la rappeler au soin de 
son honneur ( elle ne peut-être ramenée à ménager sa 
réputation ), Prop. 1, 16, 11. — Magni est ingeniï 
revocare mentem a sensibus et cogitationem ab cpn- 
suetudine abducere, il appartient à une grande âme 
de se soustraire à l'empire des sens et de dégager sa 
pensée des langes, de l'habitude, Cic. Tusc. r, 16, . 
38; cf. : Homines Romanos bellicis studiis ut vidit 
(Numa) incensps, exislimavit eos paulumab illa con- 
suetudine esse revocandos, qu'il fallait leur faire per- 
dre cette habitude, les amener à y renoncer, id. Rep. 
2, i3, fin.; et : Quos (homines) spes praedandi stu-" 
diumque bellandi ab agricultura et quotidiano labore 
revocabat, Cœs. B. G. 3, 17,4. De même <-*j aiiquem 
a cupiditale, Cic. Cluent. 5, 12; r^r aiiquem a tur- 
pissimo consilio, détourner qqn d'un, honteux pro- 
jet, id. Att. 3, i5, 4; /v aiiquem a tanlo scelere, 
détourner qqn d'un si grand crime , id. Catil. 3, 5, 
10; cf. id. ib, 6, 9, 22;ro jam lapsos ab errore, 
ramener de leur erreur ceux qui ont déjà fait un faux 
pas, Quintil. Inst. a, 6, 2; r*j perlerritos animos a 
metu, rassurer les esprits, id. ib. 2, 16, 8, et autres 
loc. sembl.,— Quum ex saevis et perditis rébus ad rae- 
liorem slatum fortuna revocatur, est ramenée à un 
état meilleur, Cic. dans Ammian. i5, 5. De quibus 
ambigebatur rébus disceptationem ab rege ad Roma- 
nos revocabant, Liv. 41, 20. Quibus rébus instilu lis 
ad humanïlatem atque mausuetudinem revocavit ani- 
mos bominum studiis bellandi jam immanes ac feros, * 
rappela, ramena les esprits h l'humanité et à la dou- 
ceur, Cic. Rep. 2, 14. Ad quam eos quasi formulant 
dicendi revocent, à quel type d'éloquence ils doivent 
les rappeler, id. Opt.gen. 5, i5, cf. : Quo me igitur 
aut ad quse me exempla revocas ? à quels temps , a 
quels exemples voulez-vous donc me ramener? id. 
Verr. 2, 3, 90, et : Ut revocet nos cogilatio ad illa ela- 

i5. 
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borata, Quintil. Inst. 10, 7, 3a. Cum tribunUs plebis T 
rem paene ad manns revocasset, en fut venu presque 
à la violence, Cic. Cluent. 49. Yestris primum literis 
recreatus me ad pristina studia revoeavi, fai repris 
mes anciennes études, je m'y suis remis, id. Brut. 3 , 
11 ; cf. : Nunc ad reliqua progrediar meque ad meum 
munus peniumquë revocabo, id. De Or. 3, 3o, 119; 
et : Hortensius revocare se ad industrîam cœpit, id. 
Brut. 94 ; cf. aussi r^ se rursus ad mœstitiam, re- 
tomber dans la tristesse, id. Tusc. 3, 27; et: r*-> se ad 
se, revenir à soi, rentrer en soi-même, id. Acad. 2, 
16, fin* —7 Libertines ingratos revocavit in servitutem, 
Suet. Claud. 25. Populi Romani causa... forlùnœpos- 
sessionesque omnium in dubium incertumque revoca- 
bunlur, seront remis en question, Cic. Cœcin. 27, 76. 
Ad spem consulatus in partem revocandam âspirare 
non auderet, n'osait en revenir à l'espoir du consulat, 
Liv. 4,35. Quod temporis hortorumaut villarum curae 
seponitur, in animum revocabo, tout le temps que me 
ravit le soin d-e ces jardins et de ces terres, je le ren- 
drai à mon esprit, Tac. Ann. i4| 54. 

2°) particul. — a) dans le sens prégnant : i~ ad 
aliquid, ramener, c.-à-d. rapporter à, appliquer, at- 
tribuer, = referre {sens cicéronien) .* Impurî cujusdam 
et ambitiosi et omnia ad suam potentiam revocànlis, 
esse sentent! am , qui ramène tout à une question de' 
puissance personnelle, qui rapporte tout à son ambi- 
tion, Cic. Lœl. 16, 59; cf. ; Misericordia movetur, si 
is, qui audit, adduci potest, utilla, quaede altero de- 
piorentur, ad suas res revôcet... aut intuens alium, 
crebroadse ipsum revertatur, peut être amené à faire 
h sa propre situation l'application de ce qu'on déplore 
au sujet d'un autre, etc. id. de Or. 2; 5a, fin.; de même 
r**t omnia ad artem et ad praecepta, soumettre tout à 
des règles et à dès préceptes, id. ïb. 2, 1 1 ; r*j omnia 
ad scientiam, tout ramener à la science, id. Fin. 2, 
i3, fin. 00 illa de urbis situ ad rationem, id. Rep. a, 
11, fin.; r^> rationem ad veritatem, id. Off. 3, ai", 84. 
— h) retirer, rétracter, reprendre (n'est employé en 
ce seds qu'à partir de la- période d'Auguste) ; Si facta 
mibi revocare liceret, si je pouvais défaire ce que j'ai 
fait, Ovid. Met. 9, 618 ; de même rw promissum suum, 
retirer sa promesse, Senec. Benef 4, 3g; <->-> sentenliam 
suam, je rétracter, changer d'opinion, Ulp. Dig. 48, 
18, r,fin.; r*j libertatem ( il y a un peu plus bas, in 
servitutem retrahi), reprendre la liberté, Tac. Ann. 
1 3, 26 ; r^j literas, Suet. Vesp. 8 ; *^ legatum ad quin- 
genta, id. Galb, 5. 

II) inviter à son tour, « mutuo vocare » Non. (rare) : 
Domum suam istum non fere quisquam vocabai. Kec 
mirum ; qui neque in urbe viveret neque revocatUrus 
esset, personne ne l'invitait chez soi; et cela s'expli- 
que ; il n'habitait point la ville et ne devait pas rendre 
(les invitations reçues), Cic. Rose. Am. 18, fin.; de 
même Van on dans Non. 167, 14 ; Phcêdr. 1, 26, 7 ; 
Laclant. 6, 12. De là métapk. : Tribuni pi. quonîam 
adhuc prœsens certamen contentionemque fugerunt : 
nunc in meam conciouem prodeani, et, quo provocati 
ad me venire noluerunt, revocati saltem revertantur, 
qtf ils se présentent à mon second appel, Cic. Agr. 
3, 1. 

III) rappeler, appeler de nouveau (également rare ; 
n est pas dans Cicêron) : Tribuni de integro agere 
cœperunt revocaturosque se easdem tribus renuncia- 
runt, Liv. 4.5, 36, fin.; cf. ; Neminem bpdie in civitate 
habemus, quem, si revocemur in sûffragium, velimus 
nobis prœlatum esse, id. 40, 46. Refectum est convi- 
vium et rursus Quartilla ad bibendum revocavit, in- 
vita de nouveau à. boire, Petron. 2 3 ; de même r-^ con- 
vivam in diem posterum, réinviter un convive pour le 
lendemain, Suet. Claud. 32. 

TV) réclamer, répéter : Revocavit prsemia coron a- 
rum, quœ unquam sibi in certaminibus civitates de- 
tulîssent, il réclama F argent des couronnes , que les 
villes lui avaient décernées dans les jeux publics; c.- 
à-d. il se fit rendre l'argent qu'il avait donné aux 
juges des jeux qui les lui avaient décernées, Suet.Ner. 
3a ; cf. id. ib. 24. ~ 

rë-TÔlo, are, v. n. revenir en volant, revoler 
(rare, mais très'dass.) — - I) au propr. : Turdi quo- 
ta n nis in Italiam trans mare advolant et eodem re vo- 
lant, Varro, R. R. 3, 5; 7; de même ^grus, -* Cic. 
N. D. 2,49, Ia ^ \r^> mergi, Virg. Georg. 1, 36r.<^ 
Daedalus ceratis a'lis, Ovid. Met. 9, 742. — II) métaph., 
revenir rapidement, rêvoler vers qqn :'r+j lelum, Ovid. 
Met; 7, 684. r^t so), le soleil se hâte de revenir, Manil. 
2, rt)3 ; cf. : His audîtis revolal ad patrem Cœsar, 



Vellei. 2, rao. 



rëvolûbïlis, e (revolvo), qui revient en rou- 
lant, P. Nol. — qui roule en arrière, qui remonte vers 
sa source : *^j unda, 5/7. — qu'on peut rouler ou qui 
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peut se rouler en arrière :^j pondus (c.-à-f/. saxum), 
Ov.Ib. 193, le rocher (de Sisyphe) qu'il faut faire 
remonter, en le roulant, jusqu'au sommet d'où il s'est 
détaché | — [ Oit Von peut rouler, circuler de nou- 
veau, qui peut être parcouru une seconde fois : roor- 
bita, Aus. Ecl.denomin sept. dier. la. ] \ — Au 
fig., qu'on peut dérouler : Fatorum nulli revolubile 
stamen, Prop. 4, 7, 5i. Nul ne peut défaire la trame 
des destins, les arrêts du destin sont irrévocables.] 

rëvôlûtïo, Ônis, /.[ revolvo ], retour, révolution 
(latin, des bas temps) , Augustin. Civ. D. aa, 12; 
Trin. ia, 24. 

rerolutus, a, um, Partie, de revolvo. 

rë-volro, volvi, vol ù tu m, 3. v. a. rouler en ar- 
rière, faire rétrograder, faire remonter en roulant, 
refouler, etc. (très-class.; particul. fréq. depuis la pé- 
riode d'Auguste ; voy. à la suite ) — I) au propr. A) 
en gêner. : Torvns Draco serpit subter superaque 
revolvens Sesé conficîensque sinus e corpore flexos, 
se roulant, se repliant, Cic. poet. N. D. 1, 4a. Nec 
concalescere polest (pelagus), quoniam gelidum ab 
imo fluciuin fevolvit in partem superiorem , parce 
quelle (la mer) fait remonter du fond à la partie su- 
périeure des flots glacés , Colum. 8, 17, 1; de même 
*^j fluctus ( hibernus auster ), le vent du midi refoule 
les eaux, Tac. Ann. 6, 33; cf. r^j rétro œstum (ventus), 
Senec. Agam. 487; r>-> rétro sua fila (Sorores), id. 
Herc. fur. 182;. cf. c^j nulla stamina (Parcœ), Stat. 
Theb. 7, 774. Poét. (Pontus) sestu revoluta resor- 
bensSaxa, ramenant dans son sein les rochers quelle 
a roulés sur la plage, Virg. JEn. n, 627; cf. .* Ad- 
diderat Civilis obliquam in Rhenum molem, cujus 
objectu revolutus amnis adjacentibus superfundere- 
tur, Civilis avait jeté obliquement au cours du Rhin 
une digue qui en versait les eaux sur les campagnes 
adjacentes, Tac. Hist. 5 , 14. Quave sequar, rursus 
perplexum iter orane revolvens Fallacis silvœ, parcou- 
rant en revenant sur mes pas les sentiers croisés en 
tout sens de cette forêt- trompeuse , Virg.,&n. 9, 
3gi ; de même <^> aequora, id. ib. 10, 660 Wagn. — 
b) Au passif, dans le sens moyen, revenir, retourner, 
se reporter ; Itaque revolvor identidem in Tùscula- 
num, mon esprit se reporte de temps en temps à Tus- 
culum, Cic. AU. i3, 26. Terseseattollens cubîtoque 
annixa levavit: Ter revoluta toro est,^ trois fois elle re~ 
tomba sur son lit^ Virg. JEn. 4> 6gr ; de même, id.. 
ib, 5, 336; Ovid. Met. to, 63 (il y' a un peu plus 
haut relapsa est ). Poét., en pari, du temps, revenir 
après une révolution achevée, périodiquement : r^> 
aies, le jour ramenait sa lumière, Virg. j&n. 10, 256. 
/•O secula quserens , déroulant la série des siècles écou- 
lés, remontant le cours des âges, Ovid. Fast. 4, 29. 

B) particul., dérouler, feuilleter de nouveau un li- 
vre, relire, repasser, parcourir de nouveau (non an- 
tér. à Auguste ) : Tuas adversus te Origines revolvam , 
je relirai contre toi tes Origines, j'invoquerai contre 
toi ton propre livre des Origines, Liv. 34, 5. Devoret 
initio taedium illud et scripta et lecta saepius revol- 
vendi et quasi eundem cibum remandendi, Quintil. 
Inst. n, 2, 41. Cum loca jam recitata revolvimus ir- 
revocati, quand, sans y être invités, nous recommen- 
çons la lecture d'un passage, Hor. Ep. 2, 1, 223. 

II) au fig. — A) en gêner. : In iis, quœ denomi- 
nata-sunt, summa paupertas in eademnos frequentis- 
sime revolvit, à l'égard des choses mêmes qui ont une 
dénomination, V extrême -pauvreté de notre langue nous 
oblige très-souvent à répéter le même mot ( nous ra- 
mène aux mêmes expressions), Quintil. Inst. 1a, 10, 
34. Iterum revolveré casus Da, pater, Iliacos Teucris, 
laisse les malheureux Troyens recommencer tous les 
travaux tCl lion, repasser par les mêmes épreuves, Virg. 
JEn. 10, 61. —Surtout fréq. h) au passif dans le sens 
moyen, revenir à, repasser par : In eandem vitam te 
revolutum denuo Video esse, je vois que tu as repris 
ton ancien train de vie, Ter. Sec. 4, 4, 69 ; cf. r^> in 
Iuxuriam, Justin. So, 1, 7; ~ in metus, Senec. 
Thyest. 418; ^ in ista, Ovid. Met. ro, 335. Omnia 
necessario a tempore atque homme ad communes re- 
rum et generum summas revolventur, tous les raison- 
nements se reporteront, seront nécessairement ramenés, 
de la considération des personnes et des temps à des 
propositions d'un ordre commun et universel, Cic. De 
On a, 3i, i35. Ad patris revolvor sententiam./e/mwe 
à l'opinion de mon père, id. Acad, 2, 48, 148; de 
même o^ ad seposita argumenta, id. De Or. a, 3o. ^ 
ad illa elementa , id. Rep. 1, 24 ; ^ ad dispensatio- 
nem annon», Liv. 4, 12, ad fin.; ~ ad vanà et totiens 
irrîsa, revenant sur un propos vain et usé par le ridi- 
cule. Tac. Ann.. 4, 9. f^> ad mëmoriam conjugiî et 
infantiam liberorum,i(/. ib. n, 34. «v ad vitia, re- 
tourné aux vices, Tac. Ann. '16, 18; ~ ad irritum 
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(labor et yicloria), être perdit, devenir inutile ;id, 
Hist. 3, 26. ■— Primum eodem revolveris, tu reviens 
touj. au même point, tu retombes dans la même dif- 
ficulté, Cic. Divin. 2, 5; cf.: Eo revolvi rem, ut, etc.^ 
Liv. 5, 11. 

B) particul., dérouler, dans un récit, dans une ap- 
préciation, exposer, raconter, répéter, peser, exami- 
ner de nouveau : etc. ( en ce sens il n'est pas antér, 
à Auguste ) : Sed quid ego hœc néquicquam ingrala 
revolvo? mais pourquoi revenir inutilement sur des 
faits dont le récit est pénible? Virg. JEn. 2, 10 1 ; de 
même r^j facta, Claudian. Laud. Stil. 1 , 35. XJt omnia 
dicta factaque ejus seçum revolvant, à méditer conti- 
nuellement ses actions et tes paroles , Tac. Agr, 46; 
.revolvens iras animus, âme qui se replie surles injures 
passées, id. Ann. 4» ai. Quanto plûra recentium seu 
veterum revolvo,/^. ib. 3, 18; de même ^visa, Ovid. 
Fast. 4,667 (joint à secum jussa refert); ~ curas 
(animus ), Senec. OEd.^Q^ (joint à repetil metus). 

rë-vomo , ûi, 3. v. a. rendre en vomissant, revo- 
mir, rejeter (poét. et dans la prose poster, à Auguste) 
— I) au propr. : <^ salsos fluctus pectore, Virg, 
JEn. 5, 182. --o plumam avibus devoratis (draçones), 
revomissent la plume après avoir dévoré les oiseaux, 
Pli/i. 10, 72, 92. /^ baustum mare (Charybdis), 
rendre les flots avalés , Senec. Thyest. . 58 1 ; cf. en 
pari, de cette même Charyhde : Yorat haec raptas re- 
vomilque cannas , Ovid. Met. i3, 73r; cf, encore : 
Nonne vides, quanta vi tigna trabesque Respuat hu- 
mor aquss... tam cupide sursum revo mit atque remîltït, 
les fait remonter à la surface et les rejette de son sein, 
Lucr. 2, 199. De même aussi ': Spolia, purpuram au- 
rumque in ripam assidue mota ventis maria reyome- 
banl, Flor. 4, 11, 7. — Poét. et métaph. : Illisum 
scopulis revomentibus œquor, les rochers renvoyant 
l'eau qni se brise à 'leur pied, Lucan. 6, 24. — *1I) 
au fig., rendre (rendre gorge ) : Cum sanguine et spi- 
ritu maie partam revomuere victoriam , Flor, a, 10, 
fin. " 

reYÔrgio 9 voy. reversio. 

reyorto et reTÔrtor^ voy. revert. 

* revolsïo 9 ônis, /. [revello], action d'arracher: 
-"*-» unius schedœ, Plin. i3, 12, 24. 

revulgus, a, um, Partie, de revello. y 

rex , régis (gên. plur. regerum, GelLdans Chéris, 
p. 40, P.) m. [ rego ] , celui qui dirige un État, chef 
d'un État, souverain, roi, monarque. —I) au propr.: 
« Omnis res publica, quae ut dixi populi res est, con- 
silio quodam regenda est, ut diutuma sil. Id autem 
consilium aut uni tribuendum est aut delectis quibus- 
dam, etc... Cum pênes unum est omnium summa 
rerum, regem illum unum vocamus et- regnum ejus rei 
publicee statum, etc. », quand tout est soumis au pou- 
voir d'un chef unique, nous appelons ce chef roi, et 
royauté ( monarchie ) celte forme de gouvernement, 
Cic. Rep. 1, 26; cf. id. ïb. a, 23; et : IgituFinitio 
reges (îiam in terris nomeu imperii id primum fuit), 
diveisi pars ingenium, alii corpus exercebant, Sali, 
Catil. 5, T.UrbemRomamaprincipioreges habuere, 
Tac. Ann. 1, 1. Si quando régi juslo vim populus a- 
tulitregnove eum spoliavit, id. ib. t, 42. Simulatque 
se inflexithicrex in dominatum injustiorém, fiteon- 
tinuo tyrannus, dès que ce roi fait dégénérer son au^ 
torilé en domination injuste , il est par cela même ty- 
ran, id. ib. 2, 26. — OUi respondet rex Albaï Lon- 
gaï, le roi d'Albe la Longue, Enn. Ann. 7, 88. Ro- 
mulus dicitur ab Amulio rege Albano âd Tiberim ex- 
ponijussus esse, Cic. Rep. a, 2. Ductus mûri cum 
Romuli tum etiam reliquorum regum sapientia defiui- 
tus, id. ib. 2, 6. Qûem in locum rex Ancus coloniam 
deduxit, id. ib. 2, 3; joint à Anco régi, id. ib. a, 20. 
Regem deligere, creare,. constîtuere, choisir, nommer, 
établir un roi, id. ib. 2, 12; 17 ; 18; 20. En pari, 
des rois de peuples étrangers : Omîtto socios^ exieras 
natiçnes, reges, telrarcbas, Cic.Mil. 28, 76; cf. sem- 
per îllis reges, tetrarchae vectigales esse, Sali. Catil. 
ao, 7 ; et : Modo reges atque tetrarchas, Omnia ma- 
gna, loquens, Hor. Sut. 1, 3, 1a; de même. avec te- 
trarcha, VelleL 2, 5i; Tac. Ann. i5, 25; Lucan. 7. 
227. — Pendant la république, c'était un nom odieux : 
despote, tyran, maître absolu : « Ût tum (se. post 
obilum Romuli ) carere rege, sic pulso Tarquinib no- 
men régis audire non poterat (populus Romanus), « 
id. ib. 2, 3o, fin. cf. : « Hoc nomen ( se. tvranni ) 
Graeci. régis injusti esse voluerunt : noslri 'quidem 
omnes reges vocitaverunt , qui soli in populos perpe- 
tuam potestatem haberent. Itaquê et Spurius Cassius 
et M. Manlius et Spurius Mœlius regnum occupare 
volmsse dich sunt, et modo (Ti. Gracchus), « id. ib. 
a, 27. Mos. et; « Eccê tibi ( se. Cœsarem), qui rex 
populi Romani dominusque- omnium gentium-esie 
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concupÎTerit idqueperfecerit! Hanc cupiditatem. si ho- 
nestam quUesse dicit, améns est. Probat etiim legum 
etlibertatis interilum earumque oppressionem telram 
et detestabilem gloriosam putat, etc., » id. Off. 3, 
ai, 83; cf. aussi .-Non regnosedregeliberati videmur : 
interfeclo enim rege regios omnes nulus Uiemur, id. 
Fam t ia, i; et : Ego a primo capite legis (agrariœ), 
usque ad extremum reperio nihil aliud cogitatum, 
nisi ut decem reges œrarii, vectigalium , provinciarum 
omnium, totius rei publicœ, regnorum, liberorum po- 
pulorum, orbis denique terrarum domini constîtue- 
rentur legis agrariae simulatione atque Domine, les 
dix rois du trésor, en pari, des dix commissaires 
{.pour rendre Balbus odieux) % id. Agr. a, 6, 14. 
Voy. aussi regnum, regno et dominus. — La déno- 
mination de rex resta, comme en grec paaiXev;, dans 
la langue religieuse, pour signifier « prêtre » / de là 
rex sacrificulus, sacrificus,sacrorum, voy. sacrificulus; 
et rex Nemorensis, le prêtre de Diana Aricina, Suet. 
Calig. 35. — * fi) Poét., comme ad/\, qui règne, qui 
domine : Populum late regem belloque superbum , 
peuple qui domine au loin et fier du succès de ses ar- 
mes, y'irg, JEn. i, ai. — 2°) xa-r' ÈÇo^v , d'après 
h grée (îaffi).euç, le roi de Perse, le grand roi, Ter. 
Eeaut. 1, i, 65; Eun. 3, 1, 7 et 11; Nep. Milt. 7, 
5; Them. 3 f a; 4, 3; Pans, 1, * t et autres. 

B) métaph., — 1°) en pari, de Jupiter, comme roi 
des dieux et des hommes : Quem ( se. Jovem ) unum 
omnium deorum et hominum regem esse omnes do- 
c tri lia expolili consentiunt, Cic. Rep. 1, 36; cf. en 
'pari, du même : Summi deuin régis, .Nœv. Bell. Pun. 
.3, a; et : Divum pater atque hominum rex, Virg. 
J£n. i,65; a, 648; 10, 2; 743 [cf. encore : O qui 
res hominumque deumque JEternis régis imperiis, id. 
ib. 1, 229). Qfois aussi en pari, d'autres divinités 
comme exerçant la souveraineté, dans le domaine qui 
leur est assigné : ^ aquarum , œquoreus, le roi des 
eaux, des mers, c.-à-d. Neptune., Ovid. Met. 10, 
606 ; 8, 604 ; **° umbrarum silenlum, c.-à-d. Plulon, 
id. ib. 7» 249; 5, 356; r*j antiqui poli mundique 
prioris, le roi du ciel antique et du monde antérieur, 
c.-à-d. Saturne, Martial. 12, 6a. En pari. d'Éole, 
Virg; j£«. i, 5a, et autres sembl. — 2 ) en gènèr,, 
chef, maître, souverain, le premier, le roi, etc. {le 
plus souv. poêt. ) De même en pari. d'Énée, Virg. 
JEn. 1, 544; 575; 6, 55 j 7, 220; du lion, Phcedr. 

4, 1-3/4; du taureau, chef du troupeau, Stat. Theb. 

5, 333; 11, a8; de la reine des abeilles, Virg. Georg. 
4, 106; de l'aigle, Plin. 10, 74, 95; de tEridan, 
comme fleuve principal de l'Italie, Virg. Georg. r, 
482; du vin de Phanées, id. ib. 2, 98, et autres sembl. 
De même, en pari, du roi du festin, comme en grec, 
(ldc<n),euç :r*-> mensae, Macrob. Sat. 2, 1; Prudent. 
Cath. 9, 3o {cf. regnum, n° I t BW dominus, n° II, 
B, 1); en parlant d'un précepteur, ou gouverneur de la 
jeunesse, Mentor :r^> actœ pueritiae, Hor. Od. 1, 36, 8. 
Du guide ou chef, dans les jeux d'enfants , Hor. Ep. 
1, 1, 59. En pari, du protecteur ou patron des para- 
sites, Plaut. Asin. 5, a, 59; Capt. 1, 1, 24; Stich. 3, 

2, 2; Ter. Phorm. a, 2, 24; Hor. Èp. i, 17, 20; 
43; Martial, a, 18 ; Juven. 1, 36, et beauc. d'autres. 
En parl.de fils de princes, Virg. J£n. 9, 223; Val. 
El. 1, 174; Stat, Ach. 1, i56; Flor.Jt, 9, 7 Duk. 
{cf. regulus et regïna). En pari, des puissants, des 
grands , des heureux, Plaut. Rud. 4, 2, 26 ; Pœn. 

3, 3, 58; Hor. Od. 2, 14, n; 2, 18, 34; Sat. 1, 2, 
86; 2, a, 45; A. P. 434. — - II) B.ex comme surnom 
dans la gens Marcia,/?ar ex. Q. MarciusRex, consull'an 
de Rome, 686, Sali. Ca'til. 3o, 3. Q. (Marcius) Rex, 
beau-frère de Clodius, Cic. Ait. i, 16, 10 {en jeu de 
mots avec Rex, roi, despote). P. Marcius Rex, /Av. 
43, r,, et beauc. d'autres, cfi Suet. Cœs. 6. 

Rha* indecl., _*Pâ, le Volga , sur les rives auquel 
croissait la plante appelée pour cela radixpootica, Rha 
ponticnm, rhapontic. fRheum Rhaponlicum Linn.) 
Âmmian. 22, 8 {cf. Cels. 5, a3, fin.). 

Rha, *Pâ,i/e/fl, 3, 5; Ptol.; gr. fl. de la Sar- 
malïa Àsiatica , auj. le Volga; se composé de deux 
autres fil. ( Volga et Kama) et se jette dans la mer 
Caspienne; Us Byzantins V appellent Alel, Athel. 

Rhaabeni, *Paa6ï]vof, Ptol.; peuplade de fA- 
rabie déserte, au s. des Agubeni, 

Rhabana, Ptol.; v. de l'Inde, sur le fl. Ambas- 
lus ; auj.Tavay. 

Rhabanltae, comme Rabanîtœ. 

Rhabdium f *Pa66iov, Procop. Pers. 2,19; de 
Mdif. 2, 4 ; v. située dans une contrée fertile de la Mé~ 
sopotamie, dans la chaîne du Masius, au N.-E. de Ni- 
sibis; le pays environnant s'appelait Rotnanorum ager. 

f rhabdos,!, f. = pà66oç {baguette, bâton), 
sorte de météore, Appui, dé Mundo,.p. 64. 



Rhabll, *Pa6to; t Ptol.; peuple dans l'intérieur 
de la Libye. 

Rhabon 5 *Pa6tiv , Ptol., fi. de la Dacie, peut- 
être le même que le Sargelia de Dion Cassitts; auj. le Syl. 

Rhacalani, *Poc>ta).avoï, Ptol.; peuple de la Sar- 
matia Europaea, entre les Amaxobii et les Roxolani. 

Rhacatœ 9 'PaxdcTai, Ptol.; peuple germanique 
aux environs du Danube, dans le voisinage des Tera- 
cairise. 

rhacïnufl; i, m, poisson de couleur noire, cité 
par Ov. HaL, au témoignage de Plin. 32, ir, 54, ^' 
la leçon est authentique. K 

RbacÔteSj se, *PaxuTï];, nom ancien de la v. 
d'Alexandrie, en Egypte, Plin. 5, 10, éd. Hard.; 
autre leçon : Arapoles. Toutefois on trouve Rhacolis 
dans Tac, H. 4, 84; dans Strab. 'PaxÛTiç, partie de 
la <v. d'Alexandrie, et anciennement bourg habité par 
les gardes chargés d'éloigner les étrangers qui vou- 
laient débarquer en Egypte. 

■ rhacôma, œ, /.", nom d'une racine, peut-être la 
même que rha, rhapontic , ou rhubarbe, Plin, 27, 12, 
io5. 

Rhadamanth-tiS; i, m., l PaSà[iav9oç, Rhada- 
manthe, fils de Jupiter, frère de Minos, juge aux en- 
fers, Cic. Tusc. i,5, 10; 41 , 98 ; Ovid. Met. 9, 436; 
440 ; Virg. Mn. 6, 556 ; Claudian. in Rufin. 2, 480. 

RhadamaS; antis, m. nom forgé par Plaut. Trin. 
4, 2, 83. 

Rhadâmël, ôrum, peuple de l'Arabie, voy. 
Rhammeî. 

Rhadata , Plin. 6, 29, 35; v. d'Ethiopie, sur les 
frontières de l'Egypte, dont les habitants adoraient 
un chat d'or. - 

rhadïnêy es, /. £ocôivï|, souple,, grêle, mince, 
par euphémisme^ en pari, d'une jeune filé d'une mai- 
greur extrême, Lucr. 4, 1160. 

Rhœba, 'Paîëcc, Rœba, Reba, Ptol.; 1 v. 
dans l'intérieur de fHibernia, à l'O. de la v. d'E- 
blaaa, près de la a», actuelle de Belturbet, ou sur la 
rive mêridion. du Lough Hearn. {sel, Camden, Rhe- 
ban dans le Queens County. ) 

Rhseda, *Païoa, Ptol.; v. de l'Arabie Heureuse, 
entre Arœ Regias et Boenum. 

RbeedesliiSy voy. Bisanlhe. 

Rhseplutœ, 'PaiTrXouTai, Ptol.; peuple de /'Ara- 
chosta. 

Rheesena^ *Patcriv«, Ptol.; v. de Mésopotamie. 

Rhcetbeni; *Pai9Tr]VOi, Ptol.; peuple de C Arabie 
Pétrée. 

Rhœti, Ricti, Rheti, 'PairoE, Strabo 4; 
Dio Cass. 5^, 22; Liv. 5, 33; Polyb. 34, 10; Plin. 
3, 24 ; Ptol.; Steph. Byz. 5<]0. ; les Rhètes ou Rhêtiens, 
peuple issu des plus anciens habitants de l'Italie , et 
considéré ordinairement comme une branche des Étrus- 
ques, mais plus exactement comme une branche des 
Ombriens. Les Rbseti proprement d'as habitaient près 
du versant mêridion. des Alpes, depuis le mt Adula 
jusque lùs-à-vis des Alpes Juliennes, dans une par- 
tie de la Suisse, chez les Grisons, dans le Tyrol , jus- 
qu'aux monts de Carinihie et de la Carniole. Une 
deuxième branche de ce peuple était appelée Yinde- 
lici {voy. ce mot.) Les peuplades rhétiques particu- 
lières étaient les Lipontii, les Nantuates , les Sua 11 ils , 
les Tiberni et autres. 

Rbcetia, *PaiTta, Tac. Ann. 1, 44; Hist. 1, 
1; 3, ii ; Plin. 3, 19; Ptol.; la Rhètie, comme pro- 
vince, avait une étendue moindre que le pays habité 
par .les Rhœtî ; on entendait par là dans l'origine le 
territoire vénitien, le pays des Grisons et le Tyrol 
italien, conquis aux Romains par Drusus ; plus tard, 
dans le deuxième siècle, elle forma, avec la Vindêlicie, 
une province bornée à l'O. par une ligne allant des 
sources du Danube au mt st. Gothard; au S. par les 
Hautes- Alpes, depuis le mt Adula jusqu'au mt Ocra ; 
à l'E. par l'Inn ; au If. par le Danube. Dans ce sens 
la Rhétie embrassait donc : la Souabe et la Bavière, 
au-dessous du Danube, une portion du Salzburg, des 
Grisons, et la moitié septentrionale du Tyrol. La par- 
tie E. de cette contrée s'appelait Rhaelia prima , la 
partie O. Rhœtia secunda , entre lesquelles la limite 
était formée, paraît-il, parla Lech. Dans le cinquième 
siècle la Rhétie avec le Noricum fut tout à fait perdue 
pour les Romains ; les Alemans et les Suèves devien- 
nent maures de tout l'empire jusqu'à Tlnn. Tant que 
Théodoric régna sur les Goths, la Rhétie, avec une 
partie du Noricum, fut placée sous sa domination et 
eut un aux {duc) particulier (duxRhaeliarum , Cas- 
s'iod. 1, 11; 4, 4); après sa mort , plusieurs peuples 
allemands entrèrent peu à peu en possession de ce 
pays; cf. Mannert, 3, 617, 668 et sttiv.; Wersebe, 
a66, 289. 



Rhœtïcïnus , a, um (Rœt. ), Rhêtique, relatif à 
la Rhétie, Subst. m. surn. rom., inscr. ap. Grut. 886, 
a. {autre leçon : Rœticianus). 

Rhictinom, voy. Rataneum. 

f rhagâdes? um, /. et rhag-adia, oi'um,.n. 
= payaSeç et {SayàÔta, sorte d'abcès, crevasses, ger- 
çures, aux lèvres, aux pieds, etc., rhagades, Plin. 
23, 4, 44; *7, 7» 64; 23, 7, 23; 28, 6, 18 {dans 
Cels. 6, 18, 7, il est écrit en grec.). 

Rbâgse, comme Ragiane. 

Rhage , *Pàyri, Ptol.; v, des Coritani dans la 
Britannia. 

Rbagia, VPaYeta, Pioï.; v. de la Babylonia, 
entre Jamba et Chiriphe. 

Rhagiana, voy. Ragiane. 

•f rhag-ïon, ii, n. = {Sàyiov , sorte de petite . 
araignée de terre, noire et venimeuse, Plin. 29, 4, 

27. '■ 

RhamaniteBjManitœ, Strabo, v. de l'Arabie 

Heureuse, peut-être les Rabanitae de Ptol. 

Rhambsei; *Pap,0aïoi, Strabo; tribu d'Arabes 
nomades sur les bords de PEuphrate, 

Rbamïdava* *Pau,i8aua, Ptol.; v. de Dàcie , 
entre Comidava et Pirttm. 

Rliammeij Plin. 6, 28 ; peuple de l'Arabie 
Heureuse. Hard. lit Rhadamei, 

f rhamnos; i, f. = ^à[i.voç, rhamnus, ner- 
prun t Rhamnus, Linn., Plin. 24, 14, 76;- Veget. 5, 
74. 

Rhamnus , untis, /, 'Pa^ouç, — I) Rham- 
nonte, bourg situé dans la partie la plus septentrio- 
nale de l'Attique, et célèbre par une statue de J\ 7 émé- 
sis., Plin. 4, 7, 11; 36, 5, 4, § 17 ; Lucan. 5, 233; 
cf. Mannert, Grèce, p. 297. — De là 1°) Rhamnûsïus t 
a, um, ad/', de Rhamnonte : Rhamnusium se ajebat 
esse, il se disait de Rhamnonte, Ter*. And. 5, 4, 27 ; 
de même t^j Antiphon, Cic. Brut. 12, 47. r ^ J virgo, 
c.A^d. Némésis, Catull. 66, 71; la même r^j Dea, 
Claudian. Bell. Get. 65 1; et simplt Rhamnusia , ie, 
'/., Ovid. Met. 3, 406 ; id. Trist. 5, 8, 9; Stat. Silv. 
3, 5, 5. — 2°) Rhamnûlis, ïdis, f. IVémésis, la Némésis 
de Rhamnonte, Ovid. Met. 14, 694. 

Rhamnus, untis, *Pa[Ji,voïk, Strabo, 9; Paus. 1, 
33; Mêla, 2, 3; Plin. 4» 7; Steph. Byz. 5^3; bourg 
de l'Attique, appartenant à la tribu Êantide; auj. 
Tauro Castro. ' 

Rhamnus, Plin. 4, 12; PtoL; v, de J'île de 
Crète, avec un port sel. Ptol.; dans l'intérieur, suiv. 
Pline. 

Rhamnusis, idis, voy. Rhamnus, à la fin. 

Rhamnusius,, a, um, voy. Rhamnus. 

Rhamsesj is, m. très-ancien roi d'Egypte, Tac. 
A.%, 60; Pline (36, 8, 14, 65 éd. Sill.) le homme 
Rhamsesi3. 

Rhamsesis, voy. Rhamses. 

Rhandee f c Pàvôai , Ptol.; peuple de la Dran- 
giana. 

Rhandamarcotta , *PavBa^.àpxoTta , Ptol.; 
v. de rindet au delà du Gange, que d'Anville cher- 
che sur la rive droite du fi. Brachmanus, 

Rhânis, ïdis, f 'Pav£ç, une des nymphes de la 
suite de Diane, chargées de sa toilette, Ov. Met. 3, 

171. 

*f- rhapëïon, ii, n. = fa7i^ïov, nom d'une plante 
appelée aussi leontopetalon, Pl'tn. 27 , 11, 72. 

Rhaphâna, Plin. 5, 18 (16), 74;Rhaphaneae, 'Pa- 
çavéai, Ptol.; Steph. Byz. S^'i; v. de la Cassiolis, en 
Syrie, entre Epiphania et Antaradus. 

Raphane, es; voy. Apamia (Médias): 

Rhaphëa, Plin. 5, i3 (14), 68; Rbaphia; voy. 
Raphia. 

•f* rhapisma; atis, n. = ^àinau.a, coup de verge 
ou de bâton ; selon d'autres, soufflet, tape avec le plat 
de la main , Cod. Justin. 8, 49, 6. 

*J* rhapsôdïa^ œ, /. rz: pa^orôfa, rhapsodie, 
chant a" un poème : r^j secunda, le second chant de 
l'Iliade, IV ep. Dion. 6, 4. 

Rhatomagus j e PaTÔp.«yoç; = Ratomagus; 
voy. Augustomagus. 

RhatostathTbiusj voy. Ratostathybius. 

Rhaucus 9 voy. Raucus. 

Rhauràris 5 'Paùpapiç, Strabo, 4 ; = Araurîs. 

Rhauslum 5 f Paufftov, Const. Porphyrog. Ce- 
dren.; Risinum, Ttcivov, Ptol.; Ad Rizio, Tab. 
Peut.; v. de Dalmatie, entre Dalkinliim et Leusi- 
nium, probabl. auj. Raguse. 

Rhazumla, f Pat;oûv8a, Ptol.; v. dans tinté- 
rieur de la Mêdie, entre Sanaïs et VenecQ. 

1. Rhea, ae, f., Rhêe, nom propre de femme chez 
les anciens Italiens. Par ex. Liv. i, 3; Flor. 1,1; 
Prudent, adv. Symm.i, 174. — De là le nom de la 
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prêtresse Rbea Sylvia, personnage créé par Virg, Mn, 
7» 65g. 

2. Rhëâ, œ, /., *Psa, a«rre nom de Cybèle, 
Ovid. Fast. 4, soi ; Auson, Idyll. monosyll. 12. 

Rliea s 'Pîja ; v. de la Margiana; 

Rbclm 5 voy, Rhaeba. 

Rhëbag, *P^êaç, Orpheus, v. 7 1 r ;. Apollon. 
Rhod. 2, a>. 65a; Scyl. An Huds. G. M. 1, 34; Phn. 
6, 1 ; Avien. 974; Ancon, 22, S, 14. Aussi Rhésus, 
Pim.; peut fi. sur les côtes du Pontus Euxinus, à l'E. 
des fies Cyanées, du côté asiatique, célèbre par l'ex- 
pédition des Argonautes ; auj. Riwa. 

•J* rhectse, arum, m. = £9ptTai, sorte de trem- 
blement de terre, Appui, de Munda, p. 65. 

W rheda, as, f. [mot gaulois 7 selon Quintil. 
Insr.z, 5, 57 et 68], 'voiture de voyage à quatre roues, 
Varron dans Non. 167, a5 et 45i, 17; Cœs; B. G. 
i, 5i, 2; 6, 3o, 2; C*'c Mi/. 10, 28; Ph'U. 2, 24; 
,j4tt. 5, 17; 6, 1, ad fin.; Hor. Sot. 1, 5, 86 ; 2, 6, 
^i\Mari, 10, i3, 1; <£«<;*. Cœs. 57. ^ meriloria, 
voilure de louage. 

rhcdârius; a, um, — V) adj . [rheda], relatif 
à la voiture nommée rheda : f^-> mulae, mulets de cha- 
riot, Varro, R. R, 3, 17, 7 (on dit aussi equi ad rhe- 
dam, id. ib. 2, 7, i5).: — De là II) substântivt. rheda- 
rius, ii, m. — 1?) celui qui conduit une rheda, un 
chariot, voiturier, cocher^ Cic. Mil, 10, 29, — 2°) 
fabricant de rheda , carrossier, charron , Capitol. 
Max, et Balb. 5, 

Rhëdones (^h'oh écrit aussi Redones), um, m. 
peuple de la Gaule Lyonnaise , dans le pays où se 
trouve aujourd'hui Rennes en Bretagne, Cœs. B. G. 
2, 34; 7, 73^ 4; cf. Vkert, Gaule, p. 332 et 482. 

Rhëdones , voy. Redones. 

RhëdÔnïcus 9 a, um (Red.), relatif' aux Rhé- 
dons, Greg. Tur.S, 3o. 

Rheganna, Ptol. Beganna , B^yavva^ : A ;._ de 
P Arabie déserte. ' ^. 

Bhegianam, voy-, Regianum. 

Rhegiasj voy. Regias. 

Rhegïensis* e, lisez Regiensis, de Regium (Le 
pidi), Inscr. ap. Grul. nor, i\ap. Murât. 563, I. 

— Hab.de Rhégium, == Rheginus. Cassiod. Variar. 
12, 14; 7» 4. 

Rheglnorum ©olomna ,"uo j\ Columna R. 

Rheginuin. prom., Arist. Miraby ausc; pro- 
montoire à la pointe la plus méridionale de t Ita/ie, 
un peu au N.-O. du cap sicilien Pelorum ou Pelorias. 
À V extrémité de ce promontoire était le rocher- Scyl- 
Iseon-, voy. ce nom. 

RheginûB, a, um, voy. Rheginm, «° IL 

Rhêgïum (s'écrit aussi Regium), ii, n. *Prçytov, 
Rhégium, la ville la plus méridionale de C Italie, sur 
le détroit de Sicile, auj. Reggio, Plin. 3, 8, ib'.Cic. 
Fam. 12, a5, 3; Justin. 4> 1 » ef. Mannert, Ital. 2, 
p. 178, ace. grec Rhegiou, Ovid. Met. 14» 4&. — II) 
De là Rhêgînus, a, um, adj. de Rhégium ; »v lilora, 
SU. i3, 94. Voy. ài-dessous V art.- géogr. spécial. 

— Substântwt Rhegini, orum, m. les habitants de 
Rhégium, Cic. Arch. 3, .5,; Vërr. 2, 4; 60; 2, 5, 
18. ' . ■■' . 

Bheginm, *P^yiov; Regium, Herodt. 1, 176, 177 ; 
Thuc. 3, 86; Scyl. in Huds. G. M. 1, 4; Strabo, 4; 
Diod. 4, 85; 14, 8; io3, etc.; Polyb. 1, 7 ; Liv, 24, 
1; 3i, .29, 3i,; Mêla, 2, 4; Plin. 3, S; ltin. Ant. 
490, 49^» Reciuon, Recion sur aVanc: médailles; 
"Pïjyïvoç sur des médailles moins anciennes ; v.- du 
Bruttium, sur le détroit de Sicile, fondée par des émi- 
grés grecs ; elle fut bientôt riche et puissante, Denys 
C Ancien,- tyran de Syracuse ,- la prit après un long 
siège et elle ne redevint libre que sous Denys le Jeune; 
mais le temps de sa prospérité était passé. Les Rhe- 
gîni ( Liv. 23, 3o ; 26, 42 ; Tac* Ami. t, 33 ; Reci sur 
d'anc. mèd.; 'Ptjy^uw sur de moins anciennes) tom- 
bèrent sous la domination de Rome, et leur ville souf- 
frit tellement pendant les guerres puniques , dans la 
guerre entre Marius et Sylla, par des tremblements de 
terre et les inondations , que César fut oblige' de la 
reconstruire, de là Rhégium Julii. Depuis cette épo- 
que Rhégium fut et demeura une v. de médiocre im- 
portance, comme elle l'est encore auj. sous le- nom de 
Reggh. 

Rhegiam . Ijepidi, Lepidnm ou Iiepi- 
dium; Tac. Hist. 2, ô'o; *P^y'ov Aeïriôiov, Ptol.; 
Civitas Regium, ltin. A ni. 99; ltin. Hieros. 616; 
Forum Lepidi, Festus; ancien bourg des Boïens, plus 
tard ville, dans la Gallia Cisalpîna, sur la voie Emi- 
lie/me, entjce Tannetum et Mutina; auj. Ileggio. — 
Hab, Kegienses. 

Rhçgma, atis, 'P^yu,*, Ptol.; *P^yu.a, Sleph. 
Byz, 5^5 j v. sur le golfe Arabique, à l'E. du fi. 
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Lar; probabl. Raama, 'Péy^ct j 70, dans Ezêch-, 27, 
22, voy. ce nom. 

Rhegma, Strabo, 12; contrée marécageuse à 
l'embouchure du fi. Cydnus, oit ce fleuve forme un lac. 

Rhemi; voy. Rémi. 

Rhemmias , voy . Remmius. 

Bhemnia, Plin. 6, 29, 35; v. d'Ethiopie, sur 
les confins de t Egypte. 

Rheuauûs 5 a, um, voy: Rhenus, n° IL 

Bhene, *P>]vyi, Scyl. in Huds. G. M. r, "22; 
Plin. 4, 12; Stéph. Byz: SyS; Renis, *PîivtÇj Steph. 
fi^*s./Rhenia f 'P^veia, Hérod. 6 t 97; Thuc. 3, i3; 
Strabo, 10 ; une des îles Cyclades, à ÏO. de Délos, 
dont elle n'est séparée que-par un détroit, et appar- 
tenant à cette ile. Par une ordonnance des Athéniens 
tous les morts de Délùs devaient être enterrés à Rhéné. 
Du temps de Strabon, elle était déjà inhabitée, comme 
encore auj. Elle porte le nom de- Grande Délos. 

rlieno , onis, voy. reno. 

Rhcniis» i, m. le Rhin, fleuve, « Cœs. B. G. 
3, 10, 3; Tac. Germ. 1 ; Mel. 3, 2 sq.; Plin. 4» i4» 
28 sq. »; Cœs. B, G. 1, 1, 4» C™- ^ ÎS ' 33, 81 ; Virg. 
Mn. 8, 727; Ed. 10, 47 î Hor. Sat. i f 10, 37; A. 
P. 18 et une in fin. d'autres; cfi Mannert, Gaule, 
p. 187 etsuiv. et Germ. p. 443; XJhèrt, Gaule, p. 82; 
109, 147 • i56. Voy. ci-dessous Part, géogr. spécial. 
— - 2°) par métonym. p. les habitants des bords du 
Rhin, les Germains, Ovid. Fast. 1, 286; Pont. 3, 4) 
88; Lucan. 5, 268; Stat. Silv. 1, 4j 89; de là même 
au pluriel, Rheni , Pers. 6, 47. — II) De là Rhë- 
nânus, a, um, adj. du Rhin, relatif au Rhin *ro nianus, 
Martial. 9, 36. r^ lerrœ, Sidon. Ep. 4, 17. 

Rhënns, Ptîvoç, Strabo, 4 ; Cœs. B. G. 4, 20 ; 
Tac. G. 1, 28,- 29; Ann. 2, 6; Hist. 2, 26; Mêla, 2, 
5; 3, 2; Plin. 4, i5; Ptol.; Rhin ou Rhyn, le Rhin 
(Rhin), ft. qui a sa source dans les Alpes Lepontio- 
rnm, dans^ le mont Adule; il traverse le lac de Cons- 
tance, La; : j Vendus, Acronius, Briganlinus (voy. 
ces noms) et se divise* avant d'arriver à son embou- 
chure, en trois bras principaux. Le fleuve occidental 
s'appelle Vahalis, JVaal; il change de nom après sa 
fonction avec la Meuse (Mosa) et se jette par une 
embouchure semblable à un golfe et nommée Hé- 
lium (voy. ce nom) dans les dunes de l'Océan ; le bras 
du milieu conserve son nom ; le bras oriental s' 'appelle 
Flevus, Flevo, et son embouchure Flevum ostium {voy. 
ces noms),- auj. Zuyder-see. Sur le canal creusé par 
Drusus, voy, Drusiana fossa; sur un autre i établi par 
Domilius Corbulo , voy. Corbulonis fossa. Dès sa nais- 
sance le Rhin sépare la Rhétie et la Vindêlicie de 
l'Helvêtie, puis la Germanie des Gaulés et de la Belgi- 
que. • — Adj. Rhênâous. 

Rhenusj voy. Bonpniensis Amnis. 

Rheomitres ? is f , m. nom d'un satrape de Perse, 
Curt. 3, 27, ïo. 

Rherig-onins > ^PepYiyovioç, Ptol.; golfe de 
/'Ins. Britaonia , entré les deux caps Novantum et 
Epidium. 

Rhesperia , Plin. 6 , 3i ; île près de la côte 
d'Ionie. 

Rhësas 5 i, m., 'Py^ctoç, Rhésus, /ils d'une Muse, 
roi de Thrace, tué par Diomède et Ulysse, qui lui en- 
levèrent ses chevaux devant Troie, Cic, iV". D. 5, 18, 
45; Virg. Mn. r, 469; Ovid. Mel, i3, 249 sq. et 
autres. 

Rhésus, voy. Rhebas. 

Rhëtënor, oris, m. un des compagnons de Dio- 
mède, Ov. Met. 14, 5o4. 

Rhelico mons, Mêla, 3, 3; chaîne de monta- 
gnes de la Germanie, que l'on prend ordipair. pour 
le Siebengebirge, vis-à-vis de Bonn., d'après JFilh., ce 
serait la chaîne de montagnes qui détend du Sieben-r 
gebirge jusqu'aux sources de là Lahn, de l'Eder et de 
la Ruhr; selon Reich,, les Alpes Rhétiques] ou peut- 
être leur pointe la plus élevée, VOrtles. 

1*rliëtorj ôris, m, = ^Ttop, celui qui enseigne 
la rhétorique, rhéteur : « Eos, qui rhetores nomina- 
rentur et qui diceridi prœcepta traderent, nihil plane 
tenere», Cic. De Or. i, 1% fin.; cf.: Quaa prima esse 
praeceplarhelorum dîximus, Quintil. Inst. 2, 2, r ; et : 
In rhetorum scholis, id. ib. 10, 5, 14, 12, 2, 23.ïpsœ 
rhetorum artes, quae sunt totaî forenses atque popula- 
res, verbis tantum in docendo quasi privatis uluntur 
ac suis, Cic. Fin. 3, ifin. (Pueri) priusquam tra- 
dantur rhetorî, Quintil. Inst. 1,101 et très-souv. — 
*II) orateur (comme chez les Grecs), peut-être avec 
une idée accessoire de mépris, rhéteur, artisan de pa- 
roles, faiseur de phrases, Nep. Epam. 6, 3 ; c/f le 

§ T. 

rhetorictt, œ et rlieiorice, es , voy. rlïeto- 
ricus. 
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rhetorice» adv.; voy. rhetoricus, à lafih. 

* rhëtorïco , âvi , 1 ( ànlér. à Vépoq, class.) et 

* rhetôrïcor, âri (poster, à l'époq. class.) [rhe- 
toricus], parler en' rhéteur, faire de la rhétorique, 
Nqv. dans Non. 476, 6; —Tertull. Resurr. Carn.5. 
Hieronym. in Helvid. n° aa : Rhetoncati suinus. 

•f- rhëtôrïcôtcros* i, adj. == ^TopixtoTEpo; , 
qui est plus habile rhéteur, plus beau parleur, Lucil, 
dans Cic. De Or. 3, 43, 171. 

•f rliëtorïcus, a, um, adf. — ^Topixôç, de 
rhéteur : Nostro mbre aliquando , non rhelorico lo- 
.quàmur, parlons enfin à notre manière et non en rhé- 
teur, Cic. dé Or. 1, 29 fin. r^/ ars, traité de rhétori- 
que, id. Fin.k, 3, 7. ~ De là substantivt rhetorica,ae 
bu rhetoricè, es,/, (la première forme dans Cicéron, 
la seconde dans Quintilien), l'art , oratoire, la rhéto- 
rique :, Dicam, si potero, rhetoricè, sed hac rhetorjca 
philpsophorum, non nostra illa forensi, Cic. Fin, a, 
6. Rhetoricè, cui nomen vis eloquendi dédit, officia 
sua non detreclet, Quintil. Inst. 2 , 1 , 5. Jus ipsum 
rhetorices, id. ib. Proosm, § «i3, tlt rhetoricen non 
àrtem sèd peritiam quandam gratise ac voluptatis exî- 
stimet (Plàto), id. ib. 2, î5, 24. Cum de rhèlorice 
idem sentirent; id. ib. a, r5, 10. —. Tel est encore 
le sens de l'adjectif rhetoricus dans : «v dbetores, les 
professeurs de rhétorique, Cic. De Or. 1, rg, 86. n^ 
syllogïsmus, Quintil. Inst. 5, 10, 3; 9, 4, 67. ^s li- 
bri, traités de rhétorique, Cic. De Or. 2, 3; on dit 
aussi absolt, dans ce dernier sens, rhetorici, orum, m. .* 
Nisi rhetoricos suos ( les livres faussement appelés "de 
Invenlipne) ipseadolescenti sibi elapsos diceret(Ci- 
pero), Quintil. Inst. 3, 1, 20; de même : In rhetori- 
eis, dans ses ouvrages sur la rhétorique, id. ib. 2, i5, 
6 ; de même au singulier .* Sicut ex Giceronis rheto- 
rico primo maniféstum est, id. ib, 3, 5, 14.; 3 , 6, 58. 
— Ait neutre pluriel substantivt : Rhetorica mihi 
vestra sunt nota, Cic. Fat. 2, 4. —Adv. : rhëtorïce, 
en orateur ou en rhéteur, avec des fleurs de rhétori- 
que, dans le genre oratoire .-.Rhetoricè igitur nos ina- 
vis quam dialectice dispulare? tu aimes donc, mieux, 
que nous discutions en rhéteurs qu'en dialecticiens ? 
Cic. Fin. 2, 6. Hanc ejus mortem rhetoricè et tragice 
ornare poluerunt, id. Brut, n, 43 ; cf. : ^schînesin 
Demosthenem invehitur... qùam rhelôrice! quam co- 
piose! quas sententias colligit! avec quel art ora- 
toire, etc., id. Tûsc. 3, 26, 63. — '- Rhetoricus, i, m. 
surn. rom., Inscr. ap. Marin. Iscriz. Alb-. p. 112. 

•f rhëtorisçnsj i , m. dimin. [rhelor], mauvais 
petit rhéteur, Gell. 17, 20, -4. 

•f rïiëtôrisso, are, v. n. = ^ropi^a), parler en 
rhéteur, faire de -là rhétorique, Pompon, dans Non, 
166, 3. '"."'- 

rliëtôrizo, as, are, = rhetorisso, Bed. de Or- 
thogr. p. 2329, P. ': Declamo rhetorizando. 

*f rliëtra» se, f. == ^Tpa, précepte, loi : rO Ly- 
curgi, Ammian. 16, 5... - — ! 

rheUj n\ indécl;, sorte d'herbe ; Rheu harbarum, 
rhubarbe, Isid. Orig. 17, 9 : Rheu barbarum sive 
rheu Ponticum , illud quod trans Danubium in solo 
barbarico, istud quod circa Pontum collîgitur, nomi- 
nal um. Rheu autem dictum quod sit radix : rheu bar- 
barum ergo quasi radix barbara, rheu Ponticum quasi 
radix Pontica, cf. Tlieod. Prise 4, r. Glbss. Vet.S, 
Genov.; Gloss.Vatic. t. VII, p. 577. 

t rheunia, âlis, n. ^ peû(ia, — I ) écoulement, 

,flux: ^ jnaris (j. e. aestus), P'egei. Mil. 5, 12. — 

II) catarrhe, rhume 3 Hièron. Ep. 122, 1. Au gêuit. 

rheumœ, Isid. Or. 4, 7 : Catarrhus est fluor rheumœ 

jugis ex naribus. 

f rheuniatïcus, i, m, = peyu.axtxoç, celui qui 
a un catarrhe, catarrheux, Plin, 2g, 6, 9. 

f rheuniâtismus, i, m. = peuu,aTtffu,6ç, rhu- 
matisme, catarrhe, écoulement d'humeur, Plin. 22, 18, 
21; 23, 2, 3.a j 24, 3,3. 

f rlieumâtïzo, are, v. n. == §e\nLaxi^o\iCL\, être 
atteint de catarrhe, de fluxion, de rhumatisme, Théoâ. 
Prise. 1, 10. 

rheuponticum, i, n. voy. rheu. 

f rhéxla, ae, /., plante appelée aussi onochiles , 
Plin. 22, 21, 25. 

Rhiânus, i, m. poète grec, Suei. Tib: 70. 

Rhibiij'Piëioi^ Ptol.; peuple scythiquë autour 
du il. Oxus, à qui appartenait la v. de Dauaba. 

RMdagus, Crtr/. 6,4; voy. Zioberis. 

Rhig-ia^ *Ptyia, Ptol.; v. dan* la partie orien- ' 
taie de /'Hibernie, près de Rhœba. 

Rbigodnunm, 'PiywSo^vov, Ptol.; v. dés Biï- 
gantes dans la Britannia, entre Olicana eM*surium ; 
auj. vraisemb(ablemtK\bb\€i Cbester dans le Lancashire 
suiv. Mannert, Richmond suiv. Reich. 

rhïgôlcihrou, i, n. fiyô^eôpov (mort de la 
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raideur ), on nommait ainsi l'eau chaude dans laquelle 
on plongeait les malades, après les frictions, Cad. Aur. 
Tard, i , 4 ante med. [fausse leçon : pygolithon ). 

Rhimoseli, Plin. 6, 7; peuple de la Sarmatia 
Asiatica. 

rhîna, x,f. = ££vï), = squalina, sorte de requin, 
Plin. 32, 12, 53. 

i* rhïnenchytes, œ, m, = ^ive^uT/iç, rinen- 
cliyte, instrument pour fajre des injections dans le 
nez, Scribon. Comp. 7. 

rhinenchytus , i y m. comme le précédent, CœL 
Aur. Tard, a, 4 « med.; id. ib. 3, 2 a med. 

Rhingiberi, *PiYY^ e Pi» Ptol., peuple de l'Inde. 

•f* rhïnïon, ii, n. = fîtviov : rv^ collyrium, rhi- 
nio/i, sorte de collyre pour effacer les cicatrices, Cels. 
6, 6, 3o. 

Rhinnea, Plin. 6, 28 ; île près de la côte de 
F Arabie Heureuse. 

rhïnoccron, m. = rhinocéros, Eucher. : Rlii- 
noceroD, fera terribilis, Gloss: Paris. : Rhinoceron, 
fortis quadrupes. 

•f rhinocéros, ôtis, m. 1= ^ivoV.êpwç, riùnocéros, 
Plin. 8, 20, 29; Martial. Spect. 9; 22; Epigr. 14, 
53. — II) par mêtonym., -vase en corne de rhinocé- 
ros: magno cura rhinocerote Iavàri , Juven. 7, i3o; 
Martial. 14, 52. — Comme sobriquet d'un homme qui 
a un long nez, Lucil. dans Non. 2 5, 3o (voy. bro- 
chas). Et au fig. .- Juvenes senesque Et pueri nasutn 
rhinocerotis habent, c.-à-d. .sont moqueurs, persi- 
fleurs, se moquent de tout, Martial, x, 4 ; de là rhino- 
ceroticam narem minetur, c.-àd. menacer d'une criti- 
que impitoyable, Sidon. Carm. 9 , 33g. 

rhlnoccro tiens, a, um, voy, rhinocéros, à la 
fin. 

Rhïnocolûra, œ, f, ville d' Egypte sur la côte 
delà Méditerranée, Plin. 5, i3, 14; Lie. 45, 11; 
Senec. de Ira, 3, 20; cf. Mannert, Afrique 1, p. 498. 

Rhïnocolûra, 'PivojtoXovpa, Strabo, 16; Diod. 
ij 60 ; Liv. 45, 11; Plin. 5, i3; Rhinocorura, Pbl. 
5, 80; Joseph. B. Jud. 4; Ptol.; Itin. Ant. i5r ; Hie- 
rocl. 726; Rhinocurura, *Pivoxovpoupa, Steph. Byz. 
5 75 ; v. sur la cote de la Méditerranée, et attribuée 
tantôt à l'Egypte, tantôt à la Syrie; c'était la place la 
plus importante de la côte sablonneuse, parce quelle 
était F entrepôt du commerce arabe ; auj, El-Arisch, 
— Dans le voisinage était un torrent que /'o« pre- 
nait pour le torrent d'Egypte mentionné dans Ésaîe, 
27, 12; selon d'autres, Rhinocorura était la v. même 
de flahal Mizzaïm, parce que les Septante traduisent 
ainsi. 

rhïnocorax , âcis , f. sorte de corbeau , ainsi 
nommé peut-être à cause de la longueur de son bec, 
Jul. Valer. R es g es t. Alex. M,Z i 34 {éd. Maio). 

Rhinthon, ônis, m., Rhinthon, poète tragique 
de Tarente, créateur de la tragédie comique, Cic. 
Ait. ij 20, 3; Varia, R. R. 3, 3, 9 (cité aussi par 
Colum. 8, 16, 4); cf. Lyd. de Magistr. 1, 40 et 41. 

Rhintônïcus, a, um, de Rhinton ; r^j fabula, 
Donat. fragm. de comœd. et trag. med.; et ad Ter. 
Ad. prol. 7; et ap. Euanth, comment, de trag, et 
Com, fab. 

Rhion , voy. Rhium. 

Rhipœi ou Rhipheei (s'écrit aussi Ripœi), 
montes, les monts Riphées, situés tout à fait dans le 
nord de la Scythie, et dans lesquels le Tanaïs prend 
sa source, Mel. r, 19, i3; 2, 1, 1; 3, 5, i.; Plin. 4, 
i2 ; 24; 6, 5, 5; Enn.Ann. 4, 5 etpassim; plus rare- 
ment au singulier Rbipseus nions, Mél. 1, 19; 18 et 
20. — De là Rhipteus (Rhipaeus), a, um, adj.,des 
monts Riphées : r^j arces, V-irg. Gèorg. 1 t 240. r*j- 
Eurus, ta. ib. 3, 38a; «~ pruinae, id. ib. 4, 5i8; ^ 
grando, Stat. Theb. 1, 240 et autres sembl. 

Rhipsei montes, voy. Hyperborei m. et Sai> 
matia Europaea. 

Rhîpens, ei et eos, m. *P47teuç, Troyen, renommé 
pour sa justice, Virg. JEn. 2, 436. 

Rhiphearnaj v. de l'Arabie Heureuse, Plin. 
6,28. 

Rhis, *Pïç, ScyL inHuds.G. M. r, 32; affluent 
considérable du Phase. 

RMspia, s Pia7ïitt, Ptol.; v. de la Haute-Panno- 
nie, entre Savaria et "Vinundria. 

Rhisns^ Plin. 4, 9; -y. de la Magnesia. 

Rhithymna, l p[Qvn.va, Ptol,; Rhilhymnia, 
*PtOu(i.vîa, Steph. Byz. 575; Rhythymna,P#«. 4, i 2 ï 
î^. de l'île de Crète, avec une rade, auj. Retimo. 

Rbiti, *Peîtoi, Thuc. 2, 19; Paus. r, 38; petit 
marais salant, sur la route d'Athènes à Eleusis. 

Jthitia, *PtTi'a, Ptol.; -v. dans l'intérieur de la 
Mauretania Caesariensis. 

Rfalum, ou Rhion, *Pfov, Thuc. a,- 84,. 86; 
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$trabo r % ; Ptol.; Steph. Dyz. 5 76; Drepaimni, Àpé- 
sravov, Strabo, 8; Molicrium Rhium, MoM/-piov 
'Pfov, Strabo, l. c; Steph. Byz.; cap en Achaïe, à 
F entrée du golfe de Corinthe; en face était le cap 
Antirrhium ( voy. ce nom.) 

Rhium, Ptol.; cap sur la côte orient, de fins. 
Corsica, entre le mt Rhœtius et la v. ^'Urcinîum ; auj. 
Capo di Feno. 

Rhinsiava, *PioiK7tàoua, Ptol.; Heu de la Ger- 
manie, entre le haut Rhin et le Danube, dans le voi- 
sinage de ce dernier fleuve ; suiv. Wilh., le Riesgau, 
la Riesaue, ou Ries, au N. E. de JVordlingen ; sel. 
Reich., Rufsheim, 

RhizcBnm, voy. Rhizus. 

Rhîzana, voy. Rhizon. 

•f rtiïzïas, se, m. = fh#a;, "sue de racine (de la 
racine du laserpitium) t PUn. 19,3, i5. 

Rhizinium, t'oy. Rhizon. 

Rhizius, *PîÇtoç, Arrian. Peripl.P. E. inHuds. 
G. M. 1, 7; Tab. Peut.; FI. de Colchide, qui se jette 
à l'O. du cap AthenEe dans le Pontus Euxinus; cf. 
Rliizus. 

Rhizon, *Pt'Çwv, Scyl. in Huds. G. M. 1,9; 
Pu/yb. 2, ir ; Strabo 7; Liv. 45, 26, 2 ; Rhizinium, 
Plin. 3, 22y Rhizana, c P£Çava, Ptol.; Resinum, Tab. 
Peut.; anc. place forte d'Illyrie,' sur le Fl. Rhizon, 
ou, plus exactement, sur un golfe étroit et profond, 
que Strabon nomme Rhizêen t PiÇaiwv x6)jtoç; et que 
Ptol. nomme Rhizonien ; auj. golfe de Cattaro. Dans 
le fond de ce golfe est encore la v. de Risano. 

Rhizonïtee, âmm, m. habitants de Rhizon, Liv. 
45, 26, i3. 

*j~ rhïzôtômos , i, f, nom d'une plante, sorte 
d'iris, Plin. 21, 7, 9. v 

i* rhïzotômfimëna, orum, n.= f tÇoTO(j.ou|i£va, 
rhizotomumènes, science des médicaments préparés 
avec des racines ; traité sur cette matière, Plin. 20, 
23, 96. 

Rb.iz.us, K PiC,6ûç t PloL; plus tard Khizvixim, e Pt- 
Çaîov, port sur le Ponlus Euxinus, que Ptolémée cite 
à la place du Fl. Rhizius ; il fut transformé iPro- 
cop. Goth. 4j 2) par Justinien en une place forte, 
sur les confins du territoire de Trapezus ; auj. Rizeh 
ou Irrisch. 

Rhiz.ns, *PiÇqOç, Strabo 9; Steph. Byz. 575; v. 
de Thessàlie, dans la Magnesia. 

•f-rbo, indécl. ■■== p^w, nom grec de la lettre r, 
Cic. Divin. 2, 46. cf. Auson. Epigr. 128. 

rhoa, se, f. = rhoas, Plin. 19, 8 (53). 

Rhoali, Plin. 5 , 24; peuple sur les confins de 
la Mésopotamie. 

Rhoàra, 'Pôapa , Ptol.; v. de la Parthie, entre 
Carïpraca et Sémina. 

Rhoas, Plin, 5 ? 29; ancien nom de Laodicea, 
voy. ce nom. 

Rhoas, Plin. 6, 4 ; Fl* de la Colchis. 

Rhobasci, e P66aa>coi, Ptol.; peuple scythique, 
près des sources orientales du Fl, Rha. 

Rhobodunum, 'Foëoôovvov, Ptol.; voy. Ebu- 
rodunum; auj,, sel. JVilk., Hràdisch, sur le Fl. Mardi; 
selon Reich., Brunn. 

Rhoda, Liv* 34, 8 ; Mêla 2, 6 ; Rbodos, c P6Soç, 
Strabo 3; Rbode, *P68ïj, Steph. Byz,; v. des Indigetes 
dans fHispanià Tarraconensîs ; àuj. Rosas. — Hab. 
sur des médailles, *Po8y)Twv. 

Rhoda,, Plin. 3, 4; Rhodanusia, Scymnus, Ch. in 
Huds. G. M. 2, i3 ; colonie des Marseillais sur le 
Rhodanus, dans la Gallia Narbonensis ; peut-être Are 
late. — Hab, sur des médailles, 'Poôyitûv. 

Rhodaniens, a, um, voy. Rhodanus, n° II, 1. 

Rhodanitis, idis, voy; Rhodanus, n" II, 2. 

Rhodanus, i, m. f fleuve de Gaule, le Rhône, 
« Mel. 2, 5, 4 sa.; Plin. 3, 4» 5 ; SU. 3, 446 sq.; 
Varron dans Geu. 10, y'jCœs. B. G. 1, 1; 5; Plan- 
ais dans Cic. Fam. 10, 9, 3; 10, 11, 2; Hor. Od.o. } 
20, .20 et beauc. d* autres. — 2°) par métonym. p. les 
habitants des bords du Rhône, les Gaulois : Rheno 
Rhodanoque subactis, Lucan, 5 ; 268. — II) De là ; 
i°)RHODANICI WAVTjË, ceux qui naviguent sur 
le Rhône, Inscr. Orell. 809: 4110; au sing., ib. 
4243. — 2°) Rbodanïtis, ïtis,y;, relative au Rhône : 
f^j urbes^ les villes situées sur les bords du Rhône, 
Sidon. Ep. carm. 9, i3 fin, 

. Rhodanus, *Po6avpç, Polyb. 3, 47; Strabo 4; 
Liv. 21,21; Tac. Ann. i3, 53; Mêla 2, 5; 3, 3; 
Plin. 2, ro3; 3, 4; Itin. Ant. Soy, 5o8; Eridanus, 
Appian., le Rhône, fl. de la Gaule, qui a sa source 
sur le- sommet dès Alpes ; il traverse le lac Léman et 
se jette dans la mer par trois embouchures ': os His- 
paniense (Gras Neuf)\ os Melapinum ( Gras d'Ar- 
gon ) et os Massalioticum ( Gras Ste-Anne et Grand 
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Gras). Le bras principal du S. 0. (le petit Rhône) 
s'appelait chez les anciens Libyca. 

Rhodanus, affluent de la Weichsel; = Erida- 
nus. 

Rhodanusia, voy. Rhoda. On donnait aussi ce 
nom à la v. de Lyon, située sur le Rhône, Sidoni ep. 
i,5. 

Rhodapha, œ, f. v. de F Inde, Plin. 6, 17. • 

Rhode, voy. Rhoda. 

Rbode, Plin. 4, 1 1 ; Fl. de là Sarmatia Europaea, 
se jette ddiis le golfe Sagarien, à l'O. du fi. Axiaces; 
vraisembl. le Fl. Sagaros d'Ovid. Pont. 4; Rp. 10, v. 
47 ; auj. Sarigol. 

RhÔ de, es , f. surn. rom., Inscr. ap. Fabr. 
p. 195, n° 43. 

Rhodenses, ium, hab. de Rhode, v. d'Espagne, 
Inscr. ap. Grut. 404, 4. 

Rhodià, c PoSta, Ptol.; Steph. Byz. 577; Rho- 
dîopolis, Plin. 5, 27 ; v. de Lycie, sur le mont Olympe, 
dans le voisinage de Corydalla. 

Hhodiacus, a, um, voy. Rhodus, n° II, 2. 

Rhôdïas* adîs, f., surn. rom., Inscr. ap. Grut.' 
65i, 8. 

Rhodiensis, e, voy. Rhodus, n° II, 3. 

Rhodii, voy. Rhodu? et Dodanim, 

•frhôdïnus, a, um, adj. = £65lvoç, préparé avec 
des roses, de roses : <^j unguentum, onguent rosat, 
Plin, i3, 1,2. »^~»oleum, huile de roses, id. i5 7^7. 

RhodïôpoliSf is, f. v. de Lycie, Plin. 5, 25. 

•frhôdïtis, is, f, 'pierre précieuse qui nous est 
inconnue, Plin. 37, 11, 73. v 

Rhodins, a, unri, àdj., voy. Rhodus * n° II, 1. 
. Rhodo, ôuis, m. (jioôwv, lieu planté de roses), 
surn. rom. , Inscr. ap. Grut. 949, 8. 

rhododaphne, es, /. == poÔoôâpvr), laurier- 
rose, riérion, arbuste, Plin. 16, 20, 33; 34, 9, 53; 
Pallad. r, 35, 9. 

*f- rhôdodendros, i, /. et rhododendron, i, 
n. = ^oS6SEv8pov, comme le précédent, lauriër-rose, 
lierions Plin. 16, 20, 33 ; 21, i3, 4^î 2 4j n,_53. 

rhodomel, mellis, n. ■== rhodomeli, Theod. 
Prise. 1, i5. 

■f" rhodomeli, n. indécl. = ^oSojjteXi, miel rosat, 
Pallad. Maj. 16. " 

rhodomêXTnus, a, irm , qui a la double couleur 
de la rose et du safran, Char t. Cornet. 

rhôddmëlum, i, n. = rhodomeli, Isid, Or. 20, 
3, 12. Cf. hydromelum, ibid. 

Rhodins» c P6Sioç, Hom, 2, 20» 2i5; Strabo i3; 
sur des médailles de Dardanus; Dardanus, Hesych.; 
fi. de la Troas, au N. de la pointe de terre nommée 
Dardanis; Pline (5, 3o) la cherchait déjà vainement. 
. Rhodtnïca , œ, f. surn. rom., Inscr. ap. Grut. 
83o, 10. 

Rhodôpe, es, /., *Po8Ô7ïn, — 1°) le Rhodope, 
montagne de Tkrace; partie de l'Hëmus, Mel. 2, 2, 2; 
Virg. Georg. 3, 35 1; Ovid, Met. 2, 222; 58g; 10, 
77. Selon la Fable, c'était primitivement un homme, 
Ovid. Met. 6, 87 sq, — 2") par mêtonym. p. la 
Thrace, Virg. Ed. 6, 3o; Stat. Theb. 12, 181. — 
II) De là i°) Rhôdôpêïus, a, um, adj., du mont Rho- 
dope, c.-à-d. de Thrace : f^> arces, Virg. Georg. 4, 
46 r. *-v^ régna, c.-à-d. là Thrace, Ovid. Ib. 345. r^j 
vates, c.'à-d. Orphée; id. Met. 10, n; dans le même 
sens : r^j héros , id. ib; 10 , 5o. r^> spicula, Sil. 12 , 
400", r^j saxaj Claudian. 3, Cons. Hou. 11 3. rO flu- 
mina, id. 4 Cons. Hon. 526. r^> conjux, c.-à-d. Pro- 
gné, femme du roi de T/trace Térée, Stat. Theb. 5, 21. 
• — 2°) Rhôdôpëus, a, um, adj., du mont Rhodope, de 
Thrace : r^-> saxa, Lucan. 6 f 618. 

Rhodope, 'PoSoto), Herod. 4, 49; Mêla 1, 10; 
Ammian. Marc. 21, 10; le Rhodope, montagne de 
Thrace; elle se détache de la chaîne du Scomius 
vers l'E,, s'étend sur la droite .du fl. Nestus presque 
jusqu'à F embouchure de ce fleuve dans la mer Egée; 
toutefois elle pousse quelques-unes de ses branches vers 
Ï'E. jusqu'à FHèbre. C'est à l'endroit où elle se sépare 
du Scomius quelle est le plus élevée ; elle baissé un peu 
en se prolongeant ; mais elle est partout bien boisée ; 
auj. Despoto ou Despoti Dag. 

Rhodope, es, f, nymphe de l'Océan, fille de Pon- 
tus et de la Mer, Hyg. Prœf. — Nom d'une courtisane, 
Juven. 9, 4- — Surn. rom., Inscr. ap. Grut. 475, 5. 
— Reine de Thrace, Ov. Met. 2, 222, 10, 77; Stat. 
Theb. 2, 181. 

Rhodopeius et Rhodopëus* a, um, 'voy. 
Rhodope» n° II, 1 et 2. 

Rhôdopis, idis, f. ^oBojttiç, courtisane de Thra- 
ce, d y uiie rare beauté, qui fut compagne de captivité 
d'Êsopé, Ov. Her. i5, 63. Plin, 36, 12. Cf. Hérodt, 
2, i35. 
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Rhodopolis, l rô5ôTco>.iç, Procop. G-, 4, iS;u 
de Colckide, dans le -voisinage de Clbèrie, sur la rive 
droite du Phase. 

*j-f* rhodora, œ, /. [mot gaulois], nom d'une 
plante, Spiraea ulmaria Linn., Plin. 24, 19, 112. 

Rhôdos {raremt Rhodus), i, /. 'PoSo;, — 1) Mo- 
des, île située près de la cote de l'Asie Mineure, cé- 
lèbre par sa navigation, par son Colosse et son école 
de rhéteurs ; auj. Rhodis, Mel. 2, 7 , 4; Plia. 5, 3r, 
36; Cic. Rep. i,.3i; de Or. 2, 1, 3; Plane. 34, 84; 
Fam. 2, 17; Cœs. B. G. 3, 102, 7; Lit>. 3r, i5; 



Hor. Od, 1, 7, 



1; Ep. i, 11, 



17; 21; OcirfL JMe'. 



7, 365 et autres. La nymphe de cette île, Ovid 
Met. 4, 204. — II.) De là 1°) Rhodïus, a, um, 
adj., relatif à Rhodes,, rhodien : r*j classis, Ovid. 
Met. 12, 674; Suet. Claud. ai. <^> uva, ^//g". Geor^. 



a, 102 ; Colum. 3 
Colum. . 5. 



10, 11. 






2, 1; 



P/w, 14, 3, 4.* ^ ûci, 
gallij.gallinae, iW. 8, 2, I2 ( 
jç.; 8, 11, n.^marmor, Pliu. 37, 10, 62. <~ opus, 
c.-à-d. le Colosse, Martial. 1,71.^ oratores sanio^ 



res (quatn Asiatici) et Allicorum sîmiliores , Cic 
Brut. i3, 5i ; cf. <^j_ genus ( eloquenliae ), Quint'd. 
Inst. ta, 10, 18 ^./ r^j talenlum, Fest. s. v. TALEN- 
TORUM p. 273. — Substantiel Rhodii , orum , m., 
les habitants de Rhodes, les Rhodiens, Cic. Rep. 3, 
35; de imp. Pomp. 18, 5^;Verr. 2, 2, 65; Liv.Si, 
i5; Juven. 8, n3 etbeauc. d'autres. — 2°)Rhodïâ- 
ciis, a, um, adj., même signif. : <^-> spongiae, Plin. 
3i, 11, 47 ;~ glutinum, id. a8 , 17 , 71. o^ peristy- 
lium, Vitr. 6, 10. — 3°) Rhodïensis , e, adj., même 
signif. : r^j hospes, Suet. Tib. 62. r^j civilas, Gell. 7, 
3. -r- Substatitivt, Rhodienses, ium, m., les Rhodiens. 
Ûratio pro Rhodiensibus, Caton dans Gell. 7,3; i3, 
34, i3. 

Rhodnmna, *P6Svttva, PtoL; v. des Ségusiens 
dans la Gallia Lugduaensis. 

Rhodantia, 'PoSovvTia, Strabo 9; Steph. Byz. 
5 7 7 ; contrée ou forteresse sur l'OEia, en Thessalie, 
près d'Héraclêe ; suiv. ÎÀv. 36, 16, c était le nom 
d'une pointe du ml OEta. 

Rhô dûs, c P6Soç, cf. Macaria. Les plus anciens 
habitants de l'île de Rhodes, établis à l'endroit où la. 
mer Egée se sépare de la partie orientale de la Médi- 
terranée, ëtaieiii les Telchînes, TeX^ïvsç (Diod. 5, 55, 
Strabo 14), venus de_ Crète et qui donnèrent à l'île le 
iwm de Telchmis, Te).^ïyiç. Ils furent en grande partie 
ruinés par une inondation ou émigrèrent, et, se di- 
sant les fils du Soleil (Heliades), inventeurs de l'as- 
trologie, de la navigation et autres sciences, maîtres 
des Egyptiens dans ces diverses connaissances, ils 
prirent possession de cette île, ou vinrent encore Ré- 
tablir des Phéniciens et des Cretois. Plus tard les ha- 
bitants prirent la dénomination générale de Rhodiens 
(Rhodii, 'Poôiot), se livrèrent au commerce et à la 
navigation, sans toutefois s'y distinguer, jusqiC à ce 
mie les trois -villes de Vile, à savoir, Lindus, Jalysus 
et Camirus, se réunirent et fondèrent une ville com- 
mnne, Rhodus, sur la partie N. de l'île, et un étal 
commun. Sous la domination d'Alexandre le Grand, 
cette île subit aussi le joug macédonien ; mais, après 
la mort de ce conquérant, elle s'affranchit, demeura 
longtemps libre et florissante, sous un sage gouverne- 
ment ^ et reçut même des Romains la Carie et la Lycie. 
Mais bientôt les Rhodiens éveillèrent la méfiance des Ro' 
mains tout puissants, perdirent leurs possessions dans 
l'Asie Mineure et, sous Vespasien, la liberté et le droit de 
se gouverner d'après leurs propres lois. Là capitale de 
■ l'île fut alors la capitale d'une province romaine for- 
mée des îles de celte côte réunies, et Rhodes depuis ce 
temps partagea la fortune de l'empire romain. Ce ne 
fut qu'au moyen âge quelle reprit quelque importance. 
En 65 1, le calife Moavia s en empara; elle fut, au 
temps des Croisades, reconquise par les chrétiens et 
elle fut donnée en i3o9 aux Frères hospitaliers de 
saint Jean de Jérusalem, qui ne purent la défendre 
plus de deux siècles (522) contre les attaques des Sar- 
rasins. Vaincus par le sultan Soliman, ils durent se 
réfugier à Malle. La capitale de C île, encore auj. 
appelée Rhodes, est la même v, dont nous avons 
parlé. 

Rhodus/ *P6Soç, Strabo 14 ; Diod. i9, 55; Rho- 
des, •ville bâtie en amphithéâtre sur le côté N. E. de 
l'île de ce nom, avec deux ports. Le plus petit était 
seul tout à fait sûr et fortifié; à Centrée se trouvait le 
célèbre Colosse, consacré au Soleil, une des Sept Mer- 
veilles du monde. Il n'existait que depuis 76 ans, 
quand il fut détruit par un tremblement de terre;, il 
resta encore pendant 894 ans un objet dé l'admira- 
tion, jusqu'à ce que le calife Moavia, après la prise 
de Rhodes, le vendit à un juif, oui chargea 900 cha- 
meaux avec l'airain de la statue, Rhodes est encore 
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auj. la capitale de File et a de l'importance pour ses 
chantiers de construction navale, le bois de cette île 
étant très estimé pour cet usage. 
, Bhotïussin Plin. 5, 3 1 ; île entre Rhodes et le ter^ 
ritoire appartenant à cette île sur les côtes de Carie, 
près de Caunus. 

Rhodussse, Plin. 5, 3a ; deux îles dans la Pro- 
pontis. 

Ithoë, *P6ï], Arrian. Peripl. P. E. in Huds. G. M. 
1, i3; fl. de Bithynie, qui se jette à 20 stades du 
port de Calpédans ZePontusEuxiuus; auj. Kirpe, sel. 
Reich. 

•f* rhœas, âdis ou rhœa, œ, /.' = Çoi&i^pàvot 
sauvage, coquelicot, Plin. ig, 8, 53; 20, 19» 77- 

Rhœbus (ou peut-être Rhœbus, £ai66;) i, m. nom 
d'un cheval, Virg. /En. 10, 861. 

Rhœdias, Plin. 4, 10 ; fl. de Macédoine. 

Rhœmetalces, aï, m. 'Poi^TaXKOC, roi de. 
Thrace, Inscr. ap, Fabrett. p. 439, n° 44. r ?J- Vls ~ 
cont. Iconogr. Gr. t. 2, p. i54. 

Rhœtëïus, a, um, voy. Rhœtêus, n° 2. 

RhœtëunL, Rhœtïum, *Poiteiov, Herod. 7, 
43; Scyl. in Huds. G. M. I, 35; Strabo i3; Lîv. 37, 
37 ; Mêla 1, 18 ; Plin. 5, 3o ; Steph. Byz. 677 ; v. et 
cap de la Troadê sur V H elles pont ; sur ce cap on 
montrait le tombeau &Ajax. 

1. Rhœtëus, a, um, adj., 'Pofreioç, du Rhœté, 
promontoire delà Troade : r^ profundum, la.mer qui 
baigne le promontoire de Rhœté, cf. Ovid. Met. 11, 
*97 \ c f* r ^ J li tora » Pi' 11 - 5, 3o, 33 et substantivt 
Rhœteum rapax, Ovid. Fast. 4, 279. — De là poét. 
en génér., relatif à Troie, Troyen : r^> ductor, c.- 
à-d, Énée, Firg. Mn. 12, 456, ^> litora, Lucan. 6, 
35 1. ^ fata, SU. 1, n5. — 2°) forme access. Rbœ- 
lëius, a, um, adj., par une métaph. plus éloignée, 
Romains : t^j régna, SU. 7, 43 r. ^ pubes, id. 9, 621. 
<^j lancea, id. 17, 197. 

2. Rhœteus ( en deux syllabes ), ei, m. iïlom d'un 
Rutule, Virg. JEn. 10, 399; 402. 

Rhœtiis, i, m* — I ) nom, d'un géant, Hor. Od. 
2, 19, 23 ; 3, 4, 55. —r- II) nom d'un Centaure, Ovid. 
Met. 12, 171 sq.; Virg. Georg. 2, 456; Val. Flacc. 

1, 140; Lucan. 6, 3go. — III) nom d'un compagnon 
de Planée, Ovid. Met. 5, 38. — IV) roi des Marru- 
biens ou Morses, Virg. Mn. 10, 388 Serv. 

Rlioge, 'Ptà-pl, PU"- 5, 3i; Steph. Byz. 678; 
Rope, Torn), Peripl.; île près des côtes de la Lycie. 

Rhog , omani§, *PoYÔ(tavtç, PtoL; fl. de Perse, 
qui se jette dans le golfe Persique. 

-f-rhôïcus, a, um, adj.r*-/ poixôç, relatif au su- 
mac (rhus), de sumac : r*-> folia, Plin. 24, iij 54. 

■f rhôïtes, se, m. = pàtrt\<; (se. oïvoç) vin de 
grenade, Plin. i4> '6,, 19. 

Rholus, i, m. un des architectes du Labyrinthe 
de Lemnos, Plin.- 36, i3. 

Rbombïtes; ac, c Po{j.6ît^ç, major et niinor, 
Strabo 1 1 ; deux golfes du Palus Mseolis, près des côtes 
delà Sarmatia Asiatica, célèbres -pour leur richesse 
en poissons. Ptolémée les mentionne comme fleuves. 

•f rhomboïdes, is,yZ = £o|xëoei8ï)ç, t. de ma- 
thématiques, rhomboïde , Front. Expos, form. p. 36 
Goes.; Marc. Capell. 6, 23o. 

rhombuS; i, m. = ^ojiêoç I) sorte de toupie ou 
sabot à l'usage des magiciens, Prop. 2, 28, 35; 3, 6, 
26; Ovid. Am. 1, 8, 7; Martial. 9, 3o; 12,57. — 
II) sole, barbue ou plutôt turbot,' poisson, Plin. 9, 
54* 79Î Hor. Sat. 1, 2, 116; 2, 2, 42; 48; 49; g5; 

2, 8, 3o; ' Epod. 2, 5o; J.uven, 4, 3g; 68; 119; 11 , 
121 ; Martial. i3, 8i et autres. — III) figure de 
mathématiques, rhombe, losange, Front. Expos, form. 
p. 36 Goes.; Marc. Capell. 6,a3o. 

Rhonxe, es,.'/*. ( 'Pco.hï) , force), surn, rom., 
Inscr. ap. Maff. Mus. Ver.HQ'}, 2. 

•j* rhonipbcea, se (en bon latin rumpia, Gell. 10, 
25, 2; avec ï bref : rumpïa, Val. Flacc. 6, 98),/. — 
^ojJLçaia, romphée, longue lance à £ usage des peuples 
barbares, Enn. A'in. 14, 14; Liv. 3i, 39; Val. Flacc. 
i. L; Claudian, Epigr. 27; Ascon. Argum. Milon. 

rhomphëâlfs; (p. rhpmpbaealis), e, adj. £rbom- 
pbaîa],t/e romphée: f^j incéndium, épêe flamboyante , 
Prudent. Cath. 7, 93. 

*rhonchi-sÔnuSj a,um, flrf/.'[rhunchus], ron- 
flant : r*j rhinocéros, Sidon. Carm. 3, 8. 

rhonchisso, as, âi-e, = roucho , ronfler, Ono- 
masl, lat. gr. t Rhonchisso, péyytù. 

*rhoncbo, are, v. n. [rhouchus], ronfler, Sidon. 
Ep. 1, 6. 



frhonebus, i, m. = I) $ôy%oç t renflement, 
Martial. 6, 82. — 2°) mêtàph., coassement de la gre- 
nouille, Appui. Met. 1, p. 106. — II) au fig t moque- 
rie, ricanement, Martial. 1, 4; 4, 87. 
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Rhondes» voy. Icadius. 

rhÔpâlïcns, a, um , en forme de massue : . « 
versus, vers qui, commençant par un monosyllabe, 
vatouj. croissant; comme celui-ci : Rem libi cop- 
cessi , doctissime, dulcisonorem , Serv . in Centim.'p.. 

i8a6. •',".': 

•j* rbïpâlon, \j n. = ^oîtaXov, plante appelée 
autrement' nympbœa, Plin. 25, 7, 37. 

rhôpâlus; i, m. (pÔTtcLkov ), massue : In rhopalô 
quem tenet eadem manu Hercules, Bed.de Stell, t. i f 
p. 443. . 

Rhopë, es, /". ($otiyi ), surn. rom., Inscr. ap, 
Maffei Mus. Ver. i5g t 5. 
Rhope,wr. Rhoge. 

Rbosaces^ (Rhœs.) is, m. nom d'un satrape dt 
Perse, Curt, 8, 3, 20. 

Rbosiacugj a, um, voy. Rhosos. 

Rhosius , a, um, voy. Rbosos. 

Rhosolo^ia t ^ovoloyict t Plol.ï v. de Galattc, 
appartenant aux Tectosages. 

RhosphodOsa, Plin. 4, i3 ; île du Pont*Èuxin } 
dans le golfe Carcinitique. ' *» ' " 

Rhosos ; i, f., 'Pwcoç, ville de Cilicie, ou Von fa- 
briquait des vases très-recherchés, Mel. 1, 1a, fin. — 
De là Rhosiaca vasa , Cic. Att. 6, 1, i3, et RUosii 
montes, Plin. 5, 22, 18. 

Rhôsus 9 e Pû>eroç, Strabo 14 ; Plin. 5, 22 ; Rhos- 
sus , PtoL; la v. la plus méridionale de la Piérie, à 
i5 milles de Seleucia, sur le golfe Issique. ~ Hab. 

sur des médailles *Pwcrétov. Elle donna ~sohliom 

au Rhossicus scopuhis , Piol., langue de terre qui 
ferme au S. le golfe d'Issus; auj. Èundscap (cap du 
chien) et aussi mtTotose. 

Rhotanum, *P6tcxvov, PtoL; fl. sur le côté orien- 
tal de l'île Corsica ; auj. le Tavignano. . v 

Rhoxolanij voy. Sarmatse et Sauromatse, 

Rhaàcensi> t PoyàxY]Vffot, PtoL; peuple delà 
Sardaigne, entre les Cornensii et les Celtîsani. . 

Rhubpn 5 *Pouga>v, .PtoL; fl. sur là côte 'de 
Sarmatie; auj. Windau, qui se jtlte dans la Baltique 
près de la v. de même nom, suiv. Wilh.; sel. Gosse- 
lin, le Niémen. 

Rhada> *Pou8oc, PtoL; v. de la Parthie, entre 
Pasacarta et Simpsimida; — il y avait une seconde y. 
de ce nom dans la Drangïana, entre Prophthasia et 
Inna. 

Bhoginm, *Povy i ' ov » PtoL; v. dans le pays des 
Rhuticlii ; auj. Regenwalde sur la Rega sel. JVdh.', 
seL Mannert, près de Camin. 

Rbnma, v. d'Ethiopie entre l'île Mero'è et les 
Troglodytes, Plin. 6, 29. 

Rhun y 'Poûv, Pausan. 1 , 43 ; bourg dans la 
Megaris , au N. de Megara. 

Bhuncus, i, m. nom d'un géant, qu'on croit être 
le même que Rhœtus, où Rhœcus, Nœv , ap* Prise. 6, 

•j- rhus, rbois [autre forme adoucie rôtis, Colum. 
9, i3, 5; 12, 42^ 3; Pallad, Mort. i5, 1 ) m. =: 
^ouç, rhus, sumac j arbrisseau, Plin. 29, 11, 5tt'$q.; 
r 3, 6, 1 3 , Cels. 6, n; Colum. L L; Pallad. L i; 
Scribi Comp. iti ; ace. Thup, Plin. 24, 14, 79» rhum, 
id. 29, 3, ir, fin. 

•f rhûsëlïnon* i, n. = fouceXtvov, plante ap- 
pelée- aussi apium rusticum, acke rustique; Appui. 
Herb. 8. 

Rhuticlii , *PouTÏxXetoi, PtoL; peuple siiK.la 
côte entre F Oder ei la Vistule ; peut-être les Rugîi de 
Tacite en faisaient-ils partie. 

rhya8 ç = fyàç, maladie des yeux, Cals, x, 7. . 

Rhybdas, *Pû6Soç, Steph. Byz. 578; châjeàu 
fort en Sicile; sel. Reich., au/. Riensi. 

Rhymmici , ôrum , peuple qui habile sur lèi 
bords du Rhymmus, Plin. 6, 17. 

Rhymmici montes, 'Pu^.jitxà, PtoL; monta- 
gnes de Scylhie, en dedans de /"Imaus, à l'E. du 
cours du Wolga, et dans lesquelles prend sa source le 
fleuve : 

Rhymmus 9 'Pujjliaoç, PtoL, qui avait son em- 
bouchure dans la mer Caspienne entre le Rba (Wol- 
ga) et le Daix (Vrai); aujourd'hui il n'y a, à l'O. 
de l'embouchure de PUral dans le grand delta du 
Volga, qu'un étroit cours deau qui se jette dans la 
Caspienne sous le nom de Naryn Chara ; cette ri- 
vière est probabl. le Rhymnus de Ptolémée. 

Rhymozoli , ôrum , peuple asiatique, au delà 
du lac Mseolis , Plin. 6, 7. 

Rhyndacus, *Puv8ax6ç, Scyl. in Huds. G. M. 
i, 35 ; Strabo, ia; Polyb. 5, 17; Mêla, 1, ig; Plin. 
5, 32; Steph. Byz. 578; voy. Lycus. 

RhjpiK, 'PuTr^i, Scyl. in Huds, G. M. 1, ï5j 
-Strabo, 9 ; Steph. Byz. 578; Rhvpes, 'POrceç, Réroi. 
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i, 1^5; Paus. 7, 6; une des douze villes de la ligue 
achêenne; Strabon et Pausan. en trouvaient les 
ruines à CE. d'M^um, loin de la cote. 

Rhy par a, Plin. 5, 3i ; île de la mer Egée, dans 
le 'voisinage de Samos. 

"h rhyparogrâphoe, i. ™. = p\i7rapoYpa<poç, 
rhyparograplte , c.-à-d. peintre d'objets sales et bas, 
surnom de Pyréicus, PUn. 35, 10, 37. 

f rhypôdes, is,adj. = {Su7tcd5ïiç, sale, mal- 
propre : *<-> empïastrum, emplâtre composé d'ingré- 
dients sales, Cels. 6, 18, 7 (ibid. 5, iQj i5, i7 est écrit 
en grec.) 

rhythmïca, ae,/. = rhythmice. 

rh.ytlaa.ice 3 adv. voy, rhythmicus, à la fin. 

rhythmice , es, f, s.-ent. ars, la rhythmique, 
ïart du rhythme, de la cadence : Rhythmice est ars 
omnis in numeris, Capell. 9, 325. 

rhythmïcus , a, um, qui concerne le rhythme, 
là cadence, mesuré, cadencé, rhythmique : Ratione 
rhythmïca, Dîom. p. 493. Melo favente rhythmico, 
Capell. 2, p. 3o. Adv. rhythmice, avec rhythme, d'une 
façon rhythmique. 

*f* rhy thmïcns , î, m. = pv9[Aiy.o;, celui qui 
observe ou enseigne le rhythme : Nec sunt haec rhy- 
thmicorum ac musicorum acerrima norma dirîgenda, 
Cic, de Or. 3, 49» 190 \ de même, Quintil. Inst. 9, 4,68. 

rhythmïzâtio, ôuis, /., façon de cadencer, d'a- 
gencer les rhylhmes, Vel. interpr. îrenœi. 

rhy thmizômenon , i, n. £u8|uÇ6u.êvov , ce 
qui est rhythme, Capell. 9,326. 

rhythmoïdes, is, adj. qui ressemble au rhythme, 
Capell. g, 327. \ 

rhythmôpfBÏa, œ, f. (5u6[JiQ7io;ta, modulation, 
rhythmopêe, Capell. 7, p. 335. 

*f* rhythmos ou -us, j, m. = ^uQu-ot;, rapport, 
symétrie, proportion, rhythme, nombre, cadence, en t. 
de musique, de métrique et de rhétor., Marc. Capell. 
g, 326; larron dans Diom. p. 5 12, P.; Quintil. Jnsl. 
9, 4, 5i sq.; 78; 109 ( Çicêvon emploie touj. numé- 
ros, au lieu de rhythmos, et, quand il le cite, il l'écrit 
en grec, Or. 20,67 et 5i, 170). 

rhythmulns , i, m. dimin. de rhythmus, petit 
rhythme, Capell. g, 327. 

Rhythymna, voy. Rhithymna. 

f rhytium , ii, n. = pvxiov , w« à boire en 
forme de corne, rhy ton ou rhy (ion, Martial. 2, 35. 

Rhytium, ii, n. v. de l'île de -Crète, Plin. 4. 12 
(20). 

Rhytium, *Pûtiov, Hom. II. 2, v. 648; Steph. 
Byz. 578 ; probablement = Rhithymna. 

rïca , œ, /, voile à l'usage des dames romaines, 
Farro, L. L. 5, 29, 3 7 ; Plant: Epid. 2, 2, 48 ; Lu- 
cil.; Novius et Serenus dans Non. 53g, 18 sq.; Mas- 
sur. Sabin. dans Gell. 10, i5, 28; Gell. 6, io, -4; 
Fest. p. î3g -et 287. 

Ricciacum, Tab. Peut.; lieu dela^ Gallia Bel- 
gica, dans le pays des Tïeviri ; au]'. Rhzingen. 

Ricina, Ptol.; Riena, Plin. 4, 16; probablem. 
Riduna, Itia. Ant. 5og; île près de la cote de la Bri- 

tannia. . ». , 

Ricin a, Tab. Peut.; lieu de Ljgurie, à lE.de 

Gênes ; auj. le bourg de Recco. 

Ricina, Tab. Peut.; lieu du Picenum , dont on 
trouve les restes près du fi. Potenza, au N. de la v. 
de Macerata. — Hab. Ricinenses, Plin. 3, i3. 

Ricinensis, e, relatif à Ricina, dans le Picenum : 
^>ager, Frontin. de Col. p. 118 et 124. Goës. Ricinen- 
ses, ium, hab. de Ricina, Plin. 3, i3, 18. Inscr. ap. 
Murât. 45o, 2; 11 16, 4; autre ap. Grut.kiô, 9. 

Rïcinïânus, a, um, relatif à Ricina Hehia, y. 
du Picenum :Riciniani Helviani, inscr. ap. Spon. Mis- 
cell. Antiq. ^.177. ^ 

rïcïnïâtus, a, um, adj. [ricinium], vêtu d un 
ricinium ( voy. ce mot ) : ^ mimi, AUct. ap. Fest. s. 
v. RKCINIUM, />. i36 et 229. 

rïcïnïum, ii, n. [rica], chez les anciens Ro- 
mains, petit voile, particul. à l'usage des femmes et 
des personnes en deuil, ricinium, Varr, L. L. 5, 3o, 
, 3? ; Lucil. ap. Non. 549, 3a î Cic - ^S* s > a3 ' 5 9 î a5 » 
64; cf. Fest. s. v. RECINIUM, p. 229; Lucil. dans 
Non. 539, 2a. 

ricinôsus, a, um, quia des tiques, des poux, en 
pari, d'un animal : Gloss. Gyrill. 

* 1. rTcïnus, a, um, adj. [rica], couvert d'un 
voile : r^y milra, Varron dans Non. 53g, 26. 

2. rïcïnus, i, m. — I) vermine qui tourmente 
particulier, les animaux, tique, pou, Cato, R. R. 96, 
a;Vfl/ro«, R. R.z t 9, i4 î Colum. 7, i3 t 1 ; 6, 2, 
tt*, Plin. 22, 18, ai ; Petron. Sai. 57 ; Seren. Sam- 
mon. 36, 699: — II) plante appelée autrement cici et 
ovoton, Plin, i5, 7, 7. 
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ricotia, œ,/. sorte âtrcmcdt, Theod. Prise. 1, 5. 
Rictî, voy. Rittium. 

* rictOj are, -y. n. [ringor], glapir, en pari, du 
léopard, Spart. G et. 5. 

rictam, i, voy. rictus. 

rictus, ûs, m. (forme access. neutre rjetum, n,, 
Lucr. 6, 1194; Cic. Verr. 2,4, 43 ; plur. ricta, Lucr. 
5, ro63 ; cf. Non. 221, 18 sq.) [ringor], bouche ou- 
verte (surtout pour rire) , bords, contours de la bou- 
che, particul. les coins (très-class.) : Hilaritatem si- 
gnificantes animi, rictus parvissimus, ul refrenato risu, 
Varron dans Non. 456, 9; de même Lucil., Titinn. 
et Pompon, ib.; Lucr, 6, iig4î Cic. I. I.; Quintil. 
Inst. 1, ii, 9 ; Suet. Claud. 3o ; Flor. 3, n, fin'.; 
Hor.Sat. 1, 10, y\Jwen. 10, 23o, et autres ; au plu- 
riel, Ovid. A. A. 2, 233; Met. 11, 126. — En pari. 
des animaux, gueule béante, bord de la gueule, Ovid. 
.Met. 1, 741 ; 2, 481; Juven. 10, 272; au pluriel, 
Lucr. 5, io63; Ovid. Met. 3, 674; 4, 97 î ^» 378; 
11, 59; 14 , 65 et beauc. d'autres. — o.°)poét. et mê- 
iaph., en pari, des yeux grands ouverts : Distento lu- 
mina rictu Nudantur, Lucan. 6, 757, Çort.; de même 
Senec. Herc. OEt. 1168 et 1276. 

* rïcnla, ae,/., dimin. [rica], petit voile, Turpil. 
dans Non. 53g, 25 et 549, ■ II * 

Riens, i, m. nom d'esclave, Inscr. ap. Smet. io4, 

- Ridag-nus, i, m. (Rhidagus, Ridagus),#. d?Hyr- 
càhie, Curt. 6, 10, 6. 

rldëo, si, sum, 2. (forme access. déponente rî- 
detur, Petron. Sat. Sy, 3; 6r, 4) v. n. et a. — I) 
neutr., rire. A) en génér. : Numquam ulio die risi 
adœque Neque hoc quod reliquiim est plus risuram 
opinor, Plaul. Casin. 5, 1, 4; de même r^> multum, 
id. Stich. i, 3, 8g. Ridere convivas , cachinnare ipse 
Apronîus, nisi forte existimatis, eum in vino non ri- 
sisse, qui nunc in periculo rîsum tenere non possit, 
et les convives de rire, A promus lui-même d'éclater, 
a moins que vous ne pensiez que celui-là pût ne pas rire 
dans le vin qui, aujourd'hui, en présence du danger 
qui le menace , iJîe peut s'empêcher de rire, Cic. Verr. 
2, 3, 2 5. M. Grassum semel ait in vita risisse Luci- 
lius, id. Fin. 5, 36 , ad fin. Ridelque (deus ), si mor- 
lalis ultra Fas trépidât, Hor. Od. 3, 2g, 3i ; de même 
suivi de si, id. Ep. r, 1, 94 sq.; 1, ig, 43 ; A. P. 
io5. Rîdentem dicere verum quid vetat, qui empêche 
de dire la vérité en riant? id. Sat. 1,1, 24 ; cf. : Jo- 
cerne tecum per literas? Civem -mehercule non puio 
esse, qui temporibus hîs ridere possit, Cic, Fam. 2, 
4. — Avec un régime homogène : Yideris mihi ve- 
reri, ne, si istum habuerimus, rideamus yélta^a. aap- 
Sàviov, il ne nous arrive de rire d'unj-ire sardonique, 
id, ib. 7, 25. 

B) particul. — 1°) rire amicalement, sourire : ~ 
ad aliquem our^> alieui, sourire à qqn (ne se trouve 
guère ainsi que chez les poètes) : Juppiter hic risit 
Tempeslatesque serenae Riserunt omnes risu Jovis 
omnipolentis, Enn. Ann. 1, 172 sq.; cf. : Dum ju- 
vat et vultu ridet Forluna sëreno, Ovid. Trist. 1, 5, 
27. Parvolus Matris e gremio suae Dulce rideat ad 
palrem, Catult. 61, 21g 1 ; cf. -; Cui non risere parentes, 
Virg. Ecl. 4, 62 Heyne. -^ De là b) métaph., avec 
des noms de chose pour sujet, rire, c.'à-d. être riant , 
avoir un air riant, serein, agréable, aimable; être 
brillant, briller, étinceler, etc. : Semper innubilus 
cether Integer et large diffuso lumine ridet, Lucr. 3, 
22 Forb. N. cr.; de même r-*j lempestas, le temps est 
beau, id. 5, i3g4; r*j unguenta et pulchra Sicyonia 
in pedibus, id. 4, 1121; ^— ' domus argento, la maison 
brille d'argent, Hor. Od. 4, "n, 6; "r+j almus ager 
florum coloribus, la campagne féconde est émaillée 
de fleurs aux mille nuances , Ovid. Met. i5, 2o5. Pa- 
vonum ridenti lepore, Lucr. 2, 5o2; cf. : Colocasia 
mïxia ridenti acantho, Virg. Ecl. 4, 20. . — Tibi ri- 
dent œquora ponti Placatumque nitet diffuso lumine 
cœlum, la mer, à ton aspect, devient riante, Lucr. 1, 
8; de même avec le datif, Catull. 64, 285; Hor. Od. 
2, 6, i3; 4i 11, 6- — -* 2°) rire de qqche, se moquer 
(cf. le n° II. B, 2 ) : Quando potentior Largis muneri- 
bus riserit a3muli, quand, dans ses succès, il pourra 
rire des riches présents d'un rival, Hor. Od. 4, 1, 
18. 

II) aclivt, rire de, se moquer de — A) en génér. 
( très-class. ) : Rideo hune : primum ait se scire : is 
solus nescit omnia, il me fait rire; il préiend t tout sa- 
voir le premier : il est le seul qui ignore tout, Ter. 
Ad. 4, 2, 9 ; cf. id. Eun. 5, 7 , 7 ; de même : ^ Acri- 
sium (Juppiter et Yenus ), Hor. Od. 3, 16, 7 ; ^ por- 
cuin de grege Epicuri, id. Ep. 1, 4, 16, et autres 
sembl. Risi « nivem atram », teque hilari animo esse 
<ît promplo ad jocandum valde me juvat, j'ai ri de ta 



m neige noire » et je vois avec plaisir que tu es gai 
et disposé à plaisanter, Cic. Qu. Fr. 2, i3; cf r^j 
joca tua de hœresi Vestoriana,y'ai ri de tes spirituelles 
plaisanteries sur la secte Vestorienne, id. Att. 14, 14, 
1 ; et : -Haec ego non rideo, quamvis tu rideas : sed 
de re severissîma tecum, ut soleo, jocor, ce que je dis 
là n* est pas une plaisanterie, ici. Fam. 7, xijfin. 
Nemo illic vilia ridet, Tac. Germ. 19; cf. rw per- 
juria amantum (Juppiter), Tibull. 3, 6, 4g; Ovid. A. 
A. 1, 633 ; dans le même sens r^> perjuros amantes , 
Prop. 2, 16,47. — Poét. avec une propos, infin. pour 
régime : Sic Lydia conjux Amphitryonïaden ejailum 
horrentia tergaPerdere Sidonioshumerisridebat ami- 
clus Et lurbare colùs et tympan a rumpere dextra, 
ainsi l'épouse lydienne d'Hercule riait de le voir, 
dépouillé de sa terrible peau de lion, déchirer sur ses 
épaules la pourpre de Sidon , troubler les fuseaux et 
briser les tambours de sa lourde main , Stat. Theb. 
10, 648. — Au passif : ■ Locus et regio quasi ridiculi 
turpitudine et deformitate quadàm conlinetur. Hase 
enim ridentur vel sola vel maxime , quœ notant et 
désignant turpitudinem aliquam non turpiter, etc... t 
nec insignis improbitas et scelere juucta, née rursus. 
miseria insignis agitata ridetur, le siège et pour ainsi 
dire le domaine du ridicule est toujours quelque lai- 
deur, quelque difformité; car l'unique moyen ou du 
moins le moyen le plus puissant de l'exciter est de si- 
gnaler et de peindre quelque ridicule choquant, saut 
prêter soi-même au ridicule... on n'est disposé à rire 
ni.de l'extrême perversité qui va jusqu'au crime ni de 
l'extrême misère, Cic. De Or. 2, 58, 236 sq. Nequé 
acute tantum ac venusle, sed stulle, iracunde, timide 
dicla aut facta ridentur, Quintil. Inst. 6, 3, 7^ Quœ in 
mimis rideri soient, id. ib. 29. 

B) particul. — * 1 °) sourire amicalement à . qqn : 
Quasi muti silent Nequé me rident, ils sont tous silen- 
cieux comme des muets et gardent, leur sérieux (ne me 
sourient pas) ^ Plaut. Cap. 3, 1, 21. — 2°) se tire, se 
moquer de (plus doux que deridere, se railler cruelle- 
ment de, tourner en ridicule; ne devient fréq. qu'à par- 
tir de la période d'Auguste) : Ut dederisnobis, quemad- 
modum scripseras ad me, quem semper ridere possemus, 
que tu nous as fourni, comme tu me l'avais écrit, un éter- 
nel sujet de rire, Cic, (ou Ciel, dans Cic.) Fam.n, 9,. 
1 ; cf. : Gurre et quani primum haec risum veni, Cœl. 
ib. 8, i4, fin. Won ridet (Lucilius) versus Ennii gra- 
vitale minores? (joint à reprehendere), Hor. Sat. r, 
10, 54 ; cf. .' Risimus et merito nuper poetam, Quintil. 
Inst. 8, 3, 19; de même r^> nostram diligentiam, id. 
ib. 2, 11^ 1 ; r^j praesaga verba senis (joint à sper- ^ 
nere), Ovid. Met. S, 5 14; o^ lacrimas meas (m anus 
impia), id. ib. 3, 657 et autres. — Passiv. : Pyrrhi ri- 
detur largitas a consule, le consul se rit des largesses 
de Pyrrhus, Cic. Rep. 3, 28. Rideatur merito, qui, de 
re levissimasedensdicturus, utaturilla Ciceronïs confes- 
sione non modo se animo commoveri, sed etiam cor- 
pore ipso perhorrescere, Quintil. Inst. n, 1, 44; cf. 
id. ib. 9, 3, 101; Hor. Ep. 2, 2, 106; A. P. 356. 
Rideri possit eo, quod Rusticius tonso toga defluit, id. 
Sat. x, 3, 3o. Peccet ad extremum ridendus, id. Ep. 
1, 1, 9; cf. .'Ridendi vero qui, etc., Quintil. Inst. 4, 



1, 62. 



rïdïbmidug, a, um, adj. [rideo], tout riant 
(an ter. àl'époq. class. ) : Ita rîdïbundam atque hila- 
rem hue adduxit simul, Plaut. Epid. 3, 3, 32 ; Ridi- 
bundum magislratum gerere paùculos.hbmines, me- 
diocriculum exercilum obviam duci, Çaton dans Fest', 



Gell. 11, i5, 2 sq 



ridica, 33, f. terme aVagria, piquet, échalas, Cato, 
R. R. 17; 1; Varro, 1, 8, 4; 1, 26; Colum. 4, 26, 



1; 11, 2, 



12, et autres. 



ridico,as, are, 1. v. a. échalasser, .garnir, en- 
tourer d' échalas, de pieux, enceindre comme d'un re- 
tranchement. Gloss. Cyril. : Xapaxto, vallo, sepio r 
ridico. 

* ridicûla, œ, /". dimin. [ridica], petit piquet, 
petit échalas, Senec. Qu. Nat. 1, 3. 

rïdïcnlarïs, e, adj. qui dit des choses risibles, 
plaisantes ; plaisant, Isid. Or. 8, 7. 

rïdïculârïus , a, um, adj. [ridiculus], bouffon, 
plaisant ( antêr. et poster, à l'époq. class. ) : Ridicu- 
larîa fundere, se répandre en bouffonneries, en plai- 
sauteries ou farces, Caton dans Macrob. Sat. 2, 10 ; 
cf. : Mitte ridicularia, Plaut. Asin. 2, 2, 64; de même 
id. Trin. 1, 2, 28; Truc. 3, 2, 16. — Au singulier 
substantivt, Gell. 4, 20, 3. 

ridicule, adv. voy. ridiculus, à la fin. 

rTdïcûlor, âris, âri, v. a., ridiculiser : Ridicu- 
lare; y,tx.^ayéXa<jow , Onomast. lat. gr. ... 

rïdïcûlosus, a, um, ^/.[ridiculus], plaisant, 
jstér. à Pêpoq. class. ) ; Advexit 
l6 



bouffon (an ter. et poster, à lèpoq. 
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secum parasites, ridiculosissimos , Plaut,. Stick, a, a., 
64. Tam ridiculosa negotia defensiïrus, Arnob. 5, 175. 
Non ridiculosa ùt scribis, sed ridicula mihi forte res 
acçidit, il m'est arrivé Une aventure non. pas plaisante, 
mais ridicule, Hieron. adv,. Rufin. 3, 12. Compar. 
ridiculosior, Boëth. Aristot. top, 3,2. 

. rïdïcûlusj a, um, adj. [rideo ], qui fait rire, 
qui provoque le rire, — I) en bonne part, plaisant, 
risible, drôle, amusant, comique (fréq en ce sens et 
très-class.) : Solet jocari ssepe mecum illo modo, 
Quamvis ridiculus est , souvent il lui. arrive de s'a- 
muser ainsi avec moi. Il est d'humeur très-joviale, Plaut, 
Men. 2, 2, 43; cf. Quando adbibero, alludiabo , tum 
sum ridiculissimus, c'est alors que je suis le plus plai- 
sant, id. Stick. 2j 2, 58; et : Cavillator facie magis 
quam facetiis ridiculus, plaisant dont la personne (la 
face ) est plus amusante que les facéties, Gic, Ait, 1 , 
j3, 2. Si ridiculum hominém qùœret quispiam, Ye- 
nalis ego sum cum ornamentis omnibus, etc., si qqn 
cherche un homme plaisant i etc. Plaut. Stick. 1, 3, 
17; de même «v hommes, Cic. Verr. 2, 1, 46, a d 
fin,; Juven. 3, i53. r-** mus, un rat ridicule, c.-à-d. 
une misérable souris, Hor, A. P. 109. — Inest lepos 
ludusque in bac comœdia : ridicula res est, il y a 
de la grâce et de l'.enjouemeht dans cette, comédie : 
h sujet en est plaisant, Plaut. Asin. prol. i4; cf. <^ 
et jocosa res, Catull. 56^ i,et 4. Dico unum ridiculum 
dictum de dîctïs melibribus...nemo ridet, Plaut. Capt. 
3, 1, 22; demêmer^j dielum, Quintil. Inst. 6, 3, 6. ^ 
logi, Plaut. Stick, 1, 3, 68.^vultus gestusqûe, Quin- 
iil. Inst.6, 3, 26, et autres sembl. Ridiculum est, le 
isluc me admonere, Ter. Heaut, 2j 3, 112; de même 
ridiculum est avec une propos, infin. p. sujet, Quin- 
til. Inst. 6, 3. 94. Hui! tam cito? ridiculum, ko! hol 
si vite? c est trop fort, c'est plaisant, Ter. And. 3, 
1, 16; de même absolt, id. ib. 4i à» 29; Eun. 3, 1, 
62; Phorm. 5, 7, 8. — Poèt. avec l'infinitif : (Por- 
cius) Ridiculus totas simul obsorberé placentas, qui 
se rendait ridicule en avalant dhine bouchée des gâ- 
teaux tout entiers, Hor. Sut. 2 , 8, 24." ^— 2°) sub- 
stantivt a) ridiculus, i, m. un plaisant, un bouffon : Ge- 
lasimo nomen milii indidit parvo pater, Quia iude 
jam a pauxillo puero ridiculus fui, etc. /Plaut. Stich. 
r, 3, 21 sq.; de même, id. ib. 64; 4 5 5, 54; Capt. 
3, r, 10 ; 17 ; Ter. Eun, 2, 2, i3. — b) ridiculum, 
i ou au pluriel ridicula, orum, n. plaisanterie, bouf- 
fonnerie, chose plaisante, mot piquant, spirituel, etc. : 
Proprium materiœ, de qua nunc loquimur, est ridicu- 
lum, ideoque hœe tota disputatio a Graecis tte^î ys- 
Xotov înscribitur, Quintil. Inst. 6, 3, 22 ; cf. : De risu 
quinque sunt, quœ quœrantur.., quintum, quœ sint 
gênera ridiculi... locus aulem et regio quasi ridi- 
culi, etc., relativement au rire, il y a cinq questions 
à résoudre :.... cinquièmement quels sont les différent, 
- genres de ridicule ; or le siège et pour ainsi dire le 
domaine du ridicule, etc., Cic. De Or. 2, 58, 2 3 5 sq. 
(voy. tout le ■chapitre sur le rire dans Cic, l. l.et 
Quintil. Inst. 6, 3 : De risu). In jaciendo mittendo- 
que ridiculo geherà plùra surit,., illud admonemus, 
ridiculo sic usurum oratorem, ut nec nimis frequenli, 
ne scurrile sit, nec subobscœno, ne mimicum.,. nec 
ia facinus, ne odii locum risus occupe! , à décocher 
les traits du ridicule, à lancer la raillerie , Cic. Or. 
2#* de même per ridiculum dicere dire en plaisan- 
tant, pour plaisanter (opp^ severe), id. Off. i, 37, 
i34; ridiçuïi causa (joint à joco), pouf rire, pour 
plaisanter, Plaut. Amph. 3, 2, 36. Mihi solse ridiculo 
fuit, le plaisir a été pour moi seule qui, etc., Ter. 
Eun. 5j 7^ 3, — *- Quaténus sint ridicula traetanda 
oratori, perquam diligenter videndum est, uam nec 
insignis improbitas et scelere juncta , nec rursus mî- 
seria insignis agitata ridetur, etc.... Quamobrem ma- 
teries omnis ridïculorum est in istis viliis, quœ, etc., 
quelle mesure l'orateur doit-il garder dans la plai- 
santerie, c* est une question qu'il faut examiner très- 
sérieusement; ainsi tout le champ du ridicule se borne 
à ces vices qui, etc., Cic. De Or. 2, 58, fin, Confido, 
me m eu m obtenturum regem ridiculis meîs, Plaut. 
Stich. 3, 2, a. Saepe eliam senlenliose ridicula di- 
cuntur, souvent on donne à une plaisanterie le ton 
dune sentence, Cic. De Or. 2, 71. Facetum non tan- 
tum circa ridicula consistere, Quintil. Inst. 6, 3, 19. 
Ridicula aut facimus aut dipimus, Facto risus conci- 
liatur,c/c., id. ib. a5. 

II) en mauv. part, ridicule, risible, absurde, extra- 
vagant ( n'est fréq. en ce sens qu'à partir de la pé- 
riode d'Auguste; cf. rideo, n Q II, B, a): Theomnas- 
tns quidam, homo ridicule insauus, uteum pueri sec- 
tentur, ut omnes, cùm Ioqui cœpit, irrideant, Hujus 
tamen iosania, quœ ridicula e»t aliis, mihitum molesta 
sane fuit, etc n Théomnastus est une espèce de fou ridi- 1 



cuit ; les enfants courent après lui dans les mes ; dès 
qu'il dit un mot, chacun se moque de lui. Toutefois 
sa folie, qui est risible pour les autres, me fut ce /our- 
la fort incommode, Cic. Verr. 2, 4,. 66. Qupd si ri- 
dicula hœc ludibriaque esse videmus, Lucr. 2, 46. 
Qui ridiculus minus illo (es)? Hor. Sat. 2, 3, 3u. 
Stulta reprehendere facillimum est, nam per se sunt 
ridicula, Quintit. Inst. 6, 3, 71 ; cf.ry tbemata {joint 
à slulta), id. ib. 2, 10, 6; de même ^ poema (il y a 
un peu plus haut inculti versus et maie nati), Hor. 
Ep. 2, i, 238. f**j pudor, Juven. 11, 55, et autres 
sembl. — ; Est ridiculum , ad. ea quœ habemus nihil 
dicere, quœrere, quœ habere non ppssumus, il est ridi- 
cule de ne rien opposer aux preuves que nous avons, 
Cic. Àrçk. 4, 8 ; de même ridiculum est avec une pro- 
pos, infin. p. sujet ; id. Divin, in Çœcil. 18, 5g; 
Quintil, Inst. 5, i3, 7. 

Adv. ridicule j — a) (d'après le »° I) d'une ma- 
nière plaisante, plaisamment, en plaisantant, Plaut. 
Tria. 4,2, 60; Ter. Hec. 4, 4» 4^; Cic. De Or. 1, 
5.7, 243; 2, 7.1; 289; Fam, 9, 2a, 4; Domit, Mars, 
dans Quintil. Inst. 6j 3, io5 ; Phœdr. 3, 4,-5. — h) 
(d'après le n° II) dune manière ridicule, risible, 
Cic. Verr. 2, 4, 66 ( voy plus haut n° II. au comm. 

ïtiditee, ârum, habitants d'un muniçipe inconnu, 
en Dalmatie, Inscr. de Saigne, qui se trouve auj. à 
Paàoue; Inscr. ap. Orellin 5oa. On a trouvé en 1839, 
près de là/v. de Sebenico, une autre inscription ( voy. 
Bullett delV Instit. di corrisp. archeolog. p. 179) où 
il est parlé de ce muniçipe. 

ïtiduxia, .voy. Ricina. 

rien, voy. renés au comm. 

rïënôsusj a, um, qui souffre des reins, néphréti- 
que; Gloss. Philox. : « Rienosus, ve<pp£Tty.6ç. » 

rig^a, œ, f. = linea, ligne % raie. (liai, riga, pa- 
tois méridion. rejo): Nullum omnino bos vesïigium in 
ultima rigafacit, Boetk. Solut. Arithm.t. 1. 143 (trois 
fois ibid. ) 

rïgàtio; ônis,^ [.rigo], action d'arroser, arrose* 
ment, Colum. 11 , 3, 48 ; Pàllad. Febr. 25, 14, sq. • 

*rïg;âtor, ôris, m. [rigo], celui qui arrose, Ter- 
iull. àdv. Valent. i5, fin. Ipse (deus) rigator erat, 
salor, altor, messor, arator, Dracont, Hexaem. 1, 552. 

rïgâtnSj us, m. arrosement ; au propi;. : Ambros. 
in Luc. 6, 9 ; 8, 22. ^^ Au fig. : Me vestrô arentem 
madefecit opima rigalu (Pagina), Venant. Fort. 8, 
26, 3. 

* rïgc-fâcïo, feci, 3. v. a. [rigeo], glacer, tran- 
sir : ^ exercilum, Front. Strat, 2, 5, 23, Oudend. 
N. cr. 

rigfens, entis, Partie, et Pa. de rigeo. 

rïg^ëo, ëre, v.. n. [ de la même famille que piyéo), 
frigeo; Ennod. Carm. 1, r, n, fait V\ long par li- 
cence'], être roide, dur, engourdi, se durcir. — I) 
au propr. ( très-class. ) surtout en pari, du froid :, Si 
in m or le malum est, non invenio, qut non sit acer- 
bum,Ignibus impositumcâlidis lorrescere flammis Aut 
.... rigere Frigore, quomsummo gelidi cubât œquore 
saxi, être engourdi par le froid, Lucr. 3, 904 ; de 
même ^ frigore, gelu , Cic, Tusc, 1, 28, 69 (opp. 
uri cabre), Liv. 21, 32 ; 55 , Plin. Ep. 5, 6, 3o ; 
82, 5 ; etsïmplt ™ prata, les prés sont durcis (par le 
froid), Hor. Od. 4, 12, 3 ; n*j stagnum, l'étang est gelé, 
Colum. 8, 17, 2 ; />ocorpora omuibus , Liv. 21, 54 ; 
cf. poét. r^j horridus december, décembre a ramené 
les frimas, Martial, 7, 95. -^ Par suite, en pari, de 
la roideur des corps, quelle qu'en soit la cause : Ge- 
lido comœ terrore rigebant , une terreur glacée avait 
roidi ou hérissé sa chevelure , Ovid. Met. 3, 100 ; de 
même ^ ora indurata, id. ib. 14, 5o3 ; ~ ardua cer- 
vix {joint à horrent setae, id. ib. 8, 284) ; ~ cerea- 
lia dona, les dons de Gérés se durcissent, c t -à-d. se 
transforment en or, id. ib. 11, 122; ^ vestes auro- 
que ostroque , vêtements chargés de broderies , d'or- 
nements de pourpre ou tissus d'or et de pourpre, Virg, 
Mn. 11, 72; cf. f^j terga boum plumbo insuto fer- 
roque, id. ib. 5, 4o5^ de même aussi e^> loricam èx 
a?re,*W. ib. 8, 621; cf. ^ manicœ ex auro , SU. 4, 
iS5 ; cf. ~ signa, Lucr. 5, r.427. — 2° ) poét. et 
métaph., se tenir roide , se roidir, se dresser, être 
hérissé : îmminet œquoribus scopulus : pars summa 
riget frontemque in apertum porrigit aequor, Ovid. Met. 
4, 527 ; de même id. ib. 6, 5j3 ; 11, i5o; r3 ; 691. 
— II). cm fig. (extrêmement rare): Illilerati nu m 
minus nervi rigent? se dressent-ils moins? sont-ils 
moins raides ? ( dans un sens obscène ), Hor. Epod. 8, 

17; cf, : Feritas immota riget, Martial. 5, 3i. 

De là : 

rïgens, entis, Pa., dur t roide ,' engourdi (le plus 
souv, poster, à Vèpoq. class.) — I) au propr. : r*j 
aaua, eau gelée , glacée , Martial. 14, n 7 . Pars 



mundi ipsis aquiloîiis conceptaculis irigentissima, 5o- 
tin. î5. ^«caput (joint à praedurum), tête roide tt 
immobile, Quintil. Inst. 11, 3, 69;^. a, i3, 9, ^ 
2°) au fig., roide, inflexible, insensible : r^ animus, 
Senec. Hippol. 4i3 ; cf. ^o rir tôt malis, endurci par 
tant de maux , id. Thyest. 3o4» 

rïgesco, gui, 3.-2;. inch. n. [rigeo], devenir roide, 
se roidir, se durcir ( mot poét. ) — I ) au propr, 
surtout par l'effet du froid : r*j vestes induise, Virg. 
Georg. 3, 363. <^ aquœ in grandines , les eaux se 
durcissent, se congèlent en grêle, Plin. 2, 63,-33. 
Puis, en pari., de la roideur des corps, quelle qu'en 
soit la cause, se roidir : Stillata sole rigescunt electra, 
Ovid. Met. a, 364. 'V uber, id. ib. 9, 357 î <^lacerti, 
les muscles se roidissent, id. ib. 4., 555; o-'corpora 
visa Gorgone , se pétrifient à la vue de la Gorgone, 
id. ib. 5, 209 et autres sembl — 2°) métaph., se 
hérisser, se dresser : Sensi . metu riguisse çapilW 
Ovid. Fast.. 1, 97. -r- II) au fig., devenir rigide (en 
bonne part) : Numquam corrupta rigescent Secula, 
jamais les mœurs corrompues ne reprendront leur mâle 
sévérité, Claudian. in Èutrop. 2, n3, , . . 

rigide^ adv. voy. rigidus à la fin. 

+ rïgïdïtas, âtis, f. [rigidus], solidité, inflexibilité, 
dureté du bois, Vitr. 2, 9. 

rïg"ïdo, as, are, rendre roide ou dur, roidir, dur- 
cir : "Virtus recta est; flexuram non recipit : rigidari 
quidem, amplius intendi non potest. Sen. Ep. yimed, 
( où d'autres lisent : rigida est, à tort seiojj..noiis^^~ 
tendi du second membre, indique rigidari dans le pre- 
mier. Sénèque n'oppose pas seulement les idées atix idées, 
mais les mots aux mots.) 

rïgïdalus, a, um, (rigidus), dim*, grelottant; 
Adrien dans Spart. - 

, * rïgïdus, a, um, adj. [lïgeo], roide, dur, droit, 
tendu; particul. roide de froid, gelé, glacé ( le plus 
souv. poét. -et dans la prose poster, à Auguste ) — I) 
au propr. : Hinc flammis, illinc rigidis insessa.jjriiinii, 
Lucr. 2, 52i ; en pari, du froid; o-> tellus, terregelée, 
Virg. Georg. 2, 3 16; ^ aqua, Ovid. Trist, 3, i.o, 

48 ; «~^j umbrœ, Lucr. 5, 763 ; r^j frigus , froid rigou- 
reux, intense, id. i,.356. : — Cervicem . reclam opor- 
tet esse, non rigidam aut supinam, Quintil. Inst. 11, 
3, $i\cf.ib, 160; de même <~» cervix , cou roide, 
Liv. 35, 11 ;Suet. Tib. 6$ ; Ovid; 2Vm/.,i,-4, i4; 
r-^ ciura, Cic. IV. D. 1, 36, 10 1 ; <^ rostrum, Ovid. 
Met. 5, 673 ; r^ cornu, id. ib. 9, 85 : r^j selœ, soies 
hérissées, id. ib. 8, 427 ; *^j capilli, cheveux hérissés, 
id. ib. 10, 4^5 ; <^> oculi (joint à exlenti^ yeux fixes 
et tendus, Quintil. Inst. 11, 3, 76 et autres sembl. -^ 
quereus, Virg. Ed. 6, 28 ; cf. o-'columnœ, Ovid. Fast. 
3, 529 rv malus, id. Hèr. 5, 53 ; dans un sens obscène : 
<^~> illud, roide, Pêtron. Sat. i34, 11; cf. Maniai, 6, 

49 ; de làr^j custos ruris, c.-à-d. Priape, Ovid. Fast. -1, 
3g r; Auct. Priap. 46; et absolt rigida, s^f:(sç. 
mentula ), Catull. 56, 7. Nec rigidas silices solidumye 
in pectore ferrum Aut adamanta gerit, de durs cailloux, 
Ovid, Met. 9, 614 ; de même^j silices, id. ib. 225 ;r*j 
saxum, id. ib. 4, 5i8; .de la aussi ^ mens, mon- 
tagne roide, escarpée , id. ib. 8, 799 ; Hor. Od. 2, 9, 
20; iv; ferrum, Ovid. Rem. Am. .1.9 ; r*j sera, &■• 
Fast. r, 124; o^ ensis, Virg. Mn. io, 3o4 ; Ovid. ' 
Met. 3, 118; r^j hasta, Virg. Mn. 10, 3 46. ^.ùn- 
guis, Ovid. Am. 2, 6, 4 .et autres sembl. — Compar. : 
Quis non inleDigit, Canacbi signa rigidiora esse 
quam ut imitentur veritatem? Calamidis durajlla 
quidem, sed tamen molliora quam Canachi , qui ne 
sent que les statues de.Canachus ont une raideur qui 
nuit au naturel et que celles de Calamide, avec de la 
dureté, ont cependant quelque chose déplus moelleux? 
Cic. Brut. 18, 70; cf. Quintil. Inst. 12, ;o,. 7. 

II) au fig,, dressé, droit, roide, dur, endurci, in- 
sensible ; rigide , inflexible , sévère, cruel; grossie^ 
engourdi, stupide (en ce sens il ne se trouve peut-être 
pas dans Cicérôn) : Nec «imio rigida post artus 
morte jacebant, la mort qui roidit (les membres), 
Lucr. 6, 1195. Vox immanis, dura, rigida, voix roide, 
dure, Quintil. Inst. 11, 3, 32. — -Fœdera regum Tel 
Gabiis vel cum rigidis œquata Sabînis, les Sabhis ^ 
grossiers, incultes, Hor. Ep. 2,1, a 5 ; de même:.^ 
Sabini, Ovid. Met. 14, 797 ; ^ Getœ , Hor. Od. 3, 
24, 11. ^fossor, journalier endurci, Martial. 7, 71; 
cf. f^> manus, Ovid. Met. 14, 647. ^- Yirtutis ver» 
custos rigidusque satelles, rigide, sévère, Hor, Ep. . 
1, 1, 18; de même ™ censor, Ovid. A. A. 2, 664'î 
^ paréos, id. Met. 2, 8i3; ~ senes , id. Fast. 4, 
3io ; r^> et tristes satellites, Tac. Ann. 16,2a. (Cato) 
invicti a cupiditatibus animi et rigidœ innocentiœ, 
Liv. 39, 40; de même en pari, de Calon dVtique : 
Justitiœ custos , rigidi jservator bonesti, Lucan. 2, 
389 ; de même ~ mores , mœurs sévères , Ovid, Rem, 
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Am. 762 ; r*j duraque sententia Macri, Plin. Ep, 4, 
9, 19. — . Rigidi certamina partis, le farouche 
Mars,- Ovid. Met* 8, 20 ; de même <^ Getae, id. Trist. 
5» 1> 46 î ^ leo , le lion terrible, Martial, io, 65. 
^~ Supcrl. ; Abdera fatua et sloliditatis rigidissimœ, 
de la plus épaisse stupidité, Àrnob. 5, 164. 
■ Adv. — a) avec roideur, en se durcissant , Vitr. 
a , 3 ; Senec. Benef., a, 17. — 1>) rigidement, sévère- 
ment, rigoureusement, Ovid. Trist, 2, a5r. Compar., 
Val Max. 9, 9,fin- 

Riginia , nom postérieur du fi. Erigon; <voy. ce 
nom, . 

rigo f âvi, âtum. i.y. a. arroser, c.-à-d. — I) 
humecter qqche avec un liquide, mouiller, baigner, 
inonder {le plus souv. poét. et dans la prose poster, 
à, Auguste; au contraire irrigare est très-class.) ■ — ) 
au propr. : Imbres omnia maria ac terras spargunt- 
querjgantque, Lucr. 6, 6i3. Nilus rigat ^Egyptum, 
arva, id. 6, 7i5; Hor, Od, 3, 3, 48 ; il y a dans le 
même sens irrigat, Cic. N. D. 2, 52, i3o ); de même 
r^ prata, horlum (fons), arrose les prés, un jardin, 
Lucr, 5 , 602; Ovid. Fast. 5, 210; cf. r^lucum pe- 
renni aqua (fons), Liv. i, 21;^ campos Euphrate 
(accolae), Plin. 6, 27, 3i;/^ arbores, id. 17, 26, 
40 \ cf. o-> seminaria (opp. conspergere ), Colum. 5, 
6,.S. r^ ora lacrimis, fletibus , etc., baigner, moud-- 
1er son visage de. larmes,' Virg.. JEn. 9, 25r ; Ovid. 
Met. 11,-419; Pont. 2, 11, 9; A. A. r, 532; Lit- 
eau. 4, 180; Senec. Hippol. Qgoetpassim. — -Absolt: 
^ubes-nimbique riganles, Lucr. 6,52i ; de mêmeav- 
colae, les riverains qui arrosent leurs terres avec les eaux 
du fleuve, Curt. 8, 9. — 2°) poét. etmètaph. : (Sil- 
veslris altvix) parvos Màvorlis semine natos Uberibus 
gravidis vitali rore rigabat , les abreuvait d'une li- 
queur vitale (de son lait), Cic. poët. Divin. 1, 12, 
20. Solis utiiux aG vapor cernuntur diffundere sese 
cœlumque rigare, tels sont l'éclat et la chaleur du 
soleil; ils se répandent et baignent le ciel (l'inondent, 
le .remplissent), Lucr. 4) 2 <>3 ; tf. id-, 5, 5g4. r ^ J 
Babylonica (i. e.- vestes Babyîonicœ), quand sont souil- 
lés (d'urine) les tissus de Babylone,id. 4,1026. ^- B) 
aufig. : Isti quum non modo dominos se fontium, sed 
seipsos fontes esse dicant et omnium rigare debeant 
ingénia, Auct. Herenn. 4, 6, fin. Talia Calliope lym- 
pbisque a fonte pelitis Ora . Philetœâ nostra rigaviL 
aqua, Prop. 3, 3,. 52.; de même Ovid. Am. 3, 9, 26.- 
• • II) comme irrigo, conduire des rigoles ou des ca- 
naux d'irrigation dans (extrêmement rare en ce 
sens) : — A) du propr. .- Aquam Albanâm emissam 
per agros rigabis dissipa tainque rivis exstingues , an- 
cien oracle dans Liv. 5, 16, fin. Drakenb. N. cr. — 
Ex hoc fonte duae grandes venae per alias minores om- 
nibus merobris vitalem sanguînem rigant, apportent 
le sang vital à tous les membres, Plin. 11, 37 , 69. 
— r B ) àufig., conduire, répandre, insinuer, faire 
pénétrer, distribuer, verser dans : Hinc motus per 
membra rigantur, c'est de là que part le mouvement 
qui se communique à tous les membres, Lucr. 2, 262 . 
Milemque rigat per pectora somnuhi , Furius dans 
Macrob; Sat. &, 1 ( il y a dans le même sens irrigat, 
dans Lucr. 4» 909 et dans Virg. JEn. 1, 691). 
. Rigodulum, Tac. Hist. 4, 71, 72;' lieu de la 
Belgica, dans le pays des Treviri , auj. Reol sur la 
Moselle , au N. de Trêves. . 

Rigodununi, = Rhigoduoum. 

Ri£omagrônj Amm: Marc. 16, 3 ; Tab, Peut.; 
lieu. .de la Germa nia prima, sur la rive du Rhin, 
près de sa jonction avec /'Ôbsinga, au S.-E. de Co- 
lonia Agrippina, dans le pays de's Ubiens ; auj, Rhein- 
magen.' 

Itïg-omaçngj, Itin. Ant. 34o, 357; bourg de la 
Gallia Cisaipina , entre Garbantia et Quadratœ , au 
S. de trino. - 

rïgor, ôris, m. [rigeo ],- roideur, dureté inflexi- 
bilité, rigidité, solidité, etc. (n'est fréq. qu'à partir 
de la période d' Auguste ; ne se trouve pas dans Oi- 
cêron ) ~ï) au propr. : Tandem bruma ii ives affert 
pigrumque rigorem Reddiit, Lucr. 5, 745; en pari. 
de la raideur causée par le froid, id. 5 , 639; 6, 368 
(opp. calot); 307 (opp, ignis) ; cf t «^ Alpinus, Ovid. 
Met. 14, 794; r*& septentribnis , les régions glacées 
du Nord, Tac, Ann. 2, 23 ; r^> cœli etsoli, Plin. 17, 
24, 37. r>-» recentissimus aquœ, Colum. g, 14,, 7. 
Torpentïbus rigore nervis, Liv. 21, 58, ad fin. et 
autres sembl. — r^j cervicis, roideur du cou, torticolis, 
Plin. 28, 12, 52; 3a, 8, 28; cf. r^j immobilis faciei, 
Quintil. Inst. 9, 3,. 10 1 ; et : r^j vnllus (roideur des 
traits (dans des statues ), Plin. 35, 9, 35, r^j nervo- 
riim , roideur des nerfs , paralysie t Cels. 2, 1 et 7 ; 
de même aussi rigor seul, et au pluriel, Plin. a6, 12, 
81; 35, 6, 37 et /?«j«m. r^ flummis, c.-à-d, direction 



droite, horizontale d'un fleuve , Ulp. Dig. 43, ia',,i, 
§5; cf. slillicidii, Scœv. *ib. 8, 2, 41 ; De là, chez 
les géomètres , ligne droite, oppos. flexus , Front. 
Expos, form.p. 38, Goës.; Jggen. de Limit.p. 46, 
fin,; Sicul.' Place, p. 5; Front, de Golon. p. 120, 
et autres. — Collabefaetatus rigor auri solvilur œstu, 
la dureté, la solidité de l'or cède à l'action de la- 
chaleur, Lucr. 1, 494 ; de même r^> ferri, Virg. Georg. 
1, i43 ; r^s saxorum, lapidis, Ovid. Met. i, 401 (joint 
à durilies), Plin. 36, 16, 25 ; r^> arborum, Vitr. 2,9; 
Plin. 16, 40,77; Colum. 4, 16 , 4 etpassim, 

II) aufig., roideur, rigidité, dureté, tension, in- 
flexibilité, sévérité, rigueur : Accentus cum rigore 
quodam tum similitudine ipsa minus suaves habemus, 
Quintil. Inst. 12. 10, 33 (cf. rigidus, n° II. au 
comm.) — Te tuus iste rigor positique sine arte ca- 
pilli Etlevis egregio pulvis in oredecet, cette austérité; 
cet air inculte, Ovid. Her. 4,77. — Constat potuisse 
conciliari animos liberalilâte : noeuit antiquus rigor 
et nimia severitas, il est constant que la moindre li- 
béralité aurait pu lui concilier les esprits ; il les aliéna 
par cette sévère et antique rigidité j Tac. Hist. 1,18, 
fin.; de même ~" animi, id. Ann. 6, 5ô; cf. Plin. 7, 
19, 18; Senec. de Ira, r, r6 (opp. constantia). r^> 
disciplînse , Tac. Hist. 1, 83. r^> jurisj Modest. Dig. 

49> r » r 9- ; . 

*rïçorâtus, a, um, adj. [rigor], maintenu droit, 

roîdi : r^j traduces, Plin. 17, 23, 35. 

rïgôrôsuS; a, um, droit. ou rigide (sous le rap- 
port des moeurs, du caractère); Opus est aliquo rigo- 
'rôso, ad quem mores nostri se ipsi erigant, Sen. ep. 
11 (ou la plupart des meilleures éditions suppriment 
ce mot). . ' . 

rïçaus, a, um, adj. [ r 'g°]t peut-être non antér, 
à Auguste ) — - I ) act., qui arrosé, qui baigne : *^~> 
amnes in vallibus, Virg. Georg. 2, 48, — métaph. : 
Quas plurimo lacté rigua bos est, vache qui a beau- 
coup de lait, Sol. 2. — II) pass.,' arrosé, baigné, 
hnmide : — - hortus, Ovid. Met. 8, 647 ; 10, 190; i3, 
797 > ^ pratum , Colum. a-, 16 , 3 ; <^-> mons scate- 
brisfontium,P/i«. 5, ii*i,§ 6. De là substantivt rigua,. 
orum, n., terrains bien arrosés , contrées couvertes 
d y eau, lieux humides, •Plin. -g, 5y, 83 '; 17 ,26 , 39, 
sa.; 19 , 5, 24 ; de même aussi une fois au singulier, 
riguus, \, m. (se. ager), Plin. 17, 26, 41. 

rïma, œ, f. [peut-être pour rigma de RIG,rin- 
gor, par conséq., ce qui bâille, ce qui sentro'uvre, 
fente, fissure, crev.asse, lézarde : r^i angusta, Hor. Ep. 

1, 7, 29. <^- cava, Prop. 1, 16, 27. r*** patet, Ovid. 
Met. 11, 5-l5 ; cf. ™ hiscit, Plin. 17, x4, 24. Taber- 
nœ mihi duaî corruerunt reliquaeque rimas agunt , 
les autres se lézardent,' se. fendent, s' entrouvrent, 
Cic, AU. 14, 9; de même rimas agere , Ovid; Met. 

2, 211; 10, 5i2; et dans le même sens: r<* ducere , 
id. ib. 4, 65. <~ ' facere, ouvrir, faire,- pratiquer des 
fentes, id. Trist. 2, 85, r^r explere, remplir les 'vides , 
boucher les fentes, Cic, Or. 6g, fin. . — Poét. : Ignea 
rima micans v c.-à'd. la foudre (qui fend les nues), 
Virg. Mn. 8, 392; imité par Plin. 2, 43, 43. — 
Par une métaphore plaisante : Plenus rimarum sum : 
hac atque hac pérfluo , je ne suis que fentes (je suis 
comme un vase percé) ; je laisse tout échapper (je 
suis indiscret ), je ne puis rien garder, Ter. Eun. 1 , 
2, 25 ( oppos. tacere, continere ). Rogitationes pluri- 
mas propler vos populus scivit, Quas vos rogalas 
rumpitis : aliquam reperilis rimam -, Plattt. Cure. 4, 
2, 24 ; cf. : Nec te signata juvabunt Limina, persua- 
saî fallere rima satest, à celle qui veut tromper , une 
fente suffit, Prop. 4, 1, 146. 

rïmâbundus^ à, um, adj. [rimor], qui cherche 
avec grand soin, qui examine minutieusement, qui 
explore tout : t-j haec, Appui. Met. 2, jd. 116. 

rïniârius, ii , m. celui qui fouille, qui cherche; 
par suite ,' qui calcule , calculateur, etc., Beâ. de. 
Numer. t. 1, p. n3. Contra gallicanos rimariôs de 
Paseha errantes, S. ' Columban. Ep. 5, ap. Cang. 

* rïmâtim* adv. [rima], à travers les fentes : r^> 
speculabunda, Mart. Capell. p, 27* 
■" * rïmâtorj ôris, m. [rimor], celui qui fait des 
recherches : r*j in vetuslatis indagatione (Yarro), 
Arnob. 5, p. 161. 

rïmâtrix, îcis,/. celle qui cherche les fentes, qui 
y fouille, y fait des recherches i Rimalrix, serpens 
aqualilis, Thom, nov. Laté p t 5o8 ; cf. Virg. Georg. 
1, 384. 

Rimmon, Jos. 19, 7 \ Zach. 14» IO j • v. de 
la tribu de Siméon, à '16 M. au S. y'Eleutberopo- 
lis. '■ — Cest aussi un rocher près de Gîbea, Jud. 20, 
45. 47. — Avec l'épithète de Metoar, v. de la tribu 
de Sébulon, Jos. 19, i3. 

rïmo 9 are, voy. à la fin. 



rïmor, Stus, 1. v. dépon.a.[r\ma.~\, primitivt, ce 
terme appartenait à la langue de t économie rurale, 
diviser le sol, ouvrir, fouiller la terre : .fëgre rastris 
terrain rimanlur et ipsis Ungoibus infodiunt fruges, 
Virg. Georg. 3, 534. De même en pari, des animaux 
qui fouillent la terre : Volucres , quœ Dulcibus in sta- 
gnis rimanlur prata Caystri, Virg. Georg. 1, 384; 
de même r^j stagna et paludes (volucres), explorent 
les étangs et les marais , Colum. 8, i5 , 1 ; rs^pahi- 
dem (sues), id. 7,9, 7. De là: — II) métaph.,, cher" 
cher en fouillant, rechercher, fouiller, scruter, ex- 
plorer (n'est fréq. qu'à partir de la période d'Au- 
guste) — A) an propr. ': Rostro vultur tondens jecur 
et viscera rimalur epulis , fouille, à coups de bec, le 
foie et tes entrailles pour s en repaître, Virg. JEn. 6, 
599. Harnspex Pectora pullorum rimatur et exta ca- 
telli, interroge, examine les entrailles d'un petit chien, 
Juven. 6, 55i. Aùrum et pretra occultare clamitan- 
Les tabernacula ducis ipsamque humum pilis et lan- 
ceis rimabanlur, l'accusant à grands cris de cacher 
Cor et le prix de leurs travaux, ils fouillaient dans la 
tente du général et remuaient jusqu'à la terre avec 
leurs javelines et leurs lances , Tac. Hist. 2, 29. Par- 
tes rimatur apertas, Qua vnlnus létale ferai, Virg. 
JEn. n, 749. Admirantes, quod sereno lumine to- 
nuisset, oculis cœli rimari plaças, Varron dans IN on. 
382 , 12 ; de même Stat. Theb. 1 1, 526. cf. r^j auras 
elatis naribus , Ovid. Hat. 77, — Absolt : Quod 
cuique repertum Rimauti , Virg. Mr. 7. 5o8. 

B) au fig„ sonder, rechercher, approfondir, ex- 
plorer, fouiller, scruter : Hanc quidem rationem na- 
tures difficile est fortasse traducere ad id genus divi- 
Dationis ; sëd tamen id quoque rimatur, quantum pp- 
test, Pôsidonius (métaphore empruntée aux aruspices 
et aux augures; cf. plus haut n° A), toutefois Pôsi- 
donius y porte, autant que. possible, ses investiga- 
tions, * Cic. Divin. 1, 07, i3o. Mihi cuncta rimanti, 
Quintil.- Inst. 3, 4» 6 ; cf. 5, i3, 23; 12 ,8, t4; de 
même r*~> sécréta, Tac. Ann. 6, 3 ; r^metus ejus, id. 
ib. 14, 57 ; r^j offensas, id. Hist. 4, 11 et au- 
tres. 

■gÊ^ a) forme access. active, rimo, are, Att. 
dans Non. 382, io ; Poët. ap. Fest. s. •v. RUSPARI, 
p. 223 ; cf. Prise p. 799, P. — b) rimatus, a, um, 
dans le sens passif: Diligenter quœ ad socrum per- 
tinebant, rimàtis," 4?/#0«. Ep. 7, 2. 

rïmosus, a, um, adj. [rima] fendu], lézardé, 
crevassé , couvert de fissures, de crevasses ; spon- 
gieux (poét. et dans la prose poster, à Auguste) — 
I) au propr. : r*~> fores, Prop. 2, 17 , 16. '>-' cymba, 
Virg. JEn. 6, 414. <— ' œdificium (joint à fissum), 
Colum. i,5, fin. *->*-> vasa, Juven. 3, 270. — Com- 
par. r^ pulmb, Gell. 17, "i-i. — * II )àufig. : Qua3 
rimosâ bene deponuntur in aure, oreille percée, c.- 
à-d. qui laisse Réchapper ce qu'on lui confie, indis- 
crète , Hor. Sat. 2, 6, 46. 

rïmula, se, f.dimin. [rima], petite fente, légère 
fissure , Cels. 8, '4; Lactant, 8, 14. h 

ringor, ctus, 3. v. dépon. n,, ouvrir la bouche, 
grincer les dents (très-rare) : l)au propre : Fit desu- 
bito hilaris, ridens ringîtur, Pompon, dans' Non. 
517, 3o. — II) au fg., gronder, être de mauvaise 
humeur, se dépiter, enrager (métaphore tirée des 
chiens qui grognent en montrant les dents ) : Qûum 
ille et cura et sumptu absumttur, Dura tibi sit, quod 
placeat : ille ringilur, lu rideas , Ter. Phorm. 2 , a, 
27, Donat.; de même Senec. Ep, 104 J Hor. Ep, 2, 
2, 126; Sidon. Carm. 2 3, 86. 

Rinuci 9 Plin. 4, 17; voy. Sunici. 

Riobe, Tab. Peut.; lieu de la Gallia Lugd. prima, 
sur les confins du pays des Meldi (Meàux ), au S. de 
Calagum (Chailli)', sel. d'Anville, aitj, Orbi ; seU 
Reicii., Provins. 

ripa, 33,/. rive d'un fleuve (littus, rivage de la 
mer ; voyi Dœderlein, Synon. troisième part. p. 3o8) 
naturellement ce mot revient fort souv. au s'ing. et au 
pluriel : Ripas radentia flumina rodunt , les fleuves 
rongent leurs rives, les minent, Lucr. 5, 257. Ut ra^ 
dices montis ex utfaquë parte ripas fluminis contin- 
gant, Cœs. B. G. i , 38, 5. Romulus urbem perennis 
amnis posuit in ripa, Cic Rep. 2, 5. (Tiberis amnis) 
vagus et sinistra Labîtur ripa, Hor. Od. i,.a, 19. 
Villa semper mare recte conspicit , cum pulsalur ac 
fluet u respérgitur : numquam ex ripa, sed baud pau- 




bàttent le pied du bâtiment et viennent s* y briser; 
au lieu qu'elle serait mal sur la plage ou a quelque 
distance des flots , Colum-. 1, S, 5. — Par une méta- 
phore plaisante : Ripis superat mihi atque abunda 
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peclus lsetitia nieum, mon cœur déborde de joie et 
franchit ses rivés, Piau't. Stick, 2, 1,6. 

Ripa a£ta, voy. Alla Ripa. 

Ripieï, Rîpluei montes, cf. RhipEei, Hyper- 
borei montes et Sarmalia Europaéà. . ■ 

- Ilipaeus, voy. Rhip. 

RïpânnSj i, m. surn. rom., Inscr. ap. Murât. 

npârïeuses ou rïparenses 5 ium, m. [ ripa ], 
troupes qui- combattent ou stationnent sur les rives 
(du Danube), Fopise. Aurel.'3&; Cod. Tkeod. 7, 
1, 18. _ 

rïpârïôlus, a, um, dimin. de riparius, qui se 
tient sur les rives ; r^> hirundînes, Marcell. Émpir. 
.l5, med. 

*rïpârïus, a, um, adj. [ripa], qui est sur les 
rives : />-» hirundînes , hirondelles qiti se tiennent sur 
les rives t Plin. 3o, 4, 12. — Subst., celui qui garde 
les rives : « ïi^GoçûXaÊ, riparius, » Gloss. Philçx. 

rïpensis, e, adj. [ripa], qui se tient sur les ri- 
ves, voisin des rives (poster. aVépoq. class.) : r^> 
Dacia, la Dacie située sur les ripes du Danube , Am- 
■ mian. 26, 7. ro milites, comme riparienses, Cod. 
Thêod. 7, 20, 4 ; De là r^> militia, ib. 22, 8, 

Ripepora, *»oy. Epora. 

Ripheees, um, habitants des monts Ripkées, 
Mêla, 1, a. 

Ripheeus, voy. Rhiph. 

Riphearma, Plin. 6, 28 ; v. de V Arabie Heu- 
reuse. 

Ripheus ou Rhiph eus, eî et eos, m. un des 
Centaures, fils d'Ixion et de la Nue , tué par Thésée 
aux noces de Pirithoiis, Ovid. Met. 12, 352. 

Rïpnarli, Ribuarii, Pertz, 1, 34, i65. 
299, etc.; les habitants du pays entre la Lippe et la 
Lahn ; dès le quatrième siècle ce pays s appelait 
Francia. 

* rïpula, as»,/- dimin. [ripa], petite rive f Cic. 
.Att. i5, 16, B. 

Rira, Plin. b,n; Fl. de Thrace ; auj. Kamozik, 
sel. Reich. 

Risardiiy Plin. 5, 1 ; port sur la côte méridio- 
nale de la Libyé % au S. du promont. Solis, auj. 
Safi. 

*J* riscns, i, m. = p urxoç, petite malle, petit cof- 
fret, Ter. Run. 4, 6, 16 ; Ulp. Djg. 34, 2, 26. 

* rïsïbïlis, e, adj. [rideo], doué de la faculté du 
rire ; *-vj unus homo, Marc. Capell. 4, 123. — Propre 
à faire rire, risible, ridicule : Risibilia queedam con- 
sueta, Cassiod.Hist. eccles. 11, i3. 

- * rïsïbïlïtas, âtis, f. faculté de rire, Boëth. in 
Porphyr. 5, p. 97. Et Thom. p. 4g8. 

* rïsïloquïum, ii, n. [risus-loquor] paroles entre- 
mêlées de rires, action de rire en parlant, Terlull, 
Pœnit. 10. 

Risimmi, voy. Rhausium. 

*rïsïo, ônis, f. [rideo], action de rire, ris * Quot 
ego voluptates fero l Quot risiones, quot jocos, quot 
savia, etc., Plaut. Stick, 5, 2, 10. 

*jïsïto, are, v. intens. a. [rideo] rire de, à pro- 
pos de : Cachinnos, joca,*dicta risitantes, Nœv, dans 
Non. 209, 3r. 

rïsor, ôris, m. [rideo], rieur, plaisant, bouffon, 
Hor. A. P. 225; Firm. Math. 5, 2. 

rïsôrins, a, um, risible .* Fulg. Myth. 2, 17. 
Rïsûlus, i, m. (dimin. de risus), surn. rom., 
Inscr. ap. Murât. 597, 1. 

rïsns, ûs, m. [rideo], rire, ris; risée, dérision, 
moquerie, raillerie ; objet de risée, de moquerie (éga- 
lement usité au sing. et au pluriel) : « De risu quin- 
que sunl quœ quœraulur : unum, quid sit : alterunx, 
unde sit : tertium, situe oratoris, velle risum moverë : 
quartum,quatenus : quintum.quœ sînt gênera ridiculi. 
Atqueillud primum, quid sit ipse risus, quopacto 
conciletur, uni sit, quomodo existât atque ita repente 
erumpal, ut eum cupîentes tenere nequeamus, et quo- 
modo simul latera, os, venas, vultum, oculos occupët, 
viderit Democritus... Locus autem et regio quasi ridi- 
culi, etc.... Hœc enim ridentur vel sola vel maxi- 
me, etc.... Est autem plane oratoris movere risum, etc., 
au sujet du rire il y a cinq questions à se poser : 
quelle est sa nature ? qu'est-ce qui le produit? con~ 
vient-il a Vorateur de t 'exciter? jusqiCà quel point 
peut-il le faire? enfin quels sont les différents genres 
de ridicule? et d'abord, qu'est-ce que le rire, de 
quelle manière il se forme, comment il se produit et 
éclate tout d'un coup, sans qu'on puisse le retenir; 
comment l'ébranlement qu'il produit se communique 
aux flancs, h la bouche, auto veines, aux yeux et à 
tous les traits, c'est ce que je laisse expliquer à Dé- 
mocrile 1 etc., Cic% De Or, 2, 58, a35 sq t ; c/, tout le 
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chapitre de risu dans Quintil. Inst. 6, 3. In quo ille 
mini risum niagîs qiiam stomachum movere solet, Cic. 
Ait. 6, 3, 7; cfi risum judicis inoveré, faire rire le 
juge, exciter, provoquer lé rire du juge, Quintil. Inst. 
6, 3, 1. Risus populi alque admiratio omnium vestrum 
facta est, Cic. Verr. 2, 4, 12; cf. : Post repulsarii vero 
risus facît, Cad. dans Cic. Fam. S, 9. Miros risus nos 
édere, que nous poussons de merveilleux éclats de rire, 
Cic. Qu. Fr. 2, 10, 2 ; dans le même sens : Ne spisssc 
risum tollant coronœ, Hor. A. P. 38 1. Epicurus ea 
dicit, ut mihi quidem risus captare videatur, chercher 
à faire rire, Cic. Tusc. 2, 7 ; de même, risum captare, 
Quintil. Inst. 6, 3, 26; 8, 3, 48. Mediocris quidam 
est risus consecutus non in te, sed magis in errorem 
meum el quod, e/c., Cic. Fam. 5, 2, 2; cf. : In eam 
tabula m magni risus consequebantur, ce tableau fai- 
sait rire aux éclats , faisait pouffer de rire, id. Qu, 
Fr. 2, 6, 5. Nimiss&gre risum continui, j^ai eu toute 
la peine du monde à m' 'empêcher de rire, Plaut. Asin. 

3, 2, 36. Nequeo risu me admoderarier, id. Mil. gl. 

4, 2, 81. Risu omnes qui aderant emoriri, toute l'as- 
sistance crevait de lire, Ter. Mun. 3 , 1 , 42 ; cf. : 
Ego misera risu elandestino rumpier, Afran. dans 
Non. 5o3, 14 et : Paene ille timoré, ego risu corrui, 
nous avons failli mourir t lui de peur, moi de rire, 
Cic. Qu. Fr. 2, io, 2. — Risus, comme divinité, le 
Rire, Appui. Met. 3, ^>.i34. 

rite, adv., voy. rilus. 

Rittinia, voy. Bittium; auj. Szurduk, sel. 
Reich. 

. rïtaâlis, e, relatif aux rites : « Rituales nomi-' 
nantur Etruscorum libri, in quibus praeseriptum est, 
quo ritu condantur urbes, ara3, œdes sacrehtur, qua 
sanctilate mûri, quo jure portae, quomodo tribus, cu- 
riae, centuriae distribuantur, exercitus constitua ntur, 
ordinentur, ceteraque ejusmodi ad bellum ac pacem 
pertinentia , « livres qui traitent des rites, rituels , 
Fest. p. 233 fin. Cf. Cic. Div. 1, 33 : Quod Etrus- 
corum déclarant et haruspicini et fulgurales et ritua- 
les libri, Dostri etiam augurales ( mais beaucoup lisent 
ici tonitruales au lieu de rituales ). — De là adv. rir 
tualiter eonsecrata mensula, selon les rites, con- 
formément aux usages religieux, Ammian. 29, 1. 

ri tn aliter, adv., voy. la fin de l'article précé- 
dent. 

Ritumagum, Itin. Ant. 382; lieu de la Gallia 
Lugduneosis securida, dans le voisinage de Rotoma- 
gus (Rouen); auj. Rodepont, sel. Reich., Ry. 
. Ritupse, Rutopiœ^ *Po'JTov7ttat, Ptol,; ' Ad 
Ritu pis Portum, Itin. Ant. 472 ; port sur la côte S. E. 
de la Britannia, ou les Romains s'' embarquaient ordi- 
nair. pour passer en Gaule; auj. Richborough. 

rïtus, ûs (génit. riluis, Varron dans Non. 494, 
3o. abl. rîtënefasto, Stat. Theb, n, 285, voy. l'Adv.) 
m. [l'élymologie est inconnue]; ce mot appartient 
primitivt à la langue religieuse, et signifie : l'ordre 
prescrit des cérémonies religieuses, coutumes religieu- 
ses, cérémonies, rites : Quum haruspex praecipit, ut 
suo quisque rilusacrifîcium faciat, et nos dicîmus xn 
(XVI) viros Graaco ritu sacra non Romano facere, 
Farro L. L. y, 5, 97 ; cf. : Sacra diis aliis Albano 
ritu, Grœco Herculi facit... Jove nate, Hercules, sal- 
ve, inquït,, tibi aram hic dicatum iri, quam gens 
Maximaui vocet tuoque ritu colat, Liv. 1, 7. QYO 
HiEC PRIYATIM ETPTBLÏCE MODO RITVQVE 
FIANT, DISCVNTO IGNARI A PVBLICIS S ACER- 
DOTD3TS, que ceux qui ignorent tordre et la forme 
des célébrations, -tant publiques que particulières, 
Rapprennent des prêtres publics, Cic. Lig. 2, 8, 20; 
cf. : Morem ritusque sacrorum adjiciam, Virg.IEn. 
12, 836 el : De more rituque priscae religionis, Suet. 
Th. 5. EX PATRIIS RITIBVS OPTVMA COLVN- 
TO, que Von observe ïes meilleurs d'entre les rites 
paternels, Cic. Leg. 2, 9, 21 ; r6, 40. In deos refe- 
rendae erunt tempestales, qusé populi Romani ritibus 
consecratœ sunt, id. N. D. 3. 20. Regina dei (se. 
Bacchi) Ritibus instruitur furialiaque accipil arma, 
Ovid. Met. 6, 5gi. Sacrificos docuit ritus, id. ib. i5, 
483. Actum de sacris -Egyptiis Judaicisque pellendis 
faclumque patrum consullum ut... cédèrent Iialia 
nisi certam ante dîem prbfauos ritus exuissenl, Tac. 
Ann. 2, 85 fin. Sive aliquis nocuit, magioo lustrabere 
ritu, Ovid. Met. 10,398. 

II ) métaph., en dehors de la sphère religieuse, en 
gêner., usage, coutume, manière, façon, forme, pro- 
cédé : «Rilus, mos vel consuetudo, v Fest. p. i35. En 
ce sens—- a) il n'est ordinaire et très-classique qu'à 
l'obi, sing. et suivi d'un génitif : à la manière de, 
comme : a ) avec le génit. : More ferarum Quadru- 
pedumque magis ritu plerumque putantur Goncipere 
stores, Lucr, 4, 1261. Qui pecudum ritu ad volupla-, 
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tem omnia referunt, ceux qui, à Ha manière des bru- 
tes, rapportent tout au plaisir, Cic. Lad. 9, 32; de 
même oj pecudum, ferarum, etc., Liv. 3, 47; 5, 44'; 
Quintil. Inst. 8, 3, 81; Ovid. Met. 6, 717; i5, 222; 
00 latronum vivere , vivre en vrais brigands, comme 
les brigands, Cic. Phil. 2, 26, 62;/^ juvenum, Hori. 
A. P. 62; ro Lucili, Id. Sat. 2, i, 29;^ Herculis 
(petiisse laurum), id. Od. 3, i"4, I ' t cf. ^v Dianae 
(cincta, etc.) t Ovid. Met. 6q5 ; 9, 89; 10, 536; <sj 
fiuminis, Hor. Od. 3, 29, 34 ; <~ tempestatis, id. Sat. 
2, 3, 268; cf. Nevolucrirituflammarummœniamundi 
Diffugiant subito, Lucr. 1, 1095. — (î) avec un ad- 
jectif : Hase mulîer cantherino ritu astans sôicnniat, 
cette femme dort debout, comme les chevaux, Plaut. 
Men. 2, 3, 44 ; de même r^> barbarico esse, id. Casin. 
'ij 6; 19 ; i<j suo res quseque procedit, Lucr. 5, 921 ; 
r«^novo sublime moliar atrium, Hor. Od. 3, i f 46;rvy 
aleatorio vocatus ad sophisma diluendum, Gell. j8, 
i3, 6. Rancida quo perolent projectà cadaveraritu, 
de la manière dont, comme, Lucr. 6, n 54. — b) 
à d'autres cas : Non ille satiscognosse Sabinae Gentis 
habet ritus, les mœurs, les usages, Ovid. Met. i5, 5; 
de même r^> Cyclopum referre, ib. 93;/^ bumanos 
exigere ad cœtestia, id. îb. 9, 5oo ; /»-» dissimiles ha- 
buere duo examina (apium), Plin. ii,ao, io;/v 
moresque tractamus innumeros, id. 7, 1,1. Externas 
casrimonias, iEgyp.tios Judaicosque ritus compescuit, 
Suet. Tib. 36. De ritu nuptiarum, Dig. 23, tit. 2. ^~ 
De là : 

rite f ' adv. (peut-être ancienne forme -d- ablatif mi- 
tée concurremment avec ritu, de même qu'au rebours 
on dit diu en même temps que die, et noctu en même 
temps que nocte j comme substantif on ne trouve rite 
pour ritu que dans rite nefaslo libatus, Stat. Theb. ri, 
285) primitivt, d'après l'usage religieux, conformé- 
ment aux rites, aux coutumes religieuses ; et, dans le 
sens prêgnant, conformément aux véritables usages, - 
aux bonnes coutumes de la religion : NOCTVRNA 
MVLIERVM SACRIFICIA NE SYNTO PRETER 
OLLA QViE PRO POPVLO RITE FIENT, Cic. Ltg. 
2, 9, 21. Rite veteres, rite etiam vestri coluere divos, 
id. poè't. Divin. 1, i3; de ë méme r*-> deos apprecali, 
Hor. Od. 4, i5, 28 ; o«j Latonse puerum canentes, id. 
ib. 4, 6 } 37 ; ^-< rébus, divinis perpetratis, Liv. 1, 8; 
r>/ pecora sacrificant, id. 41, 18; <>» volum solvi, id. 
3i; 9 et beauc. d'autres. • _, -„.,,;." 

2°) métaph., en dehors de la sphère de la religion, 
de la bonne manière, convenablement, bien, comme il 
faut, suivant les formes : « Quod fit rite ïd ratum ac 
rectum est, » Varro L. L. 7, 5, 97. « Rite significat 
bene ac recle, » Fest. p. i35. Ni metus ulla tenet-: 
rite in virtute quiescunt, Enn. Ann. 8, 18. Idque ut 
rite intelligas le facere, Afran. dans Charis. p. ig3. 
P. Hune deuni rite beatum dixerimûs, vestrum vero 
laboriosissimum, avec raison, ajuste titre, Cic. N.D\ 
1, 20; dé même <<* appellare, habere, 1 e/iLvï^. ib. 2 , 
24, 62; Fin. 2, 12, 37; Ovid. Met.Z, 264; 14, 433 
et aK/res;r^/creatustribiinus, Quintil. Inst. 2, 4, 35; 
r^j rébus paratis, Virg. JEn. 4, 555. ~ aperire par- 
tus, Hor. Carm. Sec. i3 et autres sembl. YARILÎO 
sannœ; QYOD eiys ARBITR. RITE RECTE DE 
FINIBVS GYM YELIENS. ACTVMSIT, etc., Inscr. 
OrelL fi° 137. — Deos veneror, Ut, quod de mea re 
hue veni, rite venerim, je supplie les dieux de rendre 
heureux un voyage entrepris pour' de si chers .inté- 
rêts, Plaut. Pœn. 5, x, 18 ; de même, Virg. Mn, io, 
2 54; 3, 36. *— b) dans, un sens général : de lajna r . 
nière ordinaire, comme d'ordinaire, suivant. l'usage; 
selon la tradition : Permanet calor argentum pene- 
traleque frigus, Quando utrumque manu, retinenles 
pocula rite, Sensimus, Lucr. 1, 496. Gampestres Scy- 
thae, Quorum plaustra vagas rite trahunt domos, Hor. 
Od. 3, 24 , 10. Religatos rite videbat Carpere graœen 
equos, Virg.Mn.^35?.. 

nto, as, are (peut-être de la même racine que ri- 
geo, rigidus), rendre droit, dresser, roidir; ne se trouve, 
que dans les composés irrito, prorito, Prise, p. 1008 : 
Yel derivativa sunt (adyerbia), ut peragro « père- 
gre » ; punio, « impune » ; abundo, « abunde »; rito r 
unde irrito ci rite » ; id. ib. p. mit Arito \ero verbo 
« rite » pro recle. (cf. l'art, rite.) Pseudo-Juvenc, in 
Spicil. Solesm. t. } 1, p. 182 : Ecce iterum insano 
ritantur peclora sensu. "■',,.* 

*rïTâlïcï.tt8, a, um, adj. [rivalis], qui concerne, 
les droits de riverain : ~ lex, Fest. s. v. 5IFUS,/>. 
261. 

rïTalîs, e, ad. [rivus] — I) de ruisseau, de ri- 
vière .- *v alecula, Colum.S J i5, 6. —De là substan- 
tivt rivales, ium, m., ceux dont un cours d'eau com- 
mun traverse ou longe les propriétés, les riverains : . 
VSi inter rivales, id e&tqut per eundem rivum aquam ■■; 
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du'cufcf.'«t cohtentio de aquae usu, » Vlp. Dig. 43, 
ao, it § a ^ î ae même, Pompon, ib. 3, § 5; Gell. 14, 
i, 4. — De là 2°) aufig. : Eadem est arnica ambo- 
Lus; rivales sumus, Plaut^ Sticli. 3, î, 3o; de même 
ait pluriel, id. lit. 5, 4, 47; Bacch. grex 4; Catull. 
5>f, 9; au sing., Ter. Eun. 2, a, 37; 2, 3,6a; 5, 9, 
4â; Ovid. Am.o.^ 19, 60; A. A. a, 53g; Jt/ef. Oth. 
3 et autres; abl. rivale, Ovid.'Rem. Am. 791. — Se 
dit aussi des animaux, Colum. 7, 3, 4. — b) prover- 
bial t : amare sine rivali, aimer sans rival, sans être 
<mvié de personne. : O di, quarn ineptus ! quam se 
îpse amans sine rivali ! Cic. Qu. Fr. 3, 8, 5; de même 
r^/ te et tua splus, Hor. A. P. 444, 

rïiâlïtas, âtis,/. [rivalis, n° II, 2], rivalité, ja- 
lousie,- concurrence, * C/c. Ttoc. 4, 16; Appui. Met. 

IO, /7. 256. ■ 

* rÏTâtîm, adv. [rivus], par des ruisseaux : r^j 
fluunt aquse de Ponto, Macrob. Sat. 7, 12, fin. 

^ *rïVïfmâlis, e, adj, [rivus-fiuis], borné par un 
cours d'eaii: «-^ tractus, Sicul. Flacc.p. ia Goes. 

• « RIVINUS, àvxt^oç, » G/ojj. Philox. {comme ri- 
valis, rival). 

* rÏTOj are, 1». a. [rivus], dériver, conduire des 
eaux ; /O fontes in atria, Paul. Nol. Carm, 28, 614. 

rïTômm, i, (o« peut-être rivor, Ôris,) ». = ri- 
vus, ruisseau * rigole : Tria rivora significat, M. Baro 
de Geomeir. p. a35 Goës. Tria rivora discindit, id. 
ib. p. a37 ef duo rivora curreut, p. 238. 

« RIVOSUS, ^£t6pw6y)(;, » çui a des cours d'eau, des 
rûîsseàux^ r ,Glàss. Lat. Gr. 
■ "rïrûlosj i, m.dimin. [rivus], petit. ruisseau. — 

* I ) au propre : r^j Aluionis, Prudent. Ttepl erreep. 10, 
160. — II) au fig. {peut-être seulemt dans Cicéron, 
qui, au contraire, n'emploie pas rivus au figuré ; voy. 
ce mot) : Influxit non tenûis quidam e Graecia rivulus 
in banc iirbem, sed abuudanu'ssimus amnis illarum 
disciplinarum et artium, Cic.Rep. a, 19. Tardiinge- 
nii est rivulos conseclari, fontes rerum non videre, 
c'est avoir l'esprit borné que de s'attacher aux ruis- 
seaux sans remonter aux- sources, id. de Or. a, 27, 
iijj ; de même opp. fontes, id» Acad, 1, 2, 8; Cœl. 8, 

■TITUS.» i, m., petit cour s~ d? eau, ruisseau. — A) 
ait propre : « Rivus est iocus per longitudinem de- 
pressus, quo aqua_decurrat, cui nomen est ànb toû 
^etv, •» Vlp. Dig. 43. 21 ( : de rivis), r. Rivorum a 
fonte deduclio, Cic. Top. 8, 33. Prôstrati in gramine 
molli Propter aquse fivum, près d!un ruisseau, Lucr. 
u.j 3o; de même = aquae, 5, 1392; Hor. Od. 3, 16, 
29; cf. : RIT' OS AQVARVM OMNIVM REIECIT, 
Inscr. Orell. n° 5r. Prata ,. lacus, rivos Collibus et 
campis ut haberent, Lucr. 5, i3vi. Omnia flumina 
atque omnes rivos, qui ad mare pertinebant, Caesar 
aut averterat aut magnis operibus obslruxerat, Cœs. 
B. 6.3, 49, 4.. Rivus difficilibus ripis progressif 
nostrorum itnpediebat, id. ib. 3, 37, 3; cf. 3, 88, 
fin. Ego laudo ruris amœni Rivos, Hor. Ep. 1, 10, 
7. r-ypronus, id. ib. 21 ; Od. 1, 29, ir;~ mobiles, 
id. ib. 1, 7, 14; cf. r-~> celeres , id. ib.3 , ir, 14; rv 
geiidi, id. ib. 3 , i3 , 7 ; Ep. 1 , 18 , 104, et autres 
sembl. E rivo flumina magna facere, faire d'un ruis- 
seau une grande rivière, exagérer beaucoup l'impor- 
tance d'une chose, Ovid. Pont. 2, 5,. 22. 

B) mètaph. — 1°) rigole, conduite d'eau, canal 
a^irrigatiqn, Vitr. 8, 7; Nérat. Dig. 7, 1, 61; Pomp. 
ib. 8j 8, l5 et autres— 2° {en pari, de tout autre 
liquide (comme lait f sang, sueur 3 vin, métal fondu, 
feu, larme {le plus souv. poét.) : Manabatvenis fer- 
venlibus argenti rivus et auri , Lucr. 5, ia55. — > 
libères lactis, Hor. Od. 2, 19, 11. f^-t sanguiois, Virg. 
Mn» 11, 668 ; Liv. 26, 23 ; ^ sudoris, Firg. Mn. 5, 
aoo; ro lacrimarum, Ovid. Met. 9, 656. ^ ignium, 
Plin. 2, 106, 110. — II) au 'fig. {extrêmement rare ; 
voy. rivulus, n° II) : Sic vives protinus, ut te Con- 
festitn liquidas fortunée rivus inauret, tu continuerais 
à vivre ainsi ( tu ne changerais pas de régime) , 
auand même tu puiserais dans le Pactole, quand même 
la fortune ferait couler sur toi des flots d'or, Hor. 
Ep. 1, 12, 9. Tenuis in. nobis facundiœ rivus est, 
nous avons un mince filet d x êloquence t Zactant. Op. 
D. ao, fin» ' 

Rivus, Paul. Diac. 5, 5; bourg de la Venetia , 
dans le voisinage ^Ateste, célèbre par la 'victoire 
des Lombards sur les Francs; auj. Ponte délia Riva 
ou Ponte di Rivali, sel. Reichi 

rixa, œ, f., dispute, querelle, rixe, différend, 
contestation {très-class. ; particul. fréq. à partir delà 
période d'Auguste ) : Eoce nova turba atque rixa, Cic. 
Verr. a, 4, 66. Conçu rsu hominum rixa ac prope 
prœlium fuit, Liv; a, 18. Gonsulum inlercursu rixa 
«data est, id. a, 39. Quià ptulo ante in rka fueraiit, 
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parce que un peu auparavant ils avalent eu un dif-\ vinité que Jes Romains invoquaient pour détourner la 
férend, id. ,40, 64. Propositum tenentes in rixam "— : '"- J --'-'-• - __--____ 
non ibimus, Quintil. List. 6, 4» i3. Sive geris jocos 



seu rixam et insanos amores , Hor. Od. 3, 21, 3 et 
autres sembl. Academise noslrae cum Zenone magna 
rixa est, notre Académie est en grande dispute avec 
Zenon, Cic. Fam, 9, 22. Nobilïs hfec esset pietatis 
rixa duobus, rivalité de piété, Martial, 1, 37. Au 
pluriel : Corrupla jurgiis aut rixis disciplina „ Tac. 
Hist. 2, 27, fin.; c). i, 64. Crebras ut inter vinolen- 
tos rixœ raro conviens, saepius casde et vulneribus 
Iransiguntur, id. Germ. o.a; cf. r>-> sanguineas, luttes 
sanglantes, Hor. Od. i, 27, 4; **** immodicae, id. ib, 

1, i3, 10. — Proverbe : Lasso rixam quseri , voy. 
lassus. — II) en génér., lutte, combat {extrêmement 
rare) : Inde cum Yenetis etiam navale bellum; sed 
major cum Oceano quam cum ipsis navibus'rixa, F/01 \ 
3, 10, 5. De même en pari, des animaux, Ovid. ib. 
172; Colum. 9, i5, i;Plin. n, 17, 18. — III) surn. 
rom. f Inscr. ap. Orelli t «° 4910. 

rixàtor, ôris, m. [rixa], querelleur, chicaneur, 
Quintil. Inst. 11, r, 29; Firm. Math. 5. 

rîxatorïas, a, 11m, adj. [rixa], de querelle, de 
disputé, litigieux : rô aliud (Joint à jurgiosum), 
Fronto Ep. M. Cœs. 4, 12. t 

rixof are, voy, rixor à la fin. 

rixor^ âtus, 1. v. dépon. n. [rixa], se quereller, 
quereller, contester, avoir une rixe {rare, mais très- 
class.) : Multo cum sanguine ssepe rixanles, Liicr. 6, 
1285. Quum esset cum eo de amicula rixalus, * Cic. 
De Or. 2, 59, ï3o ; de même **-> de lana caprina , 
Hor. Ep.i, 18, i5. Non pugnat sed rixatur (oralor), 
il ne combat point, il querelle, Tac, Or. 26; de même 
absolt, Quintil. Inst. n, 3, 172; 6,'4jJ9- — II) "?</- 
taph., en génér., lutter, être en lutte : ( Herbœ) lum 
tenerœ suntvellendas, prius enim aridœfaclserixanlur, 
ac celerius rumpuntur, c.-à-d. elles- résistent, Vàrro 
R. R. 1, 47; de même f-j rami arborum inter se, 
branches d'arbres qui se gênenl f mutuellement et se dis- 
putent l'espace, ou s'entrelacent en poussant, Plin. 16, 

2, 2. Consonantes asperioresin commissura verborum 
rixantur, Quintil. Inst. 9, 4, 37. Cum ore concurrente 
rixari, id. ib. 11, 3, 121 {il y a dans le même sens 
colluclatio), ib. § 56. Dum inter se non rixeulur cu- 
piditas et timor, Senec. Ep. 56. 

■0^" forme access. active rixo, are, Varron dans 
Non. 477, 22 sq. 

*rîxôsus, a; um , adj. [rixa], qui aime à se dis- 
puter, querelleur : r^> aves, Colum. 8, 2, 5. 

Rïzana, *PîÇava, Ptol.; v. de la Gedrosia. 

RiKOuitœ^ Liv. 45, a6; peuplade cflllyrie, pro- 
clamée libre par les Romains. 

Roara, Ptol.; v. de la Parthie. 
. RobatIia> Not.' Imp.; v. de la Palestiua. 

Robïg'âlïa (Rubig.), ium, n. [Robigus], fête qui 
se célébrait le iS avril de chaque année en l'honneur 
de Robigus {voy. ce mot); Varro L. L..6, 3, 56; R. 
R. 1, 1, 6; Plin. 18, 29,^69; Fesl. p. i34; Calcnd. 
Prœn. s. h. d. {Inscr. Orell. 2, p. 388 et 38g.) 

* rôbïg-ïno (rubig.), are, v. n. [robigo], rouiller, 
Appui. Flor. 3, p. 357. 

rofoïgfïnosus (rubig.), â, um, adj. [robigo], 
rouillé : *^j strigilis, Ptaut. Stich. i, 3,77. * — ' gladius 
{opp. splendidus), Frohtb de Eloqu.p. 23o, éd. Maj. 
r^j telum sanguine, Appui de Deo Sccr. p. 45. ■ — 
* 11) au fig,, envieux, jaloux : ^ dentibus cuncta 
rodit, c.-à-d. l'envieux, Martial. 5, a 8. 

robïgro {s'écrit aussi rubigo), ïnis, f. [robus = 
ruber, formé de la même manière que œrugo, ferrugo], 
roui/le {qui ronge les métaux) ; Hoc quidem pol e 
robigine, non e'ferrb factuni est. Ita quanlo magis ex- 
tergeo, rutilum et tenuius fit, Plaut. Rud. 5, 2, i3; de 
même, Virg. Georg. 1, 495; 2, 220; Plin. 7, i5,i3; 
33, 3, 19, et très-souv. et d'autres. — B) métaph. en 
pari. -de la croûte nuisible qui s'attache à différents 
objets; — 1° ) Nielle, rouille, maladie des blés, Varro 
L. L. 6, 3, 56; R. R, i, 1, 6; Col[tm. 2, 11, 5; Ârb. 
i3,poët. 10, 342 ; Plin. 18, 28, 68; 29, 6g; Hor. 
Od. 3, a3, 7 et autres, cf. Robigus e/Robigalia. — 2°) 
croûte qui se forme sur les meules, Plin. 36, 18, 3o; 
le tartre des dents, Ovid. Met. 2, 776; 8, 804; A. A. 
i, 5i5 ; tumeur produite par l'impureté, Varron dans 
Serv. Virg. Georg. 1, i5r. — II) au fig., rouille (de 
l'esprit) : Ingenium longa rubigine la;sum Torpct ■ 
Ovid. Trist. 5. 12, ai; de même r*^ animorum, Se- 
nec. Ep. 95; r^ horridœ vetustatis., la rouille du temps, 
Val, Max. 'i.. 9, 5. Accessit Jus mumcipalî-itn ro- 
bigo dentium et judicii loco livor, ajoutrz à cela 
l'humeur mordante des provinciaux, l'unifie qui tient 
la place de la critique, Mart.^ prœf lïb. 12, 

ttôbïgue (Rùbig.), i r m. [roKâo, fM, 3, r] di' 



rouille des blés, a Varro L. L. 6, 3, 56; R. R. 1, 1, 
6; Plin. 18, 29, 69; Fesi. p. t34; Serv. Virg. Georg. 
1, i5r » ; Gell. 5, 12, fin.,- cf. Robigalià. Selon Ovid. 
Fast. 4,907 et Tertuli: Spect. i$ t fin., c'était une 
déesse et elle s'appelait Robigo. 

robïug; ou rôbëug, a, um , adj. === rubéus, ru- 
fus, rouge, rougeâtre, roux, Inscr. ap. Grut. 61, 3: 
litare vitulo robio ; on trouve aussi robios boves dans 
Colum. 6, 1 ; et robius color, id. 8, 2. 

Robodunumj *Poêôôovvov, Ptol. ; Erasm.; voy. 
Eburodunum. 

Robog'dii, *Po66y8ioi, Ptol.; peuple dans la 
partie N. de l'Hibernie, à l'E. de Lough Foylè et du 
fl. Colmare. 

Robo^dium prom., e Po66yôiov Ptol.; la pointe 
N. E. de l'H'tbernie ; auj. Fair.Head. . 

rôbôr» ôris, n. = robur, force, Charis. 29; 66; 
Gloss. Paris.; Gloss. Cyril.; Gloss. Philox.; Gloss. 
Hildebr.; cf. Cang. qui cite l'ace, roborem. 

Roboraria, Min. An t. 3o5; station du La- 
lium, sur la Via lalina f à 16 milles de Rome,, dont 
là. place est sans doute marquée par l'Osteria 
délia Molara, sur le revers de la colline de Tusculum, 

*rôborarïum,ii, n. (robur], parc construit en 
bois solide, enclos à renfermer des bétës, Afric. dans 
Gell. 2, 20, 5. sq. 

* rôbôrasco , ëre, v. incfi. n. [robur], devenir 
fort, vigoureux, prendre des forces : <^ramus ( pueri), 
Nov. dans Non. 116, 26. 

roboratus; a, um, Partie, et Pa. de roboro. 

Roboretumj /lin. Ant. 422; lieu dans le pays 
des Callaïci, dans /Hispania Tarraconensis , sel. 
Relch. Torre de Moncorve : sel. Ukert, sur le mont 
Rover edo.' 

rôborëuS; a, um, adj. [robur], de chêne, de 
bois de chêne ; r^j pons, Ovid. Fast, 5, 622. *-*j axes, 
Col 



um. 
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1 ; 3o, 2; ~ materies, id. 11, 2, i3. 



r^> ligna, Plin. 28, 8, 29. 

rôbôro, âvi, âtum , 1. v. a. [robur], fortifier, 
donner des forces à, consolider, affermir (rare, mais 
très-class.) — I) au propre '; Aduïta œtas quo m pri- 
mum roborat artus, Lucr. 4, io35. «^-- equum largo 
cibo, Colum. 6, 27, 8. <-*-> nido3 stramento, Plin. 10, 
33, 49- • >J vitem, 'id. 17, 22, 35. ^-r spicam, id. 18, 
28, 67. — II) au fig., fortifier, corroborer : CaLoni 
quum iucredibilem tribnisseL natura gravitatem er.m- 
que ipse perpétua constantia roboravisset, Cic. Off. 
i, 3i, 112; cf. ~^> baec omuia exercitâtione plurima, 
Quintil. Inst. 8 proœm. § 28. Doctrina vim.promo- 
vît insilam Rectîque cullus pectora roborant , Hor. 
Od. 4,4, 34- — Educata hujus nutrinienlis eloquen- 
tia ipsa se postea colorât et roborat, Cic. Or. i3, fin. 
— Delà : . 

* rôbôrâtus, a, um, Pa., fortifié, fort : au fig. 
= fretus, fort de .* Scientia roboralus, Boëth. in Por- 
phyr., ïï p. 54- Roboratus subscriptionibus, S, Gre.> 
ep. n, i3. Compar. Roboratior exitus, Tértull. An! 
20. — Il a aussi le sens de rôborosus, atteint du i 
nos : Si equus vulneralus , Pelag. si marmorali 
roboratus, Veterin. 19. 

rôborosus^ a, 11 m, adj. [robur], roide, engo 
qui a le tétanos (lat. des bas temps) : r^~> passio, 
tanos, Veget. 5, 23 ; <— letanîcos, id. ib. 

Robrxca, Tab t Peut.; lieu de la Gallia Lug 
nensis tertiâ, au S. É. de Juliomagus (Angers)-, 
d'Anville, Ports de Longue. 

rôbur (forme plus ancienne rôbus, Cato, R. 
17, i; Colum. 2, 6, — i°), ôris, n., sorte de chè. 
très-dur,' rouvre, bois de chêne, w Plin. 16, '6, 8 ; ^ 
10 sq.; 38, 73; 40, 76 § 204; 77 § 218. » — - De le 
en génér., tout arbre ou bois très-dur ; Viribùs hau'* 
ullis valuit discludere niorsus Roboris .flEneas, Ênr 
ne put vaincre par h nr.un rffan la morsure obsl'm 
de la dure racine d'oll/lcr fjiti l'arrête, Virg. J£n. 
783 (il y a unptu ph:r ha<u : FoH'= ^leas'.er-^s 
Hic sleterat j; en pat- 1 , ':><-,;vc de l'olivier, id. Geoi a 
2, 3o5 (cf. avec le v. Joî)c Ac velut annoso vali- 
dant quum robore quercum Alpini Boreœ eruere inter 
se certant, un chêne au vieux tronc inébranlable, id. 
Mn» 4, "h k 1 ; de même annoso ou antiquo robore quer- 
cu. c , Ovid. Met. 8, 745; Virg. Georg. 3, 332. ^ 
J^assyla, /. e. cilri, Stat. Silv. 3, 3, 94; de même, en- 
core en pari, du citronnier : r-^f Maurorum, id. ib. 4, 
£, 39. En pari, de Myrrha, Ovid. Met. io ç 5o3. Ab- 
solt, il signifie d'ordinaire : le chêne en génér. : Fixa 
est pariter cum robore cervix , et sa tête est percée 
avec le chêne, Ovid. Met. 3, 92.Agilala robora pui- 
sant (delphines), id. ib. 1, 3o3. Et pour bois de 
chêne : Waves totœ factse ex robore ad quamvis vim 
perferendam, Cœs. B. G» 3, i3, 3; cf. : (Sapiens)' 
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non est ê saxo sculptus aut e robore dolatns, le sage 
n'a pas été^sculpté dans la pierre ou taillé dans le, 
chêne, c -à-d. n'est pas de fer, Cic. Acàd. i, 3i, ioo; 
cf id. Divin. 2, 41. — Poét. : Illi robur et œs triplex 
circa pectus erat, Hor. Od. i', 3,9; cf. :. O saxis m- 
miium et robore nati! Stat. Thcb. 4 , 340. 

II) métaph. — A) objets faits avec du bois de chêne 
ou tout autre bois dur : Lacedœinonii quotidianis epu- 
)is,in robore accumbuntj sur des bancs de chêne durs, 
Cic, Mur. 35, ad fin. De même en pari, du cheval de 
bois des Troyens, Virg. JEn. 2,23o; d'une lance, 
id, ib, 10, 479; Sil. a, 244; 267; d'une massue, 
Ovid. Met.. 12, 349; Martial. 9, 44-^' autres sembl. 
r^* aratri, charrue en bois de chêne, Virg. Georg. 1, 
162; Val. Flacc. 7, 555. On appelait particul. robur, 
le solide et profond cachot construit à Rome par Ser- 
vuts Tullius (et qu'on nommait aussi Tullianum). 
« Robus in carcerë dicitur is locns, quo prœcipitatur 
maleficorum genus, quod anté arcis robusteis include- 
batur, » Fest. s. v. ROBTJÎtf p. i34- & e même, Liv. 
38, 59, fin.; Tac. Ann. 4, 29, Lips.; Val. Max. 6, 

3, 1; Lucr. 3, io3o; Hor. Od. 2, i3, 19; voy. car- 
cer et Tullianum, et cf. les Antiq. Rom. d'Adam, 1 , 
p. 375; et le-Dict. à" Antiq. d'Antony Rich, (éd. Di- 
dot). 

R) dureté, solidité, force d'un objet -^ I) au pro- 
pre : Saxa ictus contemnere suela Et validi silices ac 
durî robora ferri, Lucr. 2', 449 i de même «~ ferri , 
Virg. JSn. 7, 609. o-» saxi, Lucr. 1, 881. r^j navium, 
Liv. 37, 3o. — Omnia pariter crescunt et robora su- 
munt, et prennent de la force, Lucr, 5, 818; 8g3; cf. : 
Qui (Messala) si jam satis aetatis atque roboris lia- 
beret, ipse pro Sex. Roseio dîceret, qui, s'il avait Page 
et la force, plaiderait lui-même la cause de S. Roscius, 
Cic. Rose. Am. 5i, 149 et : Quum paululum jam ro- 
boris accessisset œlali , in Africain profectus est, id. 
Cœl. 3o, 73. Quibus integer sévi Sanguis solidaeque 
suo stant robore vires, Virg. JEn. 2, 639. — 2°) au 
fig., force, vigueur morale, énergie, fermeté ( en ce 
sens surtout il est fréq.) : Àlter virlutîs robore firmior 
quam aetatis, Cic. Phit. 10, 8. (Honestum versatur) 
in anirai excelsi atque invicli magnitudine ac robore, 
la force et la grandeur d'une âme élevée et inébran- 
lable, id. Off. 1, 5; de même <-v animi (joint à ma- 
gnitudo), id. de Or. 2, 84, 343 ;. 2u.se. 1, 4o;.^> 
incredibile animi, incroyable force d'âme, id. Mil. 
37 ; cf. : Quantum in cujusqué animo roboris est ac 
neryorum, id. Fam. 6, 1, 3. Quae'(altera pars) multo 
plus firmamentî ac roboris habebat, id. de imp. Pomp, 

4, 10; cf. joint à firmameutum, id. Mur. 28; joint à 
firmitas, id. Fin. 5, 5,-12. Hi tôt équités Romani quid 
roboris, quid dignitatis hujus petitioni allulerunt ? id. 
Plane. 8, fin. Qui rqbnr aliquod in slilo fecerini, 
Quintil. Inst. 10, 3, 10; cf. o-j oratorium adjicere 
sententiis, la force oratoire, id. ib. 10, 5, 4.'Cum ro- 
bore dicendi crescet etiam eruditio, id., ib. 8 proœm. 
§ 3 . — Également fréq. b ) dans le sens concret, la 
partie la plus forte d r une chose, force, noyau, tronc, 
cœur ; en pari, des soldats, troupes, soldats d'élite : 
Versaris in optimorum civium vel flore vel robore, tu 
es entouré de la fleur et de C élite des citoyens, Cic. 
Or. 10, 24. Et robur et suboles militum inleriit, 
As'in. Pollion dans Cid Fam, 10, 33; cf. Cœs. B. C. 
3, 87,- 5; Liv. 3o, 2; Ovid. Met. i^.,^5^. et autres. 
Placuit juventutem militarem senatusque robur in ar- 
cem Capiloliumque eoncedere, Liv. 5, 3q. r^j betae, 
c.'à-d. la tige, Colum. poët. 10, 3a6; cf absolt ro- 
bus , comme nom d'une espèce particulière de blé, 
« quoniam et pondère et ni tore preestat, « Colum. 2, 6, 
1. — Au pluriel : Tune C. Flavius Pusio, Cn. Titin- 
nius, C. Maecenas, illa robora populi Romani, celéri- 
qûe ejusdem ordinis non fecerunt idem, quod nu ne 
Cluentius, alors C. Flavius Pusio, etc., ces colonnes 
du peuple Romain, Cic. Clueat. 5fi. Auxîlia sane bona, 
«ed ea Galalarum, Pisiàrj. .im, Lyniorum — hœc enim 

*it Dostra robora_— -Ad. Ai*. 5* 5 t 'S, de même, Liv. 
-.^■"j •/ 1%\ 2 ï. f '54^22, 6; 2 3, zC< ï5 f 6j Ovid. Met 
7-, 5ïO et bcauc, d'autres, 

Sottur, Amm.- Marc. 3o, 3; petite place forte 
dans le pays des /Rjàuracl , près de Basilia ( Bâle)^ 
probablem. dans la contrée d'Huningen, sel. Mannert ; 
Hœrburg, sel. Reïçh. 

*rôburnëus, a, um,, adj. [robur], de chêne : 
r^j fruges, Colum. 9, t, 5. . 

i. robns, bris, voy, rob\ir y au comm. 

2. robu§, a, um, voy. rubeus. 

3. BubuB, 1, m.- surn. rom., lnscr. ap. Murât. 
i53o, 5. 

, rôbuitârius, ii , m., ouvrier qui travaille sur les 
matières dures , lnscr. av. Donai, CL 2, n° 27 et ap. 
Mur. 5iQ| 
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robuste, adv., voy. robustus, à la fin. ^ | 

rôbastens, a, um , fait de bois de chêne : r>~» 
scandulee, bardeaux en chêne, Vitr. 2, 1; c-j pâli, id-, 
3 } 3 et 5, ï%,med, 

robustus^ a, um, adj. [ robur ] — <■ I ) de chêne, de 
bois de chêne, de couvre .•^-»capilulum, slipites, Cato 
R. R. 18, 4 et 8 ; ~ materia, Varro R. Ri r, 38, 3 ; 
Colum. 2, 14, 6. r^> caudices, Plin, 11, 37, 55. <— ' 
stipites, Liv. 38, 5. r^ fores, Hor. Od. 3, 16, 2. <^> 
plaustra> id. Ep. 2,2, 74 et autres sembl. ^ carcer 
(par rapport à la partie nommée robur de la prison 
de Rome; voy. robur, n° II, A),< Plaid. Cure. 5, 3, 
i3; cf. rv codex, id. Pœn. 5, 3, 34; voy. caudex, 
n° I, b.-— De là : 

II) métaph., dur, fort, solide comme le chêne 
(fréq. et très-class.) — ^ 1°) au propr. : r^> lapides, 
Plin. 36, 22, 48. t^j cornua, id.-n, 37, 45. ~ pal- 
mes, id. 17,22, 35. oj cibus, nourriture forte, c.-à-d. 
substantielle, Cels. 2, 18; de même robustior cibus > 
id. ib.; cf. r^j iriticum, froment très-npurrissani, Co- 
lum. 2, 9, 3; Plin. 18, 17, 46 »-3o, 72 ; et robuslissima 
terra, robustissimum solum, Colum. 2, 2, 17; ï\prœf 
§ 24. — His robustis et valenlibus et audacibus decem- 
virum satellilibus agri Campani possessio tola trada- 
tur, Cic. Agr. 2, Si; cf. : Transit in jEstatem post 
Ver robustior Annus Filque valeris juvenis, Ovia\ Met. 
i5, 206. Si esses usu atque œlale robustior, Cic. Sull. 
16, 47 ; cf. id. PhiC. 5, 16, 43, et Catil. 2, 9, 20. Ro- 
bustiores viuum bibere, iufirmiores aquam, Plin. 27; 

4, 10. o^ môderalor aratrij Lucr. 5, 931; 6, 1252; 
cf. r^j vires, id. 3, 45o. ^puer acrimililiâ, Hor. Od. 
3, 2, 1. Corpore amplo alque robusto, Suet.Tib.-68. 
Quinque amplius mîlia e plèbe robustissimîe juveh- 
tutis undique elegit, id. Ner. 20. —r- 2°) au fig. : Fa- 
cilius quod est propositum consequar, si nostram rem 
publicam vobis et nascenlem et crescenlem et adullam 
et jam firmam atque robustam ostendero, si je vous 
montre notre république naissante... et déjà forte et 
robuste, Cic. Rep. 2, 1, fin. Hi tôt équités Romani 
quid roboris, quid dignitatis bujus petitioni allule- 
runt?... solidam et robustam et assiduam frequeutiam 
prœbuerunt , l'entourèrent d'un épais et imposant 
cortège, id. Plane. S, fin.; cf r*j et solida eloqueolia, 
Quintil. Inst. 10, 1, 2; ^-^ et slabilis fortitudo, cou- 
rage inébranlable, Cic. Tusc. 4» 23. Omne malum 
nascens facile opprimitur : inveteratum lit jHerumque 
robuslius, le mal qu'on laissé invêtêrer acquiert sou- 
vent de la force, id-.Phil. 5, ir, fin. Hœc, quae robus- 
tioris improbitatis , omiltamus, id. ib. 2, 25, 63. ^ 
animus (joint a magna conslantia), id. Off. 1, 20, 67. 
- — Adv., robuste, Augustin. Conf. 8, 11; Naz. Pa- 
neg. ad Constant. 17. — Superl. robuslissime, Cas- 
siod. Variar. 12 , 21. 

Rôcus, i,m, (raucus), surn. rom., Fast. Capit. 
ap, Grut. 289; Médailles ap. Eckhel D. N. V. t. 5, 

/>• 197- . 

Rodium, Tab. Peut.;. Heu delà Gallia Lugdun. 

secunda, entre Setucis et Isara ; sel. d'Anville auj. Roir 

gise; sel Reich., Roye. 

Rodomiim> voy. Rotomagus. 

rôdoj si, sum, 3. v. a. ronger (très-class.) ■— 
1°) au propr, : r^> clipeos, etc. (mures) , (les rats) ron- 
gent les boucliers, Cic. Divin. 2, 27, 59; Poet, ap. 
Quintil. Inst. 8, 3, 19. r^> poil icem dénie, Hor. Epod. 

5, 48 J cf. r*-* vivos ungues, se ronger les ongles jus- 
auauvif, id.- Sat. r, 10,71.^ vitem (caper), 
broute la vigne, Ovid. Fast. 1, 357 ; r^ saxa (capellae), 
id. Met. i3, 691. — 2°) métaph., ronger, miner, 
frotter, diminuer, consumer, user, détruire lentement : 
r*** ripas (flumina), les fleuves rongent, minent leurs 
rives, Lucr. 5, 257. r-^ fèrrum (robigo), là rouille 
ronge le fer, Ovid. Pont, r, 1,71. r^ tophum (calx), 
Plin. 36, 12, 48. — !-II)'a« fig., mordre, déchirer, mé- 
dire, attaquer, dénigrer : More hominum invident, in 
conviviis rodunt, in circulis vellicant, rabaissent, ra- 
valent, dénigrent, Cic. Ualb. 26; de même ->^ ab- 
sentem amicum, Hor. Sat. 1, 4, 81; «-o libertino pâ- 
tre natum, id. ib. 1, 6, 46; r*-- cuncta robiginosis 
denlibus, Martial. 5, 28; cf. 00 dentem dente, frot- 
ter une dent contre l'autre, c.-à-d. mâeher dans le. 
vide, fatiguer inutilement ses mâchoires, id. i3, 2. — : 
Murmura cum secum. et rabiosa silentia rodunt, c.-à- 
d. grondent entre leurs dents , rongent leur frein, 
Pers. 3, 8r. ' .: . 

lîtodumna, RhoduniTia, Ptol.; Tab. Peut.; 

v. des Segusiani dans la Gallia Lugdun. prima ; auj. 

Roanne,-. sur la Loire. 

■ irodïtSi, et FOfJusculiiiïi, voy. raud. 

Roëimitïji^m, fl. de Perse, Ammian. 23^ 6, 63. 

roga s se, / îs(de : Theodosiani vero rogam noa 

Jaocipientes, S t - Gres^Ep. 2, 3a. Rugœ quoque mili- 
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tum ita per confamulum meum magnae factas sunt,iV. 
ibid. 8, 2. --— Aumône (ce qui se demande), Glossi 
Isid.; Gioss.Pith.; Thom.p.k^ et 5o6. . .: .. 

rogâmen , ïnis,.«. demande, prière : = Sér^La , 
Gloss. Gr. Lut. 

rôgalis, e, adj; [rogus ], de bâcher, relatif au bû- 
cher; mis sur le bûcher : ^ flaramaî, Ovid. Am. 3, 
g, 4r. /-veadaver, Sidoh. Ep. 3, i3; 

* rogâmentum, i, n. [rogo], demandé, ques- 
tion, Appui. Dogm. Plat. 3,jp. 3 r. 

rôgârïus, ii, m. celui qui s'occupe du bûcher, qui 
brûle le corps: == VEXpoxaiÎTjrçç, Gloss. Gr. Lut. 

rôg-âtlirius, ii, m. (rogo), demandeur, = pe- 
titor, Gloss. Isid.; Gloss, Pi th.; Gloss. Hildeb.; Gloss. 
Paris, (oit r//àzrf/fïe.rogalàriu5, non rogaturius). Peut- 
être l'adjectif existait-il; voy. rogalicius à la fin. 

rogâtïcïus, a, um, obtenu par. prière, "emprunté: 
Nerva facta sua in senatu verbis rogaticiis commenda- 
vit, dans un discours d'emprunt, fait par un- autre; 
Front. àd'Ver. imper. 1, med. (ed.'Maio). On Ut en 
marge, d'une main ancienne .: Rogatariis au lieu de 
rogaticiis. < 

j-ôg^âiïo, ônis, /".[FOgo]' — I) t. delà langue 'des 
publicistes, demande adressée au peuple au sujet d'une 
loi à rendre? loi proposée, ^proposition ou projet de 
loi : Quae (rogalio) de Pompeio a Gellio et aLentulo 
Consulibus la la est, projet de loi présenté, proposé au 
sujet de Pompée par les consuls Gellius et Lentulus, 
Cic. Balb. 14, 33; de. même rogationem ferre (de 
aliquo, in aliquetn, ad populum, ad plebemV îd. Suïï; 
23,65; Brut. 23; Cms. B. C. 3, 1, 4; Liv, 33, 2Ï; 
cf. : In dissuasione rogationis ejùs , quœ contra co- 
loniam Narbonensem ferebatur, Cic. Cluent.Si; 
cf. : Piso lator rogationis idem erat dissuasor, Pison, 
auteur du réquisitoire, était le premier à en combattre 
£ adoption (en travaillant le peuple)^ id. Ait. 1, 14, 
5. C. Marnilius LimetanUs tribunus plebis rogationem 
ad populum promulgat, uti quaerèretur in eos, quorum 
consilio, etc., Sali. Jug. 40, 1; cf. ; Promùlgantur 
uno eodemque tempore rogationes ab eodem tribuno 
de mea pernicie et dé provinciis consulum, le même 
jour deux lois sont proposées par le même tribun; 
l'une pour consommer ma perte , et Vautre pour assU 
gner les provinces au consul, Cic. Sest. 10, fin.; dt 
même, Liv. 41, 6. Suasit rogationem, me ex senatus 
consulto ferente, recommanda, appuya leprojet, parla 
en faveur du projet , Cic. Rep. 3, 18; Off. 3, 3o, 
109. Quum intercedere vellent rogalioni, ^opposer à 
r adoption du projet, le combattre, id. De Or. 2, 47i 
fin. Ut consules. populum cobortarentur ad rogatio- 
nem accipiendam, à adopter le projet, id. Alt, 1, i4 t 
5; dans le même-sens : /^.jubere, adopter un projet i 
De fenore atque agro rogationes jubebant, de plebejo 
consulatu anttquabant, Liv. 6, 3g. Suspicorper vim 
rogationem Ganinium perlalurum , fera passer- -là- 
loi au moyen de la 'violence, Cic. Qiï.Fr^ 2, 2, 3; 
de même, Liv. 3, 54. On trouve la formule d'une telle, 
proposition dans Gell. 0,19^9: VELITIS IVBEATIS 
VTI, etc., (suit la teneur du projet; la conclusion 
est:) HffiC ITA YTI DIXI LTA VOS QYIRITËS 
ROGO. 

II) métaph., en dehors de la sphère des publicistes : 

— i°) interrogation, seulemt comme figuré oratoire-: 
Rogatio atque huic linitima quasi' percontatioj l'inter- 
rogation et la question qui s'en rapproche , Cic. De 
Or. 3, 53, 2o3-; Quintil. Inst. 9, r, 29.' — 2°) de- 
mande, prière, sollicitation (extrêmement rare) 1-Ego 
Curtium non modo rogalione sed etiam testimonio 
tuo diligo, Cic; Qtt. Fi\ 3, 1, 3, fin.; de même, id: 
Plane. 10, 25. r*-> injusta amici, Val, Max. 6,4» 4- 

rog-atïonâlis, e, relatif aux Rogationsi Alcim. 
Avit, Homil.de Rogat. p. i5o; Bed. Àrgum. Lun. 
t: p. ig5. ■ . " . ■ > 

ro^âiïuncûla , œ, /. dimin. [rogatio] — *I) 
projet de loi peu important, Auct. Or. pro domo 20. 

— II) petite question : r^j Chrysïppi, Cic. Fin.*, n, 
.3g. 

rog-ator, ôris , m. [rogo] — I) dans la langue 
des publicistes ^— * 1°) celui qui propose Une loi au 
peuple, auteur d'une proposition, d'un projet de loi : 
Consilium patriae legumque oriundu' rogator, LuàL 
dans Non. 383, 14; uni. n° ll t 1. — 2°) cehàqui 
dans les élections sollicitait lès suffrages du peuple /; 
solliciteur dé suffrages, quêteur de voix, Cic, N, D. 
2, 4ï plein. 1, 17, fin.; 2, 35, 74; Pis. i5, fin. -^ 
II) métaph.,. en dehors de la sphère politique : — * 1°) 
celui qui propose (avec allusion à la signif. du n° l, 
i ) : Eqùidem tibi idem magno opère fàciendum ceu- 
seo : quamquam haïe epistola non suasoris est sed ro- 
gatons, toutefois cette lettre n'est pas celle d'un 
homme qui conseille, mais . aVun îtomme qui propose ; 
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est, moins un conseil qu'une simple proposition, Cic. 
A(t. 16, 16. -rr 2°) solliciteur, mendiant, Martial, ro, 

5, 4» 3°« - ~ 

rog-âtrix, ïcis, f., celle qui demande, Sidon. 

rôgâtûra, se,/. = rôgâlio , demande {de îètat 
de santé; salutation) = àffîracr^ôi;, Gloss. Gr. Lat. 
' rogâtas, ûs, m. [rogo], demande, prière, solli- 
citation ( mot de Cicéron , feulement à l'abl. sing. ) : 
Cbltius le rogatet ego ejusrogatu, et moi à sa prière, 
Cic. Alt. i, 9, fin.; de même, id. Lœl. i, 4 ; Fam, 7, 
i, 4; i3, 36, i. 

*rog , ïtâtïo J ôniSjf. [rogito], pour le terme plus 
usité rogatio, proposition, projet de loi, Plaut. Cure. 
4, a, a3. 

Togïtos âvi, i. v, intens. a. f rogo ] — I) inter- 
roger, demander avec ardeur {mot favori de Plaute et 
de Térence; extrêmement rare ailleurs) : Rogitando 
sum raucus, je me suis enroué à force de demander, 
Plaut. Epid. 2,2, 16; cf. Ter. Eun. 3, 5, 6. Adeunt, 
copulantur'dexteras, Rogitant me, ut valeam, quid 
agam, ils me demandent ce . que je fais pour me bien 
porter, Plant. Aid. 1,2, 39; de même r*-' me, îd. Ampli. 
4, 2 j 9 ; Aul. 3, 6, 1 5 ; Ter. Ad. 4, 1, 11; ^ nie îd , 
id. And. 4. 4i 10; cf. r-^illum hoc simul, id. Heaut. 
$\ r i 7o;<-*-'pisces, demande des poissons, Plaut. Aul. 
2, 8, 3. Multa super Priamo rogilans, super Hectore 
niulla, etc., faisant -mille questions sur Priam, sur 
Hector, Virg. JEn. i, ^So; de même r^> mulla super 
Lauso, id t ib. 10, 839. — * II) prier instamment : Ego 
cesse- A3 Thaïdem hanc deducere et rogitare, ad cœ- 
nam ûtveniàt? Ter. !?««. 2, 2, 35. 

- rogo, âvi, atum, 1, {forme ancienne rogkssil, Cic. 
Leg. 3, 3, fin.; 4.) v. a. interroger, questionner qqn 
au sujet de qqche.— I) aùpropr. A) en génér. (c'est 
le sens qui domine dans la latinité antérieure à Vêpoq. 
class,; il est plus rare dans Cicéron ; n'est pas du tout 
dans César)', construction ; rv; aliquem aliquid ou 
simplement f^> aliquem, aliquid; avec de ; avec une pro- 
pos, relative et absolt {cf. Zumpt, gramm. § 3g3). 

— ■a) -aliquem aliquid : • Th. Aliud te rogo. Tr. Aliud 
ergo nunc libi respondeo, je te demande autre chose. 
Plaut. Most. 5,"i, 70. Ep. Quanti eam émit ? Th. Vili. 
JEp.-HaudJstuc te rogo, je ne tê demande pas cela, id. 
Epid. 1, i f 49 ; cf. à la suite le n° p. Quin tu id me 
rogas, Plaut. Bacch. ^ 3, 24. Hoe te rogo, qûos locos 
adisli ? id. Trin. 4, 2, 85; cf. : Rogare hoc unum te 
volo, id. Merc. 3, 1, 17. Hoc quod te rogo responde 
mihi» réponds à ma question, à ce que je te demande, 
id. ib; 1, 10 1 \de méme,.id. Men. 5, 5, 16; 3Iost. 3, 
1, i3o; Pseud, -r, 3, 106; i, 5, 64 et très-souv.; Ter. 
And. 4, 4, 12 sq. Do. Ego patriam te rogo, quse sit 
tua. Vi. Ubi nunc suoi. Do. At ego illam quœro, quœ 
fuit, Plaut. Pers. 4, 4, 83; cf. : Hanc (cohibram) 
alia quum rogaret causam facinoris, Respondit, etc., 
Rhœdr. 4, 19, 5. — p) aliquem ou aliquid : Nec quic-, 
qùam sciunfinrhi respondere, quos rogo , ceux que je. 
questionne ne savent rien me' répondre, Plaut, Pers. 
t, i, 6; cf. : My. Satin' sanus es, qui me id rogites? 
Da. Quem ego igitur rogem, Qui hic neminem alium 
videam ? qui pourrais-je interroger, quand je ne vois 
pas d'autre personne ici? Ter. And. 4, 4i I0 « Ecquem 
bominëm tu novisliPle rogo, Plaut. Pseud. 4, 2, i5. 
de même Men' ou Me rogas? et Rogas me? dans la 
langue familière : tu le demandes P peux-tu, oses-tu 
bien le demander? Eu. Quid ego facerem? Ck. Q"id 
lu faceres? men 1 rogas? Requirerc:, ïlôgitares, etc., 
Plaut. Merci, 4 } 4»V^ e même.' Ter. Eun. 4, 3, 11 ; 
Heaut. 2, 3, 5; 4, 5, 3a ; Ad. 1, 2, 2 ; 4, 5, 3i, et 
passim.; cf. : Quid me istud rogas ? inquam : Sloicos 
roga, Cic. Eam. 5, 27, fin. — Li. Jam omille isla 
alque hoc quod rogo responde. Le. Rogila quod vis, 
Plaut. Asin. 3, 2, 32; Cure. 2, 1, 3o; 5, 3, 3o; 
Pseud. 4, 2, is, et passim; Ter. And. 4» 4, 24*, Suet - 

Cœs. 82. — y) avec ^ e : Jam <* e ^ stoc ro S are 0Iïulte : 
non vides nolleeloqui? cesse de l'interroger là-dessus 
{ou : sur cet article) : ne vois-tu pas quelle ne veut 
pas parler? Plaut. Pers. 4, 4, 90 ; de même ~ deistac 
virgine, Ter. Eun. 4, 4, 53 ; <— ' de te ipso, Cic. Vaiin. 
4, fin. — ô) avec une propos, relative : Rogant me 
servi, quo eam? Plaut. Cure. 2, 3,83; cf. : Roga 
ipsum, quemadmodum ego eum Arimini àcceperim, 
demande-lui à lui-même comment je t'ai reçu à Ari- 
minurn, Cic; Fragm. ap. Non. 383, 8; et : Quodsi me 
populus R. foi le roget, eut non, que si le peuple ro- 
main me demandait pourquoi je ne, etc., Hor. Ep. 1, 
i, 70. — Quae sit, rogo : sororem esse ajunl Chrysidis, 
Ter. And. r, 1, 97. Rogo, num quid velit, id. Eun. 
2,3, 49. Quaesivi anmisissetPResponditid quod, etc.. 
Rogavi pervenisselne Agrigentum? Dixit per%enisse. 
Quaesivi quemadmodum ? .etc., je demandai s'il était 
arrivée Agrigente, Cic. Verr. 2, 4, ia. « Unde venis? « 
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et « quo tendis? « rogatet respondet, il fait la demande 
et la réponse, Hor. Sût. 1, 9, 63. Quid verum atque 
decens euro et rogo, id. Ep. r, 1, 11. — e) absoi. : 
Prius respondes quam rogo, lu me réponds avant que 
je t'interroge, Plaut. Merc 2, 3, 119. Roganti res- 
pondebo, id. ib. 3, r, 17. Non edepol nunc, ubi ler- 
rarum sim, scio, si quis roget, id. Amph. 1, 1, 180; 
Quin tu ergo rogas? id. Asin. 1, r, i5. Ty. Quid 
ego deliqui? He. Rogas? tu le demandes! tu oses le 
demander! id. Capt. 3, 5, 2; de même, id. Jtud. 3, 
6, 22 , Cas. 2, 3, 35 ; Bacch. 2, 2, 28 ; 38 , et passim ; 
Ter. And. 1, i, i36; 1, 2, i3; 1, 5, 3», et passim; 
cf. : Quresliones urgent Milonem. Quibusnam de ser- 
vis? Rogas? de P. Clodii, etc., Cic. Mil. 21, 5g. 
Etiam rogas J- tu le demandes encore? Plaut; Amph. 

2, 1, 21; Bacch. 2, 3, 97; Merc. 1, 89; Ter. And. 
4, 4i i3yvoy. etiam, n° II, 4. 

B) parùcul. t. teclin. de la langue politique, mili- 
taire et judiciaire ( très-class. en ce sens à toutes les 
périodes ) — I) polttiq., en pari, d'une question adres- 
sée par un magistrat. Ainsi : — a) r^> aliquem (sen- 
tentiam, demander à qqn son avis, recueillir son opi- 
nion, son voie : Racilius surrexit et de judiciis referre 
cœpit. Marcellinum quidem primum rogavit. Is sen- 
tenliam dixil, ut, etc...,. Postea Racilius de priva lis 
me primum senlentiam rogavit, Racilius s'est levé et 
a commencé son rapport sur F affaire des jugements : 
il a consulté Marcellinus le premier {ou : il a été aux 
voix en commençant par Marcellinus); celui-ci a dit 
d'abord que, eic; arrivant aux dispositions qui con- 
cernent les simples citoyens, il m'interrogea le pre- 
mier, Cic. Qu. Fr. 2, 2, 2; cf. ; Qnos ( se. patres 
majorum gentium) priores sententiam rogabat, id. 
Rep. 2, 20. — Au passif : Quum omnes ante me ro- 
gali gralia Caesari egissent, ego rogatus mutavi meum 
consilium, Cic. Fam. 4, 4, 4. Scito primum me non 
esse rogalum sententiam praeposilumque esse nobîs 
pacificatorem Allobrogum, îd. Ait. 1, i3, 2 ; de même, 
primus rogatus senteuliam, Sali. Catîl, 5o, 4; Liv. 
37, 14; Qiàntil. Inst. 6, 3, 97, et autres — Propler 
ipsam rem, de qua sententiae.roganlur, consultabitur, 
Quintil. Inst. 3, 8, 18. De là — "b) <^ populum ou 
legem ou absolt, proprement : demander au peuple son 
avis, le consulter sur une loi ; de là en génér, proposer 
une loi au peuple, lui présenter un projet de loi : In 
aes incidi jubebitis credo illa légitima : CONSVLES 
POPYLVM JVRE ROGAYERVNT POPYLYSQUE 
JYRE SCIVIT, Cic. Phil. r, 10, fin.; cf. : T. QVIN 
CTIVS CRISPINVS COS. POPVLVM JVRE RO- 
GAVIT POPVLVSQVE JVRE SCIVIT IN FORO 
PROROSTRIS... QVICVMQVE POST HANC LE- 
GEM ROGATAM RÏVOS, SPECVS, etc., ancienne 
formule de loi dans Frontin. Aquœd. 12g; de même 
^jplebem, Cic. Leg. 3, 3, fin. <^-» legem, id. Rep. 

3, 10; Phil. 2, 29, 72 ; cf. : Quae (leges)non in per- 
petuum rogentur, Quintil. Inst. 2, 4, 40. — Absolt : 
Ego hanc legem, uti rogas, jubendam censeo, Liv. 
10, S, fin.; de même, Quintil. Inst. 2, 4> 35. — Im- 
personnellt : Nunc rogari , ut populus consules creet, 
Liv. 4, 2. Puis aussi — c) r<j populum magistratum, 
ou simplement r<j magistratum, proposer un magistrat 
au choix du peuple; demander au peuple de l'agréer : 
Factum senatus consultum, ul duo viros aediles ex pa- 
tribus dictator populum rogaret, Liv. 6, 42, fin.; cf. ; 
L. ïrebonius liib. pi. rogationem tulit, ut qui plebem 
Romana~m tribunûs plebi _rogaret, is usque eo rogaret 
dum, etc., id, 3, 65. — (Geesar) volet, uî oonsules 
roget prralor vel diclalorem dicat : quorum nsulrum 
jus est, Cic. AU. 9, i5, 2; cf. : Quod majus imperium 
a minore creari non sit jus; praetores, quum ila ro- 
gentur, ut eollegse consuîibus sint, etc., id. ib. 9, 9, 
3 ; de -même au passif ; Hodiequê in legibus magislra- 
tibusque rogandis usurpatur idem jus, Liv. 1, 17. 
Comilia consuîibus rogandis habuit, il assembla les 
comices pour la nomination des consuls, Cic. Divin. 
1, 17, fin.; de même, Liv. 26, 22 ; 38, 42 ; cf. : Comi- 
tia consuli, collegœ rogando, id. 23, 3r ; 22, 35. Cal- 
purnius Romam ad magistralus rogandosproficiscitur, 
Sali. Jug. 29, fin, Absolt : M or tu rege Pompilio 
Tullum Hoslîliunj populus regem , intenege roganle, 
comitiis curiatis creavit, sur la proposition de l'inter- 
roi, Cic. Rep. 2, 17. — 2°) /. ae la langue militaire : 
roj milites sacramento, consulter en qque sorte les 
soldats par le serment, c.'à-d. les assermenter, les 
appeler à prêter ou leur faire prêter serment, Cœs. B. 
G. 6, 1, 2; Liv. 32, 26; 35, 2, fin.; 40, 26; cf. Quin- 
til. Inst. t2, 2, 26. — 3°) t. techn. de la langue du 
droit, consulter qqn pour savoir s'il veut souscrire à 
une stipulation : Quod.fere novissima parle paclorum 
ila solet inscri : ROGAVIT TITIVS, SPOPONDIT 
M-S)VIVS, hacc verba non taulum paaionis loco ac- 
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ia? 



cïpiuntursed etiam stipula tionis, Ulp. Dig. 1, 14, 7i 
g 12. De même, Plaut. Pseud. 1, i, 112; 4, 6,8; 
Bacch. 4, 8, 37. 

II) métaph.j demander en priant, solliciter, prier 
de donner {c'est le sens qui domine dans la période 
class.; plus rarement dans Plaùte et -Térence)', cons- 
truction : aliquem ou ab aliquo aliquid, aliquem, ali- * 
quid, avec ul , ne ou absolt — a) avec V accus. ; Qua 
confidenlia 10 gare lu a me argentum tanlum audes, 
Impudens. Quin si egomertotus veneam, vix recipi 
polessil, Quod tu me rogas. Namtu aquam a pumice 
nunc postulas, oses-tu me demander de l'argent? Plaut. 
Pers. 1, 1, 40; cf. : Hoc te vehemenler etiam atque 
etiam rogo, Oie. Fam. i3, 43» fi' 1 ' (Marius ) ab Me- 
tello petundi gratia missionem rogat, demande à 
Mélellus la permission, de briguer, Sali. Jug. 64, 1 ; 
de même au passif : Ul ab avunculo rogetur JËlhiops, 
Auct. Hèrenn. 4, 5o, 63; cf. aussi plus bas n° p à la 
fin. Nefas sit laie aliquid et facere rogatum ' et 10- 
gare.... Hœc igîiur lex in amicitia sancialur, ut ne- 
que rogemus res lurpes nec faciamus rogali, il y a 
autant d'opprobre à demander de tels services qu'à 
les rendre... Que ce soit donc la première loi -de 
l'amitié, de ne point demander et de ne point accorder 
de services honteux, id. Lœl. ir, fin. sq, {il y a un 
peu plus haut conlendere et un peu plus bas petere). 
Olium divos rogat, Hor. Od. 2, 16, 1 ; cf.r^> divitias 
deosj Martial, 4, 77, et autres sembl. Ulœ Priami ro- 
gaulis Achillem preces, Quintil. Inst. 10, 1, 5o. Tàu- 
rum de aqua per fundum ejus ducenda rogabo, je de- 
manderai à Taurus la permission de faire passer de 
l'eau {une rigole, un ruisseau ; Un tuyau de conduite) 
à travers son champ, Cic. Qu. Fr, 3,- 1, a, § 4. Am- 
biuntur, rùgantur, on les sollicite, on les prie {pour 
obtenir leur suffrage), id. Rep. 1, 3i. Etiamsi pre- 
cario essent rogandi, id. Verr. 2, 5, 2 3,7?/?. Transisse 
Rhenum sesé non sua sponte sed rogatum et arcessilum 
a Gai lis, à la prière des Gaulois et appelé par eux, 
Cœs. B. G, 1, 44i a ; cf. : Ille ab Sardis rogalus ad 
causam accesserat , Cic. Divin, in Cœcil. 19, fin. — 
In proximum annum consulatum peleres, vel potius 
rogares.... a qua (Gallia) nos lum , quum consulatus 
petebattir, non rogabalur, elc.^ pour solliciter ou plu- 
tôt mendier pour l'année prochaine le consulat, qu'autre- 
fois nous postulions sans le mendier y Cic Phil. a, 3o, 
fin.; voy. un sens différent au n° y. Abîi ad prœto- 
rem, rogo syngraphum : Dalur mihi , Plaut. Capt. 3, 
2, 6. Hanc villam Pnlsare jussisti atque aquam rogarej 
demander de Peau, id. Rud. 2, 3, 2. Te hoc facturum, 
quod rogo, id. Pers. r, 3, 61. Legatos ad Caesarem 
mitlunt rogatum auxilium, pour demander du secours, 
Cœs. B. G. 1, 11, 2 ; cf. : Legatos mittunt subsîdiUm, 
id. ib. 7, 5, 2. — Cultrum, securim, etc.... Quœ 
utenda vasa, semper vicini rogant, ustensiles que las 
voisins demandent toujours ù emprunter, Plaut. A(d c 
1,2, 18 ; de même id. Mil. gl. 2, 3, 76; Jabol. Dig. 
18, 6, 16; cf. aussi à la suite. — p) suivi de ut ou de 
ne {c'est la construction la pins fréq.) t Me. •Scitin'' 
quid ego vos rogo? mihi ut praeconium detis. Me...- 
Dabïtur, Plaut. Men. 5, 9, 92. Panegyris Rogëre-ps- 
sit te opère maxinio, Mecum similu ut ires ad se do= 
mura, de te prier instamment de m' accompagner a la f 
maison, id. Stick r, 3, g3; cf. : Id ut fréias, te etiam 
alque etiam rogo, Cic. Fam. i3, 44; ** • EUam atque 
etiam te rogo atque oro, ut eum jy^es, id. ib. i3, 6G, 
fur; cf. : Rogat et oral Dolabel/am, ul de sua provins 
cia decedat, id, Verr. 2, 1, 39/Cum rogat et prece 
cogit Scilicet ut tibi se laudare et tradere coner, Hor, 
Ep< 1, 9, 2. De his rébus >ogo vos, ul cogitalionem 
suscipialis, je vous prie- d'y songer, Cœs. dans Cic. 
Ai-:, p, -, C, Rogare, ut ejus {se. Cœsaris) volunlate 
id sibï facere HccM, id. B. G. r, 7, 3 ? Videbatur ro- 
gare, scalas ul darem ulendas sibi, il paraissait me 
prier de tV fréter une échelle, Plaut. Rud. 3, 1, 10; 
cfiplus haut, i»- a. etplrv:- J " 1 <àla fin avec'une , impie 
proposition de but, sans ut : Cîo^ar er>: f s_niP*'"-V ' I2l_. 
finem orandi faciit, le prie de cesser de parler., V -.,. 
B. G. 1, 20, 5 1 Quintil. Inst. 6, 3 r 88; 9, o_ l-^, 
Ovid. Ib. 643,/— Avec ne*: Heus,Demea, rogi*. rater. 
ne abeas longius, Ter. Ad. 5,5, 1. Nunc a le illud 
primum. ro-dbo, ne quid invitus mea causa facias,;e 
te prierai d'abord de ne pas, etc., Cic. Fam. t3, i, 2. 
— y) absol. ,-Valuit causa rogandi, non gratia... Ne- 
que •er.im ego sic rogabam,.ut petere viderer, quia 
familîaris esset meus (Plancus ), etc., et je ne deman- 
dais pas de manière à paraître exiger, Cic. Plane 10, ■ 
25; sens différent de celui du n° a. In blandiendo , 
rogando lenis et summissa ( vox), Quintil. Inst. 11, 3, 
63. Patrem et filium pro vita roga n tes , Suet. Aug 
i3; cf. ~ pro aliquo, id. ib. 40; VHell. 12. — ») 
Proverbialmt : Malo emere quam rogare , en part. 
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d'une marchandise à bon marché : faime mieux ache- 
ter que demander ( à emprunter) ? Cic. Vcrr, 2, 4, 6, 
fin.; cf. plus haut n° a. et fi. 

Bogomaneg, Ptol,; Rogonis, 'Puyoviç, Nearch. 
in Huds. G. M.I, 34; Fl. de Perse, dont l'embou- 
chure formait un port, selon Néarqtte; c'est probabl. 
le même fi. que Ptolém. Homme Rogo mânes. 

rogUB; j, m; (forme access. rogum, n. Afran.dans 
Non, 221 ) bûcher funèbre : ROGVM ASCI A NE PO- 
LITO, Frgm. XII. Tab.ap. Cic. Leg. 2, 23, 59 ; cf. 
la traduct. de Dirks.p. 66 1 et suiv.; Plaut. M en. i, 
2, 44;.£u<r. 6, 1282; C/c. Ze^. 2, 23, 5y ; Z)/w;i. 
1, 23 , 47 *, TVc i, 35 ; /"ïr^. Mn. 4, 640 ; 646 ; 1 r, 
189, et plusieurs autres. — Poét. : Deïugiunt avidos 
carmina sola rogos , échappent seuls au néant, Ovid. 
Am.S, 9, 28 . Et par mêtonym. p. tombeau : Ubi portitor 
aéra recepit, Obserat umbrosos lurida porta rogos, 
Prop. 4, 11, 8. 

Rôma, œ, /. c PtSp] , ? a v '^ e de Rome > honorée 
comme déesse dans un temple spécial, Liv. 43 , 6 ; 
Tac. Ann. 4, 3 7 ; J«tf. ^«g-, 5a ; cf. : ROM.3E JETER- 
NJE, Orell. Inscr. n° 1762; 1976; 1799 cf.- ROM JE 
ET ÀVGVSTO, ib. n° 606. — Voy. ci-dessous l'ar- 
ticle géogr. spécial. — II) De là — l°)Rômâaus, 
a, uni, adj, relatif à Rome, Romain : r^j forum , voy, 
ce mot f^-J populus {en abréviation P. R. ), voy. 
populus. r^j Juno, la Junon romaine, oppos. Argiva, 
Cic. N. D. r, 29, fin. r^? lingua, la langue latine, 
Lamea Tullius poët. ap. Plin. 3i, 2, 3. ^ ludi , ap- 
pelés aussi ludi magni, les jeux Romains, les plus an- 
ciens de Rome, célébrés annuellement le 4 sept., Cic. 
Verr. 2, 5, 14 \ Liv. i, 35, fin.; 28, 10; 29, 38, 
fin. et passim ; voy. Adam, Antiq. 2, p. ia et i5. 
Romano more , à la manière romaine , comme les Ro- 
mains, c.-à-d; franchement, sincèrement, d'une manière 
ouverte, Cic. Fam. 7, 5, 3; 7, 18, 3; 7, 16, 3; de 
même aussi à l'adv. Romane, Gcll. i3, 21,2; et RÔ- 
mànitas, â.\\s,f. les coutumes romaines, Tertull. Pall. 

4. Substantivt Romani, orum, 177., les Romains. 

Une expression insolite est celle de LATTNI RO- 
MANI, les Romains latins ( sans doute par oppos. aux 
Romains de l'empire grec), Inscr. in Bcecklc, Corp. 
Inscr. Grœc. III , n° 4668. — Romanus sedendo vin- 
cit, ancien proverbe, emprunté à la tactique de Q. 
Fabius Maximus, Varro. R. R. 1, 2, 2. — 2°) Rô- 
mâmens, a, um, adj., romain : r^j aratra, juga, char- 
rues, jougs fabriqués à Rome, Cato, R. R. i35, 2 ; 
de même: *^-> ûscioœ, ib. § 3. — 3°) Rômânïensis, 
e, adj. même signif. :r*->sa\, Cato, R. R. 162. forme 
access. Romanenses, Fest. s. <v. CORINTHIENSES, 
p. 46- — 4°) Rômânûlus, a, um, adj. même signif. : 
r^> Porta, Varro, L. L. 5, 34,46.- — 5°) Rômulïus, 
ou Rômïlïus, a, um, même signif. ^j tribus, Varro, 
L. L. 5, 9, 17 ; Fest. p. i35 ; Cic. Agr. u, 2g. 

Roma, c Pù>u.Y], Scyl. in Hud. G. M. 1, 2 ; Strabo, 
5 ; Dionys, 1, 2, 3, etc. ; Tac. Ann. 1, 1, etc.; Liv. 6 ; 
3, 33, 5, 55; 6, 32, 21, 3o, etc.; Polyb. r, 6; 2, 18 ; 
3, 61, 85, ii2, 118, etc.; Mêla, 2, 4; Plin. 3, 5, etc, ; 
■ Ptol.; Step. Ryz. 5 1 ) 8, etc., etc. ; Rome, capitale de l'em- 
pire romain. File avait aussi, dit-on, un nom secret et 
sacré Valentia , Plin. 3, 5; 28, 2; Serv. ad Virg. 
Mn. \,v. i%q. Cette ville éternelle (Roma œteina, 
Amm. Mare, 14, 6), jadis reine et dominatrice du 
. monde connu '(Regiua et Domina orbis, Front.), située 
sur le Tibre, à quelque distance de la mer, sur une 
colline, mons Tarpejus, plus tard Capitolinus, exis- 
tait déjà de très-bonnt heure comme v. des Siculi, sans 
s'être distinguée en aucune façon. Les Pélasges et les 
Tyrrhèniens chassèrent lesanciens habitants ; un de 
leurs chefs , Saturnus, en fit sa résidence sous le nom 
«/eSaluniia (Ovid. Fast. 6; Dionys. 1; Plin. 3,5.) 
jusqu'à l'arrivée d'Evandre, qui, reçu amicalement, 
fonda une nouvelle petite ville, nommée du nom de sa 
pairie, Pallantium et, par contraction^ Peiatiiim, de 
même que la colline, sur laquelle il / - bâtit, recul le 
T7ù9i //«Palaiinus ir^n,-:, rai ;« ( % Ion des Tyrrhèniens 
r.i des 'Latins d' Alùe-, Romuius{yS ou ^55 av. J. C.) 
fonda un petit État, dont Home resta la capitale; cette 
ville était alors déforme carrée ( t orna quadrata, 
Enn. ) e l s'étendait autour du. mt Pai.itin, principa- 
lement sur la rive S. du Tibre. Par t 'cd jonction du 
roi Tatius et de ses Sabins (Tac. Hist. XII 24 ; Dionys. 
fi al. 2) Rome s'accrut tout-à-coup ; au Palatium/ùre/î/ 
reliés, le Cœlius mous et le Collis Quirinalis, aupara- 
vant mous Agoni us (Ovid. Fast. a, 4*5.) et, à la place 
. des marais situés au pied du mont Capitolin, fut établi 
le Forum Romanum. Rome, gouvernée par des rois, 
devint un Etat de jour en jour plus considérable ; elle 
fut fortifiée ; et sous Ancus Martius , son quatrième 
souverain, /eMons Aventinus fut compris dans l'en- 
ceinte de la ville ( Liv. r, 3a) j et dans la plaine située , 
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entre cette montagne, le Palatin et le Cœlius, fut 
construit le Gircus Maximus. Sous Servius Tullius la 
ville s'agrandît encore par l'adjonction de deux au- 
tres collines, le Collis Viminalis et Esquilinus (Liv. 1, 
44). Telle fut depuis lors retendue de la ville propre- 
ment dite , que Servius entoura de murs, là oii elle se 
"trouvait encore ouverte entre les collines ; mais Rome 
s'agrandit encore au delà des murs dans des proportions 
considérables. De l autre côté du Tibre était le Jani- 
cide (Janiculuin ) bâti sur le Janiculus mons, et réuni 
à la ville proprement dite par le Pons sublicius (ou 
pont de bois) ; toutefois ce mont n'est pas compté parmi 
les collines de Rome, non plus que le collis Hortulo- 
rum situé sur la rive gauche du Tibre, le mt Cilo- 
rius Testaceus et le Yalicauus (Gell.16, 17). 
L'enceinte de Rome du temps des derniers rois embras- 
sait 60 stades ou 1 ~ mille géograph. Ce fut seule* 
ment sous les empereurs Aurêïien et Probus que toute 
la masse des .constructions t insensiblement élevées, fut 
entourée d'un mur, qui, d'après une mesure prise 
plus tard, ne comprenait pas moins de 21 milles 
géogr.; l'enceinte actuelle est de i3 milles italiens. 
— Le nombre des portes, Portas Romanœ, primitive- 
ment de 3 ou 4, s'augmenta insensiblement jusqu'à 18 
( sel. Pline) ou 14 (dans le sixième siècle, d'après 
Procope, B. G. 1, i5); ces portes subsistent encore 
en partie ; ce sont : la Porta Flaminia (uuj. P. Po- 
puli, la Porta Salaria, Porta Collina (auj. P. St. 
Agnes.) , Porla Esquilina (auj. P. St. Laurentii), 
Porta Naevia (auj. P. St. Croce), Porta Asinaria 
(auj. P. St. Joannis), Porta Capena (auj. P. St. Se- 
bastianï), Porta Trigemina (auj, p. St. Pauli); elles 
sont toutes situées sur la rive gauche du Tibre ; celles 
de la rive droite sont moins connues. -^ Huit ponts 
étaient jetés sur le Tibre, savoir : k Pons Mulvius, 
P, iElius (auj. St. Angeli), P. "Vaticanus, P. Fabri- 
cius et Cestius, P. Janiculeusis (auj. P. Sixii), P. Pa- 
latinus (auj. P. St. Mariœ) et P. Sublicius, sur le- 
quel Horaiius Codés arrêta V armée ennemie. Il 
n'existe plus auj. —7 La ville, au dire des écrivains ro- 
mains , était encore, après l'expulsion des Gaulois, 
bâtie fort mal, sans ordre ni pian ; les rues étaient 
étroites et tortueuses; la plupart des édifices privés , 
laids et construits sans goût (Liv. 5, 55; G } 4 î Tac. 
Ann, 1 5 } /i S ; Suelon. Vit. Neronis). Les plus anciennes 
constructions encore existantes sont les Cioaca maxima, 
(grands égoûts) construits par Tarquin l'Ancien et 
la prison Marner -tine, due à Ancus Martius. Sous les 
empereurs, quelques parties de Rome furent considéra- 
blement embellies, notamment sous Auguste (Dion. 
Cass. 46^ 3o) et Agrippa, et particulièrement la 
partie qui avoisine le Champ de Mars et le Forum. 
Le grand incendie qui eut lieu sous Néron fournit 
la première occasion d'élargir Igs rues, de les rendre 
droites, d'aligner les maisons et de les rendre plus uni- 
formes. L'édifice le plus remarquable de cette époque 
fut le palais de Néron, appelé Maison d'or. Les em- 
pereurs suivants firent de nouveaux embellissements et 
entassèrent merveilles sur merveilles , jusqu'à ce que 
les Ostrogoths sous Alaric, et plus encore les Van- 
dales sous Genséric, pillèrent Rome, détruisirent une 
partie des plus beaux monuments et anéantirent ou 
emportèrent une foule d'oeuvres d'art. Des malheurs 
de diverse nature pendant le moyen âge empêchèrent 
de relever les ruines; des tremblements de ferre les 
multiplièrent , et Rome en vint insensiblement à Vétat 
où nous la voyons aujourd'hui ; rnais, telle qu'elle est. 
\ elle est encore la meilleure école du bon goût dans 
| If.c :T?s. Les habitant; qui formaient, le. fond de la 
population > Us. Romains s étaient des Latins, des Sa- 
blns (nommés aussi Quiriles, de la v. de Cures ou 
de* piques dont ils étaient armés , Ovid, Fast. 2 ) et 
des Tyrrhèniens ; dé là la plus ancienne division des 
habitants ; plus tard cette division disparut par la 
fusion insensible des descendants de ces divers peuples. 
Servius trouva unepopulation d'environ 420,000 âmes 
qu'il partagea en 4 tribus d'après les quartiers de 
,/Î0me(Palatina, Suburana, Collina, Esquilina, Dionys. 
4 ) ; à la mort de César, on estimait le nombre des 
citoyens à 3oo,ooo , ce qui portail la population to- 
tale à i,3oo,ooo âmes(Apj>ian. R. av. 2, 143 ; 3, 
J 7 )* Auguste partagea la ville en 14 régions, formant 
un total de 47,625 palais et maisons, sans y compter 
les édifices publics qui y étaient plus nombreux qu'en 
aucune autre ville. Parmi les monuments publics on 
comptait : 29 bibliothèques ; 17 marchés et tribunaux 
(fora) ; r» bains , 29 aqueducs , 2 amphithéâtres, 3 
théâtres, des colonnades, des arcs-de-triomphe , etc., 
en nombre incroyable ( P. rictoris lib. de regionibus 
urbis Romœ). Parmi les édifices publics des beaux 
temps de Rome il faut mentionner : le Circus Maxi- 
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mus, doniV établissement remontait à tait époque trèt- 
ancienne, mais, que César en particulier disposa de 
telle sorte qu'il pouvait contenir 3 8 5, 000 personnes 
(Pline 36, i5)yle théâtre de Sca'urus, dont les fonda- 
tions furent, selon toute apparence, utilisées par Fes- 
pasien pour l'établissement du grand amphithéâtre 
qui existe encore en partie sous le nom de Colosseum ; 
entre autres : Voy. Donati, Roma vêtus ; — Nardini, 
Roma antica, citée par Nibby ; — Adler, Description 
de Rome; — Burton, antiquités et merveilles de Rome 
(trad. en allem. par Sickler)) — Kephalides, Voyages. 
— Dans t origine, jusqu'à tan 44 1 àe sa fondation , 
Rome n'avait que Veau du Tibre; à cette date Appius 
Claudius fit construire un aqueduc long de 7 milles, 
nommé de son nom Aqua Appia (voy. ce nom)] ta- 
queduc del 'empereur Claude, commencé par Caligula, 
est l'ouvrage le plus par/ait ( voy. Aqua -Claudia ) ; 
restauré, cet aqueduc conduisait à Rome /'Aqua fc- 
lice, un des trois ruisseaux qui alimentaient Rome, — 
Sur les grandes voies partant de Rome , voy. Via, 

ptomseobiirgiiim; Arx Romana; voy. Arma- 
mentarium. 

Romanae portée, voy. Roma. 
Romane, a^. w/. Roma, n c II, .1. . 
Roman en sis, e, voy. Roma, n°TL, 3. 
Romani; voy. Roma. 

Rôm&nia^ se, /. le pays soumis aux . Romains, 
opposé à Barbaries, Venant. Carm. 6, 4, 7. , 

RômânïânùSy a, um, relatif à un certain Ro- 
manius, Inscr -.ap. Marin. Fr. Arv. p. '808. • 

Romanicus, a, um, voy. Roma, ri° XI, 2. 
jp RomâniUa* ae,/. sum. rom., Inscr. ap. Murât, 
i520, 5. 

Romanitas, atis, vôy t Roma, n° II, 1. . 
Romaniilu6 5 a, um,"^. Roma; n° II, 4. 
1. Romanum imperïiimj l'empire romain, 
aussi peu considérable à son origine que Rome elle- 
même dans ses commencements, embrassait, au temps 
de sa splendeur, tout le monde alors connu. Lorsque 
Auguste, après la bataille d'Actium, devint maître 
absolu du pouvoir, les limites de l 'empire étaient : à 
VE.T Ethiopie et la chaîne de ï Atlas ; à VO. l 'Océan; 
au iV. la mer et U Danube. La masse des pays con- 
tenue entre ces l'imités fut partagée en 26 provinces, 
dont 12 devaient appartenir au sénat ou au peuple, 
et 14 à l'empereur. Parmi les premières,. 2 étaient gou- 
vernées par- des proconsuls (en Afrique: /\Africa pro* 
pria, la Numidia et une partie de la Libye ; en Asie : 
les pays situés en deçà du fi. Halys et de la chaîne 
du Taurus) ; 10 étaient régies par des préteurs ; — 
1°) l 'Espagne Rétique ; — 2°) ta Gaule Narbonnaise ; 

— 3°) la Sicile ; — 4°) la Sardaigne et la Corse ; — 
5°) l'Illyrie et une partie de VÉpire; — 6°) la Ma- 
cédoine et -une partie de la Grèce; — 7°) FAchaie 
avec la Thessalie^ la Bèotie, C Acarnanie et Vautre 
moitié de l'Êpire ; — 8°) Vile de Crète, la CyTehâique 
et une partie de la Libye; — 9°) l'île de -Chypre; 
10°) la Bithynie , et la Papldagonie , - la Propontide 
et le Pont. — A l'empereur appartenaient : — i° et 
2°) le reste de l'Espagne avec la Lusitanie ; — 3°) la . 
Gaule Aquitaine ; — 4°) la Gaule Lyonnaise; — 5°) 
la Belgique et la Germanie; — 0° ) le Iforieum; la 
Vindélicie et la Rhétie ; — 7° ) la Messie ; — 8°) la 
Dalmatie et une partie de llllyrie ; — 9° ) les pays 
situés au pied des Alpes maritimes ; — 10°) la Cilicte, 

1 îsattrie et la tycrwnie ; — i\°) la Galatie, laPam- 
phylie et la Pisidie; —- 12 e la iSyrie, l'Arménie, la 
Mésopotamie et tout T Orient; — 13°) l'Egypte et 
une partie de ? Arabie; — 14°) le continent italien 
jusqu'aux Alpes. — A ces parties de l'empire romain 
furent ajoutées : sous Claude , la Bretagne ; sous 
Trajan, le reste de C Arabie , de F Arménie, de la 
Mésopotamie, les deux Mœsies et la Dacie. Hadrien 
abandonna une partie des nouvelles conquêtes dans 
la Haute Asie et fit un nouveau partage de l'empire en 
n grandes divisions dont chacune se subdivisait en 
provinces : — 1° ) l'Italie avec 2 prov. ; — 2°) l'A- 
frique avec 3 prov.; — 3 ) CEspagne avec 3 prov.; 
4°) la Gaule avec 4 prov.; — 5°) la Bretagne avec 
2 prov. ; — 6°) l'Illyrie avec 17 prov. ; — 1 e ) l'Egypte 
avec 4 prov.;— 8°) l'Orient avec i3 prov.; — 9°) 
la Thrace avec 6 prov.; — 10°) le Pont avec 8 prov.; 

— ii°) V Asie avec 11 prov. — L'emp. Constantin 
changea dé nouveau cette division : il forma 4 préfec- 
tures prétoriennes : (Gaule, Italie, Itlyrie et Orient)^ et 
subdivisa chacune d'elles en plusieurs vicariats et 
provinces, gouvernées par des proconsuls , des consu- 
laires, des présidents et des correcteurs. Enfin, en 
l'an 395 de notre ère, eut lieu un partage complet de 
ce monstrueux empire; Honorius reçut l'Occident, 
c.-à-d. les possessions romaines d'Europe et d? Afrique; 
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ATcadius,J Orient, c.-à-d. l'Egypte, la Libye fusquà 
la grande Syrte, l'Asie soumise, et une partie de 
l'Épire jusqu'au fi. Drilus en Illyrie; celui-là prit le 
nom d'empire romain d'Occident ( R. imperium. occi- 
dentale), celui-ci s'appela l empire d'Orient (R.. im- 
perium orientale ). Ce dernier changea encore de nom 
au temps des croisades et devint F empire grec , jus- 
qu'à ce que les Osmanlis t en 1 453, le détruisirent; 
le premier avait déjà été anéajiti sous Romulus Au- 
gustulusj qui, vaincu par Odoacre, en 476, abdiqua. 

Românus, Romanorum ager, *P(ou.aïwv 
à"Yp6ç , Procop. dejEdif. 2; district de la Perse, sou- 
mis aux Romains. 

Romanus portas* Sueton. V. Clattd. 10; Plin. 
i6,4o;)36, 9, u;Dio.Cass.\tio t n ; = Augustiportus, 

Romanus, a, um, voy. Roma, n° II, 1. 

Bomatinum ou Romatintis,i, Plin. 3, 18 ; 
Fl. de la Venetia ; au/. Lemene. 

Rômesiâna, œ, /. place de la Mésie supérieure, 
Tah, Peut,; elle est nommée Romatiana dans Gennad. 
de Script. Eccl, 1 ; et Remisiana dans l'Itin. Anton. 

Romilius, a, um, voy. Roma, n° II, 5. 

Rômïpëta, œ, m. et f„ qui se rend à Rome, Sa- 
risb. 6, 1. 

romphca, voy. romphœa. 

Romula , Itin. Ant. 274 J'y. de Dalmatie, entre 
Bibium et Quadrata; auj; Garlstadt , capitale de la 
Croatie. 

Rom.ul a sub Romula, Itin, Ant. 120; Tah. 
Peut. ; Romulea , Liv. 10, 17 ; Romulia , *Po>juAêh, 
Steph. Byz. 57g ; v. samnite de Liburnie, sur une 
montagne ; fondée eUdétruite par les Romains, entre 
Eclaoum et Pons Aufidi ; auj. le bourg de Morro sur 
le revers oriental des Apennins. 

Romularis, e, voy. 1. Romulus, n° II, 3. 

Romnleus, a, um, voy. 1. Romulus, n° II, 1. 

Romulia, tribus , voy. Roma, n° II, 5. 

Rômulmnnm, i, n. lieu de la Dacia Ripensis, 
ainsi nommé de Romula, mère de Femp. Gaïerius, 
Aur. Viçt. Epist. 40. 

Rômûliânus, i, m. surn. rom., Inscr. ap. Grut. 
56i, 11, 

Romulidae» arum, voy. r. Romulus, n° II, 4. 

i . Romulus, i, m. Romulus, fondateur et pre- 
mier roi de Rome, honoré comme dieu après sa mort 
sous le nom de Quirinus. ^-11) De là — 1°) Rômû- 
jëus (Rômûiëus, Auct. Perv. yen. 72), a, um, adj. 
relatif à Romulus, de Romulus: r+~> ensis, Ovid. Fast, 

3, 67. f*-> urbSfRome, id. ib. 5, 260. rv casa, Petron. 
Sat. Frgm. 21,6; cf. Virg. J£n. 8, 654 ei Vitr. 2, 1. 
refera, la, louve, Juven. 11, 104 et autres sembl. — 
Poét.p. romain : Horrida Romuleum certamina 
pango duellum, Enn. Ann. 1, 1. — 2°) Rômûlus, 
a, um, adj. même signif. : r^> ficus, Ovid. Fast. 2, 412 
o-* hasta, Prop. 4, 4, 26. — r^j tellus, le territoire 
romain, Virg. JSn.6, 877; de même r*~> gens , Hor. 
Od. 4, 5, 1 ; Çarm. Sec. 47. r*-> facta, SU. i3, 793. 

— 3°) Rômûlâris, e,adj. même signif. : rv ficus, voy. 
Ruminalis. — r*-> populus, le peuple romain, Sidon. 
Ep, 9, i3, incarm. 2, fini — 4°) Rômûlïdae, arum, 
m. les descendants de Romulus, les Romains, Lucr. 

4, 685; Virg. Mn. 8, 638 ; Pers. 1, 3i ; Prudent, 
adv. Symm. 1,-6. 

2. Romulus*, a, um , voy* 1 Romulus, n° II, 2. 

Romns; voy. Remulus. 

RonchiLg, voy. rhonchus. 

Ropicrasn, *Pw7ttx6v, PtoL ; v.surlacoteJV.-O. 
de l'île de Corse,, au S.-E. de la v. de Calvi. 

rorâlig;, e, adj. de rosée : ^*». anii^s, Gviâ. Fa*ï. 
4, 728. (ou d'autres Usent : roranles et. roratas. ) 

rorârïi, orum, m. [ros], vélites, sorte de troupes 
romaines armées à la légère, qui commençaient l'at- 
taque et se retiraient ensuite : « Rorarii dicti ab rore, 
qui bellum committebant ante , ideo quod anté rorat 
quam pluit, » Varro, X. L. 7, 3, 92 ; cf. « Fest. s. h. 
v. .p. i34; Liv. 8, 8; $,fin.; » Plaut. Frgm. ap. 
Varro, 1. 1. Au sing., Lucil. dans JSlon. 553, 2, sq. 

— Delà II) « RORARIUM vinum, quod rorariis 
dabatur, » Fest.p.iSS, 

rqrâtïo, ônis, /. [ roro ], chute de la rosée, Plin. 
17, 24, 37, § 226. Au pluriel : r^j nocturme, la rosée 
de la nuit, Appui. Met. 9, p. 232. — De même, 
Peau qui tombe goutte à goutté dans une horloge à 
eau, Cassiod. Variar» 1, 45. 

rôiresco, is , ëre = humesco , se liquéfier, se 
résoudre en rosée, en eau : Resolutaque lellus In li- 
quidas rorescil aquas, Ovid. Met. i5, 245 (oh peut- 
être iLvaut mieux lire rarescit; voy. le passage). Ce' 
pendant Roresco,roro, SpoaiÇu, Onomast. lat. greec. 

rôrïdnSy a, um, adj. [ros], couvert de rosée: 
«^terga jugi, Prop. 4, 4, 48. r^antra, id. 2, 3o, 26 
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( autre leçon : roscida ). r*j speeus , Appui. Met. 4, 
p. i5o. - 

rôrïfer^ ëra, ërum, adj. [ros-fero], qui répand la 
rosée (mot poét.\ Lucr. 6, 865 ; Stat. Theb. 1, 338 ; 
Senec. Hippol. 10. 

rôrïflûus, a, um, (ros, fluo ) qui est humide de 
rosée, où la rosée coule } Po'èt. in Catalect. 2, i4> 
r^j luna, la lune qui rèpandHa rosée sur la terre, 
Anthol. lat. t. 2, p. 327 Burm. 

*r5TÏger, ëra, ërum, adj. [ ros-gero ], qui porte, 
c.'à-d. qui répand la rosée , Fulg. Myth. r. 

roro, âvi, àtum, ii ( usité seulemt à la 3* pers. 
3.) v. n. et a. [ros], tomber, en pari, de la rosée — I) 
au propre : — a) intr. : (Aurora) Nunc quoque dat 
lacrimas et toto rorat in orbe, Ovid. Met. *3, 62a ; 
cf. : <3um croceis rorare genis Tithonia conjux Cœpe- 
rit , id. Fast. 3, 4°3.-- — Plus souv. impersonnnelt : 
Ante roral quam pluit, la rosée tombe avant la pluie, 
Varro, L. L 7, 3.92; de même Colum. 11,-2, 45; 
76; Plin. 17, 10, 14, §. 74; Suet. Aug. 92. — n) 
act. : arroser, humecter, mouiller, couvrir de rosée : 
Mollis erat tellus rorataque mane pruïna, la terre 
était humide encore de la rosée du matin, Ovid, Fast. 
3, 357. — II) métaph.f couler , tomber, se répandre 
goutte à goutte, tout comme une rosée : — a) intr. : 
Lacrimis spargunt rorantibùs ora genasque , ils arro- 
sent de larmes leurs visages et leurs joues, Lucr, 2, 
977* Cf' P^ us ^s n° b. Rorant penna?que sînusque, 
Peau ruisselle de ses ailes et de son sein, Ovid. Met. 
1, 267 ; de même r^> comas , id. ib. 8, 488 ; rvj ora 
dei madidâ barbâ, id. ib. i, 33g ; cf. 3, 683 ; 177 ; 14, 
786; Virg. jEn. 8, 645; 11, 8. — b) act. : arroser, 
mouiller, humecter : Ad vitam qui fevoçantes Cir- 
cumstant, lacrimis rorantes ora genasque, arrosant 
de larmes leur visage et leurs joues , Êucr. 3, 470 ; 
de même r^j saxa cruore, ensanglanter les rochers, 
SU. 10, 263. — Et avec le nom d'un liquide pour 
régime : Lœta redit Juno; quam cœlum mtrare pa- 
renlem Roratis lustravit aquis Iris, avec ses eaux hu- 
mides , Ovid. Met. 4) 480 ; de même id. Fast. 4, 728. 
— Absolt : Pocula rorantia, coupes qui présentent le 
vin par gouttes ( trad. du grec èTii^BY.â^eiv ), * Cic. 
de Senect, 14, 46. Rorans juvenis , le jeune homme 
qui verse goutte à goutte, c.-à-d, ,Ganymède ou le 
Verseau, constellation, Manil. 5, 482. — *B) au 
fig.: Si mihutis illis suis et roranlibus responsionibus 
satisfaciet consulenti, réponses lentes, qui viennent 
goutte à goutte, Macrob. Sat. 7, 9. 

rÂrûlentns, a, um, a^.[ros], couvert de rosée: 
<^-> materia, lerrae, stirpes , etc., Cato, R. R. 37, 4; 
AU. dans Non. 3g5, 24; Colum, 5, 6, 19; 12, 38, 
6 : Plin. 12 , 17, 37 et passim. 

ros, roris, m. (n. ros noclurnum , Marc. Empir. 
8; cf. le n° II, 2.) [vraisemblablement de Ôpoaoçl, 
rosée : Herbae gemmantes rore recenti, Lucr. 2, 3rg; 
cf. 36 1 ; 5, 462. Ros si non cadit, Plaut. Cap 1. 1,1, 
i3. Ut ex pelfibus nôcturnum excipere rorem coge- 
rentur, Cœs. B. C. 3, i5: cf. : Rore mero jejuuia 
pavit, Ovid. Met. 4 , 263. ^ gelidus, Virg. Georg. 
2, 202. ~ gratissimus pecori, id. Ed. 1, 5; id. 
Georg. 3, 326, r^-> cœlestis, Ovid. Fast. 1, 3i2. <~ 
vitreus, id. Am. r, 6, 55 et autres sembl. — Au plu- 
riel : Quum primum gelidos rores aurora remittit, 
Cic. poët. Divin. 1, 8, fin.; de même Cadunt rores , 
Plin. 18, 29, 69, fin. Abl, roribus, id. 16, 26 , 46 ; 
17, 24^ 37. — II) métapii, — 1° ) en pari, de tout 
autre liquide, liqueur, suc (poét. ) ; Retinentes po- 
cula rite Sensimus infuso lympharum rore super- 
ce , etc. Lucr. i, 497. Sin ïta forte putas ignis ter- 
raeque coire Corpus et aërias auras rofemque liquo- 
rum f id. i { 771 ; cjl-r^ sbIiêj id. 4. 438; cl simplemt 
ros , en pari, de Veau, id. 1, 777 ; Prop. 2, =6, s: 
Virg. Mn. 6, 219 ; Hor. Od. 3, 4, 61 ; Ovid. Met. 3, 
164 î 5, 635; 11,57 e t autres. Au pluriel r^ pluvii, 
les nuages pluvieux, les pluies, Hor. Od. 3, 3, 5o. En 
pàrl. des larme s .- r^> lacrimaru», Ovid. Met. 14, 708 ; 
et simplml ros, id. ib. 10, 36o ; Hor. A. P.. 43o ; au 
pluriel, Stat. Silv. 5, i, 36. En pari, du lait : Ro- 
mani nominis altrix natos Uberibus gravidis vitali rore 
rigabat, Cic. poè t. Divin. 1,12, 20. En pari, du sang, 
au pluriel : «^ sanguineos, Virg. Mn, 12, 33g; cf. 
'^cruentis, Stat. Theb. 2, 673. En pari, d'un par- 
fum odorant : r^ Syrius, Tibull. 3, 4, 28 ; et r^ Ara- 
bus , Ovid. Her. i5, 76. En pari, du suc du mollus- 
que purpurifère, Plin, 9, 36, 60 et autres sembl. — 
2°) ros marinus, marinus ros , ou en un seul mot 
rosmarinus, et sous la forme access. neutre rosmari- 
num ( voy. le dictionnaire , préface p. xxin), le 
romarin : rosmarinus, Colum. 9, 4, 5 ; Pallad. Mart. 
r5, 1. marinus ros, Colum. g, 4, 6; rorismarini, 
id. 12, 36 (deux fois). — marino rore, Hor. Od. 3, 
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23, i6. — rosmariuum,raom/rt., Plin. 24, n, 5 9 - 
accus., id. i9, ia. 62; Appui. Herb. 79; cf. Tsid. 
Orig. 17,9, 81. Dans Ovide on trouvé aussi ros ma- 
ris, Ovid. Met. 12, 410 ; id. A. A. 3, 690. Et dans 
Virgde simplement ros, Virg. Georg. à, ai3, Serv.; 
cf. Plin, 24, ii, 60. 

rôsa, se, [/. de la même raeine que-Ç>6$ov ], rose, 
fleur, « Varro, R. R. 1, 35, 1; p&,. 2I , 4, ro; » 
consacrée à Vénus, Auson. Idyll. 14; c f t 6^ 76 c( 
92; c'est parmi les fleurs printanières celle qui fleurit 
le plus tard, Plin. 21. 1 1, 38. De là r*-> sera, Hor. 
Od. 1,38, 3 et le reproche de Cicêron à Verres : Ye- 
risinitium nonaFavonioneque abaliquoastronotabat: 
sed cum rosam viderat, tum iheipere ver arbilrabatur, 
Cic. Verr. 2, 5, io, fin. On employait les roses dans 
toutes les occasions solennelles ou joyeuses pour en 
faire des couronnes, joncher les routes , lès tombeaux; 
dans les festins, etc. Lucr. 2, 628 ; Hor. Od. r, 36, i5 ; 
a, ri, r4; 3, 19, o.z;Prop. 1, 17, 22; 3, 5, 2254, 8, 
4o ; Tac. Hist. 2, 70, et une infinité d'autres. — Au 
sing. dans le sens collectif pour roses, couronne de 
roses : Incendes odores? et sertis redimifi jubebis et 
rosa? Cic. Tusc. 3, 18, fin.; cf. : An tu me in viola 
putabas aut in rosa dicere? au milieu des roses, sur 
un lit de roses, id. ib. 5, 26 ; de même in rosa potare, 
jacere, vivere, etc., id. Fin. 2, 20, 65 ; Senec. Ep. 36 ; 
Martial. S. 77; cf. multa in rosa, Hor. Od. 1, 5, 1. 
Pulvinus perlucidus rosa fartus , Cic, Verr. 2, 5, ir. 
Rosa graeca ou grœcula, rose grecque, r= XvyyXç v) 
$ oôoÔàçv*] , coquelourde t ou laurier-rose , Glàss. 
Cyril.; Gloss. Philox. Chamœrops, myrteis circa cau- 
Itm geminis foliis, capitibus grsecùlae rosae, Pl'uu H. 
N. 26, 27. — Comme terme de caresse : mea rosa, 
ma rose, ma petite rose, Plaut. Asin. 3, 3, 74 ; Bacch. 
1, r, 5o; et simplt rosa, id. Mén. 1, 3, g; tu mibi rosa 
es, id. Cure. 1, 2, 6. — II) métaph. — 1°) huile 
rosat, Cels. 8, 3 ; 4 ; 6, 18, 8. — 2°) la saison des 
roses, le mois des roses, Inscr. Grut. j53 , 4 ; cf. 
ROSALES. 

rôsâcëug, a, um . adj. [rosa], fait de roses , de 
rose ( mot de Pline ) : <~^r corona , couronne de roses, 
Plin. 2i, '3, 6. r^j ceratum, cêrat rosat ', id. a^ t i3, 
73. r^j oleum, huile rosat, id. i5, 7, 7 ; on dit absolt, 
dans le même sens, fosaceum, id. 22, 24, 5o; 32, 
7,a3. 

ROSALES ESC^E, repas qui se donnait à V occa- 
sion de la fête annuelle où ton déposait des roses sur 
les tombeaux, Inscr. Orell. n° 4419 ; cf. ROSjE ET 
ESCjE, ib. 4418. On appelait cette fête ROSALIA, 
ium. n., Inscr. ap. Maff. Mus. Verron. 146. 3. (Ou il 
faut probabl. lire rosaria; voy. rosari'us). 

rôsaus, antis, adj., couleur de rose, qui a le 
teint pourpré de la rose , un poète in Calai. 2, 28. 

rÔsârïus » a, um, adj. [rosa], de roses, de rose : 
<^j absorptîo, breuvage préparé avec des. roses ou 
qqcliede semblable, Suet. Ner. 27, fin. douteux- *^-> 
auxiliun»', secours attendu de la jouissance des roses, 
Appui. Met. 3, p.if^i.'r^j venenum, poison extrait 
du laurier-rose , id. ib. 3. p. i43. — B) substr 

— 1°) rosarium, ii, n. plant ou champ de ro 
saire , sing. Colum. 11, 2, 29; plus souv.. m 
Prop. 4, 5, 5g, Virg. Georg. 4, ttg;0.tfd*.Mt 
708 ; Tris t. 5, 2, 23; Colum. Prœf. § 27 et a, 

— 2°)«R0SARÏVS, poboKÛ'kYiç,» marchand de , 
Gloss. Lat. Gr. — 3° rôsâria^rum, le jour de 
où l'o.t déposait des roses sxr les tombeaux, L 
trouvée près de l'amphith ztre de Capoue et qu 
rapporte à Pan de J.-C. 377, veyr^'r.'ll' ■ Aveli. 
Ôpusc. t. 3,/7 v 2i6. ' ■'" 

ros» &to s ônis, f. acthh de répandre des roses 
Inscr. ap. Zaccar. Ann. lett. d'Italia, t. 1. ». 2 
p. 208 et Marin. Fratr. An: p. 63g. Autre trorf *' 
à B.on't6 et transcrite avec 'oin par Jo. Zara*'" 
tellini. 

roeaitEE, a, uc, adj. \vf**\,__ préparé, 
roses, rosat ( ioîin. des vas temps) : ^-- uieuï-.., 
rosat, Seren. San m. 34 7 687, — Absolt TosalùBi 
n. vin à la rose, vin rosat, Pallad. Uelr. 32; Mai. 
i3; Lamprid. Ifeliog. tr. Eucher. 23; Compote à la 
rose, Apic i 4 4; cf. Bœitig. Sab. r, p. 243. 

Roscïa.ttïïîi, E&uscianum, Itin. Ant. 1 14 ; v. 
et port du ïiruHiwn, auj. Rossano. 

RoECittQus, a, um, voy. Roscius , n° II, 2. 

roscïâtis, a, um, adj, [rosj, humide de rosée, 
couvert de rosée : r+*j herba, Varro t R. R. 2, 2, 10. «-» 
locus, id. ib. 3, 14, 2; cf. /-o solum, Colum. 5, 6, 
10; Pallad. Febr. i3, 2; rv qualitas cœli, Colum. 3, 
r,6;/—- virgœ , id. 4, 3o, 6. r^> poroa, Prop. 1, 20, 
36. r^> mala, Virg. Eccl. 8, 37. ^ humor, la rosée, 
Plin. 9, 10, 12. rv niella, miel oui tombe goutte à 
goutte comme la rosée, Virg. Eccl. 4, 3o, Heyn. — 
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Poét. r«j dea, c.-à-d. F Aurore, Ovid. A. A. 3, 180; 
ro Hesperus, îd. Fast. 2, _3i4; «^ cf. r^> Luna, 
Virg. Georg. 3j 337; ei ~ noctes, Plin. a, 62, 62 ; 
18, a8, 67; r+j Irisp ^V^-. Mn. 4, 700. — II) 
métaph., mouillé, détrempé (très-rare) : r— Hernica 
saxa tïv\s y'P'irg, Mn. 6, 683; de même ^ tecta , 
Martial. 4* 18. 

Roscius^ a, um , nom de famille romain, -r- De 
là — I)L. Roscius Olho, ami de Cicéron, fit passer, 
comme tribun du peuple, Van de Rome 686, la loi en 
'vertu de laquelle les chevaliers eurent quatorze ban- 
quettes réservées au théâtre et tout près de celles des 
sénateurs, « Cic. Jtfûr.19, 4°» ^v. Epit. 99; As- 
con. in CorheL p. >}8ti.;Vellej. 2, 32, 3; Plin. 7, 3o, 
3i ; Juven. 14 , 324. » La loi relative à cet objet s'ap- 
pelle Lex Roseia, Cic. Phîl.%, 18 , 44 j Hor. Ep. i, 
1, 6à; tac. Ann. i5, 3a. — II )Q. Roscius, célèbre 
acteur de Lanuvium, intime ami de Cicéron , qui le 
défendit dans un plaidoyer parvenu jusqu'à nous. Son 
talent devint bientôt proverbial: « Yidetisne, quam 
nihil ab éô (se. Rôsçio) nisi perfecte, nihil nisi eu m 
summa venustàte fiât, etc.... Itaque hoc jam diu est 
conseculus, ut in quo quisque artificio excelleret , is 
in suo genefe Roscius diceretur, » Cic. de Or. 1, 28, 
fin.; cf. id. Brut. 84, 92I — 2°) De là Rosciamis , a, 
uni, adj., de Roscius ; t^-j imitatio senîs, Roscius dans 
un rdle de vieillard, imitation d'un, vieillard par 
Roscius, Cic, De Or. 2, 5g, 242. — IH)Sex. Roscius, 
Roscius. d' Âmèrié, défendu par Cicéron tan de Rome 
674, d-ans un plaidoyer que nous avons. 
- Rôsëa (s'écrit aussi Rosià) & t f. contrée fertile près 
de Reatê, auj. le Rô'scie , Varro, R. R. z, 7, 10; 2, 

I, i.6; 3, 2, 9 et 10; Plin. 17 , 4» 3; Cic. Ait. 4, 
i5, S. Sel. Serv. dd Virg, Mn. 7, 712 , ce lieu s'ap- 
pelait Rosulanum. — II) Dé là 1°) Rôsëus (Rosius), 
a, Mm adj., relatif à Rosea : r>-> rura, Virg. Mn. 7, 
71a. r>-* cânnâbîsi Plin. 19, 9, 56. . — 2° ) Rôsèamis, 
a, um, adj., même signif. : r*j equi, Varro', R. R. 2, 

7) 6'. 
Rosea campus, = Reatinus ager ; voy. Reatina 

Tempe. 

Roseanns; à, um , voy, Rosea, n° II, 2. 
"' rôsetuiii, i, h. [rosa], haie de rosiers. ou rosier, 
roses, Varro, R. R.'x, 35; Virg. Ed. 5, 17; Clau- 
. dian, iïupi. Hon. 8. 

i. rosëus, a, um, adj. [rosa], — I) de rosés 
{très-rare en ce sens' pour le terme plus usité rosa- 
ceus) : ™ strbphium, Virg. Cop. 32; cf. r^j vincu- 
lum , Senec. Med. 70. rJ flores , c.-à-d. roses , Clau- 
dian. de Magnete^ 29. rO convaîles, 'vallées plantées 
de' rosiers, J id. Rapt. Pros. 3, 85- — Bien plus soitv. 
particul. dans les poètes du siècle d'Auguste, II ) de 
couleur rose ', rose, vermeil, rosé, rouge, purpurin : 
^ panniïs",' Plin. 21, 23, 34529, 4, 17; 3o, 11, 3o ; 
vy nïtor quidam in purpura, id. 37, 9, 40 ; cf. ^o co- 
ïor (joint àpurpureus), id. 14, 1, 3. <^»flos herbse. 
îd. 2 5, 6, 26. — Rosea sol al te lampade lucens, Lucr. 
5, 609; cf. 974» de même ~ Phoèbus, Virg. JÈn. 

II, 91 3 ; t<j Aufora, Lucr. 5, 655; en part, de la 
même, r*J dea, Ovid. A. A. 3, 84» cf. en pari, encore 

la même ': ^- os, id. Met. 7, 705 et r^ equi, Ti- 

:L r, 3,. g4; , Ovid'. Fait'. 4, 714; r ^ J bigae, Virg. 

in. 7, 26;-^o. Èous'j Prop. 3, 24, 7 ; cf. ^ ala; 

Luciferi), Vàl.Maçc. 6, 527. ^ nubes (Iridis), 

H, .4, 77. Cet adj ebuf s'emploie souvent encore comme 

îpiihete poétique dé toot.ee qui à ï éclat et la fraîcheur 

de la jeunesse, particul. et part, des parties du corps : 

Quid dïeaia._è?.l3j, quars rosea isia ïàbella hiberna 

fiant /^^âiora BÏvê P. ces. ïsvres de rose? Catull. 80, 

I; de même r-^> îabella îsbra r id. 63, 74; Martial. 8, 

56; f^os (Teneris), Vhg. Mn. 2, 593; r^gense/m'. 

ib. i2j 666; c<> cervix, id. ik 1, 402; Hor. Od. 1. 

'-■ —.3, 2. <^juYentà r Val. hlacc, % i o.5' r j. _ 

" , B&oeeçiEj, a, um, vo/ Rosea^ n° Xt^'x, "" 

-.&&■+ ê3. ,/T, iîefba', plante cul n'est pas autre- 
ment connue, Feget. 6, 13, 4- 

rôeÏQp ôais, f.' [rodo], t. de méd^ tranchées vio- 
lentes, coliques, douleurs d' entrailles , 'Gels. 7,' 23; 5, 
28, 17; au pluriel, Plin. "20, 14, 54 ; 23, ï, 23; 28, 
9, 33. 

rosnaarrnam. et rosmarîEivnï^ voy. ros, 
n° II, 2. 

Rosologlacum^ P/o/.; '///«. ^/7/;i43 ; Rosolo- 
diacutn, Itin. Hieros. 5^5 1 v. de Gàlatie, auj, Tscher- 
tschemir-Kupri, sel. Reichi 

rosor, rôris , m. 7 rongeur, Ambros. serm. 81, 
p. 38o. Bail. 

rostellum, i, petit bec, petit museau: i^j pullo- 
rum (avium), Colum. 8, 5, 14. r^ mûris, Plin. 3o, 
•11, 3o. 



rosira, orum, voy'. rostrum, n ç II, 2. 

*rostr5lîs, e, adj. [ rostrum, n° H, 2. ], relatif 
aux rostres , des rostres, rosirai : r^ tabula (joint à 
Capitolina), table, écrite suspendue aux rostres, Si- 
don. Ep. 1, 11. 

*rostrans, antis, adj. [rostrum] qui a une 
pointe recourbée ; ,r^yomer, Plin. 18, 19, 49, § 178, 
leçon douteuse ; .peut-être faut-il lire rostrato; voy, 
rostratus.) 

Rdstrata Tilla, Itin. AnU ia4 ; iïàu du La- 
tium, entre Rome et Utriculum. 

rostrâtns, a, um, adj. [rostrum], garni d'un 
éperon, d'un crochet, d* une pointe recourbée, recourbé 
par devant : rs falces. Colum. a, 20, 3o f ^^ vectis, 
Plin. 18, 18, 48. ^navis, * Cic. ïnvenu 1, 32; 
Suet. Cœs. 63 ; Auct. B. Afr. a3 ; cf. prora, Plin. 
9, 3o, 49 î et^-> impetus liburnicarum , id. 10, 23, 
3a. r>^ corona, comme navalis c;, couronne navale, 
.ornée d'éperons de navire; elle était décernée à celui 
qui montait le premier sur un vaisseau ennemi, ce Plini 
.16, 4, 3 ; » 22, 3, 4; De là, par une métaph. poétique : 
(Agrippas ) Tempora navali fulgent rostrata eorona, 
ceint d'une couronne rostrale , Virg. Mn. 8, 684, 
Heyne. De même aussi Columna rostrata , Colonne 
rostrale, élevée sur le Forum pour perpétuer le souve- 
nir de la victoire navale remportée par Duilius, Quin~ 
til.Inst. r, 7, 12 ( cf. Plin. 34, 5, n, et SU.. 6, 663 ) ; 
on trouve aussi rostrata columna, Suet. Qalb. »3. 
L'inscription de cette colonne (le plus ancien monu- 
ment de la littérature romaine^) a été en partie con- 
servée ; voy. avec les conjectures nouvelles destinées 
à combler les lacunes , dans Orell. Insçr. n° 549. 

rostrum., i, n, [rodo] bouche, bec, museau, 
mufle, gueule des animaux ;,(Animalia)cibum partim 
pris hiatu et dentibus ipsis capessunt, partim unguium. 
tenacitate arripiunt, partim aduncitate rostrorum, 
Cic. N.D. 2, 47, ï22. Ibesaves excelsa? cruribus ri- 
gidis , corneo proceroque rostro, id. ib. 1, 36, 101 , 
de même en pari, du bec des oiseaux, Liv. 41 , i3 ; 
Ovid. Met. 2, 376; 5, 545; 6, 67?, et très-souv. et 
d'autres. Si arietes sint fronte lana vestiti bene, tor- 
tis cornibus pronis ad rostrum, Varro, R. R. 2, 2, 
4 ; de même en pari, des chèvres, id. ib. 2, 3, 2 ; en 
pari, du groin des porcs, Cic. Divin. 1, Î3, fin.; 2, 
21 , 48; Ovid. Met. 8 , 370; ro , 7i3; 14, 282, du 
museau des chiens, id. ib. 1, 536 ; 3, 249 ; des loups, 
Plin. 28, 10, 44 j en pari, des chameaux , id. 8, 32, 
5o ; du dauphin , id.g } 8, 7 ; de la tortue, id. 9 , to, 
.12 ; des abeilles , id. n, 10 , 10 et autres sembl. — 
Proverb. : Rostro supino, le bec ou le nez en Pair, 
c.-à-d. négligemment : Causa morse fuit quod, cum 
rescribere institubsem , quœdam menti meae se of- 
ferebant, non supino, ut dichur, rostro scribenda, 
Front, ad Antonin. imper, r, ep? (éd. A Maio). — 
b) on s'en sert dans le langage familier, comme 
terme de mépris, comme chez nous des mots : gueule, 
mufle, museau, en pari, des hommes : Varonum ac ru- 
pieum squarrosa incondita rostra , Lucil. dans Fest, s. 
v. SQUARROSI, p. 147 et a56; Plaut. Men.i, r, 
i3 ;. Lucil., Nov. et Varron dans Non. 455, zo,sq.; 
Petron. Sàt. 75, 10. Se dit aussi en pari, de statues 
représentant des hommes, Ulp. Dig. 19, 1, 17, fin. 
— - II ) métaph., en pari, d'objets ayant cette forme. 
Par ex. en pari, de la pointe recourbée de la serpette, 
Colum. .4» 25, 3 ; pointe du soc de la charrue, Plin. 
18, 88, 48; tête de marteau, id. 34, ï4, 41 ; bec de 
lampe, id. 28* 11, 46; pointe d'une île, id. 10, 33, 
49 ; douteux, mais est surtout fréq. dans le sens de : 
éperon de navire , partie recourbée de l'avant .■_ Ne-: 
que his (navibus nostrse rostro nocere retirant, Cœs. 
B. G. Z s i3> 7; de même ausing. id. ib. 3, 14, 3 ; 
id.B. C. a, 6, 5; Liv. 28, 3o; 37, 3o ; Ovia\Met. 
4, 706 et autres. Auplur. Auct. B. Alex. 44, 3|; 46, 
2. — Delà 2°) Rostra, les Rostres, la tribune aux 
harangues et l'espace du forum qui l'entourait; on 
l'appelait ainsi à- cause des éperons de navires qu'on 
y avait fixés et qu'on avait détachés des vaisseaux 
capturés, Van de R, 416, « Liv. 8, 14 ; Varro t 
L. L. 5, 32 , 43 ; Plin. 34 , 5, ti ; .Ascon. in Mil. p, 
43, éd. Orell. » Ul semper in Rostris curiam, in senatu 
pôpulum defenderim , Cic. Pis. 3,'/în./ cf.: TJt in 
Rostris prius quam in senatu literae recitarentur, Liv. 
27, 5o, fin. Constituerunt, ut omnes simul in Ros- 
tra pôst meridiem escenderent. Et céleri quidem alius 
alio, Mariusab subselliis in Rostra rectâ, Cic. Off. 3, 
20, 80 j de même escendere in Rostra, monter aux 
Rostres,. à la tribune, Liv. 3o, 17; descendere ad 
Rosira, s'y rendre, Suet. Fiteil. i5 ; proeedere in 
Rostra, s'avancer vers la tribune, y monter,, Plin. 
Paneg. 65, 3. Quum jam Yettius perorasset des- 
cendissetque de Rostris , et fut enfin descendu de 



la tribune, Cic. Patin, ri', cf. : Concionari eonantem 
de Rostris deduxît, Cœs. B. C. 3, ai, 3. Canut 
Sulpiciï erectum et oslenlàtum pro Rostris, Velkj. 
•2, 19; cf. : Quaestor -Juliam amilam uxoremqufe 
-Corneliam defunctas laudavit e more pro Ros- 
tris, Suet. Cœs. 6; de même pro Rostris, du haut 
de la tribune, à la^ tribune , id. ib. M7; 20; 7g j 
84; Aug. 100; Tib. 6; Calig. 10; Claud. 2a ; JVër. 
47 ; Tac. Ann. 3, 5 ; 76 ; 4, 12 ; - 5, 1 ; on trouve 
dans le même sens : Laudavit ipse apud Rosira for- 
mant ejus v û£ ib. 16, 6. Frigidus a Rostris manal 
per compila rumor, Hor. Sat. 2, 6. 5o Poét, : Cam- 
pumque et Rostra movebat , et le peuple assemblé-, 
Lucan. 8, 685. ". 

Rostrnm ATemoYice, Itin. Ant. 237, 258; v, 
de Vindélicie, dans le pays des Estiones , à 25 mill. 
àPAug. Vinde[.;a«y. Mindelheim, sel. les uns ; Mem- 
mingen, sel. les autres. 

Rosnla, ae, f.' nom propre-, Inscr. ap. Murât,. 
1447, 3; autre in Giorn. letter-Pis. t. G, p. 38. 

rôsûlaj ae, f dimin. de rosa, petite rose, Dracont. 
Hexaëm, 1, i65; idi 2-, 44i» 

Rosûlannm, i, n. voy. Rôsea. 

Rô su là 11 us, a, um, de Rosée : ^> ager j le ter- 
ritoire de Roséa, Serv. ad Virg. Mn. 7, 712. 

rosûlâtugj a, um, teint en couleur rose: Yela 
rosulata, Charl. Cornet. 

r osaient us, a, um, adj. [rosa] — *I) êmaillé 
de roses : r^> prata Prudent. 7tepVo-Teç. 3 - , 199. — 
*II) rose, rosé, vermeil : r*-> splendor, MxtrU JCapellt 

r, 19- . ' " " " 

rosus, a, um,'Partic. de rodo. 

rôsus, us , 772. 3= rosio , rosion, action de- ronger : 
Venlris rosus, colique , Marc. Emp. 28. 

rota, œ, f.roue. 1°) au propr. : Pro rota me uli 
licet : Yel ego hue vel illuc vortar, Plaut. Capt. 2, 3,. 
9 ; cf. : Torsutior es quam rota figularis , id. Ep. 3, . 
2, 35, Nec minus exsullant aedes ubicumque equitum 
vis Ferratos utrimque rotarum succutît orbesj Lucr. 
6, 55i ; de même orbes rotarum, Plin, 8, i6j 19.; 
axes rotarum , id. 16, 43, 84; c+~> radiata, roue à 
rayons, Varro, R. R. 3, 5, i5 ; aurea cùrvalura 
summa? rotae, Ovid. Met. 2,108. r*~> aquaria, Cato, 
R. R. 11 , 3. Ne currente rota funis eat rétro , pen- 
dant que la roue (d'une machiné) tourne,- Hor. Od. 3, 
10, 10 et autres sembl. — 2°) particul. -rr— sJ)j-oue 
de potier (cf. plus haut r^j figularis) :' Ampbora 
coepit institui : Currente rofa cur urceus exit ? Hor, 
A. P. 22; de même *~^> Cumana, Tibull. 2, 3, 48. 
— Jt») roue , instrument de supplice, Tpo^ôç, chez 
les Grecs : « In rotam , id est genus quoddam lor- 
mentt apud Grœcos , bealam vitam non escendere, » 
Cic* Tusc. 5, $;de même Appui. Met.Z, p. j33 ; 10, 
p. 243; Senec. Herc. OEti ion; la roue d'Ixion , 
Tibull. 1, 3, 74; Virg.Georg. 4, 484 ; Mn. 6, 616; 
Senec. Herc. Fur. 750 et beauc. d'autres, 

B) poét.. et métaph. i°) pars pro toto : char : Si roia 
defuerit, tu pede carpe viam , Ovid. Ai. A. 2, a3oj 
cf. oppos. Àpedibus, id. Met. 1, 448; de même 
Prop. 1, 2, 20; 2, a5, 26 ; 4, 10, 42; Virg. Mn. 12, 
671; Ovid. Met. a, .139; 3 12; 3, i5o. 

2°) En pari. Vautres corps, ayant la forme d'une 
roue ou d'un disque -^- a) disque du soleil, char du 
soleil: Hic neque tum solis rota cerrii lumine largo 
Altivolans poterat, Lucr. 5 433; de même ^ solis, 
id. 5, 565 ; cf. ~ flammea Phœbi, Senèc. Herc. OEt. 
1022; et simplt rota, Enn. dans Isid. Orig. 18, 36, 
fin. Val. Place, 3, 55g; — b) espèce de poisson de 
mer, Plia :} j ) ^..S; 3a, ii, 53. 

II) au fig.'Ne tum quidem, cum illum suum sal« 
tatprium versaret orbem, fortunae rotam perlimesce- 
bat, ,la roue de la fortune, c.-à-d. les évolutions, la 
variabilité, les vicissitudes delà fortune, Cic. Pis. 10; 
cf. : At tu qui potior nunc es, mea fata tïmelo : 
Versatur céleri Fors levis orbe rote, TibuU.1, 5, 70; 
et : Omnia vertuntur, certe vertuntur amores : Vio- 
ceris aut vincîs ; hzee in amore rota est , Prop. 2, 8, 
8. Poét. .• Imparibus vectaThalia rôtis , c.-à-d. dans 
le mètre élégiaque, composé de deux vers inégaux, 
Ovid. A. A. 1,264 \-de même <v disparibus elegorum, 
id. Pont. 3j 4, 86. — Jactor, crucior, agitor, sti- 




rotabilis, e, adj. [rota], — I) qu'on tourne 
comme une roue, mu circulairement : n*> fiexus, Am- 
mian. 23, 4. — * II) carrossable, où l'on peut passer- 
en voiture (par oppos. à invius) VIAM INVIAM 
ROTAB. REDD., Inscr. ap. Grut. i 49l -1. 

* rôtnlis, e, crf/..[rota], qui a des roues, à roues: 
r^carpeutum, Capitol. Macr.i a. Impulsa roUli ma- 



ROTO 

china aqoam producere, amener de Veau en poussant, 
une machine à roue, Sculp. Serv. i, Dial. i3.* 

Rôt&nus^ a, um, relatif à Rota, qui était peut- 
être le nom. du 'village actuel de Rotavello (près de 
Crustuminum : r**-> Diana, la Diane de Rota, Inscr. ap. 
Riccy, DelP'ago Gemon. p. 4°- 

r otarie, e, ou rolârius, a, iim, relatif aux roues 
ou à tout véhicule à roues : De vectigali rotari, Inscr. 
Afr. éd. Renier, n° a3oo ; e/:»°'ft3oz (l'éditeur con- 
jecture rotario; mais ro taris n'a rien d'étrange; 
quant à l'impôt sur les roues voy. rolatïcum dans 
Du Cange. 

rôtatïlisj e, adj. [roto], circulaire (poster, à 
tèpoq. class.): r^> gyri, Sidon. Ep. 4. g. r^> trochœi, 
Prudent. ■îiepï <?T£<p. prœf. 8 

rotâtim, adv. [roto ] en rond, en tournant : r^ 
in orbem sallanles, Appui. Met. 10, p. 253 (autre 
leçon .TOtatum). — Au fig., avec volubilité, Amm. Ro- 
lalim et volubiliter dicere, parler en employant les tro- 
chées, Dion. éd. 3. , 474. 

* rôtàtïo 9 ônis , f. [toIo], action de mouvoir en 
rond, de faire tourner, rotation, Fitr. 18, 8, init. 
et fin. 

* rôtâtor, ôris , m. [roto], celui qui fait tourner, 
pirouetter: <^-> Bassaridum ( Evan ), Siat. Silv. 2, 

rôt5ÉnB 5 a,um , part, de roto. 
rotâtns, ûs, m. [roto], dans le sens actif, ac-- 
tion de mouvoir en rond, de faire tourner, rotation, 
Stat.-Achill. 2, 417; Auson. Idyll. 10, 362. Dans 
le sens neutre, action de tourner, tour, révolution des 
astres. 

rotella, ae,'/. petite roue, Isid. Or. 14, 2; 
Onomast. lat. gr. ( de là le franc, rouelle). 

roto, âvi, âtum , 1. 2». a. et n. [rota], — I) act. 
mouvoir circulairement, faire tourner ou rouler (poét. 
et dans, la prose poster à Auguste) — A ) au propre : 
Learchum Brachia tendentem rapit et bis terque per 
auras More rotat fundae, Ovid. Met. 4, 5i8 ; cf. ^ 
lerque quaterque Lichan, id. ib. 9, 217 et r^> rabidos 
canes ( aper ssevus ), id. A. A. 2, 3?4. Jactare capnt 
et comas excutienlem rotare, fanal ioiim est, * Quintil. 
Inst, 11, 3, 71 ; cf. r^ sanguineos orbes (i. e. ocu- 
los , rouler des yeux injectés de sang, Val. Flacc. 4> 
a 35. r^j ensem fulmincum, brandit son glaive fou- 
droyant (fait le moulinet), Virg. JEn. 9, 441; cf. ~ 
telum in ora loquentis , Stat. Theb. 9, 802. r*-> cli- 
peum , Val. Flacc. 6, 55 r. *>- flammam ( venu ) t font 
tournoyer la flamme, la chassent en tourbillon, huer. 
G, 202 ; cf. Yenli trudunt res ante rapidique rotanti 
turbine portant, dans un tourbillon tournoyant, id. 
1,295. rvjfumum (flammae), Bor, Od. 4, 11, 11. 
f^j se in vulnus (ursa), se roule dans son sang,^ Lu- 
can. 6, 222. — Dans le -sens moyen, se mouvoir en 
rond, se tourner, se rouler, tourner, tournoyer : Tyr- 
rhenï grèges dreumque infraque rotantur, Siat 
Achill. 1, 56; cf.: Circum caput igné rotato , Ovid. 
Met. 12 , 296, Poterisne rotatis Obvius ire polis f id. 
ib. 2, 74 ; cf. nivibtis rotatis (joint à glomerart ), id. 
ib. 9, 22 r. — *B) aufig. : Aut curtum sermone ro- 
tato Torqueat entbymema, dans des phrases contour- 
nées, Juven. 6, 449- — II) neutr. pour rotari, rouler 
( extrêmement rare ) : Parte ex alia , qua saxa rolan- 
tia laie Impulerat torrens, des rochers qui roulent, 
Virg. Mn. io, 362, Serv. (cf. volvenlia plauslra, id. 
Georg. 1, i63). De même en pari, du paon qui fait 
la roue avec sa queue, Colum. 8, 11, 8. 

Roiomagus, Ptol. ; v. de la Gallia Lugdunen- 
sis , plus tard capitale de la Gallia Lugdunenssis se- 
conda; auj. Rouen, -y- Hab. Rolomagi, 

rotula, ae, f. (forme-access. rotulus, i, m. Cal- 
purn. Ed. 7, 5o) dimin. [rota], petite roue, Plaut. 
Pcrs.3, 3, 38; Colum. n, 3,52; Plin. 18, 18, 48; 
Pallad. 1, 20. 

rotûlo, as, are, = roto, rouler, faire rouler : 
In orbe rolulari quam îheedere niagis idoneus est , 
Sarhb. 8, 12. 

rotulus, i, voy. rotula, au comm. 
rôtunda, œ, f. t boule, masse ronde, Scrib. 
Compos. 2or, extr. (autre leçon : turunda) ; mais cf. 
rotundula). 

rotundâtie^ ônis, f. [rotundo], action d'arron- 
dir, arrondissement : Linea rotundationis , c.-à-d. 
circonférence^ ligne circulaire, Vitr. 1, 6, fin. ; 3, 
1 ; 10, 11, 
rotonde» adv. voy. rotundus, à la fin. 
rotandrfolïus, a, um, adj, [rotundus, folium], 
qu± a la feuille ronde : r^j herbœ, Appui. Herb. 71. 
rotundïtas, âtis,/. [rotundus], forme ronde, 
rondeur, rotondité ( mot poster, à Auguste — ( I ) 
au propre; Gemma rotundilalîs absolula?-, pierre par- 



RUBE 

faitement ronde, Plin. 37, 11, 73; de même id. 18, ^ 
i3, 34; 16, 23, 35; rg, 5, a5 et passim. — Prolixa 
rolunditas, figure elliptique, en pari, d'un amphithéâ- 
tre, Cassiod. Variar. 8, 42, ante med. TL) aufig. : 
r^j verhorum, style arrondi, harmonie du langage, 
llavrob. Sat. 7, 5. <^~> Symmachi, Sidon. Ep. 1^ x. 
rotundo, âvi, âlum, 1. v. a. [rotundus], former 
en rond, arrondir. — I) au propr. (très-class,) : Quum 
similem universitatis natuiœ effîcere vellet, ad volu- 
bilitatem rolnridavii, * Cic Univ. ro; de même 
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tignnm ad circinum, Vitr. 10, 11; r^> vasculum in 
modum papillae, Appui, Met. 11, p. 262; r^> orbem 
solis (joint à curvare œquaJiter), Vellej. 2, 59, fin. 
o^ se (flamma), Mel. 1, 18, 4. He.rbee in cauleni ro- 
lundanlur, Plin. 21, 17, 66. — II) au fig. (très-rare) : 
Elegos aeutos ac rolundatos hendecasyllabos elucu- 
brare , des hendècasyllabes bien arrondis , bien tra- 
vaillés, d'une facture parfaite, Sidon. Ep. 8, 4- — 
En pari, d'une somme ronde (cf. eorrotundo, n° II) : 
Mille lalenta rotundentur, totidem altéra, porro et 
Terlia succédant et quae pars quadret acervum, que 
l'on complète (qu'on arrondisse) mille talents, Hoi: 
Ep. 1, 6, 34 

* rottmdûia, s,J. dimin. [rotundus], petit objet 
rond, pâtisserie de forme ronde y macaron, pastille, etc. 
Appui. Herb. i3. 

rôtmiduBj a, um, adj. [rota], qui a la forme 
d'une roue, c.-à~d. rond (très- fréq. et îrès-rclass.) — 
I) au propr. : Cur ea, quae fuerint juxlim quadrala, 
procul sint Visa rotunda , Lucr. 4, 5o3 ; cf. : Quid 
judicant sensus? dulce, amarum , etc.... quadratum, 
rolundum, Cic. Fin. 2, 12, 36. Stellas globosas et ro- 
tunda3, id. Rep. 6, i5. Mundum rolundum esse vu- 
lunl, quod ea forma ullam neget esse pulcliriorem 
Plalo, id, N. D. 1, 10; cf. : Mundum ita lornavil, 
ut nihil effici possit rotundius , id. Univ. 6; de même 
au Compar. : r*-> l)acca?, perles plus rondes, plus régu- 
lières, Hor. Epod. 8, i3. Capita feminum rolundiora 
cliam quani iuimerorum sunt, cum illa ex céleris 
rniuridis-sima sint, Cels. 8, 1, ad .fin. Médium 
m midi locum semper expetunt, qui est idem infimus 
in rotundo , Cic, Tusc. 5, 24, fin- l ~^ J togas, toges 
qui pendent uniformément, Qintil. înst. 11, 3, i3g. 
— Proverbial t : Diruil, œdifical , mutât quadrata ro- 
lundis, il abat, il bdtit, il rend rond ce qui est carré, 
c.-h-d. il bouleverse tout, Hor. Ep. 1, 1, 100. 

II) aufig. : rond, arrondi: (Sapiens) Fortis et. in 
se ipse tolus, leres atque rotundus, tout glisse sur 
son âme parfaitement égale, Hor. Sat. a, 7, 86. Cum 
illa rotunda ei undique circumeisa insistere invicem 
nequeant, Quintil. Inst. 8, 5, 27. —7 De là — 2°) 
qqjois parlicul. en pari, du style : arrondi, poli, bien 
ordonné, harmonieux (oppe s. à rude, inculte); dans 
Cicéron il est touj. accompagné de qy&si ci de ut i'a 
dicarii : voy. pourtant al' Adv, n° h) : liv?-\ \x-yhc>v.m 
el deleetus e\e^an& et ppia et lyMbi ro'.uadc r^n- 
slruclic t structure pour ainsi dÀrt ronde, :_rrond\e* 
Cic Brut. 78, 272; uf, : Thrasymacbus et G or- 
glas primi traduntur arle quadam verba junxkse : 
Theodorus autem prsefraclior nec satis, ut ita di- 
eam , rotundus , Thrasymaque et Gorgias passsent 
pour avoir les premiers compris le mécanisme de Car- 
rangement des mots; Théodore est trop abrupte et n'a 
pas, pour ainsi dire, assez de rondeur, id. Or. i3, 

40, Mêler, N. cr. Grajis dédit ore rotundo Musa 

loqui , bouche élégante, Hor. A. P. 323. Céleri ma? 

gis ac rolunda usi dislributione quam vera, Quintil. 

Inst. 3, 4, 16; de même r^ \olubilisque sententia, 

Gell. ii, i3 , 4; oomimeri , verba (joint à brevîs), 

id. T7 , 20, 4i J 6, 1, i, 

Adv. — * a) (d'après len° 1) une forme ronde : 

Ut in orbem quam rolundissime formetur, Colum. 

Arb. 5,2. — *h) (d'après le n°U) d'une manière 

arrondie, achevée ; élégamment : Istaipsa, quae tu 

breviter, regem , etc.... solum esse sapientem : a te 

quidem aple ac rotunde ; quïppe habes enim a rhe 

toribus , Cic. Fin. 4» 3j'7« 

Rôxane, es, f, 'Ptolàvvi , Roxane, fille du 

Perse Oxyarte , femme d'Alexandre le Grand, Curl. 

10 , 3 ; Justin. 12 , ï5; i5. 2 et autres. 
* Roxolani, *PwÇo)>avoî, Ptol.; Jornand. de 

Reb. G. 12; Inscr. ap. Grut. 453 ; autre ap. Murât. 

2099, 7 ; Spart. Hadrian. 6, peuple de la Sarmatia 

Europœa; sur la rive O. du Palus Mœolis , sel. Wer- 

sebc en Valackie. 

Raba, «PovÊa, Ptol. ; v. de la Cyrrbeslica Syria;, 

entre Rhegîas et Heraclea. 

RfibartTnns; a, um, voy. Rubi. 

Rubeue, Srum, Plin. 4, x3 (27) ; promontoire dans 

le voisinage dufl. Rhabon; seL Mannert, auj. la pointe 

septentrion, de la Curland. 



rôbëdoj ïnis, /. [rnbeo], couleur . rouge , Fîrm+ 

Math. 2, 12. 

rnibe«=facïo ? fêci, factum,3. rendre rouge, rou- 
gir (mot poétique) : o^. setas, leîlurem sanguine, 
Ovid. Met. 8, 383; i3, 3g4; n^> cornua multo eruore f 
id. ib. .12, 38a. ~ ora ( Aurora ), SU. 16, - 137. 

Rnbelia, œ, m., surn. rom., Inscr. ap. Murât 

.* rabeïXïâmnEj, a, um, W/. ^ [rubellus] , ron K 
geâtre : r^> vites , vignes dont le bois est rougeâtre , 
Colum. 3, 2, i4- -■■->-. / . v L .,-_ .-. 

rubelHo,, ônis, f. [rubellUs],roK^e/, sorte de 
poisson f Plin. 32 , 10, k§\Apic. iô, 7. 

rnbellalne^ a, um t adj. dimin. [rubellus],7 , 0i/^e, 
rougeâtre : r-^ umbilicus (voluminis ), Mart. Capell. 
poètes, 187. <^ rbamnos, Veget % 5, 74* 

PMbélLtie, a, um, adj. dimin. [rUbcr],- rouge : 
r^> vinum , Martial. 1, 104 ; Pers. S. -147 ; cf. r<j 
viheaî, Plin. 14, 2, 4. r^ calvitium , Mart. Capell. 
8, 271. 

EEnben, Num. 32, 37; J s. t i3, 16; peuplade 
Israélite, habitant au-delà du Jourdain, au S. de la 
tribu de Gad, au N. de l'Arnon; la v. la plus con- 
sidérable de ce pays était Hesbôn. . : 

Fnbeas, en lis, Part, et Pa. de rubeo. 

rabeoj, ëre, v. n. [ruber], être rouge (très-class.) 

— I) en génèr. : Ulceiïbus quasi inustis omne ru- 
bere Corpus, ut est per membra sacer quom didilur 
ignis, Lucr. 6, ir65. Per lierbas Malulina rubent ra- 
diatî lumiua solis, id. 5, 463; cf. Flammeus est ple- 
rumque colos et splendidus ollis (se. 'ïiubibus). 
Quippe etiam solis de luminë multa necesse est Con- 
cipere , ul merilo rubeant ignesque profundant, id t 
6, 210; de même «^ ocuii luce , id. 6, n45; cf. r^ 
ocelli flendo , yeux rouges à force de pleurer, Calull. 
3, 18. r^> lana Tyrio murîce , Ovid. A. A. 3, 170. 
r^> lîtus undaque sanguine, le rivage et les flots sont 
rougis de sang, id. Mêt.ïi^ 3j5; o-> aviaria san- 
guine, baccis, Virg. Georg. 2, 43o et autres sembl. 

— II) parlicul, — * A) être rougi de sang ': Et jam 
Sigea rubebant Litlora, Ovid. Ant. 12^ 71. — B) 
rougir de honle t se couvrir d'une pudique rougeur : 
Rubeo, mihi crede. Sed jam scripseraxn : delere 
nolui , Cic. Ait. i5, 4, 3; de même id. Verr. 2, 2, 
76, fin. ; Hor. Ep. 2, 1 , 267 ; 2 , 2^ i56 ; Juven. t 7 
166. — De là : ■ ~ 



pûbeits, entis, Pa., qui \u" ro\'ge :/ rouge, r 
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rougeâtre. — i°) en gérJr. : In pi ci un.* 0^1 roque 
rubentî, Lucr. i i 35 ; ac même, ruboatî miino:mu- 
rîce, Ttbull. 2, 1, 55; Vir?.^t. L, 4S ;-rubenti-verej 
id. Georg. 2. c;o* ^'ùtvAi deslera, Hor. Od. r. 2, 
- -, cf. ■-'•'» nii-.-Jiu3 folio j Pua. 16, 7, 10. Rub enli " 
bus anriculis, Suei. Aug. 69. — Compar. :.r^> super- 
ficies. Plin. 3 7 , 6, 23, /?«. -^-2 )-/w>-/'Wi {d'après 
te «° II ) qui rougit de pudeur ou de modestie : Yirgo 
inlicitur leneras ore rubente gênas, Tibull. 3, 4, 32 ; 
cf. : ore rubentî, Martial. 5, 2; Claudiàn. Laud* 
■ Silhï-, 327. - . 

î'itbei'. bï?» bruni Qorme access. du nom. : rubrus, 
Solin. 49/, aâ>- rouge : ^ liumor, Lucr. '4, 1047; 
cf. r^i sanguis, !*or. Od. 3, i3, 7 ; etr<j pannùs cruore, 
étoffe reuge de s'ung, id. Epod. 17, 5i. ^^coccus, id. 
SaV. a t 6, 102. r+* jubar, Lucr. 4, 4o5; cf; rO flam- 
ma, Ovid. Met. /:, 368. x ^» Priapus, peint en rouge, 
id, Fast. t^ 41 5; 400; cf.' rubicundus. (Sol) quum 
Prfficipïtenv .cc( : ?rii rubro lavit 'œquore currum, dans 
l'Océan rouçi des feux du- touchant, Virg. Gëùrg. 3, 
359; cf. : Juvenum recens E/tàvoen Eois limendum 
Partibus Oceanon.e ïubrù, pour le rouge. Océan', 
c.-à-d. la mer d'O rien f (des Indes), Hor. Od. î, 35, 
32; cf. à la suite n° ïï. Rîïiiriorc^pilo, Plin. 10, 63, 
85. Nilri quam rtiberrimi, Cch\ 5 f i£ } Si el au " r 
sembl. — Poét.:*--' loges majorum (parce qiC elles et eteni 
précédées d'un titre en V^j rouges), Juven. it , 192. 
_ II) comme adj. propre 1 e ) V^rum mm, & i;xr 1 
Rouge, le golfe Arabique 
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, 7 , 8; 3, 8, 1 ; Plin. 6, a3, ?.fc Curt. S, 9; « Cic. 
J: D 1, 35 ; ÏÏep* Hann. s, 1 r TibulL 2, 4, 3o ; 
Prop. 1, 14, ia; 3, i3, 6; SU. ia, ?-3i J cf. Man- 
nert, Indes, p. 3o5 et voy. Erythras, n° *'-jî°) 
Saxa rubra, endroit entre Rome et Vèies, près de la 
Crémère, avec des carrières, Cic. Phil. 2, 3i; Uv. 2, 
49 fin.; dans Martial brèves Rubrœ, 4, 64. 
- rôbcseo, bui, 3. o>. inch. n. [rubeo], devemr 
rouge, rougir (poét, et dans la prose voster, o Au- 
guste) : ~ Aurora, Firg. Mn. 3, 621 ; Ovid. Met 3, 
600; cf. r^ mare radiis, Virg. JEn. 7, *5; ^ «'' , "- 
nora malutina, Ovid. Met. i3, S3i{ ^ terne mun- 
dusque, id, ib. 2, 116. — saxa sanguine vahs, ui.w. 
11, 10: cf. ^>arva Neptunia nova <^^ irg. &n. 
8, 6 9 5. ~ gen», Ovid. Met. 7, 7 8. ^ rosa.P/w. ai, 
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de honte t déshonneur, honte ■: Ceusons' judicium 
nihil fere damnato-pisi ruborem affert, Gic. Rep. 4j 
6. Nec tanicam tihî sit posuisse pudori; Ovid. Âm< 
3, 14, ai; cf. : Duàs res ei rubori fuisse, unam ,- 
quodj etc. 9 - Liv. 45, i3 ; de même, rubori est (alicui), 
c'est une honte pour qqn, qqn est honteux de, etc., 
Tac. Aux. ;4, 55 fin. ;'zi t 17); on dit aussi : Wec 
rubor est émisse palam, Ovid. A. A. 3, 167; de 
mime, Tac. Gerrn. i3. Minorem quippe ruborem 
fore in juris iniquitate, quam^i, etc., Liv. 4i 35 fin.; 
cfi: Nil tua facta ruboris hab'ent, tes actions n'ont 
rien dont tu doives rougir, Ovid. Ser. 20, 204. Ru- 
bor ac dedecus pênes omnes, Tac. Hist. 1, 3o. 

Bubra, Ptol.; v. de Vile de Corse, dans l'inté- 
rieur du golfe nommé auj. Corsîca, Golfo di Porto 
Vecchio. 

Bubra saxa, les Pierres-rouges, Liv. 2, 49 ; ro- 
cher en Étruric ; — Nom d'un lieu près de Rome, Gic, 
Philip, in Severo 11; Tac. hist. 3. - . 

rûbrans, antis, part, de l'inus. rubro, rouge : 
Aleim. 5, 5a5. 
Rubras, Ad ; Itin. voy. Adrubras. 
Rubras, Ad, Itin. Ant. 43i; v. de /'Hispania 
Bsetica ; auj. Oabezas Rubias, sel. Ukert. 

rùbrâtus, a, um, rougi, coloré en rouge, Aie. 
Avit. Ep. 12. 

Rubrensis lac, Plin. 3, 4; Rubresus lac, 
Mêla, 2, 5; lac de la Gallia "Narbonensis, près de 
la v. de Narbo, a laquelle il servait de port; auj. 
t 'Étang de Si g eau. 

Rubrïânus,, a, um, qui émane d'un certain Ru- 
brius : ^ senalus consultum, Dig. 40, 5,' 26; 28; 
Modest. ib. 36; Paul. ib. 33. 

Rubrialex, la loi Rubria, portée par un certain 
Rubrtus l'an 63 1 de la fondation, de Rome, tab. leg. 
Gai/. Cisalp. {trouvée en 1760) et publiée par De- 
Lama. 

rûbrïcia, se, f., [de ruberica venant de ruber] 
(se. terra), rubrique, terre rouge, Vitr. 2, 3; Colum. 
3, 11, fin.; Plin. 18, 14, 36. — II) particul,, terre 
rouge à l'usage des teinturiers, craie rouge : Buccas 
rubrica, cera omne corpus intinxit tibi, Plaut. Truc. 
2, 2, 39; de même, Auct. Herenn. 3, 22, 37; Hor. 
Sai. 2, 7, 98; Vitr. 7,7; Plin. 35, 6, 14; 6, 3o, 35; 
Pers. i, 66 et beauc. d'autres.— De là t dans là pè~ 
riode poster, à' Auguste — B) métaph., titre d'une 
loi (écrit en encre rouge), rubrique : Recupêrandae 
possessionis causa inlerdida proponuntur sub rubrica 
Unde vi (Dig. 43, 16; Cod. 8, 4); aliqua enim sub 
boctilulo inlerdicta sunl, Paul. Dig. 43$ 1, 2, fin. Et 
■de là — 2o ) métaph., loi : Alii se ad album ac ru- 
i.cies esi vinolenlis, <Sud T. r \*»ll^ -7, j bricas transtuleriml el formularit veî r ut Cicero ait, le- 
5. ère, se rouiller? se couvrir de yçuteji quidam esse malueruct. QuintiL înst. 12, 3 } ir 



4, 10. rv/ vina, id. i4t 2 » 4« ^ dentés, id. 11, 37, 63 
fin. 

1. jrûbëta, œ t f. [rubus], sorte de grenouille ve- 
nimeuse qui s'arrête dans les buissons, Plin. 3s , 5, 
x8; Juven. x, 70 j 6, 659; on dit aussi r-> ranae, Plin. 
8, 3i,48; Prop. 3,6, 27. 

2. rûbëta, orum, n. [rubus], ronces, Ovid. Met. 
1, io5; Fast. 4, 609; Calpurn. Ed. 3, 5. 

1. rûbêus (qui s'écrit aussi robeus, robius et robus 
cf. Fesl. s. v. ROBUM, p. i34), a, um, adj. [rubeo], 
rouge, roux, roussâtre : os color, Varro, R. R. 2, 5, 
8; Colum. 6, 1 fin.; 8, a, $; Pallad, Mart. n, 2. ~ 
bos, Colum. 6, 1, a;>^ asinus, Pallad. Mart. 14, 3. 

* 2. rûbeus, a, um, adj. f rubus], de ronce : ~ 
fiscina, Virg. Georg. 1, 266 Heyne. 

Rubi, orum, m., ville de Calabre, auj. Rivo, Hor. 
Sat. 1, 5, 94. Ses habitants Rubustini, (ou plutôt Ru- 
basiîui, cf. f Pv6aaretvwv, med. ap. Eckhel D. N. V. 
U I t p. i42), Plin. 3, 11, 16 fin.; Front, de Colon. 
p. 127, Goes. Cf. Mannert. ItaL, v.vol. p. 78 et suiv. 

Rubi, Itin. Ant. 116; Itin. Hieros. 610; lieu 
tfApulie, entre Canusium et Butuntus; auj. Ruvo. ^~ 
ffaù. Rubustiui, Plin. 3, 11 ; Frontin. 

râbïa, œ, f. [i. rubeus], garance des teinturiers, 
plante qui sert à teindre, Plin. 19, 3, 56; 24, 11, 7 ; 

Vitr. 7, 14. , 

rûbïco, as, are, = rûbëo, être rouge : Venant. 

Carm. 8, 12,-1 1. 

EBœfeïco (nom. Rubicon , *Pouëtxo>v, Strab. 5; 
Lucan. I, 2l4 Cort. iV. cr.)^ ônis, m., le Rubicon, 
petite rivière qui séparait l'Italie de la Gaule Cisal- 
pine, célèbre par le passage quy effectua César ^ et 
qui fut le commencement de la guerre civile ; auj. c'est 
probablement le Pisatello, Plin. 3, i5, 20; Cic. Phil. 
6, 3, 5; Suet. Cces. 3i; Lucan. 1, 214. Cf. Mannert, 
liai. I, p. 234.. 

* rûbicn-ndûltts, a, um, adj., dimin. [rubicun- 
dus], quelque peu rubicond : r^> illa, Juven. 6, 42. 

rûbïcundns, a, um, adj. [rubeo], rubicond, 
rouge : Rufus quidam, subniger, Magno capite, ore 
rubicundo, Plaut. Pseud. 4, 7, 121; cf. id. Rud. 2,2, 
8; Ter. Hec. 3, 4» 26.^ corna, Hor. Ep. 1, 16, 8. 
f^ pluma, Colum. 8, 2, 7. '^luna, Plin. 18, 35, 19. 

^^Priapus, peint en rouge, Ovid. Fast. 6. 319, cf. 

ruber. *~ Cer es, c.-à-d. la blonde Cérès, == flava, Virg. 

Georg. I, 297. ■ — Compar. : r^> sabulo, Varro, R. 

i<. i, 9, S. ?^> babitus cometae, Senec. Qu. Nat. 7, 



RUDI 

îSuconium^ *Povx6viov , PtoL;' v; de Dàéië, 
près de Docirana. 

racta, œ, f„ partie du gosier, Gloss. Isîd. 

metfibundus, a, um, qui rote ; v^ semper atque 
ebrius, Sen. Vit. beat. 12, 3. 

* ructâmen, ïnis, n. [ructo], rot, rapport -, Pru- 
dent. Hamart. 467. : 

- ructâtio, ônis, /, action de roter, roi ': Eiiam 
febres acceduni : cum tormeoto et rùclàtione, Cozl, 
Aurel. Tard. 5, 3. Facitbene haîccompositio ad aci- 
das ructationes, Marc. Empir. ao, 20. Cf. Ertnod.Ep, 
<j t m;et Thom. p. 5oo. 

* ructatrix, îcis, /. [ructo], qui donne des rap- 
ports-: r^j mentha,7a menthe qui donne des rapports, 
Martial. 10, 48. 

rncto, avi, âtum, 1. v. n. et a. (forme access. dé- 
ponente ructor, Varro R. R. 3, 2, 3. ructalur; Hor. 
A. P. 457. ructarelur, Cic. dans Fest.p.iS/t )' [RTJGO t 
d'où ructus, ERUGO, eructo ], . roter, av oir des rap- 
ports ( très-class.) — I) au propre : a) nèutr., Plaut. 
Pseud. 5, 2 , 9; Cic. Phil. 2 , 25, fin.; Tusc. 5, 34, 
fin.; Fam. 12, 2 5, 4î Plin. 7i ^i ^ 8 ï Juven * 3 , 107. 

— b) âct., roter de qqche, le vomir; exhaler en ro* 
tant Codeur de qqche ; r^t aves hospitales, Varro l, L 
t^j acida, Plin. 20^ 17, 68. rL. glandem, roter le gland, 
Juven. 6, 10; r^> partem exiguam cœnae, id. 4, Bi;™ 
aprum, Martial. 9, 49.'^ cruorem, SU. 2, 685; i5,' 
435. -^2°) métaph., exhaler, rendre par l'évapora- 
tion : r^> fumum (terra), la terre exhale de la fumée, 
Pallad. Aug. 8, 7. — II) au fig., avec une idéè"de 
mépris, rendre, émettre, produire ; -débiter avec em- 
phase : ^versus, Hor. I. L r+-> propinquitates semt- 
deum, parler avec une orgueilleuse emphase de sa pa- 
renté avec les demi-dieux, Sidon. Carm. 23, aîa. 

ructor, ari, voy. ructo, au comm. 

*rnctuo, are, v. a. [ructus], rotèr, rendre, cra- 
cher, rejeter, pour ructare; au fig. : r^> laudes, Au- 
gustin. Serm. de temp, i35. 

* ructûSsus* a, um, adj. [ructus], entrecoupé 
de rapports : <-^> spiritus, Cœl. dans QuintiL Inst. 4, 



'ira, adj. [rubeo], rouge; cf. Gell: 
ni; e&ct.t ; 1 r^.- ampulla, Plaut. Stich. 
,5, 2 ; cf. Fsst. d. 



11. 

a, 26,? --«..-": 

-, 3, 57. ~ 

rnbig-tuo v. a: 
rouille, Onomasit lai. gr. 

rubig-o, ruhîË[alis, etc., voy. robig, 

R&bon, = Rhubon. 

rubor, ôris, m. [rubeo], rougeur (dhn s toutes 
ses nuances), cf. Gell. 2, 26^,5. (irès-cUss.)' =~ I) 
en gènér. : Ule fusus et candôt-e. mbAuz 'rubor, Cic. 
If. D. 1, 27; cf. Ovid, Met. 3, 491 ; Am\ 3, 3, 5 ' sq.; 
Virg. Mn. ia, 66 sq.; Plin. xi, 38, ^x ; Plin. Pa- 
neg. 48, 4ï Tac. Agr. 45. r^ cocp;/ plin. 10, 22, 
3g. Au pluriel : ^ Tyrii t la oourp re de Tyr, Virg. 
Georg. 3, 307. — H) particul., roj L ^ e (qui monte au 
visage) , rougeur de la honte ou de ta modestie, cf. : 
Pudorem rubor, terrorem pajlû'r et tremor consequi- 
lur, Cie. Tusc. 4, 8. 19, Kasinissae hescaudienti non 
rubor soltira suffuEus ;J s£iiacrimaî etiam obortse, Liv. 
*.o, i5; de mémrr^j verectmdus, pudique rougeur, 
Ovid. Met. ï s 484; ç/I id. ib. 2, 45o ; 4, 329; 6, 47. 
— Av;-'c un double sim comique : St. Gredin' pudeat? 
He- Al ego faciam ut pjdeat : nam in ruborem te 
ti — m dabo, car je rendrai ion corps rouge comme 
une ècrevissc, Plaut. Capi. 5, 2, 9 ; ( cf. id. Truc. 2, 
**, 37 sq.) .— De là 2° ) par métonym. (causa pro ef- _ - 
fcc\.\x) sentiment j* pudeur, pudeur, modestie, chas- 
teié J comme pudor ( n'est frèq. qu'à partir de la pé- 
riode d'Auguste) 1 {Oralor) prœstet iDgenuilatem et 
ruborem suum vèrborum turpilùdine et rerum ob- 
scœiiitEte viituda, Cic. de Or. 2, 5g fin.; cf. .*"Nec 
Quiriles vos, sed milites videor appfcllaturos, si nomen 
hoc sallem ruborem incutere et verèçundiam aliquam 
imperatofis violandi afferre possît, Liv. 45j 37 fin.; de 
même, ruborem afferre, faire rougir, Tac. Ann.- i3 
i5; rubôres elicere ciiivis, faire monter le rouge au 
visage de qqn, Auct. Herenn. 4, zo. Yultu modesto 
ruborisque pleno (il y a un peu plus bas verecundia 
oris), Suet. Domit. 18. e^> proprius, Tac. Hist. 4, 7. 
ry antiquitatis, Plin. 36, i, 2. — Et ( surtout à par- 
tir de la période d'Auguste) par une métonymie plus 



2, 123. 



large encore — h ) comme pudor (voy. cepiot), sujet Liçatii, dans la contrée de Munchen, 



Buiim.; de même t-^j Masuri, Pers. 5, 90, 

EÈ-ïf.brScat'a-5 PioL; v. dès Lstani dans /'Kiêpa- 
nia Tarraconenris, probabl. sur le Fl. Rubricatus : 
auj., sel, Reich., Olesa. 

Rubricatus, Mêla, a, 6; Plin. 3, 4; Fl. àl'O. 
de Barciuo dans /'Hispania Tarraconensis ; auj. Llo- 
bregat. 

Rubricatus, c PouëpixaTOÇ, Ptol.; Fl. sur la 
cote septente. de l'Afrique, à CE, ^'Hippo ; auj. la 
Seybousê , près de Bône. 

rubrïcëta, ae, /., ou peut-être plutôt rubrieetum. 
i, a. = rosarium, lieu planté de rosiers, Onomast, lai. 

■&'• . ■ 

r ûbr ico, sans parf., âtum, 1. v. a. [rubrica], 
teindre en rouge (extrêmement rare); au part, ru- 
bricatus, a, um : Furi rûbricato mÎDare, Auct. Priap. 
73,2; Aliquot Jibra ( libros ) rubricata, quelques livres 
de droit, Petron. 46. Fanant. Vit. S. Mart. 2, fin. 

rôbrïcôt*us, a, um, adj. [rubrica], plein de 
terre rouge, où il y a beaucoup de rubrique ou craie 
rouge :. /^ ager, Cato, Jt. R. 34, 2. ~ terra, id. ib. 
128. r^j solum, Colum. 4, 33, i;Plin. 18, 17,46. 

rûbncus, a, um, rouge, Nvt. Tir. p. 82; Gloss. 
Cyrill. .- IIu^ôçj russeus, rubrîcus, rufus. 

Rubrum mare, voy. Erylhraeum mare. 

ru brus, a, um, voy. ruber, au comm. 

rùhua,i,m^(fém., Prudent. Cath. 5, 3i ; Apoth. 
123 ) [de U même famille que ruber], framboisier, 
Plin. 16,37, 7i; 17» *3, ai; 24, i3, 73 et passim; 
Virg. Ed. 3, 89; id. Georg. 3, 3i5 ; Cœs. B.G.%, 
17, 4j.iiV. a3, 3o Drakenb. JV. cr.; Colum. 11, 3, 4 
sq. et autres. — II) baie de ronce, framboise : Et 
darepuniceis plena canistra rubis, Prop. 3, i3, a 8. 

Rubustini, voy. Rubi. 

Rucinates, ou dans d'autres édit. Virucinates 
Plin. 3,2o;Rhunicatae,/ , fo/.; peut-être dans Strabon, 
4, Rhucantii, peuplade vindéUcienne, cités à côté des 



ructus, ûs, m. [RUGO, d'où aussi ruclo et ERU- 
GO ], rot, rapport (très-class. au sing. et au plur.) : 
Exhalas acidos ex peclore ructus, des rots aigres, 
Luc il. dans Non. 164, 33; de même, Plaut. Pseud. 
5, 2, 9; Cic. Fam. 9, 2a fin.; Cels. 4, 5 fin.; Plin. 
20, 12, 48 ; 17, 66; Martial. 1, 88 et autres. 

rûdectuBj a, um, adj. [rudus], en pari, du sol, 
couvert de gravais, pierreux, c.-à-d. maigre, sec : i^-> 
terra, Cato .R. R. 34, 2. r*-> locus, ib. id. 35, t et 
i3i. 

1. rndens, entis, génit. plur. rudenlium, Vitr. 
10, ig ; Prudent, adv. Symm. prœf 2.) 177. (f. Plaut, 
Rud. 4, 3, 1) [éiymologie inconnue; selon les anciens, 
de rudo, à cause du bruit, voy. Non. p. 5iJ, foflt 
corde, câble ( irès~frêq. et très-class,). ^— " l' ù ) le plus 
souv.- corda gd de navire; au plur, les cordages ; Stre- 
pîtus , fremitus , cïamor tonitruum et rudenlum sibi- 
lus, Pacuv. dans Cœl. in Cic. Fam. 8, a ; cf. Varro 
L. L. 5, 1, 5 Miill. N. cr. et Serv. Virg. Mn. i, 87; 
imité par Virgile : Insequitur clamorque virum slri- 
dorque rudeutum, Mn. 1, 87. De 'même, Plaut. Rud. 
4,3, 1; 76; 92; Cic. Divin. 1, 56; Tusc. 5, 14; 
QuintiL Insu 10, 7, 23 ; Virg. Mn. 3, 267 ; 682; io, 
229; Hor. Epod. 10, 5; Ovid.. Met. 3, 616; 11, 
474; 495 et beauc. d'autres. De là Rûdens, le. câble, 
titre d'une comédie de Piaule. — 2° ) Corde d'mnt 
machine de guerre, Vitr, io, 17 sq. 

2. rudens, entis, Partie, de rudo. 
rûdëra, um, 210^*. rudus. x 
rudentïsïbïlus, i, m., sifflement des cordages 

d'un navire, Pacuv. ap. Varr. L. L. 4, 1, med. 

ruderarïus, a, um, adj. [rudus], qui concerne 
les gravois : ~ cribrum, claie à tamiser la terre, le 
gravois^Appul.Met.8,p. 112. 

rudëratïo, ônis,/. [rudero], hourdage, pavagt 
en blocage ou biocaille, Vitr. 7, 1. 

rudero, âvi, âtum, 1. v. a. [rudus], faire un lit 
déblocage, Plin. 21, 4, 10 ; Vitr. 7, 1. 

Rûdïae, arum, f. Rudies, ville de Calabre, lieu 
de naissance d'Ennius, Mel. a, 4, 7 ; Plin. 3, n, 16 
§ 102; SU. 12, 397 ; cf. Mannert, Ital., 2,/;. 78. Juj. 
selon Reich., Rotigliano. — II).Z?e là Rùdïnus,a, um, 
adj., de Rudbs, désignation d'Ennius, Enn. Ami. 18, 
12; Cic. Arch. 10. 

RUDIAKII ab eodem (se. Cincio) dicuntur, qui 
saga nova poliunt, » Fest. p. a23 [1. rudis J. 

*rûdïârïus, iî, m. [2. rudis], gladiateur qui 
avait reçu une baguette [rudis]; c.-à-d. gladiateur 
licencié, émérile, Suet. Tib.y, 

rudïcùla, œ,/., dimin. [2. rudis], petite cuiller 



KUDI 

à pot, Twussoh; pour remuer,- jpdtule, Cato, R, R.q5, 
i; Golum. 12, 46, 3; Plin*. 34, i8, 54. 
radïmentuiD, i, n± [i. rudis], apprentissage, 

. noviciat; commencements en qqche, rudiments (non 
antêr. à Auguste) — I) ordin. débuts dans la carrière 
.des armes , premières armes, apprentissage du métier 
de la guerre .• Nos minime decet, juventutem nostram 
pro militari rudimento assuefacere libidini prœlorum, 
Liv. ai, 3; de même au pluriel: r^> militiœ, Vellèj. 
2, 129, 2; r*j dura belli, Virg. JEn. 11, 157. r*u po- 
nëre, achever son apprentissage, Liv, 3i, 11 fin.; on 
dit aussi r*j deponere, Justin. 9, 1, 8 ; cf. le n° II. — 
II) en gêner,, coup d'essai, premier -essai, début, 
rudiments : Inter muliebrem tutelam rudimentumque 
primum puerilis regni (se. Ascanii), Liv. 1, 3 ; cf. : 
Id quoq.ue inter prima rudimenta non inutile, de- 
monstrare, etc., Quintil. Inst. 1 , 8, i5; et : Quia 

.prima rhetorices rudimenta tractamus , les premiers 
éléments, les principes de la rhétorique, id. ib.i, 5, 
1 ; cf. : TSepotes et literas et notare aliaque rudimenta 
per se plerumque docuit, Suet. Aug. 64. Yidi Prolo- 
génis rudimenta cum ipsius naturœ verilate cerlantia, 
les premiers ouvrages de Protogène, Petron. Sat. 83, 

1. Civilium ofiieiorum rudimentis regem Archelaum 
défendit, Suet. Tib. 8. ~ ponere, deponere, achever 
son noviciat, son apprentissage, id. Ner. 22; Justin. 
7, 5, 3; cf. plus haut n°, I. 

Badinas , a, um, voy. ,'Rudiœ, n° II. - 
1. rudis* e, adj. qui n'est pas encore travaillé, 
, brut, saiiyage, rude, âpre : « Omuis fere materia non 
de forma la, rudis appeliatur, sicut vestimentum rude, 
non perpolilum : sic sas infectum rudusculum , » 
Cincius dans Fest, p. 22 3 (très-class.; surtout fréq. 
dans le sens figuré) — I) au propr, : Illud multum 
interesl, in rudi terra, an in ea seras, quœ quotannis 
obsita sit, quœ vpeatur restibilis, terre inculte, Varro, 
R. R. 1, 44, 2; de même r^j terra, id. ib. 1, 29, 2; 
f^j ager, Colum. 3, ri, 1; r^> campus, J^irg. Georg. 

2, 211 -, f^~» humus, Ovid. Met. 5, 646; 0-» atque in- 
fecta maleries, matériaux bruts et non travaillés, Pe- 
tron. Sat. 114, i3; cf. r^j indigestaque moles (Cbaos), 
masse informe et confuse, Ovid. Met. i, 7 ; *^>.mar- 
mor, saxum , marbre, pierre qu'on n'a pas taillée, 
Quintil. Inst. 2, 19, 3 ; 9, 4, 27 ï c f r ^ J signa ( de 
marinore cœplo), Ovid. Met. 1, 406, r-*j »s (opp. ei- 
guatum ), cuivre non monnayé, sans empreinte , Plin. 
33,3, Ï3. r^j hasta, lance non polie, Virg. jEn. 9, 
743; cf. r^j novacula (joint àretusa), rasoir tout 
neuf, frais émoulu, Petron. Sat. 94, i4- r ^' circum- 
jêctus parietum, Plin. n, 5r, 112; cf. ^ caementum, 

Tac. Or. 20 (joint à informes legulœ ). ^lana, laine 
brute, crue, non travaillée, Ovid. Met. 6, 19. r^ tex- 
tum, tissu grossier, id. ib. 8, 641 ; de même ~veslis, 
id. Fast. 4, 659. r^j berba , pelouse naturelle, Mar- 
tial. 2, 90; cf. rvj uva, raisin sauvage, dur, id. i3, 
-68.-!— J)e là 2°) poét. et métapk., jeune, neuf nou- 
veau : Ula (canna, se. Argp) rudem cursu prima im- 
buit Amphitriten , la mer inaccoutumée à porter des 
navires, Catull. 64, n; de là aussi <<j Argo, le na- 
vire Àrgo qui traversait pour, la première fois la mer, 
Lucan. 3, ig3. r-^ agna, Martial, g, 72V r*-> filîa, fille 
en bas âge, id. 7, 95. ~ dexlram cruore regio im- 
buit, Sériée. Troad. 217. 

II) Au fig., brut, qui n'est pas poli, qui n'a pas 
été dégrossi, inculte, grossier (de là comme ignarus, 
avec le génitif), ignorant de, inexpérimenté dans, 
novice, neuf, etc. — a) absol. : Jg."P\â.cet consilium. 
Mi. Immo etiam,ubi expolivero, Magis hoc tum dé- 
ni um dices : nunc etiam rude 'st, * Plaut. Pœn. r, i, 
6 r ; cf. : Sïgnifîcant (orationes Catonis ) formam quan- 
dam ingenii , sed admodum impoLitam et plane ru- 
dem , ses discours annoncent-du génie : toutefois c'est 
le génie sous une forme brute et que lart nà pas en- 
core polie , Cic. Brut. 85, fin. et : "Vis enim, quoniam, 
quœ pueris nohis ex commentariolis nostris inchoala 
ac rudia exciderunt, vix hac aetale digna... : aliquid 
iisdem de rébus politius a nobis perfectiusque pro- 
ferri, id. De Or. 1, a, 5; cf. aussi : Quœ rudia atque 
imperfecta adbuc erant , Quintil. Inst.-S, 1, 7, et : 
(Lysias) scribebal aliis, non ipse dîcebat , ut opor- 
tuerit esse illa rudîbus et incompositis similia, id'.ib. 
9, 4, x 1 }. "Vox surda, rudis, immanis, dura, etc., id. 
ib. ii, 3, 32; de même r*-> modulatio, id. ib. 1, 10, i6j 
cf. r^ modus (libicinis), Ovid. A. A. 1, m; et 
et Grascis intactum carmen, Hor. Sat. 1, 10, 66. 
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priscorum et sine literis, Plin. 18, 29, 69; cf. «^ se- 
culum, siècle d'ignorance, barbare, Quintil. Inst. 2, 
5, 23; 12, n, 23; Tac.Hist. 1, 86. ^-> annij les jeunes 
années, Quintil. Inst. 1, 1, 5; Tac. Ann. i3, 16, fin.; 
cf. r^-t adbuc setas, id. ib. 4, 8. — Rudem me et inte- 
grum discipulum accipe et ea, quœ requiro, docè, 
prenez-moi comme un disciple tout neuf qui n'est imbu 
de rien, et apprenez-moi ce que je vous demande, 
Cic. N. D. 3,3,7; c f~ Quintil. Inst. 2, 3, 3 ; 3, 6, 
83. JEscbylus sublimis et gravis, sed rudis in plerisque 
et incomposilus, id. ib. 10, 1, 66. Tarn eram rudis? 
tam ignarus rerum ? tam expers consilii ? etc., étais je 
donc si novice? Cic. Sesl. 21,-47; cf. joint de même 
à ignarus, Quintil. Inst. 1, 8, 4. Quid nisi plane rudis 
acstultus? id. ib. 11, 3, 76. Illi rudes homines pri- 
mique, id. ib. 8, 3, 36; io, 2, 5; cf. : Illi rudes ac 
bellicosi, id. ib. 1, 10, 20. Nescit equo rudis Hserere 
ingenuus puer, Hor. Od. 3, 24, 54. — {!) avec in ou 
le simple ablatif rCum superiores alii fuissent in dis- 
putalionibus perpoliti, alii in disserendo rudes, Cic. 
Rep. 1, 8. (Oratorem) nulla in re tironem ac rudem 
esse debere, rfêtre novice et neuf en rien, id. De Or. 
1, 5o, fin.; cf. de même avec hebes, id. ib. t, 58, 248. 
Rudis in re publica ? quis exercilatîor? étranger aux 
affaires publiques ? id. Phil. 6, 6, fin.; cf. r-> in 
causa, id. Fam. 4, 1, 1; r^/in jure civili, qui ignore 
le droit civil, id. De Or. 1, io, 4°; r-^ m minoribus 
navigiis, id. ib~~. 1, 38, 174; «"^ omnino in nostris 
poetis, absolument étranger à nos poètes, id. Fin. 1, 
2,5.'-»-' sermo nulla in re, id. De Or. 1, 8 , 32. — 
Avec le simple ablatif, très-rarement : Ennius ingenîo 
maximus, arle rudis, d'an immense génie, mais dé- 
pourvu d'art, Ovid. Trist. 2,424; de même <-^ arte, 
Stat. Theb. 6, 437 ; f^studiis, dépourvu d'instruction, 
illettré, Vellei. 2, 73, 1. — f) avec le génit. : Imperiti 
homines rerupa omnium rudes ignarique, Cic. Flacc. 7, 
16 ; cf. : Dicat se non imperitum fœderis, non rudem 
exemplorum, non ignarum belli fuisse, id. Balb. 20, 
47. ( Verres) non provinciœ rudis erat et tiro, sed Si- 
ciliae, id. Verr. a, 2, 6, ad fin. Ut non modo Grœca^ 
rum literarum rudes, sed etiam docti aliquantnm se 
arbilrentur, id. Off. t. 1. de même : Ne rudibus lite- 
rarum grœcarum minus lucide appareaî, qîiânlus, etc., 
à ceux qui sont ésrs-gcr* aux lettres grecques , Nep. 
Pelop. z, ï. De même <^~j rei militarisj étranger à l'art 
militaire, id. Acad. 2. 1. 2;r^»harum reruro_, id. 
Ferr. 2, 2, 35; r^> bonarum artium, Tac. Ann. 1, 3; 

facinorunij id. ib. 12, 5i ; r*~> agminum, Hor. Od. 
9; r*-> civilis belli, id. Ep. 2, 2, 47; cf. r^ bel- 
Jorum (elephanti), Flor. 4.2, 67; r>o operum conju- 
giique, Ovid, Fast. 4, 336 ; *^JSomni, qui ne dort pas, 
sans sommeil, id. Met. 7, 2i3; ^ dicendi, Tac. Ann. 
1, 29. — S) avec ad (très-rarement) : Rudem ad pe- 
destria bella Numidarum gentem esse, qui n'est point 
Itabituée à combattre à pied, Liv. 24, 48; de même ^w 
ad partus, Ovid. Her. 11, 48; r-^t ad mala, id. Pont.. 
3, 7, 18. — Le Compar., le Superl. et l'Adv. ne se 
rencontrent point. 

2. radis* is,/"., baguette, petit bâton mince — 
I) pour tourner ou remuer une chose que l'on fait cuire, . 
cuiller : Cato, R. R. 79 ; de même ^ ferreœ, cuil- 
lers de fer, Plin. 34, 18, 5o, fin.; cf. rudicula. — 
Bien plus souv. et très-class. — II) baguette dont se 
servaient les soldats et les gladiateurs pour s'exercer, 
fleuret, rapière : (Milites) tertio die rudibus inter se 
in modum'justae pugnae concurrerunt prœpilalisqoe 
missilibus jaculali sunt, Liv. 26, 5i ; de même, id. 40, 
6 et 9, Drakenb. N. cr. (autre leçon : sudibus), 
Ovid. Am. 2, 9, 20; A. A. 3, 5i5. Mirmillonem e 
ludo rudibus secum batuentem confodit, Suet. Calig. 
32. De là métapk. PRIMA ou SUMMARUDIS (et 
en un seul mot SÛMMARYDIS), le premier gladia- 
teur, Inscr. Orell. n° o.S'jS et 2584; et de même SE- 
CUNDA RUDIS , le second gladiateur, ib. n° 2^3 
sq. — Les gladiateurs émérites recevaient du préteur, 
avec leur congé, -une semblable baguette comme déco- 
ration (de là le nom de rudiarii donné à ces gladia- 
teurs ; voy. rudiarius : Tam bonus gladiator rudem 
tam. cito accepisti ? quoi ! bon gladiateur comme tu 
l'es, tu as reçu si tôt la baguette (ton congé)? Cic. 
Phil. 2, 29, fin.; de même Accepta rude, Juven. 6, 
n3. Quum essedario màgno omnium favore indul- 
sisset rudem, Suet. Claud. ai. Delà métaph.,^ en de- 
hors de la sphère des gladiateurs : Tarda vires mi- 
nuente senecta, Me quoque donari jam rude tempus 
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rudïlas, âtis,/. [1. rudis], ignorance, impê- 
ritie : ^ literatoris , Appui. Flor. 4-,p. 363. 

* rùdïtus, ûs, m. [rudo] , braiment de fane, Ap- 
pui. Met. 8, p. 210. 

Rùdïus, a, um, de Rudies, lisez Rudïnus. 

rùdo (rùdo, Pers. 3, 9),îvi, ïtnm, 3. v.'n. et a„ 
braire, mugir, rugir, hurler, etc. — I) au propr,, en 
pari, des animaux, par ex. en pari, du lion, rugir. 
Virg.Mn. 7, 16 ; du cerf bramer, id. Georg. 3, 374; 
détours, grogner, Claudian. Cous. Malt. Theod. 298 ; 
surtout en pari, de l'âne, braire, Ovid. A. A. 'A 200 * 
Fast. 1, 433 ; 6, 342 ; Pers. 3, 9 ; Appui. Met. 7, p. xç,3. 
— II) métapk.,- en pari, de l'homme, crier fortemmu 
beugler,; Hœcinquam rudet ex rostris atque ejulita'uit, 
Lucil. dansVarron, L. L. 7, 5; 100. (Cacum) inclu- 
sum cavo saxo atque insueta rudentem Àlcides telis 
premit, firg. JEn. 8, 248. — En pari, du craque- 
ment d'un navire : Primusque rudentem contorsit 
lœvas proram Palinurus ad undas, la proue qui cra- 
que, id. ib. 3, 56 1. 

rudor, ôris, m. [rudo], retentissement, mugisse- 
ment, hurlement (mot d'Appulêe), Appui. Flor. 3, 
p. 357 ; de Mundo, p. 65. 

1. rûdus,ëris, n. petits cailloux, gravois, plâtras, 
morceaux de chaux pour badigeonner les murs et 
paver le sol, etc., Cato, R. R. 18; V\tr. 7, 1 ; Plin. 
36, 25, 62 sq.; Pallad. 1 , 9,4; id. Maj. 11, 2; 
Aucl. B. Alex. 1, 3 ; S. Hisp. 8, 2. ~ pingue, c.-à-d. 
terre grasse, Colum. poet. 10, 81. — II) particul., 
'vieille masure, déblais, décombres, ruines, etc. (très- 
rare et non antêr. à Auguste) : Ruderi accîpiendo 
Ostienses paludes deslinabat, les marais d'Ostie fu- 
rent destinés par lui à recevoir les décombres, Tac. 
Ann. i5, 43, Au pluriel : Alveum Tiberis laxavit ac 
repurgavit, completum olîm ruderibus et aedificiorum 
prolapsionibus coartatum, Suet. Aug. 3o. Ipse resti- 
iutiouem Capitolii aggressus ruderibus purgandis ma- 
nus primus admôvit, id. Vesp. 8. 

2. radus, eris, morceau de minerai de cuivre, 
voy. raudus. 

rudusculum, i, voy. raudusculum. 

rues; = ruina, Gloss. Cyril. 

J&EEesî&m , l PouÉdLov , Ptol.;.i\ de la. Gaïlia 
Aquitci- -■■'<. '-m s le territoire des Veiauui ; selon quel-, 
ques-Uîii' : . c-.uj. PJeux; sel. d'Anville, Paulien, 

rûfïV-t;Sj t s um, part. adj. de ï\i{o,_roiiiri. 

rël-jO;, ±:. r is'Çj v. n. s être rouit ou rouge, roussî'r f 
Onomast. lai. gr. 

ritfesco s ëre, v. i/tch. n. [rufus] , devenir rou&, 
roussir, Plin. 28, 12, 53; 40, 29, 42, et passim. 

BhifisjacLj e Pouçîava, PtoL; v. de la Gallia Bel- 
gica, da'ti le territoire des Nemetes. 

Kûf'JIa, œ, /., surn. rom., Inscr. ap. Murât. 

1284, i-- 

Kû-flllaSs,!, m. Nom propr. rom., Hor. Sat.-t„ 
2 3 27. — Surn. rom., Inscr. ap. Murât. 1284, 11. 
J&ïtflnBjT.œ,/., surn. rom., Inscr, ap. Grttt. 3oo,g. 
3E» i, m. tfurnom d'un consul, Val. Max. 
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stiius {joint à confusus), style grossier, sans art, Quin- j erat, il était temps que je reçusse mon congé, que je 
til. Inst. 1, 1, 28. ^ prope primordia ac velut futur© me retirasse, Ovid, Fast. 4, 8, a4 ; cf. .' Spectatum 



mox artis (picturœ), id. ib. 12, 10, 3. o^/animi, esprits 
grossiers, 1, 10, 9 ( joint à agrestes ), id. ib. 1, 1 , 36 ; 
r^j adhuc ingénia, id. ib. 1, 2, 27 ; cf. f^» iugenium, 
le génie brut, sans culture, Hor. A. P. 410. r^ vita 



salis et donatum jam rude, Hor. Ep. 1, 1, 2; et : Ergo 
sibi dabit ipse rudem, et vilœ diversum iter ingredie- 
lur, Juven: 7, 171. Hoc merui, Utnondum credas me 
meruisse rudem ? Martial. 3. 36, fin. 



o ; 4; f'.or. 1, 18/ 22 ; Gcll. 4 1 8. 
' H-Ê0Oy C'ais. m., dimin. de Rufus, surn. rom., 
Cie. AU, 5 S 2, 2; 6, 2, 18; Ceci. ap. Cic. fam. g, 7. 
Inscr. ap, Mvrat.-$&3 9 5. 

RefïômtxaG, a, um, relatif à Rufio : <^-> Phœ- 
bus, Inscr. *p.' Grut.%1^ 2. 

•f f ruflus, ii, m. nom gaulois pour chama, loup- 
cervier, Pljn. 8, 19, 28. 

rûfo, are, v. a. [rufni], rendre roux, roussir : 
^ capiîliim, Plin. i5, 22, 4, a3, a t 32 ; ib. 4, 46.- 
Au Pa. rufalus, a, um, rougi : ~ sanguine , cEuen- 
lalus, Gloss. Paris.; Vat. t. 6, p. 543 et Thom.p. 5og. 

Rufrse, V'irg. /£«. 7»*- 7 3 9i s 'd* Iial - 8 j., 56 7ï 
v. de Campante ; sel. Reich.auj. Lacosta Rufarià. 

KûfràmiB, a, um, adj.', relatif à Rufrs, i»«_ 
Campante, Inscr. ap. Murât. 267, 6. 

Rufrêna, œ, /., nom rom., Inscr. ap. Murât 
i5o, 8. Cf. Cic. fam. io, 21. 

BufrexiuB,i, m., surn. rom., Inscr. ap. Mann 

Fr. Arv. p. 3g. , 

Bnfrcnus, a, um, adj., relatif à Ru f ré nus 

lex, Inscr. ap. Marin. Fr. Arv. p. 39. 

Ruf ri maceria , nom d'une localité de Cam- 
panie, près de Noie, Cato, R. R. 22, extr. id. ib. i35. 

Rufrium, Liv. 8, 25; v. des Hirpiui, un peu au 
S. de TAufîdus; auj. Ruvo. 

rûfalus, a, um, adj. dimin. [ruXu$],-rougeatre ; 
Macilentis malis rufulus, aliquantum ventriosus , qui 
a les cheveux rouges, Plaut. Asin. 2, 3, 20; cf. raïu&. 
r^> radiées mandragorœ, Plin: 25, i3, 94 ■ — ir ) Ru ," 
f.ilî, c'étaient les tribuns militaires choisis par le gé- 
néral lui-même, par oppos. aux Comitiali, que le peuple 
nommait dans ses comices; on les appelait ainsi de 
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Rutilais Ru fus, « Liv. 7, 5, fin.; Fest. p. i33;P«j/rfo- 
Ascon. in Divin, in Cœcil. 10, p. ït&\ .n.cf.'Creiizer, 
Aniiq. p. 377. 

rûfus, a, um, adj. roux, rouge, rougeâtre, dans 
toutes les nuances, selon Gell. 2, 26. Rufus quidam, 
ventrîosus, subnîger, ore rnbicundo, ayant les chc' 
veux roux, Plaut. Pseud. 4,7, 120 ; de même, Ter. 
Heaut. 5, 5, 17 ; Phorm, 1 , 2, 1 ; cf. rufulus. r*j co- 
lor, Martial. 14, 129. <■>-■ sauguis, Cels. 2, 8. ^ ar- 



nienta, Vitr. 8, 3. — - sal, Plin. 3i, 7, 4 r - — * p om ' 
par. : Campana siligo ruGor, at Pisana candidior, 
Plin. 18, 9, ûo; de même, id. 16, 14, a 5. ■ L ~ H) Ru- 
fus, surnom romain très-frêq., comme chez nous te 
Roux, le Rouge ,- cf. "Quint il. Inst. r, 4, 25. C'est /e 
jh/vz. </'«n ^oéVè Cornélius, Ovid. Pont. 4, 16, 28 
-4/W. Gramm. éd. A. Maio, p. 127. 

*ûga, œ> ' f mi ride, pli de la peau du visage; tr'ès- 
class.; ordin. au pluriel: — a) plur. : Non cani, non 
rugse repente au cloritatem arripere possunt, les che- 
veux blancs, les rides, etc.. * Cic. de Senect. 18; cf. 

Hor. Od. 2, 14; 3. Hujusce pedes soient dolere et in I ruina commoti , etc., Cœs. B^ C. 2, 11 , 
fronte contrabere rugaSj Farro, R. R. 1, 2, 26; cf. : init.; cf .; Ferunt conclave illud, ubi epul 
Rugis vêtus Frontem seneclus exaret, Hor. Epod. 8, 
4, cf. : Frontem rugis arat, * Virg. Mn. 7, 417. De 
même au plur., Tibulï. a, 2, 20; Hor. Od. 4, i3, 11 ; 
Ovid. Met. 3, 276; 14, 96; i5, 23a, et très-souv. et 
autres. — $~sing. {Poét. ) : Faceret scissas languida 
ruga gênas? Prop. 2, 18,6; de même, id. 3, 25, 12; 
Ovid. Trîst. 3, 7, -34; A. A, 1, 240; Juven. i3, 2i5, 
et autres. — 3) meta pi t., ride , rugosité, aspérité 
{poster, à Auguste; cf. cependant rugo, n° I); Mar- 
garitœ flavescunt senecla rugîsque torpescunt, Plin. 
9, 35, 54. ad fin. Aquilonis afflàtus poma deturpans 



rugis, id. i5, 16, 18 ; De même en pari, des plantes , 
id.ib.'iZ, 12; 12,7, *4î I7j-i4i %&, et passim; en 
pari, des plis des vêtements, id. 35, 8, 34 {joint à si- 
nus, qui signifie dés plis grands, des sinuosités)', Ma- 
crob. Sat. 2, 9; au sing., Petron. Sat. 102, 12. 
— II) Ruga, aï, m. surnom romain, par ex. de Sp. 
Carvilius, le premier qui divorça à Rome, Gell. 4, 3, 
^3 i7,- îl[ i 44î "F al. Max._%, 1, k\ cf. Rein, droit 



RUIN 

i°) en génér. {rare en ce sens) : Sœpe geli multus fra- 
gor atque ruina Graudinis iu magnis sonilum dat nu- 
bibus alte, la chute de la grêle, tuer. 6, i$6; de 
même <-^aquarum, chute des eaux,, Cœl. Aur. Tard. 
2 i, med.; r*j nostra {se. nucum), Martial. i3, ,25. 
r& jumentorum sarcin arum que, Zip. 44, 5; ,cf. ^ 
Capanei, la chute de Capanée renversé par la foudre 
( voy. Capaneus), Prop. 2, 34, 40. Apri sœvi Per- 
mixtas dabant equitum peditumque ruinas, Lucr, 5, 
1328 ; cf. .'Tyrrhenus et Aconteus Connixi incurrunt 
hastis primique ruinam Dant sonîtu ingenli, tombent 
l'un sur l'autre, Firg. Mn. n, 61 3, Wagn. N. cr.; 
voy. à la suite le n° 2.1ntèrea suspensa gra%'es aulsea 
ruinas In patinam fecere, tombèrent lourdement sur, 
Hor. Sat. 2, 8, 5'4- — r 2°) partie ul.,. en parl.de cons- 
tructions, écroulement {c'est là le. sens class. du moi ; 
maïs dans la bonne prose il n'est usité quàu sing. ) : 
Pluribus jam lapidibus ex ea turri sùbductis, repen- 
lina ruina pars ejus turris concidit : pars reliqua eon- 
sequens procurabebat.^Tum hosles, turris repentina 

11 j fin. et 12 
aretur Sco- 



pas, concidisse: éa ruina ipsum oppressum cum suis 



rides, Gcel. Aurel. Tard, 
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Spart. 



prive, p. 207 et suiv. 
rîÉg'âtto» Ônis, f. s 

EEugit . ûium, m. peuplr. de Germanie qui habi- \ 1 
"W l'île cnr».'ée aujourd'hui Rugen, Tac- Germ, 43, p 

jkïugii, Tac.' Germ. 43; Jorn. Get. 5o, 57; Ru- 
îic.Ieï, ""PouTty-Xeiot, PtoL; peuple considérable sur les 
cotes de la mer Baltique, entre l'Oder et ta Fistule, 
dans le voisinage des Gothbnès ; il possédait aussi 
Vile de Rùgen, où la déesse Hcrthus était tobiet d'un 
culte tout particulier. Plolémée indique R.lûgium 
comme leur capitale. Plus tard ils fondèrent vn nou- 
veau-royaume sur la rive IV. du, Danube, appelé de 
leur nom Rugilaud {pays ■ des Rugiens ) , en Autri- 
che et dans la basse- Hongrie; il fut anéanti par 
Odàacrti, ., * • 

* rûg-ïnOsnp, a, um, «^'.[Vuga], ' rugut x. 
<**j cutis, Cœl. Aur. Acut. 1, ti.. 

rûgïo , ire, v. n. rttgir, en pari, du tlo ;■ 
Get. 5; Auct. Garni» Plûlom. 49. 

rûg-ïtus, ûs, m, [rugio ], rugissement du lion, 
Vopisc. Prob. 19. — II) mêtaph., borborygme, Cœl. 
Aur. Tard. -3, 2 ; 4, 7; Hicron. Ep. 22, 11. 

Tûgo, âvi, âtum, r. v. n.. et a. [ruga] — II) 
neutr. se rider ', c,-à-d., métaph., en pari, des habits, 
se froncer, faire des plis (cf. ruga n° I, B) : Ubi lus- 
:raïui? ubi bibisti ? vide pailiolum ut rugat, Plaut. 
Caso:. -, 3, 3o; de irAme r^> pallium , id. Fragm. ap. 
Geli. 10, . -. , 'j. — ïï) act. } rider; ~ frontem, Hieron. 
Ep. 5ô, 1. — métaph., plisser, froncer : Testas (con- 
ebarum) rugalae, Plin. 9, 33,52. 

* rûçôsïtas, atis. f. [rugosus], froncement : ^ 
mœroris au t iras, Tertull, Patient. i5.'' 

rûg-ôsus, a, um, adj. [ruga], rugueux, ridé. - 
auprapr. : Rugosiorem cum géras stola frontem, quand 
tujportes un front plus plissé que ta robe, Martial. 3, 
93. ^spadones, Hor. Epod. 9, 14.^-- genae, Ovid. 
Am. 1,8, 1x2. — Poët. :r^j senecla, Tibulï. 3^5, a5. 
r^f pagus frigore , hameau dont les habitants sontjri- 
leux, Hor. Ep. 1, 18, 10 5. ~ sanna, rire qui fait 
froncer le front et le nez, Pers. 5, 91. -_ H) métaph. 
(d'après ruga, n° î, B) qui a des aspérités, rugueux : 



interiisse, Cic. De Or. 2, 68, 353; Divin. 2, 8; et: 
Eodfim .anno duodecim Asi® urbes collapsse riocturno 
motu terras: effulsisseinler ruinam ignés memorant, 
Tac. Ann, 2, 47. De même **-> aedificiorum, amphi- 
tbealri, cameïœ, spectaculorum,ecr<7K/ement des édi- 
fices, de l'amphithéâtre, d'une voûte, dZune salle de 
spectacle, Suet.. Oth. 8, Tib;-fya\ Ner. 34; Calig. 
3i ; n-i pontis, d'un pont, id. Aùg. 20. Tecta Penthei 
Disjecta non leni ruina, Hor. Od. 2, 19, i5. Jam 
Deiphobi dédit ampla. ruinam Tulcano superanle, do- 
mus, s'est écroulée , affaissée sur elle-même , Virg. 
JEn. 2, 3 10; cf. plus haut, n° I ; et à la suite; dans 
le même sens trahere ruinam, s'écrouler, crouler, tom- 
ber,. id. ib. 2, 4^5;. 9, 712; cf. au contraire plus bas 
n° B, a- — ■ Au pluriel : Tantae in te impendent ruinœ, 
nisi suffulcis firmiter, Plaut. Epid. î, î, 77. In 
proxima aedificia arietes immittunturj quantumque 
autruiiiïs dejicitur, aut per vim recipitur loci, in tan- 
lum ^munitiones proferunlur, Auct. B. Alex. 1,2. 



/^-> acina, Colum. 12. 



.44, 4. 



cortex populi, Ovid. 
Her. 5, 28. r^j piper, Pers. 5, 55. 

It iigusci, ôïum, m., peuple des Alpes, Plin. 3 , 
20, 24. 

* râïdns, a, um, adj. peut-être, qui descend : 
'^pilum (in pistura), Plin. 18, 10, 23. 

raïna, ae, /. [ruo], chute, écroulement, éboule- 
ment, ruine. — I) dans le sens abstrait A) aupropr. 



\ Quîè (palria) tuipibus incendiis etruinis essel défor- 
mais, id. ib. 24, 3; de même joint i incendia , VelleL 
35, 4; Suet. Vesp. 8. Mœnia mundi OËbiml ]abem 
putresque ruinas, Lucr. 2, 1146. Sî fractus ilîabatijr 
orbis, Impavidum ferient ruinée, Hor. Od. 3, 3* 8, 
Dum Capitolio démentes ruinas parabat , id. ib. i } 

B) au fig.y chute dans le sens le plus général du 
mot, renversement, ruine, malheur, désastre {fréq. et 
très-class.; également usité au sing, et au pluriel) ~^— 
a) sing. : Non fuit illud judicium : vis illa fuit et â 
ut saepe jam dixi, ruina qnaedam alqué tempestas, 
chute, ruine, Cic. Cluent. 35 , 96. Quoniam ab ini- 
miois praeceps agor, incendium menm ruina reslin- 
guam , par la ruine dé VÉiat, Catilina dans Sali, 
Catil. 3ifin. et dans Cic. Mur. itSfin.; cf. : Ut corn-, 
muni ruina patriae opprimerentur, Liv. 45, 26; et : 
Ita se mores babènt, publica quisque ruina malit occi- 
dere quam sua proteri, te/les sont les mœurs aujour~ 
d'hui, que chacun préférerait être englouti avec l'État 
que dépérir par une ruine isolée, Vellej. 2, gi'fin. In 
hac ruina rerum stetit una intégra atque immobilis 
virtus populi Romani. Haec omnia strata humi erexit 
ac sustulit, Liv. 26, 41; de même r*~> rerum nostra- 
rum, id. 5, 5i ; r^ urbis, id. 25, 4. Ex loco superiore 
impetu facto, stfage ac ruina fudere Gallos, par une 
déroute complète, id. 5, 48 ; cj. : Ruinïe similem stra- 
gem eques, quacumque pervâserat, dédit, id. 4, 33 ; 
et.- Clamor jubentium referre signa ruinai prope si- 
milem trepidationem fecit, une alarme semblable à 
une déroute, id. 4.2, 66 fin.; de même encore, id. 4, 
46; 5, 47 ; 2 3, 25. Ruina soceri in exsilium pulsus, 
par la disgrâce de son beau-père, Tac, Hist. 4, 6* 
cf. id. Germ. 36 ; et : Pereat sceleralus, Regnique 
trahat palriaeque ruinam, qu'il entraine sa patrie dans 
sa ruine, Oyid. Met. 8, 497. Ilie dies utramque du- 
cet ruinam, c.-à-d. mort, trépas, Hor. Od. 2, 17, 9* 
de même ^ Neronis principis, Plin. 17, 25, 38, 'fin; 
Cetera qua rerum jaceant perculsa ruina, par le bou- 
leversement des choses, Virg. Mn. ri, 3 10. Pars in 
précipites fossas urgente ruina Volvilur, la ruine, la 
destruction, la mon les pressant {et non pas ; en 
tombant les uns sur les autres), Virg. Mn. n 888. 
— p) plur : PrœtermitLo ruinas forlunarum tuarum, 
quas omnes impendere tibi proximis Idibus senties, 
je ne parle pas du délabrement de ta fortune et de 
la. ruine complète qui te menace pour les ides pro- 
chaines, Cic. Catil. .1,6, 24. Devota morti peclora 
liberœ Quantis fatigaret ruinis, Hor. Od. 4, 14, iq; I 



RUMI 

cf. ■: -Nox alta cadentum Ingénies doneç sonitus au- 
gelque ruinas, Val. Place. 3, 207. — Principiis tamen 
in rerum fecere, 'rainas et graviter, magni magno ceci- 
dereibi casu, se sont trompés, ont fait un faux pas j 
commis une erreur,. Lucr. r, 741; c f*~ de même, en 
parl.de l'erreur ;: (Academia) si invaserit- in hœc, 
nimias edet ruinas, si elle (là nouvelle Académie) 
faisait irruption sur notre terrain, elle y ferait trop 
de ravages, Cic.Leg. r, tSfin. ; et : Utinam dicerent 
alium alio beatiorem!jam ruinas vidéres^ vous verriez 
bientôt tout le système crouler, id. Fin. 5, a8, 83. Hoc 
acrius omnes Incumbent generis lapsi sarcirè ruinas, 

Virg. Georg. 4, a49-, - '' ■"'.;' 

II) dans le sens concret, ce qui s* est écroulé, écrow 
lernent, débris {en ce. sens il n'est pas àntén à Au- 
guste)-:- A) en gêner, {poét.) : Disjectam ^oœai 
tolo videt aequore elassem Fluetibiis oppressos Troas 
cœlique ruina, et par une pluie torrentielle, Virg. 
Mn. 1, 129 ; cf. de même r^t cœli {joint à insani ira- 
bres), S'il. 1,. 261; et t^> polî, c.à-d. le tonnerre, 
Val. Place. .8, 334. .— B) particul. (d après le n° I, 
A, 2) édifice, bâtiment en. ruine, ruines, décombres ; 
le plus souv. au pluriel : Nunc humilis veteres tan- 
tummodo Troja ruinas ostendit^ Ovid. Met. iS , 424. 
Sagunti ruinse nostris capilibus incident, Liv. 21, iq, 
.16. Obstringeré religione populum Romanum, ruinis 
templorum templa asdîficantëm, Liv-. 42» 3 ; de même : 
EX RTINA TEMPLI MÀRTIS, Inscr. Orell. n° 2448 
(l'.an de J.-C. 256); cf. : Inopem vitam in tugurio 
ruinarum Cartbaginiensium toleravit ( Marins), J^eU 
lej. 2, 19, fin. Munera prœterea Iliacis erept a ruinis 
ferre jubet, Virg.Mn. 1,647 ; c /*" : Ânebisà,bis ; Per- 
gameis ereple ruinis, idi. ib. 3, 476. — Au singuliers 
Alius par labor fJumina ad lavandam banc ruinam 
jugis montium dùcere, Plin. 33, 4j 21 § 74. ' 

riiTnosas> a, um , adj. [ruina], en pari, des bâ- 
timents. —>- 1) ruineux, qui -menacé ruine {rare, 
mais très-class.) 1 ^ aedes, * Cic. Ofif. 3, r3, 54. ™ 
parietes, Senec. de Ira, 3, 35 fin. — * II) poét. et 
métaph., qui est en ruines, ruiné, écroulé: Ruinosas 
occulit herba domos, les maisons éhru'inesi Ovid. Her. 
r, 56. — Se trouve aussi dans le sens de : ruineux, fu- 
neste, dommageable ; Ruinosa praesumptio, Cassiod, 
de Anim. 4. ^ .■-■-■ 

EEtillïâniis, i, m. surn. rom., Inscr. apj Grut. 
296^ col. 2. ' 

ïlullio, ônis, m. surn, rom. Inscr. ap. Grut. 
424, 9- 

Kullus, a, surnom romain; cf. Cic, Phil. 5, 17, 
48. De même-, P^ Servilius Rullus, tribun du peuple 
sous le consulat de Cicéron, qui prononça contre lui 
les trois discours sur la loi agraire. 

l.iRUMA, ee, voy. RUMIS. 

2. riima^ œ, voy. rumen. 

îtoiua, voy. Anima. 

Itùniaj ae, m. surn. rom., Inscr, ■-a.prUàsin, 
Dissert isagog. tab. i5, col. 3. 

rumen, ïnis, n. {forme access. mma, a3, f.,Arnob. 
7, 2 3o douteux) œsophage, premier' estomac des ru- 
minants, panse, jabot; gorge, pharynx : a Rumen 
est pars côlli , qua esca devoratur, tinde RUMARE 
dicebatur, quod nunc rumjnare, » Fest. p. i35. 
« Ruminatio dicta est a rumine eminenle gutturîs 
parte, per quam demissus cibûs à certis>evocalur 
animalibu/î, « Serv. Virg. Ed. 6, 54; cf. Isid. Orig. 
ii,.i, 59; 12, r, 37. Dum sit rumen qui impleam, 
Pompon, dans Non. 18 , 16; de même, Fest s. v. 
SUBRUMARI, p. 143. " ' 

« RUMENTUM, abruptio, » Fest. p] i35; cf. p. 
225, fin. et Comment, p. 636 , fin. sq. 

* 1. rumex, ïcis, m., espèce de. dard, semblable 
au sparum des Gaulois, Lucil. dans Fest. p. i35 et 
22 5; cf. Gell. 10, 25, 2. 

2, rûmex, ïcis, /, rumex ou petite oseille, Plin. 
it, 8, 8; 19, 12, 60; 20, 21, 85; Plaut. Pseud. 3,2, 
26. — ni., dans l'Auct. Moret. 73 : Fecundusqoe 
rumex, malvaeque, inulœque virebant. 

Rumia^ee, voy. Rumina. 

rumïfëro, voy. le suiv. 

^rûmïfïco, are, 2/. a. [rumor-facio ], semer (un 
bruit), divulguer, dire partout, représenter, dépein- 
dre : Quam {se, Alcumenam) cives Thebani vero ru- 
mificant probam, Plaut. Amph, 2j a, 46. {autre leçon 
dans Hou. 2, 748 : rumiferant ). 

■* rûnugërâtïo , ônis, /. [rumigeror], bruit 
semé, nouvelle répandue, rumeur : ~ infami pascun- 
lur, Lampr. Heliog. 10. 

* rùmïgëror, âri, .<u. dépon. a. [ rumor-gero ], 
semer, colporter un bruit, divulguer, faire connaître, 
Fest. s. v. RUMITÀNT, p. i35 Lindem. N. cr. Rumi- 
gerantium sermones reltulit, qui, etc., Fet. Schol. 



RtfMï 

ad Cïdor.at. de œre, ad Milon. «° 7 {éd. A. Maio 
in Class. auct. t. 2, 222 ). - 

rûmïgërfilus, a, um, ad/, [rumigeror], colpor- 
teur de nouvelles, nouvelliste, bavard, Ammian. 14, 
j ; Hieron. Ep. 117, 10; 5o, r. . 

* r ûmigO; are-, -y. c. [rumen], ruminer : r^ 
jamtertium qualum, Appui. Met. 4, p. 1 53 douteux 
( aufre /ecort .• ruminabam ). Bos si rtimigat , Gargil. 
de cur. boum. Rumiganîia animalia, Fragm, 8, ab 
A. Maio, edit. in Script. Vet. Nov. Collect. t. 3, 
p. 243. 

1. Bûmïna {dans qques manuscrits on le trouve 
écrit Rumia) œ, /. [ RUMIS , celle qui présente sa 
mamelle ] déesse des Romains, qui était honorée dans 
un temple particulier près d'un figuier sous lequel Ro- 
mulus et Rémus avaient jeté les mamelles (RUMIS) 
d'une louve, Varro, R. R. 2, n, 5; id. ap. Non. 
167,, 3o sq, (voy. les passages cités au mot RUMIS); 




près une fausse èiymol., on donne Romularis comme 
forme antérieure; cf. Serv. Virg. Mn. 8, 90 : Aiii a 
Romulo velint dictam quasi Romularem) ; Tac. Ann. 
i3, 58; Aur. Viet. Orig. 20, fin.; Fest.p. i35; Serv. 
/. L; •» Varro, L. L. 5, 8, 17. — Ce même figuier 
s'appelle aussi par licence poétique 2°) Rûmïna ficus 
dans Ovid. Fast. .2 , 4 11 (oii, comme plus haut dans 
Tite Live, on suppose, d'après une fausse êtymologie, 
Mne Jprme plus ancienne : Romula ). 

2. Rumina, ficus, voy. 1. Rumina, «° II, 2. 

ï. Runiïnuligj ficus, voy. Rumina, «° II, 1. 

* 2. rfiminîilis, e, ad/, [rumen], qui rumine, ru- 
minant : r*-- hostiae, Plin: 8, 5i, 77. 

rûmïnâtïoj Ônîs, f. [ruminor-], rumination. — 

I) au propre: ~ animalium, Plin. 11» 37, 79; Serv. 
Virg. Ecl. 6 , 54. — B ) mstaph., redoublement, re- 
production; recrudescence : r^> corticis, Plin. i5, 23, 
a5. /y hiemis, id. 17, 22, 35. t- * II) au fig. (ac- 
tion de ruminer, de remâcher, c.-à-d.) redite, conver- 
sation répétée; ou : projets qu'on rumine : Quanto 

■ ruagis vidi ex tuis literis quam ex illius sermone, quid 
agerelur, de ruminatione quotidiana, de cogilatioue 
Pùblii, etc., Cic. Au. 2, 12, 2. 

* rûsiïiiâtor^ ôris, m. [ruminor], ruminant, Ar- 
nob. 7 , a3o. 

ruminer; âxi, v. dépon. a. et (-à partir de la pé- 
riode d'Auguste) T»r?jziQ, âr<j, v. n. et a. [rumen] 
ruminer. — 1) au. propre : a) neutr. : Propter quae 
J)os neque ruminât neque lingua se deterget, Colum. 
6,6, r ; de même : Plin. 11, 37, 6i,; 10, 63, 83; 9, 
, 17, 29 et autres. • — {3) act. : (Bos) Ilice sub.nigra 
pallentes rumiuat herbas, rumine, remâche des her- 
bes jaunies, Virg. Ecl. 6, 54; cf. **-> revocaïas berbas, 
Ovid. Am. 3, 5, 17: et; r*j epastas berbas:, id. Ual. 
irgjT^'-sfieas^utture, Paul.Nol.. Carm. 18, 340. — - 

II) au fig., ruminer, répéter, raconter, de nouveau, 

. rabâcher {remâcher), méditer (seulem. antér. et pos- 
ter, à l'époq. class.; cf. cependant ruminatio) : Nemo 
haec ruminetur mulieri, Liv. Andr. dans Non. 166, 
29. Non modo absens quicquam de te sequius çogir 
tabit, sed etiam ruminabilur humanitatem, Varro, ib. 
27. Odyssean Homeri ruminari incipis, id. ib. 48o , 
24. Erras : accusare nos ruminaris antiquilates, id. ib. 
23. — Dum carmina tua ruminas, pendant que tu 
rumines tes vers, que tu les médites, Symm. Ep. 3, 
i3, fin. 

R u minus, i, m. [RUMIS, d après t analogie de 
Rumina ], surnom de Jupiter, qui nourrit toutes cho- 
ses, Augustin. C, D. ,7, 11. 

RUMIS, is {forme access. RUMA, se, mamelle), 
telle, tétine, pis ; voy. le terme class. mamma : *>Si 
partim babet lactis mater, ut subjiciat sub alterius 
mammam, qui appellantur subrumi, id est sub mam- 
ma: antiquo enim vocabulo manima RUMIS, ut opi- 
nor, » Varro, R. R. a, », 20. « Non negarim,ideo 
apud divie Ruminas sacellum a pasloribus salam 
ficum.Ibi enim soient sacrificari lacté pro vino et pro 
laclentibus. Mammœ enim RUMIS sive RUMjE, ut 
apte , dicebant , a rumi; et inde diçuntur subrimi 
agni, w id. ib. a, n, 5. « Hisce manibus kele fit, non 
vino,Cuninae propter cunas, Ruminai propter RU- 
MAM, id est priscro vocabulo mammam, a quo su- 
brumi etiam nunc diçuntur agni, m id. ap* Non. 167, 
3o sqi « Mamma RUMIS dicitur, unde et ruslici ap- 

Eellant bœdos subrumos, qui adhuc sub mammis ba- 
entur, » Fest. p. i35, « Quoniam sub ea (ficu) in- 
venta est lupa infantibus praebens rumem (ila voca- 
bJnt mammam), » Plin. i5, 18, 20, § 77. 

"rûmïio» are, v. intens. n. [RUMO, rumor], se- 
mer' des bruits, divulguer, propager, faire connaître 



RÛMO 

par .la rumeur publique : « Rumitant rumigeranlur. 
Nsevius : Siniul alius aliunde rumitant inter sesè', » 
Fest. u. i35. 

RUMO, are, pour rumino, d'après Fest. s. v. RU- 
MEN, p. i35. 

Runion, Serv. ad Virg. Mn. 8, v. 90 ; ancien 
nom du Tibre. 

rumor, ôris, m. [ RUMO, ainsi proprement : ru- 
mination ; de là, au fig, voy. rumor, n° II. Paroles 
répétées, récits colportés, bruit, rumeur publique, 
bruit public, récit qui circule, jugement porté par la 
foule, commentaires. 

A) bruit qui circule, rumeur populaire, nouvelle 
qui ifa d'autre fondement' que le bruit public et qu'on 
ne garantit pas, on dit (c'est le sens dominant et très- 
class,, au sing. et au pluriel); absoltou avec indication 
de la teneur, de l'oojet du bruit. — a) absol. : Est 
lioc Gallicœ cousueludinis, uti mercatores in oppidis 
vulgus circumsistat, quibnsque ex; regionibus venîant 
quasque ibi res côgnoverint, pronunciare coganl. His 
rumoribus atque auditionibus permoti de summis saepe 
rébus consilia incunt, quorum eos e vestigio pœnilere 
necesse est : quum incertis rumoribus serviant et ple- 
rique ad voluntatem eorum ficta respondeaut, c'est 
sous l'impression de ces bruits et de ces récits que, etc., 
.Cœs. B. G, 4, 5, 2 sq.; cf. : (Galli) babent legibus 
sanclum, si quis quid dere publica a finitimis rumore 
ac fama acceperit, uti ad magislratum déférât, nevé 
cum quo alio communicet : quod saîpe liomines falsis 
rumoribus lerreri et ad facinus impelli cognitum est, 
s'épouvanter de faux bruits, id. ib. 6, 20 J et : Scrî- 
bent alii, multi nunciabunt, pei feret mulla etiam ipse 
rumor, d'autres m'écriront ; beaucoup m'apporteront 
des nouvelles, et la renommée elle-même m en fera 
parvenir plus d'une, Cic. Fam. 2, 8; cf. aussi dans la 
Description du palais de la Renommée (fama) dans 
Ovide : Mixlaquecum verispassîm commenta vagan- 
tur, Milliarumorumconfusaque verba >olutant, Ovid. 
Met. 12, 55 (voy. le passage dans r 'ensemble). Ru- 
moribus raecum pugnas, ego' autem a te rationes re- 
quiro, tu m'opposes des rumeurs; moi, je te demande 
des raisons, Cic. N. D. 3, 5, fin. Nicœam miitebat qui 
rumores Africanos exciperent et celeriler ad se refer- 
rent, pour recueillir les nouvelles- d'Afrique et les lui 
apporter, id. Dejol. 9, a5. Rem ad senatum r^îerl , 
jd en a m ca. vul^i ruiponlrlii cxî j;ik ■ ..:ï', Sotl. CaiiL -.9. j 
1. Multa î'iin^'' '•' , - 1 " ■' "'' 'a mpitur s-ubllque iii^:'t- \ 
tait mille choses, &>;;. B. C. i, tS, z* cf. : Âdcuiiiî 
et affingunt rumor-L'ji Gilib quod îes noscciC vjde- 
balur, id. B. G. 7, 1, 2. Frigidus a Roclris ntanat 
per compila rumor : Quicumque obvius est me con- 
sulit : Numquid de Dacis audisti ? etc., Hor. Sat. 1 , 
6,"5o et autres sembl. — b) avec indication de tu L- 
neur du bruit au moyen d'une proposition infinitive 
ou relative; de de; rarement par le génitif ; a.) Post- 
quam populi rumorem intelleximus, Studiose expetere 
vos -Plautinas fabulas, etc., la rumeur publique 'nous 
apprend que vous désirez, voir les pièces de Planté^ 
Plaut. Casin. prol. u. Quum iulerea rumor venit, 
Datum iri gladiatores : populus convolât, etc., quand 
tout à coup le bruit se répand qu'on va donner un 
spectacle de gladiateurs, etc., Ter. Hec. prol. ail. 3i. 
Quod rumores distulerunt malevoli, Mullas contami- 
nasse Graecas, id. Heaut. prol. 16. Crebri ad eum ru- 
mores afferebanlur litènsque item Labieni certior 
fiebat, omnes Belgas contra populum R. conju- 
rare, etc.... lis nunciis literisque commotus, etc., 
Cœs. B. G. 2, 1, 1. Meum gnatum rumor est amare, 
Ter. Andr. 1, 2, 14 ; cf. : Rem te valde bene gessisse 
rumor erat, le bruit s'était répandu, en disait que tu 
avais réussi, Çïc. Fam. ï, &,fin. Rumoris nescio quid 
afflaverat commissione Grœcorum frequentiam non 
fuisse, Cic. Au. 16, 5„. — Serpit hic rumor : Scis 
tu illum accusationem cogitare ? etc., voici le bruit qui 
circule : Sais-tu qu'il songe à une accusation? id. 
Mur, 21, fin. — Crebro vulgi rumore lacerabatur, 
tamquam viros et insontes ob invidiam aut metum 
exstînxisset, Tac. Ann. i5 t 73; de même, id. ib. 6, 
36. — (S ) Nihil perfertur ad nos praeter rumores de 
oppresso Dolabella, salis illos quidem constantes , sed 
adhuc sine auctore, il ne nous arrive que des nouvel- 
les, etc., Cic. Fam. 12, g. Jam de.-JEduorum defec- 
tione et secundo Gallise molu rumores afferebantur, 
on parlait de la défection des Éduens et des succès 
obtenus par la Gaule soulevée, Cœs. B. G. 7, 5g, 1. 
De viia imperatoris dubîi rumores allali sunt, Liv. 28, 
24. Secutum estbeUum Africanum : graves de le ru- 
mores, Cic. Dejot. g, 25. Exslinctis rumoribus de 
auxiliis legionum F quee cum Pompeio venire diceban- 
tur, Cœs. B. C. 1, 6o, fin. — y) Cœna quoque ejus 
1 in fabuli» fuit, in qua, etc.... Auxit cœnae rumo- 
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rem, e/c, Stiet. Aug. 70. Ea discordia et crebrisbelli 
civilis rumoribus Britanni sustulere animos, enhardis 

par ces divisions et par les bruits de guerre civile sans 
cesse répétés, les Bretons levèrent la tête, Tac. Uist: 
3, 45. ('Cœsar) desedit apud Nicomeden non sine 
rumore proslratse régi pudicitia;, quem rumorem 
auxit, etc., Suet, Cœs. 2. 

B ) le jugement porté par le monde, la voix pu- 
blique, et, objectivt, la renommée, la réputation ( sens 
plus rare, mais très-cUiss m ; n'est pas dans César) : 
« Famàm atque rumores pars altéra consensum civi- 
lalis et velut publicum teslimonium vocat : altéra 
sermonem sine ullo cerlo auctore dispersum, cui ma- 
lignitasinilium dederit, incrementum credulilas, » la 
renommée et la voix populaire seront tantôt le con- 
seniement de toute une ville, une espèce de témoignage 
public; tantôt un bruit sans fondement certain, au- 
quel la malignité a donné naissance, que la crédulité 
a grossi, Quintil. Inst. 5, 3 ; cf. : Adversus famam ru- 
moresque hominum si satis firmus sleleris : si te ne- 
que collegœ vana gloria neque tua falsa infamia mo- 
verit, Liv. 22, 3q. Qui erit rumor populi, si id fece- 
ris? que dira le monde, si tu fais cela? Ter. Phorm. 
5, 7, 18. Totam "opinionem (populi) parva nonnum- 
quam commutât aura rumoris, Cic. Mur. 17. Rumo- 
ribus adversa in pravilatem, secuuda in casum , for- 
tunam in temeiïtatem declinando cerrumpebant. par 
leurs jugements, Sall.Fragm, ap. Non. 385, 3. Nec 
tuis depellor dictis quin rumori serviam, Plaut. Trin. 
3, 2, 14 ; cf. en jeu de mots avec rumen : Ego ru- 
morem parvi facio, dum sit rumen qui impleam, je 
me moque du qu'en dira-t-on (de ce qu'on pense), 
pourvu que j'aie de quoi me remplir la panse, Pom- 
pon, dans Non. 18, i5. Omnem in0mae plebis rumo- 
rem affeclavit, v7 recueillait jusqu'aux moindres mur- 
mures de la populace, Tac. Hist. 2, 91. Fulvii senes- 
cere fama, Marcellus etiam adverse rumore esse, être 
en mauvaise renommée, avoir un mauvais renom, Liv. 
27, 20 ;,cf. : Flagret rumore malo cum Hic atque ille, 
Hor. Sat. 1, 4, i25; et: Sinistrum lenti itineris rumo- 
rem prospero prœlio verterat, Tac. Hist. 2, gS,fin. 
Calo lurbulenlus adulescens invidiam et Plolemœo et 
Lentulo concitar^e secundo quidem populi rumore cré- 
pit, avci>::i murmure approbateur. Fcncst. dans Non, 
385, 17 ;. iït même, rumor* 1 secundo, Suevius dans 
Jïxcrob. Sal. 6, 1 ; kh vieux pjè '^ dans C'w: -Divin,. ■ 
1, 16, 2g * Virg. Mn r S, 90; Hor. Ep. 1, 10, 9 ; cf. .• 
ui h.'co secundo rumore, îta adversis animis accep- 
tuin, quod, etc., mais si cette alliance eut V approba- 
tion générale, on vit avec déplaisir, etc., Tac. Ann, 
3, 2g. Is clsro apud vi\Hm.jrrumo.re erat propier. \ir- 
tutem, id. ib. 7.5. / V Z. — * T J) métaph., cn-pv.'i^' 
'd'une rivière, murmure; An:oîna'iiueni:a"bul)ter)pbea- 
tis tacild rumore Mosellee f A'uson. Mùscll. ■**. 
rumpiaj se, voy: rbompbœa, au comm. 
rutïnpoj rûpi, ruptuni, 3. v. a., rompre, casser, 
briser, déchirer, séparer de force, ouvrir, fendre, en- 
foncer, crever, etc. (très'fréq. et-lrès-class.; mot fa- 
vori des iioè'terdu siècle d'Auguste) -^ I) au propre : 
SI MEMiV.YlYL RYPIT NI GVM EO PAGIT TALIO 
ESTO, Lex 12. Tab. dans Fest. s. v. TALTO, p. 274 
et dans . Gel/, tp, 1 , 1 4 j cf. Caton dans Prise, p. 710 
P. et voy.Ja traduction par Dirks. p. 5i6 et suiv. 
^vincula, briser sec liens, ses fers, tuer. 3, 84; Cic. 
Catil. 4, 4, 8; Tusc. i\ 3o,fîn.; Prop.'S, 11, 4; Firg* 
jEn. 10, 233 et autres; cf. ^ catenas, briser ses 
chaînes, Prop. 2, 20, 11 ; Hor. Sat. 2, 7, 70; Ovid. 
Am. 3, 11, 3 ; n** frena. Prop. 3, 19, 3; r^ obstanlia 
claustra, Hor. Ep. 1, 14, 9 Ptr ^~' t-^rei-as pïagas (aper ), 
id. Od. 1, 1, 28.^ ponlem, rompre, couper un. pont, 
Liv. 7, 9 ; cf. : Rupli torrentibus pontes , Qùintil. 
Inst. 2, 14, 16. r^ monteni'acelo (Hannibal), ouvrir 
une voie dans la montagne avec du vinaigre, Juvcn. 
10, i53; et dans le même sens : r^j Alpes, SiL 11, 
i35. r**s arcum, Phœdr. 3, 14, ro. ^ plumbum 
(aqua), Hor. Ep. 1, 10, 2.0, ^ carinam (sinus Noto 
remugiens), id. Epod. 10, 20. r*-> tenta cubilia tec- 
laque, id. ib. 12, 12. <^ vestes, déchirer des vêle- 
ments, Ovid. Met. '6, i3i; cf. tenues vestes a peclore, 
id. A. A. 3, 707. *^-> sinus pariterquecapillos, dé- 
chirer ses vêlements, et s'arracher les cheveux, id. 
Met. 10, 722. Linum ruptum aut turbata cera, Quin- 
til, Inst. 12, 8, i3. ^prœcordià ferro, ouvrir, trans- 
percer la poitrine avec le fer, Ovid. Met. 6, 2 5i ; 5, 
36; cf. r*_> gutlura cultro, couper la gorge, id. ib. 
i5, 465; n-^ colla securi, trancher la tête avec la ha- 
che, id. ib, 12, 249. r^nubem (vis venti), déchirer 
le nuage, Lucr. 6, 432 ; de même r^> cœlum, Sd. 3, 
196 ; r^ polum, id. ï, 1 35. Turbo ruplus, tourbillon 
au travers duquel les vents se font jour, Virg. Mn. 
1 2, 416 et autres sembl. Tua causa rupi ramices, jam 
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dudum sputo sànguiriem, pour te servir,, je me suis 
rompu les veines des poumons ; je crache le sang de- 
puis une heure, Plaut. Merc. 1 , 2 , 27 ; de même •>-» 
suos ramices, id. Pœn. 3, 1, 37 ; /-o inflatas vesiculas, 
Cic. Divin, 2, 14, 33; r— pectora fremitù (leones), 
Lucr. 3, 298; o^ilia, Calull, 11, 20; 80, 7 ; rirg. 
EcL 7, 26; cf., avec un nom de personne pour re- 
, gime: Rupit Iarbitam Timagenis œmula lingua, Dum 
/ studet urbanus tenditque disertus haberi , Timagène^ 
*fc crever (d'envie, de dépit) son rival Iarbitas, qui 
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s'efforçait vainement de faire comme lui le bel esprit 
et le beau parleur, Hor. Ep. 1, 19, i5; de même souv. 
dans le sens réfléchi : Me iupi causa currendo tua, 
je me suis crevé à courir pour (on service, Plaut 
Merc. 1, 40; de même, id. Capt. prol. i4; Lucit. 
dans Non. SB, ir et 382, 23; Ter. Sec. 3, 4, ai; 
Hor. Sat. 2, 3, 3i 9 ; et, nu passif, dans le sens moyen : 
Ego misera risu clandestine rumpier, crever de rire, 
Afran. dans Non. 38 2 , 21 ; de même : Fngidus in 
pratis cântando rumpîtur anguis, rirg. Ecl. 8, 71; 
Qua (licentia audacium) ante rumpebar, nunc ne 
moveor quidem, cette licence, qui auparavant faisait 
mon supplice, aujourd'hui ne me cause pas la plus lé- 
gère émotion, Cic Qu. Fr. 3, $;cf. : Rumpantur 
iniqui, Yinimus, Prop. 1, 8, 27 et : Miser rumpens 
(se. ira) eilatras, Hor. Sat. 1, 3, i36. — Ferrorura- 
penda per hosles Est via, il faut s'ouvrir un chemin, 
se frayer un passage par le fera travers les ennemis, 
Vire. Mn. 10, 372; cf. : Eo nisicorporibusarmisque 
ru père cuneo viam, Liv. 2, 5o et ': Si ad eam (clau- 
sulam) rupta via venerimus, en nous frayant une 
route, QuintU. Inst.^, 4, 63 ; ^ viam igné, Seat. Theb. 

8, 469 ; *>j iler ferro, s'ouvrir un passage le fer a la 
main t SU. 4, 196 {joint à reserare viam); i5, 782; 
~ cursus, Val. Flacc. 1, 3; SiL 7, 568 et autres 
sembl. De même aussi : Rapido cursu média agmma 
rumpit, il enfonce les bataillons, Virg. Mn. 12, 683; 
cf <^j prœlia admisso equo ( Decius ), Prop. 3, 1 r, 64 ; 
^mediam àciem, Lie. 26, 5; Justin. 1, 6, n;^ 
ordines, Liv. 6, i3; ~ aditus, rirg. Mn. 2, 494; 

— parvos Jiiatus , présenter de petites excavations, 
SiL 5, 6i6;<^fonteni, faire jaillir une source, Ovid. 
Met. 5, 257 et autres sembl. — Unde tibi reditum 
certo subtemine Parcœ Ru père, ont empêché ton re- 
tour, Hor. Epod. i3, xB. —'Absolu OiTendit, rum- 

- niï, kit-poculo. if $lcsse> Afran. dans Non. ra.'. , 6: 
'de même. SI "OYIS RVMPET OCCIDETVE ÏN- 
SCIERS NEFRATS ESTOj ancienne formule de pro- 
jet de loi dans Liv. 22 , 10. 

II) au fig., rompre, interrompre, arrêter, empêcher* 
couper, violer , anéantir, annuler, enfreindre, etc. : 

-ÏÏJ'jneauisqtjam fœdera scienlem 'neglexisse, violasse, 
rupisse" <iicEF£ âudebit? d'avoir sciemment négligé, 
violé, enfreint les traités, Cic. Balb. 5, fin. ; de même 
~ fœdera, Lucr. 2, 254j Auct. Herenn. 4i U; Liv. 

9, 1 ; 21, 10; Hor.Ep. 1, 3» 35 et autres; cf. ~ sa- 
cramenû, religionem, <violeirla religion du serment , 
Liv. 28 , 27 , & reveréiitiam sacramenti, manquerait 
respect dû au ferment, trahir ta foi du ser/iien( t Tac. 
Hist. 1, 12; r*u fidera ioduciarum. pâcis, e>^. % Liv. 9, 
40, fin.; 24 , 29 ; rirg. Georg. _ 4 , 1 23 ; ~ jus gen- 
tium, violer le droit des gens , Liv. k . *7 \ c f' r *^ ^os- 
tium jus et sacra legationis et fas geiïtium t Tac. Ann. 
i, 42- Rogatîones plurimas propter vospopulusscivil, 
Quas vosrogatas rumpilk, P^faut, Cure, 42, 24; de 
même edicta, Hor. Od. ,4, i5, 22; /^ décréta, 
Ovid. Met. x5, 7.80 ; ^^eges, enfreindre, violer les 
lois , Lucan. i f ijSjTSum quis eo testamento, quod 

. paterfamiiiaK -sxiie fecit._quam ei films natus esset, 
hereditslem petit ? Nemo , quia constat , agnascendo 
rumpi lestamentum , le testament est annulé , cassé, 
Cic. De Or. 1, 57; cf. In quibus (causis cenlum- 
viralibus ) testamentorum ruptorum aut ratorum jura 
versantur, id. ib. 1, 38, i^i ^demêmer^napûa&^rompre 
un mariage, Hor. Od. 1, i5, 7 ; <^» amores, rirg. 
jEn. 4, 292; f^> soeietatem fidei ac amiciliae per 
ficelus, Liv. 28, 33 ; ^ condttioues pacis, rellej. 2, 
48 , fin.; r»j obsequium , manquer à l'obéissance , 
Suel. Galb. 16; «^j fata aspera, triomphe.de la ligueur 
du destin, rirg. JEn. 6, 883; cf. r^j fati necessita- 
tem humanis consiliis, Liv. 1, 42. Ne me e somno 
excitetis et rumpatis visum, ne me réveillez pas et ne 
troublez pas ma <vision, Cic. Rep. 6, 12, fin.; de 
même ™ somnum , réveiller, rirg. Mn. 7, 458; r>*» 
sacra, interrompre , troubler un sacrifice, id. ib. S, 
no; r^carmina, TibulL 2, 3, 20; *^t novissima 
verba, interrompre les dernières paroles, Ovid. A. A. 
r, 539 ; r^j amplexus supremos, les derniers embras- 
semenls > rai. Place. 5, i3a. Quorum ( Faunorum) 
noctivago strepitu Affirmant vulgo taciturna silentia 
rumpi, Lucr. 4 , 385; de même ~ silentia (verbis), 
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rompre Ce silence en parlant,, rirg. Mn. 10-, 64;' 
Ovid. Met. 1, 208; n, 598; Hor. Epod. 5, 85; 
rai. Flacc. 5, 5og; Plin. Paneg. 55, 4; cf. <v taci- 
turnitatem , sortir brusquement de son' silence, Tac. 
Ann. 1, 74; et ;iv patientiam, Suet. Tib. 24. En âge, 
segnes Rumpe moras , trêve de lâches délais , rirg. 
Georg. 3, 43; de même rumpe moras, plus de retard ! 
hâte- toi, id. Mn. 4, 56g; 9, i3; Ovid. Met. i5, 
583, Bach. N. cr.\ rai. Flacc. 1, 3o6; Martial. 
2, 64; Plin. Ep. 5, 11, 2; cf. Rumpunt moras, 
Lucan. i, 264; et: ^ otia, rirg. Mn. 6, 814. — 
Poét. : Dat gemitum rumpitque bas imo pectore vo- 
ces , et laisse échapper ces paroles , et du fond de sa 
poitrine fait entendre ces paroles, rirg. Mn. 11, 
377; de même r*>s .vocem, id. ib. 2, 129; 3, 246; 
SU. 8 , 3oi; Tac. Ann. 6, 20; ^ questus, éclater en 
plaintes , rirg. Mn. 4, 553 ; Claudian. Rapt. Pros. 
2, 249; <-v gemitum, en gémissements , SU. 4» 458. 
* rumpotïoëtnm, i, n. [ rumpotinus ] , lieu 
planté de hautains, vignes enlacées à des arbres, Co- 
lum. 5, 7, 2. 

rumpôtïnus, 'a, um, adj. [rumpusrteneo], 
qui sert à fixer, à enlacer la vigne : r^ genus ar- 
busti Gallici i Colum. 5, 7 , 1 ; de même arbores , ib. 
§. 3. — II) subsiantivt rumpotinus, i,/. sureau 
(opulus), Plin. 14, 1, 3; 24, 19, 112. 

rampas, i, m. arbre auquel on enlace la vigne, 
= tradux, rarro, R. R. r, 8, 4. 

rûmnscûlus, i, m. dimin. [rumor], bruit, dis- 
cours, propos, caquet, bavardage des gens {peut-être 
seulement dans les deux passages suivants) : Qui 
imperitorùm hominum rumusculos aucupali, Cic. 
Clueni. 38. L. Cassio dissidente a bonis atque omnes 
rumusculos populari ratione âucupanle , id. Leg. 
3 , 16. 

rûna; œ, /. sorte d'arme^ javelot : « Runa genus 
leli significat. Enuius : Runata recedit, id est pilata •», 
Fest. p. i33 {Enn.Ann. i, 171). G. Graccbus runîs 
et iis sicis , quas ipse se projecisse in forum dixit , 
qui bus digladiarenlur inter se cives, nonne omnem 
rei publicae statum permutavit? Cic. Leg. 3,9, 20, 
Mos. N cr. — II) métaph., caractères runiques : 
Barbara fraxineis pingatur runa tabellis, renant. 
Cfirrrt. 7 , i8y 19. 

rmaatttS; a, um , voy, runa-, n° I. 
"" remua»" -«s,. £ ;■= rur.eina, F^st. et Col. 2, r2,' 
dans d°uj~ matitizQv-.u. 

refît;;} *"?<"... Ssjy, / i'n.îi>eoV~ - ■'"> action de sar- 
cler, sarcluge, Coittm. ^,9, 185 2, il, 19, Plin. î8, 
7.1 , 5o- — 17) don: U sens concret, sarclure , mau- 
vaises herbes à extirper, Colum. 2, 11, 6. 

runcâtorj ôris, m. [runco], sarcleur, Colum. 2, 
t2, 1 ; ri, 3, 19. 

1. ranema, se,/, [puxàvy) selon rarron, L. L. 6, 
10, 7 7, fin.], rabot, Plin. 16, 4 2 j 82 / lArnob. 6, 
200; Tertull. Apol. 12. 

2. Rnncïna, &,f. [1. runco], divinité rustique 
qui présidait au sarclage, Augustin. C. D. 4 5 8, 
med. 

rimcïnttigj a, um, poli au rabot, Garg. de re 
hort. 2 ; 3 (éd. A. A. Scott). Mais A. Mai, qui, dans 
ses Auct. Class. T. 1, p. 387-4i3, a réimprimé les 
fragm. de Gargil., a donné Tarentinas au lieu de 
runcinias; et il fait cette remarque, p. 406: Tab. 
Neapol. roncinias ; ego videbar mîhi légère Taren- 
tinas, indubitanterque edebam Tarentinas, ut in rë 
simili loquuntur Flinius, Columella atque Palladius. 

rancïnoj, are, v. a [t. runcina], raboter, rarro, 
L. Z. 6, 10, 77 fin.; Ariiob. 5, 177. 

1. runco, are, v, a. [RUNGA, runcina], sarcler; 
rv spinas, Cato, R. R. 2. r^> segetes, rarro, R. R, 
1, 3o; Colum. ir , 2, 4o;P/m. 18, 21, 5o. — II) 
métaph. — *i°) êpiler, arracher les poils de : <^o 
penem arcanaque lumbi, Pers. 4, 35. ~^~ 2°) faucher: 
~ frumenta, Augustin, CD. 4, 8, med. 

2. rauco, ônis, m. [1. runco], sarcloir, Pallad. 

1, 43, 3; cf. Isid. Orig. 20, 14, 5. 

rao, ûi, ûtum (ruïturus , a, um , Ovid. Met. 4, 
460; Lucan. 7, 404; Martial. 1, 89; Plin. Ep. 7, 
19, 8)3. v. n.eta., se précipiter, tomber, crouler, 
se renverser. — I) neutr. (très-fréq. et irès-clàss. ; 
n'est pas dans César) — A) au propre : Ruere illa 
non possunt, ut hœc non eodem labefacta motu con- 
cidant, Cic. de imp. Pomp. 7, fin. Kxoritur ventus 
turbo : spectacula ibi ruunt , un affreux tourbillon 
s'élève: le spectacle est ■ renversé , croule, Plaut, 
Cure. 5 , 2, 47 ; cf. : Parietes ruunt : œdificantur 
œdes tolas denuo, les murs s'écroulent ,id, Mo'st. 1, 

2, 36 ; et : Non mîrum, vêtus est maceria , lateres si 
veteres ruunt , id. Truc. 2, 2, 5o. De même «^ aadea, 

. id. Amph. 5, 1 , 43; Most. i^ 2, 69; r*j omnta tecta 
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(supra aliquem), tout l'édifice croule sur la tête d* 
qqn,Lucr. 4, 4o4 î ttv - 4, ai; QuintU. ïhst.$$, 
68 et autres. r^> allœ turres, Lucr. 5, 3o8.'*v/ moles 
et machina mundi , id. 5, 97. ^ murus latius quam 
casderetur, Liv. 2r, n.^'lempla deum, Hor. Sat. 

2, 2, 104. ^ aulaîa, id. ib. 2, 8, 7r. ^ acervus, 
id. Ep. 2, 1, 47 et autres sembL Cœdebant pariter 
pariterque ruebant Victores victique , vainqueurs et 
vaincus massacraient et tombaient en même temps , 
rirg. Mn. ( io, 766; de même rai. Flacc. 7, 642, 
— r^> silices a montibus altis, Lucr. 5, 3i4; n*, 
Troja alto a culmine, Troie est précipitée du faite 
de sa puissance, rirg. Mn. 2, a. — Poét. : NeVe 
ruant cœli lonitralia templa sunerne, Lucr. 1^ 1098; 
de même r-u arduus œther {les hautes régions de 
l'êther tombent, c.-à-d.il tombe une pluie torrentielle), 

rirgi Georg. i,.3a4; c f- "*■ & n m ' 8 » ^ a5 ï IXJ c œ- 
lum imbribus immodicis, Martial, 3, 100 ; cf. 
r^> cœlum in se, Liv. 40, 58; «~ imbiiferum ver, 
rirg. Georg. 1, 3i3, Wagn.; cf. turbidus imber 
aquâ, id. Mn. 5, 6$5; <*- ' tempestas, Tac. Ann. 1, 
3o. — De là — b) proverbialt : cœlum niit, le 
ciel tombe, pour signifier une chose improbable: CL 
Quid tum , quœso, si hoc pater resciverit ? Sy. Quid 
si nunc cœlum ruât ? et si le ciel tombait ? Ter. Hcaiit. 
4, 3, 41. ■ ' 

2°) métaph., se précipiter, s'élancer, se jeter à la 
hâte, courir, se hâter t s 7 empresser: Stccine eos (Tor- 
qualos) censés in armatum hostem impetum fecisse, 
nihil ut de commodis suis cogitarent ? At id ite fers 
quidem facîunt, ut ita ruant atque turbentur, ut eà- 
rum motus et impetus quo pertineant non intelliga- 
mus , Cic. Fin. 1, 10, 34 ; cf. id. Alt. 7, 7, ad fin. 
(Pompeium) ruere nunciant et jam jamque adesse, 
id. Au. 7, 20. Quidam inermes ultro ruere ac se 
morti offerre, qques-uns se précipitent sans armes 
et affrontent la mort , Tac. Agr. 37. Contis gladiis- 
que ruerunt, id. Ann. 6, 35. — In aquàm cseci rue- 
bant, Liv. 1, 27, fin. ; de mêmer^ in castra fugien- 
les, id. 24, 16; c^j in vulnera ac tela, id. 26, 44; 
r^j promiscue in concubitus, id. 3, 47 et autres 
sembl. rv ad urbem infesto agmine , marcher sur la 
ville, Liv. 3, 3; de même r-^ ad porlas, Tac. Ann. 
1, 66 ; «-^ ad convivium, je rendre en toute hâte à un 
festin, id. Hist. 2, 68, fin. et autres sembl. f^ de 
montibus amnes, rirg. Mn. 4» ^64ï G f. ^-^flnmina 
per campos^Ovia'.Me*. 1, 285 ; r^> in G-alliam Rhenus, 
le Rhin est entraîné i>er~s la "Ç*Ji\ile : Tac. Hist. 5, 19. 
— - Poét. : Tertitur interea cœlutn et ruit Oceano 
Wox, la nuit s'élève de £ océan, rirg. Mtu 2, 25o; 
de même en pari, du lever du jour , id. ib, ïo, 256; 
cf. en pari, du soleil couchant, rai. Flacc. 1, 274.' 

B ) au fig. — 1° ) ( d'après le n* A — 1°) tomber, 
s'écrouler,' crouler, être renversé, ruiné {extrêmement 
rare) : Ratio ruât omnis, vita quoque ipsa Con- 
cidat extemplo , toute raison serait .anéantie y la vie 
elle-même cesserait à l'instant / Lucr. 4» 5o8. Quas 
cum accidunt nemo est quîn intelligat, ruere illam 
rem publicam , quand cela arrive, il n'est personne 
qui ne reconnaisse que c'est une cité perdue sans 
ressource , Cic. rerr. 2, 5, 6. "Vitellium ne pros- 
peris quidem parèm, adeo ruentibus debiiitatum, Fi- 
tel Uns n'avait pu soutenir la prospérité ; que pourrait-, 
U, entouré de ruines ? Tac. Hist. 3, 64. — Plus sou- 
vent : 

2°) {d'après le n° A, 2), courir, se jeter sur, se 
hâter, s'empresser, etc. : Emptorem pati ruerè et pér 
errorem in maximam fraudem incurrere, laisser fa~ 
çheteur tomber dans le piège, et, victime de son 
reur, aller au-devant d'une indigne fraude, Cic. Off. 

3, i3, 55; cf. : Accusator pati reum ruere invidiasque 
flammam âc materiam criminibus suis subgeréré, 
courir à sa perte, Liv, 3, 1 r. Quum quotidie rueret, 
Cic. Ses t. 64 ; de même id. Att. 2, 14, 1. Multos 
video, sine ratione , sine literis , qua vel imprùden- 
tia vel famés duxit, ruenlës, se précipiter tête baissée 
dans la voie où, etc. Quintit. Inst. a, 20, 2. Non 
compescere ruentes, non retinere dubios ausus , n'o- 
sant ni réprimer les séditieux, ni retenir les indécis , 
Tac. Hist. 1, 56; de même id. ib, 2, 63, fin. ; cf. ib. 
34. — Antrum, Unde ruunt totidetn voces, responsa 
Sibyllae, d'où se précipitent autant de vois, rirg. 
Mn. 6, 44. — Grudelitatis odio in crudelitalem rui- 
tis , par haine de la cruauté vous vous jetez dans la 
cruauté , Liv, 3,' 53 ; de même -v; in servitium, se 
précipiter dans l'esclavage, Tac^ Ann. 1, 7; r^ in 
exitium, courir à sa perte , id. Hist. 1 , 84. rO in sua 
fala, Ovid. Met, 6, 5i. r^* in pejus ômnia fatis, 
rirg. Georg. v i, 200. Quo scelesti ruitis? scélérats, 
où courez-vous ? Hor. Epod, 7, 1; de même Ovid. 

» Met. 9, 429. — Poét. avec l'infinitif : Quo ruis im- 



prùdens vàga dicere fucta? Prop. 4>. ii 9 3 ; de même 
Lucan. 7, j5 1 ; Stat, Theb. ,7, 177; Claudia//. 
R'apt.Pros. 3, 387. — Jmpérsonnellmt : Ut ferme 
ftigiendoin média fata ruitur, iiV, 8, 24. 

II) act. jeter à terre, renverser ( à l'exception de 
l'expression de droit ruta caesa [voy. plus bas Pa.], 
ce sens_ne.se trouve peut-être que chez les poètes et 
dans la prose poster, à Auguste; car dans le passage 
de Cic. Ait. a, i5 , a : Sèu met seu eriget remp. , // 
se pourrait que met fût neutre; voy. plus haut n° I, 
B, i). — Aj.aw propr. :. Circumstabant navem turbi- 
nes venti : Imbres fluctusque frangere malum , Ruere 
anlennas, scindere vêla, etc., Plaut. Trin. 4, 1, 18 ; 
de marnera naves (vis venti), Lucr. 1, 273 ; r*-> res 
impetibiis crebris (venti), id. i, 293. Ceteros ruerem, 
agerem , raperein, tunderem et prosternerem , Ter. 
Ad. 3, 2, 21. Immanem molem volvunlque ruuntque, 
Virg. Mû. 9, 5 16. Cumulos mit maie pinguis arenœ, 
il fait crouler, c.-à-d. il brise les mottes de terre, id. 
Georg. 1, io5. />^sesein praedam , se précipiter sur 
une proie. Appui. Flor. 1, p. 341. - — 2°) poèt. et 
métaph., déterrer, tirer de, extraire, soulever en fouil- 
lant : Quum mare, permotum venlis , mit inius are- 
nam , soulève les sables jusque dans ses profondeurs; 
=3eruit, Lucr. 6, 727 ; cf. o^totum mare a sedibus 
irais, (venti), Virg. JEn. 1, 85; de même ^ spu- 
mas salis eere, soulever l'écume des fois sillonnée par 
l'airain, id. ib. 1, 35; — 'cinerem'et confusa ossa 
fqcis , jd. ib. 11, an./v atram nubem ad cœlum 
( ignis )^"i3T Georg.' 2, 3o8. Unde Divitias aerisque 
ruam , die augur, acervos, dis-moi, augure : comment 
pourrai-je déterrer des richesses et entasser chez moi 
des monceaux d'or? Hor. Sat. 2, 5, 22. — De là : 
rùla et cassa ou rùta cassa (Ai se prononçait 
long : « In venditionis lege fundi ruta caesa iia di- 
cimus, ut U produeamus, » Varro, L. L. 9, 60, 
i54) en t. de droit, tout ce qui, dans une propriété, 
est ou extrait du sol (ruta) ou coupé (caesa) sans 
être' travaillé, et que le propriétaire se réserve à la 
vente, matériel brut, substances brutes, matériaux , 
mobilier, meubles : « Si rula et caesa excipiantur in 
venditione, ea placuit esse ruta, quae eruta sunt, ul 
arena, creta et similia; cassa ea esse, ut arbores cessas, 
et earbones et his similia, « etc., Ulp. I. I. « In rutis 
cassis ea sunt , quae terra iion tenentur quasque opère 
struetili tectoriove non côntinentur, » Sœv. Dig. 5o, 
16, 241. « Riita caesa dicuutur, quse venditor posses- 
sibnis sui usus gratia concïdit ruendoque eontraxit, » 
Fest.p. 222. Ut venditores., quumœdesfundumve ven- 
diderint rutis cassis receptis, concédant tamen aliqùid 
emptori, quod ornandi causa apte et ]oco positum eese 
videalur, Cic. Top. 26, fin. Dicèt, te quum aedes 
venderes , ne. in rutis quidem et caesïs solium tibi pa- 
ternum récépissé, Crass. dans Cic. De Or, 2, 55, 
226.,- ^■ r ^ 7 ..;._ . 

rnpa, œ, f. = rupes, Gloss, Isid. Rupâ ex utra- 
que parte aeuta. 

Rûpa, œ, m. nom propre d'un certain affranchi, 
Cic, fam. 2 , 3. 

rûpes, is t /. rocher, roche : Ex magnis rupibus 
naelus planitiem , après ces immenses rochers ayant 
rencontré une plaine, Cœs. B. C. 1, 70, 3. Oppidum 
egregie natura mûnitum , quum ex omnibus in cir- 
cuitu partibus allissimas rupes despectusque haberet , 
id. B. G. a, 29, 3_; cf. : Nec allitudine solum tuta 
urhs,sed quod, saxo undique abscisso, rupibus im- 
posità est , elle est assise sur des rockers , Liv. 3a , 
4; cf. : Contusi ac debilitati inter saxa rupesque, 
id. ai, 40. Ex rupe Tarpeia, id. 7, 10. <^> cava3 , ca- 
vernes creusées dans le rocher, Virg. Georg. 3, 253; 
de même r^> ima (Sibyllas), id. JEn. 3, 443. En pari. 
d'un écueil, id, ib. 10, 69 3 ; Lucan. 5, 5 14; Val. 
Flacc. 3, 108 ; 4, 637 et autres. 

rCpëus, a, iim, adj. relatif aux rochers: Mai* 
licalio ecclesias , quae non rupeis saxis sed vivis lapi- 
dibus exstructa , etc., Ambros. in Luc. 2 , 3. Rupea, 
saxea, Gloss. Hildeb. 

rûpex,' ïcis, m. paysan, lourdaud, rustre, homme 
grossier, sans éducation. (antér. et poster, à Cépoq. 
class, et plus souv.au pluriel), LuciL dans Fest* s. v. 
SQVARROSI, p. 147 et a56; Gell. i3 , 9, 5; Ter- 
tull. Apol. %i t fin.; Anim. 6, fin.; au singulier, 
Tertulî. Pall. 4; cf. aussi rupico. — // se dit aussi 
adjectivmt des objets faits avec des pierres extraites 
d'un rocker, par ex, en pari, des tables de pierre où 
fut gravée la loi divine, voy. la Genèse, 3r, 18. 
D'où Salvian. (Gub. D. 1, 9): Adde legem divino 
ore resonantem, "incisas digito Dei literas, rupices pa- 
ginas, saxeum volumen. * 

rQpi*CBpra> ac, f. [rupes], chamois t Pl'm. 8, 53, 
79; it, 3 7 , 45ia8,i 7 ,67. 
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^rûpïco, ônis, m. [rupex}, pour rupex, lourdaud, 
paysan, rustre, Appui. Floi\ 1, p. 344. 

Rnpilïus, a, nom de famille romain. Par ex. 

— 1° ) P. Rupilius, consul avec Popillius Lœnas, l'an 
de R. 622, Cic. Lœl. 11, 37; c'sst à lui que sont 
dues les Leges Rupiliae,, Cic. Verr. 2,2, 16; 18; 24; 
5o ; 2,' 3, 40. — 2°) A. Rupilius, médecin, Cic. 
Clueni. 63. — 3°) acteur, du temps de la jeunesse 
de Cicéron, Cic. Off. r, 3i, 114. — 4°) P. Ru- 
pilius Rex , de Préneste , contemporain d'Horace, 
proscrit par Octave, Hor. Sat. 1, 7, 1, Schol. Cruq. 

rûpïna, &, f. [rupes], fente, crevasse dans un ro- 
cher, rochers crevassés, falaises (mot d'Appulèe), 
Appui. Met. 6, p. 184 ; 7, p. ig3 ; Flor. 2, p. 348. 

rnpîtias, dans .lés XII tables signifie : Damnuni 
dederis, selon Festus ; mais les critiques lisent : Rupit 
(a" autres : rupsit), damnum dederit. La leçon est fort 
h 1 certaine. 

ruptini, adv. , sans ordre, confusément, Cœs. B. 
C. 1, 5 (où d'autres lisent : raptim). 

ruptïo, Ônis, f. [rumpo], action de rompre, bris, 
effraction; lésion; 'violation; au pluriel, Ulp. Dig. 
9, 2, 27 § 17. _ > _ 

ruptor, ôris , m, [rumpo] celui qui rompt ( non. 
antér. à Auguste); au fig, ; r-^j fœderis, celui qui 
viole un traité , Liv. 4» *9 (joint à violator juris) , 
r, 28; 4, 19; 21, £o, fin.; 25, 3i; Tac. Hist. 4, 
57J; Flor. 1, 3, 8. r^j induciarum , Liv. 8, 39. />-> pa- 
cis, Tac. Ann. 2 , i3. 

rnptûra, œ, f. (rumpo), rupture, fracture, Gell. 
20, 1, med. 

ruptus» a, um , Partie; de rumpo. 

Rura, 617 ; Fl. de la Gallia Belgica; auj. Rœr, 
ou Ruhr. 

rura lis, e t adj. [rus], des champs, delà campagne, 
champêtre , rustique, rural (poster, à l'époq. class. ) : 
<^j negotia, Ammian. 3o, 2, fin.r^. opus (Hesiodi), 
Macrob. Sat. 5,2,^^ Apollo, Nemes. Ècl. i, 65. 
- — Adv., rurâlïter, d'une manière rustique , grossière, 
Cassiod. Variar.S, Si. 

rurâlïter, adv,* voy. ruralis , à la fin. 

rû ratio, ônis, f. [ruro], la vie champêtre, l'a- 
griculture (mot d'Appulée), Appui, Apol. p. 3 10; 
Flor. 2, p. 35o. 

rûresco; is, ëre, n., devenir rustique, fausse leçon 
p. raresco, dans JSnn. ap. Cjiaris. 1, io5 : Rurescant 
frundes. 

rûrestrisj e, adj. [rus], agreste, champêtre, 
rustique, des champs (poster, à Cépoq. class.) : r^ 
opus, Paul. Dig. 32, i 1 , 99 ; Cod. Justin. 4, 65, 3r. 
>^-> arva, Appui. Met. S, p. 2o3. r^> campi , id. ib. 7, 
p. 194. r ^ vocabulùm, id. ib. b, p. i43. >-^ tibia, 
M art. Capell. g, 307. 

rfirïcôla, se, des trois genres [rus-colo], qui cul- 
tive ou habite les champs (mot poét.); masc. : r^ 
boves, Ovid. Met. 5, 479;^^. 1, 384. ^j R-ln-yges, 
id. Met, 11, 91. r-j Faunl, id. ib. 6, 392. .-*-> deus, 
c.-à-d. Priape , id. Trist. 1, 10, 26. ^ dénies, c.-à~ 
d. le hoyau, Lucan. 7, 85g. - — fém. : r^j Ceres, Ovid. 
Am-. 3, 2,53. r^/ formicula, Appui. Met. 6, p. 177. 

— neutr. : <— ' aralrum, Ovid. Trist. 4, 6, 1. — ï») 
subst'antivt ruricola, œ, m. campagnard, paysan ,' la- 
boureur, cultivateur, villageois, Colum. 10, 337; 
Nemes. Ed. 1, 52. Se trouve aussi pour taureau, 
Ovid. Met. i5, 124. 

* rOrïcolaris, e, adj. [ruricola], campagnard, 
des champs : r^j cultor, Venant. Vit. S. Mart. -i, 
325. ' 

* rïïrïg'ëiia, œ, m. [ rus-gigno], né à la cam- 
pagne; substantivt , campagnard, paysan, Ovid. 
Met. ï, 7 65. 

Rûrïna (ou, d'après une ancienne orthographe, 
Rusina, voy. la lettre S), &;f. [rus], divinité qui 
présidait à l'agriculture , Augustin. Civ. D. 4, 8. 

ruro, are, t. n. ou rôror, âri, v. dépon. n. 
[rus], vivre à la campagne (peut-être seulemt dans 
les deux passages suivants) : Dum ruri rurant homi- 
nes , Plaut. Capt. 1 , 1 ,'16. Dum in agro studiosius 
ruror, Varron dans A 7 on. 164, 23, 

rarsnm ou rarsns (on emploie de préférence 
dans la période antér, à Cépoq. class. rursum, dans 
la période class. mrsus) adv, [contract. de revorsus 
ou revorsum de reverto; cf. prorsus e^sursum], en 
arrière , en revenant sur ses pas, oppos prorsus. 
« Rursus, rétro, « Non. (en ce sens il ne se trouve 
qu antér. à Pêpoq. class..) : Rursus prorsus reciprocat 
fluclus feram, Enn. dans Non. 164, et 11, 384, fin.; 
cf. : Trepidari sentio et cursari rursum prorsum , en 
arrière, en avant (c.-à-d. en tous sens), Ter. Hec, 
3, 1, 35; et : Morlales multi rursus ac prorsus meant, 
Varron dans Non. 384, 32. Quum ex alto puteo sur- 
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sum ad summum escenderis, Maximum periculum 
inde esse, a summo ne rursum cadas? de retomber 
du haut en bas, Plaut. Mil. gl. 4, 4, i5. Ego cunas 
recessim rursum vorsum trah.ere et ducere, id. Amph. 
5) i» 9°î c f '- Ubi illa» audivi loqui, Cœpi rursum 
vorsum ad illas pauxillalim accedere, id. Epid. 2, 2, 
63. — Beaucoup plus fréq. à toutes les périodes et 
dans tous les styles de la langue : 
II) métaph, 

1°) au contraire, au rebours, réciproquement, par 
contre, en revanche; d'un autre coté, = rétro, contra, 
invicem et autres sembl. : In hominum œtate multa eve- 
niuut hujusmodi : Capiunt voluptates : câpiunt rur- 
sum miserias ; Iras interveniuntj redeunt rursum in 
gratiam, etc., on prend- du plaisir, puis on redevient 
malheureux; on se brouille, puis on se raccommode , 
Plaut. Amph. 3,2, 58, sq.; cf. In amore hœc om- 
nia insunt vitia : injuriée, Suspîciones, inimicilias, in- 
ducias, Bellum , pax rursum, la guerre, puis la paix, 
Ter. Mun. 1, 1, 16. Dum servi mei perplacel mihî 
consilium , Dum rursum haud place!, Plaut. Merc. 2, 
3, i5 ; cf. : Quicquid dicunt , laudoid quoque, tout 
ce qu'ils disent, je l'approuve: viennent-ils à dire 
.tout le contraire, j'approuve encore, Ter. Eun. 2,2, 
20. Mi. Salutat. Ag. Saluta hune rursus Punice meis 
verbis, rends-lui son salut de ma part, Plaut. Pœn. 5, 
2, 40. Pe. Utere, accipe (anulum ). Pa. Accipe a me 
rursum rationem doli , reçois de moi en revanche, en 
retour, tout le plan.de la ruse , id. Mil. gl. 3, 1, 178. 
Succurrit Rufioni Tarenus et laborantijsubvenit... Huic 
(Vareno) rursus circumvento fert subsidium Rufio, 
Cœs. B. G. 5, 44 j i3; cf. : Très suos nactus mani- 
pulares atque ab iis sublevalus murum ascendit : eos 
ipse rursus singulos exceplans , in murum extulit , id. 
ib. 7, 47, fin. ; cf. aussi ib. 5i , 2; B. C. 1. 45, 3. 
Clamore sublato excipit rursus ex vallo clamor, un 
cri parti du retranchement y répond, id. B. G. 7, 88, 
2. Primo Metellum esse rati, portas clausere, deinde, 
ubi Numidas equiles vident, rursum Jugurtham ar- 
bitrati, obvii procedunt, revenant à l'opinion que 
c'était Jugurtha, Sali. Jug. 69, i^ Poslquam luxu 
atque desjdia civitas corrupta est, rursus respublica 
magnitudine sua imperatorum atque magistratuum 
vitia sustentabat, id. Catil. 53, 5. Ut illae superio- 
res (partes) in médium locum mundi gravitate feran- 
tur, sichae rursumrectis lineis in cœlestem locum sub- 
volent, que celles-là (les parties terrestres et aqueuses), 
emportées par leur gravité, vont occuper le centre du 
monde; que celles-ci., au contraire, montent en ligne 
droite a la région céleste, Cic. Tusc. I, 17, 4°, 
Klutz. Cum totam terram contueri licebit... tum et 
babitabiles regiones et rursum omni cultu propter 
vim frigoris vacanies, et les régions habitableset celles 
qui. au contraire, par la rigueur du froid sont pri- 
vées de toute culture , id. ib. 1 , 20 , 45. Ut quod 
ubique geiitium est, ad eam urbem possit annare et 
rursns ut id, quod agri efferant sui, quascumque 
vebi îa terras porlare possit ac mittere, id. Rep. 2, 
tir, fin. Qncd Gorgias judicaret hocoratoris esse maxime 
propriurn, rem aiigere .posse laudando vituperando- 
que rursus afnigere, de pouvoir, par l'éloge ^rehaus- 
ser une chose, zt, réciproquement, la rabaisser par 
le blâme ^ id^.BrùL. 12, 47. Necesse erit cupere t et 
optare , ut qusm ssspissime peccet amicus : rursiim 
autem recte factis angi, dolere, invidere, et, d'un autre 
côté, s'affliger, par envie, de ce qu'il aura fait.de 
bien, id. Lœl. ï6, 69. Alia ad alium motum cura- 
tîo sit adhibenda aliaqut; ratione malevolus, alia 
amator, alia rursus anxius , alia timidus corrigen- 
dus, autre est le remèda de la malveillance, autre 
celui de l'amour, autre encore celui de ttnquié- 
tude, etc. id. Tusc. 4, 3i, 65. Quod neque ita am- 
plecteretur artem, ut ii solerent, qui omnem vim 
dicendi in arte pon/ïrent; neque rursum eam totam, 
sicut plerique philosophi facerent , repudiaret , id. de 
Or. 1,-24; de même neque rursum, Quintil. Inst. r, 
10/10, 3, 2 ; 2, 4, 3 ; 10; 12, 5, 4. Iliacos inlra 
muros peccatur et extra. Rursus , quid virtus et quid 
sapientia possit, etc., Hor, Ep. 1, 2, i7..ZEquum est, 
Peccatis veniam poscentem reddere rursus, il est juste 
que celui qui réclame de l 'indulgence pour . ses fautes 
en ait à son tour (ou : de son coté) pour celles d' au- 
trui, id. Sat. 1, 3, 75. — De là vient qu'il est qfois 
joint à retroj contra, invicem : Concède, nihil esse 
bonum, nisi,* etc.... Vide rursus rétro, accorde qu'il 
n'y a de bon que... et réciproquement, etc., Cic. Fin. 
5, 28, 83. Quotannis singula millia armatorum bel- 
landi causa ex finibus educunt; reliqui, qui domi 
manserint, se atque illos alunt. Hi rursus in vicem 
anno post in armis sunt : illi domi remaoent, Cœs. 
B. G. 4, i.'Inamicorum vitiistam cernis acutum. etc. 
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Àt tibi contra Eveuit, inquiraiit vitia ut tua rursus 
et illi, Hor. Sai. i, 3, 18. 

2°) pour exprimer la reprise d'un travail, le retour 
à une action ou la répétition d'une chose : de nouveau, 
encore une fois, une seconde fois, derechef, îterum , 
denuo : Nugas agis P.. .Hem rursum nunc nugasagis, 
Plaut. Meri. 4, 2, 6r. Quem (Peliam) Medea dicitur 
Eecisse rursus ex senie adolescenlulum, que Médée ra- 
mena, dit-on, de la, -vieillesse à une seconde jeunesse, 
id. Pseud, 3, 2, 82 ; cf. : Uti quaeque in sua corpora 
rursum Dissolvatnatûra,^«c la nature décompose toute 
chose en ses éléments, Lucr. r, 216, et : Eadem gigni 
rursusque augescere dixi, id. 5, 5ar. Obloquere rur- 
sum? Plaut. CisL 4, a, 88. Feri malam Lu illi rursum, 
id. Casin, 2, 6, 55. Te suam (causam) rogavit rur- 
sum ut ageres, Ter. Phorm. 5, 5, 8. Quo loco, si tibi 
hoc sumis, facis, ut rursus plèbes in Aventinum sevo- 
canda esse videatur, paraisse devoir se retirer une se- 
conde fois sur FAçentin, Cic. Mur: 7, i5. Helvetii, 
qui in montem sèse receperunt, rursus instare et prœ- 
ttum rèdintegrare cœperunt, Cœs. B. G. 1, 25, 6 ; cf. 
r^j belltim infeite, déclarer de nouveau la guerre, at- 
taquer de nouveau , id. op. Cic. Atti 9, 16, A; r^> 
confligere cum Efuti classe, engager une seconde 
foh le combat avec la flotte deJBrutus, id. B.C. 2, 
3,/?».; kifin.; «^- terga vertëre, id. ib. i,45, ï* Rur- 
sus minuente aèslu, id. B. G, 3, ia, i ; 5, 8, 3. Ibi se 
rursus iisdem opporlunitatibus loci defendebant, id. 
i£. 3, 12, 3; cf. : Quod in agris quotquot annis rur- 
sum facienda- eadem , ut rursum capîas fructus, faire 
de nouveau les mêmes choses, pour récolter de nou- 
veau, Vàrro, L, L. 5, 4, i3. Rursus aliam in partem 
fugam petebant, Cœs. B. G. 2, 24, 1. Has (cohortes) 
subsidiariàe teraœ, et rursus aliae totidem, suas cujus- 
quelegionis, subsequebaDtur, id. B. C. r, 83 ; ç/I ib. 

2 , g, 6 sq. Êa re cognîta rursus in npnas februarias 
consilium cadis transtulerunt, Sali. Catil. 18, 6. Tam 
rursus Bocchus, seu reputando... ex omni copia ne- 
cessariorum quiuque delegit, etc., id. Jug. io3, 2. — 
De Va très-souv. avec les mots composés avec re, comme 
reverti, regredi, se recipere, reducere, revocare -et 
autres sembl.; voy. ces mots, — Et avec denuo : Re- 
vortor rursus denuo Carihaginem, je retourne à Car- 
thage, Plaut. Pœn. prol. 79; de même, id. Catin. 
prol. 33 ; Âuct. B, Hisp. 35, fin. 

TUS* rûrîs (eu pluriel il n'est usité qu'au nom. . et 
à t accus. n. y les champs, la campagne i propriété rurale , 
terres, etc. : "Volebant pandere agros. pingues et pas- 
cua reddere rura, Lucr. 5, 1247; c f *" Laudato ingen- 
tia rura, Exiguum colito, Vir g. Georg. 2 ,.4.1 2. Quum 
rus homines eunt, quand on va à la campagne, Plaut. 
Capt. 1, 1, iOi Metuo egouxorem, cras si rure redie- 
rit, si elle revient demain de la campagne, id. Merc. 
3,.3, 2.5\demême, rure redire, vemre, etc., id. 4»-3, 
6; 4, 5, 8; ta; Truc. 3, 2, 26; Ter. Êum 3. 5, 63$ 
5, 5, 2ff; Hec. 1, a, ii5, et beauc. d'autres ; ort dit 
aussi, mais plus rarement, ruri "redire, venire, etc.- 
Plaut. Truc. 3, a, 1; 25; Mpst. 5, 1, 28. — Plus 
plaustrorum in sedibus Videas, quam ruri, quim^o ad 
"villam veneris, on ne peut arriver chez soi sans y ren- 
contrer plus.de 'voitures qu'on n'en voit à la campa- 
gne, quand on va à sa maison des champs, Plaut. Aul. 

3, 5, 3a. Si illi sunt virgœ ruri , at mihi tergum do- 
mi'st, s'il a du bouleau sur ses terres, moi, j'ai un bon 
dos à ma disposition, id.Bacch. 2, 3, i3i. De même 
ruri ( cf. Zumpl, Gramm. § 4op ) ( id. Capt. 1, 1, 16 ; 
Casin. 1, 38 ; 41; a, Q t 6S; U t 2, 2; Cist. 2, 1, .14; 
Most. r, 1, 4; 7Î 18, et irès-souv.; Ter. Ad. 1, 1, 
20; i, 2 , i5; 3, 3, 47» et passim; Cic. Off. 3, 3i, 

' 112; Brut, dans Cic. Cluehi, 5i, 141; plus rarement 
rure esse, etc., Plaut. Trin. i, ^,29; Casin. 1, 17 ; 22 ; 
T'itinn. dans Charis., p. Li5 t P. f ' Liv. 38, 53; Hor.Ep. 
1,-7, 1; r, i4i 10; Ovid. A. d-.ï... 220 \ de même touj. 
avec un adj. : rure pateriiOj Hor. Ep. t y 18, 6c, rure 
6iio,À sa campagne, Ovid. Fast, 6.671 ; cf. .--Ex meo 
propiuquo rure hoc capio commodi, Ter. Emu 5, 6, i. 

Xtu§a, voy. Rusubis. 

Rusadir, Mêla , 1, 5 ; Plin. 5, aj Ptol.; Rusad- 
der, Jtin. Ant. 4, n ; Ryssadirum, *Pyi7cr(i£tpoy , 
Ptol. ; port et v. de commerce sur la coté de la Mau- 
retania Tingitana; auj. Melilla, dans le Maroc. — 
Pline cite un promontoire de ce nom à la même place; 
auj. Capo di très Forças. 

Rasaxas, Plin. 5, a; Ptol.; Rusazis, Jtin. Ant. 
7 ; Rusazu, Tab. Peut.; v. de la Mauretania Csesa- 
riensis , à tO. de Saldœ. 

Rnsca> se, m., surn. rom., Cic. Or. a, 65. 

rnscârïus ( qu'on écrit aussi rustarius ), a, um, 
adj, [ruscum] , relatif aufragon épineux : r^ falculœ, 
serpettes pour élaguer le fragon épineux, Caton , R. 
R. 11, 4î Varro, R. R. i t ai, 5. 
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Ruscia? Procop. B. G. 3, a8; Rusciana, iHn. 
Ant. 397; l ieu °ù Ion débarque à Thorium, dans le 
Bruttium, avec un château fort, nommé Ruscianum; 
auj. Rossano. 

Ruscinoj Plin. 3, 4; Mêla, 2,; 5; Ptol.; plus 
tard Roscîliaua; v. de la Gallia Narbonensis ; .auj. la 
Tour de Roussillon. La v. était située siir le fl. : 

Roscïno, ônis, Ptol.; Roschinus, Avien.; Teîis, 
Mêla,- 2, 5; Yêrnodubrum, Plin. 3, 4; auj. le Tet. 

Ruscinona, Liv. 3o, 10; port insignifiant sur la 
côte iV. de la Mauretania. 

Rnscio, Ônis, m., nom d'esclave, Cit. Mil. 22. 

rasco, ônis, m. sorte d'insecte : Jumenlum rusco- 
nes si habebit, allium cum axungîa conleres et dabis, 
Gargil. de cur. boum, med.; cf. Gloss. Philox. : Rus-, 
co, y.oîaypoç (sic), y.tùçaypoç(j^); voy. du Cange. 

Rusconice; Plin. 5, 2; Èustonium, Ptol.; Rus- 
gunniae Col., Itin. Ant. 16; lieu de la Mauretania- 
Cassariensis , à l'O, de Rosibricari, près du côté occjd. 
du cap Albatel. 

RuscSiiïensîs ouRascnniensis> e, adj., du 
lieu nommé Rusconiœ (voy. ce nom), Inscr. ap. Do~ 
nat. 287, 2. 

* ruscùltinij i, n. dimin. [rus], petite maison 
de campagne, Gell. 19, 9. 

ruscam (q\ion écrit aussi rustum)j i, n. fragon 
épineux, Ruscus aculeatus Linn., Plin, 21, i5, 5o; 
27, ioo; 23, 9, 83 ; Virg, Ed. 7, 4a; Georg. 2, 4i3; 
Colum. 10, 374» cf Fest. p. 223. 

rûse 5 a«c. forme pour rùre, voy. Varron, L.Z. 63. 

Rusellœ, *2o\}(jûXo.t , Liv. 10, 37; Dion. Bal. 
3|; Ptol.; une des douze républiques étrusques ; prise de 
bonne heure par les Romains, qui y jondèrent la Colonia 
Rusellana, Plin. 3, 5; auj. Rosello. — Hab. Rusel- 
lani, Liv. 28, 4^* j I e territoire s'appelait Rusellanus 
ager, Liv. 10, 37. 

Rnsubis, *PoOdiêiç, Ptol.; Rutubis, Polyb. 
34; Plin. 5, 1; port de la Maui'etauia Tingitana, 
sur l 'Océan occidental, un peu au S. du petit fl. Rusa ; 
auj. Mazagran. 

Rusibricari, voy. Rusicibar. 

Rnsicada, 'PouaixaSa, Ptol.; Rusicade, Mêla ; 
1, 7; Plin. 5, 3; Rusiccada, Itin. Ant. 5, 19; peut- 
être = Thapsa-, Scylax in Hudsi G. M. 1 , 5o ; v. 
considérable de V Afrique propre, dans le fond du 
golfe de Numidie, à l'endroit oh il porte le nom de 
golfe Olcachilique , et reçoit le fl. Thapsa ( Fabius 
Seq. ) ; il servait de port à la v. de Cirta, devint plus 
tard un siège épiscopal et s'appelle auj. Sgigata, ou 
Stora. 

Rusicibar, 'Pouaixiëap , Ptol.; Rusubbicari, 
Itin. Ant. 16; Rusibricari, Tab. Peut,, avec-l'épithèle 
de Matidiœ, -y. près de la partie O. du golfe actuel de 
Malamuger, dans la Mauretania Csesariensis ; auj. 
Tefêssad. 

Wztf*tisl 9 se, voy. Rurina. 
... EEeisippir, Tab. Peut.; Rusubeser, 'Pouaouêr]- 
o-TÎp, Ptol,; 'v. de la Mauretania Csesariensis; auj. 
Poriogavedo, au S.-E. du- cap Temendfus ou Monti~ 
fus. 

Rusiunij Eierocl. 634; voy. Topirus. 

RûgOj m. (campagnard), surn. rom., Mart. 5, 
i&.' Inscr. ap. Grut.-6^, 9. 

, Rûsor, ôris, m. ['B.XJSVSpour. rursus; cf. susum], 
divinité qui préside au retour régulier, des produits : 
« quod rursus cuncta eodem revolvuntur, » larron 
dans Augustin. Civ. D. 7, 23; cf. Hartung, Relig. 
des Rom. a vol. p. 85. 

Ruspae 5 l Poù(77rai, Ptol.; voy. Alfachusa. 

Ruspina, Plin. 5, 4; Ruspinum, /Poucttcivov, 
Strabo, iy;v. du Byzacium, à peu de distance de la 
cote; détruite de. bonne heure. 

rusporyâri, v. dêpon. a., fouiller, scruter, recher- 
cher « crebro quserere » Fest p. i34. « scrutari v 
Non. ( antér. à l'èpoq. class. ) : Ego ibo ut latebrae 
ruspans rimarem, Poet. ap. Fest. p. 223 ; cf. : Vagent 
ruspantes silvas, sectantes feras, Att. dans Non. 166, 
20. Jubé uunc altenlare, jubé nunc animo ruspari 
Phrygas, id. ib. 19. 

russâtug; a, um, adj. [russus ], quia une tunique 
rouge, désignation d'une des quatre factions du cir- 
que ; r^ factio, voy. factio. ~ auriga , Plin, 7, 53, 
54. — * II) métaph. : Sanguine stio russatus, spe cal- 
ceatus, Tertull. Coron. MU. ï. 

* russëôln§ 9 a , um , adj. dimiu. [russeus ] , rou- 
geâtre, rouge foncé : r>*> sanies 4 Prudent. îvepl dTe<p. 
n, i3o. 

rasseus, a, um, adj. [russus], rougeâtre, rouge 
foncé (poster, à Auguste et. très-rare ) : 00 tunica , 
Petron. Sat. 27, 1. /v, fasciola, Appui. Met, 2, 117. 
r^j color, Pallad. Mari. 1 3,«4. 



RUST 

rus§iilui, a, um, adj. dimin. [russus], ~ fa 8 . 
ciolae, Capitol. Albin. 5, fin. r^ tunicœ, Faler. Imp. 
ap. Vopisc. Prob. 4* 

russus, a, um, adj. rouge foncé (très-rare) : ré- 
véla, Lucr. 4, 73. o-> gingiva, Càtull. 39, 19. r^ t u _ 
nlcœ, Valer. Imp. ap. Trebell. Claud. i^ètTopisc. 
Aurel.i3.cf. Gell. 2, a6. 

rustarius, a, um, uor: ruscariiis. 

rustïcanus, a, um, adj. [ruslicus], qui concerne 
l'agriculture ouïe campagnard; rustique, de campa- 
gne, au fig., rustique, grossier (mot dé Cicéron ) : 
Homines illius ordinis ex municipiis rusticanis nonnë 
optatissimum sibi putànt esse , fîlios suos in preediis 
colendis operaî plurimum studiique consumere?... ta- 
menne hase attenta vita et rusticana relegatîo appel- 
labiturP Cic. Rose. Am. i5, 43 sq.; cf. : Homines 
rusticani ex municipiis^ id. Vert. 2, r, 48^ fin.; de 
même r^j homo, vir, un rustre, un lourdaud, id.ïb, 
2, 5, i3, fin.; Tusc. 2, 22^ 53; ; .^* aliquis, id. De 
Or. 1, 56, 239. L. Cplta gaudere mihi videtur gravir 
tate lînguse sonoque vocis agresti, et itlud quod loqui- 
tur priscum visum iri putat, si plane fuerit rustica- 
num, L. Cotta affecte un son de -voix rude, une pro- 
nonciation pesante; il croit que ce ton lourd et agreste 
donne a ses discours un caractère antique, id: ib. 3, 
11, 42.' 

rustïcârius * ii, m. =1 agricola, paysan, cultiva- 
teur, laboureur = àTOxpôupoç, Onomast. lat. gr. 

* rustïcâtim, adv. [rusticor ], en paysan .- «rus- , 
tice •» Non. : Ego rustîcatim tangam , urbanatim oes- 
cîo, Pompon, dans Non. '166, 3i. 

rustïcatïo , ônis , f. [rusticor] — I) séjour à la 
campagne, vie des champs :'Weque militia solum, sed 
etiani peregrînationes rusticâlionesque commuiies, * 
Cic. Lœh 27, io3. — II) agriculture, travaux des 
champs, Colum. Prœf.§i3; 1, 1, 6;n, 1, 6; 10,' 
a8. 

rusticé t <*dv. -voy. rusticus, à la fin. ■ 

Rusticeliusj i, m., Varro, ap. Plin. 7, 20, 19, 
nom d'une faculté romaine. '^-'Hercules, Fabr'ett. 
p. 243. Cic. Brut. 46; cf. Eckliel, D. N. V. t.V, p. 
298, " 

Rusticellus, lisez Rusticelius. Voy. ce mot. 

Rusticiaua, Itin. Ant. 433; lieu des Vettones 
dans /'Hispania Tarraconensis; auj., sel. Mentelle, la 
Corchuela. ■>■,•■■■- 

Rusticiânus, a, um, relatif à Junius Arulenus 
Rusticus, Inscr. ap. Maff.Mus. Ver. p. 3r3, H° 2. 

Ru s tï cilla, ae, f., surn. rom., Inscr. ap.Grut. 
849, 5. v ^ ■ 

rustïcïtas , atis , //[rusticus] (non antér. à Au- .■ 
guste) t 'les choses de la campagne, l'économie rurale, 
agricole. - — I) au propr. : économie rurale t Pallad. 
Insit. 11.- — B) dans le sens concret, les gens de la 
campagne, lès paysans , Pallad. 1, Bi'^Cad, Justin. 
1, 55, 3. — Beauc. plus souv. -^—' ïf) métaph., les 
choses de la campagne, les mœurs des gens de la cam- 
pagne ; en bonne part, simplicité, innocence ; et (plus 
souv.) en mauv. part, grossièreté, ràsticiiéj air lourd; 
manières gauches ; ignorance : Patria est ei Brixia, 
ex illa noslra Ilalia, quœ multum adhuc verecundiae, 
frugalitatis atque eliam rusticitatis antiquœ retinet ac 
servat, Plin. Ep. i, 14, 4; cf. : M. Agrippa, vir rus- 
ticitali propior quam deliciis, Plin. 35, 4, 9. — Cul- 
lus adest, nec noslros mansit in annos Rusticitas yv\s-' 
cis illa superstes avis, Ovid. A. A. 3, 1 38.' Rustici- 
tas, non pudorille fuit, id. ib. r, 672. Urbanîtas", cui 
contraria sit rusticitas, l'urbanité, dont le contraire est: 
la rusticité, QuintiL Insi. 6, 3, 17 ; cf. : Et imperitia 
et rusticitas et rigor afferunt intérim frigus, id.ib, 6, 
r, 37 ; et : In quo (ore) nullaneque rusticitas rieque 
perégrinitas resonet, accent de la campagne, id. ib. 
n, 3, 3o; de même aussi r>o verborum atque ipsitis 
etiam soni, id. ib. n, 3, 10. Ne hospitem aut négli- 
geons aut rusticitatis videretur arguere, Suet. Cœs, 
53. Si ea persona, quse ignorare propter rusticitatem 
jus suum possit, Callistr. Dig. 49, 14, o., fin. 

rusticor, âius, 1. -y. dépon. n. [ruslicus] — I) 
au propr., demeurer ou vivre à la campagne : Soce- 
rum suum Lœlium semper fere cum Scipione solitum 
rusticari, Cic. pe Or. 2 , 6. Sin rusticatur, id. AU. 
12, 1. Si qui dies ad rusticandum dati sint, idrLeg. 
*> 3, 9. — Avec des noms abstraits pour sujet : (Hffic) 
studia délectant domi, non impediunt foris, pernoctant 
nobiscum, peregrinantur, rusticantur, Cic. Arch. 7. 
fin. — B) t. tec/in. d'économie rurale, s'occuper aux 
travaux des champs , Colum. n, 1, S sq. — ït)mé- 
tapk., s'exprimer en paysan, parler grossièrement : 
~ Varrones , Terentius, Sidon. Ep. 4, 3. 

rustïcûlus, a, um, adj. dimin. [rusticus], wi, 
peu champêtre, un peu rustique — I) au propr. mèf 
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tanlivt * i°) rusticulus, i, m. un campagnard, un pay* 
san, Cic. Sest. 38, 82. — 2°) rusticula, œ, /. geli- 
notte, appelée ordin. rustica, Plin. 10, 38, 54; Mar- 
tial. i3, 76 in lemm. — II) mêtaph., quelque peu 
grossier : ~ libellus, Martial. 10, 19. r^j nomen 
(Bis5ula),y*oïnfàhorriduitim, Auson.Idyll.carm.'], 3. 

rustïcnsj a, um, adj. [ rus \relatif aux champs, . 
a la campagne, champêtre, rustique , rural (très- fréq. 
et très-ctass. ). — I) aupropr. : Cum duœvitœ tradi- 
Ise sint hominum, rustîca et urbana... antiquior multo 
rustica, la vie des champs, Varro, R. R. 3, 1, 1; cf. : 
In urbe luxuries çreatur... vita aulem hsec mstica, 
quam tu agrestem vocas, parsimoniae magistra est, 
Cic. Rose. Am. 27, fin.; de même r^> vita, id. ib. 17. 
^Romani, opp. urbani, Varro, R. R. i,prœf. § 1; 
cf. t — ' plèbes, opp. urbana, le peuple des campagnes , 
par opp. à celui des villes, Colum. Prœf. § 17. r^-> 
prasdia, Cic. Rose. Am. i5. r^> hortus, Plin. Ep. 2, 
17, i5, r^j opus, Ter, Heaut. 1, 1, 90. ~ res, Cic. 
De, Or. x, 16; 1, 58, 249; Colum. Prœf. § 19 sq. 
r^j homo (joint à agricola), Cic. Rose. Am. 4.9, i43; 
N. D. 3, 5. *>-> colona, Ovid. Fasl. 2, 645; cf. r*-> 
Phidyle, Hor. Od. 3, 23, 2. <^ mus (opp. urbanus), 
le rat des champs, id. Sat. 2, 6, 80; n5. <~ gallinae 
gelinottes , Varro, R. R. 3, 9, 16; Colum. 8, 2, 1 
sq.; cf. plus bas r? B, 2, b. ^/numina, Ow'rfi Met. r, 
192. /^fistula, «/. ib. 8, 191. *— opprobria versibus 
altérais, Hor. Ep. 2, 1, 146, e/ autres sembl. — B) 
substantif t — i°) ruslicus, i, m. un. homme de la cam- 
pagne, un campagnard, un paysan ; au pluriel rustici, 
les gens de là campagne : Urbani fiunt rustici, etc., 
Plaut. Merc. 4, 3j i5 sq. Omnes urbani, rustici, Cic. 
Fin. 2, 24; cf : Sermo omnis non modo urbanorum, 
sed etiam rusticorum, id. Or. 24, 81. Semper occant 
priusquam sarriunt rustici, Plaut, Capt. 3, 5, 5; de 
même, id. Most. 5, 1,28; Colum. 2,4, 8; 2,9, 10, 
ctpassim et beauc, d'autres. Au sing., Ovid. Met. 2, 
699 ; Hor. Epod. 2, 68 ; Ep. î, 7, 83 ; 2, 2, 3g. — 2°) 
ruslica, œ,/. — a) paysanne, campagnarde, femme 
de la- campagne, Ovid. Met. 5, 583. — b) -(se. gal- 
lina), gelinotte, Martial. i3, 76; cf. plus haut, n° A 
et rusticulus, n° I, 2. 

II) mêtaph. , qui imite les mœurs champêtres, en 
bonne et (plus souv. ) en mauvaise part, simple, naïf, 
soi, grossier, lourd, gauche, agreste, rustique, inculte, 

en pari, d'un mot : dur, bar- 



impoli, sans élégance, 



loli. 



'P 



'à partir 



bare, etc. (en ce sens il n est bien fréq. qu 
de la période d'Auguste; auparavant, notamment 
dans Cicéron, agrestis est plus usité} : Est aulem 
vitium, quod nonnulli de industrïa consectanlur. Ru- 
slica vox et agrestis quosdam delectat, etc.... Quafe 
quum sit quaedam certa vox Romani gerjeris urbisque 
propria, in qua nihil sonare aut olere possit peregri- 
mim, banc sequamur, neque solum rusticam asperita- 
tetn, sed etîam peregrinam insolentiam fugere disca- 
mus, JLest un autre défaut dans lequel certains au- 
teurs donnent a dessein :■ ils prennent un ton rustique 
et grossier.... Puisque les habitants de Rome ont un 
accent particulier qui les distingue; que cet accent n'a 
rien qui sente V étranger, cherchons à l'adopter et 
fuyons avec même soin la dureté de l'accent de la 
campagne et la prononciation étrangère de la province, 
C'tc. De Or. 3, 11, 42 et 12, 44. Nimis me pro barda 
et pro rustica reor habîtam Esse abs te, Plaut. Pers. 
2, 1, 2. r^j illiteratusque litigator, QjiintU. Inst. 2, 
21, 6. f^j manus (joint à indoctse), id. ib. 1, n, 16; 
cf. joint à indoctus, ïd.ib. 12, 1-0, 53 jycw^àbarbarus, 
id.ïb. a, 20Î, 6 ; oppos. disertus, id. ib. 7, 1., 43, et 
autres sembl. Germana illuvies, rusticus, hircus, hara 
suis, etc., cloaque infect, manant, bouc, auge à porc, 
Plaut. 'Most. i, 1, 3g. Addidit obscœtiis convicia rus- 
tica dictis, Ovid, Met. i4> 622. Sive procax aliqua 
est; capior, quia rustica non est, parce qu'elle n'est 
point novice, id. Am. a, 4 t i3; c/i id. A. A. i, 607. 
— en bonne part : r*-> mores , mœurs simples, Cic. 
Rose. Àm. 37, 75 ; de même f^> veritas, la franchise 
des champs, Martial. 10, 72 et au Compar. : Simus 
hoc tittilo rusticiore conteDli : O vinum bonum ! Se- 
nec. Ep. 88. — Le Superl. ne se rencontre pas. 

Adv. ruslice (d'après le n° II) en paysan, d'une 
manière grossière, incivile, incorrecte, gauche, mala- 
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droite : Ex quo sic locutum esse ejus patrem judico : 
non aspere, non vaste, non rustice, non liiulce, sed 
presse et aequabiliter, et leniter, Cic. De Or. 3, 12, 
45. Urgent ruslice sane; negant enim , etc., id. Off. 
3, 9, 39; de même r**j facere aliquid, faire qqche gau- 
chement, id. Att. 12, 36^ fin. — -Compar. r*j loga 
définit, tombe sans grâce, Hor. Sat. 1, 3, 3r. — Le 
Superl. ne se rencontre pas, 

rustOj as, are, a., (rustum), purger un lieu 
des ronces et broussailles , émonder, Tert. Pal/. 2 
(oit d'autres lisent moins bien ruspare). 

ru Et uni, i, n. voy. ruscum. 

Rnsnbbicari , voy. Rusicibar. 

Rngubeser, voy. Rusippir. 

Rasuccoree^ PtoL; Rusucourum, Tab. Peut.; 
Rusucurum. /tin. Ant. 16; Ruscurium, Plin. 5, 2; 
v. de la Mauretania Caesariensïs, vis-à-vis d'Alger, 
à FO., près de Coleah. 

rusum, -voy. rursus. 

1. rutacœsa,^'. ruo, Pa. 

-■f" 2. rùta,a3,/. = ^uttj (cf. Varro, L. L. 5, 21, 
3o) t rue, plante amère, Colum. ir, 3, 38; 12, 7, 5; 
Plin. iq, 8, 45; 20, i3, 5r; Ovid. Rem. Am. 801; 
Martial. 11, 3i; 52. ^— *ÏI) au fg., amertume, dé- 
sagrément : Cras exspecto Leptam, ad cujus rutam 
puleio mibi lui sermonis ulendum est, il faut, que je 
tempère l'amertume de ses discours par la douceur 
des tiens, Cic. Ram. 16, 23, fin. 

RUTABRI , ferramenta ad terram eruendam , 
( leçon douteuse ).* 

r ntâbûlum , i, //. [ruo] t 'instrument • — i°)poitr 
attiser le feu, fourgon de boulanger, Cato, R. R. 10, 
3; ir, 5; Nov. dans Fesl. p. 222; Suet. Aug. j5. — 
2°) spatule, cuiller à pot, Colum. 12, 20, 4; 2 3, 

2. — * II) mêtaph,, le membre viril, Nœv. dans Fest. 
p. 222. 

* rûtâcëus, a, um, adj. [2. ruta], préparé avec 
la rue, de rue : r^~> oleum, Plin, Voler-. 2, 28. 

rûtâriiiS; a, um, où sont entassés des décombres : 
r^-> clivus, Incr. ap. Fabrett. p. 10, «° L. 

rûtâtus , a, um, adj. [ 2. ruta], assaisonné de 
rue: r^> Jacerti, Martial, 10, 48. r^ mustum, Plin. 
29, 8,^45. 

* rûtellom, i, n. dimin. frutrum], petite pelle, 
racloir (de mesureur), Lucil, dans Non. 18, 22. 

Rntenij orum, m. peuple de la Gaule Aquitaine, 
voisin des Cadurci, et habitant en partie la Provence, ' 
auj. Rhodez, départ, de V Aveyron, Cces. B. G. 1, 
45; 7, 7; i5',Plin. 4, 19, 33; Lucan. r, 402 ; cf. 
Ukert, Gaule, p, 266 et 389. 

Rûteni, orum, Cœs. B. G. 1, 7 , Strab, 4 ; 
Rutheni, Plin. 4, 19; Pertz, 1, 294; Rutani, PtoL; 
peuple de la Gallia Aquitaaia et TNarbonensis, dans le 
Rouer gue actuel, .sur le Tarn. 

Rnthigia, Mêla, r, 6 ; v. de Numidie. 

Rnticlei, voy. Rugîi. 

rntilans^ antis, voy. rutilo, à la fin , 

rûtïlescOj ère, v. inch.-n. [rutilus.]; devenir 
roux (de poil), Plin, 8, 55 t 81; Mart; Capell. 2, 
3i. ' 

Ratilianns; a, um, voy. Rutilius. 

Rntïliug, a, um [rutilus, cf. Fest. p. i34 et 
222], nom de famille romain. Ainsi surtout — I) P. 
Rutilius Rufus, consul l'an de R. 649, orateur, juris- 
consulte et historien, Cic. Brut. 29 sq. Ellendt; Suet. 
Aug. 89; Qinntil. Inst. 5, 2, 4> n, *» i 2 - Cf. 
Weslerm., Éloquence rom. § 42 ; Zimmew, Hist. du 
droit rom. 1, p, 280; Bœhr, Hist. de la lift. rom. 
p* 260 ; Orell. Onom. Tull. s. h. v. De là Rulilianus, 
a, um ; Rutlliana constilulio de bonorum venditione, 
Fragm. jur. anlejust. ah A. Maio edit. p. T. Quae 
species actioms appellatur Rutiliana, Caj. Instit. 4, 
§ 35. — II) Rutilius Lupus, prêteur pendant la 
guerre civile, partisan de Pompée, Cœs. B. C. 1, 24; 

3, 55; — III) P. Rutilius Lupus, rhéteur du temps 
d? Auguste et de Tibère, Quintil. Inst. 9, 2, 102 ; 
9', 3, 89. Cf Westerm, Eloq. rom.§ 79, 16. Bœhr, 
Hist. de la litt. rom. p. Sgg.* Mais Sapalding sur 
Quintil. 3, 1. § 21, pense qu'il faut fireTullius; c'est 
aussi la leçon qu'il faut adopter dans Mort. 5, 56 ; 
cf. Plin. Ep, 6, 3a. 
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' rûtïlo, âvi, âtum, 1. v. a. et n. [rutilus] — I 
act., teindre en rouge, rendre les cheveux roux : <^j 
comas, capillos, etc., Liv. 38, 17; Plin. 28, 12, 5i; 
Suet. Calig. ty ; Tac. Hist. 4, 6r, et autres. — II) 
neutr., briller comme l'or, être éclatant, briller (poét.) : 
Jamque auroram rutilare procul cerno, AU. dans 
Varron, L. £.7, 5, 96 ; de même rvj arma, Virg. Mn. 
8, 529; r^, vellera, Val. Place. 5, a 5r. — Au parti- 
cipe prés., qui brille (l'un rouge vif: Rutilans color, 
cotdeur éclatante : Plin. 16, ir, aa ; de même, Arva 
rutilantia sanguineo gyro, Stat. Theb. n, 5 14-, cf. au 
Compar. : Yellere candidior niveo, rutîlanlior auro, 
Venant. Carm. 8, 7, 35i. 

rûtïlus, a, um, adj. rouge (tirant sur le jaune 
d'or ), roux : « Aurei rutuli et inde etiam* mulieres 
valde rufas rutilas dictœ , « Varro, L. L. 7, 5, 96 ; cf. 
Fest. p. 222. Hoc e robigine, non e ferro factura est : 
Ita quanto m agi s extergeo, rutilum atque tenuius fit, 
Plaut. Rud, 5, 2, 14. Caputseu canum, seu istuc ru- 
tilum, sive atrum est, amo, id. Mère, a, a, 35 ; de 
même en pari, des cheveux, Ovid. Met, 2, 3 19; 635; 
5, 44<>; 6) 7i5, et autres; c'est un des traits qui ca- 
ractérisent les Germains, Tac. Gêfm. U\ Agr, ri; 
Suet. Ner. i. Fulgor rutilus horribilîsque lerris, qûem 
Martiiim dicitis, Cic. Rep. 6, 17 ; de même oignis, 
Virg. Georg. 1,454; Mn. ; 8, 43o; Ovid. Met. 4, 
4o3 ; n, 436; r^> flammaî, id. ib. 12, 294. r*j orlus,, 
id. ib. 2, 112; r^j cruor, id. ib. 5, 83. r*j pellis, c- 
à-d. la toison d'or, Val. Place. 8, n"4; cf. r^metal- 
lum, c.-à'd. For, Lucan. g, 364; et ~ fontes (Pactoli), 
le Pactole dont les flots roulent de For, Cladian. in 
Rufin. 1, 197. « Rutilas canes, id est non proçul a'ru- 
bro colore, immolabantur, ut ait Ateius Capito, ça- 
nario sacrificio pro frugibus deprecarïdaî sâeviiiœ causa " 
sideris canîculfè, » Fest. p. 234. — B) mêtaph,, bril- 
lant, éclatant 7 r^j thorax, Val. Flacc. 4» 620. r^j co- 
lumnae, Claudian. Laud, Stil. 2, 34 r. -^- II) Rutilus, 
i, surnom romain, par ex. de l'augure T. Tirginius, 
Liv. 3, 7. 

rutruni, i, n. [ruo, cf. Varro, L. L. 5, 3r, 37], 
instrument pour remuer la terre, pelle, bêche, Cato, 
R. R, io, 3; n, 4; Vàrroii, et Pompon, dans Non. 
18, 22 sq.; Liv. .28, 45; Ovid. Fâst. 4, 843. Instru- 
ment pour ramener le mortier, truelle, Cato, R. R. 
128 ; Vitr. 7,3; Plin. 36, 23, 55; Pallad. 1, iS^ 

« Rutoba, perturbatio. Tarro : Nunc sumus in 
rutuba, » Non. 167, 9. .... .. 

Rûtâba y Plin. 3, 5;fl. de Ligurié, qui se jette, 
près fl^Intemelium dans la mer; auj. Rova, sel. Man- 
nerl ; Roy a,- sel. Reich. 

RatuMS; voy. Rusibis. 

RUTULA, &,fi, dimin. [2. ruta], petite rue, plante; 
rue de la petite espèce d'après Cic. Fam. g, 22, 3. 
Hieronym'. i3, in Isaj. 47 , ^.. 

Riitûli, orum, m. les Rutulés , peuple de Fancien 
'Latïum, a (à avait pour capitale Ardea, Plin. 3, 5, 9, 
§.5(ï; Cic. Rep. 2,3; Liv. 1, 2; 1, 57; Virg. Mn, 
1, 266; 7, 47a; 795 et\très-souv . Au sing. Rutulus, 
i, m., leRutule, Virg. Mn. 7, 409 ; 8 , 474; 9, 65, et 
pàssim. — B) De là B.ûtûlus, a, um, adj., des Rutules : 
«~rex, le roi des Rutules, Turnus, Virg. Mn. 9, 728 ; 
10, 267; r^t sanguis y id. ib. 7, 3 18 ; 11, 88. r^> acies, 
id. ib. 12, 597. *^w cœdes, id. ib. 10, .2 45. — II) les 
habitants de Sagontc, comme colonie d'Ardée, Sit. 1, 
584; 2, 54r ; 5&7 (cf. id. 1, 291 et 2,604). 

Rutunium^ Ilin. Ant. 469 ; lieu de la Britannia 
Romana, à 12 milles de Mediolanum, près de Merton, 
sur le fi. Roden, au S, de }Vem,sel. Mannert ; Roudon, 
sel. Reich. 

Rutupise , ^PouT&uTïtat , PtoL; v. et port des 
Caverni dans /aBritaiinis. Adj. Rûtiipïnus, a, um ; r^> 
litlora, Lucan. 6, 67, '--' latro, Auspn.de olar. urb. 

7- x , 

rnius, a, um (ru*a caesa), voy. ruo, Pa, 

rnvïdas, voy, r^iidus. ' 

Rymuos , = Rhymmus. 

Ryndacus 5 î'oj'. Rhyndacus. 

R? ssadiruin j, voy. Rusadir. 

Ryssaditini , c Put7(ràBiov, PtoL; cap sur la eâte 

occident, de Libye ; auj. càp Blanco. 
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S, s, mdécl. n. ou ( e« sous-entendant litera) /., 
seizième lettre de f alphabet latin, correspond, par 
sa forme, à t ancien S des Grées pour S {chez les 
Étrusques il est tourné en sens inverse £ ) ; par sa 
nature, c'est une demi-voyelle sifflante, dont les pro- 
priétés,- diversement exposées par les anciens, ont 
été F objet d'un traité- spécial de Messala , célèbre 
contemporain d'Auguste ( « Messala in libro de S li- 
tera, » QuintiL Inst. i, 7, 23; cf.- Mari. Gapelï. 3, 
55, voy. aussi Schneid. Gramm. x, p. 344 et sttîv.). 

H) au commencement et au milieu des mots, lapro- 
nonciation en était forte ;- de là 'vient quelle ne s'unit 
qu'apec les ténues (c, p, t) (cf, au contraire en grec 
cSévvuju); c'est aussi pour cette raison qu'au milieu 
des mots, lorsqu'elle vient après une voyelle longue, 
on la redoublait souvent : caussa, cassus, divjssiones 
{orthographe, adoptée notamment par Çicéron et par 
Virgile selon QuintU. Inst. 1, 7, 20). 

III) à la fin des mois la prononciation en était plus 
douce; c'est pourquoi non-seulement elle pouvait être 
précédée de la forte b (plebs, urbs, absj Arabs, cha- 
lybs, etc., voy. la lettre B, a), mais encore souvent elle 
disparaissait. Ainsi dans les poètes antérieurs à l'époq. 
elass. jusqu'au temps de la jeunesse de Cicéron { et 
même dans son poème d? ' Aratus qu'il, composa de 
bonne heure ), Fs disparaît devant les mots commen- 
çant par une consonne, pour éviter la position, c.-à- 
d. l'allongement de la voyelle devant deux consonnes) : 
B.alu* Romulus, Fulviu Nobilior, gravi' Terra, est 
satf bella, Hyperioni' cursum, yirgine'nain sibi etc.; 
cf. G'tc. Or. 48, 161; Quintil. Inst. 9, 4, 38; voy. 
aussi Schneid. I. I. p. 347 et suiv.; et Freund,, dans 
les Nouvelles Annales de Jahn, i835, i3,/>. zb et suiv.; 
plus rarement devant les mots commençant par une 
voyelle; auquel cas la voyelle qui précédait s s'éli- 
dait pour éviter t hiatus : vas' argeuteis {pour \&s\s 
arg. ) et palm' et crinibus {p. palmis eL c*. ), voy. 
Cic. Or. 45) i53. De même dans la troisième ins- 
cription du tombeau des Scipions ( Orclî. Inscr. 
h° 553) L. ÇORKEXIO L.'f. pour COE.NEUOS 
(cf. une semblable élision de- PM à l'article de 
cette lettre).- L's s'est également effacée et a entraîné 
en même temps soit la disparition soit F adoucissement 
de la voyelle précédente dans les formes sat de satis ; 
mage de magis; dans le neutre des adjectifs de la 
troisième déclinaison acre, agreste, facile (voy. la lettre 
E, a); dans les formes accessoires de la deuxième pers. 
du sing. passif : fatere, fateare/falebare, etc.; augé- 
nil. sing. des I e , 2Cef_5* déclinaison et au nomi- 
natif pluriel de la i ère et 2 e déclinaison (aurai p. 
aurais, d'après l'analogie de régis, etc.) Enfin l's a 
disparu dans les formes accessoires {la plupart vul- 
gaires) abin*, sein*, videa', salin' pour abisne, scïsne , 
videsne, satisne, etc. 

IY) L's se trouve comme signe étymologique d'as- 
. piration au commencement d'un grand nombre de mots 
dont les correspondants grecs commencent par une 
voyelle ; sal, semi-, serpo, ses, super, sus, correspon- 
dant à fiXç, $)(i.t-, ïpmo, ÊÇ, fatèp, 'uc, etc.; si {an- 
ciennement set), sera, Segesta, correspondant à et, 
3 EPQ {d'où efptù), "EytffTa. Plus rarement devant 
les mots commençant par une consonne: sculpo corres- 
pondant àyXvfu*, et les mots empruntés au grec, comme 
scruta de ypvTJi et scrapedse de xpourceÇa. S se trouve 
comme son final adoucissant dans abs p. ab et ex 
venant d'iv.. — Au rebours, on trouve qqfois en grec 
un u initial que le mot latin correspondant n'a pas 
adopté : latin fallo, grec o-çaXXto. 
■ V) Us permute souv. — 1°) le plus souv. avec r, 
- voy. cette lettre; n° XL. — 2°) avec à : Glaudius du 
sabin Clausus, et, vice versa, rosa, en grec fJôôov; cf. 
Schneid. gramm. 1, p. 259. — 3°) avec t : tensus 
/?cwleiitus, résilia pour py]Tivï] ; et t vice versa, ag- 



grettus,/?. aggressus, mertare, pultare pour mersare, 
pulsare {peut-être aussi àssentor pour assensor). — 
4°) avec x, voy. cette lettre. 

VI) L's s'assimile devant f dans, les composés de 
dis : differo, difficili&, diffluo, etc. voy. 3. dis. — Au 
rebours s résulte, par assimilation, de d dans assum, 
assumo, cessi, pour adsum, adsumo, ced-si; de t dans 
fassus; de b dans jussi de jubeo; de m dans pressi de 
premo ; de r dans gessi de gero et dossuarius de dor- 
sum. 

YH) comme abréviation S signifie Sacrum, Semis, 
Sibi, Suis, etc. — S. AS.D. Subascïadedicavit. — S.C. 
Senatusconsultum_, peut-être aussi Sententia Collegii 
(Orell. Inscr. n° 2385). - — S. P. suapecunia. S. — 
P. Q.E.. Senatus Populusque Romanus et autres sembl. 

Saalbin, Jud. 1, 35; 1. Reg. 4, 9 ; Saelabiu , 
Jos. 19,42; contrée au pied des monts Hères, dan>s 
la plaine de Saroua. 

Saallm; r Sam. 9, 4 j Suai, 1 Sam. i3, 17; con- 
trée sur le Jourdain; elle s'étendait, à ce qu'on croit, 
depuis Ophra jusqu'à Ghilgal. 

8aana ? comme Gaaua. 

JSâba, ae, /., Sàêa, — I) la plus grande ville de 
l'Arabie Heureuse, célèbre surtout par l'encens, la 
myrrhe, etc.,- qu'on y recueillait : « tarifera, ■» Plin. 
12, 14, 3o; cf.-Mannert, Arab. p. 65. Cf. ci-dessous 
l'art, gêograph. spécial. — II) De là Sâbaeus, a, 
um, adj. Xaêaïoç, de Saba ; ^tus, I^fg. J£n. 
1, 416; cf- r ^ J odor, Colum. poet. 10, 262; r^> 
nubes, S'iat. Silv. 4» 8, 1. r^i myrrha, Senec. Herc. 
OEt. 376; cf. r*j ros, c.-à-d. la myrrhe, Val. Flacc. 
6, 709. t^~> terra, Ovid. Met. 10, 480; 'on dit aussi 
absolt Sabsea, a3, f, Hor. Od. r, 29, 3. De même subs- 
tantivt S&baei, orum, m. les Sabéens, peuple considé- 
rable de l'Arabie Heureuse , ainsi nommé de sa ca- 
pitale Saba : « Arabum propter tur'a clarissimï, ad 
utraque maria parrectis genlibus, » Plin. 6, 28, 32, 
§ i5â.'..cf. Mel. 3, 8, 6; V-jrg-, Georg. 1,57; 2, 117; 
Mn. 8,706; F/or. 4, 11, 7, et autres. Cf. Mariner t, 
Arab. p. 60 et suiv. 

Sâ'bS.j Sàêa, Sabagj Sbcëaç, Diod. 3, 47 ; Sa- 
bae, Sàëat, Sleph. Byz. 579; Saba, capitale des Sa- 
hœidans l'Arabie Heureuse, sur une hauteur; c'était 
probablement la même v. que celle qui est appelée Me- 
riaba, Mepïaëa, Mariaba ou Maraba , par Pline et 
Plolêmée {voy. Meriaba); auj. probabl. Saada ou 
Saade. Les Sabœi, Saêaïot, Strabo 16; Mêla S, 8; 
Plin, 6, 28, s'étendaient dans la partie iV. de l'Yémen 
actuel, probabl. jusqu'à la cote méridionale, depuis les 
Cassauitœ ou Cassaudris, et ils nous ont été représen- 
tés par les historiens anciens comme un des peuples 
les plus riches et les plus heureux de la terre ; ils étaient 
gouvernés par la reine de Saba, ' fameuse dans l'his- 
toire de Salomon. 

SabajSabe, Plin. 6, 23; PtoL; v. de l'Arabie 
Heureuse, à 12 milles géogr. de Pùdnu, dans l'in- 
térieur du pays ; sel. Niebuhr Sabbea. — Hab Sa- 
baei. 

|aba, Strabo, 16 ; Sabat, Eaê»T, PtoL; port 
d'Ethiopie, sur le détroit de Dire {Bab-el-Mandeb.). 
auj. Assab. — Plus à l'intérieur se trouvait Tenesis. 

Saba, voy. Merœ. 

Sabadibae, La6aôeï6ou, PtoL; trois îles de 
t Inde, habitées par des anthropophages , à l'O. de 
file de Jabadin, au-dessous de la pointe S.-O. de Ma- 
laya; vraisembl. auj. Lingan ; sel. d'autres, Pulo- 
Way. 

fSabse, Sagat, PtoL; v. dans la partie E. de V A-- 
frique intérieure, au N. de Germa ; probablemt Ta- 
Sava, près ^'Edrisi. 

Sabre, voy. Saba. 

Saboere arœ, £a6cûoi .pupoî, PtoL; sur une pe- 
tite ém'mence près de la côte de la mer Caspienne en 



Médie , entre les fl. Cambyses et Cyrus; c'était pro- 
bablemt un temple remarquable élevé au dieu du Feu ■ 
auj. Howe-Lemur.i. 

Sabœi, voy. Saba; 

Sabcens, a, um, voy. Saba, n° IL 

Sabagena, Saëàyeiva, PtoL; v. de la Grande 
Arménie, dons la prov. de Lavimana, sur les bords de 
tEupJirate. 

sabaja, se,/., boisson des pauvres d'Illyrïe, pré- 
parée avec de Vorge, Ammian. 26, 8.. - 

sabajârïns, ii, m. [sabaja], celui qui prépare, 
vend ou boit la boisson appelée sabaja, t. de mépris, 
Ammian. 26, 8. 

Sabalassa, Sa&xXaaaa, PtoL; voy. Iudi Ostia. 

Slabalassus, Sctëa^aotroç, PtoL; v. deCappa- 
doce, dans le district de Sargaranseiia. 

Sabalia , StffêccXïa, PtoL; v. ûfoPontus. - 

Sabalingii, Xaêa)Jiyyio\ , PtoL; peuplade ger- 
manique dans le Schlesvifig actuel. 

Sabamia ( dans la trad. de "PtoL; mais il y a 
Sara , Sapa, dans le texte) v. sur la pointe S.-O. 
d'un promontoire situé sur la. côte E. du Gangeticus 
sinus, près du lieu nommé auj. Tantam Velha. 

•f sabânum, i, n. == càêavov {cf. Isid. Orig 
19, 26, 7), linge pour envelopper, essuyer, etc., 
Pallad. Jun. 7, 3; Feget. 5, 46, n; A pic. 6, 2; 
Marc. Empïr. 26 med. __ 

"f Sabâoth., inde'cl. ^z SaëatoB [ primitivt hèbr. 
niNDïJ ^ es a r m ée& célestes {latin, ecclés. ) : Est im- 

possibile speetare profuuda Sabaoth, Prudent. Apolk. 
9oj."Dommus ou Deus Sabaoth , traduction de l'hé- 
breu nîfrOlT nSn'j Tertùll. adv. Jud. i3; Prudent. 

s, 1 ri t : 

Calh. 4, 7; 

ISabara, PtoL; lieu sur la côte A\ du golfe Saha- 
rien, au IV. de F embouchure de VAva; auj., sel. Gos- 
selin , Aracan. . 

Sabaracus sinus, KoXttoç Sa6âpôx6;, PtoL; 
grand golfe au I\ T . de V emboucluire de VAva. ' 

SabarsB, Saêapaï , PtoL; Suari, Plin. 6, 19 ; peu- 
plade de Vlnde, dans la partie S. du Behar actuel, 
près de Naghur. 

Sabarœ, PtoL; autre peuple de l'Inde, dans le 
voisinage du Gange, avec deux villes : Tosapion et 
Garicardama; dans son territoire on trouvait des dia- 
mants. - , 

Sabarbares, Plin. 5, 4; Sabubures, La6oû6ou- 
pEç ; peuple de Jtiumidie. 

Sabaria, SaTaria, PtoL; voy. Colonia Claudia 
Sabaria. ' 

Sabaria, ae,/. v. de Pannonie, Plin. 3, 24 (27). 
Sulp. Sev. Vit. Mart. 2; Anim. 3o. 7; Aur. Vici. 
Did. JuL 35. 

Sabaria, Saëapïa, PtqL; fl. delà Pannonie su- 
périeure ; il se jetait dans la Drave; auj. Mur. 

Sabariensis ou SaToriensis, e, adj t , delà 
Sabaria ou Sa varia, v. dé Pannonie, Inser. àp. Mur-ai A 
8'8, 7. 

Sabarus, Saêapoç, PtoL; fl. de F Inde, ajjluenl 
du Gange, sur la rive orientale de ce fleuve, auj. ■ 
Gagra. 

Sabas, voy. Saba. 

Sabat,. voy. Saba. 

Sâbâta, EaëàToç, PtoL; Sabbatia, Sagëatia, 
Steph. Byz. 579; v. de Ligurie, qui paraît n'avoir 
fait qu'un avec Sabatia vada, Mêla, 2, 4, Plin. 3, 19; 
Itin. Ant, 2g5; Sabbalorum vada, 2a66dcTcov o5o5a, 
Strabo, 4; Yada, Cic. ad Brut, n, e p. 10; Yadis Sa- 
bales, Tab. Peut.; bien que la ville fût située à m 
mille plus au N., elle était bâtie sur le lac et au pied 
du mont, qui, là, s'étend jusqu'à la côte; elle était 
déjà connue à F époque des guerres puniques, puisque 
Magon y débarqua. Le nom actuel est Sayoïia. — 



SABÈ 

Le lieu Sabatia vada avait une rade et est encore auj. 
connu sous le nom de Vado. 

Sabata, Plîn. 6, 27; i>. d'Assyrie, peut-être = 
Sabatba. 

Sabate, Tab. Peut.; lieu d'Étrurie, <jui n'est pas 
autrement connu; il donnait son nom à un lac situé 
au N.-O.j Festus; Sabata, SaSàra, Strabo, 5; Sabatia 
stagna, SU. liai. S,v. 491 ; Sabatinus hc\is t Colùmell. 
8, iG; au/. Lago di Braccïano, 

sabatënuin, i, n. sabot, = diabatliruiii , Flin. 
Valerian. 2, 17. 

Sabatba s Sdéarôa , Zos, 3, 23 ; petit château 
en Babylonie, à l endroit ou était autrefois Seleucia. 

Saba titra, Sdtëaôpa, Ptol.; Sabrata, Plin, S. 
4; Itin. Ant. 61 ; /a même, selon Mannert, 10, n, 
i38, q «'Abrotonum ; voy. ce nom et Colouia Sabrata. 

Sabatia stagna, voy. Sabate. 

Sabatia Tada, voy. Sabata. 

Sabatinca, Itin. Ant, 276; lieu du Noricum, 
entre JVÎonate et Gabromagum, sur le Taur, au S. de 
Rottenmau; auj., sel. Reich., S. Johann im Taurn. 

Sabatinî, orum, m., habitants d'une ville de 
Campante qui n'est pas autrement connue ± Liv. 26, 

Sâbâtïnus , a, uni, ad/, relatif au bourg de Sa- 
bâté [en Éirurie) : ^-> lacus , le lac qui s'y trouve, 
auj. Lago di Bracciano, Frontin. Aquœ4- 7 r ï Colum. 
8, 16, 2; le même lac est appelé poé t. Sâbâlïa stagna, 
SU. 8, 49a, et lacus Sabate, Fest. p. i5o. Cf. M an- 
îierty liai. 1, p. 383. Sabatina tribus, Liv. 6, 5, fin.; 
Fest. L L 

Sabatinus lacus, voy. Sabate. 

Sabatra, Plin. 6, 28; Hierocl. 676 ; v. de Ly- 
caonie. 

\- Sâbâzïns, [forme access. Sebazius , Sebadius 
ou Sabadius, Macrob. Sat. 1, 18; Appui. Met. 8, 
p. 2i3), ii, m. = 2a6àÇioç, surnom — I) de Bacchus, 
Cîc. Leg. 2, j5, 37; Macrob. l. L On célébrait en 
son honneur des fêtes appelées Sabazia , Cic. N. D, 
2, 23, 58; Arnob. 5, 170; Inscr. Orell. «° 235^. • — 
II) de Jupiter, Val. Max. 1, 3, 3; Inscr. Orell. 
7i° 1259. 

sabbat a, orum, n. = ffàêëaTcc (primitivl mot 
hébreu) J"\^XJ I e j our de repos des Juifs , le sabbat : 

établi comme jeûne d'après l'opinion des Romains , 
Justin, 36, 2, i4-î Auguste, dans Suet. Aug. 76; 
Petron. fragm. 35, 6; Plin. 3i, 2, 18, fin. — Ce 
mot désigne aussi le septième jour de la semaine, sa- 
medi, Suet. Tib. 32; Senec. Ep. g5," med. — - II) mé- 
taph. en pari, d'autres Jetés juives : Ovid. Rem. Am. 
220 ; Pers. 5, 184; Juven. 6, 169. <^-> tricesima, c.-à- 
d. la nouvelle lune, Hor. Sat. 1, g, 69. — Au sing., 
Sabbatum, i, n. Just. 36, 2 exir. 

sabbatarïus, a, um,'a(^'. =[sabbata] du sabbat, 
relatif au sabbat : 0- ' luxus, Sidon. Ep. 1, 2, med. 

— Substaniivt sabbatarii , orum, ni., ceux qui célè- 
brent le sabbat, poêt. p. les Juifs, Martial, 4, 4. 

Sabbatha, EâêêccTa , Arrian. Peripl. M. E. in 
Huds. G. M. 1, i5; Ptol.; selon Mannert, 6, 1, 
102, identique à Cabatanum, Ka6aTavov,i/e Strabon, 
16. 

Sabbaticus, fi., 2a66aTixoç, Jos. B. J . 7, 24; 
fi. entre Arcaea et Raphanea; il coulait six jours de la 
semaine et restait sec le septième. 

■f" sabbâtismus, i, m. = caêêâTifffAoç , célébra- 
tion du sabbat, Augustin. Civ. D. 22,' So,fifi.; Hie- 
ron. Ep. i4p, 8. 

"j* sabbâtïzo, are, v. n. = <ja'6êaTiÇw , célébrer 
le sabat, Tertull. adv. Jud. 2, fin. 

sabbâtum, i, n. voy. sabbata, à la fin. 

Sabbatus, Itin. Ant. io5, no; fi. du Bruttium, 
au S. de la v. de Clampetia ou Lampe lia ; auj. Sa- 
vato. 

Sabe, voy. Saba. 

Sabelli, voy. Samoites. 

Sabellicus, a, um, voy. Sabelli, n° II, 2. 

Sâbellî, orum, m. [vraisembl* contract. pour 
Sabinuli de Sabini], nom ancien et le plus souv. poêt. 
des Sabins, Varron dans Pkilarg. Virg. Georg. 2, 
167; Colum. poet. 10, 137; Plin. 3, 12, 17; Hor. 
Sat. 2, 1, 36. Cf. Niebuhr, Hist. Rom. 1, p. roi et 
suiv. — Au sing. Sabellus, le Sab'm, c.~à-d. Horace, 
comme propriétaire d^une campagne dans le Sabinum) t 
Hor. Ep. 1; 16, 49, Comment. Crucqu. — il) De là 

— 1°) Sabellus, a, um, adj. qui concerne les Sabins, 
des Sabins : r^> ager, Liv. 3, i. «~ cohortes, id. \o\ 
19, fin. «r^pubes, Virg % Georg. 2, 167. ~ mater, 
id. JEn. S, 5 10. ro \eru, id. ib. 7, 665. <*•*> Jigones, 
Hor. Od. 3, 6 7 38. r*j mensa, Juven. 3, 169. r^ anus 
( c.-à-d. devineresse ), Hor. Sat. i, 9, ag ; cf r^t car- 
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miua, id. Epod. 17, 28. — 2°) Sâbellïcus, a, um, 
adj., des Sabins, Sabin : r>^sus, Virg. Georg. 3, 255. 
r>j genus caulium, Plin. ig, r 8, 4', § 141. 

ISabellîus, ii, m. nom d'un païen, Prudent. 
apoth. 246. Cf. Arat. Act. Apost. 1/926. 

Sabellus, a, um, voy. Sâbelli, n° II, 1. 

Sabi , CurL 9, 8 ; Sambi , S(£[jl6ou $a.Gi\ela , 
Diod. 17,102; petit peuple de l'Inde, en deçà du 
Ganges. 

Sabidius, ii, m. nom propre rom., Q. Cic. pet. 
Cons. 2; 8. 

Sabina ou Sabine, voy. Sabini. 

Sabina, je, voy. Sabiui, n Q II, 2, p. 

Sabineeus, i, m. surn. rom., Inscr. ap. Mural. 
1237,' 1. 

Sabine, adv., voy. Sabini, n° II, 2, a, p. 

Sabinensis, e, =Sabinus, Inscr. ap. Grut. 992, 
10. 

Sabini, orum, m. les Sabins, ancien peuple d'I- 
talie, voisin des Latins, et réuni, sous Romulus, aux 
Latins pour ne former qu'un seul peuple, sous le nom 
de Quiriles , Plin. 3, 12, 17 ; Caton, dans Serv. Virg. 
JEn. 8, 638; Varro, R. R. 3, 1, 16; 3, 16, 29; id. 
L. L. S, 6, i3; 5, 32, 44; Colum. Prœf. % 19; Liv. 
i,'-g sq.; 3i; 33, 2, 16 sq.; 3, 26 sq.; Cic. Rep. 2, 
7 sq.; Offi 1, 11, S5;Balb. i3, fin.; Hor, Ep. 2, x, 
a5, et beauc. d'autres; cf. Mannert, liai, r, p. 443 
et suiv.; Niebuhr, Hist. Rom. 1, p. 10 r et suiv.; 32 1 
e£ j«(V. — 2°) par métonym. (cf. Bruttii, Lucani et 
voy. Varro, L. L. 5, 6, iH) pour le pays des Sabins : 
In, ex Sabin is, Varro, R. R. 3, 1, 6; Liv. i, 45; 
De-/ÀY>j ardui, Hor.Od. 3, 4, 22. — II) De là A) 
Sâbïnus, a, um, adj. sabin, des Sabins ; <^> ager, le 
pays des Sabins, Varro, R. R. i t 14, 4; 3, r, 6; 
Cic. Lig. ir^ 3à ; Agr. 2, 25, 66; ^e Senect. 7, 
24; -#o/\ «Sû/. 2, 7^ 118 e£ autres. r^~> montes, Varro, 
R. R. 3, 17, 9. ^ fana, iW. £. £. 6, 7, 66; f^ vir- 
gîues raptse, id. ib. 6, 3, 57 ; Cic. Rep. 2,. 7; Zic. 1, 
9 jç. e/ beauc, d'autres, «-o lingua, Varro , L. L. 5, 
10, 20. f^' vocabulum, mot de la langue sabine ; id. 
ib. 5, 22, 3i; cf. r*-> origo (vocabuli), origine sa- 
bine d'un mot, id. ib. 7,3, 86. r^j ficus, Varro, R. R. 

1, 67. /v salix, Colum. 4, 3o, 4* r ^ J oleum, Pallad. 
Mart. 9, 8 et autres sembl. — * P) ndv. Sabine, en 
sabin, dans là langue des Sabins, Varro, L~ L. 5, 32, 
44. — b) particul. Sabina berba, sabine, plante, Ju- 
niperus Sabina, Linn., employée comme encens, Cato, 
R. R. 70, 1; Plin. 16, 20, 33; 17, i3, 21, 24, n, 
6r; Virg. Cul. 402; Prop. 4, 3, 58; Ovid. Fast.' 1, 
343 ; 4, 741. — De là 2°) substaniivt — a) Sâbïnus, 
i, m., un Sabin, Liv. 1, 45. — Et comme nom propre, 
nom d'un poëte du siècle d'Auguste, ami d'Ovide, 
Ovid. Am. 2, 18, 27; cf. Bœhr, Hist. delà lit t. rom. 
p. 216; c'est peut-être de lui qu'il est question dans 
Hor. Ep. 1, 5, 27. C'est aussi le surnom du juriscon- 
sulte Massurius, voy. ce mot. Il a donné son , nom 
aux : Libri Sabiniani, qu'il' a composés , God. Justin. 
3, 33, 17 ; 34) i4 et passim; et substaniivt Sabiniani, 
ses partisans, les Sabiniens, Ulp. Dig. 24, 1, n ; Mar- 
cell. ib. ^i, 1, 11. — Frère de Vespasien, Suet, Vesp. 
1.. ■ — b) Sabina, œ, f., une Sabine,, Prop. 2, 6, 21; 

2, 32, 47 ; Ovid. Am. 2, 4, i5. — c) Sabinum, i, n. 
(se. vinum), vin du Sabinum : r>-> vile, Hor. Od. 1, 
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Sabini, orum, Sagcvot, Strab. 5; Plin. 3, 5, 12; 




qu au Tibre, Ils confinaient au N. avec les Umbri ; 
allaient au S. jusqu'à l'Anio, et par conséq. jusqu'au 
territoire de Rome; leur pays, Sabine, Sabiua , Eaëivï}, 
auj. Spolelo, était donc très-étendu, mais étroit ; il 
était célèbre par sa fertilité. Ce peuple se distinguait 
par sa franchise, sa magnanimité et son audace, — 
Adj, Sâbïnus. 

SabinïanuB , a, um, voy. Sabini, n° II, 2, a. 

Sabinus , a, um, voy. Sabini, n° IL 

Sabinas, i, m 9 nom propre rom., voy. sabinus, 
adj. 

Sabinilla, œ, f, surn. rom., Inscr. ap. Fabrett. 
-ioi, n° 233. 

Sabiniîlug, i, m. surn. rom., Inscr. ap. Mu- 
rat. 438, 2. 

Sabira, £tx6eip<x, Strabo, 12; bourg considéra- 
ble de la Cappadoce. 

Sabiri, Sdtéetpot, Strabo, 1a; bourg considé- 
rable de ta Cappadoce. 

Sabiri, ïàgetpoi, Procop. Pers. 2, 29, G. 4, n ; 
peuple nombreux de la Sarmatie asiatique, soumis à 
plusieurs rinces ; peut-être = Sirœi ; auj '. Tsherkas- 
seu. 



Sabiria, Saêeipia, Ptol.; contrée de Vlnde vers 
l embouchure de /'Indus.. 

Sabis, is, m. — l)fieuve de la Gaule Belgique, 
au), la Sambre, Cœs. B. G, 2, 16, 1 ; 18, 1 ; cfi Ukert, 
Gaule p. 147. — Fleuve de Carmanie , Met; 3, 8, 
4 ; Plin: 6, 23, 27. — ni) nom d'une divinité des Sa- 
béens, Plin. 12, 14, 32, § 63. 

■ Sabis, Cœs. B.G.z; affluent de la Meuse à dans 
le territoire des Nerviens en Gaule et particul. dans la 
Belgique, auj. la Sambre. 

^ Sabis, Mêla, 3, -8; Plin. 6, 23; Saganus, Saya- 
voç, Plin. 6, 25; Ptol.; fi. de Caramanie, entre le pro- 
montoire S. de Caramanie et le fi. Andanis. Mannert 
le prendrait volontiers pour /'Anamis ; voy. ce mot. 

Sabis, Ptol.; v. dans l'intérieur de la Caramanie, 

Sabis, Tab. Peut.; Sapis, Plin. 3, 18;/. de la 
Gallia Cisalpina, àl'O. deCesena, auj. Savio ; à son 
embouchure était un lieu de même nom ; auj. Torre del 
Savio. 

Sabissa, comme Capissa. 

sablo, ônis, m. = sabulo , Venant. Fortun. 9, 
i5, 5 T Gloss. Hildeb. 

Sablones, Itin. Ant. 375; lieu de Belgique, 
dans le pays des Gugerni (Geldem) ; auj. Venloo, 
sel. Reich. 

Saboci, laëcùxot, Ptol.; peuple de la Sarmatia 
Europaea. 

Sabora, dans des inscriptions, lieu de /'Hispania 
Baïtica, dans le pays au-dessus de Maîaga, près de Can- 
nelle, suiv. Ukert. 

Sabordée, SagopSai, Ptol.; peuple d'Ethiopie, 
près des frontières d'Egypte. 

Saborensis, e, adj., de Sabora, Inscr. ap. Grut. 
164, 1. . 

Sabota, se, /., v. de l'Arabie Heureuse, Plin. 
6, 28 (3^), i55; id. 12, 14 (35). 

Sabracse, Curtius, § ; peuple de l'Inde, dans le 
voisinage des Malli, près de /'Indus. 

Sabrata, voy. Sabathr-a et Colonia Sabrala. 

Sabratensis, e, de Sabrata^ en Afrique, Suet. 
Vesp, 2 (douteux). 

Sabriana, Saêptava, Sabrïna, Sàëptva. 
Ptol.; Tac. Annal. 12, 3i; fi. Severn dans la Bri- 
tannia;^o^. iEstuarium St. Georgii. 

Sabrio, ônis, m., surn. rom., Inscr. ap. Oderiç. 
Syllog. p. 228, n° 79. 
. Sabnbures, voy. Sabarbares. 

sabneus , i, 210^-. sambucus. 

Sabnla, œ, m., surn. rom., méd. ap. Eckhel, D. 
A 7 . V. t. 5, p. 197. 

* sâbiïlëta, orum, n. [sabulum], contrées sa- 
blonneuses, Plin. 27, 8, 4i, 

sàbùlo, ônis, m. (forme access. neutre sabulum, 
Varro, de Non. 169, 10; Plin. 17, 4, 3; 3i, 3, 28; 
36 f 25, 63; Curt. 7, 4 med.) gros sable, gravier, 
Varro, R. R. i 5 9, 5; Colum. 3, 11, 9; 4, 33, -1 ; 
Vitr. 2^3 ; 8,1; Patlod. Aug, 8, 2. 

sâbùl5sus, a, um, adj. [sabulo], sablonneux: 
<^' loca, Colum. 2, i5, 4. o^>arva, id. 2, 10*, 23. r-^t sta- 
bula, id. 6, 23, 1. r^j terra, Plin. i3, 4» 7- r ^ J solum, 
id. 35, 14, 49. r^j aprica, id. 21, 29, io3. r^ lutum, 
Vitr. 2,3. 

sabulum, i, voy. sabulo. 

Sabûra, œ, m. Nom propre d'un chef des Numi- 
des, Lucan, 4, 721. 

Saburas, Saëovpa; , Soburâ, Piol.; v. de 
l'Inde, en deçà du Ganges, 

siîbnrra, ae,.^ [ de la même famille que sabulo], 
lest de gravier, lest pour les navires, Liv. 37, 14, 
fin.; Virg. Georg. 4, 195 ; Plin. 16, 40, 76; 10, 23, 
3o. 

*sâburrâlis, e, adj. [saburra], qui se compose 
de sable, qui sert de lest : r^> sacoma, Vitr. 9, 9 med. 

SABURRARIUS , ii, m. [ saburra ] , celui qui leste 
les navires : CORPVS SABVRRARIORVM, Inscr. 
Orell. 7i° 4 116. 

sâburro, sans par f., atum, 1. v. a. [saburra], 
lester (très-rare) — I) au propr. : <v sese arena 
(eebini), Plin. 18, 35, 87. — Au passif dans le sens 
moyen, se lester : Grues sublatis làpillis ad moderatam 
gravita tem saburrantur, Solin. 10. — II) métaph. : 
Ubi saburratae sumus, lestées, c.-à-d. ayant Vestomac 
garni, rassasiées, plaisamment pour saturatse, Plaut. 
Cist. 1,2, 2. De même peut-être . aussi r^j sanguis,/e 
sang a" un homme ivre, Arnob. 5, 11, Orell. N. cr. 

Sâbus, i, m., roi de l'Inde, Curt. 9,8, i3. — 
Dieu des Sabins, SU. 8, 4^4» 

Sabus , Itin. Ant. 209 ; Not, Imp.; forteresse 
frontière, dans la petite Arménie, près de FMuphrate. 
Sabutœ, laêouTat, Strabo, i5; contrée de 
l'Inde, sur Us bords du fi. Indus. 
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Sacada, Saxccëa, PtoL; v. ou bourg d'Assyrie , 
près du Tigris. 

Sacee, arum, m.; Sàxat, peuple du nord.de l'A- 
sie, formant une partie des Scythes, Mel. 3, 7, 1; 
Pli». 6, 17, 19; £W. 5, 9;, 7, 4; Catatf. n, 6. Au 
sing. Saces(£àx.v)ç), Claudian. Laud. Stil. 1, 157*, 
f 03-. /'or/. jmiV. ' , ' 

- Sac», Sdbtai, Saces, Herod. 7, 9; Strabo, ri ; 
Mêla, 3, 7; Pfr«. 6, 17; P/o/.; Amm. Marc. 23, 6; 
/« Saces, nom que les Perses donnaient à tous les 
peuples du nord de l'Asie; plus tard ce fut le nom 
d'une peuplade particulière bornée à fO. par la Sog- 
diane, au pied des mis Comedi et par le Jaxartes, 
au JV. par la Sophie; à l'E. par les Scythes et le mt 
Ascajancas, au S. par les montagnes de F Inde,, par 
cànséq. dans la Bucharle actuelle et les contrées li- 
mitrophes, qu'on appelait aussi Sacastena, Isid. Ce 
peuple était nomade, sans villes, et habitait en- partie 
dans les bois, en partie dans des cavernes, 

•J"}* sacalp indécl. [mol égyptien], ambre d'Egypte, 
Plin. 37, 2, 11, § 36. 

Sacala, ZâxocXoc, Arrian. Ind. aa, 4» étendue 
de côte inhabitée dans l'Inde. 

Sacalbina 5 Xay.àXêtvûC, PtoL; v. de la Grande- 
Armériic, . _ 

Sacamaza, voy. Sacazama. 

Sacapene, £<xxct.nr\vr\ i PtoL; peut-être comme 
Sacasine, Sàxacivï], Strabo, n,Sacassene et Sacas- 
sani, Plin, 6, 10; contrée et peuple d'Arménie , près 
des sources de VAraxe ; leur nom vient probablmt des 
Sàcœ, qui avaient pénétré anciennement jusque dans 
la partie iV. de F Arménie. 

Sacaranli, voy. Sagarauca&i 

Sacasine, Sacassene, voy. Sacapene. 

Sficasgâni, ôrum, peuple de l'Ibérie en Asie, 
Plin. 6, 10 (11), 29. 

Sacastena 9 voy. Sacae, 

sacatia, Saxocrte, Ptol.; v. de l'Arabie Heu- 
reuse, sur la côte du golfe Arabique; auj. Hodeida. . 

sacatog; i, m., romarin stérile, Appui. Herb.yg. 

Sacazama, SaxdcÇa^a, Sacamaza, PtoL; 
bourg de t Afrique propre. 

Sacceea» 2ay.x.ata, Ptol.; contrée de l'Arabie 
Pèirèè. 

paccârïns j a, lirrij àdj. [saccus], de sac, relatif 
aux sacs (poster, à Auguste ) : /<-> navis, peut-être 
navire chargé de sacs, Attct. op. Qui util. Iris t. 8, 1, 
i3. — II) substantivt- — 1°) saccarius, ii,.m. porteur 
de sacs, Paul. Dig. 18, 1, 4o, § 3. —7 Fabricant Je 
Sacs ou de cribles, boissellier : Ihscr. Ôrell. n° 4176. 
Gloss. Cyrill. : £axx;o7tX6y.o;, saccarius. — * 2°) sac- 
. caria, as, f., ouvrage, profession d'un porteur de sacs : 
Adhuc vegetus sacçariam faciens, Appui. Met. r, 
- p. 36, Qudend. N. cr. 

saccâtum, i, n. piquette : eau mêlée à de la 
lie de vin et exprimée à travers une chausse, Isid. 
Or. 20, 3. 

saccellârius, ii, m. gardien du sac, du fisc , tré- 
sorier, S. Greg. Epist. 4, 34. 

saccellâtïo, ôais, f. [saccellus], dans la langue 
de ta médecine , application de sachets, cataplasme 
sec, Fegët. 3, "ri, 3; 5, 23,9. 

saccellus, i, m. dimin. [saccus] , petit sac, sa- 
chet; particuL sac à mettre l'argent, bourse, sacoche : 
résonantes aère, Petron. Sa t. i^o,fin. ~ càlidi, c- 
à^d. cataplasmes sec? pour les malades, Cels. 4, 4, 
med.; de même, Veget. 1, 24, 5; 3, 28, 3,' et pàssim. 

saccëus, a, um, adj. [saccus],, relatif aux sacs, 
de sacs (latin, des bas temps) : r^> cingulum, tûnïca, 
ceinture, tunique, faite de grosse toile à sac, Hieron. 
Ep. 22, 27; Vit. Hilar, 44- 

-j-saccharon, J> «■ = cà'/.y^apov , suc doux qui 
sort des nœuds du bambou, substance saccharine , 
sucre, Plin. 12, 8, 17. 

saccia, œ, f. = saccus, sac (en patois limousin, 
saçho, = sache), Gloss. Cyrill. 

* saccïbucciS; e, adj. [ saccus- huccz], joufflu, à 
face boursouflée, Arnob. 3, 108. 

saccïnue, a, um, de sac, pareil à un 'sac : «^ 
palliutn, Vulg, Zacch. i3, 3. 

saccïperïum „ ii., n. [saccus-pera]> poche à 
mettre la bourse, Plaut. Rud. 2, 6, 64. 

* sacco, sans parf, âlum, r. v. a. [saccus], fdf 
trer, passer à la chausse. - — I) au propr. : Non sac- 
cata aqua îavabatur^ sed saepe turbida, Sènec. Ep. 86, 
med,; de inêmé, Plin.ïS, 7, 17; 29, 2^ 10; 33, 6, 

.34 et autresi r^> Casçuba , filtrer dû cécube, Martial. 
2, 40. — Ii) tnétaph., en parh de l'urine : Saccatus 
humor corporisj Lucr, 4, io25; de même Seren. Sam- 
tnon. 6, 07, et absolt saccâtum, l'urine, Arnob, 2, 

P-^9' 



sacculârïns, ii, m. [sacculus], charlatan, fai-i vent, i, 2e, 38; Auct. Herenn. 2, 4, 7; de même 

"" " ' Qa'mtil. Inst. 5, 10/ 38; Sàll. CatiL n,6; Hor. Ep. 



seur de tours, escamoteur j celui qui votis tire vjotre 
argent de votre poc fie, Ulp. Dig. « 47 j iï. 7' M i ^t 
1. Equ ester ordo pro Cirinanis partibus contra Sullam 
sleterat, multasque pecunias abstuleraot : ex qùo sac- 
culaiii erant appellati, Ascon. ad Cic. Tog, cand. 
p. 90, éd. Orell. 

sacculum, i , n. == sacculus, Vet. Gloss. grœc. 
ht. ' _ 

saccûlns 9 i, m. dimin. [saccus], sachet (n'est 
pas dans Ciçéron ) t chausse pour filtrer le vin, Lucil. 
dans Cic. Fin. 2, 8, 23; petit sac à mettre du blé, 
Appui. Met. 9, p.i'&iyCt autres sembL; particuL sa- 
coche, bourse à mettre l'argent, Plin. a, 5i, 5î; Ju- 
ven. ri, 27, 14, i38 ; Martial. '5, 39; 11, 3; Ulp. 
Dig. 16,2, 1, § 36, et autres : Tui Catulli Plenus 
sacculus est aranearum, la bourse de ton Catulle est 
pleine, d'araignées, c.-à-d. vide (il y a longtemps 
qu'on n'y a mis de l'argent), Catull. i3, 8. 

"f saccus j ij m. == cdbcxoç, sac: Cum isle civi- 
tatibus fiumenlum , coria , cilicia, saccos impéraret, 
des sacs à filtrer, Cic. Verr. 2, 1, 38. (Mulus *fere- 
bat) tumentes multo saccos horded, Phœdr. 2, 7, 3. 
Sac à mettre l'argent, sacoche, bourse : Mensamponi 
jubet atque Éffundî saccos numonim, Hor. Sat. 2, 8, 
149 ; de même, id. ib. 1, 1, 70; Martial. 10, 74- Xe- 
mii vimine rariuscoatextus saccus, inversœ metœ si- 
milis, qualisest, quo vinum liqualur, chausse, Côlum. 
g, i5j 12 ; de même, chausse pour filtrer le vin:,- Mar- 



io., 60; 



Plin. 14, 22, 28 ; 19, 4j 19; de là 



tial. 

vinarii, id. 24, 1, 1 ; r*j nivarius, pour filtrer l'eau dé 
neige, Martial. 14, 104 m lemm.; pour purifier la 
graisse,. Plin. 2.Q, 6, 39; sachet, cataplasme qui s'ap- 
plique sur les parties malades, Plin. -3i^ 9,-44'» S 
102 ; Vegél. 5, 57, 2, et- autres sembl. — Besace de 
mendiant : Ire extra portam trigeminam ad saccûm 
licet, Plaut. Capt. 1, 1, 22. — II) mêtaph., dans la 
latin, ecclés., comme l'hébreu piy , grossier vêtement 

de crins, à F usagé des moines, cilice, Hieron.Ep. 44; 
Augustin, Narrât, in Psalm. 2, 29,, fin.; Paul. Nol, 
Cnrm. 35, 45 1. Voy. la description de ce vêtement 
dans Cassiod. Hist.ecclés,, 10, 33 ; id. Psalm. 29, m. 

Sacella, se, f., surn. rom., ïnscr. ap. Murât. 
1281, 1. 

sacellioj ônis, m. — aedilnus, gardien d' un sanc- 
tuaire, Thom. Thés. nov. Lat, p. 192. 

saçellum.) i, n. dimin. [sacrum], petit sanctuaire, 
c.-à-d. petite enceinte découverte consacrée à une di- 
vinité, chapelle : « Sacellum est locus parvus deo sa- 
cratiis çum ara, y Trebatius dans Gell.fi,- 12, 5, « Sa- 
cella dicuntur loca diis sacratà sine teçtp, » Fest. 
p. 145 et aSi'. Postea est ad hanc manum sacellum, 
ibi angiportum propter est, Ter. Ad. 4, 2, 37. Simt 
loca pnblica urbis, sunt sacella, Cic, Agr. 2, 14, 36; 
cf. Tâv. 40, 5i, fin. Ut libéra a céleris religionibus 
area ésset tôta Jovis têmplique ejus, exaugurare fana 
sacellaqiié statuit, id, 1, 55. Caeciliam Metelli exisse 
in quôddam sacellum ominis capietidi causa, qiiod 
fieri more veterum solebat, Cic. Divin. 1, 46, 104. 
More sacella tego, verbenis compita vélo, Prop. 4, 3,. 
57. Ibi rara feres înçultp luràsacello, id, 2, 19, i3. 
Proxime eam (portam Quirinalem) est Quirini sa- 
cellum, Fest. s. v. QVIRINALIS PORTA, p. i3i ; 
cf. TJv. 5, 40; de même *— ' Nœnise deae, Fèst. p. 106. 
^- plebeise Pudicitiàî, id. p. 127; r^> Mutini, id. 
p. 172, et autres sembl. — Dans Dracont. Land. 
Justin. 4, 334, au Heu de sacelli il faut lire saccelli. 
L'auteur s'est mépris sur ce mot, comme d'autres sur 
satcellarius, qu'ils ont écrit sacellarius. . 
' sacenâ, œ, fi et par syncope scena, == dolabra 
poriiiûcalis, Fest. au mot scena. 

sacer, sacra, sacrum (formes access. antêr. à 
l'époq. class. : plur. sacres porci, Plaut. Men. 2 2 
iG;Rud. 4, 6, 4; Farro, R. R. 2, i, 26; 2, 4, 16; 
sing. ace. sacrem poreum, Fest. s. h. <v. p. a5i ), adj. 
[de la racine SAC, d'où aussi sancio, de la même fa- 
mille que le grec 'AI 1 , ayioç, àyvôç], consacré à une 
divinité, voué, dédié à un dieu, sacré, îepoç: « Gal- 
lus JElius ait, sacrum esse quocumqùe modo atqué in- 
stituto civitatîs consecralum sit, sive œdis, sive ara 
sive signum, sive lôcus, sive pecunia , sive quid aliud 
quod dis dedicatum atque consecratum sit, » Fest. s. 
v. SAGER MONS, p. 25i ; cf. ; « Quicquid destina- 
tum est diis, sacrum vocatur, » Macrob. Sat. 3, 7. 

I) en gêner. : Nec sacrum nec ; tani profanum ijuj'c- 
quam est, quin Ibi illico assit, Plaut. Merci, 3, 27; 
Trin. 2, 2, 8; cf. ^Idificiis omnibus, publicis, privatis, 
sacris, profanis, sic pepercit, etc.,' il épargna tous les 
édifices publics et privés , sacrés et profanes t Cic,. 
Verr, 2, 4, 54 ; de même oppos. à profanus , id. In 



z f 16, 5/i; A, P. 397, et autres. Yillae signis et tabu- 
lis refertœ partim publicis, pârtîm etiam sacris et reli- 
giosis, Cic, Leg. 3, i3,^fa.; de même joint à relîgio- 
sus, idi Verr. 2, 4, 57; Suet. Tib. 6r. Neque istis 
quicquam lege sanctum 'st. Leges mori serviunt. Mo- 
res aulem rapere properant, qua sacrum, qua publi- 
cum, ici le sacré, là le profane, Plaut. Trin. 4,3, 
37. (Legum) gênera sunt tria, sacri, publici, privati 
juris, il y a trois espèces de lqis t qui se rapportent au 
droit sacré, au droit public et au droit'pnvé, Quintd. 
Inst. 2, 4» 33 y cf. au-Superl. : Deprecor hoc unum 
per jura sacerrima lecli, Ovid. Her. 9, 159. Apùd 
omnes œdes sacras, 'Plaut. Amph. 4, i, 5\de même n-j 
sedes, édifice sacré, temple, Cic. Fam. i3,ii; Quin-' 
til. Inst. 4, 2, S',: Ovid. Met. 14, :3i5 , et autres. r^> 



ara, Plaut. Aul. 4, i,- 20. 



aurum, hw. 5, 



5o; cf. 



pecunia (opp. privala), l'argent des temples, Quin 
til, Inst. 4, 2, 8. r>~> arma, Liv. 24,"2i. r*** tus t Ovïd. 
Met.ik, i3o. r^j sanguis, le sang de la victime , 'Ca- 
W/.68, 75; <•*-> aies, àiseau sacré (à cause des au- 
gures), Virg, Mn. n, 721. 00 luces (les jours de 
■fêle, les jours consacrés ( à coté de protestas), Hor, Od, 
4, 14, 25; cf. radies (à coté de religiosus), Suet. Tib.' 
61 ; r^j tempus, Hor. Carm. Sec.k. ro COMMISSTM, 
crime envers là religion, sacrilège, acte d'impiété, Cic. 
Leg. 2,9, et autres. -^ Poét. : r^> vilis (comme étant' 
tonsacrée : à Bacchus), Enil. dans ^ Charis. p. 214 P.; 
Hor. Od. 1, 18, 1 ; cf. de même r»-> laurus , id. ib. r 3 lt '_ 
4, 18 ; Virg. Mn. 1 ], 6o;.v-»^robur, Ovid. Met. 8, 754; 
~ aqua, Hor. Od. 1, r, 22; r^> fontes. Ovid. Met. 2, 
264 ; r— - focus, Hor, Epod. a, 43 ; r^-t Tarentum, id. 
Od. 1, 28, 29. *^> fines, Sil. 3,-' 5oi , cf. f^> montes 
( les Alpes comme inaccessibles à r homme ), id. 4, 70 

— r*j val es (comme consacré à Apollon), Hor. Od. 
4, 9, 28; fibull. 2, 5, n 3; cf. ™ intérpresque de,o- 
rum Orpheus, Hor. A. P. 291. Et pour sanctus, en 
pari, de la divinité elle-même : ro Testa, Prop. 3, 4j 
ir ; de même »^-> Cybele, id. 3, 22,^3 {mats Liv. 3, 
19, ne l'emploie en ce sens que pour jouer avec sacro- 
sancti voy. le passage entier, -^- Quant aux locutions 
f - *- ignis, lapis, mons, os, via, etc. h)oy. ces mots) — p) 
avec le génit. (très-çlass. ) : Ego te sacram coronam 
subripuissescio Jovis, la couronne consacrée à Jupiter, 
Plaut. Men. 5, 5, 33 ; de même r^> urna Yeneris, id, 
Rud.ï, 5; ï6 (d-ansle même sens «-v.urha Yénêria, 
ib. îSJj/^/dies Diânœ celebris, Hor. Od. 2, 12, 20; 
r*j sepulcrum Ratli véteris, Catull. 7, 6. — Comme 
attribut : Terra, ut focus domiciliprùm, sacra deorum 
omnium est (traduction dit grec de Platon: T^i îepà 
TtàvTwv 6ewv) la terre, comme le foyer de l'univers, 
est consacrée à tous les' dieux, Cic. Leg. 2^ 18', 45, 
M os.; cf. :' Illâ insula (se. Dèlo's ) "ëorum deorum (se. 
Latonae, Apollinis Dianaàque) sacfâ putâtur, cette île 
passe pour être consacrée à ces dieitz :,,Jd^ Vêrf. 
2, 1, iS,ad fin. — y) avec le' datif (7c plus . 
souv. poét. et dans la prose poster. à Auguste ; cf.au 
contraire plus bas, ri il, a) : Sacra Jovi querçus, le 
chêne est consacré à Jupiter, Ovid: Met.*], 623 ; cf. : 
Esciiius Jovi sacra, Plin. 16, 4, 5 ; de même rv ceryus 
Nvmphisj Ovid. Met . 10, 109 ;^ô Polyp'bœies Cereri ; 
(comme prêtre), Virg. Mn. 6, 484. Pugionem templo 
Salutis detraxerat gestabatque velut magno operi sa- 
crum, comme destiné à une grande œuvre, Tac. Anii, 
i5 ( 53. — Comme attribut : Jani mensis, Qui sacer est 
imis Mauibus, Ond.Fâst. 2, 52. Quérciis antiqua, qub 
erat Marti sacra, Suet. Vesp. 5 (autre leçon .* sacrâta"). \ 

— B) métaph. en dehors de la sphère- de la religion, i 
sacré, vénérable, cher, respectable, divin, sublime ( il ' 
n'a ce sens, fort rare d'ailleurs, qu'à partir de la pé- 
riode d'Auguste) : r^ sikntiuni, silence religieux, 
Hor.Od. 2, i3, 29. r^> lingua(Ciceronis), la langue ' 
vénérable de Cicéron, Martial. 5, 69. r^ quœdam 
patris memoria ; Quintil. Inst. 11,1,59.— C'est en 
ce sens qu'on l'applique aux empereurs; Tibère ré- 
pousse encore cette épithète : (Tiberius) alium dicen- 
tem « sacras ejus oceupationes » verba mutare et pro 
sacris laboriosas: dieere coegit, un autre, en parlant de 
ses occupations, les ayant appelées <t sacrées*, il Je 
força d'y substituer le mot « laborieuses », SUet. Tib. 
-27. Mais bientôt après Tibère il devient dun<mage 
général ; ry auris Caesaris, Martial. 7, 9g. Sacri late- 
riscustos, id. 6, 76; Us 'emploie aussi pour « ecclêsiàS' 
tique y, les expressions .-^donuis, comitatus, scrinia, 
largitiones, etc., reviennent très-souv. dansies sources 
du droite 

II) ParticuL avec une idée access. défavorable, dé** 
voué à un dieu pour être anéanti; maudit. — a) avec 
le datif: SI QVISQVAM ALIVTA FAXIT, IPSOS 
IOVr SACER ESTO, qu'il soit, voué à Jupiter! Lex 



SAGE 

Jiumts ap. Fest. p. 5 ; cf. QVI TRIBYN1S PLEBIS , i 
jEDILIBYS IYDICIBYS, DECEMVIRIS NOCVIS- 
SET, EIYS CAPYT IOVI SACRYM ESSET, que si 
qqn faisait du mal aux tribuns du peuple, etc., sa tête ■fût 
vouée à Jupiter, ancien plébiscite dans Liv. 3, 55. Non 
alienum ridetur, de conditione eorum hominum re- 
ferre, quos léges sacros esse certis dits jubent, quod, 
cum cetera sacra violari nefas sit, homînem sacrum 
jus fuerit occidi, etc., Màcrob. Sa t. 3, 7; cf. le suiv. 
— p) absol. ; « Homo sacer is est, quem popnlus ju- 
dicavit ob maleficium; neque fas est eum immolari; 
sed qui occidit, parricidii non damnalur. Nam lege 
tribunicia prima cavelur : SI QYI3 EYM , QYI EO 
PLEBEI SCITO SACER SIT, OCCIDERÏT, PARRI- 
CIDA NE SÏT , celui-là est maudit, que le peuple a 
condamné pour un crime , etc. Ex quo quivis bomo 

p. malus alque improbus sacer appellari solet, » -Fest. 

X s. v. SACER MONS, p. -a5^. PATRONVS SI CLIEN- 
TIFRAYDEM FEGERIT SACER ESTO, qu'il soit 
maudit, Lex XII Tab. ap. Serv. Virg. Mn. 6, 609 ; 
par imitation .*Uter aedilis fuerit, etc.... is intestabilis 
et sacer esto, Hor. Sat. a, 3, 181. Hac lege juris inter- 
prètes negant quemquam sacrosanctum esse, sed eum, 
qui eorum cuiquam nocuerit, sacrum sanciri, Liv . 3, 
55, 8. 

B) métaph,, en dehors de la sphère de la religion, 
maudit t détestable, exécrable, abominable, infâme, etc. 
(eh ce sens il ne se trouve que dans les poètes et dans 
la prose poster, à Auguste) — .a) en pari, des per~ 
sifnnes -■ Ego sum malus, Ego sum sacer, sceles- 
lus, Plaut. Bacch. 4, 6, *4> de même Afran. dans 
Non. 397, 2a {joint à. malus), Lucil. ib. 27 ; cf. au 
SuperL, Plaut. Most. 4, 2, 67; Pcen.prol. 90 ; Rud. 
1, a, 69; Turpil. dans Non. 397, 29 {joint à pessi- 
mus ). — b) en pari, de choses : Abhinc triennium 
sacerrimum domicilium hoc quidem conlulit leno, 
son infâme dômicile 3 Turpil. dans Non. 397, 3o. Di 
magni, horribilem et sacrum libellum, Catull. 14, 11; 
de mêmec^j hircus alarum, id. 71, 1 ; n-j famés auri, 
l'abominable soif de l'or, Virg. J£n. 3, 57 ; dans le 
même sens r*-> aurum famé, Plin. 33, 1, 1. ^ venenum 
( Medeai), F al. Flacc. 7, i65. ^ nox, id. 8, 25, r^> 
arma metu, id, 4, i85 ; cf. r^pavor, id. i, 798. <^> 
insania, Siat. Theb. 10, 804 et autres sembl. 

Le compar. et l'adv. ne se rencontrent pas ( toutefois 
dans le passage de, Varron, L. L.8, 3g, ia3, à la suite 
de macrior, sacrior parait manquer, c.-à-d. avoir été 
omis.) 

De là substantivt : . 

suer irai, i, n. chose sacrée, consacrée, objet sacré, 
acte religieux (sacrifice); au plur. en génér., service 
divin, cérémonie religieuse ( soit au nom de l'Etat tout 
entier, soit au nom a une race, d 'une famille ou même 
d'un individu; voy, plus bas n° p) (très-class.; le 
plus souv. au pluriel, — A) au propr. : ■ — a.) sing. : 
SACRYfifSACROYE COMMENDATVM QYI CLE- 
PERIT RAPSITQYE PARRICIDA ÉSTO, que celui 
qui aura dérobé ou pris de force un objet sacré ou 
déposé dans un lieu sacré, soit déclaré parricide, Cic. 
Leg. 2, 9, 22. Ubi sacro mauus sis admolilus, Plaut, 
Asin. 3, a, 24 ; cf. : Omne sacrum rapiente dextra, 
Hor. Od. 3, 3, 5a et : MeLuens velut contingere sa- 
crum, id. Sat. 2, 3, 110. Apud Cluacinœ sacrum, 
Plaut. Cure. 4, r, 10; cf. : Iuteriora velut sacri hu- 
jus adeunlibus , Quintil. lnst. 1, 4 } 6 e* ™ Minervae, 
Dlct. Cret. 5, Î2 t fin. Quum theatrum veluti quod- 
dam illius sacri templum vocabimus, Quintil. Inst. 3, 
8, "29. Que (sacerdos Cereris ) Grœcum illud sacrum 
moustraret et faceret, Cic. Balb, 24, 55 ; cf. : Ibi 
tum primum boveeximia capta de grege sacrum Her- 
culi , adhibitis ad ministerium dapemque Potiliis ac 
Piuaiïis, factum , un sacrifice fut offert à Hercule, 
Liv. 1, 7 ; de même r>~» facere Junoni , Prop. 4, g, 
43. cf. : Faclo per Magôs sacrb, Suet. Ner. 34 et : 
Qui (pontifex) soilenne sacrum in Quirinali monte 
conficeret , pour offrir un sacrifice solennel sur le mont 
Quirinal, Flor. 1, i3, 16. Ita se habet sacrum ( Suo- 
vetaurilia), quale apud Homerum quoque est , le sa- 
crifice se fait exactement comme il est décrit dans 
Homère, Quintil. Jnst. 1, 5, 67. Arma lecta conjici 
in acervum jussit consul sacrumque id Yulcano cre- 
mavit, Liv. 41, 12. Solleune Apollinis sacrum, sacri- 
fice solennel en V honneur a" Apollon, Suet. Aug. g4- 
Inter ofûcium tu'rbamque sacri vocesque precantum, 
Ovid. Met. 12 , 33. Pyra sacri sub imagine facla, id. 
ib. 14, 80. Nec de lucerna fas est accendi sacrum , 
Phœdr. 4, ri, 1-3. — NEVE INITIANTO, NISI YT 
AS60LET, CERERI, GR^CO SACRO, d'après le 
rite grec, Cic. Leg. 2, 9 ; cf. : Vetabo , qui Cereris 
sacrum Yulgaril arcanaî , quiconque aura divulgué les' 
mystères sacrés de Cêrès, Hor, Od..3, 2, 26 et voy. 
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à la suite. Morientibus operire (oculos) rursusque 
in rogo palefacere , Quirilium rilu sacrum est, c'est 
l'usage des Romains de fermer- les yeux aux mou- 
rants et de lés leur rouvrir sur le bûcher, Plin. 11 , 
37, 55 § i5o. Prisco ritu fabacia suaï religionis diis 
in sacro est, dans les rites antiques la bouillie de fèves 
a son rolc religieux en' l'honneur des dieux, id. 18, 
12, 3o. — p) plur. : Non solum isium bona sua, ve- 
rum etiam sacra deosque pénates ex œdibus suis eri- 
puisse dixit , mais encore les ustensiles, les vases sa- 
crés , les objets du culte, Cic. Verr. 2, 2, 5 ; cf. : 
Flamen Quirinalis \irginesque YesLales , omissa re- 
rum suarum cura, quse sacrorum secum ferenda, quai 
(quia vires ad oui nia ferenda deerant) 1 elinquenda es- 
sent, consultantes, etc., Liv. 5, 40; de même ro 
omnia proferre , sortir les objets sacrés, les porter 
processionnellement, Attct. B. Alex, 32, 3 ; ~ porta- 
bant canistris , Ovid. Met. 2, 713. r^> Troïa, TibulL 
Q, 5 , 40; cf. en pari des mêmes, firg. JEn. 2,. 29 3, 
Heyne ; ib. 717 Heyne ; Ovid. Fas t. 1, 52^; Her. 
,7, 80; i58 et : Cumque suis penetralia sacris, c.-à- 
d, les images des dieux, les Pénates, id. Met, 1^287 
et autres sembl. — Sacra ordine in mensa Penatium 
deorum Ponuntur, victimam auream pulchram immo- 
labal, les offrandes , Nœv. 1, ir. NEVE YLLA. YI- 
TIORYM SACRA SOLLENNIA OBETJNTQ, qu'au- 
cun sacrifice solennel jie se célèbre en l'honneur des 
vices, Cic. Leg, 2, 8 ; cf. : Sicut in sollennibus sacris 
fieri consuevit , comme cela se pratique dans les so- 
lennités religieuses, Sali. Catil. 22, 2. Qui (Mer- 
curius ) sacris anniversariis apud eos ac summa reli- 
gione colereturj Cic. Verr. 2, 4, 3g (cf. : Sacrificiis 
anniversariis colebatur, ib. 57 fin). (Numa) omnes 
partes religionis siatuit sanctissime. Sacrorum autem 
ipsorum diligentiam difficilem, apparatum perfacilem 
esse voluit , // 'voulut que les cérémonies sacrées fus- 
sent d'une observance difficile, mais d'un appareil 
très-simple, Cic. Rep. 2, i4. ( Rom ulus) sacra diis 
aliis Albano ritu, Graeco Herculi facit, Liv. t, 7 ; cf.: 
Sacra Jbvifacturus erat, Ovid. Met. 3, 26. Ipse(Numa) 
plurima sacra obibat, Liv. 1, 20.Densi ci rcumstant sa- 
cra ministri, Ovid. Met. 2, 7 17 et autres sembl. — Culte 
divin, religion , mystères , cérémonies religieuses , 
rites en général : « Publica sacra, quaspublico sumptu 
pro populo fiunt , quœque pro mon'tibus, pagis, cu- 
riis, sacellîs : at privala, quas pro singulis hominibus, 
familiis, gentibus lîunt, » Fest. p. 211. cf. à la suite 
le passage de Liv. 5, 52. Quo fœdere (R.omulus) et 
Sabinos in civilalem ascivit, sacris communicalîs , 
par ce traité il fil entrer les Sabins dans Rome, con- 
fondant leur culte avec le sien, Cic. Rep. 2, 7, fin. 
Quod per pop ul uni erraiï fas non erat propter reli- 
gionem sacrorum, id. Agi: 2, 7, 18; cf. de même reli- 
gio sacrorum,/'^. Flacc. 2$, fin. Sacra Cereris summa 
majores noslri religione confici cserimoniaque volue- 
runt, etc. t -le culte, les mystères de Cérès, Cic. Balb. 
24 i 55; de même ^-Cereris , Hor. Sat. 2, 8, 14 ;" 
cf. plus haut n° cl à la fin ; et r^> Eleusina, Suet. 
Claud. 2 3. ~ Orphîca, les fêtes orphiques, les mystères 
du culte orphique, Cic. N. D. 3, 23, 58; cf *-— 
Bacchia, Ovid. Met. 3, 5 18'; et r*-> Irieterica Macchi, id. 
ib. 6,587. ^Diauœ, id. ib. 7, 94; i5, 489. ^ilsidis, 
Suet. Oth. 12 en pari, du culte privé rendu par les 
génies , les familles , etc. ( ce culte était observé avec 
un soin extrême citez les Romains; voy. là-dessus 
Hartung, Relig. des Rom. 1, p. 226 et suiv) : SACRA 
PRIVATA PERPETV A MANENTO, que les sacrifices 
domestiques soient à perpétuité , Cic. Leg. 2, 9, fin.; 
cf. id. ib. 2, 19, 48. An geutilicia sacra et Roma- 
nes deps etiam in pace deseri placet? quoi.' le 
culte de famille ne souffre aucune interruption même 
pendant la guerre, et vous voulez que le culte pu- 
blic, les dieux de Rome soient abandonnés même pen- 
dant la paix! Liv. 5, 52. Ut ne morte" patris-fami- 
lias sacrorum memoria occideret, Ci6. Leg. 2, 19, 48, 
sq. Magnum est eadem habere monumenta majorum, 
eisdem uti sacris, sepulcra habere communia , de par- 
ticiper au même culte, aux mêmes sacrifices domes- 
tiques, Cic. Off. 1, 17, 55; cf. : Quam aliam vim con» 
nubia promiscua habere, nisi ut ferarum prope rilu 
vulgentur concubitus plebis patrumque ? ut, qui na- 
ins sit, ignoret, cujus sanguinis, quorum sacrorum sit, 
Liv. 4,2. Sacra interire illi (majores) noluerunt : 
horum (juris consultorum)ingeniosenes ad coemptiones 
faciendasinterimendorum sacrorum causa rèperlisunt, 
nos aïeux ne voulaient pas que les sacrifices de fa- 
mille tombassent en désuétude; pour les anéantir, 
le génie de jurisconsultes a institué des ventes simu- 
lées avec des vieillards , Cic. Mur. 12, 27. Si quibus 
verbis_ sacrorum alienatio fiât , docere honesium 
est, etc.,, id. Or. 42, 144; voy. alienatio. r<-> nuptialia, 
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les solennités nuptiales, Quintil. Inst. 1, 7, 28, 
les appelle aussi ~ jugalia, Ovid. Met. 7, 700.' Cf. 
sur les sacra privata des Romains, Savigny dans son 
Journal 2, p. 397 et suiv, — Poèt. en pari, des 
œuvres poétiques (comme consacrées aux muses) : Mi'hi 
jam puero cœlestia sacra placebant, loque suum 
furtim Musa trahebat opus, n'étant encore qu'enfant, 
je trouvais- des charmes dans l'étude des sacrés 
mystères, et les Muscs m initièrent en secret à leur culte 
Ovid. Trist, 4, 10, 19; de même ~ va tum , Pers. 
Prol. •) ; r^ Maronis , Martial. 7, 63. 

2°) Proverbialmt : — a) Inter sacrum saxumque 
stare, être entre la victime et le coutelas, c.-à-d. entre 
l'enclume et le marteau, être fort embarrassé, Plaut. 
Capl. 3, 4, 84. — b) Hereditas sine sacris, succes- 
sion sans les sacrifices , c.-à-d. de 'grands avantages 
sans frais, sans peine (parce que la conservation des 
objets sacrés d'une famille demandait des dépenses 
considérables), Plaut. Capt. 4, 18 et Trin. 2, 4, 
83 ; cf. Fest. p. 237. 

B ) métaph., en dehors de la sphère religieuse, et 
par une métaph. empruntée aux mystères ( voy. plus 
haut n° A, p ); au plur. sacra, mystères^ secrets (très* 
rare et seulement depuis la période d'Auguste) : Sa- 
cra tori coitusque novos referebam, Ovid. Met. 7, 
709. Peregisse mihi videor sacra tradenlium arles, 
Quintil. Inst. 5, 14 j 27 (cf. '. omnes fere-, qui legem 
dicendi , quasi quaedam mysteria', tradiderunt, id. ib. 
5, i3, 60); de mémer^j literarum colère, id. ib. 10, 

1, 92 et ^j studiorùm profanare , Tac. Or. ir. 
Sacer SIoiis* voy. Hieron oros. 
sâcerda, &, f. prêtresse, Inscr. A fric. éd. Renier, 

«° 744 • Sallustia- YictOria , sacerda magna. 

sacerdos, ôtis, comm, (forme access. féminine 
SACERDOTA, Inscr. Orell. n° 2184; cf. antistes au 
comm. [sacer], prêtre, prêtresse: «e DIYIS ALIIS 
ALII SACERDOTES, OMNIBYS PONTIFICES , 
SINGYLIS FLAMINES SYNTO,.. SACERDOTVM 
DYO GENERA SYNTO : YNYM QVOD PRJESIT 
C^IRIMONIIS ET SACRIS, ALTERVM QVOD 
INTERPRETETYR FATÏDICORYM ET YATYM 
EFFATA INCOGNITA, etc., » qu'il y ait des prêtres 
pour chaque dieu, des pontifes pour tous en général, 
pour qquns des fia mines , etc., Cic. Leg. 2, 8 ; cf. 
Liv. 1, 19; Suet. Tib. 26. Hic qui in collegib sacer- 
dotum esset , primus, etc., ce fut le premier membre 
d'un collège- de prêtres qui, etc., Cic. Brut. 33, fin. 
r^j publici , Liv. 5, 40 ; 26, 2 3 ; 42, 28 ; Suet. Vitell. 
n. ro populi Romani, Gell. 10, 24, 9. rvj Jovis, 
prêtre de Jupiter, Suet. Galb. Q; cf. r^j Dialis, id. 
Domit. 4. />« Dianœ Ephesiae, Plaut. Bacch. 2, 3, 
73. ^ maximus (Syracusanorum), Cic Verr. 2,2, 
52 et autres sembl. — Aufémin. : Sacra Cereris per 
Grsecas semper curala sunt sacerdotes, etc., par des 
prêtresses grecques , Cic. Balb. 24,55 ; cf id. Verr, 

2, 4 1 l\5\de même <**j Yenerîs, prêtresse de Vénus' ^ 
Plaut. 'Rud: 2/4, 17; cf. <— ' Yeneria, id. ib. 2, 2, 
a3 ; 2, 3 , 20 ; 3, 2 , -3o ; en pari, de la même rô 
hujusfarii, id, ib. 1, 5, 27 et absolt, id. ib. 2., 3, 73; 
2; 4, 27; 2, 5j 22 , et passim; r-*j Yestae, Vestale, 
Ovid. Fast, 5, SyS ; cf. Cic. Fontei. 17, 37 et o-> 
YESTALIS, ancienne formule dans Gell. 1, 12, 14. r^j 
Troïa , ç.-à-d. Ilia, Hor. Od. 3, 3, ?2 et autres sembl. 
voy. les inscriptions dans Orell. n° 2160, sq. — En 
apposition : Proximi a nobllissimis ac sacerdotibus 
viris, qui viennent immédiatement après les plus 
nobles personnages , après les prêtres, Vellei. 2, 124, 
fin. Ut in illo adultéra sacerdote, qui, etc., Quintil. 
Inst. 5, 10, 104. Sacerdolem anum prœcipem Rep- 
pulit, Plaut. Rud. 3, 3, 8; cf. r-~> regina (c.-àrd. 
Rhea Silvia , Virg. Mn, 1," 273.-^ Par une méta- 
phore satirique : <^» ille popularis, ce prêtre popu- 
laire , c.-à-d. Clodius (qui s'était glissé au milieu des 
prêtresses de la bonne déesse, Boua Dea), pic. Sest. 
So, fin. ; en pari, du même .* Mihi res erat cum soro- 
ris adullero, cum stuprorum sacerdote , id. ib. 17, 
3g. Est ergo flamen, ut Jovi, ut Marti^ utQuirino, 
sic divo Julio M. Antonius... O detestabilem homi- 
nem , sive quod tyranni sacerdos es, sive quod mor- 
tui ! id. Phil. 2, 43. — II) Sacerdos f surnom porté 
par un grand nombre de personnes , particul. dans 
la gens Licinia. 

sâcerdôtâlis (forme access. SACERDOTIALIS, 
Inscr. Orell. n° 2469 ), e, adj. [ sacerdos ], de prêtre, 
sacerdotal (mot poster, à Auguste) : ™ ludi , jeux 
donnés par les prêtres lorsqu'ils entraient en fonctions, 
Plin. Ep. 7, 24 , 6. r^j nomen , nom employé par 
les prêtres, Macrob. Sat, 3, 5.— 2°) dans la latinité 
des bas temps , substanlivÇ sacerdotalis , is, m. 
celui qui a. été revêtu d'un sacerdoce, ancien prêtre 
1 d'une province, Cod. Theo'd. 12, 5, 2; Tertull, 
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Spect. ii ; Amman, a 8, 6; Jnscr. Orell. n° ïio8; 
à côté âer^ YIR, #. n* 498 r. DansSidon. ep. 4, 
9 in fin., sacerdotalis vir signifie un. homme qui vit 
chastement et sobrement comme un prêtre. — Adv. sa- 
cerdotaliler, en prêtre, Prosp. de vita contempl. r, 
25 ; S. Greg.Epist. 4, 32, ibïd. 8, 48 ; 10, 35 etpassim. 

sïicerdôtïssa » se, f dans Une inscription fau- 
tive, ap. Murât, 164 , 5; Aldinl pense qu'il faut lire : 
sacerdotïalis. 

sacerdotium 5 ii, //. [sacerdos], sacerdoce, 
ministère sacerdotal, dignité sacerdotale (en bonne 
prose ; également usité au singulier et au pluriel) — 
a) sing. : Syracusis lex est de religione, quae in an- 
nos singulos Jovis sacerdotem ' sorti to capi jubeat : 
quod apud illos araplissimum sacerdotium pulatur... 
Cujum nomen exissel , utis haberet id sacerdotium... 
Ha Jovis illud sacerdotium amplissimum Theomnasto 
datur, c'est chez eux le sacerdoce le plus auguste, la 
plus haute dignité sacerdotale y Cic. Verr. 2,2, 5l ; 
cf. : Amplissimi sacerdotii collegium, id. Fam. 3, ioy 
9 et ; Propter amplitudinem sacerdotii, id. Agr. 2, 
7, 18. L. Flaccum, hominem in sacerdotio cœrimo- 
niisque, quibus praserat , diligentissimum, id. Rabir. 
Perd. 10. Quem virum nuper P. Crassum pontificem 
maximum , quem postea M. Lepidum eodem sacer- 
dotio praeditum vidimus ! id. de Senect, 17, fin. Po- 
titii, gens, cujus ad aram maximam Herculis fami- 
liare sacerdotium fuerat } Liv. 9, 29. Gratularis mihi, 
quod acceperim auguratum : jure gratularis.,. quod 
sacerdotium îpsum cum priscum et religiosum, etc., 
Plin. Ep. 4» 8, I. Les prêtres n'étaient nommés qu'à 
un âge. déterminé : A me numerari voluit annum ? 
seddeest (annus) ad sacerdotium : codptatus iu col- 
legium sum ? sed. curin unum? il a voulu que Vannée 
fût- datée de mon nom? (c.-à-d. que je fusse consul); 
mais il me refuse sa voix pour le sacerdoce ( /'/ me 
manque un an). J'ai. été admis dans le collège des 
pontifes ? mais pourquoi dans un seul? Senec. de Ira t 3, 
3r. — [3) plur. : Hoc idem de ceteris sacerdotiis Cn. 
Domitius tulît : quod populus per religionem sacer- 
dotia mandare non poterat, Cic. Agr. 2, 7, 18. Me- 
ministis quam popularis lex de sacerdotiis C. Licinii 
Crassi videbalur! id. Lœl. zSyfin. Jam inler se palam 
de praemiis ac sacerdotiis contèndebant, Cœs. B. C. 
3, 92, 4. 

sâcerdôtûla» se, f. dimtn. [sacerdos ], jeune ou 
petite prêtresse (très-rare): Farro, L. L. 5, 29 ; 37 ; 
Feran. dans Fest. s. v. OLETUM, p. n5 ; Fest. s. 
v. FLAMINIA p. 69. , 

sacersancins, a, um voy. sacrosànclus. 

S a ces, œ, m. voy. Sacae. 

Sachalitœ, voy. Aschœ. 

Sachantes sîn., Zaxa^iTvjç, Ptol.; Àrrian. 
Peripl. M. M. in Huds. G. M. I, 16; grand golfe 
sur la côte de i' Arable Heureuse, qui commence im- 
médiatement après le cap Cane ( Ras Farthashe ) ; il 
s 7 y trouvait une très-grande langue de terre (Syagrôs, 
SOaypoç); avec un port et. des magasins pour l'en- 
■ cens qu'on y apportait en très-grande quantité. Fis- 
à-vis du golfe se trouve file Dïoscorida (Soeotra) ; il 
jaut alors entendre par là l'étendue de côte qui s'ap- 
pelle auj, .Sadscfiar, Seger, ou Schœlir. \ 

S» a cille, SajrXy], Ptol.; v. de l'Arabie Heureuse. 

Sacîli, Plin. 3, 1 ; sur des médailles Sacili Mar- 
tialium; v. de /'Hîspania Baetica, dans le pays des 
Turduli, dans un endroit nommé auj. Alcorrucen. 

JSacis ad Padum 5 Tab. Peut,; v. de ta Gallia 
Cisalpina ; auj. ComaccUio. 

Sacolche, Zoly.6\-/y\, Ptol.; v. de File Meroë. 

Sacole, Say.ôî.Yj , Ptol.; v. d'Ethiopie. 

•f* sâcoma, atis, -n = «r^xwfiœ, contre-poîds dans 
la balance , équilibre , Fitr. 9, ,3 ; 9. 

sâcomârins, a, um, destiné à rétablir l'équi- 
libre : <~y CLicurbitœ, Hieronym. in Jon. 4t 6. • — 
Subst % Sacomarius, ii, m, , mesureur ■, vérificateur des 
mesures, ou plutôt fabricant de mesures, inscr. ap. 
Murât. 979, 4. Autre ap. Fabrett. 731, n° ti.5o.et ap. 
Gor. Inscr. Et ruse. t. r, p. 3o8, /*° 5o. 

-f-f saeondios, ii, m. [mot indien], améthyste 
de l'Inde, de couleur, d'hyacinthe , Plin. ^7 , 9, 
4o; voy. sacos. 

SSaconi, Saxuvot, Sacani, Ptol.; peuple de la 
Sarmatia Asiatica. 

•f* sâcôpenïuju, ii, n. = (raydcTnjvov, suc gom-. 
meux d'une plante ombellifère, Plin. 19, 8, 52; 20, 
iS, 75. On f appelle aussi , d'après le grec, sagapenon, 
id. 12, 25 , 56 ; 19, 3, i5. 

Sacora, Say.opa et Sacorsa, 2db;op<7a, Ptol.; 
deux villes de la Galatia. 

■\-f eacos, [ mot indien], couleur d'hyacinthe chez 
les Indiens, Plin. 37, 9, 4°- 
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Sacra instila, Procop. B. G. ï, 26 j île limo~ 
neuse, non loin de. l'embouchure du Tibre , consoli- 
dée et bâtie plus tard par l'art. Elle doit son nom 
d'île sacrée à cette circonstance qu'Esculape, porté 
vers cette île, s'êlanca sous la forme d'un serpent. 
Elle était verdoyante et fleurie toute l'année; de là 
aussi son nom de Libanus Almœ Yeneris. 

sâcrâbïlïter, adv. d'une manière maudite, c.- 
à-d. horriblement : Et sacrabiliter spumant (epileptici), 
Theod. Priscian. a, 2. 

sacrâmentârium 9 ii, n, rituel qui contient les 
règles à suivre pour la célébration des sacramenta, 
Gennad. Fir. Ut. 48. 

sâcramentum, i, n. [sacroj — I) dans la 
bonne latinité classique c'est un terme technique de 
droit et de guerre. 

A) t. de droit, consignation, d'abord en espèces et 
plus tard par caution , faite par les plaideurs entre 
les mains des tresviri capitales pour instruire un procès. 
La partie qui perdait, perdait en même temps la somme 
consignée; cette somme était appelée sacramenliim , 
parce qu'elle avait une destination religieuse, et qu elle 
était ordin. employée aux frais du culte public (sacra 
publica ) , voy. Fest. p. a65 ; ou plutôt parce que 
l'argent était déposé dans un lieu sacré ; voy. le 
passage suivant de Farron et Millier ibid. On trouve 
une autre raison dans Isid» 0.rig. 5 f 24, fia. : (« Sa- 
cramentum est pignus sponsionis ; vocalum auteni sa- 
eramentum, quia vioïare. quod quisque promillit, 
perfidia est » ) : « Ea pecunia, quœ iu judicium venit 
în litibus , sacramentum a sacro. Qui petebat et qui 
infitiabatur, de aliis i rébus utrique quingenos œris ad 
poufem deponebant, de aliis rébus item cerlo alio 
legitimo numéro assum ; qui jtidicio vicerat, suum 
sacramentum "e sacro auferebat, vicli ad aerarium re- 
dibal ; » sacramentum (consignation judiciaire)\de 
sacer, sacré. Le demandeur et le défenseur déposaient 
au pont Subllcius soit cinq cents as soit une somme 
déterminée par la loi, selon la nature du procès. Ce- 
lui qui gagnait la cause retirait sa consignation des 
mains du pontife ; la consignation de celui qui per- 
dait sa cause était confisquée, Farro, L. L. 5, 36, 
49 , MtilL N. cr. " Qui prior vindicaverat, dicebat : 
QVANDO TV INIVBIA VINDICATISTI, D AERIS 
SAGRAMENTO TE PROYOCO; adversarius quoque 
dicebat : SIMILITER EGO TE; seu L asses sacra- 
menti nominabant... Postea praedes Prœtor ab utraque 
accipiebat sacramenti, quodidinpublicum cedebat, » 
Gaj. Inst. 4, 16 ; ib. § i3, sq.; g5. « Sacramentum ses 
significat , quod pœoaa nomine penditur, sive eo quis 
interrogatur sive contenditur. Id in aliis rebns quin- 
gentorum iuter eos, qui judicio inter se contende- 
reni. Qua de re legeL. Papirii Tr. pi. sanctum est 
his verbis ; QVIGVMQVE PRjETOR POST HOC 
FACTVS ERIT, QYI INTER CIVES IVS DICET, 
TRES VIROS CAPITALES POPVLYM ROGATO, 
HIQYE TRES VXRI (capitales ) QVICYMQVE ( fa ) 
CTIERYNT, SACRAMENTA EX(igunto) IVDIGAN- 
e TOQYE EODEMQYE IVRE SYNTO, YTI EX LE- 
GIBVS PLEBEÏQYE SC1TIS EXIGERE IVDICA- 
REQVE ESSEQYE OPORTET. Sacramenti autem 
nomine id œs dici cœplum est quod et propter aerarii 
inopiam et sacrorum publicorum multitudinem consu- 
mebatur id in rébus divinis, » Fest. p. 265. « Cum 
in rem aliquam agerent littgatores et pœna se sacra- 
menti peterent, poscebaut judicem, qui dabatur post 
trigesimum diem, » Pseudo-Ascon. in Cic. Ferr. 2, r t 
9, § 26 ( p. 164, éd. Orell. ) De multae sacraménto 
consuleseomitiis centuriatis tulerunt, Cic. Rep. 2, 35, 
Mos. Cf. Zimmern, Hist. du Droit, 3, p. 120 etsuiv. 
et les auteurs qui y sont cités ; Rein, Hist. du droit 
privé, p.%%*). — Delà : 

2°) Par métonymie, action judiciaire, procès : Cum 
An etinae mulieris libertatem defehderem et Colla de- 
cemviris religionem iujecisset, non posse nostrum sa- 
cramentum juslum judicari , quod Ârretinis adempta 
civîtas esset, et ego vehementius contendissem civita- 
tem adimi non potuisse : decemviri prima- aetîone 
non judicaverunt , poslea re quœsita et deliberata sa- 
cramentum nosirum justum judicaverunt, que notre 
action n'était pas redevable, parce que, etc.... les 
décemvirs, à la première audience, ne jugèrent pas en 
notre faveur; mais t après information sérieuse et mûre 
délibération, ils prononcèrent que notre action était 
recevable, Cic. Cœcin. 33, 97 ; cf. En dehors de la 
sphère judiciaire : Agerent tecum legeprimum Pytha- 
goreî, qitibuscum tibi juslo sacraménto contendere 
non liceret, à qui tu ne saurais intenter un procès en 
forme, contre qui tu perdrais infailliblement ton pro- 
cès , id. de Or. r, 10, 4a et : Ut sacraménto conten- 
das mea non esse, id., Fam. 7^ 3a, 2. Qui non"calum- 
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nia litium, non injustisvindiciis ac sacramehtU àlienoj 
fundos, sed castris, exercitu } -signis înferendis petebat, 
id. Mil. 27, 74. ^ 

B ) transporté de la langue des tribunaux à la langue 
militaire (cf. plus bas n° 2 le passage de Cic. O/f. r, 
11, 36), ce terme exprimait dans l'origine l'engage- 
ment provisoire des troupes levées pour le service : à cet 
engagement succéda le serment militaire proprement 
dit, jusjurandum , volontaire (f abord et exi-gé depuis 
la deuxième guerre punique par le tribun militaire ) ; 
« Milites tune (i. e. anno 538 a. u. c), quod num- 
quam antea factum erat, jurejurando ab tribunis milil 
tum adacti, jussu consulum conventuros. Nam ad eam 
diem nihil praèter sacramentum fuerat, et, ubi ad de- 
curiatum aut centuriatum conveiiissent, sua voluntate 
ipsi inter se équités deeuriati, centuriali pedites con- 
jurabant, sese fugae atque formidinis ergo non abituros 
neque ex ordine recessuros, nisî, etc.... là éxvolun- 
lario inter ipsos fœdere a tribunis ad legitimam juru- 
jurandi adactionem translatum, » Liv'. as, 38; cf. ; 
tt L, Flacco et C. Yarrone Coss. milites primo jure- 
jurando facti sunt. Ante ea enim sacraménto tantum- 
modo a tribunis rogabantur, ceterum ipsi inter se 
conjurabant, se fugas atque formidinis causa non abi- 
turos neque ex ordine recessuros, nisi , etc. », Front. 
Strat. 4, 1, 4« D'où, depuis cette époque, 

2°) pour jusjurandum, serment militaire, enrôlement, 
service militaire (très-fréq. et très-class.) : Milites Do- 
milianos sacramentum apud se dicere jubet, à prêter 
le serment militaire, Gœs* B.C. 1, 23-, 3 ; deiriïîme 
sacramentum dicere, id. ib. 1 , 86 fin.; et sacramen- 
tum dicere alicui, Tac. Ann. 1, 28 ; on trouve dans 
le même sens sacraménto (abl.) dicere, £fV.-a, 24 fin.; 
4, 53; 25, 5; 41 j 5 ad fin., on disait aussi sacra.- 
mento dicere alicui , prêter serment à qqn i id. 24, 8. 
Ut omnes . minores quinquagînta annis sacraménto 
(abl.) rogaret, qu'il exigeât le serment militaire, c.-à-d. 
qu'il appelât sous les drapeaux tous les hommes âgés 
de moins de cinquante ans, Liv. 40, 26; de même ro- 
gare (aliquos) sacraménto, à£ 32, 26, 35, 2; Quintil. 
Inst. 12, 2, 26; e/rogare (aliquos) sacraménto alicu- 
jus, Cœs. B. G. 6, r, 2 Oudend. N. cr.; (sur le gé- 
nitif voy. les passages suivants de Tacite; dans le même 
sens adigere sacraménto aliquos, Liv. 4, 5; 7, ii; 9, 
29 ; Tac. Ann. 1, 37; Hist. 1, 55; et adigere aliquos 
sacraménto Olhonis, Vitellii, Yéspasiani, id. ib. 1, 76; 
2, 55; 2, 79; et adigere aliquos sacraménto in nomen 
senalus, Suet. Galb. 16. Sacraménto vos tenere qui 
pdtuit, cum, etc.?... ut ego neglecto sacraménto, quo 
uunc teiiemini respiciatis illud , quod deditione duçii 
sublatum est, Cœs. B. C. 2, 3ï, 9; cf. : Secundo eum 
obliget militisB sacraménto, quia, priore amisso,jure 
cum hostibus pugnare non poterat, Cic. Off, 1, n, 
36 (ce passage renferme V indication du sens judU 
claire qu'avait dans l'origine le mot sacramentum). 
Ex quibus (legiouibus) aelate aut valeiudmë "féssi sa- 
craménto solvebantur, étaient déliés de leur serment, 
libérés du service, Tac. Ann, 16, 1 3 fin. Legionibus, 
quas sacramentum mutaverant, in pœnilentiam con- 
versis , les légions qui avaient trahi leur serment s'en 
étant presque aussitôt repenties, Suet. Claud. i3; cf.: 
Pœnitentia mutati sacramenti, id. Galb. 10. Fidus Vi- 
tellio, cujus sacramentum cunctis circa hostilibus non- 
dum exuerat, dévoué à Fitellius auquel il Savait pas 
cessé jusnu, alors de garder son serment, quoique au- 
tour de lui tout fût révolté, Tac, Hist. 3, 42. Hoc sa- N 
cramento (à savoir, le service de Bacchus ) iiiitiatos 
juvenes milites faciendos censelis? Liv. 3g, r5. — b) 
métaph., en dehors de la sphère militaire, engage- 
ment, obligation, serment (seulemt à partir de la pé- 
riode d'Auguste) : Non ego perfîdum dixi sacramen- 
tum : ibimus, ibimus, etc., Hor. Od. 2, 17, 10. In 
verba Eumolpi sacramentum juravimus, nous avons 
prêté serment d'après la formule d'Eumplpe, Petvoiu 
Sat. 117, 5. Amicitias sacramentum delevi, id. ib. 80, 
4 ; cf. : Si quod inesset m utis animalibus tacitum ac 
nalurale sacramentum , quelque pacte muet et naturel 
entre les animaux, Appui, Met. z r p m 3r. 

H) dans la latin, ecclés,, mystère religieux, Lac- 
tant. 7, 24; Prudent. 1cE.pI ctëç. 10, 18 et beauc. 
d'autres. 

Sâcràims, a, um, adj., relatif aux Sacranes, 
peuple de l'ancien Latium : r-w acies , Fir g. Mu. 7 , 
796^ Serc; c/. Fest. p. a 5r. (3ar, ï8.) 

sacrnrïtt, œ,/., gardienne d'un sanctuaire, Inscr,, 
ap. Hier. Asquin. Pago degli Arusnati,/». 6. 

Sacraria^ Itin. Hierosol t 6i3 ylieude l-Ombrk, 
entre Trebia3 et Spoletium; auj. le Fene, à quelque 
distance de Spoleto, 

sncrârïmn, ii, n . [sacer] — I ) lieu oh l'on sern 
les objets sacrés, sanctuaire, sacristie (qqfoïs austi 
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lieu où l'on prie, oratoire, chapelle, temple) ; « No- 
tandum est aliud esse sacrum lôcum, aliud sacrarium. 
Sacér locus est locus consecratus, sacrarium est locus 
in quo sacra reponunlur : quod eliam in œdificio 
privato esse potest ; et soient qui liberare eum Iocum 
religione volunt, sacra inde evocare », Vlp. D'tg. i, 8, 
9 ; cf. Serv, et Virg. Mn. 12, 199 ; Fest. s. v. SEÇES- 
PIÏAM, p. 266. Erat apud Hejum sacrarium magna 
cum dignitate in sedibus, a majorîbus traditum , per- 
ântiquum : in quo signa pulchérrimà quatuor, etc., 
Clc. Verr. 2, 4, 2; 3. Cœre, sacrarium populi Romani, 
'deversorium sacerdotum ac receptaculumRomanorum 
sacrorum, Liv. 7, 20. C. Avianio Evandro , qui habi- 
tat intuo sacfàrio, Cic. Fam. i3, 2. Ut tensam Jovis 
O. M. e sacrario in domum Vespasiani deduceret, 
Suet. Vesp. 5. Au pluriel : Fuerat prope templa reces- 
sus,.„. quo mulla sacerdos contulerat simulacra deo- 
rum. Hinc init et Tetito temerat sacraria probro, Ovid. 
Met. 10 , 6g5. — Ante ipsum sacrarium bonœ Deœ, 
Cic. Mil. 3i fin.; de même r^ Fidei , Liv. 1 , 21 ; cf. 
au pluriel r>*> Vestae, Martial. 7, 7 3 ; r^ Diclis, Virg. 
JEn. ia, 199; ^Mentis bonae, Prop. 3, 24, 19 ; ^ 
VENERIS, Iriser. Orell. n° i35g ; ^ CERERIS AN- 
ÏTATIÎLE, ib. U94; ^ MÏTHRJE, il. io5i et au- 
tres, lis juvenibus bacchantibus ex obscœno sacrario 
eductis arma committenda? Liv. 39, i5, fin. — II) 
métaph., réduit, asile t sanctuaire, lieu inviolable : A 
quo (se. te, Catilina) aquilam iltam argenteam, cui 
domi luae sacrarium scelerum tuorum constitutumfuit, 
sciamesse prœmissam, quand je sais que tu as envoyé 
devant toi cette aigle d'argent, à laquelle tu as con- 
sacré dans ta maison uri sanctuaire oit tu offrais le 
crime pour encens, Cic. Catil. 1. 9 fin.; 2, 6, i3. 
Illa arcana (nalurse) non promiscue nec omnibus pa- 
tent : rëducta et in interiore sacrario clausa sunt, Se- 
nec. Qu. Diat. 7, 3i (il y a un peu plus haut dans le 
même sens : in sanctiore secessu ). 

SACRARIUS, ii, [sacer] gardien d'un temple : 
r^IVNONIS, Inscr. Orell. n° i3o4. Autre ap. Murât. 
g63, 3. Marin. Frat. Ârv. p. 294, doute de la signifi- 
cation attribuée à ce mot, mais sans donner la sienne. 

Sacrata^ $acrath; Tab-, Peut.; v. du Pice- 
num, au S. de Poientia. 

sacrate, adv.; voy. sacro, Pa. à la fin. 

aacrâtïoj ônis, f. [sacro], consécration, Macrob. 
S at. 3, 7. — Sainteté, Fest. 

sâcrâtor, ôris, m. [ sacro ] — I ) celui qui consacre 
(latin, des bas temps) ; >^-> Justiliae, Augustin. Ep. 
ï4o. —II) Sacrator nom. propr., Virg. Mn. 10, 747- 

sacratus; a, um, Partie, et Pa. de sacro. 

SacraTienseSj ium, voy. via. 

sacres (porci), voy. sacer.au comm. 

sacricôla^ ae, com. f. [ sacer-colo ] celui qui a soin 
des sacra, sacrificateur, victimaire, prêtre (mot pos- 
ter, à Auguste) : Tac. Inst. 3, 74(0/* 'dit dans le 
. même-sens sacrificuli, Suet. Vomit. 1); Appui. Flor. 
4, p. 36i; Macrob. Sat. 5, 19; Ammian. 22, i4- — 
En apposition : Reges sacricolae, les rois des sacrifices, 
Prudent adv. Symm. 1, preéf. 47. 

* f&crïf èr, èra, ërum, adj. [ sacer-fero ], celui qui 
porté les choses sacrées : f^j rates ( JEnese), Ovid. Fast. 

4, 252. 

sacrTfïcalis» e, adj. [sacrificium], relatif aux sa- 
crifices (mot poster, à Auguste ) : r^> apparatus, Tac. 
Ann. 2, 69. f>^. épuise, Appui. Met. 9, p. 217. ro mi- 
nisteria et instrumenta, Tertull. adv. Hœr. 40. 
.._ *sacrïfïcâtïo 5 ônis,/. [sacrifico], sacrifices, 
cérémonies religieuses, culte : 00 omnis (joint à pre- 
catio), Cic. IV. D. 2, 27. 

sacrïfïcâtorj ôris, m. [sacrifico], sacrificateur 

(mot poster, à Fépoq. class.), Tertull. Spect. 8, fin. 

. sacrïfïeâtriXj îcis, /. Inscr. ap. Donat. 33 , 9. 

sacrificatrice, en pari, de Vénus. Voy. Jgnarr. de 

phratriis, p. 117. 

* sacrïfïCatus, ûs, m. [sacrifico], action de sa- 
crifier, sacrifice : Nullum uspiam pecus-sacrificatui , 
ac ne vinum quidem potatui habemus, Appui. Met. 

7,/>. 192. 

sacrificatns, a, um, part, de sacrifico. 

sacrifie! mm, ii, n. [sacrifico], sacrifice (très- 
class, et très-fréq. tant au sing. qu'au pluriel) — a) 
sing. : M. Popillius cum sacrificium publicum cum 
iœria ageret, quod erat flamen Carmentalis, offrant un 
sacrifice public, Cic. Brut. 14, 56. ( Epulones) a 
Nu ma, ut eliam illudludorum epulare sacrificium fa- 
cerent, instituli, établis par Numa pour avoir la di- 
rection des banquets sacrés, id. de Or. 3, 19, fin,; 
cf. : Sacrificio Apollini... Jovî Hercynaeque facto , 
Lu; 45, 27; voy. aussi au n° p. Sacrificium lustrale 
in diem poslerum parât, un sacrifice lustral, id. r, 
28. Sacrificio rite perpetrato, le sacrifice étant achevé 
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selon les formes, id. 44, 37, fin. Gum illam (sacér- j 
dotem ) ad sollemne et statulum sacrificium curru vehi 
jus esset, Cic. Tttsc. 1, 47, n3. Decem ingenui, decem 
virgines ad id sacrificium adhibiti, Liv. 377 3. Sacrifici 
genus est, Advena virgîneo cjbsus ut ense cadat, Ovid. 
Pont. 3, 2,, 57. — fl) plur, : Druides rébus divinis 
intersunl, sacrificia publica ac privata procurant, ils 
sont chargés des sacrifices publics et privés, Cœs. B-. 
G. 6, i3, 3 ; cf. id. ib. 6, ai, r. Neque sacrificiis sol- 
lennibus factis neque votis nunoupatis profugit, Cic. 
Pliil. 5 , 9, 24; de même r^-f sollennia, Liv. 5, 52 ; <^> 
anniversaria, Cic. Verr. 2,4» 57 , fin. Publiée ejus- 
dem generis habent sacrificia, Cœs. B. G. 6, 16, 3. 
Iste(Clodius), qui omnia sacrificia nosset, Cic. Fragm. 
ap. Quintil. Inst, 9,2, 96. Ea omnia sacrificia Jaeta 
fuerunt, tous ces sacrifices furent favorables, Liv. 36, 
1. Si qui decreto nonstetit, sacrificiis iuterdicunt, 
Cœs. B. G. 6, i3, 6. — Rex sacrifici orura, a>oy. rex, 
n° A., 1. " " ■ 

sacrifico [dans les manuscrits de Piaule il est 
aussi écrit sacrufico ) âvi, âtum, 1. -v. n. et a. (forme 
access. déponente sacrificor, an, an ter. àl'époq. class., 
Varro, X. L. 6, 3, 56; B. B. 2, 8, 1 ; 2, n, 5; id. 
ap. Non. 480, a sq.; cf. Gell. i8j 12, fin.; Varro, L. 
L. 9, 61, i54. — De même aussi, dans la latinité des 
bas temps sacrificali, ceux qui offrent un sacrifice, 
Cyprian. Ep. 52 ) [sacer-facio], préparer ou offrir un 
sacrifice (sacrum),' sacrifier (frêq. et très- class.) — a.) 
neutr, : Nunc bine introibo et sacrificabo, Plaut. Bud. 
4, 7, 37 ; de même absolt id. ib. 1, 2, 44 sq.; Aid. 3 , 
6, 43; Mil. gl. 3, 1, 117; Parn. 1, 2, 109; Phorm. 
4, 4, 22 ; Cic. iV. Z>. 2, 27 ; Liv. 25, r (plusieurs fois)] 
44i i4; Quintil. Inst. 1, 10, 33; Ovid. Met. 14, 84 
et autres; cf. aussi : Noctu sacrificalum ire., Plaut. 
Pœn. r, 2^ 107. Si sacrificem summo Jovi Atque in 
manibus exta teneam, etc., Plaut. Pseud. 1, 3, 3i; 
de même r^j alicui deo, sacrifier à quelque dieu, id, 
Amph. 3, 3, 28; Truc. 2, 4» 69; cf. aussi r^j summo 
Jovi argento, faire à Jupiter une offrande de l'argent 
le plus pur, id. Most. 1, 3, 84;* — ' Orco hostiis, sa- 
crifier des victimes à Pluton, id. Epid. 2, 1 , 7 ; cf. 1-0 
hostiis (sans dat.) t Liv. 4i» 17- — Impërsonnellmt ; 
Pure et caste a matronis sacrificalum, Liv. 17, 10. 
Cui (Angeronœ) sacrificatur a. d. XII. Kal. Januar., 
Plin. 3,5,g, § 65. — ^p) act. : sacrifier, offrir en 
sacrifice : Ge. Jamne exta coda surit P quot agnis fe- 
cerat? Cr. Illa quidem nullum sacrificavit, Plaut. 
Stich. 1, 3, 97 ; ac même : r^> ullum tu'ris granum, id. 
Pœn.i, 3 ; rvj pecora, iiV. 41, 18; o^ignavam suem, 
Ovid. Fast. 4, 414 et autres sembl. r^ hoc poeulum 
deis, offrir cette coupe aux dieux, Varro, L. L. 5, 
26, 35; cf. /^-» lustra Apollini pro me exercitibusque 
et classibus, Liv. 45, 4 r - In pelliculis sacrificatorum 
animalium, Plin. 36, 21, 39, fin. k 

sacrificûlae, i, m. [sacrifico], celui qui prépare, 
qui offre un sacrifice, sacrificateur, prêtre : Sacrificuli 
ac vaies ceperant hominum mentes, Liv. 25, 1. Inter 
sacrificulos vanae superstilionis (se. Isidis), Suet. Do- 
mit. 1 (on dit aussi sacricolee, Tac. Eist. 3, 74). — 
En apposition : r^/ rex, le roi des sacrifices, le grand 
prêtre, voy, rex, n° A, 1. <^ vates, Liv. 35 ,■ 48, fin. 

sacrifient a, um, adj. [sacrifico], relatif aux 
sacrifices, de sacrifice [mot poêt., non antér. à Au- 
guste) ': r*u securis, Ovid. Met. 12 , 249. ^ dies, id. 
ib. i3, 5go. r*s dtus, id. ib. i5, 483. *^> arœ, Val. 
Flacc. 8, 243. <^vestis, S'il. 3, 27. ***-> os, bouche de 
celui qui sacrifie, qui prie, la bouche du prêtre, Ovid. 
Fast. 1, i3o. r*~> Ancus, Ancus qui aimait les sacri- 
fices ou la religion en général, id. ib. 6, 8o3 ; cf. r^> 
Numa, Lucan. 9, 478. -^ <^> rex, voy. ce mot, 11° A, 

1. 

sacrilège, adv,; <voy. sacrilegus, à la fui. 

s&crïlegjum, n, n. [sacrilegus], (non atttér. à 
Auguste) — î) pillage d'un temple, vol dans un tem- 
ple : « Sacrilegium est, rem sacram detemplo surri- 
pere, « commettre un sacrilège, c'est voler un objet 
sacré dans un temple, Quintil. Inst. 7, 3, 10; cf. ib. 
22; 9; 5, io, 3g. De même au sing. Liv. 29, 8; 18; 
32, i\ 42, 3 et passim; Quintil. Inst. 5, 14, ir; 7, 
3, 2r; Tac. Agr. 6, fin.; Phœdr. 4, n,3e/ au- 
tres. Au plur., Suet. Cœs. 54, fin. (joint à rapinie), 
— II) sacrilège, profanation, impiété (en ce sens il 
est poster, à Auguste et très-rare) : Cum in cœlûm 
insanitis, non dico sacriïegium facîlis, sed operam 
perditis, Senec. Vit. Beat. 27. Non sine quodam sa- 
crilegii metu et horrore, Flor. 2, 17, 12. 

sacrilegus, a, um, adj. [sacer-lego], qui (re- 
cueille, c.-à-d. qui) dérobe des objets sacrés dans un 
temple; ordin. substantif sacrilegus, i, m., lioleur S ob- 
jets sacrés ) sacrilège : « Sacrilego pœna est, : neque 
ei soli, qui sacrum abstulerit, sed etiam ei, qui sacro 
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oommendatum, » Cic. Leg. 2, 16 , 40. An sacrilegus, 
qui, ut hostes urbe expelleret, arma tempïo affixa 
detraxit? Quintil. Inst. 5 t 10, 36; cf. id. ib. 3, 6, 
38 ; 4i J 4, 2, 68, -voy. sacrilegium au comm. Caven- 
dum ne fortiori subjungatnr aliquid infirmius, ut sa- 
crilego fur, il faut prendre garde défaire succéder à 
un terme fort une expression plus faible, comme fur 
à sacrilegus, Quintil. Inst. 9t 4, a 3. Homicidse tyran- 
nus iràscitur et punit furta sacrilegus, Senec. de Ira, 
2,. 28, ad fin, — Adjectivt : Ausi sunt nihilominus 
sacrilegas admovere manus intaclis illis thesauris, 
porter une main sacrilège sur ces trésors jusque-là 
respectés, Liv. 29, r8. 

II) métaph., en gêner., sacrilège, impie, crimi- 
nel, etc. (en ce sens il est frêq. surtout à partir de la 
période d'Auguste ; il n'est pas dans Cieèron) — a) 
Substantivt : Jam ego te differam dictis meis, Impu- 
dice, scelesle,... parrictda, sacrilège, perjure, etc., 
Plaut. Pseud. r, 3, 129; de même au masc, Ter. Ad. 

2, 4, 1; Eun. 5, 3, a; i3; Sali. Catil. 1^, 3; Ovid. 
Met. 8, 793; 818 et avec le génit. r^j nupliarum , 
celui qui viole les droits sacrés de t hymen, adultère, 
Cod. Justin, 9, g, 29, fin. — Au fém., fer. Eun. 5, 
1, i3 ; Ovid. Met. ii, 41. — p) adjectivt : Hominem 
perditum Miserumque et illurn sacrilegum, Ter. Eun. 

3, 1, 29; de même, Ovid, Met. 4, 23 ; cf. : O sce- 
lera! gênera sacrilega! Ter. Ad, 3, 2, 6. Ipsi has 
sacrilego pendetis sanguine pœnas , de votre sang im- 
pie, Virg. JEn. 7, SgS. <^> ignés admovere lemplis, 
Tibull. 3 , 5, 11 ; cf. r^> manus dextra, id. a, 4i a 6 ; 
Hor. Od. 2, i3, 2; Ovid. Fast. 3, 700; Am. 1, 7, 28; 
Met. 14, 53g. 0^ artes meretricum , id. A. A. 1 , 
435. *•— nefas (Catilinae), Martial. 9, 71. *— > h ami, 
hameçons sacrilèges (à cause de sacris piscibus, qui 
précède ), id. 4» 3o. — Au superl. : Exi e fano , na- 
tum quantum est hominum sacrilegissime, Plaut. 
Bud. 3,4, 1 . — * Adv . sâcaïlège , sacrilégement : Con 
tumeliosissime et in ipso opère sacrilège, Tertull. 
Apoi, 12. 

« SACRIMA appellabant mustum, quod-Libero sa- 
crificabant pro "vineis et vasis et ipso vino conservan- 
dis, sicul PRvEMETIUM de spicis, quas primum mes- 
suissent, sacrificabant Cereri, » vin offert à Bacchus, 
Fest. p. 145 et 25 1. cf. : « SACRIMA, à7tapjtvi ylev 
xouç. « Gloss. Philox. 

sacrïmensis, is , m., fête du commencement dv. 
mois, Gloss. Cyritl. 

SïLcrï -portas , us, m. [sacer ] — I) .bourg du 
Latium, près de Prêneste, oit Sylla vainquit Marius 
le jeune (dans Appian. B. C. 1, 78, il est appelé *It- 
pôç X\]p\v ), Liv. Epit. 87 ; Vellej. 2, 26, 1 ; Flor. 3 , 
21, 23; Aur. Vict. Vir^ M., 68 et yB; en tmèse .■ 
Quot apud Sacri cecidere cadavera portum, Lucan. 2, 
i34. Cf. Mannert, Ital. p. 645. ■ — II) ville située sur 
le golfe de Tarcnte, Liv. 26, 39. 

£g^" Sacriportus serait encore, si l'on doit s'en rap- 
porter à l'autorité unique de Sext. Buf. de Begion. 
U. R. — III) une place de Rome, située dans la qua- 
trième région, et appelée aussi Sacripprticus. Car dans 
Vairon, L. L. 5,8, 17, Sacriportus manque dans les 
meilleurs manùscrits^ei^c est une glose résultant de 
scriplum. 

■f -f* sacriimi;, ii, «. [mot scythel amure de Scy- 
thie, Plin. 37, 2, 11, § 40. 

sâcrp, âvi, âtum, r. v. a. [sacer], consacrer, 
•vouer à une divinité, — au propre : Eum prœdam. 
Veienlanam publicando sacrandoque ad niUilum vede- 
gisse, ferociterincrepànt, Liv. 5, 25, Estager, Telluris 
Cy prisa pars optima, quam mihi (se. Teueri) prisci 
Sacravere senes templisque accedere dotem Hanc jus- 
sere meis, Cypre possède, dans le plus fertile de ses 
cantons, un champ que les anciens habitants m'ont 
consacré, et dont ils ont doté mes autels, Ovid. Met. 
10, 644 ; de même **-> Capitolino Jovi donuin ex auro, 
Suet. Tib. 53, fin.; ^ îaurum Phœbo, consacrer le 
laurier à Apollon, Virg. Mn. 7, 62 ; r^> aras, consa- 
crer des autels, id. ib. 5, 48; ^ vigilem ignem, id. ib. 
4, 200; f*~> votum, vouer, id. ib. 8, 715 et autres 
sembl. — Au partie, parf. : Duabus aris ibi Jovi et 
Soli sacratis quum immolassel, Liv. 40, 22; de même 
r^j arœ, autels consacrés, Suet. Tib. 14 ; r*** mensas, 
Liv. a 3, 9; r>w humus, (i. e. sepulchrum), Ovid, Met, 
i5, 55; r^j rite pecudes, Virg. Mu. 12, 21 3 et au- 
tres sembl. -^-2°) avec une -idée accessoire odieuse 
(cf. sacer, n° II) vouer, à la destruction, maudire, 
condamner : De sacrando cum bonis capite ejus, qui 
regni occupandi consilia inisset, gralaï in vulgus leges 
fuere, Liv. 2, 8 ; cf. : Ut qui juniorum non conve- 
nisset ad imperatorium edictum, capul Jovi sacralum 
esset, id. 10, 38. 

B) métaph., en dehors de la sphère religieuse, con- 

19 
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sacrer, vouer, dédier, appliquer, livrer, sacrifier 
qqche à qqn (poèl. et très-rare) : Quod patriie vocis 
studiis nobisque sacrasti, Cic. poet. Divin, i, i3, 22. 
Hune illi honorent Juppiter sacravit, Virg. Ma. 12, 
141. — Et d'après le n° A, 2 : Injecere manum Par- 
cœ, telisque sacrarunt Evandri (Halœsum), Virg, 2£n. 

10, 419- 

II) par métonymie, donner à qqche un caractère 
sacré, inviolable, sanctifier par la consécration : Fœ- 
dus, quod in Càpitolio sacratum fuisset, irritum per 
illos esse, que l 'alliance t scellée auCapitote comme in- 
violable, demeurait, grâce à eux, sans effet , Liv. 38, 
33; cf. : Sacrosanetum esse nihil polest, nisi quod 
populus plebesve sanxisset : deinde sanctiones sa- 
crandœ sunt génère ipso aut obtestatione legis, aut 
pœna, quum caput ejiïs qui coutra fecerit consecratùr. 
Quid habes igitur dicere de Gaditano feedere ejus- 
modi? Cic. Balb. 14, 33,! De même sacrata lex, loi 
sacrée, loi fondamentale, .qu'on ne peut violer que 
sous peine d'être dévoué à la vengeance d'un dieu, 
Cic. Sest. 7, 16; Liv, 2, 33, 3, 17; 7, 41; 9, 39 et 
très-souvent et autres ; cf. ; « Sacratœ leges sunt, qui- 
bus sauctum est, qui quid adversus eas fecerit, sacer 
altcui deorum sit cum familia pecuniaque, » Fest. p. 
25 1. — De là aussi, en pari, d'une divinité, la sanc- 
tifier, c.-à-d. l'honorer comme sainte, lui rendre un 
culte : Haud frustra te patrém deum hominumque 
bac sede sacravimus , Liv. 8 , 6 ; de même : Sacrata 
Testa, Ovid. Met. i5, 864. 

B) métapk. , en dehors de la sphère religieuse , ren- 
dre immortel , immortaliser, éterniser ( très-rare ) : 
Hune ( se. Lamiam ) fidibus novis, Hune Lesbio sa- 
crare plectro; Teque (jç. Musam) tuasque decet so- 
rores, Hor. Od. 1, 26, 11 ; cf. : "Virtutem œstimat an- 
nis Miraturque nihil, nisi quod Libitina sacravit, id. 
Ep. 2, 1, 49. Yivit vigetque eloquentia ejus ( Calonis) , 
sacrata scriptis omnis genef is, son éloquence vit, im- 
mortalisée dans des écrits de tout genre, Liv. 3g, 40. 
— De là ': 

sacrâtUS, a, Ùm, Pa. consacré, sanctifié, sacré, 
saint, 'vénérable, auguste : Di, preçor, et Pietas sa- 
cratàque jura parentuoi, droits sacrés des parents, 
Ovid. Met. 10 y 32 1 ; de. même r^> jura Grâjorum, Virg. 
JEn. 2, 157. r*-> dux, le chef sacré, c.-à-d. Auguste, 
Ovid. Fast. 2, 60; cf. r*-> manus (Tiberii), l'auguste 
main (du Tibère), id. ib, 1, 640. Cœsaris aima dîes 
et luce sacratibr illa, quâ tulit Ida Jôvem , Martial. 
4, r. Numen gentibus illis sacratissimùm, Plin. 3-3, 
4, 24. De même, dans' les bas temps, sacratissimns , 
épithète des empereurs, Gaj. Dig. 38, 17, 9 ; Marner t. 
Paneg. ad Maxim. 1 , et beauc. d'autres. — Adv. 
sacrale, dans la latin . ecclés., saintement, religieuse- 
ment: f^~> vivere, Augustin. Ep. 22, fin. Ou encore : 
mystérieusement , d'une manière mystique : r^ acci- 
piendus sit nùmerus, id. Doctr. Ckr. 2, 16. 

sacresametua {qu'on écrit aussi qqfois en deux 
mots sacro sanctus, et par tmèse sacroque sanctum, 
Plin. 7, 44,. 45. Forme access. saeersanctus, Teriull. 
Cor. mil. i3, fin. ) à, um, adj. [sacer-saucio], primi- 
tivt, établi avec des cérémonies religieuses , consacré; 
voy. le passage suiv. de Liv. 3, 55) ; De là ; 

par métohym., déclaré inviolable; sacré, sacro- 
saint : ^ Ipsis quoque tribunis (pi. ) , ut sacrosancti 
viderentur (cujus rei prope jam memôria aboleve- 
rat), relatis quibusdam ex magno intérvallo cere- 
moniis, renovarunt; et cum religioae inviolatos ebs, 
tum lege etiam fecerunt, saneiendo : YT QYI TRI- 
BYNIS PLEBIS JEDILIBVS, JVDICIBYS, DECKM- 
YIRIS NOCYISSET, EIYS CAPVT JOYI SACRYM 
ESSET, etc. Hac lege jùris interprètes negant quem- 
quam sacrosanetum esse : sed eum , qui eorum cui- 
quam nocuerit , sacrum sanciri : itaque œdilem pre- 
bendi ducique a majoribus magistratibus : quod etsi 
non jure fiât (noceri enim ei, cui hac lege nonliceat), 
tamen argumentum esse, non haberi pro sacrosancto 
œdilem; tribuuos vetere jurejuràndo plebis quum pri- 
mum eam potestalem creavit sacrosanclos esse. Fueré 
qui interpretarentur, eadem hac Horalia lege consù- 
libus quoque et pfœtoribus, quia iisdem àuspiciis, qui- 
bus consules, crearentur, cautumesse : judicem enim 
consulem appellari- Quœ refellitur interpretatio, quod 
his temporibusnondum consulem judicem, sed praslo- 
rem appellari m os fuerit, * Liv. 3, 55; cf. : « Sacro- 
sanetum dicitur, quod jurejuràndo interposito est in- 
stitutum, siquis id violasse!, ut morte pœnas penderet. 
Cujus generis suntTribuni plebis jfëdïlesque ejusdem 
ordinis, quod affirmât M. Cato in ea, quam scripsil, 
édiles pi. sacro sànctos esse, » Fest. p. a5i et 145. 
«Exceptum est, inquit, fœdus (Gaditanum in lege Gellîa 
et Cornelia); siquidem sacrosanetum est.... Quid fuit 
in rogatione ea, quaîde Pompeio a Gellio et a Lentulo 
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Coss. lala est, in quo aliquid sacrosanetum exceptum 
videretur. Primum enim, sacrosanetum esse nihirpo- 
test, nisi quod populus plebesve sanxisset : deiode 
sanctiones saerandïé suntgeoere ipso aiit obtesialioue 
legis aat pœna, quum caput ejns, qui contra fecerit, 
consecratùr. Quid habes igitur dicere .de Gaditano fœ- 
dere ejusmodi? utrum a capitis consecratione an ob- 
testatione legis sacrosanetum esse confirmas? etc., » 
la clause, dit l'accusateur; existe, parce que le traité 
est consacré (sacrosaint, inviolable).,., y a-t-il dans 
la loi portée en faveur de Pompée, par les consuls 
GelHus et Lentulus, riefi qui puisse être regardé comme 
une clause (inviolable) consacrée ? d'abord il ne peut 
y avoir de consacrées que les sanctions du peuple ; 
ensuite les sanctions doivent être consacrées ou par la 
nature même de la loi qui renferme des prières adres- 
sées aux dieux ou par le genre de la peine qui livre 
à leur colère la tête de l'infracieur. Or pôuvez-vous 
rien dire de tel du traité de Cadix ? Soutenez-vous 
qu'il est consacré par la nature de la loi ou par le 
genre de la peine ? Cic. Balb. 14. Agi deinde de con- 
cordia cœptum concessùmque iii cohditiones, ut plebi 
sui magistratus essent sacrosancti , Liv. 2 , 33 ; dt 
même en pari, des tribuns du peuple : id. 3, 19; 9, 9 
(oppos. profanî); Plin. 7, 44*. 45; cf. rv poteslas 
(tribunorum pi. ), id. 4, 3; S9, 20, fin. Ut quis dis- 
trictior accusator, velut sacrosanetus erat : levés, igno- 
biles pœnis afficiebantur, tout accusateur un peu re- 
doutable devenait, en quelque sorte une personne sa- 
crée : les délateurs sans nom et sans importance étaient 
seuls punis, Tac. Ann. 4 , 36 , fin. — . SI QYID SA- 
CRGSANGTYM, ESSET, ancienne formule dans Cic. 
Balb. 14, fin. Ergo in vastatione omnium tuas pos- 
sessiones sacrosanctas futuras putas P Cic. Catil. 2,8, 
18. Colonos* etiam marïtimos, qui sacrosanctam vaca- 
lionem dicebantur habere, dare milites cogebant, Liv. 
27, 38, Drak. OEdipodis ossa, honore arœ decoralà, 
quasi sacrosàncta, Val. Max. 5, 3, fin. 

II) mêtaph., en dehors de la sphère du droit public, 
très-sacré, saint, très-saint, auguste, vénérable (pos- 
ter, à Auguste; fréq. .dans les écrivains chrétiens) : 
Cujus (Rufi) mihi memoria sacrosàncta est , dont le 
souvenir est sacré, impérissable pour moi, ne sortira 
jamais de ma mémoire , Plin. Ep. 7, rr, 3; de même 
«— 'imago tua, Appui- Met. 5, p. 164; ~ ista civilas 
(Roma), id. ib. ir., p. 270. <^> conlemplatio conspeclus 
tui (se. Episcopi), Sidon. Ep. 9, 10. De sacrosanctis 
Ecclesiis, Cod: Justin. 1, 2. 

SâeroTÏrïânu», a, um, relatif à Sacrovir (noble 
gaulois ) : r^> bellum, la guerre suscitée par Sacrovir, 
Tac. Ann. 4, 18» cf. id. ib. 3, 40- 

sacro fleo, are, voy. sacrifico. 

sacrum ? à, voy.. sacer à la fin. 

Sacrum ostiuiu, voy. Danubii Ostia. 

Sacrum prom., voy. Chelidonium Prom. 

Sacrum prom., *Iepov àxpwriipiov, Slrabo, 2, 
3 ; Mêla, 2, 6 ; Plin. 4» 22 ; promontoire de /'Hispapia, 
désigné comme le point lé plus occidental de ïlbérie 
et de l 'Europe; auj. Cap St-Vinccnt , il y avait tout 
près un endroit nommé Sagres. 

Sacrum. prom., Ptol.; cap sur la côte JV.-E. de 
l'île de Corse; auj., suiv. Reick., Capo Corso. 

Sacrum prom., Ptol.; cap de Lycie, entre 
f embouchure du fi. Lymirus et la v. cTOlympia. 

SJada, .Sàôa, Ptol.; v. sur la* côte orientale du 
golfe de Bengale, au S. du fi. Sadus ( auj. Rajoo, 
suiv. Gosselin), vis-à-vis de l'île Bazacata ( Scheduba). 

JSadagena, voy. Salagena. 

Sadala, se, m., fils de Cotys, roi de Thrace, 
Cœs. B. C. 3, 4> 

Madame 5 Itin. Ant. 2S0; bourg de Thrace, entre 
Debeîtum et Tarpodizus. 

Sadanornm Aria ce, 'ApEaxa SaSavcov, Ptol.; 
Sandanes, 2avôàvïjç, Peripl.; comme Ariace Sadino- 
rum. 

Sadairos, île de la mer d'Ethiopie, Plin. 6, 29; 
Solin. 70. 

SaddQcsei, orûm, m., p^^ï, — I) les Sad- 

ducéens, secte religieuse juive, Teriull. Prœscr. 45. 
— De là II) Sadducseus, a, um, adj. relatif aux Sad- 
ducéens, des Sadducéens : <^-> genus, Arnob. 3, p. i34, 

iaducaj voy. Salduba. 

Sadus, voy. Sada. 

seeclum , i, voy. seculum. 

sœcularis et saeculum, voj\ secul. 

saecûlarïier, à la manière du siècle, voy. se- 
cularîter. 

. Scelinï, 2a£Xivot, Ptol.; peuple de /'Hispania 
Torraconensis. 

ssepes, adv. voy. S^EPIS» 
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SEepeuumero 9 voy. SJEPIS, Adv. 

sœpenumerus, a, um, fréquent, JVot, Tir. p. 33, 

ssepe , is, voy. sepis. 

saepïcûle, adv, dimiri. [sœpe], assez sauvent (mot 
d*Appulêe)i Appui. Met. 2 init.; 6, p. i85 ; 9, p, a 3r > 
235 et passim. 

Sœpïnasj âlis,G^y., relatif à Saspinum , v. du 
Samnium, auj. Supino, ou, sel. d'autres, Altitia, Inscr. 
a/?. Grut. 441 , 4. Autre ap. Murât. 606. Saepiuales 
ium, kab'./Plin. 3, 12, 17. Inscr. ap. Orell. n° 140. 

sœpio , ire, voy. sepio. 

ssepior, voy. ssepe. 

SjEPIS, e, adj. qui arrive ou se fait souvent, fré- 
quent. Il ne se trouve aucune fois comme adjectif, et 
au Compar. S^PIOR cité par Prise, p. 1016 P. et 
une fois .au Superl. : Propter diem atque fenus sœpis- 
simam discordiam fuisse ,. Cato IVepos dans Prise, 
p. 60a P. — Mais on le trouve un nombre infini de 
fois, à toutes les périodes et dans tous les styles au 
neutre pris adverbialement : 

sœpë, adv. (cf. abunde, prope, voy. Ruddim. 

1, p. 174 not. 37 ) — I) souvent, fréquemment, plus 
d'une fois, à plusieurs reprises (il désigne une action 
répétée à des intervalles indéterminés, tandis que cre- 
bro indique une répétition faite coup sur coup, à inter- 
valles rapprochés ou sans interruption ) : Aperilur 
ostium, unde saturilate saepe ego exii ebrius, d'où 
plus d'une fois je suis sorti ivre, Plaut. Capt. 1, i,35. 
Audivi ssepe hoc vulgo dicier, Solere elephantum, etc., 
id. Stich. 1, 3, i3. Saepe ex le audivi, pater,/e Cal sou- 
vent entendu dire, mon père, id. Merc. 2, 3, 5r ; cf. ; 
Scio tibi ila placere : sœpe enim ex le audivi, Cic. 
Rep, 1, 00 et : Ssepe hoc de majoribus natu audivimus; 
id. ib. 2, i5. Cum saepe mecum ageres, ut, etc., id-, 
Lœl. 1,4. Sed — saepe enîin redeoad Scipionem^/c., 
id. ib. 1-7, 62 ; cf. au compar. : XJuocirca — dicen- 
dum est enim ssepius, etc.; c'est pourquoi — car on 
ne saurait trop le redira, id. ib. 22, 85. Si itaeris,ut 
volo, Multis damno et mihi lucro sœpe eris, Plaut. 
Cist. r, 1, 52. Licet lascivirej dum uihil metuas, ut 
in navi ac saspe etiam in morbo le\i, comme sur un 
navire et souvent même dans une légère maladie, 'Cic. 
Rep. 1, 40; de même saepe etiam, id. ib. 1, 17. In 
hoc statu rei publicae, quem dixi jam sœpe^c cap.x, 
41 ; 45; 2,33.), non posse esse diulurnum, id.ib. 2,37. 
Mihi haud sœpe evenîunt taies hereditates, il ne m'ar- 
rive pas souvent de ces successions-là, Plaut. Cure, r, 

2, 33; de même non ssepe, id. Pseud. 2, 4, 37. — 
Joint à solere : Solet jocarl sœpe mecum illo modoj 
id. Men. 2, 2, 42; cf. : Ista istaec (miilieres) soient... 
et illi quoque haud abstinent sœpe culpa, id. ib. 5, a, 
18; de même avec solere, Cic. Rep. 2, 5, fin.; cf. au 
Superl. : De quo ( Homero ) sœpissime vigilans (En- 
nius) solebat cogitare et loqui, id. ib. 6, 10; de même 
aussi Lœl. 8, 26. — - Joint à multus : Yidi egomulta 
sœpe picla, quœ Acherunti fièrent crucJamenta, Plaut. 
Capt. 5, 4j 1 ; de même id. ib. 2, 2, 78 ; Câsin. 2, 5, 
4i-; Mil.gl. 3, 3, 12; Pœn. .1, i,-i; Cic. Rèp.3 t 3o; 
.Lœl. 1, 2 ; Off. 2,6, 20, et passim et autres; cf. aussi : 
Sœpe et multum hoc mecum cogitavi,y'ai souvent et 
beaucoup réfléchi à cela, Cic. Invent, i, 1 ; et : Homo 
et in aliis causis exercitatus et in hac multum et sœpe 
versatus, id. Quint. 1, 3. — Joint à diu : Quorum 
famicorum) sœpe et diu ad pedes jacuit stratus, i</i 
ib.Si, 96. M. Face semel periculum. Me. Sœpe feci, 
quod faclum queror, Plaut. Cist. 2, 1, 28. ( Vitulus 
piscis ) rare capilur; uulius minus sœpe ad terram ve? 
nît, il n'en est pas qui vienne moins souvent près du 
rivage, id. Rua. 4, 3, 56. Illos (inimicos) sœpe verum 
dicere, hos(amicos) numquam , Caton dans Cic. 
Lœl. 24, fin. Quod vos interdum vel potius nimium 
sœpe dicitis, ou plutôt trop souvent, Cic. Fin. 2, i3, 
4r. Yocat, quicum bene sœpe libenter Mensam ser- 
monesque suos impartit, fort souvent, bien souvent, 
Enn. Ann. 7, 95. Sœpe antea cum imperatorîbus 
Romanis pacem conventam frustra fuisse, Sali. Jug. 
112, 2 ; cf. Sœpe ante (autre leçon : antea) paucis 
strenuis advorsum multitudinem bene pugnatum, 
id. ib. 107, 1. — p) au Compar. .- Ibi eos conspi- 
cias quam prœtorem sœpius, Plaut. Pœn. 3, 2, 8 ; cf.: 
Ego vero sœpius (irascî mihi visus sum ) quam vellem, 
plus souvent que Je ne voudrais, Cic. Rep. 1, 38. — ■ 
S'emploie plus fréquemment d'une manière absolue et 
sans être suivi de quam : Societas est — quod , etsi 
sœpedictum est, dicendum est tamen sœpius, etc., 
la société est, nous l'avons dit souvent, et nous ne sau- 
rions trop le répéter (il faut le dire plus souvent en-- 
core), etc., Cic. Off. 3, 17, 69; cf. : Etsi hoc et feci 
sœpe et sœpius mihi facturus videor, Cœs. dans Cic 
Au. 9,6, A. Pecuniam semel atque ilerum ac sœpius 

I invitissimi dare coacli sunt, Cic. Fontei. 8, 16. Co- 
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mitem sùum inclainavit seniel et sœpius, "une et plu- 
sieurs fois, id. ïnvènt. 2, 4, i4- An vero ipsi non bis 
ac sœpius de eadem re dicimus? Quintil. Inst. 10, 5, 
7. Id ut re experiatur, iterum et sœpius te rogo , Cic. 
Fam, i3, 42, fin.; de même iterum et sœpius , une se- 
conde fois et plus encore, de imp. Pomp. 11, 3o et 
iterum ac sœpius, Quintil. Inst, 12, 8, 8, Prions seu- 
tentiœ verbum ultimum ic sequentis primum fréquen- 
ter est idem : quo quilem scbemate utuntur poetœ 
saepius, sed ne oratores quîdem raro, id. ib, 9, 3, 44^ 
Quo magis novi, tanto saepius, Ter. Phorm. 2, 2, 14. 
Proplerea sœpius te, ut memineris, moneo , Plaut. 
Capt.o., 1, 43. Ut verbis, quid sît, definiam sœpius, 
Cic.Rep. 1, 24. Quasi ipsos induxi loquenles, ne 
inquam et inquit sœpius inierponeretur, id, Lœl. 1, 
3/ — f) Àu'-Supérl, : Nonscis,quis ego sim? qui 
tibi sœpissime Cyathisso apud nos, quando potas , 
Plaut. Men. 2, 2, 28. Ps. Ecquid argutus est? Ch. 
Malorum facinorum sœpissime » id. Pseud. 2, 4, 56. 
Optare ut quart» sœpissime peccet amicus, désirer 
qu'un ami pèche le plus souvent possible, fasse le plus 
de fautes possible, Cic. Lœl. 16, 5g. 

■ II) de même dans les sentences ou maximes expri- 
mant un fait qui se reproduit souvent : Ut sœpe jam in 
mullis locis Plus insciens quis fecit quam prudens 
boni, comme il arrive en mainte circonstance où ton 
fait mieux par hasard qu'on ne ferait à dessein , 
Plaut. Capt. prol. 44. Illud sœpe fit, tempestas ve- 
nit, etc., il arrive souvent ceci, id. Most. 1, 2, 27; 
cf. ': Sœpe est, quibus in rébus alius ne iralus quidem 
est, Quum de eadem causa est iracundus factus inimi- 
cîssimus, Ter. Bec. 3, i, 28. In quo defuil fortasse 
ratiôj sed lamen vincit ipsa rerùm publicarum natura 
sœpe rationem, Cic. Rep. 2, 33; on trouve de même 
cinq fois de suite sœpé dans Cic. Lœl. io^ 33, sq. — 
Au Sttperl. : Bonum consilium subripilur sœpissîme, 
Si minus cum cura aut. cale locus loquendi lectus'est, 
Plaut. Mil.gL 3, ij 8. 

III). qfois il est joint à numéro, qui peut ne former 
qu'un seul mot avec lui, sœpenumero '.souvent, plus 
d'une fois, à plusieurs reprises, nombre de fois [on 
ne le trouve peut-être ainsi qu'à partir de la période 
class, ) : iEduos fratres consanguineosque sœpenu- 
mero a seriàtu appelialos, Cœs. B. G. 1, 33, 2; de 
même id. ibi i, 3g, 1 ; 1, 4°) 7 j 6, 8, 4; 7, 62, 1; 
Ctc. De Or. i, \\de Senect. 2; Rose. Am. 24, 67 ; 
4r, 119; Fam. 16, 21-, 3; Sali. Catil. Su, 7; 53, 3; 
Auct.- B. Aff. 35, 4i et autres. Une fois aussi au 
Compar. : Gigni hominem septimo mense rarenter, 
numquam oclavo, sœpe nono, sœpiusnumero decimo 
mense, Gell. 3, r6. 

JSœpiniim, Zawuivov, Ptol.; Sepinum , Liv. 10, 
44, 45; v.' du Samnium, dans les montagnes ; Pa- 
pirius seul put la prendre après un rude siège. Auj. 
Sepïno, au N. de.Bénévent, dans le 'voisinage du Fl. 
Tamaro. ■""'"■'■-■' 

Ssepissimns, a, ura, voy. Sœpe. 

* sœpïuscûle, adv. dimin. [sœpius de sœpe], 
assez souvent : r^peccas, Plaut. Casin, 3, 5, 59 d'a- 
près Prise, p. 611 (qqfois sœpicule). 

■ - Séepone, es, f.^ Plin. 3, 1 ; v. d'Espagne près de 
Cortes, au N. dans la Sierra de Rônda-, 

Sœprns,'2ai7tp6ç, Ptol. ; FL de Sardaigne , qui 
,avàit son embouchure sur la côte orientale. 

saeta> sœiiger,etc. , voy. par set. 

Sœtabicula, SatTccëixov^oc, Ptol.; v. apparte- 
nant aux Contestanî, dans /'Hispania Tarraconensis ; 
auj. Alzira dans la Valeniia. - 

Seetatts, Mêla, 2, 6 ; Fl. d'Espagne, entre PÈbre 
et les colonnes d'Hercule; selon qquns , auj. Cenia 
ou Senia , su'w. TJkert, peut-être H Ûduba de Plin. et 
la Turulis de Ptolémée. 

Ssetabis, EouTocëiç, Ptol; Fl. de /'Hispania Tar- 
raconensis, à CO. de Xucar, sel. TJkert , l'Alcoy. 

Saetabis, 2aiTa6iç, Ptol.; Setabis, SéTccfii;, 
Slrabo, 3; S'il. liai. 3, 16, avec le surnom cTAUgusla- 
norum, sur des médailles; v. de /'Hispania Tarra- 
conensis dans le pays des Contestani, dans le dis- 
trict de Carlhago, sel. d'autres, dans /'Edelania ou 
Sedetania, sur une éminence ; célèbre par ses laines et 
la finesse de ses étoffes; auj. Jativa. — Hab. Setabi- 
lani, Plin. 3, 3 ; 19. ,-.-.» 

■ sœ>c, adv. voy, sœvus à ta fin n° a. 

Sœvïdictum, i, w., parole dure, menaçante, Ter. 
Ph. 1,4, 3& où d'autres lisent Sœvidicis dictis au lieu 
dé Sœvidiclis. L 

* sœvïdïcus, a, um, adj. [ sœvus-dico ], qui tient 
un iangage cruel ou menaçant : Ne te iratus suis sœ- 
vidicis diclis prolelet, Ter. Phorm, i, 4, 36. 

sseviOj ii, ïtum, 4- ( ancienne forme de l'imparf. 
sœvibat, Lucr. 5, 1O01), v. n. [sœvus], être furieux, 
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être en fureur, s'emporter, être irrité (très-fréq. à ^libido, Quœ'solet marres furiare equorum, Sœviët 
__^. ; .. j. )~ „„'..:.-y. ^ j , . -..„. c j rc& ^ r u i ceroS y mj ^„ Q „^ cet ■ ardent désir qui 

rend furieuses les mères des coursiers dévorera ton 
cœur ulcéré, ffor. Od. 1, 25, i5 ; cf. : Sœvit amor 
ferri et scelerata insania belli . ira super, il est eu 
proie à la rage des combats, Vug. JEn. 7, 461 ; de 
même <~» dolor in crepto amore, Prop. 2, 8, 36; r*j 
dolor in prœcordiis, la douleur déchire le cœur, Pc- 

ira in aliquem , Ovid. Met. 14 , 



partir de la période d'Auguste ; ne se trouve qu'une 
fois dans César; n'est peut-être pas dans Cicêron, cf. 
sœvus) î — I) aupropr., en pari, des animaux : Inter 
equas ubi equus sœvit calcaribus ictus Amoris, dès 
que le coursier, au milieu des cavales, se livre à des 
transports furieux, pressé par l'aiguillon de l'amour, 
Lucr. 5, 1074. In praesepibus ursi Sœvire ac formœ 
magnorum ululare luporum, Virg. JEn. 7, 17. Lupus 
quamquam sœvit pariter rabieque fameque, Acrior 
est rabie , bien qiCil soit furieux à la fois et de rage 
et de faim, Ovid. Met. n , 369 ; de même<-*-> anguis, 
Virg. Georg, 3, 434 î r ^ J panlhera, Phœdr. 3, 2, 14 ; 
f^'leo, Val. Flacc. 6, 61 3 et autres ; avec in et l 'ace., 
sévir, exercer sa fureur contre ; exercer des sévices, 
user de rigueur contre ; f^j àper in pecudes, le san- 
glier exerce sa fureur contre les troupeaux , Ovid. 
Met. 8, 295 ; <^o accîpiter in omnes aves, id. ib. ir, 
345; f^~r canes semper in alios, Gell. 7, 1, 6 et autres. 

II) métaplt., en parL.de toute passion violente, 
sévir, exercer sa fureur , etc. — ^ A) avec des noms de 
personnes pour sujet : Hère mi, nimium sœvis, Plaut. 
Casin. 3, 5, 20; Truc. 5, 4; cf. id. Pseudi 5, 1, 4. 
Ah, ne sœvi tantopere , ah! ne 'vous emportez point 
si fort, Ter. And. 5, 2, 27 ; Sœvit medio in certamine 
Mavors. Virg. JEn. 8, 700. Sœvit tridenti spumeus 
Wereus, id. ib. 2, 418. \\ — . (avec in) : Ille, asper et 
improbusirâ, sœvit in absentes, id. ib. 9,63 ; de même 
Virg. JEn. 6, 544. Si quid sœviunt seues, si les vieux me 
maltraitent, Plaut. Epid. 5 , 1, 5i. Sœvire Fortuna ac 
miseere omnia cœpit, la fortune commença à sévir et à 
tout bouleverser, Sali. Catil. 10, 1. Millier una, ultra 
humanarum irarum fidem sœvienli turbœ immixta, une 
seule jemme, mêlée à cette foule transportée dune fu- 
reur que semble à peine comporter la nature humaine, 
Liv. 8, 24. JÊternas opes esse Romanas, nisi inler se- 
met ipsi seditionibus sœviant, s'ils ne s'entre-déchir aient 
eux-mêmes par leurs séditions , id. 2, 44- In delec- 
tibus sœvire solitos , id. ib. Drakenb. ( Paedagogi ) 
imperiosi atque intérim sœvientes, Quintil. Inst. 1, 
1,8. Instare ferro, sœvire securibus , Plin. Paneg. 
52, 4. Sœvit animis ignobile vulgus, Virg. JEn. 1, 
149; de même 'r*-> animis acerbis {joint à iras proce- 
dere longius) id. ib. 5, 462. Pater ardens sœvit, 
quod, etc., Hor. Sat. 1, 4» 49. Leniter qui sœviunt, 
sapiunt magis , le plus indulgent est le plus sage , 
Plaut. Bacch. 3, 3, 4- — Sœvite intefgum et in cer- 
vices nostras, pudicitia saliem in tuto sit, exercez 
votre fureur sur notre dos et sur nos têtes, mais 
épargnez notre pudeur, Liv. 3, 0) cf. ; Neque se in 
obsides innoxios sed in ipsos, si defecerinl, sœvilurUm, 
id. 28, 34 ; de même i^j in aliquid ( aliquem), id. 3i, 
3o,fn.; Tac. Agr. 38; Ann. 3, Sijîn.; Suet. Aug, 
i3; Ovid. Met. 4 , 7^3 et autres ; cf. : r>^ flagellis 
in aliquem, flageller cruellement qqn, Juven. ro, 180 
et : r^»in se, correspondant à manussibi inferre, atten- 
ter à- ses jours , Ulp. Dig. 29, 5, 1, §. 22. De là 
poét. avec le datif : Qui mihi nunc sœvit , sic tibi 
parcat, Amor, puisse l'amour, dont je suis la victime, 
f épargner ! Ovid. Her. 4, 148 ; De même Tibull. 1 , 
2 , 88. — Également poétique avec l'infinitif ( cf. sœ- 
vus n° II, B) : Quum manus impia sœvit Sanguine 
Cœsareo Romanum exstinguere nornen , quand une 
main impie veut anéantir le nom romain dans le sang 
de César, Ovid. Met. 1, 200. — Jmpersonnellmt : 
Per sex. dies septemque nocles ea clade sœvitum est,. 
Suet. Ner. 38. Constat Troja capta in ceieros sœvitùm 
esse Trojanos, il est certain qu'après la prise de Troie 
on traita rigoureusement les autres Trojens, Liv. 1, 
1 ; de même r^> in aliquid (aliquem), id. 34, 44; 41 , 
6; Vellei. 2, 74, fin.) Tac. Agr.'z; Ann. 21, 49; 4, 
20 ; Hist. 2, 62 et autres, 

B) avec des noms de choses et des noms abstraits 
pour sujet : Perfurit acri Cum fremitu sœvitque mînaci 
murmure pontus, et quelle (la mer) exprime sa fit- 
reur par un murmure menaçant,' Lucr. 1, 277 ; cf. : 
Frustra mare sœpe coorlum Sœvibat leviterque minas 
prœbebat ioanes, id. 5, 1001; de. même <-o longus 
ponlus inler Ilion Romamque, Hor. Od. 3, 3, 37; — > 
pelagus, la mer est soulevée, houleuse, furieuse , Tac. 
Ann. i5, 46, r^j mare ventis, la mer est soulevée par 
les vents, les vents sont déchaînés sur la mer, Sali. 
Jug. 78, 3. i^j ventus, * Cœs. B. G. 3, i3, fin. ; 
cf. r^> Aufidus, Hor. Od. 4, 14, 27. *^> médius dies 
solslitio , Senec. Hippol. 766. /^ venenunr in prœcor- 
diis, le poison dévore les entrailles, Hor. Epod. 8, 5. 
f^j gula, Juven, S, 94 ; cf. f^> venter (se. famé), l'es- 
tomac est affamé, Appui. Met. 4,/?. i45. r^> arbor 
slrîdoribus, SU. i3 , 600. Sœvit canum la Iralus in au- 
ras ♦ l'aboiement furieux des chiens t fait retentir les 



tron. Sat. 17, 8;rv> 

193; r^> famés ; Val. Flacc. 4, 499. ^ morbus, la 
maladie exerce ses ravages, Gell. 12. 5, 4. ^j acer- 
bus odor, l'odeur infecte l'air, VaL Flacc. 4, 493. ^ 
acer hinnitus equorum, le fier hennissement dee 
coursiers retentit, Sil. 4 } 97- Ut demissam jacentem- 
que orationem ejus ( Gracchi ) erigeret aut ferocien- 
tem sœvientemque cobiberet, Gell. 1, ri. i5. 

eaevitas, atis, f. [sœvus^/wrei/r, cruauté, violence 
(latin, des bas temps), Prudent. Kepl oreep. 10, 483; 
Firm. Math. 5, 5. 

sœviter, -adv. voy. sœvus à la fin. n° p. 

ssevïtia, œ, /. [ sœvus ], fureur, furie, cruauté, 
rigueur, dureté , etc. — I) .au propr. en pari, des 
animaux : Sicut aves ad volalum, equiad cursum, ad 
sœvitiam furœ giguuntur, Quintil. Inst. 1, 1, j. Im- 
petus eorum { canum ) et sœvitia mitigatur ab homine 
considente humi, Plin. 8, 40, 6r §. 146. — Bien 
plus fréq. et très-class. — • IL) métaph,, toute passion 
vive, tout transport passionné, violence, cruauté, du- 
reté, sévérité , etc. — A) avec un nom de personne 
pour sujet : Num meam sœvitiam veriius? Ter. Eun. 
5, 2, i5. In judicio aut sœvitiam aut clementiamju- 
dicis ( sibi proponet ) , la rigueur ou l'indulgence du 
juge, Cic. Partit. 4; de même joint à immanitas, 
Plin. Ep. 2, ici, 2, r^> feUeratorum (il y a un peu 
plus haut violenlia atque crudelitas), les rigueurs, 
l'inflexibilité des usuriers, Sali. Catil. 33. 1 ; cf„ 
r*j creditorum, Tac. Ann. 11, 23. <^ boslium, la 
cruauté des ennemis, Sali. Jug. 7, 2; Tac. Ann. 1, - 
67, 2, 11. r^-j eadem Appii in militia, quœ domi, 
Liv; 2, 58. A sœvitia secandi urendique transisse no- 
men (Arcbagathî medici) in carnificem , le nom du 
médecin Archagathus est devenu synonyme de bour-. 
reau, à cause de sa dureté à couper et à brûler, Plin. 
29, 1, 6. lis, qui vi oppressos imperio coercent, sit 
sane adhibenda sœvitia, ut beris infamulos, si aliter, 
teneri non possunt , Cic. Off. 2, 7, 24. — au pluriel z- 
Quibus sœvitiis et maxime fenoris onere oppressa 
plebs, Sali. Frgm. ap. Augustin. Civ. D. 2, 18. — 
B ) en pari, de choses et d'objets abstraits : <^> maris, 
Vellei. 1, %,fin. ; Plin. 9, 3i , 5i, fin.; cf. r^> Soyl- 
Jœ, id. 3, 8, 14 é( ,- ^ undae , fureur des flots , Ovid. 
Her. 19, 23. r^j hiemis , la rigueur de l'hiver, Co- 
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temporis, rigueur de la saison, Sali. Jug. 37 , 4» 
tempestatum, Plin. .9., 47, 47,^/2. r^ cœli, Curt. 
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iguea (/. e. sacri ignis), Colum. 7, 5, 16. 
amorïs , amour furieux,^ id, 6, 37 , 1. r^> annonœ , 
cherté du blé, prix exorbitant du blé[, Tac Ann, 2, 

ssevïtïes, ei, f. = sœvitia , Thom. Thés. nov. la- 
tin, p. 545, Jul. Val. Alex. Obit. 20; Tac. Ann. 11, 
10 (Bar non f). 

* seevïtÉt&o , ïuis, /. [sœvus], fureur, rigueur, 
violence (p. le terme class. sœvitia) ." f*** mala, Plaut. 
Frgm. ap. Non. 172, 32. 

gaevuiSj a, um, adj. rendu furieux, effarouché, 
irrité ( tandis que fer,us signifie la férocité naturelle), 
furieux, farouche, violent, cruel (fréq, chez les poètes 
et même, à partir de la période d'Auguste, chez les 
prosateurs ; dans Cicéron il est très-rare en prose, il 
n est pas du tout dans César) — I) au propr. en pari, 
des animaux : Leones caede calentes Turbabanl sœvi 
nullo discrimine turmas, dans leur fureur mettaient 
le désordre dans les escadrons , Lucr. 5, t3i3; de 
même r^j leones, id. 3, 307; 4, ioi3; cf. r^j secla 
Ieonûm, id. 5, 860; ^leœna, lea, Tibull. 3, 4, 90; 
Ovid. Met. 4,- 102 et sœvior leœna, Virg. Georg. 3, 
2461 '-^apri, Lucr. S, i326. f^sues, id. 5, i3o8. 
^ lupi , Tibull. 1, 5, 54. '>' canes, Prop. 4, 4, 40; 
Ovid. Met. 7, 64 ; <^-> ferœ, Tibull. 1, io, 6 ; Ovid. 
Met. 4, 4°4; 7» 387.. ' — ' belua, béte cruelle, ou fu- 
rieuse, Hor. Od. 1, 12, 22. Animalia sœvissima den~ 
tibus, Plin. 11, 37, 64, fin. 

ÏI)métaph. 9 en pari, de toute passion surexcitée, de 
tout transport passionné : sauvage, violent, furieux,- 
dur, insensible, cruel, inhumain; morose, chagrin, 
acariâtre, quinteux; etc. — A) en pari, de personnes : 
Nunctruculento mibi atque sœvo usus sene est, Plaut. 
Bacch. 4, 5, 3 ; de même joint à truculenlus, id. Truc. 
3, 2, 5; cf. : Ille (frater) clemens, placidus... Ego 
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Ter. Ad. 5, 4, 12. Non barbara ulla immanitas, Non 
sœva terris gens relegata ultimis, Cic. poet. Tusc. 2, 
8, fin. Ex amore bic admodum quam sœvus est, l'a- 
mour Ta mis hors de lui, PlauU Ampli, 1, 3, 43. r^> 
uxor, Ter.Phorm. 5, jc, 17 ; cf. <-v* novercœ, marâtres 
chagrines, Virg. Georg.z, 128. ^ Canidia, Hor. 
Epod. 5, 47. ^ ïïsiphone, t impitoyable Tis'tphone, 
îd. Sat, r, 8, 33. r^j mater Cupidioum, id. Od. 1, 19, 
1 j 4, -fj 5. o^ Juno, /a quinteuse Junon , Virg. J5.fl. 
1, 4î c f> r^> conjux Jovis, l'épouse acariâtre de Ju- 
piter, Ovid. Met. 9, 199. r*j Proserpina, Hor. Od. 1, 
28 , 20 ; cf. r^j Nécessitas, la dure ou cruelle néces- 
sité y id. ib. 1, 35, 17. r^r tyrannus, tyran cruel, Ovid. 
Met. 6, 58 1; cf. : Cum tyranno saevissimo et vio- 
lentissimoin suos, Liv. 34, 32. Ssevus melu, cruel par 
peur, Suet. Domit. 3. Aliquanto postcivilis belli vic- 
toriam sœvior, id. ib. io. Post cujus.interitum vel sœ- 
vîssimus exstitît,'!^. Tïb. 61. Saevorum sœvissime Cen- 
tauroïum, Euryte, Ovid. Met. 12, 219 et autres 
sembl. Saevus in armis JEneas acuit Martem et se sus- 
citât ira, terrible, redoutable les armes à la main, 
Ôeivoç, Firg. JEn. 12, 107 ; de même r^j Hector, . id. 
ib. 1, 99; Ovid. Met. i3, 177; r*j Achilles , le ter- 
rible Achille, id. ib. 12, 582. -^ Nimium in pellice 
sœvœ deœ, Ovid. Met. 4, 547. Saevus accusandis reis 
Suillius, Tac Ami. 11, 5. — Poét. avec L'infinitif, (cf. 
sœvio, n° H, B) : Quselibet in quemvis opprobria 
fingere saevus , prêt à accabler le premier venu de 
ses mordantes railleries, Hor. Ep. 1, r5, 36 ; cf. au 
Compar. : Sœvior ante alios iras servasse repostas At- 
que odium renovare ferox , SU. 11,7. 

B) en pari, dé choses et d'objets abstraits : violent, 
furieux ; redoutable, terrible ; rude, dur, cruel; triste, 
douloureuse, cuisant ; sinistre, affreux, etc. : r*-> mare, 
mer agitée , furieuse, îtiœv. dans Fest. s. v. TOPPER, 
p. 269; Sali. Jug. i7,.5;c/. r*-i pelagus, Ovid. -Met. 
14, 55g ; r^> ûuctus, Plaut. Mil. gl. 2, 5, 4 j «"*-' pro- 
cellœ, undae, Lucr. 3, 806; 5, 223.Undiqueomnesveuti 
erumpunt, sœvi exsistunt turbines, Fervitœstu pelagus, 
Poeta ap.. Cic. de Or. 3, 36; de même r*~- ventuâ, 
vent violent, Cic. Att. 5', 12 ; Liv. 28, 18; Ovid. Met. 
12, 8. r^j tem pestâtes, violentes tempêtes, Lucil. dans 
Non. 388 , 17 ; Lucr. 6, 458 ; Liv. 24 , 8 ; cf. r^> 
hiems , hiver rigoureux , id. 40, 45; Val. Flacc. 7, 
52;r-^Orion, Firg. JEn. 7, 719. <— ' ignés, Prop. 1, 1, 
27 ; Ovid. Met. 2, 3i3; Hor. Od. 1, 16, ii.v^obipen- 
nis , là cruelle cognée, Ovid. Met, 9,' 768. r^> catenee, 
chaînes cruelles, Hor. Od. 3, 1 r, 4-5. r^ lympaua , 
tambours dont le bruit épouvanté, id. ib. 1, 18, i3 e/ 
autres sembl. — Sœvo ac duro in bello, Lucil. dans 
Non. 388, i5; de même r^i bellum, cruelle guerre, 
Lucr. 1, 476. rvj et tristia dicta, Lucil. dans Non. 
388,23. Unde superstitiosa primum sœva evasit vox 
fera, Poet. ap. Cic. Divin, a, 56; «^» minae, terribles 
menaces , Prop. 1, 17, 6, sq. j r^> verba, Hor. Epod. 
ta, i3 et r^jjoci, id. Ep. 2, i, 148; Od. 1, 33, 12. 
Cum ex ssevis et perditis rébus ad meliorem statum 
fortuna revocatur, Cic. Rep. Frgm. 2, p. 5r3, éd. 
Mos. (ap. Ammian. i5, 5, a3.) Medea amore sœvo 
saucia, Enn. Med. dans Auct. Herenn t 2, 22 et dans 
Cic. Cœl. 8 ; de même : r^j amor, Virg* Ed. 8, 47 ; r^j 
borror, id. JEn. 12, 4°6.; ^^ ira, violente colère, 
Prop. 1, 18, 14. i^j damna , cruels ou sensibles dom- 
mages, Tac. Ann. 2 , 26. r^/ adulationes, arrêts 
cruels dictés par V adulation, id. ib. 4 > 20. — Quse 
sibi lertîum jam annum belligérant! sœva vel prospéra 
evènïssêut, ce qui lui était arrivé de malheureux ou 
dheureux, id. ib, 2, 5. Ut effusi in lacrimas sœva et 
detestanda Quirino clami tarent, que les spectateurs, 
fondant en larmes , chargèrent d invectives et de ma- 
lédictions Quirinus, id.ib. 3, 23j cf. : Multa sœvaque 
Auguslus de moribus adolescentis questus, Auguste, 
après s'être plaint avec aigreur du caractère de ce 
jeune homme , îd. ib. 1, 6. 

Adv. sous trois formes sœve , ^?&\\\.el.(antér. à 
Vépoq. class. et sœvum ( chez les poètes poster, à Au- 
guste) t cruellement) avec inhumanité, barbarie ou fu- 
reur, — a.) sœve : ^ et atrociter factilavit, Suet. 
Tib. 5g. r^> facere omnia, Lucan. 8, 492. <^-> geslurus 
impia bella, id. ,7 , 171. — ^) sseviter : rv ferro 
cernuDt de Victoria, Enn. dans Non. 5n, 8 ; de même 
id. Att.: Afran. ib m 4. — 7 ; Plaut. Pseud. 5, 2, 3; 
Pœn. 1, 2, 122; Trin. 4, 3, 53. — y) sœvum : cui 
arridens, SU. 1, 398 ; de même Stat. Theb. 3, 58g ; 
Claudian. Rapt. Pros. 1, 287. — b) Compar. : Lu- 
mina Gorgoneo ssevius igné micant , Ovid. A. A, 3, 
5o4. (Nero) saîvius sic nos repleyit umbris, 3o, 2, 5, 
fin. -r- c) Superl. .*Sunt (loca), quae tepent bieme, 
sedaîsta te sœvissime candent, Colum. 1, 4, 9. Ut se 
quam sœvissime coerceret, Claud. dans Suet. Claud. 



SAGA 

' 1 saga^ ae , f. {devineresse, magicienne, enchante- 
resse), voy. sâgus. ' ■. 

2. sâg-a, ae (manteau), voy. sagum au comm. . 

gagrâcïtas, atis, f. [sagax], finesse, délicatesse de 
nos sens. I) au propr. : — A) en pari, de la finesse 
de l'odorat chez les chiens : Canum tam incredibilis 
ad investigandum sagacitas narium, Cic. N. D. 2, 
63 , i58 ; de même ™ canum, Plin. 9, 3o,48, § 92. 
— * 2°) métaph. en pari, des chasseurs : Ut domitas 
feras menti la sagacitafe colligerent, par une adresse 
menteuse, Plin, Paneg. 81, 3. — *B) en pari, de (a 
subtilité des autres sens : Vires, forma, sagacitas senr 
sum, baec omnia œstimatorem desiderant , les forces, 
la beauté, la finesse des sens, tout cela demande un 
appréciateur, Senec. Ep. g5. ^11) au fig., pénétra- 
tion de l'esprit, sagacité , finesse, discernement ( en 
bonne prose ) : Ulrum admonitus an temptatus, an, 
qua est ipse sagacitate in bis rébus, sine duce ullo, 
sine indice, pervenerit ad hanc improbitatem, nescio^ 
était-il averti, a~t-on voulu V êprouyer , ou, tant il a 
de finesse pour ces sortes de choses, est-il arrivé, sans 
guide et sans trace qui le dirigeât, à cet acte d'ini- 
quité ? je Jie sais, Cic. Verr. 2, 1 , 4r ; de même id. 
ib. 2 , 4, 12' fin. r*-> consilii , Val. Max. 7, 3, 3. Hip- 
parchi sagacitate compertumest, lunœ defectum, etc., 
Plin. 2, i3, 10. 

sag-aciter, -adv. voy. sagax, à la fin. 

Sag-ala, Xâ.^tù.a., Ptol.; v. de l'Inde, en deçà du 
Gange, à CE. de /'Hydraotes; elle s'appelait aussi 
Eutbymedia, EOQujxeSia. 

iSag'alassus , SayaXa^ffôçoHSeXyïio'c'ôç, Strobo, 
12; Sleph. Byz. 58o ; Agalassus , Hierocl. 673 ; Sa-, 
galessus , Plin. 5, 27 ; v. considérable et forteresse 
sur les frontières de La Pisidie, au S.-E. d' A pâmée ; 
auj. Aglason Éey, sel. Reich. — Hab. sur les médail- 
les , HayaXccffO'Écûv ; le pays d'alentour Sagalassenus 
ager, Liv. 38, i5; Sagalassensium ager, Polyb. 22, 19. 

sâg-âna^ œ, f selon Prise, p. 622, comme saga, 
devineresse ; mais il ne se rencontre que comme nom 
propre d'une magicienne dans Hor. Epod. 5, 25; 
Sat. j, 8, 25 et 48. 

Sag-anus, Sayxvoç, Plin. 6 , 25 ; Ptol. ; Saganis 
et Sagareus, Amm. Marc. 23,6; Fl. de la Carmanie. 

Saçapa, voy. Tndi Ostia. 

Sag-apenî;, ' Sayownivof, Strabq 16; peuple de 
/'Elymais ou Elymatis en Perse. 

sagapenon, i, voy. sacopenium. 

Sag'apola, SayàiroXa, Ptol.; montagnes les plus 
septentrionales sur le côtêoccid. de C Afrique intérieure ; 
le Fl. Subus (Sus) y avait sa source. 

Saft'araucse, Sayâp«uxat, Ptol., peut-être les Sa- 
carauli, Saxàp'auXoi de Slrabo, 11; peuple Scythe 
entre les embouchures du Jaxartes et de l'Qxus. 

Sag-areus, voy. Saganus. 

Salarions sin«, Plin. 4, 12; golfe sur la cote 
N.-O. du Pont-Euzin, dans lequel se jetaient le Fl. 
Axiaces (Teligol) et, plus à FO. t un second fi. , le 
Sagaris, Ovid. Pont. 4. ep. 10. v, 47 ; probabl. le 
Rbode de Plin. (Sarigol ; sel. Peyssond Berezen); 
auj. Teligol, sel. Peyssond, golfe de Berezen. 

Sâg-âris, is, m. rivière de Phryg'ie et de Bithynie, 
qui se jette dans la Propontide ; elle s'appelle aussi 
Sangarius; aiq. Sacaria, Plin. 6, 1 , 1 ; Ovid. Pont. 4, 

10, 47 ;Liv. 38, 18. cf. Mannert, Asie Min. 3, p. 66 
^607. — II) De là 1°) Sâgâritis Nympba, dont 
Atlisfut épris, Ovid. Fast. 4, 229. — 2°) Sangârïus 
puer, c.-à-d. Attis, Staï. Silv. 3, 4, 4r. 

sagarïusj a, um, adj. [sagum] de manteau, de 
sayon (sagum) (mot poster, à l'époq. class.) ; r>~> ne- 
gotiatio, Ul P : Dig. 14, 4, 5,§ i5. NEGOCIATOR 
SAGARIVS, marchand ou fabricant de manteaux 
Inscr. Orell. «°425i; on dit aussi absolt SAGARIVS 
ib. n° 283 et 4723. ' 

Sagaris, voy, Sagaricus sîn. 

Sa^artia, Eayapxia, Steph. Byz. 58o; presqu'île 
dans la mer Caspienne ; ses habitants nomades s'ap- 
pelaient .•'■,. 

Sag-artii, Say^pTtoi, Herod. 1, ia5; Steph. 
Byz. I, L; Ptol. les place en Médie,- près des Pas ou 
défilés du Zagrus. 

sngTitns, a, um , adj. [sagum] — I) vêtu d'un 
sagum, dun sayon, Cic. Fontei, n ; Phil. 14, 1,2* 
Frgm. ap. Non. 538 , 27 (opp.^ togati); Martial. 6 t 

11. — II) métaph., fait avec l'étoffe grossière dont 
on fait les soyons : r**> cuculli , Colum. xr, t ar et 
peut-être aussi, ib. 1, 8, g. r^> silva, in Tab. Alim. 
Vellej. ap. De-Lama, p, 43 J De-Lama pense que cda 
signifie une forêt composée d arbres si touffus que les 
troncs semblent revêtus d'un sayon. f>^ gallus gallina- 
ceus, coq couvert d'une gausape, Afran. ap. Isid. Or. 
20^ 2j med. 



SAGI 

sagax, ë.c\$, adj. [*&gio,- cf.. salai rf«,salîo], qùi, : 
a de la finesse, de la subtilité dans ies sens, qui a les 
sens subtils (très-class.) — I) au propr, — AK , 
se dit. surtout de la finesse d'odorat qui distingue 
le chisn : qui a Todorat subtil : Canem esse hanc. 
quidem magis par fuit : sagax Nasum habet , * Plaut. 
Cure. 1, 2, 17 ; de même r^> canes ^ Cic. Divin. 1 , 
3i ; Ovid. Met. 3, 207 ; <^ catulus, id. Rem. Am. : 
201. Poét. : r^ virtus venandi , îd. Hal. 76. — R) 
en pari, des autres sens ; Sollicitive canes canibusve 
sagacior anser, Ovid. Met. 1 1, 599. Quorum (murium) 
palatum in gustu sagacissîmum ,'Plin. 8, 37, 35. 

II) au fig., qui a P esprit pénétrant, sagace, fi n> 
subtil, habile. — a) absol-. : (Homo) animal hoc pro- 
vidum, sagax, multiplex, acutum, memor, plénum ra- 
tionis.et consilii, Cic. Leg. . 1, 7, 2a; cf. : (Homiues) 
ralionem habent a natura datam mentemque et acrem. 
et vigentem ceierrimeque multa simul agitantem.et, 
utita dicam, sagacem, quœ et causas rerumvideat^e/ç.,, 
un esprit, pour ainsi dire, sagace qui pénètre jus- 
qu'aux causes des choses, id. Fin. 2, 14» AS et: Quid 
est in homine sagaci acjbona mente melius? id. Tusc,. 
5, 23,67; de même r— mens, esprit fin, Lucr. 1, 
102 1 ; 5, 421; ^^animus, id. 2, 840 ; 4, 913 ; ^ra- 
tio, raison subtile, id. r, i3i ; 36g. Excogitavit homo, 
sagax etaslutus, Martial. 12, 88. Modo circumspectus. 
et sagax, modo inconsultus ac prœceps, tantôt circons- 
pect -, et fin, tantôt inconsidéré et, téméraire, Suet. 
Claud. 1 5.. Mire sagaces falleret hospîtes, Hor, Od, 
2, 5, 22. r*j curœ , pen sêes ingénieuses, id. ioi 4 1. 4, 
75. — En pari, d'un devin * Ampycidesque sagax, 
c.à-d. le devin Mopsus, Ovid, Met. 8, 3i5. — p 1 ) 
avec ad aliquid (très-classe) : Quem (M.. Marcel» 
luro) tu ad suspicandum . sagacissimum et ad vim 
dicandum fortissimum fore putasti, Cic. Catil. 1, 
8, 19; de même r^r ad hsec pericula perspicienda, 
plein de clairvoyance pour apercevoir ces dangers, 
Plancus dans Cic.Fam. 10, a3, 4- — y. (ovec legéni; 
tif(poét, et dans la prose poster, à August e ) : Dti» 
lium sagax rerum et divina fuluri, habile à voir l'utile 
et h deviner, l 'avenir, Hor. A. P. 21 8 ; de même ™ 
librarum et pennœ divinarumque flammarum, habile 
à interpréter le jeu des fibres, etc., SU. 3, 344; c f °tï 
Superl. : f^ prodigiorum (Joseph), très-habile à inter^ 
prêter les prodiges, Justin. 36, 2, et r^> rerum pâturas, 
Colum, Prœf. § 22 (joint à non ignarus).— ; h) avec 
in et Vabl.ou avec le simple abl. (poster, à Auguste).; 
Ostanes vir in conjecturis sagaçissimus, Justin. 1, 9, 
14. Civitas rimandis offensis sagax, Rome habile à de- 
viner tes disgrâces, Tac. Hist. 4, n. - — e) avec l'in- 
finitif: iElhion sagax quendam ventura videre, Ovid, 
Met. .5, 146. . 

Adv. sâgâcïter — a) au propre, avec une grande 
finesse d'odorat, Colum. 7, ia, 7. — Compar., Cic. 
Att. 6, 4, 3; Plin. 10, 69, 88; Hor. Epod. 12, 4. — 
Superl., Cic. De Or. a, .44, 186; Plin. 11, 3% ToV— 
b) au fig,, avec finesse, pénétration, sagacité ou 
perspicacité, subtilement, habilement : Acuto homine 
nobis opus est et natura usuque callido, qui saga citer 
pervestiget, quid sui cives cogitent, etc., Cic. De Or. 
1, 5i, fin.,- de même, Qttintil. Inst. 2, 8,4; Liv. 37, 
*S;Suet. Tib. 57 et autres. 

sagâtiO; onis, /. berne, action de balancer un 
homme dans un sayon et de le lancer en l'air, sorte 
de jeu: a sagatio, 7iaXu,6ç, » Qloss. Philox. 

saçda, ae, /., sorte de pierre précieuse de cou- 
leur de poireau, Plin. 37, 10,67. - 

fi»agdiana 5 Sayôi'ava, Ptol., île près de la cote 
de Carmanie, où l'on trouvait du cinabre ; elle est au 
j. de l'embouchure du fi, Dara, et par conséq., suiv, 
Mannert, dans le voisinage de Ftle.Hinderabi. 

Sagreda.j Sagida, Sayîôa, Ptol.; v, capitale, 
d-ans l'intérieur de l'Inde, dans le pays des Adisathri 
( Bundelkund) ; auj, Schagepur f Singpur ou Sagur 
(Singapur.) 

f sagena, œ, f. = c-ocytfvï}, grand 'filet de pécheur, 
seine, Manil. 5, 678. 

f f sagenon, i, n, [mot indien], opaledeF/nde, 
Plin: 37, 9, 46. 

Sagii, voy, Sagi. 

sagïna,se,/. [de la même famille que milita, em- 
plir, bourrer], action d'engraisser, engraissement,— 
I) au propre, dans le sens abstrait et concret. A) 
dans le sens abstrait (très-class. en ce sens) \r^ 
anserum, Varro R. R. 3 , 10, 1; Colum. 8, à, "• 
r^ gallinàrum, Plin. 10, 5o, 71. o^» cochlearum, id. 
9, 56, 8a et autres sembl. > — Dies noctesque estur, 
Bibitur, neque quisquam parsimouiam adhibet : sa- 
gina v plane est, Plaut. Most. 1, 3 , 79. Aliquem ad 
regem in saginam herus se conjecit meus , id. Trin. 
3, 2 , 96. Qui multitudinem illam non auctoritate sed 
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«agina tenebat, qui captivait telle multitude non par 
ïaulorlté, mais par l'attrait des bons morceaux (plu- 
tôt par de bons repas que par de bonnes raisons ) , 
* Cic, Ftacc.it 17 ; cf. : Luxu el sagina mancipalus 
emplusque, Tac. Hist. 2, 71. — B) dans le sens con- 
cret 1°) ce qui sert à engraisser, nourriture, aliments, 
pâture (poster, à Auguste) : Singulis ibi militibus 
Yitellius paratos cibos, ut gladialoriam, saginam, di- 
videbat, Fiteltius y distribuait à chaque soldat, 
comme à des gladiateurs quon engraisse, des 'viandes 
apprêtées , Tac. Hist. 2, 88; cf. de même en pari, de 
la nourriture des gladiateurs, Prop. 4, 8, a5. Medio 
diei temulentus et sagina gravis, Tac. Hist, 1, 62. Ge- 
nialis agatur Iste dies, propera stomachum laxare sa- 
ginis , Juven. 4, 67. — h) métaph. : Herbœ viridis 
coma, dulcior a sagina rorïs aut fluminis, riche nour- 
riture, Pallad. Maj. 7, 3. Quemadmodum forensibus 
cerlaminibus exercitatos et quasi militantes reficit ac 
réparât h'œc velut sagina dicendi, ampleur, embon- 
point, abondance du style, QuintiL Jnst. 10, 5, 17. 

— *2°) animal engraisse' .* Bibite, pergraecamini, 
Este, effercite vos, saginam caedite, faites main-basse 
sur la pâture, Plaut. Most. 1, 1 , 61. — II) par nié- 
tonym,, embonpoint, graisse^ qui résulte de l'engrais- 
sement, rêplêtion (poster, à Auguste) : In segnitiem 
lapsus saginam corports ex nimia Iuxuria contraxit, 
Justin, ai, a. Erat stalura brevis et sagina ventris non 
homini sed beluœ similis, id. ib. 38, 8, 9. Qui colorem 
fuco et verum robur inani sagina mentiuntur, Quin- 
tiL Ins't. a, i5, a5. 

sâgmârïum , ii, m [sagina], lieu ou l'on en- 
graisse les animaux, ^Farro, R, R. 3, 10, 7. 

sagïiiârius, a, um, qu'on engraisse : r^> equus, 
Thom. Thés. Nov. Lai. p. 556. 

sagïliâtio, ônis, f. engraissement, action d'en- 
graisser, Plin. 8, 5i, 77. 

sagïnâtor; Ôris, m., celui qui engraisse (des ani- 
maux) : Saginalor christianus ursis et Ieonibus forte, 
qiiahvdeo, "érît necessarius , Tert. Jejun. 17, extr. oh 
d'antres lisent saginatior. 2iTe\n7)<; {Joûv saginalor, 
Gloss. Cyrill, Farlor Saginalor, Gloss, Pap. 

sïigïnOj âvi, âtum, 1. v. a. [sagina], engraisser, 
rendre gras (très-class.) — I) au propre ; r^j pullos 
coluinbinos, Farro R. R. 3, 7, g. r^ boves ad sacrifi- 
cia, engraisser des bœufs pour les sacrifices, id* ib. 
a, 1, 20. t<f aves offis, donner la pâtée à la volaille, 
Colum. 8 , 7 , 3. <-*-> equum hordeo ervoque (joint à 
roborare largo c\bo), id. 6,27, 8. ^ glires fagi glande, 
Plin. 16, 6, 7. ~<r^ catulos ferarum molliore pneda, 
QuintH. Insl. 12 , 6, 6 et autres sembl. — Saginare 
plebem populares suos, ut jugulentur, que le peuple 
engraisse ses idoles, pour les égorger, plus tard, Liv. 
6, 7r. Novus maritus velut saginatus nuplialibus cœ- 
nis, ad pugnam processif id. 36, 17. Duratos eos tôt 
malis accepit terra, qua? copia rerum omnium sagioa- 
rët, id. 38, i 1 ). Cum exquisitis quotidie Anlonius sa- 
ginaretur epulis, Plin. 9, 35, 58, § 1 1 9 ; de même r+j 
mille convivas totidem aureis potoriis,fW. 33, ig, 47. 

— II) métaph. : Terra multorum annorum frondibus 
et herbis, velut saginata largioribus pabulis, Colum. a, 
1 , 5. Caule in tan tu m saginato , ut pauperis mensa 
non capiat, Plin. 19, 4, 19 , § 54. Fons humore su- 
péro saginatus, source alimentée par les pluies, Solin. 
45. — - Qui ab illo pestifero ac perdito cive jampri- 
dem rei publïcœ sanguine saginantur, que ce miséra- 
ble engraisse depuis longtemps du sang de la républi- 
que, * Cic. Sest. 36, 78. Sepluagiens sestertio saginatus 
et sacerdotio fulgens, gorgé de sept millions de ses- 
terces, brillant, de l'éclat du sacerdpce, Tac. Hist. 4, 
42. — De là: 

sagînâtuSj a,um, Pa., engraissé, gras (latin, 
des bas temps) ; Saginatior. quaedam hostia, Hieron. 
Ep. 21, 12; de même r^> Christianus ursis, Tertull. 
Jejun. 17, fin. 

* sagïo, îre, v. n. avoir les sens subtils ; aufig., 
avoir beaucoup de pénétration, de finesse, avoir Hes- 
prit t fin, délicat, subtil, pénétrant : « Sagire sentire 
actite est: ex quo sagas anus, quia inulta scire volunt, 
et sagaces dicti canes. Is igîtur, qui anle sagit quam 
oblata res est, dicitur prsesagire, id est futura ante 
sentire, » Cic, Divin. 1, 3r. 

Sagïs ostium, voy. Fadus. 

sagitta, œ, /. — 1°) flèche ( infin. fréq. en prose 
et en vers) : Egomet quum extemplo arctim mihi et 
pharetram et sagitias sumpsero, Cassidem in ca- 
pul, etc., un arc, un carquois et des /lèches, Plaut. 
Trin. 3, 2, 99; cf. Cic. Ferr. a, 4, a4. Confige sa- 
gitta» fures thesaurarios, perce de flèches les voleurs 
du trésor, Plaut. Aul. a, 8, a 5 ; de même Cic. Acad. 
a, a 8 ; N. D. a, 5o t et autres. ^ missiles, Hôr. Od. 
3, 6, 16. /^celeres, id, ib. 3/ao, 9, et autres épithètet 
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sembl. Saucius factus sum in Veneris prœlio : Sagitta 
Cupido cor meum transfixit, Cupidon m'a transpercé 
le cœur d'une flèche, Plaut. Pers. 1, ij a5; de même 
huer. 4,ia74; Tibull. a, 1, 81 ; Hor. Od. a, 8, i5; 

1, a7, ia, et beauc. d'autres; cf. : Qui savii sagittis 
percussus est, qui a été frappé des flèches d'un baiser, 
Plaut. Trin. a, 1, 16. ■ — II) métaph. en pari, d'ob- 
jets qui ont la forme d'une flèche. — 1 °) partie ex- 
trême et pointue des branches ou d'une crossette de 
'vigne, Colum. 3, 10, 2a; ; 3, 17, -a; Plin. 17, a2, 35. 

— 2°) sagittaire, plante, Plin. ar,- 17, 68. — 3°) 
dans la latin, des bas temps, lancette, instrument pour 
saigner, Veget. 1, aa, 4; 25, 5; 37, 2, *et passim, 

— 4°) Sagitta, la Flèche, constellation, Hygin. Aslron. 

2, i5; 3, 14; Cic. Aral. 382; Colum. ii, 2, 2r; 
Plin. 17, 18, 3o ; 19, 3i, 74. — 5°) Cest aussi un 
surnom romain, Inscr. ap. Labus Ara di Haimb. p. 
61 et passim. 

sagïttàrïus, a, um, adj. [sagitta] — I) de flè- 
che : f^j calamus, roseau propre à faire des flèehes, 
Plin. 16, 36, 66. <-o cerlamen, combat à coups de 
flèches, Dict. Cret. 4 , 19. — II) sitbstantii-t sagitta- 
rius, ii, m. — 1°) archer, sorte de fantassin et de. 
cavalier armé à la légère ;ord'tn. au plur., Cœs. B. 
G. 1, 7, 1; 10, 1 ; 19, 4j 7i 3i, 4, et très^souv. Cic. 
Phil. 5, 6, fin.; Att. 5, 20, 5; Fam. i5, 4, 10, et 
beauc. d'autres. Aus'ing. dans le sens collectif : Levis 
armalura cum équité sagitlario, Tac. Ann. 2, 16, fin.; 
de même id. ib. r3, 40. — 2°) sagittarii, fabricants 
de flèches, Tarrunt. Patern. Dig. 5o, 6, 6. — 3°) 
Sagiltarius, le Sagittaire, constellation, qu'on appelle 
aussi Arcitenens, Cic'Arat.o.'jg; Hygin. Fab. 124; 
Aslron. 2, 27; 3, 26; Plin. 17, 24, 36; 3o, rr, 29. 

sng-ittàtor, ôris, m. == sagittarius, Boëth. in 
Porphyr. Dial. 2, p. 44- 

sagitta tus ; a, um, voy. sagitto, n II. 

sâgittïfer, era, ërum, adj. [sagitta, fero] — I) 
qui porte des flèches ( mot poét. ) : r^-r pharelra, Ovid. 
Met. r, 468; Stat. Achill. r, 416. 00 Parthi, les Par- 
tîtes armés de flèches, Catull. 11, 6; de même ?*>-> 
Geloni, Virg. JEn. 8, 725. — <— > pecus, le porc-épic, 
Claudian, Hystr. 48. — II) Sagiltifer, comme Sagitta- 
rius, la constellation du Sagittaire, Manil. 2, 266; 
5oo; 56o. 

Sâgittiçer, ëri, m. [sagitta-gero], comme Sagit- 
tifer ( «° II) pour Sagittarius, le Sagittaire, constella- 
tion, Avien. Arat. 482. 

. Sag-ittï-pôtens* entis, m. [sagitta], pour Sagit- 
tarius, la constellation du Sagittaire, Cic. Arat. 73. 

sag-itto 9 sans parf. atum, 1. v. n. et a, • — I) 
neutr. lancer des flèches : Hos (servos) equilare et sa- 
giliare magna industria docent (Parthi), Justin. 41, a, 
5; de même Curt. 7, 5, fin.; Solin. 19, med. — * II) 
ad., au partie. parf. sagitfatus, a, um, atteint, blessé 
d'une flèche : In bello quendam sagitlatum penetrato 
pulmone convaluisse, Cœl. Aur. Tard, a, 12, med. 

* sâgittùla, œ, f. dim'tn. [sagîllâ], petite flèche : 
Appui. Met. 10, p. a54. 

•f- sagina, se,/ =• <raYp.a, bât, Veget. 3, 5q; 
Vulg. Levit. i5, 9; cf. lsid. Orig. 20, 16, 5. 

sagmârïus , a, um, adj. [sagma], de bât, de 
somme (poster, à tépoq. class. ) : r^j equus, cheval de 
bât, iMmprid. Heliog. 4 ; Aurel, dans Vopisc. Aurel. 
7 ; cf. f^j caballus, mula, lsid. Orig. 20, 16, 5. 

sagmen, ïnis, n. [SAG, d'où sacer et sançio], 
brin d herbe sacré, cueilli par un consul ou par un pré- 
teur dans la citadelle et qui rendait les féciaux et les 
ambassadeurs romains en général inviolables : « Sunt 
sagmina quœdam herbae, quas.le.gati pop. Rom. ferre 
solebant, ne quis eos violaret, siculi legali Graacorum 
ferunt ea, quae vocantur cerycia, « Marc Dig. 1, 8, 
8; cf. Fest. p. a5a ; Plin. 22, a, 3;,£«m, a4 ; 3o, 
43. Voy. Hartung, Relig. des Rom. a, p. 268.- 

•f* sag-ïîchlamys , ydis, f. = Ga.yoyla\Lve , sorte 
de manteau militaire, sagochlamyde, Faler. Imp. ap. 
Trebell. Claud. 14. 

Sacra, Justin. 20, 5; Plin. 3, 19; Sagras, Sdcypaç, 
Strabo 6; fl. sur le littoral du Bruttium, ait N. de 
Locres, célèbre par une bataille entre les Locriens et 
les Crotoniates ; auj. Sagriano. 

sagralmj as, /, = alluvio, alluvion, Incert. in 
Grom. Vet. p. 3 06. 

f £ag~rns, Sangrns, SaYpoç, Strabo 5; PtoL; 
il. du Sammîum, qui a son embouchure entre Artona 
et Histonium ; auj. Sagro. 

sngâlàris^e, et sïigûlârius, a, um, adj. de 
manteau militaire : n*j via, chemin ou rue du camp où 
était le dépôt des manteaux militaires, Hyg. de Castr. 
met. p. a, col. nyp. 3, col. 1; p. 5, col. 2; etabsolt, 
sans via,^/W. ib. p. 3, fin. 

* Bagtïlutns, a, um, adj. [sagulum], vêtu d'un 
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sagulum, sayon ou manteau militaire : ™ coinîlcs 
SueL ntell.'ii. '' 

sagnlnm, i, n. dimin. [sagum], petit manteau 
militaire (celui du général était ordin. de pourpre), 
* Cic. Pis. 23, 55; Cœs. B. G. 5, 42, 3 ; Liv. 7,^4, 
fin.; 21, 4î 27, 19, fin.; 3o, 17 ; Tac. Hist. 2, 20; 
5, 23; Germ. 6; Virg. Mn. 8, 660; SiL 4, 5x 9 , et 
beauc. d'autres. 

f gâgnmV i> «* # ( forme access. masc. anlêr. à 
Pépoq. class. sagus, i, correspondant au grec, Enn. 
et Varron dans Non. 223, 3o sq.; Afran. dans Charis. 
p. 8r P.fém. : sagas cœrulas, Enn. ib.; mais il -vaut 
mieux lire : sagos cœrulos) = aàyo; [selon Polybe, 
mot celtique] , manteau d'étoffe grossière, par ex, à 
l'usage des domestiques, Calo, R. R. 5g; XJlp. Dig, 
34» 2, 2 3, fin,; à T usage des Germains, Tac. Genn, 
17; le plus souv., manteau militaire, Cœs. B. C. i, 
75, 3 ; Liv. 10, 3o, fin.; dé là on emploie saga pour 
désigner la guerre (comme toga pour désigner la paix) 
dans les locutions suiv. : — a) saga sumere, revêtir 
le manteau de guerre, c.-à-d. prendre les armes, 
s'armer en guerre (c'est ce que faisaient, en signe de 
guerre, tous les Romains, même ceux qui ne partaient 
pas, à l'exception des consulaires, cf. Cic. Phil. 8 t 
11.; id. Fragm. ap. Non. 538, 27) : Tumullum de- 
cernî, juslitium edici, saga sumi dico oportere, delec- 
ttim haberî, etc., Cic. Phil. 5, 12; de même, id. ib. 
14, i;-o.\Liv. Epit. 7a;'c/. au sing., en pari, d'un 
seul : Fit ad dçmum ejus cum clamore cou cursus 
alque impetus. Tum iste excitatus sagum sumit, la 
multitude furieuse court à sa demeure et l'investit : il 
(le préteur) prend un habit de guerre, Cic. Ferr. 2, 
5, 36. — b) Dans le même sens ad saga ire : Propter 
ciijus periculum ad saga issemus, propter ejusdem sa- 
lulem redeundum ad pristinum vestilum censerem , 
Cic. Phil. 14, 1 , 1 ; cf. : Ut ad saga irelur diuque in 
eo habilu maneretur, Fellei. 2, 16,' fin.. — On dit 
encore — c) in sagis esse, être sous les armes : Cum 
est in sagis civitas, Cic. Phil. 8, 1 r. — Et d) dans le 
sens opposé, saga ponere, quitter l'habit de guerre, 
déposer les armes ; Ob eam vicloriam Romse saga po- 
■ silasunt, Liv. Epit. 73. 

Sagrontia, SayouvTia, Seguntia, Liv. 34, 19; 
Plin. 3, 3; v. de /"Hispania Baetica, ait N.-O, au- 
dessus de Médina Sidonia; auj. Xigonza ou Gigonza, 

Sagimtia, Plin. 3, 3; Segontia, Itin. Ant. 436, 
438 ; v. des Arevaci dans /'Hispania Tarraconensis, 
dans le district de Clunia; près de la v, actuelle de 
Siguenza. 

Sasf imtiiins , a, um, voy. Saguntum, «° II. 

Smguntum, i, n. et Sâguntus (-os) i,/I,-2à- 
youvTOv, Sagonte, ville de THispania Tarraconensis 
sur la Méditerranée, au delà de l'Ebre, Iberus. 
Voy. ci-dessous l'article géograph: spécial. Le siège 
el la conquête de cette ville par Annibal furent 
la cause de la seconde guerre punique ; auj. Murvie- 
dro: neutr. « Liv. ai, 77» 18; Lucan. 3, 35o ; fém., 
Mel. 2, 6, 6; Liv. 21, 19; Slat.Silv. 4, 6, 83 ; Ju^. 
veti, i5, 114 ; Flor. 2, 6, 3, et autres ; cf. Graja Sa- 
gunlos, 5/7. 3, 178 ; genre incert., Cic. Phil. 5, ro, 37 ; 
Divin. 1, 24,49; L-iv. 21, ro; Plin. 16, 40, 79, et 
beauc. d'autres. Cf. Vkcrl, Espagne, p. 414. — IT) 
De là Saguntinus, a, um, adj. de Sagonte, Sagontin ; 
r^j ficus, Cato, R. R. 8, 1 ','Plin. i5, 18, 19. <^> lutum, 
terre de Sagonte (dont on faisait de la poterie), Mar- 
tial. 8, 6; 14, ?q8; cf. r*-> lagena, Juven. 5, 29. oj 
clades, Liv. 21, 1.9, fin. r^> rabies, id. 3r, 17. rsj ignis, 
Flor. 2, 6,9, et autres sembl. -?— Substantivt, au plur. : 
Sagùntini, orum, m. les habitants de Sagonte, les Sa- 
gontins, Liv. 21, 2 ; 6, sq. cl passim et autres. 

Sagantum , SàyouvTov, Strabo, 3; Liv, 21, 7; 
Plin. 16,40; 35, 12; Polyb. 3, 14, i5, 17; 6, 37; 
Mêla, 2,6; sur des médailles; Sâguntus, SàyouvToç, 
Steph. Byz. 58o ; Zacantha. ZàxavGa, Zacynlhus, 
Zày.uvOoç, Steph. Byz. 286 ; Sagonte, v, considérable 
des Edelani dans /"Hispania Tarraconensis, sur une 
éminence, à peu de distance de la mer, entre Tarraco 
et Sacro, dans un pays fertile; elle fut fondée par 
des Grecs de Zacynthe (suiv. Strabon) ; elle est célèbre 
par sa richesse, due à son commerce par terre et par 
mer, mais surtout par son siège et sa ruine. Sagonte 
était étroitement at-tachée à Rome ; c'est pourquoi An- 
nibal l'attaqua, l assiégea, et la prit; mais les habi- 
tuas, Sagùntini, Liv. 21, 6, ou Sagunteni, Steph. Byz. 
/. /., se précipitèrent sur un immense bûcher, élevé au 
milieu de la ville, après y avoir entassé tout ce. qu'ils 
possédaient de précieux. Tout ce qui restait encore fut 
pillé par les Carthaginois. Ce fut cet événement qui 
donna lieu à la seconde guerre punique, Scipion la re- 
prit ; les Romains la rebâtirent et en firent une colonie. 
On en trouve encore auj, les ruines près de Murviedro. 
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tiâgus , a, um, adj, [est-il de la même famille que 
s&gio, sâgax comme, Cic. Divin, I, $x y etFest. p. 146 
et 2 5a le supposent, c'est ce qui est fort incertain ] , 
qui présage, prophétique. Comme adjectif, il ne se 
trouve que poster, à Auguste) : r^> aves, Stat. Aclûll. 

1, 619. r*j ckngores, id. Theb. '8, 204. rv MANUS, 
main enchantée, de magicien, Inscr.Orcll. 2486. -~ 
Mais frèq. et très-class. comme — II) Substantif 
saga, ffl, f, devineresse, propkélesse,- magicienne, en- 
chanteresse, « Cic* Divin. 1, 3t ■» (voy. le passage 
au motsagio); Colum. 1, 8, 6; ir, 1, 22; Tibull. 1, 

2, 42; r, 5, Bg;.Ovid. Am. 3, 7, 29; #0/'. O^. 1, 
27, ii\ Ep. 2, 2, 208, e£ beauc. d'autres. Et comme 
ces magiciennes faisaient aussi le métier d'entremet- 
teuses, de là ■=— 2°) entremetteuse : « Sagae mulieres 
dicunlur feminas ad libidinem virorum indagatrices, » 
Non. 22, 33. Jïtatem el faciern ut saga et berna con- 
ciliatrix, Lucil. ib.n3, 4; de même ~ conducla pre- 
tio, Turpil. ib. 6. 

Sagus, i, m. voy. sagum, au comm. 

Sagpati sinus, P//n. 5, 1 ; golfe delà Mauretania 
Tingitana, peut-être le même que Emporicùs sinus, de 
Ptolémêe; voy. ce nom. 

Sagylium, SayûXiov , Strabo 12 ; château fort, 
situé sur une hauteur, dans l'intérieur du Pont, dé- 
truit par ordre de Pompée. 

Sai, Plin. 6, 3o; v. d'Arabie. 

Sai, Saïot, Strabo, 10; peuplade thrace , dans 
Vile de Samothrace; suiv. Strabon 1^-,'ils s'appelèrent 
primitivement SmXies, puis Sintlii, Saï et Sapas, et ha- 
bitèrent dans les environs d'Abdère et dans les îles qui 
environnent Lesbos. 

■ r Saïs, ïs,/. Saïç, — I) Sais, capitale de la Basse- 
Egypte, Mel. r, 9,9; Plin. 5^ 10, 11; cf. Mannert, 
Afr. i, p. 261 et suiv. — II) De là -r- 1°) Sâïtes, se, 
ÊaiTrjç, t/e 5aiV : r^> (nomos), Plin. 5, 9, 9. — Au 
plur. suùstantivt Sailse, arum, m. les habitants de Sais : 
r^j (char la), Plin. 1 3, 12, 23. 

Saïs, aëos, Sàïç, Hérod. 2, 28, 5g, i52, 169; 
Strabo 17 ; Mêla 1, o; p P/i«. 5, 10; Steph. Byz. 58 r; 
Hierocl. 724; "f. d'Egypte, sur le bras Sébennytique 
du Nil; c'était la plus célèbre du Delta, parce qu'on 
y célébrait de grandes fêtes et que les derniers Pha- 
raons y avaient leurs tombeaux. C'était la capitale 
d'un grand district, le Saites nomos, Plin,. 5, g ; Ectt- 
tï)ç vofioç, sur des médailles. 

Saïtee, arum, 2*0^. Sais, «°II, 1. 

Saitœ, Plin. 6, 27 ; peuple de la Susîana. voy. 
Sais. 

Saites , ae, voy. Sais, «° IIj 1. 

Saites nomos, 2>0j\ Sais. 

Saitiçiim ost.; = Tanilicum ost.; voy. Nilus. 

S ai tiens, a, um, voy. Sais, «° II, 2. 

Sa j ace, Plin. 6, 28.; a». d'Arabie. 

Saji, Sajjii, — Essui. 

• Sajones, um, m. messagers judiciaires, Cassiod. 
Variai: 4, 47 ; «i. ib. 12, 3. Vày. du Gange, Gloss. 
med, et infime Latinit. 

sal, salis, m. (forme access. neutre du nomin. : 
sale, IS/m. Ann'ï i4-, 6; Vairon dans Non. 223, 17; 
même £0«i /û forme régulière il est qqfois neutre, -voy. 
à la suite Je n° I. — dat.plur. : infusis salis, Fabian. 
dans Charis. p. 82 P. éf. Schneid. gr. 2, p. 128 ) [ de 
la même famille' que fiXç ] 

«S"e/. — I)sing. a) masc. : Ex sale, qui apud Car- 
tnag inien ses fit, Caton dans Prise, p. 65g, P. Salem 
candidum sic facito, le sel blanc se fait de /a manière 
suivante, id. R. R.88;de même Varro jt, R. 1, 7, 8; 
Colum. 6, 17, 7 ; 8, 6, Schneid. N. cr.; 12, 6, 2 ; 12, 
2r, 2, et passim. : Plin. 3i, 7,39î Plaut.rMerc. 1, 
92; Cure, 4, 4, 6; Pew. 3, 3, 25; Sall.Fragm. ap; 
Charis. p. 82 P. et ap. Prise, p. 644 } ^«» -ffo/'. «îfl/. 
i^ 5, 46, ^ ie«Mc. d'autres. — ^) neKfr. : Nunc vides 
in cbnviviis iia poni et sal et mel, Vairon dans Cha- 
ris. 82 P.; de même ^j aliud, Fabian. ib. <^> Iritum, 
je/ écrasé, Veget. 2, a4> 4 i et passim. voy. aussi au 
71° II. — y) */e genre incertain .-Multos modios salis 
simul edendos esse, Cic. Lœl. 19, 67; ^/e même Ctes. 
2?. '(7. 2, 37, 5; î/f; 2, 8 ; 45, 29 ; #or. Ja/. 1, 3, 
14 ; 2, 2, 17 ; 2, 4, 74, et passim et autres. — fo) plur. : 
Quîivaspergi soient sales : raelior fossilis quam ma- 
rinus , le sel fossile est meilleur que le sel marin , 
Varro, R. R. 2, 11,6; de même Colum. 7, 4, fin., 
8,6, 1; Pallad. Mai. 9, 2; Nov.. 19; Fabian. dans 
Charis. p. 82 P.; Oc/Vf. JÏ7rf. i5, 286. 

B) par métonym. — i°) poèt.; la mer (l'ûnde sa~ 
lée ) — a) s'mg. : Cœruleum spumat sale confertarale 
pulsum, Enn. Ann. 14, 6. Supra rorem salis édita 
pars remorum, Lucr. 4, 443, Et sale tabentes artus 
in litore ponunt, Virg. Mn. 1, 173; de même, id. ib. 
i t 35; 3, 385; 5, 848; 866; 6, 697; ro, 214 etau-i 
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ireSt ^- b)plur.': JEquoreosque Sales ] on gô mites- 
cere tractu, Lucan. 10, 257.' 

2°) tache dans une pierre- précieuse, ayant la* forme 
d'un grain de sel .* s'tiîg. sal, Plin. 37, 6, 22 ; 8, 37 ; 
2, 10; plur. sales, îd t ,37, 2, 8. 

II) au $g\, finesse de l'esprit, enjouement, esprit, 
raillerie mordante , bons mots, mots piquants, sel 
(très-class. au sing. et au plur.) : « (Sal) adeo neces- 
sarium elementum est, ut transierit mtelléctus ad vô- 
luptales animi quoque. Nam îta sales appellantur, om- 
nisque vitae lepos et summa hilaritas laborumque re- 
quies nonaliomagis voeabulo constat, vie sel est une 
substance tellement nécessaire que le nom en est appli- 
qué même aux plaisirs de l'esprit; on les homme en 
effet sales (sels). Tous les agréments de la me, V ex- 
trême gaieté, le délassement du travail, n'ont pas de 
mot qui les caractérise mieux, Plin. 3i, 7, 4ï. — a) 
sing. : Làbore alieno magnam partam gloriam "Ver- 
bis sœpe in se transmovët, qui habet salem , Quod in 
le est, les autres ont beau faire ce qu'ils veulent ;. un 
homme d'esprit sait toujours s'en approprier f honneur : 
c'est ce qui t'arrive, Ter. Eun. 3, i, 10, Ruhiik., 
cf. : Nulla venustas, Nulla in tara magno est corporê 
mica salis, dans ce grand corps il n'y a ni grâce ni 
attrait piquant (pas un grain de sel) , Catull. 86, 4. 
Caesar inusitatum nostris oratpribus leporem quendam 
el -s aie m est consecutus, une grâce et un sel ( une 
grâce piquante) qu'on trouve rarement chez nos ora- 
teurs, Cic, De Or. .2, 23, 98; cf. : Salem istum, quo 
caret vestra natio, in irridendis nobis nolitote consu- 
mere, n'allez pas dépenser à 'Vous moquer de nous 
cet esprit piquant qui manque à votre nation, épuiser 
à nos dépens cette verve satirique, qui, etc., id. N. 
D. 2, 29, fin. et : In quo (C. Csesare) mihi vîdetur 
spécimen fuisse humauilatis, salis, suavitatis, leporis, 
un modèle de politesse, d'esprit enjoué, etc., id. Tusc. 
5, 19, 55. Qui (versus) dum denique habent salem 
ac leporem, Si sunt mollicali, Catull. 16, 7. P. Scipio 
omnes sale facetiisque superabat, Cic. Brut, 34 ; cf. : 
Plurimas prseterea taies argutiae facetissimi salis, Plin. 
35, 10, 37, § 117. Salis satis est, sannionum parum, 
ce n'est pas le sel ou t esprit qui manque, ce sont les 
plastrons, Cic. Fam. 9, 16, fin. Litera3 humanilatis 
sparpae sale, lettre spirituelle et piquante, id. Ait. 1,; 
i3. (Lucilius) sale multo urbem defricuit, Lucile 
a aspergé, frotté de sel Rome entière, Hor. Sat: 
r,io, 3; cf. en pari, du même : Erudilio in eo mira 
et libertas atque inde acerbilas et abundantia salis , 
Quintil. Inst. 10, r, 94. Hic delectatur iambis, ille 
Eioneis sermonibus et ■ sale nigro , celui-là aime les 
satires mordantes, Hor. Ep. 2, a, 60. Bonam atque 
magnam Cœnam et vino et sale et omnibus cachinnis, 
Catull. i3, 5. — P) neutre. ; Quicquid loquilur, sal 
merum est, tout ce qu'il dit pétille d'esprit , Ajfran. 
dans Prise, p. 65g P.; de même : (Puella ) Xapixwv 
^ita, tota merum Sâ\, ellen'est que grâce piquante dans 
toute sa personne, Lucr. 4, n58. -^.plur. ; Àccedunt 
non Altici, sed salsiores, quam illi Àtticorum, Romani 
veleres atque urbani sales. Ego autem mirjfice capior 
facetiis, etc., il faut ajouter a ces dons heureux vos 
spirituelles sallies et ces traits du vieil esprit romain , 
qui, sans être précisément aitiques', sont plus piquants 
que l'atticisme même, Cic. Fam. 9, i5, 2 ; cf. ; Yeslri 
proavi Plautinos Landavere sales, la gaieté piquante, 
les saillies de Plante, Hor, A. P. 271, et : Tota illa 
comicorum poetarummauus in me venenatos sales suos 
effudit, a décoché contre moi ses traits empoisonnés , 
Senec. Vit. beat. 27 , med. Persequar librorum 
tuos, munde Menander, sales, Prop. 3, 21, 28. Huic 
generi orationis aspergenlur etiam sales, qui in di- 
cendo minimum quantum valent : quorum duo gê- 
nera sunt, unum faceliarum, alterum dicacitalis , Cic. 
Or. 26; cf. Quintil. Inst. 6, 3, î5; 10, 1, 117. (Ci- 
ceronem ) in salibus aliquando frigidum, dont les plai- 
santeries sont froides parfois, id, ib, 12, 10, 12. 

* 2°) bon goût (dans l'ornement d'une maison) : 
Tectuni antiquitus constitutum plus salis quam sum- 
ptds habebat, Nep. Au. i3, 2; 

* 3°) finesse, vivacité, charme, attrait, sel: Quœ 
(se. calor, sanguis) aviditatem naturaîi sale augent, 
(la chaleur, le sang) qui -augmentent les besoins par 
un sel naturel, Plin. 10, 72, g3. 

. Sala, Salas, SàXotç, Strabo, 7 ; et dans les écrivains 
du moyen-âge y la Saale saxonne t qui se jette près de Barby 
dans tElbe ; il est du moins très-vraisemblable que le 
Sd&aç 7ïot<xu.6ç de Strabon n'est autre que la Saale 
saxonne, bien qu'on n'en ait point la certitude. On a 
pris aussi pour ce fleuve la Saale franque, dont parle 
Tacite A. i3, 57, ainsi que ÛYssel. 

Sala, Xà),a, PtoL; 2 fl. de la Mauretania Tingi- 
tana, qui se jettent dans l'océan Atlantique ; l'un, si- ' 
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■r tué en deçà du petit Atlas, est mentionne aussi par- 
Mêla, 3, 10, et Plin. 5, 1, et n'est autre probàbLm. 
que le Buragragus de Léo ; auj, Szala ou Zola ; l'autre 
d son embouchure au delà de .l'Atlas ; c'est auj. fîeni. 
Tamer. 

Sala , Herod. 7, 5g; v. de Thrace, sur la côte de 
la mer Egée,, à PO. de l'embouchure de l'Hèbre, dans 
un district appartenant aux Samothraces, 

Sala, Plin'. 5, 1 ; Salaconia, Itin. Ant. *)\v.de 
la Mauretania Tingitana, à peu dé distance de l'em- 
bouchure du fl. Sala ou Buragragus ; c'était la limite 
la plus méridionale des Romains ; auj. on voit dans 
le voisinage là v. de Selle, 

Sala, PtoL; v, de Phrygie, entre . PylacEeum et 
Gazena;. — Hab, sur des médailles , SoAetTÔv, EaXï]- 
vetrâW, £a).7]vtï>v, SaXivivoûç. : 

Sala, PtoL;fl. de /'Hispanîa Bœtica, entre /eBar- 
besula et le fi. voisin de Malaca. — v, située au 
même endroiti entre Séria et Nertobriga; auj. Selida. 

Sala, PtoL; Sâllîs, Itin.; v.'de Pannonie, entre 
Alicanum et Sabaria, un peu à VO. de la v, actuelle 
de Luvir. 

Salabastrae, Plin. 6, 20 ; peuple de Plnde. 

Salaberina, voy. Salamboria. 

Salabria» , voy. Peneus. 

•f* sâiâcâçcâbïa, orum, n. [ àXaxaxxàëta ], sa- 
laisons préparées dans un pot, A pic» 4) !• 

Salaeïa, ss,f. [sahim] — -I) déesse de la mer et 
femme de Neptune, Varro, L. L. 5, 10, 21; id.ap. 
Augustin, Civ. D. 7, 22; anc. formule de prier e~ d'ans 
Gell. i3, 22, 32 ; Cic. Univ. 11 ; Appui. 4, p. 167; 
Fest. p. 147; Serv. Virg. Mn. 10,76; Georg.' i^Zi. 
— * II) cpmme nom appellatif, la mer : Hinc Sievi- 
tiam Salaciae fugimus, Pacuv, dans Fest. l.l. 

Sâlâcîa, SaXaxia, Mêla, 3, 1 ; Plin. i t 2a; 
PtoL; Itin. Ant. 417; avec le surnom de Urbs Im- 
peratoria, v, de la Lusitania, au S. du Tage; àuj. 
Alcaçerdo-Sal. 

Salacia, Itin. Ant, 422; f. du pays ^'Callaliei, 
au S.-E: de Bracara Auguste. 

Salaciensis, e, ad/, relatif à Salacia, v. de Lu- 
sitanie, auj Alacerdo-sal, Inscr, ap, Grul. i3, 16, • 
Autre ap»eund. 800, 4. . 

. salâcïiaSj atis, f. [salax], désir de s'accoupler, 
lasçiveté, Plin. 9, 17, 26; 10, 36, 62; 5g, 79. 

•f* salaco, ônis, m. = caXàxwv, homme, superbe f . 
vain, vaniteux, fanfaron, Çic. Fam. 7, 24, fin.; 16, 
18, 2 (d'après la conjecture, de Manuce ; voy. Orell. 
N. cr,).. 

Salaconia , voy. Sala. 

Salœ, Làî.ai, PtoL; nom général des hab. de l'île 
Taprobane, appelée à cause de ce nom, Salice, Eotï.ivo]. 

Salse, voy. Phthirophagi. 

Salœca, 33, f. y. a)' Afrique, Liv. 29, 3i et 35. 

Salagena, ÊtxXàyeva, Sadagena, PtoL; v.de 
Cappadoce, dans le district de la Sargarausena; J '~ 

Salag , esa> Sa^ày^aâ. PtoL; v. de l'Inde en deçà 
du Gange. 

•f salamandra, œ, f. =^ caXaixavSpa, salaman' 
dre, sorte de saurien, Plin. io, 67, 86 sq.; 29, 4, a3;, 
Martial. 2, 66 ; Petron. Sat. 107, fin. et autres, 
. Salambina, œ,/.o>. de THispania Bastica, Mêla 
2, 6 med. Elle est appelée Selambina par Plini 3, 1. 

Salâmbo, ôms,f, nom de Vénus chez les Baby~ 
Ioniens, Lamprid. Heliog. 7. ■ 

Salamboria, 2aXap.éôpEta , PtoL; Salaberina, 
Tab. Peut.; v. de Cappadoce, dans le district de la 
Garsauria, à quelque distance fii'Archelais. 

salânientuni, i, n. ce qu'on assaisonne de sel, 
salaison, saumure : Salamentum quod sali condilur, 
Gloss. Paris. Salamentum quod sali â se (sic) condi- 
tur, Gloss. Hildebr. 

Salami as, Not. Episc.;, Salaminias, Itin. Ant, 
198; lieu de Cœlésyrie, à 18 mUL auN.-E. V'Emesa; 
auj. Salemjat. . . 

Salaminiacns, a, um, voy. Salamis, n° I, B,a. 

Salaminius, a, um, ^-..Salamis, n° I, B, 1 
et II, B. 

Salamina, œ, voy. Salamis au commenc. 

Salamis, is (forme access. postérieurement lati- 
nisée Salamina, œ, Justin. 2, 7, 7.; 44, 3, a) f, Sa- 
Xap.vç, — I) Pilé de Salamine dans le golfe Saronique, 
vis-à-vis d-' Eleusis, auj. Koluri, Plin. 4, 12, 20; 7, 
16, 17; Cic. Off. 1, 18, fin.; accus, grec Salamina, 
Cic. Tusc. 1, 46, Hor. Od. 1, 7, ai. Virg.Mn. 8; i58.' 
Cf. Mannert, Grèce, p. 336 et suiv., et ci-dessous . 
les_ articles géograph. spéciaux, — B ) De là.i°) Sâla- 
mïnïus , a , um , adj. de Salamine : 00 tropaeum , Cic 
Tusc. 1 , 46 ; cf. i^j vicloria , la victoire de Sala- 
mine, Nep. Thenu 6, 3. ^ Teucer, Hor. Od. r, i5, . 
23 — Au pluriel substantivt Salaminiij orum, m, les; . 
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habitants d* Salamine, Cic. Arch. 8, fin.; Plin. 7, 56, 
57, ad fin. — 2°) Salâmïmâcus, a, um, adj. de Sala- 
mine :r^j mare, Lucan. 5, io9.'>-'lropaea,iÇ/7. 14', 282. 
— II) ville du même nom fondée par Teucer de Sala- 
mi/te dans nie de Chypre, Mel. 2,7, 5 ; Cic. Att. 6,1, 
6; Ovid. Met. 14, 760. accus. Salamina, ffor. Od. 1, 7, 
39; Vellei. 1, 1 ; P///2, 5, 3j, 35. — B) De là Sâlâ- 
mïnïus, a, um, adj. de Salamine ; *^-> Juppiter, Jupi- 
ter adoré à Salamine, Tac. Ann. 3, 62, fin. r^j insulte, 
îles situées vis-à-vis de Salamine, Plin. 5, '3i, 35. 
Salamis, EolotfiÉç, Scyl. in Huds. G. M. 1, 41 ; 
jPûc. ^/z«. S;Diodôn 14, 98; 16, 42; 20,21; Plin. 
5, 3i ; Ptol.; JEuseb. Chron. Oros. 7, 12 ; Amm. Marc* 
14, 8 ; sur des médailles ; Salamine , /a i>. /a ^//m con- 
sidérable de Pile de Chypre, vers le milieu du coté 
oriental de File, à l' embouchure du Pedaeus ; fondée 
par Teucer, fils de Télamon; avec un port sûr et très- 
vaste. Elle paraît avoir dominé sur toute l'île; du 
moins, exerçait-elle une très-grande influence et elle 
avait sous sa juridiction , du temps des Romains, 
toute la partie orientale de Chypre. Elle eut beau- 
coup à souffrir, à F époque delà récolte des Juifs sous 
• Trajan, et plus encore, sous Constantin, d'un trem- 
blement de terre. Ce dernier empereur la rétablit,et 
dès lors elle s'appela en l'honneur de ce prince Cons- 
tantia, Malala Chron. 1, 12 ; Bierocl. yo6;-auj. Porto 
Constanza. 

' Salamis, SaX«(Jt(ç, Herod. 8, 4, 56 ; Strabo, 9; 
Pans, t; 35; Mêla, 2, 7; Plin. 4, 12; Stepli. Byz. 
58 r ; £a?.&, sur des médailles; aussi Salamïn, înis, et 
Salamîna, œ ; Salamine, île très-fertile sur la cote d'E- 
leusis, séparée dé Mégare par un bras de mer très- 
étroit; elle formait dans l origine un État indépen- 
dant, d'où partit Afax, fils du roi Télamon; pour la 
guerre de Troie; plus tard, après diverses luttes entre 
Mégare et Athènes , elle tomba pour toujours sous le 
joug des Athéniens , qui ne la laissèrent jamais re- 
prendre son ancienne splendeur. Sylla la déclara libre, 
et elle garda cette liberté jusqu'au temps de Vespasien. 
Elle n avait qu'une seule ville du même nom, avec un 
port sur la côte. du sud; après sa destruction, il s'en 
éleva une autre vis-à-vis de la cote de l'Attique. Cette 
île, appelée auj, Coluri, est particulièrement célèbre 
parla bataille navale décisive qui y fut livrée contre 
Xerxès, l'an 479 av. J.-C. 

Salampgii, 2oc).à[jnjnoi, Thalassii, Ptol.; peuplade 
de la Mauretania Caesariensis. 

Salaniana, Itin. Ant. 417 ; Geogr. Rav.; v. de 
hùsitanie,' dans le pays des Callaici, au iV. de Bra- 
" cara Auguste, auj . St. Jago de Villela. 

Sâlânns, i, m. ami d'Ovide, Ov.Pont, 2, 5, 3. 
Salapeni, SaXamqvoî, Alapeni, Ptol.; peuple de 
l' Arabie-Heureuse } peut-être Salepb, Gen, 10, 26; 
1 Chron, 1, 20. 

Salapbitanum, Plin. 5, 4; <v. de l'Afrique 
propre. - : ^. 

Salâpïa {et par contract. Salpia, Vitr. 1, 4i fin.; 
cf. £a).7t(a, App. B. Civ. 1, 52), as, f., ville de 
tApulie Daunienne, Plin. 3, 11, 16, § io3; Liv. 24, 
20 ; 27, 28; cf. Mannert, Ital. 2, p. 27 etsuiv. — II) 
De la i°) Sâlâpïnus (et Sal pians, Lucan. 5, 377. 
Cort. N. cr. et Salpini, Vitr. 1, 4> fin.), a, um, adj. 
de Salapia : r^> palus, Lucan. 5, 377. Au pluriel : 
Safapini, les habitants de Salapia, Cic. Agr. 2, 27, 
7r. — 2°) Salapitani, oruro, comme Salapini, Liv. 
27, 28. 

Salapia, 2aXaîua, Liv. 24, 20; 26, 38; Strabo, 
6; Plin. 3, n; Salapiae, SaXaTiiai, Ptol.; place de 
commerce considérable de l'ApuVie, dans une contrée 
marécageuse, non loin de la côte; on la considérait 
comme le port d'Ar\A. Dans la guerre sociale Salapia 
fut détruite et rebâtie plus près de la cote. Mais ce 
, nouvel établissement ne parait pas avoir duré long- 
temps ; car les historiens des temps postérieurs ne par- 
lent point de ce changement ; c'est auj. le village de 
Salpi,' — Hab, Salpini. Entre la v. et la mer se trou- 
vait un lac étendu : 

Salapina Palus, Lucan. 5, v. 377; uni à la 
mer; ce qui fit de Saldpia un port; mais il rendait 
le pays insalubre; auj. Lago di Salpi. 

Salapinns, a, um, voy. Salapia, n° II, 1. 
Salapion, Ônis, m. surn. rom., ïnscr. ap. Grut. 
ioo3, 2. Peut-être fàut-il lire Serapion. 
Salapitani, orum, voy. Salapia, n° II, 2. 
salapitta, œ, /. tape, soufflet qui retentit sur la 
peau, Arnob. 7, 239. 

Salapola, ZaXdwroXa, Ptol.; montagne dans l'in- 
térieur de la Libye. 

lalapntïum, îi, n. petit nain, nabot j bout 
d'homme, désignation comique d'un petit homme : Di 
magni, galaputiutn disertum! (se. Calvum), Catull. 



53, 5; cf. « Erat (Calvus) parvulus statura, propter 
quod etiam Catullus in hendecasyllabis vocat illum sa- 
laputium disertum, m Senec. Contr. 3, 19, med. 

salar, âiis, m. truite, poisson, Auson. Idyll. 10, 
88 ; 128 ; Sidon. Ep. 2, 2 med. 

Salaria, 'Lcù,apia,PtoL; Salariensis colonia, Plin. 
3, 3; Saliotis, dans le moyen âge; v. de /'Hispania 
Tarraconensls , appartenant aux lîastîtani, peut-être 
auj. Sabiote, entre Ubeda et Baeza. — Il y avait, suiv., 
Ptol., une seconde v. de ce nom, dans le même endroit 
et appartenant aux Oretani. 

Salaria Yia, voy. "Via. 

Sâlârïantis, a, um, adj. : <->-• castanea, sorte de 
châtaigne, Plin. i5, 23,25. 

sâlârïârïus, ii, m. [salarium], mercenaire, gagé, 
soldé, salarié, Ulp.Dig. 17, r, 10, §9. <^MEDICO, 
ïnscr. Orell. n° 3307. CORP VS SAL ARIARIORVM, 
ib. n° 4074. Autre ap. Donat, 275, '4- ■ 

Salariensis, e, adj. relatif à la v. de Salaria, 
en Espagne, Plin. 3, 3, 4- 

salarium, ii, voy. salarius, n° II, C. 

salarias, a, um, ■ — I) adj. [sal], relatif au sel, 
de sel ; i^-j annooa, produit annuel de la vente du sel 7 
Liv. 29, 37. — V) adj.propr. Salaria via, la voie Sa- 
laria, commençant à la. Porta CpUina et conduisant 
au pays des Sabins ; on l'appelait ainsi parce que c'est 
par cette voie que les Sabins transportaient le sel ma- 
rin, « Plin. 3ij 7, l±ï)fin.;Fest, s. h. v. p. 146 et 
ûô4 ; » Varro, R.R. 1, 14, 3; 3, ï, 6 ; 3, 2, x4; Liv. 
7, 9; Suet. Ner. 48; Vesp. 12. On l'appelait aussi 
absolt Salaria, Cic. N. D. 3, 5; Martial. 4, 64. — 
II) substantivt A) salârîus, ii, m. marchand de salai- 
sons (poster, à Auguste), Martial, i, 4 2 ! 4j 87. 
CORPVS SALARIOPlVM, Inscr. Orell. b u 1092. - 
B) Salaria, œ, la voie Salaria, voy. n° I , b. — C) 
salarium, ii, n. (se. argentum, cf. calcearium, congia- 
rium, vestiarium, etc.), primitivt, l'argent donné aux 
soldats pour acheter du sel; de là, depuis Auguste , 
rétribution, traitement, émoluments , honoraires , ap- 
pointements , solde, salaire. ( Voy. Dion Cass. 52, 
23 et 78, 22) : « (Sal) honoribus etiam militiaeque 
interponitur, salariis inde diclis, magna apud anliquos 
aucloritale, » Plin. 3i, 7, 4* } fin. Nod pudet Iribu- 
norum militarium salariis eniere (candelabra),-ore«'a 
pas honte d'acheter des candélabres à des prix qité- 
gale a peine la- solde d'un tribun militaire, id. 34, 3, 6 
(cf.Juven. 3, i32). Pecunise parcus ac tehax comités 
numquam salario , cibariis tantum sustentavit, Suet. 
Tib. 46. Senatorum nobilissimo cuique, sed a re fa- 
miliari destituto annua salaria, etquibusdamquingeua, 
constituil., id. l\ 7 er. 10; cf. : (Domilianus) salarium 
proconsulari solitum offerri Agricolae non dédit, ne 
donna point à Agricola le salaire qu'il était d'usage 
d'offrir à un proconsulaire , Tac. Agr. 42. Uti pu- 
bliée, quod medicus erat, salaria ei prœstarentur, Scœv.. 
Dig. 34, 1, 16. Si in annos singulos certa quanlitas 
alicuifuerit relicta homioi honestioris loci, veluti sa- 
larium annuum vel usus fructus, Ulp. Dig. 2, i5, 8,. 

§23. « 

Salas, voy. Sala. 

Salassi, SaXatraql, Strabo, 4; Polyb. 34, 10; 
Plin. 3, 17, 20; Ptol.; peuple de la Gallia Cisalpina, 
dans la vallée de la Doria^ et qui disputa longtemps 
aux Romains le passage des Gaules. L'empereur 
Auguste les soumit complètement et les emmena en 
grande partie de leur pays. 

Salathns, SaXa6o<;, Ptol.; v. et fl. sur la côte 
O. delà Libye, au S. du fl, Subus. 

Sâlances, is, m. roi opulent de la Colclûde, 
Plin. 33, 3. 

Salauni, voy. Constantia. 

Salauris, Avien.; v. de /'Hispania Tarraconen- 
sis, sur une montagne située dans un lac; auj. Puerto 
de Salon (P). 

sâlaxj acis, adj. [salio, cf. sagax de sagio] — I) 
qui saute, qui bondit; se dit particul. des animaux 
mâles qui éprouvent le besoin de saillir, lascif, lubri- 
que : r« galli, Varro, R. R. 3, 9, 5. r^j aries, Ovid. 
Fast.' 4, 771. Salaciora animalia, Lactant. Op. D. 
14. Salacissimî mares, Colum. 7, 9, 1 ; 8, 2, 9. — 
^cauda, Hor^. Sat, r, 2, 45. — En pari, de Priape: 
i^-r ,deus, Auct. Priap. 35; et A par sarcasme: Quid 
ergo est, quare apud poetas salacissimus Jupiter de- 
sierit liberos tollere, pour quelle raison Jupiter, ce 
dieu si lubrique, etc., Lactant. 1, 16. — II) métaph. 
et poét., qui excite la lascivetê, la lubricité : />-- eru- 
cœ, bulbi, Ovid. Rem. Am; 799; Martial. 3, 75. <^ 
herba, i.e. eruca, Opid. A. A. 1, 422 ; Martial. 10, 
48. 

salcïca, voy. salsiea, 

salcïcia, voy. salsicia. 



Salcha, Salca, Deut. 3, ro; Josua 12, 5,'; i3, 
1 1 ; r Chron. 5, 1 1 , lieu de la tribu de Dan, sur les 
confins de'Basa.n, Sarchadum suiv. Abulfeda, auj. 
Solicitai, suiv. Burkhardt. 

Saldœ, SàXSai, Ptol.; Saldis, Itin. Ant. 5, 1 7, 3a ; 
Salde,_P//re. 5, 2;Sardaj SdpSa, Strabo, 17 (SàXSaç, 
éd. Didot); v. de la Mauretania, formai: autrefois 
la limite orientale des États de Bocchus et de Juba ; 
plus tard, la ville littorale la plus occidentale de la 
Prov. Sitifensis; fut élevée par Auguste au rang de 
colonie, avec un port; auj. Tedeles. 

Salduba , ville ; voy. Oesaraugusta. 

Salduba, Plin. 3, 3 ; fi. de /'Hispania BœLica, 
auj. Rio verde. C'est vraisemblablemt le Saduca de 
Ptol. — Sur les bords de ce fl. était situé un lieu de 
même nom, différent de la ville citée plus haut; sel. 
Hardouin, Marbella* 

sale, is, voy. sal au commenc. 

Salé, voy, Sipylum. 

Sale, SàXT), Ptol.; Sole, Mêla, 2, 2; -petite v. 
d'Hyrcanic, fondée par une colonie de Sqmothrace. 

salebra, œ, / (primitivt adj. se. via) [salio], 
aspérités du sol, terrain raboteux, mauvais chemin. 
— I) au propr. (ne s'emploie ainsi que chez les poètes 
et dans la prose poster, à Auguste) : Lima ministrat 
equis, demonslrant astra salebras, Prop. 3, 16, i5; 
de même Hor.Ep. 1, 17, 53; Martial. 9, 58; Colum. 
9, 8, 3. r^j spiritus, difficulté de respirer, Val. Max. 

9, 12 exir. 6. — II) au fig. — A) en pari, du style, 
inégalité, rudesse, âprelé, aspérité ( très-class. en ce 
sens) : Proclivi currit oratio : venit ad extremum : 
baeret in salebra, il demeure embourbé, empêtré, Cic. 
Fin. 5, 28, 84; de même au plur. id.-_Or. 12, fin.; 
2, 10, 3o, Martial. 11, 90. — * B) *^j trislitise, nuage 
de la tristesse, accès de tristesse , Val. Max. 6, 9, 
extr. 5. 

salëbrâlim, adv. d'une façon rocailleuse, à tra- 
vers des aspérités de terrain, voy. l'art, suiv. 

* sâlcbràtus, a, um, adj. [salebra], raboteux,- 
rocailleux, âpre, rude, inégal : *^ obices saxorum , 
Sidon. Ep. 2, 2. (oh d'autres lisent : salebratim). 

* sâlebrïlas, atis,/*. [salebra], aspérité, inéga- 
lité, rudesse, âpreié : ' — ' inaccessa (saxi), Appui. 
Met. 6, p. 178. 

Salebro , Tab. Peut.; lieu d'Étrurie sur. le fl. 
Pecora, auj. Scarlino, sel. Mannert. 

salëbrôsus, a, um, adj, [ salebra ] , — I) rabo- 
teux, rocailleux, rude, inégal (non antér. à Auguste) 
— I) au propr. : r-o semita, Appui. Met, 8 , p. 208. 
r*~> furfures multo lapide, id. ib. 7, p. 194. — * II) 
au fig. en pari, du style : Interruptus aetionis im- 
petuset resistens ac salebrosa oratio j Quintil. Inst. 
ii, 2, 46. 

Saleius Bassns* poète pauvre, qui vivait sous 
Domitien, Quintil. 10, r. Tac. dial. de Orat. 5, 9. 
Juven. Sat. 7, 80. 

Salem 5 voy. Jérusalem. 

Salem, voy. Mabartha. 

Salenœ, Sauvât, Salin ce, Ptol.; v. apparte- 
nant aux Cateuçhlani dans la Britannia, dans la par- 
tie méridionale du L'incolnskire actuel. 

S aie ni, Mêla, 3, 1 ; peuplade de ^Hispania Tar- 
raconensls. 

Salentina, voy. Japygia. 

Sâlentïni (s'écrit aussi Sallentini) orum, m. I) 
les Salent ins, peuple de Calabre répandu dans, l'ex- 
trémité sud-est de l'Italie, Mel. 2, 4, 2; Plin. 3, 5, 

10, fin.; Liv. 9, 42; 25, 1. S' emploie aussi pour dé- 
signer le pays même : In Salentinis aut in Brultiis, 
Cic. Rose. Am. 46; de même : In Salentinis, Varro, 
R. R. 2, 3, fin.; Liv. 10, 2. t— II) De là Salentinus, 
a, um, adj. des Salenlins : campi, Mel. 2, 4, 7 ; Virg. 
JEn. 3, 400. r^> litora, Mel. 2, 4, 7. ~ promonto- 
rium, le promontoire de Salente, la pointe la plus 
méridionale de l'Italie, id. ib. 8 ; Plin. 3, 23, 26, fin.; 
Sali. Fragm. ap. Serv, Virg. L l. r^j Pîeretum, Ovid. 
Met. i5, 5i. r^-i olea, Cato, R. R. 6, 1; Varro, R. R. 
1, 24,' 1. r*-> cohortes, SU. 8, 575. 

Sâlentïni, SaXevxivof, Liv. 9, 42, 17, 22; Plin. 
3,5, 11, 14 J Ptol.; Sallentini , Mêla, 2, 4; peuple 
dans la partie O. de Vlapygie, dans le S.-E. de C Ita- 
lie, contre le golfe de Tarente , dans le pays nommé 
de son nom SaXevtivY], Salentina. 

Salentînum, Sallentinnm promont., 
voy. Japygium prom. 

Salentinus, a, um, voy. Salentinî, n 9 IL 

Salera, Liv. 29, 34, 35; v. près de la côte N* 
de l'Afrique propre, fut prise par Scipion*. 

Saleph , voy. Salapeni. 

Salernitanus , a, um, voy. Salernum > n° IL 

Sâler^mm, i, h. — I) Salerne, ville maritime 
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c'u Picenum, auj. Salerho, Plin. 3, 5, 9, fin.; Liv. 32, 
19; 34, 45; Vtllei. 1, i5, 3; Hor.. Ep. r, i5,- .1 ; 
Lucan. 2, 4^5; cf. Mannert, Itàl. i, p.' 753. — De 
là Salernitanus, a , uni , adj. de Salérne : *>j, latebra, 
Plin, t3, 3, 5. r^ regio, Val. Max.. 6, 8, 5. 

Salernum, Zi<\ 32, 29^; 34, ■ 45 ;. Strabo, 5; 
VeUej. i, t4; ///'«. Ant. 109; autour. d'une ancienne 
arx <?« Samnium, £d//e sur une montagne, Castrum 
Salerai, fut fondée la v. de Salernum, colonie ro- 
maine, au pied de la montagne, près de la côte, avec 
un port. La v. fut détruite, mais rétablie au huitième 
siècle; ses habitants, Salernitaoi, se distinguèrent au 
moyen âge et la v. existe encore auj. sous le nom 
de Salerno. 

Saletïo, Itin. Ant. 354; Saliso, Amm. Marc 16, 
* ; v. des Nemetes dans la Germania superior, à 6 
mi II. au-dessous </'Argenloralum, auj. Selz. ' 

■j* salg'àiua , oi-um, n. [SXu.yj], choses confites 
dans la saumure, Colum. 10, 117; 12, 4, 4; 9, 2. 
— Un trouve le singulier, salgamum , i, n. dans le 
Cod. theod. 7, 9 in lemmate : dé salgamo ; id. ib. 7, 
9,3: Salgami aliquid posiulet; salgami gratia, im- 
per. Constant. Cod. 12, 4» 2; et dans saint Grég. ep. 
5, 44 : Salgamum positum ânte portas suprascripti ma- 
naslerii. 

salgamârïus, ii, m. [salgama], saleur ou mar- 
chand de fruits confits dans la saumure , marchand 
de conserves , âXu.EVTT|ç, Colum. 12, 56, 1. De là 
Saigamarius, titre d'un ouvrage de C. Matius, sur les 
conserves, id. 12, 46, r. 

salgâmentarius, i, m. = salgamarius, Salvian. 
adv. Avar. 4, 7. 

Salg'anea, ôrum ?Liv . 35, 37, 38 ; Salganeus, 2«X- 
yaveuç, Strabo, 9 ; Diod. 19, 77 ; bourg de Bêotie, sur 
une hauteur, au S.-E. rf'Anthedon; auj. se trouve sur 
son emplacement le couvent de Saint-Georges. 

S alla,, Mêla, 3, x;fl, dans le pays des As titres 
en Espagne; auj. Sella: 

i. Sàlïaris 5 e, adj. [1. Salii] -^— I) relatif aux 
Salii (prêtres de Mars), des Saliens : ~carmen Nu- 
mse, te citant des Saliens , les vers saliens de Nurna 
( Nurna les avait composés pour être chantés par les 
prêtres Saliens en agitant les boucliers sacrés ) , Hor. 
Ep. 2, 1, 68. r^j sacra, Macrob. Sat. 3, 12. ^> saltus, 
Sçnec. Ep. i5, med. — Comme les processions des 
Saliens étaient accompagnées de festins splendides , 
de là — II) métaph., en pari, des festins, somptueux, 
splendide, magnifique : « Qiiîbus (Saliis) per omnes 
dies, ubicunique manenl, quia amplee ponunlur cœ- 
nae : si quee alise magnae fiunt,' Saliares appellânUir, » 
Fest. s. v. SALIOS, /?. 255. De même r^j dapes, Hor. 
Od. i\ 37, 2; o*j épuise, Appui. Met. 7 , p. 192; 
cf. : Cum epulati essemus Saliarem in modum, Cic. 
AU. 5, 9i 

2. sallârig, e, adj. [2. salioj' : Kj iusulse, des 
dansantes, Plin. 2, 96,96. 

S âlïât us, ûs, m. [1. SdXù\ dignité de prêtre Sa-, 
lien {prêtre de. Mars), Saliat, Cic. Scaur. 34,/?. '265,' 
éd. Orell.; Capitol. Aurêl. 4. 

8alîca, SaXiy.a, Ptol.; v. des Or^m. dans l'i\\s- 
pania Tarraconensis. ' 

sâlïcastrum, i, n. [.saliclum], sorte de vigne 
sauvage qui croît dans les saussaies, Plin. 33, 1, i5. 

fgialïce , voy. Sala3 et Taprûbane. 

Sali ces, Amm. Marc. 3i, 7; AdSaliees, Itin. 
Ant. 227 ; v. de la Basse-Mœsie, près de laquelle les 
. Gofhs avaient établi leur camp. 

sali cet um, i, n., saussaie, Onom. làt. gr.; Vlp. 
Dig. 47, 7, 3 ou d autres Usent salictum, d'autres sa- 
lictetum. 

Salici , Ptol.; Sallnvii, Liv. 5, 35, Ep. 61; 
Sallyi^ Plin. 3, 5; Salyes, SkXueç, Strabo, 6; peuple 
de la Gallia Narbonensis, au-dessous des Gavares, de- 
puis là Druentia jusqu'à la côte. Suiv. Strabon, ils 
étaient appelés Lygies ( Ligures)' par les anciens. 

salïcïnug, a, um, (salix) de saule, Gloss. Paris. 

salictarïiiSj a, um , — I) adj. [saliclum], de 
saule : ry lupus, houblon de saule , plante, Plin. 21, 
i5, 5o. — De là II) Substantivt saliclarïus, ii, m. ce- 
lui qui a soin des saules, qui les taille, Caio , R. R. 
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salictëtum, i, n. -== salictum, Vlp. Dig. 47, 7, 
§ ■ où peut-être faut-il lire salictum. 

sâiictum, i, n. [contraction pour salicetum do 

salix], saussaie, lieu planté de saules^ Cato, R. R. 1, 

- 7 ; 9; 33 , 5* Enn. Ann. 1, 44; Plaut. Aul. 4, 6, 9 ; 

Cic. Agr. 2, 14, 36;Yirg. Eccl. 1, 55; Georg, 2, 

i3; Hor. Od. 2, 5, 8 et beauc. d'autres. 

salientes, ïum, voy. 2 salio, Pa. 

sâlïf odïna , œ , f. mine de sel (différente desa- 
liria, saline, oit l'on fabrique le sel) , Vilr. 8, 3, med. 



sallgncus , a, um, voy. salignus au commenc. 
. Salîgrniana mala, sorte de pommes, d'excellente 

qualité, Edict. Diocl. p. 17. ' ,. , .. 

salignus (forme access. saligueus ,' C.olum, 6,' 2, 
4; 9, i5, 12; ci, 3, 33), a t nm,.adj. [salix], de bois de 
saule, de saule : r>~> cunei, Cato, R.R. 20, 1. ~fus- 
tis, Hor. Sat, .1 , 5, 22. r^ verua, Ovîd. Fast, 2, 363. 
y-o lectus, id. Met. 8, 660 ; cf. ib. 657. ^ frons, id. 
ib'. g, 99. r>~> crates umbonum, Virg. uEn. 7, 63a et 
autres sembl. 

l.fSaliî, orum, m. [salio, ainsi, propr. les sau- 
teurs ], les Saliens, collège de prêtres institué à Rome 
par. Huma en l'honneur de Mars. Ces prêtres faisaient 
tous les ans t dans la première moitié du mois de mars, 
des processions solennelles autour delà /ville et des 
lieux saints , en exécutant, des danses guerrières et 
des chants ; dans ces processions , ils étaient armés de 
boucliers, ancilia. Leurs chants composés dans la langue 
primitive étaient presque, incompréhensibles dans le 
siècle classique : « Salii à saHtaudo, quod facere in 
Comiliô in' sacris quotannis et soient et debent, » 
Varro, L. L. 5, i5, 25; cf. Ovidi Fast. 3, 209 sq.; 
Liv.i, 20; Fest. s. h. v. p. 255; s.v. AXAMEN.TA» 
p. 3; Cic. Rep. 2, i^\.De Or. 3, 5r, 197 ; Hor. Od. 
1, 36, 12; 4, 1, 28 j Ep. 2, 1, 86; Quintil. Jnst. r, 
6, 40; 1,10, 20; Val.' Max. 1, i,9; Capitol. M.Au- 
rel. 4 cf. Hartung, Relig. des Rom. 2 , p. i63 et 
suiv. — Il y avait à-Tibur des Salii consacrés à Her- 
cule, Serv. Virg. JEn. 8j 285; Macrob. Sat. 3, 12; 
cf. Orell. lnscr. n° 2249; 2761 et voy. axamenla; 
aussi dans Virgile ( « ubertate doclriuae altïoris, « Ma- 
crob. L /.) paraissent-ils comme prêtres d'Hercule, 
Virg. JEn. 8, 285. — Il y avait également des Salii 
à Albe, Inscf; Orell. n° 2247 ei 2248. — - Au singul. 
SALÎYS, lnscr. Orell. n° 2242 sq. — Et àdjeclivt : 
« S ALIAS VIRGINES Cincius ait esse conduclicias, 
quse ad Salios adbibeantur, cum apicibus paludatas, 
quas JElius Stilo scripsit sacrifîcinm facere in Regia 
cum Pontifice paludatas cum apicibus in modum Sa- 
lionim, n Fest. p., 255. 

2. Salïi, orum, m. les Saliens, partie des Francs, 
Amtnian. 17, 8. Au sing. : TJt Salius jam rurà' colat, 
Claudian. Laud. Slil. 1,222. 

Salii, Amm. Marc. 17, 8, 9 ; Zosimus 3, 6 ; peuple 
qui est la souche des Francs ; on ignore leur siège pri- 
mitif (selon Wiarda entre la Silva Carbonaria — 
( Forêt des Ardennes) ■ — ' et le fi. Ligerîs — Lys dans 
le Brabant; sel. Wersebe, sur les bords de la SaaU 
jranque ). On les rencontre pour la première fois dans 
file Batave,oh Julien les vainquit ; plus tard, près de la 
Moselle, au S. au-dessous des Cbamàvi: Mannert ( 3, 
2 68 ) les prend pOur les anciens Cberusci; 

salillum, i, n. dimin. [pour salînulum de sali- 
nuiri ], petite salière, CatulL 23, 19, —r Dans la lan- 
gue des comiques ; i^-j animae, ce chétif souffle d'exis- 
tence, cette bouchée de Die, Plaut. Trin. 2 , 4, 9 r . 

Salira, EaXsip,, Joh.3, 23; Hier on.; lieu sur le 
Jourdain, non loin d'Muon, ou à 8 milles de Scylho- 
polîs, ou saint Jean baptisait. 

salince , arum , voy. salinus, n° II. 
, Salinae, voy. Salenœ. 

Sfalïnse, doj-. Civitas Salinarum. 

ISalinae], Itin. Ant. 3i4; Tab. P eut j; lieu dA-. 
pulie, entrm PE. du Lago di Salpi et la côte; auj. Torre 
délie Saline. 

Salinsc, Tab. Peut.; lieu du Picenum sur le fi. 
Sannus ( auj. le Salino ), au iV. d'Os\ia Aterni, 

Salinse, Ta.\wai,Ptol.; Salinum; -v.. de Dacie, à 
quelque dislance de Marcodava, auj. Torda. 

Salince Ostiènses, voy. Col. Oslia. 

* sâlïwârïus, a, um, adj. [salinas], de salines : 
r^j areae, Vilr. 8, 3. 

s&lïnàlor, ôris," m. [s^linœ] — I) marchand de 
sel, saunier, Arnob. 2, 70; lnscr. Orell. n° 749. r^> 
aérarii, fermier des salines, Catondans Serv. Virg. JEn. 
4, 244« — H) Salinator, surnom romain, Cic. De 
Senect. 3, 7; -4, ri ; De Or. 2, 67, 273; Liv. 29, 37 ; 
35, 24 et autres. 

Staline, SocXïvïî, PtoL; île dans le golfe du Gange, 
dont les habitants s'appelaient Aginnalae. 

Salinîensis » e, adj. qui travaille dans les sali-, 
nés, lnscr. Pojhpej, ap, Rosini dissert, isagog. p. 3o. 
— qui est de Salinœ, -y. d'Italie, lnscr, ap. Spon , 
Miscell. antiq. p. 198, 4. Autre ap. Donat. 172, 1. 
• — C'est aussi le nom de la Dea Caelestis, honorée en 
Afrique et aux environs de Carthage, Vlp. Regul. 
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salino, as, ' are, faire du sel (saliner), Gloss. 
Arab* Lat. 

■ Salinsœ, 'SecXtvcrai, Ptol,; peuple de la Maure- 
tania Tingitaua. ( 



salinum, i» voy. salinus, n° II. 

..-.. îSalinunijSàXivov, Ptol.; yetussalina, hin. x Ant, 
245;Yetii$ailum, Tab. Peut.; lieu de Pannohie, entre 
Annamatia et Çamipona,, dans de district de Matrieàe 
près du lieu nommé auj. Ercsin. », 

Salin uni 5 voy. Salinœ, v. de Dacie, 
salinus, a, um, adj. [saL], relatif 'au sel; ne je 
trouve que substantivt : 

I) sâlïnœ, arum (cf. Varro, L. L. 8, 25, ii5), /, 

( se. fodinse ) salines, mines de sel; « Plin. 3i, 7, 39; ], . 
Cic. N. D. 2, 53, i3a; deimp. Pomp.-G, fin.; Cpes. 
B. C.o., 37, 5; Liv.'z, 33; Colum. 2, 2, i5 sq. e / 
autres, r^j Romanae, saline établie, par Ancus Martius 
à Ostie dans le voisinage de Rome, L'w. 7, 19, fi, U; 
cf. id. 1, 33 ; on dit aussi dans le même sens ? absoït, 
Salinse, id. 5, 45; 24, 47- f> - J Hercule», salines ex- 
ploitées d^ns le voisinage d'Herculanum, Colum. pptt. 
10, i35. — Dans un double sens plaisant avec, sal, 
n° II : prseter îllud, Qupd parum^diligenter possèssio 
sal inarum, mearum a. te prpeuratore defendilur,: sauf 
voire indifférence à défendre la propriété de mes sa- 
lines , vous mon intendant! Cic. Fam. 7, 32. -r- B) 
Salinœ, nom prop. — i°) les salines 'voisines d'Ostie, 
voy. plus haut. — 2°) endroit, de Rome, près de la 
Porta Tngemina, Front. Aquœd. 5, fin. ., ... t i 

II) sâlïnum, i, n m (se.. vas) (forme access. mascul. 
au plu'r. salini, Varron dans Non. 546, ï^),salière, 
pour servir le sel à table, Plaut. Pers. 2,^3, i5; 
Hor. Od. 2, 16, i4î Pers. 3, 25; 5, i38; on s'ensei- 
vait aussi dans les sacrifices, Liv* Q.6,S6jVal t ^i/£fc i , 

4, 4, 3; Arnob: 2, 91. ... : - ' .. ." 
1. sâlïo, sans parf, ïtum, 4. ( forme access. salo 

ou salio, sans parf. salsum, 3 : salunt, Varro u dans 
Diomed.p. 37a P. salèrent, Sali. Fragm. ap. Prise 
p. 909. salière, Lucil. ib.; Varro, L. L. 5, 22, 3a. 
salsurus, Mummius dans Prise, p. 910 P. De là le 
participe très-class. salsus, voy. plus bas Pa?) [ jsal ] 
saler : r^j pérnas, saler des jambons, Cato.dans Varro, 
R. R. 1, 2, fin. <-wf oleas caducas, Cato, _fl. R.^ } 1. 
r^j pisces , saler des poissons, Sisenn, ,j3ans , Prise, 
p. 909 P.; Cels. 2, 18. Saliturus istœc mitlam salem, 
Nœv. dans Prise, p. Qio.P. Saliti pumilione5,'Cof7i. 
Severus, ib.; de même part, parf > i^j caro, . viande 
salée, salaison, Fabian. dans Diom.p. 372 ry.tb'yn- 
nus, Colum. 6, 32, 2 et autres sembl. — , De là .:. 

salsus, a, um, Pa. salé, qu'on a salé. — À) au 
propr. : Ubi amor condimentum inerîi, cuivis plàciui- 
rum credo ; Neque salsum neque suave' esse polesl 
quicquam ubi amor noii àdmiscetur, Plaût, Cas, 2,3, 
6. Hoc salsum'st, lioc adustum'st, hoc lâùtuin'st pa- 
rum, ceci est trop salé; 'voilà qui' sent le brûlé; cela 
n'a pas bonne mine, Ter. Ad. 3, 3, 71» <^ càseus, 
Colum. 12, 59, i.^->fruges (comme offrande), Virg. 
JEn. 2, 1 33 ; cf. farra, Ovidi Fast? 3, 284 ; voy. mola. 
( Gravidœ.) salsioribus cibis usœ, qui ont' maiigé des 
aliments trop salés, Plin. 7,^ 6, 5. SalsissjmjJLSjtàî^gU' 
siccissimus, le sel le plus sec est celui qui sale ''lé puis, 
id. 3i, 7, 41. Epithète poétique de la mer, du sang, 
des larmes, etc. : r^ mare, Érin. dans~Màcrob.^ 4; 
id. ap. Non. 183/19; cf.'r^j aequor," Lucr. 3|"49?} 

5, 129; 6, 634; ^ vada, Catull. 64, 6; Virg. x Mtt,. 

5, i58,.ei .• E salso nomine poriti, Lucr* 6, 474;^ 
même i^> flûclus, Plaut. Trin. 4, 1, 2';' <-y "ùnds, 
Lucr. 6, 892; 895; ^ gurges, id. 5, 483; De % 
plaisamment, en pari, de naufragés : Plaut., Rud. à, 
1, 12; 2, 6, 33. r^'sanguis, Enn. dans Macrob. M. 

6, 2 ; Att r dans Non. 192, 2 et peut-être aussi Pàcuv, 
dans Cic. Tusc. 1, 16, 37 ( autre leçon .*~fâlso' : ) i . /y 
lacrima3, Enn. Ann. 1, 12; Lucr. i, 126, 919;"^ 
r^/ guttas lacrimarum, Alt. dans Non. 5o3, 29'.^ / 
spula, Lucr. 6, 1188. rv sudôr, 'Virg.' JEn. ■ai'i^ï. 
r^y rubigo, id. Georg. 2, 220. Au neutre pluriel sitbs- 
ianlivt salsa, salaisons, poisson salé ': Quasi salsà. mu- • 
rïalïca esse autumantur, Plaut. Pmn. 1, 2, 32/ 

B)a« fig.(daprès sal, n° II) fin, spirituel, piquant, 
ingénieux, mordant : Accedùnt non Attici , sed sal- 
siores quam illi Atticorum/Romani v'eteres aique ur- 
bain sales, Cic. Fam. y, i5, 2. Genus est perelegans 
et cum gravitaté salsum, etc., id. De Or. 2, 67,270 
sq.; cf. id. ib. 63; Or. 26, 90; Quintil. Inst, 6, i, 
18 sq.; 39; Hor. Sal. 1, 7, 28; 1, g, 65, et au neutre 
pluriel subslantivt : Inveni ridicula et salsa muila 
Graecorum, j'ai trouvé chez les Grecs beaucoup dédui- 
ses plaisantes et piquantes, Cic. De Or. 2^ 54,217. -^ 
De *HpaKXei6e(tj> Yarronis, negotiâ salsa, quant à 
vos remarques sur V Hérdclidioii de 'Varronî ce sont 
histoires plaisantes, enjouées , id. AU. 16,' 12, fin- 
— En pari, des personnes : Esse quâmyis faceltini 
atque salsum, non nimis est per se ipsuni invidéii- 
dum : sed, quiim omnium sis venuslissimuiset urba- 
nissinius, onihium gravissùnùm et 'sévensHmuih *l 
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tisse et videri, id mihi vix ferendum videtur, le talent 
de la plaisanterie ri est pas sans doute le plus digne 
J'envie: mais aue.var un privilège oui n appartient 



d'envie; mais que, par un privi 



appartient 



qu'à lui, ïorateur qui a le plus de grâce et d'urba- 
nité soit en même temps et paraisse le plus grave et 
le plus] imposant, voilà une double gloire^ que j'ai 
de la peine à lui pardonner, Cic. De Or. a, 56, 228 ; 
de memeid. Phil. 2, 17 ; Catull. 14, 16. Quare quœ 
poiest esse, quamvis salsa ista Sarda fuerit, ulla libi- 
dinis, aut ainorisesse suspicio, Cic.Fragm. pro Scaur. 
4 (éd. A. Maio in Auct. Class. t. 2,^.291). 

Adv. salse (d'après le h" B) : ^ dicere aliquid, 
dire qqche avec esprit, Cic. De Or. 2, 68, 276 ; Quin- 
til. Inst. 6, -3, i3; 3o; 89 j 10 r ; de même Superl., 
Cic De Or. a, 54, 221. " 

1. salïo, ûi, (cf. Diomed. p. 371 P.; Prise, p. 906, 
ib.; Serv. Virg. JEn. 3, 4^)) saltum, 4. (ge'n.plur. 
partie, prés, salientum , huer. 4, 1196) v. n. et a. 
[de ta même famille que aXXou.oct ] — ï) neutr., sauter, 
bondir. - — A) au propr. (très-class. en ce sens) : Am- 
bulaut aliquae ( aves ), ut comices : saliunt alise, ut 
passeras, merulse : currunt, ut perdices, etc., certains 
oiseaux marchent, comme les corneilles -• d'autres sau- 
tent, comme les merles; Vautres courent , comme les 
perdrix, Plin. 10, 38, 54. Ibi cursu, luctando... sa- 
lîendô sese exercebant, là ils s'exerçaient à la course, 
à la lutte, au saut, Plaut. Bacch. 3, 3, 2 5. Se. (Me- 
tuo) ne maximum in malum cruciatum insiliamus. 
Pa. Tu sali .solus : nam ego istam insulturam et desul- 
turam nihil hic moror, id. Mil. gl. 2, 3, 8. Calamo 
salientes ducere Pisces, Ovid. Met. 3, 587. Vexare 
ulerum pueris salien tibus, Juven. 6, 5gg et autres sembl. 
Qui in amorem prœcipilavit , pejus périt, quam si 
saxo saliat, celui qui se lance dans l'amour, périt plus 
misérablement que s'il se précipitait du haut d'un ro- 
clier, id. Trin.z, r, 3i ; cf. — de muro (joint à prœ- 
cipitari), Liv. 25, 24. «~ prsecipitesin puteum, Plaut. 
Fragm. ap.Frisc. p. 762 P.;^inaquas,Oi<i./£. 558; 
r*-> super vaUum,£tc 25, 39; rj super scuta^ sauter sur 
les boucliers, Flor. 3, 10, i3. <^-* per praecipitia etprae- 
rupta, id. 27, 18 ; cf. : Per flammas saluisse pecus, sa- 
luisse colonos, Ovid. Fast. 4, 8o5, et : Inter pocula 
lseti..; unclos saluere per utres, dansèrent sur des outres 
glissantes, Virg. Georg. 2, 384. Cretati medio cum sa- 
luere foro, Prop„ 4, .5, 52. Saliunt in gurgite ranae, 
Ovid. Met. 6, 38 1. — 2°) mêtaph., avec des noms 
de chose pour sujet : Ut habeat lacum, ubi aqua sa- 
liat, qu'il ait un basiin destiné à recevoir les eaux 
pluviales, Varro, R. R. 1, i3, 3. Personae, e quaruni 
rostris, aqua salire solet, des masques de la bouche des- 
quels t eau jaillit, Ulp. Dig. 19, 1, i<j 9 fin,; de même 
f^-> aqiia, rivus, etc., Virg. Ed. 5, 47! Plin. Ep. 2, 
17, a5; Suet. Aug. 82; Frontin. Aquced. 9 etpassim; 
voy. aussi plus bas le Pa. Multa in lectis crepitans 
salit T $ibrrida grando, la grêle rebondit avec bruit sur 
les toits, Virg. Georg. 1, 449 ; de même *<> grando, 
Ovid 'Met. 14, 543. Farre pio plaçant et saliente sale, 
Tibull. 3, 4, 10 ; cf. : Farre pio et saliente mica , 
Hor. Od. 3, a3, 10, avec un peu de farine et de sel 
pétillant. Farra micaeque sahentis honorem , Ovid. 
Fast. 4, 409. Cor lienosum opinor habeo, jam du- 
dum salit, U palpite (mon cœur) , Plaut. Casin. 2, 
6, 6a; cf. : Horret corpus, cor salit, id. Cist. 2, 3, 
9; demêmer+j cor, Pers. 3, in; Senec. Herc. OEt. 
708 ; r^j pectora trepido motu, Ovid. Met. 8, 607 ; 
r^-j viscera, id. ib. 6, 390. r^j venae tentatae pollice, 
id. ibl 10; 289; cf. id. Her. 20, 139; r^j. superci- 
lium, Plaut. Pseud. 1, 1, io5. — E terraque exorta 
repente arbusla salirent, s'élançaient de terre, Lucr. 
1, 188. — * B) au fig. : Aliéna negotia cenlum Per 
caput et cîrca saliunt latus, cent affaires étrangères 
m'assaillent la tête et les flancs , Hor. Sat. 2, 6, 34. 
II) act. f en pari, de l'accouplement des animaux, 
saillir, Varro, R. R. a, 2, 14 ; 4, 8; 7, 8 sq.; 3, 
6, 3 ; 10, 3; Ovid. A. A. 2, 485; Lucr. 4, 1196. — 
De là : 

salïensj entîs, Pa. seulemt au pluriel substantivt 
salientes, ium,/. ( se. aquee ) f jets d'eau, Cic. Qu. Fr. 
3, 1, 2; Vitr. 8, 7 ; Plin. 36, i5, 24, § 121 ; Front. 
Aquœd. 11; t'j^fin.; io3; 104; Ulp* Big' 19» i ( "i5 
et autres. 

Salfoclita, Itin. Ant. 368; lieu de la Gallia 
. Lugdunensis quarta, dans le pays des Senones , sur 
la wute de Geuabutn (Orléans ) à Lutetia (Paris ) ; 
auj. Saclas. 

* saliftâtfo (s'écrit aussi salissatio ), ônis,f. [SA- 
LISO, d'où encore SALISATOR], battement, palpita- 
tion*: ~ cordis( joint à pulsus), battement de coeur, 
Marc. Empir, ai, fin,; cf. : «Sulisatio, naXuiç, » 
Gloss. Philox. 
« SAMSATORES vocati «unt, quia dum eis mem- 
D1CT. LÂT. FRANC. — T, III. 
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brorum quascumque partes salierint , aliquid sibi 
exinde prosperum seu triste signiûcari prasdicunt , » 
celui qui éprouve des palpitations dans quelque membre 
et qui en augure du bien ou du mal, lsid. Orig.S t 9, 
26 [SALISO, d'où awwisalisatio], 

SalisO; voy. Saletio. 

Salisso, Itin. Ant. 3^4 ; ^- de Germanie, entre 
les Treviri et Argentoratum, auj. Sulzbach. 

ISâli6ubsùli 5 orum, m. mot plaisant forgé par 
Catulle pour désigner les Saliens , prêtres de Mars 
( voy. Salii), Catull. 17, 6 [ Salii-subsilio ]. 

* sâTïtïe, Ônis , f. [2. salio], action de sauter : 
r^-> equorumi sur des chevaux, à cheval, Veget. Mil. 
1, 18. 

* galiio 9 are, voy. salto au comment. 

* salîtûra , x , /. [ 1 salio ] , action de saler, 
salage, Colum. 12, 21, 3. 

s alitas , a, um, Partie, de 1 salio. 

salïunca, bb, f. nard sauvage ou celtique, Yale- 
riana Cellica Linn., Plin. 21 , 7, 20; Virg. Ed. 5, 
17; Scrib. Comp. 195; 258. 

Saliunca, SaXtouvxa» P toi.; lieu des Antrigones 
dans /'Hispania Tarraconensis. 

sâlïuncûla, ae, / petit nard; Gloss. Paris.; 
Gloss. Vatic. t. 6, p. 544; Gloss. Hildebr.; Gloss. 
Cyrill. 

1. SALITJS, ii (Salien, prêtre de Mars), voy. 1 
Salii. 

2, Salius, \\ (Salien, Franc Salien) voy. 2 
Salii. 

salins^ a, um, relatif aux prêtres Saliens, Hor, 
Od. 4, 1, 28 ; 1, 36, 12; mais dans ces deux passages 
salium peut aussi être pris pour le génitif plur, de Sa- 
lii (Saliûm). 

saliva 9 ae, f. [ de la même famille que «rioAov ] , 
la salive (en génér.; tandis que sputum signifie la sa- 
live crachée, crachat) (également usité au sing. et 
au pluriel) — I) au propr. : — sing. Catull. 2 3, 16; 78, 
8; 99, to; Juven. 6, 623; Senec. de Ira -3, 38, fin.; 
Plin. 27, 6,24; 28, 12, ,53, et beauc. d 'autres, plur., 
Lucr. 4, 640 ; 1104 ; Colum. 6, 9, 'fin. — B) mêtaph., 
en pari, d'une liqueur qui ressemble à la salive .* r^t 
coeblearum , liqueur visqueuse, bave des limaçons, 
Plin. 3o, i5, 47 î cf. ~ oslrearum, id. 32, 6, aieîro 
purpurarum, id. 9, 36, 60. r^> lacrimatîonum, id. 11, 
37, 53. «-'siderum, salive des astres (le miel), id. 
ir, 12, 12. — 11) au fig., goût, faveur etmétaph. 
appétit, envie, goût, passion (poét. et dans la prose 
poster, à Auguste) .\MetLymnBei Graja saliva meri, 
Prop. 4, 8, 38; cf. : Sua cuique vino saliva inno- 
centissima, chaque vin est ajoutant plus innocent qiCil 
a son goût propre, Plin. 23, 1, 22, fin.; de mémer-^ 
turdarum, la saveur des grives, Pers. 6, 24. — JEtua 
tibi salivam movet , te fait venir Veau à la bouche, 
Senec. Ep. 79, med. Quicquid (se. Tinum) ad sali- 
vam facit , tout ce qui flatte le palais, le goût, Pe- 
tron. Sat. 48 , 2. 

* s&Iïvârnis, a, um, adj. [saliva, h°.I, B] qui 
ressemble à la salive : ro lentor (muricum), Plin. 9, 
5i, 74. 

salïvâtïoj ônis,/. [salivo, n°"II] en t. de méde- 
cine, salivation, Ccel. Aur.Acut. 3, 2 etpassim. 

salïvatum, i, voy. salivo, à la fin. 

salivo* sans parf., âlum t 1. v. a. — * I) cracher, 
saliver, rendre par la bouche une liqueur visqueuse : 
f^j leniorem cujusdam ceras ( purpurœ) , Plin. 9, 36, 
60. — II) dans la langue des vétérinaires, traiter par 
la salivation : /^eegrotum pecus, vaccam, admissarium, 
Colum. 6, 5, 2; a4,5; 37, 9. — Delà : 

gâlïTâtum, i, n. (d'après le n° II), médicament 
qui, produit la salivation, Colum. 6, 10, 1 ; Pallad. 
Apr. 7; Plin. 27, ri, 76. 

salîTôsnS) a, um, adj. [saliva] — 1) plein de 
salive : ~ labia, Appui. Apol. p. 3i3. r*-> aegrolans, 
Cœl. Aur. Acut. 2, 2, fin. — II)- baveux, visqueux : 
rvj humor (corticisulmorura), Plin. 16, 38, 72. 

sâlïYum, i, n. comme saliva, salive, Onom. lat. 
gr. 

sâlix^ ïcis,/., saule, Cato, R. R. 6, 4 ; Varro, 
R. R. i } 24, 4; Colum. 4, 3o, 4; Plin. 16, 37, 68; 
54, 9, 37; Lucr. 2, 36i; Virg. Ed. 3, 83; 5, 16 
et beauc. d'autres. r^> graaca, àyvoç, en franc, agnus 
castus. — * II) par métonym,, baguette de saule, 
Prudent, -itepi areç. 10, 703. 

Salix a, voy. Taxila. 

Sallentini, voy. Salentini. 

S>allen.tinnm> voy. Salentinum. 

sallio^ ire, voy. 1 salio. 

Salii Sjior. Sala. 

salio r^ salOy ère, voy. 1. salio, 

Sallantum, Itin. Ant. 338; Tab. Peut.; entre 
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Andarba ou Sanderva et Alala en Dalmatie, auj. 
Eski-Slana, suiv. Reidi. 

Sallustiamis, a, um, voy. Sallustius, n° I, B, 
et III. 

Sallustius {s'écrit aussi Saluslius), ii, m. Sal- 
luste, nom romain : — I) C. Sallustius Crispus, histo- 
rien romain très-connu. — B) De là Sallustiânus ( Sa- 
lustianus), a, um, adj. de Salluste .- «-s~ ill a brevitas t 
Quintil. Inst. 4, 2, 45; io,i,32. /^leclio, Gell. 18, 
4. Substantivt Sallustiânus, i, m. imitateur de Salluste, 
Senec. Ep. 114 med, et Salluslianum illud, cette ex- 
pression de Salluste, Gell. 10, 26, 9. — II) client de 
Cicéron, Cic. Fam. 14, 4 } 6; id. Divin. 1, 28, 59; 
id. Att. 1, 3, 3 et autres. — III) Crispus Sallustius, 
petit-neveu de l'historien, célèbre par ses richesses, 
Hor, Od. 2, 2 ; id. Sat. 1, 2, 48 ; c'est de lui que fu- 
rent nommés les Sallustiani horli, Tac. Ann. i3, 47 ï 
Plin. 7, 16, 16 ; Jnscr. Orell. n° 1^69 et Sajluslia- 
num ses, l'argent que Salluste retirait de ses mines , 
Plin. 34, 2, 2. — Adv. Sallustiâne, à la manière de 
Salluste., Prise, p. 1022. 
Salluvii, voy. Salici. 
Sallyi,t>oj. Salici. 

Salma, SàXjxa, Ptol.; v, dans V Arabie Déserte. 
Le même géographe cite encore deux villes de ce nom 
dans l Arabie Heureuse. 

* salmacïdus; a, um , adj. [ contraction de sal- 
gania, salma et acidus ], en pari, de l'eau : saumdtre ; 
c Salmacidum ôUuAjpov, salmacidus dX(j.vpôç, àXtoSïiç,» 
Gloss. Philox. (mot poster, à Auguste ) : r^j aquae 
(joint ànitrosae), Plin. 3i, 3, 22 ; '^aqua (opp. dul- 
cis), Plin. Valer. 5, 41, fin. ow/fluvii, Flor. 4, io, 
8. 

ISalmacis^ ïdis , f. fontaine de Carie dont Veau, 
très-claire et très-employée, avait, selon la Fable, la _ 
propriété d'amollir, d'effêminer, Ovid. Met. 4, 286 ; 
Vitr. 2, 8; Stat. Silv. 1, 5, 21 ; cf. Mannert, Asie 
Min. 3, p. 239 et suiv. Personnifiée, c'est la nymphe 
de celte fontaine, Ovid. Met. 4, 337 ; 347- vocat. Sal- 
maci, id. ib. 3o6. — De là II) métaph., homme mou, 
efféminé : Salmaci, Da spolia sine sudore et sanguine, 
Enn. dans Cic. Off. 1, 18,, 61. 

Salmacis, idis , ScO^axi; , Strabo, i4; fontaine 
située au pied d'un rocher, et dont les eaux avaient 
la réputation d'amollir ceux qui en buvaient. Sur le 
sommet du rocher était un château fort qui fut longtemps 
défendu par les Perses contre Alexandre. Arrian. 
Exp. Alex. 1, 24; Steph. Byz.5S%, f appelle une ville i 
Salmanij Plin. 6, 26; Salamii, XaXau,iot, Sal- 
meni, SaXa[X7]voi, Steph. Byz. 58r, 583 ; peuple arabe 
dans le voisinage de la Mésopotamie. 

Salmantica , SaXfxavTixii ; voy. Elnmtica, 
Salmanticeusis 9 e, adj. de Salamanque, en 
Espagne, Inscr. ap. Grut. 199, a; 849, 1. 
Salmeni; voy. Salmani. . 

salmenfuiiL 9 i, m. saumure, salaison , = salsa- 
mentum, Gloss. lsid.; Gloss. Pith, et Thom. p. 558; 
Gloss. Hildeb. p. 265. 

salmo; ônis, m. saumon, Plin. 9, 18, 3a; Auson. 
Idyll. 10, 97. 

Salmon, Hellanic; Almon, 'AXjjlcov, Salmus, 
Sa>.u.6;, Steph. Byz. 582 ; v. de Béotie. 

SalmÔna , Auson.; jl. de la Gallia Belgica , af- 
fluent de la Moselle; auj. Salm. 

Salmone, EeXp.ami, Strâbo, 8; Diod. 4, 68; 
Steph. Byz. 582 ; probablem. la plus ancienne v. de 
la Pisatis , sur le fi. Enipeus , près rf'Heraclea. 

Saliiione, Acta Apost. 27; Salmpnidis , LaX^tw- 
vtSiç, Dion.. Perieg. in Huds. G. M. k,v. 110; Sa- 
monium , £txu.uviov, Strabo,. 10 ; Mêla, 2, 7 ; Plin. 
4, 12; Ptol.; cap de Vile de Crète, au N.-E, du port 
de Minoa ; auj. Cap Sidero, set. Mannert. 

' Salmoneus (en trois syll,), eos,m„ £a)>iJLO)veij<, 
Salmonée, fils d'Èole, frère de Sisyphe, contrefai- 
sait la foudre avec des torches enflammées} Jupiter, 
pour le punir, le foudroya et le précipita dans le Tar- 
tare, Hygin. Fab. 60, 61 ; 25o; Virg. JEn. 6, 585 
Serv.; Claudian. in Rufin. 2, 5i4î Epigr. in Sphœr. 
Archim. 18, 3. — II) Delà Salmônis, ïdis,/., 2aV 
u,tovi'ç, la fille de Salmonée, Tyro, mère de Nélée et 
de Pêliat qu'elle eut de Neptune sous la figure du 
fleuve Enipée, Prop. 3, 19, i3 ; 1, i3, ai; Ovid. Am. 
3, 6, 43; Hygin. Fab. iS 1 ). 

Sfalmorug» Itin. Ant. 226; comme Halmyris 
(dans Procop. de œdif. 4, 7.); voy. ce nom; auj* 
Jegni Sala. 

Salmunti, Ia>,u,oûvTi, Diod. 17, 106; v. de Car- 
manie, à peu de distance des côtes de la mer Rouge, 
où Alexandre séjourna longtemps; peut-être la Sabis 
de Ptol., la Zelhis de Plin. 
Salin us , voy. Salmon. 
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Salmydessns , voy, Halmydessus. 
salo, (sallo), ère, voy. i aalio au commenc, 
Salo, ôiiià, m, fl. qui coule près de Bilbilis ; Mart. 
epïgr. 10, io3 et 104, 6. voy. Bilbilis et Colon. Julia 

Salona. 

Saloca* Tab. Peut.; lieu au Noricum, entre Tasi- 
nemetu m et Yirunum; dans le pays où est au}. Bechberg. 

Salodur um, Ittn. Ant. 353 ; Salodorum , Pertz, 
i, 488; -y. cfe /a Gallia, appartenant aux Helvètes, 
sur lefl. Arula. (Aar), auj, Solotkurn. 

Salomacnm, Itîn. Ant. 4^7; lieu de la Gallia 
Àqnitania secunda, entre Tellonum et Burdigala. 

SalSmon (s'écrit aussi Solomon), ônis, m., Sa- 
.).w u.cov, EaXou.o)v, SoXou-cSv [nQ}U'],.^ mon > f lis 

de David, Prudent. Hamart. 58i ; 'juvenc. 2, 717; 
Alcim. 6, 38 7 ; Laclant. 4, 16.— II) De /à 1°) Sâlo- 
mônïus (Solom. ), a, uni, adj., de Salomon : i^j tem- 
plum, Lactant. 4, i3, fin.; dans le même sens : <^-> 
saxa, Prudent. Apoth.SSo. — 2°) ; Salômônïâcus, a, 
uni, adj.,poèt., de Salomon : <*>-> templum, Stdon.poët. 
Ep. 4, iZ) Venant. Garni. 1, 11, 1. 

Salomouiacas, a, um, voy. Salomo, n° II, 2. 

Salomonius, a, um, ro/. Salomo, n° II, 1. 

Salon, Salona, Salonœ, voy. Col. Julia Sa- 
lona. 

Salona, E&iùv , Strabo, i2;Salonia, laXtdveta, 
Steph. Byz. 583; /ie« à ï intérieur de /aBithynia. 

Sâlôna?, arum (Sâlôna, œ, .Me/. 2, 3 , i3 ; Plin. 
3, 22, 26; .//«cf. 3. Alex. 43) /., wV/e et port de 
Dalmatie, Cœs. B. G. 3, 8 et 9. 

Sâlônensis, e, où?/, rfe Salone, ïnscr. ap. Donat. 
211, 7. 

Salouiana, SaXwvfava , Pfo/.; 1». dans T intérieur 
de la Daim a lie. 

Saïônianus, a, um, relatif à Salonius, Plin. 7, 

I4, 12. 

Salonïnïâuus, a, um, relatif à Salôninus, Gai- 
lien, in ep. ap,. Trebell. Claud.'i'j. 

Salônïnus, i, um, (de Salone), surn. d'Asinius, 
Serv.ad Virg. Ed. 4> 1. . 

Salonïtanus, a, um, = Salonensis, Inscr : ap. 
Fabn p. 347, n° 10. 

Salopia , Not. Imp.; lieu dans la partie occiden- 
tale delà Britaunia, sur lefl. Sabria ; auj. Shrembury. 

sâlopygium, ii, n. (aa.\e6(û, Truyrj), hochequeue, 
bergeronnette, oiseau, surnom donné par Catulle, ep. 
5o, à l'orateur Oalvus. Voy. salaputium. 
" * sâlor, Ôris, m. [salum ] , couleur de la mer, 
Marc. Çapéll. t, 8. 

salpa, se, fi sorte de morue , merluche, Plin. 9, 
18, 32; Ovid. Haï. 122. 

Salpe , es t f. sage-femme lesbienne qui a écrit 
sur les maladies des femmes elles moyens de les trai- 
ter, Plin. 28, 4 et 6; 3a, 16. 

Salpesâ, Inscr. médailles} v. de /'Hispania, au 
S-E. de Sevilla, entre Utrara et Coronil^auji endroit 
désert, appelé Facialcazar. 

Salpesânus, a, um, de Salpesa, Inscr. ap. Fabr. 
p. io5, «° 249. 

•f salpicta (forme access. salpista, Vopisc, Ca~ 
rin. 19), se, m. — caXTCiyxTYJç (aa),7tuJ7ï)ç), un trom- 
pette, Firm. Math. 8, 2r; Arnob. 7, 239 (110;-. O/W/. 
N. cr. p, 44o). 

Salpinates, Liv. 5, 3i ; peuplade d'Italie, pro- 
bablemten Étrurie, 

Salpïnus, a, um, de Salapia ou Salpis, voy. Sa- 
îapia. 

salpinx, ingls, /. a&\%y$, trompette, Serv. in 
centimètre Not. Tir. p. 173. 

salpûga , se, /. espèce de fourmi venimeuse, Plin. 
29,4, 29. Lucan. 9, 837 ok d'autres Usent Solpuga. 

* salsâmen, ïnis, n. [salsus ],^cwr salsamentum, 
salaison, Arnob. 7, 23o. 

salsâmentârïus , a, uni,.c^', [salsamentum ], 
de poissons salés, de salaison ■: i-^j vasâ, Colum. 2, 
10, 16; de même .*/^cadi, P#«. 18, 3o, 73. <^> testa, 
id. 28, 9, 37. ry NEGOTIANS, marchand, de salai- 
son, Inscr. Orell. n° 4 a 49 î on dit plus souv. dans 
le même sens, absolt salsamentarius, ïi, m„ Auct, Se- 
renn t 4,54; Suet. Vit. Hor. ■ ' , - 

salsâmeatiua 9 i, n. [ salsus ] — * I) saumure 
de poisson. De vino aut salsamento pules loqui, quae 
evanescunt vetustate, * Cic t Divin, 2, 57. — Bien 
plus soup. — II ) poisson sa/ê, mariné, salaison ; en 
ce sens il estordin. au plur., Ter. Ad, 3, 3, 26 ; Varro, 
R. R. 3, 17, 7 ; Colum. 8, 17, 12; Plin. 5a, 2, 9; 
7, 26 ; 9, 34 et autres s ausing., Colum, 12, 55, fin.; 
Gell. 2, 24, 7. 

salsâre, is, w. sorte de plat sur lequel on por- 
tait les mets, Acron ad Hor, Sat.ji, 8, 86. 
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salgârius, negotians, marchand de saumure 3 
Inscr, ap. Grut. 647, 1. 

salsatiOj ônis, f. action de saler, salaison, Gloss. 
Cyrïll. 

salsâtns, a, um, part, de salso, salé; Gloss. Cy- 
rill.; au Compàr,. : S. Ccesar. Homil.^é, p. 46 éd. 
Baluz. 

salsé, adv. voy. 1 salio, Pa, à la fin. 

salsëdoy ïnis, f. [salsus], goût salé, salure, Pal' 
lad. Oct. 14, 2. 

salsïca ou salcïca^ œ,/, saucisse faite avec des 
tripes, Thés. nov. Lat. p. î r jk\ 277. Gloss. Vet. S. 
Genov.; voy. le suiv, 

salsicia, œ t f,, saucisse, saucisson, Gloss. Pap.; 
Johann, de Jan. ■ - 

salsïciuni 5 ii, n. saucisse, saucisson, Âcro ad 
Hor. Sut. 2, 4, 60. 

salsïfoÂïna; voy. salifodîna. 

salsilagfo^ inis. voy. salsugo. 

SalsT-pÔtens, entis, adj. [salsus], roi des mers : 
r*j frater Jovîs, Neptune, souverain des mers, Plaht. 
JVm.:4, r, r. 

saisi ta s, âlîs, /C = salsitudo, lui. Valer.; au fig., 
Hieronym. adv. Luciferianos, t. 4,/?. 298 ed, Bened. 

saisi tû do, ïnis,/. [salsus], salure, nature salée, 
Vitr. 1,4, fin..; plur. Plin. 20, 14, 54. . 

* salsïnsculus, a, um, adj. dimin. [salsius de 
salsus],. un peu salé: r^> quœdam comedunt çbriosi, 
Augustin, Conf. 8, 3. 

salso, as, are, v. a. saler == Tapt^uw, Gloss. 
Cyril. 

Salsos, Salsus, Plin. 5, 1 ; fl. de Carmanie, qui 
n'est pas autrement connu. , 

SalsoTia, Itîn. Ant. 226; lieu de la Mœsia in- 
ferior, entre ^gyso et Salmorus ; auj. Turlcze , suiv. 
Beich. ' 

salsùg-o (forme accès, salsïlago, Plin. 3r, 7, 42; 
18, 12, 32), ïnis, /. [salsus], salure, nature. salée, 
Vitr. r, 4|; Plin. 3i, 7, 42, 36, 23, 55; 19, 5, 26^ 
§ 84 et autres'. 

Salsûla, ae, f., surn. rom. t Inscr. ap. Murât. 
i456, 6. cf. Ammian. 28, 4 irted. 

Salsûlee, arum, Mêla. 2 1 5; Itin. Ant. 387; v. 
de ta Gallia Warbonensis , non loin de Narbo; auj. 
Salces. 

salsûra, 83,/ [ salsus ] -r- I) dans le sens abstrait 
— i°) salaison, salement : De sucidia el salsura fa- 
cienda, Colum. 12, 55, 1. — * 2°) mêiaph., dans la 
langue des comiques : Ita meae animœ salsura evenit, 
c.-à-d. je suis tellement de mauvaise humeur, Plaut. 
Stich. r,2, 35. — II) dans le sens concret — ï°) sau- 
mure, Varro, R. B. 2, 4, ï 8. — 2°) poisson salé , 
mariné, salaison, comme salsamentum , Colum. 8, 
17, i3. 

saïgas, a, um, Pa. de 1 salio. 

Salsus sinus, Mêla, 2, 5, appelé .aussi Gàllicus 
Sin. mïnor; voy, ce nom. 

saltabuudus, a, um, adj. [salto], dansant, sau- 
tillant, qui va sautant : Saltabundi canebant, quaenunc 
stantes canunt, Gell. 20, 3, 2. 

saltatïo, ônis,/. [salto], action de danser; dans 
le sens concret, danse; Qaintil. Ihst. 1, ir, 18 sq.; 
2, 18, 1; Sc'tpîo A fric, dans Macrob. 2, ro; Cic. 
Mur. 6, i3, Brut. 62, fin.; Quintil. Inst. 11, 3, 128; 
Suel. Tib. 7 et autres; plur., Plaut. Stich. 5, 2, n. 

* saltatïuuciila, ae,/! dimin. [saltatio ], petite 
danse, c.-à-d. air de danse, petite chanson qui se 
chante en dansant, Vopisc. Aurel. 6. 

saïtûtor, Ôris, m, [sallo], danseur, mime, panto- 
mime (à Borne, ce mot entraînait presque touj . une idée 
de mépris), Cic, Off. ï, 42, i5o Beîer; Mur, 6, 
i3; Dejot, 10; Fin. 3, 7, 24.; Quintil. Inst. 1, 12, 
i4; 11, 3, 89; Suet. Calig. 54; Ner. 6; Macrob. 
Sat. 2, 10 et autres. — Surn. rom., Inscr, ap. Murât. 

97 5 > 4- 

saliatoric, adv. voy. saltatôrius. 

saltatôrïtts, a, um, adj. [salto], de danse (très- 
class. ) ;rv/ Indus, école de danse, Scipio A fric, dans 
Macrob. Sat. 2, 10. ~ orbis, ronde, danse en rond, 
Cic. Pis. 10;. Arnob. 2, 73. — * Adv, sallâtôrie, en 
sautillant : r<j proeùrrens, Appui. Met. 10, p. 253. 

saltâtrïeûla, ae, / dimin, [saltatrix"], petite 
danseuse, Gell. 1, 5. 

saltatrix, ïcis,/. [ saltator], danseuse, Cic. Pis. 
8, fin.; Plin. 10, 23, 33 § 68. 

galtâtus, a, um, part, de salto, sauté, dansé. 

saltâtus, ûs, m. [salto], danse religieuse (non 
antér. h Auguste et très-rare) : (Numa Salios) per 
urbem ire eauentes carmina cum tripudiis.sollenni- 
que sallatu jussil, Liv. r, 20 ; de même Senec. Troad. 
7 86 jplur,, Ovid. Met. 14, 637. 
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saltem (qfois, dans les manuscrits, saltim, cf. 
Auson, Epist. 7, a 3 et Prise, p. ioi3,P.) adv. [con- 
traet.pour salutim de salvus, comme viritîm de vir]j 
propr. sans dommage, d'une manière intacte (sâlva re), 
sert a introduire une idée, un fait qui subsiste, malgré 
l'opposition d* un autre; ainsi, comme- certe (tj° II) 
particule restrictive, du moins, au moins, pour le 
moins. 

I ) dans un sens affirmait f (très-class .en ce sens); 

A) avec indication de la proposition opposée: Si 
illud non licet, Saltem hoc licebit, si cela n'est pas 
permis, ceci du moins le sera t Ter, Eun. $, a, ,12, 
Saltem, si non arriderent , dentés ut restringerenl , 
que, s'ils ne souriaient pas, du moins ils desserrassent 
les dents, Plaut. Capt. 3, 1, 26. Seniper«tu hoc fa- 
cîto cogites, tute uti sis optimus.: Si id nequeas, sal- 
tem ut optimis sis proximus, id. Trin. 2j t^ 86 ; cf. 
Quintil. Inst. 10, 1, 127. Si alia membra vino ma- 
deant, cor sit saltem sobrium , Plaut. Truc, 4, ^-a. 
Elsi istuc mihi acerbum'sl.. . saltem id volupe est, quum, 
etc., s'ilmesl bien cruel de,., j'éprouve du moins un vif 
plaisir à voir que, etc., Plaut. Mil. gl. 4, 5, 12. Quo 
provocati a me venîre noluerunt, revocali saltem re- 
vertantur, qifîls acceptent du moins les défis que je 
leur porte encore et qu'ils ont une première fois re- 
fusés, Cic. Agr. 3, r. Attrepidate saltem y nam vos 
approperare haud postulo, Plaut. Pœn. 3, 1, 41; cf.; 
Vere nihil potes dicere : fînge aliquid saltem com- 
mode, Cic. Bosc. Am. 19, 54 et : Cedo tabulas. — • 
Non deportavi. — Fratres saltem 'exhibe ,- produis 
au moins tes frères ^ id. Place. i3/35. — Eripe mihi 
hune dolorem aut mi nue saltem , enlève-moi cette 
douleur ou du moins adoucis-la, id. Att. 9, 6, 5 ; cf. ; 
Neque iis (militibus) posse persuader!, uti eu m dé- 
fendant aut sequantur saltem, * Cœs. B. C, 1, 6, 2 
et : Ut ne asententiis quidem aut verbis saltem sin- 
gulis possil separarï, Quintil. Inst. 6, 5, 1. Eu, Nemo 
ajebat scire (ubi habitaret). Ch. At sallem hominis 
faciem exquireres , personne ne connaissait sa de- 
meure. — Il fallait au moins demander quelle figure il 
a~ Plaut. Merc, 3, 4, 52 ; cf. : Utinam quielis tempo- 
ribus alque aliquo, sinon bono, at saltem certo statu 
civitatis hœcinter nos studia exercere possemus ! dans 
une situation politique sinon heureuse, du moins 
stable , .Cic, Fam. 9, 8, 2 et : In quîbus si moderatio 
alla non fuit, at fuit pompa, fuît speciesj fuit incessus 
sallem Seplasia dignus et Capua, si ces hommes n'a- 
vaient pas toute la gravité (d'un consul romain), ils 
avaient au moins une majesté, un extérieur, une dé- 
marche digne de Séplasie et de Capoue, id. Pis, il. 
- — Dans les interrogations : Quis ego sum saltem , si 
non sum Spsia ? qui suis-je donc, si je ne suis Sosie? 
Plaut. Amph. 1 , 2, 282. 

B) sans indication de l'idée opposée : ïstuc sapïen- 
ter saltenl fecit filius, Plaut. Bacch. a, 3, 10 3. Sal- 
tem aliquem ve'lim, qui mihi ex his lùdis>iam mon* 
stret,y'e voudrais du moins trouver qqn qui m'indiquât 
le chemin, id, Rud. 1, 3, 29. Sallem Fseudolum mihi 
dedas, id. Pseud. 4, 7 , 28. Sallem aliquid de pondère 
detraxisset, Cic. Fin. î, 20, 57. Nunc saltem adillos 
calculos revertamur, id T Att. 8, ia, 5. Saltem tenet 
hoc nos, Hor. Sat. 1, 6, 44 ei autres sembl. Dtoppe- 
riare hos sex dies saltem modo, que tu attendes du 
moins ces six jours seulement, Plaut. Pseud. 1, 3, 87 ; 
cf. ; Triduum hoc saltem, id. Truc, 4, 4, 21 et : Sal- 
tem tantisper, dum, etc., id, Rud. 4, 4, 146. Antehac 
quidem sperare saltem licebat :nunc etiam id ereptûpi 
est, jusqu'ici on pouvait du moins espérer :. aujour- 
d'hui t espoir même nous est interdit, Cic. Fam, 12, 23, 
3! Cette dernière manière de s'énoncer forme la trait' 
sition à la suivante .• 

II) avec la négation non, neque, elle indique que la 
seule ressource qui restait est elle-même anéantie ; par 
conséq. elle équivaut à ne — quidem, pas même (ne 
s'emploie ainsi qu'à partir de la période d'Auguste): 
Ibi tribuni mililum nonpraîmunitOA'allo, nondeortun 
saltem, sinon hominum,memores, nec auspicato, etc.. 
instruunt aciem , oubliant les hommes et même les 
dieux, ne se souvenant pas même des dieux, Lu>. 5, 
38. Nequevero tantam esse umquain fiduciam facili- 
tais velim, ut non brève saltem tempus, qiiodnus- 
quam fere.deerit, ad ea, quœ dicturi simus, dispicienda 
suinamus , Quintil. Inst. io, 7, ao. Qui non Albani 
lacus otium ferre, non pulsum sallem fragorenique 
remorum perpeti poterat , Plin. Paneg. 82, 1. ~ 
Neque enim mihi illud saltem', placet , quod, etc., je 
n* approuve pas même que, Quintil. Inst. 1, 1, 24 ; cf.: 
Nec vero sallem lis sufûciat , etc., il né leur suffirait 
même pas, etc. id. ib. 10, 2, i5 et : Nec déformitale 
ista saltem flumina carebant atqûe amnes , Plin. Pa- 
neg. 82,3, Ut ipsum iter neque impërvium neque 
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saltem durum pulent, Quintil. Inst. ia, n, u. 
. . Salies Cîalliaiiî, comme Gallianus saltus; 

Saltici, Ilin. Ant. .447 ; Vi des Celtiberi dans 
f Hispania -ïarraconensis. 

*saltïcus î) a, «m, adj.[ saltus ], dansant, sautil- 
lant : r^j puella, danseuse, TerlulU adv. Gnost. 8. 

Saltietœ, SaXTC^TW, Strabo 3 ; peuple de fHis- 
pania Baetica, célèbre pour la finesse de ses tissus de 
laine. 

Saltfga, SàXTtya, Plol.; v. des Bastitani dans 
/'Hispania Tarraconensis. 

saltim.; voy. sallem.-art cornm. 

saltim, adv. en sautant, par saut, par bond, Prise, 
p. ioi3. Onomast. lai. gr. 

saltïlo, are, v. intens. [sàlto], danser beaucoup 
ou avec ardeur (poster, a Auguste et très-rare) : 
QuintiU Inst. g, 4, 142 ; Macrob. Sat. 2, 10, fin.; 
Arnob. 2, 73. 

salto (une fois salho, Farro, L. L. 5, i5, 25), âvi, 
aluni, i. v. intens. n. et a., danser (dans la plus large 
acception du mut, y compris la pantomime et le geste; 
le plus souv.- avec une idée access. de mépris): — 
I) neutr. -■ « Docentur prœstigias inhoneslas... Euîit, 
inquam, in îudum saltatorium îatér ciuœdos virgines 
pueriqUeingenui... vîdi inhis umim puerûm bullatum, 
pelitoris filium , non minorem anuis duodecïm , cum 
crolalis saltare, quam saltaliouem impudicus servulus 
honeste saltare non posset, » danser avec des casta- 
gnettes, Scipio, A fric. dans Macrob. Sat. 2, 10 (voy. 
tout le chapitre qui roule sur ce sujet) ; cf. Cic. Pis. 
là; Dejot: 9, 26: Mur. 6, i3; Offi 3," 24, 9^. Sa. 
Salta, saltabo ego siitml. Sle. Siquidem mihi sallan- 
dum ésl, tum vos date, bibat, tibicini, Plaut. Stich, 
5, 14J 16; cf. r*j ad-tibicinis modos (ludïones), dan- 
ser au son de là flûte , Liv. 7, 2. Tu inter eas restim 
ductans saltabis, Ter. Ad. 4, 7, 34. Negarem posse 
eunj (jc.hislrionem) satisfacere iugeslu,nisi palœstram, 
ïCisi saltare didicisset, je soutiendrais qu'il (l'acteur) 
ne saurait exceller dans la déclamation, s'il n'a ap- 
pris ia gymnastique et la danse , Ç'ic. de Or. 3, 22, 
83. — Impersonnellmt : Cantatur ac saltatur per om- 
nés génies, on chante et on danse par tous pays-, 
Quintil. Inst. a, 17, 10. — *B) aufig., en pari, de 
l'orateur, avoir un style haché, sautillant : Hegesias 
* dum imitari Lysiam vull , sallat incidens particulas, 
Hégêsias, en voulant imiter Lysias, ne fait que hacher 
son stylé et le rendre plus sautillant, Cic. Or. 37, fin. 

ÎI) act., représenter en pantomime, jouer (un rôle, 

un personnage, une pièce) (non anlér. a Auguste) 1 

Pautomîmus Mnesler tragoediam saltavit, quam olim 

Neoptolemus tragœdus egerat, joua en pantomine la 

tragédie que, etc., Suet. Calig. 5? ;de même ™ pyr- 

rhicham, danser la pyrrhique, td. Cœs. 39 ; ~ puel- 

lam (miinus), représenter une jeune fille (en pari. 

d'un histrion), Ovid. A. A. 1, 5oi ; r^> Cyclopa , 

jouer le jCyclope, Hor. Sat. 1, 5, 63; r^> Glaucum, 

'■Veltei. 2, 83 , 2;<^ Turnum "VirgilH, Suet. Ner. 54. 

/v oidaria, débiter des chansons avec accompagnement 

de danse, Petroti. Sat. 53, 11, — Au passif: Ficli. 

saltanlur amantes, Ovid. Rem. Am. 7 55. Saltata poë- 

mala , poèmes débités avec accompagnement de danse, 

id. Trist. 2 , 519; cf. : ib. 5, 7, 25. 

saltuares însulee, îles dansantes, c.-a-d. mou- 
vantes, Plin. 2, '95, 96 (oh d'autres lisent : saltares, 
saiiares). 

saltaârïug* ii, m. [2. saltus] gardien d'un bois, 
garde forestier, et en génér,, garde champêtre (mol 
poster, à Auguste): Afran. Dig. 32, 1, 58, fin.; 
Pompon, ib. 7, 8, 16 ; 33, 7, i5; Petron. Sat, 53, 9. 
f<~> VIRTYTIS, gardien du bois sacré de la Vertu, 
ïnsçr. Oreli. n° 1599. 

Baltûâtim? adv. [x.saUus] en sautant. — * I) 
au propre ; f^j currere singulis cruribus, Gell. 9, 4j 
9. — * II) aufig., en pari, delà composition littéraire, 
d'une manière saccadée, décousue, par sauts et par 
bonds : Ne vellicatim aç saltuatim scribendo leclorum 
auimos impediremus , Sisenn. dans Gell. 12, i5. et 
dans Non. 168, ri, 

saltûensiSj e, adf. [2. saltus], de bois, de forêt 
(latin, de furispi't) : n*j fundi, bois affectés au pâtu- 
rage, Cod. Justin. it t 02, 12. & coloni, colons qui 
soignent les bois , lib. ir, 64, 1. 

saltnïuu^ î, m. sttrn. rom., Jnscr. ap. G rut. 
558, if. 

saltûôsus, a, unj, adj. [2. saltus], riche en forêts, 
boisé : ^-> loca, Sali. Jug, 38, 1 ; L'w. 27 , 12'; Tac. 
Afin. 4» 45 ; 6, 34. ^-> convalles , Plin, 6, 7, 7. 

1. saltus, fis, m. [a. salio], saut, bond ; danse; 
coufse rapide (très-ctass.) ; « Sunt exercîtalioncs 
(corporis) faciles et brèves: cursus et saltus, vel ille 
qui corpus ia al tum levât , vel ille qui in longum mit- 
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tit, vel illéj, ut ita dicam, Saliaris aut, ut contumelio- t 
siusdicam , fulloniusj la course et le saut, Senec. Ep. 
i5, med.'Nec enim excursione nec saltu nec eminus 
bastis aut commious gladiis uteretur (Scipiô senex), 
sed consilio, ratione, etc., * Cic. de Senect. 6, ig; 
cf. : Cum alacribus saltu, cum velocibus cursu, cum 
Valîdis vecte certàbal, Sali frgm. dans Veget. Mil. 
i,9) fin. Jam saltu pernici tollere corpus Quis polis 
est, nisi vis anima; , quœ membra gubernat , enle- 
ver le corps par un saut rapide, huer. 5, 56o ; cf. : 
(Monocoli) miras pernicitalis ad saltum, Plin. 7, 2, 
2, § 23. Sallum datura, moveri Haud usquam potuil, 
au moment de s'élancer, elle ne put plus se mouvoir, 
Oyid. Met. 4» 55%', de même auplur. dare saltus, id. 
ib. 2, i65; 3, 5gg; 683; 11, 524; . c f '• Praeceps 
saltu sese in Ûuvium dédit, s'élança d'un saut dans 
le fleuve, Virg. JEn. 9, 81 5. Uteadem(jc. crura ra- 
narum ) sint longis saltibus apta, Ovid. Met. i5, 377 
et autres sembl. 

2. saltus, ûs (génit. salti, Ait. dans Non. 436, 
1 ) m. [ de la même famille que âXffoç ], endroit boisé, 
non cultivé, mais servant de pâturage, bois, forêt, 
pâturage, herbage (soit plaine soit montagne) fréq. 
et très-class, ) . 

I) au propr, : « Saltus est ubi silvœ et pastiones 
sunt, quarum causa casEe quoque. Si qua parlicula ia 
eo saltu pastorum aut custodum causa aratur ea res 
non pefemit nomen saltui, non magis quam fundi, 
qui est in agro culto, et ejus causa habet œdificium, 
si qua parlicula in eo habet silvam, » ML Gallus dans 
Fest.p. 244; cf. : « Quos agros non colebant propler 
silvas aut id genus , ubi pecus posset pasci et posside- 
bant... saltus nominarunt, » terrains que les proprié- 
taires ne pouvaient cultiver à cause des bois et autre 
cause analogue, mais ou ils pouvaient faire paître 
leur bétail; ils les appelèrent saltus, Varron, L. L. 

5, 6, 10. Conductor saltus, in quo fundus est, Scœv. 
Dig. 19, 1., 52. Quum (duo fratres) haberent com- 
munia prsedia rustica , major frater in saltu com- 
muai, babente habilationes palernas, ampla œdificia 
œdificaverat, quumque eundem sallum cum fralre di- 
videret, etc., Modest. ib. 3, 5, 27. Si sallum pascuum 
locasti, , in quo. herba mala nascebaluir , Vlp. ib. 19, 

2, 19. Quod (pecus) potiûs silvestribus sallibus. de- 
lectantur quam pratis, préfèrent les herbages des 
forêts à ceux des prairies, Varro, R. R. 2, 3, 6. Sal- 
tibus in vacuis pascant, Firg. Georg. 2, 143. Florife- 
rîs ut apes in saltibus omnia limant, Lucr. 3, 11. 
Quintius interea contra jus... de saltu agroque com- 
muni a servis communibus vi detruditur, Cic. Quint. 

6, fin. Ut ille latebris ac silvis aut saltibus se eriperel, 
Cœs. c B. G. 6, 43, fin.; cf. : Monlium domina ut fores, 
Silvai'iimque virentium Saltuùmque reconditorum , 
Catull. 34, 11 ; de même joint à silvœ, Firg. Georg. 

3, 4o; 4» 53; /En, 4> 72; Ovid, Met. 2, 498, 
joint à nemora, Firg. £cl, 10. 9; cf. : Nemorum 
jam claudite saltus, id. ib. 6, 57. Omnia vada ac 
saltus ejus paludis certis cuslodiis oblinebal, Cœs. 
B. G. 7, 19, 2. Celeriter Pyrenseo, salins occupari 
jubet, id. B. C. 1 , 37 , 2; cf ib. fin.; 1; r, 38, 
3, 19, 2» Saltu augusto superatis moutibus, Liv. 42, 
53 ; cf. : Augusiiaï saltibus crebris inclusse , id. 
28 , 1 et : Anle sallum Thermopylarum in septen- 
trionem versa Epirus , id, 36 , r5. Dans les poètes les 
saltus sont considérés aussi comme la retraite des fau- 
ves : Sepire plagis saltum canibusque ciere , Lucr. 5, 
i25o; cf. : Quum pretium pugnae toto nitidissima 
saltu Expetitur conjux, L e. vacca), Ovid. Met. 9,47. 
de même Firg.' Georg. 1, 140; 2, 471 ; Mu. 4, 121 ; 
Ovid. Met. 2, 498; 5, 558 et autres — * b) particul. 
en t. d'agriculture, division des terres communes, con- 
tenant 4 centuries, Farro, R. R. 1, to, fin. — B) mé- 
taph., parties sexuelles de la femme, Plaut. Casin. 5, 
2, 41 ; Cure, r, 1, 56. 

* II) au fig. : Weque utrum ex hoc saltu damni 
salvum scio eliciam foras, de ce déluge de maux,. 
Plaut. Men. 5, 6, 3g 

saluber, voy* saïubrïi. 

sâlûbris, e (forme access. mascuï. saluber, 
Farro, R. R. 1, 2, 8; Ovid, Rem. Am. 704 ; au con- 
traire salubris, m., Cic. Divin. 1, 57 , i3o; Cels. 1, 
3; 2, 1 ; 3, 6) adj. [salus], utile au bien-être, à la 
sanfé t salutaire, salubre', sain (voy, sàlutaris au 
comm.) — I) au propr. (fréq. et très-classe en ce sens) 
— oc) absol. Utrum saluber locus esset an non ? si le 
lieu était salubre ou non ? Farro, R. R. 1, 2, 8 ; de 
même ^o locus, Cic. Fat. 4 (opp. peslilens) ; Rep. 2, 
6 ( opp. pestilens regio ) ; 1 , 1 ; de Or. 2 , 7 1 , ag ; 
Cels. 1, 3 (opp. gravis); cf. : Sunt parles agrorum 
alise pestilentes, aliœ salubres, Cic, Divin, 1, 36, 79; 
au Compar. salubrior ager. Farro R, R, 1, 4, 3 et 
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au Superl. saluberrimse regîones Galliœ et Hispani», 
Cœs. B. C. 3, 2, fin.; et: Apennino sàluberrimo 
monlium, Plin. Ep. 1, 6^,r^Ys^m\\3b,'Hon Sat. î, 8, 
14. r^ silvœ, id. Ep. 1, 4,4./^ eaux salubres, id. 
Carm, Sec. 3i ; cf. : Inïguis ora salubris aquis, Ovid. 
Am. 2, 16 , 2. /-v, fluvius,>ïr^-. Georg. 1, 272. Si 
Baise salubres repente factœ sunt, Cic. Fam: 9, ia, 
— Salubrisne an pestilens aiinus f uturus sit , si Van- 
née sera saine ou malsaine, id. Divin. 1, 5 7, i3o ; cf. : 
Saluberrimum (tempus) ver est... .saluberrimi sunt 
sereni dies... salubriores septentrionales quam subso- 
lani , etc.... namfere veotus ubique a mediterraneis 
regionibus yeniens salubris, a mari gravis est , Cels. 
2, r ; de même r-^j œstates , Hor. Sat. 2, 4» 21. <-^> 
stellœ, id. ib. 1, 7, 24; Lucan. 1 , 66r. r^> afflatus ex 
Apenninis, le vent qui vient des Apennins est salubre, 
favorable à la santé, Plin. Ep. 5, 6, 29. r^> et mo- 
deratus cullus atque viclus, régime sage et fortifiant, 
Cic. Divin. 1, 2g, 61 ; voy. plus bas le passagie de 
Or. 26 , 90 et cf. r*-> succi Ambrosiae, Firg. Mn. 
12, .418 et saluberrimum acetum, Plin. 21, 14,48* 
r^j somnus, Firg. Georg. 3, 53o. In medicina alla 
salubria alia insalubria, Quintil. Inst, 3, 2 ? 3.- Ût sa- 
lubrem magis quam ambitiosum Principem scîres , 
c-àd, plus préoccupé du bien des autres qu'ambitieux 
pour lui-même, Suet. Aug. 42. Phœbe saluber ades, 
Ovid. Rem.Am. 704. salutemea salus salubrior ! Plaut. 
Cist. 3, 1 3. Quicquid est salsum aut salubre in oralione, ~ 
tout ce qu'il y a de piquant et de sain, de vigou~ 
reux dans le discours, Cic. Or. 26, go, Yirginii Lau- 
tiique (sententiae videbantur) exemplo haud salubres, 
Liv. 2, 3o; cf (Factum ) severitate exempii salubre, 
acte de sévérité d'un salutaire exemple^ Plin. Ep. 2, 
11, x ; ~ consilia, Cic. Ait. 8^ 12, 5; cf : Hiems 
saluberrimis consiliisabsumpta, l' hiver fut employé aux 
soins les plus salutaires, Tac. Agr. 21. f^ menda- 
cium , Liv. 2, 64% o^justitia legesque , Hor. A. P. 
198. i — » verba, formules favorables , Ovid. Fast. 6, 
753. c^ prelium, prix modique, avantageux, Colum. 
7, 3, 22; Martial. 10, 104 ; cf. plus bas l'adverbe. 

— (3) avec le datif, ad aliquid , contra (ainsi cons- 
truit, il n'est pas dans Cicéron ; cf. au contraire sà- 
lutaris ) : Hoc vinum erit suave, firmUm, corpori 
salubre, ce min sera doux, fort, bon au corps, fa- 
vorable à la santé, Colum. 12, 27; de même r^> 
malvse gravi corpori, Hor, Epod. 2, 58 ; cf. r<^> parum ■ 
urbs valetudini sure , Suet. Aug, 72, Liber salu- 
brior studiis quam dulcior, livre plus utile aux étu- 
des qu'agréable, Quintil. Inst. 3, 1, 5. Leges rem sa- 
lubriorem inopî quam potenli (esse), Liv. 2, 3. Ad 
omnes res salubre est, Calo R. R. i56, 1. , — Icte- 
rias existimatur salubris contra regios morbos, Plin, 
37, 10, 61. 

II) mélaph. dans le sens neutre, en pari, du corps 
humain, pur, sain, bien portant , fort, vigoureux (en 
ce sens il est très-rare et ne se trouve guère qu'à partir 
de la période d'Auguste ; il n'est pas dans Cicéron ) : 
Genus hominum salubrï eorpore, Sali. Jug. 17,-6; 
de même Yires ingenuai, salubre corpus, Martial. 10, 
47, 6 et : Corpora hominum salubria et ferenlia labo- 
rum, .Tac. Hist. 5, 6; au compar. : Salubriora etiam 
credente (rege) mîlitiae quam domi juvenum corpora 
esse, Liv. 1, 3i, 5; cf. .-Defuncta morbis corpora sa- 
lubriora esse incipere, id. 3, 8, 1; et au superl. : 
Quae génies firmissima valeludine ac saluberrimis cor- 
poribùs utuntur, Tac. Or. 41 ; cf. : Negabat utile esse; 
uoo Ioco sedere exercitum : itineribus ac mutatione 
locorum nobiliorem ac salubriorem esse, Liv, 10, 

25. 

Adv . sâlûbrîter. d'une manière saine, sainement, 
solidairement: Ubi potest illa œlas aut calescere... 
aut vicissim umbris aquisve refrigerari salubrius? 
Cic. de Senect. 16, 57; de même Colum. 1, 8, 12; 
2, 9, 14 ; Plin. 19 , r, 6 ; auSuperl. id.v.?, 12, 14. 

— Trahi bellum salubriler, et mature perfici potest, 
avec utilité, avantageusement, Liv. 3, 62 ; de même 
Fellei. 2, 89 , 4 ; Gell. 2, 29 , 1 et autres ; cf. r^> 
emere, c.-a-d. acheter convenablement, à bonmarché, 
Plin. Ep. 1, 24 fin. et i Ut (laesa) quam salùber- 
rime reficiantur, id. ib. 6, 3o, 3. 

sâlûbrïtaS; atis , /. [ salubris ] — I) la qualité 
salubre , salubrité (très-class.) : Ut hostiaium im- 
mplatarum inspicerentur exla , quorum ex habitu at- 
que ex colore tum salubritatis , tum pestîlentiaî signa 
percipi , non numquam etiam , quse sit vel slerilitas 
agrorum vel fertilitas futura , les entrailles des victi- 
mes, dont l'état et la couleur annoncent la nature sa- 
lubre ou malsaine de l'air, Cic. Divin. 1, 57, i3r. 
Ego, cum licet plures dies abesse ( Roma ) et amœni • 
tatem banc (se. hujus loci) et salubiitatem sequor, 
id. Leg. 2, 1 , 3; de même en pari, des localités, id. 

20. 
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Agr. 2, 35, g5; Farro, R. R. i, 4» 3, *H Suet. Tib. 
n et autres ; cf. <~» aquarum, salubrité des eaux, 
Lîp, 42, 54 , fin.; Tac. Ann. 12, 66 ; Plin. 5, 16; 
i5 ; r^ nemorum , id. 3?, 10 , 77 ; ^o cœli, air sa- 
lubre, Colum. r, 3, 1 ; P/i«. 3?, 10 , 77 ; id. Ep. 8, 
i*fin. f^j vinorum, Plin. 14, 6, 8, § 64 et autres 
sembl. — Au pluriel: De salubritatibus ih mœnium 
collocationibus, Fiir. 5, 3. — A vobis (juriscoDSultis) 
salubritas quœdam, ab iis qui dicunt salus ipsa'petitur, 
h vous {jurisconsultes} on demande des moyens de sa- 
lut (un bon régime) t à ceux qui parlent (aux ora- 
teurs) on demande le salut même (la santé, la guérison), 
Gic. Mur. i3, fin* Ut semel e Pirceeo eloquentia 
evecta est, ita peregrinata iota Asia est \ ut omnem 
illam salubritatem Atticae dictionis et quasi sanitatem 
perderet ac loqui paene dedisceret, quelle perdit ce 
souffle puissant de Fatticïsme , du style at tique et en 
quelque sorte la santé , Cic. Brut. i3 , 5i (cf. id. 
Or. 26, 90). 

H) (d'après salubris, «° II) état sain, bien-être 
physique, santé (non antér. à Auguste')'. Quss ad re- 
quiem animi aut salubritatem corporum parentur, 
pour le repos de V esprit ou la santé du corps, Tac. 
Ann. 2, 33. Erant qui crederent, veterenv illam for- 
mam salubritati magis conduxisse , id. ib. i5, 43. 
Neque hœc tanlum remédia salubritatem faciunt, 
Colum. 6, 4» 2. Au pluriel : Socrates dicitur et a 
Toluptatum labe cavisse et salubritates corporis reti- 
nuisse, Gell. 2, 2, fin. -„' ■ 

salubriter» adv . voy. salubris, à la fin, 

Salnce, EaXouxYj , Ptol. ; v. dans l'intérieur de 
la Libye , au S.-E. du lac Nigrites , où finit le Niger. 

•}* saluin, i, n. (primitivt, forme access. de l'ace, 
maso, correspond, au grec : danteui salum, Enn. 
dans Non. 223, 24) == ffàXôçy la pleine mer, par op- 
pos. aux côtes ou aiix ports ( ne se trouve qu'au sin- 
gulier et encore le plus souv. seulemt aVacc. et à 
Cabl.^ — I ) du propr: ( rare., mais très-class. ) : Ut 
si qui êx allô, cum ad patriam accessisset, tempestate 
subito rejectus.optaret, ut cum esseta patria dejeclus, 
eo restitueretur : hoc opirior optaret, ut a quo loco 
depulsus esset, in éum sefortuna restitueret, non in 
salum , sed in ipsam urbemquam petebat : sic, efc, 
non en pleine mer; rîiais daris la ville même oh il vou- 
lait se rendre , Gic. Cœcin. 3o, fin. In salum - nave 
evéetus, ayant cinglé en pleine mer, Zip. 29, 14 ; de 
même id. 37, io. Pars (classis ) in salo ad ostium 
portus in ancorïs stetit , id. ib. i3 ( voy. le grec èv 
ffàXip crevât , être à l'ancre en pleine mer) ; de même 
in salo stare, Liv. 37 , 16 ; 44» 12 et autres. ■ — B) 
mêtaph, 1° ) en gêner, et poét. la mer : Rapidum sa- 
lum tulistis truculehtaque pelagi , Catull. 63, 16 ; de 
même Cic. pôè't. Tusc. 3, 28, 67; Prop. 1, 6, 2 ; 1, 
i5, ta; 3, 7, 4«; ^ ir g> JEn. i> 537; 2 » 20 9> Hor. 
Epod. 17, 55 ; Ovid. Am. 2, ri , 24 et autres, -r- 
* 2° comme <j<£Xoç, mal de mer, indisposition pro- 
duite par le roulis du navire, nausées : Tirones salo 
nauseaque confecti, Cœs. B. C. 3. 28, 4.^ — .*3° v ) 
courants, fiots, vagues d'une Yivière: ( Am'nîs) sœvit 
majore salo, Siat. Theb. 10,-867. — II;) au fig. 
Çdans Appuléé) : Cum in isto cogitationis salo fluctua- 
rem , Appui. Met. 4, init.'y de même r^j mentis (joint 
à dissensio cogitaliohum ), id. ib. 9, p. 225. 

Salnr* Sa).ôup, Ptol.; v'. commerçante de l'Inde 
en deçà du Gange. 

Sâlnrûîs, Paul. Diac. 3, 9; lieu de la Gallia Ci- 
salpin a sur lAdlge, au' If. de Trente; auj. Salum. 

salùS; ûlis, f. [sàlvus] état de celui qui est sain et 
sauf, salvùs, état de conservation^ conservation de la 
vie, bien-être, santé; prospérité, bien, salut, guéri- 
son, etc. (très-fréq. et très-class. )\ 

I) au propr. — A) en gêner. ': MARS PATER TE- 
PRECOR, PASTORES PECVAQ'VÉ SALVA SER- 
IAS SIS DYISQVE EONAM SALYTEM VALET V- 
DINEMQVE MIHI DOMO FAMILIiEQVE NOS- 
TBJEf âne. formule de prière dans Cato R.B. 141, 
3; cf. ; TERRA PESTEM TENETO, SALYS HIC 
(se. in pedibus meis) MANETO, formule analogue 
dans Varro B.R. 1,2, 27 ; ^ cf. la formule religieuse : 
Quod cum salute ejus fiât, puisse cela lui réussir, 
tourner à son bien ! Ter. Ad. 4, 1 , 3 et, dans le même 
sens, bona salute, Cato B. R. 5 t fin. Adhiic quae asso- 
lent quaeque oporlet Signa esse ad salutem, omnia huic 
(puero recens nalo) "esse video, Ter. And. 3, 2, 2. 
Wec ego iDultorum aegrorum salutem non ab Hippo- 
crate pbtius quam ab jEsculnpio datam jûdico, Cic. N. 
D. 3, 38, 91. Salute nostra atque urbe capta Domum 
reduco iufègrum omnem exercitûm, nous sommes sau- 
vés, la ville est prise, et je ramène' toute mon armée 
sans une égr'atignure, .Plaut.'Bacck. 4, 9, 147; cf. :, 
Mater redît sua salute ac familiae maxima, esfrçpenite 



pour son plus grand bien et celui dé sa famille,,. a 
bien fait de revenir pour elle t et pour les siens, id. 
Merc. 4, 5, 9; de même sâliite'npstrum socium, id. 
Men. 1, 2, 25 ; cf. salute horiœ, sans avoir endommagé 
ma petite barque, id.Rud. 4, 2, 5. — ^Deligetpopulus, 
si modo salvus esse vult, optimum quemque : certe 
in optimorum consiliis posita est civitatum salus, le 
peuple qui pensera à ses vrais intérêts fera choix 
des meilleurs citoyens ; car c'est de leurs conseils, on 
n'en peut douter, que dépend le salut des États, Cic. 
Rep. r, 34; cf. : Tu eris ùnus, in quo nitatur civita- 
lis salus, sur' toi seul réposera le salut public", le sa- 
lut de l'État, id. ib. 6, 12 et : Ut unius sapienlia re- 
galur salus et sequabilitas et otium civium , id. ib. 2 , 
23 , fin. Quid est olim homini salute melius ? Plaut. 
Asin. 3, 3, 127. Spém teneo, salutem'amisi. Si oppri- 
mit pater quod dixit, exùlatùm abiit salus ; Sin soda- 
lis, quod promisit fecit, non abiit salus, id. Merc. 3, 
4, 6 sq. Quum nulla vitae meae salus sperabilis est, id. 
Capt. 3, 3, 3; cf. : Cujus aures clàusœ veritati sunl, 
hujus salus desperanda est, il faut désespérer du sa- 
lut de celui dont l'oreille est fermée à la vérité, Cic. 
Lœl. 24, 90. Nisi quae mihi iri le'st," aut tibi est m 
me salus, si nous ne trouvons, toi en moi, moi en toi, 
un moyen de salut, Plaut. Pseud. r, 1, 6.9; cf. .-Fer 
amanti hero salutem , id. Asin. 3, 3, 82; cf. : Cum 
opem indigeniîbus salutemque ferres, en apportant 
secours 'et salut aux malheureux, Cic. Fin. 2,, 35, 
118. A vobis (jurisconsultis) salubrîtas quaîdam,ab 
iis, qui dicunt, salus ipsa petïtur, id. Mur. 'iB\' fin. 
Dicet fortasse « Dignitatis SXiç : saluti, si me amas, 
consule, » occupe-toi, je te prie, dé ton salut, id. Ait. 
2, 19. Is est nimirum Soter, qui salutem dédit, qui a 
préparé le salut, id. Ferr. 2, 2, 63; cf. : Opem ferre 
supplicibus, excitare afflictos, dare salutem, liberare 
periculis, etc., sauver qqn, id. de Or. 1, 8, 32. Sa- 
luti quodtibi esse censeo, id consuadeo, Plaut. Mcrc. 
1, 32; de même saluti esse alicui, Cic. Rep. i, 1 ; de 
Or. 2, 49)^00 et autres; on dit aussi :.Nosse ôm- 
nia hœc, salus est adolescenlub's , il est bon que les 
jeunes gens connaissent tout cela, Ter. Eun . 5, 4> 1 8 ; 
cf. : Una" salus victis nullam. sperare salutem, les 
vaincus nont qu'un moyen, de salut, c'est de n'en 
point espérer (c'est lé désespoir), Firg. JEn. 2, 354. 
Sin absumpla salusj si toute voie de salut nous est fer- 
mée, si nous sommes perdus, id. ib. 1, 558, Solve me- 
tus : ferel hac aliqUam tibi fama salutem, id. ib. 1, 
463. Turne, in le suprema salus, miserere tuorum, id. 
ib. 12,653. Via prima saluti s, quod minime reris, Graia 
pandetur ab urbe, id. ib. 6, 96 ; cf. : ô socii, qua pri- 
ma, inquit, fortuna salutis monstraliter,..:. sequamur, 
id. ib. 2, 387. — Comme terme de caresse, gn le 
trouve sôuv. dans Plaute ; Quid agis, mea salus? mon 
salut, ma vie! Plaut. Casin. 4, 3, 3 ; cf. ' : O sainte 
mea salus salubrïor. Tuiiuncsolame ut vivam facis, 
id. Çist. 3, i3; et. encore id. Bacch. 4, 8, 28; Pœn. 
1, 1, i53; 176; Rud. 3, 3, 17. 

,B) particul. salut, salutations (au on fait de .vive 
voix'oupar écrit)) le bonjour : Ly. Charmidem Ly- 
siteles salutat. Ca. Non ego sum salutis dignus ?.Ly. 
Immo salve Callicles, Lysitèle salue humblement Char- 
mide. — Est-ce que je ne mérite pas aussi un salut ? 
— Pardon, salut, cher Callicles^ Plaut. Trin. 5, 2 , 
29. Yenienti des salutem atque osculum, à son arrivée 
donne-lui le bonjour et un baiser, id. Epid. 4, 2, 2 ; 
cf. : Quin tu primum salutem reddis quam dedi? que 
ne me rends-tu mon salut ? id. Bacch, 2,3, n et : 
Sj. Responde, quod rogo. Ba. Eho, an non prius sa- 
lutas? ty. Nulla est mihi salus dalaria, eh! mais tu 
ne commences pas par saluer ? — Je n'ai pas de salut à 
jeter à la tête, id. Pseud. 4, 2, i3. Pe. Salva sis. 
Ph. Salutem accipio mihi et meîs, id. Epid. 4, 

1, 21. Advenientem peregre herum suum Salva 
impertil salute servus Epidicus, Plaut. Epid. 1 

2, 24; cf. : Plurima salute Parmenonem suum im- 
perlit Gnatho , Ter. Eun. 2, 2 , 3g ; on dit aussi .* 
Impertit salutem plurimam etplenissimam, le souhaite 
bien le bonjour, te fait mille compliments, Lucil. dans 
Non. 472, 16 ; cf. : Terentia impërtit tibi multam sa- 
lutem, Cic, Alt. 2, 12, fin. Omnium primum salutem 
dicito matrî et patri et cognatis, Plaut. Capt. 2, 3, 
29 ; de* même, multam, plurimam salutem dicere ali- 
cui, id. Cure. 3 , 5i; 61; de même. au commencement 
d'une lettre : Salutem dicit Toxilo Timarchides-Et fa- 
miliaî omni. Si valetis,. gau.deo etc., plaut. Pers. 4, 3» 
,32; ordin.cn abrégé: S. D. (salutem dicit), S.D.M. 
( salutem dicit multam), S. D. P. (salulem dicit plu- 
rimam ), voy. les lettres de Cicéron. On dit aussi, par 
ellipse, sans dicit: Anacharsis,Hannoni salutem, Ana- 
charsis à Hannon salut, Cic, Tusc. 5, 32, 90 (écrit 
en abrégé, par ex, : Çioeïo .altico.S., vo.y. les, lettres 



deXiçêronet de Pline; cf. aussi Dionysio plurimam 
salutem, Cic. Ait. 4, i8,fin.; de même : Atlic»; plu- 
rimam salutem, id. ib. 14.»°» fin. On emploie moins 
ordin. P expression salulem dicere àlicm, pour signifier,- 
dire adieu à qqn, prendre -congé de lui.- Ego vero 
jnultam salutem et foro dicam et curiae, yivamque 
tecum multum, etc., je dirai. adieu au forum et au sénat 
et vivrai désormais pour toi seul, Cic. Fam. 7, 33» 2.-— 
Salutem tibi ab sodali nuncio,ye le souhaite le bon- 
jour de la part- de notre camarade, Plaut. Baccli.^ 
2, ro; de même, niinciare salutem alicui, id. Cure. 4,- 
2, 38; Men. prol, r; cf. aussi:- Salutem ei nunciet 
yerbis patris, de la part de son père; de même verbis 
tuis, de ta part, Cic. Fam. 7, 14. Salutem tibipluri-. 
mam ascribit et Tùlliola, delicise nostrœ, Tulliola te. 
fait aussi .ses .compliments , id. AU. 1, 5 y fin.; de 
même, id. ib. 5, 20, 9. — Dans, un.double sens plai r ' 
sont : As. Salve, St. Satis mihi est tuse salutis, nihil 
moror, non salveo; ^grotare malim , quam esse tua 
salule sanior, salut! — J'ai assez .de tes .saluts-7; jt- 
n'en' veux pas rjc ne vais pas bien, et .j* aimerais 
mieux être malade .que bien portant par les 'souhaits 
(le latin dit :.j'ai assez de. ta. santé,,., que de me- 
bien porter, guéri par. ta, santé), Plaut. Truc. 2, 2, 
4, sq,; de même, id. Pseudi 1,1, 4i s°* 

II) Salus, le Salut .personnifié, la déesse du salut ',, 
qui avait un temple sur un des sommets du Quirinal 
(voy. Salu taris) : Ego tibi nunc sum summus Juppi-. 
1er, Idem ego sum Salus,, Fort una, etc., Plaut. Capt. 

4, 2, 84; de même, id. Asin. 3,- 3, i23; 137 ; Merc. 

5, 2, 26; Farro L. L. 5, , ro, 22 ; .5, V8, tû^Jav. .q,: j 
43, fin.; io, 1, fin.; 49, .3? et autres ; cf. Hartung, , 
Reïig. des Rom,, 2, p. 253 et suiv, , Augurium Salutis, 
institué pour la prospérité de V Etat, Cic, Divin,- 1,; 
47'; Suet. Aug. 3i; Tac. Ann. m , 23 ; ;, cf. Hartung,. 
I, l. — Cf. le jeu de mots suivant,, qui roule sur la 
signification appellalive du mot : Née Salus nobis sa-, 
luti jamesse, si cupiat, potest, Plaut. Mçst.^^.i,^^. 
cf. : Neque jam Salus servare, si volt me, potest/ id;\ 
Capt. 3,3, r4; de même, Ter. Ad. 4, 7","43f4:/;\*": 
Salus ipsa virorum fortium innocentiam tueri non -po.-. 
test, la déesse Salus elle-même ne saurait sauver la 
plus parfaite innocence, Cic. Fontej. 6. / ■ " 

ISalustins et Salustianns, voy. Sallust. ,\ 
* salOtâbundus^ a, um, adj. [saluto], qui salue. 
ou : qui a tair de saluer .* . r*-> Jovem , Mart. Capell. 
7, ïh L . _ -^ -*--^rt.. 

salutâri^ e, adj. [salus] — I) qui concerne le 
bien-être, le salut, salutaire, utile, avantageux, favo- 
rable, bon,, efficace, souverain (dans le sens le plus f 
général; tandis que salubris, dans la langue classi- 
que, exprime le bien-être physique, la santé) (très»-- 
fréq. et très-class.) — I) en génér. a) absol. :'Ut< 
quae mala perniciosaquesunt, habeantur pro bonis ac' 
salutaribus, que ce qui est mauvais et funeste passe i 
pour bon et salutaire, Cic. Leg. 1, r6, 44. Bestiis' 
motum dédit et cum quodam appetitu^ccêssunTad-fes 
salu lares, a pestiferis recessum-, id. N. D. 2, 12, fin.; 
cf. plus bas p. Ipsas res utiles et salu tares deorum esse ., 
vocabulis nuncupàtas, id. ib. 1, i5. Salutaris et viialis- 
calor, chaleur' salutaire et vitale, id. ib. 2, 10, 27."- 
Sine quo nihil nec laudabile nec salu lare est, Quin- : 
til. Inst. 12, 10, 79. Laudat juvenem omissis praeci- ■ 
pitibus tuta et salutaria capessentem, loue le jeune, 
prince de ce que, au lieu de se précipiter dans les ha- 
sards, il revenait aux conseils de la prudence, Tac. 
Ann. i5, 29. Sic ergo habelo, salulares te mihi literas 
misisse, Cic. Alt. 9, 7. a; cf. : Apollonïdes orationem .': 
salutarem habuit, Liv. 24,28. *-^ portus eloquentiae / v 
Quintil. Inst. 12, 7, 4; cf. .-Erithic portus vebmaxime ' 
salutaris, Plin. Ep. 6, 31, fin. et autres sembl.' Rare-- 
ment en pari, des personnes, bon, utile, secottrable, 
scrviable : Agri ipsi tani benéfiçum, tam salutarem, 
tam mansuetum civem desideranl, les campagnes elles- 
mêmes regrettent un citoyen si bienfaisant, si secou- 
rable, si affable, Cic. MU. S; de même : Bonus et - 
salutaris Pririceps, Tiber. dans Sùet, Tib. 29. — S). 
■avec le datif, ad, contra aliquid, etc. (la première con- 
struction très-fréq. dans Cicéron; cf. au contraire, sa- 
lubris n° -I, p) : Ratio quôniam pestifera sit multis, 
admodum paucis salutaris , mile à très-peu de gens, 
Cic. N. D. 3, ; 27^69. Quod tibi sempiternum salutare 
sit procreandis liberis,' Plaut. Aul. 2, i, a6.Hominum 
generi universo culttira agrorum est salutaris, VagrW - 
culture est le salut du genre humain, Cic. de -Serieci. 
16, 56. Erat meùm consiliùm quum fidèle Pompeio,- 
tum salutare utrique, profitable à tous lés deuxjid, • 
Fam, -6,6, 4; de même r^j ipsa tractatio literarùnf 
mihi, les occupations littéraires me sont bonnes,. me 
font du bien, id. Brut. 4, i5; ™ lot res corporibus, 
nulla animisj id,. Tusc. 4 ,27; ro vox petentibui, 
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Quintil. Inst. 10, 7, 2 ; rsj alîqtiid valetudini, ç^cfo 
de bon pour la santé, Plin. 3i, a, aa; c/". ; Radicém 
decoctam biberë, spastîcis etc.. salutare est, fait du 
bien aux personnes sujettes aux spasmesj id. 21,19, 
77, Une fois aussi du Compàr. : Nihilest eo (mundo) 
- pulehrius, nihil Dobis sâlularius, Cic. N. D. 3, 9, 2 3. 
— Stella Jovis aut Venerîs conjuncta cum Lima ad 
'ortus puerorum salutaris sit, la conjonction de Jupiter 
ou de Vénus avec la Lune est favorable à l'enfant oui 
naît, id. Divin. r, Sg\ 85; de même ***•* decoclum ad 
deutium dôlorem, Plin, 24, g, 42. Herba Britannica 
non nervis modo salutaris sed contra angninas quo- 
q'ue et conrra serpentes, id. a5, 3, 6. Dicunt radicem 
et in peslilentia salularem esse in cibis, id. 24, 16, 

II) particul. — 1°) dans un sens appellatif : r^> 
litera , la lettre salutaire, c.-à-d. la lettre A , comme 
abréviation pour absolvo sur le bulletin des juges, 
Cic. Mil. 6, i5 (qpp. litera tristis, la lettre C, abrêv. 
«fc'cmidemno) voy. la lettre A à ta fin. <<> digitns, 
c.-à-d. l'index (peut-être celui au on employait pour 
saluer), Suet. Aug. 80, Mart. Capell. r, 22. — 2°) 
<*dj. propi:. Collis Salutaris, une des' quatre pointes du 
Quirinal { ainsi nommée à cause du temple de Salus, 
Varro L. L. 5, 8, 16 ; cf. Salus n° II. — « Salutaris 
porta appellata est ab sede Salutis, qua3 eî proxima 
fuît, » Fest. p. 147 et 264. « Jovem quum Optimum 
et Maximum dicimtis, quamque eundem Salutarem, 
Hospitalem, Stalorem : hoc intelligi volumus, salutem 
hominum in ejus esse tutela » ( correspondant au grec 
Zeù; Uïyriîp), Cic. Fin. 3, 20, 66. Collegium salutare 
Diana; et Antinoï ou absolt collegium salutare, collège 
composé en grande partie d? esclaves, d'affranchis et 
depersonnes de basse condition, qui s'occupait de re- 
cueillir-lés moyens d? ensevelir les morts. Il fut fondé 
l'an i33. // est fait mention de ce collège dans une 
inscription £n plusieurs chapitres trouvée à Lanuvinum, 
en 18 16, et publiée dans les Att. deW Acad. Rom. di 
archeol: t. 2, p. 462, et dans une autre inscr. de 
Coïmbré-en Portugal, ap. BertoL, Antiq. d'Aquileja 
p. 199, n° 228. 

Adv. salùtârïter, salutairément, utilement, avanta- 
geusement : f>*> uli armis, Cic. Bruti 2, 8. r^j se reci- 
pere, Plancus dans Cic. Fam. 10, 23, 2. r*j cogitare 
aliquid, id. ib, 10, 24 ; 2. — Quinquë consulatus sa- 
lutariler reipublicse administra iti, Val. Max. 5, 2, 3. 
Le compar. et le superl. de C adverbe et le superl. de 
Vadj. ne se trouvent pas. 

saljitariter, adv.; voy. salutaris, à la fin. 

salûtâriug; a, um, = salutaris, salutaire, JVptJ 
Tir, p. io5. Au plur. salutaria, um, coup que l'on 
boit à la santé, au salut de qqn, Tert. Apol. 46 (où 
d'autres lisent salaria; mais cf. le passage d'Appui. 
Met, 2, fin. : Compotores.vinomadidi rursum cachin- 
nuin. intégrant : dumque salutaria bibere postulant, 

sâlûtaCÏOjHÔnis, f. [saluto], salutation, salut 
{rare, mais usité en bonne prose) — I) en génér, : 
Quis teaditu, quis utlo honore, quisdenîque communi 
salutatione dignum pulet? Cic. Pis. 40. Inde fœdus 
ictum inler duces, inler exercitus salutalionem fac- 
tam, Liv. 1, 1 ad fin, — En pari, d'une prière adres- 
sée en passant à une divinité „■_ Uti prœtereuutes pos- 
sint respicere (aediBcia deorum) et in conspeotu salu- 
laliones facere, Fitr, 4, 5. —Rarement, en pari, d'une 
salutation par écrit : An mihi potuit esse aut gratior 
ulla salutatio aut ad hoc teropus aptior quam illius 
libri-, quo me hic affatus quasi jacentem excilavit 
{formant jeu de mots avec salus), Cic. Brut. 3, i3. — 
II), particul., en pari, des visités qu'on fait pour sa- 
luer, visite qu'on fait à qqn ; la foule des visiteurs : 
Mane saîutamus domi et bonos viros multos , etc.... 
Ubi salutatio defluxit, literis me involvo, Cic. Fam. 
9, ao, fin.; de même id. ib. 7, 28; 2; Senec. de 
brev, vit. 14 et autres; et, depuis l'empire, les visi- 
tèurSj les courtisans, la cour, Suet. Aug. 27; Claud. 
37 j Vitell. 14 ; F~esp. 4 «' autres. Au plur., Suet. 
Aug. 53. 

salfitâtorj ôris, m. [saluto], celui qui salue. — 
* I) en génér, .• (Psittacus) ille salutator regum no- 
menque locutus Caesareum, {U perroquet) qui saluait 
les rois et prononçait le nom de César, Stat. Silv. 2, 4, 




Qu. Cic. Petit, corn ; 9 ; Coium. Prœf. § 9 ; Martial. 
1, 71 ; 10, <}k\j$uet. Claud. 35 et autres, 

sâlûtâtôrïngj a , um, adj, [saluto], {mot pos- 
ter. $ .Auguste) — I) qui concerne les salutations, 
tes hommages : ^ cubilia, salles d'audience, Plin. 
i5, u, lO.Ausing., Cassiod. But. Eccl. 9, 3o; 
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r Greg. Turon. Hist., Franc. 6, 11 ; 2, 21. — : Demeure 
de t'évêqite attenante à l'église, S. Greg. Kpist. 4, 54. 
— II) en t. de gr'amm.' r*j casus, le vocatif, selon 
Prise, p. 671, P. 

salûtâtrix, ïcis, f. [salutator], mot poster, à 
Auguste), celle qui salue; seulement en apposition. — 

I) en génér. ; r-^j pica, Martial. 7 , 87. «^ charta , 
lettré pour présenter ses salutations, id. 9, 100. — 

II) particul., celle qui fait sa cour, qui présente ses 
hommages : r*j turba, Juven. 5, 21. 

sâlûtïfer, ëra, ërum, adj. [salus-fero ], mot poêi. 
pour salubris, salutaire^ qui sauve ; salubre : Totique 
salutifer orbiCrësce puer, dicit, Ov'xd. Met. 2, 642; 
de même ~ anguis Urbi, id. ib. i5, 744; ~ lierbse 
ariimantibus, Stat. Achill; 1, 117. r^> aquse, eaux sa- 
luer es, Martial. 5, 1. Daque salutiferam mihi opem, 
Ovid. Hér. 21, 174 et autres sembL 

salfitïfïcator, ôris, m. [salus-facîo] , sauveur, 
rédempteur {latin, écclés.), Tertult. Resurr. carn. 47; 
Car. Chr. 14 {autre leçon ; salvificalor ). 

sâlGtïg-er> ëra, ërum, adj. [salus-gero], {mot pos- 
ter, a Vépoq* class.) -r- I ) salutaire : r^> Juppiter, Au- 
son. Idyll. 8, 25 ( cf. salutaris, n° II, 2). ^ortus, 
Prudent. 7rêpl cttêç. ïi, 235. — II) qui porte une 
salutation : r+-> libelli, billets pour souhaiter le bon- 
Jour, Auson.Ep. 25, 4> : — Delà substantivt sa\ol\ger, 
eri, m., messager chargé de porter le bonjour- de la 
part de son maître, Appui, de Deo Socr, p. ^5; cf. 
Part. suiv. 

*sal5tïg'èriîliiB 9 a t um, adj. [salus-gero], 
chargé déporter le bonjour, dé saluer : r^j pueri, gar- 
çons messagers, jeunes messagers, Plaut. Aul. 3, 5, 28, 

sàlûtio; ônis, m, surn. rom., Suet. Cœs t 5g. Plin. 
7, 12, 10; 35, 2, 2, 

saluto^ âvi, âtum, 1. [salus] — *I) d'après sa- 
lus, n° I, A) bien conserver,- maintenir intact : Se- 
quenti anno palmites salutentur pro viribus matris 
siriguli aut gemini, Plin. 17, 22, 35, § 117. — Bien 
plus fréq. à toutes tes périodes et dans tous les styles 
de la langue .* 

■ II) d'après salus, n° I, B ) saluer, faire une saluta- 
tion, un salut à, présenter ses hommages. — A) en 
génér. : Ly'. Charïnîdem Lysiteles sàlutat, Lysitèle 
présente le bonjour à Charmide i salue Charmide t Ca. 
Non ego sum salutis dignus ? Ly. Immo salve , Calli- 
cles, Plaut. Trin. 5, 2, 29. A g. Salvussis, teno/j/j-. 
Di te ament, Agorastocles..^. Magis me bénigne 
nune salu las, quam anlidhac, id* Pœn. 3, 5, 7; cf. : 
Quum iu hune ordinem venerint, salutabunt béni- 
gne,' comiter appellabunt unumquemque nostritm, Cic. 
Pltil. t3, a, fin. Equidém te heri advenientem illico 
et salutavi et, valuissesne usque, exquisivi simul, 
Plaut. Amph. a, 2, 83 sq.; cf. : Quum illè eum sàlu- 
tasset, ut fit, dixissetque : Quid agis, Grani ? respon- 
dit : Immo vero,"tu Druse, quid agis? Cic. Plane. 
14 et : Quos postquam salutavi, Quid vos, inquam 
Brute et Attice, nunc?*/V. Brut. 3. Nobiscum hic per- 
amice Octavius : quem quidem sui Csesarem salula- 
bant, Philippus non : itaque ne nos quidem , que les 
siens saluaient César, appelaient du nom de César, 
id. AU. 14, 12, 2; cf. Ûbi ego eum (Fabîum) pa- 
rentem appellavero, quod beneficio ejus erga nos ac 
majeslate ejus dignum est, vos, milites, éos, quorum 
vos modo arma dextraeque texerunt, patronos salu- 
tabilis, vous saluerez comme patrons, Liv. 22, 29, 
fini; et au passif; Pompeîus eo prœlîo Imperalor est 
appellatus. Hoc nomen obtinuit, atque ita se postea 
salutari passus est, et il permit que, dans la suite, on 
le saluât de ce nom, * Cœs. B, C> 3, 71, 3. Bene 
vale Tironemque meum salula noslris verbis, et sou- 
haite le bonjour de ma part à Tïron, Curius dans 
Cic. Fam. 7, 29, fin. Dionysius te omnesque vos sà- 
lutat, Denys présente le bonjour à toi et à vous 
tous, Cic. Att. 4, 11, 2. Tum vero augurium Rutuli 
clamore salutant, Virg. 12, 257; cf. .--Italiam lœto 
sociiclamore salu tant, id. ib. 3, 52 4. ■ — En pari, d'une 
prière adressée à une divinité : Deos atque amicos 
îit salutatumad forum, Plaut. Bacch. 2, 3, n3; */c 
même, Cato R.R t 2,z; Plaut. Stich: 4, 1, 29 ; Cure. 
1, i f 70 ; Ter. Plwrm. 2, 1 , 8r; Cic. Rose. Am. 2, 
56 et autres. — En pari, du salut qu'on fait aux per- 
sonnes qui éternuent : Cur steniumentis saîutamus? 
quod etiam Tiberium Caesarem, tristissimum (ut con- 
stat) hominum, in vehieuîo exegisse tradunt, pourquoi 
saluons-nous ceux qui éternuent? P lui, 28, 2, 5, § 23. 
Rarement pour : dire adieu à qqn f prendre congé de 
lui .'Etiamnunc saluto te, priusquam eo j Plaut. Mil. 
gl. 4, 8, 29. Stant in rupe tamen , fugientia carbasa 
visu Dulce sequi... Stant et notam puppem de rupe 
salutant, Stat. Theb. 4,3 1. 

B ) vU'ttèr, rendre visite pour saluer comme client. 
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présenter ses hommages, faire sa cour .- Paulo post 
Curlius venit salutandi causa : sed mansit invitatus 
Cic. Att. i3, 9, 1 ; de même, id. ib. 6, a. Eram con- 
tinuo Piliam salutalurtis : deinde ad epulas Vestorii, 
id. ib. 40, 20, fin.; Ea nocte paulo post cum ar- 
matis hominibus, siculi salulatum, introire ad Cice- 
ronem, Sali. Catil, 28, 1. Nam mihi continuo major 
quaîienda foret res, atque salutandi plures, Hor. 
Sat. 1, 6, 101. Rarement en pari, de ceux qui font 
une visite pure et simple à un ami : Mane saîutamus 
domi et bonos viros multos etc.... Yeniunt etiam 
qui etc., Cic. Fam. 9, 20, fin. Foribus domus alta 
superbis Mane salutautum totis vomit œdibus undam 
Virg, Georg. 2, 462. — A partir de l'empire, en 
pari, du salut qu'on venait faire tous les matins à la 
cour, Suet. Tib. 3a; Galb. 17; Oth. 6; Vesp. 12; 
21 ; Tac. H'tst. 2 , 92 et beauc. Vautres. 

SaluTii, comme Salici.. 

Salva, SàXoua, Ptol.; Itin. Anl. 266, 267; Salva, 
Not. Jmp. ; lieu de la Pannonie, sur le Danube, à 
quelque distance de Ad Herculem ( Gran ). 

Balvatio, ôuis,y; conservation, soins conservateurs, 
Boëth. de duab. nat. p. g53. Vidgat. Psatm. 27, 8. 
Bed. H'tst. Eccles. 1, 3o. 

salvator, ôris, m. [salvo], — I) sauveur, conserva- 
teur {latin, des bas temps) : Auribus lemperandum et 
insolentia fugienda, quam vitans Cicero Soterem sal- 
vatorem noluit nominare, Mart. Capell. 5, 166. — II) 
particul., dans les Pères de l'Église, comme traduc 
tion du grec atoT^p et de Jésus {en hébreu y^*» ), le 

Sauveur : a Christus Jésus, id est Christus Salvator : 
hoc est enim Latine Jésus. Nec quœrant grammatici , 
quam sit Latinum, sed Ghrisliani, quam verum. Sa- 
lus enim Lalinnm nomen est : salvâre et salvator non 
fuerunthascLalina, antequamveniret Salvator: qu'ando 
ad Lai i nos venit et haeeLatiria fecit, « Augustin. Scrm, 
299,6 ; cf. id. Trin. i3, 10 fin.] de même Tertull. adv. 
Marc. 3, 18 ; Lactant. 4, 12; Prudent, iztpl (tteç, 
ij n5 et une infinité d'autres. 

salT&trîx 9 ïcis, f. celle qui sauve, Prosp. Aquit. 
39, 3. 

1. saire/adv. voy. salvus à là fin* 

2. salve^ impér. voy. salveo. 

salveo, ère, -y. n. [salvus] — I) être sain, en 
bonne santé, se bien porter. En ce sens, on ne le 
trouve qu'une seule fois à un mode défini, en jeu de 
mots avec le suivant. 

II) particul,, comme formule de salutation {voy. 
salvus, n° II, 2, salus n° I, B et saluto, n° II) salve, 
salveto, salvete, salut, je vous salue , bonjour , por* 
lez-vous bien; et salvere jubéo , souhaiter le bonjour^ 
saluer {en ce sens îl_est très- fréq. et très-class.) : Ly. 
Cbarmidem Lysiteles sàlutat. Ca. Non ego sum salu- 
tis dignus? Ly. Immo salve, Callicles, Plaut. Trin. 5, 
2, 29. Ph. Curculio exoptaté, salve. Gu. Salve. Pli. 
Salvum gaudeo te advenire, id. Cure. 2, 3, 27. Gr. 
OMysis", sake. My. Salvqs sis, Crilo, Ter. And. 4, 
5, 7. He. Ergasile, salve, Ér. Di te bene ament , He- 
gio, Plaut, Capt. 1, 2, 35. — Am. Salve, adolescens. 
Se. Et tu multum salveto, adolescentula, id; Rud. 
2, 4, 3. Pi. Pater, salveto , amboque adeo. Dac. 
Salvus sies, id. ib, 1, 2, i5. Le. Gymnasium flagri, sal- 
veto. Li. Quid agis, custos carceris? id. Asin, 2, 2, 
3i ; cf. id. Cure. 2, 1, 19. — Accessi ad adolescentes 
in foro : Salvete, inquam , etc., je me suis approché 
des jeunes gens dans le forum : salut, leur ai-je dit, 
id. Capt. 3, 1, ,19. Salvete, Athénée, te video libehs , 
salut, Atliènes , je te revois avec plaisir, id. Stich. 5+ 
2, 1. Salvèle, fures maritimi, id. Rud. a, 2, 5. — 
Ibo advorsum.... Jubeo te salvere voce sutnma, id. 
Asin. 2, 2, 3o. Salvere jussi, id. ib. 2, 4, 4, Jusse- 
ram salvere le ; id. Cure 4, 4, 4. Dionysiiim jubé 
salvere, salue Denys pour moi, de ma part, tu sou- 
haiteras le bonjour' à Denys, Cic. Att. 4, 14 , fin.-; 
cf. : Alexin salvere jubeas velim, id. ib. 7, 7, fin. 
De là aussi une fois salvebis , c.-à-d. tu es salué .• 
Salvebis a meo Cicérone , salut de la part de mon 
cher Cicêron, mon Cicéron te présente le bonjour, id. 
ib. 6, 2, fin. — en pari, d'une prière adressée en 
passant à une divinité : Salve, vera Jovis proies {se. 
Hercules), Virg. JEn. 8, 3oi ; et de même, poét., 
quand on adresse solennellement ta parole à tout autre 
objet vénérable : Salve , magna parens frugum , Sa- 
lurnia tellus, salut, mère auguste de toute production, 
terre, fille de Saturne, Virg. Georg. a, 173. O grata 
tesludo Jovis , o laborum Dulce lenimen, mihi cum- 
que salve rite vocantt, Hor. Od, 1, 3a, i5. O salve 
Lapilhœœ gloria gentis, Maxime vir quondam, sed 
nunc avis untca, Cœneu , Ovid. Met. 12, 53o. En 
pari, du salut qu'on fait à ceux qui éternuent : Gilon 
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ter cohliuuo sternutavit.... Eumolpus salvere Gitona 
jubq,t, Petron. Sat, 98, 4- — -E« /«" <& mo/j e* o^ec 
allusion à la signification fondamentale: Ph. Salve. 
£e. Eeon* salva sim, quae sitî sicca sum? Plaut. Cure. 
1 2 26; cf. plus bas «° 2. Employé de la même 
manière à un mode personnel : As. Salve. St. Sa- 
lis mihi est tuse salutis , nihil moror, non salveo ; 
JEgrotare malim, quam esse tua salute sanior, salut. — 
Je n'ai que faire de ion saint, j'aimerais mieux être 
malade que de devoir lé salut {la santé) à tes souhaits^ 
Plaut. Truc. 2, a; 4, sq. 

2°) s 'emploie aussi comme vale pour prendre congé : 
adieu, porte-toi tien : Vale atque salve, Plaut. 
Capt. 3, 5, 86; cf. : Taie, salve, Gic. Fàm. 16, 9, 
fin. Salveto tu,' tu vale, Plaut. Men. 5, 9, 17. 
a De là aussi comme formule d'adieu aux morts : 
Ideo uiortuis Salve et Yale dici , non quod aut va- 
lere aut salvi esse possunt, sed quod ab his recedimus, 
eos numquam visuri, » Farron dans Serv. Virg. Mn. 
rr, 97. Salve îeternum mihi, maxime Palla, iEter- 
numque vale, adieu pour toujours, Virg. ib'.; cf. 
limitation suivante : Salve supremum , senior mitis- 
sime patrum, Supremumque vale, adieu pour la 
dernière fois,Stat. Silv. 3, 3, 208. T. SAYFEIYS. L. 
F. SAYCIO. SALYÈ, Inscr. Orell. «04747. .— En 
jeu de mots et par allusion à la signif . fondamentale 
(voy.- plus haut) : Ar. Salve. Ph. Salvere me jubés, 
quoi tu abiens affërs morbnm , Plaut. Asin. 3, 3, 3. 
; Salvia, EaXovia, Ptol.; PUn. 3, i3 ; Itin: Anl. 
3 16 ; v. dans l 'intérieur de la Liburnie. 

salvïa jae, f., sauge,, plante , Plin. 22, 25, 71 ; 
a6, 6, 17. : 

Salvianus, a, um, émanant du jurisconsulte Sal- 
vius Julianus, Juliah. Dig. 43, 33; 1 ; XJlp. ib. 2. ■ — 
turn. rom., inscr. ap. Grut. 108, 6. 
*■ salTÏfïcâtio* ônis, ./. action de sauver; salut, 
Gloss. Cyrill. == cwTïipia. 
salviflcator, oris, voy . salutificator. 
salYifïco/ aie, v. a, [salvus-facio], sauver (latin, 
des bas temps) : Pater isla mëmet ab hora Salvifica, 
Sedul. 5, 7. 

salTÏfïcns, a, um, Vy. [salvus-facio ], qui pro- 
cure le salut , qui salut, qui sauve : <--/ corpus Ghrisli, 
Alcim. Avit. ad Sor. 180. 

galvOj âvi, atum, 1, 1». a, [salvus], sauver (lat'tn. 
des bas temps ); Prodesse potiùs quam nocere, salvare 
quam perdere , Lactant. Ira, D. 5; ïïieron. Ep. 20, 
4 ; Vulg. Jesaj, 4 , 2. Au part. pass. salvatus, a, um, 
Boëth. Arislol. Analyl. post. 1, 6, p. 5^6 ; Vulg. 
Èsaj. 4, 2; Ephes. 2, 8. Au part. act. saîvans, Vul- 
gat. Esaj. 45, 20, 21. Vxdgat. Èpist. Jud. 5. 

saÏYUSj a, um, adj. [peut-être de la même famille 
que servare, comme servus — servalus, cf. riguus, 
caeduus, etc. ] conservé, sauvé, préservé, sauf, intact, 
en bon état, bien portant, sain, en bonne santé, etc. 
I) en gêner. ( très-fréq. et très-class. ) : MARS PA- 
TER TEPRECOR, PASTORES PEGYAQYE S ALYA 
SERVASSIS DVISQYE EÛNAM SAIYTEM YA- 
LETYDINÊMQYE MIHI, etc., ancienne formule de 
prière dans Galon R. R. 141, -3; cf. : SI RES 
PYELICA POPVLI ROMANI QYIRITIYM AD 
QVINQYENNIYM PROXIMVM SALYA SER- 
YATA ERIT HISGE DYELLIS, DATYM DONYM 
DYIT , etc., ancienne formule votive dans Liv. 22 , 
10 et : Euge, di me saivum et servatum voîunt, les 
dieux ont pris soin de ma vie et de mon bonheur, 
Plaut. AuL, 4> 6, 11; cf. aussi : Di me servant, 
salva res eatj salvutn est, si quid non périt, les dieux 
me protègent : elle est sauvée. Sauvé est ce qui n'est pas 
perdu, id. ib. 2, 2, 3o et: Per praedones plurimos Me 
servavi, salvus redii : nunc hic disperii miser, j'échappe 
à -tous les pirates ; je reviens sain et sauf; et je suis 
assassiné ici (par ceuxmême) 1 etc., Plaut. Trin. 4, 3, 
82. Ua me gessi, Quirites, ut omnes salvi consevare- 
mini... et urbem et cives integros incolumesque ser- 
vavi , Cic.Catil. 3, 10, fin. An pœnitet vos, quod 
salvum atque incolumem exercitum, nulla" omnino 
nave desiderata traDsduxerim ? étes-vous fâchés que 
j'aie ramené V armée saine et sauve , sans qu'il y 
manque un seul vaisseau, Cœs. B. G, 2, 32, 12; cfi: 
Quibus ( navibus) salvis alque ineolumibus rem obti- 
nere malebat, id. B. G. i> 72 , 3 ; et : Ut haec reli- 
nere incolumia ac salva possimus, Cic. Divin, in 
CœciL 22 , 72. Filium tuum modo in porlu vivum, 
salvum et sospitem vidi , Plaut. Capt. 4> 2, 93 j de 
même r^t et sospitem rem publicam , Aug. dans 
Suet. Aug. 28. Tanton' in re perdita quam in re 
salva Lesbonicus factus est frugalior? Plaut. Trin. 
3, 1 , 9 ; <& même <^j res, oppos. perdita, Ter. Eun. 
2,2, 27 j cf. : Galeam in navi perdidi : nunc mihi 
opportuna esset, salva si foret, Plaut. Rud. 3, 
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5, 23. Cl). Obsecro, hum navis periit? Ac' Salvà 
est navis, id. Merc. 1, 61; c/! : Mu. Misera, 
periimus , Da. Ego vos salvas sistam , malheureuses t 
nous sommes perdues l je vous sauverai, id. Rud. 4, 

4, S et : Etsialiquo accepto detrimerilo, lâmen sum- 
maexercitus salva, locum qùem pétant, capi posse, 
Cœs. B. C. 1 , 67, fin. Am. Délirât uxor. Al. Equi- 
dem ecastor sana' et -salva sum, id, Ampfi. 2, 2, 98 ; 
cf. ; Equidem sana sum et deos quœso , ut salva pa- 
riam filium , je me porte bien et je prie les dieux de 
permettre que j'accouche d'un fils sans accident, id. ib. 
2, 2, 88 ; de même joint à sanus, îd. Ep. 4t ï» 36; 
Mère. 1, 62; Pseud. 4,6, 6; Cic. Fam. ra, 23, 3 et 
autres. De là, dans les inscriptions, sans particule con- 
jonctiveSmYS SALYVS ok'SALYYS SANYS, Inscr. 
Orell. n° 436o et 2i43. Bene fàctum te advenisse , 
Pamphile, Atque adeo salvum atque validum... Wam 
illum vivum et salvum vellem, Ter. Hec. 3, 5, 7 ; 14. 
Quum benëre gesla salvus convortor domum, Plaut. 
Stich. 3, 1', r ; de même salvum redire, advenire, etc., 
id. Amph. 3, 2 , 67; Cure. 4, 4, 5; Trin. 1, 2, 119; 

5, 2, 58 et autres; cf. : Tum illum denilèm faclum... 
in curiam esse delalum , quumque senatui somnium 
enarravisset , pedibus suis salvum revertîsse, Cic. 
Divin. 1, 26, 55. Numquam salvis suis exuitur mu- 
liebris, une femme ne secoue jamais son esclavage^ 
tant que les siens sont en 'vie, Liv. 34, 7 ; cf. : Necest 
mendacio locus salvis qui interfuerunt , il n'y a pas 
moyendementir, quand les témoins oculaires existent, 
Quintil. Inst. 11, 2, 39, Am. Salvum signum est? So. 
Inspice. Am. Recte, ita est ut obsignavi,7e cachet 
est intact? Plaut. Amph, 2,2, 142 ; de même r*-> 
vasa, id. Pœn. 4, 2, 41 ï r^epistola (opp. conscissa), 
lettre entière, non déchirée , intacte , Cic. Fam. 7, 
25; cf. poêt. : n-j Pénélope, la chaste Pénélope, 
dont la vertu est intacte,, Prop. 2, 9, 3 j cf. ; Quid 
salvi est mulieri amissa pudicitia? Liv. 1, 58. — 
Utinam salvis rébus colloqui poluissemus, lorsque tout 
était encore en ordre , lorsque rien n'était encore 
changé, Cic. Fam. 4, 1 et autres sembl. — Rarement, 
avec le datif: Siquidem ager nobis salvus est, Plaut. 
Trin. 2, 4, 192. Gaudeo natum illum, et tibi illam 
(uxorem) salvam , Ter. Hec. 4, 4, 21 ; cf. id. Ad. 
3, 1, 11; Heaut. i, 1, 108. Minae viginti sanae ac 
salvae sunt tibi, tu gardes et tu conserves les vingt 
mines que, etc., Plaut. Pseud. 4, 6, 6. 

' "b) souv. avec un nom à l'abl. absol. sans violer, 
sans toucher ou nuire à : Cur si pecuniœ modus sta- 
luendus fuit feminis, P. Crassi filia posset habere 
îeris-millies, salva lege, mea tricies non posset? sans 
violer la loi, la loi étant respectée. , Cic. Rep. 3,' 10, 
fin.; cf. ; Hoc videmur esse cousecuti., ut ne quid agi 
cum populo aut salvis auspiciis aut salvis legibus aut 
denique sine vi possit, sans violer les auspices et les 
lois, id.Fam. r, 2, fin. et : Iidem illam proscriptionem, 
capitis mei contra" salutem rei. publier, sed salvis 
auspiciis rogatam esse dicebant, id. Prov.-Cons. 19, 45. 
Ut utrumvis salvo officio facere se posse arbilraren- 
tur, sans manquer au devoir^ id. Rose. Am. i,fin. Non 
exislimavi, me salvo jure nostrœ veteris amiciliœ fa- 
cere posse ut honori tuo deessem , sans préjudice 
des droits de notre vieille amitié, id. Fam. i3, 77, 1. 
Cupio tibi.aliqua ex parte, quod salva fïde possim, 
parcere, id. Rose. Am. 34. Ly. Eam (sororem illius 1 ) 
cupio, pater, ducere uxorem, sine dote. iV*.. Uxorem ? 
Ly. lia , tua re salva , oui, sans toucher à ton bien, 
Plaut. Trin. 2,2, 95 ; de même salva caussœ ratione, 
Quintil. Inst. 4, 2, 75 ; salva tractatione causœ, id. 
ib. 12, 10, 46; — salvo poetœ sensu, sans que le 
sens du poète en souffre, id. ib. 1, 9, 2 ; salva inno- 
centia, sans aucune atteinte à l'innocence, id. ib. 7, 
2, 37; salva gratia, id. ib. it , r, 71 et autres sembl. 
Si purpura sit infecta vel lana, pondus similiter ad- 
jiciendum , salvo eo, ut, si de quantitale ponderis in- 
certum est , juranti succurralur, avec cette restriction 
que, etc.; sauf à, etc., XJlp. Dig. 16, 3, 1, § 40., 

II) •particul. salvus sum, je vais bien,.je suis sauvé, 
tout va bien , etc. ; et: salva res est, les choses vont 
bien, tout est au mieux (seulem. dans la langue de 
la conversation) : — a) .Salvus sum,. salva spes est, 
ut verba audio, Plaut. Casin. 2, 5, 4. Salvus sum, 
siquidem isti docto solida est fides, id. Merc. 2, 3, 
.44 ï cf. : Salvus sum, si haec vera sunt, Ter, And. 5, 
6, 9. Salvus sum, jam phîlosophalur, me voilà sauvé, 
il se met à philosopher, Plaut. Pseud. 4, 2, 18, Eu- 
gepœ ! salvus , sum 1 haec jam me suam voluptatem 
vocat, id. Rud.n, 4, 24, Pa y Salva sum. Di. Al ego 
perii, id. Stjch. 2, 2, i5. — Si istam firmiludinem 
auimi obtines, salvi sumus, id. Asin. 2, 2, 54. Tace 
obsecro: salvœ sumus ^Ter. Eun. 5,.i, 18. Pi. Me 
périsse prœdiças. Da. Mea quidem hercle causa sal- 
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vus sis Hcet , id. Rud. i'^ 2, 5r ; cf.: Pe, Quid ce- 
terum ? Ph. Salvus sis ! quod credidisli , reddo , et 
après? —Salut aussi à toi': autant prêté, autant 
rendit, id. Epid. 4, 1, 22. —Ne sim^ salvus, si aliter 
scribo ac sentio , que je meure, si je n'écris pas cè^ue 
je pense, Cic. Alt. 16, i3, a — 1») Di me servant, 
salva res est, Plaut. AuL a, 2, 3o. Salva res est! bene. 
promittit 1 spero servabit fidem, id. Epid. 1, 2. 21. 
Salva ~res est, philosopbatur quôque jam, notre af- 
faire est sûre ; le- voilà qui philosophe ^ id. Capt. 2; 
2, 34. Erubuit: salvà rës est, Ter. Ad. 4, 5, 9. Sâlva 
ies est : nimirum hic homines frigent, id. Eun. 1, 
2, 37. Euge, salva res est! Plaut. Rud. 4, 3, 98. — 
Surrexit-: horsum se capessit : salva res, id, ib. 1, 2, 
83. — Delà: 

2°) salvus sis, comme formule de salutatiom 9 pour 
salve : salut !■ porte-toi bien! Gè. Ibo atque hune 
compellabo. Salvus sis. Di. Et lu salve,- Plaut. -Stich. 
1,1, Ht cf. id. Bacch. 3, 6," 7. Pi. Pater* salveto; ^ 
Dœ. Salvus sies, id. Rud. 1, 2, 1 5. Di. Salva sis, . 
Phronesium. Ph. Salve, id. Truc. 2, 4, 8; de même 
id. Epid. .4, 1, 22; Mil. gl. 3j 3, 28. Salvus si- 
leno, id. Pan. 3, 5, 6. ^- Dans un- double stn$ : 
Do. Salvus sis, adolescens. Sa. Siquidem hanc veu- 
didero pretipsuo, le ciel te tienne en joie i tami.— ■ 
Oui, si je la vends ce qu'-elle vaut, id. Pers. 4» 4, 3o. 

Adv. salve, en bon état , sans atteinte, d'-oh, en 
bonne santé , bien, à souhait : ( seuleml dans la 
langue de la conversation ) : Mu, Salve multum jitii 
pater. Se. Salva sis : salven' advenioî-salven 4 ^^ 
cessi jubés P Plaut. Men. 5, 2 , a6. Thalius ubi sit el 
quam; salve agat, Appui. Apol. p. 3o2; td. Met. 
i,fin. — De même la locution elliptique ,■ Salin' salve? 
(se. agis? agitur? etc. ) cela va-.t-il assez bien? com- 
ment cela va-t-il? Le.. Satin' salve? die mihi. C'a. 
Recte, Plaut. Trin. 5, 2,53. Quid est? quid tré- 
pidas? satin" salve? die nnhi, Ter. Èun. 5, 6, 8. 
Donat. Perconlantibus utrimque, Satin' salve, Sali, 
frgm. Donat. ad' Ter. I. I. Quum pater -a^Satin' 
salve ? » et « quamam ea mœstitia esset ? » interrogaret 
eum , Liv. 40, 8. — Une fois tout à fait absolt : sal- 
vene? cela va-t-il bien? Pat Salvene,. amabo? Pi. 
Spero quidem et volo , sed hoc , soror, crucior, etc., 
Plaut. Stich. 1, 1, 10. —~Dans.ua double sens : (Lu- 
crelia) quœrenti viro, « Satin' salve? » « Minime, » 
inquit, « quid enim salvi est mulieri amissa-pudici- 
tia? » tout va-t-il bien ? pas du tout , dit-elle, que 
reste-1-iide sauf chez une femme, quand elle a perdu 
son honneur? id. 1, 58. 

Le Compar. et le Superl. de l'adj. et de tadv.mse 
rencontrent pas. ■ - 

Salyes, voy. Salici. 

S'ATXï. 9 voy. suus au comm. 

$àma 7 atis, h. (câu-a, oïîu.oc, signum), surh. de 
femme, Inscr. ap, Grut.gyg, 16. 
. Saniaclàonitis^ voy. Aquae.Merom. ' t \~' r 

. Samaeï, orum, voy. Same, n° II. 

Samaica, 2àu-aixa^ Ptal.; district de la Thrace.^ 

Samamycii, 2au.aiJi.ux.toi, Ptol.; peuplade d ' A- 
rique, aux environs de la grande Syrie. 

Samara, voy. Ambiani. 

saniara, œ, voy, samera au comm. 

Sainarabrise, Plin. 6, 29; peuple de J' Inde, 
sur les bords du Fl. Indus, 

SamarandGj Sau,apàv5y), Ptol.; v. de l'Inde 
au-delà du Gange. 

Sïamaraiine, voy. Samariane. "" ,. 

•f"f* samardaens, i, m. [mot africain], bateleur, 
jongleur (latin, des bas temps), Augustin.- contra 
Acad. 3, i5; cf. Schol. Cruqu. ad Hor. Sat. 1, 6, 
1 13 ( autre leçon : sarmadacus ). 

Sauiarïa, œ, f. , Sau,àpEia (mot d'origine hébraïque 
lÏTOU?) — ^ Samarie, province du centre de la Pales- 
tine, Plin. S, i3, 14 ; cf.Mannert, Palest. p. 189 et 
225. —II) De là — i°) Samaritse, arum, m.ies.Sa- 
maritains , Tac, Ann. ra , 54/ Au sing. Samarites , 
Hadrian. ap. Vopisc. Saturn. 8; — , 2° ) Sâmarïtis , 
ïdis , /, une Samaritaine, Juvenc. 2, 246; aS*; 
Alcim. 3, 4o5. — 3°) Sâmârïtânus , a, um , adj. Sa- 
maritain : r>*> via, Sedul. 4, 222. — 4 ) Sâroârltïcus, 
a, uni, adj. même signif. : <^j mulier, Juvenc. 2 r a5G, 

Sâmïirïa, Eap.àpeta, Schonuron, JSchomriiii 
1 Reg. 16, 24; 17, 6; 22, 52,* 2 Reg. 17^ -16-.» 
Jer. 23, i3 ; Joseph, Antt. 8, 7 ; i3, 18 ; i.5, ni 
B. Jud. 1, 6; nom primitif d'une montagne,, apparie- 
nant au territoire d'Éphralm, Jud. 10, 2 ; sur cette 
montagne , au milieu de la Palestine , fut bâtie la v. 
de. même nom, capitale du royaume d'Israël,- à la 
place d'une localité, antérieurement existante et nom- 
mée Mareon, Mapéwv ; elle fut détruite par Salmanas- 
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sar (721 av. J.-C), rebâtie plus- tard, puis détruite ' 
de nouveau par Jean F Hyrcanien (129 w. V.-C). Ce 
ne fut que sous la domination romaine que le lieu- 
tenant ■ Gabinîus la reconstruisit ; d'où son nom de 
Gabinia. Sous Hérode le Gr. (a5 av. J.-C. ), qui la 
reçut en présent de l'empereur Auguste , elle fut 
agrandie et embellie et prit le nom de Sebasle (Ee6a<j tyJ ; 
d'où,, sur des médailles-, ses habit. Se6ao"n]V£ùV ), que 
porte encore au/, un. .bourg insignifiant, sur £ empla- 
cement de l'ancienne ville ; il porte aussi le nom de 
Schenirum. — Peu de temps avant la naissance de 
Jésus- Christ. Sa maria devint le nom d'une contrée par- 
ticulière ( qu'il ne faut pas confondre avec l'ancien Sa- 
mai'iœ regoum, voy. Israël) dont la capitale était Sa- 
maria et qui comprenait les territoires des tribus d'Is- 
sachar, demi-Manassé et Éphraïm ; ses limites étaient 
au S. la Judée, au N. la Galilée, à l'E. le Jourdain, 
à l'O. la Méditerranée. Les habitants de ce district 
Rappelaient, comme ceux de la capitale, Samaritaj. 
Voy. ce nom. 

. . Samariane, Eaitapiavy| , Strabo , n ; v. con- 
sidérable de l'Hyrcanie, peut-être = la Samaranne , 
Sa(i.aptawfi ., de Ptol. 

Samarïtte, Samarïtânl, £a[xap£ÏTat , 2 , 
Reg. 17, 39 j Luc. 10, a3 ; 17,' 16, etc. ; Habitants 
de la contrée et de la ville de Samarie. Ils formèrent 
un peuple particulier pendant fexil avec les Juifs 
restés dans le pays et des colons païens ; aussi leur 
religion n était-elle qu'un Judaïsme très-altéré ; de là 
une haine profonde entre les Juifs, revenus d'exil, et les 
Samaritains. En 408 av. J.-C. ils -érigèrent sur le 
mont Garizim un temple particulier, sur le modèle de 
celui de Jérusalem ; ce qui rendit complète leur sépa- 
ration avec les Juifs Du ten^ps d'Alexandre, ils per- 
dirent la plus grande partie de leur territoire ; une 
notable portion d 1 entre eitxfut envoyée en Egypte; 
Sichem devint leur capitale ; un auteldressé sur le mt 
Garizim fut le centre de leur culte, après que Jean t' Hyr- 
canien (en izq av. J.-C.) eut détruit leur temple. Il 
reste encore de leurs descendants, etNalbos, l 'ancienne 
Sichem, est leur capitale. 

Samaritee, arum ,-voy. Samarîa, n° II, 1. 

Samaritânus, a, um, voy. Samaria, n° II, '3. 
. Samarites, œ, voy. Samaria, «°II, 1, 
. Samarlticus, a, um, voy. Samaria, n° II, 4. 

Samaritis, -Mis, voy. Samaria, «° II, 2. 
. SâmârôbrïYa, se, f., ville de la Gallia Belgica, 
sur le territoire des Ambiani , auj. St-Quentin {selon 
et autres Amiens)^ Cœs. B. G. 5, 24 ï 47 î 53; Cic. 
Fam. 7, 11; 13 ; 16, fin.; ef. Ukert, Gaule, p. 547 
et les monographies modernes relatives à cet endroit, 
citées dans son ouvrage. , 

Samarobriva, voy. Ambiani. 
■ samartia, œ,/. sorte de ferme ou limite, ainsi 
nommé on ' ne sait pourquoi, Auct. et limit. p. 266, 
Goè's. ;.„.. 

Samba , voy. Sambra. 

Sambalaca, ïajiéàXaxa, Ptol.; v. de l Inde, 
sur le Gange t au N. O. de Ealibolhra. 

Sambana,. ïâ^êava, Diodor. 17, 27 ; v. d'As- 
syrie, dans' la Sittacene ; peut-être = la Sabata de 
Plin. 6, 37 et Sambalse, Xau.6<xTat, de Ptol. 

Sambra, 2àu.6pcc, Samba, Ptol.; v.- de l'Indu, 
sur la cote orientale du golfe de Bengale; entre les 
fleuves Tocasanna et Sadus; auj. selon Gosselin, San- 
tatoli. 

Sambracate, Plin. 6, 28; île et v. dans la mer 
de l'Inde, sur la cote d'Arabie. 

Samhri, Plin. 6, 3o; peuple d'Ethiopie. 

Sambroca, £au.ëpofca, Ptol.; fi. de /"Hispanîa 
Tarraconensis , peut-être /'Albà de Plin.; voy. ce 
nom, 

Sambrocenijor/Sambrucenî, ou Sambra- 
ceni, Plîn. 6, 21 ; peuple de l'Inde, près de ^'Indus. 
■ f iambuca^ se, / = gx[l6vy.i], ■ — I) sambuque, 
instrumenta cordes en forme de triangle, et qui ren- 
- doit des sons très-aigus; aussi était-il considéré comme 
peu noble, Scipio Afric. dans Macrob. Sat. 2, 10; 
Pers. 5, gS; Spart. Radr. 26. — - II) métaph., sorte 
de machine de siège, pont d'assaut, Veget. Mil. 4 1 
«r ; Vitr. 10, 22. 

sambûcâtuSj a, mm, mélangé de sureau, Theod. 
Prise, de. diœta c.i2,Bail. 

: sambuccleeum, i, n, huile de sureau, Cons- 
tant. A fer, 1, 2, Bail. . 

eambûceus, a, xam^adj. [sambucus], de sureau: 
<— arboiyiV/n. 29, 4, 14. ^ baculum, Aur. Vict. 
Fir è il,', to. 



* saint kïcïna, ae,,/". | sambuca-cano],yc»wfiï/^ de 
mbuque {joint à fidicina, tibici*in ), PlauU Siich. a, 
9 t S 1 }) cf. Pari: suiv. 
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.^-[sambôclstpïa, fe,/. = <rau.6u)« expia, joueuse 
de sambuque {joint à psaltria), Liv: 3g, 6; cf. l'art, 
précêd. • 

sambucus, i, /., sureau, arbre, Plin. r6, 18, 3o; 
17, 20, 34 et passim; on l'appelle aussi sabûcus, Ser. 
Sammon. 7, 100; 19, 337; 27, 5o3 et passim. De là 
sambucum, î, n., fruit du-sureau, Scrib. Comp. 160. 

Sambulos, Tac. Ann, 12, r3 ; montagne d'Asie, 
probabl. en Mésopotamie. 

Sambas, Sàjxêoç, Arrian. Intl.; fi. de l 'Inde, 
probablemt auj. Sambul, Tschambull, affluent du 
Zpmna, suit: Mannert. 

Sambus, làjxÊoç, Sleph. Byz. 584; v, d'Arabie; 
habitants : Sambi et Sambites. 

Sâmë 5 es {forme access. Samos, d'après le grec 
d'Homère, Sàfioç, Oi'id. Met. i3, 711 Jahn et Bach 
N. er,; Auson. Perioch. Odyss. 4"), ft £ap.T], — I) 
Samê, autre nom de Vile de Cêphalênie dans la mer 
Ionienne, Firg. JEn. 3, 271; Ovid. Trist: 1, 5, Gy; 
SU. i5, 3o3 {d'après Mel. 2, 7, 10 , et Plin. 4, 12, 
19 , ce serait une autre île voisine ) ; cf. Mannert, 
Grèce, p. 87 ef 90. — IF) De là Sâmfei, orum, m., 
les habitants d-e Samé, Liv. 38, 28 et 29. 

Same, voy. Gephalenia. 

Samë, Samos, Zâ\LOi, Hom. Odyss. 1, 246; 
4, v. 671 ; Strabo, 10; Liv. 38, 29; Sàfxai, sur des 
médailles; d'abord ville unique, plus tard capitale de 
l'île de Cêphalênie, sur le canal qui la sépare d'I- 
thaque. Elle fut prise et détruite par les Romains. Hab. 
sur des médailles : Sajiattùv. 

sâmentnm , i ( n. petit morceau de peau qui 
faisait partie delà mèche pointue {apex.) du bonnet 
des flammes, Marc, Aurel. ap. Front, ad M. Cœs, ep. 
4, 74 {éd. A. Maio). 

sainera (samara dans Plin. r6, 17, 29; 17, ri, 
i5), œ, f., semence d'orme, Colum. 5, 6, 2 ; 6; 7, 6, 
7 ; 9, i3, 2. - 

sâniia, f. sorte de gâteau, ainsi nommé de Vile 
4e Samos, où on les faisait excellents pour les sa- 
crifices à Junon , Tert. adv. Marc. 3, 5, med. 

Samia, orum, voy. Samus, n° I, B. 

Samia, Scqua, Paus. 5,6; Samos, £à[ioç, 
Strabo, 8 ; ancienne v. de la Triphylie ou de la partie 
mérid. de l'Élide, sur une hauteur nommée Samicus. 
snmiârius, ii , m. = samialor, celui qui, avec 
une pierre de Samos, fourbissait les armes et aiguisait 
le fer, Gloss. Philon. — Nom propre, Inscr. ap. Grut. 
874, 5 ; Cic. Phil. xi, a et 3. 

* samïâtor, ôris, m. [samio], fourbissent; Edict. 
Diocl. p. 20; Gloss. Philox. 

Samîcum., £ocu.ixov, Polyb.4, 77, 81 ; Strabo,- 
8; Paus. 5, 6; Steph. Byz. 584; Samacum , Tab. 
Peut.; v. forte dans la Triphylie, au S. de l'embou- 
chure du fi. Ànigrus, près de la baie la plus pro- 
fonde du golfe Cyparissique ; plus tard, ce ne fut 
qu'un bourg, remarquable encore duj.par le temple du 
Neptune Samien . qui l'avoisine. Près de là se trouvé 
auj. Neocastro. 

Samicus^ voy. Samia. 
. sàmïo, àvi, âlum, i.v. a. [Samius], fourbir avec 
des pierres de Samos {latin, des bas temps) : <^j lori- 
cas, cataphractas," Veget. Mil, 2, 14. <^ ferramenta, 
Aurel. ap.-Vopisc. Aurel. 7, t 

Samïôlng, a, um, ùdj. dimin [Samius], de Sa- 
mos : f^j poterium {fait en terre de Samos ) , Plaut. 
Stich. 5, 4, 12. 

Samii, voy. Samos. 

Samisene, Saftiffïjv^, Strabo, 10; district de 
la Galatie, vis à vis de la Bithynic. 

Samius, a, um, voy. Samus, n° I, B. 

Sammeï, Plin. fi, 28; peuple dans l'Arabie Heu- 
reuse. 

Sammithae, voy. Scytbœ. 

Sammonïam, ii , n, promontoire de l'île de 
Crète, Plin. 4, 12. voy, Samonium et Salmone. 

Samnis, îtis, voy. Samnium, n° II, 1. 

Samnites, Strabo, 4 ; dans Cœs. et dans Plin., 
les Nannetes; voy. Civ. Namnelica. 

Samnïtes, dans les écrivains latins ; Sàunîlae, 
Sauv^Tai, dans les écrivains grecs, Polyb. 1, 6; Steph. 
Byz, 5go; peuple de cette partie de l'Italie qui de 
son nom s'appela Samnium. Ils descendaient des Sa- 
bini, branche des Opici; de là ils sont qqfois appelés 
Sabelli {Strabo, ,5 \ Plin. 3, 12 ; Varro de L. i. 6, 3); 
ils étaient célèbres par leur bravoure. Pendant 70 ans 
ils luttèrent avec des succès divers contre la puis- 
sance touj. croissante des Romains; et, malgré leur 
défaite^ ils restèrent touj, des ennemis si redoutables 
que Sylla ne crut assurer la sûreté de Rome que par 
leur anéantissement. Depuis lors toutes leurs an- 
eUnnts ville*' disparurent et leurs forces déclinèrent. 
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\De leurs débris sortirent les Hirpinj, /w JLucani, les 
Brutlii etc. 

Sîiminticus. a, \3m,voy. Samnium, n° II, 2, ' 

Samuîtis, is, voy. Samnium, ri° II, 1. 
_ Samuïum, ii, n. [ contract. pour Sabinium de 
Sabini « a l) Sabinis orli "Samnites », Vario L. L. 7, 
86, fin.], le Samnium, contrée de l'ancienne Italie, 
située dans te voisinage du Latium, et dont les habi- 
tants descendaient des Sabins, Liv. 7, 3a* Cic, 
Cluent. 69, 197; Ait. 14, 20, 2 ; 14, 16, 6 et autres; 
cf. Mannert, liai. 1, p. 698; Ni-ebuhr, Hist. Rom., 1, 
p. ïoi et suiv. — r II) De là i°) Samnis {forme ac- 
cess. nom. Samnîtis, Càton dans Prise, p. 762; Pru- 
dent, adv.' Symm. 2, 5i5), îtis, adj., relatif au Sam- 
nium, Samnite : r^> âger, Liv. 24 , 20. o-> ex.ercitus , 
id. 10, 16, fin. r^ bellutn , Plin. 34> 6 , 12. <^-j ursa, 
SU. 4> 56o et autres sembl. — Substantivt ad pluriel 
Samnïles, ïum {gênit. Samnitura, Cic. De Or. 2, 80; 
cf. au contraire Samnitium, id. de Or. 2,. a3 Orell. 
N. et:; forme dominante et très-fréq. dans Tite-Live, 
Pline et Tacite ), les Samnites, habitants du Samnium, 
Varro L..L. 7, 3, 86, fin.; Liv. 7, 69; 19 sq.; 8, r sq.; 
9, 1 sq.; Cic. Ôff. 1, 12, 38 ; 3, 3o, 109; deSenect. 
16, 55 efbeauc. d'autres; accus, grec Samnitas, 
Flot: 1, ifi, 7. Ait singulier Samnis dans le sens col- 
lectif, Liv. 7, 35; 10, 35 ; Lucan. 2, 137. On appelait 
aussi Samnites les gladiateurs revêtus de l'armure 
samnite^ Varro L. L. 5,32, 39; Liv. g, 40; Cic. De 
Or. 2, 80; 3, 23 ; de même au sing. Samnis, Lucil. 
dans Cic. Tusc. 2, 17 , fin. et de Or. 3 , 23. — 2°) 
Samnïtïcus, a, um, ad/', des Samnites, du Samnium ': 
•-^ bellum, Suet. Vitell. 1 ; Flor, 1 , 16, 2. ru vasa, 
Capitol. Pertin. 8. 

Samninm, Sdcu.vtqv, Polyb. 3, 90; Flor. 1, 
16, etc.; le pays des Samnites ;. c'est un pays monta- 
gneux, parcouru par des branches de l'Apennin, et 
s' étendant au nord au-dessus de la Campanie , jus- 
qu'à la mer Adriatique; il est entouré par le Latium, 
l'Apulie et la Lucanie. La partie sud était habitée 
par les Hirpiui, branche des Samnites, que des bran- 
ches latérales de l'Apennin séparaient de l'Apulie et de 
la Lucanie, à l'E., des PJcentini, à l'O.; de la Cam- 
panie, au N.; c'est auj. la prov. napolitaine nommée 
Pincipato Ultra. La partie N. du Samnium répond 
au Comté di Molise. Au nord le Samnium confinait 
aux Frentani, qui étaient également une branche des 
Samnites, établis sur la mer Adriatique depuis le 
fi. Atemus jusqu'à l'embouchure du .Tifemus. 

•j-f saniolus, i, m. [mot celtique], plante, peut- 
être l'anémone pulsatille, d'après Sprengel, Samolus 
Yalerandi Linn., Plin. 24, n, 63. 

Samonium prom., voy. Salmone. 

Samorna, Làu.opvoe, Samornus, SàuvOpvo;, 
Steph. Byz. 585; dans Plin. 5, 29, Samormon r anSfert 
nom d'Ephese. 

Samos, i, voy. Samus. 

Samo», voy.- Cepbaknia et Same. 

Samos, Samùsj'w)'. Melamphylos. , 

Samos, voy. Samothrace. 

Samosata, œ , SajioaaTa, Strabo, 16 ; Ptol.; 
Steph. Byz. 585; Samosata legio VII; Itin. Ant. 186, 
210, 21 5; capitale de la province de Syrie nommée 
Commagerie, sur la rive occid. de l'Euphrate; patrie 
de Lucien ; auj. Scempsat. 

Samosatensis, e, adj., de Samosate , Inscr. ap. 
Marin. Is-criz. Alb. p. 5r. > * 

Samothraca, ae, voy. Samotbracïa. 

Samothrace, es, voy. Samothracia. 

Samothrace, £a|io6pàxYi , ScyL in Huds. G. 
M. 1, 27; Diod. 3,5; Strabo, 8, 10; Mêla, 2, 7,; 
Plin. 4, 12; Ptol.; Itin. Ant. 522 j Stèph. Byz. 584; 
Sajxoç ©pïiï/.î'n, Hom. 2, 1 3, v,. 12; 24, 78; Zauo- 
ôpV**)» Herod. 2, 5i; Samothracia, Virg. JEn. 7, 
207 ; Tac. Ann. 2, 54 ; primitivement Leucosia et Leu- 
cania, Schol. Apollon. Rhod. ad Lib. 1, v. 917, et 
Davdania, Plin. \, 12; île de la mer Egée, à peu de 
distance des côtes de Thrace, un peu à l'Ô., en face 
de l'embouchure de l'Hèbre. Elle avait une montagne; 
lé Saoces, célèbre par sa hauteur {Plin. I. I.) La ville 
unique de f île portait le même nom. Les habitants Sa- 
mothrâces, 2a[Lo6pàxcov , sur des médailles, étaient 
des Thraces, ou, sel. Strabon, des Saii, célèbres par 
les anciens mystères des Gabires, auxquels on pré- 
tend que furent initiés Jason et Hercuh; on donnait 
aussi, suiv. Herod. 7, 59, 108, le même nom aux ha- 
bitants des cotes de Thrace. L'île s'appelle encore 
auj. Samothrahi. 

Samothracenns, a, um, voy. Samothracia, n° 

SamothrftceSî cum, voy. Samothracia, n° II, a. 
I Sâmôtbrâcïa, as, /:,—!) Samothrace, île ce- 
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lèère par le calt* mystérieux des Cablres et située sur 
les côtes de Thrace, Cic. N. D. i , 42 , fin.; 3, 37 ; 
Pis. 36, 89; Farro, L, L. 5, 10, 17, fin.; Firg, JEn. 
7, ao8. On l'appelle aussi Samothrace, es, /., dans 
Farron, R. R. a, 1. 5; MeL a, 7, 8; Plin. 4, 12, 23 ; 
Samothraca, œ, f., Liv. 42, a5 ; 44, 45 ; 46 et Threï- 
cia Samus ou Samos, d'après le grec Gp>}ixÎ7} 2àp.o<;, 
Firg. JEn. 7, 208; Ovid. Tris t. 1, 10, 20. — De là 
1°) Sâmôlhrâcïus , a, um , adj., de Samothrace : r^> 
ferrea ( anneaux de fer qui furent fabriqués pour la 
première fois en Samothrace), Lucr. 6, io43 (cf. Plin. 
33, 1, 5). ~ cœpa, Plin. 19, 6, 3a. ^ insula , Jï/e 
de Samothrace. r^> gemma, iV, 37, 10, 67. — 2° ) Sâ- 
môthrâces, um,m., les habitants de l' fie de- Samo- 
thrace, Farro, L. L. 5, 10, 17,/*".; T 8 >'"'■; *'«'• 
AchilL a, i58. — 0« dit aussi adjectivt Samothraces 
dii, /ef Cabires, ou dieux des Cabires, adorés dans 
les mystères de Samothrace , Farro, l. I.; Macrob. 
Sat. 3,4; on dit aussi, dans le même sens absolt : 
Jures licet et Samolhracum Et nostrorum aras, Juven. 
3, 144. — 3°) Sâmôthrâcênus, a, um, ad]., de Sa- 
mothrace : <^-> Zancles, Zanclès de Samothrace, Plin. 
11, 37, 63. — 3 U ) Satnôthrâcïcus, a, um, adj., m. si- 
gnif. : /v rehgiones, Macrob. Sat. 3, 4* — 2°) Sâ- 
mothrâcus, a, um ad/., même signif. ; r^» vates , Val, 
Place. 2, 439. 

Samothracicug, a, um, voy. Samolhracia, n° 

II, 4. 

Samothracius, a, um, voy, Samolhracia, n° II, 

*•-."■ 
Samotîiracûs, a, um, voy. Samolhracia, n° II, 

5. 

Bampsa, se, /., pulpe d'olive triturée et amollie, 
Colum, 12,49 in lemm.; ia,.5i, 2, 12, 52, 10. 

Sampsïcëramus, i, m., nom plaisant donné par 
Cicéron dans ses lettres à Pompée, vainqueur d'un 
roi d'Émèse qui portait ce nom, Clc. AU, 2, 14, 1 ; 
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Sampso »us ouoïiis } f. Sau.^» surnom deFitur- 
gia, femme de Proculus, Fopisc Procul. 1. 

Samp§on ou Samson, onis, m. Sau.'J'tov, 
Samson, héros des Hébreux, fameux par sa force , 
Prud. Aittox. 69. 

■f sampsûchmas 9 a, um = ffa^v^ivoç, de 
marjolaine : * — - oleum, Plin. 21, 22, 93. 

-f sampsûcbum {sans aspiration sampsucum, 
Colum. 10, 171), i, n. = a&ptyvyQV , marjolaine, 
plante odoriférante, Origatium Majorana Linn.-, Plin. 
21, n,35; ib. [22,93; Colum. 10, 171. 

Samûla» œ, femme qui vécut 110 ans, Ascon. 
Pedian.; Plin. 7, 48. 

Samnlis, Sâu-ov^iç, Plol.; v. de Phénicie. 

Samuloceiiœ, Tab. Peut.; lieu de la Rhétie, 
entre Grinario et Arœ Flaviae, sel. Mannent, auj. Dut- 
lingen, sur le Danube ; sel. Reich., Salmenaingen ; 
suiv. Leichtlcn, Mùhlheim ; suiv. Wilh,, Milhlen. 

ISamuniS; 2ajj,ouviç, PfoL; v. de t Albania. 

&anms, voy. Samos. 

Samus, Geogr. Rav.; FL et lieu de /'Hispania 
Baetica ; comme localité, le nom figure aussi sur des 
médailles. 

Samns ou Samos, i, /*., S(£u.oç, — ri) Samos, 
île voisine des ■ côfr¥~de l'Asie Mineure, vis-à-'vis 
dÊphèse ; célèbre comme patrie de Pythàgore et par 
sa terre à potier, dont on faisait des vases (rès-re- 
chercliés, Mel. a, 7, 4 ; Bor. Ep. 1, 11, a; 21 ; Ovid. 
Met, 8, 22 r ; accus. Samum, Cic. de imp. Pomp. 1 2 , 
33; Qu. Fr. 1, 1, 8, § 25; Lie. 37, io t Jin. sq.; cf. 
Threiciam Samum (/". e. Samothraciam), Firg. jEn. 
7, 208. Samon, Ovîd. Met. i"5, 61 ; Fast. 6, 48 ; cf. 
Tb'reïciam SamoD, id. Trist. 1, ro, 20. — - B ) De là 
S&mïus, a t um f adj., relatif à Samos, de Samos, Sa- 
mien : <*-* terra, le territoire de Samos, les terres de 
sa domination sun les cotés situées en face délie, 
Liv. 37, 10, fin. ry Juno, la Junon de Samos, Junon 
honorée à Samos, Cic. Ferr. 2, t, 19. *--»vir, c.-à-d. 
Pythàgore, Ovid. Met. i5, 60; en pari, du même: r^j 
senex, id. Trist. 3, 3, 62 et absolt Samius, id. Fast. 3, 
i5S. n~> r lapis, pierre de Samos, dont on se servait pour 
polir l'or, '( et en général, pour fourbir les métaux, 
aiguiser le fer) Plin. 36, ai/ 4<> ~ terra, terre de 
Sàmos f id. 35, 16 , 53 ; 28 , ia , 53 et passim, r*~> 
testa » poterie en terre de Samos ou autre terre fine 
analogue, Zucil. dans Non. 398, 33; Tibull. a , 3, 
47 ; de même r^j vas, Plaut, Bacch. 2, 2, 24 ; Capt. 
2, a, 41* r%J catinus, Lucil. dans Non. 398, 25; ^* 
capeciines, 'Cic. Rep. 6, a ; on dit aussi absolt au plur. 

Samia, orum, vases de Samos, Auct. Herenn, .4, Si, 67 et autres sembl. Passif t : Haec igilur lex. sancia 
64; Plin. 35, la, 46, Leur fragilité était passée en ] tur,ut, etc., que ce soit donc la première loi de l'a- 
proverbe; de là le jeu de mots plaisant : Pi. (Inveni i milié, de, etc., Cic. Lœl. ia eM3; cf. : M. "Valerius 
Bacchidem) Samiam, Ch, Vide quœso, ne quis tractet ' consul de provocalioae Iegem lulit diligentius sanctam 



illam indiligens : Scis tu, ut confringi vas cito Samium 
solet, Plaut. Bacch. a, 2, 22; de même, id. Men. 1, 
a, 65. — Substantivt Samii, orum, .m., les habitants 
de Samos , les Samiens : Cic. Ferr. 2, 1, 20 ; Liv. 33, 
20, fin. ^ 

II) l'île de Cépkalênie, voy. Same. 

Samydace, £au.uôàx.r,, PtoL; Steph. Byz.585; 
Samycade, PtoL; v. de Carmanie ; dans la même con- 
trée coulait le fi. : 

Saniydaçns, Marc. Her. in Huds. G, M. 1, 2a ; 
Samydochus, PtoL ' - 

ISana^ Sàva, Herod. 7, 12 3; v. de la presqu'île 
Pallene, sur le golfe Tliermaïque, entre Potidea et 
Menda. 

Sana, Sàvoc^ PtoL; v: delà grande Arménie. 

sânâttïliSj e, adj. [sano], guérissable, qui n'est 
pas incurable (rare, mais très-class.) : *~^ vulnus, 
Ovid. Pont. 2, 2, 59. Dolor sanabilior, Cels.z, 8. — 
Qui dicuiitur iracundi, etc... ii sunt constituli quasi 
mala valetudine aoimi , sanahiles tamen , ut Sacrâtes 
dicitur, * Cic. Tusc. 4, 37, 80. Qui ad philosophoruui 
scholas venit, aut sanior domum redeal aut sanabi- 
lior, Senec. Ep. 108. — Le Superl. et l'Adv. ne se 
rencontrent pas. 

S an ace, Savçboi, Ptol,; v. de la Mésopotamie. 

Sanagensesj Plin. 3, 4; peuple de la Gallia 
Narbonensis. 

SanaiSjTavai;, PtoL; v. dans l'intérieur de la 
Mêdie. 

ISanaos, Savaôç, Strabo, 12; HierocL 666; v. 
de Phrygie, probabl. la même que Ptolêmée appelle 
Sanis, Sàyiç. 

« SANATES dicti sunt, qui supra iufraque B.o- 
mam habilaverunt : quod nomen ideo his est indi- 
lum, quia quum defecissent a Romauis, brevi post in 
amicitiam quasi sanata mente redierunt, v Fest. p. 
i5î" et 25a. Ce mot se trouvait dans les lois des 
Douze Tables, selon Gell. 16, 10, 8 et Fest. p. 252 ; 
cf. la traduction par Dirksen, p. 164 et suiv. 

snnâtïo, ônis,/. [sano], guërison (mot de Cicé- 
ron ) : r^j corporum, Cic. Tusc, 3,3. — r<j malorum, 
id. ib. 4, ï5, fin.; cf. r^-r certa et propria (perturba- 
tionis) animi, id. ib. 4, 28. 

sânatire^ adv. = salubriter, sainement, Boëlh. 
Aristot. Top. 2, 3, p. 678, id. ib. p. 678. 

sânâtïTiiS; a, um, adj. propre à guérir, Boëth. 
Aristot. Top, 2, 3, p. 678. Id. ib. p. 498, et 55 r. 

sânâtor; ôris, m. [sano], celui qui guérit (latin, 
des bas temps), Paul. Nol. Carm. 26, 294; 27, 272.- 

SanaYrraria porta, nom de la porte de la 
V amphithéâtre par laquelle sortaient les gladiateurs, 
bestiaires et condamnés aux bêtes, à qui le peuple 
avait fait grâce ; elle était en face de (a porte Libi- 
tinensis (des morts), Act. SS. Martyr. Felicit. ap. 
Ruinart, n° 10. 

■ sancaptis, ïdis, /., nom d'un parfum imaginaire, 
Plaut. Pseud. 3, 2, 43. 

ganchoniatlioiL ou sanchuuiathon, ôuis , 
m. layxouviàGwv, Say^towiaOtûv, historien très-an- 
cien , vivait sous Sémiramis; a écrit en phénicien 
l'histoire de celte reine. 

sanchromaton, i, n„ plante appelée autrement 
draconlea, Appui. Herb'. 14. 

sancïo, xi, ctum, 4* ( plus-que-par f. sancierat, 
Pompon, dans Diom.p, 368 P. et dans Prise, p. 904 
ib. r— partie, parf. san'cïtum, Lucr. 1, 588 ; Cass. Se- 
verus dans Diom. L L) v, a. [de la racine SAC, d'où 
aussi saeer, de la même famille que le grec *AT écyioc , 
<*Y v °ç]j rer *dre inviolable par un acte religieux , par 
une consécration religieuse. 

l) au propre, en pari, d'une loi, d'une ordonnance 
ou de tout autre acte officiel; ainsi on dit ou : a) 
sancire legem (jus, fœdus, etc.) ou to) sancire lege 
( edicto, etc., ou, sans ces mots) aliquid, de aliqua, ut, 
ne,; ou c) lex sancit, ou enfin d) poét. et impersonnel- 
Imt avec une propos, relative, établir, régler, pres- 
crire dune manière immuable (fréq. et très-class.) a) 
ro legem, etc. : Noli puiare, legibus istis, quas sena- 
tus de ambitu sancire voluerit, id esse actum, ut, etc., 
Cic. Plane. 18; cf. .'Quasdam leges ex integro sanxit, 
Suet. Aug. 34 et : Consularem legem de provocatione 
in posterummuniunt sancieodo novam legem, Ne 
quis, etc., Liv. 3, 55. Tabulas quas bis quinque viri 
sanxerunt, les tables (de lois) promulguées par les 
décemvirs, Hor. Ep. 2, 1, a4. Quam temere in nos» 
met legem sancimus iniquam, quelle témérité de porter 
contre nous-mêmes une loi aussi injuste, id. Sat. 1, 3, 



Livl 10, 9. — Sacrosanctum esse nihil potest, nisi 
quod populus plebesvesanxisset, Cic. Balb. i4.Sanxis- 
set jura nobis, il eût consacré nos droits par la loi, 
id. Rep. 3, 11 ; de même **** jus utile civitatî, Pom- 
pon, dans Prise, p. 904. Agrigentini leges antiquas 
nabent, in quibus et illa eadem sancta sunt, d'ancien- 
nes lois dans lesquelles il est dit ou établi, id. Ferr, 
2, a, 5o. Quum aut morte tua sancierida sint consu- 
lum imperia, aut impuùitate in perpetuum abroganda 
Liv. 8, 7. QYAM SENTENTIAM SANCTAM ESSE 
OMNES SCÎVNTO IDQ, TOTVM TESTATVR 
MAB.MOR, Inscr. Orell. /i° 44o5. — Paler patratus 
ad jusjurandum patrandum, id est sauciendum fit fœ- 
dus , pour conclure un traité, sceller une alliance 
Liv. 1, a4; de même ^ fœdus, Cic. Sest. 10 1 24- 
Liv. 23, 8, fin.; a5, 16; Tac. Ami. 12, 46; cf. poét. 
<^~> fœdera în\mme f -Firg. JEn. ia, aoo, — b) rv> lege 
aliquid, de aliqua re, ut, ne, etc. ; Alîa moribuscon- 
firmarunt, sanxerunt autem alia legibus, ont établi Us 
unes (vertus) dans les mœurs et sanctionné les autres 
par des lois, Cic. Rep. 1, a; cf. : Gentis id agrorutn 
cerlo capite legis confîrmari atque sanciri, qu'un arti- 
cle de loi confirme et assure V intégrité des propriétés 
de cette nature, id. Agr. 3, a, fin. et : Quod œdilis 
plebïs fuisset, contra quam sanctum legibus erat, ZjV, 
3o, 19. Ne res efferalur jurejurando ac fide sanciatur 
petunt, Cœs. B. G. 7, a, 2; cf. : Quae jurejurando, 
quae monumentis literarum in lapide insculptis in 
aeteinam memoriam sancta atque sacrala junt/ea 
cum perjurio nostro tollere parant, Liv. 39, 37. Ne- 
que enim rogationibus plebisve scitis sancta sunt ista 
praeçepta, Quintil. Inst. a, i3 f 6,Quominus cœtibus ac 
sacriâciis conspirationera civitalum sancirent, de ci- 
menter par des réunions et des sacrifices une ligue 
de toutes les cités, Tac. Agr. ï.7. — Eadem fuit 
( causa ), quœ majoribus nostrjs nihil de hac re lege 
sanciendi , Liv. 34, 4. De jure praediorum sanctum 
apud nos est jure civili,, ut iis vendendis vîtia 
dicerentur, notre -droit, civil ordonne au proprié- 
taire d'un immeuble de déclarer, en le vendant, les 
défauts de cet immeuble, Cic. Off. 3, 16. — Quœ 
(connubia) illi (decemviri) ut ne plebi et patribus 
essent, inhumanissima lege sanxerunt, ont établi par 
la plus inhumaine des lois qu'il n'y aurait ~point de 
mariages entre les plébéiens et les patriciens, Cic. 
Rep. 2, 37; cf. : Habeat legibus sanctum, Si quis... 
uli, etc., Cœs. B. G. 6, 20, 1 et : Primo duodecim Ur 
bulis sanclum, ne quis, etc., Tac. Ann. 6, 16. Flaccus 
sauxit edicto, ne (aurum) ex Asia exporlari lîceret, 
Flaccus interdit par une ordonnance d'exporter lor de 
ÛAsie, Cic. Flacc. 28, 67. In omne tempus grari do- 
cumenta sancirent, ne, etc., Liv. 28, 19. — De même 
aussi p ) sans abl. : Quae Caesar egit, ea rata esse non 
curât; de quibus conûrmandis et sanciendis legem co- 
mitiis centurialis ex auctoritate nostra -latunis -est, 
Cic. Phil. 10, 8, fin.; cf. rs^ acla Csesaris, sanctionner, 
confirmer, ratifier les actes de César, id. Att. 14, ai, 
2 . Qua3 dubia sunt, per vos sancire vult, id. Agr. 3, 
4. TJtrum igitur augurem Jovis optimi maximi popu- 
lus Roman us libentius sancïet,-Pompeîum au Anto- 
nium ? lequel des deux, de Pompée ou d'Antoine, le 
peuple nommera-t-ilplus volontiers augure de Jupiter? 
id. Phil. i3, 5, fin, -^ Quum Solo de eo nihil sanxe- 
rif, quod antea commissum non erat, Solon n'ayant 
rien déterminé ou prévu sûr les cas qui ne s'étaient 
pas encore présentés, id. Rose. Am. a5, 70; — Quid 
est , quod tam accurale lamque diligenter cavèat et 
sancîat, ut heredes suî, etc., id. Fin. a , 3i , roi. — 
c) lex sancit, la loi établit : At hoc Valeria léx non 
dicit, Corneliœ leges non sanciunt, Sulla îpse non 
postulat, mais la loi Faléria ne dit pas cela, les lois 
Cornéliennes ne l'établissent point, Sylla lui-même m 
le demande pas, Cic. Agr. 3, 2, 8. L. Valerii Potiti 
et M. Horatii Barbati lex sanxit, ne qui magislratus 
sine provocatione crearetur, id. Rep. a, 3i. — Justi- 
fias initium est abnatura profectum... postea res et, 
ab natura profectas et ab consueludine probatas, le- 
gum melus et religio sanxit, la justice a son point de 
départ dans la nature;... Dans la suite ce qui éma- 
nait de la nature et que la coutume avait consacré. 
la crainte des lois et la religion le sanction ncrent t tè' 
tablirent, Id. Inv. 2. 53, 160. — * d) poét. avec ur.c 
proposition relative : Quid quaeque queanl,- pas fé- 
déra naturaï, Quid porro nequeant, sàûcrîunioi^nde- 
quidem exstat, Lucr. i, 588. ; 

II) métaph., en pari, d'un délit, interdire sous une 
peine quelconque, défendre (en ce sent 'il est très- 
rare) : INCESTVM PONTIFICES SWPLICIO 
SANGIVNTO, que les Pontijfes décernent, contre ï in- 
ceste le dernier supplice, Cic. Leg, a , ç , '. fin.; cfi 
l NOXI^E PÛENA PAR ESTO, ut in suo vitlo ^uimu 
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plectatur : vis capite, avaritia niulta, honoris cupidi- 
las ignominia sanciatur, que J'igjiominie soit attachée 
à f ambition, id. ib. 3, ,20'} et,:: Noli maleficium pu- 
iare esse gratiam, noli observantiam sancire pœna, id. 
Planc/iç, "47. Hoc (se. insidiœ) quamquam video 
jnopter depravalionem consuetudinis neque more 
tùrpe haberi neque aul lege sanciri aut jure ciyili : 
tamen nalurae lege sanctum est , néanmoins la loi na- 
turelle le défend, id. Off. 3, 19, 69; cf. Erranti 
viaoi non monstrare^ quod Atbenis exsecrationibus pu- 
blicis sanclum est, ne pas montrer son chemin à celui 
qui s'égare, c 'est un crime contre lequel il y a chez 
les Athéniens des imprécations publiques, id. ib. 3 , 
I 3 J -55. —Ego '.vero Solonis.legem negligam, qui ca- 
pile.ganxit, si qui in sedilione non alterius ulrius par^ 
lis fuisset, qui porta la peine de mort contre quicon- 
que dans une sédition resterait neutre, id. Ait. 10, 

1, 2. — , Delà : 

.sanctus, a, uni, Pa. — 1°) primilivt, établi 
comme inviolable, déclaré inviolable, saint, sacré, voj. 
plus.bas (au contraire sacer signifie consacré à une 
divinité. Ainsi par ex. on entend par. sacer locus un 
temple, un bois sacré, etc., et par sanctus locus tout 
lieu public ^auquel il ne faut point toucher. Un sacer 
lôcus est en même temps sanctus, mais la réciproque 
n'a point.lieu) : «.Proprie dicimus sancta, quœ neque 
sacra neque profana sunt, sedsanclione quadani con- 
firmata, ut leges sanctae sunt, quia sanctione quadam 
sunt subnixEe. Quod enim sanctione quadam subnixum 

rTeslf^diSanGtuin est, etsi deo non sit consecratum, » 
Ulp. Dig. 1, 8, 9. «Sanctum est, quod ab injuria 
hominum defensum alque munilum est... In munici- 
piis quoque muros esse sanctos , Sabinum rente re- 
spo.ndisse Cassius refert, probiberique oportere, ne 
quid in his immitterelur, y Marcian. ib. 1, 8, 8; cf. : 
Sanctœ res, veluti mûri et porlœ, Gaj. ib. 1, 8, 1. Qui 
sanctum campum, inviolatum corpus omnium civium 
Romanorum, inlegrum jus libertatis defendo, Cic. 

,Rabir.._ £erZ 4. TRIBYNI EIVS (plebis) ESSENT 
SANCTIQVE SUNTO , id. Leg. 3, 3, 9; cf. sacro- 
sanctus. — Quod est apud Ennium : Nulla sancta so- 
cielas, Nec fides regni est, id latius palet. Nam quic- 
quid ejusmodi est , in quo non possinl plures excel- 
lère, in eo fit plerumque tanta conlenlio, ut difficilli- 
nium sit servare sanctam societatem, ce quonJitdans 
EQniusj « Il nest point de société inviolable ni de 
parole stable entre rois, » peut s'étendre beaucoup plus 
loin; car tous les biens qui, de leur nature, sont le 
privilège de quelques hommes, excitent d'ordinaire de 
telles rivalités qu'il- est difficile de conserver un reli- 
gieux respect pour la justice, Cic. Off. r, 8, 26; cf. 
id. Mep. r, 3a; de même ^ fides induciarum, Liv. 
8, 37. Nullum esse officium, nullum jus lam sanctum 
atque integrum, quod non éjusscelus atque perfidia 
•violant et immînuerit, il n'est pas de devoir, de 

-éù&U-sirfdcré qu'il n'ait, etc., Cic. Rose. Am. 88 ; de 
même r^> officium, id. Quint. 6, 26. Jure noster ille 
Ennius sanctos appellat poétas, quod quasi deorum 
aliquo dono atque munere coromendali nobis esse vi- 
deantur. Sit igitur, judices, sanctum apud vos hoc 
poelee noinen, quod nulla umquam barbaria violavit, 
que ce nom de poète, respecté de tout temps par 
les barbares mêmes, soit sacré à vos jeux, id. Arch. 
S, x8 sq. — Dé là .ZErarium sanctius, le trésor par- 
ticulier de l'État, auquel on ne pouvait toucher que 
dnns les cas extrêmes, voy. œrarium, a. — Comme à 
l'idée- d'inviolabilité se rattache aisément celle d'une 

f jante dignité, de sainteté, de divinité, de là sanctus a 
signifié aussi : 

.'• 2°) honorable, respectable, vénérable, pur, saint, 
noble, auguste, divin; loyal, honnête, probe, ver- 
tueux, etc. ( infinim. fréq. et très-class.; dans Cicéron 
il exprime le plus souv. la pureté des mœurs, la piété, 
l'innocence, voy. à la suite) : Te nunc sancta precor 
Venus et genetrix patri'nostri, Enh. Ann. 1, 17 ; cf.: 
Inclutus Arcitenens sanclusquePylhius Apollo, Ncev. 

2, 20 et Teque pater Tiberine ( veneror) tuo cum 
Humilie sancto, loi et tes augustes flots, Enn. Ann. r, 
20 ; de même en pari, de la divinité et des choses qui 
s'y rapportent dans la plus grande étendue, comme 
f^> numen, volonté divine, Lucr. 2, iog3; 5, 3io ; 6, 
70 ; f^ sedes deum,' auguste séjour dés dieux, id. 5, 
148 ; Cic. Rep.5, 5\ ro fana, delubra, e/ç M temples 
saints, Lucr. 5, 75 j 6, 417; 1271 ;^ augustusque 
fons, source auguste et sainte, Cic.Tusc. 5, 12, fin.; 
sanctior dies'jy'ow/àsollennis , Hor. Od. 4, n, 17; 
<"*-' igues {les feux sacrés {dans les sacrifices), Virg. 
JEn. 3, 406 et autres sembl. Depuis Auguste, c'est 
aussi Vèpithète des empereurs, Ovid. Fast, 3, 127 ; 
P'al. Place. îj "il. — et beauc. d'autres. ■ — Quum 
esset ille vir exemplum' innocentiœ, quumque illo 
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nemo neque integrior esset in civitate neque sauctior, 
comme il n'y avait pas de citoyen plus probe et plus pur 
que lui, Cic. De Or. r, 53, 229 ; cf. :. Kec suspicari 
quidem possumus, quemquam horum ( c.-a-d. M'Cu- 
rium, Ti. Coruncanium, etc. ) ab amico quippiam 
contendisse , quod contra fidem, contra jusjurandum, 
contra rem publicam esset , cum illi sanctîssimi viri 
fuerint } car c'étaient des hommes d'une' haute probité, 
id. LœL 11, fin. Hommes sunt tota ex Asia frugalis- 
simi , sanctissimi, a Grœcorum luxuria etlevîtate re- 
motissimi, id. Place, 29, 71. Luscius et Manilius or- 
dine senatores, setate grandes natu, natura sancli et re- 
ligiosi, id. Rose. Corn. i5 , 44» c f* ' Qui sunt sancti, 
qui religionum colentès , nisi qui merilam dis immor- 
talibus gratiam justis honoribus et memori mente per- 
solvunt ? quels sont les hommes pieux et religieux, 
sinon ceux qui témoignent leur gratitude aux dieux 
immortels par de justes hommages? id. Plane. 33, 8 
et : Tir in publicis reb'gionibus fœderum sanctus et 
diligens, id, Verr. 2," 5, ig. Yeteres et sancli viri, 
Sali. frgm. ap. Macrob. Sat. 2, 9. Oratores ad pacem 
pe.teudam miitunt triginla seniorum principes : id erat 
sanctius apud illos consilium maximaque ad ipsum 
senalum regendum vis, Liv. 3o , 16; cf. Jura ma- 
gislratusque legunt sanctumque senatum, Virg. JEn. 

1, 426. Da justo sanctoque videri, Hor. Ep. 1, 16, 
61. et autres sembl. — Ne amores quidem sanctos a 
sapiente alieuos esse arbitrantur, de chastes amours, 
Cic. Fin. 3, 20, fin.; cf. e^> virgines, chastes jeunes 
filles , Hor. Od. 1,2, 27 j sanctissima conjux, très- 
vertueuse épouse, Virg. Mn. ir } i58; sanctique pu- 
doris custos, qui garde la sainte pudeur, Tibull. i, 
3, 83, f^j mores (joint à pudicilia), Juven. 10, 298 
et autres sembl-, — Me quidem id multo magis mo- 
vet, quod mihi est et sauclius et anliquius : prœsertim 
quum boc alterum neque sincerum neque firraiim pu- 
tem fore, c'est la première considération qui me 
touche, et ce que j'ai le plus à cœur;, je ne vois de 
l'autre coté que résolutions peu sincères ou peu du- 
rables, Cic. Att. 12, 19 fin. Quod apud Omnes levé 
et infirmum est, id apud judicem grave et sanclum 
esse ducatur? id. Rose. Corn. 2, 6 j cf. : Est et sancla 
et gravis oràtio (Calvi), Quintil. ïnst. 10, 1, n5 : 
et au Compar. : r^j oratio, id. ib, 8, 3, 24 ; ^.- genus 
orationis, id. ib. 4, 2, .126 ; *^eloqûeutia, Tac» Or. 4. 

Adv. Sancte (d'après le n° 2) consciencieusement, 
loyalement, scrupuleusement, religieusement, avec 
une crainte religieuse; honnêtement, chastement, etc. : 
An tu dubium babebis, etiam sancte quum jurem libi ? 
douteras-tu encore, quand je te fais un serment sacre ? 
Plaui. Capt. 4, 2, 112; de même r^i juvare, jurer 
par ce qu'on a de plus sacré/ Ter. Hec. i, 1, 4 ; ^ 
adjurare, Plaut. Cist. 2, 3] 27; Tei\ Hec. 2, 2, 26. 
Isto tu pauper es, quum nimîs sancte pius, Plant. 
Rud. 4, 7, 8 ; cf. : Pie sancteque colimus îialuram 
excellentem, Cic. N. D. 1, 20, fin. et: Quem (Li- 
berum) noslri majores augusle sancteque consecrarunl, 
id. ib. 1, 24. Disce verecundo sancli u's oreloqui , ap- 
prends ( mon livré) à t 'exprimer avec pius de décence 
et de respect, Martial. 8, 1. — Ego te numquam ulla in 
re dignum minima reprehensione putassem, quum te 
sanctissime gereres , nisi etc., attendu > que tu te con- 
duisais d'une manière irréprochable, Cic. Qu. Fr. 1, 

2, 4, § i3. — Hsec (adversaria) delenlur stalim, illse 
(tabulée) servanlur sancle , sont conservées religieu- 
sement, fidèlement, id. Rose. Com. 2, fin. ; cf. ; Me 
ea, quœ tibi promîtto ac recipio, sanctissime esse ob- 
servaturum diligenlissimeque esse faclurum, id. Fam, 
5, 8, 5; cf. : Sunt m ulla exempla lam lassœ bercle 
quam conservatse sanctissime ulrobique opinionis, 
Quintil. Inst. 1, 2, 4. Apud Sallustium dicta sancte et 
antique, on trouve dans Salluste beaucoup d'expres- 
sions chastes et antiques, id. ib. 8, 3, 44' 

sancte., adv. voy. sancioPâ. à la fin. 

* sanctescOj ëre , v. inch. n. [sanctus], devenir 
saint ;Pernos sanctescat genus (Pelopidarum), Alt. 
dans Non. 143, a3. - 

sanctîcia T *e, /*. = sanctilas , sainteté, Not. 
Tir.p.gS. 

SancÉicum, Iiin. Ant. 276 : Sianlicum, SavTi- 
y.ov, Ptoi; entre Larii ou Larice et Virunum ; a», du 
Noricum , dans les Alpes, dans les environs du mt 
Kappel. 

sanctiifïcâtïoj Ônis , f. [sandifico], sanctifica- 
tion (latin, ecclés.), Tertull. Exhort. ad. cas t. i; 
Sidon. Ep. 8, 14. 

sanctïficator, ôris , m. [ sanctiûco J, sanctifica- 
teur (latin. ecclés.) t Tertull, in Prax. 2; Augustin. 
Conf, 10, 34, 

sanctificïnm, ii, n. [sanctifico ], sanctification 
ou, dans lé sens concret, objet sacré (latin, ecclês.), 
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Tertull. Resurr. Carn. 47 (Paul, ad Rom. G, 19) 

«anctïfïco, âvi, âtum, i.v. a. [sanclus-facio], 
sanctifier (latin, écoles.), Tertull. Or. 3 ; Exhort. ad 
cast..y, Prudent. Cath. 3, i5. 

ganctïficus, a, um, adj. [sanctifico], -sanctifiant 
(latin, ecclês.) ; r^j auclor Spiritus , Juvenc Prcef. 1, 
fin. 

sanctïloquns , a, um, adj. [sanctus-loquor ], 
dont le langage est saint (latin, ecclês.) :.~ Lucas, 
Prudent. Apotli, 1070. r^> propbeta, Paul. Nol. 
Carm. 23, 228. 

sanctïmônia; se, f. [sanctus, cf. acrimonia 
parsimonia, etc., voy. Ramsh. synon. 1, p. GY], 
sainteté, pureté de mœurs, pudeur, chasteté, honneur, 
probité, etc. (très-class., mais rare; le plus som>. 
dans Cicéron et dans Tacite) : Quœ ( fortissimorum 
civium mentes ) mihi videntur ex bomiDum vila ad 
deorum religionem et sanclimoniam demigrasse, Cic. 
Rabir. perd. 10, fin. Ealetur non babere domum 
clausam pudori et sanctimoniae, pàtentem cupidilati 
et voluptatibus , // avoue qu'il ne possède point, une 
maison fermée à l'honneur et à la vertu, ouverte à la 
cupidité et aux plaisirs, id. Quint. 3o, 93. Kidet nos- 
tram amenliam, qui in vita sua rationem summi of- 
ficîi desideremus et inslilula bonorum virorum re- 
quiramus. Quid mihi, înquit, cum ista summa 
sanctimonia ac diligentia? id. ib. 17, 55. Pnscœ 
sanctimonise virgo, jeune fille d'une vertu antique, 
Tac. Ami. 3, 69, fin.; cf. : Quœ (Occia) summa 
sanctimonia Vesialibus sacris prœsederat, id. ib. 2, 
86 et : Deligi oportere femi nam iiobilitate, puer periis, 
sanctimonia insignem, id. ib. ts, 6. ^ nuptiarum, 
Auct. Herenn. 4, 33. 

gaûctïniôniâlis, e, adj. [sanctimonia], con- 
sacré, sacré, saint, religieux ( dans le sens chrétien) 
(latin, des bas temps) : f^> vita, vie religieuse, cloîtrée, 
Cod. Justin. 1, 3, 56. <^ mulier, religieuse, nonne , 
ib. 1, 2, i3; on dit aussi absolt : sanctirhonialis, is, 
/!, Augustin. Ep. 169 et passim. — Adv. sanctïmo- 
nïâlïler, saintement , religieusement : r^j degere re- 
liquum vilœ tempus , c.-à-d. dans un couvent, Cod. 
Justin. 1, 3, 56. 

saiictîmonialiter, adv. cf. sanctimonialis. 

sanciïmôniuni, ii , n. = sanctimonia, à.yi- 
GTeîa, sainteté, Onomast. lat. grœc. 

SanctïniiSj i, m. surn. rom.', Inscr. ap. Fabrett. 
p. 358, n° 77. 

sauctio, Ônis, f. [sancio], sanction d'une loi, 
dont la violation entraîne une punition, disposition de 
loi déclarée inviolable sous une peine déterminée : 
(Tinfracteur était déclaré sacer , maudit), peine, pu- 
nition, châtiment : «. Sancliones sacrandre sunt gé- 
nère ipso aut oblestatione legis, aul pœna, qïuini.-ca- 
put'ejus qui contra feccrit consecratur, » les sanc- 
tions doivent être consacrées par la nature même de 
la loi, qui renferme des prières adressées aux dieux, 
ou par la peine qui livre l'infracleur à leur colère, 
Cic.Ràlb. 14, 33, et 16, 36; cf.: Nisi legis sanctionem 
pœnamque recilassem , id. Terr.ï, 4, 66 'fui. et: 
Sanclio légum,'quse novîssime cerlam pcena'm irrogat 
iis , qui prîeceptis legis non obtempéra veriut, Pa'pin. 
Dig. 48, 19, 41 ; cf. Interdum in sanelionibus ad- 
jicitur, ut qui ibi aliquid commisit, capile punialuj-, 
Ulp. ib. i, 8, 9. Neque vero leges Porciœ quicquam 
prœler sanctionem attuierunl novi,c?/c. Rep. 2, 3r. 
Ui altéra (lex) cogat, altéra permitlat... Plus valet 
sanclio permissione, l'ordre formel l'emporte sur la 
permission, Auct. Herenn. 2., 10, i5. Jacere tamdiu 
irritas sanctiones , quœ de suis ( se. plebis ) commodis 
ferrenttir, Liv. 4) 5r. 

Sancti o, Amm. Marc. 21,' 3; lieu dé la Germa- 
nia prima sur le Rhin ; auj. Seckingen sur le Rhin. 

sauctïtas, atis ,f. [ sanctus] — I ) inviolabilité , 
caractère sacré ou auguste, sainteté : Fie tus sancti- 
tate tribunatus quum se non modo contra vim et fer- 
rum, sed etiam contra verba legibus sacratis esse ar- 
matum putaret , fort de l'inviolabilité du tribunal, 
Cic. Sest. 37 ; r^~> regum , l 'inviolabilité des rois , 
Cœs. dans Suet. Cœs. 6; cf. r-~t regii no'mïnis, le 
titre sacré de roi, le caractère sacré de la royauté, 
Sali. frgm. ap, Sei'v. Virg. George 4, 21 r. Sancli las 
templi insulaeque iuviolatos prœslabat omnes , Liv. 
44, 29', de même r^j templi, Tac. Ann. 3 , 62, fin.; 
cf, f^ augusti atque inviolali soli , Liv. 45 , 5 ; ^> 
fori, Quintil. Inst. 11, 3, 58. Religiosum esl quod 
propter sanctilatem aliquam remolum ac seposilum 
a nobis est , Massur. Sabin. dans Gell. 4» 9» 8. In 
quo ego colendo patriam mihi conslituerim sauclita- 
tem , Plancus dans Cic. Fam, 10, 4. 2 - 

II) ( d'après sanctus, n° 2 ) haute moralité, pureté 
de mœurs, piété, sainteté, chasteté, etc. : Omnes cives 
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sic existimant t quasi lumen aliquod exstiuctis ceteris 
elucere sanclitatem et prudenlîam et dignitatem 
luam, Cic. Fam. 4, 3, 2; cf. : Quis hoc adolescente 
casllor ? quis modestior? Quod in juventute habe- 
mus illustrius exemplum veteris sanctitatis P quel 
exemple plus éclatant nous offre la jeunesse de fan- 
tique vertu? id. Phil. 6, i5 et : Auimadverto etiam 
deos ipsos non lam aceuratis adorantium precibus 
quam innocentia et sanctitate laelari, je vois que des 
prières éloquentes touchent moins les dieux que l'in- 
nocence et la sainteté de leurs adorateurs, Plin. Pa- 
neg. 3, fin. CJt teneriores aunos (juvenum) ab in- 
juria sanctitâs docentis custodiat, et ferôciores a li- 
centia gravitas deterreat, w>w que leurs tendres années 
trouvent dans la pureté au maître une garantie contre 
tout outrage, et, que dans Cage des passions sa gra- 
vité les détourne de toute licence, Quintil. Inst.z, 2, 
3; Si pudor, si modestia, si pudicitia, si uno verbô 
temperantia pœnae autinfamiœ métu coercebuntur, 
non sanctitate sua setuebuntur, si la pudeur, la mo- 
destie, la .chasteté, la tempérance en un mot, n*ont 
d'autre ressort que la crainte des châtiments et de l'in- 
famie ; si elles ne sont point sous F égide de leur 
propre sainteté, Cic. Fin. 2, 22, 73. — Deos plâca- 
tos pietas effîciel et sanctilas, id. Offii, 3, n ; cf. : 
Sanctilas est scientîa colendorum deoruin, la sainteté 
est la science de rendre aux dieux le culte qui leur 
est dû, id. N. D; i» 41, fin. Quse potest esse pietas ? 
quaa sanctilas ? quae religio ?... cum qua (pielate) 
sîtnul et sanctitatem et religionem tolli necesse est , 
id. ib. 1, 2 ; cf. aussi id. Top. 23, fin. ; et au pluriel: 
Et in nostro populo et in ceteris deorum cultus re- 
ligionumque sanctilates exsisluntin dies majores atque 
meliores, id, N. D. 2, 2,5, Petulanter -fecimus, si 
malrem familias, secus quam matronarum sanctitas 
postulai, nominamus, contrairement à ce que demandé 
la dignité d'une femme respectable, id. Cœl. i3, 32; 
cf. : Nobis verendum est, ne cum ea (Iege) pudorem 
sânctitalemque feminarum abrogemus, Liv. 34,6; 
et : L. BMBIM.:. VETERIS SANCTITATIS MA- 
TRON2É, Inscr. ap. OrelL n° 2739. De même r*j do- 
nna», Tac. Ann. r4, 60 j de même en pari, de 
la chasteté de l homme t Plin. Mp. 1,1a, 5, Pellei. 
2, 29, 3; Flor. 2, 6, 40 et autres. — Sanctitas 
(orationis) Calvi, Quintil. Inst. 12, 10, 11; cf. : 
Sanctitas et ut sic dicam virili.tas ab his ( se. veterïbus 
Latiuis) petenda, id. ib, 1, 8, 9 ; voy. aussi .sanclus 
vers la fin. — Dans la latin, de la décadence sanc- 
titas est une appellation respectueuse donnée aux 
évêques: Sanctilas vestra, vôtre Sainteté, Cassiod, 
Varier. 3, 37, ad Petr. episc. — Cf. Beatitudo. 

sauctitndo, ïnis, f. [sanctus], le plus soiw. an- 
tér. à l'époq. class. pour sanctitas, sainteté t Alia hic 
sânetitudo est, aliud nomen et numen Jovis, Att: 
dans Non. 173, 33; de même r^> ApoUînis, Turpil. 
ib. 174» 5. Tuam majestatem et nominic matronae 
sanctiludinem , Afran. ib. 9. /^~ fanî, Quàdrig, dans 
Gell. 17, 2, 19, sq. <^> sepulturœ, Cic. Rep, frgm, 
dans Non. 174, 7 (4, 8, éd. Mos.). — Au plttr. 
Att.- dans Non. 174,2. 

*sanctor, ôris, m. [sancio], celui qui décrète : 
Prœcipuus Servius Tullïus sanclor legum fuit, Tac. 
Ann. 3, 26, fin. 

sanctnârïuni, ii, n. \ sanctus], mot poster, à 
Auguste pour sacrarium -ri) ^ eu °ù l' on serre des 
objets sacrés , sacristie , sanctuaire, Aggen. de Li- 
mit, p. 61 , Goës. — De là II) cabinet d'un prince : 
r-j Mithridatis, Plin. 23, 8 , 77, ~ Sicul. Flacc, 
p. 16, Goes. EX COLLEG(io) SANCTVAR (ii), 
Inscr. Orell. n° 2388. 

sanetns, a, um , Partie, et Pa. de sancio. 

sanctâlas, a, um , dimin. de sanctus, un peu 
saint, petit saint. Hier, in Ruf. 3, n° 7. 

(Sanctng; i, m. surn, très-fréq. en Gaule; Tac. 
Hist. 4, 62. 

Sancagj, i, m. divinité des Sabins qu'on révérait 
"aussi à Rome ; c'est la même que DiusFidius et Sèmo, 
Parro, L. L. 5, 10, 20; Ovid. Fast. 6, 21 3, sa.; 
Liv. 8, 20 ; 32, 1; P'rop. 4» 9» 74; S'il. 8, 422; 
Fest.s. -v. PELŒDIA,/?. 208; s. v. PROPTER, p. 202; 
cf. Hartung, Relig. des Rom. pi ^5 et suiç. 

$andaj Plin. 4, 20 ; Fl. de THispania Tarraco- 
nensis ; au/. JMiera, suiv. U/tert. 

Saudabala, SavBaê&Xa, Ptol.; [affluent de 
/'Indus. 

$andaca> SàvSewa, Ptol.; bourg d' Ethiopie, sur 
la rive orientale du Nil. 

sandala, œ, f. sorte de blé blanc, .Plin. 18, 7, 
11 • on l'appelle aussi scandula, Edicl. Diocl.ny et 
Isid. Orig. 17, 3, 11. 
$andaleou> Plin, 5 t Si- t île près f^eLesbos. 



> r sandalïSrïus , a, um, adj. [sandaïium], de 
sandales ■: Apollo Sandaliarius, Apôlloh qui avait 
une statue dans /tt> rue des Sandales (4 e région de 
Rome),'Suet. Aug, £7. ' — Substanïivt : InSandalario 
forle apud librarios fùimus, dans là rite des Sanda- 
les ou des Cordonniers, Gell. 18, 4, 1. On trouve 
aussi SANDALIARIUS dans le sens de i sandalier, 
cordonnier, Inscr. ap. Spoii. Miscell. ant. : p. 114 
{peut-être aussi dans Plaut. Aul.S, S - t : 3g faut-il 
lire sandaliarii sutores au Heu de sedentarii), 

sandalïgërûlse, arum f f. [saudalium-gerùlus ],' 
esclaves chargées de porter les sandales de leurs 
maîiresses, Plaut. Trin. 2, ï ,22. 

Sandaliôtis; voy, Sardinia. 

sandalis^ ïdis, f.. sorte de palmier, Plin. r3, 

1 » 9 " 
*j* sandalïum, ii, n. (plur* sandâlïa avec a long, 

Albinov. 2., 65) = CTavSaXtov, sandale, pantoufle, 

Turpil. dans Non. 4^7 , a8 ; Ter. Eun. 5, 8, 4. 

Hiandalium.» Plin. S, 3r ; dé près de la cote 
d'Ionie. . 

ISandaliiim. 9 SavSàXtov , Strabo, 12 ; Stepk. 
Byz. 585; château fort, sur une montagne, entré 
Cremna et Sâgalassus, dans la partie M. de la P'tsidie. 

sandapila^ se,/, cercueil, bière pour les gens de 
basse condition {les personnes de qualité étaient portées 
dans une litière), Suet. Domit. ij^fin. ; Martial. 8, 
7.5; 2,8r; 9, 3; Juven, 8 , 175, cf. Fulgent. Expos. 
Serm. ant. p. 558, 

sandâpïlârïus; ii, m. [sandapila], porteur de 
cercueils, de corps morts, croque-mort, Sidon. Ep. 
2, 8. 

«■ SANDAPÎLO, V£y.pô8a7cririç, » croque-mort, fos- 
soyeur, Gloss. Lat. Gr. 

"f saudarâca (qu'on écrit aussi sandaracha), as, 
f. zz: C7avôapàxr} ( GavSap&yri ), — • I) sandaraque,- 
réalgar, substance rouge {.sulfure rouge d'arsenic) 
servant dans la teinture, Plin. 34, 18 ,56 ; 35 , 6 , 
22 ; Pitr. 7, 12; cf. Fest. p. 146. — II) nourriture 
des abeilles, sandaraque; on V appelle encore cerinthus 
et erilhace, Plin. -11, 7, 17. 

Sandaracà; 2avSàpay.a, Arrian. Peripl. P. E. 
in Huds. G. M. 1, 14; port sur le Pontus Euxinus, 
en Bithynie, aPE. du fl. Oxines. 

sandâracâtus, a, um, adj. [sandaraca, n° I ], 
mêlé de sandaraque: r^~> acetum , Plin. 35, i5, 5b, 
fin. 

sandarâceus, a, um, adj. f sandaraca, n° I], de 
sandaraque : r^ color, Labeo dans Fulg. 559, x 9* 

*f* saudâracïnnsj a, um, adj. p^ <7av5apàxi- 
voç, de couleur de sandaraque : r*v os (merulœ), 
Nœv. dans Fest. p. 146. . 

saiidarêsns , i, f. sorte de pierre précieuse 
qu'on exploite dans Vlnde et en Arabie , sorte de 
chatoyante, Plin. 37, 7, 28. 

sandasirusj i, m. sorte de pierre précieuse, 
Isid. Or. 16, 14, 3 (peut-être la même que la pré- 
cédente ). 

Sandava, SavSàovôc, Ptol.; v. de Dacie. 

SandecTa, Tab. Peut., dans l'Itin. Ant. 338. 
Andarba, voy. ce nom. 

sandix (s'écrit aussi sandyx), ïcis (ï long dans 
Prop. 2, 25, 45; bref dans Grat. Cyn. 86)/., — 
aavôuÇ (ffàvSiïj), minium ou couleur qui ressemble au 
minium, Plin. 35, 6, 12; 23, 26; Virg. Ed. 4, 45; 
Prop. I. /.; Grat. L l. ; Popisc. Aurel. 29. 

Sandobanes, SavBoëàvYj;, Strabo, 11 ; affluent 
navigable du Cyrus en Arménie. 

Sandocandsej SàvSâîtàvSat, Ptol.; peuple de 
l'île de Taprobane. 

SandrabatiSj SavSpàêaxiç, Ptol. contrée de 
l'Inde, en deçà du Gange, au N. du mt Yindius. 

Sandrizetesj Plin. 3, 25; peuple de Panno- 
nie , sur les rives du Dravus, probabl. les Andizetti, 
'ÀvBtÇifjTioi, de Strabon. 

Sanduma, v. d'Ethiopie, Plin. 6, 29 (35), 
178. 

Sanduraj Plin. 6, 29;^. d'Ethiopie, 

Sandus, Pl'tn. 6, 20 ; nom de /'Indus. 

Saiie» SàvT), Herod, 7, 22 ; Thuc. 4, 109; Sieph. 
Byz. 586 ; v. de fhrace , entre le mt Atlios et Pal- 
Iene , sur le golfe Singitique. 

sane* adv., <voy. s a nus à la fin. 

Sanecium; voy. Civ. Saoiciensium. 

sanesco, ëre , v. inck. [sanus ], se guérir, guérir 
(poster, à Auguste) ; Insanientes sub somno sane- 
scunt, Cels. 3, 48. *^ corpus, id. 2, 8. />-» ulcéra, id. 

3, 22; PUn. 17, 23, 35. ~ ^ vulnera, Colum. 6, 7, 

4. f^-> cutis , Cels, 8, 4 et autres sembl. 

Sanga, a3, m. nom propre d'esclave, Tav. Etui* 
k y 7> 6. — Surn, rom, t Cic. Pis. 3r. 



Siangala 5 comme Sagala. 
(Sângarius, ii , ^ojr.'Sagaris. / 
Sangarius^ SdYY^ptoç, Scyl. in Huds. G. M. , 

1, 34; Strabo, 12 ; Liv. 38, 18; Plin. 6, 1 ; Sanga-' 
ris, Const. Porphyrog. 1 , 5; Sangaris; Ovid. Pont. 
4, ep. 10; Plin.; le plus grand fleuve sur les côtes 
de Bithynie', il a sa source près du bourg de Sangia, 
SaYyfa, dans le mt AdoreUs, une branche du Didymus 
en Galatie; et se jette dans la mer Noire; auj. Sa- 
karja. ' -" . 

S»aug'ia, vôy, SaUgarius. - ■ 
" îSangualis, e, voy. Sanqualis. 
' gançueiiç inis , voy. sanguis au eomm. 
* siang'iiïcûluSj i, m. dimin. [sanguis], boudin 
de sang, boudin , Pli?i.z8 f 14» 58. 

sangnilenlas/a, um, 'voy. sanguinolentus^" 
saiigiiinâlis ? e, voy. sanguinarius, n° I. ' 
sangaïnârïus, a, um , adj. [sanguis ] de sang, 
relatif au sang. — I) au propre : herba, herbe qui 
arrête le sang , renouée, en grec TroXuyovov , Plin. 
27, 19, 91 ; Colum. 7, 5, 19; la même s'appelle 
aussi saUguinalis hërbâ et autres , id. 6, 12 fin:; Cels. 

2, 33 ; 3, 22, fin. et autres. — II) au fig., sanguinaire, 
avide de sang (rare, mais très-clàss.) : o^ juventus, 
Cic. Att. 2, 7, 3. i^f Claudius ( joint à sœvus), Suet. 
Claud. 34. r-^> bella (joint à cruenta), Justin. 29, 3, 

3, ry sententiae, Plin. Ep. 4, 22, 6, r^> illud res- 
ponsum, Plin. ig, 8, 53. 

sanguiuâtio, ônis, /. [sanguiuo], hémorrhagie, 
saignement (latin, des bas temps), Cœl.'Aur-.Tà'rïl, 

4, 6; id. ib. 2, 4, ad fin. 

sanguïnëus, a, um , adj. [sanguis], de sang, 
composé de sang , sanglant, ensanglanté, sanguino- 
lent. — ^1) au propre : (très-class. ; terme favori 
des poètes du siècle d'Auguste): Lapîdeus aut sanguî- 
neus imber, pluie de pierres ou de sang, * Cic. Divin. 
2, 28. Sauguineœ manant tamquam de' vulnëre 
gultœ, des gouttes de sang, Ovid. Met. 2, 35o; de 
même r^> giUlse, id. ib. 14, 408. — Sanguineas édat' 
illa dapés alque ore cruento Tristia pocula bibat , Ti- 
bull. 1, 5, 49; de même ^ manus , Ovid. Met. 1, 
i43 ; r*j lingua, id. ib. 3, 57 ; *-^ humus , id. Hér t 
16, 334 ; cf. id. Met. 3, 125 ; ^ hasta , Stat. Thcb. , 
8, 436 et autres sembl. — r^~i c&dês ,-Ovid. Met. î3 , 
85 s cf. 1 — Tixse, Hor. Od. 1, 27, 4 ; iv bellùiii, Pal. 
Flacc. 5, 3o8 ; 6 , i34 ; on dit aussi poét.: ir^> Ma- 
vors, Pirg. JEn. 12, 332; Ovid. Rem. Am. i53 et 
r^> vir. c.-h-d. Hannibal, S'il, i, 40. — II) métaph., 
de couleur de sang, rouge comme le sang (poét. et dans 
la pro£e poster, à Auguste) : ^-- jubae anguiûm, Pirg. 
Mn, '2. 207. r*J Luna , Ovid. Am. 2, 1, 23. rv sa-' 
gulum, SU. 4, 519. r^j color vini, Plin. 14, 9, it. 
^ suecus, id. 21, 16 , 56 et autres sembl. 

sanguine, are, v. «.[sanguis], être sanglant, 
ensanglanté, dégoutter de sang, (poster, à Auguste et 
très-rare ) — I) au propr : Femina sanguiriâns ( qui a 
ses menstrues), Tertull. adv. Marc; 4 , 20. — B) 
métaph., être de couleur de sang: r-^ unda purpureîs 
profundis, Solin. poët. in Anthol. Lat. 2, p. 384, éd. 
Burm. (no 234, éd. Meyer). Colubrum veneno 
noxio colla sanguinautem, Appui. Met. 5, p. 160 (cf. 
sanguîneîe jubas anguium, Pirg. Mn. 2, '207 ). — 
* II ) au fig n être sanguinaire , altéré de sang: Lu- 
crosœ hujus et. sanguinantis eloquentiaa usus, élo- 
quence cruelle et meurtrière, Tac, Or. 12. 

sanguinolent! a, je, f. suffusion du sang, état 
d'un organe injecté de sang, Cœl. Aur. Aciit'. 1, 1.'' 

sang-uïnolentuB (forme access.^ sanguilenlus 
(Scrib. Comp. 182), a, uni, adj. [sanguis], couvert 
de sang, sanglant, ensanglanté, sanguinolent (très- 
class., mais comme sanguineus/e plus souv. poét.; 
n'est pas dans Cicêron) — I) au propr. : Caput'prre- 
cœdit, torquem detraxit eamque sanguinolentam sibi in 
coljum imponit, Quadrig. dans Gell. 9, i3, 18; de' 
même r^> soror, Tibull. 2,6, 40. r^> peciora , Ovid. 
Her. 3, 5o, ~ Allia vulneribus Latiis, id.A.A. 1, 
i43. -— ~ seditiones, Parron dans Non. 465, 33. — 
B) métaph,, de couleur de sang : ~ color , Ovid. Ànu 
r, 2r, 12. — II) au fig., gorgé de sang, sanglant, 
ensanglanté ; Inimîci sanguinoleuta palma, crudelis-, 
sima Victoria potiti, Auct. Rerenn. 4, 3g. ^ ceiitesi- 
mœ, usures qui sucent en qque sorte le sang, usures 
impitoyables, Senec. Benef. 7, 10 med. ki huila litera, 
lettre cruelle,. qui déchire qqn, Ovid. Ib. 3. 

sanguïnôsus, a, um, adj. [ sanguis], en t. de 
méd., sanguin, Cœl, Aur. Acut.Z. 4. 

sanguis, ïnis, m. (ace. SANGUEM, Inscr. Frair. 
Arval. tab. 41, 22; dans Orell. n° 2270 et 5o54. — 
Forme access. /ieH^resanguem, antér. a l'époq. class., 
Enn, dans Non. 224; dans Cic. Rep. 1/41; Fin. 5, 
11, 3i; De Or. 3, 58, ai8; dans Prise. /?. 708 P,; 
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Calo dans G'ell. 3,7, 19; Aitï et Farron dans Non. 
f. L; Lucr.-i) 837; 860; — Petron. Sat. 59, 1 ; Ar- 
nob. 1, 36. 

Le sang {iisitê seulemt au sing.) — I) -au propre : 
Quum inter mortuos defatigatum vulneribus atque 
quodsanguen defluxerat, cognovere, Galon dans GclL 
3, 7, 19. De pauxillis atque minutis Yisceribus visons 
gigni sanguenque creari Sanguinis inter se muHis 
coeuntibu 1 gultis, Lucr, 1 , 837. Nobis venas et san- 
guen et ossa El neryos alienigcnis ex parlibus esse, id. 

1, 860, Ta quem ( ventriculum cordis) sanguis aje- 
core per venani iîlam cavam influil ; eoque modo ex 
bis parlibus sanguis per venas in omne corpus dif- 
funditur, Cic.N.D. 2, 55, i38. Quid quum flnvius 
Atratus sanguine fiuxit? el le fleuve Atraitts qui roula 
des flots de sang ?id. Divin. 1, ttS,fin. Pugnatum in- 
genti cœde ulrimque, plurimo sanguine, Liv. 2, 64. 
Quum sanguinem miserit, quand il aura pratiqué une 
saignée, saigné, Cic. An, 6, 1, 2 ; de même « Cels. 

2, 10; » on dit de même emitlere sanguinem (aure, 
sub cauda, etc.), Colum. 6 , 14, 3; 6, 6, 4; 6, 9, 1; 
ry. demere(e capite), Farro, H. R. 2, 1, 23;<~ode- 
trahere (ex auricula), Colum. 6, 14, 3 et autres 
sembl. Supprimere sanguinem, arrêter le sang, l'étan- 

- cher, Cels. 2, 10; on dit aussi ^j coh ibère, id. 8, 4; 
Plin. 22, 25, 71 et r<j sistere, id. 20, 7, 25; -28, 18, 
73 et autres sêmbl. 

B) métaph. (très-class. et frêq t surtout chez les 
poètes) le sang; c,-à-d. race, origine, descendance, 
liens de parenté, dans le sens abstrait ou concret : 
Pietasest, per quam sanguine conjunelîs officium et 
dilîgens tribuitur culLus, à ceux qui sont unis par le 
sang, aux proches parents, Cic. Invent. 2, 53, 161 ; 
cf. : Qui libi materno quamvis a sanguine junctus, 
Ovid. Met. 2, 368 et : Turpes ac perniciosos, etiamsi 
nobis sanguine cohaereant, amputandos, Quinlil. Inst. 
8, 3, 70. Progeniem sed enim Trojano a sanguine 
duci Audierat, Firg. Mn. 1 , 19; cf. : Genus alto a 
■sanguine Teucri, id. ib. 4, 23o. Semiramio Polydœ- 
niona sanguine cretum, Ovid. Met. 5, 85 ; cf : San- 
guine cretus Sisyphio., id. ib. i3, 3r. Quia rellulil 
Ajax Esse Jovis pronepos nostri quoque sanguinis au- 
ctor Juppiter est, tolidemque gradus dîstamus ab illo, 
id. ib. i3, 142. — De là 1j) (seulemt citez les- poètes) 
dans le sens concret, rejeton, descendant-: O paler, 
o genilor, o sanguen dis oriundum! Enn. dans Cic. 
Rep. 1, 4 1 «' dans Prise, p. 708 P.; cf. : Seu deos re- 
gesve'eanit, deonim Sanguinem, per quos, etc., Hor. 
Od. 4» 2 , i4. Clarus Anchisœ Yenerisque sanguis 
(Énée), id, Carm. Sec. 5o. Regius Sanguis {Europe, 
sang des rois), id'. Od. 3,27, 65. Yos^ Pompiîius 
sanguis (et vous, descendants de Tourna (Pisons), 
id. A. P. 292. Non ego pauperum sanguis parenlum, 
id. Od. 2, 20, 6, Proque meo supplex venio tibi , 
Juppiteï, ïnquit, Sanguine proque luo, Ovid. Met. 
5, 5i5 ; de même <-^ meus, tuus, mon sang, ton sang, 
Firg. Mn. 6, 836; Tibull. 1, 6, 66. 

2°) en pari, d'-autres liquides, jus, suc, liqueur : 
Et viridis nemori sanguis decedit el herbis, Manil. 5, 
212. r^, Bacchens, la liqueur de Bacchus, Stal. Theb. 
1, 329 ; cf. : Viuum polurus memenlo te bibere 
sanguinem lenae, Plin. 14, 5, 7. Pallas amat turgen- 
tes sanguine baccas, Nemes. Ed. 2, 5o. 

II) au fig., force vitale, vigueur, sang, 'vie Çt/-ès- 
class,) : Nihil moror discipulos rnihi esse jam plenos 
sanguinis : Valens affliclet me vaeivum virium, Plaul. 
Bacch. 1, 2,- 45; Amisimus, mi Pomponi , omnem 
non modo succum ;ic sanguinem, sed etiam colorem 
et speciem prislinam tivitalis , il rfy a plus dans le 
corps de l'Etat ni sève ni sang; que dis-je? il n'y a 
plus même la couleur et l'apparence de la vie, Cic. 
Ait. 4., 16, 10 : cf. : Accipite otium cum servilioel Ira- 
dile exemplum posleris ad rem publicam sniniet san- 
guinis mercede circumveniendam, Sali. oral. Lepidi, 
g 25 éd. Fabri. Vos o, quibusinteger aevi Sanguis, ait, 
solidœque suo slant roboj'e vires, vous dont le sang a 
encore toute sa force, dont l'âge n'a point affaibli 
le sang, Virg. Mn. 2, 63g. Quœ cum de populi Ro- 
mani victu, de vecligalium nervis, de sanguine de- 
liaxissel aerarii, Terliœmimae condonavit (image tirée 
de la~ saignée), après avoir pris cela sur la subsis- 
tance du peuple romain, sur le plus clair de nos re- 
venus, sur le sang même du trésor ) , id. Ferr. 2,3, 
36; cf. ; Quum i\ àtpaipéo-eoïç provinciam curarit , 
sanguinem miserit, quicquid potuit detraxerit, rnihi , 
tiadiderU enectam, etc., id. Au. 6, 1, 2; et :Missus j 
esigsanguis invidiœ sine dolore, id. il. 1, 16, ri; et 
sur P usage de ce trope, cf. : Ma in agendis causis 
jam deliila : Jugulum petere el Sanguinem millere... 
nec bffendunt tamen, Quintil. lnst. 8, 6, 5i. — De 
même en pari, de la vigueur du style : Succus ille et 
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sanguis ÎDCorruptus usque ad hanc œlatem oratorum 
-fuit, in qua naturalis iuesset , non fucalus nilor, cette 
sève et cette pureté de sang qui donnait à Vêloquence 
■un coloris naturel et une beauté sans fard, Cic. Brut. 
9, 36; cf. : Orationis subtilitas etsi non plurimi san- 
guinis est, habeat tamen succum aliquem oportel, ut, 
etiam si illis maximis viribus careat, sit, ut ita dicam, 
intégra valetudine,- c'est qu'il y à de la vie dans ce 
corps qui semble receler si peu de sang. C'est qu'à dé- 
faut d'une grande force musculaire, on y trouve du 
moins celte consistance que donne la plénitude de la 

■ santé, id. Or. 23, 76 et : Hic ornalus viris et forjis 
et sanctus sil... sanguine et viribus niteat, Quintil. 
Inst, 8,' 3, 6 ; de même joint à vires, id. ib. 10,-2, 12, 
Calvus nimïum inquirens in se metuensque, ne vitio- 
sum colligeret, etiam verum sanguinem deperdebat, 
à force de s'observer el d'exercer sur lui-même, une 
critique minutieuse, en évitant l'enflure, il perdait 

jusqu'au véritable embonpoint, Cic. Brut. 82. Ma 
(dicta) qnamquam plena sanguinis, Quintil, Inst. 11, 
i, 34. • 

-. sanguïsoga* ae,/. [sanguis-sugo], sangsue (or- 
dinairement nommée liirudo), Cels. 5, 27, 16; Plin. 
8, 10, 10; 32, 10, 42. 

JSang*nta 5 LdtyYOUTtt, Ptol.; v. de la Grande 

■ Arménie. 

Sauij iCm.Ant. 55$; lieu de la Yenetià , entre 
Altinum-ef Concordia. 

SSatiïcioj voy. Civ. Saniciensium. 
santés^ em, e,f. [forme affaiblie de sanguis] — 
I) sang corrompu, vicié, sanie, pus, humeur : « Ex 
his (vulneribus ulceribusque ) exit sanguis, sanies, 
pus. Sanguis omnibus nolus est : sanies est tenuior 
hoc, varie crassa et' glutinosa el colorala : pus cras- 
sissimum aîbidissimumque, glulinosius et sanguine et 
sanie, etc., v Cels. 5, 26, 20. Ipse summis saxis fixus 
asperis, evisceratus... saxa spargens la])o, sanie et 
sanguine atro, Enn. dans Cic. Tusc. 1, 44, 107 el 
Pis. i^\de même, Cato, B. R. i57,'3; Poet, (Pa. 
cuv.) ap. Cic. Tusc. 1, 44, 106; Virg. Mn. 8, 487 ; 
3, 6r8; 625; 632; Georg. 4 , . 49 3 j" Ovid. Met. 7, 
338; Tac. Ann. 4, 4g et autres. — II) métaph. en 
pari, de tout liquide semblable (poêt. et dans la prose 
poster, à Auguste) : (Laocoon ) Perfusus sanie vïtlas 
atroque veneno, venin, bave (du serpent), Firg. JEn, 
1, 221; cf : Nulla sanie polliHa veneni, Lucan. 6, 
457 ; de même en pari, du venin d'un serpent, Ovid. 
■Met. 4, 494 ; Sil. 6 , 276 ; 678 ; 12, 10 ; de la bave de 
Cerbère, Hor. Od. 3, rr, 19; de. l'humeur qui sort de 
l'oreille, Plin. 27, 7,28; de l'humeur d'une araignée 
( broyée ),. id. 29, 6, 39 ; du suc tinctorial du pourpré, 
id. y, 38, 62 ; 35, 6, 26; du jus de V olive, huile, id. 
i5, 3, 2 ; cf. r^j amures, du marc d'huile, Colum. 1 , 
G, fin.; saumure, Manil, 5, 67 r. /-^auri, c.-à-d. ebry- 
sucolla, chrysocolle, Plin. 33, procem. § 4- 

* sîiîsïferj ëra, ërum, ad/. [ sanus-fero), salutaire : 
r*~> vin us (dexlraî). Paul. Nol. Carm. 20, 218. ■ 
fHaïiïgse» voy. Suano-Colchi. 
Saïiina, Sàvi^H,, Samiina/ Ptol.; Steph, Byz. 
586; v. de C Arabie Heureuse, sur la mer Rouge. — 
Une v, de même nom se trouvait, sel. Plolémée, en- 
Médie. 

&anior, Saiiir, voy. Hermon. 
.*sanïnsuS; a, um, adj. [sanies], plein de sanie, 
sanieux : r^j part us , Plia, (peut-être Nigid. dans 
Plin.) 7, i5, i3, fin. 
Sanis> voy. Sanaos. 

j^anisene, es, f. Savicrvivrî, Strab. 12, 3, 562 1 
contrée de la Paphlagonie. 

Saniseraj Plin. 3, 5 (n), 17 ; v. de l'île de Mi- 
norque, la plus petite des Baléares ; auj; Alajor, sel. 
Ukert. 

sânïtas, alis, f. [ sanus ], la santé (du corps comme 
de l'esprit) : « Est enim corporis tempera tio, cum ea 
congruunl inter se, e quibus conslamus, sanitas : sic 
animi dicilur, cum ejus judicia opinionesque concor- 
dant, » Cic. Tusc. 4, i3, 3oj cf. id.ib. 3, 5. (f>'éq. 
et très-class.) — I) au propre : Apollo, quœso le, ut 
des Salulem et sanitatem nostrrefamiliœ, Plaul. Merc. 
4 , I, 14 (d y a, pour exprimer la même chose, dans 
une ancienne formule de prière, dans Caton R. R. 
141, 3 : duis bonam salutem valetudînemque, voy. 
salus, n° I, A au comm.). Ul alimenta sanis c'orpori- 
bus agriculturaj sic sanitatem œgris medicina promit- 
tit, Cels. proœm. init. Qui incorrupla sanitale sunl, 
ceux qui jouissent d'une santé parfaite, inaltérable, 
Cic. Opt. gen. 3, & (il y a dans le même sens un peu 
plus haut : contenu bona valetudine). Yim , sanita- 
tem, copias, cuncta in victoria habuere, elles (nos 
légions) retrouvèrent tout dans la victoire, sauté, 
vigueur, abondance, Tac. Ann. i p 68, fin. Si robur ' 
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corporis bonum est, non minus sanitas, Quintil. Inst. 
5, ro, 89 N. cr,; de même r^> corporis (joint à inte- 
gntas)j Gell. 18, i, 5. Quarta pars est de sanitale 
( pecoris ), Farro, R. R. 2 , r , 2r ; cf. ~ hostiœ, id. 
ib. 2, 5, 11. ^ossis, état sain d'un os, Cels. 8, 8,- 
fin. Ad sanitatem dum venit curatio, vient à guérison, 
amène la guérison, Phœdr. 5,8, 12. 

II) au fig. — A) état sain, santé de Verne, de 
l'esprit, intégrité des facultés de l'âme, raison, bon 
■sens, e le. (voy. plus haut le passage de Cic. Tusc. 
4, i3, 3o) : Pravarum opiuionum conlurbatio et 
ipsarum inter se repugnanlia sanilate spoliai animum 
morbisque perturbât, ote à l'âme sa santé et y jette 
la perturbation par des maladies, Cic. Tusc. 4 , 10. 
Sua quemque fraus, suum scelus, sua audacia de sa- 
nitale ac menle deturbat, id. Pis. 20 > 46; cf. : Ple- 
bem ad furorem impellit, ut facinore admisso ad sa- 
nitatem pudeat reverti, de revenir au bon sens, à la 
saine raison, Cœs. B. G. 7, 42, 4; de même ad sani- 
tatem reverti, id. ib. 1, 42, 2 ; cf. ad sanitatem se 
convertere, Cic. Sull. 5 , 17 et ad sanitatem redire, 
venir a résipiscence, s* amender, id. Fam. 12, 10. Ne 
tum quideni te poluit, si non pielalis , at salutis tuse 
ratio ad officium sanitatemque reducere, ramener au 
devoir et à la raison, id. Ferr. 2 , 2 , 4.0 ; de même 
perducere ad sanitatem, H'trt. B. G. 8, 22, 1. Ego ve- 
teranos tueri debeo, sed hos, quibus sanitas est, certe 
timere non debeo, ceux qui sont dans- leur bon sens, 
dans la saine raison, Cic. Phil. n, 14, 37. Quum 
irae resedissent, exprobrantibus consulibus., nihilo 
plus sanitatis in curia quam in foro esse, ordine consuli 
cœpit, Liv. 2, 29. 

B) en. pari, du style, pureté, correction, bon goût, 
naturel, etc. : Insulsitatem et insolentiam, (amquani 
insaniam orationis odit, sanitalem autem et integrita- 
tenï quasi religionem et verecundiam orationis pro- 
bat, il condamne l'impertinence et la bizarrerie, comme 
les écarts d'une éloquence en délire; il approuve le 
bon sens'et le naturel, comme un devoir de conscience 
pour l'orateur qui se respecte, Cic. Brut. 82, 284. Sic 
nos summi oraloris vel sanitale vel vitio pro argu- 
menlo usi sumus, id. ib. 80, 278. TJt semel e Pirœeo 
eloquentia eveclâ est, ita peregrinala tota Asia est, ul 
omnem illam salubritatem Atticœ dictionis et quasi sa- 
nkateni perderel ac loqui piune dedisceret, à perdre 
cette diction pure et saine qu'elle avait apportée de 
V Attique, id. ib. i3, 5i; voy. salubritas n° I. à la fin 
et cf. Cic. Opt. gen. 3, 8 dans l'ensemble. Qui suaï 
imbecillitali sanilalis appel lationem , quae est maxime 
contraria, obtendunt, Qu'uitiL Inst. 12, 10 , i5; cf. 
Tac. Or. 23. r^j eloquenlias, id. ib. 2.5. 

C ) Rarement en pari, des autres choses abstraites : 
Sin victoria; sanitas , susteutaculum, columen in Ilalia 
verlerelur, mais si l Italie seule offrait à la victoire de 
la solidité, des soutiens, une garantie, Tac. His't. 2 , 
28 , fin. Sanitas melri in versu desideràrelur, régula- 
rité de la mesure, Macrob. Sat. 5, 17, fin. 

saïiïter, adv.; voy. sanus , Adv. n° A. 
■ Sanitlunij voy. Civ. Saniciensium. 

•f saiina, œ, f [ ffàvvaç ], grimace faite dans l'in- 
tcntioh'dese moquer, moquerie, Pers. 1, 62 ; 5, gi ; 
Juvcn. 6, 3o6. " 

Saiinaba, Sâvvaêa, Ptol., v, de l'Inde, en deçà 
du Gange. 

« SANNAT, y) .euàÇei, « Gloss, Philox. (cf. sanna , 
sannio et SANNATOPl) se moquer, ricaner. 

« SANNATOR, yXeuacrTriç, » Gloss. Phil. (celui qui 
se moque, moqueur; voy. SANNAT, sanna et sannio ). 
Sanïii, voy. Macrones. 
Saaiiiges, voy. Soanes. 
§> ann in a, voy. Sanina. 

sannïo, ônis, m. [sanna }, faiseur de grimaces, 
grimacier, bouffon, plaisant, Cic. De Or. 2, 6r, fin.; 
Fam. g, 16, fin. 

sauner as, = yXEyà^w, se moquer, Gloss. Philox. 
saiiOj, âvi, âtum, 1. v. a. [sanus], guérir, rendre 
la santé (fréq. et très-class.) — I) au propre : Quam 
( vomicam ) sanare medici non potuerant, abcès que 
les médecins n'avaient pu guérir, Cic. N '. D. 3, 28. 
Ejus (radiculae) esse vim lantam, ut Plolemîeum fa- 
cile sanaret, quelle guérirait aisément Ptolémée, id. 
Divin. 2, 66; de même r*j aliquem* id. Phil. 2, 3g, 
10 1 Orell. I\ 7 . cr. Citius repentinus oculorum tumor 
sanatur, quam diulurna lippitudo depeilitur, id. Tusc. 
4 , 37 , fin.; de même ^-> tumores, Plin. 20, 6 , 23 ^ . 
r^-j vulnera , cicatriser des blessures, Cic. Rep. 1, 3; 
■Ferr. 2, 5, 46; Fin. 4, H, 66; AtU 5, 17,/" ; Ovid. 
Met. 14, 23 (joint à mederi); Quintil. Inst. 5, r3, 
3; f^j Philoclela; crura Machaon, Pbœnicis lumina 
Chirou, Prop. 2, 1, 59; ^-dolorem, guérir une dou- 
leur (physique), Cic. Fam.- 5, 16, 1 ; Prop, 2, 1, 57;; 
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nidorem, rendre une odeur meilleure, Plin-, ia, 17, 1 
^o, fin. et autres sembl. — II) au fig., guérir, re- 
mettre, rétablir, réparer, remédier à, etc. : Quis non 
intelligît, omnes rei publicœ partes aegras et labantes, 
ut eas his armis sanareset conûrmares, esse commis- 
sas ? qui ne voit que la république, malade et chance- 
lante, a été confiée à tes mains pour que tu lui ren- 
disses par ces'àrmes la santé et la force? Cic. Mil. 25, 
68. Quœ sanari pbtemnt, quacumque ratione sanabo ; 
quœ resecanda erunt, non patiar ad perniciem civita- 
tis manare , ce qui pourra être guéri, je le guérirai 
par un moyen ou par un autre, id. Catil. 2, 5, fin. 
Yoluntates consceleratas nec sanare potui nec tollere, 
id. Sull. 9, fin.; cf. r^j aliquos (opp. ulcisci), ramener 
par la douceur des hommes égarés, id. CatiL 2,8. 
Yalde me înomorderunt epistolœ tuae de Attica nostra, 
easdem tamen sanaverunt, id. Ait. i3, 12. Reliqua, 
quœ ad eorum mentes sanandas pertînere arbitraba- 
tur, commémorât, Cœs. B. C. i, 35, 2 ; de même r^> 
mentes militum, id-. ib. 2, 3o, fin.; cf.r^, mentem, 
Lù'cr. 3, 5oç. Quem denique prœter Tuscenum, cujus 
causa sanari non potést, non mitigavi? chez qui tout 
retour est impossible, Cic. Qu. Fr. 1 , 2, 2, § 6. Id 
( incommodum ) se celeriter majoribus commodis sa- 
nàturum, Cœs. B, G, 7, 29, 5'j de même r*j domes- 
tica malà, apporter remède aux maux domestiques. 
Lie. 6, i8';V»-' discordiani, apaiser les discordes, id. 
2, 34; Vellej. 2, 3, 3 ; rvj curas, consoler les dou- 
leurs, .calmer les chagrins, Tibull, 2, 3,' i3; Prop. r, 
10, 17 ; »-o amara vitae, id. 4, 7, 69 et autr. sembl. 

Sanmim, Tab. Peut.; lieu de la Gallia Aquita- 
nia, auj. Salino, sel. Mannert. 

SSanqiuLlis (s'écrit aussi arquatus et arcus], rela- 
tif à Sancus : *^> avis, F oiseau consacré à Sancus, 
ossifrage ou orfraie ( ossifragns) , Plin, 10 , 7 , 8 ; 
Liv. t^i, i3; cf.Fest. p. 10. — « SANQVALIS 
porta appellatur proxima aedi Sanci; » Fest. p. i5o, 

santerna, ae, f., borax ou vert de montagne, 
préparé pour souder l'or, Plin. 33, 5, 29; 34, r2, 
28. ' 

©antienm, Itin. 276; v. du Noncum f auj. Was- 
serlconburg, sel. Beich. 

§>antones, 1 ille ; voy. Mediolanum Santonum. 
Santones, um, voy. Santoni. 
Santoni, SàvTovat, Slrabo, 4ï Plin. 4, 19; 
Xantones et Santones, Cœs. 1 , 10; 3 , ir; Santoni, 
Mêla, 3, 2 ; peuple de la Gallia Aquitania, sur la 
cote, depuis l' embouchure de la Sèvre jusqu'à celle de 
la Gironde. 

Santoni, orum (forme access. Santones, Plin. 4» 
19,33; cf.au sing. .• Santo, d'après Prob. 2.', p. i45o 
P.) m., les Santons, peuple de l'Aquitaine, à ï'embou- 
ckure de la Garonne, Garumna, vis-à-vis de Bor- 
deaux, Burdigala, âuj. Saintes, Départ, de la Charente' 
Inférieure : Santoni, os, is, Cœs. B. G. 1, 11, fin.; 3, 
11, fin.; 7, 75, 3; Mel. 3, 2, 7; Tac. Ann. 6, 7; 
Auson. Ep. ir, fin. génit. Santonum, Cœs. B. G. 1, 
10, 1 ; Plin. 9, 5, 4. Sanlonorum, Auson. Ep. i5, 11. 
— Au sing. San tonus, Lucan. 1, 42a Corte; Auson. 
23, 79. Cf. Uhert, Gaule, p. 272. — II) De là San- 
lônïcus, a, um, adj., relatif aux Santons f des San- 
tons : r*j Oceanus, Tibull. r, 7, io; cf.r^/ salum, 
Auson. Ep. 9, 3i et r^> sestus, id. Idyll. 10, 463./>-j 
campi, id. Ep. 14, 2. ***-> tellus, id. Parent. 21, 7. r°*j 
urbs, c.-à-d. leur capitale, Mediolanum, id. Ep. S, 3. 
r^ bardocucullus , Martial. 14, 128; dans le même 
sens : r*-> cucullus, Juveri. 8, i45. r^> absinthium, Plin. 
27, 7, 28 ; dans le même sens r^j virga, Martial. 9 , 
g5 et r^j herba, Scnb. Comp. 141. 

Santonum port., XavTwvwv, Ptol.; port de la 
Gallia Aquitania ; sel. quelques-uns, auj. la Rochelle; 
sel. Beich, Tonnay-Charente près ae Rochefort ; 
Mannert doute de l'existence de ce lieu (II, 106.) 

Santonum prom., Ptol.; cap sur la cote de 
^'Aquitania; auj. la pointe de la presqu'île d'Ardvert, 
au-dessus de l'embouchure de la Gironde. 
Canton as, i, voy. Santoni. 
sânns, a, um (sanun j?ar/r sanusne, Plaut. Baccli. 
3, 6, 37; Meu. 5, 2, 66 ; Merc. 2, 2, 21 ; 2, 4, 21 ; 
Rud. 3, 2, 19 ; Truc. 2, 4, i3'; cf. sanan, id. Amph. 
3, 2, 48; Cure. 5,2, 54; Cisl. 4, 1, 14; Epid. 5, r, 
42 ; Men. 2, 3, 43 et sanin, id. Pseud. 4, 7, 83) ad/', 
[de la même famille que LA, <rûç], sain, en bon état, 
bien portant, sain au physique et au moral. 

I) au propre^ : Non est ea medicina, quum sanae 
parti corporis scalpellum adhibetur atque integrœ, à 
une partie du corps qui est saine et intacte t Cic. Sest. 
65; cf. : Corpprasana et integri sanguinis, Quintil. 
lus t. 8 proœm. § rp. Ut alimenta sanis corporibus 
agriculftira,sicsanitatem œgris medicina promittit, Ceis. 
Prœf. init. Sanusliomo, qui et bene valet et suœ spon- 
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tis est, neque medïco heque iatralîpta egere débet, -un 
homme sain, id. 1, r ; cf. : Si te populus sanum reç- 
teque valentem dietîtet, Hor. Ep. i, 16, ai. Ph. Fi- 
liam eductam perdidi. Pe. Animum tranquillum face : 
Domi meœ eccam salvam et sanàm , tranquillise-toi : 
la voici chez moi sauve et bien portante, Plaut. Epid. 

4, 1, 36 ; de même : Sana et salva arnica , id. Merc, 

5, 2, 48 ; cf. plus bas n° B, et II, A. Sanus ac robus- 
tus, Quintil. Inst. a, 10, 6. Si nolis sanus, curres by- 
dropicus, Hor. JÇp. 1, 2, 34. Sanus utrisqùe aurîbus 
atque oculis, id. Sat. 2, 2, 284. (Brassica) hœc bm- 
nia ulcéra purgabit sanaque faciel sine dolore,.. can- 
ceresque purgabit sanosque faciet, et les guérira, Cato 
R. R. iBy, 3; cf. ; Omnis qui insomniosus est, hac 
eadem curatione sanum faciès... quam plurimum ede- 
rit ( brassîcam ), tam citissime sanus fiet ex eo morbo, 
id. ib. § 8 et: Si eo medicamento sanus factus sit, Cic, 
Off. 3, 24. Poét. : Vulnera ad sanum mine eôiere 
mea (pour ad sanitatem), sont guéries, cicatrisées f 
Prop. 3, 24, 18. — Compar. : JEgrotare malim quain 
esse tua salute sanior, Plaut. Truc. 2 , 2 , 5. — Su~ 
perl. : Intérim licet negotia agere, ambulare, etc.... 
perinde atque sanissimo, Cels. 7, 4» 4> 

B) mêtaph. (très-rare), intact, en bon état, non 
endommagé : Ac. Salva est navis, ne time. CA.'Quid 
alia armamenta? Ac. Salva et sana sunt, ils sont in- 
tacts et en bon état, Plaut. Merc. 1, 6a ; de même : 
Sana et salva res publica, Cic. Fam. 12, 23. Haec vo- 
bis forma sanae cîvitatis videtur? c'est là, selon vous, 
une forme de gouvernement raisonnable? Lw. 3, 17. 
Quicquid ( canum , etc.) nare sagaci iEra non sanum 
motumque cadavere sentit, air vicié, qui n'est pas 
sain, Lucan. 7, 83o. 

II) au fig r — A) sain d'esprit, sensé, qui est dans 
son bon sens, sage, raisonnable, etc. : « Eos sanos 
intelligi necesse est, quorum mens motu quasi mprbi 
pertûrbata nullo sit : qui contra affectif sunt, hos in- 
sanos appellari necesse est, » on appelle sains (sen- 
sés) ceux dont l'âme n'a subi aucune atteinte pour 
ainsi dire de maladie, Cic. Tusc. 3, 5, 11. Am. Déli- 
rât uxor. Al. Equidem ecastor sana et salva sum, Plaut. 
Amph. 2, 2, 98. Am. Haec sola sanam mentem gestal 
meorum familiarium. Br. Immo omnes sani sunt pro- 
fecto. Am. At me uxor insanum facit Suis fœdis fac- 
tis, id, ib. 5 t r, 32 ; cf. : Si gladium quis apud te sana 
mente deposuerit, répétât insaniens, si qqn, étant sain 
d'esprit, a déposé chez toi une épêe et qu'il vienne te 
la redemander, étant hors de son bon sens, Cic. Off. 
3, 25, 95. Quam ego postquam inspexi non ita amo, 
ut sani soient Hominés, sed eodem pacto ut insani so- 
ient, Plaut. Merc. 2, 1, 38. Sanus non est ex amore 
illius (il y a un peu plus bas dans le même sens insa- 
nior ex amore), V amour lui a fait perdre la raison, 
l'esprit lui a tourné la tête, id. ib. 2,3, 106. Si sis 
sanus aut sapias sa tis... nisi sis stultior stultissimo, id. 
Amph. 3, '2, 23; cf. opp. insipiens, id. Bacch. 4, 3, 
14. Hic bomo sanus non est, cet homme n'est pas dans 
son bon sens, n'a pas sa raison, n'a pas la tête à lui, 
id, Amph. 1, 1, 246; Merc. 5, 2, no; Men. 1, 3, i5; 
2, 2, 3g et très'souv.; cf. : En. Sanun' es ? Ch. Pol 
sanus si sim, non te medicum mibi expetam, id. Merc. 
2, 4, 21; de même sanun' es ? sanan'. es? sanin* estis? 
voy. les passages cités au comm.; et de même : Satin' 
sanus est? es-tu dans ton bon sens? Ter. Heaut. 4, 3, 
29 (opp. sobrius); 5, 2, SB;. And. 4,4, 10; Ad. 5, 
8, 14 ; Phorm. 5, 3, 19 ; cf. qvec le génitif : Satin tu 
sanus mentis aut animi tui, Qui conditionem banc ré- 
pudies? es-tu fou? as-tu perdu la tête ou l'esprit, 
que tu repousses cette condition ? Plaut. Trîn. 2,4, 
53. Vixsanœ mentis estis, Lie. 32, 21 ; de même, sanae 
mentis, Tib. dans Suet. Tib. 67. Ego illum maie -sa- 
num semner putavi, je ne l'ai jamais jugé bien sain 
d'esprit, j'ai toujours pensé qu il y avait dans ce cer- 
veau-là qqche de dérangé, qque grain de folie, Cic, 
AU. 9, i5, fin,; de même : Maie sana Dido, Didon 
furieuse, Firg. Mn. 4, 8 et : Maie sani poetae, poètes 
inspirés, transportés d'enthousiasme, Hor. Ep. 1, 19, 
4; cf. : Excludit sanos Heli cône poetas, les poètes qui 
sont dans leur bon sens, id, A. P. 296. Bene sanus 
ac non ineautus , bien avisé, id. Sat. 1, 3, 61. Pro 
sano loqueris, quum me appcllas nomine, en homme 
sensé, Plaut. Men. 2, 2, 24 ; de même, pro sano, id. 
ib. 5, 5, 42 ; cf. : Wihil hune se absente pro sano fa- 
cturum arbitratus, qui prœsentis imperium ueglexisset, 
* Cœs. B. G. 5, 7, 7 et : Adeo incredibilis visa res, ut 
non pro vano modo, sed vix pro sano nuncius audi- 
relur, Liv. 3g, 49. Quem in locum nemo sanus hoslîs 
subiturus esset, Auct. B. Alex. 74,^/. Solve sene- 
scenlem sanus equnm, si tu es sage, dételé ton cheval 
qui vieillit, Hor.Ep. 1, 1, 8 et autres sembl. Tumultu 
etiam sanos consternante animos, même les bons es- 
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prits, les esprits bien intentionnés, Lw. 8, 07. rv 
sensu s, Firg. Ed. 8, 66 ; ~ mores, Vlp. Dig. aj, i 0) 

1. — Avec ab :.ego sanus ab illis (vitiis), sain du 
coté de ces vices, c.-à-d. exempt ou pur du ces vices, 
Hor. Sat. 1, 4, 129. Compar. : Qui sanior, ac si etc., 
Hor. Sat. 2, 3, 241 ; de même, ib. 2j5. — Superl. : 
Quisquam sanissimus tam certa putat, quœ videt, 
quam etc.? Cic. Acad. 2, 38. Confluëntibus ad eum 
(Sullam) optimo quoque et sanissimo, Vellej, 2, 25, 2. ' 

B) en pari, du style, sain, pur, de bon goût, na- 
turel, sage, sobre, discret: Qui rectum dicendi fe- 
nus sequi volunt, alïi pressa demum et tenuia et quae 
minimum ab usù quotidiano recédant, saua et vere 
Attica putant : quosdam elatior ingenii vis et magis 
concitata et alii spiritus plena capit etc., Quintil. Inst: - 
■ 10, 1, 44. Nihil eratin ejus oratioue, nisi sinecrum, 
nihil nisi siccum atque sanum, il n'y avait rien dans 
sa diction qui ne fût sobre et sain, Cic. Brut. 55, 202; 
cf. : Attici oratores sani et sicci, id. Opt. gen. 3, 8 c/.; 
Asiatici oratores non contemnendi quidem nec cele- 
ritate nec copia , sed parum pressi et nimis redun- 
dantes : Rhodii sàniores et Atticorum similiores, id. 
Brut. i3, 5r. Orator rectus quidem et sanus, sed pa- 
rum grandis et ornâtus, Plin. Ep, 9, 26 — De là : 

Adv." *A) sânïter, sensément, raisonnablement, 
Afran. dans JVon. SiS, 22. — B) sâne* 1°) (d'a- 
près le b°I) en. bon état, sainement -■ « Sarte pro in- 
tègre,,. Porphyrio ex Verrio et Fesio in Auguralibus 
inquit libris ita est : Sane sarteque, » CharJs. ji. 195, 
un.; 196, init. P. — 2°) ( d'après le n° II) raisonna- 
blement, sensément, dans le bon sens, avec pleine ra'w 
son, sagement (extrêmement rare en ce sens', n'est 
pas dans Cicêron) : Bonum est, pauxillum amare 
sane , insane non bonum est : Verum totum insa- 
num amare hoc est, quod meus berus facit, Plaut, 
Cure. 1, 3, 20. Novi herum, novi sedes npstras , sane 
sapio et sentio, je jouis de la plénitude de ma raison 
et de messens, id. Amph. 1, 1, 292. Non ego sanius 
Bacchabor Edoois (joint à furere), Hor. Od. 2, 7, 
26. — Mais infiniment fréq. b) en génér t , comme 
valde (c.-à-d. valide) bien, vraiment, exactement, 
sans doute, en vérité, certes, assurément, certaine- 
ment, entièrement, tout à fait, absolument, beaucoup 
(se place aussi bien avant qu'après le mot sur lequel 
il porte ) : Ha. Ut lassus venj de via, Me volo curare. 
Ps. Sane sapis et consilium placet, tu as bien raison 
et ton dessein est sage, Plaut. Pseud. 2, 2, 67 sq.; 
de même ^-> sapis, sapit, id. Casin. 3, 6 , i5; Men. 
5, 2, 39. Recte objurgat : sane haud quicquam'st, 
magis quod cupiam, il n'y a rien assurément que je 
désire davantage, id. Cure, 1, 3, i5. Scire nimis lu- ' 
bet Ubi sîent : nam illis conventis sane opus est meis / 
denlibus, mes dents ont bien besoin, grand besoin, etc., 
id. ib. 2, 3, 43. Enimvero illud prœcavendum est mihi; 
Sane ego illum metuo, etc., id. Men. 5,2, 108. Te- 
eum illa verba facere volo : Nam cum alla sane con- 
gruns sermo tibi, id. Mil. gl. 4, 3, 23. Sane ego sum 
amicus nostris œdibus, id. Asin. 2, 3, 7. Dabantliaec 
feriœ tibi opportunam sane facuîtatem ad explicaudas 
tuas literas, ces fêtes te fournissaient une bien belle oc' 
çasion de développer ta lettre, Cic. Rep. 1, 9. Odio- 
sum sane genus hominum officia exprobranlium, c'est 
une engeance bien haïssable que celle, etc., id. LœL 
20, 71. G. Quinlius sane ceteraruni rerum pater fami- 
lias prudens et attentus, una in re paulïo minus con- 
sideratus, qui dans tout le reste est incontestablement 
un père de famille sage et prudent, id. Quint. 3, i r. 
Quam (benevolenliam) si qui putant ab imbeciUhate 
proficisci : humilem sane relinquunt orlum amicitiœ, 
id. ib. g, 29; cf. : Laeedaemonii quum omnia conce- 
dunt in amore juvenum prœter sluprum : tenui sane 
niuro dissepiunt id, quod excipiunt,J/j séparent par 
un mur bien mince ce qu'ils- exceptent, id. Rep. 4, 4. 
Cujus generis (amicorum) est magna penuria; et ju- 
dicare difficile est sana nisi expertum, id. LœL 17, 62. 
Explicat orationem sane longam et verbis valde bonis, 
id. Agr. 2, 5, fin. (Narralio ) res sane difficilis, id. de 
Or. 2, 66. Alter de justitia quatuor implevit sane 
grandes libros, quatre livres fort étendus, de belle gran- 
deur, id. Rep. 3, 8. Paulus mihi de re publica alia qute- . 
dam sane pessima, id. Ait. 14, 71e/ autres sembl. — 
Dans les reparties : Mi. Te moneri numne vis? Ha. 
Sanevolo,oi« bien,jele veux; assurément ou sans doute 
je le veux, Plaut. Pœn. 5, 2, 119;^ même, sane volo, 
îd. Cashi.- 2, 3, 55; Rud, 5, 3, Si; Ter. Heaut. 4,8, 
3r. Ch, Estne,^ut fertur, forma ? Pa. Sane,id. Eun. 

2, 3, 69 ; de même, sane et libenter quidem, Cic. Rep. ■ 
2, 38 \et ironiquement : Pe. Melius est monerier. Je. 
Meretrieem qommoneri, Quam sane "magni référât, 
mihi clam estl je ne vois pas trop de quelle si grande 
importance il peut être destyler une courtisane, PlauU 
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Mil. gl. 3, 3, 9 ; cf. ; Sane legem Jullam limeo, as- 
surément je crains la loi Julia, Ner. dans Suet. Ner. 
3,, 3, et : Beneficium magnum sane dédit! Phœdr. 3, 
i5 } i3. — Avec d'autres adverbes : Esse œdificalas 
S- bas sane bene, très- bien bâties, Plant. Most. 3, 2, 74; 
cf. : Res rustica sane bene culta, fort bien cultivée, 
Cic. Quint. 3, 12 et : Bene conveniebat sane inler 
eas, elles s'accordaient à merveille, Ter. Bec. 1, 2, io3; 
de même bene sane, comme réponse, très-bien, fort 
bien, id. And. 5, 2, 7; Ad. 4, a, 42; recte sane , id. 
Eun. 5, 6, 11; Heaut. 3, 2, 27; 3, 3, 20 ; Ad. 3, 3, 
63; Phorm. 5, 8,~io; sane commode, Plaut. Pœn. r, 
2, 72; sapienter sane, id. Pers. 3,3, 42 £ t autres 
sembl. Scite hercle sane , Plaut. Trin. 3,3, 53 ; */e 
même, sane hercle , Ter. jE«n. 3 , 5 , 9 ;- #ec. 3 , 5, 9 ; 
Phorm. 3,3/9; sane quidem hercle, Cic. Leg. 2, 4 
g/ sane pol, Ter. And. 1, 4,2.- — De même, sane 
quam , excessivement, beaucoup, très, tout à fait, ex- 
traordinairement {cf. admodum quam et valdequam) : 
Conclusa est a te tam magna lex sane quam brevi , 
en aussi peu de mots que possible, Cic. Leg. 2, 10. 
Quod de Pompeio Caninitis agît, sane quam refrixit, 
id. Qit. Fr. 2 ,6, 5; de même avec un verbe, Cœl. dans 
Cic, Fam. 8, r, 2; 8, 4, 2 ; Brut. ib. 11, i3, 4 {il y 
a un peu plus haut : suos valde quam paucos babet); 
Sulpic. ib, 4j 5, r. — Avec des négations : Illi qui- 
dem haud sane diu esl quum dentés excïderunt, il n'y 
a pas très-longtemps que, etc., Plaut. Merc. 3, 1, 44- 
Edepol commissatorem -haud sane commodum, Ter. 
Ad. 5, 2, 8. Cujus ( sapieniiœ) studium qui vitupérât, 
haud sane intelligo, quidnam sit quod laudandum pu- 
t'p.t , je ne 'vois guère ce qu'il peut trouver louable, 
Cic. Off. 2, 2, 5. — Parva villa et agellus non sane 
major jugero uno, Varro R. R. 3, 16, 10. "Quum bis 
leraporibus non sane in senatum ventilai eni, Cic. 
Fam. i3, 77, 1. Quod ipse et equus ejus repente con- 
cideril : non sane mirabile hoc quidem, il n'y a certes 
la rien d'étonnant, id. Divin. 2 , 3i , 67. Themisto- 
cles, ut apud nos, perantiquus, ut apud Albenienses, 
non ita sane vêtus, id.pds très-ancien , assurément pas 
si vieux, ïd. Brut. 10, 4 1 - — Quibus in rébus si apud 
. te plus auctoritas mea quam, etc.... valuisset, nibil sane 
esset, quod nos pœniteret, nous n'aurions assurément 
à nous repentir de rien, id. Qu. Fr. r, 2, 2, fin.; de 
même,, nihil sane, id. de Or. 2, 1, fin.; Sali. Calil. 16, 
5. Hôr, Sat.z, 5, i3B;Ep. 2, 1, 266 et autres. — (3) 
dans les propositions restrictives ou ton accorde qqclie : 
sans^ doute, en effet, certes, en 'vérité, bien, je le 
■veux bien, j'y consens t d'accord : Regem illum vo- 
lunt (Grœci),' qui consulit ut parens populo, etc.... 
Sané bonum, ut dixi, rei publicas genns, sed tàmen 
inclinatum et quasi pronum ad perniciosissimùm sta- 
tum, forme de gouvernement bonne sans doute, comme 
je l'aï dit, mais cependant, etc., Cic. Rep. 2, 26; cf. ; 
Hoc sane freguentissimum est... sed lias quoque, etc., 
Quintil. Inst. 4, 2, i3o. Negant quemquarn esse vi- 
rum bonum nisi sapientem. Sit ita sane, sed, etc., 
sans doute,, mais, etc., Cic. Lœl. 5, 18; cf. : Aut 
enim (alter sol)*nullus esse potest ; aut sit sane, ut 
visus est, modo ne sit molestus, ou bien qu'il existe, 
j'y consens, pourvu qu'il ne gêne en rien, id. Rep. 1, 
19 et : Haec si vobis non probamus, sint falsa sane : 
invidiosa certe non sunt , elles peuvent être fausses, 
niais non, etc. } id. Acad. 2, 32, fin. Sint sane, quo- 
niam ita se mores habent, libérales ex sociorum î'or- 
tunis. Ne ilîi sanguinem nostrum largianlur , qu'ils 
soient, je le veux bien, prodigues de, etc., Sali. Ca- 
til. 5i, 12, Sed sane fuerit regni paratio, plebi sua re- 
Slituerej mais soit ! C'est aspirer à la royauté, de res- 
tituer au peuple ce qui lui appartient, id. Jug. 3i, 8. 
Repelila narralio sane res declamatoria magis quam fo- 
]'eusis,ideo autem reperta, ut, etc. y Quintil. Inst. 4, 2, 
128. Poetis permittamus sane ejusmodi exempla... non 
idem ôratorem decebit, nous pouvons permettre cela aux 
poêles, mais l'orateur ne saurait prendre la même li- 
berté, id. ib. 8, 3, 73. AÎvov nostrorum quidam, non 
sane receplo in usum nomine, apologalionem (vo- 
canl), terme qui n'est pas reçu, il est vrai, id. ib. 5, 
11, 20; cf. id. ib. 7, 1, 4*- ■ — ï) al ' ec un impératif 
dans la langue de la conversation et également dans 
un sens de concession : donc, or ça, de grâce, an nom 
du ciel, etc. : Ubi ego Sosia nolim esse tu esto sane 
Sosia, quand je ne voudrai plus être Sosie, sois Sosie, 
je té le permets, Plaut. Ampli. 1 , 1 , 283. Al. Num_ 
quid vis, quiu abeam jam intro ? Ju. I sane et quan- 
tum potest parata fac sint omnia, va donc [je le veux 
t " ie n )» id. ib. 3, 3, 16. Sa. Amicag uter ulrubi accum- 
' bairtus? St. Abi tu sane superior, id. Slic/i. 5, 4, 14. 
De même : i sane, id: Asin. 3,3, 86; Aul. 2, 5, 7 ; 
Epid. x. i, 73; Pers. 4, 4, 25; 55; Rud. 2, 3, 55; 
Ter. Ad, 4, 2, 48. iie sane, plaut. Aul. 3, 3, 3, abi 
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sane, id, Amph. 1, r; 197 ; Rud. 3 ,6, 17 ; Stich. 1 , 

3, 107; Ter. Heaut. 3, 3, 27. sequere sane, Plaut. 
Merc. 3, r, 2, âge sane, id. Men. 1, 2, 44 ; Pseud. 5, 
2, 27; da.sane, ici. Merc. 4, i, n. dato sane, id. 
Stick. 4, 1, 47. cedo sane, -id. Pers. 4, 3, 3o; 5, i, 
20 ; Ter. Heaut. 4, 7 4. nosce sane, Plaut. Asin. 2, 
4,5S. 

®aoces, yoy. Samolbrace.; 

^aocontïarius, ii, m., beau-fils de Dejotarus, 
Cic. Dejot, ir, 3o. 

Saocoragj n>oy. Mygdonias. 

sTipa 3 ob, f. {de la même famille que ôttoç et que 
l'allemand Saft)', vin cuit et épais, Varron dans Non. 
55i, 23 ; id. ib. 18;' Colum. 12, 19, r; Plin. 14, g, 
11 ; ib. 19, 24 ; Ov'td. Fast. 4, 780 ; Martial. 7, 53; 
Fest. s. v. BURRANICA, p. 3o. 

Sâpaeij orunij m., SaTtaïot , les Sapées, peuple de 
Tluace sur la Propontide, Plin. 4, n, 18; Ovid. 
Fast. 1, 389. 

Sapseî, Sa-Koàot, Strabo, 10. {d'autres lisent Sà- 
Trat, Sapai); Steph. Byz. 586; Herod. 7, 110; Plin. 

4, n ; peuple tkrace, entre le lac Bistonis et la mer ; 
il a donné son nom aux défilés Sapéens (xà ctÉvcc 
TÔiv Eocrccutov, Appian, Cic. 4, 87, 106), au pied du 
mt Pangœus; dans la vallée arrosée par le Pangasus, 
Gangas ou Gangites ; et le pays environnant. 

^apaice, "Eauûuy.yj, Steph. Byz. 586. 
^apala, te, m., un des complices de Cadlina, Q. 
Cic. Pet. Consul. 3, 10. 

Ssaparages, Zanapâynç^ PioL, une des embou- 
chures de l' Indus , nommée aussi Sapava; voy. Indi 
Oslia. . 

Saparnus, Arrian. Ind. 4 ; affluent de /'Indus. 
^apandia, Amm. Marc. i5, n; Not. Imp.; 
partie de la Gallia Narbonensis, la partie orientale du 
duché de Savoie. 

§ape, Plin. 6, 3o; v. d'Ethiopie, sur le golfe Ara- 
bique. 

fSapcïj ôrum, 'peuple sur le Palus Maeotis , Plin. 
6, 1 h), 22. 

■ff sapeiiOSj i, m. [mot indien], améthyste de 
l'Inde de couleur d'hyacinthe, Plin. 37, 9, 40, voy. 
sacondios. 

* 1. sâpeeda, as, m. [sapio], sage, prudent : 
« Saperdaî quasi sapiéntes vel eligantes. Varro Modio : 
Omnes videmur nobis essebelli, festivi, saperdœ, quum 
simus aa7ipot, « Non. 176, 20 sq.; cf. Fest. s. li. v. 
p. a53. 

*}* 2. sâperda^ se, m. ^= craTrÉpSyjç , mauvais pois- 
son salé de la mer Noire, sorte de hareng, Pers. 5, 
i34 ; cf. : v Saperda genus pessîmi piscis, » Fest. s. h. 
v. p. 2.53 et 146. 

É>apïtffl,î . Sàç/oc, Plut. Lucull.; lieu delà Seleucia 
sur le Tigris, peut-être la Saphe, Saçvi de Ptol. 

^apltap, Plin. 6, 23 ; Apbar, Peripl. M. Fr. in 
Huds. G. M. 1, i3; Sapphar, PioL; capitale des Ho- 
mcrilœ en Arabie, au N. du cap Aromatum. 
^apîie, vby. Sapha. 

©apiioït, onîs, m. Isid. Or. 19, 4i voy. Scaphon. 
SapllOîi, Ôois, fl. de Palestine, au delà du Jour- 
dain, Fulgal.Jos. i3, 27. . 

^JapïitLlaffl., Sàç8«, Ptol.', v, de l'Arabie Heu- 
reuse. 

sapMej adv.; voy . sapidus, à la fin. 
sapï&siSj a, urh, adj. [sapio] {mot poster, à l'd- 
poq. class.) — I) sapicle, qui a du goût, de la saveur, 
savoureux : Tucetum perquam sapidissimum, Appui. 
Met. 2, p. 117. Sapidissima inïrimenla, id. ib. 10, 
p. 344. Avis sapidior, Apic. 6,6.. — *II) au fig„ 
sage, prudent : rv.puellœ, Alcim. 6, proœm, — 
* Adv. : Fémur sapidissime percoctum, Appui. M el - 
S, fin. - 

"îSâpïdsis, i, m. Nom propre d'esclave, Paul. Dig. 
3r; 87, § 2. 

sapiens, entis, Par!, et Pa. de sapio. 
sapienter, adv., voy. sapio, Pa. à la fin. 
Eapieotïa, se, f. [sapiens] — I) {d'après sa- 
piens n° A) intelligence, raison, bon sens, prudence 
{en ce sens il est le plus souv. antér. à l'époq. class.) : 
Pellitur e medio sapientia,. vi gerittir res... Haud 
doctis dictis" certantes sed malediclis, etc., on met 
de côté la prudence; on procède par la violence, 
Enn. Ann. S, 3o. Non as taie ver u m ingenio adipis- 
cilur sapien'tia, ce n'est point l'âge, c'est le caractère 
qui donne la raison, Plaut. Trin. 2, 2> 88. Si parem 
sapienliam hic babet ae formam, s'il est aussi sensé 
qu'il est beau, id. Mil. gl. 4,6, 36 ; cf. : Keque lia- 
bet (herus meus) plus sapienliœ quam lapis, id. ib. 
2, 2, 81. Quo pacto emisisli e vinclis tuum herum 
tua sapiemia, id. Capt. 2, 3, 53; cf. ib. 5o. Sedulo 
moneo , quœ possum , pro mea sapîenlia , selon mon 
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intelligence, Ter. Ad. 3, 3 ■; 7 3 ; cf. : Quanta mea 
sapjenlia est, dans la mesure de mon jugement, Plaut. 
Stich. 1, 2, 62. Quid virtus et quid sapienlia possii, 
Utile proposuii nobis exemplar Ulixem (Homerus), 
Hor.Ep. 1,2, 17. Sapientia prima (est), stultitia ca- 
ruisse, la première condition du bon sens, c'est d'être 
exempt de folie, id. ib. 1 , 1 , 41 ; cf. : Fuit lisec sa- 
pîenlia quondam, Publica privalis seeernere etc id 
A. P. 396. . " 

11) {d'après sapiens n° B) dans le sens prennent, 
comme- le grec aooîa, la sagesse {c'est le sens do- 
minant dans la période class. et notamment dans 
Cicéron) ; a Nec qnisquam Sophiam, Sapientia quœ 
perhibetur, In soumis vidit, etc., « Enn. Ann. i, i5; 
cf. : a Usus me genuil; mater, peperit Memoria : 
Sophiam vocant me Graii, vos Sapientiam , » Afran. 
dans Gell. i3, 8, 3 et : « Princeps omnium virlu- 
lum illa sapientia, quam croçi'av Grasci vocant, » Cic. 
Off 1, 43, i53. (Thaïes) ad sapienliam hujus ni- 
mins nugator fuit, en comparaison de sa sagesse, 
Thaïes n'était qu*un bavard, Plaut. Capt. 1, 2, 25. 
Ha fit, ut mater omnium bonarum rerum sit sa- 
pientia, a eujus amore Gra;co veibo philosophia no- 
me.n invenit, que la sagesse est la mère de toutes les 
bonnes ^ choses, Cic. leg. 1 , 22, 58. Hanc esse in te 
sapienliam existimant, ut omnia tua in te posita esse 
ducaSj etc., on te croit assez sage pour, etc., id. La.'/. 
2, 7, Qua (amicilia ) haud scio an excepta sapientia 
nihil melius homini sit a dis îmmoiialibus datuni , 
id. ib. 6, 20. Ul quisque maxime virtute et sapientia 
sic munilus est, ut nullo egeat , etc., id. ib. 9, 3o. 
Quorum vobis pro vestra sapientia, Quirites, habenda 
est ralio diligenler, en raison de votresagesse, dans 
votre sagesse, id. de Imp. Pomp. 7 et autres sembl, 
— Avec le génitif : Admirarisoleo quum celeraruai 
rerum tuam excellenlem, M. Cato, perfeclamque sa- 
pienliam, lum vel maxime quod, etc., (a sagesse dans 
toutes les autres choses, Cic. de Senect. 2 ; cf. à la 
suite. — Au pluriel, dans un sens sarcaslique : Qui 
(sapiéntes) si virtules ebullire noient et sapientias, 
nihil HJiud dicent, etc., ces sages, s'ils veulent bien 
mettre de coté ces idées fastueuses de vertu et de sa- 
gesse, ne sauront plus que dire {phrase traduite d'É- 
picure dans Cic. Tusc. 3, 18, 42. — De là qqfois : 

B) parlicul. en pari, de parties individuelles de, Ja 
sagesse, de ta science absolue. Par exe. la science du 
monde, delà vie, la philosophie : Deus ille fuil, Qui 
princeps vilœ ralionem invenit eam, quro Nunç appel- 
laïur sapientia , celui-là fut un dieu qui le premier 
trouva ce plan de conduite maintenant appelé sagesse, 
Lucr. 5, 10. Sapientia est, nia veleribus phitosophis 
definitum est, rerum divinarum et humanariim cau- 
sarumque, quibus eœ res conlinentur, scienlia, la 
s-agesse, selon la définition des anciens philosophes, 
est la connaissance des choses divines et humaines et 
des causes de tout ce qui existe, Cic. Off. 2, 2, 5 ; 
cf. : Sapientia, quœ ars vivendi putanda est, id. Fin. 

1, i3 {dans le même sens : Ars esl philosophia vilœ-, 
id. ib. 3, 2). Eu pari, de l'éloquence : Hanc cogitandi 
pronunciandique ralionem vimque dicendi vel ères 
Grœci sapienliam nominabant, Cic. De Or. 3, i5. En 
pari, de la politique : Quum (Numa)illam sapienliam 
consliluendœ civilalis duobus prope seculîs ànte co- 
gnovil, quam eam Grœci natam essesenserunt, id. ib. 

2, 37 ; en pari, de ces deux dernières (éloquence et 
politique) : Qui propter ancipilem, quœ non polest 
esse sejmicta, faciendi diceudique sapienliam florerenl, 
id. ib. 3, 16. En pari, des mathématiques : Thrasyllum 
malhematicum, quem ut sapientije professorem conlu- 
berniq admoverat, Suet. Tib. 14. 

* sapïeîitïâlîs, e, adj. [sapientia], relatif à la 
sagesse, à l'intelligence^ intellectuel : Surnoms in 
anima gradus vitalis et sapienliaiis , Tertull. Anim. 
i5. 

* §âpïentï"poteiiSj entis, adj. [sapiens], très- 
sage, puissant par la sagesse : Slolidum genusJEr.- 
cidarum, Bellipotenles sunt magi quam sapientipo- 
lenles, Enn. Ann. 79, 10. 

sapïncus {qu'on écrit aussi sappineus), a, uni, 
adj. [sapinus], de sapin : ^j nuces, Colum. 12, 5, 0. 
r^/pineœ, Plin. i5, 10, g. 

sapinus {s'écrit aussi sapp.) 7 i, f — I) sorte de 
sapin ou de pin, Caton dans Plin. 16, 3g, 75 ; Varro, 
R. R. 1, 6, 4; Plin. 16, 12, 23 {autre leçon : sap- 
pium). . — II) mètaph., partie inférieure et sans 
nœuds du sapin, Vitr. 1, 2; 2, 9. 

sapïo, ïvi ou ïi, (et plus tard, Sapui, Cassiod. Va- 
riai'.. 10, i4; id.H'ist. eccles. 2, 11 ; Prosp. Aquil.epigr. 
67; 7. Alcim. 41, 67 ; Libéral. Breviar. 10, p. 44. 
S. Greg. Epis t. 7, 44, Indict. 2. Cf. les composés de- 
sîpui,resipui,consipui)3. v. n.eta. [de la même famille 
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que bnbç, c-açvi; et ao^Q^êtrêsapide, avoir du goût, 
de la saveur — I) ou -propre {en ce sens il ne se trouve 
que dans un petit nombre d? exemples) a) en pari, 
des substances comestibles : Nucleis ad oleum ne ula- 
tnr : nam si utetur, oleum maie sapiet, V huile aura 
mauvais goût, Cato R. R. 66, i/Certo scio, Occisani 
s'œpe sapere plus muUo suem, Mil, gl. 2, 6, 104. Nec 
dubium, quin fici ramulis glaciatus caseus jucundis- 
sime sapiat, Colum. 7, 8, 2. Nunc divitibus cœnandi 
nulla voluptas, Tsil rhombus, ni! dama sapît, Juven. 
11, 121. — Avec l'accusatif de l'objet dont une chose 
a la saveur ; Qui ( piscis ) saperel ipsum mare, un 
poisson qui sentit encore la mer, eût un goût de mer, 
Senec. Qu. Nat. 18; cfe même n~j herbam (niella), 
Plin. il, 8, 8. r*-> ipsum aprum(ursina), Petron. Sal. 
66, 6. Poêt. ; Auas plebejuni sapit, le canard sent le 
peuple, est un mets vulgaire, id. poet. ib. 93, 2, 5. 
Quaesivîl qnidnain saperet simius, Phœdr. 3,4,3. 
- — * b) en' pari, dit sujet qui sent, sentir, éprouver le 
goût de (peut-être n est-il employé ainsi que pour faire 
jeu de mois avec la signification du n° II) : Nec ille 
Laelius eô dictus est sapiens, quod non înlelligeret , 
quid suavissimuni esset (nec enini sequitur, ut cui cor 
sapiat, ei non sapial palatus), si Le ïi us fut appelé le 
sage, ce n'est pas qu'il ne sût très-bien apprécier les 
mets exquis (car la délicatesse de rame n'empêche 
.pas celle du palais), Ciç, Fin. 2, 8, 24» — 2 e ) mêtaph., 
en pari, du goût, sentir, avoir un goût de, -olere, re- 
dolere {également très-rare) : « Cicéro, Meliora, in- 
quit, unguenta sunt, quse terrain quam crocum sapiunt. 
Hoc enim maluit dixisse quam redolent. Ita est pro- 
fecto; illa erit optima, qu* unguenta sapial, » Cicé- 
Ton a dit .* Meilleur est un parfum ayant le goût de 
terre qu'un parfum ayant le goût de safran. Il a mieux 
aimé dire le goût que l'odeur. Disons de même : La 
meilleure terre est celle qui a un goût de parfum, Plin. 
^7} 5, 3, § 38; cf. la même chose, id. i3, 3, 4, § 21. 
Mais au fig. : r-J terra m, Prud., avoir des goûts ter- 
restres. — Et encore en jeu de mots avec le sens 
n° II : Istic servus quid sapit? Cit. Hircum ab alis, 
cet esclave a-t-il le nez fin? — Usent le bouc, Plaut . 
Psèud. 2, 4 , 47- 

B) Au fig., concevoir, reconnaître par la pensée, 
être intelligent, raisonnable, sage, judicieux, sensé , 
vrudent, etc. {c'est la signification dominante du mot 
en prose et en poésie; le plus souv. au Pa., vor. plus 
bas) — a.) neutr. : Cenlum doclûm hominum consilia 
sola h sec devincit dea Fortuna... proinde ut quisque 
forluna utilur, Itaprœcellet atqueexinde sapere eum 
omnes dicimus... hominem cafum Eum esse declara- 
ruus : stultum autem illum , quoi vortil maie, Plaut. 
Pseud. 2, 3, 14 ; cf. : A p. Ileperiamus aliquid con- 
sili, Ep. Si aequum siet Me plus sapere quam vos, 
dederim vobis consilium càtum, etc.... Pe. Fac par- 
ticipes nos luae sapientise, id. Epid. 2, 2, 93 sq. Jam 
diu edepol sapientiam tuam abusa est bsec quideni. 
Nunc bine sapit, bine sentit, id. Pœn. 5, 4, 3o; cf. : 
Populus est moderalior, quoad sentit et sapit luerique 
vult per se constilutam rem publicam , le peuple est 
assez modéré, teint qu'il conserve le sentiment et le 
bon sens, et qu'il veut maintenir la forme de gouver- 
nement établie par lui-même, Cic. Rep, 1, 42 ; de 
même joint à sentire, Plaut. Ampfi. 1, 1, 292; Bacch, 
4, 7, 19; Merc. 2, 2, 24; Trin. 3, 2, 10 sq.; cf. : 
Qui sapere et fari possit quœ senliat, Bor. Ep. 1 , 4) 
9. Nimium quam es barbarus ! Quem ego sapere ni- 
mio censui plus quam Tbalem, Plauî. Bacch. 1,2, 
14. Magna estadmiraliocopiosesapienterque dicenlis, 
quem qui audiunt intelligere eliam et sapere plus 
quam ceteros arbitrantur, Cic. Off. 2, it\, 48. Ve- 
Juli mater plus quam se sapere vult (filium), Hor. 
E/>. 1, 18, 27. Qui (puer) quum primum sapere cœ- 
pit, dùi qu'il commence à avoir de la raison, à être 
raisonnable, Cic. Fam. i^, 1, r.Usque quaque sapere 
oportet, id erit telum acerrimum, Poet. ap. Cic. Fam. 
7, 16. Neque is sum Malo, si sapis, eavebis, si tu es 
sage, Plaut. Casin. 4) 4> *5; de même si sapis, id. 
Eun. 1, 1, 3i; M en, 1, 2, i3; Ampli. r, r, i55; Aid. 
2, g, 5; Cure, r, r, 28, et tres-souv. Ter. Eun. 4, 
4, 54 ; Heaut. 2, 3, 82; i38; si sapias, Plaut. Merc. 

2, 3, 39; 4, 4, 61 ; Pœn. 1, 2, i38; Ter. Heaut. 3, 

3, 33; Ovid. lier. 5, 99; 20^.174; si sapîes, Plaut. 
Bacch. 4, 9, 78; Rud. 5, 3, 35; Ter. Heaut. 4, 4, 
26; Ovid. Met. r4, 6j5 ; si sapiam, Plaut. Men. 4, 2, 
38; Rud. i, 2', 8; si sapiet, id. Bacch. 4, 9, 74; si 
saperet, Cic. Quint. 4, 16. Hi sapient, ce seront les 
sages, * Casin. B. G. 5, 3o, z.Pk.lbo. Pi. Sapis, c'est 
fort raisonnable- a toi, tu fais sagement , Plaut. Mil. 
gl. 4, 8, 9; Merc. 5, 2, 40; Pœn. 3,- 2, 3i; Ter. 
Eim. 5, 5, 27. Quœ (merelrix) sapit in vino ad rem 
suam, Plaut. Truc. 4, 4, -1 ; cf. r^> mullum ad Genium, 
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î id. Pers. 1, 3, 28. Àd omnia alia œtate sapimus re- 
ctius, Ter. Ad. 5, 3, 46. Te aliis consilium dare, foris 
sapere, que tu donnes conseil aux autres, que tu es 
sage dehors ( pour les autres, non pour- toi et chez 
toi), îd. Heaut. 5, i, 5o. ■ — Pectus quoi sapit, Plaut. 
Bacch. 4, 4, 12; Mil. gl. 3, 1, 191; Trin. 1, 2, 53; 
cf. : Cui cor sapiat, Cic. Fin. 2, 8 , 24 (voy. plus 
haut, ?i u I, — îj) et : Id (se. animus mensque) sibi 
solum per se sapit et sibi gaudet, Lucr. 3, 146. ^—Au 
parf. : sapivi, Nov. dans Prise, p. 879 P. et dans 
Non. 5o8, 21. sapisti, Martial. 9, 6; sapisset, Plaut. 
Rud. 4, i, 8. 

P) act. comprendre parfaitement , être éclairé sur, 
connaître, savoir, etc. (en bonne prose il ne s'emploie 
ainsi qu'avec des régimes généraux) : Recte ego rem 
meam sapio, j'entends fort bien mes -intérêts, Plaut. 
Pseud. 1, 5, 81; de même -™o nullam rem, id. Most. 
5, 1, 45. Qui sibi semilam non sapiunt, alteri mons- 
trant viam, Poet. ap. Ciç. Divin. 1, 58. Isla quidem 
conjuratio facile opprimeretur, si recta saperet Anlo- 
nius, si Antoine la comprenait bien, Cic. Ait. 14, 5. 
Neque te quicquam sapere corde neque oculis uti , 
Plaut. Mil. gl. 2, 3,65; cf. : Quamquam quis, qui 
aliquid sapiat, nunc esse beatus potest? Cic. Fam. 
7, 28, et : Quantum ego sapio, Plin. Ep. 3, 6, 1. Jam 
nibil sapit nec sentit, id, Bacch. 4, 7, 22; de même 
r^> nihil, Cic. Tusc. 2, 19, 45; ^ plane nihil, être 
entièrement dépourvu déraison, n'avoir pas le moindre 
bon sens, id. Divin, in Cœcil. 17 ; r^j nibil parvum, 
tu ne penses à rien de médiocre ( oppos. sublimia 
cures), tu as de vastes projets, tu vises haut et~loin, 
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Bor. Ep. i s 12, i5; cf. .*Cum sapimus patruos^./à/re 
l'oncle, trancher de l'oncle, être sermonneur, gron- 
deur, Pers. 1, rr. 

!j) Proverbialt ; Sero sapiunt Phryges, être sage 
trop lard : « Sero sapiunt Phryges proverbium est na- 
tum a Trojanis, qui decimo denique anno veile cœ- 
perant Helenam quaeque eum ea erant rapta reddere 
Achivis, « Fest.p. 262. In Equo Trojano scis esse in 
extremo, Sero sapiunt. Tu tamen, mi vetule, non sero, 
dans le Cheval de Troie (tragédie de Livîus Androni- 
cus ou de Nœvius) tu sais qu'on lit à la fin : Le voilà 
sage un peu tard! tard, n'est pas ■ le mot pour toi, 
mon cher petit vieux , Cic. Fam. 7, 16. — De là : 

gâpïemg, entis, (abl. sing. sapiente, Ovid. Met. 
ro, 622. génit. plur. sapieatum , Lucr. 2,8; Bor. 
Sat. 2, 3, 296; et sapientium, id. Od. 3, 21, 14), 
Pa. ( d'après le n° II) sage, raisonnable , ^intelli- 
gent, prudent. — À) en gêner. : .«. Ut quisque 
maxime perspicit, quid in re quaque verissimum sit, 
quique acutissime et celerrime potest et videre.et ex- 
plicare ratiouem, is prudentissimus et sapientissimus 
rite baberi solet, » lorsqiCun homme découvre sûre- 
ment la vérité en toute chose , lorsqu'il peut la saisir 
d'un regard perçant et prompt, et tout aussitôt la faire 
comprendre, on le regarde à bon droit comme un 
modèle de prudence et de sagesse, Cic. Off. 1, 5, 16 ; 
cf. .' « Sapientissimum esse dicunt eum, __ cui quod 
opus sit ipsi veniat in meotem : proxume accedere 
illum, qui allerius bene inventis obtempère!: In slul- 
titia contra est. Minus enim stullus est is, etc., » id. 
Cluent. 3i , et là-dessus, cf. : M. Bucculeius, homo 
neque meojudicio stullus elsuovalde sapiens, id. De 
Or. 1, 39, 179. Rexssquus ac sapiens, roi juste et sage, 
id. Rep. 1,26; cf. : Cyrus ille Perses justissimus-fuil 
sapientissi musqué rex, id. ib. 1, 27, et : Bonus et sa- 
piens et peiïtus utililatis civilis quasi tulor et procu- 
ralor rei publicam, id. ib. 2, 29. Oh, Neptune lepide, 
salve, Neque te aleator ullus est sapîentior, Plaut. 
Rud. 2, 3, 29. Quaî tibï mulier videlur multo sapien- 
lîssima? id. Stich. 1, 2, 66. (Àurora) ibat ad hune 
( Cepbalum ) sapiens a sene diva viro, pour le visiter 
(Cépliale) la sage déesse (l'Aurore)- quittait' son 
■vieil époux, Ovid. Her, 4, 96 Ruhnh.; de même r^> 
puella, Ovid. Met. 10, 622. Mus pusillus quam sit 
sapiens beslia, id. Truc. 4, 4, i5. Nec te equo magis 
est equus ullus sapiens, id. Asm. 3, 3, 114 et autres. 
— Avec le génitif (d'après l'analogie de gnarus , pé- 
ri tus, etc. ) : Qui sapiens rerum esse humanarum ve- 
lil, avoir l'expérience des choses humaines, Gell. i3, 
8,2.— Substantivt, sapiens, le sage, F homme intel- 
ligent, raisonnable , prudent : Semper cavere hoc sa- 
pientes œquissimum est, ne, etc., Plaut.- Rud. 4, 7, 
20; cf. : Omnes sapieutes suum officium œquum est 
colère et facere, // est juste que tous les sages obser- 
vent et fassent leur devoir, id. Stich. 1, 1 38. Non 
sapiens quidem pol ipse fmgit fortunam sibi, id, 
Trin; 2, 2, 84. Dictnm sapienti sat est, pour le sage 
un mol suffit, à bon entendeur demi-mot, id. Pers..l± 
7, 19; Ter. Phorm.3, 3, 8. Sapienti ornalus ( sç. 
\ urna veneria), quidYelini, judiciumfacit, Plaut, Rud. 
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2, 4, iè sq. Insani sapiens çomen férat, aequus iniqui, 
Hor.'Ep. r, 6, i5. — En jeu de mots avec la.sigmf 
de sapio, n° I, gourmet : Qui ulunlur vino veteresa- 
pienles pulo-Et qui libenter veteres speclani fabulas, 
Plaut. Casin. prol. 5. Fecundœ Ieporis sapiens secta- 
bitur ' armos, le gourmet recherchera, etc., Hor, Sat. 
2, 4, 44- ^- Comme surnom des jurisconsultes AlilUts 
G. Fabricîus, M. Curius, Tib. Coruncanius , Catàu 
et autres; <voy, plus bas n° B à la fin. — b) e// 
pari, de choses abstraites : Dedisti operam allauda- 
bilem, probam et sàpientem et sobrianij Plaut. Pers. 
4, S, 2; cf. : Nibil prcetermissum est-, quod non ha- 
beat sàpientem excusationem, non modo probabilem 
il n'a été rien omissans un motif je rie dis pas plau- 
sible', mais excellent et fort sage, Cic. Alt. 8, 12 
2. Non enim jus illud solum superbius populo, sed yio- 
lentiusvjderi necesse erat : qup posteaquam' moiîica 
et sapiens temperatio accessit, etc., id.' Leg. 3,7,.^, 
De même: r^j mores, mœurs fort sages, Plaut. Rud, 4 
7, 25. r^j verba, Ter. . Ad. 5, 1, 7. rv consilium, 
sage conseil, Ovid. Met. i3, 433. r*-» facuudia Ho- 
meri, Gell. 1, r, 3. 

B) depuis la prépondérance de la civilisation et sur- 
tout de la philosophie des Grées, sapiens a signifié, 
comme coçoç dans le sens prégnanl, sage ét 3 substan- 
tivt, un sage (en ce sens il se trouve , principalement 
dans Cicéron, un nombre infini de fois ) : >i Ergo hic, 
quisquis est, qui moderatione et conslantia quielus 
animo est sibique ipse placatus, ut nec tabeseat moles- 
tiîs nec frangatur timoré, neesitienter quid expetens 
ardeat desiderio nec alacritatë fulili gestieris deliques- 
cat : is est sapiens quem quferimus, is est beatus, » 
voilà le sage que nous cherchons, voila F homme heu- 
reux, Cic Tusc.'tt, 17. Plures tulit una civitas si mi- 
nus sapientes (quôniam id nomen illi lam restricte 
tenent), at certe summa laude dignos, quohiam sa- 
pientium praecepla et inventa coluerunt, Une seule 
ville a produit sinon plusieurs sages, etc., puisqu'ils 
ont pratiquéïes préceptes des sages, îd. Rep. 3, 4. Si 
quod raro lit, id porlentum putandum est : sapienlem 
esse portenlum est. SaBpius enim mulam peperissè ar- 
bitror, quam sàpientem fuisse, id. Divin. 2, 28, 61. 
Quod dicunt omnino, se credere ei , quem judicent 
fuisse sàpientem , probarem , si id-ipsum rudes et îh- 
docti judicare potuissent :. statuere .enim , quid sit sa- 
piens, vel maxime videtur esse sapientis, car au sage 
seul il appartient de déterminer ce qu'est le sage, id, 
Acad. 2, 3, 9; cf. : Quos (orbes) eum cognosse s'a- 

pien'tis est, tum vero prospicere impendentes^ etc 

magni cujusdam ci vis et divinipeene est viri, id. Rep, 
T » 2 9- — De même, en pari.' des sept sages de la 
Grèce : « Ut ad Grœcos referam orationem... septem 
fuisse dicuntur uno tempore, qui sapientes et liabè- 
rentur et vocarenlur, « Cic. De Or. 3, 34; cf.: 
« Eos vèro septem quos Grœci sapientes nominaverunt,» 
id. Rep.^ 1, 7 et : « Nec est, quod- te pudeat sapienti 
(se. Epicuro) assenliri, qui se unus, quod sciam, sà- 
pientem profiter! sit ausus : nam. Metrodorum non 
put'o ipsum professum, sed eum appeljaretur ab Epi- 
curo, repudiare tantum beneficium rioluisse. Septem 
autem illi non suo sed populorum suffragio omnium 
nominati sunt, v id. Fin. 2, 3, 7: — Chez les Ro- 
mains, c'était le surnom de Lêlius .: « Tè, lœli, sà- 
pientem et appellant et existimant. Trîbuebalur hoc 
modo M. Caloni : scimus L. Atilium apud patres nos- 
irôs appellatum esse sàpientem, sed uterque alio quo- 
dam modo : Atilius, qui prudens essê in juré civili 
putabatur; Cato quia multarum rerum usumhabébal 
— multaejus et insenatu et in foro veî provisa pru- 
denter vel acta conslanter vel respohsa acute fereban- 
tur — propterea quasi cognomen jam habebat in se- 
neclute sapientis". Te autem alid quodam modo non 
solu'm natura et moribus , v.erum etiam sludio eldo- 
clrina esse eapientem , née sicut vulgus, sed ut eni- 
diti soient appellare sàpientem, qualem in reliqua 
Grœcia neminem -^ nam qui septem appellanliir, eos 
qui ista sublilius quœrunt in numéro sapientium non 
babent — Athenis unum accepimus et eum quidem 
etiam Apollinis oraculo sapientissimum judicatum :. 
hanc esse in te sapientiam existimant, ut omnia lua 
in le posila esse ducas bumanosque casus virtule iu- 
ferioTes,putes, « Cic. Lœl. 2, 6; cf.; Eâm sapieuliam 
interprétant ur, quam adhuc nemo mortalis esl consc- 
cutus... Numquam ego dicam G. Fabricium, M'. O 
rium, Ti. Coruncanium, quos sapientes uostri majores 
judicabant, ad isiorum normam fuisse sapientes, id, 
ib. 5, 18. 

Adv. sapienter, raisonnablement , prudemment, ju- 
dicieusement, sagement : Meus pater nunc pro hujus 
verbisrecie et sapienter facit, Plaut. Amph. 1, h 
i33. Sapienter factum et consilio bond, M. Aul. 3, 5, 
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3 î de même #^j dicta, paroles judicieuses, id. Rud. 4, 
7, 24. Quam sapienter jam reges hoc nostri viderint, 
Cic. Rep. a, 17. Considerate quam sint provisa sa- 
pienter, voyez comme il a été pourvu à tout avec sa- 
gesse, id. ib. 4, 3. Sapienter a majoribus prôdita 
fama, id. ïb. 2, 2. Vives sapienter, Hor. Ep. 1, 10, 
44 et autres sembl.' — Compar. : Facis sapienlius 
Quam pars lalronum, etc., Plant. Cure: 4, 3, i5. Qui 
èdis-tis, multo feeistis sapienlius , id. Pœn. prol. 7. 
Nemo est, qui tibi sapienlius suadere possit te ipso, 
Cic, Fam. 2, 7 et autres sembl. — Superl. .: Quod 
majores nostros et probavisse maxime et retinuisse 
sapientissimejudico, Cic. Rep. 2, 37, fin. 

Sapirene, Plin. 6, 19; Sapperine, Sait7reptv^ ; 
Saspirine, PtoL; Sapphiriqe, Sarcle tpivy], Stepk. Byz. 
587 ; île dans le golfe Arabique , au N.-E. de Myos 
Hormos;o/z en tirait des Saphirs, auj. Sheduan. 

Sapis, îs, m. rivière de la Gaule Cisalpine et de 
VOmbrïe, entre Ravenne et Âriminum , auj. Savio, 
Plin. 3, i5, 20; SiL 8, 45o ; Lucan. 2, 406 ; cf. Man- 
nert, liai. x^p. iï3. — C'est vraisemblablement cette 
rivière qui a donné son nom à la tribu ombrienne Tribus 
Sappinia, Liv. 3i, 2 et 33, 37^ 

SâpiSj voy. Isapis. 

yy sapoj ônis, m. savon, Plin." 28 , 12 , 5i, 
Martial. 14, 26 in lemm.; ïb. 27; Ser. Samm. 11, 
167. 

Sapolus., SaTtoXoç, Ptol.;v. de l'Inde au-delà 
du Gange. 

sapohâMus 4 ii, m., fabricant de savon , Plin. 
Vdler. 3, 14 med.; Si Greg. Ep. 8, 26, 

sâponâtunij i, n., savon fondu dans de l'eau, 
eau de savon, Tkeod. Prise. 1, 16. 

sapor, ôris, m. [sapio, n° L], saveur, goût [dans 
le sens objectif, saveur inhérente aux substances co- 
mestibles ( au contraire gustatus signifie le goût dans 
lé sens subjectif} — I) au propr. ( très-class. ) .: Deni- 
qiie milita vides, quibus et color et sapor una Reddita 
suût cum odore, Lucr. 2, 679 ; cf. : Si quem forte 
invenerilis, qui aspernetur oculis pulchritudinem re- 
rum, non odore ullo, non tactu, non'sapore capiatur, 
excludat auribus omnem suavilatem , si vous trouviez 
par hasard aqn qui fût insensible à la beauté, qui ne 
perçût aucun plaisir provenant de l'odeur, du tact, de 
la saveur, etc., Cic. Ceci. 17, fin. In os saisi venit 
hiimor saepe saporis, Quum mare versamur propter, 
il nous vient souvent à la bouche une saveur salée, 
quand nous sommes près de la mer, Lucr. 4) 223; 
6, 929. Tetra absintui natura ferique Centauri fœdo 
perlorquent ora sapore, id. 2, 401 \ cf. : Asper in ore 
sapor (amelli), Virg. Georg. 4, 277; de même r^> 
asper maris, Plin. 2, 100, 104, et : r^> asperrimus, 
id. 14, 4, 4j r^j dulcis, Hor. Od. 3, i, i9; ^jucun- 
dus, goût agréable, Plin. 26, 8, 5o; /v austerus, id. 
a5, 5, ao, r e/ .autres sembl. — Au pluriel : Nec tamen 
hoc solis in odoribus alque saporum In génère est, 
Lucr. 4, 708; de même, id. 2, 43o ; 5o4; Hor. Sal. 
2, 4, 35iPfin. 11, 37,-65, fin.; 8, 5i, 77; i5, 27, 
3a, et autres. ' < 

B) métaph. (poêt. et dans la prose poster, à Au- 
guste) — 1°) subjeciivt pour gustatus, le goût, le sens 
du goût : Au poterunt oculos aures repréhendere P 
au aures Tactus ? an hune porrb tactum sapor arguet 
oris?.,.. Seôrsus sapor oris habet vim, Lucr. 4, 488 
sq. 

2°) dans le sens concret {le plus sottv. au pluriel) 
choses délicates, recherchées, morceaux délicats, frian- 
dises : Illi( se. (jsiridi)jucundos primum malura sa- 
pores Expressa uva dédit, Tibull. 1, 7, 35; de même 
Virg. Georg. 4, 6a; Plin. 9, 17, 29 ; 12, 1, 2. — 
Au sing. : Et tunsum gallae admiscere saporem , d'y 
mêler le jus de la noix de galle,. Virg. Georg. 4, 267. 

3°)' odeur, parfum : Gravitati saporis occurrilur 
lactis naribus unguento aut odoribus, on obvie au dé- 
sagrément de Codeur par, etc. Plin. 32, 10, 3g i 

* II) au fig., en parL du style, plaisanterie fine, 
raillerie de bon goût : r^j vernaculus, manières élé- 
gantes, polies : Tincam multa ridicule dicentem Gra- 
nius obruebat nescio quo sapore vernaculo, Tinca 
débitait de prétendus bons mots ; mais Gracchus l'écra- 
sait par ses plaisanteries , qui avaient je ne sais quel 
goût d'un excellent terroir, Cic. Brut. 46, 172. 

eapôro, as, are, v. a., donner.de la saveur ■, ren~ 
dre savoureux : Qui rosulis stellare nemus, vel flori- 
bus agros Imperat, autumni qui dulcia pœna saporatj 
Dracont. Hcxaëm. 1, 65. — De là / 

sapôrâtns, a, um, adj. [sapor], rendu savou- 
reuse, assaisonné (mot poster, à Auguste)', <-^ offa 
medicalis frugibus, Petron. poet. Fragm. 19. ^ pul- 
menta, Tertull. Spect. 27. ^^ cjbi, Ammian, 3i ; .2. 
— Compar, i **■* songuis, Arnob, 5, 164. ' 
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suporosus, savoureux, au compar. : Saporosior 
sanguis ,' Const. Afer de Febr. 4 Bail. cf. Saporatior 
sanguis, Arnob. 5, 164. 

saporusj a, um, adj, [sapor], savoureux (pos- 
ter, à l'êpoq. class. ) : ~ merces, Laciant. 3, 16, fin. 
Nil est dulcius ac magis sapurum, Prudent. Cath. 4, 
94- 

^apotïipeiï.i s Sa7io0p5)voi, PtoL; peuple delà 
Sarmatia Asialica. 

sappa, œ, f, sorte de sarcloir : Sappà quasi sar- 
culum, Gloss. Isid. 

^apperinc 5 voy. Sapirene, 

i§appîtap 5 voy. Saphar. 

®appIiaa*âtaB s Savr^apÏTcti, PtoL; peuplade de 
l'Arabie Heureuse. 

►Sappîtïcsiis, a, um, voy. Sappho, n° II. 

* sappïaïrâtusji a, um, adj. [sapphirus], orné 
de saphirs, de saphir ; r^> lapillos, Sïdon. poet. Ep. 2, 
1.0. 

©appliirSne^ voy. Sapirene. 

T sappîiïrïmaiSs a, um, ad/.= eraïrcpetpivoç, de 
saphir: r*j lapis, le saphir, Plin. 37, 9, 38. 

•f sapplisras (i bref, Prenant. Carm. 6, 2), i,/. 
= craTrcpetpoç, saphir, pierre précieuse, Plin. 3j } 9, 
3g. 

@appîi.o ? ûs, y".,£a7ïc{)w, — I) Sapho, célèbre poé- 
tesse grecque, de Milylène dans Vîle de Lesbos. Mé- 
prisée de Phaon dont elle était éprise, elle se jeta du 
haut du rocker de Leucqde dans la mer. Ovide a in- 
titulé la quinzième épîire de ses Héroïdes : Sappbo 
Phaoni. — nom. Sapphô, Hor. Ep. 1, 19, 28; Stat. 
Silv. 5, 3, i55; Cic. Verr. 2, 4, 57. gén. Sapphûs, id; 
Her. i5, 3. accus. Sappho, Hor. Od. 2, i3, a5. abl. 
Sappho, Plin. 22, 8, 9. — H) De là Sapphïcus, a, 
um, adj. relatif à Sapho, 3e Sapho: <-^ Musa, c.-à-d, 
Sapho (comme dixième muse), Catull. 35, 16. r^-i ver- 
sus, vers dans le mètre saphique, Auson. Ephem. 21 : 
cf. r^> hendecasyllabum, Diomed.p. 5o8 P. et r^> mer 
trum, Serv. Centim. p. 1819 sq. ib. 

^appiaîaj, tribus, voy. Sapis.- 

sappÊuniç, ii, voy. sapinus. 

^appâta , se, f. 7 nom propre rom., Inscr. ap. 
Donat, 3go, 19. 

®aprîpopÉsig 5 us, m., port entre Sybaris et Ta- 
rente, Liv. 26, 39. 

y saprÔpbià^o ? ëre,^. n. === GHTcpo<^a^sh f man- 
ger des choses pourries, Martial. 3 , 77, fin. 

y sapros 5 ou, adj. = aanpôc,, pourri, gâté : r^> 
caseus, Plin. 28, 9, 34. 

§apg&5 pron. [contraction de sa, c.-à-d. sua-ipsa, 
cf. sam, sas , voy. suus au comm.], sa propre (seule- 
ment anlêr. à l'êpoq. class. dans les deux passages 
suivants) • Quo res sapsa Ioco sese oslentatque jubeL- 
que, Enn. dans Fest. s. v. SAS, p. 253 e/146. Nam 
Teucrum régi sapsa res reslibiliet (?) Pacuv. ib. p. 2.53. 

sapuij parfi de sapio. 

©apuri, SaTroupt, ITapurly PtoL; montagnes 
de Scylhie , en deçà de /'Imaus. 

safl^ m. ( mot phénicien ) ; sorte de poisson, Isid. 
Or. 12, 6. 

©ara, voy. Sarra, au comm. 

fêara 5 voy. Sarepta. 

^araba, PtoL; v.de ^India extra Gangem; elle 
a donné son nom au 

Ssarafoacïig gàntEs s 2aptx6axoç , ©aluaraens^ 
PtoL, situé dans le territoire des Bisyngï. 

garabaïia, a?, voy. sarabara, 

yf sarâbâra (forme access. saraballa, Hieron. 
Ep .1, 9) orum, n. ou-m, f. [mot persan ; cf. Gesen. 
au mot ■pTSX'] pantalon oriental fort large, Ter- 

tull. Pall. 4 ; Resùrr. Carn. 58 ; Hieron. ad Daniel. 
3, 21 ; cf. Isid. Orig. 19, 23, 2. 

^arabrie* Sdcpa6pvç, PtoL; v. des Yaccaei dans 
/'Hispania Tarraconensis ; auj. Toso. 

Napalms; Sàpaêoç, PtoL; Fl. de l'Inde en deçà 
du Gange; il se jetait dans ce fleuve. 

glaraca, 2àpaxa, ®areea, PtoL; v. de la Sar- 
matia Asiatica ; ~ il y avait c au dire de Ptolêmée , 
deux autres villes du même nom, l'une en Médie , 
l'autre dans l'intérieur de la Colchide. 

$araea 5 Sapaxcc, PtoL; v. de l'Arabie Heureuse ; 
probabl. l'Ab-Arach, de Jakat,; c'était , suiv. Steph. 
Byz. 587, une contrée dans les habitants s' appelaient 
Saraceni. Cette contrée est selon toute apparence la 
S ara cène. 

§>aracene 5 I]àpaxyivri, PtoL, dans l'Arabie Pétrée, 
entre l'Egypte et les Nabatœi. 

Saraceni, ôrum , les Saraccnes ou Sarrasins , 
peuple de l'Arabie Heureuse, Ammian. 14, 4. 

fSârâccni, £«pay.Y)vo£, PtoL; Sarraceni, Plin\ 
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Ï9> 2 8; plus exactement Arraceui , dans les ancïenl 
nés éditions; peuple de V Arabis Heureuse qui devait 
probablement à la v. d'Arra son nom d'Anacen], et, 
avec la sifflante préposée, Sarraceni ou Saraceni. 
L'application de ce nom à tous les Arabes , puis à 
tous les mahométans, est certainement à"ori"ine mo- 
derne, et doit provenir.de la ville de Rakka ou avec l'ar- 
ticle Ar-K.akka ,-|p^ qui se trouve dans le nom 'Apa- 

xé(tïi, Araeeme, voy. ce nom. Il serait difficile défaire 
remonter au-delà du siècle d'Ammieu-JiJarcetlin l'usage 
de Saraceni dans le sens le plus étendu ; mais cet 
historien parait l'employer dans un sens plus large 
qu'on ne l'avait fait avant lui ( 14, 4 ; 22 , i5 ; 2 3 , 
6; 24, 2). 

^arag-a, Sapaya, PtoL; v. des Sinœ dans l'Inde. 

ëSacaginas Sapàyiva , PtoL; v. dans l'intérieur 
de la Marmarica. 

Slaralapis, SapàXamç, PtoL ; v. de ïîle de Sar- 
daigne , dans l'intérieur des terres , sur les montagnes 
qui se trouvent à l'O. du premier cours du Fl. Oristatio, 
auj. le bourg Bitrgus, sel. Mannert. 

fSaralus., SdcpaXoç, Ptol.\.v. des Trocmi en Ga- 
latie. 

^arainaHîie, Eapocfiàw/), PtoL; Amm. Marc. 
a3, 6 ; v. fortifiée de l'Hyrcan'ie, sur le rivage de la mer. 

^apamema, voy. Pontus. 

©araEig-a, EâpayY<x, Arrian. Ind.; district de 
l'Inde, entre les embouchures de /'Indus et dé /'Arbis. 

^aramg-ae^ SapàyYai, Herod. 7, 67 ; Plin. 6, 16 ; 
Sarangœi, Herod. 3, g3, 117 ; peuplade de la Sog- 
diaha. 

^araHges^ 2a(7àyY at J Ârriah. Ind.i; affluent 
de /'Hydraotes, qui se jette dans /'Indus., 

©araïiicuSa a, um, relatif à la Sarre, fl. qui se 
jette dans la Moselle ; Subst., surn. de Jupiter, Inscr. 
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arapana? E&paTïava,. wv , Sirabo n, Sara- 
panis, Procop. Goth. 4^ 14; Zadris, PtoL; fort sur 
les confins de la Colchide, de Vlbérîe et de l'Arménie, 
sur le fl. Phasis, auj. Scharapani. 

^arâparse ou Sarapie, Plin. 6, 16; peuplade 
dans les environs de la Kactriana. 

^arapidis £ns.> EapéiuBoç vyjuo; , PtoL ; 
Arrian. Peripl. M. E. in Buds. G. M. r, 19; île du 
golfe Sachalitique, près des cotes de l'Arabie; dans 
Plin. 6 , 28. Chelonilis; voy. ce nom. 

iparapionis proiHt-B voy. Serapionis prom. 

SSarapis, is, ou idis, Sérapis, dieu des Égyptiens, 
voy. Serapis. — tunique persane avec des bandes blan- 
ches, Hesych.; Plaut. Pœn. 5, 5, 33. 

^arapta, voy. SarepEa. 

©aras, œ, m., affranchi deClêopâtr'e, Cic. Alt. 
i5, i5, 2. . 

^aravm§ 5 Auson. Mot.; au moyen âge. Sarra, 
auj. Saar, affluent de la Moselle. 

©arbacuirt, Socp6axov, PtoL; v. de la Sârhïïrtta , 
Europœa. - 

Sarbana, voy. Sardana. 

Sarbanissa» Lapëàvtcrcra, Sarîianisga ? PtoL; 
v. de Cappadoce. 

^arbartïta, SàpëaGa, PtoL; v. de l'Arabie Heu- 
reuse. 

•\ earcasiîlOSj <7ap'/.aa,^6ç, raillerie amère et mor- 
dante, sarcasme , figure de style, Charis. p. 247, P. 
(dans Quintil. 8, G, 5? et Diomed. p. 458 P. Il est 
écrit en grec). 

* sarcïmeîîs ïnis, n. [sarcio], couture, raccom- 
modage, Appui. Met. 4,. p. 149- 

sarcma 5 se,/, [sarcio], bagage, paquet (cousu 
ensemble) ; plus souvent au pluriel, bardes, effets (il 
n'est bien class. qu'au pluriel; n'est pas dans Cicéron) 
— I) au propre : Quid ego nunc agamP nisi uti sar- 
cinam constringam et dipeum ad dorsum aCcommo- 
deîn , Plaut. Trin. 3, 2, g3 ; de même au sing. id. ib. 
2, 4, 195 ; Most. 2, 1, 83 ; Prop. 4,3, 46 ; Hor. Ep. 
1, i3, 6 J Petron. Sat. 117, 11. — Au pluriel, Varroi 
R. R. 1, r, 1 ; Cœs. B. G. 2, 17 ; 3, 24; .7, 18 ; B. 
C. 1, 59; 3, 76; Liv. 44, 38; Tac. Ann. 1, 23; 
Phcedr. 2, 7, 1 ; 3, 1, 5 et beauc. d'autres. — Poét. en 
pari, du fardeau que porte une femme enceinte r Is- 
nienos, qui malri sarcina quondam Prima iuœ fueral, 
Ovid. Met. 6, 224, de même Phœdr. 3, i5, 6. — II) 
Dans Ovide au fig. le fardeau, le poids des soucis, du 
malheur, Ovid, Her. 4, H \ Pont. 3, 7, i3 ; h far- 
deau des affaires, de l'administration, id- ib. r, 2, 

101. , , ;i . 

§arctitalis 5 e, adj. [sarcina], poster, a Lepoq. 
class. pour sarcinarius, de bagage, de somme : ~ 
jumenta, Ammian. 16 , 5; 29» £, fin. . 

* BBrclulrïus, a, um, aclj. Sarcina], de ba- 
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gage ;r^ jumenta, &fo* de somme, Cœs.B. C. i,Si,/irt. 

i. sarcïnStor, ôrîs, m. [sarcio], raccommodcur, 
rav'audeur, tailleur (anlêr. et poster. à Vêpocj. class.) : 
Sarcinatorem esse summum, suere cenlonem oplime j 
Lucil dans Non. l'jS , 33; de même Plaid. Aid. 3, 
5 41; Paul. Dig. 47) 2 > Sa J C A Serv.Firg. Ma. 
!2 i3. j^« /*^. •' Sarcinatores caluniniaruni , Epi- 
phan. Hist. eccl. 4,6. 

2. sarcïnâtor, ôïis, m. (sarcïna), portefaix, 
Gloss. Cyrill. : Sxeuoçopoç, bajulus. 

sarcïnatrix , ïcïs /. [ sàrcinator ], raccommo- 
deuse, couturière (antér. et poster, à l'époq. class.), 
Varron dans Non, 56 , 25 ; Gaj. Dig. i5 , r, 27; 
Inscr. Orell. 645. f 

sarcïna tus, a, uni, ^ [sarcina], charge de 
bagages (antér. et poster, à l'époq. class.) : r^ ho- 
mmes, Plaut. Pœn. 5, 2, 19 y Paul Nol. Carm. 21 , 

911. 

sarcïnôsns, a, um, ad}, [sarcina], considérable- 
ment chargé : r^> lupi vastis corporibus , Appui. Met. 
8. p. 208. 

sarcïnula, œ','/. dimin. [sarcina], léger bagage, 
petit paquet, trousseau , apport, dot {le plus souv. 
poster, à Auguste et au pluriel.) ; sing., Gell. 19, 1, 
14. plur., CatulL 28, 2; Petron. Sat. 10, 4, Si , 1 ; 
Plin. Ep. 4, 1, 2; Juven. 6, 146 ef autres. Poét.r^j 
puellae, fifor, trousseau d'une }eune fille, Juven. 3, 
160. 

sarcïo, sarsi, sartum, 4- ^- a - raccommoder, ra- 
vauder, rapiécer, etc. a Sarcire est integrum faeere, » 
'Fest. s. v. SARTE, p. 164 (tres-class.) — I) au 
propre: r^j furies veleres, centones, cuculiones , 
Cato, R. R.o., 3. <^ cf. : In vestimento sartum quoi! 
comprehensum, Farr. L. L. 6. 7, 68. *^> corbulas, 
Cato, R. R. 23, i; 3i, 1. r^> dolia, réparer des 
tonneaux, id. ib. 39, 1 , sq.\ Plin. 18 , 26; 64. r^> 
aides, une maison,, Plaut, Most. 1, 2, 68 ; 34. r^> 
seminaria, Plin. 18, 26, 65 §,243. ^ rupia intes- 
tina, id. 28, 14, 58, ./?/*.;. <^-> perniones rimasque 
pedum , guérir les crevasses des pieds , id. ib. 16, 
62, § 221. Poét. : r-> lapsas ruinas generis (apum), 
estaurerla race des abeilles , Virg. Geofg. 4, 249. 
-r- II) au fig,, réparer, améliorer, rétablir : TJt si 
(juid esset in bello detrimentum acceptum, non modo 
idbrèvi tempo re sareiri, sed etiam majoribus adau- 
geri copiis posset, Cœs. B, G. 6, 1, 3; de même 
r-j acceptum detrimentum, id. B. C, 1 , 45 , 2; 3, 
67 , 2 ; r*-t acceptum ihcommodum virtute , id. ib. 3, 
73 ,5; r^f damna, réparer les perles, les domma- 
ges, Cic. Fam. 1, 9, 5 ; Liv. 9, 23 : Colum. 9, i5, 3 ; 
cf. ce SARCITO in XII. Servius Sulpicius ait signi- 
ficare damnuni solvito, praestâto, » Fest. p. 253 et 
146.. r^-> injuriam, Cic. Phil. 9, 4- r ^ J infamiarn, 
effacer, laver uii affront^ Cœs. B. G. 3, 74i 2. r*-> 
usuram longi temporis , réparer tout le temps'perdu, 
acquitter l'arriéré f Cic. Fam. 3, 1, 1. An maie sarta 
Graùa neqûicquam coit et res.cinditur ? Hor. Ep. 1, 
3, 3r. — Delà: — ; - 

sartus, a,um, P a. amélioré, réparé, remis en 
état ; seulement joint à tectus .* tectus, adj." ou plus 
souv. substantivi au neutr. plur. sarta tecta., bâti- 
ments en bon état: « SARTE ponebant pro intègre. 
Ob'quam. causam opéra publica, quse locantur, ut in- 
tégra prœstentur, sarta tecta vocantûr,- » Fest. p. 146; 
cf. Charis. p. 195, fin. et : YTEI TANGERE. SAR- 
CIRE. TEGERE. DEVËHERE, etc., Inscr. Orell. 
n° 2488. CumcoUsules sedes 5àcras locavissent neque 
potuissent omnia sarta tecta exigere... ,v factum estsé- 
natus consultum: quibus de sartis teclis cognitum non 
esset... Quœsivit quis sedem Castoris sartam lectam 
deberet tradere... Monumentum quamvis sartum 
tectum integrumque esset, etc., les consuls qui 
avaient affermé V entretien des édifices sacrés, n'ayant 
pas eu le temps de s'assurer si tous les travaux avaient 
été exécutés comme ils devaient l'être... on ordonna 
par un sénatus-consulte que ceux des édifices dont 
l'état n aurait pas été vérifié et constaté, ...il demanda 
■ quel était celui qui avait été chargé des travaux du 
temple de Castor..», bien que ce monument n'eût be- 
soin d'aucune réparation, Cic. Verr. 2, 1, 5o; de 
même sarta tecta, id. ib. 49; Liv. 42, 3'; XJlp. Dig. 

1, 16. 7; 7, 1, 7 ; Paul. ib. 7, 8, 18; cf. Sarta tecta 
aedium sacrarum, Cic. Fam. i3, 11, 1. ; — 2°) au fig. : 
Sarta tecta tua prsecepta usque haliui mea modestia, 
j'ai suivi religieusement tes conseils, Plaut. Tria. 2, 

2, 36. Hoc mini da, ut ÎVI'Curiuin sartum et teclum, 
ut ajunt, ab omnique incommodo sincerum inte- 
grumque conserves, Cic. Fam. i3, 5o, a. 

Adv. sarte, en bon état, comme il faut, bien, <c Sarle 
pro intègre... Porpbyrio ex Verrio et Festo in Au- 
guralibus , inquit , libris ita est :, Sane sarteque, » 



SARD 

Charis. p. ^QS^fin.; 196 inît. P.; cf. plus haut le pas- 
sage de Festus. 

•f garcïoït, ii, n. == ffapxi'ovj tache dans les 
êmeraudes , Plin, 37, 5, 18. 

sarcitector, oris, m. celui qui repave un toit, une 
habitation , Isid. Orig, 19, 19 ; id. Gloss. 

*j* sarèïteg, is , f. = cyapxtTrçç, 'sarcite, pierre 
précieuse inconnue , Plin, 37, 10, 67. 

gârcocëlë, es, f. ( Gàoy.ov^lrj ), sorte de hernie, 
sarcocèle, 

sarcôtor.» ôris, ni. celui qui répare, restaure, 
raccommode, Inscr. ap. Fabrett. p. 753, n° 601. 

•f sarcocolla 5 se, /. ,== tjapxojtoXXa, sqrcocolle, 
gomme de Perse, Plin. i3, ir, 20, 25, i4 s 78. 

^arcoë, lapy.ÔY], Plol.; v. de P Arabie Heureuse, 
sur la partie mitoyenne du golfe Persique. 
. -saccôma; âlis, n. (tràp-/.wu,a ), embonpoint exces- 
sif, excès d'embonpoint, Isid. Orig. 4, 7. 

earcopîiâgOj, as, âse } mettre dans un sarcophage ; 
métaph., ensevelir, Venant, in ep. prœm. Carm. 6, 
/. 5 init. 

f gàrcôjîïiâg'BiSj) a, um , adj. = (rapx.ocpàYOç 
( qui dévore la chair) : <^> lapis, pierre sarcophage ser- 
vant de cercueil ( on l'appelait ainsi parce que les ca- 
davres s'y décomposaient très-vite)^ Plin. 2, 96, 98 ; 
36, 17 , 27. — De là II) métaph, subslantivt sarco- 
pbagus, i, m. tombeau, sarcophage [poster, à Au- 
guste), Juven. 10, 172; Macer, Dig. 11, 7, 37; 
Sccev. ib.'&k., 1, 18, fin.; Prudent. Catk. 3, 2o3; 
Inscr'. Orell. n° 194; 44'32 ; 4554 et autres. 

sarcoptes (p. sarcocoptes) dire du second livre 
d'Jpicius, ou il traite de la manière de couper les 
viandes ( cap?, /.otctw ) et d'en assaisonner les mor- 
ceaux. 

-f* saï*c5sie 5 is, f. = <ràpxcoatc;, sarcose, enflure 
des animaux, Véget. 5, 25, r. 

sarcle,, = sarle, adv. d'une manière intacte, bien, 
Charis. p. ig5. Porphyr. ibid. 

sarcûlâFÎa, ae, f. celle qui sarcle, sarcleuse, 
titre d'une- comédie de Pomponius ? suiv. flonius, i t 
42 (p. i3). 

sareriîatïo, ônis, f. [sarculo], sarclage, Plin. 18, 
ai, 5o; Pallad. Febr. 24 , 6. ' 

saipciàlo, âvi, atum, 1. v. a. [sarculum], sarcler : 
<^> frumenta , segeles , etc., Pallad. Jan. 9, 1 ; Oct. 
ir, 2. Wata in bortis sarculatis, Prudent. 7tepï cjxetp. 
10, 264. ■ 

Sarcfiloj ônis, m. surn. rom, f Inscr. ap. Grut. 
3i8 , 1 et 2. 

saFciiîmiitta i, n, {forme access. mascul. ace. plur. 
sarculos, Pallad. 1, 43, 3) [ sario = sarrio], en t. 
d'agriculture, sarcloir, instrument pour sarcler, pour 
remuer la terre, Cato, R. R. 10, 3 ; i55, 1; Varro, 
L. L. 5, 3i, 37, fin.; Colum. 2, 11, 10; Plin. 18, 
7, iS; TQ, 6, 33 ; Ovid. Met. ir , 36; Hor. Od. 1, 
1, ii et beauc. d'autres. — Au fig., 'Ennod. ep. 4 3 2. 

saFCtilïiSj î, voy. sarculum au comm. 

sarda^ se, f. — l) sorte de poisson dont on fait 
la saumure, peut-être sardine, Plin. 32, 11, 53 ; ib, 
5, 17. on Pappelle aussi sardina, Colum.- 8, 17, 12. 

— II) sorte de pierre précieuse, peut-être cornaline, 
Plin, 37, 7, 3i. — Surn. rom., Inscr. ap. Gud. 323. 

Sardabal 5 S13aiFdlafoaîie, voy. Clnnaphal. 

•fsaFdâcBiâteSj, se, m. = <Tap6a^àTY)ç, sardoine- 
agate , pierre précieuse , Plin. 37,10,54.. 

Sardanapaïîcïas> a, um , voy, Sardanapalus, 
7i° II. 

SapilâmâpâliiSj i, m., 2'ap8avdc7raXoç, Sardana- 

pale, roi efféminé d' Assyrie, qui se jeta sur un bûcher 

.avec tous ses trésors, Vellei. 1, 6 ; Justin. 1, 3 ; Cic. 

Tusc. 5, 35, ïoi ; Juven. 10, 362; Ovid. Ib. 3i3. 

— Poét. comme désignation d'un efféminé : un Sar- 
danapale, 'Martial. ii,"ii» cf. Sardanap.alium in 

i morem prandere, av ec un luxe de S ar danapale, Sidon. 
Ep. 2, i3j med. 

SARDARE , voy. sardo. 

©ardellaca, Tab. Peut. ; lieu de Pannonie, sur 
la route de Bregelio à Acincum. 

Sardemssiais^ Mêla, 1, 14; Plin. 5, 27.; la 
branche ÏÏ-'O. du Taurus oui s'étend au-dessus de 
Perge jusqu'à Pbaselis et ou était bâtie Termessus: 
Strabou ( i3, x4) l'appelle Solymos ou Chaîne So- 
lyme, <rà 2ô>iU{ia qqt\. 

@ardene 9 SapSévï], Herod. vita Hom. 9 ; mo7i- 
tagnes sur le coté N. de /'Hermus. 

Sardes^ ïum (on écrit aussi au nom. Sardïs, 
Hor.Ep. 1, rr, 2; cf. Schneider, Gramm.r, p. 3o8; 
Zumpt, Gramm.% 73; Freund. Annoit. ad Cic. Mil. 
P' x 4), fi t SàpSetÇj Sardes ; très-ancienne ville de 
Lydie, sur le Pactole, résidence de Crésus, Cic. de 
Senect, 17; Liv. 33 , 19; 3 7 , 18; Hor. ï. l t/ Qyid, 
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Met. 11, 137; i5a et autres; cf.Mannert, Asie 
Mineure 3, p. 35? et suiv. : -r- De là Sardianus, a, 
p, adj. de Sardes: <^ balâni , châtaignes, P Un. 
i5, 23, 25. r^> jurisdiclio , id. .5, 29 , 3o — Au plu. 
riel substaiidvt Sardiani, orum, m., les habitants .dt 
Sardes, Cic. Fam. i3 , 55, 1. 

gardes, Mardis, SapSet;, 2ap5iç, Herod. 1, 
84; Pclyb. 5, 77 ; 7, i5, 18; Strabo i3; Plin. 'S,- 
29; Itin.-Ant. 336;' Melropolis Asise sur des mèdaiU 
les. Sardes , antique capitale de la Lydie , détruite 
deux fois déjà dans les temps les plus anciens par les 
pimmériensf mais rebâtie et bien fortifiée, dans une 
plaine qui s 'étend sur les bords du_ Pactole et au 
pied du mt Tinolus , sur une des pointes duquel on 
voyait encore un château fort dépendant de Sardes, 
Sous la domination des Perses elle était grande et 
puissante, ainsi que sous Alexandre et ses successeurs 
immédiats, jusqu'à ce que le roi Antiochus la prit 
après un long siège et la dévasta (21 5 av. J.-C.), 
Après la victoire d" Antiochus, Sardes, devint une 
possession romaine et elle se maintint, quoique bien 
déchue, jusque sous la domination des mahométans, 
qui la prirent dans le onzième siècle. T'imo'ur la prit 
avec ses fortifications, 'et probablement elle fut' alors 
anéantie. Sur l'emplacement quelle occupait se trouve 
au}, un village nommé Sart. — Hab. sur des médail- 
les :'2KpÔtavûv. 

J§>ardi; orum, m. [d' après EapSu, la Sardaignc), 
les habitants de l'île dé Sardaigne, lès Sardes, Cic. 
Divin, in Cœcil. 19 , 63 ; Off. 2, t4 , 5o ; l Balb.j% ; 
fort décriés pour leur mauvaise foi, Cic, Scaur.^fa, 
D'où proverbialt Sardi vénales, alius alio nequior, 
Cic. Fam. 7, 24» fin.', Fest. p. 2.5i, — II) De là 

— 1°) Sardus, a, um, adj., de Sardaigne, Sarde: ~ 
Tigellius, de Sardaigne, Hor. Sat. 1, 3, 3. ry'mel, 
id. A. P. 375 ( ce Sardiim mel-pessimi saporis», 
Schol.') r*-> triticum', Plin. 18, 7 , 12. f>j crela, id, 
35, 17, 57. — 2°)' Sardôus, a, um, EapSwbç, de 
Sardaigne, Sarde : ™- régna , Ovid. Fast, 4, 2S9. ™ 
mare, Plin. 3, 5, 10. r^j insulà, c.-à-d. la Sardaigne, 
Claudian. B. Gjld. 5o8. *^-> herba, plante vénéneuse, 
renoncule, Virg. Eccl. 7, 4^5 Nemes, Ed. 4,* 53; 
Ser. 'Sammon. 23, 43 1; on P appelle aussi Sardpriia. 
berbâ, Solin. 4, — 3° ) Sardïoïa, se , f. ( d'après h 
grec SapSovioç, de Sardaigne), l'île de Sardaigne, 
Mel. 2,7, 19; Vàrro, R. R. 2,11, ri; Ci'cfScaur. 
§ 44 ; Qu. Fr. 2, 2 , 1 ; Liv. 23, 32, sq. ; Hor, Od. 
1, 3i , 4 et autres. — - 4 ) Sardïnïânus , a, um , adj. 
de Sardaigne : r+-> tapetes, Varron dans Non. 54a, i5. 

— 5° Sardïoïensis, e, adj. même sigràf, ': r^> trium- 
pbus, le triomphe décerné pour la conquête de la Sar- 
daigne, Nep.'Cato ï, fin.r^r quaestura, Spart. Sever. a. 

Sardij voy. Sardinia. 

sardia, se, /. sarda, sorte de pierre précieuse, 
Pseud. Juvenc. in spicil. Solèsm.t. i.,p. 20 r.; 

Sardicei 9 SapÔEfaot, Strabo 75 Sârdiôtës^ Flih, 
3, 22; Sardiotffl , SapBiœTat, Ptol.; peuple de_Dal- 
matie 3 dans le Monténégro actuel. . • 

Sardiani,, orum, voy. Sardes, n° II. ' : 

Sardiates, um, peuple d'Illyrie ou de Dalmatie, 
Plin. 3, 22. 

Slîardïce , SccpSixf] , voy. Ulpia Serdica. 

sardina, ae, voy. sarda, n°l. 

Sardinia, se, voy. Sardi, n° II, 3. 

©ardinia, ifV. 22, 3i'; Tac, Ann. Î4, 6a; 
17, 2; Mêla, 2, 7; Plin. 3, 7; Sardo, Sçtp.Su, 
Herod. 1, 17055, 106, 124; Scyl. in Huds. G, M. 
1, 2, 56;Diod. 4,29, 8tteipassim.;Polyb, 1,79,'èic., 
Strabo 5; Paus. 10, 17 ; Ptol.; Steph. Byz,\ 588; 
Sardon, Sapowv , Steph. Byz; Icbnusa, Sanda* 
liotis, Plin. L L, la Sardaigne, île de ta Méditer- 
ranée _, située vis-à-vis de l'Italie, à l'0.\ à peu 
près vers le milieu. Une chaîne de montagnes la 
sépare du N. au S, ; de 1 cette chaîne sortent les Iûsani 
montes, de ÛO. au S. {et non du J\ T .' au : S.), dont 
diverses branches s'étendent dans toutes les directions 
jusqrfà la côte. Le climat de l'île passe pour malsain, 
maïs le sol est fameux par sa fertilité. Parmi lés pro- 
duits de la Sardaigne on remarque ses brebis; dont la 
peau, couverte d'une laine grossière et longue , servait 
de vêtement aux habitants, d'où leur nom de Mas- 
trucati; une ache sauvage vénéneuse (herba sardo- 
nica ),' qui, lorsqu'on en goûtait, provoquait un rire 
orner, puis la mort; d'où, suivant quelques-uns, t ex- 
pression de « rire sardonique. « La Sardaigne a con- 
servé son nom latin. ^- Les hab., Sardoi, Eap8$oi> 
Sardonii., Sardi, Sardinienses , étaient des Libyens 
mêlés avec les habitants primitifs Iolai et Ilieis; ils 
paient grossiers et peu civilisés. Plus tard Càfthàge 
s'empara de l'île, et par suite des Libyens Corses, 
Corsi, vinrent se réunir aux anciens habitants, Let 
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Phéniciens connaissaient et visitaient cette île ; les 
Carthaginois s'en emparèrent et partirent de là plus 
tard pour attaquer Rome; mais ni les Carthaginois ni 
les Romains ne purent parvenir à vaincre entièrement 
les habitants de l'intérieur des montagnes. Dans le 
cinquième siècle, la Sardaigne fut -envahie par les 
Vandales, et dans le septième et le huitième par les Ma- 
hométans , qui en restèrent maîtres jusqu'à ce que, 
plusieurs fois battus , ils furent complètement chassés 
par. l'empereur Frédéric II ( 1239 ). 

Sardinianns, a, um , voy. Sardi, n° II, 4. 

Sardiniensis, e t voy. Sardi, n Q > II, 5. 

Sardïnus lapis, m. = sarda, sorte de pierre 
précieuse, Vidg. Apocal. 4, 3. 

Sardi ot se, voy. Sardiœi. 

Sardis, is , -voy. Sardes, au comm. 

Sardïus, a, um, de la v. de Sardes, Plia. 19 , 
6, 32. Venant. Carm.8, 6, 268. 

sardius lapis, dans Tert. adv. Marc, 2, 10, 
est peut-être la même pierre que Pline désigne sous le 
nom de sarda. 

* sardo, are, v. ri. comprendre : « Sardare, intel- 
ligere. Naevius. Quod bruti nec satis sardare queunt, d 
Fest. p. 146 et 202. 

Sardoî, voy. Sardi nia. 

Sardona, voy. Scardona, 

Sardones, Plia. 3, 4; peuple sur les cotes de la 
Méditerranée , dans la Gallia Narbonensis', sur les 
confins de l'Espagne. Le. pays environnant lui dut son 
nom de Sardonum regio. 

Sardonia herba, voy. Sardi , n° II , 2 a 
la fin. 

Sardônins, a, um , de Sardaigne : ^ sinus, 
Ciaudian. B. Gel. 218. 

Sardonum regio, voy. Sardones, 

sardonycha, œ, /. = sardooyx, sardoine, Ve- 
nant. For tun. 8, 7, 19. 

sardonychâtus, a, um-, ad}, [sardonyx], orné 
de sardoines : ^-> manus, Martial. 2. 29. 
' -f sardonyx, ychis , comm. — oupS6v\j£, sar- 
doine, pierre précieuse : fém. « Plin. 3 7, 6, 23 ; Pers. 
1, 16; Juven. 7, i44- — masc, id.6, 382 ; Martial. 
4, 28 ; 6ï. — génit. plur. sardonychum, Juven. i3, 

Sardouyx, SapStâvuî;, Ptol.; montagnes de l'Inde 
en deçà du Gange sur les frontières S. et B. de la 
Prov. Malwa. . 

Sardopatrîs fanum, Eap5a7caTpiç ÎEpov, 
lieu de Sardaigne, sur la langue de terre appelée au}. 
St t Honoralo. 

Sàrdonm, Sardonîimr mare, SapSwov, 
SccpSiôviov îtéXocyoç, Polyb. 10, 1 ; 2, 14 ; 3, 4* ; 
Plin. 3, 5 ; la partie de la Méditerranée qui s'étend 
depuis le côté O. de l'île de Sardaigne jusqu'à l'I- 
bérie ; auparavant on donnait.ee nom à la Méditer- 
ranée depuis la Sardaigne jusqu'aux colonnes d'Her- 
cule. 

Sardous, a, um, voy. Sardi, n° II, 2. 

Sardus, a, um, voy. Sardi, n° II, r. 

Sare, Liv. 38, 41; bourg de Thrace , dans le 
territoire delà v. de Maronea. 

Sarentini, ou Sarëtïni, ôrum, peuple qui ha- 
bitait un pays montagneux et maritime autour du fl. 
Sarus, auj. Sangro, Plin. 3, 12, 17 où on Ut à tort 
Carenlini-, voy.Romanelli, Topogr. Nap. TV 2,/?. 367 
et T. 3, p. 48. 

Sarepla, Plin. 5, 19; Sarapla, Sàpairra, Steph. 
Jir'z. 587; Sarephtba-, Sâpeç8a, Jos. Ant. 8,7; 
Zarphath, 1 Reg. 17, 9; Obad. 20; Sara, Sapa, 
Scyl. in Huds. G. M. 1, 24; v. de Phénicie, entre 
Sidon et Tyr, fameuse par son vin ; auj. Serphani 
ou Ssarfand. 

— Jdj. sareplânus, a, um ; f^j palmes, Sidon, carm. 
17, i5, r^j vinum , Fulg. Myth. 2, i5. 

Sargarausena, voy. Cappadocia. 

Sarg-atii, Sap^àxioi, Ptol.; peuple de la Sar- 
nialia Europaea. 

Sarge, Xapyv) , Herod. 7, 122; v. de Ma- 
cédoine, dans le golfe Singitique. 

Sarg-etîa, voy. Rhabon. 

sargûlus, m. dimin. de sargus , (voy. ce] mot) 
Gloss. Cyrill. ' 

tsârg-uBj i, m. = càpyoç, poisson de mer très-, 
estimé des Romains, sorte de muge, Plin. 9, 17, 
3o ; ib. 5r, 74; Lucil. dans Fest. p. 253; Enn. dans 
Appui. Apol. p. 299; Ovid. Hal. io5. 

•j- sari, n. zzz. <ràpc, arbuste qui croît sur les bords 
du NU , Plin. i3, 23, 45, — Sum, rom., Iriser, ap. 
Mitfat. 940, 4» 

sario, ire , voy. sarrio au comm, 

fSarion* voy. Hermon. 

DICT. LAT. FRANC T. III. 
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Sariphî montes, Sàpvça opY), Ptol. ; monta- 
gnes qui séparent la Margiane de l'Asie ; le fi. Oxus 
y a sa source ; au}. Sahar ou Shar. 

Starisabïs, voy. ■ Serisabïs. 

■f sarissa, œ, f. = ^apurera, surisse, longue lance 
des Macédoniens , Liv. 9, 19; 38 , 7, fin.; Curt. 7, 
4i fin.; 9, 7, med.\ Ovid. Met. 12 , 466; 479 ct ou ~ 
très; cf. Fest p. 145 et 2 5i. — Poêt. en génér. poul- 
ies Macédoniens, Lucan. 8, 298 ; 10, 47; cf. : 
« Denominatio est, si quis Macedonas appellarit hoc 
modo ; Non tam oito sarissœ Grœcia polili sunî, » 
Auct. Herenn. 4 t 32. 

sarsssazonittm, ii, n. ceinture ou baudrier où 
l'on suspendait ta sarisse, Not. Tir. p. 126. 

•f* sarissoplioros, i, m. = aapKTaoçopoç, sa- 
rissophore , soldat armé d'une pique macédonienne , 
Liv. 36, 18; Curt. 4» i5. 

Saritse 5 SapTTai , Ptol.; peuple de l'Arabie 
Heureuse. 

sarinadacus, i, voy. samardacus. 

Sarmagana, Sapp-àyava, Ptol.; v. de /'Aria. 

Sarmalia, Sapu.aXt'a, Ptol,; Sarmalius, Ilin. 
Ant. 203 ; v. de la Galatia près ^'Ecobriga. 

Sarmandus, i, m. nom d'une divinité citez les 
Daces, Inscr. ap. Qrell. n° 2042. 

Sarmata, œ, voy. Sarmatœ. 

Sarniataî (forme access. grecque Saurômâlae, 
Ovid. Trist. 2, 198; 3, 3, 6; 3, 10, 5 ; 4, 1, 94; 5, 
1, 'j^;Val, Flacc. 7, a35; Mel. 1,2, 6; 2, 1, 2; 
Plin. 6, i3, i5; cf. id. 4, 12, 25, voy. aussi à la 
suite) arum, m.-, SaupopiaTat, les S armâtes , peuple 
slave, répandu dans le pays qui s'étend depuis la 
Fistule jusqu'au Don et qui correspond à la Pologne 
et à la Russie d'aujourd'hui , Mel. 1, 3, 5 ; 3, 6, 8 ; 
Plin. 4, 12, 25; 18, 10, 24 ; Tac. Germ. 1 ; 17 ; 
43; 46; Hist. r, 2; 79 e/ passim et autres. — Au 
sing. Sarmâta, as, un Sarmate, Lucan. 1, 43o; Mar- 
tial Spect. 3; Juven. 3, 79; Ciaudian. Laud. Stil. 
1, in. Et, sous la forme grecque, Sauromates., 
Ovid. Trist. 3, 12, 3o e£ Sauromala , Plin. Ep. 10, 
i3. — II) De là — 1°) Sarmatïa, £8, f. le pays des 
Sarmates, la Sarmatie , Mel. 3, 4) r \ Plin. 4j 12, 
25. — 2°) Sarmalïcus, a, um , ad}. Sarmate, de Sar- 
matie : mare c.-à-d. la mer Noire, Ovid. Pont. 
4, 10, 38 ; Val. Flacc. 8, 207. <^-> ioca, Ovid. Trist. 

4, 8, 16. r^i orœ, id. ib. 5, 1, i3; ^ sinus, id. ib. 

I, 5, 62;.r^j gens, les Sarmates, id, ib. 5, 7, i3 ; 
>^ boves, id. ib. 3, 10, 34 ; <~^ arcus , id. Pont. 1, 

5, 5o; f^ equus, Martial. 7, 3o. r^j Ister, id. 9, 
102. ~ hiemes, Stat. Silv. 5, 1 , 128. '-olaurus, la 
victoire de Domitien sur. les Sarmates, Martial. 7, fi ; 
cf. Suet. Domil. 6. r-^ mos loquendi, Ovid. Trist. 5, 
7, 56 ; dans le même sens à l Adv. : Jam didici Ge- 
tice Sarmaticeque loqui, id. ib. 5, 12 , 58. — 3°,) 
Sarmâtis, ïdis,/". Sarmate , de Sarmatie: r*-> tellus, 
Ovid. Trist. 1, 2, 82. <~ ora, id. ib. 4. 10, 110; 

5, 3, 8. ^*-> umbra, id. Pont. 1, 2, 114. Ft, sous la 
forme grecque, Sauromatides Amazones, Mel. 3, 5, 
4; Plin. 6, i3, i5,- § 39. 

§armatee f Sauromatas, Xaupo^dcTai, Herod, 
4, 21 ; Ptol.; Steph. Byz. 5oo; Mêla, ï, 3; Plin. 4, 

II, 12 ; peuple à PE. des Scythes, au delà du Tanais^ 
entre les embouchures du Don et du fVolga. À ce 
peuple appartenaient les : Yehedi , Borussi , iEstiaei , 
Peucini, Éastarnas, Jazyges, Roxolani, Hamassolbei. 
Le pays s'appelait : 

â>armatia 5 dans Mêla, 3, 4, à tO, delà Vistule, 
depuis la mer Baltique jusqu'au Tandis, le long de 
/'Ister; dans Ptol. le pays depuis la Vistule jusqu'au 
JVolga, divisé par le Tandis en : 

Sarmatïa Europsea, bornée à VO. par ta 
Vistule, au S. par les monts Carpathes et le fi. Ty- 
ras (Dniester); à l'E. par le Palus Mœotis, au N. par 
l'Océan et les contrées inconnues. Les montagnes de 
cette contrée étaient ; le mt Peuce, les mis Amadoca, 
le ml Budinum (BouSivov), /AlauDum, les Carpathes, 
les monts Véjiétiens, OOevEBtxè opTi de Ptol., Us mis 
peu considérables situés entre la Prusse orientale et 
la Pologne, entre lesquels'et les côtes habitaient les 
Vénèdes ; les mis Riphêes ou Ripées ( 'PtTïaca ôpq), Strab. 
7; Ptol.; Steph. Byz. 576, Rhipaei m., Mêla 1, 19, 2; 

6, 3, 55; Riphsi m., Plin. 4, 27; d'après l'opinion 
des anciens Grecs ces montagnes formaient la limite 
septentrionale du monde connu et, par suite, étaient 
toujours reculées plus au I\\, à mesure que la connais- 
sance de notre globe s'étendait. Selon Plolémée, il 
faut les chercher au S. et à VO. de la ville actuelle de 
Moscou, — Dans le Ponlus-EuxiDUS se jettent : le 
Borysthenes avec FHypanis, /'Hypacaris (voy. Carci- 
niles); dans le Palus Mœotis ; /'Axiaces, le Bycus, le 
Gerrhus, /'Agarus, le Tanaïs ; dans l'Océan Sarmati- 
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que .- le fl. Chronus, le Rhubon, le Turunies et le 
Chesinus; dans l 'Océan Hyperborêe enfin se jette le 
fl. Carambucis. — Les peuplades les plus remarqua- 
bles du pays sont, d'après Plolémée .• les Venèdœ, sur 
le golfe de Venise (Vênédique), depuis la Vistule fus 




des peuplades il y en avait de plus petites, comme les 
Gytbones, ruÔwveç, probabl. les Goths; les Phinini , ' 
<ï>tvvoi (les Finnois) ; Phrugundîones. 4>po'JYouv6ioveç, 
branche orientale des Burgundes, et autres, 

Sarmatïa Asîatica, depuis le Tan a;s jusqu'à 
l'embouchure du fi. Rha (Wolga)^ depuis la branche 
la plus septentrionale du Caucase au S. jusqu'aux 
terres inconnues au N. — Au S. E. du Tanais avaient 
leur embouchure: le fl. Marabius, Theophanius, Geo- 
çavtoç, Ptol.; Amm.Marc. 22, 8 (auj. Eia), Attîcites, 
'Atti-/.ltï)ç, (Anticites, Strabo, 11), Vardanus, Oùap- 
Savoç (au}. Cuban), Psadius ou Psapis, Dans la mer 
Caspienne se, j'ette le fi. Rha (Wolga). — Les princi- 
pales montagnes sont suiv. Ptol. : les Hippici et Ce- 
raunî montes, le Corax, appelé aussi Coraxici et Z'e- 
nioehi montes (Plin. 6, 9; Mêla, 3, 5). — Les peu- 
ples de cette contrée étaient les Basiliscœi Sannatœ , 
Ba'ffiXiffy.ccIot ou BaatXsiot, autour, des sources du 
Wolga ; Modacœ ou Modocse, Hîppopliagi, Zacalae et 
Suardenijji/r la rive occid. du Wolga, les Perierbidi, 
Jaxamales et autres. Voy. ces articles. 

Sarmatia, œ, voy. Sarmatœ, n° II, 1. 

Sarmatïca ins., Plin. 4, 12; île située devant 
l'embouchure du Danube nommée Calostoma. 

Sarmatïce ? adv.; voy. Sarmatœ, n° II, 2 , à la 
fin. 

Sarmatici montes, 2app,aTi-/.à oar\, Ptol. Ces 
montagnes forment la limite orientale de la Germa- 
nie ; elles s'étendent depuis le Danube vers le nord, 
sur la rîve gauche du fi. Gran, el rencontrent les 
Carpathes ; au}, les monts Czerhat, Fatra et Klah. 

Sarmaticus Oceanus, voy. Oceanus Sarin. 

Sarmaticus., a, um, voy. Sarniatee,- n° II, 2. 

SSarmatio, ônis,m., dimin. de Sarmata , sum. 
rom., Inscr. ap. Marin. Iscriz, Alb. p. 92. 

Sarmâtis, idis, voy. Sarmalae, n° II, 3. 

*sarmen, inis, n. [sarpo], pour le terme plus usité 
sarmentum, sarment, broutilles, ramilles : Jam jubebo' 
iguem et sarmen, carnufex, cireumdari, Plaut. Most. 
5, i,.65. 

* sarmentïcïns ou «tins, a, um, adj. [sarmen- 
tum], de sarments, de ramilles, de branches : t^-> cinis, 
Colum. 6, 26, 3. — Au pluriel substantivt sarmenticii, 
orum, m., les chrétiens, brûlés avec des branches, Ter- 
tull. Apol. 5o. (oh d'autres lisent sarmentarii.) 

Sarmentins, ii,7re., sum. rom., Inscr'. ap. Grut. 

1023, 1. 

* sarmen tosns, a, um, adj. [sarmentum], sav- 
menleux : e^> psyllion, Plin. 25, .1 r, 90. 

sarmentum, i, n. [sarpo], sarment, bois que 
pousse le cep de vigne et que l'on coupe; de là en 
génér., menues branches, ramilles, broutilles fraîches 
ou sèches, et réunies en fagot (très-class., ordin. au 
pluriel; ne se trouve ainsi que dans Cicêron et César) ; 
sing., Varro, R. R. 1, 3i, 2; Colum. 3, 10, 1 ; SU. 
7, 3i4. — plur., Colum. 4, 24, 7 ; 5, 5, 16; Cic. de 
Senect. i5, 52 et 53; id. de Or. 2, 21, &S ;~id. Verr. 
2, 1, 27 ; * Cœs. B. G. 3, 18, fin.; Liv. 22, 16, fin.; 
Quintil. Inst. 2 , 17 , 19; Plin. 12, 25 , 54 j 22 , 25, 
72 et autres. - 

Sarmentus, i, m., nom d'un bouffon dans Hor. 
Sat. i, 5, 52. 

Sarniia, Itin. Ant. 5&5 ; île près des côtes de la 
Brîtannia; sel.Reich. auj. Guemesey. 

USarmïzegetusa, Sarmizœg-ethusa, Inscr. 
ap. Grut. p. 257, 1; Sarmategte, Tab. Peut.; Zarmi- 
sogedusa, Sap u-iG-oyéSoutra, Ptol.; Zarmizegelhusa , 
Ulp. Pandect. i5, 1, 8; voy. Augusta Dacica. 

sarna, œ, f, gale, "zn scabies, Isid. 4, 8. 

Sarnaca, Plin. 5, 3 g j v. de la Mysie ou de la 
Troade. 

fâarnade, Itin. Ant. 269; v. de Pannonie, entre 
Leusoba et Silviœj auj. Ober-Unnacz, sel. Rtich. 

garnie, Tab. Peut ; lieu de la Gallia Cisalpina, à 
20 mill, de Tridentum , près du bourg actuel de 
Ala. 

Sarntis, j, m., rivière de Campanie près de Pom- 
pe'ti, auj. Sarno, Plin* 3 , 5, 9 ; Virg. Mn. 7, 738; 
Stat: Sîlv. 1, 2, 265; cf. Mannert, Ital. i,p. 74^- r 

Saron, Sapcov, Act. 9, 35; Sarouas, Sapwvâ;, 

Jes. 33, 9; 35, a; 65, 10; Euseb. Hieron.; plaine 

fertile sur les côtes de la Méditerranée, depuis Joppe 

•usaiià Cœsarea. — Une autre Saronas était située, 
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suiv.Eusèbe, dans la Palestine septentrionale, entr,e le 
Thabor et la mer Tibériade. 

Saronicus sin., £apwviïiôçxo)ji6ç, Eustath.ad 
Vjonys. Pcrieg. v. 422; Plin. 4, 4> 5; Pto/.; ^W/è 
ch^'c /« coVe iV. i3. de ï ' Argolide et les côtes de CAl- 
tique, depuis les caps Scyllœum et Sunium, jusqu'à 
l isthme de Corinthe; devant l'entrée se trouvait l'île 
Belbina et la partie orient, du golfe faisait partie de 
ïa mer de Myrto; auj. Golfo âEgina. 

Sarophages, Plin. 5, 20 ; peuplade de l'Inde. 

Sarpedon, ouïs, m., Sapîoiowv , fils de Jupiter 

i*. d'Europe, roi de Lycie ; tué devant Troie par Pa- 

trocle, Hygin. Fab. 106; 112; Virg. Mn. 1, 100; 

Serv. 9, 697; 10, 471; Ovld. Met. i3, 255; Ole. I)i- 

~s>in. 2, 10; ace. grec Sarpedona, Gell. i5, 21. 

Sarpctlon, Eap^Scov, Herod. 7, 58; cap de 
Tltracc, entre le golfe Mêlas et le fl. Erginus. 

Sarpetlou, Lie. 38, 38; Scyl. inHuds. G. M. 
1, 40; Mêla, 1, i3; Plin, 5, 27 ; cap sur la cote de la 
Cilicia Aspera. 

Sarpctlou.» Steph. Byz, 588; v. de Thrace, — 
adj. Sarpedonius. 

*sarpo, sarplum; 3. v. a. [de la même famille 

que *ARP. âp^âtto], en t. d'èconom. rurale, tailler, 

èmonder, nettoyer : « Sarpta vinea putata, id est pura 

facla : untteeL virgulte abscisœ sarmenta. Sarpere enim 

.antiqui pro purgare ponebant, vFest.p. 146. 

surplus, a, um, voy. sarpo. 

sarra, œ,/ = serra, scie, Ince'rl. in Anal, gramm. 
p. io5; voy. du Gange, sarra, n° 2. 

Sarra (Sara, Plant. Truc. 2, 6, 58), ae, /, "Ày 

— I) la ville de Tyr en Phénicle, célèbre par ses ar- 
ticles de pourpre : Pœnos Sarra oriundos, Enn. dans 
Prob. Virg. Georg. 2, 5o6Çcf. Serv. sur ce passage 
et Gell. 14, G, 4. Purpuram ex Sara tibi ÀUuli, Plant. 

1. I. — II) De la Sarranus, a, um, adj. relatif à Sarra, 
c.-à d. 1°) de Tyr, l'y rien : o-» gens, SU. 1,72.^ 
Leplis, bâtie par les Ty riens, id. 3, 256. r^~> ostruni, 
Virg. Georg. 2, 5oC; Colum, poct. 10, 287; cf. r*-> 
murex , la pourpre de Tyr, Si/. i5, 2o5, ^auloea, 
JiH'en, 10, 38. r^ viola?, violettes d'un rouge pourpre, 
Colum. 9, l\\ 4. ■' J — 2°) dans Silitts, mêtaplt. p. 'Car- 
thag'tnoïs :_ no Juno, Junon honorée d'un culte par- 
ticulier à Carihage, SU. 6, 468. f^-> marins, id. 9, 319-, 
^ navila, id. 7, 432. <~ nomïna, id. 8, 46. 

Sarra, voy. Tyr us. 

- sarraca, x, f. = sarracum, chariot, Gloss. Vet. 
Sarraeeiie.. Sarraccnî, voy. Saracene,-Sara- 

ceni. 

Sârrâcum, i, n. — I) chariot de transport (d'a- 
près Quintil. Insi. 8j 3, 21, ce mot appartient au 
langage irlclal) i Sisenn. dans Non. 195, 29 ; Clc. Pis. 
Fragm. av. Quintil. I. /.: Vilr. ■-. -10. 1, fin.; Juven. 3, 
a55; Capitol. 31. Aurel. i3 ; Ammlan. 3r, 2, 18. — 
II) mêtaph., en pari, du Chariot, constellation : f^ 
frigida Iïootœ, Jitvmi. 5. 23. 

sarralia, ie, f. t laitue sauvage, ainsi nommée 
parcs quelle a le dos en forme de scie, lsid. Orig. 
17, ro. Gloss. Pap. 

Sarranatcs, Plin. 3, i/^} peuple d'Italie, dans 
la région de VOmbrlc, 

Sarranus, a, um, voy. Sarra, n° IL — 'Sum. rom., 
sous la farine Saratius, Inscr. ap. Maff. Mus. Ver, 
108, 1; Eckliel D. N. V. t. 5, p. 146. Nom d'un 
Hulule tué par Nisus, Virg. 

Sarrasles, um, m.; peuple- de Campante dans le 
voisinage du Sarnus, Virg. j£n. 7, 738; SU. 8, 538. 

sarrio (s'écrit aussi sario), fii ei ivi (le premier 
dans Caton, R.R. i6r, 2 ; le dernier dans Colum. 11, 

2, ic), îlum, 4. v. a., t. d'agriculture, remuer le sol. 
les terres ensemencées pour arracher les mauvaises 
herbes, sarcler, houer, herser, Cato, R. R. .16 r, 1 et 
2; Varro, R. R. 1, 18, fin.; Colum, 2, ir, 4; u, 2, 
9 sq.; Plaut.Capt. 3, 5, 5; Plin. 18, 21, 5o; ib. 17, 

■ 45; Martial. 3, g3. . ■ ' " 

sarrïtïo (o« /e trouve aussi dans les manuscrits 
sous la forme savlio), ônis,/". [sarrio], sarclage, Colum: 
2. ia ? 1: 
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sarrïtor (forme access. . sarlor; voj. à /s suite) ^ 
ôriSj'm. [sarrio] -^1) cé/i/ï yaè sarcle, sarclcur ; celui 
qui herse, Varro, R. R: r, 29, 2; Colum. û, 3i, 1. 
— *II)aH fig. celui qui a soin, de, qui cultive : Sator 
sarlorque scelerum et messormaxume, celui qui sème, 
sarcle et surtout moissonne le crime, Plant. Capt. 

* sarritorïns (sarit.), a, um, adj. [sarrio], rcla~ 
tif au sarclage : r^> opéra, Colum. 2, i3,.2. 

sarritûra (saril.), se, y,, sarclage, Colum. 2, i3, 
2;o« dit aussi sarlura, Plin. 18,27, 67 ; cf. sarrilor 
et sarrilio. 

earrïiue, a , um , Partie, de sarrio. 



Sarrnm, Tab. Peut.; lieu des ^ Santones dans la i, 7 ; Sasonïs ms., P/w. 3,-a6, 7ft».- Jtfarif. 48g ; 

Gallia Aquitania sèéUnda; «w/. CW^. /«ft'/c ^ rocfoiw avec un point de débarquement t a 

%Ls,gén. Sartis, Meh, 3, i ; ^. ^ /'Hispania feutrée de la mer Adriatique, près du cap Ceraumen; 

Tarraconensis, au N. de Tamaris (Tambre), auj. Sar, à moitié chemin de la route qui mené d Spire a Brun-, 

affluent de ÏUlla sel. TJkert; suif. Reich. l'Ezaro. 

Sarsïua (s'écrit aussi Sassina^ voy. à la suite), 
œ f — I) ancienne ville d'Ombrie, lieu dé naissance 
de Plante, auj. encore Sarsina, Martial. 9, 59; SU. 8, 
463 ; cf. Mannert, lîal. 1, p. 484. — H) De là Sar- 
sinatis, e, (forme access; SASSÏNAS, Inscr. Orell. 
n° 4404), adj., relatif à Sar sine, de Sarsine : r*j 
silva, Martial. 3, 58. En jeu de mots : Si. Nec mihi 
umbra usquam est, nisi in puleo quœpiam esl. Tr. 
Q[ùd,,Sarsinatis ecqua est ? si Umbram non liabes? 
je ne trouve d'ombre nulle part, si ce n'est quelque 



peu au fond du puits. — Est-ce que tu ne peux pas 
même trouver l'ombre d'une Sarsinienne ? propr. : (une 
Ombrienne) Plaid. Most. 3, 2, 79.— Awpluriel subs- 
tantlvt Sarsinales, ium, m., les habitants de Sarsine, 
Plin. 3, 14, ip. 

Sarsïna, Sarsiiûites, voy. Iîobium. 

fSarsiiiatis, e, voy. Sarsina^, -»° XI. 

sarsor^ ôris, m., ouvrier qui fait des ouvrages de 
mosaïque en marbres de diverses couleurs : Et dum 
venlum essel ad domum Felicis sarsoris, protulit co- 
dices quinque, in Actls Çirtensibus Numatii Felicis, 
d'-après-la citation de Sirmond. 

sarsoriuiii opus,«., mosaïque en marbres de 
diverses couleurs: Ée marmpribus opère sarsorio, 
Ennod. Eplgr. Parietes ad altarium opère sarsorio ex 
multo marmoi'um génère exornatos habet, Greg. Tur. 
Hist. Franc. 2, i5. 

Sur ta, locpia, Herod. 7, 121; v. sur le golfe 
Singilique, entre Singos et le cap Àmpelos. 

' sartâgoj ïnis, f. — I) ustensile de cuicine, poêle 



à frire, Plin. 16, n, 22; Juven. 10, 63. 



II) au 



fig. : Unde bœc sarlago loquendi Venerit in Hnguas, 
mélange, ramassis, pot-pourri, macédoine, fatras de 
paroles, Pcrs. 1, 79. 

Sartalîs * Tab. Peut.; lieu dans la Novempopu- 
lania, auj. Sarrant. 

SAB.TE, adv., voy. sarcio Pa. au commette. 

sartîo, p. sarritio, souv. dans Colum. par ex. 
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sartïtcctor, ôris, m., comme sarcilector, celui 
qui répare les maisons, lsid. Orig. 19, 19: 

i. SARTOK, ôris, m. [sarcio], celui qui raccom- 
mode, qui répare, selo/h, Non. 7, 28 : Sartores dicli 
non solum a sareîendo, verum eliam a sarrieudo dedu- 
citur. S. Optât. 3, p. 64 : Displicet tibi sarlor qui, 
scissurabi dum sanat, vuînerat. lbid. ; Qui fecit ut 
sarlor peccare potuisset. Cf. Cang. — Celui qui ré- 
pare les maisons, Inscr. /(fric. éd. Rénier, 7i° 21 18. 

2. sarlor, sarclent; voy. sarritor, n° II. 

sartrix, îcis, f., raccommodeuse : Sarlrix cum 
quiedam cblamydem scissam ràbidis morsibus sar- 
ciendam sumeret, etc., Cœl. Aurel. Acut. 3, 9. 

* 1. sartûra, œ, f. [sarcio], raccommodage, 
■réparation, Colum. 4> 26, 2. 

2. sartnra, œ, sarclage, voy. sarrîtura. 
■ Saruewa, Sapouvjva, Ptol.; v. située à l'extré- 
mité N.-E. du mt Argïeiis, dans la partie N. de la 
Cappadocc proprement dite. 

fsarum, Sàpov, Ptol.; v. de la Sarmalia Euro- 
pœa, vers l'embouchure du Borysthehes. 

Sar une tes, Plin. 3,. 20; peuplade de Rhétie, 
aux environs du Rhin, probabl. auj.Savnen. 

SarnoiE 5 Sap'ovwv, Ptol.; v.de l'Arable Heureuse. 

Sarus, làpoç, Strabo 12, Xénoph. i, 4; Llv. 
33, \i\Plln. 6, 3; Ptol. Sinarus, 2[vapoç, Eustaih. 
in Dion. Perieg. v. 867; /?. qui prend sa source en 
Cataonie dans te N. du Taurus et coule à travers la 
Clllcie ; auj, Seihan , sel. Mannert. 

Sarns, Ptol.; fl. de Carmanle. 

sas, voy. suus au commenç. 

Sasa, ai, m., surnom rom. d'origine inconnue, 
Inscr. ap. Matin. Frat. Arv. p. 7 12. Autre ap. Grut. 
621, 2. 

Materna, œ, m., sum. rom., ap. Eckhel D. N. 
V. t. 5, p. 226; elHirt. B. Afr. 10 et 29. — Ccsl 
aussi le nom de deux écrivains rei rusticaî, cités par 
Varro, R. R. 1, 2 et 28 ; et par Colum. i, 1 ■ et 
Plin.'fjy 23, 35, n° 22. 

Sasîma, Sac7t[j,a, Itin Q Ant. 144; Ith. Hieros. 
577; lieu de Cappadoce, oit saint Grégoire de Na- 
ziance était èveque. 

Sasioa, Plin. 3, %\port de Calabre, à l'endroit 
oh la presqu'île lapygienne est le moins large; auj, 
Porto Cesarca. 

Saso, Eàcrw, Ptol.; Sason , ônis, Sàccov, Scyl. in 
Huds. t?. M. 1, 10 ; Polyb. 5, r 10; Strabo 6 ; Mêla, 



dusium, auj. Saseno. 

ISa&oues, Sâ<roV£ç, Ptol.; r nom de peuplades. 
Scythes autour de ^'Imaus. 

Sassieî, Plin. 3, 22; peuple de Liburnîe. 

Sussina et Sassinatis, voy. Sarsina. 

Sassina, comme Sarsina; voy. Bobium, 

Sassula, -IÎP.-7, 19, v. du district de Tibitr, 
dans le Lalium: 

Sassumini, Plin. 4,, 19; peuple de la Gallia 
Aquiiania qu'on ne connaît pas autrement. 

Sasura, 2àffOVp«, Ptol.; Sassura, Tab. Peut.; 
bourg de l'Afrique propre, au S. de Carihage , entre 
les fi. Bagrada et Triton. . ■ ■ ■ , ' 

Sasuri, Plin. 6, 19;^ peuplade de l'Inde au delà 
du Gange. ■ -, 

sat , adv., voy. satis. 

^ata 9 SàTa, Ptol.; v, dans l'intérieur de t Arable 
Heureuse. . 

Satâces, is, m. (Freinsh. : Sabaces) , général et 
lieutenant de Darius en Egypte, périt dans la bataille 
près d'Issus, Curt. 4, x, 28; 3,' xx^ xb. 

Sataclillia, SaTax^a, Ptol.; bourg d'Êilùopie, 
sur la rive' gauche du Nil, soit près de la v. actuelle 
de Korti, soit près du bourg d'Ambucote. 

Satalïs, Itin. Ant.-l^o; lieu, de la Mauretania. 
Caîsariensis, plus tard évêchc. 

* satageus, a, um, adj. [satago], qui est en 
proie à l'anxiété, qui se tourmente : Ut istos satageos 
ac sibi molestos describam libi, Senec. Ep. 98 med. 

sata^itô, are, voy. satis, n° II, A. 

gatag-o, ère, voy. satis, n° II, B. 

Satala, i:àTa).a, Ptol.; Dio Cass. 48 ; Itin. Ant. 
i-8 1 ; Steph. Byz. 58g; avec l'épithète f/'Apoliinaiis, 
lieu sur la route ordinaire qui mène dans f Arménie du 
N., dans une vallée entourée de montagnes ; atij 
peut-être le village deSakme,sel. Mannert; près 
d'Arzingkan, sel. Reich. 

Sàtala, Sattala, Ptol.; Heu dans la Moîouia. 
* sataii, voy. SaLanas. 

îSatauacuia, Pertz, i, 3oi; Sallianacurn, Sle- 
nacum; la petite v. de Slenay en France , sur , les li- 
mites de la Champagne. 

satanarïîi lierba, plante appelée aussi pence- 
darios, peucédan, Appui. Herb. 94. 

Salânas, ce, et Satan indecl. m., Saiavaç ou 
Satav (mot hébreu , TQty) Satarii le diable, propr, 

l'adversaire, l'ennemi, Tertull, Apol. 22 ; adv. Marc. 
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Satarcliœ, il/e/aj.2, 1; Satarclii, Plin. 4v i^î 
peuple sur la cote orient, de la Chersonesus ïaurica, 

feiatariieî (autre leçon: Satarcliei.) Plin. 6, 7; 
peuple de la Sarmatia Asiatica, 

Sataros 5 i, = Patara, v. de Lycie; Plin. 5, 27. 

Sateruum,i'oj\ Vatrenus. 

siitelles, ïlis, et, par licence, is, avec â long, 
Commodian, 53, 14* masc, et fém., garde d'un grand 
personnage et surtout d'un prince, garde du corps, 
satellite ; au pluriel ; garde, cortège, suite, escorte 
(très-class.) .— I) au propr. : Quum eomprelienstim 
(G. Mucium) regii satellites retraxissent, ante tribunal 
régis destilulus, etc., Llv. 2, 12; Civilates infensa; 
non tyrannis niagis quum satellitibus eoruni, moins 
contre les tyrans que contre" leur entourage, id. 'M, 
36, fin.; cf. : Pro reo lyrannidis affeclatœ : « TJLi 
sunt arma? quos contraxi satellites? « oh sont vies 
armes? quels satellites ai-je' réunis autour de moi? 
Quintil. Insi. 7, 2, 54. Administri et satellites sex 
Naevii, Cic. Quint. 25, fin.; cf. plus bas, n° II. Ha- 
bet seclalores vel pdlius satellites,' (Jui, etc., il a des 
sectateurs ou plutôt des satellites qui, etc., Tac. An». 
16, 22. Contumeliosum foret, si équités Iloinani sa- 
tellites Nu m idœ traderentur, il eût été honteux pour 
des cavaliers romains d'être les satellites d'un Nu-, 
mide, Sali. Jug. 65, 2 ; cf. t Nabidis domi nantis satei* 
litem faclum populum Romanum, Liv. 34, 41. Sequi- 
mini satellites, Plaut. Mil. gl.i, 78. Aurum-per 
medios ire satellites amat, Hor. Od. 3, 16, 6. Ne 
posset adiré, Cursus equi fecit circumfususque sa- 
telles, Ovid.MeL 14, 354. ~ Caesaris, Tac. Ami. 
2, 45. r^j Sejani, id. ib. 6, 2 et autres sembl. — Islfl, 
qnae modo Mago jactavil, Himilconi ceterisque Ha-i- 
nibalis satellitibus jani lasta sunt, satellites, partisans, 
compagnons, Liv. 23, 12; de même .v/ Hannibalis, 
id. 25, 28. — B) mêtaph. (le vlus souv, poét.), en 
pari, d'un cortège analogue : Jovis pinnala satelles, 
le satellite ailé de Jupiter^ l'aigle, Cic. poet. Divin. 1, 
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47, 106; Tusc. 2, 10, 24. f^ Noclis, le satellite de 
la Nuilt c.-à-d. l'étoile du soir, îd. poet. ap. Non. 65 , 
10. ^Orci, c.-à-d '. Cerbère, Hor. Od. 2, 18, 34. rv- 
Neptuni , le cortège, de Neptune, c.-à-d. la tempête, 
Plant. Trin. 4, 1 , 14. En pari, des abeilles qui accom- 
pagnent la reine. Plin. ii, 17, 17. — II) au fig, : 
Hominem natura non-solum celéritate mentis ornavit, 
sed etiam sénsustamquam satellites attribuit ac mmeios, 
Cic. Leg. 1, g, Yirtutis verse cuslos rigidusque satelles, 
Hor. £p.,i, 1, 17. — Dans Cicéron ilasouv. une idée 
access. odieuse, fauteur de, ministre de, serviteur, auxi- 
liaire, acolyte, défenseur, champion, complice ; Slipa- 
tores corporis constituit, eosdem ministros et satellites 
poleslatis, Cic. Agr. % f i3; cf. : Quos putavit fore di- 
ligentissimog satellites scelerum, ministros cUpiditatum 
su arum, id.- P.rov, Cons. 3, 5 et : G. Mallium, auda- 
ciae satellitem atque administrum tuœ, le satellite et 
le complice de ton audace, id. Catil. 1,3, 7. Quas 
(virlutes) ratio rerum omnium dominas, tu volupta- 
tum satellites et minislras esse voluisti, compagnes 
de débauches, id. Fin. 2, 12, 37; cf. opp. domina- 
trix, id. Invent, 1, 2. 

* sâtellïtium, iiy n. [satelles], garde, escorte;, 
au fig., protection: n*j scripturarum, .Augustin, 
Doctr. Chr. 3, 18. 

Satellins Qnadratiis, nom propre, Sen. Ep. 27 . 

satfâcïo, iSj ëre, n. =- satisfacio, satisfaire, La- 
ber. ap. Macrob. Sat. 2, 7 ; cf. Salis ago, Satago. 
; sathimmns et sathïimis., i, porté à la dé- 
bauche (de çàOïi, mentula), Màcr. sat. 1,8. 

sâtïâbïlis, e, adj., qui peut être rassasié : Nul- 
lis satjabilis unquatri Amnibus Oceanus, Victor. Ge> 
nés. 2, 3^2. 

sali an ter, adv . voy. satio à la fin. 

satias 9 âlis, (forme access. saties, Juvehc. 1, 
637.. ad saliem, id. 3, 216. abl. salie, Plin. 8, 5i, 
77 très- douteux.) fi [satisj, nombre suffisant, suffi- 
sance, quantité suffisante. — I) engénér. (en ce seris 
tlesi'le = plus souv. antér. et poster, à fépoq. class.; 
il n'est pas dans Cicéron ni dans César ; il ne s'em- 
ploie ordïn. qiCau nom. sing*) : Quorum crudeîitatem 
numquam ulla explet satias sanguinis , Ait. dans 
Non. 172, 7; cf. : Quaenéni umquahn Pœnis luendis 
dabîtur satias supplici? id. ap. Cic. N. D. 3, 38- 
•(voy. Charis. p. 70 P.) et : Fessus satiale videndi, 
Lucr.2, io38. Heec juvabant Cum satiate cibi : nam 
tum suut omnîa cordi, quand ils étaient bien repus : 
car alors le cœur est accessible à la joie, id. 5, 1390. 
— Ut hodie ad litationem huïe suupetat satias Jovi, 
* Plaut. Pseud. i 7 3, 100. A.gros invasere, frumentique 
exinopia gravi satias facta, Sali. Pragm. ap. Non. 
172, i3. Cur qui avidius vorant, facilius satias capit, 
quam qui eadem quietius ederint , Macrob. Sat. 7, 
12 med. — Ad saliatem terra ferarum Nunc etiam 
scatiJffes grande quantité, en grand nombre, enfouie, 
Lucr. 5, 4°» 

II) pariicul. dans le sens. subjectif, envie satisfaite t 
satiété, dégoût, ennui (en ce sens il est antérieur 
à l'époq. class, et ne reparaît qu'à partir de la pé- 
riode d'Auguste; mais il n'est pas dans Quintilien ; 
cf. au contraire salietas) : Nihil pol jam res istaec 
mihi voluptatis ferunt ; î)um selas, tempus tulit, 
perfuncta satis sum : satias jam tenet Sludiorum 
istorum, aujourd'hui je suis lasse de tous ces plaisirs, 
Ter.Hec. 4, 2, 18. Quid mibi proderit, quam satias 
jam. omnium rerum tenet? Lucil. dans Non. 172, 
*4» Sicubi cum satias Hominum autnegoti si quando 
odium ceperat, fer. Ettn. 3, r, 14 i de même corres- 
pondant à odium, id. Eun, 5, 6, 3 ; joint à tœdium, 
Tac. Ann. 16, 16. Si forte jam satias amoris inuxore 
ex multa copia cepîsset, Liv. 3o, 3 Drakenb. N. cr.; 
de, même satias capit aliquem, le dégoût prend qqn, 
Tac. Ann. 3, 3o, fin. Ubi id lemporis visum, quo 
de die; epulatis jam vini satias principiumque somni 
essel, Liv. 25, 23 Drak. N. cr. Quae ceteros mollire 
soient, tempus, preces, satias mitigabant, Tac. Ann. 
6, 38. Nos pudor, pauperes nécessitas, divites satias 
in melitis mulet, id. ib. 3, 54. Nec finis satiasve, novi 
sed sanguinis ardor Gliscere, SU, 14, no. 

satiate, adv., <voy. satio à la fin. Adv. n° h. 
, Satibarscânes , is,.m., nom dtun Perse qzt'A- 
lexandrc fit gouverneur de l'Asie, il se révolta, s en- 
fuit àBactres, et tomba dans la mêlée, Carte 6, fy.20. 

JSaticola^ Sccrtoo^oc, Steph. Byz* 589; Sâtîculus, 
Firg. Mn. 7, f. 729; Saticula, Liv. 9, 22; 23, 14; 
Vellejus i, 14; v. sur. une hauteur, qui séparait la 
Campanie propre du Samnium; elle avait un territoire 
- àmliCf dans le voisinage de la v. actuelle de Caserta 
T'ecchio, seL JUannert; Savîgnano, sel. Reich. — 
Hab. Saticulani, Liv. Voji. Vart. suiv. 

Sâtïcûla; se, fi, — ï) vUlè dt Campanie, Lip. 
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7, 02; 9, 21; 23, 3g; Vcllei. r, 14; cf. Manncrt, ] 
liai. t t p. 783. — II) De là l )Sâlïcûlânus, a, um, 
adj. relatif à Saticula : r— ' ager, Liv. 23, 1^, fin. ^— 
Au pluriel substantivt Saticulani, orum; m. les habi- 
tants de Saticula, Liv. 27, 10. — ; * 2°) Saticùlus, i, 
m. un habitant de Saticula : ry asper ? dans le sens 
collectif, Virg. JEn. 7, 129. 

Saticulanus 5 a, um, voy. Saticula n° II, r. 

$atîculiis, i, voy. Saticula, n° II, 2. 

sâtïe§, ei, f, satiété, Plin. 8, 5i, 77. Juvenc. 1, 
637, id. 3, 216 (douteux). 

satiëtas, âlis,/. [satis], nombre suffisant, quan- 
tité suffisante, suffisance — I) en gêner, (extrêm. 
rare en ce sens) : Neque umquam satis ha; res ( se. 
navis et mulier) ornantur, Neqne ulla ornandi salis 
salietas est, Plaut. Pœn. 1, 2, 6. Au plur. : Abies 
aeris habens plurimum et ignis, minimumque humoris 
et terreni... contra vero quercus lerrenis principio- 
rum satietatibus abundans, parumque habens humo- 
ris et aeris, le chêne qui contient beaucoup de prin- 
cipes terreux, Vitr. 2, 9 med. 

II) parti cul., dans le sens subjectif, satiété, dégoût, 
ennui, rassasiement (en ce sens il est très-class: et 
très-fréq., surtout au fig. et dans Cicéron) — A) au 
propr. : Cibi salietas et faslidium aut subamara aliqua 
re retevalur aut dulci mitigalur, la douceur ou l'a- 
mértume des mets flatte ou pique un palais engourdi 
par h dégoût et la satiété, Cic. Invent. 1, 17, fin. 
Gustu datdulcê, amarum ad salielalem usque oggerit, 
Plaut. Cist. r, 1,72; de mémeaà satielem, à satiété, 
jusqu'à satiété, Suet. Domit. 21; Plin. 18, 16, 43; 
34, 17, 49; et citra satietatem, sans produire le dé- 
goût, id y 23, 6, 57. Quis potione uli aut.cibo dulci 
diutius potest? quum utroque in génère ea, qnse le- 
viter sensum voluplate moveant , facillime fugiant sa- 
tietatem. Cic.de Or. 3, 25, 99. <^j assidua, Plin. 8, 
26,' 40. <^-> nimia, id. it, 34, 40. — De . là * 2°) 
dans le sens concret (l'excédant de la nourriture qiCon 
a prise, c.-à-d.) les excréments , Solin. 2 med.; cf. 
saturitas, n Q II, 3. 

B) au fig. : Difficile dictu est, quœnam causa sit, 
cur ea, quœ maxime sensus nostros impeîlunt volup- 
tàte et specie prima acerrime commovent, ab iis ce- 
lerrime fastidio quodam et satietate abalienemur, 
comment la satiété et le dégoût nous éloignent des 
choses mêmes qui, etc. Cic, de Or. 3, 25, 98; cf. : 
Si (eloquenlia) et ex copia satietatem, et ex amplitu- 
dine fastidium tulerit, Qui util. Insl. 5, 14, 3o; de 
même joint à faslidium, Cic Mur. 9, 21 ; joint à tse- 
dium, Quintil, Inst. 9, 4, i43. Cupio JEgyplum vi- 
sere et simul ab bac hominum satietate noslri disce- 
dere et cum aïiquo desiderio reverti, Cic. Au. 2, 5 ; 
de même r^> meî, le dégoût de moi-même, id. Mur. 9, 
21. Mirum me desiderium tenet urbis , satietas autem 
provinciœ, et je. suis dégoûté de ma province , démon 
gouvernement, id. Fam. 2, 11; cf. : Nisi forte non- 
dum etiam vos dominationis eorum salietas tenet, à 
moins que vous ne soyez point encore fatigués de leur 
tyrannie, Sali. Jug. 3i,.2o, et : An te inîmicos satietas 
pœnarum suarum çepisset quam, etc. (il y a un peu 
plus haut : pœnarum ex inimicis satis est),'Z»\ 3, 
59. Quo pacto satietatem amoris ait se velle sumere? 
Ter. Phorm. 5, 5, 6. Studiorum omnium satietas vi- 
lae facit satietatem, dest la satiété de tous les goûts 
qui fait la satiété de la vie, Cic. de Senect. 20, fin. 
Ut (musici) verborum numéro vincerent auriura sa- 
tietatem, id. De Or. 3, 44,' 174; cf. : Ut varietas 
satietali occurreret, pour prévenir la satiété par la 
variété, id. Or. 53, 174» et: "Variare orationem ma- 
gno opère pportëbit. Nam omnibus in rébus similitudo 
est satielatis mater, en toutes choses la monotonie est 
mère de la satiété, id. Invent. 1, 11, 76 : de même 
r^ similitudinis, id. de Or. 2, 4i } 177 ; cf. satio, n° II, 
B. Te deseret ille œtate et satietate, Plaut. Most. 1, 
3, 39. Adeo usque satietatem dum capiet pater Illius 
quam amat, Plaut, Amph. 1, 2, 10; de même : Usque 
ad satietatem osculis frui, Petron. Sat, i3i, fin. — 
Au plur. : Non debent esse amicitiarum sicut aliarum 
rerum satietates, Cic. Lad. 19. 

satin' et satine* voy. satis, n° I. 

Saturas, i, m., sitrn. rom., Inscr. ap. Murât. 12, 

1. satïo 9 Svi, âtum, 1. v. a. [satis], satisfaire (a 
faim, la soif, rassasier, assouvir (très-çlass.; fréq, 
surtout dans le sens figuré), — I) au propr. : Satiat 
semodius cibi in diebus singulis vicenos et centenos 
turtures, rassasie chaque jour cent vingt tourterelles, 
Colttm. 8, 9, 3; de même <-*j se (orca), se rassasier 
de, Plin. 9, 6, 5. Teniebàt ad coenam, ut aDimo 
quieto saliaret desideria naturae, pour satisfaire ou 
apaiser tranquillement son appétit naturel, Cic. Pin. 
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5, 8, 25; cf. r^j silim, Martial. 6, 35. ^ Au partie, 
parfi : Saliali agni ludunt blandeque coruscant, Lucr. 
'a, 320; de même r^ canes sanguine herili, Ovid. Met. 

3, 1 40 ; t^> vultur humano eadavere, Plin. 3o, 10,27. 
B) mêiaph., en génér., remplir, pourvoir suffisam- 
ment de, saturer (non antér. à Auguste) : ^ solum 
slercore, saturer le sol de fumier, Colum. 2, io, 23; 
Plin. 19, 8, 42. r^ parietempalea,Pe//-o«. poet. Sat. 
i35, 8, 8. r^j Tyrium colorem pelagio, pour la couleur 
tyrienne on trempe la laine dans la pourpre, Plin. 38 t 
62. r^j fretum aquis, Ovid. Met. 8, 838 ; de même <^-> 
Nilum, Plin. 5, g, 10. r^> ignés odoribus, Ovid. Met. 

4, 759. rv/ lumine Phœbi, Martial. 8, 3C. 

II) au fig,, rassasier, apaiser, calmer, satisfaire 
(en bonne et en mauvaise part) : In ejus corpore la- 
cerando ac vexando quum animum satiare non posset, 
oculos paverit, ne pouvant assouvir son âme, il a da 
moins repu ses yeux, Cic. Phil. 11, 3, fin. Animi in- 
gratam naturam pascere semper, Atque explere bonis 
rébus satiareque numquam, Lucr. 3, 1017; cf. : Ne- 
que enim expletur umquam nec satiatur cu'piditalis 
silis, Cic. Parad. 1, 1, 6, et : Quae aut ad expleïidas 
cupidilates aut ad odium satiandum aut ad ulcisceudas 
injurias per.tinebunt, ou pour assouvir sa haine, id. 
Partit. 27, 96; de même encore « — ' libidines, malum 
explere, id. Rep. 6, 1 ; et cf. à la suite : Non satiaris 
eum (populum) libertale, sed incenderis cupiditate 
libertaiis, cum lantummodo polestatem gustandi fe- 
ceris, id. Rep. 2, 28. Quas sanguine alitur, quaî in 
oinni crudelilate sic exsultat, ut vix hominum acerbis 
funeribus salietur, id. ib. 2, 41. Erat in' eo (se. Ca- 
tone) aviditas Iegendi, nec satiari poterat, id. Fin. 3. 
2 ) 7 : c f> ■' Cujus (se. Calonis) me numquam satiare 
potuit oralio,/e n'ai jamais pu me lasser de l'entendre, 
id. Rep, 2, 1, et ; Satiari delectatione non possum, je 
ne puis me lasser de les contempler ( ces merveilles), 
id. de Senect. i5, 52. Nec satiare queunt spectando 
corpora coram (amantes ), Lucr. 4, 1098. Ut teneras 
adhuc mentes satiari velut quodam jucundioris disci- 
plinas lacté palîantur (doctores), Quintil. Inst. 2, 4, 

5, ■ — Au partie, parf. : Cupidis rerum talium odio- 
sum fortasse etmoleslum est carere : satiatis vero et 
expletis jucundius est carere quam frui, pour ceux qui 
ont goûté les plaisirs et qui sont rassasiés, la privation 
est plus agréable que la jouissance, Cic, de Senect, v 
i4) 47: Ait se velle illud ( candelabrum) etïam atque 
etiam consideraré ': nequaquam esse saliatum, id. 
Verr. 2, 4,28, fin. Ubi illuxit, Bomanus integersa- 
tiatusque somno productus in aciem, Liv. 2,. 65., Nec 
satîalus vivorum pœna, insepultos projecit, non con- 
tent, non satisfait de les avoir punis vivants, H jeta 
leurs cadavres à la voirie, id. 29, 9, fin. Nec palrum 
cognitionibus satîalus judiciis assidebat, ce n était pas 
assez pour lui des procédures sénatoriales ; il assistait 
encore aux jugements ordinaires, Tac. Ann. 1, 75. 
Heu nimis longo satiate ludo, Hor, Od. 1, 2, 37. — 
Poêt. avec le génitif (à cause de satis ou encore d'après 
l'analogie of'expletus) :.Quum.satiata férina3 Dextera 
cïediserat, repelebam frigus et umbras, Ovid. Met. 
7, 808 j cf. : Quassat per auras Tilanum beîlo satia- 
tam sanguinis hastam, SU. 4, 437, et : Satiatus et œvi 
Et decoris, id. 16, 60 5. 

B) pariicul. dans le sens subjectif, dégoûter, rem- 
plir de dégoût, fatiguer, lasser; au passif, avoir 
jusqu'à satiété, être dégoûté de ( rare, mais très'dass.; 
cf. satias, n° II) et satietas , n° II, B) : Secretae (figu- 
ras) ut novitale excitant, ita copia satiant, Quintil. 
Inst. 9, 3, 5 ; cf. :Primum numerusagnoscilur, deinde 
satiat, poslea cognita facilitate contenmitur, Cic. Or. 
64. — Horum vicîssiludines efficient, ut neque ii sa- 
tientur, qui audient, fastidio similitudinis, nec, etc. t 
id. de Or, 3, 5o, 193 (cf. ib. 2, 41, 177 • Similitu- 
dinis satietate defatigelur, yoy. satietas, n° II, B vers 
la fin.) Agricola assiduo satiatus aratro, Tibull. 2, i, 
Si; cf. .'Ipsum (Yitellium) sane senem et prosperis 
adversisque satiatum, .vieux et rassasié de prospérités 
et de revers, Tac. Hisl. 3, 66, et : (Domitianus) se- 
creto suo satiatus, id. Agr. 3g, fin. — De là : 

Adv. — -*a) sa.\.ïanteTj jusqu'à satiété, = ad satieta- 
tem, affatim : equi salianter pasli, Appui. Met. 7- 
p. 195. ; — b) sâtïâte, même signif. (poster, à Au- 
guste) : Tilia ignis et aeris habendo satiate atque 
humoris lemperate, Vitr. 2, 9 med.; cf. n° I. "r*j ea- 
dem dicere^ Arnob. 6. — r Superl. : Cetera Hermippus 
satiatissime exbibebit, Tertull. Anim. 46 j de même 
jr>^sentire, Augustin, de Mus. 4, i4« 

2. satio, ônis,/. [1. sero], action de semer ou 
'd'ensemencer, ensemencement, semailles : In jugero 
Leontini agri medimnum fere tritici seritur, perpétua 
atque aiquabili satione, Cic Verr. 2, 3, 47 î ^ e même 
Varro, R. R. 1, 39, 1; Colum. 2,9, 7; 3, 14, 2; n; 

22. 



7 S 



SÀTÏ 



a.So; Liv. 3a, 34; Vhg. Georg. 2, 319, et autres. 
— Au plur. : Ut aralores jugera sationum suarum 
proliterentur, Cic. Verr. 2, 3, i5. 

Satîon, Scxticùv, Polyb. 5, 108 ; lieu de illlyrle 
romaine dans le pays qui environne le lac Lychnilis; 
sel. Ketch.* au/. Sapigo. 

gatïônâlîs, e, adj., oh l'on sème (des céréales, 
des légumes) , S. Greg. Ep. ri, 5; Isid. Or. i5, i3; 
Gloss. Vat. t. 7, p. 578. 
satïor* voy. Satis, 
s a tira., aê, voy. salur, à la fin. «° B. 
satïpïcus (la confusion qu'on a faite de la satira 
romaine apec la satyre grecque a fait souv. écrire 
incorrectement satyricus; de là au neutre, même avec 
la terminaison grecque, Satyricon; voy. à la suite et 
cf. satirographus) a, uni, adj. [sa tira], relatif à la sa- 
tire [romaine), satirique : Fiaccus, ut satîrici carminis 
scriptor, derisit -liominum vanitalem, Fiaccus, en écri- 
vain satirique, s'est moqué d.e la vanité humaine, 
Lactant. 2, A', de même <— ' materia, Sidon. Ep. 8], 
11. — Sttbstantivt satiiicus , ^i , m., poète satirique, 
id. ib. 1, xi; 4, 1. Et Satiricon, i, «., titre d'un 
écrit de Pétrone. — Adv. sâtïrïce, en langage satiri- 
que,' FcU Schol, Cruq. ad Hor. sat. 2, 8, 72. Por- 
phyr. ad eund. ep. 1, i5, r. 

sâtïrogjrâpïiiis (écrit aussi satyrogr., voy. sati- 
ricus au comm.), i, m. = c-aTUpoypûc<poç (cf, satiri- 
cus au comm.), écrivain satirique, auteur de satires : 
Ut satirographum le autexsecrantur aut reformidant, 
Sidon. Ep. 1, 11. 

satiBj et, sous une forme abrégée, sât (voy. ce qui 
suit ei cf. la lettre S. — salin' contraction pour sa- 
tisne, voy. à la suite), adv., assez, suffisamment, en 
suffisance (dans le sens objectif, de manière à n'avoir 
plus besoin de rien; au contraire affatim, dans le sens 
subjectif, de manière à ne plus vouloir de rien ; voy. 
Dœderl. Synon. 1, p. 108 et suiv. 
1°) adjectivt : 

a) forme satis : Quod (fœnutn et pabulum) bubus 
sat/s siet, qui illic sieut, Cato, R. R. i3j. Cui,si con- 
jurct populus, vix tolu' satis sit, suffirait à peine tout 
entier, Lucil. dans Gharis. p. ig3 P. Libram ajebant 
salis esse arnbobus farris Inlriteei Plus comest sola 
uxo'r, qu'une livre de farine suffirait à tous deux, 
Titin. dans Non. 81, i3; de même, Hor. Sat. 1, 5, 
68. Duo talenta pro re nostra ego esse decrevi satis, 
Ter. Heaut, 5, 1, 67. Quod satis putabas tua bona 
ambobus fore, id. Ad. 5, 3, 24. Dies niihi hic ut sit 
salis vereor Ad agendum, je crains que la journée ne 
■ me suffise point pour faire mes affaires, id. And. 4., 
2, aa ; cf. : Si ad arcendum Italia Pœnum consul al- 
ter satis esset , s'il suffisait d'un des deux consuls, 
Z./V..21, 17, 6 et : Quicquid adjecissent ipsi térroris 
satis ad perniciem fore rati, id. 21, 33, 4 ; cf. aussi: 
Jam nobis longa œtas et abunde satis ad discendum 
spatia viderenlur, Quintil. Znst. 12, 11 , .19. Nonne 
tibi salis esse hoc visum solidum est gaudium, 
Nisi, etc.? Ter. And. 4, 1, 23. Animo satis hœc ves- 
tigîa parva sagaci Sunt, per quae possis cognoscere ce- 
tera tute, Lucr. 1, 4°3- Satis est tibi in le, satis in le- 
gibus , satis in mediocribus amicitiis praesidium , tu 
trouveras toujours en toi-même, dans les lois, dans des 
liaisons moins intimes assez de protection, Cic. Fin. 2, 
26, 24 Gœr. N.. cr. Ut semper vobis auxilium adver- 
sus inimicos satis sit, Liv. 6, ~i8, 10. Satis esse Italise 
unum consnlem censebat ■: alteri decernendam Mace- 
doniam esse, id. 34, 43, 4- Se non modo satis habere 
a me, séd etiam, etc., Cic. Plane. 38, 92 ; cf. : Ipse 
Homam venirem, si satis cônsilium quadam de re ha- 
berem, id. Ait'. 12, 5o. — Id.modo si mercedis Datur 
mihi... satis Mihi esse ducam,/â serai content, je 
trouverai que c'est assez pour moi, Plaut. Ampli. 2, 2, 
16. Satis hoc tibi est, Ter. Eun. 4> 7, 4o et: Animo 
isluc satis est, auribus non satis, en voilà assez pour 
F intelligence, pas assez pour l'oreille, Cic. Or. êSfin.; 
cf. aussi : Dicebant de re pnbiica quod esset îllîs viris 
et consulari dignitati satis, réussirent assez dans l'élo- 
quence politique pour soutenir un grand nom et la 
dignité consulaire, id. Brut. 35, i35. De là aussi 
dans un double sens : Le. Jam' salis est mihi. Lî. Tum 
igitur lu dives es faclus? C'est bon; cela me suffit. — 
En es^tu plus riche? Plaut. Asin. 2, 2, 64. — Quidvis 
satis est, dum vivat modo, tout ce qu'on voudra, 
pourvu quelle vive, Ter. Heaut. 4i 1 » aS - Exquire, 
adest : quod satis sit, faciet ipsa, id. Hec. 5, 2, 17. In 
quo Apelles pictores quoque eos peccâre dicebat, qui 
non sentirent, quid esset salis, ne comprenaient pas 
oh il faut s'arrêter, Cic. Or. 22, 73. Sum avidior 
etiam, quam satis est , gloriae, je suis trop avide de 
gloire, id. Fdm, 9,' i4i 2 ; on dit aussi sans -est : Plus 
quam satis doleo, ïd.Ferr. 2, 5, 46, fin. Semel fu- 1 
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giendi si data est pecasio, Salis est, Plaut. Capt. 1, x, 
9 ; cf. : Satis esse deberet, si, etc., on devrait se con- 
tenter de, etc., Cic. De Or. 2, 4x et : Satin' habes, si 
feminarum nulla.'st, quam asque diligam? Plaut. 
Amph. 1, 3, 11 ; cf. : Àrs salis praestat, si, etc., Quin- 
tiL Inst. 7, 10, i5 et : Non salis efficit oralio, si, etc., 
id. ib. 8, 3, C2. — Noctesque diesque assiduo salis 
superque est, Quo facto aut dicto adest opûs, quietus 
ne sis, Plaut. Amph. r, 1, 14; cf. : Pœnas dédit us- 
que superque Quam satis est, Hor. Sat. 1, 2, 66. Satis 
superque habere dicit. quodsibi ab arbitrio tribuatur, 
il se déclare pleinement satisfait de ce que l'arbitre 
lui aura alloué, Cic. Rose. Corn. 4, ir. Tanta repente 
cœlo missa vis aquse, ut ea modo exercitui satis super- 
que foret, il tomba tout à coup une pluie si abondante 
qu'il y en eut assez et de reste pour toute une armée, 
Sali. Jug, 7'5, 7. Voy. aussi' à la suite le »° f et 
2, p. ■ . ■ . 

P) satis est (habeo) ; credo, etc., avec Vin fin. ou une 
propos. înfin. pour sujet ou pour complém. : Huic sa- 
tis illud erit planum facere âtque probare, Lucr. 2, 
934. Satis est céleris artificiis perficiendislaulumniodo 
similem esse hominis, et id quod tradalur... posse per- 
cipere animo, il suffit, pour réussir dans les autres 
arts, d'être au niveau commun des hommes, etc., Cic. 
De Or. 1, 28, 127. Satis eraL respondere Magnas : 
ingénies, inquit, // suffisait de répondre Magnas j il 
aima mieux dire -: Ingentes, id. Lœl. 26, 98. Yelut 
satis sit, scire ipsos, comme s'ils suffisait qu'eux- 
mêmes fussent instruits, Quintil. Inst. 8, 2, 19, Si ora- 
lori satis essel docere, id. ib. 10, i,78.Nunclibertatem 
repeti satis est, Liv. 3, 53 fin.Vos satis habebatis ani- 
mant retinere, Sali. Jug. 3i, 20. Illud satis habeo di- 
cere, Quintil. Inst. 6\ 5, 11. Dum salis putant vilio 
carere, ils croient qu'il suffit d'être exempt de vice, 
id. ib. 2, 4, 9. Si res nudas atque inornatas indicare 
satis videretur, id, ib. 2 , 4 , 3 et autres s'embl. Avec, 
une négation : Quarum. (rerum) unam dicere causam 
Non satis est, verum plures, il ne suffit point d'en dire 
une, mais plusieurs, Lucr. 6, 705. Née vero habere 
virtutem satis esi, nisi utare, il ne suffit point d'avoir 
de la 'vertu, il faut encore en faire usage, Cic. Rep. 1, 

2. Opéra exslruentibus satis non est, saxa atque ma- 
teriam congerere, Quintil. Inst. 7, proem. § i.'Non 
satis est, pulchra esse poëmata, ce n est point assez 
qu'un poème soit beau, Hor. A. P. 99 et autres 
sembl. — Avec Vinfin. par p. (fréq. seulem. à partir 
de la période d'Auguste; cf. Zumpl, Gramm. § 5 90) : 
Nunc satis est dixisse : <t Ego mira poëmata pango, » etc. } 
Hor. A. P. 416. Quod hactenus ostendisse satis est, 
QuintiL Inst. 6, 3^ 62. Atque idviro bono satis est, 
docuisse quod sciret, id. ib. 12, 11, 8. Illud notas.se 
satis habeo, id. ib. g, 4, i5. Avec une négation : Non 
il le satis cognosse Sabinae Genlis habet ritus, Ovid. 
Met. 1 5, 4. Non satis credunt excepisse quo3 rêlicla 
erant, Quintil. Inst. 2, 1,2, 

y) avec le gênit. : As. Salve. St. Salis mihi est tua3 
salùtis, nihil moror, non salveo, Plaut. Truc. 2,2, 
4; de même r^> orationis,' id. Bacch. 1, 2, 59 ; c*j ver- 
borum, assez de paroles, id. Capt. i, 2, 16. Pro pec- 
çato magno pauluni supplicii satis est -patri, pour une 
grosse faule . un père se contente d'une légère punition, 
Ter. And. 5, 3, 32; cf. : Satis mihi id babeam sup- 
plicii, dum illos ulciscar modo, id. Ad. 3 , 2 , i5. Ea 
amicilia non salis habet firmitatis , cette amitié n'est 
point assez solide, Cic. Lœl. 5, 19, Ut ad dicendum 
temporis salis habere possim, assez de temps pour 
plaider, id. Ferr. 2, 2, 1 ; cf. : Quibus ad evitanda 
vilia judicii satis fuit, QuintiL Inst. 10, 2, i5. Si vi- 
deatur satis pœnàrum dédisse , avoir été assez puni, 
id. ib. 7, 4, 18. Jam satis terris nivis atque dirœ 
Grandinis misit pater, assez' de neige et de grêle, 
Hor. Od. 1, 2, 1 et autres sembl. Satis superque êsse 
libi suarum cuique rerum, Cic. Lœl'. i3, 45 Rlotz, 
N. cr.; de même, salis superque a vec le génitif, assez 
et trop de, Liv. 2, 42, 6; 3, 67, 3 ; 25, 32, 6 ; 28, 29, 
7 ; Hor. Epod. 17, 19. 

îï) forme sat (le plus souv. chez les poètes; n'est 
pas dans César) : Disne advorsor ? quasi Titani cum 
dis belHgerem, Quibus sat esse non queaïn ? ferai-je, 
comme les Titans, la guerre aux dieux, à qui je ne 
saurais résister? Plaut. Pers. 1, 1, 27; cf. plus haut 
n° a au comm, Pol vel legioni sat est (obsonium), 
// y a de quoi régaler une légion entière, Plaut. Aul. 

3, 6., 24. In jure causam dicito, hic verbum sat est, 
id. Rud. 3, 6, 28; cf. id. Bacch. 4, 8, 37; Truc. 2, 
8, 14. Tantum quantum sat est, autant qu'il faut ,%Cic. 
de Senect. 14, 48; cf. : Tantum sat habes? Ter. 
Heaut. 4, 3, 40. Si hoc sat est, si c'est assez, Quin- 
til. Inst. 2, 11, 7. 'Amabo jam sat est,ye t'en prie, en 
voilà assez, Plaut. At'm. 3, 3, 117; de même, ter. 
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And. 1, i, i43 j Eun. 4, p 4.!_39î Phorm. 1, 4,-34. 
Pœne plus quam sat erat, id. ib. 5, 3, 14. Sat habeo, 
id. And. 2, 1, 35; 4, 2, 22 er autres sembl. — 'pj 
sat est (habeo, credo, etc.) avec Vinfin. ou une propos, 
in fin. pour sujet ou pour complém.^ : Nonne id sat 
erat, Accipere ab illo injuriam ? eliam argentum 'si 
uïtro objectum, etc.,. Ter. Phorm. 5, 2, .3: Perdent 
posse sat est, il suffit de pouvoir le perdre (immortel), 
Ovid. Her. ia, 75. Qui non sat habuit conjugem il 
lexe in stuprumj qui, non content d'avoir, etc., 
Poet. ap.Cic. iV. D. 3. 27. — y) avec le gênit. : 
Sat habet favitorum semper, qui recte facit, Plaui. 
Amph. prol. 79. Ar. Mater salve. Art. Sat salulis't, 
id. Asin: 5, 2, 61 ; de mêmer^J vôcis, id. Truc. 2, 3, 
29 ; ^> signi, Ter. Hec. 2, r, 3g ; r^ pizn& t ,Prop.. 
ij 17, io et autres sembl. ' * 

2°) adverbialement 

a) forme satis — a) avec des verbes ; Si sis sànus, 
aut sapias satis, Plaut. Amph. 3, 2, 23. Quaeso ab- 
solvito hinc me, quando satis deluseris, tu t'es assez 
joué de moi, id. ib. 5, r, 45. Satis jam dolui ex animo 
et cura me salis Et lacrimis maceravi, id. Capt. 5, 1, 
17 sq. Satin' me illibodie scelesti ceperunt doio, 
id. ib. 3, 4, 120. Ego istuc salis scio, je ne le sais que 
trop, Ter. Hec. 5, 4, 37. Qui si unus satis omnia con- 
sequi posset, si un seul pouvait satisfaire à tout à la fois, 
Cic. Rep. r, 34. Ut satis oslenderit, reliquos, etc !f 
d. ib. 2, 3r et autres sembl. Quod bruti nec satis 
ardare queunt, Nœv. 1, 4. Caput dolet, neque audio 
neque oculis prospicio satis, je n'entends pas, je ue 
vois, pas bien nettement, Plaut. Amph. 5 , 1 , 7. — 
Contra Epieurum salis superque di'ctum est, Cic. N. 
D. 2, 1, 2; de même, id. Tusc. 1, 45 fin.; Hor, Epod. 
1, 3i; cf. : Quidque furor valeat, Penthea caïde sa- 
lisque Ac super oslendit , Ovid. Met. 4 , 429. Foy. 
aussi à la suite. n b II, Z>, 1, a. — P) avec des adjec- 
tifs : Ego virtute deum et majorum nosliorum dives 
sum satis, je suis assez riche, Plaut. Aul. 2, i v 44; 
Capt. 2, 2, 74. Dummodo morata recte veniat, do- 
tata est satis, si elle a. de bonnes qualités, elle est suf- 
fisamment dotée, id. Aul. 2,' 2, 62. Satis dicacula es 
amatrix, id. Asin. 3, 1,8. Satis multa restant, Cic. 
Rep. 2, 44. Yideo te testimoniis satis instructum, id. 
ib.-i, 38 et autres sembl. Satis superque humilis e t, 
qui, etc., Liv. 3, 53 ad fin. — Qqfois, comme k 
français assez dans le sens de : passablement, médio' 
crement : Yideor mihi noslrum illum consularem 
exercitum bonorum omnium, etiam satis bononim, 
habere firmissimum, cette armée des gens de bien et 
même des demi-gens de bien, Cic. Ait. 2, 19, 4j cf. 
à la suite le n° y et b, S. — y) Avec des adverbes 
ou des locutions adverbiales : Al. Quœ non deliquit, 
decet Audacem esse, confidenter pro se et proterve 
loqui. Am. Salis" audacter, Plaut. Amph. 2, 2, 20S; 
de même t<-> certo scio, je sais de science suffisamment 
certaine, je croîs être sûr, id. Pseud. 4, 5, 5; ^ su- 
perbe illuditis me, Ter. Phorm. 5, 7, 22 ; ^ scite 
promittit tibi, id. Heaut, 4) 4, 7. Quae iu nostris ré- 
bus non satis honeste, in amicorum fiunt honestis- 
sime", Cic. Lœl. 16, 57. Ad flammam accessiî ihipni- 
dentius Salis cum periculo, non sans quelque danger, 
Ter. And. I, I, 104 et autres sembl. De même™ 
bene ornatœ, assez élégamment parées, Plaut. Pœtr. 

1, 2, 73; de là satis bene signifie qqfois assez bien 
c.-à-d. passablement," modérément, médiocrement : 
A quo (Cotone) quum quaererelur/ quid maxime m 
re familiari expediret? respondit : « Bene pascere. ». 
Quid ser.undum ? « Satis bene pascere. .» Quid ter- 
tium? « Maie pascere. » Quid quarlum? « Arare, » 
Cic. Off. 2, 2 5, 89 (on lit dans ce même récit avec 
le même sens mediocriter pascere, Colum. 6 , prœf. 
§ 4 et Plin. iS, 5, 6, § 3o) ; cf. plus haut le n° «,■ 
p et plus bas le n° lï, p. • . 

b) forme sat. -r- a) avec des verbes : Sat scio, je 
sais bien, Plaut. Aul. 3, 6, 25 ; Ter. Eun. 3, 2, 24; 
Ad. 3, 2, 4.1; 3, 3, 6; 4, i, 10; Pliorm. 4, 3, 3i. 
Sat prata biberunt, les prés ont assez bu, sont assez 
abreuvés, Viïg. Ed. 3, ri t. — £) avec des adjectifs : 
Te pugna Cannensis accusatoremsatbonum fecit, Cic. 
Rose. Àm. 82, 89. Non sat idoneus pugnœ, Hor; Od. 

2, 19, 26. Nec cum quibus, nec quem ad finem coii- 
silia pervenermt, sat planum traditur, Liv. 6, i8,y?«. 
— Assez, c.-à-d. médiocrement, passablement : Quœ 
tum opéra effici potuerunt, lselautibus omnibus bonis, 
etiam sat bonis, à la grande joie de tous les gens de 
bien, et même des demi-gens de bien, Cic. Ait. i4, ï°i 
1 ; de même sat bonus moins que bonus, Gato, R. R- 
i3C; Cic. De Or. 3, 22, 84; et satis literatus, 'ayant 
quelque littérature, joint à nec infacetus , et qui ne 
manquait pas d'esprit, id. Off. 3, 14. — y) avec des 
adverbes : Qui sat diu Vixisse sese homo arbitrabilur. 
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Plant, Capt. 4, 2, ia ; de même r^ commode, Ter. 
Jnd. 3, i, 17 ; 00 recte, "£ ifcc«*. 5, 2, 43.^ 

B) Compar. : satius, proprement, de manière à mieux 
satisfaire; de là, en gêner., mieux, plus utile, plus 
convenable. — ' 1°) adj ectivi dans la locution salius est 
avec une propos, in fin. pour sujet (cf. plus haut n° 1, 
a, p et h 9 p) : Plus scire satius est quam loqui Ser- 
vutii homineni, un esclave doit en savoir plus qu'il n'en 
. dit, Plaid. Epid. r, 1, 5j ', de même suivi de quam, id. 
liacch. 3, 2, 11; Casin. 1, 24; Ter.Heaut. 3, 1, 66; 
':ï. ?. ; 16 ; ^. r, 1, 34; Cic, AU. 7 T r. 4; Invent. 2, 
. 3 2, 100; Lfo 26, 29, 4 ; 4-2» ^3 jî/z. et autres .* c/*. .* 
Nimio satius est, ut opu'st, te ila esse, quam ut animo 
lubet, U vaut beaucoup mieux que tu sois comme il 
faut que comme tu voudrais, Plaut. Trin. 2, 2, 3o 
et : Quanto salius est, te id dare operam... quam id 
loqui, etc., Ter. And. 2, 1, 7 ; cf. aussi : Satius multo 
fuisse, non moveri bellum adversus eum, quam omitti 
inotum, il eût beaucoup mieux valu ne pas commencer 
la guerre contre lui que F abandonner après l'avoir 
entreprise, Liv. 34, 33, 7. — Hos te satius est docere, 
ut, quando agas, quid agant, sciant, Plaut. Pœn. 3 , 
r, 49- Mori mesatius est, il vaut mieux que je meure, 
Ter. Eun. 4» 7, 2 ; de même, id. Phorm. 5, 7, 63 j 
cf. : Repertus est nemo, qui mori^diceret salius esse, 
qui dît qu il valait mieux mourir, Cic. Verr. 2, 2, 36. 
Mortuum hercle me duco satius, Plaut. Truc. 5, 34. 
Terga inipugnare hostium satius visum est. Liv. 3 , 
76", 4- Quanto satius est, Adiré blandis verbis, etc., 
Plaut. Pseud. 1, 5, 34- — Dans le sens du positif, il 
est bon, il est utile, il convient de : Nihil <p).vapeïv sa- 
lius est, miles (peut-être avec allusion aux paroles 
précédentes du .miles : Mortuum me duco satius), 
Plaut. Truc. 5, 36, .— * 2°) comme adverbe et avec 
un verbe, de préférence, préférablement, plutôt, 
mieux (potius) : Ego quod magis perlineat ad Funda- 
nii valetudinem, satius dicam, Varro, R. R. i, 2, 26. 

— Salior dans Plin. 17, 5, 3 est douteux. 
II) locutions particulières : 

A) sat agito (et en un seul mol satagito), avoir bien 
de la peine à, être très-embarrassé avec, se donner 
beaucoup de mal pour, trembler pour (seulemt dans 
les passages suivants) 1 Wunc sat agitas tule tuarum 
rerum. Egone ut opem mini Ferre putem posse ino- 
pem te? lu as fort à faire pour toi-même. Puis je comp- 
ter sur le secours d'un homme aussi pauvre que moi ? 
Plaut. Bacch.ky 3, a3. Elsi is (Clinia) quoque sua- 
rum rerum sat agitât, tanien, etc., Ter. Heaut. 2, 1, 
i3 Bentl. N. cr. (cité aussi par Cliaris. p. ig3, P. 
D'autres lisent satagil, atlainen). 

B) salis ago ou sat ago (et en un seul mot satago), 

— * i) term. techn. de la langue commerciale, satis^ 
faire son créancier, acquitter, payer : Prius quse crè- 
didi, vix anno post exegi. Nunc satagit : adducit do- 
mum etiam'ultro et scribit numos, Plaut. Asin. 2, 
4, 34. — 2 e ) avoir assez à faire avec qqche, avoir 
besoin de toute son attention, de toute son activité, 
avoir bien de la peine à faire des efforts, être dans 
l'embarras (c'est le sens dominant du mot — a.) forme 
salis ago (très-class.) : Jam apud vallum nostri salis 
agèbanl, Caton dans Charis.p. ig3 P.; demême : Cum 
Pyrrhus rex in terra Italîa esset satisque agerenl Ro- 
mani, Gell. 3, 8. Ego nocte bac proxima Insoumis 
egi salis et fui homo exercitus, Plaut. Merc. 2, 1, 4. 
Complorantibus omnibus nostris atque in sentina sa- 
tis ageuiibus, Gell. 19, 1, 3. Instruebantur acies a 
consulibus de vi ac multitudine hostium satis agenli- 
mis, id. 9, 11, 4. — Imper sonneUmt : Pugnatur acri- 
ter : agitur tamen satis, la lutte est vive, mais enfin on 
se donne la peine nécessaire, on est en mesure, Cic. 
Alt. 4, i5, 9. — (S) forme sat ago (satago) ( très-rare 
en ce sens) : Poslquam équités vim hostium sustinere 
non poteranl... Cœsar alteram alam mittit, qui sata- 
gentibus celeriter occurrerent, Aucl. B. Afr. 78, 7. 

— 3°) avoir assez à faire avec qqche, avoir besoin 
de toute son attention, de toute son activité, avoir 
fort à faire, Tîo^vîrpaYU-OVeuoi (poster, à Auguste et 
rare) : « (Domitius) Afer venuste Mailïum Suram mul- 
lum in age.ndo discursantem , salientem, manus jac- 
lantem, etc.. non agere dixil, sed satagere. Est enim 
dictum per se urbanura satagere, etc., » Domitius Afer, 
voyant Mallius Sura aller et venir, se démener, agi- 
ter ses bras en plaidant, dit assez plaisamment qu'il 
ne plaidait pas une affaire, mais qu'il était fort af- 
fairé; en effet ce terme d'affaire est plaisant- par lui- 
même, Quintil. Inst. 6, 3, 54 ; cf. id. ib. ir , 3, 126. 
Curris, stupes, salagis tamquam mus in matella, Pe- 
tron. Sat. 58, g. On dit aussi activt : Inlerea haec sa- 
tagens, s' occupant activement de cela, id. ib. 1 3 7,10. 

C) satis âccipio, caveo, do, exigo, peto, offero, etc., 
term. techn. de la langue commerciale, recevoir, doiu 
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ncr, exiger, demander, offrir unegarantie suffisante, 
c.-à-d. une caution. Ainsi Salis accipio, Cic. Quint. 
i3, 44 sq.; Verr, 2, r, 45; Plaut. Stich. 4, 1, 4; 
Pomp. Dig. 45, 1, 4; Ulp. ib. 36, 4. 5; 46, r, 33 et 
beauc. d'autres; au passif, Calo, R. R. 2,6. — Satis 
caveo, Paul. Dig. 7, i, 60; cf. caveo, n° II, 2, — 
Salis do (et écrit en un seul mot satisdo), Cic. Quint. 
i3, 44 sq.; Verr-, 2, 1, 5G; 2,2,24) fin.; Rose. Corn. 
12, .35; Pam. i3, 28, 2; Alt. 5, 1, 2 ; Gaj. Dig. 2, 
8, 1; Ulp. ib. 2, 8, 7 fin.; 36, 4, 1; 46, 6, 1 et 
beauc. d'autres; de là satisdalo (caveo, promitlo, 
debeo, etc.)j}ar cautionnement, par des garanties, en 
donnant ou en recevant caution, à titre de garant, 
Ulp. Dig. 5, 1, vfin.; 2, 11, 4 fin.; 40, 5, 4; Cic. 
Alt. 6, 16, 3; 16, i5, 2. — Satis exigo, Paul. Dig. 
26, 7, 45 fin.; Scmv. ib. 36, 3, 18. — Satis offero, 
Ulp. Dig. 26, 10, 5; 36, l\, 3 ; Marcian. ib. 48, 17, 
1. — Satis peto, Ulp. Dig. 36, 4, $\Papin. ib. 35, 
1, 70. Cf. aussi le suivant. 

D) salis facïo ou, en un seul mot, sâtisfacïo (au 
passif satisfacitur, Farron dans Prise, p. 789 P.), sa- 
tisfaire à, contenter, s'acquitter de, remplir : « Satis- 
facere dicimur ei, cujus desiderium implemus, » Gaj. 
Dig. 2, 8, 1 (très-fréq. et très-class.) —=-1°) en gê- 
ner. : a.) avec le dat. ; Ut illis satis facerem ex dis- 
ciplina, Plaut. Pseud. 5, 1, 28; demême r+j Sïculis, 
remplir son devoir envers les Siciliens, Cic. Verr. 2, 
5, 53 ; rv, alicui petentij'/aiVe droit à la demande 
de qqn, y satisfaire, id. Or. 41, 140 ; cf. id Au. 2, 
4, 3; r— deo pie et caste, id. Pam. 14, 7, 1; domino 
vel populo (gladialores), satisfaire son maître ou le 
peuple, id. Tusc. 2, 17, 41 Klotz N. cr. Quum aut 
morte aut Victoria se .satisfacturum rei publicae spo- 
pondisset, payer sa dette à la patrie, Cic. Phil. 14, 9 
fin.; cf. id. Pam. 10, 1, 3. Me-omnibus, qui amici 
fuerint saluti et dignitati meae, si minus referenda 
gratia satisfacere potuerim; at prœdicanda et habenda 
certe satis esse facturum , id. Balb. 1 , 2. Posse te 
et illi quoque judicio doû déesse e,t causas atque of- 
ûcio tuo satis facere arbitrer, et suffire aux devoirs de 
la cause, id. Divin, in Cœcil. 14./ cf: : Satis officio 
meo, satis illorum voluntati, qui a me hoc petiveruut, 
factum esse arbitrabor, je croirai avoir satisfait à 
mon devoir, et remplir le désir de ceux, etc., id. Off. 
"i, 29, io3; i^r vitas, vel aetale vel factis, id. Pam. 
io, il cf. : Qui et naluras et legibus satis fecit, quem 
leges exsilio, uatura morte multavit, qui a satisfait à 
la nature et aux lois, etc., id. Cluent. 10. ^--amiciliae 
nostrœ, id. Fam. 10, 1, 3 ; cf. : Me' certe in omnibus 
rébus Plus salis noslrae conjunctionï amorique factu- 
rum, id. ib. 4) 8, fin. Ut omnium vel suspicioni vel 
malevoleutije vel crudelitati salis fiât, id. Rap. Posi. 
17. Mibi vero satis superque abs te videtur istorum 
studiis, si modo sunt studiosi, esse factum. id. de Or.. 
1, 47- — ■ P) avec in aliqua re : Qui (histriones) in 
dissimillimis personis salisfaciebant, qui remplissaient 
également bien les râles les plus différents, y réussis- 
saient, Cic. Or. 3i, 109; de même r^> in historia, être 
un bon historien, id. Leg. ï , 2,5; r>^ in jure civili, 
connaître suffisamment le droit civil, id. De Or. 1 , 
37, 170; ^-in onini génère, id. AU. 16, 5, 2. — y) 
absol. : Quamobrem tandem non satisfacit? en quoi 
donc ne satisfait-il pas ? Cic. Fin. 1, 5, i5. — "Nos 
plene et slatim de eo satis esse facluros, Quintil. Inst. 
4, 5, iS. 

2 U ) parlicul. — a) ' term. techn. de la langue com- 
merciale, satisfaire un créancier (soit avec de l'ar- 
gent comptant soit en lui fournissant caution)^ s^ac- 
qttitter à l'égard de, acquitter, se liquider avec, se li- 
bérer, etc. : Pecunia petilur ab Hermippo : Hermippus 
ab Heraclide petit, ipse tanien Fufiis satisfacit absen- 
tibus et fidem suam libérât, Cic. Flacc. 20, 47 î de 
même, id. Qu, Fr. 1, 3, 7; Cœl. d-ans Cic. Fam. 8, 
12, 2 Cœs. B. C. 3, 60, fin.; Ulp. Dig. 40, 1,4. 
Qmnis pecunia exsolula esse débet aut eo nomme sa- 
tisfaclum esse. Satisfaclum autem accipimus, qneinad- 
modum voluit creditor, licet non sit sdlutum, etc., 
id. ib. i3, 7, g; de même oppos. à solvere, Pompon, 
ib. 18, 1, 19; Modest. ib. 40, 4, 4i j Javol. ib. 40, 7, 
3g. Avec le génitif de la chose : Gui ususfruetus lega- 
tus esset, donec ei totius dotis (se. nomine) salis fie- 
ret, etc., jusqtCà concurrence de la dot, Javol. Dig. 
33, 2, 3o. — h) donner satisfaction à qqn qu'on a 
blessé, faire ses excuses, s'excuser, etc. — a) avec le 
dat. : Neque me perpeliar probri Falso insimulalam : 
quin ego illum aut deseram, Aut salisfaciat mihi.ille 
atque adjuret insuper, Nolle esse dicta, etc., Plaut. 
Amph. 3, 2, 8. Si .Kduis de injuriis, quas ipsis so- 
ciisqu'e eorum inlulerint, ilem si Allobrogibus satisfa- 
clant, s'ils donnent aux Êdjuens, à leurs alliés et aux 
Allobroges satisfaction du tort qu'ils leur ont fait, 
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Cœs. B. G. r, 14, 6. Dcinde reliquat legiones per trî- 
bunos mililum egerunt, ut Cœsari sâtisfaeerent : se 
neque umqnam dubitasse, etc., id. ib. r, 4r,3. Ac- 
ceperam iam a nie Cœsaris 1 itéras, ut mihi salisfieri 
paterer a le... ita praedicabas, te non exislimare, riïsi 
illum înlerfecisset, umquam mihi pro tuis in me in- 
juriis satis esse facturum, pour cpie j'admisse tes excu- 
ses...; que tu ne croirais jamais avoir réparé tes torts 
envers moi, Cic. Phil. 2, 20. — p) absol. : Sese pa- 
ralos esse demonstrant, omnibus rationibus de injuriis 
satisfacere, à réparer leurs torts par tous les moyens, 
Cœs. B. G. 5, r, 7. Missîs ad Caesarem satisfaciundi 
causa legatis, id. ib. 5, 54, 3. In qua eivilate legaïus 
populi Romani aliqua ex parte violalus sit, uisi pu- 
bliée satis factum sit, ei civitaii bellum indici atque 
infenï solere, si ton ne donnait une satisfaction pu- 
blique, si l'on ne faisait publiquement satisfaction, 
Cic. Verr. 2,1, 3r. Satisfacienles aut supplicanles 
summitlimus (manus), Quintil. Inst. ir, 3, n5 et 
autres sembl. 

* sâtïsacceptïo ou, en deux mots, salis acce- 
plio, ônis,/. [satis-accipio voy. salis n° II, C) accep- 
tation d'une caution, Pomp. Dig. 45, 1, 5. 

sa tïs accipio , lisez en deux mots : Salis acci- 
X>io,et voyez Satis, n° II, C. 

satisdateo, ou, en deux mots, salis dalio, Ônis, 
f. [salis-do, voy. salis, n° II, C], action de donner 
caution; Gaj. Dig. 2, 8, 1 ; Ulp. ib. 4, 6, 28 ; 46, 5, 
1 ; Cic. Alt. 5, 1 , 2 et beauc. Vautres : — métaph. 
r^~> capitalis, garantie donnée sur sa tête, Plin. 36, 5, 
4, § 29. 

satîsdato; voy. satis, n° II, G. 

sâtisdàtor * ôris, m. [satis-do , voy. salis, n° II, 
CJ, caution > garant (latin, des bas temps), Sidon. Ep. 
4, 24, fin.: Pseudo-Ascon. Cic. Verr. 2, 1, 4 5. 

satis«io 5 voy. satis, n° II, C. 

satisfacio, voy. salis, «° II, D. 

sâtlsfactio, ônis,y. [sâtisfacïo, voy. salis, n° II, 
DJ — * I) (action de satisfaire un créancier en lui 
donnant caution : Satisfactio pro solulione est, Ulp. 
Dig. 46, 3, 52. — II) d'après satisfacio, n° 2, 11) sa- 
tisfaction donnée à une personne qu'on a blessée, ré- 
paration, excuse (c'est la signif. dominante du mot) : 
(Caîsar) Ubiorum satisfaclionem accepil, César accepta 
l'excuse des Ubiens, Cœs. B. G. 6, g, fin.; cf. id. ib. 
1, 41, 4. "Hic tu me etiam insimulas necsaliifactionem 
ineam accipis, Cic. Fam, 7, t3, i. Ne aliquid satis- 
factio levitatis habere videalur, id. Alt. 4» 6, 3. De- 
fensionem in novo consilio non statui parare : satis- 
faclionem ex nulla conscîenlia de culpa proponere 
decrevi, Sali. Catil. 35, 2 Kritz. — Métaph. en pari, 
des tourterelles : Plénum querela gutlursaevique roslro 
ictus, mox in satisfactione exosculatio, etc., Plin. 10, 
34, 52. 

sutlsfactïônâlîSj liber, apologie, ouvrage apo- 
logétique, Eplûphan. Hist. eccles., 9, 23» 

saï.ius, voy. salis, n° I, E. 

g&tïvtis, a, uni, adj. [r. sero], semé, planté, qui 
vient de semis, cultivé (opp. agrestis, silvestris, etc.,' 
qui vient sans être semé, sauvage (très-rare) '. Grœci 
(naves suebanl) cannabo et sluppa, celerisque sativit 
rébus, Varron dans Gell. 17, 3, 3. r^ morus, Plin. 24j 
i3, 73. >^j corna, id. 3a, 2, 11. Au neutr. plut: saliva, 
oppos. silveslria, id. ig, 12, 60. 

s a. £0 t 9 ôris, m. [i.sero], semeur, planteur, Varro, 
R. R. 1, 45, 3 ; Lucr. 2, 11 69 ; Cic. N. D. 2, 34 ; Co- 
lum. 3, i5, 3; Plin. i5, r, 1. — B) poét. et métaph., 
créateur, auteur, père : Tuque cœleslum sator, père 
des dieux, c.-à-d. Jupiter, Cic.poët. Tusc. 2, 9, 21; 
en pari, du même, ro hominum atque deorum, Virg. 
Mn. 1, 2 54; n, 725; ~ hominum (joint à deorum 
geuitor), Phœdr. 3, 17, 10; r^> rerum, SU. U, 432 ; 
rv œvî, id. g, 366 et <v verus Alcidae, Senec. Herc. 
Fur. 357. r^j annorum nitidique mundi, c.-à-d. Ja- 
lius, Jiîart. 10, 28. — II) au fig., artisan de, auteur, 
moteur, cause (très-rare en ce sens; n'est pas dans 
Cicéron) : Sator sartorque scelerum et messor maxu- 
me, Plaut. Capt. 3, 5, 3. r*j lilis, Liv. 21, 6. r^> tur- 
barum, iS'i/. 8, 260. 

sâtorïus, a, um, adj. [t. sero], qui concerne les 
semailles : r*j quala, Cato, R. R. 11, fin. r^j trimodia, 
Colum. 2, 9, g; 12., 52, 8. 

Satra, 2<xTpa, Steph. Byz. 689; v. de Vile de 
Crète, que' Ton croit être /'Eleutherna de Pline. 

§>atracÎM£S; SaTpaxoç, Lycoplir.; v. et fi. de 
Vile de Chypre. 

©atrâcus, i, m., père de Solymus, fondateur de 
Sulmo, Sil 9 v, 68, 77, 104 et ni. On lit aw«Satncus. 

JSaHrœ, Sà-tpai, Herod. 7, no, m ; branche des 
Eessi en Thrace entre le Neslus et le Slrymon dans 
les mis Pangœus. 
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Satrapea^'a», voy. Satrapes, îi° IL 
Sâtrâpënëjes,/., contrée de l'Asie ultérieure, 
Curt, 5, 2 où il faut peut-être lire Sitlacene. 

"J-j" Satrapes [forme access. Satraps, Sidon. Corm. 
2, '78; Alain, 6, 392), isj plur. satrapae, m., cjaTpaîïrjÇ 
{mot persan; cf. Gesenius au mot □îjrj^^ynï^]? 

gouverneur de province chez les Perses, satrape, nom. 
Satrapes, Ter. Heaut. 3, 1, 43; Nep, Pans. i, 2; 
Alcib. io, 3. génit. Salrapis, id. Lys. 4j I - flCC * ^ a " 
liapen, id. Con. 2,1. Satrapam, Curt. 3, i3. -—plur. 
nom. Satrapœ, Nep. Bat. 3, 1 ; Ages. 2, a- génit. Sa,- 
traparum, Plin. 6, 26, 3o. ace. Satrapas, Sidon. 
Carm. 9, 5o. — II) De là Satrapïa ou Satrapea, as, 
/., o-àTparaice, gouvernement d'une province, province 
gouvernée par un satrape, satrapie, Plin. 6, 20, 23 
sq.s Curt. 5, 1 fin. Zumpt N. çr. sq. 

Satrapia, œ, wy\ Satrapes, «° II, 

Sfatraps, pis, voy- Satrapes au comm. 

Satrianâ, se, /". , déesse qui nest pas autrement 
connue, Inscr. ap. Grut. 89, 3. 

Satrieuni» i, h. — I) ancienne ville du Latium 
sur la voie Appienne, Ciç.'Qu. Fr. 3, 1, 2,§ 4» £&• 
2, 39 ; 6, 8 ; 22 ; 9, 16; cf. Mannert, liai. i,p, 645. 
sel. Re'ich. âuj. Pratica.— ll) Delà Salricani, oruru, 
m., les habitants de Satricum, Liv.Q, ià; 28, 11. 

Satricus, voy. Satracus. 

Satrîus^ ii, m., nom propre rom. t Cic.Off. 3 ( 18, 
74 et autres. ... 

Satropates» . is, m. Perse, général de cavalerie, 
périt à la bataille d'Arbèles, Curt, 4, 9, 7. 

Sattag'yclse* EarîayuSca, Herod. 3 , 91 ; peuple 
voisin de la Sogdiaua. 

Saitala 5 Sàrra^â, Ptôl.; v. de Phrygie. 

Satto, Ônis, m. {celui qui charge les bêtes de 
somme), surn. rom,. Inscr. ap Grut. 919, 9. 

Sâtullïimsj ï, m., surn. rom., Inscr. ap. Murât. 

845 , u 4. .-"■". 

Satullïô, ônis, m., surn* rom., Inscr. ap. Jo. 

Bapt. Ver'miglioli, Iscriz. Perug. p. 338, n° 45. 

* satulïo, are, v. a. [salullus], rassasier : Quibus 
{se. cibis) satullem corpora ac famem venlris, Vairon 
dans Non. 171, 1 G, 

^SîiÊalinSj, a, ura, adj. dim. [satur], rassasié: 
Ut agni satulli fiant lacle, Varro, R. R. 2, 2, i5. 

saftiarj ûra, ûrum , adj. [salis] , qui a pris suffi- 
somment de nourriture, rassasié (erès-class.) — I) au 
propr. s Med. Die mîlii en umquam tibi inlestina 
creparat? Me. Ubi salur su m, nulla crépitant : quando 
esnrio tïtiii crêpant, quand j'ai mangé mon soûl, 
Plauh Meir. 5, 5, 27 ; de même oppos. à esurienles, 
id. Posa. prol. 6 sq.; Cic. Divin. 1, 35, 77. Fostquatn 
islï acnensa surgunt saturi, potij quand ils ss lèvent 
de table après avoir bien mangé et bien bu, Plant. 
Pseud. 1,3,62. Quum lu satura alque ebriaeris, 
.. puer ut salur sit facito, Ter. Hec. 5, 2,3; de même 
joint à ebrius et crudus, Quint H. Inst. n, 3, '27. So- 
por ille gravissimus exstat, Quem satur aut lassus ca- 
pias, Lubr. 4, 958. Ut exacto contentus tempore vita 
Ceclat, uti conviva salur, comme un convive rassasié, 
Hor. Sat. 1, r, 119 et autres sembl. — Plaisamment 
en pari, d'une femme enceinte : Sero {se, post cœ- 
nam) advenimus : Àlcumenam ante sedes stare satu- 
ram intelligo, Alcmène enceinte, Plaut, Amph. 2, 2, 
35. — fl) avec l'abl. .- Qui non edistis, saturi fite fa- 
bulis, Plaut. Pçen. prol. 8; de même ™ quadrupèdes 
succo ambrosise, Ovid. Met. 2, 120. ry; nepos anserîs 
extis, Pers.6, 71. — y) avec le génit. : Postquam in- 
tus sum omnium rerum satur, Ter. Ad. 5, 1, 3 ; de 
même r-~> rerum {joint à pleuus), Lucr. 3, 973. ro 
00 allilium, Hor. JSp. 1, 7, 35; et au Compar. : 
Agnus saiurior laclis, Colum. 7. 4> 3- 

Ë) métapU., en pari, de choses (poét. et dans la 
prose poster, à Auguste) — 1°) en. pari, des couleurs : 
saturé, chargé, foncé : *~*-> color, Plin. 37, 10, 61. 
(Purpura) quo mcliorsàturiorque est, Senec. Qu. Nat. 
r, 5 fin. Vestes Tyrio saturœ oslro, Senec. Thyest. $56. 
^~ 2°) en gêner., pourvu abondamment, abondant, ri~ 
cite, fécond : r*j praesepia, Virg. Georg. 3, 214. ^ 
ïai'jeulum, id. ib. 2, 197; cf. r^rus, Pers. r, 71.*-^ 
A'iclumnus, Coliim. poët. io, 43. — * 3°)engraissé, 
gras, rempli, replet : <^o aves paludis, Martial, ir, 52. 

Iï) au fig., abondant, riche, par oppos. à « mai- 
gre, simple » {extrêmement rare} peut-être seulement 
dans les deux exemples suivants) : Nec satura jej une , 
nec graodia minute, riec ilem centra (dicet), sed erit 
rébus ipsis par et œqualis oralio, il ne faudra ni trai- 
ter maigrement un sujet riche, ni, etc., Cic. Or. 36. r^ 
gestus, Manil. 5, 474. — De là : 

satura, œ, /, {se. Janx) primitivt, plat, rempli de 
toutes sortes de fruits; dû là, aussi nourriture com~ 
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posée de la réunion de ces fruits , mélange {piacê- 
doine, pot-pourri), etc. {toutefois ces deux significa- 
tions ne sdlit appuyées que du témoignage des gram- 
mairiens) ; de là métaph. — A) l'expression per satu- 
ram, c.-à-d. sans distinction, pêle-mêle, en masse, en 
bloc, et B) salura ou satira, la satire romaine; voy. 
à la suite : « Lanx plena diversis frugibus in tem- 
plum Cereris inferlur, quresaturse nomine appella- 
lur, » on offre à Cérès dans son temple une assiette 
garnie de diverses espèces de fruits, et appelée satura , 
Acro Hor. Sat. 1, r. Satura et cibi genus ex variis ré- 
bus conditum et lex mullis aliis legibus conferla (ce 
dernier sens résulte peut-être de la fausse interpréta- 
tion de ^expression suivante per saturam). Itaque in 
sanctione leguni ascribitur : NEYE PER SATVRÀM 
ÀBROGATO ATT DEROGATO. Ti. Annius Luscus 
in ea, quam dixit adversus Ti. Graechum : Impe- 
rîum , quod plèbes per saturam dederat, id abroga- 
tum est. Et C. Liélius in ea, qûam pro se dixit..., 
{Sallust, Jug. 29, ' 5 : ) Dein postero die quasi per 
saturam sententiis exquisitïs in deditionem accipi.- 
lur , Fest. p. 249 sq. « Satira dicta a satura lance, 
quœ referta yariis multisque primitiis in sacro apud 
priscos diis inferëbatur... sive a quodam génère farci- 
minis , quod multis rébus refèrlum, saluram dieil 
Tarrp voçilatum. Est autem lioc positum in II. libro 
Plaulinarum Quœstionuai : Satura est uva passa et 
poîenta et nuclei -pinei mulso conspersi : ad hœc alii 
addunt et de malp Punico grana. Alii autem dictam 
pulant a .îege satura, quas uno rogalu multa simul 
comprehendat, quod scilicet et satura carmina multa 
simul et poemata comprehenduntur : cujus legis Lu- 
cilius meminit in primo: Per saturam aedilem fac- 
tum qui legibus solvat et Sallustius in Jugurtha. 
Deinde quasi per .saturam sententiis exquisitis in 
deditionem accipilur, » Diomed. p. 483 P. lïoco.pus 
legenlibus tradebalur non secundum edicti perpetui 
ordinalionem sed passim et quasi per saturam coi- 
lectum et utile çum inulilibus mîjitum, Justin.' in 
Prœf. Dig. ad Antecess. § 1. Pesceriniîis Féslus in 
libiïs hisloriarum per saturam refert, C^rlhaginien- 
ses, etc., Lactant. 1, 21 med. ■ — Cent aussi un surn. 
rom. masc, Inscr. ap. Murât. 757, £• 

B) sâlûra et, à partir de la période class. sâtïra , 
œ, /., la satire des*Romains (complétaient différente 
de la satyre grecque)', primitivt on entendait par là 
un poème dramatique ; plus tard, ce fut un p'oè'me di- 
dactique. Énnius le premier donna à la satire une 
forme poétique, et , après lui , elle fat cultivée avec 
succès par Lucile, Horace, Perse et Jménal; cf. Rœhr, 
lit ter. Rom,. 88 25 et roi y Bernardy,Litt. rom, 
p. 244 et siiiv. et les sources et monographies que ci- 
tent ces deux auteurs. 

satura^ œ, la satire, voy. satur à la fin. 7i°B. 
SATURABILIS, ; ^opTacrTty.6^ qu'on peut rassasier, 
Gloss. Lat, Gr, 

Saturœ palus 5 lac du Latium qui n'est pas 
autrement connu; peut-être était-ce une partie des 
marais Pantins, Virg. Mn, 7, 801 ; SU, 8, 382 i 

* satii? âmen 5 mis, n. [saturo] , rassasiement, 
assouvissement ; action de nourrir : r^j inopum, Paul. 
Nol. Carm. 27, 194. 

saturante r, tout au long, complètement, Fulg. 
Cont. Virg. Med.; id.Myth.Z, 6. 

« SATURATIM, xaroaôptoç, » à satiété, Gloss. 
Gr. Lat. 

* saturâtïo, ônis , f. rassasiement , action de 
nourrir: <^j quinque millium ^ hominum de quinque 
panibus, Augustin. Tract, in Joann, 24. 

* sâtiiràtor., ôiïs, m. [saturo], celui qui rassasie, 
Augustin. Ep. 120, 2 5 douteux. 

saturatus, a, uni. Partie, et Pa. de saturo. 

&afLtircliei; Plin, 6, 7 ; peuple de la Sarmatia 
Asialica. 

sâtûrcja, œ, /. {forme access. neutre au pluriel 
satureja, orum, Ovid, A. A. 3, 4i5; Martial. 3, 75; 
nom rustique de l'herbe potagère appelée cunila , sar- 
riette) {toutefois c'est peut-être une autre plante, Co- 
lum. 9, 4, 2; 6; 10, 233; n, 3, 57; Plin.ig, 8, 5o; 
Pallad. Fèb. 24 ; 2, 

SiâtiirëjânuS;, a t um, dénomination ad'iective 
d'une province de l'Appulie; d'où poét, pour : d'Ap- 
pulie, Appulien .* r+j caballus, Hor. Sat'. r, 6, 59 
(« Saturejàni nomine fundi in Appulia illis temporibus 
fuisse dicunt-ur satis ampli ac nobiles, per quos Ap- 
pulum equum sigriîfical rt, Schol. Porphyr.). 

saturejum^ i, voyi satureja au commenc. 

sâtiîrïtas, âtis, /. [salur], rassasiement , répîé- 
don, satisfaction des besoins physiques. — I) aupropr,: 
(en ce sens il ne se trouve que aniér. cl poster,- à 
l'époq. class, p. satietas) : Aperilur osliun? Unde 



SÀTU 

saturitate sœpe ego exil ebrius, Plaut. Capt. i,'i, 35; 
de même ib. 4, 1, 4î 4, U .85; Àurel. Vict.Epit.^- 
fin, — Quid causB3 est quin virgis te lisque ad- saturi- - 
latem sauciem ? je ne sais qui méfient de te rouer de 
coups dé verges jusqu'à ce que tu ' en aies ion soûl, 
Plaut, Rud. 3, 4, 53 (on dit ordin. ad salielalera, 
voy. satietas). ^-Plaisamment, personnifiée et comme 
déesse des parasites : Ita me amabit sancta Saturitas 
itaque suo me semper condecorel cognomine, ut ego 
vidi, Plaut.' Capt. 4, 2, 97. — II) métaph. * 1°) d'à- •. 
'prèsssAuTf «° I, B, 1) saturation d'une couleur, Plin, 
9, 39, 64". ^- * 2°) '( d'après satur n° I, B, ^2) grande 
quantité, abondance, plénitude : ro copiaque rerum 
omnium qu'ae ad victum liominum pertinent, * Cic. 
de Senect. 16, 36. — *3°) dans le sens concret { le 
superflu de la nourriture prise, c.-à-d.) excréments, 
Plin. 10, 33, 49; cf. satietas, n° I, A; 2. 

Saturnaliàj iùm, voy. -Saturnus, n° II, B. 2. 

Sfaturnalicius , a, um, <voy: Saturnus, /i°'ïI|B/ 

a, b. , ■ : ; ' : - 

SiaturualiSj» e, voy. Saturnus, n° II, B; 

Saturnalitius, voy. Saturnus,, n° II, B, 2, b. 

Saturiii prdm.5 Plin. 3, 3; promontoire près de 
la. Nouvelle Carlhage ( Carthagè/ïe) ; sel. Ptol.,-pro* 

montoirè a" Ethiopie sûr' lé golfe Arabique. 

• Satùrnia, œ, voy.' Saturnus, n° II, A, a, b. 

j^âturnia , voy. Aurinia. , - . 

Saturnia, voy. Itâlia. 

SSaturnia, voy. Rdma. " ' T " ^ 

■ îSaturnïânus, i, m. Saturnien, surn. rom., Inscr',- 

ap. Murât. 729, 4« '.'"■',' 

Sâtumïgëna 5 se, m. [ Salûrnus-gigno], fis de 
Saturne (poét. et dans la latin', des bas temps) fils de 
Jupiter, Auson. Idyll. i5 f 22 ; Sidon. Carm. g, "i3i.. 

Sarturnïnus;, i, m., surnom romain. Parèx; et 
particuLli. Appulejus SaturninUs, tribun 'duypéupk 
l'an de R. 65^ f avec C. SërviliusGlaucia, déclaré 
traître' envers .l'État et mis à mort comme tel, Çic, 
Rabir. perd. 6; Brut. 62/ 224; Catil. "tj'-a'î Mil 5, 
fin et beaud d'autres, 

îSatnr niurti mare, voy. Adrîa. 

1.- Saturnins, a, um, voy. Saturnus, rt° II; A. 

2. Saturnins, ii, voy. Saturnus, n° 11^ A, 2, a; 

Saturnus ( forme access.' archaïstiquë SATEUR- 
NUS, Fest. p. 146 douteuse), i, m. [ii sero; <t àbsatti 
est dictus Saturnus, Varro, L. L. 5, 10, 19. Saturnus, 
quod satnretur annis, Cic. Nat. D. a, 24. ] Saturne; 
selon la Fable, le plus ancien roi du Latium, qui vint 
en Italie sous le règne de janus; on le révéra-d'abord 
comme dieu de l'agriculture et de la 'civilisation en 
génér., puis on le confondit bientôt avec le Cr'oûosdu ■ 
Grecs : Qui terrain colererit , eô's sblos reliquos esse 
ex stirpe Salurni régis, Varro R. R. S, i, 5. Prin- 
cipes ( dei) ih Latio Saturnus et Ops, id: L. L. 5 t 
10, 17, fin. Primus ab aelherio Venit~: Saturnus 
Ôlympo,JArma Jovis fugiens et regnis exsul ademptis, 
Is genus indocile ac dispersuni montibiis allis Com- 
posuit legesque dédit Latiumque vocari Mâltiit,' ëtc t 
Virg. Mn, 8, 319 sq.; de même Ovid. Fast. i, 193 ; 
â35 sq.; 6, 29 sq.; Tibull. 1, 3, 35;'2, 5, 9, et une 
infinité d'autres; cf. Hartun'g, Rèlig., des Rom. 2, 
p. 122 et suiv. et les sources qui y sont indiquées, ^~ 
Saturnus, pour satûrni sacerdotes, Tert. Pa7/.'4'.— 
Saturni sacra dies,/e jour consacré' à Saturne, 'c.*à-à. 
le samedi, Tibull, 1, 3, 18. Salurni Stella, la planète 
Saturne, Cic. N. D. 2, 20, 525^.46, 119; Divin. 1, 
3g, 85; on V appelle aussi simplmi Saturnus, Hor.Qd. 
a, 17, 23. ''r--.-' 

II) Delàr - - ' [ ..--•■ -■ 

A) Sâturnïus, a, um, adj. relatif à Saturne, de Sa- 
turne : <^» Stella, la planète Saturne, Cic. Rép, 6, 17. 
rimons, ancien nomdumoni Capitolin, selon 'Va frbn, 
L, L. 5, 5, i-3 et Fest. p. a53. rv_- térrà , la terré dt 
Saturne, c.-à-d. le Latium, Enn. Ann. 1, ï25; Ovid, 
Fast. 5, 6a5; on C appelle aussi rotellus, Virg.' Mn, 
8, 329 et arva, id, ib. i, 569 ; dans .une acception 
plus large r*-> tellus, l'Italie, id. Georg. 2, 173. rv 
proies, c.'à-d. Picus, fils de Saturne, Ovid. Met. 14, 
32q. f^j gens, les Italiens, id, Fast, r, 237. ro Jtino, 
Junon, fille de Saturne, Virg, \fàn. ia> i56; cf. r^j 
Juppiter, Ovid. Met. g t 242; lé même nu pater (se. 
Superum), Virg. JEn\ 4, 372; Ovid. Met. 1, i63; 
^ domitor maris, c.-à-d, Neptune, Virg, Mn. 5, 799; 
et r^i virgo, c.-à-d. Vesta^ Ovid. Fast. 6,383. *"** 
versus, les vers saturniens, la plus ancienne espèce a* 
vers chez les Romains jusqu'à Mrinius, Fèst.s.'v, SA- 
TURNO, p. a53 ; cf. en pari, dé cette espèce devers: 
ro numerus, Hor. Ep. a, 1, i5S Schmidfr^ carmén, 
.Terent. Maur. p. 2439 ; o^melrum, Diomed. p. 5i^ t v 
ib.; voy, Herm t Doctr, Meir. 3, 9, etSernardy Utt» 
rom, p. 70 et suiv, — 2") substantivt : a) Sâturnius, 
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ii, m. — a) Jupitei-, , Ovid, Met. 8, 706 , Claudian. i 
Gigant.iQ. — p) Pluton, Ovid. Met. 5, 420. — y) 
aitpiuriel Saturnii, orum, les habitants de l'antique 
ville- de Saturne au pied dit mont Capilolin, selon Fest. 
p. 253. — h) Sâtumïa, ae, f. a) Junon, Virg. Mn. 1, 23; 
Qcid. Fast. 1, 265; 2, 191; 5, 235, et passim. — p) 
l'antique ville de Saturne au pied du mont Capilolin, 
regardée par la Fable comme l'origine de Rome, selon 
Vairon, L. L. 5, 5, i3; Virg. Mn. 8, 358; Ovid. 
Fast. 6, 3i ; Plin. 3, 5, 9 § 68; et Fest. p. 253. 

B) Sâturnâlis, e, adj.de Saturne, relatif à Saturne ; 
comme adjectif, ne se trouve que dans <^>festum, même 
signif. que — 2°) substanlivt Saturnalia, iorum, ibus 
[cf. sur le génitif Macrob. Sat. 1, 4; Ruddim. i, 
97 ; Schneider, Gramm. 5, ^>. 263; î;o^'. ûhmî Bac- 
chanalia Compitalia, Vinalia et autres sembl.), les sa- 
turnales, fête qui se célébrait en Vhonneur de Saturne 
tous les ans pendant plusieurs jours à partir du'i^ 
décembre, « Macro b. Sat. 1, 7 sq.; Lïv. 2, 21 sq.; 
Varro, L. L. 6, 3, 67, /zre.; Fest. s. v. FERIÂS , 
p. 65 •»; Cato, R. R. 57, 2; Varro, L. L. 5, 10, 
19; Cic, Att. 5, 20; Ca/j/. 3, 4» ./?'*.** £*V. 22, 1, fin. 
et beauc. d'autres. Cf. Hartung, Relig. des Rom. 2, 
p. 125 et suiv. r^j -prima, c.*à-d. le premier jour des 
saturnales, Liv. 3o, 36 Drakenb. il 7 , cr.; de mêmer^i 
secunda, tertia, le second, le troisième jour, Cic. Ait. 
i3, 52, r. — De là b) Sàtumâlïcïus ou — tins, a, 
uni, adj. relatif aux saturnales, saturnalien (poster. 
à Auguste) : t^~> tributum, présent quon envoyait à 
l'occasion des saturnales, Martial. 10, 17. ~ nuces, 
id. 5, 3o; 7, 91. r**j versus,' id. 5, 19 et autres sembl. 

satôro, âvi, âtum, 1. v. a. [satur] rassasier, re~ 
paître, nourrir (rare, mais très-class.) — 1°) aupropr. : 
Ea (animalia) quœ paulo anle nata sunt, sine magistro, 
ducenatura, mammasappetunlearumqueubertale sa- 
lurantur, et se rassasient à cette source abondante, Cic. 
jV. D, 4, 5i, 128; de même r^j armenta; Virg. Mn. 8, 
ai3;.'>' leones cœde, Ovid. Met. 10, 541. r^> tes tu dî- 
nes, Plin. 9, 10, 12. r%j famem, calmer, apaiser, satis- 
faire, assouvir la faim, Claudian. de Pfiœn. m z3. — 
B) métapk., en génér.; remplir, combler, pourvoir 
abondamment , saturer de (en ce sens il est poét. ou 
employé dans la prose poster, à Auguste} : Nec sa- 
lurare 6mo pingui pudéat sola , Vire. Gcorg. 1, 80; 
cf. /^novalia stercore, fumer abondamment une terre 
en friche, Çolum. 2, g,.i5; r^> belam muito stercore, 
Pallad. Febr, 24. 10 et r^ jejunia terra; fimo, Çolum. 
poël. io } 82. r^f culla aquis , arroser abondamment 
uneierre cultivée, Martial. 8, 28; cf. ^pallam Tyrip 
murice, saturer de pourpre un manteau, le teindre 
richement, Ovid. Met, 11, 166; Martial. 8, 48. <-v 
capillum multo smomo, se parfumer les cheveux d'a- 
mome,Stat, Silv. 3, 4, 82. r^> tabulas pice, enduire 
des tablettes de poix, Vitr. 10, ri, fin,; cf. aditus 
nrn.rium'<juerjpo cinere, boucher des trous de rats avec 
delà cendre de bois de chêne, Pallad. i, 35, ir. — 
11) au fig.; Mens erecta saturataque bonarum cogita- 
tionum epulis, Cic. Divin, r, 29, ôi.Homines jam 
satnrati bonoribus, rassasiés d 1 honneurs, id. Plane. 
8 20. Quoi languida nondumLuminasunt guati cara 
saturata figura, Catull.6^ 220.Versatus inbelioest; 
sa lu ravit se sanguine civium, il s'est abreuvé du sang 
des citoyens,, de. PMI. 2, 24» 5g. Quum crudelitatem 
vestram saturare cuperetis, assouvir votre cruauté, id. 
Vatin. 3. — Avec la construction grecque : Juno 
multa moyens ne.edu m antiquum saturata dôlorem , 
dont le /vieux ressentiment n'était pas encore assouvi, 
Virg. Mn. 5, 608. — * B) particul. dans h sens sub- 
jectif pour'le terme ordin. satiare (voy. satîo n° II, B) 
satisfaire jusqu'à satiété, dégoûter, lasser : Hae res 
vitœ me saturant, * Plaut. Stich. r, r, 18. — De là : 

satârûtns; a, um, Pa. (d'après le n° I, B) en 
pari, des couleurs, saturé, chargé, foncé: Colpr in 
lus plerumque saturatior, Plin. 21, 8, 22, 

ï. satnH; a, um, Partie, de 1. sero. 

2. sâtnsj ùs, m. [1. sero ] 5 dans le sens abstrait, 
action de semer ou de planter, semailles, plantation 
(plusieurs fois dans Cicêron; rare ailleurs) — I) au 
vropr. : Salui semen dederit nemini (villicus) , Cato, 
^. Ji. 5, 3. Herbam asperam , credo (se. exstitisse ) , 
avium congestu, non humano satu, Cic. Divin. 2, 32. 
Quid ergo vitium ortus, satus, incrementa commemo- 
rçm ? id. de Senect. iS, 52. — B) mélaph., produc- 
tion, création, génération, paternité ; race: A primo 
salu, quo a procreatoribus nati diligunlur, Cic. Fin. 
5, 23, 65 ; cf. *v genilaUs, Lucr. 4, 1229. Me ulcre- 
dam ex tuo esse concçptum salu, Au. dans A 7 on. 174, 
12 ; cf. : Profecto haûd quaquam est orlus mediocri 
salu, assurément il ne saurait être de médiocre race, 
id. ib. 14 et (peut-être par une réminiscence poétique) : 
.Hoc Herculi Jovis satu edito notuit forlasse coolin- 
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gère, né du sang de Jupiter, Cic. Off, 1, 32, 118. 
Quœdam (inusitate oriebantur) eliam ex hominum 
pecudumve couceptu et salu, id. Div. .1, 42. — * II) 

au jîg., dans le sens concret, semences : Cultura 
animi pbiïosopbia est : bœc exlrahit vitia radicitus et 
prœparat animos ad satus accîpiendos, prépare les 
âmes à recevoir les semences, Cic. Tusc. 2,5. 

satyra, voy. satira. 

Satyri , Mêla, 1, 4, 8 ; Plin. 5, 8; 3o ; peuple 
fabuleux de l'intérieur de l'Afrique. 

•f* s&tyrï&sisj is, f, = craxypiafftç, satyriasls , 
priapisme, surexcitation des parties génitales, Cœl. 
Aur. Acut. 3, 18 ; Theod. Prise. 2, 11. 

satyrice, adv. voy.- Saliricus.à la fin. 

*f* 1. sâtyrïcugj a uni, adj. r= craTypixôç — I ; 
relatif aux satyres, des satyres : r*~> sigua , c.-à-d. 
statues, ou tableaux qui représentent des monstres 
semblables aux satyres, Plin. 19, 4, 19. r*j medica- 
menta , remèdes mordants, = èvTaTixà, qua3 sunt 
acria atque încentiva, et nervis improba, Cœl. Aurel. 
Acut. 2, 18 sub init. — II) relatif à la satyre (grec- 
que), satyrique : r^> genus scenarum (joint à tragicum 
et comicum), drame satyrique dans lequel figure un 
satyre, Vitr. 5, 8. 

2. sâtyricns^ a um, relatif à la satire (romaine), 
voy. saliricus au commenc. 

•f. satyrïon, ii, n. = craTuptov , plante qui a la 
propriété de porter à la débauche, orchis , satyrion, 
Plin. 26, ro, 62 ; breuvage préparé avec cette plante, 
Petron. Sat. 8, 4; 21, r. 

f sâtyrïscus, i, m. dimin. = S«Tupiffxoç , pe- 
tit satyre, .Cic. Divin. 1, 20. 

satyrograpïms, i, voy. satirpgr. 

gatyroma* alis, n.jeux de satyres, Rust. Help, 
de Christ. 46. 

Satyrorum ins., Satupœv v^troç, Ptol.; île 
de la mer- de l'Inde, auj. Vile Anamba. 

Slatyrorum prom.5 PtoL; cap à l'extrémité 
la plus méridionale du golfe Sauvage dans l'Inde; 
sel. Ptol. c'est aussi une montagne d'Ethiopie. 

*f* satyrus, i, m. = craTupoç, ■ — I) espèce de singe, 
Plin. 7, 2, 2 ; 5, 8, 8 ; 8, 54, 80 ; 10, 72, g3; Solin. 
27, fin. — II) Sâtyri, orum , Sàrupot, les Satyres, 
divinités des forêts qui ressemblaient à des singes et 
avaient des pieds de bouc ; célèbres par leur lubri- 
cité : Haec loca caprîpedes Satyros Nymphasque te- 
nere fiugunl, Lucr. 4, 582; de même, Hor. Od. 2, 
19, 4 ; 1,1, 3r ; Ep. 1, 19, 4 j A. P. 221 sq.; Ovid. 
Met. 1, 193 ; 692 ; 4, a5; Cic. N. D. 3, 17, et beauc. 
d'autres ; au sing., Ovid. Met. 6, 110; 383; Hor.Ep. 
2, 2, 125; Cic. Verr. 2, 4, 60. — De là aussi B) 
comme le grec SdcTUpoi , les jeux satyriques grecs, le 
drame satyrique : Satyrorum scriptor, Hor. A. P. 235. 

Satibaanaj Sauêàava, Ptol.; v. de la Grande 
Arménie. 

* saucïâtïo 3 ônîs, f [ saucio] ,■ action de blesser, 
blessure : Et saucîatio quaei'etur, çum fugam factam 
esse consla bit? Cic. Cœcin, i5, 43. 

* saucïëtas, âlîs, /. [ saucius] , lésion (des orga- 
nes) t Cœl. Aur. Tard. 2, i3. 

saucïo, avi, âtum, 1. v. a. [sauciusj , blesser lé- 
ser. — I) au propr, (très-class,, mais rare ; n'est pas 
dans César) : Lictor istius occiditur, servi nonnulli 
vulneranlur, ipse Rubrius in turba sauciatur, est blessé 
dans le tumulte, Cic. Verr. 2, 1, 26, fin. Omnia mea 
tela sic in te conjicientur, ut nemo per tuum latus 
saucietur, id. Vatin. 5, fin. Ut iclu tragulae sauciare- 
tur, Sali. Hist.fragm. ap. Non. 398, 8. Quid causas 
est, quin virgis te usque ad . saturilatem sauciem ? 
Plaut. Rud. 3, 4, 53. r^> geuas ungue, égratigner les 
joues, Ovid. A. A. 3, 708. — r- r^j radiées, léser les 
racines, Plin. 17, 22, 35. — * 2°) particul. dans le 
sens prégnant, tuer : Meus dîscipulus valde amat il- 
lum, quem Brulus noster sauciavit 5 à qui Bruius a 
donné un coup d'êpêe, que Brulus a tué, Cic. Att. 
14, 22, 1. — B) métaph. (d'après saucius, n° I, B, 2) 
en pari, de la culture de la terre, des plantes, etc., 
déchirer, ouvrir le sein de la terre : Sauciet ut duram 
vomer aduncus humum , Ovid. Rem. jtm. 172; de 
même r^j terrœ summam partem levi vomere, Colum. 
2, 2, 23 ; cf. les mots vnînero, vulnus, cieatrix et au- 
tres sembl. — * 2°) poét, /-*j se, se donner un coup, 
C-à-d. s*enivrer : Hase anus admodum friguttit, nimi- 
rum sauciavit se fiore Liberi, Enn. dans Fulg. 562, 
2 5. — II) au fig. (très-rare; peut-être seulml dans 
Plaute) : Aculeata sunt, Animum fodicanl, bona dî- 
slimulant, faela et fa main sauciant , portent atteinte à 
la réputation, Plaut. Bacch. 1, r, 3o. Actor mihi cor 
odio saucîat, id. ib. 2, 2, 35. 

Sancio, ônis, m., surn. rom. f Inscr. ap. Murât. 

1741, 12. 
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saucius» a/um, adj. blessé, lésé. «-!) au propr. t 
Obit nunc vestra mœnia, omnes saucîos Convisit, ut 
cnrenlur diligentius, visite tous les blessés, pour leur 
faire donner tous les soins, Att. dans Non. 398, 4'; 
cf. : Multis civibus ex utraque parte sauciis, mullis 
occisis fugalur, Varro, ib. i3, et ; Videmus ex acie 
efferri sœjpe saucios, qu'on emporte les blessés du 
cliamp de bataille, Cic. Tusc. 2, 16, 38 ;< / fi même aussi 
Cœs. B. G. 3, 4, fin.; 5, 36, 3; B. C. 3, 75, 1 ; S : t 
78, 1, et beauc. d'autres; cf. plaisammt .-Saucius 
factùs sum in Yeneris prœlio : Saghta Cupido cor 
menm transfixit, * Plaut, Pers. 1, i, 24. — Qualis 
mugitus, fugit quum saucius aram Taurus et insertam 
excussit cervice securim , quand le taureau blessé s'ê~ 
chappe de l'autel, Virg. Mn. 2, 223. Pars de nobis 
funesto saucia morsu, Ovid. Met. 11, 373. — Avet 
la construction grecque : Haemon Corruit ipse suo sau- 
cius ense latus, s* étant blessé le côté avec sa propre 
épée, Prop. 2, 8 ,22; cf. ; Stat saucia peclus, blessée 
au cœur, Tibtill, 6, 6, 49. Cette dernière expression 
était universellement admise en prose du temps de 
QuintHien : Jam vuîgatum aclis quoque « saucius 
pectus", Quiniil. Jnst. 9, 3, 17, 

B) mélaph., engénér., affaibli, attaqué, endommagé, 
maltraité, etc. ( en ce sens le plus souv. poét. et dans 
la prose poster, à Auguste) — i°) en pari, d'êtres 
vivants : Gladiatori illi confecto et saucio consules 
imperatoresque vestros opponite, Cic. Calil. 2, ir. 
En pari, de malades : Nunc, ulcumque potes, fato gerc 
saucia morem ( // y a plus haut pour exprimer la 
même idée affecta), Pràp. 2, 28, 3* ; cf. «-^.muHer 
diutioo situ viscerum, Appui. Apol. p. 3i8; cf. aussi 
plus bas «° 2. En pari, et un animal affamé : Belua 
maie saucia, Sil. i5, 789, En pari, de gens ivres ., avi- 
nés, dont la raison a souffert des atteintes du vin, 
nous disons dans ce. sens ; toqué, c.-à-d. frappé) : 
Hic jam deposilo post vina rosasque pudore, Quid 
dicat, nescit saucia Terpsichore, Terpsichore blessée 
(un peu ivre) ne sait plus que. dire, Martial. %. 68. 
Galli besterno mero saucii, Justin. 24 j 8, r ; de même 
1, 8, 8; cf. aussi à la suite. — 2°) En pari, de choses : 
(Tellus) rastro inlacla nec ullis saucia vomeribus, la 
terre que le râteau n'a point touchée, et dont aucune 
charrue n a déchiré le sein, Ovid. Met. t, 102. Se- 
curi saucia trabs ingens, ubi pîaga novissîma reslatj 
poutre attaquée parla hache, id. ib. 10, 373; cf. : 
Ego (janua) nocturnis potorum saucia rixis , Pulsala 
iudignis ssepe queror manibus, Prop. 1, 16, 5. Malus 
céleri saucius Africo Antennaeque gemunt, Hor. Od. 
1, 14, 5. Glacies incerto saucia sole, glace amollie, 
fondue par un soleil incertain , Ovid. Met. 2, 808. 
Aîvus lubrico fluxu saucia, atteint de diarrhée, Ap- 
pui. Met. 4, p. 144; cf. plus haut, n° 1. Incaluit 
quoties saucia vena mero, toutes les fois que le vin 
lui monte au cerveau, Martial. 4, 66; cf. plus haut, 
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II) au fig.; en ce sens il s'emploie le plus souv., 
dans toutes les langues, pour désigner les blessures 
de l'amour (cf. plus haut, n° I, le passage de Plaute) : 
Medea animo œgra, amore saevo saucia, Enn. Med. 
dans Cic. Cœl. 8 (traduction de : S/ Epwn 6u|jlov 
èxTtXayeïaa, Eur'ip. Med. prol. 8) ; cf. :■ Regina gravi 
jamdudum saucia cura, Vulnus alit venis, depuis long- 
tempe atteinte d'un trait mortel, nourrit sa blessure 
dans son sein, Virg. Mn. 4> r ; de même c^~> mens 
amore, Lucr. 4, ro44; ^ w pellicePieria, Hor. Od. 
3, 10, i5; r^> ipse a nostro igné, Ovid. Her. 5, i52 ; 
cf. : A quo lua saucia mater, id. Rem. Am. 5. Jaceo 
quum saucius annum Et faveo morbo, Tibull. 1, 5, 
109. — En pari, de toute autre blesswe, lésion, ou 
attaque : Subesse nescio quid opïnionis incommodas 
sauciumque ejus animum insedisse quasdam odiosas 
suspiciones, et que son esprit malade est en proie à 
de fâcheux soupçons, Cic. Att. 1, 17, r ; de même : 
Juno saucia diclis, Stat. Theb. 1, 248 et : Saucius 
dolore mnllo, Prudent. Cath. 9, 90. Nunc neque ab 
solutus neque damnatus Servilius de repelundis sau- 
cius Pilio tradetur, non lavé du crime de concussion , 
Cœl. dans Cic. Fam. 8, 8, 3. — (î) Poster, à Fépoq, 
class. avec le génil. : Psyché œgra corporis, animi 
saucia, Appui. Met. 4, p. i5y. Milii fatigalionis hes- 
ternae eliamnunc saucio da veniam, id.ib. 2, p. 121. 
Clientes famœ et salutis saucii, Auson. Projess. 5, 
i5. 

Sauconnaj voy. Arar, 

saucuncâlus, i, m, sorte de mets préparé avec 
du sang de porc, Petron. fragm. Trag. 66. 

SSaufeiug, a, nom de fam. rom., Plin. 7, 53. Cic. 
Att. 1, 3, 2; 8, 4> 6; 7, 1, etc. 

Sîausfonna, voy. Arar. 

Sauloë, Xwlàv\t hM. Char, in Huds. G, M, 2, 
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7; v. Se la parthie, avec l'épithète de Parthaynisa, 
eu se trouvaient hs sépultures royales. Mais ce nom 
de ville ne repose que sur une leçon vicieuse du texte 
d'Isidore; la véritable leçon est nctp6ur ; VY| cr^oTvoi yâ, 
f,ç aù).(l)V {Isid. Statli. Partit, c- xi), voy. Geogr. 
Grœc. éd. Midler, Paris, Didot, i855. 

Sanlus, i, m. (mollis, = eraÛAoç) surn. rom:, 
Inscr. ap. Grut. 972, 4- — C'était aussi le nom de 
F apôtre Saint Paul ayant sa conversion; et ce nom, 
identique à F hébreu Saiil , signifie recherché r désiré, 
expetitus, Jet. Apost.; cf. Prud. Dilloch. n° 48. 

Saimîtse et Saunâtes , voy. Samhitae. 

Sanninm , Mêla 3, 1 ; fi. de ^Hispania, dans le 
territoire des Cantabri, auj. Saj'a. 

saura 5 se,/, (ffauptx), sorte de lézard, Isid. 
Orig. 12, 4, ,37. — C'est aussi un surn. rom., Inscr, 
ap. Grut. 71 5, 4- 

saurex , icis, = sorex , Serc . ad Virg. Georg. 
2, 3o. 

f sanrton» i, n. == trauptov, graine de moutarde 
(d'Egypte), Plin. 19, 8, H. ~ m 

■f saurïtis , is, f. zz: eraup'ï'u; , pierre précieuse 
inconnue, Plin. 37, 10, 67. .-^^ 
' SAURIX. voy. sorix; 

*f* Sauroctônos, i, m. = EaupoxTovoç, tueur de 
lézards, épith. d'Apollon. De là, nom d'une statue 
de ce dieu faite par Praxitèle, Plin. 34, 8, 19 § 70; 
cf. r*j Corinthius, Marital. 14,172 in lemm. 

Sauromata;, arum et Sauroiuafes, te, voy. 
Sarraalse. . 

Sauromatis, ïdis, voy. Sarmatœ, n" II, 3. 

sauros, i, m. nom propre d'un sculpteur grec, 
Plin, 36, 5, 4 ( l i4)- — C'est aussi le nom d'un pois- 
son, qui ailleurs est appelé laeerlus, Plin. 32, 8, 28. 

Saya, Idcoua , Piol.; Steph. Byz. 58g; bourg de 
V Arabie Heureuse, 

Sava* Tal. Peut.; municipe dans la Mauretania 
Caïsariensis. 

SaYara , Sauâpa, PtoL; v. d'Assyrie, dans le 
voisinage du Tigris. 

SSaTatra , SaouocTpa, Piol.; v, de Vlsaurid 

Saxe, voy. Carialhaim. 

Siareiisis, e, adj. relatif à la Save, Savus, Sext. 
Buf. Bref. 7. 

SaTerrio, ônis, m. surn. rom., Lie. 9,<(45; Fast. 
triumph. ap. Grut. 297, r. 

SaTia ? Laouia, Piol.; v. des Pelendones dans 
/'Hispania Tarraconensis. 

SaTia, voy. Eorystbenes. 

Saria, voy, Pannonia. 

sâYÏàtor, ôris, m, celui qui donne des baisers, 
Gloss. Paris, et Gloss. Vat. t. 6, p. 544* 

savillum, i, n. [suavis], gâteau au fromage, 
Cato, B. R. 84. 

saTio, savior, saTinm^ voy. suav. 

SâTO, Plin. 3, 5 ; Safo, Tab. Peut.; fl. de Cam- 
pante, qui se jette dans la mer au S. de Sinuessa, auj, 
Saona. 

&avus, Sdcouoç, Savlus, Saouïoç, Piol.; Saoç, 
Saùo;,Saos, Savus, Sirabo, 4; Plin, 3, 18, 25; Ap- 
pian. 2, 22 ; Pertz, I, 207, 401, 408 ; fl. de Pannonie, 
qui a sa source dans les Alpes Carniques'et qui forme 
à son embouchure dans le Danube près de Taurunum 
la limite S.-E. du pays ; auj. Sau ou Save. 

gavas, Saûoç, PtoL; fi. de la Mauretania Cœsa- 
riensis. 

Saxa, se, m. surnom de L. Decidius, un des parti- 
sans de César, Cœs. B. C. r, 66, 2. 

Sa\anns, i, m. surn. d'Hercule, Inscr. ap. Grut. 
49, 3. ap. Murât. i5, 5 et 65, 6. cf. lapidarius, 
épit/i. de ce même dieu, Inscr i ap. Zaccar. excurSi 
per liai. p. 53. 

saxâtïlis, e, adj. [saxum], qui se tient dans les 
rochers : — ' columbse, colombes qui vivent dans f es 
rochers, Varro, B. B. S, 7, 1. <v pisces, poissons, 
saxatiles, qui se tiennent dans les pierres, Colum. 8, 
i6, 8; on les nomme aussi absoll saxatiles, Cels. 2, 
iS ; Plin. 9, i5, 20; 32, 9, 3i; Ovid. Hal. 110. ro 
pisralus (opp. hamatilis), la pêche des rochers, dans 
les rochers, à la main, Plaut. Bud. 2, 1, 10. 

Saxetammi, Itin. Ant. 4o5 ;' voy. Ex. auj. 
lifotril, sel. Ukert. adj., Saxetanus, a , um, Mart. 7, 
98. 

saxelum 3 i, n. [ saxum], lieu pierreux {très-rare) : 
Quod est tam asperum saxetum, in quo agricolarum 
cultusnon élabore!, *■ Cic. Agr. 2, 0,5, fin. Auplur., 
Colum. 5, 10, g Schneid, N. cr. (autre leçon : 
saxosa). 

gftxëus^ a, uni, adj. [saxum], de rocher; de 
pierre ': Saxea est verruca in summo monlis vertice, i 
une Verrue de pierre s'élève sur le sommet de la mon- 
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tagne, Aucl. ap. Quintil. Inst. S, 3, fi$. Undante in 
freto Molem ex profundo saxeam ad-cœlum eruit, 
Jtt. dans Cic. JV. D. 2, 35, 89; de même c^j moles, 
Oi'id. Met. 12, 28.3; ro scopulus, écueil, id. ib. 14, 
7 3 ; r*j sœpla, Lucr. 4, 701 j o^strata viarimi, id. r, 
3i7;^lecta, id. 5, 982 ; Ovid. Hcr. ro, 128; ^ 
crepido, Plin, 12, 1, 5. r^> effigies bacchantis, statue 
de bacchante en pierre, CatulL 63; 61 ; r^ timbra, 
V ombre que projette le rocher, Virg. Georg. 3, 145 
et autres sembl.-MdXkv ad auditas stupuit ceu saxea 
voces, Ovid. Met. 5, 509. — B) métaph., dur comme 
la pierre : >^ dentés (asini), Appui. Met. 10, p. 249. 
—■* lï) Au fig., dur, insensible : Qnem (tsœum) 
nisi cognoscere concupiscis, saxeus l'errensque es, 
Plin. Èp. 2, 3, 7. 

*saxïâlis, e, adj. [saxum], de rocher, de pierre : 
r*-> termini, bornes en pierre, Frontin. de Colon. p.xSi 
Goes. (Peut-être faut-il lire saxalis.) 

saxïcola, se, comm., qui rend un culte auxpierres } 
idolâtre, Pacul.Nol.Carm. 26, 167. 

eaxïffer, ëra, ërum, adj, [saxum-fero], qui porte 
des pierres, Val. Place. 5, 608. 

saxïficus; a,um, adj. [saxum-facio], qui pétrifie 
(mot poét.) : r-o Médusa, Ovid, Ib. 555 ; Sil. 10, 178 ; 
Lucan. 9, 670; cfi r^ vultus Medusae,.Oc;U Met. 5, 
217. 

saxifrâgus, a, um, adj. [saxum- frango], qui brise 
les pierres : ^ unda3 maris, Poët. ap. Cic. De Or. 8, 
42.^-' adiantum, capillaire saxifrage, ainsi nommée 
parce quelle réduit la pierre dans le corps, Plin. 22, 
2i,.3o; on l'appelle aussi r^j herba, Sercn. Sammon. 
32, 602; Appui. Herb. 67 j Feget. 1, i3, 5; 6, 11, 
1 et autres. 

_ sasïg«iiBBs, a, um, adj. [saxum-gigno], né d'une 
pierre : r^> semen, Prudent. Cath. 5, 7. 

êsaxïnse, Plin. 6 t 29; peuple de Troglodytes en 
Étlùopie. 

saxïtas, âtis, f. [saxuml, dureté (égale à celle de 
la pierre) (latin, des bas temps), Cœl. Aur. Tard. 3 , 
4; 8, n° 109; c/!-saxositas. - ' ■ - 

SSaEOîiesj um,m., les Saxons, Ànrmian.o.'] , 8] 
Salvian. Gub. D. 7, i5. Au sirig. un Saxon, ace. 
Saxona, Claudian. Laud. Stil. 2, 255; Epith. Pallad. 
et C'el. 89. abl. Saxone, id. 4. Cons. Hon. 3 1 ; Nuj)t. 
Hon. et Mar. 219; in Mutrop. r, 392. 

*®asones, Sà^ovec, PtoL; Euirop. 9, i3 ; Amm. 
Marc. 26, 4; 27/ 8 ; Steph. Byz. 586 ; Pertz, x , 64 , 
67, 73 et autres ; peuple à la pointe de la péninsule 
Cimbr'ique, depuis T embouchure de l'Elbe jusqu'à la 
mer Baltique et le fi. Chalusus (Trave), d'ans le Hols- 
tein actuel. On les voit paraître pour la première fois 
au commencement du 4 me siècle comme peuple prin- 
cipal des Tngœvones ; ils se mêlent aux Cbauci et se 
partagent en trois branches principales, JVestpha- 
liens et Angariens. Dans le 8 me siècle ils possèdent 
déjà une grande partie de l'Allemagne, jusque dans 
le voisinage du Bhin, près de leurs premières demeu- 
res. Une partie des Saxons du N.-O., Saxones Occiden- 
tales, Pertz, i,45o, 45r, s'empara dans le 5 me siècle, 
en communauté avec les Angles, de la Bretagne et prit 
le nom d' An glo*S axons, Ànglosaxoues, Angelsachsen. 
'— Le pays des Saxons, Saxonia, Saxon i a Transma^ 
rina; = Anglia. 

sa.-çôiiïcus 5 a, um, relatif aux Saxons, Pacat. 
Paneg. 5. 

J^axonton Ins., Stt^ovtov VYJcor, PtoL, 3, îles 
devant l'embouchure de l'Elbe, près de la côte occid. 
du Holstein, Vile JDucksand , avec quelques autres in- 
signifiantes, peut-être az/^i'Helgolaud, sel. Mannert ; 
les îles danoises "Fohr, Syll et Romoe, suie. Reich. 

^axopolia, voy. Àmbrosiopolis. 

*saxosï£as, âtis,/. [saxosus], dureté, Cœl. Aur-: 
Tard. 3,6; cf. saxitas. 

saxosus (forme access. saxuosus, S'tcul. Place, 
p. n Gbes), a,- um, adj, [saxum], rempli de pierres, 
pierreux, rocailleux : o~>' montes, Virg. Georg. 2, 
eu. o- valles, id. Ed. 5, 84. ***j loca, Colum. Arb. 
ar, r. r^> mare, id. 8, 16, 8. ^Hypanis, Virg. Georg. 
4, 370 ~ Euphrates, Plin. 5, 24, 20. r^> frutex, ar- 
buste qui croît parmi les pierres, id. i5, 7, 7. Au 
pluriel substantivt saxosa, orum, n., lieux pierreux : 
Piscium gênera alia planis gaudent, alla saxosis, Quin- 
til. Inst. 5, 10, 21; (cf. saxatiles pisces au mot saxa- 
tilis). Herba in saxosis nascens, Plin, ïr, 29, io3; 

^axûïa^œ, m. surn. rom., Liv. 41, 28. 

* saxâlumi, i, n. dimin. [saxum], petit rocher : 
Ut Ithacam illam, in aspèrrimis saxulîs, tamquam ni- 
dulum afiixam immortalitati anleponeret, Cic. De Or. 
1, 44, 196. 

saxum, i, n. (on trouve le vocatif saxe dans une 
Inscr. ap. Orell. n° 2982), toute pierre brute, rocher, ' 
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bloc de pierre, roche, roc (en génér.; au, contraire ru. 
pes, rocher escarpé, abrupte) — I) en génér. .'Lapidem 
digilo quum tundimus, ipsum Tangimus extreroum 
saxi... ipsam Duritiem penilus saxi sentimus in alto, 
Lucr. 4, 267 sq ; cf. : Fruges saspe "minaci Kobore 
quum saxi franguntur, mittere signunl Sanguiuis, id, , 
1, 881 et : Non est e saxo scul.plus aut e robore do- 
latus , Cic. Acad. 2, 3i, 100. Pars ludicre jactant 
saxa inter se licitantes , Enn. Ann. 1, i5. Sisyphum 
adverso nixantem trudere monte saxum, Quod tamen 
a summo jam vortice rursum" Yolvilur, etc., Sisyphe 
s'efforce de rouler un rocher au haut d'une montagne 
escarpée, Lucr. 3, 1014. Miser impendens magnum 
timet aère saxum Tantalus, id. 3,, 993. Saxo cere 
comminuît brum, Enn. dans Serv, Pirg. -JEn. 1, 
412; cf. : Si glebis aut saxis aut fuslibus aliquem de 
fundo prœcipitem egeris, à coups de pierres, Cic. Cœ~ 
cin, 21, 60. Magni ponderis saxa et pra3acutas tra- 
bes in muro collocarant,- Cœs. B. G, 2^29, 3 ;c/, 
id. ib. 7, 22- fin., 7, 23, 2 sq.; 7, 46. 3. Aspicite reli- 
gatum asperis vinctnmque saxis (Prometlieum) sur des 
rochers aigus, Cic. poet. Tusc. 2, 10; cf. : Gutlœ 
quae saxa assidue instillant Caucasi , id, ib. fin. et : Spe- 
luncas saxis pendenlibu' structas, Lucr. 6, ig5; cf, en 
pari, de la caverne de Cacus : Jam primum saxis 
suspensam hanc aspice rupem , Virg. JEn. 8 , 190. • 
Contusi ac debilitati inter saxa rupesque, Liv. 21 , 40. 
Ipse (Alreus) summis saxis fixus asperis, evisceratus... 
saxa spargens tabo, sanie et sanguine atro, Atrèe Im- 
même, accroché à la pointe des rochers j éventw, 

tachant les rochers de son sang noir et corrompu 
\apr es son naufrage), Ènn. dans Cic. Tusc'. 1, 44 
107 ; cf. : Mare quae impendent vesco sale saxa pe- 
resa, id. 1, 327 et : Wec turbida ponti-iEquora lœ- 
debant naves ad saxa, id. 5, 999 ; de même : Si ,ad 
saxum quo capessil, Plaut. Bud. 1, 2, 89 et autres 
sembl. En apposition : In saxis silicibus uberiores 
aquae sunt et affluentiores, dans les cailloux, Vitr. 8, 

1. -^- 2°) Proverbialt a) saxum volvere, rouler un ro- 
cher, c.-à-d. perdre sa peine (métaph. empruntée K au . 
rocher de Sisyphe) : Satis diu hoc jam saxum volvo, 
Ter. Eun. 5, 9, 55. — "b) inter sacrum saxumque 
stare, voy. sacrum, n° A, 2, b, 

II) particul. — 1°) la roche Tarpèienne : Seeleris 
lucta Carcer et horribilis de saxo jaclu<> eoriim, Yer- 
bera, carnufices, robur, etc., Lucr. S, 1029; de même, 
Plaut. Trin. 2, i, 3r ; Cic. Au. 14, 16, 2; Hor. 
Sat, 1,6, 39; Tac. Ann. 2, 32; 4, 29; Modest. 
Dig. 48, 19; 25 ; voy. Târp'ejiis. — 2°) la meilleure 
espèce de craie dite Cimolée (crèta Ci mû lia), Plin. 35, 
17, 57.-^ 3°) Saxa rubra, voy. rubern 11,2. 

saxuosus, a, um , voy. saxosus, au comm. 

©asaiitiuiii, SecÇàv-rtov, PtoL; v. de l'Inde, en 
deçà du Gange, à l'O. du fl. Namadus. 

scâltellum (s'écrit û»5j/scabillum), i, n. dimin. 
[scamnum, cf. Quintil; Inst. 1,4, 12] — 1-) petit 
banc, tabouret, escabeau, marche pied, etc., Varro, 
L. L. 5, 35, 46, fin; Cato, B, B. 10,. 4. — 2°) mé- 
taph. •-, instrument de musique à un seul son, que l'on 
mettait en mouvement avec les pieds et dont on se 
servait dans les théâtres, Cic. Cœl. 27, fin,; Suct. 
Calig. 54 ; Arnob. 2, 73; Augustin, de Mus. 3, 'mit. 

scâbeîliîSj i,m. = scabellum, Isid. Orig. 20, ïr. 
deux fois , mais dans le second passage on lit aussi 
scammelli au Heu de scabelli. 

scalier, bra, brum, adj., rude, raboteux, âpre, 
inégal, .hérissé (particul. par malpropreté)' sah, mal- 
propre. — I) au propre A ) en génér. (poét. et dans la 
prose poster, à Auguste) : Pectus illuvie scabrum, 
Poet. ap. Cic. Tusc. 3, 12, 26; de même^j manus, 
Ovid. Fast. 4, 921 ; r-u dentés robigine,' Ovid. Met. 8, 
804 ; Suet: Aug. 79. dents ternes, r^unguis, Ovid. 
A. A. 3, 276; Cels. 6, 19, fin. r^> intonsusque 
homo, homme négligé et mal tondu, Hor. Ep. r , 7 , 
90 et autres sembl. ^ tophus, Virg. Georg. 2, 214; 
Ovid. Her. i5, 141. ^^ robigo (pilorum), couchette 
rouille (qui ronge les javelots) Virg. Georg. i, 493 
(c/scabies et robigo ferri, id, ib. 2, 220). r*-* cortex 
(oppos. levis), écorce rugueuse, Pliu. 16, 3i, 55.^ 
folia (opp. levia), id. 18, 7 , 10, § 58. ^ bibukve 
charte, papier grossier ou qui boit, Plin. Ep. 8, i5, 

2. f^-gemma, Plin. 37, 7, 25; ib. 9, 46. ro aspeclus 
arboris, id. 12, 25, 54. — Compar, ; ro arbormyr- 
rhaî junipero, l'arbre à myrrhe plus raboteux que le 
genévrier, Plin. 12, i5, 34. — B) particul., galeux, 
lépreux : ~ oves, Cato, B. B. 96, 2 ; Plaut. Trin. 2, 
4, 140; Colum. 7, 3, 10; Pallad. Maj. 8, 2.rogena?j 
Plin.ao, 22 j 87. — II) au fig. (poster, à tépoq. class.)i . 
Quod versus eorum (se. veterum poetarum) scabri no- 
bis videntur, vers rudes, rocailleux, Macrob. Sat, 6 

3. fin. ■ *' . 
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' gcàbïa, «, /., = scabies, gale, (J/topec, G/o«. Cy* 
rilt.; Glpss. Philox; Thom. p. 56o. 

scâbïâlis , e, ac^*. relatif à la rage : pj résina, 
Pelag. Veter. 25, W. 

scabïdus, a, um, adj. [scabies], galeux, lépreux 
{mot poster, àl'époq. class.) • ; — I) au propre.: r*j palpe- 
brœ, Marc. Empir. 8. — II) ff" /fc., qui démange : 
r^ concupiscente, Tertull. Atùm. 38. 

scabies, em, e, f. [scabo], aspérité, rugosité. — 

I) au propr. A) en gêner, (extrêmement rare en ce 
sens) : r^> ferri (joint à robigo), rouille, Virg, Georg, 
2, 220 (cf. scabra robigo pilorum, id. ib. r, 495). ^ 
mali, Juven. 5, i53. <^ vetusta cariosœ lests, crasse, 
malpropreté, Appui. Met. 9, p. 220. Plus souv. — B) 
varticul., comme maladie, gale, lèpre, escarre, « Cels. 
5, 28, 16 m; Lucil. dans Non. 160, 21; Cato, R. R. 
5. 7 ; Colum. 6 , i3 , 1 ; 6 , 3i , 2 ; 7,5,5; Virg. 
Georg. 3, 44* » Juven. 2, 80; 8, 34; Hor. A. P. 453 
et beauc. d'autres; se dit aussi des plantes, Plia. 17, 
24, 35; ig, 10, 57 ; 3r, 3, 21. — Scabies, personni- 
fiée et honorée comme divinité, d'après Prudent. Ha- 
mari. 220. — II) au fig. (d'après le n° I, B) dé- 
mangeaison, vif désir, envie, cupidité; attrait, séduc- 
tion (très-rare) : Cujtis (voluptatis) blanditiis corrupti, 
quae natura bona sunt, quia dulcedine bac et scabîe 
carent, non cernimus satis, * Cic. Leg. 1,1^, fin.; 
de même /»-> et coolagia lucri, Hor. Ep. 1, 12, 14. 
Nos hac a scabie (se. rodendi, detrectandi) tenemus 
ungues, Martial. 5, 60 ; de même, en pari, de l'attrait 

.de la volupté, id. 6, 37 ; 11, 7. " 

SCAKILLARII, omm, m. [scabillum], scabillaires, 
ceux qui jouent du scabillum : f^j VETERES A SOflSr 
NA, Iriser. Orell.7i° 2643; de même, ib. /i° 41 17. 

scabillmn, i, voy. scabellum. 

JScabine, voy. Scambena. 

scâbïo, as, âvi, are, v. n. avoir la gale, Pelag. 
Vet. 26 init. 

*scâbïôla, œ, f. dimin. [scabies], gale, lèpre; au 
fig. et au plur., démangeaisons de mal faire, tenta- 
tions, Augustin, adv. Julian. 5, i3. 

scabïôsus, a, um, adj. [scabies] (mot poster; à 
Auguste) — I) raboteux, rugueux : ^ coralium , 
Plin. 32, 2, 11. r^> far, vieux, gâté, Pers. 5, 74. — 

II) galeux, lépreux : r^> boves, Colum. 11, 2, 83. ^ 
(homo), Pers. 2, i3. ^ aDguli (oculorum), Plin. 29, 
2, 10. r^j macies mulorum. Appui. Met. 9, p. 223. 

* scâbïtûdo, ïn\s,f. [scabies, n° II], démangeai- 
son, lèpre : de la colère, Petron. Sat. 99, 2. 

. scâbo, scâbi, 3. v. a., gratter, se gratter: ^ ca- 
put, se gratter la tête, Lucil. dans Non. 472, 6; 
Hor. Sat, 1, 10, 1 1 . Scaberat ut porcus conlritis ar- 
bore costis, Lucil. dans Prise, p. 884 P. ~ aures , 
Plin. 11, 48, 108. r*-> se, id. 8, 27,41 ; 10, 74, 9 5 -^ 
lellurem pedibus, id. 10, 71, 91. r^ laminas (dolio- 
rum), id. 18, 26, 64. Muluum scabere, se grattermu- 
tuel/ement. c.-à-d. se louer, se flatter, Symmach. ep. 
1, 3i; Ennod. ep. j, io. 

*scabrâtus, a, um, adj. , [scaber], rendu rude, 
raboteux : r**> vitis, vigne entamée, coupée inégale- 
ment, Colum. 4, 24 1 22. 

scâbre, adv. d'une manière rude, raboteuse, 
Gloss. Vet. t. 6 , p. 544. 

scabredo, ïnis, /. [scaber, n° I, B], gale, lèpre; 
rouille (latin, des bas temps), Appui. Herb, 73 ; Hie- 
ron. Vit. Hit. init. 

scabreo, es, ëre, être sale, malpropre, Pacuv. 
ap. Non. 4, 25; Enn. ap. cumdem 2, 769 (douteux 
dans les deux passages). 

*scabres, is, f. [scaber, n° I, B], gale, lèpre, 
malpropreté, Varron dans Non. 168, 20. et peut-être 
dans Pacuv. ap. Non. 4, ^5. 

* scabrïdns, a, um, adj. [scaber], rude, dur, ro- 
cailleux, âpre :rxj linguœ robigine, Venant. Carm. 2, 
i3, 7. 

S cabris portas • lùn. Marit.; port à l 'embou- 
chure du Pecora, en Étrurie, non loin du village ap- 
pelé aujourd'hui Scarlino, sel. Mannert. 

scabrïtïa, œ, et scâbrïtïes, em, "e ( poster, à 
Auguste sous les deux formes, particul. fréq. dans 
Pline), f. [scaber] — I) aspérité, rugosité, inégalité : 
r^> digitorum, Plin. 34, i3, 34. rv unguium, ongles 
raboteux, id. 28, 9, 47. ™ linguœ, id. 3i, 9, 45. <*■*> 
charlœ levigatur dente, id. i3, 12, 25. *— ' corticis, id. 
21, 4» io. ***> ferramentorum , id. 28, 9, 41, rv arte- 
riffi, id. 27 v 12^ io5 et cf. — *II) gale, lèpre, Co- 
lum. 7, 5, 8. 

scabro, ônis , m. s aligaud, homme sale, qui aies 
dents, sales et la bouche malpropre, Ulp. Dig. 21, 1, 
12. 'Employé qqfois à ton p. crabro, Gloss. Cyril.; 
Thom. p. 56o. 

* sc«broBH§, a, um, adj. [scaber], rude, raboteux, * 
DICT. L\T. ER. T. III. . 
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inégal, hérissé : r^> sorde, Prudent. Psych. 106. 'Au 
fig., scabreux, difficile : ~ opus, Venant. Prœf. ad 
fin. — Superl, Scabrosissimus, très-scabreux : r^> mo- 
res, mœurs impures, S. Optât. 5, 9, p. 89. 

scacella, œ,/, instrument pour battre, battoir, 
Thom. /?. 416. 

Scadlra, Plin. 4, 12 ; île dans la mer Egée. 
Scsea. porta, at, /., Sxaiaï .mftai, la porte 
Scée à Troie; elle se trouvait à gauche (erxaiôç), Plaut. 
Bacch. 4, 9, 3i; Virg. JEn. 3,.35i; SU. i3, 73; 
on dit aussi, d'après le grec, au plur. Scœje porlœ , 
Fîrg. Mn. 2, 612; et simplt Scaeœ : Asiyanax Scaeis 
dejectus ab altis, Auson. Epit.Her. i5, 3 
scaena, œ, voy. scena. 

scseôma, âtis, n. crxa{(0(xa, tortuositê, courbure, 
route oblique ou tortueuse; sel. Serv. ad Virg. JEn, 
3, 352 : cadavre et, au fig., malheur. 
1. scœva, ae, f. voy. scasvus. 
1. scœva, ae, m. [scœvus] — I) gaucher, Ulp. Dig. 
21, 1, 12 ; cf. Scœvola. — II) Scœva, surnom romain, 
par ex. D. Junius Brutus Scœva, consul à Rome l'an 
439 ; Liv. to, 43; 47. Cassius Scseva, partisan de Cé- 
sar, Cœs. B. C.B, 53, 4 s Cic. Att. x3, 23, 3. 

scseyïtasj âtis, f. [scaevus, no IIJ (mot poster, à 
l'époq. class.) — I) gaucherie, maladresse, GelL Prœf. 
§ 20; 6, 2,8. — II) malheur, Appui. Met. 3, p. i35; 
7, p. 189J 9, p. aar. 

Sccerola (dans les Past. Capit. on lé trouve aussi 
écrit Scœvula), ae, m. [propremt dimin. de scœva, le 
gaucher-], surnom deC. Mucius, qui s'introduisit dans 
le camp de Porsena pour le tuer, et, découvert, mit 
sa main dans un brasier ardent, pour faire preuve de 
constance et braver V ennemi, Liv. 2, 12 sq.; Ftor. i, 
ro; Cic. Sest. 21, 48; SU. 8, 336 et beauc. d'au- 
tres, — -Depuis lui ce fut un surnom fréq. dans ta 
gens Mucîa ; par ex, P. Mucius Scaevola, consul Dan 
de R. 621, ami de Tib. Gracchus, Cic. Acad. 2, 5 : 
de Or. 2, 70, 285; Plane. 36, 88; Rep. 1, 19. — 
Q. Mucius Scœvola, augure, le plus savant juriscon- 
sulte du temps de Cicêron, i gendre de C. Lœlius, Cic. 
Lœl. 1 ; Leg. 1, 4> i3 ; Rep. 1, 12; Brut. 26, 101 sa.', 
58, 212 et irès-souv. — Cervidius Scœvola, undescon~ 
seillers de Marc-Aurèle, et dont les réponses se trou- 
vent dans les Pandectes plus d'une fois, Capitol. 
M. Âurel. 11 extr. 

-f-scœvus, a, um, adj. \f orme par un digamma de 
ax.a.ioÇfVoy. plus bas scœva au comm.], gauche, situé 
à gauche (extrêmement rare ; le plus souv. dans Appu- 
lée) — * I) au propr. : ro ilinera portarum, chemins 
qui mènent aux portes (non en droite ligne t non di- 
rects, mais) en tournant à gauche, Vitr., 1, 5. — II) 
Au fig. 1°) gauche, maladroit, malavisé, etc. :^>et cae- 
cus animi forem, si, etc., GelL 12, i3, 4; de même 
r^> mulier, Appui. 9, p. 223. — 2°) en pari, du sort, 
malheureux, contraire, sinistre : Fortunam scaevam 
an sasvam veriusdixerim, Appui. Met. 2, p. 120; 
de même r^j praesagium , id. ib. 10, p. 247 et au Su- 
perl. : Scaevissimo somnio redintegralur infortunium, 
Appui. Met. 4, p. 164. — De là : 

scseya 9 œ, f., signe céleste observé à gauche (voy. 
lœvus) par un Romain, présage heureux : « Bonse 
sesevœ causa... Ea dicta au scœva, id est, sinistra, quod 
quœ sinistra sunt, bona auspicia existimantur... a 
Graecô est, quod hi sinistram vocant axaiàv, » Varro, 
L. L. 7, 5, 99; cf. Fest-, p. 253 et 146. Bene ego 
ab hoc prœdatus ibo : novi, bona scœva est niihi, 
Plaut. Pseud. l\, 7, 3g ; de même f*~ bona, bon signe, 
id. Stich, 5, 2, 24. Hac ibo : caninam scœvam spero 
meliorem fore, j'irai par ici : la rencontre d'un chien 
est un présage moins sinistre, id. Casin. 5, 4) 4- 

ScaidaTa, Itin. Ant. 222; Scedeba , Scedaba , 
SxÉÈaëx, Proçop. de JEdif, 4; v. de la Mceiie infé- 
rieure, auj. Oroschuk ou Rutschuch. 
s cal a ^ œ, voy. scalœ, au comm. 
Soalabis, Praesidium «Julium, Plin. 4, 22; 
Itin. Ant. 420, 4^i; v. de Lusitanie, auj. Santarem. 
De là scalabitauus, a, um ; ^ conventus, Plin. 4, 22, 
35. Colonia scalabitana, Inscr^ ap. Murât. 11 17, 4. 

seâlae, ârum (cf. sur le plur. Varro, L. L. 9, 39, 
142; ib. 41, 144; 10, 3, 174; Quintil. Inst. 1, 5, 
16 Spald.; Charis. p. ?o P. p. 72 ib.; Diom.p. 3i5 
ib. et beauc. d'autres. On dit également afois au sing. 
scala, œ, Cels. 8, i5; G-aj. Dig. 47, 2, 56; Aqiiil. 
Rom. p. 181 Ruhnk.) t f. [scando, cf. mala de mando] 
— I) escalier formé de plusieurs degrés, ^échelle : 
Ascensionem ut facerel... vidëbatnr rogare , scalas ut 
darem utendas sibi , me demander de lui prêter une 
échelle, Plant. Rud. 3, i, 10; cf. : Quemadmodum 
scâlarum gradus si alios tollas, alios incidas, nonnullos 
maie bœrentes relinquas, ruinœ peiïculum struas, non 
ascensum pares, Cœcin. dans Cic. 6, 7, 3. Romani 
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scalis summa niluntur opum vi, Enn. Ann. 4, a3 • 
de même, Cœs. B. G. 5, 43, 3; B. C. 1, 28, 2 e/ 4 j 

3, 40, 2 ; 3, 63, 6; 3, 8o, 4 ï Cic. MU. i5, 40 ; Phil. 
2, 9 ; Virg. J£n. 9) 507 ; Hor. Ep. 2, 2, i5 et beauc. 
d'autres. Scalis habito tribus et altis, je loge au troi- 
sième étage et les étages sont très-hauts, Martial. 1, 
118. — * II) Poét. et méiaph. pour : degrés : Haec per 
ducenlas cum domum tnlit scalas, Martial. 7, 20 fin. 

Scalœ Hannibalis, lieu dans les Pyrénées, 
Meta, 2, 6. 

scalaria, ium, voy. scalaris. 

SCALARII, orum, m. [scalœ], faiseurs d'escaliers, 
Inscr. Orell. n° 4071. 

scalaris^ e, adj. [scalœ], d'escalier, -d'échelle : r^ 
forma, Vitr. 5, 6, fin. ~ STRVGTIO, Inscr. Orell. 
n° 4570. — Au neutre subsiantivt scalaria, ium, 
escalier, degrés, Vitr. 5, 6, fin.; on dit, dans le même 
sens, au sing. SCA.LARE, is, Inscr. Orell. ji u 4570. 

Scaldia, Scalta, Pertz 1., 149, 199 , etc.; 
Scaldis, Cœs. 6,29, 33; Plin. 4, i3; Tabula, Ta- 
buda, TàêouBa, PtoL; Tabula et Tabul au moyen 
âge ; Fl. de la Gallia Belgica secunda , sur la fron- 
tière, contre la Germanîa ; auj. l'Escaut, Schelde. 

Sealdïs Pons; voy. Pons Se. 

Scaldis, is, m., l'Escaut, fleuve, ace. Scaldem , 
Cœs. B, G. 6, 33, 3 Oudend. N. cr. Scaldira, Plin. 

4, i4, 28. abl. Scalde, id. 4, 17, 3i. Cf. Ukert, 
Gaule, p. 146. 

f scalëuus, a, um, adj. = enta^véç, t. ae ma- 
thématique, scalène, triangle à côtés inégaux : r>^> 
figura geometrica, Auson. Idyll. i3 proœm. § 7. 

■f scalmus, i, m. = o-xâXu,6ç, cheville où se meut 
la rame, cheville pour attacher l'aviron, « Vitr. 10, 
8 med. «; Cic. Brut. 53; de Or. 1, 38 ; 174; Vet- 
lej. 2, 43. — Venil (Canius) mature : scalmum ]iul- 
Ium videt, Canius arrive de bonne heure : il ne voit 
pas même une rame, c.-a-d. pas la moindre trace de 
barque, Cic. Off. 3, 14, 59. Tribus actuariolis decem 
scalmis, id. Alt. 16, 3. 

scalpello, as, are, 1. <v. a., ouvrir, déchirer avec 
le scalpel ou le bistouri : Scalpellat, y.aict.ayiÇety xa~a- 
xvtÇet, Gloss. Philox. scalpellelur, Veget. Vet. 1, 2, 6 
(où d'autres lisent autrement ; voy. Ûédit. de Schnei- 
der, qui modifie tout le passage). 

scalp cIlunL, i, n. (forme access. masculine scal- 
pellus, i, Cels. 2, 10 deux fois) dimin. [scalprum], 
scalpel, lancette, bistouri, fer (instrument de chirur- 
gie) : Non est ea medicina , quum sanœ parti corporis 
scalpellum adliibetur, Cic. Sest. 65 ; de même, id. Div. 
2, 46; Colum. 6, 32, 3; Plin. 28, 8, 28 ; Senec. de 
Ira, 2, 27. 

scalper, ri, voy. scalprum. 

scalpitio, Ônis , f. action de gratter ou plutôt 
envie de se gratter : Pruritus, scalpilio, Gloss. Paris. 

scalpïto, as, axe, fréq, de scalpo, inciser souvent, 
Thomœ Thés. Nov. Lat. p. 565. • 

scalpo, psi, ptum, 3. v. a. [formé, avec addition 
de la sifflante, de y'kgiyw, comme sculpo de -^ijtpw] 
■ — I) tailler, couper, gratter, creuser,- scalper) (très- 
class.) : Ad pingendum, ad fingeudum, ad scalpeu- 
dum, ad nervorum elicîendos sonos ae tibiarum apta 
manus est admolione digitorum, avec le secours des 
doigts, les mains usent du pinceau et du ciseau ; elles 
f'ouent de la lyre, de la flûte, Cic. N. D. 2, 60. Ip- 
sum Phidiam tradunt scalpsisse marmora,.P/m. 36, 5, 
4, § i5; de même r^> marmorea ac scyphos,/à// p d des 
ouvrages en marbre et des coupes, id.35, 11, 40 » 
§ 128 (Sillig. sculpsil). r^> gemmas, graver des pierres 
précieuses, id, 37, 10, 65. Flores et acantbi eleganter 
scalpti, Vitr. 2, 7. Poét. : Noslri memorem sepulcro 
Scalpe querelam, grave sur mon tombeau une plainte 
qui atteste ton souvenir, Hor. Od. 3, ir, 52. — Seal- 
père terram unguibns cœperunt, à gratter la terre avec 
leurs ongles, id. Sat. 1,8, 26. Yiliosum locum pecu- 
des aut morsu scalpunt aut arbora affricant, Colum. 
7, 5, 6; de même ~*j vehementius exulceratam verru- 
cam, Suet. Domit. 16; r^> nales, battre le derrière avec 
des verges ou peut-être dans un sens obscène, = stu- 
prare, Pompon, dans Non. 5 16, 26 ; r^ caput uno di- 
gito, Je gratter la tête avec un doigt, Juven. 9, i33 
et autres sembl. — * II) au fig., dans un sens obscène, 
chatouiller, causer un chatouillement voluptueux : Tre- 
mulo scalpnntur ubi intima versu, Pers. 1, 20. 

* scalprâtns, a, um, adj. [scalprum], muni d'un 
tranchant : r^ ferramentum, fer armé cTiuie partie 
tranchante, serpe, Colum. 9, i5, 9. 

scalprum, i, ». [scalpo], instrument, outil tran- 
chant, tranchet de cordonnier, ciseau de tailleur de 
pierre, lancette, scalpel, bistouri de chirurgien (comme 

scalpellum) etc., Zip, 2 7» 49» ^ in - I 7» *^> 2 ^'* ^°' 
Ium. 4, 25, 1; Hor. Sat, 2, 3, 106; Cels. 8, 3 sq.; 

23 
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canif pour tailler les plumes, Tac, Ann. 5, 8 ; Suet. 
ritelL 2. ... 

scalptor, ôris, m. [scalpo], graveur sur pierres, 
sur métaux; sculpteur, Vellei. I, 17, 4; Plin. 20, 
i3, 5t; 36, 6,5; 3 7; 4, i5. 

scalp tôrium., ii , n. [ scalpo ■], comme scalprum , 
outil ou instrument tranchant, Martial, 14 , S3 m 
lemm, - 

scalptûra , ae, f. [scalpo] ■ — I) action de graver 
sur pierre, glyptique, gravure : r^ gemmarum , Plin. 
37, 7, 3o; Suet. Galb. 10; au pluriel, Plin, 37, 10, 
10, 63. Piaculum faclum ob ferri inlatîonem, scrip- 
turœ et scalpturœ marmoris causa, Inscr. ap. Marin. 
Fratr. Arv. n° 43. — II) dans le sens concret, gra- 
vure, sculpture, ouvrage gravé, sculpté : Zophori scal" 
pturis ornati, Vitr. 4, 1 ; de même 2, 9; 3, 3. 

* scalptûratum > î, n. [scalptûra, n° II], travail 
où il y a des gravures, des sculptures, gravure en 
creux, Plin. .36,25, 61. 

* scalptiïrïgo (s'écrit aussi scalpurigo), ïnis, f. 
[scalp turio ], chatouillement, Sol, 32 med, 

* scalp tûrïo (s'écrit aussi scalpurio , Non. 171 , 
3a), ire, v. dêsid. n. [scalpo], gratter fortement, 
fouiller : Ubi erat hœc defossa, occœpit (gallus) ibi 
scalpturire ungulis circumcirca, Plaut. Aul. 3, 4, 8. 

scaltïcus, a, uœ, adj. Qui a des dartres vives, 
*= impeligine laborans, Theod. Prise, de diceta 9 Bail, 

Scamander, dri, m., ExàptavSpoç, -^- I) le Sca- 
mandre, fleuve de la Troàdc, Mel. 1. 18, 3 ; Plin. 5, 
3o, 33 ; GatulL 64, 358 ; cf. Mannert, Asie Min. 3, 
^.484. — II) affranchi de. C. et de~L. Fabricius, 
Cic. Cluent. 16, fin.; Quint il. Inst. 11, 1, 74. . 

Scamandri collis* voy. Dardania. - 

Scamandria* Plin. 3, 29; Scamandrus, Hie- 
rocl. 665 ; petite v. de la Troade, probabl. sur le fl. 
de même. nom. 

Scamandrins, a, um, du Scamandre : *— «unda, 
Accius ap. Non. 3 , ro. 

Scâmandrns , 2xà(jiav6poç, ffom. II. 20, v. 74; 
22, v. 147, 148; Herod. 5, 65; Strabo, i3; Mêla, 
î,, 18; Steph, Byz. 6o5; Xanthus, Hom. II. 20, v. ■ 74 ; 
Plin. 5, 3o; fl. de la Troade, qui a sa source dans 
le mt Ida et se jette, réuni au Simoïs, au S. du Prom. 
Sigeum dans la mer; àuj '. Scamandro ou Palescaman- 
dria. 

Scamandrus, Strabo, i3; fl. de Sicile, près 
de Segesta. 

Seambeiia •» Exdjj.6eva, Scabina, Ptol. v. de 
Médie. . 

•f scambns, a, um, adj. == tr/ta{i66ç, cagneux 
(en bon lat. varus), Suet. Oth. 12. 
- scamellnm 5 i, voj, scamillus, et cf. Not. Tir. 
p. i63 : Scamnum, scamellum, scabillum. 
. scamillârii, ôrum , m. ^= scabillarii , ceux qui 
sur la scène poussent les petits bancs, Inscr. ap. Grut. 

467,7- 

scamillus *> i, m. {d'après Prise, p. 6i5 P. sca- 
mellum, i, n.) dimin. [scamnum], petit banc : <-v/ im- 
pares, c.'à-d. saillies inégales d'un chapiteau , Vitr, 
3,3; 5, 9. 

Ncamma, atis, n. = :<jvA^.]s.a. , arène dans la, 
palestre, espace sablé pour la lutte (latin, des bas 
temps) : Cœl. Aur. Tard. 2, 1, fin.; Hieron. Joann. 
Hieros. 16, — * II) Au fig., arène, lice, lutte, com- 
bat /Qui (Jésus) vos spiritu unxit et ad hoc scamma 
woduxit, Tertull. ad Martyr. 3 ; cf. arena n° II. 

. Y Bcammonéa, ® »'./"■ ^== cx.atxp.tov£a, scammo- 
née purgative, Cic. Divin. 1, 10; 20, fin.; Plin. 25, 
5, 22; on [appelle aussi scammonèuiia, ï r n,, Cato, 
R. Rc x57, 12; scammonia, Plin. 26, 8, 58; ib. 9, 
60 ; Veget. 3, 6, 9 et scammonium, i, n., Plin. « 26, 
"8, 38 •»; 

scammoneum 9 i, voy. scammonea. 

scammonîa 9 se, voy. scammonea. 

7 scammonïtes, œ, m. — <rxajji(*.t«mT7iç (se. 
oivoç), vin de scammonée, scammonite , Plin. 14, 16, 
19, § 110. 

scammonium} ii, voy. scammonea. 

8cammos<, Plin. 6, 29 ; v. d'Ethiopie, 

* scamnâtus; a, um, adj. [scamnum, n° II, 2], 
t. de la langue des arpenteurs : f^-> ager, champ qui a 
sa largeur dans la direction de l'ouest à l'est, Aggen. 
p. 46 Goës. 

scamnellnniy x^ n., petit escabeau, Paul. Nol. 
fragm. ap. Mai, t. 3, p. 371. 

soamnulum; i, n. t petit escabeau, Diomed. 1, 

3l2. 

scamnum, i, n. [scando], banc, marchepied, 
escabeau, pas, marche, etc. — I) en gêner. : « Qua 
simplici scansione scandebànt in lectum non altum, 
scabellum; in altiroem, scamnum » Farro, L. L. 5, 
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35, 46,y?«.; de même eiiparl. d'un banc pour les pieds, 
Ovid. A. A. 2,- 21 1 ; id. ib. 1, 162. Ante focos olim 
Iongis considère scamnis Mos erat, id. Fast. 6, 3o5; 
banc pour s'asseoir, siège, Cels. 2, i5 ; Martial. 5, 
41; branches d'arbre horizontales servant -de sièges, 
Plin. i5, 1, 5; 17, 23, 35. Poét. enparli du trône : 
Auspicia regni stabilitaque scamna solumque , Enn. 
Ann. i, n3. — ^-ÏI) Particul. l 9 )<en tt, d'agriculture, 
banc de terre non retourné, entre deux sillons , Co- 
lum. 2 ; 2, 25; 2, 4, 3; 3, i3, 10; Arb. 12, 2; Plin. 
18, 19,49- — 2°) en t. d'arpentage, largeur' des 
champs ( oppos. striga, longueur), Auct. Rei agr.p. 46 ; 
125 ; 198 Goës. 

Scampa, Scampes^ Sxau.'îïEÏç, Ptol.; Itin; 
Ant. 329; Itin, Hieros. 608; Hierocl. 653; v. de 
Macédoine, entre Claudiana et Tréstabernaî ; dans le 
voisinage de la -v. actuelle <^'Albasona. 

•f scandalizo, âvi, âtum, 1. v. a. = cxavSa- 
XEÇgï, induire au mal, scandaliser (latin, ecclés.), 
Tertull. de Virg. vel 3 ; Cor. mil. 14; Au part. pass. 
scandalizatus, adv. Marc. i5, 18, fin. 

scandalôsus, a, um, scandaleux, Gloss. Isid. 
*j* scandâliimj \,n. == o-xàvSa).ov, choc, heurt 
(latin, ecclés.) ^— * I) au propr., contre une pierre, 
Prudent. Apoth. 47 prcef. — Bien plus souv. Il) au 
fig.i pierre d'achoppement, occasion de chute, piège, 
embûches, action d'induire au mal, séduction ,■ cor- 
ruption, perte, ruine, Tertull, de Virg. vel. 3;' adv. 
Jud. 14; adv. Marc. 3, 1, ettrès-souv.; et d'autres. 
Seaudaria, 2%av8apfa, Strabo, 14; le promon- 
toire le plus au N-E, de l'ilë de Cos. 

Scandarium, SxavSàpiov, Strabo, 14; lieu de 
l'ûe de Cos , selon quelques-uns. 

Scandea 9 Sxàvôeia , 11. 10, 268; Thuc. 4, 54; 
Pausan. 3, 23 ; port sur la cote S. de l'île de Cythère. 
Scandia, ScamliuaTia, Scania^ Scanzia 5 
vôy. Baltia et Codanonia. 

(Scaudiêfi insulse, SxâvêiaL v9)ffoi, Ptol.; 4 
(les devant la cote orient, de la Chcrsonèse Cimùri- 
que ; la plus grande et la plus orientale, vis a vis de 
l' embouchure de la Fistule, s'appelait aussi seulement 
Scandia. 

Scandîâna Hlâla, sorte de pommes ; mais il 
faut probablement lire Scantiana; voy. Scantianus. 

SScandîle, Mêla, 2, 7 ; île de là mer Egée, près 
de la côte de Thrace; auj. Skangero,-sel. Reich. 

Scandïuaviâ., S&,f., Scandinavie, île grande et 
fertile de P Europe septentrionale, que qquns prennent 
pour la Zélandë et d'autres pour l'île de Schonen, 
Mel. 3, 6, 7 ; on l'appelle aussi Scandinavia, Plin. 4» 
i3, 27J §96; 8, i5, 16 et Scandia, id. 4, 16, 3o, fin.; 
cf. Mannert, Geim^ p. 309, 3i2eï3i7. 

scandia: 9 îcis, / == ffxàvSiÇ, cerfeuil, Scandix 
Cserefolium Litïn., Plin. 21, i5, 65; 22, 22, 35. 

scando^di, sum, 3. v. a. et n, — I) act. monter 
à, grimper à, gravir, escalader.' — A) au propr, 
(rare en ce sens, mais très-class. ) : Quum alii ma- 
los scandant, alii per foros cursent, etc., les uns grim- 
pant ou se hissant aux mâts, les autres s' agitant (al- 
lant et venant) sur. les ponts, * Cic, de Senect. 6, 17 ; 
de même fy arcem et Capitolium, Liv. 3, 68 ; 4, 2, 
fin.; cf. ^ in curru Capitolium ,( en pari, des triom- 
phateurs), id. tt$, 39 et rù curru Capitolia, Lucan. 
9, 600. (^> mœnia, escalader les murs, Liv. 22, 14 
Drakenb. N, cr. r+-> tectumscalis, Plin. 1 4, 1, 2. r>-> 
testudinem, s'élancer sur la tortue ( militaire ), Tac. 
Hist. 3, 28. r**> brachia longa Thesese viaî, Prop. 3, 
21 , 24. ^ cubile, id. 4j 4» 90. ™ cymbam (Cha- 
rontis), id. 3, 18, 24 et autres sembl. -r- Plaisamment 
dans le sens obscène, monter, saillir : t^uaeruntliterae 
hae sibi liberos : Aliâaliam scanditj Plaut. Pseud. 1, 
1, 22. — B) au fig, (séulemt chez les poètes et dans la 
prose des bas temps ) : Quaecùmque vides hilarem 
grandescere ad auctum Paullalimque gradus œtatis 
scandere adultaî, Lucr.%, ii23. Scanditœralas vitiosa 
nàves cura, monté dans les navires garnis d'airain, 
Hor. Od. 2, 16, 21. De là, chez les grammairiens ; 
r^j versus, scander -des vers, les lire en distinguant 
les pieds et pour ainsi dire en montant de degré en 
degré ; cf. le double sens renfermé dans le passage 
suivant, où Fauteur s'adresse à un podagre : Quîd 
càrmina culpas ? Scandere qui nescis, versiculôs lace- 
ras I quoi 1 / tu ne sais pas scander (tu ne peux remuer les 
jambes pour monter l'escalier) et tu déchires mes vers! 
Clàudian. Epigr, 29^ 2. 

II) neutr. monter, s'élever (ne s'emploie en ce sens 
qiûà partir de la période d'Auguste) — A) au propr. ': 
Nec cecîdisse alius dextram (sentit), quum scandit et 
inslat , quand il monte ( à l'escalade ), Lucr. 3 , 65i. 
Scandent! circa ima labor est : ceterum quantum pro- 
cesseris, etc., Quintil. Inst. 12, 10, 78. — Scanden- 
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tera in aggerem Yolscum hoslem nemo submovit, 
Liv. 3, 67, fin.; de même r^/'iu. domos superas, Ovid. 
Fast. 1, 298. r*-> in adversum , Quintil. Inst. 11, 3, 
54; ojad nidum volucris (fêles), monter au nid 
d'un oiseau, Pkœdr. 2, 4> ^î '-^ per conjuncta œdi- 
ficia, monter par une suite de maisons contiguës, Tac. 
Hist. 3, 71. — - 2°) métapk., avec un nom de chose 
pour sujet : Scaodentîsque arcis cons.urgît vertice nu- 
rus, Prop. 4, r, ia5. — lutecla jam silvae scandunt, 
puisque aujourd'jiui nous faisons grimper des forêts 
sur les toits (de nos maisons), Plin. i5, 14, 14; de 
même ^ aquse in sublime, id. 3i, 1, 1 J «^ sol ad 
aquilonem, id. r8, 28, 68. — B) au fig.: Timor et 
minas Scandunt eodem, qud domîuus, Hor. Od. 3, r, 
38. Suadere etiam Priscb, ne supra principem scan- 
deret, de ne point s'élever au-dessus du prince, Tac. 
Hist. 4, 8. 

scandnla (à cause de l'étroite parenté de sens du 
mot scindula, plusieurs mamàscrits portent, même dans 
les passages. suivants, scindu a), œ, f. dimin. [scandp] 
lattes disposées en forme de degrés d'escalier et em- 
ployées pour les toitures), bardeaux; le plus souv. au 
pluriel, Plin. 16, 10, i5 ; 18; Colum. 8^ 3, 6; Vitr. 
,2, r. — 2°) C'est aussi une sorte d'orge, que les Ita- 
liens nomment « scandella », et que Colum. (2,9), 
appelle distichum et galaticum, Plin. 18, 7, ri. 

« SCANDULAGA, genus herbœ frugibus inimicae, 
quod eas velut hedera implicando necat, ■» plante 
qui pullule, mauvaise herbe, comme orobanche. 

* scandalâriSj e, adj. [scandula], de lattes-: 
ryj tectum, toit en lattes, Appui. Met. 3, p. 137. 

* scandûlârïus; ii, m. [scandula], couvreur (de 
toits), Tarrunt. Dig. 5o, 6, 6. 

scansïlis 5 e, adj. [scando ], où Von peut monter, 
que l'on peut gravir ( mot de Pline.) -. — I) au propr. : 
t^-i ficus, Plin. 17, n, 16. — De là substantivement ■• 
Scansïie, is, n. — 1.°) gradin : Scansilia sunt ubi ho- 
norati in sedibus sedent, Isid. Or. 20, 11. - — 2°) 
étrier pour monter à cheval : Scansile, fertum per . 
quod equus scanditur, Thom. p. 55g. — *-II) ait fig,, 
progressif, qui va par degrés ;*-^»lex annorum, la loi en 
vertu de laquelle nous arrivons. à un certain âge comme 
en franchissant des degrés, c.-à-d. époques climatê- 
riques, succession graduelle des années, Plin. 7 ,4g,5o. 

scansïbj ônis,f: [scando], action de monter (ex- 
trêmement rare) — * I) au propr. : Qua simplici 
scansione scandebànt in leciura, Varro, L. L. 5, 35, 
46, fin. • — II) au fig. z r*s sonorum, échelle ascen- 
dante des sons , Vitr. 5, 1. — en t. de métrique, 
action de scander un vers, scansion, Beda, p. 2368 P. 
Diom. p. 494, 495. Serv. in Centim. p. 18 17. 

* scansorïus, a, um, adj. [scando], oh l'on 
peut monter, qui sert pour monter : r*j genus macbi- 
narum, r'Ur. ro, r. 

Scan ta te 5 Plin. 6 } 28; v. des Zamarerii dans 
l'Arabie Heureuse. '.■■'" 

Scantîa silva, voy. Scantius, n° Ù, 1. 

Seantise aQuee, Plin. 2, 107; sources, doit 
jaillissaient des flammes. 

Scanfianns, a, um, voy. Scantius, 7*° H, 2. 

ScantTnïns ( s'écrit aussi Scâtïûïus), i, m. — I) 
nom romain, par ex. P. Scanlinius, pontife, Liv. 23, 
tti,fin. — II) Scantinius, tribun du peuple autrement 
inconnu, qui a donné son nom à la Lex Sçantinia de 
nefanda "Venere, Cœl. dans Cic. Fam. 8, 12, 3; 8, 
14, 4; Suet. Domit. SyJuven.z, 44; Tertull. de 
Monog. 12 ; Prud. 7tepl ffTeç. 10, 2o3 ; Auson. Epigr. 
88, 4. 

scântio ou scancio, ônis , m. échanson : Pm- 
cerna, scantio, poculorum minisler, Gloss. Vel. S. Ge- 
nov^; Gloss. Pap,; Fragm. leg. Salie. 

Scantius, a, — I) nom de famille romain. Par 
ex. Scantia, œ, femme violée par Clodius, Cic, Mil. 
a8, 7 5. — H) De là 1°) Scantius, a, um, adj., de 
Scantius : n*.* silva, la forêt scantïenne, en Campanie, 
Cic. Agr. x, 3, 3; 3, 4, i5. ~ aquae, peut-être des 
eaux qui se trouvaient dans cette forêt, Plin. 2, 107, 
in. — 2°) Scantïânus, a, um, même signif. : ^ 
mala, Cato, R. R. 7l 3; 143, fin.; Varro, R.R.i, 
5ç y 1; Colum. 5, 10, 19; Plin. ï5, 14, i5. Cels. 4, 
19 med. ~ vitis, Varron dans Plin. 14, 4, 5, § 47. 

Scanzia, comme Scandia;" «voy. Baltia. 

f scapha, ae, f. = axàçï], esquif, barque, na- 
celle, canot : De navi timidse desiluerunt iu scàpham, 
Plaut. Rud. prol. 7 5"; de même, id: ib. i, a," 74 f 7 6 J 
84; 2, 3, 36; 38; Cic. Invent, a, Si, i54j Auct. Be- 
renn. r, 11, iq; Sait, fragm. ap. Non. 535, n; 
Liv. 44, 42 ; Hor. Od. 3, 29, 6a, et beauc. d'autres. 

scaphàrius, ii, m. conducteur de barque, bâte-, 
lier, Inscr. ap. Grut. p. 257, 12; 258, 1. Reines, 
class. 3, «° 26. MuraU io5o, 3 ...'.-. 
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•fseaphe', es,/. == <JY.âyr\, cadran solaire con- 
cave, Fitr. 9, 9. 
Scaphe, voy. Tescapbe; -\ 
scaphïôlum, i, n. dimin; de scaphiutn, 
sçapMstërinm, ii, n. dxa<ptcîTY)piov, baquet, 
caveau dans lequel les femmes rapportent leur linge 
après t avoir lavé, Gloss. Cyril,; cf. Du Cange. 
-. *j* scâphïùm, iii -n. = <xxaqf>£ov — I) vase creux 
en forme de nacelle, baquet, bassin, Lucr. 6, io45; 
Fitr, 8, 1 med. — II) particul. 1°) vase à boire, coupe, 
ayant cette forme, P,laut. Stick. 5, 4» 11; Bacch. 1, 
t, 37; Cic.Terr. a, 4, 17. -^- 2°) pot de nuit à fu- 
sa gè des femmes, bidet, Martial, n, 11; Juven. 6, 
164 ; Ulp. Dig. 34, 2, 27, fin. — - 3°) cadran solaire 
concave, Mart. Capett. 6, 194. 

scaphûlâ, se, Z'. rf/m/rc. [scapha], petite nacelle, 
peut canot, Feget. Mil. 3, 7 ; Paul. Nol. Ep. 49, 1. 

— (ou/ vaisseau creux, baquet, cuveau : Tune suppo- 
neDda scaphula alta, aqua calida plena, Ccel. Aurel. 
Acut. 1, ïi ante med. 

scapho, ônis, m.; cordage de bateau, CœcU.ap. 
Isid.Or. 19, 45. cf. Ribbeck reliqu. Comic. Lat. p. 65. 

scapïmm., i, n. = seaphium, vase creux, Fitr. 
9,9; med. ^ . . ^ 

Scapitani ? 2xa7«Tayoi, Ptol.; peuplade de Sar- 
daigne. 

Scapos ins<, Plin; 4» *a » *2e déserte de la mer 
Egée. 

Scapte Hyle ? Sy.aTîT?) uXtt], IScaptes Hyle, 
JScaptèsulà 5 Herod. 6, 46; 77*uc, 4, 5; Steph. 
Byz. 606; /?e//*e vi//e de Thrace , sur la côte, au If 
rfe /7/e rfe Thasos , avec des mines d'or ; c est-là que 
mourut Thucydide ; auj. Skipsïlar, sel. d'Anville et 
Reich. 

Sfcaplësula {s'écrit aussi Scaptensula), œ, /., 
SxaiiTYjffijXv), ville de Thrace ou il y a des mines d'ar- 
gent, Lucr. 6, 8x1; cf. Fest. p. 256 et 147. 

Scaptia, se, /"., très-ancienne ville du Latium , 
Plin. 3, 5, 9, § 68 ; cf. Mannert, Ital. 1, p. 663. — 
Elle a donné son nom à la Scaplia tribus, Liv. 8, 17, 
fin. Les membres de cette tribu s'appelaient Scaptienses 
tribules, Suet. Aug. 4». 

Scaptia, Dionys. 5; Plin. 3, 5; ancienne repu- 
blique latine dans le Latium, déjà anéantie du temps 
de Pline. 

S cap nia, as, m. - — I) surnom romain. Par ex. 
i°) le pompéien Scapula, principal auteur de la guerre 
d'Espagne, Aucl. B.Hisp, 33; Cic. Fam. 9, i3 s 1. 

— 2°) usurier du temps de Cicéron, , Cic. Quint. 4> 
67. — II) un Scapula a donné son nom aux Horti 
Scapulani, Cic. '.AU. 12, 40, 4- 

scâpuïse, arum,./. — I) épaules ds V homme et 
des animaux, Cels. 8, 1 med.; Plin. 21, 21, 89; 3o, 
14, 43; Ovid. A. A. 3, 273; Farro, R. R. 2, 7, 5; 
P///Z; ii, 59, 35, fin. et autres. — II) métaph. 1 °) /e *&>$ 
en gêner. : Gnaros nostri tergi, Qui saepe ante in 
noslras scapulas cicatrices indiderunt, qui ont plus 
d'une fois auparavant frappé nos épaules jusqu'au 
sang, Plaut. Asin. 3, 2, 7; de même id. ib. 2, 2, 49; 
Casin, 5, 3, 14; Epid. r, 2, 22; Pœn. 1, r, 25; 
P«\r. 1, 1, 3a; ÏYï/z. 4, 3, 2; T/*kc. 4, 3, 19; Ter. 
Phorm, 1, 2, ï.6;Senec. de Ira. 3, 12. « Proscapùlis » 
cum dicit Catp, significat « prô injuria verberum », Nam 
complurés legès erant in cives rogatae, quibus sancïe- 
batur pœua verberum, etc. ■», Fest. p. 206 et 127. — 
2°) en pari, des choses : <-y machina?, bras supérieur, 
parties supérieures d'une machine, Fitr. 10, .3. r^j 
monlium, croupe d'une montagne, Tertull. Pall. 2. 

Scapulani horti, voy. Scapula, n° II. 

scâpûlâriSj is, m., sorte de vêtement qui ne cou- 
vrait que les épaules, scapulaire : Hic scapularis vestis 
(juœdam, scapulam tantum tegens, Thomœ Thés. nov. 
Lat. p. 532. 

scâpûlârius, ii, m., probàhlemt, celui qui fait 
des scapulaires, Inscr. ap. Spon, Miscell. erud.'Antiq, 

p. 232. 

i* scâpag, i, m. = crx«7toç (dor r p. o-y.îîîîTpov ) 
tronc, tige d'une plante, etc. Ainsi en pari, de la tige 
des plantes, Farro, R. R. 1, 3i, 5; Colum. 9, 4, 4» 
Plin. r8, 10, 21; Senec. Ep. 86 med.; rouleau de 
volume, volume roulé et formé en une sorte de colon- 
nette, Plin. i3, 12, 2 3, fin.; Farron dans Non. 168, 
14 î traverse d'un métier de tisserand, Lucr. 5, r352; 
tût d'une colonne, Fitr, 3, a sa.; tige de chandelier, 
Plin. 34, 3, 6 ; montant, noyau ou vis a" escalier, Fitr. 
9, 2, fin.; montant de porte, id. 4, 6; fléau de ba- 
lance, verge depeson, Fitr. 10, 8 ; Fest. s. v. AGINA, 
p. 9 et s. v. LIBRILE, p, 86 ; le membre viril, Au- 
gustin. Civ. D. 7, 24, jfa.; Feget. 5, 14, 17. 
scara > / = turma ou cuneus escadron , corps 
} de soldats, Ammian, f\ t 36. 
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Scaraljantia, voy-. Julia Scar. 
f scâraljëttSj i, m. = axapàëEiOf; (truàpaêoç), 
escarbol, scarabée, Plin. ir, 28, 34; 3o } 11, 3o; Au- 
son. Epigr. 70. 

Sfcaraplius, i, m.,surn. rom. {peut-être de crxdt- 
pa6oç , fullo), Inscr. ap. Smel. q5, 9. 

Scarbia, Tab. Peut.; lieu entre Parthanum et 
Yeldidena dans le Noricum ; auj. Scharnitz, sel. Reich. 

scardia, se, /. plante appelée aussi aristolochia, 
Appui. Herb. 19. 

«cardon 9 Sv.àpSwv, S trabo, 7; Scardôna, 2>tap- 
Stova, Ptol-; Plin. 3, 21, 22; Sardona, Tab. Peut.; 
v. principale de Liburnie , à peu de dislance de C em- 
bouchure du fl. Titus; eu/. Sardin et Scardona. 

Scardona, P/o/.; île devant la côte de Liburnie, 
dans la mer Adriatique, avec la v. *fArba, d'où le 
nom ffArbe donné à l'île entière (Plin. 3, 21.), auj. 
Arbe, de là ■.*. Scardonitanus, a, um : r^» conventus , 
Plin. 3, 21; 25i 

Scardus, H-xàpfîoç opoç, Polyb. 28, 8; continua- 
tion orientale de la chaîne des monts de Dalmatie et 
d'illyrie, qui se rattache, au S.~E., au Scomius et 
s'étend ensuite sous divers noms à travers la Thrace; 
auj. Argentaro. , 

scarîa^ œ,/., arbuste épineux, qui produit un fruit 
rouge, Gloss. Fet. S. Genov.; Gloss. Fet. t. 7. p. 578 

scarïfïcâtïo 5 Ônis, f. [scarifiée- ] , scarification ; 
incision dans la peau d'un animal, Colum. 6, 12, 
1; 6, 17, 1; Feget. 4, 21, 1; dans Vécorce d'un 
arbre, Plin. 17, 27, 4 2 J incision faite dans le sol par 
la charrue , léger labour, id. 18, 16, 3g. 

•f scârïfïoo ( forme access. « SGAKIFO, yap6.aG(û t 
xaTaxvEÇcû,^ » Gloss. Philox.; se trouve aussi dans 
un manuscrit de Columellé), âvi, âtum, 1.1;. a. [oxa- 
pi9<xo{iat ], scarifier, pratiquer une incision avec une 
pointe tranchante: r>-j gingivas, Plin. 32, 7, 26. <^ 
truncum arboris, Pailad. Mart. 10, 28. <^-> sinapi 
eompressum, Colum. 12,57, 1. ^ dolorem, apaiser la 
douleur par des scarifications, Plin, 28, 11, 49. — Au 
pass. scârïfïo ; Lumbi leniter scarifiant, Scrib. Comp. 

scariHOj voy. scarifiée-, à la fin. 

scarïfns et scarïphns, cxapE^oç, bistouri, ins- 
trument de chirurgie pour scarifier, Not. Tir. p. i5o, 
— Surn.rom., inscr. ap. Murât. 1668, r. = 

•f* scârïtis, ïdis, /, cxàp'ÏTiç, pierre précieuse de 
la couleur du poisson nommé scare, Plin. 37, 1 r, 72 . 

scârizo, are, v. n. (cxapiÇto), faire des soubre- 
sauts, sauter, sautiller, Inierpr. ïren. 1, 22; 1, 34. 
SxaptÇw, palpito , Gloss. Cyril, (cf. trxatpw). ' 

SScarniunga 5 Jorn. Get. 56; fi. de Pannonie; 
vraisemblabl. auj. Leytha. 

Scarplie 9 Sxœpcpri, Hom. II. 2, v. 532 ; Strabo. 
9; Scarpbia, Zxàpçeia, Steph. Byz. 606; Hierocl. 
643; Plin. 4, 7 ; petite v. locrienne, dans le voisinage 
des Thermopyles, à l'O. de la mer, au iV. de Tbro- 
nium; détruite au moyen âge par un tremblement de 
terre, 

Scarpïiia, Plin. 4, 12; voy. Licbades. 

îScarpona, S»carpoïina P Amm. Marc. 17, 11; 
lùn. Ant. 365; Scarponnense, Pertz. 1, 489; v, de 
la Gallia Belgica , au N. de Toul sur la Moselle; auj. 
le bourg de Charpagne. 

scarpus, i, m., surn. rom. (carpus, le carpe de la 
main, cf. ap. MorelL Fam. Rom. n° 5 et 6, deux mé- 
dailles de la Gens Pinaria), méd. de la fam. Pinaria, 
ap. Eckhel, D. N.F. t. 5, p. 272. 

scarrosus = squarrosus. 

T scârus (scârus, Enn. dans Appui. Apol.p. 299), 
i, m. = ffxàpoÇj scare, poisson de mer recherché des 
Romains; selon qquns, espèce de labre, Labrus Scârus, 
Linn., « Plin. 9, 17, 29 ; Ovid. Hat. 11 ; 119; Colum. 
8, 16, 1 et 9 »; Enn. I. L; Hor. Sat. 2, 2, 22 ; Epod. 2, 
5o; Martial. i3, 84;^^. s. v. POLLUCERE, /?. 216. 

tscasor^ ôris, m. (peut-être = scansor, y.axaaTpa)- 
t^ç, paveur, Gloss. Philox.), nom d'une sorte ûTou- 
vrier : Barbaricarii , scasores, pictores, sculptores, 
dialretarii, Imper. Constant. Cod.Theod. i3, 4, 2. 
Inscr. ap. Reines, cl, 9, ji° 66 , et Fabreit. p. 210, 
n° 526; et Murât. 2046, 6 (toutefois rien ri! est moins 
certain que l'explication ci-dessus). 

scatebra, se, /. [ scaleo], jaillissement de l'eau 
(non antér. à Auguste et extrêmement rare) : <-o 
uncke, Firg. Georg. i, 110. r^> fontium,P//«. 5j r, 
i.r^r fonticuli, id. 3r, to, 46; cf. scaturex et scatu- 
rigo. Aufig., une pluie, un déluge, une foule de, 
'Fronton, ad Anton, 9, éd. A. Mai.; Arn. 

Sc&tebra, Plin. 2, io3; Fl. dans le pays des 
Folsques. _ " 

scàtëoj ère (on trouve aussi, antér. à tépoq. 
class. scatit, Lucr. 5, 41; 6, 892 et scatëre, Poet. — 
Enn..*. — ap, Cic. Tusc. 1 , 28, 69; Lucr. 5, 597; 
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g5o; 6, 897) y. n., saillir, sourdre, couler (mot poét.; 
n'est usité- en prose qu'à partir de la période d'Au- 
guste) — I) au propr. ;. Fontes scaLere, Poet. ap. Cic 
l. *•;//. •- Quod genusindu mari Aiadio fons, dulcis 
aquai, Qui scatit et salsas circum se dimovel undas... 
Sic (igitur) per eum possunt erumpere fontem Et sca- 
tëre illa foras in. stuppam semina (vaporis) etc., Lucr, 
6, 892 sa. et : (Fontes) piano seâtere atque erumpere 
canipo, id. 5, g5o ; de même encore fous joint à erum- 
pere, id. 5, 597. 

II) métaph. comme abundare — * A) être abondant 
pulluler, fourmiller.: Cunicuii scaleut in Hispania 
Balearibusque, Plin. S, 58, 83. — Bien plusfréq. B) 
avec l'ablatif (une fois aussi avec le génitif et avec 
l'accusatif respectif) donner en jaillissant, c.-à-d. 
fourmiller de, abonder de, être plein de — 1°) au pro- 
pre : a) avec t'abl. : Quai (libicina) interbibere sola , 
si vino scaleat, Coiinthiensem fonlem Pirenen polest, 
cette joueuse de flûte boirait à elle seule la source de 
Pirène à Corinthe, si elle donnait du vin, Plaut. AuL 
3, 6, 22. Arx (Gorintbi) in altitudinem édita, scatens 
fontibus, Liv. 45 , 28. Scaientem beluis pontum pal- 
luit (Europe), la mer peuplée de monstres, Hor. Od. 
3, 27, 26; cf. : Wilus scatet piscibus, le ÎSil four- 
mille de poissons, Mel. 1, 9, 3; de mêmer^j tota ferme 
Hispania" metallis , presque toute l'Espagne est rem- 
plie de mines, Plin. 3, 3, 4 ; ~ Terracina silvis nu- 
cum, id. 16, 32, 59; ~ populi ligri fera, id. 6, 20, 
23, § 73.— *^) avec le génit. : Ad satiatem terra 
ferarum Nunc etiam scatit et trepido terrore repleta 
est, Lucr. 5, 4r. — 2°) au fig. : Qualibus oslenlis 
Aristandri yolumen scatet, Plin. 17, 25, 38; cf. : Sic 
videas quosdam scatere verbis, ut, etc., avoir un tet 
flux de paroles que, etc., Gelt. i 7 i5, 2 et: Puer fes- 
livissimîs arguliis scatens, idi 17, 8, v 4. (Urtica) vel 
plurimis scatet remediis , Plin. 22 , i3, i5. — Avec 
C accus, respectif : Amas pol, misera : id lu us scatet 
animus; ego istuc placidum tibi'Ut sit, faciam, Plaut. 
Pers. 2, 1, 9. 

ScatmïuSj ii, voy. Scantiiiius. 

Seato, ôuis, m., surn. rom,,' Inscr. ap. Murât. 
^32, i. 

scato, ère, voy. scateo, au comm. • 

*scâtûrex5 ïgis, m. [scaturioji source jaillissante : 
Ismeuius hic Tbebogenes fluit scaturex^ Farron dans 
Non. 172, 27 ;-cf. scaturigo : e/ scalebra.' 

scatûrïgrïne^ ùm,/. [scaturio], sources, eaux 
jaillissant es i Liv. 44, 33; Frontin. Aqiiced. 10. 

* scâtûrïgrïnôsus, a, um, W/. [scaturiginës] , 
abondant en sources : r*-> terra, terrain marécageux, 
Colum. 5, 8, 6. 

scatûrïo, ire, v. n. [scateo], sourdre, jaillir, cou- 
ler abondamment (seùlemi poster, à Auguste et très- 
rare) — 1) au propre : Limus, quem scaluriens aqua 
vel fluvii incrementa respueririt, Pailad. x, 33, fin. 
— II) métaph. comme scateo A) sortir abondamment, 
être abondant, fourmiller, pulluler, foisonner : r^/ 
vermiculi, Auct. Priap. 47, — B) être plein de, four- 
miller de, abonder en : 1°) au propre : Eligendum est 
solum, quod fontibus non in summo, non in profundo 
terrai scaturiat, Colum. 3, 1, 8. — 2°) ad fig. „■ (Cu- 
rio) totus, ut nunc est, hoc scalurit, est plein de cela., 
ne tarit pas sur ce sujet, Cœl. dans Cic. -Fam. 8, 4, 
2. - — Aurœ scalurientes sermonis, Prudent. 7iept <7Teip. 
10, 55.1. 

Scaurianus, a, um,voy. scaurus, n° II, B. 

scaorïpeda^ &, f. Foy. K. 0. Mùller sur Far- 
ron L. L. 7, 65, p. i45; cf. Scruripeda. 

f scaurus,, a, um, adj. = o-xaupoc — I) qui a 
les os en saillie, pied-bot : « Hune varum distortis 
cruribus, illum Balbutit scaurum pravis fulium maie 
talis, » Hor.- Sat. 1, 3, 48. — II) Scaurus, i, m., sur- 
nom très-commun dans ta gens JEmilia et Aurélia» 
Ainsi M. jEmilius Scaurus, défendu par Cicéron dans 
un discours dont il nous est parvenu une partie. De là 
Scauriana oratio, Mart. Capell. 5, 140. 

*j-scàzon, ontis, m. = crxâÇoiV (le boiteux), tri- 
mètre ïambique avec un spondée ou trochée au dernier 
pied, Plin. Ep. 5; 11, 2. 

Scea* Liv. 42, 55; voy. Tri polis. 

Seedàta, Scedeba, voy. Scaida%a. 

Scelatili, Plin. 5, 1 ; peuplade dans Vin teneur 
de la Libye. 

Sîcelerata porta, voy. Carm entai is. 

scélérate, adv.; voy. scelero , Pa., à la fin. 

sceleratns, a, um, Partie, et Pa. de scelero. 

*scelërïtas, âtis, /. [scelus], criminalité : r^ 
hciif Martian. Dig. 48, 21, 3. 

scelero, sans parf., âtum, r. v. a. [scelus], sou'.l 
1er par un crime, profaner, polluer; rendre crimine 
(très-rare à un mode personnel ci seulemt poet.) ; Im 
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pia non veiïta est divos scelerare parentes , Catuu. 
64, 4o5; cf. Stat. Theh. a, 663. Parce pias scelerare 
inanus, Virg. Mn. 3, 4*; cf. : Insontis pueri scele- 
rariL sanguine dexlram Impius, Stat. Theb. 9, 666; 

— De là : 

sceleratus, a, um, Pa„ souillé, profané par un 
cr 'ime. ■ — A) au propr. {dans ce sens il ne se trouve, 
comme terme appellatif, que chez les poètes) : Omni- 
bus idem ânimus scelerata excedere terra, Linqui pol- 
lutum hospitium, Virg. Mn. 3, 60; de même <^> ter- 
ra;, Ovid. Pont. 1, 6, 29 ; cf. ; «~-> limina Thraeum , 
id. Met. i3, 6a8. — 2°) particul. comme adj. propre 
pour désigner les localités où un crime a été commis 
ou un criminel puni. Ainsi — a) Sceleratus Tiens, la 
rue Scélérate, à Rome, où la fille de Servius Tullius 
passa en char sur le cadavre de son père, « Liv. r, 
48; Varro, L. L. 5, 3a, 4i; Ovid. Fast. 6, 609; 
Best. p. 148 et a68 ». — b) Sceleratus Campus, le 
champ Scélérat, où les Pestâtes qui violaient leur vœu 
de chasteté étaient enterrées vivantes, « Liv. 8, i5; 
Fest. p. 148 et 2.58 •». — e) Scelerata sedes, le séjour 
du crime, endroit du Tartare ou les méchants subissent 
leur peine, Tibull, i, 3, 67 ; Ovid. Met. 4, 456; on 
dit aussi. Sceleratum limen , Virg. Mn. 6, 563. — 
Mais on dit dans un sens différent Scelerata Porta et 
Castra, voy. plus bas, n° B., 2. 

B) métaph. — 1°) dans le sens subjectif, criminel, 
impie, infâme, scélérat; au mas cul. subslantivt ; un 
criminel (c'est le sens dominant du mot; souv. Joint à 
nefarius, impius, etc., cf. consceleratus) : Si duo sint 
(in civilate) , quorum aller optimus vir, œquissiuius, 
alteriusiguis scelere et audacia, et si in eo sit errore 
civitas, ut bonum illum virum sceleratum , facinoro- 
sum, nefarium putet, contra autem qui sit improbis- 
simus, existimet esse summa probitate ,'etc, qu'elle 
prenne te bon citoyen pour un scélérat, etc., Cic. Rep. 
3, 17 ; cf. : Hoc deliberantium genus pellatur eme- 
dio — est enim totum sceleratum et impium — qui 
délibérant, ulrum id sequantur, quod honestum esse 
videaut, an se scientes scelere contaminent , id. Off. 
3, 8, 37; de même en pari, des personnes, id. Mur. 
3o {joint à uefarius); Att. 9, i5, fin. (joint à im- 
purus); Cœs. B. G. 6, i3, 7 (joint à Impius); Plaut. 
Pers. 2, 4, 4; Ter. And. 1, 1, i32 ; Ad. 4, 2, i4; 
Cic. CatiL i f 9, 23 ; Cœs. B. G. 6, 34, 5; Sali. Ca- 
til. 52, fin.; Liv. 1, 59; 3i, 3i ; Suet.. Ner. 46; Hor. 
Sat. 2, 3, 71; 221 et autres; au Compar., Ovid, 
Met. 11, 781; auSuperl.y Sali. Jug. 14, 2; 3r, 12; 
Liv. 4, 42 et beauc. d'autres. Quin etiam nocturna 
sacrificia sceleratasque ejus preces et nefaria vota co- 
gnovimûs : quibus etiam deos de suo scelere tesla- 
lur, etc., ses prières impies et ses vœux criminels, 
Cic. Cluent. 68, fin. Quanta in iis, qui contra pa- 
triam scelerata arma ceperunt, inesset immanitas, 
Cic. Phil. 11, 1; cf= conjuratio, Liv. 2, 6 et <-*-> in- 
sania belli, Virg. Mn. 7, 461. ■'*>*> caput, tête crimi- 
nelle, Plaut. Epid. 3, 2, 33. r<j vox (joint à inhu- 
mana), Cic. Fin. 3, 19; fin. ^ consilia, coupables 
projets, desseins criminels, Vellej. a, i3o, 3. r^> amor 
habendi, Orid. Met. 1, i3i et autres sembl.; au Com- 
par. : r^ causa parricidii, Justin. 10, 2; au Superl.: 
<^j res, Quintil. Inst, 3,8, 45. ^ fraus bumani in- 
genii, Plin. 34, 14, 39. -r- Poél. ; Subit ira scelera- 
tas sumere pœnas, de frapper une tête criminelle, le 
coupable, Virg.JEn. 2, 5^6. 

2°) comme conséquence de la criminalité, cf. scelus 
n° II, c.) malheureuse, désastreux, funeste, fatal, 
triste, odieux, maudit, etc. (dans ce sens seulemt chez 
les poètes et dans la prose poster, à Auguste) : Teri- 
tur sinapis scelerata : qui terunt, oculi ut exstillent, 
facît, Plaut. Pseud. 3, 2, 28; cf. ~ herba, comme 
gelolophyllis, Appui. Herb. S', et au superl. : Scelera- 
tissimi serpentum haemorrhois et prester, les serpents 
les plus dangereuse sont Vhêmorrhoïs et le prester, 
Plin. 24, i3, 73; de mêmen^ frigus, Virg. Georg. 2, 
256. "1— ' lues, Martial. 1, 102. *^-> poëmata, id. 3, 5o 
et autres sembl. TI. CLAVDIO ET CLAVDIiENICE 
FILIIS SVIS INFELICISSIMIS MATER SCELE- 
RATA, etc., Inscr. ap. Reines, cl. 12, n° 122 ; de 
même ~ MATER, Inscr. ap. Fabr. p. 237, n° 63i et 
~ PARENTES, Inscr. ap. Mur. 1 187, a. — De là b) 
comme adj. propr. a) Scelerata porta, porte appelée 
aussi Porta Carmentalis par laquelle les 3 00 Fabius 
sortirent pour aller h la mort, «.Fest. p. 148 et 258 ; 
Serv. Virg. j£n. 8, ZSyiFlor. i f 12, 2 ». — fi) Sce- 
lerata Castra, te camp où mourut D. Drusus, Suet. 
Claud, 1 . 

Adv. scélérate (d'après le n° B) — 1°) criminelle- 
ment (mot cicéronien) : Peccavi scelerateque feci, Cic. 
Qu. Fr. i, 3„ 2; de même r^> facere (Joint à audacler), 
ici. Suit. 24 ■ ™ dicere (opp. pie), id. Mil. 38 ; 
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susceptum bellum, id. Catil. 1,10, fin» Au superl. : 
machînatus omnes insidias, id. Sest. 64. 

scëlëro, Ônis, m., scélérat, Cic. Att, g, 18 où il 
faut peut-être lire avec Orelli : Area scelerum) ; Petr. 
fragm. Trag: (où on lit auj. scelio, dans le même 
sens) 
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inveniam ? où trouveraije ce scélérat, cet impie ? Ter, 
Eun. 4, 3, 1; de même r^> et poilu ta mulier, Appui. 
Met. 10, p. 253; et absolt scelerosus, un scélérat, 
Lucil. dans Non. 174, 27 ; Varro, L. L. 6, 8, 76. r*j 
atque impia facta, Lucr. 1, 84. O diem scelerosum 
et indignum, Afran. dans Non. 174, 29. 

sceleste* adv.; voy. scelestus, à la fin. 

scëlestnsj a, um, adj. [scelus, comme funestus 
de funus], criminel, scélérat, infâme, maudit; etsubs- 
tantivt, un scélérat, un criminel (très-frêq., antér. à 
l'êpoq. class. dans Plaute et Têrence; à partir de la 
période class. sceleratus est plus usité; voy. ce mot 
Ji° B; dans Cicéron il ne se dit pas des personnes ; 
dans César presque jamais) — I) au propr. : Ego 
sum malus, Ego sum sacer, scelestus,ye suis un mé- 
chant, un maudit, un scélérat, Plaut, Bacch. 4 , 6 , 
14 ; cf. : Ca. Perjuravisti, sceleste, Ba. Ego scelestus 
nunc argentum promere possum domo : Tu, qui pius 
es istoc génère, etc., id. Pseud. 1, 3, 120 sq. O sce- 
lestum atque audacem hominem! Ter. Jiïun. 4, 4, 
42; de même en pari, des personnes, Plaut. Most.3, 

1, 36; Merc. r, 90; Pseud: 3, 2, io3 et très-souv., 
Ter. iîeaut. 5, 2, 17 ; Ad. 2, 1, 5; Eun. 1, 1, 26 et 
passim,; Sali. Catil. 5i, 32 ; 52, i5; Liv. 5, 27; 
Quintil. Inst. 2, 16, 2 ; Hor. Od. 2, 4, 17 ; 3, 2, 3i ; 
3, 11, 3g; Epod. 7, 1; au compar., Plaut.- Aul. 3, 
2, 5; Cist. 4, I? 8 ; Bacch. 2, 3, 22 et passim,; au su- 
perl. Plaut. Amph. 2, 1, 2; cf. de même comme terme 
d'injure : sceleste, scelesta, etc., scélérat, scélérate, etc., 
Plaut. Pseud. 1, 3, 120; 126; Ter. And. 4 t 4, 5i ; 
Eun. 4, 4, 1 ; Heaut. 2, 3, 71; — Plaut. Asin. 1, 2, 
23 ; Most. 1, 3, 26; Ter. Eun. 5; r, 1, 16; — Plaut. 
Men. 5, 7, 26; cf. au superl. : Scelestissime, audes 
mihi praedicare id ? o le plus scélérat des hommes, id. 
Amph.. 2, 1 , 11. — en pari, des choses, impie, sa- 
crilège, affreux, horrible, etc. : Occidisse patrem Sex. 
Roscius arguitur. Scelestum, di iminor taies, ac nefa- 
rium facinus atque ejusmodi, quo uno maleficio sce- 
lera omnîa complexa esse videantur, Cic. Rose. Am. 
i3, 37; cf. : Profecto res tam scelesta, lam atrox, 
tain nefaria credi non potest, id. ib, 22, 62. Num- 
quam quicquam facinus feci pejus neque scelestius, 
Quam bodie, Plaut. Men. 3, 1, 2; cf. : Sceleslo faci- 
nori scelestiorem sermonem addidit, Liv. 5, 27. Sce- 
lestae hae sunt sedes, impia est habitatio, c'est une 
maison maudite, une habitation impie, Plaut. Most. 2, 

2, 73. Scelestiorem cœnam cœnavi tuam, Quam quae 
Thyestfe quondam anteposita est et Tereo, id. Rud. 
2,6, 24. Jam ego tibiistam sceîestam, scelus, lin- 
guam abscïndam, cette langue infâme, id. Amph. 2 , 

1, 7. Necato (ilio vacuam domum scelestis niiptïis fe- 
cisse, pour un hymen criminel, infâme, Sali. Catil. i5, 

2. Qui (Sulla) scelestum imposuerat servi tiiim, id. Hist. 
fragm. 3, 22, p. 233 Gerl, Fêles contubernium Fraude 
et scelesta sic everlit malitia, Phœdr, 2, 4, 5. 

II) métaph. dans Piaule pour sceleratus (n° B , 2) 
malheureux, funeste, désastreux : Scelestiorem ego 
annum argento fenori Numquam ullum viài, je n'ai 
pas encore vu une plus méchante année pour le com- 
merce d'argent, Plaut, Most. 3, 1, 1. 

Adv. sceleste (d'après le n° I) criminellement-; 
Quœcumque post Hieronis mortem sceleste atque im- 
pie facta essentj Liv. 24, 25; de même r^> parla bona, 
biens acquis par le crime, Plaut. Rud. 2 , 6 , 22 ; o~> 
insimulare, Vellej. 2, 60, 3 ; ^* exercere arma, Val. 
Max. 5, 1, 3. Au compar. : n^ interit pudor, Au- 
gustin. Ep : 202. — Plaisamment î Oùx, eXaÔe ci illud 
de gestu nistrionis : tu sceleste suspicaris, ego àçeXwç 
scripsi, tu l'interprètes malignement, mais moi je n'y 
ai point entendu malice, Cic. Att. 6, 1, 8. 

•f* scelëtns, i, m. = ay.eXexôç, squelette, « evis- 
cerata forma diri cadaveris, « Appui. Apol. p. 3i3 
sq. 

* scclïo, ônis, m. [scelus], homme infâme, scélérat ; 
Hannibal homo vafer et magnus scelio , Petron. Sat. 
5o, 5. 

f scëlotyrbe, es, f. = crxEXoTupêï], sorte de pa- 
ralysie, Plin. 25, 3, 6. 

scelus, ëris, b. ( crime, acte criminel, forfait, at- 
tentat (le plus fort des termes généraux Usités pour 
designer les actions réprouvées par la morale tant 
profane que religieuse : naturellement il est excessi- 



vement fréq. en prose et en poésie; et s'emploie éga- 
lement au sing. et r au pluriel; mais en général sans 
génitif objectif '; yoy. ce qui suit) : Facinus est\incére 
civem Romanum, scelus verberare, prope parricidium 
necare, enchaîner un citoyen romain est un crime; le 
battre de verges, un forfait; le mettre à mort est pres- 
que un parricide ; cf. de même oppos. à flagitia et de- 
licta,Tac. Germ. 12. Non istum majus in sese scelui 
concepisse, cum fana spoliarit, cum tôt bomities in. 
nocentes necarit, cum cives Romanos morte, cruciatu, 
cruce affecerit, quam eos, si qui istum tôt, tan lis, tam 
nefariis sceleribus coopertum jurati sententia sua li. 
berarint, Cic. Verr. .2, 1, k. Occidisse patrem Sex. 
Roscius arguitur. Scelestum ac nefarium facinus atque 
ejusmodi, quo uno maleficio scelera omnia complexa 
esse videantur, id. Rose. Am. i3, 37; cf. : Exea ca- 
ritate, quae est inter natos et parentes, quaa dirimi 
nisi detestabili scelere non potest, id. Lœl. 8, 27. 
Nullum (esse) jus tam sanclum, atque integrum, 
quod non ejus scelus atque perfidia %'iolarit et immi- 
nuerit, id. Rose. Am. 38, 109; cf. : dexterœ, quae fîdei 
lestes esse solebant, perfidia sunt et scelere violatae, 
id. Phil. 11, 2, 5 et : Quum diceret in summa se per- 
fidiEe et sceleris infamia fore, id. Att. 2, 22, a; de 
même encore joint à perfidia, id. ib. 3, i3, 2; Sali. 
Jug. 107, 2; Oral. Lep. § 1; Liv. 40, 3g, 9; à ava- 
ritia, Cic. Verr. a, 5, 9, fin.; Liv. 29, 8, 7; cf. : 
Si scelus libidinemquè etavaritiam solus ipse exercere 
in soçios veslros satis haberet, id. 29, 17, i3 et : Ne£o 
ullum genus sceleris^ libidinis, avarïtiae superasse, id. 
§ 18. Ipse inflammalu s scelere et furore in forum ve- 
nit, Cic. Verr. 2, 6,62, § 161. Monumentum sceleris 
aûdaciœque suae voluit esse in conspectu Italiœ, id. ib. 
2, 5, 66, § 170 ; de même : Singulari scelere et auda- 
cia,/'^. Cluent. 8, 23. Xerxes inflammari Athenien- 
sium fana jussisse dicitur... quœ ne reficienda qui- 
dem Graii putaverunt, ut esset posteris apte oculos 
documentum Perfarum sceleris sempitefnum, pour 
laisser aux yeux de la postérité un éternel témoignage 
du crime des Perses, id. Rep. 3, 9 ; cf. : Ex hac parte 
pudor pugnat, illinc petulantia... hinc pietas, illinc 
scelus, d'un coté la vertu, de l'autre le crime, id. Catil. 
2, 11, 25. (Pythagoras et Empedocles) clamant, inex- 
piables pœnas impendere iis , a quibus vîolalum sit 
animal. Scelus est igitur, nocerebestise, quod scelus qui 
velit, etc., c'est donc un crime que de faire du mal à 
un animal, id.Rep. 3, ri. Quid ma 1 i aut sceleris fingi 
aut excogitari potest, quod non ille conceperit ? id. 
Catil. 2,4, 7 ; cf. : Hoc nefario scelere concepto nihil. 
postea tota in Sicilia neque sacri neque religiosi 
duxil esse, après avoir conçu ce crime abominable, 
id-.Verr, 2, 4> 32, fin.; de même encore r^j conci- 
pere in se, id. ib. 2, 1, 4 (voy. plus haut) : Fore, ut 
aliquid conveniret, quam aut hic tantum sceleris aiit 
ille tantum flagitii admitteret, pût commettre un' si, 
grand crime, id. Att. 9 , 10, 3. Qui eos (motus) in 
judicùm mentibus concitent, scelus eos nefarium fa- 
cere, id. de Or. 1, 5i, aai ; cf. : Imprudente L. SuIIà 
scelera hœc et flagitia fieri, id. Rose, Am. 9, 25; rv> 
perficere, consommer un crime, id. Cluent. 68, fin. De 
même dans les locutions scelus anbelare, respirer te 
crime, id. Catil. 2, 1 ; f^-> moliri, méditer, préparer, 
un crime, id. Att. 7, ir; ^ edere, id. Phil. i3, 9, 
fin,; cf. r^> edere in aliquem, commettre un crime 
contre qqn, id. Sest. 27 ; <-osuscipere, id. Phil. 11, 1, 

2. Scelere se alligare, se rendre coupable d'un crime, 
id. Place. 17, fin.; cf. : scelere astnngi, id. Sest. 5o, 
fin.; scelere obstringi, id. Verr, n, 4, 3a; obruii Liv. 

3, 19 et autres sembl. — Avec le génit.obj. * Scel.iis 
legatorum contra jus ge.ntium interfeelorum, le crime 
du meurtre des députés, c.~à-d. le meurtre criminel 
des députés tués contre le droit des gens, Liv. 4 , 32. 
— Proverbialt ; "Vulgo dicitur ; Scelera non habere 
consilium, Quintil. Inst. 7, 2, 44. 

II) métaph. -— A) en pari, des animaux ou des 
choses (poster, à Auguste; peut-être seulement dans 
Pline), qualité malfaisante, danger s Nec besliarum 
solum ad nocendum scelera sunt, sed intérim aqua- 
rum quoque et locorum, ce ne sont pas seulement les 
animaux dont l'action est malfaisante ; ce sont aussi 
parfois tes eaux et les lieux, Plin. a5, 3,6; de même 
~ maximum salamandrœ, id. 29, 4, a3 et r*j natu- 
res, c.-à-d. tremblement de terre, etc.,id. a , g3, g5. 
^ B) dans le sens, concret, comme terme de mépris : 
vice ou crime incarné, scélérat, brigand; Minime mi- 
ror navis si fracta tibi , Scelus te et sceleste parla 
quœ vexrt bona, Plaut. Rud. 2, 6, as ; de même, id. 
Amph 2, 1, 7; Bacch. 5, 1, 9 ; Mil. gl. 3, 2, 14; 
27 et beauc. d'autres; Ter. And. 2, 1, 18 ; 4, 1, 42 j 
Eun. 5, 4, i$\Ad. 5, 1, 6; 12 et passim.; cf. aussi 
Scelus viri, tu es un coquin d'homme, Plaut, Truc- 



SCEN 

2, 7, 60. — Avec uri 'pronom masculin : Ubi illîc est 
scelus , qui me perdiait ? Ter. And. 3, 5, 1 J cf. : 
Scelus quemnam hic laudat? quel brigand vantë-t-il 
là ? ib. id, 5, 2, 3. 

C) dans Plante, Têrence el Martial, malheur, fléau, 
désastre, calamité {comme résultat du crime) = scele- 
ratus, n° B, a efsceleslus, n° II) : Perdidi unum fîlium 
puerum quadrimum... Major potitus hostium est : 
quod hoc est scelus! mon aîné est tombé au pouvoir 
de l'ennemi. Quel funeste sort ai- je donc ! Plaut^Capt. 

3, 5, 104. Ch. Nec quemquam esse ego homînem ar- 
bilror, cui magis faonae Félicitâtes mn es adversœ 
sient. Pa. Qtiid hoc est sceleris? Ch. Perii, quel est 
donc ce malheur? Ter. .Eun. 2, 3, 34 Ruhnk. Accidit 
iofaudum nostrae scelus, Aule, puellœ, Amisit lusus 
deliciasque suas, Martial, 7, 14, 

*f* 1. scena (s'écrivait anciennement et plus tard 
s'écrivit aussi dans quelques manuscrits scaîna; cf. 
Farro, L. L. 7,5, 99; Prise, p. 56i P.; voy. aussi 
Freund, Cic. Mil, /*. 29 sq.),&, f. = ax?]VT), scène de 
théâtre, théâtre : Du m histrio in scena siet, pendant 
que l'histrion sera sur la scène, ou : en scène, Plant. 
Pan. prol, 20 ; cf. : In scena esse Roscium intelligat, 
qu'on devine, qu'il y a sur la scène un Roscius, Cic. 
Brut, 84, 290. Foris hic extra scenam fient prœlia, 
Plattt. Capt. prol. 60. Quum scena. croco Gilici per- 
fusa recens est,quand la scène vient aVêtre arrosée de- 
safran de Cilicie, Lucr. 2, 416. Noli ludoruin ele- 
ganliam et seenae magnifieentiam- valde contemnere, 
Cic. Mur. 19. Nec vero scena solum referta est his 
sceleribus, sed multo vila communis paeue majoribus, 
ce liest pas seulement le théâtre qui est rempli de ces 
sortes dé crime, id. N. D. 3, 27, 69 et autres sembl. 
Au pluriel: Aut Agamemnonîus scenis agitatus Ores- 
tes, ou le fils d ' Agamtmnon, Oresie, représenté sur 
toutes les scènes , dans les tragédies, Firg. Mn.%, 47 1 ; 
cf. .-Aut agitur res in scenis, Hor. A. P. 179. 

B) mélaph.\postèr. à Auguste), tn pari, des écoles 
de rhétorique, qui étaient le théâtre de l'éloquence : 
At Dune adolescentuli dedncuutur in scenas scholas- 
licorum, qui rhetores vocantur, mais aujourd'hui on 
conduit les jeunes gens, dès l'âge le plus tendre, aux 
théâtres de ces comédiens qu'on appelle des rhéteurs, 
Tac. Or. 35. 

II) au fig. — 1 °) théâtre public, publicité, la scène 
du monde, le grand jour : Quia maxima quasi oraiori 
scena videatur concionis, comme l'assemblée du peuple 
est le plus beau théâtre ou puisse briller l'éloquence, 
Cic. De Or. 2, 83. Omitto illa, quae si minus in scena 
^sunt, at certe, cum sunt prolata, laudantur, id. Plane. 
12; cf. : Ubi se a vulgo et scena in sécréta remo- 
rant Yirtus Scipiadae et mitis sapienlia Laeli, loin de 
la scène du monde, dans la retraite, Hor. Sat. 2, 1, 
71. — 2°) scène jouée pour en imposer, jeu, comé- 
die, vaine apparence, intrigue, menée : Scena rei to- 
tiiis hœc : Pbmpeius, tamquam Csesarem non impu- 
gnet, etc., voici toute cette comédie : Pompée, etc., 
Cœl. dans Cic. Fam. 8, 11,. 3; cf. : Ne quid seenae 
deesset, Petron. Sat. il<], zoet : Nec minore scena..; 
Mausoleo intulit, Suet. Calig. i5. Scenam ultro crimi- 
nis parât, il prépare une scène accusatrice, Tac. Ann. 
14, 7,7?/ï. S.cenam, quam sponte sumpserat, le rôle 
qu'il s'était donné de lui-même, en pari, d'un voleur 
caché dans la peau d'un ours, Appui. Met. 4, p. 1 5 1 , 2 8. 

2. « SCENA ab aliis, a quîbusdam SAGENA appel- 
lalur, dolabra pontificalis, »Fesf. p. 25i et 145. 

Scena, Oros. 1, 2; Scenus, Senus, EY)voç,.Pto/.y 
Fl. de l'IIibernie ; auj. le Shannon. 

Sec ace, Sxvjvaf, Strabo, 3 ; Stepk. Byz. 606 ; v. de 
Mésopotamie, sur les confins de la Babylonie, 

Scenae Mandrœ, ltin. Ant. 169. Not. Imp.; 
v. de la moyenne Egypte , siège d'un évêque, était 
située entre Aphroditopolis et Babylou. 

Scenae Veteranornm , Itin. Ant. i63, 169 ; 
bourg de la basse Egypte, sur le bord orient, du Nilj 
entre Heliopolis et "Vicus Judœorum. 

scenâlis, e, adj. [scena], de scène, scénique, théâ- 
tral (extrêmement rare p. scenicus) : f^ species, Lucr. 

4, 77. ~ frondes, Poei. in Anih. Lat. 2, p. 48, éd. 
Burm. 

scënârïns, a, um, adj. [scena], de scène, de 
théâtre (latin: des bas temps p. scenicus) : r*j artifi- 
ces, acteurs, artistes dramatiques, Ammian. 28, k,fin . 
^' P1CTOR, c.-à-d. le peintre en décoration,' en dé- 
cors, Inscr. Mur. 948, 4. Subst. scenarium , ii, n., 
Heu ou l'on dresse une scène, Inscr. ap. Marin. Frat. 
Arv. p. 527. — «Se trouve comme sur n. dans une 
lnscr»ap. Mural. 970, 2. 

* scënâtïcns, i, m. [scena], héros de théâtre : Ut 
comici, cinœdici , soenatici , Farron dans Non. 176, 
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* scenâtills, e, adj. [scena], p. scenicus, relatif 
à la scène, scénique, théâtral, Farron dans Non. 176, 
18 (passage inintelligible). 

scenice, adv.; voy. scenicus, à la fin* 

•j- scCuïcuSj a, um, adj. = craiovixoç, relatif à la 
scène , au théâtre, scénique, théâtral (très-class .) — I) 
au propre : r^> artifices, acteurs; artistes dramatiques, 
comédiens, Cic. Arch. 5, 10; Suet. Cœs. 84; on les 
appelle aussi r^j actores, Quintil. Inst. 6, r, 26; ir, 
3, 4; cf. à la suite n° b. ^-> ludi , représentations 
théâtrales, jeux scéniques (par oppos. aux jeux du 
cirque, aux courses de chars , etc.), spectacles, repré- 
sentations dans le sens général, « Liv. 7,2 » ; 3i, 4 ; 
34, 54; Ter. Bec. prol. ait, 37; Suet. Calig. 26; 
Ner. n ; cf. r^> operœ (joint à gladiatoriœ), id. Aitg. 
43, <^> organa, id. Ner. 44. ^ coronse, id. ib. 53. ™ 
habitus, id. ib. 38. i-^gestus, geste théâtral, Cic. De 
Or. 3, 59. f^-j modulatio, Quintil. Inst. n, 3, 57. r*u 
venustas, Cic. De Or. 3, 8, 3o; cf. r>* décor quidam. 
Quintil. Inst. 2, io, i3. ^ dicacitas (joint àscurrilis), 
id. ib. 6, 3, 29; <>/ fortuna dubia, Ter. Hec. prol. ait. 
8. t^j adulteria , adultères représentés sur la scène, 
Ovid. Trist. 2, 5 14. — Au neutr. : Quin etiam, quod 
est inprimis frivolum aescenicum, verbum petànt (de- 
clamalores), quo incipiant, Quintil, Inst. 10, 7, 21; cf. 
construit avec une propos, infin. p. sujet : Complodere 
manus scenicum est et pectus caedere, id. ib. n, 3, 
123. — b) substantivt a) scënïcus, i, m., acteur, co- 
médien : Suum quîsque noscat ingenium... ne scenici 
plus quam nos videantur habere prudèntiœ, etc., Cic. 
Off. 7, 3i, 114; de même auplur,, id. Plane, 12, 3o; 
Verr. 2, 3, 79, fin.; Quintil, Inst. 11, 3, r58 ; Suet. 
Tib. 34; Ner. 11,21 21 et beauc. d'autres. Orator 
plurîmum aberit a scenïco (joint à comeedi), Quintil. 
inst. i, 11, 3; de même au sing,, Suet. Ner. 42, fin.; 
comme terme injurieux, en pari, de Néron qui avait 
la manie de paraître sur le théâtre : Etiam fortes viros 
subitîs terreri^ nedum ille scenicus, une surprise décon- 
certait tes plus braves : irait-il, ce comédien, etc.? Tac. 
Ann. i5, 5g. — p) scenica, œ, /., actrice, comé- 
dienne, Cod. Justin. 5,27, 1. — *II) métaph,, appa- 
rent, imaginaire, faux, joué : Popultis Romanus, in- 
victus a veris regibus ab illo imaginario et scenico 
rege (se. Audrisco) superatur, par ce roi de théâtre, 
Flor. 2, 14, 4- — * Adv. scênïce, d'une manière théâ- 
trale : Cum àliqva velut scenice fiunt, Quintil. Inst. 6, 
1, 38. 

ScenïteSj se, m. cx^vtr^ç , celui qui habite sous 
une tente, comme épith. des peuples nomades ; f^-> No- 
mades, Plia. 6, 28 (32) i43 et 14^; '""-' Sabaei, id. ib. 
§ i5i ; r*-> Arabes, id. 5, 24 (21), 87. 

scënôfactorîa ars^ f l'art de faire des tentes, 
Vulgai. A. Aposl. 18, 3. 

•f scënÔgrâphia, œ,fz=z crxyivoYpaçia, repré- 
sentation en perspective, scénographie : « Scenograpbia 
est frontis et lalerum abscedenlium adumbratio ad 
circinîque cenlrum omnium linearum responsus, « 
Vitr. x, 2 Rode. (D'autres lisent scïâgrâphïa = jxia- 
ypaçia dans le même sens). 

scënôpëg-ïae, se, / et Bcënôpëg^ïa, orum, n. 
pi., fête des Juifs, en mémoire de leur séjour sous la 
tente dans le désert pendant près de quarante ans; 
cette fête se célébrait le 1 5 au mois Tisri. Vulgat. 
inlerpr. Machab. 1, 10, 21 et Évang, Joann. 7, 8. 

SCENSAS antiqui dicebant, quas nunc cenas : quœ 
aulem nunc prandia, pro cenîs habebant, et pro cénis 
vespernas appellàbant, Festus. (Scal'tger voudrait 
qu'on lût cesnas : d'où silîcesnium, plus tard silicer- 
nium. D'autres lisent scesnas. 

Scëpsis, is, f. Sx^i^iÇ» — I) ville de Mysie, Plin. 
5, 3o, 32. — II) De là Scepsius, a, um, adj. de Scep- 
sis : r*j Metrodorus, Métroaore de Scepsis, Cic. Tusc. 
1, 24, fin.; Plin. 34, 7, 16 / on l'appelle aussi sim- 
plmt Scepsius, Ovid, Pont. 4, 14, 38. 

Scepsis, Zxïi^nÇ) -Scyl, in Huds. G. M. I, 36; 
Strabo, i3; Ptol.; Stepk, Byz. 601; i>. de la Troade, 
au-dessus de Cebrena , dans les parties les plus éle- 
vées de l'Ida; fondée par les Milésiens, et particu- 
lièrement importante dans les derniers temps de la do- 
mination des Perses. Les habitants, Scepsii, Sv.ïi^tot, 
furent transplantés par Antigonus dans la ville d'A- 
lexandrie nouvellement bâtie, mais ils rentrèrent sous 
Lysimaque et fondèrent une nouvelle cité au N. de 
l'ancienne Scepsis, appelée dès-lors Palffi Scepsîs (Plin. 
5, 3o), et réhabitée ensuite. La nouvelle ville se main- 
tint longtemps ; elle est mentionnée sur des médailles, 
depuis Commode jusqu'à Maximin; auj. vraisembl, 
Eshiupschi. — Le pays d'alentour s'appelle : 

Scepsîs regiô, Plin. 5, 3o. 

scepsis, idis,/., cx^iç, surn.rom,, Inscr; ap. 
J Card'inali Iscriz. Ined. m> a 3. 
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fscëptog, i, m. = <7XY)tit6Y, tempêté, ouragan 
(venant d'en haut), Appui, de JUundop. 64. — Surn. 
rom., Inscr. ap. Donat. 87, 5. 

sceptrïfer, era, ërum , adj. [sceptrum-fero], qui 
porte un sceptre (mot poêt,) : ~ manus Servi, Ovid. 
Fast. 6, 48o : ~ Tonantes, c.-à-d. Jupiter et Junuii, 
Senec. Med. 09. 

sceptrïfer, ëra, ërum, adj. [sceptrum-gero], qui 
porte un sceptre ( mot poêt. de la période poster, à 
Auguste) : 00 Laii, Stat. Tkeb. 11 f 636. rsj rex, .$//. 
16, 245. 

f SCëptmm, i, n, = <rxyÎ7tTpov, sceptre, bâton 
royal : (Rex Ptolemaeus) sedens cum purpura et sce- 
ptro et illis insignibus regiis, Cic: Sest. o.è^fi/1.; de 
même, Quintil, Inst. 9, 3, 57 ; n, 3, i58 ; Suet. Au g. 
94 ; Galb. 1 ; Firg. Mn. 7, 247 ; 12, 206; Ovid. Met. 
7, io3; 1, 178; 5, 422 et beauc. d'autres, Firg. 
Mn. 1, 653 Heyne. — Poèt. au pluriel, en pari, d^tin 
seul sceptre: Juppiler excelsa clarabat sceplra columna, 
Cic. poët. Divin. 1, 12, fin.; cf. : Celsa sedel jEolus 
arce Sceplra tenens, le sceptre à la main, Firg. Mn. 
1, 57 et en pari, de Junon : Si me gemmanlia dextra 
Sceptra tenere decet : si cum regina, etc., Ovid, Met. 
3 , 265 ; de même encore, id. ib. 1, 596 ; 11 , 56o j 
Firg. JEn. 7, 173; 252^e£ autres. — E) métaph. * 1°) 
en pari, de la férule des maîtres d'école, plaisam- 
ment: Ferulse tristes, sceplra psedagogorum, le sceptre 
des maîtres d'école, Martial. 10, 62. — *2°) autre 
nom de la plante aspalathus , Plin. 12, 24, 62. — 
* 3°) le membre viril, Auct. Pr'iap. 25. — II) au fig.; 
comme symbole du pouvoir, il s' emploie au pluriel chez 
les poètes dans le sens de : royauté, royaume, trône : 
En iinpero Argis, sceptra mihi liquit Pelops , Pélops 
m'a laissé le trône, le pouvoir (royal), Poeta (Att.?) ap. 
Quintil. Inst. 9, 4, 140. Tu mihi, quodeumque hoc 
regni, tu sceplra JovemqUe Concilias, Firg. Mn. 1, 
78 ; cf. : Hic pielatis honos? sic nos in sceptra repo- 
nis ? id. ib. 1, 253; de même encore, id. io. 7, 422 ; 
9, 9; Ovid. Fast. 4, 198 ; Met. 6, 677 et autres. — 
Adde Helconiadum comités, quorum unus Homeïus 
Sceptra politus, etc., Lucr. 3, io5i, 

•fscept fichus, i, m. = ocyititoîj^oç, celui qui 
porte le sceptre, haut dignitaire de l'État en Orient t 
Tac. Ann. 6, 33. 

•f schëda (s'écrit aussi scïda , Cic. Att. 1, no t fin.; 
Fam. i5, 16. — 1°) f. =: <J%i§t\ (vytàri, cf. Passow 
au mot uyéSy))) feuille de papyrus, Plin. i3, 12, 23; 
feuille de papier, feuillet, page, livre, manuscrit, Cic. 
Att. 1, 20, fin.; Fam. i5, 16, 1 ; Quintil. Inst, 1, 8, 
19 ; Martial. 4, 91* 

Schedïa, SyeSfa, Strabo, 17; bourg considérable 
sur la rive occid. du bras Canopique du Nil, ou se te- 
nait la douane pour les importations ou exportations 
d'Egypte ; plus tard il n'en &st plus fait mention ; sel, 
Reich., auj. Dsjedie. 

*f* schëdïus, a, um, adj. = ct^éôioç, fait aisé- 
ment, rapidement préparé, improvisé. De là, comme 
en grec substantivt — I) schëdïa, se,/. = v/jûia (se. 
vayç), radeau, bâtiment. construit à la- hâte, Ulp. Dig. 
14, 1, 1, § 6; cf. Fest. p. 148. — II) schëdïum, ii, 
n. (se. carmen), poëme improvisé, impromptu, Petron. 
Sat. 4, fin.; Appui. Flor. p. 364; Auson. ldyll. 7 
prœfi; Si don. Mp. 8, 3 ; cf. Fest. I. I. 

schcdâla, se, /., dimin. de scheda, petite feuille 
de papier : Hœc le tertia jam epistola ante oppressa, 
quam tu schedulam (d'autres lisent schedam) aut lii-, 
leram, Cic. Fam. i5, 16. Falsitatem schedularum, 
Hieronyn. in Rufin. 3, a. 

f schéma, se, /". (cf. diadema, dogma ? etc., Prise, 
p. 679) P. et le plus souv. poster.- à Auguste, âtis, 
n. (dat. et abl. plur. schemasin, Farron dans Charis. 
p. 38; mais senematibus, Lamprid, Heliog. 19, voy. 
à la suite n° I, fî) = <mj^a, figure, forme, appa- 
rence, extérieur; attitude, maintien, posture, pose; 
être, nature. — I) en génér, (en ce sens il est le plus 
souv. poster, à l'époq. class,; il n'est pas dans Cicé- 
ron) a) fém. : Ne hune ornatum vos meum admire- 
mini, Quod ego hue processi sic cum servili schéma, 
Plant, Amph. prol. 117; cf. : Filius in me incedil 
salis hilari schéma, Cœcil. dans Prise, p. 679, P.; de 
même «— > lepidâ ornare, Plaut. Pers. 4, 2,2, Prise. 

1. L; aussi Pompon, dans Non. 225 , 1 . Ne cui in 
"opéra (libidinis) edenda exemplar imperatse schemœ 
deesset , afin qu'on eût des modèles toujours présents 
pour les postures qiCon avait ordre de prendre, Suet. 
Tib. 43. — (3) neutr. : Pergite .ibyrsigerae Eaccha; 
modo Bacchico cum schemate, Ncev. dans Non. 225, 

2. In gymnasio ut schéma antiquum retineres, Lucil. 
ib. 3. — Arislippus naufragio cum ejeclus ad Rho- 
diensium lilus animadverlisset geometrica schemata 
descripta, des figures de géométrie tracées (sur le sa- 
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blé), Fitr. 6 prœf. Vasa schematibus libidinosissimis 
inquinata, Lamprid. Eeliog. 19. -— ■ II) part'wul. en 
part, du style .: figure de rhétorique, en bon latin 
figura (principalement frêq. dans Quintilien ; C'icéron 
récrit encore en grec) : « Sequitur (librum de Iropis) 
pertineos ad figuras, quse ay^y.wtv. Grœce vocan- 
tur, locus... quomodo autem ironia alia sit tropi, 
alia scbematos, suo loco reddam... Duobus modis di- 
citur figura : uno, quaïiscumque forma sententiae : al- 
tero , quo proprie schéma dicitur, in sensu vel ser- 
mone aliqua a vulgari et simplici specie cum ratione 
mutatio, etc. », Quintîl. Inst. 9, 1, 1 sq.; et de même 
Très-souvent dans les trois premiers chapitres du 
6 e livre; cf. aussi, ib. 1, 5, 5a sq.; 4, 1, 49; 4, 5, 10, 

scliëmâtïcus, a, um, relatif aux figures , figuré: 
Not. Tir. p. 172 où il est écrit scemalîcus. 

Bchêmâtïce, adv., par figure, figurément, Téon. 
4,272. 

-f sçhëniatismos, i , m. — c^viu.aTiffp.oç., ex- 
pression figurée, allégorique, Quintil. Inst. i^S, i4- 
Schcra, S^ïipa, Ptol.; v. dans , l'intérieur de la 
Sicile, au/\ sel. Rçiçli., Calagero. 
Sçheria, voy. Gorcyra. , 

Scliërïni, ôrnm, peuple de Sicile, Cic. Verr. 3, 
4"3, ïoï. Plin. 3, 8(1.2).. ...*,-. 

scliësfs,is, f., (jyéfjiç,, sorte défigure, lui. Ruf. 
p. 5i. Schesis pnomatoh, Jacerd. in Anal, gramm. 
p. 35. Schesis pnomaton est quum singulis nominibus 
epilhela junguntur. De même Beda in Antiq. Rhet. 
jj. 377 éd. Capperon. 

•f schïdia, œ, f. = 07/ôai ou ayiSia, copeaux, 
Fitr. 2, 1; 7, 10. 

Schiedamum 9 Pertz 1 , 608 ; le lieu nommé 
Vlaardingen, à V embouchure de la Meuse. 

JSfcliilo, voy. Silo. 
. schïnus, ou scïiïiios, i, m. lentisque ; Die sub 
quanam arbore videris eos colloquentes sibi. Qui ait .: 
sub sehino. Il est du neutre dans Isidor. Or. 17, 9 : 
schinum. 

Schinnssa, Plin. 4, 12; Steph. Byz. 628; une 
des îles Sporades ; auj. Shinosa. 

j- schisma, atis, n. == i çyia\ia. t séparation, schisme 
(latin, ecclés.) , Terttdl. Prœscr. 5 ; Prudent. Tiep. 
(TTe.sp. it, 19; 3o. 

•f schigmaticus, i, m. == <ryi<r\J.aiiy.ô(;, unschis- 
matique (latin, ecclés.) : « Schismaticos non fides di- 
yersa facit, sed commuuionis disrupta socielas, a Au- 
gustin. Quœst. in Matt. tr. 

Schiste 5 SxiffTvj, Sophocl. OEdip. v. 733; Eu- 
rip. Phcen. v. 38 ; Paus. 10, 5 ; nom d'une route dans 
l'intérieur de la Phocide, sur la branche la plus basse 
du Parnasse; Jetait le point de jonction de trois che~ 
mins. 

scïiistos, a, on, adj. = c^istoç, séparé, divisé j 
épitk. technique dans Pline V Ancien '.r^-> lapis, pierre 
qui casse aisément, sorte de fer oxydé, rouge, schiste, 
Plin. 29, 6, 38; 33, 4» 2 5; 36, 20, 3.7. r^ lac, lait 
tourné, id. 28, 9, 33. r^> cœpa, espèce d'oignon, id. 
tçi,_ 1, 32. r^j al uni en , sorte d'alumine, id. 3i, 7, 3g. 
3 seïiœnanthus, i, m. fleur du jonc odorant, Plin. 
ai, 18, 72 (juncus odoratus); Païl. 11, it^med.; Pe~ 
lag. Fêter. 6; 16, 28, init.; Veget. Tet. i t 5g, ib. 3, 
40. // estécrit squinauthus dans Coel. Aur. Tard. 2, 1. 
$chœneïsj ïdis, voy. Schœnus, «°'II, .1. 
Schœneïus, a, um,^. Schœneus, n° II, a. 
Schœneiis* ei, m., Sy v otveûç, -rr-I) Schœnée, roi 
de Béo'tie, père of Atalante, Bygin. Falc. 244; 246. 
— II) De làl) Schœnëïs, ïdis, f, fille de Schœnée, 
Atàlante, Ovid. Her. 16, 263; Am. 1, 7,r3. — 2?) 
Schœnêïa virgo, la même, Ovid. Met. 10, 660'; Trist. 
2, 399; et absolt Schœnêïa, Ovid, Met.. 10, 609. — 
3°) Schœnis, ïdis,/., la même, Sidon. Carm. 14, 14. 
schœnïcâlae, arum, f. [achœnum], courtisanes 
qui se servent du schœnum, Plaut. dans Varron, L.L. 
7, 3, g3 et dans Fest. p. 0.56 et 147. 

ScliœmSj, îdis, voy. Schœneus, «•? II, 3. 
+ scliœnôbâtcs, se, m. cy v oivoêàTV]ç , danseur 
de corde, funambule, Juven, 3, 77. 

schœnobatïcas; a, um, relatif aux danseurs de 
corde : r*-t ( ars ), Cœl. dans Cic. Fam. 8, 1 : Schœno- 
baticam facere, ou d'autres Usent empeneticam ; Orellî 
embaeneticam ; Sckûtz emeLicam ; leçon approuvée par 
Passa w dans son die t. grec. 
schœnniïL 5 i, voy. schœnus. 
Schœnns, untis, ZyQrtoZçf Strabo, 8; Plin. 4, 
7; Schœnitas, Mêla, 2/ 3; port ou plus exactement 
laie sur la cote orient, de l'Isthme de~ Corinthe; ' 

T eclt.ceii.iis, i, m. (forme access. neutre schœnum, 

Coïum. 12, 20, 2 et 5, un peu douteux) = cyolvo^ 

C T — I) roseau, fonc t en bon latin juncus; les Ro- 



main* s'en servaient pour aromatiser le vin, Cato, 
R. R. io5, 2; 11 3, 1; Colum. 12, 20, 2; 5; ia, 53, 
2 ; les courtisanes dépravées s'en servaient aussi pour 
un certain usage : Sehœno delibutae. Plaut. Pœn.*ï, 
2, 55 (où d'autres lisent Cœno delibutse); cf. aiissi 
schœmeulse. — H) sckène, m///e, mesure itinéraire 
chez les Perses, Plin. 6, 26, 3o; 12, 14, 3o. 

Schœnus, i, Strabo, 9; Mêla, 2, a; Stepk. Byz. 
628 \Fl. dans le territoire de Tkèbes en Bêotie. 
Scliœmis, Plin. 5, 28; golfe dans l'Inde; selon 
Mêla, 1 , 16 , golfe en Carie. 

*î* Schola, se, /. =r ayoYfi (loisir ; d'où, particule) 
I) loisir employé, à s'instruire, consacré à Vétude, oc- 
cupation littéraire ou scientifique > leçon , conférence 
savante, entretien, sujet, thèse, matière^ etc. (peut- 
être emprunté pour la première fois au grec par C'i- 
céron; cf. les passages qui suivent immédiatement) : 
a In quam exercitationem (disputandi) ita nos studiose 
operam dedîmus, ut jam etiam scholas Graecorum 
more hab ère auderemus... Ponere jubebam, de quo 
quis audire vellet : ad id aut sedens aut ambulans dis- 
putabam. Ttaque dierum quinque scholas, ut Grreci 
appellant, in totidem libros contuli »,.., que j'ai même 
osé tenir des conférences philosophiques à la manière 
des Grecs... eï, comme ces entretiens ont duré cinq 
jours, je les ai rédigés en autant de livres^ Cic. Tusc. 

1, 4. Sunt certa ,quae de paupertate, certa, quœ de 
vita inhononata et ingloria dici soleant : separatim 
certaî scholae sunlde exsilio, de interitu palriœ, etc.... 
Hœe Grœci in singulas scholas et in singulos libros 
dispertiunt, il y a de certaines choses qu'on a cou- 
tume de dire sur lapàuvreté; et d'autres sur la vie 
oisive et. privée. Nous avons d'excellents ouvrages sur 
T. exil, sur- la destruction deda patrie, sur l'esclavage. 
Les Grecs- en ont fait des' traités séparés, id. ib) 3, 
34. Primum deprecor, ne me lamquam philosophunl 
puietis scholam vobis aliquam explicaturum, id. Fin. 

2, 1. Hâbes scholam Stoieam : quam multa ex uno 
verbo tuo ! id. Fam, 9, 22, fin. Vertes te ad alteram 
scholam : disseres de Iriumpho, îd.Pis. 25, 60. Sunt 
velut regestae in hos commentarios scholœ , Quintil. 
Inst. 3, 6, 5g Spald. — - De là B) mêtaph. 1°) le lieu 
où a lieu un entretien savant, où se tient une confé- 
rence, où Von enseigne, école : Toto hoc de génère, 
de quserenda, de collocanda pecunia, cpmmodiûs a 
quibusdam oplimis virisad Janum médium sedéntibUs 
quam ab ullis phiiosophis ulla in schola disputatur, 
que par aucun philosophe dans aucune école, Cic. Off. 
1, 2.5, fin. Qui quum in schola. àssedissent, ex magnà 
hominum frequentia dicere juberent , si quis quid 
qusereret, id. de Or. 1,22, 102. Homo fàctue ad per-, 
suadendum ,perfectus, politus e schola, id. Pis. 25 , 
5g. E philosophorum scholis taies fere evadunt, id. 
Or. 27, g5 ; de. même ro rhelorum, les écoles des 
rhéteurs, Quintil. Inst. 12, 2, 23. Potiorem in scholis 
erudiljonem esse quam domi, l'érudition vaut mieux à 
l'école qu'au logis, id. 2, 3, 10. Àliud in scliolis per- 
miltendum semper, in foro raro, id. ib. 5, i3, 45; de 
même opp. forum, ib. 36 et autres sembl. Cf. Grut. 
Inscr. 170, 3; Inscr. ap. Reines. 1, n° 273. — 
Salon de conversation , en grec \icyy\ , en italien 
Casino, Inscr. ap. Orelli n° 344. — Et de la mê- 
taph. b) scholas bestiarum, arène où combattent les 
animaux , amphithéâtre, cirque, Tertull. Apôl. 35. 
— 2°) sectateurs t partisans, disciples d'un maître, 
école, secte, système, doctrine : Clamabunt omnia 
gymnasia atque ômnes philosophorum scholœ, sua 
haec esse omnia propria, Cic. De Or. 1, i3, 56. Èjus 
(Isocratis) schola principes oratorum dédit , son école 
a produit les princes de l'éloquence, Quintil. Inst. 12, 
10, 22 ; cf : Theodori schola omnia refert ad capita; 
iâ K ib. 3, ri, 26 et : Scholae Asclepiadis, Plin. 14, 
7, g. Dissederunt hœ diu schola? : et omnês eas dam- 
navit Herophilus, id. 2g, 1, 5. — Et de là métaph. 
b) dans le bas empire, corporation de collègues, com- 
pagnie, collège, comme Schola Exceplorum, Chartu- 
lariorum, Singulariorum, etc., Cod. Theod. 12,20, 
20; ib. 17,2 e/ très-souv.; Cod. Justin. 4, 65, 35; 
Ammiàn. 14, 7 ; Schola Speculatorum, Grut. Inscr. 
p. 169, 7. cf. Bethmann-Hollweg , Procédure civile 
i re div. p. i85 et suiv,;et les sources qu'il indique. 

*II) endroit des bains oh Fon attend que l'on puisse 
entrer, salle d'attente, Vitr. 5, 10 ad fin. 

scholâris, e, adj. [schola] — I) d'école, scolaire 
(latin, des bas temps) : r*j inchoamenta , Mart. Ca- 
pell. 3, fin. <~ murmur, Prudent, rcepl oreç. 9 , 16. 
r^j declamatio, Hieron. Ep. 36, 14. — II) (d'après 
schola, k° I, JB, r, b) substantivt scholares, ium, m.,- 
tgarde impériale, garde du palais, Cod. Theod. n , 
18, 1; 7, 4, 34; Cod. Justin. 12, 38, 14. 

seliolastïciïlus, i, m. dimin. de scholasticus, 



petit rhéteur; Cassipd. de Orat. p. 593, et Pompi 
gramm. p. 109. • t 

f scIiolastïciif-M a, uni, I) adj. = tr^oXaàTwôç, 
d'école, de l'école, scolastique (poster, à Auguste et 
Rappliquant surtout aux écoles des rhéteurs) : r^, C on- 
troversiœ. les disputes de C école, Quintil. Inst. 4 } 2^ 
92 ; 97 ; tac. Or. 14 , fin. ^ materia, Quintil. Inst. 
n, 1 , 82. r>-> declamationes , Gell. i5, 1. ^ atque 
umbraticaî Ulerée, Plin. 9, 2, 3. ^ lex , id. ib. 2, 20, 
9. — Aiïjièutr.plùr., les exercices de l'école, décla- 
mations : In scholastïçis nonnumquam evenit.ut pro 
narratione sit prppbsitio, Quintil. Inst. 4, 2, 36; de 
même, id. ib.- 7, 1, t^. — De là 11) sùbstdniivt scho- 
lasticus, i, m., celui qui s'occupe des exercices dé l'é- 
cole' (comme maître ou comme disciple), rhéteur, opp. 
à orateur qui parle au peuple; déclamateur) : « (Isaeus 
rhelor) annum sexagesimum exeessit et adhuc scho- . 
lasticus tantum est : quo génère hominum riihil aut 
sincerius aut melius. Nos enim, qui in foro verîsque 
lilibùs lerimur, multum malîtiai àddiscimus. Schola et 
auditorium, ut ficla causa, ita res innoxia est... Quare 
ego Isasum non dïsèrtissimûm tantum , verum etiam 
beatissimum judico, » Isée a passé soixante ans- et il 
s'exerce encore dans les écoles. C est chez des hommes 
de ce caractère qu'on trouve de la bonté, de la' fran- 
chise, de là droiture. Nous autres qui passons 'notre 
'vie dans les contestations réelles et sérieuses et dans 
le tumulte du barreau, nous apprenons plus' de cliir 
cane que nous ne 'voulons. Les écoles au, contraire oh 
tout n'est que fiction, que fables, ne nous offrent aussi 
que des sujets où F imagination se joue, Plin. Ep. 2, 
3, 5 sq.; cf. : « Nunc adolesceniuli uostri deducuntur 
in scenas] scholasticorum qui rhetores vocantuiyquos 
paulo an te Ciceronis lempora exstitisse née placuisse 
majoribus nostris ex eo manifestum est, quod, u été., 
Tac; Ori 35; Quolus enim quisque scholasticorum non 
bac sua persuasione fruitur, ut se abtë Ciceroiiem 
numeret? car quel est celui de nos déclamateurs'de 
l'école qui, dans les rêves d'une vanité- satisfaite, né . 
se compte avant Cicêron ? id. ib. 26^ fin. Declam'abàt 
(:2Ebutius) spléndide atque adornate; tnm, ne usejue 
quaque scholàsticus existimàretur, circumeise, Suet, 
Rhet. 6. — '• Prsscepta vivendi perdiscerè et in foro nos 
experiri potuimus, dum scholastici sumUs, -Quintil': ; 
Inst. 12, rr, 16. Ingens scholas licorum tûrba in por-. 
tîcum venit, ui apparebat, àb extemporali declama-- 
liooe nescio cujus.,. dum ergo juvenes sententias ri- 
dent, etc., Petron. Sat; 6. Contentis scholasticorum' 
clamoribus, parlés cris d'approbation des étudiants, 
ou : par les déclamations convulsi'ves de- £ école, Tac. 
Or. i5: En pari. 1 des rhéteurs- qui,- versés dans la 
science du droit,. assistaient les plaideurs dans leurs 
procès, Cod. Th éod. 8 , 10, 2 • Augustin . Tract . in 
Joann. 7. — Comme t; d'injure, rapin littéraire; pê' 
dont : Heus tu scholastice, Appui. Met.-v.yp. 119. 
— De là 2°) en généi\, savant j lettré, êruail, -litté- 
rateur, Alex. Aurel. ap. Capitol. Maxim; jun. 3; 
Veget. 4 proœm'.% 2 ;' Hieron. Fir. ill. 99 et autres. 
De même, en pari, d'un grammairien, Aucl. Calai 
Firg. 7, 4. ^ . ■ - . 

. *f scb-ôlïcus, a, um, adj. = <7^o)ax6ç, d'école 
(antéi'i et poster, à têpoq. class. ) : Aj dape,- Varroni 
dans Non. 45a, r. r^j qusedam nugalia, Gell. 4, i,f^> 
axioma, Mart-, Capell. 4j 94^ 

Scia, Sxià, Pausan. 8, 35; bourg d'Arcadie; au 
N. de Megalopolis. 

•f* scïâdeus > ei, m. eCscÏBena, ae,/. =ffxiaÔ£Îi; 
et CTiciaiva, mâle et femelle d'un poisson de mer, peut- 
être l'ombre, Salmo Thymàllus Linn., Plin. 32, 11, 
53, fin. 

sciée na , œ, 'voy. sciadeus, 

sciag-rapliia, œ, voy. scenograplûa à la fin,' 1 

scTamachia 9 ae, f, voy. sciomachia. 

Scïâpodcs (s'écrit aussi Sciopodes), um, m,, 
Sxtà7ïoBeç, Sciapodes, peuple fabuleux de Libye, qui 
avait la plante des pieds tellement développée quen 
la portant en haut il pouvait s'en servir en guise de 
parasol, Plin. 7, 2, a; Tertull. Apol. 8; Augustin. 
Civ. D. t6, 8. 

ScîatMs, Sxïa6tç, Paus. 8, 14; montagne d'Ar- 
cadie. • 

Mcîat'his 9 Ptol.;Ueud'Égypte, au S. d'Alexandrie, 
dans le. pays nommé Sxtafhx^ X"P K - 

Sciâthns, SxiaQoç, Herod. • 7, 176; 8, 7, 90; 
Strabo, 9; Liv. 3i, 28; Mela,i t 7 ; Scialhi, Sxta6oi,. 
sur des médailles ; île de la mer Egée près 'du cap 
Scpias, célèbre par les désastres qu'y essuya la flotte 
des Perses; auj. Skiatho, 

scïâticugj a, um, = ischiaticus, de sciatique : 
Quos «cialici dolores vexabanf (probablemt il faut lire 
ischiatici)£oe^i. Mus, i t i f p, i375,Hocidemeliani 



SCIE 

sciaûcos sanat, P/i«. Valer. a, 37. Cf.id. 4, 12. 

Pseudo'Macer s'est servi du mot scliiasis , d'où nous 

avons tiré notre mot« sciatique ». 

scïbïlis, e, adj. [scio ], qui peut être su ou connu 

{^poster. àCépoq. class.) : Deus non omnibus scibilis, 

Teriull. adv. Marc, 5, 16. — ' scientia rei, Marc. Ca~ 
pell. 4, m. 
- scîda, œ, voy. scheda. 

Scidrus/Sxfôpo;, Herod. 6, 21 ySteph. Byz. 607 ; 
lieu de l'Italie inférieure, dont la position. est incer- 
taine , vraisembl. dans la contrée de Sybaris ; auj,, 
sel. Reich, Sideroni, Siderno. 

scïensj entis, Partie, et Pa. de scio. 
scient er* adv. voy. scio Pa. à la fin, 
scientia* ae, f. [sciens], science, savoir, connais- 
sance, instruction, érudition ; art, habileté, = cognilio, 
erudilio (trèsfréq, et très-class.) , absolt ou avec le 
génitif de l'objet — a) absol. ■: Aut scire istarum re- 
niai nihil, aut, etiamsi maxime sciemus, nec meliores 
ob eam scientiam nec beatiores esse possumus, cette 
science ne nous rendra ni meilleurs ni plus heureux, 
Cic. Hep. 1, 19; cf. ; Ut villicus naturam agri novit, 
dispensator literas scit, uterque autem se a scientiae 
delectatione ad efficiendi utilitalem refert, ,sic, etc., 
passe des jouissances du savoir à l 'utilité de l'exécu- 
tion (de la théorie à la pratique) , id. ib t 5, 3. Omnes 
trahimur ad cognitionis et scientiœ cupiditatem... 
ornais autem cogitatioaut in consiliis capiendis aut in 
sludiis scienliœcognilionisque versabitur, le désir de 
s'instruire et de savoir, id. Off. 1, 6, 18 sq. ; de même 
joint à "cognitio, id. ib. r, 44, fin.; 5,. 12, 34; 5, 18, 
48 et passim ; cf. aussi plus bas au n° £). Quœ ( sub- 
tilitas) non modo acuere ingénia puerilia, sed exercerê 
altissimam quoque eruditioneni ac scientiam possit , 
Quintil. Jnst. 1, 4, 6. His difûcullatibus duae res erant 
subsidio, scientia atque usus militum, Cœs. B. G. 2, 
20, 3 ; cf. de même, joint à usus, plus bas, n° p. Qubb 
(res) mendacio nixa sit, quœ ad scientiam non ssepe 
perveniat, Cic. De Or. 2, 7, fin.; cf. : Nullam. rem 
esse déclarant in usu positam militari, quœ hujus viri 
scientiam fugere possit, qui puisse échapper à la science 

- de cet homme, id. de imp. Pomp. 10, fin. et : Notabo 
singulasres: etsi nullo modo poterit oratio mea satis- 

-• facere veslrœ scienliœi répondre à votre savoir,, être 
à lu hauteur de vos connaissances, id. Phil. 2, 23, 
fin. ( Quum oratoris verba) audirentur. ab ils» quibus 
non scientia esset tradenda, sed exiguî lemporis aul 
falsa aut certe obscura opinio, science à transmettre , 
id, de Or. 1, 20, 22; cf. : Ars earum rerum est, 
qnœsciuntur ; oratoris autem omnis actio opinioni- 
bus, non scientia continelur, le débit, l'action oratoire 
est une affaire d'opinion, non de science, .id. ib, 2, 7, 
3o. Etsi ars, cum èa non ulare , scientia iamen ipsa 
teneri potest, être possédé en théorie, id. Rep. 1, 2; 
de même opp. ars, id. Fin, 5, 9, 26; Acad. 2, 47, 
146. Aller (Cratippus) te scientia augere potest, altéra 
(urbs Ataenârum) exemplîs, id. Off. 1, 1. Saepe in iis 
causis est àliquid, quod non ex usu forensi, sed ex 
obscuriore aliqua scientia sit promendum atque assu- 
niendum, qu'il faut emprunter à quelque science obs- 
cure, id. de Or. r, 14. Jam efûcaci do m anus scien^ 
lise, Hor. Epod. 17, 1. (Verborum gênera, qualilates, 
personae, etc.) literarii pâme sunt ludi et Irivialis 
scientia;, Quintil. Inst. 1, 4, 27. — Au pluriel: 
Quum tanta sit celeritasanimorum,... tôt artes, lantœ 
scieuliae, tôt inventa, cette activité prodigieuse des es- 
prits, tous ces arts, toutes ces sciences si profondes, 
toutes ces inventions, Cic. De Senect. 21, 78 Klolz. 
-r- JB) avec le génit. ob/. : Nemo poterit esse omni 
laude cumulatus orator, nisi erit Omnium rerum ma- 
gnarum atque artium scientiam consecutus. Etenîrn 
ex rerum cognitione, etc., s'il n'a acquis la connais- 
sance de toutes les grandes choses et des arts les plus 
importants, etc. Cic; de Or. 1, 6; de même joint à 
cognilio rei, id. ib. 3, 29, 112. Veneti scientia atque 
usu naulicarum rerum reliquos antecedunt, 'Cœs.' B; 
G. 3,8, 1; cf. : Sine rei militaris usu, sœpe etiam 
sine regionum terrestrium aut maritimarum scientia , 
sans connaître Tart militaire, souvent même la géo- 
graphie terrestre ou maritime, Cic. de Or. r, 14» 60. 
Cerle igitur ignoratio fùturorum malorum utilior est 
quam scientia, id. Divin; a, 9, 23 ; il vaut mieux igno- 
rer que savoir les maux à venir, opp. ignoratio, id. 
Leç.'t, 6; Sull. i3, fia. Glorîari soient, se de ratio- 
nibus rerum publicarum aut conslituendarum aut 
tuendarum nihil nec didicisse umquam nec docere, 
carumque reruin ïcientïam non doctis hominibus sed 
in illo geutre exercitatis concedendam putant, id, Rep. 
1, Ô.^Cujus (sphaîrae) descriptionem non astrologiœ 
scientia sed poëlica quadam facultate versibus Aratum 
extulisse, la science de Vastrologie-. l'astrologie ,id. 



SCIL 

ib. 1, 14 ; de même *^» dialecticorum, la dialectique , 
id. Or. 32 ; <~ juris, la science du droit, le' droit, id. 
Lcg. 1, 6 ; f^> rei militaris, l'art militaire, id. de imp. 
Pomp. 10, 28; Cœs. B. G. 3, 23, 5 ; 7, 57, 3; ^ p- 
pugnationis (joint à arlificium ) , id. ib. 7, 29;^ 
linguEe Gallicœ, id. ib. 1, 47, 4; ^ colendorum deo- 
rum (sanctitas), Cic. N. D. 1, it,fin.; r*-> verborum 
aut faciendorum aut deligendorum , Part de créer ou 
de choisir les mots, id. de Oi\ 2, 9, 36; <-^ fundendi 
teris, l'art du fondeur, Plin. 34, 7, 18; 35, 12, 44; 
et autres sembl. — y) rarement avec in ou de aliqua 
re : Nec silebitur admirabilis qusedam ac pâme divina 
ejus (Ser. Sulpicii) in legibus interpretandis scientia, 
la science admirable et presque divine de Sulpicius à 
interpréter les lois, Cic. Phil. 9, 5, 10; de même >^~> 
in affectibus omnis generis movendis , Quintil. Inst. 
10, 2, '27. — Coj us scientiam de omnibus constat 
fuisse, ejus ignoratio de aliquo purgalio débet videii , 
lorsqu'il est certain qu'un homme avait connaissance 
de tous les coupables, son ignorance, sur le compte 
d'un citoyen doit être une justification- pour celui-ci , 
Cic. Sull. i3, fin. — Au pluriel, Ter t. Apol. 49. Voy. 
preesumptio. 

scïentïâlîs . 9 e, adj., relatif à la science, " de 
science : r^ interrogationes, Boëth. Arist. Anal. post. 
p. 53o. 

scïentïâlïtei*, adv., selon la . science , Çlaud. 
Mamert. Slat, an. 5. 

scïentïfïcus, a, um, adj: de science, scientifique, 
Boëth, Aiist. Anal. post. p. 527, 756, 708 cf '723. 

* scïentïôla 5 <e, / dimin. [scientia], connaissance 
superficielle : Parvas concinnavit scîentiolas artium, 
Arnob. 2, 56. 

scïlïçet, adv. (contract. de scire licet, qu'on 
trouve encore souvent pour sciWcel dans Lucrèce, dans 
Tke-Live et plusieurs fois dans Celse; voy. scio, 
n° I, p; cf. videlicet et ilicet; -ainsi proprement : 
il est facile de savoir, on peut s'en assurer] correspond 
au grec fi^Xâv Igtiv ou, ôyiaqvoti, ôvjXaSïi, et sert à 
confirmer ce qui précède : cela s'entend, on_ le conçoit, 
bien entendu, naturellement, incontestablement, sans 
doute, etc. (très-fréq. et très-class. ) : 

I) au propr. — a) avec une propos, infin. p. corn- 
plém. à cause de scire (de cette manière Une se trouve 
quantér. à l'époq. class.; et qqfùis dans Salluste ; cf. 
videlicet) : Pa. Neque illa u]Jihomininutet,nictet, 
annuat, etc. Di. Oplumumst : Ita sçibcet facturam , 
c'est bien; il est entendu qu'elle fera cela, Plaut. Asin. 
4, 1, 42; de même, id. Cure. 2, 2, i3; Rud. 2, 3, 
64; Pseud. 4, 7, 83; Ter. Heaut. 2, 3, 117; '4, 8, 
16; Lucr. 2, 469. Scilicet non ceram illam neque fi- 
guram tantam yim in sese babere, sed, etc., Sali. Jug. 
4, 5. At scilicet eos... gratiam ab eo peperisse, id. Oral. 
Philippi , § 5. Qua3scilicet, lacente ipso, occulla pe~ 
çloris patefëcîsse, id. Jug. n3, 3. Quoniam rerum 
bumanarum fortuna pleraque régit , cui scilicet pla- 
cuisse et vim et gratiam nostramte experiri, nunc, etc., 
id. ib. 102, 9. — p) comme simple particule : Le. Tarn 
ego bomo sum quam tu. Me Scilicet ita res est, je suis 
un homme aussi bien que toi. ■ — Cela va sans dire, 
Plaut, Asin. 2, 4» 83. Co. Utrum amicis hodie an ini- 
micis luis Dalurum cœnam? Ba. Pol ego amicis scilicet, 
à mes, amis s'entend, ou: bien entendu, id. Pseud. 3, 2, 
89. Me. QuîsisleestPeniculusPquiextergeoturbaxese? 
Er. Scilicet qui dudum tecum venit, etc., c'est celui 
qui, etc., id. Men. 2, 3, 4*. Nunc vivat neene, id Or- 
cum scire oportet scilicet, id. Capt.. 2, 2, 33. Pol me 
baud poenitet Scilicet boni dimidium mihi dividere 
cum Jove, id. Amph. 5, 1, 73. Tideo jam, illum vi- 
rum cui prœficias officio et muneri. Huic scilicet, 
Africauus (ïnquit) uni psene : nam in hoc fere uno 
sunl cetera, je vois maintenant quelle tâche et quel de- 
voir vous imposez à cet homme. A vrai dire, je ne lui 
impose qtCun seul devoir, dit l Africain; car celui-là 
renferme tous les autres, Cic. Rep. 2, 42 ; cf. : Illud 
vide, si. in animis hominum regale imperium sit, 
unius fore dominatum, consilii scilicet ( ea est enim 
animi pars optima) : consilio autem dominante, etc., 
je veux dire la souveraineté de la raison, id. ib. 1, 
38, et : Qua meule esset Antonius, demonslravit : 
pessima scilicet et inûdelissima. Nam se neque mihi 
provîneiam dare posse ajebat, neque, etc., Brut, dans 
Cic, Fam. 11, 1. A te literas exspectabam : nondum 
scilicet; nam has mane rescribebam, pas maintenant, 
bien entendu; naturellement pas encore; Cic. Att. i3, 
3. Quid ad hsec Nœvius? ridet scilicet nostram amen- 
tiam, qui, etc., à cela que dit Nœvius ? il rit, bien en- 
tendu, de notre sottise, id. Quint. 17, 55. Ego valde 
suspenso animo exspecto, primum te scilicet, deinde 
Marionem. cuin tuis literis, id. Fam. 16, 3. Publius 
mihi minitatur, inimicus est f impendet negoliun? ad 
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quod tu scilicet aclvolabis, id. Att. 2, 19, 4. Tidetis 
ut senectus sit operosa et semper agens aliquid et 
moliens : taie scilicet, quale cujûsque sludium in su- 
periorè vita fuit, naturellement ce qui, etc., id. de 
Senect. 8, 26. Brutus terram osculo contigit : scilicet, 
quod ea communis mater omnium mortalium esset, 
Brutus baisa la terre ; parce que la (erre est la mère 
commune des mortels, Liv. 1, 56, fin. Goguoscat'(ora- 
tor) rerum gestarum et memoriîe veteris ordinem, 
maxime scilicet noslrœ civitalis, sed etiam imperioso- 
rum populorum etregum illuslrium, Cic. Or. 34, 
120; cf. : Sunt etiam clariora vel plane perspicua in- 
dicia naturae, maxime scilicet in homine, sed in omni 
animali, dans l'homme surtout, cela va sans dire, id. 
Fin. 5, 20, et : Me species qusedam commovit, inanis 
scilicet, sed commovit tamen, vaine sans doute, id. 
ib. 5, 1, 3; cf. aussi : (Epaminondas) habuit obtre- 
clalorem Meneclidam quendam , satis exercitatum 
in diceudo, ut Thebanum scilicet, à savoir' pour un 
Thébain , c.-a-d. autant qu'on peut l'attendre d'un 
Thébain (l'explication suit immédiatement) , Ifep. 
Epam. 5, 2. Democritus luminibus amissis alba scili- 
cet et alra discernere non poterat : at vero bona mala, 
œquainiqua poterat, id. Tusc. 5, 3g, 114. Horuni (se. 
decemvirorum ) ex injustitia subito exorta est maxima 
perturbatio , etc.... Nota scilicet illa res, cum Deci- 
mus quidam Yirginius, etc., on connaît cet événe- 
ment, etc., id. Rep. 2, 37. Dans une interrogation 
affirmative : Ch. Hue quum advenio, nulla erat. Pà. 
Comiles seculi scilicet sunt virginem ? f arrive ici : 
personne ; point de jeune fille. — Quelqu'un l'accompa- 
gnait sans doute? Ter. Eun. 2, 3, 54. — - 7) Ellipti- 
quement (en ce sens il ne se trouve que poster, à l'époq. 
class. ) : Manifesta palàm res indicat, inquis, in auras 
Aeris e terra res omnes crescere alique, etc.... Scili- 
cet : et nisi nos, etc., sans doute, Lucr. r, 809. De 
même surtout comme réponse : Le. Abi ad meam soro- 
rem. St. Ibitur. Le. Et gralulator meœ sorori. «S7. Sci- 
licet, naturellement ; ou : c'est naturel; cela se conçoit, 
Plaut. Trin. 2, 4> 178 ; é/a même id. Pseud,' 4> 7* 82 ; 
Pœn. 3, 2, 23 ; 3, A, 25; Rud, 4, 3, 12; Ter. Eun. 
3, 1, ir; 5, 9, 10; Ad. 4, 7, 11 ; 33 ; Hcc. 3, 5, 17 ; 
Pftorm. 5,. 3, 9. 

2°) particul., dans un sens ironique ou sarcastique ; 
bien entendu, naturellement, assurément, cela va sans 
dire (lorsqu'on pense tout le contraire) (très-class. ) ; 
Si. Meuni guatum rumor est amare. Da. Id populus 
curât scilicet ! il n'est bruit dans le public que des amours 
de mon fils. — : En effet, le peuple est très-préoccupé, de 
cela! Ter. And. ï, 2, 14 (Appliqué aussi dans Cic. 
Att. i3, 34) ; cf. : Scilicet is superis labor esi, ea cura 
quietos Sollicitât, les dieux en effet se préoccupent beau- 
coup de tout cela, et c'est un souci qui trouble leur re- 
pos, Virg. Mn. 4, 379. Ego tibi îrascerer? tibi -ego 
possem irasci scilicet : tu enim nie afflixisti, etc., moi, 
je me fâcherais contre toi ? en effet, je pourrais bien 
me fâcher; car, etc. Cic^ Qu.Fr. 1, 3, 1. Scilicet trbi 
graviorem dblorem patrui lui mors aitulit quam C. 
Graccho fratris,et tibi acerbior ejus palrui mors est, 
quem numquam vidisti quam illi ejus fratris, quicum 
concordissime vixerat, etc., id. Rabir. Perd. 5, Scilicet 
is sum, qui exislimem, Cn. Pisonem et Catilinâm ni- 
hil scélérate ipsos per sese sine P. Sulla facere po- 
tuisse, je suis homme, eu effet, à me persuader 
que, etc., id. Sull. 24. Ego istius pecudis consilio sci- 
licet aut prsesidio uli volebam, id. Pis. g, 19. A 
corruplissimo quoque poelarum figuras mutuamur : 
turn demum ingeniosi scilicet, si ad intelligendos nos 
opus sit ingenio, nous n'avons de génie, bien entendu, 
que quand il en faut avoir pour nous comprendre . 
Quintil. Inst. 8 proœm, § 25; cf. : Unde illa scilicet 
egregia laudalio : Taoto melior, ne ego quidem inlel- 
lexi, id. ib. 8, 2, 18. Scilicet medio Iriennio defuerat 
tempus, etc.; comme si trois ans n'avaient pas suffi, etc. 
Tac. Ann. 6, 23; de même, id. ib.t, 8, fin.; 3, 59; 
n, 24; Agi: 2, et beauc. d'autres, 

II) Dans la période poster, à Auguste, il s'emploie 
métaph., comme Sy)Xovoti dans la grécité des bas 
temps, comme simple particule complétive ou explica- 
tive ; à savoir, savoir, en effet, car:. Quaîdam eliam 
opéra sub nomine alieno, nepotum scilicet et uxoris 
sororisquë, fecit , il fil encore exécuter d'autres tra- 
vaux sous d'autres noms que le sien, par exemple sous 
le nom de ses petits-fils, de sa femme et de sa sœur, 
Suet. Aug. 29. Ignota scilicet tune adhuc Csesaruni 
potestale, id. T'îb. 14. Manente villa , qualis fuerit 
olim,ne quid scilicet oculorum consuetudiui deperiret^ 
id. Vesp'. 2 ; de même ne scilicet, id. Gramm. 4. 

*f*Bcilla (qui s'écrit aussi squilla; voy. à la suite 
n° II), a3, f. = cxiXXa, — I) scille, oignon marin, 
Scilla maritima, Linn., Plin. 19, 5, 3oj 20,9, 39; 
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ai, 17, 66; T'arre, R/R. 2, 7» g î Colum. ia, 33; 
34; Pallad. Febr. 29, m Mart. io, 4 S /«/. 8,. 1 et 
passim. r-> pusiHa, plante nommée autrement pancra- 
tîou Plin. a 7, 12,9a. — II) sorte d'écrevissè marine.) 
squille , Cancer squilla Linn.; dans ce sens on écrit le 
.plus souvent squilla, Cic. N. D. 2, 18; Plin. 9,4a, 66; 
32, 11, 53. Lucil. dans Cic. Fin* 2, 8, 24 ; Hor. Sat. 
a, 4, 58; 2, 8, 42; Martial, i3, 83. 

-fsciliïmis, a, um. adj. = ax(XXivoç, préparé 
avec des scilles : r^j acetum, vinaigre de scille , Plin. 
23, 2, a8 ; on l'appelle aussi acetum scillilicum (<rxiX- 
XiTtxôv), Cels. 5, 19, 19; Colum. 12, 34; Seren. 
Samm. 5 10. 

f scillïtes 5 ae, m. = ffx&XÏTïK (otvoç), w« rfe 
5C(7/e, Colum. 12, 33 ; Pallad. Jid. 6. De là aussi ace- 
tum scillites, Plin. 32, 10, 47 ; Auson. Ep. 4, 69. 
' scilliticusj, a, um, voy. scillinus. 

Scillus* untis, SxtXXovç, Xenoph., Hellen. 6, 
5 ; Strabo, 8 ; Paus. 5, 6 ; Steph. Byz. 607 ; i>. ^e 
Triphylie, sur la rivière Silinus; au pied du mt Phel- 
lon ; c'est là que vécut Xenophon banni d'Athènes ; 
après sa mort- ce lieu perdit son importance; auj, 
Krestena. 

^scîxappdïon, ii, n. = (txiiattoSiov , espèce de 
lit de camp, lit de repos, = grabalus : f^> Graeciense , 
Gell. 19., 10. 
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voy, 



scio au commenc. 



. •f-seincos ou -us, i, m. = axfYXOÇ, scinque, 
sorte de lézard très-commun en Afrique et en Asie , 
.Plin. 8, 25, 38; 28, 8, 3o; 32, 5, 10. 

scindapsnsj i, m. (ax.ivSa^6ç, instrument de 
musique, à quatre cordes) t ce mot.grec n'existait pas 
eh latin et il est cité comme mol qui serait vide de sens 
et ne représenterait aucun objet par Boè'th, Aristot. lié. 
de interpr. p. 221. — C'est aussi, toujours en grec, 
une espèce de plante qui ressemble au lierre. 

scindo, scïdi, seissum, 3.(anc. forme de parf. 
avec redoublement sciseidi, Enn., Nœvius , Alt. et 
Afran. dans Prise, p. 8qo P.; nf. aussi Gell. 7, 9, 
fin.) v. a. déchirer, fendre, diviser, séparer violem- 
ment, scinder, etc. (très-fréq, et irès-class. ) — I) au 
propr. : Quom saxum scisciderjt, Enn. dans Prise. I. 

1. Non ergo aquila sciieiderat pectûs, Att. ib. et dans 
Gell. 1. 1. Satis fortiler vestras sciscidistis colus, Afran i 
dans Prise. L l. Scïndens dolore identidem intonsam 
comam, dans sa douleur, s'arrachant de temps en 
temps sa longue chevelure , Att. dans Cic. Tusc. 3, 
26; de même ^-* crines, Virg. JEn. 12, 870; Ovid. 
Met. n,683; rvj çapilîos, id. Her. 3, 79 Au finie; 
cf. avec la construction grecque : Scissseque capillos 
matres, id. Met. 8, 526. r^> vêla, Plaut. Trin. 4, i, 
18. <~+j epistolam , déchirer, lacérer une lettre, la 
mettre en pièces,* Cic. Fam.*5 } 20, fin. r*~> vestem, dé- 
chirer un vêlement; Liv. 3, 58; Quintil, Inst. 2, i5, 
7; Prop.2, i5, 18; Ovid. Met. 9, 166 ; //or. Od. 1, 
17, 27 ; cf. p-> vestem libi de corpore, Prop. 2, 5, 
21 ; voy. aussi plus bas. Asini me mordicitus scindant, 
les ânes me mordront à belles dents, Plaut. Aul. 2, 

2, 57; de même r^t sin us, Ovid. Met. 10, 386; <-v> la- 
ttis flagello, id. Ib. i85; o^lacerum corpus ictibus 
innumeris, SU. 1, 172, et autres ; cf. : Si faceret 
scissas languida ruga gênas, sillonnées, Prop. 2, i8 J , 
7 ; r^j vâllum, forcer, renverser un relrancliement, 

. Cœs.B. G f 3, 5, 1 ; 5, 5i, 4; Livi 7,, 37 ;.Tac. Hist. 
4, 28; 'r^j limen portse, enfoncer une porte, Plaut. 
Bacch. 4j9j 3i.i-^ponlem, rompre, couper un pont, 
id. ib. 5,26, r^> lignum, quercurn cunéis^ -fendre du 
' bois, un chêne avec des coins, Virg, Georg. r, i44; 
Mn. 7, 5io; cf. r>j aequor (/. e. humum) ferro, ou- 
vrir la terre avec le fer (de la charrue) , id. Georg. 
1, 5a. ~ fréta ictu (remorum), fendre les flots, s'y 
frayer un passage avec la rame, Ovid. Met. 11, 463; 
r-^j aquas (pnppis), id. Trist. 1, 10, 48 ; r^~> agmen , 
Tac. Ann. 1, 65, et autres sembl. f^j labra, ouvrir la 
_ bouche, Quintil. Inst. rz, 3, 81. <-*-- obsoniuui, décou- 
per la viande, Senec. Vit. B. 17 , cf. f>j nihil ( edu- 
Jium), Martial. 3, ia ; et ro'aves in friista, découper 
des oiseaux, les dépecer, Senec, Brev. V. 12. Diiimit 
scinditqueSueviam continuum montium jugum, sépare 
et partage le pays des Suèves , Tac. Germ. 43. Fit 
vasla Trpja, scindunl proceres Pergamum, détruisent 
la citadelle ( de Troie) , Plaut, Bacch. 4, 9, i3p. — 
se (lutamenla), se fendre, se crevasser, Cato, R. R. 
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128 ; 00 se (nubes), le nuage s 1 entr ouvre, Virg. JEn. 
r, 587. Poél. : Per maxima Nerei Stagna viam scin- 
dens, s'ouvrant un chemin, un passage à travers, etc., 
id, ib. 10, 765. Ferro quis scindere \allum Apparat, à 
détruire le retranchement, id. ib. 9, 146. — (^ se) ; 
Krangilur inque sinus scindit sese unda reductos , id. 
ib. 1, i6r. — Au passif, dans lé sens moyen : Omnis 
fumus, Yapor, etc.) scinduntur oer iler flexum, se 
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partagent, se séparent par des voies tortueuses, Lucr. 
4, -91; cf. : Scinditur in geminas partes circumQuus 
amnis, Ovid. Met. i5, 739, et : Flamma scinditur in 
partes geminoque cacumine surgit, Lucan, 1, 55i. 
Vilïalo fîstula pjumbq Scinditur, s'ouvre, présente une 
fissure, Ovid. Met. 4, ia3. — Absolt : Sentes quod 
tetigere, illico. rapiunt: si eas ereptum, illico scindunt, 
Plaut. Casin, 3, 6, a. — b) Proverbialt : . ..penuiam 
alicui, assiéger qqn de ses prières , le prier instam- 
ment, propremt : lui déchirer son manteau (à force, 
de le. tirailler) : Sed ego ita egi, ut non scinderem 
penulam, Cic. Att. i3, 33, 4. 
_ II) Au fig. ; Tilyos nobis hic est, in amore jacen- 
tem Quem volucres lacérant atque exest anxius angor 
Aut alia quavis scindunt turpedkio curœ, que des sou- 
cis déchirent, Lucr. 3, 1007; cf. : Nisi purgatum est 
peclus, Quanlae tum scindunt homincm cupedinis 
acres Sollicitum cura?, id, 5, 46. NoJo commemorare, 
quibns rébus sim spoliatus , ne scindam ipse dolorem 
meum, pour ne pas rouvrir moi-même ma blessure, 
Cic. Att, 3, i5, a. Non sine piaculo sanctissimas ne- 
cessitudines scindi, on ne rompt pas les liens sacrés 
de la famille sans une sorte de sacrilège, Plin. Pa- 
neg. 37, fin. Ut (actio) noeûs interventu scinderelur, 
l'action fut interrompue par la nuit, id. Ep.%^ 11, 16; 
cf. i^-j verba fletu, entrecouper ses paroles de sanglots, 
Ovid. Pont. 3, r, 167. Faucium vilio et frangitur et 
exasperatur et scinditur vox, la voix est brisée, âpre ou 
saccadée, Quintil. Inst. ir, 3, 20. — Sicgenus amho- 
rtim scindit se sanguine ab uno, ainsi se partage 
notre race : ce sont deux, rameaux issus de la même 
souche, Virg. Mn. 8, 142 ; cf. : Fuerunthsec quemad- 
modum jimcla natura, sic officio quoqùecopulala, ut 
iidem sapienles atque éloquentes haberentur. Scidit 
deinde se studium atque inertia factum est, ut artes 
esse pi ures viderentur, les objets d'étude. se subdivisè- 
rent, Quintil. Inst. Proœm.§ i3; cf. : Naturalis pars 
philosophiae in duo scinditur corporalia et incorpora- 
lia, Senec. Ep. 89 med. Scinditur incertum studia in 
contraria vulgus, se partage en avis contraires, T'ivg. 
Mn. 2, 39; cf. : Hi discordes circa consilium eli- 
gendi successoris in duas factiones scindebantur, se 
partageaient en deux factions, Tac. Hist. i f i3. — 
Delà: 

scissas 5 a, um, Pa., partagé, fendu. — A) au 
propr. : f^> folia pluribus divisuris, Plin. 2D, 5, 21; 
cf. r^> vilis folio, vigne qui a la feuille fendue, id. 14, 
a, 4 et r^/ aurès (cervorum) ac velut divisas, id. n, 



57, 20, r^j 



alumen, Colum. 6, i3, 1 (on dit dans le 



même sens scissile alumen, Cels. 5, 2; 6, 11). — B) 
au fig. r^j genus \ocum, voix brisée, radque, saccadée, 
débit saccadé, Cic. De Or.. 3 , 57. — Le Compar,, lé 
•Superl. et l'Adv. ne se rencontrent point. 

scindula/ ae; voy. scanduja. 

JScingomagugj Sxiyyo^kï ?» Strabo, 4; Plin.. 
2, 108 (112); bourg au pied du mt Genèvre, dans la 
Gallia Gisalpina; auj. Sézanne, sel. Reich. 

scintilla 9 œ, /. dimin. de là même racine que 
C7uv9ï]p], étincelle (très-class.) — I) au propr. : 
Videmus Accidere ex una scintilla incendia passim , 
nous voyons souvent une seule étincelle produire dé 
vastes embrasements, Lucr. 5, 608; de même au sing., 
id. 4, 608; Virg. jfën. 1, 174; Ovid. Met. 7,80; Liv. 
38, 7 et beauc. d'autres; au plur., Lucr. 2, 676; 6, 
i63 ; Virg. Mn, 12, 102; Quintil. Inst. 8, 5, 29 et 
beaue. d'autres, -r- 2°) métàph,, point brillant : ~ 
argenti, auri, Plin. 33, 6 , 3i. — II) au fig., étin- 
celle : Non latuit scintilla ingenii, quœ jam tum elu- 
cebat in puero, cette étincelle de génie qui déjà bril- 
lait dans cet enfant, etc., Cic. Rep. 2, 21. Ut ne quae 
scintilla teterrimi belli relinqualur, pour anéantir jus- 
qu'à la dernière étincelle de cette infâme guerre, id. 
Fam. 10, 14. Isli tantis offusis tenebris ne scintillam 
quidern ullam nobis ad dispiciendum reliqueruni , id. 
Acad. 2, 19, 61. Ne scintillam quidem relinques , 
genus qui congliseat tuum, un faible rejeton pour per- 
pétuer ta race, Plaut. Trin. 3, 2, 52. — C'est aussi un 
surnom rom., Inscr» ap. Maffei Mus. Veron. p. 270, 
h* 5. 

* scintillât! o, unis, /. [scintillo], scintillation, 
pétillement; éblouissement : <~ oculorum , éblouisse- 
ment, comme maladie, Plin. 20, 9, 33. 

scintillo* âvi, 1. v. n. [scintilla], ètinceler, bril- 
ler, scintiller, avoir une lueur vacillante (poét. et dans 
la prose poster, à Auguste) — I) au propre : ru 
templacœli, Lucr. 6, 645; cf. ^ fulgetra, Plin. 2, 
43, 43; r^, clipeus ardens, id. 2,84, 34 c/oieum testa 
ardente, Virg, Georg. 1 , 392. r>o oculi, Plaut. M en. 
5, 2, 77. ~ carbunculi contra radios solis, Plin. 37, 
7, 25,/>^ cristœ. S'il. 7, 5,93. — n) au fig. .• Sçintil- 
lavit cruenlis Ira genis, SU. 9, 5Ô2. 



SCIO 

se ntillôsns, a., um, qui lance des étincella, 
scintillant; />* fous, Cassiod. Variar. 2, :3g. .... ' 
- sclntillâla, ie,/. dimin. [scintilla], petite, é fini 
celle (extrêmement rare) .- Eas.jn pueris virtutum 
quasi scintillulas videmus, e quibus accendi philosp: 
.phi ratio débet, Cic. Fin. 5, i5 t fiii. r^> vitae, un, fai- 
ble souffle dévie, Tei'tull. Anim. 0.3. 

scïo > ïvi ou ii, îtum , &. (formes anc, ; impart 
scibam, Plaut. Asin. a, 2, 34 ; 2, 4» 89 ; Pseud. i, 5 
84; 86; Ter. Heaut. 2, 3, 6.8; Pfiqrm. 4, 1, 16. sci- 
bas Plaut. Aul, 4, 10, 34 ; Pseud. t, 5,85. scîbat, 
id. Amph. prot. aa ; Lucr. 5, 93a. scibatis, Plaut. Rucf, 
2, 3, 47. scibant, Lucr. 5, 951 ; Catulle 68, 85. ~ 
fut. scîbo, Plaut. Asin. 1. 1, i3; Mosi.- 4, 3, 5* 
Men.2 t 3, 35; 5, 2,57; Pseud. r, a, 4i; i, 5, 65; 
Truc, 2, 6, 69; Ter. Eun. 4, .4, 5g; Âd. 3, 3 ? .7 ; 5 

2, 6; Hec. 2, 2,4. scibis, Plaut. Casin. 3,5, 2a; 
Epid. a r 2, roi ; 5, z, 49 î MiL'gl. 4, & y 55; Pseud. 
\, 4j 2; Pœn. 5, 4» 57 ; Pers. 2, a, 37; Rud.z, 3, 
35; Ter. Eun. 4, 7; 35; Heaut. 5; 2, 43, sqibit", 
Calo, R. R. 5, 5. Plaut. Êpid. 1, 1, 69; j, 2, 5l; 
Mil. gl. 3, a, 46; Ter. Phorm. 5, .1, 38. scibimus, 
Plaut. Merc. 5, 4, 57. scibunt, id. Paen.z, iô.pass. 
scibitur, id. Capt. 4, 2, 5. —sein' pour scisne, Plaut. 
Amph. 1, 1, 200 ; 2, 2, 3g ; 5, 1, 3o; Asin, 3, 3,.ri3; 
Aul. 1, 1, 8 et très-souv.; Ter. Eun. 2, 3, 46; 3,/i, 
47; 4» 6, 6; 4, 7, 3o et très-souv.; parf. sync. scisti, 
Ovid. A. A. 1, i3i; Fast. 4» 5a7 ; de même-régu- 
lièrement infin. scisse, par esc. Cic. Dé Or. 1 , i3 , 
58; cf. Quintil. Inst. 1, 6, 17 ) v. a. . ■ , , . 

Savoir, dans la plus vaste acception çtu mof, cp/i-' 
naître, avoir connaissance ; apprendre; s'apercevoir; 
comprendre , être instruit dans, habile à; pouvoir, être 
capable de, etc. Plurima mutatione figuramus , Scio, 
Non ignoro, et Non me fugit, et Non me praeterit, et 
Quis nescit? et Nemini dubium est. Sed etiam ex 
proximo mutuari Hcet. Nam et inteltigo et seulio et 
video ssepe idem valent quod scio , Quintil, Inst. 10, 
z, i3 (naturellement ce mot est infiniment fréq. à tou- 
tes les périodes et dans tous les styles. rfe (a langue); 
se construit avec l'ace, avec Vinfin. ou une propos. 
infin.; avec une propos, relative où absolt ; rarejnent 
avec de aliqua re. — a) avec l'ace. : Aut scire ista- 
rum rerum nîhil, aut, etiamsi maxime sciemus, née 
meliores ob eani scientiam nèc beatio^es esse poêsu- 
mus, nous ne pouvons rien savoir de tout cela et, piis- 
sions-nous le savoir, cette science ne nous rendrait 
ni meilleurs ni plus heureux, Cic. Rep. r, 19 ; cf. ; Ût 
villicus naturam agrï novit, dispensator literas scit, 
uterque autem se a scientiae delectatione âd effîcieodî 
utilitatem refert, sic, etc., connaît les lettres, est verse 
dans les lettres, id. ib.5, 3 et : Quod Dec didicerint 
nec umquam scire curaverint, ce qu'ils n'ont ni appris 
ni jamais cherché à savoir, id. iL 1, 6. Ègo omnem 
rem scio Quemadmodum est, Je sais toute l'affaire, 
Plaut. Bacch. 3, 3, ^69. Id equidem ego çerlo scio, 
id. ib. 33. Quod pro certo sciam, id. ib. %]-%yi&$fi. 
Ûbi ipse est? Ch. Nescio. Nihil jàm meopôrtiEt 
scire... nescio etiam id quod scio, id. ib'. 4, 6, a;. 
Haec scivisti et'me celavisti? id. Pers. 5, 2, 19. ïs 
omnes linguas scit : sed dissimulât sciens, Se scire, il 
sait toutes les langues, mais H ne veut pas avoir l'air 
de les savoir, id. Pœn. prol. lia; cf. plus, haut™ 
literas, Cic. Rep. 5, 3 ; ry comoediam, Titin. dans 
îfon. 277, 26; o^berie id = opus, id. ib. 3, ai -et [ 'iy 
artem, Hor. Ép, 1, 14, 44. Jùventûtis mores qui 
sciam, Plaut. Amph. r, 1, 2. Remunereiniùi nos ac 
quœ scitis, proferatis in médium : nemo euim omiiia 
potest scire, et montrez ce que vous savez .- car per' , 
sonne ne peut tout savoir, Varro, R. R.~2 t 1, 2 ; cf. : 
Nec scire fas est omnia, Hor. Od. 4, 4, 22. — Quoi 
scio, omne ex hoc scio, ce que je sais, Je le sais de 
lui, Plaut. Cure, a, 2, 7 ; de même : id.'Capt. a," 2, 
45; Most. 3, a, 58; Cic. Fam. 9, 17, 1 ; Mt. 5, '2,^. 
et autres ; voy. plus bas n° y et B; et cf. à lia suite la 
construction avec de au lieu de ex : — He, ^Nûm.quo 
foras Yocatus ad coenam ? Er. Nusquam , qhôd scîaro, 
nulle pari, que Je sache, autant que Je puis. savoir, h 
ma connaissance, Plaut. Capt. i, 2, 70 ; de même, 
qUod sciam, id. ib. 2, 2, i5 ; "M ost. 4, 3, 19; Men. 
a, 2, a3 ; 3, a, 35 et autres; Ter. Âd. "4,' 5, 7; Cic. 
Att. 16, a, 4; Quintil. Inst.g^ 1, 16 ; 9, 4» 63 et au- 
tres; cf. : Quantum ego quidem sciam, Quintil. Inst. 

3, i; 19. —Au passif ; Quod quum scibitur, per, ur* 
bem irridebor, quand cela se saura, Plaiit. Ùàpt. 4, à, 
5. Ars earum rerum est, quœ scïuntur, l%rt a'pQM 
objet les choses qui s'apprennent, Cic. De Or. i ,7» 
3o. An vero, ut quibusdam visum, nïiil certum'sciri, 
nihil plane cognosci et percïpi possit, 611 si t cornue 
quelques-uns l'ont prétendu, on ne peut rien savoir, 
id. ib. r, 5i, a as. Id de Marcello aut certe dePoslu 



SCIO 

miaseiri potest : illud autem de ]Vr. Cotta aut de Syro, 
on peut savoir cela de Marcellus où par Marcellus, etc., 
id. AU. 12, 22, a. — fi) avec l'infinitif ou. plus souv. 
<wec une propos. infinitive pour régime : Quœ (lex na- 
turae) vetat ullam rem esse cujusquara nisi ejus qui 
tractare et uti sciât, loi (de nature) qui n'admet pour 
possesseur des choses que celui qui sait s'en servir, 
Cic. Rep. i, 17; cf. : Si sciret regibus uti, Hor. Ep. 

1, 17, 14. Antequam deelinave sciât, avant qu'il sache 
décliner, Quintil. Inst. a, r, 3. Si docere sciant et ve- 
linl, id. ib. 10, 5, 19. Dïgredi a re et redire ad pro- 
posilum suum scierit, id. ib. 9, 2, 4 et autres sembl. 
— Scio, fortunas secundas negligentiam prendere so- 
lerc, Gaton dansFest. s. v. PARSI,/?. 210. Diî sciunt, 
culpam iiieam istanc non esse ullam, les dieux savent 
qu'il n'y a là nullement de ma faute, Plaut. Merc. 

3, 4, 4*- Scio, tibi ila placere : saepe enim ex te au- 
divi, je sais que cela te convient,- Cic. Rep. 1, 3o. 
Quas (leges) scilis exstare, id.ib. 5, 2. Scimus L. Ali- 
lium appellatum esse sapientem , id. Lœl. 2 , 6- Scis , 
in brève te cogi, Hor. Ep. 1, 20, 7. Quonîain cibus 
auget corpus alitque, Scire licel,nobis venas et san- 
guen... alienigenis ex partibus esse, il est facile de 
comprendre que , etc., Lucr. 1, 800 (il y a un peu 
plus haut et un peu plus bas scilîcet); de même scire 
lïcet, id. ib. 8g3; 2, 930 , 967; 3, 879; 886 et très- 
souv.; Liv. 1, 39j.Ce/j. i, r, fin.; 1, 2; 3, 2 et pas- 
sim.(Dc là par contract. scilîcet, voy. ce mot). — 
Impersonnellemt : Hoc scitis omnes, usque adeo ho- 
minern m periculo fuisse, quoad scitum sit, Sestium 
vivere, jusqu'au moment oh l'on sut que Sestius vi- 
vait, Cic. Sest. 38, 82. — y) avec une propos, relative : 
Tsti jara sciunt, negotii quid sit, Plaut. Posn. 3,2, 
i3. Ut sciamus, quid dicamus mox pro testimonio, 
id. ib. 19. Sein' quam iracundus siem? sais^tu com- 
bien je suis colère? id. Bacch. 4, 2, 12. Cuivis facile 
scitu est, quam fuerim miser, tout le monde peut sa- 
voir combien t etc. Ter. Sec. 3, 1, i5. Cumsciatis, 
quo quœque res inclinet, Cic. Rep. 2, 25. Ex tribus 
istis modis rerum publicarum velim scire* quod opti- 
mum judices, je désirerais savoir laquelle de ces trois 
formes de gouvernement vous jugez la meilleure, id. 
ib, 1, 3o. Uteum (liostem) non modo esse, sed etiam, 
quis et unde sit, scire possimus, savoir qui il est et 
d'où il est, id. ib. 2. 3. Coqua est hase quidem : Seit 
muriatica utmaceret, Plaut. Pcen. 1, 2, 39 ; de même, 
Ter. Hec. 3, 5, 18; Cic. Mur. 9, fin.; Hor. Od. 3, 

4 , 42 et autres. Scire velis , mea cur opuscula lector 
laudet, Hor. Ep. 1, 19, 35; de même, id. ib. 2,2, 
187. Qui scis, an, quae jubeam, siue vi facîat? Ter. 
Eun. 4, 7, 20; de même, Hor. Od. 4, 7, 17; A. P. 
46a ; cf. la locution haud scio an au mot an , p. i65 , 
col. aE). Nunc scio quid sit amor, je sais maintenant 
ce que c'est que F amour, Virg. Ed. 8, 43. Scis, ut te 
çunctis imam,,. Praestiterim , tu sais combien je t'ai 
préférée a toutes les. autres, id. JEn, 12, i43. ; — Au 
passif : Hioc sciri poluit-, quo studio vitam suam te 
absente exegerit, Ter. Heaut. 2, 3, 38. — Antêr. à 
tèpoq. class. on le construit qqfois avec l'indicatif 
dans la propos, relative : Ba. Scio , quid ago. Pi. Et 
pol ego scio, quid xnetuo, je -sais ce que je fais. — Et 
moi, ce que je crains, Plaut. Bacch. 1, 1, 45 ; cf. : 
Scitin* quid ego vos rogo? id. Men. 5, 9, 92. Scis 
tu, ut confringi vas cito Sarpium solet, id. Bacch. 

2, 2, 24; cf. : Jam ego ex hoc, ut faclum est, scibo, 
id. Men. 5, 2, 57; et avec le subjonctif: Ex me 
primo prima scires, rem ut gessissem publicam, id. 
Amph. r, 3 , 26 et : Ex hoc scibô quid siet, je sau- 
rai de lui ce qui en est, Ter. Eun. 4> 4» 59; Hec. 4j 
2, 4. — S) absol. : Hi sciunt, qui hic affuerunt, 
Plaut. Pscud.2., 4, 3i. Quum videbis, tuni scies, 
quand tu le verras, tu le sauras, id. Bacch. 1, 2, 37. 
Pi. Qui scire possum ? Ch. Nullus plus, comment puis- 
je le savoir? id. ib. 2, 2, i3. Quem (Catonem), ut 
settis, unice dilexi, comme vous savez, Cic. Rep. 2, 1 ; 
de même ut scitis intercalé, id. ib. 1, r4'2, 3i; 6, 
9; Lœl. 21, .77 ; cf. scio seul intercalé : je le sais : 
Injurato, scio, plus credet mihi quam jurato tibi, il s'en 
rapportera plutôt, je le sais, à ma simple parole qu'à 
ton serment, Plaut. Amph. 1, i, 281. Ego abeo : tu 
jam, scio, patiere, id. Asin. 2, 2, in. Quam tuprope- 
diem effliges, scio, id. ib. 4, 2, 9 etpàssim. Scire tuum 
nihil est, nîsi te scire hoc sciât alter, ton savoir n'est 
rien, si un autre ne sait que tu sais, Pers, 1, 27. — 
Nemo ex me scibit, Ter. Phorm. 5, 1, 38. — Au 
passif: Ch. Non opus est dîcto. Ph. Tibi quidem : 
at scito huic opus est, mais il a besoin de savoir, Ter. 
P.hornf. 5, 8, 14 ; cf. : Plus, quam opus est scito, 
■ciel, id. ib. 4, r, 18. •. — Non tatn prœclarum est scire 
Latine, quam turpe nescire, il n'y a pas tant d'hon- 
neur .à savoir le latin que de honte à l'ignorer, Cic. 
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Brut. 37, i4o ; de même ro Latine , id. Fin. 2,4» 1 3 ; 
Liv. 1, 27; cf. ^Jluculenler Graece, savoir parfaite- 
ment le grec, Cic. Fin. 2, 5, iSj^^-- Graece, id. Fam. 
9, 22, 3. Ubi hanc forma videt honesta vjrginem. Et 
fidibus scire, Ter. Eun. 1, 2, 53 (cf. docere aliquem 
fidîbus, Cic. Fam. 9, 22, 3). — e) avec de : De legibus 
înstîtuendis, de bello, depace, de sociis, de vecligali- 
bus, e/<;,...Lycurgum aut Solonem scisse melius quam 
Hyperidem aut Demosthenem . Cic. De Or. 1, i3, 
58; de même, id. Sull. i3, fin. — b) avec ellipse 
Sein' quomodo? (formule de menace), sais-tu comment 
(je te traiterai?) Plaut. Amph, 2, x, 200; Aul, 5, 
21 ; Rud. 3, 5, 18. 

B) parûcuL, en pari, de la femme, connaître par 
la cohabitation, avoir commerce avec (un homme) ; en 
pari, de Vhomme on dit : cognosco, voy. ce mot n° I, 
1, b) : Cujus (Zerjobiœ) ea castitas fuisse dicïtur, ut 
ne virum quidem suum sciret nisi tenlalis conceptio- 
nibus, Trebell. 3t>. Tyr. 3o. 

* II) mêtaph., t. de la langue politique, pour le 
terme ordinaire scisco (voy. ce mot n° II) en pari. 
du peuple : décider qqche après mûr examen, après 
ample informé : Ut M. Antistius tribunus pi. rogatio- 
nem ferret sciretque plebs, uti senatui de Satricanis 
senteutise dicendœ jus esset , Liv. 26, 33 ( toutefois il 
faut peut-être lire sciscerelque.) — De là : 

scienS; entis, Pa. qui. sait, c.-à-d. ' — 'A) dans le 
sens prégnant, qui agit avec connaissance de cause, 
sciemment, de dessein prémédité, à bon escient, à 
dessein, exprès, de propos délibéré (fréq. et très-class .): 
Tu verbis conceptis conjuravisti sciens sciente animo 
tuo, Scïp-. Afric. minor dans Gell. 7, 11, fin.; cf. : 
Ubi hero infidelis fueris, Ubi verbis conceptis sciens 
libenter perjuraris, Plaut. Asin. 3,2, 16. Amorear- 
deo et' prudens, sciens, Yivus vidensque pereo, Ter. 
Eun. 1, 1, 27 ; de même joint à prudens, Cœl. dans 
Cic. AtL 10, 9, A fin.; Suet. Ner. 2, fin.; cf. : Equi- 
dem plus bodie boni feci imprudens, quam sciens 
ante hune diem umquam, Ter. Hec, 5', 4) -4o; de 
même oppos. à imprudens, id. Phorm. 4,3, 55 ; Cic. 
Plane. x6, fin. et oppos. à insciens, id. Balb, 5 ? i3. 
Habebit igitur le sciente et vidente -curia senalo- 
rem, etc., à ton vu et su, id. Cluent. 46, 129. Aperte 
ludiûcati.et calumniari sciens non videatur, id. Rose. 
Am. 20. Quid ille revortiturp... an ille me Lentat 
sciens? Plaut. Amph, 2, 2, 29 ; de même, id. Bacch. 
3, 6, 40; Pseud. 1, 1, 90; Posn. prpl. na; Ter. 
Eun. 4, 2, i3; Heaut. 5, 5, 6 et autres. He.ia vero, 
inquit , geram morem vobis et me oblinam sciens, 
Cic. Rep. 3, 5 et autres sembl. De même la formule : 
Si sciens fallo, si je trompe sciemment. — B) qui sait 
une chose, instruit, savant, habile (également très- 
class.) : a) absol. : Vîtes pampinari : sed a sciente , 
Varro, R. R. 1, 3r, 1. Ego sieexistimo, in summo 
imperatore inesse oportere scientiam reimiiitaris, etc.. 
Quis igitur hoc homine scientior umquam fuit ? quel 
homme posséda jamais. mieux cette science (militaire)} 
Cic. de imp. Pomp. 10, 28 ; de même scientior venefîca, 
habile empoisonneuse, Hor. Epod. 5, 72. Quœ (navis) 
scientissimo gubernatore utilur, un pilote .très-expé- 
rimenté, Cic. ' Invent. 1, 34, 58. — S) avec le gènit. : 
Primum dominum scientëm esse oporlet earum re- 
rum, quœ, etc., doit savoir les choses qui, etc., Yarro, 
R. R\ 3, 3, 1; de même r*o locorum, qui connaît les 
lieux, Sali. Jiig, 97, 3; r^> pugnœ, Hor. Od. r, i5, 
24 j f^j citharœ, id.ib. 3, 9, 10; f^j Latinœ linguœ, 
versé dans la langue latine, Tac. Ann. 2, i3. r^j ju- 
ris, habile jurisconsulte, id. ib.3, 70; 6,26 et très- 
souv. -!— Superl. : M. Scaurus, vir regendse rei publicre 
scientissimus, Cic. De Or. 1, 49, 214. — *y) poét. 
avec l'infin. : Qùamvis non alius fleclere equum 
sciens, Hor. Od. 3, 7, 25. — Adv. (d'après le «° B) , 
savamment, habilement; sciemment, à dessein, en 
connaissance de cause, etc. : Bene dicere quod est 
scienter et perilë et ornate dicere, Cic. De Or. 2, 2; 
de même r^ uti (joint à modice), id. ib. 1, 29, i32 ; 
Off. 2, 5, fin. />*-> sese distribuunt in duas partes, 
Cœs. B, C. x, 55, 2. — Compar. : Neminem in eo 
génère scientius versatum Isocrate, Cic. Or. 52, 175. 
Eo scientius (aggerem cuniculis subtrahebant ) , 
quod, etc., Cœs. B. G. 7, 22, 2. — Superl. : Cœpit 
rationem bujus operis (sphaerœ) scientissime Gallus 
exponere, Cic. Rep. 1, i4; dt même '^ animadvertit 
Etruria de cœlo tacta, id. Divin, 1, 41, 92. 

Scioëssa, £y.ioéo<ra, Plin. 4, 5; montagne d'A- 
chaïe. 

* scïôlu§, i, m, [scius], un demi-savant : A scio- 
]is nonnullis et plurimum sibi arrogantibus dicitur, 
Arnob'. 2, 86. En bonne part, comme sciens e/peritus : 
Militem sciolum nandi et nautiotB artis peritum, 
Front. Strat. 3, 3i. 
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Sciniuâchîa et sciamacMa, Ixto[taxia et 

a-y,ia^axta, Combat d ombres, c.-à-d. vaine bataille, 
titre d'une satire de Varron, Varron dans r ]Von.p. ïo, 
(la leçon sciomachia est plus probable). 

Scîone, Sy.tuvv], Herod, 7, i 22 ; Thuc. 4, 120; 
Mêla, 2, 2 ■ Plin.it, 10; Steph. Byz. 608; la v. la 
plus importante de la prcsquile de Pal] en e. 

Sciopodes, Plia. 7, 2 ; peuple fabuleux de F Inde. 
Voy. Sciapodes. 

sciother, voy. le suivant. 

f scïotljërïcon, i, n. = ffx.io6ï]pixôv, cadran 
solaire , Plin. 2, 76, 78. On V appelle aussi sciother, 
Hygin. de Limit. p. ïjti.Goes. 

fSeipiadegj se, voy. scipio, n° II, B, 2. 

■f" scïpïo, ônis, m. [G%intoV i Gxfaoùv i <7v.rFZ'tço\\ — 
I) bâton (d'un grand personnage, d'un riche, d'un 
Jiaut fonctionnaire, etc.) : Unde ornatu hoc advenis? 
Quid fecisli scipione, aut quod habuisti pallium ? Plaut. 
Casin. 5, 4,6; de même, id. ib. 3o ; Amph. 1, 3, 22; 
Asin. 1, r, ni; Men. 5, 2, io3; Catull. 37, io; 
Plin. 28, 2, 4. r+j eburneus, le bâton d'ivoire, porté 
par les triomphateurs, bâton triomphal, Liv. 5 , 4r , 
fin.; cf. Val. Max. 4> 4, 5; sous l'empire, il était 
aussi porté par les consuls, Voler. Imp. ap. Vopisc. 
Aurel. i3, fin.; Ammian. 29, 2; le peuple romain 
l'envoyait en présent aux rois ses amis; par ex. à 
Masinissa, Liv. 3o, i5; 3i, ir ; à Eumène, id. 42, 

i4, A«- 

II) Scipio, onis, Scipion, nom dune célèbre famille 
de la gens Cornelia , dont les membres les plus illus- 
tres sont les deux vainqueurs de. Carihage, P. Cor- 
nélius Scipio Africanus major dans la seconde, et 
P. Cornélius Scipio JEmilianus Africanus minor, dans 
la troisième guerre punique. Dans le vers hexamètre 
on. trouve le nom. Scïpïo, avec ô bref, Lucan. 4, 658 ; 
SU. 8, 548 ; iOj 427 ; r3, 386 ; 449 et passim ; cf. à 
la suite n° B, 2, au comm. — B) De la i°) « A Sci- 
pione quidam maie dicunt SCIPIONINOS : nam est 
SCIPIONARIOS,» Varro, L. L. 9, 42, H5 (où d'au- 
tres lisent scipionios au lieu de scipioninos). — 2°) 
Scïpïâdas et Scïpïâdes, ae, m. (cf. Prise. p.rSUv. P.) 
un membre de la famille des Scipions, un Scipion (mot 
poét. pour Scipio, que la quantité exclut du vers 
hexamètre) : Corneîiu' Publiu noster Scipiadas diclus, 
Lucil. dans Festus s. v. SCVRRjE, p. 294, 6 , éd. 
Mùll. (p.Si, éd. Gerlach); cf. : Attamen et justum 
poleras et scribere fortem, Scipiadam ut sapiens Luci- 
lius, Hor. Sat. 2, 1, 17. Scipiades, belli fulmen , Car- 
thaginis horror, Lucr. 3, 1047; de même nom. Sci- 
piades, Claudian. 2. Cons. Stil. prœf. 1. gén. dat. 
Scipiadse, Prop. 3, 11, 59. Hor. Sat. 2, 1, 72; Clau- 
dian. B. Get. 141. plur. nom. S cipia dœ M anil, .2 , 
790; Claudia n. Laud, Stil. x, 38i. génit. Scipiadum, 
id. Laud. Seren. 4-2. acc - Scipiadas, Virg. Gèorg. 2, 
170; cf. Prise. p.SfafP.f Claudian. in Prob, et Olybr. 

i49- 
SCIPIONARIUS,_o>0)'. scipio, n° II, B, 1. 

Soîri, Scyri, Plin. 4, 27 ; peuple qui habitait 
les cotes vers l'embouchure de la Vistule, dans le 
Mecklembourg et la Poméranie actuels; Pline les 
cite à la suite des Sarmates et des Vénèdes, 

Sciritigj Ey.tpÏTiç, Thuc. 5, 68 ; Diod. i5, 64 ; 
contrée sauvage sur la branche septentrionale des 
monts dans l'intérieur de la Laconie. 

s ci r orna = Scirrhoma. 

Scïron, ônis, m., E»cCpcov (Sxetpcov) Sciron, — I) 
infâme brigand qui avait sa retraite dans les rochers 
situés dans la mer entre la Mégaride et V Attique et qui 
futtuêpar Thésée, Ovid.Met. 7, fâisq.; Stat. Theb. 1, 
333 ; Claudian. in Rufin. 1, 253. — B) De là 1°) Scï- 
rônïus, a, um, adj, f relatif à Sciron : «Scironia saxa 
sœvo quondam Scîronis hospitio etiam nunc infamia, « 
Mel. 2, 3, 7; de même <^> saxa, Plin. 4, 7, 11; Se- 
nec, Hipp. 1225 et r^ rupes, Claudian. B. Get. 188 
(cf. aussi : Infâmes Scirone petras, Stat, Theb. 1, 
333). — 2°) Scîronis, ïdis,/. de Sciron : ^pelrae, 
Senec. Hipp. 102 3. — II) vent du nord-ouest qui 
souffle de ces rochers, Plin. 2, 47» 46; Senec. Qu. 
Nat. 5, 17. 

Scironia saxa, Scironides petree^ Ejupw- 
vtSeç TteTpat, Diod. 4, 59; Mêla 2, 3; Plin. 4, 7Î 
rochers escarpés de la Mégaride, à une faible dis- 
tance à l'O. de la v. de Mégare, t.out près du rivage 
de la mer, infestés dans les temps fabuleux par le 
brigand Sciron. 

Seiroiiis, idis, voy, Sciron, n° I, B, 2. 

Scironîus; a, um f voy. Sciron, n° I, B, 1. 

sciros et seirrlios, — scirrhoma, Plin, 7 , 
i5, i3. 

scïrpetiiiri, i, n., lieu oii il croit du jonc, Thom, 
Thés. Nov. Latin, p. 565 et p. 55i. 

24 
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sdrpeuE {qu'on écrit aussi àrp.), a, uni. adj. [scir- ; 
pus] — I) de jonc, fait avec du jonc : ^ ralis , Plaut. 
Aut, 41 9* '*-' clava, .ZïW. «flrtJ Fe-tf. j. v. SCIR- 
PUS p. 2Î7* **■* simulaerà, simulacres en jonc de 24 
ArJiens que h prêtre jetait tous les ans du pont Su- 
blicius dans le Tibre), Ovid. Fast. 5, 6a 1 ; voy. Argei 
n° a ; rfe même ^ imago, OfvW. Fa^f. 5, 65g. ^--fila, 
mèches en jonc des cierges ou bougies. Prudent. 
Cath. 5, i5. — II) substantivt scirpea (sîrp.), œ, f., 
panier, manne formée de roseaux {on s* en servait or- 
din. pour charger du fumier), Varro, L. L. S, 3ï, 39; 
Cato, R. P. 10, 2; ii, 4; Varro, R. R. r, 23, 5; 
Ovid. Fast. 6, 6§o; Justin. 43, 4, 6. 

Scirpbœ, .Exfpçat, îftepfc. #? ; z. 608; i>. */e 
Phocide.' 

scîrpïciîlus {qu'on écrit aussi sirp e* surp.), 
a, um, — I) adj. [scirpus], de jonc. Comme adjectif 
Une se trouve que joint à falces : ™ falces, dont le sens 
est inconnu {probablement, serpettes à couper le jonc), 
Cato, R. R. 11, 4 ; Varro, M. R. i, 22; 5 ; id. L. L, 
5, 3 1,38. — Plus soup. scirpiculus (sirp., surp.), i, m. 
panier de jonc .'Surpiculi olerorum, LuciL dans Non. 
4go, 24 ; de même Varro, R.R. 2, 2, 10 ; Colum.poeU 
10, 3o5; Prop. 4, 2, 40. n^piscarii, paniers à pois- 
son, nasses, Plaut. Capt. 4, 2, 36. 

seirpo {s'écrit aussi sirpo.), âtum, 1. v.. a. [scir- 
pus], tresser avec des joncs, Varro, L. L. 5, 3i, 38; 
39 ;id. ap. Non. 83, 24. 

scirpâla vitis, sorte de vigne inconnue, Plin. 
i4, 3,«4, § 41. De même r*j ùva, Coliim. 3, 2, 27; 
P/m. i4, 9, 11, § 81. , 

scirpus {s'écrit aussi qfois sirpus), i, m. T)jonc, 
Plin. 16,. 3.7, 70; 7, 56, 57; Fest. p. 257; Plaut. 
Rud. 2, 6, 39. — b) Proverbialt : Nodum in seirpo 
quœrere, chercher des nœuds dans le jonc {qui n'en a 
pas), c.-à d. trouver des âijjicultés oh il n'y, en a pas, 
chercher midi à quatorze heures, chicaner : Quœrunt 
in seirpo, solitï quod dicere, nodum, Enn. dans Fest. 
p. 257 {Ann. 18, 17); de même : In seirpo nodum 
quasris, Plaut. Men. 2, 1, 22 ; et : Nodum in seirpo 
quaeris, Ter. And. 5, 4, 38. — II) métaph., nœud, 
énigme (prop. joncs entrelacés , « Quae Graeci dicûnt 
aenigmata,'hoc genus quidam enostrisveteribusscirpos 
appel la verunt, » Gell. 12, 6. 

f scîrrlioina, âtis, n. = <yy.ïp£tdu.a, squirre, 
tumeur dure dans le corps de F homme , Plin. 25, 8, 
42. On l'appelle auwiscirros, i, m. (crxippoç), id. 7, 
i5, i3. -. 

scirrïiôeis 5 is, /., axîp'fScûCFiç, dureté, durillon, 
Cce'l. Aur. Tard.- 3, 4* 

scirros, i^ voy. scirrhoma. 

Scirtarï, Plin. 3, 22; Scirtones, ExtpTwveç, 
PtoL; peuple de Dalmatie, qui devait probablem.- son 
nom au lieu non. autrement connu de : 

Scirtlanaj Itin. Ant. 33o, entre Lyehnidum et 
Castra; et que Reich. regarde comme identique à Is- 
triga. - -.-----. 

$cirtone£> voy.-Scir.tari. 

Scirtas; 2xfpT0$, Cedren> et Zonaras; jî. de 
Mésopotamie, qui coule à travers la v. of'Edessa. 

Scirtus, i, m., surn. rom,, Inscr. de Padoue ap. 
Grut. 759, 2. 

* sciscïtâtïO, ôms, f. [ sciscitor ]j injormation, 
enquête; Cujus esset puer, diligentissima sciscilatione 
qusBsivit, il fit les recherches les plus minutieuses pour 
découvrir h père de l'enfant, Petrpn. Sat. 24, 5. 

scisCÏtâtor 5 ôris , m. [ sciscitor ] , celui qui s'in- 
forme, qui recherche, qui s'enquiert; qui fait des re- 
cherches {poster* à Auguste) :v</ urinai, Martial. 3, 
82. — Explorât arte sciscitatôr callida, Deusne mem- 
Lris sitreceptuslerreis, Prudent. Cath*'}, igS.o^mi- 
nutissimus arlium (Herodianus), Ammian. 22, 16 
med. ........ 

sciscitoj aTe,voy. sciscitor à, la fin. 

sciscitor» âtus, 1. v. déport* a. [scisco], s'enqué- 
rir, s'informer, faire des recherches, rechercher, etc. 
(très-class.); se construit en général ,*/m ex (ab) 
aliquo aliqoid, de aliqua re, avec une propos, relative 
ou absolt; on a dit aussi, à partir de la période d'Au- 
guste : r^j aliquem qaid : — a) avec V accus, rei : 
Quœ (nalura deorum) quum mihi videretur peroh- 
scûra, Epicuri ex Yelleio sciscitabar sentenliam, je 
m'informais auprès fie Velleius- de l'opinion d'Êpicure, 
Cic. N. D. 1, 7, 7 ; cf. ~ scnlenliam ex aliquo (joint 
à requirere), demander à qqn son avis, id. De Or. r, 
23; ^id, id. Or. 16, Si Meier N. cr.<^-> consulis 
voluntatein, Liv. 7, 26; de même r^consilium ejus, 
Tac. Hist. 2, 33; r^iniperia ducum, s'informer des 
ordres des généraux, id. ib. r, 84 ; ^o diversa, id. lb. 
- 34. r^, mores naturasque homintun, chercher à 



connaître les habitudes et les caractères {a" après la s 
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physionomie), Gell. i, 9, 2. — fï) avec de : Quum ' 
oraculum e Jove Dodonœo peli vissent, de victofia scis- 
citantes, s 'enquérant au sujet de . là victoire, Cid 
Divin. 1, 34, fin. Deunoquoque nostmm scispitanlur 
omnes, avent audire,.qjiid quîsquesenserU,./o>« nous 
adressent à chacun mille questions, id. PhU. 14, 7, 
19. — y) avec des propos, relatives: Procul hin.c, lu- 
bet prius, quid sït, sçiscitari, Ter. Eun. 3, 4, 10; de 
même Liv. 1, 9; 54; 56; 2, ia et passim; Suet. 
Claud. 10; Ner. 48; Fi tell. 17, et autres — Abutro- 
que sciscitor, cur, etc., je demande à l'un et à l'autre 
pourquoi, etc. Cic. N. D. 1, 9. r— Pe Domitio, ut 
faèis, sciscitare, ubi sït, quid cogitet, informe-toi de 
Domitius. sache ou il est , ce qu'il pense, id. Ait. 9, 
i5, 4. ?— h)absol. : Elicuit comiler sciscitando, ut 
fateretur, etc., il l'amena tout doucement par des ques- 
tions polies à convenir, Liv. 6, 34 ; cf. id. 1, 5,. Figura- 
tum (rogare) quotiesnonsciscitandigratiaassumitur, sed 
instandi, Quintil. Inst. 9, 2, 7.81 de veterejure dis- 
cendunv esset, issem plane sciscitatum ad istos, Gell. 
12, i3, 3. — e) r-j aliquem : Per quod (os specus) 
oraculo u tentes sciscitatum deos descendu nt, Liv. 45, 
27. Ut mane singulos, anne jentassent, soîscîtaretur, 
à demander ' lé matin à chacun , s'il avait déjeune 
Suet. Vitell. 7 ; de même id. Calig. 28 ; Dômit. i5. 

^^™a) forme accessoire active : Mane.: Paucula 
etiam sciscitare prius volo, Plaut. Merc. 2, 3, 52. — 
b) sciscitatus, a, Um, dans le sens passif : Omnium 
sentenliisoccultius sciscitatis, Ammiàn. 25,8. 

scisco 9 scïvi, seïtum, 3. {forme àccess. déponente 
SCISCOR selon Prise, p. 7997*.) v. inch. a., chercher 
à savoir, s'informer, s'enquérir. — I) au propr. { en 
ce sens il est antér. à lépoq. class. et extrêmement 
rare; cf. au contraire son dérivé sciscitor) :Prœfesti- 
namus, quae sit causa , sciscere , Quod sit necessum 
sctie, prsesertim in brevi, Âfran. dans Charis. p. 186 
P. Ibo ad êam, ut sciscam, quid vêlint : valvœ.sonunt,. 
Ait. dans Non. 5o5, 12 ; cf. : Ocius accurro, ut sci: 
scam, quid velit, Plaut. Amph. 5, 1, 17. 

II) métaph. (anleced. pro consequ. ) — A) t. de la 
langue politique, en parl.'du peuple : agréer une pro- 
position, un projet après mûre information, décréter, 
décider, arrêter après examen, après enquête = rem 
cognitam jubere : « Nullamilli (majores nostri) vim 
concionis esse voluerunt : quae scisceret plèbes aut 
quae populus juberet summota concione, distribuas 
partibus,... audîtis auctoribus, re muUos dies promul- 
gata et cognita, juberi vetarique voluerunt, » ils ont 
•voulu qu'on ne pût rien statuer dans l'assemblée même ; 
Us onto)oulu que ce fût après la séparation . de l'as- 
semblée et dans un lieu à part , lorsque tous les ci- 
toyens auraient été divisés , etc.. lorsque les auteurs 
de la proposition auraient été -entendus, lorsque la pro- 
position même aurait été affichée et examinée plusieurs 
jours de suite; ils ont voulu que toutes ces formalités 
fussent nécessaires pour l'adoption où le rejet des dé- 
crets -du peuple, Cic. Place. 7. Illa légitima" : COW- 
STLES PÔPTLYM JTKE E.OGAYERYNT POPY- 
LVSQVE JVRE SGIVIT, le peuple décida avec rai- 
son, id. Pldl. 1, 10, fin.; cf. : Rogationes plurimas 
propler vos populus scivit, Quas vosrogatasrumpitis, 
Plaut. Çurc.k, 2^23. Rogationem Marciam de Ligu- 
ribus mâgno consensu plèbes scivit jussitque. Ex eo 
plébiscite, etc., Liv. 42, 21, fin. Adeoid gratum plebi 
fuit ut id modo sciscerent juberentque, utsenatus de- 
cernerèt, quiRomas regnaret, id. 1, 17, fin. (Patres) 
nec recitari rogationes nec solleune quicquam aliud ad 
sciscendum plebi iieri pàssisunt, id. 6, 35. Si Gadi- 
tani scivërint nominatim de aliquo cive Romano, ut 
sit is ci vis Gaditanusj Cic. Balb. 11, 27; cf. : Qui 
(Athenienses) sciverunt, ut ^ginetis pollices praîci- 
derentur, id. Off. 3, 11. —Au passif ; Mulla per- 
nicîose, muîta pestiféré sciscuntur in populis (joint 
à sancire), Cic. Leg. 2, 5, i3; cf. : Illudstultissimum, 
exislimare omniâ justa esse, qua; scità sintin populo- 
rum institutis aut legibtis, id. ib. 1, i5, fin.; voy. 
aussi plus bas' le Pa. — Poét. avec une propos, infin. 
p. régime : Munera Martis .Equent inïperio et solem 
concedere nocli Sciscant, obtenez donc de Mars de 
mesurer aux grades ses faveurs, et que les lâches en- 
joignent- au soleil de le céder à la nuit! SU. 7, 545. 

2°) Qfois comme decerno {voy. ce mot, n°I, A) en 
pari, d'un seul, agréer, approuver, voter pour, donner 
son suffrage ■: Tllae sententiœ vh-orum clarissimorum 
minime probandœ sunt, quorum alter ulterioiem Gal- 
liam decernit cum Syria, alter citeriorem. Qui ulte- 
riorem , ostendît , eam se sciscere legem, quàm esse 
îegem neget, qui proposent avec la Syrie, l'un la Gaule 
ultérieure, l'autre, la Gaule ciiérieure. Le premier fait 
voir qtrd sanctionne une loi qu'il refuse de reconnaî- 
tre, Cic. Prov.Cons. i5. Quod prîmus scivit legem de 
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publicams... si in.eo crimen est,, quia ;suîfragium tu- 
lit : quis non tulit puMicanus.P si quia primus scivit : 
utrumid sortis esse vis, an jej us, qui illam legem ferc- 
bat ? a donné. le. premier son suffrage^ au sujet de la-loi 
relative aux fermiers publics, etc. : id. Plane. 14, fin, 
, *B) apprendre par expérience, apprendre, savoir : 
Auferimus inde aurum omne illïs prœsentibus , Palam 
alque apertë, ut illî id factum sciscerent, Plaut. Bacch. 
2, 3j6&.-^r- Delà,: '..< ... 

scïtus, a, um, Pa.- r-r- A) {d'après. le n° I) dans le 
sens moyen {primitivt^ qui s [est , in formé, enqws, 
instruit) , qui sait, .expérimenté, avise' f . habile, fin, 
adroit, etc. (en ce sens et appliqué aux personnes iLcsi 
le plus souv.,poét. ; il n'est pas dans Gicèron; cf. au 
contraire, le n° 2) : X>octu', fidelis... Scilu', sècunda 
loquensin tempore, commodu*j verbum Paucum^/c, 
bien appris, habile, Enn. Ahn.r},ïa*}\,cf, : Adeant 
rem usu'st homînem aslutum, dôclum scitum et ,cal- 
lidum, Plaut. Pseud. 1, 3, i5r, et : Mulier scila al- 
que prudens (Oly.mpias), Gell. i3; 4» : fin- Scitus 
agaso, habile palefrenier, Enn. Ann. 6,2.1; de même. 
r^> sycophânta , Plaut. Amph. r, 3, 8; r^> homo, 
habile homme, Ter. Eun. 2, 2, 23; *>j.convivator, 
hâte expérimenté, Liv. 35, 49* Scitus bellum (vene-. 
reiim) init, en homme d'expérience, qui sait le métier-, 
Plaut. Truc. 5, 42 et autres sembl. au. Compav. : Non 
sum scitior, quas hos rogem, etc., Plaut. Cist.-^.z,. 
12, — Poét. et dans la prose poster, à Auguste avec 
le génitif; qui connaît £ Nessus membris^ue va|ens 
scitùsque vadorum, Nessus, centaure 'vigoureux*, £t. 
qui connaît les gués, Ovid. Met. 9, 108 ; de même r<a 
Thalia lyras, id. Fast. 5, 54 ; r*-> Slhenelus pugnandi, 
Quintil. Inst. 9, 3, 10 Spald. N. cr, et, également 
poétique, avec une propos, infin. pour, régime .; .habile 
à : Dux vêtus armorum scitùsque accendere corda 
Lâudibûs^ SU. 17, 2g3. — b) en pari, des choses,- 
fin, habile, spirituel, etc. : Pulcre scripsti : scitum. 
syngrapbum ! Plaut. Asin. 4, 1, 57. Scïto illa quidem 
(scripsit) sermone et Attico , dans un style" savant et 
attiquè, Cic. N. D. 1, 33, g3; cf. <->o inlerrogationeR 
(inPlatonis dialogis), Quintil. Inst. 5, .7, 28 et au 
Superl. * Oratio optima et scilissima, Plaut. Stich. 
i,.3, 36. Si quid (dictum est), quod mihi scitum esse 
videatur ethomini ingenuo dignum atque docto, non 
aspernor, s'il a été. dit qache, qui me paraisse fin, 
ingénieux, etc., Cic. Plane. 14, 35; cf. : Scitum- est 
enim, quod Carneades noster dicere. solebat ,- efc;, 
notre ami Carnéade observait très-plaisamment que, etc. 
id. Or. 16. et, : Uhde rnox scitum Passieni oratoris 
dictum percrébruit, etc., Tac. Ann. 6, 20. De là 
aussi absolt scitum, mot fin, spirituel, bon mot : Vetns 
illiid Catonis admodum scitum est, qui mirari se aje- 
bat, quod non rideret haruspex, haruspicem quûm 
vidisset, ce mot si spirituel de Catôn qui s'étonnait,, 
disait-il, qu'un haruspice pût en regarder un^autre 
sans rire, Cic. Divin. 2, a4; cf. : Scitum est jlluff 
Catonis, ut multà : Melius, etc., id. Lœl. 24, fin.; de 
même «v Scytharum legati, Plin. 14, 22, 28, fin. 
Scitum est, inter Protogenem et eum ( Apellem) quod 
accîdit, il y a dans ce qui se passa entre Protàgène 
et lui infiniment d'esprit, id. 35, 10, 36 §81. — Hod 
scitum est, periculum ex aliis facere, tibi quod ex «su 
siet, il est sage de profiter de V exemple d J autrui pour 
s'instruire, Ter. Heaut. 1, 2, 36 ; cf. id. Phorm. .5, 
4» 2. , ' . 

2°) métaph., en génér., fin., délicat, beau, conve- 
nable, etc. {le plus souv. antér. et poster. aH'êpoq. 
class. ) : Salis scitum filum riiulieris, assez beau brin 
de femme, Plaut. Merc. 4^ 4, i5; cf. r^j îphis, de 
bel Iphis, Petron. 63, B,' et ."Mulierculse formas sci- 
tioris, Lampr. Commod. 2, fin.; voy. aussi perscitus. 
5 AvaYV(âffT7)v voce admodum scita et canora Ennii 
Annales légère, Gell. 18, 5, 2. Ha&c nox scita'st exer-' 
cendo scorto, Plaut. Amph. 1, 1, t32. cf. aussi sci- 
tamenta. 

B) d'après le n° II, A) substanlivt scitum, i, n. dé- 
cret ; ordin: joint à plèbis (plebei, voy. ,plebs) ? ou- 
formant avec lui un même mot plebiscitum, plébiscite, 
décret du peuple, oppos. à senatusconsultunij sênatus-, 
consulte, délibération du sénat: « Scita plebei appel- , 
lanturea, quae plebs suo suffragio sine patrïbus jussit,, 
plebejo mâgistralu rogante, » Fest. p. 2 38 ; cf. Lœl. 
Félix dans Gell. i5, 27, 4. Utanno proximo P. Scœ; 
vola tribunus plebis.ferret ad plebem, velïentne dé 
ea re quœri. Quo plébiscite décréta a senatu est qua^ 
stio, etc., Cic. Fin. 2., 16, fin. { Decemviri connubia) 
ut ne plebi et pajtribus essènt, inhumanissima lege san- 
xerunt, quae poslea plébiscite Canuleio abrogata est , 
id. Re/?. 2, 37. Neque tribunos plebis crcàri neque 
plebiscitis toties consulai'ëm potestatem minui, id. De 
Or. 2, 48, 199, et autres sembl.; <vôy, aussi t. scitus. 
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En jeu de mots avec scilns, a° A : Ps. Ecquid îs homo 
scitus est? Çh. Plebiscitum non est scitius, Plaut, 
PJsèud. 2, 4, 58. — Avec la construction scituïn ple- 
J)ïs:De altero œdile scitum plebis est factuin roganti- 
bus tribunis, Liv. 3r, 5o, fin. L. Volumnio ex senatus- 
consultoet scito plebis prorogatum in annutnimperium 
est, id. là, 22, fin. Scita plebis injuncta patribus, îd. 
3 t 671 — Au lieu ^plèbiso« met populi, quand il s'a- 
git des décrets d'un autre peuple que le peuple ro- 
main : Quum lex esset Alhcnis, ne quis populi scitum 
faceret, ut quisquamcoroim donaretur, etc., Cic. Opt. 
ge'n. 7; cf. : Athenienses quibusdam temporibus su- 
blato Areopago nihil nisi populi scitis ac decrétis age- 
bant, id. Hep: 1, 27, fin.; de même en un seul moi po- 
puliscitum, Hep. Arist. 1, fin.; Aleib. 5, 4; Epam. 7, 
4; Phàc. 2, 2. (Rhodii) soeietatem ab Romanis ita vo- 
Icbantpeti, utnullum de ea re scitum populi fierel aut 
literis mandaretur, Liv. 45,25. Tacite est le premier 
qui se soit servi de populi scita pour désigner les dé- 
crets du peuple romain, Tac. Ann. 3, 58. — On dit 
aussi absolt pour désigner les plébiscites chez les Ro- 
mains, scita : Quum scita ac.jussanostrasua senlentia 
ebmprobat , Cic, Balb. i8 > 42. — Rarement pour ex- 
primer d'autres décrets émanant de magistrats : (Nu- 
ma) omnià publica privataque sacra Pontificis scitis 
subjecît, Liv. 1,20. Quo minus ferociter aîiorum (de- 
cemvirorum ) scitis adversarentur, id. 3,33. Diligenti 
scito legum contra bibendi fallacias , Plia. 14, 22, a8, 
§ 146.' — 2°) métaph., en dehors de la sphère politi- 
que, joint ià decretum et à placitum, comme traduc- 
tion du grec, S6y,u,a, axiome ,. principe, dogme, Senec. 
Ep. 'q5. 

Adv. scite (d'après le «° A) habilement, prudem- 
ment, avec art, avec élégance, avec goût, bien, ingé- 
nieusement, artîstement (irès-class. ) : Eho, nimium 
scite scitus es, Plaut. Casin. 3, 1,8; cf.': Tondelur 
minium scite, id. Merc. 3, 1, 28, et ; Satîs scite et 
probe,' id. Trin. 3, 3, 56; de 'même id. Bacch. 2, 3, 
6g; Mil. gl. 4, 2, 74; Trin. 3, 3, 53 ; Ter. Eêaut. 
4, 4, 7 ; Cic. Fam. 11, iôj 1 (joint à commode). (Ra- 
tibnes) ila sunt perscriptae scite et literate, ut, etc., 
lés comptes sont rédigés avec tant de goût et de finesse 
que, etc. Cic. Pb, a5, fin.; cf. : r^> et venuste facta 
(capeHay, chèvre d'une beauté et d'un travail par- 
faits, id. Ven\ 2, 2, 35, fin. Non scite (dictum) : hoc 
enim Attilius, poeta.durissimus, id. Au. 14, 20, 3; 
de même r*- 1 dictum, bon mot, mot spirituel, Plin. 36, 
22, 48; cf. : Quam mallem; te a me strenue facere, 
quam ego abs te scite loqui didicissem, Liv. 10, 19. 
' Sordidum me et incultis moribus ajunt, quia parum 
scite cônvivium exorno neque histrionem ulîum, etc.... 
habeo, parce que je ne possède pas Part d ordonner 
Un' festin, Sali. Jug. 85, 3<j;'cf. : (Virginem Vesta- 
lerri) Pontiféx maxfmus abstinere jôcis, colique sancte 
potius quam scite jussit, Liv. 4, 44. fin. — Compar. : 
Qui. diligéntius icitiusque canniua Empedocli arbilrati 
sunt, Gell. 4, ni 10* —Superl. Sœpe éxanclavit sub* 
merùm ( vinum ) scitissime, Plaut. Stick. 1, 3, 1 16. 
: scissïbïlis, ë, ad], qu'on peut scier, fendre, sé- 
parer, Tliéodi Prise. 4, 2 mèd. 

scîssïliS) e, ■ ad/, [scindo ] — I) qu'on peut aisé- 
ment séparer, fendre ou partager en lames, fissile .• 
*<> alumeu, alun scaîole ou de plume, Cels. 5 r 2 ; 6, 
iY." T>e là il) poster, à l'époq. class., comme seissus, 
fendu, dêehiré : r*-> palliastrum, Appui. Met. x,p.io^; 
cf. r^ cenlunculus, haillon en lambeaux, id. 9, p. 222. 
r^fasciae, Veget: 3, 47, 3. 

*'&cissinij adv. [scindo], en s' ouvrant, Prudent. 
Encltir. deVét. Test. 9. 

■ * gçisàïôj ônis, f. [scindo], déchirement, division 
(d'un nombre), Macrob. Somn. Scip. 1, 6. 

Scîssis; Scissum, Liv., voy. Cissa. 

scissor^ ôris, m. [scindo] — I) celui qui partage 
la nourriture, qui fait lès paris , qui découpe les viandes, 
Petron.Sat. 36. — II) sorte de gladiateurs (probable- 
ment chargés de charcuter les corps, tombés dans fa- 
rine, pour s'assurer qtfils sont bien morts), Inscr. 
Orell, n° *56g. Cf. Lactant. 6, 20. 

scissûraj.œ,/". [ scindo], fente, fissure; sépara- 
tion, ' division, ' coupure ; déchirement , égratignure 
(poster, h. Auguste, — I) au propr., Senec. Qu. Nat. 
6, 2; Plin. 5,9, 9; n, 28, 34; 3r, 7, 39; Pallad. 
Maj. 12. — U) aufig., division, scission, partage des 
esprits, dissension : ^ domestica lurbat rem populi , 
Prudent.' Psych.'jSG. 

1. seissus ? a, um, Partie, et Pa. de scindo. 

2. « SCISSUS, GyiG jj.ee, » action de fendre, fente , 
Gloss. Philo'x. 

Scïta, se, f„ surn. rom. t Inscr. ap. Vermiglioli 
licriz. ; Perug. p. 53g # n° 180. 
scïtâmentA> orum, ni [ t. scitus, n° A, — 2°) 



I) mets délicats, friandises (an ter. et poster, à tépoq. 
class.), Plaut. Men. i,.3, 26; Matius dans Gell. 20, 
9, fin.; Macrob. Sat. 7, 14; Appui. Met. io,p. a45. 

— * II) au fig., en pari, des figures de rhétorique, 
ornements du style, finesses, délicatesses : *Ou,0(oté- 
XeuTa... xal ô[i.oionT(OTa celeraque hujusmodl scita- 
menta, Gell. 18, 8. 

*scïtâtïoj ônis,/. [scitor], enquête, information, 
recherche : Indefessa scitatione percontans, Ammian. 
i8,5. 

ficiiâtor 3 ôris, m. Celui qui interroge et prend des 
informations, Ammian. 22, 8 (leçon douteuse; d'au- 
tres lisent scrutator). 

scite 9 adv. voy. scisco Pa. à la fin. 

Scitbiaca, Lxrôiaxr), Ptol., contrée dans la par- 
tie occid. de la basse Egypte. 

scïto, as, are, = scitor, ôris, mais c est une fausse 
leçon dans Ammian. 3o, 5 med. (il faut' lire : Quos 
noscitabat, au lieu de ■' Quos non scitabat.) 

scïtOr^ âtus, 1. (fofme anc. de ïinf. scitarier, 
Ovid. Met. 2, 741) ^ intens. dépon, a. [scio], s'im- 
fprmer de qqcïte, désirer savoir, s'enquérir, rechercher 
(mot poét. de la période d* Auguste ; car dans Cic. Or. 
16, 52 il est plus exact-délire sciscitari) : Tum vero ar- 
demus scitari et quaerere causas, alors nous brûlons de 
nous informer et de nous enquérir des causes >• Virg. 
Mn. 'a, io5; de même r^> causam vias, adventus, 
Ovid. Met. 2, 5nj 741 ; ryj omnia, s'informer de 
tout, id. ib. 548;'*-sj digna relatu, id. ib. 4, 793. — 
Scitanti deus huic de conjugë ùïû\,-id, ib. 10, 564. 

— Quid veniat , scilatur, il lui demande pourquoi il 
vient, id. ib. 11, 622. — Eurypylum scitatum oracula 
Phœbi Mittimus, pour aller consulter ? oracle de Del- 
phes , Virg. JEn, 2, n4; ^* es aliquo, s'enquérir 
auprès de qqn, Hor. Ep. 1, 7, 60 ; <— ab aliquo, 
Ovid. Met. r, 775; 10,357. 

scïtor, Ôris, m, celui qui sait : Polissimorum sci- 
tor (dèus) , oppos. ignarus minorum , Claud. Mamert. 
Stat. an. 1, 11. 

scitulc, adv. voy. scitulds à la fin. 

scïtùlus,a, um, adj. dimin. [1. scitus, n° A. 2], 
joli, élégant, mignon, charmant (antér. et poster, à 
Cèpoq, class.) : rv-- faciès, charmante figure, Plaut, 
Rud. 2, 7, 7. <— ' forma atque aetatula, id. ib. 4, 1, 3 ; 
Appui. Met. 2, ri3;3, i36. r^ caupona, élégant ca- 
baret, id. ib. 1, p. io5,r^> pusiones, jolis petits, Ar- 
nob, 5, 179. — Adv. scïlûle, Appui. Met. 2,/?. 123; 7, 
p. 192; to, p. 253. 

scitnm^i, n. voy. scisco Pa. «• A, 1 e£B. 

1. scitus, a, um, Partie, et Pa. de'sci&co. 

2. scitus* ûs, m. [scisco], joint à plebis au lieu 
du terme composé plus usité plebiscilum , plébiscite, 
décret du peuple : Quum ponlifices decressent ita : 
SI NËQTEPOPVLI JVSSV NEQVE PLEBIS SCITV 
IS... EIKEI PRjEFECTVSÉSSET, NEQVE POPVLI 
JVSSV AVT PLEBIS SCITV ID FACERE J VSSVS 
ËSSET, etc., Cic. Ait, 4, 2, 3. Comilia deinde de 
senatus sententia plebisque scitu sunt habita j Liv. 

a5, 7- u . ... 

— f scïûrus, i, m. = <yy.toupo;, écureuil, Plin, 8, 
38,58; n, 43, 99; Martial. 5,3j\ 

SCÏUS9 a, um, adj. [scio], qui sait, qui est instruit 
de, qui connaît (le plus souv. antér. et poster, à Vépoq. 
class. et très-rare) : Postquam defessus perrogitando 
advénas de natis neque quemquam invenit scium, Pa- 
cuv.dans Prise, p. 634. Mulieres plus sciœ, Petron. 
Sat. 63, 9. Puto eos prudentes et scios mendacia de- 
fendenda suscipere, sciemment, à bon escient, Lac- 
tant. 3, 24, fin. — p) avec le génit. : Aa^u,ovaç id est 
peritos ac rerum scios, Lactant. 2. 14. Lucilius vir 
apprime LattDae linguse scius, Macrob. Sat. 6, 9 ad 
fin. 

Scoa, endroit d'Alexandrie, Jul. Valer. Rer. gest. 
Alex. M.. 1, 27, éd. Maio. 

scobïna* as,/, [scobis], sorte de lime, râpe, Varro 
L. L. 7,3,94; Plaut. Frgm, ib.; Plin. .11, 37, 68; 
Tertull. Apol. 12. 

scobis (forme access. scobs seulemt d'après Prise. 
p. 75i P.; scrobis au contraire se trouve dans Cels. 
5, 5 ; 8, 2; Colum. 4, 29^ i5; 7, 10, 4; cf. scrobis 
au comm.) is,/. (m., Vitr. 8, 3; Pallad. Febr. 17, 6) 
-[scabo], limaille, sciure, rdpure, raclure, scories, 
copeau, etc., Cels. L /,; Colitm. l.h; Hor. Sat. 2, 4, 
81 ; Plin. 34, 11, 26; Juven. 14, 67 et autres. ^-*ci- 
treus, c.-à-d. peau de citron râpée, Vitr. 8, 3. rv-> cu- 
tis, écailles de la peau, farines, Plin. 3o, 4j io.- 

Scodra, SxoSpa, Liv. 43, 20; 44, 3r, 3a; Ptol.; 
Itin. Ant. 33g ; v. fortifiée de Dalmatic, entourée 
des fi. Glausu1a-£l Barbana, à quelque distance des cô- 
tes; primiijvt capitale du roi Gentius ; plus tard capi- 
tale ae la province illy tienne nommée Praevalitana^e//e 
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est encore auj. considérable sous le nom de Skodar ou 
Scutari. — Hab. Scodrenses, Liv. 45, 26. 

Scodrugj -vraisembl. Scordus, montagne d! lllyvie, 
Liv. 43, 22; 44, 3i; 45, 2 5. 

Scœdises, Sy-oifiic^ç, Scydises, SxuSÉot);, 
Strabo, 11; Scordiscus , Xv.oçBivy.oç , Ptol.; branche 
mérjdion. ^Paryadres dans le Pont; elle traverse la 
petite Arménie. 

f scôlëcïa, se, f. = <7xwXï]xta, vermoulure, sorte 
de vert-de-gris, verdet, Plin. 34-, 12, 28. 

■j* SCÔlecïon, ii, n. = ffy.toXy|y.iov, espèce de tein- 
ture ècarlate, sorte de kermès, graine de cochenille , 
Plin. 24, 4, 4. 

•y scÔlïbrôchon, i, n. ^= o-xoXîêpo^ov, plante 
appelée aussi callitricbos , scolopendrion et capillus 
Veneris, capillaire, Appui. Herb, 47. 

Scollis, SxoXXiç, Strabo, 8 ; montagnes rocheu- 
ses au N.-È. de l'Elide; elles se rattachent au mont 
Lampia en Arcadie. 

*f* scolopax, acis, f. =. cxoXtoTta^, bécasse com- 
mune, Nemes. Frgm. de aucup. 2,3. 

-f- scôlopeudra, se, f. a= axoXo7ievSpa I) scolo- 
pendre, millepieds, insecte, Plin. 8, 29, 43. — II) 
poisson de mer, Plin. 9,- 43,67. 

f scolopendrion , ii, n. = cry.oXoTtevSptov, 
plante appelée aussi callitrichon et scolibrochou , ca- 
pillaire, Appui. Herb. 47. — On trouve le masc. scolo- 
pendrios, ii, dans Isid. Orig. 17, g, 87. 

scolôpendros^ i, f. fffcoXoravSpoç, == scolopen- 
dra, îsid. Orig. 17,9, 87. 

Scoloti, voy. Scythaj. 

Sfcolns, SxwXoç, Hom. 2, 2 , v. 47 ; Strabo, 9 ; 
Paus.'g, 29; Steph. Byz. 611; bourg sur l'Asopus, 
sur la route de Thèbes, dans cette partie du territoire 
thébain qui se nomme Parasopia. 

S coin s^ Thuc. 2, 79; 5, 18; c* Spartolus, villes 
de la Chalcidice près de la Thrace, au iV\ du mont 
Olympe. 

•f seôlymos, i, m. = axâXvii-o;, sorte de char- 
don à racine comestible, cardon, Çynara cardunculus 
Linn., Plin. 20, 23, 99/ 22, 22 fl 43. 

•f scomber, bri, m.=n ay.opiêpoç, sorte de thon, 
scombre ou maquereau, Scomber Scomber Linn., Plin. 
9, i5, 19; 3i,8, 43; 32, 11, 53; Colum, 8, 17, 12.; 
Plaut. Capt. 4, 2, 71 ; Catull, 95, 8 ; Pers* 1-, 43 ; Mar- 
tial. 3, 5o; 4) 87 et beauc. d'autres. 

Scombrarîa, voy, Herculis Ins.; auj; probabl: 
la petite île d'Islote , devant la baie de Carthqge, 
sel. Ukert. 

Scombraria^LxoiJLêpapîa, Ptol.; Saturai prom., 
Plin. 3, 3; cap de /'Hispania Tarraconensis, dans. le 
voisinage de Carthago nova, auj. Cabo de Palos. • 

Scomius/ £x6[mov -opoç, Thuc, 2, 96; Scpm- 
bros, Aristot.; haute chaîne de montagnes en Thrace, 
dans le voisinage du Rhodppe, et dont le prolonge- 
ment N.-E. est /'Hsemus,, auj. le mt Witoscha et la 
chaîne dite Rulla. 

fseomma, âtis, n. = axcùfx.[i.a, expression mor- 
dante, sarcasme, raillerie, Macrob. Sat. 7, 3. 

sconna, = sponsus, Gloss. Paris^, Gloss. Vat. 
t. 6, p. 544; et 7, p.-SyS. 

scopa, se, voy. scopœ. 

Scopad8e,.Lxo7iàôai , Herod. 6, 120; peuple de 
Thessalie. 

scôpee, arum (cf. sur le plur., Varro L. L. 8 , a, 
ro'5; 10, -2j i65; Quintil. Inst. 1, 5, 16; Chàris. p. 20 
P.; 72 ib,; Diomed. p. 3i5 ib. et beauc. d'auti-es ; 
toutefois au sing. scopa regia, voy. plus bas n° 2), fa 
menues branches, ramilles. — I) au propre (très-rare 
en ce sens), Cafo, R. R. i5a; Pallad. 3, 24, 8; 4, 9 , 
12; Auct. B. Afr. 47, 5; Ammian. 20, 22, 8$ e$au> 
très. — 1°) pàrticul. scopa regia, sorte d'aaserine, 
plante, Chenopodium scoparia Linn., Plin, 21, 6, i5; 
25, 5, 19. — II) par métonym., balai composé de 
menues branches (en ce sens il est três~class.) : Muu- 
ditias volo fîeri : efferte hiic scopas simulque arundi- 
nem, etc., Plaut. Stich. 2, 2, 23; de même, ib. 27 ; 
5i ; Petron. Sat. 34, 3 ; Hor. Sat. 2, 4» 81; — ï>) 
Proverbialt : scopas dissolvere, défaire les balais, 
c.-a-d. mettre en désordre, Cic. Or. 71, 235, cf. / 
Lucium Çaisarem vidi cum absurdissimis mandat is ; 
non hominem sed scopas solulas, ce n'est pas un 
homme, mais .un balai défait, c.-à-d. un homme qui 
n'est bon à rien, tout à fait nul, id. Ait. 7, i3, b. 

* scopârïus, iî, m. [scopaï, n° II.] Balayeur, Ulp. 
Dig. 33, 7, 8. 

Scopa», œ, m,, Sxotoxç, — I) célèbre statuaire, 
grec, de Paros, qui vivait entre la 97* et la io5 e 
olympiade, « Plin. 34, 8, 19,; » Cic. Divin. 1, r3, 
fin.; Hor. Od. 4, 8, 6; Martial. 4, 3g. — II) très- 
riche Thessalien et pugile,du tempsd-e Simonide, Cic. 
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De Or. 2, 86, 352; Quintil. Inst. ii, 2, 14 (cf.. aussi 
Phœdr. 4, 25). , -, 

Scope, P/w. 5, 3 r ; île de la mer de Rhodes. 

Scope, Sxo7rii, Ptol; bourg du nome Libyen en 
Egypte, 

SjcopCj enis, /"., wom oTesclave, Inscr. ap. Donat. 

43l) 7 ' , , ■ ^" - 

Scopelus, ExôtcsXoç, Ptol; île de la mer Egée 

près de la Macêdoîae, au N. de, T île d'Eubêe. ( 

Scopelus, Plin. 5, 3i, 32 ; a îles de même nom, 
une devant la Troade f F autre dans la Propantide. 

Scopelas; Ptol; v. sur -le fi. Vardanus dans la 
Sarmatia Àsiatica. 

•f seopes, uni, f. = ffxwTceç, sorte de chouettes, 
Plin. 10, 49» 70 aui le tire d'Hom. Od. 5, 66. 

Scopi, Exôrcoi, Siepk. Byz. 60g ; Scupi, SxoÛtïoi, 
Ptol.; v. de la Mcesie supérieure, peut-être la même 
que Justiniana prima; auji Uskub. 

Scopîa, ExoTuà, Ptol.; cap extrême. de la Do- 
ride, au N: de Myndus, dans Strab. Astypalœa -ou 
Zephyrion , deux langues de terre dans la même 
contrée. 

Scopias Cereris prom.., A?j|AYiTpoç. Sy.oniaç 
àxpa, Ptol.; cap sur le golfe Arabique, dans la Tro- 
glodytice. 

scôpïiïa^ œ,/., ordures, balayures, ce qu'on Jette 
dehors, ce qu'on balaye, Thomas Thés. Nov. latin. 
p. 5 6<],cf 1. scopo. 

scopxo, ônis, m., grappe de raisins sans grains, 
raffe ou rafle, Cato R. R. 112, 3 ; Colum. 12, 3g, 3 ; 
12, 43, 10. On V appelle aussi scopus , Varro, R. R. 
1, 54,2. 

Scopium, Lxôîiiovj Polyb. 5, 99; Cedren.; v. de 
Thés salie. 

Scopîugj sel, d'autres Scopas, Plin. 5 ; 3a; fl. de 
Bit hy nie. 

Scopius, Plin. 4, 10; montagne de Macédoine, 
peut-être le Scomius. 

1. scopo, as, are (scopae) balayer, nettoyer : De 
scopanda domo facîmus mentionem, S. Cœs. Homil. 

3, p. 20. Quando domus scopatur, zV. ib.; cf. tenant. 
Fort. Vit. S. Radeg, 23; Vulgat. Isaj. 14, 23 ; et 
Gloss. S. Gùnov.; Gloss. Vet.; Thom. p. 56o. 

2. scopo, is, ëre (cxoîreïv), examiner, faire V exa- 
men de : Et exercilabar et scopebam spiritum meum, 
Vulg. Psalm. 76, 7 [passage cité par Cassian. Col- 
lât. Patr, T t 19). 

Scopolura, 2x.07t6>.oypa, Ptol.; v. de l'Inde en 
■ deçà du Gange. 

scopo s, voy. à la suite de lart. scopus. 

scôpûlee, arum, f. [scopae], petit balai,. Cato R.R. 
26; Colum. 12, 38, 4» on dit aussiau sing. scopula, 
id. 12, 18, 5. 

scôpulôsus; a, um, adj. [scôpulusj, plein de ro- 
chers, semé d' êcueils; dérocher, de roc, rocheux (rare, 
mais très-class.) : <-*-/ difficilisque locus , Cic. Divin, 
in. Cœcîl. 11,35. r**j mare^ii/. De Or. 3^. 19. ~ col-, 
les, S'il. 7, 274. «j rupes, Lucan. 2, 61-g. o^ ârva, 
Sil. i5, 3g 5. '— Gàngém dejectum per scopulosa et 
abrupla, Plin. 6, 18, 22. 

scopâlus, i, m. = ffxéitsXoç, éminence d'un ro- 
cher, pointe de rocher en saillie, rocker saillant, par- 
ticul. dans la mer, êcueil — _ I ) au propre (le plus 
souv. poêt. en ce sens ; n'est pas dans Cicêron ; cf. 
au contraire .plus bas n° II) : Ut pars (remigum) ad 
scopulos allisa interficeretur, Cœs. B. C. 3, 27 fin.; 
de même, en pari, des êcueils, id. B. G. 3, i3, 18; 
Poèt. ap. Cic. De Or. 3, ^ifin.; Virg. Georg. 3, 261 ; 
'id.Mn.-x, i45; 5, 270; Ovid. Met. 4, 52 5; 9, 59 3 
et beaucoup d'autres; cf. de même en pari, d'un cap, 
Hor. Od. 1, 3, 20; Ovid. Fast. 4, 419 et ^ erran- 
tes, en pari, des roches dites Symplégades, Val. 
Place. 3, 621; 4, 681. — (Equos) Non scopuli ru-r 
pesque cavœ atque objecta retardant Flumiua, Virg. 
Georg. 3, 253; de même en pari, de rochers , id. JEn. 

4, 445; 12, 53i; SU. 10, 263; Stat.Theb. 7, 665 et 
beauc. d'autres; cf. en pari, delà caverne de Cacus, 
Virg. Mn. 8, 192 et r^ Mavortis, en pari, de VA r 
rcopage, Ovid. Met. 6, 70. 

II) au fig.y êcueil, c.-à d. difficulté, obstacle,' dan- 
ger» etc. (en ce sens il se trouve plusieurs fois dans 
Cicêron, qui le recommande comme trope) : Quum 
neque Musarum scopulos quisquam superarat, Enn. 
Ânh. 7, 3. Qui te ad scopulum e tranquillo iuferat, 
Ter, Phorm. 4, 4, 9. « Syrtim patrimonii scopulum 
libentiufî dixerim, « je dirais plus volontiers C êcueil 
que la syrte d'un patrimoine, Cic. De Or. 3, 4r. Nec 
tuas umqtiam rationes ad eos scopulos appulisses, ad 
quos Sex. Titii afflictam navem et in quibus G. De-, 
cîani naufragium forturiarum videres, vous ne seriez 
point venu vous heurter contre ces êcueils où 'vous 
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verriez: le naufrage de Seœt. Titius et les débris de 
la fortune de C;Décianus a id. Rabir. perd. 9, 25; 
Valde hercle timide, tamquam ad alîquem libidinis 
scopulum, sic, tuam mentem ad philosopbiam appu- 
listi, vous -avez été bien, timide avec la philosophie:. 
Vous l'avez abordée en tremblant, comme on s'ap- 
proche dun êcueil dangereux pour la vertu, id. De 
Or. 2, 37. Restare libi videbatur servorum nomen, 
quo quasi in portum rejeetus a ceteris suspicionibus 
confugere posses, ubi scopulum offendis ejusmodi, 
ut, etc., id. Rose. Am. 29, 79. Non ûasci longe opr 
timumj nec in hos scopulos incidere vilse, le meilleur 
sans contredit serait de ne point naître et de ne point 
tomber au milieu dé ces êcueils de la vie, id. Consol. 
Frgm. lyp. 489. éd. Orell. (Piso.el Gabinius) geminae 
voragines scopulique rei publicae, id. Pis. 18; cf. : 
Quum \scopulus ei nodus et mora :pubHcae securitatis 
superesset Anlonius, Flor. 4, 9. (Pompeius) Ille tre- 
mor Pontiet pîratarum scopulns, Petr.on, poët.Sat. 
i2 3, 240; cf.,; Cujus (L. Câssii .préeLoris) tribunal 
prppter nimiam severitatem scoputus reorum diceba- 
tur,-,^a/. Max. 3, 7, 9. ,.:''-.,■. 

1. scopus, \, grappe de raisin sans grains, voy. 
scopio. , ; ... : -, 

■f '2. scôpos, i, m. = cjxqtïoç, but, cible, Suet. 
Domit. zq.aufig., but, Macr. \ : . . 

Scopus, Sy.OTtoç, Jos. B, J. 2, 22; 6,:^.y.Ueit:au 
N: de Jérusalem. ■-■-■-. ,;,.:. 

Scordœ, SxopÔw, Ptol.; peuple de la Bacbiana. 

* scordâlia,, œ, f. [scordalus], querelle, dispute ': 
Agite scordalias de medio, Petron. Sat. 59, r. 

scordâlas, i, m,, querelleur, chamailleur , d\spu- 
teur (mot trivial, an ter. à Auguste), Petron. Sat. 9 5, 
7; Senec. Ep. 83 med. 
, scordastus, i, /*., arbre de la mer Persique, Plîrh 
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scordilon, i, voy. scordion. 
. -f- scordion, ii, n. = axopôtov, plante qui a une 
odeur d'ail, scordion ou germandrée, Teucrium scor- 
dium Zf/ZR., Plin. 25, 6, 27. On l'appelle aussi scor- 
dotis, id. ib. e/scordtlon, Appui. Herb.jo. . .. 

scordiscârius, ii, m. Hier. ep. 5r, n° 5, peaus- 
sier, pelletier, fourreur (d'autres Usent à tort : Sordis- 
carius ou scortîsarius )r ■ . - 

. Scordisci, Sy.op8iffX.ot, Lie. 40? ^7 ; 41, 19; 
Stràbo,7', Ptol.; Sleph. 2ïjjs..6o8; Plin. 3, 25,28; 
Froniin. Strateg. 2, 4» P- peuple celtique considérable, 
s' étendant le long de la Save, depuis l'embouchure de 
/û-Culpa jusqu'à la Morawd, au sud jusqu'aux monts 
de Croatie et de Bosnie. De ces Scordisques, nommés 
les' Grands, on distinguait les Petits Scordisques, qui 
habitaient en masses isolées plus loin à l'E.. et. au S., 
vis à vis des My siens, des TribaUes et des Panno^ 
niens. Les Romains ne soumirent qu'à grand'.peine ces 
peuples guerriers et hardis. -. : 

scordiscum, i, n. et scôrdxscus, i, m., dimin. 
de scorlum, peau dont les militaires se servaient en 
guise de selle. « Scordiscus, Èpimnov, » Gloss. Phîlox. 
— Scordiscum, corium crudum, scorlum, Gloss. Isid-, 
^- Scordiscum mililare, Edict. Diocl. 24. Cf. Pelag.. 
Vet. 90; Veget. Vtt. 2, 60; Auct. Hipp.p. 93. 

Scordiscus, Sr.opSiffXoç , Ptol; montagne de 
Gappadoçe. 

scordotis, is, f., voy. scordiou. 

Scordus, voy. Scardus. . 

*f* scorïa, ae, /. = ffxwpia, scories de métal, Plin. 
33, 4, 21; ib. 6, 35; 34, 11» 24; ib. 18, 5i;Pal/ad. 
1, o.. - 

*j- scorpreua, œ, /. = o-xopîîaiva, scorpion de 
mer, Plin. i?., n, 53. 

-f scorpïacum » i, n. = o-xopTttaxov, remède 
contre' la piqûre du scorpion, Tertull. adv. Gnost. x , 

scorpinaca, m, f, plante appelée aussi proserpi- 
naca; Appui. Herb. 18. 

*f*scorpïo^ ôn\s(forme access. correspondante au 
grec, mais plus poèt. scorpïus et scorpios, i, voy. à la 
suite) m. = (7Xop7rioç [ or.opmcov] , scorpion, insecte 
venimeux, Plin. 11, 37, 62 ; 28, 2, 5; 29, 4, 29. Sous 
la forme scorpius, Ovid. Met. i5, 371; scorpios, id. 
Fast. 4, 164. accus, scorpion, id. ib. 5, 54r. — II) 
métaph. i°) le Scorpion, constellation, forme Scorpios,. 
Virg. Georg. 1, 35 : Ipse tibi jam bracbia cohlrahit 
ardens Scorpios; cf. Cic. poèt. N. D. 2, 44, iz%;id. 
Arat. 208 et 43o; Ovid. Met. 2, 196; Hygin. Astn 
2, 26. accus. Scorpion, Ovid. Met. 2, 83. forme Scpr- 
pio, Petron. Sat. 39, 11; 35, 4. — 2°) poisson de 
mer armé de pointes, scorpène, .Cottus Scorpio Linn., 
Plin. 32, n, 53, fin.; cf. Petron. Sat. 35 , 4; sous, la 
forme scorpios, Ovid., Hal 117. —r- 3^) sorte d'herbe 
armée de. piquants, Sparlium scorpius Linn,, P,lin. 
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22, i5, 17. — 4°) Arbuste appelé aussi tragos, Plin. 
27, i3, 16; i3, ai, 37.-^-6°) machine de guerre 
pour, lancer des flèches et des pierres, a Veget. Mi'l.%, 
22 ; Ammian. 23, 4» M Gais. B. G. 7, 25, ae(3; Sali. 
Frgm. ap. Non. 553, 24 ; Liv. 26, 47 ; 49; Vitr. tâ 
1; sous la forme scorpius , Sisenn. dans Non. 55*3 , 
25. — 6°) dans la langue des arpenteurs, tas de pier- 
res servant de bornes, Sicul. Flacc p, £et GGoes. 

iJO^vScofio. ... ; 

•f* scorpïoctonon, i, n. == ffîtopTrioxîôvov, hé- 
liotrope, tournesol, plante, Appui, Herb, 49. 

sco r pi on j ii, n., plante appelée aussi thelypho- 
non, Plin. 7.5, 10, 7 5. ■■'.'>_'. 

scorpïônîus, a, um, adj. [scorpio], de scorpio^ 
relatif au scorpion.: r*j genus cucumeris , Plin. 20 , 
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scorpios, 11, voy. scorpio. 

*f scorpïtis, ïdis, f. == erxop7ttTiç, pierre précieuse 
qui, pour la couleur ou la forme, ressembla, ait scor- 
pion, Plin. 37, xi, 72. .. ' .. '. . 'i..: ... 

-j- scorpïûrus, \,m. = o"xop7itoupoç, quëu& .de 
scorpion,- plante, Appui. Herb. 49 î °n l':appelle aussi 
scorpiuron, Plin. 22, 21, 29. .', .. . .. : ... 

seorpius, ii, voy. scorpio. . .,.,.. .:-..\ 

seortâtioj ônis,/., commerce avec les cour tisane* > 
S. Greg. Ep. 7, rao; lnd. 2. . , .-.....:. 

scoriâtor, ôris, m. [scortorji Homme. débauché, 
libertin, qui hante les lieux ■. de prostitution, -Plàut. 
Amph.-r, 1, i3i; Hor. Sat. 2, 5, 75. , .. - -. ; 

*scortâtus ? ûs, 772. [scortor], déba^is^xJikgrtUt 
nage, Appui. Met^5\p. 171." ' , '' 

«SCOUTES, id est pelles tesliuin arietinorum a 
pellibus dictij v Fesi. p. 1 47 [scorlum,» . IJ. 

seortëus> a, um, adj. [scorlum, n° Jf], de cuir, de 
peau : « Etiam nunc dicimus scorteâ èa, quas ex corio 
ac pellibus sunt facta; indë in.aliquot sacris ac sacellis 
scriptum habemus; NÉ QTID SCORTÊVM ADHI- 
BEATVR, » Varro, L. L. 7, 5, 96, fin.; cf. : Ovid. 
Fast. 1, 629 et Fest.s. v> SCORTA,/'..iA7,,îM.iasci- 
num, Petron. Sat. i38, 1. Aj pulvinus, Gels. B, ia. 
/y asses, Hieron. Chron. ad ann. mçcg. -— En jeu 
de mots : /^-> scortum, vieille courtisane ridée, vieille 
peau, vieux cuir, Appui. Met. x , p. jo5„ — ; . Subs- 
tantiel scorteaj &, f. {se-, vestis), manteau de. peau, 
Senec, Qu. Nat. 4, 6; Martial. "14, -i3o. -, , ,. ' 

* scortilium» i, n. dimin. [scorlum, n° Jl], pe- 
tite courtisane, Catull. 10, 3; cf. SCORTULTJM. 

scortor, âri, v. dépon.n. [scorlum,- t?_ II], fré- 
quenter les courtisanes, être débauché (mot antér. à 
tépoq. class.), Plaut. Asin. 2, 2, 4; Merc. 5.-, 4* .?5; 
5.8; Pseud. 4, 7, 35; Ter. HeauU 1, 2, 3a ,; Ad. i,a, 
22; Varro, L. L. 7, 5, 96, ' " ,, 

- « SCORTULTJM, 7topvï], » Gloss. Vet. Lat. Gr.; 
cf. scorlillum, petite courtisane. 

scortum* i, n. [forme access,. corium dejùpwt 
avec addition de la sifflante], cui&^jeaû+'T—JQ^u 
propr. : « Pellem non soluni antiqui dicebanl scor.tum^ 
sed etiam nunc dicimus 'scorlea ea , quaeex corio àc 
pellibus sunt fâcla, » Vmtro, . L. L. 7, 5, 96. JNe se 
Jrouve plus en ce sens que dans un exemple, poster,, à 
l'êpoq. class. : Jam Omphale in Herculis scorto de- 
signata descripsit, Tertull. PalL 4 med. — - Bien plus 
fréq. et très-class, II) métaph,, courtisane, prostituée, 
femme publique (nous disons en langage trivial :peau) : 
« Scorta appellantur meretrices, quia .ut pelliculseisu- 
biguntur. Omnia namqtie ex pellibus facta scorlea ap- 
pellantur, « Fest. p. 147. De même au sktg.^Flaut. 
Amph. 1,1, i3a; Asin, 4» 2$ 5; 5, 2, ï-7*î ,-7.9:, rf 
très-souv.; Ter. Eun. 3, 1, 34 j Ad. 5, 9, 8ï.Hor, Od. 
2, 11, 21 ; Ep. 1, 18,, 34 et autres. Au plur., Plaut, 
Bacch. 4, 4, 91 ; Pers. 3, 3, 14; Truc. 1, i,'43 sq. 
ci très-souv.; Cic. Mil. 21; Catil.z, 5, 10 et 'autres. 

— Eii pari, des hommes, un prostitue, Plaut. Cure, 
4, 1,-12; Cic. Sest. 17,39; Pnil. 2, 18; Petron, Sat. 
9, 6 ; 119, 26'; de même aussi ™ virile, :Aur. Vict. 
Cœs. 28. Et avec .„ un pronom masculin : SGortum 
exoletum ne quis in proscenio Sedeat, Plaut, Pœn. 
prol. 17 (cf. senium, n° II, A). -, 

SSc5ti 5 orum, m, — I) lès Scots, peuple du nord 
delà Bretagne, dans lÊàosse d'auj., , Ammian, 27» 
18; 26, 4; Hieron. in Jovïn. a, 7. Au sing. Scolus, 
Claudian. B. Get. 417 ; .4. Cons, Hon, 33.. Et.conrmê 
habitants de l'Hibemie, Claudian. Laud. Stil'2, *5i< 
-^ De là aussi II) Scblica tela, id.. ib.'z, 254- . 

iScoti^ Amm. Marc. 20, 1 ; a6, 4; a7,;8 ; Beda, 
Hist. eccl. 1, 1 ; Pertz 1,-81, 199, etc.» d 'après les 
traditions écossaises, les Scoti. sont originaires d'Es- 
pagne et ne font qu'un avec lès Silures, dans je-.pqjs 
de Galles. Ils s'établirent d'abord en Irlande sous, h 
nom de Scoti , passèrent plus tard (du temps -d'A: 
lexandre le .Grand) dans tepays .situé :QU.J?r_&i 
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dans la Bretagne septentrionale, la Calédonte, la 
ïlrîlanoia Barbara, ou les Pietés (Picti) s'étaient déjà 
établis i de là fut donné au pays le nom de 

Scotia, Hegesipp. 5, i5. Mais h lieu de leur pre- 
mière résidence, V Irlande, garda aussi le nom de'Sco- 
tia, avec l'épithètede Major (la grande Scotie), dans 
le moyen âge. Foy. Hibernia. 

f scotïa, se, f. = cxoTtoe, en t. d'architecture — 
I) partie recourbée d'une colonne, et composée de 
deux carrés, Vïtr. 3, 3. — II) partie de la base d'une 
colonne ionique, T^itr. 4, 3. 
Scôtïciis, a, ùin, /voy. Scoti, à la fin. 
Scoliiias, ïxotîvo,;, Polyb, 16, ai; Paus. 3, 10; 
pays boisé dans la Laconica , près des frontières de 
{'Argolide; il s'étendait à l'O. jusqu'au-dessous du 
territoire de Tégée. 

•J-Scotïnus, i, m. = SxoTeivôç (robscur), sur- 
t'ohi d'Heraclite, Senec. Ep. 12 med. 

scolônia, âtis, n., scotomc, vertige, obscurité su- 
bite, ombres sur les yeux, Isid. Orig.tt, 7. 

scotômaticugj a, uni, adj. t <TXOTiùp.aTtxoç, re- 
latif- à la maladie des yeux appelée scotomc : r-o pas-' 
sio, scotome, vertige, Cœl. Aur. tard, \, a. — Subst. 
Scolomaticus, i, m. Celui qui a cette affection, Theod. 
Prise. ' - ■ ' - 

scotômo 9 as , are , donner le vertige, Theod. 
Prise. 11 de diœta. 
Scôtus, i, voy. Scoti. 

Scotusa* Plin. 4, 11 ; v, de Thrace, aux envi- 
rô w ^e-rXopiri s . 

Scotusa, SxoToOaa, Picl.; Scotnssa^ Exo- 
xox>aaa t Strabo, 7, 9; Polyb. 10, 42; Liv. 36, 14; 
Stcpïi. Byz. 608 ; v. de la Thessalia Pelasgiotis. — 
Hab., sur des médailles, ExoTOuaffaïcov. 

ScotnsstBi, Plin. 4» 10, avec l'épi thè te de liberi; 
peuplade de Macédoine. 

Scôtussaeng, a, um, de Scotussa : <^j ager, Liv. 
33, 6. . 

scrapta {s'écrit aussi scratla, scratia et scraltia), 
se, f., terme pour qualifier une femme de mauvaise 
vie, Plaut. Frgm. ap. QelL 3, 3, 6 : ap. Non. 169, 
8;ap, Vàrr. L. L. 7, 3, 93 Miill. N. cr.; et Titin. 
'dans Fest. p. 2 58. 

'scrëa 3 «e,-/., pituite , Gloss. Isid.; Gloss. Paris.; 
Fest. p. ?58. Dans le Gloss. de Pith. il faut lire screa 
au lieu de créa. - 

scrëûbilis, e, adj. f digne éCêtrc conspué, Ono- 
mast. ht. gr. 

* screo tor, ôris, m. [screo], celui qui crache, qui 
expectore, plaut. Mil. gi. 3, 1, 52. 

* scréâtngj ûs, m. [screo], crachement, expecto- 
ration, Ter. Heaut. 2, 3, i32. 

* screo f hre, v. ». cracher, expectorer, Cure. 1, 
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scrïba, <e, m. [scribo], écrivain public, copiste, 
- ceitri;<pû erircgisùe les actes publics, qui tient les re- 
gistres, les comptes, greffier, scribe, secrétaire {sorte 
d'officier public; tandis que lîbrarîus est un secrétaire 
. au service d'un particulier, un écrivain privé) : »Scri- 
bas proprio nomine antiqui et librarios et poetas vo- 
cabaut. At nunc dicantur scribae quidera librarii, qui 
rationes publicas scribunt in fabulis, » etc., Fest. p. 
i58. « (Scribarum ) ordo est honestus, quod eorum 
homimim fidei tabellœ pubiïcœ pericuiaque magistra- 
tuum committuntur, etc. » l'ordre des greffiers est un 
ordre honorable, parce qu'on, remet à leur foi les re- 
gistres-publics et les actes des magistrats, Cic. Verr. 
a »-3» 79; cf. id. ïb. 78 et 80; de même, id. Pis. 25; 
fin.; Cluent. 45, 126; Agr. 2, i3 (joint à librarii), 
Fam. 5, 20, 2; Liv» 2, 12; 22, 57; 4°> 29; Suet. 
Claud. t ; 38; Vesp.%\ Hor. Sa t. 1, 5, 35; 2, 5, 56, 
_id. Ep.i, 8, 2 etbéauc. d'autres; cf. aussi: SCRIBA 
ABEPISTOUS LATINIS, secrétaire pour h ' latin, 
ïnscr. Orell. n° 4r ; SCRIBA A LIB(ris) PONTIFÎ- 
CALIBVS, /"£. -2437 et SCRIBA LÏBRARIVS, ib. 
i6ai; a 9 5o et passim. SCRIBE .EDILIO, Reines. 
Inscr. Çlass. 11, 17. Au pluriel, les scribes, les doc- 
teurs de la loi chez les Juifs, Hier. Sur les scribes ou 
greffiers, voy. Eschcnbaçh, Dissert. Acad. p. 267 ; 
Ernesti, Clav. Cic; Ferrar. de Orig.Rom.p. ifcct 
suiv. dans le 1. 1 du Thes.Grcev. 

* sorTbàtugj ûs , m. [scriba] , emploi de scribe, of- 
fice de secrétaire : Ad scriba tu m nominatus, Cod, 
Justin. 7, 62, 4 ; cf. 2 scriptus. 

scriblïta (s'écrit aussi scribilila), ae, /., sorte de 
tarte, Cato, R. R. 78 ; Plaut. Pœn. proL 43 ; Petron. 
Sat. 35, 4 ; 66, 3 ; Martial. 3, 1 y. (On la nommait ainsi 
sans doute parce que la surface était sillonnée de mar- 
ques, de dessins ; d'autres veulent que ce soit une corrup- 
lion de streblita, du grec dTpegXEtv, tourner, parce que 
c'était une. espèce de tourte, de gâteau rond et tordu). 
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* scriblilârïus, il, m. [scvUAha]^ fabricant de 
tartes, pâtissier (joint à pistor), Afran. dans Non. 
i3r, 27. -....■'..-'"" 

scrïbo, psr, plum, 3. {porf. sync. scripstî, Plaut. 
Asin. 4, 1, 57. in fin. scripse, Auson. Sept. sap. de. 
lud. 1. cf. 2. dico au comm.) v. a. [de la même fa- 
mille que ypàfptû], propremt, tracer qqche avec un. 
instrument pointu, graver; de là, écrire, tracer des 
lignes, des caractères, des figures, etc. 

I) en gêner. : Quasi in libro quum scribuntur ca- 
lamo literœ Stilis me lotum usque ulmeis conscribito, 
ic veux que, comme on griffonne des tablettes, avec un 
poinçon, tu me fasses griffonner tout le corps avec des 
plumes d'ormeau (des verges), Plaut. Pseud. r, 5, 
i3i , cf. id. Bacch. 4, 4, 76 sq.; de même r^ literas, 
labelïas, id. Pseud. 1, 1, 28; cf. : (Litera M)etiamsi 
scribitur, tameu paru m exprimitur, Quïntil. Inst. g, 
4, 40 cf. encore : Quaa (literee) scribuntur aliter quam 
ecunciantur, ces lettres s'écrivent autrement qu'on ne 
lés prononce, Quïntil, Inst. 1,7, 28. Nostri prœcep- 
tores cervum servumqne U et O literis scripserunt, 
id. ib. 1, 7, 26; cf. id. ib, 1, 7, 5; 20; 3o; 12, 10, 
28 ; 3o et autres. Hoc earmen média scribe columna, 
Prop. 4, 7, 83; ef. : Scribitur vestris « Cynlhia » cor- 
licibus, sur votre écorce on grave le nom de Cynthie, 
id. i f 18, 22 et : Scripta «Soror» fuerat;visa est 
delere Sororem Verbaque correctis iûcidere talia ce- 
ris, on avait écrit «. sœur » ; etc., Ovid. Met. 9, 528; 
cf. aussi : Fac lapis his scriptus stet super ossa notis : 
HIC IACET, etc., fais que sur la pierre qui couvrira 
ma dépouille on grave ces mots .* cî-gît, etc., Tibiill. 
j, 3, 54 - Si quis fugitivo stigmata sçripserit, si l'on a 
fait marquer au front un fugitif, Quïntil. Inst. 7,4» 
14.- cf. : Chavaiat ambas ungulis scribentibus gênas, 
Prudent. Tcept Gte.<p. io, 557 et •* Tctius vobis Fron- 
tem taberutE scipionihus scribam, je noircirai avec de.s 
bâtons à demi -brûlés toute la façade de votre bouge, 
Catull. 37, 10. Diodotus Stoicus geometrise munus tue- 
balur, verbis prœcipiens discentibus, unde, quo quam- 
que lïneam scriberent, enseignant à ses élèves de que! 
point, dans quelle direction ils devaient tracer chaque 
ligne, Cic. Tusc. 5, 39 ; cf. : Ut formam (porlicus) 
secundum rationem loci scribas, que tu traces un des- 
sin, un plan convenable à la situation des lieux, Plin. 
Ep. g, 39, 5 et : Visa manu tenera leclum scripsisse 
Yoluptas. Stat. Silv: 1, 3, 9. Quae Attalicis variata per 
£rtem Aulaîis scribuntur acu, tes dessins variés qu'on 
brode à l'aiguille sur les tapis du pays d'Atlale, SU. 
x4, 660. Scripto radiât Germanicus auro, /. e. sculp'to, 
Juven. 6; 2o5. Agricola, si aliquando vomerem iilec- 
tus urbaiiitate contemnat, in devium, bobus dum scri- 
bit terga.(lelluris), ra^ietur, Ennod. D'tct. il sub init. 
*B) au fig, : Memor essem? etiam nunc mihi Scripta 
illa dicta sunt in animo Cbrysidis de Glycerio, ces 
paroles de Chrysis sur Glycérion sont encore gravées 
dans mon esprit, ^ inscripta, insculpta, Ter. And. 1, 

5,48. •-. . ■ .:':.' L " 

'II) particul. avec Vidée access. d'activité intellec- 
tuelle, écrire * composer, rédiger, représenter par écrit, 
décrire, notifier, annoncer par écrit, faire part, etc. 
— a) avec t 'accus. ; Quoniam de re publjca multa 
quœsierint et scripserint, puisqu'ils ont beaucoup mé- 
dité et beaucoup écrit sur la république, Cic. Rep. 
1, 7. Cn. Aulidius caecus Grœcara scribebat hisforiam, 
écrivait t histoire grecque, id. Tusc. 5, 38, fin,; de 
même r*-> historiam, écrire 'l'histoire, id. De Or. 2, 12, 
5i ; cf. f^j bellum, res gestas, etc., Liv. 21, 1 ; Hor. 
A. P, 74; id.Ep. 1, 3, 7 et autres. In eo libro, quem 
de rébus rusticis scripsi, dans ce livre où je traite de 
l'agriculture, Cic. de Senect. i5, 54; cf. : Scripsi 
Aristotelio more très libros in disputai ion e ac dialogo 
de Oralore... scripsi etiam versibus 1res libros de tem- 
poribus nieis, id. Fam. 1, 9, 23 et : In Catone Ma- 
jore, qui est scriptus ad te de senectute, dans mon 
Caton l'Ancien, que je t'ai adresse et où je traite de 
la vieillesse, id. Lad, 1, 4. Furius defensionem causai 
scripsit, id.Verr. 2, 5, 43; cf. : An aliter defensio- 
nem Socralis et eorum qui pro palria ceciderant lau- 
dem scripsisset (Plato) ? Platon eût-il écrit autrement 
la défense de Socrate, etc.?. Quintil. Inst. 2, i5, 29. 
Dipbilus Hanc (fabulam) Grœce scripsit, post id rur- 
sum denuo Laline Plaulus, Diphile a composé cette 
pièce en grec, etc., Plaut. Casin. prol.3?»; de même, 
Ter. Heaut.prol. 43 ; Hec. prol. 6 ; cf. aussi plus bas 
n° Ô; de même r>~» versus, earmina, poëmata, -etc., 
Lttcr. 1, a5;#w. Sat. i, 9, 24; 1, 10,40; 2, 5, 74; 
id. Ep. i r 19, 3; 2, 2, 66 et très-souv,; cf. : Scripsere 
alii rem Versibus, quns olim Fauni Vatesque canebanl, 
Enn. Ami. 7, 1 et ; r^> formam et situm agri aliciù, 
décrire la forme et la situation d'une campagne, Hor. 
Ep. r, 16, 4 et autres sembl. En pari, des communi- 
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cations épistola'trei : Duabus epistoiis tuis peraillgen- 
ter m eandem rationem scriplis magno opère sum eom- 
molus, de tes deux lettres écrites dans le même sens, 
Cic. Alt. i, 11 j cf. : Gralissimœ niibi tuâe literae fue- 
runt , quas ex Furnii sermone té scripsisse animad- 
verti, Plane, dans- Cic. Fam. 10, 4. Haec scripsi pro- 
perans et mehercule timide, j'ai écrit ces lignes à la 
hâte, Cic. Att. 2, i&fin. Liieras, quas ad Pomp'eium 
scripsi, tibi misi, id. ib. 3, 9, fin.; cf. .-Literee exlem- 
ploRomam scriptœ, Liv. 41, 16. Plura ad te scribam, 
si mihi ad eas literas, quas proxime ad te dedi, res- 
cripseras, Cic. Att. n, 10, fin. Scriberem ad te de hoc 
plura, si Romae esses, je t'en écrirais plus long sur ce 
sujet, si, etc.i id. ib. 6, k, 11. Non quo haberem , 
quod tibi scriberem, id. ib, 4, 4, et autres sembl. 
De même aussi ~ salulem, envoyer le bonjour, Plàut. 
Bacch. 4, 9, 77; cf. r^j laudes atque gratias populo 
Roinano, Gell, 3, 8, 5. — Avec un nom de personne 
pour régime .■ écrire, noter ; peindre, dépeindre : 
Nullos habeo scriptos (homines), memini tameu, je ne 
les ai point écrits (je n'en ai pas tenu noté); mais je 
m'en souviens tout aussi bien, Plaut. Mil. gk 1,1, 
48. Quis Martem digne, sçripserit aut Merionem aut 
ïydiden? qui pourrait peindre dignement Mars, ou 
Mérion ou lé fils de Tydée? Hor. Od. 1, 6, 14 ; de 
même, id. Sat. 2, 1, 16; cf. au passif: Scriberis Va- 
rio fortis et bostium Victor, id. Od. 1, 6, x. 

^)- avec une propos, in fin. p. régime : In forîbus 
sciïbat occupatam esse se, qu'elle écrive sur sa porte, 
en dehors, quelle est occupée, Plaut. Asin. 4, 1, i5. 
Ut Africanum avum meum scribit Cato solitum esse 
dicere, nous lisons dans Caton, Caton écrit que l'A- 
fricain mon aïeul avait coutume de direj Cic. Rep. 1, 
17. Quod te de Tadiauo negotio decidisse scribis, id. 
Att. 1, 8; cf. : Romse quod scribis sileri,ilaputabom, 
id. ib. 2, i3 et : Quod ad te scripseram nie in Epiro 
fulurum, id. ib. 3, i3. Graeceiusad mescripsit, C. Cas- 
sium sibi scripsisse, homines comparari, qui, etc.; id. 
ib. i5, 8, fin. Cicero quodam loco scribit, id esse 
optimum... alio vero, etc., Cicérou écrit (dit) quelque 
part, que, etc., Quintil. Inst. ri, 1 , 92. Post paulo 
scribit, sibi millia quinque Esse domi chlamydum, 
Hor. Ep. 1, 6, 43 et autres sembl. Au passif avec le 
nominatif ou C accusatif : Eadem hsec avis scribitur 
conclus se solere complere, etc., nous lisons gîte ce 
même . oiseau a coutume d'avaler du coquillage en 
grande quantité, Cic. A 7 . D. 2, 4*9 j maiS H y a un peu 
plus haut : Legi etiam scriptum, esse avem quan- 
dam, quaî, etc., cf. avec ce dernier exemple : Scribi- 
tur nobis, magnam veteranorum multitudiuem Ro- 
main coovenisse jam et ad Kal. Jun. futuiam multo 
majorem, on nous écrit que, etc., Brut, et Cass. ap. 
Cic. Fam. 11, 2 et : Scriptum est item, qujesivisse 
(Socratem), quid esset, Cic. Divin. 1, 54 et 12S. 

y) avec une propos, relative : Nec scribis, quam ad 
diem le exspeclemus, et tu ne nous dis pas (dans la 
lettré) quel jour nous dçyons ^attendre, Cic. Att. 3, 
7, 1; cf. : Scribe aliquando ad nos, quid agas et a 
nobis qûid lieri aut curari velis, id. Fam, 7, 12, fin. 

c) \ absol. : Quo (Platone) nemo in scribendo prœ* 
stantior ïuil,- c'est un écrivain que personne na sur- 
passé, Cic. Rep. 2, ir; cf.: Quag enim iis (sapienli- 
bus) scribendi alia causa fuit? id. ib. 3, 8. Huic no- 
men Graece est Onagos Fabulte : Demophilus scripsit, 
Marcus vortit barbare, cette pièce a pour titre en grec 
l'Onagos (l'Anier) : Démophile ta écrite, Marcus 
(Plaute) l'a traduite en style barbare, Plaut. Asin. 
prol. ri; de même, id. Trin. prol. 19"; Ter. Heaut. 
prol. 7. Sumite materiem vestris, qui scribilis, aequam 
viribus, vous- qui écrivez, qui vous mêlez d'écrire, 
Hor. A. P. 38. Sic raro scribis, ut, etc., id. Sat. 2, 3, 
1 et autres sembl. Samiae, nt îbi (t. e. in oralione) 
scribit Lîelius, capedines, Cic. Rep. 6, 2; cf. : Id ne 
nostrum quidem Ennium fugit, qui, ut scribil, anno 
trecentesimo, etc., id. ib. 1. 16 et : Ut, quemadmo- 
dum scribit ïlle, quolidiano, etc., id. ibi 6, 2.—— Il 
s'emploie ainsi d'une manière absoute surtout en pari, 
des notifications et communications par écrit ;-ordi- 
nairt construit avec ad aliquem (plus rarement avec 
alicui) et de aliqua re : Tu si, ut scribis, Kal. Jun. 
Roma profeclus es, etc., si, comme tu me de mandes, 
tu es parti de Rome aux calendes de juin, Cic, Ait. 
3) 9» fin-} cf. -*Ego te, ùt scribis, cilo videbo, id. ib. 
3,27. Senatusconsullum si erit îactum , scribes ad 
me, id. ib„ 5, 4, 2-; cf. : Scripsi etiam ad Camilluin, 
ad Lamiam, j'ai écrit encore à Camille, à Lanua, 
id. ib. 5, 9, fin. Mihi jam dormilanti .episiola est illa 
reddita,in qua deagro Campano scribis, id. ïb. 2, 16. 
Ul nuper me scis scripsisse ad te de Varronis erga 
me officio, te ad. me rescripsisse eam rem summie 
tibi vôlupUU esse, id. ib. 2, 25; cf. : Hermai tin 
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Pentelici, de quibusad m« scrîpsisli, id. ib. i r 8, 2 ; 
de. même, id. ib. i, 9, 2 et un nombre infini de fois. ^- 
Suivi de ul,de ne, etc. : Velim domum ad tescribasi 
ut mihi tui libri pateant, je voudrais que tu écrivisses 
chez toi pour que tes livres fussent mis à ma disposi- 
tion, Cic. AU. 4> i'4i !• Ad me scriberet, ut inlta- 
liam quam primum \enirem, fW. ib. n , -7, i;de 
même) id. ib. 5, 11, 6; cf. avec le datif : Consules 
Fnlvio, ut ex Falisco, Ppstumio, ut ex Yaticano exer- 
citum ad Glusium admoveant, scribunt, hiv. 10, 27; 
i/e même, id. 42,27; TVic. ^w*. 1, 29) cf. avec ne : 
Scipioni scribendum, ue bellum remitteret, Liv. 3o, 
23. Avec le simple subjonctif; Scribit Labieno, si rei 
publicœ commodo facere posset, cum legione ad fines 
Nerviorum vèniat, Ces. B. G, 5, 46, fin. Dans Ta- 
cite on le trouve aussi avec l'infin. : Scribilur tetrar- 
chis ac regibus, jussis Corbulonis obsequi, on écrit 
aux tétrarques et aux rois d'obéir aux ordres de Cor* 
bidon, Tac. Ann. i5, 2 5, fin. 

Ii) comme terme iechn. de la langue politique, mi- 
litaire, juridique et commerciale, en pari, de plans ou 
dispositions écrites. 

1°) dans la langue des publicist.es, écrire, rédiger 
un acte public (une loi, un sénatus-consulte, un pro- 
jet) : Quod.prodituro merooria est, X viros, qui leges 
scripserinl, sine provocatione crealos, tes Jdëcemvïrs 
qui ont rédigé les lois, Cic, Rep. 2, 3i ; de même no 
leges, id. ib. 2, 36; 2, 10; Rose. Am.^.5,. 70; de Or. 
1, 19, 86; Jnvent. r,-38 et autres; cf. mètaph. : Cui 
non apparet, inopiam et miseriam civitatis jslam Ie- 
gem scripsisse, tamdiu mansuram, quamdîu causa scri- 
bendae leg'is mansisset? Liv. 34» 6,ad fin. Hœc sena- 
tus consulta non ignoro ab amiçissimis ejus, cujus de 
honore agilur, scribi solere, je n'ignore pas que ces 
sénalus-consultes sont ordin. rédigés par les amis, etc., 
Cic. Fam. i5, 6, fin.; cf.. à la suite.. En ce sens il est 
surtout fréq. dans la /ocKÉ/o/i.senalusconsulto scri- 
bendo ou simptmt scribendo adesse ou encore ad scri- 
bendum esse; assister à la rédaction, d'un sénatus- 
consulte, le signer ; Eral nobis dictum, te existimare, 
alicui sena'tusconsulto, quod .contra dignitatem tuara 
fieret, scribendo Lamiam af fuisse, qui omnino consu- 
iibus illis numquam fuit ad scribendrim : deinde om- 
nia tum falsa senatusconsulta referebantur. ,Nisi forte 
etiamjilli Sëmproniano. senalusconsulto me censés af- 
faisse, qui ne Romœ quidem fui, Cic. Fam. 12, 29. 
2 ; Orell, N. et:; cf. .-. Senatusconsulta scribuniur apud 
familiarem menm (i. e. Csesarem). Et quidem quum 
in nienlem venit (Caesari), ponor ad scribendum (c.-è- 
d. ma signature y est apposée), id. ib. 9, i5, 3 et : 
Quod me esse ad scribendum vides ex ipso senalus- 
consulto inlelligere pôles, aliam rem tum relalàm, etc., 
id. Att.i, 19, g,- S. G. AVCTORITAS. EEIDIE KAL. 
O Çt OB . IN JEDE APOLLINIS SCRIB . AFF VERVNT 
L. DOMITIVS, etc., décret .du sénat : la veille des 
calendes , dans . le temple d'Apollon, jurent présents 
L. .Domitius, etc., formule officielle dans^Cic. Fam. 

8, 8, 5 sq.; de même aussi assum .n° 3, b.. Bueotorum 
gentem nu m quam ad scribendum amicitije fœdus ad- 
duci potuisse , la nation des Béotiens n'a jamais pu 
être amenée à signer le traité cC amitié,- Liv.. 42^ 12. 
- 2°) i. de la langue militaire,: ~ milites (legionés, 
supplément uni, etc.), porter sur le râle, inscrire, en- 
rôler des soldats, lever des recrues •• Diffidens veteri 
exercilui, milites scribere, praesidia ùadique arces- 
sere, etc.,. Sali. Jug. 43, 3; de. même, id. Catil, 3-2, 
1 ; Jug* 39; 2 ; Cic. .Fam. 3, 3, 1 ; Liv. 8^ 8 ; 9,8; 
19; 10,. 25; 21, 40; ,3.5, 20 et très-souv. De, même 
aussi «-V sex miliia colonorum Àlbam in J£quos,,Liv. 
10, r ; 4, 11. — 1») poêt. et mélapk. : Scribe tui gre- 
gis hune, regarde-le comme un des tiens, Hor. Ep. 1, 

9, i3. . . _ 

3°) t. de la langue des tribunaux et des affaires : 
ro dicam (alicui) , comme Siv.w ypàijpetv.Tivf, rédiger 
une accusation, c.-à-d, porter plainte contre qqn, ac- 
cuser; voy. dica. En pari, d'un avocat qui rédige des 
actes judiciaires (des plaintes, des contrats^ des tes-r 
taments ;^etc; voj. Rein, Droit privé, p. 73) : Ser- 
vius banc urbauam mililiam respondéndî, soiibendi, 
caveiidî ,secutus est , .Servius., enrôlé dans la milice 
, civile, a donné des consultations, rédigé des actes, 
des formules, Cic. Mur* gy.de même absolt id, Fam. 
7, i^Manut.; cf. .-Ut stipulationum, .ut judiciorum 
formulas componam, quae scripta suut a mullis dili- 
genter, toutes choses qui ont été traitées avec soin par 
beaucoup d'autres, id. Leg. i, k t fin.Si t înquam, 
Scœvola, nullum erit lestamentum rectefactum, n.isi 
]uod lu scripseris, omnes ad te cives cum tabulis ve- 
njemus, omnium testamenta tu scribes uuus, que tu 
dresses. seid tous les testaments, id. de Or.%, 6, 24; 
de même no testamenluroj Pàul.D'ig. 28^2, 25; de là 
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aussi métaph. avec un nom de personne pour régime ; 

r*j aliquem heredem, instituer qqn héritier, le mettre 

dans un testament .- Testamenlum palam feeerat et 

illum beredem et me . scripserat, Cic, : Mil. 18, fin.; 
cf. :. In testamento Ptolemaei patris heredes erant 

scripù\ etc., Cœs. B. C. 3, 108, 3; de même, Sali. 

Jug. 65 ; Auct. B. Alex. 33; Plin, Paneg. 43, 1 sq.; 
Tac. Ann. 14, 3 1 ; Hor. Sat. 2, 5, 48 etbeauc. â 'au- 
tres ; de même aussi 00 aliquem coheredem^ Tac. 
Agi: 43, fin.; «^ aliquem exheredem, déshériter 
qqn par testament, Ulp. Dig. 37, 4»'8»-§ 1 et 6; <^> 
aliquem tutorem liberis suis, instituer qqn tuteur de 
ses enfants (par testament), Cic. Cluent.ik\ 41 etr<> 
libertatem servo, donner la liberté à un esclave par 
testament, Ulp. Dig. 29, 2, 71. — En pari, des con- 
trats, des lettres de change; etc. :. Pulchre scripsLi : 
scitùm -syngraphum ! Plaut. Asin. 4 , 1 , 57 ; de même 
r^> numos, usuras, etc. (alicui) , inscrire (une dette), 
faire un billet de reconnaissance d'une dette .• Wunc 
salagit, adducit domum ultro el scribit numos, Plqui. 
Asin. 2, 4,.34;- de même r^> sibi creditam pecuniam, 
Ulp. £>ig. 26, 7, 9, § 7 ; '^o genero usuras prœstandas 
quasi ex dotis promissione, Sccev. ib. 4, 4, i7.Lecta 
est cautio hujusmodi : Lulius Titius scripsi,.me ac- 
cepisse a Publio Maevîo quindecim mutua numerata 
mihi de domo, etc., Paul. ib. 12, 1, 40. Scribe deoem 
(tabulas) a Nerio, fais souscrire à ton emprunteur dix 
obligations de .la façon de. Nérius (l'usurier), Hor. 
Sat. 2, 3, 69. — De là : 

scriptum.; i, n., chose écrite ou tracée; savoir ; 
A) (d'après le'n°T) ligne; seulemt dans la locu- 
tion : duodecim scripla, les douze. lignes, sorte de jeu 
de trictrac sur un damier oit sont tracées douze lignes 
disposées en cases caj'rées : Tibi concedo, quod in 
duodecim scriptis olim, ul calculum reducas, si teali- 
cujus dati pœnitet, Çic. Frgm. /ip. Non. 170, 3o; cf. : 
In. lusu duodecim scriptorum cum prior calculum 
promovisset essetque victus, etc., Quintd. Inst. 11, 
2, 38 ; vof. aussi scriptula et Adam, Anûq. 2, p. 193. 
Pila berie et duodecim scriptis hidere, jouer bien à 
la balle et aux douze lignes, Cic. De Or. 1, 5o, 
217. 

K) (d'après le n° II) écrit, pièce écrite, rédt par 
écrit, rédaction, notice, ouvrage, œuvre, livre, etc. 
(te plus souv. au pluriel) : Quum in scripto aliquid. 
controversiae nascilur. Ea dividitur in partes sex ; 
scriplum et sententiam , contrarias leges, etc.. Ex 
scripto et senlentia nascitur controversia, quum vide- 
tur scriptoris voluntas cum scripto ipso dissentire s 
quand la contestation s'élève au sujet d'un écrit. Ici 
on discute six cas différents; c'est lorsqu'il s'agit de 
la lettre et de F esprit d'une loi, de la contradiction 
de deux lois entre elles, etc. La controverse roule , sur 
la lettre et l'esprit, lorsque la volonté du législateur 
parait en opposition avec les termes mêmes de la loi, 
Auct. Herenn. i,.ii, 19; cf. ib. 1,^9 sq. Incredibile 

, dîctu est,, quam multi Grœci de hàrum valvarum pul- 
chritudine scriplum reliquerint, ont laissé des écrits 
sur, ont traité dans leurs écrits de, etc., Cic. Verr. 
2, 4 5 56', de même, Quint il. Inst. 6-, 1,7; cf. au plu- 
riel : Neque his content us sum, quœ de isla consulta- 
tione scripta nobis sumnii ex Grœcia homines relique- 
ru 11 1,' Cic. Rep. 1, 22 et .-Quod a Democrito et Pla- 
touein scriptis reliclum esse dicunt, id. de Or. 2, 46, 
fin.; .on dit aussi Scriptum relinquere avec une pro- 
pos, infinit, p. régime : Ulioam exstarént illa carmina, 
quae raultis saaculis ante suam œlatem in epulis esse 
cantata, in Originîbus scriplum reliquit Gatol que Ca- 
tdn, dans ses Origines, dit avoir été chantés, etc., id. 
Brut. 19, .75. Ut ipsis scriptis non ea quae nunc, sed 
acliones nostras mandaremus, id. Off: 2, r, 3. In quo 
libro scriplum bpc iuvenitur, Quintil. Inst. i, 1, i5. 
— Hortensius erat memoria lan'la , . ut quae secum 
commentalus esset, ea sine scripto verbis eisdem red- 
deret, quibus cogitavieset , sans noies, sans rien d'é- 
crit, Cic. Brut. 88; cf. au contraire de scripto di- 
cere, lire sur un manuscrit, débiter .le manuscrit à la 
main : Recitelur oratio, quae propler rei magnitudi- 
nem dicta de scripto est, Cic. Plane. 3o fin.; de même, 
id.. Phil. 10, 2, S, Brut. 12, 46; Atl. 4, 3, 3; Fam. 
10,. i3. Laudavit pater scriplo meo, dans un discours 
dont je suis Fauteur, id, Qu. Fr. 3, 3, 5. —Quum 
eorum (doctissimorum hominum) invenlis scriptisque 
se oblectent, les écrits, les. ouvrages, id.Rep,i t 17. 
Ardëo cupiditate..., nomen ut nostrum scriptis illus- 
tretur et celebretur tuis, id... Fam. 5 , 12, r. Nosrnet 
Luciliseriplalegentes, Hor. Sat. 1 , "10, 56. Si quia 
Oajcorum sunt antiquissimà quœque Scripla vel op^ 
tima Romani pensantur eadem Scriptores trutina, id. 

I Ep. a, 1, 29 et- autres sembl. 

* 2°) ((faprës. le n* II, B,.i) no legis, et siniplemt* 
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scriptum, le texte; la lettre, les termes de la\loi\. 
Quam tu mihi ex ordine Tecita de legis scripto populî 
Homani auctionem, Us (greffier) la vente des biens du 
peuple romain, article par article, ainsi qu'ils sont 
portés dans la loi (d'après le texte de la lot), Cic. 
Agr. 2, 18, 48. — (Crassus) ita mulla tum contra 
scriptum pro œquo et bono dixit , ut, etc., Crassus 
plaida si bien la cause de la justice naturelle contre.. 
une pièce écrite que, etc., id. Brut. 3g, 145 ; c f. ; 
Terlius locus est ei, qui pro scripto dicel, maxime ne- 
cessarius, per quem, "oslendat oportet, si conveniat 
causam çonira scriptum accipi, etc., id. Invent. 2, 46 

«'47- , , ' . , ' ■ 

scrïbo , ônis , m., recruteur; S. Greg. Ep. i 2 

3o. 

Scribôniaiiiis , a, um, appartenant à SçfUjonius 
scribonien : n^» puteal, Fest, — Subst* m., surn.rom.i. 
Suet. Claud. ..." 

ScrïbcmïiiS; a, nom de famille romain. Par, ex. 
Scribonius Largus Designatianus, médecin du temps 
de Tibère et auteur d'un traité intitidé : De Cômpo-. 
sitione medicamentorum, cf. Bcéhr, His t. de la iittér 
rom. § 335. 

SCRINIARIUS, ii, m. [scrinium]j gardien, sur- 
veillant du scrinium, bibliothécaire, archiviste;. Inscr? 
Grut. 587, ro; 643,9; ro35, 5; inij ro. 

* scrïnïolum, i, n. dimin. [scrinium] , petite ar- 
moire, petite casette :. Scrinium, scriniolum, Not. Tir. 
p. 16 3. au fig. : Quœsliones solutas recondCns iuscrj-. 
niolo pectorissui, Hieron. Ep. 77, 7. . *=- ^' : ■•* ' .^ 

scrïnïnm^ iî, îi. [scribo], coffre de forme, cylin- 
drique, destiné à contenir des écritures, .dès livres, des 
papiers, des lettres, scrinium, écrin; portefeuille, etc.- 
(n'est. pas dansCicèron) : Flaccum prœlorem scrinium! 
cum literis, quas.a legatis acceperai, eodêmaffeiTe ju-' 
bet , Sali. Cat'd. 46, fin.; de même ~ epistolarimi , 
Senec. de Ira, 2*, 23, med.; Plin. 7^ a5 f 26. Et prius 
orto Sole vigil calamum et charlas.et scrinia posco, 
mon portefeuille, mon coffret à livres, ^mon pupitre,' 
Hor. Ep. 2, 1, 112; de même, id. Sat. i,.j t 120; 
Ovid. Pont. 1,1, 24 ; id. Trist. 1, r, 106; Martial. 
1, 3 ; 67 ; 4, 33; 6, 64 et autres. Dans les derniers 
temps de l'empire il y avait à la chancellerie, impé*. 
riale quatre sortes .de scrinia, à savoir : memqriœ,' 
epifitolarum, libellôrum et epistolar-um Grœcarum; 
Cod. Tfieod. 6, 26; Cod. Justin. 12, T9; cf. Satinas. 
Lamprid. Alex. Sev. 3 1. — * II) coffret en génér.i- 
petite cassette .\Inler spolia Darii Persarum régis un- : 
gueslorum sçrinio capto, Plin. 7, 29, 3. 

scriplum, i, voy.- scrupulus, n° I, B. » ; 

* scriptïlis, e,_adj. [scribo], qui peut être écrit, 
(poster, à t'époq. class. ) ; Effigiatus scriptilibus ele-- 
mentis, Âmmian; 17, 4. Elemenlorum vigintî ; quatluor . 
acriptiles formas incisa;, id. 29, 1, p. 45o. 

scriptïo, ônis, f. [scribo], action a" écrire, écri- 
ture (n'est guère que dans Cicéron) — * îfeifgcH 
nér. : Quae(lippiludo) impediat seriptiohem meam,. 
Cic. Atl. ro, 17, 2. — II) particul,, composition 
écrite, écrit,' rédaction : NÛH3 res tan tu m ad .diceu- ■ 
dum proficit, quantum scriptio, rien ne j orme tant 
à l'art de la parole que les exercices de style- sur lé. 
papier, Cic. Brut. 24, 92. (Oraliunculam pro Dejo- 
taro) velim sic legas, ut causam tenuem et inopetrrjiec ; 
scriptione magno opéré dignam, et peu digne d'être . 
recueillie par la plume, id. Fam. 9, 12. Illud est hu- 
jus institulaî scriplionis aç tempôris, neminem, etc., 
id. de Or. 2, t^fin. Indicat, quam genus hoc scri-- 
plionis nondum sit satis Latinis lileris illustratum; id; : 
ib. 64 ; cf. : Scripti controversia est ea, quœ ex scri- 
ptionis geîiere nascitur, id. Invent, i, 12, fin. Eas ■- 
(leges) oportet ex utilitate communi non ex scriptione ' 
interprelari, interpréter, prendre à la lettre, id. ib. x, 
38. Au pluriel : Impulsi sumus ad philosophiae scri- 
ptiones, Cic. Tusc. 5, 41, fim Klotz. N. cr. (citéaussi 
pardon. 174, 19). — * B) billet, reconnaissance- 
(d'une dette), obligation par écrit ': Avarus feneralbr 

»pe lucri Rem scriptione duplicarat, VarroQ, dans Non. 
174, 17. ...... 

scriptïonalis , e, adj., relatif à Fécriture, Mari 

CapelL 1, 5. ■ 

scriptïto»âvi, âtum, 1. -v.intens. décrire sou- 
vent, — *I) engénêr. : In palmarumfoliis primo scripti' 



talum est, on a d'abord écrit sur des feuilles de palmier* 
Plin. i3, 11, 21. — II) particul. écrira des lettre» 
composer un écrit (</» ce sens il est très-class. ) : Et 
hœc et si quid aliud ad mescribas velim vel polius 
scripliles, Cic. Au. 7, 12, fin. M. Bibulus qui et 
scriplitavit accurate, cum prsesertim non esset orator 
et egit multa constanter , -Mi Bibulus , qui écrivU 
beaucoup et avec soin, surtout pour un homme, qui 
n'était pas orateur; et qui, de plus } fit beaucoup 
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/'actions pleines de fermeté, id. Brut. "77 ; de même 
"o rnultum (Àntonius), id. de Or. 2, 23, 97; Grœci 
quoque ipsi sic initio scriptitarunt, ut noster Cato, ut 
Piclor, ut PîsOj ont longtemps écrit comme notre Ca- 
tort, etc., id. ib. 2, 12, 5ï. — (Primus Antonius) 
scrîpùlasse Othoni credebatur ducem se partibus of- 
ferens, passait pour avoir écrit à Othon lettres stïr 
lettres , s' offrant a" être un des chefs de son parti, 
Tac, Hist. 2, 86; cf. : Ad Primum et Varum média 
seriptitabat, id, ib. 3, 5â. Nec ignoro, nullum adhuc 
inter nos mutuo scriptitantem (scriptitandi?) usum 
fuisse, Fronto ad amie. ep. 1, n {éd. A.Màio). 

* scriptïunctila , œ, /. dimin. [scriptio ], petit 
écrit, ouvrage peu étendu , Salvian. Gub. D. prœf. 

scripto, as, are, fret], de scribo, écrire souvent, 
Hor. Sot. r, 6, 122. M. Quicherai défend avec raison 
ce foerbe fréquentatif contre Bentlei et Orelli, qui, dans 
le vers d* Horace, veulent que lecto et sefipto soient 
des. ablatifs absolus, comme audilo ercomperlo, et il 
cite. F autorité du scholiaste Porphyri'on ; de Priscien, 
pi 825 et p. I2»4j de Mar. Victor.; de Pompej. 
^.379 et. autres qui donnent formellement scnpto 
comme exemple de verbes fréquentatifs. 

scriptor, ôris, 771. [ scribo ], celui qui écrit — 
I) en'génér, d'après scribo, n° î) écrivain ; copiste, == 
lfbrarius (très-rare en ce sens) 1 Galbam , omnibus 
exclusis, coinmentatum in quadam testudine cum ser- 
vis literatis fuisse, quorum alïis aliud diclare-eodém 
temporesolitus esset, etc.... Addebat etiam, scriptores 
illos maie multatos exisse cûm Galba, Cic. Brut. 22, 
88 ; cf. ■■■: ^ librarius, Hor. A. P. 354. Ex ejus 
(Crassi) scriptore et lectore Diphilo suspicâri liceret, 
à la fois copiste et lecteur, Cic. De Or. 1, 3o, fin. 
(Seneca) advocatw scriptoribus pleraque tradidit, 
quae, etc., ayant appelé ses secrétaires , Tac. Ann. 
1 5, '.63, fin. ' 

. II) particul. (d'après scribo n° II)' celui qui rédige 
qqcke par écrit; écrivain, auteur, historien, rappor- 
teur, .etc. i^ C'est là le sens dominant du mot) — a) 
avec le génit . ; Lêgendi poetae, cognoscenda historia* 
omnium bonarum arlium scriptores alque doctores et 
legendi et pervolutandi, il faut lire et relire les écri- 
vains et les maîtres en tout genre, Cic. De Or. i, 3^» 
i58 ; de même r^> artis, ar-tium, id. ib. 1, 20, 91; 
Ineent. 2, 5,6; Quint if. Inst. 7, 7, 1 ; -8 proœm. § 3 ; 
9,-4, 96, et autres. Quam multos scriptores rerum sua- 
rum magnus ille Alexauder secum habuisse dicilur ! 
Cic. Arch. ïo,- 24 ; de même rerum sçriptor, historien, 
Liv. 21, 1 ; on dit aussi ~ historîarum, Juven. 7, 99; 
Plin. 3i, 5, 4> § 36. o~- carminum , poète , Quintil. 
Instit. 1, 5, ir. **•* tragœdiarum, auteur tragique, id. 
ib. 1, 5, 21; ïo, 1, 97. rs-r veteris comœdiîe, auteur 
dramatique appartenant à la comédie ancienne, id. ib. 
10, 1,9. <**-> iamborum, poète ïambique, id. ib. ro, 
1, 9; 5.9'^ '■*** mimorum, écrivain, auteur de mimes, 
id':âb. -r, 10, 17. *<-> Satyrorum, auteur de drames 
satjTiques, Hor. A. P. 235. *<j Trojaiii belti, id. Ep. 
1, 2, i, et autres sembl. Hujus generis lileras a me pro- 
fecto non exspectas : tuarum enim rerum domesticos 
habes 'et scriptores et nun'cios, ce ri est pas la sans 
doute ce que tu attends de moi. Ni les correspondants 
ni 'les moyens de communication ne le manquent pour 
tes .affaires domestiques» Cic, Fam. 2, 4. — (ï) ab' 
sol. : Nec poetas legisse satîs est : exeuliendum omne 
bci iptorum genus, il ne suffit pas d'avoir lu les poètes ; 
il faut connaître les écrivains de tout genre, ^Quintil. 
Insiiï, .'4, 4. Vetustissimus ille sçriptor aepolitissimus 
Lysias, Cic. Or. 9, '"29 ; de même en pari, de ce même 
Lysias, id. Brut. 9; Quia provenereibi (se. Allienis) 
scriptoium magna ingénia, per terrarum orbem Alhe- 
niensLum facta pro maximis eelebrantur, de grands 
écrivains., des historiens de génie , Sali. Catil. 8,3; 
de même-en pari, de V historien, Liv. Prœf. § 2 sq.; 
Martial. %, 20, et autres, Prope omnes, utique summïe 
apud'antiquos auctoritatis, scriptores, Aristotelem se- 
cuti^e/c, Çuintil. Inst. S, 4, 1. Fere scriptores car- 
miné: foedo' Splendida fada linunt, Hor. Ep. 2, i t 
236 ; de même en pari, des poètes , id. ib. 2, 1, 62; 
2 i 2 j 77 4: P. 120 ; 1 36; Pliœdr. 5, 1, 17, et autres, 
h) en t. de droit public et de droit civil , d'après 
scribo ; .n u II, B) écrivain, rédacteur t auteur (d'une 
loi, d';un code-, d'un testament, d'un acte public quel- 
conque ) ; — 1°) *■*-' legum (Numa), Cic. Rep. 5-, 2 ; 
de même <^legisj id. Invent. 2,47. — 2°) ^^'alieni 
testamenlî, Suet.Ner. 17 ; de mêmeabsolt, législateur, 
Quintil. Inst. 7, 2, 53; 7, 6, n. 

■criptorïns, a, um, adj. [scribo], relatif à l'é- 
criturer : ^ atramentum, encre pour écrire, Cels. 6 f 
ki fin:; 8, 4. <**j calamus, roseau pour écrire, id. 5, 
28, 12. — Substantivement scriptôrium, ii, n. — 1) 
tj/ct à écrire, LidiOrig. 6, 9. — 2°) êcritoire, Thom. 
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p*. 48. ^—3 u ) endroit dans un monastère oh Ton êcri* 
vait, salle des copistes. 

gcriptlum.5 comme scriplum. 
*scriptiila 5 orum, n. dimin. [scriptum, ;/° A] 
lignes tracées sur le damier dans le jeu appelé duo- 
decim-scripta, jeu des douze lignes ;Ést genus (lusus) 
in totidem tenui ratione redactum Scriptula, quoi 
menses lubricus annus habet, Ovid.A. A. 3, 364. 
script uluiu, i, voy. scrupulus, n° I, B. 
scriptuni, i, voy. scribo à la fin. 
scriptùra, ae, /. [scribo], action d'écrire, écri- 
ture. — 1) en gêner, (d'après scribo, n° ï) (Cicéron 
emploie dans le même sens scriptio ) : Minium in vo- 
luhiinibus quoque scriptùra usurpatur clarioresque 
literas vel in auro vel in marmore etiam in sepulchris 
facit, le minium s'emploie dans l'écriture, Plin. 33, 7, 
40, fin. (Meorum librorum) scriptùra quanti con- 
stet, Martial. 1,69. Ut digitum scripturœ admoveret, 
Suet. Aug. 80. Quum mendum scripturœ lilura tol- 
latur, une faute d'écriture se corrige par une rature^ 
Cœcin. dans Cic. Fam. 6, 7, 1. — * 2°) dans le sens 
concret, comme scriplum, ligne tracée : Supercilia 
usque ad malarum scripturam currenlia, sourcils qui 
s'étendent jusqu'à la ligne qui forme le contour des 
joues, qui dessinent les joués, Petron. Sat. 126, i5. — 
Bien plus fréq, et plus class. dans le sens suivant ? 

II) particul. (d' 'après scribo, n° II) composition 
écrite, rédaction, écrit, ouvrage de style: — I) dans 
le sens abstrait comme scriptio : Caput autem est 
quam plurimum scribere. Stïlus. optiums dicendi ef- 
fector... Namsi snbitamet forluitam orationem com- 
mentalio.facile vincit : banc ipsa profecto assidua ac 
diligens scriptùra superabit, des exercices de style faits 
avec assiduité et conscience , Cic.de Or, r, 33, i5o; 
cf. id. Fam. i5, 21, 4, Quod s'r scripturam sprevissem 
in praesentia, la composition, le travail littéraire, Ter. 
Hec.prol. ait. 61. Quàs antehac fecit fabulas, tenui 
esse oratione et scriptùra levi, id. Phorm. prol. 5; 
cf. Genus hoc scripturae, non modo liberum sed inci- 
ta'tum atque elatum esse debere, ce genre d'écrit de- 
mande un style non-seulement libre, etc., Cœcin. dans 
Cic. Fam. 6, 7, 3 ; de même : Genus scripturœ, genre 
de composition, Liv: 25, r 2-; Suet. Vit. Juven,; iV 'ep. 
prœf. § 1; cf. aussi: Nœvii Punicum bellùm uno 
j'olumine et continenti scriptùra expositum divisit in 
septem libros, revit et divisa en sept livres la Guerre 
punique de Névius, écrite en un seul livré et sans au- 
cune division, Suet. Gramm. 2. — G. Furnio Iegalo 
plura verbo quam scriptùra mandata dedimus, plus 
d'instructions verbales que d'instructions écrites, 
Plane, dans Cic. Fam, 10, 9, 5 : cf. '; Edebat per li- 
belles scriptùra brevi, en peu de mois,' Suet. Cœs. 41. 
2°) dans le sens concret, comme scriptum, écrit, 
ouvrage (rare en ce sens ; n'est pas dans Cicéron ) : 
Ne cum poeta scriptùra evanesceret, de peur que l'ou- 
vrage ne s'évanouît avec le poète, Ter. Hec. prol. ait., 
5 ; de mêmeïd,, Ad. prol. 1. ^ diurna actorum, /. e. 
acta diurna, Tac. Ann. 3, 3 ; c/1 id. ib. 4, 32. — De 
là b) dans les Pères de V Église, xoct' £%oy-t\\ Scriptùra, 
l'- Écriture par excellence , ou ait pluriel Scripturae, les 
saintes Écritures, 

B) dans la langue des publias tes et des tribunaux 
— I) des publicistes a) impôt sur les pâturages , 
droit de pâture: Di. AdvorsUm legem'a me ob meam 
scripturam pecudem accepit .ffiraque. As. Idem quod 
lu facis, faciuntrei maie gerentes : Ubi non est, scri- 
pturam unde dent, incusant publicanos, elle m'a pris 
pour les droits d' herbage la brebis avec l'argent; cela 
contre la loi. — Tu te comportes comme les gens qui 
sont mal dans leurs affaires : quand ils n'ont pas de 
quoi payer Himpol, ils se plaignent des publicains., 
Plaut. Truc. 1,2, 42 sq,; de même Cic. deimp. Pomp. 
6, i5; Verr. 2, 2, 70; Ail. n, 10; Fam. i3, 65. 
- — * b) texte de loi, loi écrite, lex scripta : Ejusmodi 
vectigalibus indictis neque proposais qiium per igno- 
rantiam scripturae multa commissa fièrent, ces impôts 
ayant été proclamés i mais non affichés, il se commet- 
tait beaucoup de contraventions parignorance du texte, 
des termes delà loi, Suet. Calig. 41. 

2°) en t. de droit, teneur d'un testament /Primum 
denionstrandum est, non esse ambiguë scriptum... 
Deinde ex superiore etéx inferiore scriptùra docen- 
dum. etc..;. que autem ex omni considerala scriplura 
perspicua Jûanl, haee ainbigua non oportere existimari, 
d'après ce qui précède et ce qui suit dans le texte, Cic. 
Invent. 2, 40; cf. : Quoties (figura) ad imilationem 
al lerius scripturae componitur.Nam contra recitabalur 
leslamehtum, etc.; Quintil. Inst. 9, 2, 34. De même 
dubia, id. ib. 7, 9, 6. 

script urâbï lis, e, Cassiod. Variai-, 11, 38, ;sur 
uoi l'on peut écrire, d'écriture ; mis par écrit. 
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scriptûrnlis, e, adj. == sçripturabilis, écrit ir^j 
testimonia, dépositions écrites, témoignages par écrite 
Hilar. m Spicil, Solesm. t. 1 , p. 1 1 6 ; p . . 7 8 . 

scriptùra rms, a, um, adj. [scriptùra; «°II. 
?» ** a ] — : ï) ?'» concerne l'impôt sur les pâturages : 
« SCRIPTUBARItJS AGEB. publicus appellalur, in 
quo ut pecora pascanlur certum aas est : quia publi- 
canus scribendo conficitralionem cum pastore, » Fett. 
p. 257 sq. — De là II) substantivt scriplurarius, ii, 
m., percepteur de l'impôt sur les pâturages, du droit 
d'herbage, Lucil. dans Non. 38, 5 (d'après Non. ce 
serait l'ancien nom de ce percepteur au lieu au terme 
tabularius par lequel on. le désigna plus tard): 

scrïptûrïo, ire, v. désid. n. [scribo], avoir envie 
d'écrire (latin, des bas temps), Sidon. Ep. 7, 18 ; 8, 
n. 

1. scriptus, a, um, Partie, de scribo. 

2. scriptns, ace. um, abl. u,w. [scribo], charge 
ou fonction de greffier (antér. et poster, à l'époq. 
class. ) : Cn. Flavius scriptuni faciëbat.... dîcîtur ta- 
bulas posuisse, scriplu sese alaBicasse : isque œdilis 
curulis faclus est, L. Piso dans Gel/. 6, 9, 2 sq. Fue- 
runtne omnes, quibus umquam scriplus publicùs Con- 
cordife latus esset, decuriones ? tous ceux à qui on a 
déféré le greffe à Cqncordia ont-ils été en droit 
d'être dédirions ? Fronto Ep. ad Amie. 2, 6, cf. scri-' 
balus. 

scrîpularis, scripulatim et scripulum, 
•voy. scrup. 

Scritobïni 5 Paul. Diac. Longôb. r, 5 ; Scrilo- 
finni, Procop. Hist. Goth: 2, i5; comme Crefennae. 

scrobâtïo, ônis, fi, action de creuser des fosses 
pour planter des arbres : Scrobalio arborum, Kalen- 
dar. rusiieum Farnesian. ap. Grut. i38 mens, no- 
vemb. (Pontedera, dans les Antiqu. Là t. et Grœc. 
p. 393 et suiv., a essayé de combattre l'authenticité de 
ce calendrier; mais Morcelli, de Stilo laser, lat., t. r, 
p. 76 et suiv, l'a parfaitement démontrée. ) 

serobïcûlus, i, m: [scrobisj, petite fosse, Varron, 
dans I\ 7 on. 225, g; Colum. 4, i5, 3; 5, 6, 8; Arb„ 
3o, 1 ; Plin. 21, 5, i3. 

scrobïs (forme access. scrobs seulmt d'après 
Prise; p. ySi P ; o?i la trouvait aussi antérieurement 
dans les éditions de Colum. 4, 4, 1 ; 5, 5, 1 sq.; 5, 
6, 18; 5, 10, 4; mais Schneider, s' appuyant de -Y au- 
torité des manuscrits, a rétabli partout scrobis; on- 
trouve aussi scrobis dans C. Gracchus cité par Serv.- 
Virg. Georg. 2, 288), is, m., plus rarement f. (voy\ 
à la suite) fosse pour recevoir un arbre, m., Plaut. 
Fragm.ap, Non. 225; 7; 8; Varro, Fragm.'ib, 11; 
Cic. Fragm. ap. Serv. I.I.; Colum. 4, r, 5;5, 5, 2;" 
4; 5, 6, 18, et très-souv. — fèm., Gracchus dans' 
Serv..l. I.; Ovid. Met. y, 243; Lucan. S, 756; Co- 
lum. 4, 4, 1; i2,46,4;P//K. 16, 3i, 57; Tac. Ann. 
l fi 67, fin.;lPallad. 1, 5, 3. — fosse, tombe, Mar- 
tial. 16, 97; Tac. Ann. 1, 6r, fin.; t5, 67, fin.; 
Suet. Ner. 49, — r</ TJrginalis, parties sexuelles de 
la femme, Arnob. 4, i3i. 

scrofa" ? a3, f. — 5) truie qui- met bas, truie i 
Varro, R. R. 2, 4, 4 ; Colum, 7, 9; 2; 7, 11, 3; Pal- ^ 
lad. Febr. 26, 1 ; Juven. 6, 177 ; 12, 73. — II) Scrofa, 
&, m., surnom romain (t. emprunté à l'éducation des 
porcs), « Varro, R. R. 2, 4» 1 sq.; « (on trouve une 
autre étymologie moins vraisemblable dans Macrob. 
Sat. 1, 6, fin.);' Cic. Ait. 5, 4 5 2; 6, r, ï3, etpassim'. 
- gcrôfïiius, a, um, adj. [sçrnfa], de truie : r^, 
perna, Marc. Empir, 4î i3. 

scroflOjScrofionoKScorofion, ônis, m. amas 
de pierres pour marquer une limite, Sic. Flac. in Gro- 
mat. Vét. p. i38; Liber colon. ïbid. p. q.il et 227 et 
228; Mensurarum gênera, ibid. p. 34 1 ; Magon, .ïbid. 
p. 35o. Dans quelques passages on lit scqrpio. 

* scrôfïpascBis, i, m. [scrofa-pasço], nourrisseur 
de truies, par cher : Plaut. Capt. 4, 2, 27. 

* scrofùlaSj arum,/! [scrofa], glandes cervica- 
les, scrofules, Veget. 3, 2 3, 1. 

scrotum, î, n. [peut-être de scortum, n° I) par 
transposition de Tr], scrotum, les bourses, Ce/s. 7, 19; 
20. 

scrupedœ, arum, f., qui marchent avec peine, 
peut-être comme v.poûîreÇa, qui portent des sabots, qua- 
lification des femmes de mauvaises . mœurs, Plaut, 
Fragm. ap. Gell. 3, 3, 6; ap. l'ion. 169, 8 et ap, 
Varr. L. L. 7, 3, 93. 

serflpeus, a, um, adj. [scrupus], composé de 
pierres pointues, pointu, âpre, pierreux , rocailleux 
(moi poét. et très-rare) -r- I) au propr. : ^ saxum , 
Enn. dans Fest. s. v, SCRUPI, p. 258. ~ spelunca, 
Virg. Mn. 6, 2 38. <^> vada (undte), Sencc Agam. 
556* cf. r^j ora (Ismeni), Stat. Theb. 9, 4"- — II) 
au fig., rude, dur, pénible, difficile : Ille (Acbîlles) 
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apud rupicem et silvicolam ( Chironem) scra'pca schola 
eruditus Tertull. PalL 4- ^ difficultas, Aûson.ldyll. 

12, prcef. 

scrûpôsus, a, um, adj. [scrupus], plein de 
pierres pointues, pointu, hérissé, âpre, pierreux, ro- 
cailleux (poêt '. et dans la prose poster, à l'époq, class.; 
au contraire scrwpulosus est très-class. — I) au propr.: 
/•^/specus, Att. dans Non. 223, 2 ; cf. <-*-> soxa, Lu- 
can. 5, 6^5; Appui. Met. 6, p. 1S7 et ~ Pyrene, 
Grat. Cyn. 5r4. r^j via, Plaut. Capt. 1, 2, 82. r+~> 
ager, Appui Flor. 2,/?. 348. — * II) au fig., rude, 
difficile, pénible : <■*-» ratio, Lucr. 4) ^24. 

* scrûpûlâris (s'écrit aussi scripul. ), e, adj. 
[scrupulus]. qui pèse un scrupule, du poids d'un scru- 
pule, léger, de peu de poids : ^ differentia , légère 
différence, Plin. 22, 24, 56. 

scrupùlâtim (s'écrit aussi scripul.), <tdv. par 
scrupules (en poids), Plin. 22, 24, 56. 

scrûpûlôse, adv., voy. scrupulosus à la fin. 

* scrûpulosïtas, atis, f. [scrupulosus], (mot 
extrêmement rare) , exactitude minutieuse dans le 
langage, inquiétude, souci : In hac ruris disciplina 
non desideratur ejusmedi serupulositas : sed quod di- 

- cilur pingui Miuerva, etc., Colum. n, 1, fin. — Pro- 
crastinalio de angustiis et scrupulosïtate descendens , 
Tertull. Virg. Vel. n,med. 

scrupulosus, a, um, adj. [scrupulus], plein de 
petites pierres pointues, pointu, âpre, rocailleux : 
rude. — I) au propr. (rare, mais très-class.) : Ad- 
venio in scrupulosam specum, Pacuv. dans Prise, 
p. 713 P. Tamquam e scrupulosis cotibus enavigavit 
oratio , voilà enfin mon discours sorti de sa course 
périlleuse à travers les écueils, * Cic. Tusc, 4, i4» /?''• 
— rr^rnminatiocorticis, Plin. i5, 23, 25. ro vulnera 
1 aurium. trous pratiqués à l'oreille pour porter des pen- 
d-ants en pierreries, Tertull. Cùlt. fem. ro. — - II) au 
■ fie' (en ce sens ii est poster, à Auguste), très-exact > 
minutieux, vétilleux, attentif, consciencieux, scrupu- 
leux : Scio quam multiplicem habeant quamque seru- 
•pulasam disputationem , Quintil. Inst. 9, 1, 7 ; de 
même ^-r inquisilio , recherche minutieuse , Frontin. 
Aquœd. 64. f^j mirha in his voluminibus, Plin. Ep. 
3, 5, 7; «^ quaedam et anxia in his commentariis, 
Gell. Prcef. § i3. r^> locus, Auson._Grat r act. 24. *>-' 
cura, F al. Max. 1, 1, 8*/^ lector, Appui. Met. g, 
p. 23o. — Compar, : r^> fides quoriindam, Tertull. 
Spect. 3. *^j ratio ventorum, Plin. 18, 33, 76; cf. à 
la suite. — 'Superl. : i-ocullusdeorum, Appui, de Dco 
Socr.p. 43. — Adv. /scrupulose (d'après le n° II) 
exactement, scrupuleusement, minutieusement : Tenuîs 
îlla et scrupulosa in partes secta divisionis diligenlia, 
Quintil. Inst. 4, 5, 6; cf. ; Minutius et scrupulosius 
scrutantur omnia, id. ib.5, i4» 28^ et: Scrupulosius 
tractabo ventos, Plin. 2, 46, 4^, fut. — Superl. : r^> 
requirant corporis gesticulatorem, Colum. Prœf. § 3. 

scrupulum, i, voy. scrupulus, n° II. 

scrupulus, i, m. dimin, [scrupus], petite pierre 
pointue. — * l) au propr. : Inter calculos... invenitur 
galactites, qui scrupulus, ipse ater, si teralur, reddit 
succum' album, Solin. 7. — Delà : 

B) métaph.; le poids le plus faible (la vingt-qua- 
trième partie de l'once), scrupule ; en ce sens techni* 
que, il a encore (peut-être à cause de pondus) Une 
forme access. neutre scrupulum, et, par une autre or- 
thographe, scripulum, scripl um ; qqfois aussi, par suite 
d'une fausse dérivation de scriptùm, scriptulum, scri- 
pllum , ou avec entier adoucissement scriptilum, etc. ; 
cette forme neutre est celle qui domine dans U usage ; 
toutefois on trouve dans les inscriptions P accus, plu* 
/■ie/SCRYPYLOS, voy. plus bas n° 2) : «Scriptulum, 
quod nunc vulgo sine t dïeunt, Varro in Plautin. 
dîxit. Idem tertio Annali : Numum argenteum con- 
flalum primum a Servio Tullio dicunt : is quatuor 
scriptulis major fuit quam nunc est, » Charis.p. 81. 
Si ibi aurî scrupulum imponatur, non natabit, Vitr. 
7, 8 med. Addilo medicamïnis pondo unciam et scri- 
])ula octOj Coltan. 12, a8, 1. Ejusdem picis sex scri^ 
pula, id. 12, 23, 2. Neque argenli scrupulum esse ul- 
lum in illa insula, Cic. Att. 4, 16, i3. Cf. Rhemn. 
Fann. de Pond. §, sq. 

2°) métaph. en pari, d'autres mesures — a) la 
vingt-quatrième partie dune uncia de terre ( la deux 
cent quatre-vingt-huitième partie du jugerum), Varro, 
M. Jt. 1, ro,V; Colum. 5, 1, 8. — b) la vingt-qua- 
trième partie d'une heure : QVM HIC DORMIT 
VIXIT ANN. XXI. MENS. III. HOR. IY. SCRV^ 
PYLOS YI, Inscr. Fabr.p. 97. n° 219 (ap. Orell. 
n°'bji$not. i). In singulis scripulis horarum frigi- 
dîus aut lepidius, M. AureL ap. Front. Ep. ad Cœs. 
2, 9. — c) en génér., faible poids, petite fraction, 
Frontin, Aquœd. a6; Plin. 2, 10, 7, 
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IT) nu fig., sentiment d'inquiétude, inquiétude, em- 
barras, difficulté , souci, scrupule, etc. (en ce sens 
il est très-class. ) : Hune sibi ex animo scrupulum, 
qui se dies noctesque stimulai ac pungit, ut evellatis 
postulat, que vous lui arrachiez de l'esprit cette inquié- 
tude qui le tourmente nuit et four, Cic. Rose. Am. 
2, 6. Domesticarum sollicitudinum aculeos omnës et 
scrupuîos occullabo,ye cacherai tous ces chagrins do- 
mestiques , tous ces cruels ennuis qui me rongent , 
id. Att. l, 18, 2. Cli. At mihi unus scrupulus etiam 
restât, qui me maie habet. Pa. Dignus es Cum tua 
religione odio, il me reste encore une inquiétude qui 
me tourmente, — Tu es détestable avec tes scrupules, 
Ter. And. 5, \ t 37. Qui fuit in rehac scrupulus, id. 
Phorm. 5, 8, 3o; cf. : Nu mi potius addantur quam 
ullus sit scrupulus, Cic, Att. 2, 4» r e * •' Injecto non 
scrupulô sed lancea, Appui. Met. 1, p. 107. Injeci 
scrupulum homini, j'ai fait naître des scrupules à 
notre homme, Ter. Ad. 2, 2, 20; de même, id. 
Phorm. 5, 7, 61 j cf. .* Hic tum injectus esthominibus 
scrupulus et quaedam dubitatio, quidnam esset actum, 
Cjc. Cluent. 28, 76, et : Nulla suspicio tam levis 
exslilit, a qua non , mediocri scrupulô injecto, ad ca- 
vendum compellerelur, Suet. Claud. 37. Exime hune 
mihi scrupulum, cui par esse non possum ^délivrez- 
moi de cette inquiétude, qui m est insupportable, Plin. 
Ep. 3, 17, 2; cf id. ib. 6, 8, 7, Omnis surculus... 
sine scrupulô egregie inseritur, sans scrupule , Colum. 
5, ir, 1. — Avec le génitif : Reus scrupulô quasstio- 
nis liberâtur, Appui. Apol. p. 3o5. — Recherches mi- 
nutieuses, subtilités, difficultés puériles, vétilles : Hos 
argutEe delectâbilisque desidiœ aculeos cum audiremus, 
vel leclitaremus, neque in his scrupulis emolumentum 
aliquod solidum videremus, Gell. 5, i5, fin. 

scrûpus, i , m., pierre pointue, rocher, récif : 
« Scrupi dicunlur asperasaxa etdifficilia atlrectatu, » 
Fèst.p. 148' et 258. (peut-être seulement dans les deux 
passages suivants). — I) au propre : Cum hora paene 
lola per omnes scrupos traxissemus cruentos pedes, 
Patron. Sat. 79, 3. — II) au fig , souci, inquiétude, 
embarras, crainte, pour le terme plus usité scrupulus ; 
(voy. ce mot n° II) : Quod vacua melu, cura, sollici- 
tudine, periculo vita bonorum \ r irorum sit : contra 
autem improbis semper aliqui scrupus in auimis hae- 
reat, Cic. Rep. 3, 16. 

scruta, orum,-R. [de ypvtYj avec addition de la 
sifflante], vieilles hardes, vieilles nippes, défroques, 
vieilleries, friperies : Et scruta quidem, ut vendatj 
scru tarin' laudat, Pra^fractam strigilem, soleam impro- 
bu* dimidiatam, Lucil. dans Gell. 3, 14» 10) de même, 
Hoi\ F,p> 1, 7, 65; Petron. Sat. 62, 1. 

scruta bïlis , e, adj. qu'on peut scruter ; r^> ju- 
dicia Dei, et vfestigabiles , ejus vias , Prosp. Résp. ad 
, Capit. Gall. 8. Cf. Zeno Feron. p. 149 et Thôm. 
p. 537. 

s crû tans , antis, part, de scrutor, se trouve au 
superl. : Mihtans rei ordinum scrutantissimus , Am- 
mian. 3o, 9. 

scrûtanter, adv., avec . recherche, c.-à-d. en 
examinant avec soin ; r^> discutere, Ambros. ep. 40.- 

scrutarïus, a, um, — I) adj. [scruta], relatif 
aux vieilles nippes : /^-> SERYYS, peut-être, esclave 
chargé de tirer parti des vieilles nippes, ou reven- 
deur, Inscr. Orell. n° 2954. — II) substantivt, aux 
trois genres * A)scrûlârïus, ii,m., marchandde vieux, 
fripier, .revendeur,' Lucil. dans Gell. 3, 14, 10 (voy. 
scruta). — * B) scrùtârîa, œ,,f, friperie, commerce 
de vieilleries, Appui. Met. 4, p. 146. — C) « SCRU- 
TARIDM, YpuT07tto)>eTov, » magasin de fripier, d-e re- 
vendeur, Gloss. Gr. Lat. 

* soriitâtïo, ônis, /. [scrutor], action de scruter, 
recherche soigneuse (poster, à Auguste et très-rare) — 
I) au propr. r^ domus, enquête, recherche domici- 
liaire, Senec. Vit. beat. 23.-^- II) ait fig., examen 
attentif: r*j versus Yirgilii, Gell. 9, 10, fin. 

* scriîtâtor, ôris, m. [scrutor], celui qui fouille 
(les gens, lesivisiteurs) — I) au propre : Salulatori- 
bus scrutalores semper apposuit, des hommes chargés 
de fouiller ceux qui venaient le saluer, Suet. Claud. 
35 ; de même, Just. 38, 1, fin. Poét. t^j profundi pe- 
lagi, celui qui fouille la mer, c,-à-d. pêcheur, Stal. 
Silv. 3, r, 84; 3, 3, 92. f^j auri, celui qui cherche 
Por dans la terre, Lucan. 4, 298. -^ II) au fig., ce~ 
lui qui recherche, qui scrute : r^ fati, Lucan, 5, 122. 
r^j minulissimi hujusmodi oognitionum, Ammian. 
22, 8. 

* scrfltatrïx, ïcis 4 f. [scrutalor, n ù II] , celle qui 
recherche : r+~> malorum (Eva), Alcim. 2, 326. 

scrutatus, a, um, Partie, de scrutor. 
'■* scrûtillus, î, m., ventre de porc farci, an- 
douillê de cochon, Plaut. dans Fest.p. 2S8 et 148. 
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scrutïnâtus , a, um , scruté, recherché : Vérité» 
tdm scrutinatam atqué probatam in corde per labia 
emittere, Fragm. Serm. Arrian. ap. Mai, Nov. Coll. 
t. 3, p. 218. On le trouve à un mode personnel, Vul- 
gat, interpr. Esdr. 4, 16, 63 et 65. 

* scr utïnïum, ii,w. [scrutor], action dejomller, 
de visiter, Appui. Met. 9, p. 23?. 

scruto,are, voy. scrutor, à la fin. 

scrutor, atus, 1. v. dépon. a. [scruta, cf. « Xùm- 
TeOet, acrutatur, » Gloss. Philox.] propr. examiner 
visiter jusqu'aux chiffons, jusqiCaux vieilles nippes 
c.-à-d. visiter avec soin, fouiller minutieusement, re- 
chercher, explorer^ scruter' visiter. — -I) au propre: 
Quum omnium dombs, apothecas, naves furacissime 
scrutarere^ Cic. Vatin. 5, 12 ; cf. : Qui postquam^in 
sedes irrupere, scrutari loca abdila , clausa effringere 
strepitu et tumultu omnia miscere, Sali. Jug. 12^5 
et : Aruhdinem subter lectum mittit omniaque etiam 
foramina parjelum scrutatur, il fouille même tous* les 
trous des murailles, Petron, Sat. 98, 1; de même 0^ 
paleam,yoK/7/er, sonder la. paille* id..ib. "33, 4* r^ 
terrai abdita ferro, Lucr. 6, 810; r^> ignem, viscera 
gladio, cherclier dans le feu, percer les entrailles avec 
un glaive, Hor. Sat. 2, 3, 276; Stai. Theb. 8, 55^, 
Scrutatus sum qua3 potui et quœ vidi omnia : inveni 
duos solos libellôs, etc., j'ai fouillé tout ce que j'ai 
pu et tout ce que f ai vu, Cic.Verr. 2, 2, 74; cf. : 
Mox scrutari ac protrahere abditos, bientôt on arra* 
che ceux qui se cachaient. du fond dé leurs retraites, 
Tac. Hist.k, 1. X. Crassus spiculis prope scrùtalus est 
Alpes, Cic. Pis.o.Q\,de même <^ occulta saltuum, Tac, 
Ann. 1, 6x ; r^j mare, id. Agr. 3o ; Germ. 45; cf ; 
Scrutandi illius orbis gratia circumvectus prodî- 
dit, etc., Plin. 5, 1, 1, § 9. Canis scrutatur vesligia 
(ferarum) atque persequitur, le chien cherche la piste 
des bêles et la suit, id. 8, 40, 61, § 147; de méritera 
vias presso ore (canis), Senec. Tkyest. 499. —Avec 
des noms de personnes pour régime : Eu. Ostende 
hue manu ni dexteram... Nunc laavam ostende.., Jam 
scrutari mitlo, je renonce à te fouiller^ Plaut. Aul. 4, 
4, 24; cf. : Non excutîo te; si quid forte ferri ha- 
buisti, non scrutor, Cic. Rose. Am. 34, 97 ; de même 
en pari, de visiter ce qu une -personne a sur elle, 
As in. Pollion dans Cic. Fam. 10, 3i, 1 ; Suet. Vesp, 
.1-1, .fin.; dépouiller qqn, un mprt, prendre ce. qu'il a 
sur lui, Tac. Hist. 2, 25. - — B) métaph., en pari, 
d'.un objet qiCon cherche, chercher, rechercher (pos- 
ter, à Auguste et extrêmement rare) : f^j venas melini 
inter saxa, Plin. 35, 6, 19. ™ iter, Claudian. Rapt, 
Pros. 1,172; cf. plus bas n° II ,B. 

II) ait fig., chercher, rechercher, scruter, sonder, 
chercher à pénétrer : Quod 'st ante pedes neino spe- 
ctat, cœli scrutantur plagas, Enh. dans Cic. Rep. i, 
18 et Divin. 2, i3. Neque milif placet, scrutari te om- 
nes sordes, exculereunumquemqueeorum :sed quanta 
sit in quoque fides, tanlum cuique commïlterer.je 
né veux pas que tu ailles scruter toutes les coriscieih 
ces et mettre à nu toutes les souillures; etc mi Cic 
Qu. Fr. 1, r, 3, fin.; cf. ^ nomina ac vultus, alacri- 
tatem tristitiamque coëuhlium, remarquant les noms et 
les visages, la gaieté ou la tristesse de chacun dès 
spectateurs, Tac. Ann. 16, 5; r^i apimos ceterorum 
secretis sermonibus, sonder les esprits des autres dans 
de secrètes entrevues, id. Hist. 4, 55 ; <■>-• voluntateni, 
sonder la volonté de qqn, Quintil. Inst. 2, 4, 26. De- 
nique scrutari locos, ex quibus argumenta eruamus, 
Cic. De Or. 2, 34, 146; cf.: Omnibus igitur ex his 
locis argumenta sumemusplmmo véro scrutabimur 
et quœrèmus ex omnibus, id. Partit. 3. Désinainus 
aliquando ea scrutari, quas sunt inania : quœranms 
ibi maleficium ubi et est et inveniri potest , cessons 
donc enfin, de faire des recherches dans le vide : 
cherchons le méfait là où il est et où on peut le trou- 
ver, id. Rose. Am. 3o, 83; cf.: Quod non râtione 
scrutabimur, non poterimus invenire nisi casu, Quin- 
til. Inst. 5, 10, 22. Nunc et Anaxagôras scrutemur 
*0(Aoiotx.épetav, Lucr, r, 83o; de même rO imeriores . 
et reconditas . Citeras, approfondir une histoire peu 
connue, consulter. les documents secrets, Cic. N. D. 
3,i6, 42 ; t^j origines nomiûum, rechercher t origine 
des noms, Quintil. Inst. r, 4, 25 ; ^j omnia minutius 
et scrupulosius, id. ib. 5, 14, 28 ; ro inferiora quo- 
que, ici. ib. 7, 1, 27 ; ro exoletos auctores; id.ib. 8, 
a, 12 et autres sembl. — Absolt : Totum diem mecum 
scrutor, facta ac dicta mea remetipr, je repasse en 
moi-même toute ma journée, Senec. de Ira, 3, 36.. 

B) métaph., en pari, de Vobjet cherché (cf. plus 
haut n° I, B) chercher, rechercher, examiner, sonder 
(n l a ce sens qu'à partir de la période d'Auguste) : 
Fibras Inspiciunt, mentes deum scrutantur iti illis, 
ils examinent les fibres et cherchent à y lire la W' 
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lonté,des dieux, Ovid. Met. i5, i37; cf. <<> finem 
principis per Chaldaeos, chercher à savoir par les 
Chaldéens la fin réservée au prince, Tac. Ann: 12, 
52 et f^> sua Cœsarisque fata, id. ib. 16, 14. Arcanum 
neque tu scrutaberis ullius umquam Commissumque 
Leges, Hôr. Ep. 1, 18, 37. Ut causas hujus inûnilae 
differentiœ scrutelur ac reddat quas mecum ipse pie? 
rumque couquiro, id. Or. i5; cf. : Scrutare tu cau- 
sas, quœ tantum miraculum efficiunt, Plin. Ep. 4, 3o, 
fui. 

0j^ = ' forme access. active scruto , are , d'après 
Prise. 8,/?. 799 P.; et lion. 6, 7, cf. : « rpvxeuw, 
scrulo, » Gtoss. Phiiox. De là — b) scrutor, atus, 
dans le sens passif : Velut scruialis ve.Leribus libris. 
— Won îiisi suppliciis acrioribus pémiciosa facinora 
scrutari posse, vel vindicari, Ammian. 28, 1; i5, 8; 
Scrulatis omnibus ejuscemodi latebris , Aur. Vict. 
Orig. 6.. ' 

sendicia <>u scuditia^ se, f„ bêche, pioche, 
instrument pour fouiller la terre, lsid. Orig. 20, 14. 

sculna, âe, m. [contract. pour seculna de sequor] , 
dans la langue du vulgaire comme séquester, arbi- 
tre, médiateur, Varron dans Gell. 20 , 11; Macrob, 
Sat. 2, i3, fin. 

sculpâtor, ôris, m. == sculptor, Gloss. Cyrill. 

sculpïcia ou scùlpitia* œ, /, alouette hup- 
pée, Gloss.; Cyrill. 

sculpo , as, are, = sculpo, is, Gloss. Cyrill. 

sculpo, psi, -plum, S.'v. a [de "fXvytû avecaddi- 
tio.n de-ia- sifflante , comme scalpo de y^àçoi], graver 
sur pierre, sur métal, sur bois, etc.; sculpter, tailler, 
graver, ciseler, travailler avec art (extrêmement rare; 
mais très-clàss.; dans les manuscrits oh le confon^ 
très-souv. avec scalperë) — I) aupropr. : Non est e 
saxo sculplus aut e robore dolatus, * Cic. Acad. 2, 3i, 
' 100. Niveum mira arte Sculpsit ebur, il a sculpté avec 
un art merveilleux l'ivoire blanc comme la. neige, 
Ovid. 'Met.- 10, 248. Quid sculptum infâbrë, quid fu- 
sum durius^esset, ce qui était sculpté sans art ou gros- 
sièrement fondu, Hor. Sat. 2, 3, 22. In coronis deuti- 
culi sculpeutur, Vitr. 1, 2. Sculptaqueservabant ma-, 
gicas animalia linguas, Lucan. 3; 224. In cujus (anuli) 
pémma aricora sculpta eràt, Justin. i5, 4. — II) au 
fig., sculpter, c.-à-d. travailler avec' beaucoup de 
soin et d'art 2 Dicet scripta et, ut Demostheues ait , 
si continget; et sculpta, des choses écrites et, comme 
dit Dêmosthène, sculptées (travaillées avec soin), = ela- 
borata, Quinlil. Inst. 12 , 9 , .16. lu animo ejus scul- 
ptum, Appui. Dogm. Plat. 2. 

sculpôuësc, arum, f. [peulrêire de la même fa- 
mille que.v.poxrna.Xa.], sorte de mauvais sabots, Cato, 
R. fi. 59; i35, 1 ; Plaut. Casin. 2, 8, 5g ; Ncev. (Nov.?) 
.dans Fulg: 56a, 33. ■ . 

'.-* sculponëâtus, a, um adj. [sculponeae], chaussé 
desabols s J?arron dans- Non. 164,23. 
^gcuïptïbïlîs-f-e, a*^'. =5cuptilis, Onomast. lat. 
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sculptïlis, e, adj. [sçulpo], sculpté, grave, ciselé 
(mot poét.) : r^i opus dentis Numidae, Ovid. Pont. 4, 
9, 28. r>j forma in aère, Prudent. itEpVcTEtp'. 10, 266. 

sculptoîv ôris,m. [sculpo], sculpteur, graveur 
sur pierre, sur bois, etc., Plin. 29, 6j 38; 36,5, 4; 
id-. Ep. 1,10. - 

sculpta ra, aé, /. [sculpo], sculpture^ gravure 
sur pierre, sur lois, etc., Quinlil. Inst. 2,- si, 9; Plin. 
16, 40, ^\'Vitr. 2, 9; Justin. 1 5, 4- - ' 

'■ ? sculptfirâtus; a, um, adj. [sculptura], relatif 
àia sculpture : r*-> ars, la sculpture, Venant, Car m. 
9i'f5. ; - ■ ■ ■ ■■■ 

sculptas^ a, um, vojr, sculpo. 
' scirlta 9 - se, m., explorateur, espion, émissaire, S. 
Greg. Ep. 12, 23. 

* scultâtoresj um , m. {mot tronqué, pour aus- 
cullatores], sorte de gardes , êclaireurs, ou sentinelles, 
VegeK Mil. 2, 17 (peut-être seraitAl plus exact de lire 
speculatores ou scrutatores). 

: scultâtorius , a, um, d'éclaireur : r*j navis, 
bâtiment de croisière , d'observation, Cassiod. Fariar. 
2, 20 (leçon douteuse.) •■..,*. 

Scultenna, Liv. 4iy ia ; Plin. 3, 16; Paul. Diac. 
i, 47 î Scultanna, 2xou).Tàyvaç , Strab. 5, fl.de la 
Gallia Cisalpina, qui a sa source dans les Apennins, 
et se jette dans le Padus, auj. Panaro. 
- Scupii Exoymu, Ptol.; Scopi, Tab. Peut.; capi- 
tale de la Prov. Dardania dans la haute Mœsie, ré- 
sidence des rois.deServie au moyen âge; elle est si- 
tuée sur le fi. Axîus, auj. Uskup. 

Scu^ellor, £xoupe)tXovp, Gurellur, Ptol.; v. de 
flndia intra Gangem. . • 

Scurgum , SxoûpYOV , Ptol.; v. de Germante, 
chef -Heu des jEluaeones entre Khugîum et Ascaucalis, 
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SCUT 

sel. Mannert dans la Pomérauie ultérieure ou Prusse 
occidentale, sel. JV'dhelm dans le pays . de Deutsch- 
Krona, sel. Re'ich. auj. Coslin. 

scurra, œ, m. [étymologie inconnue] — ï)primi- 
iivt, un élégant, un petit maître, un galant : Tu 11 r - 
banus veroscurra, deliciœpopli,Rusmihi lu objectas? 
il te s'ted bien , beau petit maure, qui fais les délices 
du peuple, de. me faire honte de mes champs, c.-a-d. 
de ma rusticité, de ma grossièreté, Plaut. Most. 1,1, 
14 ; ç/ 7 . opp, militaris, id. Epid. 1, 1, i3; de même, 
id. Cwc. 2,3, 17. De là • — II) métaph., plaisant de 
ville, homme facétieux, bouffon (comme il y en avait 
ordin. à la suite des riches ; par conséq. sorte de pa- 
rasité) ; Nihil est profecto stultius, neque stolidius, 
Neque mendaciloquius neque argutum magis... Quam 
urbani assidui cives, quos scurras voeant, Plaut. 
Trin\ 1, 2, i65 ; de même, id.~ Pœn. 3, 2, 35; 5, 5, 
2 ; Truc. 2, 6, 10 ; Cic. Quint. 3, 11 ; de Or. 2, 60, 
24.7; Ferr. 2, 3, 62; Hor. Sat. 1, 5, 52; r, 8, 11; 
Ep. r, i5, 28; t, 18, 4 et beauc. d'autres. Zenon ap- 
pelait Socrate par sarcasme, Scûrra atticus , le bouffon 
athénien, Cic. N. D. ï , 34. — Proverbialt : Vêtus 
est : De scurra multo facilius divitem quam palrem 
familias fieri posse, un bouffon devient plus aisément 
riche que père de famille, c.~à-d. qu'homme comme il 
faut,. Cic. Quint. 17, 55. — Et de la 2°) métaph., 
dans les derniers temps de l'empire, garde du corps, 
soldat de la garde, Lampr. Alex. Sev. 61; 62, fin.; 
id. Heliog. 33 et autres. 

scurrïbïlis , e, adj. == scurrilis : Ridiculum nec 
nimis frequens sit, ne scurfibile videatur, etc., Jul. 
Vict. Art.rhet. 17 med. (éd. A. Maio). (Ce passage 
est extrait de Cic. Or. 26 où on lit scurrile.) 

scurrilis^ é,adj. [scurra n°II], plaisant, de 
bouffon, qui sent le bouffon : Yitandum est oralori ~ , 
ne aut scurrilis jocus sit aut'mimicus, Cic. De Or. 2, 
5g, 239; de même r^> dicacitas, id. ib. 60, 244 ; Quin- 
til. Inst. 6, 3, 29; Suet. Vesp. 22 (joint à sordida). 
Visum est totum scurrile ridiculum, Cic. De Or, 3 , 
60, 245; cf. Quinlil. Inst. 6, 3, 48. — *ÏI) en gê- 
ner., plaisant, comique, divertissant ~<: r^< lusus., op- 
pos. ares sérias, Val. Max. 8, 8, 2. — * Adv. (scur- 
riliter (d'après le n° I) avec ou par des bouffonne- 
ries, en bouffon : Qui in lanta re tam serio lempore 
laui scurriliter ludat, Plin. Ep. 4, 25, 3. 

scnrrïlïtas, atis, f. [scurrilis] , la bouffonnerie 
(poster, à Auguste) : Quintil. Inst. n, 1, 3o ; Tac. 
Or. 22. 

scurriliter 5 adv.; voy. scurrilis, à la fin. 

senrro , ônis, m. = scurra, plaisant personnage , 
farceur, celui qui se moque et en impose , Gloss. Hil- 
deb.; Gloss. Vet, t. 6, p. S'jg; Gloss. Pap. — Quant 
au sens de bourreau, tortor, dans Libérât. lireviar. 
p. 161 , M. Quicherat soupçonne avec beaucoup de 
vraisemblance qtfilfaut lire securio de securis, hache. 
: scurrorj âri, v. dépon. n. [scurra n° H], faire le 
bouffon, faire des facéties pour plaire, flatter,' fla- 
gorner (mot ;d Horace) : Scurror ego ipse mibi, po- 
pulo tu, moi, je fais le bouffon pour mon plaisir, 
toi, pour la populace, Hor. Ep. 1, 17, 19. Melues 
Scurrautis speciem prasbere, prpfessus amicum, tu 
craindras de faire, sous le nom d'ami, le personnage 
de flatteur, id. ib. 1, 18, 2. 

scurrnla/œ, m. dimin. [scurra n° II], petit bouf- 
fon, Appui. Met. 10, p. 246; Arnob. 6, 206. 

scuta, ae, <voy. scutra. 

*scûtâle i is, n. [scutum], courroie de la fronde, 
servant à lancer des projectiles (correspondant à ha- 
bena), Liv. 38, 29 (cité aussi par Prise, p. 726 P.). 

Scutana, voy. Scullenna. ■ 

scûtâneus, a, um, semblable à un bouclier : 
Scufanei sunt termioi, hoc est delaliles ( c.-à-d. creu- 
sés seulement d'un coté, comme les boucliers ), Auct. 
in Gromat. Vet, p. 56a. 

scûtârïus, a, um, — ■ 1) adj. [scutum], de bou- 
clier : r^> fabricas, fabriques de boucliers, Veget. Mil. 
2, 11. — II) Substantivt scutarius, ii, m. ^fabri- 
cant de boucliers, Plaut. Epid. r, 1, 35. — 2°) dans 
les derniers temps de l'empire, scutaire, soldat armé 
d'un bouclier, Ammian. 20 , 4; 8; Inscr. Orell. 
n° 3542 sq, — C'est aussi Un nom de famille, Suet. 
Aug. 56. 

scûtâtusj aj um, adj. [scutum] — I) armé d'un 
bouclier long (scutum) : ^ cohortes, * Cœs. B. Ci, 
39, 1. •>-» milites, 8, 8; 33, 14. ^ équités, Vii-g. 
Mn. 9, 370. <^j manus, SU. 6, 211. — Absolt scu- 
tati, soldats armés de boucliers, oppos. à equiles, Liv. 
28, 2. — II) comme scutarius, n° II, 2; Inscr. Orelli, 
«° 3448 (de tan a56 après J.-C). . 

scûtella (scûtella^ avec ii. long, Venant. Carm, 
n, 10, 7), œ, /. dimin. [eeutra, cf. 1. sciiîulà], petit 
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plateau, soucoupe, plateau de forme à peu près car- 
rée : ^ dulciculœ potionis, Cic.Tusc. 3, 19, 46. Ser- 
vant de plateau à des vases, Ulp. Dig. 34, 2, 19, 

scutica 3 ae, f, fouet de courroies, étrivières, cra- 
vache (plus doux que flagellum), Hor. Sat. 1, 3, 119 ; 
/«cc«.6,48o; Ovid. Her. 9, 8r ; Martial. 10, 62. 

* scutï^crulus, i, m. [seulum-gero], esclave qui 
porte le bouclier de son maître, écuyer, Plaut. Cas. 

2, 3, 44. 

«SCUTILUM, tenue et macrum et in quo tantum 
exilis pelliculàcernitur, v mince, fluet, Fest. p. 14^ e t 
255. - 

scutra j as, f., plateau, plat de forme presque 
carrée, écuelle,' Cato, R. R. i57, n; Plaut. Pers. 1, 

3, 8. Forme access. scuta, œ, Lucil. dans Prise, p. 
618 P. 

scûtrilla, œ, f, petite courroie : Scutriîla, cciv 
rigia minor qua gubernatur scutruin contra ventum. 
Thom.Thes. nov. lat. p. 567. 

scGtrillusj i, m. dimin. de scutra, Pomp. Gramm. 
p. i54- . ' ' ' . 

scutriscum, i, n., dimin. [scutra], petit plat, pla- 
teau, Cato, R.-R. 10^2; ir, .3. 

scûtrum, i, n. = scutra, Thom. Thés. nov. lat. 
p. 567. 

1. scutula^ ae, f. dimin. [scutra, cf. scûtella] — 
I) petit plateau, plat de forme à peu près . carrée, 
Cato, R. R. 68; Martial. 11,. 3i; 8, 71. — II) mé- 
taph., en pari, dé figures de ce genre, parallélo- 
gramme, losange : (Pavimenta) si seclilia sunt, nulli 
gradus in scùtulis aut trigonis aut quadratis seu favis 
exslent, Vitr. 7, r ; de même, carreau en losange pour 
carreler, Pallad. 1, 9, 5 ; maille, tricot, Plin. 8 , 48, 
74; cf. scutulatus. Exempta scutula cortici (in em- 
plaslratione) , on y enlève un lambeau d'écorce en 
fùrmc d'écusson, Plin. 17, 16,26. Formam totius 
Rrilannîae eloquentissimi auctores oblongae scutulae vel 
bipenni assimulavérè, donnent à la Bretagne la forme 
d'une assiette oblongue ou d'une hache à deux tran- 
chants, Tac. Jgr. 16. 

•j" 2. scûtula (d'après l'orthographe grecque scy- 
tala ou scytale vôy. h° Il et III), œ, f. = crxuxàXYi 
(bâton — I) cylindre, rouleau /Quatuor biremes, 
subjectis scutulis, impulsas vectibus in intèriorem par- 
tem transduxit, quatre birèmes placées sur des rou~ 
leaux, Cœs. B. C. 3, 4o, 4« — II) scytale, lettre se^ 
crèie chez les Lacédémoniens (les caractères étaient 
tracés sur des bandes de parchemin roulées autour 
d'un bâton (tjVMTÔXn), et pour que là lecture en fût 
possible, il fallait que celui qui recevait ces bandes 
les roulât'sur un bâton d'égale grosseur (sans quoi les 
lettres ne se rapportaient plus)\ scytâla, Tfèp. Paus, 
3, l\. scytale, Auson. Ep. 23, 23. Cf. Gell. 17,9, i5 
(dans Cic. Ait. 10, 10, 3 il est écrit en grec .- Haltes 
Gy.UTaXïiv Acocwvtv.^v). -^-111) serpent qui a la même 
grosseur dans toute sa longueur, Plin. 32, 5,' 19; 
■Lucan. 9, 717'. 

scû tûlâ tus (et, par sync. scutlàtus, God. Theod. 
i5, 7, 11), a, um , adj. [1. scutula «° ïl]ï rhombé, 
rhombi forme : r<, rete ( aranearum) , Plin'. n, 24, 
28; de mime en pari, des tissus, qui est à mailles, tri- 
coté, id. 8, 48, 73; Juven. 2. 97; r^j color equi, che- 
val rouan, Pallad. Mart. i3, 4.' 

scûtùlum, i, n. dimin. [scutum] — I) petit bou- 
clier, Cic. N. D. 1, 29, fn. — II) plur. scutula oper- 
ta, les omoplates, Cels. 8, 1 med. 

scutum, i, n. [forme access. masculine scutus, 
Turpil. dans Non. 226, i3) [ctxÛtoç] — I) bouclier 
long composé de planches et couvert de cuir (clipe.us 
est un bouclier rond, voy. clipeus "au comm.) :'Ex 
senioribus junioribusque (secundae classis) viginli con- 
scriptai centuriae : arma imperata, scutum pro clipeo 
(primae classis), Liv. 1, 43. °^ pédestre, bouclier de 
fantassin, Quadrig. dans Gell. 9, i3; 14; Liv. 6, 8 ; 
7, 10. /^equestria, bouclier de cavalerie, id. 43, G. 
Ad galeas induendas scutisque tegimenta detrahenda 
lempus defiiil, Cœs. B. G. 2,' 21, 5. Sculis ex cortice 
factis aut.viminibus inlextis, quae subito pellibus in- 
duxerant, id. ib. 2, 33, 2. Paulum afuit, quîn Varum 
interficeret : quod ille* periculum sublato ad ejus co- 
nalum scuto vitavit, peu s'en fallut qiCil ne tuât Va* 
rus; péril que celui-ci évita en élevant son boucliet 
pour parer son coup, id. B. C. 2 , 35, 2. Ut ignavus 
miles abjecto scuto fugiat quantum possit, Cic. Tusc. 
2, 23; cf. : TJt non modo non abjecto, sed ne re- 
jecto quidem scuto fugere videar, id. de Or. 2, 72, 
294 et .• Scutum reliquisse prœcipuum flagimmi , lt 
comble du déshonneur est d'avoir quitté son bouclier, 
Tac.Germ. 6. — II) au fig., rempart, bouclier, dé- 
fense (extrêmement rare) > Scuto vobis magis quam 

7.5 
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eladio opus est, vous avez plutôt à vous défendre quà 
attaquer, vous avez plus, besoin de boucher que cTe-- 

vêe Liv 3 53, fi'- (H f a un P en P lus haut dam le 
même sens ': prœsîdia libertalis non licentiae ad impu- 
ei.andos alios). Fabius novam de Hannibals victoriam 
commentus est, non pngnare. Hinc illud ex populo, 
ut ltnj>erii scutum vocaretur, Flor. 2, 6, 27. Sed ne 
quoddatti scutum dare in judicio viderentur iis, quos 
propfer bœc arma in judiciam voeavissent, Cic. 
Fragm. Or. pro TulL 18 {éd. A. Maio in Class. Auct, 



2, p. 353). 



* sij-bâlusyi, m., cxvêodov, dépôt, lie, sédiment, 
ordure, Vindician. Epist. proœm. Marc. Empiric, 
Theod. Prise, a, 9. 

f scybilïtes, œ, m. = ffxu6&iTr]ç (olvoç) sorte de 
vin de Galatie, Plin. 14, 9j ir * 

Scydiset», £xvôicn]ç, Strabo, 11 ; montagnes de là 
Grande Arménie, branche des Moschici montes. 

©cydraj, ïv/jBpa, P/i/i. 4, là) Ptol.; Steph. Byz. 
609; -7'. *&? Macédoine, en Êmathie ; sel. Reich. au/. 
Sidero-Kcpsa. 

gfeyEaee? ExuXàxrj, Herod. 1,^7; iJfe/a, 1, 19; 
Ptfn. 5, 3a ; tfte/j/i. Byz. 610 ; joetfte v. sur la cote de 
Mysie, à l'E. 'de Cyzique, entre cette v. et le mt 
Olympe, colonie des Pelasgcs ; auj. Siki. 

JScylace, es, /., surn. rom., Inscr. ap. Murât. 
i33, 3. 

Scylâcënm (qui s'écrit aussi Séylacium), ij n., 
SxuXcote'ïov, — I) ville maritime dû Bruttium, auj. 
Squillace, Mel. a, -4," 8; Plin. 3, 10, i5; rv navifra- 
gum, Virg. Mn. 3, 553. — II) De là Scylaceus, a, um, 
adj, de Scylaceum : r*s sînus, Mel. I. l.j Plin. I. I. n-> 
litora, Ovid. Met. i5, 70a. 

Scylaceum , Scylaciûm 9 SxvXàxiov , Strabo , 
6 j Mêla, 2, 4 ; Scyllaceum, Virg. Mn. 3, -v, 553 ; 
Scylletium, Strabo, 1, c; Steph. Byz. 610; auj. Squil- 
lace; v. dans le territoire de Crotone, à quelque dis- 
tance de la mer, qui /y forme, sur la cote S. de V Ita- 
lie, un golfe nommé du nom de la ville 

Scylaceus, ScyllaceUs, Scylleticus sln., 
Strabo, l. c.; Mêla, a, 4» Plin. 3, 10 ; auj. G. di Sqidl- 
lace. 

Scylax* £xuXa£ ; Strabo, iaj affluent de l'Iris, 
dans le Pont. 

Scylax, acis, m. ZxiîXaS, ami de Panétius d'Ha- 
licqrnasse, Cic. Div. à, 4 a » 88. — Surn. rom,, Inscr. 
ap. Zaccar., Stor. Lett. d'Ital. t. 14, p. 107. 

Scylîa, œ, f, SxùW.a, — I) ecueil célèbre entre 
l'Italie et la Sicile, vis à vis de Ckarybd-e ,.■ « Scylla 
saxum est, Charybdis mare, utrumque noxium ap- 
pulsis, » Scylla est un rocker \ Çharyode est un gouf- 
fre, tous deux sont funestes aux navigateurs, Mel. 2, 
7, 14, cf. : « In eo freto est scopuius Scylla, item 
Charybdis mare vortiebsum , ambo clara sîevitia , » 
Plin. 3, 8, 14 ; sur quoi Sénèque faisait déjà cette re- 
marque ; Indices mihi omnia de Charybdi cerliora. 
Kam Scyllam saxum esse et quidem non terrïbile na- 
viganlibus, optime scio : Charybdis an respondeat fa- 
bulis , perscribi mihi desidero , Senec. P.p. 79 mit. 
D'autres passages où il est parlé de Scylla se trou- 
vent dans Met. 2, 4, 8 ; Prop. 3, 12, a3 ; Virg. Mn. 

3, 420 ; Ovid, Met. i3, 73o. Personnifiée, Scylla est 
fille de Pkorcys, que. Gif 'ce, jalouse , métamorphosa en 
un monstre marin, dont les hanches étaient entou- 
rées de chiens ,- Sy gin'.' Tab . 199; Ovid. Met. i4, 52 
sq.; Virg. Mn. 3 , 424 sq.; tuer. 4, 734; Tibull. 3, 

4, 89; Cic. Ferr. 2, 5, 56; N. D. 1 , 38, fin. Cf. 
aussi n° II. — B) De là Scyllseus, a, um, adf. } de 
Scylla, relatif à Scylla : Wunc fréta Sicanise et Scyl- 
lasi litorîs undas, SU. 2, 334; cf. «^undae, Lucan. 2, 
433. i^-> antra, Sil. 2, 3o6. r^j monstra, Siat. Silv. 5, 

3, 280- ^rabies, Virg. Mn. 1, 200. -^Métaph, : 
Ne Scyllœo illo aeris alieni in freto ad columnam adhae- 
resceret , dans cette mer de dettes pleine d'écueils, 
Cic. Sest. 8; de même r^j obloquiorum, Sidpn. Êp. 7, 
9. — II) Pille de Nisus, roi de Mégare. L'amour 
qu'elle avait pour Minos la porta à couper les che~ 
veux de son père, dont la vie dépendait de la con- 
servation de sa chevelure; elle fut pour ce crime mé- 
tamorphosée en alouette, Hyg'in. Fab. 198; Ovid. 
Met. 8, 8 sq.; i3o sq.; Virg. Cir. 488 sq.; Ovid. Trist. 
2, 3g 3 et autres. Les poètes (et, parmi eux, Ovide 
lui-même) confondent qqfois cette Scylla avec la précé- 
dente ; Quid mirum m patrios Scyllam saevisse capil- 
ïos ? Candidaque in saevos inguina versa canes ? Prop. 

4, 4, 39 ; de même, Ovid. Am. 3, 12, 2 1 ; Fast. 4, 5oo ; 
Rem. Am. 737; Virg. Ed. 6, 74. — B) De là Scyl- 
laeus, a, um , adj. de Scylla; poét. de Mégare : r^> 
rura, Stat.Theb. 1, 333. 

Seylla s Plin. 4, 12; île déserte dans le voisinage 
de la Chersonèse de Thrace, . . I 
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Scylla , Mêla, 2, 4; Plin. 3, 8 ; rocïier situe' dans 
le détroit de Sicile; auquel on rattache la fable' ho- 
mérique de Scylla, ce monstre féminin qui attirait les 
hommes. Le nom propre de ce rocher et de la pointé 
de terre attenante était Rheginum promontorium , 
parce qu'elle appartenait au territoire de Rhegium ; 
•voy. ce mot, 

Scyllàceus sinus ; voy., Scylaceus. 

Scyllœani, ExuXXaipv, Strabo, 6 ; rocher vis à 
vis du cap Pelorum ou Pelprias; à sa gauche était 
située la petite ville de même nom ; auj. Scilla. 

Scyllœdiii prôni. 9 SxiSXXatov , Scyl. in Huds. 
G. M. r, 20; Strabo, 8; Paus. 2, 34; Mêla, 2, 3; 
Plin. 4, 5; Liv. 36, 42; la pointe la plus orientale du 
Péloponnèse, vis à vis du Proin. Sunium, dans l'At- 
tique. ; auj. Cap Skullo. 

(Scyllseus, a, um, voy. Scylla, n° I, B et II, 2. 

Scyllâtinns , a, um, relatif à Scyllaium , v. de 
Calabre, Gassiod. Variar. 8, 3a. Peut-être faut-il lire 
Scylatinus. ~ * ' 

Scyllèins, um, = Scylkeus. 

Scyllërôs^ ôtis, m. surn, rom., Inscr. ap. Mu- 
ral. 148 1, 6. 

Scylletïeus, voy. Scylaceus. 

Scylletium, voy. Scylaceum.* 

Scyllïs, ïdis, m., SxuXXtç, sculpteur grec, Plin. 

36,4, 4- ' ' ■ ■ ' 

■ Scynmiadee, Sxup.vtà8at, Steph. Byz. 610; 

Scymnilœ/Sx'utJi.v.eî'uat, PtoL; peuple de la Sarmatîa 

Asiatica, -au-delà du Palus Mœotis. 

Scymniauus, i, m., surn. rom., Inscr. ap. Fa- 
brett. p. 319, n° 4a6. 

Scyninis, idis, /., surn. rom., dans V Inscr. 
prêcéd. ■ • 

-j-scymnusj i, m. = <rxu[tvoç, petit d'un ani- 
mal : r+~t leonum, lionceaux, Lucr. 5, io35. — C'est 
aussi un surn. rom. Inscr. ap. Vignot; Inscr. sélect, 
p. 253. 

* ficypliùlugj îj m. dimin. [scyplius], petite coupe; 
petite lampe en verre, Paul. Nol. Garm. 26, 463. 

•f scyplms, i, m^== GY.vfo^vase à boire, coupe, 
Plaut. Asin. a, 4, 38; Varron'dans Gell. 3, 14, 3; 
Cic. Verr. 2, 4, i4;' Tibull. 1, 10, %\Vhg. Mn. 8, 
278; Hor. Od. 1, 27, 1; Epod. 9, 33 et autres. Il- 
luseras heri inter scyphps, à table, au milieu des ver-? 
res, en buvant, Cie. Fam. 7, 22. 

Scyras, Sxupa;, Paus. 3, 25, 1 ; fl. de Laconie, 
qui a sa source dans le mt Taygète et se jette dans 
un petit golfe près de Teuthrone. 

Scyreïs» idis, voy. Scyros n° II, 4. 

Scyreticns, a, um, voy. Scyros n° II, 2. 

Scyri et Sciri, ou Scyree, ârum, Plin. 4,27; 
Cod. Theod. 5,4, 3; Sidon. Paneg. Avili 322 et Jor- 
nand. Get. 5o, peuple sur la côte de la mer Baltique, 
vers t embouchure de la Visiule; probabl. une branche 
des Rugii ; c'est de ce peuple que sortit Odoacre , 
avec lequel son nom disparaît de l'histoire. 

Scyrîas, adïs, voy. Scyros n° il, 3. 

JScyrïtsejârum, peuple fabuleux de F Inde, avec 
des pieds en forme ae serpent, Plin. 7, 2, (2), 25. 

Scyrius, a, um, voy. Scyros, «° II, r. 

Scyrmïadfie, SxvpjjnàScei, Herod. 4, 93; peuple 
sur la cote du Pont. 

Scyros ou Scyras ? i, f, 2xupoç, -— I) Scyros, 
une des îles Sporades, en face de VEubée, auj. Skyro 
{c'est dans celte île qu'Achille se cacha à la cour de 
Lycomède, et qu'il eut Pyrrhus de Déidamie, fille de 
son hôte). Nom. Scyros, Plin. 4, 12, a3 ; Stat. Achill. 
2, 18. ace. Scyron, Mel. 2, 7, 8; Ovid. Met. 7, 464; 
i3, i56, Scyrum, Cic. Ait. 5, 12, 1; Colum. 9, 14, 
19. — II) De là 1°) Seyrîus, a, um; adj. de Scyros : 
<-*-< litora, Stat. Achill. 2, io3. r*j lapis, Plin. 2, io3, 
106; 36, 16, 26. — Deïdamia, Prop. 2, 9, 16; on 
l'appelle aussi r-^j virgo , Claudian, $upt, Hon. et 
Mar. 16. ^juvenis, c.-à-d. Pyrrhus, Senec. Troad. 
976 ; cf.r^j merobra, les membres de Pyrrhus, Ovid. 
Her.»S, 11* et ^ pubes, les jeunes guerriers de Scy- 
ros, Virg. Mn, 2, 477. — 2°) Sçyrètïciis, a, um, adj. 
de Scyros : r+-> metallum, Plin. 3i, 2, 20. — 3°) ScJ- 
rïas, Sdis,/., de Scyros :^jpuella, c.-à-d, Déidamie, 
Ovid. A. A. 1, 682. Substantivt Scyriades, les jeunes 
filles de Scyros, Stat. Achill. 1, 367. — 4°) Scyrëïs, 
ïdis, f., de Scyros, fille de Scyros, Sat. Achill. 2, 147. 

Scyrns, i, voy. Scyros. — C'est aussi un surn. 
rom., Inscr. ap. Grut, 732, 8. 

Scyrus* Sxûpoç, Strabo, g.; Liv. 3i, 45; 33, 3o ; 
Mêla, 2,7; Plin. 4> ia; PtoL; Steph. Byz. 610; 
île de la mer Egée, une des Sporades. Ses habitants 
étaient des Dolopes, décriés pour leurs piraterieSi 
Strabon vante ses marbres et la cite comme la patrie 
de IVéoptolème , Auj. Skyro. 
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$cyrus, PtoL; v. de l'île dit même ném, 
seyiala, œ, voy, 2. scutulà au comm f et n a II. 
scytale, es, voy. 2. scutula'ca comm. et n° Il et 

Scy tîîlïcus , a, um (semblable à une courroie), 
nom d'une espèce de concombre, Plin. 19, 5, (a3). 

Scjtîil6saffittïpcUï&t i r ? eri, m. [scytale, c.- 
à-d. clava-sagitta-pellis-gero], celui qui porte une mas- 
suc, des flèches et une peau, épith. d Hercule, Ter- 
iulL Pall. C 

seyiatum, i, n., moyen pour faire prendre la 
couleur sur un corps, Plin. 33, 5, 26. 

Scyth.*B^arum,m., Sxvôai, — ï)les Scytlies, nom 
général de tous les peuples nomades du nord de P Eu- 
rope et de l'Asie au-delà de la nier Noire, « Mel. 2, 
r, 2; 1,2,3^; 3, 7, \\Plin. 4, 12, a5; 6, 17, 19; 
Cic. Vérr. 2, 5, SU; Hor. Od. 1, 35, 9; 3, 8, a3 ; .3, 
24, 9 ; Carm. Sec. 55 et beauc. d'autres. Au sing. Scy-, 
thés, Cic. Tusc. 5, 3a; Hor. Od. a, n,* 1 ; 4, 14, 42, 
ace. Scythen, Hor. Od. 4, 5, a5. ~r- II) Delà 1°) 
Scythes ou Scjftha, ae, m. et f, de Scythie, scythique ; 
f^ Taurus, Senec. Hipp. 906. ^ Pqntûs, Stat. Theb. 
11, 437 ; Senec. Herc. fur. iaio. Aj pellis, Martial. 
10, 62. r*j smaragdos, id. 4, 28. — 2°) ScytMa,^, 
f., la Scythie, pays des Scythes, « Mel. 1, 3, 4; a, 
1,6; 3, 5, 6; Plin. 2, 5o, 5r ; 4, r3, a7; 6, 17, 20; 
Justin. 2 , 2 » ; Cic. Pis, 8 > 18 ; N. D. 2, 34 fin,; 
Ovid. Met. 1, 64; a, 224; Trist. 1, 3, 61 ; 3, 2, 1 et 
beauc. d'autres. — 3°) Scythïcus, a, um, adj. scy- 
thique : r^> Oceanus, Mel. 1, 2, 1. rv ïs\vr,Ovid.,Trist. 

5, 1, 21. r^> amnis, c.-à-d. le.Tanaîs, Hor. Od. 3,4 ( 
36. r^j orse, Ovid. Trist. 4, 9, 17; Met. 5, 649. re- 
montes, id. ib. i5, a85. -~sagitta,'i^. ib. io, 588.œ 
tegimen, Cic. Tusc. 5, 32, 90. fy Diana, c.-à-d. la 
Diane de Tauride, Ovid. Mel. 14, 33 1 et autres sembl. 
Particul. *-~- herba, réglisse, plante, Plin. 27', 1, 1; 
on l'appelle plus ordinairi Scylhice, es, id. 25, 8, 43; 
26, 14,- 87. — 4°) Scythis, ïdis, /, une Scythe, Ovid. 
Met. i5, 36o ; Val. Place. 5, 343. Qfois émeraude de 
Scythie, Mar t. Capell. 1, 18. ^5° Scythissa, se,/., 
une Scythe, Nep. Dat. i, 3. 

Scythae, Sxù 6 ai, Herod. 1, 73, io3, 104 ; 4, 5, 

6, 10, 12, i3, 19, 55, 71, 72, 73, 101 etc.;Û t 84 etc. 
Les notions les plus anciennes et les plus détaillées sur 
les Scytlies et qui les représentent comme ■ un peuple 
nomade, divisé en une multitude d\> branches, nous 
sont données par Hérodote, suiv. lequel leur véritable 
nom était LxoX'oTOi (4, 6) ; celui de Scythes leur fut 
donné par les Grecs voisins du Pont. Chassés par Us 
Massagètes, ils émierèrent d'Asie, de leur siège pri- 
mitif aux bords de la mer Caspienne, et au-delà du fi. 
Araxe, vers le Nord, sur les bords dit Pont-Euxin et 
plus tard sur les rives du Tanais. Leur siège principe 
était entre le Don et le Dnieper ; quelques-unes seule- 
ment de leurs tribus exerçaient T agriculture^ et avaient 
des demeures fixes ; la plupart vivaient- de leurs trou- 
peaux, avec lesquels ils erraient en partie à cheval, 
en parue dans des chariots. Ils se divisaient en Scy- 
thes Royaux, Bao-LX^oi Lxuôat, les plus orientaux de 
la nation ; en Scytlies nomades, Nou.àSai Ïxû8ai, et 
en Scythes agriculteurs, TEtopYOÎ SxiJÔai. En dehors 
de ces trois divisions, on comptait encore quelques tri- 
bus sur la rive occld. du Dnieper, et séparées delà 
masse de la nation, comme les Callipidœ, KaXXwufiKii 
les Alazones , 'ÀXocÇôveç. -r- On comprenait sous le 
nom de Scythia, SxuÛta, le pays habité par les Ser- 
tîtes et ce pays avait pour bornes : à -l'Ot l'ïsier, les 
monts des Agathyrses (dans l'O. et le S. de Sièben* 
biirgen) et les Neuri ; au N. un vaste désert au-delà 
duquel vivaient les Androphagi et les Melanchlsei, à 
l'E. le Tanais et le Palus-Mœotide; au S. le Pont- 
Euxin et la presqu'île Taurique. La connaissance de 
ces contrées et de ce peuple ne s'étendit, après Hé- 
rodote, que très-lentement ; Ptolémée est le premier 
après lui qui nous donne quelques notions plus détail- 
lées, en mettant à profit les ceuyres de ses devanciers 
Strabo, 7 ; Mêla, 1,2; 2, 1 ; 3, 5 , 7 ; Plin. 3 , 26; 
4, 11, ia; 6, i3, 17). De son temps {vers le milieu 
du 2 me siècle de notre ère) le pays des Scythes d'Hé- 
rodote avait pris le nom de Sarmâlia (voy. ce nom), 
ce qui fait dire à Pline (4," 12) : le nom de Scythes 
s'est transformé en celui de Sarmates et de Germains. 
— et la partie N. de V Asie, située au-dessus desSaces 
et au-delà de la Sogdiane avec une' extension consi- 
dérable vers l'E., s'appelle chez lui Scythia> Scythia 
Asiatica, Mêla. 3, 5. Les monts Imaûs, qui sortent des 
montagnes de l'Inde, se dirigeant du S. au N.,- parta- 
gent le pays en deux parties, Scythia iûtra Imaum et 
Se. extra Imaum. 

La Scythia in ira Imaum a pour bornes : au 
N. le pays inconnu . à l'E. de Ylmaiis ; au S. la Soç- 
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diane, la Margiàne, jusqu'à F embouchure de l'Oxïis, 
et h mer Caspienne jusqu'à l'embouchure de la Rha ; 
à TO. la Sarmatie asiatique. A FE., à partir de l'em- 
bouchure dé la Rha 'viennent les fi. Rhymmns, Daix, 
Iaxartes, Jàstus, Polytimetus et Oxus. Comme princi- 
pales chaînes de montagnes Ptolémée cite : les Rbym- 
mici montes CA<nr£ffta 8p*l)i dans le pays des Kir- 
gisés, sous divers noms modernes ; les Sapuri ou Ta- 
puri m., Àharëi ni. ( 'Avapsà opYj) , se rencontrant au 
S. E. avec Vlmaûs, branches des monts nommés auj. 
Clialdai et Allai ; les Alani et Syebi montes. Comme 
peuplades habitant ce vaste pays, on nomme, dans 
l'extrême Nord : lès Alani Suobeni (Susobeni) et 
Agathyrsi (AJanorsi). Parmi ceux-ci les : Ssetiani» 
Massœi, Syebi (Sykbi) ; au pied de Fïmaiis, les Teclo- 
sages, TsxToaaxe;, (Thaces, ©àxsç)î sur le Wolga 
orientai (Kama) : les Rbobasci, Azani et Jordii ; au 
S., sur ce fleuve, était la Çonadipsas regio {Kovccôi- 
<|/a<;), ta région des Steppes entre les fl. Wolga et 
Vsen. Elle était habitée par les Coraxi (KopaÇoi), Or- 
gasi, Jotae (Asiotae) et Aorsi, qui, à l'E. t confinaient 
aux Jaxartœ; plus loin au S., au-dessous des Saetiani, . 
se trouvaient les Mologeni, et, depuis ces derniers jus- 
qu'aux monts Rhymmioues, les Sammilbas. Au-dessous 
des 'Massaei et des monts Alaniens étaient les Zaretae 
(Zaratas) et les Sasones; au-dessous des premiers, vers 
le S., les Tabieni. les Jastœc* les Machastegi ; à l'E. 
des monts Rhymmiques les Tybiacae. Au-dessous des 
monts Norossiens les Orosbes et les Norossi ; au dessous 
d'eux les Càchassas; A ÏO. des mis Aspisiens, les As- 
pisii, dans la Soongaref actuelle; à l'E. les Galacto- 
phagee. À l'E. des mis Tapuriens jusqu'aux mts Syé- 
biens, étaient les Tapuri et les Ascatancae Scythœ. 
Entre les embouchures du Jaxartes et de ^'Oxus : les 
Ariaca3,-7esNamast3e, les Sagaraucœ et les Rhibii. 

La Scytbia extra Iniaum confine au N. à 
la région inconnue; à l'O. à /'Imaus, au S. à une 
partie de l'Inde, à l'E. à la Scrique. Les montagnes 
sont : les mts Auzaciens (AùÇàxia 5pv], Auzacii), 
Casîi m. (Kàffia ôpYj) et les mts Émodiens ('Hp.toSàv 
opoç). Les peuples de cette partie de la Scythie étaient : 
au N. les Abii et les Hippophagi Scythes; au-dessous 
de ta Casia les Chaetae, au-dessous des mts Émodiens 
-tes Cbauranaei Scythae (Kaupàvaiot)ï entre ceux-ci et 
les Chaêtae était le pays nommé Achasa ("AyoLua.). 

Scythiay Amm. Marc. 27, 4; Prov. de Thrace, 
sur le cours inférieur et près de F embouchure de Pis- 
ter ; on la rapportait antérieurement à la Mœsie ou 
à la Mysie. 

Scythiada, Herod. 4i 33 ; nom de l'île cfe-Delos. 

Scythicae ins., Mêla, 3,6; îles appelées aussi 
■Helodes, voy. ce nom. 

Scyihin8B 5 *Scythini s Xcnoph. Exp. Cyri.'U, 
7. 8 ; peuple d'Arménie, vraisembl.zziSacassaiiï; voy. 
Sacapene. 

(Scythopolis, voy . Beth-San. 

Scythopôlïtcs, ïe, m., de Scyihopolis en Pales- 
tine^ Vulgat. inierpr. Machab. 2, 12, 3o. 

Scythotauri, Plin. 4j 12 ; peuple de la Gherso- 
nesus Taurica (Krimm.) 

Scyth.panius 5 Sxuôpàvtoç, Plol,; Cyrtbanium, 
ScyL; v. avec port de ta Marmarica, entre Antipyr- 
gus et le Calaeonium prom. 

Scythes, se, -voy. Scylbse, n° I et II, 1. 

Seythîa, œ, f. Scy.thae, n° II, 2. 

Scythîce, es, voy. Scylhse, n° II, 3. 

Scythicos, a, um, voy. Scylhse, «°II, 'i. 
• Scythis, idis, voy. Scylbse, n° II, -4- 

Scytbissa 3 ae, voy. Scylbse, n v II, 5. 

sc^zinum, i, n., sorte de vigne appelée aussi 
ilaeomelis, Plin. 14, 16, i9>fi n - 

V. se, pron. réfléchi, voy: sui. 

2. se, prépos., voy. sine au commenc. 

Sea, Plin. 6, 29 ; v. d'Ethiopie. 

(Seapse^ = sepse, soi-même : Clementiasuaseapse 
sic et beneficiis commendavit, ut, etc. Jul. Valer. Res 
gest. Alex. M. a, 18 éd. A. Mai. 

Seba, comme Saba. 

* sëbâcëus, i, m. [sébum, cf. cereusj, chandelle, 
Appui. Met. 4; p. i5i. 

SSebag'ena, £c6ctYïj"va, Ptol.; v. de Cappadoce. 
', * sëb&Hsj, e, adj. [ sébum J, de suif : ^-j fax, 
Ammian. 18, 6 med. 

Slebaste, voy. Gabira. 

Sebante , voy. Elcusa. 

Sebaste, voy. Samaria. 

iScbaste» es, f,, sùrn. rom., Inscr. ap. Donat. 
85, 3, 

JSebafltënus, a, um,,^ Sebasle, v. de Palestine; 
de /àSebastcnl, orum,./^ habitants de Scbasté, Plin, 
3a, 4a. 
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Sebastia,£egà<7TEia, Plin. 6, 3 ; Itin. Ant. 204, 
2o5 ; Hieroct. 702 ; y. de la Colopena, près de l'Ha- 
lys, dans le Pont. Très-petite d'abord, elle fut élevée 
au rang de ville par Pompée sous le nom de Megalo- 
polis; elle grandit insensiblement, et devint plus tard 
ta capitale de la première Arménie ; auj. Siwas, suiv. 
Mannert et Reick, 

Sébastonîca, ae, m„ celui qui a été vainqueur 
dans les jeux augusiaux (Zeêaoroïç) à Naples, Inscr. 
ap. Fabrett. p. 54, n° 3 12 et Qud. 217, 1. 

Sebastopolis , voy. Dioscorias. 

Sebastopoiisj voy. Myrina. 

fSebastopolis, nom postérieur de la v. de Phasis 
sur le fl. de ce nom. , 

Sebastopolis, Plin. 6,3; Ptol.; Itin. Ant. 
ao5; Greg. Nyssen. in vtla S. Macrinœ 202; Hie- 
rocl. 703 ; v. du Pont, au S. de Zela, dans le voisi- 
nage de l'HalySf au N.-O. de Sebastia. 

Sebatûm, Itin. Ant. 280; v. de Rhétle, entre 
Littamum et Vipitenum ; auj. Seben, sel. Reich. 

Sebaring et {Sebadins, surn. de Jupiter dans 
de vieilles Inscr. ap. Grut. 

Sebendimum, SeêévSovivov, Ptol.; v. des Cas- 
lellani dans ^Hispania Tarraconensis. 

Sebennytes nomos, Plin. 9; Ptol.; Eeêev- 
vvtyjç sur des médailles de Tràjan, Hadrien et Anto- 
nin ; nome d'Egypte, en dedans du Délia. 

SebennyticnnL ost.^ voy. Wilus. 

Sebennytas, SEêévvuToç, PtoL; Steph. Byz. 
5go; lieu principal du nome Sébénny tique ■ ou S. de 
Busiris; auj. Semmènud. 

Sebetbis, idis; voy. Sebetbos, n° II. 

iSëbetbos» i, m., — I) petite rivière de Campa- 
nte, sur les bords de laquelle était bâtie Naptes, Stat, 
SU. i, a, a63. — Delà II)Sëbëlhis, ïdis,/, de Sèbè- 
thos : r*j Nympha, Virg. JEn. 7, 734. ^^ lympha, 
Colum. poet. .10, i34. 

Sebethusj Siàt. Sylv. 1, 9, v. 263; Columelle 
10, v. i34; petit fi. de Campanie, à l'E. de Neapoiis, 
auj. Fiume délia Madalena. — Le dieu de ce fieuve, 
Inscr. ap. G rut. 94, 9. 

Sebïnns lacns^ Plin. 3, 19 ; lac de la Gallia Ci- 
salpina, à travers lequel coule lefl. Ollius ; auj. Seo 
ou Iseo. 

* sëbo, are, v. a. [sébum], préparer avec du suif, 
faire avec du suif suifer ou suiver : r^ candelas , 
faire des chandelles de suif Colùm. 2,21, 3. (Sébum, 
a sue dictum, quasi suebum, quod plus pinguetudiuis 
hoc animal habeat, Isid. Orig. 20, 2.) 

sëbôsns, a, um, adj. [sébum] — 1) plein de suif 
de la nature du suif : ^-» medulla, Plîn. 11, 37, 86. 
— II) Sebosus , surnom romain, Cic, Ait. 2, 14, 2; 

2, i5, 3; Plin. 6, 3r; 36; g, 10, 17. 
ftîebriapa ? SeëpfaTta, PtoL; v. de la Sarmalia 

Asialica. 

Sebritœ, SéêpÏTai, ou mieux S^êplrat, Sem- 
hrilai, Strabo, 16; émigrés : égyptiens, qui s'établirent 
dans l'Ethiopie, et fondèrent le royaume d'Auxume ; 
ce sont vraisembl. les mêmes que Plin. 6 , 3o appelle 
Semberritse et à qui il rapporte une (le et une ville 
( Semberritarum ins. et oppidum). 

Sebnlon, Zabulon, ZaëoûXtov, Gen. 3o, 20; 
Jos, 9, 10-16; Jos. Ant. 5, t : tribu juive, dont le 
territoire était borné à l'E. par le lac de Gennézareth, 
à FO. par le mt Carmel, et la Méditerranée , au N. 
par les tribus de Naphthali et d'Ascher, au S, par le 
mt Thabor. 

Sebulon, Jos. 19, 27; lud. 12, 12; Jos. B. J. 

3, 2; v. de la tribu d'Ascher, dans le voisinage de 
Piolemais. 

sébum {qiïon écrit aussi seyum ; cf. la lettre B, a 
à la fin et.Freuhd ad Cic. Mil. p. 34.)»^ n -> SUi f) 
Plaut. Capt. 2, 2, 3i ; Colum. 7, 5, i3; Plin. 11, 37, 
85; Pallad. 1, 4r, 3; Veget. 4, 1, 8, et passim. 

Sebuuta, SEêoûvca; voy. Esbimta. 

Seburrï, comme Seuri. 

Sebns, comme Esbus. 

Sebnsiani , voy. Segusiani. 

sëcâbilis, e, adj. [seco], sécable, qui peut être 
coupé [poster, à Fépoq. class.),Lactant. Ira D. 10 
med.; Auson, Ed. 1, 7, 

sccâbïlïtaS; âtis,/!, sécabilité, propriété de ce 
qui peut être coupê t Claud. Mamert. Stat. Anim. 1, 

secâle, îs,n. sorte de froment, seigle, ou, selon 
d'autres, épeautre, Plin. 18, 16,40. 

sëcâlïcïus, a, um, de seigle .-Panis*-^, pain de 
seigle, Venant. Fort. Vit. S. Radeg. 21. 

* «ecaiaeiita, orum , n. [seco ], ciselures, sculp- 
tures sur bois, ouvrages de menuiserie, de boisscllerie, 
Plin. 16, 10, 18. 
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Secundo, Plin. 6, 3o; v. d'Ethiopie, sur le A r d, 

Secane , voy. Sicanus. 

Secani, voy. Sequani. 

sëcatio, ônis, f. = sectio, section, Prœcept. mu~ 
sic. (ex August,) ap. Mai. Nov. Coll. i, 3,/>. r,33. "t 

sëcëdo, cessi, cessum, 3. v. n. s'en aller en se sé- 
parant de, s'éloigner, se retirer (très-class.; n'est pas 
dans César; cf. toutefois secessio) — I) au.propr. 
A) engénér.: Secedant improbi, secernant se a bonis, 
unum in locum congregenlur , que les méchants se re- 
tirent, qu'ils se séparent des bons et se réunissent en un 
seul lieu, Cic* Catil. .1, i3, 32 ; de même absolt Ovid. 
Met. 6,490; Plin. Ep. 3, 21, 2. FugiteomDes, abile 
et de via secedile, Plaut. Cure. 2, 3, 2 ; de même r^ 
de cœlu j Ovid. Met. 2, 465. Won tamen a vestro polul 
secedere Jusu, Prop. 1, 10, 4- Utinam noslro secedere 
corpore possem I Ovid. Met. 3, 467. — b) Poét., avec 
un nom de chose pour sujet f s'éloigner, et au parfis 
être éloigné, distant, reculé ; (Luna) quantum solis se- 
cedil ab orbe , Lucr. 5, 705. Et quantum a summis, 
tantum secessit ab imis Terra, est également distante 
des régions les plus hautes et les plus basses , Ovid. 
Fast. 6, 279; de même '(Villa) decem et septein 
millibus passunm ab urbe secessit , cette villa est à 
dix-sept milles de la ville, PHn. Ep. 2, 17, 2, Quaa 
sic impervia famse Secessit regio, Claudian. Epith. 
Pall. et Cet. 63. 

B) pariicul. — 1°) aller à l'écart, se retirer : Se- 
cède bue nimc jam procul , Ne arbitri dicta noslra 
arbitrari queant, retire-toi de ce côté, par ici,' Plaut. 
Capt. 2, 1, a3 ; de même r-o bue, îd. Amph. 2, 2, 
1895 Asin. 3, 3, 49; Capt. 2, 2, i3; r«j iu abditam 
partem asdium, Sali. Catil. 20.; 1^1 in - utraque latera 
(cohortes), se retirent, se replient sur les deux ailes , 
Frontin. Strat. 6, 6, 3. /— ad délibérai] dum, Liv. 45, 
36 ; cf. <^»ad consultandum, Suet. Ner. i5. Lex Spar- 
taua vetai secedere amantes, Et licetin triviis ad la- 
ïus esse suse, Prop. 3, 14, ai. ( Midas quum visum) 
non posset reticere, secedit humumque effodit, etc., 
Ovid. Met. ir, i85. De là dans les auteurs postérieurs 
à Auguste (pariicul. dans Suétone) : se retirer de la 
vie publique, chercher la retraite, la solitude : t Inte- 
gra astate ac valeludine statuit repente secedere seque 
e medio quaoi longissime amovere, Suet. Tib. 10; 
de même absolt, Plin. Ep.-i t 9, 3; «v ab Urbe, 
Suet, Gramm. 3. r^> in insulam, etc., Quintil. Inst. 3, 
1, 17; Suet. Vesp. 4; Gramm. 5; cf. <^> Rboduoi", se 
retirer à Rhodes, id. Cœs. 4, et <^j illuc e comilatu 
suo, id. Aug. 98. 

2°) t. de la langue politique, se retirer (en par,, 
du peuple révolté), faire scission : Ut anno xvi ppst 
reges exactos propter nimiam dominationem poientium 
secederent, Cic. Corn. i,p. i^Soed. Orelt. Ssepe ipsa 
plèbes armata a patribus secessit, Sali. Catil. 33, 3. 
(Claudius Appius decemvir) causa plebi fuit secedendi 
rursus a patribus, Suet. Tib, 2. — Injussu consulum 
in Sacrum m on te ni secessisse, s'être retiré sur le mont 
Sacré sans f ordre des consuls, Liv. a, 3 a ; de même r*j 
in Sacrum monlem, id. 7, 40; Flor. 1, 23; ^in Ja- 
niculum (plebs), Plin. 16, 10, i5. 

II) au fig. se séparer de qqn pour les opinions ( très- 
rare, peut-être seulemt chez les poètes et dans la prose 
poster, à Auguste) : Antequam ego incipio secedere 
el alia parte considère, à me séparer, échanger d'opi- 
nion, Senec. Ep. 117. Nec priusa fesso secedent cor- 
pore sensus, Caiull. 64, 189. Qui solitarius separa- 
tusque a commtini malo civitatis secesserit,' qui, re- 
tiré à l'écart, cherchera à se dérober aux maux com- 
muns de l'État, Getl. 2, 12, 1. — Quum ad slilum 
secedet,cum generabit ipse aliquid, etc., quand il cher- 
chera la solitude pour écrire, Quiniit. Inst. 1, 12,. 
12. Tuoc prsecipue in te ipse secede, cum esse cogeris 
in turba, c'est surtout quand tu es forcé d'être dans 
la foule que tu dois te retirer en toi-même, Senec. Ep. 
a5, fin. 

Secela, SsxeXa, Steph. Byz. 591; Secella, Sé- 
y.eW.a, Jos. Antio. 6, 14; v. de Palestine, chez les 
Hébreux, Ziclog, 1 Reg, 27, 6. 

së-cerno, crëvi, crëtum, 3. (anc. forme de Fin- 
fin, pass. secernier, Lucr. 3, 264) v. a. séparer par un 
triage, trier, mettre à part (fréq. et très-class.; rfest 
pas dans César) ; se construit avec le simple accusa- 
tif ou avec ab aliqua re, plus rarement avec ex aliqua 
re ; poét. avec Pablatif. 

I) au propr. — a) avec le simple accus. : Quse non 
animalia solum Corpora sejungunt, sed terras ae mare 
totum Secernunt, (les qualités) qui nous empêchent de 
confondre entre elles les espèces animées, F océan avec 
la terre, Lucr. 2, 739. Yis aliqua ut seorsum partem 
secernat utramque, id. 3, 637. Arietes, quibus sisusu- 
rus ad feturam , bimestri tempore ante secernendum, 

q.5. 
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il faut séparer deux mois aV avance les béliers destinés 
à la saillie, Varro, R. R- *, a » l3 î c f* »° P- Stamea 
secernitarundo, Ovid. Met. 6, 55. Sparsos sine or- 
dine flores Secernunt calathis, elles tiennent dans des 
eorbeiUes les fleurs éparses sans ardre, id. ib. 14, 267. 
Quum secerni minus idoneos Senatores removerique 
Sacnisset, Suet. Vitell, 2. Nibil (prïedce)inpiibHcuni 
secernendo augenti rem privatam militi favit, en ne 
mettant rien à part pour le trésor, Liv. 7, 16 ; cf. .* 
Juppiler illapûe secrevit litora genti, Jupiter a réservé 
ces rivages pour une race pieuse, Hor, Epod. 16, 63. 
Inde pares centum denos secrevit in orbes Romulus, 
Romulus les divisa, les partagea en dix corps, de cha- 
cun cent hommes, les soldats combattant avec les mêmes 
armes, Ovid. Fast. 3, 127. — $) avec ab ou {plus ra- 
rement) avec ex et poét. avec le simple ablatif : A 
terris altum secernere cœlum, Et seorsum mare uti 
secretum humorque paterel, Seorsus item puri secre- 
ûque aîiheris ignés, Lucr. 5, 447 ; de même <^j cœlum 
ab aëre, Ovid, Met. 1, 23; ^ Europen ab Afro (mé- 
dius liquor), sépare l'Europe de V Afrique, Hor. Od. 
3, 3, 37 ; Muro denique secernantur'a nobis, qu'enfin 
un mur les sépare de nous, qu'il y ait un mur entre 
eux et nous, Cic. Catîl. r, i3, 3a; de même r^j iner- 
mes ab armatis, Liv. 41, 3; /— 'mililem a populo (in 
spectaculis), Suet. Aug, 44. ^' se a bouis, se séparer 
des honnêtes gens, Cic. Catil. 1, i3, 3a; cf. <**- se ab 
Etruscis, Liv. 6, 10. Au participe parf. : Anlequam 
incipiat admissura fieri, mares a feminis secrelos ha- 
béant, // faut séparer les mâles des femelles , Varro, 
R. R. a, r, 18; cf. plus haut n° a..; de même ^ 
septa ab aliis, id. ib. 1 , 2 , 8 ; «^ manus ,- oculus , na- 
res , etc. a nobis , la main , l'œil, le nez , séparés du 
corps, Lucr. a, 912; 3, 55i ; secretam habere sphœ- 
ram ab aslherea conjunctione , avoir sa sphère à 
part et distincte de F et lier, Cic. ffi. D.' 2, 21, 55; r^> 
succus a reliquo cibo, le suc nourricier séparé du 
reste des aliments, id. ib. 2, 55,. t37; *^j bilis ab eo 
cibo, id. ib. et autres. Secretiad tribunos adducuntur, 
Liv. 6, a5; de même ; Secretus ab aliis ad Marcellum 
deduetus, id. 25, 3o. Secretis alterius ab altero crimi- 
nibus, id. 40, 8, fin.; de même : Quum necquicquam 
secretum alter ab altero haberent, comme ils n'avaient 
rien de caché F un pour l'autre, id. 3g, 10. — Quod 
e grege se imperatorum vélut inœstimabilem secre- 
visset, id. 35, 14, fin.; de même r^> unum e complu- 
ribus, Suet. Aug. 94; ^ monile ex omni gaza, id. 
Galb. 18. — Megelïdum nemus Nympharumque levés 
chori Secernunt populo, me séparent de la foule , 
Hor. Od. 1, 1, *32. 

H) au fig., distinguer, discerner, séparer, couper, 
mettre àpart,,synon. de discernera. — a) avec le sim~ 
pie accus. : Hosce ego homi nés excipio et secerno li- 
benter : neque enim in improborum civium sed in 
acerbissimorum hostium numéro habendos puto, 
j'excepte volontiers et distingue ces hommes, Cic. Ca- 
til. 4, 7, i5. Quum accusator lamquam censor bonus 
bomines nequîssimos rejiceret, reus lamquam clemens 
lanista frugalissimum quemque seCerneret, mettait de 
coté, rejetait les plus sobres, id. Att. r, 16, 3; cf. : 
Quum secerni minus idoneos Senatores removerique 
placuissel, Suet. Vitell. 2. Confundil artem et non 
satis acute, quœ sunt secernenda, dislinguït, id. Top. 
7, 3i.— p) avec ab ou poét. avec V ablatif : Ut ve- 
nustas et pulchritudo corporis secerni non potest a 
valeludine; sic hoc décorum: totum illud quidem est 
cum virtute confusum, sed mente et cogitatione dis- 
tinguilur, comme la grâce et la beauté ne vont pas 
sans la santé, de même cette bienséance, etc., Cic. 
Off. r, 27, g5; de même r^ animum a corpore, sé- 
parer lame du corps, id. Tusc. 1, 3i; r^ tertium 
genus (laudationum) a prœceptis nostris, id. De Or. 

2, 84, 34i ; cf. /^ipsam pronunciationem ab oralore, 
Quintil. Inst. r, 11, 17, et r^> dicendi facultatem a 
majore vitœ laude, id. ib. a, i5, 2. «^ sua â publicis 
consiliis, Zh. 4, 57 ; <^ ha;c a probris ac scelerïbus 
ejus, Suet. Ner. 19, et autres sembl., Cur me a céleris 
clarissimis viris in hoc officio secernas, Cic. Sull. t, 

3. Secerni autem blandus amicus, a vero et internosci 
tam potest quam omnia fucata et simulata a sinceris 
alque veris, F ami qui flatte peut être distingué de 
l'ami véritable aussi aisément que, etc. id. Lœl. 25, 
g5, — Nec natura potest justo secernere iniquum, 
Dividil ut bona diversis, fugienda pelendis, discerner 
le juste de l'injuste, Hor. Sat. 1, 3, n3; de même 
n~j honestum turpi, id. ib. 1, 6, 63 j r^> publica pri- 
vatis, sacra profanis, id. A. P. 397. — De là : 

sêcrëtus, a, um, Pa. séparé, éloigné, mis à 
vart ; de là, qui est à part, particulier, distinct (comme 
adjectif il ne commence à devenir fréq. qu'à partir de 
la période d'Auguste ; n'est pas dans Cicéron ; voy. 
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au contraire plus bas Vadv. n° a) — À) -en gêner. ; 
Ne ducem suum, neve sëcrelum imperium propriave 
signa haberent, miscuit manipulos, etc., un'comman- 
dement à pari, distinct, Livsi, 52.Electa (uva defer- 
tur) in secretam corbulam, unde in dolium inaneve- 
niat, etc., Varro, R. R 1, 54, a., <^j arva, FM g. 
JEn. 6, 478. Singularibus ac secretis vpcabulisap- 
pellati sunt (mas et femina ) , par des termes à part, 
particuliers et distincts, Varro, L. L. 9,38, 14 1. 

Ii) particul. i°) en pari, des lieux ou de ce qui s'y 
rapporte, placé à F écart, solitaire, isolé f éloigné, re- 
culé, retiré : Sécréta petit loca, balnea 'Vitat, il cher- 
che les lieux retirés, évite lès bains publics , Hor. A. 
P. 298; de même />-> locus (opp. celeber), Quintil. 
Inst. ir, i, 47. o^ montes, Ovid. Met. 11, 765; r^ 
silva, id. ib, 7, 75; ^^ litora, id, ib. ia, 196; <^-> 
pars domus (le gynécée), id. ïb. a, 737, cf. au su- 
perl. : Secretïssimus locus (navis ), Petron. Sat. ,'roo, 
6. Taslum ubique silentîùm , secreti colles, partout 
un profond silence, des collines désertes (abandon- 
nées par t ennemi) , = deserti, Tac. Agi: 38. r^ iter 
(joint à semilâ ), route solitaire , Hor.Ep. 1, 18, 104 ; 
cf. f^j quies, Martial. 7, 32. Eh pari, des personnes 
et des actions, retiré, qui est dans la retraite ; ïnva- 
dil temperantissimos morbus, secretissimos tumultus , 
la maladie attaque les plus sobres , le bruit vient nous 
chercher au fond de nos retraites, Senec. Ep. 91 
med.; cf. :Dtimvacuis porticibus secretus agitai, pen- 
dant qu il se promène seul sous les portiques déserts, 
Tac. Ann. 11, 21. Est aliquis ex secretis studiisfru- 
ctus, des études solitaires, privées, Quintil. Inst. 2 , 18, 
4; de même f^> studia (opp. forum), id. ib. ie, 6, 4; 
^-» disputationes, id. ib. 12, 2, 7; /^ contentio, Plin, 
Ep. 7, 9 , ket autres sembl, — -De là b) neutr. se- 
cretum, i, absoït, retraite, solitude (ddns le sens 
abstrait et concret)^ personne ou lieu solitaire, -zr. soli- 
tudo, secessus : Cum stilus secrelo gaudeat alque 
omnes arbitros reformidet, la composition (le travail 
de l'écrivain ) aime la solitude et redoute toute pré- 
sence, Quintil. Inst. 10,7,16. Secreli Ipngi causa, 
Ovid. Her. 21, 21. Aïtum abdit unique secretum, Plin. 
Ep. 2, 17,2a ; de même ausing., id. ib. 3, 1, 6; 
Quintil. Inst. 10, 3, 3o ; 12, 5, 2; Tac. Ann. 4, 57-, 
14, 53; Agr. 3g, fin.; Phœdr. 3, 10, 11; 4, 25", 6; 
Lucàn, 3, 3 14 et beauc. d 'autres. Au pluriel: Ubi se 
a vulgo et scena in sécréta remorant Virlus Scipiadee 
et sapientia Laeli, Hor. Sat. 2, r, 71. Horrendaeqne 
procul sécréta Sibyllae, Virg. JEn. 6, 10; Ovid. Met. 
i, 594; Tac. Bist. 3, 63; Quintil. Inst, r, 2, 18 ; i, 
4, 5 et beauc. d'autres ; s'emploie aussi au compar. : 
Haec pars Suevoruni in secreliora Germaniae porri- 
gitur, cette, partie des Suèves s'étend, vers le fond de 
la Germanie, Tac. Germ. 4 r > 

2°) qui se dérobe à la connaissance, qui n'est pas 
connu (cf. àbditus), caché, secret, occulte, qu'on tient 
caché : Et sécréta ducis pectora nosse licet, la secrète 
pensée du chef, Martial. 5, 5. Carmen auxiliare ca- 
nit, secretasqiie advocat artes, Ovid. Met. 7, r38; 
de même "-■ ars, des arts secrets , magiques, Petron. 
Sat. 3 ; r-*j literae (joint .à familiares), Quintil. Inst. 
r, 1 , 29. r-* carmina ( les vers de la sibylle), Lucan. 
1, 599. f^j lîbidines, secrètes débauches , Tac. Ann. 
r, 4, fin. Libertus ex secretioribus ministeriis, id. 
Agr. 40 ; de même au compar. <-o prœmia (opp. pu- 
blica largitio), id. Hist. 1 , 24; ^< aliud (nomen), 
Quintil. Inst. 1, 4, a5. r*j vitium stomachi, Martial. 
3, 77. — Poét. pour l'adverbe secreto (voy. plus bas) : 
Tu (Anna) sécréta pyram tecto interiore érige, dresse 
en secret un bûcher dans l'intérieur du palais, Virg. 
JEn. 4, 494; cf. : Tum in leclo quoque videres Stri- 
dere secrela divisos aure susurros , et les convives de 
chaque Ut se chuchotent mystérieusement à l'oreille, 
Hor. Sat. 2, 8, 78. — De là b) neutr. secretum, j, 
absolt, secret, entretien secret, chose secrète, mys- 
tère : Secretum pétenli non nisi adhibito Druso filio 
dédit, ( Liban) lui ayant demandé un entretien parti- 
culier, il ne le lui accorda qu'en présence de son fils 
Drusus, Suet. Tib. 25, fin,; de même secretum pelere, 
id, Calig. 23;P/m. Ep. 1, 5, 11; Tac. Hist.z, 4. 
Au pluriel : Crebra cum amicîs sécréta habere, id. 
Ann. i3, 18. — Ûterque nostrum religiosissimis ju- 
ravit verbis, inter nos periturum esse tam horribile 
secretum, Petron. Sat. 21, 3; de même au sin*.; Tac. 
Hist. 1, 17, fin.; Agr. a5; Suet. Aug. 66; Plin. Ep. 
r, 12, 7; Quintil. Inst. 12, 9, 5 et autres. Dans le 
sens concret : Lucos ac nemora consecrant deorumque 
nominibus appellant secretum illud, quod sola reve- 
rentîa vident, et, sous des noms de divinités, leur res- 
pect adore dans ces mystérieuses solitudes ce que leurs 
yeux ne voient pas, Tac. Germ. 9, fin. — Au plu- 
riel : Introilus, aperta, sécréta velut in annales réfère- 
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bat, visites, démarches publiques ou secrètes, il inscri- 
vait tout comme dans des annales, Tac. Ann. 4, 67; 
cf. : Gens non aslula aperit adhuc sécréta pectoris li- 
centia joci : ergo délecta et^ nuda omnium mens , /^. 
Germ. 22 et : Oratio animî sécréta detegit, la parole 
révèle les secrets de l'âme, Quintil. Inst. n, 1,30, 
De même au plur., Tac. Ann. 1, 6 ; 3, 7 t fin.; 6, 3"; 
Germ, 19; Plin. Paneg. 68, 6; Suet. Tib. 4; Oth. 3 
et beauc. d) autres. Dans le sens concret : (Minerva \ 
banc legem dederat, sua ne sécréta vidèrent, c,-à~J. 
ses mystères, Ovid. Met. 2, 556 ; de même, id. ib, 2 
749. De même': In secretis ejus reperti sunt duo li- 
belli, parmi ses papiers secrets, Suet. Calig. 4g, 
, 3°) particulier, c.-à-d. choisi, rare, distingué, re- 
cherché, qui n'est pas d'un usage général (en ce sens 
peut-être ne le trouve-t-on que dans Us deux passages 
suivants de Quintilien) ; (Figura) secretœ et extra 
vulgarem usum positœ , ideoque magis nobiles. etc., 
Quintil. Inst. 9, 3, 5. Protinus potest inlerpretationem 
linguae secretioris, quas Grœci yXuffaaç vocanti edis- 
cere, mots rares, insolites, id. ib. 1, r, 35 Meyer. 
(on dit dans le même sens : Glossematà, id est voces 
minus usitalas, id. ib. 1, 8, i5). 

4 e ) Dans Lucrèce, il signifie qqfois éloigné de ce 
qui serait nécessaire, sevré, privé de, qui se passe de, 
qui n'a pas,, qui manque de ; avec V ablatif ou le gé- 
nitif: Nec porro sécréta cibo natura animantum Pro- 
pagare genus possit (privée de nourriture ( corresp. à 
sine imbribus), Lucr. r, ig5. ( Cor-pora) sécréta le- 
poris Sunt ac frigoris omnino calidique vaporis ( cor : . 
respond. à spoliata colore ), id. 2, 843. 

Adv. sous deux formes secreto ( très-class. ) et se^ 
crele (poster, à l'époq. class.) — * 1 °) ( d'après le m A) 
séparément, à part, en particulier; spécialement ; 
De quibus (hortis) suo loco dicam secretius, Colum. 
11, 2, a5. — 2°) (d'après le n° B, 2) secrètement ', en 
secret, en cachette : — a) secreto : Mirum, quid so- 
ins secum secreto ille agat, Plaut. Amph. 3, 2, 73. Se- 
crelo hoc audi : tecum habeto : ne Apellœ quidem, 
liberto tuo, dixeris, Cic.Fam. 7, a5, 2. Nescio quid 
secreto velle loqui te Ajebas mecum, Hor. Sat. 1, g, 
67. De même encore r^> loqui , facere , etc., Plaut, 
Aul. 2, 1, i4; Bacch. 5, 2, 3o ; 35; Truc. 2, 7,8; 
Cic. Verr. 2, 4, 45-î Att.') i 8, 4; Cœl. dans Cic, 
Fam. 8, 1, 4ï Quintil. Inst. 5, i3, 16; 9, 2, 79 et 
beauc. d'autres. -^ (Î) secrète, Tertull. Or. 1 med.; 
Pall. 4, fin. — b) Compar. : secretius emittilur io- 
flatio, Senec. Qu. Nat. 5, 4. 

sëcerpOj is,ipsi, ère, prendre, cueillir à part, Not. 
Tir. p. 145. 

JSecerrœ, Itin. Ant. 3g 8; v. des Lacetani dans 
/'Hispania Tarraconensis ; auj. St.-Pere de Sercada, 
sel. d'autres. St. Chcloni; sel. Reich. S. Colonia Sajerra, 

sëcespïta, œ,f. [seco], long couteau pour les sa- 
crifices, Suet. Tib. 25, fin.; cf. Fest. p. i5i ;,i4o. et 
266; Serv. Virg. >£n."4, 26a. '■■--.... 

scccssïo, ônis, /. [secedo,*«° I, B] — * I) (d'a- 
près secedo, n° I, B, i) action de se retirer, de se 
séparer, d'aller à F écart : Te inquirere videbant, 
tristemipsum, mœstos amicos : observationes , tesli- 
ficationes, seductiones testium , sécession em subscri- 
ptorum animadvertebant , on remarquait tes démar- 
ches pour trouver des témoins , tes conférences à i'é' 
cart avec tes assesseurs , Cic. Mur. 24, 4g. — II) 
( d'après secedo, n° I, B, 2) désunion , scission politi- 
que, défection, désertion, retraite, révolte, insur- 
rection ( cest le sens dominant du moi ) : Nouduin 
eraul tam fortes ad sanguinem civilem, ultimaque ra- 
bies secessio ab suisbabëbatur, Liv. 7, 40. Secessionem 
tu illam exislimasti, Çaîsar, iuitio , non bellum ; non 
hostile odium , sed civile dissidium, utrisque cupien- 
tibus rem publicam salvâm , nos troubles, dans le 
commencement, vous ont paru une scission et non une 
guerre; une divergence d'opinions et non une lutte 
sanglante entre des haines hostiles : des deuw cotés on 
voulait le bien de F État, Cic. Lig. 6, 19. Tarquinio 
exacto mira quœdam exsultasse populum insolentia 
libertatis, etc. tum demissi populo fasces, tum pro- 
vocationes omnium rerum, tum secessio (peui-étn- 
secessiones ) plebis, etc., retraite du peuple (au mon. 
Sacré), révolte, insurrection, Cic. Rêp. 1, 40, Mos. 
N. cr.; cf. « Liv, 2, 32 sq. », 3, 39; Cces. B. C. r, 
7, 5; Sali. Jug. 3i, 17. Id sëcessione Crusfumerina, 
Varro, L. L. 5, 14, 24. Divulgato Domitii consîlio 
milites vesperi secessionem faciunt, Cœs.B. C. r, 
20, 1 ; de même Liv. 21, 14; cf. .-Secessio abdecem- 
viris factaesl, id. 3, 5i et : In Àventinum montem 
secessiouem faclam esse, id. 2, 32. 

« SECESSIONES, narrationes, » Fest. p. i4g [petite 
être de SEGBRE, d'où insecere, inseque et insectio* 
nés, i, q. narrationes selon Gell. 18 , 9]^ 
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fSceflfut 9 us, m. [secedo], action de se retirtr, 
de se séparer, retraite, séparation (non antër. à Au- 
guste) — I) en génér. (très-rare en ce sens) : ^ avium, 
dépari des oiseaux, Plin. 10, 29, 41. Quasi quodam se- 
cessu mentis atque animi facto a corpore, Gell. 2, 1, 2. 
Nam turpes fœtore gravi , si forte loquaris ; si taceas, 
binis secessum naribus efflas, anc. épigr. dans l'Anthol. 
ht. t. 2, p. 468 Burm. — II) particul. A) (d'après se- 
cedo, n° I, B, i) retraite, isolement, solitude (dans le 
sens abstrait et concret), calme, silence, lieu retiré (c'est 
le sens dominant du mot ; surtout fréq. dans Suétone) 
I) au propr, : Carmîna secessum scribentis et otia 
quœrunt, Ovid. frist. 1, 1, t^i\cf, : Médium tempus 
in otio secessuque egit, il passa le temps intermédiaire 
dans le repos et la retraite, Suet. Vesp, ,4 et : Est lu- 
cubratio optimum secreti genus : sed silentium et se- 
cessus non semper possunt contingere : ideo non sia- 
tim, si quid obrepet, abjiciendi codices, etc., du reste 
il l n'est point de genre de solitude préférable aux 
'veilles; mais le silence et la retraite ne sont pas tou- 
jours en notre pouvoirs II ne faut donc pas , aumoin- 
.dve bruit, jeter ses tablettes, Quintil. Inst. 10, 3, 28. 
De même dans le sens abstrait, id. ib. 23; Suet. Aug. 
94; 98; Tïb. 45, 56; 72; Galb. 8; Tac. Ann. 1, 4* 
fin,; 4, i5; Juven. 3, 5 et beauc. d'autres. — Est in 
secessu longo locus, etc., il y a dans un profond en- 
foncement un lieu; ou , il y a au fond d'un lieu soli- 
taire un endroit, etc., Virg. Mn. r, i5g; de même 
id» ib. 3, 229 j Suet. Càlig. 29 ; Ner, 22 ; 34 ; Domit. 
19 et autres-; ail plur., Suet* Aug, 72; Cal'tg. 45,* 
Tac. Ann. 14, 62; Plin. Paneg. 49; 83; .Ep. 4i 23, 
fin. et autres. En pari, de la partie postérieure du 
corps, de' l'anus : Totum quod voramus, in secessum 
projici, Hieron. Ep. 64, 2; — 2°) au fig. (très-rare ) : 
Ideoque mihi videlur M. Tullius tantum intulîsse elo- 
quentise lumen, quod in hos quoque studiorum seces- 
sus exciirrit, sur ce domaine caché des études, ces étu- 
des, faites dans l'ombre, Quintil. Inst. 10, 5, 16. In 
secessu quam in frontebeàlior, plus heureux intérieu- 
rement qu'en apparence, Val. Max. 7, g, fin. — *E) 
(d'après secedo n° I, B, a ) pour te terme plus ordi- 
naire secessio (n° II) scission politique, révolte, in- 
surrection : Neirio Sacros Aventinosque montes et 
iratœ plebîs secessus circumspexerit , Plin. 19, 4, 19, 
S 56. 

§ëcïngo, is, nxi, ëge, ceindre à part, Not. Tir. 
p. i55. 

sëcïpîoj is, ëre, recevoir à part, Not. Tir, p. 17. 

secius» adv. voy. secus. 

së-clûdo, si,sum, 3. v. a. enfermer' séparément, 
isoler (rare, mais très-class.) —I) au propr. : Fa- 
ciendum sepia secreta ab aliis, quo incientès secludere 
possis, où tu puisses enfermer à part les brebis prêtes 
à mettre bas', Varro, R. R. 2, 2, 8. Nec lustris ne- 
morum concède vagari, Iùtus aie et similes inter se- 
clude pueilas, ne souffre pas quelle (la prétendue 
sœur d'Achille) s'égare dans les forêts; retiens-la 
dans l'intérieur du palais , loin des regards profanés, 
au milieu de ses jeunes compagnes, Stat. Ackill. 1, 
359. Iîliic eum rapiam, ubi nonseclùsà aliquaaquula 
tenealur. sed unde uuiversum flumen erumpat,y'e ne 
l'arrêterai pas à quelque obscur et faible ruisseau 
(Jilet d'eau retenu dans un lit écarté)} je le conduirai 
à la source même d'où s'élance le grand fleuve, Cic. 
de Or. a, 39, 162. Carmîna ântro seçlusa relinquit, 
Virg. JEn. 3, 446. Poét., au passif dans le sens moyen : 
Ule sub extrema pendens secluditiir ala , suspendu au 
bout de leurs ailes, il se sépare d'eux par ce rempart , 
Prop. 1, 20, 29. — B) pn gêner., séparer, couper : 
Dextrum cornu, quod erat a sinistro seçlusum, l'aile 
droite coupée de la gauche, Cces. B. C. 3, 69, 3 ; de 
même : Cohors seclusa a céleris, id. ib. 1, 55, fin. et : 
Ipsum ab suis interceplum et seçlusum lacérant, etc., 
Liv. 29, 9. Caesar munitione flumen a monte seclusît, 
Cas. B. C. 3, 97, 4; de même: Mare Tyrrhenum a 
Lucrîuo niolibus seçlusum, Plin. 36, i5, 24, fin. Cur 
luna queat terram secludere lumine, Lucr. 5, 572, 
Inigunt (oves) in stabula ea, quae habent ad eam rem 
seclusa, dans les étables qu'ils ont séparées dans ce but,' 
Varro, R. R. 2, 2, i5. — II) au fig. * A) enfermer 
à part : Inclusuin supplicium a conspectu paientum 
ac liberum, denique alibero spîritu atque acommuni 
luce seçlusum, privé d'air et de jour, Cic. Verr. 2, 
5, 9. — B) séparer, éloigner, isoler : Quid mihi me- 
liusest, quam corpore vitam secludam? * Plaut. Rud, 
1, 4, 1. Sol vite corde metum, Teucri, sécludite curas, 
éloignez tout souci, = excludite, Virg. Mn. 1, 562 
Serv. — De là : 

scclllsufty a, um, Pa. séparé, éloigné, isolé, re- 
tiré, solitaire, placé à l'écart : His devium quoddam 
Her esse seçlusum a concilio deorum, Cic. Tusc. 1, 
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3o. Videt JEneas in valle reducta Seçlusum nemus, 
un bois retiré, Virg. Mn. 6, 704. Absolt : Hoc ideo 
in secluso clam (faciendum), ne reliqui, si videant, etc., 
dans un lieu à part, Varro, R. R. 3, 5, 6. — Le com- 
par., le superl. et tadv. ne se rencontrent pas. 

secluni, i, voy. seculum. 

* sëcliisorïum , ii, n. [secludo], lieu oh Ton 
enferme des oiseaux, volière à part, Varro, R. R. 3, 
5,5, ^ 

seclusns; a, um, Partie, et Pa. de secludo. 

seco, cûi, ctum (part, futur secalurus, Colum. 
5, 6, 2) 1. v. a. couper, trancher, découper, couper 
en morceaux, en pièces, dépecer ( très-class. ) — I) au 
propr. A) en génér. : Leges duodecim tabularum, si 
plures forent, quibus reus esset judicalus, secare, si 
vellent, atque partiri corpus addicti sibi hominis per- 
miserunt. Et quidem verba ipsa legis dicam : TER- 
TIIS NVNDINIS PARTIS (débitons) SECANTO. 
SI PLYS MINYSYE SECVERVNT SE FRAYDE 
ESTO... Dissectum esse antiquitus neminem equidem 
neque legi neque aûdivi, quoniam saevitia ita pœnae 
contemni non qui ta est , de se partager, s'ils vou- 
laient, le corps mis en pièces du débiteur, Gell. 20, 

1, 48 sq.; cf. : Et judicalos in partes secari a credito- 
ribus leges erant : consensu tamen publîco crudelilas 
postea erasa est, etc., Tertull. Apol.k. Voy. la traduction 
des xiijdbl. par Dirhs.p. 257 etsuiv. Décide colin m, si 
falsum est, uti loquar : Tel, ut scias me amare,'cape 
cullrum, seca Digîtum \el aurem, vel tu nasum , vel 
labrum, Si movero me, seu secari sensero, Auctor sum 
uti, etc., prenez un couteau , coupez-moi un doigt ou 
une oreille, etc.; si je remue seulement, si je témoigne 
la moindre sensation, je consens, etc., Plaut. Merc. 

2, 2, 38 sq. Omne animal secari ac dividi potest, nul- 
lum est eorum iodividuum, Cic. N. D. 3, 12. Ut pa- 
bulatione Romani probibeantur, id esse facile... pa- 
bulum secari non posse, le fourrage ne peut être 
coupé, * Cœs. B. G. 7, 14, 4*» de même : Sectaeher- 
bœ, Hor. Sat. 2, 4, 67. Dona auro graviâ sectoque 
elephanto, c.-à-d. présents chargés d'or et d'ivoire 
sculpté (imitation du -ïipiCTÔç èXIcpaç d' Homère}, Virg. 
JEn. 3, 464; de même <^j marmora, Hor. Od, 2, 18, 
17; Lucan. 10, n4- 

B) particul. 1°) en t. de méd. et de chir., couper, 
faire une opération , amputer, opérer, etc. :In corpore 
si quid ejusmodi est, quod reliquo corpori noceat, id 
uri secarique patimur, ut membrum aliquod polius 
quam totum corpus intereat, nous le laissons brûler ou 
couper, Cic. Pkil. 8, 5, i5; cf. : A ( m ed ici) saevitia 
secandi urendique transisse nomen in carnjficem, le 
nom de médecin est devenu synonyme de bourreau à 
cause de l'insensibilité à couper et à brûler, Plin. 29, 
1, 6. De même <^ membra, id. 26, ir, 69 ; r^j vo- 
mieam, Plaut. Pers. 2, 5, i3; ^-> varices Mario, 
couper des varices à Marias, Cic. Tusc. 2, i5 (il y 
a dans le même sens exçiditur, dans Cels. 7, 3i); 
cf. en pari, du même : C. Marius ciim secarétur, ut 
supra dixi, principio vetuit se alligari : nec quisquam 
ante Marium solulus dicitur esse sectus, pendant qu'on 
l'opérait, Cic. Tusc. 2, 22. De là aussi séclâ, orum, 
71., absolt, les parties dû corps qui ont subi une opé- 
ration, parties amputées : Spongiœ secta recentia non 
paliuntur intumescere, Plin. 3i, ir, 47i § l 26. 

, 2°) couper, châtrer, oter la virilité (en ce sens 
H est très-rare) : Non puer avari sectus artemango- 
nis Virilitalis damna mœret ereptae, Martial.', 9, 7; 
de même Seclus Gallus (correspond, à eviratus), id. 
5, 4*. 

C) métaph. (le plus souv. poét. et dans la prose 
poster, à Auguste) — 1°) déchirer, entamer, êcor- 
cher, blesser (cf. cîedo n° 2) : Ainbo (postes) ab in- 
fîmo tarmes secat, ils sont tous deux ( ces jambages ) 
rongés des vers par le bas , Plaut. Most. 3, 2, 140. 
Acuto ne secer ungui luctantis, pour ne pas me faire 
arracher les yeux, Hor. Ep. 1, rg, 47; ~ cf. : Ge- 
n<e rigido ungue seclœ, Ovid. Fa'st. 6, 148 ; de même 
f^j teiieras plantas tibi (glacies), Virg. Ed. 10, 49; 
<^-> corpora (hirsuti vêpres), id-. Georg. 3, 444; «^ 
crura (sentes), Ovid. Met. 1, Soq. Pete ferro Corpus 
et intorlo verbere terga seca, déchire mon dos avec un 
fouet sanglant, Tibull. 1, 9,22; cf. : Sectus flagellis , 
ioris, etc., Hor. Epod. 4, ir ; Martial, ro, 2,. et au- 
tres. Si quem podagra secat, si la goutte tourmente 
qqn, Catull. 71, 2; imité ppr Martial .'Podagra che- 
ragraque secatur Gains, Martial. 9, 93. 

2°) comme le grec xéu-veiv, couper, partager, fen- 
dre, séparer, parcourir, traverser en naviguant, en 
volant, etc, .* Quos (populos) secans interluit Allia, 
les peuples dont l'Allia baigne le territoire en le tra- 
versant , Virg. Mn. 7, 717; de même r^ medios 
.ffilliiopas (Nilus), le Nil passe au milieu de ^Ethiopie, 



SECT 



97 



Plin, 5, 9, 10, § 53; 00 medios agros (Tiberis), Plin. 
Ep. 5, 6, n;~ médium agmen (Turnus), Virg. 
Mn. 10, 440; r^, agrum (limes). Plin. 18, 34, 77; 
~ palatum (satura), Cels. 8,-1; ^ cœlum (zona?), 
Ovid. Met. 1, 46; sectus orbis, Hor, Od. 3, 27, 7 5; 
cf. : In longas orbem qui secuerevias, Ovid. Am. 2, 
16, 16. _— Avec mouvement : Delphinum similes, qui 
per maria humida hando Carpatbium Libycumque sé- 
cant luduntque per undas , qui coupent en nageant 
les flots de la mer de Carpathie et de Libye, Virg. 
Mn. 5, 596; de même <-^ aequor, pontum, fretum 
(puppe, etc.)) fendre les flots, id. ib. 5, 218; o t io3* 
Ovid*. Met. n, 479; 7, 1 ; .cf. ^ vada nota (amnis)' 
id. ib. 1, 370. Aies avis lato sub tegmine cœli quaB 
volât et serpens geminis secat aéra pennis, fend l'air 
avec ses deux ailes, Cic. Arat. 48 ; de même r^> aelhera 
pennis (avis), Virg. Georg. 1, 406; v>^ auras (cornus), 
id. Mn. 12, »68; r*-> ventos (Cyllenia proies), id. 
ib. 4, 257 ; r^j arcum sub nubibus (Iris), Iris décri- 
vit sur le ciel un arc immense,, id. ib. 9, i5, et autres 
sembl. De même,: r^, viam ( vîas ) , comme en grec 
T_É[/,veiv ôôov, parcourir un chemin , le suivre : Ille 
viam sècat ad naves sociosque revisit , // se hâte de 
réjoindre la flotte, Virg. Mn. 6, 900. Hinc velut di- 
verse secari cœperunt viœ, à ce point il y a scission i 
des routes s'ouvrent dans des directions différentes, 
Quintil. Inst. 3, 1, 14. 

II) au fig. (d'après le *° I, C, 1 et 1) — * A) fla- 
geller, déchirer- en paroles ; mettre en pièces par des 
médisances ou des railleries : Secuit Lucilius TJrbem, 
Te, Lupe, te, Muti, et genuinum fregît in illis, Pers. 

1, n4- — B) diviser, partager (n'est fréq. qu à par- 
tir de la période d'Auguste) : Quum. causas in plura 
gênera secuerunt, quand ils ont divisé les causes en 
plusieurs genres, Cic. de Or. 2, 27, 117 ; de même r-o 
haec in plures partes, Quintil., Inst. 8, 6, i3; cf. : 
Tenuis illa et scrupulose in parles secta divisionis di- 
ligentia, id. ib. 4, 5,6. Quœ natnra singularia sunt sé- 
cant ( correspond, à dividere), id. ib. 4, 5, 25. Secla; 
ad tenuitatem suam vires (il y a unpeuplus hautdis- 
tinguendo, dividendo), id. ib. 12,2, i3. — De là dans 
Horace comme dirimere (n° II) en pari, de contestations, 
trancher (un différend, une question) , décider : Quo 
multse maguœque secantur judice lites, qui est pris 
pour arbitre dans les plus grands procès, Hor, Ep. 1, 

16, 42. Ridiculum acri Fortius et melius magnas ple- 
rumque secat res, souvent la plaisanterie tranchemieux 
et plus heureusement (que la colère) les plus grandes 
difficultés, id. Sat. 1, 10, i5. — Et une fois dans 
Virgile : f^ spem , image empruntée aux expressions 
secare mare, auras, viam : Quœ cuique est for luna 
bodie, quam quisque secat spem, quelleque soit l'es- 
pérance que chacun poursuit , Virg. Mn. 10, 107 
( « Secat, sequitur, tenet, habet : ut : Ille viam secat 
ad naves, Mn. 6, 900. Unde et seclas dicimus, ha- 
bitas animorum et instiluta philosophie circa disci- 
plinant, « Serv.). 

Secpr, STjxtbp, Ptol.; port à l'embouchure du fl, le 
'Tenu, vis. à vis de Pile de Noirmoulier-, dans la 
Gallia Aquitania; auj. Luson ouLuxon (?); sel. d' An- 
ville, les Sables d'Olonne. . 

secordia j se, voy. socordia au commenc. 

sëcr ëtûrïum , ii, n. lieu retiré, solitude, retraite 
( mot poster, à l'époq. class. ) — 1) en génér, ..vignes 
qui terra secretariis contiuentur, Appui, de Mundo, 
p. 64. Avibus hœc secretaria magis eongruerint, id. 
Flor. p. 358. — II) particul., salle d'assemblée ou de 
séances. — 1°) des juges, tribunal secret, Cod. 
Theod. 1, 7, 1 ; Cod. Justin. 3, 24,3;9, 3, 16; Lac- 
tan t. de Mort. pers. i5. Augustin, serm. 47. *>j 2°) 
des ecclésiastiques, sacristie, Sulpic. Sev. de S. Mart. 

2, 1 ; Paul. NoU Ep. 3a, 16. 

secrète 5 adv. voy. secerno, Pa. à la fin, Adv. 
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* sëerëtimj adv. [secretus], en secret, en ca- 
chette : rs discere aliquid, Ammian. 29, 1. 

* sëcrëtïo 5 ônis, /. [secerno], séparation, disso- 
lution : Esl enim interitus quasi discessus et secretio 
ac diremptus earum partium, quœ ante inlerilum junc- 
tione aliqua tenebantur, Cic. Tusc. 1, 29, 71. 

secretO; adv. voy. secerno, Pa. à la fin. 

secretns, a, um, Part, et Pa. de secerno. 

secta, se, f. [partie, parf. de seco, se. via, voy. 
seco, n° I, C, 2 et II, B à la fin ], propr. voie ouverte, 
tracée, sentier; vestiges, traces; d'où, au fig., manière 
d'agir, genre de vie, système de conduite , voie qu'on 
suit, plan qu'on s'est tracé: = ratio, via, etc., le plus 
souvent dans la locution : sectam (alicujus) sequi 
persequi, etc.) t marcher sur les t/aces de qqn; de 
'à aussi) sectam (alicujus) seçuti, les sectateurs, les 
partisans. 
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I) en gêner, : Nos, qui hânc séctam rationemque 
vitae, re magis quam verbis, seculi sumus , ce genre 
dévie, Cic. Cœl. 17, 40, rfe même ~ vitae, Quititil. 
Inst. 3, 8, 38; 12, 2, 6 yPlin.Paneg. 45, 4 ; cf. ib. 
85, 7. Yenit mihi in mëhteih M. Catonis... Postea 
Q, Ponipeins, etc... Modo G. Fimbriam, C. Marium , 
C. Caelium vidimus... Hœc eadém.est nostrœ rationis 
regio et via : horum nos hominum seclani atque in- 
siituta persequimur, Cic. Ferr. 2, 5, 70, fin. cf. : 
Quam tandem auctoritalem, quâm vocem, cujus se- 
clam sequi, eujus imperio parère potissimum vellet? 
de qui voudrait-il embrasser le parti ? id. Rabîr. perd. 
8 (voy. le passage dans le contexte) et : Sequi ejus 
auctoritatem, cujus sectam atque imperium secutus 
est, id. Fam. i3, 4, 2. Haeratione omnïs nalura ar- 
tificiosa est, quodhabet quasi viâin quandam et sectam 
quam sequatur, id. N. D. 2, .22. Negant se pro Yi- 
truvio sectamque ejus seculis pfëcatum venisse, Liv. 
8, 19; cf. id. 29, 27; 35, 49ï 36, 1; 4*,. 3i. Dîvi- 
tîoris sectam plerumque sequuntur Quamlibet et for- 
tes, les plus forts, et les plus . beaux s'empressent de 
grossir la cour de l'opulence, Lucr. 5, 11 14. Gallœ 
sectam meam exsecutîe, mihi comitès,-efr\, Calull. 63, 

15, et autres sembl, " •. 

II) particul.. — A) dans la langue philosophique , 
doctrine philosophique, école, secte (ne commence à 
devenir fréq. en ce sens que dans la période poster, à 
Auguste) : Quo magis tuum, Brute, judicium probo, 
qui eorum philosophorUm sectam secutus es, quorum 
iu doctrina atque prœceptis, etc., Cic. Brut. 3i, 120; 
cf.. : Inter Stoiços etEpicuri seclam secutos pugna per- 
pétua est^ entre les stoïciens et les sectateurs d'Épicure 
il y a lutte perpétuelle, Quint il. Inst, 5j 7, 35 et au 
pluriel : Ad morem certas in philosophia sectas se- 
quendi , id. ib. 3, 1, 18. Neque enim mecujusdam 
sectœ velutquadam superstitione imbutus addîxi, id. 
ib. 3, 2, 22. Assumpta Stoicorum arrogantia sectaque, 
Tac. Ann. 14, 57. Demetrib Cynicam sectam prô- 
fesso, embrassant hautement la secte cynique, id. Hist, 
4, 40. Aucloritatem Sloicae sectae prœferébat, id. Ann. 

16, 32. Sapientissiini veterum quique sectam eorum 
œmulantur, id. ib. 6, 22. Inter duos diversarùm secta- 
rmn velut duces, entre deux chefs de sectes différentes, 
Quintil. înst. 5, i3, Sq. 

B) dans Appulée, bande de voleurs : Seque ad se- 
etae sueta conférant (latrones), Appui. Met. 4, p. i53 ; 
de même, id. ib. p. i5o. 

* sectâcnla 3 orum, n. [secta ], race , lignée, 
branche : Oçcipîunt sciscitari, qualis ei marituset unde 
natalium sectacula provenirent, y Appui. Met. 5, p. i65. 

* sectarms, a, uni, adj. [seco], coupé, châtré : 
r*-> vervex, Plaut. Cape. 4,2, 40 ( mais dans Fest. 
p. 149:' « Sectarius vervex, qui gregem aguorum 
prœcedens ducit », le mouton que les agneaux suivent, 
qui guide les autres ; de secta). 

* sectatïo, hv\s,f. [sector], poursuite; au fig., 
émulation : r^> boni, Tertull. ad ux. -1, 6, fin'. 

secta tor- ôrïs, m. [sector], celui qui suit, qui 
accompagné, compagnon assidu; partisan; ait pluriel, 
suite t cortège, comme, asseclator — r I) en génér. 
(rare, mais très-class. ) : « At sectabantur multi. » 
Quid opus est sectatoribus ? qua-t~on besoin de suite 
(en pari, du cortège des candidats)? Cic. Mur, 34 
(il y a un peu plus bas assectatio et assectari) ; cf. : 
Lex Fabia, quaî est de numéro sectatorum, id. ib. 34, 
71. Num Gabinii cornes vel sectator ? id, Rabir. Post. 
8, 21 ; cf. : Néque omiseratconjugem liberosque ejus 
percolere, sectator domi, cornes in publico, post tôt 
clientes, etc., il n'avait cessé d'honorer sa neuve et 
ses fils, les visitant da/is leur maison , les accompa- 
gnant en public, resté seul après tant de clients, Tac. 
Ann. 4, 68. Habet (Thrasea) sectatores vel potius 
satellites, qui nondum contumaciam sententiarum sed 
habitum vultumque ejus seclantur, Thrqséas a des 
sectateurs ou plutôt des satellites qui, sans se permettre 
encore ses votes séditieux, copient déjà son air et son 
maintien, id % ib. 16, 22. Multis sectatorum dilapsis 
ascendisse navem, etc., id. ib. 5, 10 , fin. ( Gurtius 
Hjufus) postquam adolevit sectator quœstoris cui Africa 
obtigerat, id. ib. ir, 21. . — II) particul., sectateur, 
partisan d'une doctrine, sectaire, disciple (en ce sens 
il est poster, à Auguste) : Hic (Yalerius Probus) non 
tam discipulos quam sectatores aliquot habuit, Suet. 
Gramm. a4; cf. : Oratorum discîpulus, fori auditor, 
sectator judiciorum, disciple des orateurs, élève du fo- 
rum, auditeur des tribunaux, Tac. Or. 34. Cohars 
sectatorum Aristotelis, Qell. i3,5, 2. Ego et quidam 
alii aequ^iles mei, eloquentiœ aut philosophiai secta- 
ores, id. 19, 5; cf. id. 2, a, 2. 

sectïlïg, e, adj. [séco]' — I) coupé, fendu; tail- 
lé, etc. (non antér à Auguste) : ~ ebur, Ovid. Med. 
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fac. 10. f^> laminaî, Plin. 16, 43, 83. ro pavîmenta, 
dalles, peut-être pavé en mosaïquei Vltr. 7, ' 1; Suet. 
Cœs. 461 fi"* — II) qui peut-être coupé, susceptible 
de se partager, sêcable, sectile :' <<j pof rùïn , p'orreau 
au on peut couper souvent, Juven, 3, .293* Martial. 10, 
48; Pallad. Febr. 24, lij cf. seclivus 1 . /^-> lapides, 
Plin. 36, 22, 44. r^j tuber, id. 16, 3g, 76, 

sectïo, ônis, /. [seco], action de couper, de dé- 
couper, coupure. — 1) au propr. , A) en génér. (en ce 
sens il est poster, à Auguste) : r^» et pàrtîtîô corporis 
(hum&ni), action de couper en morceaux le corps d'un 
homme, d'un débiteur, et de le distribuer ( aux créan- 
ciers^ Gèll. 20, 1, 39; de même r^j côrporumy Vitr. 
2, 2. r^> prima cymarum, Plin. 19*8, 4 1 * — ?) par- 
ticul. — * 1°) action de couper des parties malades 
du corps, opération chirurgicale, amputation, taille, 
section : (Mandragora) bibïtur anté sectiohem pun- 
ciionesqùe, ne sentiantur, Plin. a5, i3, 94, fin. — 
* 2°) action de couper, castration; Appui. Met. 7, 
p. 199. — 3°) t. de droit public, partage, morcelle- 
ment, vente à l'encan et par lots aes biens confisqués 
ou du butin ( c'est le sens dominant et classique du 
mot) : Si dici possit, ex hostibus equus esse câptus, 
cujus praedse sectio non venierit, Cic, Invent. 1, 45, 
fin.; de même * Cœs. B. G. a, 33, 6; Cic. Fragm, 
ap. Gell. r3, 24, 6;id. Phil, 2, 26 T 29; Varro, R. 
R.2 % io, 4; Tac, Hist. r, goj Ann. i3, 23; Suet. 
Vitell. 2. cf. Rein, Droit privé des Rom. p. 496, Rem. 
et voy, sector, n° II. — * II) au fig., division, distri- 
bution des parties d'un discours : Ut de rationé divi- 
dende de sectione in infinitum, etc., Quintil. Inst, 1, 
10, fin. 

sco tins, o)oy. secus, au commenc. 

sectÏTUS, a, um, adj. [seco], sectile, qui peut être 
coupé: f^> porrum, porreau qu'on peut couper sou- 
vent, Colum. n, 3, 3o; .12, 8, 3 (cité aussi par 
Pallad. Febr. a 4, 11); Plin. 19, 6, 33, cf. seclilis, 
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secto, are, 1. v. a. suivre = sector : Qui vèllet 
se a cane sectari, Varro, Ri, R. 2, 9. Seco et séqiior; 
secto et sector, Prise, p. 799. Messuisse, sectare, Gloss. 
P 'et. S. Genov. ' 

1. sector, ôris, m. [seco], celui qui coupe (rare, 
mais très-class. — T) au propr. : r*-/ zonarius, coupeur 
de bourses, Plaut. Trin, 4, 2, 20. r^j côllorum, cou- 
peur de cous, meurtrier, assassin, Cic. Rose. Am. 29, 
8o, voy. n° II; de même, id. ib. 3i, fin. ru feni, fau- 
cheur, Colum. 11, 1, 12. r^ (sous-ent. angulus), angle 
secteur, Boè'th. Geom. i^p. 1494.*-^ civeuli, secteur du 
cercle, figure de géométrie, id. ib. 1, p. i 186. — II) t. de 
droit public, celui qui achète le butin ou les biens con- 
fisqués et' vendus a l'encan, par parcelles; enchéris- 
seur, acheteur, acquéreur, adjudicataire des biens 
d'un proscrit, celui qui spécule sur ces biens : « Se- 
ctores vocantur qui publica bona mercantur, » Gaj. 
Dig. 4) 146- « Çum de bonis et de caede ag'alur, tes- 
tirnonium dicturus est is, qui et sector est et sicariûs : 
hoc est, qui et illorum ipsorum honorum, de quibus 
agitur, emplor atque possèssor est el eum hominem 
occidendum curavit, de cujus morte quœritur, m Cic. 
Rose. Am. 36, 10 3. De même, id. Phil. 2, 26, fin.; 
i3, 14, 3o ; Çrassus dans Cic. Fam. i5, 19 , 3 ; Tac, 
Hist. 1, 20; Flor. 2, 6, 48; Pacat. Pàneg. Theod. 
25, 28; Claudian. IV, Cons. Hon. 496. cf. Pseudo- 
Ascon. Cic. Verr. a, 1, 20, p. 172, et 2', 1, 23, p. 177 
éd. Orell, Avec le double sens de meurtrier et d'ache- 
teur ; Nescimus per ista tempora eosdem fere sectores 
fuisse coltorum et bonorum ? et ne savons-nous pas 
qu'alors les acquéreurs et les ègorgeufs étaient les 
mêmes? Cic. Rose. Am.ttQ, 80. — * B) Au fig. : Hine 
raplipretio fasces sectorque favoris Ipse sui populûs, 
le peuple trafiquant lui-même de ses suffrages, Lucan. 
1,178. 

2. sector, âtus, 1. (forme anc. de Vin fin, secta- 
rier, Plaut. Mil. gl. 2, 1, 18; Rup. .'i t a, 57; Hor. 
Sût. 1, 2, 78) v. dépon.intens. a., continuer de suivre 
avec zèle, en bonne et enmauv. part, aller à la suite, 
accompagner; poursuivre, etc. (fréq. et très-class.) 
— I) au propr. A) en génér. : Equidem le jam sector 
quintum hune annum, voilà déjà cinq ans que je suis 
a votre service , Plaut. Pens. 2, ïf 5. Servum misi, 
qui sectari solet meum Gnatum , l'esclave qui a cou- 
tume d'accompagner mon fils, id. Epid. 3,4, 5o; 
cf. r^j Chrysogonum (servi), sont à la suite deChry- 
sogonus, Cic. Rose. Am. 28, 77. Is cum prsetorem 
circum omnia fora sectarctur neque ab eo umquain 
discederet, suivait le préteur dans toutes les villes de 
sa juridiction Sans le quitter un seul instant, id. Ferr. 
2, 2, 70. Neque te quisquam stipator Praeter Crispinum 
sèctabjtur, Hor. Sat. 1, 3, 139. Equitum manus auae 
Tegem ex more sectatur, l'escorte Ue cavaliers qui ac- 
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compagne ordinairement le rài, Tac; Ann. tS, 2 
Qui Caîsarem per honorem aut varios «sussectanlur 
id.ib. iS, '33, jfff. Percontabar Apoltiharem Sulpicium 
cum eum Roma? adolescentulus ' sectarer, qua ra- 
tioné, etc., Gell. 20, 6 et autres sembl. Ait sese ullro 
omnes mulieres sectarier, • courir après toutes les 
femmes, Plaut: Mil. gl. 2, 1, i3 ; dé même, id. ib. 3, 

1, i83 ; cf. : Desine matronas sectarier, Hor. Sat. r, 

2, 78. Ipse suas sectatur bves, at filius agnos, garde 
ses brebis, Tibûll. 1, 10, 41; cf. : Agricoles modo 
curvu m sectarer aratrnm, je marcherais derrière la 
charrue, id. 2, 3, 7 et : (Lacâeiia) Sectatur patrios per 
juga longa canes, suit les chiens lancés devant elle (à 
là chasse), Prvp.3 t 14, i4'. ^— (Mulier) ubi irata 
factâ est, servum recepticium sectari "atque flagiUré 
virum jubet, dans un. accès de colère, elle charge l'es- 
clave qu'elle a retenu de poursuivre son mari, Cdton 
dans Gell. 17, 6. Homo ridicule insanus, qui ejusmodi 
est, ut eum pueri secténtur, ul omnes, cum loqui «e. 
pit, irrideant, que les enfants le suivent dans la rue, et 
que, de dès g u il ouvre la bouche, tout le monde se mo- 
que de lui, Cic; Ferr, 2, 4, 66. Ne scutica dighum'hôï- 
ribili seclere flagellù, ne poursuis pas, l'horrible fqueï 
à la main, celui qui ne mérite que les étrivières, Hor, 
Sat. 1, 3, 119. Exagitet nostros mânes, sectêtnr et 
umbias Insultetque rogis, etc., Prop. 2, 8, 19. — Ab' 
soit : Homo cœpit nie obsecraré, Ùt sibi liceret dis- 
ceré id de me : sectari ju'ssi,, il se met à me conjurer 
de le laisser se jormer àihon école : j'en ai fait mon 
disciple, je lui ai dit de me suivre (allusion àià'sini't 
des anciens philosophes), Ter. JEun. 2, 2, 3r. Hahc 
amare cœpit perdite... ïlestabat aliudriihil, nisiocu- 
los pascere, S^eclari, in ludum dùeeré et reduGere, id. 
Phorm. r, 2, 36. At sectabantur niulti... Quid opùs 
est sectatoribus ? mais beaucoup V accompagnaient... 
quel besoin a-t-on d'une suite? Cic. Mur. 33 , fin. 

B) particul., poursuivre les animaux à là châsse, 
chasser, donner là chasse à ': Sues silvatîcos in mon* 
libus seclaris venabulo aut ceryps, tu poursuis. sûr les 
montagnes lés sangliers du les cerfs, Farron dans îtfori. 
555, 3r. Dum tu sectaris apros, ego retia servo, Firg. 
Ecl. 3, 75. .De même r-~> bestiam, gallinam, lepo- 
rem, etc., Plaut. Mil. gl. 2, 2, 7 ; 23; "106;. 2, 3, 
i3 sq.; 2, 6, â5; Hor. Sat. t t 2, 166; 2, 2, g, et 
beauc. d'autres. Ceryam videre fùgere, sectari c'anesj 
Ter. Phorm. prol. 7. 

II) au fig., poursuivre avec ardeur, tendre a, 'as- 
pirer à, être en quête de, rechercher, suivre, etc. (ne 
devient fréq. en ce sens qu'à partir de là période d'Au- 
guste; n'est pas dans Cicêrôn) : Qutd vus hanc mise- 
ram ac tènuëm sectamini prœdàm? pourquoi vous 
acharner après cette misérable etchetive proie ? * Cœs. 
B. G. 6, 35, 8; de même 00 prœdam, Tac. Ann. i, 
65. ro facinora, Plaut. Mil. gl. 3, 1, 28. <*>-> lites, 
Ter. Phorm. 2, 3, 61. f>u nomina tironum, Hor. Sat. 
1, 2j 16. r^ gymnasia aut pbrKcuSj Plin. Ep. i,-*2, 
G. r^> omnes dicendi Yèoéres , rechercher toutes les 
grâces du style, Quintil. Inst. 10, 1, 79; cf. r^> quas 
figuras, id; ib;§, 3, ioo. ~^ voluplatem, id, ib. 10, 
1, 28. r^j eminentes vir lûtes, rechercher les vertus 
èminëntes. Tac. Ann. 1, 80. r^ contumaciam senteu- 
tiarum, habitum vultumque ejus, copier, imiter, id. 
ib. 16, 22, et autres sembl. — $) avec une propos, 
relative ou exprimant un effet,, s'attacher à, cher- 
cher, viser. à. : Mitte sectari, rosa quo" locorum Sera 
moretur, Hor. Od. -i, 38, 3. Non Ut oninia dic'erem 
sectatus, sed ùt maxime necessaria , Quintil. Inst. r, 
10, 1. . .' 

^jf" dans le sens passif : Saserna praecepit, qui 
vellet se a cane sectari, uti ranàm pbjiciat coctam, 
si l'on veut être suivi par un chien, Varro, R. R. a, 
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* sectôrïus, a, um, «^/..[sector, n 6 II], qui con- 
cerne l'achat du butin où des biens confisqués : r*j in- 
tèrdictum, Gaj. Dig: 4., 146, : ' '"/ 

* sectrïx , ïcis, /. [séçtor, n° II], celle qui achète 
des biens confisqués : r^> proscriptionum. Plin. 36, i5, 
24, § 116. 

seetSra, ae, /. [seco], action de couper, coupure, 
entaille, incision (mot très-rare)' — I) dans le sens 
abstrait ; Scutum a sectura, ut secutum, quode mi- 
nute consectis fiât tabellis, Varro, L. t. 5, 24, 33. 
Callaides sectura formautur, alias fragiles, Plin. 37, 
8, 33, fin. Ut sectura (corticis tâlearum ) inferior po- 
natur semper, id. i 7> ij,»^!,'— * II) dans le sens 
concret, aupluriel, tranchée, fosses, excavations, mine, 
carrière : Multis lpcis apud eos (Aquilanos) œrariee 
secturœ sunt, mines de cuivre, Cœs.. B. G. 3, ai ,'/»». 
douteux (autre leçon : structurœj voy_. ce mot). 

!. sectus, a, um, Partie, de seco. 
2. sectus, ûs, m. [sequor], paroles, dùcoiws; 
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, volontés : Tibi seclus solitus aperire, Il/art. Capellu, 
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* sëçâbatïo, ôn\s,f. [secubo], couche à part, ac- 
tion de coucher seul \Soiin.z6. 

sëcubïto, as, are, coucher à part, seul, Lucil. 
dans Non. 4, 397. 

se cubitus , ûs, m. [secubo], action de coucher à 
part ou seul, chasteté, Catull.6^, 38 1; Ovid. Am. 3, 
10, 16 ; au plur., ib. 43. 

së-cùho, ui, 1. /v. n. • — I) coucher à part ou seul 
(n'est pas dans Cicéron) : en pari, de Vhomme, Co- 
tait. 61, io5; Liv. 39, 10; Quintil. Inst. 7 ^ 8 , 2 ; 
Suet.Tib. 7, fin.; en parl.de h femme, Tibull. i, 3, 
26 ; Ovid. Am. 3, io, 2 ; Fast. 2, 3a8. — II) en gê- 
ner., vivre dans la retraite, dans la solitude : Miles 
deposïtis annosus secubat armis, Prop. 2 , 25, 5 ; de 
même, Appui. Met. 2, p. 123. 

SECULA, œ,/. [seco], faucille chez les habitants de 
la Campante : « Falces in Campania SECULJE a se- 
cando, » F.arro, L. L. 5, 3i, 38. 

sçculâris (ssec), e, adj. [seculum] — I) sécu- 
laire : co ludi, les jeux séculaires, qui se célébraient 
après un long intervalle de temps (sous Auguste, après 
no ans) , et qui duraient trois jours et trois nuits, 
« Varron et Liv. dans Censor. de Die nat. 1 7 ; Val. 
Max. 2, 4» 5 «; Suet. Aug. 3i; Claud. 21; Vitell. 

3. \. Plin. 7,48, 49; Tac. Ann. 11, 11; Suet. Domit. 

4. Cf. Mitscherl. ad Hor. Caim. Sec. , — <~> carmen , 
chant séculaire, qui se chantait à F occasion des jeux 
séculaires. Tel est le poëme que composa Horace, par 
r ordre d'Auguste, pour la célébration de cette fêle 
fan de Rome 737 ; cf. Suet. Fit. Hor. — II) dans les 
Pères de l'Église (d'après seculum re° II, C) du siècle, 
séculier, profane, païen : r*- horaines (opp. monachi), 
Hierpn. Ep. 60, 11. rv hisloria, Sedul. in Conc.post 
EP' 7 » 9- r ^' exempla, Tertull. Exkort. ad Gast. i3 
(autre leçon : seculi). f^j feminœ quaedam (Didon, 
Lucrèce), id. ib. fin. 

. sîiculârïter, a la manière du siècle, d'une façon 
mondaine, Cyprian. testim.Z, 36. Prosp. de Fila 
contempl. 2 preej. 

sëcûlârîus, a, um, séculier, oppos. à ecclésiasti~ 
que : In seculariis auctoribus (où M. Quicherat soup- 
çonne qu'il faut lire secularibus), Aldm. Avil. ep. 1. 
sëcùlum (s'écrit aussi saeculum. Forme access. 
contracte et poét. seclum; cette forme est la seule em- 
ployêe dans Lucrèce ; chez les autres poêles, elle est moins 
fréq. que seculum) n. dimin. [t. secus], primitivt, même 
signïf. que genus, soboles, race, génération (c'est tou- 
jours le sens de ce mot dans Lucrèce; plus tard il est 
rare) ; ordin. au pluriel : (Venus) omnibus incu tiens 
blandum per pectora amorem Efficis, ut cupide gene- 
ratim secla propagent, pour qu'ils soient portés à pro- 
pager leurs races, Lucr. 1, 21; cf. id. 2, j^3 ; 5 , 
848 et : Nec toties posseDt generatim secla referre 
Naturam motus, victum moresque -parëntum, on ne 
verrait pas les générations reproduire la nature; les 
mouvements, la manière de vivre et les mœurs des au- 
teurs de leurs jours, id. .1 , -5g8. In brevi spatio" mu- 
tantur secîa animantura , les races animales, id. 2 , 
77; de même r^t animantum, id. 5, 853 ; ^-'hominum, 
id. ib. 1, 468 ; 5, 34o ; cf. r^> nigra virum percocto 
ca!ore,/e$ nègres, id. 6, 723 ; *~*j ferarum, id. 2, 995; 
3, 753; 4» 4ï4; .668 et très-souv.; cf. r^. silvestria fe- 
rarum, id. 6, 767 j r^ mortalia, id. 1, 1091 ; 5, 8o3 ; 
986; 1237 et passim. *>-> buccra (joint àlanigerœpe- 
cudes), les bêles à cornes, id. 5, 864 et 6 1236; cf. 
<~ vetusta cornicum (joint à corvorum grèges), id. 5, 
io83 et r**j aurea pavonum, id. 2., 5o3. Totisque ex- 
spectent secula ripis, c.-à-d. les Ombres des enfers, 
Stat.Theb. 11, 592. — Au singulier : Et muliebre 
oritur patrio de semine seclum Maternoque mares ex- 
sistunt corpore creti, de la sève paternelle naît la race 
des femmes, et du corps des mères il ne naît que des 
mâles (des hommes), Lucr. 4 > 1223 ; de même f^-> mu- 
liebre, id. 5, 1020. Quin aliquoju' sietsecli permul- 
taque éodero Sint génère, sans qu'il (ce corps) ap- 
partienne à quelque famille, et que beaucoup soient 
semblables, ta. 2 , 1078 et suiv. 

II) mêlaph. — A) dans un sens plus étroit, comme 
YEVS&. durée ordinaire de la vie d'une génération, 
âge d'hommes, génération (espace de 33 ans et 4 mois) 
(très-class. en ce sens; surtout fréq. dans le sens mé- 
tonymique du n° 2 ; voy. ce qui suit) : Cum ad idem , 
unde semel profecta sunt, cuncta astra redierint... 
tum ille vere vertens annus appellari potest : in quo 
vu dicere audêo , quam multa secula hominum te- 
neantur, Cic. Hep. 6, 22 Mos. Quum ex bac parte 
(se. in populo Romano), secula plura numerenlur 
quam ex illa {se. in Alexandro Magno) annî, plus 
îu lam loogo spalio quam in œtate tredecim anno- 
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rum fortuna variaverit, Liv. 9, 18. Quorum (Socratis 
atque Epicuri) aetates nonannis sed seculis scimus esse 
disj unctas, Hieron. de Fit. Cler. 4, p. 262. Cf. Cen- 
sor. de Die nat, 17; Auct. ap. Serv, Firg. JEn. 8, 
5o8; Ècl. 4, 5.— De là : 

2°). par métonym., comme temps, époque, âge, gé- 
nération d'hommes 'vivant à une époque déterminée, 
l'esprit qui domine à cette époque, siècle : Serit Arbo- 
res quœ alleri seculo prosient, il sème des arbres qui 
profiteront à une autre génération, S ta tins dans Cic. 
de Senect. 7, 24. In îd seculum Romuli cecidîi setas, 
•cum jam plena Grsecia poelarum esset, à cette époque 
se. rapporte le temps où vécut Romulus, Cic. Rep. 2, 
10 (dans le même sens : Quorum aetas cum in eorum 
tempora incidisset, id. Or. 12, 39). Ipse fortasse in 
hujus seculi errore versor, je partage l'erreur de ce 
siècle, de ce temps-ci, id. Par ad. 6, 3, 5o \ cf. : Ser- 
vius majorum continentiam diligebat, hujus seculi in- 
solentiam vituperabat, id. Phil. 9, 6 et :\0 nostri in- 
famia secli, Ovid. Met. 8, 97 ; cf. aussi : Novi ego hoc 
seculum, moribus quîbus siet,/e connais les mœurs du 
siècle, Plaut. Trin. 2, 2, 6-; Truc, pr.ol. i3 et : Hoc- 
cine seclum! scelera! o gênera sacrilega, o hpminem 
impurum! siècle maudit/ race de scélérats! etc., Ter. 
Ad. 3, 2, 6. Olim isti fuit generi quœstus apud seclum 
prius, id. Eun. 2, 2, i5. Nec mutam reperlam esse 
dicunt mulierem nllo in seculo, on ne dit pas qu'on 
ait jamais à aucune époque trouvé une femme muette, 
Plaut. Aul. 2, 1, 7. Cato rudi seculo literas Graecas 
didicit, dans un siècle grossier, Quintil. Inst. 12, 11, 
23 ; de même r^- rude, id. ib. 2, 5j 23. Grave ne red- 
ire! seculum Pyrrhœ, que le siècle terrible de Pyrrha 
ne revint, Hor. Od. t, 2, 6. Primo statim beatissimi 
seculi ortu, Tac. Agi'. 3 ; de même ~ beatissimum, 
id. ib. 44; r^j felîx et. aureum, id. Or. 12; Quintil. 
Inst. 8, 6,: 24 et autres sembl. Nemo illïc vilia ridet, 
nec corrumpere et corrumpi seculum vocatur, là on 
ne rit pas des vices ; corrompre et céder à la corrup- 
tion ne s'appelle pas vivre selon le siècle, l'esprit du 
siècle, Tac. Qerm. 19. — Geteri qui dii ex homini- 
bus facti esse dicuntur, minus eruditis hominum se- 
culis fuerunt... Romuli autem setatem minus his sex- 
cenlis annis^ etc., Cic. Rep. 2, 10; cf. : Res publica 
couslituta non.una hominum vjta sed aliquot seculis 
el setaiibus, id. ib. 2, 1. Perpétua seculorum admira- 
tione celebrantur, par l'admiration de tous les siècles, 
Quintil. Inst. 11, 1, i3. Fecunda culpae secula, Hor. 
Od. 3, 6, 17. Duravit secula ferro, id.Epod. 16, .65; 
cf. : Sic ad ferrum venistis ab auro secula, Ovid. Met. 
i5, 261. 

B) dans le sens le plus large, espace de cent ans, 
la plus longue durée de la vie humaine, un siècle ; 
« Seclum spalium annorum .centum vocarunt, » Farro 
L. L. 6, 2, fin.; cf. : Fest. s. v. SECULARES p. 147 
et Censor. de Die nat. 17. Quo eliam major \ir ha- 
bendus est (Numa), quum illam sapientiam consti- 
tuendae civitatis duobus prope seculis ante cognovit , 
quam eam Graîci natam esse senserunt, Cic. De Or. 
2, 37, i54. Seculo f estas referente luces, le siècle ra- 
menant les jours de fête, Hor. Od. 4, 6, 42. — De là : 

2°) en.génêr., siècle^ c.-a-d. long espace de temps 
( en ce sens il est ordin. au pluriel) : (Saturni Stella) 
nihil immutatsêmpiternis seculorum aelatibus, quin 
eadem iisdem temporibus efficiat, dans toute la suite 
des siècles, Cic. A\ D. 2, 20, 52. Hoc quondam oppi- 
dum (Segesta) a Carthaginiensibus vi caplum est... 
Aliquot seculis posl P. Scipio bello Punico tertio Car- 
tbaginem cepil, quelques siècles après, id.- Ferr. 2, 4» 
33; cf. Quorum (Pythagoreorum) disciplina quum 
aliquot secula in Italia Siciliaque viguisset , id. Univ. 
1 ; de même r^> tôt, id. Ferr. 2, 4, 55; Acad. 2, 5, 
i5; r>j quot, Quintil. Inst. 12, 1 1, 22. > — > mulla, Cic. 
Rep. 2, 10, fin.; 6, 26; de Or. 2, 5, 21 ; Catil. 2, 5, 
11-; Fam. 11, 14, 3; 00 plurima, id. Rep. 3, 9; o^ 
sexcenta, id. Fat. 12, 27; *^j omnia, id. LœL 4i i5; 
Phil. 2, 22, 54; 4, 1, 3. Vir seculorum memoria di- 
gnus, homme digne de passer à la postérité, Quintil. 
Inst. 10, 1, 104 ; cf. .* Ingenîorum monumenta, quae 
seculis probarentur, id. ib. 3,7, 18. Facto in secula 
ituro, par une action qui passera à la postérité, aux 
siècles à venir, SU. 12, 3r2; de même, Plin. Paneg. 
55\ cf. : In faroam et secula mitti, Lucan. 10, 553. 
Mihi (Jongaevo haruspici) tarda gelu seclisque effeta 
senectus Invidefc imperium, épuisée par les années, 
Firg. Mn. 8, 5o8 ; cf. au singulier : Longo putidam 
(anum) seculo, Hor. Epod. 8, 1. Asinius Pollîo a ni- 
tore Giceronis ita longe abest, ut videri possit seculo 
prîor, Quintil. Inst. io, 1, 11 3. 

C) dans les auteurs chrétiens, d'après l analogie de 
l'expression biblique Q^W et du grec ectebv, le siècle, 

la vie mondaine, le monde profane : Et servientem 
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oorpori Absolve vinclis seculij Prudent. Ttept axeç. a, 
583 ; de même, id. Cath. 5, 109 ; Paul. JVol. Ep. z$\ 
33, fin. et beauc. d'autres. De là aussi pour le paga- 
nisme : Yidemus eliam seculi exempt .quae sœpe no- 
bism lesUmonio posita sunt, TertuU. Exhort. adeast. 
i3 (autre leçon ; secularia). 

secum, voy, cum n° II, à la fin et sui. 

Secunda «Fustîniani, voy. Ulpianum. 

Sccundani, orum, m. [secundus] (se. milites) les ' 
soldats de la seconde légion (comme primani, tertiani 
decimani, etc.) : Secundani terga hostium cœdunt cé- 
leri castra diripiunt (il y avait auparavant Secundae 
legionis principes hastalique), Liv, S4, i5 , fin.; de 
même, id. 34 j 46, fin.; 41 , 3 ; Tac. Hîst. 5, 16; 
Plin. 3, 4, 5, § 36. ~ Jupiter, ~ Pales, c.-a-d. de 
second ordre, Capell. 1, p, 16. 

Secondanorum Aransio^ voy. Arausio. 

sëeundârïus ? a-, um, àdj, [seoundus] — I) du 
second rang, de seconde classe, de seconde qualité, 
secondaire (le plusfsouv. t. techn.) : r^> mel , miel de 
seconde qualité, uolum. r2, 11, 1. rv^passum, id. 12, 
39, 2; Plin. 14, g, n. r^ triticum, id, 18,-9, a0 - *^ 
panis, pain de seconde qualité, pain de ménage, id. 
r8, 10, 20; Suet. Aug. 76 et autres sembl. — II) 
en pari, de choses abstraites (dans Cicéron) \ In hoc 
loco caput erit illud accnsaloiï , si demonstrare pote- 
rit, etc., secuudarium, si, etc., le point principal sera 
de, etc.; le point secondaire, de, etc., Cic. Invent. 2, 
7, 24. Habet statum res publica de tribus secunda- 
rium, lEtat prend alors la seconde des trois formes 
générales, id. Rep. 1, 42. 

* secundatus, ùs, m. [secundus], la seconde place, 
le second rang : Alteri primatum damus, alleri secun- 
datum, TertulL Anim. 27. 

secunde, adv. voy. sequor Pa. à la fin. 

sëcundïânus, a, um, = secundarius, de se- 
cond ordre, Inscr. ap. Murât. 945, 10. 

sëctmdïcërïiiSj ii, m. [secundus-cerâ] , employé 
de second ordre, Cod. Justin. 2, 17, 4 ; cf. ib. 2, //'/. 
7 ; De primicerîo et secundicerio et nolariis. 

ISëcnndilla, ae, /. surn. rom., Inscr. ap. Gud. 
122, 4. 

Secimdma, se,/"., surn. rom., Inscr. ap. Grut. 
3i7, v 6. * '-. 

>*»ëcnndmus , i, m. surn. rom., Inscr. ap. Ma- 
rin. Frat. Arv. p. 174. 

Sëcundio, ôbis,"m. surn. rom.^ Inscr. ap. Marin. 
Frat. Arv. p. 25o. ■ — f, Inscr. ap. Murât. 85o,7. 

1. secundo, adv., voy. sequor Pa. à la fin. 

2. secundo, are, v. a. [secundus] — * 1) propr. 
suivre, prendre en poupe, et, par suite, pousser en 
avant, en pari, du vent ; d'où, disposer favorable- 
ment, convenablement, accommoder, approprier à : 
Tempos ei rei secundes, profite pour cela du moment 
favorable , fais naître une occasion favorable , Plaut. 
Truc. 4, 2, 3. — 11) favoriser, rendre heureux^ se~ 
couder (pàét. et dans la prose poster, à Auguste ) : 
Jam liquîdum nautis aura sëcundat iter, Prop. 3, 21, 
14 ; de même r^> aquas (aura), Ovid. Her. i3, i36 et 
absol. : Relabente œstu et secundante venlo , et avec 
un vent favorable, Tac. Ann. 2, 24,- Justin. 26, 3, 4. 
Di nostra incepla secundent Auguriumque suum, que 
les dieux favorisent notre entreprise, Firg. JEn. 7, 
2 5g ; de même <^j volum (deus), Senec. Herc. fur. 645. 
r^> cursum (Fortuna), Âuson, Profess. 19, 9. o^ even- 
lus, Firg. Georg. 4, 397. Rite secundarent visus 
omenque levarent, de tourner à bien ce prodige et de 
nous rendre légers ces présages, id. JEn. 3 , 36 ; de 
mêmer*-' visa, détourner un mauvais présage, Lucan. 
i, 635; S'il. 8, 125. 

secunduiu, adv.; voy. sequor Pa. à la fin. 

secundus, a, um, voy. sequor Pa. 

secure, adv.; voy. securus, à la fin. 

sëcûriclâtus, a, mai, adj. [securicula, n° II] — 
I) qui est en forme de queue d'aronde : r^ sardines, 
Fitr. 10, i5. — II) au fêm. substantivt securiclala, m 
(se. herba) , mauvaise herbe qui croît parmi les lentil~ 
les, coronille à gousses plates, Plin. 18, 17, 44, § i55. 
(autre leçon : securidaca). 

sëcûFÏcûla, as, / dimin. [securis] — I) petite 
hache, hachette.; partie tranchante de la charrue, 
coutre ou soc, Plaut. Rud. 4, 4, 114 sq.; Plin. 18, 19, 
49 1 § r 77 j Martial. 14, 35 in lemm. ■ — II) mêlaph., 
en t. d'architect., queue d'aronde, Fitr. 4, 7; 10, 17. 

sëcûrïcùlârias, ij, m. fabricant et marchand 
de hachettes, Not. Tir. p. 64. 

securidaca, voy. securîclatus, n° IL 

*sëcûrïfer, ëra, ërum, adj. [securis, fero], qui, 
porte Une hache : r*-/ Pyracmon, c.'à-d. muni d'une 
hache d'armes, Ovid. Met. 12, 460; cf. l'art, suiv. 
• sëcurïçer, ëra, ërum , adj. ^securis, gero] qui porte 
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une hache (rnol poéi.) : ^ puellœ, les Amazones mu- 
nies de haches d'armes, Ovid. Her. 4, 117 ; de même, 
SU. 16, 48 ; Val. Flacc. 3, 191 ; 5, i38; Senec. OEd. 
470. Cf. fart, précéd, 

sëcûrioj, ônis, m. (securis), bourreau, d'après la 
conjecture de M. Quicherat, qui lit securïo au lieu de 
scurro dans Libérât* Breviar. p. 161. 

securis* is, f. [seco], hache, cognée à tranchant 
large — I) en gêner., comme ustensile domestique, 
Caio, R. R. 10, 3; Plaut. Aul, r, 2, 17; Bacch. 5, 1, 
3i ; r^> ruslica, Caiuil. 19, 3 et autres; hache pour 
abattre les arbres t Catùll. 17, 19 ; Firg.Mn. 6; 180; 
Ovid. FasU 4, 649 ; Met. 9,' 374; Hor. Sat. r, 7, 27; 
Plin. 16, 39, 75; pour couper les pierres dans les car- 
rières, Stat, Silv. 2, 2, 87 ; pour le combat, hache 
d'armes, Firg. Mn. 11, 656; 696; 12, 3o6-, % r84; 
627 ; Hon Od. 4, 4, 20 et autres, r^ anceps, hache 
à douche tranchant, Ovid. Met. 8, 396 (// y a un peu 
plus haut bipenni fer) ; pour immoler les victimes, ha- 
che du sacrificateur, Hor. Od. 3, 23, 12; Firg. Mn. 
2, 224; Ovid. Trist. 4, 2, 5 ; Met. 12, 249 ; partie de 
la serpe du vigneron qui a la forme d'une moitié de 
lune et qui surmonte celle qu'on appelle rostrum, Co- 
lum. 4, 25, 4' ei autres semai. 

II) particul. la hache pour exécuter les criminels 
( cette hache était entourée d-e verges en faisceau 
et portée par les licteurs ; voy. fascis) : Missi licto- 
res ad sumendum supplicium nudatos virgis caedunl 
securique feriunt, et les frappent avec la hache, les 
décapitent, Liv. 2 , 5 ; de même, securi ferire , Cic. 
Ferr. 2, i, 3o ; Hirt. B. G. 8, 38, fin,; pei cutere, Cic. 
Pis. 34, 84; necare, Liv. 10, 9 ; -securibus cervices sub- 
jicere, mettre le cou sous la hache, Cic. Pis. 34, 83 
et autres sembl.; cf. plus bas iv? B. Quœret, quam ob 
rem fasces praetoribus praeferantur, cur secures da- 
tée, etc., Cic. Ferr. 2, 5, 9. Publicola slatiiri secures 
de fascibus demi jussil, ordonna de dégager les ha- 
ches des faisceaux, id. Rep. 2, 3r; cf. : Qui petere 
a populd fasces saevasque secures Imbibit } Lucr. 3, 
1009 ; 5, iî33 et : Nec sumit aut ponit secures Ar- 
bitrio pôpularis auras, on ne le voit point prendre ou 
déposer tes faisceaux au gré du caprice populaire, 
Hor. Od. 3j 2, 20. Seevumque securi Aspici Torqualum 
(parce qu'il avait fait ' exécuter ses deux fds) , Firg. 
Mn. 6, 825. — Plaisamment avec un double sens, 
d'après le n° I : Te, cum securi, caudicali praefieio 
provînciœ, toi, avec ta hache, je te donne la charge 
de fendeur de bois, Plaut, Pseud. 1, 2, 25. — Securis 
Tenedia, voy. Tenedos. 

B) au.fig., coup mortel, coup, ruine: Quam ilii 
judices, si judices et non parricîdae patriae nominandi 
sunt, graviorem potuerunt rei publicas inQigere se- 
curim, quam cum illum e çivitate ejecerunt ? porter 
un coup plus mortel à la république, Cic. Plane. 29, 
70; cf. : Quam lesecurim pulas injècisse pelilionî 
luse, cum, etc.? (il y a un peu plus haut : Plaga est in- 
jecta petitioni tu»), quel coup penses-tu avoir porté à 
ses prétentions ? id. Mur. a 4. —-Et, par allusion à la 
hache des faisceaux dans le sens de : pouvoir, domi- 
nation, autorité, puissance, consulat : Respicite fini- 
limam Galliam, quœ in provipeiam redactà, jure et 
legibus commutalis, securibus subjecta, perpétua pre- 
mitur servitule, soumise aux haches, c.-à-d. à la do- 
mination romaine (et pour ainsi dire à la hache des 
licteurs)^ * Cœs. B. G. 7, 77, fin.; cf. : ( Caraetacus) 
vocabat nomma majorum,.qui dictatorem Csesarem 
pepulissent, quorum virtute vàcui a securibus et tri- 
bulis, et par qui, sauvés des haches et des tribufs, etc., 
'tac. Ann. 12 , 34: Medus Albanas timet secures, c.- 
à-d. la domination romaine, Hor. Carm. Sec. 54- 

Secnrisca, Tab. Peut.; Not; Imp.; lieu à l'O. d* 
Dupus ou Dunum dans la basse Mcesie. 

sëcûrïtasj àtis, f. [securus], exemption de soucis, 
sécurité, tranquillité de l'âme, calme d'esprit, etc.) — 
I) au propre (très-class.) : « Democrili securitas, 
quse est animi ta m quam tranquillitas, quam appellavit 
eù6uu.iav, eo separanda fuit ab hac disputatibne, quia 
isla animi tranquillitas ea ipsa est beala vita, » quant 
à là sécurité de Démocrite, qui n'est autre que cette 
tranquillité d'âme que les Grecs appellent eu8uu,ta, 
il faut la mettre hors de cause dans le sujet oui nous 
occupe, parce que cette tranquillité de l'âme n est rien 
moins que le bonheur, Cic. Fin. 5, 8, 23 ; cf. : « Qui 
illam maxime optatam et expetitam securitatem (se- 
curitatem aulem uunc appello vacuitalem aegritudinis, 
in qua vila beata posita est) habere quisquam pos- 
sit, cui assit multitudo malorum? id. Tusc.5, i5, 42 
et : « Vaçandum omni est animi perturbatione , ut 
ti-anquillitas animi et securitas assît,, quae affert quiun 
constantiain tum etîam diguitatem , « id. Off. 1, 21, 
0$. De même, id.W. D, i, 20, 53; Lcal. i5, 45 et 
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47; AU. 4» 16, 10; Lty. 36, 41; Gels, 4, 4, fin;; 
Quintil. Inst. 5, i3 , 52 \opp. cura); Plin. Ep. 6, 16, 
12 (opp. limôr); Tac. Ann. 3, 44;n, ^^fin,etbeauc. 
d'autres. Simplicitas illa et velut securitas inaffectatae 
oralionis mire tenues causas decel, cette simplicité et, 
pour ainsi dire, cette sécurité d'un langage naturel 
convient merveilleusement aux petites causes, Quintil. 
Inst. n, Ufin.; cf. : Tanta vocis ac vultus securitale, 
et cela a" un ton et d'un visage si assurés que, etc., 
Tac, Ann. i5, i5, 55. ; — Au pluriel, oppos. à curée, 
Plin. 23, 1, 23. — Avec le génitif de l'obj. : Sécurité 
à l'égard de qqche : Operosissima securitas mortis iti 
M. Ofiliô Hilaro ab antiquis traditur. la sécurité la 
plus complète à l'égard de la mort est celle de M. O fi- 
lins H ilarus dont parlent les historiens, Plin. 7, 53, 54, 

§184. \ 

B) en mauv. part, insouciance, négligence^ incu- 
rie; indifférence (en ce sens seulemt à partir de la pé- 
riode d'Auguste) : Haud imprudenter speculatus, ne- 
minem celeriùs opprîmi quam qui nihil timeret et 
frequentissimum initium esse calamitatis securitatem, 
et que la négligence est souvent le commencement du 
malheur, Fellej. 2, 118, 2. In laudandis discipulorum 
dictionibus nec malignus nec effusus ; quia res altéra 
tsedium laboris, altéra securitatem parit, Fun engendre 
le dégoût du travail, l'autre, la négligence, Quintil. 
Inst. 2, 2,6. De même, id. ib. 2,5, x3; 2j 3, 4».4r * 5 
55; 6, 1, 34 ; 6, 3, 62; Tac. Hist. 3, 83 ; Geli. r, i5, 
2 ; 4j 20, 8. — Avec le génitif de l'objet : Mémorise 
plerumque inhœret fideltus, quod nullâ scribendi secu- 
ritate laxalur, on retient mieux ordinairement ce qui 
n'est point affaibli par la sécurité qui suit touj. le dé- 
pôt qu'on a fait au papier, Quintil. Inst. 10, 6, 2. 

II) mélaph., dans le sens objectif, absence de dan- 
gers, sûreté, paix, repos (n'est également usité en ce 
sens qiCà partir de la période d'Auguste) : Çum innu- 
merabilia sint mortis signa, salutis securitatisque nulla 
sunt, Plin. 7, 5i, 52. Quem (L.'Pîsonem) diligenlissi- 
mum securitatis urbanas custodeni habemus, Fëllèj. 2, 
98, cf. : Iret in castra, firmaret prsetorias cohortes, 
securitati an te quam vindict» consulerel , Tac. Ann. 
■n, 3r. Spem conceptam perpétuée securitatis aeterni- 
tasque Romani imperii, Fellej. 2, io3 , 4- Ut quod 
tisu optimum intelligit, id in tutêlam securitatis suas 
■advocet, id. 2, 128, fin.De même r*-* itinerum, sûreté 
des routes, voyages faits sans accidents , Plin. 28, 2, 
4 , fin. r-r annonae, sécurité relativement aux grains, 
certitude de l'abondance, Tac. Ann. i5, 18, — De là 
Securitas personnifiée , la Sécurité,' déesse tutélaire de 
l'empire romain, Tac. Agr. 3. Inscr. Orell. n° i836 et 
i83r ; cf. Rasche, Lexic. rei numar. 4 5 2, p. 347 s 1- 

B) ierm. techn. de la langue des ajfaires, sûreté, 
garantie relative à une dette quelconque (aumoyen 
d'un gage, d'une quittance, etc.) : Id quod sibî debe- 
tur, consequi débet vel ejus securitatem, Vlp. Dig. 27, 
4» i, fin.; de même au plur. Ammian. 17, 10; Sjmm. 
Ep.io, 43, fin. Merîto teslimonium solutionis securi- 
tas dicitur, de qua non solum animus, sed substantia 
communitur, Cassiod. Fariar. 11, 7 antemed. . 

sëcërus 3 a, uni, adj. '■_ [cura] , non ou nihil cu- 
rans, qui est sans inquiétude, exempt de souci, sans 
trouble, sans crainte, calme, tranquille, qui a de la 
sécurité, etc; — I) au propre (très-class,; n'est pas du 
tout dans César) : Ut, meis ab tergotutis, securus bel- 
lum Nabidi inferam, afin que, mes. derrières étant 
assurés, je puisse, sans inquiétude, aller attaquer Na- 
bis, Liv. 3i, 25. Cf. : Cœsar Augustus principatum ita 
kïgressus est, ut vigilantia ejus non modo securum , 
verum etiam tutum imperium esset, Solin. 1, § 32. 
Cum bis (hoslibus) tain securis solutisque Romani 
prœlium ineunt, id. 25, 89; de même joint à otiosis, 
Quintil. Inst. 5, i3, 5g. Securus Hermippus Temnum 
proficiscitur, part pour Temnos en toute sécurité, Cic. 
Flacc. 20 , 46 . Sine mililis usu Mollia securae perage- 
banl otia gentes, Ovid. Met. 1, 100. Jam potes Al- 
cyone securus abire relicta ?. peux-tu maintenant par- 
tir tranquille après avoir abandonné Alcyoné? id, ib. 
11, 423. Securum cominus hostem Ense petens, id. 
ib. 12, 129. Non securâ quidem, fausto tameh 
omine laîla Mater abit lemplp, ib. id. 9, 785; cf. : 
A non seeufo Eumene, Liv. 45, 19, Ceres nata secura 
recepta, tranquille, après avoir retrouvé sa fille, 
Ovid. Met. 5, 672 Bach.; cf. .- Composite, securus 
acervo Despiciam dites , Tibull. 1 , 1 , 77., et : Ut laîto 
ex Victoria et securo fuga sua (se. Neoplolemi) Eu- 
meni superveniant, pour tomber à l'improviste sur 
Eumène joyeux de sa victoire et plongé par sa fuite 
(de Nèoptolème ) dans une profonde sécurité, Justin. 
i3, 8, 5; voy, aussi à la suite n° p. — De lingua 
Lalina securi es animi/ Cic. Ait. 2, 5a, fin.; de 
même r«j de bello Romano, tranquille sur la guerre 



SECU 

açec Rome, Liv. 36, 4^'}'^ àé fàcililàté crédentis, 
sûrs de trouver auprès de Néron une croyance facile, 
Tac. Ann.- 16, 2. — Si Africanae légiones celerîter ve- 
nerint, securos vos ab hac parlé reddemus, nous vous 
rendrons parfaitement tranquilles de ce côté, Plancus 
dans Cic. Fam, 10, 24, fin., de même ^ ab hac parle, 
Suel. Tib. 11 et au compâr.': Eo' intensius dictalor 
in mœnia hdsiium* versus... securior ab Samnitibus 
agere, Liv. 9, 22. — Romanis redit animus, ac securi 
pro salùte de gloria certabant, et, parfaitement rassu- 
rés sur le salùt, ils combattaient pour la gloire, Tac. 
Agr. 26; cf.de même au'compar. : Aut pro vobis sol- 
licitior aut pro me securior, id. Hist. 4 , 58. — Ne 
sis secura futuri, ne sois point insouciante de f avenir; 
Ovid. Met. 6, 1 37 ; de même «^-» exlremi sepùlçri, Stat. 
Theb. 1 2 r 781 ; r^ pelâgi âtqûe mei, sans t' inquiéter 
ni des flots ni de moi, bravant et les flots et moi-même 
Firg. Mn. 7, 3b3. «^ a m bru m germa hae, 'sans é*ard 
pour l'amour de sa soeur, ib. id. 1 ,' 35o. r^t pœiiîe, 
sans craindre le châtiment, Hor. Ep. 2, 2, 17. ^ lain 
parvœ observatiohis (Cicéro), Quintil. Inst. 8, 3, 5i; 
r*j odii, Tac. Agr. 43 ; <<j potentîîe, id. An//'.- 3,. 28 
et beauc, d'autres. — Nec securâm ihcremeUli su ï 
patiebatur esse Italiam, Fellej. z t 109, ^',-voy, plus 
bas n c p. — Geslit numtim in loculos demitlëfé, poSt ! ' 
hoc Securus, cadat'an recto stet fabula làlo^se'sou- 
ciant fort peu, après cela, que la pièce tombe ou réus- 
sisse, Hor.-Ep. 2. 1, 176; de même avec une propos, 
relative, id. Sat. 2, 4j 5o (opp. laboret) ; Od. 1^ 26, 6. 

1») en pari, des choses, tranquille^ calmé, ^paisible 
(poét. et dans la prose poster, à Auguste) : Déos se- 
curum agere sevum, mènent une vie paisible, exempte 
de soucis, Lucr. '5, 83 ; 6, 58; Hor. Sat. 1 , 5,'ioi; 
de même rv quies (leti), Lucr. 3, 212; 952. rv> otia, 
Firg. Georg. 3, 3 7 6. /^ dies, jours tranquilles, Ti- 
bull. 3, 4, 54. *->- merum, repas que ne trouble au- 
cune crainte, id. 2, 1, 46- *^ mensa,- id. 3, 6, 3o, 
r^j convivia, Senec. Clem. 1, 26. *-v artus (Herculis), 
Ovid.- Met. 9, 240. r^j gaudia nato recepto, id. ib.-'} t 
455. f^j summa malorum, l'extrême malheur ne craint 
plus rien, id. ib. 14, 490. r>~> olus, tranquille repas de 
légumes, Hor. Sat. 2, 7J 3o et nutres sembl. Non 
scripta leclione secura transcurrimus, sed tractamus 
singula , etc., une lecture négligente, Quintil. Inst. 
10, 5, 8. Sunt enim (causa?) tristes, hilares, sollicita?, 
. securae, etc., id. ib. 11, 3, i5i.' Yox in egressionîbus 
fusa et securae claritatis, id. ib. 64. Data longîorevita 
et tempore ad componendum securiore, et un temps 
plus libre, des heures moins troublées pour la compo- 
sition, id. ib. X2, 1, io',cf: Principatum divi Nervœ 
et imperium Trajani, uberiorem securioremquê mate- 
riam, senectuti seposui, j'ai réservé pour ma vieillesse 
un sujet plus riche et plus paisible, le règne de Nerva 
et l'empire de Trajan, Tac. Hist. 1, 1 et autres. — 
Pelles ejusdem animalis substralae securos praestant ab 
eo melu somnos, procurent un sommeil exémpt-de celle 
crainte, Plin. 28, 9, 42. — Sint tua vola licet secura 
repu)s33 : Elige quid voveas, qui n'a point à craindre 
un refus, Ovid. Met. m, 199. ...-.-_, 

. . B) enmauv^ part, insouciant, négligent, indifférent, 
qui est sans souci de (poster, à Auguste et très-rare): 
Iram offensio judicis facil, si contumax, arrogans, 
securus sit (reus), Quintil. Inst. 6, r, 14 ; cf. id.ib. 
4 } 2, 55; ir, 3, 3. — En. pari, des clwses .' Quia 
caslrensis jurisdictio secura et obtusior ac plura manu 
agens calliditatem fori non exerceat, parce que la jus- 
tice des camps, franche, simple, accoutumée à tran- 
cher avec le glaive, ignore les subtilités du barreau (il 
y « un peu plus bas par oppos. gravis inlentus), Tac. 
Agr. g. . ^ . 

II) métaph., dans le sens objectif, sûr, qui n*est 
point à craindre, oh ton n'a rien à redouter, qui est 
à l'abri de tout danger, qui est en sûreté contre (en 
ce sens on ne le trouve qu'à partir de la période d'Au- 
guste et très-raremt, pour le terme class. tutus) :Hos- 
tis levis et velox et repentinus , qui nullum usquam 
tempus, nullum locum quietum aut securum esse si- 
neret, Liv. 39, 1 ; cf. : Adeant, fréquentent securas 
tandem ac patentes doinos, leurs maisons désormais à 
l'abri de toute crainte et ouverte, Plin. Paneg. 62, 
7 et .-Tripolim, contusis bcllicosîssimis genlibus, se- 
curissimam reddidit, Spart. Sev. 18. Ut eraitteres Ca« 
tonem (se. tragœdiam) non quidem meliorem sed ta- 
men secufiovem, publier un Caton, non pas meilleur 
sans doute, mais moins aventureux, Tac. Or. 3, Quo- 
rum (hominum) ea natura est, ut secura velînt, qu'Ut 
aiment la sûreté, id. ibid, 37, fin. — Avec h géni- 
tif .• Subita inundationeTiberis non modo jacentia et 
plana urbis loca sed secura ejusmodi casuum implevit, 
mais les lieux mêmes qui n ont rien à craindre de senf 
blables accidents, Tac. Hist, 1, 86. 
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. Adv. sêcûre ~- a) (d'après le n° I) sans souci, 
tranquillement , avec calme, avec sécurité, etc. ( non 
antér. à Auguste) : Neapoli de motu Galliarum co- 
gnovît die ipso, quo matrem occiderat, adeoque lente 
ac secure tulit, ut gandentis eliam speciem prœberet, 
Suet. Ner. 40; de même Plin, Ep. 1, 4, 3 (à côté de 
negligenter), Velleï.n, 129, 3 ; Val. Max. 4, 7, 1 ext, 
et autres. — Compar., Senec. Ep. 1 8 med. — * b) 
(d'après le n° II) , sans danger, en toute sûreté : Haee 
(fenestra) subjaceus mare longius quidem sed securius 
intuelur, Plin. Ep. 2, 17, 6. 

i. sëcùs 9 te sexe, voy. sexus. 

1. sëcug ( Compar. sëcïus avec ê long, et qui s'écrit 
aussi sequius; voy. à la suite. On' trouve une forme 
access. du compar. sectius , comme contraction de 
seculius, dansPlaut. Men„ 5, 7, 5? selon Varron, dans 
Gell. 18, 9, 4j nos manuscrits et nos éditions portent 
secius) — I) adv.propr., qui 'vient à la suite, après, 
derrière; postérieur par le rang; c.-à-d. moindre, 
moins important qu'un autre objet précédemment 
nommé r ae là, en génér., autrement, différemment t il 
est paiiicul. fréq. avec la négation, pas aut rement 
que, de même que, 

A) au positif (très-fréq. et très-class.) : Si illtic, 
quod volumus, eveniet, gaudebimus : Sin secus, pa- 
tiemur animis aequis, si ce que nous voulons arrive , 
nous nous en réjouirons ; s'il en est autrement , nous 
nous résignerons, Plaut. Casin. 2, 6, 25. Si bonus 
es!, obnoxius sum : sin secus est, facîam, utî jubés, 
id. Trln. 4^ 3, 5; ; cf. : Oratorum gênera esse dicuu- 
tur tamquam poetarum. Id secus est, il en est autre- 
ment, Cic. Opt. gen. 1, et : Populum, ut unum ha- 
beamus... permolestum est, nisi fit, et secus esse sci- 
mus, Cic. Ilep. 1, 19; cf. aussi : Credo te putasse mu- 
lieres in Apulia esse : quodquum secus erit, quid, etc. 
id. Ait. 4, 17. (Ille est) quem dudum dixi. Hoc si se- 
cus reperies, nullam causam dico, quin, etc., Plaut. 
Capt. 3, 4,' 92; cf. : Yidesne, quod paulo ante secus 
tibi videbatur, Cic. Rep. 1, 17, et : Lysise Galonem 
nostrum comparabas, magnum mehercule liominem , 
nemo dicet secus; sed oratorem? etc., grand homme 
assurément, personne ne dira le contraire ; mais ora- 
teur? id. Brut. 85, 293. — Quod si ita esset... ad 
amicitiam esset aptîssimus : quod longe secus est, id. 
Ltel. 9, 39; de même : Omnia longe secus, tout est 
bien différent, id. Part. 5. Yidelote, quanto secus ego 
fecerim, Calon dans Charis.p. 192 P. — ^Nobis aliter 
videtur :rectesecusne, ppstea, nous sommes d'une autre 
opinion : est~ce à tort ou à raison ? c'est ce que nous 
examinerons dans la suite, Cic. Fin. 3, i3 , fin.; de 
même recte an secus, id. Pis. 28, 68; cf. : Honestis 
an secus amicis uteretur, Tac. Ann. i3, 6, fin. Pe- 
rinde ut eveniret res , ita communicatos honores pro 
bene aut secus consulto habitura, pour une mesure 
bien ou mal entendue, Liv. 7, 6; cf. : Prout bene ac 
(autre leçon ■: aut) secus cessit, selon que la chose a 
bien ou mal tourné, Plin. Paneg. 44, 8, et : Prout 
opportune proprieque aut secus collocata sunt (verba), 
selon que les mots sont placés convenablement ûu non, 
Quintil. Inst. 10,2, i3; de même aussi : ~( Arles) uti- 
les aut secus secundum mores utentium fiùnt, id. ib. 
2, 20, 1 et autres sembl. — B) suivi de quam ou at- 
que : Secus œtatem agerem, quam iJli egîssent, Caton 
dans Charis.p. 195 P. Si tu illam attigeris secus, 
quam dignum est, liberam, Ter. Phorm. 2, 3, 91. Ne 
quid fiât secus quam volumus quamque oportet,/>Gw 
que rien n'arrive contre notre désir et autrement qu'il 
ne faut, Cic. Ait. 6, 2, 2. — Eadem sunt membra 
in utriusque disputatione, sed paulo secus a me atque 
ab illo partita, mais classés par moi d'une manière 
qui diffère un peu de la sienne, id. de Or. 3, 3o, 

Ir 9- 
b) non (nec) secus ou haud secus {le dernier n'est 

Pas dans Cicéron) : Educavit ( eam) magna induslria, 

Quasi sî esset ex se nata, non mullo secus , Plaut. 

Casin, prol. 46 ; cf. : Fit obviam Clodio hora fere 

undecima aut non mullo secus, vers la onzième heure 

ou à peu près, Cic. MU. 10, 29, et: Ulitur consilio 

suo, Quod non mullo secus fieret, si, etc., id. Fam. 

4, 91 2. Bibilûr., estur, quasi in popina, haud secus, 

absolument comme dans un cabaret, Plaut. Pœn. 4, 

2, x3; cf. : Ita jam quasi canes, haud secus, circum- 

siabant navem, id. Trin. 4, 1, 16, et : Yeluti qui 

anguem pressit, etc.. Haud secus Àndrpgeus visu 

tremefactus abibat,^e même Ahdrogée , épouvanté à 

cette vue, se retirait, Virg. Mn. a, 382. In arduis 

lervaremenlem, non secus in bonis, savoir se posséder 

dans la mauvaise et dans la bonne fortune, Bor. Od. 

2, 3,^. — Quum in allera re causœ nihil esset, quin 

secus judicaret ipse de se, dans le premier cas, rien 

ne pouvant te soustraire à la nécessité de prononcer sa 

JDICT T,AT. Ffl. — T. MI. 
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propre condamnation, Cic. Quint. 9. Nec secus apud 
principem ad mortem aguntur ( Vescularius et Julius 
Marin us) , le- prince de son côté faisait périr, Tac. 
Ann. 6, 10 et autres sembl. —Avec le génitif : Alœ-. 
que et auxilia cohorlium neque multo secus in iis vi- 
rium, les ailes et. les cohortes auxiliaires. Ces forces 
étaient presque égales aux premières, Tac. Ann. 4, 

5, fin. — Dans tes. interrogations négatives : Dedis- 
tine ei gladium, qui se occideret?... Quid secus est 
aut quid interest, dare te argentum, etc., Plaut. Trin. 

6, 2, 93. — P) suivi de ac ou de quam (le dernier 
n'est pas dans Cicéron) : Numquam secus liabui illam, 
acsi ex me esset nala, Ter. Hec. 2,3, 5. Itaque il- 
lud quod dixi , non dixi secus ac sentiebam, ce que 
j'ai dit, je ne l'ai pas dit autrement que je ne le pen- 
sais , Cic. de Or. 2, 6, 24 î de même non secus ae, de 
même que, comme, id. Mur. 4, fin.; Fam, 3, 5, ad fin.; 
Hor. A. P. 149; Ovid. Met. i5, 180 et autres; haud 
secus ac, Sali. Jug. 79, 6; Virg. Mn. 3, 236 et au- 
tres. — Àccepit ad sese, haud secus quam si ex se sî- 
mus natae, comme si nous étions ses filles, Plaut. Rud. 
2, 3, 79; de même haud secus quam, Liv. 5, 36; 41 ; 
8, 8; 9 et passim.; Ovid. Met. i5, 102 et autres; non 
secus quam, Ovid. MeU 2, 727; 12, 480; nec secus 
quam, Plaut. Ampli. 5, 1, 26 ; Capt. 2, 2, 23 ; 2, 3, 
68 ; ne secus quam, Tac. Ami. 4, 8. De même chez 
les poètes on trouve souvent non (haud) secus ac pour 
introduire une comparaison : Non secus acpatriis acer 
Komanus in armis, etc., Virg. Georg. 3, 346; de 
mémeuon secus ac, id. Mn. 8, 243; 391; 10, 272; 
12, 856; Ovid. Met. 8 r 162; haud secus ac, Virg. 
Mn, ii, 456; Ovid. Met. 9, 40; cf. aussi sans ac : 
Non secus in jugis stupet Evias, Hor. Od. 3, 25,8. 

2°) dans le sens prégnant, autrement qu'il ne fau- 
drait, qu'on, ne voudrait, etc., c.~à~d. mal (rare, 
mais très-class. en ce sens ) : Magna consolatio est, 
quum recordare, etiam si secus accident, te tamen 
recte vereque sensisse, lors même que l'événement ne 
répondrait pas à l'attente, serait contraire, Cic, Fam. 

6, 2r, 2; ae même *^> cadere, mal réussir, Tac. Ann. 
2, 80; 6, 22 ; /-vj cedere, même signifi, Sali. Jug. 20, 
5 ; t^j procedere, id. ib. 25, ro. Quinlus frater pur- 
gat se muhum per literas et affirmât nihil a se cukjuam 
de te secus esse dictum, qu'il n'a rien dit de mal sur 
ton compte à qui que ce soit, Cic. AU. i, ig, fin.; 
de même i-^loqui de aliquo (il y a un peu plus haut 
irreligiose), Tac. Ann. 2, 5o ; Val. Max, 8, 11, 2; r*-* 
scribere de aliquo, écrire qqche de défavorable sur qqn, 
Liv. 8, 33; r*-> exislimare de aliquo, avoir mauvaise 
opinion de qqn, Cic. Cluent. 44» 124; Fam. 3, 6, fin. 

E) Au compar, (plus rarement qu'au positif; n'est 
pas dans Cicéron ) : Perdit imbecillitas tua me , quo 
secius me colligam , et m'empêche de me recueillir, = 
minus, Afran. dans Ckaris. p. ig5; cf. : Cistas de- 
jicit, impedimenlo est, quo secius feratur lex, renverse 
les urnes et empêche que la loi ne soit portée, Auct. 
Herenn. 1, 12, 21. Quoniam in eo consistit, melius an 
sequius terra? mandaverit pater famîlias pecuniam, 
Colum. 3, 4, fin. — b) non (haud) secius : ne pas 
moins, néanmoins , également , nonobstant : Instat 
non secius ac rotat ensem, il ne le presse pas moins, 
Virg. Mn. 9, 44* î de même non secius, id. Georg. 3, 
367; nec secius, id. ib. a, 277; haud secius, id. Mn. 

7, 781. Si servus meus esses, nihilo secius Mihi ob- 
sequiosus semper fuisti , si le sort vous eût fait mon 
esclave, vous ne m'eussiez pas témoigné plus de défé- 
rence, Plaut. Capt,?., 3, 57. Si, L Hoc ego sciounum, 
neminem peperisse hic. Da. Inlellexti. Sed nihilo se- 
cius mox défèrent puerum hue ante ostium, mais ils 
n'en porteront pas moins un enfant ici devant la porte, 
Ter. And, 3, 2, 27; cf. : Quœ copia» (Ariovîsti) no- 
stros perlerrerent. Nihilo secius Csesar, ut ante con- 
stituerai, duas acies hoslem propulsare ju'ssït, César 
n'en donna pas moins l'ordre aux deux lignes de re- 
pousser l'ennemi, Cœs. B. G. i , 49,4; de même, 
nihilo secius, id. ib. 4, 17, 8; 2, 7, fin. Oudend.;.B. 
C. 3, 26, 3; Suet. Vesp. 6; Nep, Con. 2, fin.; cf. 
aussi nihilo tamen secius, Cœs, B. G. 5, 4 , 3 ; 5,7, 
3; tamen nihilo secius, Nep. Ait. 22; et de même 
encore nec hoc secius, Lucr. 6, 3i5; nec eo secius, 
Suet. Cœs. 8; Ner. 24, 42; VitelL 10; Domii. 12; 
Gramm. 20; Nep. Milt. 2, Eum. 5, 1; et nec tamen 
eo secius. Suet, Domit. 2. — (î) suivi de quam : Hœc 
nihilo mihi esse vîdentur secius (ou seclius) quam 
somnia, tout cela me semble un songe, Plaut. M en. 5, 
7, 57, Dans les interrogations négatives : Quid feci- 
mus ? quid diximus tibi sequius quam vel les? quïa- 
vons-nous fait? qii? avons-nous dit qui te contrarie? 
Plaut. Aut. 3, 2, 22. 

2°) dans le sens prégnant (voy. plus hautn° I, A, 
2) mal, autrement qu'on ne voudrait, qu'il ne faudrait : 
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Sed memet moror, quum hoc ago secius , Plaut. Ct*t. 
4, 2, 24. Sin id, quod non spero, ratio talis" sequius 
ceciderit, Afran. dans Charis. p. ig5 P. Vereor ne 
homines de me sequius loquantur, Senec. Benef. 6. 

II) prêpos. avec V accusatif (antér. à Vépoq. class. ; 
plus tard dans la langue du vulgaire pour secundum), 
le long de, près de : « Id quod vulgus usurpât Secus 
illum sedi, hoc est secundum illum, et novum et sordi- 
dum est, » je me suis assis près de lui, Charis. p, 61 
P. Dextra sinislra foramina ulrimque secus laminas, 
Caton, B. R. 21, 2. Chamœleuce nascitur secus flu- 
vios, te long des fleuves, sur le bord des fleuves, Plin 
24, i5, 85. QYiE SVNT IVNCTA EX ETRAQVE 
PARTE SEGVS TIAM GVM AQVJE DVCTV, etc., 
le long du chemin, Inscr, Orell. n° 3688 (mais dans 
Quintil, Inst. 8, a, ao, les meilleurs manuscrits por- 
tent secundum viam). SECVS CONITGEM, Inscr. 
Grut. 806, 5. — 2°) joint à des pronoms, il désigne le 
côté : altrinsecus, de l'autre côté; utrinsecus, des deux 
cotés; circumsecus, tout autour. 

secus 9 se trouve aussi employé par abréviation 
pour secundus : Secus hères p. secundus , Inscr. ap. 
Fabrett. p. 358, n° 8a. 

Sccagiani, voy. Segusiani. 

Secusio, voy. Segusio. 

Secusses, Plin. '3, no; peuple des Alpes, entre 
Tergeslum et Pola, en Istrie. 

*sëcâtio, ônis,/. [sequor], action de suivre, de 
marcher sur les traces de : ^j Dei, Augustin. Mor. 
Eccl. i, ir. (Dans Gell. 18, 9, il faut lire sectio au 
lieu de secutio.) 

sëcôtor (sequulor), ôris, m. [sequor], celui qui 
suit, suivant. — 1°) en génér., suivant, compagnon, 
gardien, surveillant (poster, à lépoq. class.) ; Acerri- 
mum relinquens uxori secutorem, gardien très-vigilant, 
Appui. Met, -g, p. 224, de même, id. ib. 4,jd. 148; 
~ TRIBVNI, Inscr. Orell. «°35r6 et 35i 7 . Comme 
surnom de Mars, joint à Cornes, Appui. Met. 7, p. 192. 
— Il) particul., sorte de gladiateurs qui combattaient 
avec les rétiaires, en les suivant, Juven. 8, 210; Inscr. 
Orell. 2572; cf. Isid. Orig. 18, 55; Adam, Antiq. 2, 
p. i5. (Dans Cic. Ait. 7, 14, 2 (le Cod. Mèd. porte 
sculorum pour secutorum, voy. Orelli. sur ce pas- 

sage)._ v : 

secutorïus, a, um, adf. [sequor], qui vient à la^ 
suite, qui suit : <^judicium, Gaj. Inst. 4, 166; 169. 

* secûtûlëjusj â, um, adj. [sequor], qui suit, 
qui court après qqn : Propudor! tamquam muîierse- 
cuttdeja, unius noclis tactu omnia vendidit , Petron. 
Sat. 81, 5. 

sècûtus, a, um, part, de sequor, qui a suivi. 
Voy. sequor. 

1. sëd, (s'écrit aussi set; cf. Freund. Cic. Mil. 
p. 8 sq,; forme ancienne et peut-être primitive SE- 
DYM selon Charis. p. 87. P.etMav. Victor, p. at^SS 
ib.)conj. [c'est le même mot que sêd s= sine, voy. 
sine au commenc.; ainsi primitivement, sans compter 
que, excepté, seulement, sauf, etc.] particule restric- 
tive, exclusive, corrective (cf. atet autem au commenc. }\ 
en français, mais .* 

Ipsum regale genus civilatis reliquis simplicibus 
longe antepooendum : sed ita, quoad statum suum 
retinet. Is est autem status, ut unius perpétua potes- 
tate, etc., le gouvernement royal est de beaucoup pré- 
férable aux autres formes simples, mais à la condition 
qu'il reste fidèle à son institution. Or, etc. Cic. Rep. 
2, 23, fin. Neoptolemus apud Enniura philosophan 
sibi ait necesseesse, sed paucis : nam omnino haud 
placere, id. Tusc. 2, 1 ; cf. id. Rep. 1, 18 (il y a sim- 
plement philos ophandu m paucis, id. De Or. 2, S'jjfin.; 

■ Gell. 5, i5 sq.). G. Memmius perfectus literis,-.sed 
Graecis, très-versé dans les lettres grecques, Cic. Brut. 
70, fin. Nactus es (me otiosum),- sed mehercule otio- 
siorem opéra quam animo , tu m'as trouvé désœuvré, 
mais plus désœuvré de corps que d'esprit, id. Rep. 1, 
9. Quae observanda essent , mulla constituit (Numa'J, 
sed ea sine impensa, id. ib. 2, 14 ; cf. .-Ferunt suffragia, 
mandant imperia, magistratus, etc., sed ea dant ma- 
gis, quœ, etiamsi nolinl, danda sint, id. ib. r, 3r. 
Miser homo est, qui, etc. sed ille miserior qui, etc., 
Plaut. Capt. 3, 1, 2. Am. "Vera istsec velim. Al. Yera 
dico, sed nequicquam, quoniam non vis credere,yc 
dis la vérité , mais inutilement, puisque tu ne veux- pas 
me croire, id. Amph. 2, 2, 2o5. Video te lestimoniis 
salis instructum : sed apud me argumenta plus quam 
lesles valent, mais auprès de moi les preuves ont plus 
d'autorité que les témoignages, Cic. Rep. 1, 38. (Pla- 
tonis civitatem) prœclaram illam quidem fartasse, sed 

■ a vita hominum abhorréntem etmoribus, id. ib. 2, 1 1 ; 
I cf. id. ib. 1, 40.— (Homines) quod sibi volunt, Dum 

26 
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id impétrant, boni sunt ; sed. id ubi jam pênes sëse 
habent, Ex bonis pessumi sunt, Plaut. Capt. 2, i, 37. 
Nostri casus plus honoris habuerunt quam laboris,e(c. 
Sed si aliter ut dixi accidisset ; qui possem queri? etc., 
maïs s'il en fût arrivé autrement, de quoi me plain- 
drais-je? Cic Rep. 1, 4. Tstos captivos sinito ambu- 
lare si foris, si intus volent. Sed uti asservenlur magna 
diligentia, rnais sans cesser de les surveiller avec le 
plus grand soin, Plaut, Capt. 1, 2, 6. — Non possum 
equidem diçere, me ulla in cogitatîone acrius solere 
versari, quam in ista ipsa... Sed neque his coutentus 
sum, quae, etc., Cic. Rep i .,x i 22. Nec tum in ulla re 
molestus civitalibus,. sed fartasse tibi, quibsec pra?.- 
dicem de me, idïAtt. 5, 21, 7. Gujus sphïerœ speciem 
ipsam non sum tantopere * admiratus... Sed postea 
quam cœpit rationem hujus operis , Gallus expo- 
nere, etc., id. Hep. r, 14. Non perfectum illud qui- 
dem, sed tolerabile est, sans doute cela n'est point par- . 
fait, mais c'est supportable, id. ib, 1, a6. — Sane bo- 
num rei publicae genus, sed tamen inctinatum et quasi 
pronum ad perniciosissimum statum, iaf. ->ib. 2, 26/ 
Scio tibi ila placere : sed tamen velim scire, etc., mais 
cependant je voudrais savoir, etc., ib. idi \^^o\cf. ; 
Ita enîmverp : sed tamen tu nempe eps asinos prœ- 
dicas, etc., Plaut. Asin< 2, 2, 72. Difficile factu est, 
sed conabor tamen, c 'est difficile- à faire; mais j'es- 
sayerai néanmoins, Cic. Rep. 1, 43. lu quo defuit for- 
tasse ratio , sed tamen vincit ipsa natura saepc ratio- 
nem, - id. ib, 2, 33, mais pourtant plus d'une fois la 
nature l'emporte sur- la raison. Ula quidem tristis, nec 
adhuc interrita vultu : Sed regina tamen, sed opaci 
maxima mundi, Sed tamen infernï pollens matrona 
tyranni, mais reine pourtant, mais, etc., Ovid. Met. 5, 
507 sq.; cf. id. ib. 7, 718. — Plus œgri ex abitu viri 
quam ex adventu voluptatis cepi. Sed boe me beat 
saltem, quod.perduell.es vïcit, le départ de mon mari 
m'a fait plus de peine que son arrivée ne m' a causé de 
joie. Mais au moins ce qui ne rend heureuse , c'est 
qu'il a vaincu les ennemis, Plaut. Amph. a, a, X2. — 
Apponam urnam jam ego banc in média via. Sed autem^ 
quid si hanc hinc abstulerit quispiam?y"ffj envie de 
mettre Purne au beau-milieu du chemin. Mais si qqn 
allait l'emporter? Plaut. Rud. a, 5, i5; cf. à la suite, 
n°. II. À, 2. Statim Luculli... eum domum suam rece- 
perunt. Sed enim hoc non solum ingenii ac Iiterarum, 
verum etiam naturae* etc., les Lucullus s'empressèrent 
de le recevoir chez eux. Mais ce fut moins pour ses ta- 
lents et son amour pour les lettres que pour son heu- 
reux naturel, etc., Cic. Arch. . 3, 5. Progeniem sed 
enim Trojano a sanguine duci Audierat, mais elle avait 
appris qu'une nation issue du sang iroyen, Virg. JEn. 
1, 19; de même, id. ib. 2, 164; 5, 3$5; 6, 28, et 
beauc. d autres; cf. aussi plus bas, n°II, A. 2.— 
Sed enimvéro, quum detestabilis altéra res sit, quid 
ad deliberationem dubii superesse? Liv. 45, 19, 14. 

II) particul. A) quand on fait une restriction , c- 
à-d. quand on interrompt Ja marche du discours,. soit, 
pour passer à un autre sujet, soit pour s'arrêter tout 
à fait, —r J) pour passer à un autre sujet .* -Tristis sit 
(servus)^si heri siot tristes : bilarus sit , si gaudeanl. 
Sed âge, responde : jam vos redistis in gratiam ? mais 
voyons, réponds-moi : êtes-vous enfin réconciliés? 
Plaut. Amph. 3, 3, 7; cf.ïb. 5, i,.2o; 26. Non im- 
pedio, praesertim quoniam feriati sumus, Sed possu- 
mus audire aliquid, anseriusvenimusp/e ne m y op- 
pose pas, surtout un jour de fêle. Mais pouvons-nous 
encore vous entendre au sommes-nous arrivés trop 
tard? Cic. Rep. r, i3. -Nunc reliquorum oratorum 
aetales et gradus persequamur. Gurio fuit igitur ejus- 
dem aetalisfere, etc.. Scripsitetiamalianonnulla, etc.. 
Sed ecce in manibus vir prœstantissimo ingenio..'. Ç. 
Gracchus, id. Brut. 33; cf. : Sed. eccum Amphitruo- 
nem, etc.,- mais vo'wi Amphitryon, PlauC Amph. 3, 
4, 22; Aul. 2, 1, 55; 3, 5, 62 ; Capt. 5, 3, 20; 5 , 
4, 8, et beauc. d'autres. Sed quid ego cesso? id. Asin. 



1, 1, 112. Sed ista mox : nunc audiamus Plnlum, 



quem, etc., mais nous viendrons à cela tout à theure, 
Cic. Rep. 1, 3, fin. -et autres sembl. De même aussi 
pour revenir à un sujet qu'on avait laissé : Sed ad 
instituta redeamus , mais revenons à notre plan, Cic. 
Brut. 61, fin. Sed redeamus rursus ad Hortensium, 
id. ib. 84, fin. Sed jam ad id, unde degressi sumus, 
revertamur, mais revenons à notre sujet, id. ib. 87, 
fin. Sed perge de Cœsare et redde quae restant , mais 
.continue à nous parler de César, id. ib. 73, fin. et 
autres sembl. Sed enim temeraria crescunt bella, Ùvid. 
Met. 11, 1 5. — De là aussi après dès, propositions 
mises en parenthèse; ainsi, dis-je, mais : Equidem 
cum audio socrum meam Lseliam (facilius enim mu- 
lieres incorrùplam antiquitatem conservantyquod mul- 
torum sermonîs expertes ea tenent semper quae prima 
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didicerunt) sed eamsic audio, ut Plautum mihi aut< 
Nœvium videar audire j quand je l'entends, dis-je, je 
crois entendre Plautè ou Nœvius, Cic, de Or. ft 3, 12, 
45. Qui (Pompeius) ut pérora vit (nam m «o sane for- 
lis fuit: non est deterritus : dixit omnia, àtque inter- 
dum etiam silentio, cum auctoritatè semper), sed ut 
peroravit, surrexit Clôdius, quand, dis-je, il eut achevé 
sa péroraison , Clodius se leva, id. Qu. Fr. a, 3, 2. 

2°) pour, interrompre le discours en gêner. : mais : 
Sed satis verborum est : cura quœ jussi aique abi, 
c'est assez de, paroles : fais ce que je t'ai dit et va-t- 
en, Plaut. Capt. 1, 2, 16. Sed, si placet, in hunediem 
hactenuSj mais, si vous le trouvez bon, c'est assez 
pour aujourd'hui, Cic. Rep. 2, 44. Sed haee hacténus, 
mais en voilà suffisamment : brisons là, id.Off. 1, 3g, 
140, et très-souv. Sed quid ego hœc memoro? mais 
pourquoi . rappellé-je ces souvenirs? Enn. An/h 9 , 
8; cf. id. ib. 6, 4o« Nec requievit enim, donec Cal- 
ebante ministro... Sed quid ego base autem neqûic- 
quam ingrata revolvo ? Quidve moror ? Virg. Mni. 
2, roi; ~- Sed enim, oixovouia{epistolœ)si perlur- 
batiorest v tibi assignato :te enim sequor, crxeëtaÇovTa, 
mais 'vraiment, Cic. Ait. 6, 1, ir. 

B) après une. proposition^négative, pour restreindre' 
la négation, c.-à-a. pour indiquer que le fait énoncé 
est ou n'est pas et qu 'un autre est, ou n'est passeulj et 
qu'un autre est aussi : mais, mais encore, mais aussi, 
mais même. 

1°) dans une simple opposition .* Nec cauponantes 
bellum, sed belligérantes, Ferro, non aùro, vitam cer- 
nainus utrique, ne faisant pas la guerre enmarchands, 
mais en combattants , Enn. Ann. ^ Ç, 27 ; cf. : Haud 
doclis dietis cerlantes, sed malediclis... Non ex jure 
manu consertum,.sed mage ferro Rem repetunt, ne 
luttant pas de savantes paroles, mais d'injures , id, 
ib. 8, 32 sq. Non ego herùs lit>i, sed servus sum, Plaut. 
Capt. 2,-1, 44> Quœ fhominuni vëstigia) illë (Aristip- 
pus ) non .ex agri consilurâ, sed ëx doctrinae indiciis 
iuterpretabatur, non d'après, mais d'après, Cic. Rep. 
1, 17. Née leges imponit populo, quibus ipse non 
pareat, sed suam vitam, ut legem , prœfert suis civi- 
bus, et il n'impose point ait peuple des lois que lui- 
même se, dispensé de suivre, mais il offre sa vie comme 
loi à ses concitoyens, id. ib, 1, 34. Non mihi videtur, 
quod bi venerunt, alius nôbis sermo esse quœrendus : 
sed agendum accuratius et dîcendum dignum aliquid 
horum auribus, id. ib. 1, i3. Neque bac nos patria 
lege genuit. ut... sed ut, etc., ne nous a pas fait naître 
pour.... mais pour, id.ib. i i ^\cf. Non quod... sed 
quod, etc., id. ib. 1, 18, et autres sembl. Répété 
plusieurs fois : Non héros nec dominos appel lat eos... 
sed patrîae custodes, sed patres et deos, id. ib. r, 41. 
Non tibi siint tristes curas nec luctus Osiri, Sed cho- 
rus et cantus et lévis aptus a m or ; Sed varii flores et 
frons redimita corymbis, Fusa sed ad teneros lutea 
palla pedes, Tibull. i, 7, 44^.. Quam tibi non Per- 
seus, verum si quœris, àdémit, Sed grave Nereïdum 
numen, sed corniger Hammou, Sed quœ visceribus 
veniebat belua ponti Exsaturandâ meis , Ovid.' Blet. 
5, 1 7 sq. Non prœfectum ab iis, sed Germanicum du- 
cem, sed Tiberium imperatorem violari, ce n'est pas à 
un préfet que vous faites la guerre, c'est à Germanicus, 
votre général, c'est à Tibère, votre empereur, Tac. 
Ann. 1, 38 et autres sembl. 

2°) dans une gradation — a) non modo (so- 
lum, etc. )... sed ou sed etiam ( et, quoque), non-seule- 
ment, mais encore, mais même ( sed isole l'idée qui 
constitue la gradation ; et l'addition de etiam, et, 
quoque rattache cette même idée plus étroitement à la 
première) : Non modo falsum illud esse, sed hoeveris- 
simum,^«e non-seulement cela est faux, mais qu'en- 
core ceci est très-vrai, Cic. Rep. 2, 44. Quod non 
modo singulis hominibus , sed potentissimis populis 
saepe contingit, ce qui arrive non-seulement aux indi- 
vidus, mais encore aux peuples les plus puissants , 
id. ib. 5, 8. Non modo in tôt gentibus varia, sed in 
una urbe, vel in bac ipsa, millîes mutala demonstrem, 
id. ib. 3, 10. Id ei perpétua oratione contigit, non 
modo ut acclatnatiùne, sed ut convicio et maledictis 
impedirelur, id, Qu. Fr, 2, 3, 2.— Unius viri côn- 
silioTion solum ortum novum populum, sed adjiltum 
jam et paene puberem, id, ib. 2, 11 ; cf. : Nec vero 
çorpori soli subveniendum est, sed menti atque animo 
multo magis, et ce n'est pas à la santé du corps que 
nous devons veiller seulement , mais aussi et surtout à 
celle de Vesprit et de l'âme, id. de Senect. 11 , 36. — 
Voloutinscena, sic in foro non eos modo laudari, 
qui céleri molu utantur, sed eos eliam , quos slatarios 
appellant, non~seulement ceux qui,... mais même ceux 
qui, etc. Cic. Brut. 3o, fin. Quândam facultatem non 
modo usu sed etiam studio discendi et docendi esse- 
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mus adepli, id. Rep. 1,8.—- Omnia ejus non facta 
solum, sed etiam dicta meminisset, non-seulement ses 
actes, mais même ses paroles, id.ib. 6, 10. Neque 
solum fictum, sed eliam imperite absurdeque fictum, 
id. ib r *y i5. Neque solum in tantîs rébus, sed etiam 
in mediocribus vel studiis vel officiis, îd. ib. i f 3. Cum 
hoc natura tulertnt, non solum, ut summi vîrtute 
prœessent imbecillioribus, sed ut hi etiam parère sum- 
misvelinl , id. ib. 1, 34. Neque vero se populo solum, 
sed etiam senatui commisit, neque senatui modo, sed 
etiam publicis prsesidiis et armis, neque his tantuîn 
verum ejus potestali, cui, etc., il se livra non-seule- 
ment au peuple, mais encore au sénat; non-seulement 
au sénat, mais aux gardes et aux troupes armées par 
le gouvernement : que dis-je ? Use remit à la discrétion 
du magistrat, id. Mil, 23, 61. Nec mihi soli versatur 
ànle oculos , sed etiam posteris erit clara et iiisîgnis 
id. Lœl, 27, 102. — lîlum non modo favisse sed et 
tantam illi pecuniam dédisse honoris mei causa, id. 
AU. 11, 9, 2. Omnes civiles dissensiones , neque so- 
lum eas, quas audistis, sed et bas, quas vosmet ipsi 
meministis et vidistis, id. Catil. 3, 10, 24. -r- Non 
responsum solum bénigne legatis est, sed Philïppi quo- 
que fîlius Demelrius ad patrem reducendus legatis da- 
tus est, non-seulement les députés reçurent une ré- 
ponse bienveillante, mais on les chargea encore de ra. 
mener à son père le jeune Démétrius, fils de Philippe, 
Liv. 36, 35, fin. 

b) non modo (solum) non... sed, sed etiam ; sed 
ne... quidem, non-seulement ne,., pas, niais même;.,, 
mais ne... pas même : Ut non modo a mente non de- 
serâr, sed id ipsum doleam, me, etc., que non-seule^ 
ment je ne perds pas ma présence a" esprit, .mais que je 
ni' afflige précisément dt, etc.; ou : que loin, de perdre 
l'esprit, c'est une de mes grandes désolations qe, eic, 
Cic' Ait. 3, i5, 2. Non modo non reprèhèndeQdum, 
sed haud scio an longe anteponendum, non-seulement 
elle (la royauté) n'est point à attaquer, mais encore 
je ne sais trop si je ne la préférerais pas de beàuçbupi 
id. Rep, 2, a3. Judicetur non modo non consul, sed 
eliam hostîs Antonius, id. Phil. 3, 6. Hoc non modo 
non laudari , sed ne concedi quidem -potest, non-seth 
lement on ne saurait louer cela, mais , un .'ne saurait 
même l'accorder, id. Mur, 3, fin. Ego contra ostehdo , 
non modo nihil eorum fecisse Sex. Roscium, sed ne 
potuisse quidem facere, id. Rose Am. 39,-7.9. : — On 
peut ne pas omettre le second non dans le premier, 
membre de phrase ; et mettre ne quidem dans le se r _ 
cond, sans que la négation cesse d'être double : Quod 
mibi non modo irasci, sed né dblere quidem impùne 
licet, non-seulement je né puis me fâcher, mais je ne 
puis pas même me plaindre impunément, Cic, Att. n, 
24. Ea est ratio inslructarum nàvium , ut non modo 
plures, sed ne singuli quidem possint accedere, tout 
est si bien arrimé dans un navire équipé, 'que non-seu- 
lement il n'y a pas de place pour plusieurs, niais Même 
pour un seul, id. Vérr. 2, 5, 5i. Non modo aeternam, 
sed ne diuturnam quidem gloriam assequi possumus, 
acquérir une gloire je ne dis pas éternelle, mais même 
durable, id. Rep. 6, 21. Ea sunt demum non fe- 
renda in mendaçip, quae non solum facta esse, sed né 
fieri quidem. potuisse cernimus, id. ib. 2, i5 Maseru 
f 'oyez, pour plus de détails sur cette construction, ta. 
négation non. 

C) De même que sed après non modo exprime une^ 
gradation par cela même que non modo indique un, 
objet comme existant (mais comme n'existant pas seul), 
et contient ainsi une affirmation, ainsi sed sert àqfpis 
a marquer une gradation après une proposition pure- 
ment affirmative : mais même, mais encore, mais bien, 
plus; et : Ego te bodie reddam madidum, sed vinô, 
probe, et moi, j'entends vous enivrer aujourd'hui, et 
de bon vin encore, Plaut. Aul. 3, 6, 3yi,de même : 
Odore canibus an uni, sed multo, replent, on remplit 
d'aromates Vanus de ces chiens,, et à forte dosej 
Phœdr, 4, 18, 19. Dœ. Curriculo affer Duas clavas.. 
La. Clavas? Dœ. Sed probas : propera cilo, Plaut. 
Rud. 3, 5, 19. — En bonne prose, il est ordinaire- 
ment joint à etiam ou et : Hic mibi primum meura 
consilium defuit, sed etiam obfuit, m'a fait défaut, 
que dis -je? m'a nui, Cic. Att. 3, i5, 5; de même, id. 
ib. 4, 16, 10; 10, 16, fin. Q. Yolusium, certum lio- 
minem, sed mirifice etiam. abstinentem, misi in Cy- 
prum, id. ib. 5, 21,6; cf. : Hoc in génère si eum ad- 
juveris, apud ipsum praeclarissime posueris, sed mihi 
etiam gratissimujn feceris, id. Fam. i3, 64, fin.'— 
Exteslamento Tiberii, sed et Livîse Aûgustœ; Suet. 
Calig. 16. Edidit et përegre spectacula : in Sicilia 
Syraçusis asticos ludos, et in Gallia Lugduni miscellos, 
sed et certamen quoque Grœcee Latinaîqu^.facundiae, 
id, ib. 20. 
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2. sëd := sine, voy. sw& au commenc. . 
Sedala 3 <voy. Sidala. . . . . 

* scdamen 9 mis, n. [sedo], adoucissement, sou- 
lagement, calmant ;<v niali (mors), Senec. Hippol. 
1188. _■ .. , 

sedate, û^e. oxyvsedo Pa.àla fin. 

scdatiO; ônis, /".[sedo, n° II ] , action d'apaiser 
les mouvements passionnés, apaisement t calme, tran- 
quillité, adoucissement, cessation {mot de Cicéron): 
Temperantia etmodestîa omnisque sedatio perturba- 
tionum animi, Cic. Off. i t 27 ; demêmcr^j mœrendi, 
id. Tusc. 3, 27, 65. r*^ animi, îd. Fin. i, 19, fin. 

* sëdâtor, ôriSfin, [sedo, n° II], celui qui apaise, 
qui calme : r*j mihtaris insauiee, Arnob. 3, n5. 

.' sedatus, a, um, Partie, et Pa. destâo. 

sëdatus , Aïs, m, == sedatio, apaisement: Non 
enimin sedatu et bello urio modo régnât, nequein gau- 
dio et tristitia, Virgil. grammatic. ab A. Maio éd. in 
Class. Auct. t, 5, p. 38. 

SEDDA , as, voy._ sella «h. commenc. 

scdecennâlis, e, adj. de seize ans,, embrassant 
une période de. seize ans, Bedade Sex JEtaûbusMundi, 
t. 2, p. i85. ' _ - 

v * sëdëoennlg, e, adj. [sedecim-annis], âgé de 
seize ans : f^> matrona, Auson. Epit. 3a in lemm. 

sëdëcennïtas, atis,/., espace, période de seize 
ans, cité par Du Cange comme employé par S. Cyrill. 

* së-dëcïes » adv . humer, [sex], seize fois : r+j> cen- 
^ena millia passuum, Plin. 6, 29, 35, § i83. 

sêdecim ( s'écrit aussi sexdecim ), adv . numér. 
[sex-decem ] t *seize : Plaid. Rud. 5, 3, 66; Ter. Eun. 
3, 3, 20; .4, 4» 26; Cœs. B. G. 1, 8, 1; Liv. 33, 3 ; 
37, 4o; Plin. 10, 33, 5.1', fin. et autres; sexdecim, 
Liv. 33, 3o; Colum. a, 10, fin.; Hep. Alt. 16, 3 (sé- 
paré : dècem et sex, Liv. 37, 40 init.). 
- sëdëcïmiiB y a, um, seizième, Capell. 6 , p. 224. 

*sëdëcûla$ œ, f. , dimin. [sedes], petit siège, pe- 
tite chaise; Malo in illa tua sedecula, quam habes sub 
imagine Aristoteus, sedere quam in istorum sella cu- 
ruli, Cic. Att. 4, 10, 1. ^ Forme access. « SEDICÛ- 
LUM, sedile, « Fest. p. 148. 

sëdecoplus , a , um, qui contient 16 fois une 
■ quantité, Bedade Rat. cale, t, p. i58.. 

sedentârïus, a, um, adj. [sedeo]; çue Von fait 
assis; qui travaille assis (très rare) :™ su tores, Plaut. 
Aul. 3, 5, 3g; cf. r+j ^pera, Colum. 12 , 3 , 8. Muta 
ac nJ. nécessitas assenliendi , la nécessité d'un immo- 
bile et muet assentiment, Plin. Paneg. 76 , 3. rvj-fati- 
gatio, la fatigue d'être assis, Appui. Met. 1 init. 

sedeo, sëdi, sessum, a. v.n. [racine *EA, eSoç.êÇo- 
[iai] être assis. — I) aupropr. {en ce sens il est excès- 
sivemlfréq. en prose et en vers; n'est pas dans César) 
A) en génér. —.. a) absol. : Hos quos videtis stare hic 
captives duos... hi stant ambo, non sedenl, tous les 
deux sont debout et non assis, Plaut. Capt. proL 2; 
cf.Jb. ïQ.ÇMikgl. 2, i,4. Quid sit, quod cum tôt 
smnuii oratores sedeant, ego potissimum surrexerim, 
pourquoi, lorsque tant d'èminents orateurs restent 
assis, je me suis levé plutôt qu'eux, Cic. Rosc t Am. 1. 
Sedens iîs assensi, id. Fam. 5, 2, 9. Lumbi sedendo , 
oculi spectando dolent, Plaut. Men. 5,3,6. Supplex 
ille sedet, Prop. 4, 0, 37 ; cf. à la suite. — p) avec 
in.: (Spectatores} bono ut animo sedeant in subseiliis , 
soient assis sur leurs sièges, id. Pœn. prol. 5 ; cf. : 
Sedilibus in primis eques sedet, le chevalier siège (est 
assis) sur les premiers (14) gradins, Hor. Epod. 4, 16 
et ; Scortum exoletum ne quis in proscenio Sedeat, 
Plaut. Pœn. prol. t%\cf aussi : Herennium Gallum 
hîstrionem in s;im sessum deduxit, Asin. Pollion dans 
Cic. Fam. 10, 32 , a; de même t Suet. Cœs. 3g ( voy. 
quatuordecim ). Malo in illa tua sedecula sedere quem 
in istorum sella curuli,/aime mieux être assis sur ton 
petit siège que dans leur chaise curule, Cic. Att. 4 , 
io, 1 ; cf. .■ Quum virgo staret et Cœcilia in sella se- 
deret, id. Divin. 1, 46, 104. De même ~ in saxo 
(ejecli), Plaut. Rud. prol. 73; Ovid. Hcr. 10, 49- ^ 
itt ara (mulieres supplices), Plaut. Rud. 3 , 6, 9 ; ~ 
in solio, être assis sur le trône, Cic. Fin. a, 21, 69; 
Ovid. Met. 2, a3; ^in equo, être à cheval, Cic. Verr. 
a, 5, 10; cf. r*j in leone, Plin, 35, 10, 36, § 109 ; et 
en gêner, pour indiquer le séjour dans un Heu : r^ 
in conclayi, Ter. Eun. 3, 5, 35; <^ in hemicyclio 
domi, Cic.Lœl. r, 2 et autres sembl. — y) avec le sim- 
ple ablatif (sous Auguste) i Bis sex cœlestes, medio 
Jove, sedibus altis sedent, Ovid. Met. 6,72; de même 
™ solio , id. ib. 6, 65o; 14, 261 ; sede regia, Liv, i, 
41 j rxj eburneis sellis, id. 5, 41 î cf.r*-> sella curuli, 
^.*3o, 19; r**> carpento, id. 1, 34; ^ cymbâ, Ovid. 
Met. 1* 393 ; cf. ro puppe, id. Fast. 6, 47 1 ; r*j humo, 
îd. Met. 4, 261; o^ equo, Martial. 5, 38; 11, 104 ; 
cf. r^j dorso aselli, Ovid. Fast. 3j 749 et comme indi- 
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cation générale du séjour dans un lieu r -^ recessu , 
Ovid. Met. 1, 177 ;i4, 261 ; ro theatro, id. A. A t 1, 
497- — ; 8) avec Vautres propositions ou adverbes de 
lieu :. Inter aucillas sedere jubeas, lanam 'carere, fais~ 
les asseoir parmi tes servantes et donne-leur de la laine 
à filer, Plaut. Men. 5, 2, 46. Carceris ante fores clau- 
sas sedebant, Ovid. Met. 4, 453; de même r^> ante fo- 
res sacras, s'asseoir devant la porte sacrée (d'un tem- 
ple), Tibull. 1, 3, 3o; *^>ad tumulum supplex, id. 2, 
6, 33. r^j sub arbore, sous un arbre, id. ib, 4, 95; 
cf. f^j sub Jove, îd. ib. 4, 261 j r^ sub pede ducis, id. 
Trist. 4, 2, 44 î '^ post me gradu uno, est encore d'un 
degré au-dessous de moi, Hor. Sut. 1, 6, 40. r^-> apud 
quem, Cic. Rep. 3, 28 (selon Non. 5a2, 3o) et autres 
sembl. Pi. Asside hic, paler. An. Won sedeo istic, vos 
sedete, Plaut. Stick. 1, 2, 36; de même r^illic, Ter. 
Hcc. 5, 3, 4; Phorm. 1, 2, 41. — e) dans la latinité 
des bas temps, au passif , en pari, des animaux, être 
monté (par un cavalier) : Sederi equos in civîtatibus 
non sivit, Spart. Hadr. 22; de même, Cod. Theod. 
9, 3o, 3; Solim 45; Veget. 2, 28, 12. 

B) particul. — 1°) en pari, des magistrats, surtout 
des jugesy siéger, être assis sur son tribunal : Iisdem 
consLilibus sedentibus atque inspectantibus lata lex 
est, ces mêmes hommes consuls siégeant et regardant, 
c.-à-d. ils étaient consuls et ils virent de leurs yeux 
publier une loi qui, etc. t Cic. Sest. i5. (Scsevola tri- 
buno) in Rostris sedente suasit Serviliam legem Cras- 
sus, id. Brul.^f 161. — Ejus igitur mortis sedetis 
ultores cujus vitam, etc., vous siégez comme juges pour 
venger la mort de celui dont la vie, etc., Cic. Mil. 29, 
79. Qui paucos dies ex subsortitione sedisset... non 
modo potuisse boneste ab eo reum coudemnari, qui 
non perpetuo sedisset, etc., qui avait siégé quelques 
jours comme juge suppléant, idi Cluent. 37, io3 sq. 
Si ideirco sedetis, ut, etc., id. Rose. Am. 53; de 
Tneme^jjudex, arbiler, etc., siège comme juge, comme 
arbitre, Liv. 40, 8; 3, 46 ; Prop. 3, 19, 27; Phœdr. 
r, to, 6; Ovid. Pont. 3, 5, 23; Plin. Ep. 6, 33, 3; cf. 
o-'pro tribunali, id, ib. 1, 10, 9. Aquibussi qui quas- 
reret, sedissentne judices in Q. Fabricium , sedisse se 
dicerent, disaient avoir siégé, Cic. Cluent. 38; cf. : 
Modo vos iidem in A. Gabinîum judices sedistis, id. 
Rab. Post. 5. — Se dît aussi des assesseurs des juges : 
Nobis in tribunali Q. Pompeii prœtoris urbani seden- 
tibus, Cic. De Or, 1, 37 ; id. Rose. Com. 4, 12. Quin- 
tilien l'emploie aussi en pari, dé l'avocat, Quintïl. Inst. 
11, 3, i3a; et en pari, des témoins, id.ib. 5, 7, 32. 

2°) séjourner, s'arrêter, demeurer, stationner, se 
tenir qque part (avec l'idée accessoire d'inaction, d'oi- 
siveté), demeurer oisif, être dans Vinaction (cf. desi- 
deo) : Majores nostn, qui in oppido sederent, quam 
qui rura colerent, destdiosiores pulabaut, ceux qui se 
tenaient dans les villes, Varro, R. R. 2 , proozm, § 1. 
Quasi claudussutor domi sedet totos dies, Plaut. Aul. 
1, 1, 34 ; cf. .• An sedere oportuit Domi virginem tam 
grandem , dum cognatus bue veniret, exspectantem ? 
Ter. Ad. 4, 5, 4o et : lis ventis islinc navigalur, qui si 
essent, nos Corcyrœ non sederemus, nous ne séjourne- 
rions point à Gorcyre, Cic. Fam. -16, 7. Cur sedebas 
in foro, si eras coquus Tu solus? mais pourquoi res- 
tais-tu sur la place (inoccupé) i si tu es le cuisinier par 
excellence ? Plaut. Pseud. 3, 2, ix\de. mémer^iu. villa 
tolosdies, Cic. Ail. ia , 44» 2. Circum argentarias 
Scorti lenones quasi sedent quotidie, Plaut. Truc. 1 , 
1 , 48. Sedemus desides domi, mulierum ritu iuter 
nos aliercantes, Liv. 3 , 68. Non cuivis contingit adiré 
Corinlhum. Sedit qui timuit, ne non succèdent, il 
n'est pas dsnnéà tous d 'arriver a Corinthe : tel craint 
de ne pas arriver, et se croise les bras, Hor. Ep. 1, 
17, 37. Meliora deos sedet omina poscens, demeure 
inactif demandant aux dieux de meilleurs présages, 
Virg. Georg. 3, 456. De même souvent en pari, d'un 
séjour prolongé dans les camps, à la guerre, être en 
campagne, être posté, campé; en présence, de l'en- 
nemi .* Omnia tumultu plena, simul hoslium copise 
magnée contra me sedebant, usque quaque lacesseba- 
mur, une armée nombreuse était devant moi, Calon 
dans Ckaris. p. 197 P. Septimum decimum annum 
Illico sedent, ffœv. 6, 2. Dum apud hostes sedirous, 
pendant la campagne, Plaut. Amph. 2, 1, 52. — Se- 
dendo expugnaturum se urbem spem Porsena habe- 
bat, Liv. 2, ra ; cf. : Jamque artibus Fabii sedendo et 
cunctando beltum gerebat, en employant la tactique 
de Fabius, les lenteurs et la temporisation, id. 22, 24 
et :. Quieto sedente rege ad Enipeum, id. 44, 27 ; de 
même, id. 7, 3?; 9, 3 ; 9, .44 ï 10, a5, 22,39; a3 ? 
19; 44, 27 ; Virg, Mn. 5, 44o et autres. — De là 
proverbialt : Cur veleranus dux, forlissimus belio, 
compressis quod ajunt manibus sedeas ? resterais-tu les 
bras croisés, Liv. 7, i3; et : Velus proverbium quod 
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est, Romanus sedendo vincit (ce proverbe doit proba- 
blement son origine à Q. Fabius Cunctator ), Varro , 
R. R. 



1, 2, 2. 



* 3°) pour desideo (n° 2) aller à la selle, Marc. 
Empir. 29. ^ . 

II) au fig. (en ce sens il n'est fréq. en prose qu'à 
partir de la période d'Auguste; n'est pas dans Cicê- 
ron) — A) en.génér., s'asseoir, descendre, s'affaisser, 
s'abaisser : Quod neque tam fuerint gravia, ut de- 
pressa sederent, Nec levia, ut possent per summas la-- 
bier oras, ni assez lourds pour descendre dans les lieux 
inférieurs, ni assez, légers pour s'élancer dans les hautes 
régions, Lucr. 5, 475; cf. : Flanima petit altum, pro- 
pïor locus aëra cepit, Sederunt medio terra fretumquè 
solo, descendirent et restèrent suspendus dans t espace 
intermédiaire, Ovid. Fast. 1, no;'à même r^j Pîola 
campo, SU. ia, 162 ; <^j nebula densior campo quam 
montibus, Liv. 22,-4; ^ vox auribus, la voix pénè- 
tre dans les oreilles, Quintil. Inst. n , 3 , 40. Rupti 
aliqui montés tumulïque sedere, s'affaissèrent, Sali, 
fragm. ap. Isid. Orig. 14, 1, 2; cf. : Sedisse immensos 
montes, Tac. Ann. 2,47- Membr illius escœ, Quae 
simplex olim tibi sederit, rappelle-toi' ces repas d'un 
seul plat dont tu te trouvais si bien autrefois ', Hor. 
Sat. 2, 2, 73. Si nihil refert, brevis an louga sit ul- 
tima, idem pes erit : verum nescio quô modo sedebit 
hoc, illud subsistet, s'il est indifférent' que la dernière 
syllabe soît longue ou brève , ce sera un pied dans l'un 
et l'autre exemple; et pourtant je ne sais comment 
il se fait que dans le dernier la finale a Vaifde s'as~ 
seoir, tandis que, dans le premier, elle a l'air de res- 
ter debout, Quintil. Inst.' 9, 4, 94. — ^ His dictis sedere 
minae et conversa repente Peclora, les menaces cessè- 
rent, tombèrent, == se datas sUnt, S'il. 10,624; cf. ;Wus- 
quam irœ : sedit râbies feritasque famesque, Stat. 
Theb. 10, 823. 

B) particul., reposer, s'arrêter, se . fixer, être fixé : 
Tempus fuit, quo navit in midis, Nunc sedet Ortygie, 
il y eut un temps oit l'île d' Ortygie flotta sur les eaux ; 
aujourd'hui elle est fixe, Ovid. Met. i5, 337". I n '*" 
quido sederunt ossa cerebro, et les os pénétrèrent dans 
son cerveau liquéfié, id.- ib. 12, 289; cf. de même en 
pari, d'armes, et autres choses sembl. qui pénètrent pro- 
fondément ; Gava (Herculis) adversi sedit in ore viri, id. 
Fast. 1, 5 76. Cujus (Scsevse) in scuto centum atque vi- 
ginti tela sedere, Flor. 4, 2, 40 et : Librata quum se- 
derit (glans), quand le gland balancé aura repris son 
JquUibre, son repos, Liv. 38, 29; de là poét. en pari, 
de blessures profondes : Plagam sedere cedendo arce- 
bat, Ovid. Met. 3, 88 et : Alta sedent vulnera, Lucan. 
r, 32. — Itaet sedet melius et continetur (pars togaî), 
il (le pan de la robe) aui-a ainsi plus de grâce et 
tiendra mieux, Quintil, Inst. 11, 3, 140 sq.; de même 
toga humero, id. ib. 11, 3, 161; cf. .- Quam bene in 
humeris tuis sederet imperium, Plin. Paneg. 10, fin. 
Naves super aggerationem, quee fuerat sub aqua, se- 
derent , nec ad murum àccedere potuerunt , les vais- 
seaiix s'engravèrent tellement dans ces bancs de maté- 
riaux entassés sous l'eau qu'ils ne purent plus ni avan- 
cer vers le mur, ni, etc., Vitr. 10, 22 med. et autres 
sembl. — Cujus laetissima faciès et amabilis vullus in 
omnium civium ore, ocuUs, animo sedet, Plin. Panég. 
55, fin.; de même ^ aliquid fideliier in animo, est 
gravé profondément dans mon esprit, Senec. Ep. 2, 
et ; Ûnum Polynicis amati Nomen in ore sedet, elle 
n'a sur les lèvres que le nom de son cher Polynîce, Stat. 
Theb. 12, 114; de même r^ Cressa relicta in ingenio 
tuo, la Cretoise que tu as abandonnée est toujours pré- 
sente à ton souvenir, Ovid. Her. 2, 76. Sedere cœpit 
sententia hœc, telle est l'opinion qui prend consistance, 
Plin. 2, 7, 5; cf. r>-> judicium, mon jugement cet ar- 
rêté,, fixé, Senec. Ep. 46» fi'*-» de là aussi en pari. 
d'une chose résolue, arrêtée : Si mihi non animo 
fixum immolumque sederet, Ne cui, etc., si je n'a- 
vais pas pris l'inébranlable résolution de, Virg. JBn. 
4, i5; cf. : Idque pio sedet iEneœ, probat auctor 
Acestes, id. ib. 5, 4 r 8; de même ~ bellum, la guerre 
est résolue, Flor. 2, i5, 4; r^> consilium 1 fugas, id. 2, 
18, 14 j ^^ haec, S'il. i5, 352; et avec une propos, in- 
Un. p. sujet : Tune sedet Ferre iter impavidum, Stat. 
Theb. s, 324; de même, id. 3, 4^9; Val. Fldcc. 2, 
383. ' ' ■ ■ 

sëdes^ is, (gén.plur. sedum, Cic. Sest. ao d'après 
Prise, p. 771 P.; sedium, Liv. 5, 42 Drak. J\ J . cr.; 
Vellej. 2, 109, 3), /. [sedeo], lieu oit l'on est établi; 
installé (fréq. et très-class.) — I) au propre, siège, 
chaise, banc, trone^ etc. : Tum Crassum pulvinos po- 
poscisse et omnes in iis sedibus, quae erant sub platano, 
consedisse dicebat, et que tous s'assirent sur les sièges 
qui étaient fous le platane, Cic. De Or. y, 7 fin. Haec 
sedes honoris, sella curulis, ce siège d'honneur, la 

26. 
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chaise 
Ore, 



ise curuïe {siège des dignitaires), id.Catil. 4, i» a 

,l/ t $ m cn . en pari, de la même : r^j honoris sui, 

Liv. ô \§}'cf- • Ceteros (senalores) iu sedibus suis 
truêidàtos, XïV. 5, 4*, fi"- In sjedes collocat se regias, 
Zh. Andr. dans Non. 127, 3i ; de même ~ règia, le 
siège du roi, le trône, id. 1, 475 48. Positis sedibus 
consederunt, id. 42, 39, fin. Bis sex cœlestes, medio 
Jove, sedibus altis Augusta gravitate sedent, sur douze 
sièges élevés, Ovid, Met. 6, 72 ; cf. : Illi jam dndum 
radîatum caput et média inter deos sedes auro slaret 
autebore, Plin. Paneg. 52. In saxo frigida sedi, Quam- 
que lapis sedes, tam Japis ipsa (m,' je m'assis sur un 
rocher , et fêtais moi-même aussi pierre que la pierre oh 
j'étais assise, Ovid. Her. 10, 5o. — Au pluriel, même 
en pari, du siège d'une seule personne : Quum virgo 
staret.et Cœcilia iu sella sederet... illam dixisse, Yero, 
mea puella, tibi concedp meas sedes, Cic. Divin, r , 
46, fin.; cf. plus bas, n° II, p\ Poèt. : Non si priores 
Mœonius tenet Sedes Homerus , le premier rang, la 
première place {métaphore tirée des rangées de siè- 
ges au tkéâtre), Hor. Od. 4, g> 6. 

B) particul. dans Pline C Ancien, le siège, le der- 
rière, Plin. 22, 21, 29; ib. 25 , 70; 23, 3, 37; ib. 4, 
41; 26, 8, 58; 32, 9, 33. 

II) mêtaph. en gêner., le Heu ou qqn demeure, sé- 
jour, demeure, siège, résidence, . domicile, logement, 
temple, etc. {c'est là le sens dominant du mot) — a) 
sing. {également usité en pari, d'un seul ou de plu~ 
sieurs) : « Hi cœtus (hominum) hac, de qua exposui, 
causa instituti sedem prinaum certo loco domiciliorum 
causa constituerunt , quam ciîm locis manuque sepsis- 
sent, ejusmodi conjunctionem tectorum oppidum vèl 
urbem appellaverunt, » établirent leur demeure, fixèrent 
leur séjour dans un lieu déterminé, Cic. Rep. 1, 26. 
Sentio te sedem etiam mine hominum ac domum con- 
lemplari (i. e. terram),/e séjour des hommes, la terre, 
id, ib. 6, 19 ; de même joint à domus, id. ib. 6, 23 ; 
26; Parad. 3,2, a5; cf. : Eam sibi domum sedemque 
delegit, in qua, etc., id. Cluent. 66, 188 et : Haec 
domus, haec sedes, hœc sunt penetralia magni Amnîs 
{se. Peneî), Ovid. Met. 1 , 574. In campo exercitus, in 
agrîs vastitas, omni autem in sede ac loco ferrum flam- 
mamque metuëmus, dans toutes les habitations et dans 
tous les lieux, Cic. Mur. 3g, fin.; de même joint à 
locus, id. Agr. 2, 17, 46; cf. : Nec veni, nisi fata lo- 
cum sedemque dédissent, Virg. j3Ln. 11, 112. Illum 
actum esse prœcipitem in sceleratorum sedem atque 
regionem, fut précipité dans le séjour des criminels, 
Cic. Cluènt.Qi, i7i.lnltaliabellum gerimus, in sede 
ac solo nostro, dans nos foyers, sur notre propre ter- 
ritoire, Liv. 22 , 3g. Orestis liberî sedem cepere circa 
Lesbum insulam, s'établirent aux environs de l'Ile dp 
Lesbos, Fellej. 1, 2, fin. Ultra hos Chaiti iujtium se- 
dis ab Hercyniô sallu inchoant, Tac. Germ. 3o. Non 
motam ï'ermini sedem {il y a un peu plus haut in 
Terminî fano), Liv. 1 , 55 ; cf. : Quod Juppiter O. Mi 
suam sedem atque arcem populi Romani in re trépida 
tutatus essetyid. 5, 5o, Statim régis praetorium petunt, 
in ipsius pulissimum sede moriturï ,. préférant mourir 
à ses cotés, dans le lieu de sa résidence, Justin. 2 , 
11, i5. (Ulmus) nota quae sedes fuerat columbis , 
l'ormeau, habitation connue jusque-là des seules co- 
lombes. Sor. Od. 1, 2, 10 et autres sembl.Poét. :r^> 
scelerata pour sceleratorum, l'enfer, séjour des crimi- 
nels, Ovid. Met. 456; cf. : Tibur sit mese sedes uti- 
nam senectae, puisse Tibur être V asile de ma vieil- 
lesse! Hor. Od. 2,6,6. Talia diversa nequicquam 
sede locuti, d'un endroit différent, chacun de leur 
coté, de leur place, Ovid. Met. 4, 78. 

P) plttr. {en bonne prose on ne l'emploie qu'en pari. 
du séjour de plusieurs) : Qui. incolunt eas urbes {i. e. 
maritimas), non haerent in "suis sedibus, sed volucri 
semper spe rapiuntur a domo ïongius, ne se fixent 
point dans leurs demeures, Cid Rep. 2, 4- Eorum ego 
domicilia, sedes, reni, fortunas , tua3 fidei commendo , 
id. Fam. i3 , 4 , 3; cf. : Ut (Galli) domo emigrent, 
aliud domicilium, alias sedes, remotas a Germanis pé- 
tant, d* autres demeures, Cœs. B. G. 1 , 3i, 14.] de 
même; id. ib. 1, 44, 4. Reverti se in suas sedes regio- 
nesque simulaverùnt, id. ib. 4» 4. Quae .gens ad hoc 
tempus iis sedibus se continet , id. ib. 4 , 26 , 3 ; cf. 
4, 4, fin. Quas novas îpsi sedes ab se auctse multitu- 
dini addiderunt, Liv. 2, 1. Qui profugi sedibus incer- 
tis vagahantur, qui, fuyant leur pays, erraient sans 
demeures fûtes, Sali. Catil. 6; cf, id. Jug. 18, 2. 
(Deum) sedes nostris sedibus esse Dissimiles debent, 
tuer. 5, i54; de même r*~> deum, id. 3, 18; 5. 147; 
1187 ; Hor. Od. 3, 3, 34; cf. r*j sanctae penatium 
deorumque larumque familiarium, Cic. Rep. 5, 5 et : 
Simulacra deum, deos imo ipsos convulsos ex sedibus 1 
suis, ablatos ease, X/V.^38, 43, ^--discrelEe piorum, / 
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Hor. Od. 2, i3,-23; cf.- : ^silentum,Opirf; Met. i5, 
77a. Animalia ad assuetas sibi sedes .revertuntui'j 
Qifintil. Jnst. 11,2,6. — En pari.- de. la. demeure 
d'une seule personne {cf. plus hauti n°, I, A ) : Dema-- 
ratus) ascitus est civis a Tarquiniensibus atque in ea 
civitate domicilium et sedes collocavit, et.y établit son 
domicile et sa demeure, Cic. Rep. 2, rg. Mos. Immis- 
sum esse ab eu G. Cornelium, qui me in sedibus^tneis, 
in conspectu uxpris meaî trucidaret, id. Sull. 6, 18. 
Quod auri, quod argeuti in meis urbibus , sedibus, 
delubris fuit, id. Divin, in Cœc'd, 5, 19. (Juppiter) 
cur sancta deum delubra suasque Disculii infesto prae- 
claras fulmine sedes? Lucr. 6, 18. Patrias.agedesere 
sedes, /. e. patriam, abandonne ta patrie, Ovid. Met, 
i5, 22. 

B) en pari, de choses et d'objets abstraits, le lieu où. 
qqchê se passe, place, siège, position, assiette, terrain, 
fondement, scène, théâtre,, etc. - — a) sing. : Hané ur- 
bem (Rpmam) sedem aliquando et domum summo esse 
imperip prœbituram , ' que cette ville sera un jour le 
siège d'un vaste empire,. Cic. Rep. n,5\cf-: Si ille 
aditus Gallorum immanitati patuisset, numquam baie 
urbs summo imperio domicilium ac sedem prœbuis- 
set, id. Prov. Cons. 14, et :Rupes caeduntur sedem- 
que trabibus cavatae prœbere coguntur, on perce des 
rochers et on les force à recevoir de grosses poutres, 
Plin. 33, 4, si, § 74. Infra lunam hœc sedes (acris), 
cette région de l'air est au-dessous de la lune, id. 2, 
38, 38. Supérbia m superciliis sedem habet, id. 11, 
37, 5i. Nunc montes moliri.sede suaparamus? al- 
lons-nous chasser les montagnes du lieu qu'elles oc- 
cupent ? Liv. 9, 3 ; cf : Athon Pindùmve revulsos Sede 
sua, l ' Athos et le Pinde arrachés de leurs fondements, 
Ovid. Met. 11, 555 et : Patriam pulsam sede sua re- 
stituisse, Liv. 27, 34; cf. aussi : Voluptas mentem e 
sua sede et statu démo vet, 'la volupté fait sortir l'âme 
de son assiette, la met hors d' elle-même, Cic. Parad. 
1, fin., cf. aussi à la suite le n° .$. Ita mibi salvam 
ac sospitem rempublicam sislere in sua sede liceat, 
August. dans Suet. Aug. 28 ; cf. : Deus bac fortasse 
benigna redueet in sedem' vice, les remettra dans 
leur premier état, Hor. Epod.. i3, 8. Vejos an Fide- 
nas sedem belli caperent, s'ils feraient de Fêtes ou de 
Fidènes le tkéâtre de la guerre, Liv. 4, 3i ; de même 
r^> belli (bello), id. 28, 44; Fellej. 2, 74, 3; Tac. 
Hist. 1, 65; 3, 3a; .3, 8; 2, .19; Suet. Galb. 10 et 
autres. Neque verba sedem habere possunt , si rem 
subtraxeris, et les mots ne peuvent plus avoir de place 
{il n'y a plus de place pour, les mots), si Von retran- 
che les pensées, Cic. de Or. 3, 5, 19 ; cf. ; Affectus 
quibusdam videutur in proœmio atque in epilogo se- 
dem habere, Quintil. Inst. 6, 1, Si ; cf. à la- suite lé 
n° p. Haec est sedes orationis, hoc auditor exspec- 
lai, etc., Quintil. Inst. 9, 4-, 62. Non. ut de sede se- 
cuuda Cederet auL quarta (iambus), de manière à ne 
pas abandonner la seconde et la quatrième place dans 
le vers {les 2 e et 4 e pieds), Hor.' A. P. 257; Ut sola 
ponatur in summi boni sede (voluptas), Cic. Fin. 1 , 
12, 37. Nec mens mihi nec color Certa sede marient, 
je ne suis plus à moi : je rougis, je pâlis, Hor. Od. 
1, i3,6. — $)plur. : Coloni Capure, in domicilio su- 
perbias atque in sedibus -luxuriae collocati, établis à 
Capoue, dans le séjour de l'orgueil, au milieu des 
jouissances du luxe, Cic Agr. 2, 35 ad fin. Nounum- 
quam fracla ossa in suis sedibus rémanent, multo sae- 
pius excidunl, etc., fragmenta in suas sedes reponenda 
sunt, etc., qfois ses os brisés restent à leur place,... 
Cels. 8, 10. Rursus in antiquas redeuut primordia 
sedes Ignis, Lucr. 6, 872. Quod (semen) simul atque 
suis ejectum sedibus exit, id. 4, io38. Dum solidis 
etiamnum sedibus aetas, sur un terrain ferme, Ovid. 
Met. 2, 147. Quum mihi ipsa Roma prope convulsa 
sedibus suis visa est, arrachée de ses fondements, Cic. 
Pis. 22 , 52 ; cf. : Turrim convèllimus altis sedibus, 
Virg. JEn. 2 , 465 et : Totamque a sedibus urbem 
Emit, et renverse la ville de fond en comble, id.. ib. 2, 
611; cf. aussi : Tolum (mare) a sedibus imis Eurus- 
que Notusque rtiunt, id. ib. 1, 84. Utendum iis (ver- 
bis) qualia sunt eligendaeque sedes, Quintil. Inst. 8, 6, 
63 ; de même «— ' argumentorum, id. ib. 5, 10, 20 {cor- 
respond à locî);5, 12, 17. 

Sedetani, voy. Edetani. 

Scdiboiiiates, Plin. 4, 19 ; peuple de la Gallia 
Aquitanica. ,,.,". 

a SEDICULUM,sedile, » Fest. p. 148 {selon Varron, 
L. L. 8, 3o, 117 , ce mot est régulièrement formé, 
mais hors d'usage). 

Sëdïg-ïtiis, a, [sex-digilus], surnom romain {qui 
a sis doigts à la main), Plin. 1 1, 43, gg. C'était lé nom 
du poète C Volcatius,. GelL 3, 3; i5, 24; cf. Ânth. 
Lat. n° 140,' erf. Meyer* J 
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isëdïle, k,n t [sedeo], siège, chaise, banc, etc. 
{le plus souv. poét. et dans la prose poster, à Auguste; 
n'est pas dans Cicéron) sing.- : Membra senex posîtq 
jussil relevare sedili, Ovid. Met. 8, 640 ; de même, id. 
Med. fac. i3; Virg. Mn. 8, 176; Cels. 1, 3 med. ; 
Senec. Ep. 70 med.; Gell. 2, 2, 8. — plur. : Sedîlibus 
magnus m primis eques sedet , sur les premières ban- 
quettes {du théâtre), Hor. Epod< 4» i5', de même en 
pari, des sièges du théâtre, id. A. P. ao5; cf. ;«v H- 
gnea in Campo Martio, sièges de bois, bancs au Champ 
de Mars, Suet. Aug. 43; de même en pari, d'autres 
sièges, . Virg. Georg. 4 , 35o ; id.Mn. 1 , 167 ; Ovid. 
Met. 5, ^f)\PlinyÉp. 5,6, 40; bancs de rameurs, 
Virg. J£n.5\ 837. ^ avium, perchoir d'oiseaux, 
Varro, R. R. 3, 5, i3. ■ ■ : ■ . 

sedïmen, ïnis, n. [sedeo] -, sédiment, dépôt, fond 
{latin, des bas- temps) : ^ urinae, Cœl. Aur. Tard. 5 
4; 10 ; cf. l'art, suiv. 

* sëdïinentum, i, n. [sedeo], affaissement, bas- 
sement : r^-> molis {se. obelisci) , Blin. 36, .10, i5,yî« 
{leçon douteuse.) • . - . .^ 

!Sedinùm 7 nom latin de la <v. de Stettin dans la 
province prussienne de Poméranie, ainsi nommée, à 
ce. qu'on croit, du nom des Sideoi; voy, ce nom. 

îSediscapifonti, . Itin. Ant. 217; lieu sur --la 
roàte de Trapézunte {Trébisonde) à Satala, entre Dia 
et Domana. 

«ëdïtïoj ônis,/.,[sed, c,-à~d. sine* voy. ce mol, et 
itiô; ainsi primitivt action d'aller à l'écart, c.-à-d, 
scission, désunion, division ; comme 'Secessio]^'^/^ 
sédition {politique ou militaire), soulèvement, tumulte, 
émeute, insurrection, ■ trouble, agitation, discorde 
{très-fréq. ettrès-class.) : « Ea dissensîo civiuoij quod 
seorsum eunt alii ad alios, seditio dicitur, » on appelle 
« sédition » cette dissension entre citoyens qui fait que 
les uns se séparent et vont se joindre à d'autres, Cic. 
Rep. 6, 1 {dans Serv. Virg. Mn, i, 149 et Non, 25, 
6 ) : Duobus tribunis plebis per seditionem creatis,. 
Cic. Rep. 2, 34 ; cf. Liv. 2, 3i ,fin. -sq, Solon capile 
sanxit, si qui in seditione non alterius ûtrius partis 
f uisset , Solon porta la peine de mort contre tout ci- 
toyen qui, dans une sédition, ne se. rangerait pas de 
l'un des délix partis, Cic. Au. ro, 1, 2; cf. rGsll. 2, 
12. Ne qua in castris ex eorum concursu seditio ori- 
retur, Cœs. B. G. 7, 28, fin.;-de même, Sali. Çatil, 
34, 2. Quum stipendium ab legionibus, pâme sedi- 
tione facta, flagitaretur, id. B. Ci, 87, 3; cf. : Ma- 
guam sedjtionem in castris inter Poenos et Siculos mi- 
lites esse factam, qu'un grand conflit avait éclaté dans 
le camp entre les. soldats carthaginois et les siciliens, 
Cic. Divin. 1, 24, 5o; cf ; Seditio inter, belli pacisque 
auclores orta in Sabinis, Liv. 2, 16. De même, sedi- 
tionem ac discordiam concîtare, Cic. Mur. 39; sedi- 
tionem commovere, provoquer un soulèvement, exciter 
une sédition, id Ait. 2, 1, 8 ; rv^movere, Vellej.2, 
68 2; <^j cœplaré, Tac. Ann. 1, 38^5; 8,-81 etjiu- 
très sembl. Magno in populo quum saepe coorta est 
Seditio, etc., Virg. JEn. 1, 149. Seditione, dolis, etc..,, 
Iliacos intra muros peccaluret extra, Hor. Ep. i,-. 2, 
i5. (Drànces) consiliis habilus non fulilis auctor, Se- 
diùoLie potens , Virg. Mn. n, ,34o. -rr Au pluriel: 
Quum hominem seditiosurp defenderet, non dubilavit 
seditiones ipsas prnare ac demonstrare, multos ssepe 
impetus populi non injustos esse... mulias eliam e re- 
publica seditiones saepe. esse factas, etc., Cic. de Or. 
2, 28, 124; de, même, id. ib. 2, 48, 199; Sali. Jug. 
5r, 32 ; Liv. 4, 2 ; 5, 3; Quintil. Inst. 2, 16, 2; Bor. 
Od. 3, 3, 29; 3, 6, i3 et beauç. d'autres. Seditio, la 
Sédition personnifiée, à la suite de la Renommée, 
Fama, Ovid. M-et. 12, 61. . . , ■" ,. 

II) mêtaph., en dehors de ta sphère politique, dis- 
corde, différend, querelle, débat, conflit {très-rçreen 
ce sens; le plus souv. poét. ; ne se trouve dans Cj- 
céron que comme tr.aduct. du grec .ataffiç; cf. toute- 
fois seditiosus, n° II) : Alçumenam Jupiter Rediget 
antiquam in conçordiam conjugis. Nam Amphitruo 
uxori turbas conciet... tu m meus pater Eam seditio- 
nem in tranquillum conferet, apaisera cette querelle, 
Plaut. Amph. 1,2, i3. PepuUsti me ut hommi ad> 
lescentulo Filiam darem in seditionem atque incertas 
nuptias , à donner ma fille à un jeune fou, au risque, 
d'un divorce, Ter. And, 5,- 1, 11 Ruhnk, ^ Gui slu- 
déat, deus omnis habet, creseilque f avpre Turbida se- 
ditio, donec Juppiter, etc., Ovid. Met. 9, 4»7i & 
même r>~> domestica {oppos. fraterna ooncordia), i'V. 
45,ig; ru ^ pantomimorum j Suet. Ner. 26; «v non 
illaudata {joint à magno certatur amore)> Claudiati. 
in Rufin. 2, 226. r— En pari, de choses et d'objets 
abstraits .' Velut anxia puppis Seditione maris, parle 
soulèvement des flots,, l'agitation de ' la mer, Stat. 
Theb. 9, 1 42 ; de même 00 pelagi, ManiL a, 90 » rf 
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sïderum, ta. 2, 196. Fiammasque rebelles Seditione 
ton (Eteoclis et Polynicis), Stat. Tlieb. 1, 36. Plai- 
samment : GenUa hune cursorem deserunt, Perîi ! se- 
dîtionem facit.lien, occupât prœcordia, ma rate se ré- 
volte, fait la séditieuse, et envahit mon estomac, Plant. 
Merc. r, 14. — '■ Archytas iracûudiam, videlicet dissi- 
dcrïtem a ralibne, sédiûonem quandam animi vere 
ducebat, et eain consilio sedari volebat, Cic. Rep. 1, 
38. 

seditiosëj adv., voy. seditîosus, à la fin. 
■ Bëdïtïosusj a,, um, adj. [sedilio] — I) plein dé 
troubles, d 'agitatious ou discordes civiles; qui aime ces 
agitations, séditieux, factieux, turbulent (fréq. et très- 
ctass.) : Adbortari adolescentes, ui turbulent!, ut se- 
ditipsi, ut perniciosi cives velint esse, Cic. Phil. 1, 9, 
22; de même r^»et turbuléntus civis, id. De Or. 2, 11, 
fin.; cf. ib. 2, 3i, i35. Qui pro re publiea sediliosum 
civem loties compescuisset, un citoyen factieux, Quin- 
til. lnst. ii, i, 40. Gellius nutricula seditiosorum 
omnium, Cic. Vatin. 2. Nondum natis seditiosis tri- 
bunis plebis, id. Lee: 3, 19, 44; cf. : Triumviris se- 
ditiosissimis aliquid quotidie novi movenlibus , ces 
triumvirs séditieux mettant chaque jour quelque nou- 
veauté sur le tapis, id. Rep. r, 19; */e même seditio- 
sissiruus quisque, Tac. Ann. 1, 44; id- Hist. a, 66; 
4', 34; Suet. Cœs. 70. — lu summam L. Quintius 
invidiamconcionibuseum quolidianis seditiosis ettur- 
bulëntis adduxerat, Cic, Cluent. 37, io3. Hos sedi- 
tiosa atque improba oratione multitudlnem deierrere, 
discours-séditieux, Cœs. B. G-, r, 17, 2; de même se- 
ditiosissima oralio, Auct. B. Afr. 28, a ; seditiosœ 
Tôces, paroles séditieuses, Liv. 6, 20; et ': seditiosior 
concio (Q. Ppmpeii), Ascqn. Cic. Mil. 17, 40, p. 49 
ed.Orell. r^ tribunatus L. Saturnini, Suet. Cœs. 12. 
— *II) mêtaph., en dehors de la sphère politique, 
.querelleur j qui excite des troubles , qui brouille; qui 
met la zizanie : Egoîllam (Clodiam) odù Ea est enim 
seditiosa : ea cum viro bellum gerit, etc., Cic. Ait. 
2,i, 5. — Adv. sêdïliôse (d 1 après le n° I), séditieu- 
icment, en -excitant des troubles, Cic. Cluent. 1, 2; 
Mil. 3, 8 ; Liv. 4, 6 ; Tac. Ann. 3, ia, — Càmpar., 
id. Hist. 5, 12. — Super L, Cic. Ait. 2, 21, 5. 

sedo, avi, âtum, 1. v. a. et n. [sedeo] — I) act. 
primîtivt, faire asseoir, rasseoir, ramener au repos, au 
calme; d'où, mêtaplû, en pari, de choses et a"obj. 
abstraits, apaiser, calmer, arrêter, faire cesser, em- 
pêcher , etc. : Cave putes, aut mare ullum aut fia m m a m 
esse tantam, quam non facilîus sit sedare quam effre- 
nataru insolentia multitudinem , qu'il ne soit plus fa- 
cile d'apaiser que la multitude révoltée, Cic. Rep. r, 
42, fitl. (Servus) Alveolo cœpit ligneo conspergère 
Humùm aestuantem... sedans pulverem, abattant la 
poussière, Phcedr. a, 5, 18. Demême r^j currîculum, 
ralentir sa course, Cic. Arat. ia5 ; cf. r*j vêla, donner 
du repos aux voiles, les carguer (en cessant de navi- 
guer) t Prop. 3, -ai, 2o.»vllamniam, apaiser la flamme, 
id. 3, 19, 5; cf. r-o incendia , éteindre un incendie, 
Ovid. Rem. Am. 117; et au passif, dans le sens 
moyen : Sedatis fluctibus, venlis, Cic. Invent. 2, 5r, 
i54 , quand les flots > les vents se furent apaisés, Ovid. 
Met. i5, 34g; cf. : Tempestas sedatur, la tempête s'a- 
paise, Cic. Verr. 2, 1, 18. ;— - Ex unoque sitim se- 
dantes flumine aquaï, Lucr. 2, 663 ; de même r^> si- 
tim, id. 4, 85 1; 5, 943; Ovid. Met. 3, 41 5; Phcedr. 

4, 4, 1 ; Suet.-Oth. 11 et autres. ^ famem ac sitim, 
apaiser la soif et la faim, Plin. 11, 54, 119; cf. r-o 
jejunia carne, Ovid. Met. i5, 83; r*-> lassitudinem , 
se délasser, se refaire de sa fatigue , Plaut. Bacch, 
1, 1, 75; Hep. Eum. Q,fin.; cf. <~ pestilentiam , Liv. 
7, 3; Justin. 20, 2, 8; r^ dolores aurium, Plin. 29, 
6j 39; r^j tumorem vulnerum, id. 3o, i3, 39; f^> 
cruditates, id. 20, ao, 81 ; />-. scabiem, prurilum, id. 
3o, i3, 4r et autres sembl. — Populi impetus ali- 
quando incenditur, et seepe sedatur, Cic. Leg. 3, 10, 

* 24 ; cf. : Ul res maximœ minimo motu, pericula summa 
nuliotumultu, bellum intesunum ac domesticum me 
unp togato duce sedetur, id. Catil. a t i3 ; de même r^-r 
bellum, Nep, Datam. 8, /?«./ r*j pugnam, faire cesser 
le combat, Cic. Catil. 3; ^prœlium, Liv. 34, 5; ~ 
sedipuem, apaiser une sédition, Cic. Rep. 1, 38 ; Ait. 

5, 14, 1; cf. r*j tumultum, Cœs. B. C. 3, 18, 3 ; 3, 
106, fin.; Liv. 3, i5, et autres. <~ discordias, Cic. 
Phil. 1, 1 ; f^j controversiam , faire' cesser la contro- 
verse, id. Leg. 1, ai; r*j contentionem, mettre fin à 
un débat, Liv.Sg, 39; r^ invidiani et infamiam, Cic. 
^err. 1, 1 ; cf. : Sermunculum omnem aut reslinxerît 
aut sedarit, id. AU. i3, 10, a, r^j miserias, Plaut. 
5, 4, y3 ; cf. «^calarailatem,WoKe/r un malheur, Ter. 
Sec.J}rol. ait. a4, et : Quanta mala florentissimai fa- 
miliœ sedavi vel potius sustuli, Cic. Phil. 2, 18, fin. 
Qui (orator) quemoumque in animis hominum motum 
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res et causa postulet, eum dicendo vel excitare possit 
yel sedare^ lès soulever ou les apaiser (les troubles de 
l'âme) par la parole, Cic. de Or. 1, 46, 202; de 
même r^-f mentes, oppos. excitare, calmer les esprits , 
id. ib. 1, 5, 17; cf. : Appetilus omnes contrahendos 
sedandosque esse, id. Off. 1, 29, io3, et : Illa tertia 
parte animi, in qua irarum exsistit ardor, sedata atque 
restincta, Cic. Divin. 1, 29, .fin.; de même r^> animos 
militum, Liv. 26, 21 ; r*j iram, calmer la colère, Plaut. 
Merc. 5, 4r ; «^ cupidinem, id. Amph. 2, a,*aio. 
f^-j rabicm, Hor. Epod. 12, 9 ; <— » pavorem , dissiper 
la frayeur, Liv. 1, 16; r>^ lamenlationem, id. a5, 37 ; 
cf. o^fletus, sécher les larmes, Prop. a, 16, Si ; «^--curas, 
Stat. Theb. 12, 5i4; <-*■> vulnera mentis, cicatriser les 
blessures de l'âme, y mettre . un appareil, Ovid. Pont, 
4j Hj 19 et autres sembl. — Jtaremt avec un nom de 
personne p. régime: Le pidus Liber, Tibi qui screanli 
Affert potionem et te sedatum it, Plaut. Cure. 1, 2, 
22. Tantus cum fremitu risus dicitur ortus, ut vix a 
magistratibus juveiitus sedaretùr, que les magistrats 
eurent toutes les peines du monde à calmer cette folle 
gaieté de la jeunesse, Liv: 2 1, 20. Tumultuantes deinde 
milites ipse sedavil, Justin. 12, i5, 2. 

*II) neutr., se calmer, cesser, se rasseoir .: Post- 
quara tempestas sedavit, Gell. iS, 12, 6 (peut-être 
a-t-on oublié dans les manuscrits de mettre se devant 
sedavit ; cf. plus haut sedatur tempestas). -r— De là : 

sêdâlus, a, um, Pa., rassi , posé, c.-à-d. calme , 
apaisé, modéré, tranquille: Aller (Herodotus) sine 
ullissalebris quasi seda tus amnis, comme un fleuve pai- 
sible, Cic. Or. i2, fin.; cf. : Est enim ut in transfe- 
rendis verbis tranquitlior, sic in ipsis numeris seda- 
tior, id. Or. 5a, 176 et : Sermo quum est in dignitate, 
plenis faucibus quam sedalissima et depressissima voce 
uti conveniet, Auct. Rerenn. 3, 14 ; cf. aussi : Te- 
renti, Latina voce Menandrum sedaiis vocibus.effersj 
dans un doux langage, Cic. poet. ap. Suet. Fit. Ter. 
5. Oderunt Sedatum celeres, agilem gnavumque re- 
rnissi, haïssent les caractères posés, Hor. Ep. 1, 18, 
90. Hœcscripsi sedatîore animo quam proxime scripse- 
ram, avec l'esprit plus calme, Cic. Alt. 8, 3, fin.; cf. : 
Olli sedato respondil corde Laliuus, lui répond avec 
calme, tranquillement, Virg. jEn. 12, 18. Contemplim 
rursus et sedato gradu in castra abeunl , à pas lents, 
lentement, Liv. 25, 3?. Paulo sedatiore tempore est 
accusatus quam Juuius, Cic. Cluent. 37, ip3. — Adv., 
sëdâte, avec calme, sans se plaindre; lentement; 
Plaut. Men. 5, 6, 17; Cic. Tusc. 2, 20, 46; 2, 24, 
58; id. Or. 27. — Compar., Ammian. 25, 1. 

Sedochezi; Mêla, 1, 19; peuple asiatique au- 
delà du Palus Maeotis. 

sëdOcïbïlis, e, adj. qu'on peut séduire : r^> mu- 
lie res, Interpr. lren. 1, 9. 

së-dâco, xi, ctum, 3. v. a. — 1°) conduire à 
l'écart, tirer à l'écart, prendre à part, en particu- . 
lier, etc. — A) au propr. ( très-class. ) : Eo nunc ego 
secreto le hue foras seduxi, Ut tuam rem ego tecum 
hic loquerer familiarem, je vous ai fait sortir et pris 
à part pour vous parler d? une affaire qui 'vous touche 
personnellement, Plaut. Âul. 2, 1, 14; cf. ': Panaphilus 
me solum. seducit foras Narralque, etc., Pamphile me 
prend- seul à part et me raconte, etc., Ter. Hcc. r, 2, 
69, et : Quum haec disseruissem, seducit me Scaplius, 
ait se nibil conlra dïcere... îlle se nuinerare velle... 
Scaplius me rursus seducit, rogat ut, etc., Scaplius me 
prend à part, Cic. Ait. 5, 21, 12; de même r^j ali- 
quem solum seorsum ab œdibus, Plaiit. A'sîn. 2, 2, 
95; n^ |aliquem paululum a lurba, Petron. Sat. i3 } 
2 ; r^j singulos sépara tim , prendre chacun en particu- 
lier, Liv. 3o, 5 ; r+~> aliquem blanda manu, Ovid. Met. 
2, 691 ; ~ aliquem in secrelum, Phœdr. 3, 10, 11 
et autres; cf. absolt : Preheridit dextram , seducit, 
rogat quid veniam Cariam, Plaut. Cure. 2, 3, 60. 
Quod a te (Trebonio) seduetus est luoque beneGcio 
adhuc vivit (Anlonius), a été éloigné (mis en sûreté) 
par toi, Cic. Fam. 10, 28, 1 ; cf. en pari, du même : 
Quod te (Antonium) Idibus Mardis a débita libi 
peste seduxit (Trebonius), id. Phil. i3, 10, 22. Ubi 
non liceat vacuos seducere ocellos, détourner les yeux, 
Prop. 1, 9, 26. — Avec un sujet abstrait : Irrupit in 
res optime posilas avaritia .- et dum seducere aliquid 
cupit atque in suum vertere, omnia fecerit aliéna , 
détourner qqche à son profit (pour se F approprier), 
le dérober, Senec. Ep. 90, med. 

B) au fig. — 1°) en gêner, (non antér. à Auguste 
et extrêmement rare) : Patres consilia nou publiea, 
sed in privato seductaque a plurium conscîeutia ha- 
beré, tenir des réunions secrètes, à F insu du public, 
Liv. a,54, Animi habent proprium quiddam et a cor- 
poribus seductum , les âmes ont qqchè qui leur est 
propre et n'a rien de commun avec le corps, Senec. Ep. 
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ir8 med. Non potes (Helvia) ad obtinendum dolorem 
muhebre nomeu praatendere, ex quo te virtutes tuœ 
seduxerunt,- tu ne peux donc, pour autoriser ta dou- 
leur, mettre en avant le titre de femme : tes vertus 
t'ont placée plus haut, Senec. Cons. ad Helv. 16. 

2°) particul., dans la latin, ecclés., détourner du 
bon chemin > mettre hors de la bonne voie, détourner, 
tromper, égarer, séduire : Etsi Angélus qui seduxit , 
sed liber et suae potestatis, qui seduetus est, Tertull. 
adv. Marc. 2, 8 ; de même Augustin. Const. a, 3 med.; 
Tract, in Joann. ag : Cic. D. 14, n, fin et autres. 

II) séparer, diviser (en ce sens il est poét. et très- 
rare) : Seducit terras haec brevis unda duas, Ovid. 
Her. 19, 142; demême f^> immensos recessus (Cas- 
pia claustra), Lucan. 8, 291 ; (v castra volatu, se par-- 
tagent en deux bandes, séparent leurs camps, Ovid. 
Met. i3, 611 Bach. Plura locuttiri subito seducimur 
imbre, Ovid. Fast. 4, 385. — Avec l 'ablatif : Quum 
frigida mors anima seduxerit artus, quand la froide 
mort aura séparé famé du corps, Virg. JEn. 4, 385. 
— De là : 

seduetus, a, um, Pa. (d'après le. n° I) éloigné, 
lointain (poét. et. dans la prose poster, à Auguste ) : 
Ex allô seductas aethere longe Despectat terras, Ovid. 
Met. 4, 623 ; de même r^ recessus gurgitis, id. ib. ï3, 
902 ; en pari, de l'éloignement mesuré en hauteur; 
élevé : Rîons erat audaci seduetus in a&thera dorso, 
la montagne .élevait dans les airs sa croupe hardie , 
Stat. Theb. 3, 4G0. — Ut illis non minus hos sedu- 
clos et quasi rusticos, ceux qui vivent dans la retraite, 
dans la solitude, Plin. Ep. 7, 25, 5; cf. : Quorum 
(hominum) maxime in seducto actiones sunt, dont 
l'activité grandit dans la retraite* Senec. Tranq. 3. 

■gsW" Dans Cœs. B. C. 1 , 7 , 1 les manuscrits se 
partagent entre deductum et seductum ; la première 
leçon paraît être la plus exacte; cf.deduco, n° II, A. 

scductïliS; e, adj. [seduco, n° I, B, 2], facile 
à séduire, accessible à la séduction ( latin, ecclés. ) 
Scducebant. me quia ego seductilis eram, Augustin. 
Conf. 2, 3 med.; de même Alcim. 2, 166 et autres. 

sëductïo , * ônis , /. [seduco] — I) (d'après se- 
duco, n° I) — * A) action de tirer à l'écart, de prendre 
à part : Teslificationes, seducliones leslium, secessio- 
nem subscriptorum , Cic. Mur. 24» 49. — B) dans 
la latin, ecclés., séduction , tromperie ; Adam con- 
fessas est seduclionem, non occullavit seduclricein, 
Tertull. adv. Marc. 2, 2, fin. — * II) (d'après se- 
duco, n° II) séparation : Mors est corporis animœque 
sednclio, Lactant. 2, 12. 

sëductor, ôiis, m. [seduco, n e I,B, "^séducteur, 
trompeur, corrupteur (latin, ecclés.), Augustin. Tract. 
inJoan, 29; in Psalm. 63, i5; cf. : « Seduclor, îïXà- 
vo;, à.TïaTrçT^ç, » Gloss. Philox. 

sëductôrïtiS; a, um, adj. [sëductor], séducteur, 
propre à séduire (latin, ecclés. ,), Augustin. Conf. 5, 
6, filK, 

* seductrîx, îcis,/. [sëductor], séductrice, Ter- 
tull. adv.. Marc. 2, 2', fin. 

seduetus ,' a, um, Partie. etPa.de seduco. 

* scdùlàrïa, orum, n. . [sedes], banquettes ou 
coussins de voilure : B-hedœ et sedularla supellectili 
annumerari soient, Paul. Dig. 33, 10, 4- 

sedule, adv., voy. sedulus à la fin. n° B. 

sëdûlïtas 9 âtis, f. — I) assiduité, activité, em- 
pressement, zèle; diligence, application (très-class.) : 
Balbi quoque Cornelii operam et sedulitatem laudare 
possum, Cœl. dans Cic. Fam, 8, 1.1, 2; cf. : Pro se- 
dulilate ac diligentia, Suet. Galb. 12, fin. De même 
C'tc. Cœcin. 5, 14; Arch. 10, 25; Agr. 2, 5, 12 et 
passim; Colum. 6, 27, 1; Plin. n, 3o, 36; Plin. Ep. 
3, 18, 6; Ovid. Fast. 3, 668 ; 4, 434; Pont. 3, 8, 18; 
Hor. Ep. 1, 7, 8, et passim. — * II) avec une idée 
access. odieuse , obligeance excessive et importune , 
soins importuns , imporlunité : Sedulilas stulte quem 
diligit urget, Hor. Ep. 2, 1, 260. 

Sëdôlius, ii (Cselius), m., poêle latin et chré- 
tien, qui vivait dans le 5 e siècle, auteur d'un Carmen 
Paschale, etc., Venant. Fort. Vit. Mart. 1, i5. — 2°) 
nom d'un chef des Lemovices, Cœs. B. G. 7, 88. 

gednloj adv., voy. sedulus, à'la_fin. «°A. 

scdûlum, adv. voy. sedulus, à l'adv. 

sedulus* a, um, adj. [sëdeo, comme credulus de 
credo ; avec ê long comme dans sêdo et sedes. L'éty- 
mologie adoptée par Donat. Ter. Ad, 3, 3, 5g; Serv. 
JEn. 2, 374; lion. 37,28 et Isid. Orig. 10, 244 et 
247 et préférée par Dœderlein, Synon. p. 117 et suiv. 
et par cCautres, et qui consiste a le faire venir de éë- 
dolo, est fort douteuse, tant à cause de la signification 
de sedulus lui-même, que parce que l'ancienne formule 
n'était pas SE DOLO, mais touj. SE DOLO MALO 
attendu que dolus seul n'avait pas dans l'origine lé 
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sens Je.fraus; voy. dolus; cf. au contraire à l'art. 
sedulo les passages de Plante cités au commencement 
et dans lesquels sedulus correspond à sedeo] primitivt, 
celui qui persiste dans une occupation, qui se captive 
à faire une chose ,• delà; 

Diligent,, zélé, .empressé, soigneux, attentif, etc. 
( comme ad/, il est le plus souv. poét.; il rfest pas du 
tout dans César) : Eloquentes vîdebare, non sedulos 
velle conquirere, des orateurs et non des rhéteurs, Cic. 
Brut, 47,/fo. Haec a concubilu fit sedula, tàrdior illa, 
Ovid. A. A. i, 377.Exanimat lentus speetalor, se- 
dulus inflat, si le spectateur reste froid, il {le poêle) 
se meurt; s'il est ému, l'orgueil enfle son âme, Hor. 
Ep. 2, i, 178. Tantum venerala virum hune sedula 
curet, Huic paret atque epulas' ipsa minislra gerat, 
Tibull. 1, 5, 33; cf. ^puer (minister) , Hor. Ôd. 1, 
38, 6. r^/ agricola, Plin. 1 7, 14, 24. r^i olitor, Golum. 
poet. ip, 148. f^j apis, Tibull. 2, 1, 5o.; Ovid. Met. 
i3, 928. <~ Eaucis, id. ib. 8, 64t ; cf. r^> anus, Ti- 
bull. 1, 3, 84.o^nulrïx, nourrice attentive, id. Her. 
2i, 96 ; Met. 10, 438; Hor. A. P. 116 et r>j mater, 
mère empressée, Phœdr. 4, 4, i3. Deducat juvenum 
sedula turba senem, Tibull, i, 4, 80. -r-. Sedula fune 
viri coutento brachia lassant, les hommes tirent cette 
corde avec effort et fatiguent leurs bras tendus, Ovid. 
Fast, 4, 297 ; de même i^~» labor, recherches actives, 
empressées, Senec. Hipp. 1109; <**j opéra, zèle, em- 
pressement à servir qqn, Appui.- Met. 9,/?. 237; r*j 
induslria, ib. ib. 2, p. 128; r^j ministerium, id. ib. 
11, p. 267 ; r^> cura, Colum. 8j 1, 3, et autres sembl. 
Velim tearbitrari factum. R. Sedulum est, submoven- 
lur hosles, removenlur lapides, Plaut. Fragm. ap. 
Charis. p. 194 P. ■*— II) avec une idée access, d'excès : 
trop empressé, qui a un excès de zèle, importun : Ne 
studio nostri pecces odiumque libellis Sedulus importes 
opéra véhémente minister, Hor. Ep. ï, i3, 5; de 
tiême, id. Sut. 1, 5, 71; Tibull. 2, 4, 42; Prop. 1, 3, 
3a ; cf. maie sedulus, par un zèle indiscret, dans un 
excès de zèle, Ovid. A. A. 3, 699; Met. 10, 438, 

Adv. A) sedulo, avec zèle, avec ardeur, avec em- 
pressement, avec soin. — 1°) en génér. (très-jréq. et 
très-class.;. terme favori de Plaute et de Térencé) : 
Mn. IUe amico suo sodali sedulo Rem mandatam ex- 
sequitur. Ly. Itane oportet rem mandatam g'erere 
amici sedulo, Utipsus in gremio osculantem mulierem 
teneat sedens? ce qu'il fait n'est que pour remplir cons- 
ciencieusement, la promesse qu'il a faite à son ami. — 
Ainsi, pour bien remplir la promesse qu'il à faite à 
son ami, il faut qu'il presse cette femme contre son 
cœur et en reçoive mille baisers ? Plaut. Bacch. 3,3, 
7 i^, TJt cognorant, dabimus operam sedulo, id. Ca- 
sin. prol. 16; de même c^j operam dare, addere, ser- 
vir qqn avec zèle, avec dévouement, id. Pers. ,4,7, 
10; Mert. 5, .7, 20 ; Çist. r, r, 54 ; o^ parant (lîbe- 
ros) in firmitatem, id. Most. 1,-2, 4r ; de même r^> 
comparare quas opus .sunt, Liv. 1, 41. Ut adhuc loco- 
111m fecî, faciam sedulo, Ut, etc., je-ferai tous mes 
efforts, tout mon possible pour que, etc., id.- Capt. 2 , 

3, 25; de même avec facere et fieri, très-souv. cf. Cato, 
R. R.i, 2; Plaut. Epid. 2, 2, 108; Bacch. 4, 8, 3o; 
JUerc. 2, 3, 126; Pœn. i, 2, 144 ; Pers. 1, i, 47 sq.; 
Ter. And. 3, 4» 18; 4, .1, 56; Euil.t., 3, 70 ; Heaut. 

1, 1, 74 ; 2, 4i *G; -Ad. 1,1, 25; 2, 2, 43; Cic. Cluent, 
2t, 58; Fin. 3, i, fin.; Vatin. dans Cic. Fam. 5, 10, 
2 ; •*— Plaut. Merc. 2, 2, 3i ; Rud., 1 , 4, 22 ; Trin. 
x, 2, r55; Ter. Ad. 3, 3, 59; Phorm. 1, 4, 5t ; 5, 8 ; 
12; Cic. Fam. 2, n, fin.;. cf. r*-> id ago, je m'en oc- 
cupe très-activement, Ter. And. 3, 5, 8 et r>~> agitans 
inecum, id. Phorm. 4, 3, 10. Ad socios nostros sednlo 
dispertieram, alio frumentum, alio legatos, alio lile- 
ras, alio prsbsidium usquequaque, Coton dans Charis. 
p. 197 P; cf.: Salutem impertil studiose et sedulo, 
LuciL dans Non. 37, 3o. Sterciis sedulo conserva, 
Cato, R. R. 5, 8 ; 26 ; de même, servare, Plaut. Capt. 

2, 2, 7 ; Cure. 5, 2, 41 ; Rud. 2, 3j 5a; rvj.celare, 
id. Aul. 1, 2, 35, r^j dissimulare, Ter. Hec. 4* -2, 2; 
Phorm. 2, 3, 81. r^j animum advertere, Plaut. Slich. 

4, 1, 40; Rud. 2, 1, 1 ; cf. : Quum sedulo munditer 
nos habemus, id. Pœn. 1,2, 26 et : Ge. Yaluistine 
ttsque? Ep. Sustentatum 'st sedulo, id.Stich. 3, 2, 
14 ; 4, 2, 8. Quando mihi nihil credis, quod ego dico 
sedulo, puisque tu ne 'veux rien croire de ce que je te 
dis formellement, de ce que je t'affirme très-sérieuse- 
ment, id. Capt. 4, 2, 106; cf. : Ego illud sedulo ne- 
gare factum : ille instat factum, moi, de nier de toutes 
mes forces, lui, il affirme, Ter. And. 1, 1, 1 19 ; de même 
f^ nioneoj hortor, id. Ad. 3, 3, ' 72'; Jïec.'-i, 1, 6. 
Ego sedulo hune dixisse credo, je crois qu'il a parlé 
très- sérieusement, id. Phorm. 2, 4, i3; cf.: Tu qui- 
dem sedulo argumentaris, quid sit«perandum etïnaxime 
per senatum, Cic t Ail. 3, ia. 
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2°) particuL avec l'idée access. d'une intention for- 
melle : avec intention, exprès, à dessein. (rare en ce 
sens; n'est pas dans Cicéron) : Toi ui, sedulo meam 
nobilitatem occultare, j'avais pourtant dessein de vous 
cacher ma naissance, Plaut. Capt. a,. 2, 48. Post- 
quam sensit metecum quoque Rem habere, fingit cau- 
sas, ne det, sedulo, il s' applique à trouver. des prétextes. 
pour ne point donner, Ter.Eun. r, 2, 58 j cf. : N.us- 
quani xiisi in virtute spes est, milites, çt ego sedulo, ne 
esset, feci, il n'y a d'espoir que, dans de courage, et 
J } ai fait en sorte, tout exprès, qu'il n'y en eût' que là, 
Liv. 34, 14 et; Ad id sedulo diem extraxerat Scipio , 
ut sera pugna esset, id. 48, i5. Sedulo tempus terens, 
dum piaeciperent jter nuncii f - traînant à: dessein le 
temps en longueur, id. 3, 46. Sedulo imitor queeren- 
tem, ut quaérere doceam, Quintil. Inst. 7, 1, 54. 

BJ sedule a le même sens que sedulo; mais il ne se 
trouve. que poster, à Auguste et est extrêmement rare : 
Seniper custos sedulo circumire débet alvearia, Co~ 
lum. 9, 9, 1 . Hoc munùs implet sedule, Prudent; 7tepi 
<rxe<p. 5, 407. 

C)sëdûlum, sans fraude, de bonne foi, Vet.ple- 
bisc. ap. Fest. s. v. PUBLIC A (pondéra). 

i. SEDUM, comme sed, voy. sed au comm. 

2. Seduiii, i, n., joubarbe des toits, plante, Pïm. 
18, 17, 45; Golum. 2,9, 10; 10, 356; n, 3 t 61 sq.; 
Pallad. Sept. 3, 2. 

Sert uni, orum, m., peuple d'Helvétie, répandu 
dans les environs de Sion, Cœs, B. G.-3, 1 sq.; cf. 
Vkert, Gaule, p. 346 et 35o. 

Sedusii, Cœs. B. G. 1, 5i ; peuple germanique, 
cité à coté des Marcomans, entre le Danube j le Rhin 
et le NecJier ; il a disparu plus tard. 

Sega, Segalia, SJgunij au moyen âge, nom 
du. fi. Sieg, qui se jette au-dessous de Bonn, dans le 
Rhin. . • ...... 

sëg-âli tiu& j>aTLÎS) pain de seigle, et partant pain 
de seconde qualité, Ken. Fort. v. S. Radeg. 21. 

SearalIauni ? £e"ia)>Xauvoï, Ptol.; Segovellauni, 
Plin. 3, 4; peuple de la Gallia Narbonensis autour de 
Vienne; Ptol. leur donne la v. de Yalentia; auj,. Fa- 
ïence. 

Segasmala, Plin. 6, 29 ; i). d'Ethiopie. 

Segeda Aug-arina ? Plin. 3, 1; n>. de /"Hispa- 
nia Bœlica ; auj. St lago délia Higuera, près de 
Jaen. 

Segedimuru, voy. Segodunum. 

Sêgcdunum, Not. Imp.; château sur la partie 
orientale de la grande muraille en Bretagne, non loin 
de l'embouchure de la Tine, près du village actuel de 
Cousines Haus. 

Seg-elocuiii, Itin. Ant. 47^; voy. Agelocum. 

sëges^ ëtis, f., champ qui attend la semence, qui 
doit être ensemencé. — I) au propre {fréq. et très- 
class.) : ïarlem dimidiam (stercoris) in segetem , ubi 
pabulum seras, invehito, Cato, R.R.2.Q] cf. : Stercus 
coiumbinum spargere oportet in pratum vel in hor- 
tum vel in segetem, id. ib. .36 ; et : Ut enim segetes 
agricoles subigunt aratris multo ante quam serant , 
comme les laboureurs donnent une façon à la terre 
longtemps avant de l'ensemencer, Cic. Frgm. ap. Non. 
395, 5. De même, Cato, R. R. 37; i55; 5, 4j vo )'- 
defrugo; id. Frgm. ap. Gell. i3, 17, r; Farro, R. R, 
t,6, 5; 1, 29,' 1 ; 1, 5o, 1 sq.; 1, 69, 1 ; ^ 7, 11 et 
passim; LuciL, Atl. et Varr'o dans Non. 395, 24 sq.; 
Poet. ap. de. Tusc. 2, 5, i3; ib. 1, 28, 69; Cic. Or. 
i5, 48 ; de Senect. i5, 54; Verr. 2, 3, 8; Cœs. B. G. 
6, 36, 2 ; Tibull. 1, 3, 61 ; Virg. Georg. 1, 47 Heyne; 
2, 267 ; 4> * 2 9î Hor. Ep. 2, 2, 161; id. Od. 1, 3i, 
4; Colum. 2, 14, 2 et beauc. d'autres. Plaisamment : 
r^> stimulorum, grenier à coups de fouets (jpropr. 
champ- qu'on ensemencera de coups), pendard, Plaut. 
Aul. 1, 1, 6. ' , . 

B) métaph., blé sur pied, champ de blé, moisson à 
couper (très-class.; mais ne devient fréq._ qu'à partir 
de la période d'Auguste ; a-t-il été employé dans ce 
sens, par Cicéron, dest ce qiHon ne saurait affirmer, 
attendu que lœtœ segetes, dans Cic. de Or. 3, 38, i54; 
Or. 24} 8 r, n'est cité que par exemple et comme terme 
employé par les rusiici; voy. à la suite) : Quœ seges 
grandissima atque «ptima fuerit, Varro,R. R. 1, 52, 
1 ; cf. : Gulto slat seges alta solo , une moisson déjà 
grande s'élève dans le champ, Ovid. A. A. 3, 10a. 
.Quse (seges) prope jam matura erat, Cœs. B. C, 3, 8 r 
fini; cf. plus bas, Liv. 2, 5. Antequam seges in articu- 
lum eat, avant que le blé commence à se nouer, Co- 
lum. 2, 12, 9. Uligo segetem enecat, id. 2, 9, 9. Et 
segetis cans& stantes percurrere arislas, Ovid. Met, ,10, 
655. Au pluriel : Segetes vinetaque Ieela Collibus'et 
campis ut haberent, Luc>\ 5, 1371. Adultae segetes, 
Colum. 2, 9, ro. Ita non solum segetes lœtas excita- 
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ret, verum «tiam , etc., id. 2, i5, 4; cf. - Talis ager 
post longam dèsidiam lœtas segetes afîert, dontie d'a- 
bondantes moissons, id. 2,, 17, 3. — ? Avec le génitif : 
Forte ibi tum segésfarris dicitur fuisse, matura messi ; 
Liv. a, 5; de même ^ lini et avenœ, Virg. Georg. i\ 
77; rsj leguminum , Colum. a , i3, 3. t- Poét. en 
pari, des hommes naissant du sein de la terre : Mox 
humeri pectusque... Exsistunt crescitque: seges cli- 
peala virorum, Ovid, Met. 3, 110; de méme,jd. ib. 
7, 3o ; Her. 12, 59 et autres. Et en pari, d'une fouie 
épaisse, serrée ; Confixum ferrea texit ïelorum seges, 
Virg. Mn. 3,. 46; de y même r<j ferri, une moisson de 
glaives, mille glaives, Çlaudiarii in Rufiti. 2, 391 y cf. 
~ Mavortia ferrij id. 3. Cons. Hon. i35. ^> hystri* 
cis, id. de Hystr. i2i/^aëna (hydraulici organi),W. 
Cons. Mail. Theod. 3i6: Si densior aridis aristis Sit 
nostrae seges osculalionis, mes baisers fussent-ils plus 
nombreux que\ les épis mûrs de la- moisson, Catull, 
48^ 6. ' ■..:.!: : '. • .-i. - ,.- .;_.■,; , 

II) au fig. — A) d'après le n° I, A) champ qu'on 
exploite', sol, terrain qui produit, (très-rare) i Quod 
beneficium haud sterili' in segete, rex, té obsesse (pour 
obsevisse, av oir s emê) intellîgis , tu comprends, ô roi; 
que tu n'as pas semé ce bienfait dans uu soi stérile, 
ingrat. Ait. dans Non. 3g5j 27. Quid odisset Glodium 
Milo segetem ac maten'am sua; glorise ? Pourquoi Mi- 
Ion eût-il haï Clodius dont les fureurs servaient, de 
moyen et de matière à sa gloire p Cic. Mil. i3, fin.; 
cf. : Videtur Juppiter non esse causam ob aliamna^ 
lus, nisi ut esset. criminûm seges j maledictoninnna- 
teria, Arnob. 5, 172. ...... 

-B) (d'après le 72 -I,B) fruit, rapport, bénéfice (poét; 
et très-rare). : Fertile peclùs habes, înterque Helicona 
colentes Uberius nulli provepit ista seges, Ovid. Pont. 

4, 2, 12 ; cf. : Tester labpr fecundior, historiarum 
Scriptores... Quas tamen inde seges? Juven. 7, ro3i 
Auri namque famés parto fit major ab auro. Inde se- 
ges sceleru m, Prudent. Hamarl. 258. ■' ■> : 

Sfeg-eBamuncluni;, JSegisamoncalgiiij le- 
YKrajjLÔvxouXov ,Ptol.; v. des Autrigoaes dans -TRis- 
pânia Tarraconensis ; auj. Sta Maria de Ribâredoiida t 
suiv. XJkert^ ' • - - ...-'.-. 

Segessera, Tab. Peut.; v. du territoire, dés Lin- 
gones dans la Gallia Lugdunensis : prima; sel.qqnsy 
auj. Bar-sur- Aube ; suiv. Rëich'. Suzen ne court.. 

1 . Sëgesta, ae, /. [formé ^'"EyeffTot, avec addition 
de la sifflante S] -^ l 9 ) Sègeste^ très-ancienne /ville 
située sur la cote septentrionale de là Sicile, dans le 
voisinage 'du mont Éryx, Gid Verr. 2, 4, 33 sq.; 2, 
3, 46; Fest. p. 261 ; cf. Mannert, Ital. 2, p. 389 et 
suiv. — II) De là Segestanus, a, um, adj. relatif à Se* 
geste, de Sêgeste : rs^civitas, Cic. Verr. 2 , ;3 , 6^2, 

5, 32. 1-0 Diana, id. Or ; 62, aïo^ — - Substantivt : lu 
Segestano , dans le territoire -dé Ségestè, > Cic. Verr^ 
e, 3, 40; £/Segestani, orum, m., les habitants de Se' 
geste, Cic. Verr. 2, 4, 33 '-sq.; Plin. S, 8, 14»^ Tac. 
Ann. 4» 43. . ' 

2. Segesta, âe, déesse tutélaïre des terres ense> 
mencées, voy. Segetia. ' 

, Seges ta Vigaliorum^ Plin. 3, 5 ; lieu de Li- 
gurie,auj.le bowgdè Sestri. 

Segesta* moy. Acesta. 

Segestani, voy. Acesta. 
• Segestaoï, Amm. Marc: 19, 2; peuplade gutr- 
rière d'Asie* sur les confins de la Perse. 

Segestanus, a, um^ voy. 1. Segesta, n° II* 

Seges te, voy. Segeslice. 

Segesterornm eiT.> voy. Civitas Segester: ■■? 

segestellum, i, n. dimin. de segeslre, , flot: 
Tir. p. 160. 

Segestes 9 is, m,, prince germain^ beau-père d'Ar- 
miniiis, et ami des Romains, Tàc. Anni't, 55; 57 
sq. ' ■■ ■■■■■ ■ ■-.."-, _. v, ".-- . . , . ,. . . 

Seges tica, Plin. 3, a5; île à P embouchure du 

Colapis dans le Savus; - • . • 

Segestica, voy. Segida. 

Segestice, Ztyt<jxi%Yi, Strabo 7 ; Segeste,P/Wi 3, 
9; v. de Pannonie* dans le voisinage de Siscia; a 
disparu de bonne heure. ■-■•:■.. 

sëgestre, is, n. {forme access. segestria, œ, /, 
Varro, L. L. 5, 35, 46 Speng.N. er,; seges tra, œ, /.y 
Edict. Diocl. p. * 3) couverture, matelas ou natte, soit 
de paille, soit de peau, pour recouvrir les chariots, les 
marchandises, etc. ■■:' a Segeslre, ■ ônpôépct ,- ôif 6Époc 
irXoîou, » Gloss. Vet.; sing. segestre, Lucil. dans flou. 
537, 10; plur., Varro, ib. ■n i 14; Plin.iS, &> 2^; 
Edict. Diocl. p. a3.- Espèce de manteau de grosse 
étoffe j Segestri vellodicula involulus, Suet.AugA}. 
■ ■■* sëgctalîs, e, adj. [seges] j qui concerne la mois- 
son, les blés : r<j gladidlus, glaïeul, mauvaise herbe 
qui croît patmi les blés, Appui. Herb, 78. 
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JHëgëtÏB; ar, y. [seges], déesse, tutèîairè -des mois- 
sons, Macrob. Sat. x, 16; Augustin. Civ. D. 4» 8; c/*, 
Hartung, Relig. des Rom. 2, /?. i3o ef jufV. i£//e j'a^»- 
De/ûi/ aussi Segesta, Plia. iS, 2, a, 

Segçera 5 ltin. Ant. 63 ; i». de fAïrica propria. 
■ Seggo, Tab. Peut.; lieu dans £ intérieur du Byza- 
cium, daixs le voisinage, du. JÇÀssor. 

Segida, «oy. Julia Restituta. 

Segida, ^effide, 'Zs\\h^.Strabo%%Steph.Byz. 
591; Appian. B. H. kb; v. ^« Arevaci ou Celtiberi 
dans ^Hispania Tarraconensis; on la prend pour la 
ScgesticaVe tiv. 34', : 17. 

Segienses, P/w»/ 3, 3 ; peuple de ^'Hispania ci- 
terior. • 

Segi.nmndus, i, m. fils de Segestes, prince ger- 
main, Tac. Ann. i t 5<j . 

Segisa, S^Y^tt, Pto£; <v. des Bastitani dans 
fHîspania Tarraconensis; auj. suiv. Reich., Cehegiu. 

Segisama Jnlf a* Ptol,; lieu des Segisameju- 
lienses, Plin. 3, sur les confins du territoire des Mur- 
bogi .(Tûrmodigi) et rfe$ Yaccs&i rfanj^Hispania Tarra- 
conensis, auj. Sierra d'Occa. — - Dans la même con- 
trée Pline cite encore les Segisamonenses, habitants de 

Segisamo, Plin. 3,3; auj, Sasamo, à l'O. de 
Br'wiesca. 

$egisamcracnlnm 5 voy. Segesamunclum. 

gegmen , ïnis, n. [seco], parcelle, particule, ro- 
gnure {extrêmement rare) : TJnguium Dialis et capilli 
segmina sùbter arborem felicem terra, operiuntur, 
lesvognùresides ongles du flamen dialis et les cheveux 
qu'on lui a coupés, etc.,Fab. Pictor dans Gell, 10, i5, 
z5. Solidum in parais, nullique secabile segmen, c.- 
à-d., atome, Auson. Ed. 1, 7. Cannarum duplex fixa 
perpeluitas nec segmina, nec rimam ullam fieri pa- 
tietur, ce double rang de cannes, arrêtées partout , 
empêchera l'ouvrage de se rompre et de se fendre , 
Vitr. 7, 3. 

segmentârins, ii, m. ouvrier qui prépare des 
morceaux pour réparer les vêtements, Not. Tir. p. -160. 

segmenta tus* a, uni, adj. [segmenlum] -^ I) 
garni de petites bandes, chamarré, galonné {le plus 
souv. poster, à Vèpoq. class. et très-rare ) : ^ cunse, 
Juven. 6, 89.'^ amictus, Symm. Ep. 4* 4^. <— * tora- 
lia, Inscr. Fr. Arv. n° Si. et 41. — *H) : àufig., 
orné, paré, embelli, enjolivé ■: Paginai Tulliano segr 
metitatae auro, Symm. Ep. 3, 12. 

segmentum, i, n. [seco] , morceau coupé, ro- 
gnure, bande, segment (non antér. à Auguste; le plus 
souv. au pluriel) — I) en gêner. : Crassior arena laxio- 
ribus segmenlis lerit et plus erodit marmoris, Plin. 
36, 6, *g, fin.; de même, Segmenta perça; , morceaux, 
parties de perche (poisson), AuSon. Idyll. io-, 118. 
—[II) particuf. A) partie du monde ou du globe ter- 
restre, zone : Phira sunt hœc segmenta mundi , quœ 
nostrî circulos appéllavere, Grœci parai lelos, Plin. 6 , 
33^39'; Quinto continentur segmento Baclra, Iberia, 
Armenia, etc., id. 6, 3^, 39, § 216. — B) au pluriel 
segmenta , petits galons d'or cousus sur les robes des 
femmes, chamarrure, garniture en or, passementerie 
en or ; Quid de veste loquar? Nec vos , segmenta, re- 
quiro, Nec quœbisTyrio murice, laua, rubes, Ovid. 
A. A. 3, 190; de même, Juven. 2, 124. «-^ aurea, 
Val. Max. 5, 2, 1. nu crepilanlia, Sidon. Ep. 8, 6 

med.. 

*seg , nesco, ëre, v. n. [segnis], se ralentir, dé- 
croître, cesser : Mitescentibus et segnescenlibus spu- 
tis, Cœl. Aur. Acut. 2, 18. 

Seg-ni, oram, m., peuple de la Gallia Belgica, 
Cœs. B. G. 6, 32; cf. Ùkert, Gaule, p. 37 1. 

Segni, Cœs. B. G. 6, 3i ; peuplade de la Gallia 
Belgica, entre les Eburones et les Treviri, aujourd'hui 
Sougnez, suiv. Reich, 

*segnï-pes, ëdis, m. [segnis], qui marche lente- 
ment, désignation poét. d'un cheval usé, Juven. 8, G 7. 

segnis, e, adj. [sequor, (cf. toutefois le grec 
ôxvoç quia les mêmes sens), ainsi primitivt,, qui se 
traîne à la suite de; de là en gêner.] lent, qui agit 
lentement, traînard, nonchalant, indolent, inactif, 
paresseux, oisif, lourd, sans 'vivacité, (au positif il 
n'est fréq. qu'ù partir de la période, d' Auguste , sur- 
tout chez les historiens; dans Cicêron, si l'on excepte 
un passage cité par Nonius, il est tbuj. au compara- 
tif; dans César il ne se trouve qu une fois et au 
comparatif) : (Servi) quia lardius irent propter onus 
segnes, ralentis par leur charge, Hor, Sat. .2, 3, 102; 
cf. ; El illud, ubi opus est velocitate, tardum et se- 
goe, et hoc, ubi pondus exigitur, prœceps ac resultans, 
meriio damnatur, lent et. lourd, quand il faudrait de 
la rapidité, QuintïL Jnsl. g, 4,' 83. Frons ubi est ma- 
gna, segnem animum subesse significat, qtiibus parva, 
mobilem, un grand front annonce un esprit pares- 
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seux ; un front petit, un esprit mobile, Plin.- 11 , 52, 
114. Probus (puer) ab illo segni et jacenle plurimura 
aberit, l'enfant bien organisé différera sous tous les 
rapports de cette nature lente et inerte, Quintil. Inst. 
1, 3, 2. Tecum Dummodo sum, segnis inersque vocer, 
Tibull. 1, i, 58.Laudat Ppmpeius (senatum) atque in 
posterum confirmât, segniores castigat atque incitât, 
il gourmande et stimule l'hésitation, *Cœs.B, Ci, 
3, 1 ; ef. : Hortari , ut domus exstruerent laudando 
promptos et castigando segnes, Tac. Agr. 21. Segnes 
el pavidos snpremis suis secretum -circumdare, id. 
Ann. 16, a5. Mullaexperiendo confieri, quœ segnibus 
ardua videanlur, id. ib. 3 5, 5g. Si cui adhuc videor 
segnior fuisse, si jusqu'ici j'ai paru trop lent à qquns, 
Cic. Att. 8, 11, B, fin. Bonus segnior fit ubi negligas, 
l'homme de bien se relâche dès qu'on le néglige, Sali. 
Jug. 3r,28.Equus aut morbo -gravis aut segnior an- 
nis, cheval dont la maladie a ralenti la marche ou re- 
froidi l'ardeur, V-irg. Georg. 3, 95 et autres sembl. 
— In qno Uia me provocavit oratio, mea consecula 
est segnis (ne faut -il pas segnius?), Cic. dans Non. 

33, 23; Romœ intérim obsidio segnis et ulrimque si- 
lenlium esse, ad id tantum inientis Gallis, ne, etc., 
Liv. 5, 46 : de même r*j obsidio , siège qui traîne en 
longueur, qui n J est pas mené avec activité, id. ib. 10, 
io;*>j bellum, guerre faite avec mollesse, id. 10 , 12 ; 
r^j pugna, id. 10, 36; r-u navigatio, navigation lente, 
id. 3o, io;<-vmiîitia, id.2.6, 21 ; r*- 1 mora, id, 25, S, fin.; 

34, 9; Ovîd. Met. 3, 563 ; cf. n-j otiùm , Tac. Ann. 
ï4, 3g, fin.; id. Hist. 4, 7°; r ^ > imperium, Liv. 25, 
14 et autres sembl. r*-> pes, piedpeu vi'le (à la course), 
Hor. Od. 3, i2j 9. nu Arar, la Saône qui coule lente- 
ment, au cours paresseux, Plin. 3,- 4> 5; cf. r-u aquœ, 
Curt. 3 , 9 med. et nu slellae (les deux Ourses et le 
Bouvier), Val. Flacc. t, 484. nu campus, champ in- 
fertile, Virg. Georg. 1, 72; cf. ib. 1, i5r ; Lucan. 
g, 438. Romae per idem tempus duo maximi fuerunt 
leiTores, diutinus aller, sed segnior, l'une plus durable, 
mais moins vive, Liv. 35, 4.0; cf. segnior mors (per 
venenum), mort plus lente, id. 40» 4,^.— Au su- 
péri : Lana segnissimi eorporis excrementnm, ^/j/»^. 
Apol. p. 3 10. Segnissimi est torpere, cum se ad pro- 
vectum cognoscat rerum dominos invitasse , Cassiod. 
Variar. 8, 14 ad fin. — Avec une négation; Eo 
anno non. segnior discordia domi,et bellum foris atro- 
cius fuit, "ni. 2, 43 ; cf. : Nec Sagunti oppugnalio se- 
gnior erat, le siège de Sagonte n'était pas mené moins 
vivement, id. 21, 12 et : Haud illo segnior ibat jEneas, 
avec non moins d'ardeur, Virg. JEn. 4, 149; de même, 
id. ib. 7, 383 ; 8, 414. — (3) suivi de ad aliquid, plus 
rarement de m aliqua re : Segniores posthacad imperan- 
dum ceteri sint, moins sévères dans le commandement, 
Cic. Fontej. 3, fin. \de même au çompar. : r*j ad res- 
pondendum, lent à répondre, id.Fin. 1, 10, 34 ; nu 
ad credendum, lent à croire, Liv. a4, i3, fin.; nusÂ 
alia facta, id. 44, 12. Gnarus gentem segnem ad peri- 
ctila, Tac. Ann. 14, 23. — Senatu segniore in exse- 
quendis conalibus, Suct. Claud. 10'. — y) avec le gé- 
nitif [dans Tacite) : Inquies animo et occasionum 
haud segnis, prompt à saisir les occasions, Tac. Ann. 
16, 14. Quodlaeti prœdaet aliorum segnes petebant, 
id. ib. 14, 33. — ■ 6) avec l'infiii, (poét.) : Segnes no- 
dum solvere Gralîae, les Grâces; toujours lentes à dé- 
lier leurs ceintures, Hor. Od. 3 , 21, 22 ; de même, 
Ovid. Trist. 5, 7, 19. - . ■ 

Adv. : lentement, mollement, nonchalamment, sans 

ardeur, sans énergie, faiblement, lâchement : — a) 

segniler : Segniter, otiose, negligenler, contumaciter 

omnia agere, Liv. 2, 58; de même, id. 25, 35; 29, 

19; 40, 40; Vellej.-i., 69, 2; 87, 1; Tac. Ann. 11, 

26 ; Hist. 2, 71 ; Stat. Silv. 1, 4, 106 et autres. — (3) 

segne : Haud segne id ipsum tempus consumpserat , 

il n'avait pas perdu ce ttmps-la, Liv. 38 , 2a. Nibil 

deinde differendum nec ageùdum segne ratus, et qu'il 

ne fallait point agir mollement, Ammian. 21, 10; — 

b) Compar. segnius : Cerisores, qui posthac fiant, 

formidolosius atque segnius atq'uë timidius pro re pu- 

blica nitenlur, Catondans Chdris, p. 196 P. Qui (hos- 

tes) jam segnius socordiusque oppugnabant, Liv. 40, 

27; de même, id, 3o , 21; Tac. Ann. ~ n , i5 ; i3, 

29 ; Hist. 3, 4o; Hor. A. P. 180 et autres. Surtout 

fréq. dans les négations : non, haud, nibilo segnius 

(souv. confondu dans les manuscrits avec sequius ou 

secius; voy. les commentateurs des passages suivants) : 

Non ideo lamen segnius precor, Plin. Ep. 3, 18, 10; 

de même non segnius, Plin. 28, 7, 23; trépidant haud 

segnius omnes,quam solet urbs, etc., Ovid. Met. il, 

534; haud segnius, Lucan. 6, 286. Egregie legiones, 

nec segnius duœ alœ pugnabant, Liv. 40, 40 ; de même, 

neque segnius, Tac;, Ann: 6, i3 et nequeeo segnius, 

Suet, IVer. 20, Oppidani nibilo segnius bellum pa- 
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rare, ta//. Jug. 7 5, fin.; de même., nîhilo segnius, Liv. 
2, 47; 6, 38; 7> :8, fin.; 26, 12; 32, 22; 35,8; 
Plin. Ep. 6, 20, 5; Nep.Datam.2, fin. ^- * c) Su- 
perl. : Naulae torpedinis tactu segnissime torpuerunt, 
Cassiod, Var. 1, 35. 

seffïlîtas, âtis,/. [segnis), antér. à l'époq. class. 
pour le terme class. segnilia, lenteur, mollesse, non- 
chalance, indolence, paresse, inaction, défaut d'éner- 
gie : Quid dicam te metu aut segnitate addubitare, 
Att. dans Non. 174, 23; de même, id, ib. 21 (d'a- 
près Non. ib. et 25 r, 23 également dans Cic^ de Or. 
r, 41, ou cependant les manuscrits el les éditions »or- 
tent segnitia, voy. ce mot). 

segniter, adv., voy*. segnis, à la fin. 

gegnïtïay œ et plus rarement segnîlies , era , e, f. 
[segnisj, lenteur, nonchalance, indolence, apathie, 
paresse, inaction, oisiveté (fréq. et très-class.) — a) 
forme segnitia : Ut quod segpitia erat sapienlia vo- 
caretur, que l'indolence de son caractère passa pour 
sagesse, Tac. Hist, i, 49. — , Nihil loci'sl segnilias 
neque socordiae, * Ter. And. r, 3, r. Rudem esse om- 
nino in noslris poetis aut inertissimae segnitiœ esL aut 
fastidii delicatissimi, être complètement étranger à nos 
poètes, c'est trop de nonchalance ou de <vaine délica- 
tesse, Cic. Fin. 1, 2, 5. Fuerant qui constilem segni- 
tiœ accusarent, Liv. 3i, 38. Immundae seguitiae perosa 
est, Colum. 9, 5, 2. Super véterem segnitia; nolam, 
Suet. Claud. 5, fin. Diffieullalis patrocinia praeteximus 
segnitiœ, nous abritons notre paresse sous l'excuse de 
la difficulté, Quintil. Inst. r, 12, 16. — Ob segnitiam 
non vindicatœ fratris injuriée, pour avoir négligé de 
venger l'injure de son frère, Velltj. 1,1. Si objur- 
garet populi segnitiam in asserenda libertale, Quinùl. 
Inst. ô, 5, 8 Zumpt. N. cr. Qui nunc patienliam senis 
et segnitiam jnvenis juxta insullet, qui maintenant 
bravait également la patience d'un vieillard et la fai- 
blesse d'un jeune homme, Tac. Ann.k, 5g. — Sine 
arrogantia gravis esse videbatur et sine segnilia ve- 
recundus, il avait un air grave sans hauteur, modeste 
sans timidité, Cic. Brut. 81, 282. Ne temere cœpta 
segnitia insuper everleret, Liv . 36, i5. (Nimia tardi- 
tas vocis) segnitia solvit animos, QuintiL Inst. 11 , 3, 
5.2. Fabius Yalens segnitia maris aut ad versante venlo 
porfum Herculis.Monœci depëllitur, Tac. Hist. 3, 42. 

— (ï) forme segnities : In bujusrhodi negolio Diem 
sermone terere, segnities mera'st, dans une affaire de 
ce genre s'arrêter un jour entier à ces bagatelles, c'est 
pure niaiserie, Plaut. Trin. 3, 3, 67. Festinale, viri. 
Nain quœ tâm sera moratur Segnities? * Virg. JEn. 
2, 374- — Quïn tu abs te socordiam omnem reice et 
segnitiem amove, point de retard, hâte-toi f Plaut. 
Asin, 2, 1, 6. Ut castigaret segnitiem populi, Liv. 3i, 
6, fin, Patiamur segnitiem nostra'm experiri regem , 
id. 3i, 7. Paulatim in desidiam segnitiemque conver- 
sus est, il tomba peu à peu dans le relâchement et la 
mollesse, Suet. Galb. 9. Ne post nimiam ventorum se- 
gnitiem vasta tempestasirritum faciat totiusanni labo- 
reui, après un long calme des vents, Colum. 2, 20,- 5. 

— Si dîclator in cunctationeacsegnitie perstaret, Liv. 
22, 27. Plurîmum spei cernens in stultitia et segnîtie 
hostis, comptant beaucoup sur la sottise et l'inertie, de 
l'ennemi, id. 44, 7- 

fâj^* Cic, De Or. 1, 4 1 init., les éditions se par- 
tagent entre segnitiam et segnitiem (cette dernière le- 
çon est adoptée par OrelL); d'après Non. 174, 21 et 
25i, 23, il faudrait lire segnitatem. 

segnities., -voy. segnitia. 

Sëg-obïa, Segovia, voy. Arevacorum urbs. 

Seg-obodium, Tab. Peut.; v.de la Gaule, dans 
la Maxima Sequanorum, sur la route ^'Andromatum 
(Langres) à Yesonlio (Besançon) ; auj. Seveux, sel. 
d'Anvi/le, sur la Saône. ' 

Segobriga, d'après des inscriptions et des mé- 
dailles, v. des Edetani dans /"Hispania Tarraconensis; 
auj. Segorbe. 

Segobriga, Strabo, 3; Plin. 3, 3; SeYoêptya, 
Ptol.; chef-lieu des Celtiberi dans /'Hispania Tarraco- 
nensis, au S. O. de Caîsarea augusta; sel. Reich., auj, 
Priego. — Hab. Segobrigenses dans Plin. 3, 3 (4); 
Inscr. ap. Grut. 320, 2. 

Hegodunnm, SeyoSouvov , Segedunum; Ptol.; 
v. sur le territoire des Kuteni (Rouer gue) dans CA.- 
quitania; auj. Rhodez. 

Segodunum, Ptol.; v. de Germanie; sel. Clu- 
vier,auj. Siegen ; suiv. Mannerl et Wdh., Wiïrzburg ; 
sel. Reich., le château de Burg-Sinn, sur le fl.Sinn. 

Segona, Perlz 1, 5^4; 1° Saône, affluent naviga- 
ble du Rhône. 

Seg-onaxj aclis, m. un des tétrarques bretons à 
Gautium ( Kent) , du temps de Jules César, Cœs. B, 

G. 5, 22. 
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Segontla» Jtln. Ant. 436, 438 ; v. des Arevaci, 
dans la circonscription juridique de Clunia, sur l'He- 
nares dans ^Hispania Tarraconensis; auj. Siguenza. 

Segontla, Itin. Ant. 43 7,. 43g ; v. de rHispania 
Tarraconensis , dans le territoire des Celtiberi, à l'O. 
de Caîsaraugusta. 

Seg-oBitïa Paramica , SeyovTia napau-iy.à, 
-PtoL; v. des Yarduli, dans /'Hispania Tarraconensis. 

Seg-ontlaci, orum, m., peuple de la Bretagne, 
dans Le Cemavcn eh Wales (pays de Galles ), selon 
Reichard, Cœs. B. G. 5, 21. Inscr. ap.Donat. 37, î. 
[ Selon Camden il y avait des Segontiaci de Bretagne 
en Belgique dans le pays nommé Iloleslot.] 

Segrontinensls, e, adj.de Segonlia Arevacorum 
en Espagne (Siguenza), Jnscr. ap. Grut. 866, 4. 

Seg-oxitinns, a, um, comme le précédent, Inscr. 
ap. Grut. 324, 2. 

Segontinm , Itin. Ant. 48a, v. située sur le fi. 
Seîont ; auj. Carnarvon. 

Sîeg-or, voy. Zoar. 

SSeçora, Tab. Peut.; lieu de la Gallia Aquitania, 
sur la route de Portus Nannetum '(Nantes) à Lîmo- 
num (Poitiers), sel. d'Anvilie, dans les environs de 
Bressuire; suiv. Reich, Saumur. 

Segoregii, Justin. 43 ; peuple de la Gallia Nar- 
bonensis. 

Segortialacta , EeYopTid&ouiTa,, PtoL; v. des 
Arevaci dans /'Hispania Tarraconensis. 

Segosa, Itin. Ant. 456 ; v. de la Gallia Aquita- 
nia, dans le pays des Cocossates ; auj. Éscvussé. ■ 

Segovellauni, voy, Segalauni. 

SegoTÏa, Segnhia, voy. Arevacorum urbs ; 
une v. de même nom était située, suiv. Birl'tus, ad 
flumen Siliceuse. 

Segovia, voy, Setuia. 

* sëgrëgâtïm, adv. [segrego], à part, séparé- 
ment : r^> colens numen aeternum, Prudent. Hamart. 
prœf. 3g .^ 

* sëgregâtïo, ônis, f. fsegrego], séparation : r*j 
spirilus (somnus), Tertull. Anïm. 43. 

sëgrëffâtïTuSj a, um, qui sépare :r*j pronomina, 
pronoms distributifs, Asper p. 1730. 

scgrëgis, e, (le nominatif ne se trouve pas ; mais 
on le. trouve sous la forme access. . segregus , Auson. 
Parent. 8, 10) adj. [segrego], séparé, placé séparé- 
ment, isolé {poster, à Auguste et le plus souv. poét.) ; 
Quaecumque (animalia) vaga nascunlur atque, actura 
vilam segregem, armata sunt, Senec. Benef. 4, 18; de 
même segregem, Senec. .Hippol. 1208; Prudent. Cath. 
7, 28; segrege forma, c.-à-d. différente, id. Hamart. 
804. 

së-greg-o, âvi, âtum, 1. (entmèse : seque gregari, 
Lucr. 1, 453) v. a. [grex] — I) séparer du troupeau 
(en ce sens il est irès'rare) : Oves segregatas (a capel- 
lis) oslendit procul, les brebis séparées (des chèvres), 
Phœdr. 3, i5, 3. — Plus souv* II) en génêr. (cf. con- 
grego n° II) séparer, éloigner, isoler. — A) au propr. : 
Gonjimctum est id, quod numquam sine perniciali 
Discidio potis est sejungi seque gregarï, Pondus uti 
saxi, calor igois, etc., Lucr. 1, 453. Exclusit illum a 
republlca, distraxit, segregavit scelus ipsius, son pro- 
pre crime l'a exclu, retranché de la république, Cic. 
Phil. 5, 11, 29. Juventus jam ridiculos inopesque ab 
se segregat, Plaut, Capt. 3, 1, 10; cf. ; Perficiam, ut 
liunc A- Licinium non modo non segregandum a nu- 
méro civium, verum etiam... putelis asciscendum 
" fuisse, non-seulement ne doit pas être exclu du nom- 
bre des citoyens, etc., Cic. Arch. 2, fin.; de même r^j 
aliquem ab aliquo, séparer une personne d'une autre, 
Plaut. Mil. gl. 4 , 6,17; Ter. And. t , 5 , 56 ; id. 
Jîeaut. 2, 4, 6; id. Hec. 3, 5 , 3o ; 5, 1 , 25; 5, 2, 
23} 3o ; cf. r^j se ab aliquo, Quintil. Inst. 1, 2, 20; 
Plin. 34, 2, 3; Stat. Theb. 12, 184. ^ aliquem ese- 
natn, exclure qqn du sénat, Plaut. Most. 5, 1, 9. 
Captivis produclis et segregatis, et mis à part (sépa- 
rés des alliés et des Romains), Liv. 22, 58. Sic conscia 
mater (se. canis) Segregat egregiam sobolem virtutis 
amore, Nemes. Cyneg. i56. 

B) au fig. : Nunc spes , opes auxiliaque a me se- 
gregânt spernunlque se, Plaut. Capt. 3, 3, 2. Ut metii- 
bra quaedam ampulanlur... sic ista in figura hominis 
feritas et immauitas beluœ a- communi tamquam bu- 
maniiatis corpore segreganda est, de même que l'on 
•joupe certains membres... il faut par la même raison 
mtrancher du corps social les êtres qui, sous la figure 
de l'homme, cachent toute la cruauté des bêtes farou- 
ches, Cic. Off. 3, 6, fin.; cf.: Hœc (eloquendi vis) 
nos a vita immani et fera segregavit, Cic. N. D, 2, 
59, 148; de même ~ suspicionem et culpam ab se, 
éloigner de soi le soupçon de culpabilité, Plaut. Trin. 
1, 2, 42 ; Asut. 4, 1, 29; rv/ virlutem a sunimo bono, 



distinguer la vertu du souverain bien, ne la point 
confondre avec le souverain bien, Cic, Fin. 3 , 9 ; ~ 
civitatis causam a Polyarato et Dinone, civibus nos- 
tris, Liv. 45, 22; cf. : Publicam causam a privatorum 
culpa, ib. 23. Iambum et trochaeum frequentem se- 
gregat ab oratore Aristoteles, Aristote interdit à l'o- 
rateur l'usage fréquent de l'ïambe et du trochée, Cic. 
De Or. 3, 47. — (Beata vita) sola relicta, eomitalu 
pulcherrimo segregata , privée de son plus beau cor- 
tège, Cic. Tttsc. 5,28. — Cives augustafn adhibeant 
Favenliam, ore obscena dicta segregent, Ait. dans 
Non. 357, 16 et 206, 2; de même r^> sermonem, 
c.-à-d. se taire, Plaut. Mil. gl. 3, 1, 61 ; Pœn. 1, 2, 
-i36. Ut segregaret pugnam eorum (Curiatiorum), 
pour isoler ses adversaires, Liv. r, 2 5. 
segregus, a, um, voy. segregis. 
Segnacatnm, SeyoudcxaTov, Selpacatum, PtoL; 
v. des Narisci en Germanie, au N. E. de Brodentia, 
près de JV-aldmunchen. 

StegnlengeSj ium, peuple de Celiibérie, Flor. 2, 
18, 3 (douteux; autre leçon: Sedigenses). 

* seg'alluiUj i, n., dans la langue des mineurs, 
signe, marque qui indique une mine d'or, Plîn. 33 , 
4, 2i. 

SSeguntia, voy. Saguntia. 
i^eg^asiaiil, orum, m.,SeYoy(jt*voi, peuple de la 
Gallia Lugdunensis, voisin des Allobroges et des 
Êduens, dans le pays de Fleurs (Dép. de la Loire), 
Cœs. B. G. 1, 10, fin.; 7, 64, 4; 7, 75, 2; Cic. Quint. 
2 5, fin. On les appelait aussi Secusiani liberi, PÎiii. 
il, 18, 32. Gf. Ukert, Gaule, p. 3 19 et suiv. 

Segnsiani, SeYOUcytavot', Strabo, 4 ; Cœs. B. G. 
1, 10; 7, 64; PtoL; Secusiani, Plin. 4, 18; peuple de 
la Gallia Lugdunensis, entre la Loire et le Rhône, 
dans le Lyonnais. 

Segnsiénsis, e, ad. = Segusinus, de Segusio 
(Suse)^ Nazar. Paneg. 17; 21; 22. 

SSegiïsïnns, a, um, de Segusio (Suse), Inscr. ap. 
Maffeï. Mus. Ver. 210, 3. 

ISeg'usîni} ôrum, hab. de Suse, Inscr. ap. Reines, 
ib. 234. 

Segrusio, Plin. 3, 27; Itin. Ant. 3 14, 357; Se- 
cussio, Itin. Hieros. 556; Segusium, Seyoyffiov, PtoL; 
Civitas Secusina, dans le moyen âge , v. de la Gallia 
Gisalpina, sur la Doria, appartenant aux Taurini ; auj. 
Susa. 

Segustero, voy. Civitas Segesterorum. 
Seir, Xv)EÏp,Seïp, Gen. i4 5 6; Deut. 2, 12; Jos. 
il, 17 ; chaîne de montagnes et contrée sur la limite 
méridionale de la Palestine, se dirigeant vers la mer 
Morte, âpre et stérile; auj. Dschebal, sel. Seetzen; 
on regarde ce pays comme identique au Gebal, voy. 
ce mot, ■ ~ 

îSeja, se, f., déesse des semailles chez les Romains, 
cf. Semonia et Segesta, Macrob. Sat. r, 16 ; cf.Ear- 
tung, Relig. des Rom., 2, p. i3i; 

Sejanianus, a,um, voy. Sejus, «° II, B. 

Sejanns, a, um, voy. Sejus, n°Il. 

JSejo, ônis, m., surn. rom., Inscr. ap. Donat. cl. 
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sejug-œ, arum, voy. 1. sejugis. 

sëjug-âlig, e, adj iy relatif a un attelage à six 
chevaux, No t. Tir. p. 18 r. 

. së-jûg-atus, a um, adj. [jugo], séparé, placé sé- 
parément (prôpr. attelé à part ou dételé du joug com- 
mun) (extrêmement rare) ; (Animi eam partem) qunc 
sensu m habeal, non esse ab actione corporis sejuga- 
tam, Cic. Divin. 1, 3a, 70; de même r^ verba" ab or- 
dine suo, mots déplacés, mis hors de leur place, Appui. 
Apol. p.'A2.5. Si spiritus corpore luo semel fuerit se- 
ju^atus, id. Met. 6, p. 180. Singulis granis rite dispo- 
silis atque sejugatis, id. ib. p. 177. 

1. sëjiîgis, is, m. (se. currus) ["sexjugum], attelage 
de six chevaux : (VICI) SEIYGE, Inscr. Orell. n° a5vfâ. 
Le même plus fréq. et très-class. au pluriel : Sejuges 
in Capilolio aurati a P. Cornelio positi, Liv* 38, 35 ; 
de même, sejuges, Plin. 34, 5, 10; et sejuges currus, 
Appui. Flor, p. 356. Forme access. sejugae, arum, par 
analogie avec bigae, quadrigœ, etc., Isid. Orig. 18, 36, 
1 et o.. 

* 2. së-jâgis, e, adj. [jugum], séparé, placé sé- 
parément : *^/ gentes ad unum morem conjugare, 
Soliti. 4. 

* sëjunctim^ adv. [sejungo], séparément, à part : 
Seu sit opus quadratum acies consistât in agmen.;. 
Seu libeat duplici sejunctim. cernere Marte, Tibull. 4, 



r, io3. 



sejunctïo, Ônis,/. [sejungo], action de séparer, 
séparation (extrêmement rare) : Fropositio, quid sis 
dicturus, etab eo, quod est dictum, sejunctio (comme 
figure de rhét.) t Cic. De Or. 3, 53, 2o3; cf. Quintil. 



Inst. 9, 1, 28; 9, 2, a, brouillerie, mèsinteUlgmee : 
Dissedisse inter se quondam humanos artus... deinde 
moribundos a sejunctione rediisse in gratiam, Flor. 1, 
23, fin. 

se.înnclns, a, uni, Partie, ^sejungo. Sûperl. Se- 
junctissimus, Ennod. Ep. 2, 6. 

së-jnng-o, nxi, nclnm, S.v, a., désunir, déjoi/t- 
dre, disjoindre, déprendre; séparer (cf. abjungo et 
disjungo) très-class.; n'est pas dans César). — I) au 
propr. : Conjunctum est id, quod numquam sine per- 
niciali Discidio potis est sejungi seque gregari, Lucr. 

1, 453; cf. : Sejunge te aliquando ab iis, cum quibus 
te non tuum judicium , sed lemporum vincla con- 
junxerunt, sépare-toi enfin de ceux avec qui, etc., 
romps toute relation avec eux, Cic, Fam. 10, 6,2; 
Alpes quas Ilaliam a Gallia sejungunt, les Alpes qui 
séparent l'Italie de la Gaule, Nep. Ann. 3, 4. Se- 
juncta sint omnia a principes, Lucr. s, 861 ; cf. id, î, 
432 (joint à secretum). Quod me ex fortissimorum 
civium numéro sejungendum non putaris, Cic, Fatin. 
10, fin. — Avec f ablatif .- Sejungere matrem Jam 
gelidis nequeo bustis, je ne puis arracher la mère' de 
ce bûc/ier déjà froid, Stat. Silv. 5, 2, .241; cf. plus 
bas n° ir et voy. segrego «° ÏI, B. — Avec le simple 
accusatif : Quae (intervalla) non animalia solum Cor- 
pora sejungunt, sed terras ac mare totum Secernunl, 
Lucr. 2, 7.28; cf. au passif dans le sens moyen : 
Discedere ac sejungi promontoria, quœ antea juncla 
fuerant, arbitrere, vous croiriez que des promontoires, 
autrefois unis, s'éloignent et se séparent, Justin. 4, i./in, 

II) au fig. (terme favori de Cicéron) : Quam (For- 
tunam) nemo ab inconstantia et temeritate sejunget, 
quae digna certe non sunt deo, cette fortune, personne 
ne la saurait soustraire au reproche d'inconstance et 
de témérité^ qualités qui répugnent assurément à Cidée 
de Dieu, Cic. N. D. S, 24, 6r ; cf. : (Divum natura) 
Semota a nostris rébus sejunclaque longe, Lucr.' a, 
648; 1, 59 et : Yide quam tibi defensionem patefece- 
rim , quam remotam ab utilïtate rei publicœ, quam 
sejunctam a voluntate ac sententia legis, combien elle 
(cette défense) s'écarte du vœu et de l'esprit de la loi, 
Cic, Verr.i, 3, 84; de même au pari, par f. : r*j ora- 
tor a phi i os op h orum eloquenlia, orateur dont l'élo- 
quence n'a rien de commun avec celle des philosophes, 
Cic. Or. 20, fin.; »~o rhetorice a bono viro atque ab 
ipsa virtute, Quintil. Inst. 2, 17, 3i ; ^ exercitatio 
procul a veritate, id. ib. 8, 3, 23; r^j fortuna ab eo, 
Nep. Ait. 10, fin. Quibus (amicitiis) partis confirme- 
lur animus et a spe pariendarum voluptatum sejungi 
non potest, Cic: Fin. 1, 20, 66; de même <-«-» liberali- 
talern ac benignitatem ab ambitu atque laigitione, 
distinguer les largesses faites par générosité et par 
bienveillance de celles qui ont pour but la brigue et la 
captation dés suffrages, id. de Or. 2, 25; i^j mor- 
bum ab aegroiatione, id. Tusc. 4, i3, 29;/"^ istam 
calamitatem a rei publics periculis, id. Catil. 1 , 9, 
Ut quantum a rerum turpitudine abes, tant u m le a 
verborum libertate seiungas, que tu t'interdises un 
langage trop libre, id. Cœl. 3 , 8 ; de même r^ se a 
labore forensi, Tac. Or. 11 (autre leçon : dejungere); 
— Avec l'ablatif: Quoi Corpore sejunctus dolor absit, 
Lucr. 2, 18 ; de même : Laribus sejuncta potestasExu* 
lat, Claudian. 6. Cons. Hon. 405- 

Sejus, i, m., Séjus, nom romain, Farro, R. R. 3, 
^2, 7; 11 sq.; Cic. Plane. 5; Off. 2, 17; Tac, Ann. 

2, 20 ; 4» 1 ; 6, 7 et autres. — De la Sëjanus, a, ùm, 
adj. relatif à un Séjus : r^> aedes, Farro, R. R. : ! , 2 , 
8. f>^» pastiones, id, ib. §12. /v equus, le cheval d'un 
certain Cn. Sejus, qui porta malheur à son maître et 
à tous ceux qui le possédèrent : « hinc proverbium 
de hominibus calamilosis ortum dicique solitum : 
« ïlle homo habet equum Sejanum, » Gell. 3, 9;^ 
(Sient. prœdium), villa de Sejus, Cic. Fam. 7,1.— 
B) substanlivt L, JElius Sejanus, fils de Sejus Strabo , 
Séjan, le tout-puissant Prasfeclus prrelorii de Tibère, 
« Tac. Ann. 4, i.sq.; Tib. 55 sq. » De là Sejaniad 
satellites et Sejanianum jugum, Senec. Consol. ad 
Marc. 1. 

Sela, voy. Araceme. 

Sela, SiiXot, PtoL; Fl. dans la Messénie. 

Selaclmga, Plin. 4, ta; petite île dans le golfe 
Saronique, vis-à-vis du cap Spirœum, sur la côte de 
V Argolide. • 

selâgo, ïnis, /, plante semblable à la sabine, 
Lycopodium Selago Linn., Plin. 24, 11, 6a. 

Selambina, £eXticu.giva, Plia. 3, 1; PtoL; v* à 
/'Hispania Baelica ; auj. Salabrenna. 

Selamc, £eXàu,irj , Jos. vita ; v. de la Galilsa 

Sclampura, Ijampura* Aau.ivouptt, PtoL, v 
de l'Inde au-delà du Gange. 

f wHbl%, plur. sëla, n. = céXaç, sorte de météo 1 * 



SELË 

igné, Senec, Qu. Nat. i, i5; Appui, de Mundo, 

p. 64. - 

Selasia, EeXaaÉa, Polyb. 2, 65; 4, 69; 16, 16; 
Sellasia, Liv. 34, 28; Steph. Byz. 591 ; o\ «« N. JE. 
Je Laconica, jwr le Fl. OEnus, aa A 7 . JE. de Sparla. 

Selca, EéXxa, Gelaca, Ptol.; v. des Paphlago- 
niens en Galatie. 

Seldepa, Eeldepa, Procop,; v. de la Basse- 
Mœsie; auj;' Szelepsa, suiv. Reich. 

Sele,*£éXï], Ptol.; Amm. Marc. a3, 6; v, dans 
l'intérieur de la Susiana; auj. Salahieh, sel. Reich. 

sëlectïo, ônis, f. fseligo], choix, triage (mot de 
Cicéron) ; Quum virtulis hoc proprium sil, earum 
rerum, guœ secundum naturam sint, habere delec- 
tum : qui omnia sic exœquaverunt , ut in utramqùe 
partem ita paria redderent, uti nulla selectione ute- 
rentur, virlutem ipsam sustulëmnt, au point de ne 
plus rien distinguer , de ne plus choisir ; Cic, Fin. 3 , 
4; cf. r Dum in una virtule sic omnia esse volue- 
ïunt, ut eam rerum selectione exspoliarent, id. ib. 
2, i3, 43 et .* Qua inventa selectione et item rejec- 
lione, sequitur deineeps eurri officio selectio, lorsqu'on 
a su choisir ce qui est bien et rejeter ce qui est mal, 
on en vient ensuite à distinguer et à choisir entre les 
diverses sortes de devoirs, id. ib. 3, 6, 20. Est iniqua 
in omnï re accusa ad a, prœtermissis bonis, malorum 
enuméralio vitiorumque selectio, Cic. Leg. 3, 10. 

*sëlector, ôris, m, [seligo], celui qui fait un 
choix .- Cujus muncris deam (Mentem) seleclores isti 
iritër sëleëta 1 riiimina minime posuerunt, Augustin. 
Civ. D. 7, 3. 

selectus^a, um, Partie, de seligo. 

S dédira, Sielediba, voy. Taprobane. 

SeXemnus,EéXetJ.voç, Paus. 7, 18 ;*_/?. d'Achaïe, 
qui avait son embouchure probablement sur le coté oc- 
cidental du cap Rhion; sur ses bords était la petite 
v. J'Agyra. 

Sëlëne, es,/!, SeX^vV), Sélénê, fille de Plolémée 
Physcoh, mère d'Antiochus et de Séleucus de Syrie, 
Cic. Verr. 2, 4; 27 Zumpt.; t Justin. 39, 4. — Surn. 
Tarn., Inscr. ap. Grut. 376, 7 ; autre ap. Marin. Fratr. 
Àrv.p. 6i3. — JVom de Cléopâtre, femme aV Antoine, 
Snet. Calig. 26. 

SëlëniOj ônis, f., surn. rom. t Inscr. ap. Donat, 

•fsélënion, ii, n. = creXrjviov, pivoine, plante, 
Appui. Hei\b. 74. On V appelle aussi selenogonon , ib. 
■ sëlënïtes, œ, m. = selenitis, sélénite, pierre spé- 
culaire, Prise. Péri. 989; Solin. 37; Augustin. Civ, 
D. 37, 21 ; Isid. Or. 7, 10; Gloss. Vàt. t. 7, p. 579. 

■f* sëlënïtïs., ïdis, f. = <7eXï)VÏTiç , pierre spécu- 
lairë, sélénite, Plia. 37, 10,67. 

•f-eëlënitmin, ii, n., sorte de lierre, Plin. 16, 
34, 62. 

Sélénium, iî, n., surn, rom. de femme, Inscr. 
! ap. Murât. i5g9, ii. 

selenogonon, i, voy. selenion. 

Selenopolïs, voy. Lunasburgum. 

Selentis, voy. Selinus. 

selenusium, ou plutôt selinnsium, voy. Seli- 
nus, I,B- 1. 

Seleoboria, SeXeoëôpeio-, Ptol.; fl. dans la pe- 
tite Arménie. 

Selepitani, Liv. 45, 26 ; peuple d'illyrie. 

Selestadium, Cluv. 3,9; la petite v. fortifiée 
de Schletlstadt sur l'Ill, dans le dépt du Bas-Rhin, 
en France. 

Seleucëni, ôrum, habitants de Séleucie, Capitol. 
Fer. 8. 

Sëleucenses, ium, habitants de Séleucie en P't- 
sldie, Plin. 5, 32 (42). Peut-être Seleucienses est-il 
plus exact; cf. V inscr. ap. Reines. Cl. 8, «° 35. 

Seleneïa (qui s'écrit aussi Seleucea), se, f., 2e- 
),£U7.eia ï Séleucie, nom de plusieurs villes d'Asie, — 
I).~ Piéria, en Syrie sur VOronte, auj. Kepse, Plin, 
5, ia, i3 ; Cic. Ait. 11, 20. II) v. célèbre de la Ba- 
bylonie, dans le voisinage du Tigre, auj. El-Ma- 
da'm t Sali. Ep. Mithrid. § 19. — III) capitale des 
Partîtes, Plin. 10, 48, 67 ; Cœl. dans Cic. Fam. 8,14, r . 

Seleuciaj ïeXeûxia, SeXe.ûxEta, 1. Macc. 11; 
8; Act. i3, 4j Strabo, 14; Polyb. 5, 5$; Mêla, i, 
12; Plin. S, 18 j Ptol.; Seleucea, Cic. ep. ad Attic. 5, 
20; avec l'épith. de Pieria, sur des médailles, parce 
qu'elle était située proprement dans cette province, 
bien que Ptolémée nomme de son nom une province, la 
Seleucis; ou avec l'addition Ad mare. Elle était à peu 
de distance de la mer, au N. de Vembouchure de l'O- 
rontu ; fondée par Séleucus Nicator et si bien forti- 
fiée qu'on la regardait comme imprenable; et elle avait 
un port qui avait été conduit de la mer jusqu'à elle; 
o«/'. Kepse. 

DICT. LAT. FRANC. T.. III. 



SELI 

Selencia, Joseph. B. Jud. 2, a5 ; 4j 1 ; v. sur le 
lac Samochonites dans la Palseslina. 

Seleneïa (ad Keïum), Plin, 5, 23; Ptol.; Sé- 
leucus, Seleucobelos, SeXevxô&riXoç, Steph. Byz. 592 ; 
Theopkanes; Hierocl. 712; v. de /'Apamene, à peu 
de distance à l'O. J'Apamea. 

®eïencïa s Peripl,; v. sur la cote de Pamphylie, 
à FO. de Side , peut-cire la même que la Syilon de 
Scylax. 

^elencÊa (IPisidLiBQ), SeXeuxeia Uto-tStûCç , 
Ptol.; Hierocl, 673; KXca>Sioa'E),,£Tjy.ê'(ov, sur des mé- 
dailles ; v. dans la partie N. O. de la Pisidie r au S. 
i/'Amblada, avec l'épithète de Ferrea ou ï addition ad 
Taurum. Hab, Seleucenses, ou peut-être Seleucienses, 
Plin, 5, 32 (42). 

©eleueia, Strabo, 14; Steph. Byz. 592; Amm. 
Marc. i4» 2; avec l'épith. de Tracbea, TpaxEÏa, Tra- 
cbeotis et plus tard a'Isauriae, sur des médailles. Sel. 
sur le Calycadnus,£EXeuxEcûv tûv 7ipôç TtpKaXund6v(o ; 
au moyen âge Caslrum Seîepb; auj, Selefkieh et Se- 
leukie; v. de la Cilicia Aspera, à. peu de distance au 
N. de Vembouchure du Calycadnus, fondée par Séleu- 
cus Nicator; elle s'appelait probablement auparavant 
Hormia, Olbia et Hyria, Steph. Byz. 592. 

Seleucia (ad GTigrim), Strabo, 16; Polyb. 
5, 45, 48, 54; Plin. 6, 26; Jos. Ant. 18, 16; Dio 
Cass. 48, 3o; 7-1,2; d'abord Cocbe, Amm. Marc. 
24> 2 ; la plus importante de toutes les villes fondées 
par Séleucus Nicator, près du Tigre en Babylonic, 
sur un canal qui unissait le Tigre et V-Euphrate, Elle 
avait reçu de son fondateur le droit de se gouvtrner 
elle-même et elle le conserva même sous les rois Per- 
ses. Sous Trajan, un des généraux romains pilla la 
ville et la brûla; elle souffrit encore davantage sous 
Vêrus; et, sous Sévère, elle fut abandonnée comme 
Babylone. Ses ruines encore existantes s'appellent 
auj. El-Madaîn (les deux villes). 

Seleneïa^ Strabo, 16; Plin.6, 27; Hierocl. 711; 
v. de la Susiane, dans le pays des Elymœi, s'appelait 
d'abord, suiv. Slrabon, 16, 1, 744, Soloke, SoXéy.v], 
et était située sur le fl. Hedyphum. 

§>elencia s Plin. 5, 29 ; nom de la v. de Traites. 

Seleiicïânns, a, um, de Séleucie : r^> provineia, 
Cic. Ait. 4, 18. 

^ëïenciSjïdis, f., EsXsukiç, sorte d'oiseau du mont 
Casius, qui détruit les sauterelles (turdus seleucis, 
Lmn.)j Plin. 10, 27, 3g. — C'est aussi une sorte de 
navire, de coupe, de vêtement et de chaussure de 
femme, tous objets tirant leur nom du roi Séleucus. 
— Surn. rom., Inscr. ap. Murât. i582, 7. 

>§elencîsj Ptol.; petite province en Syrie; voy. 
Seleucia Pieria. 

fêleleineobelus; voy. Seleucia (ad Bel uni). 

Sëlencns, i, m., ËéXevxoç, Séleucus ^ nom de 
plusieurs rois de Syrie, dont l'aïeul Séleucus Nicator, 
un des lieutenants d'Alexandre le Grand, fonda, 
après la mort de son maître, l'empire des Sêleucides, 
Justin. i3, 4; i5, 4. — II) d'un domestique de Q. Lepta, 
Cic. Fam. 6, iS, 1. — III) d'un joueur de cithare, 
Juven. 10, 24. — IV) mathématicien, confident et 
conseiller de Vespasien, Tac. Hist. 2, 78. 

&elencns; voy. Seleucia (ad Belum), 

Scleucns liions, Tab. Peut.; Anton. Itin,; mon- 
tagne delà Gallia Narbonensïs, où Magnence fut 
battu pour la seconde fois ; auj. mont Saleoii, à l'Ô. 
d'Embrun. 

Sielg-a, Selg'ejSÉXY'/i, Strabo, 12; Polyb. 5, 74; 
Liv. 35, i3; Steph. Byz. 691; le plus puissant État 
libre de la Pisidie, qui se défendit longtemps contre 
les États d'alentour. La v. était située au JSf. de Perge 
sur la branche méridionale du Taurus, sur la rive 
gauche du Cestron. — Hab. Selgenses. 

^elgla, SeXyva , ^eltla^ Ptol.; v. de la grande 
Arménie. 

^Selgieus et ^elgïtscns, a, um, relatif à lav. 
de Selga, Plin.xS, 7 (7), 3i (voy, ici Sillig qui pré- 
fère la première forme ; cf. ib. 23, 4 (49), 95. ' 

Selg'OTœ, voy. El go vas. 

@elia, SeXicc, Ptol; v, de /'Hispania Bœtica, dans 
les environs de /"Illiberis. 

^ Selicianns, a, um, relatif à un certain Q. Seli- 
cius, usurier à Rome, dont il est fait mention dans 
Cic. AU. 1, 12 et Fam. 1, 5. 

$elînuntia; EEXwouv-rîa, Ptol. 1, 39; territoire 
de la Selinus de Sicile. 

së-librn (ë bref, Martial. 4, 46; ro, 57), aï,/. 
[semï), demi-livre, Cato, R. R. 84, 1; Varro, L. L. 
5, 36, 47; Liv. 5, 47;P//n. 14, 16, 19; Martial. 

n selig-o, iuis, = siligo. 

sc-lïg-o, lêgi, lëctuuu 3. v, a. — J) choisir en se- :. 
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parant, trier (rare, mais très-class.~) : Nëc vero uïq- 
tur imprudenter liac copia (communium locorum), 
sed omuia expendet et seliget, il pèsera tout et choi- 
sira, Cic. Or. i5, 47; </e même <^j exempla, choisir 
des exemples, id. ib. 29, io3. Illud quasi seligendum, 
non expelendum, id. Fin. 3, 6, fin, Orell. et Otto N. 
cr. Tu selige tantum, Me quoque velle velis, anne 
coactus amem, décide seulement si tu veux que je 
i* aime par penchant ou par contrainte, Ovid. Am. 3 
11, 49..Raneidiora seligeus abliguriebam dulcia, je 
savourais les fins morceaux, mettant de côté ceux de 
qualité inférieure, Appui. Met. 10, p. 245. — In illis 
selectis ej.us (Epïcnri) sentenliis, quas appellaiis v.u- 
ptttç 86$2tç, Cic, N. D. r, 3o, fin. (Romulus) selecta 
peclora Patres dixit, Ovid. Fast. 5,71, — il) parti- 
cul. A) judices selecti, juges choisis par le prêteur 
dans les procès criminels, Cic. Cluent.43, 121 \Verr. 
2, 2, i3; Hor. Sat. 1, 4, 123; Ovid. Trist. a; i32, 
Am. r, 10, 38; Senec. Benef. 3, 7, fin.; cf. aussi 
Plin. 33, 2, 7. — B) dii selecti, les divinités d'élite; 
au nombre de 20 selon Varr-on (12 dieux et 8 dées- 
ses) : « Deos selectos esse Janum, Jovem, Satumum, 
Genium, Mercurium, Apollinem, Martem, Yu-lcanum, 
Neptuuum, Solem, Orcum, Liberum patrem, Tellu- 
rem, Cererem, Junonem,Lunàm,Dianam, Miiiervam, 
Yenerem, Vestam, » Varron dans Augustin. Cic. D. 

7, 2 sq. Varron traitait des an selecti dans le i6 rae li- 
vre de ses Antiquilales rerum divinarum. 

f gclïnôïdes, is, (ace. grec : — ea) adf. = creXi- 
voetoriç, qui est de la nature de Vache ou du persil : 
<-*-> brassica, Plin, 20, 9, 33. 

•f selïnon 5 i, n. = créXtvov, en bon latin apium, 
ache, persil, Appui. Herb. 8 ; 116; 118. 

selînopïiyllon, i, «., aeXtvoçuXXov, plante, = 
callitnchon, polytrîclion, adianton, etc., Appui. Herb. 

47- 

^eîinnntii, orum, voy. Selinus, «° I, B, 2. 

©ëlïiiM§, uctis,/., SeXtvoûç, Sélinonte, — I) ville 
maritime dé Sicile, dans le voisinage de Lilybée, auj. 
Selinonto, Virg. JEn. 3, 705 ; SiL 14, 201 ; cf. Man- 
nert, Ital. 2, p. 370 et suiv. — B) De là 1°) Sëlïnù- 
sïus, a, um, adj. de Sélinonte : ^-crela, V'itr. 7, 14; 
Plin. 35, 6, 27. ~ crela, id: 35, 16, 56. — 2°) Seli- 
nunlii, orum, m., les habitants de Sélinonte, Plin. 3, 

8, 14 § g r. — II) ville maritime de Cilicie, auj: Se- 
lenti, Plin. 5, 27, 22; Liv. 33, 20. Rivière de même 
nom, Lucan. 8, 260; cf. Mannert, Asie Mineure, 2, 
p. .85 et suiv. 

Selinus, EéXtvoç, Paus. 7, 24 ; Fl. d'Achate, qui 
a sa source sur le mont Lampia ; il coulait du S, 
au N. 

Selinus, uutîs, SeXivoû^, Paus. 3, 21; bourg de 
la Laconica, à 20 stades de Geronlbrae. , 
• ©elimis, EeXivqûç, P10L; Fl. de Sicile, à l'O. 
de ^Hypsas (auj. Madiuni) près duquel était située la 
v. de même nom. 

©e-Mntts^untis, SsXtvoyç, Herod. 5, 46; Thuc, 6, 
4, 6; Scyl. in Huds. G. M. 1, 4; Dîud. 5, 9; i3, 
42, 55, 5g; Strabo , 6; Plin. 3, 8; Steph. Byz. 592 ; 
Virg. /En. 3, v. 7o5; v. de Sicile sur la rive occi- 
dentale du fl, de même nom; fondée par les Méga- 
riens, elle se développa promptement, jusqu'à ce que 
les Carthaginois la détruisirent et s'emparèrent de 
son territoire. Les habitants dispersés, Seliountii et 
Selinusii, essayèrent vainement de reprendre leur 
ville. Carthage en demeura maîtresse, jusqu'à ce que, 
dans la seconde guerre punique, elle en transplanta 
les -habitants à Lilybée. Sélinonte fut alors complè- 
tement ruinée (249 av. J.-C.) et ne se releva jamais 
de ses ruines, qui existent encore près de Torre di 
Polluce. Leur territoire, ii'ès'constdérable, s'appelait 
Selinuntia. 

©elâlillS (popftns), EeXivouç, Ptol.; lieu de dé- 
barquement sur la cote de la Marmarica, à l'O. de 
l'île ^'iEnesippe ou iEnesipasa et du bourg Trisarchos. 

©eîÊnnES, Strabo, 14; Liv. 33, 20; Ptol.; IeXl- 
vouffEo), SéX'.vo, sur des médailles; la v. la plus occi- 
dentale de la Cilicie, au IV. O. ^'Antiochia , sur un 
rocher escarpé, entouré par la mer; Trajan y mourut; 
à' ou son nom ■ de Trajanopolis ; auj. Selenti, Son ter' 
ritoire, considérable, s'appelait Selentis. 

®clmns, Strabo 14; fl.de Cilicie, 

Selinus, Itin. Ant. 166; v. de la Thebais sur la 
rive orient, du A T il, au N. O. de Panu, au S. E. d'An- 
tœopolis. 

©elinusàus, a, 11m, voy. Selinus n° I, B, 1. 

sclïquastrnm, i, n., chaise, siège : « Ab seden do 
appellalffi sedes, sedile, solium, sellse, seliguastrum, « 
Varro, L. L.5, a8, 36; cf. : « Scliquaslra sedilia azi- 
tiqui generis appellantur, D lilera in L conversa, ut 
etiam in sella factum est et subsellio et solio, quai 

a? 
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non minus a sedendo dicta suât, » Fest. p. 262. Cas- 
sîopea sedes in seliquastro collocata est, Hygin. Astr. 

2, 10; 3, 9.- t 

sella {ancienne forme access, SEDDA d après 
Scaur. p. aa^a P.) œ, /• dimln. [contract, pour sedula 
de sedes], chaise, siège : "Viden' ut expalluit! datin' 
isli 'sellanV tibi assidat cito, donnez-lui donc un siège, 
vour cjuii s* assoie bien 'vite, Plaut. Cure. 2,3, 3a; 
de même, id. Bacch. .3, 3, 28; Pcen. 1, 2, 56; Cato, 
R,-R. 10, 4; 157, 11; Cic. Divin. 1,46, io4: (cor- 
respond, avec sedes); Petron. Sai. i36 ; Juven. 3, i36 
et autres. De même en part, de la chaise de travail 
des artisans, Cic. Catil. 4,9; 17; Verr. 2, 4, a5j 
chaire de professeur, id. Fam. 9 , 18, fin..; chaise-à 
porteurs (différant de la litière, lectica, qui était une 
sorte de lit) : Yiatores ne per Italiœ oppida, nisi aut 
pedibus,aut sella, aut lectica transirent, ruonuit edicto, 
Suet. Claud. 26; de même lectica, Ulp. Dig. 3a, 1, 
49; Martial. 10, 10; it, 98; absolt sella, Suet. Aug. 
53; Plin. Ep. 3, 5, i5',Juven. 1,124 et autres ; on 
l'appelait aussi sella gestatoria, Suet. Ner. 26; Vitell. 
16 ; cf. gestamen sellae, Tac. Ann. 14, 4; i5, $7. 
Chaise percée, garderobe, selle, Scrib. Comp. 193 ; 
227 ; on l'appelait aussi sella familiarica, Varro, R. R. 
1, i3, 4. Selle de cheval, Cod. Theod. 8. 5, 47» Cod. 
Justin. 12, 5i, i^^Veget. 6, 6, 2. — Particul.jréq. 
dans le sens de : siège de magistrat, tribunal : Sede- 
bal in Rostris collega tuus, amictus toga-purpurea, in 
sella aurea, coronatus. Escendis, accedis ad sellam, etc., 
Cic. Phil. 2, 34j 85 ; de même, id. Divin. 1, 5i, 119; 
id. Verr. 2, 1, 46; 47; 2, 2, 38; 2, 5, 59; Cœs, B. 
C. 3,20, 1; Liv. 3, 11 ; 6, i5;Hor.Sat. 1,6, 97 
et beauc. a" autres; on l'appelle aussi sella curulis, 
chaise curule, voy. curulis. — Proverbialt : duabus 
sellis sedere , être assis sur deux selles, être de deux 
partis à la foi*, Laber. dans Senec. Conlr. 3, 18, fin. 
et dans Macrob. Sat. 2, 3. 

sellaria, se, /. [sella], boudoir, Plin. 34, 8, 19 
§ 84; 36, i5, 24 §111; consacré au plaisir par Ti- 
bère, Suet. Tib. 43; cf. sellarius. 

* sellârïôliLS, a, um, adj. [sellaria], de siège, de 
banc .- r^j popinae, tavernes ou viennent s'asseoir les 
désœuvrés ou les débauchés, Martial. 5, 7b. 

gellârls, e, adj. [sella], de siège, de chaise à 
porteurs (mot poster, à l'êpoq, class.) : r^j gestalio , 
promenade en chaise à porteurs, Cœl. Aur. Tard. 1, 
4, 11° 92. r^j jumenta, chevaux de selle, qu'on monte, 
chevaux de main, Veget,' 2, 28, 34 ; 6, 7, 5 



*8elïârïus 5 ii, m. [sellaria], débauché, qui se livre 
à la débauche sur des bancs (mot de l'invention de 
l'empereur Tibère), Tac. Ann. 6, 1; voy. sellaria. 

sellas, w)\ Delas. . 
•■- Selîasia, voy. Selasia. 

§>eilëis, entis, leX^Eiç, Strabo, 7, S; fl. du Pé- 
loponnèse, en Élidë, a son embouchure entre Cyllene 
et la langue de terre Gbelonatas; adj, probabl. Pa- 
chitta. 

Selle le, EeW^iç; Rom. II. 2, v. 658; Strabo, 
i3;/, de la Troade, près <^Arisba. 

SelleueSj, SsXWjvîiç, Hesych.; fl. de Thespro- 
tiœ. 

Selletae, Plin. 4> iij peuple de Thrace, au pied 
de /'Hsemus; c'est de ce peuple apparemment que ti- 
rait son nom la contrée appelée 

Selle tice, £e),X7)Ttxr ( , Ptol,, en Thrace. 

Selli, SeXXoi, voy. Hellû 

sellïfërns, a, um, qui porte selle, mètaph. en 
pari, d'un mignon désigné par ces mots : ^-j equus, 
Vet. poët. in Anthol. Lai. t. I, p. 629 Burm. 

* sellïsterma^ orum, n. [sella-sierno, cf. lecli- 
sternium], sellisterne, repas sacrés en V honneur a" une 
déesse (parce que les dames s'asseyaient à table sur 
des sellae, tandis que les hommes étaient sur des lec- 
ti; d'où leclisternium, voy. ce mot), Tac. Ann. i5, 
44; SeXXàorpcoG-iç, sellisterniuni, Gloss. Cyrill. cf. : 
« Juno et Miperva ia sellas ad cçenam. invitanlur, » 
Val. Max. 2, 1, a. 

Selliaiii, Itin. Ant. 421 ; lieu sur la route rf'Oli- 
sippo à Bracara, en Lusitanie, au N. de Scalabis. 

sellnla,33, f, dimin. f [sella], petite chaise, petit 
siège; petite chaise à porteurs (poster, à Auguste; 
cf. toutefois sellularius), Tac. Hist. 3, 85; Fronto Ep. 
ad M. Cœs. 5, 44* 

seïlûlârïus, a, um, adj. [sellula], de chaise., que 
Von fait assis, sédentaire : Negotiis se plerumque 
umbraticis et sellulariis quaestibus intenlos habent, 
le plus souvent renfermés dans l'intérieur de leurs de- 
meures, ils se livrent à des trafics et à des opérations 
sédentaires, Gell. 3, 1, 10; de même /<j artes, Appui. 
Flor. p. 346 et f^~ arlifex, artisan qui travaille assis, 
td. ib. p. 35i; on dit aussi absolt sellularius, ii, m* .* 
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De plebeja faece sellulariorum , Cic. Frgm. ap. Au- 
gustin, adv. Pelag. 2, 37; cf. : Opificum vulgus et 
sellularii , minime mililiœ idoneum genus , Liv . 8 , 

seiaanimus, e, voy. semianimis. 

iSelluSj Avien. v. 507 ; montagne de /'Hispania 
Tarraconensis, au pied de laquelle était située la v. 
de Lebedontia ; auj. cap Salon, suiv. Ukert, 

§elme> Pertz 1, 488; le Saunais, sur la riv. de 
Seille, qui se jette près de Metz dans la Moselle. 

Selur, Xv]Xoijp, Ptol.; v. de l'Inde, en deçà du 
Gange. 

SSelusium, voy. Alba Selusiana. 

îSelybrïa, SeXuëpia, Ptol, Selymbria, £iQXup.- 
6pia, Herod. 6, 33; 7, 33; Scyl. in Huds. G. M. 

1, 28; Strabo, 7; Polyb. 18, 3a; Liv. 33, 3g; Mêla, 

2, 2; Plin. 4, 11 ; Stepk. Byz. 5g4; v. de Thrace, sur 
la côte de la Propontide, entre l'embouchure du fl. 
Athyras et Périnthe; fondée parles Mégariens, avec 
un port; elle fut florissante jusqu'au jour oh elle 
tomba au pouvoir de Philippe de Macédoine ; de ce 
moment elle déchut; auj. Selivrea. 

'JSelymbrïàïius, a, um, de Selymbria., Inscr. ap. 
Grut. 100 3, 4* 

ISemana, SïijjLavà u>/|, Ptol.; montagnes boisées 
dans le S. du Harz, sel. TVilh. auj. le Kiffhauser, la 
Haynleite, les Walder der Finne jusque dans le pays 
qu'arrose la Naumburg ; sel. Reich., les monts Lausitz 
et Ober lausitz jusqu'à la Vislule ; selon d'autres, la 
forêt de Thuringe. 

Sèmantbini montes.» Ptol,; montagnes dans 
F intérieur de l'Inde au-delà du Gange. 

scmaiitïcsiS;- a, um ,. crïip-aVTiy.âç, significatif, 
expressif: Trocheeus (versus) qui semanlicus dicitur, 
Capell. 9, 332. 

sëmâtttSj a, um (réduit de moitié); subst. m., 
surn. rom. } Inscr. ap. Grut. 4 2 4, n. 

sëmaxîusj a, um, relatif à la moitié de Vais ou 
poteau, èpith. des chrétiens qu'on attachait à un po- 
teau et qu'on brûlait avec des sarments, d'où l'épith. 
de Sarmentarii, Tert. Apol. 5o, 

*sembella, se, f. [contraction ûïesemi et libella], 
une ^emi-libeila sorte de monnaie d'argent : « Sem- 
bella quod libella? dimidium, quod semis assis, » 
Varro, L. L. 5, 36, 48. Eandem rationem habere as- 
sem ad semissem, quam habet in argento libella ad 
sembellam. id. ib. 10, 3, 169. 

Semberritarum ins.„ voy. Sebritae. 

©embobitis, Plin. 6 , 3o ; v. d'Ethiopie. 

SîeiabracënHS , a, um, probabl. de l'île et ville 
de Sembracete, en Arabie : ^-> myrrha, Plin. 12, 1.6 
(35). 



ggemecbonitis,, Sem.ecbonitarBun lac, 

voy. Aquse Merom. 

sëaielj, adv, num., une fois , une seule fois : Ter sub 
armis malim vitam ' cernere , Quam semel modo pa- 
rère, j'aimerais mieux risquer trois fois ma vie les ar~ 
mes a la main qu'obéir une seule fois, Enn. dans 
Varro, L. L. 6, 8, 73 et dans Non. 261, 9 ; de même : 
Potin' ut semel modo hue respicias? Plaut. Pseud. 1, 
3, 3o. Nune certum est nulli post hœc quicquam cre- 
dere : satis sum semel deceptus, c.est assez d'avoir été 
trompé une fois, id. Cap t. 3,5, 99 ; cf. ; Liber cap- 
tivus avis ferœ consïmilis est : Semel fugiendi si data 
est oçcasio, Satis est : numquam post iliam possis pren- 
dere, id. ib. 1, 2, 8: de même semel si, id. Asin. 1, 3, 
66 (cf. si semel au n° II, B, 2 vers la fin). Qui vel 
semel ita est usus oculis, ul vera cerneret, is habet 
sensum oculorum vera cernentium, celui qui a fait 
ainsi usage de ses yeux, ne fût-ce qu'une seule fois, 
Cic. Divin. 2, 52. Semel in niense sulcos sarrito, une 
fois chaque mois, Cato, R. R. 43, 2 ; de même, semel 
die (in diebus), une fois par jour, Cels. 1, 3, fin.; 
Colum. 12, 3o, 1; semel anno (in anno), Plin. 12, 
14, 32 ;4, 12, 26; cf. : Quem. (Crassum) semel ait in 
vila risisse Lucilius, Cic. Fin. 5, 3o, 92; de même, 
semel in vita, Plin. 7, i3, 11; semel adhuc, id. 2, 
25, 22; semel umquàm, id. 2, 35, 35 et autres sembl. 
M. Yalerius Corvinus sella curuli semel ac vicies se- 
dit, quolies nemo alius, Plin-, 7, 48, 49, § 157; on 
dit aussi vicies et semel, id. 2, 108, 102. § 243. Sol 
omni terrarum ambitu non semel major, qui n'est pas 
deux fois grand comme la terre, Senec. Qu. Nat, 6, 
16; — Liberare juravisti me haud semel sed centies, 
non pas une fois, mais cent fois, Plaut. Pœn. 1,2, 
148; cf. : Gui numquam unam rem me licet semel 
prœcipere furi, Quin cènties eadem imperem, id. Asin. 
2, 4> i5- Non semel, sed bis, neque uno, sed duobus 
pretiis unum et idem frumentum vendidisti , 71011 pas 
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mibi salutem imperii adjudicarit (Pûmp'eîus), id.AtL 
1, 19, 7. A semel etsaepius (facto), id. Au. 1, 19, 7 . 
A semel etsaapius (facto), ut rscribo, lego, scriptitavi, 
lectitavi, Varro, L. L. 10, a, 168; cf. : An quod se- 
mel jus est, idem etsaepius, Quintil. Inst. 7,8, 3. 
Uterque si ad eloquendum veuerit, non plus quam 
semel eloquetur, Cic. Off. 3, i5, 61 ; de même : Id il| e 
non plus quam semel, et hoc saue nimiuni fuit, usui- 
pare eustinuit, pas plus d'une fois, Vellej. 2, 40, 4; 
se dit aussi sans quam; Luculltis puer apud patrem 
numquam lautum couvivium vidit, in quo plus setuel 
Graîcum vinum daretur, plus 'd'une fois, Varron dans 
Plin. 14, 14, 17. — Janum Quiiinum semel alqueile- 
rum a condita Urbe memoriam ante suam clausum, 
c.-à-d. deux fois, Suet. Aug. 22 (dans le même sens 
Janus bis clausus, Liv. 1, 19; Flor. 4, 12, 64; cf. 
aussi Plut. Num. 20); de même, Suet. Aug. 27 : mais 
aussi dans un sens plus général : Frumenlura , pecu- 
niam semel atque iterum, ac saepius invilissimi, dare 
coacti sunt, une fois, puis deux, puis souvent, Cic. 
Fontej. 8, 16; cf. :. Cum his ^duos semel atque ite- 
rum- armis conteudisse, Cœs. B. G. 1, 3i, 6 et : Aves 
semel atque ilerum non addixerunt, Liv. 27 , 16 ad 
fin.; de même aussi Suet. Claud. 46 ; de même semel 
iterumque, Petron. Sat. 34, 9; i?5, 12 et passim. De 
même aussi : Cbmilem suum inclamavit semel'et sae- 
pius, Cic. Invent. 2, 14 J de même, semel et sœpins, id. 
Phil. 14, 8, 22. 

II) métaph. dans le sens prègnant, comme en grec 
amxij, pas plus d'une fois, une seule fois', en une fois, 
une fois pour toutes, une bonne fois : Quum facile 
exorari, Caesar, tu m semel exorari soles, tu te laisses 
fléchir facilement, César ; et on n'a besoin de te flé- 
chir qu'une fois, Cic. Dejot. A, g; de même : Quibus 
(amplissimis viris) semel ignolum a te esse opurtet, 
id. ib. 14, 39. Hoslis est datus,cuin quo dimicantes 
aut vitam semel aut ignominiam -finirent, Liv. 25, 6, 
16. Procubuit moriens et humum semel ore momordit, 
et il mordit la poussière pour toujours, pour la der- 
nière fois, Virg.JEn. 11, 418; cf. : Nulla reparabi- 
lis arte Lsesa pudicitia est, dépérit illa semel , elle ne 
meurt qu'une fois, Ovid.Her. 5, 104 et : Semel seieraa 
nocte premenda fui, id. ib. 10, 112; de là dans Flortis : 
semel in perpetuum, Flor. a, 12, 2 et : semel et in per- 
peluum, id. 3, 6, 7. — En pari, du -angage, en un 
mot, une fois pour toutes, une bonne fois, bref, pour 
abréger : Quum postulasset , ut sibi fundus, cujus 
emptor eral, semel indicarelur, qu'on lui indiquât une 
fois pour toutes le fonds dont il était acquéreur^ Cic. 
Off. 3, i5, 62 (il y a un peu plus haut dans le même 
sens : non plus quam semel). Intérim, quod pluribus 
collegit âdversarius, satis est semel proponere , ut si 
mullas causas faciendi, quod arguit, reo dicet accusalor 
fuisse : nos non entimeratissingulis, semel hoc intuen- 
dum negemus, quia, etc., Quintil, Inst. 5, i3, 14; cf.: 
Ut semel, plura complectar, pour généraliser, id.-ib. 
11, 1, 66; de même, id. ib. 2, i5, 34 ; 10» *• 17. Ut, 
quod senlio, semel Cniam, id. ib.6, i3, 3 ; cf. : Quis- 
quam denique, ut semel finiam,in lile cantat? bref 
(ou, pour abréger) qui chante jamais dans un procès? 
id. ib, 11, 3, 59; de. même après denique, id, ib. 10, 
3, 22. v 

B)- en pari, de la succession, une fois, d'abord, 
comme primum , primo : Demonstravimus, L. Yibul- 
!ium B.ufum bis in poteslalem pervenisse Caîsaris, 
sèmel ad Corfmium, iterum in Hispania, tomba deui 
fois au pouvoir de César, une fois près de Corfinium,- 
une autre fois en Espagne {la première fois Jt .. la se- 
conde), Cœs. B. C. 3, 10, 1; de même après bis suivi 
de iterum, Liv. 1, 19, 3; Suet. Cœs. 36; Aug. 25; 
Tib. 6 Oudend.; 72; Claud. 6; après ter suivi de ite- 
rum et de tertio, Liv. 23, 9, 11. — Sans être sum 
tYedterum ou autre mot sembl. : Cum ad idem, unde 
semel profecta sunt, cuncta astra redierint, au point 
d'où ils sont partis cPabord, Cic. Rep. 6, 22; cf. : 
Neque se Luna quoquam mutât atque uli exorta est 
semel, Plaut. Ampli. r> 1, 118. — De là :~ ' 

2°) en gêner., comme primum, pour .indiquer sim- 
plement une action qui précède; d'où, le plus souv, 
avec les particules ut, ubi, quando, cum, si, etc., dès 
qu'une j'ois, une fuis que, du moment que, etc. ' 
Quod semel dixi , baud mutabo , ce que j'ai dit- d'a- 
bord, ou une fois , je ne le rétracterai pas, Plàut. 
Bacch. 5, 2, 85. Quantus amator siet (pater) quod 
complacitum est semel , quand on lui a plu une fois, 
id, Amph. proL 106. Unum amare et cum eo œta- 
tem exigere, quoi nupta est semel, id. Capt. 3, 5, Q.9* 
Verebamiui, Ne non id facerem, qûod recepissem se- 
mel, vous aviez peur que je ne' fisse point ce à quoi J& 
m '^*~i~ '».«„ /u:_ » -m... ni ■ e '~ _ n Tiff. 



une fois; mais deux, Cic. Verr. 2, 3, 77; cf. ; Ut in^ m'étais une fois engagé, Ter. Phorm. S) 7,9. ^ e< r 
senatu non semel, sed sœpe .multisque Verbis bujusl accidere, ut quisquani te timere incipiat eorum, ^ 
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semel, a te sint liberati timoré, Cic. Dejot, i4 ? 39. 1 
Luctator totius corporis ïiisi in id, quod semel inva- 
sil, incumbit, Quiniil. Inst, a, ia, 2. Retrahi nequi- 
tuni) quoque progressa est semel, Plaut. Frgm. ap. 
Fest. s. v, NEQUITUM, p. J77. De même aussi dans 
le nom plaisant for gs par Piaule: Quodsemelarripides, 
Numquamposleaerîpîdes , Plaut. Pers. 4, 6, 23. — 
Avec des particules : In hasce aedes pedem Nemo in- 
iro tetulit, semel ut emigravimus, dès que nous en fil- 
mes sortis, Plaut. JUost. 2, 2, 40; de même avec ut, 
id. Amph. 3, 1, 33; Cic. Brut. i3, ,5i ; Att. 1, 19, 6 ; 
Cœs.B. G. 1, 3i, 12. Ubi erit accubitum semel, Ne 
quoquam exsurgalis, donee, etc., Plaut. Bacch. 4, 4, 
io5; de même avec ubi, Ter. Heaut. 1, 2 , 34; 2, 4, 
12. Perge, quandoquidem ooeepisti semel, continue, 
puisque tu as commencé, Plaut. Merc. 3,4, 33; de 
même avec quaodo, Liv. 10, 14, 8. Serpit deinde res, 
quœ procliyius ad perniciem , cum semel ccepit,labi- 
Uir, quand elle a une fois commencé, Cic. Lad. 12, 
41. (Autonius) quoniam semel iuduxit animum, sibi 
licere quod vellet, feeîsset nihilo minus me invito, id. 
AU. i4» i3, fin.; de même avec quoniam, Ovid. Her. 
12, i3. Si semel amoris pôculum accepit, Extempio 
et ipsus periit et res, Plaut. Truc. 1, 1, 22; de même, 
si semel, id. Mil. gl. 3, 3, 42; 3, 1,-107; Ep. 3, 1, 
6; Ter. Heaut. 3, 1, 69; mais semel si eaplse suât, 
s'ils sont pris une fois (les oiseaux), Plaut. Asi/i. 1, 3, 
66 ; Capt. 1, 2, 8, i<oy. plus haut n° I au comm. 
Apec des participes (plusieurs fois dans Tite-Live et 
dans Quintilîén) : Ul adversando remorandoque inci- 
lalo semel militi adderent impetum, Lie. 2, 45, 7; 
de même, id. 5^6, 8; 25, 6, i5 ; Quintil. Inst. 4, 2, 
i"i5; 7, 10,9, 10, 7, %^. et passim. 

Semela, ae, voy. Semele. 

Sëmëlê, es (voy.àla suite une forme accès s. 
purement latine aux cas obliques), f., Zeu,sXr], — I) 
Sêmèlé, fille de Cadmus, mère de Bacchus quelle eut 
de Jupiter, nom. Semele, Ovid. Met. 3, 2g3; Past. 6, 
485; Trist. 4,-3, 67; Am. 3, 3, 37; Eygin. Fab. 
167 et 179. génit. Semelse , Tibtdl. 3, 4, 45; Ovid. 
Fast.6> 5o3. Semeles, Hor. Od. 1, 19, 2; Ovid. Met. 
3, 274; 278. dat. Semelœ, Prop, 2, 28, 27. accus. 
Semeleu, Ovid. Met. 3, 261 ; Fast. 3, 7i5. Semelam, 
Macrob. Sat. ï,. 12. abl. Semela, Cic. Tusc. 1, 12, 
28; A 7 . D. 2, 24; Prop. 2, 3o, 29. Semele, Hygin. 
Fab. 17g. — H) De là A.) Semëlêïus, a, uni, adj. re- 
latif à Sêmélé : r^j proies , c.-à-d. Bacchus , Ovid, 
Met. 3, 5ao; 5, 32959, 641- <"*-> Thyoneus, le même, 
Hor. Od. 1, 17, 22. — B) Semëlëus, a, uni, adj. de 
Stmélè : <■— busta, Stat. Theb. 10, 9o3. 

Seniellitanï, Plin. 3, 8; peuplade dans l'inté- 
rieur dz la Sicile, 

sëmen, ïnis, n. [de la racine SE, d'où sero, sévi] 
— IJ semence des plantes et des animaux , graine, 
Calo, R. R. 17 ; 27 ; 3i, fin.; 34 sq.; Farron, R. R. 
1, 40 sq.; Cic. de Senect. i5 ; ïd. N.D. 2, 32; Ovid. 
Met. 1, 108 ; 7, 623, et une infinité d'autres; — Plaut. 
Amph. 5, 2, 9 ; Farron^ R. R. 2, 2, 4 ; 2, 3, 4 ; 3, 
7, 10, et passim,; huer. 4 5 1028; io34 sq.; Cels. 4» 
19; Ovid. Met. 1, 748, i5, 760, et beauc. d'autres. 
Poét, en pari, des éléments d'autres corps .( du feu, 
de [eau, des pierres, etc.), huer. 6, 201 sq.; 444 ; 
507; 842; Firg. Mn. 6, 6; Ovid. Met. 11, 144, et 
beauc. d'autres. lu animis quasi virtutum igniculi et 
semina, comme des étincelles et des semences de ver- 
tus, Cic. Fin. 5, 7, 18; de même : Quod et Zeno iu 
suis commentariis quasi semina quaadani sparsisset et 
ea Cleanlhes paulo uberiora feoïssel, id. Divin. 1, 3, 
6, et: Cujus (quaesiionis) residua quœdam velut se- 
mina, Liv. 40, 19, 9. — 2°) y.ax' è^o/rjv, graine d'é- 
« peautre : Plin. 18, 8, 19; ib. 24, 55; Colum. 2, 12, 
1 ; cf. Isid. Orig. 17, 3, 6. 

B) métaph. — 1°) branche, jeune plant, surgeon, 
rejeton, greffe, etc., Varro, R. R. ï, 4o, 5; Firg. 
Georg. 2, 354; Colum. 3, 3, 4; 3, 4, 1 ; 5, 10, 1, f^ 
très-souv. — 2 e ) race, souche, sang ( très-rare en ce 
sens) : Ingenerantur hominibus mores tam a stirpe 
generis ac seminis, quam ex iis rébus, quœ ab ipsa 
uatura loci ad viue consuetudinem suppedilanlur, Cic. 
Agi: 2, 35; de même joint a genus, id. Phil. 4, 5, 
i3. Ipsa regio semine orla, née de sang royal, Liv. 
!» 47i 6. — 3°) postérité, descendant, rejeton, enfant 
(poét.); Non lulît in cineres labi sua Pbœbns eos- 
dem Semina, sed nalum flammis eripuit, ne permit pas 
que son sang (son fils), etc. Ovid. Met, 2, 629 ; de 
même semina, id.ib. 10, 470; i5, 216; id, Fast. 2, 
383; id. Trist. 2, 41 5. 

Il) mu fig., comme dans toutes les tangues , se- 
mence, germe, c.'à-d. origine, principe, cause, source, 
«h pari, des personnes, auteur, artisan, etc. (très* 
class, ) — -a) sing., (c'est le shig. qui domine dans Ci- 
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cêron) : Quod si se ejecerit (Catilina)... extinguetur 
non modo hœc tam adulta rei publie» pestis, verum 
etiam slirps ac semen malorum omnium, alors sera 
éteint pour jamais ce feu qui couve au sein de la ré- 
publique; alors le mal funeste, dont les progrès nous 
alarment, sera extirpé jusque dans sa racine, Cic. 
Catil. 1, 12, fin, Neque umquam bellorum civilium 
semen et causa deerit, dum, etc., jamais le germe des 
guerres civiles se sera étouffé, tant que, etc., id. Off. 
2, 8, 29; cf. : Ut in seminibus est causa arborum et 
stirpium : sic hujus belli semen tu fuisli ( il y a un 
peu plus haut : causam belli in personatua constitisse), 
id. Phil. 2, 22, 55; de même : r^> sceleris, artisan de 
fourberie t Plaut. Rud. 2, 2, 21." — (ï) plur. (le plu- 
riel domine à partir de la période d'Auguste ) '. Si vir- 
tules sunl, ad quas nobis initia quoedam ac semina 
sunt eoncessa natura, Quiniil. Inst. 2, 20, 6. Loqua- 
ces, sediliosos, semina discordiarum ( (ribunos pie- 
bis), Lif. 3, 19, 5; de même r^j dîscordiai, semences, 
germes, ferments de discorde, Tac. Hist, i,53; 4,' 18, 
fin.; r^> belli, semences de guerre, id. A un, 4j 27; 
16, 7 ; '-^rebellionis, ferments de révolte, id, ib. 11, 19 ; 
r^> motus, id. ib, 3, 4 1 ; ^> futuri exîtii, id. ib. 4, 60; 
cf. : r*-> futurœ luxurias, germes du Iture à Tenir, Liv. 
39, 6, fin. r*-> ejus factiitalis, Quintil. Inst. 2, 20, 6; 
r^j qufedam probalionum, id. ib. 4, 2, 54. r*-> \eteris 
eloquentiae, sources de Vancienne éloquence, Tac. Or. 
33. 

sëroenstriSj e, adj. = semeslris, de six mois, 
Pandect. 18, 7, 10^29, 2, 12. 

semenstruum, ii, n. =semes'lrium, espace de 
six mois, éJjau.'rçviÔ'iov, Gloss. gr.lat. owsemimestrium, 
^u.ip-^viaïov, demi-mois, quinzaine. 

* sëmentâtïo 5 ônis, f [semento], action de se- 
mer, semailles, Tertull. Spect. 8 t 

* semen tï fer, ëra, ërum, adj. [sementis-fero], 
qui est couvert de moissons, fertile : r*-> Seripbus, Vug . 
Cir. 476. 

sëmeutis,is (accus, semenlîm, Caton, R. R. 17, 
2; 27; 3o; 6i, fin . et passim.; Colum. 11, 2, 81 
avec la 'variante sementemj/ô/vwe qui se trouve aussi 
dans Plaut, Men. 5, 7, 23; Varron, L. L. 5, 4 5 10; 
Cic. Alt. 9, 8; i\ 7 . D. 3, 3o, 75; De Or. 2, 65; Liv. 
23, 48; Colum. 2, i5, 1; 11, 2, 90. abl. semente, 
Cic. Ferr. 2, 3, 54 ; Ovid. Fast. 1,667; Po-llad. Nov. 
1,1. sementi, Colum. 2, g, i5; 2, 10, 8; 2, ri, 1; 
n, a, 82; cf. Scfmeid. Gramm. 2, p. 209 et 23'r ; 
génit. plur. sementium, Plaut. Pœn. 5, 5, 33 douteux) 
f [semen] — I) semence dans le sens abstrait , ense- 
mencement , semailles (frêq. et très-class. ) : Nemo 
tam sine mente vivît, ul, quid sit semen lis ac messis, 
quid arborum putatio ac vitium, omnioo nesciat , qui 
ne sache ce qu'on entend par semailles et moisson, 
Cic. De Or. r, 58, 249; de même opp. messis, id. Ferr. 
2, 3, 54. Sementim facilo, Caio, R. R. 27; de même 
<-*-> facere, id. ib. 3o; Colum. 2, 16, 1 ; ir, 1, Si sq'.; 
Liv. 23, 48, et autres; cf. au pluriel : Semenles quam 
maximas facere, ut in itînere copia frumenti suppe- 
"lerel, Cœs. B. G. 1, 3, 1. — Proverbialmt : Ut se- 
men tem feceris, ita metes, comme on a semé on ré- 
colte, on récolte ce qu'on a semé, Cic. De Or. 1, 65. 
— B) au fig. : Hahc igitur tantam a diis immortali-- 
bus arbitraniur malorum sementem esse faclam ? Cic. 
N. D. 3, 3o, 75; de mêmer^j proscriptionis, id. Att. 
9, 8. Plaisamment :.Hisce ego jam sementem in' qre 
laciam pugnosque obseram, je leur ensemencerai la 
face avec de la graine de poings, Plaut. Men. 5,7, 

23. 

II) métaph., les semailles, c.-à-d, le temps où elles 
se font, le temps d'ensemencer : Si quis quœrat, quod 
lempus oleae serendas siet, agro sicco per sementim, 
agro lœto per ver, pendant les semailles, Cato , R. R. 
61, fin.; de même per sementim, id. ib. 17, 2; média 
sementi, Colum. 2, 10, 8; cf. <^-> prima, novissima, 
ullima, id. 2, 9,2. — * B) dans le sens concret, 
semence, semis (très-rare) : Ubi venit imber, multo- 
nim dierum semenlis uno die surgit , quand il a plu, 
le semis de plusieurs jours lève en un seul, Colum. 2, 
8, 4- En pari, de la semence des animaux, Amob. S, 
i63. — Cj semenles, semailles qui commencent à sor- 
tir de la terre, blé qui lève, etc. : Yos date perpetuos 
leneris semen tibus auctus, Ovid. Fast. 1, 679; de 
même, Gell. 2, 29, 5. 

sëmen titius, a, um,= semenlaUs, de semences, 
de semailles .* <-^>, GmJptu.o<;, Onomast. lat. gr. 

SëmeutïYa, œ,/., surn. rom., Inscr. ap. Fabrett. 
p. 637, no, 3i6. 

sënieiilïYUSj a, um, adj. [sementis], relatif 
aux semailles, de semailles : r^> feriaî, les fériés des se- 
mailles, Farron, R. R. ï, 2, 1 ; cf., id. L. L. 6, 3, 
58, fin.; Macrob. Sat. 1, 16; Fest. p. 149; dans le 
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même sens sementiva dies, Ovid. Fast. 1, 657 ; ~ pi ra? 
sorte de poires, peut-être poires qui ne mûrissent qn*à 
la fin de l'automne, poires tardives , Cato, R. R. 7, 
3; Farron, R. R. 1, 5 9 , 3; Plin. i5, i5, 16; Delà 
pirum sementivum sérum, Cloat. dans Macrob. Sat. 
2, i5,fin.~ gênera frumenti, espèces de blé qui se 
sèment en automne, Plin. 18, 7, 10. ^ feenum, foin 
qui sert pour la semence, Tertull. deJejun. 4 (d'après 
la Genèse z t 29). (D'autres lisent seinenlinus au lieu 
ifcsementivus dans tous ces passages). 

* sëmen to, are, v. a. [semenlis], porter grains, 
répandre sa graine : Est in primis inutile, enasei 
herbas sementaturas, Plin. 18, 28, 67. «Sëmento, 
<TTCEpu.aTiÇco, ■» Onomast. lat. gr. 

semermis voy. semiermis. 
scmestrâlis, e, ,= semestris, de six mois, Inscr. 
ap. Orell, n a 54 n. 

1. S ëmes tris (se trouve qfois sous la forme 
semenslris), e, adj. [sëx-mensîs] — 1°) de six 
mois, qui dure six mois, semestriel. : r^j dies , nox , 
jour, nuit qui dure six mois ( dans les régions septen- 
trionales), Farro, R. R. i, 2, 5. o- regnum, Cic. Att. 
i°> 8, 7;c/. imperium, Cœs. B.C. 1, 9, 2;~dux, 
Liv. 21, 43, i5; r<~> consulatus, Suet. Ner. i4 et r-^j 
tribunatus (mililaris), Plin. Ep. 4, 4, 2 ; De là aussi 
r^> aurum, l'anneau d'or des tribuns, ( gagné peu- un 
service de six mois),Juven. 7, 89 ; cf. aussi ^ > consilia, 
Suet, Aug. 35.7— spatium, Plin. 18, 29, 69. ^filius, 
âgé de six mois, id. 21, 5r, 112; de même rv leones, 
id. 8, 16, 17; cf. r^i vita, id. 8, 3g, 60. ^^ aves, bi- 
ru.ndines, oiseaux de passage ( qui séjournent six mois 
de Vannée), id. 10, 25, 36. — IJ) Au pluriel subs- 
taniivt semestria, ium, n, recueil des ordonnances ren- 
dues par l'empereur pendant six mois, Tryphàn Dig. 
2, 14, 46; Scœvol. ib. 18, 7, 10, fin.; Ulp. ib. 29, 
2, 22. 

2. semestris, e, adj. [serm-mensis], d'un demi- 
mois, de quinze jours : r^j luna, la pleine lune, Ap- 
pui. Met. 11, p. ^58; cf. semestrium. 

* scmestrïum 5 ii, n. [semi-mensis], demi-mois, 
quinzaine, Colum. 1 1, 2, 6. D'antres veulent lire semi- 
menstruum, parce que semestrium doit plutôt, par 
analogie, signifier six mois. 

sëinësiis (écrit eu entier semiesus, Firg. 2£n. 3, 
244 et 8, 297; cj. ÏVagn, id, 3, 578) a, um, adj. 
[semï-edo], à demi mangé, à demi consumé (non 
antér. à Auguste ) : ^ praîda, Firg. JEn. 3, 244 r^ 
ossa, id. ib. 8, 297. ^ pisces, Hor. Sat. 1, 3 ; 8r. r^> 
frusta lardi, id. ib. 2, 6, &5. ^serpentes, Ovid. Met. 
2, 771. r^j lepus, Juven. 5, 167. r*-> obsonia, Suet. 
Tib. 34; Fitell. i3, fin. ^ corpora liberorum, Pe- 
tron. Sat, i3i, ri. ■ 

senieti voy. sui. 

* sc-niëtra, orum, n. [melrum], choses irrêgu- 
lières, qui manquent d'harmonie, de mesure : r*-> 
dissona, Prudent, Psyck. 826. 

sëmi-j (dùi'cc/ït les voyelles on met aussi sëm- et 
devant libra , meslris ( de mensis ) et modius on 
met se-, particule inséparable , formée, avec l'aspira- 
tion, du grec yju.i] et qui signifie , demi, par ex. se- 
mestris, d'un demi-mois, semesus, à demi rongé, semi- 
deus, demi-dieu, etc.; de là aussi pour : petit, 
mince, etc., comme semicinctium , semifunium, semi- 
piscina, semispatha et autres. Un très-petit nombre 
seulement de ces composés sont antérieurs à Auguste ; 
la plupart appartiennent à la période poster, à Tépoq. 
class. ) : 

* sëmï-âcerbus , a, um, adj. à moitié aigre, à 
moitié vert, qui n'est mûr qu'à moitié: <^~> uvae, Pallad. 
Aug. i3. 

* sëmï-atlapertas (en cinq syllabes) , a, um, 
adj. [adaperio], demi-ouvert, demi-clos : r^j janua, 
Ovid. A m. 1, 6, 4- 

* scniï-â«E=opertnlns, a, um, adj. [opwio], 
demi-clos, demi-fermé : r^> oculi, Appui. Met. 3, i35. 

* semï-agrestis, e, adj, à demi rustique, un peu 
rustique : r^i Maximianus, Aurcl, Fi et. Cœs.3gmed.. 

sëmï-ambustus, a, um, adj. [amburoj, à demi 
brûlé (poster, à Auguste) : r*~j cadaver, Suet. Calig. 
5g; de même r^> lurba, 5/7, 2, 681, r^> saxa, id. 14. 
63. 

sëmï-âmicins , a, um, adj. [amicio], à demi 
iiêtu, demi-nu (mot d'Appulée) : Appui. Met. 1, 
p. 104; 7, p. 189. 

Semiamïrïctis, a, um, relatif à Sèmiamira, 
femme d' Héliogabale (appelée souvent Soœmias), Latn- 
prid. Elag. 4. 

* scmï-ampïïtàtug, a, um, adj. [amputo] , à 
demi coupé: r^> ramuli, Appui. Met. 1, p. 104. 

scmï-iinïmîs (en <vers par synizèse, il se scande 
et dans qqaes éditions il est écrit 
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semanimis, par ex. Ovid. Met. 5, io5; 7,577; 84$; 
r4, 209, voy. Jahnsur ces passages, ) e, et vins rare- 
ment sëmï-ânïnius, a, um, adj. [animus], à demi-mort, 
presque mort, presque sans me, mourant , moribond 
(mot poét.; n'est employé en prose qu'à partir de la 
période d'Auguste) — a) forme semianiniis : Oscitat 
in campîs eaput a cervice revulsum, Semianîmesque 
micant oculï, Enn m Ann, 2, 39; de même Virg. Mn. 
10, 396; 404 ; 4, 68.6; 11, 635; 12, 356; Lucan. 4, 
339; SU; 9, 123 et autres; Liv.i, 48 ; 3, i3; 3, 57; 
40, 4, fin.; Vellei. 2, 27, 3; Senec. Benef. 4j 37; 
Suet. Aug. 6; Tib. 61; Ner. 49, et autres. — (3) 
forme semianimus :Laoguida semianïmo cum corpore 
membra videres, Lucr. 6, 1267; de même Cie. poët. 
Divin. 1, 47) *°6 ; Phœdr. 1, 9, 8; Juven. 4, 37 ; Stat. 
Theb, 2, 83;-.i/c. 28, 23 (semianima corpora). 

* gëmï-aimtÉus, a, um, adj, de six mois : r^> 
nox (in insula Tbule). Mari. CapeïL 6, 194. 

* sciiiï-âpertMS y a, um, adj. [aperio], à demi 
ouvert, demi-clos :r^ fores portarum, Liv. 26, Sg,fin. 

* gëm.ï=atrâtus 9 a, um, adj. à moitié vêtu de 
noir : Ipsum propter vïx liberti semiatrati exsequian- 
tur, larron dans Non. 107, 6. 

* scmt-axïns 5 ii, m. [ axis ], roué à moitié, Ter- 
tulL Apol. 5o. 

gëmï-barïj&rus s -a, uro, adj. demi-barbare 
(poster, à Auguste) ; f^ Galli, Suet. Cœs. 76. r^j 
homo, Capitol. Maxim. 2. r^ urbs Leptis, Èieron. 
adv. Jovin. 1, 48. 

sëmi-bos, bovis, m.., qui est à moitié bœuf {mot 
f d'Ovide ) : r^-> vit, f homme moitié taureau, c.-à-d. le 
Mina taure, Ovid. A. A. 2, 24; Trist. 4, 7, 18. 

* sëmï-canâlÏGÎilus,- i, m. demi-excavation, 
demi-cannelure des triglyphes , Vitr, 4, 3. 

scmi-canus^ a, um, adj., à moitié blanc, gris, 
grisonnant {mot d'Appulée) : r*j comae, Appui. Met: 
9, p. 23i. r*s cincinni, id. ib. 8, p. 212. 

sciuï-câper, pri, m., qui est à moitié bouc {mot 
d'Ovide), êpith. de Pan, Orid. Met. 14, 5i5; d'un 
faune, id. Fast. 5, 101. r 

* sëmï-cenitësïmas se, f., impôt d'un demi pour 
cent, Cod. Theod. i3, 9, 3. 

sëmï"CÊBCtïum. 5 ii, n., ceinture étroite, demi- 
ceinture, Martial. 14, i53 inlemm.; Petron. Sat. 94, 
8 {autre leçon : bemicyclo); Isid. Orig. 19, 33; cf. 
semifunium. 

sëîiiBcîiig'Os i 5 ) ^ re » ceindre à moitié : Draco, qui 
utramque Arclon flexuoso corpore semicingit, Fet. 
Schol. ad Germanie. A rat. 48. 

sëiaïcipÊnm, i, n., ^juxecpàXiov, Gloss. Gr. Lat. 

* scmïc£n*cBilatiis , a, um, adj. [semicirculus], 
demi-circulaire : rvjferramentum, Cels. 7, 26, 2. 

scmï-ciH'C'ttlwis s i, m., demi-cercle : Uncus in 
semicirculi speciem, Cels. 7, 26, 2. <^ager, c.-à~d. en 
forma de demi-cercle, Colum. 5, 2, 8. 

scmï-elamsiis (clusus), a, um, adj. [claudo], 
demi- clos, demi-fermé : r*-» os. Appui. Met. 10, 
p. 243. SILYANE SEMICLYSE FBAXINO (à d.emi 
enfermé dans un frêne {et qui n'est visible qu'à moitié, 
en buste), Inscr. Orell. n° i6i3. 

scniï-coctns , a, um, adj. [coquo], à moitié cuit, 
Colum. 8, 5, 2; Plin. 18, ri, 29 ; 22, 25, •jo'Pallad. 
1, 27, 1. ^ 

gëmicolumninm; ii, n. cylindre : cylindrum, 
semicoîumnium , Gloss. Vat. t. VI, p. 5i5. 

gëmi-GomïiïnstiBSj a, um,- adj. [comburo ], à 
demi brûlé, Prudent . -rrepl GTEtp. 10, 85g; Sidon. 
Ep. 3, i3, 

* gëmï-eoïiffectns , a, um, adj. [confieio], à 
moitié formé : r^-j casspes, Sidon. Ep. 6, 10. . 

* gëmï-conspïcûusj a,' um, adj., -vu à moitié, 
à mi-corps, à moitié caché : r<-> nonnulli per feneslras, 
Appui. Met. 3, p. i3o. 

* gëïHE-corpÔpâlis, e, adj., vu à mi-corps : 
r-> signum (Aries). Firmic. Math. 2, 12; voy. l'art. 



suiv. 



sëmï-corporëns» a, um, adj., -vu à mUcorps: 
<^j signum (Cancer), Firmic. Math. 2, 12; cf. l'art, 
prêcéd. 

sëiàiïcorpïis, ôris, n., la moitié du corps, corps 
mutilé en partie, Cassiod. Hist. ecclés, 8. 1. 

sëHtïcopnigj i, m., demi-corus {le corus était chez 
les Hébreux une mesure pour le blé) : Quo dixit : in coro 
et in semieoro hordei. In coro mensurae plenitudo est, 
insemîcoro semiplena mensura, cf. Ambros. Ep, 6, 3g. 

sëmï-crëmâtns 5 a, um, adj. [cremo],à demi 
brûlé, brûlé à moitié : r**-> membra, Ovid. Ib. 636. 
*^j tura, Martial, iï, 54; cf. l'art, suh'. 

* scmï-crëïmis ? a, um, adj. [cremo], à^demi 
brûlé : <-o stipes, Ovid. Met. 12, 287. 

sëiru-eirÉïclEis, a, um, adj, — I) à moitié cru , J 
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qui n'est cuit qu'à moitié : r+j caro, Front. &trat. 2, 
5, i3. r*-rexta, Suet. Aug. 1. <^j lupinum, Colum. 6, 

25. — * II) qui na digéré qu'à moitié, Stat. Silv. 

4,9» 48. u w u _ "■■'.- 

* sëmï-cfibïtalîs 5 -e , adj. d'une demi-coudée : 
r^bastile, Liv. 42, 65: 

* sëmï-cwpaej arum, m. [cupa], moitiés. de cu- 
ves, demi-tonneaux, c. -à- d. panses, gros ventres 
comme terme d'injure, Ammian. 28,' 4, 28. 

sëmidëcïmoe 3 ârum,/l, la moitié de la dime ; 
Per singulas semidecimas, Cod. 1 " Theod. 14, 4, 4. 

scmï-dëuS; a, demi-dieu, demi-déesse ; Mille -viri 
cupiimt et semideique deique, Ovid. Met. 14, 673; 
de même, id. ib, r, 192. Très volucres, très semideœ, 
très semipu élise, trois demi-déesses, c.-à-d. les sirènes, 
Auson. Idyll. 11, 21. . — Plus.souv: en apposition : 
r*s heroes, c.-à-d. les Argonautes , Stat.. Theb. 5, 
373; on les appelle aussi r^> reges, id. ib. 3, 5i8j 
Achill. 2, 363. i-vj parentes, id. Theb. 9, 376. i^~> 
Mânes, Lucan. 9, 7, c^j canes, c.-à-d. A nu bis , id. 8. 
832. rs Dryades, Ovid. Her. 4, 49- De là même au 
neutre : Nymphse semideumque genus, Ovid. Ib. 82; 
cf. : Silvanus arbiter umbrœ Semideumque pecus, c.- 
à-d. les Pans, Stat. Theb. 6, 112. 

sëm.ïdïâTO.ëter ? m. ou eëniLÏdïaïnëtpiis, \,f., 
dœmi-diamètre : Et in seniidiamelro 14 pedes habeas, 
Boëth.geom.^tp. i534- 

sëinï-dïeSjei, m. une demi journée, un demi-jour, 
Auson. Ed. de Rat. dier. 5 et de Rat. solst. 2. 

* sëœaï-ïI.ïg'ïtâHsj e, adj. de la grandeur d'un 
demi-doigt: r*j foramen, Vitr. 10, 22. 

* sëniï-'ïiïvïBus s a, um, presque divin : r^ ]o- 
cus ex oratione tua, M. Aurel. ap. Front. Ep. ad Cœs. 
1, 5. > 

sëiuï-docilns 5 a, um, adj. demi-savant, faux 
savant: Tua ista culpa est, quaa discipulum semido- 
ctum abs le amoves, Plaut. Asin. 1, 3, 74. Hase et 
properans et apud doctos et semidoctus ipse percurro, 
Cic. de Or. 2, 42; de même r^-> grammaticus , Gell. 
i5, 9, 6 et ~ mahus \illici, Martial, io, 92. 

sëMiï-erïais ( qu'on écrit aussi qqfois semermis, 
voy. Drakenb. Liv. 27, 1, i5; cf. semesus) e {dans 
Tite-Zive) et semïermns, a, um {dans Tacite), adj. 
[arma], ■ qui n'est armé qu'à moitié,, armé à demi : 
Mille semermes per agros palati sunt, Liy. 3g, 3i; 
de même, id. 22,5o;23, 5; 25, 19; 27, i,fin.; 28, 
16; 3o, 28; 3i, 41; 40, 58. — Hosti et paucos ac 
semermos cogitanti, Tac. Ann, 1, 68; de même, id. 
ib. 3, -39 et 45. 

semïesos, a, um, voy. 'semesus. 

sëinï-factïis 9 a, um, adj. [facio], qui n'est fait 
qu'à demi, à moitié fait, inachevé : <~ opéra, Tac. 
Ann. r5, 7. ^-- portae valli, Aucl. B; Afr. 83, 3. 

sëm.ïfalarica 5 = semiphalaricà. 

* sëm.ï-fastïgÏTEia.j moitié du faîte d'une maison, 
Vitr. 7, 5 med. 

sëm.ï-ffer s ëra, erum, adj. [férus] , qui est moitié 
homme et moitié bête. — I) au propr. : Semifer in- 
terea divinae stirpis alumno Lœtuserat, c.-à-d. le cen- 
taure Chiron, Ovid. Met. 2, 633 ; cf. de même en pari, 
des centaures , id. ib. 12, 406; Stat. Theb. 9, 220; 
Lucan. 6, 386. r^> caput Panis, Lucr. 4, 589; < — -pe- 
ctus Tritonis, la poitrine monstrueuse d'un. Triton, 
Virg. Mn. xo, 21a; <~ corpus Capricomi {parce 
qu'il est moitié bouc et moitié poisson), Cic, Arat. 5g 
Orell. A T . cr. ^-species hominum {joint à porLenta), 
Lucr. 2, 702 et autres sembl. — II) au fig., à demi 
sauvage : t — > Cacus, Virg. Mn. 8, 267 {dans le même 
sens semihomo, ib. 194) GHres semïferum animal, 
Plin. 8, 57, 82; de même r^> proies (canis), Grat. 
Cyn. 253. ■ — ,r^ genus homiuum, Plin. 6, 19, 22 ; de 
même, SU. 3, 542. 

6ëï!iï-f or mis , e, adj. [forma], qui n'a que la 
moitié d'une forme? d'une figure : r^> pulli, formés à 
moitié, Colum. 8, 5, 12. r^j luna, id. 4» 25, 1. 

sëiaïfi*actug, a, um, à demi brisé, Beda, Eccles, 
Hist. Angl. 5, i3. 

* sëm.ï»ffuiltiwisj a, um, adj. [fulcio], à moitié ap- 
puyé : Subsellio semifultus extremo, Martial. S, 14, 

* sëmn-f œmans , anlis, adj. [ fumo ], fumant à 
moitié; au fig., qui fume encore, dont il reste quelque 
vestige : nj digoitas prajfecturas, encore toute chaude, 
toute récente, Sidon. Ep. 1, 7. 

* sëmï-fûnïum, ii , n. [funis], petite corde, 
ficelle, cordeau, Cato, R. R. i35, 5; c/semicinclium. 

^ëm.ï-g'aeûûlug; i, m. à moitié Gélule, Appui. 
Apol. p. 289. 

©emig-erwianiEB geutes, Liv. 21, 38; peu- 
plades au pied et sur les pentes du Penniuus mons. 

©cm.!-^erïîiâniis 3 a, um, adj,. à moitié Ger- 
main : r^j gentes, Liv. 21, 38, fin 
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. sëmïgomor, indêcl., la moitié a 9 un gomor, sorte 
de mesure, Ambros. ep. g, 76. 

Semïgraece, a'dv.; voy. Semigraecus à la fin. 

. SëmïgTsecûlus, i, m. dimin. [Semigraecus]^ 
demi grec, Hieron.Ep. 5o,'2. 

Jëëmï-t^rsecns, a, um, adj., à ■ demi grec ; r^j 
pastores, Vairon, R. R. 2, 1, 2. <— > poetœ et oratores 
Suet. Gramm. 1. ~ civilas (Tarentum), Flor. i, 1% 
6. — * Adv, semigrœce, dans un langage presque grec, 
sous une forme à moitié grecque : r^j quod dicimus 
Lucil. dans V eh Long. p. 2214 P. 

* s ëmï -gravis , e, adj, à moitié ivre, Liv. a 5 
24 Duker. N. cr. 

së-mïgro, âvi, 1. v. n. quitter qqn, s'en sêpa* 
rer /Non modo permittente pâtre,- sed etiam suadente 
ab eo semigravit ; et quum domus patris. a foro longe 
abesset, etc., Cic. Cod. 7, fin, 

sëmï-hiang t antis, adj. [hio], à demi ouvert, 
en tr' ouvert, demi-clos : r^labelhim, lèvres demi-doses, 
Catull. 6i, 220 ; cf. r^labias, Appui. Met. 10, p. 252; 
voy. l'art, suiv. 

* scmï-ïiïulcttg, a, um, adj. à demi ouvert.: r^ 
savium, baiser donné sur dès lèvres demi-closes, Poet. 
ap. Gell. 19. 11, A' 7 cf. l'art, suiv. 

sëmï-liômo 9 ïnis, m., à moitié homme, c.-à-d. 
moitié homme et moitié bête. — I) au propr. : r-^ Cen- 
tauri, Ovid. Met. 12, 536 (appelés aussi semiferi, ib. 
406 et autres, voy. semifer, n° I). *^-> mandragoras 
{parce qu'elle est formée comme un homme à la par- 
tie inférieure), Colum. poet. 18, 19. —* ïï) au fig, t 
à demi-sauvage, ~=i semifer : <^j Cacus , Virg, Mn. 8 , 
194 {on dit dans le même sens semifer, ib. 267). <v 
Nasàmones, SU. n, 180. 

sëmï-ïiora, œ, /., demi-heure, Cic. Rab. Perd, 
2, 6; Cels, 3, 21 ; Petron. Sat. 69, 4; Auct. B. Afr 
38. 

* sëmï-ïnânis {s'écrit aussi semin.)., e, adj., à 
moitié vide, à moitié plein : r*-> orbis (lunée), Plin. 2, 
18, 16. 

sëmx-insnlaj œ, f., péninsule, presqu'île, Beda, 
Vit. Cuthb. c. 17. 

* sëmï-îïitëg'er, gra, grum, adj. à demi conservé, 
Ammian. 20, 5. 

©cniï-j sgdseias , i, m., demi-juif, Hieron. inJe- 
saj. 1, 2, 20. 

*sëinï«jëJBïKiïaj orum, n. demi-jeûne, Tertull. 
adv. Psych. i3. 

sëiaiï-Jng-cruiii, i, n., demi-jugerum, demi-jour 
de terre, Colum. 4, 18, 1; 5, 1, 6. .-. < 

* sëmi-lacer, ëra, ërum, adj., à moitié déchiré, 
à moitié dépecé, Ovid. Met. 7, 344. 

* sëniï-lâter, ëris, m., demi-brique, Vitr. 2,. 3, 
med. 

. * sëjiiï-lautus 9 a, um, adj., à moitié lavé : <^j 
crura, Catull. 54, 2. 

sëiaï-Hlier, bera, berum, adj, f à moitié libre : 
Obsecro, abjiciamus ista et semiliberi saltem simus, 
Cic. Att. i3, 3i, 3; cf. Senec. Brcv. 5, S, fin. 

* sëmï-lïî>ra 5 &,fi s demi-livre, Appui. Herb. 99 
scmï-lixa, 33, m,, demi-goujat, demi-vivandier, 

comme terme d'injure, Liv. 28, 28; 3o, 28. 

SEMI-LIXULA, demi-lixula, sorte de petit gâ- 
teau, ielon Varron, L. L. 5, 22, 3i. 

* sëiiiï-ltiDiâtïciiSj i, m., à moitié lunatique, 
Firmic. Math. 7, 3, fin. 

GëmïlSmiiarm , ii, n., demUlune, Thomœ Thés, 
nov. Lat. p. 564. 

* gem.K-mad.14ln g; a, um, adj., à demi trempé, h 
demi humide : o^-ager exiguis nimbis, Colum. 2, 4,5 

sëmïm.âg'os, i, m., à demi mage, presque mage, 
JYot. Tir. p. 80 {c'est ainsi qu'il faut lire au liai de 
Simagns; ou peut-être Simon Magus.) 
x * sëmï-nL&rmus, a, um, adj., dont le corps 
plonge à moitié dans la mer, à demi poisson , qu'on 
trouve la moitié du temps dans la mer, amphibie : ™ 
corpora (Scyllarum), Lucr. 5, 890. 

sëiuï-mas , âris , m. — I) qui est moitié mâle et 
moitié femelle, heimaphrodite, androgyne, Ovid. Met. 
4, 38i; 12, 5o6; Liv. 3i, 12, fin. — II) métapk, 
eunuque, castrat : ~ capri, Varron, R. R. 3,9, 3; 8, 
2, 3. i^->oxis, Ovid. Fast. 1, 588. r^ Galli {les prêtres 
de Cybèlé), id. ib. 4, i38. 

sërau-ïiiasculus , \,m„ eunuque, castrat:^ 
Altis, Fulgent. Mylh. 3, 5 ; cf. l'art, prêcéd. n° II, et 
Anacréon; Od. i3, 2 : Tov ^[/.êOyiXuv 'Attiv. 

sêmï-iaàtGrus , a, um, adj., à moitié vér, 
Pallad.Mart. 10, 22; Jim. -12. 

@cmï-mëdug 5 i, m ., à moitié Mède, Appui. 
Apol. 

gëmï-mëtopïa 9 ' ôrum, n. [ metopà ] , demi-mé* 
topes, i. d'arddt., Vitr. 4. 
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sëniï-mitra , se, f., ; demi-mitr-e , demi-coiffe, 
JJlp. Dig. 34, a, 25, §-ip. 

sëmï-inortûus , a, um, adj., à demi mort, Ca- 
ndi: 5o, i5; Appui. Met. 6, p. 184, 

Semiua , S^^ivcc, Viol.; v. de la Parthie. 

gëmïiialîg 9 e, adj. [semen], de semence, qui 
sert à semer, séminal : r^> vicia, Colum. ïi, 2, 76, <^» 
membrum, Âuct. Priap. 26; cf. r^> venaî, 'veines sé- 
minales, Lactant. Op. D. 11. r-j vila, la -vie végéta- 
tive, Claud. Mamert. Stat. anim. 1, 21. — Au plu- 
riel, substantivl seminalia, terres ensemencées, mois- 
sons , Tertull. adv. Marc. i3, fin. Seminalium vascu- 
lorum interiora, l'intérieur des 'vaisseaux séminaux, 
Théod. Prise. 4, 2. Séminales vise, ibld. — Sêmïnàïï- 
ter, adv. y en manière de semence ; In quo omnia Paler 
dimisit seminau'ler, Interpr. Jren. 1, 1. Illa quae ex bis 
confiuut , semînaliler coëuntibus , Claud. Mamert. 
Stat. anim. r^ ai. 

seminânis 9 e, voy. senriinauis. 

seminarium , ii^voy. seminarius, n*> IL 

sëmïnai'ïas , a, um, — I) adj. [semen ], qui sert 
à semer, relatif à la semence. Ne se troupe comme ad- 
jectif que dans la locution : r^> pilum , pilon pour les 
semences, Cato, R. R. 10, 5. — Rien plus fre'q. et 
très-class. substantif t. Pro semiuario virtutum genero- 
siore concretus, Vopisc. Prob. 3, ad fin. — II) semi- 
narinm, ii, n. pépinière, plant déjeunes arbres. - — Au 
propr. i.Càto, R. R. 46; 47; Varron, R. R. 1, 29; 
Colum. 5, 6, 1 ; ir, 2, 16; 3o; Arb. 1, 3; 2, 1, et 
beauc. d'autres, au fig. (fréq. et irès-class.) : Id est 
principium urbïs et quasi seminarium rei publicas, et, 
en quelque sorte , la pépinière de la république, Cic. 
Off. 1, 17, 54- Ex illo fonte et seminario triumphorimi 
quum arida folia laureae retulisses, id. Pis. 49, 99. Qui 
nisi exeunt, nisi pereuDt, etiamsi Catilina perierit 
scitote hoc ia republica seminarium Calilinarium fu- 
lurum, une pépinière de Catilinas, id. Calil. 2, iOj 
fin.; de même ^ judicium (veterani), id. Phil. i3, 
2 ( '3; r^> senatus (équités), les chevaliers parmi les- 
quels se recrute le sénat , Liv. t^i^ 61 ; r^> exiguum 
militum, id. 6, 12 ; ^^ hoslilis exercilus (Hispania), 
Flor. 2, 6, 38 

dulce hilarilalis (vinum), Varron dans Non. 28, 



6, et autres sembl. 
r^j dul( 

22. f^-f scelêrnm omnium (Kacckanalia),Z/V. 3g, epit. 
i^j rixarum, germes de discorde , Hleron. En. 27, 2. 
r*j repudii, cause de répudiation, id. in Helv. 20. — 
III) On trouve aussi Sëmïnaria, œ, f, celle qui -vend 
des semences, des graines ; I user, a p. Grut. 79, 3 
(Reines, ad Inscr. cl. 11, n° 79, propose délire femi- 
naria, c.-à-d. iatromaea, sage-femme = obstetrix).. 

* senimàtïOj ônis, f. [sémino], procréation, fé- 
condation, Varro, R. R. 2, 6, 3. Cassiod. Comptez, ad 
Corlnih. i, 27. 

sëmïnator, ôris, m. [semino], semeur, père, au- 
teur ( mot de Cicéron ) — * I) au propr. : t^-f et salor 
et parens omnia m rerum (jnundus), Cic. N. D. 2, 
34. — * II) Au fig. : Qui est versus omnium semina- 
lor malorum, Cic. N. D. 3, 26. 

scmïnâtris, ïcis, f„ semeuse, Sarisb. Ep. 61. 

semmâtug; a, um, part, de semino. 

semï-nëcis (le nomïn. seminex ne se rencontre 
pas), is, adj. [oex]à demi mort {non anlér. à Auguste) : 
Cernât semineci sibi me rapere arma cruenta, Virg. 
Mn. 10, 462. Seminecem eum ad Cannas in acervo 
cœsorum corporum învenlum, Liv. 23, i5; de même 
seminecem, id: 29, 2, fin.; Virg. J£n. 5, 275 j Ovid. 
Tris t. 5, 9, 19; S'il. 10, 456 
9, 455; 12,' 329; 
176; Tac. Agr. 36; Hist. 3, 28 
164; 6, ir. 



semmeces, Virg. Mn. 
Ovid. Met. 1, 228 ; Val. Place. 6, 
seminecum, S'il. 4) 



— Vf 



S'il. 
Not. Tir. 
Carie, qui 



semmecoj as ? are, tuer a moitié, 
p. 122. 

Seminetïios, Plin. S, 29, v. de 
ïi 1 existait déjà plus du temps de Pline. 

Këmïnexj voy. seminecis. 

sëmïnïuni, ii, n. [semen], semence animale, 
procréation, produit, race (mot antér. à Vêpoq. class.), 
Plant. Mil. gl. 4,2, 68; Varro, R. R. 2, 1, 14 ; 2, 
3, 3 ; 2, 6, 1 ; 3, 9, 6 ; Lucr. 3, 742 ; 746 ; 764; 4, 
1002. 

sëmïnÏYerïnns, ii, m., celui qui sème la parole 
(divine), V-ulgat. Ad. Apostol. 17, 18. Sarisb. 7, 19. 
Cassiod. Comphx. Act.^Aposi. 42. 

sëmïïio, âvi, âlum, r. v. a. [semen], semer, en- 
semencer (rare, n'est pas dans Cicéron) — I) au 



des plantes : Solet viscum Fronde virere nova , quod 
non sua seminat arbos, on voit le gui étaler sa feuille- 
verdoyante sur le chêne, qui ?i y en a point porté la se~ 
mence, Virg. Mn. 6, 206. ■ — II) au fig.; propager, 
répandre : Ut cnltum Dei per totam terram semina- 
ret, pour propager le culte de Dieu par toute la terre, 
Lactant. 1, 22 ; 4, ro. Sëmïnâtus, a, riva, part, semé, 
ensemencé : Per seminala (= per sala), à travers les 
champs ensemencés , Ambros. in Luc. 5, 6. Seminati 
dentés, dents semées (du dragon), Acro ad Hor. A. 
P. 187. Seminatus, CTiapToç, Collect. voc. in Thés, 
ulr. lin g. p. 818. 

* sëmïîiosïig, a, um, adj. [semen], qui a beau- 
coup de graines ou de pépins : r^> cucnrbiUe , Auct. 
Priap. 52. 

eÉïllï«lï.ÈïdIug, ay um, adj, — I) demi-nu (non an~ 
ter. à Auguste) : Piïmi consules prope seminudi snb 
jugum missi, Liv. 9, 6 ; de même, id. 24, 40 ; 3r , 35 ; 
Suet. Fi tell. 17; Front. Princ. Hist. p. 3 18. —II) 
au fig. • /-*— sententiœ, pensées peu ornées, Front. Ep. 
ad Anton. 1, 2. 

SëBiï-MÛliitcïa, œ, m. à moitié Numide, Appui. 
Apol. p. 289.' 

* sëmï-oï*olug , i, m., une demi-obole , Rhemn. 
Fann. de Pond. 8. 

* scïru^olîrutwB) a, um, adj. [obruo], à demi 
enfoui, à demi couvert : rv_> dolium, Appui. Met. 9, 
p. 219. 

* sëm.ï-OB.6igtns 3 a,.um, adj., à moitié chargé : 
r*-* naves, Slsenn. dans Prise, p. 909 P. 

sëmï-oriiisj is, m., demi-cercle, Senec. Qu. Nat. 
1, 8 ; Ammian. 20, 3 ; 22, 8. 

* §ëinï=pâg , ûjiïigj i, m., à moitié paysan, demi- 
rustre, demi-profane (relativement à In poésie), Pers. 
Prol. 6. 

sëio.ïpallid.ii.6 s a, um, un peu pâle, pâlot, Zeno 
Veron. p. 3o4i. 

sëmipastes, a, um, a demi dévoré, Isld. Or. 12, 

5 - _ ■ 

* sëniï-x*^ 6115 5 entis, adj. [pateo], à moitié 

ouvert : r— 'veslibula, Sidon. Ep. 7, 6. 

scmï-pëdâlis y e, adj., d'un demi-pied de gros- 
seur, de longueur, etc., Vitr. 10, 19; Colum. 11, 3, 
21 ; 12, 02, 4 ; Plin . 26, 8, 4 2 ; i3, 4» 8 ; 32, 1, i ; 
cf. l'art, suiv. 

* sëm\ï-pedâiiëtES 5 a, um, adj., d'un demi-pied 
(de long, de large, etc.), Colum. 4, r, 4. 

* §ëmLÏ-peracfca§ 5 a, um, adj. [perago], à moi- 
tié achevé : r*-> homo, Paul. Nol. Carm. 20, 299: 

* sëittï-përeïiiptus, a, um, adj. [perimo], à 
demi détruit ; r*-> jugera , Tertull. Carm, de Sodom. 
i33. 

sëiïiïperffectioj ônis, f,, demUperfeciion , Am- 
bros. Ep. 6, 3g. 

eëmï-perf ectus , a, um, adj, [perficio] — I) 
a demi achevé, imparfait , inachevé , incomplet, à 
moitié fait : 00 opéra absolvit, Suet. Calig. 21, — II) 
au fig. : <^> virtutes, vertus imparfaites, Appui. Dogm, 
Plat. 2. 

* gëmï-pëFÏtuig 5 a, um, adj. habite a demi, 
demi-savant, joint à semidoctus, Front J Ep, ad M. 
Cœs. 4, 3, 

£§ëniï-peFsa s ee, m. demi-Perse , Appui. Apol. 
p. 289. 

semï-pes, pëdis, m. — ï)un demi-pied. 1°) comme 
mesure de longueur t Caton, R. R. 223; Varro, R. R. 
3, 5, i5; Vitr. 2, 3; Plin. 9, 5,4; 17, 11, 16; 20, 
33. — 2°) un demi-pied de vers, Varron, dans Gell. 
t8, i5, 2 ; Ausou. Ep. 4, 86. — II) à demi estropié : 
Claudusinfracto genu,Yel crure trunco semipes, Pru- 
dent. Tîspï creo. 2, i5o. 

SEMI-PHÀLABICA, œ,/, petite phalarique, dans 
Gell. 10, 25, 2. voy. falarica. 

* scmï-pigcïiia, te, f, petit étang. Varron, R. 
R. i, i3, 3. 

* ^cmï-placeîitïîitis , i, m., demi-Plaisantin 
(de Plaisance du côté de sa mère)^ Cic. Pis. 6, fin. 

sëjnïpIâgÏEim, ii, n. (plaga), sorte de petit fi- 
let, Thom. Thés. nov. Lat. p. 564. Semiplagium mi- 
nus reie diriuir, Gloss. vet. s. Genov. et Gloss. Val. 
t. 7, p. 579; ■ 

semiplene, adv., voy. semiplenus, à la fin. 

sëim-plciiuSj a, uni, adj. à demi plein, à moitié 



«SEMIPLOTTAsoleEe dimidiatœappellantiir, quibus 
ulebantui* invenando, quo planius pedem ponerent, » 
demi-mules, chaussure des chasseurs,' Fest. s. v 
PLOTI, p. 128. 

gëïJiïpotïïtis 5 a, um, oV un-demi pied, Mar. Vict. 
p. 261 5. 



* ^^T 



serai -paella, œ, /., qui a la moitié du corps 
d'une jeune fille, épith. des Sirènes, Auson. Idyll. 11 



21. 



* eëDiï-piillâttts, a, um, adj., à moitié vêtu de 
noir, en demi-deuil : f^accusalores, Sidon. Ep. 1, 7. 

sëmipulsiiis, a, um, à demi poussé ou frappé, 
Fragm. d'un poète incertain cité par Ccnsorin. c. 14. 

sëiiiï-putatiis j a,- um, adj. [puto], à moitié 
taillé : r^r '-vitis, Virg. Eçl. 2, 79. 

i§>eiriïLïramidIs ni6ns^£ç[Xtpà[jLt5oç 6poç, Ptol.; 
montagne de Carmanie, à l'entrée du golfe Persique. 

^eniiraïnis muras , Strabo, 2 ; probabU comme 
Mï]6taç teÎ^o;, mur Médique , dans Xénophon , Exp. 
Cyri, r, 8 ; grandeet épaisse muraille en Mésopotamie ; 
elle s'étendait depuis le Tigre dans la direction du N.- 
O., a 6 milles environ de la v. actuelle de Bagdad ; 
et avait été élevée contre les incursions des Mèdes. On 
V a faussement attribuée à Sémiramis. . 

èëm.ïrâm£g> is ouï.dis,/., £ep.{p«p.L;, — l) cé- 
lèbre reine d'Assyrie, épouse de Ninus à qui elle suc- 
céda sur le trône, « Justin. 1 , 1 sq.; » Curt. 5, 1 
med.; Ovid. Met. 4, 58 ; Juven. 2, 108. ace. Semira- 
min, Curt. 7, 6 med. abl. Semirami, Justin. 36, 2. 
Semiramide, id. 6, 1, fin. — Cicéron appelle de ce 
nom le débauché A. Gabinius, Cic. Prov. Cons. 4, 
9. — II) De là Sëmïramïus, a, um, adj., de Sémira- 
mis : c^j sanguine cretus Polydœmon, Ovid. Met. 5, 
85. r*j acus, l'aiguille babylonienne, Martial. 8,28; 
de même r*-> turres, Claudian. Cons. Prob. et Olybr. 
162. 

^emiram£'Ei§s a, um, adj. voy. Sémiramis, u° II. 
scmï-râsus, a, um, adj. [rado], à demi rasé, 
à moitié tondu : r^> uslor, Catull. 5g 7 5. t^-> hommes, 
Appui. Met. 9, p. 222. 

* @ëmï=rcdtictus5 a, um, adj. [redueo], à demi 
ramené en arrière (c,-à-d. courbé en avant de manière 
à faire rentrer certaines parties du corps) : r*-> Yeuiïs, 
A. A. 2, 614. 

* gëïiiï-rcf ectns 5 a, um, adj. [reficio], à demi 
réparé : r^j classis laniata, Ovlcl. Her. 7, 176. 



propr 



r*J 



adoreum, Irilicum, bordeum, etc., semer 



du froment, etc., Colum. 2, 8, 1; 3; 2, 9, 16; 16. 
— r>ï agrum, ensemencer une terre, id. 2, 4j fi n * — 
B) metaph. — 1°) procréer, engendrer, en pari, des 
animaux, Plant. Amph. 1, 2, 20; Colum. 6, 24, 1; 
3; 6, 37, 4 sq. — * 2°) produire, pousser, en pari. 



scniiFcmex, îgis, m. a moitié rameur, 



Her- 



cules, Sept. Sever. ap. Serv. sur Virg. Ma. 5, 116. 

* ëëniï-rôsus, a, um, adj. [rodo], à demi rongé : 
r^> panis, Arnob. 6, 202. 

gëmï-Fo£siïi&u§ , a, um, adj. à demi rond (mot 
d'Appulée) : <-^ sublerraneum , Appui. Met. ir, 
p. 260. t-^> suggestus, id. ib. 5, p. 160. 

semirupttis, a, um, à demi brisé : 



r^j mœnia, 



Dlctys Cret. 5, 11, oit il vaut mieux lire semiruta. 

fïïeîîiÏE'lïiSj Plin. 3, xoiJl. dans le pays des Brut- 
tiens, entre les fleuves Groialus et Arocha; auj. Si- 
mari. 

sëïiiï=r<î£ttt§ * a, um, adj. [ruo], à demi renversé, 
à moitié détruit (non antér. à Auguste; fréq. dans les 
historiens, surtout dans Tite-Live) : ~ murus, mur 



a 



demi ruiné, Liv. 3i, 26; 32, 17. ^ 



Id. 
, 61. 
r^-> urbs, 



mœnia , Dict. 



10, 4; Lucan. 1, 24. r*-> 

i— castella, Liv. 28, 44 ; 

Liv. 5, 49, 3i, 24; Flor. 



plein (très-class.) : t^s naves, Cic. Verr. 2,5, 25 
cf. r^j scrobes, Colum. 5, 5, 4 ; <-^ favi, id. 9, 1 5, 4 « 
et i^j vas, Pallad. Febr. 32. — *~ s ~' slaliones, postes 
qui n'ont que la moitié de leur contingent d'hommes, 
Liv. 2 5, 3o, fin.; cf. r^> Iegiones, légions incomplètes, 
qui ne sont pas au complet, Vellei. 2, 80 . — * Adv. 
sëmïplënê, incomplètement, à demi : ^dicunlur prœ- 
sentia, Sidon. Ep. 4, 22, med. 



Cret. 5, n. <— ' tecla, 
vallum, Tac. Ann. 1 
Tac. Ann. 4» ^5. 

2, i5, i3- rvj pati'ia, Liv. 26, 32, et autres sembl. 
telœ coufuso slamine , toiles à demi déchirées, Clau- 
dian. Rapt. Pros. 3, i55. — Auneu/r. plut; : Sine 
ullo eertamine parlim per semiruta parlim sealis in- 
tegros mnros transcendere, Liv. 36, 24 D'rakenb.; de 
même : Oppidum fuisse amplum, semiruta mœuium 
indicant, Appui. Flor. 2, p. 35o, 

seBlis, issis (dans Vilruve, Frontîn et Palladius, 
il est indéclinable, par ex. duo semis pedes , Pallad. 
Febr. 9, 5o ; duobus semis pedibus, Jan. 10, 3; i3, 
7; diamelros oclo semis, Vitr. 4, 1 ; passuum millium 
et semis, Front. Aquœd. 7) m. [semi-as : Semis quod 
semias, id est ut dimidium assis, « Varron, L, L. 5, 
36, bi.sq.; cf. aussi Prise, p. 708 P.] moitié d'un tout 
(voy. as n° I), la moitié, une demie. — 1) en gêner, 
(très-rare en ce sens pour le terme plus ordin. dimi- 
dium-) : Sex domini semissem Àfricœ possîdebont , 
six maîtres possédaient la moitié de l'Afrique, Plin. 
18, 6, 7 § 35; de même r^> patrimonii , Seœv. Dig. 
3G, 1, 78 § 7. r^j e liberlorum defunclorum bonis, 
Suet. Ncr. 32. Cum aller semissem, aller uni versa 
fralre excluso (sibi vindicaret) , Quintil. Inst. 7, 1, 
62. Panem semissem ponebat supra torum, Pctr. Sat. 
64^ 6. — Bien plus fréq. et très-class. II) particul. 
— A) comme monnaie. ï) un dcmUas, Varro, l. L; 
Plin. 33, 3, i3 j Auct. Herenn. 1, 12, 21 ; Cic. Scsi. 



2 j 4 SEMI 

2$ ; Liv. Epi t. 6o; Jscon. in Cic. Pis. ^p, g éd. Orell. 

j) e là; Non semissis homo, homme sans valeur, 

qui ne 'vaut pas deux liards, Vatin. dans Cic. Font. 

j IO r# , 2 e ) dans les derniers temps de l'Empire, 

comme monnaie a"or t un demi-ameus, environ un de- 
mi-ducat, Lampr. Alex. Sev. 3 g. — B) un demi pour 
cent par mois, ou, comme on compte chez nous, six 
pour cent par an {cf. bes, triens, etc. ) : Semissibus 
magna copia (pecunise) est, ceux-là seuls ont beau- 
coup et argent qui prêtent à six pour cent, Cic. Fam. 
5, 6, 2 ; de même t^> Usura multîplîcata semissibus, 
Plin. 14, 4, 6, et : Usura semissium , intérêt à six 
pour cent, Colum. 3, 3, 9 sq.; on dit dans le même 
sens, en renversant la construction : S émisses usu- 
rarum, id. ih. g, et en apposition : Semisses usuras 
promisit, Score. Dig. 22, 1, i3; Paul. ib. 45, i34; 
Scœv. ib. 46, 3, 102, fin. — Ç) comme mesure de 
longueur. — 1°) demi-arpent ; Biua jugera et semisses 
agri assignati, Liv. 6, 16, fin.; cf. Colum. 5, 1, 11, 
et : Plin. 18, rg, 49) § 198. — 2°) un demi-pied:. 
Gampestris locus alte duos pedes et semissem infodien- 
dus est, Colum. 3, i3, 8; de même, Vitr. 4 } 1; 
Front. Aquœd. 7; Pallad. Jan. 10, 2; 4; i3, 7; 
Febr.Q, 10, et très-souk; Veget. 5, 40, 3; 3, ri, 4. 
— D) chez les mathématiciens, le nombre trois, Viti\ 
3, I ; cf. as à la fin. 

sëiiiïsâlïtïis, a, uni, à moitié salé, Tkomœ Thés, 
nov. Lat. p. 527, 

* scmï-saucïnSj a, um, à demi blessé; au fig., 
faible, qui n'a pas toute l'énergie nécessaire : f^-> vo- 
luntas, volonté molle, Augustin. Confi 8, 8. 

* sëmï-senex. , nis , m. demi-vieillard, Plaut. 
Mil. gl. 3, 1, 53. 

sëmïseptënïtrius, a , um, composé de trois et 
demi, ou qui forme la moitié de sept, mot admis par 
Priscian..p. i355 (sans citer toutefois aucun auteur 
latin) : Subst. Semiseptenaria, ae, /., trad. du grec étï- 
Tï][xt(A£p7]; 3 trois pieds plus une syllabe, Jieda de 
Metr. p. 2 36p. 

* sëmï-sëpultus 9 a, um, adj. [sepelio] , à moitié 
enfoui, à moitié enseveli : r^-> pssa virum, Ovid. Her. 
ij 55. 



* *»s, 



sëmï-sermoj ônis, m., langage incomplet, im- 
parfait : ^j barbarus, Hieron, Êp. 7, 2. 

* sêmï-siccns , a, um, adj., à moitié sec, encore 
humide : ~ lhalli, Pallad. Febr. 24, 4. 

sëmïsïcïïïcus, i, m., demis icilique, mesure p. 
les liquides, Paît. 12, 22 med. 

sëmïsïiï«£iEia, œ, fi, demi-silique, quarante-hui- 
tième partie du solidus (sou), Novell. Majorian. lit, 
7. Yerba semisona , mots prononcés à demi-voix, im- 
parfaitement articulés, Arn. in Psalm. i3o. Impp.deo 
et Majorait. Leg. novell. 1 à med. 

sëïiiï»som.ïiiis ( forme access. : Semisomnis, par 
ex. Senec. bret: vit. 14, 4; mais semisomnus, id. ep. 
122, 1; la seconde forme se trouve aussi, concurrem- 
ment avec l'autre, dans les manuscr. ds Curl. et ail- 
leurs), a, um, adj. [somnus], à moitié endormi, as- 
soupi, accablé de sommeil (très-class.) Tibi qui 
screanlï, sicesc, semisomnœ Àfferl polionem , Plaut. 
Cure, r, 2, 22. Quum illi interea speetarent commu- 
nes mimos semisbmni, Cic. Fam. 7, 1, 1 ; de même, 
id. Verr. 2,. 5, 36 Zumpt. N. cr.; Sali. Jug. 21, 2; 
Liv. 9, 24; 37 ; 25, 3g Drakenb,; 3o, 5, fin.; 37, 20; 
40, i5; Tac. Ann. 1, 5i ; 4> ^5; Hist. 5, 22. o^sopor, 
Cœl. dans Quiniil. Inst. 4, 2, 124. *^-> cor, Phœdr. 4, 
i5, 11. 

sëmï-sonanSj antis, adj. [ ( sono], qui sonne à 
demi : r^j litera , demi-voyelle, Appui, de Mundo 
.16, 29; Terent, de Carm. lier. p. 2406 P. 

sëmïsôriuSj a, um, = semisouans; qui sonne à 
demi ; r^j liiera, demi-voyelle, ÎIJar, Vict. p. 2455. 
Isid. Or. 1, 4. 

*-sëmï-sopïtns 5 a, um, adj. [sopio], à moitié 
endormi, assoupi, qui tombe de sommeil (pour le terme 
class. semisomnus J : ïlle marcidus et semisopilus, 
Appui. Met. r, p. rog. 

* scmïî-sopïtrïis, a, um, adj. [sopor], à moitié 
endormi, assoupi (pour le terme class.' semisomnus ), 
S'tdon. Carm. 11, 5g. 

sëiîiï-spa tJaa , 33, f, petite spatha, moitié de la 
spatha, épèe large et courte, Veget. Mi II. 2, i5; 16. 

scmîspatliiuiii, ii, n., glaive de demi-longueur, 
par rapport à la spatha, Isid. Or. 18, 6. 

sëmïspliBSra 5 œ, f., demi-sphère, hémisphère, 
Aldhelm. ap. Mai, t. 5, p. 553. 

sëmïspbseriiuXL, iî, n., demi-sphère, liémisphère, 
Jioëth. Music. 4, 18, p. 1469; id. ib. p. 1470. Semi- 
sphœrium , hemisphseriiim , média sphaîra, Thomœ 
Thés. nov. Lat. p. 56o. 

sêmigqaartus, a, um, à qui il manque la moitié 



SEMI 

de la quatrième partie, trois et demi, larron L. L. 
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gëïniss&Hs y e, adj. [.semissis], a"un demi-as, re- 
latif à la moitié de Pas ; r*u usurse, intérêt à un demi- 
as par mois ( c.-à-d. à six pour cent par an ), Vlp. 
Dig. 5o, 12, 1^0. 

scm.ï§§aB*ïïi£, a, um, adj. [semissis], d'un demi- 
as, qui concerne le demi-as : r*j coheres, héritier pour 
la moitié, Flor. Dig. 3o, 1, 116. t 

senLissie, génitif de Sennis. 
sëULÎssoj are, v. a. [semis, n° IL, G, 2], brûler 
la grandeur d'un demi-pied sur la peau d'un cheval, 
le marquer d'un demi-cercle : r^/ pedes equorum , 
Veget. 1, 26, 4; 2, ro, 9. | 

semSs<tertitfis 5 a, um, à qui il manque la moitié 
de la troisième partie, deux et demi, Varron L. L, 4, 
3, 6; Prise, de Ponderïbus, p. i347. 

sëmï-sûpïnii§^a, nrm, adj. à demi renversé sur 
le dos ( mot poét.) ; Cum jacet in dextrum semisupina 
latus, Ovid. A. A. 3, 788; de même, id. Am. 1, 14, 
20; Her. 10, 10; Martial. 6, 35. 

sëmïsyllaba, ae, f, 9 demi-syllabe, Consent, de 
harb. t metapl. 18, 

sëmïta, 33, f., petit chemin étroit pour les piétons, 
étroit sentier, trottoir, ruelle, petite allée, cliemin la- 
téral (différent de via , chemin principal, voy. à la 
suite) : « Qua ibant, ab itu iter appellarunt; qua id 
anguste, semiîa ut semiter dictum, » Varron, L. L. 
5, 6, 10. — I) au propr. (fréq. et très-class. ) : Ro- 
mam in montibus positam et convallibus, non opti- 
mis viis, angustissimis semilii, Rome, située sur des 
collines et dans des vallées, Rome qui n'a que des rues 
mauvaises, d* étroites ruelles, Cic. Àgr. 2, 35, 96; 
cf. : Jussisti tenues , G-ermanice , crescere vicos : Et 
modo quœfuerat semita, facta via est, et ce qui n'é- 
tait naguère qu'un étroit sentier est devenu un grand 
chemin, Martial. 7, 61. Saltem aliquem velim, qui 
mihi ex bis locis Àut viam aut semitam monstret, 
Plaut. Rud. 1, 3, 3o. Decedam ego illi de via, de se- 
mita, id. Trin. 2, 4, 80; cf. id. Cure. 2, 3, 8; Senec. 
Ep. 64, fin. Omnibus viis nolis semitisque esseda- 
rios ex silvis emiltebat, Cœs. B. G. 5, 19, a ; de même 
oppos. à via, id. ib. 7, 8, 3; Liv. 44, 43. Quum se- 
mitam angustam. et arduam, erectam ex oppido in 
arcem ostendisset, id. 9, 24. Ut Oresti nuper prandia 
insemilis decumsenominemagnohonori fuerunt, c'est 
ainsi que dernièrement Ores te s'acquit beaucoup d'hon- 
neur par ces repas qu'il fit servir au peuple dans les 
rues, sous le nom de dîmes, Cic. Off. 2, 17. Inler 
fruticela ac vêpres per arundineti semitam œgre eva- 
sit, Suet. Ner. 49 et autres sembl, Semita nulla pedem 
slabilibat, aucun sentier^où le pied fût ferme, Enn. 
Ann. r, 48. E.ara per occultos lucebat semita calles, 
à peine de loin en loin, à travers les sombres fourrés, 
voyait-on s'ouvrir un étroit sentier, Virg. Mn.% 382. 
Qua jacet Herculeis semita litoribus, un étroit chemin, 
Prop. 1, 11, 2 et autres sembl. — Dans un double 
sens obscène : Nemo ire quemquam publiea prohibet 
via : Dura ne per fundum septum facias semitam, Dum 
tête abstineas nupla, vidua, virgine... ama quid lu- 
bet, pourvu que tu ne te frayes pas une voie , etc., 
Plaut. Cure, r, 1, 46; cf.. ro vulgi, Prop. 2, 23, 1, 
— Proverbialt : Qui sibi semitam non sapiunt, alteri 
monstrant viam , ceux qui ne savent pas se conduire 
eux-mêmes veulent guider les autres, Enn . dans Cic. 
Divin. 1, 58, et ; De via in semitam degredi , quitter 
le chemin pour le sentier, .donner dans le travers, se 
jeter dans l'embarras, Plaut. Casin. 3, 5, 40. 

B) métaph. en pari, d'autres voies (poét.. et dans 
la prose poster, à Auguste) r voie, canal, pas- 
sage, etc. ; Formicas prœdam convenant calle an- 
gusto... opère omnis semita fervet, Virg. JEn. 4, 407; 
de même en pari, des fourmis : Plin. n, 3o, 36. 
Phryxi qua semita jungi Europamque Asiamque vetat, 
Stat.AchiU. 1, 409 ; cf. : Spumea (marisj subsequi- 
tur fugientis semita clavi } le sillon écumaht tracé par 
le gouvernail, Val. Flacc. 4, 420. r-o velox Lunae pi- 
graque Saturai, Claudian. Laud, Stil. 2, 438. r^j bu- 
mida Iridis, id. Rapt. Pros. 2, ,99. r-j aratri , le sillon 
tracé par la charrue, id. de Apono 2 5. Àrterise, id 
est -spiritus semita;, les artères , c.-à-d. les canaux 
de l'air, Plin. 11, 37, 88. 

Il) au fig. (rare, mais très-class. ) ; Locuples et 
speciosa vult esse eloquentia... feratur ergonon semi- 
lis, sed campis : non uti fontes anguslis fistulis colli- 
guDtur, sed ut latissimi amnes totis vallibus fluat ac 
sibi viam, si quando non acceperit, faciat, qu'elle 
marche non dans d- étroits sentiers, mais en pleine 
campagne, Quiniil. Inst.' 5, 14, 3r; de même : Illius 
porro ego semita feci viam , Et cogitavi plura quam 
relitjuerat, Phœdr. 3, prol. 38, Jam intelligetis, liane 
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pecuniam, quae via modo visa est exire ab îsto, ean' 
dem semita revertisse, - Cic. Verr. 2, 2, 23. Secretum 
iter et fallentis semita vitas, vie cachée et retirée, dé- 
robée aux regards, Hor. Fp. 1 , 18, ioî; cf. : Se- 
mita ceile Tranquillae per virtutem patet unica vitœ,, 
Juven. 10, 364. 

* sëmï-tacttts, a, um, adj. [tango], à demi 
touché, c.-à-d. à moitié enduit, légèrement enduit ; 
Calvam trifilem semitactus unguento, Martial. 6, 74. 
( // vaut mieux lire, d'après les manuscrits de Florence 
et du Vatican, et les éditions principes de Rome 1473 
et de Venise 1476, semitatus, voy. ce mot. ). 

sëm.ït&I_entum~> i, ii. demi-talent ; moins un 
demi-talent, Prise, de Fonder. ï347« 

*scm.ït51îs 5 e, adj. [semila],^e sentier : r<* dei t 
dieux honorés dans les sentiers, èvôBioi, Virg. Calai, 
8, 20. 

* sëmitarïas , a, um, adj. [semita], de sentier, 
de ruelle : <^ mœcbi, Catull. 37, 16. 

* sëiiiïtàtim, adv. [semita], par des ruelles; 
Ita semitatim fugi atquè effugi patrem, Titin. dans 
Charis. p. 194. P. 

sëmitâtrix, ïcis, fi, qui préside aux sentiers , 
Inscr. ap. Orell.- 4989. 

sëmïtàtas, a, um (semita), qui a un sentier, 
c.-à-d. une raie (dans les cheveux), Mart. ep. 6, 72, 
2 (où d' autres lisent à tort semitactus, segmentatus ). 

sëmï-tectiis, a, um,- adj. [tegoj, à moitié couvert, 
à moitié nu. (mot poster, à Auguste ) : Nudis scapulis 
aut semitectis, Senec. Vit. beat. 25. r*~> capuli, Appui. 
Met. 4, pi. i5o. r^j femora (Diana;) , Arnob. 6, 209. 
r^> exercîtus, Ammian. 19,' 11, fin. 

sënrît.05 as, are, couper de sentiers : Semper vero 
vineas quintanis semitari, hoc est ut quinto quoque 
palô singulaejugo paginai ineludantur, Plin, 17, 22 
(35), n» 7- _ ■ 

sëmiïtoga Éas 5 a, um, = y)p.tTYJëEVVoç, qui porte 
une courte toge, Gloss. 

* sëmï-tomunij i, n. [tonus], demi-ton, semi- 
ton, Macro b. Somn. S dp. 2, i^fin. 

sëEtiï-tonsnsj a, um [tondeo], Cypr. ep. 71 
med., à demi tondu, 

* gëmï-traetatus, a, um, adj. [tracto], à demi 
traité, incomplet, inachevé : «^jmateria, Tertull.Fug, 
in per sec. 1. 

* sëmï-trëpïdasj a, um, adj. tremblant à moitié : 
Semitrepidns juxta mucrones Martios constitulus, 
Appui. Met, 7, p. rgr. 

sëmn-trïins 5 a, um, adj. [tero], à demi broyé; 
r^j frumenta, Colum. i, 6, 24; Pallad. 1, 36, 2. 

.gëmïtpïincus 5 a, um, mutilé à demi; Mutilum, 
sine cornibus, semitruncum, Gloss. Vat. t. 6, p. 534. 

sëuiï-ustiilo (qui s' écrit aussi semustulo et serai- 
ustilo, voy. Beier Cic. Orat. pro Tull. p. 33, à. Le 
Cod. Erf. porte dans Cic. Mil. 'i3 ' semi-uslil.), 
atum, r. (ne se trouve qu'au partie, parf. et fut.) v. 
a., brûler à demi ( très-class.) : Tu spoliatum imagi- 
nibus, exseqmis... infelicissimis lignis semiustulalum 
nocturnis canibus dilaniandum reliquisti, et, sans con- 
voi, sans qu'on aperçût les images de tes ancêtres, lu 
as essayé de le brûler avec quelques misérables plan- 
ches ; puis tu as laissé ses tristes restes en proie aux 
chiens dévorants, Cic. Mil. i3. Tu illas faces incen- 
disti, quîbus semiustulatus îlle ( Cœsar) est, id. Pliil. 
2, 36, 91. Semiustulatus effugit, id. Tidl. 18. Quidam 
navicularius semiustulatus irrumpit se in curiam, 
Varron dans Non. 263, 21. Corpus in amphilheatro 
semiuslulandum, Suet. Tib. 75, fin. Cf. l'art, sitiv. 

sëniï-ustus (s'écrit aussi semustus, cf. Drakenb. 
Liv. 27, 1, _/?«.), a, unij adj. [uro,], à demi brûlé, à 
moitié consumé (n'est pas an ter. à Auguste; cf. an 
contraire Vart. précéd. ) — I) au propr. : Enceladi 
semiusium fulmine corpus, Virg. JEn. 3, 5 7 S ; ^ 
même, id. ib. 5, 697 ; Ovid. Fast. 4, J67; Sil. 3, 16; 
Slat. Theb. 12, 43g et autres; Liv. 26,27; ^ r > 3°» 
Vellei. 2, 11g, fin.; Tac. Ann: i5, 4o; Suet. Domit. 
i5 et autres. — * II) au fig. .-Sepopulare incendimn 
priore eonsulatu semiustum effugisse , qu'il n'avait 
échappé qu'à demi brûlé à V incendie populaire, Liv. 
22, 40. 

sëmÏYëoors* ordis, adj. à demi insensé : Semi- 
vecors, minimus a vecorde, Gloss. Isid. et Gloss. Pa- 
ris. 

* sëmï-vïëtiis, a, um, adj., à demi fané, ridé : 
<^-> UV38, Colum. 12, 16, 3. 

sëmï-Yir, i, m., qui est moitié homme, comme 
semihomoe* seminas (non antér. à Auguste) — I)«» 
propr. : A) moitié homme et moitié bête , par ex. le 
centaure Chiron, Ovid. Fast. 5, 38o; le Minotaure, 
id. A. A. 2, 24, cf. semibos; le centaure Ncssiis, 
id.Her. 9, 141, — B) hermaphrodite, androgyne, 
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Otid. Met. 4, 386; Plin. xi, 4g 9 - xxo.' — U) mêtaph., 
ennuque, castrat. * A). au propr. en pari, d'un prêtre 
de Cybèle ( cf. serainas), Juven. 6, 5i3.* — Plus souv. 
B) au _/î^„ ÇKÊ n'û rien de viril, efféminé, mou, 
amolli f vo/uptueux : Et nunc ille Paris cum semiviro 
comitatu, Firg. Mn. 4i 2i5; de même r^> Pbryx, 
id, ib. 12, 99. Se dit surtout dés débauchés, des pros^ 
titués : Qui tam alrocein cœdem perlinere ad illos se- 
niiviros crederent (il y a un peu plus haut molles et 
obscœni viri), Liv. 33, 28; de même : Impure ac se- 
mivir, Lucan. 8., 55a;" cf. Cort. sur ce passage. 

semïvïrïdig, e, adj. à moitié -vert, Fet. Gloss. 

sëmï-Yïvns, a, uni, adj. a moitié mort, qui ne vit 
quà demi, presque mort, plus mort que vif, moribond 
(très-class.) — I) au propr, : Ibi hdminem ingenuum 
fumo excruciatum, semivivum reliquit, Cic. Verr. 2, 
i, 17; de même id. Ait. 7, 2, fin.; Pis. 14; Senec. 
Brev. 5, i3; Nep.Eum. 4, fin. — II) au fig. : Quum 
erat reclamatum semivivis mercenariorum vocibus , 
de la vois; presque éteinte ou mourante, Cic. Fest. 
59, 126. 

sêniïTOcâbîlis, e, adj. demi-voyelle, qu'on peut 
prononcera demi: r^ Huera, Fet. interpr. Iren. 1, 
10. 

sêniï-TÔcalis , e, adj. — I) qui n'a qu'à demi le 
don de la voix, dont la voix est inarticulée : r^j ins- 
trumenlumruslicum, c.-à-d. le bétail (oppos. à vocale, 
les esclaves, et à mutum, par ex. les chariots), Varro, 
R. R. 1, 17, 1. De même f^signum militare, c.-à-d. 
clairon, trompette, etc. {oppos. à vocale, la parole, et 
à mutum, les enseignes), Feget. Mil. 3, 5. — II) en t. 
de gramm,, demi-voyelle {au nombre de sept, d'après 
les anciens grammairiens : f, 1, m, n, s, x), Quintil. 
Inst. 1, 4j 6; 1, 6; 1, 7^ 14; Prise, p. 54o sq. P.; 
564 ib. et beauc. d 'autres. 

* sëmï-TÔlucriSj e, adj., qui est à moitié oiseau : 
~ puellae, les Sirènes, Symm. Êp. 1, 4^- 

sëmÏYulsus, a, um, à moitié arraché ': ^ vittae, 
Capell. 1, 5. 

* sëmï-zônârïlis j ii, m., fabricant de courtes 
ceintures, de ceinturons , Plaut. Aul. 3, 5, 42 ; cf. 
semicinctium. 

, Semizus 9 Sti^iÇoç, Ptol.; v. de la petite Armé' 
nie. 

(Senine, 2£p.vr), Ptol.; v, de l'Inde en deçà du 
Gange, dans la Lymirica; auj. Mangalor. 

Semne 5 es f., 2ep.vyj, surn, rom., Inscr. ap. 
Grut. 93a, n. 

Semneserteus (autre leçon : Semnesertus), i, 
m. roi d'Egypte, sous le règne duquel Pythagore vi- 
sita tÉgypte, Plin. 36, 9. 

semnïon, i, n. = <7fcp.VEÏov , autre nom du théom- 
brotion, sorte d'hièble à couleurs variées et d'excel- 
tente odeur, Plin. 24 *7, 102. 

Semuones ( forme accès. Senones, Fellei. 2, 
106,2, en grec. Èéu,vcùV£ç, Strab.; £ép.vov£ç, Ptol.), 
um, m., les Semnones ou Sênones, peuple du nord de 
la Germanie dans le Brandebourg d'aujourd'hui, Tac. 
Germ. 39; Ann. 2, 45; Fellei. I. L; cf. Mannert, 
Germ. p. 33 1 et ci-dessous l'art, spécial. 

Semnones, Xéu,voveç, 2é[rvwveç, Tac, Ann. 2, 
45 ; Germ. 39 ; Slrabo 7 ; Ptol.; Sennones, Fellej. 
Pat. 2, 106; peuple dans l'intérieur de la Germanie, 
sur la ripe orientale de l'Elbe jusqu'au ^rSuebus, la 
plus ancienne et la plus considérable race des Suèves ; 
le territoire de ce peuple était borné au S. par les Mar- 
signi et les Silingi, vers l'O. par l'Elbe, au N. parles 
LoDgobardi et les Nuithones, à l'E. par POder et les 
Burgundes, 

Semntini; voy. Siris. 

Semnnsj i, m. Sep-voç, surn. rom.,. lnscr. ap. 
Grut. 552, 2. 

Scmnus , voy. Semuncla, 

Semo, ônis,.m. [vraisembl. de sêmen], lrès'*an- 
ciênne divinité des moissons : SEMVNIS ALTERNEI 
ADYOCAPIT CONGTOS, chant des frères Arvales 
dans les Inscr. Orell. n° 22 70 et dans G. F. Grotef. 
Gramm. a, p. 290. Comme épilh. de Sancus , Ovid. 
Fast. 6, 214 ; Liv. 8, 20. Cf. Hartung, Relig. des Rom. 
1, />. 4iJ 2, p, ^et 146. 

scmodïâlis^e, adj. [semodius], qui contient un 
demi-boisseau : r*u placenta, Caton, R. R. 76, 5. r*j 
olla, Marc. Empir. 16 med. 

semimôdiuin.; ii, n. = semimodius, Gloss, Làt. 

Gr ' 
së-modiUB) ii, m. [semi], demi~boisseau : Calo, 

R. R.,iz, 3; Colum. 2, 10, fin.; 6, 3, 5; Martial. 

7, 53 y Juven. 14, 67. 

Sèmonïa, ae, f. [semen, cf. Semo], divinité des 

Romains qui présidait aux moissons, Macrob. Sat. 1, 

16 ; cf. Hartung, Rélig, des Rom, 1, p. 43 et 2,/?. i3i. 
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semo te , adv., voy. semoveo Pa. h la fin. 

semotus , a, uni, Partie, et Pa. de semoveo, 

se-niOTÊo, môvi, môtum, 2. v. a. éloigner en 
séparant, séparer, mettre à Vêcart (rare, mais très- 
class. ) — * au propr. : Jam ferme moriens me vocat : 
Accessi, vos semotae, nos soli, déjà presque mourante, 
elle me fit appeler : j'accourus : là , sans témoins, 
seuls tous les trois ( vous écartées ) , Ter. And. 1 , 5, 
5o. Qui anle voce prœeonis a liberis semovebantur, 
tuis ludis non voce, sed. manu libères a se segrega- 
bant, étaient éloignés des hommes libres par la voix 
du héraut, Auct. Harusp. Resp. 12, fin. — II) au 
fig. : Slrato ab ea disciplina omnino semovendus est, 
Cic. Acad. 1, g, 34 ; de même r^> omnes sententias 
eorum omnino a philosopbia, bannir absolument de 
la philosophie les opinions de ceux qui, etc., id. Fin. 
2, i3; ~ tea curis, te délivrer de tout souci, Lucr. 
1, 46; dans le même sens:r^j cura metuque, id. 2, 
19; <^j egestatem ab dulci vila, éloigner la pauvreté 
de sa douce existence, id. 3, 66. Keque verba sedem 
babere possunt, si rem subtraxeris, neqne res lumen, 
si verba semoveris, si vous enlevez les mots, Cic. De 
Or. 3, 5, 19. Yoluptatem semovendam esse, il faut 
fuir la volupté, id. Fin. 5, .8. — De là : 

semotus ? a, um, Pa. éloigné, retiré, qui est à 
l'écart. — A) au propr. : Colloquium pelunt semoto 
a militibus loco, dans un lieu éloigné des soldats, loin 
des soldats, * Cœs. B. C. i, 84, 1. Hac multitudine 
disposita munitîones semotarum partium luebanlur, 
Auct. B.Alex.i, 3. Omnia quœ longe semola tuemur 
Aëra per multum, tout ce que nous apercevons dans 
le lointain à travers l'épaisseur des airs, Lucr. 5, 579. 
(Imago) distare a speculo tantum semota videtur, id. 
4) 289. Wisi quae terris semota suisque Temporibus 
defuncta videt, faslidit et odit, tout ce qui tient encore 
à la terre, tout ce qui se rattache au présent , excite 
ses dégoûts ou sa haine, H or. Ep. 2, 1, 21. Semoti 
prius larda nécessitas Leti corripuit gradum, de la mort 
auparavant éloignée, id. Od. 1, 3, 32. — B) Au fig. : 
Oroois divum nalura Semota a nostris rébus sejuncta- 
que longe, la nature des dieux diffère de la nôtre, 
Lucr. 2, 648; cf. au compar. : Quo nihil arrogantius 
et nihil a sapienlis raiione semotius , Lactant. 5, 10 
med. Quos ego in judiciis non ulrosque modostudiose 
audiebam , sed domi quoque assectabar, ut eorum 
disputationes et arcana semotœ dictionis peritus exci- 
perem, pour recueillir leur conversation et jusqu'aux 
secrètes confidences de leur intimité, Tac, Or. 2. — : 
1* Adv. sëmôtëj à part, à Vêcart,, Marc. Empir. 20. 

sem.peï* 5 adv. [peut-être /'àjwrEpéç des Grecs avec 
addition de /'s], toujours, constamment, en tout 
temps, sans cesse. — I) en gêner. : Si qua per volu- 
ptatem nequiter fecerids : voluptas cito abibit ; ne- 
quiter factum illudapud vossemper manebil, la mau 
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partisan de la'paix, id. 3o, 42; cf. : Adversus Sidî- 
cinos sumerent arma, suos semper bostes , populi Ro- 
mani numquam amicos, id. 8, 1, fini — Joint à quo- 
tidîe, perenne, assidue, etc.. pour les renforcer (comme 
en grec àzi xcrô'^épav, <ruvey w éç, etc., voy. Passow 
au mot àei) : Ea mihi quotidie Aut ture aut vino aut 
aliqui semper supplical, Plaut. Aul. prol. 24 ; cf. 
Ter. Ad. 3, 1, 7. Lucrum ut perenne vobis semper 
suppetat, Plaut. Ampli, prol, 14, et : Ne semper ser- 
vus curreiiSj iratus senex, etc.. assidue agendi sint 
mihi, Ter. Heaut. prol. 39; de même joint à assiduus, 
Cic. Rose, Am. 18, 5i; Ovid. Fast. 4, 6S6. Ibi sem- 
per omne vitse spatium famula fuit, Catull. 63, 90. 
Cum semper et ubique, tum praecipuein epistolis se- 
cretis delectabît, Quintil. Inst. 1, 1, 29; de même 
semper'et ubique, partout et toujours, id. ib. 3, 9, 5; 
Peu on, Sat. 99; Suet. Aug. 90; cf. : Est aulem, 
quod omnes et semper et ubique deceat , facere ac 
dicere bonesle : contraque neminem umquam ullo ui 
loco, turpiter, Quintil. Inst. 11, 1, 14. — II) En 
pari, de la continuité pendant un certain temps : Ego 
illuni antebac bominem semper surn frugi ratus, tou- 
jours auparavant, toujours jusque-là , Plaut. Asin. 
5, 2, 11 ; cf. : Equidem te civem sine mala omni ma- 
litia Semper surn arbitrâtes et nunc arbitror, id. Aul. 
2, 2, 39, je t'ai toujours regardé et je te regarde en* 
core comme, etc... Quibus studiis semper fueris, te- 
nemus, nous savons quelle a toujours été votre ardeur 
pour l'étude , Cic. Rep. 1 , 2 3. Rex Creo vigiles no- 
cturnos singulos semper locat, Plaut. Amph. 1, 1, ig5. 
— Horresco semper, ubi puliare basée (fores) occipio 
miser, je frissonne toujours, quand je, etc., Ter. Ad. 
4, 4, 24'. Id et tum faclum esse et cerlis temporibus 
semper futurum, Cic. Rep. 1, 5, et autres sembl. 

sem.perâ.oreiiSj lis, adj,, toujours florissant : r^/ 
Homerus, Lucr.' 1, 125. Gratia semperflorens, Am- 
bras. Hexaem. 3, 17. 

* sesapeF-flôrïuHLj ii, n. [flos], comme sem- 
pervivum, joubarbe, plante, Appui. Herb. 123. 

semperf rondens y entis, adj., toujours vert, 
toujours feuillu : ^oliva, Ovid. Met. 8, 295. 

semper-Tïyus, a, um, adj. qui vit toujours,- 
étemel : o^ res (Spiritus sanclus) , Prudent. Hamart. 
164. — f^j herba, plante appelée aussi aîzoon, jou- 
barbe, Appui. Herb. 12 3; on [appelle aussi semper- 
viva, œ, Pallad. i-, 35, 3, et, par analogie avec aizooh 
( en grec àEt'-Çtoov), on dit aussi au neutr. sempervi- 
vum, Plin. 2.5, i3, 102. 

^empliorixa 3 Se^çoptji,, Jos. Ant. 14, 24; v. 
aux environs de la GaliJœa. 

sempiterne, adv. voy. sempiternus, à la fin, 
n° c. 

sempïtentïtas, âtis, f. [sempiternus], éternité, 
durée éternelle (poster, à l'époq. class. ) : r^> stabilis 



vaise action vous restera toujours, Caton den; Gel!, niundi, Appui. Trism. p. 94; de même, Claud. Ma 
16, i,fin. Locus bicapud nos, quamvis subito venia^ \merl. de Stai. an. 1, 3; 2, 1 



semper liber est, il y aura toujours ici pour vous une \ 
place libre, quelque imprévue que soit votre arrivée, 
Plaut. Bacch. 1, 1, 49- Semper occant priusquam sar- 
riunt rustici, les laboureurs hersent toujours avant de 
sarcler, id. Capi. 3, 5, 5 ; cf. : Sat babet favitorum 
semper, qui recte faeit, Plaut. Amph. prol. 79. Quod 
improbîs semper aliqui scrupus in animis haareat, 
semper iis anle oculos judicia'et supplicia versenlur ; 
nullum antem emolumentum esse tantum, semper ut 
timeas, semper ut adesse, semper ul impendere ali- 
quam pœnam putes, toujours, continuellement , Cic. 
Rep. 3, 16. Quod semper movetur, Eeternum est, ce 
qui se meut continuellement est éternel, id, ib, 6, 25; 
Tusc. 1, a3. Qui incolunt eas urbes (marilimasj, 
non hsérent in suis sedibus, sed volucri semper spe 
rapiunltir a domo longîus, mais une volage espérance 
les entraîne toujours loin de leur patrie, id. Rep. 2, 
4. Curavit ( Servius Tullius), quod semper in re pu- 
blica tenendum est, ne, etc., id. ib. 2, 22. Miserrîmum 
(est) digladiari semper tum faciendis tum accîpiendis 
injuriis, id. ib. 3, 14, et autres sembl. — Sibi exorlam 
semper florentis Homeri Commémorât speciem (ira- 
duit du grec oceiôaX^ç, éternellement florissant), Lucr. 
1, 125; cf. : Quod Grœci aigleucos (cxely^eux-oç) 
vocant, hoc est semper mustum, Plin. 14, 9, 11 (mais 
on ne saurait trouver en latin aucun exemple de l'adv. 
semper employé adjectivement comme àei en grec ) ; 
Eadem temeritate avidam uîleriorum semper gentem 
in sallus invios deductam, Liv. 9, 38. Si umquam 
dubitatum est, ulrum tribuni plebis vestra an sua 
causa seditionum. semper auctores fuerini, ont tou- 
jours été des artisans de séditions, id. 5, 3, Drahenb.; 
on l'emploie aussi sans esse{d'oh l'apparence d'ad- 
jectif) : Insignis inter ceteros Hasdrubal erat, pacis 
j. semper auctor adversusque factioni Barcinae , toujours 



geso.pitei'iiOj'afl'f. voy. sempiternus, à la fin, 
n° h. 

setiaïîïtei'iixiEj a, um, adj. [semper et îeter- 
nas ; comme besïcrnus, de beri et sevum j, qui dure tou- 
jours, perpétuel, immortel, éternel, impérissable ; sem- 
piternel (cf. asternus au comm,) (t&ès-frêq.-^ét très- 
class. ) : tft mundum ex quadam parle mortalem ipse 
deûs seternus , sic fragile corpus animus sempiternus 
movet. Nam quod semper movetur, œlernum est, etc., 
Cic. Rep. 6, %hfin.; cf. id.^ N. D. 12, 29. Ea sibi 
immortalis memoria est meminisse et sempilerna, une 
femme alors a toujours bonne mémoire et n'oublie run, 
Plaut. Mil. gl. 3, 3, i5. Deorum vilam propterea 
sempiternam esse arbitror, quod, etc., je suis persuadé 
que, si les dieux sont immortels, c'est que, etc. Ter. 
And. 5, 5, 3; cf. : Ubi (in cœlo) beati œvo sempi- 
terno fruantur, Cic. Rep. 6, i3. His animus datus est 
ex illis sempiternis ignibus, quœ sidéra e' .tellas voca- 
lis, id. ib. 6, r5; cf. <v cursus stellarum, l'éternelle 
évolution des étoiles, id. ib. 6, 17. Eas dis est œquum 
gralias nos agere sempiternas, id. Pœn. 5, 4, 84. Tibi 
fore illum amïcum sempiternum, id. Most. 1, 3, 90 ; 
Pers. x, 1, 36; cf. r^ verae amicitiae , les véritables 
amitiés sont éternelles, Cic. Lœl. 9, 32 ; de même r^ 
biemes, éternels hivers, Farron, R. R. 1, 2, 4.'^ ignis 
Veslre, le feu perpétuel de F esta, , Cic. Catil.'^, 9. <-*-' 
documentum Persarum sceleris, id. Rep. 3, 9. <^> me- 
moria amicitiae noslras, t éternel souvenir de notre 
amitié, id. Lœl. 4» i5. <^~> odia, haines immortelles, 
id. ib. 10, fin.r^j consilium senatus, id. Sest. 65, 137. 
^ raro potentia , le pouvoir rarement durable, Tac- 
Ann. 3, 3o et autres sembl. Nibil umquam nisi sem- 
piternum et divinum animo vol u tare, Cic. Rep. 1, 17 ;. 
cf. i Yiroium bonorum mentes diviiiae mibi atque 
œlerna; videntur esse, quod optimi cujusque auiinus 
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îta praesentit in posterum, ut nihil nisi sempiternum 
spectare videatur, id. Rabir. perd. 10, 29. y Adv. 
soustrais formes {dont aucune ne se trouve dans Ci- 
céron), éternellement, toujours, à jamais : — * a) 
sempiternum : Quod tibi sempiternum salutare Sit 
procreandis liberis, Plaul. Aul. 2, 1, 26. ^- fo) sem- 
pjieroo : Ego niibi monumenta haec sempilerno po- 
sai Caton dans Charis. p. 194 P. r^j permanet ea ma- 
teria, Vitr. 1, 5. r^> inumbrantur tenacibus foliis, So- 
lin. 35. — * c) sempiterne : Populoque ut faustum 
sempiterne sospiteut, Pacuv. dans Non. 150, 20. 

^empponîaiiusj a, uni, voy. Sempronius, n° II. 

Seuipronii forums Slrabo 5, Tab. Peut.; 
Inscr.; petite v. de l'Ombrie, sur la Yia Flamïnia, 
à 8 milles de Ad Octavum ; auj. Fossombrone, sur le 

fl. Metauro. 

îSemproniani^ Cuspiani Aastr.; Lozius ; v. de 
fAuslria, auj. OEdenburg. 

®empK , oiiïcE.e5 a, um, nom de famille romain; les 
membres les plus célèbres de celte famille sont Xi. et 
G. Seuipronius Graccuus, qui ont donné leur nom aux 
Leges Sempronise (agrariœ , frumentariœ , de capite 
civium Romanorum, etc.), voy. Index Leg. in OrelL 
Qnomast. 3, p. 26 r sq.; et Serapronia Horrea, gre- 
niers oit, d'après une loi de C. Gracchus, le blé de 
l'État était conservé, selon West. p. 238; Au fém.Sem- 
pronia, œ, femme de D. Junius Brutus, complice de la 
conjuration de CaûUiia, Sali, Catil. i5 et 40 , 5. — 
II) De là Sernprônïànus, a, um, relatif à un Sempro- 
nius : r^> senalus -consuiturn, sénatus- consulte provo- 
qué par G. Sempronius Ru fus , Cic. Fam, 12 , 29, 2 
r^> clades, défaite essuyée par le consul C, Sempronius 
Atraùnus, Liv. 4, 43. 

SSeuipruUa, se, f. surn, rom., Inscr, ap. Murât. 
2066, 9. 

Seznpsii? Zïjjiujnût, Psessii, PtoL; peuple de la 
Sarmatra Asialiea, cf. Psessii. 

SemuloceniS; Tab. Peut.; sel. Cluv.auj. Ulm; 
sel. Mannert, dans les environs de Beuren; sel. Jf'er- 
sebe, Sigmaringen. 

sëm-uiicïaj se, /l [semi : « Semuncia quod di- 
widia pars uneiœ, « larron, L 9 L. 5, 36, 47], une 
demi~once, c.-à-d. la vingt-quatrième partie de l'as. 
— I) engénér., la vingt-quatrième partie d'un tout : 
Facit heredem ex deunce et sem-uncia Cœcinam, elle 
institue Cécina son héritier pour onze douzièmes et 
demi de la succession, Cic. Cœcin. 6, fin. — De là 
mélaph., petite partie, faible quantité, bagatelle, rien: 
Bona ejus propler alienï ©ris magnitudinem semuncia 
venierunt, se rendirent pour rien, un prix dérisoire, 
Ascon. ad Cic. Mil. fin. p. 54, éd. OrelL Hœreat in 
slultis brevis ut semuucia recti, qu'il reste dans les 
fous la plus petite once de bon sens, Pers. 5, .121. Se- 
muncia horae, la vingt-quatrième partie d'une heure, 
= scrupulus, Plin. 2, ii, r4. — II) particul. en part, 
du poids, le vingt- quatrième de la livre ..^Ne qua mu- 
lier plus semuneiam auri iiaberet , qu'aucune femme 
ne possédât plus d' une once d' or, Liv* 34, ij de même, 
Colum. ïa, 59, 5; 2, 21, comme mesure de longueur, 
un vingt-quatrième dejugerum {arpent pu jour), Co- 
lum. 5, i, 10; 5, 2, 4. — B) instrument d'économie 
rurale inconnu, Cato, R. R. so, 3j 11, L. 

* sëmunetâlîSï e f o.dj. [semuncia], d'une demi- 
once : 00 asses, as pesant un vingt-quatrième de livre, 
Plin. 33, 3, i3. 

* gëzïLKsicïâPÏiiLS, a, um, adj. [semuncia], d!une. 
demi-once (-^ d'as) : Semunciarium 'tantum ex un- 
ciario fenus faclum, intérêt d'un vingt-quatrième pour 
cent par mois ou d'undemi pour centpar an, Liv. 7,27. 

Semuncia 5 Itin. Ant. 104 ; lieu de Lucanie, 
entre Grumentum et Nerulum, sur le fl. Semnus {auj. 
Siiino), un peu à l'O. de Francavilla. 

eemârmus, a, um, relatif à Semurium, (voy. ce 
mot), Mart.Q, 43. 

Semurium j'ii, n. champ aux environs de Rome 
où il y avait un temple d'Apollon, Cic. Phil. '6, 5 ; 
Macrob. Sat. i t 10. 

Semmriiimj voy. Castrum Sinemurum. 
eemus; a, um, diminué, réduit de moitié, Gloss. 
Philox; Eugen. Prœf ad Dracont. 
semustas $ a, um, voy . semiustns. 
Seniylïa s voy. Simylla. 

Sëua^ se, /., — I) ville maritime d'Ombrie où 
Hasdrubal fut battu par Salinator, l'an de R. 647), 
auj. Sinigaglia , Liv. 27, 46 sq.; Eulrop. 3, 10. — 
Dans son voisinage coulait une rivière du même nom, 
SU. 8, 455 j i5 , 555 ; Lucan. 2, 407. — II) De là 
Sênensis, e f adj. relatif à Sena .* r^> populus, Liv. 
27, 38. r^ prœlium, le combat où Salinator fut vain- 
queur, Cic. Brut. 18, fin. et Sënânus, a, uni, m. sign. : 
r^j aquae, Ccel.Aurel. Tard, a, 1. 
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!§ena, Mêla, 3 f 6, île de /'Oceanus Britannicus 1 
sur les côtes des Osismii, avec un oracle; auj. Sam, 
sur les côtes de Bretagne. 

Sena, Liv. 27, 4i;Sene, Svjvy), Steph. Bys.SgS; 
Sena gallica, Srjva ycùXiY.â , PtoL; Senegalia, Slrabo, 
5; Senogallia, Plin. 3, 14 ; Ltin. Ant. 200; ancienne 
v. celtique de l'Ombrie, près de laquelle la rivière 
Sena ( ôesano) se jetait dans la mer; auj. Sinigaglia. 
— Hab. Senogallienses. 

Sena «îhaïia, v-oy. Colohia Seniensis. 

sënâcÈiILuîu 9 !,«. [senatus], salle des conférences 
ou salle des délibérations pour le sénat à Rome, ow- 
éSpiov .• « Senaculum supra Gtœcostasim, ubi œdis 
Concordiœ et basiiica Opîmia. Senaculum vocalum, ubi 
senalus aul ubi seniores consistèrent, dictum ut gerusia 
apud Grœcos, » Varron t L. L. 5, 32, 43. De même, 
Val. Max. 2, 2, 6. Plus tard en gêner., tout lieu de 
réunion pour le sénat (y compris la Curie, Guria); de 
là : a Senacula tria fuisse Romse, in quibus senalus lia- 
beri solihis sit, memoriee prodidit Nicostratus^ etc. », 
Fest. p. 265. - 

SSënàBHis 9 a, um, voy. Sena. 

* sëEiàr ïôlng 5 i, m. [senarius], petit ïambe, 
ïambe sénaire insignifiant : Tenebam quosdam sena- 
riolos , quos in ejus monumento esse inscriptos acce- 
peram, quelques vers ïambiques , une petite pièce en 
Jambes, Cic.Tusc. 5, 23. 

senar ï hs^ a, um, adj. [seni ] — I) composé de six : 
r^> fîstuîa, tuyau dont le diamètre contient six qua- 
drants , Front. Aquœd. 25. f-onumerus, I e nombre 
six, Macrob. Somn, Scip. 1, 6. — II) particul. r^j 
versus, vers composé de six pieds ( le plus souv. ïam- 
biques), vers ïambique sénaire , Quintil. Inst. 9, 4, 
izSjPhœdr. r prol. 2j on V appelle aussi absolt se- 
narius, ii, m., Cic. Or. 55, 1&4 ;^56, 189 ; Quintil. 
Inst. 9, 4, 72 ; 140, et autres. 

sëïiàfcoF,, ôris, m, [senex], membre du sénat à 
Rome, sénateur : Huic (senatori) jussatria sunt : ut 
assit, etc., Cic. Leg. 3, 18; de même au sing., id. 
De Or. 1, 49, 2i5; Cluent. 56, i54; Quintil. Inst. 11, 

1, 36; 43; Hor. Sat. x, 6, 77; 110 et autres; au 
plur., Cic. De Senect.16,56; De Or. i, 2, fin.; Cœs. 
B. C. i,- 17, 3; Liv. 36, 3 et autres. Ailleurs qiCà 
Rome ; Nervii in commemoranda cbilatis calamitate 
ex DC ad III senatores, ex bominum millibus LX 
vix ad D sese redaclos esse dixerùnt, Cœs. B. G. 2 , 
28, 2 ; de même en pari, des sénateurs de Rhodes, Cic. 
Rep. 3, 35; des sénateurs de Macédoine, nommés 
dans le pays synedri, Liv. 45, 32 et autres sembl. 

sënàtorïus ? a, um, adj. [senalor], de sénateur, 
sénatorial : Cujus aetas a senatorio gradu longe abes- 
set, Cic. De Imp. Pomp. 21; cf. ^j ordo, l'ordre sé- 
natorial, Cœs. B. C. x, a3, 2; 3, 33^ 1; Cic. Flacc. 
18, 43 ; ^dîgnitas, Suet. Claud. 24 et rv^locus, Gell. 
12 } x- f^-> subsellia, Cic. Corn. 1, p. 449 éd. OrelL 
r^j consîlium, délibération du sénat, id. Verr. 2, 1, 

2, ooi munera, id. Tusc, 1,1; Suet. Aug. 35. <— literœ, 
discours prononcés au sénat, Cic. Off. 2, 1, 3. -vj al- 
bum, Tac. Ann. 4, 4 a ) fi n - < ^ r œlâs, l'âge requis pour 
être sénateur, Gell. 14, 8 et autres sembl. Quid lam 
civile, tam senatorium, quand illûd, etc., Plin. Paneg. 
2, 7. ■ — Substanlivt senatori us, ii, m., un sénateur 
un personnage de rang, sénatorial, Homines nobiles 
cum paucis senatoriis , Sali, de Rep. ord. 2, n, fin. 
p. 277 éd. Gerl. 

scnïitriXj, ïcis, /., femme d'un sénateur, sénà- 
trice,- Prise, p. 638. 

senatus, ûs, (génit. senali, Plaut. Casin. 3, 2, 6 ; 
Epid. 2, 2, 5;Sisenn. dans i\ 7 o«. 484, ' 18 ; 'Cic. Di- 
vin, in Cœcil. 5, iQ;cité aussi par Charis. p.. n6 P.; 
Sali. Catil. 3o, 3; 36, 5; 53, 1 d'après le texte de 
Non. 484, i5; Charis. p. ïo P.; de Donat. Ter. 
Hec. 3, 2, 21 et de Prise, p. 712 P.; id.fragm. ap. 
Donat. Ter.; id.fragm. And. 2, 2, 28 ; et encore, Cic. 
Fam. 2, 7j fin. d'après la première main du Cod. 
Medic; cf. Quintil. Inst. 1, 6, 27. Autre forme du 
génitif : senatuis, C. Farm, dans Charis. p. 116 A; 
Sisenn. dans Non. 484, 19 ; et encore, à ce qu'il pa- 
rait, dans Varron ib„ toutefois le passage lui-même 
manque. Forme archaïque du génitif: SENAT¥OS, 
S. G.de.Bticch.), m. [senex, comme -^epoucta oie vé- 
pwv , cf. Cic. Rep. 2, 28 ; et voy. à la suite de Senect. 
6» 19. ]» te Conseil des anciens , le sénat, corps des 
premiers magistrats à Rome ( sur son origine , sa 
composition, soti autorité, etc., voy. Niebuhr, Hist. 
rom. 1, p. 375 etsuiv.; Adam, Antiq. 1, p. 2 etsuiv.; 
Creuzer, Antiqu. p: 147 et suiv. et les auteurs cités 
dans ces ouvrages). « Quae (oonsilium, ralio, sententia) 
nisi essent in senibus, non summum consilium majores 
noslri appelassent senatum. ApudLacedœnionios qui- 
dem ii, qui amplissimum magisiratum gerunt, ut sunt 
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sic etiam nominàntur senes, a si les vieillardê ne réu- 
nissaient point ces qualités, jios pères n'auraient point 
donné au conseil suprême de la nation le negn de se* 
nat {c.-à-d. assemblées de vieillards), Cic de Senect. 
6, 10. Ille Romnli senatus, qui coustabatex optima- 
tibus, quibus ipse rex tantum Iribuisset, ut eos patres 
vellet nominari, le sénat de Romutuç, composé des 
premiers citoyens, que le roi avait assez êUvês pour 
vouloir qu'ils fussent nommés «c pères « , iâ.Rep. a 
12 (Majores noslri) magistratus annuos creaverunt, ut 
consilium senalus rei publiese praeponerent sempiter- 
num : senatum rei publicae custodem, prœsidem, pro- 
pugnatorem* eollôcaverunt : hujus ordinis auctoritate 
uli magistratus et quasi ministros gravissimi .consilii 
esse voluerunt, id. Sèst/65, 'fin.; cf. : Tenuit igitur 
hoc in statu ( se. post reges ejectos) senatus rem pu- 
blicàm temporibus illis , ut in populo libero pauca 
per populum, pleraque senatus auclorhate et instilulo 
ac more gererentur, durant celte époque le sénat diri- 
geait donc la république de telle sorte que peu de choses 
se faisaient par l'autorité du peuple, que la plupart 
des affaires se décidaient par la volonté des séna- 
teurs , id. Rep. 2, 32. Ut polentiasenatus alque au- 
ctoritas minueretur, id. ib. 2, 34 , cf. .• Ex tempera- 
tione juris, cum poleslas in populo, auctoritas in 
senatu sit, au moyen d'une combinaison qui placerait 
la puissance dans le peuple et V autorité dans le sénat f 
id. Leg. 3, 12, 28. Nec vero aut per senatum aul per 
populum solvi bac lege possumus, id.-Mep.-â r 2s. 
Senatus (senati, senatuis, voy. plus haut ) consultais, 
délibération, résolution du sénat,^voy. consulo Pa. 
n* III. Senatus auctoritas , même signif., voy. aucto- 
ritas, n° 4. Censuit senalus, le sénat a décrété, a été 
d'avis, voy. censeo, k° 3,"bj cf. aussi decerno, n° I, 
A et decretum. — KaL Jân. quum in Capilolium nos 
senatum convocassëmus , Cic. Sull. 23 , 65 ; de même 
convbcare senatum, convoquer' le sénat, id. Catil. 2, 
6 OrelL N. cr.; cf. : Senatus frequens vocalu Drusi in 
curiam venil, id. De Or. 3, r, 2. De même aussi vocare 
senatum, Liv. 3, 38; et cito cogère, rassembler le sé- 
nat d'urgence, en toute hâte, Cic. Fam. 5, 2, 3 ; Suet. 
Cœs. 16; Tib. 23. Senatus baberi aute Kal, Febr. pér 
legein Pupiam non potest, le sénat ne peut pas, aux 
termes de lafoiPupia, se réunir avant les calendes 
de février, Cic. Fam. r, 4 5 ~*-\ de même habere sena- 
tum, tenir le sénat, tenir séance au sénat, id. Qu.Fr. 
2, i3, 3; Suet. Aug. 29 et agere, id. Cœs. 88 ;Aug. 
35. Eo die noniuit senatus nequepostero, ce jour-là 
niée suivant il n'y eut séance au sénat, Cic. Fam. 
12, 25. Eodem die Tyriis (legatis) est senatus datus 
frequens..,. ex Kal. Febr. usque ad Kal. Mart legatis 
senatum quotidie dari , le sénat donna audience aux 
députés de Tyr, id. Qu.Fr. 2, 12, 2 sq.; de même tiare 
senatum (legatis), Sali. Jug. i3, fin. Nep, Hann. 7,. 
6. Liv. 41, 6 et beauc. d'autres. Qùum senatu ûi- 
misso domumreductus ad vesperum est, Cic. Lœl. 3, 
1 2 ; de même dimittere senatum, congédier le sénat, 
lever la séance, id. Verr. 2, 4, 65 et miltere, id. Qu. 
Fr. 2, 1. — Multa ejus (Catonis) et in senatu et in 
foro vel provisa prudenter vel acta constanter fere- 
bantur, dans l'assemblée du sénat, id. Lœl. 2, 6 j cf. ; 
(Gatilina) etiam in senatum venit, id. Catil. 1,1, 2; 
de même ad senatum adduci, in senatu poni, id.fragm. 
ap. Quintil. Inst. 9, 3, 5o; ad senatum in Gapitolio 
stare, Cic. Acad. 2j 45; in senatu sedere, être assis 
parmi les sénateurs, sur les banquettes réservées au sé- 
nat {ait théâtre), Suet. Claud. 25, fin.; cf. : In or- 
chestram senalumque descendit, id. Ner. 12. In -sena- 
tum venire non poluit, devenir sénateur, Flacc. 18. 
De senatu cooptando, sur r élection du sénat, id. Verr. 
2, 2, 49; Liv. 23, 3. Senatum déinde censures lege- 
runt : M. iEmilius Lepidus princeps ab tertiis jam 
censoribus lectus : septem e sena lu ejecti sunt , les 
censeurs lurent la liste du sénat; sept membres en 
furent exclus, expulsés, id. 43, r5 ; voy. 1 lego et 
ejicio. TJt alter de senatu movere vélit, alter relineat 
et ordine amplissimo dignum exislimet, Cic. Cluent. 
43, 122; cf. : Quem (Q. Curium) censores à senatu 
probri gratia amoveranl, Sali. Catil.- 23, 1, et: Plures . 
quam a superioribus (censoribus) et senatu emoti 
sunt et equos vendere jussi, Liv. 45, i5, 8. — Et en 
pari, du sénat chez d'autres peuples : A seditiosis se- 
nalus (Gaditanus) trucidatus aut expulsus est, Asm. 
Poil, dans Cic. Fam. 10, 32, 2. iEduos omnem nobi- 
litalem, omnem senatum , omnem equitatum amisisse, 
Cœs. B.G. 1, 3i, 6. Omni senatu (Yeneldrum) ne- 
cato, reliquos sub corôna vendidit, id. ib.3, i6,/in, 
et beauc, d'autres. - 

II) aufig., conseil, assemblée délibérante (seule- 
ment dans Plante ) : Ego de re argentaria Jam sena- 
tum coayocabo in corde consiliarium, Plaut . Epid. 1, 
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i. 56; de. même, id. Most. 3, i, i5S; S, i t 8, 

senatasconsnltnmj,ï,a'oj*. consulo Pa. n°ÏÏI. 

Sendlca, Piin. 4, 12; contrée de Scythie, dans 
Je voisinage des Tauro-Scjthes ; les habitants s'appe- 
, {aient Sendi £f Sindi. 

Sënëca^as, m., surnom dans la gens Annœa. Les 
plus connus des membres de cette famille sont — I) 
M. Annœus Seoeca, de Cordoue(dans /'Hispania Bœ- 
tica), célèbre rhéteur du temps d'Auguste et de Tibère, 
dont les écrits (Controversiae et Suasoriœ), ne nous 
sont parpenus que par. fragments ; cf. Bœhr, Hist. de 
la littér. rom. § 263. — II) son fils L. Annasus Se- 
neca, philosophe stoïcien , précepteur de ïJêr on ; on a 
de lui des traités philosophiques, des lettres et une satire 
tontre l'empereur Claude (Àpocolocyntosis). — III) 
poète tragique, sous le nom de qui nous avons des tra- 
gédies, qui appartiennent probablement à différents 
auteurs; toutefois qquns les attribuent au philosophe , 
d autres au rhéteur. 

sënëcia ou sënïcia, œ,/*., moustache .-Senitia, 
pilatura labrorum. Hieronym. : Manducans senitias , 
Thomœ Thés. nov. Lat. p. 562. (Mais voy. plus bas) 
Johann, de Jan. : Dicitur haec senecïa quasi pilatura 
labiorum... Aliï dicunt qnod seneciee dicunlnr salivas 
defluenles per gênas senis , quas prae senectute retinere 
non pqtest... Unde Hieronymus in Prologo Ezechielis : 
ut vocentur fagolidoroi , hoc esl, manducantes sene- 
cias ( mais V édition des Bénédictins porte : <E»ayoXo[- 
Sôpot, id est manducantes sannas). 

1. sënëcïoj Ônis, m. [senex] — î) petit vieillard-' 
Tu senecionem hune satis est si servas anus, Afran. 
dans Prise, p. fi 18 P. — II) Senecio, onis , surnom 
romain, Tac. Agr; 2; 45; Ann. i3, 12; -i5, 5o; 56 
sq. 

2. sënëcïo, ônis, m. plante appelée aussi érige- 
ron^seneçon, P/in. a5, i3, 106. 

senecta, ae, voy. t. senectus, «° II. 

1. sencetus/a, um, adj. [senex], vieilli, vieux. 
Comme adjectif il est très-rare et le plus souv. an ter. 
à fépoq. class. : Prodigum te fuisse oportet olim in 
adolescentia , quia senecla œtate a me mendicas ma- 
lum, Plaut. Amph. 4, 2, 12; de même ~ œtas, vieil- 
lesse, îd. Trin. 1, 2, 5; Aul. 2, 2, 75 ; Casin. 2, 3, 
23; 41; Merc. 5, 4, 25; Luçr. 5,- 884; 894. Sali, 
fragm. ap.Serv. Virg. JEn. 11, i65. Membris exiie 
seneclis, id. 3, 773. Omnes, quibus seneelo corpore 
animus mîlitaris erat, Sali, fragm. ap. Prise, p. 869. 
P. (p. a 38 éd. Gerlach). — Mais il est extrêmement 
frèq, te plus souv. toutefois chez les poètes et dans la 
prose poster, à Auguste; n'est pas dans Cicéron, — 
II) substantivt senecta , ae, f. ( grand âge, vieillesse ; 
le terme class. est : senectus) : Prospiciendum ergo in 
senecla : nunc adolescentia est , LudL dans Non. 
492, 23; de même Plaut. Most. 1, 3, 60 ( opp. aela- 
tula) ; Mil. gl. 3, 1, 29; * Ter. Ad. 5, 8, 3r ; Cœcil. 
dans Cic. de Senect. 8; Lucr. 4, 1252; Catull. 64, 
217; Tibull. 1, 4, 3r; 1, 8, 0; 1, 10, 40 et autres; 
Prop. 1, 19; 17; 2, i3, 47 î 3 > 5,24; 3, 19, i5; 



Virg. Georg. 1, 186; 3, 96; JEn, 6, ix^ et passim.; 
Hor. Od. 1, 3i, 19 ; 2, 6, 6; 2, 14, 2; Ep. 2, 2, 211; 
Qvid. Met. 3, 347 ; 6, 37; 5oo; 675 et très-souv. et 
autres. Quem puerum vîdisti formosum , hune vides 
deforroem in senecta, Varron, L. L. 5, 1, 4, de même 
en prose, Pfitron. Sat. i32, 10; Plin. 7, 5o, 5i; 8, 
32, 5o; 16, 27, 5i et très-souv.; Tac. Ann. 3, 23; 
55 i 4, 41; 58, fin.; i3, 33; 14, 6.5 et passim; Sue t. 
Aug. 79; Ner. 40; Galb. 4; 17J Gramm. 11. — B) 
Dans Pline l'Ancien . avec le sens concret (comme 2. 
senectus, n° H) la dépouille du serpent, la peau que le 
serpent quitte chaque année : Serpentes seneclam 
exuendo oculorumque aciem succo ejus (fûsniculi) re- 
ficiendo, etc., Plin. 20, 23, 95 ; de même, id. 28, 11, 
48; 3o, 8, 22. 

2. senectus , ùlis, f. [senex] — I) grand âge, 
âge avancé, vieillesse (très-fréq. et irès-class.; ne se 
trouve qu'au sing. ) : Puerilia tua adolescenlise luse 
inhoneslamentum fuit, adolescentia senectuti dedeco- 
ramen tum, senectus rei publicœ flagilium, ton adoles- 
cence a fait la honte de ta vieillesse, C. Gracch. 
dans Jsid. Orig. 2, 21, A.;cf.: Quasi qui_ adolescen- 
liam florem œtatis, senectutem occasum vilaevelitde- 
finire, Cic. Top. 7, fin. Ut in Catone majore, qui est 
scriptus ad te de senectute , Catonem ioduxi senem 
disputantem... qui et senex diulissîme fuisset et in 
ipsa senectute prœler ceteros fioruisset, etc.... Ut 
lum ad senem senex de senectute , sic, etc., Cic, 
Lœl. 1, ksq.; cf. id. de Senect. 1 sq. De même Plaut. 
Asin. 1, 1, 3; Stich. 4, 1, 62; Trin. 2, 3, 7; Ter. 
Anà*. 5, 3, 16; Ad. 5, 3, 47; Hec. 1,2, 44 et passim, 
Cœcil. dans Cic. de Senect. 8; Lucr. 1, 4^5; Cic. 
Rcp. 1, 3; 5, 8; Fin, 5, 11, 3a; De Or. 1, 60, 255 
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et un nombre infini de fois; Catull. ro8, 1; Tibull. 
2, 2, 19; Virg. Georg. 3, 67; JEn. 5, 416; 6, 275; 
3o4 et très-souv. et autres. Poêi. : Dum virent genua, 
Et decet, obducta solvatur fronte senectus, bannissons 
cet air morose qui sillonne le front des rides de la 
vieillesse, Hor. Epod. i3, 5. — En pari, du style, 
il ne s'emploie qiCimproprement dans le sens de ma- 
turité et avec un correctif : quasi : Quum ipsa oratio 
jam noslra canesceret habereique suam quandam ma- 
turilalem et quasi senectutem, Cic. Brut. 2, 8. il se 
dit aussi en pari des choses dans le sens de vetustas , 
mais il est poét. et (rès~rare : Vos (labellas) cariosa 
senectus Rodât, Ovid. Am. î, 12, 29. r-^> vini veteris, 
Juvcn. 5, 34; i3» 214. — Proverbialt : Aquïlœ se- 
nectus, voy. aquila. — II) dans le sens concret, la 
dépouille annuelle du serpent et autres animaux: 
Theophrastus auclor est, anguis modo et stelliones se- 
neclulem exnere eamque protinus devorare, Plin. 8, 
3i, 49; de même id. 9, 3o, 5o; 3o, 7, 19;" ib. 9, 23, 
fin.; cf. aussi senecta, n° B. 

Senemvrïs, is, m. nom d'un roi d'Egypte, Macr. 
Sat. 1, 23. // s'appelait aussi Senepos, id. ib. 

Senenïs Colonia, voy. Colonia Senensis. 

JSeuensis , e, voy. Sena, n° II. 

sëncOjëre, v. n. être vieux (extrêmement rare; 
peut-être seulement dans les exemples suivants) — I) 
au propr. : Quamquam œlas senet, satis habeam \i- 
■rium, ut teab ara arceam,Pûc«c. dans Prise, p. 887. 
(Pbaselus) nunc recondita Senet quiele, Catull. 4, 
26. — II) métaph., être sans force, faible, languissant : 
Corpus meum tali mœrore, errore, macore senet, 
Pacu'v. dans Non. 137, 1. Jamjam stupido Thessala 
somuo Peclora languenlque senentque , Ait. dans 
Prise, p. 887 P. 

sënesco, niii, 2. (partie, fut. senescendi bomines, 
Varro, L. L. 6, 2, 54, Mûll. N. cr.) v. inch. n., de- 
venir vieux, vieillir, blanchir. — I) au propre (très- 
rare en ce sens) : In bis studiis laboribusque viventi 
non intelligitur quando obrepat senectus. Ita sensim 
œtas senescit nec subito frangitur, etc., tant il arrive 
insensiblement à la vieillesse et ne se casse point brus- 
quement, Cic. de Senect. 11, fin.; cf. : Tempora la- 
buntur tacitisqtie seneseimus annis, Ovid. Fast, 6, 
771. Ne iste (Romulus) quidem pervetus ac prope se- 
nescente jam Graecia, et quand la- Grèce était déjà 
bien près de vieillir, Cic, Rep. 1, 37. Solve senescen- 
tem mature equum, ton cheval qui se fait vieux, Hor. 
Ep. 1 , 1 , 8. (Omnes) arbores quo niagis senescunt , 
hoc maturius ferunt, Plin. 16, 27, 5o et autres sembl. 
Au paif. : Avus (Augusti) tranquillissime senuit, Suet. 
Aug. 2. Au Partie, fut. : Seclum dictum a sene, quod 
longissimum spatium senescendorum bominum id pu- 
tarant, en langage vulgaire pour senescentum, Varro, 
L. L. 6, 3, 54, Midi. N. cr. 

II) métaph. — *A) dans Quinlilien pour le ternie 
plus usité consenescere, blanchir, vieillir dans un tra- 
vail, c.-à-d. s'y arrêter très-longtemps, y consacrer 
beaucoup de temps : Qui oniissa rerum diligenlia quo- 
dam inani circa voo.es studio senescunt, qui, négli- 
geant les choses, se consument inutilement sur les 
mots, Quintil. Jnst. 8 proœm. § 18. 

B) (causa pro effectu) vieillir, s 1 * affaiblir, perdre sa 
force, devenir languissant, se ralentir, diminuer, etc. 
(c'est le sens dominant du mot en prose et en poésie; 
cf. aussi consenesco) — I) avec un nom d'être animé 
pour sujet (terme favori de Tite-Live; mais il n'est 
peut-être point dans Cicéron; cf. au contraire conse- 
nesco, n° II, 2) : Hànnibalem jam et fama senescere 
et yîribus, qu'Annibal voit déjà décroître et sa re- 
nommée et ses forces, Liv. 29, 3, fin.; cf. en pari, du 
même .' Dubitas ergo, quin sedendo superaturi simus 
eura, qui senescat in dies? un ennemi qui s'affaiblit de 
jour en jour, id. 22,39. Phileas Tarentinus, vir in- 
quieli animi et minime olium, quo tam diutino senes- 
cere videbatur, patientis, id. 25, 7. Non esse cum 
œgro senescenduui , id. 21 , 53. . (Gamillus) mœstior 
fortuna publica quam sua, quum diis hominibusque 
accusandis senesceret, se consumait à accuser et les 
dieux et les hommes, id. S, 43 Drakenb.; cf. : Immo- 
ritur studiis et amore senescit habendi, et l'amour du 
gain le vieillit, Hor. Ep. 1, 7, 85 Schmid. — Quum 
depulsi sunt agni a matribus, diligentia adhibenda est, 
ne desiderio senescant, pour qu'ils ne dépérissent point 
de regret, Varro, R. R. 2, 2, 17 ; de même en pari, 
des colombes, Cobtm. 8, 8, 4. 

2°) avec des noms d'êtres inanimés (concrets ou 
abstraits) pour sujet ; baisser, décliner t s'affaiblir, etc. : 
Quaedam faciunda in agris potius crescente luna quam 
senescente, il est certains travaux qu'il vaut mieux 
faire quand la lune est en croissance que lorsqu'elle 
est sur son déclin , Varro, R. R. 1, 37, 1 de même r*j 



luna, opp. crescens, Cic. N. D. 2, 37,/^.; PUn.^ 9 , 
6 ; cf. .* Ut_ (ostrea et conchylia) cum luna pariter 
crescant pariterque decrescant, ar'boresque ut hiemali 
tempore cum luna sîmul senescentes, quia tum ex- 
siccatre sint, tempestive cœdi putentur, Cic. Divin. 2, 
14, 33 et : Nunc pleno orbe, nunc senescente (autre 
leçon senescenlem) exiguo cornu fulgere lunâm, Liv. 
44, 37. De même r^> ager continua messe, est énerva, 
épuisé, perd de sa fécondité, Ovid. A. A. 3 82 * r^> 
prata, les prés se dessèchent, Plin, 18, 28,67''-^ 
uniones, pâlissent, se ternissent, deviennent ternes, 
id. 9, 35, 56; cf. r*-> smaràgdi, id. 37, 5, 18. — - ca- 
seus in salem, le fromage se sale en vieillissant, id. 
11, 4 2 » 97- 'écorna, chevelure qui vieillit, qui 
tombe, Domit. dans .Suet. 18, fin. r*-> monnmenta 
virum, passent, périssent (joint à delapsa) , Lucr. 5 , 
3i3 et autres sembl. Inter prions mensis senescentis 
extremumdiem et novam Iunam, entre le dernier jour 
du mois qui finit et la nouvelle lune, Varro, L. L. 
6, a, 54 ; de même r^> hiems, hiver qui perd de sa ri- 
gueur, qui entre dans son déclin, Cic. N. D. 2, 19, 
49. — Oralorum laus ita ducta ab humili venit ad 
summum, ut jam, quod natura fert in omnibus fere 
rébus, senescat brevîque tempore ad nibilum ventura 
videatur, id. Tusc. 2, a, 5; cf. ; Utlaudem eorum jam 
prope senescentem ab oblivione bominum vîndicarem, 
leur réputation qui baisse, id. De Or. 2, 2, 7. (Tullus 
Hostilius) senescere civitalem otio ratus, undique nia- 
teriam excilandi belli queerebat, Liv. 1 , 22. Omnia 
orta occidunt et aucta senescunt, Sali. Jug. 2,3; cf. : 
Avidus consul belli gerundi moveri quam senescere 
omnia malebat, id. ib. 35, 3 ; r^> vires, les forces lan- 
guissent, diminuent, id. Hist. frgm. 3, 22, />. a35 éd. 
Gerl.; Liv. 9, 27. *>^> bellum, id. 28, 36; 3o, 19. <-o 
pugna, id. 5, 21. <-o morbus, la maladie décline, 
Cic. Fàm. 7, 1 ; r^> fama, réputation qui baisse, Liv. 
27, 20; Tac. Hist. 2, 24;c/.^ rumores, id. Ann. 

2, 77. r^> consilia , les projets avortent, Liv. 35, 12. 
<->j vitia (opp. malurescenlé virtute), les vices s'effa- 
cent, perdent de leur force, id. 3, i2,c/f^ socordia, 
Tac. Ann. 1, 9, r^> invidia, Liv. 29, 22. r**j fortuna, 
(opp. florere), Vellej. 2, n, fin. r^amor, Ovid. A. A. 

3, 594. 

senex:, senis (lé nomin. et Face, du neutr; plur. 
au posit. et du neutr. sing. au compar. ne se rencon- 
trent pas. Primitivement le génitif était seuicis, Plaut. 
frgm. ap. Prise, p. 724 P.) adj. [contract. pour se- 
nicus de seneo; cf. senica, senecioj, vieux, âgé, 
chargé d'années et, substantivt, vieillard (à partir de 
46 ans) voy, plus bas le passage de Gêll, io t 28 et de 
Liv. 3o, 3o) — a) adjectivt : (Paterfamilias) vendat 
boves vetulos , ploslrum velus , ferramenta vetera , 
servum senem , servum morbosum, ctc. y son vieil es- 
clave, Cato, R. R. 2, fin. Hic est vêtus, vietus, veter- 
nosus senex, Colore mustellino, Ter. Eun. 4, 4, 21. 
Nam vere pusus tu, tua arnica senex, ton amie est 
vieille, n'est pas jeune, Papin. dans Varron, L, L. 7, 
3 , 86. Turpè senex miles,' turpe senilis amor, Ovid. 
Am. î, 9, 4. De même r^> cervi, id. A_, A. 3, 78; rv/ 
latrans, Phcedr. 5, 11, 7 ; r^> porci, Juven. 6, 159; — j 
cygni, Martial. 5, 3?; <— > nulli, id. 10, 3o; r>^Bac- 
chus (i. e. vinum), vin vieux, id. r3, 2a ; cf. en pari, 
du même o-» auctumni, id. 3, 58. .■ — Damascena 
(pruna), id. 5, 18 et autres sembl. Ille (Q. Maximus) 
admodum senex suasor legis CinciâB fuit, dans un âge 
très-avancé, Cic. de Senect. 4, 10. Nemo est tam senex 
qui se annum non putet posse vivere, id. ib. 7 , 24. 
— Qua senex tabescit dies, le jour déjà sur son déclin, 
Plaut. Stich. 1, 1, 8; de même : Nomen Noslra luum 
senibus loqueretur pagina seclis, dans les siècles les 
plus reculés (de l'avenir), Virg. Cir. 40. — Au com- 
par. : « Grandior hic vero si jam seniorque queralur : 
Omnia perfunetus vitaï prœmia, » etc., Lucr. 3, 968. 
Tum est Cato locutus, quo erat nemo fere senior tem- 
poribus illis, nemo prudentior, Cic. Lœl. 1, 5. Quae 
vis non modo senior esl quam aelas populorum el ci- 
vilatum, sed œqualis illius cœlum alque terras luenlis 
et regentis dei, n'est pas plus ancienne que, etc., ne 
remonte pas à une date antérieure, n'est pas préexis- 
tante, id. Leg. 2, 4, 9. Hoc malo fere corpora se- 
niora tentantur, c'est une maladie qui s'attaque pres- 
que toujours à la vieillesse, Cels. 5, 28, 4, De même 
r^j anni, l'âge avancé, les années de la vieillesse, 
Ovid. Met. i5, 470; ^ dens, Martial, g, 58; r^> ca- 
dus, id. 9, 94 cf. — Exstat in eam legem senior ul ita 
dicam, quam illa œtas (adolescentis) ferebal, oratio, 
un discours qui présente plus de maturité que n'eu 
comporte d' ordinaire un âge si tendre, Cic. Brut, fy'i } 
160. 
! h) substantivt : Ut lum ad senem senex de senec- 
Uite, sic, etc., alors c'était un vieillard qui entretenait 
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un vieillard de la -vieillesse, aujourd'hui,- etc. , Cic. 
L. i i5. Quos ait Cœeilius comicos stultos senes, hos 
si'gnificat credulos, etc., quee vilia sunt non senectu- 
tis sed inertie senectutis. Ut petulantia magis est ado- 
lescentîum quam senum, nec taruen omnium adoles- 
cent um sed non proborum : sic ista senilis stultitia, 
quœ deiiberatio appellari solet, senum levium est, non 
omnium. Quatuor robustos filios... tantas clientelas 
Appius regebat eL cascus et senex, etc.. Ut enim ado- 
lescentem, in quo est senile aliquid, sic seneni, in 
quo est adolesceatis aliqiiid, probo, etc., id. de Se- 
nect. ii, 37 sq. Senem in palriani reverlentem, unde 
puer profectus sum, rentrant vieillard dans ma patrie 
{Poil je suis parti enfant (paroles d'Annibal qui n'a- 
vait pas encore 5o ojis), Liv. 3o,.3o. Mixta senum ac 
juvenum densentnr funera, Hor. Od. 1, 28, 19; cf. : 
Hœc recinuot juvenes dictata senesque,/eK/2e,î gens et 
vieillards, jeunes et 'vieux, id. Ep. 1, i, 55 et : JEque 
neglectum pueris senibusqne nocebit, id. il>. 26. Ter 
œvo functus senex, le vieillard qui avait vécu trois 
âges d'homme, c.-à-d. Nestor, id. Od. 2, 9, 14. TW 
capile cano amas, senex nequïssime? Plaut, Merc. 2, 
2, 34 ; cf. : Quo senex nequior nullus vivit, id. Casin. 
5, 1, 10. Te sene omnium senem neminem esse igna- 
viorem, id. ib. 2, 3, 28 et autres sembl. — Comme 
fêm. : Hauc lot mala ferre senem , cette vieille, Ti- 
bud. 1 , 6, 82. — Au compar. plus âgé, plus vieux : 
jfois {surtout citez les poètes) pour senex, un vieil- 
ard, un vieux .'Facilius saneacit puer vel adolescens 
quam senior, un enfant ou un adolescent guérit plus 
aisément qu'un vieillard, Cels. 5, 26, 6. Si quis Forte 
coheredum senior maie tussiet, Hor. Sat. 2, 5, 107. 
"Vix ea fatus erat senior (i. e. Ancbises), à peine le 
vieillard (Anchise) avait-il prononcé ces mots, Virg. 
Mn. 2, 692; Prœterithos senior, Ovid. Met. n, 646. 
Hos aliquîs senior circum fréta lata volantes spectat, 
id. ib. 749- Tum senior (ait), etc., id. ib. 12, 182. 
Herculeas miruni est oblîvia laudis Àcla tibi , senior, 
id. ib. 54o. De même encore, Fast. 4 , 5i5 (il y a 
dans le même sens un peu plus haut et un peu plus 
bas senex), Stat. Silv. 1, 3, 94; Achill.i, 383 et au- 
très. (Servius Tuliius) populum dislribuit in quinque 
classes senioreeque a junioribus divisit, Cic. Rep, 2 , 
22; cf. en pari, du même : C. Tuberoin Historiarum 
primo scrîpsit, Serviuin Tullium... eos (mililes) ab 
anno septimo decimo ad annum quadragesimum sex- 
tum juuiores, supraque eum annum seniores appel- 
lasse, Gell. 10» 28 ; de même Centuriaa juniorum se- 
niorumqiie, Liv. 1, 43; et poét. Centuries seniomm 
simplement pour seniores, Hor. A. P. 34r. Cune fuît 
consulibus et senioribus Patium, ut, etc., Liv. 2, 3o; 
cf. ; Consulares ac seniores (opp. juniores Patrum), 
id. 3, 4r. Omnium seniorum, matrum familiee, virgi- 
num pr.ecibus et fletu excitati, Cœs. B. C. 2, 4, 3. 

seni, ae, a, adj. num. distrib. [sexj, qui sont six, 
au nombre de six : Quum in sex parles divisus exer- 
citus Romanus senis horis. in orbem -succéder et prœ- 
lio, de six en jix heures, toutes les six heures à tour 
de rôle, Liv. 6, 4- Senos vîros singuli currus veliebant, 
chaque char portait six hommes, Curt. H, 14. Ut Iri- 
buni mililum seni déni (quelques-uns écrivent, en un 
seul mot senideni) in quatuor legiones crearentur, Liv. 
9, 3o; de même sena dena (ou senadena) stipendia, 
seize années de services, Tac. Ann. 1, 36 fin. Ex la- 
terîtiis duobus mûris senum pedum crassitudine, de 
seize pieds d'épaisseur chacun, Cœs. B. C. 2, i5 , 1 ; 
cf. : Pueri annorum senum septenumque denum, en- 
fants de seize et dix-sept ans, Cic. Verr. 2,2, 4g, 
fin. — II) métaph. p. sex : Tradiderat natalibus aclis 
Bis pnerum senis, après le douzième anniversaire de 
sa naissance, Ovid. Met. 8, 243. Sena leonum Yinxe- 
ralinler se vellera, six peaux de lions, id. ib. 12, 429 
de même <->-> pedes, c.-à-d. hexamètre, Hor. Sat. 1 ,' 
10,, 59. <-^ ictus, les six coups {ou pieds) du vers sé- 
naire, id. A. P. 253. Latitudo ejus ne minus pedum 
senum denum (ou senumdenum), Vitr. 6, 9. 

genia,, Sevta, Plin. 3, 21 ; Plol,; Itin. Ant.^Z\ 
v. et port de Liburnie t sur la mer Adriatique ; auj. 
Segna ou Zeng. 

SS.eniss balneœ, bains à Rome, Cic. Lœl. 2 5. 

sënïca, as, f. [SENIGUS , d'où senex], vieille 
femme, vieille, seulem. Pompon, dans Non. 17, 20 et 
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scnïcior, compar. de senicus = senex. Not. Tir. 

sënïcuXnSj i, m. dimin. [senex], un petit vieux, 
seulcmt dans Appui. Met. ï, p. ii3 deux fois. 

çpnidLenîi, voy. seni. 

f§ënieiiSBS (Colonia), Sena, en Étrurie, auj. Siena, 
Plin, 3, 5, 8 ; Tac. Hist. 4» 45. Inscr. ap. Grut. 372, 7. 

senilis^ e, adj. [senexj, de vieillard, qui ressemble 



SENI 

à la vieillesse, qui a C air vieux, sénile (fréq. et très-' 
class.) : Tages puerili specie dicilur^visus, sed senili 
fuisse prudentia, Tagès, avec l'air d'un enfant, avait, 
dit-on, la prudence d'un vieillard, Cic. Divin. 2, 23 ; 
cf : Ne forte senites Mandentur juveni partes pue- 
roque viriles, n'allez pas donner à un jeune homme 
le rôle d'un vieillard, à un enfant celui d*uri homme 
fait, Hor. A. P. 176 et : Ût enîm adolescenlem in- 
quo est senile aliquid, sic senem in quo est adolescentis 
aliquid, probo, Cic de Senect. 11, 38. De même r^/ 
corpus, id. Sesl. 22, 5o; r^ artus,- Ovid. Met. 7, 25o; 
o^ vultus, id. ib. 8, 528; r— genaî, id. ib. 8, 210; --j 
gultur, Hor. Epod. 3, 2. r^> ruga, Ovid. Fast. 5, 58; 
statua inau.rva, statue représentant un vieillard courbé, 
Cic. Verr. 2, 2, 35. r^j anni, la vieillesse, Ovid. Met, 
7, i63; i3, 66 et poét. <^j Hiemfi (comme dernière 
saison de l' année) t id. ib. i5, 212. — <<* animus, Liv. 
io, 22. *-o stultitia, Cic. de Senect. 11, 36.o^aucto- 
ritas inoriim, Quintil. Inst. 11, 1, 32. ^ arles, poli- 
tique de vieillard, Tac. Ann. 3, 8. ^ adoplio, id. ib 
i, 7, fin. Senile illud facinus, cette abominable vieille, 
ce vieux monstre de femme, Appui. Met. 4, p. 148. 
— * Adv. sënïltter, à la manière des vieillards, comme 
un vieillard : <— - tremêre, Quintil. Inst. 1, n, 1. 

sénilités*, adv.; voy. senilis, à la fin. 

Seiiilla 5 œ, f, sum. rom., Inscr. ap. Murât. 
1441, 6. 

sënïo, ônis, m. [seni], le nombre six, le six, au 
jeu de dés, August. dans Suet, Aug. 71 ; Pers. 3, 48 ; 
Martial. *i3, 1. 

senioir-, orisjijo^. senex. 

Sëiiïï"pes 3 pëdis, adj., qui a six pieds, sénaire 
(latin, des bas temps) : ' — ' stilus, Sidon. Carm. 23, 
i3r;.i2,io. 

©enfip, Scliesiir, voy. Hermon. 

sëmïE biiîi s ii, «.[seneo, n° 11], faiblesse de la vieil- 
lesse, débilité, épuisement, déclin, ancienneté, vieil- 
lesse, vétusté, caducité, langueur, dégradation, rui- 
ne, etc. ^- I) au propr. (irès-class.) : Mente exsensa, 
tardigemulo senio oppressum, Lœv. dans Gell. 19, 7, 
3. Omnis coagmentatio corporis ad morbos senectu- 
temque compellitur. Hanc igitur habuit rationem el- 
feetor mundi, ul unum opus lotum atque perfectum 
absolveret, quod omni morbo seniove careret, tout 
assemblage corporel chemine vers la maladie et la 
vieillesse. Dieu, en produisant un monde, a voulu en 
faire un tout unique et parfait, exempt de maladie et 
de vieillesse, Cic. Univ. 5 , fin.; cf. Languenûs aevi 
dum sunt aliquîe reliquiœ, Auxilio locus est : olinj 
senio debilem Frustra adjuvare bonilas nitetur tua , 
Phœdr,!±, 26, 16. Senio vel aliqua corporis labe in- 
signibus permisil, etc., Suet. Aug. 38. "Vilissimos se- 
nioque confectos gladiatores, accablés de vieillesse, 
id. Calig. 26, fin. Senium Galbas et juventa Olhonis, 
la vieillesse de Galba et la jeunesse d'Othon, Tac. 
Hist. i, 22; de même r^> Principis, id. ib. 2, 1. Cur- 
vala senio membra , membres courbés par l'âge, id. 
Ann. 1, 34. Fessus senio, id. ib. 2> 42. Fluxa senio 
mens, esprit épuisé par l'âge, id. ib. 6, 38 ; cf. : Tor- 
por mentis ac senium et huic contraria inquieti pec- 
toris agitatio , Senec Ben. 7, 26. Ita seipse (mundus) 
consumptione et senio alebat sui, c'est ainsi que le 
monde est organisé pour se nourrir de ce qu'il perd 
(de la débilité et de l'épuisement de lui-même), Cic. 
Univ. 6; cf r^> Junae, Plin. 7 , 48, 49, § i55. Nus- 
quam acie congresso hosle cum agris magis quam 
cum bominibus urendo gesserunt belia : cujus lenlte 
velut tabis senio victa perlinacia est, Liv: 7, 22. Se-' 
nium repellere templis, réparer les temples, les entre- 
tenir, SU. 3, 20; cf. : Senium defendere famas., em- 
pêclier la réputation de décliner, Stat. Theb. 9, 3r8 
et : Passus est leges istas situ atque senio emori, Gell. 
20, 1, 10. - ' 

II) mélaph. — A) dans le sens concret, vieillard 
(très-rare et antér. à l'époq. class. comme t. aV injure) : 
« Senex ad aetatem refertur, senium ad convicium. 
Sic Lucilius ait : At quidem le senium atque insulse 
sophista, »_ Senex se rapporte à l'âge, senium est un 
terme d'injure, etc. ; Ut illum di deaeque senium per- 
dant, qui me hodie roraoratus est, Ter. L l. (cf. scor- 
tum, »° II à la fin.) Sans idée access. odieuse pour 
senex, une fois dans Silius : (Piso) Ora puer pul- 
cherque habitum, sed corde sagaci jEquabat senium 
atque astu superaverat annos, SU. 8, 467. 

B) (effectus pro causa), affliction, peines,' ennuis, 
soucis, chagrin (qui fait vieillir), synon. de moeror' 
œgriludo, etc. (très-class.) ; Mors amici subigit, quai 
mibi est senium mullo acerrimum, qui est pour moi le 
chagrin le plus cruel, Ait. dans Non. 2, 23. Ha3 res 
vitae me saturant : Hœ mihi divïdïae et senio sunt ce 
procédé me rend la vie odieuse, f en suis navrée de 
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douleur, Plant. Stick. i t 1, i.9i cf. ': Id illïmbrbo,id 
illi senio est, ea illî misera miseria *st, id. Truc, a, 

5, i3 et : Odio ac senio mihi nuptiae, Turpil. dans 
Non. 2, 33. Luget seûàtus, inœret equester ordo, iota 
ci\itas confecta senio est, toute la cité est dans l'af- 
fliction, Cic. Mil. 8 ; cf. : Philippus senio et mœrore 
consumptus post inorlém filii ducessit, Liv, 40, 54 
et : Usque recusem Gurvus ob id minui senio; Pers, 

6, 16. Surge et inhumante senium dépose Camenre, 
laisse-là cet air maussade d'Une muse incivile, Hor. 
Ep. r, 18, 47 ; cf. : r^< triste môrum, Senec. Hippol, 
917 et : En pallor seuiumque! Pers, 1 , 26, — Au' 
plur. : Quot pestes, seoia et jurgîa emigrarunt, Titin. 
dans Non. 2, 18. ' / 

■0^ Les mots ille sehius dans Cic. De Or. 3, 38, 
i54 sont sans doute une corruption, voy. Orell. sur 
ce passage. 

Scunaar, Sevvaàp, Jos. Ant. 1, 5 ; contrée entre ' 
le Tigre et l'Muphrate, appartenant en partie à la" 
Mésopotamie, en partie à la Babylonie ; ce fut là pro- 
bablement que la postérité de Noë entreprit de bâtir 
la célèbre tour de Babylone'. „ 

SSennaliris, Sévvaëpiç, Jos. B. J. 3, 16; nom 
d'une station à 3o stades de Tiberias. 

Sennates, Plin. 4, 19 ; peuple de la G-allia Àqui- 
tania. 

SSeimones, voy. Semnones. 

^eno, onis, voy. Senonet, 

.^enogallia, voy. Sena. ^ 

^enôiia^ voy. Lugdunensis quarta. '" 

Rendîtes, um, m. (Z^vcoveç, Polyù.), les Séno- 
nais, peuple de la Gallia Lugdunensis, ayant pour 
capitale Agèndicum, auj. Sens, Cœs. B. G. 5, 54; 56; 
6, 2 sq.; 44; 7, 4 et passim.; Plin. 4, 18, 32; cf. 
Ukert, Gaule, p. 324 et 473. Au sing., un Sénonais : . 
Drappeten Senonem, HirL B. G. 8, 3o.^ — II) autre 
peuple, issu du premier, dans la Gallia Cisalpina, 
Liy. 5, 35 ; ro, 26 ; cf. Mannert, ItaL 1 , p. 207 et 
suiv. De là : Bellum Senonicum, Gell. 17, 21, ar. 
Voy. ci-dessous 'l'art, gédgr, spécial. 

ÉeiiÔîies, DIvoveç, Zévtovsç , Strabo, 4; Liv, 4, 
35; Plin. 4, 18; Ptol.; Sèuônes, Stjvuveç, Polyb.; 
peuple de la Gallia Lugdunensis, était, du temps de 
César, étroitement uni aux Parisii ; \ ils occupaient la 
partie S. de la Champagne. Plus tard ils passèrent en 
Italie, chassèrent les Ombriens et s'établirent dans_ 
une étendue de terrain considérable sur les bords de 
l'Adriatique dans la Gallia Cisalpina. Les Romains 
s'efforcèrent en vain de les affaiblir; la ville même 
de Rome eut à se repentir de cette tentative (364 W. 
C). Ce ne fut que 100 ans plus tard que les Romains 
parvinrent à faire sentir leur supériorité aux Seuo- 
nes (471)- Les débris de ce peuple se réunirent vrai- 
semblablement aux Boji; car depuis lors il n'en est 
plus mention dans l'histoire. 

Sciions, SenoneSj voy. Agèndicum. 

ScnônïcuSj a, um, relatif aux Senones. 

£§celôiiïus, i, m., surn. rom., Inscr, ap. Mural. 
2096, 11. 

scmsâfe, adv., voy. sensatus. 

sensatio, ônis, f. pensée : Hœc autem sensatio, 
in multuin dilalata,, consilium facta est, Interpr. Iren. 
2, 16. ' 

* seusâtusj, a. um, adj. [sensus], pourvu d'orga- 
nes, de sens, Prosp. — Doué d'intelligence, sensé : 
r^> ho mines, j oi nt à callidi et à astuti, Firm. Math-.' 
5, 12. — - Adv t Sensâte, sensément, avec sen; : Loeii- 
lus est sensate, Vulgat. Ecclés. i3, 27. 

seusïbïlis, e, adj. [sensus], que Von peut perce- 
voir par les sens, perceptible, sensible, qui tombe sous 
les sens (poster, à Auguste et très-rare) : r^> vox au- 
ditui, son sensible, perceptible, appréciablé.à /oreille, 
Vitr. 5, 3. (Voluplatem) sensibîle judicant bonum : 
nos contra intelligibile, qui illud animo damus,^o«'' 
eux la volupté est un bien sensible, qui git dans les 
sens; pour nous au contraire,, c'est un dnen intelligi- 

^ e 'J l j{ S tl ^ ans l'çw' 11 ' s enec, Ep. 124. — Adv. 
3ensïbïlïter;^commovere deosnidore, Arnob. 7,a34. 

seusibilitas, âtis,/, dans Non. 2, Soù et 12, 
3o, // est pris pour : sens des mots ; dans Fulgent. 
Contin. virg. p. 7 5o, éd. Staver, il signifie : sensibi- 
lité, faculté de sentir. 

sensibilitef, adv.; voy. sensibilis, à la fin. 

* sensïcùlus , i, m., dimin. [sensus], courte pen- 
sée : Inde^ minuli corruplique sensiculi et extra rem 
petili, Quintil. Inst. 8, 5, 14. 

sensifer, ëra, ërum, adj. [sensus-fero], qui donne 
une sensation (mot de Lucrèce) : Sensifer unde oi'ilur 
primum per viscera motus, Lucr. 3, 273; de même^> 
motus, U.Z, 24 l; 246; 38o; 569; 937. 

*sensïfïcâtor,ôriSjm. [sensifico], celuiquidonm 
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U sentiment [explication de Stnlmu^August. Civ. 

D. 7i3- . - 

seusïfïco, are, v. a. [sensus-facio] , donner le 
sentiment, douer de sensibilité <(laiin. des bas temps) : 
r*> rupes lonis (Musica), Sfarl. Capell. g, 3 08. 

sensï ficus, a, um, adj. [sensus-facio], qui donne 
le sentiment 2 *v spiramentum (eerebri), Macrob. 
Sat. 7, 9. ; 

sensilie» e, adj. [sensus], doué de sensibilité, 
sensible {mot de Lucrèce) : Quid id est, Quod movet 
et varios senfiiis expromere cogil, Ex ïnsensiïibus ne 
credas sensilegigni? Lucr, 2, 888; de même, id. 2, 
8 9 3; 8 9 5*| 90a; 
■ seusïlôquus, a, uni, qui parle avec sens, Non. 2, 
898, 

sensim, adv. [senlio], propr, d'une manière scn- 
sib/e t perctptlble, saisissable ; d'oïl (par oppos. à ce 
qui est soudain, inattendu, imprévu), insensiblement, 
lieu à peu, graduellement, par degrés, lentement, mo- 
dérément, avec mesure (cf. Dçederlein, synon. 3, p. 
97) (f r f a * et très-ctass.) : A primo quidem occulta 
natura est nec perspicî nec cognosci polesl. Progre- 
diéntibus autem œtatibus sensim tardeve potins quasi 
nosmelipsos cognoscimus , etc., Cic. Fin. 5, x5. Ille 
sensim et pedetemptim , ne quem lœdat, Lucil. dans 
If an. 29, 7 ; cf. : Sensim et pedeiemptim progrediens 
extenûalur dolor, le chagrin, par un dècroissement in- 
sensible et imperceptible, s affaiblit de lui-même en 
vieillissant, Cic. Tusc. ,3, 22, fin. cl: Eam mulatio- 
nem sHempora adjuvabunt, facilius commodiusque 
facicmus, sin minus, sensim erit pedetemplîmque fa- 
cienda, ut amicitias , quce minus délectent et minus 
probenlur, magis deçere pensent sapienles sensim dis- 
suere quam repente prœcidérey c'est ainsi que les sa- 
ges nous conseillent d'agir en fait d'amitié ; ils 'veu- 
lent que l'on délie doucement et non pas que l'on coupe 
brusquement les nœuds qui nous attachent à des amis 
peu faits pour nous plaira longtemps ou pour garder 
noire estime, id. Off.i, 33$ 120. Ille sensim dicebat, 
quod causée prodesset, tu cursim dicis aliéna, il disait 
posément des choses utiles à la cause, toi,' tu dis en 
courant des choses qui y sont étrangères, id. Phil. 2, 
17; cf. : (Demosthenes in illa pro Ctesiphonte ora- 
tione) sunomissius a primo... post sensim incedens, ju- 
dices ut vidit ardentes, in reliquis exsullavit audacius, 
id. Or. 8, 26 et : Quo magis festinantes (milites) vi- 
det dictalor, eo impensius retentat agmen ac sensim 
incedere jubet, Liv. 10, 5. Ita sensim astas senescit : 
nec subiLo frangitur, sed diuturnitale exstinguitur, 
c'est ainsi que l'âge avancé, que la vieillesse arrive 
insensiblement, etc., Cic. de Senect. 11, fin. voy. plus 
bas tftSF^- W° n sensim alque moderate ad istius ami- 
citiam arrepseral, sed brevi tempore tolum hominem 
posséderai ,-U ne s'était pas insinué par degrés et tout 
doucement dans son amitié, mais en peu de temps il 
s'était rendu maître de l'homme tout entier, id. Vcrr. 
2, 3, 68. Yerebar, ne illa oratio animos veslros sen- 
sim ac leniier aceenderet, id. Cad. ri 1 cf. .'"Villa le- 
. niler et sensim cliyo fallente consurgil, i' élève par 
une. pente douce et insensible, Plin. Ep. 5, ô, 14 ; de 
même encore avec m odice, Plin. 5, 9, 10; avec pla- 
cide, Gell. 5, 14, 11; avec comher, id. i3, 4, fi' 1 ;' 
mec paullalim, Pl'in.Ep. /,, 3o, 4; Gell. 1a, 1 ad fin. 
.Sensim super attqlle limen pedes, nova nupta, Plaut. 
Gasin. 4, 4, r. Consueîudo deflexit de via sensimque 
eo deducta est, ut, l'usage a détourné ce mol de sa 
véritable acception, au point qiC insensiblement on en est 
venu à, etc., Cic. Off. 2, 3. "Vocem cubantes sensim 
excitant, id. de Or. 1, £9, a5'r. Sensim hanc consue- 
tudinem jam antea rninuebamus, id. Off. 2, 8, 27. 
Exstinctis his omnis eorum memoria sensim obscurata 
est et evanuit, id. de Or. 2; 24, g5. Hic primo sensim 
tenlantium animos sermo per totam civitaiem est da- 
ttis, tout doucement, à petit bruit, Liv. 2, 2, cf. : 
Mentio primo sensim illata a tribunis, eo processif 
deinde, ut, etc., id., 4^ 1 et .* Non jam sensim, ut 
ante, per centurionum principes postulant, sed pas- 
sim omnes clamoribus agunt, id. a, ^5. Ille vêtus 
miles sensim et sapienter amabït, aimera. par degrés 
et avec prudence, Ovid. A. A. 3, 565. Parce gaudere 
oporlet et sensim queri , Totam quia vitam miscet 
dolor et gaudium, il faut se réjouir avec réserve et se 
plaindre avec modération, parce que, etc. y Phœdr, 4j 

l h 9- ■ 

^Ê^* Dans le passage de Cic. de Senect. 1 1, fin. : 
lia sensim sine sensu œlas senescit les mots sine sensu 
(quoique remontant à un temps fort ancien ) parais- 
senUn'être qu'une glose étymologique et exégétique. 

BCtigio, ônis, f . = sentenlia.; Vet, Schol. ad 
Cic. Or. pro Sulla, i3, éd. A. Maio.: Ne sensio in 
coQtrarium vergeret j cf.Beier, p. 47. JNiebuhr conjec- 
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ture qu'il faut lire,: Propositione semsim in contrarium 
vergéns. 

scnsôriiim , ii, 71. sensorium, lieu où réside le 
sens, le sentiment : Perinde ac in mémorise sensorio 
solum loci proposili statim faciunt ipsas res mémo- 
rare, Boeih. Arist. Top. 8, 5, p. ^2. 

sensnabilïtas , âtis, f., pensée, sentiment, Iren. 
interpr. 2i3, n° 3 d'après la citation de Du Cange. 

sensuâbïlï ter ? adv., sensément , Interpr. Iren. 
5, 18, n° 3, d'après la citation de Du Cange. 

sensûnlîgy e, adj. [sensus], doué de sensibilité, 
de sentiment, sensible (poster, à l'époq. class, ), Ap- 
pui. Trism. p. 80 ; Tertull. Anim. 43 ; Prudent. 
7rept treeç. 10, 346), des sens', relatif aux sens, Cass.; 
relatif aux sensations, Tert. 

sensùâlïtas, âtis, f. [sensualis], faculté de per- 
cevoir des sensations , sensibilité (poster, à Vépoq. 
class. ), Tertull. Anim. 17; 38, fin. 

seiisualï ter, adv., sensuellement , d'une manière 
sensuelle, Claud. Mamert. Stat. anim. 2, ziamed. 
Thomœ, p. 5x5. Sensualiter coli, Sarisb.5, 3. — Peu 
à peu, insensiblement : Pluvias nubium eloquia s uni 
apostolorum , qui quasi guttatim , id est sensualiter, 
veniunt, Isid. de Nat. rer. 33, de Pluviis. 

sensùlns, i, m. dimin. de sensus , pe tite sagesse, 
faible raison, Eugen. Tolet. prœf. ad Dracont. 

sensmu.; i, ou plutôt sensa, ôrurn, voy. sentio, 
à la fin. - _ _ .-- 

1 . seusus s a, um, Partie, de sentio. — Se trouve 
comme adj. dans le passage suivant : Àsclepiades con- 
stituent atomos corpuscula inlellectu sensa, que les 
atomes étaient de , petits corps doués d'intelligence , 
Ccel. Aur. Acut. 1, 14. 

2. seBSïis* ùs, m. [sentio], action de sentir, ou 
faculté de sentir ; sensibilité, sentiment, sens, sensa- 
tion, manière de sentir, etc. 

I) au physique, sentiment, sensation : Omne animal 
sensus babet : sentit îgitur et calida et frigida et dul- 
cia et amara,- neepotest ullo sensu jucunda accipere 
et non accipere contraria : si igilur voluptatis sensum 
capît, doloris etîam capit, etc., tout animal est pourvu 
de sens : or il sent le froid et le chaud (il est sensible 
au froid et au chaud) , le doux et l'amer , et ne sau- 
rait percevoir une sensation agréable et ne pas percevoir 
aussi ta sensation contraire; si donc U a le sentiment 
du plaisir, il a aussi celui de la douleur, etc. r Cic. iV. 
D. 3, i3. Ut idem interitus sît animorum et corpo- 
rum nec ullus sensus maneat, etc., de telle sorte que 
l'esprit meure avec le corps et qu 'il ne reste plus aucun 
sentiment, id. Lœl. 4, 14. Tactiis corporis est sensus, 
le tact est le sens du corps, huer. 2, 435. Contre quom 
sensus ducat oculorum, le sens de la vue, id. 3, 36a ; 
de mêmer^ oculorum, aurium, Cic. Tusc, 5, 38 r ni ; 
Fin. 2, 16, 52; Divin. 2, 52, cf. <^> videndi, audiendi, 
le sens de la vue, de l'ouïe, id. De Or. 2, 87, 357; 
Rep. 6,. 18. Quod neque oculis neque auribus neque 
ullo sensu percipi potest, cogitatione lantuni et mente 
complecLîmur, id. Or. 2, 8. Moriendi sensum celeritas* 
abslulit, la rapidité de la mort en ôta le sentiment , 
id. Lœl. 3, 12; cf. : Si quis est sensus in morte, si 
l'on conserve en mourant quelque sentiment, id. Phil. 

9i 6 - ■ 

II) au moral, sentiment, sens; caractère, disposition, 

manière de voir, manière dépenser, sentiment moral, etc. 
Ipse in commovendis judicibus iis ipsis sensibus, ad 
quos illos adducere vellem, permoverer, j'éprouverais 
les mêmes sentiments que je voudrais faire naître en 
eux, Cic. De Or. 2, 45, 189. Non sum lam vestri 
sensus ignarus, ut nesciam, quid de morte Glodii sen- ( 
tiatis,y'e connais trop 'vos sentiments pour ne pas sa- 
voir quelle impression 'vous fait la mort de ClodiiisA 
id. Mil. 27. Nullus in te sensus humanilatis, nulla 
ratio umquam fuit religionis , tu nas jamais eu le 
moindre sentiment d'humanité, id, Verr. 2, 1, i8;^e 
même ^humanitalis, id. Rose. Am. 53, fin. A. na- 
tura mihi videtur pot-ius quam ab indigentia orta ami- 
citia, applicalione animi cum quodam sensu amandi... 
Quaî (besiise ) ex se nalos ita amant, ut facile earum 
sensus appareat... Deinde cum similis sensus exsistit 
sensus exsistit amoris , etc., qu'il est facile de remar- 
quer leur affection; puis, quand naît en nous ce senti- 
ment semblable à V amour, ctc v , id. Lœl. 8, 27 J cf. ; 
Ipsi intelligamus natura gîgni sensum diligendi et be- 
nevolenliae caritatem facta sigoificatione probitatis, id. 
ib. 9, 32 r et: Meus me sensus, quanta vis fraterni sit 
amoris, admonet,/e comprends, parce que je £ éprouve 
moi-même,, toute la force de V amitié fraternelle , id. 
Fam. 5, 2, fin. Tum Scipio , TJtere argumenlo lute 
ipse sensus lui. Cujus, inquit ille, sensus? Scipio, Si 
quando tibi visus es, irasci alicui, rapporie-t-m au té- 
moignage de ton propre sentiment. De quel sentiment ? 
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dit-il, etc., id. Rep. i, 38; cf. : Nihil est tam molle 
tam aut fragile aut flexibiîe quam voluntas erga nos 
sensusque civium,' qui non modo improbitati irascun- 
tur candidatorum, sed étiam in recte factis sœpe fasti- 
diunt, id. Mil. 16, 32. Quœ mihi indigna et ïntolera- 
bilia videntur, eapro me ipso et animi mei sensu ac 
dolore pronuncio, id. Rose. Am. 44, 129; de même 
r^ animi, id. De Or. 2, 35. Yalde mihi placebat sen- 
sus ejus de re publica, son sentiment au sujet des affaires 
publiques, ses opinions politiques, id. Alt. i5, 5. (Ora- 
tor) lia peragrat per animos hominum, ita sensus 
mentesque pertractat, ut, etc., sagaeiter pervestiget, 
quid sui cives cogitent, sentiant, opinentur, manie 
les esprits de manière à, id. De Or. 1, 5i, 222 sq,; 
cf. : Qui est iste tuus sensus, quae çogitatio ? Brutos 
ut non probes , Antonios probes ? id. Phil. 10,2,4 
et : Ut in ceteris (artium sludiis ) id maxime excellai, 
quod longissime sit ab imperitorum intelligentia sen- 
suque disjunctum, in dicendo autem vitium vel maxi- 
mum est, a vulgari génère oralionis atque a consUe- 
ludine commuuis sensus abhorrere, s'écarter de la 
façon de penser commune, id. De Or. r, 3, fin.; de 
même sensus communis (qqfois avec l'addition du gé- 
nitif ^ hominum) le sens commun, le sentiment général, 
naturel à tous les hommes, id. ib, 2, 16, 68; Plane. 
i3, 3i; 14, 34; Hor. Sat. 1, 3, 66;^fiec. Bencfi 1, 
12; Ep. 5; io5; Quintil. Inst ï, 2, 20; Juven. 8, 
73 et au pluriel, Cic. Cluent. 6, 17; De Or. 3, 5o, 
195 ; on dit aussi, dans le même sens, vulgaris popu- 
larisque sensus , id. ib. 1, 23j 108 (on le trouve aussi 
dans une autre signification , voy. à la suite, n° B, 1 
et 2 à la fin). Hîec eràt spinosa quœdam et exilis ora- 
tio, longeque a nostrïs sensibus adborrebat, elle était 
bien éloignée de nos sentiments, Cic. De Or. r, 18, 
83, 

B) métaph. (chez les poètes, et, à partir de la pé- 
riode d'Auguste, même en prose) raison, intelligence, 
sens, faculté de penser, .'= mens, ratio. — 1°) en gêner. 
( très-rare ) : Misero quod omnes Eripit sensus mihi , 
quim'ôte toute ma raison, Caiull. 5i, 6; cf. : Tibi 
tune toto pectore sollicitœ Sensibus ereptis mens ex- 
cidit, id. 66, 25; de même, Ovid. Met. 3, 63 1; r/j , 
178. (Quibus fôrtuna) sensum communem absluiit, 
a ôtê le sens commun, le droit sens , le bon sens , 
Phœdr. 1, 7, 4 (voy. un autre sens plus haut, n° II, 
Là la fin et plus bas n° 2 à la fin. ) Illud quidem du- 
bio procul observatur, eam personam, quae furore de- 
tentaest, quia sensum non habet , nuncium mittere 
non posse, Ulp. Dig. 24, 3, 22, § 7. Nec potest ani- 
mal injuriam fecisse, quod seûsu caret, qui manque de 
raison, dépourvu déraison, id. ib. 9, 1, i,§ 3. 

2°) particul. en pari, du langage., sens, significa- 
tion, idée, pensée, =senlentia, significatio, vis(e«ce 
sens il est fréq. surtout dans Quintilien ) : Née testa- 
menti potuit sensus colligi, on ne put saisir le sens 
du testament, Phœdr. 4, 5, 19. Verba, quibus voces 
sensusque uotarenl , des mots pour exprimer leurs 
pensées, Hor. Sat. 1, 3, io3. Quaî verbis aperla oc- 
cultos sensus habent, qui, clairs par l'expression, ren- 
ferment un sens caché, Quintil. Inst. S, 2, 20. "Verba 
duos sensus significantia, mots ayant deux significa- 
tions, deux sensj id. ib. 6, 3 , 48. ^LXlriyooia, aliud 
verbis, aliud sensu ostendil, id. ib. 8, 6, 44. Pompo- 
nium sensibus celebrem, verbis rudem, V.ellei. 2, 9. 
fin. Horum versuum sensus alque ordo sic, opinor, 
est, Gell. 7, 2, 10, et autres sembl. — X>e /à aussi lï) 
dans le sens concret, la pensée exprimée par les mots, 
phrase, période : Sensus omnis babet suum finem, pos- 
citque naturale intervallum, quo a sequehlis inilio di- 
vidalur, toute phrase a. une fin, et par conséq. un in- 
tervalle naturel qui la sépare de la phrase suivante, 
Quintil. Inst. 9,4» 6r. Qui (sensus) non modo ut sint 
ordine collocatî, elaborandum est, sed ut inter se 
juncti alque ita cohœrenles, ne commissura pellu- 
ceat : corpus sit, non membra, ces phrases ne doi- 
vent pas seulementêtre placées en ordre; il faut qu elles 
soient liées entre elles si étroitement qu'on n'en 'voie 
pas le joint. Ce doit être un corps f non des membres, 
id. ib. 11, 2, 20. Ridendi, qui yelut leges proœmiis 
omnibus dederunt , ut intra quatuor sensus termina- 
rentur, id. ib. 4, i» 62. Terbo sensum cludere mullo 
optimum est, le mieux est de clore la phrase par un 
mot ayant du nombre, du poids, id. ib. 9, 4, 26 cl 
autres sembl. De là communes sensus (correspond. 
à loci ), lieux communs, Tac. Or. 3 1 . 

Senta, PUn. t., 45; lieu en Dalmalie, avec une 
caverne merveilleuse* — On trouve aussi , dans quel- 
ques manuscrits, Senla ou Fenta dans le même sens 
que Falua. ( Laclance 1 , 22 et epit. 22, la nomme 
Fauna). 

eententia, œ, /. [pour senlientia de senlio], 

28. 
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manière de sentir, devoir, d'être disposé relativement 
à qqche, sentiment, vue, disposition , opinion, vo- 
lonté, sens, jugement, avis. — I) au propr. : A) en 
vénêr. : Quoniam sententiae atque opinionis mese vo- 
luisiis esse participes, nihil occultabo et <juoad po- 
tero, vobis exponam, quid de quaque re sentiam, 
puisque vous avez 'voulu que je 'Vous fisse part de 
mon sentiment et de ma manière de voir, etc., Cic. De 
Or. i, 37/ fin.; de-même : Nihil aliud affîrmare pos- 
5um nisi senlentiam et opinionem meam, je ne puis 
affirmer que mon sentiment et mon opinion, id. ih. 2, 
34, 146. Quantum intellexi modo senis sentenliam 
de nuptiis, autant que j'aipu comprendre le sentiment 
du vieillard relativement au mariage, Ter. And. 1, 
3, 2 ; de même r^j d-e aliqua ré, id. Ad. 3, 5, 5 ; Phorm. 
2 » 4? 4 î c f' : Es* et philosophi et pontificis , de diis 
immortalibus habere nonerrantem et vagam, sed sta- 
bilem certamque sentebtiam... Facilius me, talibus 
prcEsertim de rébus, quid non sentirem, quarn quid 
sentirent, possedicere, une opinion non pas flottante et 
vague, mais stable et arrêtée, Cic. N. D. 2 , 1 , 2, 
Dîcat quod quisque volt, ego de hac sententia Non 
demovebor, qu'on dise tout ce qu'on voudra, moi je 
ne me départirai point de cette opinion, Plaut. Pers. 

3, 1, 45; cf. .• Ne quis te dé vera et cerla possit sen- 
tentia dempvere, Cic. Ferr. 1, 17 ad fin.; de sententia 
deducere, dejicere, depellere, deterrere; — decedere, 
desistere, etc.; voy. ces mois. Nisi quid tua secus 
sententia est, à moins que tu ne sois d'avis diffèrent, 
Plaut. Epidi, 2, 2, g5; cf. : Mihi sententia eadem est 
et volo, id. Trin. 2, 4» 44» e t ■" Adhucin bac sum 
sententia, nihil ut faciamus nisi , etc., je suis encore 
d'avis que nous ne fassions rien, si ce n'est, etc. Cic. 
Fam. 4, 4, fin. Ea omnes stant sententia, Plaut. Cure: 
2, 1, 35; cf. : Perstat in sententia Saturius, persiste 
dans son sentiment, Cic. Rose. Com. 18 ad fin.; de 
même in sententia manere, permanere, etc., voy. ces 
mois. Si bon esta tem tueri ac retinere sentenlia est, 
si Von veut, Cic* Off. 3, 33 ; de même sententia est 
avec une propos, infinit, pour régime: Pluribus verbis 
ad eam (rem) te hortari non est sententia, Auct. He- 
renn. 3, 24, fin.; et stat sententia avec une propos, 
infin. pour régime ; c'est une résolution prise, Une vo- 
lonté arrêtée de: Cœpta placent et stat sententia tra- 
dere meeum Dotalem patriam finemque imponere 
bello, Ovid. Met. 8, 67 ; cf. en parenthèse : Sic stat 
sententia, telle est {ma, ta, sa, leur) volonté , id. ib. 

1, 243. Neque ego haud committam, ut si quid pecca- 
tum siet , Fecisse dicas de mea sententia , que si tu 
fais quelque faute ; tu puisses dire que c'est par ma 
volonté, Plaut. Bacck. 4, g, n5; démême de senten- 
tia alicujus aliquid facere, gerere, scribere, etc., sur 
l'avis, d'après l'opinion de qqn, Cic. Ccél. 29 ; Suli. 
i 9>/?/ï.j Verr. 2, 5, 21 ; Att. 16, 16, C, § n; ib. 7, 
5, fin.; L'iv. 38, 45, 5, et beauc. d'autres. — Qui 
fugitivis servis indunt compedes, Nimis stulte facîunt, 
mea quidem sententia, à mon avis, selon moi, Plaut. 
Men. 1, r, 5 ; d-e même mea quidem sententia, à 
mon sens, id. Casin. 3, 3, r ; Pœn. 5, 6, 1; Ter. 
Ad. r, î, 40; 5, 9, 2; Phorm. 2,2,21; et simpiemt 
mea sententia, Plaut. Epid. 3, 3, ii; Merc; 2, 3, 
58; Cic. Rep. i, 26;45;I)e Or. 2, 23, g5 et autres. 
— Quoniam haec ëvenerunt nostra ex sententia, d'a- 
près notre désir, conformément à nos vœux, à notre 
gré, Plaut. Men. 5, 9, 89; de même ex mea ( tua, etc.) 
sententia, Plaut. Cist. 1, 2, 7 ; Mèn. 2, 2, 1 ; 5, 7 , 
3o; Truc. 5, 72; Capl. 2, 3, 87; Cic. Fam. 2, 7, 3 ; 

2, i5, 1 ; et plus souv. ex sententia, à souliait, Plaut. 
Pers. r, 1, 18; Capt. 2, 2, 97; Mil. gl, 4, 1, 1 ; Aul. 

4, 1, 3; Truc. 5, 69; Ter. Heaut. 4, 3, 5; 4, 5, 17; 
Hec. 5,4, 32; Phorm. 2, r, 56; Cic. De Or. 1, 27, 
123; Ait. 5, 21 ; Fam. 1, 7, 5; 12, 10, 2; Sali. Jug. 
43, 5 et beauc. d autres; voy. aussi plus bas n° B, 2. 
Quam (crapulam) potavi prœler ammi , quarn libuit, 
senlentiam, Plaut. Rud. 2, 7, 20. — Proverbialmt : 
Quothomines, tôt sententiae, autant de têtes, autant 
d'avis; autant d'hommes, autant de sentiments, Ter, 
Phorm. 2, 4, 14; Cic. Fin. 1 ,• 5, i5. 

E) particul., avis exprimé officiellement, opinion, 
vote, voix, suffrage : SENATVOS SENTENTIAM 
VTEI SCIENTES ESETIS, EORVM SENTENTIA 
ITA- EVIT, afin que vous sachiez quel a été l'dvis du 
sénat, voici quel a été son avis, S. C. de Bacck. (L. 
Tarquinius) antiquos patres majorum gentium appel- 
Iavjt, quos priores senlentiam rogabat, qu'il faisait 
voter les premiers, Cic. Rep. 2, 20; cf. : Non viri- 
bus... res magnse geruntur, sed consilio, auctoritate, 
sententia;,. Nec enim excursione nec... gladiis utere- 
tur, sed consilio, ratione, sententia : quœ nisi essent 
in senibus , non summum consilium majores noslri 
appelassent senatum, ce n'est point par' la force que 
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les grandes choses s'accomplissent, mais par le conseil, 
l'autorité, la sage maturité, etc., id. de Scnect. 6, ig. 
( Marcellinus ) quum graviter de Clodianis incendiis... 
questus esset, senlentiam dixit, ut ipse... judices sor- 
tirelur... Àpprobata valde sententia G. Gato contra 
dixit... Postea Racilius de privatis me primum sen- 
tentiam rogavit, etc., id. Qu. Fi\ 2, 1, 2. Accurate 
sentenliam dixi... faetum est senatusconsultum in 
meam sentenliam, j'ai dit mon avis avec soin... le sê- 
natusconsulte a été fait conformément à mon opinion, 
id. Att. 4, r, '6. DE SENATVOS SENTENTIAD... 
DE PR. YRBANI SENATVOSQVE SENTENTIAD, 
d'après l'avis, sur l'avis du sénat; etd S. C. de Bacch.; 
de même ex. sénat us sententia, Cic. Fam. 12, 4 et 
passim, en pari, du vote des juges : Itur in consilium : 
servus ille innocens omnibus sentenliis absolvilur, quo 
facilius vos. hune omnibus sentenliis condemnare pos- 
sitis, on va aux opinions : l'esclave innocent est ab- 
sous d'une voix unanime, et -d'une voix unanime vous 
condamnerez sans doute le coupable que je poursuis, 
Cic. Verr. 2, 4, 45.. Sua illum sentenlia, cum palam 
omnes laluri essent, condemnatum iri, id. Cluent. 26, 
fin. M. Gato (judex) sentenliam dixit... is igitur judex 
ita prpnunciavit , M. Galon dit son avis, id. Off. 3, 
16, 66, 

2°) EX ANIMI MEI (TVI) SENTENTIA, dans la 
formule du serment, franchement, sincèrement, du 
fond du cœur, en conscience : (Majores ) jurare EX 
SVI ANIMI SENTENTIA quemque voluerunt, Cic. 
Acad. 2, 47) fi"-; cf. Cic. Off. 3, 2g, 108 Beier;. 
Liv. 22, 53-, fin.; 43, i5, fin, — Avec un double 
sens plaisant (« sincèrement » et « à mon gré «) : Ri- 
dicule illud L. Nasica censori Gatoni, quum ille : 
« Ex tui animi sententia tu uxorem habes? » c Non 
hercule , » inquit , « ex animi méi sententia , » Cic. 
De Or. 2, 64, fin.; cf. Gell. 4, 20. -^ Métaph., pour 
donner plus de force à ^expression : Me quidem, ex 
animi mei sententia, n'ulla oratio laedere potest, je 
vous le jure, vous pouvez m'en croire, Sali. Jug. 85 f 
27 Kritz. 

II) métaph. en pari, du langage, sens, signification, 
notion, idée, pensée, etc. : Quod summum bonum a 
Stoicis dicitur convenienter naturae vivere, id habet 
banc, ut opinor,_sententiam : cum virtute congruere 
semper, quand les stoïciens disent que le souverain 
bien consiste à ^vivre conformément à la nature, ils 
veulent dire sans doute : à ne s'écarter jamais de la 
vertu, Cic. Off. 3, 3, i3. Haec (philosophia) nos do 
cuit, ut nosmet ipsos nosceremus : cujus prœcepti 
tanta vis, tanta sententia est, ut ea non homini cui- 
piam, sed Delphico Deo tribueretur, ce précepte a 
tant de sens, est si profond, que, etc., id. Leg. 1, 22, 
58 ; de même r^j legis, joint a vis, le sens, l'esprit de 
la loi, id, ib. 2, 5, ir. De Domilio dixit versumGrœ- 
cum eadem sententia, qua etiam nos habemus La- 
linum : Pereant amici, etc., un vers grec exprimant 
la même pensée que nous en latin, id, Dejot. 9, 2 5. 
In hac re cognita sententia interdicti verba subliliter 
exquiri omnîa noluerunt, id. Cœcin. 20, 57. Est 
vitium in sententia, si quid absuidum, aut alieoum 
est : in verbis, si inquinatum, si abjeetum, etc., il y a 
vice dans la pensée, quand elle contient qqche d'ab- 
surde ou d'étranger; dans l'expression, quand elle 
est sale, basse, etc., id. Opt. gen. 3, 7 ; cf. : Nobis 
hic orator ita conformandus est et verbis et senten- 
liis, ut... verbis quidem ad aptam compositiouem. et 
decentiam, sentenliis vero ad gravilatem orationis uta- 
tur, sous le rapport des mots et des pensées, id. De 
Or. 3, 52, 200 ; de même id. Or. 39 , i36. — De 
la : 

B) Dans le sens concret, la pensée exprimée par des 
mots, phrase, période. — 1 °) en génér. ■: Eas ( literas) 
dum recito, dumque de singulis sentenliis breviter 
disputo, et que je commence chaque phrase, Cic. Phil.' 
i3, 10, 22. Est brevitale opus, ut currat sentenlia 
neu se Impediat verbis lassas onèranlibus aures , // 
faut de la brièveté pour que la phrase coure et ne s'em- 
barrasse pas de mots. qui fatiguent Voreille, ïîor. Sat. 
r, 10, 9, Initia et clausulae sentenliarum, le commen- 
cement et la fin des phrases, Quinlil. List, 9, 3, 45 ; 
cf.ib. 36; ir, 3, i35; 8, 4, 26; 9, 4, 18; 29; 10, 
1, i3o, et beauc. aV autres. 

2°) particul; pensée (philosophique)^ maxime, sen- 
tence, proposition; attention : In illis selectis ejus 
(Epicuri) brevibusque sententiis, quas appellatis xv- 
pfaç fîoÇaç, hseCjUt opinor, prima sententia est :Quod : 
beatum, etc., dans le choix de courtes maximes dé- 
bitées par lui et que vous appelez xuptccç ô6Çaç>, la 
première est, je crois, celle-ci : un être heureux, etc.' 
Cic. N. D. 1, 3o,fin. Quid esttam jucuudum cognitu 
atque auditu, quam sapientibus sententiis gravibusque 
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verbis ornata oratio et perpolila, id. De Or. 1, 8, 
3i; de même ~ aculse, graves , concinnae, etc., pen- 
sées fines, profondes, élégantes, id. ib. 2, 8, fin,; Brut, 
j$,fin.; Qu'mtil. Inst. S. 5, 2 sa.; 9, 3, 76; 10, 1, 
60; 11, 3, 120 et passim. (Sophoelès). et sententiis 
densusetin iis, qua3a sapientibus tradita sunt, paene 
ipsis par, id. ib. to 9i i t .68; cf. ibi 90; 102. 

sententïalis, e, adj. qui renferme une pensée, 
une sentence, sentencieux, Cassiod. RJiet. p, 566. 
Isid. Or. 2,9.. \ 

seiitentïalïter, âdv. [sententia, n° II, B, a ], 
sous forme de sentence, séntencieusenent (mot poster, 
à l'époq. class. ) : Et alia plurima, quse senteutîâliter 
proferuntur : nec haec âpud YirgiHum frustra deside- 
raveris (EcL %, 63) :Non omnia possumus omnes, etc., 
Macrob. Sat: 5, 66; de mêmeTertutl. Cam. Chr. 18, 
med. 

seiitentïolà; œ, fi, dimin. [sententia, h" II, li, 
2], courte sentence, maxime,- trait brillant dans un 
discours, '* Cic. Phil. 4, 9; Quintil. Inst. 5, i3, 37; 
9, 2, 98; ir, 1, 52; 12, 10, 73; Pelron. Sat. 118, 
2; Gell. 17; 12, 4. 

sentenliose , âdv. voy. sententiosus a la fin. 
- * sententiosus, à, uni, adj. [sententia, «°II, B, 
2], profond, plein de pensées, de vues; spirituel ; plein 
de sentences, sentencieux : v*-* et argutum genus di- 
ctionis, genre de style sentencieux et subtil, Cic. Brut, 
g5. — Adv., senlentiose, d'une manière profonde, 
spirituelle ; sentencieusement, par sentences , Cic. De 
Or. 2, 71; Or. 71, 236; Invent. ï, 55i 

Sentia, se, f. Nom d'une déesse : Dea Sentîâ seii- 
lentias inspirando, Augustin. Civ. D. 4» n.. 

Sentiaca villa^ Pertz, 1, 363, 438 ; la petite 
v. de Sinzig, dans la prov. prussienne de Julich, 
Clèves et Berg. 

Sentiannm, Iti/u Ant. 312; lieu du Samnium 
entre Equus Tuticus et Balejanum (Barille), près de 
Bisaccio. 

Senticcj Itint Ant. 434"» Heu du territoire det 
Vettones dans /'Hispanîa Tarracbnensïs, dans les en- 
virons de Los Santos, 

■ scntïcëtam> i, A n. [sentis], lieu buissonneux, 
Plaut. Capt. 4, 2, 80; Appui. Flôr. p. 348. 

sentïcosnSj a, uni, adj. [sentis], semé d'épines, 
plein d'épines ( antér. et poster, à tèpoq. class. ) ; 
au fig.; hérissé, âpre : r^j verba, mots qui déchirent 
l'oreille, Afran. dans Fest, s. v. SENTES, p. 266. ru 
merces (joint à aspera), Appui. Flor.p. 36i. 

sentifïco, are, v. a. [sentio-facio 1, douer de sen- 
timent, de sensibilité (latin, des bas temps) : f<-> cor- 
pus, Claud. Mamert. de Stat. an. 1,-17. ^ oculum f 
id. ib. 3, 2. 

Seniii, voy. Bodiontici. 

sentïna* ce, /, — I) eau trouble et fétide qui s'é- 
coule dans la partie la plus basse du navire, sentine : 
Quum alii malos scandant, alii per foros cursent, alii 
sentinam exbauriant , vident la sentine, Cic. de Se- 
nect. 6, 17 ; de même id, Fam. 9, i5; 3; * Cces. B, C. 
3, 28, 5; Senec. Ep. 3o; Plin. 10, 70, 90 et autres, 
Omnes , quos flagitium aut facinus domo expulerat , 
hi Romam sicuti in senlinam eonfluxerant , avaient 
afflué à Rome comme dans une sentine, Sali. Catil, 
3 7, 5. — II) au fig,, en pari, de la populace, lie, re- 
but, ordure, etc. (appartient à la bonne prose) : Si 
tu (Catilina) exieris , exhaurietur ex urbe ttiorum 
comitum màgua et perniciosa sentina rei publicœ, 
Cic. Catil. 1, 5, 12; de.même id. ib. -2, 4, 7 (cf. Quin- 
til, Inst. 8, 6, i5, Cic. Att, 1, 19, 4; Agr.'ï, 26, 
fin.; Liv. 24, 29, 3 ; 'Flor. 3^ r, 4. De même en pari, 
du vil cortège qui se traîne à la suite d'une armée, 
Val. Max. 2, 7, r.) ■ ; . ' 

* sentïnacûlum, i, n. [seutïno], pelle pour vi- 
der la sentine, Paul. Nol. Ep. 36, 3. 

• Sentïnas 5 âtis, adj. deSentinum, ville d'Ombrie, 
(Sentis dans Front, de Colon, p. 124 Gtes, Sevtivov 
dans P toi. et Polyb): r*~> ager; Liv. 10, ■ 27 et 3o; 
on dit aussi absolt : in Sentinate, Frontin. Strat. 1, 
8, 3 Oudend.JV. cr. Cf. Mannert, Ital. 1, p. 486. ~ 
Au pluriel substantivt Sentinates , les habitants de 
Sentinum, Plin. 3, 14, 19. ' '..'..■ 

* sentïnator, ôris, 771^ [sentino], celui qui vide 
la sentine, Paul. Nol. Ep. 36, 1a. 

seutïno, are, v. n. [sentina], vider la sentine. 
— X) au propr, ( latin, des bas temps, Paul. Nol, Ep. 
36 IniUs S. Augustin. Homil. 4a. —.* II) au fig., se 
trouver dans l'embarras, se donner beaucoup de mal, 
faire un travail pénible et rebutant* trimer : «Sen- 
tinare, salagere, dicium a sentina, quia multumaqiue 
navis cum recipit, periclitatur. Cœcilius in ^thrione : 
Cum Mercurio capil consilium, postquam sentioat 
salis, » Fest.p, 260. . . 
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gentïnôsud, a, uni, adj. [sentina], infect, mal- 
propre : r^ naves, Caton dans Non. 162, 25. 

Sentïnus, i, m. [sentio], là divinité qui doue 
les nouveau-nés de sensibilité, Varron dans St Augus- 
tin. Civ. D. 7, 2, fin.; Terlull. ad Nat. 2, 11. 

sentïo, si, sum, 4. (parf. sync. sensti, Ter. And. 
5 3, 11) v. «., percevoir {physiquement ou morale- 
ment), sentir, apercevoir, remarquer, avoir du senti- 
ment, voir; etc. 

l)physiqt — A) en génêr. a) avec V accus. ; Utrum- 
que (calorem et frigus) manu, retineates pocularile, 
Sensimus, puisque notre main sent l'un et l'autre (le 
froid et le chaud), quand nous tenons une coupe, 
Lucr. 1, 497 ; cf. r^~> duritiem saxi, s'apercevoir de la 
dureté de la pierre, id, 4, 269 ; r-o pulyeris adhœsum, 
sebulam, aranei tenvia fila, id.-3 , 38a sq. r^> feram 
nare sagaci (venatica), sentir la piste d'une bête fauve, 
Enn. Ann. 10, 16; de même <~*j varios rerum odores, 
percevoir les différentes odeurs qui s'exhalent des 
corps, Lucr. 1, 299. r-*-> succum in ore, id. 4, 617 sq.; 
cf. ro suavitatem cibi, percevoir la saveur exquise 
d'un aliment, Cic. Phil. 2, 45. c^j varios rerum co- 
lores, distinguer les diverses nuances des objets, id. 4 S 
493; 268. r^j sonitum, percevoir le son, Pleut. Cure. 
r, 2, 69. *-^nil œgri, Lucr. A, 844- ^-'Famem, sentir 
la faim, Liv. a 5, x3 ; cf. <^> morbos articularios, souf- 
frir de la goutte, Plin. 32,4, 16. — Pcssivt : Plerique 
censebant , ut noctu iter facerent : posse prius ad an- 
guslias veniri, quam sentirentur, avant qiCon s'aperçût 
de leur marche, qu'ils fussent aperçus, Cœs. B. C. 1, 
67, 1. — p) avec l' in fin. ou avec une propos, in fin, 
pour régime : Omuia semper Cernere, odorari licet 
et sentire sonare, et de l'entendre résonner, Lucr. 4 , 
a3o.; 6, g36. Si movero me, seu secarî sensero, auctor 
sum, uli, etc., ou si fe sens que tu me coupes, je veux 
bien que, etc., Plaut. Merc, 2, 2, 4°- Sentib aperiri 
fores, j'entends' ouvrir la porte, id. Truc. 2, 3,29. 
Nec quisquam moriens senlïre videlur, Ire foras ani- 
mam, Lucr. 3, 606. — ■ y) absol. : (Ànimalia) sic ili- 
dem, qua sentimus, sentire necesse est, que les ani- 
maux sentent comme nous, Lucr. 2, 923. Perpeluo' 
quoniam sentimus, id. 4, 229 ; 6, 935. Ck. Non Prius 
salutem scripsit? Ni. Nusquam sentio, je ne le vois 
nulle part, Plaut. Bacch. 4, 9, 77. Qui (homines) 
corruant, sed ila, ut ne vicini quidem sentiant, Cic. 
Gatil. 2, 10, 2r. — "b) avec un nom de chose pour su- 
jet : Pupula, quum seulire colorem dieitur album, At- 
que aliud porro, nigrum quum et cetera sentit, Lucr. 
a, 811 sq. Neque aures auditum per se possunt sentire, 
id. 3, 633. — Absolt : Si quis. corpus sentire réfutât, 
Lucr. 3, 35r ; 355; cf. id. 3, 55? ; 625. 

B) dans le sens prégiîant — 1°) éprouver une sen- 
sation, une impression {surtout désagréable, mauvaise), 
se ressentir de; souffrir de : Sentiet, qui vir siem, il 
saura, il verra quel homme je suis, Ter. Eun. 1,1, 
ai ; de même : Jain curabo sentiat, Quos attentant, 
je ferai en sorte qu'il sache bien à quelles gens il est 
venu s'attaquer, Phœdr. 5, 2, 6. — Exposito, quid 
iniquitas loci posset , quid ipse ad Avaricum sensis - 
set, etc., Cœs. B. G. 7, 52, 2; cf. : Quse quisque Per- 
sei belio privation aut publiée sensisset, Liv . 45, 28, 
6. Tecum Philippos et celerem fugam Sensi relicta 
non bene parmula, j'ai partagé avec toi les hasards 
de Philippes et la rapide déroute oh, sans trop con- 
sulter l'honneur, j'ai abandonné mon bouclier, Hor. 
Od. 2, 7, 10; de même r^> Apollinem vindicem (Nio- 
bea proies, etc.), id. ib. 4, 6, 3; <-^> cœcos motus orieu- 
lîs austri (boslium uxores puerïque) , id. ib. 3,27, 
«a'j r^j contracta aequora (pisces), id. ib. 3, r, 33 ; r^> 
wnorem abeuntîs, Ovid. Am. 1, 6, 7 1" ; <~ prima arma 
noslra (Salyi) , Flor. 3,2, 3 et beauc. d'autres. — 
Qui in urbe se commoverit... sentiet, in hac urbe 
esseconsules vigilantes,. esse egregios magistratus, etc., 
si quelqu'un bouge dans la ville, il ^s'apercevra qiëil 
fa des consuls qui veillent, Cic. Catil, 2, 12, fin.; 
cf. ; SeD tient, ut spero, brevi lempore, manere liber- 
latemillam, id. Sest. 28 et : Modo copia detur, Sentiet 
cssemihi tanto pro corpore vires, mais qu'il me tombe 
un jour sous la main et il sentira que ma force répond 
à ma taille, Ovid. Met. i3, 864. — Absolt : Isle tuus 
ipse sentiet posterius, Ter. Ad. 1, 2, 59. — b) avec 
un nom de chose pour sujet : Meae isluc scapuîœ sen- 
liunt, Plaut. Poén.'i, 1, 25. Vastationem sub Ciminii 
monlis radicibus jacens orasenserat, la plage située 
au pied du mont Ciminus avait éprouvé le ravage, 
été rayagée, Lit, 9, 3y t de même r^ iransilum exer- 
. çitus (ager), s* était ressentie du passage de l'armée, 
}dj% t 41, 58 ; rO pëstilentcm Africum (fecunda vilis), 
'0 vigne féconde se ressent des émanations pestilen- 
tielles de l'Africus Hor. Od. 3, à3,' 5; oj amorem 
feslinantis heri (lucus et mare), id. Mp, 1, 1, 84 ; **** 
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alnos cavàlas (fluvii), Vir g. Georg. 1, i36 et autres; 
cf. aussi : Mirum videretur, si desidem JEgyptum 
cessantemque Nilum non sensisset urbis aunona, Plin. 
Pane g. 3i, 5. 

2°) dans Pline l'Ancien, être sujet à une maladie : 
Morbos uni versa gênera piscium non accipimus sen- 
tire, Plin. 9, 49, 73; de même r^> cariem, se carier, 
id. 8, 18, 26 ; 12, 7, 14, § 28. 

II) moralem. t s'apercevoir, sentir, remarquer, re- 
connaître, etc. — a) avec V accus. : Id jaro pridem 
sensi et subolet mihi, il y a longtemps que je m'en 
suis aperçu, Plaut, Pseud. 1, 5, 7; de même r^j quid, 
Truc. 1, 1, 39. Quando jEsculapi ita senlio senlen- 
i\a.m,je vois la pensée d'Esculapc, id'. Cure. 2 , 1,2. 
Primus senlio mala nostra, primus rescisco omnia, je 
suis le premier à voir venir le mal, le premier à tout 
savoir, Ter. Ad. 4, 2, 7. Numquam illum ne mi- 
nima quidem re offendi , quod quidem senserim , je 
ne lui ai jamais fait, à ma connaissance ou que je sa- 
che, la plus légère offense, Cic. Lael. 27, io3. Ut 
cui bene quid processerit, multum illum providisse, 
cui secus, nihil sensisse dicamus, id. Rabir. Post. t. 
Poscit opem chorus et prsesentia numina sentit, le 
chœur implore le secours des dieux et éprouve leur 
puissante protection, Hor. Ep. 2-, 1, i34; cf. id. ib. 
2, 2, 162. Hoc Jovem sentire deosque cunclos Spem 
bonam domum reporlo, id. Carm. Sec. >]S et autres 
sembl. Tanto opère licentiamarrôgantiamquerepreben- 
dere, quod plus se quam imperatorem de Victoria at- 
que exitu rerum sentire existimarent, Cœs. B. G. 7, 
5à, 3. — Poét. : Ut vestram sentirent œquora curam, 
Ovid. Met. 5, 557. Nec inania Tarlara sentit, c.-à-d. 
ne meurt pas, id. ib.12., 619. — p) avec l'infinitif ou 
une propos, infinitive pour régime : Quoniam senlio 
errare (eiim), puisque je vois qu'il se trompe, Plaut. 
Men. 3, 2, 16. Hoc vir excellenti providentia sensi t 
ac vidit, non esse, etc., Cic. Rep. 2, 3. Quod in ex- 
celsiore loco Velise cœpisset œdilicare, suspicionem 
populi sensit moveri , // s'aperçut qu'il excitait les 
soupçons du peuple, id. ib. 2, 3i. Quod quid cogi- 
tent, me scire sentiunt, etc., ils sentent que je sais 
leurs projets, id. Catil. 2,3, 5 et 6. Postquam nihil 
esse pericli; Sensimus, Hor. Sat. 2, 8, 58 et autres 
sembl. — y) avec une propos, relative : Scio ergo et 
senlio ipse , quid agam , neque a me officium migrât, 
Plaut. Trin. 3, 2, i3. Jam dudum equidem senlio, 
suspicio Quae te soilicilet, je vois depuis longtemps 
quel soupçon te tourmente, id. Bacch. 4, 8, 49- Quo- 
niam s'enlio, Quse res gereretur, navem extemplo sla- 
tuimus, id. Bacch. 2, 3,56. Si quid est in me ingenii,. 
quod sentio quam sit exiguum, s'il est en moi quelque 
talent, dont je sens, au surplus, toute la faiblesse, 
Cic. Arch. 1. Illa quidem cerl'e, quae summa sunt, ex 
quo fonte hauriam, sentio, je sais à quelle source je 
peux les puiser, id. ib. 6, i3. Victrices calervaa Sen- 
sere, quid mens rite, quid indoles... Posset, Hor. Od. 
4, 4, 25. — Avec l'indicatif du verbe dans la propos, 
relative : Fugam fingitis : sentio, quam rem agilis, 
Plaut. Capt. 2, 1, 14. — *ô) avec de : Hostes pos- 
teaquam ex nocturno fremitu vigiliisque de profec- 
tione eorum seriserunt, s'aperçurent de leur départ, 
Cœs. B. G. 5. 32, 1. — e) absol. : Yebemenler nîihi 
est irata : senlio alque intelligo, je le vois et le com- 
prends, Plaut. Truc. 2, 6, 64 ; cf. id. Trin. 3, 2,72; 
Mil. gl. 2, 6, 97, Mentes sapienlium quum e corpore 
excessissent, sentire ac vigere ippp. carere seusu), ont 
encore le sentiment et la vie, Cic. Sest. 21, 47; cf. 
id. Rep. 6, 24. (Aristoteles) pœana probat epque ait 
uti omnes, sedipsosnon sentire quum utantur, id. Or. 
57, 193 ; cf. : Ut in ea (oratione) fréquenter non sen- 
tientibus nobis omnium generum excidant versus, 
sans que nous nous en apercevions, à notre insu, 
Qiùntil. Inst. 9,4, 52. — Impersonnellmt ; Non ut 
dictum est, in eo génère inlelligitur, sed ut sensum 
est, mais ce qu'on a pensé, Cic. De Or. 3, 42, fin. 

B) métaph. {par suite de la perception intellectuelle) 
avoir telle ou telle opinion au sujet de qqche, avoir 
un avis, penser, juger ; Si ita sensit, ut loquilur, est 
homo impurus : sin aliter, oralio est tamen immanis, 
s'il pense ce qu'il dit, Cic. Rep. 3, 2 1 ; cf. : Jocansne 
an ila sentiens, s'il plaisante ou s'il parle sérieusement, 
id. Acad. 2 , 19, 63 et : Ne sic sentire videare, id. 
Rep, 3, 5. Fieri potest, ut recte quis sentiat, et id quod 
sentit, polite eloqûi non possit, il peut se faire qu'on 
ait pensé juste et qu'on ne puisse exprimer en bons 
termes ce qu'on pense, id, Tusc. r, 3, 6; cf. : Non 
est ausus elate et ample loqui, quum humililer demis- 
seque senliret, n'ayant que des pensées basses et com- 
munes, id. ib. 5,9. — Tecum aperte, quod sentio, 
loqoar, je te dirai franchement ma pensée, id. Rep. 
, 1 tu', cf. : Nec quod senlio libet scribere, id. Fam. 
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i5, 16, fin. Causa est hœc sola, in qua omnes senti- 
rent unum alque idem, id. Catil. 4, 7, 14 J cf. : Quasi* 
conspiratis identique et unum sentientibus, Suet. JVer. 
43 ; cf. encore : Idem, quod ego, sentit, te esse huîc 
rei caput, // a pensé, comme moi, que tu es la cheville 
ouvrière de tout ceci, le meneur de cette intrigue, 
Ter. Ad. 4, 2, 29; cf. : Nos quidem boc sentimus : 
si explora tum libi sit, posse te illiûs regni potiri, non 
esse cunclandum : si dubium sit, non esse conandum, 
notre opinion est celle-ci, etc., Cic. Fam. 1, y, 5 et : 
Sic decerno, sic sentio, sic affirmo, nullam rerum pu- 
blicarum conferendam esse cum ea, quam, etc., id. 
Rep. 1, 46. — Sapiens negligit moriem, de diis im- 
morlalibus sine ullo melu vera sentit, le sage méprise 
la mort, il pense des dieux immortels ce qtCil en faut 
croire, mais sans terreur, id. Fin, 1, 19; cf. : Cum 
de illo génère rei publicœ quae sentio dixero, id. Rep. 
r, 42; de même <-vj quid de re publica, id. ib. r, ii\ 
38; r*-> quid de quo, id. ib. 1, n; r^> quid gravius 
de vobis, Cœs. B. C. 2, 32, 4; r^j quidnam de hoc, 
quod duo soles visos esse constaret, Cic. Rep. 1, j3; 
cf. : Qui omnia de re publica prieclara alque egregia 
sentirent, qui étaient animés pour la patrie du zèle 
le plus généreux et des plus nobles sentiments, id. 
Catil. 3, 2,5. — ïamiliares ejus mirabililer de le 
et loquuntur et senliunt, id. Fam. 4, i3, 5 ; de même 
r^> maie de illo (prœceplore), Quintil. Inst. 1, 2, 12. 
— Tecum sentio, je suis de ton avis, de ton sentiment, 
d'accord. avec toi, Plaut. Most. 3, 3, 24; Pseud. 4, 
2, 3 ; cf. : Côgitabamus, nec mihi conjuncio cum Pom- 
peio fore necesse peccare in re publica aliquando , 
nec cum Cœsare sentienti puguandum esse cum Pom- 
peio, Cic. AU. 7, 1,^ et : Fateor insauisse (me), qui 
cum illis senserim, tâmelsi inermis sensi, j'avoue que 
j'étais un insensé, lorsque, sans prendre les armes, je 
me suis cependant uni de sentiments avec eux, id. 
Rose. Àm. 49, 142 ; cf. aussi : Nffl isle baud mecum 
sentit, cet homme assurément n'est pas de mon avis, 
Ter. And. 2. 1, 24. He. Pessume (faclum). Ty. At 
ego ajo recte, qui abs te seorsum senlio, moi qui ne 
suis pas de ton avis, Plaut. Capt. 3, 5, 52; de même ; 
Ut abs te seorsus sentiam De uxoria re, Afran. dans 
Charis. p, ig5 P. — Gr. Omnia islaec facile patior, 
dum hic bine a me sentiat. Tr. Alqui nunc abs le 
slat, je souffre aisément tout cela, pourvu qu'il soit 
pour moi, Plaut. Rud. 4, 4, 56 ; cf. ab /i° I, A, 5. 

' 2°) particul. dans la langue politique et en t. de 
droit, exprimer sa volonté, son opinion, dire son 
avis, voter, donner sa voix, = censere : Nulla est a me 
umquam sententia dicta in frai rem tuum :.quoties- 
cumque aliquid est aclum, sedens iis assensi, qui mihi 
lenissime sentire visi sunt, j'ai toujours voté avec ceux 
dont le vote m'a paru le plus doux, Cic. Fam. 5, 1, 
9. Quum ego sensissem , de iis, qui exercitus habe- 
reni, sentenliam ferri oporte.re, iidem illi, qui solenl, 
reclamarunt, quand j'eus exprimé l'opinion qu'il fal- 
lait, etc., id, ib. 11, 21, 1. Si umquam mea causa quic- 
quam aut sensit aut fecit, "de hac quoque sententia 
bima decedat, id. ib. 3, 8, 9. Veniat sane, décernai 
bellum Ci'etensibus..; quœ vult Horlensius omnia di- 
cat et sentiat : minus hase ad nos, etc., mais' soit .* 
qu'il r paraisse ; qu'il décide la guerre contre les Cre- 
tois... que la volonté d'Hortensias lui dicte ses pa- 
roles et ses pensées, cela nous touche peu, id. Verr. 
2, 2, 3r. — Ut scires, id, quod tu neminem sensisse 
dicebas (defurlo), Sex. jElium, M. Manilium,M. Iîru- 
tum sensisse. Si judicespro causa mea senserint, si les 
juges décident en ma faveur, me sont favorables, Gell. 
5, 10 ad fin. — De là : 

seiisa^ orum, n. {d'après le n° II, B) ce qu'on 
pense, ce quon sent, sentiments, pensées, opinions 
{très-class., mais ne se trouve plus que dans un petit 
nombre a" exemples) : « Sentenliam veteres, quod animo 
sensissent, vocaverunt... Non raro tamen et siclocuti 
sunt, ut sensa sua dicerent : nam sensus corporis vi- 
debanlur, etc., » sententia, chez les anciens Latins, 
signifiait ce que l'on sent dans l'âme... Cependant le 
mot sensa était assez communément employé dans la 
même acception ; car le mot sensus paraissait ne se rap- 
porter qu'au corps, Quintil. Ins(. 8, 5, 1. Hoc uno 
praestamus vel maxime feris, quod colloquimur inter 
nos, et quod exprimere dicendo sensa possumus, et 
que nous pouvons, par la parole, exprimer nos pen- 
sées, Cic. De Or. r, 8, 32. Quae (vis) scienliam corn- 
plexa rerum, sensa mentis et consilia sic verbis expli- 
cat, ut, etc., id. ib. 3, itt,fi'n. 

1. sentis, is, m. (fém. peut-être.à cause ^arbores 

qui précède, Ovid. de Nuce n3) — I) épines, ronces, 

buisson {ordin. au pluriel et le plus souv. poét.; n'est 

pas dans Cicéron, cf. au contraire vepris) a) plur. 

i ARBORES, VITES, VEPRES, SENTES, S. C. ap. 
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Frontin. Aquœd. 129. He. Asper meus victussane est. 
Er. Sentesne esilas ? manges-tu donc des épines? Plant. 
Capt. 1, 2, 65; de même, Lucr. 2, 462; 5, 208; Firg. 
Ed. 4, 29; <?«<"#. 2, 4ti; Ma. 2, 879; 9, 38a; 
Ovid. Met. "1, £09; 2, 799; *Cœs.B. G. 2, 17, 4; 
Colum. 6, 3, t e? autres. — JjV?£. * Grœci vocant xu- 
voçêaTÔv, nos sentent 'canis appellanrus , et que nous 
appelons ronces de chien {églantier), Colum. 11, 3, 
4. — * II) métaph., dans Piaule, en pari, de mains 
" rapaces : 01. Vide fur, ut sentes'sub signis ducas. Co. 
Qui vero sunt sentes? pi. Quia quod tetigere, illico 
rapiunt: si eas ereptum, illico scindunt, aie soin, bri- 
gand, de retenir sous le drapeau tes buissons. — Com- 
ment? mes buissons ? — Oui, tout ce qu'ils touchent, 
ils l'arrachent; si l'on 'vient pour tes prendre, ils 
écorclieitt, Plaut. Casin. 3, 6, 1. 

2. Seuils, ville, voy. Sentinas. 

sentisco, ëre, v. inch. n. [sentio, n° II], remar- 
quer, s'apercevoir (mol de Lucrèce), Lucr. 3, 3g3 ; 4 ; 
588. 

Sentîtes, Eevtitêç, PtoL; peuple de la Marmaiïca. 

sentius, ii, m., nom propr. rom., par ex. G. Sen- 
tius Saturninus, Cic. Fe/r. 2, 3, 93 et in. Pis. 34. ■ — 
C. Seiïtius Syrise prœfectus, Tac. A. 2, 74, 79; 3, 7. 

seutix, ïcis, m. [sentis], plante appelée aussi cy- 
nosbalos ou sentis canis, églantier. Appui. Herb. 87. 
Isid. Or. 17, 7, 5$ sq, — Rubus, sentix agrestis, 
Gloss. Fet. S. Genov. Rhaninus, quod vulgo sentieem 
ursinam appellant, ibid. 

gentôsus, a, um, adj. [sentis], couvert d'épines, 
semé de, ronces (latin, des bas temps), Paul, Nol. 
Carm. 6, 3 10; Fulgent. Myth. prol. — On le trouve 
écrit sentuosus dans Boeth. in;Porphyr. dial. 1, p. 12. 

sentus, a, um, adj. [sentis], — I) épineux, hérissé, 
rude (pocti. et très-rare) : Quse (jussa deum) nunchas 
ire per timbras, Per loca senla situ cogunt noctemque 
profundam, contrées sauvages et désagréables par 
l'absence de culture, * Firg. jÊn. 6, 462 ; de même 



r*-i 



vêpres, Prudent, in Symm. 2, 10^9; ~ rubus, id, 
Jpotk. i23, — *1I) métaph. : Video sentum, squali- 
dum, scgrum, pannis annisque obsitum (hommem), 
je le trouve malpropre, dégoûtant, malade, chargé de 
/taillons et d'années, Ter. Eun. 2, 2, 5. 

Senus, S^voç, PtoL; fl. de l'Éibernie; auj. May; 
— un fleuve de même nom, se trouve dans l'Inde au 
pays des Sinae, 

seorsim, adv. = seorsum, Prudent, in Symm. 
2, 744. 

seoFSnm 5 adv., voy. seorsus. 

sëopsus, a, um, adj. (par abréviation pour sevor- 
sus de sè-xorlo], pris à part, séparé, placé séparément, 
= separalus. Comme adjectif, il ne se trouve qu'antér. 
et poster, à l'époq. class. : Majores seorsum atque di- 
versum pretium paravere bonis atque slrenuis, ' déco- 
rions lus , oplionatus , etc., Caton dans Fest. s. v. OP- 
TION ATTS, p. iq5; de même />-> vocabulum, id. ap, 



Gell. 7, 10, a.'r*-> syllabœ, Terent. Maun p. 2398 P. 
Quœ videor tractasse seorsâ, id. p. 2439, fin. ib.; cf. 
r^j studia, Auson. Idyll. 17,5. — Bien plus fréq., mais 
le plus souv. antêr. à l'époq. class. (n'est pas dans 
César; n'est pas non plus dans Firgile et Horace ; et il 
ne se trouve dans Cicéron qu'une seule fois pour l'ex- 
plication étymologique de seditioj au contraire sépa- 
ra tim est très-class.) ; 

Adv. seorsum (forme access. seorsus, Plaut. liud. 
5, 2, 2.7 ; Afran. dans Charis. p. 195 P.; Lucr. 4, 
4g5 ; 5, 449 ; Cœl. dans Cic. Fam. 8, g r 3 Orell, N. 
cr. Les deux formes se scandent chez les poètes, par 
synérèse, en deux syllabes)^ à part, séparément, = se- 
paratim. — a) avec ab : Me hodie seuex seduxil so- 
lum, seorsum ab œdibus, hors de la maison, Plaut. 
Asin. 2, 2, g5 ; de même ~ ab rege exercitum duc- 
tare, Sali. Jug. 70, 2; r*~> tractandum est hoc ab ilio, 
ces deux points veulent être traités séparément, He- 
renn. 3, 4.; o^a collera oninia paranda, sans son col- 
lègue, Cœl. dans Cic. Fam. 8, 9, 3. — He. Pessume 
(faclum). Ty. At ego aio recte, qui abs le seorsum 
senlio, qui suis d'un autre avis que toi, Plaut. Capt. 
3, 5, 02 ; cf. : Ut abs te seorsus senliam De uxoria re, 
Afran. dans Charis. p. ig5 P. — fl) avec le simple 
ablatif (dans Lucrèce) : Dispicere ipse oculus rem 
seorsum corpore tolo, Lucr. 3, 563; de même r^> 
anima esse polest mauus, lingua, etc., id. 3, 63 1. — 
y) absol. ; Qua arte natio sua separala stjorsum, Caton 
dajis Charis. p. ig5. A terris altu m secemere cœlum, 
El seorsum mare uti secretura humorque pateret, 
Seorsus item puri secretiqùe a3lheris ignés, Lttcr. 5 , 
448 sq. In œdîculam istanc seorsum concludi volo, 
que tu l'enfermes dans une chambre à part, Plaut. 
Epid. 3, 3, 20 ; de même r^> in custodia habitus, Liv. 
9, 42, 8 ; cf. r*i cives sociique in custodiam Lradili, * 
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id. 22, 52, 3. ^ castris posilis, Auct. B. Afr. 48, 2. 
Ea dissensio civium, quod seorsum eunt alii ad, alios, 
sedilio dioitur, parce que les uns se. séparent des au- 
tres, font bande à part, Cic. Rep. 6, 1. — En paré 
iictdier, notamment : Omnibus gratiam liabeo et 
seorsum tibi prœterea , je remercie tout le monde et 
toi particulièrement, * Ter. Ad. 5,. 9, 14. Proîn, via- 
tor, buric deum vereberis, Manumque seorsum babe- 
bis ? et tu ne loucheras à rien, Catull. 20, 17. 

së-par, âris (peut-être seulemt a l'abl. sing.) ) adj., 
séparé, isolé, distinct, =dispar (poster, à Auguste et le 
plus souv. poét.) : Garas humus bœc non dividit um- 
bras Ossaque nec tumulo nec sépare conteget urna , 
Fal.Flacc. 5, 58 ; de même à l'abl. sépare cœtu, Stat. 
Thcb. 4, 481; sépare ductu, Prudent, Apoth. 3ir. 
Duo flumina natura separi, Solin. 7, fin. 

* séparât» His, e, t adj. [separo], séparable : Vim 
eam in omnibus corporibus vivis aequabiliter esse fu- 
sam, nec separabilem a corpore esse, Cic. Tusc. 1 , 

10, 21. 

sëpârâlïïlïtep, adv., séparément, de manière à 
pouvoir être séparé, Boëth. in Porphyr. Dial. 2,/?, 37. 

separate, adv., voy. separo, Pa. h la fin. 

sëpâràtïm, adv. [separo], séparément, à pari, en 
particulier (fréq. et en bonne prose) — ce) ayee ab : 
(Di) separatim ab universis singulos diligunt, ut Pyrrhi 
bello Curinm, etc., les dieux chérissent les particu- 
liers, séparés de la totalité ; dans la guerre de Pyr- 
rhus, ils marquèrent un amour singulier à Curius, Cic. 
i\ 7 . D. 2, 66, i65 ; cf. : Nihil accidet ei separatim a 
reliquis civibus, il ne lui arrivera rien qui n'arrive aux 
autres citoyens, id. Fam. 2, 16, 5. Neque sibi sepa- 
ratim a reliquis consilium capturos, Cœs. B. C. 1, 76, 
2 ; de même : Tum separatim eos ab illis se consultu- 
ros, Liv. 40j 47» 4- — ._$) absol, (c'est le cas le plus 
fréq.) : Hoc vel conjungi cum hoc senatus-consullo 
licet, vel sejungi potest separatimque perscribî, ut 
proprio senatusconsulto Pompeius coliaudatus esse vi- 
deatur, Cic, Phil. i3, m fin. Qui non una aliqua- in 
re separatim elaborarint, sed omnia; quœcumque pos- 
sent, comprehenderint , qui ne bornaient pas leurs 
études à quelque partie isolée de la science, mais qui 
embrassaient la nature entière, etc., id, de Or. 1, 3, 
g. Mediocribus circum se circumvallis, separatim sin- 
gularum civitatum copias collocaveratjCW. B. G. 7, 
36, 2; de même joint à singuli, Liv. 42, 44 5 5; Quin-r 
til. Jnst. kproœm, $ T, cf. joint à quisque, Cœs, B. 
C. 3, iS, 2; Sali. Catil. 52, 2.3;Quintil. Insu 7,4, 
44. Seul encore dans Cic. de Or. 1, 16, 68; 70, fin,, 
Invent. 1,18; Brut, 53, 198 y Fam. i3, 12; A (t. 7; 
3, 5j Cœs. B. G. 1, 29, 1 ; B. C. 3, 24» 1 ; Quinttl. 
Inst. 5, 7,6; Suet. Cœs. 10; Aug. 29; Tib. 7 6 et 
autres, — Pro labulis et contra tabulas... et item de 
céleris rébus ejusdem generis vel separatim dicere 
solemus de génère universo, vel definite de singulis 
temporibus, hominibus, causis, parler en, particulier, 
à part, sans que le point traité se rattache àP ensemble 
du sujet, Cic. de Or. 2, 27, 118 (cf. separatum exor- 
dium, id. Invent. 1, 18, 26). 

sepâratïo, ànis,f. [separo], séparation, division, 
distinction (rare, mais en bonne prose) : Postea sui 
facti ab illa deûnitîone separatio, Cic. Invent. 2, 18 , 
55. — Distributione partiiim aG separatione magoi- 
tudines sunt artium deminulse, les arts ont perdu de 
leur grandeur par la division et la séparation de leurs 
parties, id. de Or. 3. 33. Congregatio criminum accu- 
santem adjuvat , separatio defendentem , l'accusateur 
trouve son avantage à rassembler les faits ;. l'accusé, 
au contraire, a intérêt à les séparer, Quinttl. Inst. 7, 

1, 3i ; de même r^j nominum idem significanlium 
(oppos. à congregare et correspond, à disjuuctio), id, 
ib. 9, 3, 4-5 ;r^j animi et corporis iu morte, sépara- 
tion de l'âme et du corps au moment d-e la mort, Gell. 

2, 8, 7. Ul vero hue illuc dislrabi cœpere , melus per 
omnes..., lamquam ea separatione ad ,caedem destina- 
renlur, comme si cette séparation était le signal de 
leur mort, Tac. Hist. 4, 46. 

^ sëpâràtîYug, a, um, adj. [separo] , qui sert à 
séparer, disjonct'îf, en t. de gramm, (latin, des bas 
temps) ; r^> conjunctio, Diomed.p. 412 P. 

* sëpâràtor 5 Ôris, m. [separo], celui qui sépare : 
Unitum anle quam separaretur, posteriorem ostendit 
separatorem, Tertull, Prœscr. 3o med, 

* sëpârâtrix, ïcis, /. [separo], celle qui sépare : 
Yoluntas conjunclrix ac.separalrix hujuscemodi re- 
r um, Augustin . Trinit. n, 10. 

i. separatns, a, um, Partie, et Pa. de separo. 

*2. sëpâratus, ûs, m. [separo], séparation : .~ 
parili (crinis), Appui. Flor. p. 35o. 

fêepari, Plin. 3, 22; habitants d'une île sur la 
cote de Liburnie. 
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. sëpûrius , ii, m. celui qui entoure de haies les 
champs, Inscr. ap. PratilL Fia App.p. ^6.0i 
" së-paro., âvi, âtum , 1. v r a. [2. ^wo\, -séparer,. 
disjoindre, désunir, diviser j isoler; diviser,. dislin r 
guer, scinder; traiter à part, etc. (très-class.; et fréq. t 
particul. dans le sens figuré) — - I) au propr. a) avec 
ab : Quod passus esset tum primum a populari con- 
sessu senaloria subsellia separari , que les sièges des 
sénateurs fussent séparés de ceux du peuple, Cic. Corn. 
Frgm. 12,/?. 449, éd. Orell: Séparât Aonios OEtajis 
Pbocis ab arvis, la Phocîde sépare l'Aànie des cam- 
pagnes de l'OEta, Ovid. Met. . 1, 3x3 j de même : Hœc 
ibi latitudo Asiam ab Éuropa sépara t , Plin, 4, u, 26, 
§87. Separandos a cetero exercitu ratus, qu'il fallait 
les séparer du reste de F armée, Curt. 7,2. — jî) avec 
l'abl. (poét.) : Seston Abydena séparai urne frelum, 
Ovid» Trist. 1, io> 28; de même, Lucane, 7?; y } 
524. — y) avec I e simple accus. .'.(Corinlhus ut) duo 
maria paene conjungeret, cum pertenui discrimine se- 
parentur, n'étant séparées que par une .ires-mince 
langue de terre, Cic. Agr. 2,- 32, 87; cf.,: Neç nos 
mare séparât ingens : ÉxîgQa prohibemur aqua, nous 
ne sommes point séparés par une vaste mer, Ovid. 
Met. 3, 448. In ipsis Europam Asiamque separantis 
freti angustiis, Plin. 9, i5, 20. Equit.um magno nu- 
méro ex omni populî summa separato, reliquumpo- 
pulum distribuit, etc., Cic. Rep. 2, 22. Thessalorum 
omnis equitatus separatus erat, était divisée, partagée 
en plusieurs détachements, Liv. 42, 55_, fin. Si argenti 
facti pondo centum sint legata, ex facto argen'to de- 
bebilur legalum. IJnde est quaesitum apud Celsum : 
an et vascula possit separare. Et scripsit : vascula non 
separaturum j s'il peut partager aussi la vaisselle en 
plusieurs lots, etc., Ulp. Dig. 34, 2,-19, § 2 - t~. Ut 
corpora gentis iïlius separata sint in alias civitâles, 
ingénia vera solis Atheniensium mûris clausa existi- 
mes, on eût dit que l'esprit des Grecs résidait à Athè- 
nes et qu'ils n'avaient laissé que leurs corps d'ans les 
autres villes, Fellej. 1, 18, r. , 

II) au fig, — a) avec ab : Vi cogitares, conjunc- 
tene malles cum reliquis rébus noslra contexere, an, 
ut multi Grœci fecerunt, qui a perpetuis suis hist oriis 
ea, quee dixï, bella separaverunt, tu quoque item çi- 
vilem conjuraùonem ab hoslilibus. exlernisque beîljs 
sejungeres, qui ont détaché du corps de leurs histoires 
ces guerres dont je parle (pour les traiter séparément), 
Cic. Fam. 5, 12, 2. Est quiddam... quod deceat, quod 
cogitatione magis a virtute potest quam re separari, 
qu'on peut par la pensée séparer de l'idée de la vertu, 
id. Off. 1, 27, 95. Neque suum consilium ab reliquis 
separare audent, prendre une résolution particulière, 
Cœs. B. G. 7, 63, fin... Ob separala ab seconsilia, 
Liv. 23, 20, 4 et : Nihil est, quod se ab ^Elolis sé- 
parent : eadem Ambraciensium et ^tolorum causa 
est, il n'y a pas de raison pour qu'ils : se^séparent des 
Étoliens, etc., îd. 38, 44, 12. Oratorem, quem a dodo 
viro non separo, l'orateur, que je ne sépare pas de 
l'homme de bien, Quintil. Inst, 2, 21, li^.Ssepea 
figuris ea (vitîa) separare difficile est, id. ib. 1, 5, 5. 
— P) avec le simple accus. : Separemus officium dan- 
tis testes et refellentis, Quintil. Inst. 5, 7, 9. Miscenda 
sit an separanda narralio, s'il faut confondre ou sepa~ 
rer la narration, id. ib. 4, 2, 10 1; cf. : Separandis. 
quse sunt differenlia, id. ib. 13, 2,. i3. Virtus ipsa 
per se, sua sponle, separata etiam utilitate laudabilis, 
Cic. Tusc. 4, i5. Oratio ac vis forensis, ut idem se- 
paretur Gato, ita universa erupit sub Tullio ut,e(c, 
si l'on, excepte ce même Caton, ce même Caton mis à 
part (il y a un peu plus haut praBler Catonem), Fe,l- 
lei. 1, 17, 3. — De là : 

separatus, a, um, Pa., séparé, mis à part, dis- 
tinct. — et) avec ab : Quae quœstiones etiam séparais 
a complexu rerurri spectari per se possint, ces ques- 
tions peuvent être examinées' en elles-mêmes, abstrac- 
tion faite des choses^ Quintil. Inst. 5, 8, 6. — 8) avec 
l'ablat. : .(Anîmalia) separata alienis in unum quoque 
corpus congregantur, Fellei. 1, 16, 2. — y) absol.: 
Ista quœ tu contexi vis , aliud quôddam separatum 
volum'en exspectant, attendent un autre volume à part, 
Cic. Ait. 14, i^j, fin.; cf. : Neutrum vitiosum separa- 
tum est, sed composilione peceatur, Quintil, Inst. 1, 
5, 35 et : Quid separata, quid conjuncia (verba)exi- 
gant, id. ib. 8, 3/ i5; cf. aussi : Recte qureris, quod 
maxime e tribus (probem), quoniam eorum nulluai 
ipsum per se separatum probo, anteponoque singulis 
iîlud, quod oonflatum fuerit ex omnibus, tu me de- 
mandes fort bien laquelle des trois (formes de gouver.' 
nement) me plaît davantage, puisque je n'en approuve 
aucune prise séparément et en elle-même, et que jt 
préfère à chacune d'elles celle qui les renfermerait 
toutes, Cic. Mep. 1, 35 Mos. N. cr. Privati ac sepa^ 
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rati agrl apud eos nihil est, Cces. B. G. 4, 1, 7 ; cf. : 
Separatse singalis sedes et sua ciiique mensa, chacun 
a sa demeure et sa table à part. Tac. Germ. 22 : Se- 
parati epulis, discreti cubilibus, id. Hist. 5, 5. (Exor- 
dium) separatum, quod non ex ipsa causa ductum est, 
nec,sicul aliquod mèmbrum annexum oraiioni, exorde 
qui ne tient pas au sujet, Cic. Invent. 1, 18, 26. ■ — 
Tu.(Bacchus) separatis uvidus in jngis, c.-à-d. rémo- 
tis, sur les lointaines montagnes, Hor. Od. 2, 19, 18. 
— Compar. <<* intellectus, Tertull. Anim. iS^fin. — 
Le supcrl. ne se rencontre pas. 

* Adv. : Sëpârate, séparément : Quasdam separalius 
ad finem adjungentur, Cic. Invent. 2, 5i,jin. 

Sepelaci, Itin. Ant. 400; v. des Edetani dans 
filispania Tarraçonensis, dans les environs de Villa- 
real, probableml auj. Burriana. 

* gepclïbïlis , e , adj. [sépelio] , qu'on peut en- 
fouir, ensevelir; d'où, au fig., qu'on peut cacher ou 
dissimuler (mot forgé par Plaute) ; <^ slullilia, Plaut. 
Cist. r, 1, 64. 

gëpëlïo» pelïvi ou ii, pultum, 4. (parf. sepeli, 
Pers. 3, 97. partie, parf. sepelitus, Caton dans Prise, 
p. 909 P.,) v. a, \étymologie inconnue, peut-être de 
la même racine que SPERNO; ainsi, primitivement, 
séparer, éloigner, mettre de côté, écarter ; d'où, comme 
condere], mettre de côté, à part, en réserve : ensevelir, 
enterrer, inhumer : « Sepultus intelligitur quoquo 
modo conditus , humalus véro humo conlectus, » Plin. 
7, 54,55 {très-class.) — I) au propre : « HOMINEM 
MORTVYMj'inquit lex in XII,' IN YRBE NE SE- 
PELITO NEVE YRITO. Credo vel propler ignis pe- 
riculum. Quod autem addit, NEVE VRITO, indicat, 
non qui uralur, sepeliri,sed qui humetur. Ait. Quîd ? 
qui post XII in urbe sepulti suut,clari vïri ? etc., ■» 
qu'un homme mort, dit la loi des Douze Tables, ne soit 
ni enseveli ni brûlé dans la ville. Soit, ne fût-ce que pour 
h danger du feu. Cette addition « ni brûlé » indique 
que l'on est enseveli lorsqu'on est inhumé, et non quand 
on est brûlé. '■ — Mais ces hommes illustres qui, depuis 
IcsDouzeTables, ont été ensevelis dans la ville? Cic. Leg. 
2, a3 M.os. QYOI (mortuo) AYRO DENTES YINCTI 
ESCVNT, AST IM CYM ILLO SEPELIRE YRE- 
REVE SE FRAYDE ESTO, id. Frgm. ib. 2, 24. Mor- 
tuusest, sepelitus est, il est mort et enterré, Caton dans 
Prise, p. 909 P. Sûrge et sepeli natum, Att. dans Cic. 
Tusc. ï, 44, 106. Àb Atbeniensibus locnm sepulturae 
intra urbem ut darent, impelrare non potui... uti in 
quo vellemus gymnasio eum sepeliremus nobis per- 
miserunt, Sulpic. dans Cic. Fam. 4, xi ad fin. Tar- 
quiïiio sepulto populum de se ipse eonsuluit (Servius 
Tullius), après l'inhumation de Tarquin, Cic. Rep. 2, 
ai. Suorum corpora colata in imum sepeliri jussii, 
il fit réunir et ensevelir en un même lieu les corps de 
tous les siens, Liv. 27, 42, 8. Et sepeli lacr irais per- 
fusa fideiibus os&a, Ovid. Her. 14, 127. — Qui vos in 
complèxïi liberorum trucidatos incendîo palrise sepe- 
lire conatus est, Cic. Flacc. 38, 95. Sepultuni Con- 
sentiœ, quod memb'rorum reliquum fuit, ossaque Me- 
taponlum ad hostes reinissa,/u/ enterré après avoir 
été brûlé, Liv. 8, 24 ad fin. Drafcenb, {cf. Nep. Eum. 
i%fin.). 

II) au fig. — A) mettre au tombeau, enterrer, rui- 
ner, anéantir^ faire disparaître, opprimer, étouf- 
fer, etc. : Cerno animo sepultam patriam, miseros at- 
que insepultos acervos civium,ye vois une patrie op- 
primée, une foule de citoyens malheureux et privés 
de sépulture, Cic. CatiL 4, 6, 11; de même, patria 
sepultà, Prop. 1, 22, 3.Haecsunt, caraifex, in gre- 
mio sepulta consulatus lui, voilà, bourreau, voilà ce 
qu'on a vu enseveli dans îabîme de ton consulat, 
Cic. Pis. 5, 11.' "Obi somnum sepelivi omnem atque 
obdormivi crapulam, dès que j'eus cessé de dormir 
{j'eus enterré mon somme), Plaut. Most. 5, 2, 1. Quod 
i»ellum exspeelatione ejùs (Pompeiî) attenualum alqne 
hnrainutum est, advenlu sublalum ac sepullum , Cic. 
de împ. Pomp. \i, 3o ; de même <^j bellum, terminer 
la guerre, en finir avec la guerre, Vellej. 2 , 75; 89, 
3; 90 et passim.; t^> dolorem, concentrer, étouffer sa 
douleur, ne la point manifester, la faire taire, de. 
Tusc. 2j i3,Jin. Kidm.; r^> salutem in œternum, 
anéantir la vie éternellement, Lucr. 2, 571 ; cf. : Se- 
pullœac situ oppositae justitia, âequitas, induslria ci- 
vilali redditœ, Vellej. 2, 126, 2 et : Mulla lenens an- 
tiqua, sepulta, \elustas Quae facit, Lucil. dans Gelt. 
^a, 4, 4. — Nullus sum, sepultus sum,je suis perdu, 
anéanti, Ter. Phorm. 5, 7, 5o. 

BJ^oeV. sepultus, plongé dans un profond sommeil : 
Tacii respectabànt somnoque sepulti, Dum, etc., 
Lucr. 5, 973 ; de même sepulti somno, id. 1, i34î c f- •' 
luvadunt urbem somno vinoque sepultam, plongée 
dans le sommeil et dans C ivresse, Virg, jEn. 2, 2 65; 
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cf. : A&siduo linguâ sepulla mero, Prop. 3 
Paulum sepultœ distat iuertiae Celata virtus, la valeur 
qui demeure inconnue diffère peu de la lâcheté qui 
se cache, Hor. Od. 4, 9, 29. 

sëpëlïtng. a, um, = sepultus, enseveli : Anti- 
quissimi eliam sepelitum dicebant.TJnde Calo in Ther- 
mum ; morluus est, sepelitus est, Prise, p. 909. id. 
p. 929, Inscr. afr. ap. Rénier n° 1767. 

1. sepes (qui s'écrit aussi sasp.), is, (nom. seps, Cic. 
d'après Auson. Idyll.in Grammaticom. 12, 11; Val. 
Flacc. 6, 537; mais sepes, Varro, R. R. 1 , 14, 2; 
T'irg. Ed. 1, 54; Colum. 10, 378; Pallad. 1, 34, 6; 
Claudian. Nupt. Hon. et Mai; 56) f. haie, enceinte, 
clôture; le sing., outre les passages cités, se trouve 
encore dans Pacuv. cité par Non. 1.79, i5; Virg. | circuuweslit dictis, sepit sedulo, puisqu'il s'enveloppe 



(joint à convestîlus), enveloppé dans une robe dégoû- 
tante, Enn. dans Non. 55-j, 27 sq. *^> omnia avido 
complexu (aetber), Lucr. 5, 471 ; cf. ~ gradientes ob- 
scuro aère ^( Venus), envelopper leur marche d'une 
épaisse nuée, Virg. Mn. r, 4. ~ legiones luco, Liv. 
9, 11, 3; cf. : Albana pubesinermis ab armalis sepla, 
/V. ï, 28, 8 e/ ~ Agrippam cuslodia mililum, Suet. 
Aug. 65, fin. r^j se leelis, s'enfermer dans son palais, 
Firg. JEn. 7, 600. 

II) au fig. : Perii, laci'imœ linguam sepiunt, les lar- 
mes me ferment la- bouche, Afi-an. dans Non. 41, 5, 
(Inventa) vestire atque ornare oratione: post memoria 
sepire, puis les déposer avec soin dans sa mémoire, 
Cic. de Or. ï, 3i, 142; cf. : Quandoquidem is se 



Georg. ï, 270; Colum. 11, 3, 3 sq., Plin. 17, 14, 24; 
Ovid, Her. 20, 144. — plur., Poêla ap. Cic. A 7 . D. 1, 
42, fin.; Cœs.B. G. 2, 17, 4; 2, 22, 1; Virg. Gcorg. 
2, 371 ; Ed. 8, 37 ; Ovid. Met. 1, 4g3 et beauc. d'au- 
tres. — Poêt. en pari, de toute clôture ou enceinte : 
r^j scopulorum, enceinte de rochers, Cic. poei. Divin. 
1, 7, fin. r*-> portarum, Ovid. Tris t. 4, 1, 81. 

* 2. se-pes, pëdis, adj. [sex], de six pieds, qui a 
six pieds ou pattes : r*j populi (forniicae) , Appui. 



Met. 6, p. 177. 
. Sepli, 2é<jf>, Jos. B, J. 2; v. de la Galilée supé- 
rieure. 

^epham, voy. Apamea Syriae. 

Sepbar, Gen. 10, 3o; 2àçY)pa, Soi 9*0 p oc, 7°; 
lieu frontière des Joctanides, probabl. auj. les moins 
et la *v. de Dafar. 

Sepliaradj Obad, 2o ; contrée oil les Israélites 
vécurent en exil • suiv. Si Jérôme, le Bospliorus. 

SepharvaiBij, 2 Reg. 17, 24; 18, 34 ; Jcs. 36, 
19; comme Sippbara, P*o/. 

Sepïielaj SéçYi^a, Euseb.; plaine entre la mer 
Méditerranée et les monts de Juda, habitée par les 
Philistins. 

■f sëpîa, se, /. =: crï)7ïfa, seiche ou sèche, poisson 
qui contient une liqueur noire qui ressemble à l'encre, 
Cic. if. D. 2, 5o, fin.; Plin. 9, 29, 45 ; Plaut. Ritd. 
3, 2, 45; Colum. 6, 17, 7. — Celte liqueur était aussi 
employée comme encre, Pers. 3, i3; de là, engénér., 
p. encre : r^j furva, Auson. Ep. 4, 76. 

S epîa, £-/]7ua, Paus. 8, 16 ; montagne de l'Jrca- 
die septentrionale, où se trouvaille tumulus d'JEgy plus. 

§>epias, SrjTuàç, Herod.-], i83, 188; Strabo, 9; 
Mêla, 2, 3 ; Plin. 4, 9; promontoire de la Magnésie, 
la pointe la plus orientale de toute la Thessalie, auj. 
cap San Giorgio. 

*scpïcula (sœp.), #,/. dimin. ( 1. sepes], petite 
haie, Appui. Met. 8, p. 210. 

sëpïmeu, inis, 7*. = sepimenlum, Appui. Flor. 
n° 1 init. 

sëpïmentum (sœp.), i, n. [sepio], clôture, en- 



ceinte, enclos, Varro, R. R. 1, 14, 1 sq. 
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Sepiauia, Tab. Peut.; lieu du Samnium, auA 7 .- 
E. d'Alifa; auj. Sipicciano. 

sëpïo (ssep.), psî, ptum, 4. (plus-que-parf sepis- 
seDt, Liv. 44, 39, 3 douteux ; voy. Drakcnb. sur ce 
passage), v. a. [-1. sepes], entourer d'une haie, en- 
clore, enceîndre, entourer, etc. (très-class.) — I) au 
propr. : VTI LOCVS ANTE EAM ARAM... SÏIPI- 
TIJBYS ROEYSTIS S^PIATYR , Cenot. Pisan. in 
Orell; Inscr. n° 642; cf. : Fecit idem (Tullus Hosli- 
lius) et sepsit de manubiis comilium et curiam, le 
même Tullus Hostilius construisit la place des comices 
et la curie, et les entoura des dépouilles des vaincus, 
Cic. Rep. 2, 17 et : Septum undique et vestilum ve- 
pribus eldumetis indagavi sepulcrum, le tombeau en- 
touré et revêtu de buissons et de halliers, id. Tusc. 5, 
23. Quam (sedem) eum locis manuque sepsisset, 
quand il l'eut fortifiée par la nature et par l'art, id. 
Rep. 1, 26; de même r*-» fundum, enclore un fonds de 
terre, Plaut. Cure. 1, 1, 36 ; <~*j segetem, Colum. 2, 
21, 2 ; fourbes mœnibus, entourer les villes de murs, 
Cic. Sest. 42, 91; cfr^j oppidum operibus, muni- 
lionibus, easltïs, etc., id. Phil. i3, 9, ?.Q;Fam. i5, 
.4, 10; Liv. 5, 5, 2 ; 44, 39, 3; ~ castra tectis pa- 
rietum pro muro, id. 25, 25, 8 ; r^j omnes fori adilus, 
Cic. Phil. 5, 4 et autres sembl. r^> oculos membranis 
temiîssimis (joint à vestire), envelopper, revêtir les 
yeux de membranes très-minces, Cic. N. D. 2, 57, 
142 sq. r^> saltum plagis, entourer un lois de filets, 
Lucr. 5, i25o; cf. r^> feram corona venanlum, enfer- 
mer une bête fauve dans un cercle de chasseurs, Virg. 
Mn. 9, 55i et r-^ leonem in arcio, resserrer un lion 
dans un cercle étroit, Val, Flacc. 6, 346. r*** alîquid 
veste, couvrir, envelopper d'un vêlement, d'un voile, 
1 Plaut. Casin. 5, 2, 40; cf. : Seplus squalida stola Iprès de la côte de Carie. 



avec soin dans l'obscurité de son langage, Poeta ap. 
.Cic. de Or. 3, 3g, i58. Nosse regiones intra quas vé- 
nère... ubi eum locum omnem cogilatione sepseris, ni- 
bil te effngiet, quand lu auras comme cerné par la 
pensée tout le pays ou tu veux chasser, rien ne t'é- 
chappera (voy. plus haut n° I) , Cic. de Or. 2,34, 
i47- Quum septus sis legibus etjudiciorum melu, non 
sunt omnia limenda neque ad omnes insidias prœsidia 
quœrenda , quand tu es en sûreté derrière le rempart 
des lois et la crainte des tribunaux, id. Phil. 12, 10, 
35; cf. .-Quibus praesidiis philosophas seplus sim, id. 
Fam. 16, 23, 2; de même seplus prœsïdiis, id. Rep. 1, 
44 Mos.; Off. r; 11, 39; Mil. 1,2; cf. aussi: Hanc 
virginem ( Virginii filiam) Appïus amore ardens pretîo 
ac spe pellicere adoilus, postquam omnia pudore 
septa anïmadverteral, voyant tout défendu par le rem- 
part de la pudeur, Liv. 3, 44, 4; cf. : (Mulieres) 
sepla pudicilia agunl nullis speclaculorum illecebris , 
nullis eonviviorum irrilationibus corruptœ, les femmes 
vivent sous la garde de la chasteté, loin des specta- 
cles qui corrompent les mœurs, loin des festins qui al- 
lument les passions, Tac. Germ. 19. Neque uîla" est 
( lex), quae non ipsa se sepiat difficnllate abrogations, 
Cic. Ait. 3, 23, 2. Ut loquendi temerilas non cordis 
lantum custodia cobibeatur, sed et quibusdam quasi 
excubiis in ore positisf^c, dentibus) sepialur; Gell. 
1, i5, 3. — De là : 

septum (ssept.), i, ?2. toute espèce d'enceinte, enclos, 
clôture, cloison, barrière, barreaux, mut; rempart, etc. 
( très-class.; ordin. au pluriel; Cicéron ne l'emploie 
qu'ainsi) : Nunc de septis, quae tutandi causa hindi 
fiunl, dicam (correspond, à sepes et à sepimenlum), 
je vais parler des clôtures destinées à protéger le 
fonds, Varro, R. R. 1, 14. Ut intra sepla (vilhe) ba- 
beal aquam, qu'il ait de l'eau dans l'enceinte de sa 
ferme, id. ib. 1, 11, 2. Omnes fori adilus ila sepli, ut 
nisi septis revulsis inlroiri in forum nullo modo po's- 
sel, toutes les avenues du forum étaient fermées, palis- 
sadées de telle sorte que , etc., Cic. Phil, 5, 4. Qui- 
bus enim septis tain immanes beluas eontinebïmus? 
id. ib. i3, 3. Inermem tribunum alii gladiis adoriun- 
tur, aîii fragmentis septorum et fuslibus, d'autres avec 
des débris de palissades et à coups de bâtons, id. Sest. 
37 . Septa e maceriis ita esse oportere in leporario, ut 
lectorio tacla sint, Varro, R. R. 3, 12, 3; Quamvis 
mulla meis exiret victima septis, sortit de mes étables, 
Virg. Ed. 1, 34; de même.- Septa repelit pecus, Co- 
lum. 6, 23, 3. Animadverïimus intra sepla pelagios 
grèges inertis mugilïs, etc., dans les étangs , dans les 
viviers, id; 8 , 17, 8. Transit fulnien cœli per sepla 
domorum, la foudre du ciel passe à travers les murs 
des maisons, Lucr. 1, 490 ; de même, id. fi, 228 ; 860. 
r^> saxea, id. 4, 701. — Au singulier : r^> vénal) onis, 
les toiles des chasseurs, Varro, R, R. 3, 12, 2. YOTO 

SVSCEPTO BONjE de^e... aram sepïym clv- 

SYM YETYSTATE DIRVTA RESTITVIT, Inscr. 
Orell. n° i5i5. 

B) parti 'cul. — 1°) Senta, orum, n. grande place fermée 
oar une enceinte sur le champ de Mars, oii le. peupla 
romain s'assemblait pour voter, Cic. Att. 4, 16, 1/, ; 
Ovid. Fast. 1, 53 ; Lucan, 7., 3o6; // y avait là de ri- 
ches boutiques, Martial. 9, 60. Cf. Adam, Antiq. 1, 
p. 140; Creuzer, Antiq. p. 164 et suiv.; B'ôftig. 
Amalth. 3 , p. 169. Et Urlichs in Rhein. Muséum, 
J\ J eue Folge, 1, p. 402 sq. — * 2°) sepla, barrage d'é- 
cluse, Ulp. Dig. 43,21, 1, §4. — 3°) septum trans- 
/. de méd., le diaphragme, Cels. \, 1 ; 5, 
4, 2, et autres. 
sëpïÔIa j se, f., dimin. [sepia], petite seiche, 
Plaut. Casin. 2, 8, 57. ' 

sepïotïciiS, a, uni adj., fait avec le suc de la 
sêpia ou seiche; a"ou subst. sepiolicnm, i, «•> l'encre à 
écrire, et métaph., l'écrit lui-même, Fulg. Myth. prœf. 
(sous la forme sepioticon). 

§epftussa, Plin. 5, 3i; île du golfe Céramique 
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seplasia, (a, Auson. Epigr. iî3; â, Marcell. 
de Med. 66) ae,/. — I) A) la droguerie, la parfume- 
rie, V épicerie ; Credunt (medici) sepîasiœ omnia frun- 
dibus corrumpetiti, les médecins s'en rapportent aux 
droguistes, qui allèrent tout par leurs sophistications, 
Pl'm. 34,25, i ; et : fraus seplasiœ, id. ib. et : 16, 
iS, i. Perspïce ne mercis fallam te noniina, vel , ne 
Aère seplasiae decipiare, cave, Juson. Epigr. i43. Au 
pluriel: seplasiae, ârum, drogues : venit. rogalum nos, 
quando nosirae easent seplasiae , Pompon, dans Non. 
226, 20. — B) la droguerie c.-à-d. les droguistes : 
Non obliti, olim Demelrium a Iota seplasia,. Neronis 
prîneipatu, accusatum apud consules , n 'oubliant pas 
que, sous le règne de Néron, Démétrius fut accusé de- 
vant les consuls par tout le commerce de la droguerie, 
Plin. 33, 5 y, 3. — C) lieu où l'on vend des drogues, 
des parjums, des épices ; Seplasia, statio ubi pigmenta 
vendunlur, quod Grœce myropolium dicitur, Gloss. 
Vel.S. Genov. Partie, marché de Capoue où se fai- 
sait le commerce : Seplasia platea Capuse^ in qua nn- 
gueutarii negotîari sunt solili, Ascon. Cic.Pis. n, 24, 
p. 10 éd. Orell. De même Vairon dans Non. 226, 
18; Cic. Bis. ir, 24; Agi: 2, 34 fin,,- Sest. 8, 19; 
Voler. Max. 9, 1, 1 ext. — II) De là * A) Seplasium, 
ii, n. (.wr.uiiguentuni), séplasie, parfumerie, drogue- 
rie, Peiron. Sat. 76,6. — B) seplasiarius, ii, m,, mar- 
chand de parfumerie, parfumeur, Lamprid. Heliog , 
3o •Inscr. Orell. n° 4202; 4417. — C) « SEPLASIA- 
R1YM, (xupoTvwXtoV, » Heu où l'on vend de la parfu- 
merie, Gloss. Lat. Gr. . 

seplasiarias,ii, voy. Seplasia, «° II, B. 

seplasium 5 ii, voy. Seplasia, n° II, A. 

së-pôiio, posïïi, pôsïlum, 3. (partie, parf. syn- 
cop. sepostus, Sil. 8, 3 78 ; 17, 281 ; et entier seposi- 
tus, Hor. Sat. 2, 6, S;j. ) v. a. placer à part , mettre 
séparément, séparer, mettre en réserve, de côté, etc. 
(très-class.; n'est pas dans César) — I) au propr. A) 
en génér. : Scio equidem venire nunç nil posse : sed 
seponi et occultari possiml, ut extra ruinatn sïut eam, 
quœ impendet,/e sais bien que rien ne se vend au- 
jourd'hui; mais il y a des 'valeurs qu'on peut mettre à 
part et cacher pour les sauver du naufrage qui nous 
menace f Cic. Ait. ir, 24 , 2; cf. : Quod celari opus 
erai, babebant sepositumet recondîtum, id. Verr. 2, 
4, 10 ; de même joint à conditus, id. Divin. 2, 54, 112 ; 
cf. aussi : Si in aliquam domum plenam ornamento- 
î-iim venisses : si ea seposita, ut dicis, essent, tuque 
valde speclandi cupidus esses (il y a un peu plus haut 
dans le même sens recondita), id. De Or. 1, 35, 162. 
•Quod ex islis frr.cluosis rébus receptum est, id ego 
ad illud famim (se. ornandum) seposilum putabam, 
id. Att. i5, i5; cf. ^captivam pecuniam in œdifica- 
lîoiiem templi, Liv. 1, 53, 3 et ^ primitias magno 
Jovi, réserver les prémices pour le. grand Jupiter, Ovid. 
Fast. 3, 730; cf. o«wi.*Nonnullos ex principibus legit 
ac seposuil ad pompam, il choisit et réserva pour cette 
cérémonie quelques-uns des chefs, Suet, Calig. 47. Se 
et pecuniam el frumentum in decem annos seposuisse, 
qu'ils cachèrent pour dix ans leurs personnes, leur 
argent et leur blé, Liv. 42, 52, 12, Ul in spectaculis 
quibusdam sors aliquem seponit ac servat, qui cum 
vicLore contendat, Plin. S, 14, 21. — Interesse pu- 
gnœ imperatorem an seponi melius foret, dnbilavere, 
assister au combat ou se tenir à l'écart, Tac. Hist. 
2, 33. — Ille pliaretram Solvit et arbitrio matris de 
mille sagitlis Unani seposuit, et, au gré de sa mère, 
parmi les mille traits de son carquois, il en choisit un 
qu'il met à part, Ovid. Met. 5, 38 1. Si legatus officii 
terminosexuit, seponam a domomea, si un lieutenant 
est sorti des bornes du devoir, je lui fermerai ma mai- 
son, Tac. Ann. 3, 12. 

B) parlicul., dans la période poster, à Auguste, 
envoyer en exil, bannir, exiler ; Suspectum in provin- 
ciam Lusilaniam specie legationis seposuil, l'ayant 
soupçonné, ii l'avait exilé en Lusitanie sous le nom de 
gouverneur, Tac. Hist. 1, i3, fin.; de même r^> aîi- 
quem in secrelum Asiœ, in insulam , etc., reléguer 
qqn dans le fond de l'Asie, dans une île, id. ib. 1, 10; 
46, fin.; 88 ; 2, 63 ; id. Ann. 4, 44; Suet. Aug. 65; 
Tib. i5; Oth. 3; Th. 9. 

II) aufig. : Ut nemo genus universum complecle- 
relur alque ul alius aliam sibi partem , in qua elabora- 
ret, seponerel, que personne n'embrassât tous les 
genres et que chacun s'en réservât un de son choix 
vour s'y adonner spécialement, Cic. De Or. 3, 33, 
i32 ; cf. : Ul ii qui docerent nullum sibi ad éam rem 
lempus ipsi seponerenl, sed eodem tempore et dis- 
cenlibus satisfacerenl et consulenlibus, id. Or. 42 ; cf. : 
Quod temporis horlorum aut villarum curas seponi- 
tur, tout le temps que me ravit le soin de ces jardins 
et de ces terres, Tac- Ann, i4> 54. Principalum divi 
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Nervseet împeriuni Trajani, uberioremsecurioremque 
màteriam senectiui seposui, j'ai réservé pour ma 'vieil- 
lesse, pour en faire le sujet de mes études , etc., id, 
Hist. 1, 1. Inter alia dominationis arcana seposuit 
jEgvptum, parmi d'autres maximes d'État, il s'en fit 
une de séquestrer £ Egypte, id. Ann. 2, 5g, fin. Se- 
ponanms id, quodprîmum se obtulerit, et ipsi nobis- 
cum sic loquamur, mettons de côté la première chose 
qui se présentera, etc., QuintU. Inst, 7, t, 27. Qua de 
re seposilus nobis est locus, je me réserve de r-evenir 
sur ce sujet d'une manière spéciale, id. ib. x, 10, 26. 
Jovem diffusum neclare curas Seposuisse graves, avoir 
banni pour qque temps ses graves soucis , y avoir fait 
trêve, Ovid. Met. 3, 319. — (Graeeos) seposuisse a 
céleris dictîonibuseam partem dicendi, quœ, les Grecs, 
dans le partage qu'ils ont fait du domaine de l'élo- 
quence, ont réservé à l'orateur, etc., Cic. de Or. 1, 0, 
22 ; de même : In consiliis quae ratio suadendi est ab 
■honesli quœstione seposita? Quintil. Inst. 12, 2, 16; 
etpoét. avec le simple ablatif: Si modo Scimus inurba- 
nnm lepido seponere diclo, pour peu que nous sachions 
distinguer, discerner, etc., Hor. A. P. 2?3. ■ — De là : 

sëpôsïtus, a, um, J^a. (seulemt poét. et rare) — A) 
éloigné, placé à l'écart, écarté, secret, caché, = re- 
molus;Baramseposili quaerere fontis aquam,.Pr<Y?. 1, 
20, 2.4 ; de même <^-> gcns 5 Martial. Specl. 3. — B) par- 
ticulier, précieux, choisi, rare : Nunc indue veslem 
seposilam, tes habits de fête, les plus beaux (ceux que 
tu serres), Tibull. 2, 5, 8. Seposilo de grege, Martial. 
2, 43. 

Seponiia ïParamica, Se^ovTia Hâpa^txà, 
Ptol. ; v. des Vaceœi dans /'Hispauia Tarraconensis, 
à l'O. de Lacobriga (Lobera), 

sêposïtïô, ônis,jT. [sepono], action de mettre à 
part ou de cote (mot poster, à l ' époq. class. ) : Si forte 
qui decimam vovil decesserit anie seposilionem , si 
celui qui a voué la dîme est parti avant dé l'avoir 
mise à part (il y a un peu plus haut separala), Ulp. 
Dig. 5o, 12, 2. 

§epo§itugj a, um, Partie, et Pa. de sepono. 

ÎSeppIiorls, voy. Dio Caesarea. 

*f* 1-. seps, sêpis, m. et fém. = cfy I), serpent 
'venimeux , dont la piqûre engendre la putréfaction , 
« Lucan. g, 763 sq.; » 7, 23; Plin. 29, 5, 32; 23, 
2, 29; Tertull. Carm. adv. Marc, 1,1, fin.\ Auson. 
Idyll. Grammat. 12, 14. — II), insecte, peut-être 
cloporte ou armaditle, Plin. 20, 2,6 , 29, 6, 3g. 

2. seps, haie, voy, 1. sepes. 

* sepsej pron: réfléchi fém. [se-ipse], elle-même: 
Quse (virlus) omnes magis quam sepse diligit, aliis 
nata potius quam sibi, Cic. Êep. 8, 8 (cité aussi par 
Senec. Ep. 108). 

Scpta, ôrum , voy t Sepio, Pa. n° B. 

fSEPTAS, adis,/. [siTTà?], le nombre sept, d'a- 
près Macrob. Somn, Scip. 1, 6, med. 

septaim^elais , a , um , à sept angles, Onomast. 
Lat. gr. 

septâtus, a, um, partie, de Vinus. seplo, enclos, 
ferme, entouré : Ibi septa candenlia, culmenque sep- 
tatum nimbis nivalibus albieabant, Capell. 2., p. 46, 

fgepte, Sep te ©aditamuiiiî nom du détroit 
de Gibraltar Gaditanum fretum. 

SEPTEJUGIS , is, m. (se. currus) [septem-jugum, 
cf. 1. sejugis], attelage de sept chevaux : INDE SEP- 
TEJYGE VICIT, Inscr. Grut. 33 7 , 8. 

septem, num. [de la même racine que é-rcTa], 
sept : Septem menses sunt,.qnum, etc., il y a sept 
mois que, Plaut. Most. 2, 2, 3g. Septem mîllia , sept 
mille, Mil. gl. 1, 46. Di , quibus septem placuere 
colles, les sept collines (de Rome), Hor. Carm. Sec. 
7. La. Quoi annos nata dicilur? Ha. Septem el de- 
cem, quel âge dit-on quelle a ? — Dix-sept ans, 
Plaut. Cist, 4, 2, 89; de même, Cic. de Senect. 6, 
16; on dit aussi decem et septem, Liv. 33, 8r , 8;~ 
Plin. Ep. 2, 17, 2; decem seplemque, Nep, Cato 1 i 
2; decem septem, Liv. 24, i5, 2, d'après les meil- 
leurs manuscrits ; cf. Prise, p. 1170P; voy. aussi 
septendécim. Jam dantur septem et viginli minas, 
Plaut. Merc. 2, 3, 94; de même encore, Cic. Verr. 
2, ij 55, Zumpt. N. cr. Bomulus cum septem el tri- 
ginla regnavisset annos, Cic. Rep.i, 10; Liv. 1, 21, 
fin. Sex eliam aut septem loca vidi reddere voces , 
Lttcr. 4, 579; et sans conjonction : Illum bis mensi- 
bus sex septem non vidisse proximis, Ter. Eun. 2, 3, 
40; de même, sex sept em, Hor. Ep. 1,1, 58, et écrit 
en chiffres : 6, 7 diebus, Cic. Alt. 10, 8, 6, Orell. 
N. cr. — II) parlicul. A) les sept sages de la Grèce : 
Eos vero Septem, quos Graîci sapientesnominaverunt, 
omnes pa;ne video in média re publica esse versalos, 
Cic. Rep. 1, 7, fin.; de même, id. Tusc. 5,3, 7; 
Lœl. 2, 7 ; de Or. 3, 34 ; Fin. 2, 3, 7 ; Off. 3, 4, 16. , 
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Qui [Bias] sapiens habitus est unus e Septem, id. Lal t 
16, 5g. Thaïes, qui sapieutissimus in Septem fuit, id.- 
Leg. 2, 11, 26. — B) Seplern Aquae, 7éf Sept-Eaux, 
lac dans le pays de Reate , Cic. AU. 4, i5, 5, cf. 
Mannert, Ital. 1, p, 532. — C) septem steilae, pour 
septentriohes, constellation formée de sept étoiles, 
pléiade, Senec, Troad. 443. 

Septem Aqute, Di'onys. Hal. I; Cic. ad Att. 
4, i5; lieu dans le pays des Sabins, aux environs de 
Reate; il était considéré comme une merveille de la 
nature. 

Septem. Arae, Itin. Ant. 4»9i 420, -y. entre 
Olisipo et Emerita en Lusitanie. 

septemcordls, ou septemcliordis, e,adj., à 
sept cordes : r^> cithara, Isid. Orig. 3, 21, 4. . 

Septem JPra très, e E7CTa8EX<pot (les Sept Frères) , 
Strabo, i3; Mêla, 1, 5; Plin. 5, 2; Ptol.; Itin, 
Ant. 9 ; montagne dans la partie la plus septentrion, 
de la Mauretania Tingitana; au pied de cette mon- 
tagne était l'endroit le plus étroit du détroit de Gi- 
braltar; auj. le mont des Singes, A ffenberge. 

September» bris, m. [septem,- comme Oclo-ber, 
Wovem-ber, Decem-ber, cf. Varro L. L, 6, 4, 60, 
fin.], septembre, le septième mois de l'année romaine 
en la commençant à mars, par conséq. notre neuvième 
mois; ce mois était aussi de 3o jours; ordinairement 
joint à mensis : Excurremus mense Scptembri le- 
gali ad Pisonem, Cic. Ait. 1, 1. 2; de même, Suet. 
Aug, 3i ; 85 ; Tib.\ 26 ; Calig, i5 ; Domit. i3 f fin.' 
sans mensis : Auctumnum, Pomona, luum Septèmber 
opimat, Auson. Ed. de Mens, monos. 9; de même, ib. 
Dist. 18; ib. Quoi. Kal. 8, et passim. — Adjectict 
avec d'autres substantifs , de septembre : Kalendis 
Seplembribus , aux calendes de septembre, Cic. Fam. 
14,22; de même, 19, Kal. Seplemb. (14 août), i3, 
Kal. Seplemb. (20 août), etc.... pridie Kal. Seplemb. 
(3i août)... Calendis Septemb.... Quarto Nonas Sep- 
lemb. (2 sept,)... Non, Septemb. (5 sept.).., y. Idus 
Seplemb. (7 sept.)... Tertio Idus Seplembris (n 
sept.)... Id. Sept. (r3 sept.), Colum, 11, 2, 5 t ],sq, 
Colum. ib. Prastor m axi m us Idibus Seplembribus cla- 
vum pangat,X/f. 7, 3; de même Suet. Cces. 83. Hœ 
latebrœ dulces... Incolumem tibi me prœstant Sep- 
tembribus boris, telle est la retraite.,, qui me garan- 
tit des dangers de septembre et me conserve à ton 
amitié, Hor. Ep. 1, 16, 16, Schneid. 

septembrîus, a, um, adj, de septembre : Bal, 
Septembriarum, Ulp. in Collât. Mos. et Rom. leg. 
lit. i3, § 3. 

septembomigj a, um, sept fois bon, c.-à~d. très- 
bon, excellent : r^> brassica, Cat. R. R. z5j. 

septemdecim, voy. seplendecim. 

septem-fiûus , a,um, adj. [fluo], qui coule 
dans sept lits, êpilh, du Nil dans Ovide (parce que 
le Nil a sept embouchures) ; r^> Nilus, Ovid. Met. 1, 
422. /—'fin mina Nilï, id. ib. i5, 7 53. Cf. l'arUsub, 
et septemplex, 

septem-gëmïmis, a, um,c^'. septuple (mot 
poét.) : r^> Nil us (parce qu'il a sept embouchures), 
Catull. 11, 7; Virg. JEn. C, 801 ; cf.' Part, prêcéd. 
et semptemplex. <-j Roma , Rome, la ville aux sept 
collines, Stat. Silv. 1, 2, 191; cf. Septemgemino 
Roma jugo, id. ib. 4) r, 6, 

^epteniiacïe , Tab. Peut. ; Heu du Zehntland, 
sur tes frontières de la Rhêtie , entre Opie et Loso- 
dica, vis-à-vis de Dillingen, suiv. Mannert, ou d)Ho- 
chstedt, selon JVilh. ; Memmingen près de Nordlin- 
gen, selon de Wersebe, 

Septem Maria, Plin. 3, 16 ; Herod. 8, 7 ; les 
marais et canaux autour des embouchures du PÔ, 

Septem Maria, Tab. Peut.; lieu à 6 milles 
de Radrianum dans la Galba Cisalpina. 

»cptem-mestris, e, adj. [mensis], de sept mois, 
âgé de sept mois (latin, des bas temps)-: <^ infans, 
Censor. de Die nal. 8 ; forme access., septinieslris 
parlus, id. ib. ir. 

septem-nepTa, se, /. [seplem-nervus], plante 
appelée aussi yfanlago, plantain, Appui. Herb. 1. 

septempëda, se, f., perche de sept pieds, mot 
donné par Du Cange comme usité. 

Scptempctta, S£TtTÉ(i7i£Ba , Srabo, 5; Plob; 
v. dans l'intérieur du Picenum, entre Prolaque et 
Trea; auj. Saint Severino, surlefl. Potenza. — Bah. 
Seplempedani, Plin. 3, i3. 

*septem-pëdàlis, e, adj. de la grandeur de 
sept pieds : ~ statua, Plaut. Cure, 3, 71. 

septem-plex, ïcis , adj. fpbco], septuple (mot 
poét.) ; r^> clipens, parce qu'il était couvert de sept 
peaux de boeuf (dans Homère, ercTaSôeiov cwtoç, 
//. 7, 220, sq.), Virg. Mn. 6a, 725; Ovid. Met, i5, 
2 (cf. ib. 12, 95). ^/Nilus, à cause de ses sept em' 
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boucliuresî id. ib. 5, 187 ; cf. septemfluus et septemge- 
miaus. Parla même raison : ^ Ister, Ovid. Trist. 2, 
x gp, — r-oSpiritus, Tertull. Carm.adv. Marc. 4, 128. 

septemplï citer, adv. <^« ÊTtTcmXacFttoç, d'une 
façon septuple, Vulgat, interpr^ Isai. 3o, 26. 
'geptemtrio, voy. septenlrio. 

geptemvir, voy. septemyiri. 

septemYÏcennïs, e, adj., qui a vingt-sept ans, 
laser, ap. Murât. 1406, 6. 

septenivïrâlis , e, adj. [septemvirij, relatif 
aux septemvirs, septemviral : r^j aucloritas, Cic. 
Pliil. 12,9, 2 3" Substantiel, septemvirales , ium, m. 
les septemviraux , ceux qui ont été septemvirs; Cic. 
Pfu'L 3, 112, 26. 

septemYÏrâtus 5 ùs, m. [septemvirij, dignité de 
septemvir, septemvirat, Phil. 2, 38, 99; Auct. Epist. 
Plin» 10, 8. 

septem-Tiri, ôrum , m. [yir], le collège des sep- 
temvirs, 1) des épulons (voy. Epulo n° 2), Tac. 
Afin. 3, 64. Au singulier, septemvir, Lucan. 1, 
602; Plin. Ep. 2, 11, 12; Inscr. Orell, n° 2365. — 
II) pour distribuer les terres, Cic.Phil. 5, 7, fin.; 6, 
5, 14. Au singulier, id. ib. 5, 12, 33; Att. i5, 19, 
fin. . 

septemzôdîum* voy. septizônium. 

geptënnrïus, a, um,.adj. [seplem], qui con- 
tient le nombre sept, septénaire : <-^ numerus, le 
nombre sept, 7, Plin. 11, 36, 43, Gell. 3, 10, i,sq.; 
Macrob. Somn. Scip. i, 6. r*j versus ; vers de sept 
pieds, septénaire (iambique ou trochaïque têtramètre 
catalectique)', Diom. p. 5 14, P, î on dit aussi absolt. : 
Cum tam bon os septenarios fundat ad tibiam, Cic. 
Tusc. r, 44, 107. r-^ syntbesis, garniture de sept 
coupes, Martial. 4, 46. <~ fistula, tuyau qui a sept 
doigts de diamètre, Front. Aquœd. 25; 4 1 - 

sep tende cim ( orthographe moins bonne , sep- 
temdecim, cf. la lettre. M) mtm. [seplem-decem], dix- 
sept : Nos septendecim populis Si ci lire numeramur, 
Cic. Verr. 2, 5, 47 ; de même id. Phil. 5, 7, 19; Liv. 
38, 5i; Tac. Ann. i3, 6, et autres: de même fréq. 
dans Tite-Live, selon Prise, p. 1170, P.; cf. Dra- 
hnb. sur Liv. 29, 37, 6 et 11, 6; toutefois les ma- 
nuscrits de Tite-Live, comme ceux des autres auteurs, 
portent le plus souv. le chiffre 17 au lieu du mot en 
.toutes lettres. Pour septendecim, on trouve seplem el 
decem, Plaut. Cist. 4, 2, 89; Cic. de Senect, 6, 16; 
decem et septem, Liv. 33, 21, .8; Plin. Ep. 2, 17, 
2; decem septemque, Nep. Cato, 1, 2 et decem 
seplem, Liv, 24, i5, 2, d'après les meilleurs manus- 
crits; cf. aussi Prise. 1, 1. Selon Charis, p. 55, P., 
septendecim, rfa été employé que par tes anciens 
« anliquïs ». - 

septëni, œ,a, adj, num, distrib. [septem] I), qui 
sont sept (sept chacun) : A summo septenis cyathis 
commute nos ludos, ouvre la fêle, en remplissant nos 
coupes sept fois à la ronde, Plaut. Pers. 5, 1, 19. 
Duufasces, candelis involulï, septenos habuere li- 
bres, deux paquets ( ou faisceaux) enveloppés de fi- 
celles (enduites de suif ou de cire) renfermaient 
chacun sept livres, Liv. 4o, 29; de même Colum. 1, 
3, 10; Plin. 7, 25, 25; 17, 10, 11. Au génit. : lu 
sérias singulas, quœ sint amphorarum septenum, 
par cruches de la contenance de sept amphores , Co- 
lum. 12, 28, 1. Pueri anuorum senum septenum- 
que denum , Cic. Verr. 2, 2, 49. — II) métaph. p. 
septem : Dispar septenis fîstula cannïs, flûte (pasto- 
rale) formée de sept roseaux d'inégale grandeur, 
Ovid. Met. 2, 682 ; cf. r^> fila lyra, les sept cordes de 
la lyre, id, Fast. 5, io5. Qua septenas tempérât unda 
vias (les sept embouchures du Nil), Prop. 3, 22, 16; 
cf. à la suite : Homo crescit in longitudinem ad an- 
nos usqueHer septenos, jusqu'à l'âge de vingt et un 
ans, PUn. 11, 37, 87, et autres sembl.; de même aussi 
(poét. et dans la prose poster, à Auguste) au sing. : 
Gurgite septeno rapidus mare submovet amnis (Wi- 
lus), Lucan. 8, 445; de même fv gurges, Nili, Clau- 
dian. in RufÎTi. 1, i 85 ; r-^ Ister, Stat. Silv. 5, 2, 
i36; cf. seplemplex. Non removeri septeno circuitu, 
Plin. 28, 16, 66. 

Septenilia; voy. Arx Sept. 

septennis, e, voy. septuennis. 

septennium, ii, voy. sepluennium. 

septentrio, onis, voy. septenlriones. 

septentrïônalis, e, adj. [septenlriones n° II,] 
du nord, septentrional:™ pars (terras), circulus, 
Varro R. #. 1, 2, 4; Vitr. 9, 6. o^plaga, Senec. 
Ç«. Nat, 4, 5; Plin. 2, 70, 70. r^ oceanus, l'Océan 
septentrional, id. 9, 17, 3o. r>-> venti, Colum. it, 2, 
**• — Au neutr. plur. substantivt seplenlrionalia , 
\\im t hs régions septentrionales, le Noi*d, Plin. ir, 
*4i 14.^ Africœet Numidiœ, id.6, 34, 39. ~ Bri- 
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tannias, le nord de la Bretagne, la Bretagne septen- 
trionale, Tac. Agr, ig. 

* septentrïônârïus> a, um, adj. [septentriones 
n° II], du nord; du septentrion; septentrional : ro 
ventus, Gell. 2, 22, i5. 

septentriones (s'écrit aussi septemtriones), um 
(au sing. et en tmèse, voy. à la suite), m, [septem-trio, 
propr. les sept bœufs de labour, comme constella- 
tion] I) constellation composée de sept étoiles vers le 
pôle nord (on l'appelle encore Chariot, la Grande et 
la Petite Ourse) : Neque se septenlriones quoquam 
in cœlo commovent, Plaut, Amph, i, r, 117; de 
même Cic. Acad. 2, 20, 66; cf. en imèse : Quasnostri 
septem solitî vocitare triones , Cic. AraU in iV. D. 

2, 41, io5; de même: Gurgite cseruleo septem prohi- 
bete triones, Ovid. Met. 2, 528; voy. à la suite. Au 
sing. : Siderum in navigando nulla observalio, sep- 
tenlrio. non cernilur, Plin. 6, 22, 24, § 83. De même 
r^> major, la Grande Ourse, Vitr. 6, n et r-^ minor, 
la Petite Ourse, Cic. N. D. 2, 43, ni; Vitr. I. I. 
= II) métaph. A) le septentrion , le Nord, les con- 
trées du Nord a) plur. : « Satis notum est, limites 
regionesque esse cœli quatuor : exorlum, occasum, 
meridiem, septentriones, » Gall. 2, 22, 3 sq. Inflec- 
tens sol cursum tum ad septenlriones, lum ad meri- 
diem aestales et biemes efu'eit, Cic. N. D. 2, 19, 49 î 
de même Varro R. R. 1, 2, 4; Cœs. B. G. 1, 1, 5 sq. ; 
1, 16, 2; 4» 20, 1; 5,.i3, 6; 7, 83, 2 ; Mel. 2, 6, 3 ; 

3, 1, 9; 3, 2, 1. — p) sing. : Lalus oriens spectat : 
septentrio a Macedonia objicitur, Liv. 32, i3; de 
même Mel. 1,1,1; 2, 6, 3; Senec. Qu. Nat. 5, 16; 
Tac. Ann. 2, 23; i3, 53; id. Eist. 5, 6 et autres. 
En imèse : Talis Hyperboreo septem subjecla trioni 
Gens effrena, etc., Virg. Georg. 3, 38 1 ; de même 
Ovid. Met. 1, 64. — B) lèvent du nord a.) plur. .-Ex 
ea die fuere septentriones venti, Cic. Att. 9 , 6,3. 
— p) sing. : Acer septentrio ortus incliuatum stagnum 
eodem, quo œstus, ferebat, Liv. 26, 45, 8. A septen- 
Irionali lalere summus estaquilo, médius septenlrio, 
imus llirascias, Senec. Qu. Nat. 5, 16, fin. 

septennat a, um, voy. sepleni. 

Scptianse Arse; voy. Lucus Angusti. 

JSeptïcïannSj a, um, adj. relatif à un Septi- 
cius, de Septicius : r^> libra, la livre septicienne, qui 
dans la seconde guerre punique fut réduite de douze 
onces à huit et demie, Martial. 8, 71; de même r*j 
argentum, id. 4, 89. 

scptïcium , ii . n. espace clos , enclos , clos, en- 
ceinte, Ennod. Epigr. 46 in lemm. 

Septicius , ii , m., nom propre rom., p. ex'. 
Q. Septicius, Cic. Verr. 8, 14. Septicius Glarus, pré- 
fet du prétoire sous Adrien, Plin. Ep. 7, 28. 

* septÏGolliS; e, adj. [septem-collis], qui a sept 
collines : r^j arx, c.-à-d. Rome, la ville aux sept col- 
lines, Prudent. theçU oteç , 10, 4 I2 > c f : Dis, quibus 
septem placuere colles, Hor. Carm. Sec. 7. 

•f septïcusjj a um, adj. = <jy|iTTty-6ç, qui fait 
pourrir t septique : r>~> vis, dos, Plin. 3o, 4, 10; 34, 
i8 5 35. 

septîdromum, i, ?i. (mot hybride : septem, 
ôp6[jt,oç), qui contient sept courses, sept périodes, 
Theod. Prise. 4, 3 où on lit à tort septidomum et 
septidomis. 

scptïcs ou sep tiens 5 a«V. num. [seplem], sept 
fois, Cic. Phil.i, 37; Liv. 28, 6, 10; Plin. 16,40, 79. 

-septïes dccïes, adv. dix-sept fois, Becl. de 
Numer. t. 1, p. 100. - 

* septïiarïamj adv. [septem-for, cf. ambifariam, 
mullifarjam], de sept manières, en sept parties, au 
septuple, sept fois : rv * divisum volumen^ Santra 
dans Non. 170, 21 (autre leçon seplemfariam). 

* septïfôlïuni; ii, n. [septem-folium] , feuille 
heplapétale, iormenlille , plante, Appui. Herb. 116. 

septïforis; e, adj. [septem-foris], qui a sept 
trous ou sept ouvertures (latin, des bas temps) : r^> 
fistula, Sidon. Ep. 2, 2, med.r-., vullus, Alcim. i,63. 

* septïformis, e, adj. [septem-forma], qui a 
sept formes, septuple : r+j gralia Spiritus sancti, Au- 
gustin, de Serm. Domin. 1, 4; 

septimana; œ, voy. septimahus n° II, B. 

Septîmanca; Itin. Ant. 436; v, des Vaccœi 
dans /'Hispania Tarraconensis ; auf. Simanca. 

Septîmania^^Perïz i 5 179, 826, 358; environs 
de lîœterra ou Beterra Seplimanoruro ; voy. Bœterra. 

Septimanorum BfiBterra5 -voy. Basterra. 

septïniânns, a, um, adj. [septem] I), relatif au 
nombre sept : '^NonEe, les nones septimanes qui tom- 
bent le septième jour du mois ( en mars, mai t juillet et 
octobre; oppos. Quintanœ, celles qui tombent le 
cinq), Varro L. L. 6, 4, 69; Macrob. Sat. r, 14 ; 
Censor, de Die nat, 20. r^feturœ, qui vient au bout 



de sept mois , Urnob. 3, io5. — II) substantivt A) 
seplimani, orum, m. les soldats de la septième légion, 
Plin, 3, 4, 5; Tac. Hist. 3, 25. — B) septimana, œ t 
f., latin, des bas temps pour hebdomas, semaine, Qod. 
Theod .iB, 5, 5. 

SEPTIMATRUS, uum, /. [sevûmm], fête célébrée 
le septième jour après les ides d'un mois ordinaire, 
Varro L. L. 6, 3, 55 et Fest. s. v. QTJINQUATRUS 
p. 218 et i32. 

Septïmilla; 33, f. d'imin. c?eSeptima, surn. rom., 
Inscr. ap. Maff. Mus. Ver. 373, 4, 

(Septiîiiillus, i , m. dimin. de Septimius , mon 
petit Septimius, Catull. 45, 14. — C'est aussi le dimin. 
de Septimus et un surn. rom., lnscr.ap. Grut.nS^G. 

$eptimïna; œ, f. surm, rom,, Inscr, ap. Grut. 
710, 6. 

Septïmïnusj i', m., surn. rom., Inscr. ap, Grut. 
1026, 6. 

Septimius 9 a. nom de famille romain. Par ex. 
G. Septimius, augure, Cic. Att. 12, i3, 2; ib. 14, 1. 
P. Septimius Scœvola, id. Verr. 1, i3, 38; Cluent. 
4r, n5 sy. Porcius Septimius, Tac. Hist. 3. 5. Ti- 
tius Septimius, poète et ami d* Horace, « Hor. Ep. 

I, 9. » C'est à lui qu'est adressée l'Od. 2, 6. Cf. sur 
ce Septimius, TVeichert Poett. Latinn. Rell. p. 365— 
890. Septimius Severus, Septime-Sévère, empereur ro- 
main, Spartian. Sever. ; Eulr. 8, 10. — Au fêmin. : 
Seplimia, peut-être femme de Sicca, Cic. Ait. 16, 

II, 1, Fam. 9, 10. 

septïmoj adv. en septième lieu, Cassiod. de 
Anim. 12; voy. septimus. 

Septimous, tïs^ adj. qui a sept monts, Gloss. 
Cyrill - 

SieptimontiâliS; e, adj. [Seplimontium n a II] , 
relatif au Seplimontium : ^--sacrum, Suet. Domit. 4. 
r^ salio.fabae, Colum. 2, 10, 8. 

Septïmontïum , ii, ?i. [septem-mons] I), em- 
placement où Rome fut Jfdtie, l'enceinte des sept monts, 
Seplimontium, Varron, L. £.5, 5, li; Fest. s. v. 
SACRANI,/?. 25i , fin, Voy. Bêcher, Alterlhum. 1, 
p. 122 sq. — De là II), le Septimontium , fêle qui se 
célébrait à Rome au mois de décembre, en commémo- 
ration de C enclavement des sept collines dans l'en- 
ceinte de la ville, Varron, L. L. 3, 3, 58; Fest., p. 
i5o et 261 ; Tertull. Idol. jo; ad Nat. 2, 19 ; Pal- 
lad. Dec. i; cf, Plutarch. Qu. Rom. 68; Niebuhr, 
Hist. rom. i,p. 43o; Adam, Antiq. 2, p. 367. 

JSeptimunicia, Ii'm. Ant. 48, 50; lieu dans 
l'intérieur ^«Byzacium, entre Madasuma et Tabalta; 
— adj. Septimuniciensis, Nota. A fric. 

septïnius (qu'on écrit aussi seplumus), adj. num. 
ord. [septem] , le septième : Aller decumo postmense 
nascelur puer Quam seminatus, aller mense seplumo, 
l'autre, le septième mois, Plaut. Amph. 1,2, 20. 
Septimas esse œdes a porta, nbi illehabitat leno, c'est 
la septième maison après la porte, id.Pseud. 2, 2, 3 ; 
cf : Isque Septimus a prisci nnmeratur origine Beli, 
c'est le septième descendant de l'antique Bélus, Ovid. 
Met. 4, 2i3. Roma condita est secundo auno Olym- 
piadis septimœ, Rome fut fondée la seconde année de 
la septième olympiade, Cic. Rep. 2, 10. .ffischines in 
Demoslhenem invenitur, quod is septimo die post 
filise mortem hostias immolavisset, id. Tusc. 3, 26, 
63, Ut ipsius Stajeni sentenlia seplima décima acce- 
deret, la dix-septième, id. Cluent. 27, 74; on dit aussi 
en un seul mot : Septimodecimo die, Vitr. 9, 1 (4), 
fin. et autres sembl. — B) adverbialemt *ï) die sep- 
timi (comme die crastini , noni, quinti, etc.) , le sept 
du mois : Ibi mercatum dixit esse die seplimi, Plaut. 
Pers. 2, 3, 8; cf. Gell. 10, 24 et Macrob. Sat. 1, 
4. — *2) septimum, pour la septième fois : Marius 
tam féliciter septimum consul, Cic.N. D, 2, 32, fin.: 
cf. à la suite. — 3) septimo *A) , pour la septième 
fois : G. Marium creatuni septimo consulem, Qua- 
drig. dans Gell. ro, 1, 3; cf. le précéd.; en septième 
lieu ou à la septième place , Cassiod. de Anim. 12 — 
B) sept fois (poster, à l'époq. class.) : JLavil ad diem 
septimo sestate vel sexto : bieme secundo vel tertio, 
Treb. Gall. 17 ; de même Vopisc, Flor. 4. — II) par- 
ticul. f^j casus, le septième cas, l'ablatif sans pré- 
position (différent du sixième cas ou ablatif avec pré- 
position), Quintil. Inst. 1, -4, 26; Diomed., p. Boa 
P.; Prise, p. 673, ib.; Cledon., p. i863, ib. 

Septimus., i, m. prénom rom., Inscr. ap. Murât. 
195, 1. Cf. Fabrettiyp. 24, n° 110; autre Inscr. ap. 
Grande, Orig. de 1 Cogn. gent. p. 2o5. — Surn, 
rom., Inscr. d'Aquilée dans le Bullett. dell' Insttt, 
Archeol. t. 5, p. 4o. 

scptiniusdecimus, a, um, voy. septimus, n° 1. 

*septingënàrïus 5 a, um, adj. [septingeni] , 
relatif au nombre de sept cents, qui sont au nombre 

2 9 



2^6 



SEPT 



de sept cents : rv grèges, Varron, R, R. a, 10, fin. 

septingëni, se, a, adj, num. distrib. [septingenii], 
qui sont au nombre de sept cents : r^ bracteae, Plin. 
33, 3, 19. 

* septingentêsinius , a, um, adj; mon, ord. 
[seplingenti], le sept-centième : .->-> supra annum , Liv. 
Procem., § 4- . 

septitig-enti, se, a, adj, num, [septem-eentum], 
qui sont au nombre de sept cents : Seplingenti sunt 
paulo plus vel mîuus anni, Augusto augurio postquam 
inclita condita Roma est , il y a environ sept cents 
ans, Enn. Ann. 1, n5 {dans Patron, R. R. 3, 1, 2); 
cf. : (Atticus noster) annorum septingentorum me- 
moriam uuo libro colligavii, Cic. Or. 34, 120. r^> 
numi,~ Plaut. Rud r 5, 2, Sg. rO millia passuum, Cic. 
Quint. 25. ^ stadia, sept cents stades, Plin. 3, 5, 11, 
et autres sembl. Absoli : Septingenla Tito débet Lu- 
pus (se. sestertia)., Martial. 7, 10. 

scptingentïes, adv. [septingenti], sept cents 
fois, Plin. 28, ia, 5o; 36, 1 S, 24, § 104. 

^septïô, ônis, f. [sepio], action d'enclore d'une 
haie et, dans le sens concret, clôture, enclos (mot- 
poster, à Auguste), Vitr. 5, 12; 6, 11. <~^> Urbis, 
construction d'un mur d'enceinte autour de Rome, 
Vopisc. Aurel. 12. 

septï-pes, pëdis, adj. [septêm], qui a sept pieds] 
de là poét. p. démesurément grand, d'une taille' co- 
lossale (latin, des bas temps) : «^ Burgundio, Sidon. 
Ep. 8, 9, in carm.; de même id. Carm. 12, 11, 

septï remis , /. [septem-remus], à sept rames : 
Igitur Mesopolamiae praetorlbus imperavit, materia in 
Libano monte caesa... septingenlarum carinas navium 
ponere : septiremes omnes esse deducique Babylo- 
niam, Curt. 10, 1, 19. 

Septïzômum, ii, n. (septem, zona] I) septizone, 
édifice (probablemt à sept étages) situé à Rome dans 
la douzième région, Suet. Tit. 1 , — II) monument 
du même nom élevé par l'empereur Seplime-Sévère 
dans la dixième région, Spart, Sev. 19; 35; Am~ 
mian. 15, 7, 3 (d'autres ne voient là qu'un seul et 
même édifice). — III) // signifie aussi les sept pla- 
nètes , Commodian. 7, lemm, et acrostich. 

septuagënarïus, a, uni, adj. [septuageni], 
qui contient soixante-dix, relatif au nombre soixante- 
dix : f^j fistula, tuyau qui a soixante-dix pouces de 
diamètre, Frontin, Aqucad. 56. '-vjhomo, homme 
âgé de soixante-dix ans, septuagénaire, Callislr. 
Dig. 5o, 6, 5, 7. 

septcÉâgënij .se, a, adj. num. [septuaginta], qui 
sont au nombre de soixante-dix : Pyramides in imo 
laUe pedum quinum septuagenum, pyramides dont la 
base a soixante-quinze pieds de large, Plin. 36, i3, 
19, § 92 ; on dit aussi en un seul mot : Fistula sep- 
tuagenumquinum, Frontin. Aquœd. 5 7 ; cf. sexageni. 
Septuagies septuageni pedes, Colum. 5, 2, 7, -■•■ Au 
s'tng. : r^j coitu , Plin. 26, 10, 63. 

septuageniquini, voy. l'art, pfëcéd, 

septuagenus , a, um, voy. septuageni. 

septuagesies, voy, septuagies. 

septââg-êsïmâlis, e,, adj., soixante-dixième , 
Bed. Argum. Lun. t. 1, p. 202, 

septuâgesïmus , a , um, adj. num. ord. [sep- 
tuaginta], le soixante-dixième : ry ad annum , Cic. 
Divin. 1, 23, 46. r^i castra, Liv. 28, 16, 10. 

geptûâgessis , adv. 70 as, Prise, p. i356. 

septuagies, adv. \ septuaginta], soixante dix 
fois,Colum. 5, 2, 7. Forme access. septuagesies, Marc. 
Capell. 7, 241- 

septuaginta, num. soixante-dix : Suleum lon- 
gum septuaginta (pedum) una opéra effodit, un sillon 
long de soixante-dix pieds, Colum. Arb. 4, 3. Unus 
ager Agyririensis centum septuaginta araloribus ina- 
nior cum sit, Cic. Verr. 2, 3, 52 sq.. De exercitu 
Romano septuagiola et très amissi , l'armée romaine 
perdit soixante-treize hommes, Liv, 35, 1, ad fin.. 
Quum sêptem et septuaginta annos complesset, Nep. 
AU. 21; cf. écrit en chiffres: Interficiuntur 4 el 70, 
Cœs. B. G. 4, 12, 3. 

septnennis (forme access. seplennîs, Captol- 
M. Aurel. 21), e, adj, [seplem-annus], âgé de sept 
ans : Nune prius quam sepluenpis est (puer), Haut. 
Bacch. 3, 3, 36; de même ; ^ puer, id. Men. prol. 
24; 5, 9, 57; Merc. 2, 2, ai; Pœn. prol, 66, Pru- 
dent. 'KBpl .ffTEÇ. 10, 656, . 

septaennïum, ii, n. [septuennis] , espace de 
sept ans, Fest. s. v. SEXTANTARH, p. 265. Forme 
access. seplennium :Famis duoper septénnia lenipus, 
Prudent, in Tetrast. 6. 

septu'm, i, voy. sepio à la fin. 

^eptâmûleius , ij.m. nom. propr. rom. f Cic. 
De Or. 2, 67, 269. 
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septunx» uncis, m. [septem-uncia , cf. Varron, 
L. L. 5, 36, 47] — I) les sept douzièmes d'un tout 
(voy, as n 9 1) : 'r<j jugeri, les sept douzièmes dÙunju- 
gerum, Colum, 5, 1, 11 ; Liv. 5, 24, 4. ^ auri, sept 
onces d'or, id. i3, 19, 16. — II) métaph., sept cyar 
thés ou verres (à boire)^ Martial; 8, 5i ; 3, 82. 

*septûôse (saept.), àdv. [septus de sçpio], d'une 
manière enveloppée f ait fig., en pari, du langage; 
d'une manière obscure : Ita sepluose dictio abs te da- 
tur, Liv. Andron. dans Non. 170, 17. 

* septâplum , 1,11. [iTCTàiAovç], le septuple : 
i^- solet pro tpto computari, Augustin. Serm. 83, med. 

septus, i, m. = seplum, Gloss. Cyr'tll.; Jul. 
Voler. Itin. Alex. 106. 

septus, (ssep,), a, um, Partie, de sepio. 

scpulcrâlis, e, adj, [sepulcrum), sépulcral (mot 
d'Ovide ) : 1— > fax, torche funèbre , sépulcrale, Opid. 
Her. 2, & i20. r^~> araî, id. Met. 8, 479. 

* sëpulcr etum , i, n. [sepulcrum], lieu de sé- 
pulture, cimetière : Ssepe quam in sepulcretis Vidis- 
lis ipso rapere derogo cœnam, Candi, 5q, 2. 

sepulcrum (qu'on écrit aussi sepulchrum , sans 
doute par suite d'une fausse. dérivation qui tire ce mot 
de së-pulchrum, Charis., p. 56 P.), i, n. [sepelio 
comme fulcrum de fulcio, lavacrum de lavo et autres 
sembl.\ lieu de sépulture, tombeau, sépulcre, sépul-r 
tare, etc. « Sepulcri appellatione omnem sepultura? 
locum contineri existimandum est, « Ulp. Dig. 47, 
12 ( De sepulcro violalo), 3, § 2; cf. Fest, p. 261. 
CVIVS DOLO MALO SEPVLCE.VM TIOLATYM 
ESSE D [CET VR, IN EVM IN FAGTVM IVDICIVM 
DABO... SI QA r IS IN SEPYLCRO DOLO MALO 
HABITA YERIT, ^DIFICIVMVE ALIVD, QVAM 
QVOD SEPYLCRI CAYSA FÂCTYM SIT, HA- 
BYERIT, IN EYM DYCENTORVM AYREORYM 
IVDICIYM DABO, Edict. Prœt. in Dig. L l. «Qui 
sepulcrum violât, facît, quo quis minus sepultus sit, » 
Macet'fib. 7. « Sit\ dicuntur hî, qui conditi sunt : 
nec tamen eorum ante sepulcrum est, quam justa 
facta et corpus ingesium est, •» siti (placés,' posés) ne 
peut se dire que de. ceux qui sont ensevelis : cependant 
Un y a point de tombeau pour eux avant que les der- 
niers devoirs aient été rendus et le corps déposé, 
Cic. Leg. 2, 22, 57. Duœ sunt leges de sepulcris : 
quarum altéra privatonnii œdificiis , altéra ipsis se- 
pulcris cavet... Quod autem FORYM, id est vesli- 
bulum sepulcri, BVSTVMYE YSYCAPI vëtat, tuetur 
jus sepulcrorum, il y a deux lois sur les sépultures, 
dont l'une protège les édifices particuliers, l'autre les 
sépultures mêmes.... et celle qui prohibe l'acquisition 
par prescription du forum ou vestibule du sépulcre, 
maintient le droit des sépultures, id. ib. 2, 24, 61. 
Neque sepulcruoi, quorecipiàl,babeat portum corpo- 
ris, TJbi corpus requiescat malis, Enn. dans Cic. Tusc, 
i, 44, fin. Funùs intérim procedit : ad sepulcrum ve- 
nimus, le cortège avance, nous arrivons au lieu de 
la sépulture, Ter. And. r, r, ior, (Ennius) insepul- 
cro Scipionum putalur esse constitutus ex marmore, 
Cic. Arch. g, fin.; cf. : Cui (Africano) super Cartba- 
ginem Yirlus sepulcrum condidit, Hor. Epod. 9, 26. 
Seplum undique et vestitum vepribus et dumetis in- 
dagavi sepulcrum (Archîmedis) ; tenebam enim quos- 
dam senariolos, quos in ejus monumenlo esse in- 
scriptos acceperam , qui declarabant, in summo se- 
pulcro spbasram esse positam cum cylindro, etc., le 
tombeau (d'Arckimède) ,. Cic. Tusc. 5 , a 3 , 64. De 
même encore au sing., Plaut. Epid. 2, 1, 7; Bacch, 
5, 4, 21 ; Mil. gl. 2, 4, ig ; Lucr. 5, .260 ; Cic. Rose. 
Am. 9; Leg. 2, 25 sq.; Virg. JSn. 2, 542; 646; 3, 
67; 4, 29 et beauc. dïautres; — -plur., Cic. Leg. 2, 
22 sq.; Tusd 1, 12, 27; 14, 3i; Virg. Ed. 8,98; 
Georg. 1, 498; Hor. Epod. 17, 47 et beauc. d'au- 
tres. Nec sepulcra legens vereor quod aiunt ne me- 
moriam perdam : bis enim ipsis legendis in memor 
riam rédeo mortuorum, quand je lis les tombeaux, 
c.-à-d. les êpitapkes gravées sur la pierre des tom- 
beaux, Cic. de Senect. 7, 21. - — Plaisamment : Clam 
uxorem ubi sepulcrum babeamus et bunc combura- 
mus diem, etc., je veux q-ue nous enterrions cette 
journée sans que ma femme sache oh nous creusons 
la tombé, Plaut. Men. 1, 2, 43 sq. D'une manière 
égalemt plaisante, en pari, d'un vieux: Ex boc se- 
pulcro vetere viginti mjnas Effodiam ego bodie, je 
vais déterrer aujourd'hui vingt mines dans ce vieux 
sépulcre, id. Pseud. 1, 4> ^9- 

II) métaph. et poét. en pari, de l'estomac- insa- 
tiable du vautour : (Vullur) Heu quam crudeli con- 
debat membra (hominis) sepulcro , comme il enseve- 
lissait les membres de l'infortuné dans le cruel tom- 
beau, comme U les engloutissait dans le gouffre impi- 
toyable (de son estomac), Enn. dans Prise, p, 683 
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P. En pari, de Troie : Troja nefas, commune sepul- 
crum Europœ Asiœque, Troie, le tombeau de l'Europe 
et de VAsie, Catull. 68, Sç.Mn pàrl.des mûris : Si 
qùicqiiani tnutis gratum âcceplumque sepulcris Acci* 
dere a nostro dolore potest, Catull, 96 -, 1 ; de même : 
Quia placatis sunt témpora pura sepulcris, Ovid. 
Fast. 2, 33. 

* sepulto, are, v. intens. a. [sêpelio], conserver, 
tenir enseveli .* Quos cara Ravenna sepullat, Venant, 
Carm. 8, 6, 167. 

sëpultor , ôris, m. [sepelio], celui qui ensevelit 
(poster, à l'époq. class.) * I) du propr. : iv corporis 
mortui, Augustin. Trin. 4, 3. — II) «u fig., celui 
qui met fin à : ^ civilium turbinum (AugusLns), 
Auguste, qui apaise les troubles civils, Tërttdl. Anim, 
46, med. 

sëpultôrius, a, um, de sépulture, funéraire, 
Gloss. Gr. Lat. 

sepultûra, se, f. [sepelio], ensevelissement, 
sépulture dans le sens abstrait, action de rendre ou 
de recevoir les derniers devoirs , inhumation (frêq. 
et très-class.) : Nec mos ille sepulturae remanebat in 
urbe, Quo pius hic populus semper consuerat hu- 
mari, la manière d' enterrer, etc., Lucr. 6, 1277. 
Mihi quidem antiquissimum sepulturœ genus illud 
fuisse videtur, quo apud.Xenophontem Cyrus ulitur. 
Redditur euim terrae coi'pus, etc.... gentemque Cor- 
neliam usque ad memoriam nostram bac septiltura 
scimus esse usam, ce genre de sépulture, jetç., Cic. 
Leg. 2, 22, 56. lu illo supplicio mercedem funeris 
ac sepulturœ constitui nefas fuisse, id. Verr, 2, 5, 
5i. Ad sepulluram corpus vitrici sui negat a me da- 
tum, id. Phil. 2, 7, 17. Ab Atheniensibus locum 
sepulturae intra urbem ut darent, impelrare non 
potui... uli in quo vellemus gymnasïo eum sepelire- 
mus, nobis permiserunt, Sulpic. dans Cic. Fam. 4, 
r2, fin.; de même Iocus sepulturae, lieu de sépulture, 
Tac. Ann. 2, 73, fin.*, on dit aussi dans le même sens 
locus ad sèpulturam, Suet. Tîb. 1. — Au pluriel : 
Ab Euhemero et mortes et sepulturae demonstraotur 
deorum ,Cic. N. D. i, 42» 119. 

* sëpultûrârius, a, um, adj. [sepultûra], /■«- 
latif à la sépulture, des sépultures : r^j fines , Auct, 
de Limît., p, 296 Goes. 

sepultus , a , um, Partie, de sepelio. 

Sepyra, Cic. ep, ad Cat, i5, 4, 18; lieu de Ch 
liciê au pied du mt Aman us. 

fSepyrus 5 Ptol.; montagne de l'Inde au-delà du 
Ganges. 

sëquâcïtas , âtis , f. [sequor], action de suivre 
aisément, habitude de suivre, au propr. et au fig. 
(latin, des bas temps) : r**j saltuosa scribarum, Si- 
don. Epi 9, 9, med. <~ pigra, id. ib. 4 n, 

sequàciter, adv . voy. sequax à la fin. 

JSëquana, œ, f, — I) la Seine, un des fleuve» 
principaux de la Gaule, Cœs.B. G. 1, 1; 7, 5j; 
58; 67; 75; Mel. 3, 2, 4.; Plin. 4, 17, Si; cf. 
Ukert, Gaule, p. 145. voy. ci-dessous l'art, géogr. 
spécial. — Ce fleuve a donné son nom aux II) Se? 
quânij orum, m. , Séquanes (habitants des bords de 
la Seine), Cœs. B. G. 1, 1; 2; 9; ro; 3i; 35; 44; 
4, 10; 6, 12; 7, 66; Cic. Ait. 1, 19, 2; cf. Ukert, 
Gaule, p. 35r et suiv. — B) De là — 1°) Sëquânus, 
a, um , adj. relatif aux Séquanes : i^~> gens, Lucan, 
1, 42 5 et r^> ager, le territoire des Séquanes, Plin, 
14, 1, 3. — 2°) Sëquânïcus, a, um, adj. même si- 
gnif. : t^j texlrix, Martial. 4, 19. 

ISeiiuana, S£x.ouàvaç, Strabo t 4; Cœs.B. G. 1, 
1; Mêla 3, 2; Amm. Marc. i5, 2 ; Steph. Byz. 594; 
Pertz 1, 176, 186, etc.; fi. de la Gaule qui, avec la 
Matrona (Marne) , sépare les Belges des Celtes, auj. 
la Seine. x. 

Sequani, orum, voy. Sequana n° 2. 

Sequani, Eyjxavoi, StjkqcCyoi, Strabo, 4; Cœs. 
B. G. 1, 2, 34; 4> 10; Plin, 4, 17; peuple considé- 
rable de la Gaule, borné par l'Arar (la Saône) àl'O., 
le Rhône au S. t le Rhin et le mt Jura à VE„ les 
Vosges au N., par conséq. dans l'Alsace méridio- 
nale, dans l'ancienne Franche-Comté et. la Bour- 
gogne. Primitivement son territoire faisait partie de 
la «Gaule Belgique ; mais dans la suite il forma, avec 
celui des Rauraci et l'Helvétie occidentale, un dis- 
trict séparé sous le nom de Maxima Sequanorum. 

Sequanicus , a, um, voy. Sequaua, «° 2, B, 2. 

Sëquânus, a , um, voy. Sequana, n° 2, B, i.. 

Sequanus, voy. Besontium. 

sequax, âcis,arf. [sequor], qui suit facilement ou 
rapidement ou assidûment (mot poét. ; terme favori 
de Virgile) — I) au propr. : Nec te Medese delecïeht^ 
probra sequacis, de Médée acJiarnée.à te suivre, Prop." 
4» 5, 4*« (Arcadas) Ut vidit Pallas Latïo dare terga 
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sequaci, dès que Pallas vit (la cavalerie arcadienne) 
tourner le dos et les Latins là poursuivre, Virg. 
j£n, io, 355. Cui (frondi) Silvestres uri assidue ca- 
prseque sequaces Illudunt, que les buffles et les chè- 
vres errantes insultent incessamment, id. Georg. 2 , 
374, Wàgn. N. cr. (cf. : Cylisum sequitur lasciva ca- 
nella, id. Ed. 2 , 64). ^ flammœ, les flammes qui 
s'attachent aux objets, dévorantes, qui gagnent sans 
cesse du terrain et semblent suivre une proie , Virg. 
JEn. 8, 432 ; cf. : Quorum imagines lambuni Hederœ 
sequaces, dont le lierre grimpant caresse les images, 
Pers. prol. 6 et rv fumi, la fumée pénétrante , Virg. 
Georg. 4, 23o. ^ undae Maleœ, les ?-apides courants 
de Maléa, id. Mn. 5, ig3. Quœ (cbelys) saxa sequa- 
cia flectens, les rochers dociles, obéissant à sa voix, 
Sidon. Carm. 16, 3 (on trouve aussi saxa sequenlia, 
Ovid. Met. n, 2). Postquam cunctas Perle gère ani- 
mis oculisquë sequacibus auras, avec des yeux qui 
parcourent les objets, Stat. Theb. 3, 5oo; de même 
r^j oculi, Catp. Ed. 1, 3r. Prior ense sequaci JEquat 
hiirao truncos, glaive qui se meut rapidement, Val. 
Place. 7, 619. 

B) parlicul., qui se laisse travailler, docile, obéis- 
sant, pliant, souple i flexible , facile à manier ; duc- 
tile, qui s'étend en longueur, visqueux, etc. : Len- 
toque sequaces Molliri videt igné trabes , Val. Flacc. 

1, 124; c f' •" Bituminum sequax ac lenta nalura, la 
substance visqueuse du bitume, Plin. 7, i5, i3 ; de 
mêmes*-» nalura cornus, la substance ductile de la 
corné (des bosufs), id. 11, 37, 45, § 127; r^> lenlitia 
salicis ad vincluras, le saule flexible, souple, dont on 
fait des liens, id. 16, 37, 68 et autres sembl. Compar. : 
Nec est alia nunc materia sequacior (vitro), Plin, 36, 
26, 67, § 198. — Flexibiles quameumque in partem 
ducimur a principe, atque ut ita dicanij sequaces 
sumus, Plin, Paneg. 45, 5. 

II) au fig. : Inque aliis rébus mullis differre necesse 
est Naturas hominum varias moresque sequaces, les 
variétés sont innombrables dans les caractères, comme 
dans les mœurs, qui leur sont subordonnées (ou peut- 
être qui prennent mille formes), Lucr. 3, 3i5. Metus 
hominum curseque sequaces, et les soucis qui les pour- 
suivent, qui s'attachent à leur esprit, id. 2, 47. Sca- 
bies sequax malum, la gale, mal contagieux, Grat. 
Cyn. 411. Imbueret no vas artes sensusque sequaces, 
dociles, Âuson. Idyll. 5 , 3 ; de même f^j discipulï, 
Pacat. Paneg. Theod. i5. 

Âdv. sëquâcïler, consêquemment, comme consé- 
quence, en conséquence, Arnob. 2, 39; 75; Augus- 
tin, Doctr. Christ. 2, 22 ; de Mttsica, 4, 10. 

sequela, ae, /. [sequor], mot poster, à Auguste) 
— I) suite , ceux qui suivent (séquelle): Lixas calo- 
nésque et omnis generis sequelas conelamafe jussit, 
Frontin. Strat. 2, 4, 8. Si jumenta tibi commenda- 
vero, quorum sequela erat equuleus, Ulp. Dig. 47) 

2, 4, § i5. Posl pelrae aquatilem sequelam desperant 
de domino, c.-àd. effusion, épanchemenlp Tertull. 
Patient. 5, fin. — au fig., suite, conséquence.: Ëa 
(incommoda) non per naturam, sed per sequelas 
quasdam necessarias facta dicit (Chrysippus), quod 
ipse appellat 7rapay.oXovfr/i<riv, Gell. 6, 1, g.Immor- 
(alilas non sequela naturœ, sed merces prœmiumque 
virlulis est, l'immortalité n'est pas une conséquence 
de la nature, mais la récompense, et le prix de la 
'vertu, Lactant. 7, 5, med. <~ morborum (mors), la 
mort est la suite des maladies, id. de Op. £>. 4. 

seqnens, entis, Partie. elPa. de sequor. 
1 sëquenter, adv. d'ans là suite, plits bas, ci-après, 
Oreg. Tur. Hist. Franc. 4,4; Fragm. Serm. Arrian. 
ap. Mai. Nov. Coll.-t. 3, p. 2i3; Gloss. Philox. (ou 
on lit à tort sequentes , là. é^ç). 

sëquentia, ee, f. suite, série, ordre, enchaîne- 
ment, Boeth. Arithm. r, 23, p. 3 n ; 2, 11, p. i332 ; 
id. p. i3i2 et 1327; Hilar. in, Epist. ad Ephes. 
(Spicil, Solesm.' t. 1, p. ni et 125); Schol. Cic. ap. 
Mai, t. 2, p, 128. (Cf. le vieux terme liturgique : sé- 
quence). — On le trouve aussi dans Frontin. Aquœd. 
*U» waw il est douteux. Autre leçon : consequentiae). 

sëqn ester, tris (forme primitive sequester, tri, 
an ter. et poster, à Pépoq. class., et chez les poètes ; 
voy. à la suite), m. [sequor], en t. de droit, média- 
teur, séquestre, dépositaire d'objets séquestrés, 
quand, dans un différend, on dépose V objet en litige : 
« Sequester dicitur, apud quem plures eandem rem , 
de qua controversia est, deposuerunt, » Modcst. Dig. 
5o, 16, no. Vitulum hic apponite : ego servabo 
quasi sequeslro detis : neulri reddibo, donicum res 
judigata erît haec, je le garderai comme si vous l'a- 
viez déposé dans les mains d'un séquestre, Plaut. 
Frgm. ap. Prise, p. 692 P. ; de même sequeslro 
data, id. Merc. 4, 3, 36; cf. sequeslro ponere, de- 
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poser en main tierce, mettre entré les mains d'un dé- 
positaire : « Quod apud sequestrem depositum erat , 
sequeslro positum per àdverbium dicebant. Calo De 
Ptolemaeo contra Thermum : Per deos immortales , 
nolite vos sequeslro ponere, » Gell. 20, 11, 5; de 
même : Nisi pars datur, aut ad arbilrum redilur, aut 
sequeslro ponitur, il faut me donner ma part, ou 
n>enir devant un arbitre, ou consigner en mains 
sûres, Plaut. Rud. 4, 3, 79; cf. aussi : Nunc ut 
apud sequestrum vidulum posivimus, id. Frgm. ap. 
Prise. ^.898 P.; dans la latinité des juristes des bas 
temps, on le trouve comme neutre : In sequestro de* 
ponere (aliquid), mettre en main tierce, Paul. Dig. 16,, 
3, 6; Labeo, ib. 33. Tu istunc hodie non feres, nisi 
das sequestrum aut arbitrum, Quojus hœc res arbi- 
tratu fiât, tu n emporteras pas d'aujourd'hui cette va- 
lise, si tu ne la mets en main tierce ou si tu ne con- 
viens avec moi d'un arbitre pour juger entre nous 
le différend, Plaut. Rud. 4, 3, 65. Jam sequeslri 
placebant, Peiron. Sat. 14,4. Cum sequestro rente 
agetur deposîti seqûestraria aclione, Pompon. Dig. 16, 
3, 12; cf. : In sequestrum depositi aclio competii; 
si tamen cum sequeslro convenit, ,ut, etc., 1 - Ulp. ib. 5. 

II) métaph. A) tiers, tierce personne, intermé- 
diaire, entremetteur chargé de corrompre les juges , 
les électeurs, etc., et dans les mains de qui est dé- 
posé l'argent promis (touj. en ce sens dans Cicéron) : 
Qui aut deponere aut recipere aut pollicerï aut sé- 
questres aut interprètes corrumpendi judicii soient 
esse, qui se mêlent d&-dêposer, de garantir, de rece- 
voir, de promettre, de répandre en qualité de séques- 
tres ou d'agents la corruption dans les tribunaux, 
Cic. Verr. 1, 12, fin.' de même joint à iuterpres, id. 
ib, 2, o, 44; Quintil. Jnst. 12, 8, 4. Gujustu tribus 
venditorem et corruptorem et sequeslrem Plancium 
fuisse clamitas, une tribu que. vous prétendez avoir 
été corrompue, subornée par Plancius, l'entremetteur, 
dites-vous, du marché, Cic. Plane. 16; de même id. 
ib. 19, 48. Quo (Sex. Vibio) séquestre in illo indice 
corrumpendo dicebalur esse usus, id, Cluent. 8, fin.; 
de même id. ib. 26, 72. Aduller, impudicus, sequester, 
convicium est, non acctisatio : nullum est enim fun- 
damenlum horum criminum, nulla sedes, id. Cœl. 
i3. . 

B) à partir de la période d'Auguste, négociateur, 
médiateur. — 1 e ) au propr. : Menenîus Agrippa, qui 
inter patres et plebem publicœ gratiœ sequester fuit, 
Senec. Cous, ad Helv, 12. Paris sequeslrem milterej 
envoyer pour négocier la paix, S'il. 6, 347 ; de même 
paris sequester, Lucan. ro, 472. Dans ce sens il y a 
aussi une forme féminine séquestra, ae, celle qui inter- 
vient, médiatrice, entremetteuse : Ubi nunc fidei 
pacisque séquestra Mater eras?, Stat. Theb. 7, 542; 
de même aussi : Anus qusedam stupri séquestra et 
adulterorum internuncia, Appui. Met. 9, p. 224; et 
en apposition : Bis senos pepigere dies et pace sé- 
questra Per silvas TeuGri mixlique impune Latini 
Erravere jugis, à la. faveur de l'armistice, la paix 
ayant suspendu les combats , Virg. Mn. 11, i33; de 
même pace séquestra, Stat. Theb. 2, 42 5. 

* 2) au fig. : Qui suam pudicitiam séquestrent per- 
jurii fieri passî sunt, qui ont dû se résoudre a faire 
intervenir leur honneur entre le parjure et le juge 
(pour fléchir ce dernier par V attrait d'un plaisir sen- 
suel), Val. Max, 9, 1, 7. 

séquestra, aï, voy. sequester, n ù II, B, 1. 

scqtiestrârïiiSj a, um, adj. [sequester n° I], 
relatif au séquestre : n+> actio, Pompon. Dig. 16, 3, 
12; Ulp. ib. 4, g. 

sëquestratïo, ônis, /. [sequeslro], séquestra- 
tion de la somme en litige, Cod. Theod. 2, 28. — Sé- 
paration, séquestration : Eras a ritibus probabili se- 
questrationedivisus, Cassiod. Fariar. 9, 24, antemed. 
Caîleslia et terrena corpora facta sequestratione dis- 
cernit, id, Complex. 1, ad Cor. 28. Victor ius inter 
opéra Alcîm. Ep. 14. 

* sëqueslrâtor, ôris , m. [sequeslro], qui arrête, 
qui empêche : ^-> officiorum familiarium (dolor), 
Symm, Ep. 8, 53. 

* sëquestratôrïum > n , n. [sequeslro], lieu de 
dépôt, lieu où l'on dépose qqche : r*j terra seminibus, 
Tertull. Resurr. Carn. 52, fin. 

sequestro, à vi, âtum, t. v. a [sequester] (latin, 
des bas temps) — I) confier en dépôt, déposer : Ho- 
minis tibi (se. terne) membra sequestro, Prudent. 
Cath. 10, i33; de même r^ corpora sepulturœ, Ter- 
tull. Resurr. Carn, 27 med. — II) métaph. séparer, 
éloigner, séquestrer .* Causam motus ab eo, quod 
movetur, ratio sequeslral, Macrob. Somn. S ci p. 2, 
14 ; de même ;rvsea rerura publicarum aclibus, id. 
ib. 1.8, med. Omni ab infamia vir sequeslrandus , 
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Sidori. Ep, r, rr. — Sequestrum animal, animal 
mis à part , séparé des autres , Veget. 2 , 1, 5. Se- 
queslrata verecundia confer nobiscum libère quod 
occurrit, mettant toute honte à part, Macrob. Sat. 
7, 11. 

sequior et sequins, voy. secus. 

sequor, sëciilus (qu'on écrit aussi sequutus), 3. v. 
déport, (forme access. active SEQVO, selon Gell. 18, 




jam sequor te, mater, va, ma mère, je te suis, Plaut. 
Aul. 4, 7, 16. Neque illa matrem salis honeste tuam 
sequi poterît cornes, quia illa forma matrem familias 
Flagîtium sit, si sequatur, quando incedat per vias, 
id. Merc. 2, 3, 69 sq. Qui ex urbe amicitiae causa 
Cassarem secuti, etc., ceux qui, par amitié, ont quitté 
la ville pour suivre César, Cœs. B. G. 1, 39, 2 4 ; Qui 
(manipulares) illum secuti erant, id. ib. 7, -5o, 4. Cum 
Tiburte via praetorem quinque sequuntur Te pueri , 
lasanum portantes, etc., quand, sur la route de Tibur, 
tu te fais suivre, toi préteur, de cinq esclaves portant 
jusqu'à ta marmite, Hor. Sat. 1, =6, 108, Ne sequerer 
mœchas, id. ib. 1, 4, 11 3. Sequitur patrem non pas- 
si bus asquis, suit son père à pas inégaux, Virg. JEn. 
2, 724. Quorum de numéro qui sese in bella sequan- 
lur, id. ib. 8, 547. r^> signa, id, ib. 10, 258 et r^j ves- 
tigïa, 2, 757. ■ — ■ Poét. : Stant pavidas in mûris ma- 
ires oculisquë sequuntur Pulveream nubem et fulgen- 
tes asre catervas, suivent des yeux, id. ib. 8, 592. — 
T. Quintium intrasse sallum , quia recto ilinere ne- 
quierit , seculum vallem, Liv. 62,. $^ 5. Pars pressa 
sequuntur signa pedum, suivent ia-ïirace des pieds, 
Ovid. Met. 8 , 332; de même v-v^vestigia alicujus, 
suivre les traces de qqn, marcher sur ses pas, id. ib. 
4î5i5; 9, 640; 10, 710 et autres sembl. — p) 
absol.( c'est ainsi que Plaide ï emploie le plus souv.) : 
Abi prœ, jam ego sequar, va devant, je suivrai, 
Plaut. Ampli, 1, 3, 46; Ter. Eùn. 5, 2, 69. Di. Se- 
quere intro. Pa. Sequor, Plaut. Asin. 4, 1, 64;. 5, 
2 , go; Aul. 2 , 5 , 23 et très-souv. Quisnam est, qui 
sequitur procul? qui est-ce qui nous suit de loin Pid. 
Pœn. 3, 3, 6. Funus intérim procedit : sequimur : ad 
sepulcrum venimus, Ter. And. r, 1, 101. Ut apud 
portum te conspexi, curriculo occepi sequi : Yix adi- 
piscendi potestas modo fuit, Plaut. Ep. 1, 1, 12. Hel- 
velii cum omnibus suis carris secuti, Cœs. B. G. 1, 
24, 4, Si nemo sequatur, tamen se cum sola deçima 
legione iturum, que, quand personne ne le suivrah-fjl 
irait avec la dixième légion seulement, id. ib. 1, 40 
ad fin. Servi sequenles, esclaves qui accompagnent, 
suivants, Hor. Sat. 1 , 6 , 78 et autres sembl. — î>) 
avec un nom de chose pour sujet : Magna mullitudo 
carrorum sequi Gallos consuevit, une grande multi- 
tude de chariots suit ordinairement les Gaulois, Hirt. 
B. G. 8, 14, 2. Linquenda lellus... neque barum 
quas colis arborum Te praeter invisas cupressos ulla 
brevem dominum sequetur, et de tous ces arbres que 
tu cultives aucun ne suivra son maître d'un jour, si ce 
n'est l'odieux cyprès, Hor. Od. 2, 14, 24. Zoua bene 
te secuta, id. 3, 27, 5q. — En pari, de choses : Nos- 
tro sequitur de vulnere sanguis, te sang jaillit de notre 
blessure, Virg. Mn. 12, 5r. Cf. Una eademque via 
sanguis animusque sequuntur, le sang et la vie sor- 
tent par la même voie, id. ib. 10, 487. (Ramum) carpe 
manu : Namque ipse volens facilisque sequetur, h 
suivra, cédera volontiers, id.ib. 6 , 146. Sequiturque 
ad Iitlora fluctus, id. ib. 12, 366. Non corpore notae 
sufûciunt vires nec vox aut verba sequuntur, id. ib. 
12, 912. 

B) particul. — i°) suivre en ennemi, poursuivre, 
presser, serrer de près : Hosles sequitur, il poursuit 
l'ennemi, Cœs. B. G. 1, 22, fin.; de même «-^bostem, 
Ovid. Met. i3, 548; ^-> fugacem, Hor. Sat. 2, 7, n5 ; 
r^j feras, poursuivre les bêtes fauves, Ovid. Met. 2, 
498 ; <^ > genilas Pandïone nudo ferro, id. ib. 6, 666. 
cf. r^-> hoslem pilo, Tac. Hist. 4, 29, fin. — Absolt : 
Neque prius fiueni sequendi feceruut, quam muro op- 
pidi appropinquarent, Cœs. B. G. 7, 47, 3 ; de même 
ib. 7. 68 Oudend. N, cr. — En pari, de choses : Il- 
lum ego per flammas et mille sequentia lela eripui, 
à travers mille traits qui nous suivaient, Virg. JEn. 
G, 110. 

2°) suivre (en pari, du temps ou du rang), venir 
après, succéder à : jEstalem auctumnus sequilur, post 
acer hiems, après l'été vient l'automne , après l'au- 
tomne le rude hiver, Enn. Ann. 16, 34. Ui se et ho- 
norent suum in sequentis anni commendaret peti- 
lione, Hirt. B. G. 8, 5o, 4; de même, sequenle anno, 
l'année suivante, Plin. 10, 6a, 82, fin.; secuto die, 
le jour suivant ou qui suivit, id. i3, 22, 43, fin.; se- 

29. 
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cuta aelas, id. 6, a3, 26, § ioi; secuturo Phœbo, le 
jour, suivant ou qui suivra, Lucan. 2, 528. Sequitur 
huncannumnobdis clade Romana Caudina pax,ZrV. 
g, 1 et autres sembl. — Primus omnium radi quotidie 
instiluit Afrîcaous sequens, i. e. minor, le second Afri- 
cain, Plin. 7» Sg, 59. Quem (Tullum) juxta sequitur 
iactantior Ancus, Virg. JEn. &, 816. — Ut maie po- 
auimus initia, sic cetera sequentur, quand on a mal 
débuté, le reste s'ensuit , Cic. Alt. 10, 18 , 2. Tuba 
terribilem sonitum... Increpuit : sequitur clamor cœ- 
lumque remugit, puis des cris s'élèvent qui font reten- 
tir le ciel, Virg. Mil. 9, 5o4. Toriitrum secuti nimbi, 
Ovid. Met. 14, 54a. Lacrimœ sunt verba secuta, après 
les paroles vinrent les /armes, Ovid. Met. 9, 780. 
Nisi forte sic loqui pœnitet , Qua tempestate Paris 
Helenam el quae sequuntur, et ce qui suit, et le reste, 
Cic. Or. 49, 164 et autres sembl. 

3°) échoir comme propriété, comme héritage, tom- 
ber en partage à : Ita m fœdere caulum esse, ut belli 
praeda rerumque, quae ferri agique possent, Romanos, 
ager urbesque captse .SStolos sequerentur, le butin fait 
à la guerre échut aux Romains, les terres et les villes 
prises furent le partage des Etoliens, Liv. 33, i3, 10; 
de même ; Ut victorem rès sequeretur, id. 28, 21, 5. 
Si quis mortuus est Arpinalis, ejus heredem sacra 
non sequuntur, l'héritier ne succède point aux sacri- 
fices, Caton dans Prise, p. 629 P.; de même ™ here- 
dem (monumentum , possessio), c'est à l'héritier de 
faire élever le monument funèbre ; la possession échoit 
à l'héritier, Hor. Sut. 1, 8, i3 ; Plin. 9, 55, 60. Ta- 
metsi haud quaquam par gloria sequitur scriplorem et 
auctorem rerum, SalL Catil. 3, 2 ; cf. : Poslquam di- 
vitîae honori esse cœpere, et eas gîoria, imperium, po- 
tentia sequebatur, id. ib. 54, fin-, 

4°) suivre un chemin, une direction, se rendre dans 
un lieu, aller, se diriger vers .: Formias nunc sequi- 
mur : eadem nos forLasse furiae persequenlur, nous 
. allons à Formies, Cic. Ait. 10, 18, 2; de même f^-> 
Epirum, Cyzicum, ItaHam, etc., id. ib. 3, 16; Cces.B. 
C. 3, 49, 5; Virg. JEn. 4, 36i; 38i; 5, 629; Ovid. 
Her. 7, 10; Fast. 6, Ï09 et autres. 

5°) dans le sens prêgnant, suivre de soi-même, cé- 
der sans résistance, être facile, venir de soi-même : 
Herbse dum tenerœ sunt vellendae : prîus enim aridae 
factae rixantur ac celerius rumpuntur quara sequun- 
tur, et on les rompt plus aisément qu'on ne les arra- 
che, Varro, R. R. 47 ; cf. .- Cum est oratio mollis et 
tenera et ita flexibîlis, ut sequalur, quoeumque toi- 
' queas, quand le langage est tellement souple et flexi- 
ble, qu'il se prête à toutes les formes qu'on veut lui 
donne} 1 , Cic. Or. 16, 52 et : Ipse (ramus) volens faci- 
Jisque sequetùr, Si te fala vocant : aliter, non viribus 
ullis Yincere nec duro poteris convellere férro, le ra- 
meau suivra, cédera sans résistance, Virg. JEn. 6 , 
148. Cum scrutantes, quae vëllant, telum non sequitur, 
Liv. 38, 21, 11; de même <~*~> ligoum, Ovid. Met. 12, 
371. Intelligamus non quaesitum esse nuraérum sed 
secutum, que le nombre {le rhjthme) n'est pas cher- 
ché 3 mais venu de lui-même, naturel, Cic. Brut, 49, 
i65; cf. : Quae (laus popularis) tum est pulcherrima, 
cum sequitur, non cum arcessitur, la popularité est 
une très-belle chose, quand elle vient d'elle-même, sans 
qu'on taille chercher, Quintil. Inst. 10, 2, 27 et : 
Quod est in dicendo pu Icherrimum, sed cum sequi- 
tur, non cum afiectatur, id. ib. 8 proœm. § 8. Re- 
fert, in quantum dictus tropus oratorem sequalur, id. 
ib. 8 , 6 , 24. Non omnia nos ducentes ex Graeco se- 
quuntur, sicut ne îllos quidem, mais ces sortes de tra- 
ductions ne nous réussissent pas toujours, non plus 
qu'aux Grecs eux-mêmes, id. ib'. 2, i4i 1. 

Iï) aufig. = A) en génêr., suivre, venir après : Si 
verbum sequi volumus, hoc intelligamus necesse 
est, etc., si nous voulons suivre la lettre, nous attacher 
à la lettre, Cic. Cœcin. 17, 49. Patrem sequuntur li- 
beri, les enfants suivent le père (pour l'étal) , Liv. 4> 4» 
fin. Quoniam hanc (Caesar) iu re publica viam, quae 
popularis habetur, secutus est, a suivi cette voie (politi- 
que), Cic. Catil. 5. Damnatumpœnam sequi oporlebat, 
ut igni cremaretur, le supplice du condamné devait 
être celui dufeu t Cces. B. G. 1, 4, 1. Modo ne summa 
turpiludo sequatur, ne s* attache point à nous, Cic. 
LœL 17, 6j.. Meminisse post gloriam invidiam sequi, 
SalL Jug. 55, 3. * 

B) particul, — i°) suivre qqn (une autorité), un 
parti, un modèle, un plan, etc.) se guider, se régler 
sur, se conformer à, marcher sur les traces de, imiter : 
Quia sequantur quantum homines possunt naturam 
optimam bene viveDdi ducem, suivent autant qu'ils 
peuvent la nature qui est le meilleur guide pour bien 
vivre, Cic. Rep. 5, 194 cf. : Pœna statuenda est, nec 
minor iis, qui secuti erunt alterum quam lis, qui îpsi 
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fuerint împietatis duces, pour ceux qui ont suivi un 
autre, qui ont été ses complices, etc., id. Lcel. 12, 42. 
Sequamur potissimum Polybium nostrum, suivons de 
préférence notre Polybe, id. Rep. 2, x^.,fin. Eoruni 
sectam sequuntur mulli mortales, Nœv. 1, 16; de 
même <~ sectam, suivre une secte, être partisan, -d'une 
doctrine, Cic. Place. 41, fin.; Sest. 45, 97; Liv. 8, 
19, 10 et beauc. d'autres. Voy. secta. 'fi. Gracchus 
regnum occupare conatus est..', hune post mor.lem 
secuti amici, etc., Cic. LœL 12, 41. Ne quis concessum 
putet, amicum vel bellum patries inferentem sequi, de 
suivre un ami même quand il fait la guerre à son pays,- 
id. ib. 12, fin. Qui âuctoritatem et consilium tuum 
non sint secuti, id. Fam. 4, 3, 2 \ de même r^> âucto- 
ritatem alicujus (joint à obtemperare voluntati), Cœs. 
B. C. 1, 35, 1 ; r^j sentenliam Scipionis, suivre l'avis 
de Scipion, se conformer à son opinion, id. ib. 1, 2, 
6. Vos vestrumque factum omnia deiheeps municjpia 
sunt secuta, vous ont imité, id. ib. 2, 32, 2. Hsec qui 
dicunt, quam ralionem sequantur, vides, tu vois quelle 
méthode suivent ceux qui disent cela, Cic. Divin. 2, 6, 
fin. Novum quoddam et subagreste consilium secutus 
est, id. Rep. 2,7; cf. ib. 2, 28. Pompeio esse in 
animo, rei puhlicïe non déesse, si senatus -sequatur, 
si le sénat le suit, ne lui fait pas défaut, CXs, B. C. 

1, r, fin. Laudamus divitias, sequimur inerliam, Sali. 
Catil. 1, 52, 22 ; cf. : Et : Vale.ntini animum lauda- 
bant, consilium auspicis sequebantur, Tac. Hist. 4, 
69 j de même : Res cunclas studiaque omnia nostra 
corporis alia, alia animi naturam sequuntur, SalL Jug. 

2, r. 

' 2°) poursuivre un but ou un objet, aspirer à, re- 
chercher, chercher à atteindre, etc. : Quae (ulilitas) 
efflorescit ex amicitia, etiamsi tu eam minus secutus 
sis, avantage qui résulte de l'amitié, bien que tu ne 
l'aies pas eu en vue, que tu ne Paies pas poursuivi, 
Cic. LœL 27, 100. Natura viros bonos eam justitiam 
sequi, quae sit, non eam, quae puletur, recherchent la 
justice réelle, non apparente, ce qui est et non ce qui 
paraît juste, id. Red. 3., 1 1 . Qui remoli a studiis am- 
bilionis otium ac tranquillitatem vitae secuti sunt, as- 
pirent à une vie de loisir et de calme, id. Mur. 27. De 
même r^j amœnitatem et salubritatem, chercher l'agré- 
ment et la salubrité, id. Leg. 2, 1, 4;.*^° commodum 
matris, Ter. Hec. 3, 5, 3i; r^> lites, chercher les pro- 
cès, id. And. 4, 5, 16; Ad. 2, 2, 40; ~ gratiam Cae- 
saris, chercher la faveur de César, Cœs. B. C. 1 , 1, 
3 ; o^linguam et nomen, Liv. 3i, 7, n ; r^mercedës, 
viser à des récompenses, Hor. Sat. 1, 6, 87 ; <■>-' quae 
nocuere (opp. f ugere) , id. Ep. 1 ', 8 , 1 1 ; cf. : Nec 
sequar aut fugiam, qu33 diligit ipse vel odit, ib. 1, 1, 
72. Quîd majora sequar? Georg. 2, 43g. Secutus Le- 
daeam Hermionen Lacedaemotiiosque hy m enaeos, pour- 
suivant Hermione la fille de Léda, recherchant sa main, 
id. JEn. 3, 328. 

3°) en pari, du style, suivre, ve?iir après (cf. plus 
haut n° I, B, 2) succéder à, venir à son tour : Sequi- 
tur is (rex), qui, etc., Cic. Rep. 2, 21 ; de même : Se- 
quitur illa divisio, ut, etc., vient ensuite cette divi- 
sion, d'après laquelle, etc., id. Fin. 3, 16, 55 et : Haec 
sint dicta de œrei Sequitur terra, cui, etc., vient en- 
suite la terre, à laquelle, etc., Plin. 2, 63, 63. — Ac 
de prima quidem parte salis dictum est. Sequitur, ut 
doceâm, etc., il me reste à montrer, etc., Cic. N. D. 
2, 32. ■ — Sequitur videre de eo, quod, etc., Paul. 
Dig. 45, 1, 91, § 3 ; de même, id. ib. 4i> 3, 4- Sic prior 
.Kneas : Sequitur sic deinde Latinus, et Latinus suit, 
c.-à-d. parle ensuite à son tour, Virg. Mn. 12, 19, 5. 
— De là aussi : 

4°) en t. de logique, s'ensuivre, résulter, être la con- 
séquence de : Nec si omne enunciatum aut verum aut 
falsum est, sequitur illico, esse causas immutabiles, e/c, 
// ne: s'ensuit pas qu'il y ait des causes immuables, 
Ciç. Fat. 12, 28; de même avec une propos, in fin. 
p. sujet, id. Tusc. 5, 8. Plus souv. suivi de ut : Si haec 
enuncialio vera non est, sequitur, ut falsa sit, si cette 
proposition n'est pas vraie, il s'ensuit qu'elle est fausse, 
Cic. Fat. 12, 28 ; de même, id. ib. 5, 9 ; io, 22; Fin. 
2, 8, 24; Quintil. Inst. 3, 8, 23; 3, 11, 17 ; 6, 5, 8 
et autres. — De là : 

A) sëquens, entis, Pa. t employé substantivement 
par qques auteurs pour ItuÔetov, Quintil. Inst. 8,6, 
4o. 

B) sëcundus, a, um, Pa., suivant, qui suit, à savoir : 
1°) (sequor, n a I, B, 2) en pari, au temps ou de la 

succession, qui suit, qui vient après, suivant, second, 
deuxième : Si te secundo lumine hic offendero, si de- 
main (le jour qui va suivre) je te retrouve ici„ - Enn. 
dans Cic. Ait. 7, 26. Cum de tribus unum esset op- 
tandum... optimum est facere, secundum, nec facere 
nec pati, misrrrimum digladiari semper, etc., la pre- 
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mière est de h faire impunément (le mal)* la seconde 
de l'éviter en ne le faisant pas ; la plus triste des trois 
est de passer sa vie dans une lutte continuelle, etc., 
Cic. Rep. 3,i4, cf. : Jam vero ea , quae invenerit , 
qua diligentia collocabit? quoniam id secundum erat 
de tribus, puisque c'est la seconde des trois choses, 
id-. Or. i5, 5o. Secundo eum obliget militiœ sacra- 
mento, quia prioreamisso jure cum hoslibus.pugnare 
non poterat, par un second, par un nouveau serment, 
id. Off. 1, 11, 36; cf. : Prioribus equitum panibus 
secundis additis, id. Rep. 2, 20. Roma condila est se- 
cuudo anno Olympiadis septimœ, la seconde année de 
la septième olympiade, id. ib. 2, 10; Olympias secuuda 
et sexagesima, id. ib. 2, i5. Oriens incendium- belli 
Punici secundi, V embrasement naissant de la seconde 
guerre punique ,-id. ib. 1, 1. ïïœcerit a mensis fine su- 
cunda aies, l'avant-dernier jour du mois, Ovid, Fast. 
1, 710. r^CALEND^, IDUS, NON^, les calendes, 
ides, noues suivantes, prochaines, Lex de Scribis, etc., 
p. 86 sq. éd. Hauboid (cf. primus, lertius). Qui me 
cum tutorem, tum eliam secundum heredem institue- 
nt, le second héritier, le plus proche après un autre, 
Cic. Fam. i3, 61 ; de même r^- hères, Hor. Sat. 2, 5, 
48 ; Inscr. Orell. n° 34*6, r^-> mensa, second service, 
dessert, Cic. Att. 14, 6, fin.; 21, fin.; Cels. i f 2, fin.; 
Plin. 9, 35, 58; 19, 8, 53; Virg, Georg. 2, 101; 
Hor. Sat. 2, 2, 121 et autres. r*j parles, le second 
râle, râle secondaire, accessoire (aupropr. et aufig.), 
Cic- Divin, in Cœcïl. i5 , 48; Hor. Ep. 1, 18, 14: 
voy. pars ; on dit aussi absolt secundae,- ârum : Spin- 
ther secundarum, Icrtiarum Pamphilus, Spinther, ac- 
teur des seconds rôles, et Pamphile, des troisièmes, 
Plin, 7, 12, io, § 54; Inscr. Orell, n° 2644; etjau 
fig. : Quod idem faciebat Q. Arrius, qui fuit M. Crassi 
quasi secundarum, Cic. Brut. 69 ; de même, secundas 
sortiri, Senec. Benef. 5, 29 ; ™ ferre, Hor. Sat. 1, 9, 
46 ; rvj déferre alicui, assigner le second râle à qqn, 
Quintil. Inst. 10, 1, 53; <-^ agere, le jouer, Senec. de 
IraB, S med. — (3) substantivi secundaa, arum,/, (se. 
membranae) secondines ou arrière-faix, Cels. 7, 29, 
un.; Sènec. Ep. 92, fin., Colum. 7, 7, fin.; Plin. 27, 
4, i3; 3o, 14, 43 et très-souv.; de même encore, se- 
cundaa parlus, Plin. 9, i3, i5; 20, 6, 23 ; ib, n, 44.. 

"b) au fig., qui vient après pour le rang, pour la 
valeur, etc., suivant : Quorum ordo proxime aceedit, 
ut sëcundus sit ad regium principalum, dont l'ordre 
vient immédiatement après et se trouve le premier après 
le roi, Cic. Fin. 3, 16; cf. : Ut sacerdos ejus deae 
(Bellonae) majestate, imperio , potentia sëcundus a 
rege habeatur, Auct. B. Alex. 66, 4; cf. encore : Di- 
gnus habitus (Camillus), quem secundum a Romulo 
conditorem urhis Romanae ferrent , d'être appelé le 
second fondateur de Rome (Camille), Liv. 7,1, fin. 
et .'Ajax héros ah Achille sëcundus, Hor. Sat. 2,3, 
193. Nil majus generatur ipso (Jove) Nec vigét quic- 
quam simile aut secundum, il na ni égal ni second, 
id. ib. r, 12, 18. Tu (Juppiter) secundo Caesare règnes, 
ib. 5i. Cotes Crelicaa diu maximam laudem habuere, 
secundam Laconicse, Plin. 36, 22 , 47 ; de même ^ 
nobilitas Falerno agro, les vignobles de Falerne sont 
au secondrang, id. 14, 6, 8, n° 1 ; *■*-> honitas amomo 
pallido, id. 12, i3, 28 et autres sembl. De même sou- 
vent secundo loco correspondant à un maxime qui 
précède .: Hujus industriam maxime quidem vellem, 
ut imilarentur ii, quos oportehat :. secundo autem 
loco ne alterius Iabori inviderent, Cic7Phil. 8, \o,fin.; 
cf. : Maxime fuit optandum Caecinae, ut controversiœ 
nihilhaberet, seeundo loco, ut ne cum tamimprobo 
homme, tertio, ut cum tam stulto haberet, id. Çœc'm. 
9, 23 et : Me in summo dolore.... maxime scilicet 
consolatur spes, quod, etc.... Facile secundo loco me 
consolatur recordatio meorum temporum, id. Fam. i, 
6, 2. On trouve aussi en corrélation : Maxime.... se- 
cundum ea, voy. secundum prép. ?i° h. Avec prédo- 
minance de l'idée de subordination, d'infériorité : 
Egregium hoc quoque, sed, secundas sortis ingenium, 
génie distingué aussi, mais génie de second ordre, 
Senec. Ep. 5a ; cf. : Servi quasi secundum hominum 
genussunt, les esclaves sont comme une race d'hommes 
inférieure, Flor. 3, 20, t et : Vivit siliquis et pane 
secundo, /'. e. secundario, de pain de seconde qualité, 
Hor. Ep. 2, 1, i23. Turnus ego, haud ulli vel.erum 
virtule sëcundus, qui ne le cède en courage à aitaùi 
des anciens, Virg. JEn. ix, 441; cf. avec Fin fin.: 
Nec verlere cuiquam Freoa sëcundus Halys, Stat. 
Theb. 2, 574. 

2°) (d'après le n° I, B, 5) t. de marine, en pari, du 
courant de l'eau ou du vent, propice, favorable (parce 
que Veau et le vent suivent et favorisent (secondent) le 
mouvement des navigateurs) : Secundo flumine ad Lu- 
teliam iter facere cœpit, ai suivant le cours de l'eau 
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Cœs.2- G, 7, 58, 5; 46, 8; ^ ainni, Virg. Georg. 

3, 447 ï 00 flwvio, W. ^«. 7, 494; '*-» aqua? -£w. 21, 
28/5; cf. : Tota rate in secundam aquam labente, 
dans le sens du courant, id. 21, 47» 3. Et venlum et 
sesluin uno tempore nactus secundum , ayant trouvé 
favorables h la fols et le vent et la marée, Cœs. JB, G. 

4 , s3 , fin.; de même ^ œstu , Lit'. 23 , 41 1 1 1 ; <-*-» 
mari, id. 29, 7, 2; etpoét. : (Neplunus) Flectit equos 
curruque volans dat lora secundo, à son char rapide, 
Firg. 7En. 1, i56. — In porlum vento secundo, vélo 
passo pervenit, il arrive au port par un vent favora- 
ble et voiles déployées, Plaut. Stick. 2, 2, 45; cf. : 
Quum videam navem secuudis ventis cursum tenentem 
suum, quand je vois un navire suivre sa route ayant 
Je vent en poupe (le vent arrière), Cic. Plane. 39, 94. 
De même r*j ventus, Cœs. B. G. U, 2.3, fin.; Hor. Od. 
2, 10, 23; Ep, 2, 1, 102; 2,2, 201 etbeauc. d'autres. 
Cf. au superl. : Quum secundissimo vento cursum te- 
neret, Cic. 2V. D. 3, 34. — P) métapk., qui va en des- 
cendant, qui suit le cours ou le courant : Et 'E^ctai et 
Austri anniversarii secundo sole fiant , selon le cours , 
d'après le cours du soleil, Nigid. dans Gell. 2,22, 
fin. Curalii pisces squama secunda, acipenser adversa 
sit, pourquoi, lorsque les autres poissons ont l' écaille 
dans le sens de la tête à la queue, celle de t esturgeon 
se dirige en sens inverse, id, ap. Macrob. Sat. 2, 
12. 

. b) au fig-, propice, favorable, heureux, prospère 
(oppos. adversus) : (Est philosopbia multiludini) sus- 
pecta et invisa, ut vel si quis universam velît vitupe- 
rare, secundo id populo facere possit, avec l'assenti- 
ment du peuple, Cic. Tusc. 2, 1; fin.; de même r^> 
concio, assemblée bien disposée, id. Agr. 2, 37, 10 1 ; 
cf. r+j voluntas coneionis, bonnes dispositions de Ras- 
semblée, id. AU. 1, T9, 4; '^-' admurmurationes cuncli 
seualus, murmures d'approbation de tout le sénat, id. 
Qu. Fr. 2, 1, 3 ; 00 rumor, Enn. Ann. 7, 24; Hor. 
Ep. 1, 10, 9; «^> clamor, Vit g, Mn. 5, 4gi; «-o au- 
res, Liv. &, 4°* i4; 33, 46» 6; 4 2 > 2 8, 2 et autres 
sembl, Lselus tam praesentibus ac secundis diis, Lîv. 7, 
26, 7; de même : Dis auspicibus el Junone seeunda, 
avec la faveur de Junon, Virg.Mn. 4, 45 et : Secundo 
•Marie ruât, id. ib. 10, 21, Adi pede sacra secundo, 
id. ib. 8, 302; 10, 255. Quae (auspicîa) sibi ad Pom- 
peium proficiscenti secunda evenerint, auspices favo- 
rables, Cic. Divin. 1, i5, 27 ; cf. : Remus auspicio se 
devovet atque secundam Solus avem servat, Enn. Ann. 
1, 97 et par un hypallage poèt. : Dum sacra seeun- 
dus haruspex Nunciet, Virg. Mn. iï, 739. Sedulo 
audientes secunda irae (dat.) verba, recueillant avec 
avidité les paroles favorables à la colère, de nature à 
l'ausmenter encore, Liv. 2, 38, 1. Scitus, secunda lo- 
quens in tempore, Enn. Ann. 7, 107 et autres sembi. 
Compar. .* Reliqua militia secundiore fama fuit et co- 
rona civica donatus esl, Suet. Cœs. 2. Superl. : Très 
leges secundissimas plebei, adversas nobilitati tulit, 
trois lois très-favorables au peuple, Liv. 8, 12, 14. — 
Ut adversas res, sic secundas immoderale ferre levila- 
tis esl, il y a une légèreté de caractère à se laisser 
exalter par la prospérité comme à se laisser abattre 
par l'adversité, Cic. Off. 1,26; de même r-u res, opp. 
adversœ, id. Lœl. 5, 17 ; 6, fin.; Ait. 4, 2, 1 ; Hor. 
Sat. 2, 8, 74 et autres; cf. <^» forlunse, opp. adversœ, 
la bonne fortune, Cic: Sull. 23, fin. et r^j tempora, 
c^.adversi casus, la prospérité, Auct. Herenn. 4, 17, 
24, De même <^ res, Enn. Ann. n , 3 ; Ter. Heaitt. 
a, 2, 1; Cic.N. D. 3, 36, fin. (joint à prosperilates), 
-Firg. Mn. 10, 5o2; Hor. Ep, 1, 10, 3o etjueauc. 
d'autres; ^ fortunae, Calo dans Fest. s. v. PARSI, 
p. 210; Plaut. Stick. 2, 1, 23; ^ prœlia, combats 
heureux, Cœs. B. G. 3, 1, 4; cf.r^j motus Gailiae, 
mouvements delà Gaule'couronnés de succès, id. ib, 
7,5g, 1 eï^exitus belli, heureuse issue de la guerre, 
■ Bot. Od. 4, 14, 38. r-o consilium, Cœs. B. C. 3, 4 2 ) 
1. **> labores, Hor. Od. 4, 4, 4^ et autres sembl. — 
Compar. : Secundiore equilum prœlia nostris, le com- 
bat de la cavalerie eut des résultats plus heureux pour 
les nôtres, Cœs. B. G. 2, 9, 2. — Superl. : Omni a se- 
cundissïma nobis, adversissima illîs accidisse videnlur, 
Cœs. dans.. Cic. Ait. 10, 8, B; de même r^> prœlia, 
id. B. G. 7, 62, 1 ; Auct. B. Alex, ir, 3. — Au plu- 
riel absolt pour secundœ res, bonheur, événements 
heureux, prospérité : Sperat iufestis, metuit secundis 
.Allcrara sorlem, Hor. Od. 2, 10, i3. Age, meintuis 
secundis respice, Ter. And. 5, 6, zi. Nemo confidat 
nîmium secundis, Senec. Thyest. 6i5. 

3°) Secundus, a, comme nom. propr. : C, Plinius 
Secwdus, Pline le Naturaliste, et C. Plinius Cœcilius 
Secundus, son neveu, V épis tolo graphe. GCTAYIA Q. 
F. SEGYNDA, Inscr, Grui. ^5 } z' } cf. Varro, L. L. 
9)38, 141, fin. 
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Adv. — A) secundum, employé comme pur adverbe 
ou comme préposition. 

•1°) Adv. • — * a) derrière, après, à la suite : Am, 
Age, i tu secundum. So. Sequor, subsequor te, Plaut. 
Amph. 2, i, 1. ■ — b) en second lieu, secondement, 
ensuite (extrêmement rare en ce sens) : Animadver- 
tendum primum, quibus de causis constituerit paces ; 
secundum, qua fide. eas coluerint, Fanon dans Non. 
149, i5. Cn. Genucio, L. JEtnilio Mamercîno secun- 
dum consulibus, pour la seconde fois, = ilerum, Liv. 
7,3, 3. — Bien plus souv. 

2") prépos. avec l' accus. 

a) relativement à V espace, c.-à-d. à la suite de, 
derrière (an ter. à l'époq. class.) : Ite bac secundum 
vos me, suivez-moi par ici, id. Mil. gl. 4» 8, 39. Se- 
cundum ipsam aram aurum abscondidi, derrière l'ati* 
tel même, id Frgm. ap. Prise, p. 890 P. — De là (3) 
en pari. aVunc extension dans F espace, le long de 
(très-class. en ce sens) : Quum leno secundum parie- 
lem transversus iret, le long du mur, Varro, L. L. 7, 
5 , 96. Quaï (legiones) iter secundum mare supernm 
faciunt, Cic. AU. 16, 8, 2. Sex legiones ad oppidum 
G-ergoviam secundum flumen Elaver duxit , Cœs. B. 
G. 7, 34, 2. — Quid illuc est bominum secundum 
litus ? le long du rivage, Plaut. Rud. 1, 2, 61. Hoc 
genus sepes fieri secundum vias publicas soient et se- 
cundum amnes, le long des routes publiques et des 
fleuves, Varro, R. R. 1, 14, 3. In aperto loco secun- 
dum flumen paucaestalionesequitum videbantur, Cœs. 
B. G. 2, 18, fin.; cf. - Castra secuDdum mare ba- 
beret, id. B. C. 3, 65, fin. Duo vulnera accepisse, 
unum in stomacho, alterum in capite secundum aurem, 
le long de T oreille, Sulpic. dans Cic. Fam. 12, 2. Cen- 
taurion secundum fontes nascitur, sur le bord des fon- 
taines, Plin. q.5, 6, 3i. 

b) relativement au temps ou à la succession , aussi- 
tôt après , immédiatement - après (également très- 
class. en ce sens) : Secundum vindemiam, ubi viles 
ablaqueantur, après la vendange, Cato, R. R. n4- 
Ualione utuntur : ludis poscunt neminem; Secundum 
ludos reddunt autem nemini, après les jeux, Plaut. 
Casin. prol. 28 ; cf. : Tua ratio est, ut secundum bi- 
nos ludos mihi respondere incipias : mea ut ante 
primos ludos comperendinem , après les d-eux fêtes, 
Cic. Verr. 1, ir, fin.;. de même ^-'comitia, id. Au. 
3, 12, 1; r*j bunc diem, id. de Or. 1, 62, 264 ;~ 
œquinoctium vernum, Plin. 19, 8 , 42 ; r^> prœlium , 
après la bataille, Liv. 8 , 10 , 9 Drahenb.; «-^ quie- 
lem, pendant le sommeil, en dormant, en songe (pro- 
prement : après que le repos s'en fut emparé), Cic. 
Divin. 1, 24; 2, 61; Suet. Au g. 94; Petron. Sat. 
104. — Secundum patrem tu es pater proximus , 
Plaut. Capt. 2, r, 41; cf. : Proxime et secundum 
deos hommes hominibus maxime utiles esse possunt, 
après les dieux ce sont les hommes qui, etc., Cic. 
Off. 2, 3, 11. Ille mihi secundum te et liberos nos- 
tros ila est, ut sit psene par, après toi et nos enfants, 
id. Q. Fr. 3, 1, 5, fin. Secundum te nibil esl mihi 
amïcius solitudine, après toi je n'ai rien de plus cher 
que la solitude, id. Att. 12, i5, Omne humanum ge- 
nus secundum deosnomen Romanum veneretur, LU: 
56, 17, fin. In actione secundum vocem vullus valet, 
après la voix, c'est V expression du visage qui a le 
plus d'effet, Cic. de Or. 3, 59, 223; Or. 18, fin. 
Secundum ea quœro, servarîsne, etc., id. P'atin. 6, 
i5. De même : Et secundum ea mulUe res eum 
hortabantur, quare, etc., immédiatement après cela, 
ensuite, Cœs. B. G. 1, 33, 2; cf. : Atque ego... 
Maxime ^(veîlem) , deberi mihi bénéficia a populo 
Romano, quibus non egerem , secundum ea, si desi- 
deranda erant,utidebitis uterer, Sali. Jugurtk. 14, 3. 

c) au fig., selon, suivant , d'après , conformément 
à, en proportion de (en ce sens surtout il est fréq. et 
très -class.) : Tignà prona et fasligata, ut secundum 
naturam fluminis procumberent, selon la nature du 
courant, Cœs. B. G. 4, 17, 4; c f- • Omnibus anima- 
libus extremum esse, secundum naturam vivere, vivre 
d'après le vœu de la nature, selon la nature, Cic. 
Fin. 5, 9, 26 et : Facilius esse secundum naluram 
quam contra eam vivere, Quintil. Inst. 12, n-i3. 
Collaudavi secundum facta et virtutes tuas, Ter. 
Eun. 5, 9, 60. Duumviros secundum legem facio, 
conformément à la loi, Liv. 1, 26, 5; de même ^ 
legem, aux termes de la loi, Quintil. Inst. 5, i3, 7; 
12, 9;^ rationem, selon la raison, id. ib. 11, 3, 
54 et autres sembl. — (3) dans le sens prégnanl, au 
gré de : en faveur de, à l'avantage de, pour, dans le 
sens de : Nuncial populo, pontifices secundum se de- 
crevisse... Multa secundum causam nostram dispula- 
vit, que les pontifes ont décidé la question dans son 
sens, en sa faveur ;.,. il a dit beaucoup de choses en 
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faveur de ma cause,' Cic. Att. 4, 2, 3 sq. De absente 
secundum prœsentem judieare, id. Verr. 2, 2, 17. Se- 
cundum eam (partem) litem judices dare, Liv. 23, 
4, 3. Rei, quœ undique secundum nos sil, Quintil. 
Inst. 3, 8, 34. Posl principia belli secundum Flavia- 
nos, Tac. Hi.st. 3, 7. 

J3) secundo, adv. de temps — i°) en second lieu, 
secondement; puis : Equidem primum, ut honore 
dignus essem , maxime semper laboravi , secundo, ut 
existimarer, terlium mihi fuit illud quod, etc., d'a- 
bord pour... en second lieu pour, Cic. Plane. îoJh.; 
de même primo... secundo, Phœd. 4 ( 1, 16. (D'après 
Charls. p. ig5 P.,' il a été aussi employé par Coton.) 
■ — * 2°) pour la seconde fois : Pontica legio quum 
fossam circumire secundo conata esset , Auct. B. 
Alex. 40, 2. <^> 3°) deux fois : Lavit ad diem seplimo 
œslale vel sexto , bieme secundo vel tertio, Trebell. 
Gall. 17. 

* C) sëcunde, favorablement, heureusement : Quod 
bœc res lam secunde processil, Caton dans GelU 7, 
3, 14. 

sequatïo, sequutor, etc., voy. sec. 

Sel*, eris, voy. Seres. 

sera, aï, f. [2. sero], barre, verrou, loquet (non 
fixé à la porte, mais placé de manière à pouvoir être 
mis ou été à volonté) . «Sera, \Loy\bc Oûpaç, » Gloss. 
(lo plus souv. poét. ; n'est pas dans Cicéron) : Qua 
(sera) remola fores pandunlur, on le retire (ce ver- 
rou) et la porte s'ouvre, Varron, L. L. 7, 6, 102. 
Jam contigerat porlam , Saturnia cujus Dempserat 
opposilas insidiosa seras, Ovid. Fast. 1, 266. Sera 
sua sponle delapsa cecidit, remissseque subito fores 
admiserunt intrantem, Petron. Sat. 16, 2. Seris 
transversis ila clalbrare (vacerras), ne, etc., Colum. 
9, r, 4- De même encore au sing., Plaut. Pers> 4» 4» 
i3;Tibull. r, 2, 6; 1, S, 76; Prop. 4^5, 48; Ovid. 
Met. 14, 710; Am. r, 6, 24; 2, 1, 28; Juven. 6, 
347; auplur. Ovid. Met. 8, C3o, A. A. 2, 636. 

Sera, 2/ôpa, Ptol.; v. capitale de la Serica,<v 
quelque distance de Baulisus, le point le plus ex- 
trême qui fût encore connu de Ptolémêe. Vraisem- 
blablmt Singàn-ftt. 

§>eracb.i 5 Mêla, r, 19; peuple d'Asie, à une 
faible distance du Palus Mseolis. 

Serâpa, aï, /!, surn. rom. d'un affranchi, Inscr. 
ap. Avellino, Lap. Pompei. p. 16, n° 3. 

Scrâpanmion, ônis, m., swn. rom,, Inscr. ap. 
Marin. Iscriz. Alb. p. 18. 

Serapeum , i , voy. Serapis, n° II, A. 

j*J- ©crapîîlm._, plur. = Q'îQl^r;, les séraphins, 

anges du premier ordre chez les Hébreux , Prudent. 
Calh. 4, 5 ; cf Isid. Orig. 7, 5, 24 sq. 

ëscrapïaj œ, f, surn. rom , Inscr, ap. Grût, 
3i3, 2. 

î§crâpïa, ôruni (Sarapia), n., fêle en l'honneur 
de Sérnpis, Vet, Kalend. ap. Grut. i38, 

y gërâpïas, âdis,y". = crEpa7uàç , plante appe- 

scrâi>ïâcus, a, um, voy. Serapis. — Subst. c'est 
un surn. rom,, Inscr. ap. Grut. 127, col. 7. 
lêe aussi Orchîs , Plin. 26, 10, 62. On l'appelle aussi 
serapion , ii, n., Appui. Herb. i5, 

Serapicus> a, um, voy. Serapis, n° II, B. 

Sêërapio ou -on, ônis, m., EepaTuwv, nom pro- 
pre d'un Égyptien ; Cœs. B. C. 3, 109; nom d'un 
géographe d Anùoche, Cic. Att. 2,4, i;2,6, 1; 
à Rome, peut-être seulemt nom d'esclave; par ex. 
nom d'un serviteur d' Atticûs , id. ib. 10, 17, 1; so- 
briquet injurieux de P. Cornel, Scipio Nasica, consul 
616, « Liv. Epit. 55; Plin. 7, 12, 10; Val. Max. g, 
14, 3 « ; Cic, Att. 6, 1, 17. (On l'écrit aussi Sarapio 
et Sarapion.) ' 

SerapîoEis dromos ^ Ptol.; cap en Ethiopie, 
sur le Sinus Barbaricus, entre Essina Emporium et 
Tonice Emp. 

J§>erapïnj Itin. Ant. 170; lieu d'Egypte, entre 
Hero et Clismo. 

JgSëràpïg (a bref, Prudent, adv. Symm. 2, 53c ; 
Mart. Capell. 2, 1^3', Paul. Nol. Carm. 26, 100), is 
et ïdîs, m., Sàpamç, Serapis, divinité du premier 
ordre chez les Egyptiens , révérée aussi dans la suite 
en Grèce cl a Rome, « Varro, L. L. 5, 10, 17; id. 
ap. Augustin. Cïv. D. 18, 5; Macrob. Sat. r, 20, 
fin. ■»; Cic. Divin. 2, 59, 123; N. D. 3, i9; Verr. 
2, 2, €6; Varron dans Charis. p. 69 P.; Pli n - 37» 
5, 19; Tac. Hist. 4, 81 ; 84*, Suet. Vesp. 7; Spart. 
Sev. 17 ; Martial. 9, 80; Inscr. Orell. n° gSt J 9 5o i 
987 ; 1887 sq. — II) de là A) Sërâpêum , i,_ n., le 
temple de Serapion, le plus célèbre d'Alexandrie, Ter- 
tnli Apol. 18, fin.; Spect. 8, fin.; Lamprid. Alex. 
Sev. 27; Ammiatu 22 16 : cf. aussi Ta'c. Uisl. 4, 



230 



SEBE 




um, adj. relatif à Sêrapîs , 

jue 
r , clans 
le même sens, Serapiacœ. _ 

jgernpotlorusj i, m. (donne par Serapis), surn. 

rom., I» scr - °P" Murât. 1623, 14. 

$ e rap tenus (sareptanus) a, um, de Serapta ou 
Sarepta, v. de Phénicie : r^> vina, Sidon. Garni. 17, 
i5; cf. Fulg. M y th. 2, i5. 

Sferaspere, Sepa<77rép7] ; P/o/.; v. de la Petite- 
Arménie, dans le district de Rhanena. 

seraii'ina* as,/./ lieu oh Von fabrique des serru- 
res, atelier de serrurier. Voy. Fëratrina. 

sërâtns, a, um, part, de l'inus. sëro, as, fermer, 
Venant. Fort. vit. S. Megard. 6. 

Serlîetns, SépëT]TOç, Ptol.; fl. de la Mauretania 
Csesariensisj se jetait, entre Modunga et Cisse, dans la 
Méditerranée. 

ScrM s Plia. 6 ; Sirbi, £(p6oi, Ptol., peupl. de la 
Sarmatia Asiatïca, sel. Plin. dans l'O., sel. Ptol. 
dans l'E., entre les mis Cérauniens et le Wolga. 

Serbïaj comme Dardania. 

SerMneim; Xépëtvov, Ptol.; v, delà Pannonie 
inférieure. 

Sëerbonis j voy. Sjrbonis. 

Éssier&îca, Sareticas voy. TTlpia Serdica. 

SerdiceïisïSp e, adj. et Serdïcënus, a, um, àdj., 
relatif à Serdica, v. de Médie, Cassiod. Bis t. Eccl. 
4, 21; ib. 4^ 33. '. 

&Serett 9 Plin. 6, 29'; v. d'Ethiopie. 

Serena, œ,/., femme de Stilichou, belle-mère de 
Vemp r Honorkts, Claud. de laud. Serenœ, 

Sëreiiâtor, ôris, m. [sereno], qui rend l'air 
serein, épith. de Jupiter, Appui, de Mundo, p. ^5; 
Inscr. Gud.p. 3, n° 8; 9; p. 4, n° 1 sq.; cf. serenus. 

serëne, adv., -voy. serenus, à la fin. 

sërënïfer, ëra, ërum, adj. [Serenus-fero] , qui 
rend l'air serein, qui amène la sérénité (latin, des 
bas temps) : r^j aquilo, Avien. Aral. 988: Prognost. 
414. ' - 

•J — v \j _ - 

SÉIUiNlFlCUS, a, um, adj. [serenus-facio], rassé- 
réné, serein, pur : r^j COELO, Inscr. Orell. n a 855 
( du temps de l'empereur Antonin le Pieux.) 

scrcnïg'er^ a, um , comme serenifer, qui apporte 
la sérénité dans l'air, Vet. poeta in Anthol. Lat.t. II, 
p. 295, Burm. 

sëa*cmtas 9 â.ih,f. [serenus] , sérénité — I) au 
propr., du temps, temps serein, ciel pur, beau temps : 
Quum sit tum serenîlas, tum pérturbatio cœli, * Cic. 
Divin. 2, 45, 94 1 de même <^-> diei solisque, Auct. B. 
Hisp. 29, 4; r^j auctumni, Plin. iS , 35 , 80. — Ab- 
solt : Adeo tranquilia serenîlas reddita (opp. fœda 
tempestas ) , Liv. 2 , 62, 2; de même Plin. 18, 35, 
87; 10, 67, 86; et au pluriel : (Yinea) jmbribus ma- 
gis quani serenilalibus offendilur, Colum. 3, i, fin. 
— Il) au fig-, sérénité du destin, de l'âme; calme 
de l'esprit ou du cœur, etc. (rare; peut-être non 
antér. à Auguste) ; Modum imponere secundis ré- 
bus, nec nimis credere serenitati prœsentis fortunœ, 
Liv, 42 , 62 , .4. Orunia lieet facias , minor es , quam 
ut serenitalem" meam obducas, Senec. de Ira, 3, 25, 
jlii m — Serenitas, altesse sêrênissime , titre honori- 
fique des empereurs romains, Veget, Mil. 3 epil.; 
Inscr. Grut. 286, 5. 

Serennia 9 Sspsvviâ, Liv. g; Diod. 20; v. des 
Samnites en Italie. 

sereno, Svi , âtum, 1. v. a. [serenus] , rendre 
serein, rasséréner, éclaircir (mot poét.) ■ — ï) au 
propr. : Yultu, quo-cœlum tempestatesque serenat 
(Jupiter), Virg. Mn. 1, 255; de. même r^> axem, SU. 
12, 637; r^j Oiympum, id. 12, 665; r^j glauca terga 
aquœ, Claudian. de Apono, 36. r^> domum largo 
igné , éclairer, égayer la maison par un feu bien 
nourri, Stat. Achill. 1, 120. — Absolt : Terribili 
percussus fulmine civis, Luce serenanli vitalia lumlna 
liquit , par un beau jour, à la clarté du jour *, Cic. 
■pont. Divin, 1, 11, 18. — II) au fig. : Consilium 
vultu tegït ac spem fronte sei"enat, et son front 
rayonne d' espérance, Vh'g. Mn, 4, 477 5 on dit dans 
le même sens Iristia fronte, dissimuler sa tristesse 
y sous un front calme, SU. 11, 36S ; cf. — * nubila 
animi, dissiper les nuages de fdme, Plin. 2, 6, 4« 

sërënas 9 a, um , adj. serein, pur, sans nuages 
(irès-class.; surtout fréq, chez les poètes ) • — I) au 
propr. : Quum tonuil Isevum bene tempeslate se- 
rena , par un temps serein, par le ciel le plus pur, 
Enn. Ann. 2, 5 (dans Cic. Divin. 2, 3g, 82); de même 
cœlo sereno, Lucr. 4, 2i3; 6, 247; Cic. Fam. 16, 
9, 2; Virg. Georg. 1, 260; 487 ; Mn. 8, 5i8; Har. 
Epod. i5, 1; Sat. 2, 4> 5; Oçid. Met. r, 168; 2, 
32i_ei beauc. d'autres \ cf. r^j de parle cœlf, Lucr. 
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6, 99 j r** in regione eœll, Virg. JEn. 8 1 5a8 et an 
compar. : Cœlo perfruitur sereniore, Martial. 4-, 64 ; 
cf. aussi : O nimiutn coblo et pelago confise sereno, 
Virg. JEn. 5, 870. Postquam ex tam turbido die se- 
rena et tranquilia lux rediit, Liv. 1, 16, 2 ; de même 
e^j luce, Virg. Mn. 5, 104 et ~ lumen (solis), le pur 
éclat du soleil, Lucr. 2, 149. r^ nox, nuit sereine, 
id; 1, i43 ; Cic. Rep. 1, i5; Virg. Georg. r, 426. 
r^j species mundi, Lucr. 4> 1 3 8, <■>-» aer, air pur, 
Plin. 17, 24, 37, § 222. /-over, Virg. Georg. 1, 340. 
œslas, id. Mn. 6 , 7075 ^' Stella, brillante étoile, 
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Ovid. Fast. 6, 718 et autres sembl, — r^ color (opp. 
nubilus), couleur claire, Plin. 6, 35, 54; *^ J aqua 
(joint à candida), eau limpide, Martial. 9, 42. r^j 
vox, 'voix claire, pure, Pers. 1, 19. — Métaph. en 
pari, du vent, qui apporte le beau temps , qui rend 
l'air serein : Hic Favonîus serenu'st, isticAusier im- 
bricus : Hic facit tranquillitatem, iste omnes fluctus 
conciet, * Plaut. Merc. 5, 2, 55; de là' aussi poét. : 
Un dé serenas Ventus agal nubes, quid cogitet humi- 
dus Auster, Virg. Georg. 1,46.1. 

2) au neutre serenum substantivt , temps serein, 
ciel pur ou serein, sérénité (n'est pas dans Cicéron) : 
Poslea ponito pocilhmi in sereno noclu, par une belle 
nuit. Cato, R. R. i56, 3; plus souv. simplmt. sereno, 
par un ciel pur, par un beau, temps: Priverni sereno 
per diem totum rubru'm solem fuisse, Liv. 3i, 12. 5; 
de même id. 37, 3, 3; Plin. 11, 24, 28 (oppos. nubilo)} 
Pallad. 1, 3o, 3; Lucan. 1, 53o; Pallad.-i, 3o, 3; 
Lucan. 1, 53o ; cf. lïquido ac puro sereno, Suet. 
Aug. 65 et nilido sereno, -SU.' 5, 58. Quolidie sere- 
num en m est, Varro, R. R. 3, 10, 4.- Lassique fides 
reditura sereni, Stat. Silv. 3, 1, 81. ^— Au pluriel : 
Cœli serena Conculîat sonitu , Lucr. 2, 1100. Soles 
et aperla serena, Virg. Georg. 1, 393 ; de même r^> 
nostra, Val. Place. 1 , 332. 

II) au fig., serein, calme, tranquille, content : Pro 
sancta deum tranquilia pectora pace, Quas placidum 
degunt œvum multumque serenum, Lucr. 2, 1094 
Forbig. N.. cr.; de même r^> horre (joint à albus 
dies), heures de bonheur, moments heureux, S'il. i5, 
54 et : (Capua) rébus servare serenis Inconsulta mo- 
dum, la folle Capoue qui ne sait point garder la 
mesure dans son bonheur, id. 8, 546. — ■ Est quoque 
pacati status aeris ille, Peclore tranquillo fit qui vul- 
luque sereno, visage serein, Lucr. 3, 294; de même 
^^ vultu, Catull. 55, 8; Hor. Od. 1, 37, 26; Qvid. 
Trist. r, 5, 27 ; cf. : Nec vero ea frons cra't (Socra- 
tis), quœ M. Crassi illius veteris, quem semel ait in 
omni viîa risisse Lucilius; sed tranquilia et serena, 
front calme et serein, Cic. Tusc. 3, i5 et : Mea 
su ut, proprio quamvjs mœstissima casu, Pectora pro- 
cessu facfa serena tuo, Ovid. Trist. 1, 9, 4o; de 
même ^-' animus, âme tranquille, id. ib. 1, 3g; f^~> 
oculi, yeux où brille le calme, SU, 7, 46 r. Clinique 
serenus eril (.Augustus) vultusque remisent illos, 
qui, etc., quand Auguste aura recouvré sa sérénité, 
Ovid. Pont. 2, 2,65. rv lastilia, joie calme, Justin. 
44» 2 t 4- f**- 1 imperium, SU. x4, 80. Temjjeratus (san- 
guis) médium quoddam serenum efficit, Quintil. 
Inst. ir, 3, 78, cf. : Tandem aliquid, puisa curarum 
uube, serenum Vidi, enfin j'ai pu, écartant le nuage 
de douleurs qui m'environne, apercevoir un rayon de 
soleil. Ovid. Pont. 2, i t 5. — Serenus, épithèie de 
Jupiter (sur le front duquel repose la sérénité), Inscr. 
Mur. 1978, 5, cf. Serenator; c'est dans ce sens que 
Martial appelle Domitien : Jovem serenum-, Martial. 
5, 6 et 9, 25 ; et Serenissimus, Sêrênissime, appella- 
tion honorifique des empereurs romains, Cod. Justin. 
5, 4, 23. 

R) Serenus, Serena, comme nom propre. Par ex. 
Q. Serenus Sanmionicus, médecin sous Septime-Sévère 
et Caracalla, auteur d'un poëme sur la médecine que 
nous avons encore, de Medicina, cf. Bœhr,Bist, de 
la-litt. rom. § 97. — Serena, femme de Stilichon et 
belle-mère de l'empereur Honorius, chantée par Clau- 
dien dans un poëme spécial (Laus Serenœ Reginœ).. 

* Adv. Avec sérénité; avec clarté; d'une manière 
claire, pure, sereine ; au fig., et au compar. : Quanto 
flagrantius diligimus Deum, lanlo cerlius sereniusque 
videmus, Augustin. Trin. 8, 3. 

Sîcres, um, m., Sîîpe;, — I) les Sères, peuple de 
VAsie orientale (la Chine d' ] aujourd'hui)^ célèbre par 
les étoffes de soie qifil fabriquait, « Mel. 1, 2, 3 ; 
3, 7, i-j Plin. 6, 17, 20; Ammian. 23, 6, 67 sq. »; 
Virg. Georg. 6, 121; Hor. Od. 3, 29, 27; 4, i5, 
23; Ovid. Am. 1, 14, 6; Lucan. 1, 19; Juven. 6, 
4o3 et autres. Lucain le place aux sources du Nil 
et te fait voisin des Éthiopiens, Lucan. 10, 292. ■ — 
Genit. Sérum, Senec. Ep.go med. — accus. Seras, 
Hor, Od. 1, 12, 56; Plin. H. N. 12, proozm, — Au 
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s'mg. Ser, Auson. Idyïl: Monos. de hist. a4; Senec, 
Herc, OEt. 658. — TL) De là Sërïcus, a, um, adj'. 
relatif aux Sères, des Sères, Sértque : t<j régio la 
Sérique, Ammian. 23, 6. r*j Oceanus,. Plin. 6, i3 
ï5. r^> hoslis,Prop. 4, 3, 8; cf. r^ sagiltœ, Hor. Od. 

I, 29, 9, Se dit surtout des étoffes de soie ; r^ veslis 
vêtement de soie, Pl'm. 21, 3, 8; Tac. Ann. 2, 33. 
r*~> toga, Qiànt'd. Inst. 12, iO,.47- n ^ pulvilli, Hor. 
Epod. 8, i5. /^-tenloria, Flor. 2, 8, 9. «^ vexilla, id. 
3, 11, 8, Duk. N. cr. r*j carpenla, chars avec une 
tenture de soie, Prop. 4, 8, 23. "^ irétïB^-Claudian. 
Laud. Stil. 2, 35o. De même absol. seriça, orura, //,, 
vêtement de soie, Prop. 1, i4> 22; Martial. 9, 38; 

II, 28 ; Claudian. in Eutrop. 2 ; et au singulier se- 
ricum, j, étoffe de soie, Ammian. 23, 6, 67 ; Solin, 
5o; cf. Isid. Orig. 16, 17, 6; ib, 27, 5. 

SSeres; voy. Serica. 

•* 1. sëresco, ëre, v. incli. n, [sèrénus], devenir 
sec, se sécher : Fluctifrago suspensa3 in lïlore vestes 
Uvescunt, eaedem dispansœ iu sole serescunt, Lucr, 

1, 307. 

* 2. sëresco, ëre, v. inch. n. [sérum], sa con- 
vertir en petit lait : Omne (lac) igné spissatur, fri- 
gore serescit, Plin, 11, 96. 

Seretiuni-, Dia. Cdss. 56 ; v. fortifiée de Dal- 
matie, dans le voisinage de Kbaetinum (Macarasca); 
auj. Sorich, sel. Reich. 

âferg-entium 9 Xepy^VTtov, Ptol: ; v. de l'inté- 
rieur de la Sicile; auj. Artesina Monte;_ _ _ 

Serges lus, \> m., Ser geste, pilote de la suite 
d-Ênée ; selon Virgile, le premier ancêtre de la fa- 
mille Sergia, Virg. JEn. 1, 5io ; 5, 121; 184; 221 
et passim. 

SSergianus , a, um, voy, Sergius, n° IL 

Sîergiopolis, Procop. Pers. 2, 5 ; de JEdif. a, 9 ; 
cette v. n'était à l'origine qii'un coupent, qu'avait 
habité le bienheureux Sergius ; elle fut fortifiée par 
Justinien; au S. de Sura dans la Chalybonitis, sur 
iEuphrate. 

SSergTttSj a, nom d# famille romain. Par ex, 
L. Sergius Catilinà, célèbre révolutionnaire ; C. Ser- 
gius Orata, jeune efféminé fort décrié , Varro, R. R. 
3, 3, 10 ; Cic. Off. 3, 16, 67 ; de Or. 1. 3g, 178 ; Fin, 

2, 22, 70 ; Plin. 9, 54, 69 et béauc. d'autres. ' Sergia 
tribus, la tribu Sergia, composée de Sabins, de Marses 
et de Pêlignes, Cic. Vatin. i5, 36; Lex ap,' Frontin. 
Aquœd. 129; cf. Corn. p. Si ed Orell. -^ II) de là 
Sergianus, a, um, adj., de Sergius : r^/ olëà , huile 
de Sergius , sorte d'huile qui doit son nom à un Ser- 
gius, Cato, R. R. 6, 1; Varro 3 R. R. 1 , 24 , 1 ; 
Macrob. Set. 2, 16 ; on dit aussi dans le même sens 
Sergia olea, Col. 5/84; Plin* i5, 5,6; Pallad. 
Febr. 18, 4- ~^~ Sergius était aussi un prénom rom., 
Inscr. ap. Marin. Iscriz. Alb. p. in; ap. emid. 
Fratr. Arv, p. 117. Autr. ap. Grut. ii.25, 2; ii0, 

3, Fém. Sergia, Inscr. ap. Reines. Cl.i2 3 ?i° 80 et 
Fabrelt. p. 25, n° n 3. — Surn.rom,, Inscr. ap. Mu- 
rat. 478, 5 et Visconti Op. Var. t. Il, p. 99. 

£§C£'g , uiiitia ? comme Seguntia,. 

scrïa^ œ, j., vase de terre, en forme de tonneau, 
où l'on mettait des liquides, des fruits, de la salai- 
son, etc., cruche, jarre, tonne, pipe : .Relevi omnia 
dolia, omnes sérias, Ter. Heaut. 3, 1 , 5i; de même, 
Cato, R. R. 12, Varro, R. R. 3, 2, 8; Côlum, 12, 52, 
14 ; Plaut. Capt. 4, 4, 9; Liv. 24, 10, 8; Ulp, Dig, 
5o, 16, 206. 

Séria, voy. Fama Julia ; auj. sel. Reich., Xeres 
de Cavelleros. 

Sîeriaiie, lûn. Ant. 194, ïg5; v. de Syrie, dans 
la partie S.-E. du territoire de Cbalcis ; auj. Saha- 
ridsje ou Séria. 

Éerica^ Sèîerîce, Svipw^., Ptol.; vaste contrée 
d'Asie, qui confine au N. et à l'E. avec les terres in- 
connues, au S. avec une partie de l'Inde et les Sinœ, 
à l'O. avec la Scythie, par consêq. une partie de la 
Chiné actuelle, la Coschotie et la Mongolie, et les 
pays septentrionaux jusqu'à là Sibérie'. — Les mon- 
tagnes sont; la continuation des Avaci montes (dans la 
prov. russe de Nertschinsk); plus au S, les Asmiraei 
montes, la chaîne dite Thaguron, Gàyoupov, dans la 
direction du S. au N. (la partie S. des montagnes 
Mongoles depuis le fl. Hoangho vers le N.), la partis 
la plus occident, de /'Emodus ou des Emodi montes 
depuis le Thibet septenlr, jusque vers la prov. chi' 
noise (Schensi), avec sa continuation , /'Oltorocorras 
— Les deux fleuves principaux, sorti /'OEchardes ou 
Occbardes ou Occardus, et le Bantisus (Boomo-oç). — 
Les habitants du pays s'appellent Séres, ^ptç, Mela t 
1, 2; Plin. 6, 17. Sieph. Byz. 5g5; ils provenaient 
vraisembl. des peuplades citées par Ptolémée. Tout à 
fait au N. habitent les Antbropophagij après eux lès 
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Annibi,*ji.vvi6oi,/?Kw/e5Sizyges; au-delà du yZ.OEchar- , 
des, /w Damnas et les Piadse ; wr te .fleuve même, les 
OEchardœ J à t'E. des Annibi, les Garenaci et les R.a- 
bansei (Kalkàs-Mongols). Au dessous de fAsmirœa, 
au pied des montagnes du même nom, jusqu'aux monts 
Casiens, les Issedones (Mongols), les Thoguri, sur le 
coté oriental des monts de mâme nom; au N. E. les 
Dahuri. Au-dessous des Issedones, les Aspacarse, puis 
les Batœ et enfin les Otlorocarrœ (dans la prov. chi- 
noise de Schensi). — C'est du nom des Seres que la 
soie a été appelée Sérum, ce produit étant le plus 
précieux que Von trouvât dans letir pays (le ver qui 
le fournit s'appelait Ser , £^p) ; ou tirait aussi de chez 
eux plusieurs drogues médicinales ; et Arrien (Peripl. 
M. E. in.Huds. G. M. i, 36) assure déjà que le com- 
merce entre ce peuple et les Hactriens Mail très-actif. 
sërïcarïus, a, uni, adj. {sericus], relatif aux 
étoffes de soie : f**> lextor, fabricant d'étoffes de soie, 
Firm. Math. 8. ~ NEGOCIATOR, marchand 'de 
soieries, Inscr. Orell. n° i368; 42 52 ; de même absolt 
SERICAE.il, négociants en soieries, Inscr. Fabr.p. <ji'i } 
n° 346.^ 

*sërïcâtas; a, um, adj. [sericus], vêtu de soie, 
Suel. Calig. 5a. 

sërïceus, a, um, de soie : r>-> vexilla, Floi\ 3, 11, 
med. (où d'autres lisent serica). 

*sericïiatumj i, n., plante aromatique, Plin. 
12, ai, 45. 

* serïcohlatta, ae, f. [sericus], 'vêtement en soie 
couleur de pourpre, Cod. Justin, 11, 8, 10. 
sericus » a, um, voy. Seres, n° IL 
sërïe^ adv. = serio, sérieusememl, Aurel. Vict. 
Epit. i5. Tultu série pulchro (autre leçon : Tullu se- 
reno et pulchro.) 

séries j em, e, f [2. sero], file, rangée, suite, en- 
trelacement, enchaînement d'objets réunis. — I) en 
gêner. A) au propr. (en ce sens il est le plus souv. 
poster, à Pépoq. class.; n'est pas dans Cicéron) : Sé- 
ries vinculormn ita astricta , ut unde nexus incipe- 
ret, etc.. nec visu, percipi posset, enchaînement de 
fers tellement serré, Curt. 3, 1, med.; cf. : Ferreaela- 
minœ série inter se eonnexae, id. 4, 9 et : Sic inter se 
lot juga, velut série cohœrenlia, perpetuum habent 
dorsum, id. 7, S, fin. De même «— ' structuras dentium, 
larangée des dents, Plin. 7, 16, i5; r-^sparsaramorum, 
id, 11, 27, 69. r+j loDge porrecla viarum, Stat. Silv. 
3, 3, 102. <-*j juvenum, choeur de jeunes (danseurs) qui 
se tiennent par la main, Tibull. 1, 3, C3. Ômnis 11e- 
potum a Belo séries, S'il, r, 88. Custodiarum seriem 
recognoscens, Suet. Calig. 27. 

B) au fig. (très-class, en ce sens; mais ordin. ne 

t'emploie qu'au singulier) a) avec le génitif : Est 

admirabilis quaedam çontinualio seriesque rerum, ut 
alia ex alia nexa et omnes inter se aptae colligatasque 
videanlur, on y découvre une suite admirable, un en- 
chaînement qui fait que lune conduit à l'autre et 
quelles paraissent toutes ensemble ne former qu'un 
même tissu, Cic. N. D. 1, k,fin. Fatum id appelle-, quqd 
Grœci eïu,apu.évYjy-, id est ordinem seriemque causa- 
rum, quum causa causse nexa rem ex se gignat, V or- 
dre 4tï enchaînement des causes, id. Divin. 1, 55, 125; 
cf. ; Fatum est seuipiterna quœdam séries rerum et 
catena, etc., le destin est une suite et un enchaînement 
éternel de causes, Oeil, 6, 2. Yidetisne, quanta séries 
rerum sententiarumque sit, atque ut alia ex alia nec- 
tatur? Cic. Leg. 1, 19, fin. In complexu loquendi 
serieque, dans la suite et l'enchaînement du discours, 
Quintil. Inst. 1, 5, 3. Sine ulla série disputatïonum, 
C'ip. de Or. 2, 16, 68. r^> innumerabilis annorum, 
suite innombrable d'années, Hor. Od. 3, 3o, 5; cf. 
™ temporis, Ovid, Trist. 4, 10, 54. ^ fatî, id. Met. 
i5, 162. rJTnTmensalaborum, suite, série de travaux, 
id, Her. 9, 5, *v malorum, série de maux, id. Met. 
k t 564 et autres sembl. — Au pluriel : Simulantes Ce- 
las lilium séries, Fellej. 2, 118; de même 00 lîlium, 
enchaînement de procès, Suet. Vesp. 10. — fï) absol.: 
Quse apprehensa Greeci magis in calenas ligant et inex- 
plicabili série connectunt, les Grecs ont une prèdilcc~ 
don pour cette dialectique oit les propositions s'enla- 
cent et s'enchaînent dans une trame inextricable, 
Quintil. Inst. 5, 14, 32. Cetera séries deindesequilur, 
majora nectens, ut ba?.c : Si homo est, animal est, etc., 
Oie. Acad. 2, -7, 21. Quœ bene oomposita erunt, me- 
moriatn série sua ducent, une composition bien enten- 
due facilite la mémoire par la suite même des idées, 
Quintil. Inst. n, 2, 3g; cf. de même en pari, de l'en- 
chaînement et de la liaison des mots : Tantum séries 
juncHiraque pollet, Hor. A. P. 242. 

II) particuL, suite non interrompue de générations, 
descendance, lignée (poét. et dans la prose poster, à 
Auguste) : Ab Jove terlius Ajax. Nec tamen haec fie- 
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ries ia causa prosit, mais que cette descendance ne me 
soîi cPaucun secours dans ma cause, Ovid. Met. 1 3 , 
29. Digue vir hac série, id. Pont. 3, 2, 109. Série 
fulcile genus, Prop. 4» n» 69, Communie- nomiuis ac 
familiœ veleris propinquitalis série cohœrens, F al. 
Max. 2, 7, 5. 

serïëtas, alis, f [serius], le sérieux, air sérieux 
(latin, des bas temps); Auson. Parent. 2, 6; Sidon. 
Carm. 23 j 439. 

* sërïlïa, ium, ». [2. sero], cordes de jonc : r^> 
sparlea, Pacuv. dans F est. p. 262. 

§>er£ïïium. s Sépi^ov, Ptol.; v. de la Sarmalia 
Europœa. 

^erinda, Procop. Goih. 4; pays habité par des 
peuplades indiennes; c'est de laque, du temps de Jus- 
tinien, des moines rapportèrent à Rome l'art d'élever 
les vers à soie et de travailler la soie : probabl. ce 
nom équivaut à Serica. 

ser£o 5 adv.; voy. serius, à la fin. 

scrïÔIa^ œ, /. dimin. [séria], petite tonne ou jarre, 
Pers. 4, 29; Pallad. Mari. 10, 9. 

^erîoa 5 Tab. Peut.; Sirion, Itin. Ant. 461; v. de 
la Gallia Aquitania ; auj. liions. " . 

§feripala, "LripiiicÙM, Ptol.; fl. el v. de l'Inde en 
deçà du Gaiîges. 

JSerrpM&iSj a, um, voy. Seriplius, n° II. 

SepïpïiiîSj, ou -os^i,/., Sépiçoç, — I) Sêripho, 
île parsemée de rochers, située dans la mer Egée et 
comptée parmi les Gyclades, auj. Serfo ou Serf an to, 
Mel. 2, 7, n; Plin. 4 9 12, 22; Cic. N. D. 1, 3i, 
88; Tac. Ann. 4 } 21; Ovid. Met. 5, 'M2 ; 25r; 7, 
464; Juven. 6, 564; 10, 170 etbeauc. d'autres. — 
II) De là Sèrïphïus, a, um, adj., relatif à Sêripho, 
de Sêripho : r-o absinlhium, Plin. 27, 7, 29; 32, 9, 
2r. — Subslantivt Seripbius, ii, m., un habitant de 
Sêripho, Cic. de Senecl. 3, 8, 

§>eî?ïpïniLS 5 voy. Acis. 

^erâppo, Plin. 3, 1 ; v. de /'Hispanià Baetica, re- 
levant aTHispalis pour la jurisdict'wn. 

■f* seriSj ïdis,/. ^ clptç, sorte d'endive, Plin. 20, 
8, 32; Varro, R. R, 3, 10, 5 (dans Colum. 8, 14, 2, 
il est écrit en grec), 

* sërïsâpïa, ae, f. [serus-sapio] , (moi forgé par 
Pétrone), nom d'une sorte de mets, peut-être par al- 
lusion au proverbe sero sapiunt (voy. sapio), Petron. 
Sat. 56, 8. 

sëjrïtasj âtis, f. [seras] , arrivée tardive, retard, 
lenteur (latin, des bas temps) ; 00 epistolarum, Symm. 
Ep. 3, 28. 

gëpiras^ a, um, adj., sérieux, grave, véritable, 
réel, oppos. à plaisant (irès-class.),mais, en général, 
il ne s'applique qu'aux choses ; tandis que severus, qui 
vient peut-être de la même racine, se dit des person- 
nes et des choses, voy. ce mot) : Yideat in primis , 
quibus de rébus loquatur : si seriis, seveiïlatem adbi- 
beat; si jocosis, leporem, s'il parle de choses sérieu- 
ses, que son langage soit sévère; si de choses plai- 
santes, qu'il y mette de la grâce, Cic. Off. 1, 37, i34, 
de même r*j sermo, opp. jocus, Auct, Herenn. 8, 14, 
25 ; cf. aussi à la suite : Ludo et joco uli illo quidem 
licet, sed sicut somno et quietibus ceteris, lum, quum 
gravibus seriisque rébus saiisfecerimus, Cic. Off. 1, 
29, io3. De même r^j res, choses sérieuses, Plaut. 
Potn. 2, 5i; Ter. Eun. 3, 3, 7; Liv. 23, 7, fin.; 26, 
17, 12 et autres. r^> verba, paroles sérieuses, Tibull. 
3, 6, 52; cf. Hor, A. P. 107. r^> queestiones, questions 
sérieuses, graves, Suet. Calig. 32. /^ carmina , Plin. 
Paneg. 54, 2. récuras, soucis graves, id. ib. 82, fin. 
r*-> partes, dierum, id. ib, 49) fin. <^-> tempus, occa- 
sion importante, circonstances graves, id. Ep. 4, 25, 
3 et autres sembl. Opinor hercle hodie quod ego dixi 
per iocum, Id evenlurum esse et severum et serium, 
je crois vraiment que ce que je disais en plaisantant 
va se réaliser tout de bon, très-sérieusement, Plaut, 
Pœn, 5, 3, 5i. Si aliquid inhis (dictis) serium quoque 
esset admixtum, s'il y .avait dans ces paroles qqche 
de sérieux, Quintil. Inst. 6, 3, 16. Née quicquam 
grave ac serium ex eo metuas, quelle crainte sérieuse 
pourrait inspirer un insensé qui, etc., Tac. Ann. 3, 
5o, fin. De même au neutre substantivt serium , i et 
■ plus souv. séria, oruni, choses sérieuses, paroles sé- 
rieuses, le plus souv.-opjws. à jocus : Si quid per jo- 
cum Dixi, nolito in serium convortere, ?i allez pas 
prendre au sérieux ce que j'ai dit par pure plaisan- 
terie, Plaut. Pœn. 5, 5, 42. Nihil ad serium , sans 
qu'il y eût rien de sérieux (dans cette amitié), Tac. 
Ann. 6, 14. — Quicum joca, séria, ut dicitur, quicum 
arcaiia, quicum occulta omnia, les choses sérieuses et 
celles qui ne le sont pas, c.-à-d. toutes choses, tout, 
Cic. Fin. 2, 2.6, 85. Joca atque séria cum humillimis 
agere, Sali. Jug. 96, 2; cf. : Cum his séria ac jocos 
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celebrare, Liv. i t 4, fin. Per séria, per jocos eundem 
animum laudibus ferrent, louaient son humeur tou- 
jours la même dans les affaires et dans les plaisirs, 
Tac. Arin. 2, i3. Sed tainen amoto quœranius séria 
ludo, maïs laissons la plaisanterie et. parlons sérieuse- 
ment, Hor. Sat. 1, ^ 27 ; de même id. ib. 2, 2, 12$; 
A. P. 326; Ovid. Fast. 5, 34* et autres; c/.^mala, 
Hor. A 9 P. 45i et ^ mea (opp. lusus), Ovid. Trist. r, 
8. (Marsus) séria parlitur in tria gênera, Quintil. Inst. 
6, 3, 108. Ille séria nostra, ille delicise, ce confident 
de mes travaux, ce compagnon de mes plaisirs, Plin. 
Ep. 8, 1, 2. — En pari, des personnes pour severuc : 
Non ego le novi tristem servum, serium? Afran. dans 
Non. 33, 33. 

Adv, serio, sérieusement (le pins souv. aniér. à l'époq. 
class.; terme favori de Piaule ; n'est pas dans Cicéron): 
Cum ea (impudica) sermonem nec joco nec serio Tibi 
babeas, ni sérieusement ni pour plaisanter, Plaut. 
Ampli. 3, 2, 25 ; cf. : Si quid dielum est per jocum, 
Non œquum est id te serio prsevortier, id. ib. 40 et '; 
An id joco dixisti? equidem serio ac vero ratus, id. ib. 
3, 3, 9; de même encore oppos. à joco, ' id. liacc.lt. r, 
1, 42; Ter. Heaut. 3, 2, 3o; Liv. 7, 41, 3. Vereor 
serio, I\ 7 œv. dans Cliaris. p. 195; de même, Plaut. . 
Ampli, 2, 2, 225; Casin. 4, 2, 11; Epid. 1, 1, 29; 
Merc. 4, i, 19 ; Pseud. 1, 3, 106 ; 4, 7, 94; Pœn. r, 

1, 32; 1, 3,26; 29; Rud. 2, 5, 11; 4, 4, 1 ; Truc. 2, 

2, 47; 5, 29; Ter.Eun.3, i,3;3, 3, 22;^^. 5, 9, 
18; Liv. 4, 25, ad fin.; Quintil. Inst. j, 2, r ; 9, 2, 
14 ; Plin. Ep. 2, 20, 10.' 

SERIVA, œ, f., couronne : « Cum e ûoribus fièrent 
ser ta, a serendo SERIVJ5E appellabantur, ■» Plin. 21, 
2, 2 (c'est la leçon des meillleurs manuscrits. D'autres 
donnent serviae, voy. Sillig sur ce passage). 

Sermanicoina^usj Tab. Peut.; v. du territoire 
des Pictones, dans la Gallia Aquitania secunda j auj. 
Chermes. 

§serïiiitiimiL5 £epp.(xiov, Ptol.; v. de l'île de 
Corsica. 

iermo, Itin. Ant. 447; v. des C'eïliberi dans 
/'Hispanià Tarracouensis. 

seriiio, Ônis, m. [2. sero, comme qui dirait serta, 
conserta oratio], conversation, paroles échangées entre 
plusieurs interlocuteurs, entretien, causerie : « Sermo 
est a série : sermo enim non potest in uno homine 
esse solo, sed ubi oralio cum altero conjuncta, » Varro, 
L. L. 6, 7, 68 (infiniment fréq. en prose et en poésie). 

I) au propr. — A) en gêner, : « Quooiam magna 
vis oratiouis est eaque duplex, altéra conlentionis , 
altéra sermonis : contenlio discepialionibus tribualur 
judiciorum, concionum, senatus : sermo in circulis, 
disputalionibus,, congressionibus faniiliarium verselur; 
sequalur eliam cou vi via, etc. v, la parole joue un 
grand rôle dans la vie humaine : il faut distinguer à 
ce sujet le discours soutenu de le. simple conversation : 
le premier a sa place au barreau,, dans l'assemblée du 
peuple, au sénat , la seconde a la sienne dans les cer- 
cles, les discussions, les entretiens familiers, Cic. Off, 
1, 37. Quod mihi servus sermonem serat, Plaut. Cure. 
1, 3, 37; de même : Mihi quse (mulier) sermoues se- 
rat, id. Mil, gl. 3, 1, 106; cf. r M ulla inter sese va- 
rio sermone serebant, Virg. Mu, 6, 160 et : Sermo- 
nem nobiscum ibi copulat, il lie conversation avec 
nous, Plaut. Pœn. 3, 3, 42. Dum serinones fabulaudi 
conférant, id. Pœn. prol. 34. Cum ea lu sermonem 
nec joco nec serio Tibi babeas, ne tiens conversation 
avec elle ni sérieusement ni vour plaisanter, id. 
Ampli. 3, 2, 25; de même, Te.. Hee. 4, 3, 1. Ejus- 
modi motibus sermo débet vacare,.. niaximeque cu- 
randum est, ut eos, quibuscum sermonem cotiferemus, 
et vereri et dilîgere videamur, ceux avec qui nous 
nous entretiendrons, Cic. Off. 1, 38; de même, id. 
Invent. 2, 4, 14» Hac me mente fuisse, in nostris ser- 
monibus collocutionibusque ipse vidisti, id. Fam. ij 
9, 4. Dum de conditionibus inter se aguut, longiorque 
consullo ab Ambiorige instiluilur sermo, pendant 
qiiils discutent les conditions dans un entretien qu'Am- 
oiorix prolonge à dessein, Cœs. R. G. 5, 37,2. Tune 
duces Nerviorum, qui aliquem sermonis adituru cum 
CiGerone habebant, colloqui sese velle dicuut; alors 
les chejs des Ncrviens, qui avalent quelque accès au- 
pès de Cicéron, lui font savoir çu'ilt désirent l'entre- 
tenir, id. ib. S, 41, 1. Nullum tibi omnino cum Al- 
binovano sermonem non modo de Sextio accusando, 
sed ulla uniquam de re fuisse,. Cic. Vatin. r, 3; de 
même, id. de Or. 2, 73, 296. F.iat in dcsideiïo civi- 
tatis, in ore, in sermone omnium, id. Phîl. 10, 7 ; cf.-: 
Memini in eum sermonem illum inudere, qui tuni 
fere multis erat in ore, je me souviens qu'if tomba sur 
un sujet dont tout le monde s'entretenait alors, id. 
Lœl, 1, 2. Impune licebit iEslivam sermone beuigno 
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tendere nocteni, dans un entretien amical, Hor. Ep. 
i 5 ii. Desiue pervicax Referre sermones deorum, 
cesse s téméraire, de redire les entretiens des dieux, 
id dd. 3 3, 71 (c/. consîliantibus divis, ib. 18). Nunc 
inter eos tu sermones, tu es ï 'objet de leur entretien, 
tu es la risée de ce couple nouveau, Prop. 2, ai, 7. 
jucuudus est mihi sermo literarum tuarum, ce com- 
merce épistolaire avectoi meplatt, Cic'Fam. •j,Sz ) jjn. 
B) particul. — 1°) entretien savant, conversation 
entre savants, discussion, dialogue ; Turn Furius : 
Quid vos agitis ? mim sermonem vestrum aliquem di- 
remit nosler interventus? Minime vero, Africanus; 
soles enim lu hœc studiose iuvestigare, qute sunt in 
hoc génère, de quo instituerai paulo ante Tubero 
quœrere, noire arrivée a-t-elle interrompu quelque sa- 
vant entretien commencé ? Cic. Rep. 1, 11; cf. ib. 1, 
i3. Ingrediar in dispulalionern ea lege, ut ejus rei , 
de qua quœritur, si, nomen quod sit, conveniat, ex- 
plicetur, quid declaretur eo nomine. Quod si conve- 
nerit, tum demum decebit ingredi in sermonem : 
numquam enim, quale sit illud, de quo disputabilur, 
întelïigi poterit, nisi, quid sit, fuerit intellectum prius, 

j'entrerai dans la discussion à condition que, 

alors seulement il conviendra d r entrer en madère.;, id. 
ib. i,-a4; cf. : (Seœvola) exposuit nobis sermonem 
Lœlii de amioitia babilum ab illo secum et cuin altero 
genero C. Faonio... Ejus dispulationis sentenîias mé- 
morise mandavi, etc.. ut tamquam a prœsentibus ha- 
berî sermo videretur, id. Lœl. 1, 3 e/ ; Feci sermonem 
inler nos habitum în'Cumano, quum esset uua Pom- 
ponius. Tibi dedi partes Anliochinas, etc.... Sed nosti 
morem dialogorum, j'ai écrit l'entretien que nous 



avons eu, 
Inst. 



etc., id, Fam. 



9, 8^ 1; cf.aéfÊf, Quintil. 



6, 3, 44; 2, 



i5, 26. In longum sermonem me 
vocas, Atlice, vous m'engagez, Atticus, dans une 
longue discussion, Cic. Leg. 1, 4, i3. 

2°) en pari, de la composition littéraire, style fami- 
lier, langage, de la conversation, langage usuel .* 
« Sermo est oraliô remissa et fmitima quotidianae lo- 
culioni, » te ion de la conversation est calme et res- 
semble à celui du langage habituel, Auct, Herenn. 
3, i3. Mollis est oralio philosopborum et umbrali- 
lis, etc..,. Iiaque sermo potius quam oratio, l'élo- 
quence philosophique est douce et amie de là soli- 
tude.,., aussi ia-t-on mieux curactérisée par le mot 
d'entretien que par celui de discours, Cic. Or. ig, 
64. In arguments Csecilius poscit palmam, in ethesin 
Terenlius, in sermonibus Plautus, dans le dialogue, 
Varron dans Non. 374, 9. Soluta oratio, qualis in serr 
mone et epistolis, le discours libre, la prose, comme 
dans la conversation et le style épistolaire, Quiniil. 
Jnst. 9, 4 , 19. C. Piso, statarius et sermonis plenus 
orator, C. Pison, orateur calme et d'une abondance 
familière, Cic. Brut. 68 Ellendt. Si quis scribat, uti 
nos, Sermoni propiora, écrivait, comme moi, des vers 
qui ressemblent à la prose (dans le ion de la conver- 
sation), Hor. Sat. 1 , 4» 4 2 î cf. : Yocem sermoni 
proximam, voix qui se rapproche du ton de la con- 
versation, Quiniil. Jnst. ir, 3, 162 et: Comœdia necne 
poëma Esset, quœsivere, quod âcer spirilus ac vis Nec 
verbis nec rébus inest , nisi quod pede certo Differt 
sermoni sermo merus, la prose toute pure, Hor, Sat. 
1, 4, 48 ; cf. aussi : Interdutn lamcn et vocem co- 
mœdia toUit... Et tragicus plerumque dolet sermone 
pedestri Telepbus et Peleus, etc., id. A. P. 96. —^ 
De là b) dans le sens concret, en pari, des satires 
{comme genre de poésie qui se rapproche le plus de 
la langue usuelle) ; Carminé tu gaudes, hic delectatur 
iambis, Ille Bioneis sermonibus et sale nigro, l'ode a 
-des charmes pour vous ; tel autre n'estime quel'ïambe ; 
un troisième est pour le style familier de Bton et le 
fiel de son acre satire, Hor. Ep. 2, 2, 60; cf. : Albi, 
nostrorum sermonum candide judex, juge sincère de 
mes satires, id. ib. x, k, 1 et : Nec sermones ego mal - 
lera Repentes per humum quam res componere ges- 
tas, id. ib. a, 1, 25o. 

3°) relativement à un objet déterminé, sujet de con- 
versation de la foule, rumeur publique, bruit public, 
propos qui circulent, particul. mauvais propos, mau- 
vais bruits, médisances : (Tuœ literœ) planius loque- 
bantur et uberius, quam vulgi sermo, que la rumeur 
publique, Cic. Fam. 3, 11, 1. Jam in exitu annus 
erat, et, propter Macédonien maxime belli curam, 
in sermonibus homines habebanl , quos in annum 
consules ad fîniendum tandem id bellum crearent, 
Liv. 44 , 17. Nunc per urbem solus sermo est omni- 
bus, Eum (filium) velle amioam liberare, il n'est 
bruit maintenant dans toute la -ville que du désir qu'il 
a de délivrer son amie, Plaut. Pseud. 1, 5, 4> cf. : 
Sermo est tota Asia dissipatus, Gn. Pompeiiim con- 
tendisse a 1). Laelio, ut, etc., le bruit s'est répandu 
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dans toute l'Asie que, etc., Cic, Place. 6, 14 et ; 
Mihi venit in mentem multum fore sermonem, 
me judicium jam de causa publica. fecisse, id. Au. 
7, 23, 2. Si istiusmodi sermones ad te delati de me 
sunt, non debuisti credere, si on t'a rapporté de 
pareils propos sur mon compte; tu n'as pas du y 
croire, id. Fam. 3, 8, 5 sq. Ut propter eum in ser- 
monem bominum alque in tantam vituperalionern 
.veniret, id, Ferr. 2, 4, 75 c/. .• Yix feram sermones 
hominum, si, etc., id. Catil. 1, 9, 23. Refrigeralo 
jam levissimo sermone hominum, id. Fam. 3. 8. Cu- 
jus frater sermones inimicorum effugere non potuit, 
n'a pu échapper aux médisances de. ses ennemis, id. 
Ccel. 16, 38. Hos ego sermones, quod et multi sunt et 
tuam èxistimationem non offendunt, lacessivi num- 
quam, sed non valde repressi, je n'ai jamais donné 
matière à ces propos, etc., je ne les ai jamais provo- 
qués, id, Fam. 3, 8, 7 ; de même : Retudit sermones, 
Cœl. dans Cic, Fam. 8, 6. Ne putet aliquid oratione 
mea sermonis in sese aut invidise esse qusesitum, qiCil 
ne croie que j'ai voulu par mon discours le décrier et le 
rendre odieux, Cic, FÏacc, 5, fin. Dabimus sermonem 
us, qui, etc., nous fournirons matière aux méchants 
propos de ceux qui, etc., nous prêterons le flanc aux 
médisances, nous donnerons prise aux mauvaises lan- 
gues, id. Fam. 9, 3; et, dans le même sens : Quaî 
(epislolae) materiam sermonibus praebuere, Tac. Hist. 
4, 4; cf. : Cataplus ille Puleolanus, sermo illius tem- 
poris, Cic. Rabir. Post. 14, fin; douteux ; voy. Orell. 
N. cr. 

II) métaph., manière de s'exprimer, paroles, lan~ 
gage, diction; langue, idiome, etc.: 'O^oiofi-ÉpEtav , 
Quam Graii memorant, nec nostra dicere ïingua Con- 
cedit nobis patrii sermonis egestas, Séd tamen ipsam 
rem facile est èxponere verbis, la pauvreté de notre 
langue, Lucr. 1, 832; â?e même : Rationem reddere 
aventem Abstrahit invitum patrii sermonis egestas, 
id.M, 261; cf. : Cum Ïingua Calonis et Enni Sermo- 
nem patrium ditaverit et nova rerum Nomina protule- 
rit, a enrichi la langue nationale, Hor. A^ P. Sy. 
Sermone eo debemus uti, qui nolus est nobis, ne, ut 
quidam Grœca verba inculcantes jure oplimo ridea- 
mur, nous devons parler comme tout le monde, nous 
servir de la langue usuelle, Cic. Off. 1, 3i, ni. Qua; 
philosophi Grseco sermone tractavissent, ea Latinis li- 
leris mandaremus, ce que les philosophes ont traité en 
grec, nous F exposerons en latin, id. Fin. 1, 1. Cujus 
(Teréntii) fabellœ propter elegantiam sermonis puta- 
bantur a C. Laelio scribi, à cause de t élégance du 
style, de la pureté de la langue, id. Ait. 7, 3, 10. 
Fuerit pœne ridiculum malle sermonem, quo locutî 
sint homines, quam quo loquantur. Et sane quid est 
aliud vêtus sermo quam vêtus loquendi consuetudo? 
Quiniil. Inst. 1, 6, 43. Qui leges numquam eruditiore 
aliquo sermone tractarit, id.ib. 12, 2, 3. Ad judicem 
omni sermone direclo an aliquando averso per ali- 
quam figuram dicendum sit, id. ib. ï, i3, 5. Laltor iis 
(avibus) est Ïingua, quaî sermonem imitaulur huma- 
num... Agrippina Claudii Ctesaris turdum habuit 
imîtanlem sermones hominum. Habebant et Csssares 
juvenes sturnum, item luscinias Graîco alque Latino 
sermone dociles, les oiseaux qui imitent le langage hu- 
main ont la langue plus large, etc qui apprenaient 

à prononcer des mots grecs et latins, Plin. 10, 42 , 
59. Si quis ila legaverit : Fruclus annuos fundi Cor- 
neliani Gaio Ma;vio do, lego, perinde accipi débet hic 
sermo, ac si usufructus fundi esset legatus, on doit en- 
tendre par cette expression, que, etc., Ulp. Dig. 7, 1, 
20. 

S§ernio, ônis, m. surn. rom,; Q. Marcius Sermo, 
Liv. 42, 21, 4- - " 

sermociuanier, a^.; voy. sermocinor, à la fin. 

serjuôcïuatÏGj, ônis, f. [sei-mocinor], entretien, 
discussion, dialogue, causerie (très-rare): « Sermo- 
nes bominum assïmulatos dicere ôta^ôyouç malunt, 
quod Latinorum quidam dixerunl sermocinationem, » 
Quintil. Inst. 9, 2, 3i. Fuit illa quodam die sermocU 
natio illius (Frontonis) levi quidem de re, sed a La- 
tinœ tamen lingual studio non abhorrens..Gc#. 19,8, 
2. — ■ En t. de rhétorique, dialogisme : « Sermocina- 
tio est, quum alicui personas sermo altribuitur et is 
exponitur cum ratione dignitatis, » Auct. Herenn. 4, 
5a ; cf. ib. 4, 43 • 

sermocïnâtrix, icis, /. [sermocinor] (la. partie 
de la rhétorique) qui s'entretient, qui discourt (trad. 
du terme de Platon 7ipoo'ou,iXv)tix^, Quintil. Inst. 3, 
4, 10. — En gêner. : r^j immodica, une bavarde, Ap- 
pui. Met. g y p. 224. 

seriiiocïno, as, are = sermocinor : Cum ani- 
malia muta inter se sermocinasse finguntur, Isid. Or. 
1, 39. 
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sermocinor, âlus, 1. v. déport, n, ; [sermo].-* 

I) s'entretenir, converser, ' causer; s'entretenir aveu 
qqn de qqche (rare, mais très-class.) : Quîbus in rébus 
homines in consueludine scribendi aut sèrmocinandi 
eo verbo uti soient, . Cic. de Invent. 2, 17, 54. Liben- 
ter ait se esse facturam et secum isto diligenterser- 
mocinaturam, id. Verr. 2, 1, fa, fin.*— \L) particul. 
(d'après sermo, n° I, B, 1) avoir un entretien sur. un 
sujet scientifique, discuter : Zenonem quendam exqui- 
sitius sermocinantem, quum interrogasset, qusenam 
illa tam molesta dialectos esset, etc., Suet, Tib. 56. 
Pluria forle quis dixit sermocinans vir apprime doc- 
tus, Gell. 5, 21.*^- Delà: 

* sermOciiiantcr, adv. en causant : o^ horas 
exlrahere, Sidon. Ep. 8, 6 mèd, 

* sermônâlis, e, adj. [sermo], qui concerne la 
parole, qui concerne le itërbé : Ideo jam in usu est 
nostrorum, per simplîcitatem interpretalionis sermo- 
nem dicere inprimôrdio apud deum fuisse, cum ma- 
gis rationem competat antiquiorem haberi, quia non 
sermonalis a principio, sed rationalis deus eliam ante 
priucîpium, etc., Tertull. adv.Prax.5. 

« SERMONARI rustiejus videtur, sed rectius; ser- 
mocinari crebrius est, sed corruptius, ■» causer, s'en' 
tretenir, converser, Gell. 17, 2, 17. 

sernumcûlugj i, m. dimin. [sermo] — I) (et a. 
près le n & ï, B, 3) rumeur, bruit public, méchants 
propos (rare, mais très-class.) : Nonne intelligis, 
Cœsar, ex urbanis malevolorum sermûnculis hsac ab 
istis esse collecta? d'après les bruits répandus dans 
la ville par la malveillance, d'après la chronique scan- 
daleuse, Cic. Dejot. 12, 33. Sunt homines natura cu- 
wosi, ut qui sermûnculis eliam fabellisque ducantur, 
Plin. Ep. 5, 8, 4. Sermunculum omnem aut restinxe- 
ril aut sedarit, aura fait taire ou étouffé les bruits 
qui courent, Cic. Att, i3, 10, 3. Non delerreor ser- 
mûnculis islorum, les discours frivoles de ces gens-là 
font sur moi peu d'impression, Plin. Epi 7, 17, 14.- 
— II) petit, écrit, petit discours, etc. (latin, des bas 
temps) : Duas epistolas huic sermunculo annexui, Hie- 
ron: Ep, 32, 1. . 

Sermûta, 2epp,oiJT«, Ptol.; v. du Pontus 1 Galar. 
ticus. . . 

Sermyle, Sep^u)^, Herod. 7, 122; Thuc. 5, 18; 
Sermylia , SepjxuXtaj Scyl. in Huds. G. M. 1,-26; 
Steph. Byz. 594; -y. de la presqu'île Chalcidice, sur 
le golfe Toronaïque, nommé aussi golfe Sermylique 
(KoXitoç ££p[JLuXiy.ôç) ou au pied du mt Athos, vrai- 
sembl. détruite par Philippe; mais suiv. Reich. auj. 
Revel. 

sernïosus , a, um, rogneux , qui a de la rogne : 
Serniosos , quos nos petiginosos dicimus, Theod. Pris- 
clan. 1, 12J cf. Reines. Far. Lect. 3, ir, p. 522. 

1. sero, sévi, sâtum, 3. v. a., semer, ensemencer, 
planter (fréq. et très-class.) — I) au propr, : .TJbHeirï- 
pus erit, effodilo seritoque recte... Quae dihgentius seri 
voles, in calicibus seri oportet, levez-les en temps pro- 
pice et plantez-les soigneusement... les arbres qu'on 
affectionne doivent être plantés soigneusement dans 
des pots, Cato, R. R. i33, 2. Serendum viciam, len- 
tem, cicerculam, etc., il faut semer la 'vesce, les len- 
tilles, etc, Varro, R, R. 1, 32, 2. Nos justissimi ho- 
mines ïransalpinas gentes oleam el vitem serere non 
sinimus, planter l'olivier et la vigne, Cic. Rep. 3,9. 
Interiores plerique (Britanni) frumenta non' serunt , 
sed lacle et^arne vivunt, Cœs. B. G. 5, 14, 2. Ut 
lantum decumaî sit, quantum severis : hoc est, utquot 
jugera sint sala, lotidem medimna decumœ debeanlur, 
Cic. Verr. 2, 3, 47. Satas alio vidi traducere messes, 
Firg. Ed. 8, 99. Serit arbores, quEe alteri secido pro- 
sint, il plante des arbres qui ombrageront une autre 
génération, Cœcil. dans Cic. Tusc. 1, 14» 3i; de 
même : Mullae islarum.arborum mea manu sunlsaUe, 
Cic. de Senect. 17, 59 et : Nullam sacra vite prius 
severis arborem, Hor. Od. 1, 18, 1; cf. : Nemus Iu- 
ter pulchra .satum lecta, id. ib. 3, 10 , 6. Da mihi éx 
ista arbore, quos seram surculos , Auct. ap. Cic De 
Or. 2, 69. Iste feret segetes, iste serendus ager, ce 
' champ est à ensemencer, Ov'id. A. A. 2, 668 ; cf. : 
Quid nocuit suleos non habuisse salos f Tîbull, 2, 3, 
70. — Partie, parf. sata, orum, n., substaniivt, les se- 
mailles ou les terres ensemencées, Firg. Ed. 3,. 82; 
Georg. 1, 325; JEn, 2, 3o6; Ovld. Met. 1 , a86; 
Plin. 16, 25, 39. — Proverbialt : Mihi istic nec seri- 
tur nec metitur, je n'ai là ni semailles ni récolte à 
faire, c.-à-d. Une résulte de là aucun avantage pour 
moi, cela ne m'intéresse pas, Plaut. Epid. 2, 2, 80. 

B) métaph., en pari, de l'homme, procréer, engen- 
drer, produire; au partie, parf., engendré, procréé, 
issu, né, etc. (le plus souv. au part. parf. et chez les 
poètes) : Tertullse nollem abortum : tam enim Cassii 
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sunt jam quam Bruti serendi, que je suis fdcriè de la 
fausse couche de Terlulla! il nous faut aujourd'hui de 
{a graine de Cassius autant que de Brutus, Cic. Ait. 
14, 20, 2. Ferpeluîs cursibus conversionibusque cœ- 
lestibus exstitisse quandam maturitatem serendi gene- 
rishumani, quod, sparsumin terras atque satum, di- 
vino auctum sit^animorum munere, qu'après de per- 
pétuelles révolutions et une suite de conversions cé- 
lestes, ce fut. enfin le -vrai moment, la saison de semer 
le genre humain qui, répandu sur la terre, y germa 
bientôt, fut enrichi du divin présent de l'âme, id. Leg. 
i,8. "Non temere nec fortuito sati et oreati sumus , 
id. Tusc. i, 49, 118. Jove propagatus est Tantalus, 
Ex Tantalo orlus Pelops, ex Pelope autem satus Atreus, 
qui nostrum porro propagat genus, Atrée naquit de 
Pélops, Poet. ap. Quintil, Inst. g , 3, 5? ; on dit aussi 
avec de : Ilia cum Lauso deNumitore sati, Ovid. Fast. 
4, 54 et avec ab : Largo satos Curetas ab imbri, id. 
Met. 4» 282; 'mais le plus souv, il se construit avec 
le simple ablatif : Camerlem Magnanimo Yolscente 
salum, Virg. JEn. 10, 562 ; Sole satus Phaethon, Phaê- 
llton, fils du Soleil, Ovid. Met. 1, 751; Sata Tiresiâ 
M auto, id. ib, 6, 157 et autres sembl. Sale sanguine 
divum, Tros Anchisiada, issu du sang des dieux, 
Virg. Mn. 6, 125; cf. : Non sanguine liumano sed 
stirpe dîvina satum se esse, Liv. 38, 58, 7 et : O sate 
gentedeum, Virg. jEu. 8, 36. Clytiumque Claninque, 
Maire satos una, Ovid. Met. 5, 141 ; de même pj matre, 
M. Fast. 3, 799; r^ Néréide, né d'une Néréide, id. 
Met. 12, 93 ; cf. aussi : Bacchum vocant satum que 
iterum solumque bimatrem, id. ib. 4, 12. De là sub~ 
stantivt salus(sata) aliquo/7çwr fils (fille) de qqn : Tum 
satus Anchisa, le fils d'Anchise, Enée, Virg. Mn. 5, 
244; 424; 6, 33i; 7, i52; de même, Hammone sa- 
tus, c.'à-d. Jarbas, id. ib. 4, 198 ; Satus Iapeto, fils 
de Japhet, c.-à-d. Promêthée, Ovid. Met. 1, 82; satae 
Peliâ, Ovid. Met. 7, 322. — Inde sati Curibus... Ore 
premunt voces, les enfants de Cures , les habitants de 
Cures, id. ib. 14, 778. — Peu usité aux modes per~ 
sonnels : Corpus enim alque animam serit aër, si cohi- 
beresese anima polerit, etc., huer. 3, 572. 

II) au fig., semer, répandre, produire, créer, cau- 
ser, engendrer, exciter, faire naître, etc. : Ergo ar- 
bores seret diligens agricola, quarum aspiciel baccam 
ipse oumquam : vir magnus leges, inslituta, rem pu- 
blicamnon seret? et un grand homme ne sèmerait pas 
des lois, des institutions, un gouvernement ? Cic. Tusc. 
1, 14 ; de même : ^ diuturnam rem publieam, fonder 
un État durable, id. Rep. 2, 3 et r^> mores, établir des 
moeurs, id. Leg. 1 , 6, 20. jEre solum terrae tracta- 
bantœreque belli Miscebant fluctus, et vulnera vasta 
serebant, répandaient, causaient des blessures, Lucr. 
5, 1289; de même r^> vulnera pugnanlis tergo, SU. 5, 
235. Hodie juris cocliores non sunt, qui lites créant, 
Quam sunllii, qui, si nibil est Jilium, lites serunt, les 
praticiens de profession sont moins habiles queux en 
chicane. Quand U n'y a pas de procès, ils eii sèment, 
Plaut. Pmn, 3, 2, 10; cf. : (Hamilcar) sollers nulrire 
¥ furores, Romanum sévit puerili in pectore bellum, 
SU, r, 80 ; de même <-w civiles discordias, faire naître, 
semer les discordes civiles, Liv. 3, 4°, 10 etr^> cau- 
sam discordiarum, répandre des germes de discordes, 
Sùet. Calig. 26; ~ crimina in senalum apud infimœ 
plebis hommes, répandre dans le bas peuple mille ac- 
cusations contre le sénat, Liv. 24, 23, fin.; cf. invi- 
diam in alios, semer, faire naître la haine contre les 
autres, Tac. Hist. 2, 86; ^^rumores, semer des bruits, 
les faire circuler, Virg. Mn. 12, 228; Curt. 8, 9; de 
mêmer^j opinionem, Justin. .8, 3, 8. r>j sibi causas sol- 
Hciludinum, se créer des causes d'inquiétude, Senec, 
Ep. 104, med. 

2. fiërO; (ui), tum, 3. v. a. [formé avec aspiration, 
àe EPQ, efpw], lier, réunir, enchaîner, entrelacer, 
entremêler, etc. 

I) au propr.; en ce sens il ne se trouve qiCau partie, 
parf. ; Accipiunt sertas nardo florenle coronas, des 
couronnes entrelacées de nœuds en fleurs, Lucan. io, 
164; de même r^> flores, fleurs entrelacées, guirlandes 
de fleurs. Appui. Met. 4, p. i56; io,p. 2 54; ~ rosa, 



id. ib. 



p. 121. r*-r 



loricae, cuirasses de mailles, 



cottes de mailles, Nep. Jphicr. i, fin. — Plus fréq. 
et trcs-class. 

fy substantiel au neutre plur. séria, orum, guir- 
landes de fleurs : Si coronas, séria, unguenta jusserit 
Ancillam ferre Veneri aut Cupidini , Plant. Asin. 4, 
l t 5&',deméme Lucr. 4, 1128; 1174; Cic. Tusc. 3, 
l %ifin.; Catil. 2f 5, ro; Cattdl. 6, 8; Tibull. 1, r, 
J a; t t a, i4; i, 7, 5a et très-souv. et autres. — Ra- 
rement au sing. : Roseo Venus aurea serto , Auson. 
Idyll. 6, 88. Et, sous une forme access. féminine : 
« Propertius féminine exlulit : Cum tua prapendent 
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demissae in pocula sertaî. Et Cornélius Severus k /uc 
ades Àonia crinem circumdata séria, » Charis, p, 83 
P. 

II) au fig., lier, joindre; attacher (très-class. t mais 
rare ) : Alternum seritote diem concorditer ambo, ré- 
gnez chacun à votre tour de deux jours l'un, alternez, 
succédez-vous alternativement de jour enjour^ Enn. 
Ann. 1, r53. Ex œternitate causa causam serens, cause 
qui en rattache une autre à elle, enchaînement infini, 
série éternelle de causes s' engendrant l'une l'autre, 
Cic. Fat. 12 ; de même : Cujus (fati) lege immobilis 
rerum humanarum ordo seritur, par la loi duquel 
l'ordre immuable des choses humaines se lie et s'en- 
chaîne, Liv. 25, 6, 6. Audendo et falleDdo et bella 
ex bellis serendo magni facti, en faisant succéder les 
guerres aux guerres, en perpétuant la guerre, Sali. 
Hist. Fragm. 4> -12, p. 241 éd. GerL; de même r^j 
tumultum ex tumultu, bellum ex beîlo, id. ib. 1, 19, 
p. 220; Liv. il, 10, 4î c f- r ^ J certamina cum Patri- 
bus,' engager des luttes avec le sénat, être aux prises 
avec lui, id. 2, r, S\de même **>-> certamina, id. 27, 
12, 9; ib. 41, 5; 40, 48; 2 ; f^t crebra prœliâ, livrer 
bataille sur bataille, Tac. Hist. 5, 11. Quod mihï ser- 
vus sermonem serat, un esclave ose me parler ainsi! 
Plaut. Cure. 1, 3, 37 \cf: Mihi quai (mulier) sermo- 
nes serat, id.Mil. gl. 3, 1, 106 et .*Muha inter sese 
vario sermone serebant, ils causaient ensemble de mille 
choses diverses, Virg. Mn. 6, 160.; voy. sermo au 
commenc; de même ^^ alîquid sermonibus occultis , 
Liv. 3, 43, 2; 7, 3g, 6 ; 33, 32, 3; <-o sécréta collo- 
quia cum eo, avoir avec qqn des entretiens secrets , 
Liv. 34, 61, 7. Priove cousulatu hiscere eum nequisse, 
nune jam populares orationes serere, aujourd'hui le 
voilà qui prépare (compose) des harangues populaires, 
id. 10, 19, 7; cf. : (Livius) ab saturis ausus est prï- 
mus argumento fabulam serere, introduire une fable, 
une action dans un sujet, id. 7, 2, 8. Quid seris fando 
moras ? pourquoi ces vains discours qui retardent ton 
départ P (seris dans le sens de nectis, Senec. Med. 
281.) Quid lu porro vis serere negolium ? pourquoi te 
préparer des embarras? Plaut. Most. 5, 1, 5i. 

3. sëroj adv. voy. serus, à la fin. 

4. Sëro, ônis, m, (semeur), surn. rom,, Inscr. ap. 
G rut. 129, u. 

Sërôuatos, i, m, nom d'un personnage odieux 
qui fut magistrat chez les Arvernes, Sidon. Ep. 2, 1. 

Serota, Itin. Ant. i3o; v. de Pannonie, entre 
Sentuli et Marinianae; auj. Veroczeou Veroviio. 

sërôtmusj a, ura, adj. [3. sero], t. d'êconom. ru- 
rale, appartenant à la période poster, à Auguste, p, le 
t. class. serus — I) qui arrive, qui vient, qui mûrit 
tard, tardif: Sunt qui properent (sementem) et ita 
pronuncient, feslinatam sementem sœpe decipere, se- 
rolinam semper, il en est qui se hâtent et répètent que 
si les semailles hâtives trompent souvent, des semailles 
tardives trompent toujours, Plin. 18, 24-, 56. § 204. 
Serolina piraad hiememusque pendent gelu matures- 
cenlia, les poires tardiv es , id. i5, i5, 17; de même 
«^jfieus, id. i5, i8,ig;Pallad. Mart. 10, 3i;<^'flos, 
id, 21, 10, 32 ; <^ pulli, Cblum. 8, 5, 24. — ^j hie- 
mes (opp. tempesliva frigora)", Plin. 17, 2, 2, § 16; 
cf. r^j aquœ (opp. tempestivœ) , id. ib. § 17. Où les 
fruits mûrissent tard : (Arbores) in similem transferri 
lerram oportet nec e lepidis aut prœcocibus in frigi- 
dos aut serolinos silus, il importe de transplanter les 
arbres dans une terre semblable. De localités chaudes 
et précoces on ne les transplantera pas dans des lo* 
calités froides et tardives, id. 17, 11, 16 * de même 
^loca (opp, prœcocia), id. 18, 24, 54. — *II) mé- 
taph. en dehors de la langue économ. : ^ raptor 
(puellae), qui commet ses larcins le soir, voleur de 
nuit, Senec. Decl. 3, 21, fin. 

Serpa, Itin.Ant. 4^0; v - de ^'Hispanîa Baelica, 
sur la rive gauche du fi. Anas, dans le territoire des 
Turdelani; auj. Serpa. 

serpêdo, ïnis ,/. rougeur qui s'étend sur la peau 
avec éruption de boutons, Isid. Or. 4, 8. Sel. Thom. 
p. 563, tumeur de la peau. 

serpens, entis, voy. serpo à la Un. 

gerpenlârïa; se t f. (se. herba) [serpens], ser- 
pmtaire ou serpentine, plante, Appui. Herb. 5. 

serpetttïfer, a, um, qui produit des serpents, 
Virg. Cir. 477 (autre leçon : Sementifer). 

serpentïformis, t,adj l qui a la formé d'un 
serpent, Vulgat. interpr. Irenei, 1, 34. 

serpcntïim^i, 7?. sorte dé collier (qui ressemble 
à un serpent enroulé autour du cou), Isid. Or. 19, 
3i (autres leçons .* serpenûum , serpentinum ). 

* serpentïgona, a3, m. [serpens -gignu ], né d'un 
serpent, Ovid. Met. 7, 212. 

serpcntig"cr, a,um j adj., qui porte des serpents : 
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<j Gigantes, Ovid.Trlst. 4, 7, 17 (mais il vaut mieux 
lire serpentipedes; les géants ayant, selon Macr. 
Sat. i, 10 med, les pieds terminés en serpents). 

serpentïnus, a, um, adj. [serpens], de serpent; 
au fig.» fallacieux, rusé, astucieux (latin, ecclés. ) : 
/-o pectora, Ambros. in Luc. 2, 2, 5i, Nescio quos 
serpenlinos natos esse arbitror, qui serpentem pro 
Christo colère dicuntur, Augustin, de Gen. contra 
Manick, 2, 26. 

* serpentïpegj pëdis, m. [serpens -spes], dont 
les pieds sont des serpents : r^j Gigantes, Ovid. Trist. 

4,7» i7* w / 

serperastra (s'écrit aussi serpirastra ), orum, 

m. [êlymologie inconnue ; peut-être de serporastrum], 
éclisses. pour maintenir et redresser les jambes tortues 
des enfants. — * ï) au propr. : Non sequitur, ut 
stulte faciant, qui pueris in geniculis alligent serperas- 
tra, ul eorum depravata corrigant crura, Varron, £.. 
L. 9, 5, 129. — * II) métaph. etplaisammt, en pari, 
des officiers qui maintiennent lès soldats dans les bor- 
nes, des officiers instructeurs : De serperastris cohor- 
tis meie nibil est quod doleas. Ipsi enim se collegerunt 
admiratione integritatis meaî, ne soyez pas en peine des 
officiers instructeurs de ma suite. Ils se sont rangés 
d' eux-mêmes et par pure admiration de mon désinté- 
ressement, Cic. Att. 7, 3, 8. Peut-être dans les deux 
passages faut-il lire symperasmala (cryu,^Êpàcr^aTa), 
= couclusiones, complexîones). 

serpillunij serpillifer, voy. serpyllum, ser- 
pyililer. 

serpo, psi, ptum, 3. (k SERPSIT antiqui pro ser- 
pserit usi sunt, »Fest } p. i5i et 266) v. n. [formé 
par aspir^/QM, de ïpntù , comme repo par transposi- 
tion du p] ramper, se traîner, serpenter (fréq. et très- 
class.) — ï) au propr. (ne se dit que des animaux), 
au contraire repo se dit aussi des hommes qui rampent 
on vont lentement, voy. repo , n° 1) : Suo quœque 
(bestia) appetitu movetur. Serpere anguiculos , nare 
anaticulas, ëvolare merulas, etc., Cic. Fin. 5, i5, 42; 
cf. : Alia animalia gradiendo , alia serpendo ad pas- 
tum accedunt, alia volando, alia nando, etc., id. N t 
D. 2, 47, 122, et : Serpentes qnasdam ( bestïas), 
quasdam esse gradientes , certains , animaux ram- 
pants, d'autres qui marchent, etc., id. Tusc. 5, i3,38. 
De mêmer^j anguis per bumum, serpent qui se glisse 
sur la terre, Ovid. Met: i5, 689; cf. r<*j vipera ima 
bumo, id. Pont. 3, 3, 102. ^ draco in platanum, le 
serpent monte au platane en rampant, id. Met. 12, 
i3. r^j serpula, Messala, ap. Fest.p. 161. Ducere de 
latebris serpentia sëcla ferarum, c.-à-d. les serpents, 
Lucr. 6, 767. — Dans le latin des bas temps une fois 
au passif : Cum terra nullo serpalur angue , aucun 
serpent ne rampant sur la terre, Solin. 32. 

B) métaph,, en pari, des objets dont le mouvement 
est lent ou insensible ( le plus souv, poet. ) ; Annua 
sol in quo contundit lempora serpens, oit le soleil 
serpentant (suivant une route oblique) accomplit sa 
révolution annuelle, Lucr. 5, 691. An te, Cydne, ca- 
nam, lacitis quia leniter nndis placidus per vada ser- 
pis ? chanterai-je le Cydnus, qui, dans son cours si- 
lencieux et doux, serpente à travers des marais ? Ti- 
bull. 1, 7, 14; de même ^ Numicius flumineis undis 
in fréta vicina, Ovid. Met. 14, 598 et r^t Isier teclis 
aquis in mare, id. Trist. 3, 10, 3o. Exsislit sacer ignis 
et uriteorpore serpens, se propageant lentement dans 
les veines, Lucr. 6, 661 ; de même ^j flamma per 
continua, la flamme gagne de proche en proche, Liv. 
3o, 6, 5; <~ aîstus. aetheris, Lucr. 5, 524; 6, 1119 
(joint à repère). Fallacem patriaî serpere dixit equum 
(Trojanum), qu'un cheval, funeste à sa patrie, se traî- 
nait falîacieusemenl vers les remparts, Prop. 3, i3, 
64. Yitis serpens mulliplici lapsu et erratico, vigne 
qui serpente, et pousse à l'aventure ses mille jets, Cic. 
de Senect. i5, 62; cf. : Litbospermos (herba) jacet 
atque serpil humi, Plin. 27, 11, 74; de même ebamœ- 
leon, id. 22, 18, 21; cf. : r>^ liber per colla, Ovid, 
Met. 9, 389 ; <~^ caulas perterram, Plin. 21, 16, 5g; 
r>-> rami in terram, id. 27, 9, 58;r>o radiées inter se, 
les racines s' 'entrelacent, id. 17, 20, 33. Si ulcus latins 
alque allius serpit, si l'ulcère gagne en étendue et en 
profondeur, Ceh. 6, 18, 2 med.; de même <-sj dira con- 
lagia per vulgus, Virg. Georg. 3, 469 ; ^ cancer, car- 
cinoma, cancer qui ronge, Ovid. Met. s, 826 ; Plin, 
atra lues in vultus, Martial. 1, 79 et 
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autres. — Ne larda p.rius per membra seneclus Serpat, 
Lucr. 1, ii5;de même r-o quies, somnus, sommeil qui 
gagne lentement, Virg, JEn. 2,269; ^ in - ?> 2 ^' 2 ^' 

fi n - , , , 

II) au fig;, glisser, s'avancer lentement, se répandre 

peu à peu, insensiblement, s'insinuer, s'introduire fur- 
tivement, s'étendre, gagner de proche en proche, etc. 

3o 
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Itrope que Cicêron affectionne)- y Neque enim ser- 
pit sed volât in optimum statum res publica, la répu- 
blique ne s'avance pas lentement vers la perfection , 
elle y vole, Gic. Rep. 2, iS. Ecce autem, quum le ni- 
hil aliud profecisse arbitrarer,.nisi ut, etc.... serpere 
occulte cœpisti nihil dum aliis suspieantibus, puis, 
quand je m'imaginais que tout ce que 'vous aviez ga- 
gné, c'était de, etc.:. vous vous insinuâtes peu a peu 
dans les esprits ; on ne soupçonnait encore rien de vos 
desseins, ïd. de Or. 2, 5o, *2o3. Latius opinione dis- 
seminatuni est hoc -malirm ; manavit per Italiam,et 
obscure serpens mullas jam provineias occupavit, id. 
id. €aùl. 4, 3, fin.; de même r^ maluni longius , id. 
Rabir. Post. 6> fin.; Phil. i, 2, S; Ait.- i, *3, 3; de 
Or. 3, 24, 94. Serpit dêinde res, quce proelivius âd 
perniciem cum semel cœpit labitur, id. Lœl, 12, 41; 
cf. : Ne latius, inclinatis semel ad defectionem animis, 
serperet res, ne fit des progrès, n'allât plus loin, Liv. 
28, i§,fin.; de même *-o latius, id. 40, 19, fin.; cf. : 
Longius res procedet : nam pleraque tacta tantum et 
omnino commata altissime serpuntj Plin.Ep. 5,4? 3. 
Serpit nescio quo modo per omnium vitas amicitia , 
l'amitié se glisse, je ne sais comment, dans toutes les 
conditions, Çic. Lœl. 2 3, 87. Quam facile serpat in- 
juria et peccandî consuetudo, quam non facile reprima- 
tur, videte, comme V habitude de faire le mal gagne 
aisément, et comme il est difficile d'en arrêter les pro- 
grès, id.Verr. 2, 2, 22; cf. : Sipaullatimhaîceonsue- 
tudo serpere ac prodire cœperit,.i^. Divin, in Cœcil. 
21, 68. Serpit hic rumor, ce bruit se- répand, circule, 
prend de la consistance, id. Mur, 21, fin,; de même r^ 
fama per coloniam, Plin. Ep. 9, 33, 5. r^ murmura 
plebis, Stat. Theb. 1, 16S; r^> cura altius, Plin. 14, 
1 1, i3 ; ro.beU.um latius in proximos omnemque late 
'Cephaleniam, etc., Flor. 2, 2, i5;2, 9, fin. — En 
pari, d'une poésie, qui se traîne terre à terre : (Poêla) 
Serpit humi tutus nimium limidusque procellae, le 
poète trop prudent et qui craint la tempête rampe à 
terre.(né s' élève pas), Hor. A. P. 28 {cf. :' Sermones 
repentes per humum, id. Ep. 2, r, ûSi). — De là : 
. serpens, entis, f. (en sous-ent. beslia) plus rai-e- 
ment et le plus souv. poêt. m, (en sous-ent. draco), 
animal qui rampe, reptile— À) nax' é£o)$v, le reptile 
par excellence, Je serpent : Repente te, tamquam ser- 
pens e latibulis, oeuhs eminentibus, inllato collo, tu- 
midis cervicibus intulisti , Cic. Vatin. 2. Quœdam 
serpentes ortse extra aquam, etc., id. N. D. 2, 48, 
124; de même au fêm., Lucr. 4j58; 640; Ovid. 
Met. , 1, 447; 454; 2,271; 65r; Am. 2, i3, i3; 
Hor. Od. 1, 37. 26 ; Lucan. 9, 397 ; Nep. Hann. 60, 
4 et autres ; masc., Lucr. 5, 34; Virg.JEn. 2, 214; 
5, 273; 11, 753; Ovid. Met. 3, 38; 325, 4, 671; 
Hor. Sat. 1, 3, 27 et autres ; cf. en prose : Alia om- 
nialoca ),.... infesta serpentibus, quorum vis, etc., 
Sali. Jug. 89 et r De serpente, quo Scipio tradilur ge- 
nilus, Quintil. Inst. 2, 4, ig. En apposition avec 
draco, Suel. Tib. 72. — ■ 2°) métaph.yîle Serpentaire, 
constellation, — a) entré la grande et la petite Ourse, 
comme anguis et draco, Ovid. Met. 2, 173 ; Hygin. 
Astr, 3, r. — 1») dans la main de fO phi u chus (An- 
guitenens, Anguifer) comme anguis, Vitr. 9, 6; Hy- 
gin. Astr. 2, 14; 3, i3. — B) ver qui rampe sur le 
corps humain, pou; Plin. 7, 5i, 52; Appui. Flor, 
p. 354 

* serpûla, as, f. [serpo], petit serpent : « Ser- 
pula serpserit cum legitur apud Messalam significat 
serpens irrepserit », Fest. p. 162^ . 

serpullnm , i, voy. serpyllum au commenc. 

* serpyllïfer, èra, èïum, adj. [serpyllum-fero], 
qui produit du serpolet :. ro cathare, Sidon. Ep. 8, t r 
in carm. 

serpyllum. (s'écrit aussi serpillum, Varron, L. 
L. 5, 21, 3o; et dans les manuscrits de Caton, R. R. 
aussi serpull., voy. la lettre TJ), i, n. [formé avec as- 
piration de epTruW.ov], serpolet, plante, Thymus Ser- 
pyllum Linn., Caton, R. R. 73; Varron, R. R. 1, 
35, 2; Colum. 11, 3, 3g; Plin. 20, 5a, 29; Pallad. 
Mari, g, 17 ; Virg, Ed. 2, 1 1 ; Georg, 4, 3i et autres. 

serra, œ, fi, par redoublement vicieux de ?r f pour 
sera, dans le latin de la décadence : « serra, \j.ôy\oç, » 
Excerpt. ex Vet. lex. lat. gr. p. 342. 

serra> se, fi [peut-être de sec-ra, seg-ra de secô] 
— I) scie, Ovid: Met. 8, 246; Senec. Ep. 90; Plin. 



bimus ? TertulL Cor. mil. 3. — II) mêtapK, A)' scie, - *sertntus, a, uni, paru [serta, voy, %, ycro, 
poisson, PliniQ, 2, 1 ; 32, 11, 53. — B) sorte de n Q ï t B] couronné, ceint : »>> caput regali majestate, 



manœuvre militaire qui consiste à avancer et à i-eçu- 
ler tour à tour : « Serra prœliari dicitur, cum assidue 
acceditur recediturque neque ullo consistitur tempore. 
Cato de B.e militari : Sive opns est euneo, aut globo, 
aut forcipe aut turribus aut serra uti adoriare, » Fest. 
p. 264 et i5i; cf. Gell. 10, 9 et Veget.MiL 3, 19, 
fin. • — G) sorte de chariot ayant des roues à dents, 
Hieron. inAmos. 1 ; Vulg. Jesaj. 28, 27,— r-D) SEKRA 
dans la langue religieuse, .nom. du Tibre, d'après 
Serv. Virg. Mn. 8, 63, 



Mart. CapelU .5 mit. 

SER.TOR, mot de signification inconnue dans Fest. 
p. 262 [2. sero]. C'est un prénom latin que Us uns 
dérivent de Jsero , semer, les autres de sero , insérer. 
Auci. de prœnominib. post Val- Max, />. 746 Kempf 
cf. Inscr. Ap. Smet.p,^ n 4ï ei a P' Grut. p. 167, 
n° 8. 

ISertorianiiB 9 a,4im, vof. Serlorius, n° II. 

Sertôrïus, ii,m., Q., I) lieutenant de Mar'uts, 
se maintint longtemps en Espagne contre les partisans 



Serra, Serre, Tab, Peut.; comme Gerra (in de Sylla, et fut enpi assassiné par Perpenna, Ljv. 



Cyrrhestica). 

* serrâbïlîs, e, adj. [ serra ], facile à scier, Plin. 
16, 43, 83, § 227. 

serrâculum, i, n. gouvernail, .<c TtyiôàXiov,' da- 
vus navis, » Gloss. Philox. Ulp. Dig. 9, 2, 29, dou- 
teux (d'autres lisent servaeulum, qui n'est pas moins 
douteux ). ; 

serracmii, i, n. voy. sarracum. 

Serrae, Séppai, Hierocl. 693; v. considérable 
d'illyrie; auj. S ères. 

serrâjjo, mis, f. [serra], sciure, Cœl. Aur. 
Acut. 1, 14 ; Tard. 4» 8 med. 

Serr&nus ( qu'on écrit aussi Sâranus; par 'ex. 
SEX. ATILIVS M. F. SARANVS , Inscr. Orell. 



rt- 



3no, par consêq. ce mot ne vient pas de 



1, sero, 



mais bien de Saranum, ville d'Ombrie), 1, m., surnom 
de C. Atilius Régulus, tiré de la çhârruepour être re- 
vêtu de la pourpre consulaire , et d'autres Atilius 
après lui, Cic. Ses t. 33, 72 : Rose. Am. 18; Plin. 
18, 3, 4; Val. Max. 4, 4, 5; Virg. &n. 6, 845; 
Claudian; in Rufin. 1, 202 ; 4. Cons. Hon. 414.. Sur- 
nom d'autres Atilius, Cic. Sest. 33, 72; Plane. 5,' 12; 
Q. Fr. 3,8, 5, et autres. 

Serrapïllie^Sierretes,P//n. 3, 2 '5 (28); deux 
peuplades d'illyrie, sur les rives de la Drave. 

serrârtns>i, m. scieur de pierres , = Xt6o7tpi- 
o-tyjç, Gloss, Cyrill. 

serra taj, se, fi plante, — chamsedrys, Plin. 24, 
15(86)^. . 

serratim, adv. [serra], en forme de scie, par 
rangée, avec dentelures : ^struantur dentés conjuncti 
muro^ Vitr. 6, 11. <~> scissa folia , feuilles dentelées, 
Appui. Herb. 2. 

* sërrâtôrïus, a, um, adj. [sero], qui est en 
forme de scie," dentelé : In modum serratoriœ machinas 
connectî, Ammian. 23, 4. 

serrâtrïnà,, as, f, lieu où l'on scie les arbres, 
scierie, Non. 1, 3 20 (où d'autres lisent seratrina, 
d? autres autrement) i 

serrâtûla, se, /., nom italien de la bétoine, Plin. 
25, 8, 46. 

* serra itiiraj œ,f.[serro], action de scier, sciage : 
<^-r arhoris, Pallad. Febr. 17, 2. ' - J . . ' 

serrâtiis, a, um, adj. [serra], qui a la forme 
d'une scie, dentelé ( mot poster, à Auguste) : c^j den- 
tés, Plin. ïi, 37, 61. r>o folia herbae, id. 25, 8, 46; 
cf. i^j ambitus (foliorum), id. 25, 6, 3o. r^> spinœ 
id. 9, 59. 85. ^ conipages (ossium capitis), id. i.r, 
37, 48. <-^morsus (auseris), Petron.Sqt. ;36, 4.0^ 
numi, pièces dont le bord est dentelé, Tac. Germ. 5, 
fin.; cf. Eckh. Doctr. 2\ 7 um. 5, p. 94 sq. 

iSerrepolis, Se^ItioXiç, Ptol; y. de Cilicie, 
entre Mallus et iEgœaî; 

Serretés, voy. Serrapilli. 

Serrbiuiii, voy. Serrium. 

®errî,'P///i. 6, 5 ; peuple de la Colchis autour de 
la mer Noire, 

Serrinm> Sé^piov, Herod. 7, 59; L'w. 3r, 16; 
Plin. 4, n ; Sleph. Byz. 5g4 ; langue de terre saillante 
ou montagne, plus tard munie d'un château fort, près 
des côtes de Thrace, sur la mer Egée, vis à vis de 
l'île de Samothrace. 

serro , are, v. a. [serra], scier (latin, des bas 
temps) : Pâli dedolantur atque serrantur, Veget. Mil. 
2, 25. Quod Jesaias serrandus sit a Manasse serra 
lignea, Hieron. in Jesaj. i5, 57, 1. 

Serrônatus, i, m. nom d'un.Arverne. Voy. Se- 
ronalus. 

serrula, œ, / dimin. [serra], petite scie, Cic. 
Cluent. 64, 180; Varron, R. R. 1, 5o, 2; Cels. 7, 



7, 56 } 57; Hygin. Fab. 274; Lucr. 2, 410; Cic. 33; Colum. Arb.Gy 4; Pallad; i,-43, 2. 



Tusc. 5, 40 ; Varron dans Non. 223, 19 ; Vitr. 2, 7; 
Virg, Geqrg- J t i43 et beauc. d'autres. — Prover- 
bialmt : Serram, ducere cum aliquo de aiiqua re, 
discuter avec qqn sur qqche ( tirer la scie cltacun de 
son côté alternativement, fournir alternativement l'ob- 
jection et la réplique), Varron, R. R. 3, 6, 1. De 
même : Quamdm per hanc lineam serram reriproca- 1. G 



i. séria, orùni, et as, voy. 2. sero, «° I, B, 

2. serta (Dampanica ou simplemt serta, se, f, 

plante appelée aussi melilolos, mélilot, Cato, R, R, 

107; n3. On l'appelle encore sertula Campana, Plin. 

ûr, 9, 29. 

serto, as, are, couronner : sériât , « crTeçavou » 

Gloss. Philox,; d'où le part. 



Epit. 90; Vellei.'v.) 25, 3 ; Flor, 3, aa; Liwan. a, 
549; Cic. Brut. fi&yMur. 1,5* 3a et autres. -^11) 
De là ; Sertbrianus, a, um^adj. relatif à Serlorius, de 
Sertorius.: r*u bellum, Çic. Phil ii, 8, 18; Flor. 3, 

22. réarma, Seneç, Ep. 94, fin. ^-^ milites, Çic. VeiT. 
2, 5, 28 ; 5G, 58; ro duces, de 2mp. Pomp, 8, 21. 
f^j tempora, id. Agr. 2. 3o, 83. 

sert nia Campana, voy. 2 serta. 

sertum,i, voy, 2. sero, n° I, B. . 

serins, a, um, Partie, de 2. sêro. . 

sérum,!, n. (forme access. SERU comme genu 
selon Charis. p. 23 P.) [yraisemblablmt formé m'ecas' 
piration deopôç] — I) partie séreuse du lait caillé, pe- 
tit lait, sérum, Plin. ir, 4*> 96; 28, 9, 33.; Colum. 
7, 12, 10 ; Virg. Georg. 3, 4o5; Tibuïl. 2, 3,i6 ; Ovid. 
Pas t. 4, 77, — H) métaph., comme h^6ç, en parlant de 
la partie aqueuse d'autres substances , de toute U-; 
queur séreuse, par ex. de la résine, Plin, i6 r 12, 23; 
du. sperme de l'homme, Gatull. 80, 8. 

seras, a, um, adj. tardif, qui a lieu tard (frêq. et 
très-class.) 1 Nescis quid vesper serus veliat, vous ne 
savez pas ce que le soir amène (titre- d'un écrit de. 
Varron), Varron dans Gell. i, 22, 4 et i3, 11, ij 
de même : Sero a vespere, le soir tard, Ovid. Met. 

4, 41 5. Sera nocte, bien avant dans la nuitj Prop, 
1, 3, 10; Val. Flacc. 7^ 400; r^ crepuscula, Ovid. 
Met. 1, 219; rO lux, id. ib. i5, 65;. Ad sérum usque 
"dîem saxis subeuntes arcebant, les écartèrent tout le 
jour, Tac. Hist. 3, 82 ; cf, plus bas,n° B. Si aut ma-, 
turius in provinciam venisset aut hiems magis sera 
fuisset, polueril debellare, Liv. 32, 28, 6. r^ anni, 
c.-à-d. la vieillesse, Ovid. Met. 6, 29 ; 9, 435 ; FasL 

5, 63 ; cf. i-^aîtas, id. A. A. 1, 65 et autres sembl. Qui 
bero ex sententia servire servus postulat , In herum 
matura, in se sera cpndecet capessere, /'esc/ace qui 
veut bien servir son maître ajourne et sacrifié pour lui 
ses propres affaires, Plaut, Aul. 4j i } 4* Sera gra- 
tulatio reprehendi non solet, pra3sertim si nulla negli: 
gentia praetermissa est , une fèlicitation tardive , ne . 
saurait être blâmée, Cic. Fam. 2, 7, 1. Nobis haeç 
portenta deum dédit ipse creator Tarda et sera nimis, 
id. poet. Divin. 2, 3o, 64. Dicta tuo* genéri serisque . 
nepotibus esto, et pour tes derniers neveux, Ovid. Met,- 

6, i38; de même ™ posterilas, la postérité la plus 
reculée, id. Pont. 1, 4, 24. r^ eruditio, quam Grœci 
ô^t^KÔLav appellant, instruction tardive, Gell. 11, 7, • 
3 ; cf. poêt. en pari, des personnes, et suivi du génitif: 
O seri studiorum! o novices,-o arriérés que vous êtes!. 
Ô4>iu,a8eïç, Hor. Sat. 1, 10, 21; voy. plus bas n°h, 
a., nu ulmus, ormeau qui vient tard, tardif, . Virg. 
Georg. 4> i44j de même r^j ficus, Colum. 5, 10, lo; 
cf serotinus et voy. ci-dessous le supèrl. — Compar. : 
Quas (signa) quo leviora graviorave subsecuta sunt, 
eo vel seriorem mortem vel maturiorem denùncïant^ 
Cels. 2, 6 med.; de même r*j senectus, vieillesse tar- . 
dive, Martial. 5, 6. Id quidem (bellum) spe. omnium 
serius fuit, cette guerre s'est prolongée plus qu'on ne 
pensait, Liv. 2, 3. Siccilas seriorem putalionem facit, 
la sécheresse retarde la taille des arbres, Colum, %, 

23, 1. — Superl. : Ei functo lôngissima stationemor- 
tali destinate successores quam serissimos, et, le plus 
tard possible, donnez-lui des successeurs, Vellei. 2, 
i3i, fin. Serissima omnium (pirorum) Amerina, Pi- 
centina, etc., poires qui mûrissent plus tard que tous 
les autres fruits, Plin. jS, i5, 16 ; cf. plus haut. r*j b) 
Poêt, a) serus pour l'abverbe sero, en pari, de celui 
qui fait qqche tard ou trop tard : Serus in cœlum 
redeas, diuqué Laetus intersis populo Quirini, ne re- 
tourne au ciel que tard, Hor. Od, 1, 2, 4^. Serus 
Grœcis admovit acumina chartis , ce fut tard, bien 
tard que nos Romains jetèrent les yeux sur les chefs- 
d'œuvre de la Grèce, id. Ep. 2, 1, 161. Jusserît ad se 
Msecenas sérum sub luminâ prima veuire Çonvivam, 
mais qu'un billet de Mécène vous appelle à sa table à 
l'heure où brillent les premières lumières, id, Sat. a, 

7, 33. (Me) Arguit inoepto sérum accessisse labori, 
Ovid. Met. i3, 297. Etseros pedes serasque assumere 
peiihas, id, ib. i5, 384. Cantàber sera domitus catena, 



SERU 

U Cantabre qui fléchît sous des chaînes tardives, Hor. 
Oà. 3, 8, 22 et autres sembl. — Suivi du génitif. : 
seri studiorum 1 Hor. Sai. ï, io, 2r, voy. p/rw 
haut; de même : Consilio midis ,- sed belli serus Iler- 
tes, mais lent dès qu il s'agit delà guerre, c.-à-d. 
peu belliqueux, SU. S, %55; et avec une propos, in fin. 
p. régime : Cur serus versàre boves et plaustra Boo- 
tes? pourquoi le Bouvier ramène tard ses bœufs et son 
char? Prop. 3, 5, 35. ~- * (3) sera adverbialmt ; Nec 
sera comentem Narcissum tacuîssem, Virg. Georg. 4, 
122. — * y) sérum également comme adv.erbe : quand 
la nuit est déjà avancée, bien tard dans la nuit : 
(■Noclua) Nocté sedens sérum canit importuna per 
umbras, Virg.[JEn, 12,864 Heyne Ntcr.; cf. ce qui 
suit, 

B) à partir de la période d'Auguste (pàrticul, chez 
les historiens) substaritivl sérum, i, n- l' heure avancée 
{du jour ou de la nuit) : Castroruni oppugoatione, 
quia sérum erat diei , abstinuere , parce que le jour 
était déjà avancé,- Liv. 7, 8, 5 ; de même : Quia sérum 
diei fuerit, id. 26,- 3. Jainque sero diei subducit ex 
acie legionem, le jour déjà baissant, Tac* Ann, 2; 21, 
fin. Extrahebatur in quam maxime sérum diei certa- 
men, Liv.io, 28, 2 Drakenb, N. cr. — In sérum 
floclis convivium productum, bien avant dans la nuit, 
id, 33j 48. — Absolt dans Suétone, en pari, du jour 
avancé : In sérum' dimicatione protracta, Suet. Aug. 
17; de même id. Ifer. 22, et : In sérum usque pa- 
tente cubiculo, id. Oth. 11. 
"II) l'dani'lé sens prégnant, trop tardif, attardé, re- 
tardé (également très-class.) : Querelam prœlerito- 
rum dierum sustulit oratio consulum : qui ita loculi 
sunt, utmagis exoptatœ Kalendœ Januariœ quam se- 
ra esse videantur, Cic, Phil. 5, 1. Quare juventus, 
immo ômnis œtas ( neque enim rectaî Yoluntati sérum 
est tempus uUum ) bue tendamus, etc., car il^n'est 
jamais trop tard pour commencer à bien faire, Quin- 
til, Inst. r2, 1, oij de même r~> tempus cavendi in 
mediis malis, H riest plus temps de prendre ses mesu- 
res quand nous sommes envahis par le niai, Senec. 
Thyesl. 487. Sérum bellum in angustiis fore, Sali, 
Fragm. ap. Philarg.Virg. Georg. 4,' 144. Antiates 
mille milites, quia sérum auxilium post prœlium vé- 
nérant, prope cum ignominia dimissi, secours qui 
arrive trop tard, Liv. 3, 5 } fin.; de même ; Quamquam 
sérum auxilium perdilis erat, id. 3i, 24. Improbum 
consilium sérum, ut debuit, fuit : et jam profectus 
Yirgiuius erat, etc., Liv. 3, 46, fin. Redit Alcidœ jam 
sera ciipido, F al. Flacc, 4, 247. Antonium seras-con- 
ditiones pacis tenlantem , tentant, mais trop tard, 
d'obtenir la paix, Suet. Aug. 17. Quum tandem ex 
somiio surrexissent, id quod sérum erat, aliquot horas 
remis in naves collocandis absumpserunt , ce qui ar- 
rivait trop tard, Liv. 33, 48 , 8; de même hoc sérum 
est, il est trop tard, Martial. 8, 44» et avec une pro- 
pos^iâfin. pour sujet : Diim délibérant us, quando in- 
cipiendum sil, incipere jam sérum est, il est déjà trop 
tard pour commencer, Quintil. Inst. 12, 6, 3 ; de même: 
Serùm est, advocare ils rébus affectum, etc., id. ib. 
*%, 2, n5. — î>) poét. pour l' adverbe ( cf. plus haut, 
n° I, b, et) : Tum dectiit metuisse tuis : nunc sera 
querelis Raud justis assurgis, et irrita jurgia jactas, 
aujourd'hui- 'vous vous emportez en plaintes tardives 
et injustes, Virg. JEn, 10, 94^ Ad possessa venis prœ- 
ceptaque gaudia serus, Ovid. Her. 17, 107. Hercu- 
leas jâïn serus opes spretique vocabis Arma viri, tu 
imploreras trop tard la puissance et les armes, etc., 
Pal.' Place. 3, 713; cf. : Sera ope vincere fata Niti- 
tur, Ovid. Met. 2, 617; de même oj auxilia ciere, 
Val. Flacc. 3, 562. 

Adv. sêro. — A) (d'après le n°ï) tard V) à une 
heure avancée du jour ou de la nuit ( très~rare en ce 
sens; mais très-class. ) : Teni Capuam ad Nonas 
Febr.'Eo die Lëntulus venitsero, le même jour Len- 
tulusy arriva tard, Cic. Ait. 7, 21 ; cf. plus bas, n° B. 
Etsi domura bene potus seroque redieram , ici. Fam. 
7i 22." — 'Bien plus souv. -^- 2°) tard t en génér t : 
Opéra omnia mature conficias face. Namres rustica 
sic est: si unam rem sero feçeris, omnia opéra sero 
faciès, si vous faites une cliose tard, tous les autres 
travaux seront par là même retardés, Cato, R. R. 5, 
7. Tidesne igitur, in ea ipsa urbe in qua nata sit elo- 
n,uentia, quam ea sero prodierit in lueem ? comme elle 
a été tardive, lente, à se produire au jour, Cic. Brut. 
10. 'in quo çum eum ôpinio fefellLSset,.victumque se 
vidisset consilio, sero suis praesidio profectus est, Nep. 
4ges,Z f 5. Sero sic inlelligi cœptam (urbanitalem ), 
postqulm, etc., Quintil. Inst. 6, 3, io3. Doctores 
arlis sero jam et circa Tisiam' et Cbfaca repertos, id. 
io, 2, i^ 7 . ]y ec tamen, si quid novi vèl sero invenis- 1 
sem î prœcipere in posterum puderet, et pourtant, si I 



SERV 

je découvrais, même tard, quelque chose de nouveau, je 
ne rougirais point de le recommander à ceux qui nous 
suivront, id.ib.ï, 5, 3. — Compar.,: Modo surgis Eoo 
Temperius cœlo, modo serius ineidis undis, tantôt tu 
vas plus tard te plonger dans les eaux; Ovid. Met. 4j 
198. Dislinendo copias, causa imprimis fuisset serius 
in Africain trajiciendi, Liv. 3i, 11, 10. Tenuit con- 
sueludo, ut praeceptoribLis eloquenliœ discipuli serius 
quam ratio postulat Iraderentur, Quintil. Inst. 1, 1, 

1. Serius aliquanto nolatus et cognilus (numerus), un 
peu plus tard, Cic. Or. 56. Serius egressus vestigia vi- 
dit in alto Piilvere, id. ib. 4, io5. Ipse salulabo dé- 
cima vel serius bora, à la dixième heure ou plus tard 
encore^ Martial. 1, 109. Omnium Yersatur urna se- 
rius ocius Sors exitura, tôt ou tard, un peu plus tôt, 
un peu plus tard, Hor. Od. 2, 3, 26; on dit aussi: 
Serius aut citius sedem properamus ad unam, Ovid. 
Met. 10, 33. — Superl. .*Ut quam serissime ejus pro- 
feclio cognosceretur, Cœs. B. C. 3, 75, 2 ; de même 
r^j legi pira Tarentina, Plin. i5, 17, 18. 

B) (d'après le n° II) trop tard (très-fréq. et très- 
class. en ce sens ) : Abi sluîlus, sero post tempus ye- 
nis, Plaut. Capt. 4 5 2, 90; cf. : Idem, quando illœc. 
occasio periit, post sero cupïtj trop tard, quand il 
n'est plus temps, id. Aul. 2, .2, 71; de même id. 
Amph. 2, 2, 3^iMen. 5^.6, 3i., Pers. 5, 1, 16 (opp. 
temperi) ; Trin. 2, 4, 14 ; 167 \ 4, 2, 147 ; Ter. Heaut. 

2, 3, io3; Ad. 2, 4, 8. (Scipio) factus est consul 
bis : primum ante tempus ; iterum sibi suo tempore, 
rei publicaê pœne sero, Scipion fut consul deux fois : 
la première fois avant F-âge, la seconde, assez tôt pour 
lui, mais trop tard pour la république , Cic. Lœl. 3, 
ir. Hoc de génère nihil le nunc quidem moneo : sero 
est enim, car il est trop tard,dd. Qu. Fi\- 1, 2, 3, § 
9. Sero resistimus ei, quemper annos decem aluimus 
contra nos, id. Au. 7, 5, fin. Prpducam Gossanos, 
qui te nunc sero doceant, judices non sero, etc., id. 
Verr. 2, 5, 63, fin. Et beauc. d'autres. — De là dans 
un double sens avec allusion à la signif, indiquée, n° A, 
1 : Cumiuierrogaret (accusator), quo tempore Clodius 
occisus esset ? respondit (Milo), Sero, comme V accu- 
sateur demandait à quel moment Clodius avait été 
tué, Milon répondit : Tard (le soir)~(trop tard), Quin- 
til. Inst. 6, 3,49. Et proverbialt : Sero sapiunt Phry- 
ges, les Phrygiens sont sages -trop tard, voy. sapio. 
-^- Compdr. dans le même sens : Possumus audire àli- 
quid, an serius venimus ? Cic.Èep. i ? i3 ; cf. : Ad' 
quse (mysleria) biduo serius veneram, id. de Or. 3, 
20, 75. Erii vereodum mini, ne nou hoc potius omnes 
boni serius a me, quam quisquam crudelius factum 
esse dicat, id. Catïl. 1, 2, 5. Serius a terra provectœ 
naves neque usa; noelurna aura, in redeundo offen- 
derunt, Cœs. B. C. 3, 8, 2. 

Serus ? Svjpoç, Ptol.jfl. de l'Inde au delà du 
Gange; il se jette dans le Sinus magnus, auj. Me- 
num, sel. Gosselin auj. Tanaserimi 

serva, &,-voy-. servus. 

serTâlîïlis , e, adj. [servo] — *I), qui peut être 
conservé : r*-> uva sine uliis vasis, P/i«..i4, 3, 4, § 40. 
— *II) qui peut être sauvé, conservé : r^ cap ut nulli 
Ovid. Tri st. 4, 5, 21. 

seryacnlum, i, voy. serraculum. 

SSer>âta, se, f, surn. rom., Inscr. ap, Grut. 546, 

3 ; voj\ Servâtus. 

^servâtio, ônis, /. [servo], observation (d'une 
règle) : Quam perpetuam sérvationem meam quaîdam 
nécessitas rupit, Pseudo-Plin. Ep. io, 121. — L 'ob- 
servation ,l 'expérience : Empiricus solam sérvationem 
intuens, quam T^pyjffiv vpeant, Cœl. Aur.Acut. 4, 

4 exir. 

serrâtor, ôris , m. [servo] — : I) celui qui est at- 
tentif à, qui observe, observateur, contemplateur : 
«•^ Olympi, Lucan. 8, 171. ^-j cruentus Bebrycii ne- 
moris, gardien, Stat. Theb. 3, 352. = II) dans le 
sens prégnant, conservateur, sauveur, libérateur (c'est 
le sens dominant du moi ; très-class.) : Ba. An tu ve- 
neficus ? Co. Immo edepol vero hominum servator 
magis, Plaut. Pseud. 3, 2, 84. Ego çommillerem, ut 
idem perditor rei publics nominarer, qui servator 
fuissem? moi qui ai clé son sauveur, qui l'ai sauvée, 
Cic. Plane. 36, fin.; de même r^ patrice, Liv. 6, 17, 
5; cf. Romulidarum arcïs servator, candidus anser, 
l'oie au blanc plumage, sauveur du Capitule, Luçr. 
4, 685. Qui a me mei servatorem capitis divellat, 
Cic. Plane. 42, 102, Prosequentibu.s cunclis, serva- 
torem liberatoremque acclamanlibus, et l'appelant 
sauveur et libérateur i Liv. 34, 5p, ad fin. O longa 
mundi servator ab Alba Auguste, Prop. 4,6, 37. De 
même Servator, comme en grec. EcoT^p, épith. de 
Jupiter, Plin. 34, 8j 19, § 74; Inscr. Grut. 18, 6. — 
B) en pari, de choses abstraites, celui qui observe 
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ou accomplit qqche, observateur (poét.) : r^ rigidi 
bonesli, scrupuleux observateur des lois de l'honnê- 
teté, Lucan. 2, 389. ~fœderis, Claudian, B. Get. 
496. 

« SERYATORIUM, çuXaxT^jptov, « Gloss. Gr. 
Lat. (préservatif prophylactique). 

seryàtrix , icis , f. [servator] — I) celle qui con- 
serve, qui sauve, libératrice, protectrice, gardienne, 
Ter. Hec. 5, 4, 16; Ovid. Met. 7, 40; Stat. Theb. 
5, 672. Comme épith. des déesses, Inscr, Gud; 3i, 
7; 52, 5; Fabr. 47° j »° ™9 e* 210. ^- pectoris 
Médusa, Méduse,' qui protège sa poitrine, Stat. Theb. 
12, 606. — *,II) en pari, de choses abstraites, celle 
qui observe, qui accomplit, qui garde : r^» convenien- 
tiac, qui garde ou observe les convenances , Appui. 
Doctr. Plat. p. i5. 

Servâtus, i, m. surn. rom., Inscr. ap. Grut. 2, 
4j voy. Servata. 

SERVIA, œ, voy. SERIVA. = ■ . 

Serviannsj a, um, voy. Servius, n° II; """"""" 

* servicnlus , i, m./dimin. [servus], petit es- 
clave : Saturnalia, quae eùam serviculis celebrari ne- 
cesse est, Tertull. Idol. 10. 

SSerTiliaiius, a, um, voy. Servilius, n° U, B. 
. servïlis, e, adj. [servus], d'esclave qui appartient 
au$ esclaves , servile (très-class.) : Quid istuc est? 
serviles nuptias ? Servine uxorem ducent aut poscent 
sibi? Majore opéra ibi (in Apulia) serviles nupliae 
Quam libérales etiam curari soient, qu 1 est-ce que cela 
signifie? un rriariage entre esclaves? des esclaves 
vont-ils demander une fille en mariage? etc., Plaut. 
Casin, prol. 68 et 73. Quod ego bue processi sic 
cum servili schéma^ sous la forme a" un esclave, id. 
Amph. prol. 117;; de même r^> yestis, costume d'es- 
clave, Cic. Pis. 38, 92. c*-> color, id. ib. 1. r-^ in- 
doles, Liv. r, 5, 6. r— geslus (joint à humilis), Quin- 
til. Inst. 11, 3, 83. rv/ vernilitas^ id. ib. 1, 11, 2. rv^ 
literse, la littérature des esclaves (c.-à-d. lire, écrire, 
compter, etc. (oppos. libérales, les hautes études), Se- 
nec. Tranqu.an. 9. r**-r jugum, le joug de l'esclavage, 
Cic. Phil. 1, 2, 6. r^j munus, emploi servile, id. SulL 
19, fin. r° tumultus, le soulèvement, la guerre des 
esclaves, Cœs. B. G. r, 4°i"5; cf. r^j bellum, Flor. 
3, 19, r^> terror, la terreur qu'inspirent les esclaves, 
la peur d'un soulèvement d'esclaves, Liv. 3, 16, 3. 
r*~i manus , armée d'esclaves (joint à latrones,) Hor. 
Èpod. 4, 19- De uxoribus in servilem modum quaes- 
tionem babent, les femmes sont mises à la question 
des esclaves, Cœs. B. G. 6, 19, 3; cf. : Servilibus 
qure jam peritura modis, Hor. Sat. 1, S, 32. Nil ser- 
vile babet, n'a rien de servile, id. ib. 2, 7, 11 r. Nec 
minore adulalione servilia fingebant, serviles inven- 
tions qu'avec non moins de bassesse ils variaient à 
l'infini, Tac. Ann. 16, 2. Cœdi descentes, déforme 
atque servile est, Quintil. Inst, 1, 8, 14, cf.r^t ver- 
bera, Justin, 1, 5, 2. 

Adv. en esclave, servilement. - ! -. — * a) servile : o^ 
gemeus, Claudian. B. Gild. --364; — 1>) serviliter 
(très-class.) : Serviliter iïcti dominum consalutamus, 
Petron. Sat. 117, 6. Ne quid ignave , ne quid servi- 
liter muliebriterve faciamus, Cic. Tusc. 2 , 23, 55 ; 
de même. Tac. Hist. i, 36. ^> sasvire, Flor. 1, 2 3. 
— le eompar. et le superl. de l'adj. et de l'adv. ne 
paraissent pas se rencontrer. 

SSerTÏlius (Sêrvïlïus avec ï bref, Lucil. dans 
Gell. 12, 4, 4), a, nom de famille romaine, par ex. 
C. Servilius ibala, Cn. Servilius Csepio, P. Servilius 
Casca, C. : Servilius Glaucla, P. Servilius Rullus et 
beauc. d'autres ; fém. Servilia, Cic. Ait, i5, u, r, 
ib. 12, 1; 12, 20, 2; Verr. 2, 2,-8,yî». et autres. — 
II) de là A) Servilius, a, um, adj. relatif à un Servi- 
lius, de Servilius: r*j familia, Plin. 34, i3, 38. rvj 
lex, la loi Servilia, à savoir : judiciaria, proposée par 
Q. Servilius Cœpio, Cic. de Or. 2,55, 223; Cluent. 
5r, 140; Brut. 43, 161; Tac. Ann.' 12, 60, — de 
pecuniis repetundis, par C. Servilius Glaucià, Cic. 
Rabir. Post. 4, 9 ; Balb. 24, 54 j Scaur. 1. 2'; Ascon. 
in Scaur. p. 21 j quelques fragments de cette der- 
nière loi nous sont parvenus; ils ont été réunis et 
commentés par C. Â. Klenze, Fragmenta legis Ser- 
vilité, Berol, 1825, r-o agraria, proposée par P. Ser- 
vilius Rullus, mais combattue par Cicéron et rejetée. 
(Oratt. de lege agr. 3). ■ — Servilius lacus, endroit si- 
tué dans le huitième quartier de Rome , Cic. Rose. 
Am. 3a, 8g; Senec. de Prov. 3; cf. Fest.p. 238 et 
i3g. — III) Servilianus, a, um, adj, de Servilius. <^j 
borti,£uef. Ner.A.'j; Tac* Ann. i5, 55', Hist, S, SB; 
cf. Plin. 36, 5, 4, § a3. 

serTÏo, ïvi, ii ou îtum, 4. (impftrf. servibas, 
Plaut . Capt. 2, r, 5o, futur, servibo, id, Men. 5 , 9, 
4a; Merc. 3, 2, 3; Ten Hec. 3, 5, 45. servibit, 

3o. 
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Plaut. Pers. 4, 4, 7^/ Trm. a, .a, a 7 ) v. b. [servus], 
être esclave, serviteur, -vivre dans la condition d es- 
clave , servir, être dépendant, sujet, etc. (freq. et 

très-classe) * . ■ 

Il a« /7r^r. a) ofoo/. 2?£. Quid tu, servusne es, 
liber? Ps. Nunc quidem etiam servio, es-tu libre 
„„■ esclave ? — Porc." te moment, je sers encore, Plaut. 
Pseud. a, 2, 16. IS"unc qui minus servio, quam si fo- 
rem serva nala? en quoi suis-je moins dépendante 
que si j'étais née esclave? id. Rud. i, 3, 3«. Ne ipsis 
quidem honestuui esse, in liberata terra liberatores 
ejus servire, Lie. 34, 5o, 3. An addictus , quem lex 
servire, donec solverit, jubet, servus, sit, si le débi- 
teur, que la loi oblige à servir son créancier jusqu'à 
ce qu'il soit quitte envers lui, est un esclave, QuintiL 
Inst. 7, 3, 26. Qui.liberlatc caret , serviet œternum, 
Hor. Ev. 1, 10, 4r. Propterea quod serviebas libera- 
liter, Ter. And. 1, 1 , 11. Serviet utiliter (captivus), 
Hor. Ep. i, 16, 70 et autres sembl. Nulla est tam 
stulta civitas , quse non injuste imperare mâlit, quam 
servîre juste, il n'est pas une nation assez aveugle 
pour préférer la justice dans V esclavage à la domina- 
tion au prix de l'injustice, Cic. Rep. 3, 18. Quid vis 
potius quam servialis. Alias nationes servilutem pati 
possunt, populi Romani est propria libertas, id. 
Phil. 6, 7, fin-, Quum sine mûris per octingentos 
prope annos liberi fuissetis , mûris velut compedibus 
cii'cumdatis vincti per centum aunos servistis,XJe. 
39, 37, 5. Servit vêtus hpstis Cantaber, sera domitus 
caiena, Hor. Od. 3, 8, 21. — £1) avec le datif : Jus- 
tum est, tuus tibi servus tuo arbitratu serviat, Plaut. 
Bacch. 4, g, 71. Ea (puella) serviebat lenoni impu- 
rissimo , elle était au service du prostitueur le plus 
impur, Ter. Phorm. 1, 2, 33. Quid stultius, quam 
equitem Romanum, ex hac urbe, quœ est una maxime 
et fuit seraper libéra, venire in eum locum, ubi pa^ 
rendum alteri et serviendum sit? où il faudrait obéir 
à un autre et le servir comme esclave? Cic. Rabir. 
PosL 8, fin.; cf. ; Libertatene feris quidem quicquam 
. est dulcius : hac omnes carere,.sive regisive optima- 
(ibus serviant, qu'ils soient esclaves d'un roi ou d'une 
aristocratie, id. Rep. 1, 35 et : Ut hoc populorum 
intersit, utrum comi domino an aspero serviant, etc., 
s'ils servent un maître doux ou dur, id. ib. 1 , 33. 
— y) avec apud : Tam mihi quam illi liber tatem hos- 
tilis eripuit manus; Tam ille apud nos servit, quam 
ego nunc hic apud te servio, il est aussi esclave chez 
nous que moi chez toi, Plaut. Capt. 2, 2, 62 ; 80. 
Potius quam hoc pacto apud te serviam, plutôt que 
d'être réduite à vous servir à ce prix, id. Aid. 1, r, 
1 2. Di faxint, ne apud leuonem hune serviam , id. 
Pœn. 4, 2, 87. Si quis apud nos servisset ex populo 
fœderalo seseque libérasse!, etc., Cic. de Or. 1. 4°> 
182. — 8) avec un régime homogène : rv servilutem , 
être esclave z « Qui in servitute est eo jure, quo ser- 
vus, aut, ut antiqui dixerunt, qui servitutem servit, ■» 
QuintiL Inst, 7, 3, 26.T£quidèmtaiu sum servusquam 
tu, etsi ego domi liber fui, Tu usque a puero servi- 
tutem servivisti in Elidë, dès ton enfance tu as été 
esclave en Êlide, Plaut. Capt. 3, 4» 12, Quorum ma- 
jorum nemo servitutem servivit, de. Top. 6, 29. Si 
servitutem serviant, id. Mut: 29, 61. Qui (cives) 
- servitutem servissent, Liv. 40, 18, 7; 45, i5, 5, — 
Me hic valere et servitutem servire huic homini op- 
tumo, servir chez cet excellent homme, Plaut. Capt. 
2, 3, 3i; ûfe même avec le dat., id. Aid. 4, 1, 6; 
Rud. 3, 4, 4^ ; c f* ' Sed is privatam servitutem ser- 
vit illi an publicam? id. Capt. 2 , 2, 84; voy. aussi 
plus bas, n°, II. — Ego hâud diu apud hune servitu- 
tem servio, Plaut. Mil. gl. 2, t } 17. — s)- r^> servi- 
tute (se'ulemt dans Piaule") : Neque herile negotium 
Plus curât, quam si non servitute serviat, Plaut. Mil. 
gl. 2, 6, 2. Serviénles servitute ego servos introduxi 
mihi, id. ib. 3, r, i5o. 

II) en gêner. /être dépendant de qqn ou de qqche , 
être soumis, obéir 3 servir, être utile à, se conformer 
à, avoir égard à, venir en aide à, agir dans l'intérêt 
de ou selon le gré de, obtempérer, songer à, etc. 
( en ce sens il se trouve surtout frêq. dans Cicéron )- ; 
Tibi. servio atque audiens sum imperii,./e suis votre 
servante et j'obéis à vos ordres, Plaut. Truc.t, 2, 
?,5. (Allienus) tibi serviet, libi lenocinabitur, minus 
âliquanto conlendet quam potest, Allienus vous ser- 
vira, il sera votre humble complaisant, il ne mon- 
trera pas tout ce qu'il peut faire, Cic. Divin, in Cœ- 
cil. i5, 48. Quoniam sibi (rei publicae ) servissem 
semper,' numquam mihi... ut jam mihi servirem, 
cousulerem meis, la République elle-même me dirait 
qu'après m' être toujours occupé d'elle et jamais de 
moi, il est temps que je vive enfin pour moi-même et 
pour les miens, id. Plane, 38, 9a; cf. : Honores 6Î 
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màgui non pulemus, non servire populo, id. ib. 5, 
fin. Huic nunc hoc primum fortasse audiehti servire 
debemus, id. Fin. 5, 9, un. et autres sembl. — Cum 
is, qui imperat aliis, servit ipse nulli cupiditatî, n'est 
assujetti tui r même à aucune passion, id. Rep. 1, 34; 
cf. : Quum hommes cupiditatibus iis, quibus ceteri 
serviuntjinoperabunt, id. Leel. 22. De même r-oœtati 
hujus, avoir égard à son âge, Cic. Fin. 5, 9, fin. 00 
amori aliorum flagitiosissime, se prêter aux désirs 
impudiques des autres, Cic. Catil. 2, 4, 8. n*-> auribus 
alicujus,j£ûtfer l 'oreille de qqn, Cces. B. G. 2, 27, 2. 
r^ bello, id. B. G. 7, 34, 1. r-~> brevitati, rechercher 
la concision, Cic. de Or. 2, 80, 327. r+j commodis 
alicujus, servir les intérêts de qqn, id. Rep. 1, 4,; 
Qu. F. 1, r, 8, § 24; Invent. 2, 45, i32; cf. «-^ com- 
pendio suo privato, Cces. B. G: 3, 32, 4. r*j cons- 
tanliœ, Cic. Fam. 5, 16, 5.r^> dignitati (joint à "con- 
sulere reip.), agir dans l'intérêt de sa propre dignité, 
id. Sest. 10, 23^/^ dôlori meo, id. ib. 6, 1.4, r^ exis- 
timalioni , ménager sa réputation , son honneur, id. 
Verr. t, 10, 29 j Att.5, 11, 5. ~ famse, id. ib. 5, 
10, 2. ^' gloriae, viser à la gloire, id.. Tusc. 3, 3, 
fin. r^> gravitati vocum aut suavitati, avoir pour 
objet l'énergie ou la douceur des sons, id. Or. 54, 
fin. r^- vel honori multorum Tel periculo (joint à 
obedire tempori), id. Brut. 69, 242. r^> indulgentise, 
' id. Cœl. 3a, 79. r-^j iracundiae (joint à parère dolori), 
s'abandonner à la colère, se laisser maîtriser par elle, 
id. Prov. Gons. 1, 2. ^ laudi et gloriae, id. Catil. 1, 

9, 23 ; cf. r^j laudi exislimationique, id. Verr. 2,1, 

2. />j numeris ( oratiouis ), recherclier l'harmonie du 
style, id. Or. 52, fin. r^> oculis civium, id. Phil. 8, 

10, 29. r^jpecuniœ, être esclave de t argent, id. Tusc. 
5> 3, fin. o-f personse, se conformer au caractère du 
personnage , le faire parler conformément à son ca- 
ractère, id. Off. 3 , 29 , 106. r^j petitioni, id Verr. 
1, 9. r*u posteritali, travailler pour la postérité, l'a- 
voir en vue, Tusc. 1, i5 , fin. r^ rei familiari, tra- 
vailler pour ses intérêts, Am. i5, 43; cf. r*j rei } 
Ter. Hec. 2, 1, 27. ^ rumori, Plaut. Trin. 3, 2, 
14; Cœs. B. G. 4j 5, fin. i^j tempori, s'accommo- 
der aux circonstances , Cic. Sest. 6, 14, id. Tusc. 

3, 27, 66; Ait. 8, 3, 6; 10, 7, 1. o^ utilitali salu- 
tique, id. Qu. Fr. 1, 1 , 9, § 27; id. Off. 1, 16. r-> 
valetudinij id. Fam. 16, 18, 1. r^> vectigalibus, id. 
de Or. 2, 4o, 171. rs venuslati vel maxime, id. de 
Or. 2, '78, 3i6; 2, 80, 327. ~ verbis prœcedenti- 
JjÙs, être lié par les mots qui précèdent, Quintil, 
Inst. 9, 4, 63. — Impersonnellement : Fiindamenta 
justîtïae : primum ut ne cui noceatur; deiude, ut 
commuui utilitali serviatur, ensuite qu'on soit dévoué 
à l'intérêt général, Cic. Off. 1, 10. Concisum est 
ita, lit non brevitati servitum sit, sed magis venus- 
tali, id. de t Or. 2. 80, 327. — £}) avec un régime 
homogène (cf. plus Itaut n° I, S) : Àb ineunte adô- 
lescentià Tuis servivi servitutem imperiis et praecep- 
lis, pater Meum animum tibi servitutem servire 
œquum, cènsui, Plaut. Trin. 2, 2, 21. 

B) t. de droit, en pari, des choses, par ex., des édi- 
fices, des terres, etc., être assujetti à une servitude , 
devoir une servitude : Libéra (prsedia) meliore jure 
sunt quam serva : capite hoc omnia, qua3 serviebant, 
non servient, selon votre article, toutes les terres 
qui ont des servitudes n'en auront plus. Les terres 
qui n'ont pas de charges jouissent d'une meilleure 
condition que celles qui en ont, Cic. Agr. 3, 2, fin.; 
de mêmer^-> sedes, id. Off. 3, 16, 67;^ Or. 1, 39, 
178. Cf. Dig. 8 : De servitutibus et voy. servitus, 
n° II, E. et servus, n° II. 

Servio dur uni, i, n„ v. dé Vindélicie, Tab. 
Peut. . -' - 

Servïtïâinis, a, uni, dénomination d'une contrée 
de la basse Italie, -dans les environs de Tarentc; n*j 
vina, Plin. 14,6 (8), 69. 

servïlium, ii, n. [servus], servitude, c.~à-d. — 
I ) dans le sens abstrait, condition d'esclave, travail 
d'esclave, esclavage, captivité ,- en ce sens, il n'est pas 
dans Cicéron, qui se sert touj. de servitus) À) au 
propr. : Hoc tibi pro servitio debeo, Conari mani- 
bus, pedibus... dum prosim tibi, comme esclave, je 
te dois de, etc., en raison de ma condition d'esclave, 
* Ter. And.' 4, r, 52. Quum secum ipse reputaret, 
quam gravis casus in servilium ex regoo foret, com- 
bien H serait dur de tomber d'un trône dans l'escla- 
vage, Sali. Jug.^ 62, fin. Militibus noslris Jugurlhee 
servitium minari, id, ib. 94, 4, Ductum se ab crédi- 
tée non in servitium, sed in ergastulum et carnifi- 
cinam esse, ZrV. 2 , 28, 6. Non publioo tantum se 
premi imperio, sed singulos justum pati servitium (il 
y a un peu plus haut regia servilus), id. 4r, 6, 9. 
Quum domus Àssaraoi Phthiam Servitio premet ac 
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victis domïiiabitur Argis, Virg. <&n. 1, 2 8i>. Quuhi 
te servitio longo curaque levarit, Hor.Sat. 2/5, 99/ 
B) méiaph., en génér. en pari, de toute sorte de 
servitude ou servage : Animi imperio , corporîs ser- 
vitio magis utimur, Vâme est un maître qui commande 
le corps un esclave qui obéît, Sali. Catil. i,2.Tlh* 
etiam tauros primum docuisse feruntur Servitium et 
plaustro supposuisse rotam , Tibull. 2 , i, 41 ■ c j t . 
Ne (columbae) quasi gravi perpétuas custodiœ servitio 
contristatœ senescant , pour empêcher que l'espèce de 
servitude à laquelle les réduirait une gène continuelle 
ne les chagrine au point de tomber malades, Colum, 

8, 8, 8. Qui servitium (amoris) ferre fatentur, qui se 
reconnaissent esclaves de l'amour, Ovid.Am. 1, a." 18. 

II) dans le sens concret, domesticité, c.à-d m dômes- 
tiques, serviteurs, esclaves, gens (en ce sens il est 
très-class. au sing. et au pluriel) a) sing. : lia nunc 
mos vîget, Ita nunc servitium 'st, c'est la mode au- 
jourd'hui; voilà comme obéissent les esclaves, S.Plaut. 
Cure. 2, 3, 21. Lycurgus agros locupletium plebi, ut 
servitio, colendos dédit, Lycurgue fit cultiver les 
terres des riches par le peuple, comme par des serfs , 
Cic. Rep. 3,9, fin. Nulline motus in Sicilia servo- 
rum Terre pratore facti esse dicuntur?....cœptum 
esse in Sicilia moveri aliquot locis servitium suspicor, 
je soupçonne qu'à quelques endroits de la Sicile, les 
esclaves ont commencé à remuer, id. Verr, 2, 5, 4. 
Ex omni faece urhis ac servitio -, id. J*is. 4, 9. Mili- 
tum, calonum servitiique desiderata ténia (pars) est, 
Vellej. 2, 82, 3; cf. : Servitii decennnillia pffèrebat, 
Tac. Ann. 12, 17. Qui ( gladiatores ) e servitio Blaesi 
eranl, id ib. 1, :23 et beauc m d 'autres. — (1) plur. : 
Qui in Palatio atqùe in urbis oculis servitia ad.caedem 
et inflammandam urbem incitavit, Cic, Cœl, 3a, 78; 
cj. : Yincula soluta suut et servitia incitatâ, et les es- 
claves ont été soulevés, Leg. 3, 11 Mos. Opéra fa- 
cessant, servitia sileant, *V. Flacc, 38, fim De même 
encore, Sali. Catil. 24, fin.; 46, 3; 5o, z; 56, fin.; 
Jug. 66, 1; Liv. 2, 10, 8; 6, 12, 5; 28, 11, 9 et 
très-souv. et autres. — B) métaph. : Sunt.autetn fuci 
Velut imperfectœ apes... et quasi servitia, verarum 
apium, les frelons sont comme des abeilles impar- 
faites.,, et en quelque sorte les esclaves des véritables 
abeilles, Plin. 11, 11, 11. 

SerYitium, Itin. An t. 268; Not. Imp.;v. delà 
Pannonia prima , près de l? embouchure du Verbas 
dans la Save; au/.. Banialuka sel. Mannert, Sievc> 
rouezi sel. Reich. , ,. 

servïtor, ôris, m, [servio], serviteur (latin, aes 
bas temps), Auct. serm. ad fratr. op. Augustin. 43 
med. ; Inscr. Orell. n° 2363. 

* serTÏtrïtius ? aj um, adj. [servus-tritus de 
tero], usé par les esclaves : *<j stabulum, comme terma 
d'injure, repaire, c.-à-d, receleur d'esclaves fugitifs, 
Plaut. Pers. 3,-3, i3. 

serTÏtSdo , mis , /. [servus], servitude, esclavage 
(peut-être seulemt dans les deux passages suivants) ; 
Servitudiuis indignilatisque homines expertes, Liv. 
24, 22, 2 Drakenb. N. cr. EBITTTDO, servitudo, 
Fest.p. 62. a Servitudo, ôou^efoc, » Gloss. Philox. 

servitus, ûtis (gén. plur. servitutium^ Dig, 8, 
2, 32,/?/z.; 3, 3, r, fin.) f. [servus],' état, condition 
du servus , esclavage, servage, servitude^ captivité 
(très-fréq. et très-class, -t—I) au propr. .- « Servîlus 
est constitutio juris gentium, qua quis dominio alieno 
contra naturam subjicitur,;» la servitude est uneins' 
titution du droit des gens, par laquelle une personne 
est soumise^ contre nature à la domination éautrui, 
Florent, Dig, i, 5, 4. Me hic valere et servitutem 
servire huic homini optimo, Plaut. Capt. 'a/3, iti; 
pour cette locution très-fréq,, comme pour celle de ser- 
vitute servire, voy. au mot servio n° I, S et e. Quibus 
nunc œrumna mea libertatem paro, Quibus servilu- 
tem mea miseria deprecor? £«n. dans Gçll.6, 16, 

9. Domi fuistis Uberi ; Nunc servitus si evenit/eto, 
Plaut, Capt. 2, r, 4; cf, ' : Qui fuerim h'ber, eum 
nunc potivit pater Servitutis, id. Ampli. i t i % 2.4. 
Quis hoc imperium, quis hanc servilutem ferre po- 
lest? Caton ■ dans Gell; 10 , 3 , 17. Ista corruptela 
servi si impuni ta fuerit... fit in dominatu servitus, in 
servitute dominatus, si cette subornation d'esclave 
reste impunie,... t'est l 'esclave qui devient le maître, 
et le maître qui prend la place de P esclave, Cic, 
Dejot. 11 , 3o: Mors serviluti turpitudinique antepo- 
nenda, on doit préférer la mort à V esclavage et à ta 
honte, id. Off. 1, a3, fin. Diutius servitutem perpessi 
quam cap livif rugi et diligentes soient, id. Phil 8 t 
n. Alice nationes servitutem pati possunt, populi 
Romani est propria libertaSj les nations étrangères 
peuvent subir l'esclavage; la- liberté appartient en 
propre au peuple romain, id. ib. 6, •jjfin. Inest'inei 
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conditione populi sïmiSiludo quaedam scrvituiis, id. 
Rep. t, 27/Huhc nirois liberura populum libertas 
ipsa servitute afficit,*^.... Nimia iÛa liberlas in ni- 
rôiàm servitutem cadit, id. ib. i, 44. Yastaruul agros, 
socios noslros in servitutem abduxerunt, • iW. Pis. 34, 
fin. L. Brulus depulit a civibus suis injuslum illud 
durœ servilutis jugum, id. Rep, 2, 20. Tbenrislocles 
quum servitute GviBciàm liberasset , id, Lœl. 12, 4a 
et autres sembl. — * £) comme nom verbal avec le da- 
tif {que régit le verbe servire) : Opuleolo homini 
hoc servitus dura est, la servitude chez- un riche, 
auprès cFùn riche, est chose dure, Plant, Amph. 1 , 
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II) métapk, A) en gêner, {d'après 'servio , n° II), 
servitude, esclavage, dépendance, obéissance, sujé- 
tion, captivité : Numquam salvis suis cxuitur servitus 
muliebris, et ipsœ^liberlatem , quam viduitas et orbi- 
tas facit , detestantur, jamais la femme ne sort de sa 
dépendance tant que 'vivent les siens, etc., Liv, 34, 7, 
12 Drakenb. Silveslres gallinœ in servitute non fœ- 
tant, les poules de ]\ 7 umidie ne pondent point dans la 
captivité, Colum, 8, ia ; de même id. 8, i5; fin. — 
Hujus offîcii tanli servitutem as iringebarà teslîmonio 
sempiterno, je consignais dans un monument éternel 
l'acte de ma servitude, Cic, Plane. 3o, fin.; cf. Ut se 
hommes ad servitutem juris astringerenl, Quintil. 
Inst. 2, 16, 9. Ilia ex consuetudine philosophorum 
diicla servitus (est enim servitus) ad certa se verba 
astringendi, id. ib. 7, 3, 16. 

B) d'après serao, n° II, B) t. de droit, en pari, 
âés édifices, des terres, etc., obligation à laquelle ils 
sont assujettis, servitude : « Servilules prœdiorum 
rustîcorum sunt hœ : iter, actus, via, aquœductusj » 
les servitudes rurales sont celles-ci, etc., Ulp, Dig. 
8, 3, 1. Aqua dempta et ejus aquae jure cqnstituto et 
servitute fundo illi imposita , et cette servitude étant 
imposée à. ce fonds, Cic. Qu. Fr. 3, 1, 2, Specus 
servitulis putat àliquid habiluros , il craint que ces 
souterrains ne grèvent sa propriété de quelque servi- 
tude, id. Att. i5, 26, 4. 

*C) dans le sens concret {pour. le terme class. ser- 
vilium), esclaves , domestiques, gens; poêt. en pari. 
des amants, serviteurs, esclaves : Adde quod pubes 
tibi crescit omnis, Servitus crescit nova, Hor. Od. 
2, 8, 18. - 

SîerTÏUB, a, — I) prénom romain), surtout dans 
la famille Sùlpicia; de là qfois on emploie Servii pour 
Sulpicii, Oth. damt Tac. Hist. 2, 48 ; voy, Sulpicius. 
H) Servius Tullius, sixième roi de Rome, voy. Tul- 
lius. — III) Servius Maurus Honoratus , grammai- 
rien du temps de Valentinien, commentateur de Vir- 
gile, — IV) De là Servianus, a, um adj. relatif au 
jurisconsulte Servius Sulpicius : ^ aelio , Papin. Dig. 
20, 1,3; on dit aussi dans le même sens Serviana , se, 
id, je. 1; Paul, ib. 7; Ulp. ib. 10. 

~sërïo, âvi , âtum, 1. {anc. futur passé ser- 
vasso,- Plaùt. Most. 1, 3, 71 ; servassis, ancienne for- 
mule dans Cato, R. R, 141, 3. Servassit , Plaut. Cisi. 
4,2, 76. Servassint, id, Asin. 3, 3, 64; Casin. 2, 5; 
16 j Pseud. 1, 1 , 35; Stich. 4, 1, 1; Trin, 2,2, 
io3) v. a. [formé avec aspiration de épvco, êpuou,a", 
propr., tirer à. soi, arracher des mains de F ennemi; 
cf. Passow au mot èpvtù ; de là en génér.] : sauver, 
conserver, préserver, délivrer, etc. {très-fréq. et 
ttès-class.) : 

I) au propr. A) en gêner. : Pk. Perdis me luis 
dictis. Ch. Immo servo et servatum volo, tu me perds 
par Aon langage. — .Au contraire je te sauve et veux 
te sauver, Plàut, Cure. 2, 3, 56 ; cf. : Qui ceteros ser- 
vavi, ut nos periremus, moi qui ai sauvé les autres 
pour notre perte, Cic, Fam. 14,2,25e/ ; Pol meoccidislis, 
amici, Non servastis, Hor. Ep.z, 2, 139. Si quos 
exeo periculo fortuna servare potuisset, si la fortune 
avait pu sauver qqn de ce péril, Cœs. B.C. 2, 4.1, 
fin.; cf. : Quo ex judicio te ulla salus servare posset, 
Cic. Verr. 2, 3, 57 et : Yita ex bostium telis ser- 
Tata, id.Rep/, 1, 3; cf. aussi : Urbs ex orani impelu 
regio atque totius belli ore ac faucibus erepta atque 
servata, id. Arch. 9, 21. — MARS PATER TE PRE- 
COR. PASTORES PEGVAQVE SALYA SERTAS- 
SIS DYISQTE BONAM SALYl'EM M1HI, etc., an- 
cienne formule de prière dans Caton, R. R. 141, 3; 
«A* SI RES PVBLICA POPYLT ROMANI QVIRI- 
■ÏTVM AD QVINQVENNIVM PROXIM VM SALVA 
SERYATASERIT HISCE DVELLïS , DATYM DO- 
NVM DYIT, 'etc., ancienne formule votive dans 
iif. 22, ro; voy. salvus au comm. Di .te servassint 
( mfhi ), Plaut. Asin.*3 t 3, 64; t Casin, 2, 5, 16; 
Pseud. 1, i, SS^Stich. 4, 1, i;Trin. 2, 2, io3. Tu 
fte amoris^nagis quam honoris servavisli gratia, Enn. 
dans Cic. Tusc. 4, 3a, fin. {traduction d'Surip. 
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Med. 53i : toùu.ôv Êy.trwtrai ot^ït,). Grœciaî' portus 
per se .(/. \e. Themisloclem) servatos, qu'il avait, lui 
{ Thémistocle), sauvé les ports de la Grèce, Cic. Rep. 
t,3. Servavi îgitur rem puLlicam discessu meo... unus 
rem publicam bis servavi, semel gloria, iterum 
«icriimna mea, id. Sest. 22, 49. Quoniam me una vo- 
biscum servare non possum, vestrœ quidem certe 
vitee prospiciam, etc., puisque je ne puis me sauver 
avec vous , je veillerai du moins à 'voire salut, Cœs. 
B. G. 7, 5o, 4., Ut impedimenta totius exercitus 
cobortesque in castri-s relictas servare non possent, 
id. B. C. r, 70, 2. Ut Gallonium exoppîdo expelle- 
reut. urbem ipsulamque Caesari servarent, et conser- 
ver là mile et l'île à César, id. ib. 2, 20. (YÎUieus) 
aliène- iuanum abstineat , sua servet diligenter, qu'il 
se garde dâ toucher au bien d 'autrui, et qiCil conserve 
le sien soigneusement , Cato, R. R. 5, 1 ; cf. : Rem 
poteris servare tuam,/« sauras conserver ion bien, 
Hor. A. P. 329. Quo semel «st imbuta ..recens, ser- 
vabit odorem Testa diu, gardera longtemps l'odeur 
dont elle s'est une fois imprégnée, id. Ep. 1 , 2, 69. 
Sabînus vitisator, curvam servans sub imagine fal- 
cem, Sabinus qui planta la vigne et tient encore à la 
main la serpette recourbée , Virg. JSn. 7, 279 et au- 
tres sembl. — Et urbem et cives integros incolumes- 
que servavi, Cic. Catil. 3. 10, fin.; cf. : Qui se in- 
tegros castosque servavissent quibusque fuisset mi- 
nima cum corporibus contagio, qui se sont conservés 
chastes et purs, id. Tusc. 1, 3o et ." Quod si omnia 
mihi intégra et ipse et fortuna servant, Plane, dans 
Cic. Fam. 10, 17, 1. — Poêt. avec une propos, 
infin. p. régime : Infecta sanguine tela Conjugibus 
servant parvisque ostendere natis, ils conservent les 
traits teints de sang pour les montrer à leurs femmes 
et à leurs enfants, Stat. Tkeb. 9, 188. — Absoli : So. 
Periî , pugnos pondérât. Me. Quid si ego illum trac- 
tim tangam ut dormiat? So. Servaveris : Wam con- 
tinuas has très noctes pervigilavi , tu seras mon sau- 
veur, cela me fera grand bien , tu me rendras à la 
vie : car voilà trois nuits que je veille, Plaut. Amph. 
1, 1, 157. — b) avec un nom de chose abstraite pour 
régime .* garder, observer, suivre, exécuter, etc. : 
Navorum imperium servare est induperantum, Enn. 
Ann, 16, 33; de même r^> imperium probe, suivre 
exactement les instructions reçues, Plaut, Pseud. 2 9 
4, 7. Nostri neque firmiter insistere neque signa sub- 
sequi poterant, garder leurs rangs , rester en ordre , 
Cces. B. G. 4» 26, 1 ; de même r^> ordines (suos), 
id. B. C. r, 44, r; 2, 41, 6; c/l : Alternis trabibus 
ac saxis, quse rectis lineis suos ordines servant , id. 
B. C. 7, 23, ,5; de même r^> ordinem laboris quietjs- 
que, avoir des heures réglées pour le travail et pour 
le repos, Lïv. 26, 5r, 5; <— ' prœsidia iudiligeniius, 
Cœs* B. G. 2, 33, 2; cf. r^ vigilias, veiller, Liv. 
34, 9, 6. r^f custodias, id. 33, 4» 3 et autres. <^-> con- 
centum (fides), Cic, Fin, 4, 27, 75; ^ cursus, id. 
Rep. i,;i4j Tusc. r, 28, 68; r^> intervalluni, main- 
tenir l'intervalle, Cœs. B. G. 7, 23, 3; ^ tenorem 
pugnœ, Liv. 3o, 18, i3; f^> modum, garder la me- 
sure, Plin. 7, 53, 54 et autres sembl. Fiet, elsi lu 
fidem servaveris, Plaut. Rud. 5, 7, 63 ; de même <^> 
fidem, garder sa parole, sa foi, accomplir sa pro- 
messe, Ter, And. r, 5, 45; cf. : De numéro dierum 
Cassarem fidem servaturum, Cces. B. G. 6, 36. 1. r^> 
piomissa, garder sa promesse , l'accomplir, Cic. Off. 
1, 10, a3; ^officia, remplir ses devoirs, id. ib. r, 
ir, 33; r^> justitiam, observer la justice, id. ib. 1, 
i3, 41 j cf. f^> aequabililatem jui'is, tenir la balance 
du droit avec impartialité , id,. Rep. 1, 34' r ^ J œqui- 
tatem, id. Off. 1, 19, 64; r^> jnra induciarum, obser- 
ver la trêve, Cœs. B. C. 1, 85, 3 ;~ institutum mi- 
litare, id. ib. 3, 75, 2; cf. ib. 3, 84, 3 ; 89, 1 j r^j le- 
gem, exécuter, respecter la loi, Cic. Fam. 2, 17, 2; 
f^> consuetudinem , demeurer fidèle à l'usage , id. 
Cluent. 32, fin.; r**j illud quod deceat, id. Off. 1, 
28.; f^> dignitatem , garder sa dignité, id. de Or. 1 , 
54, 221; r^> pacem cum aliquo, id. Phil. 7, S, 22; 
ro amicitiam summa iide , demeurer scrupuleusement 
/îdèle à l'amitié, id. Lœl. 7, fin.; r^> Platonis vere- 
cundiam, demeurer fidèle à sort respect pour Platon, 
id. Fam. 9, 22, fin.; <~> îequam mentem , conserver 
une humeur égale, Hor. Od. i; 3, 2 et autres sembl. 
E) particul., conserver pour l'avenir, ou en vue 
d'un certain usage, réserver, garder, = reservare : Si 
voles servare (vinum) in velustatem, ad alyum mo- 
vendam servàto, si vous voulez conserver ce vin {le 
laisser vieillir), conservez-le comme laxatif, Cato, 
R. R. îi4, 2; Colum. 12, 28, 4; de même r^ lcclum 
Massicum, conserver sa récolte de Massique, Hor. 
Od. 3, 21, 6; cf. ro Caecuba centum clâvibus , id. 
ib. 2, 14 26. Lapis cberniles mitior est servandis 
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corporibus nec'absumendis, Plin. 36, 17, 23j; de 
même -^> vermes in melle, conserver des vers dans 
du miel, id. 3o, i3, 39. Si temporibus té aliis reser- 
vasli, ego quoque ad ea te tempora revocavi, ad quœ 
lu te ipse servaras, pour lequel tu t'étais toi-même 
réservé, Cic. Plane. 5, i3; de même : Paucis diebus 
habebam certos liomines, quibus darem literas : ita- 
que eo me servavi, je me suis réservé pour cette oc- 
casion, id. Att. 5, 17, 1. — Avec le datif : Placet 
esse quasdam res servatas judicio voluniatique roul- 
titudinis, faime que dans un État certaines choses 
scient réservées au jugement et à l'autorité du peuple, 
Cic. Rep. 1, 45. In id tempus, quo vinci solebat hos- 
tiSj quam integerrimas vires milili servabat, Liv. 10, 
28, 5. Jovis auribus ista (carmina) servas, tu réserves 
ces chanii pour l'oreille de Jupiter, Hor. Ep. 1 , 19, 
44. Ejus regni causa intégra Caesari servarelur, Auct. 
B. Alex. 35, 1. Poêt. avec ad : Ad Herculeos ser- 
vaberis arcus, pour l'arc d'Hercule, Ovid. Met. 12, 

3 ° 9 ' 

II) mélaph. {en pari, de l 'attention qu'on met à une 

chose) A) faire attention à, observer, regarder, avoir 
l'oeil sur, veiller à, I ) en gêner, a) avec l'accus. : 
Uxor scelesta me omnibus servat modis, Ne qui sï- 
gnificem. quippiam mulierculis, m'observe de toutes 
les façons, m'épie, Plaut. Rud. 4, .1, 5. Cassivellau- 
nus omni deposita spe coutentionis itinera nostra 
servabal, était attentif à la route que nous suivions , 
observait nos mouvements, Cœs. B. G, 19, 1. Pali- 
nurus dum sidéra serval Exciderat puppi, en obser- 
vant les astres, Virg. Mn. 6, 338; de même : Servat' 
nubemque locumque, Ovid. Met. 5, "63 1. Nutricis 
Limen servantes alurance , gardant la porte de son 
nourrisson, id. ib. io, 383; cf.: Tisipbone veslibulum 
exsomnis servat iioctesque, garde le vestibule, Virg. 
Mn. 6, 556 et : Servaturis vigili Capilolia voce Ce- 
deret anseribus, Ovid. Met. 2, 588; cf. : Pomarîa 
dederat servanda draconi , il avait confié à un dra- 
gon {serpent) la garde de ses vergers, id. ib. 4, 647. 
— P) avec une propos, relat, ou finale : Quid servas, 
quo eam, quid agam? quid id attxnet ad te, pour- 
quoi observes-tu oit je vais? etc., Lucil. dans Non. 
887, 26 ; de même : Si coronas jusserit Ancillam ferre 
Yeneri aut Cupidini, Tuus servus servet, Yenerine 
eas det, an viro, Plaut. Asin. 4, 1, 60, — Quum 
ila priores decemviri servassenl, ut unus fasces ba- 
beret, Liv. 3, 36 , 3; de même : Servandum in eo 
anie omnia, ut laleœ ex feracibus fiant arboribus, 
il faut en ceci observer avant tout que, ou de, etc., 
Plin. 17, 17, 28. Triumviris capilalibus mandatum 
est, ut servarenlj ne qui nocturni cœl us fièrent, de 
veiller à ce qu'il n'y eût point de conciliabules noc- 
turnes, Lîv. 3g, 14, fin.;' de même: Servat qui sub- 
jicit, ne singula ova in cubîli manu componat, Co- 
lum. 8, 5, i3. ■ — y) absol. : Eu. Redi nunc jam 
intro , atque inlus serva. St. Quippini Ego intus ser- 
vemP an, ne. quis sedes auferat? rentre maintenant 
et veille. • — A quoi veiller? A ce qu'on n'emporte 
pas la maison? Plaut. Aul. ' 1, 2,3 sq.; cf. .■ Quia 
foris ambulantis, natus nemo in sedibus Servat, ne- 
que qui recludat neque qui respondeal, oui, parce 
que vous allez vous promener sans que personne 
qui 0)ive garde la maison, id. Most. 2,2, 22 et : 
Solus Sannio servat domi, Ter. Eun. 4, 7, 10. Inde 
suis viribus capiebant bina (lumina Argi) quielein, 
cetera* servabant atque in slatione manebant , veil- 
laient, Ovid. Met. 627. De même à l'impératif serva! 
prends garde! fais bien attention J Plaut. Pers. 5, 
2, 29; Ter. And. 2, 5, 5; Ad. 2, 1, 18; Hor. Sat. 
2, 3, 5g. 

2°) pardcul. dans la langue religieuse, observer un 
signe , un phénomène : Hinc Remus auspicio se de- 
vovet atque secundam Solus avem servat; at Romur 
lus pulcer in alto Quserit Aventîno,, servans geuus 
altivolantum, Enn. Ann. 1, 97 sq. — Quisnam di- 
vinare polest, quid vilii in auspiciis fulurum sit, nisi 
qui de cœlo servare constituit? quod neque licel co- 
miliis per leges, et., si qui servavit, non comiliis 
liabitis, sed prius quam habeanlur, débet nunciare, 
or est-il possible de prévoir ce qu'il y aura de si- 
nistre dans les auspices, avant d'avoir observé le 
ciel? etc. Cic. Phil. 2, 32, 81; de même en pari, des 
augures : ^j de cœlo , observer le ciel, prendre les 
augures, id> Valin. 6; Sest. 61; Prov. Cons. 19, 
45; Ait. 2, 16,2; 4, 3, 3, 

É) faire en qque sorte le guet qque port,^ c.-a-d. 
séjourner dans, demeurer, habiter {antér. à l'époq, 
class. et poét.) : Nunc le amabo, ut banc hoo iriduum 
solum sinas Esse'bic et servare apud me, et demeu- 
rer chez moi, Plaut. Cist. 1, i, 107. Tu nidum ser- 
vas , ego laudo nuis aniœni Rivos , toi, tu gardes le 



a 



38 



SERV 



nid; moi, l'aime la douce campagne, les nus- 
seaux; etc. Hor. £p. i, «', 6. Atna servantem pw- 
tico folle clienlem, échappe par une porte de derrière 
au client qui se tient dans l atrium; id. ib. r, 5, 3i. 
Nympliîe sorores, Cenlum quœ silvas, cenlum quae 
flûmïna servant, les nymphes qui habitent les bois et 
les fleuves, Virg. Georg. 4, 383. Iinmanem hydrum 
moriîura puella Servantem ripas alla non vidit in 
berba, une hydre qui se tenait sur les bords du fleuve, 

id. ib. 459. 

C) dans la latinité des juristes postérieurs : r*u ah- 
quid (pecuniam) ab aliquo, obtenir, recevoir qache 
{de l'argent) de qqn : Posse me agere tecum mandat! 
in id, quod minus ab illo servare potero, Paul. Dig. 
17, i) 45, fin.,' de même, id. ib. 25, 5, 2; Pomp. ib. 
a6, 7, 61. —Delà; 

*servaiiSj antis, Pa., qui observe, avec le génitif : 
Cadit et Rbipeus, justissimus unus Qui fuit inTeucris 
et servanlissimus sequi, et scrupuleux observateur de 
l'équité; Virg. JEn. 2, 427, 

Servo, ônis, m., surn. rom., Inscr. ap. Grut. 
648, 2 et ap. Fabrett. p. 701, n° 221. 
. * servûlicôla, ae,/. jservulus-colo], celle qui a 
soin des esclaves ; r^j sordidœ, en pari, des courtisanes 
de bas étage, Plaut. Pœn. 1, 2, 55. 

servula^ se, voy. servulus. 

servùlns {s'écrit aussi servol.), i, m. et servula, 
œ,/. dimin; [servus] , un jeune esclave, domestiqué^ 
garçon, une jeune esclave, une fille. ^— a) masc.j 
Plaut. Capt. 4, 2, 100; Men. 2. 2,, 64; Pœn. 1, 2, 
58 et passim.; Ter a And. 1, 1, 56; ffeaul. 1, 2, 17; 
3, 1, 62 et passim; Cic. Quint. 6, 27 ; Plin. Ep. 2, 
17, 22 j 3, 16, 8 et autres. — * (ï) fém„ Cic. Ait. 1, 

12, 3. 

servus ^ a,um, adj. voy. servus, i, fo). 
«crvus, i, m. et serva^ se,/, [formé avec aspira- 
tion de. ipuw, ainsi propr., conservé, sauvé, fait pri- 
sonnier et non tué; de là] — I) esclave, serviteur; 
servante tt) masc. : Agros audaces depopulant servi 
dominorum domini, les campagnes sont ravagées par 
d'audacieux esclaves, maîtres de leurs maîtres, Enn. 
dans Non. 471, 19. Servi injurias nimis œgreferunt. 
Quid illos bono génère gnatos, etc.? les esclaves ne 
souffrent point les injures : que doit-ce être des per- 
sonnes bien nées p Calon dans Gell. 10, 3, 17. Servi, 
ancillSj si quis eorum sub centone crepuit, etc., id. ap. 
Fest. s* <y. PROH1BERE/?. 2 34; c/. ■ XJlixes domi 
etîam conlumelias servorum ancillarumque perlulit, 
les outrages de ses esclaves et de ses servantes, Cic. 
Off. s s 3r, n3. rv^publici, esclaves publics, de l'Etat, 
S. C. ap. Frontin. Aquœd. 100 j Varron dans Gell. i3, 
i3, 4; Cic. Phil. 8, 8, 2,^; Liv. 9, 29, ad fin. et beauc. 
d'autres,, Cf. Marc. Dig,x,5, 5. Yidit eos, qui se 
jiidiciorum dominos dici volebant, harum cupiditatum 
esse servos, Cic. Verr. 2, r, 22. ■=— ■ Proverbialmt : 
Quot servi, tolhostes, autant d'esclaves, autant d'en- 
nemis, Sinn. Capiton datu Fesi. s~ v. QUOT p. 261 ; 
cf. Senec. Ep. 47; Macrob. Sat. 1, ii,med. — (3) 
fém. ; Quid ista ad Vidulum pertinent, serv<e sintistœ 
an : liberse? qu'elles soient esclaves ou libres, Planta 
Rud. 4, 4, 62- Ego serva surn, id. Cist. 4, 2 , 99; 
Pers, 4, 4, 63 ; Pœn. 5, 4, 3i, Nuncqui minUs servio, 
quam si forem- serva nata? id. Rud. 1, 3, 37. Servuin 
servaqûe natum regnum occupasse, Liv. 1, 47». o^ fin. 
Serva Bfiseis niveo coloré Movit Achillem, Hor. Od. 
2, 3, 3 et autres sembl. — fo) adfeciivt servus, a, um, 
d'esclave, esclave, assujetti, dépendant, sujet (en ce 
sens Un est fréq. qu'à partir de la période d'Auguste) : 
Oclo millià liberorùm servorumque capitum sunt 
capta, i. e. servi, Liv. 29, 29, 3. Corpori, quod ser- 
vum forluna erat, vim fecit, // a fait violence aux 
- corps que la fortune lui avait soumis, id. 38, 24, 3. 
GrœcicE urbes servae et véctigales (opp. libéra?), id. 34, 
58, 9; de même ^civitas, id. 25, 3i, 5 et Lacedîemon, 
id. 34, 41 , 4. Cur odio sit tibi serva manus, voilà 
pourquoi les servantes sont l'objet de son aversion, 
Ovid. Fast. 6, 558. O imitatoruni servum pecus! 
â troupeau servile des imitateurs 7 Hor. Ep. 1, 19, 19, 
Nec tibi perpeLup serva bibatur aqua, /. e. servortim, 
Peau des esclaves, destinée aux esclaves, Ovid. Am. 
■ 1, 6, 26. — Servam operam, liDguam liberam berus 
me jussit habere, mon maître a voulu que mon bras 
fût esclave, mais ma langue libre, Plaut. Pers. 2,4» 
9. — Omnia non serva et maxime régna hoslilia du- 
cunt (Romani), Sali. Hist. 4 , 12 , p. 241 , éd. GerL; 
cf. : Reges serva omnia et subjecta imperio suo esse 
velînt, Liv. 37, 54, 6 et : Quaî serva atquè obooxia 
fore, si, etc., id. 42 , 46 , 4. Statulibêra quîcquid pc^ 
périt, hoc servum heredis est, Paul. Dig. 40, 7, 16. 

II) en t. de droit, servus, a, um, en pari, des édi- 
fices, des terres, des immeubles assujettis à une obli- 
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galion, 'à une servitude : Libéra (prœdia) meliore jure 
sunt quàm serva": capite hoc omnia, quœ Serviebant, 
non servierit, Cic. Agr. 3, 2^ fin.; de même r^ fundus, 
Gels. Dig. 8, 6, 6; r^j œdes, Marc t ib. S, 2, 35; r*J 
area, Julian. ib. 34 et autres. Cf. servio, n? II, B et 
servitus, n° II, B. 

sesamaj -voy. sesamum. 

•f sesâmïniiSj a, um, adj. = oy\gô.]xwo<i, de sé- 
same, préparé avec le sésame : r*-> oleum , huile de sé- 
same, Plin. 23, 4,49; i3, 1, 2; 28, 11,47. 

*}* sesamoïdes, is, n. = aïica^èetSeç, plante 
semblable au sésame, Plin. 22. 2.5 9 64; 25, 5, 21. 
. -f sësâmum (s'écrit aussi sisam.), i, n. "= uri^a- 
(Jtov, — I) sésame, planté originaire de l'Orient et 
donnant de Vhuileï Colum.i^ 10, 18; 11,2, 5r ; .56 j 1 
12, i5(, 3 ; 12, 57, i;Pallad. Sept. 7 ; Oct, 1, 3; Cels. 
5, i5; Plaut. Pœn. 1, 2, n3 ; Petron. Sat. 1, fin. 

— Forme access. féminine sës&ma , œ , = 07ja<xu.iî» 
Columi 2, 7, 1; Plin. i5, 7, 7, § 3o; 18, 7, 10; ib. 
10, 22* et 23. — * II) ^y silvèstre, autre nom pour 
cici, Plin. i 5, 7, 7, § 25. 

Sesaniusy voy. Amastris. 

Sesaïiioin, P///7. 6, 29 j -v. d'Ethiopie, non loin 
de la cote. 

Sesarasiî» Seaapàffioi, Strabo, 7; peuplé de 
Macédoine.- 

* sesccniiârîSj, e, adj., mot dont F origine et la 
signification sont inconnues : Exposuit Patf ibus con- 
scriptis, bovïs séscennaris, quem iinrablâvisset, jecur 
defluxisse, Liv. 41, i5, r, Drahenb. IV. cr, 

Seseulysses, voy. Sesquiulysses. 

sescuiicia (il est écrit SESCONdA, dans OrelL 
Inscr. n Q 4563), œ, f. {forme access. de Vaccus, ses- 
quuncem, Plin. 36, 2S, 62) [sesqui-uiicia], une once 
et demie, c.-à-d. le huitième d'un tout, Cels. 5 j 18, 
28 ; Colum. 8, 2, 7 ; 12,, 5g, 4 ; Scrièon. Larg. 5o ; 60 ; 
Frontin. Aquœd. 26; Tryphon. Dig. 37, 8, 7, fin. 

— Adjecùvt : In manibus geslant copulas sescuncias, 
d'un pouce et demi d'épaisseur, Plaut. Epid. 5, 1, 
11; cf. l'art, suivant. 

* sescuncïâlîsj e, adj. [sescuncia], qui, contient 
une once et demie, c.-à-d. le huitième : r^j crassitudo 
(mensaî), épaisseur d'un pouce et demi, Plin. i3, i5, 
29. 

gescuplex, icis, voy. sesquiplex. 

sescuplus '(sesquiplus, par ex. Plin. 2 , 22 , 20 , 
ou toutefois les meilleurs manuscrits portent sescûpl.), 
a, um, adj. [sesqûi], pris une fois et demie ; Ut tem- 
pora tria ad duo relata sescuplurn faciarit, de sorte_ 
que trois temps ramenés à deux les font chacun d'un 
temps et demi, Quintil. Inst. 9,-4, 47 J de même, 
Plin. I. I. <-<j tempus, Ter. Maur. de Syll. p. tâ$5 et 
2412, P.f^> ratio, Censor. de Die nat. r. 

Sese, pr on. réfléchi, voy. siii. 

Sesecrienseinsàlse, Zmtv.çzïtvoA, Arrian . Pe- 
ripl. M. E. in Huds. G. M. I, 3o; comme Heptanesia. 

-f sësëliSj is, f. == gIgùac,, séséli, plante ombelli- 
fère, Cic. N, D. 2, 5o^ 127; Pliri. 8, 32 j 5o, Forme 
access ; neutre seseli = cteg-eX'., Plin, 25, 8, 52. 

Sescre, es, /. v, d'Ethiopie, Plin. 6 t 29 (35), 

Sesoncliosis, comme Sesostris, Jul. Val. Rer. 
Gest. Alex. M. 1, 3i éd. A. Maio; ibid. 3, 80 et 
67-68. 

SesosïSj» idis, voy. Sesostris. 

Sesostris (et par allongement, Sësoôstris, Paul. 
2Vol. ap. A uson ' Ep> *9> ai )j ïs» m -> SÉffWOTptÇjjS'e- 
sostris, célèbre roi d'Egypte, Lucan. 10, 276. abl. 
Sesostre, Plin. 33j 3,i5. Forme access. du gênit, Se- 
sosidis, id. 36, 11, i5. abl. Sesoside, Tac. Ann. 6, 
28. . 

Sesotlies, ïdis, m. nom d'un roi d'Egypte, Plin. 
36, 8 (14), 65; id. ib. § 71. 

sesquâtns; a, um, adj. [sesqui] : r^> numerî, deux 
nombres qui sont dans une proportion sesquialtère, 
c'est-à-d. dont la différence tes divise tous les deux, 
Ter. Maur. de ped. p. 2417 P. 

sesqui, adv. num. [peut-être par contract. de se- 
mis-qui], une demie en plus. On 71e le trouve employé 
absoll qu une fois : Ut^necesse sit partem pedis aut 
aîqualem alteri parti aut altero tanto aut sesqui esse 
majorem (il y a un peu plus bas sesquiplex), Cic, Or. 
56, 188. Mais il entre souvent en composition avec 
des noms de nombre ou des noms de mesure avec les- 
quels, il ne forme qu'un mot pour signifier un et demi. 
Il se jomt.aussi aux noms de nombre ordinaux (oçta« 
vus et tertius ) comme le grec êm (dans èTtovSooç, hzi- 
Tpiroç, etc.), pour exprimer un' rapport sesquialtère. 

sesquï iiHer, ëi'a, cru m, adj., sesquialtère, un et 
demi (èutôevTspoç, Cic. Univ. 7; Vitr.3, imed. 
Quos sexaginta annos mulieri assignabas. inVenies 
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haud multo amplius quadraginta. O meudacium tï- 
ginti annoriim exsilio puniendum 1 Dimidîo ianto 
mentiii falsa audes et sesquialtera ? Appui. Apol. 
p. 578, Oudènd' . ' ' . ' 

* sesquï-cïllëârîS; e, adj. } qui contient. un cu- 
léus et demi '; ^ dolia, Colum. 12, i'8, ; 7. . 

Sesqnïcfllus, i, m. surn. rom., Mar. Victor, 
p. 2^56 (qui a un cul et demi , , c.-à-d. un gros der- 
rière), sobriquet de Strabon. 

* sesqnï-cyatlms, i, m., qui contient un cyalhus 
et demi, Cels. 6, 7, 2. . 

sesqaïdecïm.iig , a, um, qui. contient . onze . 
dixièmes, Boëth. Arith. 2, Q t .p. 1092. 

*scsquï-dïg-ïtalis, e, adj., d'un pouce et demi 
de grandeur : «^foramen, Filr. 10, 25, med. '., 

sesquï-dïgïtiiS; i, m,, un pouce. et demi, Vitr. 
8,6; 10, 17. -■■■''■.' 

*sesquï-ïû>ra ? ,œ,/., une heure et demie, .Plin, 

^P* 4» 9^9- w '■'■-. : 

sesqaï- j ûgernm , i, n . , toi jugérum. et demi, 
Plin.^,%, i5; 18, 19,49. 

sesqùï-lïbra, sa, f., une livre, et demie, Cato, 
R, R. io5; Colum. 12, 36 

* sesquïuiensis, îs, m., un mois et demiyVàrro, 
R. R. 1,27, 1. '-■--.. •."■,- 

sesquï-modïas^ ii, m., un modius et demi (bois-- 
seau romain), Varro, R. R. ~i t 7, 3 ; i, 4 2 \ Cic. Verr. 
2, 3, 92; Colum. 2, 12, 4* 

sesquïnonns^ a, um, qui contient âix^neiiyiè- 
mes, Boëik. Geom. 1 , p.' i5i8. 

■* sesqiiï-ÔljôliiSj ï f m., une obole et demie, Plin. 
26, 8, 46. - 

* sesquï-oclâYus, a, um, adj. num., correspon- 
dant au grec InoyBooç,, qui contient neuf huitièmes : 
r^ intervallum, Cic. Univ. 7^ cf; sesquitertius et voy, 
sesqui. 

sesqnioctârnsdëcïmiiSj a, um, qui contient 
dix-neuf dix-huitièmes , Boeth. Music. 3, 2, p, 1420. 

* sesquï-pperaj ae, fi, une journée et demie de 
travail, Colum. 2, 12, 2. On dit dans le même. sens 
*sesquiopus, Plaut. Capt, 3, 5, 67. 

sesquiopïis» erb, voy. ïart. prêcêd. 

sesquï-pëdâlis, e, adj, — I) qui a un.jned ?et 
demi de long, Cato, R. R. i5, 2; Cœs. E. G; 4» 17, 
2; Colum. 5, 9,3; 9, 19, 4; u, 2, 18; ir, 3, 48 j 
Vitr. 5, ro ; Martial. 7, 1^ et autres. — II) poét. et 
mélaph. pour : très-long : r^j dentés , dents qui sont 
jcomme des pieux, Catull. 97, 5. r*** verba, mots longs 
d'une toise (Boileau), Hor. A. P. 97. 

* sesqm-pedânëns^ a, um, adj., d'un pied et 
demi (plus souv. sesquipedalis) : r^cornua, Plin. 9, 
27,43. ^ ^ . 

sesqm-pes^ pëdis, m. , un pied et demi (en lon- 
gueur, lar^euri etc.), Varro, R. R. 1, 43 ; Colum. 3, 
i3, 8; Arb. 1, 5; Plaut. frin. 4, o. f 5S^Martial.X 
60; Pers.'iyS'j... ■ .,.,...._ 

^scsqnï-plag-aj sbj \ f., un coup et demi ; Cum 
vix duobus ictibus caput amputavisset, sœvitiam apud 
Weronem jactavit sesquiplaga interfeetnm a se dicendo, 
// s'en fit auprès de Néron- un mérite barbare, en di- 
sant qu'il avait tué Sùbrius une fois et demie, Tac. 
Ann. i5, G'), fin. .:.,.. 

sesquiplârie, is et sesqaiplarins* ii, m, 
[sesquiplex], soldât qui, en récompense de sa. valeur,' 
reçoit une ration et demie, Veget. Mil, 2,7 ; Inscr. 
ap. Reines: cl. 8 , n° i3^; cf. Orétt. Inscr. n° St^G. 
On disait aussi dans le même sens sesquiplicarjus, 
Hygin. Grom. med.;' Inscr. ap.Fabr.p. 104, n° 245. 

sesquï-plex., . ïcis, adj. [plico], qui contient une 
fois et demie ; Ut in singulis modus insit aut sesqui- 
plex aut duplex aut par, * Cic, Or. ',5>j , i93. Forme 
access. sescuplex(c/. sescuplus), Quintil, Inst. 9, 4, 47» 

scsqulplicarius, ii, voy; sesquiplàrïs, 

sesquiplusj a, .ùm, voy, sescuplus* 

sesqnïquartus^ qui contient cinq quarts f Boeth, 
Arith. 1, 2, jtî. 1004, , , "•.'■■-'" ' 

sesqnïquîutus 5 a, um, qui contient six cinquiè- 
mes, Boeth. Arithm. 1, 2, p, 1004. . . 

sesqliïsënes.5 i g j arckivieux (vieux une fois et 
demie), Vet. Poet. ap. Varron, L. L. 8» 3. 

. sesquïseptimus 9 a, um, qui contient hùt sep- 
tièmes, Boeth. Arithm. 2, 44, ». i357^ ib, p. i5i8, 

sesquïseptïmnsdëcï]uas> a, um, qui "contient 
dix-huit dix-septièmes , Boeth. Music» 3$ 2, p, i43°* 

sesquïsextits^ a, um, qui contient sept sixiè- 
mes-, Bobth. Arithm. 12, 44, p t i357,ef i5i8.^ 

sesquïsextusdccïraus , a # -um ,' ; qui contient 
dix-sept seizièmes, Boè'th. Musid 3, a, p. .1^20$ M> 
ib.p. 141S' . ; •• '■--■,.'...,-.'■"• 

* sc&quï-tcrtïus, a, um y adj. iiiim., correspon- 
dant au grec è^Cxpuo;, qui contient quatre tiers , tiU 
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entier avec le tiers en ^w : oj interyallum, Cic, Unfr.t sestertiâiiug; a, um: mot dont on ignore le 
«j cf: sesçjuioctavus et voy. sesqui. ^ " 

seB^uïtrïcesimng^ a, um, qui contient quatorze 
treizièmes, Boëth. Music.-5, 16,77. 1480. 

Sfesquï-iïly sses (s'écrit aussi Sesculysses , Plin . 
/?. JV. /?r*e/*. § 24) , Ulysse et demi, pour désigner un 
homme très-rusé, titre d'une satire de Varron, citée 
très'souv. par Nonius, par ex, 28, 12; 3i, 3o; 45, 
0; 48, 3i et passim. 

sesqnunxj neis, voy. sescuncia. 

sesquÏTîcësimns^a, um, qui contient vingt et 
un vingtièmes, Boëth. Music. £, 1, 6, p. 1480. 
■ Sessiaj ae,/. [1. sero], déesse des moissons , Ter- 
iull. SpecK 8. 

sessïbïlc; is, n. = sessibulum , siège, endroit 
pour s'asseoir, Jid. Val. res gest. Alex. M. 1 , 36 Mai. 

sessibulum^ i, n. [sedeo], siège, chaise (antér. 
et poster, à têpo'; class.) t Plaut. Pœn. 1,2, 56; Ap- 
pui. Met. 1,/?. 1x2. 

sessïlis, e, adj. [sedeo] — I) sur quoi l'on peut 
s'asseoir (seulemt dans les poètes et dans la prose 
poster, à Auguste) : ^tergum (equi), Ovid. Met. 12, 
4or: r>s obba, c.-à-d. avec un large pied, à large 
basé, Pers. 5, 148 ; de même ^ pira minimo pediculo, 
Doires sessiles à pédoncule très-court, Plin. i5, r5, 16, 
fin.*— De là ÎI) métaph., bas, peu élevé : /^genus lac- 
tucœ, laitue sessile, qui s'étend en large, Plin. 19, 8, 
38; Martial. 3, 47 {on dit aussi sedens lacluca, Mar~ 
liai, io, 4-8). r^folium (brassicœ), Plin. 19, 8, 41 , 
§ 140. rv» malvae, Pattad. Oct. 11, 3. 

* scssïmônitun 9 ii, «. [sedeo], séance, assem' 
liée, peut-être résidence, séjour ; r*> deorum, le con- 
seil ou séjour des dieux, Vïtr. 7, prœf.adfin. 

sessiOj ônis, /. [sedeo], action de s'asseoir (mot 
de Cicêron) — - I) en gêner. : Status, incessus, sessio, 
acenbitio... tenentillud décorum, Cic Offi r, 35, 128 ; 
de même, id. I\l. D. 1, 34, 94; et au pluriel : Eliam 
sessiones qu&dam et flexi fractique motus contra na- 
turam sunt, certaines manières de s'asseoir, certaines 
postures assises, id. Fin. 5, 12, 35. — B) dans le sens 
concret, siège, séjour, résidence : Portions, palaeslra et 
tôt locis sessiones gymnasiorum et Graecarum dispu 



tâtionûm memoriam commovent, Cic, De Or. 2, 5, 
20 r Cujus (Polemonis) ipsa illa sessio fuit quam vide- 
mus, id. Fin. 5,-r, 2. — II) particul. A) inaction, 
séjour, pause, halte dans un lieu : Illam sessionem 
Capitolinam mihi non placuisse tu testis es , tu sais 
combien j'ai désapprouvé cette halte au Capitale, Cic. 
Ait. 14, 14, 2; de même : Pigra sessione languidae 
(nrsé), Appui. Met. 4. — B) session, séance (conses- 
sus) : pour discuter : Non est paucorum libellorum 
hoc munus neque Tusculani atque hujus ambulâtio- 
iiis'antemeridiariEe aut nostrœ pomeridianae sessionis, 
Cic.de Or. 3, 3o , fin. Pour rendre la justice, séances 
des tribunaux; assises, session : Dîes sessionum non 
uumerabuntur, etc.... sessiones erunt nobis compu- 
tandae, etc., Ulp. Dig. 38, i5, 2,$ 1. — C) bain de 
siêge t embasis, èyv.é.^ia^.a.^ Ccel. Aur. Tard. 5, 4, 69. 

Sessites, Plin, 3, 16; affluent du Pô dans la 
Gallia Cisalpina, à FE. de la grande Duria, près de 
Fercelli; atij. Sesia, Sessia. 

sessïto, âvi, i. v. intens. a. [sedeo], être assis en 
grand nombre ou longtemps, reposer habituellement 
(très-rare) i Quam deam (Suadam) in Pericli labris 
scripsit Eupolis sessilavisse, * Cic. Brut. i5, 5g. Quae 
sessitandi regio est, le siège, le derrière (la partie sur 
laquelle on s'assied), Appui. Dogm. Plat. 1, p. 10. 

*sessïnncnla , œ , /. dimin. [sessio , n° II, B] , 
réunion d'un petit nombre de personnes pour s'entre- 
tenir, petit cercle : Alveolum poscere aut queereré 
quempiam ludum... et circulos aliquos et sessiunculas 
coiisectari, Cic, Fin. 5, 20^ 56. 

sessor, ôris , m. [sedeo], celui qui est assis qque 
pm (non antér. à Auguste et très-rare) — I) en 
gîtiér., celui qui est assis au théâtre, spectateur, Hor. 
■Ep. a, 2,, i3o ; celui qui est assis à cheval, cavalier, 
Scnec. Consi.sap. 12, fin.; Suel. Cœs. 61; Veget. 2, 
28, S 4. — * IV) particul., celui qui s'arrête, qui réside 
q<\iitpart, habitant : *^ veteres urbis, Nep. dm. 
a, 5. 

sessôrïnm, ii, n. [sedeo], siège, place qu'on oc- 
cupe.— l) siège, chaise, Cœl. Aur. Acut. r, 1 1, med. 
— *II) séjour, demeure, domicile, résidence ,- siège : 
Cubiculum, iu quo ipse dormio, viperœ hujus sesso- 
rium, Petron. Sut. 77, 4. 

*§essus, ùs, m. [sedeo], action ae s'asseoir : Lo- 
cum^essui impertimit, Appui. Flor. p. 353. — Siège : 
de sessu in terram eliciilur, est précipite de son siège 
* ietre, Faustin. Lib, prec. p. 39. — Séjour, rési- 
aertcù* Contentas imperio PellBe ac MacedoniEe sessu, 
M Val, Alex. Ort. 42 



sens ; r^> ager, Frontin. de col. p. 109, Goes. 

sestertïarïns, a, 11m, adj. [sesiertins], qui ne 
vaut qu'un sesterce, en gêner, qui a peu de. fortune 
ou de valeur : f^j homo, gladialores, Petron. Sa/. 45 , 
8 et 11. 

* sestertïolusj» ï,'wî. [seslertius, «° I, À.], un pe- 
tit sesterce : r^> bis decies, c.-à-d. deux millions de 
sesterces, Martial. i t 5$. 

sestertïus, a, um [contraction de semislei-tius], 
qui contient deux et demi; ne se rencontre que subs- 
tantivement. 

ï) sestertius (se représente en abrégé par le signe 
HS. c.-à-d, II. et Semis), ii, m, (se. numus) — À) 
un sesterce, petite monnaie d'argent, valant deux as 
et demi ou le quart du denier (21 centimes). C'était la 
monnaie la plus courante des Romains et les plus 
grosses sommes se comptaient par sesterces. « Sester- 
tius, quod duobus semis additur (dupondius enim et 
semis antiquus sestertius est) et veteris consuetudinis, 
ut rétro œre dicerent, ita ut semis tertius, quartus se- 
mis pronunciarent, ab semis tertius sestertius dicitur, « 
sestertius (pièce de deux as et demi) dont la compo- 
sition implique l'idée de l'addition de trois nombres, 
c.-à-d. 2 plus ^, et rappelle l'ancien usage d-e compter 
en commençant par le plus petit nombre, Varro, L. ■ 
L. 5, 36, 48. « Nostri quartam denarii partem, quod 
effîciebatur ex duobus assibus et tertio semisse , ses- 
tertium uominaverunt, » Vitr. 3, 1 med. Queritur Si- 
cilia tota G. "Verrem ab aratoribus, eum frumenlnm,. 
sibi in cellam imperavîsset et cuni essettritici modius 
sestertiis duobus, pro frumento in modios singulos 
duodenos sestertios exegisse, douze sesterces par bois- 
seau, Cic. Divin, in Cœcil. 10. Taxatio in libras ses- 
terliisinguli et in penuria bini, elles (les raves) se ven- 
daient un sesterce la livrent deux quand- elles étaient 
rares, Plin. 18 , i3, 34, fin. — frêquemmt joint à 
numus : Percipere débet in annos singulos mille non- 
gentos quinquaginta sestertios numos, mille neuf cent 
cinquante sesterces par an, Colum. 3, 3, g. Ut non 
inviti sestertiis sexcentis numis singula millia vivira- 
dicis a me rustici mercentur, id. ib. § i3. — Au gè- 
nit plur. sestertium : « Quid verum sit , intelligo ; sed 
alias ita loquor, ut concessum est, ut hoc vel pro deuni 
dico vel pro deorum, alias, ut necesse est, cum trium- 
virum non viiorum, cum sestertium numum non nu- 
morum, quod in his consuetudo varia non est, » Cic. 
Or, 46, fin. Ex iis (pavonibus) M. Aufîdius Lurco ses- 
tertium sexagena millia numum in anno dicitur ca- 
pere, Varro, R. R. 3, 6, 1; cité aussi par Plin. 10, 
20, 23. Écrit en chiffres : Dicit, Dionem HS decies 
cenlena millia numérasse, un million de sesterces, 
Cic. Verr. 2, 1, 10. Rarement seslertiorum : Quae 
summa tertia parte superat duo millia seslertiorum, 
quanti constare jugerum vinearum prœdiximus, Co- 
lum. 3, 3, i3, — Le fréquent emploi de la. forme du 
génitif sestertium dans les sommes montant au-dessus 
de mille fit que, dès les premiers temps (mais non 
pourtant avant la période d'Auguste), on regarda 
cette forme comme un nominatif et qu'on en forma 
non-seulement le pluriel sesterlia, mais qu'on déclina 
même sestertium comme un singulier : sestertii, ses- 
tertio, voy. à la suite, Sestertium (avec suppression de 
mille) signifie une somme de mille sesterces, et, placé 
à coté des adverbes multiplicatifs decies, centies (en 
sous-entendant centena millia), une somme de cent 
mille sesterces ^ainsi decies sestertium,, un million de 
sesterces, centies sestertium , dix millions de sester- 
ces, etc. (Voy, Adam, Antiq. 2 , p. 2Ô3 et suiv.; 
Zumpt, Gramm, § 873) : Grex centenarius facile qua- 
dragena millia seslertia ut reddat, un troupeau de 
cent paons rapporte sans peine quarante mille sester- 
ces, Varro, R, R. 3, 6, fin. Dena millia seslertia ex 
melle recipere esse solilos, id. ib. 3, 16, 11. Hirrius 
circum piscinas suas ex aedificiis duodena millia ses- 
lertia câpiebat, id. ib. 3, 17, 3. Qui seslertia numum 
quinque millia legaverat, Quintil. Inst. 7, 6, 11 ; cf. 
à la suite. Hor. Ep. 2, 2, 33. — Capit ille ex suis 
prœdiis sexcenta sestertia, ego eentena ex meis, il re- 
tire de ses terres six cent mille sesterces; moi, cent 
•mille des miennes, Cic.Parad. 6, 3,; cf. Zumpt sur Cic. 
Verr. 3,3, 5o, § 119. Dalurum liberis ejus ducena 
seslertia singulis, qu'il donnerait à chacun de ses en- 
fants deux cent mille sesterces, Tac. Ami. 2, 38, fin. 
Capiendis pecuniis po'suit modum usque ad dena ses- 
lertia, ■ id. ib. n, 7,/îff. Dum septem donal seslertia, 
mulua septem Promitlit, il fait don au bonhomme de 
sept mille sesterces et promet de lui en prêter autant, 
Hor. Ep. 1, 7, 8p.Mutua tecenlum sestertia, Phœbe, 
rogavi, je t'ai demandé, Phèbus, cent mille sesterces 
à titre de prêt, Martial. 6, 20. Donis ornalur hones- 
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tis, Accipit et bis dena super sestertia numum, Hor. 
Ep.i. t 2, 33; cf. plus haut, Quintil. Inst. 7, 6, n.— 
Quum ei testamento sestertium millies relinqualur, 
lui laisse par testament cent millions de sesterces, Cic. 
Offi 3, 24, 93. Sestertium sexagies , quod advexcrat 
Domitius atque inpublicumdeposuerat, Domitio red- 
dit, Cœs. B. £. 1, 23, 4. Àrgenti ad summam sester- 
tii decies .in aerarium retulit, Liv. 45, 4. (C. Csesar) 
centies sesler.tio cœnavit uno die, dépensa pour un 
seul souper dix millions de sesterces, Senec. Cons. ad 
Helv. 9; de même sexagies sesterlio, six millions de 
sesterces, Suet. Cœs.5o\ duodecies sesterlio j id. Aug. 
41 ; sesterlio nonagies, id. Calig.Bg; sesterlio centies, 
id. Vesp. 19 et beauc, d'autres. 

2°) en gêner. — a) numo sesterlio ou sestertio 
numo, pour une somme peu considérable, à vil prix, 
pour un rien (en bonne prose) : Ecquis est ex lanlo 
populo, qui bona C. Rabirii Postumï numo sestertio 
sibi addici velit?... Tua, Poslume, numo sesterlio a 
me addicunlur? Cîc. Rabir. Post. 17; de même: Ut 
exsequiarum apparalus sestertio numo ipsis addice- 
retur, Val. Max. 5, 2 , 10. C. Malienus accusalus 
damuatusque sub furca diu virgis caesus est et sester- 
tio numo veniit, Liv. Epit. 55.. Quœ maxima inter vos 
habenlur, divilife, gratia, potentia, sesterlio numo 
aestimanda sunt, Senec. Ep. $5, med. (G. Marius judex) 
mulierem (Tilinii) impudiciliaî ream sestertio numo, 
Tiliniuni summa tolius dotis. damnavil, Fal. Max. 

8, 2, 3. — *b) sestertio amplo comparare, pour une 
somme considérable, cher, à prix d'or, Solin. 27 (40) 
ad fin. 

B) sous l'empire, c'était aussi le nom d'une mon- 
naie de cuivre, valant quatre as : Hoc (ass Mariauum) 
aurichalci bonitatem imitatur in sestertiis dupondia- 
riisque, Plin. 34, '2, 2; cf. Eckhel. Doctr, A'urn. 6, 
p. 283. 

*II) sestertium, ii, 7i., dans la langue de ïêconom. 
rurale, comme mesure, deux pieds et demi de pro- 
fondeur : Ipsum agrum, quem seininario deslinayeris 
planum et succosum, sat erit bipalio vertere : quod 
vocant rustici sestertium, Colum. Arb. i, 5 (on dit 
aussi : Siccus ager bipalio subigi débet ,"quœ est al- 
litudo paslinalionis, cum in duos pedes et semisseni 
convertilur humus, id. 3, 5, 3), 

Sesiiacus, a, um voy. t Sestos, n° II, A. 

Sestiaiise Aree^ voy. Ara; très S est. ; auj. pro- 
babl. Cabo Villano, sel. Ulœrt, 
■ Sestlajius, a, um voy. Sestius, n° II, B. 

Sîestiariaj S^uTLapia , Ptol.; v. de la Maureta- 
nia-Tingitana, et promontoire; ce dernier ~ nommé 
aussi Cannarum prom. (voy. ce mol); auj. Cabo 
Quilates. 

Sîestïas ? adis, voy. Sestos, n° II, G. 

S»e§tinate8 5 Plin. 3, 14;. peuple de l'Ombrie , 
autour des sources du Pisaurus (Foglio) ; sa ville la 
plus importante était, selon les_J.nscriplions : 

SestinuitELj dans les plus hauts Apennins, près 
de la source du Pisaurus ; auj'. Sestino. 

Ses tins (s'écrit aussi Sexlius), a, — I) nom de 
famille romain , par ex. P. Sestius L. F., tribun du 
peuple l'an de R. 696, ami de C'céron et de Milon , 
et défendu parle premier dans un plaidoyer que nous' 
avons encore. C. Sextius Calvinus, orateur, Cic. 
Brut. 34, i3o, P. Sextius Baculus, un primipili cen- 
turio, Cœs. B. G. 2, 26; 3, 5; 6, 38 et beauc. d'au- 
tres. — II) De là A) Sestius (Sexlius), a,um,/. re- 
latif à un { Sesûus (Sextius), de Sextius : Tabula 
Sestia, bureau de chaux, comptoir d'un Sestius in- 
connu, Cic. Quint. 6, 25. — Aquae Sesliae, voy. aqua, 
n° 2, e. — B) Sestianus (Sext.), a, um, adj. même 
sigmf. : ^> dicta , du tribun du peuple P. Seslius-, 
Cic. Fam, 7, 32, r. r-u conviva, convive chez 'un 
Sestius, Caiull. 44» i°- ^^ mala, pommes qui doivenj. 
leur nom à un Sestius, Colum, 5, 10, ig; 12, 47, 5. 

§fëstos ou -us , i , /., '2ï}<tt6ç, — I ) Sestos, ville 
de Thrace sur V Hellespont , vis-à-vis d'Abydos, rési- 
dence de Héro, « Leaudri amore pernobilis, » Mel. 
2, 2, 7; Plin. 4, 11, 7 8 , § 49Î i'V. 3a, 33, 7; 3 7 ,. 

9, g; Ovid. Her. 18, 127 ; Lucan, 2, 674; 6, 55. — 
II) De là — A) Sestiacus,'a, um, adj. relatif à Ses- 
tos, de Sestos : *-*j sinus, c.-à-d. l'Hellespont, Stat. 
Silv. 1, 3, 27; de même ^pelagus, Auson. IdylL 

10, 287. — B) Seslus, a, um, adj. de Sestos : <-~ 
puella, c.-à-d. Héro, Ovid. Her. 18, 2; 19, 100. — 
C) Sestïas, adis,/. l'héroïne de Sestos, Héro, Stat, 
Tbeb. 6, 547; Si don. Carm. ir, 71. 

Sestug, a, um, voy. n° II, A. 

Ses tus 5 2eoTY)ç, Herod. 4, J 4 2 . 7» 33; 9, i3S; 
Scyl. in fîuds. G. M. i, 28, ^\-Polyb. 4, 44 ; 16, 
29; Liv. 82, 33; Strabo, i3; J*e!a, 2, *;Plm. 4, 
ir; Ptol. ; Ste/^- <&yz. 5g5 ; petite v. des Eoliens, à 
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Ventrée de VBeïïespont, dans la Chersonèse de 
Thrace, vis-à-vis de la v. d'Abydos, en Asie; ce fut 
près de Sestus que Xerxès jeta un pont sur l'Helles- 
pont, et que Léandre passa le détroit à la nage; auj. 
Juloiva.=Hab. sur des médailles, EYjtrnidv. 

set 3 voy. Sed au comm. 

seta (s'écrit aussi sœta), se , f. — I) poils épais 
et rudes des animaux, soie de porc, de sanglier (très- 
class.; erdin. au pluriel) — a) plur. : TJt pluma at- 
que pili primum setœque creanlur Quadrupedum 
membris et corpore pennipotentum, Lucr. 5, 786. 
De même en pari, du sanglier, Ovid. Met. S, 427; 
cf. plus bas p ; en pari, du hérisson, Claudian, Hysir. 
6 ; du poisson nommé ape'r, Ovid. Rai. 69 ; du lion , 
Trop. 4, 9, 45; cf. plus bas (î ; du bouc, Virg. Gearg. 
3, 3ia; de la vache; id. JEn. 7, 790 ; du cerf, Val, 
Flacc. 6,71 et autres animaux. Ita quasi setis labra 
raiM compungit barba, Plant. Casin. 5 , 2, 4.8. — p) 
sing. : Gladium e lacunari seta equina aptum, un 
glaive suspendu au plafond par un crin de cheval } 
Cic. Tusc. 5, 21, 62. Quam durissimœ densaeque et 
nigrae selîc grex (suum) eligendus est.-Coïum. 7, 9, 2. 
Tegumen immane leonis Terribili impexum seta, 
Virg. JEn* 7, 667. — B) métaph. en pari, du poil 
rude de l'homme, Virg, JEn, B, 266; Georg. 3, 3 12 ; 
Ovid. Met. i3, S5o; Juven, 2,11; Martial. 6, 56 et 
autres. En pari, des piquants des arbres conifères : 
Omnibus bis geueribus iolia brevi seta ei crassiore 
duraque, ceu eupressis, Plin. 16, 10, 18, — ■ II) par 
mêtonym., en pari, des objets faits de ces poils, soies 
ou cr'tns. Par ex. ligne de pécheur, Ovid. Hal. 34; 
Martial, r, 56; 10, 3o. Pinceau, Plin. 33,7, 4°- 

Setabicnfa; voy. Àlcira. 

Setabisïiw. Sœtabis. 

SSetœjIÉTOC!,;, Strabo, i3; Ptol.; Sœttœ, Sourroa, 
sur des médailles, v. de Lydie, au N.-E. de Termère. 

S et te., Plin. 6, 19; peuple de l'Inde, entre l' Indus 
et le Gange ; son territoire était riche en or. 

SctseuiUj ZvjtkÏov , Steph. Byz. 5g5; contrée de 
l'Italie aux environs de Sybaris. 

f sctanïa , se. / et selaniuin (-ou) i, n. = ur\xa.- 
vîa et cjïiTàvtov, — I) surnom d'une sorte de nèfle : 
setenia, Plin. i5, 20, 22. Gn dit aussi au neutre 
substantivi : Non possunt militares pueri setanio edu- 
cier, Plaut^ Truc. 5, 16. ■ — II) setania, espèce d'oi- 
gnon, PUn. 19, 6, 3a. — III) sëlanion, sorte de 
piaule bulbeuse, (bulbi), Plin. 19, 5, 3o. 

Setaiitioruiiî porirj SETavriwv Xi^rjv, Ptol.; 
port sur la cote JV.-O. de la Brilannia Romana : au 
fond de la baie, près de T embouchure du fi. Rible, 
au-dessous de la v. actuelle de Prestoil, — Les Se- 
tantii, qui ont donné leur nom au port, nous sont 
complètement inconnus, mais c'était vraisemblable- 
ment ime branche des Brigantes, 

Seieïa tesiuaE'ïimiî voy. Devœ œst. 

Setelsïs, lùéTn/.cr^ç, Ptol.; r. .;-V;_7accetani, '<&*/« 
/"Hispania Tarraconensis; auj. Soh^.:a. 

Sethraïtes, 2e6pof.tr/ic, Ptol. ; Bieroel. 727; 
Sethreites, S^ôp^fr/iç. Strabo, 17; Sethrôites, £e- 
6pto?r/îç et Sethroeiles, leÔpot'iTriSj sur des médailles 
de Trajan et d Antonin ; nome égyptien dans l'inté- 
rieur du Delta; le chef-lieu était la petite v. d'Her- 
cule, 'Hpay.Xéouç (JUxpàTtoXiç;, au S, O. deVehisium 
(Joseph. Ti. J. 4, 16; Itin. Ant. r52); c'est proba- 
blement cette v. qui s'appelait aussi Sethrum, 2é6pov, 
Steph. Byz.Sqi. 

Sëtia^ a?-, f., Etîtioc, — I) ancienne ville située 
sur une montagne du Latium, dans le voisinage des 
marais Pantins, célèbre par son excellent vin, auj. 
Sesse ou Sezze, Liv. 6, 3o,fin.; 7, 42, fin.; 26, 8, 
fin.; 32, 26; Martial. r3, 23; 112; SU. S, 378; cf. 
Mannert, Jtal. 1, p. 641. — Poél., le vin de Setia : 
Quod tibi Setia canos Reslinxit cineres, Stat. Silv. 2, 
6, go. — II) de là Sélïnus, a, uni, adj. relatif à Se- 
tia; de Setia: r^ ager, Titin. dans Serv. Virg. JEn. 
ir, 457 ; Cic. Agr. a, 26, 66; L'w. 32. 26, 7. r^t co 
lonîa, c.-à-d. Sétia, Vellei, i, ri, 2. ^jvinum. Plin. 
14, 6. 8; 23, ï, 21; Martial. 6, 86; Juven. ro, 27 ; 
cf. r*j de monlibus, des vignobles de Sella, id, 5, 34 
et : Uva clîvi Setini, Martial. 10, 74. — Au pluriel 
substantivt Setini, oruua, m. les habitants de Sétia, 
Liv. 8, 1; 32, 26. — Au singulier substantivt Setina, 
se, f., titre d'une comédie de Tilinius. 

Setia, Serta, Ptol.; v. des Yascones, dans /'His- 
pania Tarraconensis ; auj. Setenil, sel. Beich. 

Setia 5 Svjt(a, Strabo, S; Liv. 26, 8: 27, 9; 32, 
26; Steph. Byz. 5g6; ancienne v. <^« Latium, sur 
une montagne qui s'étend jusqu'aux marais Pontins, 
changée par les Romains en colonie et en place forte. 
Dans les environs étaient les Setini agri, Plin. 3, 5, 
plantés d'excellents vignobles qui procwajjini-aux 
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auj. Sesse ou Sezze. 

Setid&j SétiSoc ou Séria, Ptol., <v. des Turduli 
ou Turdetani dans /'Hispania BEetica. 

SctîdaTa, ZeT[8cû\ja, Ptol.; v. de Germanie, 
au iVl des sources de la Fistule, et appartenant ou 
aux Omani ou aux Burgundiones ; auj. Zydowo, au 
S. de Gnesen, sel. Wilh., K ruse et Beich. 

SetiengiSy lertvivcrtç, PtoL; v. de /"Africa pro- 
pria , dans la regio Byzacena. 

sctïg'erj (sœl.), ëra, erum, adj. [seta-gero], hérissé 
de soies ( mot poét.) : r^-> sus, Lucr.- 5, 968; 6, 975; 
Virg. JEn. 12, 170: Ovid. Met. 10, 649. '^'peeus, 
id. ib. 14, 289. r-o vestis, étoffe de poils de chèvre, 
Paul. NoL Ep. 49, .12. ■ — Subtantivt setiger, le 
porte-soies, désignation poétique du sanglier, Ovid. 
Met. 8,375; Martial. i3. 93! 

setim, indècl., nom d'une sorte de bois chez les 
Hébreux, Vulgat. Exod. 55, 10 et suiv. 

sctïmtis, a, um,/j, septimus, Inscr. A fric. ap. 
Renier, n° 3729. 

Setinus, a, uni, voy. Setia, n° II. 

Setium, 2-/)Ttov , Ptol.; Sigium, S£y iov > Strabo, 
4 ; montagne et langue de terre dans la Gallia Nar- 
bonensis; elle s'avance assez loin dans la mer; auj. 
Cette, au-dessus d'Agde. 

SetÎTa, Séria 9 comme Seluia. 

Sbtortialacta, Ptol.; v. des Arevacœ dans 
/'Hispania Tarraconensis. 

setosusj (sœt.), a, uni, adj. [seta], hérissé dé 
poils, couvert de soies (le plus souv. poét. ) : ^ aper, 
Firg, Ed. 7, 29; cf. Hor. Epod. 17, i5. ^ aures 
tauri, Plin. 8, 45, 70. <^> frons, Hor. Sat. 1, 5, 6r; 
cf. : Corpus, quod maxime lali pectoris alque setosi 
est, Cels. 2, 8. r>-> verbera, fouet de poils de chèvre 
ou fait avec une lanière de peau de chèvre (garnie de 
ses poils), Prop.4,2.,2.5. 

Setovia, Âppian. Illyr. 27; v. de Dalmatie, 
dans une vallée fermée par deux montagnes. 

Setiiîieatwu , Seg-nacatum 5 ~L^yo\}a.Y.a.rov , 
Ptol.; v. des Naiïsci en Germanie, au N. de Bro- 
dentia sur la frontière, entre la Bohême et la Ba- 
vière, près de TValdmiïncken; 

Setubalîa; voy. Caelobrîx. 

Setuia, Seiouta , Setîva, Setovia, Sevia, 
Se^Ofia, Ptol.; v. de Germanie, dans le pays des 
Quades; auj. Kasmark sur la Poppev, sel. Wilh.; 
Czyche en Gallicie, sel. Kruse ; Sydzina, sel. Reich. 

Setuci, Setueis, Tab. Peut,; v. delà Gallia 
Belgica, auS.-E.de Samarobriva/ auj. sel. d'Anville 
Cayeux. 

* sëtula (sset. ), œ, f. dimin., poil rude et épais 
des animaux, petite peau d'animal avec son poil : 
Immolare diis vulsas ex hostiissetulas, Arnob. 7, 226. 

Setutanda* SeTouTavSa, Siatutanda, Sia- 
TOUTctvSa, Ptol.; lieu dans l'intérieur de la Germa- 
nie, vraisembl. sur lEms, dans le voisinage d'A- 
senhaus. 

Seuaces, 2eotiay.eç, Ptol.; peuple dans la partie 
Occid. du Noricunii 

Seumara; SEi3[iapa, Strabo ; Scusamoro,2). d'1- 
bérie, où se réunissent /'Arago et le Cyrus, au A 7 , de 
ïiflis, auj. Samthauro, suiv. Reich. 

Seurbij Plin. 4, 20; vraisembl. comme Seuii. 

Seuri, Seoupoï, Seurri,SEouppoi, Sehurri, 
Seêoyppot, Ptol.; peuple de /'Hispania Tarraco- 
nensis. 

Seuthes, œ, m., roi de Thrace, Nep. Alcib. 8. 

Seuthusa, Plin. 5, 3i ; (le près de Rhodus. 

Seatlopliâee, es, f. {(teïjtXqv, bette, et çav-vi, 
lentille) , mets composé de bettes et de lentilles, Cœl. 
Aur. Acut. 2, 39. 
Serastia; comme Sebastîa. 

seu, adv. voy. sive. 

seveve, adv. voy. severus à la fin, n° A. 
Sëveriâiius, a, um, émanant, venant d'un Sévère, 
ry tbermse, thermes de l'emper. Sévère, Spart. Sever. 
19. r^> Jegio'nes, Inscr, ap. Grut. 169, 7 . v>^. pira, poi- 
res de Sévère (d'un certain Sévère nui les avait gref- 
fées ou introduites), Plin. i5, i5, 16. — Subst.m., 
sur 11, rom., Inscr, ap. Grut. 47 , 2. 

SeTcrillaj œ, /., dimin. de Severa, surn. rom., 
Inscr. ap. Murât. 1146, 3. 

Sëvërïnusj i, m., surn. rom,, Inscr. ap. Murât. 
1037, 4. 

sëverïtas, âtis, f. [severus] — I) gravité, air 
sérieux, sévérité, en bonne et en mauvaise part, austé- 
rité, rigidité (très-class. et très-fréq.) : Tïislis seve- 
ritas inest in vultu alque in verbis fides , sa figure a 
quelque chose de grave et de sévère, et tout ce qu'il dit 
respire la bonne joi, Ter. And. 5, 2, 16. Severitalem 



tatem nullo modo, j'aime la sévérité dans la vieillesse 
mais je la veux tempérée, comme le reste y l'aigreur 
je ne puis la souffrir i Çic, de Senèct. 18 , 65. Yideat 
in primis, qtiibus de rébus loquatur; si seriis, sève- 
ritatem adhibeat, si jocosis, leporem, qu'il ait un 
langage sévère, id. Off. 1, 37, i34. Ab eodem ho- 
mine in stupris inauditis versatp vêtus illa magistra 
pudoiis et modestiœ, seyeritas cens or ie, sublata est 
id. Pis. 4» fin.; d,e même r^j censorum ,«/p sévérité 
des censeurs, id. Rep. 4, 6 ; cf. Val. Max. 2, 9; et au 
pluriel : Inter censorum severitates tria haec exeiu. 
pla, etc., parmi les actes de sévérité des censeurs 
Gell. 4, 20. Tristilia et in omni re severitas habet 
illa quidem giavitalem , sed amiGilia remissior esse 
débet et liberior et duleior> etc., Cic. Lœl. i%,fin., 
cfi : Homo non lîberalitate /ut alii, sed ipaa tristilia 
et severitate popularis, id. Brut. 2.5, 97. si illius 
comilatem et faeilitatem tua? gravitati severitatique 
asperseris, id. Mur. 3i , fin.; cf. : Crassus in summa 
comitate' babebat etiam severitatis satis, SçEvolœ 
raulta in- severitate non deerat tamen comitas, Cras- 
sus joignait à une grande politesse de langage ce 
qu'il faut de sévérité; et, avec beaucoup de sévérité, 
Scévola ne manquait pas de politesse , id. Brut. 40 
r48. Ille (Cîesar) mansuetudïne et miseriebrdia cla- 
rus factus , huiç (Catoni) severitas dignitalem addide- 
rat, te premier (César) se distingua par sa douceur 
et sa clémence, le second se rendit respectable par sa 
sévérité, Sali. Catil. 54, 2. Ut laxaret judicum ani- 
mos atque a severitate paulisper ad hilaritatem ri- 
sumque traduGeret , id. ib. g3 , 322. T. Torquatus 
quum illam severitalem in eo filio adhibuit, quem, etc., 
usa de cette sévérité envers ce fils que, etc., id. Pin. 
1, 7, 24. Severitalem judiciorum, quœ per bos merises 
in homines audacbsimos facta est, Jenitale ac mise- 
ricordia mitigale, id. Suit: 33, 92. Snmmae diligentiae 
summam imperii severîtatem addit, Cœs. B.G.'j, 4, 
9 ; cf. .- Paullatim militarem disciplinam severitatem- 
que minuèbant, portaient insensiblement atteinte à la 
discipline sévère de F armée, Auct. B. Alex. 48 , fin. 
et : Quse dissolvendae disciplinas severitâtisque essent, 
ib. ib. 65. Ingénia puerorum nimia intérim émenda* 
tionis severitate deûcere, Quintih Inst, 2, 4, 10 et 
autres sembl. 

II) en pari, de choses ( très-rare ) : Hac severitate 
aurium Iœtor, j'aime cette sévérité^ ce jugement sé- 
vère de l'oreille, Plin. Ep. 3, 18, 9. In M. Ciceronis 
monumentis invenitur, unguenta gratiora esse, quje 
terram, quam qûïe crocum sapiant, quando etiam 
corruplissimo in génère magis tamen juvat quœdam 
ipsius vitit severitas, Plin, i3, 3, 4; 

severïter, adv. voy. severus à la, fin, n° B. 
scvërïtùdo, ïnis,-/". [severus], sévérité, gravite 
( antér. et poster, à Vépoq. class. pour te terme class.. 
severitas) : Quid illuc est, quoa illi caperat frons 
severitudine?, d'où lui vient ce front sévère et sou-, 
deux? Plaut. Epid. 5, r, 3 (cité aussi par Non. 173, 
io).<-^ morum, sévérité de mœurs. Appui. Met. 1, 
p. n3. 

severus, a, um, adj. [étymologîe inconnue; 
peut-être de la même racine que sëiius], sérieux, 
grave, sévère dans sa physionomie, dans sa conduite, 
dans ses actions, etc. (se dit des personnes et des 
choses; au contraire serius ne se dit, en général, 
que des choses, voy. serius ( très-class. et très-jréq.) 
— I) ère pari, des personnes : Sed ipse egreditur, 
quam severus! mais le voici lui-même qui sort : qu'il 
a Pair sévère* Ter. Heaut. 5,, 3, 21. Adeon' homines 
immutarier Ex âmore? hoc nemo fuit Minus ineptus, 
magis severus quisquam, nec magis conlinens, id. Eun. 
2, 1, 21. Concio judicare solet, quid intersit iûter 
popularem , id est assertorem et levem civem et inler 
Gonslantem, severum et gravem, quelle différence il y 
a entre l'homme corrompu qui flatte le peuple et le 
bon citoyen, toujours grave et sévère, Cic. Lœl, tâ, 
95 ; cf. Quum omnium sis venustissimus et urbanis- 
simus, omnium gravissimum et severissimum et esse 
et videri, etc., id. de Or. 2 , 56, 228. Tubero (Sloi- 
cus) vita severus et congruens cum ea disciplina, 
quamcolebat : paulo etiam durior, Tubéron pratiquait 
dans toute leur sévérité les principes de la secte (stoï- 
cienne); il les poussait même à C excès, id. Brut. 3i ; 
cf. ; Quœ (Stoicorum secta) aliis severissima, aliis ( 
asperrima videtur, Quintil. Inst. 1, ro, i5; de même 
r^j agricole , endurcis, Lucr. 5, i356; ro Cures, les 
austères habitants de -Curés, Virg. JEn. 8, 638; o- 
Zetbus, Hor. Ep. i*, 18, 42; cf. au Compar. : Yiva- 
mus àtque amemus, Rumoresque senum severiorum 
Omnes unins aestimemus assis , tous les propos des 
rigides vieillards ,' Catull. 5, 2. De mime en pàrl. d* 
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ceux qui vivent sobrement, sans excès : Àt vos hinc 
abile, lymphae, Yini pernicies et ad severos Migrale, 
passez du coté des sobres , Gatull. 27, 6; cf. : Forum 
putealque Libonis Mandabo sicfcis, adimain cantare 
severis, f interdirai le chant à ceux qui sont sobres, 
Hor. Ep. 1, 19, g et : Parcus ob heredis curam ni- 
miumque severus Àssidet insano, id. ib. 1, 5, i3. — 
Cujus legis jampridem severï custodes requiruntur, 
gardiens sévères de cette loi , Cîc. Divin, in Cœcil. 
5, 18. Neque severus esse (potest) iu judicando, qui 
alios in se severos esse judices non vult, sévère à ju- 
ger... juges sévères, id. de imp. Pomp. i3, 38; de 
même r^j judices in eos solos, id. Cluent. 20, 56 ; cf. ; 
Q. Manlium et Q. Corniflcium, duos severissimos at- 
que inlegerrimos judices, deux juges très-intègres et 
très-sévères, id. Verr. 1 , 10 , 3o et : (T. Manlius) 
magnusvir in primis et qui perindul gens in patrem, 
idem acerbe severus in filium,"*W. Off. 3, 3i, fin. Dbi 
haec severus te palam laudaveram , j'avais loué sérieu- 
sement devant toi, Hor. Epod. 11, 19. Trogus, et 
ipse auctorseverissimus, auteur grave, d'une grande 
autorité, exact, véridique, Plin. n, 52, 114. — 
Aristolaus e severissimis pictoribus fuîl, id. 35, 11, 
_ 40, § i37 {il y a un peu plus haut dans le même sens 
au steri or colore). ■ — B) en mauv. part, dur, sévère, 
rigoureux, rigide (très -rare) : Te (Neptunum) omnes 
saevuroque severumque atque avidis moribus commé- 
morant, Plaut. Trin. 4, 1, 6. (Assideat) Eumenidum 
inlento lurba rêvera foTO, Prop. 4, n,s2, cf. à la 
suite, n° II, B. 

H) en pari, des choses : Quemadmodum aslîlit, se- 
vera fronte curas cogitansl d'un front soucieux, 
Plaut. Mil. gl. a, a, 46. Qui (vultus) quo severior 
est et tristior, hoc illa (ridicula), quse dicunlur, sal- 
siora videri soient, plus on a une physionomie grave 
et sévère, plus les plaisanteries paraissent 'piquantes , 
Cic. de Or. 2, 71, 289; cf. : Tristia mœstum Vultum 
verba décent... Ludentem lasciva, severum séria diclti, 
Hor. A, P. 107. — Nox etnoclis signa severa, Lucr. 

5, 11 89; cf. r^. silenlia noctis, F austère silence de la 
nuit, id. 4, 461. "Vultis severi me qiioque sumere 
Partem Falerni? de Vâpre, du piquant Falerne, aus- 
teri, Hor. Od. 1, 27, 9. Divœque (Palladis) severas 
Fronde ligare comas, la chevelure sévère de la déesse, 
Stat. Achill. 1, 288. — Qualem nobîs facere animum 
cogBoscentis expédiât, severum an mitem, etc., Quin- 
til. Inst. 3, 9, 7. Praïceplorem eligere sanclissimum 
quemque eL disciplinant], qure maxime severa fuerit, 
licet, et la discipline la plus sévère , id. ib. 1, 1, 5. 
Imperia severiora nulla esse putant sine aliqua acer- 
bitate iracundise , ils pensent qu'il ne saurait y avoir 
de sévérité dans le commandement, s'il n'empruntait 
à la colère quelque chose de son aigreur^ Cic. Tusc. 
4, 19, 43. Postea quam judicia severa K ornée fieri de- 
siernDt,wV. Ferr. a, 4, 5g, fin.; de même severiora 
judiciâ, Quintil. Inst. 4, a, 122; severiores leges , 
lois sévères, rigoureuses, id. id. ib. 12, 1, 40 \cf. : 
Lycurgus severissimarum justissimarumque lègum 
auctor, Fellei. 1, 6, 3; paulo severior poena, peine 
un peu trop sévère, Sali. Caîïl. 5i 3 i5. GenusAsîa- 
licœ dictiocis sententiosum et argutum , sententiis 
non tam gravibus et severis quam concinnis et ve- 
nuslis, Cic. Brut. qS ; cf. Rutilius in quodam tristi 
et severo génère dicendi versatns est, id. ib. 3o; de 
même en pari, du style grave, Quintil. Inst, 1, h, , 6 ; 

6, 3, 102; 9, 4, 63 sq.; 10, 1, i3r et passim; cf. : 
Severee Musa tragœdiœ, la muse sévère de la tragédie, 
Hor. Od. 2, i, 9 et : Fidibus voces crevere severis, 
la lyre tragique renfla ses tons, id.. A. P. 216. — 
Quod ego dixi per jocum, Id evenlurum esse et se- 
verum et serium, ce que f ai dit en plaisantant pour- 
rait bien se réaliser sérieusement , Plaut. Pœn. 5, 3, 
5i.Bona prœsenlis cape lœtushorae et Linque severa, 
Hor. Od. 3, 8, 28. — *b) severum adverbialmt : 
Knnc severum vivitur, Prudent. Cath. 2, 33. 

B) en mauv. pari : Te ( Fortunam) semper anteit 
sseva Nécessitas... nec severus Uncus abest liquidum- 
que plumbum, devant toi, Fortune, marche la cruelle 
Nécessité ; il n'y manque ni le terrible croc ni le plomb 
fondu, Hor. Od. 1, 35, 19. Invidia infelix Furias 
amnemque severum Cocyli metuet... immanemque 
rotam (Ixionis), etc., V affreux Cocyte, Virg. Georg. 
3 t 37; cf. absolt avec le génitif : Oceanum propler liius 
pélagique severa, Lucr. 5, 36. AL Recipe me ad te 
Mors... si. ÀGcurrite, Ne se interimat... Me. Hau ! 
Voluïsti isluc severum facere?, quoi! iu as voulu te 
portera cet acte de cruauté J Plaut. Cist. 3, i5. 

III) Severus, i, nom. propr. Cornélius Severus, 
poète du siècle a" Auguste, Quintil. Inst. 10, 1, 89. 
— Septimius Severus, Septime Sévère , empereur ro- 
"w/n, qui régna de tg3'aii apr. J.-C. — Alexander 1 
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Severus^ Alexandre Sévère, empereur romain, de 222 
— 235 apr. J.-C. — Sulpicius Severus, Sulpice Sévère, 
èvêquè des Gaules, auteur d'une Historia sacra, de la 
Yita S. Martini et de plusieurs petits écrits i 

Adv. sous deux formes : Sëvëre ( très-classS) et së- 
vërïler (antér. et poster, à Pépoq. class.) — A) severe, 
sérieusement, sévèrement, rigoureusement : Quoniam 
quidam nobiles homines nimis amarent inimicum 
meum meque inspectante sœpe eum in senatu modo 
severe seducereni, modo familiariter atque hilare 
amplexarentur, puisque de nobles personnages avaient 
un tel faible pour mon ennemi, et que tantôt ils 
avaient avec lui, en ma présence et en plein sénat, de 
graves entretiens à part, tantôt lui donnaient des ac- 
colades familières et des embrassements à cœur joie, 
Cic. Fam. 1, 9, 19. Ita graviler et severe voluptatem 
secernit a bono, id. Fin. 2, 8, 24; de même ^j\e- 
tnit (à côté de graviter), Quintil. Inst. iij 3, 148. r*-» 
œslïmatîe lites, Cic. Mur. 20, 42; <^ vindicare 
Hiempsaîis mortem, venger cruellement la mort 
d'Hiempsal, Sali. Jug. i5, 3. r^> dicere, Quintil. Inst. 
6, 3, 101; 8/3, 40 ; ~ uli judicio, id. ib. 1, 3, 4 et 
autres sembl. — Compar. : Cœsar Brundisium ad 
suos severius scripsit, Cœs. B. C. 25, 4; demêmer^> 
adbibere aliquem , traiter qqn sévèrement, Cic. Ait. 
10, 12, 3; r^ coërcere matrimonia, Justin, 3, 3, 8. — 
Superl. : Sunt qui voluptatem severissime contem- 
nant, in dolore sint molliores, Cic. Off. 1, 21, 71; 
de même r^> exacta œtas, vie consacrée à. la vertu la 
plus sévère, id. Rose. Com. i5, 44; r<f dicerë jus, 
rendre la justice sévèrement. Suet. Cœs. 43. — B) se- 
veriler .- Severiter Hodie sermonem arnica mecum 
contulil, Titin. dans I\ 7 on. 509, 83 et dans Prise, 
p. 10 10 P.; de même Plaut. selon Prise, l. L; Appui. 
Met. 2, p. 126. 

Severus mons, Vi r g~ 7, *v. 7^3; montagne 
dans le pays des Saùins, une branche des Apennins ; 
auj. Vissa, selon Reich. 

®evïa, -ZviovEx, Ptol.; lieu de l'Arabie déserte. 

SSeviaùus, a, um, adj. relatif à un Sevius : r^j 
pira, espèce particulière de poires, Plin. i5, i5, 16. 

Sevinij comme Sabini. 

SeTïna, ëb, f, surn. de la Bonne Déesse, Inscr, 
ap. Fabreit. p. 696, n° 173. 

SeYiiiuSj Plin. 2, iod ; comme Sebinus. 

sëvxroii sexTir {dans les inscriptions, oh ce mot 
se rencontre le plus souvent, il est ordinairement 
écrit en signe numérique, "VI. vir ou HXIÏI YIR), ri, 
m. [sex-vir], sévir, membre d'un collège de six per- 
sonnes^ savoir -^- I) commandant d'une des six com- 
pagnies de chevaliers romains, Inscr. Orell. «0732; 
1172; 2242; 2258 et autres. — II) r^> Augustalis, 
membre du collège des prêtres institués en l honneur 
d'Auguste, Petron. Sat. 3o , 2 ; laser. Orell. T. II , 
p. 197 sq.; voy. Augustalis. — III) dans les municipes 
et les colonies, président d'un collège composé de six 
membres, Grut. Inscr. 418; cf. ib. 365, 3; 

scTirâlis f e, adj. [ sévir], de sévir, sévirai : 1^0 
Iudi,ye«a; séviraux {donnés par les sévirs des cheva- 
liers), Capitol. M. Aurel. 6. — Substantivt OBJDO 
SEYIRALIVM, l'ordre des sévirs Augûstaux, Inscr. 
Orell. n° 1229; Inscr. ap. Mur. 1104, 7. 

sërirâtus ou sexvïratns ., ûs, m. [sévir], di- 
gnité de- sévir, sévira t, Petron. Sat. 71, 12 j Inscr. 
Grut. 400, 7 ; i5o, 4- 

SeTo monsj Plin. 4j a 7 ; haute chaîne de mon- 
tagnes, selon Pline, près des côtes de Germanie, pro- 
babl. les monts Kjolen, qui séparent la Suède de la 
Norvège ; une partie des montagnes Scandinaves' s' ap- 
pelle encore auj. Seve-Ruggen, mont Sève. 

sëYÔcâtor, ôris, m. y àrcoy/apio-T^ç, celui qui tire 
à l'écart, séducteur, Gloss. gr. lat.; Gloss. Paris. 

së-voco, âvi, âlum, 1. v. a. appeler en particu- 
lier, tirer à l'écart, prendre à part, etc. {très-class. : 
terme que Cicéron affectionne ) — I) au propr. : 
Principes Gallise sollicilare, sevocare singulos horta- 
rique cœpit uti, etc., les prendre à part les uns après 
les autres, Cœs. B. G. 5, 6, 4î de même r^j berum, 
prendre son maître à part, Plaut. Men. 5, 9, 25; 
f^-> buoe, Ovid. Met. 2 , 836. ^ maxime placitam 
(feminam adstuprum), appelait en particulier la 
femme qui lui plaisait le plus pour la déshonorer, Suet. 
Calig. 36. Qumn iuteriieeretur Caesar, tum te a Tre- 
bonio vidimus sevocari, Cic. Phil. 2, r4- Facis, ut 
rursus plèbes in Aventinum sevocanda essé videatur, 
c'est vouloir que le peuple se retire encore une fois 
sur le mont Aventin, id. Mur. 7, i5; cf. : Tribuni 
plebis, ne quis postea populum sevo caret, capite 
sanxerunt, portèrent la peine de mort contre quicon- 
que attirerait le peuple loin de la ville, Liv. 7, 16, fin. 
Quid Lu te solus e senatu sevocas? pourquoi parlez- , 
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vous seul à part? Plaut. Aul. 3, 6, i3. — Plus ra- 
rement avec un nom de chose pour régime : Haud me- 
diocriter decommuni, quicquid polerat, ad se in pir- 
valam domum sevocabat, il tirait à lui, il s'appropriait, 
tout ce qu'il pouvait, Cic. Quint. 3, ,fin. — II) au 
fig., détacher, séparer, éloigner : Elsi me assiduo 
c-onfeclum cura dolore Sevocat a doctis virginibus (i. 
e. Musis), m'éloigne, me distrait des doctes vierges 
{des Muses),m' 'arrache à leur commerce, Catull. 65, 2. 
Quum a voluptate, cum a re familiari, cum a re pu- 
blica, cum a negotio omni sevocamus animum, quand 
nous détachons noire âme du plaisir, de nos inté- 
rêts, etc., Cic. Tusc. 1, 3i; de même f^> animum a 
socielate et a contagione corporis somno , id. Divin. 
1, 3o, 63; cf. : Quibus (animis) i'uisset rninima cum 
corporibus coutagio seseque ab bis semper sevocas- 
sent, les âmes qui se sont sauvées, tant qu'elles ont 
pu, de la contagion des sens et ont touj. su s'en dé- 
tacher, id. Tusc. 1, 3o, 72, <^> mentem ab oculis, ne 
consulter que son esprit, indépendamment des yeux, 
id. N. D. 3, 8, fin. Ab bis non multo secus quam a 
poelis ; hœc eloquentia sevocanda est, id. Or. 20. — 
Quid illuc est, quod ille solus se in consilium sevocal ? 
qu'y a-t-'d donc, qu'il délibère seul avec lui-même , 
Plaut. Merc. 1, 3, 45; 

sevum, i, voy. sébum. 

seXj Jium. [formé avec aspiration de &£, voy. la 
lettre S], six : Filium vendidi Theodoromedi sex mi- 
nis, j'ai vendu six mines le fils de Théodoromédus , 
Plaut. Capt. 5, 2, 21. Apud villam delinuit me hos 
dies sexRuri continues, id. Cist. 2, i, t3. Equitum 
cenlurias cum sex suffragiis, Cic, Rep. 2, 22. Reliqua 
mùllo major mulliludo sex et iionagirila centuriarunij 
de 96 centuries, id. ib. JDecem horis uoeturnis sex et 
quînquaginta milliapassuum, cisiispervolavit, id.Rosc. 
Am. 7, 19. Decem et sexniillia peditum armali fuere, 
seize mille, Liv. 3% 40. Inter bis sex famulas, entre 
douze servantes, Ovid. Met. 4, 220. III um. bis mensi- 
bus Sex septem prorsum non Wdisse (me), de ces six 
ou sept mois, Ter. Eun. 2, 3, 40 J voy. septem. 

Sexj Sexï, Scsitaiicnij, Sexii Xî'irmiini 
«fuliunij, voy. Ex; cette v. répond, sel. XJkert et 
Reich., à la v. actuelle de Motril. 

sexâgcnarmSp a, um, adj. [sexageni] — I) qui 
contient le nombre soixante : r^j fisîula, tuyau de 
soixante pouces de longueur, Frontin. Aquœd. 54: 
II) particul., âgéde soixante ans : Cicero objùrganli- 
bus, quod sexagenarius Publiliam virginem duxis- 
set, etc., à l'âge de soixante ans, Quintil. Inst. 6, 3, 
75. Quasi sexagenarii generare .non possent, Suet. 
Claud. 23. (Hadrianus) obiit major sexagenarïo, 
ayant plus de soixante ans, Fuir. 8, 3 } fin. A Rome, 
les citoyens âgés de soixante ans ne votaient plus 
dans les sepla {voy. ce mot), et quand ils ^voulaient 
y pénétrer, on les repoussait du pont qui y condui- 
sait; d'où le proverbe .• Sexagenarios de ponte, 
a Varron dans' Non. 523, 21 sq.; Fest. p. 25g; « cf. 
DEPONTANI. ( C'est par erreur que même plusieurs 
Romains ont rapporté cette expression à un usage 
religieux, et même aux sacrifices humains primitifs, 
Fest. L l. et Ovid. Fast. 5, 621 sq.). Dans un double 
sens piquant, eu pari, d'un homme réellement préci- 
pité dans le Tibre : Habeo eliam diçere, quem contra 
morem majorum minorera annis sexaginta de ponte 
inTiberim dejecerit, Cic. Rose. Am. 35, 100. 

sexâg-cnij œ, a, adj. num. distrib.[ sexaginta ] , 
qui sont par soixante, au nombre de soixante : Po- 
stremo in plures ordines instruebaDlur : ordo sexa- 
geuos milites habebat, /'ordo renfermait soixante sol- 
dats, Liv. 8, S, 4, TREGENTIS ET YIGINTI M1L- 
LIBYS PLEBIS YRBAPUE SEXAGENOS DENA- 
RIOS YIRITIM DEDI, Monum. Ancyr. ap. Grut. 
23i. Ibi scrobes effodito duplos sexagenos iu die, 
Plaut. Fragm. ap. Prise, p. jS 1 , P.; de même r^> pe- 
des, Varron, R. R. 2, 3, 3 ; cf. r^> leruos pedes , de 
soixante-trois pieds, Plin. 36, 5,4; § 3o. r^ propti- 
goatores, /^.*8, 7, 7. Haec sexagena millia modinm, 
quai Mamertinis remiseras, addidisti, ces soixante 
mille boisseaux, Cic. Ferr. a, 5, 21. 

sexâgënï-qiiïni , œ, a, adj, num. distrib., qui 
sont soixante-cinq : Fistula sexagenumquinum, tuyau 
de soixante-cinq pouces de longueur, Frontin. Aquœd. 
55. 

sexagesies , voy. sexagies. 

sexâgësimiLS; a, ueû, adj. num. ord. [sexaginta], 
le soixantième .•• Intra sexagesimum diem , quam 
cœsa silva fuerat, soixante jours après l'abattis de la 
forêt, Flor. 2, 2, 7 ; de même <^ messis, Martial. 4, 
79J *>) 7°- Novus maritusanno démuni quinto et sexa- 
gesimo'Fiam ! à l'âge de soixante-cinq ans! Ter. Ad. 
5, 8, i5 Laîtum et bene valentem célébrasse quartum 
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et sexafesimum .natalem meuni, mon soixante-qua- 
trième anniversaire, AugusL dans Gcll. x5 , y, fin. 
Post Leuctricam pugnam die septiugentesimo sexage- 
sîqio quinto, Cic, AU. 6, x^fin. — Substantivt : Qua- 
rundani rerum sexagèsima denarii unius imperata, 
la soixantième partie du denier, Plin. 29, i,. S, 24. 

s ex5 grossis, is, m. soixante as, Prise, p. i356; 
Beda de Tourner, t. 1, p. 101. 

gexâg-ïes ( forme access. sexâgesïes, M art. Capell. 
6, J98) adv. num. [sexaginta], soixante fois : Sester- 
tium sexagies, quod advexerat Domitius , c.-à-d. 
soixante fois cent mille ou six millions de sesterces 
(voy. sestertius), Cœs. JB. C. 1, 23, 4 ; de même ses- 
tertium sexagies, Cic. PhiL 2, 18, 45 et dans le même 
sens, absolt sexagies, id. Rose. Âm. 2, 6. 

sexaginta, num. [formé avec aspiration de 
ê^xovra] -^1) soixante : Si sexaginla mihi denume- 
rantur niinœ, Plant, Mpid. 3, 4, 32. Qui abhinc sex- 
aginta annis occisus foret, id. Most. 2, 2, 63. Mino- 
rem annis sexaginta de ponte dejecerit, âgé de moins 
de soixante ans, Cic. Rose. Ami 35, 100; voy. sexa- 
genarius, à la fin. Ante annos quinque et sexaginla 
quam urbs Rom an a conderetur, Vellei. 1, 6, 4. Per- 
sonœ sexaginla quatuor, Paul. Dîg. 38, 10, § 17 med. 
— =- * II) me'taph, pour signifier un nombre considé- 
rable, mais indéterminé : Sexaginta teras cum limina 
mane senator, Martial. 12, 26. 

* sex-ang-ulâtns, a, um, adj. [ angulus ], hexa- 
gone : -^j crystallus, Solin. 33 ? fin. 

sex-angnlus, a, nm, adj. [angulus], hexagone : 
r^ cera, Ovid. Met. i5, 382; cf. r^ cellse (apium), 
Plin. 11, 11, 12. rw figura, id. 37, 5, 20; cf.r^i Iœ- 
Tor lalerum, id. 36, 4, *5. 

§Sexantapristis 9 voy. Prista. 

« SEXATRUS ab Tusculanis post diem sextum 
Idus vocalur (dies), » Varron, L. L. 6, 3, 55; sexa- 
trie, fête qui a lieu après le sixième jour des ides; cf. 
Fest. s. v. QUINQUATRUS , p. 218 et i3a. 

^sexcëhârïns^ a, um, adj. [ sexceni] , composé 
de six cents : <~~ cohortes funditorunij Cœs. B. G, 3, 
4, 3. 

sexceni (s'écrit aussi sescen. ) (forme access. 
sexcenteni, Colum. 3, 9, 3; Suet. Claud. 32; Mart. 
Capetl. 6, 198), œ, a, adj. num. distrib. [sexcenti ], qui 
sont six cents, de six cents chaque : Yarro prodidit, 
singula jugera vinearum sexcenas urnas vini prœbuisse, 
'Colum. 3, 3, 2; demême r^j numos constituere, Cic. 
Verr.i, 5, a5; r^ denarii equilibus tributi, Curt. 5, 
1, fin.; r^> annua, Plin. 29, 1, 5. 

sexcenteni s se, a, voy. sexceni. 

sexcentcstmiaLs 5 (s'écrit aussi sescent.), a, um, 
adj. num. ord. [sexcenti], le six-centième .*"Qni(Ro- 
mulus)ab hoc tempore anno sexcentesimo.rexerat , 
Cic. Rep. 1, 37 Mai. N. or. Anno Urbis sescentesimo 
quinquagesimo quinto, Plin. 8, 7, 7. 

sexcenti (s'écrit aussi, dans les meilleurs mamts- 
crit s , sescenti ) , œ, ap-wio»; [ sex-ceatum ] — I) six 
cents : Mi. Sunt tibi inlus aurei Trecenli numi Phi- 
lippin Ag. Sexcenti quoque, vous avez trois cents 
philippes d'or. — J'en ai même six cents, Plaut. Pœn. 
1, ij38. Romuli aetatèm minus his sexcentis annis 
fuisse cernimu s, Cic. Rep. .2, 10, Siargentisexcenlum 
ac- mille reliquit, s'il- a laissé mille six cents livres 
d'argent, Lucil. dans Non. 493, 32. — II) mètaph., 
comme chez nous cent et mille pour signifier un nom- 
bre considérable , mais indéterminé : très-nombreux, 
innombrable , infini, une infinité de, etc. (peut-être 
parce que la cohorte romaine était , dans V origine, 
composée de six cents hommes; cf. Niebukr, Eist. 
Tom. 1, Rem. 68 ; très-fréq. eh prose et en poésie ) : 
Etiam tu taces? Sexcentaead eam rem causas possunt 
colligi, vous aussi vous vous taisez ? il y a mille 
moyens de se tirer d'affaire . Plaut. Trin. 3, 3, Ç2. 
Sexcentas proinde scribilo jam mihi dicas : Nibil do, 
dix procès, s'il veut. Je ne donne pas un sou, Ter. 
Phorm. 4, 3, 63, Yenio ad epistolas tuas, quas ego 
sexcentas uno tempore accepi, j'arrive- a tes lettres, 
dont f ai reçu tout un paquet à la fois, Cic. AU. 7, 2, 
3. Jam sexcenti sunt , qui inter sicarios accusabant; 
id. Rose. Am. 32, 90. Scitis Cn. Seslium, M<. Mo- 
dium, équités Piomanos, sexcentos prseterea cives Ro- 
manos multosque Siculos dixisse, se, etc., une foule 
de citoyens romains et grand nombre de Siciliens, id. 
Verr. 2, 2, 48 et autres sembl. Au neutre pluriel ab ■ 
soit : Sexcenta sunt, quse memorem, si sitotium, 
Plaut. Aul. 2, 4) 4i; de même Cic. Divin. 2,, 14, 
34 ;Att. 2, 19, 1; 6, 4, 1 ; 14, 12, 1 et autres: Sex- 
centa tanla reddam, si vivo, tibi, Plaut: Bqcch. 4, 9, 
ru; de même, id. Pseud: 2. 2, 37. 

sexcentïes ( s'écrit aussi sescenties ) , adv. num. 
[ sexcenti] — I) six cents fois : TJt forum laxaremus 
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et usque ad atrium Libertatis-expliearemus, contem- 
psimus sexcenties HS, soixante millions de. sesterces 
(voy. sestertius ), Cic. AU. 4j ^ 14"; de même ses- 
tertium sexcenties, . Plin. Mp. 2j 20^ fin. sexcenties 
vicies, Lampr. Commod. i5. — II) comme chez nous, 
mille fois, cent fois, pour exprimer un nombre consi- 
dérable, mais indéterminé : Suspirabo plus sexcenties 
in die, Plaut. Men. 5, 4, 8. 

* sexcento-plâgus; i, m. [ plaga] , qui reçoit six 
cents coups, c.-à-d. moulu de coups, mot forgé par 
Piaule. Kisi. cotidianus sequiopus confeceris, Sex- 
centoplago nomen indetur tibi j Plaut. Gapt. 3, 5, 
68. 

sexeuplns, a, um, qui contient six fois une quan- 
tité, Boëtfi. Arithm. i ; 23. 

sexcïecim 5 voy. sedecim. 

sexennîsj e, adj. [annus],^e six ans : Herus 
meus Ibidem gnatus, inde subreptus fere sexennis, 
Plaut. Pœn. 4, 2, "80 ; de même, id. ib. 5, 2, 27. r*^ 
cervi, Plin. 8, 32, 5o. 

sexennïura, ii, n. [sexennis] , espace de six ans : 
Puer subripilur Sexennio prius quam moritur paler, 
Plaut. Pœn. prol. 67 , six ans avant la mort de son 
père. Tribuni plebis tulerunt de provinciis contra acta 
Csesaris, illé biennium, hiesexennium, Cic. PhiL 5, 
3, 7 ; de même, id. Divin. 1, 44,_/îre.; Alt. 6, 1, 5. 

gexeres, is, m. ê^ripyjç, navire à sixièmes, Inscr. 
ap. Murât. 784, 7; 837, I. 

sexfascalisj is, m. préfet d'une province (devant 
qui on portait six faisceaux ), Inscr. A fric. éd. Re- 
nier, n° 2S42. Il est souc. écrit en abrégé comme aux 
n 03 i852 et 2170 ^2172. 

sexiegj adv. num. [sex] ■ — I) six fois : Yejenlem, 
hostem sexies victum, pertimescant, Liv. 4, 32, 2. 
Id sexies evenit per annos, Plin. 18, 16, 43. Hoc 
sexies ducendum est, quoniam sexïalera sunt, il faut 
le prendre six fois, le multiplier par six, Colum. 5, 
2,/j/2. — * II) comme sextum ^ pour la sixième fois : 
( Colonia deducta est ) Mario sexies Yalerioque Flacco 
Coss., Vellei, 1, x5,fin. 

sexiestlecieSj adv. seize fois, Prise, p. i355. 

sexîs 5 n. indécl. [sex] — *T) le nombre six : Ut 
ex duobus, triplo sexis implevit, Mart. Capell. 7, 
255. — * II) six as ■: S 1 itéra i praîcedente nnita neu- 
tra monoptota sunt , ut tressis , sexis, Mart. Capell. 
3, 80. Dans le Thesaur. nov. Lot. (éd. A. Maio), 
Class. Auct.t. %,p. 35, il est écrit sexessis, plus con- 
forme à l'analogie. 

■ {§iexïiâniiS; a, um, adj. relatif à la ville de Sest^ 
dans Z'Hispania JBaetica (2ÉÎ; dans Ptolem., Saxetanum 
dans /'Iliner.) de Sex : r^j colias, Plin. 32, 11, 53, § 
i36; cf. i^j lacertus, Martial. 7, 78. 

^exonise 5 Pertz, 1, 284; la v. de Soissons, 
sur l'Aisne, en France, dèpt de l'Aisne. 

sexprïmi (s'écrit aussi en deux mots sex primi, 
cf. decem primi au mot decem, «° 1 , b), orum , m. 
[sex-primus] , collège de magistrats composé de six 
membres dans les villes de province, les six premiers, 
les sévirs, Cic. N. D. 3, 3o; Inscr. Orell. n° 3,766. 
Au singulier, un membre de ce collège, înscr. Orell. 
n° 3242. 

SSexsifipnami ? Plin. 4) 19 ; peuple de la Gallia 
Aquitania. 

* sextâ-dccïmâiii, orum, m. [sextus], les sol' 
dats de la seizième légion, Tac. Hist. 3, 22, 

sextânens , a, um , adj. [sextus ] , qui contient le 
nombre six,- sixième, chez les arpenteurs : r^j limes, la 
sixième borne, Aucl, de Limit. p. 239; 258 Goes. et 
autres. 

Sextanoraun Arelate, voy. Arelate. 

sextasiSj antis, m. [ sex] — I) le sixième de l'as, 
sextant (voy. as) : « Sex! ans ab eo quod sexta pars 
assis, ut quadrans quod quarta et triens quod ter lia 
pars, » Varron, L. L. 5, 36, 47. Testamento hères 
ex parte dimidia et tertia est Capito : in sextante sunt 
ii,' quorum pars, etc., Cic. Fam. i3, 29, 4; de même : 
Ex sextante hères institutus, institué héritier pour un 
sixième, Paul. Dig. 44, 2, So.—JS) particuL, comme 
monnaie; sextant: le sixième de l'as : Extulit eum 
(Menenîum Agrippam) plebs sextanlibus collalis in 
capita, le peuple pourvut aux frais de l'enterrement 
en se cotisant a raison d'un sextant par tête, Liv. 2 
33, fin.; Plin. 33, 10, 4.7 ; De là servus sextantis, es- 
clave d'un sextant, c.-à-d; de peu de valeur, de deux 
liards, Labër. dans Gell. r6, g; 4. Comme poids, le 
sixième de la livre, 2 onces : Plin. 26, n, 74* Ovid. 
Med. Fac. 65 ; Martial, 8, 71 ; joint à pondo, Scrib. 
Larg. 4; 42 et passim. Comme mesure agraire, le 
sixième dujugerum, Varron, R.R. i, i , 2 ; Colum. 
5 y t, 10, Comme mesure pour les liquides le sixième 
du sextarius, deux cyatLi, Colum. 12, 23 1 ; Martial. 
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5, 64; Suet. Aug. 79 ; Plin. i3, i5, 29. —Il) chez 
les mathématiciens, la sixième partie du nombre six, 
considéré comme le nurnerus perfectus (voy. as b), 
r unité, Fitr. 3, 1. 

* sextantalis, e, adj. [sexlans], qui contient 
un sextant : i^j i\xs\, fuseaux, de deux pouces d'épais- 
seur, Fitr. 10, 6 ; cf. l'art, suit'. 

sextantârïus, a, um, adj. [sexlans], qui con- 
tient un sextans : ~ asses , as qui ne valaient que le 
sixième de ^ancien as (mis en circulation à la seconde 
guerre punique), Pl'm. 33, 3, i3 ; Fest. p. 265. 

sextânâiis, e, adj., équivalant au sétier, Inscr. 
ap. Grut. 223, 2. 

sextârîâtïcam, i; n. ce qu'on paye au maître 
pour chaque setier de blé ou de grain quelconque, S. 
Greg. Epist. r, 42 .° 

* sextarïÔlus 5 -i, 'm. dimin. [sextarius, 7t° II, A], 
petite mesure, petit seûer, Auguste d-ans Suet. Fit. Hor, 
( Leçon douteuse ; l'auteur de ce dictionn. (M, Tlieil) 
propose de lire schedariolus ou scidario\us, petit carré 
de papier; voy. le Journal général de l'Instr. publ., 
n° dwj janv. 1860.) 

sextarïns^ ii, m. [ sextus] — I) setier, le sixième 
(d'une mesure, d'un poids, etc.'jj Plin. 27, 4, 10; 
Rhemn. Fann. de Pond. 71; Fest. s. v. PUBLICA 
PONDERA, p. 2i3. r— H) particul. A) comme me- 
sure pour les liquides, la sixième partie du corjgins , 
Gato, R. R, i3, 3 ; Varron. dans Gell. 3, 14, 2; Cic. 
Off. 2, 16, 56; Hor. Sat. x, 1, 74 et autres. — E) 
comme mesure pour les choses sèches, le quart du mé- 
dius, Colum. 2,9, adfin.; 2, 10, 24; 12, 5, i;Plin. 
18, i3, 35; 24, 14, 79; Ulp. Dig. 47, 2, arj 5. 

Sîextatîo, Itin.38g; v. de la Gallia !Narbonensis, 
entre Embrussum et Forum Domilii, à une faible 
distance de Montpellier. 

Sexti Firmum JTiilluni^ voy. Ex. 

Sextianusy a, um, voy. Sestianus au mot Sesliiis, 
n° II, 

sexticepsos, voy. bicepsos. 

Sextïlïa, se, f., femme de L. Fiteïïius , mère de 
l'emper. Vitellius. 

&extilianusj a , um, provenant d'un certain 
Sexlilius : r^> pira, Cloat. ap. Macr. Sat. 2^ i5 extr.; 
et Mur, 25?, 2. 

§SextïHs, is, m. (se. mensis) [sextus], sextilis, h 
sixième mois de l'année romaine'(en la commençant à 
mars); plus tard on l'appela Augustus, août (voy. ce 
mot et cf. Varron, L. L. 6, 4, fin. ) : Si in Sextilem 
comitia, cito te, Cic. Fam. 10, 26, 1. Sextilem tolum 
mendax desideror, Hor. Mp. 1, 7, 2. — Calendœ, 
Liv. 3,6; 6, 1, ad fin. <^~> NoDœ, Idus, id. 41, 16, 
5. — Avec mensis : GVM IMPERATOR GjESAR 
AYGYSTTS MÉNSE SEXTILI ET PMMYM COÏÏ- 
SVLATVM INIERIT, etc., S. C. ap. Macrob. Sat. 

1, 12, fin. Per brumam Tiberis, Sextili jnense çami- 
nus, Hor. Mp. x, 11, ig. 

SJcxtïIinSj i, m. nom rom., p. ex. C. Sextilïus. 
Rufus, amiral de la flotte de C. Cassius , fut le pre- 
mier questeur envoyé en Chypre par les Romains, Cas- 
sius dans Cic. Fam, 12, i3 ; cf. Fam. i3, 48. 

$extîna 5 suni. rom., Inscr. ap. Grùt. 721, r. 

Sextîo, ônis, m. surn. rom., Inscr. ap. Murât. 
402, 7. _ 

' S» ex tins ^ a, voy. Sestius. 

sexto, adv., voy. sextus, n° I, B, 2. 

sexttila^ s&if. (se. pars) dimin. [sextus], la 
sixième partie d'une once, uncia, par conséq, la 
soixante-douzième partie de l'as. (voy. as), Varron, 
L. L. 5, 36, 47 ; Rhemn. Fann. de Pond. 22, Facit 
heredem ex deunçe et semuncia Csecinam, ex duabus ' 
sextulis M. Fulcinium : ^Ibulio sextulam aspergit; 
haric sextulam , etc.; Cic. Cœcin. 6 , fin. — C'est 
aussi une monnaie d'or pesant le sixième d'une once, 
Isid. Orig. 16, a5, n° 14. Comme mesure de superficie, 
le soixante^ douzième du fugerum, Coïum.-S, 1, 9J 5, 

2, 2. 

sextuplex, ïcis, et sextuplus, a, um, adj. ££a- 
îtXovç, Gloss. CyrilL 

sextuplïcïter, adv. six. fois, Sed. de Nimier, 
t. 1, p. 10 r. 

sextus, a, um, adj. num. ord, [ sex] , le sixième : 
Habui numeruni sedulo : hoc est sextum a porla 
proximum Anliportum, j'ai retenu le chiffre i. c'est 
la sixième rue à partir de la porte, Plaut,' Pseud. Ii, 
2, 8 ; cf. Sextus ab urbe lapis, la sixième borne à par- 
tir de la ville, Ovid. FasL 2, 682, et ; Taromis, 
sextus decimus ab Hercule , le seizième descendant 
d'Hercule, Vellei. 1,6, 5. HiG annus sextus, postquaiu 
ei rei operam damus", c'est la. sixième année que nous 
le servons, Plaut. Men. if x, 9. Heriet nudiuster.- 
tius, Quartus, quintus, sextus usque, postquam , etc.. 
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id. Uost. 4j a, 4.1. Non longo intervallo, sexto de- 
ciiiio fere amio, Cic, Rep. 33 ; de même : Sextus 
decimus (ïocus) 'id. Invent. 1, 56. Sextus deoimus 
slïpendii annus, Tac. Ann. 1, 1 7, Sextâ. décima legio, 
/a seizième légion, id. ib. 1, 87 ei autres ; on dit aussi 
en un seul mot ; Post sextumdecimum annum, £iV. 
3o, 19» 7 î ^ e même : Abdicat diesextodecimo, id. 4, 
34,5; Sextodecimo Calendas Jan., le seize des ca- 
lendes de janvier, Colum. 11, 2, "94. — B) Adv. 1°) 
sextum,/J0«W<i sixième fois t « In M. Catonis quarta 
Origine ila perscriptum est : Carthaginienses sexlum 
de fœdere decessere. « Id verbum signifieat, quinquies 
aate eos fecisse contra fbedus , et tum sextum, Gell. 
10, 1 ad fin. Qui C. illi Mario , sextum consuli, ce- 
dendum esse duxit, Cic. Pis. g, 20. — * b) sexto, six 
fois .* Lavit ad diem septimo œstate vel sexto, Treb. 
Gall, 17. — Sextus (en abrégé Sex. et a fois par si- 
gne numérique 7, Inscr. ap.^ Marin. Fratr. Arv. p. 18.), 
a, nom propre romain ; en jeu de mots avec le n° I,- 
wr. annalis à la fin. 

sextnsdecituus, a, um, voy. sextus. 

*scxnalis 9 e, adj. [sexus], relatif au sexe (fé- 
minin), de femme : r*~> inanus, main de femme, Cœl. 
Âur.Acut. 3, 17. 

* sex-ungûla , se, f., qui a six doigts à chaque 
main, pour designer une courtisane cupide et rapace, 
Plaut. Truc. 2, 2, 5j. 

sexus, ùs, m. (forme access. sëcus indécl. n. voy. 
h la suite [de la même racine que Tsy.oç] — I) sexe 
(masculin ou féminin) des hommes et des animaux, 
— a) forme sexus : Hominum genus et insexu consi-" 
deratur, virile an muliebre sit, on considère les 
hommes par le sexe, Cic, Invent, r, 24» 35. Sinuessaî' 
nalum ambiguo inler marem ac feminam sexu infan- 
lem : quos androgynos vulgus appellat, un enfant de 
sexe douteux : Liv. 27, ït, 4. Feminarum sexus liuic 
malo videlur maxime opportiinus, le sexe, les femmes, 
Ptin. 7, 5a, 53, § 175. Triplicem virili sexu parLum 
procréât, trois enfants du sexejnasculin, Pacuv. dans 
Fest. p. 25g; de même : (Julia Augusla) cum parère 
virilem sexum admodum cuperet, PHn.'io, 55,76. 
Orbus virili sexu adoptavit sibj, Afran. dans Fest. I. 
/.; Liberi sexus viri lis, Suêt. Attg. 101; Omnes virilis 
sexus interficere, Frontin. Slral. r, rt,6; Mancipia, 
pi-seler pubères virilis sexus, restiluenda, Liv. 26, 34, 
5; Très (liberi) sexus feminini, Suet. Calig. 7; .cf. : 
Taclis genilalibus feminini sexus animalium, Plin. 27, 
2, 1. TJt nomina majbrum ejus (Philippi) virilis ac 
muliebris sexus omnium tollerentur delerenturque, 
Lh. 3r, 44, 4 ; cf. : Liberi utriusqué sexus, Suet. 
dug.Si; 100; Fi tell. 6; Tib. 43. Sine ullo sexus 
discrimine, sans distinction de sexe, id. Calig. 8. 
Modo muliebri ejulatu, alïquando sexum egressa voce 
iufensa clamilabat, elle continua ses cris, tantôt avec 
l'accent d'une femme au désespoir, tantôt avec une 
énergie toute virile et d'une voix indignée, Tac. Ann. 
i6j 10, fin et autres' sembt. Au pluriel : (SuveÇsu- 
Ypivov) jungît et diversos sexus, ut cum marem femi- 
namque filios dicimus, Quinlil. Inst. g, 3, 63. Lava- 
cia pro sexibus separavit, Spart. Hadr. 18, fin. — fi) 
forme secus, chez les poêles et les historiens; chez ces 
derniers on dit le plus ordin. virile secus, comme ac- 
cus, resp.pour virilis sexus, du sexe masculin): Fi- 
liolam ego unam babui, eam unam perdidi : Yirile 
secus numquam ullum habui, je n'ai jamais eu d'en- 



fant mâle, Plaut. Rud. 



secus, Asell. dans Gell. 2, r3, fin.; 
io, 7. ^1 muliebre, Auson. idyll. 11 



19; de même rvj virile 



Vairon, ib. 3, 
18. ^puérile, 
id. Spigr. 70, 6. — Tum in muro virile ac muliebre 
secus populi mullitudine omnrcollocata, Sisenn. dans 
■A'on.222, 27; de même : Metellus in ulleriorem His- 
paniam post annum regressus, magna gloria concur- 
renlium undique virile et muliebre secus per vias et 
teela omnium visebatur, Sali. Hist. Fragm. ib. 25 et 
dans dlacrob. Sat. 2, 9 (p. 228 éd. Gerl.); Multitu- 
dinem obsessorum omnis œtatis, virile ac muliebre 
secus, sexcenta millia fuisse aecepimus, le nombre des 
assiégés, y compris les deux sexes, était de six cent 
nulle, Tac. Hist. 5, i3; Affluxere avidi talîum... \i- 
î'ile ac muliebre secus, omnis œtas, il y eut affluence 
de spectateurs avides,.,, de tout sexe et de tout âge, 
id. Ann, 4, 62 ; Praîdas hominum virile et muliebre 
secus agebant^mm/art. 29, 6, 8 et autres sembl. Li- 
berorum capiium virile secus ad decem millia capta, 
Liv. 2 6, 4 7 . Athletarum spectaculo muliebre secus 
omnes adeo summovit, ut, etc., Suet. Attg. 44, fi»* 
Femineum secus, Appui, de Mundo, p. i34 éd. Oudend. 
B) mêlaph. — A) en pari, des plantes et des miné- 
raux, sexe ; Plb. i3, 4, 7Î 12, 14, 32; 36, 16, 25; 
'«. 21, 3g. — * b) les organes sexuels, Plin. 22, 8,9. 
'seiTir, voy, sévir. 
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bfimgîa ou sfong^ia, ^ f. = spongia, Isid. 
Orig. 12,9; éponge; selon le même, 19, io, ce serait 
aussi une sorte de pierre spongieuse ; et (20, 2) une 
sorte de pain oh il entre beaucoup d'eau. 

sï (forme primitive, mais 'vieillie SEI, voy. à la 
suite) ; conj. [formée par aspiration de el] particule 
conditionnelle ; si. — quand, toutes les fois que. 

I) au propr. — a) avec l'indicatif : a) prés. : SI 
IN JVS VOCAT , NI IT ANTESTATOR , Fragm. 
XII. Tab. ap. Gell. 20, 1, 2.5 et ap. Porphyr. Hor. 
Sat. 1, g, 65 j cf. la traduct. par Dirhs. p. 12g etsuiv, 
SI MORBYS .EYITASVE YITIYM ESCIT, QVT 
IN JYS YOCABIT, JYMÉNTYM DATO. SI NO- 
LET, ARCER.AM NESTERNITO, id. ap. Gell.l. I. 
Si probus est (Crespbontes), bene te locavi : sin esl 
improbus, DivorLio te liberaîjo iucomraodis, si Chres- 
phonte est honnête, JLnn. ap. Auct. lier. 2, 24, fin. 
Spero, si speres quicquam prodesse polis sunt, j'es- 
père, si T espoir peut servira qqche, id. Ann. 16, 26. 
Si vis, dabo tibi testes, si tu veux, je te donnerai des 
témoins, Cic. Hep. 1, 37. Illi régi tolerabili, aut, si 
vnllis, eliam amabili (Cyro), supportable , ou même, 
si vous voulez, aimable, id. ib. 1, 28. Si placet, in 
hune diem bactenus, id. ib. 2, 44 î de même si placet, 
si vous le voulez bien, ou : je vous prie, id. ib. i s 21. 
Sumus parati, si tuo commodo fieri potest, abuti le- 
cum hoc olio, id. ib. 1, g, fin. Si sludia Grœcorum 
vos tanlo opère délectant : sunt alia liberiora, id. 
ib. 1, 18. Si populus plurimum potest omniaque ejus 
arbitrio reguntur, dicitur illa libertas, est vero licen- 
tia, si lapins grande autorité est dans le peuple, id. 
ib, 3, 14. Si Massilienses ,per delectos cives summa 
justitia reguntur, iuest tamen in ea condilione. populi 
similitudo quasdam servitutis , id. ib. 1, 27; cf. id. 
Off. 3, 8, fin. Quid est, Catilina, quod jam amplitis 
exspectes, si nec privai a domus cohlînere voces con- 
jurationis lure potest? si illustrantur, si erumpunl 
omnia ? id. Catil. 1, 3. Si pudor qureritur, si profi- 
tas, si fides, Mancinus hœc attulit : si ralio, consi- 
lium, prudentia , Pompeius anlistat, id. Rep. 3, 18, 
fin. Si cpiaeriraus, c\iv,etc.,.. causas reperiemus veris- 
sîmas duas, si nous cherchons les causes de, etc.. 
nous en trouverons deux incontestables, id. Brut. g5. 
— Deliget populus, si modo salvus esse vult, optimum 
quemque, le peuple, s' il tient à son salut, choisira, etc. 
id. Rep. i, 34. 'Quai (virtus) est una, si modo est, 
maxime munifica, cette vertu la plus libérale de toutes, 
si elle existe, id. ib. 3, 8.— SI À GNATYS. NEC ES- 
CIT, GENTILIS FAMILIAM NANCITOR, Fragm. 
XII. Tab. in Collât. Leg. Mos. et Rom. 16, 4; cf. 
Dirhs. irad. p. 356 e/ suiv. Qure (libertas), si aïqua 
non est, ne liberlas quidem est, la liberté n* existe 
pas sans une égalité parfaite (si elle n'est égale) , id. 
ib, 1, 3i. Si peeunias œquari non placet, si ingénia 
omnium paria esse non possunt , jura certe paria dé- 
lient esse, si vous ne voulez égaliser les fortunes, si 
tous les esprits ne peuvent être égaux, les droits du 
moins doivent l'être, id. ib. r, 32, fin. Id si minus 
intelligitur, ex dissensionibus percipi potest, id. Lœl. 
7,23. — BACANALIA SEI QYASYNT, EXSTRAD 
QYAM SEI QYID IBEI SACRI EST... FACIATIS 
YTEI DISMOTA SIENT, S. C. de Bacchan. fin. Di- 
cito, si quid vis, non nocebo, parle, si tu as quelque 
chose à dire, je ne te ferai point de mal, Plaut. Ampli. 
1, 1, 235„Si qui sunt, qui philosophorum auclori- 
tate moveanlur, s'il en est qui, etc. Cic. Rep. 1, 7, 
Si quid generis istiusmodi me delectat, picUira dé- 
lectât, si qqche de ce genre me fait plaisir, c'est la 
peinture, id. Fam. 7, 23, 3. — Si aHquid daridum 
est voluptati, s'il faut accorder qqche au plaisir, iâ % 
de Senect, i3, 44- 

(3) avec l'imparf., quand : Ea si erant, magnas- ha- 
bebas omnibus dis gralias, quand tu avais cela (le 
strict nécessaire)^ tu rendais grâces à tous les dieux, 
Plaut. Asin. 1, 2, 17* Si Albenienses quibusdam 
temporibus nibil nisi populi scilis ac decretis agebant, 
lorsque les Athéniens, à une certaine- époque, ne vou- 
lurent plus reconnaître d'autre autorité que celle du 
peuple et de ses décrets , Cic. Rep. 1,27,/?/;. — Si 
quis antea mirabatur, quid esset, quod, etc., id. Scsi. 
1. 

Y) avec le parf. : SI MEMBRVM RYPIT NI CYM 
EO PACIT.TALIO ESTO, s'il lui a brisé un membre, 
et qu'il ne s'arrange point avec lui, 1 qu'il subisse la 
peine du talion, Fragm. XII. Tab. ap. Fest. s. v. 
TALIO, p. 363 ; cf. Dirhs. irad. p. 5 16 etsuiv. Si, 
ut dicis, animum conlulisti in islam rationem, habeo 
maximam gratiam Laelio, si, comme tu le dis, tu 
as, etc., j'en sais le plus grand gré à Lœlïus, Cic. Rep. 
1, 23. Si Roma condita est secundo anno Olympiadis 
septimœ, in id seculum Romuli cecidit œtas, cum 
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Jam, etc., id, ib. 2, 10. Quos (tyranuos) si boni op- 
prepserunt, recreatur civitas : sin audaces, fit illafactio, 
td. ib. i, 44; cf. ib. 1, 43. Si ita sensit, ut loquitur, 
est homo impurus : sin aliter, etc., s'il pense ce qu'il 
dit, c'est un abominable .homme; s'il pense autre- 
ment, etc., id, ib. 3r, 21. Si Cjtus ille Perses justis- 

simus fuit sapiènlissimusqué rex, id. ib. r, 27. Si 

modo hoc in Lycurgi poieslaie poluit esse', si toute- 
lois cette question était du ressort de Lycur°ïie, id. 
ib. 2, 12, fin. Satis nobis, si modo in pbilosophia alî- 
quid profecimus , persuasum esse débet, etc., si îou* 
tefois nous avons fait quelques progrès en philosophie, 
id. Off. 3, 8, fin. — Si quis eorum (servorum) sub 
centone crepuit, nullum mihi vitium facit. Si cui ibi- 
dem servo aut ancillaîdormienti evenit, ne id quidem. 
mihi vitium facit , Caton dans Fest. s. v. PROHI- 
BERE, p. 234 sq. Si quid scelesle fecil, lingua pro 
illo pejerat , Plaut. Asin. 2, 2, 27. Si quam opinionem 
jam vestris menlibus comprebendislis, etc., que si 
vos esprits sont déjà prévenus de quelque opinion, etc. 
Cic. Cluent. 2,6. Si quisquam fuit umquam remotus 
ab inani laude, ego profeclo is suui, sï jamais quelqu'un 
a eu de Véloignement pour la vaine gloire, assuré- 
ment c'est moi, Cic. Fam. i5, 4, i3. Si quandorëgi 
justo vim populus ailulil regnove eum spoliavit, etc., 
id. Rep. i, 42; cf.'id. ib. 1, 38; Lœl. 7, 24. 

5) avec le plus-que-par f. : Si improbum Crespbon- 
tem exislimaveras, Cui- me buic looabas nupliis? sin 
est probus, etc., Enn. ap. Auct. lier. 1, 24, 38. 

e) avec le fut simpl. : SI YOLET SVO YIVITO... 
SI YOLET PLUS DATO, Fragm. XII. Tab. ap. Gell. 
20, 1, 45 ; cf. Dirhs. trad. p. 25 1 et suiv.; cf. : Si 
voles advorlere animum, comiter monstrabilur, Enn. 
dans Varron, L. L. 7, 5, 97 et : Aile speclare si vo- 
les , neque le sennonibus vulgi dederîs, nec in prre- 
miis humanis spem posueris rerum tuarum, si tu veux 
porter tes regards en haut; si tu ne donnes aucun em- 
pire sur toi aux discours du vulgaire ; si tu élèves tes 
vœux au-dessus des récompenses humaines , Cic. Rep. 
6, 23. Id ocius faciet, si jam tum, cum eril inclusus 
in corpore, eminebit foras et quam maxime se a cor- 
pore abslrahet, id. ib. 6, 26. Quamobrem, si me au- 
dietis , solem alterum ne metueritis , aussi, si vous 
m'en croyez, vous ne craindrez point un second so- 
leil, id. ib. x, 19. Si mutuas non potero, certum est; 
sumam fenore, si je ne puis obtenir de prêt à titre 
gratuit, j'y suis résolu, j'emprunterai à intérêt, Plaut. 
Asin. 1, 3, 95; de même : Id persequar, si polero, 
subtilius , Cic. Rep. 2, 23 ; cf. à la suite n° Ç. — Ni- 
bil (offendel)si modo opus exstabil, Cic. Rep. 5, 3. 
— Si quid te volam, ubi eris? si j'ai besoin de toi, oh 
te trottverai'jc P Plaut. Asin. r, i, 96. Signa noslra 
velim imponas, el si quod aliud oîy.eTov reperies , id. 
Ait. r, 10, 3. 

*Ç) avec le futur passé : Si le hic offenderc, moriere, 
si je te rencontre ici, in mourras, Enn. dans Cic. 
Ait. 7, 26,- 1. Facilms- quoe* est proposilum conse- 
quar, si noslram rem publicam v.obis el nascenlem et 
crescenlem oslentlero, quam si milii aliquam ipse 
finxero, Cic. Rep. 2, 1, fin. Tum magis assentiere, 
si ad majora pervenero', vous serez bien mieux en- 
core de mon avis, si j'arrive à des considérations d'un 
ordre- plus élevé, id. ib. 1, 40. Expediri quœ restant 
vix polerunt, si hoc inclioatum reliqueris, si tu laisses 
ceci inachevé, id. ib. 1, 35, fin. Quod si conveneiït, 
tum demum decebit ingredi in sermonem , id. ib. 1, 
24. Pergratum mihi feceris, si de amicitia dispu taris, 
tu me feras grand plaisir, si tu discutes sur l'amitié , 
id: Lœl. 4, fin. Accommodabo ad eam ( rem publi- 
cam), si poluero", ,omuem illam oralionem, etc.... 
Quod si lenere eleonsequi potuero, etc., id.Rep. 1, 
46 Mos'.; de même si potuero , si je peux , id. ib. 2, 
3o; id r Brut. 5, 21 ; si poluerit, id. Off. 3, 23; cf. : 
Tum fil illud, quod apud Plalonem est luculenle di- 
clum, si -modo id exprimere Latine poluero, -si toute' 
fois je puis le bien rendre en latin, id. Rep. 1, 43 
Mos.; de même ; Si modo interpretari poluero, id, Leg. 
2, 18. ■ — Si ne ci caput exoculassitis, item ego vos 
virgis circumvinciam, Plaut. Rud, 3, 4, 26. — Si quid 
vos per laborem reule fecerilis, laborille a vobis cilo 
recedet.... Sed si qua per voluplalemnequiter fecerilis, 
voluptas cilo abibit, Coton dans Gell. 16, i,/F«. De 
iîs le, si qui me forle locus admonueril, commonebo, 
Cic: De Or. 3, 12, fin. 

lî) avec le subjonctif, a) prés. : Hœc si babeal au- 
rum, quod illi renumeret, facial lubens, si elle avait 
de l'or, Plaut. Bacch. 1, 1, 12. Abire hinc nulle 
pacto possim, si velim, je ne pourrais en aucune fa- 
çon m'en aller d'ici, si je le voulais, îd. ib. 2, 2, 2. 
Gênera si velim juris, insûtulorum, e/c... describere, 
millies mutata démons trem , si je voulais parcourir 

3r. 
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les lois, hs institutions, etc., je prouverais qu'elles ont 
mille fois changé, Oie. Rep. 3, 10. Cum ïpsi auxilium 
ferre si cupiant, nonqueant, quand ils le voudraient, 
id. ib. i, Sj fi n < Si sîngulos numeremus in singulas 
(rês publicas), quanta jara reperiatur virorum excel- 
lentium mullitudo, id. ib. 3, 4. Si jus suum populi 
leneant, negant quicquaniesse prœstanlius, si le peu- 
ple a conservé tous ses droits , id. ib. 1, 32. Si Sci- 
pionis desiderio.me moyeri negem, quam id recte fa- 
ciam viderint'sapienles, sed certe mentiar, sije'vqus 
disais que je ne déplore point la perte de Scipion, se- 
rait-ce de la vertu? c'est aux philosophes de pronon- 
cer; mais assurément je vous tromperais, id. Lœl. 3. 
Quod fœdus aut paclio, quod testamentum, quse judi- 
cia... non infirmariac conveHi potest, si ad verba rem 
deflectere velimus, consilium autem eorum, qui 
scripserunt, et rationem et auctorilatemrelinquamus? 
si nous voulions nous en tenir à la lettre, rapporter la 
chose aux mots, id. Cœcin. 18, 5 1. Sic voce precatur : 
Si nunc se nobis ille aureus arboré ramus Oslendat 
nemore in tanto! oh! si ce rameau d'or s'offrait à mes 
y eux maintenant ! Virg. Ma. 6, 187. — Si quis illo 
Paciraano curru multas et varias gentes et urbes despi- 
cere etoculis collustrare possit , videat primum, etc., 
Cic Rep, 3, 9. m 

P) avec Vimparf. : Qtii si unus omnia consequi pos- 
set, uib.il opus esset pluribus, etc., si un seul homme 
pouvait satisfaire à tout à la fois, le concours de plu- 
sieurs serait inutile, Cic. Rep. 1, 34. Quœ descriplio 
si esset ignota vobi'Sj explicaretur a me, id. ib. 2, 22 . 
Ipsum regale genus civitatis baud scio an reliquis sim- 
plicibus longe anteponendum, si ullum probarem sim- 
ples rei publicas genus, id. îb. 2, 23. Quod non fecis- 
sent profeeto, si nibil ad eos pertînere arbitrarentur, 
ce qu'ils n'eussent point fait assurément, s'ils avaient 
pensé que cela ne les regardât point, id. Lœl. 4; cf. : 
Quod certe non fecisset,"si suum numerum naves ha- 
berent, id.Vérr. 2, 5, 5i; voy. Zumpt, Gramm., § 
Sq.5. — SET QVES ESENT, QYEI SIBEI DEICE- 
RENT, S. C. de Bacch. {deux fois). ~ De même en 
corrélation avec tamen, dans le sens nï'etiamsi, quand 
bien même, lors même que : Quœ si exsequi nequi- 
rem, tamen me lectulus meus bbleclaret ea ipsacogi- 
tantem, etc., Cic. de Senecl. 11, 38; de même : Quae 
si causa non esset, tamen vel djgnitas hominis... sum- 
mam mihi superbiée crudelitatisque famam inussisset, 
id. Muren. 4, S ; et : Et profeeto dis juvanlibus 
omnia matura sunt, victoria, prœda, laus : quœ si du- 
bia aut procul essent, tamen, omnes bonos reipu- 
blicse subvenire deeebat, Sali. Jug. 85, 48. 

y) avec le parf. : SI INJVRIAM FAXIT ALTE- 
RI, TIGINTI QVINQYE ZERIS POEN^E SVNTO, 
Fragm. XII. Tab. ap. Gell. 20, 1,12; cf. la traduction 
par Dirks. p. 525 et suiv. Si luci, si nox, si mox, si 
jam data sit frux, Enn. Afin. 17, 7. Perii, si me as*- 
pexerit! je suis perdu, s'il m'aperçoit! Plaut. Amph. 
1, 1, 164. Yictus sum, si dixeris, id. ib. 272. Id tibi 
verendum est, si ea dixeris, quœ contra justitiam dici 
soient , ne sic etiam sentire videare , etc., Cic. Rep. 
3,5. 

S) Avec le plus-que-par f. : Si aliter, ut dixi, acci- 
disset : qui possem queri, cum, etc., mais, je le répète, 
si ma disgrâce avait eu un dénouement moins heu- 
reux, de quoi pourrais-je me plaindre? Çic. Rep. 1, 
4. Tum magisid diceres, sinuper in bortis Scipionis 
affuisses, tu le dirais bien mieux encore, si tu avais 
été dernièrement dans les jardins de Scipion, id. Lœl. 
7, fin-. Mansîsset eadem voluntas in eorum posleris, 
si regum similitudo permansisset, id. Rep. 1 ~ 41. — Si 
quis in cœlrnn ascendisset naturamque niundi et 
pulebritudine'm siderum perspexisset, iusuavem. illam 
adrairalionem ei fore, quaî jucundissima fuisset, si ali- 
quem, cui narraret, babuisset, si qqn était monté dans 
les deux... s'il avait eu qqn à qui en faire part [de son 
admiration), id. Lœl. 23, fin. Si aliquid de summa 
gravitate Pompeius, muLlum de cupiditate Csesar re- 
misisset, id. Pliil. i3, 1, fin. 

c) Elliptiquement : Islaï artes, si modo aliquid, 
valent ut acuant ingénia, quant aux sciences dent nous 
parlons, si elles sont bonnes à quelque chose, ce ne 
peut être qu'à exercer et aiguiser l'esprit, Cic, Rep. 
r, 18, fin. Autnemo, aut, si quisquam, ille sapiens 
fuit, ce fut un sage ou il n'y en a jamais eu ( s'il en fut 
jamais), id. Lœl. a, 9. Nulla est ullo in génère laus 
oralôris, cujus in noslris orationibus non sit aliqua, 
si non perfeetîo, at conatus tamen atque adumbratio, 
il n'y a pas de beauté oratoire dont on ne puisse ren- 
contrer dans mes discours, je ne dis pas le parfait mo- 
dèle, mais, au moins P intention , le reflet {sinon le 
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arf. mod. t du moins, etc. ), id. Or. 29,' io3. Plures 
aîc lulit unâ civitasj si minus sapientes, at certe * 
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summa laude dignos,' id. Rep. 3, 4; cf. : Educ tecum 
omnes tuos : si minus, quam plurimos, id. Catil. 1, 

5, et : Equidem omnia... comprehèndenda esse ora- 
tori puto : si minus, ut... at certe, ut, etc., 1 sinon 
pour,... du moins pour, id. De Or. 2, 16, 68; dans 
ce sens on trouve plus rarement, si non : Si hsec ci- 
vitas est, civem esse me : si non, exsulem esse, etc., 
si Rome est encore Rome, je suis citoyen ; sinon , je 
suis exilé, id. Fam. 7, 3, 5. Hic venit in-judicium, si 
nibilallud, saltem ut,.e*c., id. Verr.%, 1, 58; de même 
si nibil aliud ou si aliud nibil, Liv. 2, 43 , 8; 22, 
29, 3, 3o, 35, 8 ; 45, 37, fin.; Curt. 4, 28. Intelliges 
esse nihil a me nisi orationis acerbitatem et, siforle, 
raro literarum missarum indiligentiam reprebensam , 
vous 'verriez que, sauf peut-être une observation par- 
ci par-là sur l'inexactitude de 'vos dépêches, mes re- 
commandations portent toutes sur la violence et l'a- 
mertume de votre langage , Cic. Qu. Fr. i, 2, 2 , § 
7 ; cf. : Yereor, ne nihil sim tui , nisi supplosionem 
pedis imitatus et pauca quaîdam verba et aliquem, si 
îbrle, motum, je crains de n'avoir pris de vous que 
les coups de pied dont vous frappez la terre, quelques 
expressions , et peut-être quelques gestes, id. de Or. 
3, 12, 47. 

2°) joint à quod : que si; si : Quod si in pbiloso- 
phia tanluminterest... quid tandem in causis exisli- 
mandum est? que si en philosophie . il est d'une si 
grande importance... que doit-ce être dans les causes? 
Cic. Or. 16, 5i. Quod si fuit in re publica tempus 
ullum... tum profeeto fuit, s'il fut un temps ou... ce 
fut sans doute lorsque, etc., id. Brut. 2, 7. Quod si 
exemeris ex rerum natura benevolentiœ conjunctio- 
nem, nec domus ulia nec urbs slare poteril, si vous 
ôtez de la vie les relations d'amitié, il n'est pas une 
maison, pas une ville qui puisse subsister, id. Lœl. 7. 
Quod si ÎLalise Latium, si Samnium, si Elruriam col- 
lustrare animo voluerimus, etc., id. Rep. 3, 4, fin. 
Quod si non bic lantns fructus ostenderetur et si ex 
bis studiis delectatio sola peterelur : tamen, etc., mais 
quand on n'envisagerait pas ce grand avantage et 
que, dans ces études, on n'aurait en vue que le plaisir, 
on n'en regarderait pas moins, etc., id. Arch. 7,' fin. 

B) particul., dans les raisonnements en forme : Si 
oporlet velle sapere , dare operam philosophire con- 
venir. Oporlet autem velle sapere, etc., s'il faut vou- 
loir être sage, il convient d'étudier la philosophie. Or 
il faut vouloir être sage, etc., Cic. Invent. 1, 36, 65. 
Si enim est verum, quod ila conneclilur : « Si quis 
oriente Canicula natus est, in mari non morietur, m 
illud quoque verum est :« Si Fabius oriente Canicula 
natus est, Fabius in mari non morietur, . » id. Fat. 

6, 12. 

.II) métaph., dans des propositions interrogatives 
et dubitatives subordonnées , si a presque le même 
sens que num, mais il ne fo mie point une liaison aussi 
étroite: en français : si, si par hasard, (très-class,; 
seulemt très-rare dans Cicéron ) : Ibo et visam bue ad 
eum, si forte est domi, j'irai , et m'assurerai s'il est 
à la maison, Ter. Eun. 8, 4 ( 7; Heaut. 1, r, n8; 
cf. id. Phorm. 3,3, 20. Jam sciam, si quid titubatum 
est, ubireliquîas \iatro, je saurai s' il a bronché, quand 
j'aurai vu les restes, Plaut. Men. 1, 2, 33. • cf, : Jam 
prius quam sim elocutus, scis, si mentiri volo, id. 
Merc. 1, 2, 44, et : Salis incerla feror, si Juppiter 
unam Essê - velit urbem, je ne sais si Jupiter, etc. 
Virg. Mn. 4, 110, Quaîso utfnemineris, si forte li- 
ber fieri occeperim, Plaut. Mil. gl. 4, 8, 5%. Primum 
ab iis qusesivil, si aquam hominibus in lotidem dies, 
quot frunientum imposassent, il leur demande d'abord 
si, etc. Liv. 29, 26, S; de même: Quœsisse (Pbilopœ- 
menem) ferunt, si incolumis Lycortas equitesque eva- 
sissent, id. 3g, 5o, 7, et .-Nulla lex satis commoda 
omnibus est : id modo quaîrilur, si majori parti et in 
summam prodest, id. 34, 3, 5; cf. aussi : Quœsivit 
iterum, si cum Romanis militare licet, id. 40, 49, 
fin. Jam dudum exspecto, si luum officium scias, 
j'attends depuis longtemps pour voir si tu sais ton mé- 
tier, id. Pœn.proi 12; i/e même : Hanc (pahidem) 
si nostrî transirent, bostes exspectabant, attendaient 
pourvoir si les nôtres traverseraient ce marais, Cœs. R. 
G. 2, 9, i, ei : Hanc (vallem) ulerque, si adversaria- 
rum copicD transire conarentur, exspéclabat, id. B. C. 

2, 34, 1; cf. aussi : Pompeius eadem- speclans , si 
ilinere impediios deprehendere posset, id.. ib. 3, 75, 

3. Non recusavit quo minus vel extremo spirilu, si 
quam opem rei publicai leire posset, experiretur, 
d'essayer s'il pourrait porter quelque secours à la ré- 
publique, Cic. FMI. 9, r, 2; de même .- Expertique 
simul, si tela arLusque sequantuTj Val. Flacc. 5, 562. 
He'velii nonnumquam interdiu, saepius noctu, si per- 
rumpere possent, conàli, ayant essayé de se faire jour 
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à travers, Cœs. B. G. i, S, fia.; cf. i Tentata rês est, ". 
si primo iinpetu capi Ardea posset , on essaya de 

prendre Ardêe au premier assaut, Liv. 1,57,3.— 
Quelquefois l'idée de tentative, d'essai, est sous-enlen- 
due : Operam usque assiduo servusdat, sipossiet Me- 
retricem illam invenire,^OH/' voir s'il pourrait trouver 
cette courtisane, Plaut. Cist. 1, 3, 37. L. Minucium ' 
cum omni equitalu prasmitlit, si quid celëritale iti- 
neris proficere possit, il envoie Minucius eu avant, 
{pour voir) si, par la rapidité de lamarche t il pour- 
rait obtenir quelque heureux résultat, Cœs. B. G. 6 
29 ad fin. Famé et inopia adduclos clam ex castris 
exisse, si quid frumenli in agris reperire possent, id.. . 
ib. 7, 20, 10; cf. id. ib. 7, 55 ad fin.; 89, fin.; R. C.: 
3, S, fin.; 3, 56^ r; Liv, 42, 67. 6, et autres. 

Sîïablesïâni, orum, m. habitants du territoire 
Caballique, en Savoie, sur le lac Léman {auj, le Cha- 
blais)j dont la v. principale étaitTi(nonium{thonon)^ 
Inscr, Brixiana, in Bullett. di corr, archeol, an. 
i834,/>. 233. 

*f* sïàgoneSj um, m. = aiayovEt;, muscles des 
mâchoires et des tempes, CœL Âur* Tard. 1,1; 4. 
On les appelle ffKjjfsiagonitae, arum,TO, == ciaYûyÎTat, 
id. Acut. 2, 10; 3, 6; 8. 

siagonitae; arum, voy. siagones. 

Sïâgulj ZtayouX, Ptol. 4, 3, § 9 ; Siagu, Tab, 
Peut.; lieu de la Zeugitane à quelque, distance de la 
cote, près du village actuel de Kassir-Asseile. . 

Siala, XîaXa , Ptol.; v. de Cappadoce, dans le 
district Tyanitis. - . . 

^ïaiîilïïs , Plin. 4, 16; ile entre la Britannîa-e(- 
^'Hibernia. ■ -■ : ' 

Sèianticum, 2ttf,VTix6v, comme Santicum. 

Sïara, J tin.' An t. 214; v. de la petite Arménie. 

Siarum, Inscr.; Plin. 3, J 1 (3), n,^ de /'Hi- 
spania Baslica, cntreHispaliset Virera; auj. Saracatin. 

SiatTitaMda^SiaTOVTavBa, Ptol.; lieu dans le, 
territoire des Chauci, probabl. surl'Ems, dans la con- 
trée d'Aschendorf, près du Sater-Land. sel. JVilh., 
Ulende. dans le Sater-Land, selon Re'tch. 

fèiavana, Siauavot, Ptol.;. v. de la grande Ar- 
ménie. 

Sîaxur, StaÇoup , Cedrenus; v. de /'Adiabene , . 
sur le fl. Dslus, au S.-E. ûTArbela; auj. Seherezur. ., 

SibacenCj ïiêaxï]VT], Ptol.; vraïsembl. la Chor- 
zene de Strabon 11; la CboLene de Dion Cass. 36, 
3i ; la Caranitis de Plin. 5/24; cf. Catarzene. 

Sil>«e^ Zlêœt, Strabo f 25; Steph. Byz. 5g6 ; Sa-, 
bai, Zàêou, Dion. Perieg. v. n4r; Sobii,. Curt. 9, 4; , 
peuplade de l'Inde, à t embouchure de l'Açesmus dans 
/'Hydaspes; elle prétendait descendre d'Hercule.'. 

îèîlïarœ, Plin. 6, 3o; peuple de l'Inde. . 

^iliîiria, Itin. 434; v, des yettoneSjdans ^His- 
pania Tarraconensis, dans les environs de Salamanca, 
auj. Sanliz, suiv. Ukert ; Fuente de Sabarra, sel.Reicit. 

Sibclc, Plin. 5, 29; Sibda, Sîëoa-, Slcph.^ Byz. 
Sq6;v. de Carie, une des six villas qu'Alexandre soii' 
mit à la v, . rf'Hîilicarnâssiis. 

SlQE,.voy. sibi au mot. 

Sïbereiie j StëEpiQVY) , Slcph. Byz. 5g6; v.des 
OEnotri, dans le Brullium, auj. Santa Severina.- 

Slibcris, Proc. de Mdif. 5, 4; affluent du San- 
garius, sur les confins entre la Galatie ei la Bythynje, 
à PO. de Logania; auj, Aladan, sel. Mannert ; Kois- 
nitr, sel. Reich. 

§ibï; 1». d'Arabie, Plin. 6, 28 (32). 

sïbïlâtio, ônis, fi, action de siffler,. sifflement, 
sifflet, Vulgat. interpr. Sapient. 17, 9. - . , 

sïbïlûtor, Ôris, m. celui qui siffle, siffleur, Roëth. 
Aristot. Analyt. post. 1,10, p. 53i. 

* sîbïlâtrîx, îcis,/! [s\m\a] t sifflante, qui siffle: 
Silvanum arundinis enodis fistula sibilalrix deciul , . 
Mari, Capell. 9, 307. , 

* sïbïlfttus, ûs, m. [sibilo], sifflement : Cum quo- 
dam vehementi sibilatu, Gcel.Aur. Acut. 2, 27." , 

sïbïlo, are, v. n. et a. [sibilus] (très-class., 
mais rarement) ■ — I) neutr., siffler, produire un siffle- 
ment : « Imitationis hoc modo, ut majores ruderé el 
vagire etmugirë et murmurare et sibilare app.eljave- 
runt, » Auct. Herenn. 4., 3i. (Serpens) Arrectis hor- 
ret squamis et sibilat ore, ■* Virg. JEn y n, ^54; de 
même en pari, d'un serpent , Prop. 4, 7, 54; Ovid. 
Met. 4, 589. Quando incedal (a^ncilla) per vias : Con- 
templent, conspiciant omnes, nutenl, nictenti sibi- 
lent ,. quand elle passerait dans les rues (cette jolie 
servante) , tous les hommes la regarderaient, la con- 
templeraient , lui feraient des signes, des œillades, des 
psitt, psitt (la siffleraient), * Plaut. Merc. 2, 3, ?a. 
— En pari, de choses : Illud (ferrum igno rubens) 
StrjJet et in trépida submersum sibilat unda (le fer 
rouge) siffle dans l'eau agitée , Ocid. Met. 12, a?9i 
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de mêfner^j stridor rudentum, le bruit strident et sif- 
flant des cordages se fait entendre, SiU 17; 2 58 ; cf. 
e*j aura, le vent siffle, Lucan. 2, 698. — - II) act. 
siffler qqn, le huer, se moquer de lui : Populares isti 
jara etiam modestes hommes sibilare docuenmt , * 
Cîc. Ait. 2, 19, 2. Populus me sibilat, at milii plaudo 
Ipse domi, * Hor. Sat. r, 1, 66. 

1. sïbïlus, i, m. (forme access. de Vabl. sîbilu, 
Sîsenh. dans Prise, p. 7i5 P. Au plur. chez les poètes, 
vraisemblabl. pour le besoin de la mesure, sibila, cf. 
a sibilus au commenc; au contraire dans . Cicéron 
sibîli ; voy. à. la suite) [son imitatif, cf. Quiniil. List. 
S, 6, 3i ; Auct. Berenn. 4, 3i], sifflement ( très-class.) 
— I) en gêner. — a) sing. : Strepitus, fremitus, cla- 
mor lonilrinim et rudentum sibilus, le sifflement des 
câbles, Poel. ap. Cic. Fam. 8, 2, 1. (Arbor) Loquente 
sœpesibilum edidit coma, (l'arbre) a fait entendre le 
sifflement de ses rameaux,. Caiull. 4, 12, Yenienlis 
sibilus austri, Firg. Ed. 5, 82. Procul sibilu siguifi- 
careconsulicœpit, Sisenn. dans Prise, p. 715 P.; cf. : 
Ut, quoeumque noctis tempore sibilo dedisset signum, 
porta aperiretur, à quelque heure de la nuit qu'il don- 
nai le signal par un coup de sifflet, Liv. 25, 8, ad 
fit}., et : (Boves) sibilo allectari , Colum, a, 3, 2, — 
fyplurr: Zephyri cava per calamorum sibila primum 
Agrestes docuerecavas inflare cicutas, Lucr. 5, i38i; 
cf. : Sehserunt loli pastorîa sibila montes, les monta- 
gnes frémirent des sifflements horribles de cette flûte 
pastorale, Ovid. Met. i3, 785 et : Stupuit qui sibila 
caonae, les sons de la flûte de Pan (en roseau), Stat. 
Theb. 6, 338. Longum caput extulit antro Caeruleus 
serpens horrendaque sibila misit, et fit entendre d'hor- 
ribles sifflements, Ovid. Met. 3, 38; de même en 
pari, de serpents : id. ib. 4, 494 i i5, 670 ; 684 ; Corn. 
Sever. et Macer. dans Charis. p. 61 P. Slridentis si- 
bila leli, sifflements d'un trait, SU. 9, 247. ' 

II) parlicul., sifflet, huée (ordin. au pluriel.) — ce) 
sing. : Da te populo, committe ludis. Sibilum metuis ? 
tu crains les sifflets? Cic. Pis. 27, 65. — p) plur. : 
Qui (Eros comœdus) e scena non modo sibilis, sed 
eliam eonvicio explodebatur, qui (l'acteur Eros) était 
chassé de la scène non-seulement par les sifflets, mais 
par les cris des spectateurs, Cic. Rose. Corn, 11; cf. : 
Fufium clamoribus et conviciis et sibilis consectan- 
lur, ils poursuivent Fufius de leurs cris, de leurs huées 
et de leurs sifflets, id. Ait. 2, 18, 1 et : Comiliis 
clamore infeslo et crebris tolius concionis sibilis vexa- 
tus, Val. Max. 7,3,6 ext. Non modo gladiatores, 
sed equi ipsi gladiatorum repentinis sibilis extimes- 
ciibanl, de la soudaine explosion de sifflets qui se fit 
dans le peuple, Cic. Sest. 5g } 12 G,; cf. : In Tuscula- 
num mihi nunciabantur gladiatorii sibili , id. Frgm. 
ap. Charis. p. 01 P. Qua dominus, quaadvocali sibi- 
lis conscissi , id. Ait. 2, 19, 3. 

2. sïbïlus, a, iim, adj. [r. sibilus], sifflant (mot 
poêl.; ne se trouve, à cause de la mesure, que sous 
la forme sibila; cf. 1 sibilus au comm.) : recolla" 
colubrae, Firg. Qeorg. 3, 4 ai ; -^ n ' 5, 277 ; <— ora 
(anguium), id. JEn. 2, 211.0^ coma torvae fronlis 
(Panis), Val. Flacc. 8, 5o. 

3. sïbïlus, i, m., sorte de serpent : Sibilus idem 
est qui etregulus. Sibilo enim occidit antequam mor- 
deat vel extirat, Isid. Orig. 12, 4. Et Gloss. Vatic. 

t:rn,p z 6 19 . 

f Sïbïna ou sïbyna, ae , /. — ciêtiv-/}, sorte de 
lance ou épieu de chasse, Mnn. Ann. 7, n5 (dans 
Fest. p. 148); Tertull. adv. Marc. 1, 1, comme tra- 
duction de l'hébreu Y\SlV>2T\ ^ es - 2 > 4 (que l°- Fulgate 
traduit par lancess). P eut* être faut-U entendre dans le 
même sens te SIBONES du Gell. 10, 25, 2. 

Sibini, liëivoi, Stralo, y, peuple de Germanie, 
qui n'est pas autrement connu; il était soumis aux 
Marcomans ; probabl, les Sudiui de Ptolèmêe. Voy. ce 
nom. 

Sibira , Itin. An t. 204 ; v. de Cappadoce. 

Sîiblia; <voy. Siblium. 

SIBONES, voy. Sibina. 

Sibrium, Xt'ëptov, Ptol.; v. de /'Itidia in Ira 
Gange'm, dans le territoire des Drilophylisles. 

« SIBDS, callidus sive acutus, « Fest. p. 148 j cf. 
persibus: 

Sibnzatcs, peuple d'Aquitaine, auj. Sobusse sur 
l'Adour, entre Aqs et Bayonne, Cœs. B. G. 3, 27; 
cf. Vkert, Gaule, p. 258. 

Sibj-, PUn. 6; 23; v. de l'Arabie Heureuse. 

Sïbylla (dans quelques manuscrits on le trouve 
rerit Sibulla, par ex t dans Tac. Ann. 6, 12 ; cf. plus 
bas Je n° II) f & f fl, SïêuUa, devineresse, prophe- 
tesse, Sibylle, « Varron dans Laclant. 1,6; Augus- 
tin. Civ. D. i8, 23 », Has (literas) credo, nisi Sibylla 
legerît, Inlerpretari alîum potesse nemineai, Plaut. 
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Pseùd. 1,1, 23. Terne vis Pylhiam Delphis incita- 
bat: naturse Sibyllam, Cic. Divin. 1, 36, 79; cf. ib. 
1, 18, 34. Dans la mythologie romaine , les plus cé- 
lèbres Sibylles sont : celle ,de Cumes, prêtresse d'Apol- 
lon ; elle vivait du temps d'Énée, Ovid. Met. 14, 104 
sq.; i54; i5, 712 ; Virg. Ma. 6, 10 ; une autre qui 
vécut plus tard, sous Tarquin le Superbe, et dont 
les prophéties étaient gardées au Capitole, pour être 
consultées dans les temps calamitcux par un collège 
de prêtres institue a cet effet ( ce furent d'abord les 
duumvirij puis les decemviri, puis les quindecîm- 
viri; w^. ces mots), « Lactant. 1,6; Gell. 1 , 19; 
Plin. i3, i3, 27 ■»; Cic. J\ T . D. 3, 2, 5; Divin. 1, 43, 
97 sq t ; Rabir. Post. a, 4; Fam. r," 7, 4; Liv. 38, 45, 
3 et autres; cf Hartung, Relig. des Rom. 1, p. 129 
et suiv. — II) de là Sibyllïnus écrit SIBVLLIN. înscr. 
-Orell. n° 2276,/?. 394 et Calend. Prœnest. m. Apr. 
ib. Tom. //, p.. 38 g), a, um, adj., relatif à la Sibylle, 
Sibyllin : ^ libri, « Varro, l. I.; Gell. L l. » ; Varro, 
L. L. 6, 3, 55; Cic. Verr. 2,4, 4g; Liv. 5, i3, 5; 
7» 27, i;22,g } 8; 29, 10, 4; 36, 3 7 , 4; 4i, 21, 10 
et autres. )On les appelait aussi, absoll, libri, Liv. 3, 
10, 7 ; 21, 62, 6 ; 22, 1, 16; 22, 36, 6; 22, 57, 4; 
et libri fatales, id, 22, 20, 10). r^ vaticirtationes , 
les prophéties sibyllines, les oracles sibyllins, Cic. N. 
D. 2, 3, fin. c*-> versus, id. Divin. 1, 2, 4 ; Hor. Carm. 
Sec. 5. r^> fata, Cic. Catil. 3, 4 5 9. 

Sibyllates, ium, m., peuple de la Gaule Aqui- 
taine, Plin. 4, 19 (33), 108. 

Sibyllïnus , a, um, voy. Sibylla, 7i°II. 

sibyna, œ, voy. sibina. 

£fibyrtas 5 SïéupToç, Polyb* 63, 10; v. de l'île 
de Crète. — Hab. Sibyrtius. 

sïc (forme allongée sicce, comme hice, ecce, Plaut. 
Rud. 2, 4» I2 ) adv. [apocope de si-ce, le premier de 
ces deux éléments formé par aspiration de f, t, d'où is 
et ita], particule pronominale, de cette ou de telle fa- 
çon ou manière, comme cela, ainsi, tellement, de telle 
sorte, etc., hoc, talimodo, outioç. 

I) en gêner. : Quid ita cum tuo lacerato corpore 
miser? Àut qui te sic tractavere? Quels sont ceux qui 
Vont traité de cette façon? Enn. dans Macrob. Sat. 
6, 2. Sive enim sic est, sive illo modo, videri possu.nt, 
etc., Cic, Divin. 2, 58, 120; cf. : Illa, quge aliis sic, 
aliis secus, nec iisdem semper uno modo videnlur, 
fie ta esse dicimus, les notions qui varient selon les 
personnes et qui pour la même personne ne restent 
pas toujours les mêmes, nous les traitons de fictions, 
id. Leg. r, 17, 47. Rex est creatus L; Tarquinius : 
sic enim suum nomen ex Grseco nomine ïnflexerat, 
on créa roi L, Tarquinius : c'est la forme qu'il avait 
donnée à son nom grec, id.Rep. 2, 20; cf.: Illacivi- 
tas popularis — sic enim appellant — in qua in po- 
pulo sunt omnia, ce gouvernement populaire, c'est 
ainsi qu'on l'appelle • — dans lequel tout est entre les 
mains du peuple, id. ib. 1, 25 et : Quasi lutor et pro- 
curator rei publicae ; sic enim appellelur, quicumque 
erit reclor et gubernator civitatis, id. ib. 2, 29. — 
Omnes avidi spectant ad carceris oras... Sic exspecta- 
bat populus, etc., tant était grande Pattenle du 
peuple, Enn. Ann. 1 , 104 ; de même : (Numa) quœ 
perdiscenda quœque observanda essent, multa con- 
stituit... Sic religionibus colendis operam addidit, 
sumptum removit, de cette manière il multiplia les 
obligations religieuses, et en écarta la dépense , Cic. 
Rep. 2, 14 et : Hœc inter eos fit lionesta cerlatio. Sic 
et ut il ita les ex amicitia maxinife capientur, id. Lœl. 
9, 32. — Hune inter pugnas compellat Servilius sic, 
de cette façon, en ces' termes, Enn. Ann. 7, 112 ; de 
même : Ingressus est sic loqui Scipio, etc., Cic. Rep. 
1, 1 ; cf. : Verborum ordinemimmuta, facsic : Com- 
probavit filii temeritas , etc., id. Or. 63, fin. et: Sic 
est : acerba fata Romanos agunt, Hor. Epod. 7, 17. 
De même aussi avec une propos, in fin. pour régime : 
Quosis, Africane, alacrior âd tutandam rem publicam, 
sic babeto : Omnibus , qui patriam conservarint... 
certum esse in cœlo ac defînitumlocum, etc., songe 
à ceci; persuade-toi de ceci; Cic. Rep. 6, i3; de 
même : Tu enitere et sic habeto, non esse le morta- 
lem, sed corpus hoc, id. ib, 6, 24. 

II) particul. — A) dans les comparaisons : le plus 
souvent en corrélation avec ut, plus rarement avec 
quemadmodum, tamquam, quasi, etc. : Quid dulcius, 
quam babere, quicum omnia audeas sic loqui , ut 
lecum ? quoi de phts doux que d'avoir un ami à qui 
on ose tout dire comme à soi-même ? Cic. Lœl. 6, 22, 
Sic, Scipio, ut avus hic tuus, ut ego, justiliam cole, 
sache, Scipion, comme ton aïeul, comme moi, prati- 
quer la justice, id. Rep. 6, i5,fln. Me sic audialis, 
neque ut omnino experlem Greccarum rerum, neque 
ut; etc., écoutez- moi non comme un homme à qui les 
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r livres aes Grecs seraient tout à fait inconnus, ou com- 
me, etc., id. ib. i, 22. Ut contra consulare imperium 
tribuni plebis, sic illi (Ephori) contra vim regiam con- 
stituti, comme les tribuns du peuple ont été institués 
contre le pouvoir consulaire, ainsi les Éphores ont 
été établis contre la violence des rois, id. ib. a, 33, 
fin. Ut ille, qui navigat... sic noster populus in pace 
et domi imperat et ipsis magistratibus , in hello sic 
paret, ut régi, id m ib. 1, 40 et autres sembL — Equi- 
dem quemadmodum urbes vinculis praîferendas pulo, 
sic eos, etc.', de même que je crois les villes préféra- 
bles à de chétives bourgades, de même etc., id. ib. 1, 
2. Si quemadmodum soles de ceteris rébus , sic de 
amicitia dispu taris, id. Lœl. 4 } fin. — Apud eum ego 
sic Ephesi fui, tamquam domi meae, j'ai été chez lui 
à Ephèse absolument comme chez moi, id. Fam. i3, 
69- — (Graecas lileras senex ) sic avide arripui , quasi 
diuturnam sitim explere cupiens, avec l'avidité d'un 
homme qui voudrait satisfaire une longue soif, id. de 
Senect, 8, fin. • — Ego sic nihil exspéeto, quomodo 
Paulum, primum senlentiam dicenlem, il n'est rien 
que f attende avec autant d'impatience que Paulus, di- 
sant le premier son avis, Cœl. dans Cic. Fam. 8, 4, 
4- — Non sic excubiœ, non circumstanlia pila, Quam 
tutatur amor, Claudian. 4, Cous. Bon. 28 r. , 

B) pour exprimer le degré; et — a) surtout un de- 
gré élevé, suivi d'une propos, marquant un effet : 
tant, tellement, à tel point, de telle sorte, que : Tar- 
quinius sic Servium diligebat, ut is ejus vulgo habe- 
retur filius , Tarquin aimait tellement Servius, que ce 
dernier passait généralement pour son fils, Cic. Rep. 
2, 2r. Yitœ insliluta sic distant, ut Crêtes et jEtoli 
latrocinari honestum putent . la morale est si diffé- 
rente que les Cretois et les Êtoliens regardent le vol 
comme honorable, id. ib. 3, g. Ipse mea legens sic 
afficiorinterdum, ut Catonem, non me, loqui exisli- 
mem, id. Lœl. r, 4. Praefectura plena virorum fortis- 
simorum, sic ut nulla tola Italia frequentioi- dici pos- 
sit, id. Plane. 8, 21, Repente ex omnibus parlibus 
advolaverunt, sic, uti ab signis legionibusque non 
abstinerent, Cœs. B. G. 5, 17, 2. — Rarement sans 
être suivi d'une proposit. marquant un effet : Non 
latuit scintilla ingenii, quœjam tumelucebat in puero 
(Servio Tullio) : sic erat in omni vel officio vel ser- 
mone sollers, tant il' montrait d'adresse dans son sér- 
vice et d'à-projyos dans ses réponses, Cic, Rep. 2, 21. 
— b ) pour exprimer un degré inférieur, la médio- 
crité, la facilité, etc.; en français : pas autrement, 
comme cela; équivalant au grec ouxtoç : Da. Quid 
pasdagogus ille? quid rei geril? Ge. Sic tenuiter, et ce 
beau conducteur de demoiselles , comment vont ses 
affaires? — Comme cela, tout doucement, Ter. 
Phorm. 1, 2, 90; cf. : Sub alla vel plalano vel bac 
Pinu jacéntes sic temere , couchés sans façon sous ce 
haut platane ou à l'ombre de ce pin, Hor. Od. 2, 1 1, 
14. Sy. Et quidem hercle forma Inculenta. Ch. Sic 
satis, Ter. Heaut. 4, 2, 12. — Mirabar, hoc si sic 
abiret,/e m? étonnais que les choses se passassent ainsi, 
id. And. 1, 2, 4. 

G) nature d'une chose : ainsi, de la sorte, de cette 
façon , de cette nature : Am. Satin' lu sanus es? So. 
Sic sum, ut vides, comme tu vois, Plaut. Ampli, 2, r, 
57; id. Aid. 2, 4. 43. Hase res sic est, ut narro tibi, 



la chose est comme je te la dis , id. Most. 4, 3, 40. 
Sic sum : si placeo, utere, je suis comme cela : jjre- 
nez-moi comme je suis, Ter. Phorm. 3,2, 42. Sic, 
Crito , est hic, id. And. 5, 4, 16. Sic esi vulgus : ex ve- 
ritate pauea, ex opinione multa aestimat, le vulgaire 
est ainsi fait : il juge peu de choses d'après la vérité, 
beaucoup d'après l'opinion, Cîc. Rose. Corn. 10, 29., 
Laelius sapiens — sic enim est habïlus — , etc., car il 
a passé pour tel, id. Lœl. 1 , fin. ■ — Sic vita homi- 
nuni est, ut ad maleficium nemo conelur sine spe al- 
que emolumenlo accedere, id. Rose. Am. 3o, 84. 

D) dans les réponses affirmatives : oui : Ph. liane 
patris ais conspectum verilum hîr.c abisse? Ge. Ad- 
modum. Ph. Phanium relictam solam? Ge é Sic. Ph. 
Et iralum senem? Ge, Oppido, tu dis donc qu'Anti- 
phon , craignant la présence de son père , a lâché 
pied? — Sans demander son reste. — Et planté là 
sa Phanie? • — Fous l'avez dit. — Et le bonhomme 
en rage? — De tout son cœur, Ter. Phorm. 2,2, 2. 
S. Et illud vide, si, etc. L. Sic, inquit, est... S. Sub 
regno igitur tibi esse placet omnes animi parles? 
L. Mihi vero sic placet, il en est ainsi... Fous voulez 
donc que...? — Sans nul doute, Cic. Rep. r, 38. S. 
Vides igitur, ne illam quidem, etc. — L. Sic plane ju- 
dico, dest mon sentiment, id. ib. 3,32. 

E) dans les protestations , les serments et les sou- 
haits, comme le grec oûxco;, c.-à-d. aussi vrai que, etc. 
(poét.) : Quoque minus dubites, sic lias deus aiquoris 
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artes Adjuvet, ut nemo jamdudum litore in isto con- 
slitit, pour dissiper tous 'vos doutes, puisse le dieu 
des mers favoriser mes desseins ,' aussi sûrement qu'il 
est sûr que, depuis longtemps, personne, excepte moi, 
ria paru sur ce rivage, Ovid. Met. 8, 8oS ; cf. : Sic 
mihi te referas levis, ut nou altéra nostro Liniine for- 
mosos inlulit ulla pedes, Prop. i 5 xS , n. Sic mare 
coaipositura, sic sit tibi piscis in imda Credulus... Die 
libi sit, etc., puissiez-vous trouver la mer toujours 
calme, puisse le crédule poisson ne sentir voire ha- 
meçon qu'après l 'avoir mordu.' Ovid. Met. S, 85g. Sic 
urnbrosa tibi contingant teeta, Priapeî Tibull. i, 4, 
i. Sic te diva polens Cypri, Sic fralres Helense Ven- 
lorumque regat pater, etc., qu'ainsi te conduise la 
reine puissante de Chypre, etc., Hor. Od. i,3, i sq. 
Sic tua.Cyrneas fugiant examina taxos , Sic cytiso 
pastœ dislendant ubera vacese, Virg. Ecl. 9, 56 sq. 

sïca 5 se,/., — I) poignard , Etui. Anti. 7, n5 
(dans Fest. p. . 17S); tic. Catil. 1, 6, fin.; 2, 10,-20; 
Sue t. G ali g. 32: Martial. 3, 16 et autres. • — Tu m 
Inec qiiolidiana, sicœ, veneni , peculalus, testamen- 
loium etiam lege ]îova qtiasstiones , pour assassinats, 
Cic. N. D. 3, 3o, 74; de même: Hinc sicœ, hinc ve- 
nena, hinc falsa teslamenta nascuntur, d'un côté les 
poignards (les assassinats) , de l'autre les poisons 
(les empoisonnements) , etc., id. Off: 3 , 8, 36. — II) 
mélaph., en pari, des dents aiguës du sanglier : Curn 
arbore et saxo apri exaenant denlium sicas, Plin. 18, 
1, r. 

Sslîeanibpi, Flor. 4, 12; Sigambri, Cœs. B. G. 
4, 16; Sygambri, SÛYau-êpôi, PloL; Dio Cass. 54, 32 ; 
Sugambri, Souyâu.opot , Strabo, 7; Tac. Ann. 2,26; 

4, 4^ ; les Sicambres, peuple considérable de Germa- 
nie, autour du Rhin, de la Sieg et de la Lippe, dans 
la province prussienne actuelle de Ji'dich-Cleve-Berg ; 
puissants et redoutables ennemis de Rome, ils furent 
enfin soumis à sa domination par Drustts. Tibère 
transplanta une .grande partie de ce peuple sur la 
rive gauche du Rhin, où on les rencontre sous le nom 
de Gugerni; aussi leur nom disparaît-il pendant 
quelque temps. Toutefois plusieurs des peuplades voi- 
sines peuvent être demeurées ; car Ptolémée les nomme 
de nouveau entre la Lippe et le Rhin , par conséq. au 
N. de leur ancien séjour. Plus tard ils appartinrent 
à là grande ligué des Francs t el leur nom disparut. 
Voy. Sigambri. 

i§ica:niIïFia 5 Inscr. Pertz, 1, 282 ; lieu de la 
Pannonie, que l'on croit le même que Alt-Ofeh. 

►SScana, Avien.; v. de /'Hispania, sur le fl. Si- 
canus; vraisembl. comme Sicoris. 

£ëïcâ»i s orum, m,, Eiv.avoi, — I) les Si canes , 
peuple qui habitait primitivement les bords du Tibre 
et dont une partie alla se fixer plus tard en Sicile, 
Virg. JEn. 5, 293 ; 7, "jy5; n, 317 ; SU. i4> 34 ; cf. 
JViebuhr, Hist. rom. x , Rem. 219 et 5oS. ■ — II) de 
lit — A) Sïcânus (Sïcanus avec a bref par analogie 
avec le grec, S'il. 1.0, 3i'4; 14, 2 58_.SÎc,ânus «cec ï 
long, Auson. Gripli, 46), a, uni, ad/., . XLxavoç, • — 
* I) de Sicanie : r*~> gentes, /. q. Sicani, Virg. JEn. 

5, 3û8. — Plus souv. — 2) poét. p. Sicilien, de Si- 
cile : r^j fluctus, Virg. Bel. 10, 4- <~porlii5, id. JEn. 
5, 24. r^j fines, id. ib. 11, 317. r^monles, Ovid. 
lier. i5, 5;. r-^ iEtna, Hor. Epod. 17, 32. <— > pubes, 
Sil. io, 3x4- r^ gens, id. 14, 258. r^ niediinna, Au- 

'son. Griph. 46. — B) Sïcanïus, a, uni, adj., £ixa- 
vioç, de Sicanie, poét. p. Sicilien, de Sicile : 
tus, Virg. JEn. 8, 416. r*-> arenae, Ovid. Met, 
279. /-^frelutt), Val. Flacc.i, 29.'-»-' urbes, Lacan. 
3, 59. ■ — 2) au fém. substantiel. . Sïcânï'a, œ, Siy.avïa, 
Vile de Sicile, Ovid. Met. 5, 464; 495; i3, 724; cf. : 
« Sicilia, Sicania, Thucydidi dicta », Plin. 3,8, i/ ( . 
: — * C) Sïcânis, idis, f, de Sicile: r^> Jîtna, Ovid. 
Ib, 600, 'voy. Siculi et Sicilia. 

Jgicania ? aï, voy, Sicani, 7?°ir, B, 2. 

fêîeaiiis, idis, voy. Sicani, n° IT, C 

@îcaiiî«g 5 a, um, voy. Sicani, «° II, B. 

&icantig 3 a, uni, voy. Sicani, n° II, A. 

®icapha, IiKaoa, Ptol.;^. de /'Àfrica propria, 
entre les deux Syrtcs. 

sïeârïas, i, m. [sica], celui qui poignarde qqn , 
par conséq. meurtrier, assassin, stcaire : « Per abu- 
sionem sicarios etiam onines vocamus, qui cœdem 
lelo qnocumque commiseriiit, » Quintil. Inst. 12, r, 
12, Yetns sicarïns , bomo audax et saîpe in caede ver- 
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salus, Cic. Rose. Am. 14. Quod malus au t fur, Quod 
"mocclius foret aut sicarius aul alioqui Famosus, * Hor. 
Sat. -r, 4, 4- De même encore Cic. Rose. Am. 3,fn.; 
Verr. 2, i, 3, fin.; Suet. Cœs. 72. Jani sexcenti-sunt, 
qui inter sicarios et de veneficiis accusabant, portaient 
V accusation d'assassinat et d? empoisonnement t Cic. 



de la question pour crime d'assassinat, id. Cluent. 
53 ? 147; Fin. 2, r6, fin. et ': Inter sicarios deféndere, 
défendre une personne accusée d'assassinat, id. Phil. 
2, 4, 8. Lex Cornelia (Sullas) de sicariis, Justin. Inst. 
4, 18, § 5; Tac. Ann. i3, ^fin.; cf. Orell. Ind. 
Legum dans l'édit. de Cic. Vol. 8,3, p. 162. ïn 
Gxercenda de sicariis quaestione, eos quoque sicario- 
rum numéro babuit, qui, etc., Suet. Cœs. 11. 

SSïcca Veneria , VcBies*ï§5 Siv./.a Oùevepia , 
Polyb. i," 66, 67; Plîn. 5, 3; Ptol. ; Ititi. Ant. ^i, 
45; Veneria, Solin.; v. appartenant à la Numidie, 
entre Laribus Colonia et Tunes, à l'O. ^'Alexandria, 
sur une colline; auj. Kef (?) 

Sicca s œ, f, 'ville frontière à test de la Numidie, 
avec un temple de Vénus, auj. Kef, Plin. 5, 3, 2; 
Val. Max. 2, 6, i5 ;.cf. Mannert, Afrique, i t p. 32 2. 
— De là Sicçenses } ium. m., les habitants de Sicca, 
Sali. Jug. 56, 4 sq. 

* siccsihïlîs , e, ad/, [sicco], siccatif, absorbant, 
qui fait sécher, Cœl. Aur. Tard. 3, S, n° i38. 

siccàineïî s ïnis, n„ objet sec, desséché : Gremia 
siccahiina lignorum, Gloss. Paris. 

sïccîïïiciis, a, um, adj. [siccus] (/. techn. dans 
Columelle), eu pari, du sol , naturellement sec, sec : 
r*-> genus prati (opp. riguum), Colum. 2, 16, 3; de 
même r-^j locus ( opp. riguus), id. b, 3o, 5; 1 1, 2, 71 ; 
et au neutr. plur. absoll : De siccaneis et ri guis non 
comperimus, Colum. 2, 2, 4- 

giccâïïms, a, 11111, adj. [siccus] (t. techn. dans 
Pline l'Ancien) en pari des plantes, naturellement 
sec : ~ulmi (opp. riguœ)> Plin. 16, 17, 19. r^ olus, 
Pelag. Vet. 7. 

SICCARIUS, a, uni, adj. [siccus], qui sert à sé- 



cher, ou l'on met sécher 
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d'un gobelet à vin (pour le maintenir sec), selon 
Serv. Virg. JEn. 1, 706. 

SiccatîiOB'iiîîiij ZiwtaGâpiûv, Ptol.; v. dans 
l'Ultérieur de la Libye, vers les sources du fl. Bagrada. 

* siccâtïoj ônis, f. [sicco], dessiccation : Emplas- 
tra, quibus lenis quœrilur refiigeratio etsiccatio, Plin. 
34, i3j 33. 

* siccâtïTus, a, um, adj. [sicco], dessiccatif: r**j 
malagnia, Cœl. Aur. Tard. 4, 3 med. 

* siccâÉpi'ïusy a, um, adj. [sicco}, dessiccaiif: 
r^j origanum Theod. Prise, de Diœt. 10, 

fsiccCj adv. [sic renforcé, voy. ce], ainsi, de 
cette façon; ainsi donc? Non licet te sicce placide 
bellam belle tangere?, Plaut. Rud. 2, 4,12- Cf. sic- 



cjne. 

o 



2" sicce, adv. , sèchement , au sec } en lieu sec. 
Voy. siccus à la fin. 



sicçenses, ium, voy 



Sicca. 



1,1, 43. De même encore id. Cure. 4, 
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,5, r, 1 ; Pœn. 1, 2, 173; 
5 ^, JA , 3, 6, 46; Ter. And. 4, 2 , 
19; 4,7,34; Ad. 1,2. 48 ; Heaut. r. 
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siece§co 5 ère, v. inch, n. [siccus], devenir sec, 
sécher, se sécher (non ant. à Auguste), Cols. 8, 7, i5; 
Vitr. 2, 10; Colum. 12, 28; Plin. 18, 34, 77, fi'i- 

* sîccïfïetiSj a, um , adj. [siccus-facîo], dessicca- 
tif ; r-o vis aëris, Macrob. Sat. 7, 16, fin. 

§iccïiîe$ adv. [sicce], particule interrogative et 
démonstrative : est-ce ainsi que? Ainsi donc? (appar- 
tient le plus souv, à la langue familière) : Siccine 
lioc fit? foras œdibus me ejici? ainsi donc on me 
chasse de la maison ? Plaid. Asin. 1, .2, 1. Siccine 
mibi obsequens es? est-ce ainsi que tu m obéis? id. 
Merc. r, 46. Cura te, amabo : siccine immunda, obse- 
cro, Ihh? soigne-toi, je t'en prie. Veux-tu donc sortir 
.dans cet affreux négligé 1 , id Cist, 1, 1, n5. Siccine 
iioc te mihi facere? est-ce ainsi que tu en uses avec 
moi ? id. Pers. 
4, 33; Pseud. 
3, 1,9; Rud. 
6 ; Eun. 1 , 2, 
1, 114; 4, 3, i3; Phorm. 3, 2, 43; Catull. 64, i32 
i34 ; 77,3; Prop. i, i5. 8 ; 3, 6, 9 ; SU. 9, 25 ;' Ap- 
pui. Met. 3, p. 397. 

SÎccï£âE*itEm.j ii, n., beilayage des champs pour 
enlever t humidité, Agrimens, p. 245. Goës. 

gîccïtas 5 âlis, f. [siccus], sécheresse, état de sé- 
cheresse, sicciié (fréq. et très-class. ; également usité 
au singulier et au pluriel) — i) au propr. A) en 
t génér. : Ab lippiludine usque siccilas ut sît tibi, 
* Plaut. Rud. 3, 2, 18. Uvarn calidam ne legito, boc 
est in ejus sîccitale, ac nisi imber intervenerit, ne 
cueillez pas le raisin chaud, c'est-à-dire dans sa sé- 
cheresse et avant que la pluie soit survenue, Plin. 18- 
3r, 74, § 3i5; de même r^> pal ma ru m, id. r3, 4, 9, 
§'47- ■ — ' B) particul. I) en pari, des lieux : In Sipon- 
tïita siccitate aut In Salpinorum peslilenlia; finibus, 
dans les sables arides de Siponte ou dans les marais 
empestés de Salapia, Cic. Agr. 2, 27. Quum propter 
sïccitates paludum, quo se reciperent non haberent, 
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en 'pari, de ta température , sécheresse f temps 
de sécheresse:. Siccitate et inopia frugam insigois 
annus fuit -: sex menses numquam pluisse, mémorise 
proditum est, Liç, 40^ 29, 2 ; cf., id. 4, 3o, ^.'Aquam 
belle' sane fluentem vidi, prœsertim maxima sicci- 
tale, dans la plus grande sécheresse, Cic. Qu. Fr., 
3, 1, 1. In Warsiensi agro Admirandis suis inseruii 
M. Gicero, siccitate lutum. fieri , imbre pulverem , 
Plin. 3i, 4, 28, fin. -r- Au pluriel : Quod eo anno 
frumenlum in Gallia propter siccitates angûslius pro- 
venerat, Cœs. B. G. 5 } 24, 1 ; de même Varro, R t 
R. 1, 3r, fin.', C&ls. 2, imed.\ Quintil. Inst. n 3 

27 ; Colum. 12, 44, 8; Plin. 10, 65, 85 ; 3r, 4, 28. 

3°) en pari, du corps de V homme, sic cité des corps 
comme signe d'une bonne constitution, par oppos\ à 
humeurs, catarrhe, etc.: Absence, d'humeurs, santé: 
Persœ propter exercitationes puériles modicas eam 
sunt consecuti corporis siccitatem, ut neque spuérént 
neque emungerentur suffiatoque corpore essent, 
Varron dans Non. 895, 7. Àdde siccitatem, quas con- 
sequitur banc continenliam in victu, adde integrita- 
tem valetudinis, Cic. Tusc. 5, 34, 99; de même id. 
de Sehect. 10 , fin. * -■ 

II) au fig. (très-rare), absence d'ornements, séche- 
resse de style : Isli (magis tri) quum non modo dorai* 
nos se fontium, sed se ipsos fontes esse dicaut, et om- 
niumrigare debeantiugeuia, non putantforeridiculum, 
si, quum id polliceantur aliis, arescant ipsi siccitate, 
et ces habiles maîtres qui prétendent non-seulement 
posséder les sources, mais être eux-mêmés~les sources 
où doivent s'abreuver tous les esprits, ne pensent pas 
être un objet de risée, quand, au milieu de ces riches 
promesses, ils se montrent frappés eux-mêmes de stéri- 
lité', Auct. Herenn. 4/6, fin. Neque flumine contur- 
bor inanium verborum nec subtilitate sententiarum, 
si orationis est siccitas^ si le style est sec, sans pa- 
rure, Cic. JV. D. 2, 1; cf. : Sin autem jejunitalem et 
siccitatem et iuopiam,_dummodo sit polita', dum ur-. 
bana, dum elegans, in Attico génère ponit, hoc recte 
duntaxat, id. Brut. 82, 285. 

sîcco, âvi, atum, 1. v. a. et n. [siccus] — I) acl. 
faire sécher, sécher, rendre sec, dessécher, etc. A) en 
génér. (fréq. et très-class.) : Yenti et sol siccare priiis 
eonfidunt omnia posse, Lucr. 5, 3gi ; cf. : Solque prui- 
nosas radiis siccaverat berbas, Ovid.. Met. 4, 82;^ 
même r^> capillos, herbas, etc., sole, sécher des che- 
veux, des herbes au soleil, id. ib. 11, 770; Plin. 27, 
9, 55',.r^r aliquid in sole, sécher qqcheau soleil, Co- 
lum. 12, 46, 5 ; Plin. 12, i3, 27. r*j aliquid ad lunam, 
id.11, n, 36. r^j lina madentia , faire sécher le lin 
humide, Ovid. Met. i3, g3ii r>^> retia litore, id. ib, 
ir, 3Ô2. r-*j vellera, sécher sa toison, Virg. Ed. 3, 
g5. r^j cruores veste, id. JEn. 4, 687. r^> lacrimaSj sé- 
cher les larmes, les tarir, Prop. 1, 19, 2^; Ovid. Met. 
8, 469; 9, 3g5 ; Fasl. 3, 5og; Quintil. Inst. it, 1, 
6 et autres : cf. ^ genàs, Ovid. Met. 10, 362. /-vj 
frontem sùdario, s'essuyer le front avec un mouchoir, 
Quintil. Inst. 11, 3, 148 et autres sembl. Ille paludes 
sîccâre voluit, dessécher un marais, Cic. Phil. 5, 3, 7 ; 
de même r^j paludem, Quintil. Inst. 3,8, i6;Suet. 
Cœs. 44; r— 'fluvios, Ovid. Met, 2, 257; refontes, 
tarir les sources, id. ib. i3, 690; cf. : Paluslria seslate 
siccanlur, Plin. 12,- 22, 48 et : Agri siccati, campa- 
gnes desséchées, Suet. Claud, 20. Longo dea fessa la- 
bore Sidereo siccata sitim collegit ab sestu, altérée, 
Ovid. Met. 6, 341. — Poét. : Capreoli bina die sic- 
cant ovis ubera, épuisent, vident les deux mamelles de 
la brebis. Virg. Ecl, 2, 42 : ; de même <^> distenta 
ubera, Hor. Epod. 2, 46; on dit aussi métaph. : Dis- 
tenlas siccaul pecudes , et lacté uegato Sordidus 
exhausto sorbelur ab ubere sanguïs, Lucan. 4 , 3i4; 
de même siecâla ovis, brebis dont on a épuisé les ma- 
melles, Ovid. Am. 3, 5, 14. Prout cuique libido est, 
Siccat inrcquales calices conviva solutus, vide, boit, 
Hor. Sat. 2, 6, 63 ; de même : Diffugiunt cadis Cum 
faice sîccatis amîci, tonneaux mis à sec, vidés, bus 
avec la lie, id. Od. i, 35, 27 ; cf. : Quum siccare sa- 
cram largo Permessîda posset Ore,"verecLindam uialuit 
esse sitim, boire à grands traits à la fontaine du Per- 
mette (consacrée aux Muses), c.-à-d. devenir un grand 
poète, Martial. 8 , 70. — Avec la construction* grec- 
que : Aretliusa virides manu siccata capillos, Ovid. Met. 
5, 575. 

B) particul., faire partir une humeur morbide, l'é- 
loigner ; délivrer une partie du corps de l'humeur qui 
la rend malade, guérir (jjoét. et dans Pline l'ancien) : 
His nucleis ad purgationem uli non censuerim nec ad 
piluitam oiïs siccandam, je ne conseillerais pas cette 
graine (de staphisaigre) comme sialagogue, Plin. 23, 
r, i3 ; de même /^ suppurata, arrêter la suppuration, 
-id. 36 , ,17 , 28 , fin.; r^> strumas , id. 24, 4, 6, — 
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/^quae marie») calefiunt ad nervorum dolores, item 
corpora siecanda, qua de causa et frigido mari utun- 
tur, on fait chauffer l'eau de mer pour tes douleurs 
de nerfs, de même pour rendre le corps plus sec. Pour 
ce dernier effet on se sert également de l'eau de mer 
froide, id. 3i, 6,33; de mêmer^os, id, 12, 12, 26; r^> 
arterias bumidas , dessèche ta trachée~arlère, quand 
elle est humide , id. 20, i4 } 53; cf. ; Quum studio in 
gymnasio duplici corpus siccassem pila , quand feus 
fortifié mon corps, Lucil. dans Non. 3g4; 29; voy-, 
aussi siccitas, n° I, A, 3. — Modo te refovet, modo 
tristia vulnera siceat, tantôt cicatrise tes tristes bles- 
sures, Ovid. Met. 10, 187; cf. : Ad fluminis undam 
Yulnera siccabat lymphis, Virg. Mn. 10, 834, et avec 
la' construction grecque: Juvenes siccali vulnera lym- 
phis, Stat. Theb. 1, 527. 

Il) neulr., se dessécher, tarir [peut-être seuleml 
dans les deux passages qui suivent) : Uvas relinquito 
in vinea, sinilo bene coquantur : et ubi pluerû et 
siccayerit, tum deligito, quand, après une pluie , il 
fera sec, Caio, R. R, 112, 2. Tundis cuminum et 
poslea infundis in aceto; cum siccaverit, postea melle 
omnia comprebendis, Apic. 3, 18. 

§iccocûlu.s, a, um, ad/, [siccus-oculus] qui a l'œil 
sec : Ca. Quin fles I Ps. Pumiceos oeuîos babeo... gé- 
mis nostrum semper siccoculum fuit, Plaut. Pseud. i ? 

h 75. 

sicens, a, ura, adj. sec. — I) au propr. A) en 
gêner, (en ce sens il se trouve le plus souv. chez les 
poêles ti dans la prose poster, à Auguste) : Siecum 
et sine bumore ullo solum, terrain sec et sans aucune 
humidité, Quintil. Inst. 2, 4, 8; de même <-^> glebas, 
Bor. Epod. 16, 55; r^> agri, id. Sat. 2,4, i5; <^> 
laens, lac desséché, Prop. 2, 14, 11 ; <-^ via (opp. pa- 
lustris), TJlp. Dig. 43, 8, 2, § 32 et autres ; cf. au su- 
pefl. : Yasa in borreum siccissimum reponi, Colum. 
12, i5, 2. Siccisagenli oeulis lacrimas dabit? à celui 
qui a les yeux secs, qui ne pleure pas, Quintil. Inst. 
6, 2, 27; de même r^j oculi, œil sec, sans larmes, 
Trop. 1, 17, 11 ; Bor. Od. 1, 3, 18; on dit aussi : 
^lumina, Tibull. 1, 1, 66; Lucan. 9, io44; r ^ J ge- 
TiS,;Prop. 4, ir, 80; Ovid. Her. 11,10; etmétapk. : 
Siccus aerumnas \\Ai,j'ai supporté mes malheurs sans 
verser une larme, Senec. Herc. OKt. 1270, Poscîte 
Baccbi Munera : quem vestrum pocula sicca. juvant? 
qui de vous aime les coupes vides? Tibull. 3, 6 , 18; 
de même ^> uma, Hor. Od. 2, 11 , 24. Panis deinde 
siccus et sine mensa prandium, pain sec, Senec. Ep. 
83; de même r>~ panis, Plin. 22, 25, 68 ; 26; 7, 18; 
Capitol. Anton. i3; Vopisc. Tac. n. Spolia Ipse 
dédit, sed noD sanguine sicca suo, mais non souil- 
lées de son sang, Prop. 4 5 10, 12; de même r^~> cus- 
\ns.Stat. Theb. 8, 383; ~> ensis, Senec. Troad. 5o; 
cf. avec le génitif : Sicci stimulabant sanguinis en- 
ses, glaives qui n'ont pas versé le sang, SU. 7, 21 3. 
r*j carinœ, carènes à sec } qui sont sur le sable, Hor. 
Od. 1, 4, 2. Magna minorque ferje (i. e. ursa major 
eiminor), utraque sicca, la grande et la petite Ourse qui 
ne se plongent dans la mer ni l'une ni l'autre, qui ne 
ne se couchent pas, qui restent touj.sur notre horizon, 
Ovid. Trist. 4, 3, 2; on dit aussi r^-j signa, id. ib. 4, 
9, 18. Qui siecîs lascivit aquis, sur la glace, sur les 
neiges, Martial. 4, 3. r-o vox, voix sèche (par l'effet 
delà chaleur), Ovid. Met. 2, 278 et autres sembl. 

2 D ) au neutr. sîccum, i, et au plut: sicca, orura , 
lieu sec, terrains secs, pays secs ; la terre, le rivage, 
le continent : Donec rosira lenent siecum et sedere 
cannée Omnes innocuas, sont à sec, Virg. Mn. 10, 
Soi; de même in sicco, sur le rivage, Prop. 3, 10, 6; 
Virg. Georg. 1, 363 ; Liv. 1, 4, 6 ; Plin. 9, 8, 8, § 27 ; 
26, 7, 22. Ut aqua piscibus, ut sicca terrenis, eifeum- 
fusus nobis spii'itus volucribus convenit, Quintil. Inst. 
12, n, i3. Multum praslata arundo, qnae in siccis 
provenit, on préfère de beaucoup le roseau qui croit 
dans les lieux secs, Plin. 16, 36, 66', de même in siccis, 
d. 17, 22, 35, § 570. 

B) particul. — 1°) en pari, de la température, sec, 
sans pluie : Sive annus siccus est.., seu pluvius, Co- 
lum. 3, 20, r ; cf. : "Vernis aquis intereuut ova, sicco- 
que vere major provenlus, quand le printemps est sec, 
Plin. ir, 29, 35 et : jEslivi lempora sicca Canis, la 
saison des grandes sécheresses, la canicule, Tibull. 
1, 4, 6 ; on dit aussi : Incipil et sicco fervere lerra 
Cane, Prop. 2, 28, 4. Sole dies referenle siccos, le 
soleil ramenant les jours secs, Hor. Od. 3, 29, 20. 
Tum primum siccis aër fervoribus uslus Canduit, 
Ovid. Met. i, ng. Lens amat solum tenue magis 
quatg pingue, cœlum utiquesiccura, Plin. 18, 12, 3i ; 
de même n^venlus, vent sec, id. 2, 47, 18; Lucan. 4, 
5o, f^, ] U na, Prop. 2, 17, i5; Plin. 17, 9, 8; cf. : 
Luoa sitienle'boc est sicca, id. 17, 14, 34, § 112. 
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Exspectant inibres... et siccis vultus in nubibùs bas-" 
rent, c.-a-d. sans pluie, Lucan. 4, 33i. , ■' 

2°) en pari, du corps humain, sec, sans humeurs, 
qui a une bonne constitution, sain, vigoureux : (Mu- 
lier) sicca, succida, Plaut. Mil. gl, 3, 1, 192. Cor- 
pora sicciora cornu, Aut si quid magis aridum est, 
babetis, Sole et frigore et esuritione, Catull. 23, 12; 
de même : Corpora graciliora siccioraque, Plin. 34, 
8, 19, § 65. (Puella) Necbello pede... nec ore sicco, 
jeune fille qui n'a ni un pied mignon ni une bouche 
sans salive, Catull. 43, 3. 

3°) par rapport à la boisson, sec, altéré, qui n'a 
pas bu : Jam diu factum est.postquam bibimus : ni- 
mis diu sicci sumus, Plaut. Pers. 5, 2, 41 ; cf. : Egon' 
salva sim, quœ siti sicca sum? qui a le palais sec, 
desséché par la soif, id. Cure, x, 2, 26; de même, 
id. ib. 22 ; Pseud. 1, 2 , 5i ; Hor. Sat. 2,2, 14. — 
DelàH) mélapfc, sobre, tempérant, modéré, =sobrius : 
Art. Ego praster alios meum virum fui rata Siecum, 
frugi , continenteui, etc. Pa. At nunc debinc scito , 
illum ante omnes... Madidum, nihili, inciintînentem, 
Plaut, Asin. 5, 2J 7; cf. ; Dormienlium et vinolento- 
rum et furiosoruin visa iinbecilliora esse dicebas, 
quam vigilantium, siccorum, sanorum, Cic. Acad. 2, 
27, 88; de même, id. Agr. 1, t ; Frgm. ap. Non. 3 9 5, 
4 (opp. vinoleuli) ; Senec. Ep. 18; Hor. Sat. 2,3, 
281 ; Od. 4, 5, 3g; 1, 18, 3 ; Ep. 1, 19, 9; 1/17, 12. 

11) au fig., en pari, du style, sain, sobre, solide, 
vigoureux, nerveux, sans vaine parure, qui n'est pas 
noyé, délayé, etc. : (Attici) sani dunlaxat et sicci ha- 
beantur.,. Qui quum careant omni vitio ; non sunt 
contenu quasi bona valetudine, sed vires, lacertos, 
sanguinem quœrunt (n° l, B, 2), Cic. Opt. gen. 3, 8 ; 
cf. .-Nibîl erat in ejus oralione nisi sincerum, nibil 
nisi siecum atque sanum , il n'y avait rien dans ses 
discours qui ne fût correct, sain et de bon goût, id. 
Brut. 55; 202 et : Audeat haec aetas plura et inveniat 
et inventis gaudeat, sint licet illa non satis intérim 
sicca et severa, Quintil. Inst. 2, 4> 6. Qfois aussi sec, 
décharné, maigre (d'après le n a I, B, 3) : In juvenibus 
etiam nberiora paulo ferunlur : at in iisdem siecum 
et sollicitum et contractum dicendi propositum pie- 
rumque affeetatione ipsa severitalis invisum est, Quin- 
til. Inst. iij, x, 32; de même : Sicca et iucondîta et 
propemodum jejuna oralio, Gell. 14, 1, 32' et : Asi- 
nius videtur mihi inler Menenîos et Appios studuisse... 
adeo durus et siccus est, orateur dur et sec, Tac. Or. 
2 1 . Ne sicci omnino atque aridi pueri rbetoribus tra- 
derentur, sans éducation, complètement ignorants, 
n'ayant encore rien dans la tête, Suet. Gramm. !±. 
Quid tibi jucundum. siccis habilare mednllis, quel 
charme a pu te fixer dans mon cœur qui ne connaît 
pas. l'amour, froid, Prop. 2, 12, 17; de même r*-> 
puella, jeune fille froide, Ovid, A. A. 2, 686; Mar- 
tial. 11, Si. 

Adv. sicce, extrêmement rare; peut-être seulemt 
dans les deux passages suivants. — A) au propre : 
Ne bos in aquam pedem mittat et ut sicce stabuletur, 
en lieu sec, Colum. 6, 12, 2. — B) au fig. : Eos solos 
Altice dicere, îd est quasi sicce et intègre, fortement, 
sainement, Cic. Opt. gen. 4, 12; voy. plus haut, n°\\. 

ÏHicîïelis , Itin. Ant. 5og; fie entre la Gaule et 
la Bretagne. 

sice^ voy. Sic au commenc. 

§*ice! s voy. siclus. 

^iceleg-, voy. Ziclag. 

•f sïccXïcohLj, i, n. = Giv.BX1y.6v, plante appelée 
aussi psyllion, herbe aux puces, Plin, 25, 11, 90. 

^îceliotsB, voy. Siculi. 

Sicelis, idis, voy. Siculi, n° II, D., 

®îceïidng5 Plin. 8, 58; lac de Thessalie. 

*i*6ïcëra, n. = oixepa [de l'hébreu ■p'ïy] boisson 

spirilueuse qui enivre, sorbet (latin, ecclés.), Tertull. 
adv. Psych. 9, tiré du Lev. 10, 9 ; Hieron. Ep. 52, 1 ; 
cf. Tsid. Orig. 20, 3, 16. 

§)ïclisens; \^m., Sichêe, époux de Bidon, Virg, 
Mn. 1, 343 sq.; 520; 4, 20; 5o2; 632; 6, 474; 
Ovid. Her. 7, 97 sq. — Adjectivt : Non servala fides 
cineri promissa Sichœo 1 firg. Mn. 4, 5 5 2. 

fèïdiem, voy. Cassarea Paneas et Mabartha. 

Sicïtracetic, Si^pay-^v/i, !§yraccne, Plol.; 
contrée de l'Hyrcanie. 

SSieliroR, Xos. i5, 11; v. de la tribu de Juda. 

sicila, îc, f., sorte de eouteau, irancliet, Gloss. 
Philo x. 

Sicila , Ml. Lamprid. 5g ; lieu de la Gaule oit 
Alexandre Sévère- fut tué; on le cherche d'ordinaire 
dans les environs de Mainz (Mayence) f ct on croît le 
retrouver dans le lieu nommé Sichlingen. 

Sicîlia, œ, voy, Siculi, n II, B. 
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' Sïcïlïa, Tac. Ann t 4, i3, etc.; Mêla, 2, 7 ; 3, 6 ; 
Plin. 2, 85; 3, 5, 8, etc.; Sicelia, SixeXfa, Scyl. in 
Huds. G. M. 1, 4, 55, 56 ; Polyb. 1, 42, etc.; Sirabo, 
6; Plol.; Flor. 1, 18; 2, 6; 3, 1, 12, 19; Fell. Pat. 
2, 38 ; Steph. Byz. 599, etc.; Sicilia suburbana, Flor. 
2, xi ; la Sicile. Cette île, la plus grande et la plus 
importante de la Méditerranée,- est située en face de 
la partie la plus S.-O. de l'Italie, à une si faible dis- 
tance du continent (la plus petite distance est- de 
12 stades), que l'opinion des anciens, qui la croyaient 
détachée de la terre ferme par une révolution violente 
(Virg. J£n. 3, v, 4i4; Mêla, 2, 7,P//«. 3, 8), ne 
saurait être considérée comme une conjecture pure- 
ment gratuite. Sa forme est triangulaire; d'où son 
nom de Trinacia,Tpivay.ÎY) (Hom. Odyss. 12, v. r35), 
ou Trinacria (Virg, Mn. 3, v. 44o, 58 1) ; Trinacris 
(Ovid. Fast. 4 , v. 419); Triquelra (Hor. Sat. 2, 6; 
Plin. 3, 8; SU. liai. 5, v. 490), à cause de ses trois 
promontoires les plus avancés : Pacbynum à VF,., 
Pelorum au N., et Lilybœum à. l'O. — Au i\ r . de l'île 
s'étend de l'E. à l'O. une haute et âpre chaîne de 
montagnes, partout cultivée néanmoins ou boisée; ce 
sont les Montes Nebrodes,^/^ les diverses parties 
portent des noms divers, par ex. Neptunius M., dans 
le territoire de Messana; Gemelli montes, au S. de 
Panormus; Cratas m., la partie la plus occidentale. 
Sur une branche orientale, des M. Nebrodes, s"' éten- 
dant- du N. au S., s'élève l'Mtna, célèbre volcan,dont 
V existence est due sans doute à des feux souterrains 
qui y brûlent encore. La plus ancienne éruption est 
mentionnée par Diodore (5 , 6) sans indication de 
date; le feu et la lave ardente ravagèrent pendant plu- 
sieurs années tout le pays d'alentour et chassèrent les 
anciens habitants de la Sicile, les Sicani, des environs 
du volcan. La troisième éruption est rapportée par Thu- 
cydide (3, 116) 565 — 477 — 4i5 av. J.-C; il est fait 
mention d'une cinquième dans Jul. Obsequens et Oro- 
sius, ainsi que d'une sixième et d'une septième, Ï2.5 et 
12 1 av. J.-C.; une huitième, mentionnée par Liv.(i6, 29) 
fut considérée comme le présage de la mort de César, 
arrivée peu de temps après. La neuvième éruption, qm 
eut lieu (en 40 apr. J.-C), causa une telle frayeur à 
l'empereur Caliguta qu'il s'enjuit, la nuit, de Mes~ 
sine,oîi il se trouvait alors (Suet. Calig.). Depuis lors 
l'histoire se tait sur les éruptions de VEtna, jusqxCen 
11 69, époque à partir de laquelle elles se renouvel- 
lent à des intervalles plus ou moins longs. — Plus à 
l'O., au milieu de l'île, s'étend une autre branche des 
M. Nebrodes; ce sont les Henei montes; elle est 
moins élevée et bien cultivée. Aucun fleuve de l'île 
n'est navigable. Les plus considérables sont le : Sy- 
mœlhusj 2up.ai6oç, Thuc. 6, 65; Strabo; Plin. 3, S ; 
Simaellius, Ptol., sur la cote orient, de l'île, qui re- 
çoit une foule de ' petits affluents, sortis comme lui 
des montagnes de l'intérieur; il se jette au iV. de 
Morganûum. dans la mer; auj. Giareita; — /'Hi- 
mera. sur te côjd $„--. — La Sicile était renommée pour 
sa fertilité, surtout en blé- .et y clle était le grenier des 
Romains. -^— Dans les temps fabuleux elle eut pour 
habitants les Cy dopes et les Lestrygons ; dans les 
temps historiques ils disparaissent, et à leur place pa- 
raissenl les Sicani, Sty.avot, chassés da.UJbérie [selon 
d'autres, ce sont les habitants primitifs);, ut ils donnent 
à l'île le nom de Sicanîa, Siv.avla [Herod. 7 , 170; 
Thuc. 6, 2; Dionys. Hal. :. ; L'ion* 5, 6, Sirabo, 6, 
Plin. 3,8; Steph. Byz. 5g 9 ). Aux. Sicanes s'unirent 
les Sicuîes, Siculi, Stxeî.oî, peuplade italique, chassée 
du Lalium par les Pêlasges. Parmi les immigrants 
postérieurs 071 distingue particulièrement : les Phéni- 
ciens, les Grecs, les Carthaginois et les Romains. Les 
premiers s'établirent sur toute t étendue des côtes; les 
Grecs particulièrement sur la cote orientale, et ils don- 
nèrent à l'île le nom de Sicelia, Sty.eXta, Ce ne fut que 
plus lard que quelques dominateurs réunirent toutes 
les possessions grecques, encore ne fut-ce que pour 
peu de temps ; ainsi les Carthaginois purent s'établir 
solidement sur la cote occidentale, et de là se rendi- 
rent maîtres de la moitié orientale de l'île. Mais la 
jalousie de Rome les empêcha de s'emparer de toute 
l'île; après des luttes sans exemple, la puissance de 
Carthage dut fléchir, et les Romains dominèrent dans 
la Sicile, dont tous les habitants, sans distinction d'o- 
rigine, furent dès lors appelés Siculi par les Latins, 
Siceliotee par les Grecs. A la chute de l'empire ro- 
main la Sicile devint la pixâe des Vandales (44°)j < /' /f 
en furent toutefois chassés pa-r Bélisairc, lieutenant 
de l'empereur Justinien (535) ; la Sicile devint désor- 
mais une partie de VEmpire d'Orient, jusqu'à r«» 32?, 
oh les Mahométans s'en emparèrent et la gardèrent 
jusqu'en 1074, où Robert Guiscardles vainquit. Son 
fils Roger fut le premier roi de Sicile. 



a48 



SIGO 



l 



Sicilia, Stv.eXta. Sieph. Byz. 600; tfe voisine du 
Péloponnèse ; peut-être ta même que celle à laquelle 
fait allusion Euripide dans les Phéniciennes et que 
Sîbilinus cherche entre Chalcis et Aulis. 

SJïcïlia, SixsXta, Steph. Byz. 600; Eustath.; 
Suidas; contrée de l'Italie, habitée par les Siculi 
avant leur passage en Sicile. 

$£c£lia* Paxts. S, xi \ petite colline à trois poin- 
tes, non loin d'Athènes. 

!§icîlia citerîar, nom du royaume de Naples 
au moyen âge, lorsqu'il appartenait au royaume de 
Sicile. 

Sîcîlia m.ïnor 9 'voy. Naxos. 

Sicilibra, Jtin. Ant. 25, 45; Siciliba, Anon. 
Rav.; Siciïïbba, Tab. Peut.; v. de l'Afrique propre, 
entre Unucaei Yallis; auj. Bazilbah. — Adj. Sicili- 

bensîs. . ! . . 

* sïcïlïcissïtOj are, v. n. [Siculi], imiter les 
mœurs des Siciliens : Hoc argumentum grœcissat , ta- 
men Non atticissal, verum sicilicissilat, Plaut. Men. 
proL 12. _ 

* sïeïlïcnïaj œ, f. dimin. [sicilis], petit instru- 
ment tranchant* petite faucille, Plaut. Rud. 4,4, 
i%5. 

siciliens (s'écrit aussi sîciliquus et, dans les ins- 
criptions, se marque souv. par le signe J), Inscr. 
Orell. n° 2537), i, m. [peut-être de la même racine 
tie sicilis], sicilique, le quart de l'once, par conséq. 
a quarante-huitième partie de l'as : Quum noverca 
universœ beredita'tis habeat dodraritem semunciam et 
sicilicum, Scœv. Dig. 38, 1, 21, § 2. — I) pariicul, 
comme mesure de longueur, un quart de pouce, Fron- 
tin. Aquœd. 28; Plin. i3, i5,^9; 3i, 6, 3i. Comme 
mesure agraire, -^ de jugère, Colum. 5, 1; 9; 5, 2, 
5. Comme poids, deux drachmes, Bhemn. Fann. de 
Pond. 20. Comme mesure du temps, le quarante-hui- 
tième d'une heure, Plin. 18, 32, ?5. Comme monnaie 
de cuivre : deux drachmes, Inscr. Orell. n° 2 854. — ; 
11) métaph. (à cause de la figure du s'xcilique, voy. 
plus haut au comm.), chez les grammairiens des bas 
temps f comma, virgule; comme signe indiquant le re- 
doublement d'une consonne, sigle (comme AN'IYS 1 
IYCYI/VS, MEM'IYS, SEL'A, SER'A, AS'ERES), 
id. p. 2456, ib.; Isid. Orig. 1, 26, fin. 
Siciliensisj e, voy. Siculi, n° II, C. 

* sïcïlïiuenta, orum, n. [sicilis], ce qui a été 
épargné par la faux et coupé ensuite par la faucille, 
Cato, R. R. 5, fin. 

sïcïlïo, ire, 1». a. [sicilis], faucher une seconde 
fois, avec la faucille : <^-> prata, Varro, R. R. 1, 49, 
2 ; Colum. 2, 22, 3; Plin. 18, 28, 67. 

sïcïlïsj is, /. [sica], instrument tranchant, fau- 
cille : Incedit vêles vulgo sicilibus lalis, Enn. Ann. 
16, 6 (dans Fest. p. 149 : sicilicibus). (Mare Caspium) 
lunatis obliquatur cornibus, sicilis, ut auctor est M. 
Yarro, similitude e, Plin. 6, i3, i5. 

Sïcimaj, comme Sichem; voy.lAïAyàtÛidi, 

Sicilllilia^ m., LiV. 0, 12 ; montagne dans la 
Gallia Cispadaoa, dans les environs des Macri campi, 
auj,, sel. Beich., Castello di Livizano.. 

^Iclïl ÏÛS , a , nom de famille romain, comme 
C. Sieinïus, Cic Brut. 76; Cu. Siciuius, id. ib. 60 et 
autres sembl. 

■f sscianislà.? œ y -m. — ffixivvtffTYJç, qui danse la 
danse des Satyres appelée Sicinnis, Att. dans Gell. 
20, 3. Cette danse est appelée par Aulu-Qelle, ibid., 
sicinnium (en grec crtaiwiç.). 

sitîïiiiiiuïil, voy. l'art, précéd. 

S>ïcïnus,j Sîxivoç, Ptol., Sicenus , Sty-rivoç, 
Slrabo, 16; Steph, Byz. 600; Sycinus, Plin. 4, 12; 
sur des médailles (2i-Xf/.t) ; primitivement OEnoe, sel. 
Plin. 4, 12 (23), île insignifiante de la mer Egée; 
auj. Sikido. -r- Hab. Siciniles, 2ty.wi/niç. 

Sic! on, voy. Sicyon. 

&£clag > , voy. Ziclag. 

SicliSj comme Sicum. 

*H , siclUSj i, m. [en hébreu Vp\tf]> slce ^ ou slc ^ e 
(monnaie d'argent) des Hébreux, Ilieron. in Ezech. i, 
4, 9; cf. Isid. OWg. 16, 25, 18. 

Sicobasilisces, Ilin. Ant. 184, 188 ; lieu d'Ar- 
ménie, entre Germaniçia et Dolicbe. 

Sfïcorîgj is, m„ un des affluents de l'Èbre, Ibems, 
près d'l\eràz 7 dans /'Hispania Tarraconensis, auj, Se- 
gre, Cœs. B. C. 1, 40, 48;J?#h. 3, 3,4, § 24; Ln- 
can. 4, 14 sa -> r 3o, 335'; Auson.- Ep. 25, 58; cf. 
Uhert, Espagne, .p,^Z&5. 

Sïcoris» Sr/.optç, Cœs. B. C. 1,40, 48; Plin. 3, 
3; Sieph . Byz. 599;. affluent de ^'Iberus, dans /'His- 
pania Tarraconensis, séparait les Hergetœ et les Lace- 
lani ;'// coulait devant lîerda;. on croit que c'est le 
Skanus de Thuc.% auj. Segre, 
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sictor^ ôris, m.p. seclor,dans Caton R. R. 144 > 

mais on lit avec plus de raison strictor. . 

sïcubij adv. [si-ubi, cf. sicunde de si-unde], si 
quelque part, sien quelque endroit (rare, mais très- 
class.) : Tum sicubi eum satias Hominum, autnegoli 
siquando odiumeeperat: Requiescereubivolebat,e/c, 
et puis, quand le dégoût du monde, l'ennui des affai- 
res le prenait, etc., Ter. Eun. 3, 1, i3. Si me assequi 
potueris, aut sicubi nactus eris : ut tibi videtur, sèpe- 
lito, si vous pouvez me rejoindre ou si vous me trou- 
vez qque part, ordonnez, comme il vous plaira, de 
ma sépulture, Cic. Tusc. i, 43, io3. Ad M. JËlium 
Hullus tu quidem domum, sed sicubi incident, id. 
Au. i5, 29, 1. Sicubi est certamen, sculîs magis quam 
gladiis geritur res,/à oh il se livre un combat, Liv. 
9, 4 r > ad fin. Quodni Agrïcola, sicubi artiora erant, 
partem equitum dimissis equis... silvas persultare 
jussisset, etc., s'il y avait qque part des endroits plus 
resserrés, c.-à-d. dans les endroits fourrés, Tac. Agr. 
37. — Quod si exceplio facît, ne liceat, ibi necesse est 
licere, ubi non est exceptum. Ubi est'igitur escep- 
tum fœdere Gadilano, etc.?... Nusquarn. Ac sicubi 
esset, lex id Gellia et Cornelia sustulisset, et supposé 
qu'il y ait, si par hasard il y a, une exception for- 
mulée, Cic. Balb. 14. (Grèges jubeto) iEslibus mediis 
umbrosam exquirere vallem. Sicubi magna Jovis an- 
tique robore quercus Ingentes tendat ramos, aul si- 
cubi nigrum Ilicibus crebris sacra nemus aecubet 
umbra, là où quelque bois sombre borde et ombrage 
là vallée, Virg. George 3, 332 sq. Gladialores notos, 
sicubi infestis speclatoribus dimicarent, vi rapiendos 
reservandosque maudabal, Suet. Cœs. 26. Sicubi cla- 
roruni virorum sepulcra cognosceret } inferias Mauibus 
dabat, id. Calig. 3. — Equidem, sicubi loco cessum^ 
si terga data bosti, si signa fœde amissa objici nobis 
possent, tamen, etc., si on a lâché pied dans quelque 
rencontre, Liv. 7, ï3, 4. — Per litora passim Diffu- 
giunt silvasque , et sicubi concava furtim Saxa , pe- 
tunt, et s' ils trouvent quelque caverne creusée dans le 
roc, ils s'y réfugient, Virg. Mn. 5 ,677. Tristes tur- 
bare cubilibus ursas Fulmineosque sues ^-et sicubi 
maxima ligris, Slat. Achill. 2, 4*0. 

* sïcnla» œ, f. dimin. [sica], petit poignard; mé- 
taph. en pari, du membre viril, Catull. 67 , 21. 

sïcùle, adv., à la manière des Siciliens, ou en 
langue sicilienne, Fest. in Allicissat. 

Sicnlensïi, SlxquXévctioi, Ptol. ; peuple de Vile 
de Sardaigne-, 

®ïcûli, orum, m., SixsXoi , les Sicules, peuple qui 
habitait primitivt les bords du Tibre et qui, après en 
avoir été chassé, alla se fixer en partie dans l'île qui 
a reçu de lui le nom de Sicile, Plin. 3, 5, 9, § 56; 3, 

5, 10; Farro, L. L. 5, 20, 29; Colum. r, 3, 6, cf. 
Niebuhr, Hisf. rom. r, p. 52 et suiv. De là, pendant . 
l'èpoq. class., habitants dé la Sicile, Cic. Verr. 2, 4j 
43, fin.; Brut. 12, 46; de Or. 2, 54, 217; Att. iij 
12, 1 et.beauc. d'autres ; gênit. plur. Siculum, Lucr. 

6, G43. — Au singulier Siculus, i, un Sicilien, Plaut. 
Capt. 4, 2, 108; Rud. prol. 49 ; Cic. Verr. 2, 2, i3, 
de Or. 2, 6g; Rep. 1, 14 et beauc. d'autres. 

II) Delà 

A) Sïcûlus, a, um, adj., relatif à la Sicile, de Si- 
cile, Sicilien (le plus souv. poét. et dans la prose pos- 
ter, a Auguste) : r^ téllus, c.-à-d. la Sicile, Virg. 
Mn. 1, 34, r^mare, Met. 2, 7, 14 ; Hor. Od. 2, 12, 
2; cfir^j unda, id. ib. 3, 4, 28; 4, 4, 44; Virg. Mn. 
3, 696 et r^j fretum', Frontin. Strat. 1, 7, 1; Tac. 
Ann. 1, 53. «^montes, Virg, Ecl, 2, 21. <-^ melj 
Varro, R. R. 3, 2, 12; 3, 16, 14. *>> praedo, Plaut. 
Pœn. 4; 2, 75. ^ oralores, Cic. Or. 69, 23o. /^Epi- 
ebarmus, Hor. Ep, 2, 1, 58. #^> poêla Empedocles, id. 
A. P. 463. r^j tyrannus , le tyran de Sicile i c.-à~d. 
Phalaris, Ovid. Trist. 3, 11, 41; cf. Hor. Ep. 1, 2, 
58 ; de là aussi <— juvencus, le taureau de Phalaris, 
Pers. 3, 3g; Claudian. B. Gild. 187 et r^ aula, la 
cour de Phalaris, Juven. 6, 486. ~ fuga, la fuite de 
Sextus Pompée devant Octave, après la bataille navale 
livrée sur les côtes de Sicile, Prop. 2, r, 28 ; cf. 
Suet. Aug. 16 et Flor, 4, 8 ; de là pirata, 'c.-à-d. Sext. 
Pompée, Lucan. 6, 422. <^> conjux, c.-à-d. Proser- 
pine (enlevée en Sicile), Juven. i3, 5o. ^'virgo, c.-à-d. 
Sirène, Stal. Silv. 2, 1, 10; de là rsj cantus, le chant 
des Sirènes, Juven. 9, i5o. Dabuntur dotis tibi sex- 
centi logi, Atque Allici omiies, iiullum Siculum acce- 
peris,;e te donnerai pour dot plus de six' cents bons 
mots; tous celtiques , pas un seul sicilien, c.-à-d. sot, 
Plaut. Pers. 3, 1, 67. 
- B) Sïcïiïa, œ, /., SweXCa, Vile de Sicile, « Met. 2, 

7, 14 ; Plin. 3, 8, 14 » ; 2, 88, 90 ; Plaut. Rud. prol. 
54; 2,6, 60 ; Men. 2, 3, 57; Cic. Verr. 2, 2, 1 ; 2, 3, 

6 et très-souv. et autres. Voy. ci-dessus C art. spécial. * 
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C) SÏGÏtïensis'j è,*adj. de Sicile, relatif à la Sicile: 
r— fretum, Ciel IS 1 . D. 3 , 10. *v hospeSj, de Sicile, 
PlaucL Rud. 2, 4, 3g. r^ quseslura mea, ma questure 
en Sicile, Çic, Fam. z'i. 38; d'où aussi r^> annus, 
Tannée de ma questure en Sicile , id. Brut.çz, 3 18. 
ro fisci, id. Verr. 1 , 9 ; cf. r*j pecunia, id ib. r, 8, 
22. r^j peregrinatio , Suet. Calig. 5r. 00 bellura, id. 
Aug. 70. <-sj ymgna, id. ib. 96. 

D) Sicëlis, ïdis, /.. 2i%e)iç, de Sicile; comme sub- 
stantif, une Sicilienne : Wunc tibi Sicelides veniurit 
nova prasda puellœi Quid mihi cum LesboP Sicelis 
esse volo , Ovid. lier. i5, Si sq.; de même rvj Nym- 
pbse, Ovid. Met. 5, 412. <^ Musse, c.-à-d. les m'uses 
de Théocrite, les muses bucoliques, Virg. Ecl. 4, 1. 

Sicnlî; voy. Sicilia. 

Sicnlio; voy. Tibnr. / 

Siculotœ,.2Ly.ouXtûTat , Plin. 3, 22 (26); Ptol.; 
peuple de Dalmatie. 

. Siculum fretum, Mêla, 2,7; Plin. 3, 5; 4, 
11; Flor. 3, 6; 4, 8; le détroit qui sépare la Sicile 
de l'Italie; près du promontoire Pelorias, il est tel- 
lement étroit (seulement 12 stades), que, selon SU. 
Ital. 14, v. 10, on entendait de l'une à Vautre rive 
chanter les coqs; mais il s'élargit insensiblement jus- 
quà 2 milles géogr. de largeur, sur une longueur de 
4 milles géogr. On a longtemps regardé la traversée 
de ce détroit comme très-dangereuse, à cause du tour- 
nant nommé Gharybdis près de la cote dé Sicile, au 
S. de Messine, et du rocher de Svy\\a,jdevxmt la cot# 
d'Italie; encore auj. le trajet devant le Phare de 
Messine îCest pas sans danger à cause des rapides. 
■ Siculum marc, Ptol. 1; 42; 2, 14; 10, 1; 
Mêla, 2, 4; Pertz; 1, 80; comme Ausonium mare. 

SiculuS;, a, um, voy. Siculi, -n° II, A. 

Sicuni, Sikoç, Plin. 3, 22 ; Ptol.; v. sur les cotes 
de Dalmatie, entre Scardona et Salomae; auj. sel, 
Reich., Sebenico, 

sicunde^, adv. [si-unde, cf. sicubi de si-u-bi] ; si 
de quelque part, si de quelque côté (très-rare, mais 
très-class.) : Sicunde potes, erues, qui decem legati 
Mummio fueriut, Cic. Att. i3 , 3o, fin. Nec consul 
Romanus tentandis urbibus, sicunde spes aliqua se 
ostendisset, deeral, si un rayon d'espoir eût brillé de 
quelque côté, Liv. 26, 38 , 5. Dicente quÔdâm , non 
mediocrem fore consternalionem, sicunde hostîs ap- 
pareat, si l'ennemi apparaissait de quelque côté, Suet. 
Calig. 5i Quoties aliquo adveuiret vel sicunde dis- 
cederet, id. ib. 4. 

sïc-ufc et (beaucoup plus rare, mais très-class,; 
voy. à la suite ) sïc-uti , comme, de même que. 

I) au propr, -r- dans une propos, isolée a.) forme 
sicut : Sicut dixi, faciani, je ferai comme j'ai dit (il 
y a uii peu plus bas ita ut dicis), id. Aul. 2,4, i5; 
de même sicut dicis, id. Bacch. 4, 4, 67. Quando 
alia agetur (fabula)', aliud. fiet oppidum .* Sicut fa- 
miliaî quoque soient mutarier, quand on jouera une 
autre pièce, on fera une autre ville (en décors): 
de même que les acteurs changent aussi, id. Men. 
prol. 74. Hœ suntj sicut prœdico, id. Most. 3, 2, 84; 
cf. : Ii se quum frustrantur, fruslrari alios stolidi 
existumant, Sicut est hic, quem, etc., tel est celui-ci, 
qui, etc., id Bacch. 3, 6, 00. Stullitia magna est, Ho- 
minem amatorem ad forum procedere, etc.... sicul 
ego feci stultus, comme j'ai fait f moi, dans ma bê~ 
tise,id. Casin. 3, 3, 4. Si ilïe bue redibit, sicut con- 
fido affore, s'il revient ici, comme je suis sûr qu'il rc 
viendra, id. Capt. 3, 5, 38. Primum montem Sacrum, 
sicut erat^in simili causa antea factum, deinde Aveu* 
tinum (occupasse), comme il avait été fait auparavant 
en pareille circonstance, Cic. Rep. 2, 27, fin. Hic 
tantus est totius mundi sonitus, ut eum aures homi- 
num capere non possinl, sicut intueri solem nequitis 
adversum, id. ib. 6 , i$, fin. Sicut ait Enuius, comme 
dît Ennius, id. ib. i, 41; cf. : Sicut sapiens poêla 
dixit, id, Parad. 5, 1, 34 ; Sicut Cicero dicit, Quin- 
til. Inst. 9, 3, 83; Sicut ostendimus, id. ib. ir, 3, 
174 et beauc. d'autres. — p) forme sicuti : Siculi 
dixiprius, comme je l'ai déjà dit, Plaut. Rùd. 4, 4, 
67. Urbem Romain, sicuti ego accepi, condidere al* 
que babuere initié Trojani, Sali. Catil. 6. Quas 
(comas) componi post paulum, sicuti dignum erat, 
graviter et severe yetuit , Quint il. Inst. 11, 3, 148. 
— - b) en corrélation avec ita, itidem, sic a) forme 
sicut : Sicut tuum vis gnatum tuae Superesse vilse, 
Ita te obtestor, etc., Plaut. Asin. 1,1,1. Sicut verbis 
nuncupavi, ita pro re publica Quiritium... legiones 
mecum DLs Manîbus devpveo , ancienne formule dans 
Liv. 8, 9, 8. Sicut firinipres in Uleris profectus alit 
œmulatio, ita incipienlibus condiscipulorum jucundior 
imitatio est, de même que les élèves déjà avancés 
dans l'étude des lettres rivalisent de zèle pour M 
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rapprocher du maître , ainsi les commençants imîlcnt 
plus volontiers leurs condisciples, Quintil. Inst. i, 2, 
26; cf. aussi, id. ib.,g, 1, 8; g, 3, 100; 10, i, 
1, , Sicut raagno accidit casu , ut , etc.... sic ma- 
gnîe fuit fortunae, etc., Cœs. B. G. 6, 3o, a. — p) 
forme sicuti : ( Bibulus) siculi mari portibusque Cœ- 
sarem prohibebat, ita îpse omni terra earum regio- 
nuin prohibebatur, Cœs. B. C. 3, i5, 1. Sicuti merci 
prelium statu i... Itidem divos dispertisse vitam hu- 
manam aequuoi fuit, Plaui.MiL gl. 3, 1, i33. Cf. à 
la suite, n° B, b. 

B) sans verbe particulier ( c'est ainsi qu'il est em- 
ployé le plus souv.) — a) forme sicut : Utinam lua , 
sicut Hercules praedicant Quondam proguatis, ista 
iu sortiendo sors delicuerit , fasse le ciel que ta boule 
fonde dans l'eau, comme il arriva, dit-on, aux des- 
cendants d 'Hercule. 1 Plaut. Casin. 5, 6, 46. Te esse 
sapientem, nec sicut vulgus, sed ut eruditi soient 
appellare sapientem , que tu es sage , sage comme 
l'entendent, non pas le vulgaire, mais les gens ins- 
truits, Cic Lœl. 2 , 6. Graecïœ, sicut apud nos, delu- 
bra magnifica, comme chez nous, id. Rep, 3, 9. Non 
debent esse amicitiarum sicut aliaruin rerum satieta- 
teSj on ne doit pas se dégoûter de l'amitié comme 
d'autre chose, id. Lœl. 19, 67. Provinciam suam banc 
esse Gailiam, sicut illam nostram, Cœs. B. B. 1, 44, 
i5. Yiri iu uxores, sicuti in liberos, vilae necisque 
habent polestatem , les maris ont droit de vie et de 
mort sur leurs femmes, comme sur leurs enfants, id. 
ib. 6j 19, 3. Nihil me, sicut antea, juvat Scribere 
Yersiculos, comme autrefois;, Hor. Epod. n, 1 et au- 
tres sembl. Hune, sicut omni vita, tum petenlem pre- 
mebat nobilitas, Lie 39, 4*. Quam (Romanam ami- 
ciliam) sicut minoribus viribus , quam Massilienses, 
pari col ebant fide, avec moins de forces , mais avec 
même fidélité, id. 34, 9, 10 Drakenb. N. cr. — (3) 
forme siculi : Me aruicissime quolidie magis Ca&sar 
amplectitur ': familiares quidem ejus , sicuti neminem, 
et son entourage est pour moi ce qu'il n est pour per- 
sonne, Cic. Pam. 6, 6, fin.' — b) en corrélation avec 
ita, item, etc. ( cf. plus haut n° A, (i) : Prœcipuum 
lumen sicut eloquentiœ, ita prœceptis quoque ejus, 
dédit M. Tullius, à ses préceptes comme à son élo- 
quence, QuintH. Inst. 3, 1, 20; de même id. ib. 8 
proœm. § 2959, 1, 18; 10, 1, 14. Nullse liles sunt, 
quae cogant hommes , sicut in foro non bonos orato- 
resj item in theatro actores malos perpetî, à souffrir 
au théâtre de mauvais acteurs , comme au forum de 
méchants orateurs, Cic. de Or. x, 26:, 118. Illi, sicut 
Campani Capuam , sic Rhegium habituri perpeluam 
sedem erant, Liv. 28 , 28, 6. Sicut in vilâ , in causis 
quoque, spes improbas habent, dans les procès, 
comme dans leur vie, Quintil. Inst. 12, 1, i3; cf. 
L'n>. 9, 17, 4 Drakenb. A 1 , cr. 

II) particul, — A) avec une idée access. de causa- 
lité : puisque , comme [peut-être seulement dans les 
deux passages suivants ) : Nune occasio'st faciundi , 
prius quam in urbem advenerit, Sicut cras hic aderit, 
bodienon venerit, puisque demain il sera ici et qu au- 
jourd'hui il n'y viendra pas, Plaut. Epid. 2, 2, 87. 
Quia tu illam jubé abs te abire, quo lubet, sicut soror 
Ejus hue venit Ephesum et mater arcessuntque eam, 
puisque sa sœur et sa mère, x etc, id. Mil. gl. 4, *, 28. 
B) dans le sens prégnant , sicut' est, erat, etc., 
comme confirmation d'une assertion déjà émise : comme 
c'est ou c'était la vérité, comme réellement (très- 
class. en ce sens, expression que Cicéron affectionne) : 
Siut nobis isti, qui de ratione vivendi disserunt, ma- 
gni hommes, ut sunt; sint eruditi, etc.... dummodp 
si hsec quœdam, sicut est, minime quidem contem- 
neuda ratio civilis, regardez donc, si vous le voulez, 
comme de. grands hommes ceux qui nous enseignent 
l'art de la vie, rien de plus l. gitime , regardez-les 
comme les lumières des peuples, etc., pourvu que vous 
accordiez une partie de cette estime à la science du 
gouvernement , à cet art réellement estimable, Cic. 
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1 enim multis locis dicat Epicurus, sicut dicit, satis for- 
j tiler de dolore, tamen, etc., bien qiCÉpicure dise en 
mille endroit, comme il le dit en effet, Cic. Off. 3, 33, 
117 Beier. Quamquam in ' consuetudine quotidiana 
perspexisses, siculi perspicies,r'^. Fam.H, io, 2. Quod 
fore, sicut accidit, videbal, Cœs. B. G. 5, 58, 4. Ter- 
rendi magis b os tes erant quam fallendi, sicut lerriti 
sunt, Liv. 2 5, 24, 4. — De là vient qu'on le fortifie 
souvent par rêvera : Apud nos, rêvera sicut sunt, 
mercenarii scribae existimantur, Nep. Eum. 1, 5., 

C) pour rattacher à la phrase une expression com- 
parative isolée, en franc t comme: en quelque sorte, 
pour ainsi dire , synon. de tamquam (également très- 
class.) : XJt ad imitationem sui vocet alios , ut sese 
splendore animi et vitse suée sicut spéculum praebeat 
civibus, afin de pouvoir appeler les autres à 1 l'imiter 
et de s'offrir lui-même, par l 'éclatante pureté de son 
âme et de sa vie, comme un miroir à ses concitoyens : 
Cic. Rep. 2, 42. Hic.locus aliquod fundamentum est 
hujus constitution is, tel est le lieu qui sert comme de 
fondement à ce genre de cause, id. Invent, 2, 5, 19. 
(INatura) rationem in capite sicut in arcé posuit, la 
nature a placé la raison dans la tête comme dans une 
citadelle, id. Tusc. 1, 10, 20. Qui sicut unus paler- 
familias his de rébus loquor, id. de Or. 1, 29, i32, 
Ex bis duabus diversis sicuti fàmiliis unum quoddam 
est conflatum genus, id. ib. 2, 3. Ab ejus (cornus) 
summo, sicut palmœ, rami quam late diffundunlur, 
Cœs. B. G. 6, 26, fin. Fuga Tibur, sicul arcem belli 
Oallici, petunt, Liv. 7, n, 7. 

D) pour citer un exemple; comme, comme par 
exemple, ainsi, savoir, etc. ( très-class.) : Quibus in 
causis omnibus, sicut in ipsa M' Curii, quae abs te 
nuper est dicta, et in C. Hoslilii Mancini contro- 
versia, etc.... fuit inter peritissimos homines summa 
de jure dissensio, dans ces causes, dans celle par 
exemple de Manius Curius, Cic. de Or. r, 56, . 238. 
Haec omnia copîpsius sunt exsecuti, qui proprie libros 
huic operi dedicaverunt , sicut Caacilius, Dionysius, 
Rulilius, etc., comme par exemple Cécilius , etc., 
Quintil. Inst. 9, 3, 89; de même encore, id. ib. 16; 
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17 ; 8, 3, 5i ; Suet. Aug. 



56; 85 et autres. 



res magoa, sicut est, id. Leg. r, 5, 17. Sit licet, si- 
cut est, ab omni ambition e longe remolus, bien qu'il 
soit réellement sans ambition, Plin. Ep, 5, i3, 2. 111a, 
quamvis ridicula essent, sicut erant, mihi tamen ri- 
sum non meverunt, ces choses-là, bien que 'véritable- 
ment fort risibles, ne m'ont pas fait rire, Cic. Pam. 
% 3a, 3; cfi : Secundam eam Paul us, sicut erat, vic- 
loriaiu ratus, Liv. 45, 7 et : Poteratque viri vox illa 
vidcrj^Sicut erat, Ovid. Met. r a, ao5. Quamvis sce- 
leratî ]|fi fuissent, sicuti fuerunt, pestiferi cives la- 
meu, et/:., Cic. de Or. 1, 53, fin. - Plus rarement ^pas 
avec d'autres verbes que le, verbe sum : Quamvis pluriel substantivt, Sicyonii, orum,/n., Us Sicyoniens, 

WCT. LAT. FR. T. III. 



91 

E) sicut eram, erat, etc., comme en grec cbç tï^ov, 

pour indiquer le maintien d'un état dans une nou- 
velle activité ; pr. ainsi que j'étais, qu'il était (poét. 
et dans la prose poster, à Auguste) : Sicut eram, fti- 
gio sine-vestibus , je fuis comme j'étais (dans Pétât 
où je me trouvais),- sans vêtements, Ovid. Met. 5, Goi. 
Non arma manu, non freua remisit : Sicut erat, rec- 
los defert in Tartara currus, Stal. Theb. 7, 820; de 
même sicut erat, id. ib. 3, 680; 4, 8o3; 10, 37; 
Lucan, 2, 365; Suet. Claud. 34 j Justin. 14, 4, 1 
et beauc. d'autres; sicut erant, Ovid. Met. 8, 178; 
Suet. Calig. 45; Oth. S; sicut erit, Tibull. 3, i, i3 
Huschk. JY. cr. ~ Plus rarement avec un autre verbt 
que le verbe Sum; Praecipitalum in fiumen, sicut ves- 
titus advenerat, dans le costume qu'il portait en ar- 
rivant, id. Claud. 9. 

F) Dans Salluste on le trouve qqfois avec une ac- 
cess. de supposition * comme si, quasi : Per illa tem- 
pora quicumque rem publicam agilavere, honeslis 
nominibus, alii sicuti <popuii jura defendereut, 
pars, etc., les uns, comme s'ils défendaient les droits 
du peuple, Sali. Caiil. 38, 3. Postremo dissimulandi 
causa et ut sui expurgandi, sicuti jurgio lacessilus 
foret , in Senalum venit, pour mieux dissimuler et 
sous prétexte de se justifier, comme s'il eût été atta- 
qué, il vient au sénat, id. ib. 3i, 5. Sicuti audiri a 
suis aut cerni possent, monere alii, alii horlari, etc., 
id. Jug. 60, 1 4. Ea nocte paulo post eu m armatis bo- 
minibus sicuti salutalumintroire ad Ciceronem, comme 
pour le saluer, Catil, 28, 1. 

sicuti, voy. sicut. 

Sïcyonj ônis,y., Sixvcûv , Slcyone, ville capitale 
de la Sicyonie, contrée du Péloponnèse, près de 
l 'Isthme, qqfois aussi désignée comme -ville d ' Achaïe, 
riche en oliviers, patrie d'Aratus, Mel. 2, 3, 10; 
Plin. 4, 5, 6; Cic. Off. 2, 23, Pam. i3, ar; Au. 1, 
r5, 1 ; Ovid. Pont. 4, i5, 10; 3ig; Plaut. Cure. 3, 
25; Merc. 3, 4» 62 et beauc. d'autres; cf. Mannert, 
Grèce, p. 377 et suiv. — Ablatif. Sicyoni, Plaut. Cist. 
1, 3, 8; 42 î Pseud. 3, a, 38 mais Sicyone, id. Cist. 

1, 2, 11; Pieud. 4, 7, 78; Cic. Pam. i3, ai, 1 et 

2. voy. ci-dessous l'article géograph. spécial. — II) 
De là Sïcyônïus , a, um, adj. relatif à Sicyone, de Si- 
cyone : f^j ager, Liv. 33, i5. *^ magistratus, Verr. 
2, 1, 17. f^i Asalus, id. Off. 2, a3, 81. o^caleei, 
sorte de chaussure élégante, id. de Or. 1, 54, a3r. 
r>^ bacca, Virg. Georg. a , 5 19. **-* oleum, huile non 

d'olive^ mais de concombre ), voy, Sicyos. — Au 



Cic. Tusc. 3, 22, 53 ; AU. 1, 19, 9; 1, 20, 4 j a, 1, 
1 o et autres. Au neutr. Sicyonia , orum , souliers si- 
cyoniens, Lucil. dans Pest. s. h. v. p. 149; Lucr. 3, 
iiar ; Virg, Cic. 168 ; Auct. Herenn. 4, 3, 4 . 

Sïcyou, ônis, Swuaiv, Herod. 5, 67,68; Thuc. 
r, ni ; 5, %t\Scyl. in Huds. G. M. 1, r5; Po- 
lyb. 4, 57; 5, 27; 3o, i5; Liv. 2^, 3i; 3 2 , 19; 
Strabo, 8; Mêla 1, 3 ; Plin. 4, 5; Paus. 2, 7 ; Sleph. 
Byz. 6or ; i, Macc. i5, 23; v. d' Achaïe primitivmt 
JEgialia,/ïwV Mecone, Myixwvï), Hésiod. Theog. 536; 
Telchinia , TeX^tvCot (Steph.) , était située dans l'ori- 
gine près de la côte, dans une plaine, et célèbre comme 
siège principal des arts de la Grèce; elle fut reportée 
plus avant dans l'intérieur par Déméirius, fils d'An- 
tigonus , et perdit ainsi son importance comme place 
de commerce', elle se maintint comme ville pendant 
tout le moyen âge, mais ce n'est plus auf. quun bourg 
nommé Basilica. — Hab., sur des médailles St^uto- 
vi'tov; — adj. Sicyônius, Virg. — Cette v. était la 
capitale de la : 

Sicyonia, Stxuuvfa, Scyl. in Huds. G. M. 1, 
i5; Liv. 23, 10; 27, 33; Slrabon, 8; contrée sur la 
cote d' Achaïe, bornée par le golfe de Corinthe au N., 
par les montagnes de Corinthe à l'E., par les monts 
d Arcadie au S. et par l' Achaïe à l'O. Les habitants 
sont appelés jEgialenses, sur les médailles, Stx.uwvttJtiv 
3 Àj(a[tov; ils avaient dans l'origine un territoire plus 
étendu, mais ils furent restreints par les Doriens dans 
les limites indiquées. Ce petit État fut pendant quel- 
que temps important par la formation de la ligue 
achéenne, dont le fondateur, Aratus, était de Sicyone; 
mais cet éclat dura peu; la Sicyonie retomba bientôt 
dans son insignifiance. 

. -J* Ricjos agrïos = cfîy.voq ayp 10 ç, concombre 
sauvage, plante, Appui. Herb. 114. De Sicyos vient 
l'adjectif. Sicyonius, dans l'expression : Sicyonïum 
oleum, huile de Concombre ,* il est synon. de cucume- 
racius, Theod. Prise. 2, 3 de lethargicis. 

ëSitla^ œ (forme access. Sïde, es, Plin. 5, 27, 26), 
/., Siôï] , ville de Pamphylie , au/. Eski, Mel. 1, 14 
sq.; Cic. Fam. 3, 6, 1 ; 3, 12, 4; 12, x5, 5; Liv. 35, 
i3, 5; 37, 23, 3; 6 et autres; cf. Mannert, Asie 
Min. i,p. -123. Sidetaî, arum, Siô^tou, Liv. 35, 48, 
6 Drakenb. N. c. 

JSïda , §sïde 9 £(6t] , Scyl. in Huds. G. M. r, 40 ; 
Polyb. 5, 73; 3i , 25; Liv. 35, i3; Strabo, 14; 
Mêla 1, 14 ; Plin. 5, 27 ; PtoL; Paus. 8, 28 ; Steph. 
Byz. 5g8 ; v. de Pamphylie, à l'O. du fl. Mêlas, sur . 
le. golfe Chélydomen, avec un port; bâtie par les 
Éoliens. Du temps des Romains, elle était la capitale 
de la Pamphylie. auj; Eski, sel. Reich. ou plutôt Gan- 
deloro. 

Sida 5 Paus. 3, 22 ; auc. v. du Péloponnèse, ainsi 
nommée du nom d'une Dan aide. 

Sïdae, Ziôoa, Alhenreus 14, 2i;/ieu de Béotie. 

§idala, SîôaXa, Ptol., v. de la Grande Arménie. 

>§lidd&m 9 Ge.n t . 14, 2, 3; Jer. 49, 18 ; plaine dans 
le voisinage de la mer Morte , ut dans laquelle étaient 
les villes de Sodome et de Gomorrhe. 

Sïde, SÎ8y], Scyl. in Huds. G. M. 1, 17'; Paus. 

3, 22 ; ancienne v. avec port sur la côte de la Laco- 
nica. 

Side, voy. Sida et Polemonium. 

Sïdene; voy. Pontus. 

Sïdcne, ZiBtjvyj, Strabo i3 , v. depuis longtemps 
détruite sur le fl. Granicus en Troade. 

tgi&eni-, Plin. 6, 4; hab. de Sidéue dans le Pont. 

(Sideilijliiôvivoï, Ptol.; peuplade germanique, sur 
là côte de la Baltique, depuis le fi. Sueblis (fFarnow) 
juôau'au fl. Jadua (Oder), dans la partie N. du Bran- 
aeoourg, dans l'Uckermark, la Pomêrànie et dans 
la partie la plus orientale du Mecklembourg, d'après 

Wilh. -\ 

gîïdeneïSj e, adj. relatif à Sida, v. de Pam- 
phylie, Inscr. ap. Fabrett. p. 7o5, n° i56. 

"Sïdenns, ou Sidenuui, i, Plin. 6, 4; fl. dans 
le Pontus Polemoniacus , dans la contrée nommée Sï- 
dene; il coule du N.aù. S. vers Polemonium (Side). 

gidcrâlis, e, adj. [sidus], qui concerne les astres, 
sidéral (mot de Pline) : r^ scientîa, Plin. 7, 49, 5o; 
cf. r^j diffieultas, l'astronomie, id. 18, 24, 56. 

Sidéras, Zi5eip&ç, Zonaras, Cedren.; Siderocas- 
trum, 2i8ep6xao'Tpov, Cedren.; lieu sur les confins 
de la Bulgarie et de la Romanie. 

* sïderâtïcïus ou -tins; a, um, adj. [sideratio], 
atteint de délire, frappé d'une influence maligne ; <~ 
jumenla, Veget. 5, 34; cf. 

Bïdëratïo, ônis, f. [sideror) — *T) position des 
astres, aspect des astres, constellation, Firm. Math., 

4, i3, fin. — *II) sidération, maladie produite par 
l'influence des astres, dépérissement subit des plantes, 
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P.'in. 17, 24, 37, § 222 sq.; des animaux, paralysie, 
Marc. Empir. n.o med.;Scrfb. Larg. 10 1 med. • 

sideratusj, a, um, voy. sideror. 

sïtiêrëus 5 a, um, adj. [sidus] — - I) qui concerne 
les astres } les étoiles, étoile {mot poét., freq. surtout 
dans Onde) : />-> cœlum, le ciel étoile, Ovid. Met. 10, 
-ii\<3\ dans le même sens arx muodi, id. Am. 3, iô, 
2 f et <^j jedes, 'id. A. A. 2, 39; Virg. Mn. 10, 3. *-*> 
caput (Noclis) , la tête étoilée, constellée de la nuit, 
Ovid. Met. i5, 3i ; cf. ~ dea, c.-à-d. Nox, Trop. 3, 
.20, 18. ~ œthra, Virg. Mn. 3, 586. <*** ignés, les 
étoiles, Ovid. Met. i5, 665; cf. r^ Canis, id. Fast. 4, 
94r. ' — ' conjux, c.-à-d. Geyx {comme fils de Luci* 
fer), id. Met. n, 445. ~ Pedo, Pedo, (fui traite des 
astres, id. Pont. 4, 16, 6; cf. o-» artes, Stat. Silv. 2, 
2, 112. Siderea quï tempérât oinnia luce (sol), id. ib. 
4, 269 ; de même, xoct' è^o^rjv, en pari, de l'astre 
par excellence, du soleil : r— ignés, les feux du soleil, 
id.'ib. 1, 779; r^j œstus, id: ib. 6, 34 1 ; ^ deus, le 
soleil, Martial. 12, 60 et <**-> colossus, colosse consa- 
cré au soleil, id. Spect. 2. — II) métaph, A) céleste, 
divin : r^j arcus, la voûte céleste, Côlum. 10, 292. 
<"»^ sanguis, le sang des dieux. Val. Flacc. 7, 166; ■ — 
Plus souv. B) en génêr., brillant, éclatant, distingué, 
remarquable, beau, divin, incomparable /"Venus side- 
reos diffusa sinus, Val. Flacc. 2, 104 J de mêmër-^i 
àrtus (Veneris) les beaux membres de Vénus, Stat. 
Silv. 1, 2, r4i ; ^ ore (Pollux), ^«/. Flacc. 4, 490; 
<v vultus (Bacchi), /e beau visage de Bacchus, Se- 
nec. QEd. 409 et autres sembl. (iEneas) Sidereo fla- 
grans clipeo et cœleslibus armis, Virg. Ma. 12, 167 ; 
de même r*j juba? (cassidis), la brillante crinière de 
son casque, Claudiàn. in Eulrop. i, 35i. r*j minislri, 
Martial. 10, 66; cf.r^j mares, id. 9, 47. <-^ vates 
Maro, Virgile, le divin poëtè, Colum. 10, 434. 

•fsïdërïon, ii,re. = oriS^ptov, verveine offici- 
nale, plante, Plin. 0.5, 4, x5; 26, 14,87, 

Sïderîg, is, v. d'Asie, Plin. 6, ifi (18). 

•f- sïdërïtes, œ, m. = ctSïipiTiiç — I) l'aimant; 
Plin. 36, 16, 2.5. —r- II) sorte i/e diamant, Plin. 37, 

"4, i6 L §58. w '.''"' : 

*f s ïderitësîs, is, /*. [<7iô?iptTiç], plante appelée 
aussi heliotropium , Appui. Herb. 49 {autre leçon : 
sideritis). 

•f sïdërïtis, is, f. =- 0x6*7] plTiç — I) verveine of- 
ficinale, plante, Plin. 25, 5, 19. — II) sideritis, 
pierre précieuse, Plin. 37, 10, 67. On ère trouve en 
Ethiopie une variété nommée siderôpœcilos == ciSy)- 
poTroïxiXoç, «£. ib. 

sïdêrîzâs aq.ua, eau ^u/ contient du fer, eau 
ferrugineuse, Cœl. Aur. tard. 4, 1 sub init. 
sideropœcilo s, vo y., fart, précéda re° II. 
sïderor, âlus, 1, v. dépon. n. [sidus, re°II, E]; 
être frappé d'une influence maligne des astres, se 
faner, se dessécher, dépérir subitement,^ sidère afflari, 
à<rrpo6oX£tcrôaL : Fluviatilium silurus Canicûlse exorto 
sideratur, et alias semper fulgure sopitur, Plin. 9 7 
r6, 25 ; de même : Sidèratis urina "pulli âsiriini pro- 
desse dicitur, id. 28, 16, 63 et sidéral um jumentum, 
Vegei. 3, 39. 

Siderorychia/ SiSepwpuxÊÉa, PtoL; lieu de 
Germanie, au S. dit pays des Quades, près de la fo-. 
rêt de Luna. 

«'SIDEBOSUS, oco'TpoTrXinS, » comme sideratus^ 
Gloss. Lot. Gr. 

Sidetse* Lw. 35, 48 ; Sidilœ, Arrian. Èxp. Alex. 
1 ; habitants de la ville et des environs de Sida ou 
Side en Pamphylie. Voy. Sida. 
" Sidetâni, voy. Edetani. 
Sidices, SlÔixeç, Ptol.; peuple dans la partie 
occid. de la Médie, au S. et au-dessous de Choromî- 
threne. - . . 

SïdïcTni^ orum, m., — I) les Sidicins, peuple de 
Campante, dont le chef-lieu était Teanum (voy. ce 
mot), Liv. 7, 29; 8; 1 sq.; i5 sq.; Cic.Phil.a, 41 
fin., cf. Mannert. liai. 1, p. 772. — II) î)e là Sïdï- 
cîqus, a, um, adj., relatif aux Sidicins, des Sidicins : 
i^-j ager, Liv. 10, 14» 4j 2 ^j 9> 1. r ^ œquora, Virg. 
jE/i. 7, 727. fo cohors, Sil. 5, 55 1. 0^ olivae^ Plin, 
i5, 3, 4, § 16. . , 

Sidicinom, uo/. Teanum. 
(SidiciniiS; a, ura, vo/. Tar/. préced. n° II, 
(SidiruBj Agath. 2; /«k ûfe Pkrfgie t dans le voi- 
sinage de Tr ailes. 

SïdOj sïdi, 3. <y. «. [formé avec aspiration deJÇÇtù], 
s'asseoir, se poser, s'abattre, se percher, s'accroupir 
(poét. et dans la prose poster, à Auguste; se dit le 
plus ordin. dts choses) ~^- I) en génër. : Quaesitiscjue 
diu terris, ubi sidère detur, In mare lassatis volueris 
vaga deeidil alis , après avoir longtemps cherché une 
terre ou il pût se poser, l'oiseau, fatigué de son vol , 



errant, tomba dans la mer, Ovîd. Met. 1, 307 ; cf. ; 
(Colunibae) liquidum per aëra lapsœ Sedibus optatis 
geminae super arbore siduril, se posent, se perchent' 
sur un arbre, Virg. JEn. 6, 20 3. Canes sidentes, chiens 
accroupis, Plin. 10, 67, 87. — b) en pari, des cho- 
ses, se poser, s'abaisser, s'affaisser, descendre au fond, 
s'enfoncer, se précipiter : Sîdebànt campi (il y a un 
veu plusjbas subsidêresaxa), Lucr. 5,493;ç/ , ..*Deinde 
patiemur«picem considère, etcuîn siderit, aquam eli- 
quabimus, ensuite on laissera la poix tomber au fond, 
et, quand elle sera précipitée, on videra l'eau, Co- 
lum. 12, 24, 2 et : In tepida aquà gutta (bàlsami) si- 
dens adima vasajP/i«. 12, 25, 5\,fin.; de même aussi; 
Gummi iu aqua* sidit, la gomme dans l'eau descend 
au fond, id. ib. § 121. Neque pulveris inlerdum sen- 
limus adhœsum Corpore^nec membris incussam sidère 
cretam, Lucr. 3, 383. Cave lectica tua; sidat aperta 
mora3, prends garde qu'une litière ouverte posée à terre 
ne te retarde, Prop. 4, 8, 78. Prius cœlum sidet in- 
ferius mari, Quam, etc., le ciel s'abaissera au-dessous 
de la mer avant que, etc., Hor. Epod. 5, 79. 

II) particul. dans le sens prêgnant ■ — A) se fixer, 
s'arrêter, s'établir, s'enfoncer, etc. : Mare certis ca- 
nalibus ita profiradum, ut nullse ancorae sidant, qu'au- 
cune ancre ne peut descendre au fond, Plin. 6, 22, 
24, § 82. Haî (secures) in quocumgùe génère (arbo- 
rum) deprehenduiit marem, quippe respuuntur et 
fragosius sidunt, aegrius reyellunlur, dans toutes les 
espèces d'arbres la hache fait reconnaître le. mâle : 
car elle est repoussée, s'enfonce avec plus de' bruit, 
s'arrache avec plus de peine, id.. 16, 10, 19, § 47» 
Tum quèror, in toto non sidère pallia lecto, alors Je 
nie plains que ma couverture ne puisse rester fixée 
sur toute l étendue de mon Ut, Prop. 4» 3j 3i. — 
De là 2°) en t. de marine, en part, des vaisseaux, 
s'engraver, échouer, toucher; couler bas, couler à 
fond, sombrer ; Yeniat mea litore navis Servata, an 
mediis sidat onusta vadis, Prop. M, 14, Soycf : Ut 
ei nunciatum est,aeslum decederejquodper piscatores 
nunc levibus cymbis , nunc , ubi eae sidèrent , vadis 
pervagalos stagnum, comperLum habebat, Liv. 26, 45, 
7; de même, Quintil. Inst. 12, io, 3j; Tac. Ann. 
1, 70; 2, 6,; Nep. Chabr. k, 2. , h 

B) s'affaisser, chanceler,, crouler, tomber en ruine 
— 1°) au propre : Non flebo in cineres arcëm sidisse 
paternos Çadmij Prop. 3, 9, 37. Sidentes in tabem 
spécial acervos, des monceaux de cadavres tombant 
en pourriture, s' affaissant par la corruption, Lucan. 
7, 791; cf. ': Vix requies ftammsB, nec dumrogusille 
deomm siderat, et ce bûcher qui consumait des dieux 
ne s'était point encore affaissé (éteint), Stat. Silv. 5, 3, 

x 99- ..... 

2°) Au fig. : Adversus vitiacivitatis.degeneràutis 

et pessum sua mole sidentis, stetit sôlus , resté seul 

debout, il lutta contre les vices d'une cité dégénérée 

qui , s'affaissait sous sa propre grandeur, Senec. 

Const.sap. 2; cf. : Sidentia imperii fundamenla, ies 

fondements chancelants de l'empire, Plin. i5, 18; 20, 

fin, Donec sidënte paullatim melu, Jusqu'à ce que la 

crainte s' évanouissant peu à peu, Tac.Hist. 2, i5. 

Sîdôj.ônis, m., chef des Suèves vers le milieu du 
premier siècle de l'ère chrétienne, Tac. Rist, 3, 5 ; 21 ; 
Ann. 12, 29 sq. , 

Sidodona^ StôwSwva , Nearch. in Huds. G. M. 
1, 3i; petite v. dit' littoral en Carmanie. 

Sidoloucàinj Sidoleucûm, 2tin. Ant. 36o ; 
Sedelaucum , Amm. Marc. 16, aj v. de la Gallîa 
Lugdun., entre Augustodunum et Aballone; ait/, 
Saulîeu. 

Sfïdou, ônis.(/'ô long domine, comme en grec,' 
mais dans les dérivés il est aussi souv. bref que 
long; forme postérieure Sidonia, œ, Justin, 11, 10, 8 ; 
cf. Babylouia, Lacedaemonia et autres), f., Siôtov, 
ijyvoç et qvo$, en hébreu et 'en phénicien ^VP2f ? ï"T3f , 

Sidon, ancienne et célèbre ville de Phénicie, métropole 
de Tyr, auj. Saida, « Mel. 1, 12,^2; Plin. 5, xg, 17; 
Justin. 18, 3 «; Cic^Att.. 9, g, 2; Luçan. 3 : , 2 17, -ci 
autres; cf. Manpert, Pkénic. p. 291 et suiv.abl. Sî- 
dône ( avec ô long), Lucr. 6, 585 ; Ovîd.Met..^ 572; 
cf. ace. Sïdôna, Virg. Mn. r, 6i9.,aRSïdône (avec 
b bref),. SU. 8, 438. — II) De là A) Sïdônïus, a, 
um, adj., relatif à Sidon, de Sidon, poét. en génér. 
p. Phénicien : r*-> urbsj Sidon, Virg. Mn. 4, 545 ; cf. 
r^> mgenia, Ovid. Pont. .1, 3, 77. r^> amor, l'amour 
de Jupiter, pour Europe (de Sidon ), Martial. 7^ 3a ; 
cf. ro raptus, l'enlèvement d'Europe, Stat. Theb. r, 
5. \r^t rates, Ovid. Trist. ,4j 3, 2. r^ hospes, c^à-d. 
Cadmus, id. Met, 3, I20. r<j J)ldo, Virg. Mm n, 
74. r^j naulœ, Hor. Epod. 76, 59. ~ murex, Tibull. 
3) 3, 18 j çf r^, oslrura,Ja pourpre de Sidon, Hor. 



Ep. 1, 10, 26; et de même :.r^> yeslis; .ft-o/v 2, 16, 
S5;r^> chlamys, Virg. Mn. $, 137; r^ palla, Prop. 
4, 9, 47 ; ^ milra, id; 2, 29, i5;et autres sembl.- Il 
stgnifieuaussi Carthaginois : ^ duces, 5(7, r f ï0 , r^, 
miles, id. 17, 21 3. r*j cuspis, id. 5, 474* Et, comme 
Thèbes avait été fondée par le Phénicien Cadmus, il 
signifie aussi Thêbaiii : Sidonia? comités, i.e. Isme- 
nides, Ovid. Met. 4, 543: Unde urbem turresque vi- 
dere Sidonias, Stat. Theb. 7, 443- — Substantivt au 
pluriel Sidonii, orum, m., les Sidoniens, Sali. Jug t 78' 

1 ;' et poét. les Phéniciens, Ovid. Fast. 3, 107. 

Gomme nom propre, C. Sollius Sidonius Apollinaris, 
Sidoine Apollinaire , écrivain chrétien du milieu du 
cinquième siècle t dont on a encore des poésies et des 
lettres, Carmina^ Epistolse, voy. Bœhr, îtist. delà litt. 
rom. §291; Bernardy, litt, rom. p.ZoS. — 'Il y 
eut un autre Sidonius, êvéque de May ence, Venant. 
Carm. 9, 9,- 5. — * B) Sïdônïcus, a, um, adj., relatif 
,à Sidon : Ejus civitatis (Leptis) legum çultusque pie* 
raque Sidonica , Sali. Jug. 78, 4. — C) SïdÔQÎs, idis, 
f., de Sidon, c.-à-d. Phénicienne : />j tellus , là Phé- 
nicie, Ovid. Met. 2, 840. r*-> concha, la pourpre, 
id. ib, 10 , 267. Plus souv. substantivt, la-Sidon'wine 
ou la Phénicienne, jiinsi en pari. d'Europe,- Ovid. 
^4. A. 3, 2Î2; Fast. 5, 6ro; 617 ;' Stat; Tlieb; 9, 
334; de Stdon, Ovid. Met. 14, 8ô; d'Anne, id. Fast. 
3 > 649; SU, 8, 70, .194. 

Si don 9 Stôwv, Herod. 2,. 116; 8, i36.\ Scyl. m 
Hudsi G. M. 1, 4-1, 4a ; Polyb. 5, 69; Strabo, 16; 
Just. 28, 3; Mêla, 1, 12; Plin. 5> ï^YSt^ph.'Hy'z. 
599; J os. Ant. 5, 2; Gen. iOj i5, 19; 49, i3; Jos. 
„iq,v6; Jud. i,3i; Matth. 11,21 ; Marc,. 3, 8, etc. etc.; 
Sidon, ancienne et célèbre v. de Phénicie , dans une 
étroite plaine sur la Méditerranée, avec un ■ double 
port , fut longtemps la principale v. du pays, jusqu'à 
l'époque où Tyr fut bâtie. Quand les Israélites en- 
trèrent en Palestine, Sidon était déjà considérable et 
puissante à ce point qu'ils ne purent jamais la prendre, 
bien qu'elle fut comprise dans le territoire dè'là tribu 
d'Asçher. C'est de son sein que sortirent la plupart dès 
colonies et très-vraisemblablement aussi celle qui fonda 
Tyr; toutefois cette dernière devint bientôt si puis-, 
santé que Sidon tomba sous sa dépendance," puisque 
Salomon pria le roi de Tyr, Hiram , d 'ordonner aux 
Sidoniens de couper pour lui les bois du Liban dèsti- 
nés à la construction du temple. Plus tard Sidon- fut 
prise par les Perses ; elle conserva au commencement 
une ombre d'indépendance ; mais. ert^35i av. J.-C- 
elle fut détruite par Ochus. Après la bataille d'Issus, 
Sidon se soumit à Alexandre vainqueur, qui lui 
donna un roi particulier; après la mort d'Alexandre, 
elle tomba sous la domination des rois d'Egypte; puis 
elle- fut réunie à la Syrie j jusqu'à ce qu'elle fut sou- 
mise aux Romains. Les Sidonii, Siôwvtpt (SiSwvfwv 
sur les médailles) , Sidonienses, étaient célèbres par 
le goût et la culture des arts (Hom.l 17^5 ,$&$)Ç par 
V étendue de leur commerce et Leur habileté dans là na- 
vigation (Diod, Sic: 14), et même après leur chute 
ils demeurèrent en possession exclusive de la. fabrica- 
tion du verre, inventée par eux; branche \de com- 
merce très-productive, parce qu'on croyait que le sa- 
ble fin de leurs cotes ne pouvait se fondre qu'à Sidon 
(Strab. 16; 'Plin. 5, 20). Maintenant, la- localité , 
appelée Sseida, appartient au pachalik de-Tamblus. 

$idoncs 5 SiBwveç, PtùL; peuplade -appartenant 
aux Bastarnes, dans la partie orientale de la Ger- 
manie, .dans la Gallicte actuelle. . , 

Sidoniens, a, um, voy. Sidon, n° II, B: ! J 

Sidohiorum ins.j Strabà, 16; île- du ' 'golfe 
Persique, qu'on regarde comme la même que la Sido- 
dona d'ArrieUé - » v - . '■ ■ 

Sidonis, idis, voy. Sidon, rp II, C.-.,. '; 

Sidonias, a, um, voy. Sidon, n° II, A. 

Sidrona> 2iÔpwva,'P/o/.; v* dansTinterieur.de 
l'illyrie. .-.-■• • . 

sïdus, èris, «. [formé avec aspiration de ^ et5oç, 
forme, figure, ainsi primitivt], réunion d'étoiles dis- 
posées d'une certaine manière, groupe d'étoiles, cons- 
tellation (d'où aussi le plus souv.. ait pluriel)', peut- 
être ne le trouve-t-jon en ce sens que dans Gicéron; 
il ne se rencontre également qu'au pluriel dans Cé- 
sar et dans Quiritilien) \ « Sunt stellœ quidem singu- 
laresyut erràticœ quinqueet celerœ, quœ non admixtae. 
aliis sblœ feruntur; sidéra vero, quse in aliquodsignum 
stellarum pluriuin compositione formantur, ut, Aries, 
Taurus, Andromeda, Perseus, vel Corona et quœcu ni- 
que variarum gênera formarumin cœlum recepta cre- 
duntur;.Sic.et apùd GraBcos aster et astron diversa- si- 
gnificant, et aster Stella una est, astrèn signum stellis 
coactum, quod nos sidus vocanius» » Macrob. Somn. 
Scip. 1, 14 med. — a) plur. ; Illi sempiterni ignés , 
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quœ aidera et stellas vocalis , ces feux éternels que 
vous appelez constellations et étoiles , Cic. Rep. 6, 
i5. Sigois sidertbusque cœlestibus, id. i\ 7 . D.-i, i3, 
fin. Circuitus solïs et luoœ reliquorumque siderum , 
la révolution du soleil, de la lune et des autres as- 
tres, id. ib. a, 6a, i55; cf. : Solem lunamque prse- 
cipua siderum, Qiântil. Inst. a, t6, 6, cf. .■. In sole 
sidéra ipsadesinunt cerni, id. ib. 8, 5, 29, et ; Side- 
rum regina bicornîs : Liïna, Hor. Carm. Sec. 35. Ar- 
cturî sidéra, Virg 1 . Georg. 1, 204; de même r^j ca- 
prœ, Hor. Od. 3, 7, 6. ^ splis, i. e. sol, Op*W. ilief. 
14, 172. Eam vim varie moveri ab iis sideribus, quse 
vocantur errantîa, des astres qu'on appelle planètes , 
Cic. Divin. 2, 4^» 89. j .de même r^j errantia, Plin. 2, 

8, 6, § 3ii. Ut suspicëremus iu cœlum nec frustra si- 
derum motus îùtueremur, le mouvement des astres , 
Cic Rëp. 3, 2; de même, id. Lœl. 23, fin.; Tusc. 5, 
24, 69; Fin. 2, 3r, 102; N. D. 2, i5, et très-souv.; 
* Cœs. B. G. 63 14, fin.; QuintiLlnst. i, 4, 4; 2, 17, 
38; 12, 11, 10 etpassim; Lucr. 1, 232; 788; 1064; 
2; 309 et ' passim, Hor. Od. 1, 3, 2; 3, 1, 32; Epod. 
3, i5; 5, 45; 17; 5 et beauc. d'autres. — (ï) sing. 
constellation, astre, étoile : Bacchus amat flores ; 
ïaccho placuisse çoronam,Ex Ariadnaeo sidère nosse 
potes, parla constellation d'Ariane, Ovid. Fast. 5, 
346 ; de même' en' pari, de VArcture ( le Bouvier ), 
Plin, 18, 3ï,' 74» §3it (on dit aussi au pluriel : 
Arcturi sldera, Virg. Georg. 1,204); en pari, de la 
Chèvre Ovid. Met. 3,'5g4; des Yergiliae, Liv. 21, 35, 
6; de Saturne, Plin. 2, 8,6, § 32 sq.; Juven. 6, 569 ; 
de Vénus, Plin. 2, 8, 6, § 36; Lucan.. 1, 661 ; delà 
lune, Plin. 2, 9, 6; du soleil, Tibull. '2, 1, 47; Ovid. 
Met. 1, 424; Plin. 7 , 60, 60; cf. sidus utrumque, 
le soleil levant et couchant, Petron. poè't. sal. 119, 2; 
mais aussi le soleil et la lune, Plin. 7, 63, 10, § 56 et 

57- 
II) métaph. {le plus souv. chez les poètes et dans la 

prose poster.. à Auguste). 

A) pour désigner le ciel : ( Juppiter) coneussit ter- 
que quaterque Cœsariem , cum qua terrain, mare, si- 
déra movit, la terre, la mer et les astres (le ciel), 
Ovid. Met. 1, 180. Alter ( jEueas ) aquis, alterfHer- 

.cules) flammis ad sidéra roissus, Juven. ii f 63. — De 
laaussii,., 

2 e ) comme cœlum, pour signifier une hauteur con- 
sidérable "■': Namneque Pyramidum sumptus ad sidéra 
ducli, Nec Jovis Elei cœlum imitala domus, Prop. 3, 
2, 17; de même Martial. 8, 36 ; 9, 62 ','Virg. Georg. 
2, 427 ; Mn, 3, 243; Ed. 5 V 62, et autres, et — b) 
aufig. (également comme cœlum), le faite de la gloire, 
de la félicité, etc. : Quodsi me lyricis vatibus inseris, 
■sublirai feriam sidéra vertice, de mon front je frappe- 
rai les astres, je toucherai le ciel, Hor. Od. 1, 1, 36; 
de même sidéra tangere vertice, Ovid. Met. 7, 6r ; cf. : 
Caillantes sublime ferent ad sidéra cygni, Virg. Ed. 

9, 29 et? Daphnis ego in silvis, hinc usque ad sidéra 
.nolus, connu jusqu'aux astres , id. id. 5, 43- Nunc 
mini summa licet contingere sidéra plantis, marc fier 
sur les astres, comme les dieux, fouler à ses pieds les 
astres, en pari, d'un homme parfaitement heureux, 
Prop. 1, 8, 43. . 

B) pour désigner la nuit : Ubi longa meae con- 
sumpsli tempora noctis, Languidus exactis, heu mîhi, 
sideribus? quand les astres ont été chassés du ciel 
{quand le jour va déjà renaître), Prop. r, 3, 38; 
de même. Stat. Theb. 8, 219; Juven. 5, 22. 

Cjpour désigner l'éclat, la beauté.: Oculi, gemi- 
nœ, sidéra nostra, faces, ses yeux, ces deux flambeaux, 
astres de ma vie, Prop. 2, 3, 14 ; de même en pari, 
des yeux : Ovid. Am. 2, 16, 44 j 3, 3, 9; Met. 1, 
499. Quamquam sidère pulchrior Ille, Hor. Od. 3, 9, 
21 , de même en pari, du visage , Stat. Sitv. 3., 4, 
26; Val. Place. 5, 468. De là dans le sens concret, 
éclat, ornement,, parure : O sidus Fabiae, Maxime, 
gentis ades, Ovid. Pont. 3, 3, 2 ; de même id. ib. 4, 
6, 9; Coltim. poet. 10, 96 et, comme terme de ca- 
resse ; mon astre : Super fausta qmina sidus et pul- 
lum et puppum et alumnum appellantium, Suet. Ca- 
Hg.i3,fin. 

D) pour désigner la saison , l'époque^ le climat, le 
pays, la température, etc. : Quo sidère terram Ter- 
lere conveniat, sous quel astre (en quel temps) il faut 
labourer la terre, Virg. Georg. r, 1; cf. : Hiberno 
muliris sidère classem ? id. M n - 4, 3og, et : Sidère 
seqiiinoctiî quo maxime tumescit Oceanus, à l'époque 
4 e l'êauinoxe qui est celle où Ï.Ocêan s'élève à sa plus 
grande hauteur, Tac. Ann. 1, .70. Diversam aqua- 
rum cœlique lemperiem, ut patrios fontes patriuraque 
«dus ferre consuevîsti, le ciel de la patrie, Plin. Pa- 
ne ë' i5, 3; de même <^ sub noslro, sous notre ciel, 
tous notre climat, Juven. 12, io3. Tôt inhospita saxa 
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Sideraque emensae, et tant de contrées, Virg. /En. 
5, 628. — Nec dubilate, precor, teclo grave sidùs et 
imbrem — Imber erat — vitare meo , le mauvais 
temps, Ovid. Met. 5, 281 ; de même <^ triste Minervœ, 
la tempête soulevée par Minerve , Virg. j£n. 1 r , 
260 et f^ confectum, l'orage fini, Plin. 16, a3, 36; 
18, a5, 57. 

' E) par rapport à l'influence des astres sur la santé 
ou la destinée de l'homme (croyance accréditée chez 
les anciens) : Quacumque eqùo invectus est, ibi, baud 
secus quam pestifero sidère icli, pavebant, comme 
frappés de l'influence maligne d'un astre, Liv. 8, 9, 
12 ; de même sidère afflari, être frappé d'une influence 
maligne, de sidération, àffTpoêo^etc-Ôai, /Vin. a,'4r, 
4r ; Petron. Sat. 2, 7; cf. ; Sidère percussa est su- 
bito tibi lingua, ta langue a été subitement paralysée, 
Martial, ri, 85, et : Subito fias ut sidère mu lus, id, 
7, 92 ; voy. aussi sideror et sideratio. — Quum ortus 
nascentium luna moderetur eaque animadverlant et 
noteDt sîdera nataliciaCbaldeei, qutecumqueluua juncta 
videantur, etc., remarquent les astres qui ont présidé 
à la naissance, Cic. Divin. 2, 43,. 91 î cf. : O sidère 
dextrp Edite, multa tibi divum indulgenlia favitl o 
toi, qui es né sous une heureuse étoile, sous d'heureux 
auspices, Stat. Silv. 3, 4» 63, Adveniet fausto eu ni 
sidère conjux, CatuU. 64, 33o. Yivere me duro si- 
dère certus eris, Prop. 1, 6, 36, Tarn grave sidus ha- 
benti (vitse^), à une vie commencée sous une si funeste 
influence, Ovid.Trisi. 5, iq, 45 Jahn. 

Sidns, untis,/., StSoûç, Scyl. inHuds. G. M, 1, 
21 ;PUn. 4, 7; PtoL; Steph.'Byz. 698; bourg dans 
le territoire de Corinthe, auj. Sousa, selon Reich. 

Sidugj» Steph. Byz.5gS; bourg de Pamphylie. 

^fidusa^ Thuc. 8, 24 ; Plin. 5, 3i ; île près de la 
cote d'Ionie, proba.bl.la même que Sidyis&a, 2iSov<7tra, 
Steph. Byz. S98 ; bien que ce géographe désigne Si* 
dussa comme une ville alonie. 

Sidyma, voy. Didyma. 

sieni, sieS; etc., voy. sum au commenc. 

sTfïlnm == sibilum (voy. ce mot). Prise. 1, 
p. 570. 

sïfïlatio, ônis=sibilatus, sifflement, Non. 12, 49. 

Siïg'a, SCya, PtoL; probablemt le Sârdabale de 
Mêla, r, G;fl. rfe/aMauretaniaCaesàriensis, avait son 
embouchure entre la v. de même nom et l'embouchure 
dufl. Asarath dans la Méditerranée; auj. T'afna ou 
Tremesen. — Près de son embouchure était située la 
ville et le port de : 

SSiga , 2tYa, Strabo,-!^ ; Melà, 1, 5; Plin. 5, 2 ; 
Plot.; Itin. A ni. 12 ; Sigensis pbrlus, Jim. ' Ant. i3 ; 
Sigum, Styov, Scyl. in Huds. G. M. r, 5i; colonie 
de Garthage, probabl. la Nea Borna de Léo Afric. 

Sîg-aeimi j voy. Sigeum'. 

SSigrala,, Ziya) t a, Ptol.; v. des Maridroli dans 
l'Inde en deçà du Gadges. 

iSï^alïoii 5 ônis, m. [(jiyàw, se taire\ la déesse du 
silence chez les Égyptiens, Auson. Ep. 25,' 27. 

Si garni) ri, voy. Sicambri. 

Sïganibrï (qiÇon écrit aussi Sicambri, Sygam- 
bri e^Sugambri), orum, m. Syyau-êpot, Ptol. Dio 
Çass., SovY^nëpoi Stfabo, — I) les Sicambres, peuple 
puissant de Germanie , qui habitait le pays compris 
entre la Ruhr et la Sieg jusqu'à la Lippe ( auj. Clève, 
Berg, Recldinnshausen), Cœs. B. G. 4, 16; 18^./ 
6, 35* Hor. Od. 4, 2, 86; 4, 14, 5i; Tac. Ann. 2, 
26; 12, 49; cf. Mânnert, Germ. p. 164 et su'w. — 
De là A) Sïgamber, a, uni, adj., relatif aux Sicam- 
bres : r^> conors, Tac. Ann. 4, 47, fin. — Substan- 
tivt Sigambra, &,f., une Sicambre, Ovid. Am. 1, 14, 
49. — B) Sïgambrïa, se, f, le pays des Sicambres , 
laSicambrie, Claudian. in Eutrop. r, 383. 
' Sîg"ana 5 Siyava, Ptol.; v. de /'Arachosia. 

Sigania^ Plin. 4, l',fl. de la Themiscyrhene , 
probabl. le Singames, Hiyy&\iy]ç,^ d'Arrien. 

Sigarra, S^ap^a, PtoL; v. des Ilercaones dans 
/'Hispania Tarraconensis ; auj. Segarra. 

Sig-atlia, Siya^a, Strabon, 17 ; sel. Steph. Byz. 
596 ; v. de Libye. 

Sig-e^ 2^ > Steph; Jiyz, 597; v. de la Troade. 

SïgG, ês et-èuis, f„ o-ty^l, surn. rom., Inscr. ap, 
Grut. 4o4j 4- 

Sïg"eduïii, Sigfedimum» comme Segodunum. 

Sigei campi, Virg. Mn. 7, 294 ; contrée au- 
tour du cap Sigeum, en Troade. 

Sîg-ëïuSj a, um, voy. Sigeum, n° II, au com- 
menc. 

Sigensis portos, voy. Siga. 

Sigerins; ii, m., affranchi de Domitien, Mari. 
4, 79 etpassim; Tertull. Apol.3&; Sext. Aur. Vict. 
Ep'it. 1 2, où on lit à tort Casperius ; et Suet. Dom. 1 7 
(oh il est nommé faussement Saturius.) 
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Sigertis, voy. Tessarîosti. 

Sigesterica civiias, comme Çivilas Segestero- 
rum. 

S(îgcum 5 i, n., Si-^eiov , — T)Sigée, cap de 
Troade, avec une ville dé même nom, où se trouve le 
tombeau aV Achille, auj. Jeni-scher , Met. i, 18, 3; 
Plin.5,3o, 33; Cic. Arch. 10, 24; Fam. 5, 12,7; 
Liv. 44, 28, 6; cf. Mahnert , Asie Min. 3, p. 476 
et suiv. — II) De là Sïgëus (forme access. Sïgëïa 
tellus, Ovid. Her. 1, 33; Sigeia litora, Ovid. Met. r3, 
3) , a, um, adj.y relatif au cap Sigée, de Sigée : <^> 
litora, Mel. 2, 7, 4* Ovid. Met. 12, 71; i3, 3. 00 
frela, Virg. Mn. 2, 3i2; o^campi, id, ib. 7, 294: Poét. 
p m Troyeii : Natum Sigeo In pulvere , né pendant ta 
guerre de Troie, Stat. Achill. 1, 84; et, par une mé- 
taph. encore plus éloignée, Romain : S eu Laurens 
tibi, Sigeo sulcata coiôoo Arridet tellus, SU. 9, 2o3. 

Sïgënin, Sigœnm promont., Siyeiov, Ptol.; 
Strabon, r3 ; cap de ta Troade, au N. de l'embou- 
chure du Scamander. 

Sigeum, Sigœum, SEyeiov, Herod. 5, 65, 94; 
Mêla, i, 18; Plin. 5, 3o ; Steph. Byz. 597; v. et 
port de la Troade, à une faible distance de l'a v. de . 
Troie, derrière la v. de Rbœleum ; construite par les 
Mityléniens. Pline la mentionne comme déjà détruite; 
sous les empereurs chrétiens elle fut rebâtie. A peu de 
distance de Vanc, ville se trouve auj. le village de 
Jeni-Cher, ou mieux Jenischehr. 

Sigeus, a, um, voy. Sigeum, n° II. 

Sigia, voy, Troja. 

sïgilla, orum (sing. SIGILL*VM "VOLKANI, 
Inscr. ap. Marin. Fratr. Arv. p. 357 ; voy. aussi 
plus bas n° II) n. dimin. [signum] — I) petites figures, 
figurines, statuettes : Apposuit pateïlam, in qua si- 
gilla érant egregia, Cic. Verr. 2, 4, 22 ; de même , id. 
ib.;Hor.Ep,2.,2 t 180; Plin. 36, 24, 5g; Ovid. A. 
A. 1, boy; figures brodées dans le tissu d'une étoffe^ 
sujet en broderie, broderie, id. Met. 6, 86. Figures 
gravées sur les cachets- : Si in ejusdemmodi cera cen- 
lum sïgilla hoc anulo impressero, Cic. Acad, 2, 26, 
fin.; de là poét. cachet, sceau: Odisti claves et grata 
sigilla pudico, tu hais les clefs et i enveloppe qu'un peu 
de modestie te ferait aimer, Hor. Ep. 1, 20, 3.^ Si- 
gilla avait aussi le sens de sigîllarïa , cadeaux, pré- 
sents qu'on s'envoyait à certains jours de l'année, 
Inscr. ( Lanuvii reperla) in Atti delï ^Acad. Rom. di 
Archeolog. i. i,p. 462. — *li) au sing. pour signum, 
signe, trace, vestige ïRtmige pennigero qua nonfacit 
ala sigillum, Venant. Vit. S. Mart..^, 326» 

Sïgîllârïa, orum, datibùs et iis, n. [sigilla] '- — I) 
Sigtltaires, derniers jours des Saturnales, où l'on s'en- 
voyait des cadeaux et particulièrement des statuettes 
(proprement, la fête aux statuettes.; « Macrob. Sat. 
r, 10, fin.; n ; » Tiber. dans Suet. Claud. 5 ; Spart. 
Carac. i, fin.; cf. Hartung, Relig. des Rom. 2,. p. 
226 ( elle est appelée par. Auson. Eclog. de Fer. 
Rom.. 52, fesla. sigillorunij et par Lucil. dans Porph, 
Hor. Sat. 1, 5, 87 : Servorum festu' dies est, Quem 
plane hexameiro versu non dicere .possis). — II) 
métaph. — A) statuettes, figurines qu'on s'envoyait 
pendant les fêtes sigillaires : Ego, sum Felicio, cui so- 
lebas sigillariaaf ferre, Senec. Ep. 12. On les appelait 
aussi sigillaricia, Spart. Hadr. 17. -r-, De là 2°) ima- 
ges des dieux : Adoratis sigillaribus suis, Tertull. Or. 
12 ; Arnob. 6, 197; 199. Quinimo deos esse sigillaria 
ipsacensetis,^/vï0£.6,/j- 197. -—Ii) endroit de Rome, 
où se vendaient ces figurines, marché aux images, aux 
statuettes, Suet. Claud. 16, fin.; Ner. 28; Gell. 5, 
4, 1. abl. Sigillaribus, Scœv. Dig. 32, 1, 102. Sigil- 
lariis, Gell. 2, 3, 5. 

SIGILLARIARIUS, ii, m. [Sigillaria, n° II, A] 
fabricant de statuettes, Inscr. Orell. n° 4280. De même 
SIGILLARIVS, id. 4279» ^ SIGILIATOR, ib. 4191. 

sïgillarïcïus et -tïus, a, um, adj. [sigilla] — 
* L I) servant à cacheter ; r^-> annulus, cachet, bague 
à cachet, Vopisc. Aur. 5o.. — II) substantivt sigilla- 
ricia, orum, statuettes, figurines voy. Sigillaria, n°ll, A. 

SIG1LLARIOS et SIGILLATOR , voy, SIGILLA- 
RIARIUS. 

si glllâtns , a , um , adj. [ sigilla ] , orné de figu- 
rines, de reliefs, ciselé : r^> scyplii, Cic. Verr. 2, 4» 
14. r^/putealia, id. Att. 1, 10, 3. r^ tenjoria, Theb. 
3o tyr. 16. t^j serica, étoffes de- soie où sont brodés 
dès personnages , Cod. Theod. i5,7, ji. — ^j sal, 
la femme de Lot changée en statue de sel, Prud. 
Hamart.. 707, 

sïgillïôla , orum, n. dimin. [sigilla], figurines, 
statuettes, Arnob. 6, 197; 204. 

« SIGILLO, ff^paytCw, « Gloss. Lut. Gr.~- Mettre 
en fuite par un signe de croix : Quoddraconem sigil- 
., lavit ille, Venant. Fort. Vit. S. Marcel. 10. 

32. 
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sigillum, i, voy. sigilla. 

Siglmems, i, m., Sigimer, prince des Chêrus- 
ques, père d'Arminiùs et frère de Sègeste, Vellci. 2, 
118 a. On rappelle aussi Segimerus, Tac. Ann. 1, 

Slgindnn^u^jStYfvSovvov', Ptol.; Singidonum, 
Jornahd ; Singidûnum , Itih. Ant. i3a ; Singedum, 
v\y^f^o^ t{ Procop. de /Ed. 4, 5 ', v. */e la Haute-Mœ- 
sie, sur là' rive droite du Danube, entre Taurunum et 
le Mons Aureus, la plus anc. du pays, restaurée^ et 
fortifiée par Justinien. sel. Mannert à un demi-mille 
au sud ae Belgrade; sel, Reich., Belgrade. 

Sîgiimi et Singiimi, XiYY»vvoi, Strabo, 11; 
peuplade a" Asie', dont les mœurs étaient les mêmes que 
celles des Perses. 

Sïgiûs, Styioç, Strabo, 4 ; comme Setïus. 

Bigla, ortim, n. [contracta de sigilla], abrévia- 
tions, siglés (latin* des bas temps) :TJt nemo audeat 
eorum, qui libros conscribunt, sigla in his ponere et 
per compendium ipsi legum interpretatiôni maximum 
afferre diserinieh, Justin. Ep. ad Anttcess. § 8; rfe 
même : Qui in posterum leges nostras per siglofum 
obscuritales ausi fuerint conscribere, id. Cod. 1, 17, 
' 2, §■ 22. 

-f gïgma 5 atis, n, = ai-yu-a (la lettre grecque si- 
gma; de là, d'après son ancienne forme. C) I) lit de 
table demi-circulaire, Martial, 10, 48 ; i4> 87 \Lampr. 
H'elig. 35. — II) siège de bain de même forme, Si- 
don. Ep. 2, 2, med.; Carm. 17. 6. 

Siginamis, StY^avoç, PtoL; fl. de /Aquitania; 
auj. Boucaut de Memisan, suiv. Mannert; Pueche 
d Arcachon sel. à! ' Anville et Reich. 

sig-nâculiuiij, i, n. [sîgno] — 1) signe, marque 
(mot poster, àl'êpoq, class.) : i^-> corporis, c.-à-d. 
circoncision, Tertuil. Aval, ai. «^ fronlis inscripla 
oleo, c.-à-d. le signe ae la croix , Prudent. Psych. 
36o. — II) particul.; cachet, sceau, Appui. Flor. 3, 
p. ,346; Ulp. Dig. 16, 3, 1, § 36. 

signâlis, e, adj. : destiné à donner un signal : 
r^j glarea, Agrimens. p. 269 Goè's. 

signstLitev^adv., par signe ou figure, figiirément : 
Res... quse tôt arcaria uaturae signaliter contineret, 
Cassiod. Variai: 1, 10. Ecclesiam signaliter demon- 
strare voluit,' Eucher. p. 2i5. 

$ignani 9 ISeX-ignani, Plin. 4> 19» peuplade 
de /'Aquitania. 

signantes, adv . voy. signo à la fin, n° À. 

SIGNARIUS , ii, m. [signum ], statuaire : r^ AR- 
TIFEX, Inscr. Orell. n° 4282. 

signale , adv. voy. signo, Pa . n° B, à la fin. 

* BHgnatïo, Ônis, /. [sîgno],' action défaire un 
signe : r*j furtiva (crucis), Tertuil. ad Uxor. 2, 9. 

signâtor, Ôris, m. [signo] — I) signataire , celui 
qui; en qualité de témoin, signe un document; par ex. 
A) un testament (le plus souv; poster, à Auguste; 
- n*esi pas dans Cicéron ), témoin pour un testament : 
Ex illis testes signatoresque falsos commodare, Sali. 
Catil. 16, 2 ; de même Suet. Aug. 33; Tib. a3 ; Val. 
Max. 7, 7,2; Scœv. Dig. 18, 3, 8. — * B) celui qui 
signe un contrat de mariage, témoin dans 'un ma- 
riage, Juven. 10, 336. — -II) celui qui frappe la mon- 
naie; monnayeur, lnscr. Grut. 1066 , 5 ; 2070, 1 ; 
Insçr. Orell. n° 322g, * 

sig-nâtôrïus 5 a, nm, adj. [signo],' qui sert à 
sceller, à cacheter ': ro anulùs, bague à cachet, Val. 
Max; S, 14, 4; Paul. Dfg. 5o, 16, 74. — Subst. Si- 
gnatorium, îi, n. = signatorius - anulus, Alcim. ep. 
j8.%Gloss. Cyrill. 

signalas, a, uni, Partie, et Pa. de .signo. 

Signïa, a3, /*., - — I) très-ancienne ville du Latium, 
ou l'on récoltait du vin très-âpre, auj. Segni, Lw. 1, 
56; 5, 21, fin.; 8, 3; 3a, 2; Plin. 14, 6, 8, §65; 
SU. 8, 38o. — II) SigDÏnus, a, um, adj., relatif à 
Signia; de Signia : ^-> TÎnum, Cels, 4, 5; 19, fin.; 
Martial, i3, 116. r^> pira, Çolum. 5, 10, 18; Plin. 
i5, i5, 16; Juven. ir, 73 et autres, o^ opus, sorte 
de mortier, fait avec du ciment et de la chaux pour 
paver le sol et crépir les murs, Vitr. 2, 4; 7, 11; 8, 
•jyColum. 1,6, 12 ; 8, i5, 3, 8, 17, 1; on dit dans 
le même sens, absolt, •signînum, i, n., Colum. g, 1,2; 
Plin. 35, 12, 46, fin. — Au pluriel substantwt Si- 
gniûi, orum, m., les habitants de Signia, Liv. 27, 10 ; 
Plin; 3, 5, 9, § 64. 

fSîgrnia, owSignias, s, m., Plin: 5,29; montagne 
de la Grande-Phrygie, au pied de laquelle était si- 
tuée Apamea. 

Sig-nta, SiyvEa, Strabo, 5j Liv. 1, 55; 2 r 21; 
SU. liai. 8, 5, 379; Signina, SEyvtva, Steph. Byz. 
597, sur des médailles (Seig...); v. du Lalium , au 
N.-E. de Cora, au-delà des monts, connue par ses 
vignobles; auj. Segni. — Hab. Segni, Plin: 3 5. 
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signïf hcîo, is, ère, faire signe , '■=. significo , 
Martian, Dig. 36, 1, 45 med. ' 

sîgnïfer, ëra, ërum, adj. [signum-fer.o] — I) en 
gêner., qui porte un signe, une figure (en ce sens il 
est poét.) : Tanc in signifera residehti puppe magistro 
Bru tus ait, sur la poupe ornée de figures, d'images 
sculptées, Lucan. 3, 558; de même r^» crater, cratère 
ciselé, Val. Place. 1, 337. — II) particul. (très-class. 
en ce sens) À) parsemé d'astres , étoile, constellé : Si- 
gnifier! super setheris œslus, Lucr. 6, 481; De même 
r^j cœlum, Lucan. 7, 363; 8, 172. Yim quandam 
esse aiunt signifero in orbe, qui Graece Çwôuxy.ôç di- 
citur .- le zodiaque, Gic. Divin. 2, 4 2 > 89 ; de même 
r-j orbis, Lucr. 5, 690 ; Senec. Qu. Nat. 7,11; on 
dit dans le même sens rv polus, Lucan. 3, 254 j Am- 
mian. 26, 1 ; et tout à fait absolt signifer, Senec. Qu. 
Nat. 7, 12; 23; Vitr. 6, 1; Plin. aj 10, 7; Clau- 
dian. in Rufin. 1, 365 et autres. — r B) dans la lan- 
gue militaire, substantivt signifer, eri , m,, porte-en- 
seigne, enseigne ; Centurionibusoccisis sigoiferoque 
interfecto, signo amisso , etc., Cœs. B. G. 2, a5, 1 ; 
de même id. fi. C. 3, 74, 1 ; Ciç. Divih , 1, 35, 77; 
Liv. 1, 8, 1 ; 22, 3, 12; Ovid. Am. 2, jx r , 14. Ve- 
geï. Mil. 2, 7. Inscr. ap. Grut.%o t 4, 53g> 4, 56g, 7, 
ap. Orti, Marm. délia G. Serloria, p. 39. Qui nostrse 
causas duces et quasi signiferi fuissent, Cic. Plane. 
3o, fin. — 2°) métaph., chef, guide, coryphée, etc. : 
(IL. Torquatus) quum princeps, quum auetor, quum 
signifer esset juventutis, Cic. Sull. 12, 34; de même 
id. Mur. 25, 5o; Att. 2, 1, 7; Suet. Ner. 26; Vit. 
Lucan. 

signïfex, ïcis, m. [signum-facio], statuaire, scul- 
pteur, etc. (mot poster, à tépoq. class. ) : Appui. Met. 
2, p, 116; Arnob. 6, 199; Mart. Capell, 1, i3; Si- 
don. Ep. 6, i2. 

* sig'mfïcâbïlîs, e, adj. [significo], significatif, 
ayant un sens : Falur is quiprimum homo sigûifica- 
bilem ore miitit vocem, Varron, L. L. 6, 7, 64, 
fin. 

signïfflcansj antis, Partie, et Pa. de significo. 

sigiiificanter, adv. voy. significo, à la fin. 

sîg-nïficantïa* ae, f. [significo] (mot poster, à 
l'époq. class. ) — * I) force d 'expression , énergie 
d'un mot : Tanta verborum, eliam quas assumpta sunt, 
jiroprietas : tanta in quibusdam ex periculo petitis 
significanlia, Quintil. Inst. 10, 1, 121. — II) en 
génér., signification, sens, Tertuil. Resurr. Carn. 
21 ; Arnob. 7, 23o; Lactant. 4, 26. 

sig-nïfiçâtïo , ônis, /'.[significo] — I) action de 
faire connaître, d'indiquer, indication, désignation, 
indice, annonce, déclaration, signe , marque, sym- 
ptôme, signe précurseur, = indicium, signum, hm<rt\- 
fiacria, etc. (fréq. et très-class.) — a) absol. : Omnes 
hos motus subsequi débet gestus , non bic verba ex- 
primens scenicus , sed universam rem et sententiam, 
non demonstralione, sed significatione declarans, 
toutes ces. inflexions de la voix doivent être accom- 
pagnées a" un geste analogue: non qu'il faille expri- 
mer chaque mol à la manière des comédiens ; l'orateur 
n'a pas besoin de tout rendre par la pantomime; il 
lui suffira de marquer l'effet général de la pensée, 
Cic. de Or. 3, 5g ; cf. : Quse est ista a diis profècta 
significalio et quasi denuncialio calamîlatum? quïd 
autem volunt ea dii immorlales significantes, quae sine 
inlerprelibus non possimus intelligere? que signifient 
ces avertissements ou plutôt ces menaces terribles pro» 
férées par les dieux? id. Divin. 2, 25. Quos (homi- 
nés) sœpenutu signifîcationeque appello, id. Fam. 1, 
9,20. Celeriler ignibus significatione facla, des si- 
gnaux rapides ayant été faits , au moyen de feux, 
Cœs. B. G. 2, 33, 3 ; cf. : significatione per castella 
fumo facta, id. B. C. 3, 65, 3. Subilo clamore sublato, 
qua significatione qui in oppido obsidebantur de suo 
adventu cognoscere possenl , signe par lequel les as- 
siégés pouvaient apprendre leur arrivée, id. B. G. 
7, 81, 2. — Avec le génitif du sujet : Quum ex. signi- 
ficatione Gallorum novi aliquid ab his inîri coVisilii 
intellexissent , comprenant aux mouvements des 
Gaulois qu'ils trament quelque nouveau dessein , id. 
ib. ,'7, 12, fin. Qui uno nuncio atque una significa- 
tione lilerarum cives Romanos necandos curavit, sur 
un seul avis donné par lettre, de. de imp. Pomp. 3, 
7. — ^) avec le génitif de l'objet ( c'est le cas le 
plus ordinaire) : Qui cum teslamentum nmtare cu- 
perei, in ipsa significatione hujus volunlâlis est mor- 
tuus, qui, voulant changer son testament, mourut au 
moment même où il manifestait ce désir, Cic. Cluent. 
11, 3i. Utad portas castrorum clamor orirelux, quo 
clamore significalio victoriœ fierel, indice, annonce, 
marque de victoire, Cœs. B. G. 5, 53, 1. Ul ignés 
fîeri in caslris prohibent, ne oua ejus adventus pro-l 
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cul. significalio fiât, de peur que, qqche ne révêlât de. 
loin son arrivée t id. ib. 6, 29, fin. Sr qua significalio 
virtu tis eluceati quelque marque de vertu, Cic. Lœl. 
14 ; cf. : In quo (hômine) aliqua significatio virtulis 
appareat, id. Off. 1, i5. Facta significatione probi- 
tatis, id. Lœl, 9, 32. (Literaî tuœ) quamquam exi- 
guam significationem tuae erga me voluntatis babe- 
bant, id. Fam. 5, 7, 2, et autres sembl, — Au plu- 
riel : Medici nonnuUas valetudinis significationes en 
quodani génère somoiorum inteHigi posse diclmi 
quelques indices de- Tétai de santé , ou quelques si- 
gnes de maladie; Cic. Divin. 2, 69 ; de même r^> re? 
rum futurarum, révélations de l'avenir, id. N. D. 2 
66» 166. -^ y) avec une propos, infin. p. régime (très- 
rare) : Ex quibus magna significalio fit, non adesse 
constantîam, Cic. Off. 1, 36, i3i. Au pluriel „-Mul- 
tas nec dubias significationes saepe jecit, ne reljqm'f 
quidem se parsurum senatoribus, Suet. Ner. 37. 

. Il) particul. — A) dans le sens prégnant, comme 
le grec èmcrY]u,a(7ia, signe d'assentiment , marque 
d'approbation , applaudissement : Qui populares 
erant, populi judiciis atque omni significatione flo- 
rebant, Cic. Sest. 49, io5; cf. : Quaî tum significa- 
tio fuerit omnium , quas declaratio voluntatis, etc., 
idrib. 57, fin:; de même, id. ib. 59; Cœs. B. C. i, 
86, 1, et au pluriel, Cic. Qu. Fr. 1, i,,i4» fin.; Liv, 
3r, i5, 2 (joint à acclamationes et correspond, à 
assentatio ). 

B) également comme ê7rtcï)u.aa-fa, signe, symptôme, 
pronostic (dans Pline ) : Nebulse e montibus -descen- 
dentes serenitatem promitlunt.. Ab bis lerreni ignés 
pfôxime significant...Estet aquarum significalio, etc., 
coeli quidem murmur non dubiam habet significalio- 
nem, Praîsagîunt. et animalia, // est aussi des présages 
tirés des eaux, etc.; le ciel grondant fournit un pro- 
nostic qui n'est pas équivoque, Plin. 18, 35, 85 sq. 

C) en t. de rhét., énergie, force d'expression : 
« Significatio est , quse plus in suspieione relinquit, 
quam positum est in oralione, » Axtct. Herenn. 4, 
53, 67; de même Cic. de Or. 3, 53; Or. .40," fin.; 
Quintil. Inst. 9, 2, 3 ( comme traduction du grec I(i- 
çaciç); . 

D) en t. de gramm., signification , sens d'un mot } 
acception : Quod rogant j ex qua .parle oporteat si- 
mile esse verbum, ab voce an significatione, respon- 
demus a voce, sed lamen nonnumquam quserimus 
génère similiane sint, qua3.significantur, etc., Varron, 
L. L. 9, 29, i36. Quum plura sîgnificantur scripto, 
propter verbi aut verborum ambiguitatem , ut liceat 
ei, qui contra dicat, eo trahere significationem ïcri- 
pti, quo expédiât aut velit, etc., d'interpréter les 
termes dans le sens qui lui convient t Cic. Partit, or. 
3i, 108; cf. ib. 38, i32. Est igitur tropus serrâo * 
naturali et principali significatione iranslatus ad aliam, 
Quintil. Inst. 9, 1, 4. Ejusdem verbi contraria signi- 
ficalio, id. ib. 9, 3, 68. Aliter quoque _voces eœdem 
diversa in significatione ponuntur, les mêmes mots 
s'emploient aussi dans un sens différent, id. ib. 69, et 
autres sembl. Par ex. le titre des ouvrages d'Elius 
Gallus, de Verrius Flaccus , de Festus , et autres : 
De verborum Significatione ou Significationibus. 

SÎg'ULÏfïcatïvas , a, um, adj. [significo] , qui si- 
gnifie, qui a un sens; qui désigne, qui détermine (la* 
tin des juristes); suivi du génitif: Hœc enunciatio : 
Quas sunt.plûris aureorum Iriginla, simul et quantî- 
lalis et seslimationis sîgnificativa est, Gaj. Dig.5o, 
16, a32; de'même Ulp. ib. 45, 1, 75, g 2. — Adv. 
significative, d'une manière significative ou- indica- 
tive, Boëth. Arist. top. x, i3, p. 669. 

* signifïc&tôrïiis , a, um, adj. [ significo ] t qui 
désigne , qui détermine , suivi du génitif ( comme si- 
gnifieâtivus) : "Verbum faclitatiouis significatorinm, 
verbe fréquentatif Tertuil. adv. Herm. 32. 

« SIGNIFICATUM , '<n)ua<ri«, S^Xtotrtç », nom, 
appellation, dénomination, Gloss, Lut. Gr, 

sïg-nïfïcatus , us, m. [significo] (poster, à Au- 
guste p. significalio, n° II, B et D) — I) indice, pro- 
nostic, signe précurseur (d'une température) :Sidenim 
et occasus et ortus tempeslalumque significatus, Vitr. 
9» 7? fin.; de même, Plin. 18, a5, 59; ib. 3ry 74. — 
II) signification, sens d'un mot : Ve particula dupli- 
cem significatum eundemque inter se diversum capit, 
Gell. 5, 12, 9. — De là aussi B) nom, dénomination : 
Unde novitantiquitas miseriarum hase nomina? unde 
bellis signi-ficatum dédît? Arnob. 1, 3. 

.significo, avi, âlum, 1, v. a. (forme access. de- 
ponenle SIGNIFICOR d'après Gell.18, 12, fin., sans 
preuve) [signum-facio], marquer d'un signe, d'une 
empreinte; indiquer (par signe), faire connaître, 
faire comprendre, manifester, fair* voir, etc., etc. 
{frëq. et très-class. ) : 
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I) en gc'nér. — a) avec T accus. : TJxdr scelcsta me 
omnibus serval modis, Ne qui sîgnificem qaippiam 
jBulierculis , ma scélérate de femme m'observe de si 
près qu'il me serait^impossible de faire, le moindre 
signe à ces aimables petites femmes , Plaut. Eud, 4, 
x, 5. Aëriae primum volncres le, diva, tuumque Si- 
gnificant initum, annoncent ta présence, Lucr. i, i3. 
Hoc mîhi significasse el annuîsse visus est, Cic. Verr. 
a, 3,9i. (Verba) demonslranlia ea, quœ significari 
ac declarari volerhus 1 , mots qui expriment ce que nous 
■voulons faire entendre, id, de Or. 3, i3,-4g. A qua 
(plèbe)' plausu maximo quum esset mihi gratulatio 
significala, ses félicitations nCayant été exprimées par 
les plus grands applaudissements , id. Âtt. 4, 1, 5. 
Quum intercessio stultitiam intercessoris significatura 
gît, id. Agi: 1, 12, 3o. iEdui manus tendere, dedi- 
tïonem significare et morlem deprecari incipiunt, 
Cœs. S. G. 7, 40, 6. Quorum limor quum frémi tu 
et coucursu significaretur, id. ib. 4, 14, 3 et autres 
stmbl. —r p) avec une propos, irifin; relative pour 
compl. ; Hoc saspius dicendum tibiquenon significan- 
dnm solum, sed etiam declarandum arbitror, nihil 
mihi essepotuîsse luis literis gralius, Cic.Fam. 5, i3, 
2; cf. .-'Ut sua studia erga fortes et bonos cives, qure 
vullu et verbis saape signifîcassent, re et sententiis de- 
clararerit, pour manifester par des effets et par un 
arrêt solennel cette bienveillance que leurs regards 
et leurs paroles ont tant de fois exprimée aux gens de 
bie/i,îd. Mil. 2, 4; et: Provocationem a regibus fuisse 
déclarant jio.ntificii libri, significant noslri augurales, 
nos livres auguraux indiquent qu'on pouvait en ap- 1 
peler des rois aux peuples , id. Hep. 2, 3r. Omnes 
qui aderant sîgnîficabant , ab eo (Lœlio ) se esse ad- 
inodum delectatos, id. ib. 3, 3o. Omnes manus ad 
Caesarem tendere et voce significare cœperunt , sese 
in ejus fidem ac ppteslatem venire , 'vinrent lui tendre 
les mains et lui annoncer qu'ils se mettaient sous sa 
protection et sous sa puissance, Cœs. B. G. 2, i3, 2. 
Hacre significari, magnum numerum civitatum suam 
vim sustinere non posse, que cela indiquait, était une 
preuve .que, etc. id. ib. 4, 3, 1 et autres sembl. — 
Accepi a le missàsliteras... sed neque unde, necquo 
die data? essent, aut quo tempore te exspeclarem, si- 
gnificabant, fai reçu la lettre que lu m'as envoyée, 
mais elle n'indiquait ni de quel endroit , ni 4 quelle 
date tu m' écrivais, nia quelle époque je dois t' attendre, 
Cic. Fam. 2, 19, 1. Maxima nutu Pars mihi signifi- 
cat, pars, quid velit aure susurrât, la plus grande 
partie me fait, comprendre sa pensée par des si- 
gnes; les autres me la confient tout bas a V oreille, 
Ovid, Met.3, 643. — (Ansercs et canes) aluutur in 
Capîlolio, ut significent, si fures venerint, etc., pour 
que, s'il vient des voleurs, elles V annoncent , Cic. 
■ Rose. Jm. 20, 56. — Voce el manibus universi ex 
vallosîgnificare cœperunt, utstatimdimitterentur, etc., 
Cces.JB. X). 1,, 86, 2. — y) avec âe : Conclamare et 
significare de fuga Romanis cœperunt, donner le si- 
gnal de la fuite, Cœs. B. G. 7, 26, 4. Est aliquid 
de virlute significatum lua, // y a là un hommage 
rendu à la fermeté de 'votre caractère, Cic. Plane. 2r, 
fin. — ' 0) absolt : Diversse state... Neve inter vos 
significetis, ego ero paries, pour empêcher que vous 
ne vous fassiez des signes entre 'vous, je ferai F office 
de mur, Plant. Truc. 4, 3, 14 ; de même : Hic omnes 
assensi significare inter sese et colloqui cœperunt, Cic. 
de Or. 1, 26, fin. Hisce ego pluribus nominibus 
unamrem declarari volo, sed utar, ut quam maxime 
signifieem, pluribus, pour me faire bien comprendre, 
id.Tusc.3,.20, 46. Qua3 castra, ut fumo atque 
ïgnibus significabatur, ampiius millibus passuum VIII. 
in latiludinem patebant, comme l'indiquaient la fu- 
mée et les feux, Cœs. B. G. 2, 7, fin.\}h\ major at- 
que illustrior incidit res, clamore per agros regiones- 
que significant, id. ib. 7, 3, 2. 

II) particul. A) annoncer une chose à venir, indi- 
quer, présager, pronostiquer : Genlem nullam video, 
quœ non significari futura et a quibusdani intelligi 
prœdicique posse censeat, Cic, Divin, r, r, 2. Quid 
sibi significent, trepidantia consulit exta, Ovid. Met. 
i5, 676; cf. : Quid mihi significanl ergo mea visa? 
que signifient donc mes songes . J id. ib. 9, 495. , — 
De même aussi 2 19 ) annoncer le beau ou le mauvais 
temps (poster, à Auguste) : Vent us Africus tem- 
peslatem significat, etc., le vent d'Afrique annonce 
le mauvais temps, Colum. 1 t, 2, 4 sq.; de même r^> 
serenos dies (luna) , annonce des jours sereins , Plin. 
18, 35, 69; r^j imbrem (occasus Librœ), id. ib. 26, 
66. Absolt ; Ab his terreni ignés proxime signifi- 
cant, mprès viennent les pronostics tirés des feux 
qu'on a sur terre, Plin. 1 8, 35, 84. } 

B) en pari, des mots, signifier, avoir tel ou tel sens : 
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Ut sciât ur, quid sit carere, nerélinquatur aliquid er- 
roris in verbo. Carere igiturboc significat, egere eo, 
quod habere velis, etc., carere signifie donc manquer 
d'une chose qu'on voudrait avoir, Cic. Tusc, 1, 36, 
88. Mtilta verba aliud nunc ostendunt, aliud anie si- 
gnificabant, ut bôstis, beaucoup de mots ont aujour- 
d'hui un sens qu'ils n'avaient pas autrefois, par 
exemple bostis, Patron, L. L. 5, 1, fc Si esset de- 
narii in recto casu atque infinitam mullitudinem si- 
gniiicaret, id. ib. 9, 49, 14g. Videtis hoc uno verbo 
unde significari res duas, et ex quo et a quo loco, 
Cic. Cœcin, 3o, 88. — De là ; 

signïficans,antis, Pa., en t. de rhétor., en pari, du 
langage, expressif, convenable , qui rend bien, 
clair, énergique : Locorum dilucida et signîficans 
descriptio, Quintil. Inst. 9, 2, 44; de même r-^ et 
nïlida verba Lalina, id. ib. u, 1, 2; cf. 4, 2, 36; 
8 proœm, § 3i. r^j demonstratio, Plin. 8, 40, 61; 
et 'métaph. en pari, de l'orateur ; Solos esse At- 
licos tenues et lucidos et significantes, Quintil. Inst. 
12, 10, 21. — Compav. : Hoc etiam laudari modo 
solet, ut proprie dictum , id est , quo nihil invenirî 
possil significantius, Quintil. Inst. 8, 2, 9 ; de même, 
8, 6. 6. — ■ Superl. : Quod genus homines a Graecis 
significanlissimo vocabulo y.aTày).wo-<70t appellanttir, 
les Grecs désignent cette espèce d'hommes par un terme 
très-si gnipZcatif; ils les appellent y.(t,zây\iùGGQi f Gell. 
1, i5, 17. — Adv. : d'une manière expressive, dis- 
tinctement, clairement , avec énergie : Breviter ac si- 
gnîficanter ordinem rei prolulisse, Quintil. Inst. ir, 

1, 53 ; de même r^j rem indicare, joint à proprie, id. 
ib. 12, 10, 52; r^j dicere, joint à ornale, id. ib. 1, 7, 
32. — Compar. : Hac miîri affinitate nunciata non 
majore equidém sludiû, sed acrius, apertius, signifi- 
cantius dignilatem tuam defendissem, Cic. Fam. 3, 
12, '3; de même r^j nar rare , Quintil. Inst. ro, 1, 49. 
<^~> disponere , id. ib, 3, 6, 65. ^ appellare aliquid, 
joint à consignatius, Gell. 1, 25, 8. <-^> dicere, joint à 
probabilîus, id. 17, 3, 11. — Superl., Pscudo-Qitin- 
til. Decl. 247. 

HÎg-ïiïlis,, e, adj. relatif aux signes , c.-à-d. aux 
astres du ciel : <^ inlersliliuni, l'espace 'vide entre 
deux étoiles, Marc. Cap. G, rg3. 

sï*rnio 5 is, îre: forme primitive de signo, mais inu- 
sitée. On la retrouve dans le composé insignio, voy. 
Prise, p. 1263 et l'Onomast. lat. gr, 

Sï^nTnns, a, um, voy. Signia, h°.II. 

* sigiittënens, entis, Partie, [signum-leueo], qui 
porte les étoiles , étoile, parsemé d'étoiles : Qu t "e (nox) 
cava cœli signitenenlibus confias bigis , Enn. dans 
Parron, L. L. 5, 3, 8. Cf. signifer. 

signo, àvi, âtum, 1. v. a. [signum], mettre une 
marque, une empreinte, un signe. — I) au propr. A) 
en gêner, [en ce sens il est le plus souv. dans les poètes 
et dans la prose poster, à Auguste ) : Discrimen non 
facit neque signât linea alba , Lucil. dans Non. 4o5, 
17. Neque adhuc de peclore caedis Eflluxere notae 
signataque sanguine pluma est, et la plume est tachée 
de sang, Ovid. Met. 6, 670. Ne sîgnaré quidem aut 
partiri limite campum Fas erat , il n'était pas même 
permis de marquer un champ ou de le délimiter par 
une borne, Virg. Georg. 1, 126; de même ^^hurnuni 
limite ( mensor), Ovid. Met. 1, i36; id. Am. 3, 8, 
42, <?f /^meenia aratro, tracer avec la charrue l'en- 
ceinte des murs, id. Fast. 4, 819; rvj humum pede 
certo, marque la terre, c.-à-d. y marche d'un pied 
sûr, Hor. A. P. 159, cf. r^> vestigia snmmo pulvere, 
empreindre, marquer légèrement la trace de ses pieds 
sur la poussière, Virg. Georg. 3, 17 1. ^ locum, ubi 
cistella excidit, Plaut. Cist. 4, 2, 28. Cœli regionem 
iu cortice signant, gravent sur l'écorce, Virg. Georg. 

2, 269 ; cf. r^j nomina saxo , graver son nom sur (a 
pierre, Ovîd. Met. 8, 53 g; r^-> rem slilo, Fellei. 2, 
16; r^j rem carminé, Virg. /En. 3, 287; on dit aussi 
r^j saxum carminé, Ovid. Met. 1, 326 ; ^ cubitum 
longis literis, Plaud. Rud. 5,2, 7 ; r^> ceram liguris, 
tracer des figures dans la cire, Ovid. Met. i5, 169, 
et autres sembl. Ecce cruor, qui fusus humi sîgnaveral 
herbaru, avait souillé la terre, id. ib. 10, 210 ; cf. id. 
ib. 12, 125. Sîgnarat (juvenis) teneras dubia lanugine 
mal as, avait marqué d'un duvet douteux les tendres 
joues du jeune homme, id. ib. i3, 754. Vocis qui vi- 
debantur infiniti soni paucisnotis inventis sunt omnes 
signati el expressi, avec quelques signes qu'on a in- 
ventés on a noté et exprimé tous les sons de la voix, 
qui paraissaient infinis, Cic. Rep. 3, 2. Visum obje- 
ctum imprimet et quasi signabit in animo suam spe- 
ciem, r objet de la perception imprimera et gravera 
en qque sorte son image dans noire âme, id. Fat. xg. 

B) particul. — i°) revêtir d'un sceau , sceller, ca- 
cheter ( ordin, obsignare ) • Accepi a te signal uni ]i- 
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bellum , qnem Anteros atlulerat , j'ai reçu le bdlet 
cacheté doQt vous aviez chargé Aniêros. Cic. Att. 
11, 1 ; de même r^j volumina, Hor. Rp. r, i3, 2. Lo- 
cellum tibi signatum remisi, Cœs. dans Charis. p. 60 
P.; de même <~*j arcanas tabellas, Ovid. Am. 2, i5; 
<^> lagenam(anuïus), cacheter une bouteille, Martial. 
g, 88. r^ lestamentum, signer, sceller un testament, 
Plin. Ep. 2, 20, 8 sa.; cf. Martial. 5, 39; et absolt 
id. 10, 70; Quintil. Inst. 5, 7, 3a; Suet. Ner. 17. 
De là poét. : Fredera sunt poneoda prius signanda- 
qne jura, et sceller, établir les droits, Prop. 3, 20, 
i5; de même sîgnata jura, les lois, la justice, les con- 
ventions scellées, Lucan. 3, 3o2 ; r^> jura Suevis, dic- 
ter des lois aux Suèves, Claudian. in Eutrop. 1, 38o. 
Également poét. p. fermer, clore, terminer : Qui 
prima novo signât quinquennia luslro, qui dot le pre- 
mier lustre par la cérémonie lustrale, Martial. 4, 45. 
2°) en pari, des monnaies, mettre une empreinte 
sur, empreindre, frapper, d'où, génér., graver : JES 
ARGENTVM AVRVMVE PVBLTCA SIGNANTO , 
Cic. Leg. 3, 3 ; cf. : Qui primus ex auro denarium 
signavit... Servius rex primus siguavit fes : antea rudi 
usosRomaeTimaaustradit. Signatum estnolapecudum, 
unde el pecunia appellata... Argenlum signatum est 
anno, etc., qui le premier frappa un denier en or. -r- 
Servius le premier marqua la monnaie de cuivre d'une 
empreinte. Avant lui, on ne se servait à Rome que de 
métal sans empreinte, selon Timée. Ce fut le bétail (pe- 
cus) qui figura sur celte ancienne monnaie, d'où le nom 
de pecunia... L'argent fut frappé Tan..., Plin. 33,3, 
1 3. Navis plena argenli facti atque signati, Cic. Verr. 2, 
5, 25; de même : Signatum argenturn, Quintil, Inst. 
5, 10, 62 ; 14, 26. Pecunia signata lllyiïorum signo , 
Liv. 44, 27, g,- et : Denarius siguatus Victoria, denier 
empreint d'une Victoire, Plin. 33, 3, i3, fin. Cur 
Tiavalis in ,œre Altéra signata est, altéra forma biceps? 
Ovid. Fast. r, 2 3o. — De là poét. : Signatum me- 
mori peclore nomenhabe, aie ce nom gravé dans ton " 
cœur, Ovid. Her. i3, 66, et : (Filia) quse patria si- 
gnalur imagine vultus, fille qui ressemble à son père , 
qui est l'image frappante de son père, Martial. 6, 

3°) dans le sens prégnant, parer, orner, distinguer, 
signaler (poét. ) : Pater ipses.uo superûm jam signât 
honore, imprime à ses traits une majesté divine, 
Virg. Mn. 6, 781 Heyne; de même <-o cœlum co- 
rona, orner le ciel d'une couronne , Claudian. Nupt, 
Hon. et Mar. 273. 

II) auJrg.A) désigner, définir, exprimer, signaler 
{rare ; plus ordin. significare; Cicêron l'a-t-il em- 
ployé dans ce sens, c'est ce qui est douteux ; cardans 
l'Or. 19, 64, peut-être, au lieu de signata, vaut-il 
mieux lire, d'après la conjecture de Aon. 281, 10, 
dignata , voy. Meyer sur ce passage. ) : Translalio 
plerumque signandîs rébus ac sub oculos subjiciendis 
reperla est, la métaphore, a été inventée pour rendre 
les objets sensibles et les mettre sous les yeux, Quintil. 
Inst. 8 , 6, 19. Qucrties suis verbis signare noslra 
voluerunt (Grœci ) , toutes les fois qu'ils ont voulu 
traduire par des mots de leurs hngues des mots parti- 
culiers à la notre, id, ib, 2, 14, 1 ; cf. : Oratores ea... 
eadem appellatione signarunl , id. ib. 4, 1 , 2. Ut 
proxime uiriusque differentiam signem, pour mieux 
marquer encore la différence de l'un et de l'autre, id. 
ib. 6. 2, 20 ; cf. g, 1, 4; Qua? proprie signari pote» 
rant circuitu cœperint enunciari, ce qui pouvait être 
exprimé par un terme propre fut rendu par une pê- 
riphase, id. ib. 12, 10, 16. Et nunc serval honos se- 
dem luus ossaque nomen ( Caieta) signât, Virg. Mn. 
7, 4; cf. : Fama signata loco est, Ovid. Met. 14, 433. 
Miratrixque sui signavit nomine terras, donna son 
nom à la contrée, Lacan. 4, 655; cf. ' : (Earinus) No- 
mine qui signât lempora verna suo, Martial, g, 17. 
— Avec une propos, relative : In qua regione quali 
adjutore legatoque fratre meo usus sit, ipsius praedi- 
catione leslalum est el amplissimorum donorUm, qui- 
bus eum Cœsar donavit, signât memoria, le souvenir 
des magnifiques présents ( qu'il a reçus) indique dans 
quelle contrée, etc., Vellei. 2, 11 5. 

B) remarquer, observer {poét. ) : Prîmi clipeos 
meniitaque tela Ag noscim i atque ora sono discordia 
signant, ils remarquent un langage différent du leur, 
Virg. JEn. 2, 423. Tnrnus ut videt... Se signari 
oculis, id. ib. 12, 3. — Delà : 

A) signanter, adv. (d 'après len° II, A) clairement, 
distinctement , d'une manière expressive (latin, des 
bas temps pour le terme class. significanter) : * ' e * 
breviter onmia indicare, Auson. Grat. act. 4- ^ el 
proprie dixerat, Hieron, adv. Jovin. 1, i3,/£". 

B)signatus, a, um, Pa. — 1°) (d'après le n* I, B, 1. 
*ctUê. d'où) fermé, bien gardé (le plus souv. anter. 
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et poster, à VépoqV class. ) : Signala sacra esse desie- 
ruiil Farron dans Non. 397, 3a. Nec mille excubiae, 
nec te signala juvabantLimina, Prop. 4 ,1, i45- 



Chrvsidem negat signatam reddere, c.-à-d. 
sans tacite, chaste, Lucil. dans Non. 171, 6; 



intacte, 

sans tacite, »-««—-» - * -, -, c f- -^- s " 

me ^ e vjduis fide pulchram, a&tâte signatam, Ter- 
tuli. JSxhort. ii.— 2°) (d'après le n° XL, A) expres- 
sif clair, bien marqué (poster, à Pépoq. class. p. si- 
en ificans) : Quid expressïus atque signatius in hanc 
causamPaut cui àlii rei taje docuinentum ? Tertull. 
Resurr. Carn. i3. — Adv. : signate, d'une manière 
claire, expressive : Qui (veleres) proprïe atquè signale 
locuti sunt, Gell. a, 6, 6. — Compar. r^> explïcare 
aliquid, Âmmian. 2 3, 6. 

Sïffïiïtnijî, n^ [peut-être de la même racine que 
sly.wv, eîxoç], signe auquel on reconnaît, marque 
distinciive, empreinte, caractère, etc. (très-fréq. à 
toutes les périodes et dans tous lés styles) : 

I) en génér. ': Meo patri toriilus inerit aureus Sub 
pelaso : id signum Ampbitruoni non eriL Ea signa 
nemO horum familîarium Yîdefe poteril, verum vos 
videbitis, Amphitryon n'aura pas cette marque, Plant. 
Àmph. prol. i45 sq. Ego eo ad Sophrbnam\Niilricem, 
ut eam adducam et signa ostendam bœc, i. e. crepun- 
dîa, et lui montrer ces signés de reconnaissance, Ter. 
Eun. 4, 7, 38; 5, 3, 5. Ut fur es êarum reruin, quas 
ceperunt, signa commutant : sic illi, ut sententiis nos- 
Iris pro suis uterentur, nomina, tamquani rerum no- 
tas , mutaverunt , comme les voleurs démarquent les 
objets qu'ils ont dérobés, Cic. Fin. 5, 25, 04 ; de même 
l'oint à riotœ, id. de Or. ; 2, 41; LœL 17, 62.- Aut 
peeori signum aut numéros impressil acervis , a mar- 
qué le troupeau (d'un signe particulier), Firg. Georg. 

1, 263; cf. : Yidet ire juvencam Niillum servitii si- 
gnum cervicë gerentemj qui ne porte aucun signe de 
servitude, Ovid. Met. 3, 16". Jaculo mihï vulnera fe- 
cil; Signa vides : apparet adhuc vetùs ecce cîcatrix, 
vois-èn les marques, id. ib. 12, 444- Hiê viridem JE- 
neasfrondentiex ilice metam Construit signum nan- 
tis pater, unde' reverti Scirent, etc., Firg. Mn. 5, 
i3o; Tabernœ erant circa forum ac scutumillud signi 
gralia positum, Quintil. Inst. 6, 3, 38. Sidonîœ co- 
mités secutœ Signa pedum, suivant les traces de ses 
pteds, Ovid. Met. 4, 544; de même absolt signa, Firg. 
Mn. 8, 212 et autres. — Ubi aspex.it me, oculis niibi 
signum dédit, Ne se appellarem , elle me fit signe des 
yeux de ne la point nommer, Plaut. Mil. gl. 2, 1, 
45; de même r^dare, Ter. Eun. 4, 7, r r ; Cic. Divin. 

2, 26, fin. et autres. Quas assolent quaeque oportet 
signa esse ad salutem, Omnia huie esse video, être un 
signe de salut, Ter. And. 3, 2, 2. Elsiillud ineeptum 
ànimiesl pudentis signum, bien que cette détermina- 

' tion prouve qu'il vous respecte, id. Heaut. 1, 1, 68 ; 
cf. : Numejuscolor pudoris signum usquam indical? 
îd. And. 5, 3, 7 ; de même signa doloris ostendere, 
donner des marques de douleur, Cic. De Or. 2, 45, 
fin.; r^j mortis dare, Lucr. 6, 1181; ro timoris mit- 
tere, manifester ses craintes, Cœs. B. -C. 1, 71, 3 et 
autres sembl. Magnum hoc quoque signum est, do- 
ininam esse extra noxîam, Ter. Heaut. 2, 3, 57 ; de 
même avec une propos, infinit.' p. régime, JVep. Ait, 
17, 2. Hoc est signi, ubi primum poterit se illinc 
subducet, Ter. Eun. 4, r, 14. 

II) parricul. — ■ A) dans la langue militaire 1^) si- 
gne auquel on distingue le numéro d'un corps; sa- 
voir a) en génér., enseigne militaire ( y compris f ai- 
gle, Aquila), drapeau, étendard .* Signifero interfeelo, 
signo amisso, Cœs. B. G. • n., 25, 1. Tam densa oaligo 
obcaecaverat diem , ut neque signiferi viam , nec si- 
gna milites cernèrent, que les soldats ne distinguaient 
pas les étendards, Liv. 33, 7. Hasdrubal ut procul 
signa legionum ftilgëntia vidit, îd, 28, 14, 10. Signa 
militaria ex prœïio ad Caesarem sunt relata CLXXX, 
Cœs. S. C. 3, 99, 3 ; même *-o militaria, id. B. G. 

7, 2, 2; Plin. 33, 3, 19. De la les locutions fré- 
quentes : signa subsequi, suivre les étendards, rester 
en ordre de bataille, Cœs. B. G. 4, 26, 1 ; et, dans 
le sens contraire, ab signis discedere, abandonner 
l'ordre de bataille, id. ib. 5, 16, 1 ; 5, 33, fin.; B. 
C. 1, 44, 4; Liv. 7.5, 20 et passim; cf. ab ordinibus 
sîgnïsque discedere , Frontin. Strat. i, 5, 3; signa 
relinquere, abandonner le drqpeau, déserter, Sali. 
Calil. 9,4; Liv. 5, 6 et autres. Signa ferre, partir, 
se mettre en marche, Cœs. B. G. 1, 39, fin.; r, 40, 
12; Liv. ro, 5 et autres; on dit aussi ~ tollere, 
Vellei. 2, 61, 2; Auct. B. Alex. £7, 1. Signa con- 
vertere, tourner les enseignes , faire un mouvement 
de conversion, Cœs. B. G. r, z5 f fin.; 2, 26, 1; Liv. 

8, 11, 4 et autres-; on dit aussi vertere signa, Liv. 9, 
35. Signa infèrre (in aliquem ) , s'avancer pour at- 
taquer, attaquer, marcher contre, Cœs; B. G 1,2.^ 
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fin.; 2, 26, 1 ; 7, 67, 4 ; B. C. 2, 4^i 1 5 Sa ^' Ju g* \ 
56 ad fin.; Liv. 2, 53 ; ( 9, 27; 44, 12 et autres ; cf. 
ro conferre ciim aliquo, en venir aux mains avec qqn t 
Cic. Pis. 21, 49; cf. colialis signis pugiiare, superare 
aliquem, etc., combattre, vaincre en bataille rangée, 
Plaut. Casin 2, 5, 44» Liv. 2,. 5o; Cic. de imp. 
Pomp. 23; toutefois conferre * signa signifie aussi : 
réunir les enseignes en un seul lieu, Cœs. B. G. 7; 
2, 2 ; 2, a5 , 1 ; Liv. 37, 21. Sub signis ducere legio- 
nes, ire, esse, etc., conduire ses légions enseignes dé- 
ployées, marclier , être sous les' drapeaux , Plaut. 
Pseud. 2,4, 71 (joint à ordine); Lucr. 5, 997; Cic. 
Att.iQ) 8, 2; Liv. 3, 5r, 10; Tac. Hist. 2, 14 et 
autres. — (3) méiaph. , en dehors de la sphère mili- 
taire : Infeslis prope signis inferuntur Galli in Fon- 
leium, el instant atque urgent summo cum studio, 
les Gaulois se portent avec acharnement contre Fon- 
têius, Cic. Fontei. 16. — b) spécialement, enseigne 
d'une cohorte, ou d'une compagnie, oppos. à aquila 
(l'aigle) qui était l'enseigne principale de la légion : 
(Primum signum totius legionis est aquila, quam sï- 
gnifer ' -parlât,' Feget. Mil. 2, i3.)Quum fasees, quum 
tiibas, quum signa militaria, quum aquilam illam ar- 
genteam... scirem esse prœmissam, Cic. CaiiL 2, 6, 
i3; de même Galb. dans Cic. Fam. 10, 3o, fin. Ma- 
nut.; Suet. Calig. 14, fin. Oudend.; Tac. Ann. 1, 
18; Hist. 2, 29, fin.; Plin. i3, 3, 4» fin-î Lucan. 1, 
6; 244 et autres; cf, aliqua, n° 2. Mânipulos exer- 
citus minimas manus quae unum sequuntur signum, 
Farron, L. L % 5, t6, 26; — p) par métonym., corps, 
de troupe, manipule, cohorte : Octo cohortes in fronte 
conslituit, reliqua signa in subsidio arlius collocat, 
Sali. Catil, 5g, 2; de même, Liv. S, 9, ,11; 25, 23, 
fin.; 33, 1, 2; 27, 14, 8 ; 28, 14, 19; Auct. B. Hisp. 
18, 3. 

2°) signal donné par le général au moyen d'une 
trompette, d'une lessera (voy. ce mot), etc., mot d'or- 
dre, commandement, ordre, consigne, etc. ; Vexillum 
proponeudum (erat); qûod erat insigne, quum ad 
arma concurri opprteret, signum tuba daudum, ab 
opère revocandi milites, etc., il fallait donner le si- 
gnal avec la trompette, Cœs. B. G. 2, 20, i ; de même 
r^> dare tuba, id. ib. 7, 21, 3 ; r^ prœlii committendi 
dare, donner le signal du combat, id. ib. 2, ai, 3 ; 
<■"-- recipiendi dare, donner le signal d'accepter la ba- 
taille, id. ib. 7, 52, 1 ; r^ receplUi dare, donner le 
signal de la retraite, Liv. 4, 3i, 3; 26, 45, 4 ; id. 3, 
22, 6, cf. Cic. Rep. 1, 2 )% y?/ï. r+-> prœlii exposcere, 
Cœs. B. G. 7, 19, 4. ~ concinere, Cœs. B, d 3, 
92, fin.; Liv. 3o, 5, 2; cf. Tac: Ann. 1, 68. *^j ca- 
nere, sonner la charge, Sali. Catil. 5g; Jug. 99; 
Liv. i,i, et passim; voy. cano, n° III, 1 et 2. — Si- 
gno Felicitatis dato , le mot d'ordre étant Felicilas, 
Auct. B. Afr. 83; de même Suet. Calig. 56; Claud. 
42 , Ner. g; cf, : It bello tessera signum, Firg. Mn. 
7> 63 7 . ... 

B) signe de ce qui doit arriver, présage, pronostic, 
symptôme : Ipse et equus ejus repente concidit : nec 
eam rem habuit religioni, objècto signo, ut peritis 
videbatur, ne committeret proelium, Cic. Divin, r, 
35. Medici signa quasdam habent ex venis et ex spi- 
ritu segrotî, id. ib. 2, 70, fin.; cf. Firg. Georg. 3, 
440; 5o3; 4j a53; Cels. 2, 3, et très-souv. 

G) figure travaillée avec art, figure en relief, re- 
lief, ciselure ,- statue, etc. : Inerant (classi) signa 
expressa, Titanî quomodo, etc., des sculptures exécu- 
tées sur les poupes représentaient comment les Ti- 
tans, etc., Nœv. 2, i3. Miror audere atque religionem 
non tenere, statuas deorum , exempîa earum facie- 
rum, signa domi pro supellectile statuere,^a/ort dans 
Prise, p. 782, P. Decrephus senex Tanlidem est, 
quasi sit signum pictum in pariete, un vieillard dé- 
crépit ne vaut pas mieux qu'une figure peinte sur 
Une muraille, Plaut. Merc. 2, 2, 44, Portas propter 
ahena Signa manus dextras ostendunt attenuari Saepe 
salutantum tactu, Lucr. 1, 3i8. Nego, signum ullum 
seneum, marmoreum, eburneum, nego, ullam pictu- 
ram (fuisse), quin conquisierit, etc., statues d'airain, 
Cic. Ferr. 2, 4, 1; cf. id. Off. 1, 41, 147; Firg. 
Mn. 5, 267; 536; 9, 263. (Yestis) Purpurea atque 
auro signisque rigentibus apta, Lucr. 5, 1427; de 
même : Pallam signis auroque rigentem , Firg. Mn. 
1, 648. E Pario formatum marmore signum, statue de 
marbre de Paros t Ovid. Met. 3, 419]; cf. id. ib. 5, 
i83; 12, 3g8. — De là aussi : 

H)*cacliet, sceau: Osleudi tabcllas Leiilulo et quœ- 
sivi, cognoscerelne signum. Annuit. Est vero, iu- 
quam, notum signum, imago avi lui, etc., s'il recon- 
naissait le cachet, Cic. Catil, 3, 5, xo. (Patera) in 
cislula obsignàta signo est, Plaut. Amph. 1, 1 a65; 
cf. Cic. Ferr, 2, i, 45. Tabula inaxima; fiignîs lio 



minum nobilîum consignantur, id. Quint, *6, ai Im- 
primât his signa label lis, Hàr.Sat.z, 6, 38. Literœ 
mtegris signis prœtoribus traduntnr, avec le cachet 
intact, non décachetées, Cic. Catil. 3, 3. Posset qui 
ignoscere servis Et signo [œso non insanirè lagenee, 
pour une bouteille décachetée, Hor. Ep.p, z, 134; 
Evolvi volumen epistolarum tuarum, quod ego sub 
signo habeo sèrvoque diligentissime, que je garde 
sotts scellés, Cic. Att. 9, io, 4j c f •'■Sub signo claiis- 
trisque rei publicae positum vectigal, id. Agr. i t n 
ai. y 

TL) signe du Zodiaque., constellation (cf. sidus); 
Cœli subter làbentia signa, Lucr. 1, a; cf. : Loca cœli 
Omnia, dlspositis signis ornata, îd. 5, 694. (Luna) 
quanto prôprius jam solis ad îgnem Labîtur ex alia 
signorum parte përorbem, id. 5, 710. Signorumôr- 
tus et obitus definilum q 11 en dam ordinem servant, le 
lever et le coucher des constellations , Cic. Invent. 
1, 34, 5g. Quando eadem parte sol eademqué tem- 
pore iterum defecerit, tum, signis omnibus ad idem 
principium stellisque revocalis, expletûm annum ha- 
beto, id. Rep. G, 22, Si luna defecisset in signo leonis, 
dans le signe du Lion, id. Divin. 1, 53, 121 ; de 
même ro pluviale eapellaè , le signe pluvieux dé la 
Chèvre, Ovid. Fast. 5, n3. Nox coèlb diffundere 
signa parabât, Hbr. SaL 1, 5, 10 ; cf. id. Od.'a, 8,io. 

SigOf Xtyw, Jos. B. J. 2, 25 ; v. de la Galilâêa. 

Sïgobrig-a, comme Segobriga. 

Sïg-riane, Siypiavï] , Strdbo, 11; Ptôl.; contrée 
de la Médîe. "~ J ~ i '_'.*- ' ' "" 

iSigrinm , Siypiov , Strabo , i3,; ' Stépk.' Byz, 
597 ; Singrium, Siyypiov, Ptol.; le cap le plus oecîd. 
de Cîle de Lesbos ; auj. CapSigri.' 

Sïijaa, HiyoMd, Ptol.; v. de la grande Arménie. 

Sigfaïtanij Ôrum, fiabitants de la v. de Sigus, en 
Numédie, Inscr. in Êxcurs, dans tAfriq. séptëhtr. 

Sîg-uloiies; StYovXwveç, Ptol.; peuple de "Ger- 
manie, avec les Saxons, dans le Sckleswig àctùélg sel, 
Reich. y . ' ' ■ 

Signm, voy. Sega. 

SîgfuSj Itin. An t. 28^4^; petite v. dans l'inté- 
rieur delà Nùmidie : ;aiij\Temlufie. 

Sig-ynœ, Sig-ynnae, Eerod. 5, 9; probabl. 
comme Siginni. '..■'.'-. 

Sihor 3 Jos. ï3, 3; r, Chfon. i3, 5; les. 23, 3; 
ft. sur la' limite méridionale de la Palestine, vis-à-vis 
de l'Egypte, et par suite, selon quelques-uns, le ruis- 
seau près de Rhinocolura; mais, selon d'autres, le 
Nil, ou du moins le bras Pêlusien de ce fleuve ; selon 
Reich., auj. Besor r ' 

1. sîlj sîlîs, n:, sorte de terre jaunâtre, s'il, acre, 
« Plin. 33, 12, 56 sq. »; Fitr.y, 11; Feget. 5, 26; 
30; 6, 28, fin.; Auson. Idylî. in Gramm. 12, 8. 

2. -sil ou sîll comme sesëlis, voy. ce mot. 
Sïla, ae, f, immense forêt dans le Bruttîum; elle 

abondait surtout en' poix, Cic'. Brut.*2.b.yHir; 'Sali, 
Hist. Fragm. ap. Serv. Firg. Mn. 12 ,715* Plin. 3, 
5, 10, §74; Firg. Georg. 3, 219; Mn. 12, 715/ 

Sïlâ 5 SO.a, Strabo, 6; Plin. 3, 5; Sila Brultio- 
nim, Fib. Seq.; Syla, Firg. Mn. v. 7i5; grande 
forêt, d'une longueur de 700 stades, située dans les 
Apennins et dans le Bruttium, près de la v. de Mamer- 
tium; célèbre pour la fine poix qu'on en extrayait, 
Plin. 14, 20 ; 16, n ; 24, 7 * elle porte auj. le même 
nom de Sila.- 

Sila, StXo, Strabon. 6 ; Polyb, 34, 11 ; v. d'Ita- 
lie, que Pôlybe place sur la mer Adriatique; c'est 
sans doute une faute d orthographe pour Spiha. 

Silaceni, StXaxïivoE, Strabon, 16 ; peuple de 
/'Elymais. ■ 

■ silàcëus, a, ùm, adj. [sil], de sil, d'ocre : V^/co- 
lor, Plin. 35, 7, 32. ro cunei, Fitr. 7, 4; 5. 

Silaenni, SO.aiov, Syliejim, Ptol.jv. de t Ara- 
bie Heureuse. 

Silana, Liv. 36, i3 ; v. dans là partie occid. de 
la Thessalie. 

Sïîlânïânus, a, um, qui émane d'un Sïlanus : *>-< 
senatus consultum, Dig. 29, 5, -1, §.7 cf 21. - 

SïlânîoJi, ônis, m. sculpteur atîiénîen, Cic. Ferr, 
4, 57, i25; Fitr. 7 proœm.; Plin. 34,8,(19). 

f sïlàims, i, m. = SiXïivoç, Dor, £i).avoç, fon- 
taine (ord'mair. fontaine dont les eaux sortent d'une 
tête de Silène), robinet, Lucr. 6,* 1264; Cels. 3, 18 
med.; Fest. s. v. ÏULLtOS, p. 26g; Inscr. Orell, 
n° 332i; Hygin. Fab. 169. - - . . 

2. Sïlânns, i, m, ( écrit aussi Syl.), sttrn. rom. 
dans la gens Juiiia, p. ea;. D. Junius Silanus, 'Cit. 
Off. 2, 16, 57 ; id. Alt. 1, 1, 2 et souv.; M. Junins 
r*s, id. Brut. 35, i35 et passim. 

3. Sfïluims, a, um^relatif aux monts SWa:^ 
case us, Cassiod. Far. ia, 12. 
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Silanun, Tab. Peut.; fi, et lieu de. la Gallia Ci- 
salpioa; le fl. s'appelle auj. Silàro, et le lieu est le 
bourg de Cas tel San > Pietro. 

SïlâraSj i, m., SiXapiç^ le Silarus, rivière gui 
séparait la. Lucanie de la Campante, auj. Sele, Plin. 
S, 5, 9, fin. sq.; 2, io3, 106, § 226 ; Virg. George 
3,146; SiL 8, 58a; cf. Mannert. Ital. i^p. 5 56. On 
Rappelait aussi Silerus , Mel. 2, 4) 9 ; et Siler, Lucau. 
2 } 426; Colum. poet. 10, i36. 

Silas, Arrian. Ind. c. 6 ; Sîlias , Strabo, i5 ; /?. 
de l'Inde, ou rien ne pouvait surnager'. 

« SILATOM antiqui pro eo, quod nuac jenlaculum 
dicimus, appellabant, quia jejuni vinum sili condituin 
ante meridiem absorbebant, « -vin de Séséli, par ext., 
le coup du matin t Fest. p. i5i. 

§ilaus; i, m., sorte d'ache, ache des marais, 
Àpium graveolens Linn., Plin. 26, 8, 56. 

Silbiani, Plin, 5, 29; probabl. les habitants de 

Silbium* Eftëiov, Diod. Sic. 20, 80; Silvium, 
Strabon; ad Silvianum, Itin. An t. 120, 121.; Silu- 
lum, Tab. Peut.; -y. de l'Iapygie , sur la limite ex- 
trême des Peucetii ; auj. le village de Garagnone. 
' SilMum, 20.6iov, PrçJ.; Siblia, Hierocl. 667; 
v. dans la partie N. de la Phrygie. 

Silda , voy. Gilda. 

Siïe, Itin. Ant. i7i^Silla, Not. Imp.; v. de la 
basse Egypte , sur le bras le plus oriental du Nil, 
entre Thaubasium et Magdolum, auj. Salehieh. 

Sile 9 Just. 12. g; nation de t Inde, qui n'est pas 
autrement connue, 

Silênij Plin. 6, 20 ; peuple de l'Inde, dans le 
-voisinage de / : Indus. 

§ïlënïciHSj a, um, relatif à Silène : ^genus he- 
derœ, Plin. 16, 14 (fa)i D'autres lisent à tort seleni- 
cius. 

Silensi, Ditmar Chron, 7 ; nom d'un Pagus dans 
lequel était située la <v. de Nemetzi (Nimptsch), pro- 
bablemt Schlesien. 

silenter, adv. voy. sileo à la fin. 

sïlentïârïus, ij, 771. [silentium] — I) sorte de 
domestique, chargé d-e maintenir le silence parmi les 
esclaves, silentiaire , Salvian. Gub. D. 4» 3',Inscr. 
Qrell. n 9 2956; 3xg3. — De 1 là IL) silentiaire, huis- 
sier ( haut emploi de cour sous les derniers empe- 
reurs) , peut-être conseiller intime, Cod. Justin. 3, 
28, 3o, fin.; i5, 62, 25; Inscr. OrelL n° 3194. 

silentiose, adv . voy.- silentiosus à la fin. 

sïlentïôsns^ a, um, adj. [silentium], silencieux, 
oh règne un profond silence : Nactus opac» noctis 
sileiitiosa sécréta, Appui. Mel. ir, init. — Adv. si- 
lentiose, en silence : r*~> geritur publicum bonum , 
Cassiod. Va*r. 1 1, x med. 

Silentinm 9 ii, n. [ sileo ], absence de bruit, si- 
lence; action de se taire, de ne point parler (très- 
fyèq.et très-class.) — I) aupropr: A) en génér. : Nunc 
turba uulla est, otiutn et silentium est, on fait silence, 
le silence règne, on se tait ,' Ter. Sec. proL ait, 35. 
Hxcquum Crassus dixisset, parumper et ipseconlicuit 
eteeteris silentium fuit, les autres se turent , firent 
silence, Cic.de Or, S, 33, fin.; cf. id. ib. 1, 35; 
id.Rep. 2, 38. Lupus egit causam agri Campani sane 
acenrate : auditus estmaguo sîleutio, on l écouta dans 
un grand silence, id. Ou. Fr. 2, 1; de même sUentio 
audiius, Cœs. B. C, 3, 19, 3. Huic facietis Fabula; 
silentium, Plaut. Ampli, prol. i5 ; de même : Fac 
silentium, fais silence, gardé le silence, sois attentif, 
id. Pers, 4,3, Boy cf. : Te silentium fieri jussisse, 
Cic. -Divin. 1, 38, 59, et ': Silentio facto, quand le 
silence fut établi, Quadrig. ' dans Gell. 9,t3, 10; 
Liv. a4, 7, fin.; Petron. Sat. ï4, fin.; Quintil. Inst. 
2,5, 6, et autres; silenlium facere signifie aussi faire 
faire silence t Fabius quum silentium classico fecis- 
set; Liv, 2, 45, 12 ; de même; Tac. Hist. 3, 20; Curt. 
i%b\Phœdr. 5, 5, i5; Pérs. 4,7. Date operam et 
cum silentio animadvertite, Ter. Eun. prol, 44. Date 
potestatem, mihi statariam ut agere liceat per sileo- 
tiam, en silence, sans être troublé, id. Heaut. prol. 
36; id. Bec. prol. û/f.21; Phorm. prol. 3i; Tac. 
Ann,l^,SZ\ Agr. 3. Ego idem nunc in provinciis 
decerûendis quiillas omnes res egi silentio, interpel- 
lor, Cic. Prov. Cons. 12; cf. ;-Ut nulla fere pars 
orationis silentio prœtèriréturj ne passait 'sans cris , 
tans bruit, id. Brut. 22, fin.; mais prœterire silentio, 
signifie plus souv, passer sous silence, id. SulLm', fin.; 
Partit, or, a 3, fin.; Phil. i3, 6, Orelî N.cr.;on dît 
aussi dans le même sens , silentio transire , id. AU. 
a > r 9i 3; Quintil. Inst. 2, 3r; 5, 12, 23; Plin. Ep. 
1 ? 0, 4» » °^ prœtervehi, passer sans interruption, Cic. 
Phil. 7, 3, 8; o~ transmittere aliquem , Tac. Ann. 
l t ^3, fin., et autres; cf. aussi : Quum in Bruto M. 
Ti^liiis tôt miUibus versibus de Romanis lantum bra- 
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loribus loquatur et tamen de omnibus aetalis subb, ex- 
ceptis Caesare atque Marcello, silentium egerit, garde 
le silence sur, passe sous silence, se tait sur, Quintil. 
Inst. 10, r, 38, et : De Partho silentium est, on n'en- 
tend point parler des Partlies, Cic. Att. 5, 16, fin.' XJt 
laudem eorum jam prope senescentem ab oblivione 
hominum atque a sileutio vindicarem, sauver de l'ou- 
bli et de l'obscurité, id. De Or. 2,2,7; de même Se- 
nec. Ep. 21; Plin. Ep. 9, 14. Tune quum pueios 
Lacedaemone videris excipientes gravissimas plagas et 
ferentes sileutio : si te forte dolor aliquis pervellerit, 
exclamabis ut mulier ? supporter des coups sans mot 
dire, sans proférer une plainte, id. Tusc. 2, 20. Poèt. : 
Fer opem furtoque silentia deme, soustrais le larcin 
au silence, dévoile, révèle le larcin, Ovid. Met. 2, 700. 
— En pari, du silence de la nuit: Silentio noctis Cœ- 
sar excastris egressus, Cœs. B. G. 7 ; 36 ; 7 ; in silentio 
noctis, id. ib. 7, 26, 2; cf. ; Se vocem noctis silentio 
audisse clariorem humana, Liv. 5, 32, 6. Paulo ante 
medîam noctem silentio ex oppido egressi, Cœs. B. 
G. 7, ii, 7; cf. id. ib. 7, 18, 2; 7, 60, 1; Liv. 8, 
23, i5; 9, 38, 14. Poét. au pluriel ; Severa silentia 
noctis TJndique cum constent, Lucr. 4, 461 ; de même : 
Per muta silêutia noctis, Ovid. Met. 7, 184; cf. : 
Quorum (Faunorutn) noctivago strepilu Affirmant 
taciturua silentia rumpi , le projond silence {de la 
nuit) est interrompu, troublé, Lucr. 4, 585. — Le 
calme de la campagne : Terrîtus ille fugit nactusque 
silentia ruris Exulat, Ovid. Met. 1, 23a. — En pari. 
du bois qui ne pétille pas, Plin. 16, 16, 28. 

B) pariicul. dans la langue augurale, absence de 
tout empêchement , de tout signe défavorable dans 
l'observation des augures : «. Id silentium dicimus in 
auspiciis, quod omni vilio caret, etc., » Cic. Divin. 
2, 34; cf. Fest. p. 267 et s. n>. SINISTRUM, p. 268. 

Il) métaph., silence, calme, cessation, repos, 
inaction, loisir, oisiveté, etc. {rare, mais très-class.) : 
M un dus cœli vas tus constilit silentio , Et Neptunus 
sœvusundis asperis pausam dédit, Enn. dans Macrob. 
6, 2 med. Tu curiœ taciturnilatem annuam, tu silen- 
tium perpetuum judiciorum ac fori in maledicti loco 
pones? quoi! l'inaction du sénat, demeuré muet pen- 
dant une année; le silence perpétuel de la justice et 
des tribunaux, vous osez m* en faire un reproche/ 
Cic. Pis. 14, 32 ; cf. Tac. Agr. 3g. Omnes homines, 
qui sese studënt prœstare ceteris animalibus, summa 
ope niti decet, ne vitam silentio transeant, pour ne 
pas traverser la vie en silence , dans une complète 
inaction (ou plutôt , au milieu du silence, c.-à'd. sans 
faire parler de lui, dans l'obscurité; cf. ci-dessous le 
passage de SU. 3, i45), Sali. Caiil. 1. Novum sedi- 
lionis genus , silentium oliumque inter armatos , 'Liv. 

2, 45, 4. Bïduum deinde silentium fuit neutris trans- 
gredientibus amnem, on ne fît rien pendant deux jours, 
id. 37, 38. 5. Idem prœtura; ténor et silentium, pen- 
dant sa préture, même conduite, même silence, Tac. 
Agr. 6. Quantum distant a morte silentia vilœ ? SU. 

3, U5. 

SîlëmiS; i, m., SeiXy^ôç, — I) Silène, père nour- 
ricier et compagnon assidu de Bacchus ; il était chauve, 
camus et avait de petites cornes ; il était 'voluptueux 
et presque touj. ivre; sa monture était un âne, Hor. 
A. P, 239; Virg. Ed. 6, t3; Ovid. A. A. 1, 543; 
id. Fàst. 1, 399; 4i3; 6, 33g; id. Met. 11, 90; 99; 
Cic. Tusc, 1, 48; Hygin. Fa'b. 191. — r II) historien 
grec, Cic. Div'm. 1, 24, 49; Liv. 26, 49,- 3; Nep. 
Hann. i3, 3. 

sïleoj ûi, êre, 2. v. n. et a., ne dire mot, se taire, 
être silencieux, garder le silence ; activt, taire qqche , 
cacher, dissimuler, ne point parler de ( très-class.; 
n'est pas d'ans César) — I) au propr. - a) absol. : Si- 
lete et tacete atque animum advortite , Plaut. Pœn. 
prol. 3, faites silence, taisez-vous et écoutez. Quo 
imus una ? inquam, ad prandium ? atque itli taceot. 
Quis ait; hue ? au-t quis profiletur ? inquam : quasi 
muti silent, ils se taisent... ils gardent le silence comme 
s'ils étaient muets, id. Capt. S, 1, 20. Optimum 
quemque silere, Liv. 39, 27 ad fin. Sedentibus ac 
silenlibus cunctis,. tous restant silencieusement assis, 
Suet. Claud. 21. Obstrepentes forte ranas silere jus- 
sit , id. Aug. g'4. f^f (ï) avec de.: Si , quum oeteri de 
nobis silent, non etiam nosmet ipsi tacemus , si, 
quand les autres se taisent sur notre compte, nous ne 
restons pas muets nous aussi, Cic. SulL 29. De pas- 
serculis conjecturam facit... de draeone silet,- id. Di- 
vin. 2, 3o, fin. De re publica ut sileremus, id. Brut. 
42, fin.; cf. id. ib. 76,^0. Nam de Carthagine silere 
melius pulo quam paru m dicere, Sali. Jug. 19, 2, — 
Impersonnellt : Argentum invenlum 'st Pbœdrise : de 
jurgio siletur, on ne parle pas du différend , Ter. 
Phorm. 5, 2, iSydc même Cic. Divin, in Cœcil. 10, 



SILE 



i55 



32; Sali. Caiil. 2, 8. — y) avec C accus. : Quœ hoc 
tempore sileret omnia atque ea si oblivione non pos- 
set, lamen taciturnitate sua tecta esse pateretur : sed 
vero sicagitur, ut prorsus reticeri nullo modo possit, 
Cic. Cluent. 6, 18. Aveo pugnare; magna sunt homi- 
num studia. Sed nihil afûrmo : tu hoc silebis , tu te 
tairas, sur ce point, tu tairas cela, tu n'en diras rien, 
Cic. Alt. 2, 18, fin. Neque te silebo, Liber, je ne t'ou- 
blierai pas non plus, Bacchus, Hor. Od. 1, 12, 21; 
cf. id. ib. 4, 9, 3i. Nec tamen ullerius, quam fortia 
facla silendo Ulciscar fratres, Ovid. Met. 12, 5 75. — 
Au passif: Fuit in Gilicia tribunus mililum ; ea res 
siletur; fuit M. Pisoni quaestor in Hispania : vox de 
quaîstura nulla missa est, on garde le silence sur ce 
fait, Cic. Place. 3. Ne nuuc quidem post tôt secula 
sileantur fraudenlurve laude sua, Liv. 27, 10, 7 ; cfi : 
Insecuta sunl rei publica; tempora , quae sileri Agri- 
colam non sinerent, qui ne permettaient pas qu'on se 
tût sur Agricola , Tac, Agr. 41. — ô) avec une pro- 
pos, relative : Quae patilur pudor, ille referl et cetera 
narrât : Qua tulerit mercede, silet j il ne dit pas à 
quel prix il Va obtenu, jie qu'il lui a coûté, Ovid. 
Met. 7, 688. — * e") avec une propos, infinit, p. rég. : 
Ut sileat verbum facere, q d'il s' abstienne- de dire un 
mot, qu'il se garde de parler, Auct. B. Hisp.3, 7. 

2°) en pari, des choses ( le plus souv. poét. ) : In- 
tempesta silet nox, la nuit est calme, Virg. Georg. 

1, 247. Nunc omne tibi stratum silet ajquor, et om- 
nes, Aspice, ventosi ceciderunt murmuris auras, la 
mer est unie et calme, id. Ed. 9, 57 ; de même 00 mare, 
Val. Flacc, 7, 542; r^r immolai frondes, le feuillage 
est immobile et muet , Ovid. Met'. 7, 187 ; ^ aer, id. 
ib.; cf. rvj aura, l'air est calme , Colum. 2, ai, 5, et 
o^venti, les vents se taisent, id, 12, 25, 4- Tran- 
quillo silet immotaque altollilur unda Campus, Virg. 
JEn. 5, 127 ; cf. : Silent laie loca, au loin règne un 
profond silence, id. ib. 9, 190. Tempus erat quo 
cuncla silent, Ovid. Met. 10, 446. Cf. aussi plus bas 
le Pa. — Activt: Si chartas sileant quod bene feceris, 
si l'histoire se tait sur tes belles actions, Hor. Od. 4, 
8, 21. -• 

II) métaph., être en repos, rester inactif, reposer, 
chômer, cesser (dans la prose classique il ne se dît 
guère qua des choses ) : Et cygnea mêle Pbœbeaque 
Carmina consimili ratione oppressa silerent , Lucr. 

2, 5o6; cf. : Silent diutius Musas Varronis quam 
solebant , les muses de Varron sont plus longtemps 
muettes que de coutume, Cic. Acad. 1, i, 2. Silent 
leges inter arma , au milieu des armes les lois sont 
muettes, sont suspendues , id. Mil. 4j 10. Si quando 
ambitus sileat, cessait, id. Leg.3, 17, fin. Ne sileret 
sine fabulis hilaritas, Petron. Sat. 110, 6. — En 
pari, des personnes : Fixaque silet Gradivùs in hasta , 
Mars repose sur sa lance, Val. Flacc. 4» 281. Nec 
celerae nationes silebant ( joint à arma movere), les 
autres nations ne vivaient pas en paix, Tac. Hist. 3, 
47. —^.De là : 

Sïlens, entis (neutr. plur. .silenia. loca, Lœv. dans 
Gell. 19, 7, 7) Pa., qui se tait, silencieux ; qui ne fait 
pas de bruit, calme, paisible , qui est en repos : Ut 
nocte silenli Fallere custodes tentent, pendant Je si- 
lence de la nuit, Ovid. Met. 4, 84; de même silenli 
nocte, Petron. Sat. poet. 89, 2, 32 ; on dit aussi si- 
lente nocte, Tibull. i f 5, 16. Quae silente cœlo sere- 
nisque noctibus fiunt, Plin. 18, 28, 19. Terlia vigilia 
noctis silenti agmiue ducam vos, Liv. 25, 38,^16; 
sans bruit, à petit bruit, silenli agmine, id. 3i, 38, 
fin.; 35, 4, 4. Yox quoque per lucos vulgo exaudita 
silentes Ingens, Virg. Georg. 1, 476; de même <?o 
r^j loca, Lœv. I. I. Vultu dejSxus uterque silenti, Val. 
Flacc. 7, 407. Di quihus imperium est animartim 
umbraîque silentes, et les ombres des morts, Virg. 
Mn. 6, 264; de même r^> populus , le peuple silen- 
cieux, les ombres, les mânes, Claudian, Bapt. Pros. 
2, a37, plus souv. absolt : JEacus huic pater est , qui 
jura silenlibus illic Reddit, Ovid. Met. i3, 25. Um- 
brae Silenlum, Ovid. Met. i5, 797; de même Silen- 
tum rex, sedes, etc.i le roi des enfers, le séjour des 
Ombres, id. ib. 5, 356; i5, 772; Val. Flacc, 1, 750. 
On appelait aussi sileules les Pythagoriciens pendant 
les cinq années, qu'ils consacraient à écouter les en- 
tretiens de Pythagore, Ovid. Met. t5, 66; De là rv# 
anni, les cinq années passées dans le silence par les 
Pythagoriciens, Claudian. Cons. Mail. Theod. i5').. 
— Evehito luna silenti, quand la lune ne parait point, 
c.-à-d. à la fin du mois, Cato, R. R.nQ;deméme luna 
silenli, id. ib. 4°; 5o; Colum. 2, 10, n ; cf. Plin. 16, 
39, 74. § 19C) ^ sarmenlum, sarment qui ne pousse 
point encore de rejetons, Colum. 4, 29, x; de même™ 
vineœ, id. 4, 27, 1 ; ~ surculi, id. n, 2, 26 ; 00 
flos, id; *2, 7,1. r^ ova ,- œufs dont le germe sont- 
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meille, ne remue pas encore, id. 8, 5, i5. — * Adv. 
sïlenler, silencieusement, sans bruit, Juvenc. 3, 46a. 
Nou silenter, Simpîic. p. 80 Goè's. 

1. sïler, ëris, n. sorte d'osier vert, Plin. 16, 18, 
■5i; 24, 10, 44; ^>£"- Georg, 2, 12, tfmV 

2. Siler, le Silarus, rivière, voy. Silar us, 
sïlesco, ère, v. înch. n. rentrer dans le silence, 

s'apaiser , se calmer [rare, n'est pas dans Cicéron): 
Duinhœ silescunt turbse, Ter. Ad. 5, 2, 10. Eo di- 
cenle deum domus alta silescit, Virg. Mn. 10, 101. 
Jam cceli furor œquinoctialis Jucundis Zephyri siles- 
cit auris, Catull. 46, 3. Modo subsidtmt (venti) inter- 
missîque silescunt, Ovid. Trist. 2, i5i. 

Sileuni (sel. d'autres Syleum), i, n., v. de ta 
grande Phrygie, Lit». 38, r4- 

silex, ici s, m. (f. Virg. JEn. 6, ^1; 8, 2 33; 
Ovid. Met. 9, 225; 3o4; 6*4; /a première syllabe 
est abrégée à tort par Eucliérie, 10.) — I) toute pierre 
dure, rocher, caillou, silex : Quum juberetur certo in 
ioco silicem caedere, de couper une pierre en deux, 
Cic. Divin."*., 41, 85. Çensores vias slernendas silice 
in urbe, glarea extra urbem substruendaslocaverunt, 
les chemins à paver, à couvrir d'Un lit de pierres, Liv. 
41, 27, 5. Acprimum silici scinlillam excudit Acha- 
tes, fit jaillir m ne étincelle d)un caillou , Virg. j£n, 

1, 174. Gravem medios silicem jaculalus in hostes, 
Ovid. Met. 7, 139, et autres sembl. Plus soùv. joint 
à lapis : Ag. Illa mulier Iapidem. silicem subigere, ut 
se amet, potest. ML Pol id quidem liaud mentire : 
nam lu esjapide silice stuHior, car tu es plus sot , 
tu as la tête plus dure qu'un caillou, Plaut. Pœn. 1, 

2, 77 sq.; de même Cato, M. R. 18, 3; Liv. 3o, 43, 
9; Fest. s. v. LAPIDEM,/;. 85. Et avec saxum : Por- 
cum saxo silice percussit, Liv. 1, 24i fi"* — Pour ex- 
primer la dureté du cœur : Non silice nati sumus, 
nous ne sommes point nés d'un caillou, nous n'avons 
point un cœur de rocker, Cic. Tusc. 3, 6. Non tua 
su ut duro prœcordia ferro Vincla , nec in tenero slat 
libi corde silex, tibull. 1, 1, 64; cf. Ovid. Met. 9, 
614. Ètdicam silices peelus habere tuum, que tu as 
im cœur de roche, Ovid. Trist. 3, ir, 4. Moturaque 
duras Yerba queror silices, id. Met. 9, 3 04. • — H) 
En génér. p. pierre, rocher, marbre (poét.) : Totius 
subcava m on lis (iEtnse) Estnatura, fere silicum suf- 
fulla cavernis, Luci\ 6, 684. Ùnde queaut validi sili- 
ces ferrumque creari, id. 572 ; de même r^j validi, id. 
2,449. Stabat acuta silex praecisis undique saxis, 
Virg. Ma. 8 , 233. — Pour pierre de chaux : Ubi tër- 
rena silices fornace soluti concipiunt ignem liquida- 
î-um conspergine aquarum, Ovid. Met. 7, 108. 

Sili , Strabo, 1 6 ; peuplade d'Ethiopie, au-dessous 
de r Egypte, probabl. les Simi de Diod. Sic. 
Siiianus, a, um, voy. Silius, n° IL 
Silias, -voy. Silas. 

* salïcârïus, ii, m. [silex], ce/«/ qui pave les routes, 
paveur 9 Fronlin. Aquœd. 117. 

Silice, SiXtxvj, Ptol.; v. de l'intérieur de la Li- 
bye, sur le il. Bagradas. - 

Siliceuse fluiiieii, flirt. B. Alex. c. 5>j; fl. de 
l'intérieur de la Relique, dans le voisinage de Garmo 
et de Cordpva, affluent du Guadajoz ou Xenil. 

sïlïcernïum, ii, «.— I) repas funèbre, Cœcil. 
dans Fest. p. 140 et 239 ; Vairon dans Non. 48, 9. 
,— De là comme t. d'injure, en pari,, d'un vieillard, ! 
Ter. Ad. 4» 2, ^.Syon dit dans ce sens au masc. si- 
licernius, Cinc. dans Fui g. ôfio, 21. — II) sorte de 
saucisse, Arnob. 7, 229. 

silicérniiis , ii, voy. siliccruium, n° I. 

Silices, Plin. 6, 26 ; surn. des Àzones, peuplade 
de la Mésopotamie. 

* sïlïcëus, a, um, adj. [silex] ^ de silex , de cail- 
lou : <-*j saxa, Fitr. 8,3, fin. Inscr. in Bulle tt; deW 
liist'u. arclieol, ann. i83g,.p. 63. 

Silici Classitse et Silici ïlontanij Plin. 
6, 26 ; deux peuples d'une même race en Mésopota~ 



mie. 



sïlïeïa, se, f., plante appelée aussi foenum Grse- 
cum, trigonelle, fenugrec, Plin. 18, 16, 39; 24, 19, 
120. On L'appelle aussi siliqua, Colurii. 2, 10, 33; 1 1, 

Silicîs, voy. Mons Silicis. 

* sïlïciila, se, f. f dimin. [siliqua], siliàulë, petite 
silique, Varron , R* R, 1, 23, 3. 

sïlïg-ïnâcëas , a, um, 'de froment : r-> furfures, 
son de froment, Plin. Valer. r, 46. 

sïlîg^ïjiârïus, ii, m. [ siligo ] , boulanger, pâtis- 
sier, XJlp. Dig. 47, 3, 5a, § n ; lnscr. Orell., n° 1810; 
op. Reines, cl. i, u° 254; o.p. Don. cl,,g,n° 11. 
' Hiîïg-ïnëns, a, um, adj. [ siligo J , de froment; 
du froment le plus pur : ^farina, farine de fro- 
wrut, Cato, R. R. lai ; Plin, iB, 9, aoj rypaujs, 



SÏLU 

pain de première qualité , Varron dans Non. 88, 14; 
Senec. Ep. 123 mcd.j 119. ^ cunni, -pains ayant la 
forme- d'un cuunus, Martial. 9, 3; cf. r^j Priapus, id. 
i4t i9) '"" l emm ' Métaph., blanc comme la farine : <~ 
lapis, far. Auct. de limit. p. 3 04, Goè's. • 

siligo, ïnis, /. — I) sorte de froment trèsrblanc, 
froment de première qualité , TriLicum hibernum, 
Linn., Cato , R, R. 35, 1; Varron, R. R. 1, a3, 2 ; 
Colum. 2, 6, 2; 2, 9, 5; i3; Plin. 18, 8, 20; 18, 7, 
10, fin. — II) métaph., farine de froment , fleur de 
farine, Plin. 18, 9, 20; Juven. 5, 70; 6, 472, 

Silingae; StXiyyat, Ptol.; Isid. ■ Ckron. Goth.; 
Sylingi ; puissante branche des Vandales, au N. des 
Reisengebierge , dans la basse Silésie et dans la 
Nïederlausitz jusqu'à P Elbe, 

sïlïqua, œ, f. — T) silique, cosse des plantes légu- 
mineuses, Varron, R. R. 1, 23, 3; Plin. 18, 12, 3o; 
Virg. Georg. 1, 74; 175. — De là B) . métaph. sili- 
quee, arum, légumes, plantes légumineuses , Êor. Ep. 
2, r, i23; Pers. 3, 55; Juven. 11, 58. — II) siliqua 
Graeca, caroube, carougè, Colum. 5, 10, 20 ; 7, 9, 6; 
Are. 25 , 1 ; on dit aussi absolt , dans le même sens, 
siliqua, Plin. i5, 24, 26; 23, 8, 79; Pallad. Febr. 
25, 27 ; Insit. 117. Il y a une sorte de caroube ap- 
pelée siliqua Syriaca, Plin. 23, 8, 79; Scrib. Comp. 
121. — III) comme foenum Grsecum, -voy. siliçia. — 
IV) s'emploie pour désigner un très-petit poids , une 
très-petite mesure, Rhem. F ann. de Pond. 10 ; Veget. 
1, 20, 2 ; comme monnaie ^ du solidus, Cqd. Justin. 
4, 3à, 26. 

silïquastL'mii , i, n., plante appelée aussi pipe- 
ritis, Plin. 19, 12, 60; 20, 17,66. 

sïlïquâtârïus, ii, m., percepteur de la taxe ap- 
pelée silïquaticum j Cassiad. Variar. 2, 26. 

sïltquâtïcum, i, n. payement d' une silique comme 
taxe au fisc pour droit de vendre aux foires, Cassiod. 
Var^ 4, 19. ^ ^ ^ ^ 

sïlïciuor, âri, v.dépon. [siliqua,*/* 1], se couvrir 
d'une silique, Plin. 17,9,6; 18, 7,' 10, §5(), 

Silis , voy. Iàxarles. 

Silis, Plin. 3, 18; fl. de la Vénétie, qui a sa 
source dans les montagnes au N. de Trèvise; auj. SU. 
— Nom du Tanais, Plin. 6 , 7 (7). 

§>ilius, a, nom de famille romain, par ex. P. Si- 
lius Nerva, propréteur en Bithynie et dans le Pont , 
Cic. Fam. i3, 47 j 61 sq.; T. Silius , tribun militaire 
sous César, Cces. B. G. 3, ^^fin.; C. Silius Italicus, 
poêle romain très~connu de la seconde moitié du pre- 
mier siècle de l'ère chrétienne , auteur du poëme in- 
titulé Punica, que nous possédons encore; voy. Bœltr, 
Hist. rom. 9, § 63 etsuiv-. De là' Silîanus, a, um, adj. 
relatif à un Silius, de Silius : ^j villa, negotium, Cic. 
Att. 12, 27; cf. ib, -12, 3i. Et Sïlïus, a,- um : Silise 
leges , lois portées par P. et M. Silius, tribuns du peu~ 
pie , et mentionnées , par Festus Publ. pondéra ; 
ainsi que par Gains, Institut. 4» § 19, éd. Gœschen. 

Silla, Si).Xa, Diod. Sic. 2; fl. de l'Inde. 

Silla , voy.' Delas. 

■f* siUoçrâphus , i, m. = criXXoypàtpoç, sillogra- 
phe, auteur de silles, Ammian. 22, 16 med. 

silius, i, m. fftXXoç, s'Ule , sorte de poëme chez 
les Grecs, correspondant à là satire des Romains, Cic. 
AU. 16, 1 j . 

■f sîlljbus, i, m. = <7tXXu6oç,. bande de parche- 
min attachée à un livre et portant le titre et le nom 
de l'auteur, Cic. Att. 4, 5, fin.; 4, 8 a §2 {ib.\, 4 
b il est écrit en grec). (On trouve une variante : 
siltybus). 

silo , onis, voy. silus. 

Silo, JScMlo, Jos. 18, 1; 19, 5i; Jud. 21, 19; 
Jer, 7, 12; SyiXw, 2yjXcû[JL, 70; SiXoûv, Jos. Ant.,. 
v. de la tribu d'Êphraïm, au N.-Ei de Béthel, sur 
une. haute montagne , siège du tabernacle jusqu'à 
Eli, 

Siloah, Siloe, Jes. 8, 6; StXwàfjt,, 70; Joli. 9, 
7 ; Luc. i3, 4; source près de Jérusalem, au S.-O. de 
la ville ; ses eaux se jetaient dans deux lacs, dont l'un 
s'appelait lac de Salomon,- et l'autre, Siloa. 

Silplïioph.era,Pto/.; contrée d'Afrique, dans 
la Pentapolis. 

f silpliïuill, ii ? n. = cyEXçiov, plante appelée 
en bon latin laserpitium, Cato, R. R. i5 7j 7; Plin. 
19, 3, i5; 22, 23, 48 {Colum. 6, 17, 7, récrit pn 
grec). 

Silpia, voy. Elingas. 

Silures, Silyres, Tac. Ann. 12, 32; 38, 4o ; 
Âgric. 11, 17 \ Plin. 4, 16» SîXoupeç, Ptol.; peuple 
de la Britannia, à l'E. des Demelse dans le pays de 
Galles, et dans lequel on comprenait qqfois les Ordo- 
vices et les Demetœ. 
, Siluruni Iloviuiii, comme Bovium. 



SILV 

Sllurum lusuïa», Solin.; plusieurs îles dans le 
'voisinage de la Britanuia ; on les regarde comme les 
mêmes que les îles jEmodaî, voy. ce nom^ 

f sïlGrus, i, th. = ffÇXoupoç, silure, poisson de 
rivière, Silurus Glanis Linti., Plin. g, I 5, 17; 32 9 
i5,,i7; 32,9, 33; Juven. 4, 33; 14, i3a. 

silus, a,.mn,W/. quia le nez écrasé ou épaté, 
camus, camard, 0-iu.ôç : Ecquos.(deos arbitramur) silos, 
flaccos, frontones, etc.? CicN. Z?..i, 29. Forme 
access. antêr. à l'époq. class. silo, onis, Plaut. Rud. 
2, 2, ii; Varron dans Non. 25, %5. S'emploie aussi 
comme surnom , particul. dans la gens ;Sèrgia. Par 
ex. M. Sergius Orata SilUs, Cic De Or. a, 70, 285 ; 
M. Sergius Silus, Liv\ 3i, 37, 7; Eclchel. D. N. 5 
p. 3o6. Domitius Silus, Tac. Ann. i5, 5g, fin., et 
autres, — ; Sous l'autre forme : Àrruntius Silo, Callisir. 
Dig : 48, 19.^7; cf. Plin. 11,37,59. 

sîlYa (s'écrit aussi sylva), 83, forme anc. du génil, ' 
silvai, voy. à ta suite; silua, en trois syllabes, Hor. 
Od. 1, 23,4; Epod. i3, 2; cf. Prise. p. 546 .P..) f. 
[formé avec aspiration et digamma de uXv]] , forêt , 
bois. — I) au propre : (Lupus) Conjicit in siivam 
sese, se jette dans la forêt, Enn. Ann. 1, 80, Omne 
sonabat Arbustum fremitu silvaï frondpsaï, id, ib. n ' 
32. (Ignés) Couficereht silvas, arbusta cremarent, 
Lucr. 1, 905. Per nemora ac montes magnos silvasqùe 
profundas, id. 5, 42 ; de même, ib. 990; cf. ; Multos 
nemora silvaeque, mullos amnes aut maria edmmoveut, 
les bois et les forêts, Cic Divin. 1 , 5o, 114. (Ancus 
Màrtius) quos agros ceperat, divisit^ et silvas jnaritimas 
omnes publicavit, id. Rep, 2, 18. Quum se illi idea- 
lidem in silvas ad suos reciperent et rursus exsilva 
iû nostros impelum facerent, se retiraient dans les 
bois, Cœs. B. G. 2, 19, 5. Caesar silvas cœdere iusti- 
tuit, id. ib. 3, 29. Hicdea silvarum venatu fessa so- 
lebat artus liquido perfundere rore, la déesse des 
bois,. Diane, Ovid. Met. 3, i63; cf. : Silvarum nu- 
miria, Fauni Et Satyri fratres, id. ib. 6, 392. 

B) métaph. — 1°) plantation d'arbres, verger; 
bosquet, ombrages, parc (le plus squv. poét. et dans 
la prose poster, à Auguste) : Qubb (signa) ,-apud te 
nuper in silya disposita sub divo vidimus, Cic. Ferr.' 
2, 1, 19 Ascon.; cf. : ïnler silvas Academi quaerere 
verum, chercher la vérité sous lés ombrages d'Aca- 
dèmus, au milieu des jardins ombragés d r Acàd:,Hor: 
Ep. 2, 2, 45. Tristis lupini Sustuleris fragiles calaïuos 
silvamque sonautem, Virg. Georg. 1, 76 Heyne ; de 
même, id. ib. i52.; 4> 2 73; Grat. Cyneg. 47; Co- 
lum. 7, 9, 7. 

2°) arbres, arbustes, plantes (poét.) : Et nemus 
omne satas intendat vertice silvas , Ûrgetur quànlis 
Caûcasus arboribUs , et que tu te plaises à t'asseoir à 
l'ombre immense de tes forêts, plantées sur le som- 
met de la colline, non moins boisée que le. Caucase, 
Prop. 1, 14, 5. Silvarum alise pressos propaginis ar- 
cus Exspectant, d'autres espèces de vigne, .Virg. 
Georg, 2, 26. Fractîs obtendunt limina sil vis';'; cfe 
branches brisèesi de feuillage , Stat. Theh. 2, 248; cf. 
Lucan. 2, 409 Cort. Obvia passim. Arniëntà imma- 
nesque ferée sikeeque trahuntur, 4> 525. 

3°) Poét. = frondes, feuillage, ouvrage fait en ver- 
dure, en feuillage : Quas (aras) ubi verbenis silva- 
queincinxit agresù, Ovid. Met. 7, 242. 

II) au fig., pour désigner une*grande quaritité Ser- 
rée et compacte, .amas, foule, abondance, ample ma- 
tière (très-class.; dans Cicéron il est q fois encore ac- 
compagné de quasi) : Omnis ubertas et quasi silva di- 
cendi ducta ab illis (Academi cis) est, comme le maga- 
sin général, l'arsenal universel de l'éloquence, Cic, 
Or.. 3, 12; cf. : Hoc iu génère (nam quasi silvâm 
vides) omnis eluceat oportet eloquentise magniliiilo, 
id. ib. 40, fin. • — Pa. Nuuc quam maxime Opus est 
dolis. Pi. Domi esse ad rem video silvœsatis, etc., une 
assez bonne provision, Plaut. Mil. "gV U, 4 t ,i8." Pri- 
mum silva rerum comparanda est , U faut d'abord 
amasser un riche fonds de connaissances, Cic, de 
Or. 3, 26, io3. Cui loco omnis virtutum et vitioruto 
est silva subjecla, tout l'ensemble des vertus, et des 
vices, id. ib. 3, 3o. Keliquit non mediberem î siivam 
observalîonum sermonis antiqui (Probus), Suet, 
Gramm. 24, fin. Poét. : Densam férens .in peCtore 
siivam , portant une forêt (de traits) enfoncés dans 
son sein, Lûcan. 6, 2o5 Cort. Horrida sieçae Silva 
comae, forêt de cheveux secs et hérissés, Juven. fy t3. 
— Silva, comme titre d'un livre, silve, c.-à-d.rèàiiéil $ 
mélanges, variétés, Gell.'Noct. Att. prœf.'% 6; . 

Quiniil. Inst. 10, 3, 67. Par ex. les Silvcs , Silwe, de 

Stace. ...-..- . - • , . . 

Silva Arsia, voy. Arsia Silva. 
Silva Itocauna, nom latin de la v. dé Bû- 
chait, dans le royaume de Wurtemberg. 
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voy. Augustomagus. 



SUra Candida, Concil. Chron. Sigberti; lieu 
de la Toscane, à 10 milles de Rome, 

Silva Cimlnia, LïV. 9, 36, 3 7 ; forêt de Tos- 
cane, au-delà de la v. de Perugia. 

Silva Hucîs, nom latin de la v. d'Herzogenburg 
dans les Pays-Bas. 

Silva Gallinaria, voy. Gallinaria Sylva. 

Silva Herculi sacra, Tac, Ann. 2 ; forêt con- 
sacrée à Hercule, en Germanie, dans les environs du 
JVeser. 

Silva Mercynia, voy. Hercynia. 

Silva Maliciosa, Liv. i, 3g ; forêt de la Sabine, 
ou eut lieu une rencontre entre le roi Tullus et les 
Salins. 

Silvakia , œ, f, yoy. Silvanus. 

SILYANJ3E, arum, / [silva, divinités champêtres, 
Inscr. Orell, n° aio3. 

Silvanectce, 

Silvanectensium. civ M 

Silvanectensïs arbs, 

Silvanectum, 

Silvani laYacrum, Amm. Marc. 28, 4; nom 
d'une terre en Campanie. 

Silvani laças, Virg. JEn. 8 ; v. 600 ; bois sacré 
en Toscane, près du Fl. Cœre. 
x SilYânus (Sylv.), i, m. [silva], — I) Silvain, divi- 
nité qui présidait aux forêts et, en général, aux 
plantations d'arbres, le Mars champêtre, Cato, R. R, 
83; Virg. JEn. 3, 600; Georg. i, 20; Hor.Ep. 2, 
1, i43; Od. 3, 29, 23; Epod. 2, 22 ; Ovid. Met. il^, 
639; Plaut. Âul. 4, 6, 8 ; 10 ; Cic. N. D. '2, 35, 8g; 
Inscr. Orell. n Q 276; 328; 333; 882; 1587 sq. et 
passim; cf. Hariung, Relig. des Rom. 2, p.- 170 et 
stiiv. = II) métaph. au pluriel, les Silvains, divinités 
des bois et des champs, Ovid. Met. 1, ig3 ; Lucàn. 3, 
^o'i\ Inscr, Orell. n° 1616. — Au fèm,, silvânae, 
arum, nymphes des bois, Inscr. Orell. 2io3. — C'est 
aussi un surn. rom., Inscr. ap. Grut. 452, 6. 

silvâtïcus (sylv.), a, um, adj. [silva] — 1) de forêt, 
de bois (t. d'économ. rurale) : **** falces, faucilles 
pour couper le bois, Çato, R. R* 11, 4; Varro, R. R. 
1, 2a, 5. — I) métaph., en pari, des plantes et des 
animaux, sauvage^ qui vient sans culture : <^-> laurus, 
roala, pirus, etc., Cato, R. R. 8, 2; 143, 3 ; Varro, 
B. R, 1, 40» 5 ; id. ap. Non. 555, 3i ; Pallad-, Aug. 
8, 5. ^ mus, rai sauvage, Plin. 3o, 8, 22. 

sîlvesco (sylv.), are, v. inch. n. [silva], en pari, 
de la vigne, pousser trop de bois : (Vitis) ne silvéscat 
sarmentis et in omnes partes ninaia fundatur, Cic, de 
Senect. i5, 52; cf. : Nec pati vitem supervacuis fron- 
dibusluxuriantemsilvescere, Colum. 4, 1 r, 2. aufig., en 
pari, des cheveux, devenir trop touffus, Arn.3,p. 109. 

silvestris (sylv.), e {forme access. du dut. SIL- 
YANO SILYESTRO, Inscr. Orell. n° 4990) adj. 
[silva] — ; I) de forêt, couvert de forêts, boisé (très- 
classe) : Collis apertus , ab superiore parte silvestris, 
Cœs, B. G. 2j 18; 2 \ de même r^> mons , montagne 
boisée, Varro, R. R. 1, 12, 1 ; Cic. N. D. 2, 53, i32. 
r*j locus, id. Lœl. 19, 68 ; Cœs. B. G, 5, ig, 1 ; 7 , 
35, 2. >^j antra, les antres des bois, Ovid. Met. i3, 
4?. '^ ager, Colum. 11, 2, 52; Hor. Ep. 2, 2, 186, 
~ via (joint à inculta), Cic. Brut. 74, 25g. ~ et 
monlQosus si tus (oppos. campestris), Colum. 7, 2, 3. 
— Consectabantur silvestria secla ferarum, les ani- 
maux sauvages , des forets, Lucr. 5, 96 5 ; cf. ib. 14 10 
e(<Njbelua, c.-à-d. la louve, Cic. Rep. 2, 2; de là 
aussi n-*t uber, c.-à-d. les mamelles de la louve, Prop. 
3, g, 5i. <^ hommes, les hommes oui vivent dans les 
forêts, sauvages, barbares, Hor. A. P. 3g 1. -v nu- 
men, sphinx, Plin. 36, 12, 17.^ bellum, Lucr, 5, 
ia$4. ^umbra, F ombre des forêts, Ovid. Met. i3, 
.81 5 et autres sembl. — II) métaph. A) en pari, des 
animaux et des plantes, sauvage, non cultivé : Tauri 
silvestres majores agreslibus, les taureaux sauvages, 
Plin. 8, 21, 3o; de même r^ arietes (joint à feri), 
Colum. 7, 2, 4. ~ gallmae, id, 8, 12. — Quae (arbo- 
res) non ope humana gignuntur, silvestres ac feras sui 
cujusque ingenîi poma vel semina gerunt, les arbres 
sauvages, qui naissent sans le secours de l'homme, 
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2, 2, 20. 



Colum. 3, 1, a} de même 

faba, Plin. 18, 12 , 3o. r*~> cicer, id. 22, 25, 72. o^ 
oliva, Ovid. Met. 2, 68 r.^ corna, Hor. Sat. 2, 2, 57 
et une infinité d'autres; s'emploie aussi au compar. : 
Silvestriora omnia tardiora, Plin. 16, 27, 5o. — ^-> 
i»el, id.. ii, 16, i5. — A) en génér. p. agrestis, des 
champs, rustique, champêtre, pastoral (poét.) : Fislula 
•iilveslrem ne cesset fundere Musam, Lucr. 4 , 5gt ; 
de m£me, Virg. Ècl, 1, 2 (dans le même sens agres- 
}K id. ib, 6, S). 
SlilTi, ôrum, m., peuple sauvage d'Asie, Plin. 6, 

10 (")>î»9. 
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SIMI 

Silria, voy, 1. Rliea. 

Sil>ianicum, Sllvianicus, dans la latinité 
du moyen âge, bourg de la Gaule, sur les confins du 
Berry et de l'Auvergne; auj. Sauvigny. 

SilTiannm, voy. Silvium. 

sîlTÏcôla (sylv.), & } com. [silva-colo] , qui habite 
les forêts, hôte des bois (mot poét.) : Silvicolae homi- 
nes bellique inertes, Nœv. 2, 17; de même r^-viri, 
Prop. 3, i3, 34. i— < Faunus, Virg. JEn. 10, 55 1. <-~- 
Pales, Ovid. EaH. 4, 746. 

sîlvïcomus* a, um, qui a une forêt pour chevelure, 
en pari, d'une montagne, Poet. ap. Mar. Vici, p. 25, 
92. 

* silvï-caltrix (sylv.), ïcis, f. [silva], qui habite 
les forêts : r^> cerva, Catull. 63, 72. 

silYifragus (sylv.), a, um, adj. [silva-fraDgo] , 
qui rompt les arbres des forêts : (Yenti vis) montes 
supremos Silvifragîs vexât flabris, Lucr. 1, 276. 

silYiger (sylv.), ëra, erum, adj. [silva-gero], 
boisé, couvert de forêts (très-rare) : r^> montes, Plin. 
3i, 3, 26. <^DEYS, dieu des forêts, Inscr. Orell, 
n° 1488 (peut-être apocryphe). 

SiÏYÏni, ôrum, m., commune d'Appulie, Plin. 3, 

11 (19).» Io5 - 

SilTÎmu, voy. Silbium, 

SîLvïaSj îi, m., nom de plusieurs rois d'Albe la 
Longue, Liv. 1, 3; Virg. Mn. 6, 769; Ovid. Met. 14, 
610. De là le fém. Silvia, voy. i.Rhea.i 

silTÔsusy a, um, adj. [silva], couvert de forêts, 
boisé : r^-> salins, Liv. 9, 2, 7. — touffu, serré, dru, 
épais, compacte : Superiores rami îïTexcelsum emî- 
çant silvosa mullitudine, en masse compacte, Plin. 12, 
5, n ; de même: Crebrœ arbores et silvosae, arbres 
nombreux et touffus, Vitr. 8, 1, fin. 

silvûla, œ, f. dimin. [silva], petite Jorêt, petit 
bois, bosquet (très-rare) , Colum. 8, i5, 4; Sidon. 
carm. 9, 22g. 

SilTam, SO.ovov, Ptol.; v. de Pampkylie. 

■f silybum , i, n. = dtXuêov , gondêlie, plante 
semblable au chardon, Plin. 22,22, 4.2; 26, 7, 25. 

Silys, comme Silis. 

sïraa, 3d,f, en t. d'architecture, rorniche, dou- 
cine, gueule droite, Vitr, 3^ 3, fin.; Inscr. Grut. 207, 
col. I. 

Sîmaethus, St[j.ai9oç; voy. Siçilia. 

ISimaiia, Stfj-ava, Steph. Byz. 60 r; v. de Bi- 
thynie, située entre deux rivières. • 

Sîmbruin a stagna, Tac. Ann. 14,22; Sim- 
brivium, Simbruvium, Simbruuiûm, SU. liai. 8, v. 
270; plusieurs amas d'eau au pied des Simbruini 
colles (Tac. Ann. ri, i3) dans le Latium, utilisés par 
l'empereur Claude pour grossir l'aqueduc de Marcius, 
et par l'empereur Néron pour f embellissement de sa 
villa, Yilla Snblacensis ; auj. ces eaux ri existent plus ; 
mais elles étaient au-dessus de Subiaco. 

Simbraini colles, voy. l'art, précédent. 

Sïmliruinas, a, um , voy. tart. suiv. 

$i mbr û YÏum, ii, n.^ endroit du Latium couvert 
de collines et de sources, SU. 8, 371. De là Simbruini 
colles, Tac. Ann. 11, i3 et Sim bruina stagna, id. ib. 
14, 22. Cf. Mannert, Ital. 1, p. 653. Consistere in 
frigidis medicalisque f ontibus, qualesCutiliarutn Sim-^ 
bruinarumque (aquarum) salulare est, Cels: 4» 12, a 
med. 

Simena, Stfjinva, Plin. 5, 27; Steph. Byz, 601 ; 
Symena, v. de Lycie, dans le voisinage du promon- 
toire sacré. 

Simcni, SifiEVoi, Ptol.; peuple de la Britannia, 
que l'on regarde comme identique aux Iceni ; voy. ce 
nom. 

Simenus, i, m., ciseleur en argent, Plin. 44) 8> 

Sîmeonis tribus, Simeonitis, une des douze 
tribus des Israélites, dont le territoire fut pris dans celui 
de la tribu de Juda, et dans la partie S. 0. Ce terri- 
toire renfermait : Ziclag, Ether, Moladah, Rimmon, 
Çharmah et Rersaba. 

SSinii, voy. Sili. 

sïmia, 2è,f. (forme access. masc.iûmi\i& i îi, voy. 
à la, suite) [simus], singe, guenon, « Plin. 8, 54, 80 ; 
11, 44» 100; nEnn. Ann. 11, i5; Cic. Divin. 1, 34, 
fin.; 2 , 32 , 69 ; Plaut. Mil. gl, 2 , 2 , 7 ; 23 ; ro6 ; 
Rud. 3, 1, 6 sq,; 3, 4j 6$* 3 Quintil. Inst. 5, ir, 3o et 
beauc. d'autres. Forme simius, Phœdr. i f 10, 6; 8; 
Martial. 14 1 202; Claudian. in Eutrop. i,3o3. — 
Comme t. d'injure (d'où souv. simia pris comme masc.) : 
Qm's hic est simia, qui me hodie ludificatus est , quel 
est ce vilain singe qui s'est joué de moi? Afran. dans 
Charis. p. 84; de même simia, CœL dans Cic. Fam. 
8, 12, 2; et simius, Laber. dans Charis. I. /.; Vatin, 
dans Cic. Fam. 5, 10, 1. Surtout en pari, des imita- 
teurs, singe .-Yido, ut fastidit simia 1 Plaut. Most, 4, 
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2 , 4; de même, simia , Plin. Ep. 1,5,2; Capitol. 
Maxim, jun. 1; Sidon. Ep. r, 1; et simius, Hor. Sat. 
1,10, 18 ; Senec. Contr. 4, 26, fin. 

sïlilïla,pe, f, fleur de farine, la plus fine farine, 
Cels. 2, 18, med.; 2, 3o; Martial. i3, io in lemm. 
On l'appelle aussi simjlago, Plin. i8, io, 5o. 

sïmïlâgïnàrius, a, um, adj., relatif à la fleur 
de farine. Inscr. trouvée récemment à Rome et publiée 
dans le Bullett. dell' Institut, archeol, t. n ann. 14 
p. 19 ; r-^j pistor, boulanger qui fait du pain de fleur 
de jarine. 

similago, inis, voy. l'art, précéd. 

sïmïlâria. s, f. voy. smilaria. 

sïmïlâlio, finis,/., ressemblance, Boëtlu in Por- 
phyr. 3 } /7. 78, cf. Gloss. H'ddebr. 

* sïniïlïgëuus, a, um, adj. [similis-gigno], sem~ 
blable, similaire ; d'espèce semblable : Admiscere sibi 
similigena, Cœl. Aur. Acut. 2, 19. 

similis, e, (forme access . du masc,, antêr. à l'é- 
poq. class. simil'est, Nœv . et Nov. dans Non. 224 , 
26 sq.; Plaut. Amph. 1, 1, 286; Truc. 1,2,68) adj. 
[formé, avec aspiration et terminaison d'adj., de IM. t 
d'où imitor et imago; cf. le grec ay.ee, à\t,6ç } 6(juhoç, 
ainsi, proprmt, qui a qqche de commun, qui se rap- 
porte; dé nature semblable, analogue, de là] . 

semblable, égal, pareil; ressemblant, quand il y a 
entre les deux objets un rapport intime (physique ou 
moral) ; il se rencontre surtout construit avec le gé- 
nitif, dans la latinité antér. à Auguste; quand on ne 
fait que comparer, on le trouve (et cela presque tou- 
jours à partir de la période d'Auguste) construit avec 
le dat'tf; il se construit aussi avec inter, atque, et se 
place souv. absolt. 

a) avec le génit. : Fit quoque, ut interdum sïmiles 
existere avorum Possint (nati) et référant proavorum 
saepe figuras, que les enfants naissent ressemblants à 
leur aïeul et souvent à leur bisaïeul, Lucr. 4» 12 14. 
Quum illum contemplo et formam çognosco meam, 
Quemadmodum ego sum, ni mis simil'st mei, car il 
me ressemble, c'est tout mon portrait, Plaut. Amph. 
1, 1, 286; cf. : Ecquîs alius Sosia inlu'st, qui mei si- 
milis siet, id. ib. 2, 2, 226. Ha est istaec (arnica) hujus 
similis noslraî tua, Siquidem non eadem est, tant cette 
femme ressemble à celle qui est chez nous, si toutefois 
ce n'est pas la même, id. Mil. gl, 2, 6, 39 ; cf. ; Qui 
scio, An isla non sit Pbilocomasium atque alia ejus 
similis siet? id. ib. 2, 5, 38. Quis hic est , qui contra 
me astat? Similis est Sagaristionis , il ressemble à 
Sagaristion, id. Pers. r, 1, 14. Est vis tan ta naturae, 
ut homo riemo velit nisi hominis similis esse... sed 
tamen cujus hominis? quolus enim quisque formosus 
est, semblable à î 'homme, Cic. N. D. 1, 28. Pater ejus 
(Pompeii) Menogenis , coci sui , similis esse visus est, 
parut avoir qque ressemblance avec Mênogène, son 
cuisinier, Val. Max. 9, 14» 2. Miles hic reliquitsym- 
bolum, Expressam in cera ex anulo suam imaginem , 
Ut qui hue afferret ejus similem symholum , etc., 
Plaut. Pseud. i,ï, 55 ; cf. : Phidias sui similem spe- 
ciem inclusit in clipeo Minervœ, renferma son portrait 
dans le casque de Minerve, Cic. Tusc. 1, i5, 34. Nec 
manel ulla sui similis res : omnia v migrant, rien ne 
demeure semblable à soi-même : tout change, Lucr. 
5, 828. — Yolo amari a meis, Yolo me pa tris mei 
similem, id. Asin. 1, i,.53; cf. : Ut eum, etiam si 
nalura a parentis similîtudine abriperet, consuetudo 
tamen ac disciplina patris similem esse cogèret,*/e 
forcerait à ressembler à son père, Cic. Verr. 2,5, 
12 et ; Propter infirmitatem valetudinis non tâm po- 
tuit patris similis esse, qnam ille fuerat sui, id. Ofj. 
1, 33, fin. Quaererem ex eo, cujus suorum similis 
fuisset Africani fratris nepos ; facie vel patris, vila 
omnium perditorum ita similis, ut esset facile detër- 
rimus : cujus etiam similis P. Crassi nepos, etc., id. 
Tusc. 1, 33, fin. Quod est cpnsimilis moribus, Gon- 
vincas facile ex te natum : nam tui similis est probe, 
car c'est' bien vous, c'est bien votre portrait, Ter. 
Heaut. 5, 3, 18. Est similis majorum suorum, ïd.Ad. 

3, 3, 57. Haud; similis virgo est virgiuum nostrarum, 
id. Eun. 2, 3, 2 1. Paul (Pol) haud parasitorum aliorum 
sîmil' est, ri est pas comme les autres parasites, Nœv. 
dans Non. 224, 26. Yirum quidem pol optimum et 
non similem furis hujus, id. Asin. 3, 3, 91. Domini 
similis es, Ter. Eun. 3, 2, 43, Qui in magistratu pri- 
vatorum sïmiles esse velint, Cic. Rep. i, 43. Mulli 
Gnalhonum iimiles cum sini, id. Lœl. q5, 94. Plures 
Romuli quam Numœ similes reges, il y a plus de rois 
semblables à Romulus qu'à Numa, Liv. 1, 20, 2. Ut sis 
tu similis Cœli Byrrhiquë latronum,Non ego sim Ca- 
pri neque Sulci, Hor. Sat. r, 4,69 et autres sembl. 
Deos f«e tui similes puias? Plaut. Amph. 1, 1, 128; 
de même ^ tui id. Rud. 2, 6, 16; Liv. 22, 39. Scias, 
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multos .noslri similes ni civitale Romana esse, id. a6, : 
5o 8.^Malus f 'bonuni maluni Esse vult, ut sit sui si- 
milis," afin qu'il lui ressemble, Plant. Triri. a, 2, 7 ; 
cf. : Ipsum esse virum bonum, tum alterum similem 
sui quœrere, Cic. Lœl. -22 et : Nihil est appetentius 
simili um sui quam nature, id. ib. 14, 5o. Quum uter- 
que est similis sui! comme chacun d'eux est bien dans 
son caractère! Ter. Phorm.3, 2, 16. Ne licet quidem 
tibi jam, tantis rébus gestis, non tui similem esse, de 
ne pas rester fidèle à ton caractère, de te démentir, 
Cic. Fam. 9, 14, 6. Propria et sincera et tantum sui 
similis gens, race pure, sans mélange et qui ne res- 
semble qu'à elle-même, Tac. Germ. 4, -^- Haee atque 
hujus similia alia damna, ces dommages et autres 
semblables, Plaut. Mil. gl. 3, 1, io5. Quid habet 
ÎUius carminîs simile haec oralio, Cic. Rep. i, 36. Si 
fabularum similia didicimus, id. ib. (in, Morbum, 
sensuum amissionem, paupertatem, ignominiam, simi- 
lia horum, et autres maux semblables, id; Fin. 3, i5, 
fin. Similes meorum Mille die Versus deduci posse, 
Eor. Sat. 2, 1, 3. Nonne hoc monstri simile'st ? cela 
ne tient-il pas du prodige? Ter. Eun. 2, 3, 4 2 ; de 
même ru monstri, id. Pfiorm. 5, 7, 61 ; cf. f^> prodi- 
gii, Cic. Ligar. 4, 11. Jam vero narrationem quod 
jubent veri similem esse et apertam, etc., vraisem- 
blable et claire, id. de Or. a, 19, 83; cf. ; Orator 
simile tantum veri petit, Cels. dans Quintil. Inst. 2 , 
i5, 3a et ; Quœ similia veri sint, Liv. 5, ai ,9 Dra- 
kenb. N. cf*; voj. Verus et cf. aussi à la suite. — 
Hominem quojus rei Similem esse arbitrarer simula- 
crumque habere... Novarum aedium esse arbitror si- 
milem ego hominem, Plaut. Most. 1. a, 6 sq, Amator 
simil'est oppidi hostilis, id. Truc. 1, a, 68, Meretrieem 
esse similem sentis condecet, id. ib. 2, r, 16. Tupueri 
pausilli simiTes, Nov. dans Non. .224, 28. Equi le 
Esse feri similem dico, Hor. Sat. 1 , 5 , -Sy. — Com- 
)oar. : Rhodii s an i ores et Allicorum sïmilîores , Cic. 
Brut. i3, 5a. — SuperL : Hic noster qusestus aucupii 
simillimu'st, Plaut. Asin. 1, 3, 63; cf. id. Bacch. 4, 
82, Tener et lactens puerique si- 
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millimus aevo, Ôvid.Met. i5, 201. Simillima et maxime 
gemina societas hereditalis est. Quemadmodum so- 
cius... sic hères, etc., Cic. Rose. Corn. 18, 55. Ut in 
omni disputatione, quid esset simillimum veri, quaere- 
femus, id. Tusc. S, \ ad fin. 

£) ayee le datif : Simia quam similis, turpissima 
bestia, nobis, Enn. Ann. n t i5. Ecquid mihi simil'st 
(puer)? il me ressemble? Plaut. Truc, a, 6, -%^.sq.; 
. de même ro patri suo, semblable à son père, Catull. 
61, 221 ; cf. : Similes quidem (genitos) alips avo et 
ex geminis quoque alterum patri, alterum malri, an- 
noquepostgenitummajori similem fuisse ut geminum 
quasdam sibi similes semper parère, quasdam viro, 
quasdam nulli, quasdam feminam patri, marem sibi , 
Plin. 7, 12, 10. Tain similem (sororem geminam) quam 
lacté lacti est, sœur jumelle qui lui ressemble comme 
deux gouttes de lait, Plaut. :MiL gLa^z, 85. Omnes 
inveriiri similes tibi vis, tu 'veux que tout le monde te 
ressemble, id. Capt. 8, 4, 5o. Similis malo est, id. Pœn. 
3, 2, 36. Térentio non similem dices quempiam , 
Afran. dans Suet. Vit. Ter. ad fin. Non video, cur 
non potuèrit patri similis esse filius, Cic. Fin. 5*5 , 
12 Otto N. cr. et Exe. 1; ; de même r*-> patri, Ov'id. 
Met. 6, 622; <--' pafCntîbus ac majoribus suis, Quïn- 
til. Inst. 5, 10, 24. Quolidiano usu atque iHecebiïs 
facile par similisque ceteris efficiebatur, Sali. Cat'd. 
14, 4; de même joint à par, Senec. de Ira, 1, $,fin. 
Democritus huic in hoc similis , uberior in ceteris, 
Dêmocrite, qui lui ressemble sous ce rapport, a plus 
d'abondance dans le reste, Cic. Acad. 2, 3 7, 118. Si 
similes Icilio tribunos haberet, Liv. 3, 65, g. Vitâs 
hinnuleo me similis, Cbloë, Hor. Od. 1, 23, r. Puro 
te similem vespero petit Rhode, id. ib. 3, 19, 26. 
Multum similis metuenti, comme qqn qui craint, id. 
Sat. 2, 5, 9a; de même r^> fluctuanti, comme qqn qui 
flotte incertain; L'w. 6, i3, 3 Drakenb,; r^> flenli, les 
larmes aux yeux, Ovid, Met. 3» 65î. ^cognoscenti, id. 
ib. 2, 5oi; r^j roganti, id. ib. 3, 240; o~> cogitanti- 
bus et dubîtantibus, Quintil. Inst. 11, 2, 47 ; ô^edis- 
cenli, id. ib. 46; ro lègenti, id. ib, 32 et autres sembl. 
— Perpulchra credo dona, haud nostris similia, Ter. 
Eun. 3, 2, i5. Nec similis nostris rébus res ulla vi- 
deri , Lucr. 5, 436. Quid simile habet epistola aut 
judicio aut concioni? quy a-t-il de commun entre 
une lettre et un Jugement ou une harangue ? Cic. Fam. 
9, 21. Qûidilli simile beîlo fuit? Cœs. B. G. 7, 77, 
i3. Qui non Fescennino versu (/. e. versui) similem 
jaciebant, Liv. 7, 2, 7 Drakenb. N. cr. Argumenlum 
quod fais uni , sed véro simile comœdiœ fingunt, sujet 
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eraut, cerûus tamen explorandaratiiSj ZiiV.ro, 20, 5. 
Cui vitio simile sit schéma, ut, etc., Quintil. Inst. 9, 
3, io. Primus (iambns) ad exlremu m similis sibi/ qui 
se ressemble d'un bout à l'autre, qui -n'est composé 
que d'ïambes, Eor. A. P. 254 J de même r^> versus 
sibi, Quintil. Inst. 9, 4, 60. — Gratio fuit precibus 
quam jurgio similis, i. q. similior, Liv. 3^ 40 Drakenb. 
N. cr. — Compar. : Hominem homini similiorëm 
numquam vidi alterum, Nëque aqua aquae, néqûe 
lacté lacti usquam similius,ye ri ai jamais vu déplus 
parfaite ressemblance entre deux hommes, entre deux 
gouttes d'eau ou de lait, Plaut. Men. 5 , 9 , 29 sq. 
Fiuntomnia castris quam urbi similiora, tout présenté 
plutôt l'image d'un camp que d'une ville, Liv. 4 S 3i> 
fin. Similius id vero fecit ducta ea virgo, id. 44» 3o, 
5. — Superl. ; Puro simiilimus amni, Hor.Ep. 2, 2, 
120. Media simillima veris. sunt, £(V. 26, 49> 6. 

y) avec le génitif et le- datif {un, à côté de l'autre : 
Tum similes matrum materno seminè fiunt, Ut patri r 
bus patrio, Lucr.'l^y 1207. Neque lac lacti magis est 
simile quam ille ego similis est mei, Plaut. Ampli. 2, 
1^ 54; cf. : Neque lacté est làcli similius. Quâni hic 
lui est tuque hujus, id. Men. 5, 9, 3o. Nec iutelligo, 
cur maluerit Epicurus deos hominum similes dicere 
quam homines deomm. Quasres, quid iritersit. Si euim 
hoc illi simile sit, esse illud huic... Semina deorum 
decidisse de coélo in terras putamus et sic homines 
patrum similes exstitisse ?... Nihil talfe dicitisyséd 
casu esse factum ut essemus similes deofum, Cic. N. 
D. 1^ 32, gb. Plectri similem linguàm nostri soient 
dicere, chordaru m dentés, nàres cofnibus lis, quae ad 
nervos résonant in cantibus, id. ib. 2, 59, fin. Cf. 
plus bas n° e. ; 

8) exemples où il est douteux si c'est le génitif ou le 
datif, à cause de la forme identique des deux cas .' 
Aqua aquae similior, Plaut.- Mil. gl. 2,6 ,70. Si ex 
hibernis fugae similem profectionem fecisset, Cœs. B. 
G. 5, 47, '4j de même r-J fugae^ id. ib* 3, 53, fin.; 6, 
7, 8; 7, 43, fin.; B. C. 3, i3,à et autres sembl. — 
A causé de Vincertitude de la leçon : Id eo facilius 
credebatur, qui simile veri (ou vero) videbatur, Cic. 

'.'.'■' P 
Fam. 12, 5 {Cod. Med. YERE). Quem nonnulli si- 
milem quoque Cassaris (ou Caesari) et forma et incessu 
tradiderunt, Suet. Cœs. 5^. 

e) avec inter : Homines inter se cum forma tum 
moribus similes, municipum autem suorum dissimil- 
limi, qui se ressemblent entre eux pour les traits et 
pour le caractère, au physique et au moral, Cic. 
Cluent. 16 \ de même r>j homines inter se (opposl dif- 
férentes), Quintil. Inst. 12, iOj 2a. (Catulos) inter se 
similes, vix ut dignoscere possis, Ovid. Met. i3, 835. 
Aut quae paribus paria referuutur, aut quae sunt inter 
se similia , membres de phrase qui se correspondent 
ou se répètent symétriquement, Cic. de Or. 3, 54. Res 
inter se similes, Quintil: Inst. 9, 2, 5i. — Avec une 
dmilde construction ; Nihil est urium uni tam simile, 
ïam par, quam omnes inter nosmetipsos sûmus, Cic. 
Leg. 1, 10, 29, Sunt inter se similia, sed non eliam- 
prioribus, Quintil. Inst. 9, 3, 49. 

Ç) avec atque (ac), ut si, lamquam si : Si vis docere, 
aliquid ab isto simile io sestimatione atque a ceteris 
esse faclum,^i vous voulez montrer que Verres a suivi 
pour l'estimation l'exemple des autres magistrats, 
Cic. Verr. 2, 3, 83, fin. Ut simili ralione atque ipse 
feceril suas injurias persequantur,/?ar le même moyen 
que lui, Cœs. B. G. 7, 38, fin. — Nec si ille sapieus 
ad lorloris eculeum ire cogatur similem habeat vultum, 
ac (autre leçon el) si ampullam perdidisset, le même vi- 
sage que s'il avait perdu une fiole, Cic. Fin. 4, 12, 
3r. — Qui in re gerenda versari seneclutem negant 
similesque sunt, ut si qui gubernalorem in navigando 
nihil agere dicant , et ressemblent à celui, qui di- 
rait, etc., id. de Senect. 6 , 17. — Similes sunt dii, 
si ea nobis objiciunt, quorum neque scientiam neque 
explanatorem habeamus , tamquam si Pœni aut His- 
pani in senatu nostro loquerenlur sine interprète, les 
dieux..., sont comme les Carthaginois, etc., id. Divin. 
a, 64. _ 

y)) absol. : Quoniam formam cepi hujus. in me et 
statum.Decet et facta moresque hujus habere me'si- 
miles ilem, Plaut. Amph. 1, 1, iu.Ita forma simili 
pueri (gemini), ut, etc., enfants (jumeaux) qui se res- 
semblent à tel point que, etc.,id. Men. pvol. 19. Meus 
est (puer), nimium quidem simili'st, id. Truc, a, 6. 
26. Laudantur simili proie puerperae, quand l'enfant 
ressemble (à son père), Hor. Od. 4, 5, a3. Ecce simi- 
lia omnia : omnes copgruunt, Ter. Pfiorm. 2, 1 , 34. 
Pars est avaritia, similis improbitas, eadem impuden- 



fauzj mais vraisemblable, inventé par là comédie, tià, gemiua audacia, Cic. Rose. Am. 40, fin.; cf. au 
Quintil. Inst. 2, 4, a; cf. .• Ea quamquam similia veri* i f entraire Ihhs uH mm plus étroit: Similia omnia i 
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magis visa hominibiis quam paria, plutôt semblables 
qu'égales, Liv. 45,43 et .'Pares cos magis quàmsimir 
les, Quintil. Inst. < ir , r, 102. Ad quam (amicitiam) 
se similis animus applicet, Cic. Lœl. 14. Sicut erat 
in simili causa antea factum , comme on avait fait 
auparavant dans un cas semblable, id.. Rep. 2 37 
fin. Quod in simili culpa versabantur, parce qu'ils 
étaient coupables d'une faute semblable, Cœs. B, C. 
3, 110, 4. Simili ratione, de même, par un moyeu 
semblable, id. B. G. 7, 4, 1 ; B. C. 3, 76, 1 et beauc. 
d'autres. Sic ignavi et erepli et similia, Quintil, Inst. 
*t 5 t 69; de même, id. ib. 1, 6, a; ai; a, 4,26; 3J 
5,-iG'et très'souv. : Lalitatio, metus, similia, id. W, n 
a, 46; cf. : De philosophia,de re publica; similibus' 
sur la philosophie, le gouvernement et autres_ sujets 
semblables, ia. ib. 9, 4**9; ^ mêmcyid. ib. n, 3 
ï53. Ecee aliud simile, dissimile, Cic. Fin. 4, 27, 56 • 
cf. : Simile, dissimile, Cic. Fin. 4, 27,76; cf, ; Si- 
mile et majus est et par et minus, Quintil. Inst. n 
8, 7. Ab iis (Stoïcis) quo facilius res perspicï possit 
hoc simile ponitur, pour rendre la chose plus sensi- 
ble, ils se servent de cette comparaison, Cic. Fin, 3, 
16, 54. 'Ûtuntur simili, id. ib. „,- 14, 46. Nec im- 
probum sit pro simili accipi, quod pjus sit, on peut 
fort bien admettre comme semblable ce qui est. plus 
Quintil. Inst. 7, i, 61. Qui memoriam; ab aliquo si- 
mili transferunt adid, quod, etc., id. ib. 11, a, 3o et 
autres sembl. — Compar. .- Similiorëm mulierem Ma- 
gisque eandem non reor deos î&çere^_o^sç y Plqut, Mil. 
gl. 2j 6, 48. Nihil hoc simili est similius, il n'ya^pas- 
deux choses qui se ressemblent davantage, id. Amph. 
r; 1, 290. — Superl. : Simillimos dicilo esse, Plaut: 
Mil. gl.'z, 2, 91. 

Adç. Simili ter, semblablement i pareillement, de 
même; avec ressemblance, avec exactitude: «) absol. 
( c'est ainsi qu'il est employé le. plus souv, ) : Age, 
me àspice : Ecquid assimulo similiter? voyons,. re- 
garde-moi : ne leur ressemblé-je ,pas..\ Plaut v Men] r, 
2, 37* Omnia fere ut similiter atque uno modo, dice- 
rèntur, d'une seule et même manière, Cic. Brut. 66.' 
IUa quae similiter desinunt aut quae cadunt similiter,, 
le retour des mêmes désinences ou des mêmes chutes) 
id. de Or. 3 j 54. Èxistit morbus el œgrotaùo, qiia;, etc.-.; 
Similiterque ceteri morbi, et de même les mitres ma- 
ladies; id. Tusc. 4, 11 , 25; cf. : Addunl etiam C. 
Marium... Similiter vos, quum, etc., id. Acad.^ 5, 
14. In annuin posterum decemviros alios subrogave- 
runt, quorum non similiter fides _ est nec juslitialau- 
data, dont on ne lotta pas de même la bonne foi et 
la justice, id. Rep. 2, 36 et autres sembl. ^-.Com- 
par, :■ Acclamât popiilus scurram multo similius Imi- 
tatunii le bouffon qui a imité plus fidèlement, Phœdr. 
5, 5, 34. -^ SuperL : Ut onera contenus corporibus 
facilius ferunlur, remissis opprimunt : simillime aoi-, 
mus intentioue sua depellit pressum oranem ^ ponde-: 
rum, etc., Cic. Tusc. 2, a3. .— = (î) avec atque -^ac), 
el, ut si : Neque vérô illum similiter, atque ipse eram, 
commolum esse vidi , comme je l'avais été, Cic. Phil. 
i, 4; dé même avec atque yid. Acad. a, a3; Quintil. 
Inst, 3, 7, 25. SimiUler facis, ac si meroges, cur, etc., 
tu fais comme si tu me demandais , pourquoi, etc. 
Cic. N. D. 3, 3, fin.; on dit aussi avec m si : Si- 
militer facere eos... ut si nautse certarent, êtes,- id. 
Off. 1, 25, 87; de même : Similiter facit, ut si posse 
putet eum, etc., id. Tusc. 4, 18 et : Similiter ut si di- 
cat, etc.jid. Fin. a, 7, 21 Otto N. cr. (autre leçon ; et si). 
— Superl. : Hic excipit Pompeium, simili inie^atqu eut 
illa lege Glaucippus excipilur, Cic. Agr. i, 4, ; /î/i.e- 
* y) avec le dat. : Similiter his et scorpiones terres- 
tres vermiculos ovorum speciè pariunt similiterque 
pereunt, Plin. 11, a5, 3o. 

sïmïlttas, âtis,/. [similis], forme rare pour si- 
militudo, ressemblance : <^morum, Cœcil.dans Non. 
177, 2. Au pluriel: Necpotest id robur, quod abies, 
nec cupressus quod ulrhus, nec cetera? easdem habent 
inter se natufaê rerum similitates, Vilr. 2 , 9, med. 
similiter, adv. voy % similis à la. fia. 
sïiuïlïtûdo, ïnis , /. [similis], ressemblance f ana- 
logie, parité, similitude, rapport, image, simulacre, 
imitation, représentation , portrait (très-class.) a) 
avec le géniti ; Id ex similîtudiue floris lilium appel- 
labant , on l'appelait « l' [S » à cause de sa ressemblance, 
avec la- fleur (de ce nom), B. G. 7, 73, 8. Id ad si- 
mililudinem panis efûciebant, ils en faisaient une sorte 
de pain , id. B. C. 3 , 48,1; cf. y Humor ex hordeo 
aut frumento in quandam similitudinem vini corrup- 
tus, liqueur faite d'orge ou de froment, à laquelle la 
fermentation donne quelque ressemblance avec le vin, 
Tac. Germ. 23. Hi sïmilitudine armorum.nps.troï 
perterruerunt, Cœs. B. G. 7, 5o, à. Parm.enides com? 
mènticium quiddam coronœ similitudîne efficil, Cic. 
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jf t D. i, ii, 28. — (I1U seplem) ex mediorum of- 
ficioruin^frequeiitia similitudinem quandam gerebaut 
speciemque sapientium ', l'accomplissement habituel 
des devoirs de second ordre leur donnait une certaine 
ressemblance avec le sage véritable, id. Off 3, 4, 16. 
Nos usus, consuetudo,studiorum etiam societas simî- 
litudoque'devinxit, les mêmes études faites de con- 
vavnle , id. Phil. 7, a, 6; Haec ars Iota dicendi sive 
artis imago qusedam est et sîmilitudo, id. de Or. 1, 
87, 356. Inest in ea conditione populi similitudo 
quaedam servitutis, une image de la servitude , id; 
Rep. i, 27. In regem potius cadit domirii similitudo, 
quodest unus, un roi, par cela qu'il est seul , res- 
semble davantage à un maître t id. ib. 3, 34; cf. 
ib. 1, aH. Mansisset eadem voluntas in eorum (Ro- 
manorum) posleris, si regum similitudo permansisset, 
ib: id. 1, 4iv Quorum (virorum clàrorum ) similitu- 
dinem aliquam qui arripuerit, celui qui saisira la 
ressemblance de, parviendra à imiter, à reproduire 
en soi la vie, les vertus de ces hommes illustres , id. 
Tusc. 1,46, 110. Id faciunt (bestiœ) cum quadam 
similitudine amoris humani, par une sorte d'affection 
qtû ressemble à T amour humain, id Lœl. 21, fin. — 
P) absol. .* Nec vero ille artifex ( Phidias), cum face- 
Tet Jovis formam aut Minervae, contemplabatur ali- 
qcëta,'e quo similitudinem duceret, sed ipsius in 
mente insidebatspeciespulchritudinis eximia quredam, 
quam intuens in eaque defixus ad illius similitudi- 
nem artem et manum dirigebat j pour en prendre la 
ressemblance , .pour en reproduire les traits , Cic. Or. 
1^ fia.", dé même en pari. de. la ressemblance d'un 
portrait, Senec, Ep. 71; Plin. 34, 7, 18, ad fin.; 
35, 10,. 36, § 88; et au plur., id. 35, ia, 43. Nihil 
est, quod ad se rem. ullam tam alliciat, quam amici- 
tiàm similitudo, Cic. Lcel. i4> 5o. Semper fuisse ali- 
quem , cujus sese similes ])lerique esse vellent. Hauc 
similitudinem qui imitatione assequi volet, etc., at- 
traper celte ressemblance i Cic. de Or. 2, 23, 96. Est 
igitur liomini cura deo similitudo , l'homme est donc 
Vipiagede Dieu y id. Leg. 1. 8, 2 5. Est noimulla in 
iis etiam inter îpsos similitudo , il y a entre eux quel- 
que ressemblance,' id. Brut. 16, 63. Ad similitudinem 
deo propius accedebat Humana virtus quam, etc.; re- 
lativement à là .ressemblance, la vertu humaine se 
rapprochait -plus dé Dieu que, etc., id. D. N. 34, 
fn, Novum id genusimperii visum et proximum si- 
mililudini regise , et ayant une grande analogie avec 
h pouvoir royal,- id. Rëp. 2, 35, ad fin. Tariare ora- 
tibiiem magno opère oportebit. Nam omnibus in ré- 
bus similitudo est satietalis mater. Id fîeri polerit, 
si non si militer 1 semper ingrediamur in argumenta- 
tibnem, car en toute chose la monotonie, Eunifor- 
■ tnitêest mère de la satiété, id. Invent. 4 r > 76. — 
Au pluriel : Ut omiltam similitudines , Cic. Rep. 1 , 
40. Sunt qusedam animi similitudines cum corpore, 
«/,' Tuscs*y?%. 

:îî) p'articul., t. derhét., similitude, comparaison ; 
Auci. Herenn. 4, 45, fin.} Cic.de Or. 2, 40, 168; 
Top. 10; Quintil. Inst. 9, 1, 3i; 9, 2, a; 8, 3 , 72e/ 
tfèi-souv; j , • 

rîmilo, are, voy. simulo. 

BÏmmfnns , a, um, ad}, [simia], de singe ; r^j 
capiit, tête de singe, Jul. Obs.de prod. io3. i-oherba, 
sbrte 'de muflier, plante, Appui. Herb, 86. 

*8ÏihïÔ1uë»j i, m. dimin. [simius], petit singe, 
t, d'injure, Cic. Fam.'j^ a, 3. 

Slmîstntli, StfttffToûô, PloL; Simittuense oppi- 
dum,;-P^'rêi 5, 4; Simittu, Itin. Ant. 43; Sunitu, 
Tab:Peut.; v. dans l'intérieur de la Numidie, entre 
AdAquasefBulla Régla 0K Bullaria. 

Slmitlnensis, e, adj. voy. simistuth. 

stniïtu {forme access. SIMITYR, Inscr. Orell. 
n° a863)'W?.; forme antér. à Pépoq. class.p. simul, 
eh même temps, à la fois .* Gratia habetur utrisque 
itiisque sibique simitu, Lucil. dans Non. 175, 16; 
de même avec la pénultième longue, Inscr. ap. Fea 
Framm. de' Jasti cons. p. 10, n° 26. Non ego cum 
vioo simitu ebibi impermm tuum, Plattt. Jmph. 2, 
ii 84; de même avec cum, id. Men. 5, 1, 45 ; Pseud. 
At a» 55; Stick 1, -3, 94; 5, 5, 2. Ita très simitu res 
ïgendœ sùnt, trois choses à la fois , id. Uerc. 1,8; 
de même-là. ib. 5, ,'a f 6; Trin. 2, 1,1, — Utsimilu 
^dveniunt ad scorta congerones, aussitôt que, id. 
Truc, i, 2; 6. J 

iimiafi t iij voy. simia,. 

Siknmïcug, a, um, adj., relatif à Simmias, poëte 
grec de file de Rhodes, qui florissait vers Van dé 
Jï. 44-Z| av. J.~C. 3o8, et dont il reste quelques petits 
points dans tAnthol. grecq. De là Simmieum me- 
trum; dans Photius de mctrJ p. a635 P. Ce mètre 
**t composé de quatre dactyles et d'un cinquième 
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pied indifféremment spondée , trochée ou Ïambe. 
' 1. sïmo , âvi, âtum, 1, v. a, [simus], aplatir 
{seulemt dans les exemples suivants) : Simavit taxim 
ad nares , delpbinus ut olim, Lucil. danslNon. 169, 
3i. Simatœque jacent pando siuuamine nares, Sulpic. 
huperc.in Anthol. Lat. 1, p. 5i6 éd. Burn. 

2. Sïnio, ônis, m. [siînus], nom propre, Plaut. 
Most.; Pseud.; Ter. And.; Hor. A. P. 238; cf. Plin. 

Sïmôisj entis, m., Sip-oet;, le Simoïs, petite ri- 
vière de la Troade , qui se jette dans le Scamandre, 
auj. Mendes, Mel. 1, 18, 3; Plin. 5, 3o , 33 ; Virg. 
JEn.i, 618 ; 6, 88; Hor. Epod. i3, i4; Ovid. Met. 
i3, 324; cf. Mannert, Asie Mineure^ 3, p, 485. — 
fi. de Sicile, dans le territoire de Sêgeste, Strab. fl. 
d'JËpire, qui coule près de Butrinto^ et se jette dans 
la mer Ionienne, Virg. J£n. 3, 3o3. 

1. Sïmo ou Simon* Ônis, m., LujjLecov (en 
hébreu "pypU*) Simêàn, yiom d'un général juif, Tac. 

Mist. 5, 9; 12, — Nom, de l'apôtre Simon Pierre, Ju* 
yenc. r, 423. 

2. Simon ^ ônis, m., 2C(j.wv, célèbre statuaire, 
•Plin. ,34, 8,_io., § 90. 

Simônïiâci, orum, sectateurs de Simon le mage, 
Bed. Hist.eccles. Angl. 5, 22. Isid. Orig. 8, 5 {leçon 
d'un seul m anus cr., tous tes autres donnent Simoniani.) 

Sïmônïacusj a, um, adj., qui pratique la simo- 
nie, simoniaque, Johann, de Jan.; St Greg. Epist. 4 , 
4, ib. 4, 5o et 53. Au plur. subst. 

Sïmôniada; Siu.oviàBa, Joseph., lieu sur les li- 
mites de la Galilée. 

Sïmônïànus, a, um, relatif à Simon le mage, 
Isid. Orig. 8, 5 sub init,; cf. Vulg. interp. in A et. 
Aposl. 8. 

Sïmônïdesj is f m., 2i(j.toviSyjÇ, — I) Sjmonide, 
célèbre poète lyrique de Céos, Cic. Rep. 2, 10 ; Tusc. 
r, 4a, -101; ib. 24, 5q ; Ti. D. 1, 22; Divin. 1, 27 ; 
Quintil. Inst. 10, 6, 64 et autres. Sïmônïdëus, a, um, 
adj. relatif à Simonide, de Simonide : «^lacrimœ, 
c.-à-d. les élégies de Simonide qui arrachent des lar- 
mes , Catull. 58, 8 (cf. ; Praecipua ejus in commo- 
venda miseratione virtus , Quintil. Inst.- 10, i, 64). 

SÏHiouideus y a, um, voy. Simonides, n° II. 

simplâbïlis^ e, == stmplex , simple, autre leçon 
pour simplicabilis, voy. ce mot. 

SïmônïtiSj ïdis, f. St(jt,wvTTtç 5 Jos. B.j. 3, 21 , 
contrée de Palestine à l'M. de la Galilée. 

simplârïs, e, adj. [simplus] (mot de la langue 
militaire ) , qui reçoit simple ration ou la solde simple 
(cf. dûplaris) : **>-> armalurœ, Feget. Mil. 2, 7. v>^ 
candidali milites, id. ib. 

* simplârius 5 a, um, adj. [simplus], simple : r*-> 
venditiones , Pompon. Dig. 2r, 1, 48, fin. 

simples 9 ïcis (ablatif régulier simplici; sim- 
plice, Lucr. 1, 1012) adj. [peut-être de semé 1 •^ r '"~ w ], 
simple, par oppos. à composé, p?''' '. *'.'",' ''*'" J ' l l) 
engénên: Aut simplex es'c^ ^[ l \\ s ( JA'.. J, u r t l vel ter- 
rena sit, vel ignea, etc.. aut concrela est ex pluribus 
aaturis, la nature animale est ou simple... ou composée 
de plusieurs autres, Cic. N. D. 3, 14 ; de même r>^ 
natura (opp. mixta, connexa, etc.), Lucr, 3, 23a; 
Cic. N. D. a,* 11; de Senect. 2r, ad fin. Quaedam 
sunt in rébus simplicia, qusedam copulata, id. Êat. 
i3, 3o. Recle quaeris, quod maxime e tribus (rei 
publicae formis ), quoniam eorum nullum ipsum per 
se separatum probo, anteponoquê singulis illud, quod 
confia tu m fuerit ex omnibus. Sed si unum ac simplex 
probandum sit, regium probem^ id. Rep. 1, 35; cf. 
b. 2, 23. Nec vero finis bonorum, qui simplex esse 
débet, ex dissïmillimis rébus misceri et temperari 
potest;, le souverain bien, de sa nature , doit être un 
et simple; ce n'est point le connaître que de le com- 
poser de pièces si dissemblables , id. Off. 3, 33, 119. 
(Comœdia) Duplex quae'ex argumento facta'st sim- 
plici, Ter. Heaut. prol. 6. ( Auditus ) flexuosum iter 
habet , ne quid intrare possit , si simplex et directum 
pateret, l'oreille a des conduits tortueux, de peur 
que, s'ils étaient droits et unis , quelque chose ne s'y 
glissât, Cic. IV. D. a, 57, 144. Simplex est msnere, 
illud (in Hispaniam ire)anceps, id. Ait. 12, 7. Unum 
est et simplex aurium judicium, id. Fontei. 6, 12; 
cf. : Simplex officium atque una est bonorum om- 
nium causa, le devoir est un et une est la cause de 
tous les gens de bien , id. Sull. 3, 9. Nihil simplici in 
génère omnibus ex partibus perfectum natura expo- 
li vit, la nature, en aucun genre, ne produit rien de 
parfait, id. Invent. 2, 1, fin. Nihil est in re prœser- 
tim aperta ac simplici quod excellens ingeuium re- 
quiratur, id. Cœcin.z, 5; de même: Quam <^> ratio 
veritatis ferebat , que ne le comportait la vérité, dont 



SIMP a 59 

les procédés sont toit/, simples, id. de Or. 1, 53, 229. 
Decem regii lembi simplici ordine, quam poterant 
proxime lilus tenentes, intrarunt urbem, à un seul 
rang de rames, Liv. 44. 12 , 6; cf. Tac. Hist, 5, 23 ; 
cf. : Simplici directa acie ; simplicibus ordinibus, ses 
troupes étaient rangées sûr une seule ligne, Auct. R. 
Alex. 37, 3 sq.; B. Afr. i3, 2; 59, 2, Ne simplici 
quidem génère mortis contenti inimici, mort simple, 
c;-à-d. sans torture , Liv. 40, 24, fin.; de même r*j 
via mortis, .Virg. Georg. 3, 485 et r^> mors, Sali. 
Frgm. ap. Serv. Virg. L /.; Suet. Cœs. 74; Justin. 
44, 4 et autres. Non <-^vulnus, plus d'une blessure, 
plusieurs blessures, Ovid. Met. 6, 254- (Tibia) tenuis 
simplexque foramine pauco, Hor. A. P. 2o3. Simplici 
myrto nihil allabores, id. Od. i, 38. 5; cfir*^ esca , 
id.Sat. 2, 2, 73; ^ jus, id. ib. 2, 4, .64; ^-* cibus, 
Plin. ri, 53, 117; Tac. Germ.%3. Arces Alpibus im- 
positas Bejeoit acer plus vice simplici, :-plus dune 
fois, Hor. Od. 4, i4j i3 et autres sembl. — Com- 
par. : Quautitas simplicior... qualitas magis varia est, 
Quintil. Inst. n, 3, i5. — Superl. ; Ex simplicissima 
quaque materia (opp. multiplex), Quintil. Inst. 10, 
5, 10. ry res, id. ib. io, 2, 10. 

II) partîcul. , simple au moral, ingénu, naïf, probe, 
franc, ouvert, naturel, bon, etc. : Qui in hac causa 
eo plus auctorilatis habent , quia, cum de viro bono 
quieritur, quem apertum et simplicem volumus esse, 
non sunt in disputandp vafri, non veteratores, non 
malitiosi, ouvert et sans détour, Cic. Rep. 3, 16 ; de 
même en pari, de personnes, id. Off. 1, 19, 63; Lœl. 
18, 65; Acad. 2, 35; Phil. 2, 43, fin.; Liv, 24, 10, 
6; Hor. Sat. 1, 3, 5à; 2,2, 68; Od. 2, 8, 14; Ovid. 
Her. 12, 90; 16, 285 et autres ; cf. métaph. ; Nos- 
tra illa asperael montuosa et fidelis et simplex et fau- 
trix suorum regio, toute notre contrée, sauvage et 
montagneuse, franche et simple, sincèrement amie des 
siens, Cic. Plane. 9. Quid meruere boves, animal 
sine fraude dolisqne, Innociium, simplex, animal in- 
nocent et sans ruse , Ovid. Met. i5, 121. (Trebatius) 
luum erga me animum simplicem atque amicum ape- 
ruit, Matins dans Cic. Fam. 11, 28, fin. Mirabilia 
multa; nihil simplex, nihil sincerum , beaucoup de 
choses étranges; nulle simplicité, nulle franchise, 
Cic. Alt. 10, 6, 2. (Viri) simplici. virtute merentis 
semper, nunquamcaptantis gloriam, Vellei, 2, 129. <^ 
v,erba, de simples mots (sans actes); Suet. Tib. 61, ■ 
mais verba simplicia aut collocata, Cic.,' mots déta- 
chés (placés isolément) ou placés dans la phrase, r*-» 
cogitationes , Tac. Germ. 22. — Compar, ': Simpli- 
cior quis et est, quale"m me sœpe libenter Ottulerim 
libi, un autre vient tout uniment, ■ sans façon , comme 
je l'ai fait souvent avec vous, etc., Hor. Sat. i, 3, 
64. — Sureti. : Simplicîssimi omnium habentur ira- 
cundi, Sënec. de Ira; i 3 16, fin.; de même r^j aux, 
Vellei, ir6, 4« r ^ J mens, les intentions les plus droi- 
tes, les plus pures, Petron. Sat. 101, 3. 

Adv. simpliciter. — I) (d'après le n Q 1) simple- 
ment, tout uniment, sans façon, tout bonnement; 
isolément, séparément, à part, uniquement, seule- 
ment ; sans apprêt, sans art, sans recherche , sans 
ornement, àitXâJç : Frondes Simpliciter positœ, 
scena sine arle fuit, Ovid. A. A. 1 , 106. ■ — Quo- 
rum (verborum) primum nobis ratio simpliciter vi- 
denda est, deinde conjuncte , mots que nous devons 
considérer d'abord en eux-mêmes, puis dans leur rap- 
port avec là phrase, Cic. de Or. 3, 37, 149. Quuni 
quserilur, quale quid sit , aut simpliciter quasritur aut 
comparate, id. Top. 22, 84. Si est simpliciter brevi- 
terque dicendiim, s'il faut parler simplement et briè- 
vement, id. Off. 2, 9; de même joint à breviler, id. 
Arch. 12, fin., cf. au compar. : Brevius ac simpli- 
cius tradi , Quintil. Inst. 8 proœm, § 1. Ignorare se 
dixit, quidnam perplexi sua legatîo haberel , quum 
simpliciter ad amicitiam peteridam venissent, tout uni- 
ment, uniquement, pour demander leur amitié , Liv. 
34, 57, 6. Quidam ludere eum simpliciter, quidam 
haud dubie insanire ajebant, que c était simple jeu de 
sa part, id. 4i> 20, 4«— Compar. : Bruscum intor" 
tiu's cfispum, mollusçum simplicius sparsum, Plin. 
16, 16, 27. — 2°) (d'après le n° r) simplement, fran- 
chement, ingénument , ouvertement, sans détour, 
Icyalement, de bonne foi, d'une manière impartiale : 
Gavendum tïbi erit, rie parum simpliciter et candide 
posuisse inimiciûâs videaris, prenez garde de rendre 
suspectes la franchise et la sincérité de votre récon- 
ciliation, Cod: dans Cic. Fam. 8,6, 1. Ante finem 
recedunt, alii dîssimulanter et furtim , alii simpliciter 
et libère, d'autres ouvertement et sans détours, Plin. 
Ep. r, i3, 2; de même r>J eX palam lusit, Suet. Aug. 
71. Me amice simpliciterque reprehenderent, Plin. 
Ep. 5, 3, Qui se simpliciter credunt amicis, qui se 

33. 
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confient loyalement à des amis, id. ib.6, 22. -r Corn- 
par. : Quas (graves simullales) Anlonius simplicius, 
Mucianus callide eoque implacabilius nutriebat, Tac. 
Eist. 3 53 fi*h Q u0 simplicius tibi confitebor, Plin. 
Ed. 5 19- — Superl. •* Ego actu sîmplicissime inter 
noshodîe loquimur, avec la plus gi'ande franchise, 
Tac. B'tst- 1, 10 fin. 

gtmpncâbïlis, e, adj., = simples, simple, un, 
Cassiod. de Anim. 10 circa med. 

siniplïcïtas, âtis, /. [simples], simplicité {ne 
commence à êtrefréq. qu 'à partir de la période d'Au- 
guste, surtout dans le sens du «° II; n'est pas dans Ci- 
céron ) — I) en génèr. : Sunt solida pnmordia sim- 
pliciiate... Non ex ullorum conventu conciliata, etc., 
Lucr. 1, 610 sq,; de même id. 1, 5^5; 2, i56. rO 
indigesta (ligni), uniformité, absence de veines dans 
le bois, Plin. i3, i5, 3o. — II) par ticui., simplicité 
au moral, naïveté, ingénuité, bonhomie, franchise, 
candeur, loyauté, droiture, innocence, honnêteté, etc. ; 
Quum simplicitatem juvenis incauli captaret, candeur, 
naïveté du jeune homme sans défiance, Liv. 4.0, a3, 
1 ; de même r^j puerilis, la candeur de P enfance, îd. 
40, S, 10; Vellei. a, 10, 3; Plin. 85, 10, 36, § 70; 
Ovid. Eer. a, 64 \ Quorum { légal oium) sermo anti- 
quaé simplicitatis fuit, non dissimulantium bcllaturos, 
si vires essent, dont le langage était empreint de 
Cantique loyauté, Liv. 40, 47,, 3. Gallidissima simpli- 
citatis imilatio, fausse bonhomie, feinte franchise , 
Quintil. Inst. 4, 2, Sy. Tune (in vino) aperit mentes 
aevb rarissima nostro Simplicitas, Ovid. A. A. i, 241 
et autres sembl. Aperte gloriari nescio an sit magis 
tolerabile vel ipsa vitii hujùs simplicitate, quam, etc., 
Quintil. Inst. 11, r, 21. 

simplicîtèr, adv. voy. simplex à la fin. ' 

* sîmplïco; are, v. a. [ simpliço] , produire un 
seul : r-vj radicem, pousser une seule racine, Pallad. 
Jan. z5 , 55. 

« SIMPLUDIABIA (ou simpludiarea) funera sunt, 
quibus adhibenlur îudi, » Fest. p. a5g et 148 [funé- 
railles mêlées de jeux, jeux funèbres, coniract.de sim- 
pîus-ludus], 

.. simplets, a, um, — I) adj. [de la même racine 
que simplex] simple, un; unique; comme adjectif, il 
est poster, à Fépoq. class. : ~ mors, Prudent, m pi 
azetp. 10, 878. — Plus souv. — II) substanûvt A) 
simplum, i, n. l'unité-; Alia sunt contrariorum gê- 
nera, velut ea, quœ cum aliquo conferuntur, ut du- 
pîum simplum, multa pauca, longum brève, e/c, 
comme double t simple; beaucoup, peu; long, court, 
Cic Top. 11, 4g. Obsecro te, ut liceat* simplum sol- 
vere, je vous- en supplie, ne me faites payer qu'une 
amende simple, Plaut. Paén. 5, 6, %5 (opp. duplum, 
ib. r4)„ Alii negare tantum (/. e. duplicatum nume- 
rum) militum effici posse: vix, si simplum ex formula 
imperelur, enisuros, Liv. 29, i5, 12.'- — B)simpla, 
ae, f. (se. pecunia), une fois la somme, le prix ou la 
■valeur, la- simple valeur, Varron, R. R. a., 10', 5; 
Pompon. Dig. 21, 2, 27 ; Javoï. iè,~6o. 

Sïmpsimîda, Siji^-^iôk, v. de la Parthie, Ptol. 

simptax, acis, plante, appelée aussi arnoglossa ou 
planlago-lata, Appui. Herb. 1. 

SIMPULARIÀRfUS, ii, m. [simpulum], fabricant 
de simpules, Inscr. Orell. n° 4283. 

sîmpôlâtor, Ôris, m., convive à un repas de 
noce, lsîd„ Gloss. et Fulgent. de pr. serm. 

SIMPULATRIX. , ïcis, voy. simpulum. 
* simpulum^ i,n, simpulé. petite coupe pour puiser 
J e vin dans les libations : <i ôimpulumvas parvulum 
non dissimile cyatho, quo vinum in sacrificiis iiba- 
batur : unde et mulieres rébus divinis deditœ SIM- 
PDLATRIGES diçuiitur, » Fest'. p., 149 ; de même 
Varron, L. L. A, ^6, 35 ', Appui. Apol. p. 285. — 
Proverbialt : Excitarë fluctus in simpulo, faire une 
tempête dans un verre d'eau,, faire beaucoup de bruit 
pour rien, Oie. I.eg. 3, 16, 46. . -, ' ■ 

Sïmpftfïiinij il, a. vase sacré à mettre des li- 
quides, surtout du y in , coupe (dans les sacrifices) f 
Varron dans Non. £44, 3o; Cic. Rèp. 6,2; Plin. 
35, 12, 46; Juvtin. 6, 543; Arnob. 7, 235. 

sluiul , adv. [formé, comme similis, awee aspira- 
tion et tt,tutin,àison adjective, de dp.a, par conséq. 
propt'tmt,: d'accord, en commun; d'oîtj comme <Su.a, 
ensemble, de compagnie , de pair; ou, sous le rap- 
port temporel, en. même temps, à la fols] en même 
temps,, ensemble ; se construit absolt; «if§e çum, et, 
et... et, que, atque, etc.; poét. aussi arec l'ablatif; 
voy. ce qui suit. • 

a) absolt: (Alcumena) uno partu duos peperit si- 
mul, deux enfants à la fois d'une seule couche, Plàut. 
Amph. 5, 2, 8; cf. : Nec polest fieri, tempore uno 
Homo idem dupbus locis ut simut sit , leméme homme 



SIMU 

ne saurai t^étre en même temps en deux endroits, -îd. 
ib. 2, 1, 18 et : Quingentos simul uno ictu occidere, 
cinq cents personnes d'un seul coup, id. Mil. gl. 1, 
5a; cf. aussi : Quum decem (oratores) simul Athe- 
nîs setas una tulerit , QuinùL Inst. io, 1, 76. Ambos 
( conveni) simul, Plaut. Pseud. 4. 6, 17 ; cf. : Utram- 
que rem simul expulem, id. Trin. 2, .1, 18. Hi très 
tum simul amabant, Ter. And. 1, 1, 60; cf. 1 Camilr 
lus in urbem triumphans rediit, trium simul bello- 
rum viclor, vainqueur dans trois guerres à. la fois, 
Liv. 6, 4. ^ix elocula'st hoc. Foras simul omnes 
proruuut se, tous se précipitent dehors à la fois, Ter. 
Eun. 3, 5, 5i. Multa simùl rogitas ! Plaut. .Trin. 4, 
a, 38 ; cf. Multa in unum locum confluunt, quœ meuni 
Pectus puisant simul , id. Epid. 4, 1, 3 et .- Neque se 
in multa simul intendere animus totum potest, l'es- 
prit ne saurait s'appliquer tout entier à plusieurs 
choses à la fois, Quintil. Inst, 10, 3, 23 ; cf. aussi : 
Intendendus. animus non in aliquam rem unam, sed 
in plures simul continuas, id. ib. 10, 7, 16. Nunc si- 
mul res, fides, fama, virtus decnsque deseruerunt , 
Plaut. Most. 1 , 2, 64. Eutychus tuus amicus et so» 
dalîs, simul vicinus proxumus, Eutychus ton ami et 
ton compagnon , et en même temps Ion plus proche 
voisin, id. Merc.â, 4, .7; cf. id. Stich. 3,r, 3. Ego 
Tiresiam consulam ; ,simul hanc rem, ut fada est, elo- 
quar, en même, temps, par la même occasion, je lui 
raconterai cette histoire, id. Amph, 5, 1, 77. Sequi- 
mini, simul circumspicite, nequis, etc., suivez-moi, 
et, en même temps, veillez à ce que personne, etc., 
id. Mil. gl. 4, 4» i- Ubi.res prolatœ sunt, simul pro- 
latae res sunt nostris denttbus, id. Capt. 1, 1, 11; 
de même après ubi , id. Men. 4? 2, 16; cf. : Quando 
nibil sit, simul amare desinat, id. Pseud. r, .3, 73; 
de même après quando, id. ib. 4, 7, 84. Furium re- 
■pente vènientem. aspexit... Et quum simul Rulilius 
venisset, etc., Cic. Rep. 1, ir. Tum TusGulanum,.. 
Grassum émisse non tenebat, simul illudnesciebat, etc., 
id. Balb. a5, 56. Cum eo colloquîtur v simul com- 
moriefacit, etc., en même temps il r avertit , Cœs. B. 
G. 1, 19, 4 et autres sembl. — Cœnavisti mecum : 
ego accubui simul, Plaut. Amph. a, 2, 17a. Ambo 
in saxo simul sedenl ejecti, id Rud. prol. 72. Salta : 
saltabo ego simul, danse ; je danserai avec toi, id. 
Stich. 5, 5, 14. Quae mibi tibique a Rufo , Smyrnse 
cum simul essemus coinplures dies, exposita, quand 
nous étions ensemble, Cic. Rep. 1, 8, fin. ; de même 
t — ' esse, id. Alt. 6, a, 8 ; Fam. 9, 1 et autres ; cf. : 
Propler vicinitatem lotos dies simul erarous, învicem, 
id. Att. 5, io r fin. etelliptiqt : Quîntus frater, legatus, 
mecum simul, id. Fam. i5, 4j 8. ïllum açuere,- hos , 
qui simul erant missi, fallere, id. Rose. Am. 38, riq. 
Multos modios salis simul edendos esse, ut amiciùre 
munus expletum sil, il faut avoir mangé ensemble bien 
de' h.njsseaux de sel, pour que, etc., id. Lœl. ig. — 
ï u " /?M^mquam vinum bibo, at man- 

tiaio. ^■ > ,,^_ ... Te unaj je. n'ai pas cou- 

tume d'avaler s.... .. a . le en même temps (du même 

coup), Plaut. Pers. 2, 1, 3. Cf. à la suite n° p. 

p) Avec cum : Abii mane cum lucî simul , Plaut. 
Merc. 5, 1, 3i; de. même ~ cum luci, id. Stich. 2, 
2, 40. — Quis illic est, qui hicintus aller erat tecum 
simul? était là-dedans avec toi? id. Aid. 4, 4, 28. 
Intro abi cum istac simul, id. Cist. 4, 2, ro4; de 
même r^j mecum (tecum, etc.) ire, venire, addu- 
cere, etc., id. Epid. 1, r, 39; Bacch. 4, 1, 4 sq.; 4, 
2, 9 ; Most. 3 , 3, 26 ; Men. 5, 1 , 36 et très-souv. 
Simul gnarures vos volo esse hanc rem mecum, id. 
Most. r, 2, 17. Quas (res) tecum simul didiei, Cic. 
Acad. 1, 1, 3. Vobiscum simul considérantes; id. 
Rep. r, 46. Cum corporibus simul animos inlerire, 
que les âmes meurent avec les corps, id. Lœl. 4 ; cf. : 
Nobiscum simul morilura omma, que tout mourra 
avec nous, id. Arch. 12. Ul voluulalem discendi si- 
mul cum spe perdiscendi abjiceremus, la volonté 
de... avec l'espoir de,., id. de Or. 1, 33, 14a et au- 
tres sembl. — Renforcé par una : I mecum una simul, 
Plaut. Most. 4, 3, 43. Omnes simul didicîmus tecum 
una, td. Pœn. 3, 1, 5o. De istac simul consilium volo 
capere una tecum , Ter. Eim. 3, 5, 65. 

y) avec et, et, . . et, que, atque, etc. ■: Ego hic^esse 
el illic simul haud potui, je n'ai pu-être àlafoisidi 
et là, Plaut. Most. 3, 2, no5. Operain potestis mihi 
dare et yobis simul, id. Men, 5, 9, 40. Inde me et 
simul participes omnes meos praeda onerabo, je char- 
gerai de butin et moi et tous mes associés, îd. Pseud. 
2, 1, 14. Simul et conficiam facilius ego, quod volo , 
Ter. H'eaut. 4, 5,55. Demonslravi hœc Cœcilio; simul 
et illud ostendi, je lui ai en même, temps montré ceci, 
Cic. Alt.- 1, 1, 4 ; cf. : Simul et illud Asia cogitet, id. 
Qu. Fr. 1, 1, xi v fin. Q. Hortensii ingenium, ul Phi- 
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diae signum, simul ^speclûm et probatum est, Je génie 
de Q..Hortensius, comme les chefs- d'ouvré; de Phi. 
dias, se fit applaudir dès qu'il se montra, id. Brut . 
64, 228. Ex, quo ascili sumus simul in civitatem et 
Patres, admis à ta fois dans la cité et au sénat, Liv, 
6, 40, 4. Ut cresceret simul .et negligentia cum au- 
dacia bosli, id.^z, 36, 7. — .Et opéra m et vinum 
perdiderit simul, et sa peine el son vin, Plaut. Aul. 
3, 6, 42. Vis hœc quidem hercle est, et trahi ettrudi 
simul, id. Capt. 3, 5, 92. Et pallaet -spiulher faxo 
referanlur simul, id. Men. 3, 3, i'6. Simul et qualis 
sit (respublica) etoptimam esse ostendam, Cic. Rep. 
1, 4C. Illa autem ratio et oratio, quœ simul et opinio- 
nem falsam tollit et œgritudinem 4e1rahit^ est ea qui- 
dem utilior, etc. t id. Tust. 4, 28, 60. Simul et cursu 
et spatio pugnœ defatigati, Cœs B. G. 7, 4 &, fin. Si- 
mul el inopiam frumenti lenire et ignaris omnibus pa- 
rare, quae mox usui forent, Sali. Jug..gi t 1, Simul 
et invitum et offensum sibi parum idoneum -ratus 
id. .ib.yZ, 2. Qui simul et vos ioduet et liostesnu- 
dabit, Liv. 26, 43, .6. Ùt ille et vixisse cùm-repu- 
blica pariter et cum illa simul exstiuclus esse videa- 
tur, qu'il semble avoir 'vécu el être mort avec la ré- 
publique, Cic. de Or. .3 , 3, 10. Avec un troisième et, 
Cœs. B. G. 2, 24, 2. — Sïmu) flare sorbereque hàud 
facile est, /'/ n'est pas facile de souffler etde boire en 
même temps, Plaut. Most.-3 t a, 104. Bis simul iuQa- 
tus exacerbatusque , Liv. 6, 18, 5. Tanto simul uu- 
blico familiarique ictus luctu;, frappé d'un .si grand 
malheur à la fois public el domestique^ id. -a^ 5i, h, 
Superfluenl aures ; simulque ad id perducentur, 
quod, etc., Quintil. Inst. a, 5, i3. . — : Quum uni in- 
videret, eximio simul honoribus atque virtutibus, Liv. 
6, rr, 3; .cf. ': Cogitare optîma simul ac deterrima, 
QuintiL Inst. 12, 1 , 4- Territum prodigii talis visu 
oculîsque simul ac meute turbatum, ayant à ta fois 
les yeux el. f esprit troublés, Liv. 7, a6j 5; de même : 
Tac. Agr.$5. — Salve, simul autem vale, Plaut, 
Merc. 5, 1, 1. Velut diis quoque simul cum palria 
relictis, Liv. 1, 3rj 3. (Corpora) simul lassitudine, 
famé etiam deficere, de lassitude etde faim tout à la 
fois, id. 21, 54, 'fin. 

6) avec le simple ablatif, analogue au , grec au.a 
.avec le datif (poét. et dans la prose poster, a Au- 
guste) : Te dicere possum, Messala, tuo cum fralre, 
simulque Vos, Bibuli et Servi, simul his te, candide 
Furni, etc., et avec eux toi, candide Furnïus, Sor. 
Sal. 1, 10, 86. Quippe simul nobis habitat discrimiue 
nullo Barbarus, avec nous, Ovid. Trïst. 5+ 10, 29. 
His simul Exusti venere Nubœ, Sil. 3, 268. Hypsepèni 
Trallianique Laodiceuis acMagnelibus simul tramissi, 
Tralles, Hypèpes, avec Laodicée et Magnésie, furent 
exclues, Tac. Ann. 4, 55 ; cf. id. ib. 6, 9. Quos (lu- 
dos) augures et quindecimviri septemviris simul et 
sodalibus Augustalibus ederent, id. ib. 3, &i,,fin. 
Avulsa est protinus hostiOre simul cerVix, SiL S, 4Î8. 

II) Locutions particulières": - . • T ". 

A) simul... simul, analogue au grec «(ta p,èv... 
àu.aôé, tant... que; aussi bien... que ;. et... et; en 
partie... en partie; tout ensemble; à la fois; en même 
temps (se trouve plusieurs fois dans les historiens ; 
mais le plus frêq. dans Tite-Live; voy. Drakenb',; 
n'est peut-être pas du tout dans ùicéron) :.Ad/eum 
in castra venerunt, simul sui purgandi causa, simul 
ut, si quid possent, de inducîis fallendo impetrarent, 
Cœs. B. G. 4, i3, 5. Adeo simùl spernebant, simul... 
metuebant, tant ils méprisaient et redoutaient tout 
ensemble, Liv. 1,9, S.Increpando simul temerilatem, 
simul ignaviam, en gourmandant à la fois et leur té- 
mérité et leur lâcheté, id. 2, 65, 4. Quum simul 
fragorrupli pontis, simul clamor Romanorum impe- 
tum sustinuit, id. a, 10, io.Decemviri simulhis, quœ 
acta Romœ audierant, perturbai! , id, 3, 5o, 12 Dra- 
kenb. et très-souv. Quos simul vescentes dies, simul 
quietos nox babuerat, qui avaient mangé la veille aux 
mêmes tables, goûté ensemble le repos de la mût (ce 
sens se rapporte au n° 1; lès deux simul étant ici 
répétés sans corrélation), Tac. Ann. 1,49. Simul 
longa senecta, simul orbilate et pecunia insidiis ob- 
îioxius, îd. ib. 14, 4a. Gum simul terra simul mari 
bellum impelliiur, et sur terre et sur mer, id: Agr. a5. 
Simulque constantia, simul arte Brilanni, etc., id.ib. 
36. Sic Agricola simul suis virtutibus, simul viliis alio- 
rum in ipsam gloriam prœceps agebatur, à la fois par 
ses vertus et par les vices des autres, id. ib. 41. — 
Ille volât simul arva fuga simul œquora verrens, Vîrg. 
Georg. 3, 201. Obstupuit simul îpse, «iniul perciissus 
Achates Laetitiaque metuque, id. Mn. i,5tZ\ cf. en- 
core de même id. ib. 1, 63i; a, aaof 5, 675^9, 
3i8 ; ia> a68 ; 758 et autres. 

B) simul ^alquc (simul ac), et % en un seul mot, a' 
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mulatquë (si lii ulâc), plus rarement (ma is très- class.) 
simul ut, aussitôt que, dès que (qa fois aussi simul s'em- 
ploie seul eh ce sens ; voy. plus bas n° 2) : Simulàtque 
se iuflexit hic rex in dominatum iDJustiorem, fit con- 
tinuo tyrannus, Cic* Rep. 2, .26. Simul alque increpuit 
iuspicio tumullus, artes illico nostrœ conticescunt, dès 
que la moindre appréhension des troubles se produit, 
id. Mur. 10. Simulàtque sibi hic annuisset, numera- 
turum se dicebat, id. Quint. 5. Ex quîbus alter, simul 
alque de Caesaris legionumque adyentu cqguitum est, 
ad' eum venit, à la première nouvelle de l'arrivée de 
César et des légions, Cœs. B. G. 5, 3, 3. Militi ve- 
luit, simul atque indigere cibo cœpisset, a quoquam 
opem ferri, dès que les 'vivres commencèrent à lui 
manquer, Suet. Galb. 7. Facilius se, simul atque li- 
buisset, veteranos convocaturum, id. Cœs. 29. — Va- 
pnles, Demœnetum simulac conspexero hodie, Plaut. 
As'tn. 2, 4, 73. Simul ac se ipse commovit atque ad 
se revocavit, sentit, quid intersit, etc., Cic. Àcad. 2, 
16, 5i: Simul ac mibi. coUibitum est, prœslo est 
imago, dès que je le -veux, dès qu'il me plaît, id. A". 
D. 1, 38, fin.; cf. id. Fam. i5, 16, 2: Qui simulac 
ï>rofugit^ quam impudenter illa bona direpta sunt! id. 
Vern 2, 2, 19. Ut, simulac posila sit causa, habeant, 
quo .se-referànt, id. de Or. 2, 27 , 117. Jam primum 
juTeotus, simul ac belli patiens erat, in castris per la- 
boremusu mililiam discebat, Sali. CadL 7, 4. Quam 
simulac lalipersensil peste teneri... Talibus aggreditur 
Yeuerem Saturnia* Virg. JEn. 4, 90; cf. id. ib. 12, 
i22. Quod simulac sensere, ruuut, aussitôt qu'ils s'en 
aperçoiventi Ovid. Met. 2, 167 et autres sembl. Ren- 
forcé par primum : Simul ac primum ei oecasio visa 
est, quaéstor consulem deseriût, à la première occa- 
sion qui lui parut favorable, Cic. Verr. 2, 1, i3; de 
même, Suet. Cœs. 3o; Ner. 43. Cf. plus bas, n° 2. 
Simul ut puerus nocte has suspirare crevi, Tain, dans 
Prise, p. 898 P. Omne auimal simul ut' orlum est, 
seipsum diligit, Cic. Fin. 2, 11, '33. Simul ut exper- 
recti sumus, visa illa contemnimus, aussitôt que nous 
fûmes réveillés, id. Acad. 2, 16, 5l. Facile ut appa- 
reat, nostros omnia consequi potuissê, simul ut velle 
cœpisseat, dès qu'ils (avaient voulu, id. Tusc. 4> 2, 
fin. Tu, mi frater, simul ut ille venerit, primam navi- 
gatîonem^ne omiseris, id. Qu. Fr. a, 6, 3. ■ 

2° simul seul, comme simul atque, aussitôt que (très- 
class.) : Hic simul argênlum repperit, curasese expe- 
divit, dès qu'il eut trouvé cet argent, Ter. Pkorm. 5, 
4, 4- Simul limen inirabo, illi extra bunt illico , dès 
que je franchirai le seuil, Afran. dans Non. io4 } 21. 
Quoi simul infula... profusa est, El mœslutn simul 
ante aras astare parentem Sensit... Muta m élu terrain 
pelebat, Lucr. 1, 88 sq. Simul inflavit tibicen, a pe- 
rîto carmen agnoscitur, aussitôt que le jpueur de flûte 
eut fait entendre les premiers sons, Cic. Acad. 2, 27. 
Simùl objecta species cujuspiam est, quod bonum vi- 
deatur, ad id âdipiscendum impellit ipsa nalura , id. 
Tusc. 4, 6, 12. Simul cepit intelligentiam... viditque 
rérum agendarum concordiam : mullo eam pluris œs- 
timavit, id. Fin. 3, G, 21, Nostri, simul in arido con- 
su*terunt,.in hôstes impelum fecerunt, dès qu'ils eu- 
rent mis le pied sur un terrain sec, Cœs, B. G. 4, 
a6, fin. Caralitani, simul ad se Yalerium mitti audie- 
,ruoL,-sua sponte ex oppido Coltam ejiciunt, id. B. 
C. 1, 3o, 3. Simul instcui Romanam acîem Sabini 
videre, et îpsi procedunt, Liv. 3, 62, 6. Adeo, simul 
forluna civilatis virtute eguit, nîhil censoria animad- 
Versio effecit, dès que la fortune de l'État eut besoin 
tfnue vertu véritable, id. 4» 3i, 5 et très-souv.; cf. 
Braken. Liv. 6, 1, 6. Bis gravidos cogunt fétus, Tay- 
gele simul os terris ostendit, Virg. Georg. 4, 232 et 
entres sembl. Renforcé par primum : Q. Fabio, simul 
primum magistralu abiit, ab C. Marcio dicta dies est, 
trV.6, r, 6. 

«Tmnl&c niwi j i, n. [similis], ressemblance, repré- 
sentation, image, imitation, portrait, effigie, statue 
{voy. plus bas n 9 I, B à la fin le passage de Plaut. 
Most. 1, a , 6) (très-class.) — I) au propr., en pari, 
des ouvrages d'art r des images reproduites par le mi- 
roir, par V ombre, par T imagination, etc. {ce dernier 
sens intellectuel ne se trouve guère que chez les poêles 
et dans la prose poster, à Auguste) A) en pari, des 
statues, images reproduites par l'art .• Statuam ejus 
(Milhridatis) ne luni quidem alligerunt (Rhodii). Ac 
forsilanvix convenire videretur, quem ipstim hominem 
euperent everlere, ejus effigiem simulacrumque ser- 
vare, de respecter les traits et iïmage (la statue) de 
celui, eic.i Cic. Ferr. 2, a, 65; cf. : An staluas et 
îroagpnes, non ammorum simulacra sed corporum, 
sludjose mullisummi homines reliquerupt, consilio- 
funi reliuquere ac virlutum nostrarum effigiem nonne 
ttullo malle àtbemus , qui reproduisent non pas les- 
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traits de l'âme, mais les formes du corps, id. Arch. 
12-. Ut excellenlem mulîebris formas pulchritudincm 
muta in sese imago coutmeret, Helenaî se pingere si- 
mulacrum velle dixit (Zeuxis), id. lavent. 2, 1; cf. 
id. Fam. 5, 12, 7. Delubra magnifica humanis conse- 
crata simulacrîs, idoles de forme humaine, id. Rep. 3, 

9, cf. au contraire : Simulacrum deae non efûgie liu- 
mana, Tac. Hist.i t 3. Quod eorum (deorum) si- 
mulacra sanctissima C. "Verres ex delubris suslulisset, 
les statues les plus révérées des dieux, Cic. Divin, in 
Cœcil. i,~3; de même en pari, des statues des dieux, 
id. Ferr. 2, 5, 72; Cœs. B. G. 6, 16; 4 ; 6, 17, ij 
B. C. 2, 5, 3,3, io5 , 2 et 3; Tac. Ann. 12, 22; 
Lucr. 5, 76; 3og; 6, 419; Virg. &n, a, 172; Ovid. 
Met. 10, 694; i5, 658 et beauc. d'autres; cf. : Her- 
culis maguum simulacrum in Capitolio positum dedi- 
catumque, statue d'Hercule, Liv. 9, 44, fin* Quid 
tandem habet iste currus (triumpbalis)? quid vincli 
ante currum^duces? quid simulacra oppidorum? les 
statues représentant les villes, etc., Cic'. Pis. 25, 60 j 
cf. .Eodem anno tabula inœdem Matris Matutas cum 
indice hoc posita est, etc.... Sardiniœ insulas forma 
erat atque in ea simulacra pugnarum picla, des ta- 
bleaux représentant des batailles, Liv. 41,28, 10 et : 
Balbum in Iriumpho omnium gentiuni urbiumque Do- 
mina ac simulacra duxisse , Pttn. 5 , 5, 5 , § 36 ; cf. 
aussi': Digna res visa, ut simulacrum celebrati ejus 
diei Gracchus pingi ju béret in aede Libertatis, Liv. 
24, 16, fin. Poét. en pari, du cheval de Troie, comme 
œuvre a" art en gêner., Virg. Mn, 2 ,- 23a (il y a dans 
le même sens effigies, ib. 184). — 1*) adverbialml ad 
simulacrum, comme ad similitudinem, formam, à l'i- 
mage, à la ressemblance, sur le modèle, sur le plan 
de : Aurata œdes ad simulacrum templi Teneris col- 
locata, sur le modèle du temple de Vénus, Suet. Cœs. 
84. Ad simulacrum ignium ardens Pharus, Flor. 4, 
3, 88 ; cf. r*. 1 cœlestium siderum, id. ib. r, 2, 3. De 
même per simulacrum : Digiti (puerorum) aliéna manu 
per literarum simulacra ducuntur, les doigts (des en~ 
fants) sont conduits par une main étrangère sur le 
tracé des lettres (pour 'leur apprendre à les former)^ 
Senec. Ep. 94 med. 

B) en pari, des images produites par le miroir s par 
V ombre, par t imagination, etc., analogue au grec 
efÔoiXov : Postremo speculis, in aqua splendoreque 
in omni Quœquomque apparent nobis simulacra, ne- 
cesse est, Quandoquidem simili specie sunt prasdita 
rerum, etc., les images que nous apercevons dans 
l'eau et sur toute surface brillante, Lucr. 4, 97; cf. : 
Per aquas, quœ nunc rerum simulacra videmus, id. 
1 , 1069 et : Quid frustra simulacra fugacia (in aqua 
visa), captas ? pourquoi chercher à saisir (dans l'eau) 
de fugitives images? Ovid. Met. 3, 432. Acherusia 
tempia, Quo neque permanent animœ neque corpora 
nostra, Sed quoedam simulacra modïs pallentia miris, 
mais seulement de pâles fantômes, F.nn. Ann. 1, 10 j 
Lucr, 1, 124; cf. : Est via declivis (in Tartarum)... 
umbrfé récentes Descendunt illac simulacraquo functa 
sepulcris, et les fantômes des morts, Ovid. Met. 4, 
435; de même en pari, des ombres des morts, id, ib. 

10, 14 ; 14, 112} cf. Virg. JEn.z., 772. Ut bibere 
in somnis sitiens quum queerit.:. laticum simulacra 
petit, etc., Lucr. 4, iogSj cf.: (Canes) Expergefacli 
sequuntur inania saîpe Çervorum simulacra, id. 4» 
997; de même r>-> inania somni, les vains fantômes 
créés par le sommeil, les chimères de nos songes, Ovid. 
lier, g, 39; r^j vana (noclis), id. Am. 1,6, 9; n^> 
pallenlia visa sub obscurum noclis, Virg. Georg, 1, 
477 et autres ; cf. : Ne vacua mens audita simulacra 
et inanes sibi metus liogeret, ne croie entendre des 
fantômes et ne se crée mille chimères, Plin. Ep. 7 , 
27, 7, ' — De même dans la langue philosophique de 
Lucrèce, comme le grec etôcoXov et le latin spectrum, 
image qui s'offre à l'esprit, comme représentation de 
ce qu'on a vu ou pensé, Lucr. 2, ni; 4, i3r; i5o 
sq. Eu pari, des signes ou images mnémoniques : 
Ut res ipsas rerum effigies notaret alque ut locis pro 
cera, simulacris pro lileris uteremur, et employer des 
images au lieu de lettres (comme moyen mnémonique), 
Cic. de Or. 2, 86, fin. En pari, d'un portrait, de la 
description d'un caractère : Non inseram simulacrum 
viri copiosî (Catonis), quœ dixerit referendo, je ne 
ferai point le portrait de cet homme éloquent, en 
rapportant ses paroles, Liv. 45, 25, 3. En pari. d!une 
ressemblance : Diu dispntavi, Hominem quojus rei 
Simîleni esse arbilrarer simulacrumque habere : Id 
repperi jam exempîum, etc., Plaut. Most. 1, 2, 6. 

Il) particul. (avec l'idée dominante de simple imi- 
tation, par oppos, à ce qui est original, réel), image, 
apparence, imitation, faux-semblant, simulacre, faux 
Mors, etc. : Nec leges iillte sunt nec judicia nec 
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omnino simulacrum aliquod ac vestigium civitaiis, 
ni absolument rien qui ressemble à un Éiat policé, 
Cic. Fam. 10, 1, 1 ; cf. : Vivilur non cum perfeclis 
homiuibUs, sed cum iis, in quibus preeclare agitur, si 
sunt simulacra virlulis, les apparences de la vertu, 
id. Off. 1, i5 et : Hœc simulacra suut auspiciorum , 
auspicia nullo modo, ce sont des simulacres d'auspi- 
ces et non de véritables auspices, id. Divin. 2, 33 
*in. Qui (Tiberius) ea simulacra liberlalis senatui prœ- 
bebat, Tac. Ann. r, 77. Belli simulacra eienLes, des 
simulacres de combat, Lucr. 2, 4 1 ï 324; cf. : Rudi- 
bus inler se in modum justse puguœ concurrerunt... 
classici milites tranquillo in allum evecti agilitalem 
navium simulacris navalis pugoœ experiebantur, par 
la représentation d'un combat naval, Liv. 26, 5i, 6; 
35, 26, 2 ; et : Nisi quibusdam puguœ simulacris ad 
verum discrimen aciemque justam consuescimus , 
Qjuiniil. Inst. 2, 10, 8; de même r<. > ludicrum pngnœ, 
Liv. 40, 9, 10; ~ decurrenlis exercitus, id. 44, 9, 

5, r^j viudemiae, simulacre de vendange, Tac. Ann. 
n, 3i. /^civilitalis particulœ, Quintil. Inst. 2, i5, 
25. r^j inania, vaines apparences, id. ib. 10, 5, 17. 

sïmùlâmen, ïnis, n. [simulo], représentation, 
imitation (poét. et très-rare), Ovid. Met. 10, 727; 
Auson. Idyli 10,218. 

* sïmûlâmentuni, i, n. [simulo], illusion, appa- 
rence, faux-semblant, artifice, stratagème, joint à 
astu, Gell, i5, 22 in tit. 

sïnmlans, anlis, Partie, et Pa. de simulo. 

simulanier, adv.; voy. simulo à la fin. n° A. 

SÎmulate, adv.; voy. simulo à la fin. n° B. 

*sïmùlâtïlis, e, adj. [sîmulo], simulé, imité : r^> 
umbra, Venant. Vit. S. Mart. 2, 276. 

sïmûlàtïcïus, a, nin , feint, faux : <-o fraudes 
diaboli, Bed. Vit. Cuthb. G. i5. 

simulation ôriis, /. [simulo, n° 11], fausse appa- 
rence, faux-semblant, faux dehors, déguisement, si- 
mulation, prétexte, feinté, mensonge, artifice, hypo- 
crisie, etc. (très-class. et très-fréqj) — a.) avec le 
génitif: (Ulixem) simulaiione insaniae mililiam sub- 
terfugere voluisse, par une feinte folie, par une dé- 
mence simulée, Cic. Off. 3, 26; cf. : Qui (Bru lus) 
sumuiam prudenliam simulaiione slultitias lexcrit, qui 
avait caché une profonde sagesse sous les. dehors de 
la folie, id. Brut. 14. Quœ voluptale ad officium im- 
pellilur, ea non est virtus, sed fallax imitatio sîinula- 
tioque virtulis, n'est point la vertu, mais la trompeuse 
imitation, le simulacre de la vertu, id. Acad. 2, 46; 
de même r^> virtutis, id. Att. 7 , 1, 6; f*-> amiciliœ, 
feinte amitié, id. Lœl. 8; rv* omnium rerum, id; 25, 
92; r^j timoris, Cœs. B. G. 5, 5o fin.; B, C. 2, 40, 
3; r^-s itineris, voyage supposé, faux départ, id. B. G. 

6, 8, 2; r^f dedilionis, id. B. C. 3, 28, 5. r^> vulue- 
rum, id. ib. 2, 35, 6 ; r^> rei frumentariœ, sous le pré- 
texte des subsistances, id. B. G. 1, 40, io; cf.r^j 
legïs' agrariœ {joint à nomeri), au nom d'une prétendue 
loi agraire, Cic. Agr. 2,6, 1 5 et r^> rei publicae. 
Brut, dans Cic.'Fam. n, i3 , fin., r^ Parlbici belli , 
Cœs. B. C. 1, 9, 4. Muliones cum cassidibus equi- 
tmm specie ac simulatione ebllibus circumvehi jubet, 
id. B. G. 7, 45, 2 ; cf. : GÏadialores emios esse Fausti 
simulaiione ad cœdem ac iumultum, comme pour 
Faustus, Cic. Sull. 19, 54 et : Provocare arma Ro- 
mana simulatione numinum. ausus est, en feignant 
d'être inspiré des dieux, Tac. Hist. 2, 61. — p) 
absol. : Ex omni vita simulalio dissimulalioque tol- 
lenda est, il faut bannir de la vie la feinte et la dis- 
simulation, Cic. Off. 3, i5. Si qui simulaiione et 
inani ostentalione et ficlo non modo sermone sed etiam 
vultu stabilem se gloriam consequi posse rentur, vehe- 
menter errant, etc., id. ib. 2, 12, 43 ; In specie liclœ 
(autre leçon : ficta) simulalionis,sicut reliquat virlutes, 
ila pielas inesse non polest, id. N. D. 1, 2. Nihil ut 
opus sit simulatione et fallaciis, id. de Or. 2 , 46 ; de 
même joint à perfidia, Cœs. B. G. 4, i3, 4- Sy. Non 
ego dicebam, in perpetuum illam illi ut dares, "Verum 
ut simulares. Ch, Non mea'st simulalio, mais de faire 
semblant. — La feinte n'est pas mon fait, Ter. Heàut. 
4, 5, 34; cf. : Optima est simulatio contra simulan- 
tem, user de feinte avec qui feint, c'est fort légitime, 
Quintil. Inst. 6, 3, 92. — Au pluriel * Tac. Ann. 4, 
54; 6, 46; Plin. Paneg. 72, fin. 

Simulator* ôris, m. [simulo] — I) celui qui imite, 
qui copie, imitateur (poét. et très-rare) : Excilat arti- 
ficem simulatoremque figura Morpbea, Ovid. Met. ir, 
633. Humani qualissîmulator simius oris, tel le singe, 
adroit imitateur de l'homme, Claudian, in Rutrop. 1, 
3o3. — II) qui prend les dehors de, qui feint, dis- 
simulé, faux, artificieux, hypocrite, etc. — a) avec te 
génitif: Animus audax, subdolus, varius, cujus rei 
Tibet Simulator ac diMÎmulator, sachant également 
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tout feindre et tout dissimuler, Sait: Catil. 5,4; de. 
même ~ seguilia;, feignant l'indolence, Tac. Ann. 
i4 1 67 ; *-v bejli, Lucan. 4, 722. W- (J) absoL: In 
omni oralione simulatorem, quem efpwvcc Grteci no- 
minanmt, Socrateni accepimus, ^«e Socràte, appelé 
efptov P flr ^ J Grecs, feignait toujours d'ignorer, 
wuait l'ignorance^ interrogeait avec une feinte igno- 
rance, * Cic. Off. r, 3o, ro8. Quibus rébus benevolus 
et Simulator dijudicari possit, Qu. Cic. Pet. Cons. 10. 
Suspectabat maxime Cornelium Sullam, socors irige- 
iiium ejus in contrarium traheus callidumque et si- 
mulatorem inlerprelando, il se défiait surtout de Sylla, 
dont r indolence, changeant de nature à ses yeux, lui 
varaissait finesse et dissimulation, Tac. Ânn. i3, 47- 
simula to f adv. =: simulate, Ennod. Apol. pro 
Synod. p. 328. 

sïmulatorîe j adv., par feinte, par faux sem- 
blant, Augustin, de Pecc.orig. 40; Pseudo-Cassiod. 
de Amie. 60. 

simula torius , a, um, feint, simulé, faux : Ni- 
Lil <-^, Pseitdo-Cassiod. de Amie. Prol. ^persona , 
opvos. Vera, Vincent. Liriu. Commonit, p. 338.. 
simuîatque, voy. simul, n° II, B. 
* sïmûlïitrix, îcis, fi [simulo, n° II], celle qui 
transforme, en pari, de Circê, qui changeait les hom- 
mes en animaux, Stat. Theb. 4, 55i. 

sïmûlo {qu'on écrit aussi, mais à tort, similo , 
voy. assimulo à la fin; cf. toutefois la Fui gat. inierpr. 
ad Hebr. 2, 17), avi, âtum, 1. Vî a. [similis], rendre 
une chose semblable aune autre, imiter, copier, repro- 
duire, représenter. — I) aupropr. (en ce sens il ne se 
trouve guère que chez les poètes) : Sunt quœdam cor- 
pora, quorum, etc.. neque sunt igni simulata neque 
ulla; Prseterea fei, etc., corps qui ne sont point formés 
de la même manière que le feu, semblables au feu, Lticr. 
1, 688. (SaLmoneus) Deméns, qui nimbos et non imi- 
labile fulmen iEre et cornipedum pulsu simularat 
equorum, qui avait cherché à imiter la foudre inimi- 
table, etc., Virg. Mn. 6, 591 ; cf.~: Si quis vullu 
torvo férus et pede nudo... sirimlet Catonem,Yirlu- 
temne reprœsentet moresque Catonis? si quelqu'un, 
pour singer Galon, prenait son front sévère, ses pieds 
nus,... nous reproduirait-il les 'vertus et les mœurs du 
célèbre censeur*! Hor. Ep. r, 19, i3 et : Cum si ni 
çrura libi, simulent quœ jcornua lame, quand tu as 
des jambes qui représentent les croissants de la. lune, 
Martial, a, 35. De mêmer^j furias Bacchi, Ovid. Met.. 
6, 5g6 ; *^-> equam (sonus), imite les hennissements de 
la cavale, id. ib. 2, 668. <-j artem (nalura), id. ib. 
3, i58. r^j anum, prendre la figure d'une vieille, id, 
ib. 3 ,275; 6., 26; ri, 3 10; id. Fas't. 4, 517 (dans 
le même sens assimulavit anum, id. Met. 14, Q55); de 
même : Horneri illa Miherva simulata Mentori, la Mi- 
nerve d'Homère cachée sous les traits de . Mentor, 
Cic. Att.g, 8, 2 (cf. Uom. Od. 3 , 22). Simulata 
Troja, une nouvelle Troie, Ovid. Met. i3, 721; cf..: 
Simulata magnis Pergama, une autre Pergamc, à 
l'image delà grande, Tfirg.-JEn.^3tig et : Spar- 
serat et latiees simulâtes 'fontis Avérai, id. ib. 4, 
5 12. — Portasse cupressum Scis sïmulare, tu sais 
peut-être imiter, peindre un cyprès, Hor. A. P. 20; 
de même r^> antrum in ostro , S'il. i5, 43o; et avec 
une propos, infin. p. régime : Pallas scopulum Mavor- 
tîsin arcePingit... percussâmque suâ simulât de cus- 
pide terram Prodere cum baccis fetum canentis olivae 
Mirarique deos, et représente la terré produisant... et 
les dieux, frappés d'admiration, Ovid. Met; 6, 80; 
cf. aussi métàphi en pari, des ouvrages de. l'art: Né 
alius Lysippo duceret œra Fortis Alexandri vullurh 
simulantia, le bronze destiné à reproduire les traits du 
vaillant Alexandre, Hor. Ep. 2, 1, 241. 

II) particul., feindre qqcfie qui n'est pas, faire 
semblant de, contrefaire, affecter, simuler , présenter 
comme véritable (au contraire dissimulare, cacher ce 
qui est, faire comme s'il n'était pas, voy. ce mot) 
(c'est le sens classique du mot) —a) avec l'aecûs. 
(dans Cicêron. il ne se trouve peut-être à l'actif qu'a-' 
vec des pronoms) : Nec ut emal melius» nec ut ven- 
dat, quicquam simulabit aut dissimulabit vir bonus , 
un homme de bien, pour mieux vendre ou pour ache- 
ter à meilleur compte, ne feindra et ne dissimulera 
jamais rien, Cic. Off. 3, z5 ; cf. : Numquam diffile- 
î)or, multa me et simulasse invitu m et dissimulasse 
cum dolore , Plane, dans Cic. Fam. 10 , 8, 4. Expe- 
rîar, quid amés, quid simules, Plaut. Pseud. i, i, 
71. (Oportuit) non simulare morlem verbis l: re ipsa 
spem vitas dare, il fallait non pas prononcer un ar- 
rêt de mort équivoque, mais donner en réalité V espoir 
de la vie, Ter. Heaut. 4? 1 r 23. De même <^ vehe- 
menler studium conjuralionis, Sali. Catil. 4-1, fin.; 
r^> deditionem ac deinde metum, feindre de se rendre, 



puis de craindre, id. Jug.36, 2 ; *-o diffidentiam rei, 
faire semblant de se méfier d'une chose, id. ib. 6o, 5 ; 
r>j p'acem, id. ib. rit, fin.; cf. Pacem cum Scipione 
Sulla sive faciebat, sive simulabat , Cic. Phil. i3, 1 , 2. 
r^j conslantiam, Tac. Hist. 1, 81; <>.■ obsequium, 
id. Ann. 12, 47 - et autres sembl. Hannibal aegrum 
simulabat, faisait le malade, Liv.-2.5i 8, .fin.; de; 
même ^sanum, affecter de paraître en bonne santé,. 
faire l'homme qui se porte bien, Ovid. Rem. Am. 
493; ~ furentem, Senec. Herc. Oet. 429. — Au 
passif: Tum pol ego is essem vere, qui simulabar, 
pour le coup, j'eusse été réellement celui dont je rem- 
plissais le rôle t Ter. Eun. 3, 5, 58. Si modo non si- 
mulatur amor, Ovid. Her. 17, 36. Tecto simulatur 
lumine somnus, on feint de dormir enfermant les yeux, 
id. ib. 21, 199. Adsimulanda negotia altitudo inge^ 
nii incredibilîs , Sali. Jug. g5, 5 et autres sembl.;.sur-. 
tout fréq. au participe : feint, simulé, faux, apparent : 
Ficto officio simulataque sedulîtate conjunctus, Çic. 
Cœchi. 5, i7 (i Cur meis commodis ofBcio simulato 
offîcis? id. Rose. Am. 38, ^«.Simulata Cassarem ami- 
ci lia quod exercitum in Gallia habeat , sui oppri-. 
mendi' causa habere, feinte amitié, faux, semblant 
, d'amitié, Cœs. B. Ô. r, 44,. 18. Hortatur simulata 
conscientia adeant , de se présenter à lui en feignant 
d'être complice, Tac. Ann. 2, 40 et autres sembl. 
Quum ex eo (Aquillio) quaereretur, quid esset dolus 
malus? respondebat : quum esset aliud simulatum , 
faliud actum, Cic. Off. 3, 14, pi. In amicîtia nihil 
fictum est, nihil simulatum, et quicquid est, id et 
verum est et Yoluntarium ,. rien de feint, rien de si- 
mule, id, Lœl. 8, 26; de même joint à fictum, id. ib. 
18, 65; id. Off. 2, 12, 43 \ joint àfalsum, id, de Or. 
2, 45, 189; Phil. 11,2, 5; joint à fucata, opp. vera, 
id. Lœl. 25, 95. ■ — ■ p) avec une propos, infin. p. ré~ 
gime ( c'est l'emploi le plus fréq. ) : Qui omnia se 
simulant scire , nec quicquam sciunt, qui feignent de 
tout savoir et ne savent rien, Plaut. Trini 1, 2, 168. 
Ille se Tarentum proficisci cum sîmulasset, ayant 
feint de partir pour Tarente, Cic, Cluent. g, 27. 
Illi reverti se in suas sedes simulaverunt, Cœs. B. G. 

4, 4, 4- Simulât Jove natus abire, fait semblant de 
s'en aller, Ovid. Met. 2, 697. De même encore Plaut. 
Aul."5, 4, 4; Epid. 3, 2, 37 ; Bacch. 1, 1, 42 ; Rud. 

5, 3, 43; Truc, prol. 18; 1, 1, 68 sq. etpassim; 
Ter. Heaut. 5, j, 70; Hec. 1, 2 3 109'; n3"; Afratii 
dans Non. 5i%, 7; Cic. de imp, Pomp. 4; Off T , 
3o, 108; Lœl. 26, 99; Q. Fr. I, 1, 4» § J3; Cœs. B. 
C. 3, 21, 4; Quîntil. Jnsl. 8, 2, 24; Ovid J Met. 4, 
338 etjbeauc. d'autres. Siomlandum est, qusedain nos 
dicere, Quîntil. Inst. 4, 5, 20. — Au passif : Sché- 
ma, quo aliud simulatur dici quam dicitur, figure 
par laquelle on a l'air de dire autre chose que ce 
qu'on dit, id. ib. 9', r, i4« — f) avec quasi (dans 
Plaute) : Quasi affuerim simulabo atque audita elo- 
quar, je ferai comme si j'avais été présent, Plaut. 
Amph. 1 , 1 , 45 ; de même id. Asin. 4, 1, 5r ; Mil. 
gl'. 3, 3., 36 ; Pers, 4, 5,5. — S) àbsol.'i Quid igi- 
tur sibi viilt pater? cur simulât? Ter. And, 2, 3, 1 ; 
de même'id. ib. 1, 1, 21^ 3, 4, 9; Heaut, 4, 5, 34; 
Cic. Qu. Fr. 1, i, 5, § i5; Sali. Jug. 37, 4; Quîn- 
til. Inst. 1, 3, 12; 6, 3, 85; Ovid. Met, i3, 299 et 
autres. Impersonnellt.: Quid est, quod amplius sîmu- 
letur ? Pourquoi feindre davantage oit plus longtemps ? 
Ter. Heaut. 5, i, 28. — De là 

A) sïmûlans, antis,'Pa. — *I) qui imite : Non fuit 
in terris yocum simulahtior aies ( psittaco), // n'y eut 
jamais au monde d'oiseau imitant mieux la voix hu- 
maine que te perroquet, Ovid. Am. 2, 6, 2.3. — 2°) 
Simulans, l'homme aux déguisements, titre d'une co r 
médie d'Afranius, voy. les fragments dans Neukirck, 
Fab. Togat.p.nkg sq. — Adv. simulanter, en appa- 
rence (pour le t. class. simula te) ; .-^ revicta Charité, 
Appui. Met. 8, p. 2o5. 

B) sïmûlâle, adv; en apparence, pour la forme, 
avec feinte, a?une manière simulée (très-class, ) : Mala 
et impia consuetudo est contra deos disputandi, sive 
ex animo id fit, sive simulate, soit sérieusement, soit 
Wune manière simulée, Cic. iï\ D. a, 67, fin. In quas 
(aures) fiçte et simulate quœstus causa insùsùrretur, id, 
Q. Ff. 1,1,4, § i3. — Compàr. : Simûlatius exit 
proditipnis [autre leçon : perditionis) opus, Petron, 
poei. Frgm. 28, k. 

simultas , âtis (génit. pltir. simultatium, domi- 
nant dans Tite-Live, cf. Drakenb. Lîv, 9, 38, 12 ; 28^ 
18, ra ; 39, 44, §) fi [simul, ainsi, primitivt, ren- 
contre de deux personnes ou de deux partis ennemis'] 
de là, particul. débats haineux, vifs démêlés, contesta- 
tion, brouille, rivalité, inimitié, ressentiment, etc. (très- 
class.; le plus souv. au pluriel à cause de l'idée d'op~ 
pos.) — a.)plur : Qui simultates, quas meçum liabe- 



bat, deposuisset, m'aura fait, le sacrifice de nos ini- 
mitiés, Cic. Plane. 3r, 76 ; de même r*j exercere çum 
alîquo, être en brouille avec qqn, id. Flacç.%5, fin,; 
rsu gerere cum aliquo, Quintil. fnst. .4, i, 18. Hi r 
(T. Pulfius et-L. "Varenus çenturiones) perpétuas in- 
ter se controversias habebant, quinam anteferretur. 
omnibusque annis dç Ioco sumnis simultatibus çon-, 
tendebant,e^ tous tes. ans ils se disputaient pour là 
prééminence avec le plus grand acharnement , Cœs. 
B. <?. 5, 4) -a. .Ut multas me simultates partim pbs- 
curas partim apertas intelligam suscepisse , Cic. de 
imp. Pomp. 24, fin.*, cf. : Éx quibus (rébus) nonuullas 
simultates cum magna mea îsetitia sûsceptas habeaius, 
id. Qu. Fr.i, 1, 6, fin. et : Simultates nullas tam 
graves excepit umquam, ut non. occasione oblata H- 
bens dëponeret , il ne conçut jamais d'inimitié si 
vive que, T occasion se présentant, il n'en fît volon- 
tiers le sacrifice, Suét. Cœs. *j'i. Ne suas quidem si* 
multates pro majgistratu exercere boni exeinpli .esse : 
alïenarum vero simultatium tribunum plebis cogni : 
torem fieri turpe esse, se mêler des querelles d autrui, 
Liv t 39, 5, 2. Nec b disse improbos", nec simultates 
provocare, Quintil. Inst. 12, 7, 3 ; de même r**/ fa- 
cere, faire naître des inimitiés, Tac. Ann. 3/54; «^'. 
nutrire, les entretenir, id. ffist..3, 53; <^/jsubne pro 
aliquo, les encourir, . s'y exposer pour qqn, Plïn. 2,. 
18, fin.', simultatibus aliçujus dare aliquem , Tac . 
Ann. 16, 20; simultates finirë, Liv. 4<>j 8, 9; ib, 46,. 
7 ; .cf. r^ dirimere, id, 28, 18, 2; o-» pâjernas obli : 
teràré, id. 41, 24, H et autres. ~- $)•««£>*. .J3ic id 
metuit, ne iilam vendas ob simultatem suam, *Tlàttt.^ 
Pseud. r, 3, 5o. Non simultatem ineam Revereri sal- 
tem, * Ter. Phorm. 2, 1, 2. Quis nescit, primam esse. 
historié legem, ne, etc., ne qûa suspicio gratiœ sil 
iu scribendoP Ne qua simuitatis? Cic. de -OK 2, 
î5, 62^ Patere , obsecro te, pro re publicà videri 
gessisse simultatem cum pâtre ejus, Anton, dans 
Cic. Att. 14, i3. A. § 2- Huic et paternum hospi- 
tium cum Pompeio et si multas cum Gdrione inler-r 
cedebat , il avait des démêlés avec Curion, Çœs; B, 
G. 2, 25, 4 ; cf. : Cùm quo si simultas tibi non fuis- ; 
set, si tu n'avais pas été brouillé avec lui, Cœl. dans 
Cic. Fàm. 8, 6, 1 et : Sibi privàtam simultaténi cum 
Campanis nullam esse , publicas inimicitias esse, Liv. 
26, 17, 11; cf. aussi : Simultas cùm famIfiVBàrcina 
leviorem auctorem (Hannonem) faciebat, id. 2 3 r ~% 3, 
6 et : Simultale cum Fulvia socru exorta^ Sue't. Aug. 
6a. Qui simultatem humaDissimè dëponeret , ' se- ré- 
concilierait , ferait trêve à ses ressentiments, Cic. Ait. 
3, 24, fin.; de même »>> dëpoherë, opp. gerere, Suet. 
Vesp. 6, Multis veramicitiam suâm obtulerit vêl "si- 
multatem indixerit, id. Ner. 25. Deliinc ad simultaténi 
usquë proc'essiî, id. Tib. 5i. Ubi nulla ' simultas Inci- 
dit, admonitu liber aberràt amor, Ovid. Rem. Am. 661." 

îl) dans Hy gin, engénêr., lutte', combat, rivalité, 
compétition, synon. de cértamen : Cntr'cbmplurès 
eam pelèrent in cpnjugium , simultatem constitùit, se 
ei daturum, qui secum qùadrigis cerlassêt vïctofqùê 51 
exisâet, Hygin. Fab.'SÇ; i85; de même simultatem 
constituit, /'</: ib. 22 ^67. * 

sïmnlter, adv. (contract. de sîmilitèr), sembld- 
blemént : Exossabo'égo iîium simûller itidem lit mû 
rànam coquus, Plaut. 65, 1, 3, 148 (382) _, d'après 
Non. p. 170, 25. _.■-■'-:,— -? 

sïmulto , as , are, rendre, ennemi, brouiller f == 
inimico, è x^àipw, Onomast. lai. gr. ' . ' ' . 

* simulas 9 a , ûm, ad/, dimin. [simùs], un peu , 
camus ou camard ,%ucr. 4, ii65. — C'est aussi- un 
nom propre, Aùct. Morét. 3 : SÏmulùs exigui cujtof -. 
cum ruslicus agri Membra levât. ., • • 

Simundî insula , <voy+ Tàprobané. 

"f l.sîmns, à, um, adj. =<7tu.ôç, camard, camus, 
qui^ a le nez épaté, écrasé ; au propr. : r^j pecus Nerêi^ 
c.à-d. les dauphins, Liv, Andr. dans Non. 335,' 22; 
cf r>~> rostrum delphini, Plïn. 9, 8, 7,^//.~capëIlaï, 
? r irg. Ed. ib, ^. Puer simà nare,-^ar/îa/. 63.39. 

2. Sîmùg, i, m,, nom d'un médecin, Plin. 21,- 
21 (88); — d'un peintre, id. 35, n (40), 143. 

3. sîmasç i, m. plante, Plin. 22, 22 (32). 
SimyUa,œ,/. SijtvXXa, TimuU, PtàL; Semyllà, 

Zéu-vW.a, Arrian.; cap (lé plus occidental) et vide 
l'Inde en deçà du Gange, ùuj. cap St-Ieani ' 

Simyra , aè, f. Siu.0pa, Met. 1, ïsiy Plin. x 5 s 2° 
(17); PtoL; Steph. Byz. 601; Tâximyra, ta^nvpfe .' 
Strab., v. de Phênicie, entre l'embouchure }le l'El- 
eutherus et Orthosia ; auj sel, Reich. , Samie. 

sin^conj. [apocope de si-ne], particule condition- 
nelle adversative; mais si, si au contraire, siioittefoii 
(en bonne prose) • — I) avec si, nisi, quaudo, dutn, 
dans le membre précédent. — '- A) après si : ' Si ' dômi 
sùm, fôris est'atnimus : sin forîs sum, animUs'domi 
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est; suis-fe àlà maison, mon esprit est dehors; sitis-jë 
a u -contraire dehors t mon esprit est à la maison, 
Plaut. Merc:-3j+i a ; cf. ib. 7. Huncmihi timorem 
èrip.e :' si est verus, ne opprimar ; sin falsus, ut tan- 
dem aliquando timere desinam , dëlivre-moi de cette 
crainte : si elle est fondée, afin que je ne sois point 
opprimé; si elle est chimérique, afin que je cesse enfin 
fa craindre, Cic. CatiL 1, 7, fin. Quera (regem in- 
josium ) si optimales oppr'esserunt , etc.. sin per se 
populus intlerfècît, etc. \; si les grands... si au con- 
traire c'est le peuple, id. ib. 1, 42; cf. ib. 44- Si, ut 
Grœcî dicunt, omnes aut Graios esse aut barbaros , 
teréor; ne'barbàrorum rex fuerit : sin id nomen mo- 
ribus datidurh est, etc. t id. ib. 1, 37. Qui (Pompeius) 
si improbasset, .cur ferri 'passûs ésset? sin probasset, 
cur, etc., s'il la désapprouvait , pourquoi, etc.? si au 
contraire il l'approuvait, pourquoi ? Cœs. B. C. 1 , 
3a, 3.' -i- Joint a AHter : Si sine vi velinl rapta tra- 
deré, redderént... Sin aliter sient animati, etc., Plaut. 
Arnph. 1» 1» 54; de même sin aliter es , est, id. Trin. 
i, 2, 5; TérïAd. 3, 5, 5; et simplement sin aliter, en 
sbiis-entendant le 'verbe, Ter. Phorm. 1, 2, 66; Cic. 
Ccêcin.ïk, 69; Fam, 11, 14 , fi"*; Quinûl. Inst. 8, 
6, 74 et autres; cf. de même sin secus, Plaut. Casin, 
2, 6, 25. Accusâtor il Juin... défendet, si poterit : sin 
miu us pôterit, negabit, Cic. ïnvent. 2 , 29, 88; de 
même' simplml sin minus, id. Att;. 9, i5, 1 ; Q. Fr. 
2/8, 2. — Dans le style êpisiolaire on dit aussi sin 
pour sin aliter qu sin minus : Si pares œque iuter se, 
quîesce'ndum : sin, lalius manabit, Cic. AU. 16, i3, 
b', cf. à la suite, fortifié par autem, plus rarement 
par vero: Si malus est, maie res vortunt : sin autem 
frugi'st, eveniunt frugaliter, Plaut. Pers. 4, 1, 6; cf. : 
Idsi ita est, etc..,. sin autem îlla veriora, Cic. Lœl. 4, 
14. De même Ter. Hec. 4, 1, 44 ; 5-, 2, 14; Cic, 
Rose. Am. 49, 142; Att. 3, 8^ 6 et 7 et autres ; cf. : 
Si sunt virî boni, me adjuvant... sin âulem minus 
Îd6nei> me non Isedunt, Cic. Cœcin. i , fin.; dans le 
style êpistoîaire, avec ellipse du verbe (cf. plus haut) : 
Si 'vir esse volet , praeclara tnjvoSïa : sin autein... 
erimus nos, qui solemus, id. Att. 10, 7, 2. -^ Primum 
esse admissurse tempus venium Parilibus, si sit ovis 
mat'ura : sin vero fêta, circa Julium mensenî, Colum. 
7/3/ ïï. — '* B) après nisi : Nisi molestùm est, no- 
men dare yobis volo Comœdiaï : sin odio est — di- 
cam tamen, si cela ne vous contrarie pas , je vais 
vous dire le nom de la comédie ; mais si cela vous 
déplaît , je le dirai également, Plaut. Pœn. prol. 5i. 
— *C) après quando : Quando abiit rete pessum, 
tum adducit sinum : sin jecit recte, etc., Plaut. Truc. 
i t 1, 16. — * D) après dùm : Dum illi agunt quod 
agunt, sunt ceterï cleplae : Sin videant quempiam se 
asservare, obludunt, Plaut. Truc, r, 2, 10. 

II) sans être précédé de si .* Qui héro seryire servus 
jiosmlàt. etc.*.. Sin dormitet, ita dormitet, ut, etc., 
~ma\s s'il dort, qu'il dorme de telle sorte que, etc., 
Plaut. Àùl. 4, 1, 5; cf. : Qui utrumque voluit et 
pMuit, ad laudem hune omnia consecutum puto. 
Sin alterulra sit via prudentiée deligehda, lamen , etc. 
fiais s'il faut, choisir Vune ou l'autre de ces deux 
yoies, Cic. Rep. 3, 3. Pœ. Ne me attrecta. So. Sin 
te arao? ne me touche pas.'— Mais si je l'aime? 
Plaut. Pers. a, 2, 45; cf. id. Pseud.i, 3, 2a ; Mil. 
gh 4, 8,37. Primum dandâ opéra est, ne qua amico- 
rura dîsctdia fiant : sin taie aliquid evenerit, ut, etc., 
maif s*il arrivait qqchose de semblable , Cic. Lœl. 
'«i'7841'c/! id.' Off. a, ai,. 74. Hominibus opus est 
erûditisj qui adhuc noslri nulli fuerunt : sin quando 
exstiierint, ètiam Graeciseruntantèponendi, mais s'ils 
existent jamais, ils seront préférables même aux Grecs, 
id. de Or. 3, a4, fin. Ôrat ac postulat, rem publicam 
suscipiant.. Sin timoré defugiant, etc., Cœs. B. C. i\ 
3a, 7. lïœc ut fiant, deos queeso, ut vobis decet. Sin 
aliter âaî mus poster est, etc., Ter. Àd. 3., 4, 46. — 
Aww le style épistolaire, avec ellipse : Ego, ut cons- 
titua adpro : alque utinam tu quoque eodem die ! Sin 
quid — -- multa enim — utique postridie, mais si quel- 
que chose.,. Cic. Ait. i3, aa, ad fin. — Renforcé par 
autem : Summi puerorum amores ssepe una cum pra3- 
tfata loga ponerentur : sin autem ad adolescenliam 
perdùxissenl, etc., mais s* ils {ces attachements)' du- 
raient jusqu'à '? 'adolescence, Cic. Lœl. 10, 34; de 
même id.'ib. ai, 77 ; Rep. r, 6; a, 39; Tusc. 3, 9, 
J9Î Rose. Am. 47, 137; Cœs. B. G. 5, 35, 4 et 
beauc. d'autres. ^ 

Blnf.JSzech. 3o, i5; Sàïç, 60; Pelusium, Vulg.; 
v .\r Egypte. L'opinion de laVulgate est la vins vrai- 
stmbjable: . 

Sin, .Zin, Exod. i6j i ; 17, 1 ; Num. 33, m ; dé- 
serts d'Arabie, entre Èljm et le mt Sinaï. 

Kiua, I£va, Ptol.; v. de Cappaddce. 
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Siùàj Sena, Etvcc, Ptol.fv. de la Margiana, ' 

Sina, Strabo,§ï lieu dans Prie de Lesbos. 

Sinabe, voy. Siuope. 

Sinaca, SCvaxa, Ptol. ; v', d'Hyrcanie. 

" Sïïiœ, voy. Thiriœ, ■ 

Silice, Sivat, Ptol.; peuple dont le pays était borné 
par F Inde ultérieure, par la Sérique et lés terres in- 
connues ;. par conséquent^ la partie S. de la Chine 
actuelle. 

Sîuœij Jos. Ant. 1, 6; peuplade de la Palestine 
sur le mt Liban, près d'Ârce ou Arca. 

Sin ai, Exod. 19, 11; 34» 16; Lev. 7, 38, 26, 
46; Num. 3, 1; Eïva, 70; montagne dans le désert 
d'Arabie, sur une presquîle formée par deux bras de 
la Mer roùge, célèbre par la 'législation de Moïse. La 
partie supérieure se' divise en deux parties, l'orientale 
appelée auj, mt de Catherine^ l'occidentale, mont de 
Moïse. (Dschab el Musa). 

Sinapatinga, EivaTràTiYY<x, Tisapatinga, Ptol.; 
v, de l'Inde en deçà du Ganges. . 

*J- sïnâpi (sinape, Apic. 6, 4j 8, 7), is, n. (forme 
access. sinapis, fém., Plaut. Pseud. 3, a, 28 ; Colum. 
poet. 10, 122; ace. sinapim , Pallad. Oct, 11, 2) = 
ffivïiTU, moutarde, « Colum. 11, 3, 29 ; Plîn. 10, 8, 
54; 3o, 22, 87 » ; Enn. dans Macrob. Sat. 6, 5; Cels. 
2, 21; 22; 3i; Petron. Sat. 66, 7, génie, sinapis, 
Colum. 11, 3, 29; Plin. 21, 12, 41. Juvenc. 2, 819. 
abl. sinapi, Plaut. Truc. 2, 2, 60. sinape, Vorro, 
R. R. 1. 5g, 4- 

"\ sïnapismns, i, rn.= trtva7ïtCT{x6ç, sinapisme, 
Cœl. Aur. Tard. 3, 8. 

*j* sïnâpïzo, are, v. a. = <rtva7ri^« , appliquer 
un sinapisme sur, couvrir d'un sinapisme : o^partem 
corporis, Veget. 3 f 6, n ; de même id. 5, 33 ; Cœl. 
Aur.- Tard. 5, a, id. ib.i y 4. 

Sinapodes, um, peuple a" Afrique qui marchait 
péniblement et semblait ramper, Mêla 3, n. 

Sïnarnsj i, m. Stvapoç, affluent de CHydaspe, 
dans l 'Inde. 

Sihcar f ïi[vy.0iÇ) t Piol, f v,deMédie. . 

. sincère j adv. voy. sincerus à la fin n° a. 

sincerïtas, âlis,/I [sincerus], pureté, intégrité, 
état normal (non antér. à Auguste) — I) au propr. ; 
r^j pura (olei), huile dans toute sa pureté, Plin. i5, 
6, 6. f^> firma capitis, Pallad. 1, 3. <-o corporis, par- 
faite santé du corps, Val. Max. 2 , 6, 8. — II) au 
fig. : Nec summum bonumhabebït sinceritatem suam, 
si aliquid in se viderit dissimilë meliori, Senec. Vit. 
beat. i5. ™ summa vitse, pureté de mœurs , vie irré- 
prochablej Val. Max. 5, 3, a ext. Ad perniciem £olet 
egi sincerïtas , V honneur, l'honnêteté , la droiture 
(joint àrecle loqui), Phœdr. 4, i3, 2; de même joint 
à probîtas, Gelt. 14, 2, 5; cf. ^ verborum, joint à 
veritas, id. a, 25, 21. 

sinecriter, adv , voy. sincerus à la fin n° h. 

sincërOj as, are, v. a., rendre sincère; ce verbe 
est compté parmi ceux de la i re conjug. par Diom. 
p. 36i, et le part, sinceratus est cité par du Cange. 

sincerus 9 a, ym, adj. [élymologie inconnue; 
peut-être de o-ûv, 7?ipvç, propr. avec bruit, sonore, re- 
tentissant; ou qui rend un bon- son; conjecture de 
Ulr. Frid. Kopp dans la Palœogr. crit. t. 1, p. 36 1.] 
pur, qui n 3 est pas corrompu, non altéré, de bon atai, 
sans mélange (très-class.; particul. fréq. dans le sens 
figuré) — I) au propr. : Secerni blandus amicus a 
vero et internosci tam potest, quam omnia fucala et 
simulata a siriceris atque veris", des choses naturelles 
et vraies, Cic. Lœl. 25, 95. Hoc mihi da alque lar- 
gire, ut M'Curiumsartum et tectum, ut aiunt, ab om- 
nique incommodo , detrimento, molestia sincerum 
integrumque conservés, accordez-moi de tenir Manïus 
Curius clos et couvert comme on dit ; c'est-à-dire faites 
que, grâce à votre protection, il n'éprouve tort, dom- 
mage, vexation d' aucune sorte , id. Fam. i3, 5o,fin.; 
de même r-o» corpus (joint à sine vulnere) , corps in- 
tact, Ovid. Met. 12, 99; cf. ib. 1, 191 ; rv membra, 
membres sains, intacts, Lucr.S, 717. r^j porci sacres, 
pourceaux très-sains, bien portants, Plaut. Men. 2, 2, 
16 ; cf. au compar. : Cum jam me sinceriore côrpus- 
culo factum diceret (medicus), Gell. 18, 10, 4. Nisi 
erit tam sincerum (tergum), ut quivis dicat ampul- 
larius, Optimum esse opère faciundo corium et sin- 
cerissimum, tu verras qu'il (mon dos) est si entier 
qu'il n'y a pas de faiseur de bouteilles de cuir qui 
n'en, trouve la peau en très-bon état, Plaut. Rud. 3, 
4, Si sq.' } cf. de même r^ corium, id. Most. ,'4, 1, i3. 
-^ vas, vase propre, net, Hor. Sat. 1, 3, 56; Ep. x, 
2, 54. Ex amphora primum quod est sincerissimum 
effluitjgravissimum quodque turbidumquesubsidit, 
Senec; Ëp< to8, rned ; de même t^ amineum, Colum. 
» « 4*î/ 6 ï crocus, safra'i pur, Plin 21, 6, 17; ~ 
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axungia, id. 28 1 9,^37. rsj gemma (opp. sordium 
plena), pierre très-nette, d'une eau très-pure, id. 37, 
8, 32. Germanise populos nullis aliis aharum natio- 
num connubiis infectos propriàm et sineeram et tan- 
tum sui similem gentem, exstitisse arbitrantur, race 
sans mélange, dont le sang ne s'est pas mêlé à celui 
d'autres peuples, Tac. Germ. 4; de même ™ populus^ 
îd. Hist.kt 64, fin.; Suet. Aug. 40; cf. aussi r^ 
nobilitas, noblesse sans mésalliance , tiv. 4. 4, 7. — ■ 
* b) sincerum adverbialement : Non sincerum sonere 
atque subesse Caecum aliquem cordi stimulum , n'a 
pas un son net, Lucr. 3, 886. 

II) au fig., pur, sain, fidèle, sincère : Athenien- 
sium semper fuit prudens sincerumque judicium, 
nihil ut possent nisi incorruptum audire et elegans, 
ont toujours eu le jugement sain, le goût pur, Cic. 
Or. 8, 25. Nihil erat in ejus (Cotiœ) oratione nisi 
sincerum, nihil nisi siccum atque canum, // «y avait 
rien que de très-pur dans son style, etc., id. Brut. 
55, 202 ; cf.': Esse videtur Homeri (versus) simplicior 
et sincerior, "Virgilii àulem quodam quasi ferrumine 
immisso fucatior, Gell. i3, 26, fin.; de même ^ il la 
gratia sermonis Atlici, cette grâce pure du langage 
attique, Quintil. Inst. 10, 1, 65. Utsincerà et intégra et 
nullis pravitatibus detorla uniuscujusque (lîberorum) 
nalura loto statim pectore arrïperet arles honestas, 
que ces âmes pures et innocentes, dont rien n'avait 
encore faussé la droiture primitive, saisissent avide- 
ment toutes les belles connaissances , Tac. Or. 28, 
un.; de même r^j Mînerva, la cliaste Minerve, = casta, 
Ovidi Met. 8, 665. Dum sincerum équestre prœlium 
erat, multitudo Massesylorum sustineri vix poierat : 
deinde, ut pedes Romanus stabilem aciem fecit , tant 
que le combat de cavalerie fut sans mélange d'infan- 
terie , Liv. 3o, 11, 8. Achœis quantum restitini Argi 
lœtitiœ offerebant , tanlum serva Lacedœmon relicta 
non sincerum gaudium prsébebat, une joie qui n'est 
pas sans mélange, id. 34, 41, 4; de même ^ gau- 
dium, id. 44, 44; Justin. 10, 1, 3; cf. s**j voluptas , 
plaisir pur, que rien 1? empoisonne, Ovid. Met. 7, 
453. r~**j fama, réputation sans taché, intacte, Gell. 6, 
8, 5. Thucydides rerum gestarum pronunciator sin- 
cerus, Thucydide, narrateur exact des événements po- 
litiques, Cic. Brut. 83, 287; cf. Fabii Annales, bonae 
atque sincerœ vetustatis libri , Gell. 5, 4, 1 et ; Q. 
Claudius optimus et sincerissimus scriptor, id. i5, 1,, 
4. Verus alque sincerus Stoicus, id. 1, a, 7 et autres 
sembl. Mirabilia multa, nihil simplex, nihil since r 
rura, nulle sincérité, nulle franchise , Cic. Att. 10, 
6, a ; cf. : Nihil est jam sanclum neque sincerum in 
civitate; id. Quint, r, fin, et : Demosthenes jam tum 
<pi),t7ïTtiÇ£iv Pytbiam dicebat... quo licet existimare, 
in aliis quoque oraculis Delphicis aliquid non sinceri 
fuisse, Dêmosth'ène disait déjà dans ce temps-là que 
la Pythie philippisai t.. . d'au ton peut conclure que 
dans les autres oracles de Delphes il y avait aussi 
qqche de louche, id. Divin. 2 , 5_7, 118, De même ^j 
ridés; foi sincère!,' Liv. hg, 2 ; ^ poncordia, Tac. Ann. 
3, 64; ^o cari ta s, id. ib. 2, 42. 

Adv. a) sincère, sincèrement ,' honnêtement, loya- 
lement, avec vérité, franchement .*'Si istuc crederem 
Sincère dici, quidvis possem perpeli, * Ter. Eun. 1, 
2, 97 ; cf. : Ut vere promiltere possit Alque id sin- 
cère dicat et ex animo , Catull. 109 , 4. De même <^> 
loqui, parler franchement, Cic. Àtt. 3, i5, 3; ^ 
pronùnciare, * Cœsi. B. C. 7, 20, 8; ^-» agere, agir 
loyalement, Allie, dans Cic. AU. 9, 10 ad fin,; <-o 
administraré provincias, ' Val. Max, a, 2, 8. — Com- 
par., Gell. 7, 3, fin. • — Superl., Augustin. Ep. ad 
Volas. 3, fin. — *h) sinceriter : Quas (bonas arles) 
qui sincerlier percipiunt, Gell. i3, i6j i. 

Sinciacus pag-as, Èginh.,nom de la v. actuelle 
de Sinzich ou Sinsich, près de Bonn. 

sincïùium^ ii, n. solo, de chant, = u.ov(o5£«, 
Isid. Or. 6, 19, 6. 

sincïput, pïlis, fi. [semi-caput, cf. : « Sinciput, 
^(jitv.eipàXtav, ^u.£xpavov, ^[iixÉçaXov,u Gloss.Philox.l 
- - 1) demi- têt e , là moitié de la tête, le devant de la 
tête; en pari, d'une tête de porc fumée, Plaut. Men. 
i, 3, 28; Plin. 8, 5i, 77; Pers. 6, 'jo^Juven. i3, 
85. — II) métqph. A) en pari, de la cervelle : Non 
tibi Sanum est, adolescens, sinciput, jeune homme, tu 
n'as pas le cerveau bien sain, Plaut. Sien. 3 , 2 , 41; 
de même ro sânum, id. ib. 4 > a , 69. — *B) tête en 
génér. ; Dissecat ancipiti misèrabile sinciput ense, 
Sidon. Carm. 5, ^ig. 

Jliinda^ 2iv8a, Slrabo 12; v. de Pisidie, au-des- 
sus et près de Cabira. îlab. Sindenses, Liv. 38, i5. 

ISinda^ comme Isinda, Isionda; voy. Pisinda. 

Sincla, Stvfia, Ptol.; bourg de la Sarraalia Asia- 
[\ca, sur le Bosporus Cimmericus. 
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Sinda, SivSa, PtoL; lieu de llnde, en deçà du 

Ganges. ... . .-, j > 

Sindte PtoL, trad. latine; trois îles de ta mer 

de r Inde /qui dans .le texte grec sont appelées if es 

des Anthropophages; on les prend pour les Celebes, 

Amboina et Gilolo. , - , , 

Sindag-a, ZivSa.ya, PtoL; v. de la Parthie. 
Smdeuse§, ium, Imè. de Sinda en Pisidie, Liv. 

38, i5. 

Sïndi, SivBoï, Jpoll. Rhod, Argon, ^v. 32o; 
peuplade allemande dans le t voisinage des embou- 
chures du Danube. 

Sindi, 2iv8ot, Herod. 4, 28; <S7ra£o n; Amm. 
Marc. 22, 8 ; Steph. Byz. 602 , Scylax in Huds. G. 
M. 1, 3i; Sindones, Mêla 1, 19; peuplade de la 
Sarmalia Asialica, vis-à-vis de la péninsule Taurique, 
sur la cote orientale, autour du fl. Cuban. Le pays 
s'appelait 

Sindice, SivStv.Y), Herod. 4, 86. Plia. 4, 12 
(26) ; cf. id. 6, 5 (5), contrée sur la mer Noire, entre 
le Palus-Méotide et le Bosphore Cimrnérien. 

Sindicus portus, Sivotv.ôç Xiu.7)v, Scylax in 
Huds. G. M. 1. 3i; Syndicus port., PtoL; Sindos, 
Mêla 1, ig; port de la Sarmatic asiatique, sur les 
cotes du Bosporus Cimmericus, entre Hermonassa et 
Sinda oppidum ; au/. Sundjich. 

Sîndocanda, Swooxavôa, Ptàl.; v. sur la côte 
occîd.'de l'île Taprobane, entre l'embouchure du fl, 
Soana et le port Priapiûs. , , 

Sindoniaiia, £i.vô6[juxva, Arrïan.exp. Alex. 6; 
v. de l'Inde, chef-lieu des Musicaoi. 

•J- sindon, Ônis , f. = civSwv , fin tissu de coton, 
mousseline, Martial. 2, 16; 4, 19; ri, 1; Auson. 
Ephem. in parecb. 2. 

Sindonœi, vay. Sinthonii. 

Sindonalia, SivSovcdia, Slrab. i5; contrée ae. 
l'Inde, autour de l' Indus. 

JSindones 5 voy. Sindi. 

Siudos, <voy. Sindicus port. 

Siridtis, Zïv8oç, Herad. 7, ia3; Sinthus, SïvÔoç, 
Steph. Byz. 602; v. de la Mygdonia, en Macédoine, 
entre Therme et l'embouchure de /'Axius. 

Sine ( forme primitive SE ou SED, voy à la suite), 
prépos. qui régit l'abL [se-ne ; le premier élément (se) 
est proprement adverbe dans le sens de : à part, sé- 
parément-; cf. : « SE QYAMQVE c.-à-d. seorsum 
quâmque,-* Fest. p. 267 ; peut-être identique avec le 
pronom réciproque se, pour soi ; de là, relativt à un 
autre objet, 'séparément, à part, de son coté] sans. — 
A) forme SE (SED) : « Secordia eomposituni videlur 
ex se, quod est sine, et corde, » Fest. p. i3g et 238. 
« SED pro sine invenhmlur posuisse antiqui, » Fest. 
p. 148. SI PLYS MINVSYE SECYERYNT SE 
ERAYDE ESTO, si ton en coupe trop ou trop peu, 
it n'y aura pas fraude, Frgm. 12 Tab. ap. Gelt. 20, 
1, 49; IM CVM ILLO SEPELIRE YREREYE SE 
FRAVDE ESTO; id. ap. Cic. Lrg. 2, 24^ EAM PE- 
CYNIAM EIS SED FRAYDE SYASOLYITO, Inscr. 
ap, Grnt. 5o9, 20. 

B) forme sine : Tu sïrie pennis vola, vole sans 
plumes, Plant. Asin. 1, 1, 180. Ne quoquam pedem 
Efferat sine custode, sans un gardien, id. Capt. 2, 3, 
97. Ut(urbs) sine regibus sit, sans rois, Cic. Rep. 1, 
37. Ut plane sine ullo domino sint (cives), tout à fait 
sans maure, id, ib. 1 , 43, fin.; de même : Sine ullo 
certo exemplari formaque rei publicœ, id. ib. 2, 11. 
Sine ullius populi exemplo, ïd. ib. a, 3g, fin. Sine 
ulla dubitalione, sans aucun doute ; voy. dubitatiori 
autres sembl.; on dit aussi plus rarement sine om- 
ni (malitia, et autres substantifs analogues), Plaut. 
Aid. 2,2, 38; 4, r, 20; Ter. And. a, 3, 17; Cic. 
de Or. 2, 1 y fin.; Ovid. Trist. 4, 8, 33. Sine du- 
bio, voy. dubius, a. Pol si istuc faxis, baud sine 
pœna feceris, iu ne le feras pas impunément, Plaut. 
Capt. 3, 5, 37; cf. : (Se) non sine magna, spe 
magnifique prœmiis domum reliquisse, non sans de 
grandes espérances, etc., Cœs. M. G. r, 44, 3; Jussa 
coram non sine conscio Surgit marilo, c'est en plein 
jour, sous les yeux de son mari complice, qu'elle se 
lève à l'appel de, etc., Hor. Od. 3 , 6 , 29 ; Non sine 
floribus, id. ib. 3, i3, 2; Non sine multis lacrimis, 
non sans beaucoup de larmes i id. ib. 3, 7, 7 et au- 
tres sembl. — Plusieurs, fois répété : Si sine vi et sine 
bello velïnt rapta tradere, sans violence et sans en 
venir aux armes, Plaut. Amph. 1 , 1 , 5i ; cf. : Dixi 
ipsi me nihil suscepturum sine prsesidio et sine pe- 
cunia , sans troupes et sans argent, Cic. Ait. 8-, 3, 
5; et plus souvent sans et : Yirginem quam amabat, 
eam confeei sine molestia, sir fi sumptu, sine dispen- 
dio, Ter. Eun. 5, 4, 6 et " J Hominem sine re, sine 
spe, sine sede, sine forluo^ ,ore, liogtia, maoo» \i(a 
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j omni inquinalum, Cic. Cal. 32, 78. Parvum ego*te, 
Jugurtha, amisso pâtre, sine spe, sine opibus, in meum 
regnum accepi, Sali. Jug. 10, 1. Genus hominum 
agreste, sine legibus, sine imperio, id. Catil. 6, r. 
Convenas olim , sine patria, sine parentibus , id. Ep. 
Mithrid. 17. Se solos sinevulnere, sine ferro, sine 
acie victos, Liv. 9, 5, 10;. voy. un plus grand nom- 
bre de passages dans Drakenù. sur le livre.'], 2, 4. 
C'est surtout dans Ovide qu'il se trouve ainsi cons- 
truit avec lin substantif pour exprimer une idée que 
rendrait un adjectif : Sine pondère, sans poids, c.-à-d. 
léger, Ovid. Met. t, 20, 26; Sine sanguine, privé ds 
sang, = exsanguis, id. ib, 8, £17.; i*, 736; sine viri- 
bus, sans forces, faible, id. ib. 7, 327; sine nomme, 
sans nom, insignifiant, id. ib. 7, 276; sine fine, sans 
fin, infini, id. ib. <j, 3 06; tumulus sine corpore, tom- 
beau vide, id. ib. ri , 429. -^- Dans le style éplsto- 
laire, on le trouve une fois sans régime et se rappor- 
tant à un cas quî'précède : Age jam, cunvfratre an 
sine? avec mon frère ou sans (lui), Cic. AU. 8, 3, 
5. — Dans les poêles il est qfois placé après son ré- 
gime : Flamma sine thnra liquescere limine sacro , 
Hor. Sat; 1, 5, 99. Yiliis nemo sine nascilur, per- 
sonne ne naît sans défauts, id. ib. 1, 3, 68. 

II) En composition se , ou devant une voyelle sëd, 
exprime séparation, étoignement, etc. .vsecedo, secerno, 
segrego ; seditioj 

Sïnear, voy. Babylonia. 

Sînera, XtVTjpa, Sinibra, Ptol.; Sinara, Tab. 
Peut.; Sinerva, Itin. Ant. -208; Sinoria, SivopLa, 
Strabo, 12; v. de la petite Arménie, dans la Meli- 
tene, à qque distance de l Euphrate. 

Sinera^ Steph. Byz. 602 ; v. de Phénicie. 

Singa, Styya, PtoL; Steph. Byz. 596 j v. sur le 
fl. de même nom dans la Comagene, au N. de Doli* 
che. Le fl. susdit sort des montagnes de la Piérie, 
coule vers le I\ T . O. et se jette au S. de Samosate dans 
l' Euphrate; c'est peut-être le même que Pline appelle 
Marsyas. 

$ing-ae 5 Plin. 6,* 20; peuplade de F Inde, en deçà 
du Ganges. 

Sing-aeïj EiYyaïot, Thuc. 5, 18; peuple sur les 
confins de la Macédoine et de la Thrace. 

Sïiig-ames, œ, m., 2iYYau,-oç, Arrian . Peripl. P. 
E. in Huds. G. M. 1, 10 ;fl. navigable delà Colchidc, 
au S. du fl. Tarsuras, peut-être le fl. SiganiaVe Pline. 

Singara, £iYY«pa» Plin. 5, 25; PtoL; Amm. 
Marc. 18, 5; Steph. Byz. 597; sur des médailles; 



anc. place forte de la Mésopotamie, la possession la 
plus méridionale des Romains sur le côté oriental du 
pays, depuis Trajan jusqu'à Constance ; au/. Sinds- 
ohar. Elle était située sur la chai/te du 

Sing-aras, Eiyyàpaç, PtoL; branche du Masius, 
qui s'étendait sur le coté oriental depuis la Mésopo- 
tamie jusque dans le voisinage du Tigre; auj. S'tnd- 
schar. 

Sing-ârenus, a, um, relatif à là v. de Siugara, 
Sexl. Ruf. Breviar. 27. ■ • 

Singeas, XiYyaç, PtoL; fi. de Syrie dans la Com- 
magene, au S. O. de Samosala, affluent de V Euphrate; 
auj. suiv. Reich., Simeren. 

Siiijrentiana radîx, f, plante == acoros ou 
radix nautica, Appui. Herb. 6. 

iSingidaYa, SiYYtôocva, PtoL; v. de.Dacie (dans 
la Transylvanie actuelle) au S. Ô. ^'Apulum, près de 
la v. actuelle de Deva suiv^ Mannert, de Szegedin 
sel. Reich. 

Singidonemis, e, adj., relatif à Singido, lieu de 
Pannonie, auj. Sigetini : f^> ager, Aurel. Fict, epit,'^. 

Singidunuiii, voy. Sigindunum. 
- SiingilJ, Singilia, Sfing-ïlis, Plin. 3, 1 ; v. 
de /'Hispania.Baetica, entre Yesci et Altegua, au. N. 
de la v. actuelle ^'Antëquera, sel. Ukert. — Hab. 
Singilîenses, Inscr. ap. Grut. 426, 7; 43-, 4. Au 
sing., Inscr. Grut. 3g5, 7. 

* singllio, ônis, m., peut-être espèce de -vête- 
ment simple et court : r^j Daïmatenses decem, Gai- 
lien, dans Treb. Claud. 17, douteux. 

siïigillâr tus, a » um ï a dj* [singularîs] , simple 
.(poster, à l'époq. class.) .* r^ motus , Tertull. Anim. 
6. f^> ductu s, id. adv. Valent. 18. 

singillâtîm (dans qques manuscrits il s'écrit 
aussi singulatim e/sigillatim; forme access. contracte 
siugultiro, voy. plus bas) adv. [singuli], isolément, eu 
particulier, en détail, un à un, fun après l'autre (très- 
class.) : Sic singillalioi noslrtim unusquiqùe move- 
tur, Lucil. dans Non. 176, 11. Quid ego de céleris 
civiiim Roraanorum suppliciis singillatim potîusquam 
gênera tim atqne uni verse loquar? Cic. Ferr. * , 5 , 
55. De vtéme encore Ter. Phorm. 5, 8 f <3; Luct. 
i % tX%j ^, io/ ( ; Cacil. et Ctel. dans Non. 176, 8 



sq.; Cic. Invent. 1, 3o, 49 j 1 , 5z, 98 et 99; 1,, 55, 
107; Tusc. 5,, 33, 9% ; Phil. a, 3.6, fin.; Divin, in Cœ- 
cil. i5, fin.; 22, 72 ; Cœs, B. G, 3, a, 3 Oudend. 
N. cr.; 5, 4, 3; 5, 5a, 4 ; Sali. Catil. 49, 4; guet. 
Aug. 9; Claud. 29. — Forme contracte singuitim • 
Ut veni coram, singuitim pauca locutus (Infans nam- 
que pudor prohibebat plura profari), Hor. Sat. 1 
6,56. 

iSingiticias NÏS1.3 SiYY tTtx ^Ç> Ptol.; golfe de la 
mer Egée, sur la cote de Macédoine, entre Chalcidia 
et Paraxia. . 

sîjig-lœ, ârum, /, voy. siglum. 

sïnglariter, adv. voy. singularîs a (afin* 

Sing-one, SiyY°vïi, PtoL; v. de Germanie, dans 
le pays des Quades f sur le fl, Gran ; suiv. Reich. 
auj. Trentsin, dans le district de mêmenom, sur la 
Waag. 

Singcm, i, f. Sfyyoç, v. de la Chalcidice,* en 
Macédoine, sur la mer Egée, Plin. 4, 10 (37). 

S in griii m, voy. Sigrium. 

singularie, adv. voy. singuîarius à la fin, 

singolàris , e, adj. [singuli] . isolé ou qui ap- 
partient à un particulier, seul, unique, simple; parti- ■ 
culier, etc. ' (très-class .) — I) au propr, A) engénér. : 
Prima causa coeundi est non tam imbecillitas quam 
naturalis quœdam hominum quasi congregatio : non 
estenim singulare nec solivagum genus hoc, sed, rie, 
l'homme rfest point un être solitaire et errant , Cic. 
Rep, 1, 25. Hostes ubi ex lîtore aliquos singulares ex 
navi egredienles cosspëxerant, quelques-uns des nô- 
tres débarquer seuls, Cœs. B.G.&, 26, 2 ; c/". .• Nesin- 
gulari quidem umquam homini eo tempore anni se- 
mitœ patuerant, même à un homme seul, id. ib. 7, 8, 
3 ; de même r*-> homo (joint à prîvatus et oppos. à 
isli conquisiti coloni), Cic. Agr. 2, 35, fin. — Sin- 
gularem deus hune mundum alqtie unigeuam pro- 
creavit, ce monde unique et seul, id. Univ. 4 med.; 
cfi id. Acad. 1,7, 26, Gœrg. N. cr.; de même rô 
natus, Plin. 28, 10, 42 et ^j herba (opp. fruticosa), 
id. 27, 9, 55. — Hominem dominandi cupidum aut 
imperii singularîs, de dominer ou d'être seul maître, 
souverain ( monarque, autocrate ) , Cic. Rep. 1 , 33 ; 
de même rv; imperium et potestas regia , id. ib. 2, 9. 
Sunl quaedam in te singularia, quœ iii nullum homi- 
nem alium dici neque convenire possint ; quaedam 
tibi cum multis communia, tu as certaines qualités 
qui n'appartiennent, qu'à toi, id. Verr. 2, 3, 88, fin.; 
de même r^-> beneficium ( opp. commune officium ci- 
vium) bienfait particulier (que n'a pas reçu tout le 
monde),- id. Fam. 1, 9,4; ™ odium (opp. commu- 
nis invidia), id. SulL.i \cf. ; Si quando quid secreto 
agere proposuisset , erat illi locus in edito singulalis, 
Heu isolé, retiré, solitaire, Suei. Aug. 72. 

B) pariicul. ^—ï) en. t. de gramm., qui est au sin- 
gulier : Quoniam duobûs modis imponitur vocabulum 
aut re singulari aut multitudine, sîngûlari ut «cer, 
multitudinis ut scalae, nec dubium est, quin ordo 
déclinât uum, in quo res singulares declinabuntur sols, 
ab singulari aliquo casu proficiscalur, etc., Farro, L. 
L. 10, 3, 174 sq,f de même ^ numerus, le nombre 
singulier, Quintil. Inst. 1, 5, 42; 1, 6, 25. ^casus, 
cas du singulier, Farro, L. L. 7, 3, 87;' 10, 3, 175; 
Quintil. Inst. 8, 3, 20; r*u nominativus, le nominatif 
singulier, id. ib. 1,6, r4; ^^ genitivùs, id. ib. r, 6, 
26 et autres. On dit aussi absolt. : Alii dicunt in sirir 
gulari hac ovi et avi, alii hac ove et ave, Farroh, L. 
L. 8,37, 120; de même Quintil. Inst. 8, 6, 26; 4, 
5, 25 et beauc, d'autres. 

2) singulares, iura, m. — a) sorte de troupe par- 
ticulière, peut-être garde particulière, garde au corps 
(à cheval), Tac. Hist. 4, 70; Hyg. Grom. p. 4 éd. 
ScheL; Inscr. Grut. 071, 4; 367, a.Milesexactusçprtis 
singularium, Inscr. Afr. éd. Renier, n° 3586. — On 
les appelait aussi singularii, Inscr. ap, Grut. p. 1028, 
— lî) d-ans les derniers temps de l'empire, sorte de 
sténographes ou tachygraphes (parce qu'ils écrivaient 
avec des signes particuliers, notae), Cod. Justin. 1, 

27, i,§8, . 

,11) au fig., unique dans son genre, distingué, rcr 
marquable, extraordinaire, singulier, rare, excellent, 
admirable, êminent, synon. unicus, eximius , praeslans 
(très-fréq. en bonne et en mauv. part) : Arisloteles 
meo judicio m philosophia prope singularîs , Aris- 
tote, philosophe êminent ( comme il n'y en a guère), 
Cic. Acad. 2 , 43 ; cf. : Gato., magnus niehercule 
homo , vel potius summus et singularîs vir, homme 
d'un rare mérite, id. Brut. 85, 293 et : Yir ingenii 
natura prœstans, singularîs perfectusque undique, 
Quintil. Inst. 12, 1, 25 ; de même rv> homines ÎDgenio 
alque animo, Cic. Divin. 5, 47 ; *-s^ adolescens,/««n,Ç 
homme remarquable, PÛn. Èp. 7, s4 f 2. — Ântonîi 
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tuwedibilis qusedam et propc singularis el divina vis 
iligeniï videlur, Cic. de Or. i, 38. Dicendum est de 
Cil. Pompeii singulari eximiaqiie virtute, id. de Imp. 
Pomp. i, fin.; de même oj et incredibilis virlus, vertu 
singulière et. incroyable, id. Att, 14, i5, fin.; cf. : 
Quoniam tibi ïncredibilem quendam amorem et om- 
niain te ipsum summa ac singulairia studja deberem, 
id. Fam.i, 9, 4. Treviri, quorum inter Gallos virlutis 
opinio est singularis, Cœs. B. G. 2, 24, 4. Pompeius 
gratias tibi agit singulares, Pompée te remercie d'une 
manière toute particulière, Cic. Fam. i3, 41; <f. : 
Quod mihi gratias egistis singularibus verbis, id. Ca- 
lil. 4, 3.'— En mauvaise part : Nihil de luxuria 
Apronii loquor, nihil de singulari nequilia ac lurpi- 
ludiue, rien de- la méchanceté et de la bassesse sans 
pareilles, Cic. Verr. 2, 3,44 ad fin.; de même r^-r nequi- 
lia, id. ib. a, 2, 54 ï Fin. 5, 20, 56; r^j impudenlia, 
étrange 'ou haute impudence, id. Verr. 2, 2, 7 ; r^j 
audacia [joint à scelus incredibile) , singulière au- 
dace, id. frgm, ap. Quintil. Inst. 4, 2, io5. o^etne- 
faria crudelitas,' Cœs. B. G. 7, 77, 2. 

Adv. singulariter ( par contraction- singlariter, 
Lucr. 6, 1066 Forb. N. cr.) — Il isolément, particu- 
lièrement individuellement. — a) en génér. (antér. 
et poster, à Vépoq. class.) : Quae memorare queam inter 
se singlariler apta, Lucr. I. /. — A juventa singula- 
riter sedens, assis à part, à V écart, Paul. Nol. Carm. 
21, 727. — b) particul. (d'après le n° I, B, i°) au 
singulier : Quod pluralïa singulariter et singularia 
pluraliter efferuntur, Quîntil. Inst. 1, 5, 16; de 
même id. ib. 1, 7, 18; g, 3, 20; XJlp, Dig.i'j, 6, 
r et beauc. d'autres. • — 2°) (d'après le n° II) prin- 
cipalement, particulièrement, surtout, singulièrement : 
Quem (Sthcnium) ego in quaestura mea singulariter 
dilexissem, Cic. Verr. 2, 2, 47 ; de même r— et miror 
et diligo, Plin. Ep. r, 22, 1; r*j amo, id. ib. 4, i5, 
1. 

' singiilârïtas , âtis , f. [singularis], isolement, 
unité, individualité (mot poster, à Vépoq. class.) — 
I) en génér., Tertull. âdv. Valent. 37; Anim.. i3; 
Êxhort. ad cast. 1. — II) particul,, en t. de gramm,, 
h singulier, Cliaris.p. 72 P. 
. singulariter* voy. singularis a la fin. 
' gingulârïûs , a, um, adj. [singularis], isolé, sé- 
paré, seul, individuel, singulier, unique en son genre 
{antér. etpostér. à Vépoq. class. p. le t. class. singu- 
laris, cf. toutefois plus bas Vadv. ) — .- Homo unïca 
est natura ac singularia, l'homme est une nature uni- 
que et à part, Turpil. dans Non. 49 * > 2 - I ft bis 
epistolis inveniuntûr literse singularité sine coagmentis 
syllabarum, c.-à-â. des abréviations, des siglès, sigla, 
Gell. 17, 9, 2. His indito catenas singularias , Istas 
majores, quibus sunt viucti, demilo, peut-être des 
chaînes simples ( ou, selon Turnèbe, d'une livre ; cf. 
avec centenariœ ballistœ) , Plant. Capt. 1, 2, 3. — 
*Tl)yarticulier, singulier, rare, extraordinaire , re~ 
mùrquàblp : Esse ho mi nés apud eandem cœli plagam 
singularise velocitatis, Gell, 9, 4, 6. — * Adv. singu- 
larie : principalement, particulièrement, extraordinaU 
rement : « Sîngularie pro singulariter quasi unice. 
Cicero, ut Maximus notât , « Charis. p. 195 P. 
' siHgulatim* adv. voy. singillatim. 
. L Singulârïasâtus; a, uni, perfectionné, rendu ex- 
cellent : r*-> opusdei, Cassiod. Institut, liber, discipl. 
pr'œf. 

' singuli, œ, a (au singulier il ne se rencontre 
qiCantér* et poster, à Vépoq. classique; voy. plus 
bas) adj. num. distrib. [peut-être comme simplex de 
ie'mel '], chacun en particulier, tous séparément, cha- 
que," chacun, un à un, les uns après les autres : Yini 
în culleos singulos quadragenae et singuke ornas da- 
bimtur, chaque cullcus livré à l'acheteur se mesurera 
sur le pied de quarante-une urnes, Cato, B. B. 148, 
i. "Ut ad denas capras singulos parent hircos, un 
boue pour dix chèvres, Varro, R. R. 2, 3, fin. 
Bina singulis quae dalœ nobis ancilhe, Plaut. Pœn. 
ïj 3| 12. Describebât censores binos in singulas civi- 
tates, deux censeurs pour chaque ville, Cic. Verr. 
*, a, 53. Duodena describit in singulos hommes ju- 
gera, douze arpents par homme, id. Agr. 2 t 3r, 85. 
Filiaî singulos filios parvos habentes , ayant chacune 
m jeune fils, Liv. 40, 4, a. Croci, myrrhae, singulo- 
rump, II; iridis, aluminis, sandaiaehœ, singulorum, 
p. IV j etc., safran, myrrhe, deux parties dé chaque; 
tfw, alun, sahdàraque, quatre parties de chaque, 
Gçlù 6, 11. plùres dobrum omnium, singuli singulo- 
rum sàcerdoles, un prêtre de chaque dieu, Cic, Leg. 
*» ia< de même Cas. B. G. 1, 48, 5; 2, 20, 3 et 
beauc, d'autres. — Au singulier : Qui ad sophisma 
«iluenduin -vocatus erat... nisidixerat, numo singulo 
ïQûltabatur (i7 y a un peu plus haut dans te même sens 
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pana erat nnmiis unus sestcrlius,), Gell. 18, i3, 6. 
Subst., singulum, i, n., l'unité : Sonus tanlî apud nos 
)oci est, quanti in geomelricis sigoum, in arilhme- 
ticis singulum , Capell. 9, p. 3i8. — 11) indies sin- 
gulos adverbialt, de jour en jour, tous les jours, jour- 
nellement : Quotidie vel potîus in dies singulos bre- 
viores lileras ad te mitto ,• Cic. Att. 5, 7 j de même : 
Crescit in dies singulos hostium numerus, Cic. Catil. 

1, 2, 5; et ; Ut in dies singulos studia in nos homi- 
num augeanlur, id. Au. 2, 22. 3. 

II) en génér. , chacun en particulier, chacun de son 
côté : Ut raiioni obtémperare debefgubernalor, gube- 
rnatori unusquisque in navi, sic populus rationi, nos 
singuli populo, et chacun de nous au peuple, Varro, 
L. L. 9, 1, io.y t Jîn. Honestius eum (agrum) vos uni- 
versi quam singuli possiderelis , il serait plus hono- 
rable de le posséder tous en commun (ce champ) que 
chacun en particulier, Cic. Agr. 2, 3i, 85. Quoniam 
eorum (generum rei publicas) nullum ipsum per se 
separatum probo, anteponoque singulis illud , quod 
conflatum fuerit ex omnibus, et je préfère à chacun 
d'eux pris isolément celui qui serait composé de tous 
les autres , id. Rep. 1, 35. Refert, qui audiaut, sena- 
tus, an populus, an judices; fréquentes an pauci an 
singuli, id. de Or. 5, 55, 211. Ut conquisitores sin- 
guli in subsellia Eant per totani caveam, : Plaut. Amph. 
prol. 65. In re publica singulorum dominatus esse 
optimoSj pour les sociétés, t empire d'un seul est de 
tous le meilleur, Cic. Rep. 1, 89; de même i£..4o; 2, 
i 7 .et très-souv. — Proderit per se ipsum sececlere : 
meliores" erimus singuli, seuls y Senec. Const. sap._ 
1 ; de même : Quod est miserrimum, uumquam su m us 
singuli, id. Qu. Nat. kprœf. — Au singulier (dans 
la latinité class. on dit en ce sens singularis) : Attat 
singulum video vestigium, un pas unique , une seule 
trace, Plaut. Cist. 4 , 2 , 34. De caelo et tritico non 
infitias eo, quin singulo semper numéro dicenda sint, 
ne doivent être toujours employés au singulier, Gell. 
19» 8, 5. 

Siug-ulis, Plin. 3, 1 ; affluent du Baetis dans 
/'Hispauia Bœtica; auj. Xenil. 

Sing'iiSj St-y-yoç, Herod. 7, 1225 Plin. 4, 10; 
Steph. Byz. 597; <v. de Macédoine, sur le golfe 
Sing'uique, dans la prov. Chalcidice. 

Sînhorium, Amm. Marc. 16,7; place forte de 
la Colchis. 

Sïuibra, comme Sinera. 

Sinim, Gen. 10, 17; peuplade cananéenne dans 
la contrée du Liban. 

Sïîuis, colonia, Sivtç, PtoL; v. de la petite 
Arménie, dans la Mêlitène ; on l'identifie avec Colo- 
nia ; Procop. de JEdif. 3, 4 ; voy. Colonia. 

singultim, voy. singillatim à la fin. 

singultïo; ïre, v. n. [singultus] — ï) sangloter. 
Cejs, 5, 26, 19; Plin. 23, r, 24; pleurer, Appui. 
Met. 3, p. i33. — *B) métaph., en pari, delà 
poule, glousser; Colum. 8, ir, i5. — - *II) au fîg,, 
trembler, frétiller, palpiter de plaisir : r^> vena (/. e. 
menlula), Pers. 6, 72. 

sing'ullOy sans parf, âtum, 1. v. n. et a. [sin- 
gultus] — I) neutr., sangloter (non antér. à Auguste) : 
I Brevîa illa atque concisa singullantium modo ejecturi 
sumus, Quintil. Inst. 10, 7, 10.. — B) métaph. et 
poèl. , en pari, des mourants, râler, avoir le râle, 
Virg. JEn. 9, 333; SU. 2, 362; r, 388; Val.. Place. 

2, 211. En pari, de paroles entrecoupées, saccadées, 
Stat. Silv. 5, 5, 26; Calp. Ecl. 6, 22. En pari, du 
bruit produit par l'eau qui sort par jets^intermittents 
d'une ouverture, Sidon , Ep. i 3 2 med. — II) act. : 
f^> animam, rendre Came, l'exhaler en râlant, Ovid. 
Met. 5, i38; Stat. Theù. 5,261. Etsingullalis oscula 
mixta sqnis, Ovid. Trist. 3 , 5, 16. 

. sing'ultus^ us, m. [singuli, ainsi: son que se pro- 
duit isolé, avec intervalle], sanglot, soupir ('très- 
class.) : Non modo lacrimulam, sed multas- lacrimas 
et fletum cum singultu videre potuisti, et des pleurs 
accompagnés de sanglots, Cic. Plane.. 3i , 76; de 
même ausing., Lucr. 6, nSg; Ovid. Met. ti 7 4 2 °î 
Trist. r, 3, 4 2 î Tac. Ris t. 3, 10 et beauc. d'autres. 
Au pluriel, Catull. 64, i3'i ; Ovid. Met. 6, 5og;Hor. 
Od. 3, 47, 74î comme maladie, hoquet, Plin, 20, 17, 
73; ai, 18, 72; 23, 1^27 et passim. — II) métaph., 
râle des mourants, Virg. JJ£,n. 9, 4*5; Georg. 3, 
507. gloussement des poules, Colum. 8, 5, 3; croas- 
sement des corbeaux, Plin. 18, 35, 87, bruit de l'eau 
qui sort par jets intermittents d'une ouverture, Plin. 
Ep, a, 3o, 6. 

. singnliiSy a, um, voy. singuli. 
fSïnis, is, m., ït'viç, fameux brigand poste à 
r isthme de Corinthe, qui attachait les êtian^ers à des 
pins, puis les êcaitelait ; il fut itié par Thésée, Prop. 
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3, 22, 37; Ovid. Met. 7, 440: Her. 2, 70: stat. 
T/ieL 12, 576. 

sïuister, tra, Irum (compar, sinislerior, voy. à 
la suite superl. SINISTIMUS d'après Prise, p. 6o5 
et 607 P.; Fest. s. -v. DEXTIMUM, p. 5& et s. v. 
SINISTR.E , p. 260 ) adj. gauche , qui est du coté 
gauche , à gauche .• Manus sinistra numquam sola 




côté gauche, ib. 99; r-o humérus, ib. 98; n3; 140; 
~pes, ib. 125; 159; 00 cornu (opp. dexlrum), Ter. 
Mun, 4, 7, 5; Cœs. B. G. 7, 62,4; 6; B. C, 2,34, 
2 ; 3, 67, 4 ei beauc. d'autres, r^/ pars, le coté gau- 
che, ta gauche, Cœs. B. G. 2 , 2 3, 1; 4; B. C. 2, 4, 
fin.; rsj angulus castrorum, id y ib. 3 , 66, 6; r^ripa, 
ta rive gauche, Hor.Od. 1, 2, r8 et autres sembl. 

— Rejicere a sinistro togam, Quintil. Inst. 11, 3, 
144 ; de même in sinistrum, du côté gauche, vers ta 
gauche, ib. 109; n3; 114; i35. — Compar. : Ut 
in dexteriore parte siot ostia, sic esse in sinisleriore 
simili ratione facta, Varro, L. L. 9, 27, 184; de 
même <^> cornu, opp. dexlerius , l'aile gauche d'une 
armée, Galb. dans Cic. Fam. 10, 3o, 4; «--'brachinm, 
Suet. Domit. 17; ^ mamma , la mamelle gauche, 
Cels. 4, 1. med.; o^- equus funalis, Suet. Tib. 6, fin.; 
^ rola, Ovid. Met. 1, 139. — Superl. -voy. plus haut 
au comm. 

■ H) «« fig* — A) mauvais, méchant, pervers, gau- 
che, maladroit, malhabile (poét. et dans la prose 
poster, à Auguste) : Fia tus (/. e. arrogantiam) remit- 
tat (Turnus), Cujus bb auspicium infauslum moresque 
sinistros Lumina tôt cecidisse ducum videmus, et de 
ses mœurs dépravées, Virg. JEn. ir, 347; de même. 
r^> liberalilas, Catull. .29, 16; ~ instituta (Judîeo- 
rum), les sinistres institutions des Juifs, Tac. Hist. 5, 
5; r^j natura, joint à prava, nature perverse, Curt. 
7i 4. 

B ) défavorable , malheureux, contraire, fâcheux, 
sinistre , etc. (égalant poét. et dans la prose poster, 
a Auguste) : Arboribus satisque Nolus pecorique 
sinister, le Notas fatal aux arbres et aux troupeaux , 
Virg. Georg. 1, 444- Sinistra erga eminenles inter- 
pretalio, interprétation défavorable à l'égard des 
hommes éminents , talents supérieurs tenus pour sus- 
pects, Tac. Agr. 5, fin.; cf.™ sermones de Tibcrio, 
bruits fâcheux sur Tibère, id. Ann. 1, 74 ; de même 
r*j sermones, Plin. Ep. 1, q^.5. r^j fama eo de ho- 
mine, mauvais bruits sur cet homme, Tac. Ann. 6, 
32; 11, 19; Hist. 1, 5r, fin.;r-^ rumor lentî îtinerïs, 
id. Hist. 2, 93, fin. <^ diligeotia, Plin.Ep. 7, 28, fin. 
et autres sembl. r^ pugna Çannensis, la funeste ba-- 
taille de Cannes, Prop. 3, 3, g. Voy. aussi à la suite 
n° C à la fin. — suivi du génitif : (Haunibal) Inge- 
nîo motus avidus, fîdeique. sinister, exsuperans aslu, 
le perfide Annibal, SU. 1, '56 (cf. pravos fidei, id. 3, 
253). — Au neutre ,• Si qua (matrona) est studiosa 
sinislri, portée, adonnée du mat, Ovid. Trist. r, 257. 

— Adv. : sinistre, mal, de travers; mal % défavora- 
blement ; mal, en mauvaise part : Derisum semel ex- 
ceptumque sinistre, H or. A. P. ^5i\ de même Tac. 
Hist. 1, 7; 2, 5 2, fin.; Plin. Paneg. 45, 5. 

C) qui est d'un bon présage , favorable, d'heureux 
augure ( d'après les idées des Romains, qui, le visage 
tourné vers le midi, avaient les augures de POrien.t 
à leur gauche; tandis que les Grecs, tournés -Vers le 
nord, les avaient à leur droite; cf. dexter. n° II, 2) : 
« lia nobis sinistra videnlur, Graiis et barbaris. dex- 
tra, meliora. Quamquam haud ignoro, quae bona sint, 
sînislra nos dicere eUam si d extra sint, etc. » , Cic 
Divin. 2, 39, 82; cf. : « Fulmen sinistrum auspicium 
optimum babemus ad omnes res prseterquam ad co- 
mitia, « la foudre éclatant à gauche est le meilleur 
des présages excepté pour les comices, id. îb, 2, 35 } 
74 (cf.jd. Phil. 2, 38, 99). Habete animum bonum : 
liquido exeo foras Auspiciô, avi sinistra, sous d'heu- 
reux auspices^ Plaut. Epid. 2 , 2, 2 ; de même Avi si-. 
nistra, id. Pseud. 2, 4, 72; cf. *^->cornix, Virg. Ecl. 
9, i5 et r^t volatus avium, vol favorable des oiseaux, 
Plin. Paneg. 5, 3. /v tonitrus, Ovid. Trist. r, 9, 4p. 

— Qfois , d'après les idées des Grecs (ou bien par 
un rapport plus étroit avec la signification exposée 
plus haut «°- Jfyf.de mauvais augure, de sinistre pré- 
sage) : Di,'precor, a nobis omen removete sinistrum, 
Ovid. Her. i3, 49; de même Avibus sinistris, sous de 
fâcheux auspices, id. ib. 2, 114» Sinistris auspiciis, 
Val. Max. 7, 2, fin.; Sinistram approbationem, opp. 
dexlram, Catull. 45, 8 et 17 ; cf. aussi: Sinistro pede 
proûcisci, partir du pied gauche, c.-à-d. sous deju- 
ckeux auspices, Appui. Met. z,a. 104, - — Delàsuls- 
tantivt (cf. dexter). 

34 
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Sinistra,. œ, / (se. manus),/« main gauche, la gau- 
che ; Sinistra impedita salis commode pugnare non 
poterant ayant la. main gauche embarrassée , Cœs. 
B. G i 2.5, 8 ; de même id. B. C. 2, 7 5, fin.\ Quin- 
til. Inst. 11» 3, i3i; 160; Suet, Claud. 21; Ovid. 
Met. 12, 89 et beauc. d'autres. La gauche comme em- 
ployée pour commettre les larcins : Nalœ ad furta 
sînislrœ, Ovid. Met, i3, ni; cf. Catull. 12, 1; delà, 
en pari, de deux voleurs : Porci et Socratïon , duae 
sinistrœ Pisonis, id. 47j 1. Comme portant le bou- 
clier et parant les coups : Idem (Afer) per allegoriam 
M. Cœhum melius objicientem crimina quam defen- 
dentem, bonam dextram, malam sinistram habere di- 
cebat, disait enparl.de Cœlius qui savait mieux ac- 
cuser que défendre, qu'il avait une bonne droite , et 
une mauvaise gauche, Quintil. Inst. 6, 3, 6g. 

B) métaplu, le côté gauche : Cur a dextra corvus, 
a sinistra cornîx facial ratumP et une corneille pa- 
raissant à gauche, Cic Divin. 1 , 3g, 85; de même : 
Aspicile a sinistra, id. Pkil, 6, 5 ; cf. : Aspice nunc 
ad sinistram, Plaut. Merc, 5, 2, 38, et : Sub sinistra 
Britanniam relictam conspexit, Cœs. B. Gi 5, 8, 2. 
Miles dextera ac sinistra muro tectus, protégé adroite 
et à gauche par un mur, id. B. C. 2, i5, 3 ; cf. In- 
numerabiles supra infra, dextra sinistra, ante post 
ejusmodi mundos esse, Cic. Açad. 2, 40, i-i.5. Rare- 
ment au pluriel : Sinistris repentino consilio Poeielii 
consulis additœ vires (opp. dextra pars), Liv. g , 27, 9. 

smisterïtas, âlis, /. [sinister, n° II, A], gauche- 
rie, maladresse (cf. l'opposé dexteritas) ; peut-être 
seulemt dans Plin. Ep. 6, 17, 3, 9, 5, 2. 

SINISTTMUS, voy. sinister au comm. 

siuîsira, œ, voy. sinister, à la fin* 

sïnistrâtus, a, uni, situé a gauche; (cf. dex- 
tratus) : ^ ager, pars, Auct. de ïimit. p. 298 Goes. 
. sinistre, adv.; voy. sinister, n° II, B, au comm. 

sînistrorsum, voy. l'art, suiv. au comm. 

stnistrorsns {forme access. smistrorsum, Hor. 
Epod. 9 , 20; Sût. 2, 3/ 5o; et sans contraction si- 
nistroversus, LactanU 3, 6) adv. [contract. pour si™ 
nistroversus de sinister, vorto], étant tourné vers la 
gauche, du coté gauche, à gauche : (Hercynia silvâ) 
pertinet ad fines Daconim et Anartium : bine se 
fleclil sinistrorsus diversis ab flumine regionibus , 
Cœs. B. G. 6, 25, 3 ; de même, Suet. Galb. 4 ; Fron- 
tin. Aquœd. 5 ; Hor. et Lact. I. I. 

sinistrovereus, voy. Part, précéd. au comm. 

SînistTi6 s i; m. Nom du grand prêtre chez les 
Burgondes ; il était à vie, Ammiân. 28, 5. 

Sinna, Eivva, PtoL; 2,11. de Mésopotamie.. 

Sîiiiia, Strabo 16 ; lieu ou contrée au pied du mt 
Liban ; peut-être faut-il y rapporter les Sinim. 

Si mi a, -voy. SinQa. 

Sinnau§, Plin. 2, 10 3; lac d'Asie, sur les bords 
auquel il croissait tant d'absinthe que les eaux du lac 
en étaient amères. 

Sinnius, Tab. Peut.; fl. delà Galiia Cisalpina ; 
auj. Senio. 

$ïnnins, ii, m. Nom rom., par ex, Sinnius Ca- 
pilo, grammairien, Gell. 5, 20, 2r. Dion. 

Sinnïânns, a,, um, relatif à Sinnius, Gèll. 5, 1 r : 
*>^opinio. 

sïno, sïvi, sïtum, 3 {formes anciennes : subj. prés. 
sinit, Plaut. Cure. 1, 1, 27; Virg. Cir. 238. -^ parf. 
sii, Varron dans Diomed, p. 371 P.; siit, Ter. Ad. 1, 

2, 24 d'après Diomed. I, t., mais, au lieu de siit, les 
manuscrits de Têrence portent sivit. Autre forme, ar- 
ckaïq. du parf. sini, Scaur. dans Diomed. I. L; de 
même aussi au plus-que-parf. sinisset, Rulil. ib. — 
Parf. syncopé sislis , Att. dans Çic. Sest. S 7, fin. 
subj, siris, Ênn. dans Cic. Tusc. r, 44, 106; Plaut. 
Bacck. 3,2, 18 j Epid. 3, 3, ig; Trin. 2,4, 120; 
ancienne formule dans Liv. 1, 32, 7 ; sirît, Liv. 28, 
28, 11. siritis, Plaut. Pœn. 5, 1, 20. sirint^ id. Bacch. 

3, 3, 64; Merc. 3, 4, n%. plus-que-par f. sisset, Liv. 
27, 6, 8. sissenl, Cic. Sest. 19, fin.; Liv, 3, 18, 6 
Drakenb. N. cr.; 35, 5, 11) v. a. [selon toute vrai- 
semblance, formé avec aspiration de "Ep, falfu, èd(ù], 
primilivt, laisser aller t déposer, poser, placer, mettre; 
ne se trouve plus en ce sens qu'au Pa. situs {voy. 
plus bas Pa.) et dans le composé poho (pour posïno, 
voy, pono) ; cf. aussi 2 situs n° I. — De là métaph. 
et dans une acception qui domine à toutes les périodes 
et dans tous les styles de la langue : 

laisser libre, . laisser arriver, ne pas empêcher, 
hisser, souffrir, permettre; ord'm. avec une propos, 
infin. pour régime; avec le subj, ou absolt; raremt 
avec ut ou un accusatif) — a) avec une propos, in- 
finit. : Exsulare sinitis, sislis pelli, pulsum patimini , 
vous permettez qu'il vive dans Vexill vous avez souf- 
fert qiCon le bannît! et vous ne le rappelez pas/ Att. 
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dans Cic Sest. Si^fin, Neu reliquias sic meas siris, 
denudatis ossibus, fœde divexarier, Enn. dans Cic. 
Tusc. 1, 44, 106. Quin tu iliner exsequi meum me 
sinis? que. ne me laisses-tu poursuivre mon chemin? 
Plaut. Merc. 5, 2, 88. Nos Transalpinas génies olea m 
et vilem serere non sinimus, nous ne laissons pas les. 
nations transalpines planter la vigne et Colivier, 'Cic. 
Rep. 3, 9. Obsequium peccatis indulgens prSecipiteni 
aroicum ferri sinit j la complaisance indulgente poiir 
les fautes laisse un ami courir à sa perte , id. Lœl. 
24, 8g. Qui ne vivo quidem Trebonio DolabeDse la- 
trocinium in Syriam penetrare sivisset, id. Phil. 1 r , 
i3. Yinum ad |Sé omnino importari non sinunt, ils 
ne permettent pas l'importation du vin chez eux, 
* Cœs. B. G. 4 , a fin. Neu sinas Medos equitare 
inultos, ne laisse pas les Mèdes chevaucher impunis, 
Hor. Od. 1, 2, 5r. Tum. demum magnum corpus 
Crescere jam domitis sinito, Virg. Gèorg. 3, 206. 
Qubd. certe scio Née fore nec fortunam id situram 
fieri, je suis certain que cela ne sera pas et que la 
fortune ne permettra pas que cela soit, Plaut. Pœn. 
3, 3, n; cf. : Cato concionatus est, se comitia ha- 
beri non siturum, Cic. Q«- Fr. 2, 6, 6. Sine sis loqui 
me, laisse-moi parler, je te prie, Plaut. Pseud. 3,2, 
5o. Sine me dum istuc judicare, ïd.Most. 5, 2, 22 ; 
de même, sine dum petere, id. Truc. 2, 7, 67 et au- 
tres sembl. — Au, passif : Yinum in dolium conditur 
et ibi sinilur fermentari , et on l'y laisse fermenter, 
Colum. 12,^17, 1; de même, sinitur, id. 6, 37, g; 
Plin. 14, 1, 3. Hic accusare eum môderale, a quo 
ipse nefarie accusatur, per senatus aucLoritatem non 
est situs , il ne fut point autorisé par -le sénat à, lé 
sénat fie lui permit point oV accuser,, Cic. Sest. 44, g5. 
— P) avec le subjonctif (ne t se construit guère ainsi 
qu'à C impératif) : Sine te exorem, siue te prendam 
aurieulis, sine dem savium, laisse que je te fléchisse, 
laisse-moi te fléchir, etc., Plaut. Pœn. r, 2, i63. Sine 
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' II) particul. — A) dans la langue de la conversation 
1°) sine, laisse; permets, ilpeut,putsse-t-il: Credo equi- 
dem illum jam àffuturum esse, ut illam à me eripiat. 
Sineveniat ! qu'il vienne, laisse-le venir I il peut venir! 
Ter. Èun. 4 } 6, 1. Hue ades (Galatea) : insani feriant 
sine litora fluctus, laisse les flots furieux battre le 
rivage! Virg. Ecl, 9, 43. — Oe même absolt. sine! 
soit! bon! fort bien! etc.: Pulchre ludificor. Sinei 
Plaut. Truc. 2, 8, 6; de même, id, Asin. 5, 2, 48; 
Aul. 3, 2, 11; Ter. Èun. 2, 3, 8getpassim.; sic sine. 
Plaut. Truc. 5, 4. — 2°) sine modo, pourfu que d'a- 
bord, laisse seulement : Cur me verberas?.., Patiar. 
Sine modo venire salvum, etc., patience; attends que 
notre vieux maître soit de retour, laisse venir sain 
et sauf celui que, etc., Plaut. Most. 1, 1. 10. . - 

B) ne di sirint (sinant), ne Juppiter sirît, les dieux 
nous en préservent! que Jupiter nous en garde ! — Aux 
dieux ne plaise ; Ch. Capital faeis : œquaiem et soda- 
Iem civém liberum enicas. Eu. Ne di sirint, Plaut. 
Merc. 3, 4» 28'; de même, id. Bacch. 3, 3, 64; on 
dit aussi Ne di siverint, id. Merc. 2, 2, Sx. Iliud nec 
di sinant, Plin. Ep. 2, 2, 2. Ne istuc Juppiter Ù. M. 
sii'it, urbem auspicalo in œternum condilam fragili 
huic corpoiï œquaiem esse, Liv. 28, 28, 11. Nec me 
ille sirit Juppiter ! Plaut. Cure. 1, r, 27. Quod nec 
sinit Adrastea, Virg. Cir. 2 38. — De là-: 

gïtas, a, *um, Pa., placé, posé, mis, qui se trouve 
qque part (posilus) (fréq. et très-class.) — -A) au 
propr. l q ) eu génér. : (Gallinis) meridie bibere dato 
nec plus aqua sila siet boram uuam, et que Veau.nt 
reste pas exposée plus dune heure, Cato, R. R. 8g. 
Quas (pluma) sita cer vices circum collumque coronàt, 
Lucr. 2, 802. (Aurum) probe in latebris shiim> or dé- 
posé dans une cachette, Plaut. .Aul, 4» 2, 2 j 8. Proba 
merx facile emplorem repërit, tametsi in abstruso 
sita est, une marchandise de bonne qualité trouve ai- 



sément -un acheteur, même quand on la tient cachée, 
me expurgem atque illum hue coram adducam, per- id. Pœn. 1, 2, 12g. Romuli liluus, quum situs esset 
mets que je me justifie et que je l'amène ici devant in curia Saliorum èaque deflagravisset, inventus est 



toi, Ter. And. 5,3, 29. Ch. At tandem dicat sine. 
Si. Age dicat, sino, id. ib. 24. Ne duit, si non' vult : 
sic sine astet, qu'il me donne cet argent ou ne me le 
donne pas, à son aise ; laisse-le là, Plaut. Asin, 2, 4, 
54. Sine pascat durtis (captivus) aréique, laisse-le se 
livrer au labourage et au soin de ses troupeaux, Hor. 
Ep. 1, 16, 70. Refer (pannum).et sine vivat ineplus, 
id. ib. 1, 17, 82. Sinile abeam viva a.vobis, Plaut. 
Capt. 4, 2, g2. Reddite me Danais, sinite instaurata 
revisam Prœlia, Virg. Mn. 2, 669 et autres sembl. 
Poét. avec un mode défini : Quolies voluit blandis 
accedere dictis !... natura répugnât Nec sinit incïpiat, 
la nature y répugne et ne permet pas qu'il com- 
mence, Ovid. Met. 3, 377 (mais dans Cic. Verr. 1, 
18, 54 il faut lire respondere au lieu de respondeant). 
— y) absol. : Suspende, vinci, vërbera : auctor sum, 
sino, je t'y autorise, je te le permets, Plaut. Pœn. r, 
r, 18. Nobiscum versari jam dititius non potes : non 
feram, non patiar, non sinam, Cic. Catil. r, 5. Quid 
ego nunc faciam? domum ire cupio : at uxor non si- 
nit» Plaut. Men. 5, 5, 60. Ba. Ego nolo d&re te quic- 
quam. Pi. Sine. Ba. Sino equidem, si lubel, id. Bacch. 
1, 1, 66. Nate, cave, dum resque sinit , tua corrige 
vota, pendant que cela se petit encore, Ovid. Met. 2 , 
g 8. Moretur ergo in Kbertate sinentibns nobis ' frua- 
turque legato, etc., Plin. Ep. 4, 10, fin. ^- 8) avec 
ut : Dum lempus ad eam rem tuîit : sivi, animum ut 
expleret suurn, je l'ai laissé se satisfaire, agir à sa 
fantaisie, Ter, And. 1, 2, 17. Sinite exorator ut sim, 
id. Hec. prol. alt.-n. Non faciès : neque sinam, ut Mea 
perlinacia esse dicat factum, id. ib. 4, 2, i5. ^- e) avec 
1 accus. : Tympana vosbuxusque vocant... sinite arma 
viris et cedite ferro, laissez les armes aux hommes, 
éloignez-vous du fer, Virg. Mn. 9, 620. Per te, vir 
Trojane, sine hane animam et miserere prêcantis, id. 
ib. 10 , 598. Neu proprius tectis taxum sine, id. 
Georg. 4, 47. Serpentiura mullitudo nisi hieme tran- 
silum non sinit, ne permet le passage qu'en hiver , 
Plin. 6, 14, 17. At id nos non sinemus, nous ne le 



permettrons pas, Ter. Heaut. 5, 5, 7; cf. : Non sinat 




1er, etc.) : Sy. Sineres vero tu illum tuum fàcere hœc? 
i?e.-Sinerem illum ! je le laisserais faire, Ter. Ad, 3, 
3, 42, Dum inlerea sic sit, istuc actutum sino,/e me 
moque de ce « bientôt », je ne m'en inquiète point, 
Plaut. Most. 1, 1, 68. Me in taberna usque adhuc 
sinerel Syrus, id. Pseud. kï 7, 14. Ch. Istos rastros 
interea appone : ne labora; Me. Sine me, Ter. Heaut,. 
1, 1, 38. Quisquis es, sine me > laisse-moi (aller) t id. 
Ad, 3, 2j 23i 



intêger, le bâton augurai de Romulus; quoique placé 
dans la curie des Saitens dévorée par un incendie, fut 
trouvé intact, Cic. Divin. 1, 17. In ore sita lingua ait 
finila dentibus, la langue, placée dans là bouche, id % 
N. D. 2, 5ç) % fin. Homo in semet conglobatus,ïnter 
duo genua naribus sitis, le nez fourré entre l'es deux 
genoux, Plin, ib, 64, 84. Sitœ fuere et Thespiades 
(slalnae) ad œdem Felicitatis, furent dressées près du 
temple de la Félicité, id. 36, 5, 4* § 3g et attires 
sembl. Raremt en pari, des personnes : Quin socîos, 
amicos procul jùxtaque silos trahunt excidîmtque, 
Sali. Hist. Frgm. 4, 12, p. 24 r, éd. Gerl.;cf. : Jam 
fra'lres , jam propinquos, jam longius-sitôs céed'ibus 
exbaustos, les frères, les proches, les parents plus éloi- 
gnés, Tac. Ann. 12, 10 et : NobiLissimi totius Bri- 
lanniae eoque in ipsis penétralibùs sili, id.- Agr. 3o. 
Cis Rheno sïtarum geutîum animos conGrmavit, Fel- 
lej. 2, 120, 3; cf, : Gens in convallibus sita, nation 
située, établie dans des vallées, Plin, 7 , 2, 2, § 28. 

2°) particul. — a) en pari, des localités, situé : 
Qui locus, quod in média est insula situs, umbilicus 
Siciliae nominatur, parce qu'il est situé au milieu de 
l'île, Cic. Verr. 2, 4, 48. Insula ea'sinum.ab alto 
claudit, in quo sita Carthago est, le golfe oh Càrthage 
est assise, sise, ou bâtie, Liv. 3o, 24, 9 ; 'de même «^ 
urbs ex adverso Cartbaginis, ville située en face de 
Càrthage, Plin. 5, 1, r, § 4; rx^msulae ante promon- 
lorium, id. 9, 59, 85 ; r^ regio contra Parlhîae trac- 
tum, id. 6, 16, 18 et autres sembl. — lî) en pari, des 
morts, enseveli, enterré, placé dans la tombe, == con- 
dilus : a Déclarât Ennius de Afrîcâno, Hic est ille si- 
tus. Vere : nam sili dicuntur hi, qui conditi sunt, » 
c'est ici qu'il repose, Cic. Leg. 2, 22, 57 ; cf. :■«. Red- 
ditur terras corpus et ila localum ac silum quasi ope- 
rimeuto matiïs obducitur, » id. ib. § 36* ct_: « Sitici- 
nes appellali qui apud silos cànere solîli essent,.boc 
est vita functos et sepultos, » Atei. Capiton daits[Gell t 
20, 2. G. Marii silas reliquias apud Aniënem dïssipari; 
jussit Sulla, Cic. Leg. 2, 2, 56. (JEueas). situs' est, 
quemeumque eum dici jus fasque est, super Niimicium 
flumen, Liv. 1, 2, 6 Drakenb. Cn. Terenfium offen- 
disse arcàm, in qua Numà situs fuissét, Plin, i3, i3, 
27. De là la formule qu'on trouve si souvent- sur, les 
tombeaux : HIGSITyS EST, HIC SITI-SYNT,^/c„ 
ci-gît, ici réposé ou reposent, Tibûll. 3, 2, 29; Jiiscr. 
Orell. 654; 463g sa.— Plaisamment : Nôli minltari: 




très, mon père, mon aïeul, Plaut Mil. gl 2,' 4,'.,ao. 
— c) dans Tacite qfoïs pour conàilus, bâti, élevé, 
érigé : Philippopolim a Macedoiiè Philippo silani 
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cirpumsidunt, viUe construite par Philippe, Tac. Ann. 
3 38, fin, Qusft (urbes) Macedonibus sitae Graeca vo- 
cabula usurpant, id. ib. 6, 4r. Yelerem aram Druso 
sitam disjecerant, autel élevé à Drusus, id. ib. 2, 7 , 
^«.Tallinn duabus legiouibus situm, id. Hist. 4, 22. 
B) au fig. : Hoc erit tibi argumentum semper in 
promptu situm, toujours présent, toujours sous la 
main, Enn. dans Gell. 2, 29, fin. In melle sunt lin- 
guse sitae vostrse atque oraliones Lacteque, vos lan- 
gues et vos discours sont toujours tout confits de miel 
et de lait, Plant. Truc, 1, 2, 76. — 2°) particul. situm 
esse in aliquo ou in aliqua re, reposer sur qqn ou sur 
qqche (terme favori de Cicêron; mais qui se trouve 
aussi assez souvent ailleurs) : Postremo in palris po- 
testate est situm, Plaul. Stick. 1, 1, 52 ; cf. : Assensio 
quae est in nostra po testât e sita, assentiment qui dé- 
vend de nous, qui est en notre pouvoir, Cïc. Acad. 

2, 12, 37. Hujusce rei polestas omnis in vobis sita 
est, Judices, id. Mur. 3.9; cf. .• Huic ipsi (Arcbiaa), 
quanlum est situm in nobis, opem ferre debemus, au- 
tant qtiil est en nous, en notre pouvoir, qu'il dépend 
de nous, id. Arch, 1, 1 ; el : Est situm in nobis, ut 
adversa quasi perpétua oblivione obruamus, id. Fin. 
1, 17, fin;; et autres. Si causa appetitus non est 
iila in_nobis, ne ipse quidem appetitus est in nostra 
potestate, etc., id. Fat. 17, fin. Summam eruditionem 
Graeci sitam censebant in nervorum vocumque cantî- 
b\is t id.Tusc. 1, 2, 4; c f- '•• I n officio colendo sita vite 
est bonestas omnis et in negligendo turpîtudo, F honnê- 
teté consiste à accomplir le devoir, la honte à le né- 
gliger, id. Off. 1, 2, 4 et : Qui oninem. vim divinam 
in n attira sitam esse censet,.jW. N. D. 1, i3,fin.; de 
même : Cui spes omnis in fuga sita erat , Sali. Jug. 
54, 8; In armis omnia sita, tout dépend du sort des 
armes, id. 5i, 4. Quodin unius pernicie patria? sitam 
putabant salutem, Nep. Epam. 9, 1. B_es omnis in in- 
certo sita est: quid rébus confidam meis? Plaut. Capt. 

3, 4j 4. Quid lu in eo silam vilain beat a m putas? 
Cic. Tusc. 5, 12, 35. (Voluptales) in medio sitas esse 
dicunt, que les plaisirs sont à la portée de tout le 
monde, id. ib. 5, 33,. 94; de même t^-> laus in medio, 
Tac. Or. 18. 

. sînocMtirtîB, arum, m. ou f., sorte de pierre, 
Isîd. Or. 16, 14 {il vaut mieux écrire Synochitidae, 
de cvvéytù.) 

sinon, plante inconnue, Plin. 27,13 (109) ; con- 
coctiones facit. 

Sinon, ônis, m., Sinon, fils d' JEsimus, par la 
trahison de qui les Troyens firent entrer le cheval de 
bois dans les murs de là ville, Virg. JEn. 2 , 79 sq.; 
.Sygin. Fab, io3; Dict. Cret. 5, 12. 

Sinonia, 3 fêla 2, 7; Plin. 3,6, fie de la mer 
de Toscane, près des cotes du Lalium , appartenant 
aux îles Pontiae; auj. Zannone. 

. Sïnôpe, es, f., Sivlùîiï], — I) Sinope, ville de 
Paphlâgonie, sur le Pont-Euxin, patrie du philosophe 
cynique Diogène, et résidence de Iilithridate t auj. 
Sitiubj Mel. r, 19, 9 ; Plin. 6, 2, 2 ; Cic. Verr. 2, r, 
fy;pro imp. Pomp. 8, 21 ; Tac. Hist. 4, 83 sq. et 
autres; local. Sinopae, Cic.Agr, 2, 20, 53. Cf. Man- 
nert, Asie Min. 3, p. 11 el suiv. — B) De là 1°) Sïnô- 
pensis, e, adj., relatif à Sinope, de Sinope : r*-> co- 
loiiiaj Ulp. Dig. 5o, i5, 1, fin. Au pluriel substant'wl 
Sinopenses, ïum, m., les habitants de Sinope, Liv. 40, 

a, 6 ; Tac. Hist. 4, 83, fin, - 2°) Sïnôpëus, a, uni, 

adj., de Sinope, Plaut. Cure. 3, 72; <-vj Cynicus, le 
cynique de Sinope, Diogène, Ovid. Pont. 1, 3 , 67. 
— 3°) Sïnôpïcus, a , um, adj., de Sinope : <-*-• mi- 
nium, Ce/s. 5, 6; 6, 6, 19; cf. le suiv. — 4°) Sï- 
uôpis, ïdis, f. (se. terra), terre de Sinope, terre si- 
nopienne, propre à la teinture, fer oxydé limoneux 
rouge, Plin. 35, 6, i3 ; Vitr. 7, 7 ; Veget. 2, 16, 3 
e/ 5: — Iî) premier nom de la ville de Sinuessa, Liv. 
*o, 21, 8, voy. ce nom. 

SinopensiSj e; voy. Sinope, n° I, B, 1. 

Sinopeus, a, um, voy. Sinope, n° 1, B, 2. 

SinopicuSj a, um, voy. Sinope, n° I, B, 3. 

Sinopis, idis, voy. Sinope, ?i° I, B, 4. 

Sinoria , voy. Sinera. 

Sinotiuni, Sivtimov, Straho, 7 ; deux v. de Dal- 
matie, distinguées par les épilhètes Novum et Vêtus; 
la position n'est pas exactement connue. 

Sinsii , Zivfftoi , PtoL; peuple de Dalmaiie. 

Sintte, StvTat, Strabo, 2; peuplade de /'Africa 
propria. 

8Întbicia ? voy, synlbicia. 

Sinthumsi/o)-. IndiOstia.. 
Slnti, Iivtoi, PtoL; peupUde au-dessus du 
Bosphorus Thracicus. 

Sintia, Sivtta, Steph. Byz. 602; v. de la Af-a- 
cêdoine dont les habitants, ainsi que ceux des pays en- 
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vlronnants, s'appelaient Sintii (Tinte. 2, 98 ; Liv. 42, 1 
5'i ) ; et la contrée elle-même : 

Sîntica, Sintice, Liv. 44, 46; PtoL; la v. ca- 
pitale était Heraclea Sintica, voy. ce nom. 

SintïcuSj a, um, relatif aux Sintiens , des Sin- 
tiens, Plin. 4, 10 (17). Heraclea r^ t voy. Sintica. 

sïnââmen, ïnis, n. [sinuo], courbure, sinuosité, 
(poster, à îèpoq. class.), Prudent, Psych. 870; Ju- 
venc. 1, 87; 3, 56' t Sidon. Carm. 22, i5r. 

sïnûâtïo, ônis, f. [sinuo] , courbure,- arc, crois- 
sant : 00 corniculata lunae, Fulgent. Myth. prœf. 

$ïnuessa 5 se, f., — I) Sinuesse, appelée d? abord 
Sinope, colonie des Latins en Campante, près de Min- 
turnes, auj. en ruines, près de Mondragone, Mel. 2, 
4, 9; Liv. 10, 21, 8; Cic. AtU 9, i5, A; ib. 9, 16; 
Ovid. Met. i5, •jiS; cf. Mannert, liai. 1, p. 688. — 
II) De la Sinûessânus, a, um, adj., de Sinuesse : <^> 
deversorïolum, Cic. Fam. 12, 20; AU. 14, 8» 1 ; on 
dit aussi absolt : Mansi in Sinuessaïio, id. ib, i5, r, 
B. f^> aquœ, Plin. 3i , 2, t±\cf.r^j îacus, Martial. 
11, 8.^-» Petrinum, Hor, Ep. 1, 5, 5. 

Sînuessa , Liv. 8,11; io,2i;36,3; Strabo, 
5"; Polyb. 3, 91 ; Tac. Ann. 12, 66; Mêla, 4 ; Plin. 
3, 5; Jtin. Ant. 108, 122; Soessa, loeaaa, PtoL; 
v. et port du Latium, sur les limites de la Campanie, 
bâtie sur l'emplacement d'une v. plus ancienne ( Si- 
nope, Liv.); ce qui fait dire à Pline que Sinuessa a 
dû s'appeler aussi Sinope. La fertilité du pays est 
célèbre; les eaux thermales (sinuessanae aquae) étaient 
trés-frêquentées (Tac. Hist. 1, 72; SU. liai. 7, 528) 
el considérées comme très-salutaires. Les habitants , 
Sinuessani, Senuisani, étaient riches par leur activité. 
La v.fut détruite au commencement du dixième siècle 
par les Mahométans ; on en voit encore les mines près 
du château Rocca de Mondragone. 

Simiessanns, a, um, 'voy. Sinuessa, n° IL 

sïnam, i, n. (forme access. mascul. sinus, Plaut. 
Cure. 1, t, 82; Eud. 5, 2, 3i. Pour la forme de l'abl. 
sinu, Varron dans Non. 547, 2 ^, // faut, sans aucun 
doute, lire sino, cf. Prise, p. 714, P.) [peut-être de 
la même racine que 8tvoç], grand vase à boire, de 
forme ronde, particul. pour le vin,\ Var. L. L. 5; 
26, 35; id. ap. Non. 54-7, 2 ^; Plaut. Cure. 1, 1, 75, 
82; 1, 2, i3; Rud. 5, 2, 32; Valgius dans Philarg, 
Virg. Georg. 3, 177; Virg. Ed. 7, 33 et Afran. 
dans les scholies sur ce passage; Colum. 7, 8; a; 
Martial. 3, 58 et autres. 

Sïnunia* Eivovviçtj Ocnunia, PtoL; v. de la 
Parthie. 

sinùojâyi, âtum, 1. v.a. [sinus], courber, replier, 
rendre courbe, sinueux (peut-être non antèr. a Au~ 
guste; le plus souv. dans les poètes) :(Angues) sinuant 
immensa volumine lerga , les serpents arrondissent 
leur dos en voûte (en s' avançant), Virg, JEn. 1, 208 ; 
cf. r^j corpus in fîexos orbes (anguis), Ovid. Met. 9, 
64; de même .* (Equus) sirruet alterna volumina cru- 
Tiim, .Virg. Georg. 3, 192. Imposito patulos calamo 
sinuaverat arcus, il avait arrondi son arc en y plaçant 
la flèche (il l'avait tendu, bandé), Ovid. Met. 8, 3o; 
de même *^j arcum , id. ib. 8 , 38o. Eupbraten im- 
mensum aliolli; simul albenlibus spumis , in modum 
diademalis sinuare orbes, que ÏEuphràte venait de 
£ élever outré mesure et que l'écume blanchissante 
formait à la surface de l'eau des cerclés qui sem- 
blaient autant de diadèmes, Tac. Ann. 6, 37. — 
(Anguis) immensos salta sinuatur in arcus, le serpent, 
dans ses bonds tortueux, décrit des arcs immenses, 
Ovid. Met. 3, 4 2 î c f- ■" Gurges curvos sinualus in 
arcus, id. ib. 14, 5i. Qualia dxviduse sinuanlui^cor- 
nua Luna5, tel s'arrondit le croissant de la lune, id, 
ib. 3, 682. Cubiti levés sinuanlur in alas. id, ib. 14, 
Soi. Processus ossis magis eliam. extremis partibus 
sinuatur, Cels. 8, 1 med. Mûri per artem obliqui aut 
inlrorsus sinuati, murs qui forment des angles ren- 
trants, Tac. Hist. 5, n ;"c/\ .* Exercitus in cornua, 
sînuata média parte, curvatur, Senec. Fit. beat. 4 et : 
Chaucorum gens donec in Chattos usque sinuetur, 
s'avance en se recourbant, en formant une courbe, 
Tac. Germ. 35. — * II) métaph., creuser en forme 
d'arc : Ne quis bumor intus subsidat qui proxima êl 
adbuc sana rodendo sinuet, Cels. 7, a med, 

sinu oee^ adv., voy. sinuosus, à la fin. 

sïnâognsj a, um, adj. [sinus], plein de sinuosi- 
tés, courbe, courbé, recourbé^ tortueux, , sinueux, o/z- 
duleux, anfractueux (poét. et dans la prose poster, à 
Auguste) — I) mi propre : r^> flexus anguis, la mar- 
che onduleuse du serpent, Virg. Georg. 1, 244; cf. 
r*j volumina (serpentis), id. JEn. 11, 753É£^Maean- 
der flexibus, le. Méandre aux mille détours, Plin. 5, 
29, Si. r**t arcus, arc tendu, Ovid. Am. 1, 1, 23. ré- 
véla, voiles enflées par le vent, Prop. 4) i> i5 ; Ovid. 
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Her. 8, 23. r^ieslis, vêtement qui a des plis, ample, 
ondoyant, id. Met.' 5, 68. <-— folia laieribus, Plin. 
16, 6, 8 et autres sembl. — II) au fig.; en pari, du 
style, plein de digressions, prolixe, compliqué .• Ut 
sit ea (bistoria) neque arida prorsus atque jejuna ne- 
que rursus sinuosa et arcessilis descriptionibus , elle 
ne doit pas non plus s'égarer en de longs détours, se 
surcharger de descriptions parasites, * Quintil. 2ns£. 
2, 4, 3 ; de même r*-> quœstio, question compliquée, 
Gell. 14, 2, i3. En pari, dit fond du cœur: Quan- 
tum mihi te sinuoso in pectore h'xi, au plus profond 
de mon cœur, dans les plus secrets replis de mou 
cœur, Pers. 5, 27. — * Adv. sinuose, en pari, du 
style, d'une manière enveloppée, entortillée, détour- 
née, tortueuse : Quae fuisse dîcturuni puto sinuosius 
atque solierlius, si quis nunc adesset Sloicorum, Gell. 
12, 5, 6. 
■ sinus, fis, m., courbure, sinuosité, pli, etc. 

I) en gêner, (en ce sens le plus souv. chez les 
poètes et dans la prose poster, à Auguste) : Torvu* 
draco serpit subter superaque revoïvens Sese confi- 
ciensque sinus e corpore flexos, et s' avançant en tor- 
tueux replis, Cic. poét. N. D. 2, 4-2 ; de même en 
pari, de la marche onduleuse du serpent, Ovid.* Met. 
i5, 689; 721. Tum Romanus, sinu ex toga facto, 
Hic, inquit, vobis bellum et pacem portamus, ayant 
fait un pli avec le pan de sa robe, Liv. 21, 18, fin, 
Cum majori sinulibratum (spiculum) fuudilor babena 
rotaret, id. 42, 65, 10. Quaudo abiit rete pessum, 
tum adducit sinum (piscator), amène son filet, Plaut. 
Truc. 1, 1, i5 ; de même en pari, d'un filet de pê- 
cheur, Juven.hr, 41; d'un filet de chasseur, Martial. 
i3, 100; Grat.Cyneg.nQ', de là aussi, en pari, de 
la toile d'araignée qui enlace la proie comme un filet, 
Plin. 11,24, 28, § 82, En part, du gonflement des 
voiles, voiles enflées par le vent: "Velorùm-plenos 
sublrabis ipse sinus, Prop. 3, 9, 3o; de même avec ou 
sans vélum, Tïbull. i^3, 38; Virg. JEn. 3, 455; 5, 
83i ; Ovid. A. A. 3, 5oo; Lucan. 6, 472 ; SU. 7, 242 ; 
Quintil. 2ns t. 10, 7, 23; 12, 10, 37 et autres. -=— Fri- 
sure qui fait bouffer les cheveux ou les arrondit en bou- 
cles : Ùt fieret lorto flexilis orbe sinus, OvidXAm. 
1, i4t 26 ; de même, id. A. A. 3, 148. En pari, de 
la courbure de la faucille ; Falcis éa pars, quae fiecti- 
tur, sinus, quœ a flexu procurrit, scalprùm nominatuiy 
Colum. 4) 25, 1 sq. — Courbure des os .* Du obus quasi 
verticibus exstantibus in sinum bumeri, quem inter 
duos processus ejus esse proposui, Cels. 8, 1 med.; 
cf. r*-> ulceris, id. 7, 2 med.; r^-> suppurationis férro 
recisse, Colum. ô, 11, 1; Veget. 4> 9» 3. 

II) particul. 

A) partie supérieure et onduleuse de la toge dans 
la région de la poitrine; de là aussi en pari, de cette 
partie du corps, sein, poitrine, et qqfois giron (c'est 
le sens dominant et classique du mot; surtout Crêq. 
dans le sens figuré). 

1°) aupropr. : Est aliquid in amictu : quod ipsum 
aliquatenus temporum conditione mulatum est. Nam 
veteribus nulli sinus : perquam brèves po'st illos fue- 
runt, Quintil, Inst.zi, 3, 107; cf, ib. i4o sq. (Caesar 
moriens) toga caput obvolvit : simul sinislra manu 
sinum ad ima crura deduxit, quo boneslius caderet, 
César (mourant) s'enveloppa fa tête dans sa toge : en 
même temps de la main gauche il abaissa un des 
pans jusqu'au -bas de ses jambes, pour tomber plus 
décemment, Suet. Cœs, 82 (cf. en pari, du même : 
togam manu demisit, Val. Max. 4, 5, 6. Neve cubet 
laxo pectus aperta sinu, prends garde qu'une robe 
à larges plis ne laisse , quand elle reposera, son sein 
à découvert, Tibull. 1, 6, 18. Lulo congeslo per mi- 
lites in pra?texta3 sinum, de la boue ayant été jetée 
sur sa robe, vers la poitrine, Suet. Vest. 5. Ne ad- 
missum quîdem quemquam senatorum msi solum et 
praelenlato sinu , si ce n'est seul el après avoir été 
souillé, id. Aug. 35. Ut conebas legerent galeasque et 
sinus replerent, id. Calig. 46. Cedo mihi ex ipsius 
sinu lileras Syracusanorum, Cic. Verr. 2, 5, 57. Ex- 
cusserunt illi patrem et aurum in sinu ejus invene- 
runt, Quintil. Inst. 7, 1. 3o. Pellitur patèrnos 
In sinu ferens deos Et uxor et vir sordidosque na- 
tos, Hor. Od. 2, 18, 27 et autres sembl. — Vidin' 
ergo te modo manum in sinum huic meretrici Inse- 
rere? ne l'ai-je pas vu tout à l'heure passer ta main 
sur la poitrine de cette courtisane ? Ter. Hcaut. 3, 3, 
2. Gelu rigentem colubram sinu fôvit, il réchauffa 
contre son sein une couleuvre roidie par le froid, 
Phœdr. 4, 19, 3. Opposuit sinum Autonius stricto 
ferro aut militum se manibus aut suis moriiururt 
obtestans, Tac. Hist, 3, 10. Scorlum io -sinu consulis 
recubans, couchée sur le sein du consul, Liv. 3g, 43, 
4. Tangilur et tacio concipit illa sinu, i. e. utero» 

34. 
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Ovid. Fast. 5 256. — Proverbialt : sinu laxo ferre 
aliquid, porter qqche négligemment, le négliger, Hor. 
Sat. i 3 172. — D ) rnélaph. a) bourse qu'on porte 
sur le 'sein, escarce/le, poche (cf. plus haut le passage 
de Quintil. Jnst. 7, i| 3o et -boy. emmena) (poét. et 
dans la prose poster, à Auguste) ; Cynthia non se- 
quilur fasces, non curât honores : Semper^.amatorum 
pondérât illa sinus, elle pèse toujours la bourse de ses 
amants {c'est l'argent qui la décide), Prop. 2, 16, 
I2 ; cf. : Quo prelium contlet, non habet ille sinum, 
eKe n'a pas de poche où mettre de l'argent, Ovid. 
Am. i, io, 18. Qui etiam condemnationes in sinum 
vertisse dicuntur... Omnia jura subvertit, prœdam 
omnemin sinum eontulît, qui faisaient, dit-on, leur pro- 
fit même des condamnations... il a tout empoché, Lam- 
prid. Commod. 14, fin. De là: M. Scaurus Marianis 
sodaliliis rapinarum provincialium sinus, le receleur 
des vols, des rapines, Plin. 36, i5 s 24; 116; cf. Tac. 
Bist. 2, 92, fin. et 4, *4- — £0 poét. p. vêtement en 

fênér., habit, toge, robe. : Aurô . laeertos Vinciat et 
"yrio prodeat apla sinu, Tibull. Jt,g, 30; de même 
Ovid. Fast. 2, 3 10 ; 5, a8 ; Her. i3, 36 ; 5 , 71 ; Stat. 
Silv. 2, 1, i33. 

2) au fig. — sC)sein, comme dans toutes les langues, 
pour : cœur, amour, protection , refuge, soins, etc. 
( dans les locutions in sinu esse, habere, etc.) : Hic 
non amandus? hiccine non gestandus in sinu est? et 
je ne l'aimerais pas? je ne le porterais pas dans mon 
cœur? Ter. Ad. 4» 5, 7$. Cicero meus quid aget? 
ïste vero sit in sinu semper et complexu meo , qu'il 
soit toujours sur mon sein et dans mes bras, Cic. 
Fam. 14, 4, 3; cf. : Postremum geous (liominum) 
proprium est Gatilinae a de ejus deleetu, immo vero 
de complexu ejus ac sinu, id. Catil. 2, 10, 22 et : Qua 
pace Cn. Pompeii filium res publica aspiciet suoque 
sinu complexuque recipiet , et le recevra à bras et à 
cœur ouverts, id. Phil. i3, .4, 9; de même joint à corn- 
plexus, ib. 2, 25. "(Pompeius), mihi crede, in sinu 
est: neque ego discingor, Pompée, crois-moi, est dans 
mon cœur, et il y restera ( est dans mon giron et je 
ne l'ouvre pas), id. Q. Fr. 2, i3. Est quœdam etiam 
dolendi voluplas, preesertim si in amici sinu defleas s 
il y a une certaine volupté à se plaindre , surtout 
quand on épanche ses peines dans le sein d'un ami, 
Plin. Ep. 8, 16, fin. Etsi commotus ingenio, simula- 
tionem tamen falsa in sinu avi perdidicerat , malgré 
la violence de son caractère, il avait appris, à l'école 
de son aïeul, les ruses de la dissimulation, Tac. Ami. 
6, 46. Confugh in sinum tu uni concussa res publica, 
la république ébranlée se met sous ta protection , se 
jette clans tes bras, se réfugie dans ton sein, Plin. 
Paneg. 6,3; de même id. Ep. 8, 12, r, Optatum 
negotium sibi in sinum delatum esse dicebat, qu'une 
excellente affaire avait été vonfièe à ses soins, mise 
entre ses mains, Oie. Verr. 2, 1, 5o ; cf. Plin. Paneg. 
L5, 2; Tac. Bist. 3, 69; 3, 19; Scœv. Dig. 22, 3, 
27. — b) partie intime, fond d'une chose; Catilina 
cum exercitu faucibus urget, alii-intca mœnia atque 
* ïn sinu urbis sunt hosles, dans le cœur de la ville, 
Sali. Catil. 5a, ad fin.; de même Tac. Bist. 3, 38; 
S'il. 4, 34; 6, 652. Ut (liostis) fronte simu] et sinu 
exciperetur, afin que l'ennemi fut reçu par une attaque 
de front et de flanc tout à la fois, Tac. Ânn. i3, 40. 
Geslum non in -hoc urbis otio et intimo sinu pacis , 
au milieu de la paix la plus profonde, Plin. Paneg. 
56, 4- — c) eiî parlant de qqche qu'on veut cacher, 
dissimuler : Quoniam haec plausibilia non sunt, uL in 
sinu gaudeant, gloriose loqui desinant, pour se ré- 
jouir dans l'âme, ressentir une joie secrète (rire sous 
cape ou dans sa barbe, propr. derrière le pan de sa 
toge), Cic. Tusc. 2, 21, fin*; de même en pari, d'une 
joie secrète, Prop. 2, 25, 3o; Senec. Ep. io5; cf. 
aussi plaudere in sinum, applaudir tout bas, Teriull. 
Pud. 6. — Suum potîus cubiculuoi ac sinum offerre 
contegendis quœ, etc., c'est son appartement, c'est le 
sein maternel quelle offre pour cacher les plaisirs 
dont, etc., Tac. Ann. -i3, i3. 

B) golfe, anse, baie : In ipso aditu atque ore por- 
tus , ut primum ex alto sinus ab litore ad urbem in- 
flectitur, tabernacula collocabant, à l'entrée même du 
port, dans le lieu où la mer commence à s'enfoncer 
dans le rivage pour former le golfe, Cic. Verr. 2, 5, 
12 ; cf. Portus usque in sinus oppidi et ad urbis cre- 
pidines infusi, id. Rep. 3, 3i. De même id. ib. 1, 3; 
de imp. Pomp. ix, 3r ; Veir. 2, 5, 56; Àtt. 36, 6, 1 ; 
* Cœs. B. C* 2, 3a, 12; Sali. Jug. 78, 2; Liv. 8 , 24, 
S; Plin. 2, 43, kk\SmU Aug. 98; Tib. 16; Virg. 
J£n. 1, 243; Hor. Od. i, 33, 16; Epod. io, 19 et 
oeauc. d'autres. 

2°) mé tapit., pays situé sur un golfe , extrémité 
d'un pays (en ce sens' il n'est peut-être pas antér. à 
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Auguste) : Segelibus, quœ prope maturitalcm erant, 
maxime in sinu iEnianum, vaslatis , Liv. 28, 5, i5 
Drahenb.; de même id. ib. 37, 6, 2; Tac. Ann. 14, 
9 ; Bist. 3, 66 ; Agr. 23 ; Plin. 6, 8, 8 et autres. 

Sinus Adulicus, Ptol.; golfe Adulique, sur la 
côte occidentale du golfe Arabique, à partir de la pointe 
Colobon. Horos (Ras Cussar); l' entrée .orientale était 
formée par le Promont. Saturni ; celle du nord par la 
péninsule montagneuse. 

Sinus Flanaticûg, Plin. 3, 21; golfe sur la 
côte de Liburnie, appelé encore auj. golfe Flanaùque 
ou de Quarnero ; —r- Pour les autres golfes considé- 
rables, cherchez-les par leur nom. 

Sïnzita, ££vÇiTa, Ptol.; v. de la petite Arménie, 
dans la Muriana regio. . 

Sioda, SioSa, Ptol.; v. d'Albanie, entre les fleuves 
Cyrrhus et Albanus. 

■f*sïon, ii, n. = cïov, berle, plante aquatique, 
Sium latifolium Linn., Plin. 26, 8, 56. 

S ion 5 voy. Hierosolyma, . ■ 

Sion 1 voy. Hermon. 

sîparmm , ii, n. [de la même racine que suppa- 
rum, de iji'xa.poÇfprimitivt petite voile ; de là me'taph.~\ 
petite toile de théâtre , rideau couvrant le fond du 
théâtre (dans les entr actes des comédies; différent de 
aulseum, la toile principale, le rideau proprement dit) : 
Aulœo subducto et complicitis sipariis, scena dispo- 
nitur, Appui. Met. 10, p. 253. De même id. ib. 1, 
p. 106; Cic. Prov. Cons. 6, fin.; Juven. 8, 186. — 
De là par métonym., la comédie, le style comique (op~ 
pos. à cothurnus, le cothurne, la tragédie, le style 
tragique) : (Yerba) colhurao, non tantum sipario, 
fortiora, Senec. Tranqu. n, med. — II) rideau placé 
devant le tribunal du prêteur, pour le garantir du 
soleil, Qmkitil. Inst. 6, 1, 32 Spald.;6, 3, 72. 

Siparuntunij Swrapoûvrov , Ptol.; v. de Dal- 
matie, dans l'intérieur du pays , non loin des fron- 
tières de la Macédoine. 

sipârusj ï,m. ou sipârumi, n, = supparum 
(voy. ce mot), voile du perroquet , Senec. ep. 77, 1 ; 
Siparum intendere (Baase). 

&ïpb.j voy. Ziph. 

Sipn.se * Siçai, Thuc-3, i5; Scyl. in Buds. G. 
M. 1, i5 ; Plin. 4, 3 ; Ptol; Steph. Byz. 604 ; Tiphœ, 
Ttçcu, Paus. 9, 32 j.-y, de Béotie, sur le golfe Cris- 
séen. 

Sîphare^ SitpapT], Ptol.;v. de l'Aria. 

Sîplinins, a, um, de Siphnus; f^> lapis, Plin. 
36, 22 (44). 

Siphnus 5 Ztçvoç, Berod. 3, 57, 5g; Scyl. in 
Buds. G. M. 1, 22; Strabo, 10; Mêla, 2, 7; Plin. 
4, 12 ; Ptol.; Paus. 10, 11 ; Steph. Byz. 6o5; une des 
îles Cyclades ; auj. Sifanto. 

•f sïpho (qui, dans quelques manuscrits, s'écrit aussi 
sifo), ônis, m. = fftçwv (petit tuyau, tube — I) si- 
phon, appelé aussi diabètes : Omne alimenlum per 
meduUamtruuci veluti per siphonem, quem diabelen 
vocant mechanici, trabilur in summum, tous les ali- 
ments (des plantes) sont attirés vers leurs -parties 
supérieures à travers la moelle du tronc, comme à 
travers un de ces siphons que les machinistes appel- 
lent diabètes; Colum. 3, 10, 2. De même Lucil. dans 
Cic. Fin. 2, 8, 23; Colum^Q, 14, i5; Senec. Qu. 
Nat. 2, 16; Plin. 2, 65, 66; 32, 10, 42; Lucan. 7, 
i56; Juven. 6, 309. De là aussi petit tube à boire, Cels. 
1, 8, fin. — II) pompe à incendie, Ulp. Dig, 33, 7, 
12, § 18; Plin. Ep. 10, 42, 2. 

siphonârius ou sipônârinsj ii, m. celui, qui 
se sert du siphon pour éteindre les incendies, Inscr. 
ap. Murât. 788, 3. 

siphuncûlus; i_, m.dimin. [siphoj, petit tuyau 
de fontaine, petit âonduil d'eau, Plin. Ep. 5, 6, 23. 
On écrit aussi sans aspiration, sipunculus, Fronto de 
Or. 1, med. s 

Sipîa, SnrEta, Berod. 6 , 77; lieu du Pélopon- 
nèse dans PArgolide , près de la v. de Tirynthus. 

Sipiaj Tab. Peut.; lieu delà Gallia Lugd., dans 
le pays des Redones ; auj. Sobenières sel. Reich. 

sipla, adj, fém., simple : Sipla tapeta ex una 
parte villosa, Isid. Or. 19, a 6 (il vaut mieux lire 
psîla). 

sïpo t as , voy. Supo. 

sipoiindrnm, i, n. nom d'un aromate imagi- 
naire, employé plaisamment par un cuisinier, Plaut. 
-Ps. 3, 2, 43. 

Sipontinns, a, um, voy. Sipontum , n° II. 
_ Sîpontumj i, n., Slttouç, — I) Siponte, port 
important d'Apulie, auj. Maria di Si pont o Mel. 2 
4, 7; Plin. 3, ii, § 16, io3; Cic. Att. 9, i5, 1 ; Liv. 
8, 24, 4; 34, 45, 3 ; 39, 23, 3 et autres. Sous la forme 
grecque Sipus, .S/7. 8, 635; Lucan. 5, 377. Cf. Man- 
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nert, Ital.o., p. 26 et suiv. — II) ifè là Sîponiïnus, a, 
um, adj., relatif à Siponte ; ^ siccilas, Cic. Agr. 

2, 27. ' ' , 

Sippara, 2t7î7ïapa , Ptol.; v. de l'Inde en deçà 
du Ganges, entré l'embouchure du fl. Tyndis dans* le 
golfe du Ganges, et lav. de Cottobara, 

Sipphara, LÎTrçapa, Ptol.; v. de Mésopotamie, 
près de l'Euphrateet du canal Narraga; on le con- 
fond avec ^Hipparenum de Plin. 
- -ff siptachôra, gBj f. [mot indien], arbre de 
l'Inde qui porte de l ; ambre; dans Ctésias ffiTïTa^pa , 
Plin. 37, 2, 11, § 39. 

Sipuntum; voy. Sipontum. 

Sipus, untis, voy. Sipontum. 

Sipjleïus et Sipyleus 5 a, um, voy. Sïpylus. 

sïpylensis, e, adj.; du mt Sipylus : r^> niater 
deorum, Ulpian. Regul. 22, 6. 

Sîpyluni, Plin. 2, 91; 5,29; Sipylus, IÏ7ruXoç, 
Strabo, 1, 12; Steph. Byz. 6o3; v. de Lydie, sur 
r emplacement d'une ancienne v. nommée ïantalis, ca- 
pitale de la Méonie, détruite par un tremblement de 
terre; selon Pline , à sa place se forma le lac Sale. 
Voici le passage de Pline : « Interiere intus Daphnus, 
et Hermesia,, et Sipylum, quod anteTantalis vocaba- 
tur, caput Maeoniœ, ubi nunc estslagnum Sale; ob id 
(obiit) et Arcbaeopolis substitula Sipylo, et iude illi 
Colpae et huie Lebade. » 

Sïpylus, i, m. , 2Ïtïu>oç, Sipy1e t montagne située 
sur les confins de la Lydie et de la Phrygie, sur la- 
quelle Niobê fut changée en rocher, Prop. ."a; 20, 8; 
Ovid. Met. 6, 149; Cic. Q. Fr. 2, 11, 2; Senec. 
Berc. OEt. 184; Agam. 374. De là genitrixSipylea, 
c.-à'-d. Niobê, Stal.Silv. 5, 1, 33; on l'appelle aussi 
Sipyîeïa cautes, Auson. Epitaph. 27. 

Sipylus, Ec'tiuÎ.oç, Mom. 2, 34, v. 6r5; Strabo , 
l. c; Vib. Seq.; branche du Tmolus, au S. O. de 
Sardes , s' étendant le long du fl. Hermns , en Lydie. 
~ Elle est mentionnée aussi par Paus. 7, 24, d'où 
plusieurs écrivains en font une montagne paviiculière 
en Achaie. 

siquandO, voy. aliquando. 

siquidem (si quidein), voy. si à la fin. 

sïra, œ, f. cetp^, corde, Cassian. Collecl. Pair. 
18, i5. 

Siracella; liin.Ant. 332, 333;SyrascelIae, Tab. 
Peut,; lieu de Thrace , entre Cypsala et Après, auj. 
Zerna sel. Reich. 

Siracene, 2tpay.ï]V^, Ptol.; contrée d'Byrcanîc, 
au-dessous des Astaveni . 

Siraceni, Sipctx-^voi, Ptol. Siraces , Etpay.eç, 
Strabo, ir;Siraci, Tac. Ann. 12, i5, j6; peuple de 
la Sarmatia Àsiatica, depuis le Maeotis jusqu'aux monts 
qui avoisinent le Wolga. 

Siraci, voy. Siraceni. 

Sir se, Liv. &%., 4j ^" de Macédoine , dans la 
contrée Odomantïca. 

Sirae, Se'ïpou, Paus. 8,23; bourg aV Arcadie. 

•f sïr£eum 5 i, n. = crtpaiov , vin cuit, appelé 
aussi sapa, Plin. 14, 9, n. 

Siramnsc, Sipajivai, Rbamnae, Ptol.; v, de 
l'Inde en deçà du Ganges. 

Sirang-ee, SipayYah Ptol.; peuple dans Tinté- 
rieur de la Libye. 

•f" siruënus, a, um, adj. =. cupê/^voç, quibre* 
douille : Keque balbam virginem , quae Yeslalis, capj- 
fas est, neque sirbenam, Fronto de Or. eo. 3 f éd. A. 
Maio). 

Sirhes ; voy. Xantheus. 

Sïrbi, £[p6o£, Ptol. peuple de la Sarmalica Asia- 
tica, entre les monts Cêraumens' et le fi. Rha. 

Sirbitnm, Plin. 6, 3o; v. d'Ethiopie, probabl. 
auj. Sennaar, 

Sïrbon, Sipêtov , Steph. Byz. 604 ; Sirbonislac, 
2tpëovï<; ).tu,vïi, Strabo, 16; Plin. 5, i3; Ptol.; 
Steph. Byz. \. c; SepêcoviSoç Xtu-vyj, Herod. 2,6; 
Diod, Sic. 1, 3o; lac, autrefois considérable, delà 
basse Egypte ; il s'étendait du mt Cassius au loin 
vers l'Orient le long des' cotes. La mer pénétrait à 
travers ce qu'on appelait /'Ecregma ( "ExpY]y[j(,a , brè- 
che) du lac Sirbonis, à l'E. du mt Cassius, dans les 
basses terres du littoral et les inondait; de là l'exis- 
tence du lac,' qui devint insensiblement plus vêtit, à 
mesure que ton comblait la brèche, ce qui, du .temps 
de Straùon, avait déjà eu lieu. Il formait, suiv. Mé- 
rodote , la limite naturelle entre la Syrie et l'Egypte , 
et ce fut dans ce lac que fut précipité Typhon. Auj. 
à pleine en reste-tM quelques traces , nommées Seba- 
ket-Bardoil. 

* sircitula , ae, f., sorte de raisin, Colum. 12, 
45, 1 ; cf. l'art suiv, 

sircûla, a3, /., sorte de raisin, Plin. 2j 4» §34. 
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SïrëdÔneSj um, f, 3 comme Sirènes, les Sirènes, 
Auson.ldylL n, 20. 

sïremps (sirempse, Plaut. Ampli, prol. 73), adj. 
[d'après Fest. p. i5o, contracta de similis ve ipsa], /. 
de la langue du droit, en pari, d'un cas où la même 
disposition delà loi est applicable, identique .* QYI 
ADYERSYS EA QYID FECERITj ET ADYERSYS 
EVM SIREMPS LEX IYS CAYSAQYE OMNIYM 
RERYM OMNIBYSQYE ESTO, S. C. ap. Front in. 
Aquœd. 129. EIQYE OMNIYM RERYM SIREMPS 
LES! ESTO, que tout soit soumis à la même loi, Tab. 
Bantina, lin. 10; de même Lex. ap, Grut. 5o8 ,ar; 
628, fin.; 6iQ t 1; Caton dans Fest. p. 264 et Fest. 
p. 264 et i5o; Senec. Ep. 91, med.; cf. Marin. 
Fratr. Arval. p, 568; Klenze, Frgm. Leg. Servit, 
p, 87; et son traité pliilolog. p. 60. 

Sir en 5 enis, voy. Sirènes. 

sïrëna, œ, /. = siren, sirène : Hieron. ep. 18 
ad Eustoch. (deux fois), id. ep. ad Furiam; Isid. Or. 
12, 4; Scltol. Juven. ad Sat. 9; 14g. Mythogr. prim. 
ap. Maium, t. 3, p. 121; Gloss. Vaiic. t. 7, p. 679. 
Gloss. Paris (oh il est écrit Syr.); Gloss. Vet. S. Ge- 
nov, (oit il signifie, comme dans Isid. I. l„ démon 
ou serpent volant) . 

Siréniens 5 a, um, -voy. Sirènes, n° I, B, 2. 

Sîrënes, um, f., Xsipïjveç (probabl. de <reipà, 
chaîne : siren© grœce, latine trahiloriœ dicentur : iri- 
busenim modis illecebra trahitur, aut cantu, aut visu 
aut consuetudine, Lactant. Placid. abA. Maio éd. in 
Class. And. t. 3, p. 121, fab. 101). — I) les sirènes. 
La Fable en fait des oiseaux avec des visages de filles 
et les place sur les cotes méridionales de l' Italie , oh, 
par leurs chants, elles attiraient les navigateurs pour 
tes dévorer, Ovid. Met. 5, 555; Hygin. Fab. 125; 
141; Serv. Virg. Mn. 5, 864; Cic. Fin. 5, 18 , 49; 
Prop. 3, 12, 34; Hor.Ep. 1, 2, 23; Martial. 3, 64; 
Ovid. Rem. Am. 789 et autres. Au singulier Siren, 
SU. 14, 47 3 i cf. à la suite n° 2. — Sirenum scopuli, 
trois petites îles rocheuses près de la cote sud-ouest 
de Campanie , entre Surrentum et Caprée , • en grec 
ÏEipqvoôffai , Virg. Mn. 5, 864 Heyne; Ovid. Met. 
14, 88; on les appelait aussi Sirenum pelrae, Mèl. 2, 

4, 9. — 2° poét. et métaph. : Calo Grammalicus, La- 
lioa Siren, Qui solus legit ac facît poetas, Caton le 
grammairien , la sirène latine, qui seul saiL lire les 
poètes et les former, Poet. ap. Sttet. Gramm, 11. Qui 
(Rutilns ) gaudet acerbo Plagarum- strepitu et nullam 
Sirena flagellis Comparât, et pour qui le plus beau 
chant des sirènes ne vaut pas le bruit des coups 3 Ju- 
ven. i4, 19. Yitauda est improba Siren Desidia, // 
faut éviter la séduisante paresse, le doux far-nîente, 
Hor, Sat. 2, 3, 14. — B) de là I) Sïrenïus, a, um, 
adj., relatif aux sirènes ; r^j scopuli /. q. Sirenum 
scopuli (voy. plus haut n° I), Gell. 16, 8, fin.; Am- 
mian. 29, 2, 1^. — *2°) Sïrënaeus , a, um, des si- 
rènes: ^ cantus,/e chant des sirènes, Hieron. Ep.81, 

5. — 3°) Sïrêuis, ïdis, f. relative aux sirènes : r^> ru- 
pes, Priscian, Perieg. 354. =- Sirenum scopuli, Virg. 
flLn. 5, 864. — *II) sorte de bourdon pu frelon , 
Plin. 11, 16 , 16. 

Sirenius, a, um, voy. Sirènes, »° B. 

Sirenum JPetrœ, Mêla, 2, 4 ; Sirenum Sedes , 
Plin. 3, 5; Sirenum scopuli, Virg. Mn. 5, v. 864; 
Sireiiusae, Eeip^voûVeti, Strabo, 1, 5; Ptol.; Steph. 
fifz. 591, trois petites îles inhabitées près de la cote 
méridionale du cap Mioerva, près de la côte S. de 
Campanie', la plus considérable s'appelle au >j. f sel. 
Mannert, Lunga Isola. 

Sirennsœ, voy. Sirenum Petrae. 

f sïrïacusj a, um, adj, = c-stpiay.oç, relatif à 
Sidus, à la Canicule : r^-> calor, Arien. A rat. 285. 

tsïrïâsis, is,- f, == treipiao-iç, maladie qui af- 
fecte les enfants, s'triasis, engourdissement produit 
P&r l'excès de la chaleur, Plin. 3o, i5, 47; 32, 10, 

48; 22, 2f, 29. 

Sïricis, Itiu, An t. 2ro; lieu de la petite Ar- 
ménie, entre Comana et Paodari. 

sïricns, m,, nom d'un cheval du cirque dans la 
T&b. Mann. ap. Grut. 35 1, 

slrim p. sÎYerim, voy. sino. 

Sirini,ôrum, commune de Lucarne, Plin. 3, rr 

\ l °)t 98; adj, sirinus, a, um, Inscr. ap. Orelli, 
i55a. 

Sirio, Itin.Ant. 461; Serio, Tab. Peut.; lieu de. 
'fl Gallia Aquitania, entre Burdegala et Ussubium ; 
a u}.,set. d*Anville, Siron ou Pont de Siron, à environ 
S lieues de Bordeaux, sel. d'autres, auj. Rions. 

wirio, onis, m. dim'm. de Sirius, surn. rom., 

I r .' y- Gtiafifl ' Comment. 8, p. 44. 

Sirion; voy. Hermon. 

^îris ; voy. Nilus. 
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Sirig, STpii;, Strabo,' 6 ; fi. de Lucanie, se jette 
dans le golfe de Tarente près de la v. de même nom; 
auj. Sinno, 

Sirls; Sïpiç, Strabo, 6; Plin. 3, 11 (// est faux que 
ce soit l'ancien nom d'Eéraclée, comme le dit Pline), 
Steph. Iîyz. 604; XEip — ZEipt, sur des médailles; 
v. et port d'Hêraclée en Lucanie, nommée aussi Po- 
lienm, IIo)ieiov, dans une contrée extrêmement fer- 
tile : hab. Si rites; auj. Torre di Senna. 

Sirisj voy. Metaponlium. 

sirium , ii, n., plante appelée aussi artemisia et 
serpyllum majus, armoise, Appui. Herb. 10. 

■f" sïrïns, ii, m. r= crEtpioç, Sirius, une des étoiles 
de la Canicule, a hygin. Asti on. 3, 3/ t ; 2, 35 «; 
Virg, Gèorg. 4, 42$ ; Mn. 3, j4i , Tibull. i, 7, 21 ; 
Lucan, 10, 2ir et beauc. d'autres, — Adjectivt : r^> 
ardor, les ardeurs de Sirius, la brûlante Canicule, 
Virg. Mn. 10, 273; Colum. poét. 10, 289; de même 
*^> vapor, Prudent, Cath. 12, 22.. 

Sirmiensis, e, adj. relatif à Sirmium : *^j civi- 
las, Plin. 3, 25, 28. — > Pannonia, Cassiod. Variai: 
3, 23. 

Sirmio, Itin. Ant. 124; petite presqu île en Vé- 
nerie, qui s'étend dans le la eus Benacus (lac de 
Garde), avec un village de même nom; cf. Catull. 32, 
r et 1*2 . 

Sirminm., Sip^iov, Strabo, 7 ; Plin. 3, 25 ; Ptol.; 
Zosim. 2, 18; Herodian. 7,2; Amm. Marc. 2r, 10; 
Ithi. i3i; Steph. Byz. 604; v. considérable de la 
basse Pannonie , sur la rive jV. de la Save, entre 
Ulmi et Bassiaua, particul. importante sous la domi- 
nation romaine comme métropole de la Pannonie; 
Vemp. Probus y naquit et y mourut ; on en voit les 
ruines près de Mitrowitz ou Mirowitz. 

Sirnides insulae, Plin. 4, 12; îles de la mer 
de Crète, près du cap Sammonium. 

siromastes j œ, m. o-eipou.àffTV]ç, sorte de irait 
ou javelot, Rieronym. ep. 109, »° 3; id. ep. 147, 
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SIRONA, te, f., nom d'une déesse des Gaulois, 
joint à APOLLO, Inscr. Orelt. n° 2001; 2047 sq.. 

Sïropunij Siootcov, Ptol.; bourg du nome LU 
byen. 

Siros, Plin, 5, 32; fi. de l'Asie Mineure, pro- 
babl. en Bilhynie. 

•f sirpe, is, n. [ffîXçiov], plante appelée aussi 
silphium et laser, assa-fœtida, Plattt. Rud. 3,2, 16; 
Salin. 27. 

sirpea, se, voy. scirpeus. 

Sirpi^ voy. Ad Herculem. 

SIRPICES, olim dicti, qui postea irpices, Varro, 
L. L. 4, 3i. 

sirpîcalns 9 voy. scirpiculus. 

*sirpïcus, a, um, adj. [sirpe], relatif à la plante 
appelée sirpe, à V assa-fœtida, ou qui en provient : r^> 
lac, Solin. 27. 

Sirpinm, Tab. Peut.; lieu entre Sepinum et Be- 
nevenlum, dans le Samnium; auj. Cerelo. 

sirpo, are, voy. scirpo. 

sirpns^ i, voy. scirpus. 

Sirtibes; Sîpxtêeç, Ptol.; peuple de troglodytes 
en Ethiopie, probabl. aux environs de Sirbilum, 

•f* sTrus, i, m, z=. G^sipoç, fosse pour conserver le 
blé, silo, Plin. 18, 3o, 73, § 3o6; Colum. r, 6, i5; 
Curt. 7, 4; cf. Aucl. B. Afr. 65; Vitr. 6, 8 (dans 
Vairon, R. R. 1, 57 et 63 // est écrit en grec). 

sis, — I) deuxième per s. sing. du subj.de sum." — 
II) conlract. de si vis; voy. volo au comm. 

Sisalone; voy. Sisapon. 

SSisapo, ônis , f, petite ville de /'Hispania Bîe- 
tica, riche en mines de cinabre, Plin. 3, 1, 3; 33, 
7, 40; Cic. Phil. 2, 19, 48; cf. Manuert, Espagne, 
p. 3o5. — Iï) de là Sisappnensis, e, adj. de Sisapo : 
f^j regio, Plin. 1. 1. r^> niinarii, ib. 

Sisapon, 2iffà7rcùv, Strabo 3; Sisapona, Plin. 3, 
1 ; Sisapone, £i<ra7tuvY], Ptol.; Sisalone, Itin. Ant. 
444; Sisipo, sur des médailles ; v. de ^Hispauia Bre- 
lica, au i\ 7 . t/«Ba3lis, célèbre par de riches mines d'ar- 
gent -et de cinabre, auj. Almadan et Guadalcanal. 

Sisar, Si'cap, Ptol.; probabl. le même qui est ap- 
pelé par le même écrivain Audos, Auooç; Usar, Plin. 
5, a ; fl. de la Manretania Cœsariensis, à l'E. de la 
v. de Choba ; auj. Ajebbi. 

sisara , œ, /*., nom de la bruyère erice chez les 
Eubéens, Plin. 11, 16, i5; Varron, R.R. 3, 16, 26. 
— (Poutedera, Antiq. Rom. et Gr. p. 459, lit, d'après 
Crescentîus .- Ciceris, ou par conjecture,. Cicerœ). 

Sisara, Sfffapa, Ptol.; lac de l'Afrique propre. 

Sisara; voy. Sisauranum. 

Sisaraca, St^àpaxa, Ptol.; lieu des Murbogi 
dans /'Hispania Tarraconensis. 
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Sïsanrannm, Stuaûpavov, Procop. Pers. 2, 19, 
de jfâdif. 2 ; lieu dans la partie ]\\ E. de la Mésopo- 
tamie, probabl. la Sisara. à' Amm. Marc. 18, 6. 

Siscia, Plin. 3, 25; Itin. Ant. 260; 266; Pertz 
1,209, 358; Syscia, Evffxfa, Strabo, 7 ; Dio. Cass. 
49, 3; ; v. de Pannonie, près de l'embouchure de la 
Culpa (Colapis) dans la Save, à l'endroit oh le fl. 
Culpa/b/we l'île Segestica; auj. Sissech. — Hab. Scis- 
ciaui, Inscr. ap. Donat. 407, 28. 

S cisela mis, a, um, de Sciscia : r^> episcopus, 
Hieronym. in Citron. Ann. 3o8; Inscr. ap. Donat, 
1, 8. 

Sïscniia, &, m. — I) L. Cornélius, célèbre his- 
torien romain , né vers Pan de R, 635, devancier e! 
modèle de Salluste, auteur d'une histoire romaine 
(Hisloriœ); cf. Rœhr, Litt, rom.. § 177; Bernardy, 
Liit. rom. p. 90 et 258. On trouve les fragments dans 
Krause, Vit. et Fragm. Hist. Rom. p. 3o3 sq. — II) 
nom d % un fameux détracteur à Rome, Bor. Sat. 1, 

•f sïser, ëris, />. (masc. au plur._ siseres, Plin. 20, 
5, 17) [<n<7apov], plante à racine comestible, raiponce 
ou chervis, Sium Sisarum Lînn,; Plin. 10, 5, 28 sq.; 
20, 5,17; Colum. 11 , 3 , i3 ; 35 j 12 , 58 , 3; 10, 
ri4. 

*f Sïsichtlion , qnis, m. r= Seicriy^wv, celui qui 
ébranle la terre, Neptune, Ammian. 17, 7, fin. 

Sisig-ambis, is, /. voy, Sisygainbïs. 

Sisimithrae petra, Strabo-, 11; rocher de la 
Bactr'tane , ou Alexandre trouva floxanc , fille 
d'Oxyartes, avec laquelle il se maria. 

££isoïenses,_ Plin. 3, 5; peuple d'Italie dans la 
Regio prima ou dans le Latium. 

sison agrïon, i, n., plante appelée flf/^/peuce- 
danos et pîiiàstellus, Appui. Herb. 94. 

Sisopa, JJîcto^a, Ptol.; v. de la Haute-Pan- 
nonie. 

SISPES, itîs, m., et SISPITA, œ, f. voy. sospes .an 
comm. 

Sissa, Tab. Peut.; probabl. comme, la Cissa et la 
Pullaria, de Pline; l'île appelée auj. Uglian, jointe 
avec l'île peu éloignée de Pasman, près de la cote de 
Dalmatie. 

Sisiarica ; voy. Segustero. 

sîstento, as, are, = ostenlare, leçon douteuse 
dans Tac. A. i5, 18 et dans Plant. Truc, 2, 2, 14. 

sisto, stïti (cf. Gell. 2, 14), stalum, 3, v, a. et 
n. [formé avec aspiration de "IST^p-i] — I) act., pla- 
cer, poser, mettre, établir qque part. 

A) en gêner, (en ce sens il est le plus souv. poét. 
et dans la prose poster, à Auguste) : Molliter siste 
nunc me, cave ne cadam , doucement, remets-moi en 
équilibre; prends garde que je ne tombe, Plaut, Pscud. 

5, 2, 7. Ego jam illam hue tibr sislam in viam , je 
vais la faire sortir, la mettre devant toi, id. Mil. gl. 
2, 3, 73 ; cf. : Officio meo (se. Neasi) ripa sistetur in 
illa Kœc, Ovid. M^t. 9, 109 et : Annam bue siste so- 
rorem, Virg. Mn. 4, 634. Turnus rapit acer Totam 
aciem in Teucros et contra in litore sistit , et l'éta- 
blit, la range sur le rivage, id. ib. 10 , 309; cf. ; 
Cohortes expeditas summis montium jugis super ca- 
put hoslium sistit, il part avec des cohortes légères 
et les mène par le sommet des montagnes jusque sur 
la tête des erinemis , Tac. Hist. 3,77. Monstrum iu r 
felix (i. e. equum ligneum) sacrata sistimus arce, nous 
introduisons ce colosse funeste dans la citadelle, Virg. 
Mn. 2, 245; de même : r*j suem ad aram, mener un 
porc devant Vautel, id. ib. 8 , 85; cf. rvj victimam 
ante aras, Ovid. Met. i5, i32. Post hœc cœlatus sis- 
titur crater, id. ib. 8 , 670 et autres sembl. Capite 
sistebas cadum, tu tenais le baril sur ta tête (pour 
faire boire), Plaut: Mil. gl. 3 , 2, 36; cf. plus bas 
n° II. Intorquens jaculum clamanti sislît in ore, 
comme il criait, il lui cloue la parole dans la bouche 
avec son javelot, Virg. Mn. 10, 323; de même SU. 
4, 612. 

B) particul. — 1°) /. de droit, r^j aliquem, faire com- 
paraître en justice, faire venir, traduire devant les 
tribunaux, amener ; et^se, ou au passif, dans le sens 
moyen, sisti, comparaître, se rencontrer, se trouver 
au jour dit (c'est la signif. class. du mot) : Si servum 
iu eadem causa sistere quidam promiserit et liber 
faclus sistatur, non recle sistitur, Ulp. Dig. 2,9, 5. 
Qui duos homines iu judicio sisti promisit, si alierum 
exbibet, alterum non, ex promissione non videlur 
eos slitisse, etc., si celui qui a promis de faire com- 
paraître deux hommes devant un tribunal, en amène 
un, mais non pas l'autre, il est réputé ne les avoir 
point fait comparaître selon la promesse , id, ib. 2, 

6, 4. Promisimus hune bodie sistere, Plaut. Rud. 3 , 
4, 73. Yas faclus est aller ejus sistendi, ut, si ille 
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non reverlisset., moriendum esset ipsi , l'autre se fit 
garant de sa comparution, s' engageant, dans le cas 
où il ne se représenterait pas , à subir la mort lui- 
, Cic.Off. 3, 10, 45. Quin ducat puellam s" 



même. 



slendamqucin adventum ëjus, qui pâter dicatur, pro- 
mit tat, Liv* 3, 45, 3. -^Ubi tù es, qui me convada- 
ttis vadimoniis?... ecce me. Sislo ego tibi me et mihi 
contra itidem te ut sislas suadeo , ou est celtù qui m'a 
sommée de comparaître? me voici : je me présente à 
sa requête* qu'il se présente de son côté à la mienne, 
Plant. Cure. 1, 3, 7. — lia tum disceditur, irtld s . 
Septembr. P. Quinctium sisli Sex. Alfenus promitte- 
rel , Cic. Quint, 7, fin. Cum quis ia judicio sisli pro- 
miserit , neque adjecerit pœnam, si status non esset, 
aurait promis de se présenter, sans fixer une peine , 
en cas de non-comparution, dans le cas où il ferait 
défaut, Ulp. Dîg. 2, 5, 3 ; de même Nerat. ib. 1, 11, 
14; Papin. ib. 2, iij i5. Cf. aussi plus bas n° II, 
B. 1. — Dans le même sens : ^ vadimonium : com- 
paraître : Ut Id. Septembr. P. Quinctium sisti Sex. 
Alfenus promitteret. Venit Romam Quinctius : vadi-, 
monium sislit, Cic. Qu'mt, 8. Quid si vadimonium 
capite obvoluto stitisses? Caton dans Gell. 2, i4;^e 
même Nep. Alt. 9, 4. — b) mètaph., en dehors de la 
sphère judiciaire ; ***» se, joindre qqn, se rendre, se pré- 
senter, se trouver chez qqn : Des operam, ut le an te 
Kal. Jan., ubicumque erimus, sistas, fais en sorte de 
te trouver n importe oh je serai, de me joindre n'im- 
porte oh, Cic. Ait. 3, 25, Tu, quoniam quartana ca- 
res , te vege.tum riobis in Gracia siste, viens me join- 
dre en Grèce, id. ib. 10, 16, fin. 

2°) arrêter qqche qui est en mouvement, empêcher 
d'avancer, retenir, contenir (le plus souv. poét. et 
dans la prose poster, à Auguste) — a) au propr. : 
Sistere aquam fluvîis et vertere sidéra rétro, enchaî- 
ner le cours des fleuves et faire rétrograder les astres, 
Virg. Mn. 4, 439 ; de même f^> flumina, Ovid. Mer. 
7/104; cf. ^ coucussa fréta, id. ib: 7, 200. ^ gra- 
dum, arrêter sa marche, Prop. 4, 10, 36 , Virg. Mn. 
6, 465 ; cf. ^j pedem, s'' arrêter, Ovid. Rem. Am. 
80. r^j esseàa,.Prop. 2, 1, 76; cf. r-j equos, Virg. 
JEn. 12, 355. *^j cervum vulnêre, SU. 2, 78; cf. r^> 
aliquem cuspide, ense, hasla, id. 1, 382 ; i63. <^j in- 
vehentem se jam Samnilem, arrêter le Samnite dans 
sou élan, déjà lancé, Liv. 10, 14, 18. r^> legiones, 
id* 1, 37, 3. r*j venlrem, alvum, arrêter le flux de 
'ventre, Martial. i3, 116; Plin. 20, a3, 96; 22, 25, 
61; 23, 6, 60; cf. r-r sanguinem, arrêter le sang, 
Tac. Ann. i5, 54; n^ venlum (xystus, joint à fran- 
git et finit), Plin, Ep. a, 17, 17. — Prœter castra 
sua pavore praelati, nou prius se ab effuso cursu sis- 
tunt, quam, etc., ils n'arrêtent pas leur fuite désor- 
donnée avant que, etc., Liv. 6, 29, 3. — b) au fig., 
arrêter, faire cesser, mettre un terme à : Sisle tuas , 
ingrate, querelas, cesse de te plaindre, Ovid. Met, 7, 
•711; cf. <^> fletus, id. ib. 14, 332 et r^ lacrimas, 
sécher lès larmes, id. Fast. 1, 367. r^j melùm, bannir 
la crainte, id. Her. 20, 179. ^-fugam, Liv.i, 12, 
5; 3o, 12, 1; Tac. Ann. 12 , 39. f^> populationem 
Hicem iutra, id. ibid. 4, 48. r^> bellum, Ovid. Met. 
14, 80 3; Tac, Hîst. 3, 8. r*-> ppus, Ovid. Met. 3, 
i53; f^j jabores, suspendre les travaux, id. ib. 5, 
490. r^j sitim, étancher, calmer la soif (opp. alat), 
id. Pont. 3, 1, 16 et autres sembl. 
' 3°) dans le sens prégnant, consolider, affermir qqche 
qui chancelle, soutenir, fixer, — a) au propr. ;Sue- 
ciis cum aceto calefactus mobiles (dentés) sislit (il y 
a un peu plus bas : denlium motus stàbilil), raffermir 
des dents aui branlent, Plin. 20, 3, 8; de même 
r^> ruinas (urbêm ab interilu vindicare ), réparer ou 
relever les ruines, Plin. Paneg. 5o, 4. — - Plus souv. 
b) au fig. : Ch. Quid si. animus fluctuât? Eu. Ego 
istum in Iranquillo et tuto sistam, Plaut. Merc. 6, 2, 
Sa; cf. : Mu. Misera? periimus. Dœ. Ego vos salvas 
sistam , id. Rud. 4, 4, 5 et : îta mihi salvam ac sos- 
pitem rém publicam sistere in suasede liceat, August. 
dans Suel. Aug. 28; de même r>j omnia salva tibi, 
Plaut. Rud. 5. 3, 3. Hic (Marcellus) rem Romanam 
magno turbante Lumultu Sistet, raffermira l' État ro- 
main ébranlé par de violentes secousses, Virg. Ma. 
6, 858. t , 

4°) fixer, arrêter, déterminer : « SISTERE fana 
cum in urbe condenda dicitur, signifient loca in op- 
pîdo fulurorum fanorum corislituere, v Fest. p. 267. 
De là status dîes, jour fixé, déterminé, dans un pro- 
cès avec un étranger (peregrinus) : STATYS DIES 
CVM HOSTE, Frgm. 12 Tab. àp. Cic. Off. r , 12; 
de même : Status condictusve dies cum hoste, Cinc. 
dans Gell. 16, 4, 4î Plaut. Cure. 1, r, 5; cf. Fest. 
s. h. v. p. 249 et 145. Cf. aussi plus bas le Pa. 

1") quelque/ois dans Tacite, comme le grrrïaTf^i, 



en pari, d'édifices, de monuments-, etc., établir, ériger, l f sïstrum, i, n. = ffeïffTpQV, sistre, aorte dint- 
dresser, élever, construire : Haruspices monuere, ut trument de métal dont les Égyptiens se servaient dans 
" ' ' ' " le culte d'Isis et aux autres fêtes lascives, Ovid, Am. 

a, i3, 11; Met. 9, 693.; 778; 784; A. A. 3,635; 

Martial. 14, 54; Juyen, i3, gS.-Rupert.; Appui. Met. 



templum iisdem vestigiis sisteretur, qu'un temple fût 
érigé, Tac. Hist. 4, 53 ; cf. : Quum divus Auguslus 
sibi atque urbî Romse templum apud Pergamuni sisti 
non prohibuisset, qu'on lui élevât un temple, id. Ann. 
4, 37. Romae tropœa de Parlhis arcusque medio Ca- 
pilolini monlis sîslebantur, des trophées et un arc de 
triomphe étaient dressés, id. ib. i5, 18. Ut super 
triumphales in foro imagines apud palalium quoque 
effigies eorum (Tigellini et Nervœ) sisleret, dressât 
leurs statues, id. ib. i5., 72. 

Jï)neulr., s'arrêter, rester: Quin cadat, quin capite 
sistat in via de semita, ne tombe et ne soit renversé 
la tête la première sur la route, Plaut. Cure. 2, 3, 8„ 
E) particul. — 1°) d'après le n° I, B , 1) compa- 
raître en justice à l'ajournement : Testificatur isle, 
P. Quinctium non stitisse et se stitisse, Cic, Quint. 6, 
25. Ut eum detinerent, ne judicio sisteret... Si reus 
doïo actoris non slilerit, etc., si l'accusé ne compa- 
raît pas, Ulp. Dig. 2, 10, r. 

2°) (d'après le ;i° I, B, 2) s'arrêter, rester, ne pas 
aller plus loin (le plus souv. poét.) : Solstitium, quod 
sol eo die sistere videbatur, parce que ce jour-là le 
soleil semblait .s'arrêter, Varro, L. L, 6, 2, 53. Con- 
jeclus aquas lapides in ter sistet per strata viarum , 
huer. 4, 4ï6; de même r^> amnes, Virg. Georg. 1, 
479. Nec quisquam instantes Teuçros... Sustentare 
valet telis aut sistere contra , ou les attendre de pied 
ferme, id. Mn.xi, 873, Sistere legîonem in aggere 
jubet, il fait faire halte à la légion. Tac, Hist. 3, 21. 
.Incerti, quo fata ferant, ubi sistere delur, ne sachant 
où il leur sera permis de s'arrêter, de se fixer, Virg. 
Mn. 3, 7. 

3°) (d'après le n° I, B, 3) subsister, exister, se 
maintenir : Qui rem publicam sistere negat posse, 
nisi ad equestrem ordinem judicia referantur, la ré- 
publique, dit-il, ne saurait subsister, si on ne rend la 
judicalure à l'ordre des chevaliers , Cic, Verr, 2,3, 
96. Se trouve plus souv. (surtout chez Tite-Live, mais 
non dans Cicéron ), comme verbe impersonnel : Sisti 
non (nec, vix) potest, on ne peut plus subsister, on ne 
peut plus y tenir, c'est fini, Ép{5Et fà xaXà : Quid ego 
nunc agam ? nisi ut sareinam constringam, etc.. non 
sisli polest, que faire maintenant P plier bagage _, car 
il faut partir (il n'y a plus moyen d'y tenir) f Plaut. 
Trin, 3, 2, 94. Si quem similem ejus priore anno in- 
ler morbum bellumque irati dii tribunum dédissent , 
non potuisse sisli,- // n'y eût pas eu moyen a?y tenir, 
la position n'eût pas été tenable, Liv. 3, 9, 8. Totam 
plebem aère alieno demersam esse, nec sisti posse, nisi 
omnibus consulatur, id. 2 , 29, 8. Tixque concordiâ 
sisli videbatur posse, id. 3, 16, 4. De même encore, 
id. 45, 19, 3; 29, 10, 1; 4, 12, 6; 2, 44, 10; 3, 20, 
fin. (cf. aussi Tac. Ann. 3, 52); Justin, n, 1,6; 
Curt.\, 16 ;foj. Gronov.-elDrakenb. sur Liv. 4, 12, 6. 
â°) dans Manilius, comme exsislere, se montrer 
tel ou tel, exister, être : r^j tempora parentia propriis 
signis, les parties du temps (de cette vie) s'approprient 
différents signes auxquels elles obéissent, Manil. 3 , 
529. ~ judex, esijùge, id. 4, 546. — De. là : 

status, a, um, Pa. ^-1°) (d'après le «°- 1, B, 4) 
dans une fixation de temps, fixe, déterminé, pério- 
dique, qui revient à de certains intervalles, etc. (très- 
class.) : « Stata sacriûcia sunt, quœ cerlis diebus fieiï 
debent. Calo in ea quam scripsit deL. Velurio : Quod 
tu, quod in le fuit, sacra, stata solennia, capite sancta 
deseruisti, « Fest. p. 264 ; de même : Ad solenne et 
statum sacrificium vehi, se rendre en char à un sa- 
crifice solennel et périodique, Cic. Tusc. 1 , 47 , ir3 
(autre leçon statutum : cf. Drakenb. Liv. 23, 35, 3 et 
59, i3, 8) et : Nec stata sacra facit, Ovid. Fast. 2, 
328. Ut hi ludi iu perpetuum in slatam diem vove- 
renlur, que ces jeux établis à perpétuité reviendraient 
à jour fixe, LU'. 27, 23, fin.; cf. id. 5, 52, 2 ; 42, 32, 
2. — Frelum ipsum Euripi non septies die lemporibus 
statis reciprocat, id. 28, 6, 10 ; de même : Stato tem- 
pore id evenit, à l'époque déterminée, Plin. 11, 37, 
65 - t cf. .* Alexandrie statos asstivis flalibus dies et 
.certa maris opperiebatur, attendait à Alexandrie le 
retour périodique des vents d'été et la saison où la 
'ïner devient sûre, Tac. Hist. 4, 8 1 ; de même r-^j flalus 
ventorum, Senec. Benej. 4, 28; r^j cursus sidenim, 
cours réglé, périodique des astres, Plin. 18, 29, 69; 
00 febres, fièvres périodiques, id. 28, 8, 28 ;^^ stellœ, 
opp. vagœ, Censor. de Die nat. 8 et autres sembl. — 
De là 2°) mêlaph., bien proportionné, régulier : r^j 
forma (mulieris), Enn, dans Gell. 5, n, ad fin. 

* sistrâtus, a, um, adj. [sistrum], qui porte un 
sistre d'Isis : ™ turba, c,-à-d. les prêtres d'Isis, Mar- 
tial. 12, 29. 



11, p. 258 ; 261 et autres. De là, dans un sens sar- 
castique, sistre transformé en instrument de musique 
guerrière, avec lequel la courtisane 'Cléopâtre anime 
les combattants, Virg. Mn.8, 696 Heyne; Prop. 3, 
n, 43 ; Lucan. 10, 63. Cf. Bœttiger, Sabin, i,p. 238. 

*j-sïsurna, as,/. = cîffvpva, matelas de laine 
grossière, fourrure, Ammian. 16, 5, med. 

Sïsurns, i, m. Avien. 433 , montagne oV Espagne. 

Sis yganibis 9 is, ./ £io-uy<*p.6iç, nom £ e [ a 
femme et de la mère de Darius, Curt. 3, 3, 22; id. 
5, 2, 18. 

■f sïsym.brïum, ii , n. == <7i(rûp.fpiov, plante 
odoriférante consacrée à Vénus, peut-être sisymbre, 
cresson ou serpolet, ou menthe à feuilles hérissées, 
Plin. 20, 22, 9r; 19, 8, 55; ib. 10, 57; Ovid. Fast, 
4,869. 

Sisypheïns et Sisypneas, a, um, voy. Sisy- 
phus, n° I, B, 2. 

Sisypbides, œ, i>oy, Sîsyplius,« I, B, 3. 

Sisypbïns, a, um, voy. Sisyphus, «° I, B, 1. 

Sïïsyphus, i, m., Itffuçoç, — I) Sisyphe, fils 
d'Éole, roi de Corinthe, décrié pour ses artifices et 
ses brigandages, fut tué par Thésée, Il fut condamné, 
dans les enfers, à rouler une pierre du pied d'une mon- 
tagne au sommet, d'où elle retombait toujours, Hyg'm. 
Fab. 60; Serv, Virg. Mn, 6, 616; Poe t. dp. Cic, 
Tusc. 1, 5, ro; Ovid. Met. 4, 460; 466; i3, 26; 
Prop. 4, 11, 23; Hor. Od. 2, 14, 20; Epod. 17,68 
et autres. Ulixi Sysiphique prudenlia, Cic. Tusc. 1 , 
41, 98; cf. r^-vafer, Hor.Sat. 2, 3, 21. — B)2Je/à 
1°) Sïsyphïus (et Sisypheus, Lactant, Placid. ab A. 
Maîo éd. in Class. Auct. t. 3, p. 123, fab. io5 : Si* 
sypbeum et Lechaeum mare), a, um, adj., de Sisyphe : 
rv labores, les fatigues de Sisyphe, Prop, 2, 17, 7 ; 2, 
20, 32. r^j cervix, Senec. Herc.QEt. 94.2. **oportus, 
c.-Q-d. Corinthe, Stat. Theb. 2, 38o; de même r^> 
Islhmus, Visthme de Corinthe, SU. 14, 5i ; et r^> opes, 
la puissance de Creuse (comme fille de Crêon, roi de 
Corinthe), Ovid. Her. 12, 204. Ùlixes sanguine eretus 
Sisyphio (parce que Sisyphe avait fécondé la mère 
d* Ulysse, Anticlée^ avant qu'elle épousât Laërte), id. 
Met. i3, 32; cf. Serv. Virg. Mn. 6, 529. — *i°) 
Sïsyphëïus, a, um,^'., de Sisyphe : t^> vincla, c- 
à-d. le mariage de. Mérope avec Sisyphe, Avien. Aràt. 
597. — 3°) Sïsyphïdes, ae, m., le descendant ou fils 
de Sisyphe, Ulysse (voy. plus haut, n° 1), Ovid. A. 
A. 3, 3.13.-^11) nain d'Antoine que sa riise avait 
fait appeler de ce nom, Hor. Sat. 1, 3, 47 Schol. 

*j- sisyrinchïoiij ii, n. •=. cxcupty^iov, sorte de 
plante bulbeuse, Plin. 19, 5, 3o^ 

Sitacc> StTaxv], Xenoph. 2, 4 ; Steph, Syz. 6p4; 
v. de la Persis, à une faible distance du Tigre, et sur 
la rive occident, de ce fl.; auj. l'ancienne Bagdad. ' 

Silacene, StTaxïiv^, Straèo, i5; Sittacene, 2it- 
?a.Y.y\vf„'Plin. 6, 27: Ptol.; contrée méridionale d'As- 
syrie, entre la Susiane et le Tigre; la capitale était 
Siltace, Sitta ; voj\ ces mois. — Hab, Sitaceni et 
Sittacenî.* 

Sitaensj SiTaxoç, Nearch. in Huds. G. M. 1, 
32; fl. de la Persis, au N. de l'Andsjero d'auj. 

•f sïtânïusj a, um, adj. — airi'zamoç, de f année ; 
~ panis, pain fait avec du blé de f année, Plin. 22 1 
25, 68. - 

Sitaphiugj voy. Sitta pliius. 

•f 1 sTtarcliïa, ae^ f. = <riTapj(^j - — ï) provision 
de voyage, Appui. Met. 2, p. 11g; Hier on. Comment, 
in Matth.meu.; Vit. Malch. 10; Vet. Schol. Juven. 
12, 61. — II) métonym., sac où ton met les provisions 
de voyage, Vidg, Reg. 1, 9, 7. 

sïtella, œ, fi, dimin. [situla] , urne (de scrutin) 
ayant la forme d'un pot (on la remplissait d'eau à 
moitié), Plaut. Casin. 2, 4, 17; 2, 5, 34; 43; 2, 6, 
ir ; 44; Oie. Corn. frgm,; Liv. 25, 3, 16; 41, 18, 8. 
Cf. Wunder, Varice Lectt. Cod. Erj.p. i58 sq. 

Silha , Zosim. 3 ,. 1 5 j o>. de la Mésopotamie, 
entre Dacira et Megia. 

Sitheni, StÔïjvoî, Steph. Byz. 599 ; peuplade sur 
la mer Rouge, 

SïMiône, es, /. LiÔwvïi, v. de Macédoine, Plin. 
4, 10(17), 38. 

Sithoii, onis, voy. Silhonii, n° II, B. 

Sithonia, 2i9tovia, Herod. 7, 122; Steph. Byz. 
5 W, partie de la Thrace, au-dessus du golfe Toro- 
naique; Hab, Silhonii, sel. Plin. 4, n, sur le Ponlus 
Euxinus. — Adj. Silhonius, Ovid. Pont. 4,7Î ^\ — 
Tliracius. 



SITI 

Sïthonïij orum, th., 2i6ovioi, — I) Sithoniens, ■ 
peuple de Thrace; de là, poét. en gêner,, les Thmces, 
plin, 4, iï, i.8; Hor. Od. i, 18, g. — II) de la A) 
SîlhÔutus, a, um, adj., deSithonie, de Thrace :<~^> agri, 
Ovld. Met. i3, 571. r^i nives, Virg. Ed. 10, 66; 
Hor. Od. 3, 26, 10. f^j Aquilo, Ovld. Her. n, i3. 
r*j nurus, id. Met. 6, 588. ^ rex, id. Pont. 4,7, 
2 5. — B) Sïthon, ônis, adj., de Sithonie, de Thrace : 
r^j et Scylhici triumphi, Ovid. Fast. 3, 719. — C) 
Sithonis, ïdis,/., même signif. ; r^> unda, Ovid. Her. 
2| 6. — Substantivt, femme de Thrace, une Thrace, 
Ôpid. Rem. Am. 6o5. 

Sitlioiiis, idis, voy. Sithonii, n° II, C. 

Sithoiiius, a, um, voy. Silhooii, n° II, A. 

Sitia, Plîn. 5, 1 ; v. de /'Hispania Bœtica, dans 
le pays ^Ipaurgi. 

sïtïcen, voy. siticines. 

sïtïbiiudus, a, uni, altéré, qui a soif, Ono- 
mast. lat. gr. 

*sïtïcïnes» um, m. [1. situs-cano], musiciens qui 
jouent ans funérailles, musiciens funèbres, Caton dans 
Gcll. 20, 2 et dans Non. 54, 26 sq. Le sing. se trouve 
aussi; voy. Maffei, Mus. Veron. p. 420 et 421 : Ubi 
tubicen , qui prope defunctum lubam rectam, et sili- 
cen qui ineurvam inflat. 

sïtïcula, ae, f. dimin. de silis, légère soif, Not. 
Tir. p. 169. 

sttïcûiosus, a, um, adj. [silis] , (non antér. à 
Auguste) — I) altéré, qui a soif * A) au propre : oj 
quidam, Sidon. Ep. 2,2, med. — ft) métaph., en 
pari, des choses, desséché, aride; ^-Appulia, Hor. 
Epod. 3, 16. ~ et peraridum solum , Colum. 3, ir, 
ad fin.; Pallad. Jan. i3, 4- ~ calx, Vitr. 7,2,^ 
œslas, Attct. Priap. 64. — * II) act„ altérant, qui 
donne soif :. Melîmeîa venlrem solvunt, siliculosa, œs- 
tuosa, Plin. 23, 6, 55. 

sitienter, adv.; voy. siLio, à la fin. 

Sitifeusis » e, adj., relatif à Sitifi, auj. Sétifvoy. 
Sitifis. ' 

SilifiSj Itin. Ânt. 24) 29; Amm. Marc. 28, 6; 
Silipha colonia, Ptol.; v. médiocre de la Maurelania 
Cœsariensis, qui ne devint considérable que plus tard, 
comme capitale de la prov. de Mauritanie, nommée 
de son nom. Maurelania Sitifensis. Sous la domina- 
tion de? Vandales, elle fut la capitale du pays de 
Zaba ; voy. ce nom. Auj. Selif. 

SHilla, Tab. Peut.: lieu de la Gallia Lugdu- 
nensis prima, entre Aquœ Bonnonîs et Procrinium; 
auj. Thiel. 

rïtïo, ïvi ou ïi, 4* v* "• et a - [silis] — I) neutr. 
Avoir soif, être altéré (très-class.) A) au propre : 
Ego esurio et silio, j'ai faim et soif, Plant. Casin. 3, 
6, 6; 4, 3, 4. In medio sitit flumine potans, Lucr. 4, 
1096. Perductis pluribus aquis, ne homines sitirent, 
Suel. Aug. 42. — Avec le génitif ': Cochlesecum si- 
liiint aëris... succo proprio victilare, quand ils ont be- 
soin d'air, Symm. Ep. 1, 27. — Proverbialmt.: Sitire 
mediis in undis , avoir soif au milieu des eaux, lan- 
guir au sein des richesses, Ovid. Met. 9, 761. 

B) métaph. {surtout d-ans la langue des gens de la 
campagne} y manquer oVeau, être desséché, aride, al- 
téré, en pari, du sol, des plantes, etc.; avoir besoin 
d'être arrosé ; « Siquidem est eorum (rusticorum) 
gemmare vîtes, silire agros, lœtas esse segetes, etc. », 
Cic. Or. 24, 8ï ; cf. : u Necessitate ruslici gemmam 
in viiibus (quid enim dicerent aliudj*) et silire segetes 
etfructus laborare, » Quintil. Inst. 8, 6. 6. Tosta sitit 
tellus, la terre brûlée, calcinée, a soif, Ovid. Fast. 
4j 94o ; de même r^> colles , Frontin. Âq'uœd. 87 ; cf. 
plus bas le Pa. Aret ager, vitio moriens sitit aëris 



SITI 



SITO 



2*71 



<-o 




cumiaa oleœ, id. 17, 14, 24 et autres sembl. Ipsi 
'onles jam sitiunt, les fontaines elles-mêmes ont soif, 
c '-a-d. il faut porter de l'eau à la rivière, donner à 
ceux qui ont, Cic. Q, Fr. 3, r, 4. Nec patî sitire sal- 
Bacia, ne pas laisser les conserves se dessécher, Colum. 
Ia ) 9i 2. 

II) act., avoir soif de qqche, désirer boire (rare, 
mais très-class. au fig.) — A) au propre : Auriferum 
Tagum sitiam patriumque Saionem, Martial. 10, 96. 
Au passif 'î Quo plus sunt potae, plus siliuntur aquaa, 
plus on a bu, plus on -veut boire, Ovid. Fast. 1, 216. 
*~-B) au fig, } comme dans toutes les langues, avoir 
sof de qqche, en être altéré ou a/famé, le désirer W- 
vement, ardemment ; Sanguînem itostrum sitiebat, // 
mit sqjf de notre sang, Cic. Phil. 2, 7, 20; cf.-.' 
Ebruis jam sanguine civium et tanto magis eum si- 
«ens, Plin, 14^ 22( ^8^ fi nt . de même r*j sanguinem, 
Ju it'm. 1, 8, fin. (opp. satiarè); Senec. Thyest. jo3; 



eruorem, Poè't. ap. Suet. Tib. 5q ; cf. : Sitit basla 
cruores, Stat. Theb. 12, 5ç}5. Rec silio honores, nec 
desidero gloriam, je ne suis point tourmenté par la 
soif des honneurs, par la passion de la gloire, Cic. 
Fr. 4. 5, 3. Populus liberlalem sitiens, peuple qui a 
soif de liberté, id. Rep. 1, 43; de même : Adbuc ei 
ultionem sitienti, Fal. Max. 7, 3 cxt. 6. — De là : 

si tien s, eûtis, Pa., qui a soif, altéré. — A) au 
propre : Quœ (pocula) arenti silientes hausimiis ore , 
Ovid. Met. 14, 277. De même r^/Tanlalus,* Tantale 
que la soif tourmente, Hor. Sat. 1, r, 68 ; <^j viator, 
Ovid. Am. 3, 6, 97; ^secîa ferarum, Lucr. 5, 945. 
Silienti (pecori œgro) aqua tepida datur, Varro, R. R. 
2, 1, 23. — 2°) métaph. d'après le n° I, B) en pari. 
des lieux, des plantes, etc., aride, desséché, brûlé, 
brûlant : r^r hortus, Ovid, Pont. 1, 8, 60 ; de là, par 
métonym. r^> Afri, les Africains brûlés par le soleil, 
Virg. Ed. 1 , 65. oj olea, Plin, i5 , 3, 3. r^ luna, 
lune sans nuage, sèche, sereine, Plin. 17, 9, 8; ib. 
ï4» 24, § 112. o^j Canicula, la brûlante Canicule, 
Ovid, A. A. 2, a3 1. — Au neutre pluriel absoll : 
Lonchitis nascitur in s\\.\&n.\\hus, naît dans les terrains 
arides, Plin. 25, 11, 88; de même : in silienlibus 
aut siccis asperis, id. 12, 28, 61; et avec le génitif : 
Si lien lia Africae, les contrées arides de F Afrique, id. 
ro, 73, g4, § 78. — B) au fig., altéré, avide de, qui 
a soif de : Qno afQuenlius voluptates undique bauriat, 
eo gravius ardentiusque silientem nonne recle miser- 
rimum dîxeris? Cic. Tusc. 5, 6, 16. Quicquid et ab- 
fueris (amator), avidus siliensque redibis, Ovid. Rem. 
Am. 247. r*** régna Ditis, Petron. poët. Sat. 121, 
116. Fac venias ad sitientes aures, oreilles avides, 
Cic. AU. 2, 14, 1. — Avec le génitif : Silientem me 
virtutis tuas deseruisti, Cic. Plane. 5, i3; de mêmer^ 
f'amœ, avide de renommée, SU. 3, 57S. ~ peenniaî, 
avide d-argent(joint à avarus et avidus), Gell. 12, 2, fin. 

Adv. sitienter (d'après le n° B), avidement, ardem- 
ment : Ut nec sitienter quid expetens ardeat deside- 
rio, Cic. Tusc. 4, 17; de même o^ incumbere hau- 
riendïs voluptalïbus, Lactant. 2, 1. 

Sitioenta, StTiosvTa, Ptol.; v. de la MoRsia in- 
ferior, ou petite Scythie; peut-être = Salsovia. 

Sitioifagns^ Plin. 6, 23; fl. de la Persis, se 
jette dans le golfe Persique. 

Sîtipba col., voy. Sitifîs. 

sïtis, is (abl. site, Fenant. Carm. 2, i3, 3),/., 
soif (très-class.; mais usité seulemt au sing.) ■ — I) au 
propr. : Miserum est opus, Igitur demum fodere pu- 
teum,ubï sitis fauces tenet, Plaui. Most.z, x, 33; 
cf. : Tibi cum fauces urit sitis, quand la soif te des- 
sèche te gosier, Hor. Sat. 1, 2, 114. Egon' salva sim, 
quaî libi sicca sum ? Plaut. Cure. 1, 2, 26. Nisi ego 
illam an u m inlerfecero sili fameque alque aigu, si je 
ne fais mourir cette 'vieille de soif, de faim et de froid, 
id. Most. î, 3, 36; de même, id. Rud. 2, 2, 7; cf. : 
Cum cibo et potione famés sitisque depulsa est, Cic. 
Fin. 1, 11, 37 ; de même, explere diulurnam sitim, 
satisfaire une longue soif, id. de Senect. 8, fin.; cf. 
plus bas, n° II; exstinguere sitim, et an cher sa soif, 
Ovid. Met, 7, 56g; ^ reslinguere, Virg. Ed. 5, 47; 
r^j pellere, Hor, Od. 2, 2, i'4î'^' finire, id. Ep. 2, 
2, 146 ; ^ sedare , Lucr. 2 , 663 ;4> 85i;5, 943; 
Ovid, Met. 3, 4 I 5; r^ levare, id. 12, i56;i5, 322 
et autres sembl. cf. Cibi famem et potus sitim, Tert. 
Resurrect. cartt. 6r. — B) métaph., en pari, des cho- 
ses (lieux, plantes, etc.), sécheresse, aridité, manque 
d'eau (poét. et dans la prose poster, à Auguste) ; Kl 
Canis arenti lorreat arva siti, Tibull. 1, 4, 42; de 
même, Virg. Georg. 2, 353; JEn. 4, 42; Stat. Theb. 
4) 699; Colum. 11, 3, 9; Plin. 19,2, 8 et autres. — 
II) au fig., désir ardent, passion, soif, avidité : 
Neque expletur umquamnec satîalux cupiditalis silis, 
Cic. Parad. 1, 1, 6. ■ — Avec le génitif de l'objet : 
Cum inexplebiles populi fauces exaruerunt liber'tatis 
sili, par la soif de la liberté, Cic. Rep. 1. 43, Caedis 
amor feritasque sitisque îmmensa cruoris Cessant, et 
la soif du sang, Ovid. Met. 1 3, 768 ; de même ^ 
importuna famesque argenti, Hor. Ep. î, 18, a3;^-' 
major famae quam virtutis, soif plus ardente de re- 
nommée que de vertu, Juven. 10, 140, In dicendo ha- 
bent quiddam , quod nobis faciat audiendi sitim , 
Quintil. Inst. 6, 3, ig t 

*f sïtistus,a, um, adj. ~ ciTicrToq, nourri, couvé, 
en bon latin altilis, Plin. 29, 3, n, § 45. 

*f*sïtTtes, a3, m. = citityjç, sorte de pierre pré- 
cieuse, Plin. 37, 7, 25. (où d'autres lisent syrtiles). 

sïtïtorj ôris, m. [silio], qui a soif de, altéré de 
(mot poster, à Auguste) — * I) au propr. : r**j aquœ, 
Martial. 12, 3. — II) au fig. : r-> sanguînis, Mart. 
Capell. î, ai. r*j novilalis, avide de nouveauté, Appui, 
Met, 1, p. io3* 



Sitomag-us, Tab. Peut.; heu dé la Britannia, 

entre Venla Icenorume/ Cambretonium,/?/èj-^c l'em- 
bouchure du Blyth; auj. Thetford, suiv. Rcich. 

•fsïtOna, a;, m. — ctitojvïiç, intendant des gre- 
niers publics, celui qui fait les^ achats de blé, Ulp. 
Dig. 5o,8, 9 . 

SitoiiC; Plin. 4, 10; v. dans le voisinage de la 
Macédoine, au pied du mt Atbos. 

Sitonetf, Tac. Germ. c. 45; peuple germain en 
Scandinavie, séparé des Suiones par te mt Sevo * sel, 
Reich., sur ta rive méridionale du lac Malar, oit était 
située î'anc. v. de Si-tun ou Sig-tuna. 

*J" sïtônïa, se, f. = crirwvia, intendance des gre- 
niers publics, Ulp. Dig. 5o, 5, 2. 

sïtôïiïcunij i, n.; grenier public, S. Greg. Ep. 

1, 2. 

Sitta^ EiTTa, Diod. 17, no; Sitlacej StTTàxY), 
Ptol.; capitale de la Sitlacene ou Silacene, au S. E. 
f/'Artemila sur la route de Susa; ne pas confondra 
avec Sitace. 

ff sittace, es, f, [perroquet], Plin. 10, 42, 58. 

Sittacene, •voy. Silacene. 

Sittacouï, voy. Silacene. 

Sittaphius, Siixàçioç, Ptol.; contrée de l'A- 
frique propre, au S. du pays des Salabures. 

Sïtteberis, EiTTYj6ï]pïç, Ptol,; v. de l'Inde au 
de/à du Ganges. 

Sïttianï, voy. Cirla. 

^Sfittïanus, a, um, relatif à ou émanant d'un 
Sittius : i^j syngraphœ, Cœl. ap. Cic, fam. 8, 2, 2 ; 
id. ib. 8, 4, 5; 8, 8, 16, 8, 9, 3 ; 8, 11, 4. Ce Sittius 
avait donné son nom à la Siltianorum Colonia, = 
Ch'ia, Meta, i,6; i;P/in. 5, 2 (3), 22. 

SittîiiSj a, um, nom a"une famille romaine, par 
ex. P. Sittius, Cic. Sull. 2, 56 et sq.^ et souv.; Sali. 
Cat. 21 ; Auct. B. Afr. q.5 et 3o et passim. 

Sittocatis, ïiTToy.axtç, Arrian ïnd.; Fl. de 
l'Inde, qui se jette dans /'Indus, peut-être le Sind. 

Situa, Sitoucc, Titua, Ptol.; v. de Paphlagonie. 

sïtùâtnsj a, um, fausse leçon p. sîlus, situé^ dans 
Flor. 2, 18. * 

Si tûla, te, f. (forme access. mascul. situlus, Cato, 
R. R. 10, 2; 11, 3 ; Vitr. 10, q, fin.; Paul. Sent. 3, 7, 
fin.Fest. au mo; NANYS p. 176 éd. Mueller.), petit 
vase à mettre des liquides ; pour puiser de l'eau, Plaut. 
Ampli. 2, 2, 3g; Paul. Dig. 18, 1, ko, fin.; Fest. 
L L; Poet.in Anthol. Burm. 1, p. 4g3.' Urne de 
scrutin (pour le terme ordin. sitella, m»^. ce mot), 
Plaut. Casin. 2, 6, 7. 

sîtulus, i, voy. situla, au comm. 

1. sîtus, a, um, Partie, et Pa. de sino. 
. 2. sï tu s, ûs, m. [sino) — I) (sino, r. situs, n° A : 
ainsi proprement, action d'être posé, placé, mis qque 
part; d'où, par métonymie) -- a) sing. : Cum lotam 
terram contueri licebit ejusque cum silum, formam, 
circumscriptionem, lum et babitabiles regiones, etc., 
la position de la terre par rapport à l'univers, Cic. 
Tusc. 1, 20. TJrb'em Syracusâs elegerat, cujus hic si- 
tus atquehsEc natura esse loci cœlique dicitur, ul, etc.; 
id. Verr. 2, 5, 10 ; d* même * — • loti, situation, assiette 
d'un lieu, id. Acad. 2, 19, 61; <~*j urbis, d'une ville, 
id. Rep. 2, 11 ; Cœs. R. G. 7, 68, 2; 7, 36, 1; Lh>. 
g, 24, 2 et beauc. d'autres; cf. : Tjrbes nalurali situ 
inexpugnables, villes que leur position naturelle rend 
imprenables, Liv. 5, 6, 9. o^agri (joint à forma), Hor. 
Ep. 1, 16, 4. f ^ J Africae, Sali. Jug.^j^. r*-> caslro- 
rum, assiette d'un camp, Cœs. B. G, 5, 57, 3 ; B, C. 
3, 66 et autres sembl. Nec figuram situmque mem- 
brorum nec iogenii vim lalem effici potuisse for- 
tuna, l'agencement des membres, Cic. N. D. 2, 6, fin,; 
cf. : Passeres a rhombis situ tantum corporum diffe- 
runt : dexter resupinatus est illis, passeri laevus, Plin. 
9, 20, 36. ^- Aquilonis, exposition vers l'Aquilon, au 
nord, id. 16, 12, 23. — Poét. : Exegi monumentum 
asre perennius Regalique situpyramidum allias, j'ai 
achevé un monument plus durable que l'airain, plus 
élevé que la royale architecture des Pyramides, Hor, 
Od. 3, 3o, 2 (cf. le participe situs dans Tacite avec 
le sens de conditus, construit; voy. sino, Pa. n u A, 

2, c). — P) ptur. : Non esse opporlunissimos situs 
marilimos urbibus iis, quee ad spein diulurnitalis con- 
derenlur, une situation maritime n est pas celle qui 
convient à une villepour laquelle on ambitionne un 
avenir durable, Cic. Rep. 2, 3; de même r^j oppido- 
rum, Cœs. B. G. 3, 12, 1 ; r^> lerrarum, Cic. Divin. 
2, 46, g7 ;~ locorum, id. Qu. Fr. 2, 16, 4; <^cas- 
trorum, Cœs. B. G. 7, 83, 1. Corpora nostra non 
novimus, qui sint situs parlinm, iguomrous, Cic. Acad. 
2, 3g. Nec revocare situs (foliorum) aut jungere car- 
miua curai, rétablir la position, f ordre des feuilles 
(où sont écrits les vers), Virg. JEn. 3, 45i. — 2°) 
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mêtaph., région, contrée, pays, syn. de regio (dans 
Pline) ■ Latiludo lerne a mendiano situ ad seplen- 
trionem, Plia. *,. i°8, 1 ta ; de même, id. 2, 47, 48 *, 
3 12 17. ^« /^"'"' e ' •* (Panlnerœ) repleturœ illos 
■sîlus, Piift' aj, a, *»/?"• 




/«/■s détérioration, etc. (en ce sens il est le p. 
poét. et dans la prose poster, à Auguste ; n'est pas 
dans Cicéron ni dans César) : Corrumpor situ : lia 
miser cubando in lecto hic exspectando obdurui, je 
moisis, je sèche sur pied, je me mine, Plant. Truc. 
5, 23 ; cf. : Quse in usu sunt et manum quolidie tac- 
lumque patiuntur, numquam periculum situs adeunt, 
ne courent jamais risque de se moisir, Senec. Benef. 
3 2. Pace bidens vômerque virent, at tristîa duri Mi- 
litis in teuebris occupât arma silus, mais là rouille 
attaque dans leur obscur réduit les armes du soldat, 
Tibull. i, xo, 5o ; cf. : Arma squalere situ ac rubi- 
gine, Quintil. Inst. 10, r. 3o. Immundo pallida mi- 
tra situ, Prop. 4, 5, 70; cf. : Ne aut supellex ves- 
tisve condita situ dilabalur, ne tombe en lambeaux, 
Colum. 12, 3, 5. Per loca senta silu , dans des lieux 
incultes, Virg. Mn. 6, 462; cf. Ovid. Trist. 3, 10, 
70; Colum. 2, 18, 2. — malpropreté du corps, sa- 
leté, négligence, défaut de soin : Situ nid oris barba 
paedore horrida atque intonsa infuscat peclus illuvie 
scabrum , Poët. ap. Cic, Tusc. 3, 12 , 26 ; de même 
Ovid. Met. 7, 290; 8o3; 8, 8o3; Lucan. 6, 5i6; 
Pliri. 2r, 6, 17. 

B) au Jig., détérioration mer aie, dépérissement , 
vieillesse, vétusté, décrépitude-; — désuétude, oubli, 
délaissement, abandon; — inaction, oisiveté, etc. 
Te vicia situ verique effeta seuectns Curis Dequicquam 
exercet, Virg. Mn. 7, 44o. Marcescere. otio situque 
civitatem, languir dans l'oisiveté et l'inaction , Liv. 
33, 45, fin. Sepultae ac silu obsitae justifia, aequitas, 
■ induslria civitati redditas, on vit renaître d-ans Borne 
la justice, C équité, l'industrie, tombées depuis long- 
temps en oubli et disparues, Velleh 2, 126, 2. Quse 
(mens) in bujusmodi secretis lauguescit et quendam 
velut in opaco situm ducit, P esprit, dans ces retraites, 
languit et contracte une sorte de rouille, Quintil. 
Inst. 1, 2, 18; cf. id. ib. 12, 5, 2. Flebis in œterno 
surda jacere silu (carmina), ensevelis dans un éternel 
oubli, Prop. 1,7, 18; cf. : (Verba) priscis memorata 
Catonibus Nunc situs informis premit et déserta ve- 
lustaSj ces mots de la langue des Calons que recouvre 
aujourd" hut la rouille de la vétusté et de l'oubli, Hor. 
Mp. 2, 2 , 118 ; cf. : Quantum apud Eunium et At- 
tium verborum situs occupàverit, combien il y a dans 
En/lias et Âttius de mois surannés , vieillis , tombés 
en désuétude, Senec. Ep. 58 et: Passus est leges is- 
las situ atque senio emori, Gell. 20, 1, 10. 

Siupli ; Ziovcp, v. du nome Sàïtique, dans le 
Delta ; le roi Amasis en était originaire. 

Siur, Etovp, P toi.; port de l'Afrique propre, dans 
le golfe JVumidiquc. ....—. 

Sitirbi, Pertz, 1, 3o8; = Sorabi. 

Sinslî, dans les écrivains du moyen âge, peuple 
allemand qui se réunit aux Sorbes, aux Bohémiens et 
aux Lînons contre les Francs. Il avait donné son 
nom à un ou deux Pagus, dont Pua était situé, suiv. 
Juncker, dans le pays d'Anhall; suiv. Pertz, = 
Slavi. 

Sîva-j Seigvcc, PtoL; Tab. Peut.; v. dans la partie 
N. de la Cappadoce. 

sïTe (ancienne orthographe SEIYE, Tab. Bantin. 
I, 6, et de là par apocope, comme neu de neve, NEIVE) 
seu (cette dernière forme très-rare dans Cicéron, 
plus fréq, dans César, aussi usitée que sive dans les 
poètes), conj. [si-ve], particule conditionnelle disjonc' 
tive. 

Ou si,= vel si — ï) mis une seule fois, et retenant 
le sens conditionnel -qui réside dans si (cf. au con- 
traire plus bas n° II , B , 2) (en ce sens il est le plus 
souv. antér. à Pépoq. class.) — a) précédé de si : Si 
.in te œgrotant artes antiquse tuae , Sive immutare vis 
ingenium moribus, Aut si demu tant mores ingenium 
tuum, si les anciens principes se sont affaiblis, si tu 
veux changer ton naturel pour le mettre à la mode , 
ou si la mode change ton naturel, Plaut. Trin. 1,2, 
35\;de mêmes]... sive... aut si, id. Pseud. 1, 5, 129. 
Si média nox est, sive est prima vespera, que la nuit 
soit avancée ou que le soir commence, id. Cure. r, i^ 
,4. SI KOCTE SIVE LVCE , SI SERVVS SIVE LI- 
BER FAXIT, PROBE FACTVM ESTO, que ce soit 
la nuit ou le jour, unesclave ou un homme libre, etc., 
Rogat. ap. Liv. 22, 10, 6. Si omnes alomi declina- 
hunt, nullae umquam cohaerescent .- sive alias declina- 
Lunt, aliç soio nutu recle ferentur, etc., si tous les 
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atomes... ou si les uns,.., Cic. Fin. 1, 6, 20. Si arbo- 
rum trunci , sive naves esseiit a barbaris missae, Cœs. 
B. G. 4, 17,7?"- Si hercle scivisseni^ sive adeo jo- 
culo dixisset mihi, etc., Plaut. Merc. 5, 4» 33. — 
Si ego volo seu nolo, si je veux, ou si je ne veux pas, 
id. Cist. 3, 14. Si movero me, seu secari sensero, 
si je bouge ou si je m'aperçois seulement qtfôn m'am- 
pute, id. Merc. 2, 2, 40. Si speras... seu tibi .confi- 
dis, etc., id. Rud. 3, 2, 19. Siquaudo pectore ductor 
Vulnera nota gerens... Seu venit in villis castaque 
in veste sacerdos, Val. Place, 1, 837. — Si te in ger- 
mani fiatris dilexî loco, Sive hœc te solum semper 
fecit maximi, Seu libi morigera fuit in rébus omni- 
bus, Ter. And, 1, 5, 58. — b) sans être précédé de 
si (extrêmement rare ainsi) : Dehinc postulo," sive 
aaqnum'st, le oro, ut, etc., je te demande, ou, s'il^le 
faut, je te prie, Ter. And. 1,2, ig (on dit aussi: 
Peto a le, vel si paleris, oro, Cic. Fam. 9, r3, 3). 
Bis denas Italo texamus robore naves, Seu plures 
complere valent : jacet omnis ad undam Maleries , 
vingt vaisseaux ou plus, Virg.Mn. rr, 327. Me seu 
corpus spoliatum lumine ruavis, Redde meis, id. ib. 
12, 935; cf. : Hœc pars dialectica, sive illam dicere 
malumus dispulatricem , celte partie appelée dialec~ 
tique ou disputante, c.-à-d. discutante, Quintil. Inst. 
12, 2, i3. Turdus, Sive aliud privum dabitur tibi, 
devolet iiluc, Hor. Sat. 2, 5, ir ; cf. id. Od. 1,6, 19. 

II) KÉrÉTÉ, avec prédominance du sens disjonctif, 
sive (seu)... sive (seu); en bonne prose, notamment 
dans Cicéron, c'est ordin. sive... sive; dans César 
on trouve souvent aussi seu... seu ; à partir de la pé- 
riode d? Auguste, on trouve aussi assez souvent sive... 
seu; ou seu... sive, voy. à la suite), propr. : si Pun 
ou si l'autre a lieu, que l'un ou que l'autre arrive; 
marquant par conséq. comparaison de la valeur des 
termes opposés; en français : 

Soit que... soit que; si... ou si (c'est Vemploi et le 
sens dominant du mot, en prose et en vers) '. Qui 
improbus est, sive subbibit, sive adeo caret temeto , 
tamen ab ingenio est improbus, qu'il boive ou qiûil se 
passe de vin, Plaut. Truc. 4i 3 3 5g ; de même sive... 
sive eliam, Cic. Tusc. 4, 3, 6; Cœs. B. C. 1, 27, 2, 
Illo loco. libentissime soleo uli, sive quid mecum ipse 
cogilo , sive quid aut scribo aut lego, soit que je mé- 
dite, soit que j'écrive ou lise, Cic. Leg. 2, 1. Quum 
ad bostem proficisci constituissél, sive eum ex palu- 
dibus elicere sive obsidione premere posset, Cœs. 3. 
G. 7, 32, 2. Hac (libertate) omnes carere, sive régi 
sive optimatibus serviant, qiïon soit esclave oV un roi 
ou d'une aristocratie, Cic. Rep. 1, 35. Ex quo exar- 
descit sive amor sive amicitia, de là naît ou l'amitié 
ou Pamour, id. Lcel. 27. Sive tu medicum adhibue- 
ris, sive non adhibueris, non convalesces, que lu ap~ 
pelles le médecin ou que tu ne P appelles pas, tune gué- 
riras point, id. Fat. 12, fin.; cf. id. Fam. 12, 2, fin. 
Sive sub incertas Zephyris mulantibus umbras, Sive 
antro polius succedimus, Virg. Ed. 5 , 5. Sive deae 
seu sint dirœvo lucres, qu'elles soient déesses ou fu- 
nestes oiseaux, id. J£n. 3, 262 et autres sembl, — 
Seu recte, seu pervorse facta sunt, Egomet fecisse 
conftleor, Plaut. Trin. 1, 2, 146. Seu quid in rau- 
nitionibus perfecliimnon erat, seu quid a peritiori- 
bus rei militaris desiderari videbatur, Cœs. B. C. 3 , 
6t, 3. Facilem esse rem, seumaneant, seu proficis- 
canlur, la chose est facile, qu'ils restent ou qu'ils 
partent, id. B. G. 5, 3i, 2; de même id. ib. 5, 5i, 
2; 7, 36, 3; 7, 89, 2; id. B. C. 3,- 79, 6; Sali. 
Catil. 49, 4; Jug. io3, 2; Virg. Georg.^ 3, 49 i 4, 
25; 33; id. Mn, 2, 62; 6, "'881 et passim. Quan- 
tilas plerumque eidem subjacet, seu modi est seu 
numeri , Quintil. Inst. 7, 4, 41,- — Sive dolo , 
seu jam Trojïe sic fala ferebant , soit -par ruse, soit 
que déjà ce fût la destinée de Troie, Virg. JEn. 2, 
34; de même sive,.. séu, id. ib. 3 , 262; 4, '240; 7, 
199 et très-souv.j Liv. 10, 14, 9; Quintil. Inst. 1, 5, 
18; 35; 41 ; 2, 1, 11; 12, 10, 26. Seumagni superas 
jam saxa Timavi , Sive oram Ulyrici legis œquoris, 
Virg. Ed. 8, 6; de même seu... sive, id. Mn. 1, 
2i8, 10, 109; n.528; Ovid. Met. 4, 3ai; 63g; 
i5, 324 et autres (Cœs. B. C. 2, 27, 2 : les manuscrits 
flottent entre seu... sive et sive... .sive). — Répété 
plusieurs fois : Ubi quemque hominem aspexero, sive 
ancillam sive servum sive uxorem sive adulterum, 
Seu pafrem sive avum videbo, oblruncabo in œdibus, 
Plaut. Amph. 4, 5, i5 sq.; cj. ib. prol. 69 sq. et 
Merc. 2,, 2, 35. Quibus (Cimmeriis) aspectum solis 
sive deusaliquis sive natura ademerat, sîve loci situs, 
Cic. Acad. 2, 19, 61. Seu furor est : habeo, quas car- 
mine sanel et herbis; Sive aliquis nocuit : magico 
lustrabereritu; Ira deum sive est : sacris placabimiis 
iram, Ovid. Met. 10, 397 et autres sémbl. De même 
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aussi en correspondance avec si : (Superslilio) inslat et 
urget : sive tu vaiem, sive tu omen audieris : sive 
immolaris, sive avem aspexeris; si Chaldœum si 
haruspicem videris , si fulserit, etc., Cic. Divin, a 
72, 149. 

B) à cause de la prédominance du sens disjonctif 
— I) les poêles et les prosateurs postérieurs a Au- 
guste remplacent qfois un des deux sive par aut, vel 
par la particule interrogative ne ou 'an ; (Saxum)seu 
turbidus imber Proluit, aut annis solvit sublapsa ve- 
tustas, Virg. JEn. 12; 685. — Cœsar sive .'respeclu 
fragilitatis hum anse , sive nimiam prosperorum sus- 
pectant habens continuationem , vel eadem limens" 
quod Pompeius, Flor. 4, 2 , 79. — Misero conjnx 
fatone erepta Creusa Substitit, errâvîtne via, seu lassa 
resedit, Incerlum, Virg. Mn. 2, 739. Cum abrumpi 
dissimulationcm eliam Silius sive fatali vecordia an 
jmminentium periculorum remedium ipsa pericula 
ratus urgebat, lorsque de son côté S'dius, poussé par 
un délire fatal, ou cherchant dans le péril même un 
remède contre le péril , le pressa de renoncer à la 
dissimulation, Tac. Ann. 11,26; demême sive... séu... 
an, id. ib. 14, 59. 

2) qfois aussi il est placé tout à fait seul dans le 
sens purement disjonctif, comme vel (de cette façon 
on ne le trouve dans Cicéron que dans les locutions 
sive quis, sive potius, sîve etiam) : Ut mihi Platonis 
illud, seu quis dixil alius, perelegans essè videtur, ce 
mot de Platon ou quelque soit' celui qui l'a dit, Cic. 
Rep. 1, 17. Quid fœdius, quid perturbatiushoc ab urbe 
discessu, sive polius turpissima fuga? quoi de plus hi- 
deux, de plus désordonné que ce départ de Romèj ou 
plutôt que cette honteuse juite ? etc. id. Ait; 8, 3, 3. Te 
primum rogo, ut (auimum) erigas ac résistas, sive 
etiam ultro occurras negotiis, je te prie avant tout de 
t' enhardir et' de résister, ou même d'aller au-devant 
des difficultés, id. Q. Fr. 1 , r, r , § 4. — Anstarchus et 
asiate nostra PaUemon vocabulum, sive appellatiouem, 
nominï subjecerunt, Quintil. Inst. 1, 4, 20. Delectandi 
sive conciliandî officium, id. ib. 12, 10, 59. Miracula 
narrabunt visa sive ex melu credila, ils raconteront des 
prodiges qu'ils ont vus ou qiPils ont crus, Tac. Ann. 

2, 24; cf. Bach. ib. 2, 21. Ducenta millia Persse eo 
prœlio sive naufragio amisere, dans le combat ou 
par le naufrage, sur le champ de bataille ou dans les 
flots, Justin. 2, 9, fin. Milites variis exhorlaliqnibus 
ad Romana bella sive Asiaua incitai, id. 38, 3, 10. 

SÊvel, voy. Suel. 

Sixas^ voy. Ex. 

Sizyg-es, %it,w(E<;, PtoL, peuple de la Serica, voy. 
ce nom. 

Slavi,, Sclavi, Scïaveni, Selavoiies, Paul. 
Diac. de Gesl. Longob. 4 , 7 ; 5 , 22 ; Prdcop. Gotlt, 

3, i^;Jornand. de Reb: Get. 5, 2 3, 24; Pertz, 1,418; 
anc. et puissante race de la Sarmatie, depuis le 
Dniester jusqu'au Tanaîs. Unis aux Vênè-des, ils 
chassèrent les Slaves (nommés autrement Anles et plus 
anciennement encore Sporades) en Allemagne jusqu'au 
Danube et entrèrent en guerre avec les Francs' établis 
au-delà du Rhin. Sous Justinien, ils franchirent le 
Danube, pénétrèrent en Dalmatie et s' établirent- enfin 
là et dans le pays environnant, particul. dans celui 
qui recul d'eux le nom de Slavonie. On comptait comme 
leur appartenant les Bohemani, Bohemi, les Maha- 
renses, les Sorabi, entre l'Elbe et la Saale, et presses 
frontières de la Thuringe et de la' Saxe, les Silesii, 
les Poloni, les Cassubii, les Rugii et autres.— ils ne 
vivaient pas tous sous un gouvernement commun; on 
les représente comme de haute taille, forts et 'belli- 
queux, mais comme très-malpropres. Parmi les des- 
cendants de cette race on compte les Russes, les Polo- 
nais, les Prussiens, les Bohémiens, les Moraves, les 
Corinthiens (cf. Helmod. Chron. Slavorum). 

.' Sliesthorp; Pertz, 1, 191, 195; nom d'une v. 
autrement nommée Schleswig, dans U duché danois de 
même nom. 

sizio, is, îre, = aiÇa), siffler, faire entmdre un 
bruit aigu : Si tonat exstincto igné, necésse est sizire 
et sonare, Boëlh. Aristot. Analyt. port. 2, 11, 
p. 55r. 

smaragilineus., a, um, voy. l'art.' suiv. 

•f* smâragtlïjius (sniâr. avec â long, Prudent. 
Psych. 862), a, um, adj.jrz o-u.apa7O1v.oc, d'éme- 
raude : r^j emplastrum (à cause de sa couleur ver te) , 
Cels. 5, 19, 4; cf. f^piata, Prudent. I. I; —Forme 
access. poster, à Pépoq. class. sinàragdiueus, a)Um : 
f*-> viriditas, Mart. CapelL 1, 17. <~ poslis, Venant. 
Carm. 8, 8, 18. 

smaragdïles, aï, s. ent. mons, montagne où l'on 
trouvait des émeraudes, Plin. 37, 5 (18) (près de 
Chalcédon). e 
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+ smàragdus {dans' quelques manuscrits U est 
aussi écrit Zmar. — smârâgdus, Martial, 5, 1 i), i, m. 
etfém. {m., Plin. 37, 5, 16 sq.; Lncan. 10, 121. f.., 
Martial 4, 28; Claudian. 6, Corw. Bon. 563 ) = 
(T^apaySo;, sorte de pierre précieuse transparente et 
dun vert clair, aussi bien notre émeraudc que béryl 3 
jaspe, malachite, etc., Plin. 3?, 5 , 16 sq.; Lucr. 2, 
6o5. 4, iia^ï TiùulL 1, 1, oi[\ 2, 4, 27; Oc/'af. Jf/ef. 
2, 24 : Stat. Theb, 2, 276 et autres. 

Smaragdus mons, S^âpccYÔoç opoç , Pfo/.; 
montagne sur la côte du golfe Arabique, au J\ 7 . de 
Bérénice et du cap Lepte. 

•J* smâris * ïdis , /. = a {i-aptç , smaride ou pica- 
rel, petit poisson de mer ordinaire, Ovid, Haï. 120; 
Pfin. 32, 9, 34; ib. xo, 45 ; ib. n, 53, /î«. 

•"* smectïcuSj a, um, adj. — G , u.y,y.Tiy.6ç, déter- 
sif, qui sert à nettoyer, smectique : rv/ vis, Plin. 3o, 

4, ro. 
f smegma, atis , {dat. plur. smegmalis, Plin. 

3i, 7, 42) n, = c(JLYÎY[ia, Uniment ou topique détersif, 

Plin. 22, 25, 74. (# «f e'crjf Smîgma dans la Vulg. 

Daniel i3, 17.) Savon pour adoucir la peau, id. 24, 

. smegma tiens» a, um, dans Plin. 3ï, 7 (42) li- 
sez : Acopis et smegmalis {pour smegmalibus), au lieu 
de : acopicis et smegmaticis. 

Smeldingi; Perlz 1, 195, 196, 354; peuple al- 
lemand au-delà de l'Elbe, probabl. une branche des 

Slaves. 
Smemis, Sjj^voç, Paus. 3, 24 ; fl. de Laconie, 

nui a sa source dans le mt Taygeles. 

-J- smerdâlëos , a, um, adj. = <T[iEp8a)ioç, ter- 
rible : r^> res, mentula, Auct. Priàp, 66 sq. 

S mer dis» is, m., frère du roi Cambyse, Justin. 

sinîalia, ium ou ôrum, pi. n. r bracelets, mot 
d'origine celtique, Inscr. ap. Murât. 139, 1. 

f smîla, 83,/".= <7(Ûày], couteau, scalpel, canif, 
scaîprum, Àrnob. 5, 172 Orell.N. cr. 

Smila, £{u).a, Herod. 7, 123; Steph. Byz. 611; 
•i>. ^e Macédoine, entre la presqu'île Pàllene et les 
frontières de Thessalonique ; selon Steph., en Thrace. 

smilaria, œ,/., instrument de chirurgie, Isid. 
Orig. 4, lis cf. Similariâ. 

f smîlax, âcis, /. = fffwXaS;, — I) liseron, smi 
lax, plante, Smilax aspera Linn., Plin. 16, 35,63; 
24, 10, 49. ~r- De là Smilax personnifié, jeune fille 
changée en smilax , Ovid. Met. 4, 283. — II) if, arbre, 
Plin. 16, 10, 20. — III) .sorte d'yeuse, Plin. 16, 

6, 8. 
f smïlïon 9 ii, n. — a^D.tov , sorte de collyre , 

Marcell. Empir. 35, fin.; sorte d'emplâtre, Cels. 

Sminthe, ZpEvOq, .SW'* ^'^. 61 r ; Sminlhium, 

S(iïv9tov, Slrabo, 10; i\ de /a Troade t dans le yoi- 

sinage ^Hamaxilia ; </e jo« wo/n /a montagne voisine 

s'appelait Sminlhium nemus, sel. Stephr 

1 . Sminthëus ( en deux syll. ) , ëi , m., S jj.lv 6 au ç, 
Jurwom d'Apollon {de la petite v. de £p.îv6rî, en Troa- 
dé), Ovid. Fast. 6, 425. accus. Sminthea, id. Met. 12, 
585. — De là adj. Sminthëus et Sminthîus, a, um, 
de Sminthe : Sminthea spolia, c.-à-d. Asiynomé, fille 
deChrysès, le prêtre d'Apollon, Senec. Thyest. 176. 
tfJ.Sminthii mures, les rats tués par Apollon, selon 
la Fable, Arnob. 3, 119; Dict. Cret. 14 ; ^ 4-7. 

2. Smiintheos, a, um, voy. Vart. précéd. 
Sminthius»a, um, voy. 1. Sminthëus. 
Smyralea* Smyrdiana, voy. Cœsarea Bithy- 

niœ." 

smyrîs, ïdis, f„ ffpûptç, émeri, pierre très-dure 
pour limer le diamant, Isid. Orig. 16, 4 {où d'autres 
lisent ismirus, hismirisj. Cf. le Gloss. Vet. S. Genoy. 

1. sniyrna 3 ae, /. = crpiijpva, la myrrhe, Lucr. 
2, 5o/, ; Mart.Dig. 39, 4, t6, § 7- 

2. Smyrua {dans qques manuscrits est aussi écrit 
Zmyrna), œ, /, Sp-upVTi, célèbre -ville maritime d'Io- 
iiie, patrie d'Homère selon qquns, nommée encore auj. 
Srnyma, Plin. 5, 29, 3i; Cic. Place. 29, 71; ^gr. 
a, i5, 39; Alt. 9, 9, 2; Stat. Silv. 4,2,9 e ' a "' 
//*«. Cf. Mannerl, Asie Min. 3,/J. 33 1 et suit: — 
II) delà Smyrnœus,a, um, adj. deSmyrne : ~ sinus, 
Mel. i t i 7î 3. r^ conventus, Plin. 5, 29, 3r. r^> 
vates, le poète de Smyrne , c.-à-d. Homère, Liteau. 
9. 984; cf. en pari, du même ~ pleclra, la lyre 
d'Homère, SU. 8, 595 et ~ lubae, 5 , /«fo«. Carm. 23, 
i3r. — Au pluriel substantivt Smyrnaei, orum, m. les 
habitants de Smyrne, Cic. Arch. 8, fin.; Lie. 37, 16. 

Smyrna, Sjiupva, Herod. i, 5, 16, 149; ^J 7 - 
iu Hyds. G. M. 1, 37; Polyb. 20, 1, 10; Tac Ann. 
(,56; ^raio, 14 ; £fV. 35, 4a ; *V»'. 5, 29, 3i ; */«/>/'. 
-cfrz. 611; la plus ancienne des deux r v. de ce nom 
{appelée aussi Smyrna Velus), fut fondée par des 
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Éoliens en ïonie, tout à fait au fond d'un golfe 
nommé de son nom Smyrnaeus sinus. Mais elle fut 
prise et détruite par les Lydiens sous Sadyaltes et 
les habitants dispersés; ce ne fut que plusieurs siècles 
après qu'Anligonus, un des successeurs cC Alexandre, 
séduit par la beauté du site, fonda une nouvelle 
Smyrne (Smyrna Nova) à environ 20 stades de l'an^ 
cienne, sur la partie méridionale du golfe. Un excel- 
lent port favorisa le développement de cette ville, qui 
bientôt par sa grandeur, sa beauté et son activité 
conquit le nom de première i\ d'Asie (^1 Ttptonr] Tïjç 
'A.Cia.c... xoeî (i7jTp67ïoXK) ; elle souffrit souvent des 
tremblements de terre, particulièrement l'an 178 ou 180 
apr. J.-C; Marc-Aurèle la rebâtit, et elle est restée 
une très -importante place de commerce jusque dans 
les temps modernes, bien que son ancienne splendeur 
se soit éclipsée. Smyrne prétendait être la patrie d'Ho- 
mère avec beaucoup plus de vraisemblance que les 
autres villes, et plusieurs monuments furent érigés à 
ce poète; Tibulle y était né aussi. Auj. Ismir. 

Slniyrna Trachea» Plin, 5, 29; autre nom de 
la v. d'Éphèse, 

Sniyrnseus sinus» voy. Smyrna. 

Smymaeas(Zmyrn.), a, um, voy. l'art, précèd. 
n° 2. 

•f smyrnïon » ii, n. = <7|xu p^tov , plante qui res- 
semble à la myrrhe,' smyrnïum ou maceron, Smyr- 
niumolns atrum Linn., Plin. 27, i3, 109; 19, 8, 48. 

:f- smyrrïiizaj œ, f. = cu-iippiÇa, plante appelée 
aussi myrrha et myrrhis, Plin. 24, 16, 97 . 

+ smyrus, î, m. = cr^upoç, poisson qui n'est pas 
autrement connu, Plin. 32, n, 53, fin» 

Soaca» lôay.a, PtoL; v. dans l'intérieur de î A- 
rabie Heureuse. 

Soamusj Soccjjloç, Arrian. Ind.; fl. de l'Inde, 
qui a sa source dans les mis Sabissœ et se jette dans 
/'Indus. 

$oana 5 Soava, PtoL; fi. de la Sarmatia Asia- 
lica. 

Soaiia, PtoL; fi. de la Taprobane, qui a son em- 
bouchure dans la partie occid. de l'île, entre le cap 
Andrasimundum et la v. de Sîndocanda. 

Soanda; Itin. Ant.-2.01y Soandus, Soavfioç, Slra- 
bo, 14 ; v. de Cappadoce, entre Therma et Sacœna; 
auj. Jeuzgat, sel. Reich. 

SôaneSj Eoaveç, Strabo, ri; Suani, Plin. 6, 4j 
Suano- (Suani) Colchi, Souavo-KoXxo^ PtoL; plus 
tard Sanîgœ ou Sagidse; peuple de Colchidé, le plus 
puissant, dans le voisinage de Dioscurias, et dans le 
pays duquel les ruisseaux roulent de for. 

Soara» Sôapa, PtoL; v. de Vlnde^ en deçà du 
G anges. 

Soastus, Suas lu s, Eôowjtoc, Arrian. Ind.; fl. 
de l'Inde, qui se jette dans le fl. Cophes. 

Soatra» Xopttpa, Strabo, 12; vraîsembl. = Sa- 
bati*a en Lycaonie; auj. Praçadi, sel. Reich. 

Soatrisj'ftr'u. Ant. 229; v. sur le Ponlus Euxi- 
nus, entre Marcianopoîis et Anchiala , dans la basse 
Mœsie. 

Sobre Syria, = Cœle Syria. 

•Sobala, StoêaXa, Steph. Byz. 62g ; v. de Carie. 

Sobalassara^ SoêaXàffcrapa, PtoL; v. de l'Inde, 
en deçà dif Ganges, dans le pays des Caspirœi. 

ISobannus, 266avvoç, PtoL; fl. de l'Inde au- 
delà du Ganges, a son embouchtœe entre Pagrasa 
et Pithonabaste, auj. Menait. 

Sobidae, voy._ Zobidaî. 

Sfobii» Curt. 9, 4, 1 ou Zumpt lit Siborum par 
conjecl,; Sibi e't Sybi, Gros. 3, 19; Àsybi, Just.; Ibi, 
Diod. 17; peuple de tlnde, qui prétendait descendre 
d'Hercule. 

SJobolatœ, Plin. 6, 28 ; v. de f Arabie Heureuse, 
capitale des Atramilae. 

sobôles, sobolesco, voy. subol. 

sobrîe» adv. voy. sobrius à ta fin. 

* sobrïefactus, a, um, Partie, [sobrius, n ù II, 
facio] rendu sage, devenu raisonnable : Sobriefactus 
sermone, Appui. Met. 8, p. 2o5. 

sobrïctas» âlis,/. [sobrius] {mol poster, à Au- 
guste), sobriété. — ï)au propr., tempérance dans le 
boire, Senec. Tranq. i5, fin.; Val. Max. 6,3, 9. 
De là Sobrietas, la Sobriété personnifiée, ennemie de 
Vénus, Appui. Met. 5, p. 672. — II) en génêr., mo- 
dération, tempérance, abstinence, frugalité, sobriété: 
f~vj vitae, vie réglée, rangée, Ulp. Dig. 1, 7, 17 , fin. 
— B) au fig., sagesse, prudence, modération , désin- 
téressement, vertu, chasteté, etc. : r^> consiliorum, 
Ammian. 21, 10, med.; Appui.; Fort.; Prud. 

sobrina, œ, voy. l'art, suiv. 

sobrïnus, i, m. et sobrina, œ, f. {contract. pour 
sororinus i/esoror; ainsi proprement, enfants de deux 
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sœurs; d'où en génér.] enfants de deux frères ou 
sœurs; cousins, cousines {issus de germains), « Fest. 
p. 54o; Gaj. Dig, 38, 10, 3; Justin. Inst. 3, 6. » 
— a) masc, Ter. And. 4, 5, 6; Phorm. 2, 3, 3?; 
Cic. Off. 1, 17, 54. — fl) fém., Plaut. Pœit. 5, 2 , 
108 ; Tac. Ann. 12, 6 et 64. 

sobrïo,âre, v. a. [sobrius], rendre sobre {latin, 
des bas temps), Paul. Nol, Carm. 21, 685|; 24, 106. 
sôbrïus, a, um {compar. sobrior, Laber. dans 
Charis. p. 64; on ne le trouve point ailleurs) adj. [con- 
tract. de se-ebrius], qui n'a pas bu, qui' n est pas 
ivre, à jeun (fréq. et irès-class.) — I) au propr. : Ne 
'vinolenti quidem quaa faciunt, eadem approbatione 
faciunt, qua sobrii, pour les hommes ivres, ils sont 
loin d'agir avec autant d'assurance que lorsqu'ils 
ont les sens rassis, Cic. Acad. 2, 17; de même opp. 
vinolentus, id. Or. 28, fin.; opp. vîno madens, ma- 
didus, Plaut. Truc. 4j 4» 2 î id. Ampli. S, 4, 18.; cf. 
Hor. Sat. 2, 3, 5; Cato TJtic. ap. Suet. Cœs. 53 et ap. 
Quint il. Inst. 8, 2, 9; opp. ebrius , Senec. Ep. 18 
{joint àsiccus); Martial. 3, 16; opp. lemulenlus, 
Tac. Ann. 73, i5 et autres sembl. Rusticuse lucoque 
veliit, maie sobrius ipse, Uxorem plaustro, /. e. ebrius, 
TibulL 1, 10, 5i;de même : Rediens maie sobrius , 
Ovid. Fast. 6, 785. -7- b) métaph. en pari, des choses 
{poét. et dans la prose poster, à Auguste; cf. ebrius 
h u 1, B, b) : Saepe mero somnum peperi tibi;.at 
ipse bibebam Sobria supposita pocnla victor aqua , 
tandis que, dans ma coupe plus sobre, une eaufurtive 
m'assurait la victoire, Tibull. 1, 6, 28; de même ~ 
lympha mixta mero, id. 2, 1, 46. ~ nox, nuit passée 
sans boire, Prop. 3, 17, 11 ; cf.<^> convictus, réu- 
nions sobres, où l'on ne fait pas d! excès , Tac. Ann. 
i3, i5. r^j uva, raisin qui n'enivre pas, Plin. 14, 3, 
4, § 3r. r^j rura, campagnes où il n'y a pas de vin , 
Stat. Silv. 4, 2, 37 ; et : « SOBRIUM vicum Romas 
diclum putaot, vel, quod in eo nul la taberna fuerit, 
vel quod in eo Mercurio lacté, non vino supplicaba- 
tur, » Fest. p. 140 et 240. Non sobria verba, paroles 
d'un homme ivre, Martial, 1, 28. 

II) en génér., sobre , frugal , tempérant, modéré : 
Non fratrem videt Rei dare operam, rurî esse parcum 
ac sobrium ? Ter. Ad. 1,2, i5. Vigilans ac sollers, 
sicca, sana, sobria; Yirosa non sum, Afran. dans 
Non. 22, 33. Homînes satis fortes et plane frugi ac 
sobrii, Cic. Verr. 2, 3, 27. Auream quisquîs medio- 
critatem Diligit... caret invidenda Sobrius aula, ce- 
lui qui aime la précieuse médiocrité ne cherche pas le 
repos sous le misérable toit d'une chaumière, et, sobre 
en ses désirs, fuit les palais que l'on "''.vie, Hor. Od. 
2, to, 8. Autonius dum erat Sobrius, Vellei. 2, 63. 
Non festimalur voluplas illa Epicuri, quam sobria et 
sicca sit, Senec. Vit. beat. 12, fin. 

B) au fig., dont V esprit est dans Vétat normal, 
c.-à-d. qui est dans son bon sens, raisonnable, rassis, 
sain d'esprit, par suite, prudent, sage, réservé, vigi- 
lant, attentif, honnête, modéré, chaste, vertueux 
(mentis composfsanus) : Salin' sanus es autsobrius? 
lu quidem illum plane prodis, Ter. Heaut. 4» 3, 29; 
cf. id. Eun. 4, 4, 36; And. 4> 4» 39. Qusenisi vigi- 
lantes homiues, nisi sobrii, nisi industrii consequi 
non possunt, omnia labore et diligenlia est consecu- 
tus, Cic. Cœl. 3i. Ut omnes eas (causas) diligentes 
et memores et sobrii oralores percursas animo et 
prope dicam decantalas habere debeant, qu'un ora- 
teur attentif, laborieux et doué d'une bonne mémoire, 
doit les avoir toutes présentes à l'esprit et les savoir 
par cœur, id. de Or. 2, 32, i4o^Magno illi Alexan- 
dro, sed sobrio ueque iracundo simillimus, semblable 
à cet Alexandre le Grand, mais à Alexandre rassis 
et de sang- froid, Vellei. 2, 4i. — En parlant des 
choses : Edepol dedisti operam allaudabilem , Pro- 
bant et sapientem et sobriam-, par Pollux! ma belle, 
vous nous avez secondés à merveille.' quelle habiletei 
quelle discrétion! quel sang-froid 7 Plaut. Pers. 4, 5, 
2. Sianimus sanus est, si compositus, etc..., ingenium 
quoque siccum ac sobrium est, f esprit est aussi ras- 
sis et sain, Senec, Ep. 114. Violenta et rapida Car- 
neades dicebat, modesta Diogenes et sobria, Gell. ~, 
14, fin. 

Adv. sobrie {d'après le n° ïï, A et B) — i°) sobre- 
ment, avec tempérance : rv/ vivere, joint à parce, 
commenter, severe, opp. diffluere luxuria, Cic. Off. 
1, 3*o, 106. — 2°) d'une manière sensée, prudente, 
sagement (prudenter) : Cauto opus est, ut hoc sobrie, 
sineque arbîtris, Accurate hoc agatur, docte et dili- 
genter, Plaut. Capt. 2, 1, 29; de même rv curare, 
accurare aliquid, id. Mil. gl. 3, 1, 217; P seucl - 4, 1, 
29; Pers, 4j 1, 1. 

Soburas, voy. Saburas. 

Soeanaa, Sto>:àvaa, PtoL; fi- d'Hyrcan'œ ; auj. 

35 
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Abi Atrak. — Dans d'autres éditions on voit dans 
ce nom la désignation d'une ville; voy . Socanda. 

Socauda* 26xccv5cc, dans qqucs édit. de PtoL 
Socunda, A mm. Marc. 2 3, 6 ; v. d'Hyrcanie, entre les 
embouchures des fi. Maxer* et Ozus. 
- * soccâtus, a, um, adj. [soccus], chausse de bro- 
dequins, en brodequins, Scnec. Benef. 2, i^, fin. 

soccellij ôrum, dimin. de soeci, petits brode- 
quins, Isid. Orig. 20, 34 ; Gloss. Vet. S. Genov. 

* soccïfer 5 êra, ër\im,adj. [soccus-fero] . cluiussé 
du brodequin, qui porte le brodequin comique :<vMe- 
nander, Sidon. Carm. 9, 21 5; voy: soccus. 

soccïto, as, are, crier comme les grives, Aldlielm. 
de Re gramm. ap. Mai. t. 5, p. 570. 

soccuItis, i , m. dimin. [soccus], petit brodequin, 
Senec. Benef. 2, 12; Sue t. Vitell. 2, fin. Plin. 9, 

35 56. Brodequin comique, chaussure propre aux 

acteurs de comédie {voy. soccus n ç II), Plin. Ep. 9, 

7, 3 : Quintil. Inst. 10, 2, 22. 

soccus j i, m. — I) sorte de chaussure basse et 
légère chez, les Grecs, Plaut. Epid. 5, 2, 60 ; Bacch, 
2, 3, gS,' t Pers. 1, 3, 44; Cic. de Or. 3, 32, 127: 
Rabir. Post. 10, 27; CatulL 61, 10 et beauc. d'au- 
très. Elle était portée par les Romains , mais c'était 
un signe de mollesse, Suet. Calig. 52 ; Senec. Benef. 
2, 12; Plin. 37, 2, 6. — 11) t'était particulier, la 
chaussure des comédiens (tandis que cothurnus était 
celle des tragédiens ) ; de là aussi par métonymie, co- 
médie ( comme cothurnus, tragédie)^ Hor. Èp. 2,1, 
174;^.^. Sd, 90"; Ovid. Rem: Am. 376 ; Martial. 

8, 3 ; Plin. 7, 3o, 3j ; Quintil. Inst. 10, 2, 22. — III) 
base, y.p7]7uç (du dimin. socculus s'est formé notre 
mot franc, socle), Gloss. Cyrill. 

socer, (nomin. socerus, Plaut. Casin. 4* 2 » 18 , 
Meil. 5, 5, 54 joint à socer, ib. 5, 7, 56), ëri, m. 
[formé avec aspiration de sxvpoç] beau-père, Plaut. 
Stick. 4, 1, 22; TW/î. 5, 2, 27; Cic. Off. 1, 35, /frz.y 
Lœl, 1,1 ci 5; £œ,î. B. G. 1, 12, /?«.; Ow'ûf. Met. 1, 
145 ; Z/or. Oi/. 3, ir, 39 ; Ep. 1, 19, 3o et beauc. 
d'autres. Voy. aussi Soccus. Au pluriel soceri, le beau- 
père et la belle-mère, Virg. Mn, 2, 4?7 ; 10, 79. Liv, 
26, 5o. — Métaph. pour consocer, en pari, du beau- 
père du fils, Ter. Hec. 5, 2, 4. — r<> magnus, c.-a-d. 
grand-père du mari ou de la femme, Modes t. Dig. 
38, 10, 4, §6; on l'appelle aussi absolt socer, Terent, 
Dig. 5o, 16, 146 ; Pomp. ap> Ulp. ib. 3, 1, 3 ; Paul, 
ib. 23, 2, 14, fin, (Sur la déclinaison socer^ socri, so- 
cro, i;û)\ Klotz, prœf. Cic. Tusc.p. 7 eï suif.; éd. ait.) 

SOCERA, ae, voy. socrus au commenc. 

socer us j i, voy; socer au commenc. 

Sochij Arrian. de Exp. Alex. 2; v. de la Com- 
magene, dans le voisinage de Doliche. 

Socliis, 2-ôyiç,, roi d'Egypte, Plin. 36, 8. 

Socîio, SJoceoj Jos. i5, 38, 48 ; v. de Palestine, 
dans la tribu de Juda, -^ une autre v. de ce nom 
était célèbre à cause de la lutte de David avec Go- 
liath, 1 Sàm. 17, 1. 

Socïtor, Zôyjip , Ptol.; v. d'e'l'Arabie Heureuse. 

sociaj se, voy. socius. 

socïabïlis j e, adj. [socio], qui peut aisément être 
uni, facile à unir, compatible^ sociable (non antér. à 
Auguste et très-rare): Nalura.nobis àmorem indidit 
mutuum et sociabiles fecit, Senec. Ep. 65 ; de même 
f^~) consortio' inter binos Lacedaemoniorum reges, bon 
accord, bonne intelligence entré les deux rois des La- 
cédémoniens, Liv. 40 , 8, 12. Abies maxime sociabilis 
glutîno, in lantum ut iindatur anle, qua solida est, 
le sapin s'associe parfaitement à la colle , à. tel point 
qu'il se fend plutôt dans sa partie massive, ( que dans 
les joints), Plin. 16, 42, 82. 

socïâlis, e, adj. [socius] , relatif à la société , 
social. — I) en génér. : sociable ( en ce sens il n'est 
pas antér. a Auguste) : Homo sociale animal et in 
communegenitus, l'homme, animal sociable et né pour 
la vie commune, Senec. Benef. 7, 1, fin. Beneficium 
d are social is res est : aliquem conciliât, aliquem ob- 
ligat, id. ib, 5, 11, fin.r^j amicitise, Appui. Met: 5, 
p. 171. — II) particul. A) d'allié (c'est lasignif. class. 
du mot) rHasc le* socialis est, hoc jus naiionum ex- 
terarum est... si qua spes est, qua? sociorum animos 
consolari possit, ea tola in bac lege posila est, Cic. 
Divin, in Cœcil. 5, 18; de même : lege judicioque 
sociaii', quand il s'agit d'appliquer la loi et de 
rendre un jugement dans une affaire qui intéresse 
des alliés, id. Ferr. 2, 2, 6; rvj fœdus, Liv. 34, 57, 

9, <"v exercitus, c.-a-d. l'armée des alliés , id. 3i, 
ai, 7 ; de même roturmœ, Tac, Ann. 4, 73 ; rv copias 
( opp. legiones), c.-à-d. les troupes auxiliaires, id. ib. 
12, 3r. r^j bellum , la guerre sociale, Liv. Epit. 71:, 
fin.' Flor. 3, 18; Juven. 5, 3i. Cuncla socîalia pros- 
père composita, la paix heureusement rétablie parmi 
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les alliés, Tac. Ann. 1, 57. — B) dans Ovide, comme 
coiijugîalis, conjugal : Mutua.cura duos et amor so- 
cialîs habebat, Ovid, Met. 7, 800 ; de même i<j amor 
joint à fœdus maritum, id. Pont. 3, 1, 73.; ro fœdera-, 
id. Met. r4, 38o; Her. 4, 17 ; *v lorus,-/e lit conju- 
gal, la couche nuptiale, id. Fast. 2, 729 ; r^> jura, id. 
Am. 3, 11, 45; r*-> sacra, id. Her. 21, i55 ; r-^ car- 
mina, i. e. epithalamium, id. ib. 12, 139. 

* Adv. sôcïâlïter, d'une manière sociable : Non ut 
de sede secunda Cederet aut quàrta socialiter (iambus), 
sans cependant lui céder (au spondée) la seconde 
ni la quatrième place par amour de la société (en as- 
socié, en camarade), Hor. A. P. 258. 

* gocïàlïtas, âlis, f. [socialis], communauté, so- 
ciété, publicité, Plin. Paneg. 49> 4* 

socialiter 9 adv. voy. socialis, à la fin, 
$ociates 5 voy. Soliates. ~- 

* socïâtiOj ônis, f. [socio], association : f^> rata 
inter eos, Mart. CapelL 2, 26. 

sôcïâtor, ôris, w., celui qui associe, Victoria, de 
Physic. ap. Maium, J\ 7 ov. Coll. t. 3, p. i58. 

sÔcïâtrix, ïcis, celle qui associe : Medii so- 
ciatrix gratia Phrixi, Vall.Flacc. 5, 499. 

* sôcïenniiSj i, m. [socius], compagnon, cama- 
rade : .llli socienno tuo jam interstringam gulam, 
Plaut. Aid. 4, 4, 32. Amph. 1, r, 228; Casin. 4, 2, 18. 

socïetas; âtis,y^ [socius], compagnie, association, 
société, réunion, communauté, synon. de conjunctio, 
cousociatio ( fréq. et très-class.) — A) en génér. : Id 
jam patebit, si hominum inter ipsos societatëm con- 
junctionemque perspexeris , la société humaine, Cic. 
Leg: 1, 10, 28; cf. : (Nos) natos esse ad congrega- 
lionem hominum et ad societatëm communitalemque 
generis humani, que nous sommes nés pour vivre en 
société, id. Fin. 4,2,4. — Communication , parti- 
cipation, mise en commun, partage, communauté : 
Conjunctio - inter homines hominum et quasi quœdam 
socielaset communîcatio utilitatum, mise en commun 
et partage de tous les avantages, id. ib. 5, 2 3, 65. 
Nulla sbcielas nobis cum tyrannis, sed potius summa 
distractio est, entre les tyrans et nous il n'y a aucune 
société : ils se sont séparés violemment de la commu- 
nauté, id. Off. 3, 6, 32. TJtinam, Cn. Pompei, cum 
C. Cœsare societatëm aut numquam coisses aut nun- 
quam diremisses ! plût aux dieux, Pompée, que. vous 
n'eussiez jamais formé une'alliance avec César ou que 
vous ne l'eussiez jamais rompue/ id. Phil. ^2, 10, fin. 
Vir conjunclissimus mecum consiliorum omnium 
societate, ami intime, dont- les vues et les principes 
s'accordaient parfaitement avec les miens, id. Brut. 
1, 2j de même consiliorum, communauté de vues , 
Hîrt, B. G. S, 3, 3 ; r*j juiïs, Cic. Rep. 1, 32, fin,; <^j 
humanitatis, id. ib. 2, 26 ; ~ beâte et honeste vivendi, 
id. ib. 4, 3 ; <^> gravi tatis cum bumanitate, gravité 
unie à la douceur, id, Leg. 3, 1 ; f^ belli, Sali. Ca- 
til. 40, ï ; r^t omnium facinorum, complicité dans 
Jous les crimes, association pour le crime , Cic. Phil. 
i3, 17, fin. r^~> nominum, communautêde noms, Plin. 
17, 24} 37, § 218, et autres sembL Pietateadversus 
deos sublata, fides etiâm et societas generis humani 
tollalur, Cic. N. D. -1, 2, 4, la société du genre hu- 
main; cf : Nulla sancta societas nec fides ts\>Enn. ib, 
1, 32 M os. -A 7 , ci: 

II) particul. — A) association commerciale et indus- 
trielle, société, compagnie, — 1°) dans le sens abs- 
trait: Societatëm facere cum aliquo alicujus rei, s'as- 
socier avec qqn pour spéculer sur qqcke : Qui socie- 
tatëm cum Sex. Naevio fecerit, etc.... fecit societatëm 
earum rerum, quae in Gallia comparabantur... qui 
magna fîde societatëm gérèrent, etc., Cic. Quint. 3, 
quimettaient la plus grande bonne foi dans les affaires 
de l'association. Societatëm contrahere, former une 
société, s'associer, Ulp. Dig. 17, 2, 5; 74. ^jcoire, 
id. ib. 5 ; Paul. ib. 1 sq. Au plur. : Societates contra- 
huntur sive universorum bonorum, sive negotiationis 
alicujus, sive vectigalis, sive etiam rei uni us , Ulp. 
Dig- 17, a, 5. — 2°) dans lé sens concret, société, 
compagnie des fermiers publics : Nulla Romœ societas 
vectigalium , nullum coilegium aut'concilium , quod 
tum non honorificenlissime decrevisset démea salule, 
Cic. Se'st. 14 ; cf. id. Fam. i3, 9. Si omnes societates 
venerunt, quarum ex numéro multi sedent judices , 
id. Mur. 33,69. Magnam (pecuniam) societatis earum 
provincîarum sîbi numerare coëge.rat, Cœs. B. C. 3, 
3, fin. Maximarum societatum auctor, plurimarum 
magister, Cic. Plane. i3, 32. 

B) union politique, alliance, confédération: Quod 
superiore consulalu cum paire Ptolemaeo et lege et 
SC. societas erat facta , une alliance avait été con- 
tractée avec son père Plolémêe, Cœs. B. C. 3 107, 
fin. Ambiorigem sibi societate et foedere adjungunt, 
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id. B. G. 6, 2, 2. Leptitani Romam mîserant amici- 
tiam societalemque rogatum, pour demander l'amitié 
et l'alliance du peuple romain; Sali. Jug t 77, 3"- V/e 
même joint à amicitia, id. ib. 83. Quorum rex Izates 
societatëm Meherdalis palam induerat, dont le roi 
Izatès avait formé ouvertement alliance avec Mèher- 
date, Tac.'Ann.rz, i3. 

soeïo, âvi, âlum, r, v. a. [socius], unir, joindre, 
associer, rendre commun, faire participer à, partager 
avec, communiquer, etc. (fréq. et très-class.; dans Çi- 
céron il a le plus souv. pour rêg. un nom de cjiose 
ou un nom abstrait ) : Populus non omnis hominum 
cœtus quoquo modo congregatus, sëd cœlus multitude 
nîs juris consensu et utilitatis communione sociatus 
uni par la communauté des droits et des intérêts, Cic. 
Rep. i,25; cf. : Concilia cœtusque nominum jure 
sociati, quîe civitates appellantur, ces réunions d'hom- 
mes vivant sous les mêmes lois , qu'on appelle des 
cités, id. ib. 6, i3. Omiie genus hominum sociatum 
inter se esse, id. Leg. r, 11, /?/*.- Quo feedere (Romu- 
lus) et Sabinos in cîvitatem ascivit sacris commur 
nicatis, et regnum suum cum illorum rege sociavii,e/ 
partagea son trône avec leur roi, id.Rep. 2, 7, fin. 
Quid si testium studium cum accusatore sociatum est? 
tamenne isti lestes habebustur? id. Flacc. ip.Xum 
vel periculum vitaî tua? mecum sociare voluisset,.«icy30: 
ser ta vie pour moi, id. Plane. 3o, 73; cf, : Tecum 
ut longaî sociarem gaudia vitae, ■ pour partager avec 
toi les joies d'une longue existence, Tibull. 3,3, 7^ 
Qui summi imperii gubernatione distrîctus 7 jtantani 
vim rerum cognitionemque cum ejus, qui consilio et 
oratîone in civitate valeat, scienlia atque exercilatione 
sociaris, Cic. de Or. 3, 32, fin.; de même r-^ dili- 
geiUiam cum scientia, Côlum. 3, 3, 7. Ne propinqui- 
latibus immisceamur, cayent, ne societur sanguis, Lïv< 
4, 4» 6; en pari, de l'union conjugale : **<j se alicui 
vinclp jugali, s'unir à qqn par les liens du mariage, 
Virg. Mn, 4, 16; v-o cubilia cum aliquo, partager sa 
couche avec qqn, Ovid. Met % 10, 635; Her. 3, 109. 
r^j juvencos aratro imposito , atteler dès taureaux au 
même joug; S tat. Tkeb. r, r32. r^> dexlras, se don- 
ner mutuellement la main, SU. rr, 149; cf. r-o ma- 
nus alicui, Val. Flacc. 5,290. Yerba loquor socianda 
chordis, des paroles qui doivent être accompagnées 
sur un instrument à cordes , Hor. Od, 4, 9, 4 ; de 
même r^> carmina nervis, Ovid. Met. 11 , 5. Theseus 
sociati parte laboris funçtus, après avoir accompli sa 
part de l'entreprise commune, id. ib. 8, 546; de même 
s*-j parricidium (il y a un peu plus haut societas fa- 
cinoris), Justin. 10, 1, 6. -r— Au passif dans le sens 
moyen : Eos esse, qui aut conjurare, aut sociarifaci- 
noribus, aut stuprum pati noluerint, ou conjurer ou. 
s'associer pour le crime, Liv. 39, i3, fin. 

* sôcïof randus 9 i, m. [socius-fraudo], ou con- 
jurer ou s'associer pour le crime, Plaut. P.seud. 1, 3,. 
128.- '-[■'■ 

socius , i, m. et sôcïa 3 33, f. '( chez les poètes et-, 
dans la prose depuis la période d'Auguste on dit aussi 
adjectivt socius, a, um ) [peut-être de sequor : celui 
qui accompagne qqn dans une entreprise, qui agit de 
concert avec lui] compagnon, camarade, associé; 
aufêm,, compagne, etc.; comme adj., ce mot signifié 
joint, uni, commun, qui est en commun ; voy, à la, 
suite ( trèsfréq. et très-class. ) : 

I) en génér. — a) masc. : Huj us belli ego parti- 
ceps et socius et adjutor esse cogor, je suis forcé de 
prendre part à cette guerre, de m'y associer, , de. la 
soutenir,^ Cic. AU. 9, 10, 5; cf. : Tarquinius Auco, 
régi familtaris est factus , usque eo, ut consiliorum 
omnium partîeeps et socius pœneregni putarelur, qu'on 
le regardait comme confident de tous ses projets et 
presque comme associé au trône , id. Rep. 2, 20 ; ~ 
tuorum consiliorum joint à parliceps, Plaut. Mil. §L 
4, 2, 22 ; 00 fortunarum omnium , joint à particeps,' 
Cic. Font. 17, 37. Me quidem certe tuarum actio- 
num, senlentiarum , rerum denique omnium socium 
comitemque habebis, en revanche, je m'engage à 
concourir, à m' associer sans réserve à vos actes, à- 
vos démarches , à vos désirs, id. Fam. i, 9, 22. So- 
cium et consortem gloriosi laboris amiseram., id. 
Brut. 1, 2. Celerum socius et administer omnium 
consiliorum assumitur Scaurus, Sali, Jug. 29, 2. Qui 
(Lucumô) Romuli socius in Sabino prœlio occidérat, 
id. Rep. 2, 8 ; on dit aussi avec le datif: O Palaemon, 
sancte Neptuni cornes, Quique hercule illi socius esse 
diceris, Plaut. Rud. 1, 2, 72. Filium meum amico suo 
Video iuservire et socium esse in negoliis, Ter. Heaul. 
3, 1, 9. Quia sine sociis nemo quicquam laleconatur, 
parce qiCon ne tente point de semblables entreprises 
sans avoir des complices, Cic. Lœl. 12, 4a.ïHicliomo 
socium ad malam rem quasrit , quem adjungat sibi,. 
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cherche un associé , un complice pour une mauvaise 
action, Plaut. Asitu 2, a, w.Poét.: Transfert m ge- 
néris5ocios odium, transporte sa haine sur ceux qui 
sont unis par la race, les parents, Ovid. Met. 3, 209; 
cf. r*-> sanguinis , ceux qui sont unis par le sang , les 
parents, id. Trist. 4, 5, 29. ^ tori, époux, conjoint, 
id. Met.M, 67 S; cf. à la suite n° b. — b) fém. : 
(Eloquentia) pacis est cornes olîique-socîa, l'éloquence, 
compagne de la paix , amie du repos, Cic. Brut. 12; 
cf. : "Vilae socia virlus, morlis cornes gloria fuisset, la 
vertu eût présidé à votre vie, la gloire eût accompagné 
-voire, mort, id. Fontei. 17, 3g. Quum tu, nocle socia , 
hortantelibidîne, cogenle mercede, pertegulas démit- 
terere, id. Phil. 2, 18, 45. Quam plurimâs uxores 
habent... nullapro socia oblinet, pariter omues viles 
suul, ils ont une foule de femmes ;.-.. aucune na le 
rang de compagne, toutes leur sont également indiffé- 
rentes, Sali. Jug. 80, fin. Socias sorores impielatis ha- 
bet, Ovid. Met. 4, 3. — Poét. : Socia generisque to- 
rique , unie et par le sang et par l'hymen ( sœur et 
femme de Jupiter, en pari, de Junon), Ovid. Met. 1, 
620; de même r^ tori, id. ib. 8, 520; 10, 268. Ulmus 
cum socia vite, id. ib. 14, 662. — c) adjectivt : Hic 
(Augustus) sociumeum Jove nomen habet, partage 
le' nom de Jupiter, Ovid, Fast. 1, 608. Aurea possedit 
socio Capitolia templo Mater, en commun avec Jupiter, 
îd. ib. 6, 73. De même. r^> regnura, même trône , trône 
partagé, id. Met. 5, 378 ; r^> classis, id. ib. i3, 352; 
*v/ sepulcrum, tombeau commun, id. Rer. 11, 123; r^> 
Jcclus,- id. Am. 2, 377 ; ^> ignés, id. Met. 9, 795 ; ~ 
a'nni,iV. Her.i, 33; <^ spes, commune espérance, 
id. Met. i3, 375. Plalanus clara in Lycia gelidi foulis 
socia amœnitate, Plia. 12, 1, 5, et autres sembl. 

Il) particul. — A) dans la langue du commerce, 
associé dans les affaires , co-intéressé : Nego quem- 
quam esse vestrum, quin sœpe audierit, socios istius 
fuisse decumanos... nam sociiputandi sunt, quos inter 
res communicata est^ etc., que les décimateurs sont ses 
associés, Cic, Verr. 2, 3, 20 ; de même id. Rose. Am. 
40; Quint. 3; 24. De même socii, en pari, de la com- 
pagnie des fermiers publics, Cic. Fam. i3_, 9, fin,; 
Plin. 33, 7,40; cf. societas,H° II, A, 2. — De là Ij) 
ta r. de droit pro socio (agere, damnari, etc. ) , dans 
un procès intenté pour fraude envers un associé, Cic. 
Flacc. 18* 43; Qi'tint. 8, .fin.; cf. Dig. 17, tit. 2 : 
« Pro socio. « 

B) dans la langue des publiasses, confédéré, allié: 
Averti prœdam ab hostibus, nostrum salute socium; 
î'ai dérobé ce butin à l'ennemi, et notre alité est en 
sûreté. Plant. Men. 1,2, 25. Serva te vestros socios, 
veteres et novos; perdite perduelles, etc., sauvez 
ws alliés, anciens ei nouveaux, id. Cist. 1, 3, 5i. 
Eojos receptos ad se socios sibi asciscunt, Cœs, B'. 
G. 1^ 5, fin. De même au plur. id. ib. 1, ir, fin.; 1, 
4,6; r'i i5, t.-, x, 36,5; Liv. 29, 17, 2; 44, r, 5, 
tt passim et beauc, d'autres : et paroppos. à hostes : 
Quod ubique apud socios aut hostes idoneum videba- 
- tur, Sali. Catil. 5i , 38 ; de même : Postremo omnes, 
socii atque hostes, credere, id. Jug. 92, 2. Quintum 
jammensem socius et amicus populî Romani armis ob- 
sessus teneor, moi, ami et associé du peuple romain, 
Sali. Jug. 24, 3. — Dans la locution socii et Lalini, 
oiiplussouv. socii et nomen Latinnm, les socii sont les 
peuples italiens alliés avec Rome et vivant hors du La- 
thon, les alliés italiens, Cic. Lœl. 3,fin.Klotz N. cr,;, 
Rep. 6, 12; Sest. i3, 3o; — id. Rep. 1, 19; 3, 20; 
Sali Jug, 3g, 2 ; 42, r ; 43, 4 Kritz. N. cr.; Liv. 29, 
27,2; ou ditaussi dans le mêmesenssociï senominis 
Lalini, id. 41, 8, 9; et avec plus de détail : Per hu- 
milies nominis Lalini et socios Ilalicos impedimenta 
parabant, Sali. Jug. 40, 2 : cf. aussi : Quos (milites) 
ultex Latio et a sociis cogeret, id. ib. 95, 1, Mais 
far socii Lalini nominis il faut entendre simplement 
tes alliés latins, les Latins, Liv. 4o> 36, 6 î c f- aussi : 
Dum socii ab nomine Laliiio venirent, id, 22, 38. — 
Socii navales, voy. navalis. — h) adjectivt, 'confédéré, 
ollié, d'allié ; Cura socise retînendœ urbis, Liv. 27, 
1, 6; de même r»j urbs, id. 41, 24; ^ civitates, cités 
alliées, id, 4r, 6, fin.; Quintil. Inst. 3, 8, 12 ; cf. : 
™ civilas nobis, Tac. Ann. i3, 57.^» agmina, Virg* 
&n. 2, 371; — r^t manus, bras qui servent la même 
cause, c..à~d. des alliés (dans la guerre sociale), 
Ovid. Am.$,i5, 10, 

socordïa, (avec bref, Prudent, Apoth. 194 ; cf. 
socors. Qqfoist à cause de V ètymologie, on V écrit aussi 
îecordia ), se, / [socors], défaut d'intelligence on 
d'énergie morale, c.-à-d. — I) faiblesse d'esprit, 
sottise, stupidité (très-rare en ce sens) : « Socordiam 
quidam pro ignavïa posuerunt (voy. n° II); Cato pro 
«nltilia posuît; » Fest. p. i38 et 238, Si quem so- 
cordiœ argueret, stultiorem aiebat filio suo Clandioj 
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Suet. Claud. 3, Qao magis socordiam eorum irridere 
libet, qui praesenti potenlia credunt exstingui posse 
etiam sequentis œvi memoriam, Tac. Ann. 4, 35. 

II) insouciance, apathie, nonchalance, indolence, 
inaction; — manque de cœur, lâcheté (c'est lasignif. 
dominante du mot; Une se trouve ni dans Cicéron 9 ni 
dans César; Un est usité qu au sing.; cf.Diomed.p. 3i4 
P.) : Tu ad hoc diei tempus dormitasli in otio. Quin 
te abs te socordiam omnem. reice et segnitiem amove, 
mets décote toute insouciance, Plaut. Asin. 2, ï, 6; 
cf. : Nisi somnum socordiamque ex pectore oculis- 
que amovetis , id. Pseud. 1, 2, it, et : Nib.il loci'st 
segoitiœ neque socordiœ, ce n'est pas le moment de se 
croiser les bras et de s'endormir, Ter. And. 1, 3, 1. 
Pliilosophia vitanda est : affert enim socordiam atque 
desidiam, il faut éviter la philosophie : elle rend in- 
dolent et paresseux, Auct. Herenn. 2, 23, 35; de 
même-joint à desidia, Sali. Catil. 4, 1 ; joint à ignavia, 
id. ib. 58, 4; joint à incultus, id. Jug. 4, fin.; opp. 
induslria, Tac. Ann. 2, 38. Philœni maturavere iler 
pergere; "Cyrenenses tardius iere. Id socordiane au 
casu accideret, parum cognovi", fut-ce par négligence 
ou par hasard, je ne le sais, id. ib. 79, 5 ; de même 
socordiane an vinolenlia , Tac. Ann. 12, 67. Qui 
(hostis) deleodi omnis exercitus fortuna per socor- 
diam usus non sit, Liv. 7, 35, 5. Nisi félicitas in so- 
cordiam vertisselj exuere jugum potuere, si le succès 
ne les eût pas engourdis, ils eussent secoué le joug, 
Tac. Agr. 3r, fin. Sinon caecaac sopila parentum 50- 
cordia est, Quintil. Inst. 1,2, 5. :, 

socordîter, adv . voy. socors, à la fin. 

socors (6 bref, Prudent. Cath. r, 33; cf. socor- 
dia), ordis, adj. [së-cors]; cf. Fest. s. v. SOCOBJDIA, 
p. 13g], qui manque d'intelligence ou d'énergie mo- 
rale, c.-à-d. • — I) qui a l'esprit borné, sol, stupide 
(rare, mais très-class. ) : M' G-labrionem bene insti- 
tution avi ScœvolEediligentia, socors ipsius natura ne- 
gligensque tardaverat, Cic. Brut. 68. Contra quos 
Carneades ita multa disseruit, ut excitarel homines 
non socordes ad veri investigandi cupiditatem, Car- 
néade rejeta leur doctrine avec tant de force qu'il ex- 
cita dans tous les hommes capables de réflexion l'envie 
de rechercher la vérité, id. N. D.i, i^fin. Qùam isli 
stolidos ac socordes videri creditis eos, qui, etc., Liv. 
9, 34, i3. Socors ingenium ejus in contrarium trahens 
callidumque et simulalorem interpretando , prenant 
sa sottise, mal interprétée, pour de la finesse et de la 
dissimulation, Tac. Ann. i3, 47 * Tiberius calHdior, 
Claudius socordior, Nero impurior, Tibère avait plus 
d'habileté, Claude moins a? intelligence, Néron moins 
de pureté, Sïdon. Ep. 5, 7, fin. (cf. au mot socordia, 
n° I, le passage de Suet. Claud. 3.). Apud socordis- 
simos Scylhas Anacbarsis sapiens nalus est, le sage 
Anacharsis naquit chez les Scythes . grossiers, Appui. 
Apol. p. 289. — II) négligent, insouciant , indolent, 
endormi, engourdi, inactif, lâche, sans cœur, etc. 
(en ce sens il n'est pas dans Cicéron) : Si hera me 
sciai tam socordem esse quam sum. Quamne iu mani- 
bus tenui cistellam? ubi ea sit, nescio , quand ma 
maîtresse saura à quel point je suis négligente. Cette 
•corbeille que je tenais à la main tout à l'heure, oit 
est -elle ? je n en sais rien. Plaut. Cist. 4, 2, 5. Au du- 
biuni habetis, neofficére quid vobis uno animo per- 
gentibus possit, quos languidos socordesque perli- 
muere? Sali. Hist. Fragm. 3, 22, p. 233, éd. Gerl. 
Neque victoria socors aut insolens factus, sed pariter 
atque in conspecluhostium quadrato agmine incedere, 
id. Jug. 100, r. Quid credebas, dormienli hsec Ubi 
confecturos deos?.... Nolim celerarnm rerum te so- 
cordem eodem. modo, Ter. Ad. 4i 5, 61; de même 
avec le génitif: Gregarius miles futuri socors et igno- 
bililate tutior perslabat, se préoccupant fort peu de 
l'avenir, Tac. Hist, 3, 3r. 

Adv. diaprés le n° il au compar. : Socorditis ire 
milites occepere, à marcher avec plus de nonchalance, 
Sali. Hist. Fragm. ap. Non. 2 35, r5; de même ^ 
res acla, Liv. 1, 22,5. o- agere, Tac. Hist. 2, i5. 

6 ocra t voy. socera. 

Socra1es 3 is, m., Suy.paTïjç, — I) Socrate, cé- 
lèbre philosophe grec, « parens philosophie, ■» Cic. 
Fin. 2, r, 1 ; « fons et caput philosophiae, » id. de 
Or. r, 10, 42; « ab Apolline omnium sapientis- 
simus dictus, » id. Acad. 1, 4, 16. Ut tu censeas 
Non Pseudolum, sed Socratem tecum ïoqui , Plaut. 
Pseud. 1, 5, 5o. — Comme nom appellatif au pluriel: 
Ulexsistant... Socratœ simul et Antislhense et Plato- 
nes multi , beaucoup de Socrates , d ' Antisthènes et 
dePlaions, Gelh 14, 1, 29. — B) De là Socrâtïcus, 
a, um, adj., SwxpaTiy.oç, de Socrate, Socratique : ry 
pbilosophi, les philosophes de l'école de Socrate, Cic. 
Off. 1, 29, 104, rv viri, id. Ait. 14 1 9? 1 î c f- ^ d°* 
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mus, Hor. Od. r, 29, 14, r>o sermones, les entretiens 
de Socrate, Cic. de Or. 3, 18, 67 ; Hor. -Od. 3, 21, 
9. rvj lepor subtilifasque, Cic. Rep.' 1., 10, fin. <^> 
chartœ, la philosophie de Socrate, Hor. A. P. 3io. 
rvj sinus, esprit qui se livre à r étude dé la philoso- 
phie, âme nourrie des préceptes de la philosophie, 
Pers. 5, 37. <~ cinaedi (par allusion à A'icibiade, fa- 
vori de Socrate), Juven. 2., 10. — Au pluriel sub- 
stantivt Socraûci, orum, m., les sectateurs de Socrate, 
les philosophes de^son école, de. de Or. 3, 16, 61 
sq.; id. Off. 1, 1, et beauc. d'autres. — II) peintre 
grec, Plin. 35, 11, 40., § 137. — III) sculpteur grec, 
Plin. 36, 5, 4> § 32. 

Socraticus 9 a, um, voy. Socrates. 

Socratis xiisula, Ptol.; île du golfe Arabique. 

socriiâlis ? e, adj. [socrus], de belle-mère, rela- 
tif à la belle-mère: r^> munificentia, Sidon. Ep. 7, 2 
med. r^j hereditas, Id. ib. S, g. 

socrus, ûs, f. (primitivt des deux genres, voy. à 
la suite) [formé, comme socer, avec aspiration de 
év.upoç ], primitivt beau-père ou bellè-mère; mais de 
la première signification il ne se trouve qu'un exem- 
ple plus sûr : Praemia erepta a socru suo , Ait. dans 
Prise, p. 698 P. Diaprés la conjecture de Bentley, 
il y en aurait un autre dans un poète cité par Cic. 
Tusc. 3, 12, 16 : a socru. Le sens de belle-mère est 
resté dominant à toutes les périodes de la langue : 
Uno animo omnes socrus oderunt nurus, toutes les 
belles-mères détestent leurs brus, Ter. Hec. 2, t, 4 ; 
cf. Ovid. Fast. 2, 626 ; de même : Ter. Hec. 2, 3, 4; 
4, 83; 5, 1, 21; Cic. Ferr. 2, 2, g; Cluent. 12; 
Juven. 6, 23 1, et beauc. d'autres. — Forme access. 
SOCERA, ae (d'après socer), Inscr. Orell. n° 289; 
et par con tract. /SOCRA, ib. n° 4221. — r^> magna, 
grand) mère du mari ou de la femme, et r^> major, bi- 
saïeule des mêmes, Fest. p. 126 éd. Millier; Modest. 
Dig. 38, 10, 4, § 6. 

Soeimuia, voy. Socanda. 

fSodalcourt 5 Pertz, x, 5g3, Sodalcurch et ~Sa- 
thalcurlis; la v. deSaulcourt, dans l'ancienne Picar- 
die, en France, célèbre par le siège que le roi- Louis 
soutînt en 881 contre les Normands. 

sodàlia, re, f. compagne, Grut. Inscr. ix34j.2j 
Murât. Inscr. 1474, 10. ' 

SODALICIARIUS, ii,m. [sodalicium], camarade, 
compagnon, ami; — Inscr. Orell. n° 4794. Au fém. 
compagne, amie : SODALICIARIA CONSrLII EONI, 
compagne de bon conseil, ib. n° 4644. 

sodalicium (-tïum), ii, voy. l'art, suiv. n°ll. 

sodalïcïus, ou -tïugj a, um, adj. [sodalis] — I) 
de camarade, de confrère {très-rare comme adjectif) : 
Jure sodalicio qui mîhi junclus erat, qui m'était uni 
par les liens de l'amitié, qui était mon camarade et 
mon ami, Ovid. Trist. 4, 10, 46 (autre leçon : soda- 
licii); de même, Justin. 20, 4, °d fin. Druidae, ut au- 
ctoritas Pythagoraedecrevit, sodaliciîs astricti consor- 
tiis, unis par les liens de corporation, Ammian, i5, 
g, fin. Cf. aussi, n° II, B, 3. — Plus souv. 

II) substantivt sodalicium (-tïum ) , ii, n. amitié in- 
time, liaison étroite, commerce entre amis, confrérie, 
camaraderie, etc. — A) au propr. : Fraternum vere 
dulce sodalicium , amitié fraternelle , Catull. 100, 4; 
cf. : Ut se in societalem amiciliœ, terlium sodalicii 
gradum reciperent, Val, Max. 4, 7, 1 ext. — B) 
mètaph. 1°) en pari, de toute société, d'une compagnie 
ou corporation quelconque, confrérie religieuse : r^/ 
CVLTORVM HERCVLIS, Inscr. Orell. n° 2404; cf. 
ib. 2402. ~ FVLLONYM, ib. 4o5ô. — *' 2°) réu- . 
nion, assemblée de convives d'une même corporation, 
repas de corps : Yenit in œdes quasdam, in quibus 
sodalicium erat eodem die iulurum.,. perspicit âr- 
genium, quod erat expositum , visis iriclinium stra- 
tum, etc., Auct. Herenn. 4, Si. — 3 Q ) en mauvaise 
part, réunion illicite, conciliabule, association secrète,- 
rendez-vous illicite (pour acheter des suffrages , pour 
conspirer, etc.) : In qua (causa) tu nomine legis Li- 
ciniœ , quse est de sodaliciîs , omnis ambitus leges 
complexus es, la loi sur les associations secrètes, Gic t 
Plane. i5. M. Scaurus paler Marianis sodalicii s ra- 
p inarum provincial ium sinus , Plin. 36, i5, 24, ,§ 
izft. — Ence sens on l'emploie aussi adjectivemt : 
Prœcipitur pnesidibus provinciarum,ne patianluresse 
collegia sodalicia, Marc. Dig. 47, 22, 1. 

sodâlis* is (abl. régulièrement sodali; mais sodaic, 
Plin.'Ep. 2, i3, 6) des deux genres [peut-être de sedeo^ 
comme socius de sequor, celui qui siège avec qqn, qui 
partagesa vie, sesplaisirs, etc.], compagnon de jeux, ac 
plaisirs, camarade ; ami; confrère ; — compagne, amie> 
épouse (très-freq. et très-class.; mot favori de Plante) 
— I) en gêner. : Eulychus, tuus amicus et sodalis, si- 
mul vicinus proximus, Eutychus, ton ami cl ton ca-- 
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marade, et en même temps ton plus proche voisin, 
Plaid. Merc. 2, 4, 7; de même joint à amicus, id. 
Bacck. 3, 3, 71; cf. : Quid enini aut illo fidelius 
amico aut sodale jucundius? Plin. Ep. 2, i3, 6. Si 
fraler aut sadalis esset, qui magis morem gereret? 
Ter. Ad. 4, 5. 74. Qui sodalis et familiarissimus Do- 
labellfe eram, Lentul. dans Cic. Fam, 12, 14, 7. Pri- 
mum habui semper sodales. Sodalitates auteni me 
quaestore oonstîtutae sunt sacris Idaîis. . . epulabar igi- 
tur cum sodalibus oninino modicé, sed erat quidam 
fervor sâtalis, etc., d'abord, j'ai toujours eu des com- 
pagnons de table. Cet usage s'introduisit à Rome sous 
ma questure, à V époque même ou Von établit le culte 
de Cybèle... je réunissais donc des amis à ma table, 
qui était touj. fort modeste, mais où le feu de la jeu- 
nesse pétillait souvent {il y a un peu après cœtu ami- 
corum), Cic. de Senect. i3, 45. (Thaïes) hoc Anaxi- 
rnandro, populari et sodali suo, non persuasit, id, 
Acad. 2, 37. Mepro meo sodali, qui inihi in hberum. 
loco esse deberet, etc., id. de Or. 2, 49. Adolescentes 
aliquot, œquaîes sodalesque adolescentium Tarquinio- 
rura, assueli moreregio vivere, Liv. 2, 3, 2. Pompei 
meorum prime sodalium, Hor. Od. 2, 7, 5. Gauden- 
tem parvisque sodalibus et larecerto Etludis, id. Ep. 
i, 7, 58. Ille quoque sodalis islius (Terris) erat in 
hoc morbo et cupiditate, Cic. Verr. 2,1, 36. (Dans 
le sens d'épouse, = conjux, Inscr.. ap. Grut, 876, 3 ; 
890, 7; 892, 7. — b) dans les poètes il est pris ad- 
jectivt : Quae relevet luctus , lurba sodalis abest, une 
troupe d'amis, Ovid. Rem.'Am. 386. Et en pari, des 
choses : Aridas frondes hiemis sodali Dedieet Hebro; 
et voue les feuilles sèches à l'Heure compagnon des là- 
fers, Hor. Od. 1, 25, 19. Larga nec desunt Yeneris 
sodali Yina crateras, id. ib. 3, 18, 6. 

11) partiçul. — A) membre d'un collège, d'une con- 
frérie ou corporation, confrère, collègue • « Sodales 
sunt, qui ejusdem collegii sunt, quani Graeci izaiçiav 
vocanl, « les sodales sont les membres d'un même col- 
lège, ou, pour parler comme les Grecs, d'une même 
hétairie, Gaj. Dig. 47, 12, 4. De même en pari, des 
membres d'un collège de prêtres, Sodales Auguslales, 
Tilii, Silvani etLarum, etc.* Cic. Cœl. n, 26; Tac. 
Ann. 1, 54; 3, 64; Suel. Claud. 6; Galb. 8 ; Inscr. 
Orell. n° 2364 sq.; *588; i5g3; 1611 et très-souv. 
— B) en mauv. part, complice, suppôt, séide, com- 
pagnon de débauches, ami politique, partisan, caba- 
leur; membre d'une réunion ou association secrète et 
illicite {ayant principalement pour but l'achat des 
voix, une conspiration, etc.) : Ego Plancium et ipsum 
graliosum esse dico et habuisse in petilione niullos 
cupidos sui gratiosos : quos tu si sodales vocas, offi- 
ciosam amicitiam nomine inquinas criminoso, Cic. 
Plane. 19. Ta in illis es decein sodalibus : Te in ex- 
siliuui ire hinc oportet, Plaut, Pers. 4, 4, 12. ■ — C'est 
aussi un nom d'esclave, Inscr. ap. Grut. 107$, 2. 

sôdâlïtas^ âlis,/. [sodalis], compagnonnage, ca- 
maraderie, dans le sens abstrait et concret ; .société, 
confrérie, confraternité (très-cldss.y- — I) au propr. : 
(Malleolus) abs te officia tulelae, sodalitatis faniiliari- 
talisque flagitet, que Malleolus réclame de toi les de- 
voirs de la tutelle, de. V amitié, de la confraternité, 
Cic. Verr. 2, 1, 37. Summa nobîlitate homo, cogna- 
lîone, sodaliîate, collegio , summa etiam eloquentia, 
L. Philippus, id. Brut. 45, 166. Neronis odium ad- 
versus Yeslînum ex intima sodaliîate cœperal, la haine 
de Néron pour Vestinus était née d'une étroite liaison, 
Tac. Ann. i5, 68. — Dans le sens concret: Wunc 
ego de sodalitate solus sum orator datus, il m'a choisi 
parmi tous les camarades comme l'orateur le plus 
propre à, etc., Plaitt. Most. 5,2, 5. — Au pluriel: 
Eum adolescentem a sodàlitalibus convictuque homi- 
niim sceiùcorum abducere volens, Gell. 20, 4» 3. — 
II) mêtaph. A) toute sorte de réunion, de compagnie, 
de société, de corporation, de confrérie, particul. 
ayant un but religieux : Neque illud me commovet, 
quod sibi in Lupercis sodalem esse Cœlium dixit. Fera 
qusedam sodalitas et plane pasloricia germanorum 
Lupercorum, quorum coitio illa silvestris ante est in- 
siituta, quam humanitas atque Ieges', Cic, Cœl. 11, 
26. SODAUTAS PYDICI1LE SERYANDJE, Inscr. 
Orell. n? 2401. — B) réunion, assemblée de convi- 
ves, repas de corps : Primum habui semper sodales. 
Sodalitates autem me quaeslore conslitutae sunt sacris 
Idaîis... epulabar igilur cum sodalibus modice, etc., 
Cic. de Senect. i3, 45. -r- C) en mauvaise part, liai- 
son, réunion illicite, association secrète : Eodem die 
senalus consultum factum est, YT SODALITATES 
DECYRTATIQYE DISCEDEB.ENT, etc., Cic. Q. Fr. 
2, 3, 5; de même, id,. Plane. i5, 3 7. 

SOD ALITIARIUS, voy. SODALICrABlUS. 

eodalitium et sodalitiuSj voy. sodalicius. 
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sodes [conlract, o<?siaudes/>. audies, cf. .-Die mihî 
si audes, quis ea est, etc., Plaut. Frgm. ap. Prise, p. 960 ; 
ainsi proprement ; si tu veux m' entendre, delà] dans 
la langue de la conversation (surtout fréq. avec les im- 
pératifs) } s'il vous plaù, je -vous prie, de grâce (en 
anglais, pi'ay) — a) avec des impératifs : Ch. Kovi- 
stine bominem? Ni. Novi. Ch. Die sodés mthi, Bel- 
lan* videtur specie mulierP dis-moi, je te prie, est-ce 
une belle, femme ? Plaut. Bacch. 4, 7, 39; de même, 
die sodés (inihi), id. Trin. 2, 4, 161 ; Ter. And. 1, 
1, 58; Heaut. 4, 5, 22; Ad. 4, 5, 9; Hor. Ep. 1, i, 
62; 1 , 16, 3 1. Emilie sodés, ne enices faîne, sine ire 
paslum, de grnee, laisse-moi partir, ne me fais pas 
mourir de faim, permets que j'aille manger, Plaut. 
Pers. 2, 5, 17 ; Je même, mitte ad nos sodés Adel- 
phasium tuam, id. Pcen. 3, 5, 12; da sodés, id. Men. 
3, 3, 21 ; cf. da mihi hoc sodés, id. Trin. 1, 1,17; 
i sodés inlro, Ter. Hec. 3, 2, 23; taoe sodés, id. 
Heaut, 3, 3, 19; jubé sodés numos curari, Cic. Au. 
7, 3, fin.; vescere sodés, Hor. Ep. 1, 7, i5; corrige 
sodés, corrige, je te prie, id, A. P. 438 et autres 
sembl.; cf. aussi : Mane dum sodés, reste donc, je te 
prie, Ter. Hec. 5, 4, 4; vide etiam sodés, id. ib. 1 ; 
aliud (vinum) lenius sodés vide, id. Heaut. 3, 1, 5o ; 
aut sodés mihi redde decem sestertia, aut, etc., ou, 
de grâce, rends-moi mes dix sesterces, ou, etc., Ca- 
ndi. io3 , 1. — P) dans d'autres constructions : Al 
sein' quidj sodés, sais-tu quelque chose, dis-moi ? Ter. 
Heaut. 4, 4, 16; de même, id. Héc. 5, i, 26. « Du- 
bius sum quid faciam, » inquit, « Tene relinquam an 
rem. « « Me, sodés,» Hor. Sat, r, 10, 41. Jam cedo 
tu, sodés, qui occeperas, fabulam renie Lire, Appui. 
Met. i, p. 104. O sodés, quolies libi loquentiByzan- 
tina sophos dederë régna, Sidon. Carm. 23, 233. 

Sotiîï, Plin. 6, 10 ; peuplade d'Asie, dans le voi- 
sinage de Vlbérie. 

SodinuSj ou plutôt Sodanus, Plin. 6, 23 (a5) } 
94 , affluent navigable du Cophes en Asie. 

Sodoma* Lô6o(i.a, Sodoni, Gen. x4, 2, 8, 17; 
19, i5, 23, 24, 25; Deuter. 29, ï.i,etc; Jos.B. Jud. 
5, 5 ; Strabo 1 5 ; v. dans la vallée de Siddim, à une 
heure environ de Zoar sur la rive S. O. de la mer 
Morte, célèbre par sa destruction, causée probable- 
ment par une éruption volcanique. Elle parait -avoir 
été rebâtie plus tard, car on trouve un évêque de So- 
dome mentionné parmi ceux qui firent partie du pre- 
mier concile de Nicée. — Hab. Sodomilœ, Sodomites. 
f r oy. ci-dessous Part, spécial. 

SÔrtôma, orum, m., £68ou.a (en hébreu Q7p), 

la ville de Sodome en Palestine, Tcrtull. Apol. 40. 
On l'appelle aussi Sodomà, ae, f, s Sulpic. Sev. Hist. 
sacr. i, 6; Sedul. 1, io5; et Sodomum, i, n., Solin. 
35 ; et Sodomi, orum, m., Tert: Carm. de Sodom.i^ 
et 164. — II) De là A) Sôdomîtas, arum, m„ E080- 
[xÏTat, les habitants de Sodome, Sodomites, Prudent. 
Apoth. 384. Au singulier adjectivt Sodomila libido, 
Prudent. Psych. 42 ; de même r*j cinis, id. -rcept g\$. ç. 
5, 6g5. — B) SôdômîLÏcus, a, um, adj. t relatif à So- 
dome, de Sodome : r^> peccalum, Hieron. in Ezcch. 5, 

16, 49- w 

gôdomîa 9 œ, f. sodomie, S. Greg. ep. S, 4. 

Sodomxte et Sodomà tiens Iacus; nom donne à 
la mer Morte voisine de Sodome; voy. Asphallites Iacus. 

Sodacciie, Soûouxtiv^, Ptol.; contrée de la 
grande Arménie au S. de Gollliene. 

Sœta, SotTa, Ptol.; v. de Scythie, au-delà de 
^'Imaus, probabl. la Saga d'Amm. Marc. 23, 6. 

Sog-ane, Stoyav^, Jos. B. J. 1, 25; v. de Pa- 
lestine, au-delà du Jourdain. 

$Og*di; SoySoi, Arrian. 6, i5; peuple de l'Inde, 
sur les bords de ï Indus. 

Sogdiâiia, SoyStav^, Strabo n, i3, 517; Ar~ 
rian 3, 3o; Ptol.; Amni. Marc. 23, 6; Steph. Byz. 
612; contrée d'Asie, entre le Jaxartes et l'Qxus , à 
l'O. de la Scythie, séparée par les mis Oxiens, bornée 
au N. et à l'E. jjar le Jaxaiies, au S. par /'Oxus; 
c'est auj. la hucharie septentrionale et le pays des 
Usbecks, une partie du Pelur et du petit Thibet. La 
principale chaîne de montagne est celle appelée Sug- 
dienne (SouyStoc ôpyj ) entre l'Oxus et le Jaxaries. — 
Le principal fl. est le Jaxartes avec ses affluents Dé- 
ni us et Bascalis. Les peuplas de la Sogdiane, désignés 
sous la dénomination commune de Sogdiani, Plin. G,. 
16; Sugdiani, EovySiavoi, Ptol.; Mêla, 1,2, 5; 3, 5, 
6 ; Sogdii, Arrian., sont, suîv. Plolêmée, les : Pœsicaî, 
les Jatii ( 'latin) et les Tachori, lesAugûi, AOyaW, 
sur le fl. Fergana ; les Draucœ ou Oxedrancœ, 'Oi;r r 
ôpàyxat, les Drybactse et les Cândari, le long des mis 
Sogdiens, les Mardyeni, dans le pays des Usbecks, les 
Oxiani et les Charasmii, le long de /'Oxus, les Drep- 
siani, les Àuieses,e/^re les sources du Jaxartes, les Cir- 
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rodeis ou Cirrailœ, dans le voisinage de l'Oxus, et 
vient enfin, au S., près des sources de /'Indus, le 
pays nommé Yandabanda. — Au moyen âge la Sog- 
diane fut célèbre sous le nom de Sog/td par sa ferti- 
lité et sa civilisation remarquable, et elle est décrite 
comme un pays ayant huit jours de marche en lon- 
gueur, plein de jardins délicieux, de riches vergers, 
de champs de blés, .et couvert de bourgs; la contrée qui 
environne Samarcand est particulièrement représentée 
par la anciens écrivains arabes comme ayant été au- 
trefois le paradis terrestre. 

Sogdiana petraj comme Sisimithrae petra. 

Sojrdïânus , a , um , de la Sogdiane : (v regio, 
Curt. 7, io, r. 

So§,iontïi 3 Inscr. e tropœo Alp. ap. Plin, 3, 
20 ; peuple des Alpes. 

Sogocaraj Xoyôxapa, Ptol.; v. de la grande 
Arménie. 

Soita, SoeiTa, Ptol.; v. de la grande Arménie. 

soi, sôlis, m. [formé avec aspiration de tîXioç], le 
soleil : « Media m fere regionem sol obtinet, dux et 
princeps et moderator luminum reliquoruui, mens 
niundi et temperatio, tanla magnitudine, ut cilncla 
sua luce colins tret et compleat, » le soleil occupe à 
peu près le centre, Cic. Rep. 6, 17 ; cf. « id. NID. 
2, 19; Tusc. 1, 28; Acad. 2, 26; Plin. 2, 6, 4; 
Macrob. Somn. Scip. 1, 10; 20. » Nonis Junïs soit 
luna obstitit et nox, Eun. Ann. 4, ao ; cf. : (Romu- 
lus) quum subitosole obscurato non comparuisset, le 
soleil s'étant tout à coup obscurci, éclipsé, Cic Rep. 
2, 10. Asoti, qui solem, ui ajunt, nec occidëntëm 
umquam viderint nec orientem,. qui n'ont jamais vu 
le soleil se lever ni se coucher, id. Fin. 2, 8. Sol pau- 
luluni a mendie jam devexus, id. Frgm. ap. Macrob. 
Sat. 6, 4. Sol jam prsecipilans, id. de Or. 2-, 55. Quum 
sole novo terras irrorat Eous, Virg. Georg. i t 2S8. 
Surgeule a sole, depuis les lieux où le soleil se lève, 
Hor. Satt, 1, 4, 29. Yeniens sol... discedens, le soleil 
à son lever... et lorsqu'il se couche, id. Ep. 1, 16, 6. 
Prius orto sole, avant le lever du soleil, id. ib. 2,1, 
n3. Sol ubi montium mularet umbras, id. Od.S, 
6, 41. Cum sol Oceano subest, quand le soleil est 
plongé dans C Océan, id. ib. 4, 5, 40 et autres 'sembl. 
Neque levés sunt, qui se duo soles vidissé dicâut, 
avoir vu deux soleils, Cic. Rep. i, 10 sq. Solem e 
mundo lollere videntur, qui, etc., id. Lœl. i3, 4.75 
cf. : Soi excidisse mihi e mundo videlur, id. Atl. 
9, 10, 3. Totis corporibus nihil esse utilius sale et 
sole dixit, Plin. 3i , 9 , 45, § 102. — Proverbiàlt : 
Nondum omnium diernm sol occidit, ce n est pas en- 
core la fin du monde, la fin du monde n'est pas de- 
main, Liv. 39, 27, 9. Sole ipso est clarius, il est plus 
clair que le jour, Arnob. 1, a8. 

B) Sol comme nom propr. — 1») le Soleil person- 
nifié, l'Apollon, le Phébus des Grecs, Cic.N. D. 3, 
20, 5i;ib. ig, 48; ib. 3i-, 76; Off. 3, i5; Plàut. 
Bacch. 2, 3, 21; 4, 8, 54; Varro, R. R. 1, r, 5-; 
Quinlil. Inst. 1, 7, 12 ; Ovid. Met. 4, 170; 9, 736; 
r4, 10 et beauç. d autres. — DIES SOLIS, le dimanche, 
Inscr. Orell. n° 5o8 (dans les Pères de l'Église dies 
Dominicus). — 2°) Solis gemma, pierre précieuse in- 
connue, Plin. 37, 10, 67. 

II) métaph. ■ _ - 

A) comme dans toutes les langues, lumière du so- 
leil, éclat du jour, chaleur, ardeur du soleil (dans la 
prose class, on ne le rencontre guère en ce sens que 
dans les locutions ab, in sole, in solem) : (Diogenes 
Alexandro) Nunc quîdem paululum, înqnit,a sole, 
pour le moment, dit-il, ôle-toi un peu de mon soleil, 
Cic. Tusc. 5, 32, 92. Quum in sole ambulem, comme 
je me promène au soleil, id. de Or. 2, t4j 60; de 
même in sole (ppnere, siceare, etc.). mettre, exposer, 
sécher au soleil, Ter. Ad. 4, a» 46; Colum. 12, i4j 
Plin. 2r, 17, &§,fin.; 35, 17, 57; 3;, 9, 5?.; cf.: 
Unam inehercule tecuni apricaliouein in illo Lucre- 
tino tua sole malim, quam omnia islius modi régna, 
moi, je ne donnerais pas pour toutes ces grandeurs'là 
une seule de nos promenades à votre beau soleil de 
Lucrétile, Cic. Att. 7, n, 1 et: Pro islo asso sole, 
quo lu abusus es in nostro pratulo, a te nilidum so- 
lem unctumque repetemus, id. ib. ia, 6, 1. Phalereus 
non tain annis inslitutus quam palaaslra... processerat 
enim in solem et pulverem, non ut e militari taber- 
naculo , sed ut e Theoplirasti mnbf acùlis , Démêtrms 
de Phalère, qui, moins exercé au maniement des armes 
qu'aux jeux de la palestre... aussi était-ce de l'école 
paisible aa savant Théophrasfe et non de la tente du 
guerrier, qu'il était sorti pour braver les ardeurs du 
solei et la poussière des combats, id. Brut.fy 37; cf. 
id. Leg. 3, 6, fin. et : Cedat stilus gladio, umbra 
soli, que la ptun*e le cède à l'êpée, et l'ombre au so~ 
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leil, c.'à-d. la jurisprudence à l'art militaire, id. 
Mur. x4j 3o. Scâpi quarto die in solem proferendi, 
Plin, 21, 17, 68, ad fin. Patiens pulveris atque solis, 
Hor. Od. 1, 8, 4. Libyco sole perusta coma, Prop. 4, 
g, 46, De même chez les poètes et dans la prose pos- 
ter, à Auguste au pluriel) : Pars terrai perusla Soli- 
bus -assiduisj brûlée par les ardeurs d'un étemel so- 
leil, Lucr. 5, a53 ; de même, id. 6, 1 roi ; Hor. Epod. 
2,-41; 16, i3; Ep. 1, 20, 24; Ovid. Met. r, 435; 
i3, 792 et beauc. d'autres. Si numeres amio soles et 
nubila toto, Iuvenies nitidum saîpius esse diem, les 
jours où brille te. soleil, Ovid. Trîst. 5, 8, 3i; cf. : 
Vitandos soles atque ventos et nubila etiam ac.sicci- 
1ales, Quintil. lnst. 11, 3,27. 

B) jour, journée (poét,) ; Hunccine solem Tam ni- 
grum surrexe mihi! attelle sombre journée pour moi.' 
Hor. Sat. 1, 9, 72. Au pluriel : Nec temere ollis soli- 
bus ulla Gomparebat avis, Lucr. 6, 1218. Très adeo 
incerlos cœoa caligine soles Erramus pelago, totidem 
sine sidère noctes, Firg. JEn. 3, 2o3 ; imité par SU. 3, 
554. 

* C) année (Canis) binos quœ tulerit soles , deux 
années, I\ 7 emes, Cyneg. 122. 

D) pour désigner un grand homme, un astre : Quo 
anno P.-Africanus, sol aller, exstinctus est, Cic. N. 
D. 2, 5. Solem Asipe Brutum appellat stellasque salu- 
bres Appellat comités, il appelle Brutus le soleil de 
F Asie, et ses compagnons des astres bienfaisants, Hor. 

&zf. 1,7, 24- . # 

sôlâgo, ïnis, /. [sol], plante appelée aussi belio- 
Xmyjvam ,'tournesol, héliotrope, Appui. Herb. 4g et 
63. 

sôlâmen, ïnis, [solor], consolation, soulagement 
(mot poéi. pour le t. class. soîalium) .* Ea sola voltip- 
las Solamenque mali, Firg. Mn. 3, 661; de même 
id. ib, 10,493 : 85g; Lucan. 7, 18 r ; Val. Flacc. 319, 
4, 443 et autres. 

* sôlâmen tnm, i, ?i. [solor], consolation, soula- 
gement, Paul. Nol. Carm, 18, 343. - 

Solana, XoXava, Ptol.; v. de la Serica, 

Solanidae iou Solanades însulrc, Plin. 6, 
28 ; îles près de la cote orientale de l'Arabie Heu- 
reuse. 

sôlânens, a, um, adj., peut-être : qui recherche 
le soleil : Lacerta solanea, Tkeod. Prise. 1, 16. 

sôlânum, i, n., plante appelée aussi strycbnos, 
morelle noire ou douce-amère, Plin. 27, i3, 108; 
Ctls. 2, 33. * 

Sôlânns, i, m. (se, ventus) [sol], vent d'est, Fitr. 
i, 6, mcd.; appelé ordin, Subsolanus, voy, ce mot. ' 
. sôlâris, e, adj. [sol], du soleil, solaire : r^/ lumen, 
la lumière du soleil, Ovid. Trist, 5, 9, 37. tarais, 
Suite. Qu. Mat, 1, 10. r^> circulus, Plin. 2 , 23, 21. 
™ pars piceae, la partie du picéa qui est tournée vers 
k soleil, id. 16, 12, a3. **-> herb a, plante appelée 
mssi heUotTopuim, héliotrope, tournesol, Ceis. 5, 

. 1. solarium, ii, n. [sol] — I) (se. horologium , 
qui se trouve aussi exprimé, Plin. 7, 60, 60, cadran 
solaire : « Solarium dictum id, in quo boree in sole 
iospiciebantur, etc., •» Farro, L. L. 6, £, 52 Midi. 
XJtillum Di perdant, primus qui boras repperit, Qui- 
que adeo primus statuit hic solarium , Plaut. Frgm. 
ap. Gell. 3, 3, 5. — B) mètaplù i°) ad solarium, en- 
droit trcsfrêquenté du forum oh se troupe le cadran 
solaire, Cic, Quint, 18, 5$;Auct. Herenn. 4> 10, 14. 
rr ?°) horloge en gêner, (même la clepsydre) : Quum 
solarium . aut descriptum aut ex aq'ua contemplere, 
Cic. N, D. 2, 34, 87 ; cf. Censor. de Die Nat. 23 , 
fin. — II) partie de la maison exposée au soleil, 
balcon, terrasse, plate-forme, etc.,, Plaut. Mil. gl. 2, 
3,69; 2, 4, î5; Auguste dans Macrob. Sat. 2, 4; 
Sutt.Ner. 16; Claud, 10; Pallad. Maj. ir, 1; Ujp. 
Dtg' 8, s, 17; Inscr. Grut. 178, 1, Il y en avait 
aussi qfois sur les monuments funèbres, Inscr. Orell. 
n°4536. 

2. solarium, ÎÎ, n. (se. vectigal) [solum], impôt 
foncier, Ulp. Dig. 43, 8, 2, § 17 j Paul. ib. 3o, r, 3g, 
S 5 j. Inscr - Orell. /ï° 39. 

solatio, ônis, /, = insolatio, insolation, Ceci, 
Aurel. Tard, 4, 2 (oh on' lit aussi solicatio). 

* sôlâlïôlnm, i, n.dimin. [solatium], faible sou- 
logement, quelque adoucissement : ™ su! doloris, Ca- 
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■olâtior, âris, âri, consoler, Sarisb. in Métal. 
a, 10. 

solîitïum, ii, n. [solor], consolation, soulage- 
me «(f adoucissement, etc. (très-class,; également 
usité au singulier et au pluriel) : Haec sunt soialia, 
liKc fomenta suromorumdolorum^om* de souffrance 
?'</ ne soit adoucie par de tels lênitifs, Cic. Tusc. a, 
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24, fin.; cf. : Ut illi haberent hœc oblectamenta et 
solatia servitutis, ils leur abandonnaient ces frivoles 
jouissances comme un amusement et une consolation 
de la servitude, id. Vcrr. 2, 4, 60 et : Hœc sludia se- 
cundas res ornant, adversîs jperfugium ac solatium 
prsebent, sont un refuge et une consolation dans l'ad- 
versité, id. Arcli. 7, fin,; de même, prœbere solatia , 
offrir des consolations, Ovid. Trist, 4, 10, 117. Hoc 
me beat saltem, quod perduelles vicit ; id solatio est, 
cela me console, Plaut. Amph. 2, 2, i3; de même, 
Cœs. S. C, i, 22, fin. Yaçare culpa magnum est so- 
latium, c'est une grande consolation de se savoir in- 
nocent, Cic. Fam. 7, 3, 4. Non egeo medicina; me 
ipse consolor et maxime illo solatio, quod, etc., id, 
Lcel. 3; de même % , frui, uti solatio, id. Prov. Cons. 7, 
16 (correspond, à consolari) ; Brutus dans Cic. Fam. 
11, 26. Et prœsentem me cura levalis et absent! ma- 
gna soialia dedistis, votre présence soulage mes ennuis, 
et, même absents, vous m'avez donné de grandes con- 
solations, Cic. Brut. 3, n. Magnum afferret mîbi 
œtas ipsa soîalium, id. Lœl. 27, fin.; demême i — > adhi- 
bere surdœ menti, id. Met, g , 654 ; ^ dicere , id. 
ib. 10, i32. Hoc sibi solatii proponebant, quod, etc., 
Cœs. B. G. 7, i5, 2. Cujus luctus nullo solatio levari 
potest, Cic. Pltil. 9, 5 t fin. et autres scmbl. — Ex lua 
çalamiiale cinêri atque ossibus filii sui solatium vult 
aliquod rêportare, apporter satisfaction, vengeance 
aux restes de son fils, id. Verr. 2, 5, 49; cf. : Tumulo 
soialia posco, Ovid. Met. 7, 483 et : Yos et liberos 
Germanici et nos parentes justis solatiis affioite , c'est 
à votre justice à consoler les enfants de Germanicus 
de la perte d'un père et nous de celle d'un fis, Tac. 
Ann. 3, 12 ; de même encore Phmdr. 1, 9, 8; Lucan. 
2, gi; Stat. Tfteb. 1, 5g6 ; Justin. 1, 8. Unumne fun- 
dum pulcherrimum populi Romani, subsidîum belli, 
fuudameutum vectigalium , horreum legionum , sola- 
tium annooEe disperîre patiemini? le plus beau do- 
maine du peuple romain... le grenier d' abondance de 
vos armées, votre ressource dans la disette, le lais- 
serez-vous disperser par lambeaux? Cic. Agr. 2, 29, 
80; de même, Val. Max. 4, 8, 2 ext.; Spart. Hadr. 
%fin.; Tac. Ann. i5, 3g. Poét, ; Aves, solatia ruris, 
les oiseaux qui font le charme de la campagne, qui 
consolent les travailleurs des champs, Ovid. Fast. 1, 
44i; cf. • (Musse) frigida soialia, les Muses, froide 
consolation, id. Pont. 4, 2, 45. 

II) en t. de droit, dédommagement, compensation, 
indemnité : Si quis voluerit ex lapidicinis cœdere, 
non aliter hoc faciat, nisi prius solilum pro hoc sola- 
tium domino prœstet, Ulp. Dig. 8 , 4, i3; de même 
r^j certum ei conslilutum est, Callistr. ib. 26, 7, 33, 
fin, 

sôlâtor, ôris, m. [solor], consolateur (poét. et très- 
rare) : Ipse ego solalor, qnum jam mandata dedissem, 
Tibull. 1, 3, i5. i^j mitis lugentum, Stat. Silv. 5, 5, 
40. 

sôlâtus, a, uni, part, de solor. 

gôlâtuS; i, m. [sol], qui a reçu un coup de soleil. 
Plin. 29, 6, 38; cf. : «Solatum genusmorbi maxime 
a rusticantibus dicitur, cujus meminit etiam Afranius 
in..., » Fest. p. 243 et 141. 

Solcetanî; voy. Solci. 

Solci, SôXxot , Ptol.; Steph. Byz.611; Sulcboi, 
îoûXx ot i Strabo 5; Sulci , Mêla 2', 7; Itin. Ant. 80, 
84; Sylcî, ZuXy.ot, Steph. Byz. 623; v. avec port sur 
la cote mérid. de la Sardaigne, entre Pupulum et 
Chersonnesus, v. carthaginoise très-ancienne dont les 
habitants, ainsi que ceux du pays circonvoisin, s'ap- 
pelaient Solcelani, Solcitanî, Sulcitani, Plin, 3, 7, auj, 
le port se nomme Palma di Solo, mais sur la cote il 
«V a plus aucune localité ayant quelque importance. 

•ff solclîïrïï, orum, m. [mot celtique], garde du 
corps, garde soldée, k deyoti », Cœs. B. G. 3, 22. 

solclus, a, um, voy. solidus, au comm. 

Sole, Amm. Marctà, fi ; comme Sale, dans Ptol., 
v, d'HjTcanie. 

8Ôlca, œ, /. [solum] — I) chaussure attachée aux 
pieds avec des cordons, sandale : « Omnia ferme id 
genus, quibus plautarum calces tanlnm infimee tegun- 
tur, cetera prope nuda et teretibus habenis vincla 
sunt, soleas dixerunt, nonnumquam voce Grœca cre- 
pidulas, m Gell. ï3, 21, 5 (les hommes ne portaient 
celte chaussure que dans la maison ; la porter hors de 
la maison était un signe de mollesse) : NEIYE QYIS 
IN POPLTGO LYCIPRjETEXTAM NEIVE SOLEAS 
HABETO, Lex. in Marin. Fratr. Arv. p. 569; cf. 
Hor. Sat. i, 3, 128 et voy. soleatus. Ut vendat so- 
leam dimidiatam, Lucil. dans Gell. 3, 14 , jo. De 
même encore, Plaut. Cas'in. 3, 5, 63 ; Truc. 2, 5, 26 ; 
Prop. 2, 29, 40 ; Ovid. A. A. 2, 212; Plia. 34, 6, 14 
•et beauc. d'autres. Pour se mettre à table on quittait 



SOLE 



"77 



ses sandales ; en sortant de table, on les reprenait .• 
Deme soleas : cedo, bibam , ôle-moi mes sandales : 
que je boive, Plaut. Truc. 2, 4, 16. Cedo soleas mihi: 
auferte uiensam , donnez-moi mes sandales : enlevez 
la table (desservez), id. ib. 12; de même, deponere 
soleas, Martial. 3, 5o. poscere soleas, Hor. Sat. 2, 8, 
77; Senec. Contr. 4, 25, med. 

' II) métaph., en pari, d'objets ayant la forme de 
sandales. — * A) sorte d'entraves (pour mettre aux 
pieds des criminels) : r*-> lîgneaï, Cic. Invent. 2, 5o, 
149. — B) garniture du sabot des bêtes de somme 
(tout à . fait semblable à un soulier) (les anciens ne 
ferraient pas les bêtes de somme), Catull. 17, 26; Co- 
lum. 6, 12, 2; Feget. 4i 9, 2 et 4? Suet. ffler. ^o^fin,, 
Plin, 33, 11,49. — *C) pressoir à huile, Colum. 12, 
5o. — D) sole, sorte de poisson, Pleuronecles Solea 
Linn.y Ovid.Hal. 125; Colum. 8, 16, 7; Plin. 9, i5, 
16 c^ 20; 32, 9, 1 1. En jeu de mots avec la signif. du 
n» I, Plaut. Casin. 2, 8, 58. — Ê) « SOLEA, ul ait 
Verrais, est non solum ea, quœ solo pedis subjîcitur, 
sed etiam pro maleria robuslea, super quam paries 
craticius exstruitur, » Fest. p. 242 et 141 (seuil, sorte 
de plancher). — * F) sole, sabot des animaux, Feget. 
5, 20, 3r. 

Soleadae , Plin. 6,20; peuple de l'Inde, au pied 
du ml Caucase. 

* sôlëarts, e, adj. [solea], qui a la forme d'une 
sandale : r*j oella. Spart. Carac. 9. 

&51cârïus, ii, m. [bolea], fabricant de sandales , 
sandalicr, Plaut. Aul. 3, 5, 40; Inscr. Orell., 
n° 4o85. 

sôïcatus, i, m. [solea], chaussé de sandales 
( quand un homme en portait, c'était un signe de mol- 
lesse ; voy. solea): Stelit soleatus prœtor populi Ro- 
mani cum pallio purpureo tunicaque talari, mulïer- 
culanexus, Cic. Fcrr. 2, 5, 33; cf. id. Pis. 6, i3; 
Cas trie, dans Gell. i3, 21. De même encore jffran. 
dans A 7 on, 207, Si; Senec. Ira, 3, 18, fin:; Petron. 
Sat. 27, 2; Martial. 12, 83. 

solejuLiiis (soleimis)', solemiiitas, soleinni- 
tus, voy. solenn. 

Sôleninis, is, m. sum. rom., Inscr. ap. Mural, 
prœf. t. i, p. S. 

■f 1 solen, ënis, m. zzz acoX^v, solen ou manche 
de couteau, coquillage, Solen Linn,, Plin. 32, ir, 53 ; 
10, 6g, 88 ; 11, 37. 52, 

solennis (solemnis), soleuiiitas, solenni- 
tés, voy. solemn. 



Solcnsïs, ej adj., de Soli, i>. de Cilicie : Aristo- 
macbus ^^, Plin. 11, 9 (9). 



Solen tï ni; ici 

Soientumî r^' Solus ' 

S oie nus , Zàlr^oç, Ptol.; fl. de l'Inde en deçà 
du Ganges, ayant son embouchure entre Colcbi Em- 
povium et Cory ou Colligicum prom. dans le golfe 
Colchique. . 

1. sôTco, ilus, 2. (prés. SOLINUNT pour soient, 
selon Fest. s. V, T^EQUINUNT,,/j. 177, parf, solui, 
Cato et Mnn. selon Farro, L. L. g, 6r, i55. solue- 
rint, Cazl. dans Non. 5og, 2, soltierat , Sali. Frgm. 
ap. Prise, p. 872 P.) v. n., avoir coutume, être habi- 
tué; se construit avec l'infinitif ( c'est la construction 
la plus ordinaire) ou absoll. — a) avec l'inf. ; Qm'd 
interest inter perjurum et mendacêm? qui nienlirî 
solel, pejerare consuevît, celui qui a coutume de 
mentir se parjure ordinairement , Cic. Rose, Corn, 
16. Ruri crebro esse soleo, je suis souvent à (a cam- 



pagne, Ter. Hec. 



2, 1, 



[8. Nibil ego in occulto agere 



soleo : meus ut animus est, eloquar, j'ai coutume de 
ne rien faire en cachette, Plaut. Trin. 3, 2, 86. Hi 
(servi) soient esse heris utibiles, id. Mostsfi, 1, 2. 
Quibus (dictis) solebam epulas adipiscier, id. Cap t. 
3, 1, 23. Quœruntin scirpo , solitîquod dicere, no- 
dum, ils cherchent, comme on dit, un na'itd dans un 
roseau, Enn. Ann. 18, 17. Qui (paiera) Pterela po- 
li tare rex solilus esl, Plaut, Amph. 1,1, io5; 263. 
.(Quum Thucydides), id quod oplimo cuique Àtbems 
accidere solilum est, in exsilium Pulsus esset, ce ^ui; 
à Athènes, arrive ordinairement à iuus les meilleurs 
citoyens. Cic. de Or. 2, i3, 5G et autres scmbl. — 
Avec l' in fi», pass. : Majore opéra ibi servîtes nuptiœ, 
quam libérales eliam, curari soient, Plaut. Çasin. 
prol. 74. Verum iliud verbum est, vuigo quod dici 
soletj le proverbe a bien raison. Ter. And,. 2, 3, i5; 
cf ; Yisa vero est, quod dici solel, aqii)HtE senectus, 
id. Heauî, 3, 2, 9 ei: Ad haec illa dici soient, à cela 
voici ce qu'on a coutume de répond/ <?, Cic. Bep. 3 , 
16. Permirum mihi \ideri solet, id. ib.^ 5, 5. Si 1 (do- 
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faste cl Tile-Live solitus eram est qqfois employé 
comme imparfait (solitus étant, dans ce cas, consi- 
déré comme simple adjectif) : Partim exquirebanî du- 
ces muliitudinum, qui pretio rem publicam vexare 
solili erant, Sali. Catil. 5o, i. Altéra (pars) Tetra- 
pli yli a in petit, ubï custodia regîae pecuniœ esse solila 
erat, Lis'. 38, i, 7. Peut-être aussi encore : Eliam ho- 
mines novi,qni antea per \irtutem soliti erant nobi- 
litaiem antevenire, Sali, 3ug. 4,7- — P) obsol. : 
Cave tu idem faxis, alii quod. servi solenl, Plant. 
Jshu 2, 1, 8. Me dico ire, quo saliiri soient, id. 
Cure, 2, 3,- 83. Arclior, quam solcbat, somnus com- 
plexus est, un sommeil plus profond que de coutume , 
Cic. Rep. 6, 10. PL Nugas garris. Cu. Soleo : nam 
propter eas vivo facilius, c'est mon habitude, Plaut. 
Cure, 5, 2, 6. Itâ ego soleo, id. Bien. 1,2, 3r. Sic 
soleo, Ter. Ad. 5, 7, i5\ cf. id. Eun. 2,_ 2. 48. — 
Eodem pacto ut comici servi soient, Conjiciam in col- 
lum pallium , comme ont coutume de le faire les es- 
claves de comédie, Plaut. Capt. 4, 1, 11. Credo jam, 
ut solet, jurgabit, Ter. Ad. 1, 1, 54. Agedum , ut 
soles, id. Phorm. 5, 3, i\-cf. : Ut solitus es, Plaut. 
Tria. 3, 2, 26. Cum quœdatn in collibus, ut solet, 
controversia paslorum esset orta, comme c'est C ordi- 
naire, comme toujours, Cic. Clucnt. 59, 161. — Di. 
Mala femina es. As. Solens sum : ea est disciplina, 
c'est mon habitude; c'est ainsi que j'ai été élevée, 
Plaut. Truc. 1, 2, 29.; cf. : Si dixero mendacîum, 
solens meo more fecevo, id.' Ampli. 1, 1, 43 ; de même ; 
Lubens fecero et solens, id. Casin. 5, 1, r4 et : Ego 
abscessi solens Paulum ab illis; id. Epid. 2, 2, 53. 

II) particul., avoir commerce , vivre maritalement 
avec {extrêmement rare) : Yiris cum suis prsedicant 
nos solere, Suas pellices esse aiunt, Plaut. Cist. 1, 
38; de même Catull. n3, 1. — De là : 

Solitus , a, um , Pa., dans le sens passif : à quoi 
#n est habitué ou qui arrive ordinairement, habitué, 
uabiluel, accoutumé/ ordinaire, usuel (n'est employé 
en ce sens qu'à partir de la période d'Auguste ; n'est 
pas dans Cicéron ni dans César) : Satis est, reqùies- 
cere lecto Si licet et solito membra levare toro, dans le 
lit habituel, accoutumé, Tibull. 1 , 1, 44, Ad solilum 
rusticus ibit opus , ira à son ouvrage accoutumé, Ovid. 
Fast. 4. 168. Cunctantibus solitainsolilaque alimenta 
dêerant, les aliments habituels et inaccoutumés, Tac. 
Hist. 4, 60. De même <^ chori, Prop. 1, 20, 46; ^ 
locus, lieu ordinaire, Ovid. Met. 4^ 83 ; r^ ars, Tibull. 
1, 9, 65 j Ovid, Met. ir, 242; o^virtus, vertu ac- 
coutumée, Virg., JEn, 11 , 41 5 ; -^ mos , Ovid. lier. 
21,-127; rv honores, -les honneurs ordinaires, Tac. 
Ann. 3, 5. rvy inertia Germanorum, id. Germ. 45. 
r*' exercitationeSj Suet. Tib. i3 et autres sembl. — Avec 
le datif: Armamenta Lïburnicis solîta, Tac. Hist. 
5, tiS',cf.à la suite, — Au neutre : Hoslibus graliam 
habendam, quod solilum quicquam libérai civjtatis 
fierèt (opp. res desueta) , chose ordinaire dans un 
état libre , qqche de ce qui se pratique dans un état 
libre, Liv. 3, 38, 8. Proinde tbnTeloquio, solitum 
tïbil Virg. JEn. ir, 383; cf. au pluriel : Paren- 
tum neces aliaque solila regibus, ausi, osant tout ce 
qu'ose la royauté, assassinats de parents, etc., Tac. 
Hist. 5, 8, fin,; cf. ; Prœter solila viliosis magistra- 
tibus, Sali. Frgm. ap. Non. 3i4* 23,' Si quando ali- 
quïd ex solito vâriaret, si parfois il dérogeait à son 
habitude , Vellej, 2, 4r. Nescio qua praeter soliîuin 
duïcedjue Isell , contre la coutume, contre l'ordinaire, 
Virg. Georg. r, 412; de même pneter solitum, Hor. 
Od. 1, 6, 20; supra solitum, au-dessus de l'ordinaire, 
plus nue d'ordinaire, Senec. Benef. 6, 36; surtout 
fréq. avec des comparatifs ,. à U ablatif de comparai- 
son solito : Solito formosior Sïsonenalus, le fils d'Ê- 
son plus beau ce jour^là que de coutume, Ovid. Met, 
7, 84; de même soiitc uberior, id. ib. 9, io5; «^ 
exactior, Suet. Tib. iS; <-^ frëquenliores, id. ib. 37; 
~ vcloeius, Ovide Met.. 14, 388; ^ citius, id. Fast. 
5, 547 ) .^~> phis, plus que de coutume,, id. Her. i5, 
47 _î i? '»'- 2-4î 9j li*y magis, id, 25,', 7, 8. — Adv., 
soîiît - .; voy. ce mot. 

.1. solco>j as, are, mettre des semelles à la' chaus- 
sure : r^j calceamenta , Edicl. Diocl. p, 22. 

©oîcroi as, are et sblëror, âri, dép. t faire unsol> un 
parquet, un pavé> Gloss, Isid.; Priscian. p. 800. 

golerg, soîerÉer et solertîa^ voy. sollers, etc. 

Soletwm, Plin. 3, n ; v. de Calabre t déserte du 
temps de Plrie, mais repeuplée plus tard. Auj. Solito. 

Soli (forma access. Soîœ, Mel, ï, 12, 2.j Plin. 
5, 27, 22), ôrijm, m., XoXot, — I) Soles ± ville de 
Citicie, appelée plus tard Pompeio polis, Cic. Leg. 2, 
r6, 41; Liv. 33, 2C^ 4; S7, 56, 8. Cf. Mannert x 
Asie Min. 2, p. tyJ*—- II) ville.de l'île de Chypre -, 
Plin. 5, 8i,35. "" ■ " . 
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Soli; voy. iEpea. 

iSolia et Solhirco, Inscr.;primitivmt Arae Hes- 
peri; v. de /'Hispania Baelica-; auj. S. Lucar la 
mayor. 

sôlïar 5 âris, ?i. [solium], couvre-pied, Varron 
dans Non. 3, 2S»; Fest. s, v. SOLLA, p. 298 et 299 
éd. MiïlL 

* solïcanusj a, um, adj. [solus-cano], qui chante 
seul : ~ Musœ, M'art. Capell. 2, 33. 

*-s5lïcâtïo , ônis , /. [solj , exposition au soleil , 
traduct. du grec ^XÊgùciç, CosL Aur. Tard. 4j 2, fin. 
(oit d'autres lisent plus vraisembl. : solationes, d'où 
insolatio). 

Soliciuiuin 9 Amm. Marc. 27, 10; lieu d- Alle- 
magne, au N, du Rhin; auj. Schwetzingen. 

Soliciiiium, Amm. Marc, 3o,- 7 ; lieu inconnu 
de la Gérmania superior, oh Valenûnien 1 battit l'es 
Alemans. 

* solïflamen 9 ïnis , n. [solido], moyen de con- 
solider, consolidation, fondement, Venant. Carm. 6, 
2, ir5. 

* sôlïdâmentum, i,, n, [solido), consolidation, 
soutien : r^j corports (ossa], les os, charpente du corps 
humain, Laclant. Op. D. 7. 

solïdâtïoj ônis, f. [solido], fondation ; au plut:, 
Vitr. 5 , 3-; 7, 1 . — Au sing. consolidation l affer- 
missement : Firmamenti r^, Hilar. de Triait, p. 109. 

* solïAâtriXj ïcis, f. [solido], celle qui rend so- 
lide: r^> ossium, Arnob. 4, i3i. 

solide 5 adv. voy. solidus à la fin. 

solïdesco, ère, v. inch. n. [solidus], devenir so- 
lide, se solidifier; en pari, d'une partie fracturée , se 
rejoindre, reprendre (poster, à Auguste et très-rare) : 
r*-> moles sub aqua, Vitr. 2 , 6, r^* rupta cartilago, 
le cartilage rompu reprend, Plin. 11, 37, 87. 

solïdï-pes 9 pëdis , adj. [solidus], solipède , 
qui n'a pas la corne du pied fendue, en pari, des 
animaux, Plin. 10, 56, 84; ib. 78, 93. 

solïdïlas'; alis, [solidus) , qualité de ce qui est 
massif, consistance (bonne prose) : Democritus cctô- 
\lox><; quas appellat, id est corpora individua, propter 
soliditatem censet in infinito inani ita ferri, ut, etc., 
Cic. Fin. i 7 6. De même id. N. D. 1,19; 38; Univ. 
5 ; Pallad. Maj. 9, 1 . r^> II), métaph. (poster, à Au- 
guste) — A) grosseur, épaisseur, Palîad: ; 6, 9; id. 
Febr. id. 5. — B) solidité, dureté, fermeté, Vitr. 2 , 
6; 8. — De là au pluriel , dans te sens concret, so- 
liditates, masses solides, Vitr. 7, 3. • — C) en t. de 
droit, le tout, la totalité (par oppos. aux parties ) . 
'•^possessionis, la totalité d'une propriété, etc., God. 
Justin. 4, 52, 2; 11, 35, 2. 

sôlïdo, âvi, âlum, 1. v. a. [solidus], rendre so- 
lide, consolider; affermir, donner de la consistance 
(n'est pas antér. à Auguste; et ne se rencontre guère 
qu'au passif. — I) au propr. : Et verténda (area) 
manu et creta solidanda tenaci, Virg. Georg. 1, 179; 
cf. Congesticius locus - fistucationibus solidetur, Vitr. 
7, 1 : de même n*j terra aëre, id, 2, 3,-y?re. rogedificià 
sine trabibus, saxo Gabino, bâtir des édifices sans bois 
avec des pierres de Gabies, Tac. Ann. i5, 43 ; cf. 00 
mûri, id. Hist. 2, 19. o-* ossa fracla, faire reprendre 
des os fracturés , Plin. 28, 16, 65 ;. P///?. Ep. 8,20, 
4 ; cf. r^-> nervi incisi, abscissi , les nerfs coupés re- 
prennent, Plin.:n\ 37, 88'; 24, 16, 95; <-o cartilago, 
Cels. 8, 6, r>>> fistulœ stanno, on emploie l'étain pour 
souder les tuyaux, Plin. 34, 17, 48 et autres sembl. 
— II) au fig., consolider, affermir : Imperium Ro- 
manum ex diuturna convulsione solidatum, l'empire 
romain raffermi après de longs ébranlements , Aucl. 
Paneg. ad Constant.^. Illud eliam eonstitutione soli- 
damus, ut, etc., nous établissons, Cod. Theod. i5, 9, 1. 

solidus , a, um (forme contracte access. soldus, 
a, um, Hor. Sat, 1, 2, iî3; 2, 5, 65) adj. [solum] , 
massif, qui a de la consistance , .consistant, ferme, 
serré, solide, etc. (très-class. ) : 

I) au propr. : Epicurus censet eadem illa individua 
et solida corpora (se. «tô^ouç) ferri suo deorsum pon- 
dère ad Kneam , que ses corps indivisibles et massifs 
(tout d'une pièce), les atomes, etc., Cic. Fin. 1, 6, 
18 ; cf. : A corporibus solidis et a certis figuris vult 
fluere imagines (Democritus), id. Divin. 2, 67 et : 
Terra solida et globosa et undique ipsa in sese nutî- 
bus suis conglobata, id. 2$. D, 2 , 39. (Hannibal) 
quiim columnam auream auferre vellet dubitaretque, 
utrum ea solida esset an extrinsecus inaurata, perte- 
rebravit ^ quumque solidam invenîsset, etc., et ne sa- 
vait si elU était d'or massif ou seulement dorée j id. 
Divin. 1, 24 \ cf. Omnibus (eornua) cava, cervis tola 
solida, tous les animaux ont la corne creuse, le cerf 
seul l'a massive, PUn. ir, 37 » 45 et : De solidis et 
duris (lapidibus) loquor : sunt enim inulli pumicosi 
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et levés, Senec. Qu. Nal. 3, 25, med. Color veiuis. 
coi'pus solidum et succi plénum, Ter, Eun. 2, 3, 26, 
Paries vel solidus vel fornicatus , mur plein ou en 
voûte, Cic. Top. 4, 22. Sphsera solida atque plena, 
sphère massive et pleine, id. Rep. 1, 14 ; cf. .'.Cratères 
auro solidi, cratères (à mélanger le vin ) d'or massif, 
Virg. Mn. 2, >j65; de même, id. Georg. 3 , 26 ; Mn. 
6, 69 ; 552. Niinc solida est tellus, quse lacus anle 
fuit, terre ferme, qui fut jadis un lac, Ovid è Fast. 
6, 404; de même r^j ripa, idi ib. i4> 49 î *v sëdes 
(ôppi aër), id. ib. 2, 147 et autres sembl. — Compar. * 
W casens fâctus, Colum^ 7, 8, 4. — Superl. : Solidis- 
sima materiaï Corpora quôni constant, possint tamen 
omnia reddiMollia, etc., Lucr. 1, 566 ; g5o. .^ tellus, 
Ovid. Met. i5, 262. — Au neutre absolumt : Quuiri 
duse forniœ prœstantes sint, ex solidts globus, ex 
planis aulem circulus aut orbis , les deux figures les 
plus estimées, savoir le globe parmi les solides , et le 
cercle parmi les planes, Cic. N. D, 2, 18* Nihil 
langi potestj quod careat solido, sblidum aulem nihil, 
.quod terrœ sit'expers, on ne peut rien toucher qui ne 
soit une masse solide y or il n'y a rien de solide sans 
la terre, id. Univ. 4* fin. : cf. : Quae ( species deo- 
rum) nihil concreti habeat, nihil solidi, nihil ex- 
pressi, id. A 7 . D. 1, 27 et : Inane abscindere'soldo,' 
séparer le faux du vrai, ce qui est vide de ce qui a 
de la consistance, Hor. Sat. 1,2, 1 1 3 ; cf. aussi : 
Fragili quserens illidere dentem Offendet solido, t". 
trouvera de la résistance sous sa -1 dent, id. id, 2j 1, 
78. Fossa fit ad solidum, jusquau'terrain solide, Ovid. 
Fast. 4, 821. Neque fundamenta (amphithealri) pèr 
solidum subdidit neque firmis nexibus îigneam com- 
pagem superstruxitj il n'établit pas les fondations sur 
une base solide ^ Tac. Ann. 4, 62. Solido procedebat 
elephas in pontem , sur un terrain solide, Liv. 44, 
5,6. 

B) métaph. (par oppos. à : divisé, partagé, par 
consêq. sans liaison), complet, entier, en totalité, = 
integer, totus : Gnseus noster clemenler îd fert : sorte 
caret -■ usura, nec ea solida, contentus est, notre 
Cnéus se résigne : Une presse point poitr le principal 
et se contente des intérêts , encore né les touche-t-il 
pas intégralement, Cic. AU. 6, 1, 3; cf. : Annua 
aéra habes, annuam operam ede. An tu œquum cen- 
sés , mililia semestri solidum te stipendium accipere? 
trouves- tu juste de toucher la solde complète' pour un 
service de six mois, Liv. 5, 4, 7. Solida imponit lau- 
rorum viscera flammis, Virg. JEn: 6, 253 ; cf. : In 
India serpentes in tanlam magnitudinem adolescere, 
ut solidos hauriant cervos taurosque, qu'ils avalent 
des cerfs et des taureaux entiers* Plin. 8, i4j r 4 *' «' 
Motus terras multas civitates gravi ruinarum labe con- 
cussit, quasdam solidas absorbuit, en engloutit même 
quelques-unes tout entières, Justin, 3o, 4» 3. Ut 
decies solidum exsôrberet, Hor. -Sat. 2, 3, 240. ~ 
Navibus duodecim domo profectum decem annôs so- 
lidos errasse, dix années entières , Varron dans Non.. 
4o5, 21 ; cf. : Nec partem solido demere de die Spfer 
nit, de prendre quelques heures sur la journée, Hor. 
Od. 1, 1, 20 et : Desunt dies solido anno qui sols- 
titiali circumagitur orbe, Liv. r, -19, 6 . Quamquam 
solida hora supersit Ad sextam, Juven. 11, 2o5, TJt 
eo magistratu parum solidum cônsulatuin expièrent, 
pas tout à fait une année, Liv. 4, 9, fin. ~^- De même 
au neutre absùlt, solidum,- la totalité d'une- somme : 
Ita bona veneant, ut solidum suurh cuique solvatur, 
Cic, Rab'ir. Ppst. 17, 46; de même Hor. Sat. 2, 5, 
65; Qiàntil. Inst. 5, iô,'io5; Tac. Ann. 6, 17; 
Jabol. Dig. 45, 2, 2; Ulp. ib.B. — De là : 
. 2) particul. solidus, j, m. (se. numus), sous l'em- 
pire, monnaie d'or, qui valait d'abord i5 deniers, en- 
viron un ducat, et, plus tard, fut réduit à peu près 
à la moitié de celle valeur,' Ulp. Dig. 9, 3, 5 ; 11, 4i 
1 ; 21, 1, 42 ; Codyjustin. io, 70, 5 ; Appui. Met. 
10, p. 24a; tampr. Alex. Sev. 3g. 

II) au fig., solide t durable, vtai, réel, sérieux (ex- 
pression favorite de Cicéron) : Salvus sum, siquideui 
isti dicto solida et perpétua est fides, mon bonheur est 
assuré, si je puis toujours compter sur celte bonne 
parole, Plaut. Merç t n r 3, 44» de même ro fides, 
union solide, Tac. Hist. 2, .7. NontribumTerentinamj 
sed solidam et robustam et assiduam frequentiam 
prœbuerùnt, Cic. Plane. 8, fin,; cf. : Solida atquc 
robusta eloquentia , Quintil. Inst. 10, 1, 2, solide et 
forte éloquence. Solida ac virilis ingenii \is, id t . ib. 
2, 5, 23. Est enini gloria solida quaedam res & ex-^ 
pressa, non adumbrata* la gloire est une réalité so> 
lidc et non une ombre , Cic, Tusc. 3$ 2, 3; cf. : Hœc 
sunt indicià solida et expressa, ■ hsec signa probîtatis 
non fucala forensi specie, ce sont là de fidèles et so- 
lides témoignages , des marques réelles d'une vertu 
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qui n'est pas de pur e~ ostentation, id. Plane. 12 et: 
Nosveri jiiris germanœque justitiae solidam et expres- 
sam effigiem nullam tenemus .- unibra et imaginibus 
utimur, nous ne possédons pas l'image véritable et 
fidèle, l'idéal complet du droit et de la justice sa sœur ; 
nous rien avons que l'ombre et l'apparence, id. Off. 
3i 17» 69 ; cf. aussi : Illi negant esse bonum quicquam 
nisi nescio quam illam uaibram, quod appellant ho- 
iiestum, non tam solido quam splendido nomine, id. 
Fin. i,- 18, fin. (Oratorj ut suavilateni habeat austé- 
ram et solidam, non dulcem atque decoctam. id. de 
Or. 3, 26, io3. De même ™ veraque laus, le solide 
et véritable mérite, id. Sest, 43; cf. : rolaus ac vera 
dignitas', id. Patin. 3, 8; <r+^ gloria (joint à vera). 
id. Phil. 5, 18, 5o; r^ nuîla militas (joint à puerilis 
delectatio), aucun avantage réel, id. Fin. 1 , 21, 72; 
r*> salùs, Plaut. Bacch. 2, 2, io;r^ gratia, id. Cure. 
8, 35; Ovid. Met. 12, 5^6; rv^beneficium, solide bien- 
fait. Ter. Eun. 5, 2, 32; />~- gaudium, id. And. 4, i, 
23. ry libertas, liberté complète, Liv. 2, 2, 6. Omnis 
illa laus ad nullam certain et solidam pervenit fru- 
gem, cette gloire ne porte aucun fruit solide ni du- 
rable, Tac, Or. 9 et autres sembl. Justum virum Won 
vujtus tyranni Mente quatit solida, cœur ferme, iné~ 
branlqble, Ilpr* Od, 3 , 3, 4- — *du neutre absolt : 
Qiiibus ex rébus nihil est, quod solidum lenere, nihil, 
qaod referre ad voliiptatem corporis possis, rien dans 
tout cela de solide, Cic. Pis. 26, 60. Multos alterna 
revisens Lusît et in solido rursus Forluna locavit, et 
les a remis de nouveau en sûreté, Virg, j£n. 1 1 , 
427', cf. : Prœsenlia bona nondum tota in solido sunt , 
Seiiec. Benef. 3, 4. 

Adv, solide (n'est pas dans Gicéron ) t— i°) (d'a- 
prèslen !), massivement, fortement, solidement : ^ 
et crassis vimiuibus contexta cista , corbeille solide-, 
ment tressée , Colum. 12, 56, 5. ro natus est, est 
venu au monde massif, c.-à-d. sans cavité intérieure 
et par conséq. sans flatuosités, Pet'ron. Sal. 47, 4. *"° 
Compar. : concreta aqua, Gell. 19, 5, 5. — 2°) (d'a- 
près le n° II) positivement, complètement: Neque, 
natus néene-is fuerit, id solide scio, Plaut. Trin. 4, 
2, 8; de même, id. ib. 47; Ter. And. 5, 5, 8; Ap- 
pui. Met. 3, p. i35, 

* golïfcr, ëra, ërum, adj. [ sol-fero ], qui porte le I 
soleil, d'où sort le soleil, oriental : r^j plaga , Senec. ■ 
Herc. OEt. 1Ç9. 

soliferreum , i, voy, solliferreum. 
*Solïfundïuiiijii, n. [solum-fundûs ], peut-être 
bien-fonds, Front. Princ. Hist. Fragm, 7, éd. Maj. 

* sôlïgena, œ, m. et f. [sol-gigno ], né du Soleil, 
fils ou fille du Soleil : <^» JEeles, F al. Flacc. 5, 317. 

Solii 3 voy. Solœ. 

solïlôquiuni* ii, n. [ solus-loquor ] , soliloque, 
monologue, mot créé par saint Augustin, Augustin. 
Sdiloqu. 2, 7, fin. 

solilôquns, a, um, qui parle seul : Soliloquus , 
u,ovoXôyoç, Onomast. lat. gr. 

Solimara, se, f. nom d'une déesse chez /ex Gallî 
Eiluriges, Inscr. ap. Mur. ji4, 1. 

Splimarica , Itin. Ant, 385; lieu de la B^lgica, 
■ entre Mosa et Tullum ; auj. Soulosse, sel. d'Anvîlle. 

SolimaricensîSj e, adj. relatif à Solimarica, 
huer, ap. Mur , 1082,2. 

Solinmia, Plîn. 4,- 12; île de la mer Egée, de 
vaut le golfe Thermal que. 

Solinates, Plia. 8, 14; peuple d'Ombrie, aux 
environs de la v. actuelle de Sogliano. 

« SOLÏNO idem (Venius) ait esse consulo, » Fest. p. 
Î5i,iti\ cf.ib.p. 162,24. . 

Sôlïnus, i, m., G. Julius, Solin, écrivain latin du 
troisième siècle de l'ère chrétienne, auteur d'extraits de 
l'Rist. naturelle de Pline sous le titre de Polyhistor, 
cf. Salmasi .Prolegg. * in Solin.; Bœhr, Hist. de la 
lilt.rom.% 3i5. 

SôlïpûgUj ae, f.,' sorte de fourmi venimeuse, Plin, 
2 9» 4j 29; 8, 29, 43; 22, 25, 3i. On l'appelle aussi 
solpùga, Lucan. 9, 837; SOLIPUGNA, selon Fest. 
P- 3oo, et solifuga, Solin. 4. 

<Solis atina, Diod. Sic. 5, 44; fi- de l'île Pan- 
chea . 

Solis fons, Plin. 2 , io3 ; PtoL; source dans la 
Majoiarica, non loin de la ville d'Ammon. 

Solis ins.; comme Nosala. 

ISolismouB, c H)iou ôpoç, PtoL; Solocis, SoXû'etç, 
Berod. 2, 3a; 4, 43; Scyl. in Huds. G. M. 1, 53; 
^p sur la côte occid. de la Mauritania Tingitana, 
entre les fl. Diur et Tkutk ; auj, cap Cantin . 

Solis oppidum; voy. Heliopolis. 
t Solis port-us , PtoL; port sur la côte orient, de 
* de Tapraban*,. 

Solis prùmout. , PtoL; cap de l'Arabie Heu- 
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reuse, entre la v. de Rhegma et l'embouchure du 
fl. Lar. ^ 

solïsequa; œ, f. plante qui suit le soleil, tourne- 
sol, héliotrope, Isid. Or. 17, 9. On l'appelle aussi 
solisequia, Gloss. Paris. 

solisternium , voy. sellisternium. 

sulislïmnm (SDLLIST. dans Fest. p. 298) iri- 
pudium, t. de la langue augurale, augure favorable 
tiré de ce qui tombait à terre, quand les oiseaux sa- 
crés mangeaient avec trop d'avidité, « Cic. Divin, i,, 
i5,fin.; 2, 34, fin,; Fest. I. L; » Liv. io, 40, 4. . 

* ï . solïtûnëus, a, um, adj. [solitus de soleo], - 
habituel, accoutumé, ordinaire, fréquent : c^j dolores, 
Marc. Empir. 20 med. 

* 2. sôlilânëus, a, um, adj. [solus], isolé, sé- 
paré : r^j libellum confeci, Theod. Prise. 3 , prœf. 

* solïtânus, a, um, adj. [sol], nom accessoire 
d'une sorte d'escargots d'Afrique , peut-être appelés 
ainsi du Promonlorium Solis (Plin. 5, r, 1, §9), 
Varron, R. F. 3, 14, 4; Plin. 9, 56, 82. 

sôlïtàrïe, adv. voy, solitarius à la fin. 

solïtârïus, a, um, adj. [solus], unique; séparé, 
isolé, seul, solitaire, retiré ( très-class. ) : Kaluia so- 
litarium nihil amat semperque àd aliquod tamquam 
adminiculum annititur, Vhomme, de sa nature, n'aime 
point la solitude ; il cherche toujours un aide, un 
soutien, Cic. Lœl. a3 f fin.; cf. : Ut, quoniam solitaria 
non posset virtus ad ea, quae sumnia sunt, pervenire, 
conjuncla et consociala cum allera perveniret, afin que 
notre vertu, qui ne peut seule (isolée et par ses seules 
forces ^ s'élever aux grandes choses, y parvint avec 
l'appui et le concours d'une noble compagne, id. ib. 
22, 83, et : Quae (natur'a) non solitaria sit neque sim- 
plex, sed cum alio juncta atque connexa, être qui n'est 
pas un et simple, mais joint et lié à un autre, id. N. D.^ 
■ 2, if.'Hse apes non sunt solitaria natura, ut aquilœ,, 
sed uthomines, Varron, R. R. 3, 16, 4. Etiam soîi- 
lario homini atque in agro vitamagenti opinio juslitiae 
necessaria est, qui vit seul, dans la solitude, id. Off. 2, 
ir, 39; cf.: Âssuescat jam a tenero non reformidare 1 
boulines, neque illa solitaria et velut umbralili vita 
pallescere, l'orateur doit avant tout s'accoutumer à ne 
point redouter les hommes, à ne point s'étioler dans 
l'ombre d'une vie solitaire, Quintil. Inst. 1,2, 18. 
Distentus solitaria cœna, repas qiC on prend seul, Plin. 
Paneg., 49. Solilarium aliquod a ut rarum judicalum 
afferatur, Cic. invent. 1, 44, /w. — Adv, sôlïtârïe, 
seulement, uniquement : Christian» religionis reve- 
rentiam plures usurpant, sed ea fides pollet maxime 
^c solitarie, quœ tum, etc.j Boëth. de Trinit. p. 968, 

solïtas, âtis, / [soins], solitude (de qqn), isole- 
ment (antér. et poster, à l'époq. class. p. soliludo ) : 
Tuam solitalem memorans, formidans tibi, Ait. dans 
Non. 173, 28. De même Appui. Met. 9, p. 225 ; Apol. 
p. 288; Tertull. adv. Valent. 3?. 

* solïtâtim, adv. [solitas], solitairement,. Front, 
de Eloqu. p. 2 35, éd. Maj. 

solitaurîlia , voy. suovetaurilia. 

sôlïtë, adv. , ordinairement j d'habitude .*Ubi sunt 
isti scorlatores qui solileinviti cubant, qui ne se cou- 
chent d'ordinaire qu'à regret, Plaut. Amph, t, i, 
i3i- (dans Piaule Mil. Gl, 2, 3, 11, au lieu de: tute 
sois solite tibi, il faut lire: tute sci soli tibi, garde-le 
pour toi seul). Romanosque luos solite miseratus alum- 
nos cerne pius, Coripp. Johann. 4i 283. Ecce eœlum 
solite sicul amens respicit , Greg. Turon. Hist. Franc. 
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* solïtOj âvi, 1. d. intens. [soleo], avoir coutume : 
Scipionem Africanum solilavisse in Capilolium venti- 
tare, Gell. 7, r, 6. 

sôlïta, adv., ordinairement. Isid.Orig. 12, 4- 
sôlitûdo, ïnis, /. [solus], solitude (d'un homme 
ou d'un lieu), absence d'hommes, désert (très-class., 
au singulier, et au pluriel) — I) en j gènér. : P. Sci- 
pionem dicere solilum , numquam se... minus solum 
esse, quam quum solus esset. Quai ( vox) déclarai, 
illum et in solitudine secum loqui solitum, etc., qu'il 
n'était jamais moins seul que lorsqu'il était seul. Ce 
mot indique qu'il avait coutume de s'entretenir avec 
lui-même jusque, dans la solitude, Cic. de Senect. 1. Si 
aliquis nos deus ex hac hominum frequentia tolleret 
et in solitudine uspiam collocaret... cui non auferret 
fruclum voluptatum omnium solitudo? nous retirait 
de la foule et nous reléguait dans la solitude... quel 
est celui dont la solitude n'empoisonnerait pas tous les 
plaisirs? Cic. Lad. 23, 87 ; de même opp. frequentia, 
id. Pis. 22, fin.; opp. celebritas, id. In vent, 1, 26, 
38; Plin. Paneg. 49, 2 Gier. Audistis, quœ soliludo 
in agris esset, quae vaslitas, quœ fuga aralorum, quam 
deserîa, quam relicta omnia, quelle solitude dans les 
champs (abandonnés), Cic. Verr. 2, 4, 5i *, cf. ;Qun- 



ciunquê venis , fuga est et ingëns Circa le solitudo' 
partout oit lu parais^ on fuit et le 'vide (la solitude) 
se fait autour de toi, Martial. 3, 44. Quumilloc ad- 
venio : solitudo ante oslium, Ter. And. 2, 2, 25, et: 
Ubi postquam solitudinem intellexit, Sali. Jug. 93, 
3. Erat ab oratoribus quaedam in foro solitudo, le fo- 
rum était sans orateur, et comme désert, Cic. Brut. 
64. fin. — Mihi solitudo etrecessus provincia est, la 
solitude et la retraite, id. Ait. 12, 26, 5. Si in aliqua 
desertissima solitudine ad saxa et ad scopulos hrec con- 
queri vellem, dans 'quelque solitude déserte, id. Verr. 
2, 5, 67. Sigambri finibns suis excesserant sequein 
solitudinem ac silvas abdidera.nt, Cœs. B. G. 4, 18, 
fin. Anmalilis banc solitudinem vestram quam uibe.m 
hostium esse? n'aimez-vous point mieux que ce sol 
soit une solitude, mais en votre pouvoir, qu'une ville 
dont l'ennemi serait maître? Liv. 5, 53, 7 Drakenb.; 
cf. id. 3g, 18, 2. Non adiré quisquam audebattene- 
bras semper secretumque captantem, nec umquam ex 
solitudine sua prodeuntem, nisi ut solitudinem face- 
iet, et qui ne sortait de sa solitude que pour répandre 
autour de lui la désolation, Plin. Paneg. 48, fin, — 
Au pluriel, Cic. Rep. 6, 19; Pis. 22, 53; Fam. 2, 
16, 6; Cœs. B. G, 6, a3, 1 ; Vellei. 2, 55, fin.; Plin. 
6, i3, 14; ib. 17, 20, et autres. 

II) particul., comme en grec êpvjjJLta , abandon, dé- 
laissement, privation, manque, veuvage, etc. : Per 
tuam fidem perque hujus (orbae) solitudinem Te ob- 
leslor. Ter. 'And. 1, 5, 55; cf. : Ut illorum (libero- 
rum ) soliludo et puerilia quam firmissimo prœsidio 
muuila sit, (veiller) à ce que leur abandon et leur 
faiblesse trouvent après nous une protection, Cic. 
Verr. 2, 1 , 58, fin. et : Utilur fréquenter accusator 
et miseratione, cum liberorum ac parentum solitudi- 
nem conqueritur, quand il s'apitoie sur des enfants 
orphelins , sur des parents privés de leurs enfants , 
Quintil. Inst. 6, i, 18. .fêbutius iste qui jam diu Cœ- 
senniœ viduilaleae solitudine alerelur, Cic. Cœcin. 5. 
Si tuam solitudinem communemque calamitatem ne- 
mo despexerit, id. Qu. Fr. 1, 4 } fin. Si tu judex nullo 
prœsidio fuisse videbere contra vim et gratiam solitu- 
dini atque inopiae, à l'abandon et à la misère, id. 
Quint. 1, fin. cf. : id. Qu. Fr. 1, 1, S, fin. . Messaliua 
tribus omnino comitantibus (id repente soliludinis 
erat) spatium urbis pedibus emensa , telle est la soli- 
tude qu'un instant avait faite, Tac, Ann. 11, 32. Ea 
solitudo magistratuum per quinquennium urbem te- 
ntiit, la ville resta pendant cinq ans a'insi privée de 
magistrats, Liv, 6, 35, fin. 

solitus, a, um, Partie, et -Pa. de soleo. 
sôlïuni , ii, n, [peut-être de sedeo], siège - — I) le 
plus souv. siège des rois, des dieux, des hommes de 
haute condition, etc., trône, siège : Pulcberrimo ves- 
tilu et ornatu regali in solio sedentem , assis sur le 
trône royal, Cic, Fin. 2, 21 ad fin.; cf. : Solio rex 
infit ab alto, du haut de son trône, Virg. J£n. n, 
3or. Solio tum Juppiter anreo surgit, id. ib. iOj 116; 
demêmer^j J6\ïs,Hor. Ep. i, 1^, 34; Suet. Calig. 
67 ; cf. f^> divinum, Cic. Rep. 3, 8 ; et ^^ regale ( Jo- 
vis), Ovid. Fast, 6, 353. Quum non recusarem, quo 
minus more palrio sedens in solio consulenlibus res- 
ponderem, Cic. Leg. 1, 3, fin.; de même, id. de Or. 
2, 33, i43, Orell. jV. cr. r^> eburnum, i. é. sella cu- 
rulîs, chaise curule, le siège d'ivoire, Claudian. Laud. 
Siil. 199; IV. Cons. Honor. 588. — De là B) par 
mètonym., comme trône p. domination , pouvoir 
(poét.) :Subvorsa jacebal Pristina majestas soliorum 
et sceptra superba, Lucr. 5, ir36; cf. : Ille ferox 
solus solio sceplroque polilur, Ovid. Her, 14, n3. 
De même encore Val. Flacc. 2, 309; 6, 742; Hor. 
Od. 2, 2, 17; Lucan, 4, 690; Claudian. IV. Cons. 
Hon. 2ï3. ■ — II) cuve, particul. cuve pour se baigner, 
baignoire : Si calidis etiam conctere lavabris Plenior 
et flueris solio fervenlis aquaï, Lucr. G, Soi. De même 
Cato, R. R. ro,4; Cels. r, 3 ; 4; 7, 26, 5; Liv. 44, 
6,1; Plin. 33, 12, 5t±\Suel. Aug. 82, fin.; Pallad. 
1, 40, 3; 1, 4 r j !« Cuve servant à d'autres usages, 
Plin. 19, 2, 8. — III) cercueil en pierre des hommes 
de qualité, sarcophage , lit funèbre : In eo monu- 
mento soliuin Porpbyretici marmoris, superslante Lu- 
nensi ara, Suet. Ner. 5o. De même Curt. 10, 10 ; Ftor. 
4, n, fin.; Inscr. ap. Marin, Fratr. Arv. p. 343, et 
autres. 

-0^" Dans Cic. Pis. v},fin. il faut vraisemblable- 
ment, au lieu de : de solio ministrelur (vinum), lire 
de dolro m. voy. Orell. sur ce passage. 

Solïum, SoXetov, Thuc. 2, 3o ; Sotlium, SôÀXeiov, 
Steph. Byz. 61 3; v. appartenant aux Corinthiens; 
sel. le schol. de Thucyd., v. d'Acarnanie. 

sôlï\'âg-us, a, um, adj. [solus-vagor ] (mot de Ci- 
cèron), qui erre seul, isolé, sauvage (se dit surtout 
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des animaux qui vivent isolément) ; Earum (bestia- 
rum) partim solivagas, partim congregatas, Cic. Tusc. 

5, i3, 38 ; cf. : Non esl enim singulare nec solivagum 
genus hoc ( hominum), la race humaine n'est pas faite 
pour errer isolée et solitaire , id. Rep. r, 25; voy. 
aussi solitarius. Qnidnam solivàgus, Iiuculs, irislia 
demissis graviter luminibus gémis ? Sever. Sanct. r . — 
II) métapk, isolé, seul, solitaire (très-rare) : Cœlo 
solivago et volubili et in orbem incitalo, Cic. Univ. 

6, fin, — Nisi ea virtus, quee constat ex societaie gene- 
rîs humani, attingat cognitionem rerum, solivaga co- 
giiitio et jejnna videatur, connaissance superficielle , 
incomplète, bornée, id. Off. r, 44, iSj. ^-' virginilas, 
■virginité rare, incomparable, qui n a pas sa pareille, 
Mari. Capell. t, i5. 

solrversor, Ôris, m. celui qui retourne le sol, 
lnscr.(suppos.) ap. Grut.p. 18 n° 5. 

sollemnîs, e, voy. l'art, stiïv. 

sollennis (qqfois aussi sollemnis, solennis, so- 
lemnis), e, adj. [SOLLUS, i. e. totus-annus], propre' 
ment, annuel, de toute année ; se dit dans la langue 
religieuse de toutes les fêtes qui reviennent annuelle- 
ment et, par suite, en gêner, de toutes fêtes établies, 
solennelles, indiquées : « Sollenne, quod omnibus an- 
nis prasslafi débet, » Fest. p. 298. <i Sollennia sacra 
dicuntur, quae certis tempôribus aunisque fieri so- 
ient, >- id. p. 344. Quod tu, quod in le fùii, sacra stala, 
solennia, eapite sancla deseruisti, Caton dans Fest. s. 
v. STATA, p. 344; de même : Quum illam. (sacerdo- 
tem) ad sollenne et statiun sacrificium curru vehi jus 
esset, à un sacrifice solennel et indiqué, Cic. Tusc. 
1, 47 J voy. sisto Pa.; de même <-*j sacra, cérémonies 
solennelles, Cic. Leg. 2, 8, 19 ; <-+-* sacrificîa, id. N. 
D. 1, 6, i^.;Leg. 2, 14, 35; Liv, i, 3r, 8. Quid eos 
dies, qui quasi deorum immortalium festi atque sol- 
lennes, apud omnessunt advenlu meo celebrati ? id. 
Pis. 22, 5i. Ab JEquis statum jam ac prope sollenne 
in singulos annos beïlum timebatur, une guerre qui 
revenait presque chaque année régulièrement, Liv, 3, 
i5, 4. — De là : 

" II) métaph., selon que l'idée de religion ou de pé- 
riodicité domine. 

A) avec prédominance de Vidée de religion : reli- 
gieux, solennel, consacré : Suscipiendaque curant 
sollennia sacra, Lttcr. 5, ri62. Cujus ( Clodii) sup- 
plicio senatus sollennes religiones expiandas sîepe 
censuit, Cic. MIL 27, 7 3. Demêmer^j iter ad flami- 
ii em, Oie. Mil. 10 ; r^j epulœ, repas consacré, id. De 
Or. 3, 5i; <~> \uà\,jeux solennels, id. Leg. 3, 3, 7 ; 
cf. ^ cœtus ludorum, id. Ferr. 2, 5, 72; r*-> precatio 
comitiorum, la prière solennelle des comices, id. Mur. 

1 ; r*~> mos sacrorum, Lucr. r, 97. r^> dies sanctiorque 
nalali, Hor. Od. 4, n, 17. r^> fax, Ovid. Met. 7, 49, 
cl autres sembl. — Nullum esse oflicium lam sanctum 
atque sollenne, quod non avaritia comminuere soleat , 
Cic. Quint. 6, 26. — Superl.- : Die libi solennissimo 
natali meo, Front. Ep. ad Anton, J. 2 ; de même r^-> 
preces, Appui. Met-, ir,/). 264. — u) Au neutre subs- 
tantivt , acte religieux et solennel, solennité, rite, 
fête, cérémonie solennelle, sacrifices , Jeux, etc. (en 
ce sens .il n'est peut-être pas dans Cicéron) : In ter 
publicum sollenne sponsalibus rite factis, au milieu 
d'une fête publique, Liv. 38, 57, 6; de même au sing..* 
Sollenne clavi figendi, la solennité de l'enfoncement 
du clou, id. 7,3, fin. .Soli Fidei sollenne insiiluit', 
institua une fête en l'honneur de la fidélité solitaire, 
id. 1, 2ï, 4î °f- id" 9» 34) 18. Sollennie allatum ex 
Arcadia, jeux solennels importés d'Arcadie, id. 1, 5, 

2 sq.; cf. id. 1, 9, r3. Claudio funeris solleune pe- 
rinde ac divo Auguslo celebratur, les funérailles de 
Claude furent célébrées avec la même pompé que celles 
d'Auguste, Tac. Ann. 12, 69; cf. à la suite. — Au 
pluriel : Per sollenne nuptiarum, Suet. Ner. 28; Jam 
redeunt iterum sollennia ( Isidis) nobis, Prop. 2, 33, 
r. Sollennia ejus sacri, Liv.%, 29, 9; cf. id. 2, 27, 
5 *, de même r*- Quinquatruum , Suet. JVer. 34; *^ 
triumphi, la pompe du triomphe, id. Ner. 2 ; r+-> nuptia- 
rum, la célébration solennelle du mariage, Tac. Ann. 
it, 26, fin. Et statuent tumulum et lumulo sollennia 
raillent, et enverront au tombeau ce que la religion 
exige, Virg. Mn. 6, 38o; cf.Stst. Thcb. 8, 208. 

B) avec prédominance de l'idée de périodicité t ha- 
bituel, ordinaire, usuel, commun, accoutumé, = con- 
suetus, solitus (ne devient fréq. en ce sens qu'à partir 
de la période d'Auguste ) : Socer arma Latinus ha- 
beto, Imperium sollenne socer, Firg. Mn. 12, xg3; 
de même r^j arma, les armes ordinaires, Stat, Theb. 
8, 174. /-^cursus bigarum quadrigarumque, les cour- 
ses habituelles de biges et de quadriges, Suet. Domit. 
4- Romanis sollenne viris opiis (venatio), la chasse, 
occupation habituelle des personnages romains, Hor, 
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Ep. 1, 18, 49- Quoniam nïihisollerinis denetui 4 gloria, 
puisque l'ordinaire tribut de gloire m'est dû (ou : une 
gloire légitime), Phœdr. 3, prol. 61. Si plures fuerint 
testes adbibiti, sufficit sollennem numerum exaudire, 
il suffit d'entendre le nombre ordinaire, Ulp. D'tg. 28, 
r, 21. — Roma? dulce diu fuit et sollenne, reclusa 
Mane dpmo vigilare, c'était un doux usage à Rome 
de, etc. Hor. Ep. 2, 1, io3 ; de même : Quos (gladia- 
tores) promiscue spectari sollenne olim erat, Suet. 
Aug. 44, et ; Quœ(convivia) agitare Athentshebdo- 
madibus lunœ sollenne nobis fuit, repas que nous 
avions coutume de célébrer à Athènes, Gell. i5, 2, 3. 

— Nostrum illud sollenne servemus, ut ne quem istuc 
eundem sine literis dimittamus, conservons notre ha^ 
biiude de, etc., Cic. Att. 7, 6. Novae nuptœ intrantes 
etiamnum sollenne habent postes adipe attingere, les 
mariées ont coutume de, etc., Plin. 28, 9, 37. — Au 
pluriel : Mos tradilus ab antiquis usque ad nostram 
œtatem inter cetera sollennia manel bonis venden- 
dis, etc., parmi les autres coutumes, Liv. 2, 14. Proin 
répétèrent sollennia, qiCils revinssent donc a leur pre- 
mier genre de vie, à leur conduite ordinaire , Tac. 
Ann. 3, 6; fin. Teslamentum non jure factum dici- 
tur, ubi sollennia juris defuerunt, quand les formali- 
tés d'usage n'ont pas été l'emplies , Papîn. Dig. 28, 
3, 1. Adverbialml : Mutât quadrata rolundis : Insanire 
putas sollennia me neque rides, tu penses que je par- 
tage la folie commune, Hor, Ep, r, 1, 10 r. 

Adv. solenniter (très-rare ; n est pas dans Cicêroii) 
(d'après le n° II) — I) solennellement, conformément 
au rite religieux, à l'usage consacré, synon. de rite) : 
Omnibus (sacris) sollenniter peractis, toutes les céré- 
monies ayant été accomplies selon les rites , Liv. 5, 
46, 3. ïnlermissum convivium sollenniter instiluit, 
magnifiquement, avec pompe, Justin. 12, i3, 6. - — 2°) 
de la manière habituelle, selon l'usage : (Grèges ele- 
phantorum ) se puriûcantes sollenniter aqua circum- 
spergi, Plin. 8, r, 1 ; de même <-*-> prœbere hordeum 
pullis, Pallad. 1, 28, fin. r^ jurare, jurer selon 'la 
formule, Ulp. Dig. 12, 2, 3; cf. r^j cavere, Marcell. 
ib. 26, 7, 27 ; r^j acla omnia, Ulp. ib. 45, 1, 3o, et 
autres sembl. — Le compar. de l'adj.; le compar. et 
le superl: de l'averb. paraissent ne se point rencontrer. 

sollcnnitas ( qu'on écrit aussi sollemnit., soien- 
nit. et solemnit.), àtis, f. [sollennis] (mot poster, a 
l'époq. cldss.) — I) solennité, fête solennelle ; Quo 
edicto per dierum varias sollennitates a trecentîs HS. 
usque ad duo millia sumptus cœnarum propagalus est, 
Gell. 2, 24, fin. rv^prislina (ludorum Isthmiorum), 
Solin. 7. *^-> condendi honoris, Auson.Grat. act. 36. 

— II) formalité, cérémonie d usage; forme ; usage : 
Quae sollennitatem juris desiderant, Paul. Dig. 26, 8, 
19; de même, Ulp. ib, i f 7, 25. 

sollenniter, adv., voy, sollennis, à la. fin. 
\ * sollennïtns (s'écrit aussi sollemn., solenn., 
solemn.), adv. [sollennis], d'une manière solennelle, 
Liv. Andr. dans Non. 176, 14. 

sollers (s'écrit aussi solers), tis (abl, régulière 
ment sollerti; sollerie, Ovid. Pont. 4, 14, 35) adj. 
[ SOLLUS, /". e. totus-ars, ainsi, en qque sorte, qui est 
tout art, de là en gêner. ~\, industrieux, ingénieux, 
hab'ue, adroit, intelligent ( très-class. ) — I) en pari, 
des personnes : Fac periculum in literis, Fac in pa- 
laeslra, in musicis : quasliberum Scireœquum est ado- 
lescentem, soliertem dabo, examinez-le sur les belles 
lettres, sur les exercices, sur la musique : je vous le 
donne pour un garçon qui sait tout ce qu'un jeune 
homme de condition doit savoir, Ter. Eun. 3, 2, 25. 
Vigilans ac sollers, sicca, sana, sobria sum, Afran, 
dans Non. 21, 33. Non laluit scintilla ingenii (in Tar- 
quinio puero) : sic erat in omni vel officio vel ser- 
mone sollers, Cic. Rep. 2, ai;^e même : Pictor in- 
geniosus et sollers in arte, peintre ingénieux et habile 
dans son art, -Plin. 35, ir, 40, § 142. Non ego na- 
tura nec sum tam callidus usu : Sollertem tu me fa- 
cis, ni la nature ni l'expérience ne m'ont donné tant 
d'artifice : c'est toi qui m'inspires cette finesse, Ovid. 
Her. 20, 26. — Compar. : Quo quisque est sollerlior 
et ingeniosior, hoc docet iracundius et laboriosius, 
Cic. Rose. Com. 11, 3i. — Superl, .* Sulla, rudis an- 
tea et ignarus belli, sollerlissimus omnium fa dus est, 
Sali. Jug. 96; de même <-«-» hostis, Suet. Cœs. 35. — 
Poêt. avec l'infinitif : Parrhasius aut Scopas, Hic 
saxo, liquîdis ille coloribus Sollers nunc hominem 
ponere nunc deum , Parrhasius ou Scopas, habiles à 
faire vivre tantôt un homme, tantôt un dieu, celui-ci 
en marbre, celui-là par la mag/e des couleurs, Hor. 
Od. 4, 8, 8; de même, Ovid. Am. 2, 7, 17; SU. 1, 
79 ; 8, a6o. Et avec le génitif : Musa lyrœ sollers , 
Hor. A, P. 407 ; de même, Sollers cunctandî Fabius, 
habile à temporiser, SU, 7, 126. — B) métaph., en 
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pari, des choses, ingénieux , inléuigent, fin \; Hrcc 
omnia esse opéra providœ sollertisque nature, tout 
cela est l'œuvre d'une nature prévoyante et ingénieuse, 
Cic. N. D. 2, 5i, 128. Sollerti animo rem novamex- 
cogitat, dans son génie fécond, Liv. 7, 14, 6j cf. ; 
Sollerti corde Prometheus, Catull.6^, 295, et Sollerti 
aslu, par une ruse ingénieuse, Ovid. Met. 4, 776, 
Sollers subtilisquë descriptio parlium, C agencement 
nlein d'art des diverses parties de leur corps, Cic. N. 
D. 2, 47, i2r-, Frugum et pecudum custodia sollers, 
bonne garde, surveillance intelligente des productions 
delà terre et des troupeaux, Virg, Georg, 4, 337. 
M. Piso habuit a natura geiiiis quoddam acuminis, 
quod erat in reprehendendis vwbis versulum et sol- 
lers, un genre d'esprit plein de finesse, Cic, Brut, 
67. — Compar. ': Insitîones, quibus nihil invenitagri 
cultura sollertius , les greffes, la plus ingénieuse in- 
vention de C agriculture, Cic. de Senect. i5, fin. — 
Superl. : Fundum ita paret itaque conserat, uti quam 
sollertissimum habeat, de manière à l'avoir le plus 
fécond possible, Cato, R. R. S t fin. 

Adv. sollerter : industrieusement, habituellement, 
ingénieusement, adroitement, avec pénétration^ saga- 
cité, finesse : Quam (naturam) imilata ratio res ad 
vilam necessarias sollerter consecuta est, Cic. Leg. 

1, 8, fin. De même <-o patefaceré futufa, Tac. Ann. 
6,^21. — Compar. : Quum sint illa perfecla quam 
liaec simulata sollertius, Cic. N. D. 2 , 35 ; de même 
r*j exprimereincessus, vuîtum, etc., Ovid. Met. n, 
634; o~> colère hortos, id. ib. 14, 624. Superl. : Tu 
operum lineamenta sollertissirae perspicis,7« vois avec 
beaucoup de sagacité, etc., Cic. Ferr. 2, 4, 44. 

sollerter (solert.) adv., voy. sollers à la fin. 

sollertïa (solert.), œ, f. [sollers], industrie, 
adresse, habileté, dextérité) savoir-faire ; génie inven- 
tif ingéniosité, etc. (très-class.): Data est quibusdara 
bestiis machinalio quaedam atque sollertïa, ut in ara- 
neolis, etc., Cic. N. D. 2, 48. Nulla ars imitari sol- 
lertiam nalurœ polest, il n'est point d'art qui puisse 
rivaliser d'habileté avec la nature, id. ib. 1, 33, 9a. 
In Syria Chaldaei' cognitione astrorum sollertiaque 
ingeniorum antecellunt, par leur esprit ingénieux, id. 
Divin. 1, 41, 91; cf. .* Est genus (Gallorum) summae 
sollertiaa atque ad omnia imitanda -apUssimura, la 
race gauloise est d'une adresse extrême; il n'est rien 
qi? elle ne puisse imiter, Cœs. B. G. 7, 22, r. Hominum 
adhibita sollertïa, id. B. C. 2, 8, fin, Hucaccedebat 
munificentia animi et ingenii sollertïa, un cœur gé- 
néreux et un esprit plein de finesse, Sali. Jug. 7 fin . 
In hacre tanta inest ratio atque sollertia, F habileté des 
astronomes et la justesse de leurs calculs vont si loin, 
Cic, Rep. i, 16; de même joint à ratio , Tac. Germ, 
3o. Decipere hoc quidem est , non judicare : quoeirca 
in omni re fugienda esl talis sollertia , une telle habi- 
leté doit être évitée en toute chose , Cic. Off 1,10, 
fin.; cf. : Placuit sollertïa tempore etiam adjula, ce 
plan ingénieux fut goûté, Tac. Ann. 14, 4. — Au 
pluriel ; Egregiis ingeniorum sollertiis ex œvo collo- 
catis, Fitr. 7 prœf, med;— p) avec un génit. obj t : 
(Honestura) aut in perspicïentia veri sollertiaque ver- 
satur, aut, etc. (il y a un peu plus bas perspïcere et' 
explicare rationem), recherche et découverte habile 
du vrai, Cic. Off. 1, 5. Hommes adhibenl agepdi co- 
gitandique sollertiam , le libre essor de l'activité et de 
l'intelligence , id, ib. r, 44, 147; de même o^ judi- 
candi, pénétration, finesse de jugement, id, Oph. 
gen. 4, n. 

sollïcïtâtïo (s'écrit aussi solicitatio), ôm's, /,' 
[sollicilo, /j° II, B], sollicitation, excitation, instiga- 
tion (en bonne prose) : Ut (milites) ab omni omnium 
sollicitatione aversos taies vobis prœslare possem, 
quales adhuc fuerunt, Plane, dans Cic. Fam. 10, 24. 

2. Illa Allobrogum sollicitatio, Cic. Catil. 3, 9, 22; 
^ Diogenis, id. Cluent. 19, 53. — Au pluriel: Tôt 
sollicitationibus expugnari non'ipotnit, tam fideliter 
pudicitiam custodivit, par tant de séductions, Senec. 
Contr. 2, i5 med. 

* sollicita tor (s'écrit m/wisolicit.), ôris, m. [sol- 
licilo], séducteur, celui qui sollicite au déshonneur (mot 
poster, à Auguste) : ~ alienarum nuptiarum, Paul. 
Dig. 47, 1 r, 1 ; de même id. ib. 3i, 3, i^,fin., Senec. 
Contr. 2, i5, med. r*-> servi, Ulp. Dig. 11, 3, 11. 

sollicita tri x, ïcïs, f celle, qui sollicite , séduc- 
trice, Gloss, Fatic, t. 6, p, 538. 

sollicite, adv. voy. sollicitus,à la fin. 

sollïcïto ( s'écrit aussi solic), âvi , àtum, i. v. a. 
rsollicitus], agiter fortement, remuer, ébranler, etc.=s 
I) au propr. (n'est employé en ce sens que dans le\ 
poètes et dans la prose poster, à Auguste) : Nec res- 
pirandi fit copia , prœpele ferro Istri tela manu' ja- 
ciénles sollicilabant , brandissaient les javelots, Eun. 
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jTtn. ij,-a4. Sollicilare (mundum) suis exsedibuç... 
et ab imo evertere summa, ébranler le monde jusqu'en 
ses fondements t Lucr. S, i63. Materiaï corpora per 
arhis sollicîtata suis trépidant in sedibus intus, id. 2, 
965. Primus aratra manu sollerti fecit Osiris, Et te- 
neram ferro sollicitavit hunmm, et remua avec le fer 
la tendre surface du sol {laboura) , Tibidl. 1 , 7, 3o; 
de mime 0^ tellnrem, Virg. Georg. 2, 418 ; cf. ab- 
solu : Quas (herbas) tellus nullo sollicitante dabat , 
sans qu'aucune main la remuât, la travaillât , Ovid. 
Fast. 4, 3g6. rj fréta remis, agiter Coude, fendre la 
mer avec les rames, Virg. Georg. 2, 5o3. Nequiequam 
spicula dexlra Sollicitât prensatque tenaci forcipe 
ferrum, vainement il ébranle le trait (pour l'arracher), 
id. Mn. 12, 4°4. r^* Mânes totumque tremoiibus or- 
bera, Ovid. Met, 6, 699. r^> stamina docto pollice, ses 
doigts habiles font vibrer les cordes, id. ib. 11, 169. 
r^j slomacbuni vomitu, alvum purgalione, i. e. ciere, 
mettre l 'estomac en mouvement par des -vomissements , 
remuer les entrailles par une purgation, Cels. 1 prœf 
fin. r^j penem, ingaina, etc., Ovid. Am.^,, 7, 74; 
Martial. 11, 22; 46; Petron. Sat. 20, 2. 

II) au fig., remuer, troubler, inquiéter, tourmenter 
(très-class. en ce sens) : Cur me excrucio? cur nie 
macero? Curmeam senectutem hujus sollicito amen- 
tia? Ter. And. 5,3, 16. Mulla sunt quœ me sollici- 
tant angunlque, beaucoup de choses m'inquiètent et 
me chagrinent, Cic. Au. 1, 18, ï; cf. : Me illa cura 
sollicitât angilque vebemenler, quod, etc.... me autem 
jam el mare istuc et terra sollicitât, ce qui m'inquiète 
et me tourmente vivement, c'est que, etc., id. Q. Fr. 
3, 3, 1 et : Anxûudo semper ipsa se sollicilans , id. 
Rep. 2, 4r- Hic me dolor tangit, baec cura sollicitât, 
'voilà le sujet de ma douleur, la cause de mes soucis , 
id. Brut. 97. Temerilas et libido 'et ignavia semper 
sollicitant -turbulentœque sunt, id. Fin. 1, 16, 5o; de 
même ^ animum, Plaut. Aul. 4, 10, 4. (Aurum) 
Quod roe sollicitât plurimis miserum modis, id. ib. 1, 
1, 27. Ea me cura vebementissime sollicitât, Cic. 
Fam. 2, 16, 5; cf. : Is superis labor est, ea cura 
quieîcs Sollicitât, ce soin trouble bien leur repos, Virg, 
/En. 4, 38o. De posteris nostris et de illa immorlali- 
tate rei publicae sollicitor, je m'inquiète de nos des- 
cendants, etc., Cic. Rep. 3, 29. Desiderantem quod 
salis est, neque Tumultuosum sollicitât mare Nec, etc., 
Hor. Od. 3, 1, 26. Si quis dotalam uxorem babet, Ne- 
minem sollicitât sopor, lorsqu'on prend une femme ri- 
chemenl dotée, on n'éprouve pas le besoin du sommeil, 
Plaut. Most. 3, 2, i5. Mala copia quando jEgrum sol- 
licitât slomacbum, Hor. Sat. 2 ? 2, 43 et autres sembl. 
Myropolas omnes sollicito, je mets en mouvement, je 
tourmente tous les parfumeurs, Plaut. Casin. 2, 3, 
10; de même id. Epid, 5, 2, i5; Plin. Ep. 4» i3, 
ij; cf. r^j lentum Cupidinem cantu tremulo, Hor. 
Od. 4, i3, 6. Ira Jovis, sollicilati prava religione, le 
courroux de Jupiter irrité, Liv. 1, 3r, fin.; demêmer^ 
hosleSj harceler l'ennemi, Lucan. 4i 365. Sub corona 
veniere omnes, ne saepius pacem sollicîtarent, pour ne 
pas troubler la paix plus souvent, Liv. 34, 16, fin.; 
de mêmer-^ pacem omnium, id. 1, 21, 2; r^t statum 
(juielae civitatis, troubler la tranquillité publique, id. 
21, io, 12. 

B) fàrticul. exciter à une action (surtout à une 
mauvaise action), provoquer, soulever, solliciter, etc. : 
Quas civi laies ex œre alieno laborâre arbitra tur, sol- 
licilahat, il soulevait les villes qiïil présumait endet- 
tées, Cœs. B. C. S, 22, 1; de même r^ civilates, id. 
B. G. 2, r, 3; 7, 54, 1 ; 7, 63, 1'; Hirt. ib. 8 , a3, 
et autres; ^-- servitia urbana, soulever les .esclaves des 
villes, les pousser à la révolte, Sali. Catil. 24, fin.; 
~ deas, Ovid. Met. 4,473. Sollicitatus ab Arvernis 
pecimia, que les Arvernes ont tenté de corrompre 
avec de l'argent, Cœs. B. G. 37, 1; de même r^j ip- 
saan ùigeulibus datis, essayer de la séduire elle-même 
par des dons considérables, Ovid. Met. 6, 462. — 
Poe t. avec un nom de chose p. régime : Studeo donis 
pudicam Sollicîtare fidem , tenter la fidélité, la vertu 
deq<jn, Ovid. Met. 7, 721; de même n^ fidem liminis, 
forcer la serrure d'une porte, id. Jm.3, 1, 5o; r*-> legi- 
timos toros, tenter de séduire une femme légitime, id. 
Pont. 3, 3, 3o; ^ judicium meum dom's, influencer 
" mon jugement par des dons, id. Her. 16, 80 et autres 
sembl. — Avec indication du but par ad, ut, ne, etc., 
poêt. par f infinitif : Cujus (medici) servum Fabricius 
ad venenum Avito dandum spe et pretio stllicitare 
cœpit, Cic. Cluent, 16, 47; de même ~ serves ad 
nospilem necandum, pousser des esclaves à tuer un 
«été*, id t Cœl. ai; ro opifcces et servitia ad Lentu- 
'nin eripiendum, Sali. Catil. 5o, 1. Dixit se sollici- 
taiinn esse, ut regnare vellet, qu'on l'avait engagé à 
« faire roi, à accepter le trône, Cic. Fam. i5, 2 , 
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6;~de même Cœs. B. G. 3, 8, 4 ; cf. ™ maritum, ne, 
etc., Ovid. Met. 9, 683. Comperi, legatos Allobro- 
gum, tumultus Gallici excilandi causa, a P. Xentulo 
esse sollicitatos, que des tentatives avaient été faites 
par Lentulus sur les députés des Âtlobroges pour qu'ils 
sotdevassent, etc., Cic. Catil. 3,2, 4. — Cum rapiunt 
mala fala bonoe — ignosoite fasso — Sollicitor nullos 
esse put-are deos, id. Am. 3, 9, 36. • — Sans idée fâ- 
cheuse access. (peut-être en ce sens n'est-il pas dans 
Cicéron) : Prœdia agris meis vîcina venalia sunt.' In 
bis me multa sollicitant : aliqua nec minora déter- 
rent', beaucoup de choses me tentent (m'engagent à 
acheter), Plin. Ep. 3, 19, 2; et, en complétant l'idée, 
f^> ad emendum, id. ib. 3, 6, 4 ï cf. : Parentum con- 
ditionem sacravimus, quia expedïebal lîberos tolli : 
sollicitandi ad liunc laborem erant, etc., Senec, Be- 
nef. 3, ir. (Mulier) communia queerens Gaudia, sol- 
licitât spatium decurrere amoris , Lucr. 4, 1196; de 
même : Finem exproinere rerum Sollicitât superos, 
Lucan, 5, 69. 

sdllïcïtûdo ( s'écrit aussi solic.) , ïnls , j. [solli- 
citus, n° II], inquiétude, sollicitude , souci, tourment 
d'esprit (très-class.; également usité au sing. et au 
plur.) : « Sollicitudo, aegritudo cum cogitalione, » Cic. 
Tusc. 4, 8, 18. Quanta me cura et sollicitudine affl- 
cit Gnatus, que de soucis, que d'inquiétudes me donne 
mon fils , Ter. Phoim. 2,4, 1 . Quod vacua melu , 
cura, solhcitudiue,. periculo vita bonorum virorum 
sit, Cic, Rep. 3, 16. Quo (ilinere) confecto nulla re- 
liqua cura - , nulla sollicitudo futurasil, id. Tusc. 1, 
40, 96. Hic ego tum ad respondendum surrexi, qua 
cura, di immortales, qua sollicitudine anîmi! quo ti- 
moré, id. Cluent. 18, 5i, Proin tu sollicitudinem 
istam falsam, quae te excruciat , mittasj ainsi, bannis 
cette inquiétude sans fondement qui te tourmente, Ter. 
Heaut. 1,2, 3. Sed dices, me ipsum mini sollicitudi- 
nem struere, que je me forge moi-même des sujets 
d'inquiétude, que je me suscite à moi-même des embar- 
ras, Cic. Ait. 5, 21, 3. Ex te duplex nos afficit solli- 
citudo, quod, etc., nous sommes doublement affligés à 
cause de toi, etc., id. Brut. 97, 332. Quaenam solli- 
citudo vexaret impios sublato suppliciorummetu? otez 
la crainte des supplices, quel souci tourmentera les 
impies? id. Lag. 1, 14,40. Sollicitudine proyincïae 
vel maxime urgebamur, id. Ait. 6, 5, 3. Te torquerier 
omni Sollicitudine districtum , que tu es tourmenté 
par mille soucis, Hor. Sat. 2, 8, 68 et autres sembl. 
Au pluriel, Ter. And. 4» ij^ô; Cic. Offi 3, 21, 84, 
Fin. 1, 16, 5i; Divin, 2, 72, i5o; Att. 1, 18, 2; 
Hor. Od. 1, 18, 4; Epod. i3, 10 et beauc. d'autres. 
— P) avec le génit. obj. : Amor, misericordia bujus, 
nupliarum sollicitudo, le souci des noces, Ter. And. 
1, 5, 26; de même r^ gemmarum, la crainte qu'elles 
(ces pierreries) ne se brisent, Plin. 33, 1, 6, § 25. 

sollicitas (s'écrit aussi solic), a, um, adj. [SOL- 
LUS i. e. tolus-cieo], qui est tout ému, c-à-d. forte- 
ment agité, remué. — I) au propr. ( en ce sens il est 
fort rare et ne se trouve que chez les poètes) : Ut mare 
sollicitum stridit refluenlibus undis, là mer agitée, 
en mouvement, Virg, Georg. 4, 262. Utile sollicitas 
sidus uterque rati, au navire ballotté, Ovid. Fast. 5, 
72b. Aër sollicito molu semper jactatur eoque Ter- 
berat annellum, l'air est constamment agité de mou- 
vements violents, Lucr. 6, 1037 j de même r^> motu, 
id. 1, 344. 

II) au fig., plein d'anxiété , de souci, de sollicitude, 
inquiet, soucieux, troublé, agité ( c'est le sens domi- 
nant du mot, en prose et en poésie) : Sollicita civi tas 
suspicione, suspensa metu, perturbata seditiouibus, 
cité inquiète et défiante, irrésolue et craintive, trou- 
blée par vos menées séditieuses, Cic. Agr. 8. Ne sis 
perturbalus : novi enim. te et non ignoro, quam sit 
amor omnis sollicitus alque anxius, combien d'inquié- 
tudes et de tourments r amour entraîne après lui, id. 
Ait. 2, 24, 1; cf. : Num eum censeo anxio animo 
aut sollicito fuisse ? id. Fin. 2, 17, 55 et: Anle'sollici- 
tus eram et angebar, id. Att. 9, 6, 4; cf. aussi :Nunc 
sollicitam timor anxius angit, Virg. Mn. 9, 89 
Wagn. N. cr. Intellexi quam suspenso animo et solli- 
cito scire avères, etc., Cic. Att. 2, 18, r. Laborat e 
doîore atque exboc misera sollicita 'st die, quia, etc., 
Ter. And. 1, 5, 33. Sollicitum esse le quum de tuis 
fortunis , tum maxime de me ac de dolore meo, sen- 
lio, Cic. Att. n, 6, i.Quam sum sollicitus, quidnam 
futurum sit 1 que je suis inquiet de ce qui arrivera! 
ib. ib. 8, 6, 3. Ne necesse sit unum sollicitum esse 
pro pluribus, qu'un seul.se tourmente pour plusieurs, 
id, Lœl. i3, 45 et autres. Ne magis sim pnlcher 
quam sum : Ita me mea forma sollicitum habet, tant 
ma beauté me tourmente, Plaut. Mil. gl. 4, 2, §5; de 
même sollicitum habere aliquem, id. M en, 4, 2, 11 ; 
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ao; Ter. Heaut.3, r, £2; Cic.de Seneot. 1-9. Prœterea 
Etruria alque omnes reliquiœ belli arreçlœ; Hiepaniee 
armis sollicitae , Sali. Or. Philippi § 8. — En pari, 
des animaux: Ut ne canes quidem, sollicitum ani- 
mal ad nocturnos slrepilus, excitèrent, les chiens, 
ces animaux attentifs au moindre bruit , toujours aux 
aguets la nuit, Liv. 5, 47, 3 ; de même ~ canes, Ovid. 
Met. 11, 599; r^- equi, id. Fast. 6, 74* ; ^ Iepus, 
le lièvre timide, inquiet, id. ib. 5, 372. — Compar. : 
Solliciliorem bominem nemïnem puto fuisse Plane, 
dans Cic. Fam. io, 18, 3; de même Quintil. Inst. n 
1, 43; 12, 6; Tac. Hist. 4, 58. — Superl. ■: IU - 
rum brevissima ac sollicilissima aîtas est, qui, etc., 
Senec. Brev. Fit. i5, fin. — B) métaph., en pari, de 
choses et d'êtres abstraits (en ce sens il est plus souv. 
poêt.) : Sollicites jucunda oblivia Yhœ,7e doux oubli 
d'une vie d'agitation , Hor. Sat. 2, 6, 62 ; de même 
r^> senecla, vieillesse inquiète, Ovid. Met. 6 , 5oo. Te 
pauper ambit sollicita prece ruris colonùs, c'est toi que 
le pauvre cultivateur obsède de ses vœux inquiets, Hor. 
Od. r, 35, 5; de même r^, prece, voce, Ovid. Met. 8, 
271; 10, 639 j 14, 706. ~ arma, id. ib. 14, ^53. <— > 
juslitia, justice agitée, inquiète, pleine d'anxiété, d'in- 
certitudes, chancelante, Cic. Rep: 3, 27, fin. — De 
même en pari, des objets qui donnant du souci , de 
l 'inquiétude : In qua (tyrannorum ) vita nulla fîdes.., 
omnia semper suspecta alque sollicita , nullus locus 
amiciliœ, c'est là la vie des tyrans , qui exclut toute 
sûreté, ou tout est soupçon et sujet d'inquiétude, où 
l'amitié n'a point de place, Cic. Lœl, i5. Si quis lau- 
dal Areîli Sollicitas ignarus opes, Hor. Sat. 2, 6, 7g. 
Primus sollicitos fecisti, Romule, Tudos, tu es le pre- 
mier, Romulus, qui aies mêlé aux jeux publics les sou- 
cis de l'amour, Ovid, A. A. 1, iôr. Sollicito carcere 
dignus eras, tu étais digne de défendre Pentrée d'une 
affreuse prison, id. Am. 1, 6,64. De même ~ cura, 
id. Pont. 1, 5, 61 ; ^ timor, crainte inquiète, id. Her. 
1, 12 ; r^ dolor, id. A. A. 3, 374; c^ amor, id. Her. 
18, 196, 

Adv. sollicite (seulemt chez les poètes et dans la 
prose poster, à Auguste) (d'après le n° II) d'une ma- 
nière agitée c.-à-d. — I ) avec inquiétude : r*~> lœtus , 
plein d'une joie inquiète, SU.' SU. 6, 572. ■ — Plus 
souvent. — 2°) avec sollicitude, précaution, vigi- 
lance , très-soigneusement : r^j se cûslodire , Senec. 
Ep. 116 med. r^> recilare, Plin. Ep. 6, i5 , fin. — 
Compar., id. ib. 1, 4, 2 ; 1, 19, 4; 7, 17, 7. — Su- 
perl., Senec. Ep. g3,fin., Suét. Claud. 18. 

« SOLLICUEIA, in omni re curiosa, « qui veut 
tout savoir, continuellement curieuse; Fest. s. v. SOL- 
LO, p. 298. 

solliferreum (s'écrit aussi soliferr.), i, n. (se. 
telum ) [SOLLUS /. e. lotus-ferrum], javelot tout de 
fer, Liv. 34, 14. fin.; cf. Fest. s. t.'SOLLO , p. 298 
et s. v. SOLITAUR1LIA, p. 29 3. - 

Sollinensiumciv.; Not.Imp.; v. dans les Al- 
pes maritimes ; xmj-. Sotties* suiv. Reich. 

SÔLLISTIMUM, voy. solislïmum. 

JSolliuiiij voy. Solium. 

« SOLLUM Osce tolum et solidum significat, unde 
tela quaedam solliferrea vocanlur tota ferrea, et bomo 
bonarum artium sollers, etc. », Fest. s. v. SOLITAU- 
E.ILIA, p. 293 ; cf. s. v. SOLLO, p. 298 (voy. aussi 
les composés solennis et sollicitus). 

SollïtrcOj voy, Solîa. 

sôîo, âvi,âtum, 1. v+ a. [solus], dépeupler, dé- 
soler, dévaster (seulmt quelquefois dans les poètes 
poster, à Auguste) : ^> urbes popuîis, Stat. Theb. 4, 
36. <^-> domos, id. ib. 5, 149; Senec. OEd, 4. 

Solmissus, £oX(jug-<7Ôç, Strabo, 14 ; montagne 
sur les côtes d'Ionie, dans le territoire d'Êphèse, au- 
dessus du bois sacré «TOriygia. 

Solobrâasae ou ©olpliFÏssc, Plbi. 6, 20 (23), 
76, peuple de l'Inde. 

(UÔlocej ancien nom de Seleucia. . 

î§o!oe 5 2oXoi, Liv. 37, 56; Strabo, ,14, Mêla, r, 
i3; Plin. 5, 27; v, de Cilicie, primitivt colonie 
grecque, qui florissait du temps d'Alexandre; elle fut 
prise et dévastée par Tigrane. Pompée la trouva dé- 
serte, la rebâtit et la nomma Pompeiopolis, Strabo; 
Appian. Mithr. io5. Elle a maintenant disparu, sans 
qu'on sache quand ni comment. — Hab. Soiii. voy. 
Soli. 

f solaïcisnms ( solïcismus, Auson. Epigr. i3S), 
i, m. = .ffoXoixicru-O!;, solécisme, faute de grammaire 
qui consiste à mal observer les règles de la syntaxe : 
« Vilia in sermone, quo minus is Lalinus sit, duo 
possunt esse : solœcismus et barbarismus. Solœcismus 
est, quum in verbis pluribus cousequens verbum su- 
periori non accommodatur. Barbarismus est , quum 
verbum aliquod viliose efferlur, » Auct . Hercnn. 4 , 
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12; cf. Sinn. Capito dans Geïï. 5, 20 (*7 appelait- ce 
genre de faute imparilitas ) ; Quintil. Inst. 1, 5, 16; 
$Q,sq. — [U) métaph., faute en gènér..; Sœpe solœ- 
cisianm mentula nostrafacit, Martial. 11, 19. Apud 
Christianos soïœcismus est-magnus et vilium, turpe 
quid vel narra re vèl facere, chez les chrétiens c'est 
une grande faute et un vice, de raconter ou de faire 
q.qche de honteux (nous disons d'une manière ana- 
logue: faire une faute d'orthographe pour : commettre 
une faute, manquer au devoir), Hieron. in Heh. 16. 

f sôlœcista,. ae, m..= croXoixto^ç, celui qui 
fait des solécismes, dont le langage est incorrect, Hie- 
ron. inRuf 3, 6. 

solœcôphanes., is, m., -<yoXoi>sotpaveç, qui res- 
sembe à un solécisme, Cassiod. de Orat. 6. 

f sôlœcum, i, n. = croXoty-ov, comme soïœcis- 
mus, Aucl. ap. Gell. 5, io,fm.;GelL 17, 2, 11. 

Solo oii^ôlon {la première forme dans Cic. Rep. 

2, 1; la dernière dans Plant. Asin % 3, 3, 9), ônis, 
m., 2dXwv, I) Salon, célèbre législateur des Athé- 
niens, un des sept sages, Cic. Brut. 7, 27; 10, 39 ; 

de Or. j, 44, *97J ie £; 2 »" 23 f. 5 9î lb - 25 j 6 4; Liv. 

3, 3i, fin, et beauc. d'autres. — II) nom d'un com- 
mandant de Pydna, Liv. 44j 45, 7. — III) surn. rom., 
laser, ap. Grut. 1149, 8. Autre ap.- Murât. i£63, 

4, — forme Solou, Inscr. ap. Grut. 66, 2. 
Soloentia., EoXosvTÊa, Solventia^ Piol.; cap 

de Libye, entre les embouchures des fl. Kunius et 
Massa, auj. C, Bojador. 

©oloeîsj voy. Solis mons. 

fSolomalis, 2oX6p,aTiç, Arrian. Ind.; affluent 
navigable du Ganges. 

Soloiiates, Plin. 3, iô f 20 ; peuple de la Gallia 
Cisalpina, au S. O. de Forum Julii, à l'endroit ou se 
trouve auj. le hameau Torre di Sole, Inscr. ap. Grut. 
1093, 2. 

S0I0UÊUÏII5 ii, n,, contrée près de Lanuvium , 
Cic. Divin. 1, 36, 79; 2, 3i, 66 ; Ait. 2, 3, .3. On 
rappelait aussi Solonius ager, Liv. 8, 12, 2. 

Solonium, SoXwvtov, Dion. Hal. 2, 39; v. 
d'Etrurie. 

Solonius ager, Liv. 8, 12 ; Cic. de Div. 1, 36 ; 
2, 3i ; Ep. ad Attic. 2, 3 ; district du Lalium, entre 
les petites villes Sabellum et Palrica. 

sôloi*$ âtus, 1. v. dêpon. a. (peut-être de solus , 
seul j se joindre à qqii qui est seul, qui cherche la so- 
litude et alléger sa douleur en lui parlant ; cf. le grec 
7tapa(U>6ÉO|j,ai, aller auprès de qqn pour lui parler, 
le consoler), consoler, rassurer (poct. et dans la 
prose poster, à Auguste; au contraire, consolari 
est très-class.) : Nihil agit, qui diffidentem verbis 
solalur suis, ce n'est rien faire que de né consoler 
qu'en paroles celui qui se désespère, Plaut. Mpid. 
1 , 3, 9. Lenire dolentem Solando cupît et dictis 
avertere curas, calmer la douleur par des paroles 
de consolation , Virg, JEn. 4 , 394. De même r^> 
inopem et segrum, Hor. Ep. 2, 1, j8r; Virg. JEn. 
g, 290 ; c^j aliquem verbis aniicis, consoler qqn par 
des paroles d'amitié, Ovid. Fast. 5, 237. Singulo- 
rum fatigatio quamlîbet se rudi modulatione solalur, 
chacun isolément charme son labeur en modulant 
quelque air de sa façon, Quintil. Inst. 1, 10, 16. 
Solantia lollite verba! trêve de consolations, gardez 
vos consolations ! Ovid. Met. 11 , 685. Solandus cum 
simul ipse fores, quand tu avais toi-même besoin de 
consolation, id. Trist. 5, 3, 42. — II) -en pari, de' 
choses, adoucir, calmer, apaiser, alléger : Concus- 
sa que famem in silvis solabere querçu, tu apaiseras 
ta faim dans les forêts- en secouant un chêne, Virg, 
Georg. 1, iSg; cf. f^> gravera œstum fluviis, se ra- 
fraîchir en se baignant dans les fleuves, Hor. Od. 2, 

5, -7. De meme^ laborem cantu, soulager sa dou- 
leur par des chants, Virg. Georg. 1, 293; ^œgrum 
amorem testudiue, id, ib. 4, 4@4; ^ curas, id. JEn. 
9, 489, rvj melum, calmer les craintes, dissiper les 
alarmes, id. ib. 12, 110. r^> lacrimas, sécher les lar- 
mes, Ovid. Fast. 2, 821. <-*j desiderium fralris amissi 
aut nepote ejus aut nepte, consoler de la perte d'un 
frère, en adoucir le regret, Plin. Ep. 9, n, fin. r^> 
cladem. Lugdurjensem, soulager le désastre de Lyon 
(par un don), Tac. Ann. 16, i3,fin. r^-> repulsam, 
consoler d'un refus, d'un échec, id. ib. 2, 36. 

JSolorïiMS, Plin. 3, 1 ; montagnes qui séparaient 
/'Hispania Tarraconensis de /'Hisp. Baatica; auj. 
Sierra Nevada, S, de los Vertientes. 

solox j ôoîs, adj. épith. de la laine non travaillée; 
brute, grossière : « Solox, lana crassa, et pecus, quod 
passira pascitur non tectum. Titinius in Barbalo : 
Ego ab lana soloci ad purpuram data. Et Lucilius : 
Pascali pécore ac montano hirto atque soloce, » j 
Fest. p. 3or; cf. Paul, ex Fest. p. 3oo et ; « Solox, ' 



epiov 7ray w u, » Gloss.Phllox. De même : Palliumphi- 
losophorum soloci latia, Fronto de Eloqu. p. 228 éd. 
Maj. — De là* B) métaph., et subst., grossier 'vête- 
ment de laine, Terlull. Pall. ^.med. Gomme subst. 
neutre : génitale solox, Commodiah. 46, 8. ■ — * II) 
aufig., grossier : Quare elaboratam filo soloc' -accipe 
canlilenam , une chansonnette d'un brin grossier, 
Symm. Ep. 1, 1, med. (cf. ; Munuscuînm levideose 
crasso filo, Cic. Fam. 9, 12, fin.) 

solpuga, voy. solipuga. 

solsëqutum, ii, //., plante appelée aussi helio- 
tropium, héliotrope, tournesol, Appui. Herb. 49. 

solstïtïalis 9 e, adjj [solstitium] — I) relatif 
au solstice d'été, solsticial (oppos. brumalis) : (Sol) 
Brumales adeat flexus , atque inde revortens Canceris 
ut vorlat metas solstitiales, Lucr, 5, 616. De même r*j 
dies, jour où le soleil entre dans le signe du Cancer, 
le plus long four de l'année, Cic. Tusc. 1, 39, fin.; 
«^ tempus, Ôvidi Fast. 6, 790; Vitr. 9, 5. r^ nox, 
la nuit la plus courte, Ovid. Pont. 2, 4, 26. ~ cir- 
culas, le tropique du Cancer, Varro, L. L. 9, 18, 
r3i, fin.; Plin. 2, 11, 8; on C appelle aussi r^orbis, 
Cic. N. D. 3, ik,fin.; de là aussi <-+.> exortùs, l'entrée 
du soleil dans le tropique solsticial, Plin. 18, 34, 77, 
§ 333. ■ — II) métaph. A) de l'été, de la plus grande 
chaleur du solstice : ^-berba, plante né.e pendant le 
solstice, et qui ne fleurit qu'un moment, Plaut. Pseud. 
r, r, 36; Auson. Prof. 6, 35; Plin. 26, '5, i$;de 
même™ spinse, Colum, 2, 17, ijrv^acirji, Plin. 14, 
16, r8. ™ tempus, Pété, Liv. 35, 49, 6 Draltenb. ™ 
caput Leonis , Lucan. 6, 338. — B) relatif au soleil, 
du soleil, solaire, annuel (pour solaris ) : Desunt dies 
solido anno, qui solstiliali circumagilur orbe, à l'an- 
née entière, qui comprend la révolution solaire, Liv. 
r, 19, 6; on dit dans le même sens r*-> annus, Serp, 
JEn. 4, 653. t^j plagâ, le Sud, Solin. 25. 

solstïtium, ii. n. [sol-sisto] — I) solstice, épo- 
que de l'année où le soleil parait s'arrêter dans le 
tropique du Cancer ou 'du Capricorne [f été ou C hiver) 
( il n'a ce sens général que poster, à Auguste) : Magis 
ad rem perlinet, ut ante œstivum quani hibernum 
solstilîum convalescat (âgnus) , avant le solstice d'été 
plutôt qu'avant le solstice d'hiver, Colum, 7, 3, ir ; 
de même ™ aestivum, Plin. 2, ro3, ro6, § 22g; rvr 
brumale, solstice d'hiver, Colum. ix, 2, 94. Quze 
(Hipparcbi ratio) docet solstitia et jequinoctia non 
oclavis. sed primis partibus signorum confici, id. 9, 
14, t2. — II) particul., le solstice d'été, le plus long 
jour de l'année, oppos. bruma (c'est le sens dominant 
du mot) : « Alter motus solis est... a bruma ad sols- 
titium. Solstitium quod sol eo die sîstere videbatur, » 
Farro, L. L. 6, 2, 53. De même Cato, R. R. 104 ; 
Varro, R. R. 1, 28, 2; x, 46; Cic. N.. D. 2, 7, 19 ; 2j 
19, fin.; Divin. 2, 44, $Z; Plin. 8, 43, 68, i8, 28, 
68 et beauc. d 1 autres. -^- B ) métaph. en gêner.' p. 
l'été, les chaleurs de l'été, les ardeurs du soleil, etc. 
(en ce sens il se trouve dans les poètes et dans la 
prose poster, à Auguste, cf. bruma n° 2) : Pjenula 
solstilio, campestre nivalibus auris, Hor. Ep. ï, 16, 
18; de même Virg. Georg. 1, 100; Ovid. Trist. 5, 
xo, 7 ; Senec. Benef. 1, 12. Solstitium pecori defen- 
dile, protégez mon troupeau contre les feux du sols- 
tice, Virg. Ed. 7, 47. 

solubilisée, adj. [solvo] (mot poster, à Vépoq. 
class.) — I) passivt, soluble, m? on peut séparer ou 
démonter : Fossam ponte solubili superslravit, Am- 
mian. 16, 8 med. ™ muudus, Minuc. Ociav. 34. ™ 
caro, Prudent, vcepl crrsç. 10, 5o6. — *II) act. qui 
détend ou dissout, qui relâche, laxatif : r^aër, Cœl. 
Aurel. Acut.2,,37. 

1. sôlum, i, n. (en grec oXov, le fout, la masse) , 
la pairie la plus basse et la plus massive <£un objet , 
base, fondement, fond. 

I) au propr., sol, aire d'un rez-de-chaussée, plan- 
cher d'une chambre, parquet, pavé; fondement d'un 
édifice ; le sol, la terre ; plante du pied, semelle d'un 
soulier, etc. : Auràta tecta iu villis et sola marmorea, 
des lambris dorés et des parquets en marbre dans les 
villas, Cic. Parad. 6, 3 , 49 ; de même : (Templi) 
Marmoreum solum fastigiaque aurea movit, Ovid. Met. 
15,672. — Fossam pedum XX. directis laieribus 
duxit, ut ejus solum tantundem paleret, quantum 
summa labra distabant, de telle sorte que le fond avait 
la même étendue que l'ouverture, Cœs. B, G. 7, 12 ï* 
demêmer^i imumstagni, le fond de l'étang, Ovid.Met, 
4, 298. Mûris omnibus Gallicis haec fere forma est, 
Trabes directse paribus intervalles insolo collocantur, 
des poutres sont placées droites dans le sol, Cœs. B. 
C, 7, 23, 1. Tecta (porticus) solo jungens, Lucr. 4; 
43 r. B.omœfœdum incendium perduas noctes tenuit ; 
solo sequata omnia inter Salinas ac portarn Garmenta- ' 



lem, tout fut mis au niveau dû sol, rasé/Livi 34, 47, 
fin.; cf. ; Quo (inceudio) clivus Publicius ad solum 
exustUsest,iW. 3o, 26, 5. ISIDI TEMPLYM A SOLO 
POSVIT, Inscr. Orell. n° tf?) cf. ib. 467. Domo 
pignori data et area ejus tenebitur : est euim pars 
ejus ; et contra jus soli sequitur aedificium , le droit 
sur le sol, la propriété du sol, Paul. Dig. i3 T 7, 21 
— Ferro cœpei e solum proscindere lerrœ, ouvrir avec 
le fer le sein de la terre, Lucr. 5, 1294; de même r^> 
terrae , id. 1, 2i3; 5^210, 5g3; 1288* Sibi praelei- 
agri solum nihil esse' reliqui, qu'il ne leur restai' 
rien que le sol, la terre nue, Cœs. B. G. 1, n, 5, 
Quod solum tam exile et macrum est, quod , ara tro 
perslringi non possit? quel est le terrain si léger et si 
maigre que, etc.? Cic. Agr. 2, 25, fin. Seremus 
aliquid in inculto et derelicto solo, terrain inculte et 
abandonné, id. Brut. 4, 16; de même t<j densum, 
siccum^ macrum, etc., sol dense, sec, maigre, Colum. 
2, 2, 5, sq. Duralse solo riives, Hor, Od. 3, 24, 3o, 
Tremebunda videt pulsare cruenlum Membra solum, 
Ovid. Met. 4, i34 et autres sembl. — Solum homi- 
nis exitium berbae et semitœ fundamenlum , 'l'herbe 
disparaît sous les pas de l'homme, et la trace devient 
sentier, Varro, R. R.- 1, 47» fia. Mihi amictui est 
Scylbicum tegimen , calceamentum solorum callum, 
eu bile terra, etc., pour chaussure la plante calleuse de 
mes pieds, Cic. Tusc. 5, 32, 90. Peragro loca, nullius 
ante Trita solo, des lieux qu'aucun 'pied n'a encore 
foulés, Lucr. ï, 926; 4, 2. (Canes) pedibus magnis, 
unguibus duris, solo nec ut corneo nec iiimmm duro, 
le dessous de la patte ( des chiens), Varro, Ri R. ï, 
9, 4. Qui auro babeat soccis suppactum-.solum, qui 
porte des semelles d'or à ses souliers, Plaut. Bacch. 
2, 3, 98. -^ Adorea liba Subjieiunt epulis et Céréale 
solum pomis agrestibus augent , et ils dressent les 
fruits des champs sur' un support de froment, sur des 
gâteaux ou galettes servant de tables, Virg. JEn. 7, 
111. Vasiistremiliclibus fereapuppis, Subtrahiturque 
solum, et Veau qui est au-dessous du,navire se dérobe, 
id. ib. 5, 199; de même ™ omne ponti, VaLFl. 4, 
712. Astra tenent cœleste solum, la voûte céleste, 
Ovid.Met. 1, 73. — Proverbialmt : Quodcumque ou 
quod in solum venit, tout ce qui tombe à terre, c.-à-d. 
tout ce qui vient à l'esprit, la première chose venue 
(comme : quod in buccam venit), Varron dans Non. 
5oo, 11; Cic. J\ 7 . D, ï, 2 3, fin.; Afran. dans Non, 
124, 18 sq. On dit aussi avec ellipse (cf. bucca, p. 3g6, 
col. 2) :Convivio delector .- ibi loquor, quod in solum 
ul dicitur, là je dis tout ce qui me vient à l'esprit, me 
passe par la tête. Cic. Fam. 9, 25, 2. Cf. JVolf, Ana- 
lectes,!±, p. Sty et suiv. 

B) métaph. en gêner. — T)sol, terre, pays, contrée, 
lieu : Sed sola terrarum postquam'st permensa parum- 
per, Enn. Ann. 7, 12. Sum illi villae amicior modo 
ïactus atque huic omni solo , in quo tu ortus et pro- 
creatus es. Movemur enim. locis ipsis, etc., moi-même 
depuis un moment j'aime davantage cette maison et' 
toute cette campagne qui t'a vu naître , Cic. Leg. 2, 
i\ cf. r^j patiïaîj le sol de la patrie, id. Catil. 4, 7, 
fin.; Liv. 5, 49, 3; ^ patrium, id. 21, 53, 4 et <^j 
natale, le sol natal, la patrie, Ovid. Met. 7, 52; 8, 
184. "Vos, mutœ regîones, imploro et sola terrarum ul- 
timarum, vos maria, etc., Cic. Balb. 5, i3. Vile so- 
lum Sparte est; altae cecidere Mycenœ, Sparte est 
(auj.) un lieu obscur, Ovid. Met. i5, 428. Romani 
numen uterque soli, id. Fast. 3, 292. -r- De là l'ex- 
pression très'commune * solum vertere, changer de 
pays , émigrer (génêralmt, -s' exiler, partir pour l'exil) : 
Qui volunt pœnam aliquam subterfugere, eo solum 
vertunt, hoc est, sedem ac locum mutant, Cic. Cascin. 
34, 100 ; cf.: îfeque exsiliî causa solurxi vertisse dice- 
retur, id. Quint. 28, 86; Phil. 5, 5, 14 i Liv. 3, i3, 
9; 43, 2, 10 et beauc. d'autres. Tîanc civilatem aute 
arnittere non potuissent i quam hujus solum cîvilatis 
mutatione verlissent, Cic. Balb. 11,28. — On emploie 
rarement dans ce sens ro mulare ; Exsuies sunt, 
etiam si solum non mularint, id. Farad. 4, fin. 

2°) dans la langue du droit j res soli, biens-fonds, 
propriétés au soleil, immeubles, oppos. res mobiles 
( biens-meubles, propriétés mobilières) : Omnes res per 
banc condictionem peli j sivè mobiles sint, sive soli, 
soit meubles , soit immeubles 9 Ulp. Dig. i3, 3, 1; de 
même res soli, id. ib. 43, 16, 1, § 32. Tertia pars 
de agris, terris, arbustîs, satis quœrit, et^ut juriscon- 
sultorum verbo utar, de omnibus quae solo coiitiDeD- 
tur, Senec. Qu. JVat-, 2, 1 ; dé même Pan. . Ep. 6, 19 , 
4. Ùt feneratores duas patrimonii partes in solo col- 
locarent, que les usuriers plaçassent en fonds déterre 
les deux tiers de leur fortune, Suet. Tîb. 48* 

II) au fig. t fondement, fond, base, qualité fonda' 
mentale (très-rare) : Auspicio regni stàbilita scamM 
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rfmque, c.*à~d. trône, Enn. Ann. i, n3; cf.: 
Tarquinio dédit imperium simul et sola regni , id. ib. 
3 6. Solum quidem et quasi fundamentum oraloris 
vides locutionem emendalam et Latinam , Cic. Brut. 
«4 5 cf. : Quasi hoc solum quoddam alque fundamen- 
lum est, id. de Or. 3, 37, fin. Solo œquandre sunl dic- 
talurfô consulatusque,ut caput attollere Romana plebs 
possit, il faut raser (mettre au niveau dit sol) dicta- 
tures et consulats pour que le peuple romain puisse le- 
ver la tête, Liv. 6,18 ad- fin. 
2. solum , adv. voy. 1. solus à la fin. 
solnmmodo, voy. 1. solus à la fin. 
Soluntînus, a, um, voy. 2. solus, n° II. 
1. sôlus, a, um, (génit. m. soli, Caton dans Prise. 
», 694 P.; dat. m, SOLO, -Inscr. Orelli. n° 2627./. 
solœ , Plaut. Mil. gl. 4, 2 , 28 ; Ter. Eun. 5, 7, 3; 
supeii. solissinius, a, um, Pompej, Comment, art. 
Douai. Sect. 1, «° 18 : Solissimam rem dicit Juba, 
id est, unice veram ), adj., seul, unique : Quod ego- 
met solus feci, nec quisquam alius affuit In taber- 
naculo, ce que j'ai fait tout seul, quand il n*y 
avait personne autre dans la tente , Plaut. Amph. 
1, j, 269. Qui quum sibi vidèrent esse pereundum , 
cum omnibus potîus quam soli perïre volueruntj 
ont mieux aimer périr avec tout le monde que seuls , 
Cic, Catil. 4, 7, 14* Çuiquum visum esset utilius so- 
lum quam cum allero regnare fratrem interemit , de 
régner seul qu'avec un autre, id. Off.%, io, f4i. 
Licebit eum solus âmes : me aemulum non habebis , 
tit pourras l'aimer seul : Ut ne m'auras point pour 
rival, id' Ait. 6,3, 7. Tôt mea soli us solliciti sint 
causa, ut me unum expleant? Ter. Heaut. 1, 1, 77. 
Née mini soli versanlur ante oculos... sed etiam 
. posteris eril clara, non à moi seul, Cic. Lœl. 27, 
102, Extra Pelopoauesum .ffinîanes, etc.... soli^ab- 
simt a. mari, id. Rep. 2, 4 ei autres sembl. — Ita 
Bola errare videbar, tant il me semblait que j' errais 
seule, Enn. Ann. 1, 45 ; cf. : Qui hoc noclis solus am- 
bûlem, de me promener seul à cette heure de la nuit , 
filant, Amph. 1, 1, 2 et : Aiïicanum solitum esse di- 
cere, se numquam minus solum esse, quam cum soins 
esset, Cic. Rep. i, 17. — De omni Tusculana civïlate 
soli (p. solius ) Lucilii Manilii beneficiuni gratum fuit, 
le bienfait du seul Lucitius Manilius fut agréable, 
Caton dans Prise. p. 694 P.; de même : De viginti res- 
tabam solus, je restais seul de vingt , Ovid. Met. 3, 
688. Solus nunc eo advorsum hero ex plurimis ser- 
vis, Plaut. 4, 1, 23; cf. : Ti. Graçcbus solus. ex loto 
illo collegio L, Scipioni auxilio fuit, seul de tout ce 
collège, Cic. Prov. Cons. 8, 18; de même r^> Stoici 
ex omnibus, id. de Or. 3, 18; n^tu ex omnibus, id. 
Fam. 2, 17, 6 et beauc. d'autres. Ego meorum solus 
sum meus, il n'y a que moi de mon parti chez moi, 
Ter, Phorm. 4,1, 21; de même; Coturnices comi- 
tialem morbuni solae animalîum senliunt, praeler 
hominem, les cailles seules parmi les animaux, Plin. 
10, a 3, 33, fin. Spectabat solus inter omnes munus , 
"Martial. 4, 2. Quœ (aclio) sola per se ipsa quanta sît, 
histriomim ars déclarât, Cic. de Or. 1, 5, 18 ; de 
trame rsj per se , seul et par soi-même , id. Top. 1 5 , 
5g; Liv. 1, 49, 4; 10, 1, 8 et autres. — Ch. Quid, 
duasue is uxores habet ? So. Obsecro : unam ille qui- 
dein hanc solam , il n'a que celle-là , Ter. Phorm. 
5, 1,27; de même : Solum unum hoc vilium affert 
senectus hominibus, id. Ad. 5 , 3 , 47 et : Te unum 
solum suum depeculatorem, vexalorem venisse sense- 
rpnt, Cic. Pis. 40, 96. Ge. Quantum tibi opus est 
argenli P Ph. Solae triginta minse, trente mines seule- 
ment, Phorm. 3, 3, 24; de même ; Qui solos novem 
meosesAsisB prœfuit, seulement neuf mois, Cic. Ait. 
5, 17, 5 et : Centum solos dies poslhac victurum, seu- 
lement cent jours, Suet. Aug. 97. — Au vocatif : 
Félix lectule talibus sole amoribus, Attic. ap. Prise. 
p>6fiP, 

B). parlicul., dans le sens prégnant, seul, isolé, 
délaissé, abandonné (sans .parents, sans amis, etc. 
[très-rare en .ce sens): Sola sum : habeo hic nemi- 
uem, Neque amicum neque coguatumj Ter. Eun. 1, 
2 . 67 ; cf. id. Ad. 3, 1 , 4; And. 2, 3, 7. Nunc vero ex- 
su [ patria, domo, solus atque omnium honestarum 
rerum egens, quo accedam aut quos appellem ? Sali. 

■ J "i- 14, 17. 

U) métaph., en pari, des lieux, solitaire, désert, 
désolé, dévasté, desertus (très-class.) : Quam spem 
jwl opem aut consilii quid capessam? Ita hic solis 
'ûcis composita sum, Hic saxa sunl, hic mare sonat,, 
nec quisquam Homo mihi obviam venit, dans les lieuse 
déserts, Plaut. Rud. 1, 3, 22; cf. : Quum in locis 

, jnœsius errares, Cic. Divin. 1, 28, 5g. De même nj 
loca, Lucr. 6, 396; Cic. Frgm. ap. Quintil. 5, i3, 
a 8 j Ncp, Eum. 8, 6 (il y a dans le même sens un peu 
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phs haut § 5 : loca déserta); Sali. Jug. 10S, 1; 
locus , Plaut. Aul. 4, 6, 7 ; Ter. And. 2, 4, 3 ; 
terne, Plaut. Rud. 1,4, 8 ; Most. 4, 3, 3; Ter. 
Phorm. 5, 7, 86; r^> agri Libyœ, les campagnes dé- 
sertes, les déserts de la Libye , Virg. Georg. 3, 249; 
r^> insula , île déserte, Catull.6^, 184; <->- in arena, 
ib. 57; 00 sub rupe, ib. i54;*-xj in monte, Tibull. 
1,2, 72 et autres sembl, — De là : 

Adv. solum, seulement, uniquement. — A.) dans 
une phrase affirmative (rare en ce sens, mais très- 
class.) : De ré uua solum dissident, de ceteris mirifice 
congruunt. Ain' tandem ? una de re solum est dissen- 
sio? ils sont en désaccord seulement sur unpoint, etc. t 
Cic. Leg. 1 , 20, 53. Nos nunciationem solum liabe- 
mus : consules et reliqui magistralus etiam spectio- 
nem, notre fonction (à nous augures) se borne a dé- 
noncer les auspices, tandis que les consuls et les au- 
tres magistrats ont de plus le droit de les observer, 
: id. PhiL 2, 3a, 81. Absurdum erat lantum barbaris 
casibus Graecam literamadhibere, aut recto casu so- 
lum Graece loqui, id. Or. 48, 160. Quasi vero atra 
bili solum mens ac non saepe vel iracundia graviore 
vel limore moveatur, id. Tusc. 3, 5, 11. — 2°) ren- 
forcé par modo et, en un seul mot, solummodo (seu- 
lement poster, à Auguste ,■ mais tantummodo est très- 
class.) : Unam solummodo Zenonis statuam Cypriain 
expeditione non vendidît Cato , une seule statue en 
.tout, celle de Zenon, Plin. 34, 8, 19, § 92. Deexer- 
cîtore solummodo Praetor sentit, Ulp. Dig. 4, 9, 1, 
§ 2. Pretii solummodo fieri œstimationem, id. ib. 9, 2, 
23 et autres. — B) dans une phrase négative : non 
solum, nec (neque) etiam (et), etc., non-seulement,... 
mais encore, etc. (c'est le cas le plus fréq. ) .* Quod 
essent urbes marilimee non solum multis periculis 
oppositae, sed etiam cœcis, étaient exposées à des pé- 
rils non-seulement nombreux, mais encore cachés, 
Cic. Rep. 2, 3. Importanlur non merces solum ad- 
venticise, sed eliam mores, non-seulement les mar- 
chandises, mais aussi les mœurs étrangères, id. ib. 2, 
4. Neque solum fictum , sed etiam imperite absurde- 
que fictum, id. ib, 2, i5. — Te non solum natura et 
moribus, verum etiam studio etdoclrina essesapien- 
tem , sage non-seulement par la nature et par les 
mœurs, mais encore par l'étude et l'instruction, id. 
Lœl. 2, 6. Servavit ab omni Non solum facto verum 
opprobrio quoque turpi, Hor. Sat. 1, 6, 84. — Non 
enim jus illud solum superbius populo, sed violentius 
videri necesse era.t,- Cic. Leg. 3, 7, fin. Tidetis, 
unius viri consilio non solum ortûm novum popu- 
lum, sed adultum jam et psene puberem, id. Rep. 2 , 
11. Quibus opibus ac nervis non solum ad minuen- 
dam gratiam , sed pœne ad pernieiem suam uteretur, 
Cœs. B. G. 1, 20, 3. Quœ non solum facta esse, sed 
lie fieri quidem potuisse cernimus, qui, nous le 
voyons, non-seulement n'ont pas été faites, mais 
n'ont même pas pu l'être, Cic. Rep. 2, i5. — Et en 
renversant la construction : Bene merili de rébus 
communibus, ut génère etiam putarentur, non solum 
ingenîo esse divino, voy. aussi aux mois non et sed. 

2. Sôlus, untis, /., SoXoûç, — I) ville située sur 
la côte septentrionale de la Sicile, auj. Castello di 
Solanto, Plin. 3, 8, 14, § 90; cf. Mannert. liai. 2, 
p. 401 et suiv. — De là II) Soluntïni, orum, m., les 
habitants de Solus, Cic. Ferr. 2,3, 43- Au singu- 
lier, id. ib. 2, 2, 4 2 - 

Sôlus, So^oûc, oevtoç, Thuc. 6, 2 ; Scyl, inHuds. 
G. M. 1, 40; Plin. 3, 8; Soluntum, ltin, Ant. 91; 
Solenlum, anc. v. sur la cote N. de la Sicile, à l'E. 
du fi. Eleutherus, entre Panormus et Thermœ, auj. 
Castello di Solanto. — Hab. Solentini, sur des mêd. 
Solonlini. 

soluté, adv. voy. solvo Pa. à la fin. 

* sôlûiïlis, e, adj. [solvo], qui peut se séparer, 
se démonter, qu'on peut défaire : r>j navis, Suet. 
Ner. 34. , 

*sôlûtinL, adv. .[solvo], d'une manière lâche, 
sans serrer, = soluté, Tertull. Pall. 5. 

solûtïo, ônis, /, [solvo], dissolution, décomposi- 
tion (rare, mais très-class.) — I) au propr. A) en 
, gêner. : Quid de illis dicet, quae certe cum ipso ho- 
mine nascuntur? liuguse solutio, vocis sonus, Jalera, 
vires, etc., langue déliée , bien pendue, parole facile, 
Cic. de Or. 1, 25, 114. Ipsam aîgritudinein ^yTnrjv 
Ghrysippus, quasi XOatv, id est solutionem tolius 
hominis appellatum putat, dissolution de l'homme tout 
entier, Tusc. 3, 25 , fin. — Au pluriel : Sanant ven- 
tris et stomachi solutioncs, les dérangements d'esto- 
mac et le dévoiement, le relâchement, Plin. a3, 6, 60. 
B) particul. payement, solde, soulte : Quae (fides) esse 
nulla potest, Digi crit necessaria solutio rerum credila- 
rum, restitution, remise d'un dépôt, Cic. Off. 2, 



24* de même no legalornm, acquittement des legs, 
id. Cluent. 12, 34; . — ' justi creditï, Liv. 42, 5, 9; ro 
numorum, Paul. Dig. 46, 3, 54- B.omœ •■solulione 
impedila fides concidit, les payements ayant été en- 
través, le crédit tomba, Cic. de imp. Pomj). 7, 19. 
Solulioneni in procuratorem factam, Ulp. Dig. 46, 8, 
12. — . Au pluriel, Cœs. B. C. 3, 20, 1 ; cf. Dig. 46, 
tit. 3 ; De soluliouibus et liberationibus. — II) au fit*, 
solution (d 'une difficulté), explication (d un problème) : 
Quœ (argumenta) in oblectamentum ac jocum sic illi- 
gantur, ut eorum solutio imperito diiilcilis sit, etc., 
(des nœuds) qu'on s'amuse à entrelacer par passe-temps 
et pour donner à une main inliabile l'embarras de les 
dénouer, Senec. Benef. 5 , 12; de même *^r captionis 
sophislicae, action de se tirer d'un argument cap- 
tieux, Gell. 18, 2, 6 (on dit dans le même sens so- 
phismalis resolutio, ib. § 12), 

solûtor, ôris, m. [solvo), mot poster, à l'époq. 
class.) — I) celui qui résout, qui brise (un cachet) : 
r^j signaculi, Augustin. Mor. Manich. 2, ib,fin. — 
II) celui qui paye, Tertull. adv. Marc. 4, 17. 

* sôlûtrix, icis,/: [solvo], celle qui délivre de .- 
«-v malorum, Diomed. p. 484 P. 

solutus , a, um , Partie, et Pa. de solvo. - 

SSolva, voy. Flavia Solva. 

Solvense opp. et colonia, voy. Flavia Solva. 

îëolvenitia^ voy. Soloentia. 

Sol Yen sis, e, adj. de Solva (Sofield) v. du No- 
ricum, Plin. 3, 14, 27 ; Inscr. ap. Maff Mus. Ver. 
120, 7/eï 244* 2. 

solvo, lvi, lûtum, 3, (parf. soluit en trois syl- 
labes, Catull. 2, i3. soluisse en quatre syllabes , Ti- 
bdll. 5, 5, 16)^. a. dissoudre, désunir, délier, déta- 
cher, séparer, disjoindre, décomposer. 

I) au propr. — A) en gêner, (en ce sens il est plus 
rare dans la bonne prose que le composé dissolvere) : 
An. Beus solutus causam dicit : lestés vinctos atliues. 
Ca. Solvite istas , le coupable se défend les mains li- 
bres et vous retenez les témoins enchaînés .' — Qu'on 
délie ces femmes, Plaut. Truc. 4, 3, 63 sa.; cf. : He. 
Solvite istum nunc jam. Ty. Di tibi omnia optata af- 
ferant, quum me ex vinclis eximis, id. Capi. 2,2, 
104 et : Non recle vinctus est, jubé so]\i, fais-le dé- 
tacher, Ter. And, 5, 4 S ^ 2 ; c f- aussi : Quacumque 
iit, ergastula solvit, hommes afripuit, il a délivré les 
coupables, les a mis en liberté, Brut, dans Cic. 1 r , 
i3, 2; 11, 10, 3. De même ^ oanem, Phœdr. 3 , 7, 
20; f^> equum senescentem, dételer un cheval qui 
vieillit, Hor. Ep. 1, 1,8. ^ vincla jugis (boum),- 
dételer les bœufs, TibulL 2, 1, 7 ; cf. ib. 28 ; de même 
r^u catenas, Ovid. Met. 3, 700; r^ frenum, Phœdr. 
1, 2, 3, rvj corollas de nostra fronte , Prop. 1, 3 , ar. 
f^-> crines, capillos, dénouer les clieveux, Tibull. r, 
1, 67 ; 2, 3, 25; Hor. Od. 2, 5, 23; 3, 4, 62 ; Ovid. 
Met. 3, 170; 11, 682 et autres; r-r lunicas, détacher 
les tuniques, TibulL 1, 5, i5. r^ zonas, Hor. Od. 1, 
3o, 5; cf.'~ nodum, id. ib. 3, 21 , 22.rG commis- 
sas acies, séparer des combattants, Prop. 4 , 4, 59; 
de même f~> amicos, désunir des amis, les diviser, 
.id. 2, 34, 5; 2, 1 5, 26; />-• agmina diduclis eboris, 
rompre V escadron en se divisant en bandes, Virg. 
iïLn. 5, 58i. — Am. Agedum, eam solve cistulam. 
So. Quid ego istam exsolvam?- obsignala'st reste, 
voyons\ ouvre ce coffret. — A quoi bon l'ouvrir ? il 
est bien scellé, Plaut. Amph. 2, 2, i5i ; de même t^j 
epistolam, ouvrir une lettre , lu décacheter, en briser 
le cachet, Cic. Ait. i5, 4, 4; no fasciculum , défaire 
un fascicule, id. ib. 11, 9, 2/ Ni Agrippïna imposi- 
lum Bbeno pontem solvi probibuisset , de rompre le 
pont jeté sur le Rhin, Tac. Ann. 1, 69 ; de même ^-> 
navim, briser un navire, Ovid. Met. 11,664. r^> ve- 
nant cullello, ouvrir la veine, Colum. 6, 14, 8. n^ 
ventrem, alvuin, relâcher, rendre le ventre libre, Co- 
lum. 9, i3, 2 ; Cels. 1, 3 med.; Plin. 14, 18, 22. ~ 
nivem, fondre la neîge b Ovid. Met. 2, 853 ; 8, 556 ; 
cf. r+-> silices fornace, id. ib. 7, 107. <v ora, ouvrir 
la bouche, commencer à parler, id. ib. 1, 181; 7, 
19 r ; 1 j, 74; c f> ^ linguam. ad j'urgia, ouvrir la bou- 
che pour quereller, id, ib. 3, 261, 898. Rigor auri 
solvi tur sestu, la chaleur fond l'or, le feu triomphe 
de sa dureté, Lùcr. 1, 4q3. Homines volucresque fe- 
rasque solverat alta quies, un profond sommeil avait 
détendu, c.-à-d. tenait en repos les hommes, etc., Ovid. 
Met. 7, 186; cf. : Uli solvunlur frigore membra, le 
froid engourdit ses membres, en relâche /-es ressorts, 
tout son corps se glace et frissonne, Firg. J£n. 12, 
95i; de même solvi ( morbo, morte, inedia, etc.) 
mourir de maladie, de faim), Flor. 4» J1 > fi[ l - ^«" 
ker; 4, 12^42; Petron. Sat. ni, 11; on dit aussi 
absolt solvi, Ovid. Am. 2, 10, 36. 
I B) particul. (très-class. en ce sens ) : 

36. 
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1°) t. techn. de marine ^navem, ancofam (ôram), 
lever l'ancre, mettre à la voile, appareiller ou sim^ 
plmt solvere (propr. détacher le -vaisseau du rivage, 
défaire les amarres : Interea é portu nostra navis 
solvitur, Plaut. Bacch. 2, 3, 54; de même r^-j navem, 
id. Mil. gl- 4. 7i 17 ; ™ iiaves, Cœs, B. G. 4, 36, fin.; 
5 S, 1; B. G. 1, 28, 2 ; 3, 6, 2, Nep, Hann. 8, 2. ^^ 
ancoram, Cic, Att. 1, i3, 1 ; cf. r^j funem arena, cou- 
ver le câble qui retient le vaisseau près des sables du ri- 
vage, Prop. 178, ri ; Ovid. Met. r4, 445, et ^-relinâ- 
cula navis, défaire les amarres du navire, id. ib. i5, 
696; 8, 102. révéla, Prop. i, 17, 26. ^oram, quit- 
ter le rivage, Quintil. Inst, 4, 2, 41 ; id. Ep. ad T/yph. 
3. — Sua sponte naves conscenderunt et a terra sol- 
verunt, et partirent, Cœs. B. C. 3, ior,6. Complures 
niercatores Alexandria suivisse, sont partis du port d'A- 
lexandrie, Cic. Off. 3, 14, 5o. Quodsi portu solven- 
libus ii, qui jam in portum ex alto invehunlur, prae- 
cipere summo studio soient, etc., id. Mur. 2, 4. Nos 
eo die eœnati solvimus, id..Fam. 16, 9, 2. — Se dit 
aussi des vaisseaux mêmes ; Naves XVIII. ex supe- 
riore portu Ieni vento solverunt, les, vaisseaux prirent 
la mer, Cœs. B. G, 4» 28, 1. 

2°) t. techn. de la langue commerciale, payer, 
acquitter une somme due, la compter ( en qque sorte, 
la dégager d'une. obligation) : Decem minas dum sol- 
vit, omues mensas transiit, Plant. Cure. 5, 3, 4- Eam 
(pecumam) Oppianicus non debilam nmlieri solvit, 
a payé cet argent qui n'était pas dû, Cic. Cluent. 12, 
34; de même <^~> créditas pecunias, rendre des som- 
mes qui ont été confiées, Cœs. B. C. 3. 1. Ut pecu- 
niam reliquam Butbrotii ad diem. solverent, Cic. AU. 
16, 16, A § 4- Permultis civitâtïbus pro frumento ni- 
liil solvit omnino , il n'a rien payé du tout pour le 
blé acheté, id. Verr. 2, 3, 72, fin.'; cf. : Misimus qui 
pro vectura soiveret, pour payer les frais de trans- 
port, id. Att. 1, 3, 2. Ego pro istac rem solvi ab tra- 
pezita meo, j'ai fait payer pour elle, je l'ai payée 
par les mains de mon banquier, Plaut. Cure. 5, 2, 20 ; 
ef. : Quintus frater laborat, ut tibi quod débet ab 
Egoatio solvat, mon frère travaille à tirer de l'argent 
d'Egnatius pour vous payer, id. Att. 7, 18, 4; de 
même, id. ib. 5, 21, n; dans le même sens r^ de 
meo, payer avec mon. argent, Plln. Ep. 2, 4, 2. >~ 
pretium operae praeeeplori, payer au précepteur le prix 
de sa peine, Senec. Benef. 6, 17, fin. r^ dotem ma- 
tri, rendre sa dot à la mère, Papin. Dig. 23. 4j 26, 
med. Solvendo non eral, il n'était pas solvabie, Cic. 
t Att. 18, 10, fin.; de même, id. Fam. 3, 8, 2 ; Phil, 2, 
2, 4; Off. 2, 22, fin.; cf. : Quum et privati œquum 
postularent, nectameu solvendo sere alieno respublica 
esset, Liv. 3i, i3, S; on dit, mais plus rarement, dans 
le même sens ad solveudum non esse, Vitr. 10, 1, fin. 
Ut omnia meruisse seexistimet et in solutum acci- 
piat, qu'il pense avoir tout mérité et ne recevoir que ce 
qui lui est dû, Senec» Benef. 2, 26; de même in so- 
lulum, id. Ep. 8, fin.; Ulp. Dig._!&, 3, 45 ; Mar- 
cel!, ib. 46; pro soluto, id. ib. 48; cf. Dig. 41, tit. 
4 ; Pro soluto. — Qqfois avec un nom de personne 
pour complément -: Ad forum hinc ibo,ut solvam 
militem, pour payer la solde aux soldats , Plaut. 
Bacch. 4, 9, i37. Delà au passif: (Actor) silitis eon- 
testandae tempore solutus fuisset, si celui qui poursuit 
, avait été payé, etc., Paul. Dig. 12, 1, 3i. — b) mé- 
taph., en dehors de la langue des affaires : Ego et 
exspeelabo ea quae polliceris, et eruut mibi pergrata, 
si solveris, etc., j'attendrai ce que vous me promettez, 
et je serai charmé, si vous vous acquittez, Cic. Brut. 
4, fin. (voy.' le passage dans le contexte'), Solvo 
operam Ùianœ, /offre un sacrifice à Diane , Afran. 
dans Non. 523, 17; cf. : Yota ea, quae nuinquam 
soiveret, nuncupavit, il fit des vœux, qu'il ne devait 
Jamais acquitter, Cic. Phil. 2j 4i fin.; de même re- 
vota, Prop. 4,2, 17, et la formule qui se rencontre 
souv. en abréviation dans les inscriptions , V. S. L. 
M* (volum solvit libens merito), Inscr. Orell. n° 186; 
1216 sq.; Y. S. A. "L. ( volum solvit animo libenle) , 
ib. 2022, et aulres-sembl.; cf. aussi r^> grates Diana;, 
Fellei. 2, 25, fin.; ^ omnia justa paterno funeri, 
rendre les derniers devoirs à son père mort, Cic. Rose. 
Am. S, a3; cf. r^> exsequia rite, Virg. Mn-. 75; et r^ 
snprema militibus ducique, rendre les derniers de- 
voirs aux soldats et au général, Tac. Ânn. 1, 6r. — 
Neque tu verbis solves umquam, quod mibi re maie 
feceris, vous ne me payerez jamais en belles paroles 
le mal que vous m'avez fait en réalité, Ter. Ad. 2, 
1, 10. Magna mibi debebat bénéficia, et quum bomo 
avarus, ut ea solveret, sibi imperare non posset, etc., 
ne pouvait se résoudre à s 'acquitter envers moi (son 
bienfaiteur), .Cœl. dans Cic. Fam. 8, 12. Solvisti fi- 
dem, tu as dégagé la parole, c.-à-d. accompli ta pro- 
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messe, Ter. And. 4, i," 19 Ruhnk.; de mêmer*-> fidem ; 
Planc'dans Cic. 10, 7.1, 3; Flot: 1, r, 12 Duh.; on 
dit dans le même sens r>-j se fide, Val. Max. 7,3,5 extr. 
Condemnatus verberatusque capile pœnas solvit, il 
paya ( son crime ) de sa tête, il fut mis à mort, Sali. 
Jug. 69, fin.; de même r^j injuriam magnis pœnis, 
Ovid. Fast. 5, 3o4. 

II) aufig., résoudre {un problème), expliquer, le~ 
ver [une difficulté, etc.) — A) en génèr. .• Qua via 
capliosa solvantur, ambigua distinguantur, comment 
on résout des arguments captieux, comment on lève 
les ambiguïtés des termes, Cic. Fin. 1, 7 ; de même 
r*j argumenlum, Quintil. Inst. 2, ^7, 34; r*j œni- 
gmata, expliquer des énigmes, id.ib. 8,6, 53. rvjver- 
sum, rompre le vers, le mettre en prose, briser le 
rhythme , Hor. Sat. 1, 4, 60; Quintil. Inst. 1, 8, i3; 
r, 9, 2; 9, 4, 49, Solvite corde metum, Teucri, se- 
cludite curas , bannissez la crainte de votre cœur, 
Virg. Mn. 1, 562; de même > — > pudorem, dissiper 
les alarmes de la pudeur, id. ib. 4, 55 ; r^j ebrietatem, 
dissiper l'ivresse, Cels. 2, 6 med.; r^j lassitudînem, 
Ôter la fatigue, Plin. 3 7, 10, 54. Hic ( Tarquiuius 
Superbus) traditum a prioribus (regibus) morem de 
omnibus senalum consulendî solvit, brisa la tradition, 
s'écarta de l'usage établi de, etc., Liv. 1, 49, 7J 
de même : r^> morem, Curt. 8,8, 18. r^> Majesta- 
tem, Liv, 22, 42, fin. ro injuriam, Sali. Orat. Le- 
pid. § i5. r^j tristes affectus, dissiper les sentiments 
tristes, Quintil. Inst. 6, 3, r ; <^ fori sanctitatem lu- 
dorum talarium licentia, id. ib. ir, 3, 58. r*-> tolam 
rem \\%m, faire crouler tout l'édifice (de l'orateur) par 
un éclat de rire, id. ib. 5,-io, 67, et autres sembl. 
Nox omnibus noctibus nigrior densiorque : quam ta- 
men faces multœ variaque Iumina solvebant, cependant 
ces profondes ténèbres étaient dissipées par une multi- 
tude de torches, etc., Plin. Èp. 6, 16, 17. 

E) particul., détacher, délier, dégager, délivrer de, 
exempter, affranchir : Quae (res) eos et cura et nego- 
lio solverent, qui les rendît libres de soucis et d'affai- 
res,Cic. Rep. 1, 18 ; de même ^-"palriam metu, Prop. 
4, 6, 41 ; r^> me gravi amore (via), id. 3, 21, 2; ^- i 
me dementia, me guérir de ma folie, Hor, Epod. 17, 
45; <^ se longo luctu, quitter enfin le deuil, cesser 
de gémir, Virg. Mn. 2,' 26. Ille discessit, ego somno 
solutus sum, je me réveillai, Cic. Rep. 6, i&^fin. Ut 
religione civilas solvalur., que l'Etat soit réconcilié 
avec la religion, soit purifié, id. Cœcin. 34; de même, 
Liv. 7,3, fin, Drakenb, N. cr.; cf. : Pelea Phoci 
caede per Haemonias solvit Acastus aquas, Ovid. Fast. 
2, 40 et : Me tener solvet vitulus, qui largisjuve- 
nescit berbis In mea vota, moi', un jeune veau suffira 
pour m' acquitter, Hor. Od. 4) 2, 54- Si deliberet se- 
natus, sol vaine legibus Sctpionem, ut cum liceatante 
tempus consulem fieri, s'il affranchira Scipiàn de Vob- 
servat'ton des lois, Auct. ' Herenn. 3 , 2 ; ■ de même, 
Lxv.Sï, 5o, 8; cf. : Reus Postumus est ,ea lege, qua 
non modo ipse, sed totus eliàm ordo solutus ac liber 
est, Postumus est accusé en vertu d'une loi dont lui- 
même, dont tout son ordre est affranchi^ Cic. Ràbir. 
Post. 5, fin. — Poét. .- Nec Rutulos solvo, je n'affran- 
chis point les Rutules (de la loi commune), Virg. 
Mn. 1.0, iïi., — Delà: 

golûtuS; a, waxj Pa., dissous, désuni, disjoint, 
relâché, — A) au propr. (très-rare): ro terra, terre 
meuble, légère, = rara, Colum. 3 , 14, fin.; de même 
<^-> solum, opp. spissuni, Plin. 17, 22 , 35, § 170. ^~ 
Compar. : Solutiores ripœ, rives plus meubles, Fron- 
tin. Aquœd. i5;de même : r*-> agaricon femina, opp. 
mas spissior, Plin. 25, 9, 57. — <^> stomacbus, esto- 
mac lâche, ventre relâché, sujet au dévoiement, Scrib. 
Comp* 92; Petron. Sat.-n^, 9. — Bien plus sou- 
vent : 

B) au fig., délié, détaché, dégagé, libre, que rien 
ne gêne, affranchi ; sans entrave, en mauvaise part, 
sans frein, effréné, etc., = liber, expedilus,- effrenatus, 
remissûs : Omnes, soluli £ cupiditalibiis, liberi a de- 
lictis, libres dépassions, Cic. Agr. 1, 9, 27. Ubi animo 
semper soluto liberoque erat, d'un esprit libre et dé- 
gagé ou dispos, id. Verr. 2, 2, ^5; de même r^> et li- 
beri amores, amours libres et sans retenue, id. Rep. 
4, 4; cf. : Apud quos (Thebanos) in amore ingenuo- 
rum libido etia'm permissam habet et solutam licen- 
tiam, une licence effrénée, id. ib. Cum videas civitalis 
voluntatem solutam, virtutem alligatam, id. Att. 2, 
18, r. Populi quamvis soluti effrenatique sint, les 
peuples les plus impatients de tout frein, les plus 
plongés dans V anarchie, id. Rep. 1, 34. (Yolucres) 
passïm ac libère solutas opère volitare (correspond, à 
Homines vacui cura et labore), id.de Or. 2, 6, 23. 
QVIS (SERY VS)FVGITIVYS ERROTE SIT NOXA- 
YE SOLYTYS NON SIT, Edict. Mdii.ap. Gell, 4, 
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.a, ïiwméme. Solutus omni fœnore, n'ayant aucun 
^intérêt à payer, Hor. Epod. 2, 4î ^ &mbilione,7i£.re 
d'ambition, id. Sat. 1, 6, 129 ; r*j cura belli, Plin. 22, 
4, 4 et autres sembl,, poét. aussi avec le génitif : Cum 
famulis operum soiutis , avec tes serviteurs exempts de 
travail, Hor. Od. 3, 17, 16. — Liberp tempore, 
quum. soluta nobis est eligendi optio, quand notre' 
choix est libre, indépendant, quand nous avons la li- 
berté du choix, = èxpedita, Cic. Fin. 1, 10, 33 ; cf. : 
Praïparares quodammodo omnia, quo mea ralio, façi- 
lior et solutior esse posset, id. Fam. 3, 5, 1 et : Si 
essent omnia mihisolulissima,tamen in republîca non 
alius essem (// y a un peu plus haut : Si mihi intégra 
omnia ac libéra (fuissent), si j'étais entièrement indé- 
pendant, si f avais ma liberté pleine et entière, id. ib. 
1, 9, ai. Soluta P. Clodii praeturâ, la prélure effré- 
née, dissolue, de Clodius,td. Mil. i3, 34; de même, 
libido solulior, Liv. 2, 3, 2; solulissimae linguse esse 
parler en toute franchise, avoir son franc parler, le 
droit de tout dire, Senec. Consl. Sap. ir. ■ — Torqua- 
tus a natura ad diceudum salis solutus atqueexpedi- 
tus, qui avait naturellement la parole facile et prompte, 
Cic Brut. 70 ; cf. : Philippus salis creber in repe- 
riendis, solutus in.explicaudis sentenliis, Philippe avait 
des idées abondantes et développées avec facilité, id. 
ib. 47 et : Omnium oratorum solulissîmus in dicendo, 
celui de tous les orateurs qui avait le plus de facilité, 
id, ib. 48, 180. — Sex. Titius lam solutus et mollis 
în gestu, ut sallatio quaedam. nasceretur, Titius avait 
une contenance si molle et si abandonnée, qu'on, in» 
venta une danse (à laquelle, on donna son nom), Cic. 
Brut. 62, fin.; cf. : Pueri soluti aefluentes; Quintil, 
Inst. 1, 2, 8 cf. : Sinum'in dextrum humerum ab imo 
rejicére, solutum ac delicàtum, id. ib. n, 3, 146. — 
Mea lenilas adbuc si cûi solutior visa est, trop relâ- 
chée, Cic. Catil. 2, 12, 27 ; de même r^~> cura, sécu- 
rité, insouciance, Liv. 3/8, 8; <■>•> dicta factaque, 
l' insouciance qui paraissait dans ses actions, et dans 
ses paroles, Tac, Ann. 16, 18; r^> sententia (joint à 
mollior), Plin. Ep. 2, 11, 21. Fecundi calices Con- 
tracta quem non (fecere) in jiaupertate solutum, in-'- 
souciant dans la pauvreté, Hor. Ep. r, 5, 20, 

2°) particul. en pari, du style — - a) libre des en- 
traves du mètre, qui est en prose, prosaïque : Dehisçe 
rébus 1res libros ad le milTere instilui , de oralioue 
soluta duo, de poelica unum, etc., deux sur la prose, 
un sur la versification, Vafro-, L. L. 6, ir, fin,; de 
même <^> oratio, opp. poëmata, id. ib. 7,1; 10, 3, i 78 ; 
Cic. de Or. 3 , 48 ; Gell. -7, 14 ; cf. : (Hislona) el 
proximapoëlis et quodammodo carmen solutum, prose, 
Quintil. Inst. 10, 1, 3r et 7 Toto Helicone relicto 
Sçribere conabar verba soluta modis, j'essayais d'é' 
crire de la prose, Ovid. Trist. 4, 10, 24. — b) en 
gêner., libre d'entraves, non arrondi en périodes, li- 
bre : « Est oratio alia vincta atque conlexta; soluta 
alia, qualis in sermone et epistolis , etc. « , Quintil. 
Inst. 9, 4, 19 sq.; cf. : Ut verba neque alligala sint 
quasi cerla aliqua lege versus, neque ila soluta, ut 
vagentur, Cic. de Or. 3, 44, fin. et : Nec vero hase 
(verba) soluta nec diffliientia , sed astricta numerfs-, 
id. Brut. 79, 274.; cf. aussi : Multo mgjorem habent 
apta vim quam soluta, id. ib. 68, 228. En ce sens il 
se dit aussi de' la libre allure des odes de Pindare : 
(Pindarus) nûmeris ferlur lege soiutis, Hor. Od. 4, a, 
12. 

Adv. soluté (d'après le n v B), d'une manière déga~ 
gêe, librement, sans entraves, sa?is gêne, sans con- 
trainte; d'une façon relâchée, négligée, inattentive, 
nonchalante, etc. : Si aut fiirore divino încilaltis 
animus aul somnn relaxât us soluté moveatur ac li- 
bère, Cic. Divin. 2, 48, fin.; cf. : Nero quo solutius 
lasciviret, afin de donner une plus libre carrière à ses 
dissolutions. Tac, -Ann. 1 3, 47. Neque refert videre. 
.quid dicendum sil, nisi id ,queas soluté ac suaviter 
dicere, ce n'est pas assez de voir ce qu'il faut dire, 
si on ne sait point le dire avec agrément et facilité, 
Cic. Brut. 29; de même, id. ib. 92 (joint à facile): 
et au compar., Tac* Ann. 4, 3r. — Ille cum peslem 
capilis se compeiïsse manifesto et manu ten ère dîce- 
ret, tam soluté egisset, ta m leniter, lam oscitanter, 
avec tant de mollesse, d'abandon, Cic. Brut. 80, 277; 
cf. : (Milites) in stationibus soluté ac negligenler 
agentes, Liv. 2 3, 37, 6; de même joint à negligenter, 
id. .39, 1, 4 et au compar. : Quœdam a fabris negli- 
gentius soluûusque composita, Senec. Qu. Nat. 6, 3. 
Solygia , SoXuYeta; Thuc. 4, 42 ; boiwg appar- 
tenant aux Corinthiens, à peu de distance de la côte, 
sur une éminence qui, de ce bourg, prit le nom dé 
Solygius, SoXyyetoç, collis. 
ISolyma, orum el ae, voy. Hierosolyma. 
Solymi, orum, voy t Hierosolyma. , 
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Sotfmij S6Xv(iot, Bom. a, 6, v, i8o; io, 43o; 
ja 33o; habitants primitifs de la Lycie, sel. Herod. 
j 173, ancien nom des Milyens en Lycie, Strabo 1 
les cherche en Pisidie, ainsi que Plîn, 5, 3o et Steph, 
Byz, 61 4, qui pense que le nom de Solymi était l'anc. 
nom des Pïsidiens. . 

Stolymus, a, 11m, voy. Hierosolyma', Terniissus 
et Sardemissus. 

iomena; Ven. Fortun. 7, c, 4 ; Sompa, Pertz 1, 
4Î4, 5i8, etc.; fl. de la Galba Belgica; auj. Somme. 
SOMNIALIS, is, m. [somnium], de songe, rêvé, 
Fui*. Mythol. 1 init. — qui apporte ou envoie les 
songes, épith. df Hercule, ïnscr. ap. Faèr. p. 692 , 
n° r3o; ap. Reines, cl. 10, n° 4. 

somiiïâlïter, adv. en songe 3 Fuîgent. Myth. 2, 
15 [douteux). 

gomniâior, ôris , m. [somnio], celui qui croit 
aux songes ou qui les interprète, rêveur, songeur, 
Sencc. Contr. 3, 22, med,; en pari, de Joseph, Ter- 
tull. adv, Gnost. 2 med. 
somnïculose, adv.; voy. somnîculosus, à la fin. 
somniCttlôsus, a, uni, adj. [somnus], qui a som- 
meil, c.-à-d. — I) endormi, assoupi, qui a envie de 
dormir, somnolent, dormeur {rare, mais très-class.) : 
Que vitia non sunt senectutis, sed inerlis, ignavae, 
somniculosae senectutis, Cic. de Senect. 11, 36. De 
même n^> villicus, fermier négligent, nonchalant, Co- 
lirni. 11, 1, i3; ~ genus mancipiorum (joint à so- 
cors), id. r, 8, 2; ^- glires, Martial. 3, 58, 37. — 
in ad. qui endort, qui engourdit, assoupissant : n^> 
aspis, aspic qui engourdit, qui tue, mortel (cf. som- 
nîfer ef somnificus), Cinna dans Gell. 9, 12, 12 ; La~ 
ber. dans Non. 172, 3o. — Adv. somnïeulôse [d'après 
le «° "I) nonchalamment, négligemment, avec paresse 
ou somnolence : r*-> persequi beri imperîa, Plaut. 
Jmph.z, i, 75. r^> agere aliquid, id. CapU a, i t 
3i. 

somnïcnlns, i, m, petit sommeil, court ou léger 
sommeil, Not. Tir. p. i35. 

soinnïfer, ëra, ërum, adj, [somnus-fero], assou- 
pissant, somnifère, narcotique (poét. et dans la prose 
poster, à Auguste) : *^> vis papaveris, Plin. 18, 25, 
61. f^> virga (Mercurii), Ovid. Met, 1, 672.^ aspis, 
mortel, Lucan. g, 701 ; de même aussi ~ venenum 
(aspidis), le venin engourdissant, mortel du serpent 
Ovid. Met. 9, 693 ; cf. somnîculosus, n° II et somnifi- 
cus. — Subst. soinnifera, œ , f plante appelée autre- 
ment slryehnon, Appui. Rerb. 74. 

somnïficiis, a, um, adj. [somnus-facio], sopori- 
fique, soporaiif (mot de Pline) : f^> medicamenlum, 
Plin. 37, 10, 57. ns vis aspidum,iW. 24,4, 17. ^ 

fiomiiïg-er, ëra, erum, = somnïfer, somnifère, 
Dracont. 1, 212. 

Bomnïo, âvi, âtum, 1. v. a. (forme access. dépo- 
nente: Hic œdes non somniatur, Petron.Sat. 74, 14) 
[somnium], rêver , songer, faire un rêve, avoir un songe 
(fréq. et très-class.) — I) au propr. : Hac nocte 
proxuma Mirum atque inscitum somniavi somnium, 
fax fait la nuit dernière un rêve des plus extraordi- 
naires, des plus inouïs, Plaut. Rud. 3, 1, 5 ; de même 
rv> somnium, id. Mil. gL 2, 4, 28^ 47 ; «^ aliquid (in 
somnis), id. Rud. 3, 4 } 68 ; Cure. 2, r, 3z; 2, 2, 4; 
Ter. And. 5, 6, 7, Cic. Divin. 2, 5g et autres; cf. 
^aurum, rêver à de l'or, Plaut. Stich. 5, 2, 18; ~ 
ovurn, rêver d'oeuf, voir en songe un œuf, Cic. Divin. 
2, G5; ^ specïem fortunœ querentis, -voir en songe 
la Fortune qui se plaint, Suet. Gâlb. 18 et autres; 
cf. aussi : Me sommes, me exspectes, de me cogites, 
rive de moi, Ter. Eun. i, 2, 114. — Nam videbar 
somniare, memel esse mortuum, je croyais rêver que 
j'étais mort, Enn. dans Cic. Acad. 2, 16, 5i Gœr. 
K. cr,; de même avec une propos, infin. p. rêg., 
Plaut. Mil. gl. 2, 4, 39 ; Cic. Divin. 1, 20; 2, 65; 
Suet. Aug. gi; 94 ; Claud. 37 et autres. • — Hanc 
credo causam de illo somnîandi fuisse, de là ce songe 
oh je crus le voir, Cic. Divin. 2, 67', fin.; de même 
avec de, Suet. Aug. 94. — Absolt : Totas noctes som- 
niamus, nous rêvons les nuits entières, Cic. Divin. 2, 
5g; demême, id. Acad. 2, 16, 5i; Plin. 10, 75, g8; 
Suet. Ner. 46 et autres. — Impersonnellmt : Arislote- 
les et Fabianus plurimum somniari circa ver et auc- 
ttimoum tradunt, Plin. 28, 4, 14. 

U) métaph., songer, rêver, extravaguer; faire des 
rêves creux, délirer, être fou : Eho, quœ tu somnias ! 
Hic homo non sanus est, quels rêves creux fais-tu là ? 
«J homme n'est pas dans son bon sens, Plaut, Tilerc. 
5, a, # io9 # Quas tu mihi tabulas? Quos tu mihi Iuscos 
Jiberlos ? quos Summanos somnias ? une lettre/ un af- 
franchi borgne à moi! un Double-Main! que signi- 
fient ces rêves? ou : vous rêvez, id. Cure. 4, 3, 14. 
De Lamivino Phameae erravi ; Trojamim somuiabam, 
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je me jîgurais celle {de ses maisons) qui est près de [ 
Troie, Cic. Ait. 9, i3, 6. Numquam non easdemînep- 
tiassomniat (ïomniculosum genus mancipiorum), rêve 
touj. les mêmes sottises, Colum. 1, 8, 2. — Àh slulle! 
tu de Psallria me somnias agere, Ter. Ad. 4, 7, 6; 
de même, Plaut. Pers. 2 } 3, 5. — Absolt : Hœc (AJ- 
cumena) delirametita loquitur:.. vigilans somniat, elle 
rêve tout éveillée, Plaut. Ampk. 2, 2, 65; demême, 
id. Capi. 4, 2, 68. Portenta et miracula non disse- 
rentiuni philosopliorum sed somnianlium, de philoso- 
phes extravagants, de songe-creux, Cic. _A 7 .. D. 1, 8. 

somnïôsuS) a, um, rêveur, sujet aux rêves: 
Somniosos fieri lepore sumpto in cibis, Plin. 28, 19, 
79 (oh d'autres lisent : somnos fieri). Somniosi vî- 
dent-ur, ut si eos quisquam e somno excilaverit , ali- 
quid alienum loquantur, Cœl. Aur. Acut. 3,5. 

soninïsôlOlor, ôris, m. :^ôv£tposcpiTYÎ; , inter- 
prète de songes, Gloss. gr. lat. 

somnïnm, ii, n. [somnus], songe, rêve, « Cic. 
Divin, i, 20 sq.;. 2, 58 sq.; Plin, 10, 75, 98 ; Ma- 
crob. Somn. Scip. t, 3; Lactant. Op. D. 18 ». Inter- 
prètes somnium, interprètes de songes, Enn. dans Cic. 
Divin. 1, 58; de même, Poet. ib. 1,21. Dum huic 
coniicio somnium, pendant que je lui explique son 
rêve, Plaut. Cure. 3,2, 3; cf. id.Rud> 3, x, 19. Ne si 
jucundissimis quidem nos somniis usuros putemus, 
Endymionis somnum nobis velimus dari, Cic. Fin. 
5, 20, 55. Ubi se multi per somnia seepe loquentes Aut 
morbo délirantes; protraxe ferantur, qui parlent dans 
leur sommeil, huer. 5, 1 157. Somnia, les songes per- 
sonnifiés, comme divinités, Cic. N. D. 3, 17, fin.; 
Ovid. Met. 11, 588 j 614 sq. — - II) métaph., songe f 
rêve, extravagance, chimère, folie (cf. sonmio n° II), 
Tu, quanlus quantus , nîbil nisi sapienlia es : Ille 
somnium, vous, de la tête aux pieds, vous n'êtes que 
sagesse : lui, c'est un songe-creux, Ter. Ad. 3, 3, ^.1. 
De argento, somnium, id. ib, 2, r, 5o ; de même, id. 
Phorm. 5, 6, 34; cf. au pluriel : Ph. Non mihi cre- 
dîs ? Do. Hariolare. Ph. Sin fidem do. Do. Fabulœ!... 
logi!... somma! id. Phorm. 3, 2, 9. Et vigilans sterlîs 
nec somnia cernere cessas, tu ronfles tout éveillé et tu 
ne cesses de rêver, Lucr. 3, 1061; cf. : Quam multa 
tibi jam fingere possum Somnia quae vitse rationes 
vortere possint, id. 1, 106 et : Spes inanes et velut 
somnia quaedam vigilantium, Quinùl* lnst. 6, 2, 3o. 
Exposui fere non philosopborum judïcia, sed delfran- 
tiuoi somnia, Cic. N. D. 1, 16. Ghrysippus Stoicorum 
somniorum vaferrimus interpres, interprète des rêves, 
des extravagances des Stoïciens , id. ib. 1, i5j 3g. 
Leviler curare videtur, Quo promissa cadant et som- 
nia Pythagorea, les rêves de Pythagore, Hor. Ep. 2, 
r, 52. 

somnôsns, a, um, somnolent, dormeur: « Som- 
nosus, Ô7TVCùti*/.oç , » Gloss. Plùlox. 

* soninûleutïa ou somnÔleutia, a?, f. [som- 
nulentus] , envie de dormir, somnolence, Sidon. Ep. 

2, 2, med. 

somnûlentus ou soninÔlenins, a, um, adj. 
[somnus], endormi, assoupi, somnolent (mot poster, à 
Auguste), Appui. Met. i,fin.; 10, p. 25i ; Solin. 20. 

* somïiïiFiiuSj a, um, adj. [somnus], relatif au 
sommeil, qui se produit en songe, en rêve, fantastique : 
f^ 1 imagines , les fantômes de nos rêves, Varron dans 
Non. 172, 3. 

somnns, i, n. [formé par aspiration de ûitvoç avec 
intercalation de m : sompnos, somnus; cf. Gell. i3, 
9, 5], sommeil : Laetantes, Yino curatos, somnu re- 
pente In campo passim mollissimu' perculit acris, 
Enn. Ann.iiy 5 ; cf. : Nunc bostes vino domiti som- 
noque sepulti, et plongés dans le sommeil, id. ïb. 8, 
56. Yîx segro tum corde meo me somnu' reliquit, le 
sommeil me quitta, je ni éveillai, id. ib. r, 56; cf. : 
Pandite sulti' gênas et corde relinquite somnum, id. 
ib. 12, 7. Pcius quam lucet, assimt, rogitant, noclu ut 
somnum ceperim , comment j'ai dormi^ si j'ai bien 
dormi, Plaut. Mil.gl. 3, 1, n5; cf. : Noctu ambula- 
bat in publico Themistocles, quod somnum capere 
non posset, parce qu'il ne pouvait dormir, Cic. Tusc. 
4, 19, 44- Somnum ego bac nocte oculis non vidi 
meis, je n'ai point fermé l' œil de la nuit, Ter. Heaut. 

3, x, 82 ; cf. : Caminius suo loto consulatu somnum 
non vidit, Cic. Fam. 7, 3o. Somnum islo loco vix te- 
nebamus,' à peine pouvions-nous résister au sommeil, 
ïd. Brut. 80, 278. Post adolescentes somno se dédisse, 
id. Tusc. 1, 47, n3. Me et de via et qui ad mullam 
noclem vigilassem, arlior quam solebat somnus com- 
plexus, un sommeil plus profond qu'à l'ordinaire s 'em- 
pare de moi, engourdit mes membres, id. Rep, 6, ro ; 
cf. : Hos oppressos somno, qui dormaient profondé- 
ment, Cas. B. C. 2, 38, fin. Ne me e somno excite- 
tis, ne me réveillez point, Cic. Rep. 6, \i\de même, 
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ex somno excilare aliquem, id. Sud; 8, 24; cf. .» 
Miltiadis tropreis se e somno suseitari, que les trophées 
de Miliiade l'empêchaient de dormir, id. Tusc. 4, 19, 
44. Ille dîscessit, ego somno solutus sum, id. ib. 6, 
26, fin. Palpebra somno cooniventes, id. i\ 7 . D. 2, 
57, i43 et autres sembl. Nec quisquam sophiam la 
somnis vidit prius quam eam discere cœpit, Vc vu 
la sagesse en songe, Enn. Ann. 1, 16; de même fréq. 
in somnis videre aliquid, Plaut. Cure. 2, 2, 10 ■ Poet. 
ap. Cic. Divin. 1, 21; Cic. N. D. 1, 29, fin.; Divin. 
i» 24, 49; T t 2 ^j fif-î x » 5Z,fin.; 2, 70; Virg. JEn. 
2, 270; 4» 466; 557 et autres; on dit dans le même 
sens, mais plus rarement per somnum; € f aussi, Cic. 
Divin. 2, 11, 27 ; Liv. 2, 36, 4; Virg. Mn. 5, 636 et 
per somnos, Plin. 23, 1, 24, fin.; cf. aussi : Ea si 
cui in somno accidant, Ait. dans Cic. Divin. 1, 22, 
45 et : Quœ somno visa fuerant, Liv. 8,6, 11. — 
Servus ad somnum, esclave qui veille pendant que son 
maître dort, Cure. 6, 11. — Qui se patriaî, qui suis 
civibus, qui laudi, qui glorïœ, non qui somno et con- 
viviis et delectationi natos arbitrantuf , non pour dor- 
mir, festiner, etc., Cic. Sest. 66, i3S; de même en 
mauv. part, Sali. Caiil. 2, 8; Vellei. 2, 1; Plin. 14, 
praf.; Tac. Hist. 2, 90; Germ. i5; Ann. 16, 19 et 
autres. — Somnus, Je Sommeil, personnifié et comme 
divinité, fils de l'Erèbe et de la Nuit , Hygin. Fab. 
prœfi; Ovid. Met. 11, 586; 5g3 ; 6*3sq.;Stat: Theb. 
10, 87; Tibull. 2, 1, 89 et autres. 

II) poét. et métaph. — A) pour nuit : Libra die 
somnique pares ubi fecerit boras, les heures du jour 
et celles de la'nuiti Virg. Georg, r, 208 ; cf. S'il. 3, 
200. — B) rsj longus, niger, frigidus, etc., c.-à-d. la 
mort, Hor. Od. 3, 11, 38 ; Sil. 5, 529; 7, 633; Val. 
Fl. 3, 17S. De même : SOMNO J3TERNO SACRVM, 
le sommeil éternel, l'éternelle nuit, Ïnscr. Orell. 
7z° 4428. KEQVIESCIT IN SOMNO PACTS, ib. nar. 
— C) en pari, du calme de la mer : Pigro torpebant 
œquôra somno , la mer dormait dans un calme pro- 
fond, Stat. Silv. 3, 2, 73; de même, id. Theb. 3, 
256. 

*sonâbïlis 5 e, adj. [sono], qui résonne, sonnant, 
sonore, retentissant : r^> sistrum crepuit, Ovid. Met. 

9» 784. 

sonanSj an lis, Partie, et Pa. de sono. 

Semantes 5 Plin. 6, 1; fl. du Pontus ; sel. Apol- 
lon, lefl. Achéron en Bithynie s'appelait Smovocuty];, 
Soonautes. 

. sonax, âcis, adj. [sono], retentissant, sonore, 
bruyant (poét. et dans la prose poster, à Auguste) : 
r^j coneba, Ovid. Met. 1, 333 ; Appui. Met. k,p. 167. 
r*~> allrilus dentium (apri), id. ib. 8, p. 202. 

•j-sonefeusj i, m. — côy^oç, laiteron ou laceron, 
plante, Sonchus oleraceus Lïnn., Plin. 22, 22, 44- 

Sondrse, Plin. 6, 20; peuple d'Asie au pied du 
mt Caucase. 

Soneiuiiij Itin. Bierocl, 567; v. de Dacie , h 
l'E. d'Hélice ou Iliga, sur les cop fins de la Dacie et 
de la Thrace. 

sônï-pes s ëdis,-flc^'. [sonus], qui fait du bruit avec 
le pied (mot poét.) : ^ lurba (in lsidis sacris), Grat. 
Cyneg-, 43. — S'emploie beauc. plus souv. substantivt 
pour désigner le cheval : Frémit sequore tolo Insul- 
tans sonipes et pressis pugnat babenis, Virg. JEn. n, 
600; de même, Catull. 63, 41; Sil. r, 222; Val. Fl. 
3, 334; Stat. Theb. 5, 3 et autres. Dans Cicéron so- 
mpëdës , est cité comme exemple de péon ayant la 
longue à la fin (trois brèves suivies d'une longue)^ de 
Or. 3,47j i 83. 

* sonïtOj are, v, intens. n. [sono], résonner, re- 
tentir: r^cicadœ, Solin. zmed. douteux (autre leçon : 
sonant). 

sônïtns; ûs (genît. soniti, Pacuv. et Cœcil. dans 
Non. 491, 24 J ?0i m « [sono], son, bruit t retentisse- 
ment, fracas , etc. (très-class.; au singulier et au 
pluriel) : At tuba terribiii sonilu taratantara dixit, 
Enn. Ann. 2, 35; cf. : Lituus sonitus effudit acutos, 
fit entendre ses sons aigus, id. ib. 8,42, Summo so- 
nilu qualit ungula terram, avec 'grand bruit, ib. 48; 
imité par Virg. Mn. 8, 5g6 ; de même ~ ungularum, 
Plaut. Men. 5, 2, n3. Quis bomo tam tumultuoso 
sonitu me excivit subito foras? par un H grand bruit; 
id. Trin. 5, 2, 5i;cf. id. Bacch. 5, 1,1. Placide 
egredere et sonitum probibe forum et crepitum car- 
dinum, empêche la porte de' crier, de faire du bruit, 
id. Cure. 1, 3, i\'de même <^j forum, id. Mil. gl. 4 ( 
8,67; Trin. 5, 1, 7;^ armorum, le bruit, le clique- 
tis des armes, Lucr. 2, 48; ^ ventorum, le bruit des 
vents, id. 6, i33; <■*-> remorum, Cœs. B. G. 7, 60, 4 ; 
r^ pedum, Ovid. Met. 5, 616; <^> convivarum, Plaut. 
Most. 4, 2, 24; r^stertentium,P/m. 9, 10, 12; ^ 
Olympi, le bruit du tonnerre, le fracas de la foudre,, 
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Virg Mn. 6, SS6 et autres sembl. Eeliquiim (vene- 
nuin) sic ê poculo ejecit t ut id resonaret : qub so- 
nilureddito, arridens, Propino, inqùit, etc., Cic. fuse. 
io q6 Terra continens advenlus hostium raultis 
indiciis et quasi fragore quodam et sonitu ipso anle 
denunciat, id. Rep. 2, 3. Quidest.tamfuriosum quam 
verboruni sonitus înanis nullasubjecta sententia? un 
/vain, bruit de paroles vides de sens, id. de Or. i, 12, 
5i. Nosti jam in hac materia sonitus nostros : tanji 
fuerunt, ut eos usque istic exaudilos putem, tu sais 
quel est, en pareil cas, le tonnerre de noire parole; il 
eut un tel retentissement que, etc., id. Ait. 1, 14, 4- 
— En pari, de choses abstraites : Quae (eloquentia) 
cursu magno sonituque ferrelur, Cic. Or. 28. 

sfiniYÏus, a, rnn, adj. [sonus], qui retentit sur la 
voie, sur le sol, retentissant ; ne se trouve que dans 
la locution sonivium tripudium, en pari, du bruit 
produit par les grains que les poules sacrées laissent 
tomber en mangeant* Cic. Fam. 6, 6, 7 ; Plin. i5, 22, 
24; cf. Fest. p. 290; 291 et 297. 

sonoj ûi, ïtum, 1. {forme access. antèr. à l'époq. 
class. d'après la 3 me conjug. : sonît, Enn. et Ait. 
dans Non. 5o4, 32 sq.; sonunt, Enn. et Att. ib. 5o5,- 
ir sq.; Enn. dans Prise, p. 863 P. — - in fin. sonëre, 
Att. dans Non. 5o5; Lucr. 3, i5^ ; 886. — Partie, 
fui. sonaturum, Hor. Sat. 1, 4, 44. — P arf. sonave- 
rint, Tertull. àd Scap. 3) v. n. et a. — I) veulr., 
rendre un son, sonnefè, résonner, retentir, bruire, 
faire du bruit, etc. : iEs sonit , franguntur haslae, la 
trompette sonne, Enn. dans Non. 5o4, 33; de même 
f>- fides, œra , pleclra, Prop. 4> ?, 62; cf. Hor.'Od. 
2, i3j 26; r^j tympana, * Cœs. B: C. 3, io5, 4 et au- 
tres sembl. Cujanam vox prope me sonat? quelle voix, 
résonne près de moi ? Plaut. Bacch, 4? 9» 55; Pseud. 

2, 4, 11; Rud. 1, 4, ,10; Trin. 1, 2, 7. Hic saxa 
simt, hic mare sonat, ici mugit la mer, id. Rud. 1, 

3, 23 ; cf. f^> mare, silvae Aquilone, Hor. Epod. i3, 3 ; 
r^-f omne arbustum frenutusîlvaïfondosaï, Enn. Ann. 
7, 3r ; f^j clamore viri, stridore rudentes, Ovid. Met. 
11, 495 ; <^j omnia passim mulierum puerorumque 

• ploralibus, tout retentît des pleurs des enfants el des 
femmes, Liv. 29, 17, 16 et autres sembl. Hirundo 
nunc porticibus vacuis , nunc humida circum Stagna 
sonat, l'hirondelle gazouille', Virg. Mn. 12, 477 ; cf. 
Martial. 14, 223. — Nalura fert, ut extrema ex al- 
téra parte graviter, ex altéra aulem acute sonent, la 
nature a voulu qu'aux deux côtés de l'échelle d'har- 
monie retentît- d'un côté un son grave, et de l'autre 
une note aiguë, Cic. Rep. 6, 18. Inanis cedis : dicta 
non sonanl, les paroles ne sont pas sonnantes, c.-à-d. 
ne sont pas de l'argent, Plaut. Pseud. 1 , 3 , 74.- — 
Impersonnellmt : Jubet citbaram loqui : psallitur ; ti- 
bias agere : sonatur; eboros agere : canlatur, Appui. 
Met. 5, p. i65. 

II) act., faire en tendre, chanter, crier, indiquer, etc.: 
Hommes incondilis vocibus incboaluni quiddam et 
confusum sonanles, hommes qui font entendre des 
sons inarticulés, je ne sais quoi d'à peine ébauché^ 
Cic. Rep. 3, 2. y cf. : Cotta sonabat contrarium Ca- 
lulo, subagreste quiddam planeque subruslicum, l'ac- 
cent de Cotta était tout l'opposé de celui de Catulus, 
id.Brut. 74, 259; demême'r^j pingue quiddam, avoir 
un accent épais et lourd, id. Arch. 10 ^fn.; cf. : 
(Sibylla) née mortale sonans, Virg. Mn. 6, 5o ; ^- fe- 
mineum, raucum quiddam atque inamabile, avoir une 
voix de femme, enrouée et désagréable, Ovid. A. A. 
286 et 283; cf. aussi : Nec vox hominem sonat, sa 
voix n'a rien d'humain, d'une mortelle, Virg. Mn. 
1, 328. Taie sonat populus, le peuple fait entendre ces 
cris, ainsi crie le peuple, Ovid. Met. i5, 606,; cf. <-.* 
Exululalque Evoëque sonat, id. ib. 6, 597 ; 4, 523 et : 
Murranum atavos et avorum anliqua sonantem No- 
mina, etc., célébrant, faisant sonner haut ses aïeux, etc., 
= crepantem, jaclantem, Virg. Mn. 12, 529. — Ho- 
neslale dirigenda utilitas est, et quidemsic, ut hœc 
duo verbo inler se discrepare, re unum sonàre vi- 
deantur, avoir la même signification, faire entendre 
la même chose, Cic. Off. 3, 21, 83; de même : Épi- 
curum non intelligere interdum, qui sonet baecvox 
voluplatis, id est, qua3 res huic voci subjicialur, ce 
que signifie ce mot de volupté, c.-à-d. quelle idée Jt 
faut placer sous ce terme, id. Fin. 2, 2, fin. Furem 
sonuere juvenci, les. taureaux par leurs beuglements 
trahirent le voleur, Prop. 4, 9, i3. ^Pytbius in longa 
carmiua veste sonat, chante des vers, en Raccompa- 
gnant sur la lyre, id. 2, 3i, 16; cf. : Sonapte mix- 
tum libiis carmen lyra, Hor. Epod. 9, 5. Te lyra 
puisa manu, te carmina nostra sonabunt, te chante- 
ront, Ovid. Met.' 10, 2o5; de même t^j Germanas 
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au passif i Sive mendaci lyra Voles sonari, Hor. 

Epod. t7, 40; cf. : Magno nobis ore sonandus eris, 
nous aurons à te chanter, à te célébrer, Ovid. A. A. 
1, 206. — De là : 

sonans, antis, Pa. sonnant, retentissant, sonore 
(extrêmement rare) : Meatus animœ, qui illi (Plinio) 
propter amplitudinem corporis gravior et sonantior 
erat, Plin. Ep. 6, 6, i3. Quum suspicarer futurum, 
ut tibi tumidius viderelur, quod est sonantius et ela- 
tius, etc % , id. ib. 7, i2,' 4. 

ESonoba, Sovoêa , Slrabo, 3 ; pràbabl. = Osso- 
noba. 

sonor, Ôris, m. [sono], son, retentissement, bruit, 
fracas; mugissement, pétillement, bruissement, etc. 
(poét. et dans la prose poster, à Auguste p. les termes 
class. sonitus et sonus), Lucr. 1, 645; 4, 569; 572; 
Virg. Georg. 3, 199; JS/f. 7, 462; Tue. Ann, t, 
65; 4, 48 et. autres. — plur., Lucr. 5, 335; 6, 11 84; 
Virg. J£n. § f 65i;Val. Fl. 5, 3o6; Tac. Ann. 14, 36. 
sonore, adv., voy. sonorus, à la fin. 
gonopïias, âtîs, f. son plein, harmonieux, sono- 
rité = £Ù<p(i)vta, Priscian. x, p. $41. Magna vocis ^, 
Sarisb. i, 1-6. 

sônôrosHS, a, um, sonore, bruyant = ^0(pO£i- 
St^ç, 4' 0( ? ( ^^ y 1?» G-loss, Cyrill, 

sônôrns-, a, um, adj. [sonor], sonore, bruyant, 
retentissant [poét. et dans la prose poster, à Auguste 
p. le terme class. sonans) : ™ citbara, Tibull. 3, 4, 
6g , de même r^ ses , l'airain sonore, Claudia/?. 4. 
Cons. Honor. 149. r *~' arcus, l'arc retentissant, id. in 
Ruf. 2, 80. Luetarîtes vent os lempestatesque sonoras, 
les bruyantes tempêtes, Virg. JEn. .1, 53; de même 
r^j lonitru, Claudian. Laud. Stil. 2, 26. Stagnis quae 
(dea) fruminibusque sonoris prœsidet, Virg. Mn. 12, 
139; de mémer^j nemus, Slat.Theb. 4, 34; r>^> Pho- 
cis {la Phocide sonore (à cause de l'oracle de Del- 
phes) , id, ib. 11, 281. r^j însula fluctibus, île battue 
par les flots bruyants, Claudian. R. Gild. 5 12. — 
r^> versus « qui crépitant pronuuciatione fragosa el 
exsultantem informant dictionem, ul {Virg. Mn. 9, 
5o3) : At tuba terribilem, etc. », Diom. p. 498 P. 
— * Adv. sonore, bruyamment, d'une manière sonore: 
r^j oscitavit (joint à clare), Gell. 4 } 20, 8. 

sons, son lis, adj., primitivt,. nuisible ■,' contraire, 
funeste, cf. : « Sons, nocens, ut ex contrario insons, ■ 
innoçens, » Fest. p. 297 ; voy. sonlicus. Mais il né 
nous l'esté pas un seul exemple de cette signification. 
Au contraire il est fréq.. et très-class, (surtout comme 
substantif) — II) métaph., coupable, criminel, punis- 
sable ; substantivt, un coupable, un criminel, un mal- 
faiteur : In tribu sonles condemnant reos, dans leur 
tribu ils condamnent les coupables, Plaut. Capl. 3, 
1, 16. Omnes per mortes animam sontem ipse de- 
dissem , toutes les morts m'eussent été bonnes pour 
finir ma coupable vie, Virg.Mn. 10, 854; de même 
ranima, Ovid. Met. 6, 618; ™ ulni, id. ib 7, 847 ; 
r^> dii, Slat. Theb. 5, 610. Manus fœdata sanguine 
sonti (poét. p. sonlis), souillée du sang du coupable, 
Ovid. Met. i3, 563; de même r^> mora? ab igné su- 
nremo, Stat. .Theb. 4, 641. — Substantivt : (MINO- 
RES MAGISTRATVS) YINCLA SONTITM SER- 
YANTO : CAPITAIJA YINDIGANTO, Cic. Leg. 3, 
3, 6. Est virî magni , rébus agitatis punire sonles, 
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soutins ^ a, 



mnllitudinem conservare, punir les coupables, id. 
Off. 1, 24. Maues_Yirg:nise, per lot domos ad pe- 
londas pœnas vagati,-nullo relicto sonte tandem quie- 
verunt, quand il ne resta plus un seul coupable, Liv, 

3, 58, fin. De même encore^ Cic. Phil. 2, 8 ; Fam. 

4, i3, 3; Ovid. Met. 2, 522; 10, 697; ir, 268: Gé- 
nit.,plur. sontum, Stat. Theb. 4, 475. 

Sontîates; voy. Sotiates. 

soutiens, a, um, adj. [sons, nuisible, d'où, en 
gêner.] dangereux, grave, sérieux; comme épi th. de 
morbus : morbus sonticus, maladie grave, sérieuse, 
qui fournit une excuse légitime pour faire dé faut de- 
vant un tribunal, pour ne pas faire le service mili- 
taire, etc., Frgm. 12. Tab. ap. Fest. p. 290 ; cf. Gell. 
20, 1, 27; Venul. Dig. 21, 1, 65; Marc. ib. 42 , 1, 
60; Ulp. 2, n, 2; Paul. ib. 5, 1, 46; Plin. 56, 19, 
34 ; Cincius dans Gell. 16, k y i±. — De là métaph. 
sontica causa , empêchement résultant d'une maladie 
sérieuse, morbus sonlicus, d'où, en gêner,, grave, 
sérieux, valable, Calon dans Fest. p. 3 44 ; Nœv . ib. 
p. 209 ; non illi sontica causa est , sa maladie n'est 
pas grave, Tibull. '1, 8, Si. 

^ontini, Plin. 3, 10 ; peuplade de Lucanie, pro- 
babl. les hab, de la v. moderne de Sonza, 

Sontiiimi voy, Sutinum, 

Sontius, Sontns, Tab. Peut.; fl. de la Vene- 
acies, Daca prœlia, chanter les armées de Germanie, I lia, auj. Sonzo, a sa source dans les Alpes Juliennes, 

ces, Stat. Silv, 4, 2 7 66 j et ' et son embouchure dans l'Adriatique. 
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uni, relatif au Jl.Soritius, Jorn. de 
reb. Get. 5j. 

sonus, i (aU. sonu, Sisenn. dans Non. 491, zn) 
m. [sono], son, bruit, retentissement, fracas, accent, 
ton, inflexion; voix, parole, cri, etc.':-Qu unique ca- 
put caderet, sonitum tuba sola peregit , Et pereunie 
viro raucus sonus aère cucurril, un son rauque s'é- 
chappa de î airain, Enn. Ann. 2, 37 ; de même : 
Tympana raucis Obstrepuere sohis, Ovid. Met. 4, 
391; cf. : Non exaudito tubas sono, Cœs. B. G, j t 
47, 2 et i Tantus exercitus clamor elsignorum sonus 
exauditus est, ut, elc.^id. B. C. 3, io5, 3; cf. :Cuin 
ingenli sono fluminis et clamore vario naularum, on 
entendait le bruit des flots cl les cris divers des mate- 
lots, Liv. 21 j 28, 2. Quis bic est, qui complet aures 
meas tanlus,et tam dulcis sonus, etc. t quel' est ce son 
si ample et si doux qui remplit mon oreille p Cic. 
Repi 6, 18. In cantu ac vocibus concentus est qui- 
dam tenendns ex dislinclis souis, etc., id. ib'. ^ 42. 
Yocem sedentes ab acutissimo sono usque àd gravis- 
simum sonum recipîunt, du son le plus aigu jusqu'au 
plus grave, id. de Or. r, 59, 25i; cf. id. Or. 17, fin. 
Irrideat dicatque nos in vocibus occupatos inaues 
sonos fundere, que nous ne faisons entendre que de 
vains sons, id. Tusc. 5, 26, 78 Kùhn. 

sonus, a, um, qui sonne, qui a un son, en pari, 
des voyelles, Isid. Orig. 1, 4. 

Sonus, Plin. 6, 18; affluent navigable du Gan- 
ges; auj. Saône ou Son, qui se jette à l'O. de Panta 
dans le Ganges. ^ ' . 

Si ôp fi ter, tris, m., surn.rom., Inscr. ap. Grut. 
649', 3. - ^ _ 

Sopatma, SwTraTjjLa, Arrian. Peripl. M..E. in 
Huds. G. M. r, 34; comptoir, Emporium, de l'Inde 
en deçà du Ganges, au-dessus du prom. Cory,- 

sôpesco, is, ëre, n. s'assoupir, commencer à dor- 
mir, Noi.Tir.p. r35. 

iSôphaenictus ou SïophEenïtus , i , m., sum. 
rom., Iscriz. ap. Cardinal. Inscr. ined. n° g. 
Sophanene; voy. Sophene. 
Sophanis , Stocpaviç, Ptol.; v. du nome Libyen. 
ISopIianitae , Soçavttat , Ptol.; peuple dans la 
partie S. de t Arabie Heureuse. ■ ■ .' 

Sophene, Stoçïivrç, Dio Cass. 36, .36; Strabo, 
iï ; Plin. 5, 12; Steph. Byz. 629; Ptol.; Sopha- 
nene, Stoçavïivr], Procop. Pers. 1, 21; de Mdif. 3, 
2; Sophone, Just. 42; contrée d'Arménie, entre. l'Ail- 
titaurus et le bras méridional de PÊupkrate; sel. Stra 
bon, elle s'étendait jusqu'aux frontières de la Méso- 
potamie. — Hab. Sopheni, Plin. 6, g. 

"f sôpnïa, œ, f = ffoçia, la sagesse (en bon là- 
tin sapientia) : Nec quisquam sophiam, sapientia quae 
perbibetur In somnis vidit, Enn. Ann. 1, i5yde 
même, Afran. dans Gell. i3, 8, 3; Martial. .1, 112; 
cf. Senec. Ep. 89 .(dans Cic. Off. r, 43, i53 il est 
écrit en grec ; dans Prudence adv. Symm. 1 , 34, ft 
est long : sôpKïâ). 

Sopliïânus , a, um, relatif à l'église de Ste-So- 
phie, Coripp. Laud. Justin. t±, 287. 

sophïcus, a, um, de sophiste .: r^j artesGraeço- 
rum et vana dogmata, Auct. Carm. de Provid. 763; 
Sophïenses, Swçieïç, Strabo, 10; peuple d'È- 
tolie. - 

^o pli ira 1 voy. Aurea Cbersonesus. 
f sôphxsnia, atis, n. = crôçitrjia, sophisme, ar- 
gument captieux (en bon latin caplio), Senec. Ep. 45, 
med.; Gell. 18, i3, 2 (dans Cic.Acad. 2, 24, H est 
écrit en grec et expliqué par fallaces conclusiunculœj 
cf. aussi Senec. Ep. ni. . 

sopliîsmatïon, ii, n, petit sophisme, Gell. 18, 
i3 in lemm. 

•f sophistes, te, m. = croçKJTriç, sophiste; rhé- 
teur; philosophe : « Quis hic esl? num sopbisLes? 
sic enim appellabanlur hi- qui ostentationis aut quœs- . 
tus causa philosophabantar, "m Cic. Acad. 2, 23 ; cf. 
id.Fin.i, 1, 1; Or, n, 37. AbderitesProtagoras, so-. 
phisles temporibus illis vel maximus, le plus grana 
sophiste de ce temps-là, id. N. D. 1, a3, 63. — voc: 
Di le perdant, senîum atque, insulse sopbisla, Lucil, 
dans Donat. Ter. Eun. 2, 3, 10. 

I. sophislice, adv., voy. sopbisticus, à le. fin. 
t2. sôphistïce, es, f. — o-oçicTLr-o (tex vï i)» 
l'art du sophisme, subtilité, argutie, Appui Dogm. 
Plat. 2,/j, 17. ( Dans Hiefonym. Chron. Euseb. ann, 
770, il est sous la forme sophislica,ae), 

f sophistïcus, a, um , adj. = GTj$iGuv.ôç t so? 
plastique, de sophiste, subtil, captieux: Res admodum 
insidiosa et sophistica, neque ad veritales magis quara 
ad captiones reperla, Tiro Tulllus dans Gell. 7,3, 
35: de même r*-> captio, Gell. 18,. 2, 6. c*j ostenlatio ; 
Amob. i,36. Ut concidant sophistica, Prudent, Apoth- 
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9 41. — Adv. sophistïce, par des sophismes, captieu- 
sement : r** interpretari legem et cavillari, Cod. Justin. 
S, 10, 12, §3^. 

sopIûstrïa 5 œ, /. coçfffTpia; trompeuse, Hie- 
ronrm. in Citron. Euseb.adAnn, 770 ab Abrah. 

SopMtis; Sopitis regîo), S trabo, i5 ;Diod. 
Sicul. 17, 9 ; Curt. 9, 1; contrée entre les Calhœi e/ 
jejl. Hyphasis en Perse, remarquable par le haut prix 
que (es habitants attachaient à la beauté et par les 
pccellents chiens qu'on, y élevait. 

SophocleS; is, et i, m„ 2o<poyAY)ç, Sophocle, cé- 
lèbre poëte tragique grec, Cic. Fin. 5, 1, 3; de Se- 
nect. 7, 22, 14, 47 î "-Dîcm. 1, 25, 54; 0^ i, 40, 144; 
Hor. Ep. a, ij i-63. — gênit. Sopbocli, QelU 12, 11, 
6; i3, 18, 3. — ;■ voc. Sophocle, Cic. Off. 1,40, 144. 

— H) De là Sophoclëus, a, um, adj., de Sophocle : 
An pangis aliquid Sophocleùm ? Cic. Fàm. 16,' 18, 
fin. r^j cothurnus , Virg. Ed. 8 , 10 ; Ovid. Am. 1 , 
i5, i5. 

Sophoclëus, a, um, voy. Sophocles, ra°II. 

Sophone; voy. Sophene. 

Sophonia 9 Plin,. 2. , 99; c'était autrefois une 
ûe près de la côte de Magnésie ; elle s'est peu à peu 
réunie, au continent. 

Sophômënc., es, /. soçovfjtévïi, surn. rom,, 
Inscr. ap. De-Vita, Antiq. Benev.p. 9, «° 7. 

Sophonisba 9 se, f. femme de Syphax, fille 
d'Sasdrubal, Liv. 3o, 12 et i5. 

Sopaortîœ Vîtes, vignes que Columelle (3, 2 
med.) Jnumère parmi les vignes grecques. 

•J* 1. sôplios ou sôplras, i, m. = ffoçoç, un sage : 
Te sophos omnis amat, Martial. 7, 3a. — Adjeclivt, 
sage, prudent ; Tum victor sophus, Phœdr. 3, 14, 9. 
Factûs periclo tum gubernator soplius, id. 4, 17, 8. 

— Il) nom propr. Sophos, surnom du consul P. Sem- 
pronius, Liv. 9, 45, 10, 9, 2. 

•f 2. sophos, ado. = ffoçwç , exclamation, très- 
bien! parfaitement ! à merveille! bravo! {non antér. 
à Auguste; Cicéron le rend parhmel) : Quidlibet in 
causis narraveris, ipse Tacêbo : Àt tibi tergeminum 
mugiet ille sophos, Martial. 3, 46 ; de même, id. 1, 
5o; 67 ; 77 j Petron. Sat. 4o, 1; Sidon. Ep. 9, i3 in 
carm. 

Sôphron, onis, m„ 2w<ppa>v, Sophron, mimo- 
grapfte grec, Varro, L. L. 5, 36, 49; Quintil. Inst. 
1, 10, 17. — Surn.rom^, Inscr. ap. Grut. 710, 8. 

S5phrômscus, i, m, surn. rom. a" esclave, Inscr. 
ap. Marangon. Acta S. Victor, p. 147. — Nom du 
père de Socrate, Val. Max. 3, 4» 1 extr. 

SôpIitb.a 5 S(ù(p6a, Ptol.; île du golfe Persique, 
près de la côte de la Persis. 

Sophucseij Eoçouxoïot, Ptol., peuple de l'inté- 
rieur de la Libye. 

sophûs, ij-voy; i* sophos. 

Sopianœ , Amm. Marc. 28;-^. de la Basse 
Pantionie, dans la Prov. Yaleria^ entre Antîanœ et 
Ponte Mansuelina, dans le-voisinage deFïmfkirchen, 
id. d'autres Soppan ou Zoppia. 

sôpio, ïvi ou ïi, ïtura, 4- *v- a - [sopor], ôter le sen- 
t'tment, engourdir, surtout par le sommeil, assoupir, 
engourdir. — I) au propr. (très-class.; leplussouv. au 
partie, parf; ne se trouve qu'ainsi dans -Cicéron) : 
Lapsus per gradus, capite graviter offenso, impactus 
imo ita est saxo, ut sopirelur, il se heurta si violem- 
ment contre le dernier degré qu'il en fut étourdi, Lit'. 
8,4, 2; de même, id, 1, 4.1, 5; Plin. 9, 16, 25. Die- 
fesio^alii alios epuîarum causa invitant et vino oua- 
ralos sopiunt, Liv. 9, 3o, 8; de même, id. 24, 46, 
fin.; Tibull. 3, 4, 19; Ovid. Met. 7, 149 î- 2 ^ 3 - — 
Au partie, parf . : Castoreo gravi mulier sopila re- 
«imbit, tombe privée de sentiment, Lucr. Q } 79^; de 
même ; Tollentes sopitum vulnereac nihil-sentientem,. 
iw. 4v i6 ? 2 et : Delphinus sopilus odoris novitate 
fluclualusque. similis exanimi,. Plin. g, 8, 8, § 26. — 
Ut sopito corpore îpse" (animus) vigilet, que l'âme 
veille pendant que le corps est assoupi, Cic. Divin. 
'» 5i ; de même, id. il/. 1, 29 ; Liv. 25, 9, 11 (opp. 
vigiles); 3, 432; 917; Ovid. Met. 9, 471; I2 > 3l 7 î 
Pirg. JEns iq, 642 et .autres. — Dalo -signo- paulo 
ante lticera, quod œstivîs noclibus- sopilœ maxime 
quitlis tempus esl, avant le jour, c'est-à-dire au mo- 
ment oh, dans les nuits d'été, le sommeil est le plus 
profond, Liv. 9/37, 9. 

R) chez les poètes, dans le sens prégnant, endor- 
""r du sommeil éternel, tuer, faire mourir : Quem 
(fralrem) funda per inaue voluta Sopierat, SiL 10, 
^3. Homerus sceptra potilus, eadem aliis sopilu' 
quieic est, Lucr. 3, io5i. 

U}mëtaph„ enparl.de choses et d'objets abstraits, 
endormir,' assoupir, calmer, apaiser, faire cesser, 
P&ratyser, etc..; (Venli) medio diei aut noctis ple- 
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rumque sopiuntur, vers le milieu du jour ou de la 
nuit, le vent tombe ordinairement, Plin. 2, 47, 48 
ad fin. Sopito mari cœloque adeo tranquillo, ni, etc. 
la mer étant calme et le ciel tellement tranquille 
que, etc., id. 2, 79, 81, fin. Cinerem et sopilos sus- 
citât ignés, ranime le feu qui dort sous la cendre, 
Virg. JEn, 5, 743; 8, 410; cf. ro aras excitât, ral- 
lume sur l-'autel le feu éteint, id. ib. 8, 542. — Hœc 
omnia veteris imperaloris maturitas brevi sopiit ac 
sustulit, Vellej, 2, 125, 3. Mulla nobis blandimenla 
nalura ipsa genuit, quibus sopita virtus coniriveret, la 
nature elle-même nous offre une foule d'enchante- 
ments capables de surprendre et endormir la vertu, 
Cic. C02I. 17, 4 1 ï de même au partie, parf. : r^> mu- 
nera inilitiaï, Lucr. r, 3r; ^~> furor armorum uhique, 
Vellej. 2, 89, 3; r*j ingenium pecudis, le tempéra- 
ment naturellement assoupi de ce bétail, Colum. 6, 
37, 2; ^gloria vitiis, gloire obscurcie parles vices, 
Val. Max. 9, 1,1 ext. 00 artes, Claudian. Cous. 
Mail. Theod. 264. 

s5pïtio> ônis,/^ sommeil, action de dormir, Marc. 
Empir. 29. 

Sopitis reg-io, voy. Sophitis. 

Sopolis, is, m. Swtïû^k;, peintre célèbre du 
temps de Cicéron, Cic, Ait, 4i J 6, med.; Plin. 35, 
11. 

sopor^ ôris, m. [formé avec aspiration de ôttoç, 
Ô7T[0v], suc de pavot, opium : E nigro papavere sopor 
gignitur scapo inciso, Plin. 20, 18, 76. — De là^IÏ) 
mêtaph. À) en génêr., breuvage somnifère, soporifi- 
que : Licet côlligas nec Teneno poto moriturum, nec 
sopore sumpto dormiturum, Senec. Ep. 83, fin,; de 
même opp. venenum, id. Benef. 5 , i3 , fin.; Frontin. 
Strat. 2, 5, 12; Nep. Dion. 2, fin. — B) (causa pro 
effeclu ), profond sommeil produit par engourdisse- 
ment, engourdissement, léthargie, sopor*; chez les 
poètes il signifie aussi assoupissement, sommeil en gê- 
ner, {je plus souv. poét. et dans la prose poster, à 
Auguste; n'est pas dans Cicéron) : Hujus (junci) se- 
mine somnum allici, sed modum servandum, ne so- 
por fiât, Plin. 21, 18, 71. Quum jam quieti corpus 
nocturno impetu Dedi, sopore placans artus langui- 
dos, Att. dans Cic. Divin, 22, 44. Quum suavi de- 
vinxit membra sopore Soranus, Lucr. 4, 454. Nox 
erai et.placidum carpebant fessa soporem Corpora, 
Virg. jfën. 4, 522 et autres sembl. Ipsum offenduDt 
lemulento sopore profligatum... semisomno sopore 
inler manus centnrionum concubinarumque jactaba- 
tur, CcelJ dans.Quintil. Inst. 4, 2, 123 sq. — Sopor, 
le Sommeil personnifié, et, comme divinité, synon. de 
Somnus, Virg. JEn. 6, 278; Prop. 1, 3,45; Stat. 
Theb. 12, 3o8. — "b) dans le sens prégnant, le som- 
meil éternel, lamorl, Plaut. Amph. 1, 1, 148; i5o; 
Lucr. 3, 467. — 2°) de là méiaph. a) engourdisse- 
ment moral, sommeil, paresse, indolence, noncha- 
lance .- Torpere ultra et polluendam perdendamque 
rem publicam relinquere sopor et ignavia videretur, 
Tac. Hist. 2, 76; de même, Martial. 7, 4 2 - — 1>) 
tempe, partie de la tête : <-+-> laevus, Stat. Silv. 2, 3, 

=9- 
soporatus 5 a, um, voy. soporo. 

soporïtfer, ëra, ërum, adj. [sopor-fero] , sopori- 
fique, somnifère, narcotique {poét. et dans la prose 
poster, à Auguste) : r^> papaver, Virg. JEn. 4, 486 ; 
cf. ~ lac, Plin. 19, 8, 38 j f^> polio, Spart. Hadr. 
'26, fin. et f^j vis pimise, Plin. 9, 14, 25. r*~> somnus, 
Lucan. 3, 8 ; cf. ^aula Somni, Ovid. Met. 11, 586. 
r<-> nox, Sil. 7, 287; Petron. poët. Sat. 128, 6, 1. r^-> 
Lethe, Ovid, Trist. 4, 1, 47. 

soporo, sans parf ., âtum, 1. v. a, [sopor], as- 
soupir, endormir {non antér. à Auguste; ordin. au 
partie, parf.) — A) au propre : Si saepius expergisci- 
tur aliquis quam assuevit, deiude iterum soporatur, 
puis se rendort, Cels. 2, 2 med. Opium mentem so- 
porat sensusque ababenat, Scrib. Comp. 180, Àqua- 
rum impetus sisti, serpentes soporari } Plin. 28, S, 
29, fin. — 'Au partie, parf. -• Sœpe soporatos iuva- 
dere profuit hostes, souvent il est avantageux de sur- 
prendre V ennemi pendant son sommeil, Ovid, Am. 1, 
9, 21. Aquatilia ipsa quiète cernunlur placida ceu 
soporata, Plin. 10, 75, 97. Soporatos artus prernit 
alla quies, Val. Fl. 5, 33. — B) métaph. avec des 
noms de choses ou d 'êtres abstraits pour régime, cal- 
mer, apaiser, faire cesser, éteindre, comme sopire : 
Instant flammis multoque soporant Iinbre rogum, et 
éteignent le feu sous des flots d'eau, Stat. Theb. 6, 
235. Recruduit soporatus dolor, la douleur, un ins- 
tant endormie ou calmée, reprit avec une nouvelle in- 
tensité, Cttrt. 7, 1. — II) donner une propriété so- 
porifique à : Ëcce deus ramum Lelhœo rore maden- 
tem Tique soporatum Stygia super ulraque quassat, 
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Virg. JEn. 5, "855; de même, id, ib. 6, 420; Claude 
Rapt. Pros. r, 280. — III) au part, soporans, celui 
qui dort ; Eris securitas soporantium , munimen do- 
mornm, etc., Cassiod. Variar. 7, 7 ad. Prœf Vigi- 
lum. Soporanles oculos mihi aperuistis, Venant. Fort. 
3, 4, Epis t. ad Felîc. 

' sopor us, a, um, adj. [sopor] {mot poét.), relatif 
au sommeil, c.-àd, — I) qui endort, assoupissant ; 
~ Nox, Virg. Mn. 6, 390; Lucan. 2, 2 36 ; Stat. 
Theb. 1, 4o3. — II) endormi, assoupi {par V ivresse) : 
Invadunt dapibus vinpque soporos, Val. 14. 2, 222, 

S or, voy. Tyrus. 

Sora> ae, f. t colonie romaine, près d?Arpinum, 
sur le Liris, Plin. 3, 5, 9, § 63; Liv. 7, 28; 9, 23 
sq.; 10, 1; cf. Mannert, liai. i,p. 677. — II) De là 
Sôrânus, a, um, adj., relatif à Sora, de Sora ; r^j 
ager, Liv.- 10, 14 ; 33. ^^ transfuga, transfuge de 
Sora, id. 9, 24; de même Q.. Valerius Soranus, Cic. 
de Or. 3, n, fin,; Brut. 46. ^» augur {plaisamment 
à cause de la superstition des habitants de Sora)) id. 
Divin. 1, 47. 

Sôra, Swpa, Strabo, 5; Liv. 7, 38/ 9, 23, 24 ; 
Plin. 3, 5; Ptol.; la v. la plus septentrionale des 
Volsques dans le Lalium, sur la rive droite du Lins 
{Garigliano) ; auj. Sora. — H au. Sor'ani. 

Sôra, Ptol.; v. de l'Inde, en deçà du Ganges, ca- 
pitale des Sorœ, Iwpat, et résidence d'un prince Ar- 
catus; d'où sa Dénomination : Arcali regia. 

©ora, Ptol.; v. de l'Arabie Déserte, sur les fron- 
tières de la Mésopotamie. 

§îora 5 26pa, Zwpa, Soupa, Hierocî. 6g5; Porph. 
de Themat. 1, 7 ; v. de Paphlagoràe, sur l'Eup/irale, 
remarquable par son Académie juive, peut-être = Ga- 
stamuni, qui, plus tard, paraît à la place de Sora. 

f§ïoraîiî, Perlz 1, i63, 174 etc.; voy. Slavi. 

£§ or a bile, Itin. Ant. 81; comme Saralapis. 

§>oraci 5 Tac. Ann. 12, 1 5, 2 ; 12,' 16, 3; peuple 
dans le voisinage du Bosporus Cimmericus. 

^oracle [s'écrit aussi Sàuracte), is, n., le Soracte, 
haute montagne d'Étrurie, avec un temple d i Apollon, 
auj. Monte di S. Oreste, Varro, R. R. 2, 33 ; Plin. 
2, 93, $5; Hor. Od. i, 9,2; Virg. j£n. 7,- 696; 11, 
785 j Sil. 7, 662; 8, 494 et autres; cf. Mannert, 
Ital. 1, p. 426. — Forme accès s., mas cul. : Quod 
(sacrificium) fît ad montem Soraclem Apollini, Plin. 
7, 2, 2, § 19. — De là SÔractïnuSj a, um, du Soracte, 
Vitr. 2, 17. 

Sôractcs 5 Virg. Mn. 11, v. 785; Plin. 7, 2; 
Perlz r, 88, i36, 329; montagne consacrée à Apol- 
lon, la plus haute de toute la chaîne d'Étrurie, dans 
le voisinage du Tibre, à l'E. of'Aqua viva^ au N. de , 
Rome ; au pied de cette montagne étaient des sources 
dont la vertu était merveilleuse {Plin. 2, 93), auj. 
Monte di St. Oreste. — Au pied de la branche orien- 
tale était la v. de Feronia (<ï>£piovfa sel. Stràbon 5) 
ou plus exactement un bois consacré à la déesse Fë- 
roniaj Carloman. frère de Pépin, y fonda le couvent, 
encore existant ae St-Silvestre. 

Soractia, Plin. 6, 28; v. de l'Arabie Heureuse; 
appartenant aux Omani. 

•j* sôrâcum, i, n. = ciùpaxoç, manne, coffre, 
Plaut. Pers. 3, 1, 64; cf. Fest. p. 297. 

®orae 5 voy. Sora {dans l'Inde). 

Sorsei, Ecopccïoij Ptol.; peuple de la Mauretanîa 
Cœsariensis. 

i. Soranus, a, um, voy. Sora, n° II. 

2. SORANUS, i, m., surnom de Dis, -selon Serv. 
Virg. Mn. 11, 785. 

Soranî, voy. Sora {en Latium), 

Sorba, 1,6 o6a. } Ptol.; v. de /'Hyrcania. 

sorbëo, ûi, 2. {Forme access. du parf. SORPSI, 
d'après Charis. p. 217 et Diom.p. 363; et Commo- 
dian. 4, 7 : Lapidein pro Hlîo sorpsit;. cf. les com- 
posés) v.-a. I formé avec aspiration et transposition ■ 
de pooéto], avaler, humer, aspirer, gober {fréq. et 
très-class.) — I) au propr. : {très-class.) : Apage islas 
a me sorores, quse hominum sorbenl sanguinem, qui 
boivent le sang des hommes, Plaut. Bacch, 3, 1, 5; 
de même ^— ealidum sanguinem ex homine, avaler le 
sang tout chaud d'un homme, Plin. 28, 1, 2 ; o^ cru- 
dum^vum, avaler un œuf cru, id. 29, 3 , n;^ 
margarilas aceto liquefactas, avaler des perles lîqué- 
heées dans du vinaigre, Suet, Calig. 37 et autres 
sembl. ■ — Absolt, Plaut. Mil. gl. 3, 2, 6 sa. — Pro- 
verbialmt : Simul flare sorbereque haud facile, il n'est 
pas facile de souffler et d'avaler en même temps, 
c.-à-d. de faire à la fois deux, choses opposées, Plaut. 
Most. 3, 2, 4. — B) métaph. en gêner., absorber, 
engloutir, boire, s'imprégner, s'imbiber de, dévorer, 
consumer, etc. {poét. et dans la prose poster, à Au- 
guste) : Quum spirantes mixtas bine ducimus auras, 
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0\la (t. e. pestilitatem) quoque in corpus pariler sor- 
here necesse est, quand nous respirons Voir qui en est 
infecté, notre corps doit nécessairement s'imprégner 
du venin mortel, Lucr. 6, 1129. (Charybdis vaslos) 
Sorbet in abruplum fluctus. Virg, JEn. 3, 422 ; de 
même r^> fretum, Ovîd. Met. 7, 64 j ro flumina, boire 
Veau des fleuves, id, ib. 1, 40. Sorbent avidae prœ- 
cordia flammœ, les flammes avides dévorent les en- 
trailles, id. ib. 9, 172. Hiatus (terres) alias remanet 
ostendens quœ sorbuit, alias occultât or-e conipresso, 
les gouffres aui s'ouvrent tantôt restent béants et mon- 
trent ce qu'ils ont englouti, tantôt se referment, Plin. 
2, 80, 82. Minus sorbet polîturâ charla, le papier 
poli boit moins, id. i3, 12, 25. — II) au fig. : Quem 
gurgitem! quem voraginem! quid eum non sorbere 
animo, quid non haurire cogitalione, cujus sangui- 
nem non bibere censetis? Cic. Phil. it,5. — Dévorer, 
concentrer, cacher , dissimuler profondément (dans le 
langage familier, avaler, par ex. un affront) : Me ab 
eo ita observari scio, ut ejus ista odia non sorbeain 
solum, sed etiam concoquam, id. Q. Fr. 3, 9, 5. 

sorbïlis, e, adj.' [sorbeo], qu'on peut avaler ou 
numer {non antèr. à Auguste) : r*j ovum, Cels. 2, 18 
med.; Petron. Sat. 33, 5.^ cibi, ut recens caseus, 
Colum. 8, 17, r3. - 

sorbïllàtor. ôris, m. celui qui boit à petites gor- 
gées, Gloss. Isid. — Buveur, viveur, débauché; 'Thom. 
p. 955. 

sorbillO; are, v. dim. a. [sorbeo], avaler, boire 
à petites gorgées , à petits coups (antér. et poster, à 
Vépoq. class.) — I) au propr. : r*j cyathos, Ter. Ad. 
4, 2, 52. f^j vinum dulciter, Appui. Met. 2, p. 121. 
— *ïl) métaph. : Sorbillantibus saviis sitienter hau- 
liebara, par de petits baisers répétés ou savourés^ Ap- 
pui. Met. 3, p. i55. 

sorbïlo, adv. [sorbeo], goutte à goutte, à petits 
coups (antér. à l'époq. class.) : Mihi jam video prop- 
ler le viclitandum sorbilo, qu'il me faudra vivoter 
misérablement, Plaut. Pœn. 1, 2, i85. Voy. aussi sor- 
bilio -gïp. 

Sorbioâunum.* Itin. Ant. 483, 486; v, de la 
Brilannia, entre Brige et Yindocladia, auj. OÏd-Sa- 
rum, au É. de Salesbury. 

sorbïtïo, ônis, f. [sorbeo : action d'avaler ; de là, 
dans le sens concret], breuvage; potion, décoction, 
tisane; brouet, bouillie, purée, pâtée (le plus souv. 
poster, à Auguste; n'est pas dans Cicéron), Cato, 
R. R. i57 , i3; Plaut. Pseud.3, 2, 79; Colum. 6, 
10, 1; Cels. 2, 3o; Plin. 20, 16, 62; 24, 19, 120; 
Phœdr. 1, 26, 5 et autres. Sorbitio quem tollît dira 
cicutae, c.-à-d. Socrate qui mourut par la ciguë, Fers. 

4, 2. 

ffffj^' Dans les fragments de Cœcil. ap. Fest. 
p. 3-39, peut-être, au lieu de sorbitio, serait-il plus 
exact de lire sorbilo, voy. Bothe, Cœcil. p. i36, frgm. 
6 : Millier ad Fest. I. I. 

* sorbïtïam, ii, n. sorbeo], comme sorbitio, bois- 
son r breuvage, Seren. Samon. 21, 36o douteux (autre 
leçon sorbitio). 

sorbïtiimciila, 33, f. dimin: [sorbitio], .petit 
breuvage, breuvage délicat (poster, à l'époq. class.) , 
Marcell. Empir. 10 med.; Hieron. Vit. Hilar. 11. 

sorbuiiij i, n. [sorbus], fruit du sorbier, sorbe, 
alizé, « Plin. i5, ai, 23 » ; Cato R. R. 7, 5; Varro, 
R. R. 1, 59, 3; Colum. 12, 16, 4; Virg. Georg. 3, 
38o. 

sorbus., i, /., sorbier, alizier, Sorbus domestica 
Linn. } Colum. 5, 10, 19; Plin. 16, 18,^ 3o; Paliad. 
Jan. i5, 1 et autres. 

sordeo, ère, v. n,, être sale, malpropre, couvert 
de botté (rare ; n'est pas dans Clcéron) • — I) au pro- 
pr. : Dï. Jam lavisti? Ph. Num tibi sordere videor? 
me trouves-tu donc sale? Plaut. Truc. 2, 4, 28. Cui 
mauus materno sordet sparsa sanguine, dont la main 
est souillée du sang maternel, Att. dans Non. 170, 6. 
Non splendeat loga : ne sordeat quidem, que nos lia- 
bits ne soient ni splendîdes ni dégoûtants, Senec. Ep. 

5. Incola sordenlium ganearum, hôte des bouges dé- 
goûtants, Gell. 9, 2^ 6. — II) ou fig., être sans éclat, 
sans prix, sans valeur, mauvais : Àrabius murrhi- 
nusque omnîs odbr complebat : baud sordere visus 
est Festus dies, Codeur de la myrrhe et les parfums 
d'Arabie remplissaient l'enceinte. Rien ne manquait 
à la solennité de ta fête, Plaut. Pœn. 5, 4, 6 ; de 
même r^conviviurn inopiâ, Favor. dans Gell, i5, 8, 
fin. Si conféras et componas Graecaipsa,oppido quam 
jacere atque sordere incipiunt , quae Latin a sunt, si 
nous rapprochons (ces comédies) des pièces grecques 
d'où elles sont tirées, aussitôt l'œuvre latine nous pa- 
raît froide et languissante, Gell. 2, 23, 3. Quae a 
Laberio ignobilia nimis et sordentia (verba) ia usum 
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liuguse klinaî intromissa sunt, expressions basses, tri- 
viales, id. 19, i3, 3 {il y a un peu auparavant sor- 
didum verbum). — E) métaph., paraître sans valeur, 
méprisable; être dédaigné, méprisé, déplaire : Adeo 
se suis eliam sordere, nec a plèbe minus quam a pa- 
tribus contemni, être dédaigné même des siens, Liv. 
4, 25, 11. Quibus omne sordet, quod natura dietavit, 
Quiniil. Inst. 8 proœm. § 26. Sordent tibi munera 
nostra, mes présents n ont aucun prix à tes yeux, 
Virg, Ed. 2 , 44. Cur oculis sordet vicina voluptas ? 
Stat. Silv. 1, 3, 98. Cunclane prœ Campo sordent? 
Hor. Ep. t., 11, 4. Pret-ium aetas altéra sordet, pour 
un siècle de vie je n'en démordrais pas ; une seconde 
vie qiHon m'offrirait pour, prix de mon silence ne 
me tenterait pas, id. ib. i, 18, 18. 

sordeSjis,/". [sordeo], ordure, crasse, malpropreté, 
humeur visqueuse, chassie (lrès-class„ surtout fréq. 
au fig, et au pluriel), 

I) au propr. : — a) plur. : Pleni oculi sordium qui 
erant, jam splendent mihi, mes yeux oui étaient pleins 
de chassie sont maintenant brillants, Plaut. Pœn, i, 
2, 10 1. In Eordibus aurium tamquam in visco inhae- 
resceret (besliola), dans l'ordure des oreilles, Cic. N. 
D. 2, 57, 144. Sint sine sordibus ungues,''^we tes on- 
gles soient sans malpropreté, Ovid. A. A. i,-5xg. 
Caret obsoleti sordibus tectî, il n'a point un misérable 
réduit, un chenil, Hor. Od. 2, 10, 7. Areuae fluctibus 
volutatœ nilescunt, delritis sordibus, Plin. 36, 26, 65. 
— p) sing. : Etiam in medio oculopaulum sordi'st, 
Plaut. Pœn. i } 2, 102. Auriculae collecta sorde do- 
lentes, Hor. .Ep. 1, 2, 53. (Pellis) Visceribus tetris 
propejam sordique sepulta, Lucr. 6, 1270. 

B) métaph., habits de deuil (ordin. sales) ; de là, 
deuil en génér. : Te nunc mea Terentia , sic vexari , 
sic jacere in lacrimis et sordibus, Cic. Fam. 14, 2, 
2 ; de même foin( a lamenta, luctus, scmalor, id. Pis. 
36, 89; Cluent. 6, fin.; 67, fin.; Muren. 40; Liv. 6, 
16, an.; Quintil. Inst. 6, 1, 3-3; Suet. Vitdl. 8; Tac. 
Ann.k, 52; Or. 12. 

II) au fig., extérieur misérable, de ko rs méprisables, 
sentiments ignobles, turpitude, bassesse, misère, pau- 
vreté, honte, ignominie, etc. 

A) en gêner. : îs (Glaucia) ex summis et fortunée 
et yitœ sordibus in praetura cousul faclus esset, si, etc., 
malgré la bassesse de sa fortune et l'opprobre de sa 
vie, il eût été fait consul avant la fin de sa prêture, 
si, etc., Cic. Brut. 62, 224. lit adolescentiœ turpi- 
tudo obscurilate et sordibus tuis obtegatur, de pou- 
voir cacher au sein de ta bassesse et de ton obscurité 
les turpitudes de ta jeunesse, id. Vatin. 5, Yirlus 
splendet per sese semper neque alienis umquam sor- 
dibus obsolescit, id. Sest. 28. Ut quisque sordidîssi- 
mus videbitur, ila libentissime severitate judicandi 
sordes suas eluet, id. Phil. 1, 8, fin. Satius est illum 
in infamia relinqui ac sordibus, il vaut mieux le 
laisser dans la honte et l'ignominie, id. Att. x, 16, 

2. Taedio sordium in quibusdam insignîum, Liv. 4, 56, 

3. Sordes illse verborum et bians compositio, ces ex- 
pressions basses, triviales, et cette composition décou- 
sue, Tac. Or. 21, 

2°) dans le sens concret, populace, lie du peuple : 
Apud bonos ïidem sumus, quod reliquisti : apud sor- 
dem urbis et faecem multo melius nunc quam reli- 
quisti, Cic. Att. i, 16, iï ; de même joint à cœnum, 
Plin. Ep. 7, 29, 3. Cujus (ordinis) splendore et glo- 
ria sordes et obscurilalem Yîtellianarum partium 
perstringimus, Tac. Hist. 1, 84. De là comme t. d in- 
jure : O tenebrae, lutum, o sordes, o paterni gene- 
ris oblite, etc. J ô être ignoble, créature méprisable! 
Cic. Pis. 26. 

11) partîcul. (comme chez nous le mot crasse) ava- 
rice sordide, mesquinerie, vilenie, lésine, lêsinerie. — 
a) plur. : (Populus ELomanus) non amat profusas epu- 
las, sordes et humanitatem multo minus, Cic. Mur. 
36, 76; de même opp, luxuria, Plin. Ep. 2, 6, fin, 
Quod incusans ejus sordes, calceos eam veteres diceret 
vendere solere, Quintil. Inst. 6, 3, 74; de même, 
sordes objicere alîcui, reprocher àqqnsa sordide ava- 
rice; Hor. Sat. 1, 6, 68 et 107. Sepulcrum sine sor- 
dibus exstrue, élève le tombeau sans regarder à la dé- 
pense, magnifiquement, id. ib. 2,5, io5. — (3) 
sing. : Nullum hujus in priva lis rébus factum avarum, 
nullam in re familian sordem posse proferri, Cic. 
Flacc. 3, 7 ; de. même joint à avarilia, Tac. Hist. 1, 
52; Appui. Met. 1, p. 112. 

sordesco, dûi, 3. v. inch. n. [sordeo] , devenir 
sale, se salir (non antér'. à Auguste et très-rare) : 
Contrectalus ubi manibus sordescere vulgi Cœperis 
(liber), * Hor, Ep. 1, 20, 11. De même ^ mel, Plin. 
11, 12, 12; i^manus, id, 33, 3, 19; 00 ager, le 
champ se couvre de mauvaises herbes, Gell* 4, 12. 
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Sordi, comme Sardones. 

Sordîcc, lac; Sordicenae, peuplade, et Sordus, 
fl. au pied des Pyrénées, sel.yAvien, qui pense avoir 
retrouvé le lac dans Lac de Locata ou Leucaté. 

- * sordïcula, ae, f. dimin. [sordes], un peu d'or- 
dure, Marc. Empir. 8,6. 

sordïdâtug, a, um, adj. [sordidus, cf. albatns, 
atratus d'albus, ater, etc.], vêtu négligemment , mal 
vêtu, sale, négligé dans son ■ costume : Quamquam 
ego sum sordidatus, frugi. tamen sum, * Plaut. Asin. 
2, 4, 90. Sein' tu banc, quam dicit sordidalam et sor- 
didam? Ter. Heaut. 2, 3, 56 (il f a un peu plus haut 
pannis obsita). r*j servi, Cic. Pis. 27 ad fin.; de 
même n*j mancipia, id. Phil. 2, 29, 73. — Particul. 
comme signe de la douleur (produite par une accusa- 
tion ou par un malheur qhelconque) : Sensi magûo 
opère moveri judices, quum excitavi maestum ac sor- 
dîdatum senem, ce vieillard dont les traits et le cos- 
tume annonçaient la douleur, Cic. De Or, 2,47, 195; 
cf. : Nec minus lœtabor quum te semper sordidum, 
quam si paulisper sordidatum viderem,irf. Pis. 4r, 
fin.; de même ^ reus, Liv. 6, 20, 1 ; 27, 34, 12. Vir- 
ginius sordidatus filiam suam obsoleta veste in forum, 
deducit, id. 3, 47, 1. Expulsi bonis omnibus Romain 
venerunt, sordidati, maxima barba et eapillo r efc, 
Cic. Verr. 2, 2 , 25 , fin.; de même t^j turba JElolO' 
rum, Liv. 45, 28, 6. YiteUius primo diluculo sordi- 
datus descendit ad Rostra, Suet. Vitell. i5. — *II) 
au fig., souillé , impur .* Sordidatissimà conscientia, 
Sidon. Ep. 3, r-3, fin. 

sordide, adv.; voy.' sordidus, à la fin. 

sordïdO; are, y. a. [sordidus], salir, gâter; souil- 
ler (latin, des bas temps) : r^ terram moto pulvere, 
Sidon. Carm. 23, 347* — Au fig., souiller :~ ten> 
plum cordîs malis eogilationibus , souiller, profaner 
par de mauvaises pensées le sanctuaire dé l'âme, Lac- 
tant. Ira D.fin. 

sordïdûlns, a, um, adj. dimin. [sordidus], un 
peu sale. — * l) au propr. : <~ toga, Juven. 3, 149. 
* II) au fig., vil, abject, honteux : r*j servuli, Plaut. 
Pœn. 1, 2, 58. 

sordidus, a, um, adj. [sordeo], sale, malpropre, 
crasseux (très-class.) 

I) au propr. : Strata terra 1 avère lacrimis vestem 
squalam et sordidam, Enn. dans Non. 5o4, 6; de 
même r^-> amîctus, manteau crasseux, Virg. JEn. 6; 
3oi; cf. sordidior toga, Martial. 1, 104; rv> mappa, 
nappe sale, Hor. Ep. 1, 5, 22; Martial. 7, ao. f^ 
lana, Ovîd. A. A. 3, 222. ™ fumus, noire fumée, 
Hor. Od.k, 11, 11. At pol nilent, liaud sordidae .vi- 
dent ur ambae, elles ont un certain air propret, Plaut, 
Bacch. 5, 2, 6; de mêmet^j servolieolse, id. Pœn. r, 
2, 55; r^j natï, Hor. Od. 2. iS,- 28 ; cf. : Maguos 
duces non indecoro pulvere sordidos, couverts d'une 
noble poussière, id. ib. 2, 1, 22 et : Puer sordidissi- 
mus dentibus, Petron. Sat. 64, 6 et autres sembl. — 
Poét. : Auctumnus calcatis sordidus uvis, F automne 
qui offre le dégoûtant spectacle du raisin foulé, 
Ovid. Met. 2, 29; Fast. 4, 897; Colum. pott. io, 44» 
r^> terga suis, lard fumé, Ovid. Met. 8, 649, — Pro- 
verbialmt : Saepe est eliam sub palliolo sordido sa- 
pientia, un manteau malpropre cache qfois de nobles 
sentiments, Cœcil. dans Cic. Tusc. 3, a3 , 56. 

B) métaph., bas, vil, pauvre, misérable : Causam 
commisisse bomini egenti, sordido, sine honore, 
sine censu, Cic. Flacc. 22 ; de même <^ homo, joint ' 
à humilis, ignotus, etc., id. Att. 8, 4; Leg. 3, 16 ; 
Hor. Od. 1, 28, 14 ; cf. au superl. : Kegem, fauto- 
rem iofimi generis hominum, ereptum prïnioribus 
agrum sordidissimo cuique divisisse, Liv. 1, kl fin* 
et : Familiœ sordidissima pars, Petron. Sat. i3a, 3; 
cf. aussi : Loco non humili solum sed etiam sordido 
ortus : patrem laniura fuisse ferunt, de naissance non- 
seulement humble, mais basse : il était, dit-on, fils 
d'un boucher, Liv. 22, 25, fin. ry panis, pain bis, 
Plaut. Asin. 1, 2, 16; Senec. Ep. 18. r^ villula, 
pauvre petite ferme, Cic. Att. 12, 27; cf. r*j tecta, 
Lucan. 4, 3g6; r*j sedes, id. 5, 9 et n*> lar villœ, 
Martial. 12, 57. ^ rura (joint à humiles casse), Virg. 
Ed. 2, 28;, de même *>--_aratra, Claudian, 4. Cous. 
Hon. 41 4 ; de là aussi <v otia, u e. ruris, Martial. 1. 
56. . ■ 

II) au fig., sale, bas, ignoble, impur, dégoûtant, 
repoussant, trivial. — A) eh génér. : Ut quisque sor* 
didissimus videbitur, ita libentissime severitate judi- 
candi sordes suas eluet, plus un juge sera aùli, plus 
il sera sévère pour expier son infamie, Cic. Plùl. r, 8, 
fin. Isle omnium turpissiruus et sordidissimus, id. jtt* 
9, 9, 8. Multo homo sordidissimus, td. Scaur. a. §a3. 
Tuscenius bomo furiosus ac sordidus, id. Q.Fr.i, h 
6, fin. Nec minus lœtabor, quuui le semper sordidum, 
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(|iiam si paulisper sordidalum viderem, je n'aurai pas 
moins dé joie à te voir dans les transes continuelles 
d'un coupable que si je te voyais dans F humiliation pas- 
sagère a un accusé, id.Pis. 4i,/fa. Illiberales et sor- 
didi quaeslus merceuariorum omnium, quorum operœ, 
non quorum artes emuutur.... (professions illiberales 
et basses),.... Sordidi etiam pulandi, qui mercanlur 
a. mercatoribus, quod statim vendant, etc.... Opifices 
omnes in sordida arle versantur .(vil métier), nec 
enimquicquamiugenuum habere poleslofficina, etc.... 
Mereatura aulem, si lenuis est, sordida *putanda 
est, etc., id. Off. i, 4= ; de même rv lucrum, gain 
honteux, QuintiL Inst. i, 2, 16 sq.; cf. : Quœ sordi- 
dissima esl illa quidem ratio et inquinatissinia et iis 
qui... et illis, qui, etc., mobile odieux et qui souille 
également ceux qui... et ceux qui, etc., Cic. Off. 2, 
6, 21. Tirtus repulsae nescia sordidœ, la 'vertu ne 
connaît point les honteux refus, Hor. Od. 3 ? 2, 17. 
Ut in sordîdo adullerio (Lucretia) necata dicatur, vil 
adultère, Liv. 1, 58, 4. Cum dicitin Pisonem Cicero, 
h Cum tibi tota cognatîo sarraco advehalur, » incidisse 
videtur in sordidum nomen, non eo conlemplum ho- 
minis auxisse, QuintiL Inst. 8, 3, 21; de , même <^*> 
verbaj expressions basses, triviales, id. ib. 17, 49; 2, 
5, 10; 2, 12, 7 ; 10, 1, g et autres, Homiues nulla 
re bona - dignos , cum quibus comparari sordidum, 
confligere autem miserum et periculosum sit, avec les- 
quels il y aurait de la honte à être comparé, Cic. 
Rep. 1, 5; de même : Quum periculosum ipsi est, 
lum etiam sordidum ad famam, commiltere, ut accu- 
salor nominere, id. Off. 2, i4> 5o ; cf. : Sin erunt 
aliqui reperti qui pecuniam prœferre amicitiae sordi- 
dum existîment, id. Lœl. 17, 63. 

B) particule avare, sordide, crasseux : Ita sordi- 
dus, ut se Non umquam servo melius vesliret, telle- 
ment avare que jamais il n'était mieux vêtu qu'un 
esclave, Hor. Sat. 1, 1, 96; de même, id. ib. 65, 1; 
2, 10, 2, 3, 164; Quintil. Inst. 5, i3, 26; Pliu. Ep. 
i, 6, 1 (opp. sumptuosus). «-o cupido, Hor. Od. 2,' 16, 
16. 

Adv. sordide — 1°) paiement : Per plateas traclus 
est sordidissime, on ne peut plus salement, au milieu 
delà fange, Lampr. Heliog. 33 med. — - a) métaph., 
bassement, misérablement, pauvrement : Quo sordidius 
et abjectius natï sunt, Tac. Or. 8. — 2°) au fig., sa- 
lement, d'une manière triviale, basse, peu noble : Lo- 
quitur laute et minime sordide, Plant. Mil. gl. 4 > 2, 
n ; de même f^> dicere, Cic. de Or. 2, 83, 339; r^> 
concionari, haranguer dans un langage sans dignité, 
iâ. Ait. i5, 2, 2; n*> declamare et tantummodo tri- 
viaiibus verbis (opp. splendide atque ornale), Suet. 
Met. 6. Eum (victum) sordide invenisse comparandis 
muliset vehiculis, Gell. i5, 4, 5. — b) sordidement, 
mesquinement; Nimis illum sordide Simonididixisse' 
sedimidium ejus ei, quod pactus esset, pro illo car- 
mine daturum, Cic, de Or. 2, 86, 3.52 ; de même r^ 
facere aliquid (opp. largissime) , • Suet. Domit. 9 ; r^ 
gerere proconsulalum, Plin. Ep. 2, 9, 2. 

sordïtïes, ei,j, = sordes, ium, ordure, slaetè, 
Fulg, Myth. 16. 

*sordïtûdo, ïnis, 1 / [sordes], saleté, malpro^ 
frété: Mibi absterserunt omnem sorditudinem, Plaut. 
Pœn. 5, 2, 10. 

* sordûlentus, a, uni, adj. [sordes), mqj vêtu, 
négligé dans son costume, Tertull. Pœn. ri. 

sôrex (5 long, Scren. Sammon. 4, 57; Poet. in 
Anthol. Burm. 2, p. $5%. 6 Bref, Auct. Carm. Phil. 
fa; Poet. in Anthol. Burm. 2, p. 453), ïcis, m. 
[formé avec aspiration de vpa%] t souris, animal, Varro, 
Ii.R. 2, 4, 12; Colum. Arb. i5; Plin. 2, 41» 41; 
8 ; 57, 82; Ter. Eun. 5, 7, 23. 

Sorgœ, Plin. 6, 20; peuplade de l'Inde. 

Soria, voy. Syria. 

Soriani, Iwpiocvoi, Sieph. Byz.; peuple de 
l'Inde. 

Soricaria, Sforitia, Birtius B. H. 24 ■ lieu de 
'"Hispania Bœtica. 

* sôfrcïnus, a, um, adj. [sorex], de souris : r^ 
uenia, Plaut. Bacch. 4, 8, 48. 

Soriphoea, ConciL Hieros. a. 536; sel. Mannert 
G, 1 ; 253, lieu dans l'intérieur de la Judée que l'on 
place entre Joppe et Rama ou encore entre Ascalon 
tt Gaza, m et qu'on croit retrouver dans le bourg de 
Serpheat'. .'• 

f sôrïteg, œ, m. = ctopeÏTYjç, sortie, sorte d'ar- 
gument qui consiste à accumuler des preuves (en bon 
latin acervus), Cic. Divin. 2, 4, n; Acad. 2/16; 
33 ad fin.; Senec. Benef. 5, 19, fin. 

Sovitia, œ,/., v. de Hïisp. Bœtica, Auct. B. 
.Hisp, 27. 

sorïticas, a, um, relatif au sorite : Sorilici syl- 
DICT. LAT. FRANC. T. Ht. 
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logismi fecit formam, Mar. Vict. Expos, in 2 Rhet, 
Cic. p. 23o. 

« SOB.IX aut SÀVBJX, avis tributa Saturno ab 
auguribus, etc. », oiseau regardé par les augures 
comme un attribut de Saturne, Mar. Victor, p. 2470 
P. * 

îSormiiiij Sopvov, Plol.; v. de Dacte. 

îSoroga, Sôpoya, Ptol.j v. de la haute Panno- 
nie, à quelque distance du Danube. 

Soroiiç, Sôptov, Paus. 8, 23; forêt du Pélopon- 
nèse, traversée par une route conduisant à Ladon Pso- 
phis en Arcadie; cette forêt, peuplée de bêtes sauva- 
ges, sangliers, ours, etc., renfermait aussi de magni- 
fiques tortues, dont l'écaillé était employée à faire 
des lyres. 

soror, ôris, f, saur: Th. Salve, mea soror. P/.Fra- 
ter mi, salve, Plaut. Cure, 5, 2, Sy. Bene me accipis 
advenientem, mea soror? id. Bacch. 1, 1, 68 sq. lia 
sola Post illa , germana soror, errare videbar, Erm. 
Ann. 1, 46 j cf. : Hac nocteiu somnis mea soror ge- 
mma germana visa venisse Athenis, etc., Plaut. Mil. 
gl. 2, 4) 3o sq. de même r*^ germana, Cic. Mil. 27, 
73. f^j Jovis, c.-à-d. Junon, Virg. Ma. 1, 47; Hor. 
Od. 3, 3, 64; Ovid. Met. 3, 266; Fast. 6, 27 et 
autres, r^j Phœbî, c.-à-d. la Lune, Phœbé, Ovid. Her. 
n, 45; id. Fast. 3, 110, r^> doclœ, les doctes Sœurs, 
c.-à-d. les Muses, Tibull. 3, 4, 45; Ovid. Met. 5, 
25? ; on les appelle aussi r^> novem , les neuf Sœurs, 
id. Trist. 5, 12, 45. <-*u genitae Wocte, les Furies, filles 
de la ISfuit, id. Met. 4, 45 1 ; on les appelle aussi ^< 
criiiilœ augue, id. ib. 10, 349 et f-^vipereœ, id. ib. 
6, 662. r^j tristes, les Parques, Tibull. 3, 3, 35; on 
les appelle aussi /^> - tres, Prop. 2, i3, 44; Hor. Od. 
2, 3, i5; Ovid. Met. i5, 808. — Proverbialmt : Bonœ 
mentis soror est paupertas, la Pauvreté est la com- 
pagne de la Vertu, Petron. Sat. 84, 4. — B) parti- 
cul, et poét. sorores, les Muses, Prop. 3 , 1,17; les 
Parques, CalulL 64, 326; Ovid. Her. 12, 3; i5, Si; 
Martial. 4j 54; ^3; les Danaïdes, Prop. 4, 7, 67; 
Ovid. Her. 14, i5. — II) métaph. (poét. et dans la 
,prose poster, à Auguste) A) compagne, amie, 'mai- 
tresse, amante, Virg. IE11. 1, 321 ; 11, 823; Petron. 
Sat. 127; Martial, a, 4; 12, 20; laser, ap. Marin. 
Iscriz. Alb. p. 60. (Dans celle inscription toutefois, 
après attentif examen , on reconnaît qii'il s'agit, non 
de compagnes ou d'affiliées à une association, comme 
le veulent Morcelli et Mariai, mais bien des sœurs des 
centumvirs; voy. Furlanetto , Suppl. à Forcëllini, ,p, 
1 63-i 64) — B) en pari, d'objets réunis par couple ou 
de toute autre manière, sœur, jumelle, pareille : Ob- 
secro te ïianc per dexteram Perque hanc sororem ]a> 
vam, Plaut. Pœn. 1, 3, 9-; de même en pari, de la 
main, Virg. Mor. 28. Abjunctœ paulo anle comae mea 
fata sorores Lugebant, Catull. 66, Si. Minus specio- 
sae, sed sapore caryotarum sorores, Plin. 1 3, 4, 9, § 45. 

* sôrorcula, ae, /. dimin. [soror], chère sœur, 
petite sœur : r^> germana mea, Plaut. frgm. ap. Prise, 
p. 612 P. 

SororeSj les Sœurs ; ce sont, suiv. Strabbn 16, 
les v. d'Antioche, de Séleucie, d'Apamée et de Lao~ 
dicée. 

Sorores^ Ad, llin. Ant. 433; v. de /'Hispania, 
au N. d'E mérita. 

* sororï-cïdaj se, m. [soror- Céedo], meurtrier de 
sa sœur, Auct. Or. pro domo 10, 26. 

sorôrïcïdtnm, ii, n'., meurtre d'ime sœur, à5aX- 
<j>oy.Tovta, Gloss. Phïlox. 

sororicalata Tcstîs, le sens de celle expres- 
sion est inconnu, Plin. 8, 48, 74» § 19^. 

sorôriOj are, v. n. [soror], en pari, du sein, 
croître, pousser comme deux sœurs jumelles, s'arron- 
dir ensemble, segonfler, Plaut, frgm. ap. Fesl.p. 297 ; 
Plin. 3i, 6, 33 > fin. cf. Chrisiodor. in Anthol. Gr. 
Palatina, t. 1, p. 41, vers 102 : MaÇoyç p,cv <r<ppi- 
yôuvTaç èÔÊtxvuev oîà te xcup^. 

sororïus; a, um, adj. [sororj, de sœur: ^ cœna, 
souper donné à l'occasion d'une sœur retrouvée, Plaut. 
Cure. 5, 2,60. ~>stupra, commerce avec une sœur, Cic. 
Ses t. 7, 16. i^j mœnîa, les murailles de Didon, Ovid. 
Fàst. 3, 539. r^j oscula, baisers de sœur, chastes bai- 
sers, id. Met. 4, 334 ; 9, 539. — II) partieuh Soro- 
rium Tigillum, lieu de Rome consacré à Junon, et 
où Horace fut obligé de passer sous le joug pour avoir 
tué sa sœur, Liv.' 1, 26^ fin.; Aurel. Vict. Vir, ill. 4; 
Fest. p. 297 et 307. — Subst. sorôrius, ii, m. paraît 
avoir signifié dans la latinité de. la décadence, le 
beau- frère, mari de la sœur, comme Sororia, se (sans 
exemple pourtant), la sœur du mari, Inscr. ap. Grut. 
482, 1. Autre ap. Reines. Cl. 16, n° 6. Autre (chré- 
tienne) ap. Grut. io52, 11. — H signifie aussi le fils 
de la sœur; Sorôrius soro'ris filius, Gloss, Vatic. t. 6, 
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p. 545 ; t. 7, p, 5Bo/ f Tkom. p. 562 ; Gloss. Arab, 
Lat. 

sors, lis (nom. sortis, Plaut. Casin. 2, 6, 28. abl, 
sorti, Plaut. Casin. 2, 7, 5; Virg. Georg. 4, i65; 
SU. 7, 368 ;cf Drakenb. sur Liv. 4,3?, 6 e? 28, 45, 
1 1), f. [2. sero], boule, bulletin, sort. — I) au propr. : 
Num ista aut populna sors aut abiegna est tua ? ion. 
bulletin est-il de bois de peuplier ou de sapin ? Plaut. 
Casin. 1, 6, 32. Conjiciam sortes in sîtellam et 
sortiar' Tibi et Cbalino, je jetterai tous les bulletins 
dans l'urne et je tirerai pour toi et pour Chalinus 7 
id. ib. 2, 5 ( 34 sq. : de même r^> conjicere in hydriam, 
Cic. Ven\ 2, 2, 5r; r-^ ponere in sitellam, Liv. 41., 
18, 8;. et simplt r^i conjicere, tirer au sort, Plaut. 



Casin. 2, 6, 33 sq.; Cic. Leg, 7, 
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dejicere, 



Cœs. Ii. C. 1, 6, fin,; Virg. JÊn. 5, 490; cf. : Quum 
dejecla iu id sors esset, on tira au sort à celte occa- 
sion, Liv. 21, 42, 2. <^miscere,- agiter les bulletins, 
Cic, Divin. 1, 41, 86. rv^ducere, tirer les bulletins de 
l'urne, id.ib.; Verr. 2, 4, 64. ^-> educerc, id. ib. 2, 
2, 5i. Cum de consularîbus mea prima sors exisset, 
id. Alt. 1, 19, 3. Ut cujusque sors exciderat, selon 
l'ordre dans lequel était sorti chaque bulletin, Liv. 21, 
42, 3 et autres sembl. — En pari, de billets de loterie, 
Suet. Aug. 75, fin.; Lamprid. Heliog. 2r, fin. 

II) métaph. — A) dans le sens abstrait, le sort : 
Quœstorem habes non tuo judicio delectum, sed eum 
quem sors dédit, tu as un questeur non pas de ton 
choix, mais désigné par le sort, Cic. Q11. F. .1, 1, 3, 
§11. Res revocatur ad sortem, on en appelle au sort, 
on s'en réfère au sort, id. Verr. 2, 2, 5i. Equidem 
sorti sum-victus, Plaut. Casin. 2, 7, 5. Simul alque 
ei sorte provincia Sîcilia obvenit, en même temps que 
le sort lui assignait la Sicile pour province, id. ib. 2, 
2, 6 ; cf. : Cul Sicilia provincîa sorte evenisset* Liv. 
29, 20, .4 ; dans le même sens : Cui ea provincia sorti 
evenit, id. 4? 3?» 6. Q. Caîcilio sorte evenit, ut in 
Brultiis adversum Hannibalem bellum gereret, le sort 
désigna Cœcilius pour faire la guerre dans le Brut- 
tium contre Annibal, -id. 28, 45, n. De même encore 
Sorte ductus, Cic. Rep. i, 34 ; Sali. frgm. ap. Sei'v. 
Virg. JEn. 2, 201; Tac. Ann. 1, 54; i3, 29; sorte 
in provinciam proficisci, S. C. ap. Cic. Fam. 8 t 8, 8 ; 
sorte agros legionibus assignare, Brut.' ib. ir, 20, 3 
et autres sembl. De se ter sortibus consultum dice- 
bat, Cœs. B. G. 1, 53 ad fin. Comitia sues sortis esse, 
que c'était à lui de tenir les comices, Liv. 35, 6. Ju- 
bet extra sorlem Tbeomnastum renunciari, il ordonne 
que, sans tirer au sort, Théomnaste soit proclamé, 
Cic. Verr. 2, 2, 5i ; de même, extra sortem agrum 
Campanum dividere, sans procéder par la voie du 
sort, Suet. Cœs. 20. 

B) divination, prédiction, prophétie, oracle (qu'on 
rendait ord'm. écrit sur des bulletins) : Quum Spar- 
ûalœ oraculum ab Jove Dodonteo petivissent legati- 
que illud, in quo inerant sorles, collocavisseut : simia 
et sortes ipsas et cetera quœ erant ad sorlem parata , 
disturbavit, les Spartiates ayant envoyé consulter Vo- 
racle de Jupiter à Dodone, et leurs députés ayant 
déjà placé devant eux l'urne oîc étaient les sorts, un 
singe renversa l'urne et dispersa les sorts et troubla 
tous les préparatifs de la cérémonie, Cic. Divin, i, 
34, fin. Et sors ipsa referenda sit ad sorles... Nam 
quum illa sors édita est opulentissimo régi Asiaî, 
Crœsus Halym penetrans , etc.,.. Utruni igitur eorum 
accidisset, verum oraculum fuissel, il faudrait recou- 
rir au sort pour comprendre les sorts eux-mêmes... 
Ainsi, lorsqu'un des rois les plus opulents de l'Asie 
reçut celte réponse : « Crésus, passant l'Halys, détruit 
un grand empire »,... dans l'un et dans l'autre cas, 
l'oracle eût été vrai, id. ib: 2, 56. Italiam Lyciaï jus- 
sere capessere sorles , les oracles d'Apollon Lycien, 
Virg. Mn. 4, 346; 377 ; de même <^> Pbœbeae, Ovid. 
Met. 3, i3o; rv fâticinœ, id. ib. i5 , 436 ; f^j sacrae, 
id. ib. 1, 368 ; 11, 4*2 et autres sembl. Neque responsa . 
sorlium ulli alii commiltere ausus, Liv. 1, 56, 6. Con- 
jeclorem postulai, ut se edoceret, Quo sese vertant 
tanlœ sortes somnium, Enn. dans Cic. Divin. 1, 21. 

C) sort, destin, destinée, condition, rang, lot, par- 
tage (frêq. surtout à partir de la période d'Auguste) ; 
Nescia mens liomînum fali sortisque futurœ, et du 
sort à venir, Virg. Mn. io,'5oi. Me quoque, si fas 
est exemplis ire deorum, Ferrea sors vitse difficilisque 
premit, Ovid. Trist. 5, 3, 28. Tires ultra sorlemque 
senectaîj au~delà de ce que comportent les forces et 
le lot de la vieillesse, Virg. Mn. 6, 114. Qui fit, ut 
nemo, quam sîbi sortem Seu ratio dederit seu fors 
objecerit, illa Conlenlus vivat, que personne ne soit 
satisfait de la condition que son choix ou la fortune 
lui a assignée, Hor. Sat. 1,1,1. Sperat infeslis, me- 
tuil Secundis Aiteram sortem , dans Padvershê il est 
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père, dans la prospérité il redoute un changement de 
fortune, îd. Od. 2, ro, 14. Ah œvi Sors mea prineipiis 
fuit irrequieta, Ovid. Met. 2, 386. Sors querenda, 
non celapda foret, id. ib. 3, 55 1. Si, quem aninium 
In aliénas sortis exemplo pauïo ante habuistis , eun- 
dein inox in œstimanda forluna vestra habueritis, vi- 
ciants Liv. 21, 43, 2. Ne ultimœ quidem sortis homi- 
num conspira tione et periculo caruit, il eut à crain- 
dre aussi les machinations des hommes de la plus 
basse extraction, Suet. Aug. 19; cf. : Teïephuro, 
quem tu pelis, occupavit, Non tiiae sortis juvenem, 
puella Dives, jeime homme qui n'est p'as de la condi- 
tion, Hor. Od. 4, itj 22. Quatuor ille quidem juve- 
nes totidemque crearat Femineœ sortis, de sexe fé- 
minin, Ocid. Met. 6, 680; de même <— > feminca, id. 
ib, i3, 65 1; dans le même sens : <^> altéra, id. ib. g, 
QjQ. cf. ib, 3, 329. Si genus aspicitur, Saturnum 
prima parentem Feci : Saturni sors ego prima fui, le 
premier lot ? h premier enfant de Saturne, id. Fast. 6, 
3o. — Avec le génitif: Gujus mali. sors incidit Re- 
mis, Birt. B. G. 8, 12, 3, Non esse alicui civitati sor- 
lem incommodirecusaudam, id. ib, 8, 1, fin. Nobis 
quoniam prima animi ingeniique negala sors est, 
Liv. 21 , 20 , 9. Puer post avi mortem in nullam sor- 
tem bonorum. natus {opp. omnium beredi bonorum), 
qui n'a aucun patrimoine à attendre, id. 1, 34. 3. 

2°) particul. dans la langue des affaires {propr., 
avoir, bien, ce qiïort a en partage, de là) le capital 
placé à intérêts : Quatuor quadraginta illi debentur 
minas, Et sors et fenus, .capital et intérêts, Plaut. 
Most. 3, 1, 122; de même, id. ib. 5, 2, 38; 3, 1, 34; 
64; 70; 84; fer. Ad. 2, 2, 35; Cic. Au. 6, 1, 3; 
Liv, 6, 14, 7 ; 6, i5, 10 ; Plin. Hist. JVat. prccf. § 23 ; 
Martial. 5, 42 ; Papin. Dig. 33, 2, 24; laser. Orell. 
n à 44 o5; cf. Varro L. L. 6, 7, 68; 5, 36, 5r. 
/ sorsuni, voy. seorsum. 

Sorthida, Eop6ioec, Ptol.; v, de Bahylonie. 

sorti cùla ? 33, f. dimin. [sors], bulletin pour le 
scrutin, Suet. JSer. 21; Hygin. de limit. p. 104 Goè's. 
Inscr.ap. Grut. 590,7; 5 10, fin. 

* sortïferj ëri,m. [sors-fero], qui rend des oracles, 
épithète de Jupiter Ammon, Lucan. 9, 5i2 {autre le- 
çon : sortîger). 

sortiger, eri, voy. sortifer. 

sortïlegus, a, um, adj. [sors-legoj, prophétique, 
fatidique • 'r^> Delphi, Hor. A. P. 219. — II) sub- 
slaniivt sortilegus, i, m., devin, prophète, Cic. Divin. 

1, 58; 2, 53, fin.; Lucan. 9, 58i. 
soi'lio 5 ire, voy t sortior à la fin. 

sortior* îtus, 4.v. dépon. n. et a, [sors], tirer au 
sort. — I) neuir. : Conjiciam sortes in sitellam et 
sortiar Tibi et Chalino, Plaut. Gasin. 2, 5, 34. Cum 
praetores designali sortirentur et M. ÎMetello obtigisset, 
ûtis de pecuniis repetundis quœreret, comme les pré- 
teurs disignés tiraient le juge au sort, Cic. Verr. r, 
8, 21; de même, Quintil. Inst. 3, ro, 1. Consules 
comparare inter se aut sortiri jussi, ou de les tirer . au 
sort {les provinces)^ Liv, 38, 35, 9. Sorlili nocte sin- 
guli per ordinem cum ferro cubiculum inlrarunt , 
après avoir tiré au sort, Quintil. Inst. 4, 2, 72. Dum 
legiones de ordine agminis sortiuutur, pendant qu'on 
tire au sort le rang de chaque légion, Tac. Hist. 2, 
41 ; de même r*j de altero consulatu, Suet. Claud. 7. 
— De là Sortientes, ceux qui tirent au sort, trad. du 
grec KXY)poui/-evot, titre d'une comédie de Diphilé, 
Plaut, Casin. prol. 32 ; cf. Rost. Cuped. 18, p. 5 sq. 
Bien plus souv. 

r II) act., tirer au sort qqche; aux temps passés, obte- 
nir par le sort, avoir pour lot, en partage. \ — a) avec 
Vaccus. : Sortietur tribus idem Rullus- Homo felix 
educet quas volet tribus, le même Rullus tirera les 
tribus au sort, cet homme heureux fera sortir les tri- 
bus qu'il voudra, Cic. Agi: 2, 8, 21. Sese.sortilurum 
esse cum collega provinciam, id. Fam. 1, 9, 25; cf. : 
Ut consules inter se provincias compararent sortîren- 
turve, Liv. 42, 3i. De même r*-* judices, tirer les juges 
au sort, Cic. Verr. 2, 2, 17 sq.; cf. r^j judîces per 
prœtorem urbanum, id. Q. Fr. 2, r, 2; r*-> aliquos ad 
ignominiam, id. Cluent. 46, 129-; r^j dicas, id. Verr. 

2, 2, 17; r^> régna vini talis, tirer au sort, jouer aux 
dés la royauté du vin, Hor. Od. 1, 4, 18. ÏEqua lege 
nécessitas Sorlitur insignes et imos, l'impartiale fata- 
lité tire au sort les grands et les petits, etc., id. ib. 

3, 1, i5. — - -.Peregrinam (provinciam) sortilus est, Liv. 
39, 4-5, 4- Ex praelura ulleriorem sortilus Hispaniam ,- 
nu sortir de sa prêlure, ayant eu en partage l'Espa- 
gne ultérieure, Suet. Cœs. 18. TJt te sorlitum provin- 
ciam praemonerem, etc., Plin. Ep. 6, 52 , fin, — (3) 
avec une propos, relative .*Ut P. Fui i us et Cn. Servi - 
lius inter se sortirentur, uter cileriorem Hispaniam 
oblineret, Liv. 42, 4, 2; de même, id. 24, io^ 2; Vcl- 
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lej. i,'i, fin. Hoc est non considerare, sed quasi sor- 
tiri, quid loquarej prendre au hasard ce -qu'on doit 
dire, dire la première chose venue, Cic. N. D. 1, 35, 
98. Num sortiuriturinler.se, qufe declinet, quas non? 
id. Fat. 20. Qui sorti tus est in contubernio suo Ar- 
riam Rufluam, Inscr. ap. Grut. 589, 7. 

B) métaph. {à partir de la période d'Auguste) '■ — 
l à ) distribuer une tâche,'les rôles dans une entreprise 
{poét. ) : Ocius incubuere omnes pariterque laborem 
Sorliti, V<? distribuent les rôles, Virg. JEn. 8, 445; 
de -même *^j vices, id, ib. 3, 634; ro periculum, id. 
ib. 9, 174. _ 

2°) choisir : Ne post amissa requiras , Ànteverii et 
sobolem armento sortire quotannis, et tous les ans fais 
de nouveaux nourrissons {choisis les jeunes à conser- 
ver ), Fïrg. Georg. .3, 71 ; de même ^ fortunam ( i. 
e, locum) oculis , choisir ou désigner des yeux, id. 
JEn. 12, 920; r^t matrimonium , faire choix d'un 
époux , Justin. 26, 3, fin. 

3°) en génér., obtenir, recevoir {en ce sens il est 
le plus souv. aux temps passés ) ; Tectosagi mediter- 
ranea Asiœ sortili sunt, les Teclosages ont reçu en 
partage {occupent) l'intérieur de l'Asie, Liv. 38, 16, 
12. Si emancipatus uxore ducta filium fuerit sortitus, 
a eu un fils ("5'î/ lui est né un fils), Ulp. Dig. 37, 4, 
3, § 5. Gens Claudia regnum in plebem sortita, Liv. 
3, 58, 5. Casu quod te sortitus amicum , le hasard- 
payant fait mon ami, Hor. Sal. i,- 6, 53; de même 
id, ib. 2, 6, 94; A. P. 92; Ovid. Met. 2, 241; 3, 
124; ir, 758; Suet. Aug. 99, et autres. — Reliqua 
rerum tuarum post te alium atque alium dominum 
sortienlur : hoc numquam tuuni desinet esse, trouve- 
ront, après toi un nouveau maître, puis un autre, Plin. 
1, 3, fin. 



a) forme access. active sortio , îre ( antér. à 
l'époq. class. ) : Tibi permitlo : tute sorti, Plaut. Ca- 
sin. 2, 6, 43; de même ib. 61. Quum venerint cen- 
sures, inter se sortîant, Varron dans Non. 47 1, 5. — 
Avec Taccusatif : Inter se sorliunt urbem atque 
agros, Enn. dans Non. 471, 10. — b)" sortitus, a, 
um, dans le sens passif ( très-class. ) : Àb iis consi- 
liis, quas erant sortita in singulos candidates, magnus 
timor candidatorum, le sort a. composé les commissions 
pour chaque candidat de manière à leur donner l'a- 
larme, Cic. AU. 4, 16, 6. Si quis posita judex sedet 
iEacus urna, In mea sortita vindicet ossa pila, Prop. 
4, n, 20. Gemina est sedes sortita per amnem, id. 4, 
7, 55. Mille urbes Àsiae sortito rexèrit anno, Stat. 
Silv. 5, 2, 57. — De là sortito, adverbialmt, au sort, 
par arrêt du sort ou du destin : Quae(lex) in annos 
singulos Jovis sacerdotem sortito capi jubet, par la 
voie du sortf Cic. Verr. 2, 2, 5i ; de même. Ac. Pe- 
riimus. Ch. Principium inimicis dato. Ac, At tibi sor- 
tito id obtigit, par arrêt du destin, Plaut. Merc. 1, 
25-; de même, Hor. Epod. 4, 1. 

sortis 5 is, voy. sors au commenc. 

sortïtiOj ônis, f. [sortior], tirage au sort {très- 
class.) :Deos quaeso, mihi ut sortitio evenïat, * Plaut. 
Casin. 2,. 6, 38. Dum sequantur sortes, dum sqrlitio 
fit, pendant le tirage, Cic. Corn, fragm. 1, i3, 
p. 449 ed Orell.; de même Varron , R. R. 3, 17, 1 ; 
Cic. Plane. 22,53; Phil. 2, 33; 3, 10; Cluent. 46; 
Q. Fr. 2, 1, 2; Suet. Tib. 35, et autres. Au pluriel, 
Suet. Aug. 29. 

sortito « adv, voy. sortior à la fin. ^^ => . 

* sortïtor, ôris , m. [sortior ] , celui qui tire au 
sort : r^-> urnas, Senec. Troad. 982. 

i. sortitus , a, um, Partie, de sortior. 

2. sortitus^ us, m. [sortior], tirage au sort {rare, 
pour le class. sortitio) : Si non impetravit, eliam spé- 
cula in sorlitu'st mihi, si elle n' obtient rien, il me reste 
la chance du sort, Plaut. Casin. 2, 4, 27. Si pluribus 
de rébus uno sortitu retulisli, si, dans un seul rapport, 
vous avez proposé ail peuple plusieurs choses à la fois, 
Auct. Or. pro domo 19, fin. — Au pluriel : Quas 
sortitus non perlulit ullos, qui n'a souffert aucun par- 
tage {par le sort) , aucun tirage au sort { des prison- 
niers), Virg. JEn, 3, 323. — II) métaph. * A) dans 
le, sens concret , bulletin pour voler : Jam sortitus 
versarat abena casside, Stat. Theb. 6, 089. — * B) 
{comme sors, n° II, C) sort, destin, partage, loi : 
HominumSanguiserànt,homines, eademque in sidéra, 
êosdern Sortitus animarum çrea.û, Stat. Theb. 12,557. 

f sory, jfas » n - = cûpu, sory, sorte de sulfate 
de cuivre, atramentairè^ Plin, 34, 12, 3o. 

Soryg-asa, Swpuyaera, Corygaza, Ptol.; v. de 
l'Inde, sur la rive. F. du Ganges. 

sos 5 i. e. eos, voy. îs au commenc. 
- Sosâgôras, ae, m., médecin grec, Gels. 5 , 18, 29. 

Sôsander, ri, m.Surn.rom., Inscr.ap. Fabr.p. 
75i,«° 57g. . . 
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T Sosiaj œ ? m. Swfftaç, Sosie, nom.] d'esclave dans, 
les comédies de Plante et de Térence, 'Cic.Mer. 4, 5o, 
63. id. Invent, 1, 19, 27 ; 1, 23, 3 3 i (2^ est écrit So- 
sias, dans Âuson. ephemer. egre'ss\ 9.) ... 

Sosiaims , a, um , voy. Sosius, n° II. 

îSôsïas» œ, m., voy. Sosia. ■ 

Sôsïbïus, ii, m. Sum. rom.; Inscr. ap. Murât. 
iro3, x. . 

Sosicurse, Saxjixoupai, Ptol.; v. des Carei dans 
l'Inde en deçà du Ganges. 

SSôsïg'ëiies, is, m. SùiCTtyivv)? , célèbre astronome 
employé par César pour le redressement du calendrier, 
Plin. 2, 8 (6); id. 36, 5 (4), 28. v 

SôSiluS; i, m. StôdiXoç, historien grec, précepteur 
dlAnnibal, dont il écrivit l'histoire, T)lep. Hann.-i3. 

iSôsïmënes, is, m., médecin grec, Plin. 18, 17 

(*7). ... 
Sosiug'ites lacusj Amm. Marc. 23, 6 ; comme 

Thonitis. . r 

Sôsïola, 33, /., surn. rom.,' Inscr, ap. ,Murat. 

II25J, ô.* 

Sôsïpôlis, is, m. SwfftTroXtç, surn. rom., Inscr. 
ap. Maffei. Mus. Ver. 253, 8. 

Sosïppns portn^ S(oc-m7roç, Ptol.; port de, l'A- 
rabie heureuse, entre Musas emporium et Pseudocelis, 

Jëôslppus 5 i, m. Lco(>i7i7Toç, nom propre grec, Cic. 
Verr. 2, 9, 25. 

Sosirate ? Plin. 6, 27 ; v. de ^Elymais, au pied 
du m^Casirus. 

SosiSj is, m., sum. rom., m, et fém. ex.X,. Man* 
lius Sosis Catinensis, Cic. Fam, i3, 3o, 1. fém., Inscr., 
ap. Murât. 982, n. 

Sôsïtlicus, i, m. Sa)t7t0£oç, nom propre grec, Cic. 
Verr. 3, 87, 200; id. Att. 1, 12," 5. 

Sosius^ a, nom de famille romain. Par ex. Ç. 
Sosius, questeur de M'Lepidus, Cic. Att. 6, 1, Autre: 

C. Sosius, consul 722 a. u. c, id. ib. 9, 1, 2 ; Suet. 
Aug. 17. Q. Sosius, chevalier du Picénum t Cic. N: '■ 

D. 3, 3o. Sosii, les Sosies, célèbres libraires de Rome 
du temps d'Horace, Hor. Ep. r, 20, 2; A. P. 345. — 
II) De là Sosianus, a, um^ ndj., relatif à un Sosius : 
i^~> Apollo , statué d'Apollon apportée de Séleucie à 
Rome par le questeur G. Sosius, Plin. i3, 5, 11; 
36, 5, 4, §28. . _ ;: .. : , - 

sospes, ïtis {forme accès s. féminine sospita, ae et 
archaïque SISPITA, se, voy. à la suite), adj. [peut- 
être de la mêmefamille que crûç] — - 1) acl., qui sauve; 
substanlivt , sauveur, protecteur , protectrice, libéra- 
trice { ne se trouve en ce sens que dans les exemples 
suivants) : « Ennius sospitem pro servatore posuit, « 
Fest. p. 3oo et 3ox, -~~ Etiam memoria nostra tem- 
plum Junonis Sospitae L. Julius refecit, Cic. Divin, r, 
2, fin.; de même Sospita, épithète de Junon, ou de 
l'Hygie des Grecs , id. i\ 7 . D. 1, 29, fin,; Mur. 4r, 
90; Ovid. Fast. 2, 56; sous la forme, SISPITA, Inscr, 
Orell. n° i3o9; Num,ap. Eckh. D.N.V-. 7, p. 14 
et 107; cf. : « SISPITEM IVNONEM , quam vulgo 
sospitem appellaht , antiqui usurpabant , » Fest. 
p. 343. 

II) pass., sauvé, conservé, préservé, échappé au 
danger, intact, heureux, sain et sauf, salvus ( le plus 
souv. poét. et dans la prose poster, à Auguste ; n'est 
pas dans Cicéron ) : Filium tuum modo in porta vi- 
vum, salvum et sospitem vidi, Plaut. Capt. 4, 2, 93;' 
de même r^> exagoga {joint à salva), id. Rud. 3, a, 
17 et r^j res publica {joint à salva ) , August. dans 
Suet. Aug. 28. r^r et superstes gnatus, Plaut. Asin. 
1, 1, 2; r— ' incolumisque (Ca;sar), Plin. Paneg.ôy, 
5. Sensim super attolle limeri pedes, nova nupla": 
sospes Iter incipe hoc, débute dans cette carrière sans 
accident, Plaut. Casin. 4, 4, 1. Ut ( dii eos ) sospttes 
breviin patriam restituant, Liv. 2,49. Tirginum t raa- 
ter juvenumquenuper Sospitum, Hor. Od. 3, 14. 10. 
Hesperiâ sospes ab ultima, qui revient sain et sauf du 
fond de f Espagne, id. ib. 1, 36, 4; cf. : Tix una 
sospes navis ab ignibus , à peine un seul navire a 
échappé aux flammes, id. ib. 1, 37, i3, et : Forluna 
domusque sospes ah incursu est, Ovid. Met. 10, 401. 
— Jupiter, da diem hune sospitem Rébus meis aguo- 
dis, Jupiter, fais que ce jour soit un jour de salut 
pour moi! Plaut. Pœn. 5, 4, i5. Mutare lares et ur- 
bem Sospite cursu, Hor. Carmh Sec. 40. 

Sospita, 33, voy. sospes, ji° I. 
^ sospïtâlisye, adj, [ sospes], iuiélaire, salutaire, 
bienfaisant {antér. et poster, à l'époq. class.) : Qui 
tibi sospitalis f uit, Plaut. Pseud. 1, 3, iB.WsoI, 
Macrob. Sat. 1, 17. r-^ deus, id. 'ib. 

* sospïtas, âtis, f [sospes], guérison, délivrance, 
salut', oppos: pestis," Macroù. ' Sat. i t ij med. 
■ sospita tor, Ôris, m. [sospilo], sauveur, libéra* 
leur {poster, à l'époq. class.), Appui. Met. 4, /M&j 
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o,/>.'2i8 \îd. Apol. p. J$i5. En pari, de J. -Christ : 
unostîi generis; notre Sauveur, Amob. 5, 96. 
' * sospïtâtrix , ïcis,/. [sospilator] , libératrice : 
r^dea, Appui. Met. 11, p. 261. 

eospïtOj are, v. a. [sospes], sauver, conserver sain 
et sauf, protéger, salvum s'ervare ( mot archaïque, qui 
appartient le plus souv. à la langue religieuse) : Re- 
gnumque noslrum sospilent superstîtenlque , Enn. 
dans Won. 176, 4; de même Pacuv. ib. 6; Lucil. ib. 
472, i5; Plaut. Aul. 3,6, 105 Catull. 34, 24; Liv. 
1, 16, 3. — ' Quîeso hercle, Libane, sis herum tuis 
faclis sospitari,' Plâut. Asin. 3, 3, <j3. 

Sossinatij Soo-ffivàTOi, Strabo 5 ; peuplade de 
file de Sardaigne, un des quatre peuples qui habi- 
taient des cavernes. 

~ Sossius, 26(7(7toç, PtoL; fi. de Sicile, se jette sur 
la cote S., entre la v. de Pintia et lefl. Isburus, dans 
là mer;auj. Arena. 

Sostantio,, comme Sextàtio. 

Sostlicnes, comme Leoslhenius sin. 

Sosthenis, SotjOyjvîç, PtoL; v. de Macédoine. 

Sostomag-um, Ilin. Ant. 5ir ; v. dans le pays 
des Téctosages dans la Gallia Narbonensis. 

Sostratus, i, m. 2c6aTpaTOç, — 1°) statuaire, 
Plih. -54,-8 (19) ; — 2°) célèbre architecte de Cnide, 
constructeur du Phare, id. 36, 12 (18); — 3°) célè- 
bre chirurgien, Cels, 7 prœf. et 4, 3, 14. 

SôsuSji, m., célèbre artiste en mosaïque, Plin. 

36, 25 (60). — Titre d'un écrit d' Antiochus contre 
Pliilon, Cic. Acad. pr. 2, 4, 12. — C'est aussi un 
'surît, rom., Inscr. ap. Murât. 11 25, 5. 

Sosx.etraj SocrijéTpa, Soxetra, PtoL; v. de la 
Gedrosia. . 

Sota, £0 xa, PtoL; v, de la Scythia au-delà de 
flmaus, dans la partie N. du Thibet actuel. 

SôtacuSj i, m., auteur qui a écrit sur les pierres 
précieuses, de gemmis, Plin. 36, 16 (25) ; 20 (38) ; id. 

37, a (n), 1. 

Sotâdesj is, m.,' tOTaSviç, Sotadès, poêle licen- 
cieux, Martial. 2, 86. • — II) De là A) Sôtâdëus, a, 
um, adj. sotadéen, de Sotadès : r^j versus, Quintil. 
Inst. 9, 4, 90; cf. id. ib. 9, 4, 6; 1, 8, 6; Terent. 
Maur. p. %^.i5 et 2446 P.; Auson. Ep. 14, 29- — 
B) Sôtâdïcus, a, um, adj. même signif. : ^ versus, 
Plin. 5, 3, if — Absolt : L. AtLius in Sotadicorum 
libro, Gell. 7, 9, 16. 
Sotadeus; a, um, voy. Sotades, n Q II, A. 
Sotadîcns, a, um, voy. Solades, n° II, B. 
f Sôler, ërïs, m. = Eio-rrip, sauveur, libérateur, 
protecteur .-'«Eum (Yerrem) nonsoluni PATRONVM 
illiu's insulse, sed eliam SOTERA inscriptum esse vidi 
Syracusis. Hoc quantum est? ita magnum est, ut La- 
tine uno verbo exprimi non possit. Is est nimïrum 
SOÏER, qui salutem dédit, » Cic. Verr. 2, 2, 63. 
« Hodieqùe ara in Capitolio est Jovis Soteris, » Serv. 
Virg.Mn. 8, 652 ; cf. servator. 
' ISotera 9 Sotira, StÔTEipa, PtoL; v. de Perse, 
dans la Prov. Aria, 
Sotëra, se, /. surn, rom., Inscr. ap. Gud. 345, 9. 
f&ôtërïa, orum, n. = atoT^ptcc., fête pour cé- 
lébrer une convalescence, Martial. 12, 56. — De là 
Soteria, titre d'un ouvrage en vers pour féliciter qqn 
sur sa convalescence, Stat. Silv. i, 4. 
Sôiërïa,.œ,/ surn. rom., Inscr. ap. Grut. 657, 5. 
Sotërïclras 9 i, m. surn. rom., Inscr. ap. Mu- 
rât. 193, 8. . <- 
' Sotërïcïânns 5 a, um, rela au Sauveur, Tert. 
adp. Voient. 27. 

Sôtërïcus; i, m. nom d'un affranchi rom,, Cic. 
Mb. 25, 56, —Nom d'un tablctier, Senec. ap. Gell. 
12, 2. * . . 

Soteriopolis 3, voy. Dioscorias. 

Soteris, ïdîs, f. surn. rom., Inscr. ap. Grut. 
358. 

SôtErïug, ii, m. surn, rom., Inscr. ap. Murât. 
WA 

'Soterus,. StùTy]poç , Diod. Sic. 20 ; port sur la 
côte d* Afrique, dans le golf c Arabique. 

Sothis, is, m, roi d'Egypte, à qui l'on doit .4 obé- 
lisques, Plia. 36, 8 (14), 2. 

Sotiafes, um, m, peuple delà Gaule Aquitaine, 
auj. Sôs, Départ, du Gers, Cœs. B. G. 3, 20 et ai. 
On les appelle aussi Sottiates, Plin. 4, 19. 33. Cf. 
Uftert, Gaule, p. 261 et suiv. 
' ' sotïgciia, œ,/. épith. de Junon f Marc. Cap. 2, 
p. 00, 

Sotîra, œ, /, nom d'une sage-femme dans Plin. 

■ 2 8,7J 23. . 

Sôlira, voy. Sotera. 

■ ; Sqtira,iVin. 6,3; v* de Cappadoce, citée par 
Ptine comme détruite. 
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Sot liâtes > voy. Sotiates, 

Sovenocîialci 9 S ovev oyolv.o t , Sua n o col- 

clii, PtoL; peuple de la Sarmatie. 

Soxetra, comme Sosxetra. 

Soxotse, £tû|oTai, Sozatœ, PtoL; voy. Came- 
lobosci. 

Sozoa, SwÇoa, PtoL; v. dans l'intérieur de la 
Médie. 

Sôzomëna, œ, f. surn.' rom., Inscr. ap. Fabrett. 
p. 5oo, n° 46 et 47 J autre ap. Grut. 3 , 1. 

SôzïïmeïiuSj i, m. surn. rom., Inscr. ap. Murât. 
1127, 6. 

Sozoïi; ontis, m. surn. rom., Inscr. ap. Grut. 
101, 5. 

Sozopolis 5 voy. Apollonia Thracise. 

*}* sôzûsa 5 œ,j, =aw^oyc-a, plante appelée aussi 
artemîsia et serpyllnm majus, armoise, Appui. Hèrb. 
10. — C'est aussi un surn. rom., Inscr. ap. Fabrctti 
p. 55 1, n° 24. 

Sozûsa, voy. Apollonia in Cyrenaica. 

Spuco, us, f., Svraxw, nourrice de Cyrus, Justin. 

1, 4 extr. 

Spada, SuâSa, Steph. Byz. 6i5 ; bourg de Perse, 
d'où les eunuques ont, dit-on, tiré leur nom de Spadi, 
cnrâSof. 

* spadicâvïus , n, m. [spadix], teinturier en 
rouge brun, Fiïm. Math. 3, 7 med. 

spadicuni; i, voy. spadix. 

"f spâ dix y ïcis , m. et f, = cr7ià8i|, branche de 
palmier arrachée avec son fruit : « Spadica Dorici 
vocant avulsum e palma termilem cuni frucln, => Gell. 

2, 26, 10; 3, 9, fin. Sous la forme access. spâdïcum : 
Termites et spadica cernît assidua, quorum ex fructu 
mellis et vini conficilur abundantia, Ammian. 24, 3. 
— De lit II) métaph. (comme en grec, voy. Passow 
au mot (jTtaoïî;) A) d'un rouge brun , châtain , bai : 
«Rutilus et spadix phœnicei cruvwvu^oç, « Gell. 2, 
26, 9 sq. Honesli (equi) Spadices glaucique„ color 
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deterrimus albis Etgilvo, 



Virg. 



Georg. 



3, 82. —B) 



instrument à cordes dont les sons amollissent Vâme, 
selon Quintil. Inst. 1, 10, 3i. 

■f gpâdo^ ônis, m. = cr7ràotjovj celui qui est inca- 
pable d'engendrer, qui a perdu sa virilité (naturelle- 
ment ou par castration ; ainsi il a un sens plus géné- 
ral que castralus), Ulp. Dig. 5o, 16, 128 ; 23, 3, 39, 
28, 2, 6; Gaj. ib. i, 7, 2; Marc. ib. 40, 2, 14, 
cheval hongre, Veget. 6, 7, 2. — B) particul., eunu- 
que, castrat, Liv. 9, 17., 16; Quintil. inst. 11, 3, 19 ; 



Hor. Epod. 9, 



i3 ; Juven. 



14 , 91 , et autres, —r- II) 



métaph. en pari, de plantes aspermes, Colum. 3, 10, 
i5; Plini i3, 4, 8; i5, 14, i5; en pari, du roseau 
sans duvet, id. 16, 36, 66, § 170. 

* spadônâtus 9 ûs, m. [spodo], condition d'eu- 
nuque, castration, Tertull. Cuit. fem. 9. 

spadônïus, a, um, adj. [spado, n° II], stérile, 
asperme (mot de Pline) : ^ laurus, Plin, i5, 3o } 
3g. r^j niala, id. i5, 14» i5. 

•y spaerïta, te,/. = <7çcap£T7)ç, sorte de pâtisserie 
ronde, Cato f R. R. 82. 

•y-y spag^as, sorte de résine asiatique, Plin. 14, 
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Colonia Romu- 



Spalathra, Plin.%, 9 ; Spalsetbra, STraXouôpa, 
Scyl. in Huds. G. M. 1, 25; Spalelhra, SïraXé6pa, 
Steph. Byz.' 61 5; sel. Pline, \>. de la Magnesia ; sur la 
cote, selon Scyl.; en Thessalie, sel. Steph. 

JSpalatiiiïLj Tab. Peut.; bourg de Dalmatie, sur 
une 'langue de terre, à 3 milles de Salonœ, retraite 
de Dioclétien. Ce bourg était considérable par son 
commerce.' Auj. Spalatro. 

©palei., Plin. 6, 7 ; peuplade de la Sarmatia Asia- 
tica. 

Spaletlira.» voy. Spalathra. 

S palis ? comme Hispalis; voy 
lensis. 

spandïtus, a, um } pour expanditus == expansus, 
part, c/'expando, Pelagon. Fet. 16. 

Spam i Spania f voy. Hispani et Hispania. 

spârâg-us, i, m. = asparagus, Farron ap. Non. 
p. 55o, n. 

Sparata^ se, /, place de la Mœsie inférieure, 
Anton. Ilin. 

-f spargaïuon, ii, n. = aiiagyâviov , spar- 
gane, plante aquatique, Plin. 25, 9, 63; 

1. spârgo, si, sum, 3. (in fin. archaïq. spargieri 
Hor. Od. 4, 11,, 8) v. a. [de la racine SIIAP, <77iei- 
pw], semer, répandre, jeter cà et là, éparpiller ; par- 
semer ; arroser; saupoudrer de, etc. (fréq. et très- 
class.). 

I) au propr. : Illum Alilium, quem sua manuspar- 
genlem semen qui missïerant convenerunt^ répandant 
la semence, faisant les semailles de sa propre main, 
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Cic. Rose. A m. 18; d# même r^> semina, id. Divin. 1, 
3, 6; Quintil. Inst. r, 3, 5; 2, 9, 3 : Ovid. Met. 5, 
647; cf. r^> dentés, mortalia semina, humi , semer, 
sur le sol les dents (du dragon), germe de mortels, 
id. ib. 3, io5; r^> dentés, nova semina, perhumum, 
id. ib. 4, 573 et r^> vipereos dentés in agros, id. ib. 

7, 122. <^j numos populo deRostris, distribuer, jeter 
de l'argent au peuple du haut des Rostres, Cic. Phil. 
3, 6, lô.^venena, verser du poison, id. Catil.i, 10, 
23. ^--nuces, répandre des noix, Virg. Ed. 8, 3o,~ 
flores, des fleurs, id. Mn. 6, 885 ; Hor. Ep. 1, 5, 14 ; 
cf. r^~j rosas, joncher le sol de roses, id. Od. 3, 19 , 22 
et r^j frondes, étendre du feuillage, id, ib, 3^ 18,14. 
Haslati spargunt hastas, fit ferreus, imber, lancent 
leurs javelots, il tombe une pluie de fer, Enn. Ann. 

8, 46; de même 1 — ' hastas, tela, etc., id. ap. Macrob. 
6, 4; Virg. JEn. 12, 5i ; Ovid. Met. 12, 600. r^> are- 
îiam pedibus, faire jaillir, disperser le sable avec ses 
pieds, Virg. Ed. 3, 87 ; Mn. 9, 629, cl autres sembl. 
Spargite liunium foliis; jonchez la terre de feuilles, 
Virg. Ed. 5, 40 ; de même r^~> virgulta limo pingui, 
id. Georg. 2, 347 ; <— • caput mola salsa, Hor. Sat. 2, 
3, 200 ; r^j gruem sale mullo, saler copieusement une 
grue, id. ib. 2, 8, 87 ; r^j jus croco, id. ib. 2, 4, 68. r*j 
humerum capillis, laisser flotter sa chevelure sur ses 
épaules, id. Od. 3, 20, 14 ; cf. ^-> tempora cânis , 
Ovid. Met. 8, 567, et autres. — Docui multuni tôlière 
nubes humorem Et passim loto terrarum spargere in 
orbe, huer. 6, 63o; de même ^-> cruorem, répandre 
du sang, id. 2, ig5 ; ^ aquas per lolam domum , 
répandre de l'eau par toute la maison, l'arroser, Hor. 
Epod. 5, 26, et autres sembl. Evisceratus, lateve pen- 
dens, saxa spargens tabo, sanie et sanguine alro, lais- 
sant sur les rochers des traces de sang et de pus, Enn. 
dans Cic. Tusc. 1, 44> J 07 e t Pis. 19, 43; de même 
'—'aras sanguine mullo quadrupedum, Lucr. 5, 1201 ;" 
cf. r-j aram agno immolaîo, Hor. Od. 4j n, 8. <^j 
ora genasque .lacrimis, inonder son visage de pleurs, 
Lucr. 2, 977; cf. r^j favillam amici débita lacrima , 
verser sur les cendres d'un ami le tribut de larmes 
qui lui est du, Hor. Od. 2, 6, 23. «~» corpus fluviali 
lympha, purifier son corps dans une eau vive, Virg. 
Mn. 4» 635. «— proximos humore oris, cracher sur ses 
voisins, Quintil, Inst. ir, 3, 56, et autres sembl. 
Anguis jubatus , aureis maculis sparsus, parsemé de 
taches dorées, Liv. 41, 21, fin.; cf. : Capreoli.spar- 
sis etiam nunc pellibus albo, dont la peau est tachetée 
de blanc, Virg. Ecl. 2, 4 1 } el : Tectum nilidins, auro 
aut coloribus sparsum , lambris couvert d'or et de 
peintures, Senec. Benef, 4, 6; cf. : Porticus Livia 
prîscis sparsa tabellis , Ovid. A. A. 1 , 71. Rufa illa 
virgo, Cœsia, sparso ore, adunco naso, dont le visage 
est couvert de taches, * Ter. Heaut.5, 5, 18. — Ab- 
solt : Exi, Dave, Age, sparge : mundum esse lioc 
vestibulum vplo, arrose, * Plaut. fragm. ap. Gell. 18, 
r_2, 4; cf. : Yerrite œdes, spargite. munde, Titin. dans 
Charis. p. i83 P. et- Ut in familia., qui verrunt, qui 
spargunt, non honeslissimum locum servitulis tenent, 
les esclaves nui balayent, qui arrosent, etc., Cic. Pa- 
rad. 5, 2, 37. Sagittarius cum funditore utrîmque 
summostudio spargunt for tissime, lancent, Quadrig. 
dans Gell. 9, 1, 1; 

B) métaph., disperser une multitude, disséminer, 
éparpiller, dissiper ; partager, diviser (en ce sens il 
est le plus souv. poét. et dans la prose poster, à Au- 
guste, p. les , termes class. , dispergere , dissipare) : 
Omnibus a rébus Perpetuo Ouere ac mitti spargique 
necesse est Gorpora, de tous les objets s'échappe néces- 
sairement un flux perpétuel d'atomes, Lucr. 6, 923. Res 
spàrsas et vage disjectas iladiligenter eligere, ut, etc., 
Auct. Herenn. 4, 2, 3.1lle (aper) mit spargitque canes... 
et obliquo latrantes dissipât ictu, disperse les chiens , 
Ovid. Met, 8, 343.Postquam sparsam tempestate clas- 
semvidit*/rt/(?»e dispersée par la tempête, Liv. 3j, 1 3, 
2. Sparsi per vias speculatores , éclaireurs échelonnés 
sur les routes, id. 9, 2 3, 3 ; de même : Exercitum spargi 
per provincias, que l'armée était disséminée dans les 
provinces, Tac. Hist. 3, 46, fin. Sparsitnatura'cornua 
in ramos, uteervorum, a divisé les cornes en rameaux, 
comme aux cerfs, Plin, 11,37, 45; de memei—jfulgen- 
tesradiosin orbem (gemma), id. 37, 10, 67.(Sicoris) 
Spargilur in sulcos, et scisso gurgite rivus Dat pœnas 
majoris aquse, se répand dans les sillons , et, parta- 
geant son cours, etc., Lucan. 4, 142. Spargas tua pro- 
digus, dissipe, gaspille ton bien, Hor. Ep. 2, ip,5. 
— Stant et spargere sese haslis, ansatis coucuminl 
undique lelis, se disséminer, Enn, Ann. 3, 11; de 
même ; lia se in fugam passim sparserant, ut ab ipsis 
agrestibiis errantes cii-cumveuirentur, avaient fui en 
désordre, dans diverses directions , Liv. 33, 1S, fin. 
Saîpe solet scintilla suos se spargere in igues (d y a 
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un peu plus haut dissilire.ef dividi) , Lucr. 4, 6o3 ; 
de même.- Rhcïius ab septentnone m lacus , ab occi- 
denle in aranem Mosain se spargit, le Rkin se jette, 
s'épanche au nord dans des lacs , au couchant dans 
la Meuse, Pïïn. 4, i5^ 29- / . 

II) au fig. A) en gêner,, semer, répandre, dissémi- 
ner: Credo deos immortales sparsisse aniroos in cor- 
pora humana , je crois que les dieux immortels ont 
distribué les âmes dans les corps humains, Cic. De 
Senect. 21. Ego omnia, quas gerebam,Jam tum in ge- 
rendo spargere me ac disseminare arbitrabar in orhis 
terras memoriam. sempiternam, id. Arck. 12. Spar- 
serat Argolicas nomen vaga Fama per urbes Theseos, 
la Renommée apait répandu le nom de Thésée dans les 
cités, Ovid, Met. S, 267. 

B^ particul., répandre par la parole, par l'écriture; 
semer, parsemer, répandre; en pari, d'un bruit, le 
répandre, le faire circuler, le propager [en ce sens il 
rf est peut-être pas antér. à Auguste ) : Cum vigilans 
et QuarUe eslo partis Ulixes » Audieris «hères : Ergo 
nunc Dama sodaiisWusquam est? » etc., Spargesu- 
binde, répands (tes plaintes) , colporte-les, Hor. Sat. 
2, 5, io3; cf. : Libris actoruca spargere gaudès Ar- 
gumenta viri, tu sèmes dans les Actes publics (jour- 
naux) ces preuves de ta virilité, Jiwen. 9, 84, et : De 
hac parte et in alio nobis opère plenius dictum est, 
et in hoc ssepe tractatur, et adhuc spargetur omnibus 
locis, Quintil. Inst. 8, 3, 58. — Hinc spargere voces 
In vulgum ambiguas, semer, répandre des bruits per- 
fides, Virg. JEn. 2, 98, Quas (suspiciones) spargere 
quam maxime varie ôportebit, répandre ces soupçons, 
Quintil. Inst. 7,2, 12. Quum in parentes abominanda 
crimina spargereDtur, id. ib. 9, 2, 80, et avec une 
propos, infinitive p. régime : Spargebalur insuper, 
Albinum insigne régis et Jubae nomen usurpare, on 
répandait le bruit au Alhinus usurpait, etc., Tac. Hist. 
2, 58, fin. • — De là : 

Sparsus, a, um, Pa. étendu, dispersé : Selenitium, 
cujus est mînor acinus, sparsior racemus, le seleni- 
tium, dont le grain est plus petit , a les grappes plus 
dispersées, Plin. 16, 34, 62, § 146. Uberior Nilo,- 
geueroso sparsior Islro, Venant. Vit. S. Mart. 1, 
129. 

* 2. spapgOj ïnis,/*. [1. spargo], aspersion : ^ 
salis, Venant. Ep. ad Felic. 3. 

^pariamtis 5 ïdis et ïdos,f. là fille d'Hyacinthe, 
immolée pour le bien des Athéniens, Hy gin. Fàb. i38. 

^parnactua. s PeHz, 1, 442, 5i5;i>. du dèpt de 
la Marne en France, auj. Êpernay , renommée par 
son commerce de vins' de Champagne. 

* §par§ïlfSj e, adj. [1. spargo] , qu'on peut dis- 
perser, qui se répand, répandu : Tanta sparsilia eo- 
rum, quiDeo adulantur, Tertull. Pud. 2. 

s|5apsîm.s adv.~ [sparsus de 1. spargo] , ca et là 
(poster, à Uépoq. class. et très-rare) : r^j defluere, 
Appui. Met. 10, p. Q.55. f^ commeminissehsec,~<?e//.- 
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1 §pareï© 5 ônis, f. [1. spargo] — I) action de re- 
pondre des par fums dans les théâtres, aspersion, arro- 
sement (mot poster, à. Auguste) : Quis feret bominem 
de sparsionibus dicentem odoratos imbresP Senec. 
Contr. 5 prœf. med.; de même Senec. Qu. Nat. 2, 
9; Inscr. Pompei. in Mus. Borbon. 1824, p, 6; — 
* II) distribution de présents au théâtre, Stat. Silv. 
1, 6, 11. 

* sparsivus? a, um, adj. [1. spargo] , qu!on jette, 
qu'on lance : .-vj pila, Petron. Sat. 27 douteux (autre 
leçon : prasina). - 

épargne, a, um, Partie, et Pa. et t. spargo. 

J§>paFta 3 ae, /., SïîàpTV), Sparte, célèbre capitale 
de la Laconie; on V appelle plus ordin. Lacedœmon, 
auj. Misitra, Plin. 4, 5, 8; Plaut. Pœn. 3, 3, 5o; 
53; Cic. Rep. 2, 9; 23; 33 ; '4, 5; Tusc. 2 , 14, 34; 
Off. 2, 22, 77; Virg. Mn. 2, 577, et autres. Forme 
access. poét. Sparte, es^Prop. 3, 14, r ; Ovid. Met. 
6, 4i4; 10, 170; 217, et autres. Cf. Mannerl; Grèce, 
p. 611 et suie. — B) par méionym., la Grèce : (Tro- 
janî Graîcos) Adoriant , ne quis hinc Spartam referai 
nuncium, Nœv. x, 9. - — II) De là A) Sparlanus, a, 
um, adj. de Sparte, Spartiate (le plus souv. poét. p. 
le terme class. Lacedsemonius) : r^> Hermione," Prop. 
1, 4, 6. «^ virgo, Virg. Mn. 1, 3i6. /—'gens, Ovid. 
Met. 3, 208. r^t lex, Prop. 3, 14» 21. «-^ disciplina, 
Liv. 38, 17, 12. <-*-> canes, Lucan, 4, 441. ^ discus, 
Martial. 14, 164. no saxum, le marbre^ id. 1, 56, et 
autres sembl. — Substantin Spartanus, i, m. un Spar- 
tiate , Plaut.- Pœn. 3, 5, 25. Au pluriel Spartani , 
orum, les Spartiates, Justin. 2, 11; Claud. Cons. 
Mail, Theod. i53. — * B) Spartïâlïcus , a, um, adj. 
même signif. : r^> res , Plant. Pœn. 3, 4, 9. — .* C) 
Sparlïâeus, a, u m , adj. même signif. : r^> Taenaros , 
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Appui. Met. i, p. 102. — *D) Spartïciis, a, um, adj. 
même sign. : r+j myrtus, Virg. Cul. 3g8 Sill. N. ct\ 
— E) Spartiates, aï, m. un Spartiate, Plaut. Pœn. 3,. 
5, 35; Cic. Tusc. 1, 43; 2, i5,36; 2, 16, 37; 5,27, 
77; Divin. 1, 34, 76. 

Éparta* tapira, STiaptri, Hom. II. 2, 582; He- 
rod. 7, 234; Thuc. 1, 10; Scyl. in Huds. G. M. 1, 
1.7 ; Polyb. 5, 22, 23; 9, 20; Strabo, 8 ; Liv. 34, 27, 
38 ;^9, 37 ; Plin. 4, 5; Paus. 3 t 11, 14, 17 ; Steph. 
Byz. 6i5; <voy. Lacedasmon. 

^parfâcïus 5 a, um, relatif h Spartacus, de Spar~ 
tacus : r*j bellûm, Flor. 3 , 20 in lemm. 

§»partacnSj i, m., célèbre gladiateur thrace, oui 
soutint contre les Romains la guerre dite des Gladia- 
teurs, Liv. Epit. g5 ; Sali. Hist. Fragm. p. 254, éd. 
Gerl.; Flor. 3, 20; Vellei. 2, 3o; Hor. Od. 3, i4i 
19; Epod. 16, 5, et autre?. — IL) par mèlonym., dé- 
signation d'Antoine : Est populo Romano certamen 
cum percussore, cùm latrone, cum Spartaco, Cic. Phil. 
4, 6, i5. 

S^pairtaims, a, um, voy. Sparta , n° II, A. 
^partarta, surn. de Carthago Nova; voy. ce 
nom. 

spartâïias , a, um , adj. [sparlum ] , de sparte 
( sorte de jonc), abondant en sparte : f^> Carthago , 
Plin. 3i, 8, 43. Subsi. spartârius, ii, m., marchand 
de sparterie, cr^otvoTrta^Tjç, Glos. Cyrïll. — Au neutr. 
plur. Substantivt spartaria, orum, lieux plantés de 
sparte; Plin, 1 1, 8, 8. 

Spartariiis campus y S7rapTapiov tcôiov , 
Strabo, 3 ; contrée près de Cartliagène en Espagne , 
où il croissait beaucoup de sparte. 

spartëolus; i, m. [sparteus] , garde chargé de 
veiller au feu ( ainsi nommé à cause des cordages de 
sparte employés dans les incendies, ou plutôt à cause 
des vases en sparterie et enduits de poix dans lesquels 
on portail l'eau destinée à éteindre le feu, Schol. Ju- 
ven. 14, 3o5; Tertull. Apol. 3g med.) 

spartëus^a, um, adj. [spartum] , fait desparte : 
r~>~> funes, cordages de sparte, Cato , R. R. 3, fin.; 
Colum. r2, 52, 8. r^j spirse, Pacuv. dans Fest. p. 33o." 
f~^ uraÊe, ampborae, Cato , R. R. n, 2, r^> solea, se- 
melle de sparte, Colum. 6, 12, 2; on dit aussi dans 
le même sens, absolt : spartea, se, f., Colum. 6, 12, 3 ; 
6, i5, 1 \Pallad. 1; 24, 2; Nov. 7, 6; Veget. i, 26, 
3, etpassim. 

JSpaptij orum, m., ÏTràptoi (les Semés) t hommes 
■ tout armés qui naquirent des dents de dragon semées 
par Cadmus, Hygin, Fab. 178; Ammian. 19, 8, fin.; 
Varron dans Gell. 17, 3, 4j Lactant. 3, 4* 
Spartïacus , a, um, voy, Sparta, n° II,' C. 
fSpartïàïites , i, m., JElius, historien romain du 
temps de Dioclètien, un des écrivains de V Histoire 
Auguste. 

Spartiates, as, voy. Sparta, n° II, E. 
Spartiatîcns, a, um, voy. Sparta, n° II, B. 
SÉpartîcus, a, um, voy. Sparta, n° II, D. 
@partolus s SîràpTwXoç ou S^ûcpTaîXoç, Thuc. 
2, 79 ; Steph. Byz. 616/11. de Macédoine dans le 
district de la Bottice ou Bottiœa. 

•f* spartopôlïos, i, /. = (77tapT07i6Xioç, pierre 
précieuse inconnue, Plin. 37, 16, 73. 

■f" spartnittj i, n r •=. (TTiaprov, sparte , sorte de 
jonc originaire d'Espagne, dont on faisait des cor- 
dages, des nattes, des filets, etc., Stipa tenacissima 
Linn., Plin. 19, 2, 7; 24, 9, 40; Varron, dans Gell. 
17, 3, 4; id. R. R. 1, 28, 6; Liv. 22, 20, 6. (Les 
Espagnols V appellent encore auj. esparto. ) Le. genêt 
paraît aussi avoir été appelé spartum ; on remployait 
pour faire des cordages' avant que le sparte d'Afrique 
ou d'Espagne fût connu des Romains ; et dans le vers 
d'Homère (II. 2, i35 : v.cd ô-^ ôoupa trEffï]7re vewv, 
x&l <77uàpTa, XéXuvTca, le mot (ruapta signifie les cor- 
dages. Voy. Gell. 17, 3). — II) mêlaph., cordage de 
sparte, Plin. 28, 4, 11 ; 35, 11, 40. 

spârùïus , i, m. d'tmin. [2. sparus] , brème, sorte 
de poisson de mer, Ovid. Hal. 106; Martial. 3, 60. 
i. sparuSj.i, m. (forme access. neutr. plur. spara, 
Lucil. dans Fest. p. 33o, 33 1 et dans Non. 224, 2), 
petit javelot recourbé, lance, flèche, trait, Varron et 
Sisenn. dans Non. 555, 20 sq.; Sali. Catil. 56, 3 ; 
Liv. 34, i5, 4; Firg. Mn, 11, 682 Serv.; SU. 3, 
388; 8, 523. 

2. sparus, i, m., brème, sorte de poisson de mer, 
Sparus aurata Linn., Plin. 32, n, 53; Cels. 2, 18 
med. 

Spasimi cliarax 5 Siratrivou x^pa^» Spasinu 
TaHuin., Steph. Byzi 616 ; Xapa^ Haff^vou , PloL; 
voy. Alexaadria Characenes. 
spasma , âtis, voy. spasmus. 
f spasmus 5 i, m. = OTraff^éç, spasme, crampe, 
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convulsi'on,"Plln. 22, 8, 9; 24» 7* à 4î 3o, 12, 36; 
Scribon. Comp. i>ji. Forme access. spasma, âlis, n., 
= ff7ràffp.a, Plin. 25, 8, 43; 27; 17, 72. 

•f spastïcus, a, um } adj. = tr7rà(7Ttx.6ç, sujet 
aux spasmes, aux crampes, Plin. 20, 22, 89; ai, 19, 
77; 25,5, 24. 

spatale 9 es, f. (ciz(/. r tvXYi) i volupté, luxure, dé- 
bauche, Varron, ap. Non. p. 46, 12 (oh d'autres li- 
sent : spatula). 

Spatana, S7raTava, Ptol:; port sur la côte E, de 
Vile Taprobane; auj. Trinkomale, sel. Mannert. 

f spâtangius 5 ii, m. = ui^â.'zafyoi;, espèce de 
hérisson de mer, Cod. Theod. 14, 20, 1. 

gpataro; interj. Afran. dans Charis. p. 214. 

•j* spâtlia, &, f. = ffiràôï], — I) morceau de bois 
large et plat pour remuer , cuiller, spatule , Colum. 
12,42,3; Plin. 34, 11, 26; Scribon. Comp. 45; 
- Cels. 7, 12, fin.; 8, i5. — "II) pièce de tisserand, 
Senec. Ep. 90. — III) épêe large à deux tranchants 
et sans pointe, Veget. Mil. 2, i5; Tac. Ann. 12, 
35, fin.; Appui. Met. 1, p. io3; 9, p. 236; Spart. 
Hadr. 10 ; Capitol. Maxim, jun. 3 ; Tertull. Cuit, 
fem, i3. — IV) tige des feuilles du palmier, spatke, 
Plin. 16, 26, 28. — Y) sorte de sapin appelé aussi 
eiate, Plin. 12, 28, 62; 23, 5, 53; Scribon. Comp. 
269. 

•f spâthâlïnm (qu'on écrit aussi spatal, ) ou 
-ïon ? ii, n. = cTtaOo&wv ou gtoctocXcov, — - 1) bran- 
che de palmier, Martial. i3, 27 in lemm. ^-11) sorte 
de bracelet, Plin. 1 3, 25, 52 ; Tertull. Cuit. fem. i3. 

spâtïiàrïuSj ïi, m. armé de Vêpée nommée spâ- 
tha, Epiphan. Hist. Eccles. 6, 36. Tlwm. p. 56o : 
spatharius, gladialor. cf. S. Greg. et autres dans du 
Cange. 

spâtïiëj es ,f. == spatha. 

spathômële, es, f. oTtaBou.?)}^ , sondé en forme 
de cuiller, Pelag. Veter. 3i, Isid. Orig. 4, 11. 

spâtïiûla, œ,f., voy. spatula. 

* spâtïâtor , ôris , m. [ spalior ] , grand prome- 
neur, coureur, Caton dans Fest. p. 34-4 ei dans Ma- 
crob.Sat. 2, 10 med. 

gpàtïo, as, are, z=. spatior, se promener „• Deflen- 
tem populum videas spaliare per urbem, Ven., Fort. 
Vit. S. Mari. 4, 108. 

spaliolum, i, n. dimin. [spatium j , petit espace 
(poster, à l'époq. class.), Pallad. 1, 38; Arnob. 4, 
fin. 

spâtïor, âtus, i.v. dèpon. n. [spatium], parcou- 
rir Fespace, c.-à-d. aller se promener, errer, aller 
de coté et d'autre, prendre l'air ( très-class. ) : Ita rie- 
gligens esse cœpit, ut, cum in mentem venîret ei, 
resideret, deinde spatiarelur, puis allait se promener, 
Cic. Rose. Am. 21, fin.; de même r^r in xysto, id. 
Opt. gen. 3, 8; '**■' aggere in aprico, Hor. Sat. 1, 8, 
i5 ; r^> Pompeia in umbra (i. e. porticu). Prop. 4, 8, 
75 , cf. f^> Pompeia sub umbra, Ovid. A. A. 1, 67; 
r^> in portïcibus, Petron. Sat. 90 ; r^ summa arena, 
Ovid. Met. 2, 573, et autres sembl. — II) en génér., 
marcher f s % avanccer, = incedere (en ce sens dans les 
poét. et dans la prose poster, à Auguste) : (Dido) 
ante ora deum pin gués spatiatur ad aras; s'avance 
vers T autel, Virg. Mn. 4, 62. Neve sit errandum lato 
spatiantibus arvo , Ovid. Met. 4, 86; cf. id.ib, u, 
64. Illud non ferendum, quod quidam (oratores) si- 
nisira gestum facientes spatiantur et fabulantur, se 
promènent et devisent en gesticulant de la main gau- 
che, Quintil. Inst. n, 3, i3i; cf. ib. i35. Cornix 
soïa in sicca secum spatiatur arena, Virg. Georg. 1, 
389. — Née mea tune longa spatietur imagine pompa, 
je ne veux point qu'une longue file d'images marche 
lentement (devant mon convoi) t Prop. 2, i3, 19. — 
B) mêtaph., en pari, de choses *\ s'étendre, se répan- 
dre :-.Modo luxuriem premit et spatiantia, passim 
Brachia compescit, et élague les branches luxuriantes, 
Ovid. Met. 14, 629, Cauda spatiantes implicat alas, 
ses larges ailes, id. ib. 4, 364. Radiées amore solis in 
summa tellure spatiantur, les racines, par amour du 
soleil, s'étendent, courent à la surface delà terre, 
Plin. 17, 10, 12. Intus, ut in metallis, spaliante vena, 
id. 17, 8, 4. 

spatiose, adv. voy. spatiosus à la fin. 

* spatïôsïtas , âtis, f. [spatiosus], espacement, 
distance : i^j exaclissima, S taon. Ep. 2, a, med. In 
Africa spatiositas et inundatio camporuna ejusraodi 
controversias facillime in errorem deducit, Aggen.in 
Frontin. de controv. agr. p. 65 Goës. 

spatiosus, a, um, adj. [spatium ], qui occupe un 
grand espace, spacieux , vaste , •' étendu dans les 
trois dimensions; de là poét. aussi : grand, long f 
large, haut, etc. (le plus souv. poét. et dans la prose 
poster, à Auguste; n'est pas dans Cicéron) -*■ X) au 
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propr. : Primum omnium spatiosum slabulum prœpa- 
retur, ubi domilor facile versari possit, Colum, 6, 2, 
2. De même r^> insula, île spacieuse, Plin. 4, 12, 26. 
,0 loca, Quintil. Inst, 11, 2, 18. r^> g&quor, vaste 
plaine ou nappe d'eau, id. 4, 1, 1. *^j amnis, id. 4, 
20, 34. ^ colles, Lucan. 6, 106. ~ volumina fumi, 
ïrf. 3, 5o5. ^taurus (opp. parvavipera), Ovid, Rem. 
Am. 421 ; c/. r^-r corpus, id. Met. 3, 56, et ^j ossa 
pectoris {joint à ingentes bumeri), Val. Flacc. 4, 
244. Spatiosus in guttura mergus, le plongeon au 
long cou, Ovid. Met. n, 753. r**> limes, Ovid. Met. 
iô, 849. r^> uïmus, id. îb. 14, 66 r. r^> frons cornibus, 
id. ib. 3, 20. e>J voces, longs mots, c.-à-d. de quatre 
syllabes {correspond, à amplitudo dactyli), Qttintil. 
Inst. 9, 4» ^6, e* autres sembl. — Compar., Colum. 
5, 5,3 {opp. contractiora ) ; Ovid. Am. r, 14, 3; 
3ï7. 8, 4.83, et autres, — Superl., Plin. Paneg. 63, fin. 
— II) au fig. A) surtout en pari, du temps, long, qui 
dure longtemps : Quaerens spatîosam fallere noctem , 
cherchant à tromper la longueur de la nuit , Ovid. 
Her. 1,9; de même r^ tempus, id. Am. 1, 8, 81; 00 
aevum, id. Met. 8, 53o; r^j senectus, longue vieillesse, 
id. ib. 12, 186; cf. r^j vetustas, id. ib. i5, 623.^-' 
bellum, id. ib. i3, 206. — B) en pari, d'autres objets, 
étendu, vaste ; Magna et spatîosa res est sapientia : 
racuo illi loco opus est, la sagesse est une grande et 
vaste chose : il lui faut un espace libre, Senec. Ep. 88 
m d % — Adv. spatiose i°) au large, au loin, Plin. 19, 
5, 29; 3i,ii,47. — Compar., Ovid.Am.3, 6, 85. — 
2°) longtemps, au compar. > Prop. 3, 20, n. 

spatïnm* ii, n. [peut-être de la même racine que 
pateo], espace, ? étendue {très-fréq. et très-class.). 

I) au propr. A) en gêner. : Est riatura loci spa- 
tiumque profundi , Quod neque percurrere flumina 
possiut, Nec, etc.,. Usque adeo passim pàtet ingens 
copia rébus, Finibus exemptis, telle est la nature de.s 
lieux et de l'espace, Lucr. 1, iooi;3, 826; 5, 371. 
Haud poterit uno tempore totum Compleri spaiïum 
(aère) : nam primum quemque necesse est Ôccupet 
5He locum, deinde omnia possideantur, l'espace {l'in- 
tervalle laissé vide) ne saurait être envahi tout entier 
h la fois {par l'air), etc. id. 1, 390. Tum porro lo- 
cus ac spatium, quodinane voeamus, Si nullum foret, 
liaud quaquam sita corpora possent Esse, le lieu et 
l 'espace, que nous appelons le vide, id. 1, 427; cf. : 
Kisi corpora certa Essent, quae loca comptèrent, 
quœquomque. tenerent : Orane quod est spatium va- 
cuutn constaret inane , id. 1 , 524. Per lotum cœli 
spalium diffundere sese (solis lux), se répandre 
dans toute V étendue du ciel, id. 4, 202; cf. : Très 
pateat cœli spatium non amplius ulnas r toute re- 
tendue du ciel, Vipg. Ed. 3, io5. Flumen Dubis 
paene lotum oppidum cingit: reliquum spatium, qua 
flumen -intermittit, mons continet, la rivière du Doubs 
entoure presque iouie la ville ; la partie que l'eau ne 
baigne pas est protégée par une montagne, Cœs. B. 
G. 1, 38, 5. Temporibus rerum et spatiis locorum 
aoimadversis, id. B.C. 3, 61, fin.; cf. : Cyclopa cum 
jacuisse dixit (Virgilius) per antrum, prodigiosum 
illud corpus spatio loci mensus est, Quineil. Inst. 8, 
3,84. In liquida, spatio distante, tuetur Nescio qm'd 
quasi corpus aqua, Ovid. Met. 11, 715. 

B)parlicul. — I) espace limité, intervalle, distance, 
êloxgnement; grandeur, taille : Siderum genus spalîis 
iwmutabilibus ab ortu ad occasum comineans, astres 
qui tournent d'orient en occident sans sortir de la 
même région du ciel, Cic. N. D. 2, 10. Incredibili ce- 
lerilate magno spatio paucis diebus confecto, après 
avoir parcouru en peu de jours un grand espace avec 
une incroyable rapidité, Cœs. B. G. 3, 29, 2; cf. : 
Neque vero idem profici longo ilineris spatio, id. B. 
C. i,;a4, fin, et : Neve vias spatium te terreat, accipe 
currus, afin que la distance { la longueur de la route) 
ne t'effraye point, Ovid. Met. 8, 796. Neque inter se 
contiugant trabes , sed paribus intermissae spatiis , 
sipgtilse singulis saxis interjectis, ,arte contineantur 
{'d y a un peu auparavant : paribus intervallis), Cœs. 
B» G. 7,23, 3. Hic locus aequo fere spatio ab caslris 
utrisque aberat, id. ib. 1, 43, 1; cf. : Inter duas 
aciestantum erat relictum spatii , ut, etc., on avait 
laissé entre les deux armées tout juste assez d'espace 
pour que, etc, id. B. C. 3, 92, 1. Quum Yiridorix 
contra eum duum milliuin spatio consedisset, à deux 
.milles de distance, id. B. G. 3, 17, 5; cf. ; Quum 
reliquœ legiones magnum spatium abessent, id. ib. 2, 
. I 7> 2. Quo tanta machinalio ab tanlo spatio institue- 
rtUirft id. ib.z t 3o, 3. Tormentorum usum spatio 
propinquitatis iulerire, une trop faible distance em- 
pêche de se servir des machines de guerre, id. B. C- 
2 tiG,fin. — Dum spatium victi considérât boslis 
(serpemis), la grandeur, la longueur {du serpent), 
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Ovid. Met. 3, 95; de même * — elepbantis, la taille de 
l'éléphant, Lucan. 9, 732; rv oris et colli, Ovid. 
Met. 2, 672 ; /-_> brève lateris , taille courte, raccour- 
cie d'une femme, Juven. 6, 5o3; cf. : Quod sit ho- 
mini spatium a vesligio ad verticem, quelle est la hau- 
teur de l'homme de la plante des pieds au sommet de 
la tête, Plin. 7, i7 } 17, — Trabit aures in spatium , 
allonge les oreilles, les fait croître, Ovid. Met. n, 
176; de même in spatium, id. ib. 2, 197; 7, ^83; 
SU. i3, 562. 

2°) vaste espace pour circuler, place, promenade, 
carrière, lieu, emplacement, lice, etc. : Ejusmodi con- 
junclionem tectorum oppidum vel urbem appellave- 
runt , delubris distinctam spaliisque communibus, or- 
née de temples et de places publiques, Cic. Rep. i, 26; 
cf. : Templaque et innumeris spatia interstincta co- 
iumuis, et des galeries soutenues par des colonnes, 
des colonnades , des portiques, S tat, Silv. 3, 5, 90. 
Quin jgitur ad illa spatia nostra sedesque pergîmus , 
ubi cum satis erit deambulalum, requiescemus, ren- 
dons-nous donc à nos promenades et à nos sièges ac- 
coutumés. Là, quand nous aurons assez marché, nous 
pourrons nous reposer, Cic: Leg. 1, 4, r4; cf. : Ut 
ille œslivo die in cupressetis Gnosioruin et spatiis sil- 
vestribns crebro insistens, inlerdum acquiescens, dis- 
pulat, etc., id. ib. 1, i5 eï.-Fateor me oratorem non 
ex rbetorum officinis sed ex Academiœ spatiis exsti- 
tisse, mais des jardins de l'Académie, id. Or. 3, 12 
(cité aussi par Quintil. Inst. 12, 2, 23 et par Tac. 
Or. 32); cf.; Quum Venissemus in Academiae non 
sine causa nobilitata spatia , solitudo erat, Cic. Fin. 
5 , 1, 1. Non est aplus equis Ithace locus, ut neque 
planis Porrectus spatiis nec multœ prodigus herbee, 
étant dépourvu de plaines et peu fertile en fourrages , 
Hor. Ep. 1, 7, 42. Equi Pulsabant pedibus spatium 
declivis Olympi, l'étendue, la carrière de l'Olympe, 
Ovid. Met, 6, 487 ; cf. : Tritum relinquunt Quadri- 
jugi spatium nec quo prius ordine currunt, la route 
battue, id. ib. 2, 168. Quomodo nobiles equos cursus 
et spatia probant, sic est aliquis oratorum campus, 
Tac-. Or. 3g. — Sicut forlis equus, spatio qui sœpe 
supremo Ticit Olympia, nunc senio conFectu' quies- 
cil, En/i. Ann. 18, 22,, Nec vero velim quasi decurso 
spatio a calce ad carceres revocari, Cic. de Senect. 
23, 83. Ainat spatiis obstantia rumpere claustra, Hor. 
Ep. 1, 14, 9. — Poét. en génér. y espace dans l'in- 
térieur d'un édifice : Phocus in interius spatium pul- 
chrosque recessus Cecropidas ducit , dans l'intérieur 
de t édifice, Ovid. Met. 7, 670. — 11) métaplu, pro- 
menade, dans le sens abstrait, tour de promenade, 
toltr : Quum in ambuialionem ventum esset, Scœvo- 
lam, duobus spatiis tribusve factis, dixisse, etc., comme 
on était venu pour se promener, Scévola , après deux- 
ou trois tours d'allée, dit, etc., Cic de Or. 1 , 7, 28 ; 
cf. : Cum essent per.pauca inter se uno aut allero spa- 
tio collocuti , en faisant deux ou trois tours, id. Rep. 
1, 12 et : Ut extremis spatiis subsultim decurreret, 
Suet. Aug. 83. Si interdum ad forum dedueimur, si 
uno basilicae spatio honestamur, s'ils weulent bien 
nous honorer d'un tour de promenade avec nous dans 
la basilique, Cic. Mur. 34. 

II) au fig. — À) en pari, du temps. I) en génér., 
espace de temps, temps, époque, durée, cours : Spa- 
tia omnis temporis non numéro dierum sed noctium 
fmiuDt, Cœs. B. G. 6,18, 2; cf. : Quoad lougissime 
polest mens mea respicere spatium prseteriti tempo- 
ris , aussi loin que ma mémoire peut remonter dans 
le passé , dans l'espace de temps écoulé, Cic. 'Arch. 
1, 1. Quantum fuit diei spatium, tant que dura le 
jour, Cœs. B. G. 2, 11, fin. Annuum spatium ad 
comparandas copias nactus, l'espace d'un an, id. B. 
C. 3, 3, 1; de mêmer^j annuum, menstruum,diurnum, 
nocturnum, l'espace ou l'intervalle d'un an, d'un 
mois, d'un four, d'une nuit, Cic. Invent. 1, 26, 3g. 
r^j dierum triginta, l'espace de trente jours, id. Verr. 
1, 2, 3g. Etsi pervivo usque ad summam œlalem , 
tamen Brève spalium est perferundi quœ minitas mihi, 
Plaut. Capt. 3, 5, 85; cf. : Spatio brevi Spem lon- 
gam reseces, retranche les longs espoirs d'une vie si 
courte, Hor. Ôd. i,.ir, 6 et : lu brevi spatio mutan- 
tur secla animantum, Lucr. 2, 77; de même in brevi 
spatio, en un court espace de temps, en peu de temps, 
Ter. Heaut. 5, 2, a. Quod tam longo spatio {i. e. 
quinquaginta annorum) mutta hereditatibus teneban- 
lur, Cic. Off. 2, 23, 81. Me ex comparato et consli- 
tulo spatio defeusionis in semiborœ currïculum coë- 
gisli , au Heu de t espace présumé et déjà fixé pour ma 
défense, vous me resserrez dans les bornes étroites 
d'une demi-heure, id. Rabir, perd. 2, 6. Surrexisse 
illum, prodisse, vidjsse nemiuem. Hoc intérim spatio 
conclave illud concidisse, dans cet intervalle, pendant 
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ce temps, id. de Or. 2, 86, 353. Aut spatia annorum 
aut longa intervalla profundi Lenibunt vulnera nos- 
tra, Prop. 3, 21, 3i. Quosdam (morbos) post sexage- 
simum vitaî spatium non accîdere, après la soixan- 
tième année, Plin. 7, 5o, 5i, fin. 

2°) particul. — a) le temps destiné ou propre à 
qqche, temps, délai, loisir, occasion : Neque, ut ce- 
lari posset , tempus spatium ullum dabat , et ne lui 
donnait pas un instant pour se cacher, Ter. Hec. 3, 
3, 14 ; cf. : Quaï (diligentia Jquanta sit, nisi tempus 
et spatium dalum sit, intelligi non polest, si l'on n'a 
le temps et le loisir de /j livrer, Cic. Quint. 1,4 et : 
Rem in posterum diem differret, et iras suse spalium 
et consilio tempus daret, Liv. 8, 32, 14. De mêmefrêq. 
dare spalium (aliquid, nihil spalii, etc.) alicui facienoi 
ou ad faciendum aliquid, le temps de faire qqche, Ter. 
Phorm. 4, 4, 21 ; Hec. 4, 4 5 62 ; Cic. Cœcin.i, 6 ; Fam. 
i5, 17, 1 ; Cœs. B. G. 1, 52, 3 ; 4, i3j 3 ; Ovid. Met. 
10, i63 et beauc. d'autres', cf. : Ubicumque datum 
crat spatium solitudinis, Ter. Hec. r, 2, 55 et -Tan- 
tum in ulroque (/. e. gestu et voce) assequi possumus, 
quantum, inbac acie quotidiani muneris, spatii no- 
bis datur, Cic. de Or. 1, 59, 252. Non essel spalium 
cogitandi ad disturbandas nuplias, Ter. And. 1, 2, 
1 1 ; cf. : Nec fuit spalium lali tempore ad conlra- 
benda castra, Cœs. B. G. 7, 40, 2. Quum erit spa- 
tium, ulrumque prgestabo, quand j'en aurai le temps, 
Cic. Ait. 5, 14, 1. Si spatium ad dicendum nostro 
commodo vacuosque dies babuissemus, id. Verr. 1, 
18, fin. Spalium sumamus ad cogitandum, prenons 
le temps de réfléchir, id. Fin. 4, 1 ; de même id. de 



Or. i , 33, i5o. Sex dies ad eam rem conûciendam 
spatii postulant, Cœs. B. C. 1, 3, fin.; cf. ;Ne pro- 
peres , oro : spatium pro munere posco, Ovid. Rem. 
Am. 277 et autres sembl. — b) temps, en t. de mé- 
trique ou de rhétorique, mesure ; en t. de musique, in- 
tervalle : Trochffius, qui est eodem spatio quo ebo- 
reus , le trochée qui a la même mesure que le chorée , 
Cic. Or. 57, ig3 ; cf. : Quœ (vitia) fiunt spatio, sive 
cum syllaba correpta producitur, seu longa corripî- 
tur, etc., défaut qui gît dans la mesure, soit qu'on 
fasse longue une syllabe brève, ou brève une syllabe 
longue, Quintil. Inst. 1, 5, 18. Neu sermo subsultet 
imparibus spatiis ac sonis , miscens longa brevi- 
bus, etc., id. îb. 11, 3, 43; cf. ib. 40 ; 17 et autres. 

B) d'après le n° I, B ) carrière, lice, arène, route 
suivie par qqn : Quid mihi opu'st, decurso œtatis spa- 
tio? Plaut. Stich. 1, 2, 14 ; cf. "Vitam duram, quam 
vixi usque adbuc, Prope excurso spalio, m illo, après 
avoir à peu près fourni la carrière, quand je suis à 
peu près arrivé au terme, Ter. Ad. 5, 4, 6 et ; Te 
vero, meaquem spatiis propioribus œtas Insequilur, 
Virg. Mn. g^ 275. Deflexit jam aliquautulum de spa- 
tio curriculoque consueludo majorum, s'est un peu 
écartée de la voie suivie par nos ancêtres, Cic. Lœl. 
12 ; cf. : Hœc ideirco a me proferuntur, ut nostrum 
cuTsuin perspicere posais et videre, quemadmodum 
simus in spatio Q. Hortensium ip'sius veslîgiis perse- 
cuti, comment nous avons suivi dans la carrière les tra- 
ces de Q. Hortensius, id. Brut, go et : Tu mihi, 
supremœ prœscripta ad candida callis Currenti, spa- 
lium prasmonslra , caîlida Musa, Lucr. 6, 93. 

1. spatûla, {s'écrit aussi spalhula), as, f. di- 
min. [spatba] — * I) large morceau : r-^r porcina, 
cuisse de cochon, Apic. 4, 3. — * II) petite branche, 
jeune pousse du palmier, Vulg. Lev. 23, 40. — III) 
c'est aussi une borne pour séparer les terres, Fron- 
tin. de Colon, p. 121, 122 et 124 Goës. 

•f 2. sp&tiiîa, as, /. = tnraTtxXï], volupté, luxure : 
Spatula eviravit omnes Venerivaga pueros , Farro 
dans If on. 46, iû. 

^pauta^ Suau-ra, Strabo, n; lac de la Médie 
Atropatène, sur la frontière orient, des Matiani; auj. 
Urmi ou Urmiah. 

speca* voy. spica, au comm. 

spécialiste, adj. [species], spécial, particulier 
{poster, à Auguste) : Quod est, genus est primum et 
anliquissimum et, ut ila dicam , générale : cetera 
gênera quidem sunt, sed specialia, c'est donc là le pre- 
mier, le plus ancien, et, pour ainsi dire. le plus gêné- 
néral de tous les genres; les autres sont bien genres, 
mais ils sont subalternes, Senec. Ep. 58, med.; cf. : 
Illud générale... hoc spéciale , Quintil. Inst. 5, 10 , 
43. de même r^> quesliones , questions particulières , 
id. ib. 3, 5, 9, ^ status, id. ib. 3, 6, 22. r^ tractatus, 
traité spécial, id.ïb. 5, 7, et autres sembl. • — Quod 
spéciale semper babuerunt, ont toujours eu de propre, 
de particulier, Trebell. xxx. Tyr. i4- — Superl. 
specialissimus, a, uni, Boè'th. in Porphyr. Dial. 1 , 
p. 17, 23, i5, 29, 68, 109 et sbup. {oppos. generalis- 
simus). — Adv. spëcïâlïier, particulièrement, à part t 
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spécialement, notamment : Opor ebit suo quidque 
loco çcnei-atim alque etiam speciahler nonnulla dis- 
ponere, Cohtm. xà, 2, 3.~expnmere, de cujus dolo 
nuis quaa'atur, Ulp. Dtg. 44, 4, 2. _ 

spcoïSlîtaS, alis, /. [specialis], spécialité, qua- 
lité disthictive, Anton. Gramm. ap. Front, de Diff. 
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b. v. 2197 P-I Ter Util. adv. Marc. 5, 8. 
! P ecialiter 5 adv. voy. specialis, à la fin. 



SpcCiâi-ïiES 5 a, um, adj. [species], spécial, par- 
ticulier: ^j dona, Cœs. B. C. 3, 53, fin. douteux.-— 
Subst. speciaria, œ, /. épîcière, celle qui vend des épi- 
ces, Inscr. ap. Spon. Miscell. erud.- antiq. p. 232. 

spceïâtàm, adv. [species], en particulier, opp. 
generatim {poster, à l'êpoq. class.), Mart. Capell. 

Q,p. 3 18. _ é r 

*specï5tus, a,ura, adj. [species], figuré, fa- 
çonné : Quid relro speciatum- in materia? Tertull. 
adv. Herm. 40. 

spëcîes, ei \génit. si n g. speeîe ou specii, Matius 
dans Gell. 9, i4, *5; le génitif, et- le dat.plur. n'é- 
taient pas encore en usage du temps de Cicéron; cf. 
Cic. Top. 7. Plus ta/Y/speciebus, Appui, ad Ascle/i. 
p, 92; et specierum ou specieum d'après Charis. 
p. 18 P. et Diomed. p. 281 ib.]f. [specio]. 

I) ad., vue, regard, coup d'œil {extrêmement rare 
en ce sens ; n'est pas dans Cicéron; cf. au contraire 
aspectus) : Oculis quia solis cernere quimus, Propte- 
rea fit, uti, speciem quo vorlimus, omnes Res ibi eam 
contra feriant forma atque colore , partout oh nous 
tournons nos regards, Lucr. 4, 243;</e même id. 4j 
237 {il y a un peu plus haut dans le même sens , vi- 
sus); 5, 705 ; 722; Vilr. 3, 2, fin.; 5,9; 9,4. — Bien 
plus souv. et irès-class. . 

ïl)pass., ce qui frappe la vue dans un objetj aspect, 
air, extérieur, forme, figure, dehors, vue, specta- 
cle ,- etc. 

A) au propr. : Dico igitur, rerum effigiâs tenuesque 
figuras Miltier ab rébus... Quse quasi membranae vel 
cortex nominitanda est, Quod speciem ac formam si- 
milem gerit ejus imago, ainsi donc, de la surface de 
tous les corps s'exhalent en flottant des effigies, des 
images mobiles, espèces de membranes ou d'écorces 
déliées, qui cqnservent, en s'êchappant dans les airs, 
les traits et la forme exacte des corps dont elles sont 
émanées, Lucr. 4» 49 ; ef. • Homeri picturam, nou 
poësin, videmus. Quae regio, quilocus Graeciae, quae 
species formas, quae pugna, qui motus homïnum non 
ita expictus est, ut, etc., quelle forme extérieure, Cic. 
Tusc. 5, 39, 14 KÏotz N. cr.; et : Monstrum certissï- 
mum est, esse aliquem bumana specie et figura, qui 
tan Lu 01 immanitale beslias vicerit, ut, etc., qu'il se 
trouve, sous les traits et la forme d'un homme, un être 
qui, etc., id. Rose. Ani, 22, fin. Edepol specie lepida 
mulier ! par Pollux, la folie personne ! Plaut. Rttd. 
2, 4, 2; cf. : Bellân' videlur specie mulier? id. Bacch. 
4, 7, 4o; de même, id. Most. i,3, a3; Mil. gl. 4, 2, 
10; 4, 6, 20. Sa. Salin' Allient libi visaa forlunalae 
atque opiparœ? Vi. Urbis speciem vidi, bominum 
mores perspexi paru in, id. Pers. 4, 4, 2; de même r^ 
prœdara oppidi (Athenarum) , l'admirable 'vue de la 
ville d'Athènes, Cic. Rep. 3, 32. Quanta religione 
fuerit eadem specie ac forma stgnum illud (Jovis), 
quod, etc., id. Verr. 2, 4, 58. Cujus ego sphîerae (Ar- 
chimedeaî) speciem ipsam non sum tanlo opère admi- 
raïus; erat enim illa venustior etc.. Sed postea quam 
coepit rationem hujus operis Gallus exponere, etc., la 
beauté de la sphère d 'Archimède, Rep. r, 14. Quarum 
"(navium) species erat barbaris inusitatior et motus ad 
usum expédition, galères dont la forme était moins 
connue des barbares et la manœuvre plus facile et 
plus prompte, Cces. B. G. 4, 25, 1 ; cf. <^j nova atque 
mushaiSj^spcctacle nouveau et inusité, id. ib r a, 3i, 
i;<~v hprribilis, horrible aspect, id. ib. 7, 36, 2. Agro 
bene culto nibil potest esse nec usu uberius née spe- 
cie ornatius, Cic. de Seneci. 16, 5y, Horum homïnum 
species est honestissima; sunt enim locupletes : vo- 
luntas vero et causa impudentissima, l'aspect, l'exté- 
rieur de ces hommes est très-honnête, etc., id. Catil. 
1, 8, 18. Yidi forum comitiumque adornatnm , ad 
speciem maguifico ornatu, ad sensum cogilationemque 
acerbo et lugubri, pour la vue, pour les yeux, id. 
Verr. 2, j, 22. (Niliil isla, quœ) populi speciem et 
nomen imilalur, immanius bellua est, il n'est pas de 
monstre plus terrible que cette bête féroce qui prend 
l'apparence et le nom du peuple, id. Rep. 3 , 33 , fin. 
Kec ulla deformior species est civilalis, quam illa, jn, 
qua opulentissimi optimi putanlur, il n'y a pire forme 
de gouvernement que celle où les plus riches passent 
pour les meilleurs, id. Rep. 1, 34. Si id, quod speciem 
naberet honeslî, pugnaret cunt eo, quod utile vîdere- 
tur, les dehors de l "honnête, id. Off. 3, 2, 7. . 
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b) au jig., ce qu'on voit par les yeux de l'esprit, 
idée, votion, conception,' idéal : « Hanc illa ISéav ap- 
pr>i'<d-ant, jam a ..Plalone ita nominatam : nos recte 
speciem possumus dicere, » l'idée que les Grecs appel- 
lent lôea, nous pouvons fort bien, nous, Latins, l'ap- 
peler species, Cic. Acad. r, 8 ; cf. « id. Top\ 7. » 
Insidebat in ejus mente species eloquentiœ, quam cer- 
nebal animo, re ipsa non videbat, l'idéal de l'éloquence, 
que son esprit voyait, que ses yeux ne saisissaient 
point, id. Or. 5, 18, Excellentis eloquentiae speciem 
et formam adumbrabimus, id. ib. 14. Explica atque 
excute intelligentiam. tuam , ut videas , quss sit in ea 
species, forma et notio viri boni, id. Off. 3, 20, 81 ; 
cf.,: Prima sit baec forma et species et origo tyranni, 
id. Rep. 2, 29. Qui species alias veri scelerisque ca- 
piet, celui qui se fera de fausses idées de la vérité 
et du crime {du bien et du mal), Hor. Sat. 2 , 3 , 
208. 

2°) particul. — - a) la simple apparence {par oppos. 
à la réalité), l'air, le fantôme, l'image, l'extérieur, le 
dehors, le portrait, semblant, mine, etc. : Objiciuntur 
ssepe formée, quae reapse nullae sunt , speciem autem 
offerunt, des formes qui n'existent qiCen apparence, 
Cic. Divin. 1, 37,81 ; cf. : Ista securitas specie qui- 
dem bïanda sed reapse multis locis repudiauda, sé- 
curité flatteuse en apparente, id. Lœï. i3, 47 et : 
Specie liberam Demetriadem esse, re vera omnia ad 
nutum Romanorum fieri, libre en apparence, Liv. 35, 
3r, 12; cf. aussi : Dilata in speciem actione, re ipsa 
sublala, différée en apparence, mais en réalité reti- 
rée, id. 3, 9, fin; et : Per speciem auxilii Byzantiis fe- 
rendi, re ipsa ad terrorem regulis Thracum injicien- 
du m, sous prétexte de venir en aide aux Byzantins, 
id. 39, 35, 4. Quae (noniina) prima specie admiratio- 
nem, re explicata risum movent, Cic. Fin. 4, 22, 61 ; 
de même r*-i prima, id. de Or. 3, 25, g 8 ; cf. : Queedam 
(vitia) huntanitatis quoque habent primam speciem, 
id. Tusc. 4, 14, 32. Neilli quidem septem (sapientes 
fuerunl), sed simililudinem quandam gerebant spe- 
ciemque sapienlium, les sept sages eux-mêmes {ne 
méritaient pas ce titre) ; mais ils avaient une certaine 
ressemblance avec le 'véritable sage, id. Off. 3, 4, *6\ 
Catilina multos fortes viros et bonos specie quadam 
virtutis assimulatœ tenebat, s'était attaché plusieurs 
citoyens estimables, séduits par les dehors d'une vertu 
simulée, id, Cœl. 6, 14. Si speciem utilitatis etiam vo- 
luptas habere dicetur, id. Off. 3, 33, 120. Paucis 
ad speciem laberuaculis jelictis, pour l'apparence, 
pour tromper, pour faire illusion, Cœs. B. G. _2, 35, 
fin,; de même, ad speciem, id. B. G. 1, 5r, ij Qu. 
Cic. Pet. cons. 5, 18 et autres. 

h) dans le sens prégnant, brillante apparence, 
beaux dehors, éclat, beauté, parure, ornement : Fuit 
pompa, fuit species, fuit incessus saltem Seplasia di- 
gnus et Capua, ils avaient au moins une majesté, un 
extérieur, une démarche dignes de Capoue et de Sé- 
plasie, Cic. Pis, 11 $ cf. : Adhibere quandam in di- 
cendo specïem atque pompam, id. de Or. 2, 72, 294, 
(Salurnmus). magis specie et molu alque ipso amictu 
capiebat homines quam dicendi copia, séduisait plus 
par son extérieur, par ses gestes et par sa manière de 
porter sa toge que par la; richesse de son êlocution, id w 
Brut. 62, 224; Prœbuerunt speciem Iriumpho capiti- 
busrasis secuti, Liv. 34,52,/fo. Ingentes ipsi erant : 
addebant speciem fronlalia et cristeeet tergoimpôsilas 
turres, etc., id. 37, 40, 4. Si fortunalum species et 
gratia praestat, Hor. Mp. 1, 6, 49; cf. id. ib. 2, 2, 
203 ; Sat, 2, 2, 35. 

B mêiaph. — 1°) dans le sens concret, pour simu- 
lacrum, comme en, grec. Efôco^ov a) fantôme, spectre, 
apparition {en ce sens il est- le plus souv. poêt.) : 
Acherusia templa, Quo neque permanent anima?, ne- 
que corpora nostra, Sed qusedani simulacra... Unde 
sibi exoi'tam semper fiorenlis Homeri Commémorât 
(Ennius) speciem lacrumas effundere salsas Cœpisse, 
le fantôme d'Homère, Lucr. 1, 126. Repetit quietis 
Ipsa suas speciem, les visions de ses rêves, Ovid. Met. 
9, 473 ; cf.: Yoce sua specieque viri turbata sopo- 
rem Excutit, id. ib. 11, 677 et: In quiète ulrique 
consnli eadem dicitur visa species viri, etc., on dit 
que les deux consuls virent en songe le même homme, 
Liv. 8, 6, 9. Per noclurnas species, id, 26, 19, 4. — 
b) por trait ^ statue, image : Tu m species ex œre vê- 
tus concidit... Et di\um simulacra peremil fulminis 
ardor... Saucla Jovis species... Haec tardala diu spe- 
cies tandem celsa in sede locala, Cic. poet. Divin. 1, 
12. 

,2°) l'objet sur lequel ;, parmi une foule d'autres, la 
vue se porte particulièrement, de là le particulier, 
c.-à-d, l'espèce {subdivision du genre, oppos. genus) : 
Harum singmV' gênera minimum in binas species 
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dividi possunt , in prima parle ut sint , etc., chacun 

de ces genres peut se subdiviser en deux espèces, 
Varro, R. R. 3, 3/ 3; cf. : Genus' est id, quod sui 
similes communione quadam, specie autem différen- 
tes, duas aut plures complèctitûr parleSj le genre est 
ce qui renferme "deux parties ou davantage, sembla- 
bles entre elles par 'un caractère commun, mais diffé- 
rentes par quelque chose de particulier, Cie.-de Or. 
1, 189 et : Primum illiid genus quaerimus, ex quo 
celérae species suspensae sunt... Homo species est, ut 
Aristoteles ait, canis species : commune bis vioculum 
animal, l'homme est une espèce, le chien en est une 
autre, leur caractère commun est V animalité, Se/iec. 
Ep. 58 med. De même, Varro, R. R. 1.' 9, 4 ; L. L. 
io, 2, 164; Cic. Invenp. 1, 27; Or, 10; Top. 18, 
68; Quintil. Inst. 3, 6, 26; 3, to, 2; 5, 10, 90 et 
beauc. d'autres. Codicillis multàs species *estis, ar- 
genli spëcialiter reliquat, plusieurs sortes de vêtements, 
d'argenterie, c.-à-d. divers objets de toilette, diverses 
pièces d'argenterie, Sccev. Dig. 34, 2, 19;. cf. Gaj. 
ib. 4ij 1, 7. — Delà aussi plus tard la). dans la lan- 
gue des tribunaux, cas particulier, espèce : Proponitur 
apud eum species talis : Sutor puero discenti' cervi- 
cem percussit, etc., Ulp. Dig. g, '2, 5, fin:; de même, 
Paul, ib. 3i, 1, 85. — c) dans la' latin).. des bas 
temps, épices, aromates, etc., Macrob.'Sat. 7, $ merf.; 
Mart. Dig. 39, 4, 16, § 7; Pallad. Oct. 14, fin, 

specïëtasj âlis, f. l'espèce, subdivision du genre: 
Corn. Front, dïst.'verb. p. 2197 î 'species est divisio 
generis, specietas qualitatis. 

specïfïcâtiis » a, um, spécifié, déterminé de ma- 
nière à indiquer F espèce : f^j proprietas, = natura , 
Boè'lh. deduab. JVat. et una persona Ckristî, p. 1208. 

spëcïfïcCj adv., = specialiter, spécifiquement, 
Boeth. in Porphyr. dial, 2 , p. 35. 

spëcïfïcoj as, are, spécifier, Boè'tki in Porphyr, 

4,/>.84j. m .,'/'"'.' 

spëcïfïcns, a, .um,' qui déterminé l'espèce,' spéci- 
fique :. r--» differentia, différence 'spécifique, Boeth. 
in Porphyr. dial. 1, p. 27, 3o, 82, 137, 644, 765, 
i2o3, et souv. Speçificus elôorcûtoç, Onom.'lat. gr. — 
beau, qui a belle apparence, = s'peciosus, Gloss. 
Fat. t. 6 } p. 545 ; Gloss. Paris. 

*spëcillâtus 3 a, um, adj. [syeciïïimi], travaillée 
facettes : f^> patina- argentea, Vôpisc. Prob. 4, 

l.specillam^ L i, n. [specio], instrument de chi- 
rurgie pour sonder les parties du corps .malades, 
sonde, Cic. N. D. 3, 22, fin.; Cels. 7, 8 ; 6, 9 med.; 
Plin. 7, 53, 54; 32,7, 2 4. 

2. SPECILLTJM,i, dimin. de spéculum, petit miroir, 
facette; primitif ''de specillatus, wf. ce mot. 
■ spécimen^ 'inis, n. [specio], marque, preuve, in- 
dice, exemple, échantillon, spécimen, image, emblème 
{très-class., mais usité seutemt au singulier) ; Tfunc 
amici anne inimici sis imago, Alcësimé, mihi Scram : 
uunc spécimen specitur, nunc certamen cernilur, lé- 
preuve va.se faire et la lutte est ouverte; Plaut. Cas. 
3, 1, 2 ; cf. id. Bacch. 3, 2, i5. Ûnum ubi eméri- 
lum est stipendium, igitur tùm Spécimen cerriitur, 
quo eveniat œdificalio, cette première campagne ter- 
minée, l'ouvrage est mis à l'épreuve, on éprouve la 
solidité de l'édifice, id. 3Iost. r, 2, 52 ; cf. : Hoc etiam 
in primis spécimen vérum esse videtur, Quam céleri 
motu rerum simulacra ferantur, Lucr. 4, 210. ïnge- 
nii spécimen est quoddam, transilire ante pedes po- 
sita, c'est un des traits distinctifs, un des caractères 
du génie, de franchir ce qui est à ses pieds, Cic. de 
Or. 3, 40, 160; de même <^-> ingènii, în'genuibominis, 
id. Pis. 1 ; <^> popularis judicii, preuve, exemple de 
iugemeni populaire, id. Brut. 5o, 188;^ securilatïs, 
Plin. 7, 55, 56, fin. Solis avi <"*■', symbole du Soleil, 
son aïeul, Virg^Mn. 12, 164; cf. /^ matris Horœ, 
Val. Fi. 6, 57. Qua ïn re non modo céleris spé- 
cimen aliquod dedisti sed tute tui periculum fe- 
cisti ? dans quelle affaire avez-vous, je ne dis pas 
donné des preuves de talent, mais seulement essayé 
vos forces? Cic, "Divin, in Cœcil, 8, 27. — De là II) 
métqph . , modèle, exemple, l'exemplaire h plus par- 
fait, le produit le plus brillant, le typé, Didêal {mot 
que Cicéron affectionné) : Spécimen sationis et insi- 
tiouis origo Ipsa fuit Natura, Lucr. 5. i36o; cf. : 
Ipsa dédit specimeu Ratura creandi , la nature a of- 
fert le modèle de la création, a enseigne l 'art de créer, 
id. 5, 187. In quo (C. Csesare) mihi videlur spéci- 
men fuisse humanilatis, salis, suavitatis, leporis, mo- 
dèle de politesse, d'esprit, de douceur, de grâces, 
Cic. Tusc. 5, 19, 55', cf. : Temperantia; prudënliœ- 
.que spécimen «est Q. Scaevola, id. 2V T . D. 3, 3i, 80 et : 
Obtjgil P. Rutilio, quod spécimen habuithœc civitaï 
innocentias, modèle d'innocence, de vertu, id. Pis. $9/ 
q5. IS ORDO \L c. senatùs) VITIO YACATO : CE- 
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,TERIS SPECIMEN ESTO, id. Leg, 3, 3, fin, Num 
dubilas, quin spécimen naturœ capi deceat ex optuma 

quaquenatura? échantillon, modèle des œuvres de la 
nature, id. Tusc, i, 14, 32 , Servantes antiquum spé- 
cimen anïmorum Galli, Liv. 38, 17, fin, 

gpecïo {s'écrit aussi spicio, voy, à la suite) , spexi, 
3, v, a., voir, regarder, contempler (motantér. àl'ê- 
poq, class.) : « Quod nos cum prasposilione dicimus 
aspicio apud veteres sine praepositione spicio diceba- 
tur, » les anciens disaient spicio sans préposition là 
oit nous disons aspicio avec préposition, Fest. s. v. 
AUSPICIUM p. 2. « Spectare dictum ab specio an- 
tiguo, quo etiam Êonius iisus : Vos epulo postquam 
•spexit, et qnod in auspiciis dislributum est, qui lia- 
ient spectionem, qui non habeant; et quod in augu- 
riis etiam nunc augures dicunt avem specere... Spé- 
culum, quod in eo spécimus imaginem, etc. » Varro, 
Z. L. 9, 8, 73; cf. : Posteaquam avim de templo An- 
chisa spexit, après qu'Anchise eut contemplé le vol 
de l'oiseau, lSœv. 1, 10. « Spicit quoque sine praspo- 
silione dixerunt antiqui. Plaulus {Mil. gl. 3, 1, 100) : 
Flagitium est, si nihil mittetur, quo supercilio spicit. 
Et spexit, Ennius \. 6 : Quos ubi rex... spexit de 
montibu* celsis, » Fest. p. 33o ; cf. Cato ib. s. v. 
SP1CIUNT p. 344. Nunc spe imen specitur, nunc 
certamen cernitur, maintenant l'épreuve se fait, on 
montre ce qu'on sait faire, la lutte est ouverte, Plaut, 
Casin. 3, 1, 2; JBacch, 3, 2, i5. Nisi mihi credis, 
spece,stto ne veux pas me croire, regarde, Truc. 
5, 8; 
-- speciose, adv. voy. speciosus, à la fin, 

* spëcïôsïtas, âtis, f. [speciosus], beauté ; r^> na- 
turalis, Tertull. Cuit, fem, 2, fin. 

specïôsus, a, um, adj. [species] (d'après species, 
n° II, À, 2, h) beau, brillant, magnifique, riche, impo- 
sant, superbe (ne devient fréq. qu'à partir de la pé- 
riode d'Auguste) — A) aupropr. (n'est pas en ce sens 
•dans Cicéron) : Yidet hune omnis domus Introrsus 
turpem, speciosum pelïe décora , beau par son enve- 
loppe (extérieurement)^ mais laid h l'intérieur (par 
les qualités morales), Hor. Ep. 1, i6, 45. (Femina) 
speeiosa adulterii damnala, belle femme, Quïntil. Inst. 
5, 10, 47; de même ^ puer, Petron. Sat. 41, 6. Ut 
assueta-gymnasiis et oleo corpora, quamlibet sint in 
suis cerlaminibus speeiosa atque robusta, Quintil, Inst. 
11, 3, 26. Nec id férro speciosum fieri pulabo, quod, 
si nasceretur, monstrum erat , je ne croirai jamais 
que le fer (qui retranche la virilité) puisse rendre 
veau un être qui serait un. monstre (un castrat) , s'il 
naissait ainsi fait, id. ib. 5, 12, 19. — Compar. : 
Habet domum formosam : familiam nemo speciosio- 
rem produeit, Senec. Ep. 87. Si plenior alxquis et 
■speciosior et coloralior factus est, Cels. 2,2. — 
■Stipeii. : r^> homo ( Alcibiades) , Je plus beau des 
hommes, Quintil. Inst. 8,4i 23. /^filia, Petron. Sat. 
140, 2; — B) au fig'. .* Reversionis bas speciosas 
causas habes, justas illas quidem et magnas : sed nulla 
justior quam quod, etc., voilà de belles, d'excellentes 
raisons de mon retour, Cic, Ait. 16, 7, 6; cf. ; Spe- 
cioso titulo uli -vos, Romani, Graecarum civilalium li- 
berandarum video, mettre en avant le prétexte pom- 
peux de rendre la liberté aux villes grecques, Liv. 35, 
■i6,-ar*Si vera polius quam dictu speeiosa dicenda 
sunt, s'il faut dire la vérité plutôt que de belles paro- 
les, id. 1, 23, 7 ; cf. : Quaedam parum -speeiosa dictu, 
Quintil. Inst. 8, 6, 8 et : Magis neeessaria quam spe- 
ciosi ministerîi procuralio, soin, ministère honorable, 
L\». 4, 8 ad fin. Licet dicamus aliquod proprium, 
speciosum, sublime, Quintil. Inst. 1, 5, 3 ; cf. : Can- 
didumetlene et speciosum dicendi genus, id. ib. 10, 
. -i 127 et ; Proferet in lucem speeiosa vocabula re- 
rum^ des expressions heureuses, Hor, Ep. 2 , 2, 1 16. 
Speeiosa dehinc miracula promat, de magnifiques mer- 
l'eules, id. A. P. 144, Speeiosa locis morataque recte 
l'abula, une pièce intéressante qui offre de beaux râles 
et oh les mœurs sont bien saisies, id. ib. Sig. Conju- 
gttim vocas speciosaque nomina culpœ Imponis, et tu 
décores ta faute d'un très-beau nom, tu la décores 
«'W nom qui la relève, qui en atténue la gravité, 
Ofid. Met, 7 , 69. Miserere , precor, speciosoque 
ei ipe damno, sauve-moi d'un malheur éclatant, id. ib. 
n, i33. ■ — Compar. .* Cum speciosius quid uberius- 
<|«e dicendum est, Quintil. Inst. xr, 4, 84. Speciosior 
j'Iielorice quam dialeclice, la rhétorique est plus bril- 
lante que la dialectique; id. ib. 2, 20, 7. Speciosîoie 
flili génère, par un genre de style plus attrayant ou 
plus pompeux, id. ib, 7, 1, 54. Geslarum rerum or- 
fwem fequi speciosius fuit, id. ib. 3, 7, i5. — Su- 
j'eii, : Longe speciosissimum eenus orationis, Quintil. 
^•8,6,49. 

Adv. speciose. — I) au propr., magnifiquement, 
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pompeusement, d'une manière élégante, brillante 
velai^ rouler dans un brillant équipage, Plin, 35,7, 
3i. — Compar. : ro instratus equus quam uxovtynh 
lita, Liv. 34, 7, 3. r^> tractet arma, Hor. Ep. 1, 18, 
52. — Superl. : oj contorla hasla (joint à oplime 
emissa), Quintil. Inst. 9, 4, 8. — 2°) au fig. : ~ 
dictum, mot heureux, Quintil. Inst. 9, 4, i3. r^> trans- 
latum, magnifique métaphore, id. ib. 2,5, 9. — Su- 
perl. : r^i usus est, Quintil. Inst. S, 6, 18. 

spccinni; ii, n. = [jiyiXcùtiç, sonde de chirurgien; 
Onom. lat. gr. — broche, = veru, Thesaur, Nov. 
latinit, éd. ab Ang. Maio in Class. Aucti t. S, p. 662. 

spectâbïlis, e, adj. [specio], qu'on peut voir, vi- 
sible, qui est en vue — I) en gêner. : Corpus quidem 
cœli spectabile eiïectum est, aninuis autem oculorum 
effugit oblutum, le corps du mondé est visible, Vâmè 
fuit nos regards, Cic. Univ. 8 (autre leçon : aspecta- 
bile)- de même r^ corpus, Ovid. Trist. 3, 8, 35. Pu- 
rus ab arb'oribus, spectabilis undique campus, plaine 
dépourvue d'arbres, dont l'œil aperçoit toutes les par- 
ues, id. Met. 3, 709. — II) dans le sens prégnant, 
digne d'être vu, remarquable, beau, brillant, distin- 
gué (ne se trouve ainsi que chez les poètes et dans la 
prose poster, à Auguste) : Niobe "Vestibus intexlo 
Plirygiis spectabilis auro, Ovid. Met. 6, 166; cf. : 
Quod sitroseo spectabilis ore, id. ib. 7, 705. r^i héros, 
id. ib. 7, 496. ^ mous topiario naturœ opère, Plin. 
4, 8, i5 ; t^j flumen portu, id. 5, 1, 1, § i3. — In 
quib-is pulchram et spectabilem victoi'iam ederetis, 
brillante, éclatante victoire, Tac. Agr. 34, fin. — B) 
sous l'Empire Spectabilis, Honorable, titre de certains 
hauts dignitaires : Apud virum spectabilem procon- 
sulem vel praefectum Augustalem, Cod. Justin. 2, 7, 
11, fin. De même r^> judices, ib. 7, 62, 32. r^> praî- 
feclus vigilum, Paul. Dig. i, i5, 3. 

spectâbïlït-as, âtis, f. [spectabilis, n° II, B), 
dignité d'un Spectabilis (latin., des bas temps) t Cod. 
Justin. 9, 27, 5; 12, 26, 1 et autres. 

spectaculum. (forme access. contracte specta- 
clum, Prop. 4, 8, 21 et 56), i, n. [specto], aspect, 
vue, spectacle (très-class.) — I) en gêner. : Mi. Amo- 
res tuos si vis speclare. Ag. Multa libi di dent bona, 
Quum mibi boc obtulisli tam lepidum spectaculum , 
pour rrf avoir offert une vue si délicieuse, Plaut. Pœn. 

1, 1, 81. Suut homines quasi speclatores superarum 
rerum atque cœlestium, quarum spectaculum ad nul- 
lum aliud genus auimanlium pertinet,' la nature a 

r créé les hommes pour contempler le ciel et les astres, 
spectacle qui n appartient à aucune autre espèce d'a- 
nimaux, Cic. N. D. 2, 56; cf. ; Quo posset infossus 
puer bis terque mutatae dapis Inemori spectacnlo, 
défaillir au spectacle de mets souvent renouvelés , 
Hor. Epod. 5, 34 et : Nec capere oblatas segnem 
spectacula prœdœ, Ovid. Met. 3, 246 ; cf. : Tollor eo 
capioque novi spectacula cursus, id. ib. 7^ 780; de 
même : ad «^> scorti procacis, pour satisfaire la vue 
d'une courtisane, Liv. 39, 43, 4; ^.Euripi, id. 45, 
27, 8 et autres. — Circuitus solis et lunse spectaculum 
hominibus praebenl, les révolutions du soleil, de la 
lune, forment un spectacle pour les mortels, Cic. N. D. 

2, 62, i55; de même r-> praebere, offrir u/ï spectacle, 
mériter d'être vu, être remarquable, Liv. 45, 28, 2. 
O spectaculum illud non modo hominibus, sed undis 
ipsis et liloribus luctuosum, cedere e patria servato- 
rem ejus, manere in patria perdiiores! o spectacle 
douloureux non-seulement pour tes hommes, mais, etc. f 
Cic. Phil. 10, 4; cf. id. Corn. 1, § 19. Homini non 
amico nostra incommoda, tanta prœserlim, spectacuîo 
esse nolim, je ne voudrais, dans le trouble oh je suis, 
me donner en spectacle à un homme qui n'est pas 
mon ami, id. Ait. 10, 2, fin. Insequitur acies oruata 
armataque, ut hoslium quoque magnificum spectacu- 
lum esset, Liv. 10, 40 ad fin. Spectaculum ipsa sedens, 
assise elle-même en spectacle, c.-à-d. sous les yeux de 
tout le monde, Prop. 4, 8, 21. Neque hoc parentes 
effugerit spectaculum, et mes parents jouiront bientôt 
de ce spectacle, Hor. Epod. 5, 102. 

II) parùcul., spectacle, représentation donnée au 
théâtre, dans le cirque, etc., jeux publics : Spectacula 
sunt tributim data et ad prandium vulgo vocali , on 
donna des spectacles, Cic. Mur. 34, 72. De même f~*~> 
apparatissimum, brillant, pompeux spectacle, id. Phil. 
1, i5, 36 r^j gladialorium, Liv. 3g, 42, 9; cf. r^j 
gladialorum, spectacle de gladiateurs, id. 23, 21, Un.; 
Plin. 2, 26, 25. r^i circi, Liv. 7, 2, 3 ; ~ ludorum , 
Suet, Aug. 14 ; r*-> alhlelarum, id. ib. fâ\Ner. ,12; 
r^j naumacbiœ, naùmachie , id. Cœs. 44 et autres 
semblables. 

B) métaph., comme chez nous le mot spectacle, le 
lieu où ton assiste à un spectacle (touj. au pluriel en 
ce sens) : Exoritur ventus turbo : spectacula ibi ruunt, 
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un affreux tourbillon s'élève et renverse le théâtre, 
Plaut. Cure. 5, 2, 47. Tantus est ex omnibus specta- 
culis usque a Capitolio plausus excilatus, Cic. Sest, 
58, fin.; cf. : Résonant spectacula plausu, Ovid. Met. 
10, 668. Loca divisa Patribus equilîbusque, ubi spe- 
ctacula sibi quisque facerenl , Liv. 1 , 35- ad fin. Ex- 
structos quaincederetspeclaculonim $ra.àa& t les degrés 
du théâtre, Tac. Ann. 14, i3. Hune e speclaculis de- 
tractum , Suet. Calig, 35 j Domit. 10 et- autres sem- 
blables. 

spectâiucii; ïnis, n. [specto] — * I) comme spé- 
cimen , preuve, marque, caractère, signe dist'mctif : 
Spectamen bono servo id est , Ut absente hero rem 
lieri diligenler Tutetur, Plaut. Men. 5, 6,1. — II) 
comme spectaculum, vue, spectacle (mot d'Appulée) : 
Miserum funestumquespeclamen aspexi, Appui. Met. 
4, p. i5i ; de même r^j novum et mémorandum, id. ib. 
7, /?. ig3. 

« SPEGTAMENTA sunt qua3 spectantur, ■»' ce qu'on 
voit ou regarde, Front, de Diff. wc ; p. 2 20 3 P. 

spectate, adv.; voy. specto Pa. à la fin. 

spectaïïoj ônis. f. [specto], action de regarder, 
vue; — aspect, spectacle (très-rare; mais très-class.) 

— I) au propre A) en génér. : Homo ad artificem 
suum (deum) spectat : quam spectationem Trismegis- 
tus eewpîav rectissime nominavit, Laciani. 7, g med. 
Ne id quidem leporis habuerunt, quod soient médio- 
cres ludi : apparatus enim spectalio lollebat omuem 
hilaritatem, ta vue du luxueux appareil était tout le 
plaisir du spectacle, Cic. Fam. 7, r , 2 ; de même ab- 
solt : Est quiddam etiam animum levari quùm specla- 
tione, tum etiam, etc., que lame puisse se récréer 
par la vue, id. Ait. i3, 44, 2 et au pluriel : Quae 
scenicis moribus ad spectationes populo comparaniur, 
Vitr. 10 prœf. • — * B) parùcul., examen, épreuve, 
essai (de la monnaie) ; Ex omni pecuuîa certis nomi- 
nibus deductiones fieri solebant : primum pro specta- 
lione et coll-ybo, deinde pro nescio quo cerario, Cic. 
Verr. 2, 3, 78. — * H) au fig., égard, rapport, con- 
sidération : Macedonicum bellum nomine amplius 
quam spectatione gentis fuit, ce fut le nom de la na- 
tion plutôt que sa puissance qui donna de l'importance 
à la guerre de Macédoine, Flor. 2, 7, 3 Dukei\ iV. 
cr. ' 

* specfcâtïYus, a, um, adj. [specto], spéculatif, 
théorique : Thesin a causa sic distiuguunt, ut il] a sit 
speclativœ partis, hœc activa?, Quintil. Inst. 3,5, ri. 

spectator» ôris, m. [specto], celui qui regarde 
ou observe qqche, spectateur, observateur, contempla- 
teur (très-class.) — I) en gêner. : SunL homines quasi 
speclatores superarum rerum atque cœlestium, Cic. 
-A 7 ". D. 2, 56; de même r^> ùnicus cœli siderumque 
(Archimedes), Archimède, astronome incomparable, 
Liv. 24, 34, 2. Quem mearum ineptiarum testem et 
spectatorem fortuna consliluit, dont le hasard a fait 
le témoin et le spectateur de mes extravagances, Cic. 
de Or. 1, 24, fin. Çur ego non assum vel spectalor 
laudum tuarum, vel particeps vel socius vel minîsler 
consiliorum , témoin de tes exploits, id. Fam. 2,7, 2. 
(Lacedasmonios) omnes fere socii deseruerunt specta- 
toresque se otiosos praebuerunt Leuctricae calamilalis, 
et demeurèrent tranquilles spectateurs du désastre de' 
Leuctres, id. Off. 2, 7, fin. Tum Albanus exercilus, 
spectator certaminis, deductus in campos, Liv. 1, 28. 

— II) parùcul. A) spectateur (au théâtre) : Nunc, 
speclatores, clare plaudite, Plaut. Amph. 5, 3, 3; de 
même, id. ib. prol. 66; Casin. grex 1 ; Cist. 4> 2, 9 
et irès-souv. et d'autres. — B) celui qui examine, qui 
juge, qui essaye, essayeur : « Spectator probalor, ut 
pecunîas speclatores dicuntur, » Donat. Ter. Eun. 
3, 5, 18 ; cf. specto, n° I, B, 3 e/ spectalio, k° I, B. 
Cum ipsum me noris, quam elegans formarum spe- 
ctator siem? tu sais combien je suis fin connaisseur 
en fait de beauté? Ter. Eun. 3,5, 18. — III) C'est 
aussi un surn. rom., Inscr. ap. G/ut. 391, i. 

spectâtrix 5 ïcis,/. [spectalor] — I) spectatrice, 
Plaut. Merc.S, 4, 12; 5, 2, 1; Senec. Cons. ad Marc. 
18 med.; Ovid. Am. 2, 12, 26. — * II) juge : <^->'in- 
corrupta prœteritorum (poslerilas), Ammian. 3o, 8. 

spectatusj a, um, Partie, et Pa. de specto. 

spectïo, ônis, [specio], dans la langue au gur aie, 
observation des auspices; de là aussi : droit d'obser- 
vation (réservé aux magistrats), Varro, L. L. 6, S, 
73; Cic. Phil. 2, 32, 81 ; Fest. s, h. y. p. 333. 

spectlTaSy a, um, qui se fait en regardant, Ag- 
gen, in Grom. Fet.p, 68. 

.specto, âvi, âlum, 1. v. intens. a. [specio], re- 
garder attentivement, observer, considérer, contem- 
pler, etc. (tres-fréq, et très'dass.) 

I) au propr. — A) en génér. a) avec l' accus. : Spé- 
culum a speciendo, quod ibi se spectaul, spéculum 
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(miroir) vient de specio (regarder), parce qu'on s'y 
regarde. Varro, L. L. 5, 29, 36. Mi. Si vis videre 
ludos iucundissimos... amores tuos si vis spectare. 
ji<T o multa tibi di dent bona! Quum milii hoc ob- 
tuHsti tam lepidum spectaculum , si vous -voulez voir 
les jeux les plus charmants ;.. si vous voulez contem- 
pler vos amours, etc., Plaut. Pœn. 1, 1, 81; cf. : 
Quum laxali eu ris sumus, ut spectare aliquid velimus 
et visere , désirer assister à quelque spectacle , nous 
donner le plaisir d'un spectacle, Cic. Tusc. 1, 19, 44* 
Taceas,mespectes, tais-toi, regarde-moi, Plaut. Asm. 
3, 3, 9°- Quid illas spectas? id. Rud. 3, 4, 54. Nescio, 
unde hœc bîc speclavit, id. Ampli. 1, 1, 268. Nec sa- 
liare queunt spectaodo corpora coram, Lucr. 4, 1098. 
Quisquis ingénies oculo irrelorlo Spécial acervos, 
Hor. Od. 2, 2, 24. Gaude quod spectant oculi te mille 
loquentem, de ce que mille regards s'attachent à toi 
pendant que tu parles , id. Ep. 1,6, 19 e/ autres 
S embl. — (ï) avec une propos, relative : Taeilus le se- 
quor, Spectans quas tu res lioc ornatu géras , regar- 
dant ce que tu fais dans cet accoutrement, Plaut. 
Bacch. 1, 2, 2. Specta quam arcte dormiunt, ;</. Most. 
3, 2, 144. — y) absol. : "Vise, specta tuo arbitrant, 
Plaut. Most. 3, 2, 106, Quam magis specio, minus 
placet mibi hominis faciès, plus je la considère^ plus 
la mine de cet homme me déplaît, id. Trin. 4, 2, 19. 
Aile spectare si voles atque iianc sedem et seternam 
domum contueri, Cic. Rep. 6, 23. Unus utemultis 
populo spectante referret Emptum mulus aprum, pour 
qu'un de ses nombreux mulets rapportât, aux yeux du 
peuple étonné, un sanglier acheté (non tué par lui), Hor. 
Ep. i,6, 60. — Omnes avidi spectantad carceris oras, 
tous portent avidement leurs regards vers l'entrée des 
barrières, Enn. Ann. 1, 102. Qusbso hue ad me 
specta, cornîcem ut conspicere possies, Plaut. Most. 
3, 2, 149 ; de même r^> ad me, Afran. dans Isid. Orig. 
12, S, 16; r--* ad dexleram, regarder à droite, Plaut. 
Pœn, 3, 4, 1. Proximi liberi totaque domùs, qnaa spe- 
ctat in nos solos neque . aliud ullum polest habere 
perfugium, Cic. Off, 1, 17, 58. Quoquo hic spectabit, 
eo tu speclato simul, Plaut. Pseud. 5, 2, 69. — S) 
impersonnellmi avec une propos, in fin. p. régime : 
Cum plausu congregail feros (pisces) ad cibum as- 
snetudîne, in quibusdam. vivariis spectetur, Plin. io, 
70, 89. 

B) particul. — 1°) regarder un spectacle ou un 
acteur, assister à un spectacle, à une représentation, 
être spectateur : Eliam Epidicum, quam ego fabulam 
seque ac me ipsum amo , Nullam œque invitus spe- 
cto, si agit Pellio , même l'Epidicus. cette pièce que 
j'aime autant que moi-même, me déplaît souveraine- 
ment (il n'en est pas xpie j'aille voir plus à contre- 
cœur), quand elle est jouée par Pellion, Plaut. Bacch, 

2, 2, 37 ; de même r-^- fabulam, Hor. A. P. 190; r^> 
ludos, id. Sat. 2, 6, 48; 2, 8, 79; Ep. 1; 1, 203; 
Suet. Aug. 40 ; 53 et autres ; cf. : r-^j Girçenses, Suet. 
Aug. 45; Çlaud. 4; ^pugiles, id. Aug. 45; ~ arti- 
fices sallalionis, regarder des danseurs, id. Tit. 7 et 
autres. — Speclavi ego pridem Gomicos ad istum 
modum Sapienter dicla dicere atque iis plaudier, j'ai 
vu il y a quelque temps des comédiens débiter de ces 
belles maximes et tout le monde y applaudir,- Plaut, 
Rud. 4, 7, 2 3- — Matronae tacitag spectent, tacilae ri- 
deant, que les dames regardent en silence, qu'elles 
rient tout bas, id. Pœn. prol. 32. Jam bic deludetur 
(Amphitruo) specta tores, vobis speclantibus, id. Amph. 

3, 4, i5; cf. ib. prol. i5r. 

2 P ) en pari, des lieux, regarder, être dirigé vers, 
donnersur, avoir vue sur, avoir telle ou telle exposi- 
tion ; se construit avec ad, in, inter, etc., avec un ad- 
verbe de lieu, plus rarement avec un accusatif: (Hujus 
insulpe) aller angulus ad orientent solem, inferior ad 
meridièm speclat, un des angles de l'île regarde le 
soleil levant (est au levant), l'autre, plus bas, est au 
midi, Cœs, B. G. 5, 1 3, 1 ; de même : Pars collis ad 
orienlem solem spectabat, une partie de la colline re- 
gardait l'Orient, id. ib. 7, 69, 5. Quœ (pars crucis) 
ad fretum spëctaret, Cic. Verr. 2 , 5 , 66. Ager, qui 
in venlum Favonium specleti Varro, R. R. 1, 24, 1; 
de même : Muniliones non in urbem modo, sed in 
Etruriam eliam spécialités, Liv. S, 5, 6; cf. aussi à la 
suite. Aquilania speclat inter occasum solis et septen- 
triones, Cœs. B, G. 1, r, fin. Quare fil, ut inlrover- 
sus et ad te Specienl alque ferant vestigia se omnia 
prorsus, Lucil. dans Non. 402, 7; cf. : Me vesligia 
terrent, Omnia le adversum spectanlia, nulla rctror- 
sum, je suis effrayé des traces de pas que j'aperçois ; 
toutes sont dirigées vers ton antre, et pas une n'an- 
nonce le retour, Hor. Ep. 1, 1, 75. Permagni est, ubi 
sint posilœ villa?, quo spectent ponicibus, ostiis ac fe- 
néslris, c'est un point fort important que la position i 
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topographique des bâtiments d'exploitation, que Vexpo? 
sidon dé leurs portiques, portes et fenêtres, Varro, 
R. R. 1, 4, 4. — Creta altior est, qua parte speclat 
orienlem, Sali. Frgm. ap. Serv. T'irg. Mn. 6, a3. 
Acarnania solem occidentem et mare Siculum speclat, 
Liv. 33, 17, 5 ; de même : Ab eo latere, qud (Gadis) 
Hispaniam spectat, Plin. 4, 21, 36. — métaph., en 
pari, de populations : Belgai speclant in septentriones 
et orientem solem, Cœs. R. G. r, 1 , 6. Masaesyli in 
regionem Hispaniœ spectant, Liv. 28, 17, 5. 

3°) examiner, rechercher, éprouver, faire t essai de, 
essayer (des métaux) : Won hercle, cui liunc hoc (ar- 
genlum) dem speclandum, scïo, je ne sais en vérité 
par qui faire essayer cet argent, Plaut, Per$. 3,3, 
35. Ut fulvum spectalur in ignibus aurum, Tempore 
sic duro est inspicienda fides, comme le feu éprouve 
l'or, etc., Ovid. Tiist. 1, 5, 25; cf. : Maxime admi- 
rantur eum, qui pecunia non movetur : quod in quo 
viro perspeclum sit, hune igui spectatum arbitrantur, 
celui-là on le regarde comme ayant subi l'épreuve du 
feu, Cic, Off. 2, ir. Cf. spectalio, »° I, B et specta- 
tor, n° I, B. 

II) au fig. ~^- A) en gêner, (en ce sens il est très- 
rare) : Specta rem modo! Plaut. liacch. ^4, 6, 14. Au- 
daciam meretricum, specta, voyez V audace des courti- 
saneSi Ter. Eun. 5, 6, 24- Impunilatem spectate ani- 
culae, id. And. t, 4, 4. Suave, E terra magnum alte- 
rius speclare laborem... quia cernere suave esl, Lucr. 

2, 2. Cœli signorum admirabilem ordinem insatiabi- 
lemquepulcbritudinem spectat, Cic. Frgm. ap. Non. 
402, 17. Te unum intueor, ad te uhum omnis mea 
spectal oratio, tout ce que je dis s'adresse à toi, à 
toi seul, Cic. Dejot. 2, 5. — Bien plus souv. 

B) particul. — 1°) viser à, tendre à, aspirer à, 
avoir en vue, tourner les yeux vers, avoir égard à, 
tenir compte de, prendre en considération ; avoir irait 
à, se rapporter à, etc. : Juvenes magna spectare et 
ad ea rectis studiis debent contendere, aspirer à de 
grandes choses, avoir des vues élevées, Cic. Off. 2, i3, 
45. Nec commune bonum poterant spectare, avoir en 
vue le bien gênerai, Lucr. 5, 956. Incredibiliter per- 
timuit : nihîl spectat r.isifugam, il ne songe qu'à fuir, 
Cic. Ait. 8,7. Pompeius statuisse videtur, quid vos 
in judicando spectare, oporteret,^ ce dont il faut que 
vous teniez compte dans voire appréciation, id. Mil. 
6, i5. Nos ea, quœ sunt in usu vilaque communï, non 
ca quai finguntur aut oplantur spectare debemus, id. 
Lad. 5, 18. In philosophia res spectalur, non verba 
penduuLur, en philosophie on regarde aux choses, non 
aux mots, id. Or. 16. Quum in bpminibus juvandis 
aul mores spectari aul fortuna soleat... vulgo loquun- 
tur, se mores bominum, non fortijnam sequi, regar- 
der aux mœurs ou à la condition, id. Off. 2, 20; de 
même joint à sequi, id. de Or. 2, 5o, fin. Quem lo- 
cum probandîe virlutis luœ spectas P quelle occasion 
attends-tu de montrer ton courage ? Cœs. B. G. 5, 
44, 3, ■ — Noli spectare, quanti homo sit .■ parvi enim 
pretii est, qui jam nihil sit, considérer la valeur de 
r homme, Cic. Qu. Fr. 1, 2, 4, fin. Me, ut primum 
forum attigerim, spectasse semper, ut tibi possem 
quam maxime esse conjunclus,y'ai toujours visé à, 
aspiré à, etc., Cic. Fam. 5, 8, 3. — Ipse ad impera- 
torias laudes a puero spectaras, toi-même dès V enfance 
tu aspirais à la gloire du commandement t id. Vatin. 
10, 24. Ad suam magis ille gloriam quam adsalutem 
rei publicae speclarat, il avait eu en vue bien plus sa 
propre gloire que le salut de la république, id. Sest. 
16, 37. Si ad vitulam spectas, nihil est, quod poeuîa 
laudes, Virg. Ed. 3, 48. — Avec un nom abstrait 
p. sujqt : Omnia illa et prima et média verba speclare 
debent ad ultimum, tous les mots, et ceux du com- 
mencement et ceux du milieu, doivent être calculés en 
vue de la fin (de la période), Cic. Or. 5g, 200. Co- 
gnovi ad arma rem spectare, que la chose tend à la 
guerre, 'id. Fam. 14, 5, 1 ; cf., : Rem ad seditionem 
speclare, les choses tournent à la sédition, Liv. 25, 

3, fin.; et : Haud dubie ad vim speclare res cœpit, id. 
r s 9; 6 ; cf. aussi : Si ad perniciem patriœ res specta- 
bit, Cic. Off. 2, 23, 90. Qui semper aliquid anqui- 
runt, quod spectet et valeat ad bene beateque viven- 
dum, qui ait pour but et pour effet le bonheur de la 
vie, id. ib. 2, 2 ; cf. : Ea non tam ad religioném spec- 
tant, quam ad jus sepulcrorum, id. Leg. 2, 23 et : 
Quouiam de eo génère beneficiorum diclum est, quœ 
ad singulos spectant ; deinceps de iis, quœ ad uui- 
versos pertinent : disputandum est , les bienfaits qui 
s'adressent à des individus, id. Off. 2, 21; cf. ': Ea 
(praecepla) quamquam pertinent ad fineni bbnorum, 
tamen minus id apparet, quia inagis ad institution ein- 
vitœ communis spectare videntur, id. ib. 1 , 3. — Ar- 
tem negabat esse ullam, nisi quas cognilis et in unum 



SPEG 

! exitiim speclantibus, Cic. de Or. 1^ 29,92. — Res en 
speclat, ut ea puma non _videamini esse contenti, vous 
faites voir par là que la peine qu endure Ligarius ne 
vous suffit pas, id. Leg. 5, i3; cf. ; Demoslhenes 
çiXLtiîuÇeiv Pythiam dicebat. Hoc eo. speclabat, ut 
eam a Philippo corruptam diceret, cela voulait dire 
quelle avait été gagnée par Philippe, id. Divin. 2, 
57, 118. Summa judicii mei speclat hue, ut meonim 
injurias ferre possim^ Anton, dans Cic.Phil. i3, 20, 
46. Quo igitur haee spectat oratio ? oh tend ce discours? 
Cic. Ait. 8, 2, 4 ; cf. : Phil. t3, 20, 46. Quorsum bsec 
omnis spectat oratio? id. Phil. 7, 9, 26 et autres 
stmbl. 

2°) (d'après le n° I, B, 3) juger, apprécier : Nemo 
illum ex trunco corporis spectabat , sed ex artificio 
comico aestimabat, ce n était pas son extérieur que l'on 
considérait ; on ne V appréciait que par son mérite 
d'acteur, Cic. Rose. Com. 10, 28 j de même : Heu me 
miserum, qui tuum animum ex animo speclavi meo, 
Ter. And. 4, 1, 22 et : Non igitur ex singulis voci- 
bus philosophi spectandi sunt, sed ex perpetuitale 
alque conslantia, /'/ 71e faut pas juger les philosophes 
par des mots isolés, mais par l'ensemble et l'enchaîne- 
ment de leurs écrits, Cic. ~Tusc. 5, 10, fin.; de même: 
Ex meo otîo tuum specto, je juge de. ton loisir par 
le mien, id. Att. 12, 3g Orell. N. cr. Quod ego non 
tam fastidiose in nobis quam in bistrionibus speclari 
puto, id.de Or. 1, 61. Ubi facillime spectatur mulier, 
qua3 ingenio est bono? Plaut. Siich. 1, 2, 5g; cf. : 
Quo magis in dubiis hominem spectare periclis Con- 
venit advorsisque in rébus noscere, quid sil, de juger 
l'homme par sa conduite dans les situations critiques 
et difficiles, Lucr. 3, 55. — De là : 

spectâtus, a, um, Pa. (d'après le n° IE, B, a) 
éprouvé, reconnu, qui est à l'épreuve ; Tuam probalam 
et spectâtam maxime adolescent! a m, Lucil. dans Non. 
437, 14; cf. : Celerarum homines artium spectali et 
probati si quando aliquid minus bene fecerunt, etc., 
si-un homme qui s'est fait un nom dans tout art n'a 
pas réussi comme à son ordinaire, etc., Cic. de Or. 1, 
27, 124. Siculi ad meam fidem, quam habent spectâ- 
tam jam et diu cognitam, confugîunt, les Siciliens ont 
recours à mon zèle qu'ils connaissent pour l'avoir 
longtemps éprouvé, id. Divin, in Cœcil. 4; cf. .- Homo 
in rébus judicandis spectatus et cognitus, id. Verr, r, 
10, 29. Lacedaemoniorum spectata ac nobilitata vir- 
tus, la vertu reconnue et devenue fameuse des Lacé* 
démoniens, id.Flacc. 26, 63. L. Ginnae spectata mul- 
tis magnisque rébus singularis integritas, probité rare 
et à toute épreuve, id. P/til. '3, 10, 26; cf. : Rébus 
spectata juvenlus, Virg. JEn. 8, i5i. Utebatur me- 
dico ignobili, sed spectato homine , Gleophanto, mé- 
decin obscur, mais homme éprouvé, id. Cluent. 16,47. 
Me jam satis tibi speclatam censueram esse et meos 
mores, Plaut. Pers. 2 , 1, 4; cf..: Ni virlus fidesque 
vestra spectata mihi forent, 'si je ne connaissais par 
expérience votre fidélité et votre courage, Sali. CatU. 
20, 2 ; et au superl. : Id cuîque spectatissimum sit, 
quod, etc., Liv. 1, 57, 7. — Avec une propos, infin. 
pour sujet : Mihi satis spectatum est, Pompeium. malle 
principem volenlibus \obis esse quam, etc., il m'est 
démontré, je reconnais, c'est pour moi un fait qui 
gît en expérience, que, etc., Sali. Hist. Frgm. 3, 2a, 
p. 2 35, id. Gerl. — De là : 

2°) en gêné]'., considéré, estimé, distingué, remar- 
quable, considérable : Nihil est, quod lu mihi succeu- 
seas : Fecere taie ante -alii spectali viri, des hommes 
êminentsi considérables ,' Plaut. Merc. 2, 2, 47. Ip 
perfectô et spectalo viro, Cic. Lcel. 2,9. Accnsandî 
voluntas ad_ viros fortes spectatosque homines trans- 
lata sit, id. Divin, in Cœçil. 7 , fin. — ; Compar. : 
Daunum eliam, grata quo non spectatior aller "Voce ■ 
movere fora, SU.' i, 440. — Superl. : Auctoritas cla- 
rissimi et spectatissimi viri et in reipublicae maximis 
causis cogniti atque in primis probati, Cic. Fam. 5, 
i2, 7. Cœcilia, spectatissima femina, femme du plus 
haut mérite, id. Rose, Am. 5o, fin. — Avec des noms 
de choses (dans Pline) : Paeninsula spectatior (joint 
à flumen clarum), Plin. 4, 18, 32. Nusquam alibi 
(quam in insectis) spectaliore nalurae rerum artificio, 
tari de la nature li' étant nulle part plus remarquable 
que dans lès insectes, id. 11, i, 1. Spectatissima lau- 
rus in monte Paruas'so, id. 1 5, 3ô, 40. — Adv. spéciale, 
magnifiquement, d'une manière remarquable : Au su- 
perl. speclatissime florere, Plin. 21, 1 (1), Rébus . 
spectatissime ministrat. A mm. 28, 3, 18. 

spectrum, i, «. [specio], vision, spectre, fan- 
tome, apparition, imagination, en grec eteîtdXov (beauc. 
plus rare que simulacrum et species \ voy. ces mots) : 
« Qui pulant eliam 6iavoy)Ttxàç (pavraoïa; speclris 
Galianis excitari. Nam ne te fugial, Calîus Insuher 
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Epicureus, qui nuper est mortuus , quarille Garget- * 
tius et jam antc Democritus efôu^a, hic spectra Do- 
minât, eta, w Cic. Tarn. i5, 16; de même encore 
Spectra Catiana, Casszib. i5, 19, 1. 

'spectus, lis, m. [specio], regard; peut-être as- 
pect, air, extérieur : « Spectu sine prœpositione Pa- 
ciivius in Duloreste usus est, cum ait : Amplus, ru- 
bicundo colore et spectu protervo ferox, -» Fest. s. h, 
v.p. 33o. 

i. spécula, œ, / [specio], lieu d 'observation, ob- 
servatoire. « Spécula , de quo prospicimus, » obser- 
vatoire, lieu d'où nous observons au loin, Varro, L, 
L. 6, 8, 73, fin. Prœdonum adventum significabal 
ignis e spécula snblatus, des feux allumés sur les hau- 
teurs (où se tiennent les garde-côtes), Cic. Ferr. 2 , 
5, 35, fin.; de même, Virg. Mu. 3, a3g ; Lucan. 6, 
27g, Multo ante tamquam ex aîiqua spécula prospexi 
tempestalem futuram, comme d'un observatoire, j'ai 
va de loin l 'orage qui allait éclater, Cic. Fam. 4, 3, 
\\ de même, id. Phïl. 7, 7 ; Colum. 7, 3, 'fin. et autres. 
—Ju pluriel, Liv. 29, 23, 1; Plin. 7, 56, 57; Slat. 
Thé. 6, 547. — *B) au fig. : Stetit Csesar in, fila 
amicitife spécula precatusque maria, etc., Plin. Paneg. 
86, 4- — H) en 'génér. A) in speculis esse, être en 
observation, aux aguets : Nunc hommes in speculis 
surit, observant, quemadmodum sese unusquisque ve- 
strum gerat, Cic. Ferr. 1, 16 ; cf. : Regem semper 
in speculis fuisse, 'cum a te animo esset alieno, id. 
Dejot. 8 et : In speculis omnis Abydos erat, Ovid. Her. 
19, 12. Ab illo in speculis atque insidiis relicti, Cic. 
ilur, 3^, 79. — •- B) poét. comme o-X07uà, lieu élevé, 
hauteur, élévation : Hanc super in speculis summoque 
in verlice montis Planities ignota jacet, Virg. JEn. n, 
026; de même en pari, des hauteurs, des montagnes, 
id. Rcl. 8, 59; Mn. 10, 4^4 \ de même en pari, des 
murailles élevées d'une 'ville, id. ib. 11, 877 ; 4, 586. 

^. spécula, œ, j. dimin, [spes, cf. recula de resj, 
faible espérance, léger espoir, lueur ou rayon d'espoir 
[rare, mais très~class.) : Eslne quid in te spéculai? 
Plant. Pers. 2, 5, 9; de même, id. Cas'in. 2, 4» 27; 
Cic. Cluenl. 26" 72 ; Fam. 2, 16, 5. 

* spëcûlâluliS; e, adj. [speculor], visible, ob- 
servable : r*j Sunion, Stat. Theb. 12, 624. 

" spëcâlâïmndus,, a, um, adj. [speculor], qui est 
en observation, aux aguets, qui observe (poster, à 
Auguste) : Feslus Hadrumelo , ubi s'peculabundus 
substiferat, ad legionem tendit, Tac. Hist. 4, 5o. — 
Avec l'accusatif : Speculabundus ex altissima rupe 
idenlidem signa, Suet. Tib. 65. 

* specâlâmen, ïnis, 77. [speculor], vue, regard, 
yeux : <^j glaucum, Prudent. Apoth. 88. 

spccular, aris, voy. specularis, n° II, B. 

specùlârisj e, adj. [spéculum] , de miroir, spè- 
culaire (poster, à Auguste) : Qui speculaiï ratione 
effici judicant visum, ceux qui pensent que le phéno- 
mène s'opère comme sur un miroir, Senec. Qu. Nat. 
1, 5 med. — ïV)particul. f^~> lapis, pierre spêculaire, 
transparente, dont les anciens faisaient des 'vitres 
(sélênite transparente ou talc), Plin, 36, 22, 45; 9, 
35, 36; Petron. Sat. 68 .- Lactant. Op. D. 8 med. — 
De là B) spëcûlàrîa, orum, n., fenêtres, vitres, car- 
reaux, Senec. Ep. 90 med.; 86 med,; Prov. 4 ; Qu. 
Nat.%, i3 ; Plin. 19, 5, 23 ; Plin. Ep. 2, 17, 4 ef 21 ; 
Martial. 8, 14 et beauc. d'autres. Au sing. ; Per cor- 
neum specular, Tertull. Ânim. 53 med. 

Bpëculârïterj adv„ visiblement, Ven. Fort. 5, 
4 ad Syagr. 

spêcûlârïns (forme contracte access. SPECLA- 
RÏVS, Inscr. Orell. n° 4284) ii, m. [spéculum], mi- 
roitier, fabricant de miroirs, Cod. Theod. i3, 4> 2; 
Cod. Justin, 10, 64, 1. . 

*spëculatïo, ônis, /. [speculor], espionnage, re- 
connaissance, rapport d'espion ou dV éclair eur ; Spe- 
culationibus fidis Equitius doctus, conversam molem 
btlli totius in Asiam, Ammian. 26, 10. 

specfilâtïTus, a, um, spéculatif, contemplatif '; r^> 
philosopMa,;.Bofirô. inPorph. Dial. x,p. 2. Absult [s.- 
w '.ivita), là vie contemplative (oppos. activa), Cas- 
«W. Fariar. 1, 45; id. de Anim. 3. 

speculator, ôris, m. [speculor], dans la langue 
Militaire, éclaireur, observateur, espion : «Specula- 
tôr, quem mittimus ante, ut respiciat quae volumus, >» 
Varro, L. L. 6, 8, 73. Quem (Gavium) repentinum 
"peculaloretn fuisse dicis, Cic. Ferr. 2, 5, 63. De 
nême, Cœs. B. G. 2, n, 2; 5, bg, fin.; Cic. N. D. 
2 t 56; Liv, 3, 40, _/?/?., 22, 33; 28, 2 et autres. Hs 
formaient un corps à part dans chaque légion, Auct. 
B>Hisfi i3; Tac. Hist. 1, 25 ; Inscr. Orell. n° 1222 ; 
3 *>i8; Inscr. Grut. 169, 7 ; 52o, 5. Sous les empe- 
retirs, Us faisaient aussi l'office de serviteurs, de mes- 
so gers ou courriers et de gardes auprès des génè* ! 

DICT. LAT. FB. ' — T. JÏI. 
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raux, Suet.Calig.M; Tac. Hist- £, 73; Suet. Aug. 
74; Olaud. 35.; Galb. 18; Oth. 5; Tac. Hist. 1, 24 
Lips,; 2, 11; 33; Senec. de Ira 1, 16 et autres. — 
II) méiaph., en génér., espion, inquisiteur, observa- 
teur, spéculateur : Non pudet physicum, id est spe- 
culatorem- venatoremque naturœ, pelere testimo- 
niiun, etc., un naturaliste qui épie et cherche à sur- 
prendre les secrets de .la nature, Cic. N. D. 1, 3o, 
Fides mea custodem répudiât, diligenlia speculatorem 
reformidat, id. Divin, in Cœcil. 16, Sx. Ad lias exci- 
piendas voces speculator ex convivîs Persei missus , 
envoyé comme espion pour surprendre ces paroles, 
Liv. 40, 7, 4. Cleonis fuisse publiée prajpositos ya.lcf.- 
ÇocpuXaxaç, speculatores futurce grandinis, Senec. Qu. 
Nat. 4, 6. Quo tu matulinus speculator amicae ? Prop. 
1, 29, 3i. — - Apes consumptis in proximo floribus 
speculatores ad pabula ulleriora miltunt , Plin. 11, 
8, 8. — Celui qui monte un navire d ) observation, croi- 
seur, Inscr. ap. Murât. 855, S.Eckhel, D. N. V . t. 6 , 
p. 53. — III) Surn. rom:, Inscr. ap. Grut. 1092, 7. 
Autre, id. 391, 2. 

spëcùlâtôrïus, a, um, adj. [speculator], d'es- 
pion, d'éclaireur : r^> navigia, navires d'observation, 
Cœs. B. G. 4> 26, 4; on les appelle aussi r^j naves, 
Liv. 3o, 10, 14; 35, 26, 9; 36, 42, fin.; et absolt 
speculatoriae, id. 22, 19, 5, < — ' caliga, chaussure por- 
tée par les éclaireurs, Suet. Calig. 5z ; on l'appelle 
aussi absolt speculatoria, Tertull. Cor. mil. 1. 

spccûlâtrïx, ïcis, /. [speculor], observatrice, 
celle qui joue le rôle despion : Furias deœ sunt spécu- 
latrices, credo, et vindices facinornm et scelerum, 
* Cic. N. D. 3, 18, 46. Timere se, ne haec speculatrix 
esset et piralis omnes occasiones indicaret, Senec. 
Contr. 1, 6 med. Caucasiis speculatrix Juno resedit 
rupibus, F ail. Flacc. 7, 190. — *II) poét. et méiaph. : 
Celsa Dicarchei speculatrix villa profundi, c-à-d, qui 
a -vue sur la mer, Stat. Silv. 2, 2, 3. 

1. spéculatif a, um, Partie, de speculor. 

2. spëcûlatus., a, um, adj. [spéculum], orné de 
glaces, de miroirs : 00 cubiculum, Gloss. ap. Suet. 
Fit. Hor. 

- spccalo 5 as, are, = speculor, observer, Boë'th. 
Arith. 2, 37, p. i35o. 

spëcùloF, âtus, 1. -v, dépon. a. [r. spécula], 
observer, être en observation, faire le guet, être aux 
aguets, épier, espionner, rechercher (très-class.) : Quo 
mox furatum veniat, speculatur loca, il examine l'en- 
droit où il viendra voler, Plaut. Trin. 4, 2, 22. St. 
Quid hic speculare? Pa. Nihil equidem speculor, 
quobserves'tu ici? — rien. id. Casin. 4, 2, 12. Sic 
noctu ad uxores suas ventitabat, ut omnia speculare- 
tur et perscrularetur ante, Cic. Tusc. 5, 20, 5g. Mul- 
torum te oculi et aures speculabuulur atque custo- 
dieut, id. Catil. .1, 2, fin. Quum speculatur atque ob- 
sidet Rostra, id. Flacc. 24. Jam vacuo lœtam (avem) 
cœlo speculatus, ayant observé dans le vide des deux 
uti oiseau de bon augure, Firg. JEn. 5, 5i5. Prœmis- 
sus ab Jugurtba subdole speculatum Boccbi consilia, 
pour surprendre adroitement les projets de Bocchus, 
Sali. Jug. 108, 1* de même <~*j consilia, Liv. 4 2 , 17; 
r^j dicta factaque alicujus, épier les projets, les paroles 
et les actions de qqn, id. 42, 2 5, 8 ; r>^ abditos ejus 
sensus, sonder les secrètes pensées de qqn, id. 40, 21 
fin, r*j eveutum Bellovacorum, attendre le résultat de 
l'affaire des Bellovaques, Hirt. B. G. 8, 23. ~ oppor- 
lunitatem, épier le moment favorable, Fellej. 2, 120, 
k\cf.r-> laetam avem, Firg. Mn. 5, 5i5 et r^j noc- 
tem incusloditam, Tac. Ann. 2, 40. ^-> obitus et or- 
tus signorum, observer le coucher et le lever des as- 
ires, Firg. Georg. 1 , 257 ; cf. r^> aquas et nubila 
cœli (apes)j id. ib. 4, 166. Wunc speculabor, quid ibi 
agatur, Plaut. Truc. 4, 1, 10. Ut specularetur, quae 
in laeva parte suorum fortuna. esset, pour voir quel 
était, du côté gauche, la fortune des siens, Liv. 33, 10. 
Hue hinc speculabor procul, Unde advenienti sarci- 
nam imponam seni, Plaut. Most. 2, 1, 82, — Absolt: 
Speculabor, ne quis hinc venator assit, Plaut. Mil. 
gl. 3,- 1, i3. Quid ad se venirent? an speculandi 
causa? était-ce pour espionner? Cœs. B. G. 1, 47, fin. 
Qui speculandi gratia essent remissi, Hirt. B. G. 8, 
7, 2. — Montis sublime cacumen Occupât, unde se- 
dens partes speculelur in omnes, pour regarder de là 
de tous les cotés, Ovid. Met. 1, 667. 

spéculum, i, n. [specio, ainsi, ce dans quoi on 
se regarde] miroir (de plaques de métal poli) : « Spe-' 
culum a speciendo, quod ibi se spectanl, » Farro, L. 
L. 5, 29, 36 ; cf. : « Spéculum, quod in eo specimus 
îmaginem, appelé spéculum, parce que nous y regar- 
dons notre image, id. ib. 6, 8, 73. Homines sibi ba- 
bere spéculum, ubi os conlemplarent suum, etc., 
Plaut. Epid, 3, 3, 2. Quid opu'st speculo tibi, quee 
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tule speculo spéculum es maximum? quavez-vuus 
besoin de miroir, vous dont les yeux sont un si beau 
miroir? id. Most. 1 , 3 , 94 ; cf. id. Men. 5, 9 , 3. Ubi 
se pnmum speculi projecit imago, Lucr. 4, 280. Spe- 
culorum lêvitas , le poli des miroirs, Cic. Univ. 14. 
Quoties le in speculovideris alterum, toutes hs fois 
que tu te seras vu si changé dans ton miroir, Hor. 
Od. 4, ro, 6 et autres sembl. Sur la matière et Vu- 
sage des miroirs, voy. « Plin. 33, 9, 45; 34, 17, 48 ; 
37, 5, 16; ib. 7, a5; Senec. Qu. Nat. 1, 17. » — 
Inspicere , tamquam in spéculum , in vilas omnium 
Jubeo, je veux qu'il se mire dans la conduite des 
autres comme dans un miroir, Ter. Ad. 3, 3, 61 ; de 
même construit avec tamquam ou ut, id. ib. 74; Cic. 
Pis. 29, 71 ; Fin. 5, 22 ; Hep. 2, 42. — B) poét. et 
mêtaph., en pari, du miroir des eaux : Canis lym- 
pliarum in speculo vidit simulacrum suum, Phœdr. 

1, 4, 3. — II) au fig., miroir, image, représentation 
fidèle (extrêmement rare ; plus souv. accompagné de 
tanquam ou de ut; voy. plus haut ?i° I) : Hoc igilur 
spéculum nobis nalura futuri Temporis exponit, nous 
offre cette image de l'avenir, Lucr. 3, 987.Nectamen 
argumentum hoc Epicurus a parvis petivit, aut eliam 
a bestiis : qufâ putat esse spécula naturœ, des brutes, 
qu il regarde comme le miroir de la nature, Cic. Fin. 

2, 10, 32. Oirme opus Tirgilianum de quodam Home- 
rici operis speculo formatum est, l'ouvrage de Fir- 
gile n'est guère qu'un reflet de celui d'Homère, Ma- 
crob. Sat. 5, 2 med. ' . 

Spéculum; Tab. Peut.; lieu dans la partie S. E. 
du désert de Numidié, à VO. du lac Triton, auj. 
Sbehka. 

spëciagj ûs.(i, voy. à la suite), m.f. et n. (voy. 
à là suite) [de la même racine que enréoç], grotte, 
antre, caverne, gouffre (ouvrage de la nature ou de 
ïarl; comme ouvrage d'art), conduit d'eau, canal, elc'. 
a) masc. (c'est le genre dominant) : Inferûm vaslos 
specus, les vastes gouffres de l'enfer, Enn. dans 
Non. 222, 32. Quum amissam capram desiderarent 
a'nimadvertissenique quendam specum tenebricosum, 
une sorte de caverne ténébreuse, Farro, ib. 3i. Quem 
(lucuïii) ex opaco specu foos rigabat } Liv. 1, 22, 3. 
Forum médium ferme specu vasto collapsum in im- 
mensam alliludinem dicilur, id. 7, 6,i. Silva vêtus 
slabat... et speeus in medio... ubi conditus antro 
Marlius anguis erat, Ovid. lifet. 3, 29. Quœnemora 
aut quos agor in specus? Hor. Od. 3, 25, 2. Paucos 
specus in extremo fuudo, et eos quidem subterra- 
neôs, conduits d'eau en petit nombre et souterrains , 
* Cic. Ait. i5, 26, 4; de même en pari, de canaux 
pour la conduite des eaux, Farro', M. R. 3, 17, ad 
fin. — p) fém. (antér. et poster, à Vépoq. class.) : 
Goncava sub montes laie specus intu J patebat, Enn. 
Ann. 17,3. Sub eo saxo penitus strata arena ingens 
specus, Pacuv. dans Fest, s. h. v. p. 343. Adveuio 
montem OEtam, scruposam specum, Au. dans Non, 
223, 3. Specum quandamnactus remotam latebrosam- 
que , in eam me penetro et recondo, ayant rencon- 
tré une caverne retirée et difficile à découvrir, j'y 
entre et m'y blottis, Gell. 5, 14, 18. — y) neutr. 
( antér. à l'époq. class. et poét.) : Hic specus horren- 
dum et saevi spiracula Ditis, Firg. Mn. 7, 568. Qua 
se Rupta tellure recludit Invisum cœlo specus, où, 
au fond d'un large abîme, s'ouvre une caverne dont 
le ciel lui-même a horreur, S'il. i3, t^iS. Foy. aussi 
h la suite. — '6) sur la deuxième déclin. : Speca ap- 
posita, quo aqua dévia abiret, Caton dans Prise, p. 
713. P. Quod di penitus interpressum altis clausere 
specis , AU. dans. Non. 487, 25. — II) métaph., de 
toute cavité, creux, profondeur, gouffre, abîme (poét.) : 
Reddit specus atri vulneris undam Spumantem , la 
plaie profonde laisse échapper des flots de sang êcu- 
mant, Firg. Mn. 9, 700 Serv. Quos immolatos vic- 
tor avidis dentibus Capacis alvi mersit tartareo specu, 
Phœdr. 4, 6, 10; de même en pari, du ventre d'un 
serpent, SU. 6, 276; de l'intérieur du cheval de Troie, 
Petron. poet. Sat. 89, 2, 7 ; des parties sexuelles de 
la femme, Auct. Priap, 83, 34. 

gpegma, atis, voy. psegma. 

*f* spëlaeuni (s'écrit aussi speleum ), i, n. = o-ttyj- 
Xcuov, creux, caverne, grotte, antre, tanière, repaire 
des animaux (poét. et dans la prose poster, à Vépoq. 
class.) : In silvis, inter spelaea ferarum, * Firg. Ed. 
10, 52; de même r^metuenda ferarum, Claudian. B. 
Get, 354. *"*-> emptum millibus (ab Abraham), Pru- 
dent. Tetrast. vet. test, 5. Cum iniliatur in spelaîo, 
Tertull. Cor. mil. fin. 

iSpëlssum, STriftaiov, Liv. 45, 33 ; Steph. Byz. 
616 ; lieu près de la v. de Pella en Macédoine. 

spelta, a3, /. èpeauire, Rhemn. Faim, de Pond. 
10 ; Hier on, in Ezech. 1, 4? 9* 
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peiunca, àtraoo, o ; lac. stnn. t, yyj "» ■" - ^< 
langue de terre de Caîète, à VE. du Lacus Fun- 

s, à F endroit où les montagnes arrivent jusqu'à 
côte, se trouvaient plusieurs cavernes, que l'on uti- 
ait pour d'importants usages ; une d'elles 



était le se' 






+-spëlunca, œ, f = «rfa^Ç, YY*»?» caverne, 
antre, grotte (très-class.) : Philocteta jam decimum 
annum in spelunca jacet, Cic. Fin. 2, 39, 95, De 
même id. rerr. 2,4, 4S; Jirf. 3, 6;Flacc, 17; 7-7/^. 
<?*w#. 2, 469 î 4,. US; 4, 364; Ma. 1, 60 ef très- 
souv. et autres. — II) Spelunca, ae, nom d'une villa 
de Tibère près de Terracine, Tac. Ann. 4, 5g ; Sitet. 
Tib. 39 etPlin. 3, 5, 9, § 5g. 

Spelunca, JVof. Dignit.; v. d'Arabie. 

Spelunca, EmjXoïiYxa , -y. de la Cassiotis, en 
Syrie. 

Spelunca, Strabo, 5; Tac. Ann._A', 5qj au N. O. 
de la 
dan us, à F endroit oh tes montagnes arrivent jusqu'à 

la 

lisait pour d'impor 

jour de prédilection de l'emp. Tibère ; auj. il y a là 

un village nommé Sperlonga. 

(Spelunca^ Itin. Anl. 118, 3 r5; lieu de Calabre, 
entre Eguatia et Bnmdusium; ah/, Ostuni. 

* spcluncôsuSj a, um, adj. [spelunca], caver- 
neux, plein de cavernes : o*j loca , Cœl. Aurel. Acut. 
2, 37. 

spera 9 œ, voy. sphaara 1 au comm. 

* gperâbïlïs, e, adj. [spero], qu'on peut espérer : 
Hic ille est dies, ^juum nulla vitaê meœ salus sperabilis 
est, Plaut. Capt. 3, 3, 3. 

spërâter, éris, m., férule, Eucher.p. 287. Gloss. 

Paris, , . 

SperâtïanuSj i, m,, surn.rom., Inscr. ap. Orelli 

n° 2.047. 
speratus^ a, um. Partie, et Pa. ^e-spero. 
Spêrâtus, i, m.; surn. rom,, lnscr. .Orelli 

n° 2047- 

Spercttea, E^p^eia, Ptol.; cap en Macédoine, 
sur le Sinus Maliacus, avec une v. de même nom. 

SpeFCÏiëïS5 ïdîs voy. Spercheos, n° II, A. 

JSpercïaëos ou Spercliïus (cf. Drakenb. Liv. 
36, 14 fin.) i, m. Eîiep^eïoç, le Sperchiùs, rivière. de 
Thessalie, qui a sa source dans le Pinde, Mel. 2, 3, 
6; Plin. 4* 7) *4; Liv. 36, 14, fin.; 37, h-, fin.; 
f r irg. George 2, 487; Ovid. Met. 1, 57g et autres. 
— II) De là A) Sperchéis, ïdis,/., du Sperchiùs : 
undae, les eaux du Sperchiùs, Ovid. Met. 7, a3o. 
ripae, id, ib. 2, i5o, — B) Sperchïonïdes, se, m., ha- 
bitant des bords du Sperchiùs, Ovid. Met. 5, 86. 

SpercÏMonidcs, œ, voy. Spercheos, n°.II, B. 

&perciiius, ii, voy. Spercbeos. 

Spercliïns, Srap^è'-oç, Hom. Jl. 16, v. 174; 
Herod. 7, 198, 228; Strabo, 9; Lie. 36, i4", 37, 4; 
Melaj 2, 3; Ptol.\ f!. de la prov. macédonienne 
Phthiotis ; il sort du mt Tymphrestus et se jette dans la 
mer tout à fait à l'extrémité du Sinus Maliacus; auj. 
Agramela sel. Mannert, Ellada sel, Reich. 

speres^'voj'. spes au comm. 

■f* spernia, alis, n, = cmepfjLa, semence, sperme ; 
sang, progéniture, Sulpic. Sev. Mis t. sacr. z, ir. 

■f- spermatïctas , a, um , adj, == G-Ttap^atrixoç, 
de semence, séminal -, spermatique : Séminales vias 
Graîci spermalicos poros appellanl, Cœl. Aur. A eut. 
% 18, n° 180. 

SêpermaCopïiag'i, ■Ziïeç>\j,aTOf6 , .yoi > Strabo, 16; 
D'tod. 3, 1 59 ; peuple d'Ethiopie, sur l'extrême limite 
de l'Egypte. 

spernaXjâcis , adj. [sperno], qui méprise, dé- 
daigneux [poster, à Auguste et très-rare) : Piso viros 
spernaoes mortis agebat, Sit. 8, 465. Nec in admit- 
léndo consiJio spernax, Sidon. Ep 4, 9. 

sperno, sprëvi, sprélum, 3. (parf. sync. spre- 
niDl, Prudent. Ditioch. n° 3i) v. a. séparer, éloi- 
gner, écarter, comme segrego, separo (ne se trouve en 
ce sens que dans les passages suivants): Melius est 
virtute jus : nam sae'pe vïrtutem mali Nancisçunttir, 
jus alque aaquum se a malis spernitprocul, Enn. dans 
Non. 399, ig. Nuncspes, opes auxiliaque a me se- 
gregant spernuntque.se, la fortune me fuit, s'éloigne 
de moi, Plaut. Capt. 3, 3, 2. Cf. plus bas Plaut. MU. 
glor. 4, 6, 20. 

II) mêtaph., dans le sens subjectif, rejeter* repous- 
ser, mépriser, dédaigner 3 être indifférent à, ne tenir 
aucun compte de, fouler aux pieds ( cest le sens class. 
du mot, fréq. surtout à partir de la période d' Au- 
guste) : Mi. Ille illas sperflit segregatque ab se omnes 
extra te unam... Ac. Ergo iste metus me macérât , 
quod ille fastidiosus est , Ne, ubi viderit me, ejus ele- 
ganlia meam extemplo speciem spernat, // les re- 
pousse et les dédaigne toutes , excepté vous. — C'est 
précisément ce goût difficile quime tourmente ; je crains 
que, dès- qu'il m* aura vue, son extrême beauté ne dé- 
daigne mes faibles charmes, Plaut. Mil. gl. 4, 6, 20 



diis in manu est , 



jesp 



ère 



décider de ï événement, Plaut. Bacc. r, 2, 



les dieux seuls peuvent 
36. Ut ne- 
que accusator limere neque reus sperare debuerit, 
Cic. Cluent. 7, 20. Jubés bene sperare et booo esse 
animo , tu m'invites à avoir bon espoir et bon cou- 
rage,- id. Dejot. 14; cf. :• Atlica noslra quid agat, 
scire cupîo : etsi tua; literœ recte sperare jubent, id. 
Ait, i3, 17. — Tu jam, ut spero et ut promillis , 
aderis , comme je l'espère et comme tu me le promets, 
id. ib. 16, 3, 4/ cf. : Omnia experiar et, ut spero, 
assequar. .Quod si tu valeres, jam mibi qu<edam ex- 
plorata essent. Sed , ut spero, valebis, mais, je l'es- 
père, tu te porteras bien , id, ib. 7, 2, 6. — Ûl mihi 
detis banc veniam acconmiodatam buic reo , vobis , 
quemadmodum spero, non molestam, j'ose l'espérer t 
je l'espère du moins, id. Arch. 2,3. — Agrippus 
exorari spero poterit, iit sinat, etc., Plaut. Asin. 5, 

1, 67; cf. : Ch. Won usus veuiet, spero. Sy. Spero 
bercle ego^quoque, Ter. Heaut. 3, 2 , 42 et : Salv.us 
sit, spero, id. Ad. 3, 3,' 57. — -r (3) avec F accus, (dans 
Cicéron et dans César il ne s'emploie ainsi qu'avec un 
régime général) : Id ego et speraram prudentia tua 
fretus, et, ut coufiderern, fecerunt luae îiterœ, /«ca^ 
espéré cela , Cic. Fam. 12, r8. A quonibil speres 
boni rei publica3, quia non Vult; nihil metuas mali, 
quia non andet, n'espère de lui rien de bon pour la 
chose publique ; id. Alt. 1, i3, 2; cf. .- A quo génère 
hominum \ictoriam sperasset, Cccs. 77. C. 3, 96, fin. 
Omnia ex Victoria et ex sua liberalilate sperarent, id. 
ib. 3, 6, 1; cf. : Ut ex sua amicitia omnia. exspecla- 
i>eut et èx prseleritis suis officiis reliqua. sperarent, il 
leur dit d'attendre tout de son affection et de juger 
de l'avenir par ses bienfaits passés, id. ib, 3, 60, r. 
Quibus (tormenlis) ipsi magna spera vissent, id. ib. 

2, 16, fin. Nunc prorsus assentior tuisliteris'speroque 
meiiora, et j'espère mieux, un sort meilleur t Cic. Ait. 

sq. Non audivît, non respondit, nos sprevit et pro 14, 16, 3. Melelli speratsibi quisqueforlunam, Cic. 
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nihiïo pulavit, Une nous a point écoutés, point ré- 
pondu t U n°us a dédaignés et regardés pomme rien, 
Cic PhiL i3, 9, fin. Magisler ut discipulôs meluat 
et iis blandiatùr spernantque discipuli -magistros, et 
que les disciples méprisent les maîtres, id; Rep. r, 43. 
Qiuim spernereutur ab iis, a quibus; essent, coli so- 
lili, méprisés de ceux-là même dont ils avaient coutume 
de recevoir les hommages , id. de Senect. 3; cf. : 
Sperni ab iis veteres amicitias, indulgeri novis, id. 
Lœl. i5, 54- Mea qnum pugnat sententia secum , 
Quod petiit spernit, repetît quod nuper omisit, dé- 
daigne ce qiC'd a recherché, court après ce qu'il vient 
d'abandonner, Hor, Ep. r, 1, 98. Prodigus et stultus 
donat qua3 spernit et odit, id. ib. r, 7, 29 et autres 
sembl. Juvenis aute 'doctrinam deos spernentem na- 
lus, né avant F invasion de cette doctrine qui enseigne 
à mépriser les dieux, Liv. io, 40, 10; cf. ;' Conscien- 
tia sprelornm (deorum), id. 21 ? 63, 7..Ab eo quoque 
spret'um consulis imperium est, lui aussi méprisa l'au- 
torité du consul, id. 41,, 10, 9; demême <^» imperium, 
id. 8, 3o, n\ r^j literas prœtoris, id. 3o, 24, 3. r^ 
consilium, Ovid. Met. 6, 3o. r^~> voluptates, fouler aux 
pieds les voluptés, Hor. Ep. 1, 2, 55; *-sj dulces 
amores, fuir les douces amours, id. Od. 1, g, i5'j ~ 
vilem cibum, dédaigner une nourriture commune, id, 
Sat. 2, 2, i5 et autres sembl. Hune regem in trium- 
pho ductum Polybius,haudquaquam spernendus auc- 
lor, traàit , auteur d'une certaine autorité, écrivain 
dont le témoignage a quelque poids, Liv. 3o, 45, 5 ; 
cf. : Non spernendus auctor. rei rusliçse Saserna, Co- 
lum, 1, 1, 4* Quum auctor pugnae recentibus spoliis 
în sacra sedepositis Jovem propeipsumRomulumque 
intuens, haud sperneudos falsi tiluli testes, etc., Liv. 
4, 20, fin. Marcellus Asinio Pollione proavo çlarus 
neque morum spernendus habebatur, et comme res- 
pectable par ses mœurs, Tac. Ann. 14, 40. — Poét. 
avec l'infinitif : Necpartem solido demere de die 
Spernit, il ne dédaigne pas de, etc. Hor. Od. 1,1, 
2i. Obsequio deferri spernit aquarum, Ovid. Met. 9, 
117. 

sperno, as, are, == spernere, mépriser, dédaigner : 
« Spernatus, u7repopa9Eiç,ê?oy9£VY)6EU» »Gloss. Philox, 

* spernor, âri, v. dépon. [sperno , cf. aspernor], 
dédaigner, mépriser : r^j pietatem, Front, de Eloqu. 
p. 227 éd. Maj. 

spërô 9 âvi, âlum, r. attendre, présumer, s'atten- 
dre à qqche (de bon ou de mauvais). 

I ) attendre qqche de bon, espérer, se promettre, se 
flatter de (c'est le sens dominant du mot) • — a) ab- 
sol. : Spero si speres quicquam prodesse potes sunt, 
Enn. Ann. 16, 26; cf. : Ut œgroto, dum anima est, 
spes esse dicilur .* sic ego, quoad Pompeius in Italia 
fuit, sperare non destili,ye n'ai cessé d'espérer, Cic. 
AU. 9, ro, 3. Sperat quidem animus: quo eveniat. 
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Tusc.i, 36,.S6;>^ : Sibi quisque, si in armis forel, 
lalia sperabat, Sali. CatiL 3;, 6. Hoc sperans, ut mo- 
vendis castris commodiore frumentâria re utereltir, 
Cœs. B. C. 3, 85,2. Quod sapienter speravimus,per- 
severanter consectari, ce que nous avons sagement at- 
tendu, Colum. Prœf. % 29. Cogita, nos non de reliqua 
et sperala gloria jam laborare* sed de parla dimicarc, 
songe qiïil n'y va plus seulement delà gloire qu'il nous 
reste à acquérir et que nous espérons, mais de celle que. 
nous avons acquise, Cic. Qu, F. l, i, i5. Ne-speralam 
prsedam ex manibus dhmtterent, Cœs. B r . G. .6, 8, r. 
Civilatem oplandam magisquam sperandam quam mi- 
nimam posuit, Cic. Rep. 2, 3o. Sperat in feslis, metuit 
secundis Alteram sorlem béne praeparatum^Peclns, 
Hor. Od. 2, 10, i3. Gràla superveniet qua; non spe- 
rabitur hora , C heure qu'on n'aura point espérée, id M 
Ep. r , 4 » i4 ei autres sembl. ^- Diis snm Frelus , 
deos-sperabimus, nous mettrons notre espoir dans les 
dieux, Plaiit. Casin. 2$ 5, 38; cf. : Deos sperabo te- 
que poslremo, id. Mil. gl. 4» 5, 10 -et": Deos teque. 
spero, id. Cist. 2, 3, 52; cf. aussi plus bas, n°ïl. — 
y) avec une propos, in fin. p. régime (c'est l'emploi le 
plus fréq. à toutes les périodes et dans tous les styles; 
le plus souv. avec Fin fin. fut.; plus rarement, mais 
très-class. avec Fin fin. prés, .ou parf.) .'Ego me con- 
fido liberum fore, tu te aiumquam- speras, j'ai l'assu- 
rance que je serai libre; toi, tu n'espères pas l'être ja- 
mais, Plaut. Pers. 2> 4j i5. Alia quEeremus, quibus 
cognitis spero nos ad hase ipsa via pervenluros, fes- . 
père que nous parviendrons, etc., Cic. Rep. 1, 20. Ex 
quibus sperant se maximum fructum esse captures, 
d'où ils espèrent retirer de grands avantages, id. Lœl. 
21, 79. Quod amicitise noslrae memoriam spero sem- 
piternam fore, etc., id. ib. 4 » i5. Tu fac animo forïi 
magnoque sis speresque fore, ut .tuam pristinam di-. 
gnilatem consequare, id. Fam. 1, 5, 6 , fin.; cf. ; M. 
Yideo te aile spectare et yelle in cœlum migrare. A. 
Spero fore, ut contingat id nobis, j'espère avoir ce 
bonheur, id. Tusc. 1, 34 et autres sembl. — Quijstoc 
te speras^modô Potesse dissimulando infectum.hocred- 
dere, Plaut. Most. 4, 3, 22. Spero me habere-, qui 
h Une excruciem, j'espère tenir de quoi le tourmenter, 
Ter. Eun. 5, 3, ii. Spero, quse tua prudentia est , et. 
bercule, ut me jubet Acastus, confido te jam, ut^vo- 
lumus, valere, Cic. Au. 6, 9, i. Speremiis nostrum 
nomen volilare et vagari latissime, id. Rep. 1, 17. 
Spero te mibi ignoscere, si ea non timuerim, quaï, etc., 
f espère que tu me pardonneras, id, Fam. r, 6, 2.. 
Spero esse ut volumus, j'espère que les choses sont 
comme ?ious voulons; ou : qu'il en sera comme nous 
le souhaitons, id. Alt. 12, 6, fin. Ita quîddam. spero 
nobis profici, quum» etc., j'espère que nous ne per' 
drons pas tout à fait nôtre peine, id. ib. 1, 1. Et frus- 
tra mala mea en m bonis tuis misceri. sperem, Sali,-, 
Epist, Mithrjd. § 2. Speramus carmina fingi.posse,: 
Hor. A. P. 33 r. Neque ego hane abscondere furto 
Spera vi, ne finge, fugam,ye n'ai point, espéré te cacher, 
ce départ, Virg. JEn.. 4, 338. — Speravi miser Ex 
servitute me exemisse filium, Plaut. Capt. 3, 5, 99. 
Me ejus spero fratrem. propemodum Jam repperisse, 
Ter. Eun. 1,2, 123. Sperabam jam defervisse adole-. 
sçentiam, id. Ad. 1, 2, 72. Spero tibi me causam pco- 
basse; cupio quidem certe , je me flatte que jt. t'ai 
fait agréer mes motifs, que tu as goûté ma. raison ; 
cest du moins mon désir, Cic. AU. 1, r, fin. Spero 
cum Crassipéde nos contecisse,/W. Qu. Fr. 2, 4, fin. 
Et lum mirifiee sperabat se esse loculnm , il se flat- 
tait d'avoir admirablement parlé, Calull. 84, 3., — 
Avec ellipse : Qui semper vacuam, semper amabilem 
Sperat (se. te fore), qui se flatte de te voir toujours li- 
bre, toujours aimable, Hor. Od. 1, 5, 1 iii — *b) d'a- 
près la construction grecque avec une propos, in fin. 
pour régime : Visura et quamvis numquam speraret 
Ulixen , Illuni exspectando facta remansît anus (pour 
se visuram esse), Prop. 2, 9, 7, — e) avec de(extrê' 
mement rare) : Neque de otio nostro spero jam, nec 
ullam acerbitatem. recuso, Cic. Alt. 9, 7. 

II) attendre, s'attendre à , présumer, conjecturer, 
prévoir, craindre , appréhender <iqcjie de fâcheiiw, 
comme en grec, èX7iitw (rare en ce sens et le plus 
souv; poét.; dans Cicéron il ne se trouve ainsi qiCa- 
vec la négation non; et ironiqùemt; voy. à la suite) ', 
Al .non hœc quondam nobis promissa dedisli Yoce,. 
mihi non hoc misera sperare jubebas, Sed c'onnubia 
laîla, sed optatos hymenœos, ce n'est pas là ce que tu 
m'engageais à attendre, à espérer, CatulLH, *4°; 
cf. : Hœc menu sperare? dabis mibi, perfidà, pœ- 
nas", devais-je m'y attendre? perfide, je me vengerai, 
Prop. 2, 5, 3. Hune ego si potui tant uni sperare do- 
lorem, Et perferre, soror, potero, si' j'ai pu prévoir ce . 
chagrin, je saurai aussi le supporter, F'irg. Mn, 4» 
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41g (cf. Quintil. Inst. 8, 2, 3); cf. : Quis sperat'el 
post Carlhaginem aliquod in Africa bellum? qui pour- 
rait, après la destruction de Cartilage, s'attendre à 
une autre guerre d'Afrique P Flot: 3, 1,1. Haec adeo 
ex illo.mihi jaui speranda fuerunt Tempore, cum 
ferro cœlestia corpora démens Appetii , Virg. Mu. 
11,275. — Merie.efferre pedein, genitor, ïe posse 
relicto Sperasti? as-tu pu craindre , que, etc., id. ib. 
2,658; cf. ; Quum minime quis moturum speraret, 
Sttet. Cces. 60. Si gerius humanum et mortalia temni- 
tis arma : At spëfate deos memores fandi atque ne- 
fa iidi, craignez' du moins les dieux, Virg. JEn. 1, 
543; cf. plus haut, n° II j (3. — Avec la négation : 
Se. Mooeo ego te : te deseret ille œtate et salietate. 
Pli. Non spero'. Se. Insperata accidunt magis seepe 
quam quse speves, je rie veux pas le prévoir, Plaut, 
Most. 1, 3, 40". Sin, id quod non spero, ratio talis 
sequius eeciderît, si, contre mon attente, etc.;.Afran. 
dans Charis. p. 19JÏ p.; de même : Sin a yobis, id 
quod non spero, deserar, ce que je ne crains pas, 
Cic, Rose. Am. 4, 10, Te lam mobili in me meos- 
que esse anima non sperabara , Q. Metell. dans Cic 
Fam. 5, 1, fin. — Ironiquement : si placet, quoniam 
liaec salis spero, vobis quidem certe majoribus /mo- 
lesta et pulida yideri , ad reliqua aliquanto odiosiora 
pergamus, Cic de Or. 3, i3, fin.^— De là : 

Spërâtus, a, Pa, la personne attendue, désirée, 
c.-à-d. le prétendu, le fiancé; la prétendue, la fian- 
cée (antér. et poster, à l'époq. class.) : Curre elnuu- 
cïaTenire me et mecum speratum adducere, .cours 
annoncer que j'arrive et que j'amène le désiré (le pré- 
tendu), Jfran. dans Non, 174, 3r. Sperala salve, 
Plaut. Pœn. 5, 4 , 97 ; de même sperata, id. Frgm. 
cp. Varron. L. L. 6, 7, 71 ; Afran. dans Non. 174, 
33; Amob. 4, 140; Hygin. Fab. 3ij 33. Une fois 
aussi en pari, d'une épouse qu'on n'a pas vue depuis 
longtemps : Amphitruo uxorem salutat lîetus spera- 
lam suam , Plaut. Amph. 2, 2, 44. 

spes, spei (plur, nom. et accus, speres, Enn. 
Afin. 16, 26; 2, 29'; cf. Fest. p. 333. ablat. speribus, 
Varron dans Non. 171, 27 et 3o) f. [vraisembl. con- 
tract. pour speres, de spero], attente, présomption , 
prévision (de qqche de bon ou de mauvais). 

I) attente de qqche d'heureux, espoir, espérance 
(c'est le sens dominant du mot) — a) absol. : <c Si 
spes est exspectatio boni, mali exspêctalionem esse 
necesse est metum , » si l'espoir est l'attente d'un 
bien, la crainte doit être nécessairement V attente d'un 
mal, Cic. Tusc. 4, 37, 80. Bona spes cum omnium 
rerum desperatione confligit, id. Catil. ri, fin. Ut 
«groto, dum anima est, spes esse dicitur; sic ego, 
(juoad Pompeius in Italia fuit , sperare non desliti, 
comme on dit qu'un malade, tant qu'il lui reste le 
souffle, conserve V espoir, etc. id. Att. g, 10, 3, No- 
lile nimiam spem habere, n'ayez pas trop d'espoir, 
Cal. dans Gell. i3, 17, 1; de même spem babere in 
fitle alicujus, compter sur, avoir espoir dans la fidélité 
deqqii, Cic. Invent. 1, 39, 71; cf. .* Noslros lanlum 
spei habere ad vivendum^ quantum accepissent ab 
Antonio, id. Att. i5, 20, 2 et : Miserum est nec ba- 
bere ne spei quidem extremum, id. N. D. 3, 6; 
voy. aussi à la suite. Qui spem Catilinse mollibus sen- 
lentiisaluerunt/ entretinrent l'espoir de Catilina, Cic. 
Catil. 1 , 12 , 3o ; cf. : Auxerat meam spem , credo 
ilem vestram, quod domum Antonii afflictam niœsli- 
lia audiebam , ce qui avait augmenté mon espoir, et 
lt vôtre, aussi, je crois, c'est que, etc., id. Phi t. 12, 
!} 2. Me tuse literœ numquam in tantam spem ad- 
diixériml, in quantam . aliorum. Atlamen mea spes 
êliam lenuior semper fuit quam tuse literse, id. Att. 
^) IQ > 2. Q 11 aï (salus nostra) spe exigua extremaque 
pendel, (notre salut) qui ne repose plus que sur un 
faible et dernier espoir, id, Flacc. 2, 4. Ut eos homi- 
nes spes falleret, id. Divin, in Cœcd. 2; cf. : Hae 
spé lapsus Induciomarus, déçu dans son espoir, Cœs. 
B' (3. 3, 55, 3; Helvetii ea spe dejecti, déchus de 
cette espérance, id. ib. 1 , 8, 4 et : Ab hac spe re- 
pnlsi Nervii, id. ib; 5-4.2, 1; cf. aussi : De spe co- 
catuque depulsus , trompé dans son espoir et dans ses 
efforts, Cic. Catil. 2, 7. Pro re cerla spem faisan] do- 
uiuai retulerunt, id. Rose. Am. 38, 110; cf. : Non 
'wum spe, seà certa re jam et possessione deturba- 
•usest, id, Fam. 12,' 25, 2 et : Spem pro re ferentes, 
rapportant l'espoir au lieu de la chose , Liv. 36, 40, 
1} cf. aussi : Homiuem sine re,-sine fide, sine spe, 
«me sede, etc., Cia Cad. 32, 78. Suul omnia, sicut 
adolescentis ,- non tam re et maturilate quam spe et 
exspeftatione laudata, id. Or. 3o, 107 et : Ego jam 
aulrem aut ne spem quidem exspecto , id. Att. 3, 
*} » fin. Nemo umquam animo aut spe majora susci- 
piet, qui, etc., id, Lml. 27, ioii Mulla piœler spem 
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scio mulîis bona evenisse \ contre leur attente , d'une 
manière inattendue , Plaut, Rud. 2, 3, 69; de même : 
Prœter spem evenit , Ter. And. 2, 6, 5; 4, 1, 55; 
Heaut. 4, 1, 5r et : Repente prasler spem dixit, etc., 
Cic. Fam. 4, 4, 3. Cetera contra spem salva invenit, 
contre toute attente, ou contre' son espoir, Liv. 9, 
2 3, .fm. et autres sembl. — Au pluriel : Ubi sunt 
spes meae? Que sont devenues mes espérances P Plaut. 
Cure. 2,3, 28. Si mihi mulierculae essent salvœ, spes 
aliquœ forent, je conserverais quelques espérances , 
id. Rud. 2, 6, 69. Tibi commendo'spes opesque meas 
id. Capt. 2, 3, 85; de même : In quo noslrœ spes 
omnesque opes sitge erant, Ter. Ad. 3, 2, 33 ; Phorm. 
3, 1 , 6 ; cf. : Omnes Catilinae copias, omnes spes atque 
opes concidisse, Cic. Catil. 3, 7. Quoniam spes opes- 
que ejus ex pâtre suo penderent, id. Jug. 107, 4. Hic 
omnes spes opesque sunt, Liv. 9, 4, 14 ; cf. au singu- 
lier : Digredientibus, qui spem omnem atque opem se- 
cum ferebant, id, 5, 40, 2. (Cadus) Spes donare iio vas 
largus, Hor. Od.^ % 12, 19 et autres. Mais les formes 
du pluriel sperum et spebus ne se trouvent que poster, 
à l'époq. class. : Pleni sperum, vacui commodorum, 
Eum. Paneg. Consl. r5. Spebus fruslrata indage pe- 
remptis , Paul. Nol. Carm. 18, 243. — (3) avec le 
génit. obj. : Spem istoc paclo nùptiarum omnem eri- 
pis, Ter. Heaut. 4)3, 35. Amicitiam non spe mer- 
cedis adducti expelendam putamus, non guidés par 
r espoir d'une récompense, dans l'espoir de, etc., Cic. 
LmU g, 3i. Quse (urbes) ad spem diulurnitalis con- 
derenlur atque imperii , id. Rep, 2, 3. Nec in prae- 
miis bumanis spem posuerïs rerum tuarum , id. ib. 
6, 23; cf. : In quibus (adolescentîbus) maguam tum 
spem majores natu dignilatis suas eollocarunt , en qui 
ces vieux sénateurs espéraient trouver de dignes dé- 
fenseurs de leur dignité , id. de Or, 1, 7, 25. Quo- 
niam et me quodammodo invitas et tui spem das, id. 
ib. 1, 10. — Ni mihi esset spes ostensa hujusce ba- 
bendœ , Ter. Phorm. 5, 4, 7. Spes amplificandse for- 
tunée fractior, f espoir d'agrandir sa fortune , etc., 
Cic. Lœl. 16, 59. Ut reo audaci spem judicii cor- 
rumpendi prœciderem, l'espoir de corrompre les juges, 
id. yen: 2, 1, j,fn. et autres sembl. — y) avec une 
propos, in fin. p.. régime : Spes est, eum melius faclu- 
rum, on espère qu'il fera mieux, Plaut. Stick, 1, 1, 
22 ; de même id. Epid, 3, 1, n; Auct, Herenn. 2 , 
17. Magna me spes tenet, hune locum ejus forluiife 
portum ac perfugiuni fulurum, j'ai grand espoir, 
f 'espère beaucoup que, etc., Cic. Cluent. 3. Ne spes 
quidem ulla ostendilur, fore melius, jious n'entre- 
voyons même aucune espérance de mieux , id. Att. 
11, 11, 1. Maguam in spem veniebat , fore, ulî, etc., 
Cces. B. G. r, 42, 3. — Injecta est spes patri, posse 
illam exlrudi, Ter. Phorm. 4, 4, n. Si qui vestrum 
spe ducilur, se posse, etc., Cic. Agr. 1, 9, 27. In 
spem venio , appropinquare luum adventum, je com- 
mence à espérer que, id, Fam. 9, 1, 1. Magna me spes 
tenet, bene mihi evenire, quod niiltar ad morlem, 
id. Tusc, 1, 41. — S ) suivi de ut .• Si spem afferunt, 
ut lamquam in herbis non fallacibus fructus appa- 
reat, Cic. Lœl. 19, 68. — e) avec de : Spes est de 
argento, Plaut. Most. 3, 1, 40. Qui summam spem 
civium, quam de eo jam puero habuerant, continuo 
adolescens superavit, les espérances qu'ils avaient con- 
çues- de lui dès son enfance, Cic. Lœl. 3, 11. De 
flumine transeundo spem se fefelisse , l'espoir de tra- 
verser le fleuve, Cœs. B. G. 2, 10, 4. 

2°) particul. — a) l'espérance d'une succession, 
les espérances de qqn (très-rare) :• Leniler in spem 
Arrepe officiosus ; ut et scribare secundus Hères , 
fais l'officieux, glisse-toi tout doucement dans ses 
bonnes grâces , Hor. Sat. 2, 5, 47. Livia infamiliam 
Juiiam nomenque Augustœ assumebatur, in spem se- 
cundam nepoles pronepolesque, tertio gradu primo- 
res civilatis scripserat, en seconde ligne il appelait 
(comme héritiers) ses petits fils et ses arrière-petits- 
fis, Tac. Ann. 1, 8. 

b) comme terme de caresse : Obsecro, amplectere, 
Spes mea, mon doux espoir, Plaut. Rud. 1, t\, 29 ; 
cf. : O spes mea, O mea vita, o mea \oluptas, salve, 
id. Stich. 4 y 2, 5. O salutis meœ spes , id. Rud. 3,3, 

17- ..... . 

c) Spes, V espérance, divinité romaine 9 qui avait 

à Rome plusieurs temples, Plaut. Bacch. 4) 8, 02 ; 
Pseud. 2, 4, 19; Cist. 4, I, 18; Cic. Leg. 2, xi^fi/i.; 
N. D. 2, 23, 61; 3, 18, fin.; Liv. 2, 5r, 2; 24, 47, 
fin.; 25, 7, 6; 40, 5r, 6; Tac. Ann. 2, 4g; Tibull. 1, 
1,9; Ovid. A. A. r, 445 et autres. Cf. Hartung, Re- 
lig. des Rom. 2, p. 264. 

. B) métaph., dans le sens concret, objet de l'espoir, 
espoir (poét. et dans la prose poster, à Auguste) : 
Puppes , spes veslri redilus, les vaisseaux, espoir de 
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votre retour, sur lesquels repose l'espoir de votre re- 
tour, Ovid. Met. iî, 94; cf. :Non hostem inimieaque 
caslra Argivum, vestrasspes uritis, P'irg. JEn. 5, 672. 
Spem suam (/. e. exta) circumvolal abs (milvus), 
Ovid. Met.o., 719; cf. ; Spe (/. e. re sperala ) politur, 
il possède l'objet de ses espérances, l'objet désiré, il a 
ce qu'il espérait, id. ib. 11, 527. — r De même : 

2°) partie, en pari, des enfants qui donnent de 
'belles espérances ou, par analogie, de tout ce qui est 
jeune et promet de bien venir : Devovit nali spemque 
caputque parens, une mère maudit l'avenir et les 
jours de son fils , Ovid. Her. 3, 94 Ruhnh.; cf. aussi 
au pluriel, en pari, d'un seul enfant : Per spes sur- 
gentis luli, par lés espérances que donne le jeune 
Iule, Virg. Mn. 6, 364; 20, 524,* 4» 274 et : O 
meas spes inanes) Cher objet de tant d'espérances 
trompées .' Quintil. Inst. 6 proœm. § 12. — (Capella) 
gemellos, Spem gregis, silice in nuda connixa reliquit, 
Pespoir du troupeau, Virg. Ed. I, i4; cf. id. Georg. 
4, 162. — (Sus) quia semina pando Eruerit rostro 
spemque interceperit auni, et détruisit l'espoir de la 
récolte, Ovid. Met. i5, 11 3. 

II) attente de qqche de fâcheux, pressentiment , 
crainte, appréhension, prévision, en grec IXîuç (extrê- 
mement rare en ce sens ; n'est pas dans Cicéron ni dans 
César) : Nobis est demi inopia, foris_ a;s alienum , 
mala res, spes multo asperior, l'attente d'un avenir 
bien plus cruel, Sali. Catil. 20, i3. Metellus contra 
spem suam lœtissimis anîmisexcipitur, contrairement 
à ses appréhensions, id. Jug. 88, 1. Quum haud cui- 
quam in dubîo esset, bellum ab Tarquiuiis imminere, 
id quidem spe omnium serins fuit, Liv. 2, 3, 1; de 
même :. Omnium spe celerîus, plus tôt qu'on ne s'y 
attendait, id. 21,6, 5. Dum spes nulla necis, crainte, 
attente de la mort, Stat. Theb. 9, 129; cf. : Naufra- 
giispes omnis abit, Lucan. 3, 455. 

« SPETILE vocal ur infra umbilicum suis, quod est 
camis, proprii eujusdam habitus, exos, qua etiam an- 
tiqui per se utebanlur, Plaulus enumeraudis suillis 
obsoniis in Carbonaria sic : ego pernam, sumen sue- 
ris, spelile, etc. ■», probablement , ventre de porc, 
Fest. p. 33o, 

§>peusïpj>ns 5 i, m,, Stieuowttgç , Spcusippe, 
neveu de Platon à qui il succéda dans l'Académie, 
Cic. Acad, 1, 4, 17 ; N. D. ï, i3 ; de Or. 3, 18, 67 
et passim, 

f speustïcus 9 a , um, adj. = a^euev-xoç, fait 
à la hâte : o^ panes, sorte de pain , Plin. 18, 11, 27 

*f" spliucos, i, m. = ctpàxoç, — I) comme spha- 
gnos, sorte de mousse parfumée, Plin. 24, 6, 17. — 
II) comme clelispbacos, sorte de sauge, Plin. 22, 
25, 71. 

^pliactcria, Xça/.r/ipfa, Thuc. 4,8, 14, 29; 
Diod. 12, 61; Strabo, 8; Paus. 4, 36; Slcph. Byz. 
627; Eçà^ta, Spbagia, Strabo; Sphagiaî, aruni , 
Plin. 4 S 12; île de la côte de Mèssénie, vis à vis de 
l'anc. v. de Pylos, auj. Navarin, Elle était remar- 
quable dans l'antiquité par la ca'pture de six cents 
Spartiates qui, là, isolés, durent se rendre aux Athé- 
niens, Dans l'histoire moderne de la Grèce elle est 
devenue célèbre et, comme appartenant aux îles Io- 
niennes, elle a été placée sous le protectorat de t An- 
gleterre. 

•f" splisera ( forme access. poster, à l'époq. class. 
spëra, Prudent. Apoih. 278), &, f. = aipaïpa, sphère, 
globe, boule (en bonlat. globus, Cic, N. D. 2, 18) 
- — I) en gêner. : Sphœras pngnum allas hcho , faites 
les boulettes de la grosseur du poing, Cato, R, R. 
82. In spbaera maximi orbes medii in 1er se dividun- 
tur, etc., dans une sphère les grands cercles se cou- 
pent par le milieu, Cic. Fat. 8, i5. Habent suam 
sphœrani slellœ inerrantes, ab aïilierea conjuuclione 
secretam et libérant, les étoiles fixes ont leurs sphères 
à part, id. N. D. 2, 21, 55. ■ — ■ II) particul, A) sphère 
céleste], système astronomique, Cic. « Rep. 1, 14 >,; 
1,17; Tusc. 1, 25, fin.; 5[, a3 ; N. Z).2, 35 ; de Or, 
3, 40, 1G2. — B) balle à jouer, paume, Cœl. Aur. 
Tard. 3, 6, fin.; 5, ri, med. — C) la chair arrondie et 
bombée du poitrail et de la croupe des chevaux ; Quo- 
rum (equorum) pectora et crura spliaeris carneis de- 
cenler ornantur, Cass'iod. Fariar. 4, 1. 

spliaerâlis, e, adj. [spbœra], de sphère, de 

.globe ; sphérique, circulaire (poster, à l'époq. class.) : 

r^> forma, Macrob. Sat. 7, 16. r^ motus, mouvement 

circulaire, id. ib. 7, 9. r*-> extremilas, id. Somm, Scip. 
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fSpïnerïa, 2cpaipta, Paus. 1, 32 ; île du Pélo- 
ponnèse, près des cotes de l'Argolidc, et tellement 
près de terre qu'on pouvait aller à pied sur le conti» 
nent. 

f sphaerïcus, a, um, adj. = acpaipixoçj de 

38. 
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sphère, sphérique, circulaire : ^ molus , M 
Somm. Scïp, z, U,fin. -Subst. sphœnca.œ,/: s.-ent. 
ars la connaissance ou la description du mouvement 
des* astres : Sphœrieam vero atque geometriam tanto 
prœcedit (Arithmelica), quanto, etc., Boëth. Arïthm. 

*» T » P- I2 97j 

■f sph^SFioilf ii, 7i.'= cçoapiov, globule , en t. 

de médecine, Cels. 6 U 6, ai. 

f spïiœrigta, œ], m, = o<?u:pi<rif\ç„ joueur de 
paume, Sidon. Ep. a, 9, mf«/. 

■j* spïiaerigtërïmiis ii, «. = GW.ipcaTY)piov , 
endroit où Von joue à la paume, Plin. Ep. 2, 17, 12; 
5, 6,27; <Suef. r«p. 20; i/ïfcr. £W/. «° 57. — II) 
métaph., jeu de paume, Lamprid. Alex, Sev. 3o; Si- 
don. Ep. 2, 2, merf. 

sphaerïtas v/. spœrita. 

-f- §pïfiS8FÔïdes$ is, adj. = cçxtpoeto^ç, ^/ie- 
roîde, sphérique, rond : <-*-' schéma, FiVr, 8,6, meJ. 
— Subst, sphœrôïdes , is, n. un sphéroïde, Claud, 
Mamert. Stat. An. 1,^*8. 

■f eplisepôiiiâeîiïa^ se, f. = G^a.iç>o\j.a.yjia. , /jh- 
gilat avec des balles de fer, Senec. Ep. 80; Siat. Silv. 
4, prof, fin. 

gplïsS£*SXaj &,f. petite sphère, Vulgat. Exod. 1, 
17, ig; Augustin, de gen. ad. lit. 2, 11 



E.EeF€Bg 5 1, m. Zçoiïpoç, — i°) nom d'un stoï~ 
cien, disciple de Zenon, Cic. Tusc. 4, 24* 543. — 
2°) affranchi d Auguste, Suet. Aug. 89. 

©pïisetttms 9 StpaiTTÔç, Aristoph. Plut. v. 702; 
Sç^ttôç, Sphettus, Paus, 2, 3o; v, de l'Attique, 
appartenant à la tribu Acamanûde ; la position exacte 
n est pas connue. 

^pfeagiai §>piïagïs£ 5 voy. Sphacteria. 

f spltagmos $ i, m. = oyâyvoç, sorte de mousse 
parfumée, lichen qui pend aux branches des arbres, 
Plia. 12, a3, 5o ; 24,6, 17. 

©pluecea, gpîteciai nom de Vile de Cyprus. 

&pïfiemdLaIe3£5 ^pïiemdalcj SçevSàXvj , He- 
rod. 9 ; Steph. Byz. 627 ; bourg de l'Attique. 

splaësal seras 5 i, m. crtpT]vE<j}coç, petit coin (cu- 
neus), Boëth. Arithm. 25, p. 2o33. 

SpïiettBis, Sç>ï)Ttoç, Paus. 2, 3o; iSTep/i. Byz. 
627 ; Sphitlus, Phavor.; bourg de l'Attique. 

^pî£etsaEi!iEoiB. 5 ^. de Mœsic, dans le voisinage 
du Danube, auj. suiv. Reich, Pecciana. \ 

spltineteFj ëris, m. crçify/r/ip, le sphincter, mus- 
cle circulaire de l'anus et de la vessie, Cœl. Aur. 
tard. 
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I. 

aga 5 ce,/. — sphinx. 

§pî"ilnig , àtiïfi§ i a, um , en forme de sphinx : 
effigies, Isid. Orig. 20, 11. 

•f* spIsÊagnoiîL s ii, n. = «7Çiyy£ov , sorte de singe, 
peut-être cynocéphale, Simia Cynocephalus Linn., 
Plin. 6, 29, 34 sq- 10, 72, 93. 

^pîiiîiE 5 ngis (génit. grec Sphingos , Stat. Theb. 
r s 66), /"._,' S (pïyÇ, — I) le Sphinx, monstre féminin 
qui se tenait aux environs de Thèbes, proposait des 
énigmes aux passants et déchirait ceux qui ne pou- 
vaient pas les résoudre ; on le représente ordinairt 
moitié femme et moitié lion; plus tard on le repré- 
senta aussi sous la forme d'un oiseau, d'une, femme et 
"d'un lion ou sous celle d'un homme et d'un lion , 
«. Auson. idyll. 11, 40»; Senec. Phœn. 119; OEd. 
92; Stat. Theb. 1, 66; Plant. Pœn. 1, 3, 35 et au- 
tres . Auguste portait un sphinx gravé sur son cachet, 
comme symbole du silence, Suet. Aug. 5o; Plin. 37, 
1, 4. — Au pluriel : Pedes formatiin speciem sphin- 
gum, Fest. s. v. PICA.TT, p. 206. — Enjeu de mots : 
a E?: historia etiam ducere urbanitatem eruditum : 
ut Cicero fecit, cum. ei testem in judicio Verris ro- 
ganti dixisset Horlensius, Non iotelligo haec œirigmata. 
Alqui debes, inquit, cum Sphingem domi habeas. 
Acceperat autem îlle a Verre Sphingem œneani ma- 
gnœ pecuniœ, » Quintil. Inst, 6, 3, 98. — II) sphinx, 
sorte de singe, peut-être le chimpanzé , Plin. 8, 21, 
3o; Met. 3, 9; Sol'ui. 27, fin. 
•j ÉSpïfiîttois ; voy. Sphettus. 

spïiottdyltis t i, vôy. spondylus. 

SpîtD'agÊffiiiaîii.5 L^paytôiov, Paus. 9, 3; caverne 
du mont Cythéron en Béotie, consacrée aux Nymphes. 

*}* spîipâgls , ïdiSj /. = aippaY^ç, sorte de pierre 
employée comme cacliet, cachet, Plin, 37, 8, 37. — 
II) autre nom de la terre de Lemuos, terre sigillée, 
Plin. 35, 6, 14. • — III) en t. de médecine, sorte d'em- 
plâtre, de dessiccatif, Cels. 5, 26, 23 (ib, 20, 2 il est 
écrit en grec.) 

*j* sp^E'âg'ïÉis^ ïdis,/. e= crçpayiTiÇi empreinte, 
stigmate j marque , signe , Prudent, rcepî ffTeip. 10 , 
1076. 

"f epït^r-ssiia 5 œ, f, = ayûpawcr., sorte de bro- 
chet, appelé autrement sudis, Plin, 32 , rr f 54j fin. 
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spïca 9 os ( « rustici, ut acceperunt antiquilus, 
vocant specam, » Varron B. B. 1, 48, a* Forme ac- 
cess. neutre spicunij Varron dans Non. 225, 3o; Cic, 
de Senect. i5, 5i d'après Non. 225, 29; C/c. poet. 
N. D. 2, t&-ifin. Forme access. masculine spicus,i, 
Poef. ap. Fest. s. <v'. SPIGUM, p. 333;a>oj. aussi plus 
bas, n° II. — T)) f., proprement^ extrémité, sommet, 
pointe ; de la , partieuh extrémité de la tige du blé, 
épi, « Varron, R. R. t, 48 ; r , 63, 2 ; Cic. Fin. 5, 
3o, 91 ; 4, 14, 37 ; P/Z/ï. 18, 7, 10, § 56; Catull. 195 
11 ; Ofiûî. il/e/. 8, 291 ; 9, 689 et autres. — Prover- 
bialmt : His qui contentus non est, iu litus arenas, In 
segetem spicas , in mare f undat aquas, si qqn trouve 
que ce n'est point encore assez, qrfil répande du sable 
sur le rivage , des épis au milieu des moissons, et qu'il 
verse de l'eau dans l'Océan (c.-à-d. qu'il fasse une 
chose superflue), Ovid. Trist. 5, 6, 44. — II) métaph., 
en pari, de tout objet ayant cette forme : — A) tête 
(d'autres plantes), Calon R. R. 70, 1 ; Colum. 8,5, 
21 ; Plin. 21,8, 23 ; 22 , 25 , 79 ; Prop. 4, 6, 74; 
Ovid. Fâst. 1, 76. — E) F Épi, l'étoile la plus brillante 
de la constellation de la Vierge, Cic. poè't. N. D. 2 , 
42, fin.; Germanie. Arat. 97; Colum. 11; 2, 65; 
Plin. 18, 3i., 74, — *C) flèche, trait : Contra lapi- 
dum conjectum spicarumque Nenu potest, Lucr. 3, 
199 Forb. N. cr. ■ — D) r^j testacea, brique triangu- 
laire pour paver, carreau, Viir. 7, 1, fin. : cf. spica- 
tus au mot spico. — E) spicus ciïnalis, aiguille de 
tête, SI art. Capell. 9, p. 3o6 (autre leçon : spicum 
crinale; autre ; crinale spiclum). — Cest aussi un 
surn. rom., Inscr. Atest'ina, ap. Labus Mus. Mant. 
t. 2, p. i63 tav. 24. 

^picârîïiiaî 9 n, lisez Psycharium, surn. rom., 
Inscr. ap, Fabrett; p. 678, n° 40. Cf. Inscr. ap. Mu- 
rat. ï53i, 8; autre ap, Grut. 632, 1. 

spâcatHs^ a, um, voy. spico. 

spïcëtiSj a, um, adj . [spica] d'épis (poét. ei dans 
la prose poster, à Auguste) : r^ corona , couronne 
d'épis, Tibull. 1, 1, 16; ffor. .Carm. Sec. 3o j Plin, 
18, 2, 2, Sabin. Massur, ap. Gell. 6, 7, fin.; cf. n-j 
séria, Tibull. 1, io, 22; Ovid. Met. 2, 28; 10, 433; 
Am. 3, 10, 36; Claudian. B. Gïld. i36. r^> messis, 
moisson du blé, Virg. Georg. 1, 3i4 - . <^coma, c.-à-d. 
épi, Prop. 4, 2, 14. 

spïcïferj, ëra , ërum , adj. [spica-fero ] , qui porte 
des épis, épith. poét. de Cérès, Manil. 2, 44^; Se- 
nec. Herc. OEt. 598 ; épith. du Nil, Martial. 10, 74. 

spïcëîLëgpiLBîm , ii, n. [spica-lego] , glanage (peut- 
être seulement dans les passages suivants) : Messi 
facta spicilegium venire oportet, après la moisson le 
glanage, Varron, R. R. 1, 53. Nemo reprehensus qui 
e segete ad spicilegium reliquït stipulam, id. L, L. 7, 

6, 102. 

spiciOj ère, voy. specîo. 

spiclum. s i, voy. spiculum. 

spïco^ sans parf, âtum, 1. v. a. [spica] , former 
en épi , disposer en forme d'épi, garnir d'une pointe 
(poster, à Auguste et ordin. au partie, parf.) : Grana 
in stipula crinito textu spicantur, les grains portés 
sur du chaume sont renfermés dans un épi chevelu, 
Plin. 18, 7, 10, § 60 ; de même : Chamsecissos spicala 
est tritici modo, id. 24, i5, 24 et : Herbarum. spica- 
tarum genus , id. ai , 17, 61. De même aussi testacea 
spicata, aire oit pavé en briques triangulaires , Viir. 

7, 1, med.; Plin. 36, 25, 62. — Quam longa exigui 
spicant haslilia dentés , quelles petites pointes termi- 
nent leurs longues lances , Cyneg. 118, ■ de même : 
Spicatœ faces , torches fendues par le bout, id. ib. 484. 
Animantes fundatœ uugulis et spicatse aculeis, Minuc. 
Octav. 17, fin. 

spïcùla,aî,/. dimin. [spica], plante appelée aussi 
chamœpitys, muscade , Appui. Herb. 26. \— C'est 
aussi le dimin. de spica, petit épi, Not. Tir. p. i5y, — 
C'est encore un surn. rom. Inscr. ap. Grut. 748, 5. 

spïcralâtOF, ôris, m. satellite armé d'un épieu; 
mais il faut probabl. lire speculator r (voy. ce mot), 
Firm. Math. 8, 26 (cf. la Vulgate, Évang. Si Marc, 
oh on lit misso spicuïalore, quand le texte grec porte 
G , 7r£J , .ou) l «Topa) . 

spïcnlo, âvi, âlum, 1. v. a. [spiculum], rendre 
pointu, aiguiser (poster, à Auguste et très-rare) : 
Telum (animalium ) perfodiehdo lergori quo spicuia- 
vit ingenio ? Plin. i_r, a , r. Manlichorœ çauda veluti 
scorpionis aculeo spiculala, Solin. 5ï , med. 

spïcËÏBBîHL (forme access. contracte spiclum, peut- 
être Mart. Capell. 9, p. 3o6, où cependant d'autres 
lisent spicum, voy. spica, n° II, E), n., dimin. [spi- 
cum, voy. spica au comm,], le petit dard ou aiguil- 
lon ; des abeilles , Virg. Georg. 4, 237; 74; du scor- 
pion , Ovid. Fast. 5 , 542 ; du frelon , id. Met. 1 1 , 
335, — B) particul, fer (de lance ou de flèche) .• *£pa- 
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minondas tum. deniqiie sibi avelli jubet spiculum, 
posteaquam, etc., ordonne qu'on arrache le fer de la 
blessure, Cic, Fam. 5, 12, 5 ; cf. Quintil, Inst. 5, 10, 
5i; 5, 12, 2. Yibrala per auras Hastarum trèmulo 
quatiebant spicula motu, Ovid Met. 8, 374. Haslas 
et calami spicula Gnosii "Vitabis, les lances et les 
pointes du fer de Gnosse, Hor. Od. r, i5, 17. 
L. Crassus spiculis prope scruta tus est Alpes, ut, ubi 
hostis non erat, ibi triumphi causam aliquam quaî- 
reret, fouilla, pour ainsi dire, les Alpes avec des fers 
de lances pour chercher, en un lieu où il n'y avait 
pas d'ennemi, une occasion de triomphe, Cic. Pis. 
26. — 2°) par métonym. (pars pro toto),-/nw7, lance, 
japelot], flèche : Lacedœmonii suos omnes agros esse 
dictitarunt, quos spiculo possent attingere, Cic, Rep. 
3, 9 ; de même en pari, d'un javelot, Virg. JEn, » 
i65; 687; dune flèche, id. Êàl. 10, 60 ; Mn, 7, 497 ; 
Hor. Od. 3, 26, 12, Ovid, Met. 12, 601; 606; i3, 
54 et autres; en pari, des flèches de Cupidon, Prop. 
2, i3, 2 ; Ovid. Am. 1, 2, 22; A. A. 2, 708 et pas- 
sim ; de même encore nom donné plus tard au pilum : 
« Missile majus, quod pilum vocabant, nunc spiculum 
dicitur, v Veget. Mil. 2, ï5. — Poét.-r^j solis, les 
traits (les rayons) du soleil, Prudent. Calh. 2, 6. 

* spïcâlus, a, um, adj. [spiculum], pointu : Non 
lucerna? spiculo Iumine, sed totius solis lancea opus 
est, Tertull. Pud. 7, fin, — Cest aussi un surn. rom. t 
Inscr. ap. Melchiorrî et Visconti, Silloge d'Iscriz. 
n° 5g. 

spicum et spiens , i, voy. spica au comm. - 

Spïlûmëne, es, /. <jtzi\qv pivr\, la Malpropre, 
statue de Praxitèle ) Plin. 34,- 8 (19), 20. 

spïna, se, f. [peut-être contract. pour spîcna, de 
spïca, spicum, d'où le dimin. spiculum ; ainsi propr., 
quelque chose de pointu, de piquant ; d'où, particul.], 
épine, arbrisseau épineux : Quiïm lubrica serpens 
Exuit in spinis vestem : nam ssepe vjdemus Ollorum 
spoliis vepris volitantibus auctàs , Lucr. 4, Si). De 
même Prop. 4, 5, 1 ; Virg. Eàl. 5, 89; Colum. 3, 11, 
5; Plin. 21, i5j 54 et autres. Dira illuvîés immissa- 
que barba Gonsef tiim tegumén spinis , Virg. Mn. 3, 
594; cf. Ovid. Met. 14, 166; Tac. Germ. 17. — 
Se dit de diverses espèces d'épines : r^j solslitialis, 
Colum. 2, 18, 1. r^j alba, aubépine, id. 7, 7, 2 ; 7, 9, 
6; Plin. 21, ir, 39; 24, 12, 66, ^ iEgyptîa, pru- 
nellier égyptien, id. i3, 11, 20; 24, 12, 65, ry-r Ara- 
bica, acacia d Arabie, id. 24, 12, 65. 

B) métaph. en pari, d'objets ayant cette forme — I) 
dard, aiguillon, de certains animaux (hérisson, porc- 
épic, etc.): Animantium alias coriis tectœ suut, aliœ 
villis vestitse, aliae spinis hirsùtae, d'autres sont fiéris- 
sês de dards, Cic. N. D. 2, 47, 1.2 1. Hyslrices spina 
contectae (joint à aculei), Plin, 8 , 35, 53. Quas (spi- 
nas) in dorso serratas habent (anlitise), id. 9, 59, 85, 
fin. — 2°) arêtes de poisson : Humus spinis cooperta 
piscium , Quintil. Inst. 8, 3, 66 ; de même Ovid. Met. 
8, 244. — 3°) épine dorsale, colonne vertébrale : 
« Caput spina excipit :' ea conslat ex vertebris qua- 
tuor et vigioti, etc. ■», Cels. S, 1; de même id. 8, 9, 
2; 8, i^.;Plin, 11, 37/68; Varron R. R. 2, 7; 5;Co- 
lum. 6, 29, 2; Virg-. Georg. 3, 87; Ovid, Met. 8, 
808. De là poét. p. le dos en gêner., Ovid. Met. 6, 
38o; 3, 66; 672. — 4°) Spina, mur peu élevé qui 
traversait le cirque, et autour duquel avaient lieu les 
courses, Cassiod. Var. 3, 5i ; Schol. ad Juven. 6, 
538; cf. Adam, Antiq. 2, .p. 17. — 5°) cure-dent : 
f^~ argentea, Petron. Sat. 32, fin. 1 

II) au fig., embarras, aspérités, ambages, subtili- 
tés, détours dans un discours, difficultés, dont il est 
hérissé, ce qu'il présente d'épineux : Quàm illorum 
( Stoicorum) trisliliam atque asperitatem f ugîens Pa- 
naelius nec acerbitalem sententiarum nec disserendi 
spinas ( leur argumentation embrouillée, captieuse ) 
probavil, fuitque in altero génère mitior, in a'itero 
îllustrior, Cic. Fin. 4, 28, 79; cf. : Stoici cum de 
animi perlurbationibus disputant, niagnam partem in 
his partiendis ei definiendis occupât! sunt.. . Pefipaletici 
autem ad placandos anîmos multa afferunt; spinas 
partiendi et definiendi praetenniltUnt, divisions et dé- 
finitions compliquées , embrouillées , id, Tusc. 4, 5. 
— Soucis poignants : Gertemus, spinas animone ego 
fortius an tu Evellas agro, Hor. Ep. i, i4, 4; c /« 
spiùosus, n Q IL 

Spina, Smva, Dion. Hal. 1, i3; Strabo, 5; 
Plin. 3, x6; v. de la Gallia Gisalpina, près de Tem» 
bouchure S. du PÔ (elle a donné son nom à /'Ostium 
spipaticum ) ; elle avait été fondée par les Pélasges; 
auj. Spine, suiv. Reich. 

Spinœ, Itin. Ant. 485; lieu de la Brilannia, en- 
tre Durocornovium et Calleva; auj. U village de 
Speen près de Newbury, 
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* spïnâlis, e, ad}, [spina, n° I, B, 3], de f épine 
dorsale : r+j medulla, maelle êpinière, Macrob. Sut. 7, 
g, med. 

Spinanibrï, Just. 20, c. 1; peuplade grecque 
qui s'était établie en Toscane; les Tarquins descen- 
daient, dit-on, de cette race. 

spïnfttïcus » i, m. nom d'un petit poisson , Sa- 
rlsb.8, 7. 

spinëa, re, /., antre nom pour spionia, sorte de 
vigne, Plin. H, 2, 4, § 34. ^ 

spïnëëla, œ, fi, rose épineuse à petites feuilles, 
Plin. 21, 4, 6. 

*spinescOj ère, i>. n. [spina], se couvrir d? épi- 
nes : Hanc ego crediderim sentis spinescere membris, 
Mart. CapelL 6, p. 227. 

Sptneticum ost» ; voy. Spina et -Padus. 

SpïuëtïcHSj a, um,- relatif, à Spina, v. située 
sur les bords du Pô : ~ ostium, Plin, 3, 16, 20, 

Bpmëtnm 9 i, n. [spina], buisson épineux, épines, 
Virg. Ed. 2, 9; Plin. 10 , 74, 95. — * II) au fig., 
subtilités : Non dialéctorum, nec Aristotelis spineta 
conquirimus, Hieron. in Helv. 2. 

spïnëus, a, um, ad}, [spina], d'épine, épineux 
(extrêmement rare) ; baculum quod <^> vineula cinge- 
bant, bâton. tout-hérissé d'épines, Ovid. Met. 2, 789. 
Yiduœ cessate, puellas. Exspectat puros spinea tœda 
dies, Ovid. Fast. 2, 557 °" d'autres lisent à tort : 
pinea. Cf. Plin. 16, 18, 5o : Spina nupliarum fa- 
cibus auspicalissima). r^> frulices, Solin. 7, fin. 

Spinïensïs 5 is , m. ,[spinâ] , divinité qui empê- 
chait les épines de croître dans les champs, Augus- 
tin. Civ. D. 4) 21, fin. 

spïnïferj ëra, ërum, ad}, [spina-fero] , qui porte 
des épines, couvert d'épines, épineux: f^pruni, Pal- 
lad, de Insit. 81. - — - rubus, Prudent. Catk. 5, 3i; - — 
Spiniferam subter caudam Pistricis adhsesit, Cic. A rat. 
178 (autre leçon : spinigeram). 

spïnïg'er. ëra, ëruni, ad}, [spina- gero[, épineux : 
/^stirpes, Prudent, •nzol csteç iï, 119. 

SpmOj Ônis, m., petite rivière aux environs de 
Rome, qu'on 'vénérait comme divinité , Cic. N. D. 3, 
20, fin.; cf. Hartung, Relig. des Rom. 2, p. 102. 

* splnosulus , a, nm, ad}, dimin. [spinosus], un 
peu épineux , de là, au fig., en pari, d'une discus- 
sion, subtil, captieux , obscur. : Primum spinosulus 
nosterobmutuît, poslea vero,, etc., Hieron. Ep. 69, 2. 

spïnôsus^a, um, ad}, [spina], quia des épines, 
couvert d'épines, épineux, piquant : Caprœ in spino- 
sis îoeis pascïîntur, Farron , R. R. 2, 3, 8. De même 
herbae, Ovid. Met. 2, 810. <— - frutecta, Plin. 3o, ir, 
3o, § roi. *^- caulisj id. 19, 3, 17. — folia, id. 20, 
2 3, 99. r*j cortex, id. 12, i5, 34. Spinosior arbor, 
id. 24, 12, 67. — r^> fragmenta verlebrœ; Cels. 8,9, 
fin. — II) au fig., épineux, âpre, difficile, hérissé 
de difficultés pu d'aspérités ; de là, en pari, du style, 
inégal, subtil, pointilleux, captieux, entortillé : Stoi- 
corum non ignoras quam sit subtile vel spinosum po- 
tius disserendi genus, Cic. Fin. 3, 1, 3; demême r^> 
oratio, id. de Or. 1,18, 83; cf. aucompar., Farron 
L. L. 8, 28, t n6; Cic. Or. 32, 114; Tusc. r, 8, 16 ; 
et eu suoerl. : Praeceptorum nodosïssimae et spinosis- 
simœ disciplina?, Augustin. Doctr. Chr. 2, 37. — En 
pcrl, des soucis, poignant , cuisant : Spinosas Erycina 
serens in pectore curas, CatuU. 64, 72; cf. spina. 
n° II. 

Spintharus, i^ m. nomdhin esclave ou affran- 
chi de Cicéron, Cic. Att. i3, 25. 

spinther, ëris, n. [vraisemblablt */ecr<piY y - T ^p] t 
spinthère, bracelet, Plaut. M en. 3, 3, 4 sq.; 4, 3, 8 
*y.; 5, 2, 56 ; cf. Prise, p. 646 P. 

spintrïa ou spbîntïirïa, se, m. [de atùiyv.- 
f^p, le sphincter, *voy. Passow sur ce mot n° 2 et au 
mol açiyy.Tïjç], sorte de débauchés ; voyez, pour les 
détails, Tac. Ann. 6, 1; Suet. Tib. 43"; Calig. 16; 
ftlell. Z, fin.; cf. Auson. Epigr. 119. 

Spintnm 9 voy. Spyntuma. 

*spintarnïcïniii, ii, m. dimin. [spinturnix], 
pet'i^ oiseau de mauvais augure; comme t. d'injure, 
vilain oiseau , vilain moineau , vilain merle, Plaut. 
^•^.4,2,42. 

spinturnix, ïcis, /. [<rïuv8ap£<;), oiseau hideux, 
7'" n'est pas autrement connu, Poet. ap. Fest. p. 33o 
s ?;'Ptin. 10, i3, 17. 

( spïnûla , se, f. dimin. [spina] (poster, à l'époq. 
c 'fl«.), petite épine : <^-> inbaerens callo, Arnob. 2, 
49. — * II) (d* après spina , n° l , B , 3 ) petite épine 
dorsale : o^ leviter fluctuante, Appui. Met. ro. 

spftius, i (abl. spinu, Farron dans Charis. 
P- 117 P.),f. [spina], prunellier, prunier sauvage, 
ft'tinus spinosa Linn., Virg. Georg. 4, 145 ; Pallad. 
Kir. 25,6; d* Insit. 63. 
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, Spïo» us, f. Sireita, nom d'une nymphe de la mer, 
Virg. Georg. 4 , 338, id, jEn. 5, 826; Hygin. Fab. 
prœf. 

spionia , je,/., sorte de vigne, Plin. 14, 2 (4), 
h°_6; Colum. 3, 2,27^3, 7, 1; 3, 21, 3. —De là 
spionicus guslus, id. 3, 21, 10. 

•f" spïra 3 œ, f. = (nveïpa, spirale, enroulement, 
tour : par ex. en pari, du serpent , nœuds, anneaux, 
orbes, replis, Virg. Georg-,. 2, i54; JEn. 2, 117; 
Ov'td. Met. 3, 77; nodosités, veine des arbres, Plin. 
i3, 39, 76; replis des entrailles, Lactant. Op. D.11 
med. — II) dans le sens concret : « Spira dicîtur et 
basis coluranaî unius tori aut duorum, et genus ope- 
ris pistorii et funis naulicus in orbem convolulus , 
ab eadeni omnes similitudine^ Pacuvius : Quid, cessa- 
lis, socii j ejicere spiras sparteas? Ennius quidera lio- 
minum mullitudinem ita appellat, cum ait : Spiras 
legionibus nexunt, » Fest, p. 33o, Ainsi — A) moulure 
de la base d'une colonne, spire, tore, Fitr. 3, 3; 4» 
1 ; Plin. 36, 2 3, 56. — B) sorte de pâtisserie en spi- 
rale, Caton R. R. 77. — G) câble, cordage de 'vais- 
seau, Paciiv. dans Fest. I. I. — D) natte i tresse de 
cheveux, Plin. 9, 35, 58; Val. Flacc. 6, 396. — E) 
cordon, bride pour assujettir le chapeau sous le men- 
ton, Juven, 8 , 208. — F) foule compacte , grande 
masse d'hommes serrés, Enn. dans Fest. 1, 1 ; Inscr. 
ap, Fabretti, p. 533, n° 385, corrigée par Marini 
Fratr. Arv. p. 556 ; autre ap. Marin. I. L; autre ap. 
Murât. 1095, 1 ; ap. Spon. Miscell. Ant. p. 94, n° 4.7 
et p. 375, n° i3i. 

Spira, Pertz 1, 36i, 383, 435, etc.; voy. Aw- 
gusta Nemetum. 

JSpira Wcmettinii i voy. Augusla Nemetum. 

spïrâbïliSj e, ad}, [spiro], qu'on peut respirer, 
qu'on respire, respirable : Terra circumfusa undique 
est hac animali spirabilique nalura, eni nomen est 
aër, cet élément respirable qu'on appelle l'air, Cic. 
N. D, 2, 36, 91 ; cf. id. ib. 2, 6, fin.; Tusc. 1, 17, 
40; i, 29. — ÎI) mètaph. * À) qui sert à la vie, vi- 
tal : Per sïdera teslor, Per superos atque hoc cœli 
spirabile lumen, Virg. JEn, 3, 600. — B) ad., fait 
pour la respiration, respiratoire : r*j viscera, Plin. 9, 

spirâcâltim.; ï, n. [spiro] , soupirail, ouverture 
(poét. et dans la prose poster, à Auguste), Lucr. 6, 
498 ; Virg. JEn. 7, 568 ; Plin. 2, 93, 95 ; Val. Flaçc. 
3, 553; Solin. 7 ; Pallad. Jun. 7, 8 ; Oct. 14, 16. — : 
Inspiration divine, Juvenc. 1, n5. 

*f* spïrœa 9 se , f. = <77t£tpoua, spirée, plante, Spi- 
rœa.Linn., Plin. 41, 9, 29. 

Sptraenm proin., STreipcaov^xpov, Plin. 4, 5, 
32 ; Ptol.; cap de V Argolide, dans le golfe Saroni- 
que, au N. O. d'Épidaure, et sur les frontières du 
territoire de cette v., vis à vis de Corinthe. 

spïrâmen 5 ïnis , n. [spiro] — I) ouverture, par 
oh passe Pair, soupirail (poét. et très-rare) : Sulphu- 
reas posuit spiramina Naris ad undas, les narines, la 
fosse nasale, Enn. Afin. 5, 4. Hic aures, alius spira- 
mina naris adunese Amputât, Lucan. 2, r83. Sunt qui 
spiramina terris Esse putant, magnosque cavas coni- 
pagis hiatus , id. 10, 247. — H) absir., souffle, ha- 
leine, etc. (poét. et dans la prose poster, à Auguste) : 
Tali spiramina NesisErigit elisum nebulosis aërasaxis, 
Lucan. 6, 90. Observatur, terra tremenle, venlorum 
apud nos spiramina nulla sentiii, Ammian. 17, 
7, med. déficit spiramina fessi ignis , ranime le feu, 
Stal. Theb. 12, 268. — ^ ventorum, Amm. 17, 7, 
le souffle des vents. Lacessilus Ion go spiraminis actu, 
Claudian. de Magne te, 36. — Souffle de vie, Prud. 
— Inspiration, esprit saint, Ruslicus Helpid. Carm. 
77. — t. de gramm., aspiration, T.Jiiaûr. de Syl- 
lab. p. 2400. — Emanation, odeur, Prud. 

spïrâmen tnm. 5 i, n. [spiro] (poét. et dans la 
prose poster, à Auguste) — I) ouverture par où passe 
l'air, soupirail, canal respiratoire : S eu plur'es calor 
ille vias et ceeca relaxât Spiramenta, novas ventât qua 
succus in herbas, Virg. Georg. 1, 90. (Àpes) in tectis 
certatim tenuia cerâ Spiramenta linunt, les fissures, 
les ouvertures, id. ib. 4, 39 ; de même r^> cavernarum 
(jEtnse), Justin, 4, 1; cf. Ovid. Met. i5, 343 {il y a 
dans le même sens un peu plus bas spirandi vise), r^ 
talparum, trous de taupes, Pallad. 1, 35, 10. Àbdila 
intus Spiramenta animas letalivulnererumpit, déchire 
les organes du souffle, les poumons , Firg. JEn. 9, 
58o. — B) au fig., intervalle de temps, pause, repos, 
temps de respirer : Evasisse postremum illud tempus, 
quo Domitianus non jam per întervalla ac spiramenta 
temporum, sed continuo et velut unoicturempubli- 
câm exhausit, Tac. Agr. 54, fin. Sumplum est de 
qinbusdam sine spiramento vel mora suppliciuin, Am- 
mian. 29, 1, med.- — II) souffla, exhalaison, haleine, 
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odeur, Fitr. 7, 12 ; Macrob. Sat. prœf. i, med. 
venli,' vent, air, Fitr. 4, 7. 

spïrarcliLCs, œ, m. G7TEtp-apx Y l^) cue f conduc- 
teur d'une sjjira ou masse d'hommes , Inscr. ap. Fa- 
ûreU.636 f n» 29 et 3o. 

spïFâtïo, ônis, /. [spiro], souffle, respiration 
(mol poster, à Pêpoq. class.) , Scrib. Comp. 47 ; 180, 
-^-11) dans le sens concret, haleine: Odor spirationis, 
Scrib. Comp . 1 8 6 ; 197. 

*spïràtus, us, m. [spiro], respira lion : Arcen le 
spiratum densilate et altiludine liumoris , Plin. 11, 
3, 2. 
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Stenosloma ; voy. Da- 



SJpïreostoina , Plin. 4* 12 ; Solin. i3 
embouchures du Danube. 
nubii ostia. 

^pïî'ïelïon, ônis, m., Sraipiofcov, Spiridîon, sur- 
nom du rhéteur grec Glycon, Quint il. lus t. 6, 1, 41 
Spald.; Seiicc, Contr, 35, fin. 

SPIJULLUM vocari ait Opilius Aurelius caprae 
barbam, Fest. p. 33o, 33; cf. Paus. Diac. p. 33i, 12. 

spïrElâlïîlïs, e, ad}., Serv. sur Firg. JEn. 3, 
60, prétend que Cic. N. D. 2, 3o, 91, a dit spirila- 
bilis p. splrabilis. 

spïrïiâlis ou spïrttââlss (les manuscrits em- 
ploient tantôt tune, tantôt l'autre de ces deux for- 
mes), e, ad}, [spiritus] — I) qui sert à la respiration, 
qui appartient à l'air (moi poster, à Auguste) : Ma- 
cbinarum genus spïrilale, quod apud eus (Graecos) 
tïveuu,«tix,Ôv appellatur, machine à air, qui agit par 
le vent, Fitr. 10, i.r--> partes pulmonis, Fcget. 5, 
75, 1 ; de même r^j fistula, la trachée-artère, le canal 
de la respiration, Lactant'. Op. D. 1 r et <-o arïeriaç, 
Arnob. 3, 108. — II) relatif à l'esprit, spirituel, im- 
matériel (latin, ccclés.) : '^ j subslantiœ quœdam, 
Teriull. Apol. 22. Si superno rore respergas jecur Et 
spirilali lacle peclus irriges, Prudent, u&pî crTecp. 10, 
i3. Forme spirilualis : <^* gratia , Fulgat, ad Roman. 
r, ir. ^ nequilia, Ambros. Hexaem. 4, 16. r^> 
clava, Hieronym. in libr. 3 Jerem. t. 2, p. 986. *^> si- 
gnaculum , Isid. Orig. 7, 3; cf. Onomast. lai. gr. 
— De là aussi Adv. spirilaliter, spirituellement, im- 
matériellement : Caro spirilaUter mundalur, Teriull. 
Bapiïsm, 4* fia.; Fulgata 1 Corinth. 2, 14. — 
Forme spiritualiler, Cassiôd. Fariar. u, 2. Ambros. 
Serm. 28; Hieronym. prœf. in Epist.'Isai. Prosper 
de Fila contempl. 2, 16 et beaucoup d'autres. 

gpïrïtaîttas (spiritual.), âtis,/. [spiritalis, n° II] 
nature spirituelle, spiritualité, immatérialité (latin . 
ècclés.),: "Vides Apostolnm in spnilalitate interpre- 
tanda propbelas conspirantem, Teriull. adv. Marc. 5, 
8 med. (autre leçon specialitate). Ostendistis, quanta 
spiritalitalevos exercere delectet,, Alcin. ep. 12. 

spirîtaliter, adv., voy. spiritalis, à la fin. 

spïritoalâs, spiritualiler, spiritualitasj 
voy. spirilal. 

&pïrïtus, ûs (spïrïlus avec |ï bref, Sedul. Hymn. 
1, fin. — abl. SPIRITO, Inscr. Qrell. n° 3o3o), m. 
[spiro], souffle, haleine, air doucement agité, vent. 

I) au propr. — A) en génér. : « Spiritum a venlo 
modus séparât : vehementior énim spiritus venlus 
est, iirvicem spiritus leviter fluens aer » , spiritus 
(souffle) diffère de venlus (vent) par le degré : le vent 
est un souffle plus violent ; et le souffle est un air nid 
coule doucement, Senec. Qu. Nat. 5, i3, fin. cf. : 
Semper aer spiritu aliquo movelur; frequenlius la- 
men auras quam venios babet, l'air est toujours agité 
par qque souffle, Plin. Ep. 5,6,5. Quurri spirilus 
Austri Imbncilor Aquiloque suoeumilamine contra... 
cerlanl, le souffle de V A uster pluvieux, Enn. Ann. 17, 
14; de même : Aram, quam ilatu permulcet spiritus 
Austri, Cic. poet. i\ 7 . D. 2, 44, iH et : Boreœ quum 
spiritus allô lusonat jïlgîeo, Firg. JEn. 12, 365. -Quo 
spiritus non pervenit, ibi non oritur curculio, là oh 
l'air n'arrive pas, le charançon ne se produit point, 
Farro, R. R. 1, 57, 2; cf. : Praaslat eligere sationi si- 
lenlis vel certe placidi spiritus diem, Colum. 3, 19, 
fin. Alvus cum mullo spiritu reddîtur, Cels. 2/7 med. 
Hase fieri non possent, nisi ea uno divino et conlinuato 
spiritu continerentur, un concert si juste peut-il sub' 
sisier dans l'univers, sans qu'il y ait un souffle divin 
qui se communique à toutes ses parties et qui les unisse 
toutes? Cic. N. D. 2, 7, 19; de même, id. ib. 3, ri, 
28 ; cf. ; Poetam quasi divino quodam spiritu înflari, 
que le poète est inspiré comme d'un souffle divin, 
id. Arch. 8, 18. Imber et ignis, spiritus et gravi' 
terra, Pair, Enn. Ann. 1, 25 ; cf. : Proxiuium (igni) 
spirilus, qiie.ni Grasci noslrique eodem vocabulo aëra 
appellant, après le feu vient Pair, qui chez les Grecs 
et chez nous s'appelle Pair (ocYJp,;aei'), Plin. 2,5,4 
e : Quid tam est commune quam spiritus vivis, lerra 
mortuis, mare fluctuanlibus? Cic. Rose. Am. 26, 72 ; 
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cf. : Ul aqna piscibus, ut sicca lerrenis, circumfusus 
nobis spiritus volucribus convenit, l'air qui nous en- 
vironne, l 'air ambiant, l 'atmosphère, QuintiL Inst. 12, 
11 i3.'potestne tibi haec lux, Calilina, aut hujus 
cœli spiritus esse ju'cundus? Cic. Catil. x, 6, i5. -^ 
Odeur, exhalaison : Quum spiritus unguenli suavjs 
difftigît i u auras, quand la douce émanation, du par- 
fum s'est répandue dans les airs, Lucr. 3, 223;^ 
même r-** foedi odoris, odeur fétide, Cels, 5, 26, 3 r, 
fin. et: Gens spiriluflorum naribus hauslô victilans, 
qui se nourrit en respirant le parfum des fleurs, GelL 

B) particul. air aspiré, souffle, haleine, respira- 
tion ; (Eqnus) Fert sese campïs,., saïpe jiibam quas- 
sit simiil altam : Spiritus ex anima calida spumas agit 
albas, son souffle chasse de blanches écumes, Etui. 
Ann. 5, i2. Crebev spiritus aut ingens raroque coor- 
tus, respiration fréquente ou profonde et rare, Lucr. 
6, n8à. Sanguis per venss in omne corpus difïuudi- 
tur et spiritus per arterias, Cic. N.D. 2, 55, i38. 
Quum tribus rébus animantium vîîa teneatur, cibo, 
poùone, spiritu : ad haec omnia percipienda, os est 
aptissimum, manger, boire, respirer, id. ib.-i, 54, 
x34. Si spiritum ducit, vrvit, s'il respire, il vit, id. 
Invent. 1, 46, 86; cf. • Cum usque ad extremum 
spatium nullum tranquilluni atque -otiosum spiritum 
duxerimus, nous n? avons pas respiré une seule fois 
tranquillement, id.Arch. i2.Longissin'jaestcomplexio 
verborum, quae volvi uuo spirilu polesl, d'une seule 
haleine, tout d'un trait, id. de Or. 3, 47.; cf. ; Demos- 
tbenes summa voce versus multos uno spiritu pro- 
nuuciare cousuescebat, id. ib. 1, 6r, 261 et : Spiri- 
tus nec crebvo receptus concïdat sententiam, nec eo 
usque trahatur, donec deliciat, QuintiL Inst. n 5 - 3, 
53. Lusit vir egregius (Socrates) extremo spiritu, quum 
jam prcecordiis conceptam mortem coulîneret, à son 
dernier souffle,, quand il allait rendre rame, Cic. Tusc. 
1, 40, 96; cf. : Quum concisum pluribus vulneribus 
extremo spiritu exsanguem et cOnieclum vidèrent, id. 
Sest. 37, 79 et : Quorum usque ad extremum spiri- 
tum est provecta prudentia, jusqu'au dernier soupir, 
id. de Senect. 9, ,27 ; cf. aussi : Ut filiorum suorum 
poslremum spiritum ore excipere liceret, pour recueil- 
lir le dernier soupir de ses fils, id. Ferr. 2, 5, 45, — 
De là aussi : 

2°) métaph..- — a) dans le sens abstrait : respira- 
tion, souffle, mécanisme de la respiration : Âspera ar- 
teiïaad pulmones usque perlineatexcipiatqueanimam 
eam , quae dueta sit spirilu, eandemque a pulmonibûs 
respire t et reddat, respiration, souffle, mécanisme de 
la respiration : Cic,- JV. D. 2, 54, i3ô; cf. : Quœ spi- 
rilu in pulmones anima ducilur, ea calescit primuin 
sb ipso spirilu, id. ib. 2, 55 et : Aer spirilu ductus 
alit et sustentât animantes, id. ib. 2, 39, fin. Grevit 
"omis neque babet quas ducat spiritus auras, Ovid. 
Met. 12, 517. 

"b) (le souffle comme condition de la -vie), souffle 
vital, la vie : Non est viri, minimeque Romani, dubi- 
tare, eum spiritum, quëm naturœ debeat, pairies red- 
ire, d'hésiter à rendre à la patrie la vie qu'il tient 



den 



de la nature, Cic. Pltil. 10, 10, 20. Ko eum seDSu 
dolorîs aliquo aut crttcialu spiritus ei auferatur, que 
la vie ne lui soit enlevée, id. Ferr. -2,5, 45; cf. ; 
Sextum Pompeium Anlonius spiritu privavit , o'ta la 
vie à Sexlus Pompée, Fellei. 2, 87, 2 et : Cleôpalra 
expers muliebris metus spiritum reddidit, rendit 
l'âme, id. ib. 

c) poét,, soupir : Surget et invitis spiritus in Iacri- 
mis, Prop. 1, 16, 32; de même, id. 2, 29, 38; Hor. 
Ep. 11, 10." - 

d) en t. de grammaire, esprit {rude et doux, asper 
et lenis), Prise, p. 572 P.; Auson. ldyll. 12 de Monos. 

' Grœc. et Lat, 19. 

II) au fig. — À) dans la langue classique, grands 
airs, présomption, suffisance, arrogance, fierté, or- 
gueil (en ce sens il s'emploie surtout au pluriel) a) 
sing. ;Quem homineniRoma; conlemptum, abjecLum 
videbamus, bunc Capuie Campano supercilio ac regio 
spirilu cum videremus, il avait à Capoue la morgue 
campanienne .et l'orgueil d'un roi, Cic. Agr. 2, 34, 
93. Quid? L. Caecîlium nonne omni ratione placavi? 
queni .hominem! qua ira! quo spirilu! quel homme/ 
quelle colère! quel orgueil! id. Qu. Fr. z, 2, 2, § 6. 
Hie rébus tantum fiduciae ac spiritus Pompeianis ac- 
cessit, ut vicisse jam sibi viderentur, tant de confiance 
et de. présomption, Cœs. B. C. 3, 72, 1. FiHa Hiero- 
nis înÛata adbuc regiis animis acmuliebri spiritu, la 
fierté du sexe, l' orgueil féminin , Liv. 24, 22, 8. Cor- 
pore majorem rides Turbonis in armîs Spiritum et 
incessum , tu te moques des grands airs et de la 
démarche ait 1ère du pygmêe Turbon, sous les ar- 
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mes, Hor. Sat. 2, 3,-3-ix. Cecidit spiritus ille tuus, 
Prop. 2, 3, 2. -^ fi) plur. : Res gestaî, credo, m eœ 
me nimis exluleruut ac mihi neseio quos spiritus 
attulerunt , et m'ont inspiré je ne sais quel orgueil, 
Cic. Sull. 9, 27. Jam insolentiam noratis hominis, 
noralis animos ejus ac spiritus tribunicios, etc., et sa 
morgue Iribunicienne, ses airs hautains de tribun, id. 
Cluent. 39, 109; cf. : Quœ civitas est in Asia, quae 
non modo imperatoris aut legali, sed unius tribuni 
militum animos ac spiritus capere possit? id. de imp. 
Pomp.n%,fin. Ipse Ariovislus tanlps sibi spiritus, 
tantam arroganliam sumpserat, ut ferendus non vir 
dei'etur, avait pris de si grands airs f ~Cœs. .#. G, 1, 
33, fin.; de même : Qua ex re fieri, ut magnam sibi 
auctoritatem magnosquè spiritus in re militari sume- 
rent, id. ib. 2, 4, 3 et : Quum spiritus plèbes sump- 
sissel, Liv. 4, 54, 8. TLemittant spiritus, comprimant 
animos suos, sêdent arroganliam,- etc., qu'ils dépouilr 
lent leur fierté, Cic. Flacc. 22, fin.; cf. : Adeo fracti 
simul cunï corpore sunt spiritus illi féroces,. utj etc., 
Lîv: 1, 3i, 6; de même : Quorum (Macedonum) se 
vim ac spiritus fregisse, qu'il avait rabattu leur. au- 
dace, id. 26, 24. Cobibuit spiritus ejus-Thrasea, Tac. 
Ann. 16, «6. 

B) en poésie et en prose, à partir de la période 
d'Auguste, sentiment, disposition d'esprit, .esprit, 
cœur • — a) sing. : Dum memor ipse mei , dum spiri- 
tus hos régit artus, tant que j'ai conscience de moi- 
même et que. mon esprit gouverne ce corps, Firg, &n. 
4, 336 ; de même, Ovid. Met. i5, 167 ; Tac. Ann. 
1 6, 34. Spiritum Phœbus raibi, Phœbus arlem Car- 
mi nis dédit, Hor. Od. 4, 6, 2.9 ; c^Z : Mi'bi.parva rura 
et Spiritum Graise tenuem Camenae Parcanon mendax 
dédit, id. ib. 2, 16, : 38; de même : Qualis Pindarico 
spiritus ore tonat, Prop. 3, 17, 3o; cf. : Spiritu di- 
vino taclus, animé de l'esprit divin, Liv. 5, 22, 5. Ira- 
perator generosi spiritus (Alexander Magnus), d'une 
âme noble, aux sentiments généreux ; Plin. 8, 40, 6i, 
§ 149. Quidam comœdia neene poëma Esset, quœsi- 
vere; quod acer spiritus ac vis Nec verbis nec rébus 
inest, si la comédie est un poème ou. non, parce que 
la grandeur et la force ne s'y trouvent ni dans le 
langage ni dans les choses, Hor. Sat, r, 4, 46 ■;. cf. : 
Qùosdam elatior ingenii vis et magis concitata etalii 
spiritus plena capit, QuintiL Inst. 10, i,44«-^ P) 
plur. : Divirii signa decoris Ardenlesque uotate ocu- 
los, qui spiritus illi, Quis vultus vocisque sonus, Firg. 
Mn. 5, 648. Coriolanus minitans patriœ hoslilesque 
jam tum spiritus gerens, Liv. 2, 35, 6. Oro et obtes- 
tor, ut iiobilitale vestra genlisque dignos spiritus ca- 
piatis, Curt. 5, 8, fin. — De là * h) métaph. comme 
anima, pour désigner, u/i objet chéri : Subrefectus con- 
spectu alloquioque carissimi sibi spiritus, Fellei. 2., 
123, fin. 

2°) Spiritus .personnifié, l'esprit. Par ex. et surtout 
Spiritus Sanclus, le Saint-Esprit, Cod. Justin. 1, 1,1.; 
Auson. Ephem. 2, 18 et dans les Pères de l'Église 
une infinité de fois, Spirilus nigri, les mauvais es- 
prits, les esprits de, ténèbres, Sedul. Carm. 3, 41 , 

spïroj âyi, âtum, 1. v. n. et a. — I) neutr., souf- 
fler, etc. 

A) au propr. — I °) en génér. (ne se trouve plus 
que chez les poètes et dans la prose poster, à Augus- 
te) : Fréta circum Fervescunt graviter spirantibus 
incita flabris, Lucr. 6, 428. Leliferis calidi spiraruut 
flatibus Auslri, VAuster de sa chaude haleine souffla 
partout la mort, Ovid. Met. -7, 532. Obturalis ? qua 
spiralurus est ventus, cavernis, par oh le vent doit 
souffler, Plin. 8, 38, 58, Emicat ex oculis, spirat 
quoque pectore flamma , la flamme brille dans ses 
yeux; la flamme s'exhale aussi de sa poitrine; Ovid. 
Met. 8, 355, Graviter, spiranlis copia tliymbrae, et 
les bouquets de sarriette aux .fortes émanations, Firg. 
Georg. 4, 3i ; cf. ; Semper odoratis spirabunt llori- 
bus arae, Stat. Silv, 3, 3, 2x1. Seu spîrent cinnama 
surdum, aient une faible odeur, Pers. 6, ; 35. Qua vada 
non spirant, nec fracta remurmurat unda, où la mer 
ne bouillonne pas, Firg. 2£n, 10, 291; cf. : Fervel 
fretis spirantibus sequor, id. Georg. x, §27. 

2°) particul. respirer, prendre haleine (c'est la si- 
gnif. class. du mot) ; Quum spiran tes. mixtes duci- 
mus auras , Lucr. 6, 1128. Qua3 deseri, a me, dum 
quidem spirare potero, nefas judico^ tant que je res- 
pirerai (que je vivrai), Cic, ï\ f . D. 3„ 40, 94. Non 
modo sine -cura quiescere séd ne spirare quidem sine 
melu possunt, mais pas même respirer sans crainte, 
id. Rose. Am. 23, fin, Won vidisses fratrem tuum... 
ne vestigium quidem ejus née simulacrum, sed quan- 
dam effigiem-ispirantis mortui, d'un mort qui respire, 
qui semble vivant, id. Qu, Fr. 1, 3, 1. Mali morbi 
testimonium est, vehementer et crebro spirare, d'hoir 
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la respiration fréquente, et forte, Cels. z, 4. Quod 
querulum spirat , quod âcerbum'Naevia.tussit, etc., 
parce que Nèvia respire péniblement et quelle a une 
toux aiguë, Martial. 2, 26. -r- De là b) métaph. a) 
comme chez nous, respirer dans le sens de vivre (ne 
s'emploie guère qu'au partie, prés.) : Sunt qui ab eo 
(Glodio) spirante forum putent potuisse defendi, cujns 
non restiterit cadaveri curia (correspond, à vivus), 
Cic. Mil. 33; cf. : Margarita viva ac spirantia saxis, 
avelli, que l'on arrache des rochers les .coquillages 
tout vivants, Tac. Agr. xa, ^?«. s Çatilin.a interhos- 
tium cadavera repertus est, paululum etiam spirans , 
respirant encore, ayant encore un faible reste de. souf- 
fle,, Sali. Catil. 61 i 4. Pectôribus. inhians spiranlia 
consuiit exta, les entrailles encore animées, encore 
palpitantes, Firg. Mn.. 4* 6,4; cf. à un. mode per- 
sonnel.: Spirant vexiee corque adhuc-payidum salit, 
Sençc; Thjest. 7 56.. — £) en pari, d^es lettres aspi- 
rées : Jucundissimas ex G-rsecis. Hteris. (i. e. vet. <p) 
litérasiion babemus, quibus nullae apudeos 1 dulcius 
spirant, nous n'avons pas les lettres des plus agréa, 
blés de F alphabet grec, celles dont l'aspiration est la 
plus douce, QuintiL Inst. 12, 10, 27.. 

B) aûfig. -r * 1°) (d'après le «°,I, A,~i),être favp 7 
rable, pencher pour, seconder (métaphore empruntée 
au souffle favorable des vents) ; Quod si tam facilis 
spirarët Cynlhia nobis, Prop. 2 , 24, 5. 
- 2°) (d'après le n° I,A, 2) respirer, vivre, revivre, 
se retrouver ..* Yidetur Lselii mens spirare etiam in 
scriplis, Galbas aulem vis occidisse, l'âme de Lélius 
semble respirer encore dans ses écrits, Cic. Brut. 2^ 
fin.; cf. : Spirat adhuc amor vivuntque calores fo- 
liée pûellœ, Hor. Od, 4, 9, xo. — En pari, dune pein- 
ture pleine de vie, d'une image frappante : Excudent 
alii spirantia môllius sera —. Credo equideni — yivos 
ducent de marmore vultus, d'autres feront mieux que 
nous respirer l'airain sous leur ciseau moelleux, tire- 
ront du marbre de vivantes figures, Firg. Mn. 6, 
848. Parii,lapidis spirantia signa, statues vivantes L en 
marbre de Paros, id. Georg. 3, 34. Spirat et arguta 
picta tabella manu, le tableau est vivant, Martial. 7, 
84. ; # . .- ; . 

* 3°) être fier, orgueilleux, hautain: Spirantibus al 
tins Pœnis, Flor. 2, 2, 27. 

II) act., -exhaler, rendre par le souffle, jeter 9 lancer 
(n'est fréq. en ce sens qu'à partir de la période d'Au- 
guste} n'est pas dans Cicéron). 

A) au propr. : Diomedis equi spirantes naribus 
ignem, les chevaux de Diomède dont les naseaux lan- 
cent, la flamme, Lucr. 5, 29. Flammam spirantes ore 
Chimaerae, les .Chimères dont la bouche, vomit des 
flammes, id. 2, joS; de même : Yeluti flammas spi- 
rantiutn (boum) miraculo attoniti,.LïV.. 22,.. 17, 5. -^ 
Ambrosiaeque comas divinum vertice odorem Spira- 
vere, exhalèrent un divin parfum, Firg. Mn. 1, 404. 

B) au fig., exhaler, rendre^ vomir: Tune immensa 
cavi spirant mendacia folles (i. e. pulmones rabula- 
rum), Juveh. 7, 111. P_t vidit vastos telluris hiatus 
Divinam spirare fidem(i. ç. oracula),, la. terre en- 
trouverte rendre des oracles, ouvrir. passage à la vofa 
des dieux, Lucan. 5, 83, 

2°) métaph., comme chez nous, respirer, c.-à-d.étre 
plein de } afficher, montrer, /occuper de, etc.: 'l'an' 
tum spirantes œquo certamine bellum, Lucr. 5, 3g3. 
Visa mihi mollem spirare quielem Cynlnia non eertis 
nixa caput manibus, respirer un doux sommeil, dormir 
doucement, Prop. i 3 3 ,, 7. Quas spirabat ^amores, 
Hor. Od. 4^ i3, 19, Inquietum hominem et tribiuia- 
tum etiam nunc spirantem, et ne respirant que tribu- 
nal, Liv. 3, 46j 2- Qui nunc magnum spiramus aman- 
tes, Prop. a, i5, 43; de même r*** majora, aspirer à 
de plus grandes choses , Curt, 6, 9; c*j immane, 
Firg.JEn. 7, 5io; <^j tragicum satis, avoir le génie 
assez tragique, Hor. Ep. 2, i, 166; cf. id. Od. 4* 3, 
24'; quiddam indomitum , Flor. 1, 22, 1 et autres 
sembl. , 

spïron, optis, m,, nom propre d' esclave, Inscr. 
ap. Grut. ii56, r. 

. . spïrûla, se, f.dimïn. [spira, n II, B],. sorte de 
petit gâteau (poster, à l'e'poq. class.), Arnob. 2, 
73; tore, en t. d'arckit., Serv. Firg. Mn. 2; 217. ~ 

spissâmentiim* i, n..[s^ïsso] t ,_objet servant à 
boucher, bouchon, tampon (mot poster., à Auguste) '. 
Sapiens eris, si clauseris aures : quibus ceram parum 
est obdère, : firmiori spissamento opus est,' quam 
usum in sociis Ulixem ferunt, Senec. Ep. 3r. Cum 
ad fauces vas repleveris, adjicito muriam dmam,: 
tum spissamento facto de arundinum foliis oîivàm 
premito, etc., Colum, 12, 49) 4j de même ,rv fœni- 
culi, /û?i/i J .§6; 12,7, 3;i2, 9, 2. 

spissatio; ônis, /,, action de condenser f . de ref}- 
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dre compacte : Terram non aggessit tautum, sëd cal- 
cavit et pressit : negat quicquam esse hac, ut ait, 
spissalione efficacius, Senec. ep. 86 (où d'autres li- 
sent : pisatione.) 

spisse, adv. voy, spissus, à la fin, 

gpîssesco, ëre, v. inck, n. [spissus], s' épais tir, 
se condenser ( extrêmement rare) : Yentus qui inva- 
sît nubem. etfecit,.. cavam spissescere nubem, * Lucr. 
6, 176. Spissescentem intus humorem homirrïs ab eo 
(aceto) discuti, Cels. 5, 27, 4. 

* spïssïgrâdoSj . a, um, adj. [spisse-gradior], 
qui marche lentement : Hos duco homines spissigra- 
dissimos, Tardiores, quam eorbilœ svinl in tranquillo' 
mari, Plaut. Pœn. 3, 1, 3. Spissigradus, fîpaSvTrouç, 
Onomast. lai. gr. 

gpissïtas, âxh, f. [spissus], densité , condensa- 
tion, concentration, agglomération (poster, à Aug. 
eltrès'rare ) : r^> quercus (opp. raritas), Fitr. 2, 9, 
med. ^ triticï, Plin. 18, 3o, 73. 

spissitûdo, ïnis, f. [spissus],, densité, condensa- 
tion, concentration , consistance (poster.- à Auguste 
et très-rare") : r^j aeris crassi, Senec, Qu. Nat. 2', 3o, 
fin.ryj mellis, Scrib. Comp. 4, 5, — Multitude, es- 
saim, nuée de mouches., Cassiod, Variar. 3, 53, 

spisso, âvi, âtum, 1. v. a. [spissus ], rendre épais 
eu compacte, condenser, resserrer, épaissir, coaguler, 
donner de la consistance (poét, et dans la prose poster, 
h Auguste', particul. frêq. dans Pline l'Ancien) :Omne 
lac igné spissatur,/e lait s'épaissit au feu, Plin. r r, 4i> 
60; de même spissatum lac, id. 20, 7 , 24. Ignis den- 
siim spissatus in aéra transit, le feu condensé se 
change en air épais, Ovid. Met, i5, 260; cf. : Tou- 
tes densentur in imbres Spissatîeque ruuni, Lucan. 4, 
57. (Aquilo) sanum corpus, spissat et mobilius atqne 
expeditius reddit, Çels, 2, 1 med.; cf, : Yis ejus 
(herbaî) spissare corpora, cette plante a des propriétés 
astringentes, resserre le corps , Plin. 26, i3, 83. — 
* II) au fig., faire souvent qqche; répéter, réitérer: 
Ille lenle parebat imperio... clara Eumolpus voce ex- 
horlabalur Goraca, utspissaret officium, Petron. Sat. 
140. 

spissus, a, um , adj, épais, compaciè\ condensé, 
dense, consistant, dru, serré. — I) au propr. ( en ce 
sens il ne se trouve guère que chez les poètes et dans 
la prose poster, à Auguste ; cf. au contraire le n° II) : 
Quae uobis durata ac spissa videntur, Haec inagis ha- 
matis inter sese esse necesse est, etc., Lucr. 2 , 444- 
(Turbo) nubem cogit, uti fiât spisso cava corpore cir- 
ciim, ïd, 6, 127; de même r*-> nubes, Ovid, Met, 5, 
621 ; cf, r^j Hquor, id. ib, 12, 438 ; ™ sanguis, sang 
épais, id. ib. n, 367; r»j aer, air épais, id. ib. 1, 23; 
^grando, id. ib. 9, 222, et autres sembl. Scalisas- 
cendere muros, Qua rara est acies interlucelque co- 
rona Non tam spissa virîs , et ou les rangs , moins 
fournis, laissant quelques interstices, Virg. &n. 9, 
509; de même r*j coronœ, Hor. A. P. 309; cf. r^j 
sedilia, sièges bien garnis de spectateurs, id. ib. 2o5 
et r*j theatra, id. Ep. 1, 19, 4*. ^ coma, id. Od. 3, 
19, a5; cf. r^j comas nemorum, feuillage touffu, bien 
épais, id. îb. 4, 3, 11^^^ laurea ramis , id. ib. 2, 
i5, 9. r**j arena, sur le sable dru, Virg. JEn. 5, 336 ; 
c/. ^ litus, Ovid. Met. i5, 718. ^ tunica, tunique 
grossière, épaisse, Plaut. Epid. 2, 2, 46. r^j navis 
juncturis aquam excludentibus , Senec. Ep. 76 med. 
et autres sembl. r»Jcaligo, épaisses ténèbres, profond, 
■obscurité, Ovid, Met. 7, 52 8; cf, r^> umbra; noctise 
Virg; JEn. 2, 621 et /^ tenebraB, Petron. Sat. 114, 3. 
'— Compar. : r^> semen , semence plus drue, Colum. 
4," 33, 3. rvj ignis, feu plus intense, Lucan. 9, 604. 
•—Superl. .*r>^- arbor (ebenus et. buxus), bois très- 
dense, très-dur (tébène et te buis), Plin. 16, 40 » 76, 
$ 204. — Minimum ex nequilia levissïmumque ad 
ahûsredundat; quod pessimum ex illaesl et, ut ita di- 
ram, spississimum, domi remanet et premit habentem, 
Senec. Ep. 81 med. 

Ii) métaph., relativement au temps, — ■ ï°) lent, tar- 
a\f(rare, mais très-class.) : Hoc quoque # timide, 
scribo ; ita omnia tarda adhuc et spissa, Cic. AU. i6 t 
^,2; cf. ; In utroque génère dicendi et principia 
'arda surit et tamen exitus spissi et producli esse de- 
iJcnt, dans l'un et l'autre genre d'éloquence le début 
est lent et la fin prolongée et développée, id. de Or. 
2 t53, 2i3. — 2°) Spissum illud amanli estverbum, 
Véniel nisi venit , il viendra! que ce mot est lent 
quand on aime ! pourquoi pas il vient? Plaut, Cist. 
l * ï» 77^ Nihil ego spei credo, omnes res spissas fa- 
cil, Cœdl, dans Non. 392, i5; de même Pactiv., Ti- 
tui. et*Turpit.ib~sq. Haruspices si quid boni promit- 
liuil, pro spisso evenit; Id quodmali promittunt, pra> 
sentiarum est , aes auspices promettent-ils qqche d'ncu- 
f«ur, ce qqche arrive lentement, tard; annoncent-ils 
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au niai, H ne se fait point attendre ; Plaut. Pœn. 3^ 
5,47- — 3°) qui arrive souvent, fréquent , répété,' 
ininterrompu , synon. de continuus, creber ( extrêm m 
rare) : Spississima basia stupenlibusimpegit, Petron. 
Sat. 3r, i. 

H) au fig., lourd, pesant, difficile, qui se fait len- 
tement ( très-rave, mais très-class. ) : Scribebam iila, 
quasdixeram tïoXitixoc : spissum sane opus et opero- 
sum, œuvre lourde et pénible, Cic. Qu. Fr. 2, 14, 1. 
Vigila, primum ut mibi succedalur : sin id erit spis- 
sius, illud quod facile est, ne quid mibi temporis pro- 
rogetur, ou si cela est trop difficile, id, Fam. 2, 10, 
fin. Si est aliquanto spissius, atit si ego sum lardior, 
id. de Or, 3, 36, 145. 

Adv. spisse, — 1°) d'une manière serrée, pressée, 
drue, en tassant : r^> calcare carbones, Plin. 36, 25, 
63. Compar., spissius , Colum. 2, 9, 2; Plin. 29, 2, 9. 
— 2°) métaph, a) lentement, d'un pas lent '; Tu ni mis 
spisse atqne tarde incedis, Nœt>. dans Non. 392, 26. 
Habet boc seneclus, qiuim pîgra est ipsa, ut spissu 
omnia videanlur confîeri , Pacuv. ib. 393,4. Quum 
spisse atque vixad Antonium Crassumque pervenimus, 
c'est lentement et à grand? peine que nous sommes ar- 
rivés à Antoine et à Crassus, Cic. finit. 36, fin. — 
Compar. : Nascimur spissius quam emorimur, Var- 
ron dans, Non. 392, 29. ■ — * b) fréquemment , sou- 
vent ; Basiavit me spissius, Petron. Sat. 18, 4. 

•f spïtliiitiia , se, /. = <7Tu9apî, empan, palme, 
= palmus, Plin. 7, 2, 2, ^ 26. 

splanclma, ôrum,/;. cTrXày^va, entrailles, Cœl. 
Aurel. Tard. 5, ro. 

splanehnopteSj, œ, m. = GTÙ&*iyy6"Ki'<\ç,, celui 
qui fait rôtir les entrailles, statue de St'tpax, Plin. 22, 
17 (20), 44; id. 34, 8(19), et 11. 

"f splen» ënis, m. = gtù:/\v , la raie, Plin. 23, 1, 
16; 24, i5, 80; 19, 120; Colum. 7, 10, 8; Fitr. 1, 
4 med. et autres. Quid faciani ? sed sum petulanii 
splene cachiuno, Pers. r, 12. 

splendentia , œ, f., éclat, Hieronym. ep. 67, 
n° 11. 

* spleïldëo 9 ëre, v. n. briller, luire, reluire, étin- 
celer, être éclatant, éblouissant (le plus souv. poét.; 
ne se trouve qu'une fois dans Cicéron , au fig.; 
voy. plus bas ) — I) au propr. : Sparsis baslis longis 
campus splendet et borret, Enn. dans Macrob. Sat. 
6, 4. Pleni oculi sordium qui erant , jam splendent 
mibi, Plaut. Pœn. 1, 2, 101. Ita stim,ul videtis, 
splendens Stella candida (i. e. Arcturus), id. Rttd. 
prol. 3. Scenaï simul varios splendere décores, s'étaler 
à nos regards la pompeuse 'variété des ornements de 
la scène, Lucr. 4, 984. Nec candida cursus luna ne- 
gat, splendet tremulo sub îumine pontus, la mer brille 
sous sa tremblante lumière, Virg. JEn. 7, 9. Jamdur 
dum splendel focus et tibi munda supellex, Hor. Ep, 
1, 5, 7;c/I : Cui palernum Splendet in mensa tenui 
salinum, sur la modeste table de qui brille de pro- 
preté la salière paternelle, id. Od. 2, 16, 14. Cubicu- 
lum a marmore splendet, la chambre est éclatante de 
marbre, brille de l'éclat du marbre, Plin. Ep. 5, 6, 
38; cf. : Ûrit me Glyeerse nitor Splendenlis Pario 
marmore purius, je brûle pour Glycère dont la pure 
beauté a plus d'éclat que le marbre, Hor. Od. 1, 19, 
5. Jam nec Lacsenœ splendet ad ulterœ Fam osus bos- 
pes, id. ib. 3, 3, 25. — II) au fig., briller, être bril- 
lant, illustre, distingué : Yirtus lucet in leuebris... 
splendelque per sese semper neque alienis umqnam 
sordibus obsolescit, la vertu brille même au sein des 
ténèbres, * Cic. Sest.. 28. Petilii vexati sunt probris, 
quod splendere aliéna invidia voîuissent, Liv. 38, 53, 
7 ; cf. id. 22, 34 , 2 ; 10, 24, 11. 

splendesco, dûi, 3. v.-inch. n. [splendeo], de- 
venir brillant, commencer à briller, à luire ou reluire, 
acquérir de l'éclat (rare; ne se trouve dans Cicéron 
quau figuré) — I) au propr. : Incipiat sulco atlrilus 
spleudescere vomer, Virg. Georg. i, 46. Tidimus 
iEtnaea cœlum splendescere flamma,' Ovid. Pont. 2, 
10, 2 3. Corpora veste levant et sticco pinguis olivi 
splendescunt, ils se dépouillent de leurs vêtements et 
le suc onctueux de l 'olive fait briller leurs corps, id. 
Met. ïo, 177. Gladius usu splendescit, situ rubiginat, 
le glaive devient luisant par l'usage; inactif, la rouille 
le ronge, Appui. Flor 3, p. 35-j. — II) au fig. ; 
Nihil est tam horridum , tam incultum , quod non 
splendescat oralione et tamquam excolatur, // n'est 
rien de si brut que le style ne puisse rendre brillant , 
Cic.Parad. proœm. § 3. Omnino canorum illud in 
voce splendescit etiam, nescio quo pacto, in senectute. 
id. de Senect. 9, 28. Perfectum opus absolutumque 
est : nec jam splendescit lima, sed atlerîtur, Plin Ep. 
5, 1 1, 3. 

spleiirtïco, are, v. u. .[splendeo], briller, 
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éclater, luire , reluire , étinceler ( mot d'Appulée ) ; 
<^ gemmas, Appui. Met. 5, p. 162. Cum mini eliam. 
lune depiles genœ levi puerilia splendicarent, id. ib. 
7» P- 191. 

splcndidc, adv. voy. splendidus, à la fin. 

* splendïdo", are, v. a. [splendidus], rendre 
brillant, nettoyer : r~ dentés, Appui. Apol, fin. 
^ splendidus, a, \\m,adj. [splendeo], brillant,- 
éclatant, ê tin celant , resplendissant, éblouissant, etc 
(très-class. ) — I) au propr. A) en gêner. .- Q magna 
templa cœlilum Commixlaslellis splendidis, parsemés 
de brillantes étoiles, Ènn. dans Vairon, L, L. 7 2 
Se; de même r^j signa cœli , Lucr. 4 , 445 ; r^> himina 
solis, id. 2, 107 ; cf. au compar. : Quanlo splendidior 
quam cetera sidéra fui gel Lucifer, Ovid. Met. 2, 722, 
et au superl. : . Eral is splendidissimo candore iiiler 
flammas circulus elucens, d'une éclatante blancheur, 
Cic. Hep. 6, 16. ^ oculi, yeux brillants, Lucr. 4, 3ia5 ; 
cf. 3, 4 16. r^-> color (joint à fiammeus), couleur écla- 
tante, id. 6, 208. r^> crinis ostro, cheveu qui a l'éclat de 
la pourpre, Ovid. Met. 8, 8. ^venabula, id. ib. 8,418. 
Fous splendidior vitro, fontaine plus limpide que le 
cristal, Hor. Od.3, i3, 1; cf. :• Galalea splendidior 
vitro, Gqlatée qui défie l'éclat du cristal, Ovid. Met. 
i3, 791. o^bumorsudoris, Lucr. 6, 11S6. ^ bilis, 
bile d'un jaune brillant, yol^ îjavOïj, Hor. Sat. 2, 3, 
141 (cf. vitrea bilis, Pers\ 3, 8). 

H) particul., brillant, de richesse, magnifique, splcn- 
dide, opulent, somptueux, luxueux: Reviviscat M'Cu- 
ri us a nt eorum aliquis, quorum in villa ac domo nihil 
splendidum, nihil ornalum fuit praeter ipsos, Cic. Pa- 
rad. 5, 2, 38; de même r^j domusgaudel regali gaza, 
luxu, splendide, somptueuse habitation, où règne un 
luxe royal, Catull. 64, 46; Virg. JEn. r, 637. ^ 
vestis, riches ou magnifiques vêtements, Petron. Sat, 
12; cf. r^> et virilis cultus, Quintil. Inst. ri, 3, l'if, 
Otib liberaliler lauteque abulens, ita tamen, ut eum 
splendidum ac hilarem potins quarii luxuriosum aut 
desidem diceres, Vellei.i, io5, 2. Secundas res splen- 
didiores facit amicitia, l'amitié augmente l'éclat de là 
prospérité, Cic. Lœl.6, fin. 

II) au fig. — A) en gêner., brillant, magnifique t 
distingué, remarquable , glorieux, éclatant, célèbre, 
etc. : C. Plotius, eques Romanus splendidus, brillant 
chevalier romain, Cic. Fin. 2, 18, 58 ; cf. : Virsplen- 
didissimus atque ornalissimuscivitatis suas, id, Flacc. 
20, 48, et : Splendidi alque illustres viri, Auct. Ii. 
Alex. 40, fin.; cf. aussi : Homo et domi nobilis et 
apud eos, quo seconlulit, propter virtulem splendidus 
et gratiosus, homme honoré et bienvenu auprès de 
ceux, etc., Cic. Verr. 2, 4, 18, et : Hune tribunalu 
splondidiorem et sibi et avunculo suo facias , Plin. 
Ep. 4, 4, 2. In niaxinlis animis splendidissimisque in- 
geniîs plerumque exislunt honoris , imperii, etc.... 
cupiditates, dans les plus grandes dmes'ct les plus bril- 
lants génies, Cic. Off, 1, 8, 26. Splcudidissimum 
videri, quod animo magno elatoque fachim sit, id. ib. 
1, 18,61. Causa splendidior fiét, sinequissimo cuique 
resistetur, id. Rose. Am. 49, -142; cf. : Seriptores car- 
mine fœdoSplendida'facta linuut, Hor. Ep. 2, 1, 235. 
Splendidam quandam r-alîonem dicendi tenel, une 
éloquence qui a de l'éclat, Cic. Brut. 75, 261; de 
même t^-> et grandis oralio, id. ib. 79, 273 ; cf. : Splen- 
didins et magnificenlius (genus dicendi), id. ib. 55, 
201, Splendidis nominibusilluminatus est versus, de 
mots brillants , id. Or. 49, i63. Curio splendidioribus 
forlasse verbis utebatur, id. Brut. 58. Vox cum ma- 
gna, tum suavis et splendida, voix étendue et en même 
temps agréable et sonore, id. 55, 2o3. Cum de le 
splendida Minos fecerit arbitria , quand Minos aura 
prononcé sur toi son arrêt suprême, Hor. Od. 4, 7, 

21. 

R) particul. avec Vidée dominante d'éclat purement 
extérieur et trompeur (par oppos, à la réalité, ait 
fond), brillant, beau, spécieux, qui a de belles ap- 
parences, de séduisants dehors (speciosus) : Quod ap- 
pelant honeslum, non tam solido quamsplendido no- 
mine, par une expression plus pompeuse que vraie, 
vide, mais sonore, Cic. Fin. 1, 18, fin. Preelendens 
culpœ splendida verba tua; , déguisant ta faute sous 
des noms brillants, Ovid. Rem. Âm. 240. 

Adv. splendide — 1°) au propr.; d'une manière 
brillante, avec éclat, pompe, magnificence, splendide- 
ment : Ornare magnifiée spleudideque convivium, 
Cic. Quint. 3o, 98 ; cf. : Apparalus splendidissime 
expositus, Petron. Sat. 21. — 2°) au fig, :Acta fêtas 
honeste ac splendide, avec éclat, glorieusement , Cic. 
Tusc. 3, 25, fin.; cf. ; Quibus (auclorilalîs pramiis) 
qui splendide usi , sunt, id, de Senecti 18, 64, et : 
Splendidius alque bonestius sese contra regem quam 
conlra fugilivorum maiium bellum esse geslurum, 
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Auct. B. Alex. H, 2. Demosthenem , si ea, quœ a, 
Platone didicerat, .pronunciare voluisset ornate 
splendideque facere potmsse , pouvait le faire avec 
élégance et éclat, Cic. Off. i, i, fin.; de même ~ 
dicta id.F'm. i, a, 6. (Unadeniultis) fuit iii paren- 
tem Splendide mendaxet in omne virgoNobiîis œvum, 
noblement menteuse, par un noble mensonge, Hvr. Od. 
3 ri, 35. Splendidissime natus, d'une illustre nais- 
sance, Senee. Ep. 47 med.; cf. Plin. Ep. 6, 33, 2, 

* splen tlïfi ce, adv. [splendeo-facio], avec éclat, 
d'une manière brillante : r^> intermicans, Fulg. Myih. 
r, prœf. med. 

* spleiulïf ïco 5 are, v. a. [spendeo-facio], rendre 
brillant, éclairer .* ^' diem, Mari. GapelL 9, p. 3og. 

splettdïfïcus 5 a, um, qui répand la lumière, 
éclatant, brillant : r*-> jubar, Beda eccles. Hist, Angl. 

5, 7. 

splendiflûtis, a, um, qui coule avec éclat, bril- 
lant, éclatant : r*j aurae, Draconi. Tîexaem. Epil. 2. 
splendoma* œ, f, glaive = gladius, Gloss. Isid,; 
Thomœ Thés. nov. latin, p. 544. 

splendor, ôris, m, [ splendeo], V celai, le brillant, 
le poli. — I) au propr. A) en gêner. ( en ce sens, le 
plus souv. chez les poètes et dans la prose poster, à 
Auguste ) .* Splendor acer adurit Srepe oculos , ideo, 
quod semina possidetignis Huila, un vif éclat, Lucr. 
4, 33o. Curale, ut splendor meo sil clipeo clarior, 
Quam solis radii esse soient, que mon bouclier soit 
plus brillant que les rayons du soleil, Plaut. Mil. gl. 
1, 1, 1. Cœlum ut estsplendore plénum, ciel resplen- 
dissant, id. Merc. 5, 2, 3o. r^> flammœ, l'éclat de la 
flamme, Ovid. Fast. 5,-366. ^-> auiï (joint à nitor 
gemmai), l'éclat de l'or, Auct.Rerenn. 4, 5o. noar- 
genli, de l'argent, îlor, Sat. 1, 4, 28. Jussin J in 
splendorem dari huilas bas foribus nostris? Plaut. 
Asin. 2, 4, 20; cf. id. Aul. 4, 1, 16. r^> clarus vestis 
purpuraï, le brillant éclat de la pourpre, Lucr. 2, 
5x; cf. r^j magnificus Babylonicorum , id. 4, 1026. 
Sub diu splendor aquaï Ponitur, cœlo stellante sereno, 
la limpidité de Peau, id. 4, 212; de même ^j aqua- 
Vum, Frontin. Aquœd. 89. i^j minii , l'éclat du mi- 
nium, Plin. 33, 7, 40. r~ lapidis phengilœ, Suet. Do- 
mil. i4, et autres sembL — Au pluriel : Nitoribus 
splendoribusque aurl squaloris illuvies est contraria, 
Gell. 2, 6, 4- 

B) particuL éclat de la richesse, des vêtements, 
splendeur, magnificence , pompe , luxe, faste (très- 
class. en ce sens) : (Majores nostri) quum in privatis 
rébus suisque sumptibus minimo eontentî tenuissimo 
cullu viverent, in imperio atque in publïca dignitale 
oinnia ad gloriam splendoremque revocarenl, dans 
leurs maisons, dans leurs dépenses privées, nos ancê- 
tres se contentaient de peu et vivaient simplement : 
tUaii-il question de l'empire, de la majesté de Rome, 
ils rappelaient tout à la gloire et à la magnificence, 
Cic.Flacc. 12, 28. Siquem horum aliqnid offendit, 
si purpune c^nus, si amicorum ca terne, si splendor, 
si nitor, id. Cozl. 3r,7?«. Splendor domus atque victus, 
Gell. r, 14» 1. 

II) au fig., éclat, beauté, ornement, panjtre, hon- 
neur, considération, gloire, etc. (c'est le sens qui do- 
mine dans Cicéron ) ; Honesli homines et suramo 
splendore prœditi... L. Volusieuus, summo splendore 
liorno ac virlule praeditus, liommes environnés d'une 
grande considération,... L. Volusiénus, homme d'un 
mérite et d'un nom éclatants, Cic. Cluent. 69, fin. Q. 
Mucii janua et vestibulura maxima quotidie frequen- 
tia civium ac summomm hominum splendore celer 
bratur, id. de Or. r, ^5, fin. Dixit senator popidi Ro- 
mani, splendor ordinis, decus atque ornamentum judi- 
ciorum, Falcula, id. Cœcîn. ro, 28; de même r^j 
equesler, l'éclat de l'ordre équestre, id. Rose. Am. 
4S, 140; cf. id. Fam. r, 3; r2, 27. Wnuc imperii 
veslri splendor ilUs gentibus Jucem afferre cœpil,/^. 
de imp. Pomp. 14, 4r r Ut sese-splendore animi et vi- 
taî suai sicut spéculum prsebeat civibus,/w l'éclatante 
pureté de son âme et de sa fie, 'uL Rep. 2, 42» de 
même r*-> vilœ, Liv. 3, 35, g. Ut Sulla dignitalis suaî 
splendorem oblineré potuisset, de. Sull. 1. Harum 
rerum splendor omnis et a m pli tu do, id. Off. 1, 20, 
67. Splendore nomiuss capti, séduits par l'éclat du 
nom, id. Fin. 1, i3. — Bonilale potius nostrornm 
verborum utamur quam splendore Graïcorimi, tenons- 
nous-en aux solides beautés de nos mots et laissons 
aux Grecs l'éclat de leurs termes sonores, id. Or. 49, 
1G4; cf. : Niliil (cedit) la;viiate iEscbini et splendore 
verborum, id. ib. 3r, iro; de même^-> verborum , 
l'éclat, la pompe de. l'expression, Plin. Ep. 7, 9, 2 ; 
Bar. Ep. 2, 2, 11. Actiô ejus babebat cl in voce ma- 
gnum splendorem et in molu summam dighilatem, 
une grande netteté d'organe, Cic. Brut, 68, 239; de 
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même <-v/ voeîs, l'écât, .a pureté ae la voix, id, îb. 71, 
25o: Plin. 20, 6, 21, fin, 

* splendôrïfep, era, ërum, adj. [splendor- fero], 
qui donne de V éclat, éclatant, lumineux : r^> lumen, 
Tertull. Judic. Dom, i3i. 

spïcnëtïc&Sj i, m, [splen] \ splénètique, Appui, 
Herb. 34- 

* splënïâtus , a, um, adj. [splenium], couvert 
d'un emplâtre: /^-mentuni, Martial. 10,22. 

•f splënïcus, a, um, adj. — c-Tr^rjviy.oç, splénU 

que, splénêtique ; substantivt , un splênétique ,\Plin, 

20, 9, 34; 24, 10, 47 ; 3i,- 11, 4-7 ï Pallad. JuL 6, 2. 

splcïiïteSj se, m, = G-irXYivtTyiç, celui qui a la rate 

malade, splénêtique, Cœl. A tir. Tard. 3, 8. 

•f* splëitïiimjïi, n. =g-7t>^viov, — I) asplénion,' 
cêiérac, plante, Plin. 25, 5, 20. — II) (à cause de la 
ressemblance avec la rate pour la forme et pour la 
couleur) emplâtre, compresse, bandage, Plin. 29, 6, 
38; 3o, 11, 3o,y?/z.; Martial. 2, 29; 8, 33'} Plin. 
Ep; 6, 2, 2. 

+ spôdiunij ii, n. = gtïoSiov , spode, oxyde de 
zinc, Plin. 34, ï3, 33 sq. — II) métaph., cendre 
ordinaire, cendre des végétaux, Plin. 23,4, 38. 

•f- spôdos, i, f. = <77îo6cç, spode, oxyde de zinc, 
Plin. 34, 1 3, 33. 

SPOLETANUS, a, um, voy. Spoletium, ?i° II, B. 
§>poîetîimïiij SttoXyitïvov, Ptol.; v. des Turde- 
tani dans ^Hispania Bœtica, à l'E. de Mirobriga. 
^poletinus, a, um, voy. Spolelium. 
§>pôlctmïn ( appelé aussi plus tard Spoletum, cf. 
Prise, p. 5g2, P., L'écrivait-on déjà ainsi dans la pé- 
riode classique? c'est ce qu'il est impossible de décider, 
à cause de r incertitude des leçons dans les manuscrits 
de Tite-Live, Suétone et Florus, cf. Duk. ad Flor. 3, 
21, 27), iî, n., Spolèle, ville importante d'Ombric, 
auj. Spoleto, Liv.Epit. 20; 22, 9; 24, 10, 10; 45, 
44, 9; Vellei. i, 14? fin.; Flor. 3, 21, 27; Suet'. 
Vesp. 1 ; Gramm. 21 ; Aur. Vict. Ep. 3i ; cf. Man- 
nert, Ital. 1, p. 478. — II) Delà A) Spôlëtînus, a, 
um, adj., relatif à Spolète, de Spolete : <~ populus, 
Cic. Balb. 21. Spoletinus T. Matrinius, de Spolète, 
id. ib.; de même: P. Cominius Spoletinus, id. Brut. 
78, 271. r>u lagenœ, c.-à-d, vin de Spolète (d'excel- 
lente qualité), Martial, i3, 120 ; cf. absolt : Spoletina 
bibis, tu bois du Spolète, id. 14, 116. Substantivt 
Spoletini, orum, m., habitants de Spolète, Liv. 27, 
10, 8 ; 45 ; 43, fin.,- Plin. 3, 14, 19. — B) SPOLE- 
TANUS, a, um, de Spolète d'après Prise, p. £92, P. 
fHpolëtruïM j Liv.Epit. 20; Fellej. 1, i^^PtoL; 
Itin. Ant. iî5; Pertz. 1, 120, 160, 174, etc.; Spo- 
\e\um,Paul. Diac., v. dans l'intérieur de l'Ombrie, citée 
de bonne heure comme v. importante, fut plus tard 
un des séjours favoris de l'empereur Thêodoric, mais, 
après sa mort, elle fut dévastée par les Goths. Sous 
Justinien, Narsès la -rebâtit et c'est encore auj., sous 
le nom de Spoleto, une v. considérable. — Habit. 
Spoletini, Plin. 3, 1.4 

Spoletum, i, voy: Spoletium, au commenc. 
spolïarïum, iî, n., [spolium ], (poster, à Au- 
guste), spoliaire, endroit de l'amphithéâtre, oit Von 
transportait les gladiateurs tués pour les dépouiller, 
Senec. Ep. 93, fin.; Lamprid. Commod. 17 sq. ~^- 
De là II) métaph., repaire d'assassins, de brigands, 
Senec. Prov. 4, med.; Senec. Contr. 5, 33; Plin. Pa- 
neg. 36, 1. — Vestiaire ou cabinet de bains, Gloss. 
Isid. 

spolïÛLtiOj ônis,^. [spolio], pillage , spoliation, 
action de dépouiller de (très-class. ) — I) au propr. : 
In ianta spolialione omnium rerum, Cic. Scsi. 21. 
Avarilia ne sacrorum quidem spolïatione abstinuit, 
ne respecta pas même les objets sacrés , Liv. 29,, 8, 
g; cf. au pluriel : Hujuscemodi spoliationes fanoruiii 
atque oppidorum, Cic. Vérr. 2, 4, 5g ; de même, id. 
Agr. 1, 3', 9. — II) au fig. : Misericordiam spoliatio 
consulatus magnam babere débet. Una enim eripiun- 
lur eum consulatu omnia, Cic. Mur. 40, 37. Gn. Do- 
milium non avunculi mors, non spoliatio dignitatis ad 
recuperandamlibertatemexcitavit,îW. Phil. 2, 11,27. 
spolïâtor, ôris, m. [spolio], celui qui dépouille, 
spoliateur, pillard (rare, mais très-class. ) : Nec so- 
lum spoliala illa (monumenta) patiere, sed eornni 
etiam spoliatorem vexaloremque défendes? * Cic. 
Ferr. 2, 4, 36; de même <^ templi, Z/e.29, l &t I S' f 
r^j pupilli, Juven. i, 46. 

spôlïâirix , ïcis, /". [spolio] , celle qui dépouille, 
spoliatrice: Tune (ausa es) -Venerem illam tuam spo- 
liatricem spoliare ornamentis? * Cic. Cœl. 21, 52. 
Sic spoliatricem commendat faslus amieam, Martial. 
4, 29. 

spolîatus^ a, um, Partie, et Va. de spolio. 
spolio, âvi, âlum, r. v. a, [spolium], dépouiller 
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qqn de ses vêtements, le dépouiller, — I) en génèr. 
(très-rare en ce sens, mais très-class.) : Consules spo- 
liari hominem etvirgas expediri jubent... Quo fero- 
cïus clamitabat, eo infestius circumscindere et spoliare 
Hctor, Liv. 2, 55, 5 sq. Drakenb.;. cf. : Cumillum 
spoliatum stipatumque lictoribus videres, dépouillé de 
ses vêtements et environné de licteurs , Cic. Ferr. 2 
4, 40, et : Papirius spoliari magistrum equitum ac 
virgas et secures expediri jussil, Liv . 8, 32, 10 ; cf. 
aussi : Magisler equitum scissa veste spoliatoque 
corpore, lietorum verberibus lacerandus, Val. Max. 
2, 77 8 ; de même r^j corpus cœsi hostis, dépouiller le 
cadavre d'un ennemi, Liv. 7, 26, 6 ; cf. r-> cadaver, 
Lucan. 7, 627, f^> Gallum ca3sum torque, dépouiller 
de son collier un Gaulois tué, Liv. 6, 4 2 * 5; de même 
«•^corpus jacentis uno torque, id, 7, 10, n; *>^ja- 
centem veste, Nep. Thras. o.,fin. — <~^» folliculos le- 
guminum, oter, enlever leur robe à des légumes, Pe- 
iron, Sat, i35. 

II) dans le sens prègnant, piller, voler, dépouiller 
ordinairemt: ^âliquem (aliquid) aliqua re, dépouiller 
d'une chose, l'enlever, l'oier, la ravir, la prendre à, 
frustrer, priver, de ; ( c'est la signif. dominante du 
mot) — a) avec le simple accus. : Chrysalus me hodie 
laeeravit, Cbrysalus me miserum spoliavït; Plaut. 
Bacch. 5, 1, 8; de même ^-> meos perduelles, id, 
Pseud. 2, i, ;8. Frumentum omne conquisitum spo- 
lialis èffossisque eorum domibus, après avoir pil- 
lé et fouillé leurs demeures, Cœs. B. C. 3, 4 a > fin-; 
de même ^ fana sociorum , piller les temples des 
alliés, Cic. Sull. 25, fin.; ~ délabra, Sali. Catil. 
ir, 6 ; r^t templa, Quintil. Inst. 6, 1, 3; i^j et nu- 
dare monumenta anliquissima, piller et mettre à nu 
les plus anciens monuments, Cic, Ferr. 1, 5, 14.' — 
Parcat juventus pudicitïae sua?, ne spoliet alienam, 
qu'elle ne ravisse point l'honneur, qu'elle n'outrage 
point la pudeur d* autrui, id. Cœl. 18. Quai detrahendœ 
spoliandœque dignitatis gratia. dîxerunt, id. ib. 2. 
Nunc mearn spoiiatam fortunam conferam cum flo- 
rente fortuna imperatoris, ma fortune ruinée, id. Pis. 
16, 38. — (3) f*-* aliquem (aliquid) aliqua re : Est 
gravius spoliari fortunis qiiam non augeri dignitale, 
Cic. Plane. 9, 22. Apollonium omni argenlo spoliasti 
ac depeculatus es, tu as dépouillé Apollonius de toute 
son argenterie, id. Ferr. 2, 4, 17. Ut Gallia omni 
nobilitate spoliaretur, Cœs. B. G. 5, 6, 4ï de même 
r^j provinciam vetere exercilu, Liv. 40, 35, 10. 
Scylla sociis spoliavit Ulixeu, Ovid. Met. 14, 71. 
Amycus penetralia donis Haud timuit spoliare suis, 
id, ïb. ia , 246. Spoliata tegmine cerse Rima patet, 
id. ib. 11, 5i4, et autres sembl. — Tune eam pliilo- 
sophiam sequere, quœ spoliât nos judiciô, privât ap- 
probatione, omnibus orbat sensibus ? Cette philosophie 
qui nous ôte le jugement, qui nous prive de notre bon 
sens, Cic. Acad. 2, 19, 61. Si quando régi injuslo 
vim populus attulit regnove eum spoliavit, si on a dé- 
pouillé de son trône, détrôné un roi injuste, id. Rèp. 
1, 42 ; de mêmer^j aliquem dignilate , dépouiller qqn 
d'unedignité, id. Mur. 41; Cœs, B. G. 7, 66, 5; <>- 
probatum hominem famà, Cic. Off. 3, 19, 77 ; o-» ali- 
quem ornamento quodam, id. de Or. 2, 33, 144 ;^ 
aliquem vîla, ôter la vie à qqn, Firg. Mn. 6, 168 ; 
r^j atque orbare forum voce erudila,/?/vW le barreau 
d'une voix savante, Cic. Brut.. 2 , et- autres sembl. 
Vide, ne, dum novo et alieno ornatu velis ornare 
juris civilis scientiam , suo quoque eam concesso et 
tradito spolies atque dénudes , Cic. de Or. 1, 55, 
235. — * y) avec la construction grecque : Hiems 
spoliata capillos, l'hiver dépouillé de sa chevelure, nu, 
chauve, Ovid. Met. i5,2i3; — S) absol., dépouiller, 
être spoliateur : Si spoliorum causa vis hominem oc- 
cidere, spoliasti, Cic. Rose. Am. 5o. — De là: 

*spôlïâtus, a, um, Pa. dépouillé, nu, pauvre : Ni- 
liil illo regno spoliatius, nihil rege egenlius, Cic. 
Att. 6, 1, 4. 

spolium^ ii, n. [de la même famille que (rxôXov], 
dépouille d'un animal, peau enlevée à un animal (e« 
ce sens il ne se trouve que chez les poètes et très-rare- 
ment ) : Needurn res igni scibant Iractare nëque 11 ti 
Pellibus et spoliis corpus vestire ferarum, et vêtir leur 
corps de la dépouille des animaux, Lucr. 5, gSa, 
Sœpe videmus Ollorum(serpentum) spoliis vêpres vo- 
lilanlibus auctas, id. 4» 60. Alcîdes pharetraque gra- 
vis spolioque leonis, et de la dépouille du lion (ds 
Jtiémêe), Ovid. Met. 9, i-i3 ; de même ^ leonis, id. 
ib. 3, 81; ***-> apri, îd. ib, 8, 425; Her. 4j 100 ; ^ 
pecudis ( i. e. arielis Phrixei), c.-à-d. la toison d?or, 
id. ib. 6, i3 ; cf. id. Met. 7, i56 ; *-^ viperei moDslri 
(i. e. Médusas), id. ib. 4, 6i5, 

II) métaph., f armure enlevée à un ennemi vaincu, 
de là-en génêr. dépouille guerrière, butin ( c'est la si' 
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gmf. dominante du mot, et ordin. il est au pluriel) : 
Salmaci, Da spolia sine sudore et sanguine, Enn. dans 
Cic. Off. i, 18, 61. Spolia ducis hostium caîsi sus- 
peftso ferculo gerens in Capilolium ascendit ibique, 
Juppiter Feretri, inquit, hœc tïbi vielor Roinulus rex 
regia arma fero teroplumque dedico, sedem opimis 
spoliis, etc., pour être le dépôt des dépouilles opimes, 
Liv. 1, 10, 6 ; voy. opimus et cf. : Spoliis decorata est 
regîa fixis, Ovid. Met. 8, i54. Si spoliorum causa vis 
bominem occidere, spoliasli... Cum integram prœdam 
sine sanguine habere posseV cruenta spolia detrahere 
mallet? -si tu as tué un homme pour avoir ses dépouilles, 
tu es un spoliateur, etc.. ses dépouilles sanglantes, 
C'tc Rosc.Am. 5o, 14 5 sq. Multa spolia prœfereban- 
tur, capti homines equilesque producebantur, Cœs. 
B. G. 2, 39, 5. Spolia jaeentis hostium exercitus pe- 
ditibus concessit, ilaccorda à l'infanterie les dépouilles 
de Formée ennemie couchée dans la poussière, Liv. 
44,45, 3. Q. Fabius ducem Gallorum occidit :- spo- 
liaque ejus legentem Galli aguovere, comme il recueil- 
lait sa dépouille, id. 5, 36, 7 ; de même f^> légère, id. 
ib.5, 39, 1; 8, 7, 12; 27, 2, 9, et autres. Prœliïs 
congredi spoliaque et praedas ad procuratores referre, 
Tac. Ânn. 12, 54, et autres sembl. — Cum eum (lo- 
cum, /.- e. forum ) nobis majores noslri exuviis nau- 
licis et classium spoliis ( i. e. rostris) ornatum reli- 
quissent, Cic. de imp. Pomp. 18, fin.; cf.Flor. i, 11, 
10; de même #>-> navalia, dépouilles navales; éperons 
des navires, Suet. Aug. 18, fin. — Si sic erimus af> 
fecli, ut propter suum quïsque emolumentum spoliet 
aut violet al 1er um, disrumpi necesse est humain ge- 
neris sooietatem... illud nàtura non paiitur, ut alio- 
rum spoliis nostras facilitâtes, copias, opes augeamus, 
Cic. Off. 3, 5, 22. Iuvisa et spoliis civium exstrucla 
domus, palais abhorré *et bâti des dépouilles des ci- 
toyens, Tac. Ann. i5, 52. Àlii (delalores) sacerdotia 
et consulatus et spolia adepti, procurationes alii, id. 
H'nt, 1,2. — $)sing. : Quo nunc Turnus ovat spolio, 
VirgïJEn. 10, 5oo ; de même r^> hostis, id. ib. 12, 
94; Suet. Cœs. 64; Justin. 19, 3. Nata parenLem 
Crinesuum spoliât, praedaque potita nefaada Fert se- 
cum spolium céleris, Ovid. Met. 8, 87, (Tunicam) 
tamquam mendici spolium faslidiose venditabat, 
haillons de mendiant, Petron. Sat, i3, 1 . — B) poét. 
en génér. pour arma; les aimes : Sed virtutis honos 
spoliis quseratur in istis, Ovid. Met. i3, i53. 

sponda* se, /., bois de lit, d'un sopha , etc., 
Ovid. Met. 8, 657 ; Petron. Sat. 97, 4; 94, 8. — II) 
mêtaph, — A) sopha, canapé, lit de repos, lit {pro- 
prement dit), couche, Firg. JEn. 1, 698 ; Hor. Epod. 
3, 22; Ovid. Fast. 2, 345; Martial. 3, 91 ; Suet. Cœs. 
49. — B) civière, bière, lit funèbre, Martial. 10, 5. 

spondaeusj i, voj . spondeus. 

f spondâïcns, a, um, adj. = anovoaXy.ôç,, corn- 
posé de spondées ou de vers spondaïques, spondaîyue : 
(v versus, Diomed, p. 494 P~ ^^ tractus, Terentian. 
dansPrisc.de Metr. p. i32i P. 

spondâlmm ou spondaulïum ( la forme est 
incertaine), ii, n., chant exécuté dans les sacrifices 
avec accompagnement de flûte : iEquipedi sono libi- 
cea spoiidalium cauere juberet, Diomed. p. 472, fin. 
P. Quum mihi ardere oculi hominis histrionis vide- 
reritur spondalia illa dicentis, etc., Cic. de Or. 2, 46^ 
193, Orcll. jV. cr. 

spondaules, œ, m. celui qui joue sur deux flûtes 
dans les sacrifices, lilar. Vict. 1,2478. 
■ spondanlia, orum, voy. spondalium. 

Spondeadeug , a, um, =a ^spondaïeus , Plot. 
/>. 262.7. 

Siponde, es,/., une des Heures, Bygin.Fab. i83. 

spondeazon ou spondiazon , ontis, m. = 
GîiovÔEiâÇwv, comme spondaïeus, Plot. p. 2627. Cen- 
sorimis? ap. Putsclie, p. 2727. 

spondeo, spodondi 3 sponsum , 2. (parf 
speponcli, Cic.; Cœs. et Faler. Aniias dans Gell. 7, 
9» xa sq.; Inscr. Orell. n° 4358. — subj. SPONSIS, 
'V q. spoponderis, ancienne formule de prière dans 
VeH. p. 35r; sponderat 17. spoponderat, Terlull. 
Carm. adv. Marc. 3, i35.) v. a. [ctîtsvSm, faire une 
libation, libare, de là] dans la langue du droit et des 
puolicistes, promettre solennellement, faire vœu de, 
s'engagera (dans un contrat, une transaction, une 
alliance, etc.) (très-class.) : Ni hocita est : qui spondet 
mille numump qui veut parier mille écus, s'engager 
pour mille écus ? P. Âfrican. dans Gell. 7, n, 9. Qui 
slulte spondet, qui cupide aedifîcat, Caton dans Rufin. 
l Kp. 210. Stipulatus es? ubi? quo die? quo tem- 
pore?*quo prœsente? quis spopondisse me dïcitP... 
Pecunia petita est certa : cum tertia parte sponsio 
lûcta est, 'vous avez stipulé Pou? quel four P devant qui? 
<juel témoin déclare que j'en ai pris l'engagement ?.., 



SPON 

on a demandé une somme déterminée ; on a consigné 
le tiers, Cic. Rose. Com. 5. Ut aliquando spondere 
se diceret, id. Ferr. 2, 5, 54. Si quis quod spopondit, 
qua in re verbo se obligavit uno, si id non facit, etc., 
si qqn s'est engagé à qqche, id. Ccecin. 3. Non fœ- 
dere pax Gaudina, sed per sponsionem facta est... 
Spoponderunt consules, legati, '-quœstores , tribuni- 
militum; pominaque omnium, qui spoponderunt, 
exsiaot, Liv. 9, 5, 4. Ea deraum sponsio esset, quam 
populijuBsu spopondissemus, il n'y aurait d'engagé- 
ment, que si nous nous étions engagés par l'ordre 
du peuple, id. 9, 9, i3. Quid tandem, si spopondisse- 
mus, urbemhanc relicturum populum Romanum ? etc., 
id. ib. §6 sq. Quod (fenus) stipulanli spoponderam 
libi, Colum. 10, prœf. — Quod multis bénigne fecerit, 
pro multis spoponderit , s'est porté caution , a donné 
sa garantie pour plusieurs, Cic. Plane. 19, 47 ; cf. : 
Scire velim, quando dicar spopondisse, et pro pâtre 
anne pro fîlio, id. Att. 12, 14, 2; et : Quod pro Cor- 
nificio me abliinc annis XX.Y. spopondisse dicit Fla- 
vius, id. ib, 12, 17. Accesserunt ita pauci, ut eum 
non ad concionem sed sponsum diceres advocasse, id. 
Clod. et Cur. 3 ; de même : Hic sponsum vocat, hic 
auditum scripta, celui-ci m'appelle pour lui servir de 
■garant, celui-là pour entendre une lecture, Hor. 
Ep. 2, 2, 67, et : Sponsum descendam, quia promisi, 
Senec. Benef. 4, 39 med. — Ly. Sponden* luam 
gratam uxorem mihi? Ck. Spondeo et mille auri 
Philippum dolis... Ly. Istac lege ûliam tuam spon- 
den' mihi uxorem dari ? à celte condition me promet- 
tez-vous la main de votre fille? Ch. Spondeo, Ca. 
Et ego spondeo idem hoc, Plaid. Trin. 5,2, 33 sq.; 
de même : Ph. Tuam sororem fiîio posco meo. Le. 
Quando ita vis, Di bene vortanï, spondeo. Ph. Num- 
quam cuiquam tam exspeclatus filius Natus, quam est 
illud Spondeo natum mihi, je demande la main de ta 
sœur pour mon fils. — Puisque tu le 'veux ainsi, je te 
la promets. Que les dieux favorisent cette union! etc., 
id. ib. 2, 4, 172, et : Me. Eliam mihi despondes li- 
liam? Eu. Illis legibus, Cum illa dote. Me. Sponden' 
ergo? Eu. Spoudeo, id. Aid. 2, 2, 78 ; cf. : « Qui 
uxorem ducturus erat, ab eo, unde duceudaerat, sti- 
pulabatur, eam in matrimonîum ductum iri ; qui da- 
lurus eratj itidem spondebat , » etc. , Sulpic. dans 
Gell. 4, 4, 2. 

II) en gêner., promettre sur l'honneur, assurer, ga- 
rantir, donner V assurance , répondre , se porter fort 
(également très-class.) ;Promitto, recipio, spondeo, 
C. Cœsarem talem semper fore civem , qualis hodie 
sit, je réponds que César sera toujours, etc., Cic, Phil. 
5, r8, fin.; de même' avec une propos, in fini t. p. ré- 
gime, joint à promitto, id. Mur. 41, fin., et joint à re- 
cipio, id. Fam. i5, 5o, fin.; i3, 17, fin. Me bortan- 
lur ul magno animo sim, ut omnia summa sperem : 
easpoudeut, confirmant, quœ, etc., id. Att. 11, 6, 3. 
Quo.d ego non modo de me tibi spondere possum , 
sed de te etiam mihi, id. Fam. i5, 21 ; cf. : De in- 
fante S cribonius mathemalicus prœclara spopondit, 
le mathématicien Scribonius promit à cette enfant une 
destinée éclatante, Suet. Tib. 12, et : Tantum siîii 
vel de viribus suis vel de fortuua spondentes, se pro- 
mettant cela soit de leurs forces, soit de leur bonne 
fortune, Justin. 3, 4. Non si mihi Juppiter auclor 
Spondeat, hoc sperem Italiam contingere cœlo, quand 
Jupiter me le promettrait lui-même, Virg. j£n. 5, 18. 
Certa est exquirere nutrix Nec solam spondere fidem 
(sed opem etiam ferre), Ovid. Met. 10, 395, et autres 
sembl. — Spondebant animis, id (bellum), quod in- 
staret, P. Cornelium finiturum , ils se promettaient, 
ils comptaient, etc. Liv. 28, 38, 9. — b) en pari, de 
choses ou d'êtres abstraits (poét. et dans la prose 
poster, à Auguste) : Nec,quicquam placidum spon- 
dentia Martis Sidéra presserunt, Ovid.lb. 217. Magna 
de illo (Philippo) spes fuit propter ipsius ingenium, 
quod magnum spondebat virum, à cause de son génie 
qui promettait un grand homme , Justin, 7, 6. — 
De là : 

sponsus, a, um, Pa. substantivt — 1°) sponsus, 
i, m. et sponsa, &,f, fiancé, fiancée; prétendu, pré- 
tendue : Yideram ego te virgïnem Spouso esse super- 
bain, forma êsse ferocem, Titin. dans Non. 3o5, 5. 
Accède ad sponsum audacter, id. ib. 227, i5. Sponsi 
nomen appeîlans identidem, le nom de son fiancé, 
Gic. Invent. 2, 26, 78. Sponsus regius, Hor. Od. 3, 
2, 10. Poét. en pari, des prétendants de Pénélope], 
id. Ep. 1, 2, 28. — Scio equidem, sponsam tibi esse 
et filîum ex sponsa tua, je sais qu'on 'vous a promis 
une femme, que vous avez déjà eu un fils de cette 
femme, Plaut. Truc, 4, 4, 12. Sponsam hic tuam 
amat, Ter. And. 1, 1, 24. Flebilis sponsa, Hor. Od. 
4j 2, 21, et autres sembl, Proverbialt : Suam cuique 
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sponsam, mihi meam, à chacun sa jiarieéc, à moi la 
mienne, c.-à-d. chacun selon ses goûts, Cie. Att. 14, 
20, 3. — 2°) sponsum, i, n., promesse, engagement* 
contrat : sponsus contra sponsum rogatus , Varron, 
L. L. 7, 6, toi. Sponsionem facere inaluit : fecit : te 
judicem sumpsit : ex sponso egit , il a réclamé ( en 
justice) V exécution de la promesse, Cic. Quint. 9, 

32. 

f spondëuift; i, n. = crTcovSeîov, vase servant 
aux libations : De penetrali fontem pelitum spondeo 
libat, Appui. Met, p. 266. 

•j- spotidëus (qqfois on l'écrit faussement spon- 
daeus ), i, m. = gttovoeToç (i;elatif aux libations, 
de là, à cause de sa marche lente et solennelle ) le 
pied appelé spondée, le spondée, Cic. Or. 64, 216; 
Quinl'd. Inst. 9, 4, 80 sq.; Hor. A.. P. 256, et au- 
tres. 

spoitdogasj» i, m., sorte d-e duvet sur la rose sau- 
vage, Marc. Empir. 27. 

Spondolici; Pliu. 6, 7 , peuple de la Sarmatie 
Asiatique. 

spondula, œ, f., dimin. de sponda, JVot. Tir. 
p. i55. 

f spondyle, es, /. = o-7iovSù).Y], sorte d'insecte 
vivant dans le sein de la terre, Pli'n. 27, i3, 118. 
t spondylïon (spond. ) ou -ium, ii, n. = 

g-ttovÔuXiov ( crçovôuXtov ) , acanthe, branche-ursine, 
athamante, Heracleum Sphondylium Linn., Plin. 
12, 26, 58; 24, 6," 16; Scrib. Comp. 1 et 5. — Spou- 
dulium, parvus spondylus, vertèbre, Iùd.Orig. 11,1. 

f spondylas (s'écrit aussi spond.), i, m. = 
cnrôvôuXoç ( <7<p6v5uXo<;) — I) articulation de- la partie 
supérieure de la colonne vertébrale, Plin. 29, 4, 20; 
32, ro, 3.8 ; Veget. F et. 6, 1,1. — II) la partie char- 
nue des huîtres et des mollusques, Plin. 32, 6, 21; 
ib. 11, 54- — III) sorte de mollusque, coquille épi- 
neuse, Spondylus gœderopus Linn., Metell. ap. Ma- 
crob. Sat. 2, 9; Martial. 7, 20; Senec. Ep. 95; Co- 
lum. 8, 16, 7; Plin. 32, 11, 43. 

spongâriiELmj ii, n. sorte de collyre, Inscr, ap. 
Tôchon, Cachets des Oculistes ,- p. 65, 

f spong-ïa, se, f = anoy^iâ^ éponge, Plin. a 9, 
45, 69; 3i, 11, 47 »; Lucr. 4, 620; Cic. J\ T . D. 2, 
55; Sest. 35 fin.; Varron dans Non. 96,' 14 ; Martial. 
*3, 47 ; 14, 144 et beauc. d'autres. Creditur procu- 
ratorum rapacissimum quemque ad ampliora offici? 
ex industria solitus promovere, quo locupletiores mox 
condemnaret : quitus quidem vulgo pro spongiis di- 
cebatur uti, quod quasi et siccos madefaceret et ex- 
primeret humentes, Suet, Vesp. 16. — II) métaph., 
en pari, d'objets qui ont la forme d'une éponge : A\ 
plastron dont se servaient les gladiateurs et qui avait 
la forme d'une éponge, Liv. 9, 40, 3. <^j retiariorum, 
TertulL Spect. i5. Dans un' double sens, et par allu- 
sion au sens du n° I : In spongiam incubuîl , il s'est 
fendu (escrimé) contre l'éponge (contre le plastron), 
August. dans Macrob. Sat. 2, 4 (il s'agit de lAjax, 
tragédie de la façon d'Auguste et que l'auteur, mé- 
content de son œuvre, avait effacée avec l 'éponge. Or, 
comme on lui demandait ce que devenait son A-^ax ; il 
répondit : « // s'est fendu ou escrimé contre l'éponge » 
(vlastron des gladiateurs) ; ce qui veut dire à îa Wis : 
il a été effacé; et il s'est battu contre les moulins, 
contre un ennemi imaginaire). — B) la racine de l'as- 
perge, Colum. 1 1, 3, 43 ; Plin. 19, 8, 4 2 ; Pallad. Febr. 
2,8; Mari, g, n ; la racine de la menthe, Plin. 19,8, 
47. — C) pierre poreuse , pierre ponce, Vitr. 2, 6; 
Pallad. 1, 10, 3. — D) sorte de mousse, Plin. 19, 
4, 32. — E) minerai fondu formant une masse poreuse, 
Plin. 34) i4, 4i. — F) m., su m. rom., Cic. Att. j, 
16, 8. 

spongiOs ère, v. a. [spongia], essuyer avec 
l'éponge, éponger, peut-être seulem. dans Apic. 1, 
26 et 8, 1. 

spongiola, îb, f., dimin. [spongia] — I) bédé- 
gar t espèce de gale chevelue de l'églantier, pomme d'é~ 
glantier, Plin. 25, 2, 6. — II) les petites racines de 
l'asperge, Colum. 11, 3, 44. 

spongïÔlus, i, m. dimin. [spongia], sorte de 
champignon, Apic. 2; r ; 5, 1; 3, 20. 

gpongïosus, a, um, adj. [spongia], spongieux, 
poreux (poster, à Auguste) : ~pulmo, tels. 4, ij 
Plin. 11, 37, 72. /-^pumices, id. 3ô, ai, 42, r^> pa- 
nis, id. 18, n, 27. 

f spongltîsj ïdis,/. =z crTto'yYÏTtç, spongiie , 
sorte de pierre précieuse, Plin. 37, 10, 67. 

spongius, a, um, spongieux : ^- lignum , Cas- 
siod. Variai'. 11, 38. 

•f spongïzo f are , v. a. = o-îtovYt'Çu , éponger, 
essuyer avec une éponge, Apic. 7, 16; 8, 7. 

spongogj i, m., éponge, Juvenc. 4 , 696. 

*9 
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• épousa, ie, voy. spondeo Pa. n i. 
' sponsâlïcïns ou -tins, a,um, adj. [sponsalia], 
de fiançailles {mot poster, à Auguste) : ~ arrha, Cod, 
Justin." 5, i, S; 5, a, i. ~ donatio, Sidon. Ep. 7, 2, 

sponsaKs, e, adj. [sponsus], de fiançailles (très- 
class.) ' « Q 110 ^^ e sponsumerat, sponsalis, » Farron, 
L L. <3, 7» 70- ^ tabulse, Micron. Ep. 54, i5.*~ 
largitas, 6W. Theod. 3, 16, a. — De là XI) substan- 
tiel A) sponsalia, iura (#"«'/;. sponsaliorum , Senec. 
Benef 1, 9 med.; Suet. Aug,S3), n. — 1°) fiançailles, 
action de fiancer : « Sponsalia dicta suut a spon- 
dendo. Nammoris fuit veteribus slipulari etspondere 
sibi uxores futuras, » Ulp. Dig. a3, 1, 2; wy. ii/W. 
le titre entier : De sponsalibus et cf. Sulpic. dans Gell. 
4 4 2. Qui (hommes missi ) Romam veneranl factis 
sponsalibus, Cic. AU. 6, 6, .1 ; de même, Liv. 38, 57, 
5; Oh*. Her. 19, 2g; Jueere. 6, 26; Plin. 9, 35,- 58, 
e/ autres. — * 2°) fête , célébration des fiançailles 
(épousailles'), repas de noce : A. d. TUT. Id. apr. 
sponsalia Crassipedi praebui, Cic. Qu. Fr. 2, 6, 1. — 
3°) présents de fiançailles , cadeaux de noce {poster, 
à l'époq. class.) : Cod. Justin. 5, 3, 3 ; 5, 71, 8. — 
* B) sponsale, is, n., lit nuptial, Tertull. adv. Valent. 
3i. 

spoiisïo, ônis,/. [spondeo], dans la langue du droit 
et des publicistes, promesse solennelle, engagement (dans 
un contrat, une transaction, une alliance, etc.) ; parole, 
garantie, caution, assurance, etc. {fréq. et très-class.) 

— I) en génér. : « Sponsio appellatur omnis stipula- 
it) promïssioque, » Paul. Dig. 5o, 16, 7. Diligentia 
volorum satis in lege dicta est, ac voli sponsio, qua 
obligamurdeo, Cic. Leg.^ 16, 4r. — Quas (dracnu- 
raas) sponsione pronuper lu exâctus es Pro illo ado- 
lescente , par caution, en répondant pour ce jeune 
homme, Plaut, Trin. 2, 4» 26. Per inducias sponsio- 
neni faciunt , uti certo die legati domo proficisceren- 
tur, ils font une trêve, et conviennent qu'à un jour 
marqué dès députés partiront, Sali. Jug. 79, 4- Non 
fœdere pax Caudina sed per sponsionem fada est... 
Spoponderunt consules, legati, etc.-, par promesse, 
par engagement^ non par traité , Liv. 9, 5, 2 sq.; cf. 
id. 9, 9, 4 sq. et : Tune sponsio et pax repudietur... 
nec populus Romanus consulum sponsionem nec nos 
fidem popttli Romani accusemusj id. 9, n, 5. Ocri- 
culani sponsione in amicitiam accepti, id. 9, 4 1 » fi**- 

— II) parlicul. , dans les procès civils, engagement 
réciproque, stipulation des parties, promesse en vertu 
de laquelle la partie qui perd le procès doit payer 
une certaine somme a celle qui gagne, compromis, 
Cic. Quint. 8 ; 27 ( ; Cœcin. 16; Ferr. a, 3, 5g: Of. 
S, 19 et très-souv., et autres; cf. Rein., Droit privé 
des Rom. p. 400 et suiv. et les auteurs qu'il cite. — 
B) par métonyrn., la somme déposée, lorsqu'on fait 
une stipulation, consignation, gage , enjeu t selon 
Varron h. L. 6. 7, 70. 

%\ spoliais ? pour spoponderis, voy. Spondeo,, au 
comm. -■ - - 

*" sponsinnctiXa; 33, /. dimin. [sponsio] petit en- 
gagement, Petron. Sût.- 58, 8. 

sponso 5 are, v. n. [sponsus], promettre en ma- 
riage, fiancer (mot poster, à Auguste) — - 1) aupropr. : 
i^j aliquam, Paul. Dig. 23, 5, 38; Tertull. de Fel. 
Firg. 11. — II) au fig., engager : r^t animam, Paul. 
'JVoL Carm. 18, 43. 

spomsoPj ôris, m. [spondeo]) celui qui s'engage 
pour qqn, caution, garant, répondant : De tuo ne- 
gotio, quod sponsor es pro Pompeio , si Galba con- 
sponsortuus redierit, non desinam cum illo eommu- 
nicare, Cic. Fam. 6, 18, 3. "Videre potuistis, quoti- 
die sponsores et creditores L. Trebellii eo'nvenire, id. 
PMI. 6, 4, il', cf. id. Quint. 23. Sponsor promisso- 
rum ejus Ammonrus, id. Ait. i5, i5, 2. Tùlliola libi 
diem dat : sponsorem appellat, id. ib. r, 10, fin.; 
cf. id. ib. 1, 8, fin. — Si Pompeius mihi testis de 
voluntate Cœsaris et sponsor est illi de mea, id. Prou. 
Cous, 18, 43; cf. : Casus mirificus intervenît quasi 
vel testis opinionis mea3 vel sponsor humanitatis 
tuae, id. Fam. 7, 5, 2. Desii jam de te esse sollici- 
tus. Quem, inquis, Deorum sponsorem accepisli? 
Senec. Ep. 82; cf. : (Hymenaîus) mihi conjagii spon- 
sor et obses erat , Ond. Mer. 2, 34. Poét, en pari, 
d'une déesse, répondante : Sponsor conjugii stat Dea 
picta sui, Ovid. Her. 16, ri3. • — II) dans la latin, 
ecclés,, répondants d'un néophyte (parrain et mar- 
raine), Tertull. Bapt. 18, med. 

njionsiam-} i, voy. spondeo Pa. n° 2. 

1. sponsus j a, um, Partie, et Pa. de spondeo. 

2. sponsus, ûs, m. [spondeo], promesse, enga- 
gement, garantie, assurance (rare , mais très-class.) : 
.quod sponsu erat alligalus , lié par sa promesse,. 
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Farron L. L. 6, 7, 70, De sponsu si quid perspexe- 
ris, Cic. Ait. 12, 19, 2, Non spondet ille, statim qui 
dixit : Spondeo, si jocandi causa dixit, neque agi po- 
test cum eo ex sponsu, celui qui dit : «' J*en réponds, » 
s'il le dit en plaisantant, ne. se porte point garant, et 
on ne peut le poursuivre devant les tribunaux, exercer 
contre lui une action en garantie , Farron L. L.; de 
même ageré ex sponsu, Sulpic,' dans Gell. 4, 4, 2. 

spontâlis, e,adj. [sponte], spontané, volon~ 
taire (mot poster, à l'époq. class.) ': r^> parricidium , 
Appui, Met. \p. ïl^.r^i sobrietas , id. ib. n p. 272, 
— * Adv. spontalïter, spontanément , de son propre 
mouvement : ^~> facere (opp. coactus), Sidon. Ep, 

8,9- 
spontaliter, adv. voy, spontalis à la fin, 
spontanée, adv. voy, spontaneus à la fin, 
spontâneus, a, um, adj. [sponte], spontané, 
volontaire, libre (mot poster, à Auguste) : Agilitas 
spontaneus motus est, Senec. Ep. rai, med'. ^mors, 
mort volontaire, suicide, Macrob, Somn. Scip. 2, 22. 
r^j voluntas, Cod. Justin. 2, 3, 2, «-*-» béni gni ta tes nu- 
minum, Arnob* S, p. 114. — -Adv, spontanée, spon- 
tanément, de soi-même : r^ appârere tumores, Theod. 
Prise. 1,8. 

sponte abl. et spontis gén. de\ l'inusité spons 
(cf. Auson. Idyll. 12, 11) [spondeo, ainsi, propre- 
ment : engagement que ton prend ,' action de s'engager, 
de là (par oppos. à nécessité extérieure, à contrainte)^ 
libre volonté, instinct naturel, propre mouvement, 
impulsion propre], 

I) sponte, en bonne prose; iouj. accompagné de 
mea, tua, sua (on ne le trouve absqltou avec le génitif 
que chez les poètes et dans la prose poster, à Au- 
guste), spontanément, volontairement, librement, de 
son propre mouvement, par un instinct naturel, de 
son chef, de plein gré, de soi-même .* a Sponte valet 
a voluntate, » Farron, L. L. 6, 7, 69. Si imprudenter 
aut neeessitate aut casu quippiam fecerit, quod non 
concederetur iis, qui sua sponte et voluntate fecis- 
sent, Cic. Part. 37, fin^ Verissime possum respondere, 
te quat facias , tuo judicio et tua sponte facere nec 
cujusquam egere consilio, id. Fam. 9,-142; cf. ; Gal- 
liam totam hortatur ad bellum, ipsam sua sponte suo- 
que judicio excitatam , id. PhiL 4, 3, 8. Potius con- 
suefacere filium, Sua sponte recte facere quam alieno 
m élu, à faire bien de lui-même 'plutôt que par la 
crainte d'autrui, Ter. Ad, x, 1, 5o. Ut id sua sponte 
facerent, quod cogerentur facere legibus, à faire spon- 
tanément ce que la loi les forcerait de fair-e , Cic. 
Rep. 1, 2. Ut initio mea sponte, post autem invîlatu 
tuo mittendum duxerim, d'abord de mon propre mou- 
vement, puis sur ton invitation, id. Fam, 7, 5, 2. 
Neque id solum mea sponte, sed multo etiàm magis 
nionente et denuncianle te, id. ib, 4, 3, 1; cf. : 
Pompeius mecum sœpissime non solum a me provo- 
eatus, sed etiam sua .sponte de te communicare solet , 
non-seulement provoqué par moi, mais encore de son 
propre mouvement, id. ib. r, 7, 3. Transisse Rhenum 
sese non sua sponte, sed rogatum et arcessitum a 
GalHs, non par sa propre volonté, mais à la prière 
des Gaulois, Cœs. J3. G. r, 44» 2 « Et sua sponte 
multi in disciplinant conveniunt et a parentibus pro- 
pinquisque niitlunlur, id, ib. 6, 14, 2. Romam ipse 
rediit-, sive ipse sponte sua, sive senatusconsulto ac- 
citus , soit par sa propre volonté, soit rappelé par un 
sénàtus-consulte, Liv. 10, 25, 12 ; cf. : Quaesitum est, 
prœcipilata esset ab eo uxor, an se ipsa sua sponte 
jecisset, Quintil. Inst. 7, 2, 24 et autres sembl. Gau- 
deo id te mihi suadere , quod ego mea sponte pridie 
fecerara, Cic. Att. x5, 27. Si- hic non insanit satis 
sua sponte , instîga, si tu trouves qu'il n'est pas assez 
fou de lui-même, excite-le, Ter. And. 4, 2,9. Sponte 
ipsam suapte adductam, Lucil. dans Farron h. L. 6, 
7-, 70. Me si fata meis palerentur duçere vitam Aus- 
piciis et sponle mea componere curas, à mon gré, se- 
lon mes vœux, Firg. Mn. 4, 34r. Intérim sponte 
noslra velut donantes, Quintil. Inst, 3, 6, 8 et autres 
sembl: 

P) absol. : Italiam non sponte sequor, ce n'est pas 
de mon gré, par l'effet de ma volonté propre, que je 
cherche l'Italie, Firg. Mn. 4, 36 r. Sponte tamen 
properant alii subducere remos, Ovid. Met. n, 486. 
Odio tyrannidis exsul Sponte erat, il vivait dans un 
exil volontaire, id. ib. i5, 62. Sponte en ultroque 
peremptus, Stat Theb. 10, 809; cf. : Multitudo biduo 
post sponte et ultro confluens, Suet. Cœs. 16. Nec 
illum sponte exstinctum verum immisso percussore, 
et qu'il n'était pas mort naturellement, mais de la 
main d'un assassin, Tac: Ann. 3, 16. Ego illos credo 
nec sensisse quid facerent, nec sponte judicioque 
plansissé,- Quintil. Inst. 8, 3, 4, Oplo ut eâ potissi- 
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mum jubëàr, quas me deceat vel sponle fecisse, Plin. 
Ep. 6, zQ,fin. Equités Romani natalem ejus sponte 
atque consensu biduo semper celebrarunt,. Suet. Aug. 
5 7 . ■ • 

Y) avec I e génitif : avec l'assentiment , par, la vo- 
lonté ou la permission de ; de Vaveu de • Seu sponte 
deum seu turbidus Auster Impnlërit, maîstam tenue- 
runl nubila lucem , par la volonté des dieux, Lucan. 

I, 34 Cort.; de même sponte deorum, id. 5, i36; 
Fal Flacc. 4, 357.ooprincipis, avec l aveu du prince, 
Tac. Ann. z, 5g; <^ Caesaris, id. ib. 6, 3i ; n^ prre- 
fecti, id. ib,^, 7; «^ incolarum, avec l'ayeu.des ha- 
bitants, id. ib, 4, 5,i ; rv Htigaloris> id. ib. i3, 42 et 
autres sembl. •>,,.., 

B.) métaph., tout seul , par soi-même, sans secours 
étranger, par ses propres forces, avec ses propres res- 
sources (rare , mais très-classe) : Nequeo caput Tôl- 
ière, ita doleo : neque etiam queo Pedibus mea sponle 
ambulare, je ne puis même pas marcher, seul; sans 
soutien , Plaut. Truc. 2,6, 46. Magnum quiddam 
spectavit, nec sua sponte, sed eorum auxilio, qui, etc., 
et non par lui-même, mais avec le secours de ceux 
qui, etc. Cic. Fam. 7, 2, 3. Quum illi se contra im* 
perium populi Romani pugnaturos esse negarent, op- 
pidani autem etiam sua sponte Cassarem recipere co- 
narentur, recevoir César avec leurs propres ressources, 
Cœs. B. Ci 3, n, fin. His quum sua sponte persua- 
d ère non possent, legatos ad Dumnorigem mittunt, 
ut eo deprecatore a Sequanis impelrarent, id. B. G. 
r, 9, 2. Civilatem ïguobilem atque humilem Eburo- 
num sua sponle populo Romano bellmn facere ausàm, 
vix erat credendum, faire la guerre aux Romains 
avec ses propres forces, id. ib. 5, 28, 1 \cf. : Hel- 
vii sua sponle cum finitimis prœlio congressi pellun- 
tur, id. ib. 7, 65 , 2. Ecquis 1 V^olcatio , si sua sponte 
venisset, unam libellam dedisset?' Cic. Verr. 2, 2, 10, 
— De même aussi 

I) en pari, de choses et d! êtres abstraits : Esse di- 
vinius , quod ipsum ex se sua sponte moveatur, 
quam quod pulsu agitetur alieno, etc.. is autem ar- 
dor non alieno impulsu sed sua sponte movetur, etc., 
il y a un caractère plus divin dans ce qui se meut 
par soi-même que dans ce qui reçoit une impulsion 
étrangère;... or ce feu se meut par sa propre, vertu, 
■non par un mouvement communiqué , Cic. JV. D.. 2 , 
12 ; cf. : Naturavidetur Ipsa sua per se sponte omnia 
dis agere expers, Lucr, 2, 1092 el : Alise (arbores^) 
nullis hominum cogentibus ipsae Sponte sua veniunt , 
viennent d'eux-mêmes, Firg, Georg. 2, 1 1 ; cf. aussi : 
Stellae sponle sua jussasne vagentur et errent, Hor. 
Ep. 1, 12, 17. Sapientem- sua sponle ac per se boni- 
tas et justilia delectat, Cic. Rep. 3, 16. Haec quia sua 
sponte squalidiora sunt , id. Or. 3a , pin. Justitium 
in foro sua sponte coeptum prius quam indiclum, 
Liv. 9, 7, 8. Clamor sua sponle ortûs, id. g, 4r, 17. 
Quod terra crearat Sponte sua, que la terre avait 
produit sans endure, Lucr. 5, 936. Sponte sua quœ 
fiunt aère in ipso, id. 4, 738. Ut vera et falsa sua 
sponte, non aliéna judicantur, sic conslans el perpé- 
tua ratio vitae sua natura probabitur, éomme le vrai 
et le faux se jugent sur ce qu'Us sont, non sur des 
preuves extérieures , Cic. Leg, 1 , 17.;; — p) absol. : 
tlt numeri sponle fluxisse videantur, Quintil. Inst. 

9. 4, H7. m 

II) spontis seulement dans la locution sueb sponlis 
(esse) — A) être indépendant, être son maître, ne 
dépendre que de sa volonté, ne relever que de soU 
même , n'être l'esclave de personne ( extrêmement 
rare en ce sens et le plus souv. poster, à Auguste; 
n'est pas dans Cicéron ni .dans César) : Despondisse 
animum quoque dicitur, ut despondisse filiam, quod 
suae spontis, s latueraut finem, Farron L. L. 6, 7, 70. 
Sanus homo, qui et bene valet et suse sponlis est, 
nullis obligare se legibus débet, homme sain d'esprit 
et maître de ses actions, Cels. 1, z. 

B) dans Columelle, en pari, de choses, même si- 
gnif. que sua sponte, de soi-même, naturellement : 
Cytisus est saliva et altéra suas sponlis , qui pousse de 
soi-même, sans être semé , Colum. 9, 4». 3- V^i loci 
natura neque manu illatam neque suœ spontis aquam 
ministrari patilur, de Peau qui coule de source, id. 

II, 3, 10. 

• spontis 9 voy. sponte. 

spontïvns, a, um, spontané, Solin. fr.med. (o« 
d'autres lisent spontaneus.) . 

Spôra* œ,/. Sum, rom., Inscr. ap. Oreïli^S. 

SporâdeS; um, l7ÎopdcSeç, Strcbo, 10; Mtlct,^ a, 
7; Plin. 4, 12; Amm. Marc. 2a, 8; nombre considé- 
rable de petites îles dans la mer Ionienne , au S. de 
la Crète, àl'O. de la Grèce, à tE. de l'Asie Mi- 
neure ; elles sont groupées en cercle autour de tile de 
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Délos; de là leur nom de Cyclades; voy. ce nom. 

gporta 9 œ; /. [peut-être de arcupiç] , corbeille ,- 
panier tressé t Caton R. R. n, 4ï Varron et Sali, 
dans Non. 177, 22 sq.; Colum. 8, 7, 1 ; 12, 6, 1; 
Plin. t8, 7, 17; Ulp.Dig.'i3,9, 3. 

sportella, eë , / &l«. [sporla] , /jcï/V panier, 
petite corbeille à fruits, Cic. Fam. 9, 20, 2 ; Pelron. 
Sal. 40, 3 ; S*"e*. DowjV. 4- 

sportellârîusjii, "*.. celui qui porte la corbeille : 
«Sporlellârius, xo7vpiatpETOç, » Gloss.Philox. 

sportîila, &>/• d'imui. [sporta], corbeille, petit 
partier, Ptaut. Men. 1, 4, 1 ; Cure. 2, 3, 10; Sticli. 
2, 1, 17; Apul. Met. 1, p. n3; Ascon. ad Cie. Verr. 

1, 8. C'est dans ces petits paniers qu'on distribuait 
aux clients des présents en argent ou en nature, ap- 
pelés sportule , Juven. 3j 249; Suct. Ner. 16; Mar- 
tial. 3, i4î Ï4» I2 5î 10, 1 7. Voilà pourquoi l'em- 
pereur Claude appelait sportula, ta sportule, les petits 
jeux donnés au peuple, selon Suét. Claud. 21. — 
Proverbialmt : Sportulam furunculus captât, c.-à-d. 
porter la main sur le bien d 'autrui, Tertull. adv. 
Marc. 3, 16. — II) métaph,, et en gêner., présent, 
don, gratification, libéralités , largesses, F lin. Ep. 

2, 14, 4; 10, 118; Ma'rt. Dig. 3o, 1, 117; Papin. 
\b. 5b, 2, 6. 

sportôlo 5 are, prendre la sportule, Cyrian. Ep. 

66. 

SpornS; i, m., nom d'un eunuque, favori de Né- 
ron, Suet. Verr. 28, 46 et souv. 

gpôsns, ,i, ni. comme sponsus, époux, Inscr. A fric, 
ed; Renier, n° 1604. 

Sprea, Sprelia* voy. Suevus. 

*sprctïo, ônis, f. [sperno], action de mépriser, 
mépris ; Ex composilo sermones ad spretionem Ro- 
manorum trahebant, Liv. 40, 5, 7. 

sprëtor, ôrîs, m. [sperno], celui qui méprise, qui 
dédaigne, qui hait; contempteur {poét. et très-rare) : 
/^deorum, Ovid. Met. 8, 614. <~ morarum, Nemes. 
Cyn. 79. r^> matronalium amplexuum, Appui. Met. 3, 
p. 137. 

1. spretus, a, um, Partie, de sperno. 

1. sprëtus, us, m, [sperno], mépris, dédain 
(poster, à l'époq* class. et très-rare) : Insolentissimo 
spreht deos "negligit , Appui, de Deo Socr. init. Spre- 
tui niaximo est judiciis, Sidon. Ep. 3, 14, fin- 

spnma, se, f. [spuo], écume {de la bouche, de la 
mer, d'un liquide en ébullition etc., irès-class., éga- 
'lement usité au sing. et au pluriel) : Spiritus (equi) 
ex anima calida spumas agit albas, jette une blanche 
écume, Enn, Ann. 5, 12; demtme : Yrmorbi coac- 
tus Concidit et spnmas agit, Lucr. 3, 488 ; cf. : Cum 
spumas ageret in ore, oculis arderet, comme il avait 
? écume à la bouche, le feu dans les jeux, Cic. Verr. 
2,4,-66. Spumaque (serpentis) pestiferos circumfluit 
albida rictus, la bave {du serpent), etc., Ovid. Met. 3, 
74. "Per armos spuma (apri) Huit, id. ib. 8, 287. Ve- 
nus altéra spuroa procreala, née de V écume de la mer, 
Cic. N. D. 3, 23, Sg; cf. Ovid. Met. 4, '538 ; de 
même: Yela dabant Iceû et spumas salis sere ruebanl, 
l'écume de la mer, Virg. /E//..I, 35. Lac spumis 
stridenlibtis albet , Ovid. Am. 3, 5, i3; de même : r^> 
sanguinis, id. Met. 8, 416. Posilo medicamen alieno 
Fervet et exsultat spumisqne tumentibus albet, id. ib. 
263. — II) particul. Spuma argenti, litharge, écume 
d'argent, Plin. 33, 6, 34^., 34, 1 8, 54. Spuma cau- 
slica, savon mousseux dont les Teutons se servaient 
pour teindre leurs cheveux en rouge, Martial. 14, 
26; on l'appelle aussi spuma Batava, id. 8, 33 ; cf. 
Battig. Sabina, 1, p. i38 et suit: 

* spûmâbundus , a, um, adj. '[spumo] , écu- 
mant: Facienituam spumabundusconspuisset, Appui, 
dpol. p. 3o3. 

spûmâlio, ônis, f., action d'écumer, de rendre 
de l'écume par la bouche, CœL Attr.Acut. 3, 2. — 
Action d'avoir des écailles sur la peau, Isid. Orig. 5, 7. 

* spuma tus , ùs, m. [spumo], action d'écumer, 
àe baver, en pari, du serpent, écume , bav e. : ADguis 
alamdàt spumatu, Stat. Silv. j, 4, io3. 

* spilmeseo, ëre, v. inch. n. [spuma], se couvrir 
a èeume, devenir écumeux : *~ eequora. remo, Ovid; 
Her. 2) 87. 

- spumeus, a, um , adj. [spuma], propr. d'écume, 
« écume ; d'où, écumant, écumeux, qui ressemble à 
* écume (poét. et dans la prose poster, à Auguste),: 
(Plus est spumeus quam spumosus, c.-à-d. spumeus 
{d'écume, tout écume) est plus fort que spumosus 
{écumeux, couvert d'écume), Vet. interpr. Virg. ab 
-d.Maio, cd. p. 32.) r^ Néreus, Virg. Mn. 2, 419. 
~amQis,/(/. ib. 496. ^ torrens, Ovid. Met. 3, 571. 
y t a pei', Martial. 14, 221. r-> rabi^s per ora effluit, 
' écume de la rage s'échappe de sa bouche f sa bouche 
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écume dtune rage insensée, Lucan. 5, 190; cf. ^ sa- 
livai hominis, Prudent. Ttepl (tteç. i, ioi. r^> succus 
malorum,/e suc écumeux des pommes, Plin. i5, 28, 
33; de mtmer^ semeii heraelii, id. 20, 19, 79. ^-> 
color equorum, couleur qui ressemble à l'écume, Pal- 
lad. Mart..i3, 4. 

spûmïdusj a, um, adj. [spuma], écumant, écu- 
meux {mot d'Appulèe) : r>~- humor, Appui. Apol. p. 
3o6, 9. ~ tabès, id. ib. 

spûiuïierj, ëra, ërum, adj. [spuma-fero], écu- 
meux, qui roule de Vêctime {mol poét.) : *^j amnis, 
Ovid. Am. 3, 6, 46. «^ tons, id. Met. n, 140. (Equi) 
spumiferos glomerant a pectore fluctus, StatsAch. 

* spumïgëna, œ, m. et f. [spuma-gigno], née de 
l'écume {delà mer), êpithète de Vénus {Aphrodite), 
Mart. Capell. 9, 3 10. 

spûuuger* era, erum, adj. [spuma-gero], qui jette 
de l'écume, écumeux, écumant : r^.- sus, Lucr. 5,- 983. 
'^lupi, Manil. 5, 74. 

spumo, âvi, âtum, 1. 'v. n. et a. [spuma) — I) 
neutr., écumer, jeter de l'écume, mousser ; bouillir, 
fermenter {poét. et dans la prose poster, à Auguste) : 
Cœruleum spumat sale conferta rate pulsum, l'azur 
des flots se blanchit d } écume, Enn. Ann. 14, 6 ; cf. -• 
Maria salsa spumanl sanguine, id. ap. Non. i83, ig 
et cf. : Spumanli ut in aiquore salso Yentorum vali- 
dis fervescunt viribus undas, Lucr. 3, 492. Spiunans 
aper, sanglier écumant, Virg. Mn. 4, i58. S uni mis 
Amasenus abundans spumabat ripis, id. ib. ri, 548, 
Pocula bina novo sptimantia lacté, id. Ed. 5, 67; 
cf. : Spumat plenis vindemia labris, la vendange 
coule à pleins bords dans les pressoirs écumants, id. 
Oeorg. 2, 6. Spumans bilis, Cels. 7, 28. Àceti cya- 
thum decoquere, et postquam desierit spumare, le- 
pidum infundere, et quand il {le vinaigre) aura cessé 
de fermenter, Plin. 32, 7, 25. Terra respersa aceto 
spumat, la terre arrosée de vinaigre écume, bout, 
Cels. 5, 27, 4. — II) act., couvrir d'écume {extrême- 
ment rare) — A) au propr. : Saxaquè cana salis niveo 
spumata liquore, rochers couverts de la blanche écume 
des flots, Cic. poet. Divin. 1, 7, i3. — B) au Jîg., 
distiller en écume, respirer^ suer, exhaler : Iste spu- 
mans ex ore scelus, annelans ex pectore crudelilatem, 
respirant le crime, suant le crime par tous les pores, 
Auct. Herénn.k, 55. (Equi Plutonis) stagna potautes 
Lethes iEgra soporatis spumant oblivia linguis , Clau- 
dian. Rapt. Pros. i, 282. 

spûmosu§, a, um, adj. [spuma], plein d'écume , 
écumant, écumeux {poét. et dans la prose poster, à 
Auguste) ; r^> litora, rivages blanchis' 1 a écume , contre 
lesquels se brisent les flots écumants, Calull. 64 , 
i2r. <^j undae, Ovid. Met. 1, 570. r^> a&quor, Lucan. 
i, 627. ***j morsus equi, bouche êcumante du cheval 
qui mord son frein, Claudian. IY. Cons. Hon. 548. 
Compar. c~> Addua, Claudian. YI. Cons. Hon. 458. 
— *'II) au fig. r^j carmen et corlice pingui, vers 
boursouflé, enflé, ou peut-être âpre, raboteux {oppos, 
à uni; coulant), Pers. 1, ij5. 

spuo, ui, ûtum, 3. v. n. et a. [peut-être de la 
même famille que TtTuw], cracher, rejeter en crachant, 
expectorer {extrêmement rare; n'est pas dans Cice- 
ron) — I) neutr. : Yeniam a deis petimus spuendo 
in ,sinnm, en crachant dans notre sein, Plin. 28, 4, 
7. Antoniam Drusi non spuissepercelebre est, Solin. 
1 med. — II) act. : Sicco terrain (/. e. pulverem) 
spuit ore vialor Aridus, Virg. Georg. 4, 97. — De là 

spûtumj i, n. {d'après le «°I1) ce qu'on crache, 

crachat; sing., Cels. 1, 8, med. — plur., Lucr. 6, 

n 87; Prop. 4, 5, 66; Martial. 2,26; Petron. Sat. 

ki3i, 4; Senec. Const. 1, fin.\ — B) métaph., léger 

enduit, couche légère, Martial. S, 33. 

* spurcànien 9 ïnis, n. [spurco] , excrément, or- 
dure, Prudent. Calk. 9, 50. 

spurec, adv.; 'yo/.spurcus, à la fin. 

* epurcïdïcus , a , 11m , adj. [spurcus-dico] , 
qui dit des choses obscènes, ordurier : Weque spurci- 
dici insunt versus, Plaut.. Capt. prol. 56. 

* spurcïfïcug, a , um, adj. [spurcus-facio], qui 
souille, qui rend malpropre ; peut-être coupable d'ac- 
tions honteuses : Te omnes sseviunque severumque 
commémorant, Spurcificum, immanem, etc., Plaut. 
Trin. 4, 1, 7. 

*spûrcïlôquïum, ii, n. [spurcus-loquor], obscé- 
nité du langage, paroles obscènes, Tertull. Resurr. 
Carn. ktfin. 

spurcitia, a3 {formes access. : nom. spurcities, 
Lucr. 6, 978. abl. spurcitie, Appui. Met. 8, p. 214), 
/. [spurcus], saleté, ordures, immondices {rare, n'est 
pas dans Cicéron) — I) au propr. : Colum. 1, 5,8; 
12, 17, 2' t Pl'm. 17,9,65 33, 4, 2i. Au pluriel, 



SPUR 



3o j 



7 



Varro, R. R. 3, 16, 17. — II) au fig., l'impureté, 
mœurs dissolues, ordurières, Lucr. 6, 978.-^ Rigueur, 
dureté : Commemorabo, ostendam illias facta et spur- 
citiam improbi, Afran. dans Non. 393, 33; de même 
r^j patris, id. ib. 394, 4. 

spurco, âvi, âtum, 1. <v. a. [spurcus], salir, 
souiller, gâter {n'est pas dans Cicéron) — I) au pro- 
pr. : Si quis fimo aliquem perfudenl, lutb obliuierït, 
aqua spurcaverit, Paul. Dig. 47, 11, 1; dp. même r^> 
vinum, ôter au vin ta pureté, le frelater, Ulp. ib, 9, 

2, 27. — Ex istoc loco spurcatur nasum odore illuli- 
bili, Plaut. M en. 1, 2, 57. Juppiter incesta spuveavit 
labe Lacasuas, Prudent, in Sjmm. 1, 60. — *II) au 
fig. : Si pbpuli r arbitrio tua cana senectus Spurcata 
impuris moribus intereat, Calull. roS, 2. 

spurcus, a, um, adj. [peut-être de porcus., avec 
addition de /'s; ainsi, de porc, de pourceau], sale, 
malpropre, immonde, dégoûtant {très- class.) — I) au 
propr. \: Multœ sunt homini res Acril'er infeslo sensu, 
spurcajque gravesque, Lucr. 6, 783; cf. : Qui rem 
spurcissimamgustarenoluerim, Varron dans Non. 394, 
ii. Quaïque' aspectu sunt spurca et odore, Lucil. ib. 
25. De même <^j saliva, Caiull. 78, 8; 99, 10. <^- 
ager, champ couvert de mauvaises herbes, Colum. 
prœf. § a5. r^j atque pollulum vas, vase souillé et 
malpropre, Gell. 17; 19, 4- Si quid est-urina spur-- 
cius, id. ib. Quum iter facerem tempesiate spurcis- 
sima , par un temps affreux {de pluie et de boue), 
Cic. frgm. ap. Non. 3g4, 9. Prœlîa interdum sume- 
I)atspurcissimistempeslatibus, par des temps affreux,- 
Suet. Cœs. 60; — « Spurcum vinum est, quod sacris 
adhîberi non licet, ut aîtLàbeo Antistius, cui aqua 
adimxla est defrutumve aut igné taclum est, mus- 
tumve antequam defervescat, » Fest. p. 348. — En 
pari, de F obscénité : Tôt noctes reddat spurcas, quot 
puras habuerit, Plaut. Asin. 4 , r , 62 ; cf. ; Abscori- 
dunt spurcas hsec monumenta lu pas, ces monuments 
cachent de sales prostituées, Martial. 1, 35. 

II) au fig., en pari, du caractère ou de l'état, 
souillé, impur, impudique, dissolu ; vil, méprisable, 
ignoble, honteux, indigne, bas, commun : Samnis, 
spurcus homo, villa illa dignu* locoque, Lucil. dans 
Cic. Tusc. 2, 17, fin.; de même ^ liclor, Varron dans 
Non. 3g4, 5; ^ Dama, Hor. Sat. 2, 5, 18; cf. au 
compar. : Sordidius nihil est, nihil est le spurcins 
uno, Martial.. 4, 56; au superl. : Duo hœc capita 
nata sunt post homines natos deterrima et spurcis- 
sinia, Dolabella et Antonius , les deux êtres les plus 
vils et les plus dégoûtants que la terre ait portés, Cic. 
Phil, 11, 1 et : Homo avarissime et spurcissime, redde 
bona sodalis filio, id. Verr. 2, 1, 37 ; de même aussi : 
Homo probri plenus, spurcissirnae vitœ ac defamatis- 
simaî, d'une 1 . vie très-sale et très-décrîée, Gell. 14^2, 
10. — Spurca ingenii vestigia, Afran. dans Non. 3$3, 
27. Qui quœstum spurcum professi essent, un métier 
ignoble, Inscr. ap. Murât, 1773, 8. 

Adv. spurce t- 1°) au propr., ^salement, d'unema- 
nière immonde, dégoûtante : Quamvis sus in pabu- 
lalione spurce verselur, mundissimum tamen cubile 
desiderat, Colum. 7, 9, fin. — 2°) au fig., d'une ma- 
nière impure, obscène, ordurière, dégoûtante, .gros- 
sière : Si qiiqd eorum spurce, superbe, peifidiose, etc.... 
factum proferemus, Auct. Ilerenn. 1, 5. Qui in illani 
miseram lam spurce, tam impie dixeris, toi qui as 
diffamé cette malheureuse en termes si grossiers et si 
révoltants, Cic. Phil. 38, fin. — Compar. : (Grœci) 
nos quoque dictitant barbaros et spurcius nos quam 
alios opicos appellalione fœdanl, Caton dans Phil. 29, 
1, 7. — Superl. : Deinde perscribit spurcissime, quas 
ob causas fecerit, Cic. Ait. 11, i3, 2. 

^purïïinaj se [nom étrusque, voy. Mullei , 
Etrush. 1, p. 426, not. 142], surnom de plusieurs 
Romains, par ex. — I) de l'aruspice, qui prévint Cé- 
sar de se garder des ides de Mars, de. Divin t., 5a, 
119; Fam. 9, 24, 2; Suet. Cœs. 8r; Val. Max. 8, 
xi, 2. — II) Yestricius Spurinna, chef du parti d'O- 
thon, Tac, Wst. 2, 11; 18; 36; Plin. Ep. 2, 7; 

3, 1. 

* Sp opium j ii, ». [tfTïopdc, génération], parties 
naturelles de la femme, selon Isid. Or. 9, 5, med.; cf. 
Plut. Quœsl. Rom. io3. De là animal marin qui en 
a la forme, Appui. Apol. p. 297. 

i . SpûrïuS; i, m. [de la même famille que rrTïopà., 
génération ; cf. notre « enfant naturel d], enfant de 
naissance illégitime, né en dehors du mariage, bâ- 
tard {seulemt poster, à l'époq. class.; particul. dans la 
langue du droit) : « Si quis nefarias alqoe inceslas 
nuplias contraxerit, ueque uxorem liabere videlur ne- 
que Uberos. Hi enim, qui ex eo coiiu nascuntur, ma- 
Irem quidem habere videutur, palrem vero non uli- 
que, etc.... Unde soient spurii filii appellari, vel a 

3g. . 
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Grœca voce, quasi <mop*8*]v concept! vel quasi sine, 
pâtre filii, » Gaj. Inst. i, 64 ; cf. Modes!. Dig. i, 5, 
a3* Mart ib. 49, i5, 26; Cod. Justin. 6,55 f 6. In> 
pares nuptisî et paire nou consentiente fartas, légiti- 
ma non possunt viderî : ac per hoc spurius iste aas- 
cetur, Appui. Met. 6, />. 897, éd. Oudend.-^-On ap- 
pelai! aussi les Parihémens (voy. Parlhenia?.) Spurii, 
selon Justin. 20, r, fin. — II) au fig., faux, suppose, 
de mauvais aloi, apocryphe : r*-> versus (in Homeri 
carmiuibus), Âuson. Ep. 18, fin. <~o vates, mauvais 
ou méchant prophète, îd. in Sept. sap. i3 proœm. 

2. SpûnmSj en abrégé Sp., prénom romain, par 
ex. Spurius Cassius, Spurius Maelius, Cic. Hep. 2, 27 ; 

LÎp. 2, 4i; 4, i3. 

spûtâmen, ïnis, n. [sputo], crachat {latin, des 
bas temps), Prudent. Apoth. 744 ; TertulL adv. Gnost. 

10. 

spûtâmentuiu, i, n. [sputo], crachat (latin, des 

bas iemps), TertuU. Spect. 3o. 

*6pûtâtïlïcus > a, um, udj. [sputo], qui mérite 

d'être conspué, digne du dernier mépris (mot forgé 

par S'tsenna et dont tout l'auditoire se moqua, quand 

il fut prononcé) : r+~> crimina ejus, Sisenn. dans Oie. 

Brut. 74» fin. 

* spûtâtor, Ôris, m. [sputo], celui qui crache 
beaucoup, cracheur : Minime sputator, screator sum, 
Plaut. MUgl. 3, 1, 5i. 

spâto, Ire, v. intens. a. [spuo], cracker, expec- 
torer (moi de Plaute) : Tua causa rupi ramieès, jam 
dudum sputo sanguinem, Plaut. Merc. 1, 27. — Illic 
isli, qui «putatur, morbus interdura veuit, le mal de- 
vant lequel on crache (pour le détourner), épilepsie, 
mal caduc, id. Capt. 3, 4j 18 (cf. Plin. 10, 2 3, 33, 
fin, et 28, 4, 7). 

spntum, i, voy. spuo Pa. 

spûtius, ûs, m. [spuo], crachat (latin, des bas 
temps), GœL Aur, Tard. 4, 4; 3, 2 ; Âuct, ap. Lac- 
tant. 4, 18. 

©Pjrntïi'niajP/frt. 6, 29 (autre leçon : Spintum), 
v. d'Ethiopie. 

squaleo, ui, 2. v. n. [<rxlWwio, sécher, rendre sec, 
dur], être âpre, dur, rude, hérissé, couvert de, etc. 
(le plus souv. poét. et dans la prose poster, à Au- 
guste ) — 1) en gêner. : Squalentes infode cpnehas, 
des coquilles à écaille hrute, raboteuse, Virg. Georg. 
2, 348. Squalebant pulvere fauces, était desséché par 
la poussière, Lucan. 9, 5o3 ; cf. id. 4, 755. Per tuni- 
cam squalentem auro, tunique brochée ou hérissée 
d'or, Virg. JEn. 10, 3i4; cf; id. ib. 12, 87. Absint 
et picti squalentia terga lacerti, le dos rugueux du 
lézard, id. Georg. 4, 1 3. Squalentia tela venenis } traits 
empoisonnés, infectés ou enduits de poisons, Ovid. 
Fast. 5, 397. — II) particul., être couvert de boue, 
être malpropre, négligé, inculte, en friche, aride, etc. : 
Weque ego arma squalere situ ac rubigine velim, sed 
fulgorem inesse, que mes armes fussent couvertes de 
rouille et de moisissure, Quinlîl. Inst. 10, 1, 3o. Mihi 
supellex squalet atque aedes mère, Plaut. Pers. 4, 8, 
a; cf. : Invidiœ nigro squaleutia tabo Tecta petit, 
Ovid. Met, 2, 760 et cf. ; Pallidaque exsangui squa- 
lebant corpora tabo , id. ib. i5, 627. Nec ullus ara- 
tro Dignus bouos, squalent abductis arva colonis, les 
champs demeurent incultes, Virg. Georg. 1 , 507 ; de 
même Squalentia arva Libyes, les déserts, les cam- 
pagnes arides de la Libye, Lucan. 1, 2o5; 5, 39; 
Squalentes campi, campagnes couvertes de mauvaises 
herbes, Sîl. 3, 655 ; 4» 376 ci Squalens litus, rivage 
aride, Tac. Ami. i5, 45. — B) métaph., être en deuil, 
porter des habits de deuil (cf. sordes et sordidatus) 
(ne se trouve en ce sens que' dans Cicéron) : Erât in 
luctu senatus : equalebat civîtas publico consîlio rau- 
tata veste, Cic. Sesl. 14. Luget senatus, meeret eques- 
ter ordo, tota civîtas confecta seuio est, squalent mu- 
nîcipia, affliclantor colonise, id. Mil. 8. 

* squales, is, /. [squaleo, n° II], saleté, malpro- 
prêté : Àgerperiret squale, scabreque, ilîuvie et vasti- 
tudine, Varron dans Non. 226; 5, 125, 33; 168, 20. 

gqualÈkle, adv.; voy. squalidus, à la fin. 

* squâlïclïtas, âtis, f. [squalidus], malpropreté, 
aspect dégoûtant ; au fig., état d'abandon, désordre, 
confusion : Ne omnia confundentes squalîditate 
maxïma reruin ordines implicemus, Ammian. 26 , 5 , 
fin. 

squalidus, a, um, adj. [squaleo], âpre, rude, 
hérissé. — I) (d'après squaleo, n° I) en génêr., rude, 
âpre, hérissé (antér. à l'époq. class.) : Quum squalida 
conslent (corpora), Lucr. 2, 469 ; de mémer^ mein- 
bra, id. 5, 954. Ejus serpenlis squamae squalîdo auro 
et purpura prœtexlœ, les écailles de ce serpent étaient 
formées d'un tissu oh l'or et ta pourpre se relevaient 
en bosse, Alt. dans Gel.. 2, 6, fin. et dans Non. 452, 



SQUÀ 

28. — II) (d'après squaleo, n° II) particul, hérissé, 
couvert de saleté, sale, malpropre, crasseux, inculte, 
négligé, méprisable, À) au propr. (poét. et dans la 
prose poster, à Auguste ) : Gedo et caveo conveslitus 
squalida septus stola, Enn. dans Non, 537, 26. Homo 
horridus et squalidus, Plaut. Truc. 5, 4i sq.; de 
même, Ter. Eim. 2, 2, 5. r— reus, Ovid. Met. i5, 38 ; 
de même, Quintil. Inst. 6, 1, 3oj Tac. Hist. 2, 60, 
<^orubigo, Gatull. 64, 42. r*j liumus, Ovid. Fast. 1, 
558 et autres sembl. — * B) au fig., en pari, du style, 
négligé, sans ornement, peu orné, âpre, grossier : 
Hœc lenenda sunt oralori : sed quia sua sponte squa- 
lidiora sunt, adhibendus erit in bis explicandis qui- 
dam orationis nitor, Cic. Or. 32, fin. — * Adv. squa- 
lide, sans ornements, d'une manière négligée, en pari, 
du style : (Peripatetici) ipsa illa pôlile apteque dixe- 
ruut, ut vestri (Stoici) etiam : sed vos squalidius ; il- 
lorum vides quam niteat oratio> Cic. Fin. 4, 3. 

squâlïtas; âlis, /. [squaleo], saleté, malpropreté, 
extérieur négligé, AU, etLucil. dans Non. 226 , k- sq. 

* squâiï&Odo, ïnis, /. [squalidus], saleté, malpro- 
preté, Ait. dans Non. 22C, 2. 

squâlor, ôris, m. [squaleo], couche rugueuse, 
croûte, état de ce qui est hérissé, 'âpre, c.-à-d. — 
- — * I) (d'après squaleo ra° I) en gêner., âpreté, as- 
périté : Quœcumque (res) aspera constat, Non aliquo 
sine materîaî squalore creala est (opp. lëvor), Lucr. 2, 
425. — II) (d'après squaleo n° II) particul. aspérité 
résultant de la crasse accumulée, crasse, saleté, mal- 
propreté (c'est le sens dominant du mot) — A) au 
propr. : Immundas fortunas aequum est squalorem se- 
qui, Plaut. Cist. 1, 1,1 15. Surrexisset Apronius, non, 
ut decumanus, squaloiis plenus ac pulveris : sed un- 
guentis oblîtus, couvert de poussière et de saleté, 
Cic. Verr. 2., 3, 12, fin. Obsita erat squalore vestis, 
fœdior corporis hal>itus pallore ac macie perempti, 
Liv, 2, 23, 3. TJmbifE hominum, famé, frigore, ilîu- 
vie, squalore enecti,,f</. 21, 40, 9. Ignavis et imbelli- 
bus manet squalor (correspond, à crinem barbamque 
submittere), Tac. Germ. 3 1. Squalore deciso, Plin. 34» 
14 (3g). Squalore si tuque posito, Calpurn. Ed. 1, 
43. Squalore concretus, Ammian. 14, 11. Locorum 
squalor et solitudines inviaî, Curt. 5, 6, i3. — En ce 
sens il est surtout fréq. en pari, des vêtements sales, 
négligés, qu'on porte en signe de deuil ; par suite, 
deuil, affliction, douleur ; Hoc jam ornatu ad vos con- 
fugiunt : aspicite, judices, squalorem sordesque so- 
ciorum, Cic. Verr. 2, 5, 48 , fin.; de même joint à 
sordes et à luctus, id; Cluent. 6, fin.; 67,^/7.; Mur. 
40, 86; Plane. 8, 21; Att. 3, 10, 2; Metell. dans 
Cic. Fam. 5, r; Liv. 29, 16, 6; Quintil. Inst. '6, 1 , 
33; t joint à msstitia, Tac. Hist. 1, 54. (toutefois 
quand on emploie squalor, c'est plutôt l'idée de l'ex- 
térieur négligé que celle de la douleur intime qui do- 
mine : cf. Decesserat ex Asia fratermeus magno squa- 
lore, sed multo etiam majore maerore, Cic. Sext. 3r ; 
et le vieux schol. qui, sur ce passage même, fait t ob- 
servation suivante ; Distinxit (Cicero) haee verba ele- 
ganti proprietate; squalor enim ^d habilum veslitus 
refertur, maïror ad animi angorem, Vet. Schol. ab 
<4ng. Maio edit. in Class. Auct. t. 2 , p. 144 — 
*B) au fig., négligence, sécheresse, rudesse, âpreté 
du style : Si assumalur solida ac virilis ingenii vis, de- 
terso rudis seculi squalore, tum noster hic cultus cla- 
rius enitescet, Quintil. Inst, 2,5, 23. — Obscurité, 
horreur, Claud. Rapt. Pros, 2, 3o. Ammian. 17, 1, 
p. 182; aridité, sécheresse, Mamert. Grat. act. ad 
Jul. 8 med. 

* 1. squaîus, a, um, adj. [squales], sale, malpro- 
ore, = squalidus : Lavere lacrimis vestem squalem et 
sordidam, Enn. dans Non. 172, 20. 

2. 8q.ualn.S5 i, m., sorte de poisson de mer, 
squale, chien de mer, Varro, R, R, 3, 3, 9 Schneid. 
N. cr.;Plin. 9, 24, 4o; ib.Si, 74; Ovid. Hal. 123. 

squâina, œ,/. [peut-être de ta même racine que 
squaleo], écaille (de poisson, de serpent, etc.), Cic. 
N. D. 2, 47, 121; Virg. Mn. 11, 754; Ovid. Met, 
3, 63; 75; 4, 577 et beauc. d'autres. — B) métaph. 
* 1°) poisson : Hoc pretium squamœ? poluit fortasse 
minons Piscator quam piscis emi , Juven. 4 , 25. — 
2") en pari, d'objets qui ont la forme des écailles 
(poét. et dans la prose poster, à Auguste) : . — mailles 
de cuirasse, Virg.Mn.ty 707 ; 11, 488 ; — cataracte, 
sorte d'ophthalmie , Plin. 29 , 1 , 8 ; — pellicule du 
millet, d. 34» ll > 2 4j — mâchefer, ou paillettes de 
fer,id. 34, i5, 46. — *1I) au fig., rudesse, aspé- 
rité du style : r*j sermonis, Sidon. Ep. 3, 3. 

* sqnamâtim* adv. [squama], en manière ou en 
forme d'ècailles .•«— • compacta nucamenla, Plin. 16, 
10, 19, fin. 

sqnâmâtus; a, um, adj. [squama], écaillé, cou- 
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vert d'écaillés, TertulL ApoL^u — Subsi, Squâmâlus, 
i, m., nom d'un poisson (chien dé mer), Isid. Orig. 
12, 6 (où. Areyal. fosquatus; un manuscrit porte 
squatur ; peut-être faut-il lire squalus. Voy. toutefois 
squalus). 

sqnâmëns, a, um, adj. [squama], écaillé, êcail- 
leux, couvert d'écaillés (poét.) — I) au propr. : r^ 
anguis, Virg. Georg. 2, i54. r^ terga iinguium, id. 
Mn. 2, 218. r^> membrana chelydri, Ovid. Met, 7, 
272. — -*1I) métaph. : Incedis quoties clipealus et 
auro Squameus et rulilus cristis, couvert de mailles 
d'or (d'une cuirasse à mailles d'or), Claudian. 4 
Cons. Hon, 522. ' , 

squâmïfer, èra, ërum; adj. squama-fero] , oui 
porte des écailles, écaillé, écailleiix (^poét.) : ^ orbes 
Lucan. 9, 709.*-^ turba(anguiuin), Senec. Med. 685; 

squâmï ficus, a, um, = s'quamosus; Onomast. 
lat. gr. 

squamigea-, ëra, ërum, adj. [sqiiama-gero], qui 
porte des écailles, écaillé, ècailteux (poét. et dans in 
prose poster, à Auguste ) : r^> cervices (anguis), Ovid. 
Met. 4, 717. = Substaniivt squamigeri, les poissons, 
Lucr. 1, iC3 ; 373 sq.; 2, 343 ;io83;P#/7. n, 37, 5o, 

squâmdsus; a, um, adj. [squama], couvert d'é- 
caillés, écaillé, êcailleux (poét. et dans la prose pos- 
ter, à Auguste) I) au propr. : r^j pecus, (i. e. pisces), 
Plaut. Rua. 4,3,5; cf, Quin tu meïtiterrogas soîeamne 
esse aves squamosas, pisces pennatos? des oiseauc 
couverts d'écaillés, des poissons emplumés, id. Mcn. 5, 
5, 20. f^> draco, Virg, Georg. 4, 408; cf. r^t venter 
oerastœ, Prop. 3, 22, 27 et. r-u orbes anguis; tes an- 
neaux d'un serpent à la peau écaillée, Ovid. Met. 3, 
41. — II) métaph.: n-> thorax, \ Prudent. Hamavt. 
423. ri» smaragdi, Plin. 37, 5, 18. — Poét. : Ora 
sicca rigent squamosis aspera linguis, langues âpres, 
raboteuses, Lucan. 4, 325. 

squâmula^ se, /. dimin., petite écaille, Cels. 7, 
26, 3; 5, 28, 17 ; 6, 2. 

«squarrosi a squamarum similitudine dicli, quo- 
rum cutis exsurgit ob assiduam illuviem. Lucilius : 
"Varonum ac rupicum squarrosa incondita rosira » 
(couverts d'êcarres^ de pustules, de boutons, galeux, 
teigneux), Fest. p. 328 et 329. In lethaeum tandem 
sôporem squarroso me ïectisternio , ut pote perrara 
farragîne, hirlisque sagis receptantibus , defetisceiites 
artus conquexi, Thés. Nov. Latin, ab A. Maio, edit. 
in Class. Auct. t. S, p. 1. cf. i£. Squama unde squav- 
rosus, id est, asper et insequalis. 

squatina, se, f, sorte de requin, squale, ange, 
Squalus aquatina Linn., Plin. 9, 12, 14; ib. 5i,74; 
32, ir, 53. On l'appelle aussi squalus, cf. Isid. Orig. 
12, 6 et : « Squalus, ftva, eîSoç tyOùoç , » Gloss. 
Philox. 

squatus , i, m, sorte de poisson , dont là peau 
chagrinée servait à polir le bois , Gloss. Vatic. t, 4, 
p. 58o; cf. Gloss. Philox.; on l'appelle encore en ita- 
lien squato. Voy. squalina. 

gqailla 5 se, voy. scilla. 

1. et, interj., chut ! paix ! silence, motus / (p. mu- 
1 tus! soyez muet!) :-St, taie verbum cave faxis-, Nœv. 

dans Charis. p. 2t4 P. Si, st, lacete, habeîé aiûmum 
bonum, Plaut. Epid. 2, 2, r. St, tacete, quid hoc 
clamoris? Poet. ap. Cic. de Or. 2, 64. Slj hleras tuas 
exspecto, Cic. Fam. 16, 24, 2. De même encore, Ptàut. 
Bacch. 5, 2, 37; Most. 2,2, 58; 74; 3, 2, i63jy. 
et passim.; Ter. And. 4, 1, 59; Heaut. 3, 3, 36; 
Phorm. 2, 3, 3; 5, r, 16. 

2. 'st, abrév. pour est, voy. sum au commencement. 
Siabërius, ii, m. nom propi-e rom., p. ex. Sla- 

berius Eros , grammairien latin, Suet. Gr. i3; cf. 
Plin. 35, 7 (58), 199. 

JStaMse, âruni, /., Stables , petite ville maritime 
de Campante, dans le voisinage de Pompéies, renom- 
mée pour ses sources d'eaux- minérales, ' fui détruite 
en partie par Sylla dans la guerre sociale et engloutie 
en même temps qu Herculanum et Pompéies ;« Plïu. 
3, 5, 9, fin.; » Ovid. Met. i5, 711 ; Colum. poet, 10, 
i33 ; Plin. Ep. G, 16, 12 ; cf. Mannert, ltal. 1, p. 748. 
■ — H) De là Slabïânus, a, um, adj., relatif à Stables, 
de Stabies : *^j litus, Senec. Qu. Nat. 6,1. — Sub> 
slantivt: In Stabiano, sur le territoire de Stabies," Pli». 
3 1, 2, 5; cl Stabianum, i, villa de M. Marius près 
de Stabies, Cic, Fam. 7, t, 1. 

* stâïrïlïmen, ïnis, n. [slabilio] , appui, soutien, 
étal : Cœlestum pater Prodigium misit regni slabili- 
men mei, Cic. N. D. 3, 27. - 

staliilïmcutum, i, n. [stabilio], appui, soutien, 
êtai (très-rare, n'est pas dans Cicéron) : Hœc sunt 
ventri stabilimenta , panis et assa bubula, Pocultim 
grande, Plaut. Cure. 2, 3, 88. 0^ fâvorum, Plin. 11 , 
7) 6. — * II) au fig. : Sicilia et Sardinia benignissi- 
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rose urbis nostrœ nutrices, gradus et stabilimenta bel- 

Jorum, VmI./Mox. 7, 6, 1, fin. 

J.stabïlïojïvi, ïtum, 4. w.à. [stabilis], rendre sta- 
lle, ferme, solide,* affermir, soutenir, étayer y appuyer, 

consolider, corroborer (très-class.; surtout au fig.) • — 

au propr, : Semita nulla pedem stabilibat,^ôf«ï de 

sentier où l'on pût marcher de pied ferme, Èttn. Ami. 

i, 48; cf. ; Confirroandi el slabiliendi causa singuli ab 

inûmo solo pedes lerra exculcabantur, * Cœs. B. G. 

7, 73, 7. Castanea roboribus proxima est etideo sla- 

bilieudis vineis habilîs, propre à étayer la vigne, Co- 
lum. 4, 33, 1, Sepiœ et loligini pedes duo, quibus se 

velut anceris stabiliunt, par lesquels ils se soutiennent 

comme sur des ancres, Plin. 9,28,44. — II) au fig. : 

Auspicio regni stabilitaque scamna solumque, Etm. 

jlnn. 1, ri3; de même ■: Régi Creonli regnum slabi- 

livitsuum, // affermit, il consolida le trône du roi 

Çréon, Plaut. Amph. r, x, 09; cf. ; Tullius qui li- 

beriatemcivibus stabiliverat, AU. dans Cic. Sest. 58. 

Quum ilter stabilire rem publicam studuerit , alter 

evertere, affermir t État, Cic. Fin. 4, 24, 65; de même 
rem publicam, id. Sest. 68, i43; ^j leges, id. 1, 
matrimoniâ firmiter, id. Rep. 6„2 ; <^> pacem, 

concordiam, Sali, de Rep. ordin. 1 ad fin', (p. 267 

éd. Gerl.) ; r-> nomen équestre in consulatu (Cicerb), 

Plin. 33, 2, 8, fin. Quum eum (œgrum) ad retinen- 

dam patienliam testimonio tolerantiœ perhibito sta- 

bilisset, quand il teut affermi, lui eut inspire de la ■ tiam non adolesceutulorum more ardore quodam 

amoris sed stabîlitale polius et constantia judicemus, 
id. Off. 1, i5, 47; de même joint à constantia, id. 
Lœl. 18; 17; cf. : Stabilitas amicitiai coniirmari po- 
test, cum, etc., la solidité de l'amitié, id. ib. 22 ; cf. 
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fermeté, Gell. 12, 5, 3, 

2. Stâbïlio, ônÎB, m. surn. rom., Inscr. ap. 
Grul. 173, 3; cf. Fabrctt. Inscr. p. 645, n° 385, 
Mural. i74 a > i.Maff. Mus. J^er." 217, 6 



fitobïliSj e, ad/', [sto , proprement , où l'on peut Quo loco videlur quibusdam stabilitas amicitiœ vacil- 



se tenir ferme ; de là, dans le sens prégnant] ou Ion 
te tient ferme , consistant, solide, ferme (très-class. 
surtout dans le sent figuré) — I) au propr. : Qui non 
illam viara , quam ante prsecipilem et lubricam esse 
ducebat, huic planae et stabili praeponendam esse ar- 
bilrelur, à cette route unie et oit l'on marche d'un 
pied ferme et assuré, Cic. Flacc. 42 , io5 ; de même 
r^j locus ad insistendum, lieu ferme, oit l'on peut mar- 
cher, Liv. 44, 5, 10; ^solum, id. 44, 9,^7; ~ stabu- 
lum, Plaut. Aid. 2, 2, 56; r-o domus, maison solide, 
id. 3ierc. 8, 4, 68 ; «-^» insula sedet medio ponto, 
Ovid. Fast. 4, 3o3. — Elephanti per stabilem ratein 
tamquam viam acli, Lit>. 21, 28, 8. Elephanti pon- 
dère ipso stabiles in terram evasere, id. ib. fin. Co- 
minus stabilîor et tutior aut parma eut scuto Ligus- 
tiao, Komanus erat , tenait mieux , restait mieux d-e 
pied ferme, id. 44, 35, 19; cf. : Obnisos vos (velim) 
slabili gradu impetumihoslium exeipere, soutenir de 
pied ferme , sans lâcher pied, le choc de l'ennemi, 
id. 6, 12, 8; de même : Slabili gradu e ripa vulnera 
dirigebant, Tac. Hist. 2, 35; cf. aussi .-Romani sta- 
bili pugnœ assueti, accoutumes à combattre de pied 
ferme, Liv. a8j 2, 7 ; de même r^j pugna, id. 3r, 35, 
6; rsj actes, id. 3o, 11, 9 ; ~ prœlium; Tac. Ann. 
a, ai. Quœ domus tam stabilis, quœ tam firma civilas 
est, quœ, etc.? Cic. Lœl, 7, 23. 

II) au fig., solide, durable, inébranlable, invaria- 
ble, ferme, constant, fixe, stable , permanent, im- 
muable, etc. ; Suut (amici) firmi et stabiles et con- 
stantes eligendi , amitiés solides et sûres, amis con- 
stants et fidèles , Cic. Lœl. 17, 62; cf. .\Nisi_ stabili 
elfixo et permanente bono beatus esse nemo potest, 
id. Tttsc. 5, 14, et : Sapienli satis non sit, non esse 
falsum (decretum), sed etiam stabile, fixum ratum 
«se debeat, id. Acad. 2, 9, 27; cf. aussi : Est pbilo- 
soplii, de diis immortalibus habere non errantem et 
Tagani, sed stabilem certainque sententiam , une opi- 
nion non pas flottante et vague, mais solidement as- 
sise et fixe, arrêtée, id. N. D. 2, 1, 2. Curio te in 
niatrimonio stabili et certo locavit, id. Phil. 2, 18, 
'tf.'Auiicitiarum sua cuique permanet stabilis et certa 
possessio, possession assurée -et durable, id.Lœl. i5, 
l'i. Neque villa offieii prœcepta firma , slabilia , goii- 
iuncta naturas iradi possuntnisi ab iis, qui, etc., pré- 
ceptes solides, invariables, conformes a la nature, id. 
Off, i, 2 } 6. Quod nisi coguitiim animis haberemus, 
non tam stabilis opinio permaneret nec confirmare- 
lur diulurnilaletemporis, opinion stable, inébranlable, 
id.. A\ D. 2, 2, 5. Si vultum semper eundem, si ora- 
lionein stabilem ac non mulatam videlis, langage in- 
variable, constant, id. Mil. 34. Nibil est tam insigne 
Jiec tam ad diuturnifalem mémorise stabile quam id, 
M quo aliquid offenderis, id. de Or. 1, 28, 129. Ani- 
niussine fide stabilis amicis non polest esse, id. Jn- 
venl. 1, 3o, et autres sembl. Spondeos stabiles in jura 
palerua recepit, le spondée, pied solide, consistant , 
Hor. A. P. 256; de même o./ pedes, dochmius , syl- 
laba3, etc tJ Quintil. Inst. 9, 97 sa. — Compar. : 
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Errât longe, qui imperium credat gravius esse aut 
stabiliusj.vi quod fit, quam, etc., Ter. Ad. 1, 1, 4r. 
— Superl. : Ex agricolis maxime plus quaeslus stabi- 
lissimusque consequitur, Cato, R. R. pYœf fin. — * 
l>) stabile est suivi d'une propos. ïnfin. p. sujet, 
comme cerlum est, U est bien résolu, c'est une réso- 
lution arrêtée : Profeclo stabile est, me palri aurum 
reddere, Plaut. Bacch. '3, 4, 25. 
■ Adv. slabïlïter (d'après le n° I) solidement, ferme- 
ment, dune, manière durable (très-rare) : r^ inclu- 
datur tympanum , Vitr. 10, 14. Compar. r^j fundare 
molem, Suet. Claud. 20. 

Sitâbïlîs, is,m., surn. rom., Inscr. Atestinaap. 
Grut. 412, 5. 

siïiltïlïtas, âtis,/. [stabilis], solidité \ stabilité, 
consistance, fixité, fermeté, dureté, permanence (très- 
class.) — I)- au propr, : Ita mobilitatem equitum, 
stabilitatem peditum in prœliis pra&stant, c'est ainsi 
qu'ils réunissent l'agilité du cavalier à la fermeté du 
fantassin (qui reste de pied ferme dans ses lignes), 
* Cœs. B. G. 4j 33, 3. Slirpes stabilitatem dant iis, 
.quœ sustinent, soutiennent, affermissent, Cic, N. D. 
2, 47- "^ dentium, dents solides, qui ne branlent point, 
Plin. 23, 3, 37. — II) au fig. : Qui poterît aut cor- 
poris iîrmitate aut fortunae stabilitate confidere ? qui 
pourra compter sur la solidité de la santé ou sur la 
constance de la fortune? Cic. Tusc. 5, 14. Benevolen- 



lare, id. Fin. 1, 20, 66, Hae sunt senlentiae, quae sta- 
bilitatis aliquid babeant, voilà les seules pensées qui 
aient quelque consistance, id. Tusc. 5, 3o, 85. 

stabiliter^ adv. voy. stabilis à la fin. 

stabïlïio; as, are, v. fréq., établir solidement. 
Stabilito éSpaiw , Gloss. Cyrill. » 

* staliïlïtor, ôris, m. [stabilîo], celui qui conso- 
lide, appui, soutien : Deùs, quod slant beneficio ejus 
omnia, stator stabilîlorque est, Senec. Benef. 4, 7. 

StabÛXàinis, i, m. = stabularius, Gloss. Pa- 
ris.; Gloss. Hildebr. 

stâbùlarïùs, a, um, adj. [stabulum ], de séjour, 
d'étable, d'écurie (mot poster, à Auguste), ne se trouve 
que substantivt — I) stabularius, ii, m. * A) valetd'é- 
curie, parlefrenier , Colum. 6, 2 3, fin. — B) auber- 
giste, logeur, Senec. Benef. 1, 14 ; Gaj. Dig. 4, 9, 
5; Ulp. ib. 47, 5, 1; Appui. Met. 1, p. 110. — De 
là II) stabularia mulier, hôtesse, une aubergiste, Au- 
gustin, Cic. D. 18, 18. 

* stâbûiâtïo, ônis, f. [stabulorj, séjour dans 
l'ètable ; station pour les troupeaux : ^ hiberna, Co- 
lum. 6, 3, r. 

1. stabulo, are, voy. stabulor. . 

1. ©tabulo, ônis, m. surn. rom., Inscr. op. Spon, 
Misce.ll. Antiqu. p. 72. 

stabulor, âtus, 1. v. déport, (forme access. sta- 
bulo, are, voy. à la suite.) [stabulum] (le plus souv. 
poét. et poster, à Auguste; n'est pas dans Cicêron) 
I) neutr., avoir son séjour qque part, habiter, séjour- 
ner, se tenir, parquer^( le plus souv. en pari, des ani- 
maux) — • a.) forme déponente : Aviaria , in quibus 
stabulentur turdi ac pavoues , Fanon, R. R. 3 , 3 , 
7 ; de même r^ bos sicce, le bœuf veut une éiabls 
sans humidité, Colum. 6, 12, 2; --vjpecudes mullaî in 
antiïs, Ovid. Met. i3, 822; t^j pisces in pétris, les 
poissons se tiennent dans les rochers, Colum. 8, 16, 
8; r^j serpens in illis locis, Gell. 6, 3, 1. Poét. ; Tar- 
tessos stabulauli conscia Phœbo, qui voit Phébus ren- 
trer à l'ètable, c.-'a-d. se coucher, S'il. 3, 399. — (3) 
forme active : Cenlauri in foribus stabnlànt, les Cen- 
taures sont parqués aux portes , Virg. J£n. 6, 286, 
de même r^> 4 pecus sub Hsemo, Stat. Theb. 1, 275. — 
*II) act., slâbûlo, are, parquer un troupeau : Danda 
opéra, ut pabulo vendito alienum pecus in suo. fundo 
pascal acstabulel, un propriétaire de prés qui a vendu 
ses fourrages doit se procurer des troupeaux étran- 
gers pour les faire paître et les parquer dans ses prai- 
ries/ Varro., R. R. r, 21. Ut bubus jslabulala suis Ioca 
corpore fuso Pressa superjaceat, les lieux oh ses 
bœufs ont parqué, Paul. ÎNol: .Carm. 18. 344- 

stabolnm, i, rt.'[slo], lieu où l'on fait séjour, 
séjour, domicile, demeure, habitation. — 'I) en gê- 
ner. : en ce sens il est extrêmement rare ; peut-être 
ne se trouve-i-il que dans les passages suivants) : 
TJtte utar iniquiore et meus me ordo irride,at. Neu- 
trubi babeam stabile stabulum, si quid dïvorti fuat, 
de dlemeare fixe, Plaut. Au!: 3, 2, 55 ; cf. : Occidit 
spess' iiostra, nusquam slabulum est conlidentias, la 
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confiance n'a plus où poser le pied chez nous, id 
Most. 2, r, 3. DOMESTIGORYM ETSTABULI SA- 
CRI, Inscr. Orell. n° 11 34. — Bien plus fréq. et très- 
class. : 

II) en pari, des animaux ou des hommes de la plus 
basse condition, parc, écurie, élable, bergerie, pou- 
lailler, piscine, vivier, volière; ruche; en pari, des 
animaux sauvages, gite t tanière, repaire , fort ; en 
pari, des- hommes , bouge, gîte, asile. — A) en pari, 
des animaux : Harum (ovium) prœsepia ac stabuïa ut 
sint pura, etc., établcs, bergeries, Varron, R. R.a, 2, 
19; de même «-^ pecudum, boum, etc., Colum. 1, 6, 
4 ; 6, 23 ; Virg. Georg. 3, 295 ; 3o2 ; Hor. Od. 1, 4, 3, 
et autres; Inscr. ap. Spon. Miscell. antiq. p. 276, et 
Orelli, n° 3329. cf. : Quum Calilina Italia3 calles et 
pastorum slabula praedari cœpisset, Cic. Sest. 5, 12. 
r^j avium cohortalium , les poulaillers, Colum. 8, r, 



id. 8, 11, 3. 



f^-j pisemm, piscine, vi- 
, ruche , Firg. Georg. 



3. r^> pavonnm, .„.. u , ,.,., 
vier, id. 8, 17, 7 ; ^-j apium 

4, 14 ; 191 ; Colum. 9, 6, 4. — 2°) poét. et métaph 
pour troupeau, couple, etc. ; Slabuli nutritor Iberi \ 
qui élève des moutons d'Espagne, Martial. 8, 28 ; de 
même r^> mansueta, Gral. Cyn. i54. —r B) pour les 
hommes de basse condition, gîte, auberge, cabaret 
borgne, taverne, etc. : méchant garni, etc. : « Cau- 
pones el stabularios eos aeque accepimus, qui caupo- 
nam vel stabulum exercent, « qui tiennent cabaret ou 
logent en garni, Ulp. Dig. 4, 9, 1 ; de même Petron. 
Sat. 6, 3 ; 8, 2 ; 16, 4 ; 79» 5 ; 97 J 1 î Plin. Ep, 6, 
19, 4 ; Martial. 6, 94; Appui. Met. 1, p. 104 ; Spart. 
Sever. 1, et autres. Dans ces bouges se tenaient aussi 
ordinairement des courtisanes du plus bas étage', 
Plaut. Pœn. 1, 2, 56. De là slabulum pour lupanar, 
maison de débauche, lieu de prostitution : Hujus'in 
sedibus pro cubiculis stabula, pro tricliniis popinœ 
sunt, Cic. Phil. 2, 28, 69. Et comme terme d'injure ; 
Ipsa quae sis stabulum flagitii, Plaut. Truc. '2, 7, 3i; 
de même <-^> nequiliœ, nid de méchanceté, infâme! id. 
Casin. 2, 1, i3;r^- servitrilïum, repaire de fripon- 
neries s er viles , id. Pers. 3, 3, i3; César était appelé 
stabulum Nicomedis, à cause des intrigues qu'il eut 
avec le roi Nicomède, Suet. Cœs, 49. 

Stabnltnn, Plin. 5, 3o; v. de Mysie. 

Stanulunij comme Ad Stabulum. 

Stabulum BMome&is ; voy. Tyrîda. 

Stabulum noTum, Ilin. Ânt. 3go; lieu entre 
Barcellona et Tarragona, dans le territoire des Her- 
caones dans /'Hispania Tarraconensis , auj. Soliuela 
ou Sagarre. 

©tacîiir, ^tacitiris, Hxà^Etp, Ptol.; fl. dans 
l'intérieur de la Libye, au S. F,, de Cap Blanco; // 
a sa source dans le mt R.ysadius , au pied duquel il 
forme le lac Clonia; c'est probabl. le Salsus de Po- 
lybe; auj. Saint -Jean. Sur ses bords habitaient les 
Stachirre. 

•f- stâcfeys^ yos, f. = ciàyyç, stachyde , plante, 
Plin.' n.ùr, r5, 86. —y M., surn. rom., Inscr. ap. Fa- 
brett. p. 599, 9. Autre ap. Grut. p. 24 r » col. 5. 

fëtaeîtyus, i, m., surn. rom., Inscr. ap. Fabrett. 
p. m,«° 9. Autre ap. Murât. 982, 2. 

■f" stîicta, 83, ou sèacte, es, f. ■== triray.Tii, 
stactê, huile ou gomme de myrrhe. — a) slacta, Lucr. 



2, 847; Plaut. Truc. 2, 



5, 23 ; 



Most. 



3, iôx. — 



J3) stacte, Plaut. Cure. 1, 2, 6(; Plin. i3, 1,2. On di- 
sait aussi myirha. slacta (stacte), Scribon. Comp. iz5; 
i45. 

•f s tac ion 5 i, n. = axaxTov , sorte de collyre, 
Scribon. Comp. 34. Inscr. ap. Tochôu , Cachets des 
Ocul.p, 56. Autre, ib. p. 63. 

stacûla, îe, /., sorte de vigne, appelée aussi sir- 
cula, Plin. 14, 2, 4, § 34. 

Starïia.; anc. nom de la v. de Cnide en Carie; 
voy. Cuîdus. 

Sfaclia; comme Rbodus. 

* stâsïïâlis 5 e, adj. [sladium], d'un stade : r^> 
ager, Auct. grom. ap. Goes, p. 321. Isid.Orig. i5, 

statlïûrïusj a, um, relatif au stade, Not. Tir. 

* stâdïatus, a, um, adj. [sladium], ou il y a un 
stade, qui sert de stade ou de la' longueur d'un stade ; 
00 portïcus , Vitr. 5, u, med, 

§tatlieus, ei, m. StaSieuç, peintre grec, Plin. 
35 u (40), n* 42- 

*f stâdïôârômos, j, m. = oTa6i6ôpop.oç, cou- 
reur du staâe, coureur, athlète qui dispute le prix de 
la course et parcourt l'étendue d'un stade, Firm. 
Math. 8, 8. Nom d'une statue d'Astylon, le Stadio- 
drome, Plin. 34, 8, 19, § 69. 

Stadisis, Plin. 6. 29; Tasilia, Tacrma, Ptol.; 
v. d'Ethiopie, près de la grande chute du Nil. 
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f stadïitni, ii, n. (forme access. mascul. : accus, 
plur, steàios, Macïob. Somn. Scip. i, i5 med ) == 
~=z <7T«Stov stade, mesure itinéraire; étendue de ie5 
vas ou 6z5 pieds t la huitième partie d'un mille (mil- 
liarium) environ la quarantième partie d'an mille al- 
lemand,' « PU' 1 - 2 » a 3, 21; Colum. 5, i, 6; Censor. 
de Die nat, i3 ; » 67c. Jîï/z. 5, 1 \,Acad. 2, 3i , 100; 
Fam. 16, 2 ; Sali. Fragm. ap. Non. 496, 1 ; Plin. 2, 
2 r, 19; ib. 10S, 112. — ïVj.particuL, le stade; car- 
rière d'un stade de longueur oh les' Grecs s'exerçaient 
à la course : Qui stadium currît, enili débet, ut vin- 
cat, Cic. Off. 3, ro, 4a. Ut in stadio cursores excla- 
mant, quam maxime possunt, id. Tusc. 2, 23, fin. 
Domilïen le premier établit un stade à Morne, Suet. 
Dom. 5. — B) au fig., carrière, lice; lutte, combat, 
comme contentio; peut-être seulemt dans les passages 
suiv. : Ut in stadium arlis rbetoricœ prodire non 
audeant, Auct. Ilerenn. 4 » 3'. Me adoiesccntem mul- 
los aimos in stadio ejusdemlaudisexercuit, Cic. Brut. 
64, fin. Ellendt N. c>\; de même: 'Aller in stadio lau- 
dis versabatur, Appui, Apol. p., 2o3; cf. Ruknk. ad 
Rutil. Lttp. 2, p. 77. ^ _ -•. ■ 

ÊUtagïsra* oi'um, n., STccyeipa, Slagire, ville de 
Macédoine, patrie d'Aristote, Piin. 4, 10, 17, § 38; 
Ammïan. 27 , 4- — H) Delà Stagïrïtes, ae, m„ Era- 
yetpiTriç, le Stagirite, surnom d'Aristote, Cic. Acad. 

1, 4, 17; on écrit aussi Slagerites, Varron, R. R. 2, 
r, 3. , 

Staglra, Stagyra, îStagiriis ., STocyeipot, 
Herod. 7, n5 ; Thuc. 4, 47 ; Strabo, 7; Plin. 4, 10 ; 
Steph. Byz. 616 ; Stanteira, STavTsipa , Ptol.; v. de 
Macédoine, entre Amphipolis et Acanthns , dans le 
voisinage du mt Atlios , ou (sel. Ptol.) entre le mt 
~A(hos et le Jl. Strymon, sur la mer ; célèbre comme 
patrie d'Aristote , appelé de la Stagirites, STûcyeipt- 
T'/jç; an/. Stavro, sel. Re'tçh. 

§>tag , ïrïtes , voy. Stagira, à la fin. 

stagma, atis, n. atdy\j.a.\goulte; métaph., sang, 
Prud. Hepï oteç. ro, 907 (oh d'autres lisent stemma). 

&ta°fiia i IÏ*aKcoruiii, voy. Palice. 

ÊJtag'na^olcariiiïL, voy, Volcae. 

gtagiiâïis, e, adj., d'étang ; Piscium tria gênera 
stagnale, marinum, fluminale, Auct. incert. in Ôrb, 
descript. éd. ab A. Maio in Class. Auct. 1. 3, p. 398. 

siagnaiiSj antis, part, de stagno. 

* stagna tïlis 5 e , adj. [stagnum], d'étang, de 
marais : ^-> pisces, Plin. Val. 5, 42 . 

stagïiâtOF; ôris, m. voy. stanuator. 

* stagnensis, e, adj. [stagnum], aV étang, de 
marais : *-^> aves, Augustin, in Psalm. 1, io3. 

sta^iicûs, a, uni , voy. slanueus. 

stag-ncus, a, utu, a 'étang = stagnalilis,' sta- 
gnertsis, stagnalis : Immîssum Averni stagneum 
mare, Cassiod. Variar. 9, 6. 

* stagiïTn.'n.Sj a, uni, ad/, [stagnum], qui ressemble 
■ a Veau stagnante : 1 — < color perviridis, Frontin. Aquœd. 

7, douteux. ■ ■ - 

i. stag-eio^ âvî( âtum, 1. v. n, et a. [stagnum] 
— I) neutr ., former une eau stagnante, être stagnant, 
séjourner, en pari, de l'eau (le plus souv. poét. et dans 
la' prose poster, à Auguste; n'est pas dans Cicéron ): 
Effuso stagnantem fliimine Nilum , Virg. Georg. 4, 
288 ; cf. : Quiescentes Nili aquas, ubi evagatîe sta- 
gnant, les eaux dormantes du Nil, lorsque, débordées, 
elles demeurent stagnantes, Plin. i3, n, 22. Med ici 
stagnantes pigrasque aquas merito damnant, îd. Sx, 
3, 2r. — B) métaph., en pari, des localités, être 
inondé, couvert d'eau, noyé, submergé, être sous les 
eaux : Mœnia oppidi slagnabant redundantibus cloa- 
cis, Sali. Fragm. ap. Non. i38, 7 ; de même r*-> orbis 
paludibus, Ovid. Met. 1, 324; ^-> ripse, SU. 10, 89; 
*-*-* solum, sol submergé, Plin. 17, 26, 4°- ^ régna 
sanguine, Etats qui baignent -dans le sang, oit le 
sang coule à flots, SU. xi, 43 ; cf.r^j terra caedë, id. 
6, 36. Absolt ; Terras motus fervens in humidis, Au- 
ctuans in slagnantibus, dans 'les lieux inondés, Plin. 

2, 80, Sa. — II) act., durcir, solidifier (un liquide) : 
(Mare morluuin) neque ventis movetur resistente 
turbinibus biturnine, quo aqua omnis slagnatur, Jus- 
tin. 36, 3, 7. — E). métaph,, mettre un lieu sous 
les eaux, submerger, inonder: Continuis imbribus 
aticlus Tiberis plana Urbisstegnaverat, le Tibre avait 
inondé les parties basses de Rome^ Tac. Ami. 1,76. 
(Loca) stagnata paludibus hument, les lieux maréca- 
geux, concerts dé marécages, Ovid. Met. i5, 269; 
de même Colùm. poet. 10, n. Stagnor, àris, âri, passif 
ou dép., être stagnant ou rendu stagnant : Quod 
inai-e stagnum vocabant, quoniam objectu protentas 
linguse stagnabatur, Oros, 4, 22. 

2. stag-no, âvi, âtum, r. -v. a. [STAGÏÏUMi=: 
sUnuuin, cf. stagneus au mot stanneus] couvrir d'une 
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couche d'étant (stanniim), étamer (mot poster, à l'époq. 
class.), Plin. y<tl.\, 3i, med.; 3, 4, rned. -^ II) au 
fig., consolider, fortifier, endurcir : Quod (venenura) 
metuens antidota saspiiis bibit et ita se adversus insi- 
dias stagnavit , Justin. 37,2, 6. Trinis potionibus 
stagnata aniinaiia,/or//yîej, Feget, r, 18. 

Btag'iaosns» a, uni, adj. [stagnum], couvert d'eaux 
stagnantes ou de marais, marécageux (mot poster, à 
Auguste) : <-o Liternum, SU. 6, 653. r^ loca, Appui. 
Herb. 8, —Absolt : Stagnosa et referta salicibiis, 
Ammian. 17, r 3. 

1. stagnum 5 i, n. eau stagnante, étang, lac, 
marais (permanent ou formé par la retraite des flots) : 
u.Ennius- quum dieit : Propter stagna, ubi lanige- 
rum pecus pîscîbus pascit, esse paludem demonstrat, 
in qua nascuntur pisces similes ranunculis, qûos oves 
consectatse edunl, » Fest. p. 5g. Super ripas Tiberis 
effnsus lenibus stagnis, Lîp. 1, 4, 4. De même encore 
Varron dans Non. 217, 2 (comme exemple, pour sla- 
tivas aquaa ) ; Cic. poet. Divin, r, 9; Auct. ap. Cic. 
Agr. 3, 2, 7; Tibull. i 5 3, 77; Firg. Mn. 6, 323; 
Bar. Od. 2, id, ^-/Ovid. Met. 1, 38; Liv. 26, 48 et 
beauc, d'autres. — r II) poét. et métaph. pour eaux 
en gêner, : Hiemem sensit Weptunus et imis Stagna 
refusa vadis, Firg. Mn. 1, 126. Medii per maxima 
Nerei Stagna , au milieu de la plaine liquide ou do- 
mine Nérée, id. ib. 10, 764. ïlubri stagna profuudi, 
les eaux de la mer Rouge, Lucan* 8, 853 ; cf. Sil, 7, 
282. Fumida Bajarum stagna tepentis aquae, Prop. 3, 
18, 2. Phrixeee stagna sororis , les eaux de la sœur de 
Phryxus, l' Hellespont, Ovid. Fast. 4 9 278. 

2. STAGNDM, comme slannum ,Ve 7<z 2. stagno 
et Yor-tho graphe stag-neus pour stanneus. 

.ftêtag'BmBiî.j Procop. V-and. 1, 20; port dé la Mé- 
diterranée, s-ur la cote d'Afrique. 

f§>t8Lgn.wm. j&ssyritoBL., Just. x8, 3 ; comme 
Chinnereth mare, le lac de Genn'ezarelh. 

^tâ^Offi 5 Ônis,/!, surn. rom., Inscr. ap. Fabrett. 
p. 645, n° 388. 

*f* stâg-ônias^ ae, m.-=. cTavovEaç (sorte d'en- 
cens), encens mâle, Plin. 12, 14, 32. 

•f*sltâgoîiiïtiSj ïdis, f. = crTayovÎTiç, galbanum, 
Plin. 12, 20, 56. 

^Éag^ypai voy. Stagîra. . . 

@tailmctun $ lieu de la haute-Pannonie , entre 
Ad Flexum (Altenhmg) et Arrabona (Raab), vrài- 
sembl. sur le Danube. 

J§tajâiiïi§ 5 a, um (relatif à un certain Stajits), 
surn. d'un Sylvain à qui un temple avait été élevé par 
un Stajus, Inscr. ap. De Fita,Antiq. Benev. p. 4) n° 17. 

§>Êajcmii.s s i, m. surn. rom , Cic. Cluent. 20, 55 
et pass'im. 

\ §talag"m.ïa£ $ ae, m. = ŒTaXotyp-iaç', vitriol, 
couperose, Plin. 34, 12, 32. 

*f st&lagmïtoïij ii, n. = cxaXàyp.iQv, pendant 
d'oreille en forme dégoutte, Plaut. Men. 3, 3, 18; 
Cœcil. dans Fest. p. 817. un en peut voir la forme 
dans VïscMonum. Borghes.p. 232, tab. 32. 

ÈSC&I.ag'irïms , i, m. nom d'esclave dans Plaut. 
Capt. 4, 2, 95. 

^falîocaïisîs portiuis? SraXtoxavoç, Ptol.; 
port dans la partie N. de la Gallia Lugdunensis, entre 
le prom. Gobœum et F embouchure du fi, Titus; auj, t 
sel. d'An ville, Sliohan. 

staltïcïïs, a, um, oraXTtxôç, astringent; qui 
resserre (le ventre), Theod. Priscian. 2, 2, 18 a med.; 
ib. 3, 7. 

siâmiea^ ïnis, n. [ {7Tyju,a>v ] > chaîne du métier 
aiertical des tisserands chez les anciens , ourdissoir, 
Varron, L. L. 5/23, 33; Tibull 1, 3, 85 ; Ovid. Met. 
6, 54 sq.; 576; 4, 275; 397 et beauc. d'autres. — 
II) métaph., en gêner. A) fil d'une quenouille, d'un 
fuseau : Aut ducunt lanas aut stamina pollice ver- 
sant, Ovid. Met. 4, 34; de même id. ib. 179; 221 ; 
12, AlS'tfU des Parques, Tibull. 1, 7, 2*; Ovid. Met. 
8, 453; Trîst. 5, i3, 24; 4, 1. 63 et autres. Poét. : 
Fallébam staminé somnum, je trompais le sommeil 
enfilant, Prop. 1, 3, 41. — B) fil de toute espèce. 
Par ex. le fil d'Ariane, Prop. 4, 4 , 42 ; fil d'arai- 
gnée, Ovid. Met. 6,„i45; Plin. 11, 24, 28; fil de 
filet, id. 19, r 5 2, § ir ; étamine du lis, id. 21, 5, 
11; fibre ligneuse, filament du bois, id. 16, 38, 73 ; 

corde d'un instrument, Ovid. Met. ir, 170. : C) 

(pars pro tolo) tissu. Par ex. bandelette de prêtre, 
Prop. 4,9, 52; Sil, 3, 25; vêtement, habit, Claudian, 
in Eutrop-. r, 3o4; Laitd, Slil. 2, 346; Rapt. Pros. 
2, 54. 

&îltâmïn&B*iaft, ârum, f. titre d'une pièce perdue 
de Dccimus Laberius, Gell. 16, 7, 4* 

*stâraiitâlus 5 a, um, adj, [slamen], composé 
de fils, Petron. Sat, ki } fin. t douteux. 
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f stamïncus; a, um, ad/, [stamen] , composé de 
fils, couvert de fils rr^rota rliombi,/?or ta rotation 
du rhombe couvert de fils, Prop. 3, 6, 26. (Cf. pour- 
l'explication, trf."a,2i, 35; Lucan. 6, 460; Ovid. 
Fast. 2, 575, Amor. x, 8, 7; Petr. Sat. i3i).— -r*j 
vena ligni, veine fibreuse, filamenteuse ou peut-être 
longitudinale du bois, Plin. 16, 43, 83. 

Stampre, Greg. Tur.; lieu de la Gaule, sur les 
bords de la Juine ( Yonne ) ; auj. Estampes centre Pa- 
ris et Orléans. — De là Stampense, Pcrtz 1, 43 1. 

SStanacmn, Tab. Peut.; lieu du Noricum, à 18 
mill. de Joviacum, prohabl. surl'lnn, sel, Reicli. auj, 
Scharding. 

Stanecluni , Tab. Peut.; bourg, dans l'intérieur 
dé la Dalmatie, auj. Czacnitza, sel. Reich, 

stannâtox* (s écrit aussi stagnator), oris, m. (stan- 
nus, slagnus), étameur, Gloss. Cyrill, (yttVtoTïjç, xaa- 
crtTspoupyôç). : - 

gtaitîiatus, a,' um, étamé, Theod, Priscian, 4. 
i, med. 

staimcus (qu'on écrit aussi stagneus ) , à , um 
adj. [stannum) , composé d'étahi : *^j vasa, Plaut. 
Frgm. ap. Fest. s. -v. NARICA p. 166; Plin. 3o, 7, 
19. r^> cacabus, Colùm. 12, 42, 1. rO pyxis., Plin. 29, 
2, 10; 3o, 5, 12. <^-» numi, Ulp. D'tg. 48, ro, 9. 

stanînim (s'écrit aussi stagnum d'où 2. stagno 
et stagneus, n>oy. stanneus), i, n. mélange, composU 
tion d'argent et de plomb, plomb d' œuvre ,' étain % 
Plin, 34, 16, 47; 33, 9, 45; Hiëron. in Zachar. 1 -, 
4) 10; Isid. Orig. 16, 22. ----- 

stantareum. ou stantâriùiu, ï, n. grand 
candélabre, qui se tient seul, Char t. Corn. 

staratàrïiiSj a, um, qui se fait sur le lieu même, 
sur le champ, instantané : <^-> mors, Jul. Valcr, Alex. 
Obit. 22 (mot étrange ; peut-être faut-il lire statarius), 

§5taon 5 Stgccov, Slrato, Ptol.; fl. de Mèdie, qui se 
jette dans la mer Caspienne entre Acola et Mànda- 
garsis. 

stapês, edis, m.; stapia, ae, f et stupeda, si, f. 
étrier; mot très-douteux ; voy, Saumaise t ad Spart, 
Carac, 7. 

•f stàpMs , ïdis , /. ^ exa^îç , plante, peut-être 
herbe aux poux, Plin. 23, 1, i3 ; Pàllad. 1, 27, 1.— 
C'est aussi un surn. rom., Inscr. trouvée il y a peu 
d'années et déposée au Musée de Padoue. 

&taphylej es, f. surn. rom., Inscr, ap. Gùd, 
252, 5. 

f stapnylïnus ou -os, i, /. — <TTa<pv).Tvôç, 
sorte de panais , Plin. 19, 5, 27; 25,9, ^4ï Colum. 
10, 168, 

■ 7 stapiiylôdenclron, i, n. == <7Ta<puX66£v8pov, 
staphylêê, pistache sauvage, Staphylea pinata Linn,, 
Plin. 16, 16, 27. 

•J- staphylônia , atis, n. = czct,<pu\<ù[Lx, , sta- 
pliylome, tache de l'œil ayant la forme d'un grain de 
raisin, Veget. 3, ig T 1. 

Stâphyîus, i, m. ami ou fils de Bacchus, Plut. 
Thés.; Schol. Aristaph.\ Apollod. 1, 9; Schol. ad 
A poil. Rhod. 3, 397- Nom d'un fils de Silène, ensei- 
gna le premier à mêler de l'eau au vin, Sal. Fragm. 
Inc. 55, Plin. r }, 56 (57). ■ — 3) historien, de Naît- 
craie, Plin. 5, 3 1. — 4) surn. rom., Inscr. ap. Mural, 
i3ot, 6. . . 

stapio ou plutôt scapiOj ônis,/. ornement de 
tête (mot barbare, Venant. Fortuit. Vit. S. Radeg. i3. 

Staseas, 33,- m. Staoriaç , célèbre pêripatéticien 
de Naples, Cic, de Or. 1, 22, 104; id. Fin. 5, 3, 8 ; 
5, 25. 75. ' . 

Stnsïasfec, ârum, m. titre d'une pièce d'Accius A 
Non. p. 20, 25; 335, 1 ; 337, i5 ; 524, 55 \ voy. Rib- 
beck, Çomic. latin, reliqu., p. i83. ; 

Stâsïniïaiius, i, m. surn. rom., 1 Inscr. ap. 
Fabr. p. 3 20, «° 428. . : 

stâsimuni, i, n. <jTàG-i(JLpv, la partie d'un poème 
qui se chante debout, H'iar. Victor. 2, p. 2522. 

§»tasïmus ., m. surn. rom., Inscr. ap. Fabrett, 
p. 44, n° 249; p. 320, n 428. 

«'STAT.Œ; MATRIS simnlacr-um in foro coleba- 
tur, « génitif de slala mater, la même que Testa, 
Fest. p. Si'] Millier; Cic. Leg, 2, tr, fin.; Inscr. 
Orell. n° i386 sq. Cf. aussi Hartung, Relig. des 
Rom. 2, p. no. 

statanuni vinuni , excellente qualité de vin dp 
Campanie, Plin, 14, 6, 8 ; 24, r, 21. 

&talâims et Statûlïiius 5 i, m. [sto], divinité 
tutélaire des enfants qui commençaient à .se soutenir 
sur leurs pieds, Vairon dans Non. 532, 24 sq.; Au- 
gustin. Civ. D. 4 , 2i. Comme divinité féminine on 
l'appelait Statina, Terttdl. Anim. 39. Cf. Hartung,' 
Rel. des Rom. 2, p. 1^.1, 

statarc, is 7 «. nom de signification inconnue. Le 
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grammairien du Vatican public par A. Mai (Classic. 
Jitcl. U 5, p, an, col. i) dit : Nomina, quai noini- 
nativo casu numeri pluralis fa litteris définhmtur, et 
ablativo casu numeri singularis non i terminanlur, ut 
puta, hase stataria, hœc cocblearia et cèlera talia., 
mini quidnam ab lioc statari et ab hoc cochleari fa- 
cere demonstrant? sed ab hoc statare , et ab hoc co- 
chleare intelliguulur resonare; et p. 240, col. a: Sunt 
nomina teruaria, ut pula statare. 

statâriuS) a, uni, adj. [sto], qui reste en place, 
immobile, fixe, sédentaire , ferme , solide (très-rare; 
ovdinaîremt stabilis) — 1) en génér. : Statarius uter- 
que miles, ordines servans : sed illa phalanx immobilis 
et unius gencris : Romana acies dislinclior, soldat 
qui combat de pied ferme, sans quitter sa place, Lie. 
q i rg, S ; de même : Yelocitate corporum campestrem 
hostem gravem armis statariumque puguœ génère fa- 
cile elusit, id. 22, 18, 3. n-> relia, filets dormants, qui 
séjournent longtemps dans Peau, Sidon, Ep. 2, 2, 
jned. — ^ prandium, repas pris debout, sans se met- 
tre à tal'le, Mamert. Grat. act. ad Jul. ri , fin. — 
11) particul. ***■> Comœdia, genre de comédie où les 
acteurs n'ont point à se démener, où il y a peu d'ac- 
tion (par oppos. à motoria, celle où il y a force mou- 
vement et grand bruit ), Ter. Heaut. prol. 35 sq. Do- 
uât.; cf. aussi Donat. Adelph. prol. 24. De là statarîi, 
orum, les acteurs dans la Comœdia stataria, Cic. Brut. 
3o,yïn. Métaph,, en- pari, dîun orateur calme, qui ne 
s'émeut pas t ne gesticule pas, posé : C Piso, statarius 
etsermomsplenus orator, id. ib. 63. 

f slâter? ëris , m. = araTYjp, statère, petite mon- 
naie d'argent de quatre drachmes, chez les Juifs, 
Hieron. in Matlk. 3, 17, 26. 

s tarera, œ, f. [peut-être de la même famille que 
çxi^rit règle, calibre'], balance avec ou sans plateau, 
irébuchet, « Vitr. 10 , 8 ; » Pelron. Sut. 35 ; Suet, 
.Fesp.iS; Plin. 3r, 3, 23 ; Stat. Silv, 4»» 9, 46. r^> 
auraria, irébuchet, Varron dans Non. 44-5? 20; dans 
le même sens : ro aurificis, Cic. de Or. 2, 38, i5g. — 
E) métaph. en pari, de choses qui y ressemblent. — 
¥ ï)jo'ug auquel on attelle les chevaux d'un chariot, 
Stat. Silv. 1, 3, 33. — * 2°) sorte de plat pour servir 
les mets, Nep. dans Plin. 33, 11, 5a. — * II) aufig., 
prix, valeur d'une chose : Laudatur candor ejus 
(sneci) coacli : sequens pallido statera, Plin. 12, 26, 

57. ' 

Stntïânus, i, m. surn. rom.', V 'elle] '. 2, 82 (cf. 
Dio, 49, 26). — Inscr. ap. Marin. Fratr. Arv. p. 622. 

f Stâtïce, es ,/. = ffTOCTiy.rj; sorte de plante as- 
tringente, Statiçe Armeria Linn., Plin: 26, 8, 33. 

statïcùlum» i, n. [statua], petite figure, figu- 
rine, ornement de sculpture ou d'architecture, Plin. 
34, 17, 48; 37,. 10, 54. En pari, des statues des 
dieux, comme traduction de l'hébreu ,123? D» Tertull. 

adv. Gnost. 2 e£ Deuter. 12, 3; id. ib. fin. ex Le- 
nt. 26,1. 

stuiïcûlus, i 1 , m., sorte de danse grave, Caion 
dans Macrob. Sat. 2, ro, med.; Plaut. Pers. 5, 2, 43, 

Statîellaeaqnae; voy. Aquae Staliellœ. 

Statiellates , Liv. 42, 8; Staliellenses, Stal- 
lielli; peuplade dans l'intérieur de la Ligurie, au i\ 7 . 
des Apennins. 

Statielli, oruni, m., peuple de Ligurie, Plin. 
3,5, 7, Liv. 42, 21, 5 ; leur capitale s'appelait Aquse 
Statiellorum, Plin. I. L; cf. Mannert, liai. 1, p. 2 58. 
— II) De là A) Staliellas, atis , ad/.', de StaiieUes : 
~ager, Liv. 42, 7. Au pluriel substantivl Statiellates, 
ium, m., les liabitants de Statielles, les Statiellates, 
liv. 42, 8, 5; 42, 21, 2. — B) Statiellenses, ium, m. , 
les habitants ûTAquœ Statiellorum, Brut, dans Cic. 
Fam. n, ri, fin. 

Statïlïus, ii, m:, nom romain — I) L. Statilius, 
complice de Catilina, Cic. Catil. 3, 3?Saïl. Catil. 17. 
4; 43, 2; 46, 4; 55 9 fin. — L. Slatilius, augure, 
Cic. Au. 12, i3 et 14. — 1X1) mauvais acteur, Cic: 
Rose. Corn. 10, 3o. — IV) Statilii Tsuri, Cato R. R. 
2, 1» 10; cf. Inscr. Orell. n° 2725 sq. 

statim (avec â long, Avien. Arat. 397; Alcim. 

h t8o) adv. [sto], de pied ferme, debout, sûr place, 

sans reculer, sans désemparer ( ne se trouve en ce 

sens qu'antér. à l'époq. class.) : Fugam in se nemo 

convorlilur, Nec recedit loco, quin statim rem gerat, 

sans se battre de pied ferme, Plaut. Ampli. 1, r,H\ 

de même : Qui rem cum Achivis gesserunt stalim , 

Enn. dans Non. 3$3, 14 ; cf. : Neque se Septen- 

triooes quoquam in cœlo commovent, KequeseLuna 

quoquam mutât... Ita statim slant signa, tant les astres 

démentent à la même place, ne bougent pas, Plaut. 

dmph.i, i, 120. — Vecligalialegerunt vestraetservan- 

tor statim, régulièrement, d'une manière permanente, I 

dit. dans Charis, p. iq5 P. {« statute et ordinale » 
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Charis.)'; cf. : Ex lus praediis talenta argenti bina Sta- 
tim capiebat , il retirait régulièrement deux talents 
cCargeiït, Ter. Phorm. 5, 3, 7. Delaboral quum sta- 
tim puer, sans désemparer, Afran, dans Non; 398 , 
16. 

II) sur-le-champ, aussitôt, tout de suite, inconti- 
nent , à P instant -.(c'est le sens dominant du mot) : 
Ganlhara statim jubé Acropolistidem prodire filiam 
ante sedes meani, Plaut. Epid. 4, 1, 40. Publicola lege 
illa de provocatione perlata stalim secures de fascîbus 
demi jussit, postridieque sibi collpgam Sp. Lucretium 
subrogavît, fit sur-le-champ dégager les haches, Cic. 
Rep. 2, 3i ; cf. : De se 1er sortibus consullum dice- 
bat, utrmn igni statim necarelur, an in aliud tem- 
pus reservaretur, si on le ferait sur-le-champ périr par 
le feu ou si on le garderait pour un autre temps , 
Cœs. B. G. 1, 53, fin.' Ante circumscribilur mente 
sententia confest.imque verba conçu rrunt : quae mens 
eadem,quanihil est celerius, statim dimittit,/a pensée 
conçoit d'abord la forme de la phrase, et les termes 
accourent en foule; l'esprit, avec cette inimaginable 
rapidité qui lui est propre, envoie aussitôt chaque mot 
à sa place, Cic. Or. 5g, 200. Ut stalim alienatio dis- 
junctioque facienda sit ,- id. Lœl. 21. Principio anni 
statim fes turbuleDtse, tout au commencement de l'an- 
née, Liv. 3, 22, 2 ; cf. : Impigre primo .statim adventu 
arceni recipit, tout en arrivant, id. 4, 53, 9. — (i ) 
suivi de ut, simulac, atque, quam, quum ou d'un abl. 
absolu, ab, post, etc. : Literas scripsihora décima, sta- 
tim, nt luas legeram, aussitôt après avoir lu la tienne, 
Cic. Ait: 2, 12, fin. Maie se res habet, quœ non sia- 
tim, ut dici cœpta est, melior fîeri videtur, id, de 
Or. 2, 77, 3i3. Ut heri nie salutavit, stalim Romam 
profectus est, il est parti pour Rome hier aussitôt après 
m'avoir salué, id. Ait. 12, 18, 1. Me àb eo dilîgi sta- 
tim. cœptum esse, ut simultatem deposuimus, sensi , 
id. Fam. 2, i3, 2. — Dicèbat } statim se iturum, si- 
mul ac ludorum apparatum iîs, qui curaturi essent, 
tradidisset, qu'il irait aussitôt que, etc., id. Alt. i5, 
12, 1. — Proconsul ubique proconsularia insignia 
habet statim atque Urbem egressus est, dès qu'il est 
sorti de la Fille, Vlp. Dig. 1 , 16, r ; dans le même 
sens : Proconsules,* statim quam Urbem egressïfuerint, 
habenl jurisciiclionem, Mart. ib. 1, 16, 2. Semen sla- 
lim quum spargitur, obrueudum est, la. semence doit 
être enfouie aussitôt qu'elle est répandue, Pallad. 
Apr. 3, 3. — Hocsum aggressus statim Catone abso- 
luto, aussitôt après avoir achevé mon Caton, Cic. Or, 
10, 35; cf. plus haut le passage de la Rép. 2, 3i ; 
et : Hostium navibus captis statim ex classe copias 
suas ednxit, Nep. dm. 2,3. — Ne slalim a prima 
luce familia cunclanter procédât, dès le petit jour, 
Colum. ri, 1, l'j'yde même : A prima statim maluri- 
tate, Plin. 18, 7, 18 et : Rami pœne statim ab radice 
modici, tout près de la racine, id. 16, 10, 18. — 
Exercitatioues campeslres statim post civilia bellaomi- 
sit, aussitôt après les guerres civiles, Suet. Aug. 83; de 
même : Statim postputationem, Pallad. Febr. i5,fin. 

* B) rarement pour reCenter, modo, tout récem- 
ment .* Veutriculus vervecis statim occisi, Pallad. 1, 
35, i3. 

^tatlna, se, i>oy. Stalanus. 

Statïnse^ ârum, f. nom d'une eau de l'île de Pi- 
thecusa, Stat. Silv. 3, 5, 104 ; cf. Plin. 2, SS (89). 

statïoj ônis, f [sto], état de repos, immobilité. — 
I) au propr. (extrêmement rare en ce sens; n'est pas 
dans Cicèron) : Quia vehimur navi, ferlur, quum 
stare videtur, Quœ manet in stalioDe, ea prœter cre- 
dilur ire, le navire qui nous porte marche, quand 
il semble arrêté; celui qui est arrêté semble marcher, 
Lucr. 4, 089; de même manere in slalione, ne pas 
bouger, être immobile, rester solide au poste, id, 4, 
397; 5, 479; 519; et : Instatione locata nubila, id. 
6, 192. In slatione manus et puguœ membra paravi, 
en posture, en position ( de combattant), Ovid. Met. 
9, S4. Nunquam id (sidus) stationem facere , jamais 
cet astre n'est stationnaire , Plin. 2, 1:7, i5. Solus im- 
jmobiîem stalionis gradum relinens, restant seul en 
place, Val. Max. 3, 2, 23. — * B) aufig., ce qui est 
établi par l'usage, le positif, le certain , traduet. du 
grec 6£p.aTiffu-oç : Is (décor) perficitur slalione, qui 
Graîce 6ep.aTtt7y.oi; dicilur, seu consuetudine aut na- 
lura, Vitr. r, 2. 

II) métaph. dans le sens concret, le lieu oit qqn ou 
qqchc se tient, stationne ; station, séjour, poste, quar- 
tier; etc. — A) en gêner . (en ce sens le plus souv. 
poét. et dans la jrrose poster, à Auguste) : Alhenîs 
statio mea nunc placet, Athènes est un poste où je me 
plais, Cic. Ait. 6,. y, fin. Termine, post illnd levilas 
libi libéra uon est : Qua positus fueris in slalione, 
mane, reste au poste où tu as été placé, Ovid. Fast. 



STAT 



3i 1 



2, 674; cf. ib. 5, 719. Principio sedes apîbus statio- 
que petenda , Firg. Georg. '4, 8. Apricis statio gra- 
lissima mergis, délicieux refuge pour les plongeons 
qui s'y reposent au soleil, id. j£n, 5, 128.'^ equo- 
rum, écurie, Pallad. i,ai,a; de même r^t jumènlo- 
rum, Ulp. Dig. 7, r, i3, fin. — Plerique in slalio- 
nibussedent tempusque audiendis fabulis- conteront, 
la plupart, assis dans les places publiques , s'amusent 
à écouter des sornettes, Plin. Ep. 1, i3, 2; de même 
id. ib. 2, 9, 5; Suet. Ner. 37; Juven. 11,-4; Gell. 
i3, i3, 1; Ulp. Dig. 47, 10, i5. — ïj) poét. en 
pari, de choses, position, place, situation : Pone re- 
composilas in slalione comas, remets tes cheveux en 
ordre, rajuste ta chevelure, Ovid. Am. 1, 7, 68; de 
même id, A. A. 3^, 434- ExpeJluutur aquœ saxis, mare 
nascitur arvis, Et permutata rerum slalione rebellant, 
l'ordre naturel des éléments étant interverti, Petron. 
poet. 120,99. 

B) parlicul.'. — I) dans la langue militaire, poste : 
Cohortes ex slatione et praesidio emissss, cohortes 
qu'on a fait sortir de leur poste, Cœs. B. G. 6, 42 , 
1. Ii, qui pro porlis castrorum in slatione erant... 
Cohortes quœ in stationibus erant, etc.; ceux qui 
étaient de garde à la porte du camp, id. ib. 4, '6'i , 
1 sq.,' de même id. ib. 5, i5, 3 ; 6, 27, 8; 6, 38, 3 et 
très-souv. et autres. — Métaph. : Suis vicibus capie- 
bant bina (lumina Argi) quielem; Cetera servabanl 
atque in statione man'ebant, et .restaient en senti- 
nelle, Ovid. Met. 1, 627 ; ib. 2, 61 5. — Aufig. : Ye- 
tat Pythagoras injussu imperatoris, id est dei, de 
prœsidio et stalione vitœ decedere, de quitter le poste 
de la •vie sans tordre du général, Cic. de Senect. 
20, 73 ; cf. : Ei functo longissima statione morlali 
destinate successores quam serissimos, qui a fourni 
une très-longue carrière dans cette vie mortelle, T r cl- 
lej. 2, i3r, 2. Imperii statione relicta, ayant quitté 
le poste du commandement, le gouvernail de l'État, 
Ovid.Trist. 2, 219; de même Vellej. 2, 124, v.\Tac. 
Or. 17 ; Suet. Claud. 38. De la — b) métaph., 
comme chez nous, poste, c.-à-d. gardes, sentinelles .' 
Ut staliones dispositas haberent, qu'ils disposaient 
des corps de. réserve, Cœs. B. G. 5, 16, 4; de même 
id. ib. 7, 69, fin.; cf. : Disposita statione per ripas 
Tiberis , Suet, Tïb. 72. r^> crebrœ, Cœs. B. C. 1 , 
73, 3. Longiore circuitu custodias stationesque equi- 
lum vitabant , ils évitaient par un long circuit nos 
gardes et nos postes de cavalerie, id. ib. r , 59, 3. 
Statione militum hoc est vi et specie dominationis 
assumpta, ayant pris une garde du corps, Suet. Tib. 
24; de même ^militum, id. i\ T er.. 21 ; 34; 47, 

2°) t. techn. de marine, station navale, mouillage, 
rade : Ut illorum prœsidio nostram fînnaremus clas- 
sem, ut etiam a Rhodiis urbe,portu, statione, quie 
extra urbem est, prohiberenturnostri mililes, Lcntul. 
dans Cic. Fam. 12, i5, 2; cf. : Saxa inter et alia 
loca periculosa quielam naclus slationem, et poilus 
oniiies timens, quos, etc., ayant trouvé un mouillage 
.calme, Cœs. B. C. 3, 6, 4î de même id, ib. 3, 8, 4; 
1, 56 , fin.; Liv. 10, 2, 6; 28, 6, 9; 3 1, 33, 3 ; Firg. 
Georg. 4, 421 ; JEn. 2, 23 et très-souv. et autres. 

3°) résidence, bureau des employés du fisc dans les 
provinces; se dit aussi des employés mêmes, Cod. 
Theod. 12, 6, 19; Cod. Justin, 4, 3i, 1; 10, 5, r; 
tnscr. Orell. n° 3207; 4ï07. 

4°) bureau de poste, Inscr. Mur. ioi5; Morcell. 
de Sût. Inscr, Lat. 1, p. 42 r. 

5°) réunion dans un but religieux, assemblée des 
chrétiens, station : Die slationis, nocte vigiliae înemi- 
nerîmus, Tertull. Or. 29. Arguunt nos, quod sta- 
liones plerumque in vesperam producamus, id. adv. 
Psych, 1 ; de même encore id. ib. 10; ad Ux. 2,4. 

Statio REarÉïs, voy. Ad Martem. 

* stâtïônalls, e, adj. [statio n° I], stationnaire, 
i. d'astron. : ^ Stella. Plin. 5, i5, 1 2.' 

stâtsônâpïias, âlis, f. pause, repos, Red. Mundi 
Constit. t. i, p. 484 

giâtiônâriuiSj a, um, adj. [station II], relatif 
à un poste (latin, des juristes) — I)r*j mililes, les 
soldats du poste, c.-à-d. qui montent la garde, qui 
sont de garde, A.mmian. 18, 5 ; Ulp. Dig. n, 4, 1 ; 
Paul. ib. 4. — II) Absolt : slationarii, les maîtres de 
ce poste, Cod. Theod. S; 5, 1. stationariis interfeclis, 
Ammian. 19, 6. — III) sorte de gendarmerie établie 
par Auguste pour la répression du brigandage (Suet. 
Aug, 32), Ulp. — IV) ceux qui sont employés dans 
les bureaux de recettes publiques, slalio veoligalis (cf. 
le mot slalio II, B, 6, 3), Inscr. ap. Murât. io63 , 1 ; 
ib. r, 12, 1, fin. 

stutioraiu, i , n. plante, = chamœleon, Appui. 
Herb. 7.5. 

Stârïus, ii, m., primitivt nom d'esclave,' selon 
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Gell, 4, ao, fin.; c 

Gicêron, Cic. Fam. i6 f ; i6, a; -*«. 6, a, i; Qu. Fr. 
i 2 i i Mais c'était également un prénom d'homme 
libre par ex. Statius Albius Oppianicus, Cic. Cluent. 
. * — II) comme surnom, par ex. Cœcilius Statius, 
llisubrîen, auteur comique, contemporain d'Ennuis, 

mais 
Bœhr. 



était aussi le nom d'un esclave dei tue équestre. dorée sur la tribune aux harangues, id. 

~ PMI. 5, i5, fia.; cf. ib. 9, 7, 16; Sest. 38, 63; Verr. 
2, 2, 20. Ea statua, quae ad Opis per te posita in ex- 
celso est, id. AU. 6, 1, 17. Si quaeret Pater urbium 
subscribi statuis, s'il veut qu'au bas de ses statues on 
grave cette inscription : Père des villes, Hor. Od. 3 , 
24, 28. — Comme emblème de l'immobilité, de l'insen- 
sibilité, du silence, etc. : Yos ile intro : interibi' ego 
ex bac statua volo Erogilare, etc., je veux m' enquérir 
auprès de celte statue, tâcher de la faire parler, 
Plaut, Capt. 5, 1 , Si; de même, id. Pseud. 4, 1 , 7 ; 
cf. : Statua taciturnius exit, plus silencieux qu'une 
statue, Hor.Ep. 2, 2, 83 et: Slatuarum rîtu patiemur 
pannos et vincula? Petron. Sat, 102, 12. (Caligula 
défendit le premier délever des statues à un person- 
nage vivant , sans sa permission , voy. Suet. Calig. 
34; Dion, lié. 60, c, 35. Des contestations s'élevaient 
parfois entré les villes et les personnages qui vou- 
laient des statues, cf. Inscr, ap. Grut. 417» 6; 428, 
6; 444» a). 

statûâlis, is, m. = statuarîus, Inscr, ap. Mu- 
rat. 937, i3. 

stâtûârïus, a, um, adj. [statua], relatif aux sta- 
tues, de statues (mot poster, à Auguste) : r^> ars, Part 
de la statuaire, Plin. 34, 7, 16; 36, 5 , 4 , § 37 ; on 
dit aussi absolt statuaria, #, /., la statuaire, id. 35, 
12, 45; 36, 5, 4-^ jr temperaîura aeris, id. 34, 9, 20. 
— Substantivt statuarîus, ii , m., statuaire, sculpteur, 
fondeur de statues, Quintil. Inst. 2, 21, 1 ; Senec.Ep. 
88; to; Plin. 34, 7, 16 sq. 

Statuas, Ad; voy. Ad Statuas. 

Statuas, Ad; Ant. l'un. 400; lieu de /'Hispa- 
nia Tarraconensis , dans le pays des Contestaui. 



is plus jeune que lui; il mourut l'an de R. 586; cf. 
„„-kr $ Hist. de la littér. rom. § 46. — P. Papinius 
Stalius, poète du temps de Donatien, auteur de Silves, 
Silvje, d'une Thébalde, Thebais, et d'une Aclùllèide 
inachevée, Achilleis; cf. Bœhr, Hist. de la littér. rom. 

c 65 67. — Surn. du navigateur Statius Sebosus , 

Plin. 6, 29(35). — D'un autre personnage, Cœs. B. 
C. 3* i5 et 16 ; Cic. Plûl. ri, 12 ; Vell. 2, 69 et 77. 

st&trrus, a, um, adj. [sto], qui reste en place, 
qui séjourne, stationnaire — I) en gêner, {extrême- 
ment rare en ce sens) : De slativis aquis, ut sunt lacus 
et stagna et putea et .maria, eaux dormantes, sta- 
gnantes, Vairon dans Non. 217, 2. Nunc directo 
cursu nunc rétrograde», nunc stativa tarditatesubsis- 
luntj Firm. Math, r, 2 , fin. Lux stativa, lumière 
stationnaire, en pari, d'un météore igné, Appui, de 
Mundo, p. 64, 24. — II) pariicul. A) en t. de 
guerre, de poste militaire, de quartier ( c'est le sens 
dominant du mot) : Hœc mea sedes est, hœc vi- 
gilia, hœe custodià, hoc praesidium stalivum, c'est 
mon poste militaire, ma faction (statio), Cic. Pkil. 12, 
10; de même r>~> praesidium, Liv. 41, 1, 6; 44, 40, 
6. r^> castra, comprenant, cantonnement, quartiers, 
garnison, camp > Cœs. B. {7;3,3o, 3; 3, 37, 1; Cic. 
Verr. 2, 5, 12; Sali. Jug. 44, 4; Tac. Ann. 3, 21, 
fin. et autres ; on dit aussi absolt stativa, orum, //,, 
Liv. i, 67, ,4; 29, 34, 3; 31,33, 6; 37, 1 et 5; Tac. 
Hist. 1, 66 et autres; et une fois au féminin : Mansio- 
nes, deindesiativae, deinde ubi auuona esset accipienda, 
puis les étapes , les lieux où Von fait halte, Lampr. 
Alex. Sev. 45. — * 2°) mélaph., en pari, des voya- 
geurs, stativa, lieux de repos, stations, haltes : Quia 
major pars îtinerîs confît noctibus propter aeslus et 
stalîvis dies absumuntur, Plin. 6, a3, 26, § io3. 
Navibusne, an equis, an diplomatibus facït hœc 
tain velocia stativa ? Ces étapes si rapides ( ironiq. ), 
Front, ad M. Cœs. r , 8 ante med. (éd. A. Maio). — 
B) dans la langue religieuse : Stativae feriœ,fétesjî%es, 
non mobiles (ordin. statae feriae), Macrob. Sat. 1, 16. 

StatiTus^ i , m. surn. rom., Inscr. d ' Aquilée ap. 
Beitoli, Antiq. d'Aquil. p. 207, n° 243 (Murator. 
donne à tort Statius). 

8 tatoues ; voy. Slatonia. 

Statonia, ETOCTûma, Strabo 5; petite v. d'E' 
trurie, chef-lieu des Statones, Plin. 3, 5; connue par 
son excellent vin ; près de la petite v. moderne deFar- 
nèse ou du bourg de Castro. Elle avait donné son 
nom au Lacus Slaloniensis où se trouvait une île flot- 
tante (Plin. 2, 93). 

StattSnïensis, e, adj. 9 de Statonia : rvj lacus , 
Senec. Quœst. Nat. 3, 25. ^ager, Plin. 2, 95 (96); 
r^> vina, id. 14, G (8). — Subst. : In Staminensi , 
dans le territoire de Statonia, Varro, R. R. 3> 12, r, 
Plin. 36, 22 (4g). 

1. stator ? ôris, m. [sto], esclave public employé 
aux messages :. Exislimavi faciundum esse, ut ad te 
statores meos et lietores cum literis mitterem, Cic. 
Fam. 2, 19, 2 ; de même. Plane, ib. 10, 21, 2; TJlp. 
Dig, 4, 6, 10 ; r, 16, 4 j Inscr. Orell. n° 2780; 3422 ; 
3524. ap. Reines, class. n° 6; ap. Grut. p. 258,8. 
Stator hic libïdinosus, = Cuslos, gardien, Priap. 

2. Stator, ôris, m. [sisio] , celui qui établit, qui 
fonde, qui consolide, èpith. de Jupiter, Liv. r, 12, 6; 
Cic. Catil. 1, 5, 11; 1, t3,fîn.; Fin. 3, 20, 66; «Se- 
nec. Benef. 4, 7; Ovid. Fast. 6, 793; Vellej. 2, i3i; 
Plin. 5, 53, 54. Inscr. ap. Grut. p. 2S, 3. 

Statorius, a, um , nom d'une gens, -voj. Schol. 
Bob. pro Scaur. p. 374 Bail. — Nom d'un esclave, 
Inscr. ap. Grut. X79, 6. 

Stâtorïnus, i , m. surn. fom. t Inscr. ap. Murât. 
i588, i3. 



stator ium. 



ii,n. colonne, pilier, Gloss. 



PhiL 



ox. 



statua, <e, /- [statuo], statue (ordinairement en 
métal, Quintil. Inst. 2,^21, 10) : Miror audere atque 
religionem non tenere, statuas deorum, exempla ea- 
rum facierum, signa domi pro supeliectile siatuere, 
Caton dans Prise, p. 782 P. Statuas et imagines, non 
ànimorum simulacra sed corporum, studiose mnlti 
summi homines reliquerunt, les statues et les images, 
qui représentent non les traits de Pâme, mais ceux 
du corps, Ch. Arch. 12. Statuant istius persimilem, 
quam stare celeberrimo in loco voluerat, deturbant, 
afÛigunt, comminuunt, dissipant, une statue très-res- 
semblante, id. Pis. 38, 93, Eistatuam equestrem inau- 
ratam in Roslris statuî placer^ de lui dresser une s'ta- 



statnliber, eri, voy. status. 

Statuîmus, i, voy: Statanus. 

^tatÛlms, ii, m. surn. rom., Inscr. ap. Grut. 

statuniârïa, se, f., plante appelée aussi proser- 
pinaca > Appui. Herb. 18. 

statûmen, ïnis, n. [statuo], soutien, support, 
étai, pieu, poteau, échalas; base, fondation, Ut, pre- 
mière couche ou assise, Colum. 4, 2, ij 4, 16, 2; 5, 
5, 18; Vitr. 7, r; Plin. i3, 12, 24. En pari, de 

54,2. 
pierre 



vaisseaux, charpente, carcasse, Cœs. B. G. I, 
* statûmïnatïo, ônis,/. [statumino], Ut de 

servant de fondation au pavé, Vitr. 7, 1 med. 
statûmmo, are, v. a. [statumen]; soutenir, 

élayer, échalasser (mot poster, à Auguste) r*j oras fos- 



aliquid 



saxo, Vitr, 



sarum, Plin. 18, 6, 8, fin 

1> x ' - ■ w ... 

* statuncûlum, i, n. dimin. [statua], petite sta- 
tue, statuette, Petron. Sat. 5o, 6 (d'autres lisent sta- 
tuncula , ae, f; ou stalunculus , i,m.). 

statuo, ûi, ùtum, 3. -v. a. [stalus de sto, ainsi : 
faire tenir debout, arrêter, c.-à-d.] établir, placer, 
poser, fixer, mettre, etc. ( très-class.; surtout frèq. 
dans le sens particulier et figuré). 

I) au propre — A) en gêner. : Quoniain sentio 
Quse res gereretur, navem exlemplo slatuimus. Quo- 
niam vident nos stare, etc., aussitôt nous arrêtons le 
navire (nous le fixons, nous jetons l'ancre), Plaut. 
Bacch. 2 , 3 „ 57. Statuite bic lectulos , ponite hic 
quse assolent : bic slatui volo primum Àquilani mihi, 
dressez ici des lits, apprêtez tout ce qu'il faut; mettez 
d'abord ici l'Aigle, id. Pers. 5, r, 7 ; cf. ; Miror au- 
dere, statuas deorum, exempla earum facierum, signa 
domi pro supeliectile stâtuere, Caton dans Prise. p. 7 82 
P. et : Grateras magnos statuant et viua coronant , ils 
dressent de grands cratères, Virg, JEn. 1, 724 et 7, 
147 Quihus illum. lacerarem modis! Sublimem mé- 
dium arriperem et capite prouum in terram statue- 
rem, je V empoignerais par le milieu du corps et Je le 
jetterais la tête sur le pavé, Ter. Ad. 3 , 2 , 1 8 ; cf. 
Lucr. l\, 473. Captivos montanos vinctos in medio 
staluit, il fait avancer les montagnards captifs, les 
expose aux regards, Liv. 21 , 42, 1 ; cf. : Ubi pri- 
mum ex profunda emersus palude equus Curlius in 
vado slatuit, id. 1, i3, 5. Patremejus staluisses ante 
oculos , tu aurais placé son père sous les yeux de 
l'auditoire, tu l'aurais fait paraître au milieu de ras- 
semblée, Cic. de Or. 1, 57, fin. Media porta robora 
logionum et Romanos équités, dnabus circa portis 
novos milites levemque armaturam ac sociorum équi- 
tés statu'it, Liv. 23, 16, 8; cf.c^> aciem arle, dispo- 
ser son ordre de bataille avec art, Sali. Jug. 5z , 
fin. Puer quis ex aûla Ad cyathum statuelur P Hori 
Od. 1, 29, 8. 

Ii) pariicul. avec l'idée access. d'apprêt, de prépa- 
ration, élever, dresser, ériger, construire, fonder, etc.: 
Siquidem mihi statuam et aram. statuis, puisque tu 
1 me dresses une statue et un autel, Plaut. Asin t -3,-3, 
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122; detotme ^ statuam, id. Bacçh.^, 4, r, Titin. 
dans Charis. p. 190 P.; Cic. Phil. 5, t5, r fin.;'g, 7, 
16; Sest. 38, 83; Verr. 2, 2, 20 et autres; n*j colu- 
mellam super terrœ tumulum, dresser, ériger une co' 
lonnette sur un tumulus (élévation de terre)) Cic. Leg. 
2, 26, fin.; r-*j tropœum aliquod in finibus, dresser, 
élever un trophée, id. Invent. 2, 23. r^> tabernacula, 
dresser les tentes, Cœs. B. C. 1 , 81 , 2; ^ mœnia, 
élever des murs, Virg. JEn. 2, 295; r^ arborem 
agro, planter un arbre dans un champ, Hor. Od. 2. 
i3, 10; r^j machinas, dresser des machines, Plaut. 
Pseud. 1, 5, 137. 

Ii) au fig. — A) (diaprés le n° I, A) se mettre 
qqche dans l'esprit, dans la tête, devant les yeux ; se 
persuader, s'imaginer, croire, juger, estimer; se 
construit le plus souv. avec une propos, infin. pour 
complém.; plus rarement avec le simple accusatif; 
avec une propos, relative ou absolt : Ego sine ulla 
dubitatione sic statuo et judico, neminëtn omnium 
tôt et tanta, quanta sunt in Crasso, habuisse orna- 
meuta dicendi, je soutiens et je dis que personne n'a 
eu, etc., Cic. de Or. 2, 28, 122; de même joint à ju- 
dico, id. Off. i, 2, 5 (yoy. plus bas). Quam quidem 
ïaudem sapienlias statuo esse maximam, je posé en 
fait que la gloire qui vient de la sagesse est la plus 
grande, id. Fam. 5, i3, 1. Si causa cum causa con* 
tenderet, nos noslram perfaeile cuivis probaturos sta- 
tuebamus, id. Quint. 3o, 92; cf. : Nisi hoc ita sta- 
tuisses, in re tam manifesta, quicquid dix/sses, te dé- 
tenus esse facturum, id. Verr. 2,3, 58. Quibus ré- 
bus adductus Cœsar non exspectandum sibi stâtViit, 
dum,e/c, César crut ne devoir pas attendre, Cœs. 

B. G. r, n, fin.; cf. id. ib. 3, 14, 1 i B. C. 3, 44, 1, 
— Fortis dolorera summum malum judicans aut tem- 
perans voluptatem summum bonum statuens esse certe 
nullo modo potest, Cic. Off . 1, 2, 5; cf. : Cujus ego 
patrem deum aeparentem statuo fortunœ ac noniinis 
mei, dont le père a été pour moi, je puis le dire, an 
pèr'e f un dieu protecteur, id. Sest. 69 ; cf. : Plato Ti- 
tanum e génère statuit eos, qui, etc., id. Leg. 3, 2, 
fin. Quod si rectum statuerimus cdneedere amicis 
quicquid velint, si nous établissions qu'il est bien, sï 
nous déclarions honnête de, etc., id. Lœl. 11, 38. — 
Weque tamen possum stâtuere, ulrum magis mirer 
te etc.... an etc., id. de Or. 3, 22, 82 î cf. : Vix stâ- 
tuere apud animum tneum possum, utrum pejor ipsa 
res, an etc., je ne saurais déterminer si ou si, etc., 
Liv. 34, 2, *4. — Quo (bello) ille quum esset, ut ego 
mihi statuam, talis, qualem te esse video, à ce que je 
m'imagine, autant que j'en puis juger, Cic. Mur. ï4 ( 

32. 

B) (d'après le n° I, B) établir, arrêter, assigner t 
déterminer, régler, fixer, décider, statuer, résoudre, 
prendre un parti } une résolution, etc. — a) avec l 'ac- 
cus..: Statuite exemplum impudenti, date pudorï 
praemium,yiiiÉes un exemple mémorable de cet impu- 
dent ; que la vertu reçoive de vos mains sa récom~ 
pense, Plaut. Rud. 3, 2, 6; de même r^> exemplum 
in me, Ter. Heaut. prol. 5 1 ; ***-> pretium arli, faire 
métier d'un art, id. ib. 48; Hee. prol. ah. 4r ; r>j 
finem orationi, cesser de parler, terminer un: dis* 
cours, id. Hec. 1, 2, 21 ; «^modum diuturnilati im- 
perii, fixer une limite à la durée du commandement, 
Cic. de imp. Pomp. 9, fin.; cf. ro modum cupidini- 
bus, mettre un frein aux passions, Hor. Sat. 1, 2, 
ni. <-v/ pœnam improbis, Cic. Lœl. 12, 42. nJ dien) 
ceterœ mullitudini, assigner un jour à la foule res- 
tante, Sali. Catil. 36, 2; cf. <<j tempus locumque 
colloquio, déterminer, fixer le Heu et t 'heure d'une 
entrevue, Liv. 28, 35, 4 et r^> biduum criminibus ob» 
jiciendis, donner deux jours aux accusateurs pour ex- 
poser leurs griefs, Tac. Ann. 3, i3 ; de même aussi 
slatuta die, le jour fixé, Liv. 3i, 29 et statntis diehus, 
Suet. Claud. 42, fin. — Quaelex eariim rérum, QVAS 
CiESAR STATVISSET, DECREVISSET, EGISSET, 
consulibus cognitionem dédit, cette loi attribua aiùc 
consuls la connaissance des actes de César (de ce que 
César avait résolu, décidé et fait), Cic Ait. 16,16, 

C. § n. Wuma omnes partes religionis slatuit sauc- 
tissrme , Tourna régla toutes les parties du culte, td. 
Rep, 2, 14; de même ro jura tenuissimarum rerum, 
établir des . lois pour régler les plus petites choses, 
id, Cœcin. 12, 34; cf. «^^ jus sequabile in omnibus, 
Auct. Herenn. 3, 3, 4. Ad summam arbitrum me sta- 
tuebat non modo hujus rei, sed tolius consulatus sui, 
// me prenait pour arbitre, pour juge suprême] non ■ 
seulement de cela, mais de tout son consulat ', Cic. AU, 
i5, 1, A § 2; cf. : Propriœ telluris herum natiira 
neque illum Nec me nec quemquam statuit, la nature 
n'a établi personne maître de la terre, Hor. Sat. a, 
2, i3o. -<■ ^) av ec de : Quilms (consulibus) et lege 



STAT 

et senatus consulto permissum erat, ut DE C/ESARIS 

actis cognoscerent, statverent, iydi- 

CARENT, Cic. Att. i6, 16, B. Quœ (lex) de capite 
civis Romani, liisi comitiis cenluriatis, statui vetaret, 
loi qui défendait de prononcer sur la vie d'un ci- 
toyen romain, id. Rep. a, 36, fin,-, de même ro de eo 
causa cognita, décider de, prononcer sur son sort, 
après l'avoir entendu, Cœs. B. G, i, 19, fin.; *>-» de 
p. Lentulo ceterisque, Sali. Catil. 5a, 16 ; ^o de re- 
ligione, de lege, Cic. AtU 4, a, 4« — Eornm, cjiii de 
se statuebant, huinabantur corpora, qui prononçaient 
sur eux-mêmes, qui disposaient d'eux, de leur me, 
qui se tuaient, Tac. Ann. 6, 29. — y) avec in ou con- 
tra : Ne ^uid gravius in fratretn statueret, qu'il ne 
prit contre son frère aucune mesure trop rigoureuse, 
qu'il ne lui infligeât une peine trop sévère, Cœs. B. 
G. i, 20. Ut eos ipsos , quos contra statuas œquos 
placatqsque dimittas , ceux contre qui tu prononces, 
Cic. Or. 10, 34. — ô) avec l'inf. : Iste certe statue- 
rat ac deliberaverat non adesse , avait pris le parti de 
ne pas se présenter, Cic. Ferr. 2, i, 1. Statuit ab 
inilio, et in eo perseveravil, jus non dicere, id. Prov. 
Cons. 5. Pompeius quoque slatuerat proelio decertare, 
Cœs, B.C. 3, 86, 1. Sic habutsti statutum cum animo 
ac délibéra lu m, omnes judices rejtcere, tu as pris le 
parti, la résolution de rejeter tous les juges, Cic. Ferr. 
a, 3, 41. — Elliptiquement ; Statueram recta Appia 
Romain (se. ire), Cic. Ait. 16, 10, — g) avec une pro- 
pos, relative ; Mirum videri sotet, toi bomines, tam 
ingeniosos, per tôt annos etiam nunc statuere non po- 
luisse, utrum diem terlium anpererïdinum,efc.,„ dici 
oporteret, Cic. Mur. 12, fin. Diem ex die exspecta- 
bam, ut slatuerem, quid esset faciendum, j'attendais 
d$ jour en jour pour décider ce qu'il y avait à faire, 
id. Ait. 7, 26; fin. Statuere, quid sit sapiens, vel 
maxime videlur esse sapientis , préciser ce qiCil faut 
entendre par le sage appartient surtout au sage, id. 
Acad. a, 3, 9. Si babes jam statutum, quid tibi agen- 
dum putes, si tu as déjà décidé ce que tu voulais faire, 
id. Fam. 4, 2, fin. — Ç) suivi de ut ou de ne : Sla- 
tuunf, ut decera millia homiuum in oppidum submii- 
lantur, Cas. B, G. 7, ai, 1. Athenienses quum statuè- 
rent, ut naves cooscenderent , etc., Cic. Off. 3, 11, 
48. ..— Nuper fixa tabula est, qua slaluilur, ne sit 
Creta provincia, par laquelle ou décrète que la Crète 
lit sera plus province , id. Phil. 2, 38. — De là : 

* statu tas, a, um, Pa. grand, élevé, de haute 
taille : Ecquem Recalvnm ac silonem senem, statu- 
tum, ventriosum, n'avez-vous pas vu un vieillard au 
front chauve, au nez camus, de haute stature, avec un 
gros ventre? Plaut. Rud. 2, 2, ix. 

stâtûra, œ, f. [status de sto, proprement, action 
de se tenir debout, position verticale} de là mêtaph.] 
stature, taille, grandeur, figure (très-class.) : Pro fa- 
cie, pro statura, Lucîl. dans Non. 226, a5; de même : 
Yelim mihi dicas, L, Turselius qua facie fucrit, qua 
statura, quo municipio, etc., de même, Cic. Phil, a , 
16, 41. Corporis nostri partes totaque figura et forma 
et slatura, quam apta ad naluram sit, apparet, id. 
Fin. 5, 12, 35 ; de même ^ corporis [correspond, à 
figura), id. Invent. 1, 28. Ipse (citbarœdus) forma et 
specie sit et statura apposîta ad dignitalem , Auct. 
Herenn, 4, 47. Homines lantulœ staturœ, de si petite 
taille, Ccbs. B. G. â, 3o, fin. Hoc ali staturam , ali 
hoc vires, c'est là ce qui fait grandir, ce qui entre- 
tient les forces, id. ib. 6, 21, 4. — II) mêtaph. en 
.pari, des animaux et des plantes, taille, hauteur^ 
grandeur ; Altinœ vaccœ sunt liumilis staturœ, les va- 
ches dïAltinum sont de petite taille, Colum. 6, 24, 
fin, — Posilo semini (vilis) àrundo anaectitur, quœ 
velut iiifantiam ejus tuealur atque educetproducatque 
m taotam staturam, quantam permiltit agricola, id. 
5,5, 8» — C'est aussi un surn. rom. masc, Inscr. ap. 

*«W. J?. 399, rt°29I. 

1. status, a, um, voy. sisto. 

2. status, ûs, m. [sto], action de se tenir debout, 
position verticale et en gêner., position, situation 
fiunt chose en repos, immobilité, assiette, pose, atti- 
tude, maintien, contenance (très-class. en ce sens, 
"io« très-rare) : Status, incessus, sessio, accubilio, 
vultus, oculi, manuum motus teneant illud décorum, 
« pose (ou maintien), la démarche, etc., Cic. Off. 1, 
35, i a 8; de même : Habitus oris et \ullus, status, 
motus, timmobilité, le mouvement, etc., id. Fin. 3 , 
15, 56; cf. : id. Tusc. 3, aa, 53. Status erectus et 
celsus, rarus incessus nec ita lbngus , attitude droite 
" élevée, id. Or, 18, 59; de mêmer^ reclus, Quintil. 

nit \ ï \ 3, i5g; r»j indecorus, posture disgracieuse 
°u indécente, id. 1, ir, 16. Quonîam formam cepi 
jiujus io rae el s talum, Decet et facta moresque bujus 
uabere me similes, Plaut. AmpL 1 , 1, no; cf. : 
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Quam (statuam) esse ejusdem, slalus, amiclus, anu- 
lus, imago ipsa déclarât, la pose, les draperies, etc., 
tout dit que cette' statue est du même, Cic. Alt. 6, 
1, 17. > — Au pluriel: Concrepuit digitis, laborat, 
crebro commutât status, change souvent de position, 
Plaut. Mil, gl. a, a, 5r ; de même : Effingere status 
quosdam, prendre certaines poses ou attitudes, Quin- 
til. lnst. 11, 3, 89. 

B) particul., position, contenance, attitude d'un com- 
battant : In statu stat senex, Ut adoriatur mœchum, 
le vieillard est en position, en garde, pour attaquer, 
Plaut. Mil, gl. 4, 9, *a. Manlîus scutum scuto per- 
cussit atque statum. Gallî conturbavit; et dérangea 
l'attitude du Gaulois, Quadrig. dans Gell. 9, i3, 
16. Turbare ac statu movere hostem voltimus, nous 
voulons débusquer Vennepd de sa position, Liv. 3o, 
18, 4. Quid minaci Porphyrion statu, Quid Khoetus... 
Qontra sonantem Palladis segida Possent ruentes? que 
gagneraient Porphyrion à la pose menaçante, Rhé- 
tus, etc., à se ruer contre l égide retentissante de 
Pallas? Hor. S, 4, 54. 

2°) mêtaph,, en dehors de la sphère militaire , état, 
situation, assiette : Quo génère nos médiocres aut 
niullo etiam minus; sed magno semper usi impetu, 
sœpe adversarios de statu omni dejecimus, nous avons 
souvent forcé nos adversaires à quitter la place, nous 
les avons débusqués, délogés ou déconcertés, Cic. Or. 
37, 129. Quœ (vis) periculo raortis injeclo formidiue 
animum perterrilum loco sœpe et certo de statu de- 
movet, la violence qui fait souvent sortir l'âme de 
son assiette naturelle, la jette hors des gonds par la 
vue d'un péril, id. Cœcin. i5, 4a. Is, qui cuncta com- 
posuit, conslanter in suo manebat statu, gardait 
constamment ses positions, n 1 abandonnait pas le ter- 
rain, id, Univ. i3, 40. Won dubito, quin ii taies viri 
suspicione ali qua perculsi repenle de statu suo decli- 
nariut, id. Cluent. 38, 106; cf. id. Prov. Cons, 17, 

4i. 

C) mêtaph, pour statura, stature, taille, grandeur 
(poster, à Auguste) : Longissimum quemque aratorem 
faciemus : mediastinus qualiscumque slatus potest 
esse, Colum. 1, 9, 3. In gallinaceis maribus status al- 
tior quœritur, id. 8, a , 9. Scrofœ probanlur longis- 
simî status, id. 7, 9, a. Plantœ majoris status, plante 
de plus haute taille, de plus haute venue, Pallad. 
Fcbr. 25, 20. 

II) au ûg.f état, pçsiûon, situation^ nature, etc. 
(c P est là te sens dominant du mot en prose et en vers) 
— A) en gêner, a) avec le génit. .* Ex eodem de loto 
statu reruni communium cognosces : quœ quales sint, 
non facile est scribere, l'état des affaires publiques, 
Cic. Fam. 1, 8, 1. Scipionem rogemus, uL explîcet, 
qtiem exislimet esse optimum statum civitalis, la 
meilleure forme de gouvernement, id. Rep. 1, ao, cf. : 
Quis te potius dixerit de optimo statu civitalis, id. ib. 
1, 47 et : Is dicere solebat, ob hanc causam prœslare 
uo5trœ civitatis statum céleris civitatibus, que la formé 
de notre gouvernement l'emporte sur toutes les autres, 
id. ib.*, t', de même ™ civilatis, id. ib. 1, ai; 32; 
46 ; Flacc. 1, 3 et très-souv.; 00 rei publicœ, id. Rep, 
2, 37; Pis. a, 4 et passim.; r^ tolius municipii, id. 
Cluent. 69, 196; «-^orbis terrœ, id. Sull. 11, 33;*^> 
optimatium, id. Rep. 1, 44 cf autres sembl. Non jam, 
quam dignilatem, quos honores, quem vitœ stalum 
amiserim, cogito, quel état de fortune, quel train de 
vie ou état de maison j'ai perdu, Cic. AU. 10 , 4 » 
1 ; de même ro vitœ, id. Fin. 2, 14» 4^; Verr. 2, 4, 
10; ^ nostrae dignilatis, id. Ait. 1, 20, 2. Iste non 
dolendi status non vocalurvoluptas, cet état exempt 
de douleur, cette absence de douleur, ne s'appelle 
point volupté, id. Fin. 2,9, 28. — fi) absol. : Hoc 
loquor de tribus his generibus rerum pubticarum non 
turbatis atque permïxtis sedsuum statum tenentibus, 
mais restant dans le même état, demeurant paisibles, 
sans révolution, Cic. Rep, 1, 28 ; cf. : Sane bonum 
rei publicœ genus, sed tamen inclinatum et quasi pro- 
nuin ad perniciosissimum statum, mais qui penche 
vers l'état le plus funeste, id. ïb,%, 26. Sicilia, quam 
iste per triennium ita vexavit, ut ea restilui in anli- 
quum statum nullo modo possit, être rétablie dans 
son premier état, rentrer dans sa situation primitive, 
id. i, 4, 1a. Tibi declaravi, adventus noster qualis 
fuisset, et qui esset status, atque omnes res nostrœ 
quemadmodum essent, etc., quelle était ma position, 
id m AU. 4, a, 1; cf. : Eo tum statu res erat, ut longe 
principes liaberentur .ffidui, etc., les choses étaient 
alors dans une situation telle que, etc., Cœs. B. G. 
6, 12, 9 et : Quum in hoc statu res esset, la chose en 
étant là, Liv. 26, 5, 1 ; 3a, 11, 6. Qui eodem statu 
cœli et slellarum nati sunt, qui naissent sous la même 
I étoile, sous une même influence céleste (sous une même 
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position du ciel et des étoiles), id. Divin. 2, 44, ga ; 
de même, id. de Or. 3,45, 178;^»'. 37', 12, n, 
Colum. 11 , 2, 97 et autres. Voluptas mentem e sua 
sede et statu dimovet, Cic. Parad. 1, 3, i5; cf. : 
Res magna et ex beatissimo animi statu profecta, 
Senec, Ep. 81 med. — Au pluriel : Urbes pacatœ, 
agri sociorum, regum status deceraviris donabantur, 
la couronne et le trône des rois, Cic. Agr. 1, 1, 2. 
Hoc viderint ii, qui nulïa sibi subsidia ad omnes vitœ 
status paraverunt,/*/. Fam. 9, 6, 40 

B) particul. — 1°) dans le sensyrégnant; bonne 
position, poste sur, situation avantageuse, prospère, 
prospérité, etc. (en ce sens il est poster, à Auguste 
et extrêmement rare) : Proscripti coriûuébant : quippe 
nullum habentibus slatum quilibet dux erat idoneus, 
à des gens qui n'avaient pas de position, sans posi- 
tion ou sans aveu,- tout chef était bon, Vellej. 2, 72, 
fin. Omnibus statum concupiscentibus, tous voulant 
une position (avantageuse), id. a, a, 3 OrelK N-. cr. 
— Au pluriel : Multorum excisi status : et terror 
omnibus intentabatur, beaucoup de positions avaient 
été brisées, beaucoup de fortunes renversées, Tac. 
Ann. 3, 28. 

2°) état des personnes, condition civile (de patri- 
cien ou de plébéien) ; Quod in civitatibus ratione 
quadam aguationibus familiarum distinguuntur slalus, 
dans nos cités il y a des distinctions d'état entre les 
familles dune même race, Cic. Leg. 1, 7, 23. 

3 U ) Dans la latinité postérieure des juristes, l'état 
naturel (libre ou esclave) d'un homme ; a De statu 
hominum, m sur Vétat des personnes, Dtg. 1, 5. Quûm 
bsmînum causa omne jus constitulum sit , primo de 
personarum statu dicemus , Hermog, ib. I. 2. Mais 
autre est le sens de 

4°) la locution, également propre à la langue du 
droit (et qui se trouve déjà, dans les Douze Tables, 
selon Ulp. Fragm. 2, 4 ; cf. la traduction par Dirks. 
p. 5o3 et suiv.) statu liber, libéra, (et en un seul mot 
statuliber, statulibera), celui, celle qui, étant esclave, 
doit être affranchi (affranchie) en vertu d'une dispo- 
sition testamentaire : «De statuliberis, » Dig. 40, 7. 
«Slatuliberi, id est ejus servi, qui testamenlo sub ali- 
qua conditione liber esse jussus est, » Gaj. Instit. 1, 
200 ; cf. Ulp. Fragm. 2, 1. Voy. Rein, droit privé des 
Rom. p. a83 et suiv.} et les auteurs qu'il cite. 

5°) également dans la latinité poster, des juristes , 
la majorité (qui avait lieu à vingt-cinq ans ) : Quum 
ad slatum suum frater pervenisset, eut atteint sa ma- 
jorité, sd!n âge, Papin. Dig. 3i, 1, 77, § 14; de même 
Cod. Justin. 6, 52, 5. 

6°) dans la langue de la rhétorique , l'état de la 
question, traduction du grec <TT<x<riç, Cic Top. 25, 
93; Partit, or. 09, 102; Quintil. Inst. 3, 6 , 1 sq. 

7 ) en t. de gramm., mode du verbe, Quintil. Inst. 
9, 3, 1 1 Spald. iV. cr. 

* statâtïo, ônis, f. [statuo]» pose, érection (d'un 
ouvrage ) : o-> tigni; Vitr. 10, 5 -med. 

statutus, a, um, Partie, de siatuo. — Au neutre 
subst. Statutum, statut, décret, règlement; Edict, 
Dioclet. in prol. p. 5. 

StatyeUt, Liv. 4a, 7; Plin. 3, 5; peuple de Li- 
.gurîe, sur le fl. Tanarus. 

JS>taureopolis 5 Stauruopolis, Cedren., v. de 
Carie. 

Staurî, Plin. 6, 16; peuplade dans le voisinage 
de ÏHyrcanie et de la mer Caspienne. 

(StaTani, Srauavot, Ptol.; peuplade de la Sar- 
matia Europœa, selon Reich. dans la Pologne propre, 
sur la Bobra, et Stawiski vis-à-vis de la ÎJarew. 

Stareni, ExaviQVot, Astaveni, Ptol.; peuplade 
de /'Aria, dans la partie J\ 7 . 

*j* stëâtïtïs, ïdis, f. = GTeaTt-uç, pierre pré- 
cieuse inconnue, peut- être stéatite, ou lardite, pierre 
de lard, Plin. 3<j, 11, 71. 

•J* stcâtëma, alis, n. = (TTeàTO)u.a, stéatome , 
sorte de tumeur, Plin. 26, 14, 87 ; Veget. 3, 3o, r 
(dans Gels. 7,6// est écrit en grec ). 

Stectorium, 2t£ïc.T6piov,.FVo/.; Sectoriumj^'e- 
rocl. 677 ; v. delà grande Phrygie, non loin d'A- 
pamée, au N. JE. — Habit., sur des médailles, Itex- 

TOpïlVÛV. 

•fstëg'a, œ,/. = GTÉyri , pont de navire, tillac, 
Plaut. Bacch. 2, 3, 44; Stick. 3, i, 12. 

Stegâiios, i, *. STsyavôç, île de la mer Egée, 
Plin, 8, 3i (36), i33, où on lit aujourd' hui Teganos, 
— fossé, canal du Nil, Plin. 5, 3i (34), i3S. 

■f stegnuSj a, um, adj, = aTeyvoç, qui condense, 
qui resserre ( les pores) t qui arrête ( la transpiration ) : 
r*j febres, Plin. a3, 7, 23. 

f stcla, œ, /. = <n:r))/ï}, stèle, pilier, cippe, Plin. 
6, 28, 32; ib. 29, 3b;Mari. Cap. 2, 35. 

/jo 
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Stelendena, P/'«. S., *5; «>«//■« <fe /a Jjt« 

près des-déserts de Palmyre. ■■ 

f stëlepbfiros, i,/ = <xT£Xe<povpoç, plantain, 
peut-être te saccharttm de Ravenne , Saccharum E.a- 
vmn* Linn., PI}'*. **, 17, 61. _ _ . 

+ gtëlis 5 îdis, f. = (Jtsàxç, -gw ^kï 'vient sur le 
sapin et le mélèze , Pli". 16,44^93. 

stella 9 œ, /"., e7oi/e [seule ; «k contraire si dus, 
constellation ; groupe d 'étoiles, voy. sicïus) : Illi sem- 
niterai ignés , É^aé sidéra et stellas vocatis , quae glo- 
bosEe et rolundœ circulos suos orbesque conficiunl, 
ces feux éternels que vous appelez des constellation s et 
des étoiles, etc., Cic. Rep. 6, i5. O magna templa cœ- 
litum Commixta stellis splendidis, Enn. dans Varron, 
L. L. 7, 2, Si ; cf. : Gœlum stellis fulgenlibus aptum, 
id. Jnn. 1, 140; 3, 26; Lucr. 6, 357. Ut, queniadmo- 
dum stellae in radiis solis, sic istœ (accessiones bono- 
rum) in virtutum splendore ne cernantur quidem, 
Cic. Fin. 5, 24, 71. Maxime sunt admirabiïes motus 
earum quinque stellarum, quœ falso vocaûtur erran- 
tes, de ces cinq étoiles qvCoïi appelle à tort errantes, 
c. - à- d. planètes y id. N. D. 2, 20; de même r>~- er- 
rantes, id. Rep. 1, 14; Tusc. 1, 25, 62; N. D. r, 
i3, 34 (cf. au contraire inerrantes, étoiles fixes , id, 
ib. 3, 20). ïnsidus vertere novum stelîamque coman- 
tem, c.-à-d. comète, Ovid, Met. i5, 749; cf. ib. 
85o. — Qqfois poêt. p. sidus, constellation : Frigida 
Saturni sese quo Stella receptet, la froide constellation 
de Saturne, Virg. George 1, 336 ; de même <— ' Coro- 
11a;, id. ib. 22a ; r^i vesaoi leonis, Hor. Od. 3, 29, ig. 
Et dans le sens prêgnant, en pari, du soleil : Radios 
ubi tinxerit undis Et cinget geminos Stella serena po- 
los, Ovid. Fait. 6, 718. 

H) métaph., en pari, d'objets qui ont la figure 
d'une étoile. — A) la figure d'une étoile, étoile : Vi- 
tis in s tel la ru dividatur... refert Jugum in stellam de- 
Cussari, etc., pour que la vigne soit partagée en forme 
d'étoile... il importe que le joug soit divise en étoile, 
Colunt. 4, 17, %.sq.; de même, id. 4» 26, 3; Plin. 18, 
10, 23. Chlamys distincta a ureis stellis , chlamyde 
parsemée d'étoiles d'or', Suet. Ner. 25. — - R) point 
brillant sur les pierres précieuses, Plin. 37, 7,' 25 j -9, 
5, 1; 10, 67. — C) étoile de mer ou astérie, zùophy te, 
Plin. 9. 60, 86; 32, ii, 53. — D) Ver luisant, Plin. 
18, 27, 67.— * E) éclat dû regard j des yeux, Clau- 
dian. Idyll. 1, 36. ... .. 

s tell ans, antis, i>oy. sléllo, n° I. 
Stella ris, e, adj. [stella], d'étoile, d'astre (pos- 
ter, à tépoq. class.) : Animaniesse sciritillam stèllâris 
essentiœ, Macrob. Somn. Scip.r, i^^med': 
Stellatinus, a, um, voy. Stella tis, ri° II. 
Stellâtis ag-er ou campus* canton dé Stella, 
dans la Campanie méridionale, prèi t dé Gales, Gic'. 
Agr. 2, 3i, 85; r, 7, 20; Lie. 9, 44» 5y 10, 3i, ; 5; 
22, i3, 6; Suet. Cces. ap; Sil.xi, 268.' — ^AYjDe.là 
Stellatina tribus, Liv. 6, 5, fin*; cf. Fést. p. 30. 

stellatâraj se^ /., gain licite des tribuns mili- 
taires sur les rations des soldats (latin, dés bai •temps) , 
Spart. Pescenn. 3; Lamprid. Alex. Sev.- i5 medl 
stellâtus, a, um, voy. stello,#°ÏL 
stellïfer, era, ërurri, adj, [.stelïa-fero ],■ parsemé 
d'étoiles, étoile (extrêmement rare) ,*Sumrnus ille cœli 
stellifer cursus, cujus conversib est concitatior, * Cic. 
Rep. 6, i8. Te steïlifero despiciens polo, Senec.Hipp. 
7 85. 

stellïfiCUS; a, um, qui produit les étoiles ou est 
produit par elles i ^^ térao, Victor. Pict.de Chris to 
deo et liomine, n3, > 

stellïger, ëra, ërum, adj. [ Stella- gefo], qui porte 
les astres, étoile (le plus souv. poét.) : Vise stelligërae 
aetheris, Varron dans Non. 299, 32. Orbes stellîgeri 
.portantes signa feruntur, Cic. Arat. 238. r**> poids, 
Stat. Theb. 12, 565. r*^ Olympus, Senec. Herc OEt. 
1907,^-' apex, SU. i3, 863, 

* stellïmïcans , antis, adj. ['stellâ-mico], tout 
brillant d'étoiles : résigna, Varron dans Prob. Virg, 
Ed. 6, 3i. 

stellïo , ônis, m. f Stella], stellion, sorte de lézard 
qui a sur le dos des tadies semblables à des étoiles, 
îaeerto geeko Linn., Plin. 29, 4/ 28; 11, 26, 3i; 
Virg. Georg. 4, 243; Colum. 9, 7, 5. — R) métaph., 
en pari, d'un fourbe , d'une homme rusé -, ; qui change 
pour ainsi dire de couleur -et dé peau comme le stellion, 
Plin. 3o, 10, 27, § 89; Appui. Met* 5, p.' 172; cf. 
stellionatus, — II) Stellio, surnom romain, par ex. 
C. Àfraiiius Stellio 5 Lie. 39, 23, 2. 

stellioïiâior, Ôris, m. (lmHvt\ç\ Gloss, gr. 
lai.), imposteur. 

steUïôaatug, ûs, m. [stéllio, »° I, B], t. de 
droit, siellionat, sorte d'escroquerie : « Stellionatum 
objioi posse bis, qui dolo quid fecerunt sciendum est, 
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scilicet si aliud onmen non sit,qtiod objiciatur; quod 
enim in privatis judiciisest de dolo actio,hoc in cri- 
minibus stellionatus , perseculio. TJbicumque igitur 
titulus criminis déficit^ illic stellionatum objicie* 
mus,e^. », Ulp. Dig. 47, 20j 3 sq.; dé même id. ib. 
r 3, 7, 36 ; 17^ i, 29, fin.; 40, 7fc.$V ' 

siellïuncnlus, i, m. diminï de stêllio, petit 
lézard, Not. Tir. p. 176. '. 

stello, sans pàrf., à tu m , 1. ij. n.et a. [stella] 
— I) neuti\ t être parsemé d 7 étoiles, être étoile, briller; 
fie se trouve en ce sens qtfaii partie, prés, stellans , 
antis, êtoiléi constellé (mot poét. ) : Cœlo stellaute se- 
reno Sidéra rèspondent in aqua, huer. 4, 2i3; de 
même r^ cœlum, Virg. Mn.>*), 210; cf. r^, tecla 
summi patris, Val. Flacc. 5, 62a, et: Pater altilonaiis 
stellanti nixus Olyriripo, Cic. poet. Divin; 1, 12. ^ora 
Tauri, Ovid. Fast. 5, 6p3. — B) métapk. : Gemmis 
caudam ( pavonis) stellantibus implet , il parsème la 
queue (du paon) de pierreries qui brillent comme des 
étoiles, Ovid. Met. 1, 723. r^j tégmina (i. e. vestes), 
vêtements étincelants, Val. Flacc. 3, 98. <^> lu mina 
i. e. oculi ), le feu du regard, yeux éliticelanis, id. 
2, 499. r^j volatus : (cicindelârum ), Plin." 18, 26, 66. 
*^> frons, front étoile de mouches comme ornements, 
Martial. 2, 29. — II) act., semer d'étoiles. En ce sens 
on ne le trouve à un mode personnel que poster, à Au~ 
gusle et très-rarement; maïs il est très-class. et fréq. 
au part. parf. stellâtus, a, um, étoile, constellé : Qui 
cœlum stcllet formîs, Mart. Capell. poet. 2, 29. 
( Gemmoe) stellarum Hyadum et numéro et disposi tione 
stellahtur, ces pierres sont constellées ,* elles offrent 
le nombre et la disposition des Hyades, Plin. 37, 7, 
28. — Nec Prometheus affixus Caucaso, nec stellâtus, 
Cepheus cnm uxore traderetur, c.-à-d. placé au ciel 
comme constellation, * Cic. Tusc. 5, 3, S.V^j setber, 
Val. Flacc. 2, 42. r*~> domus ( ;deorum ), le séjour étoile 
des dieux, Claudian. Rapt. Pros. 3, 8. — B) métapk. : 
Stellâtus Argus, c. à-d. Argus aux cent yeux, Ovid. 
Met. 1, 664. r*~> ensis iaspide fulva, brillant, Virg. 
Mn. 4, 261. Variis stellâtus çorpora guttis, lé corps 
tacheté de goutte diverses {effet du fatal breuvage), 
Ovid. Met. 5, ii$i\demême : o^ gemma nunc san- 
guineis nunc auratis guttisi Plin. 37, 10, 66. Stellâtis 
axibus agger, étoile, siellif orme, S'il. i3, 109; Lucan. 
3,455. 

* stellûla, œ t f. dimin. [stella], astérisque, signe 
d'écriture, mot latin pour asteriscus, Micron. Ep. 
ri2, ig. 

"f steinma 5 àtis, n, == oréu.[Jt,a , couronne, ban-^ 
deau. — I) en génér. (poster, à l'époq. class. ), Pru- 
dent. 7tEpï <7T£<p. 10, 908 ; F'trm. Math. 3, 8. — II) 
particul., guirlande dont on ornait les portraits des 
ancêtres (poster, à Auguste) t Senec. Senef. 3, 28; 
Plin: 35, 2, 2. — De là B) métapk., arbre ou table 
généalogique, série des ancêtres, filiation, noblesse, 
noble origine, généalogie, Senec. Ep. 44 j Suet. IVcr. 
37 ; Galô. 2; Stat. Silv. 3, 3, 43 ; Pers. 3, 28 ; Ju- 
ven. 8,1; Martial. 5, 33. — 2°) Au fi.g. t noblesse, 
grande valeur : <^s argenti, Martial. 8, 6. r^-> jejunii, 
ancienneté, antique origine du jeûne, Prudent. Cath. 

7, ^1 
SStëna, ôrum, h., 2ievà, défilé près d' Antigonia 

en Chaonie, Liv. 3a, 5, 9. " 

Stenacuni, Steneenm, Sathanacimij, nom 

latin de la v. de Stenay sur laMeûsej en Champagne. 

SStenee X>ireB 7 Plin. 6,29; plusieurs îles du golfe 
Arabique; elles ne sontséparéês que par des canaux, 
dans le voisinage du mont Peritadactylus^ 

Stenimachnm ÏVicetas, lieu fortifié dans la 
province thrace nommée Pbilippopolis, au/. Ichtima. 

•f stënôcôrïasîs 5 is,/. =^ ffTEvpV.opdxcrtç, sténo- 
coriase, rétrécissement de la prunelle, maladie des 
chevaux, Veget. 3, 16. 

Stentaris palus, Herod. 7, ^8; marais près de 
la v. t/'^Enus en Thrace. '■--'■■•-'■" 

Sïteutarisportus, Plin. 4, 11 \porl de Thrace, 
près de la' ville d'ffînus. . ' ': 

Stentor, oris,7«. Jf Siévriop, Stentor,' célèbre 
héraut ou crietir de l'armée grecque qui alla ait siège 
de Troie, Juven. i3, 112. — II) £>e' ; /à L: Stentôrëus, 
a, unit adj.,- de Stentor, c.-à-d. retentissant : r^j va- 
gilus, Arnob. 2, 97. , : ' ' 

Stenyclerus'» Xtevùx^poç ,' Paus. 4, 3; Steph. 
Byz. 617; Stenyclarus, Stàho; 8; <vfâe'Messénie, 
anc. résidence dés rois du pays; la v. fut ravagée 
dans la première guerre messéniqùe; mais là contrée 
garda le nom de STèvujtXVipiKÔv 71eSiov, Pays. 4, 33. 

Stëpïiâna, œ, /.', nom propf. d'esclave rom„ 
Jnscr. ap. Gruï. 999, xi 

Stéphane , Plin. 5, 3r j ancien nom de Vile de 
Samos. 
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' Stéphane, Plin. 4, 8j montagne de Thèssalie, 
dànsluPhthiotide,'PhÛnoûs. 

Stéphane , yoy, Prœnëste. 
•\ Stéphane» Ste^àvï] , Scyl. in Huds. G. M. i, 
34; Arrian.Peripl, in. Huds. G. M. 1, i5; Plin. 6 
2; d. et port de Paphlagonie, sur Ha cote du Pontus 
Ëuxinus; Ptol. là place en Gatatle, entre Arràene et 
Sinope; auj, Stephanjo dans Mannert; Istiphanie, sel. 
Reiç/i. j ■■■ 

StëphanëphôriB> ïàis,f., surn.rom., lnscr. ap. 
Murât. 1243, 6. 

Stëphanëpôlis, is,/., ( marchande de càuron- 
nes), voy. l'article précédent. 

SStëi>hânëplocoB 5 i , /., S-reipavYiTï^oy.oç, celle 
qui tresse une couronne, tableau de Pausias, Plin. 

35, 11, 40, § i25; 21, 2, 3. On l'appelle aussi Slë- 
phânëpôlis, is, f, ÏTe<pavy)7rwXvç, la vendeuse de cou- 
ronnes, Plin. 35, il, 40, § 125. 

Stéphanie^ ônis, m., nom d'un pantomime sous 
Auguste, Plin. 7,48(49), i5g. 

•f" stëphânîtis, ïdis , f. =' <7T£<p<xvtTtç , vigne 
qui s'entrelace en couronne, plin. 14, 3, 4, §42; 
Macrob. Sat. 2, 16,. fin. On l'appelle aussi Slepha- 
nites, se, m. = ffTeçav:Tï]ç, Colum. 3,' 2, 2 ; Isid. Orig. 

Stëphânmm, ii, /. et Sîëphâniscidium, ii, /. 
(dimin. de Stéphane) , noms propres grecs, Plaut. 
Stich. 5, 4 (54)j 736; et id. ib. 5, 4 (5 1 )), 740. 

•f- stëphânômëlis 5 is, f, plante qui arrête le 
saignement du nez, Plin. 26, i3, 84. 

Sftephanopolis, voy. Stephaneplocos. 

•f 1 stephânos, i, m. =± crT£<pavoç (couronné), nom 
de plusieurs plantes : r+j Alexandri, Plin. i5, 3o, 3g, 
r^j Aphrodites, Appui. Herb. io5. 

Stëphanus (écrit aussi Stëphânus, Jnscr. ap. 
Grut. 43, 4)j ij m., surn. rom., Inscr. ap. Marin. 
Frat. Arv. p. 53. —Nom d'un célèbre statuaire, Pliti. 

36, 5. — StephanusByzanlïnus, Etienne de Byzânce, 
grammairien et géographe, qui florissait -vers la fin 
du cinquième siècle. 

Stëphûsa* se,/., la Tresseuse ( d,e couronnes)^ 
nom d'une statue de Praxitèle qui représentait une 
femme tressant une couronne, Plin. 34, 8 ( 19), 10. ; 

stëra, œ, f. aTEtpa, femme stérile, JEm. Mac. de 
herb. 3, 40 (où l'e est j ait bref par licence). 

sterceja» se, f. [stéreus], servante qui nettoie les 
enfants, torcheuse , Tertull. adv. Valent. 8,. Comme 
t. d'injure, Petron. Sat. 75, 9 (autre leçon : steiteja). 

Mtercorarïus, a, um, adj. [sterciis], de fumier, 
d'excréments : t^-> craies, Varron, R. R. 1, 22, 3. ô-i 
porta, nom d'une porte du temple de Vesta. ( voy. 
slercus), Fést. p. 344. Cf. Bunsen, Rome, 3 , p. ii, 

stercôrâtioj ônis,/. [stercoro], action de fienter; 
de fumer les terres, d'y mettre un engrais, de les 
amender, Varron, R. R. 2, ,2, ia ; Colum. 2, 1, fin.; 
2, 16, 2; Plin. 18, 2 3, 53. ' ~ 

* stercorëusj» a,um, àdj. [stercus], excrémentiel, 
immonde u : r^j miles, comme t. d'injure, Plaut. Mil. 
2, 1, 12. - 

Stercorïa, 35,f. surn. rom., tnscr^ àp. Mural. 
788, 7 (oit il est écrit Islercoria). 
' StercôrïunLj ii)/i, comme Stercoria, lnscr. ap. 
Murât. 814, 4. • 

stercoro 5 âvi, âtum, 1. v. a. [stercus] -^ 1) fit: 
mer (une terre) : <v loca, agrutn , etc., Varron, R. 
R. i,38; Cic. de Senect. i5, fin.; Colum. 2, 16, 2;' 
Plin. '. 17, 9, 6, et autres. — II) vider, curer.: r^j la- 
Irinas, Ulp. Digx^^ 1, i"5. Stercorala colluvies, or- 
dures enlevées, Colum. 1, 6, 24. — Delà : 

* stercôrâtùs, a, um,Pa., fumé, amendé par un en- 
grais : Fabam occatàm babéas quam pinguissimo loco : 
si minus, quam stercoratissimp, Colum. 11, 2, 85. 

6tcrcôroBïi8 5 a, um, àdj. [sterciis], rempli d'of-r 
dure ou de fumier, bien fumé, bien engraissé : f^> 
aqua, eau bourbeuse, fangeuse, vaseuse, sale, Co- 
lum. 8, 3, 8 ; cf. ; Mari baec est naturà, ut piiine ira- 
mundiim stercorosumque litoribus impingat, Sçnec- 
Qu. Nat, 3, 26 med. - — *^-» solum, Colum. 11, 3, 43. 
r^ berbae, id: 9, 4,' 7. Au Sùperl. ':• «^ locus, Cato, 
R. R. 46. ~'r%j aqdà; eau pleine d'ordures, de maU 
propreté. ... 
' ' stercnlïnium> i, voy. sterquilinium. 

Sterculîo, ônis, m. surn. rom., Jnscr. ap.Grut. 

425,4. ' v j.:: ;-';' . . 

Sterculïus , ii, 1 ' m. [stercus] ,' divinité qui préside 
aux engrais, Tertull. Apol. 25; Macrob. Sat. 1, *}\ 
Lactàni. 1, zo t fin.; 36; Servi Virg. Georg. .i, ai. 
On l'appelle aussi Stërcùlus, Prudent, uèpî cttêç. a, 
449; Stercutus ou Stercutius; Plin. 17, 9, 6, et Ster- 
cenius, Serv. Virg. JEU. ir/BSo. Cf. Augustin. Civ. 
D. 18, 1 5. Hartung; Relig. des Rom. a, p. 128. 
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«tercus, tfrîs, n. [peut-être de tergeo], fiente/ 
décrément, fumier, Varron, R. R. i, 38; Colum. 2, 
i5; Calon, R. R. 29; Cic. Divin. 1, 27, fin.; Hor. 
Epod. 12, ri, et autres. «Stereusexœde Testa; XYII. 
Kal. Jul, defertur in angiportûm médium fere clivi. 
Capitolini, qui locus clauditur, porta stercoraria, » 
Fest.prHb- Cf. Varron; L. L. 6, § 3iéd. Mûll. 
et Fest* s. v. QVANDOSTERCUS , ^.268-259 éd. 
Miill, — ■ Comme injure grossière „• <t Nolo stercus 
curiœ dici Gïauciam : quamvis sit sîmile , lamen est 
iri eo deformis cogitatio similitudinis , » Cic. de Or. 
3, 41, 164. — ÏI) métàph. <-o ferri, mâchefer, Scribon. 
Comp. 188. 

Stercntïus ou Stercutug, voy. Slerculius. 

■j* slërëlytîs, ïdis, sorte de scorie d'argent, Plin, 
33, 6, 35, §Jto8. 

f gtërëobata, œ, /. ==-aT&peoë6TYK, stéréobate, 
soubassement, terme d'archit., Vitr. 3, 3. 

stërëomëtrïa, œ, /. t7TEpeotxeTp£à),- stéréomé- 
trie, mesure des solides, Boëth. Arist. Anal, poster. 
i, 7, p. 528. ■ 

Stereoiitiniii , ExepeovTiov, Piol.; v. de Ger- 
manie dans le douzième clima; ar/y. selon quelques- 
uns, Cassel; seL Mannert et Wilh., sur l'Ems, dans 
, e pays de Wahrèndorf ; sel. Reiçh., Steinfurt. 

f stererëfliron , i, n. = <n"épYV]6pov, joubarbe 
des toits, plante, Plin, 2 5, i3, 102 ; Appui. Herb. 123. 

Stcrgûsa» œ, f. s flrépyouâa, surn. rom., Jnscr. 
ap. Murât. i336, 3. 

Steria, voy. Stirîa. 

* sterïcnla, se, f.dimin,, matrice d'une truie qui 
n'a pas encore mis bas, Petr on. Sat. 35, 3 (où d'au- 
■ très lisent : sterilicula.) .,.,-■ 

• sterïcus, a, uni, comme hystërïcus, hystérique, 
JEmil. Macer i t z$. . 

. * sterïlëfto, èri, v. n. [ sterilis- facio] , devenir 
stérile : Leseiiœ sterilefiunt in œternum , Solin; 27 
,med.; douteux (autre leçon.' stériles fiunl). 

§tërïlesco, ëre, v, n. [sterilis;}, devenir stérile : 
f-j leœnaî, Plin. 8, 16, 17, r^> capiîe pinguitudine, 
.1 embonpoint rend les chèvres stériles^ id. 8, 00, 76. 
/>*> amygdalse, id, 17, io, ir. — • * II) au fig. :■ r^> 
gaudia, Val; Cato,Dir. 9. ■- 

stcrïliSj e (forme access. du sing. fém. accus. 
«STERILAM s.terilem,» Fest. p. 3r6; neutr. plur. 
sterila, Lucr. 2, S^5)adj. [ peut-être dimin. de STE- 
.RVS = <7T£^o;, durj roide\ stérile, infertile, infé- 
cond, en pari, des plantes et des animaux (très- class. 
et très-fréq.) : Infelix Jolium et stériles nascuntur 
avenae, Virg. Ecl. 5, 37 ; de même ulvae, Ovid. Met. 4. 
599; r+-> herba, mauvaises herbes, id. Am.3, 7, 3/\ • 
/nj platani, platanes stériles, Virg. Georg. 2, 70. 
Saepe etiam stériles incendere profuit àgïos, id. ib. i, 
.84 j de même r^ tellus, Ovid. Met. 8, 791. *~ palus, 
Hor. A. P. 65 ; rs arena, Virg. Georg. r, 70, et au- 
irts.sembl..-^- Stériles nimio crasso sunt semine, Lucr. 
4, 1236; cf. : Galli Tanagrîci sa partus surit sterilio- 
res,. Varron, 'R. R. . 3, 9, 6 \-de même ro vacca, 'vache 
stérile,, Virg. Mn. 6, 25i \,.*^» mullae (mulieres)^ 
femmes stériles , Lucr. 4» 1247;^-' viri, c.-à-d. euntt~ 
ques, >Catull.6$ t 69. r>-> semen , id. 67, 26; r^» ova, 
ouf s clairs, sans germe f ~ Piin. 10,60, 80 et autres 
sembl. . ■ ': '■>''■ ' - ■ . 

"Zfy.méiaphi (le plus sow.poèt. et dans la prose pos^ 
ter. b Auguste ; ■ n'est pas dans Cicéron) — 1 *?) ■ en 
pari, des choses qui rendent stérile :Necsterilem (sèn- 
lîel) sëges Rubiginem , la rouille inféconde (maladie 
des grains), Hor.Od,3, 23* 65 de même r-^frigus, 
Ihcati. 4,108. v^> hiems, -Martial. 8, 68. Serere e 
pampinariis stérile est,H« drageon tiré du tronc est 
stérile, ne produit pas, Plini 17, 21, 35, § 107. 

2°) en généra, ^vide de qqche :• Sérvà lias œdés, Ne 
guis adventor gravior abeat quam adveniat, Neu^ qui 
nianus attulerit stériles întro ad nos, Gravidas foras 
exportet,. de peur que qqn, qui serait entré chez nous 
les mains vt&ts t n'en ressorte les mains pleines, Plaut. 
Truc, i, 3j 3. Quando sleriiis est amator a datis, im- 
probuscsl, quand un amant ne fait point de présents, 
ne donne rien, id. ib. 2, r, 3o; de même f^-'amicus, 
(iMipeuserviablé,'fuven. 12, 97 cfv^epistolaB, lettres 
vides t qui n'annoncent aucun envoi, Plin. Ep. 5,2, 2. 
ru civitas ab aquis, ville qui manque d'eau, Appui. 
Net. \y.p. 106 j de même r^ vadum^ Senec. Thyest. 
373.0»» corpora sonitu (joint à jejuna sugco), corps- 
peu sonores, qui ne rendent pas de son, Lucr. 2, 845. 
■^ prospectus, désert, Plaut. Mil. gl. 3, 1, i5. <y 
îiunii, argent improductif, qui ne rapporte pas d'in- 
térêt, qui dprt, Papin. Dig. 2a, 1, 7. — Avec le gé- 
nitif: Sterilislaurus baccarum, Plin. i5, 3o, 39, § i3o; 
de mpme />-» lapides plumbi , pierres dépourvues de 
Plomb, id. 33, 7, 40. 
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TI) au^ fig., stérile, qui ne rapporte pas , infruc- 
tueux, vide, vain : Videt, lioc génère dieendi si ular 
in ceteris, Februarium sterilem futuriim,' Cic. Qu.Fr. 

2, 12, 2. Quod niôriiehtum , -quôd immo temporis 
pùnctum, aûtbeneficio stérile j ; aut vâcuum laude? 
quel moment, quel instant de la -durée j ne rappelle 
un bienfait ou un titre de ^gloire? Plin. Paneg. 56, 2. 
■Ne sit stérile et effètuin (seculum), siècle pauvre, sté- 
rile , qui ne produit rien de remarquable, id. Ep. 5, 
l 7ifin-; de même r^ fama (joint à cassa), Stat. Theb. 
6, 70. 00 labor, Martial, ro, 58. ~ pax,- paix sans 
résultat } - stérile, Tac. Ann. r, 17. r%j amor, amour 
malheureux, perdu, sans espoir de retour^ Ovid. Met, 
1, 496. — Avec le génitif : Urbes taliuin stùdiorum 
fuere stériles, villes oit ces études sont négligées^ Vel- 
lej. 2, 18, fin. Non adeo virtutum stérile seculum, 
siècle qui n'est pas si stérile en vertus 1 , Tac. Hist. 1, 

3, Heu stériles veri! étrangers à la vérité, Pers. 5, 

stërïlïtas, âtis, f. [sterilis], stérilité, in fécondité 
(très-class.) — I) au propr. : Quae sit vel sterilitas 
agrorum vel ferlilitas futùra, stérilité J ou fertilité des 
ter/es, Cic. Divin, r, 57 j t3i.Allerùm genus agro- 
rum propter sterilitâtem 'incultum, id; Agr. 2, 26, 
fin. r^> frugum, disette,- Vellej; r, 1,'fî.n. r^ arborum, 
stérilité des arbres* Plin. 16,- '26, 47 et autres sembl. 

— Qui irrïdelur partus hic rriulcé, nonne, quia fétus 
exstitit in sterilitate natura, malgré la stérilité de la 
nature, dans une nature stérile, Cic.Diymv 1 , 18, 36. 
r^-> mulieruin, stérilité des femmes, Plin. 28, 8, 27. — ■. 
Au pluriel, Sitet. Claud: 18 ; Plin. Êp. 10, 24, S. ■— =- 

* B) métàph.- : Intra hase constat cœlestis sterilitas, 
température qui engendre la stérilité, Plin. 18, 29, 69 
§ 29o.Et ingeniis quadam sterilitate fortunœ necesse 
erat animi bona exercere, faute de. grandes destinées 
à accomplir, il ne restait (aux peuples) qu'à exercer 
les facultés de l'intelligence, id. 14 proœm. § 4- — 

* II) au fig*- .vLanguida auctoritas patrum facta est 
ac paulfatim in sterilitâtem emarcuit màjestas, Plin. 
i5 i 29, 36, fin. ._ ■ "- ■ - 

sterilnis, a, um, voy. sterilis au comm. 

stërïôsus, a, um (crTepi^w? priver), privé de quel- 
que membre, mutilé ilsid.O'rigi n, 3. : : -- ' - ■ 

sternax^ âcis, ddj. [stérno],' qui renverse-, qui 
jette à terre (mot poét.) : r^ equus, cheval qui désar- 
çonne son cavalier, Virg. Mn. 12, 364; 5/7; "1, 261. 

— <^>-> cives, citoyens qui se prosternent} Sidon . Ep. 
5, i4) fin.; de même -en 'pari.. d'un suppliant; id. ib. 

4, 12, fin.- ':■'"'' ■■■''' ' ' 

sterno, strâvi, strâtunij -3. (plus-que-parf. sync. 
strarat, Manil. 1, 774- strasset^ Vàrrowddhs Non. 86 j 
8) v. a. [Racine J.TEP, d'où CTTopÉvvutXij dont stérno 
partage toutes les significations ; voy. Passow au mot 
<>TopÉvvv(JLt]î étendre, poser ou mettre dessus. ■ — I) 
au propr. (en ce sens il est le plus 'souv. poét. et dans 
la prose poster* à Auguste y dans Cicéron il ne se 
trouve qu au partie, parf,, voy v à là suite) : Vestibus 
huuc (lectum) vêlant, qnas non riisi tempore feslo 
Slernere consuerant, avec les couvertures qu'ils n'y 
étendaient que lés jours de fête, Ovid: Met ; 8,- 659; 
de mêmer^j ostrum,- P'irgi JEiu i, 70b ; 00 • vellus in 
duro solo, étendre une toison sur le sol dur, Ovid. 
Fast. 4, 65 et-r^j bubulos utres ponte, plaçant des 
planches, en guise de pont, sur deux' outres de peau 
de bœuf Plin. réyitg; 34, § 176. Hic glarea dura 
S terni loi*, hic aptà jungitur arte silex, Tibull. 1, ' 7 , 
60; cf. .•■ /Mollit bumum foliis natasque sub aequore 
virgas Sternit , // étend sur la terre un doux lit de 
feuillage et de baguettes nées -sous- les eaux, Ovid. 
Met. 4. 743r| de nzeme-^arenam, étendre une couche 
de sable, id. -Fast. 3, 8ï3; Am.', 2, 14, 8> r^ lierbas 
id. Met. 7, 254; ^ poma passim^ Virg. Ed. 7, 
54; r^j spoiigiâs ad lunam et : pruinas, étendre, expo- 
ser des éponges au clair de la lune et aux gelées, 
Plin. 3i. ï-ij 47; ><> arma per -flores, Grat. Cyneg. 
487. ■ — Fessialiquot somno ac vigiîiis sternuut cor- 
pora passim, se couchent. h terre çà et Ik^ Llv. 27, 47j 
9; cf. : Sternunt se somnô divérssein litore pbocae, 
Virg. Georg. 4\ 432, et au passif dans le sens moyen : 
Sternimur optatoe gremio telluris, nous nous étendons 
sur le sein de la terre tant désirée, id. j£n. 3, 5og, 
et : In Capitolinas certatim scanditur arces Sternun- 
turque Jovi, et Von se prosterne devant Jupiter, -SU. 
12, 34o; de même au partie, parf. stratus, a, -um, 
étendu, étalé, == prostratus : Strala terra, Enn. dans 
Non.- 372, 20. Hoc quçque videturesse altius, quam 
ut id nos humi strati suspicere possimus, nous, éten- 
dus à terre, c.-àd. placés ici-bas, Cic. de Or, 3, 6, 
22; de même <^> humi, Liv, 35, 37, 9. Is'qui nos sibi 
quondam ad pedes stratos ne sublevabat quidem, 
quand nous étions prosternés à ses pieds, Cic. Att. 



STER 



3i5 



10, 4,3. — Insulae Frisiorum, Cbaucorum, etc.... sler- 
nuntur inter Hélium ac Flevum, s'étendent, sont si- 
tuées, Plin. 4, i5, 29 ; de même en pari, de lieux, 
id. 3, 5, 9, §60. . 

' B) parti cul., aplanir, rendre Uni'; égaliser) niveler 
(le plus souv. poét;) : Mitis ut in'morem stagni pla- 
cidîeque paludis Slerneret îequor aquis , de manière 
à niveler ses eaux comme celles d'un lac tranquille, 
comme la surface unie et immobile d'un marais, Virg, 
Mn: 8, 89; cf. : Placidi slraverunt œquora venti, 
id. ib. S, 763, et : Nunc omne libi slratum silet 
aaqupr, 'id. Ed. 9, 57 ; de même rx/ pontum, Ovid. 
Met. 11, 5 01 i'*<j mare,' rendre- la mer Unie, abaisser 
les flots, Plin. 2,"47, , 4^, fin. ^- Illé (Xerxes)viam 
qui quondam per mare magnum Stravit, se fraya 
une route solide à travers l'étendue des flots, Lucr. 3, 
ro43 (d'après le grecôSbv cTopévvufJii). Stràtum mi- 
litari labore iter saépe deserimus, cpmperidio ducli, 
route exécutée par C armée, Quintil. Irist. 2, i3, 16 ; 
de même .-îlômàm petis. Hoc iter Alpes, Hoc Cannae 
stravere tibi, SU. 12, 5i4, et au fig. : Pi-aèsens tibï 
fama benignûm Stràvit iter, Stat. Tliéù. 12 1 , '8,1 3. 

* 2°) au fig., rasseoir, calmer, apaiser : r^* odia 
militum, calmer la haine des soldats, Tac. Hist. 1, 
58 (cf. constrata ira, Stat. Silv.'n, 5, r-); ■ 
- II) métaph. —À) couvrir i recouvrir, tapisser, jon- 
cher, garnir (en étendant qqche dessus) (c'est le sens 
dominant et très-class. du mot) : Hue est intro lâtus 
lectus : vestimealisslratus-ésti on y a porté un- lit; et 
oh l'a préparé, Ter. HeauU 5, 1, 3o? c/...~B.ogatus 
est a Maximo, ut triciiniuni sterneret... Âtque ille 
stravit pêlliculishœdinislèctulos Vuméknos, fit étend re 
des peaux de bouc sur des lits à la carthaginoise , 
Cic.- Mur. 36; de -même <y> ^ leetiim, biclinium , triçlî- 
nia , etc., préparer, faire, dresser un lit' simple , un 
lit à deux, à trois, etc., Plaut, Most'.x, 4; 14 ; Men. 
2, 3, 3; 'Bàcch. 4, 4» 7Pj Cic. .Clueni. 5, fin.; Tusc. 
5, 21; Hirt.'B. G. 8, }-5t, 3, etbeauc. d'autres ;■ cf. 
aussi : ARCERAM NE STERNITO ; Fragnu Xir. 
Tàbiâp. Gell.20, i,25 et àbsolt : Jubet sterni sibi 
in prima domus parte, poscit pugîiîarës, etc., qu*on 
fasse son lit dans la première partie- -de la maison, 
Plin. Ep.-'), 27, 7. — Semitam saxo quadrato.a Ca- 
pena'porta ad Martis straverunt, ils pavèrent le sen- 
tier en pierre de taillé, Liv. 16, 23,'- fin.; de même 
r-^ vias silice... clivum Capitolinûm silice.;, einporium 
lapide, paver en' cailloûiage.*. eh pierres, id. 4r^ '27, 
5 sq. et absolt ■: Golumnam lollere, locùm illumsler- 
nendum locarè; Cic. Att. i3 , i5 , 2. : -^- Gras foliis 
nemus Multis et alga litus.inutili tempestas Sternet, 
la tempête jonchera le bois de feuilles et le rivage d 'al- 
gues inutiles, Hor. Od. 3, 17, 12; de même r-^ cqhge- 
riem summam silvœ vellere, couvrir d'une toison un 
amas de matériaux, Ovid. Met. 9, 236 ; <-~» litora nive, 
couvrir le rivage de neige, Val. Flacc. 5, 17S >', <~*j are- 
nam Girci cbrvsocolla, Plin. 33, 5, 27 ; <-nj solumtelis, 
joncher le sol de traits, Virg. Mn. 9, 666 ; cfi ?*>-> 
Tyrrbenas valles caedibus, joncher les vallées dé cada- 
vres, Sil.6, 6o2.~Âfate aras terram çaesi stravere ju- 
vencij des taureaux immolés au pied de V autel cou- 
vraient la terre, Virg. Mh\ 8, 719. -— Pauci stabant 
impavidi equi : eos ipsos non stérnere, non infrenare 
aut ascendere facile potéranl, les seller, les harnacher, 
Liv. 37, 20, 12 ;■ de même, ib/§ l^\Veget. 5, 77. 

B) faire tomber, terrasser, abattre, renverser (le 
plus souv. poét. ; surtout dans Virgile; ne se trouve 
peut'être en prose quaparlir de la période-d' Auguste ; 
ne se rencontre dans Cicéron qu'une fois dans le sens 
figuré; voy. à la suite) : Cujus casus- prolapsî quum 
proximos sterneret; comme chute de celuir ci entraînait, 
renversait lés plus proches,- Liv. 5, 47* 5. Aliussitfor- 
tis in armis, Slernat et adversos Marte favente duces, 
Tibull. 1, ro, 3o; de même *— > virôs cœde, Virg. Mn. 
10, 119 ; ^ aliquem leto, mortej csede, faire mordre 
la ;-oussière, id. ib. 8, 566; 11, 796 ; ZrV.4, 29, 1 ; 
3i, 21, i5, et autres; aussi <j aliquem mbrli, étendre 
■ynort, Virg. Mn. 12, 464. Cf. : Ostendens sternentem 
Troïca ferro Corpora Peliden, OvidiMet. 12,604. — 
Ille tuus genitor Mcssanià mœnia quondam Stravit, 
renversa les murs de Messène* Ovid. Met. 12, 55o ; 
cf. : Stratis ariete mûris, le s murs ayant été abattus 
parle bélier, Liv. 1, 29, 2, et : Divtlm inclementia 
Has evertit opes slernitquea culmineTrojam, Virg. 
Mn. 2., 6o3 ; de même: (Elephanti) stabula Indorum 
dêntibus sternunt, les éléphants abattent leurs écuries, 
Plin. 8, 9, 9. 

2°) au fig. (extrêmement rarement) :'Exislimant, 
diis immorlalibus se facilius satisfacturos , si eorum 
plaga perculsi, affliclos se et stratos esse fateantur, af- 
fligés et abattus, Cic. Tusc. 3, 29, 7 2 - Maxima motu 
Terra tremit; fugere ferae et mortalia corda Per gen- 
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les humilis slravit pavor, h frayeur a glacé les cœurs, 
Virg. Gcorg. i, 33^. — De la : . 

StrSlumj i, «. UeP, îus souv ?oet. et dans la prose 
vostér. à Auguste; n'est pas dan Ciceron) (oTapres 
le n° II A) A) couverture de lit, garniture de lit, 
coussin', etc. : Lecti mollia strata, Lucr. 4, 85o ; de 
même : Ad majora (tonitrua) proripere se e strato sub 
lectumque condere solebat, sortir précipitamment de 
dessous ses couvertures, sauter à bas du lit , Suet, 
Calig. 5i. — plus souv. 2°) par métonym. (pars pro 
toto) couche, lit, ce qu'on étend à terre pour se cou- 
cher dessus, natte, matelas, etc. : Haud segnis strato 
surgit Palinurus, Virg. Mn. 3, 5i3; cf. id.ib. 8, 
41 5 ; 3 f 176. Quies neque molli strato neque silentio 
arcessita, Lie. 21,4, 7. — Une fois aussi au masculin 
( à cause de lectus sous-entendu ) : Quando stratus 
euro , argento , purpura amplior aliquot hominibus 
quam diis immortaïibus adornatur, Fayorin. dans Gell. 
i5, S, fin. — B) housse, selle, harnais, Ovid.Met. 8, 
33; Liv. 7, 14/ 7 ï Senec. Epi 80, fin.; Plin. 7, 56, 
5« p __ Proverbialmt : Qui asinum nou polesl, stratum 
cœdit, qui ne peut frapper F âne, frappe le bât, Pelron. 
Sat. 45, 8. — C) pavé des rues : r^r saxea viarum, 
Lucr. 1, 3i6; 4,416. rv extraneum, Petron. poet. 
Sat. 55, 6, il, plate-forme, Vilr. 

steraûmen , ïois, n. éternument, Gloss. Cyrill. 

sternfimentimi» i, n. [sternuo], éternument 
(mol poster . à Auguste ; cf. au contraire sternuta- 
mentum), Plin» 2, 7, 5; 25, 5, ai ; 28, 6, i5j GelL 
12,5, n. — II) métaph., un sternulatoire , poudre 
sternulatoire, Plin, a 5, 11, 86; ib. 1 3, 109. 

sternuo 9 ûi^ 3. v. n. et a [de la même famille 
que 7tTapvviu3 — I) neutr., élernuer : Adorare ali- 
quem, cum sterauerit, Plin. a, 40, 40; de même, id. 
28, 6, i5; 19, 3, i5; Colum. 7, 5, 18 Schneid. N, 
cr. — * B) métaph., en pari, d'une lampe, pétiller : 
Sternuit et lumen... posito nam scribimus îllo — 
Sterouit, et nobis prospéra signa dédit, Ovid. Her. 
19, i5i sq. — II) act., donner en êternuant un présage 
favorable : ^ omen, Prop. a, 3, 24; de même r*~> 
approbationem, Çatull. 45,9 et 18. 

sternutamentum, i, n. [sternuto], éternu- 
ment ( très-classe) : Quse sisuscipiamus, pedis offensio 
nobis etabruptio corrigiae et sternutamenta eruo-t ob- 
servanda,* Çic. Divin. 2, 40, fin.; de même Cels. 
3, 20; 8, 4; 9; Senec. de Ira. 2, 25; Plin. ai , 22, 
93 ^3, 1, 27 et autres. —H) métaph., un sternuta- 
toire, poudre sternulatoire, Cels, 6, 7, 9. Foy. Aris- 
tote, probl. 33, § 9 sur l'usage où Ton est de saluer 
V éternument. 

sternûtâtïo, ônis, f. [sternuto], action d 'éler- 
nuer, éternument (très-rare) , Appui. Met. g, p, 228 ; 
Scrib. Comp. 10, fin. 

stemSto, âvi, 1. v. ïntens. n. [sternuo], éler- 
nuer : Collectione spiritus plenus , ter continue» ita 
sternutavit, ut, etc., Pelron. Sat. 98, 4; de même, id. 
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Stërôpe, es, /, Sf epoTr?) — I) Stéropé, une des 
Pléiades, Ovid. Fast. 4, 172; Tristy 1, 11,-14. — 
II) un des coursiers du Soleil, Bygin. Fab. i83. 

Stërôpes, is, m., ZTepomjç, Stéropès, un des 
Cyclopes de la forge de Vulcain, Virg. Mn. 8, 425 
Heyne; Ovid. Fast. 4» 288; Claudian. III. Gons. 
Hon. 195 ; Rapt. Pros. 1, 239. ace. Steropem , Stat. 

Silv. 1, r, 4- 

sterqu ïlïnïnm ( est aussi écrit dans les manus- 
crits stercul. e£ slercil.), ii, n. (forme accès*, ster- 
quilinum, i, Phœdr. 3, 12, 1) [stercus],/o«e à fumier, 
Cato, R. R. 2, 3; Varron,!, i3, 4; 1, 38, 3; Co- 
lum. 1, 6, 21 ; 7, 5, 8 ; Phcedr. I. I. — Comme terme 
d'injure, Plaut. Pers. 3, 3, 3; Casin. 1, 26. 

Stertïnïus, ii, m., nom d'un philosophe stoïcien, 
Hor.Sat. 2, 3, 33 ; 296. — Adjeclivt : Empedocles 
an. Slertinium deliret acumen , la subtilité de Sterii- 
nius, Hor. Ep. 1, 12, 20. ; 

stertp^ ûi (d'après Prise, p. go3 P.; cf. desterto), 
8. v. n. [de la même famille que Scpôto , 8<xp6ttva>], 
ronfler : (Eum) labore delassatum noctem lotam ster- 
lere, Plaut. Âsin. 5, 2, 22 ; de même, Hor. Ep. 2, 2, 
27. Marcellus ita.stertebat, ut ego vicinus audirem, 
Cic. 4, 3, 5. Per me vel sterlas licet, non modo quies- 
cas, id. Acad. a, 29, 93. Noctes vigilabat ad ipsum 
Mane, diem totum stertebal, il ronflait tout le jour, 
Hor. Sat. 1, 3, 18, et autres sembl. Qui \igrlans ster- 
tis, qui ronfle tout éveille \ Lucr. 3, 106 1. 

Stësïchorus, i f m., ZTfiGlyoçot, Stésichore, 
poète lyrique _ grec , d'Himère : ce Stesiçhpri graves 
Cainenae, » Hor. Od. 4,. 9, 8; cf. « Quintil. Inst. io, 
1, 62 » ; Cic. De Senect. 7, 23; Verr. 2, a, 35. 

Stnenëbœaji &, f„ Sflevéêo.ta , femme de Prœ- 
tus, roi a^Argos, Hygin.Fab, 5j et 24 3. 



STIL 

Stbëncbooïas, a, uni, S6tvs6o(ïoç , relatif à 
Sthênébée : *<j héros ^Bellérpphon , dont Sthênébée 
s* était éprise, Sidon.Ch.rm. ir, 74. . 

Stli'encleis, ïdis, voy. Sthenelus, n° II, B. 

Stliencleius » a, um, voy. Sthenelus, n° II, À. 

Stliëiicliis , i, m., XQéveXoç, Stkènéïus , père 
d'Eurysthée,- combattit au siège de ^roie, Hor. Od. 
1, i5, 24; 4i 9» 20. — V) De là A) Sthënëlêïus , a, 
um, adj., de Sthenelus : r^j Eurystheus , Eurysthée, 
fils de Sthenelus, Ovid. Met. 9, 273; le même : r^ 1 
hostis, id. Her. 9, 25. <^-> proies , c.-à-d. le fils de 
Sthenelus métamorphosé en cygne, id. Met. 2, 367. — 
B) Sthënëlëis, ïdis, f., de Stliénélus : *■*-> volucris, c.- 
à-d. le fils de Sthenelus métamorphosé en cygne, Ovid. 
Met. 12 , 58i. 

Sthënis* idis, /. ÏÔéviç, sculpteur d'Olynthe, 
Plin. 34, 8(i9),«° 33. 

Sthënïng, ii, n. S6évtoç, nom d'un Thermitain, 
Cic. Ferr. 2, 34, 83 et souv. 

JSthënOj ûs, f., L6evtS , fille de Phorcus et de 
Ceto, sœur de Méduse, Hygïn. Fab. pr. ~ 

"f stibadïnm, iî, n. = anêàSiov, lit (de table) 
demi-circulaire, Plin. Ep. 5, 6, 36 ; Serv. Virg. Mn. 
1, 698; Sidon. Ep. 1, 1-1 med.; 2, 2, med.; Martial. 
14, 87 in lemm.; Inscr. Orell. n° 2358. 

stïbïnasy a, um, <jTt6tvoç, d'antimoine : Lapides 
quasi stibini, Vulgat. 1 paralip. 29, 2. 

f stïbmm, ii, n. f appelé aussi stibi, is, e/stîmmi, 
;=■ ffTtëi, <7ïi\LU.\, antimoine , sorte de métal que les 
femmes broyaient pour teindre leurs sourcils en noir ; 
il était employé comme collyre en médecine, Plin. 33, 
6, 33; 29, 6, 37; Cels. 6, 6, 6; 8; 12 sq.; Scrib. 
Comp. 27 ; 34 et passim. 

Stibœtes» Diod. 18, 75; Zioberis, Curt. 6, 4; 
fleuve dans les steppes de la Parthie; auj. Adschi- 
su. 

. * stïcba 9 <£yfi == Gtiyyi, sorte de vigne appelée 
en bon latin apiana, Plin. 14, 9, 11, § 81. 

S ti chus 5 i, m. nom d'esclave dans la pièce de 
Plattte qui porte ce titre , et comme nom forgé d'es- 
clave, Dig. 2, i4j 37 § 1, Gaius 2, 186; id. 2, 193 
et souv. 

Sticte, es, /. Stixt^, un des chiens cFActêon, 
Ovid. Met. 3, 217; Hygin. Fab. 18 r. 

* stïcnla y œ, f. dimin., sorte de Digne, Colum. 
3, 2, 27. 

*j- stigma, atis, n. (forme access. féminine de l'ace. 
stigmam^ Petron, Sat. 45, 9 ; 69, 1) = atl^^a, mar- 
que (mot poster, à Auguste).-^!) stigmate imprimé 
sur la peau d'un esclave ou de tout autre pour le flé- 
trir, marque, flétrissure, Petron. Sat. ',io3, 2; io5, 
n; Senec. Benef. 4, 37, fin.; Quintil. Inst. y, 4> 
14 j Suet. Calig. 27; Plin. 3o, 4, 10; Martial. 10, 
56 et autres. — B) au fig„ flétrissure, infamie, note 
infamante , stigmate : A quo sibi versiculis de Ma- 
in u ira perpétua stigmata imposita non dissimulave- 
ral, Suet. Çœs. i3\de même, Martial. 6, 64; 12, 
62. — II) coupure faite au visage par un barbier ma- 
ladroit, Martial, n, 84. 

•j* stigmatïasj se, m. = cx\.y^a,i(a.z , esclave 
stigmatisé : O miserum, qui fideliorem et barbarum 
et sligmaliam putàret quam conjugem, Cic. Off. 2, 7, 

25. 

*stigriJio, âvi, 1. v. a. [stigma], marquer d'un 
fer chaud, stigmatiser^ Prudent. 7repl<rTeç. io, 1079. 

stigmÔBUS* a, um, adj. [stigma], couvert de stig- 
mates, stigmatisé , Petron. Sat. 109, &$Regul. dans 
Plin. Ep. 1, 5, 2. 

Stilbon, ônis; m., £t£X6uv (le brillant) t surnom 
de la planète Mercure, Auson. Idyll, i8 } 11 ; Mort, 
Capell. 8, 287 ; Hygin. Astr, 2, 4a, fin, (dans Cic. 
N. D. 2, 20, 53 ilest écrit en grec). 

Stilicho (STELICHO dans une Inscr. Orell. 
n° 4999)» Ônis, m., Stitichon, célèbre général, beau* 
père de V empereur Honorius , chanté par Claudien 
dans un poème intitulé (De laudibus Slilichonis). 

Stïlïchônïas, a, um, ^ Stilichon : *^- virgo, la 
fille de Stilichon, Marie, femme d'Honorius , Claud. 
Nupt. Hon. et Mar . 177. 

Stilida; Itin. Marit. 490; lieu du Bruttium, auj. 
encore son nom se retrouve dans celui du Capo di 
Stilo. " - 

stilla* œ. f. [peut-être diminutif de stiria; cf. 
Fest. s.v. STJRJGIPIUM p. 3 45] goutte (goutte 
compacte, onctueuse, visqueuse, etc.; ait contraire 
gutta, goutte naturellement, liquide) — I) au propr. 
(très-rare, mais très-class*) : Ut interit magnitu- 
dine maris .ffigœi stilla muriae, .* Cic. Fin. 3, 14. 
Ex eo adipe ternis stillis additis in oleum perungun- 
tur, avec (rois gouttes de cette graisse ajoutées à de 
rhuile, Plin. 29,4, 2a. Cum sicca et sine stillis eri 
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arbor, quand l'arbre sera sec et que t a sève ne coulera 
plus,, Fitr. a, 9. — II) métaph., petite quantité', une 
goutte, un rien (poster, à Auguste) : c+j olei, Martial. 
12, 70. — -dufig. : ro pauculae temporum, quelques 
instants, Augustin, Ep. 140. 

* stiUâtïciUB, a, lira, adj, [stîllo], qui tombe 
goutte, à goutte : rO résina , Plin. 16, r 1 , L 2a. 

* stillâtim.» , adv. [stilla ] , goutte à goutte , par 
goutte .* « Stitlicidium eo quod stillatim cadat, » Var- 
ron, L. L. 5, 5, 12, 

* stîllâtïo, ônis, /". [stillo ], action de tomber 
goutte à goutte : <^ pluviae, Hieron. in Mich. 1, 2, 6. 

* stillatÏTU», a, um, adj. [stillo], qui tombe 
goutte à goutte: r^j mel, Plin. Val. 1, 18. 

-stillïcïdïum* ii, n. [stilla-cado ], eau qui tombe 
goutte à goutte , en rosée: « Stillicidium eo quod 
stillatim cadat, » Varron, L. L. 5 f 5,'iâ. — l)en 
gêner. ( en ce sens poét, et dans la prose poster, à 
Auguste) : Stilïicidi casus lapidem cavat, Lucr. 1, 3 14. 
™ grandmis, grêle (qui tombe en gouttes congelées) 
Senec. Qu. JVat. 4, 3. ^urinaï, urine qui coule goutte 
à goutte,, strangurie , maladie, Plin. 3o, 8, ai; cf,_ 
r^i vesicas, id, 28, 8, 3a. r*-> arborum, sève que les 
arbres distillent, gomme, id. 17, ia, 18. r^ mellis, 
Tertull. Specl. 27 , fin. — II) particul. eau de pluie, 
eau de toit ou de gouttière (en ce sens il est très-class.) ; 
Jura parietum , lutninum, stillicidiorum, Cic. de Or. 

1, 38, 173; de même, id. Or. 21, fin.; Top., 5, 47; 
Fitr. 2, z;Paul. Dig. 8,6,8; 8, a, 20; Ulp. ib. 17; 
Patlad. Aug. 8, 2 . Stillicidium vestrae linguae , P. • 
NoL, ce que distille votre langue. ~ 

stillo, âvi, âtum, 1. v. n. et a. [stilla] — I) 
neutr., tomber goutte à goutte, dégoutter, distiller de 
(le plus souv. poét.) : "Vas aliquod supra alligant, unde 
stillet lente aqua, Varron, R. R. 1, 41, 2; de même 
f^t gutta (dulcedinis) in cor, une goutte de bonheur 
est venue rafraîchir l'âme, un rayon de bonheur a 
brillé dans l'âme, Lucr. 4, ro56 ; r^> cera super îgni, 
id. 6, 5i5; r^r cruor ferro, le sang dégoutte du fer, 
Prop. 2, 8, 26 ; r^j unguenta e capillo, les parfums 
ruissellent de sa chevelure, Tibull. 1, 7, Si ; niella de 
viridi ilice, le miel coule goutte à goutte du chêne vert, 
Ovid.Met. 1, 112; «v ros, id. ib. ir, 57 et autres 
sembl. — Métaph. en- pari, des objets qui distillent 
une sorte de rosée : Fit, ut in spéluncis sàxa superna 
Su dent humôre etguttis mânantibu'stillent, dans les 
cavernes les rochers supérieurs suent et distillent des 
gouttes, Lucr^ 6, 944; de même rv pœnula multo 
nimbo, le manteau ruisselle de pluie, Juven. 6, 109; 
jy coma Syrio rore, Tibull. 3, 4, a8; *^j sidéra san- 
uine, les astres distillent le sang, Ovid. Am. 1, 8, 
Vi ; cf. r*-* arbor sanguineis roribus, Lucan. 7, 837, 
et autres sembl. — De même aussi sans ablatif: Hu- 
mida saxa, super viridi stillantia musco, Lucr. 5, 949. 
Die, qui stillantem prœ se pugionem tultt, un poignard 
teint ou dégouttant de sang, * Cic. Phil. a, ia, 3o. 
Acre malum semper stillantis ocelli, aùl qui distille 
une humeur acre, Juven. 6, 109. ■ — B) au fig. .* Te 
certamiue quisquam Dignetur, qui vix. stUlantes, aride, 
voces Rumpis et expellis maie singultantia verba? 
est-H un berger qui voulût le disputer avec toi, dont 
la voix aride peut à peine détacher quelques sons 
saccadés et qui ne sais tirer de ton gosier que des pa- 
roles entrecoupées ? Calpurn. Ed. 6, 22 ; cf, : JEqne 
stillare illam (oralionem) nolo quam currere : nec 
extendat aures nec obruat, je ne veux pas que les mots 
coulent lentement, tombent un à un, Senec. Ep. 40. 
— Cérnis iuexperto rorantes sanguine ventos Et plu- 
mis stillare diem? et le ciel' être obscurci déplumes, 
Stat. Theb. 3,537. 

II) aci. faire couler goutte à goutte , distiller : Pal- 
lescet super his, etiam. stillabil amicis ex oculis rorem, 
il fera couler de ses yeux une larme amie, * Hor. A. 
P. 429; de même **o lacrimam, Plin. 12, a3, 49 ï *** 
coctam caepam cum adipe anserino, id. 20 j 5, 20. Inde 
fluunt lacrimœ, stillataque sole rigeseunt De ramis 
electra novis, ambre distillé par gouttes, Ovid. Met. 

2, 364; de même : Stillata cortice myrrha, id.ib. to, 
Soi. 

* stïlo> âvi, 1. v. n. [stilus, ji° I], pousser une 
tige: Simula (que semina ( castanearum ) stilaverint, 
transferri queunt, Colum. 4, 33, 3. 

tttillosng oustTtfiBUS, a, um, quia les mem- 
bres droits, roides : Orlhocola jumënta vel stillosa 
dicuntur, quae, etc., Feget. Vet. 2, 54. 

Stilo, Ônis , m. autre surn. de L. JElius Prœco- 
ninus ; voy. JElius. 

-StUphO; ônis, m t nom comique dans Térence, 
Cic. Or at. 47, 157. 
Stilpo ou Stilpon, ônis, m. STtïnttov, philoso- 
' jthe de Mégare, maître de Zenon de Cillium, Cit. 
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Acad. pr. a, 34, 75; id. Fat. 5, 10. Senec. Ep. 9, 
vxtr.; -Plin* 7» 53 (54) et passim, 

stilpo; ônis, m. === nanus,ncj/î, Onomast. lat. 

§r. ^ - ( ■ _ '■'■ ■ 

•j- gtïlaV {s'écrit qqfois, d'après le grec, stylus, 
cf. toutefois lacr/'ma, silva, st/pes e( i;o)\ /a / e «re T), 
i f m. = ffTÛXoç, primitivt, tout corps droit et pointu; 
de là, pieu. — I) en génér. : Extra vallum stili cœci 
œirabilem in modum £onsili, des pieux couverts (ca- 
chés sous terre) t Auct. B, Afr. 3i f 5; cf. Sil. 10, 
4i5 (il Y a» pour exprimer la même idée, stimuli, 
dans Cces, B. G, 7, 73, fin.). Dans la tangue de 
l'agriculture, instrument pointu pour enlever les vers 
dé$ plantes, et les rejetons oui poussent avec trop 
([abondance , et autres sembl. Colum. 11, 3 f 53; 
Pallad. Mari, io, 20. En pari, de la tige de certai- 
nes plantes (par ex, de f asperge) , Colum. 1 1, 3, 46 ; 
58; 5, 10, i3; ai. 

*B) métaph. : In qua (oratione Sulpioii ) nunc in- 
lerdum, ut in herbis rustici soient dicere, in somma 
ubertate inest luxuries qusedam, quae stilo depascenda 
esl, // / a une certaine exubérance ou surabondance 
qui doit être élaguée par le stylet, Cic, de Or. 2, a3, 
96. _ " . 

H) particul. style des Romains, poinçon pour écrire 
(il était ordin. de fer) : Effer cito sLilum, ceram et 
labellas et linum, apporté vite tin poinçon, de la cire, 
des tablettes et du fil, Plaut. Bqcch* 4, 4, 64; cf. 
ib. 76; 4i 9» ?3 ; Mil, gl. x, 2, 38. Cum otiosus sli- 
lum prehenderat, flaccebat oratio, quand il prenait 
tranquillement la plume, le discours languissait, Cic. 
Brut. a4,93. Hujus (C. Tilii) orationes tantum ar- 
gutiarum, tantum urbanitatis habent, ut paene Attico 
stilo script» esse videanlur, ses discours sont pleins 
des traits les plus piquants , de l'urbanité la plus exr 
auise, semblent couler d'une plume attique, id. ib. 45, 
167 ; de même (Comœdiae quaedam ) resipiant stiluni 
Plautinum, sentent le style de Piaule, Gell. 3, 3, i3. 
— On se servait de la partie supérieure et large du 
style pour effacer ce qui avait été tracé par la partie 
pointue; delà l'expression stilum verlere, retourner 
le style, c.^à'd, effacer, passer le côté plat sur la cire 
delà tablette ': Pertimuit atiquaodo : vertit stilum iu 
labulis suis : quo facto causant omnem evertit suam , 
Cic. Ferr, a, a, 4 1 j de même : Sœpe stilum verlas , 
iierum quae digua legi sint, Scripturus, efface, corrige 
souvent, Hor. Sat. 1, io, 73. 

B) métaph. — 1°) comme script 10 et scriptura, tra- 
vail du style, exercice de la composition, composition : 
Caput est, quam plurimum scribere. Stilus optimus et 
prseslanùssimus dicendi effector ac magister. Wam si 
subilam et fortuitam orationem commenlatio et cogi- 
tatio facile vincit; hantf ipsam profecto assidua ac di- 
ligeos scriptura superabit, la plume est le meilleur 
maître d! éloquence (c'est surtout en écrivant qu'on ap- 
prend à parler), Cic. de Or. 1, 33, i5o; de même 
id.ib, 1, &o,fin.; cf. : Hanc ad legem quum exerci- 
latione(fc. dicendi), tum stilo, qui et alia et hoc 
maxime ornai ac limât, formanda nobis oratio est, id. 
ib. 3, 4g, 190; et ; Narrare sermone puro, deinde 
eaiidem gracilitatem stilo exigere condiscant , qu'ils 
apprennent d'abord à raconter (de vive voix-), dans 
un langage correct et simple, puis à écrire avec la même 
simplicité, Quintil, Inst. 1, 9, a; cf. aussi: Quid 
porro multus stilus et assidua lectio et longa studio- 
mm aetas facit , id. ib. 10, 7, 4« Stilus exercitatus ef- 
ficiet facile hanc viam componendi , Fexercice de la 
plume, une plume exercée, Cic. Or. 44» i5o. Tardi'pr 
slilus cogitationem moratur, rudis et confusus inlel- 
leclu caret, plume lente, lenteur de composition, Quin- 
til. Inst. i, 1 , aâ. Non ita dissimili sunt argumento , 
sed tamen dissimili oratione sunt factœ ac stilo , elles 
« ressemblent pour le fond, mais elles diffèrent quant 
au style et à la composition. Ter. And. prol. ia 
(il y a dans le même sens oratione et scriptura, id. 
Pliorm.prot. S); cf. .* Un us sonusest totius orationis 
et idem stilus t dans tout le discours c'est le même 
ion, la même composition, Cic. Brut, a6, 100 ( il n'est 
pas nécessaire de changer cette leçon en celle-ci : in 
idem filum) ; et : Hoc in oratore Lalino priimim mihi 
videlur et lenitas apparuisse ilia Grœcorum et verbo- 
"im comprehensio, eliamartifex(utita dicam) stilus, 
et un style, pour ainsi dire, savant, id. îb, a5, 96. 

2*) comme genus ou forma dicendi , manière d'é- 
crire ou de s'exprimer, style, genre (ne se trouve en 
« sens que poster, à Auguste et très -rarement; n'est 
pat dans Qùintilien ) ; Etsi stilus ipse fuerit pressus 
«einissusque, quelle que soit la modestie et Vhumilitê* 
de nonltyle, Plin. Ep. i, 5 ; de même r^ pugnax et 
quasi bellatorius f style de dispute et pour Ainsi dire 
de guerre, ïd, ib. 7, 9, 7 ; et ^ hetior, id. ib, 3, 18, 
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10; cf. : Ipsam quin immo curam et diligentis stili 
anxietalem contraiïam experimur, style châtié, cor~ 
rect, Tac. Or. 39. (Octavius) tragœdiam magno im-- 
petu exorsus, non succedente stilo, àbolevit, il avait 
commencé avec beaucoup d'ardeur une tragédie, mais, 
n'étant pas content du style, il la détruisit, Suet.Aug. 
85. Affeclatione et morositate nimia obscurabat sli- 
lum, id. Tib, 70. Stili dicendi duo sunt : unus est 
maturus et gravis, alter ardens, erecluset infensus, etc., 
il y a deux sortes de styles oratoires, etc., Macrob. 
Sat. 5, 1. 

* 3°) expression d un jugement, teneur d'une opi- 
nion, vote, bulletin : Cum jam sententiae pares cun- 
clorum stilis ad unum sermonem congruentibus, ex 
more perpetuo in urnam œream deberent conjici , 
Appui. Met, 10, p. a 4a. 

Stimîcon 9 ônis, m. nom d'un berger dans Firg. 
Ed. 5, 55. 

sf immi , voy. slibium. 

Slimon, ônis, f. Liv. 32, 14 ; y. de Thessalie, 
près de Gomphi, 

Stimula » ae, /. [stimulus], déesse qui excitait à 
l'activité ou à la volupté, Augustin. Civ. D. .4, 11; 
16 ; peut-être pour Semele, Ovid. Fast. 6, 5o3 ; Schol. 
Juven. 2, 3. Cf. Hartung, Relig. des Rom. 2, p. 21. 

stïmâlâtio , ônis, y. [stimulo] , action d'aiguil- 
lonner, aiguillon, stimulant (poster, à Auguste ) : <^- 
ingens, Plin. 35, a, a, § 7. i^-> privata cuique, Tac. 
Bist,j, QGjfin. 

slïmùlâtoi*; ôris, 772. [stimulo], celui qui excite, 
instigateur, Claudian. in Ruf. 2, 5oi ; Mamert. 
Grat. act. ad Jul. 5. (dans l'Auct. Or. pro Domo 5, 
11 la leçon /lotte entre stimulât or efinstimulator; le 
dernier est adopté par Orell.) — Celui qui aiguil- 
lonne (les bœufs)^ ==aculeo, Pseudo-Juvenc. in Spîci- 
leg. Solesm. t. 1, p. 197. 

stïmùlâtriXj îcis, f. [stimûlo ], celle qui excite, 
instigatrice : Vix comprimor, quin involem illi in 
oculos slimulatrici, Plaut. Most. 1, 3, 46; de même 
ib. 62. 

* stïmùleusj a, um, adj. [stimulus] , couvert 
d'aiguillons : *^ supplicium , Plaut. Mil. gl. 2, 6, 
3r. 

stimulo 9 âvi, âtum, 1. v. a. [stimulus], piquer 
de l ~iiguillon. — I) au propr. ( en ce sens il est pos- 
tera. Auguste et extrêm, rare) : Quadrijugos atro 
stimulai Bellona flagello , stimule l'attelage avec son 
fifiet terrible. S'il. 4, 441 ; de même r*-> equos vehe- 
r lC ?nter calcaribus, Val. Max, 3, a, 9; dans le même 
jns, poét. et métaph. : <~— turbatos currus, Lucan. 
, 570; Sil. 16,367. (Aries) stimulatus suo ictu ip- 
jum se sauciat , le bélier ne peut pas donner un coup 
sans se blesser lui-même en se piquant du même coup, 
Colum, 7, 3, 5. 

II) au fig., aiguillonner, piquer, tourmenter, faire 
souffrir, harceler (très'dass. et très-fréq, en ce sens): 
Jactor, crucior, agitor, stimulor, vorsor in amoris 
rota miser, Plaut. Cist. a, 1,4. Hune sibi ex animo 
scrupulum, qui se dies noctesques stimulât aepungit, 
ut evellatis, postulat, il demandé que vous le soulagiez 
de ce poids qui V oppresse et le fatigue . le jour et la 
nuit, Cic. Rose. Am. a, 6. Jam deliramenta loquitur : 
larvé stimulant virum, il extravague déjà : son ima- 
gination est en proie aux Furies, Plaut. Capt. 3,4, 
66. Te conscientiae stimulant maleticiorum tuorum : 
te nietus exanimant judiciorum atque legum, ta cons- 
cience de tes crimes te tourmente, tu es bourrelé de 
remords, Cic. Paràd. a f x8. Me nunc et congressus 
hujus (Cœsaris) stimulât et primas ejus açliones bor- 
reo, id.^Att.-Q, i5, 2. Mehœc solitudo minus stimulât 
quam ista celebritas, id, ib. ia, i3. Consulem cura 
de minore filîo stimulàbat, le consul était tourmenté 
par le' souci de son jeune fils, Liv. 44» 44. 

B) en génér., aiguillonner, stimuler, mettre en 
mouvement, exciter, irriter, pousser à; se construit 
avec le simple accusatif; suivi de ad ou de in aliquid, 
ut, ne, et poét. avec tinfin. — a) avec le simple accu- 
satif : Phrygio stimulât numéro cava tibia mentes, la 
flûte aiguillonne les âmes par ses accents sur le mode 
phrygien, Lucr, a,6ar. Nisi forte plebicolas istos, qui 
vos nec in armis nec in otio esse sinunt, vestra vos 
causa incitare et stimulare putatis, Liv. 3, 68, 10. Tum 
aetas viresque, tum avita quoque gloria animum stimu- 
làbat, la gloire de ses aïeux aiguillonnait son âme, 
id. 1, aa, a; Ira et cupiditate recuperandae arcis sti- 
mulante animos, la colère et le désir de reprendre la 
citadelle irritant les courages, id. 1, ia, 1. Stimulata 
pellicis ira, Ovid, Met, 4, a35. — Avec un nom de 
chose pour régime : Persicorum suçcus sitim stimu- 
lât, le suc de f abricot aiguise la soif,,Plin. a3, 7,67; 
de mêmé'^ vénérera, allumer les stns, vorttr à la 
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volupté, id. 20, 5, i5; cf. r^ conceplus, id. 2, 8, 6. 

— (1) suivi de ad, porter, pousser t exciter à : Nec 
vides ipsorum istorum caritate ad hujus salutem de- 
fendendam maxime stimulari me atque excitari , Cic. 
Plane. 28 , 69 ; de même : Quem ad perturbaudam 
rem publicam inopia atque mali mores stimulabant, 
la misère et la débauche le portaient à troubler la ré- 
publique, Sali. Catil. 18, t±et : Cupido imperii duos 
cognatos populos ad arma stimulai, Cambition de 
commander pousse aux armes les deux peuples liés 
par le sang, Liv. .1, 23, 7. — y) suivi de in, animer, 
exciter contre ; Injuria? dolor in Tarquinium ipsum 
magis quam in Servium eos stimulàbat, Liv. 1, 40, 4 ; 
de même: Animos eorum nunc ira in hostes slimu- 
lando, nunc spe praîmiorum accendit, id. 21, n, 3; 
cf. avec une construction mixte : Ëxtrema despera- 
tione ad iram sœpius quam in formidinem slimulaban- 
tur, ils étaient portés plus souvent à la colère qu'à la 
peur, Tac. Hist. ikfin. — ô) suivi de ut ou de ne, 
ei \g a g er * solliciter à : Ut vêtus nostra simuïlas antea 
stimulàbat me, ut caverem, etc.... sic affinitas nova 
curam mihi affert cavendi, ne quid, etc., m'engageait 
à prendre garde, etc., Cic. Fam. 3, \i, fin. — Ergo 
non minus rubore quam prœmiis stimulàbanUir, ne 
clientulorum loco potius quam patronorum numera- 
rentur, Tac. Or. 37. — e) poét. avec l' in fin. : Stimu- 
lante rnetu fati praenoscere cursus, la peur le poussant 
à pressentir le cours des destinées, Lucan. 6, 4a 3 ; de 
même : Juvencos Jactare accensis stimulavi cornibus 
ignés, }'ai lancé des taureaux pour répandre l'incen- 
die, SU. 12, 5o4. 

stïmùlosus, a, adj, [stimulus], qui aiguillonne, 
stimulant (poster, à l'êpoq. class.) ; ~desidermm "Ve- 
nereae voluptatis, Cœl. Aur. Tard. 5, 9; Acut. 3, 18. 

stimulus* i, m, (forme access. neutre stimulum, 
i, Plaut. M en. 5, 2, 112) [de la même famille que 
OTÏÇk), piquer], instrument aigu, piquant. Par ex .• 

I) le plus souv., aiguillon pour faire marcher, pour 
presser les animaux, les esclaves, etc., par ext. fouet 
( très-class., particul. au fig.) : 

A) au propr. : Jam astiti in currum, jam lora teneo, 
jam stimulum in manu est : Agite equi , etc., déjà 
j'ai en main V aiguillon : avancez, chevaux, Plaut. 
Men. 5, 2, 112; cf. Ovid. Met. 2 , 127. Aut stimula 
lardos increpuisse boves, presser les bœufs tardifs 
avec l'aiguillon, Tibull. 1, 1, 3o; cf. Ovid. Met. 14, 
647. Ita le forabunt patibulatum per vias Stimuli s, 
Plaut. Pseud. 1,1, 54- Etiam mihi quoque stimulo 
fodere lubet te, id. Cure. 1, 2, 40; cf. ; Num exspec- 
las, dum te stimulis fodiam? Cic, Phil. 2, 34, 86. 
Comme t. d'injure, en pari, des esclaves : Tibi ego ra- 
tionem reddam, stimulorum seges? vraiment, j'ai des 
comptes à te rendre, grenier à coups de fouet, Plaut, 
Aul. 1, t, G; cf. id. Casin. 2, 8, n ; Pers.5, 2, 17. 

— Proverbialmt : Si stimulos pugnis caedis, manibus 
plus dolet, si tu brises l'aiguillon à eoups de poing, 
tes mains en souffrent davantage, c.-à-d. tu aggraves 
le mal par une résistance insensée ^Plaut. Truc. 4, a, 
55 ; voy. caedo, à.; cf. : Advorsum stimulum calces, 
regimber contre l'aiguillon, Ter. Phorm. 1,2,28; voy. 
1 . calx p. 397, b. 

B) au fig., aiguillon, stimulant, éperon, excitation, 
encouragement ; plus' souv. tourment, souffrance, dou- 
leur poignante, piqûre, blessure : Mens sibi conscîa 
factis adhibet stimulos torrelque flagellis, sa conscience 
le perce de traits cruels et le tourmente sous le fouet 
vengeur, Lucr. 3, io3a ; cf. : Subesse caecum aliquem 
cordi stimulum , qu'il y a quelque aiguillon caché 
dans son cœur pour le tourmenter, id. 3, 887. Non 
modo stimulos doloris, sed etiam fulmina fortunae 
conlemnamùs licebit, les pointes, l'aiguillon, les at- 
teintes delà douleur, Cic. Tusc. 2, 27, 66; cf. : 
(Res malae) lacérant, vexant, stimulos admovent, etc., 
id. ibi 3, 16, 35. — Insidet quaedam in optimo quo- 
que virtus, quas noctes ac dies animum gloria? stimulis 
concitat, une sorte de vertu qui stimule l'âme par l'ai- 
guillon de-la gloire, Cic. Arch. 11, fin.; de même r^j 
quidam industriae ac laboris, (joint à illecebrae libi- 
dinum), id, Cœl. 5, fin,; ***> quot stimulos adwoverit 



homini, par combien d'aiguillons il a pressé, cet 
homme, id. Sest. 5, 1a; n-* amoris, l'aiguillon* de 
l'amour, Liv. 3o, 14, 1 et autres; cf. : Defendendi 
Vatinii fuit etiam ille stimulas, Cic. Fam. 1 , 9, 19 
et : Omnia pro stimulis facibusque ciboque furoris 
Accipit, Ovid. Met. 6, 480. Ad hanc volnntatem ip- 
sius naturse stimulis incitamur, par ï aiguillon de la 
nature elle-mêmm, Cic. Rep. 1, a. Ad dicendu'm etiam 
pudor stimulos liabet, la honte de demeurer court est 
encore un aiguillon pour t orateur, Quintil. Inst. 10 , 
7, 16. Agrariœ' legis tribuniciis stimulis plebs fure- 
bat, Liv. 2, 54, 2; cf. : Acriores quippe aeris alieni 
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stimules esse, id. 6, ri, 8. Qui super insitam fei;o- . 
ciam et Romani nomims odium proprus in Carli- 
manduam reginam slimulis accendebatur, outre l au- 
dace iie son caractère et sa haine .du nom romain, 

ce. chef était animé contre la reine Carlimandua d'un 
Sentiment personnel de -vengeance, Tac. Hist. 3, 45; 

cf. : Suis slimulis excitos Mœsiœ duces, id. ib. 3, 53. 
Acres subjectat lasso stimulos , enfonce P éperon dans 
tes flancs fatigués, Hor. Sat. 2, 7, 94 et autres sembl. 

IX) dans la langue milit., tige pointue, pieu aigu 
et dissimulé sous la terre, pour repousser les troupes 
ies, Cœs. B. G. 7, ^fin.et 3, 82, 1 (onl'ap- 



ennemies, 



même 



pelle aussi stilus ; voy, ce mot n a I). 

sting-uo,, ère, v. a. [racine STIGO, de la 
famille que otlÇu, cf. aussi exstinguo,. distinguo, in- 
stigo, stimulus; ainsi, proprement, effacer, arracher, 
en grattant; d'où, métaph.], éteindre, effacer, faire 
disparaître, obscurcir (poél. et très-rare pour le terme 
ordin. exslinguo) : Ut cernere possis Evaneseere 
paullatim slinguique colorera, la' couleur disparaître 
et /effacer insensiblement, tuer. 2, 828. Si forte 
credunt potesse Ignés in cœtu stingui, id. i, 667; 
de même : Stinguuutur radii (solis) cœca caligine 
f ecti, les rayons du soleil disparaissent cachés par 
une sombre obscurité, Cic. poet. frgm. ap. Prise, p. 
882 et : Stinguens praeclara insignia cœli, id. ib. Hiir 
mor non datur, ardorem qui rnembris stinguere pos- 
sit, point d'eau pour rafraîchir les ardeurs du corps , 
Lucr. 4, 1094. 

stïpa, œ, f. = stipula, stupa, paille ou étoupe 
qu'on met entre les vases dans les navires pour les 
empêcher de s'entre-clioauer et de se briser, Serv. ad 
T'irg. Mn. 1, 437 et 5, 682, cf. Festus au mot stipa- 
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stïpâbilis, e, adj. qu'on peut bourrer ou qu'on 
bourre (de paille ou de foin), Gloss. Cyrill. 
■ stïpâripSj ii, uni, astringent, stypiique, qui res- 
serre, Onomast. lat.gr. 

stïpâiio, ônis, f. [stipo], foule réunie autour de 
qqn, ajfluence, presse, entourage, cortège, escorte : 
« Latrpnes dicti àb latere, qui circum latera èrant 
régi, quos postea a stipatiône stipatorês âppêllaruut, » 
Varro, L. L. 7, -3, 91, fin. Ejus (Autronii) aspeçlus, 
conçursatio, stipatiô, grèges homirium perdilorùm, son 

les 
Cic. 
5, 3 

fin.; Plin. Ep.. b,. 1.6,. i î Auct. Paneg. ad Maxim, et 
Const. 8 fin. En pari, d'un troupeau a" pies qui se 
pressent, Plin. 16, 22, 27. — *Il) au fig., foule ser- 
rée, entassement, amas : Ita conslàrè lotam (oralio- 
nem) aut certe coufertam -esse aggressionum et'èn- 
thymemalum stipatiône minime velim, Quintil. Inst. 

5, 14, 27. _ [ ' ". ' 

stïpator* ôris, m. [stipo , propr., celui qui se 
presse autour de qqn, qui l'entoure; de là], celui qui 
fait cortège, et, au pluriel, cortège, suite (très-class . ; 
se disait des Ronîuins en maUvr'part) : « La trônes 
dicti ab latere, qui circum latera erànt régi, quos pos- 
tea a stipatiône stipalores appellarunt, » Varro, L. L. 
7, 3, 91 .fin. Alexander Pheraeus prœmittebat de stï- 
patoribus suis, qui scrutarentur arculas muïiebres, 
envoyait des gens de sa suite, de son escorte, pour 
fouiller la armoires des femmes, Cic. Off. 2, 7, 25; 
de même en pari, de l'escorte d'un roi, Hor. Sat. 1, 3, 
108; Senec. de Clem. 1, 12, fin.; Tac. Ann. 4, 25 ; 
11, 16; Justin. i3, 4 et autres. ^Finitores exeques- 
tri loco dacentos in ann os singuïos stipatorês corporis 
constitua, eosdem ministros et satellites pptestalis , 
comme gardes du corps, satellites, Ci-c. Agr. 2, i3 ; 
de même ~ "Venerii, id. Vèrr. 2, 3, 26; cf. : Catilina 
omnium flagitiorum atque façinorum circum se, tam- 
quam stipatorum, catervas habebat, Sali. Catil. 14, 1. 

stïpâtris: 9 ïcis, /., celle qui serre ou accompagne : 
Comices autem deducunt eas aç diriguntet yelut qui- 
busdam turmis stipatricibus prosequuntur, Ambros. 
Hexaem. 5, 16. 

■ stipatus, a, um, Partie, et Pa. de stipo. 
1 Stipax ou StypaXj âcis, m., sculpteur célèbre, 
de Chypre, Plin. 34, 8. 

* stïpendïalis> e, adj. [stipendium], de tribut ■, 
relatif à un tribut : *-v> fœdus , traité par lequel on 
s'engage à payer un tribut, Sidon. Ep; 8, 9. 

stïpenAïârïuSj a, um,. adj. [stipendium] — I) 
de tribut, tributaire, soumis à un tribut, qui paye un 
tribut (et un tribut en argent; Yectigalis se dit d'une 
prestation en nature; le premier était plus avilissant; 
cf. lAv. 37, 55 fin.) : r^> civitas, ville tributaire, Cœs. 
B. G, 1, 3o, 3. ^ ^Edui, id. ib. 1, 36, 3. 00 vecti* 
galj certaine somme à payer annuellement comme \ 
impôt, contribution, Cic, Verr. 2, 3, 6. Alise civîtales I 
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sunt stipendiariœ, alise libéras : stipendiante quœ bello 
subjugantur : liberae, quse ad amiciliam sponte ve- 
niunt, Vet. Sckol. ad Cic. Scaur. éd. A.Maio in 
Class. Auct. t. \, p. 3i5. — Au pluriel Substantivt 
stipeudiarii, orum, m., les tributaires, ceux- qui doi- 
vent un tribut en argent (les vecligales devaient l'irh-, 
pot en nature) 1 Socii stipendiariique popuH Romani, 
Cic. Divin, in Cœcil. 3 ; de même, id. Bàlb: 9, 24; 
Leg. 3, 18, 41 ; Cœs. BïG. 7; 10, r; bppos. vecli- 
gales, Cic. Vert. 2, 4, 60; Prov. Coiis. 5* cf. Liv. 
24, 47, 5 et 37 , 55 fin, — II) dans la langue mili- 
taire, qui est à la solde, stipendié; stipendiaire, mer- 
cenaire : (Romani) poslqùam stipeiidiarii facti sunt, 
■Liv. 8, 8, 3. r^->. cohortes, Auct. B.Afr. 43. 

stïpendïor, âtùs, 1. v. dépon. n. [stipendium], 
servir, être à la. solde {extrêmement rare ; peut-être 
seulement dans les exemples- suivants) ; Régi eorum 
(Prasiorum) pedilum sexcenta M. etc., per omnes 
dies stipendiantur, Plin.6 f 19; 22 § 68. ■^-'•Mêtaph. : 
(Infantes Pontici) butyro slipendiati, qui reçoivent 
du. beurre pour solde, soldés en beurre. 

stipendium, ii, n. [contract. pour stipipendium 
de stips-pendo. On trouve le premier! bref dans Sul- 
pic. Luperc.in AnthoL Lat. t. 1, p.SiS Burm.] ( 
I) dans la tangue des puUicistes, -tribut, impotj con- 
tribution (en argent; vecligal signifie :; contribution 
en nature; t impôt en argent était plus humiliant t 
voy. stipendiarius, n° I) : Pœrii stipendia pendunt, 
Enn. dans Varron, L, L. 5, 36, 5o; de même rO'pen- 
dere, Cœs. B. G. r,44, 9; 5,27, 2; Sali. Cat. 20 <~v 
imponere victis, l'imposer à des vaincus, id. ib. i,44> 
5; 7, 54, 3; stipendi'o.liberare aliquëm, affranchir 
qqn d'un tribut, id. 5, 27, 2; de .stipéndio reciisare, 
refuser. le tribut, id. ibi 1, 44» 9 et autres sembl. 

B) mêtaph.,4ii dehors de lu langue dés publiçistés, 
tribut, impôt, peiné, punition, châtiment, réparation 
{poêt. et dans la prose poster, à Auguste) : Indomito 
nec dira ferens stipendia tauro (se. RIihotauro), Ca- 
tull. 64, 173. Quse finis aut quod me manet stipen- 
dium? quelle fin ou quelle punition m'est réservée? 
Hor. Epod.i'), S&. Alii tameh obscûriorës (scriptores) 
aliquod stipendium nostro studio côntulerunt, ont 
apporté leur part de tribut à nos travaux, Colum, i\ 
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II) dans la langue militaire, solde, pays : « fy -à tes 
stipendia ideo, quod eam stipem pendebant, » VL ;o, 
L. L. 5, 36, 5o; cf. «.Plin. 33, 3, i3; Liv. 4, 5| et 
60 ». Quum stipendium ab legioriibus flagitaret ", 
cujus illi diem nohdum vënisse dicerent, comme \ 1 
solde était, réclamée par les légions, et que les tr^ 
buns prétendaient que le terme n était pas échu, Cœs, 
B. Ç. r, 87, 3; de Tneme^nùmëràré milidbus, payer 
la- solde aux soldats, Cic. Pis. 36 , 88 j r^ perso kère, 
id. Att. 5, i4» i.j'-^'dare, Brut, dans Cic. Fam. 11, 
26; cf. dare pecuniam in slipendium, Çœs. B. C, r, 
23, 4-; Liv. 27, g, fin.; stipéndio affieere exercitum, 
fournir la solde. à une armée, Cic. Balb. 27, 61 ; r**> 
augere, Çœs. B. C. 3, 110, p. r^ fraudare, id.'ib. 3 t - 
5q, S et autr.es sembl.— De là : 

R) métaph., service militaire (en ce sens W~éstvr- 
din. au pluriel) : Meruisse stipendia iii eo bello,.. 
vîrtuiis : paire imperatore iibentissime meruisse, pie- 
talis.' finem slipendiorum patris victoriam fuisse, fe- 
Hcîtatis fuit, avoir fait ses premières armes dans une 
guerre... c'est une preuve de courage; y avoir servi 
avec dévouement sous les drapeaux paternels t c'est de 
la piété filiale j avoir vu terminer, ses campagnes par 
la victoire et le triomphe d'un père, c'est du bonheur; 
Cic. Mur. 5, fin,; de même stipendia merere (mereri), 
servir, faire le- service militaire, id, C&1, 5; de Or. 

2, 64, 258; de même ^ facere, Sali. Jug. 63, 3; Lit'. 

3, 27, 1; 5, 7 ; 42, 34, 9 et passim.; cf. : ^ opu- 
lenta ac dîtia facere, icf.2i,43, 9. <~ emereri, ache- 
ver, finir son- temps de service, id. a5, 6, 16; Cic, 
de Senect. 14,49;; Sali. Jug. ^^^t. et beauc. d'au- 
tres ; voy. emereo, n° II. Qui (milites) jam slipendiis 
confecti erant, soldats qui ont fait leur temps de ser- 
vice, vétérans, Cic.de imp. Pomp. %fin.Klotz,; cf. : 
Decimurn annum delectibus, slipendiis exhaustos esse, 
Liv. 27, 9,. 2. -r Au singulier : Homo veteris prosa? 
pia; ac multarum imaginum ac nullius stipendii,, et 
qui n'a pas une seule, campagne^ qui n'a jamais servi, 
Sali. Jug. &5,io;de même r^> nullum facere, id., Oi\ 
ad. Cœs. 1, fin. Sextus dëcïmus. stipendii annus, 
Tac. Ann. r, 17. — to) particul., service d'une an- 
née, une année de . service^ campagne : Si in singulis 
slipendiis is ad liostes exuvias dabit, Plaut. Epid. 1, 
1, 36. Quod tricena aut quadragena stipendia sénés 
tolèrent; Tac, Ann. 1, 17. Qui eorum minime mullà 
stipendia baberet, Liv: 3r, 8, fin. — Au singulier : 
(Juventus) octavo jam stipéndio functa, Hirt. B. G, 



STIP 

8, 8, a; cf. l'emploi simultané 1 des deux nombres ; Se- 
cundo stipéndio dexlranî manum perdidil, stipendii? 
duobus ter et vicies vulneratùs est... plurimis postea 
stipendiis debilis miles, deuxième année de service... 
en deux années de service, etc., Plin. 7, 28, 29, 

§ lo4- • ■ .;..'. ■■'.'■'"' s 

2°) en dehors de la sphère militaire, service, devoir 
(extrêmement rare)/: Functus omnibus humanœ vitœ 
stipendiis, après avoir rempli- tous les devoirs de la 
vie, Sènec, Ep: 93 méd. (dans Cic: dé Sènect. 14 
49 et Colum. 3-, 6, fin. il fie s'emploie en ce sens 
quàvec tamquam ervëlut); . ■ ■ - 

stïpésj ïtis, m. \dë ctûçoç, cf. sliiui'de rjiuXpçef 
voy. la lettre Y], tronc, souche, bloc, pieu, etc, 
(très-class.), Cœs. B. G. 7, .7 3,' 3 ; B. Ci, 27; 3J 
TibuiLt, r, 11; Piop. 4,^ ï; 49'; Ôvid. Met. 8, 45o; 
FasL 2, 642; 5j.5o6 et autres. — S'emploie comme 
t. d'injure, en pari, d'un homme d'esprit grossier 
d'un lourdaud^ comme chez nous, ' souche, bûche ; 
In me guidyis liârum rèrum cùhyenit, Quœ sunt 
dicta in sluitumj caudëi, siipes, asinus, plumbeus, 
ter. Heùut. 5, '. .'1, ?%', Qui,' tamquam truncus atque 
stipes, si stetisset modo, possét sustinere tatneu titu- 
lum consulatus, comme une /vraie -souche, .comme une 
bûche, Cic'. Pis. 9, 19. r- ■ ï)è même encore Auct. 
Or, dé Hârusp, 3, J 5; in.Senat. 6 ? r4,; Clàudian. in 
■Eutrôp. î, 126. : _— II) mêtàpliî et poét. p. arbre,, 
Ovïd. Fast. 3, '37" ; dé Nuce 1 32 * Clàudiaji. Cons. 
Prob. et Olfbr.iyQ. Pour branche d'àrbrè, Lucan. 

9, 820; Martial. i3. "ï.g. ' ' ' : . ' ; " 
JStipliane, STtçàvvi, St'ràbo, 12; lac considéra- 
ble dàns'là contrée d' Arménie nommée Pliazembais.. 
; JSlïpïicliis, ï y m. Nom d'un centaure, Ovid. Met-. 

12, 459.; ; ' _"■""■/ ".\ ,.'.'..' ]■" .". " .','■[' 

- Btipïdôsûs^ a, 11 m, àdj. [stipes], ligneux, de bois: 
r^> ra'dix, Appui Herb.'6'j'^'ji. J " ■ ' 

stïpo, 'âvi, âtum, j..v. à, !'[fffeïêw, marcher, fouler 
en ^marchant ; de la\ t presser, serrer, condenser, met- 
tre dru ou serré,, tasser, agglomérer, accumuler (très- 
class., surtout avécunnorn de personne- pour régime 
et au part: pârfi; voy ■,' ce qui suit) . -, l 

I) du propr. ; Qui àççepèrànt majorem^ nùmérum 
(assium) non in arca pônebant/ sed in alîqùa cella sii- 
pabarit, id est cpmponebant, quô jnïnus lôcî bccûparet, 
ceux qui avaient reçu uii grand nombre, d'âs ne les 
plaçaient point dans une cassette, mais les 'entassaient 
(les serraient) dans quelque' cellier, c.-à-ol, lès arran» 
geaieni symétriquement,, afin qu'ils tinssent, moins de 
place, Varro j L.,L. 5, 36, boy de même /v-ingens 
argentum,,^//^. J£n. 3, 465. Apes mella Stipant et 
rliquido distendunt nectare ceMas, entassent leur miel, 

Virg* Georg. 4, 164; Mn. 1, 433. — Ûndique màle- 
ries quoniam stipata quiesset, Lucr. 1, $4^; cf. id. 
2, -294"; 1 , 33o; 6, 11; 665. Grseci stipaii, quini in 
leclulis, saepe plures, les. Grecs entassés les uns sur 
les autres, Cic. Pis. 27^ fin. Macedbnes, usque dura 
ordine et velu t stipata pbâlanx consistebat, inoveri 
nequivérunt, phalange serrée, %iv. 33, 18, 17. Ita io 
arto slipatae erant naves, ut, etc.,. les vaisseaux étaient 
tellement resserrés à l'étroit que, etc., id. 26, 3g, i3. 
— Poét. ': Quorsum pertinuit stipare Tlatona Me- 
nandro; Êupolin, Archilochum, comités educereî 'de 
réunir, èh. un seul volume les ouvrages dé Platon et 
de Ménandre, etc., Hor. Sat. 2,3, 11. Cus.lpdum 
gregibus seu quum se stipat euntem, quand.il s'entoure, 
en sortant, d'une multitude de gardes, Prop.t, 8, i3; 
cf. au passif dans le sens moyen : Çuncta prœcipili sti- 
pantur secula cursu, les siècles, dans leur course rapide, 
se. pressent, s'entassent les uns sur les autres, Çlau* 
dian. Rapt. Pros. 2, 3ii. ; 

II) métaph., couvrir, remplir ', . entourer 4 et avec un 
nom de personne pour régime, escorter f accompagner, 
faire cortège à, etc._ : Ut pontes calopibus etimpedi- 
mentis slipatos reperit^ Jes ponts encombrés, de goujats 
et de bagages, Suet. Calig. 5i. Hps (poëtas) ediscit et 
hos arto stipata .theatro Spectat RomKyàome&iiassét 
dans un théâtre étroit^ , Hor. Ep^o., 1 , 60 ; cf.- aussi : 
Curia cumpatnbus fuerit stipata>^/ei*ne dé sénateurs, 
Ovid. Pont. 3j iy 143 et /Multo Patrum stipaturcu* 
ria cœtUj SU. it t 5o3;— Gàtilina- stipatus choro ju- 
ventulis, ivallatus indicibus atque sicariis, Catilina en- 
touré d'un. cîiœur K de jeunes gens, retranché derrière 
un rempart de t dénonciateurs et de sicaires, Cic. Mur. 
2 4» 49 ; cf. ■; Qui stipatus semper sicariis, septus arma- 
tis, muni tus indicibus fuit, ;W. SesU 44, g5. Quum ad 
forum stipati gregibus àmicorum descendimus, id. Att. 
r, i8,vi : ; cf.: Non.usitata frequentia stipati sùmus, 
nous sommes, entourés d'une foule inaccoutumée, id, 
Mil. a. Non possum affirmare, nullis télis eos stipatos 
fuisse : hoc dico, nec multis, et oçcultis, id. Phil.-S, 
6, r-7 ; cf. .-jQui (Antonius) senatum stîparlt armatisi 
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nhuatos iu cella Concordiae, quum seuatum hâberet, 
iucluserit, Cic.Phil. 3, 12, 3i et : Quum illutri spo- 
liatum stipalumque lïcloribus videres, entouré de lic- 
teurs, id. Verr. a, 4, 40. Qujd est jucundius senec- 
tute slipata studiis juventutis ? quoi de plus touchant 
qu'un vieillard entouré déjeunes et fervents élèves? id. 
dé Seriect. 9, a8. — ^ Absolt : Tandem progreditur 
magna stipànte calerva, Virg. JEn. 4, i36; de même, 
XiV. 42, 39, 2. ^- Z>e /« .* . 

*6tïpâtaS5 a, um, Pa., entoure , environné : Ab 
omni ordine, séxu, œtate stipatissimus ambiebare, 
Sidon. Ep, 3, 2. 

stipSj slïpis {le nominatif ne se rencontre pas; 
cependant STIPS est admis par Farron, L. L. 5, 36, 
5o et par Chans. 1, 27 et 85, çw n/e que ce mot ait 
, jamais signifié tronc, truncus ; cependant Pétrone 
(fragm. Trag. 43 Burm.) a dit : Et ille slips , cette, 
bûche, cet imbécile. Prudent, (in Symm. 2,911) a 
dit ail nominatif stipis avec le dernier i bref),f. [de 
(à même famille que stipo; ainsi primitivt, petites piè- 
ces de monnaie entassées par piles ; de là particul.] 
petite cotisation, faible don, mince tribut, légère sous- 
cription : «.Etiam nuncdiis ciim lliesauris assesdant, 
stipem dicunt, « Varro, L. L. 5, 36, 5o. « Slipem esse 
numum signatuni teslimonio est, quod datur in sti- 
peudium militi et quum spoudetur pecunia, quod sti- 
pulai! dicitur , » Fest. p. 296 et 297; cf. : ti Stipen- 
dium a stipe appellatum est, quod per stîpes , id est 
raodica œra colligatur, » Ulp. Dig. 5o, 16. 27. Ut po- 
pulus per eos ludos stipem Apollini, quaotam commo- 
■ dumesset, conferret, que le peuple, pendant ces jeux, 
apportât son faible tribut à Apollon, Liv. 2, 5, 12, i4> 
de même en pari, d'une cotisation faite dans un but 
religieux, id. 27, 37, 9 ; 5, i5, 5 ; Cic. Leg. 2, 9, 21 ; 
2, 16, ko ', Suet. Aug. 57. Quis beneûcium dicat qua- 
dram panis aut stipem œris abjêcti, qui pourrait dire 
que l'aumône d'un morceau de pain ou d'une pièce de 
monnaie est un bienfait? Senec. Bènef. 4, 29; de 
même en pari, de l'aumône,- id. Fit. beat. 2.5 ; Mart. 
Dig; 47, 22* 1 ; cf. Liv. 38 , 45 , 9; Suet. Aug. 91, 
fin., Calig. 42, Pastiones non mînimam colono slipem 
conferunt, ne produisent pas un mince revenu, Colum. 
8, 1, 2; de même, Curt. 4, 1 med.i cf. : Fructum non 
ex stipe advocationum, sed ëx animo suo petet, Quin- 
tU.lnsl. 1, 12, 18. E prostitulis ancilla mercenarise 
stipis,' une prostituée qui vit de son métier, Plin. ïo, 
63,83. 

stipula, œ, /. dimin. [stips], tige des céréales, 
chaume, paille : du blé : Frumenla iu viridi stipula 
lactentia turgent, Virg. Georg. 1, 3i5; de même, 
Plin. 14, 16, 19; 17, 27, 47; 18, 18, 47. Nemo re- 
prehensus, qui e segete, ad spicilegium reliquît sli- 
pulam, pour avoir laissé, après la moisson, un peu de 
chaume à glaner, Varro, L. L. 7, 6, 102; de même 
tnparl. du chaume laissé après la moisson, id. R.R. 
1, 53;, Ter. Ad. 5, 3, 62; Ovid. Am. 1, 8, 89; cf. 
Gaj, Dig. 5o, 16, 3o. En pari, du foin t Varro, R. 
R. i, 49, 1. — : Tige du roseau, chalumeau, pipeau, 
Virg. Ed. 3, 27 ; Plin. 37, 10, 67. — Tige des fèves, 
Ovia. Fast. 4, 725. — Proverbialt : Nos quoque flo- 
Tuimus; sed flos erat ille caducus, Flammaque de sti- 
pula nostra brevisque fuit, mais cette fleur-là était 
éphémère; et. notre flamme fut courte comme un feu 
de paille, Oyid. Trist. 5, 8,- 20. 

stipula tïo, Ônïs, /. [stipulor], promesse verbale 
txîgée, engagement, stipulation; obligation, papier 
constatant, la dette : «Stipuïatio est verborum con- 
ceptio, quibus is qui interrogatur, daturum facturumve 
se, quod iuterrogatus est, respôndet, » la stipulation 
est la promesse verbale que fait une personne de 
donner ou de faire ce qu on lui demande, Pompon. 
Dig. 45, 1, 5. Stipuïatio non polest confici, nÎ6i 
utioque loquenle, etc., Une peut y avoir stipulation, 
mas que les deux parties prennent la parole, Ulp. ib. 
45, 1, 1 sq. Pacta, conventaj slipulaliories , les pactes, 
les conventions, les stipulations, Cic. de Or. 2, 24, 
100. Ut ea pecunia ex stipulalidne debeatur, id. Leg. 
2,- 21 , fin. Ut nec Roscium slipulalione alliget , 
n ec, etc., qu'il ne lie point Roscius par un engage- 
ment et qu'il ne, etc., id. Rose. Corn. 12, 36. Ille 
(AtLicus) se interposuit pecuniamque sine fenore si- 
n eque ulla slîpulatione credidit, Nep. AU. 9, 5. Is 
conlractus stipulationum sponsionum -sponsalia,^ cet 
engagement réciproque {de deux personnes dont l'une 
promet stipulatur, et l'autre garantit ^spondet) s'appe 
«"Vsponsalia (fiançailles ; épousailles), Serv. Sulpic. 

*§t|ipalatïuncnla5 se, /. dimin. [slipulalio], 
mole stipulation, engagement insignifiant : Quum in 
fnculo deciniare adversarii stipulatiuncula, Cic. de 
Cm, 38, 174 
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stïpûlâtor, Ôris, m. '[s ipulor], en t. de droit, 
celui qui' se fait promettre formellement qqche, qui 
exige et obtient une stipulation (oppos. promissor, 
celui qui fait la promesse, qui s'engage), celui qui 
stipule, Jnl. Dig. 2, 10, 3; Ûlp. Ib.^S, 1, 41 sq.; 
Suet. Vitell.ïk. 

' stïpiilâtus, ûs, m. [stipulor], t. de droit, pro- 
messe formelle exigée, stipulation : Si quid adversus 
pactionem fiât, non ex stipulalu àgitur, etc., Gaj, 
Instit. 3, 94; de même, id. ib. 4, 116; Ulp. Dig. 45; 
1, 1 ; de même, id.ib. 4 sq.; Modest. ib. io3 sq. Paul 
Sent, 5, 7 et 3; et autres. 

stïpùlo., as, are, = stipulor : Sponsionem stipulât 
ZLifec\io,fortifie, Synon. Ep. r, 11 (autre leçon : stipu- 
latur). 

stïpâlor, âtus, 1, v. dêpon. (l'étymologie était 
déjà contestée chez les anciens ; la plus vraisembl. 
selon Vairon, L, L. 5, 36, 5o, est celle qui se rapporte 
à slips : « Qui pecuniam alligat, stipulai! et reslipu- 
lari » ; cf. aussi : « Quum spondelur pecunia, stipu- 
lait dicitur, » Fest. p. 297. Ainsi proprement : con- 
clure une affaire d'argent; de là, en génêr., faire 
promettre qqche formellement d'une manière verbale; 
exiger un engagement formel, stipuler : Si. Wullum 
perielumest, quodsciam, stipularier. Ul concepisii 
verba, Yiginti minas dabin'? Sa. Dabuntur, Plaut, 
Pseud. 4, 6, 14 sq.; cf ib. r, 1, îi5; et Gaf, Iris t. 
3, 92 sq. Itaque stipulantur sic, Ulas capras hodie recte 
esse et bibere posse habereque recte licere, hsec spon- 
desne ? Varro, R. R. 2, 3, 5 ; cf. id. ib. 2, 5, ri. Re- 
liquum est, ut stipulalum se esse dicat... Stipulatus es? 
ubi? quo présente? quis spopondisse me dîcît ? Cic. 
Rose. Corn. 5. Quantumvis stipulare, et protinus ac- 
cipe quod do, demande autant que tu voudras et recois 
à l'instant ce que je te donne, Juven. .7 , i65. Cf. 
Rein, Droit privé, p. 3 18 et su'tv. — II) qfois métaph., 
en pari, de ceux quis' engagent, qui font la promesse, 
p. le terme or din. promittere, promettre, s'engager, 
contracter un engagement : Si quis usuras solverit, 
quas non erat stipulatus-, si qqn a payé des intérêts 
qu'il ne s'était point engagé à payer, qu'il n'avait 
point stipulés, Ulp. Dig. 46, 3, 5; de même, id. 12, 
6, 26, fin.; Paul, ib: i3, 4, 7 et autres. 

■g-Èf" stipulatus, a, um, dans le sens passif ': Haec pe- 
eunia necesse est aut data aut expensa lala aut stipu- 
lala sit, celle somme a été nécessairement ou comptée 
ou portée en dépense ou promise par stipulation, Cic. 
Rose. Com. 5, 14. 

« STIPULUM apud veteres firmum appellabalur, » 
Justin. 1ns t. 3, i5. 

stïrïa, se, jT., goutte compacte et gelée qui pend, 
glaçon, roupie (poét. et dans la prose poster, à Au- 
guste) : Solidam in glaciem vertere Iacunœ Stiriaque 
impexis induruit borrida barbis, Virg. Georg. 3, 366 ; 
de même encore, Plin. 34, 12» 32; Martial. 7, 37; 
Claudian. B. Get. 327 ; Tertull. Pall. 4. 

Sltiria 5 ÎTEipîa, Strabo, 9; Stepfi. Byz, 617 ; 
Slerîa, Plin.; bourg de VAttique, au iV. de Brauron, 
appartenait à la tribu Pandionide. 

Sttîrîa, œ, /., fie de la Méditerranée, près de 
Chypre, Plin. 5, 3 r (35). _ 

* stïrïâcus, a, um, adj. [stiria], gelé, compacte : 
gutta, Solin. 27 med. 
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* stïrïcïdïtmi, ii, 11. [stiria -cado], chute des flo- 
cons déneige : « Stiricidium quasi stillicidium, quum 
stillïe concretœ frigore cadunt. Stiria enim principale 
est, stilla deminulivum, » Fest. p. 345. De même, 
Cato, ib. p. 344. 

Stiris, SVipn;, Paus. 10, 35; v. de Phocide, co- 
lonie de Stiria, au S. de Chéronée, près du village 
moderne de Stiri, selon Kruse. 

* stirpesco, ère, v. inck. n. [stîrps], pousser des 
rejetons : ~- asparagus, Plin, 9, 8, 42. 

stirpïtus, adv . [stirps], avec les racines, par les 
racines (très-rare) — * I) au propr. : Si quis ex se- 
minario, id est stirpilus, arborem transtuierit, Ulp. 
Dig. 47, 7, 3. — ■- * B) métaph. : Barbam stirpilus 
tonsor gênas ad usque forcipibus evellit, Sidon. Ep. 
1, 2. — *II) au fig., radicalement : Huncerrorem, 
quasi radicein maloru m omnium, stirpitus pbiloso- 
phia se extracturam pollicetur, Cic. Tusc-k, 38, 83. 

stirpo, as,;âre = stirpesco, pousser des racines, 
Onomast. lat, gr. 

glirps (forme access. du nomin. stirpes ou slirpis 
dans les meilleurs manuscrits, Liv. 1, i, fin.; 41, 8, 
10; 26, t3, 16; voy. Drakenb. sur ce passage), pis, 
f. (th., Enn. dans Fest. p. 3i3 et dans Non. 226, 32 ; 
Pacuv. dans Non. 227, 2 et dans Cliaris.p. 85 P.; 
Donat. p. 1747 éd. P.; Cato, R. R: 4o, 2; Virg. 
Georg. 2, 379; Mn. 12, 208; 770; 781; Colum. 5, 
9, i3; Plin. 8, 26, 40; cf. Quintil. Inst. 1, 6, a et 



sur Ï19 

Schneid. Gramm. 2, p. 125), la partie inférieure d'une 
plante, c.~à-d, la souche, le tronc avec les racines, la 
racine (très-class. et très-fréq.) ' 

I) au propr. : Arborum altitudo nos delectat, radi- 
ées slirpesque non item : sed esse illa sine lus non po- 
lest, il n'en est pas de même de la souche et des ra- 
cines, Cic. Or. 4'3, 147. Ea , quae a terra stirpibus 
continentur... terra stirpes amplexa alat, que la terre 
nourrisse les racines, id. N. D. 2, 33 ; cf. id, ib, 2, 
10; 47; 5i. Sceptrumin silvis imo de stirpe recisum, 
Virg. JEn. 12, 208. Arundo oumis ex una stirpe nu- 
merosa, dans toutes les espèces de roseaux une seule 
souche donne naissance à des tiges nombreuses, Plin. 
16, 36, 65 ad fin. Te praetore Siculi milites palmaruin 
stirpibus alebantur, Cic. Ferr. 2, 5, 38; de même rvj 
palmarum, racines de palmiers, id. ib. 5o (dans le même 
sens, ib. 33 : Radiées palmarum); cf. : Lento in stirpe 
moratus, Virg. JEn. 12, 781 (il y a dans le même sens 
un peu plus haut : Lenla in radîce). — Ex hac nimia 
licentia, ut ex stirpe quadam, exsislere et quasi nasci 
tyrannum, de cette excessive licence, comme d'une 
souche, naît le tyran, Cic. Rep. 1, 44; cf. : Differo 
eam pàrlem, quae quasi stirps est hujus quaeslionîs, 
qui est comme la base, le pivot de cette question, id. 
Fin. 4, 2, fin. et: "Velut ab stirpibus laetius feraciusque 
renata urbs , 'ville qui renaît plus florissante de ses 
ruines, Liv. 6, 1, 3. 

B) métaph. — 1°) en pari, des végétaux a) plante, 
arbuste, arbrisseau, broussaille (en.ee sens il est sur- 
tout fréq. au pluriel) : Persecutus est Aristoleles ani - 
manlium omnium ortus, victus , figuras; Theophras- 
tus autem stirpium naluras omniumque fere rerum, 
quœ e terra gignerentur, les végétaux et tout ce qui 
naît de la terre, Cic. Fin. 5, 4j 10 ; cf. : De anima- 
lium génère loquor; quumârborum et stirpium eadem 
pœne nalura sit,y'e parle des' animaux ; mais la même 
chose arrive à peu près dans les arbres et dans les 
plantes, id. ib. 5 , 11, 33; de même joint à arbores, 
id. Phil. 2, 22, 55', joint à berbae, id. I\ T . D. 2, 64, 
161. • — b) souche, tronc, rejeton, surgeon : Emicat 
jnterdum flammai fervidus ardor,'Mutua dnm inter se 
rami slirpesque teruntur, Lucr. 5, 1099. Capito libi 
scissam salicem, ea stirpem praecisum circumligalo, etc., 
Cato, R. R. 40, 2. Probatissimum genus stirpis depo- 
nere, i. e. malleolos, Colum. 3, 5, fin. 

2°) en pari, de l'homme — a) souche, origine, 
race, famille, sang : Ut iu fabulis qui aliquamdiu 
propler igoorationem stirpis et generis in famulatu 
fuerint, comme, dans les fables, ceux qui furent 
esclaves un certain temps à cause de l'ignorance 
où l'on était de leur origine véritable, Cic, Lœl, 19, 
70. Quum Marcelli ab lîberti filio slirpe, Glaudii pa- 
tricii ejusdem hominis hereditatein , gente ad se re- 
diisse dicerent : nonne in ea causa fuit oratoiïbus de 
.loto stirpis ac gentilitatis jure dicendum ? id. de Or. 
r, 39, Quum sit hoc generi bominum prope nalura 
dalum, uti quâ in familiâ laus aliqua forte floriierit, 
liane fere, qui suut "ejûsdëm. stirpi'y cupidissime per- 
sequanlur, ceux qui ont la même, origine, id. Rabir., 
Post. 1, 2. Pyrrhus uti memoranl a stirpe supremo, 
Enn, dans Non. 226,32; cf. : Dardanius divinœ stir- 
pis Acestes, d'origine divine, Virg. Mn. 5, 711. Qui 
modo esset Herculis stirpe generalus, né du sang 
d'Hercule, Cic. Rep. 2, 12, fin. Hïnc orli stirpe anti- 
quissima sumus : hic sacra, hic genus, hic major uni 
mulla vestigia, issus d'une très-ancienne famille, id. 
Leg. 2, r. Si negolium conGci stïrpemque bominum 
sceleratorum interfici vellet, Cœs. B. G. 6, 34, 5. Ju* 
gurlha me jam ab stirpe socîum et amicum populi 
Romani regno expulit, dès l'origine de ma race, Sali. 
Jug. 14, 2 et autres sembl. — b) rejeton, lignée, 
progéniture, race, postérité, descendant (en ce sens 
il est le plus souv. poét.; n'est pas dans Cicêron) ; Ut 
tibi Titanis Trivia dederit stirpem' liberûm , une 
lignée d'enfants (légitimes), Enn. dans Varron,L. L. 
7,2, 83 ifin.; de même rv liberûm, Liv. 45, 19; 
cf. : Filius anne aliquis magna de slirpe nepolum, 
Vtrg. Mn. 6, 865. Vos , o Tyrii, stirpem et genus 
omne futurum , id. ib. 4, 62a ; cf. .* En stirps et 
progenies toi consulum, tôt dictàtorum, voici les re- 
jetons et la postérité de tant de consuls, de tant de 
dictateurs. Tac. Ann. 2, 37, fin. Brevi slirps quoque 
virilis ex novo matrimonio fuit, bientôt il eut aussi 
une postérité mâle issue d' un nouveau mariage, Liv. 
1, 1, fin,; cf.' : Qui slirpem ex sese domi relinque- 
renl, laisseraient des rejetons de leur race, id. 41 » 
8, 9. 

II) au fig., racine, origine^ source, principe, base, 
fondement, cause, etc. : Audeamus non solum ramos 
amputare miseriarum, sed omnes radicum fibras evel- 
lere. Tamen aliquid relinquetur fortasse : ita sunt al- 
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tœ stirpes slullitiœ, etc., tant sont profondes les raci- 
nes de la sottise, etc., Cic Tusc 3 , 6, i3. Ut rel.gio 
pvonaganda etiam est : sic superslitioms stirpes omnes 
ejicieiidje, déraciner la superstition, id. Divin.-z, 72, 
i4q. Hune nunc primum ftorescentem, firmala jam 
stirpe virtutis, tainquam turbine aliquo pervertere, 
Quand la <veritt a déjà poussé de fortes racines [quand 
il commence à marcher d'un pas ferme dans le chemin 
de la vertu), id, Cozt. 3a, 79. Qua ex slirpe orirenlur 
amiciliœ cognatîonum, id. Fin. 4, 7, 19. — Si exqui- 
ralur usque ab stirpe auctorilae^ Plattt. Trin. 1,2». 
180; cf. : Noster hic populus, qiiem Africanus bes- 
terno sermone a stirpe repetivit, Cic. Jîep. 3, 12, fin. 
Mos.;et : Repetam stirpem juris a natura,/e remon- 
terai à la nature pour y trouver le principe ou l'ori- 
gine du droit, id. Leg. 1,6,20. Exstinguilur alque 
delebitur non modo hase tam adulta rei publicae pestis, 
veruni etiam stirps ac seraen malorum omnium, id. 
ÇatiL 1, 12. fin. Non ingenerantur hominibus mores 
tam a slirpe generis ac seminis, quam ex iis rébus, etc., 
les mœurs de C homme sont moins une conséquence de 
son origine et de sa race que des, etc., id. Agr. 2, 
35 ; cf. : Gallogrœci bellicosiores ea tempestate erant, 
Gallicos adhuc, nondum exolela stirpe gentis, servan- 
tes animos, Liv. 3;j, 8, 4. 

stirsozila, œ, fi App„ petite centaurée, plante. 

stÏTa, se, /., manche de charrue, Varro, L. L. 5, 
3i, 38; Virg. Georg, 1, 174; Ovid, Met. 8, 218; 
Fast. 4, 825; Colum. 1, 9, 3. 

s tin ta j œ, f„ sorte de navire : a Stlata genus na- 
vigii lalum magis quam altum , et a lalitudîne sic ap- 
pellatum, sed ea consueludine, qua stlocum pro loctim 
et stlilem pro litem dicebant, v Fest.p. 3 12. De même 
Auson. Ep. 22; 3i ; cf. Gell. 10, 25 fin. Selon Caper 
Orth. p. 2246 P. et Gloss. Phil. s. h.v,, sorte de na- 
vire de pirate, brigantin. 

stlatârrus, a, um, adj. [stlata], de navire,, de 
brigantin [extrêmement rare) : — > bel l uni , Petron. 
Sat. 108, 12 (autre leçon tralaticJum). — Poét. et 
mètaph. : Spondet enimTyrio stlalaria purpura filo, 
pourpre apportée par des navires, ~c.-à-d. précieuse, 
Juven. 7., i34 Schol. 

« stlembug, gravis, tardus,sicut Lucilius pedibus 
sllembum dixit equum pigrum et tardum , »> Fest. 
p. 3i2 et 3i3. 

s (lis, voy. lis au comm. _ 

stIociiSjl'oj". locus au* comm. 

Stloga, aï, 77ï., second siirn. de M. Peducœus 
Priscinus, consul en 141 après J.-C, Inscr. ap. Ma- 
rin. Fratr. Arv. p ig4ef a3g. 

*stloppus, i, m., son qu'on produit en frappant 
sur des joues gonflées, Pers. 5, i3. 

Stlupî, EtXoûtïi-P/o/., 2, 17, ville dans l'intérieur 
delà Liburnie, entre Artodium et Curçum; auj.Sluin, 
selon Reich. — Habitants, dans Pline, 3, 21, Stul- 
piui. 

stoj stëti, slalum, 1. (steterunt avec le .second t. 
bref Virg. JEu.jl, 774; 3, 48 }Ovid. Her. 7, 166 
Heins.) v. n. [de la même famille que STA1Î, Ï<tT7ï[u]. 
être debout, se tenir debout 7 sur ses pieds (par op- 
pos. à être assis ou à marcher), être ou rester en 
place, en repos. 

I) au propr. — A) en génér. : Hos quos videlîs 
stare hic captivos duos,IIli qui astant, hi stant ambo, 
non sedent eh! bien, ils sont debout et non assis, 
Plaut. Capt, prol. r sq.; cf.. : Quum virgo staret et 
Cœcilia in sella sedefet, Cic. Divin, r, 46, 104. Si iste 
ibît, ito ; stabit, astato simul, s'il marche, marche; 
s'il s'arrête, arrête-toi aussi, Plaut. Pseud. 3,2, 74; 
cf. : Sed abi intro, noli stare, id. Mil. gl. 4, 3, 36; 
de même opp. ire, id. Merc. 3, 3, 21 ; Mil. gl. 4,2 
95; 4, 9, 10 ; Pers. 3, 3, 43; 4, 4, 5o; Ter. Eun. 3, 

2, 6 ; 1 2 et autres. Prius mulio ante a?des slabam quam 
illo adveneram, j'étais en sentinelle à la porte long- 
temps avant que je fusse arrivé , Plaut. Amph. 2, 1, 56 ; 
de même r*j ante aedes, se tenir devant la porte, id. ib. 
i , 1, i$o ; 2, 2, 3.5 ; Truc. 2,2, 14 J ^ ante ostium, 
Ter. Eun. 5, 2,4 \And. 3, 1, 17 \Hec. 3,4, 14; 3, 4, 
14 ;*-*-' in atriis, Plaut. Aul. 3, 5, 44; '"-' ad januam, 
Cic. de Or. 2, 86, 353; r^ hic foris, Plaut. Men. 2, 

3, 12; «-^hinc procul, Ter. Hec. 4, 3, 1 ; ^>^propter 
in occulto, se' tenir caché dans le voisinage, Cic. 
Cluent. 28$ 78; cf.: Et ab iis, qui cesserant et ab 
iis, qui proximi stelerant, circumveniebaniur, qui s'é- 
taient tenus dans le voisinage, Cœs. B. G. 5, 35, 3. 
Qui frequentissimi iti gradibus concordiae sieterunt, 
qui se tinrent debout sur tes degrés du temple de la 
Ooncorde, Cic. Phil. 7, 8; 21. Stans pede in inio, qui 
se tient debout sur un pied, Hor. Sat. 1, 4, 10 et au- 
tres sçmél, — Quorum statuas steterunt in Rostris , 
dont les statues sont demeurées dressées sur la tri' 
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bttne aux harangues, Cic. Phil. g, 2, 4; de même 
r*j statua, statue debout, sur ton piédestal, id. Divin. 
x, 34i 1$' ^signa ad impluvium, ad valvas Junonis, 
des statues sont placées à l'entrée de la cour, aux 
deux côtés des portes du temple de Junon t id t 
Verr. 2, i, 23; 61; *>-* columna, Hor. Od. r, 35, 
i3; r*j cerea effigies, id. Sat. i, 8, 3a; cf. poét. : 
Aheneus utstes, id. ib. 2, 3, i83. — Proverbialmt : 
Nunc ego inter sacrum saxumque sto; nec quid fa- 
ciam scio, je suis entre l'enclume et le marteau, Plaut. 
Capt. 3, 4j 84 J voy. sacrum n° A, a, a. 

B) particul. — 1°) dans le sens prégnant, être 
ferme, inébranlable, rester debout,- durerf subsister, se 
maintenir , se soutenir : Quo accidam? quo applicem? 
Quoi nec arœ patriae domi stant : fractre et disjeçtœ 
jacent, oh fuir? où me réfugier, quand mes autels 
domestiques même ne sont plus debout,- mais renversés 
et dispersés'/ Etui, dans Cic. Tusc. 3, 19, 44. Si exe- 
meris ex rerum natura benevolentiœ conjunctionem, 
nec domus ulla nec urbs stare poterit, ni maison ni 
ville ne pourront subsister, Cic. Lœl. 7, a3. Stantibus 
Hierosolymis pacatisque Juda3is tant que Jérusalem 
reste debout, id. Flacc. 28, 69. Consul arielibus muros 
quatiebat... Oppidanos primum pavor ac trepidatio 
cepit : deinde ut prêter spem stare muros viderunt, 
que les murs restaient debout contre leur attente, etc., 
Liv. 38, 5, 4. Hasta, quae radiée nova, non ferro sla- 
bat adacto, qui tenait au sol, Ovid. Met, i5, 5Ô2, 
Missum stetit inguine ferrum, id. ib. 5, i32; cfi: id.. 
ib, 5, 34 ; 8, 4r5. Stat glacies iners, Hor. Od. 2,9, 
5 ; cf. <-^aquœ, eaux immobiles, stagnantes, qui n'ont 
pas d'écoulement, Ovid. Mit. 4, 732. Te longa stare 
senecta, JEvumque extendisse velim, SU. 3, 94 et autres 
sembl. 

2 U ) séjourner, s'arrêter, stationner, se tenir qque 
part : Paulisper stétimus in illa ganearum tuartim 
nidore alque fume, nous avons séjourné quelque temps 
à rôdeur et à la fumée de ta crapule, Cic. Pis. 6 , 
i3. Hos quos video volitare in foro, quossiare ad 
curiam, quos etiam in senatum venire, s'arrêter près 
du sénat, id. Catit. a, 3, 5. Qui cum hoc ipso tem- 
pore stent cum gladiis in conspectu senatus, id. Phil. 
2, 4, 8. Alius nullam (meretricem tangere vu II) nisi 
olente in fornice stantem, courtisane qui stationne 
sous la voûte puante d'un mauvais lieu, Hor. Sat. i, 
a, 3o; cf. Ovid. Am. 1, 10; 21; Juven. 10, 
?-3g. 

3°) dans la langue militaire.' — a) être en rang, 
être dans l'attitude d'un combattant, sous les armes : 
Qmsque uti sleterat, jacet obtinelque ordinem, Plaut. 
Amph. 1, 1, 86. Quum milites a mane diei jejuni sub 
armis stélissent defatigati, Auct. B. Afr. 42, 3. Primo 
baud impari stetere acie : subsidia deinde, etc., com- 
battirent sans désavantage, firent bonne contenance, 
Liv. 26, 44, 4* Quota parle virium suarum ibi dimi- 
cavit Antiochus? In Asia tolius Asiœ steterunt vires, 
toutes les forces de l'Asie restèrent en Asie, id. 37, 
58, 8. Renunciatum est, Pompeium de tertia vigilia 
in acie stetisse, Auct. B. Hisp. 28, fin. Pars acie ante 
opus instructa sub hoste slabat, Auct. B. Afr. 5i, 6. 
— b) dans le sens prégnant, soutenir le combat, res- 
ter de pied ferme, ne pas reculer, faire bonne conte- 
nance, tenir : Ut enimfitin prœlio, ut igaavus miles, 
simulac viderit hostem, abjecto sculo fugiat ob eaïn- 
que causam pereat nonnumquam : cum ei, qui stete- 
rit, nihil taie evenerit, tandis qu'à celui qui tient 
bon, il n* arrive rien de semblable, Cic. Tusc. 2, 23, 
54 ; cf. : Cum in acie stare ac pugnare decuerat, lum 
in castra refugerunt, Liv, 22, 60, a5. Afraniani quod 
comminus tam diu stelissenl et impetum nostrorum 
suslinuissent, Cœs. B. C. 1, 47, 2. — c) métaph., eu 
part, du combat, durer, se prolonger (terme favori de 
Tite-Live) : Ibi aliquamdiu atrox pugna stetit, Liv. 29, 
2, i5. Diu pugna neutro inclinata stetit, le combat se 
prolongea longtemps incertain, id. 27, 2, 7 ; cf. : Ita 
anceps dicitur certamen sletîsse, id. 8, 38, 10 et : 
Primo stetit ambiguaspe pugna, id. 7, 7, 7. 

4°) en t. de marine, être à l'ancre, au mouillage : 
Neque oirca urbem tula statio erat, nec ante hostium 
porlus in salo stare poterant, Liv. H<j,'i6 t 5 ; de même 
00 naves regiau in sinu Maliaco , id. 36, 20, 5 ; r^t 
classîs instructa in portu , la flotte, tout équipée, 
mouille dans le port (prête à lever l'ancre)\ id. 3;, 
11, 3; r^classis in salo ad Leptim, Auct. B. Afr. 
62, 4; r+u puppes litore, Virg. Mn. 6, goa. 

5°) en pari, des domestiques, être là, se tenir aux 
ordres, être à la disposition du maître, servir ( très- 
rare) : Nulla apud me fuit popina, neque pueri exi- 
mia facie stabant, C. Gracch. dans Gell. i5, ia, 2. 
Sto exspectans, si quid mihi imperent,ye suis là at- 
tendant les ordres qu'on veut me donner, Ter. Eun» 
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3, 5, vjO A.d cyathum et vinum Nicomedi stetisse,/«( 
Vêchanson de Nicomède, Suet. Cœs. 49; cf. r^ ad 
pedes, servir à table ( au pied du lit de son maître ), 
id. Galb. 22. 

6°) en pari, de bâtiments, être debout, sur pied, 
en état, achevé, construit, érigé (poét.) : Jam stabant 
Thebœ, déjà tes murailles de Thèbes étaient con- 
striâtes, Ovid. Met. 3, i3i ; de même: Mœnia jam 
stabant, id Fast. 3, 181. Slet Capitplium fùlgens, 
Hor. Od. 3 3, 42. ^dificant muros... Slabat opus, 
Ovid. Met. 11, ao5. Jam stare ratera, Val. Flacc. i, 

9 6 - , '. ■ : 

7 ) être droit,- se tenir droit, ferme, être saillant , 

proéminent, se dresser, se hérisser, s'élever (poét. et 

dans la prose poster, à Auguste) : Hic corpus solidum 

inverties, hic stare papillas Pectore marmoreo % Lucil. 

dans Non. 3g 1, a6 ; de même r^ mammae, Plin. 28, 

19, 77. Obstupui steteruntque comae, et mes' cheveux 

se dressèrent, Virg. JEn. 2, 774 ; 3, 48; de même 

r** comae, Ovid. Met. 7, 63 1 ; cf. ib. io, 425; r^ cri- 

nes fulti pulvere, Stat. Theb. 3, 3a6 ; r^ setœ, tes soies 

se hérissent, Ovid. Met. 8 , 286; />-» crisla? in vertice, 

id. ib. 6, 672; r^ arislœ, id. ib. 10, 655.. 

8°) avec l 'ablatif ', être plein, couvert, raidè de 
qqche (le plus souv. poét. ) : Stant pulvere campi , les 
champs sont couverts dépoussière , E/m. Aun. 8, 45. 
Cupressi Stant rectis foliis, id. ib. 7 , 26. Stat sentibu' 
fundus , 'est tout hérisé de broussailles , Lucil. dans 
Donat. Ter. And. 4, 2, 16; T'Uin. dans Non. 3qi, 
21 ; de même r^> ager sentibus, Cœcil. A-ans Non. 391, 
a3; cf. : "Vides ut alla stet nive candidum Soracte, 
comme le Soracte est couvert d'une haute couche de 
neiges, Hor. Od. 1, 9, 1. Cœlum caligine stat, Si- 
senn. dans Non. 3g2, 8; cf. : Jam pulvere cœlum 
slare vident, le ciel obscurci par la poussière (n'être 
plus qu'une masse de poussière compacte), Virg. Mn. 
12, 408, et : Pulvereo slant astra globo, Stat.Theb. 
7, 124. Stant lumina (Charontis) flamma, son regard 
est tout de flamme, Virg. Ain. 6, 3 00. 

II) au fig. — A) en génér., être, se trouver, rester 
dans tel ou tel état : Quo' vobis mentes, rectœ, quae 
stare solebant Anlehac démenti sese flexereviai, votre 
raison, qui d'ordinaire demeurait ferme, Enn. Ann. 
6, 3g. Utinam res publica stetisset quo cœperât statu 
necinhomines non tam comm utandarum quam ever- 
tendarum rerum cupidos incidisset, plût au ciel que 
la république fut demeurée dans son premier état, 
Cic. Off. 2,. 1, 3. Stetisse ipsum in fastigio eloquen- 
lite, Quintil. Inst. 12, 1, 20. 

E) particul. — 1°) dans te sens, prégnant, demeu- 
rer debout, rester ferme, inébranlable, durer, subsis- 
Ut, se maintenir, se soutenir : Moribus antiquis res 
stat Romana vîrisque, Enn. Ann. 5, i',,cf. : Discipli- 
nai!) militarem, qua stetit ad hanc diem- Romana res, 
solvisti, tu as ruiné la discipline militaire qui avait fait 
Jusqit'à ce jour la force de l'Etat romain, qui fui le 
gage de la prospérité de Borne, Liv. 8j 7, 16. Quœ si 
valuissent, res publica staret, tu tuis flagiliis concidis- 
ses, la république serait debout, forte, florissante, Cic 
Phil. 2, 10, 24; cf. id. Catil. 2, 10, 21. Per quos 
homines ordinesque steterim, quibusque munilus fiie- 
rim, non ignoras, à quels hommes et à quels ordres 
je dois mon salut, id. Fam, t3, 29, 7; cf. ,: Hprum 
auxilio, qui me stante stare non poteranl, qui, moi de- 
bout, ne pouvaient subsister, id. ib. 7, 2, 3, et : Diim 
stétimus, turbse quantum satis esset, habebat. domus, 
Ovid. Trist. 1, 9, 17. Statnus animîs, et quia consiliis 
bonis utimur, speramus etiam manu, nous sommes fer- 
mes , notre courage n est point ébranlé , Cic. Att, 5, 
18,-2; de même : Slas animo , Hor. Sat. 2, 3, 2i3. 
Egere, foris esse Gabinium, sine provincia stare non 
posse, ne peut se soutenir sans une province, Cic. Pis, 
6, 12; cf. id. Flacc. 6, 14; Suet. Oth. 5. Nedura 
sermonum stet honos et gratia vivax, loin que les ian* 
gués se maintiennent touj. en vigueur, id. A. P. 69. 

— De là b) ( d'après le sens militaire, voy- pins t*aut 
n° 1, B, 3°) soutenir le combat, la lutte, tenir bon, n* 
pas reculer, ne pas plier, rester de pied fermé .*A. d. 
XYI. Cal. Febr., cum in senatupulcherrimestaremus, 
quod jam îllam sententiam Bibuli fregeramus, urium- 
que certamen esset relictum, sententia Volcatti, comme 
nous faisions très-bonne contenance au sénat, Cic 
Fam. 1, 4» L' — c) <^ in altqua re, simplemt aliqua 
re et poster, à Vèpoq, class. alicui rei , persister, per- 
sévérer dans, s'arrêter à, être fidèle à, s'en tenir à, etc. 

— a) in aliqua re : Eam (fidem) non Rabirius,.sed 
Marius dédit : idemque violavit, si in fide non stetit, 
s'il n'a pas tenu parole, Cic. Rabir. perd. 10, a8. Cura, 
ut cum Titinio quoquo modo poteris transigas. Sin in 
eo, quod ostenderat, non stat : mihi maxime placet, 
ea quaî maie empta sunt reddi , s'il ne persiste pos 
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dans les dispositions qu'il avait montrées, id. Ait. 2, 
4 i.Slarc oportetin eo, quod sitjudicatum, id. Fin. 
' j^ 4^, — P) avec Cabl. : Quod eis respôndi, ea 
omnes étant sententia, Pîaut. Cure. 2, 1, 35; cf. : 
Sapienlis est proprium, omnîa ad simm arbitri uni re- 
lerre, suis slarejudiciis, c'es* le propre du sage de tout 
rapporter à son appréciation , de ne suivre que ses 
propres lumières, Cic. Tusc. 5, 28, 81, et : Si uterque 
censor censoris opinione standum non putavit , n'a 
vas cru dévoir s'en rapporter à l'opinion du censeur, 
y. Cluent. 47, i3a. Si qui privatus aut publïcus eo- 
nim decrelo non stetit, sacriQciis interdicunt, Cœs. B, 
G. 6, i3, 6. Omnes cupiebant Csesarem stare condi- 
■ lionibus iis quas tulisset, que César s'en tînt aux con- 
ditions qu'il avait posées, tes maintînt, id. Att. 7, i5, 
a* cf. : Facere proinissa, stare conventis, exécuter les 
conventions, id. Off. 3,25, g5, et Stare jurejurando, 
tenir son serment, Quintil. lnst. 5, 6, 4. — Imper- 
sonnellemt : Quae pars major erit, eo stabiturconsilio, 
on suivra F avis de la majorité, Liv. 7, 35, 2. Etsi 
priori foedere slaretur, satis eau tu m erat Saguntinis, 
id. ai, 19» 4- Fama rerum standum est ubi certain 
derogat vetustas fidem, il faut s'en rapporter à la tra- 
dition, etc., id. 7, 6, 6. — y) avec le dat. : Nihil 
aliud est, arbitri sententia? stare, quam id agere uL 
arbitri sententiaî pareatur, accepter la décision de 
t'arbitre, Vlp. Dig. 4, 7, 23, fin.; de même ~ volun- 
lali patris defuncti, id. ib. 26, 7 , 3 ; 36, 3, 6 , ^ rei 
judicalœ, Callistr. ib. 42, 1, '$1. — S) stat sententia, 
aliquid, ou rmpersonnellemt stat (âlicui), c'est un 
■parti pris, c'est un projet arrêté, il est arrêté, résolu : 
Ta. Videquid agas. Ph. Stat sententia, je suis fixé, 
je sais ce que j'ai à faire, Ter. Eun. 2, r, 18,; 'de 
mime : Hannibal, postquam ipsi sententia stetit per- 
gère, ire atque Italiam petere , dès. qu'il eut résolu 
de, etc., Liv. 21, 3o, 1. — Modo nobis stet illud, 
uBa vivere in studiis nôstris, Cic. Fam. 9, 2, 5; de 
même: Nam mihi slat, alere morbuni.desinere, Nep. 
Att. 21, 6, Slat pectore fixum , JEel& sociare manus , 
Val. Flacc. 5, 289. — Nos in Asiam converlemus : 
nequë adhuc stabat, quo potissimum : sed scies, nous 
n'étions pas encore fixés sur le lieu à choisir, Cic. Att. 
3," 14, 2 ; de même : Stat, casusUenovare omnes, Vir g. 
JEn.-p, 75o. 

2°j dans la langue des spectacles ou des acteurs, 
te soutenir, plaire, avoir du succès, réussir : Quod 
si intelligeret, cum stetit olim nova (fabula), Acloris 
opéra magis stetisse quam sua, Ter.Phorm. prol.g 
sq.ÏQ his, quas primum Caecibi didici novas, Partim 
sumearum exactus, partim vixsteti, id. Hec. prol. ait. 
7, Securus , cadat an recto stet fabula talo , que la 
pièce tombe ou se soutienne, Hor. Ep. 2, r, 176. Illi, 
scripta quibus comœdîa prisca viris est; Hoc stabant, 
hoc sunt imilandi, id. Sat. 1, 10, 17. 

3°) r^j ab, cum ou pro aliquo ou aliqua re, être du 
coté de qqn, être ou tenir pour, assister, être attaché 
a, être partisan de : Talis tribunus plebis fuit, ut nemo 
contra civium perditornm dementiam a senatu et a 
bonorum causa steterit constantius , que personne ne 
défendit avec plus de fermeté la cause du sénat et des 
gens de bien, Cic, Brut. 79, 273; de mêmer*j a se 
potiusquam ab adversariis, id. Invent* 1, 43, 81 j «-*-» 
a mendacio contra veritatem , soutenir le mensonge 
contre la vérité, id. ïb. 1, 3, 4 ; <■*-> a contraria ratione, 
Ami. Herenn. 4, 2 , 4. — Cum dii prope ipsi cum 
Hannibale starent, les dieux étant pour Annibâl, Liv. 
a6, 41, 17 ; de même ~ nobiscum adversus barbaros, 
Nep. Ages. 5, fin. — Juberem macte virtute esse, si 
pro mea patria isla virtus staret, si ton courage était 
consacré ala défense de ma patrie, Liv. a, 12, 14 ; de 
même n^pro jure geotium, id. 38, 25, 8 ; ^ pro Juba 
alque Afris, Quintil. Inst» ir, 1, 80; r^> pro signis, 
Ovid. A. A. 1, 200 et autres sembl. 

4°) r^j per aliquem, dépendre de qqn, ne tenir qu'à 
yqn, être de sa faute : suivi de quominus : Si poterit 
Ûeri, ut ne pater per tne stetisse credat, quominus 
hï fièrent nuptise, volo : sed si id non poterit, id fa- 
ciam in proclivi quod est per me stetisse , ut credat, 
'V/ est possible de faire croire à mon père qu'il n'y 
avait dt mon côté aucun obstacle à ce mariage, à la 
la bonne heure : mais si la chose est impossible, je fe- 
rai en sorte t et je n'y aurai pas de peine, de lui mon- 
trer que les obstacles, ne viennent pas de moi, Ter. 
4nd, 4, 2, ig S q t . de même : Ciesar ubi cognovit per 
ifranium stare, quominus prœHo dimicaretur, qu'il 
dépendait d'Afranius que fan en vint aux mains, 
c '-à-d t que c'était Afranius qui empêchait que l'on 
e 'f yty aux mains, Cœs. B. C. 1, 41. 3, et : Gra- 
viter eam remtulerunt, quod stetisse per Trebonium, 
jluominus oppido potîrentur, videbatur, id. ib. 2, i3, 
3; de même encore suivi de quominus, Liv. b", 33 , a. 
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Deserui lempeslatibus impedîtus , id est, non per me t 
stetit, sed per illnd, il n'a pas dépendu de moi, mais 
de cette circonstance, Quintil. Inst. 3, -6, 78. Quasi 
per ipsum staret, ne redderetur, comme s'il était le seul 
obstacle au rétablissement de la liberté, Suet. Aug. 28. 
Si per eum non stetit, parère defuncti voluntati, s'il 
n'a pas dépendu de lui d'obéir à la volonté du défunt, 
Scœv. Dig. 32, 1, 36. 

5°) en pari, du prix, coûter, s'élever à t revenir à 
(en ce sens il ne se trouve qu'à partir de la période 
d'Auguste) : Polybius scribit, cenlum talentis eam rem 
Achaeis stetisse, que cela coûta cent talents aux 
Achéens, Liv. 34, 5o , 6. Haud illi stabunt JEneia 
parvo Hospitia, lui coûtera cher, Virg. JEn. 10, 494; 
cf. : Quas neque magno stet pretio, qui ne coûte point 
cher, qui ne soit pas d'un haut prix, Hor. Sat. r, 2, 
122. Multo sanguine ac vulneribus ea Pœnis Victoria 
.stetit, la victoire coûta beaucoup de sang et de bles- 
sures aux Carthaginois, Liv. 23, 3o, 2. Si extemplo rem 
forlunse commisisset, baud scio an magno detrimenlo 
certamen staturum fuerit, id. 3, 60. 2. Utrique vin- 
dicta libertalis morte stetit, Vellej. 2, 64 , fin. Heu 
quanto regDÎs nox stetit una luis ? Ovid. Fasi, 2, 812, 
et autres sembl. — iNulla pestis bumano geueri pluris 
stetit, jamais fléau ne fut plus funeste au genre hu- 
main, Senec. Ira 1, 2, 

Stobenses, ium, voy, Stobi. 

SStobi , StoSoi , Liv. 3g, 54; 4o» 21 ; Plin. 4, ro; 
PtoL; v. de Macédoine, plus tard capitale de la Ma- 
cedonia Salularis, auj. Istib. — Habit., sur des mé- 
dailles, et dans Paul. Dig. 5o, 8, Stobeuses. 

Stoborrum, iToëo^pov, PtoL; Cap de Numidie, 
entre le cap Hippus et la v. ^'Aphrodisium. 

•J" stcelie, es, f. = aroiêïi, plante épineuse appelée 
aussi pheos, Plin. 2.1, i5, 54; 22, n» i3. 

Stœchâdcs insulse , SxotjftxSEç, groupe d'îles 
sur la cote méridionale de la Gaule, près de Marseille, 
auj. les îles d'Hyères, Plin. 3, 5, xi ; Sclwl. Cic. 
Sest. p. 2g3 éd. Orell.; cf. Vkert, Gaule, p. 461 et 
suiv. Elles ont donné leur nom à la plante — II) slœ- 
chas, âdis,/. ( se. berba ), stœchas, sorte de lavande, 
Lavandula Stœchas t Zf/tre., Plin. 27, 12, 107. 

S to3cb.ad.es, âdum, Sto^ocSeç , Strab. 4 ; Mêla, 
2, 7; Plin. 3, 5; PtoL; Steph.- Byz. 617; îles (au 
nombre de 5, sel. Strabon et PtoL; de 3, sel. Plin. ) 
de la Méditerranée, depuis la côte de Ligwie jusqu '.à 
Marseille, auj. îles d'Hyères. Elles s' appelaient Proie 
(Parquerolles) Mese (Port-Cros) et Hypaea (du Le- 
vant ou Titan) seL Plin.; Mêla y joint Leron, Lero, 
Lerone ( Sle Marguerite). 

Stœchëon o« stœchïoii, i,n. cttoi^eiov, lettre, 
= littera, Terent. Maur. Syll. 88 r. • 

Stœni, JnscJir.; Stoni, Stovoi, Strabo, 4; peuple 
de Rhétie (sel. Strabon), mais plutôt^ au pied des Al- 
pes Maritimes, près ^ejEuganei, et appartenant aux 
Liguriens. 

s toi ce, adv. voy. stoicus. 

Stôïcïda, œ, m. [Stoîcus], nom comique d'un 
"voluptueux qui se donnait pour un stoïcien , Juven. 
2, 65. 

stôïcDS,a, um, adj,, STtùïxoç, relatif à la phi- 
losophie des Stoïciens, Stoïcien, Stoïque : r^j schola, 
l'école stoïcienne, Cic. Fam. 9, 22, fin.; cf. ^ sec la, 
la secte stoïcienne, Senec. Ep. i2,3 it fin,; ^ senten- 
tia, id. Ep. 22 ; r^> libelli, Hor. Epod. 8, i5. rv turba, 
Martial. 7, 69, et autres sembl. Stoicum est neo ad- 
modum credibile, nullum esse pilum, etc., Cic. Acad. 
2, 26, 85. — Substantivt Stoicus, i, m., un philosophe 
stoïcien, un Stoïcien, Cic. Parad. prœf, § 2; Hor. 
Sat. 2, 3, 160 ; 3oo; particul. fréq. au pluriel Sloic], 
orum, les Stoïciens, là secte stoïcienne , « Cic. Mur. 
ag , 61 » ci un nombre infini de fois dans les écrits 
philosophiques. *^ Adv. stoiee , à la manière des 
Stoïciens, eh Stoïcien, stoïquement : Agit mecum 
austère et sloice Cato, Cic. Mur. 35, 74 ; de même r^-> 
dî'ccre, id. Parad. prœf. § 3. 

Stoidis ins. , Plin. "6, 25 (28); id. 9, 35 (54)'; 
île dans le voisinage de la Carmanie, vers l'Inde, et 
remarquable par la pêche des perles. . 

stôla, &,f. = aToXyj , long vêtement de dessus. 
— I) primitivt, comme en grec, en général et à l 'usage 
de tout le monde : Squalida septus stola, Enn. dans 
Non. 537, 27; de même : Septus mendici stola, id. 
ib. 28. Quis iliaec est, quse Iugubri succïneta est stola? 
id.ib. 198, 4; de même ~ muliebris, Farro, % ib. 537 » 
29 sq. — II) plus tard, notamment en pari, des Ro- 
mains, ce mot désigne presque touj. un vêtement de 
femme, robe, stola (étole) : « Vestimenta muliebria 
sunt, quaî matrisfamilias causa sunt comparata , qui- 
bus vir non facile uli potestsine viluperatione, yeluti 
stplae, pallia, tunica;, etc. », Vlp. Dig. 34, 2, 23 ; cf. t 
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Hoc laie est , quale vir fortis slolam indulus , c'est 
comme si un vaillant homme ^mettait une stola, Senec. 
Fit. beat. i3. (Dianaî) eratadmodum amplum signum 
cum stola, en stole, Cic. Verr. 2, 4, 34. Malronse 
prœter faciemnil cernere possis... Ad talos stola de- 
mîssa et circumdala palla, Hor. Sat. 1, 2, 99. Scrip- 
simus hsee islis , quarum nec vitta pudicos Gontingit 
crines nec stola longa pedes, Ovid Pont. 3, 3, 52; 
cf. id. Trist. 2, 252; Martial. 3, 93 ; xo, 5; Auct. 
Priap. 12 et autres. — Delà aussi, en pari, du vête- 
ment d'un voluptueux, Hor. Sat. 1, 2, 71 ; d'un joueur 
de cithare , Varron, R. R. 3, i3,3; des prêtres d'I- 
sis, Appui. Met. n, p. 269. — B) mêtaph. 7 grande 
dame de haut rang, de haut parage, matrone : Hic 
eques, hic juvenum cœtu stola mixta laborat, Stat. 
Silv. 1, 2, 235; de même Plin. 33, 3, 12; Val. Max. 

2» 1. 5. 

Stola, œ, m. surn.rom., Cic. Flacc. 20, 46. 

stôlâtusj a, um , adj. [stola], vêtu d'une stole, 
en stole, qui porte la stole : r*-> mulieres, Vitr. r, 1, 
med. — Substantivt stolatae, arum, /*., comme matro- 
iia3, femmes de distinction, de qualité, grandes dames, 
Petron. Sat. 44, 18. — Métaph. : r^> pudor, la pu- 
deur propre aux dames de qualité, aux dames comme 
il faut, Martial. 1, 36. -^"CFlixes, un Ulysse en stola 
(en jupon), nom plaisant donné à Livie, à cause de sa 
ruse, Calig. dans Suet. Calig. 23. 

stolicle, adv. voy. stolidus à la fin. 

stolïdttas» atis, f. [stolidus], stupidité , sottise, 
folie, déraison (mot poster, à l'éppq. class.) t Flor. 3, 
3, 12; 4, 12, 16; Gell. 18, 4 } 6; Arnob. 2, 80. 

stolidus, a, um, adj. [peut-être de stolo, rejeton 
inutile ; ou : souche, bûche ; voy. aussi stultus ] , sot, 
insensé, stupide, fou, déraisonnable, imbécile, niais 
(le plus souv. poét. et dans la prose poster, à Au- 
.guste) : Stolidum genus iEacidarum"; Bell ipo tentes 
sunt m agi' quam sapienlipotentes , Cic. Divin. 2, 56, 
fin. Slulli, stolidi, fatui, fungi, bardi, blenni', bucco- 
nes, Plaut. -Bacch. 5, 1,2; cf. id. Epid. 3, 3, 40. Ii 
se quum frustrantur, frustrari alios stolidi exisrimant, 
id. Bacch, 3, 6, 19. Yix tandem sensi stolidus, Ter. 
And. 3, 1, i3. ïndoeUi stolîdique, sans instruction ni 
esprit, * Hor. Ep. 2, x, 184 et autres sembl. Lentulus 
perincertum stolidior an vanior, Lentulus dont on ne 
saurait dire s'il était plus soi ou plus vain, Sali, Fragm. 
ap. Gell. 18, 4, 4. O vatum stolidissime, falleris, Ovid. 
Met. i3, 774. — Métaph. en pari, de choses ou d'ê- 
tres abstraits, dépourvu de raison , sot : Nihil est pro* 
fecto stultius neque stolidius neque mendaciloquius, 
Plaut. Trin. 1,2, 162; cf. .'Nullum est hoc stolidius 
saxum, id. Mil. gl. 4, 2, 33. Nec Delius aùres (Mi- 
dœ) Humanam stolidas patitur retinere figuram, et le 
.Dieu de Détos ne permet pas que les sottes oreilles de 
Midas conservent la forme humaine, Ovid. Met, 11, 
175 ; cf.r^» barba (Jovis), la sotte barbe ( de Jupiter) , 
Pers. 2, 28. — Major usu armorumet astu facile sto- 
lidas vires minoris superavit, Liv. 28, ai, fin. Hujus 
generis'causarunràiia sunt quiela^, nihil agentia, sto- 
lida quodammodo ; ut locos, tempus, materiae... alia 
quœdam afferunt per se adjuvantia, parmi ces causes, 
les unes sont dépourvues de mouvement, d'activité; et 
pour ainsi dire d'intelligence, comme le lieu, le temps, 
le bois, etc.. les autres prêtent une sorte de concours, 
* Cic. Top. i5, 5g. Adeo slolida impudehsque postu- 
latio visa est, tant la demande parut sotte et impu- 
dente, Liv. 21, 20, 4î de même r>-> fiducia, sotte con- 
fiance, id. 34, 46, 8 ; **-> superbia,Jo/ ou fol orgueil, 
id. 45, 3, 3 ; r^ audacia, folle audace, Tac. Hist. 4, 
i5, et autres sembl. 

Adv. : stolide, sottement, stupidement ; Id non pro- 
missum magis stolide quam stolide creditum, Liv. 25, 
19, 1.2; de même id. 7, 5,6; 7, 10, 5 ; 27, 17, 10; 
Justin. 2, 3. Compar., Ammian. 19, 5« — Métaph. 
en pari, de choses : Stolide lument pulmonea (maîa), 
Plin. i5, 14, i5. 

stolo 9 ônis, m., rejeton, bouture, surgeon : a Qui 
(Licinius StoloJ proptér diligéntiam cultura Stolonum 
confirmavit cognomen, quod nullus in ejus fundo re- 
periri poterat stolo , quod effodiebat circum arbores, 
e radieibus, qusa nascerentur e solo, quos stolones 
appellabant », qui acquit le surnom de Stolon par les 
soins qu'il donnait à la culture ; soins qu'il portait à 
ce degré de minutie que l'on n'aurait pu trouver le 
moindre rejeton inutile dans toutes ses propriétés; il 
fouillait autour des arbres pour arracher cette vêgé~ 
tation parasite qu'on appelle stolon, Varron, R. R. 
1, 2,9; cf. : « Stolonum Liciniaegenti(cognonien): ila 
appellaturin ipsis arboribus fruticatio inulilis, unde 
et rjampinatio inventa primo Stoloni dédit nomen 1», 
la famille Licinia eut des Sjolons ; on donne h nom 
de stolons aux rejetons inutiles- dans les arbres; et le 
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Licinius qui le premier imagina de détruire ces reje- 
tons reçut le premier le surnom de Stolon, Pli». 17, 
1 1 6 7 - de même, idfii, 20, 34; ib, iS, 20; 26, 
3q- 27 r3, 109. — II) surnom dans la gens Licinia, 
voy. ce qui précède. 

Stoiiia* voy. Ad Stoma. 

•f stômîicace, es,/". = <jTO[iax<£>«i, mal de gen- 
cive slomacace, espèce de scorbut, Plin. 25, 3, 6. 

* stoniiiehâbiintlus., a, um, adj. [stomachor]], 
indigné , furieux, qui exhale sa bile : r^j puer aspicit 
atrooibus oculis, Gell. 17, 8, 6. 

stomachantery adv. voy. stomachor. 

f stSmâcfc-ïcus, a, um, adj. = trTO(ia)rtx.6ç, re- 
latif à l'estomac, stomachique : ^-> passio, Cœl. Àur. 
tard. 3, 2, — •Swfo/.stomacbica, ôrum ( s. ent. medica- 
mina), remèdes pour les maux d'estomac; stomachiques, 
Thom., p. 554, 564. — Slomâchïcus, i, m. qui souffre 
de l'estomac; qui a des maux d'estomac, Senec. Ep. 
24, met/.; Plin. 20, 9, 3g; 24, 14, 7$; 25, 5, 24. 

stomachor^ âtus, 1. v. dêpon. n. et a. [stoma- 
chns, n II], se dépiter, .s y indigner, s'impatienter, se 
fâcher; s 'emporter , s'irriter, faire du mauvais sang, 
exhaler sa bile (très-class,; particul. fréq, dans Cicé- 
ron ) : — I) neittr. : Si stomachabere et moleste 4e- 
res, plura dicemus, si tute fâches, etc., Cic. Fam. i5, 
16, 3 ; de même joint à irasci, id. Brut, g 5, 326. Ju- 
cundissimis tuis literis stomachatus sura in extremo. 
Scribis enim, etc., id. Fam. 10, 261. — Nondubilo, 
quin mirere atque etîam stomachere, quod tecum de 
eadem re agam sœpius, je ne doute pas que tu ne sois 
surpris et fâché que, etc., id. Ait. 16, 16, fin. Stoma- 
chabatur sehex, si quid asperius dixeram, s'emportait, 
id. N. D. 1, 33, fin, — fterum. tulela mearum Cum 
sis et prave seclum stomacheris ob unguem, tu t'em- 
portes pour un ongle mal rogné, Hor.Ep. 1, 1, 104. 
~r- Scipio quum stomacharetur cum 0. Metello , se 
querellait avec Métellus, Cic. de Or. 2, 66, 267. — (3) 
act. (très-rare et seulemt avec des régimes généraux 
comme aliquid ou omnia) : Amariorem me seneelus 
facit : stomachor bmnia, Cic. Att. 14, 2r, 3. Si quid 
stomachor , valde Tiberium meum desidero, Atigust. 
dans Suet. Tib, 21; cf.: Id equidem adveniens me- 
cum stomachabar modo, Ter. Èun. 2, 3, 3i. Cepen- 
dant, dans le sens de rendre, exhaler, il se construit 
avec d'autres régimes: Foras sese proripit infesta, et 
stomachata biles venereas, Appui. Met. 5, /. — Delà-: 

* stomachanter, adv. avec indignation, avec colère, 
avec fureur: o^arridens, Augustin. Vit. beat. med. 

gtomachose* adv. voy. stomachosus, a, um. 

stomachogus, a, um, adj. (stomachus, n° II], 
plein de colère, indigné, irrité, emporté, furieux; 
qui marque la colère, l 'irritation ; inspiré par un sen- 
timent de colère, de dépit (rare, mais très-class. ) : <-v/ 
eques, Hor. Ep. 1, i5, ia. Me quîdem illa valde mo- 
yen c slomachosa et quasi submorosa ridicula , non 
qnum a moroso dicuntur, rien ne me parait plus lisi- 
ble qxCxtn mot plaisant inspiré par le dépit ou l'hu- 
meur, quand ce n'est pas, un honimejiaturellement cha- 
grin qui le prononce, Cic. de Or. 2, 6g, 279. Genus 
acuininis saepe stomachôsum, norinumquam frigidum,' 
genre de finesse souvent passionnée , quelquefois un 
peu froide, id. Brut. 67. <-o genus irarum, Senec, de 
Ir. 1, A, fin. Compar. ,.- Stomaçhosiores meas literas 
quas dicas esse, non intélligo, Cic. Fam. 3, it, fin. 
— * Adv. : Stpmachose, avec colère, indignation ou 
humeur : Rescripsi ei stomachosius, cum joco tamen 
familiari, Cic. Ait. 10, 5, 3 ( cf. ib. 10, 11, 5 : 6u- 
[xixtoTEpov eram jocafus ). 

' "f stomaclms, i, m. = aïô^aypç — I) œso- 
phage: Linguam ad radiées ejus (ôris ) hœrens.excipit 
stomachus, Cic. N. D. 2, 54, t35; de même , Cefs. 
4, r. — Bien plus souv. 

II) métaph., T estomac : Eadem hëec avis (platalea) 
scribitur conchissesolere complere, easque quum std- 
machi calore concoxerit, evomerej quand.il les a cuites 
par la chaleur de son estomac, Cic. JS. D. a, 4g ; de 
même, Cels. 4, 5; Plin. 23, 1, 26; 11, 37, 68; Lucr. 
4, 634 ; 873 ; Éor. Sat. %, 2, 18, et autres sembl. Sto- 
machum fovere, appliquer des fomentations sur l'es- 
tomac, Cels. 4, S./^j mpvéfe, troubler l'estomac, Plin. 
i3, 23, 44. f^j coniprimere, raffermir l'estomac, 
-Cels. 4, 5, fin. Stomacho laborare, id. 1, 8, avoir 
mal à l'estomac, avoir f estomac malade. — ,Jucun- 
dissima siînt ex his omnibus lenia et , ut sic dixerim , 
boni stomachi, de facile digestion, Quintil. Inst. 6, 
-3, g3 ; cf. id. ib. 2, 3, 3, Spald. 

B) au fig. — I) goût, appétit j désir (en ce sens il est 
très-rare) : Ludi apparatissimi, sed non tui stomachi : 
conjecturam enim facîo de tne.0) jeux célébrés avec 
grand appareil, mais qui ne sont pas de ton goût : 
fen juge par le mien, Cic. Fam. 7, 1, 2. In hoc agello I 
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(se emendo) Tranqmlli mei stpmachum milita solji- 
citant, vicinilasurbis, opporlimîtas via?, modus ruris^ 
me tentent, excitent mon envie, Plin. -Ep. 'i, .24,, 3. 
— Bien plus souv., surtout dans Cicéron, 

■ 2°) en mauvaise part, dégoût, dépit, humeur, indi- 1 
gnation , mécontentement : Locus ille- animi nostri;, 
stomachus ubi habitat, olim çonçalluit, l'endroit de 
l'âme .où est logée la mauvaise humeur, Cic. Alt. 4, 
16, 10; cf. ': Nec tam animutn ine quam vix stoma- 
chum liabere arbitrantur, id. Att. i5 , i5, 2, et : 
Bile et stomacho aliquid fingere, Suet. Tib. 5^. fin. 
Clamore ac stomacho non queo labori suppeditare, 
à force de crier &t de gronder^ je n'en puis plus, 
Plaut. Asin. a, 4, 17. Homo exarsit iracundia ac sto- 
macho, Cic. Verr. 2, 2, 20; cf. : Èpistola plena sto- 
machi et querelarum , lettre pleine de mauvaise hu- 
meur et de plainteSf id. Qu. Fr. 3, 8, 1 ,. et : J$ein 
me stomachum erumpant, cum sinttibi irati, de peur 
qu'ils n'exhalent leur bile contre moi , quand c'est à 
toi qu'ils en veulent, id. Att. 16, 3, 1. Hoc aspersi, 
ul scires, me tamen in stomacho solere ridere , que, 
dans ma colère, je sais toujours rire, id. Fam. 2, 16, 
7. In quo tamen ille mihi ri s uni magis quam stoma- 
chum movere solet, il excite plutôt mon rire que ma 
colère, il me fâche moins qu'il ne m* égayé, id. Att. 6, 
3, 7 ; de même stomachuni movere alicui , irriter, fâ- 
cher qqn, id. Mur. i3, 28; on dit aussi stomachum 
façere alicui, id. Att. 5, n, 2; Fam. 1, 9, 10. Qqae 
lum mihi majori stomacho , quam ipsi Quînto , fue- 
runt, me donnèrent plus de mauvaise humeur qu'à. 
Quintus lui-même, id. Att. 5, 1,4. Puto te existima- 
t unira, ameillos.librosnonsinealiquo meo stomacho 
esserelictos, id. Qu. Fr. 3, 5, 2. Nec gravem Pelidœ 
stomachum cedere nescii Conamur (scribere), la re- 
doutable colère du fils de Pelée, Hor. Od. 1, 6 t 6 f et 
autres sembl. -=— Plaisamment pour .désigner le con- 
traire : Cicero reddens rationem, cur illa C. Cœsaris 
tempora tam patienter toleraret: Haec aût animo Ca- 
topis ferenda sunt, aut Ciceronis stomacho, avec l'hu- 
meur, c.-à-d. avec la patience de Cicéron, Cic. fragm. 
ap. Quintil, ïnst. 6, 3, fin. 

+ stômatïce, es, f. =<TTO[x,aTtit^, remède contre 
les maux de la bouche, Plin. 22, 9, 11 ; 23, 7, 71; 
24, 17, 73; Scrib. Comp. 64. 

stômâtium, ii, n. crTô[j.àTtov, petite bouche, 
Ennod. Epigr. i33 in lemm., Gloss._ Philox. etOno- 
mast. lat. gr. 

•f stomonia, âtis,«. = crtou^w^a, stombme, pail- 
lette de fer très- fine, Plin. 34, 11, 25 (dans Cels. 
6, 6, 5, il est écrit en grec. ). 

Stoïii, voy. Stœni. 

iStonia, SitovCa, Plol.; v.de Cappadoce. 

ÎStoras» Sx^paç, voy, Stura et Astura. 

storax, acisj-voj-. styrax. 

s'tôrëa (dans de bons manuscrits il est écrit sto- 
ria ; cf. Oitdend. Cœs. B. C. 2, g, 4 ) , te, /. [ peut- 
être de aTOp£VVV[«, étendre]) couverture de paille, de 
joncs, de roseaux, etc., tressés, natte, Cœs, B. C. 2, g, 
4 sq.; Liv. 3o, 3, 9; Plin. i5, 16, 18. 

Stoma, iTopva, PtôL; v. de l'Inde , au-delà du 
Gange, dans le territoire des Tangani. 

Sltcrg-e", es, f. crTopy^, surn. rom„ Inscr. ap. 
Gud. 362, 10. — 

storïa, a3, /. 1p. historia, comme Spanus p. His- 
panus, dans Je latin, de la décadence : In scribenda 
sloria, Schol. Juven. 7,^99 éd. Cramer. 

Stôrïâims, i,'m. surn. rom.,- Inscr. ap. Schiass. 
G. al. Mus.Bologn. p. 43. 

StraTjax j âcis , m. nom d? un jeune paysan dans 
Plaut. Truc. 

Strabellini , Plin. 3, n y peuplade d'Appulie , 
dans le territoire de la v. moderne de Rapolla. 

Sïtrâbïlïo, ônis, m. surn. rom,, Iriser, a 
brett.pi i ^'j'j i n° i'45. L ■ . ' . 

•f* strâbo, ônis, m. (forme access. fém. : De 
Yenere paeta strabam facïl, Farron dans Prise, p. 684, 
fin. P.; Straba faeditas, Cassiod. de Orthogr. prœfi; 
cf. « Strabones sunt strabi quos hune dicimus » , 
Non. 27, 2. — masc. strabonus, i, Petron. Sat. 68, 
8= (TTpaëwv, qui a les y eux tournés, louche, affligé 
de strabisme (très-class.) : Ecquos (deos) si non tam 
strabones, at pœtulos esse arbitramur ? croyons-nous 
mCily en ait (des dieux), qui aient, ne disons pas 
les. yeux tout à fait louches, mais un peu inégaux? 
*,Cic. N. D. 1, 29, 80; de même, Hor, Sat, 1, 3, 44 ; 
Petron. Sat. 39, n; Vlp. Dig. 21, r, ia. — B) au 
fié"» 7 W: regarde de travers (le boriheur d* autrui), 
envieux, jaloux (antér, à fépo'q. class.) : Tîulli me 
invidere, non strabonem fiefi ssepius deliciis me isto- 
rum, Lucil. dans Non. 27, 7; de même Farron ib. 
4-(opp. integris oculis). — II)Strabo, onis, m.. 
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Strabon, surnom romain, Cic. Att, -ia, 17; _x4, 1, 
Acad. 2, 25, 8r, et autres; cf. Plin. n, 3 ?J S5. 
, Sirâbônilla, œ, / surn. rom., Inscr. ap. Car- 
dinal. Iscriz. ined. n°. 4 IO « 

.stralionus, i, voy. strabo au commenc. 

strabus, a, um, voy. strabo au commenc, 

Stradela, comme Jesreel. 

strâg-es, is, /. [sterno, n° II, ]B], action de renver- 
ser, renversement , ruine, amas , monceau (n'est fréq. 
qu'à partir de la période d'Auguste, surtout dans Tite- 
Live ; n'est pas dans César ) — I) au propr. A) en 
gêner, et) avec le gênit. : Pro sequisque, armis abjec- 
tis, in circumjectas itineri silvas diffugiunl: momento- 
que temporis strage armorum sep ta via est , la route 
ayant été interceptée en un clin d'œil par des mon- 
ceaux d'armes , Liv. 35, 3o, 5; de même «^nemorum 
abattis d'arbres, SU. 3, 2p5; ~ ruina?, ruinarum, 
monceaux de ruines, Liv. 42, 63, 4; 37 1 32, 4;^^ 
œdificiorum et hominum, débris d'édifices et de créa- 
tures humaines, grande quantité de ruinés et de cada- 
vres, Tac, Ann. i ( , 76; r*-> rerum in trepidatione 
nocturna passim relictarum, Liv. 10,34, 8;roboum 
hominumque, Liv. 41, o.±, 7 ; cf. r^canum volucrum- 
que oviumque boumque, Ovid. Met. 7, 536, et autres 
sembl. — J5) absol. : Dabit ille ( nimbus ) ruinas Ar- 
boribus stragemque satis, ruet omnia late, l'orage 
renversera les arbres et ravagera les moissons, Fir g. 
JEn. 12, 454f cf. Liv. 40, a, 1. Impetii faclo, strage 
ac ruina fudere Gallos, id. 5, 43, 3; cf. 4, 33, 8. — 
B) dans le sensprégnant, défaite, carnage, massacre : 
Stragem liorribileni caedemque vereri, Cic. poet. Di- 
vin. 1, 12, 20 ; de même joint à caedes, Tac. Ann. 14 , 
3.6; Justin. 10, 3; cf. '.* Quantas acies stragemque 
ciebunt! Firg. JEn. 6, 83o. —r- Au pluriel : Ille ex 
gladiatore imperator, quas fecit strages, ubicumque 
posuit vesligium"! Cic. Phil. 3, 12, 3i ; de même stra- 
ges., edere, JûL Leg. 3, 9, 22"; Firg. JEn. 9, 026; 784 ; 
Justin. 33, 2 ; cf. aussi, n° II. *^~> cruentas, Claudiqn. 
Laud. StU. 1, 23 r. — * II) au fig. : Quum m con- 
cionibus meo nomine ad invidiam uteretur, dii immor- 
tales, quas ego pugnas et quantas slragès ëdidi] quels 
combats j'ai rendus et quels coups j'ai portés! Cic, 
Att. 1, 16, r. 

s trag-ôla ta, Tesiis, = stragulum, Fulgala 
proverb. 3i vt.i.Aquila et Theodotion ont Trepiorptiû- 
[iaTa, Symmaque a(jnpiTà7ro.vç. 

iStrag'ona, SvpaYOva, Ptol,; v. de' Germanie, 
entre îaigidunum et Limïosaleum, en Silêsie, au pied 
oriental du Riesengebirge ; sel. Wilh. près de Streh- 
len, entre Brieg et Schweidnitz, sel. Reich. Striegau, 
et seli Kruse, Schintau, dans le comitat de Nitra en 
Hongrie. 

strâgulo t as, are,' tisser qqche à la manière d'une 
couverture, d'un tapis, Gloss. arab, lat. 

stragulum* i, voy. l'art, suiv. »* II. 

strâgûlus, a, um, adj. [sterno, n° I, voy. le 
passage de Farron, L, L;5, 35, 46 au n° II], qu'on 
étend, dont on couvre, qui sert à couvrir (notamment 
un lit) :>v vçstis, couverture, tapis, Cic. Rose. Am. 
46, 1 33; 2,4» 26; 2, 1, 10; 2, 2, 7 ; 72; Liv. 39, 6, 
7; 34, 7, 3; Hor. Sat. 2, 3, 118, et autres; cf. : 
« In strato omne veslimentum continerij quod injicia- 
tur, Labeo ait : neque enim dubiuro. est, quin stragula 
vestis sit omne pallium, quod Grseci 7tipî<7Tp(0ftâ vô- 
cant. In victu ergo vestem accipiemus, non stragula, 
instratu omnem stragulam vestem », Vlp. Dig. 5o, 
16, 45. — // s'emploie aussi très- fréq,. subsiantivt 
dans le même sens — II) stragulum, i, n., couverture, 
tapis, matelas, etc t : « Hac (çulcità ) quicquid'insler- 
nebant a sternendo stragulum appellabant «, Farron, 
L. L. S, ,35, 46 ; cf. Senec. Ep. 37. Çollocari jussit 
hominem in aureo lecto, strato pulcherrimo , texlili 
stragulo magnificis operibus picto, Çic. Tusc. 5, 21, 
6 1 ; de même en pari, d'une couverture de lit , Plin, 
8, 58, 83; 7, 5i, 52; Tibull. 1,, 1, 65; Martial. 14, 
147 et autres. En pari, d'un linceul, Petron. Sat, 
42, 6; 78, i;Suet. Ner. 5o. Une couverture de selle, 
housse, schabraque : r*./ verediy Martial. r4, 86. Ce 
qu'on étend sous les oiseaux qui couvent, lit, couche, 
Plin. 10, 33, 5i; Solin. 7, extr. 

strameu* ïnis, n. [sterno, n° I] ce qu'on étend 
à terre, particul. paille (poét. et dans la prose poster. 
à Auguste) : Tectam slramine vîdit Forte casam, 
Ovid. Met. 5, 447; de même au sing., id, Her. 5, 
T.5,Firg. JEn, 11, 67; 'SU. 10, 56a; Plin. 10, 54, 
75, et autres; au pluriel : Straminum mollities, Cal, 
Aur. Acut. 3, 8; de même, Ovid. Met. 8, 7o3j Fast. 
3, 184 ; Stat. Theb. 6, 56, et autres. 

* strâmentarïus, a, um, adj. [stramentum], 
relatif à la paille : <^o falces, c. -à-d. faucille pour mois- 
sonner, Cato, R, R, io, 3. 



STUA 

strânieiitïcïiis ou -lus, a, uni, adj. [stramen- 
lum], couvert de chaume, fait en paille, de paille ; <^ 
case, Attct. B. Hisp. 16, 2 ; de même Petron. Sat. 

63, 8. 

* strâmentor, âri, v. dèpon. n. [slramentum], 
fourrager : Idmon cum strauaentatum exisset, Hygin, 

fab. 14. 

strâmentum , i, n, [slerno, n° I] , ce qu'on a 
étendu sous, ce qui sert à couvrir — 1) paille éten- 
due à-terre, litière : Fasces stramentorum ac virgulto- 
rum incenderunt, les bottes de paille et de broussail- 
les, Hirt, B, G. %, i5, 6. Desectam cum stramenlo 
segetem. moisson coupée avec la paille, Liv. 2, 5, 3. 
— Slramenla si deerunt , frondem iiîgueam legito : 
eam substernito ovibus bubusque, si la paille manque, 
ramasse des feuilles de chêne, etc., Cato, R. R.5 t 7 ; 
ett pari, d'un lit de paille, litière, Plaut. Truc. 2,2, 23; 
Varron, R. R. i, 5o; Colum. 6, 3, 1; Plin. 18, 7, 
li-jPhœdr. 2, 8, 2.3; Hor. Sat. 2, 3, 117, et autres; 
cf. « Slramentum ab stratu, quod id subslernatur pe- 
cori, Varron, R. R. 1, 5o, 3. — Casae, quas more 
Gallîco slrameulis erant tectee , huttes couvertes de 
chaume, . chaumières, Çœs. B. G. 5, 43, 1 ; de même, 
Iàv. 2Î, Sq } 3. — II) couverture f housse, matelas (très- 
rare en ce sens): ~ rnuloruro, housses de mulets, 
Cas. B. G. 7, 45, 2. Yerbum vivere quidam pulaot 
ad ctbum pertinere: Sed Ofilius ad Atticum ait, bis 
verbis cl veslimeuta el slramenla contineri ; sine bis 
eiiini vivere neminem posse, Gaj. Dig. 5ô, 16, 234. 

* gtrâmmëas 9 a, um, adj. [strarheu], jait de 
paille'; couvert de chaume (mot d'Ovide) : r^> Quin- 
tes, des Romains de paille, Ovid. Fast. 5, 63 1. rv^ 
casœ, huttes couvertes de chaume, id. Am. 2,9, 18. 

f strarigiag, as, m. = ffTpayY^Ç» sorte de blé 
grec, Plirii 18, 7, 12. 

* strangâlâbilis, e, adj. [strangulo], qui peut 
être suffoqué, étouffé : r*-> anima submersu , Tertull. 
Anim. 32. 

strangûlâtïo, ônis, / [strangulo], étranglement, 
resserrement, strangulation {mot poster, à Auguste), 
Plin, 23, 1, i3. <^-> vulvee, crampe de la matrice, id. 
10, i5,57; c f* strangulalus. 

* strangùlâtor; ôris , m. [strangulo ], celui qui 
étrangle : o-> Gommodi ( Narcissus), Spart. Sev. 14. 
• 'strangûlâtrix, îcis, /. [strangulo], celle qui 
étrangle : r^> faucium (manus), Prudent. rcepi atzy. 
10, rio3. 

straugûlâtus, ûs, m. [strangulo], étranglement : 
^ vulvae, crampe de la matrice, PHn. 20, 18, 7 5 ; 
î6, i5, g5 ; cf. strangulalio. 

f strangulo ; âvi, âtum, 1. v. a. ;= oTpayya- 
\m (cf. Varron, L. L. 6, 10, 77), serrer la gorge, 
étrangler, faire périr par strangulation ; puis , en 
génér. t étouffer, suffoquer, asphyxier — IJ au propr. 
(très-class.) :Domitiuni Caesaris hospitem, a contraria 
facliotie numis acceptis, comprehendit et slrangula- 
vit, il saisit el étrangla Domitius , etc., Cœl. dans 
Cic. Fam. 8, i5, fin. Strangulata laqueo el in Gemo- 
hias projecta, étranglée avec un lacet, Tac. Ânn. 6, 
*5. Immalurae puelhe, quia more tradilo nefas esset 
virgiues strangularî , vitiataé prius a carniûce, slran- 
•giilalie, Suei. Tib. 61. — Obesi plerumque aculis 
■tnorbis etdifûcultate spirandt slrangulantur, les per- 
tonnes obèses sont sujettes aux étouffements, Cels. 2 , 
i\fin,;'de même : Piro strangulalus, Suet. Claud. 27; 
tt; Strangulatœ in oleo ranae, grenouilles asphyxiées 
dans de l'huile, Plin. 32, io, 38. Ne nimio sanguine 
slrangulelur pecus, que la surabondance du sang 
n'étouffe pas le troupeau, Colum. 6, 38. 4« Cucurbila 
circa fauces admovelur, ut id, quod strangulat, evo- 
K\,Cels. 4, 4.Semeii urlicaa vulvas strangolautes 
aperit , les matrices rétrêcies, étranglées par l'effet 
d'une crampe hystérique , Plin. 22, i3 , i5. Sinus, 
qui sub humero dextro ad sinislrum oblique ducilur, 
velut jialleus , née slrangulet neefluat, ne doit être 
ni collant ni flottant, QuintiL Inst. .11, 3 , 140. — 
■Avec une double sens obscène : Si dicimus, ïlie patrem 
fitrangulavit, honorem non prœfamur. Sin de Aurélia 
aliquid aut Lollia, honos prœfandus est, * Cic. Fam, 
9,22, 4, — 2°) métaph., avec un nom de chose ou un 
nom abstrait pour régime : Hedera arbores sugit et 
sirangulat , le. lierre tue les arbres, les rend stériles 
par ses étreintes, Plin. iC, 34, 62 ; de même — > trun- 
. c «m, Colum, 4, 26, 2 ; ~ sata, étouffer les moissons, 
QuintU. Inst. 8 proœm. % 23;^solûm, Plhu 17, 8, 
4. — Fauces lumenles strangulant vocem , oblusae 
obscurant^ rasœ exaspérant , le gosier enflé étrangle 
lavcis* QtàiitU. Inst. n, 3, 20; de même ~ sonitum, 
étouffer le son, Plin; 2, 43, 43. — Poét. : Won tibi 
seposilas infelix strangulat arça Divitias, ton coffre 
n étouffe pas de richesses vniscs en réserve» c.'à-d, des 



STRA - 

trésors entassés n'y étouffent pas, n'y sont pas à l'é- 
troit, Stat. Silv. 2, 2, i5o. — II) aufig., tourmenter 
(poét. et dans la prose poster, à Auguste) \ Strangu- 
lat inclusus dolor atque exœstuat intus , la douleur 
comprimée suffoque, étouffe, Ovid, Tris t. 5, r, 63. 
Plures nimia conge.sta pecunia cura Strangulat, Juven. 
io, 12. Yenditor omnes causas, quibus slrangulatur, 
exponat , que le vendeur expose toutes les causes qui 
le forcent à -vendre, Cod. Theod. 12, 3, 1. 

f strangurïa , œ,/. = (TTpaYYovpta, strangu- 
rie, rétention d'urine, Cato, R. R. 127; Cic Tusc. 
2, i9,7?rt ; ; Plin. 27, 11, 14 (dans Cels. 1, 1, med. 
il est écrit en grec et traduit par urinœ difficultas.). 

* straugurïôsus, i, m. [stranguria], affligé de 
strangurie, Marc. Empir. 26 med. 

Strataregio, Procop. Pers. 2, 1; contrée au 
au S, de la Palmyrena. 

-f strâtëgëina, âlis, n. = crpaTriYïi(x.a , ruse de 
guerre d'un général, stratagème: a Consilium illud 
imperatorium fuit, quod Graeci or pu.Tf\yi)y.a. , appel- 
ant », Cic. Ni D, 3, 6, fin.; de même, Val. Max. 7, 
4 : De strategematis, et cf. l'écrit de Frontinus: Stra- 
legemalicon : libri quatuor. -— * II) métaph., en dehors 
de la sphère militaire, ruse, stratagème ; Intérim Ru- 
fio noster, quod se a Veslorio observari videbat, slra- 
tegemate homineoi percussit, Cic. Au. S, 2, a. 

•f strâtcg'ëmâtïcus, a, um, adj. — CTTpaTïjyy|- 
(laTiy.oç, relatif aux ruses de guerre, de stratagème : 
Slralegemalica, titre de l'ouvrage de S. Julius Fronli- 
nus. cf. id. ib. prœf. 4. 

strâtcgëum ou strâtëgium, ii, n., tente du 
général = prœlorium : In Strategio , Cassiod. Hist. 
Ecoles. 2, 18. (Dans Vitr. 5, 9, au Heu de Smyrnœ 
strategeum, il faut probablement lire Smyrnae SLra- 
toniceum, le temple de Vénus Stratonicis, à Smyme. 
Si la leçon Slrategeum est admise, il faut entendre 
par là une halle avec colonnade. ) 

■j* stratcgïa, œ, f. = oxpaT^ytcc, un gouverne- 
ment militaire, une stratégie ou préfecture militaire : 
Thracia in slralegias quinquaginta divisa, Plin: 4, 1 r, 
18; cf. id, 6, 9, 10. 

strâtëgfïcus , a, um , relatif au général, prove- 
nant du général (oppos. à stralegemalicus, relatif aux 
ruses de guerre), Fronton, St rat. prœf. 4. 

"f strâtcariis, i,' m. = Gïp.arf\yôç, , général. — 
* I) aupropr. : Nec stralegus, nec tyrannus quîsquam, 
Plaut. Cure. 2, 3, 6, — * II) métaph., président ou 
roi. d'un. festin: Strategum te facio huic convivio, 
Plaut. Stich. 5, 4» 20 ; de même, ib. 23. 

Stratia, LrpaTia, Steph. Byz. 618; v. d'Ar- 
cadie. 

Stratice, -voy. 6. Stratus. 

strâtio , ônis,f., action de mettre les tapis pour 
préparer la table d'un festin, Iriser, in Atti delC Aca- 
dem. Rom. di archeolog. t. i,p. 462. Inscr. ap. Fa- 
brett. p. 404, n° 3o6. 

•f- strâtïôtes, œ, m. = aTpaxKOTiQç, plante aqua- 
tique, aloès aquatique, Slratiotes aloides Linn., ou 
millefeuille, Pistia straliotes Linn., Plin. 24, 18, io5. 
On l'appelle aussi stratiotice, Appui. Herb. 88. 

*f- strâtïotïcus 9 a, um , adj. = <rTpaTiwTiy.6ç , 
de soldat, militaire : r^j bomo , Plaut. Pseud. 4, 1, 
12. « — ' iiuncius, id. ib. 2, 2, g. r**> mores, id. Mil. gl. 

4, 8, 49. — II) Substantivt slratioticum , i, n., sorte 
de collyre, Scrib. Comp. 33; Inscr. ap. Spon. Mise, 
ant. p. 237. 

Stratium, STpdmov, Steph. Byz. 618; i>. d'A- 
carnanic. Hab. Stratii, Liv. 43, 22. . 

SkratiuSj ii, m. — 1°) médecin du roi Eumènes, 
Liv, 45, 19. — 2°) surn. de Jupiter, Plin. 16 44 

(89). 

îStrato ou Sftraton, 6ms, m. ETpcxTœv, — I) 

philosophe de Lampsaque , disciple de Théophraste , 

Cic. Acad. post. 1,9; id. Aead. pr. 2, 38; id. Fin. 

5, 5. — - 2°) nom d'un médecin, Cip. Cluent. 63. — 
3°) fl. de Médie, voy. l'art.géogr. — 4°) surn. rom., 
Inscr. ap. Grut. 981, 2. 

Strâtocles , is, m. 2TpaT0xXïi<; j célèbre acteur, 
Juven. 3, 99, QuintiL 11, 3, 178. 

Stratoclia , Plin. 6, 6; /v. d'Asie, sur le Bos- 
phore Cimmérien. 

Straton, ônis, ÏTpocTwv, Ptol.;fi. dans la Médie 
septentr,, dans le territoire des montagnards libres; 
il vient immédiatement après /'Amardus; c'est pro- 
babl. le fi. qui traverse la v. d'Amtd. 

Straton, ônis, m. philosophe péi ipatéticien , Se- 
nec. Quœst. nat. 6, i3, 2. 

Stratonîca , Stratonice, SxpaTovt'y.ï], Ptoi; 
v. de Macédoine sur le golfe Singhique, auj. Franco 
castra. 

Stratônïce» es, f t STpaTovîy.ri, — 1°) v. de Mê- 
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sopotamie, Plin. 6, 26 (3o). — 2°) fille de Dêmétrius 
Poliorcète et femme du roi de Syrie Seleums Nicator 
Plin, 29, 1 (3): 

Strntonïcëa, as,/., Stratonicée, ville importante 
de Carîe, Plin. 5, 29, fin.; Liv. 33, 18, 7 et 19; 
cf.Mannert, Asie Mineure, 3, p. 283 et suiv. — II). 
De là A) Strâtônîcëus, a, um, adj., relatif à Stratoni- 
cée; f^ Melrodorus , de Stratonicée, Cic, Brut. 91, 
3i5; Acad. 2, 6, 16. — B) Stratonîcensis, e, adj., 
même signif. : ^ ager, Liv.,33, 18, 4 et '7 Au plu- 
riel Stratonicenses, ium, m., les habitants de Strato- 
nicée, Tac. Ann. 3, 62. 

Stratonicea, Plin, 6, 26 ; v. de Macédoine, 

Straiouïc«a, SxpaToviXEta, Strabo, 14; Polrb. 
3o, 19; Liv. 33, 18; Plin. 5, 29; Stralonice, PtoL; 
une des trois villes les plus considérables de Carie, 
fondée et fortifiée par Antiochus Soter, entre Al a banda • 
et Allinda, auj. Eskihissar. — Hab. sur des médailles, 
SrpaTovixéwv. 

Straïonicea, Strabo, 14; -y. d'Asie Mineure, 
au pied du Taurus. 

Stratoniccum, i, voy. l'art, suiv. 

Strâtônïcis, ïdis, /, STpaTovTxtç, surnom de 
Vénus chez les habitants de Smyme, Tac. Ann. 3, 63. 

— Son temple s'appelait Slratoniceum, i, n., Vitr. 

Stratômens, i, m, STpaxovLxoi;, sculpteur grec, 
Plin. 34, 8 (19) n° 24 sq. et 33. 

Stratonis Turris,-v. de Palestine, autrement 
Caesarea, Plin. 5, i3 (14). 

Stratoiiis insula, île du golfe Arabique, Plia. 
6, 2 9 ('34) : 

f stràtôpëdon ? i , n. — z crTpaTo-iteBov , camp ou 
tente dit général, Jul. Obs. de Prodig. 116. 

strator, ôris, m. [slerno n° II, A], écuyer (de 
l'empereur), celui qui selle le cheval (mot poster, àl'é- 
poq.class.), Ulp. Dig. 1, 16, 4; Spart, Carac, 7; Am- 
miah. 3o. 5, fin.; 29, 3 med.; Cod, Theod. 6, 3i; 
Cod. Justin. 1, 27, 1 med,; Inscr. Orell,n° 798 ; i584 
325o et autres. 

* stratôrms; a, um, adj. [stratum de slerno],; 
qui sert à couvrir,- qu'on étend sur ou sous, comme 
stragulus ; ^ vestes, Paul. Sent, 3 , 7 med^^Subst. 
strâlôrium, ii, n. sopha, Ut de repos, Vulgata a reg. 
i3, 28. 

stratum.; i, voy. sterno à la fin. 

stratûrap œ,/. [slerno], (mot poster, à Auguste) 

— 1) pavage : r-*j viaruro, Suet. Claud. 24; Pallad. 
1, 40, 2 y Inscr, Orell. n° 3286; 4i3o. — *II) couche 
de fumier, Pallad. Nov. 7, n. 

1. stratus, a, um, Partie, de sterno. 
2. stratus, i, voy. slerno à la fin.. 

* 3. stratus, ùs, m. [sterno], pour le terme ordin. 
stratum, housse de cheval, Solin.\$ med. 

4. Stratus, Plin. 6, 16; fl. d'Hyrcanie, qui a sa 
source dans le Caucase. 

5. Stratus, <voy. Dyme. 

6. Stratus, ÏTpà^oç, Tltuc. 2/80; Polyb. 4, 63 ; 
5, 5 ; Liv. 43, 21 ; Strabo, < 10 ; Plin. 4, 1; Steph, Byz. 
618 ; la *v. la plus importante d' Acarnanie, sur la 
rive droite de l'Achêloûs; elle appartenait aux Élo- 
liens, et était si forte, quelle résista à deux tentatives 
de Philippe III de Macédoine. Ses ruines, au S. du 
village de Lepetu, s'appellent Porta. — Hab. sur des 
médailles, S-rpatitov. — Son territoire, sur les deux 
rives de l'Achéloiïs, s'appelait Stratice, STpaTixrj. 

strâra ou straba, 33, f., monceau de dépouilles 
ennemies, trophée d'armes, mot germain, Jornand, 
Get. 49. Laclant. ad Stat. Theb. 12, 62. 

Straxiauee, Itin. Ant. 265 ; lieu de la Basse- 
Pannonie, entre Inicerum et Mursa ; on en trouve des 
restes près de Graduez, selon Reich.' 

«strebula Umbrico nomine Plaulus appellat 
coxendices bostiarum, etc. », la chair des cuisses des 
victimes, Fest. p. 3i3; cf.\: « Strebula lingua Um- 
brorum appellabant partes carnium sacrificafarum », 
id. p. 3i2. « Da slribula aut de lumbo obscœna vis- 
cera; Slribula, ut Opilius scribit, circum coxendices 
sunl bovis, ■» Varro, L. L. 7, 3, g3. Non placet car- 
nem slrebulam appellare, quaï taurorum e coxendici- 
bus demilur, Arnob. 7, 23o. 

stremma, alis, n. (o-xpéu-u-a), luxation (au pied 
du cheval) , Pelagon. VeU 16. 

strcua^ as,/;, (mot sabin zzz. sanilas], présage, au- 
gure ; étrenne (mot de Plaute) : Auspicio hodie op- 
limo exivi foras : Mustela murem abslulit praster 
pedes. Cum slrenaobsca3vavil,speclatum lioc mihiest, 
Plaut. Stich. 3, 2, 8, son étrenne était pour moi un 
présage, il n'y a pas à en douter. (Autre leçon : 
Eumstrenua obsonavit, elle l'a croqué vaillamment.) 
Sequor et domum redeundi principium placet. Bona 
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scava strenaque obviam obcessït mihi, bon auguré et 
borweétrenne^offrentàmoi.id.ib.S^^.-ll)^ 
taph., présent du nouvel an donne comme bon présage 
(franc. êtrennes^SuetCalig.^ Aag. 5 7 ; ftb 34; 
Svmmach. ep. 10, 28 (35); Ausonep. 18, 4. Pom- 
pon dans If on. 17, 1 et autres; cf. : « Strenam vo- 
camus, q»œ datur die religioso, ominis boni gralia, 

« Fest. s. h, v. p. 3i3. , . . , . , . , . 

gtrënia, œ, f. [strena], divinité qui présidait aux 
êtrerines, Varro, L. L. 5, 8, i5; Augustin. Civ. D. 4, 

1 Strënua, as,/. — i°) = strena, Inscr. ap. Fa- 
brett.p. 7 25, n° 44». *'«• "■ 2 °) ^Strenia, voy. ce 
mot; ou plutôt de Strenuus, propr. la déesse qui ex- 
rite au travail. t 

strenue, adv.; voy. strenuus a la fin. 

strënùïtas, àtîs, /. [strenuus], diligence, activité, 
zèle, vaillance (extrêmement rare, peut-être seulemt 
dans les deux passages suiv.) : Ab strenuitate etnobi- 
liiate strenui etnobilès, Farro, L. L. 8, 5, 107. Stre- 
nuitas antiqua manet, Ovid. Met. 9, 3 20. 

**trBnu.o, are, v, n. [strenuus], faire diligence, 
se hâter : Dum tu strenuas, res erit soluta, Plaul. 
Pseud. 2, 2., 34« 

Strënus, i, m. (crTpyjvoç , asper) , sttrn. rom. f 
Inscr. ap. Murât. 48, 2. 

strenuus, a, um, adj., propr. sain; d?ou diligent, 
actif, agissant, alerte, zélé au travail , etc. (fréq.et très- 
class.): Mercator strenuus studiosusque rei quaerendse, 
marchand très-actif et jaloux de s'enrichir, Cato, R. R. 
prœf. § 3 ; c*f. :- Villicus paulo strenuior si evaserit, Lu- 
cil, dans Prise, p. 601 P. Strenui nimio plus prosunt 
populo quam arguliet cati, Plaul. Truc, 2, 6, 12. Multi 
alii ex Troja strenui viri, de vaillants guerriers, 
Nœv; 1, i7.Strenuiori de ter i or si praedicat suas pu- 
gnâs, de iUius ore fiunt sordidae, Plaut. Epid. 3,4, 10. 
Viri fortissimi et milites strenuissimi , et soldats très- 
vaillants, Cato, R. R. prœf. § 4; cf. : Caesari obviam 
longissime processisti* : eeleriter isti, redisti, ut cogno- 
sceret te si minus fortem , attamen strenuum , Cic. 
Plûl. 2, 32, 78 et : Strenuus et fortis causisque Phi- 
lippus agendis Glarus, Hor. Ep. 1, 7, 46; de même 
aussi : Imperalor in prœliis strenuus et fortis, générai 
actif et brave sur le champ de bataille, Quintil. Inst. 
12, 3, 5; et cf. : Strenui ignaviquein vicloria idem 
audent , les vaillants et les lâches, Tac. Mis t. 2, i4 } 
fin.; de même oppos. ignavus, id. ib. 4, 69 et opp. 
iners, id. ib, 1, 46. Nain streuuissiraus quisque aut 
occiderat in prœlioaut, etc., Sali. Catil. 61, 7. D. Si- 
lanum, virum fortem atque strenuum, id. ib.-5i t 16. 
Tum Phormio itidem in bac re, ut in aliis, strenuum 
hominem praebuit, s'est montre vaillant en cela 
comme en tout, Ter. Pkorm. 3, 1, 12. Noli me tam 
strenuum putare , ut ad Wonas recurram, Hirt. dans 
Cic. Ait. i5, 6, 2. Graeci, gens lingua magis stre- 
nua quam factis, les Grecs ; nation plus brave en 
paroles qu'en actions, Liv. 8,22, 8. Claudius Apolli- 
naris ueque fidenconstans neque -strenuus in perfi- 
dia, Tac. Hist, 3, 5<j. Quodsi cessas aut strenuus an- 
teis, Hor. Ep. 1, 2, 70 et autres sembl. Avec le gé- 
nitif : Yalerius Paulinus strenuus mililiae, brave à la 
guerre , Tac. Hist. 3, 43. — En mauv. part : Multi 
in utroque exercitu, sicut modesti, quietique, ita mali 
et strenui, mauvais et turbulents, remuants, Tac. Hist. 
1, Si. — 2°) métaph, en pari, de choses et de noms 
abstraits : Saepe post illa operam rei publicœ fortem 
atque sirenuam perhibuît, Cato fragm. ap, Gell. 3, 7, 
9; cf. :■ Potin'es tu homo facinus facere strenuum? 
Plaut. frgm. ib. 7, 7, ,3. Adolescens strenua faeie, ru- 
bioundus, fortis, au visageplein de santé, id. Rud. 2, 

2 8; de même r*j m anus (chirurgi) , main prompte et 
sûre du chirurgien^ Gels. 7 prœf. med.; r^ corpus, 
corps vigoureux, Gell. S, 1, 12 ; <— navis, navire en 
bon état, Ovid. Trist. 1, 10, 34. Strenua nos exercet 

. inertia, oisiveté affairée ou activité stérile, Hor. Ep. 
1, 11, 28. 

Adv. strenue : vivement, diligemment, à la hâte ; ac- 
tivement, bravement ': Strenue quod volumus ostendere 
faclum, celeriuscule dieemus : ât aliud otiose retar- 
dabimus, on exprime rapidement ce qui s'est fait avec 
résolution et lentement ce qui s'est fait avec noncha- 
lance, Auct. Herenn. 3, 14, 24. Yin' tu facere hoc 
strenue? Plaut. MU. ,gl. a, 5, 48; cf. : converrile 
scopis, agite strenue, id.frgm. ap. Charis. p. iSg P. 
Abi prœ strenue ac aperi fores, va bravement devant 
et ouvre la porte, Ter. Ad. 2, 1, i3. Pro illorum 
laude arma non minus strenue eaperem,ye prendrais 
tes armes pour leur gloire non moins vaillamment, 
Cic. Rabir. perd. 10, 3o ; de même r-^j aedificare dd-" 
mum, ia. Qu. Fr. 2, 4, 2. Cum literis prœsto fuit sane 
strenue, id. Fam. 14 j 5, 1. — Da, Jam hercle ego 
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illum nominabo. TV. Euge strenue , Plaut. Most. 3, 
1, 5g; de même, id. Pseud. i, 5, 94. — Sûperl. : 
Per hoc sti'enuissime omnia bella confecla, ils ont 
mené très-vivement toutes les guerres, Veget. Mil. r, 
17. -—Le Compar. ne parait pas se rencontrer. 

strepïto, are,. -y. intens. n. [strepo], résonner avec 
force, retentir, faire du bruit; crier, gémir, coasser, 
hurler, gazouiller, etc. y selon C animal (poêt. et très- 
rare) : (Corvi) presso ter gutture voces Aut quater in- 
geminantet... Inter se foliis strepitant, virg. Georg. 
1, 41 3. Pulsis strepitant incudibus urbes, Val. Flacc. 
4, 288.(Lugentes) strepitant per urbem, Albin. 1, 
i83. 

strcpïtus; ùs (génil. slrepiti, Enn. dans Non. 
490,8), m. [strepo], tout bruit désordonné, sauvage, 
bruit, fracas, tumulte, vacarme, cris, etc. (très-class. 
et s très-fréq.) : Strepitus, fremitus, clamor tonitruum 
et rudentum sibilus, Poet. ap. Cic. Fam. 8, 2, 1 ; cf. : 
Strepitus, crepitus, sonitus, tonitrus, Plaut. Amph. 5, 
t, 10. Quo nunc me ducis ? Ubi molarum strepitum 
audibis maximum, oh tu entendras un grand bruit 
de meules, Enn. dans Non. 5o6, 3.Concentusavium, 
crepitus fluminum, le murmure, le bruissement des 
eaux, Cic Leg. r, 7, 21. Strepitu nullo clam reserare 
fores, ouvrir la porte secrètement et sans bruit, Tibull. 
1, 8, 60; de même t^-> iugens valvarum, grand bruit 
de portes, Hor. Sat. 2, 6,112; »^j januœ, id. Od. 3, 
10, 5. r^j rotàrum, Cœs. B. G. 4, 33, ï;.Hor. Ep. 
1, 17, 7. r*j obscœnus, i. e. venlris, bruit indécent, 
incongruité, Petron.Sat. 117 et autres sembl. Gomi- 
ttim conventus, strepitus, clamor mulierum Fecere, 
ut, etc., Ter.Hec. prol.alt. 27; cf..: Non strepitu, 
sed maximo clamore suam populus Romanus signifia 
cavit voluntatem, Cic. Verr, 1, i5, 45 (cf. id. Agr. 
3, i, 2) et ; Neque decretum exaûdiri consulis prae 
strepitu et clamore poterat, à cause du bruit et des 
cris, Liv. 2, 27, 8. Magno cum strepitu ac tumultu 
eastris egressi, Cces. B. G. 2, n, 1 ; de même joint à 
tumultus, id. ib. 6, 7, 8. Heri nescio quid in strepitu 
videor audisse, cum diceres, te in Tusculanum ven- 
turum, Cic. Alt. i3, 48, 1. Concursus hominum Tori- 
que strepitus, le bruit de la place publique, les criail- 
Icries du forum, id. Brut. 92, 3r7; de même r^/ "Ko- 
m 33, Hor. Od. 3, 29, 12. — Ut inter strepitum tôt 
bellorum conticescerent actiones tribunicise, Liv, b, 
i,5; cf. : Rerum tumor et sententiarum vanissimus 
strepitus, Petron. Sat. 1,2. — Au pluriel : Canis, 
sollicitum animal ad uoeturnos strepitus, le chien, 
animal vigilant que le moindre bruit nocturne in- 
quiète, Liv. 5, 47, 3; cf. : Yino, strepitibus clamo- 
ribusque nocturnis attoniti, Liv. 39, i5, 9. — II) 
poêt. et métaph. p. bruit réglé, son t accent; Ad stre- 
pitum cilhara cessatum ducere curam, au doux bruit 
de la cithare, Hor. Ep. 1, 2, 3r; de même r>j testu- 
dinis aureœ, le son de la lyre d'or, id. Od. 4, 3, 18 ; 
cf. : r^> tibicinœ, id. Ep. 1, 14, 26. Au fig., bruit, 
fracas, pompe du style, Quintil, 4, 2, 57. 

strepo, ui, 3. v, n. et a, (faire entendre un bruit 
(désordonné, sauvage), faire du bruit ou du tumulte, 
bruire, résonner, retentir, murmurer, bourdonner, etc., 
selon l'objet ou l'animal (le plus souv. poét. et dans la 
prose poster, à Auguste) — I) neutr. : Cum Achivi 
coepissent Inter se strepere, les Grecs s' étant mis à 
murmurer entre eux, * Cic. poet. Divin, 1, 16, 29; 
de même r^> vocibus truculentis, Tac. Ann. r, 25. 
Apes in alveb strepunt, les abeilles bourdonnent dans 
la ruche, Plin. 11, 10, 10; cf. id. n, 17; i7.Rauco 
strepuerunt cornua canlu, les cornets ou trompes re- 
tentirent, Virg. Mn, 8, 2; de même /-^litui, les clai- 
rons sonnent, Hor Od. 2, 1, 1 8. Fluvii strepunt Hi- 
berna nive turgidi, id. ib. 4, 12, 3. Strepit assiduo 
cava tempora circum Tinnitu galea, Virg. Mn. 9, 808 
et autres sembl. — Strepit omnis murmure campus, 
id. Mn. 6, 709 ; de même f^-> omnia terrore ac tu- 
multu, Liv. 25, 25, 9; cf. id.2.1, 11, 6; r— urbs ap- 
paratu belli, la ville retentit des préparatifs de la 
guerre, id. 26, 5i, 7; cf. Tac. Hist. 2, 84. maures 
clamoribus plorantium, les oreilles retentissent des 
cris de douleur, Liv. 22, 14, 8. r^i placidum asquor 
mille navium remis, la mer, tranquille sous ces mille 
vaisseaux, ne retentissait que du bruit de leurs rames, 
Tac. Ann. 2, 23. rsj mons tibiarum cantu tympano- 
rumquesonitu, la montagne retentit des accents de 

la flûte et du bruit des tambours, Plin. 5, 1 , 1. 

* B) au fig. : Scythici equilatus equoruin gloria stre- 
punt, les cavaliers scythes racontent mille faits glo- 
rieux de leurs chevaux, Plin. 8, 42, 64. — II) act. 
(extrêmement rare), ^ faire entendre, crier, dire en 
criant; faire retentir : Haeccum sub ipso vallo por- 
tisque streperent, haud œgre consules pati, comme ils 
murmuraient cela au pied même du retranchement et 



STRf 

aux portes, etc. — Qui (lucus) Capitolium montera 
strepit, ce bois sacré fait retentir le mont Capholin, 
Front. Ep. ad M. Cœs. 3,9... 

*f* strepstcëros , ôtis , m. = o-Tpe^^épuç, ani- 
mal qui a les cornes recourbées en lyre , sorte de 
gazelle, appelée adax par les Africains , Plin. 11, 
37, 45; 8, 53, 79; Capitol. Anton. 10. 

*t* streplos , on, c^'.. = ffTpeTTToç, entrelacer 
r-> uva, sorte de vigne, Plin, 14, 3, 4, § 39. 

Strerinta, STpEoutvTa, Ptol.; v. de Germanie 
dans le territoire ..des Marsmgi; sel. Mannert, , près 
d'Olmûtz sur le fl. Mardi ; sel. Wdh. dans la contrée 
de Neisse; sel. Reich., en Moravie, peut-être Tre- 
b'itsck, sur l'Iglawa ; selon Kruse, Qiùnten, près de 
Schatzlar. 

stria, œ, f, rainure, cannelure, raie, strie, petit 
sillon, Fïtr.3,3, fin.; 4, 1, med.; 4,4 med.; Plin, 
22, 22, 46. 

strï&taj ae, f, sorte- de poisson, Plaut. Rud. 2 , 

strïaturHj œ,/I [striô], état de ce qui a des stries, 
des rainures , ou cannelures ; disposition en forme de 
stries; stries, rainures, cannelure : .Vitr. 4>3,yï«.; 
Sidon. Ep. 4, 8. 

striblïg'o, ïnis, f. [peut-être de la même famille 
que orpsëXoç, tourné, contourné], faute, de langue, 
faute de grammaire , solécisme (an ter. et poster, à 
l'èpoq. class.) : « Solœcismus Latino vocabulo a Simûo 
Capitone ejusdemque setatis aliis imparilitas appella- 
t us, vêtus tioribus Latinis stribligo dicebatur, a versura 
videlicet et pravitate tortuosae orationis , tamqûam 
strobîligo quœdam d, Gell. 5, 20, r. Stribligines et 
vos istas libris illis in maximis atque admirabilibua 
nonbabetis? Arnob. 1, 36. . 
' striblïto, œ, f, voy, scriblita. 

stritiala, 33, voy. strebula. 

stricte, adv. voy. stringo, Pa. à la fin. 

strîctim, adv. [strictus de stringo], étroitement, 
en coupant ras, en rasant. — ^1) au propr. (antér. et 
poster, à l'époq. class. et très-rare) : TJtrum strictimne 
altonsurum dicam esse, an per pectinem, nescio, va- 
t-il le raser net ou à travers le peigne ? je ne sais pas 
encore, Plaut. Capt. 2, 2, 18. r^> juncta crates, claie 
serrée, à mailles serrées ,'Pallad. 1, t3. —,11) a ufig. t 
légèrement, en effleurant, superficiellement, à la hâte, 
— A) en gêner., sens cicêronien, mais très-rare) : 
TJt eam copiam ornamentorum, quam construclam uno 
in loco, quasi per transennam prselereuntes strictim 
aspeximus, in lucem proférât, que nous avons vue 
superficiellement, en passant, et comme à travers un 
grillage, Cic. De Or. 1, 35, 162. Videamus nunc slri- 
clim, sicut cetera, qiiaï post mortem Sex.Roscii abs te 
facta su ut,' voyons rapidement, jetons un rapide coup 
d'œil sur ce que, etc.; id. Rose. Am. 34. ^— B) parti' 
cul., en pari, du style, succinctement, sommairement, 
en général (en ce sens il est fréq. et très-classe) : Haec 
nunc strictim dicta, apertiora fient infra, Vatr.L. L. 
9, 28, 36. Cum ea, quse copiosissime dici possunt, 
breviler a me strictimque dicuntur, Cic. Cluent. 10, 
29. Quibus de quaestionibus tu quidem strictim, no- 
stri autem mulla soient dicere, id. A T . D. 3, 8, 19. 
De même <^> subjungere de ceteris artibus , Quintil, 
Inst. 1, 10, 1; <^ scribere de aliqua re, Suet. Tib, 
73, et autres sembl. 

strictio, ônis, /. resserrement ^ constrîclio : 
Sed praatactis membris , qua3 frigido morlis lorpore 
affletuntur, calefactionibus etiam adhibitis; cum ob- 
volutione, atque modica strictione ex laniseffecta,Cœ/. 
Aurel. Acut. 2, it (ou peut-être il faudrait lire fri- 
ctione ; je ne comprends pas que dans ce passage, oh 
il s'agit de réchauffer un corps déjà envahi par le 
froid de la mort , strictio puisse signifier « resserre- 
ment » « striguimentow comme P expliquent Furlanelto 
et, après lui, Klotz et Quicherat), — Est prœterea 
possibile scire manifesta causa hanc passiouem corpo- 
ribus innasçi, cum talis fuerit strictio sponte generala, 
qualis a venenp, id. ibrd, 9 ad fin. 

strictÏTilla 5 ae,/. [stringo-villus, celle quis'é' 
pile) , nom d'une femme de mauvaises mœurs, Plaul. 
dans Gell. 3, 3, 6 (dans larron, L. L. 7, 4, 93 . '*' 
est écrit strittabiLIœ.) 

* strictïTns, a, um, adj. [stringo], cueilli, ré- 
colté, en pari, des olives : <-o oleœ, Cato, R. R. 146, 

x * ' - . • 

* strictor, Ôris, m. [stringo] , celui qui fait <« 

cueillette -des olives : no olearûm , Cato, R. R. M4» 
3. • 

strictôrimn, ii, n. ce qui serre ou lie.: Eçtï" 
XT^p , strictorium, Gloss. Cyrïll. 

strictnra, œ,/. [stringo] — l)dâns h sens abs- 
trait , resserrement, rétrécissement (d'un organe) : 
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r-'slomacbi, opp. jolutio (latin, des bas temps), Plin. ' 
Val. 4, a; Cœl. Aur. Acut. i, 7, 9 sq.; Tard. 4, 8; 
5, 4. — II) dans le sens concret, fer travaillé, fer en 
barre, gueuse; — masse de fer rouge, LuciL dans 
flon. i\,\i', Varron dans Sciv. Mu. 10, 173 j Ptin. 
34, i4, 41 ; Virg. Mn. 8, 421. Selon Non. 1, 77 et 
12," a3, étincelle ou paillette qui jaillit du métal sous 
le marteau. — L'action même de battre et de res- 
serrer le fer rougi au feu, Prudent. Contr. Symm. 
2, 28D. — Action de cueillir, d'ôter avec la main, 
cueillette (des olives), Côlum. 12, 48. 
I a trie tus, a, um, Partie, et Pa. de stringo. 

strïdeo, di', 2 et strîdo , di, 3. ( les deux formes 
également usitées; voy. à la suite) [formé avec aspi- 
ration de TpïÇto] rendre un son aigu ou perçant, faire 
dit bruit, résonner, bruire, retentir, crier, bourdonner, 
siffler, frémir (en pari, d'une flèche, des serpents, des 
vents, des voitures, des gonds a" une porte , etc. ( te 
plus souv. poét. ) : Tum chpei résonant et ferri slridet 
acumen, Enn. Ann. n, 1; cf. : Missaque per peclus, 
dum transit, striderat hasta, id. ib. 11, 2, et : Ut ca- 
lidîs caudens ferrum e fornacibns olim Slridit, ubi in 
gelidum propter demersimus imbrem , comme un fer 
rouge frémit quand , sortant de la fournaise , on le 
■plonge dans Veau glacée, Lucr. 6, 149; et cf. Virg. 
Mn.%, 45o et Ovid. Met, 9, 171 ; 12, 279. Stridunt- 
que cavernis Stricturae chalyhum, Virg. Mn. 8, 420. 
Serpentum Cerberus ore Slridit, Tibull. 1, 3, 72; cf. 
Virg. Mn. 6, 288. <**> slriges, Ovid. Fast. 6, 140. ^ 
gryllus; PUn. 29, 6,3g. — Serrée stridenlis acerbus 
Horrof, Lucr. 2, 410. r^> cardo foribus abenis, Virg. 
JEn. 1, 449- rK -* pïaustra, id. Georg. 3, 536. r^ alœ 
cyguorum, id. JEn, 1, 397. f^> sagilta, id. ib. 12, 
319; cj, id. ib. 5, 5o2. «^ silvae, id. ib. 2, 4*8. ^> 
rudentes aquilone, Ovid. Trist. 1, n, 19. Mors de- 
mmeietur, ubi œger deotibus slridet , quand le ma- 
lade grince des dents, Gels. 2, 6 med. et autres sembl. 

strido, ère, voy. strideo. 

Stridon, Stridoniiim , Hierôn.; v. de Dalma- 
tie sur les frontières de la Pannonie ; elle fut détruite 
pat les Goths ; saint Jérôme la désigne lui-même 
comme sa patrie; auj. Strido, sel. Reich. 

strïdor, ôris, m. [strideo], son aigu ou perçant, 
sifflement , frémissement , bruit, murmure , oour do fi- 
nement, grognemeut , grincement, etc. (très-class.; 
surtout fréq. en poésie ) : r-j serpentis, sifflement du 
serpent, Ovid. Met. 9, 65. ^ elephantorum , cri des 
éléphants, id. ib. 8, 286; Hirt. B. Afr. 72, 5; 84, 
1; Liv. 3o, 18, 7 ; 44» 5, 2. r^> stellionis, id, 29 , 4, 
28. rv.> simise , cris aigus du singe, Ovid. Met. 14, 
100. Troglodytis slridor, non vox, les Troglodytes 
ont un grincement , point de voix , Plin. 5, 8, 8. — 
Horrifer Aquiloni' stridor, l'horrible sifflement de l'A- 
ouîlon, Ait. dans Cic. Tusc. 1 , 28, 68 ; de même, Cic, 
poet. Divin, 1, 7, i3. ^ procellœ, Prop. 3, 7, 47- '"-' 
rudentum, Virg. Mn. r, 87; Ovid. Met. 11, 4q5. ~ 
januœ, bruit d'une porte, porte qui crie, id. ib. n, 
60&. f>j dentium, grincement de dents , Cels. 2, 7 ; 
Plin. 11, 5i, 112. r^r pennarum , id. ir, 29, 35, et 
autres sembl. — Sullanus ager latissime conlinuatus 
lantam habet invidiam, ut veri ac forlis tribuni plebis 
slridorem unum perferre non possit, les terres don- 
nées par Sylla, et agrandies considérablement , exci- 
tent tellement l'indignation, qu'au premier murmure 
a" un tribun loyal et courageux, elles seraient aban~ 
données, Cic, Agr. 2, 26, 70. Hinc apieem rapax 
Fortuna cum slridore aculo Susttilit, bine posuisse 
gaudet, Hor. Od. 1, 34, i5. — Au pluriel: Porrum 
sanal stridores aurium, Plin. 20, 6, 21. 

strïdûlus, a, um, adj. [strideo], qui rend un son 
aigu, aigre, sifflant, perçant, frémissant, criard, etc. 
(poét. et dans la prose poster, à Auguste) : Sonilum 
aat stridula cornus ( i. e. hasta ) et auras Gerta secat, 
la flèche sifflante, Virg. Mn. 12, 267; de même r+-> 
fraxinus, Claudian. in Ruf. 3, 218. ^ pïaustra, 
Ovid* Trist. 3, 12, 3o. — En pari, de la trompe d'un 
éléphant : n*j manus monstri ( i. e. elephanli), SU. 9, 
627. r*u et tenuis vox, voix aiguë et criarde, Senec. 
£p. 56, 

i. strïga, œ,/. [stringo], rangée de blé coupé, 
d'herbe fauchée, de foin, etc., tas, meule, Colum. 2, 
18, 2; cf. Fest. s. h. v. p. 3r4 «< 3i5. 

2. Btrïga, œ, /. [slrix] , sorcière dont on effraye 
les enfants, Peiron. Sut. 63 j cf. Fest. s, v. STRI- 

GEM,/7.3i4. 

* fitrïgâtus/a, um, adj. [ 2. slrix], traversé dans 
toute sa longueur par des sillons : '"*-> ager, champ 
dont^ les sillons sont tracés dans le sens de sa lon- 
gueur (opp. soamnatUB), Aggen. p. $6Goes. 

Htrlg-es, ûm, voy. slrix, sirigila, fe, f. = strigi- 
lis, Schol, Juven. 3, 263. 
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* «trig-ïlccula, se,/, dimin. [slrigilis],/»^(V jfr/- 
gile, petite étrille, Appui. Flor, ^.346. 

strïjEfïlis, is,/. [ stringo], sorte d l étrille (en corne 
ou en métal ) dont tes baigneurs se servaient pour se 
nettoyer la peau, strigile, Plaut. Stich. 1, 3, 77 \id % 
Per s. 1, 3, 44; Varron dans Non. 223, 7 ; Cic, Fin. 
4,*ia, 3o;_Jffor. Sat. 2, 7, 110; Pers. 5, 126; Suet. 
Aug. 80 et beauc, d'autres; cf. Antiq. d'Adam, 2, 
p. 173. — II) métaph. A) instrument de chirurgie 
pour faire des injections dans f oreille, Cels. 6, 7; 
Plin. 25, i3, io3. — !B) chez les Espagnols , par- 
celle d'or natif, Plin. 33, 3, 19. — Racloir , Pall. 
5, 4. — Cannelure, Vitr. 4, 4, med, (slriglium pat 
syncope p. strigilium). 

strïgïlo, as, are, raser; Strigilo, Çùw , Onomast. 
lat. gr. 

strigmentunij i. n. [stringo], ordure de la 
.peau, crasse qu'on enlève avec le strigile ( mot pos- 
ter, à Auguste), PUn. 20, 3, 8. — II) parlicul., ra- 
clure, ordures, immondices, Cels. 2, 6 med.; Plin. 9, 
Si, 74 ; 28, 4, i3 ; Val. Max. 9, i4T2 ext. et autres, 

strïg-ô, are, v. n. [aistrix], s'arrêter en labou- 
rant, faire halte, se reposer, faire une pause i respi- 
rer, Ptin. 18, 19, 49» § I 77- Phœdr, 3, 6, 9 (dou- 
teux; autre leçon : strittandum ) — * II) poét. et 
métaph., être épuisé, s'évanouir, Virg. Catal. 8, ig. 
Senec. ep. 3 t , 4* 

strïg-o, Ônts, ou strïgor, ôrîs, m., homme mal- 
faisant, Plaut. Bacch. 2, 3, 46 ;; leçon de Muret (d'au- 
tres lisent ; triconem ; mais Fest. dit que strigones ou 
strigores signifie des « hommes robustes » densarum 
virium; le mot existait donc; et c'est même un surit . 
rom., M. Fufius M. F. Strîgo XV vir, Fast. Capito- 
lin. ap. Sanclement. n° 24. .* 

strïgôsus, a,-um, adj. [stringo], maigre, mince, 
décharné, efflanqué ( le plus souv, poét. et dans la 
prose poster, à Auguste) — I) au propr. .-Eqiwm 
nimis strigosum et maie habitum , sed equîlem ejus 
uberrimum et habilissîmum viderunt, cheval efflan- 
qué et mal nourri, haridelle, mais dont le cavalier 
(chevalier) était florissant de santé et parfaitement 
soigné, Massur. Sabin. dans Gell. 4, 20, 11, et dans 
Non. 168, 26. Canis neque tatn strigosus aut pernix 
esse débet, nec tam obesusaut gravis, Colum. 7, 12, 8. 
Hicstrigosus bovinatorque, cet homme maigre et chica- 
neur, Lucit. dans Gell. ir, 7, 10.— Compar. .•^equi, 
Liv. 27, 47.Hinnulo me videàs strîgosiorem, que tu 
me voies plus efflanqué qu'un mulet, Mœçen. dans 
Suet. Vit. Horat. — ■ Sùperl. : TÎt (capella) largi sit- 
juberis et non strigosissimi corporis, Colum. 7,6, g. 
• — * II) Au fig.; en pari, de f orateur, maigre, dé- 
charné; sans élégance, peu orné : In Lysia saape sunt 
etiam lacerli, sic ut fieri nihil possit valentius : ver uni 
est cerle généré toto slrigosior, mais en général il est 
maigre, Cic. Brut. 16, 64. 

strïg-ulaj se, f. = strigilis, rasoir, SchoL ad 
Juven. Sat. 3, 263. 

String-eB, plur., sorte de vêtement particulier aux 
Espagnols : Ut Parlhis sarabarœ , Gallis linnse, Ger- 
mains renones, Hispanis stiïnges, Isid. Orig. 19, 2 3. 

stringo, inxi, ictum, 3. v. a. [de ta même fa- 
mille que axpaYY^i serrer, resserrer, comprimer, pres- 
ser, etc. —r- 1) au propre : Te, quasi Dircam olim duo 
gnatî Jovis devinxere ad taurum, item hodie stririgam 
ad carnarium , tu sais comme les deux fils de Jupiter 
attachèrent D'ircê à un taureau furieux : je t'attache' 
rai deméme auj. au croc, Plaut. Pseud. 1,1, 66. Strin- 
gitvitta comas, Lucan. 5, i43 ; demêmer^» caesariem 
crinali cultu , Claudian. Cons. Prob. et Olybr. $5. 
Slricta matulino frigore vulnera, blessures que 'le 
froid du matin a refermées, Liv. 22, 5r, 6; cf. : 
Mare gelu stringi et consistere, que ta mer est resserrée 
par le froid et glacée, Gell. 17, 8, 19. Quercus in 
duas parles diducta, stricta denuo et cohaasa dilace- 
randum hominem feris prsebuit, un chêne partagé en 
deux parties et resserré de nouveau, etc., id. i5, 16, 
4. «-^ habenam, serrer la bride, retenir les rênes, Stat. 
Theh. ii, 5i3 ; de même r^ arcum, bander un arc, le 
tendre, Plin. Ep. 3, 16. 

B) métaph. f^j I) effleurer, raser, toucher légère- 
ment : Litus ama et lœvas stringat sine palmuia eau les, 
rase les rockers, Virg. Mn. 5, io3 ; cf. : Stringebat 
snminas aies miserabilis uudas, rasait les flots, effleu- 
rait la surface des eaux, Ovid. Met. 11, 733 et r^> œ- 
quor(aura), id. ib. 4, i36. ^ mêlas inleriore rola, 
id. Am. 3, 2, 12. ^îatus, Prop. 3, ix, 24. <v vesti- 
gia canis rostro, Ovid, Met. i, 536 et autres sembl. 
Tela strîngentia corpus, traits qui effleurent, qui bles- 
sent légèrement le corps, Virg. JEn. 10, 33 1 ; cf. : 
Gladius idem et stmigit et 'transférât,, le même glaive 
égrattgne ou transperce, Senec. Bettef. a, 6 ; de même : 
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Coluber dente pedem strinxit, Ovid. Met. 11, 776. — 
2°) arracher, cueillir, couper, émonder, élaguer ; 
oter, enlever, tirer, etc. : Oleam ubi nigra erit, slrin- 
gîto, dès que l'olive sera noire, cueille-la, Cato, R. R. 
65, 1 ; cf. : Quippe olivantibus lex antiquissima fuit : 
Gleam ne stringi lo neve verberato, Plin. i5, 2, 3, § 
12, éd. Sil/ig.; de même -^ baccam, Varron, R. R. i, 
55, 2. ^w- quernas glandes, Virg. Georg. i, 3o5. r^> 
folia ex arboribus, arracher des feuilles à des arbres, 
Cœs. B. C. 3, 58, 3. — ' frondes, Virg. Ed. 9, 61 ; 
Hor. Ep. r, 14, 28 ; ~ hordea, Virg. Georg. 1, 317; 
«*o arbores , arracher des arbres, Colum. 6, 3, 7, et 
autres sembl. Celenler gladios strinxerunt, ils tirèrent 
promptement leurs glaives du fourreau, Cœs. II. C. 
3, g3, 1; de même r*-> gladium, ensem, ferrum, etc., 
Virg.Mn. 12, 278; Ovid. Met. 7, 333; 8, 207; 14, 
296; Liv. 7, 40, 10, et beauc. d'autres; cf. aussi >-*j 
cultrum, tirer un couteau, Liv. "7, 5, 5, poét. et mé- 
taph. .-^-Tnanum, Ovid. Am. 1, 6, 14; Trist. 5, 2, 
3o et autres. 

II) au fig. — A) en pari, du style, serrer, restrein- 
dre, raccourcir : Narralionis loco rem stringat et 
conlentus indicare , quid facti sit, qu'il resserre les 
faits, Quintil. Inst. 4, 2, 128 Spald.; cf. : Pressis 
stringam revocatam ab origine famam Narraridi métis 
breviterque antiqua revolvam, £/'/. 8, 48. 

B) refréner, comprimer, contenir, tenir serré, sy- 
non. de coerceo : Quœcumquemeo gensbarbara nutu 
Slringitur, adveniaj, Claudian. B. Gel. 371. 

C) (d'après le n° I, B) toucher, effleurer, particul. 
froisser, offenser, blesser moralement: Atque animuiu 
palriffi strinxit pietatis imago, son cœur s'était serré à 
cette vive image de la piété filiale, Virg. Mn. g, 294. 
-r- Quum tua delicto stringanlur pectora nostro, ma 
faute blessant toil cœur , Ovid. Trist. 5, 6, 21. Sic 
ego motlia carmina féci, Strinxerît ut nomen fabula 
nulla meum, id. ib. 2, 35o. — De là : 

'" strîctns, a, um, Pa. (d'après le n° I) serré, 
pressé, resserré, compacte, tendu, roide, étroit: Stri- 
ctissima janua, porte très-étroite, Ovid, Rem. Am. 
233. Si strictior fueril pedatura, Hygin. Grom. 3, 1. 
rs_r emplastrum, emplâtre épais, Scrib. Comp. 45, fin. 
r^j venter, ventre resserré, Veget, 3, 16. Strictior 
aura, air plus froid, Auson. Idyll. 14, 3. — B) au fig. 
1°) en pari, du style, serré, court, concis, bref: Ple- 
nior JEschines et magis fusus et grandiori similis, quo 
minus strickis est, Quintil. Inst. 10, 1, 77. Qui (De- 
moslbenes) est strictior multo (quam Cicero), id. ib. 
; X2, 10J 52.- — 2°) en pari, du caractère, sérieux, sé- 
vère, grave, refrogné, rigoureux, strict : Striclos nec 
crede Calones Aut Brulum, Manil. 5, 106 ; de même 
f^j mentes, id. i, 76g. Nulla foro rabiee aut strictte 
jurgia legîs, Stat. Silv. 3, 5, 87. Restilulio stricio 
jure non compelebat, dans ta rigueur du droit, en droit 
strict ou rigoureux, Jabol. Dig. 29, 2, 85, et autres. 
— Adv. stricte, étroitement, en serrant, en coupant 
ras; — rigoureusement, strictement : r^j in foramen 
conjicies, Paltad. M art. 8, 2. — Compar., Pallad. 1, 
6. — Superl., Gell. 16, 3, 4. 

* striugor, oris, m. [stringo], serrement, resser- 
rement : r^j gelida; aquaî , le resserrement ( doulou- 
reux) produit (dans, la dent) par une eau glacée, Lucr, 
3, 693. 

stringum* i, n* plante, autrement nommée saly- 
rion, Isid. Orig. 17, 9. 

strïo , sans parf., âlum 1, v. a. [stria], coupe" 
par des lignes, des rainures, rayer, strier, canneler : 
t^> columnas viginti striis, Vitr. 4,3, fin. Aspara- 
gum in leros, striatur, l'asperge se ramifie, Plin. 
19, 8, 4a ; cf. <^-> conebam, id, 9, 33, Si ; ^ lilium, 
id. 21, 5, n, et autres sembl. 

STBJTAVUS, voy. tritavus au commenc, 

stritiabillœ» voy. striclivilla. 

« STRITTARE ab eo , qui sistit œgre , » se tenir 
difficilement sur ses jambes, Varron, L. L. 7, 3, g3. 
Peut-être Phœdr. 3, 6, 9 (oh d'autres lisent slrigan- 
dum). 

■f l, strïx, slrîgis,/. === tsiçiyl [deatfâuy, tptÇto, 
celte qui criaille], strige , hibou, oiseau qui passait 
chez les anciens pour sucer le sang des petits enfants, 
« Ovid. Fast, 6, i33 sq. t Plin. 11, 3g, g5 »; Tibull. 
1, 5, 52; Prop. 4, 5, 17; 3, 6, 29; Ovid. Met. 7, 
269; Petron. Sat. i34, 1. — Sorcière, Stat.; comme 
terme d'injure, vieille sorcière, Plin. sel. Quich. 

2. strix? ïgïs, f„ raie, rainure, cannelure, Vitr, 
3, 3, fin.; 4, i, med.; 4, 3 ; 4 (autre leçon : slrife); 
cf. cependant strigatus et strigo). 

Strobilnm proni., Meta, 3, 8; promontoire 
dans le golfe Arabique, vraisembl. sur la cote d Afrique. 

f strôbîlus, i, m, = ffTpégt>,oç, pomme de pin, 
pignon, Ulp. Dig. 32, 53, fin. 
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strobus, i, m. - I) er&re de Carmante qui ren- 
ferme une résine odoriférante, Plin. 12 -, 17, 40. — 
in attire nom du ladanuro, PUn. 12, 17, ^7. 

f gtrSmii* âtis, ri.— ffTpwji.cc, couverture de l(t, 

Capitol. Ver. 4, fit. r \ . 

stromat», um, n. plur. (<7Tp(d[j,aTa), mélanges, 
miscelfatiées : Dêcitnum slromatuni suorum librum 
coroplevit ( Origenes) , Hieron. Prœf, in Ejnst. ad 
Galat.(t. ^p- 222). 

Strômateus, i, m. ( écrivain qui réunit des mor~ 
ceaux sur divers sujets, des mélanges ), surn. de Clé- 
ment d Alexandrie , qui a écrit un livre intitulé aussi 
STOW^axeuç, Cassiod. Instit. divin, litt. 1 ; id. ib. 8. 

Écrit traitant de divers sujets : Ut Cœsellius in 

Stromaleo docet, Priscian. 6, p. 696 P. — Stroma- 
teus, opus variuiri, Ghss. Valic. t. 6, p. 546; /. 7, 
p, 58r, 

f strombus, i, m. == ffTpou.ëo.ç, s trombe , io/tfe 
</e coquillage en spirale, Plin: 3.2, ioJ, 3g; ib. 11 , 

53. 

•f* strongî T J.a, œ,/. == ffTpoyYUÀv], buste, portrait 
en buste sur un bouclier, Terlull. Poil, 4 m éd. 

•f strojigyle,' es, f. = OTpoYYv).Y] , sorte d'a- 
lun, Plin. 35,' i5, -5a. 

Strongifle, "LtpofYvXri, Thuc. 3, 88; Strabo, 
6; Me/a, 2, 7; P//«. 3, 9; <y/e/?/i. ity-z. 619; Slrou- 
gylos, SU. liai. 14, v. 260; /f///. y^f/J/. 5 16; la plus 
au N.-E. des îles Éoliennes ou Lipari , au N. de la 
Sicile, remarquable par sa nature 'volcanique; elle 
fut cultivée de bonne heure ; elle l'est encore aujour- 
dhui sur le côté oriental et s'appelle Stromboli. — 
On la regardait comme le séjour d'Eole ; de là son 
autre nom : iEoli insula. 

Strongfyle,P/m. 5, 3i ; île de la mer de Lycie. 

Strongylug; LTpoYfuXoç, Ptol,; montagne de 
C armante. 

•y stropha, se, f. = <?Tpo<pï), — I.) strophe de 
chœur dans un drame grec et latin, Macrob. Somn. 
Scip. 2, 3 med.; Victor, p. a5or P. — H) art de se 
retourner, détour, artifice, ruse, finesse [non antér. à 
Auguste et, comme en grec, le plus souv. au pluriel) : 
"Verbosis acquisivit sibi famâin slrophis, Phœdr. 1, 
1 4» 4 ; de même Senec. Ep. 26 med. ; Prudent. Apolh. 
37 proœm. ; Hieron. in Ruf. 3, 1^ et autres. — Au 
singulier : Ego aliquam stropliam invenîam, Plin. 
Ep. 1, 18 fin.; de même Martial, n, 7, 4. 

Stropïiàdes, uni,/., ZTpocpàSêç, les Slrophades, 
nom des. deux îles situées en face des cotes de la Mes- 
sénie et appelées anciennement Plotœ ; la Fable en 
fait le séjour des Harpyes ; auj. Strofadia ou Stri- 
vali, Mel. 2, 7, 10; Plin. 4, 12, 19; Virg. JEn. 3,. 
210 Heyne ; Ovid. Met. i3, 709; Val. Place. 4,5oo. 
■Cf. Maiinert, Grèce, p. 542. 

JStropb.ad.es , voy. Plolœ ins. 

Strophœ, STpoçai, Strophadcs ? Ptol.; peu- 
ple de la Babylonie. 

strôphârius, ii, rn. imposteur, Gloss. Paris.; 
Gloss. Isid.; Glàxs. Vatic. t. Gfp, 5i5; Gloss. 
Hildeb. 

strophe 9 es 9 f. strophe : Ex strophe et antis- 
U'opbe et epodo, Mar.Vict. p. z5oi. 

strophïârïug, ii, m, [strophium], celui qui fait 
des strophiums , fabricant ou marchand de stro- 
phiums, Plant. Aul. 3, 5, 42. 

strophïôlum , i, n. dimin. [strophium], petite 
guirlande, petite couronne, Plin. 21, 2, 2; Tertull. 
Cor. mil. i5. ■ 

*f strophium 5 ii, n. == ffxpô<ptov {bande) — I) 
bandes que- tes femmes portaient awdessous de la 
gorge pour la soutenir, strophium, Plaut., Turpil., 
Farro et Cic. dans Non. 538, 7 sq.; Catidl.Qk-, 65; 
cf. . « Strophium est fascia bievis, quœ virginalem 
tumorem cohibet papillarum, » Non. I. I. — IIJ ban-, 
deleites don t on s 1 entoure la tête, Virg. Cop. 32; 
Prudent. Calh. 3, 26 ; surtout à l'usage des prêtres, 
cf. Fest. s. v. STROPPUS p 3i3. — III) corde en 
génêr,, lien, attache : r^j ancoralia, cordage de l'an- 
cre, Appui. Met. H,p.2g5. 

StrôphïuS; ii, m<, STpoçioç, roi de Phocide, 
père de Pylade, Ovid. Pont. 2, 6, 25. 

•f strôphoma-5 alis , n. = GTTpôcpwjia, colique, 
tranchée : Strophomata, qujé nos torsiones veutris 
înterprelali sumus, Hieron, in Jes. ï3, 8. 

str0ph.osu.S3 a, um, adj. [strophus], qui souffre 
de la colique, Veget. 3,57; Venant. Carm. 8, 9, 17 
( ce dernier fait le premier Q long). 

f Strophus, i, m. = orpoçoç , colique , tran- 
chée, Veget. 1, 43 ; 57 ; Appui. Herb. 26 ( dans Cels, 
3, 7; Scrib. Comp. 121 et Fest. s. v. TERMINA/*. 
29 5 il est écrit en grec). 

stroppns? i, voy, striippus. 



STRU 

Struchates, ^xpoùx^eç, Herod. 1, 101 r pèu- 
plade appartenant aux Mèdes. 

structe, adv. <voy, struo à la fin. 

structïlis , e, adj. [struo], de construction, pro- 
pre à la construction (poster, à Auguste) : />j canalcs, 
canaux en maçonnerie, Vitr. 8, y\de même r+j cloa- 
cœ, id. 5, 9 med.;r*-> columuai, Ulp. Dig. 8, 5, 8; 
00 bases, Pomp. ib. 5o, 16, 245; *^> opus, Mucius t 
ib. 241 ; ^^ gemellar, Colum. 12, 52, 10 et autres 
sembl. r^. cœmenlum, ciment pour la maçonnerie, 
propre à la construction, Martial. 9, 76, i. Pilae 
strucliles, laser, ap. Grut. 711, 3 

struciïo, 5nis, /. [slruo], construction, érec- 
tion, etc. {mot post. à tépoq. class. ) : «^ SCALA- 
R.IS, Inscr. Orell. n° 4^70. Lectas bacas (olivas) 
condies, petroselinum sternes inter spalia struclionis, 
on confit des olives aussitôt qu elles ont été cueillies 
sur l'arbre, on les arrangé par couches, entre les in- 
tervalles desquelles on étend du persil, Pallad. Nov. 
22,5. — II) au fig.; attirail, matériel, instruments : 
Arma venatoribus parabunt, utretia, venabula, sa- 
gitlas et quicquid ad struclionêm ejus studii pertinel, 
et tout ce qui compose le matériel de cet exercice', 
Fiim. Math. 8, .9. Ratio et struclio fidei, le système, 
l'édifice dé la foi, Tertull. Patient. 3. — Ordre, suc- 
cession, Arn. 

struetor, ôris, m. [struo] — I) architecte, cons- 
tructeur, maçon, charpentier: In aream tuam veni, 
res agebatur multis strucloribus : Longilium redeuip- 
toi-em cohortatussum, Cic. Qu. Fr. 2, 6, 2 ; de même 
id. Alt. 14, 3, 1; Cod. Justin. 10, 64) i*î Arcad. 
Dig. 56, 6, 6; Capitol. Ver. 5; Lampr. Heliog. 27 et 
autres. — II) ordonnateur d'un festin , celui qui dis- 
pose les mets sur laiable, qui sert à table, et ferculo- 
rum compositor », Serv. dans Virg. Mn. 1, 703 
(post. à Auguste), Petron, Sat, 5, 2; Martial. 10, 
48, i5 ; Juven. 5, 120; n, i36. ' 

* structôrïus, a, um, adj. [slructor] , de cons- 
truction , de constructeur : o~- opéra , Tertull. 
ApoL i4- 

structura* se, /. [struo J, structure, organisation, 
— I) au propr. À) en gêner, (dans ce sens il est pos- 
ter, à Auguste et rare) : Ossa in manu oblonga omnia 
et triangula, structura quadam inter se conneclun- 
tur, Cels. 8, 1 med. ; de même, r^> membranarum, 
la structure des membranes, Plin. i3, 19, 34- Quod 
sibi in angustiis obvius offensu fortuito slructuram 
togae destruxeral , // avait dérangé l'arrangement de 
la toge, Macr. Sat. 2,9. - — B) particuL, en t. d'ar- 
chitecte, bâtisse^ système de construction, construc- 
tion, architecture. • — 1°) dans le sens abstrait (très- 
class. en ce sens) : Ut capita tignorum extenta parie- 
lum structura tcgerentùr, par la manière dont les 
murs furent construits, * Cœs. B. C. 2, 9, 1 ; cf. : 
CsÊmenia non calce durata erant, sed iulerlita luto, 
structura antiqua? génère, dans le genre des construc- 
tions antiques, Liv. 21, ir, 8 et : Reliculata structura, 
qua frequenlissime Ramas slruunt, maçonnerie réti- 
culée, Plin. 36, 22, 5 t. Silex globosus ad slructuram 
hifidelisj pour la maçonnerie, id. 36, 22, 49- Sicul 
in structura saxoruna rudium, Quintil. Jnsl. 9, 4, 27; 
cf. au pluriel : In slructuris lapidum impolilorum, 
id. . ib. 8, 6, 63. — 2°) dans le sens concret, bâti- 
ment exécuté, construction, ouvrage de maçonnerie : 
Ut ex humore structura combibat et in imita le çor- 
roboretur, Frontin. Aquœd. 123; de même Vitr. 5, 
1a ; Plin. 36, 22, 5o. Cuniculis ad aggerëm viueasque 
actis, cujus rei sunt longe peritissimi Aquitani, prop- 
lerea quod multis locisapud eosœrariae structura sunt, 
parce qu'il y a chez eux une foule de mines ■• d'airain 
en exploitation, Cœs. B. G. 4j 21 fin. ( autre leçon : 
secttirœ). — II) au fig. en pari, du style, construc- 
tion, structure, arrangement, ordre, succession : 
Ante Isocratem verborum quasi structura et queedam 
ad numerum conclusio nulla erat, avant Isocrate on 
ne connaissait point l'art d'arranger les mots et de 
terminer harmonieusement les périodes, Cic. Brut. 8, 
33; cf. : Est enim quasi structura qiiœdam, nec id 
tamen fiet operose, id. Or. 44, 199. Et verborum. est 
structura quœdam, duas res effieiens, numerum et le- 
vitatem , id. Opt, gen. 2, 5; de même Quintïl. Jnst. 
1, 10, 23; 8, 5, 27; 8, 6, 67; Tac. Or. 22 fin. 

1. structus, a, um, Partie, de struo. — Subst. 
m., sitrn. rom., Inscr. in Fast. Consul, ap. G/ut. p. 
290. 

2. structus, ûs, m. amas } monceau i Arn. 7, 
i5. Ligtiorum structibus incensis, Hildebr.-Cf. Struix. 

strûes , is, /. [struo], tas, amas (artificiel), mon- 
ceau (très'dass.) : *^* laterum , tas de briques empi-, 
lécs, Cic. Alt. 5, 12, 3. r^f corporum, monceau de 
cadavres, Liv. 23; 5, 12 ; Tac, Hist, 2, 70 ; 3, 83 J oj* 
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lignorum, tas de bois, Liv. 21, 37, 2; Plin, iQ f tï 
22; cf. rvj _rogi, bûcher construit, dressé, Tac. Germ. 
27; Lucan, 8, 'jS'jj Senec. Phœti. 172. r^uvarum, 
Plin. 14, 4, 5 et autres setnbl. (Milites Macedones) 
confusà slrue implicantur, en masse confuse, Liv. 44, 
4i>"7- — - Comme nom collectif avec le verbe au plu- 
riel .- TTI LOGVS ANTE EAM ARAM, QVO EA 
STRVES CONGERAWTVR, COMPONANTVR, 
c-à-d; amas de bois, Çenot. Pis. I. (in Çrelt. Inscr. 
no. 642); — II) particùl. dans là langue religieuse, 
monceau de petits gâteaux sacrés : « Strues gênera 
libôrum sunt, digîtorum conjunclorum non dissimi- 
lia, qui sûperjêcta paniculà in transversum continen- 
tur, » Fest. p. 3 10 ; cf. id. s. v. FERCTUM, p. 85; 
Cato, R. R. i34, 2; 141, 4; Ovid. Fast. 1, 276; 
Inscr. Fralr. Arv. ap. Marin, p. 4o3. 

« STRUFERTARÏOS dicebant, qui quaîdamsacri- 
ficia ad arbores fulguritas facïebant, a ferto scilicet, 
quodam sacrificii génère, » ceux qui sacrifient près 
des arbres frappés de la foudre,' Fest. p. 293 ; cf. id, 
si y. FERCTUM,/?. 85. ."..'. 

struix 5 ïcis, f. [struo], tas, amas (de choses ar- 
rangées, apportées), monceau (àntér. et poster, à 
l'époq. class.-p. le t. class. strues) : « Slruices anti- 
qui dicebant exstruciiones omnium reruin. Plautus 
(Men. 1, 1, 26) : Ceriales cœnas dat : ita mensas 
exstruit, tantas slruices concinnat patinarias. Et Li^ 
vius ; Quo Castalia per struices saxeas lapsu accidit, » 
Fest. p. 3 10. Lignorum struicibus incensis, des tas 
de bois étant allumés s ArnoB. 7, 222. v^> caémenli- 
cia3, Solin: 28. — *II) au fig. : Struix malôfuni, 
foule de maux, abîme ou déluge de maux, Nrnv. dans 
Serv, Virg.JEn.^, 267. r 

s trama, œ, f. goitre, scrofules s tumeur scrofti- 
ïeusè, écrouelles : « Cels. 5, 28, 7 »,* 1,9 fin.; Plin. 
7, 5r, 77 ; 22, 14 1 16; 26, 5, 14 et autres i plaie hi- 
deuse, plaie : — Hi medentur reipublicœ, qui exse- 
caut pestem aliquam-, tamquam strumam civitatis, 
comme les écrouelles de l'Etat, Cic. Sest. 65, i35; 
cf. Talinii strumam sacerdolii ôiëà(pa> vestiant, le 
goitre de Vatinius, id, Att. 2 , 9,2; — II) Struma, 
ae, m. , surnom romain, Catull. 5i, 2.; Plin. 37, 6, 21. 

* strûmatïcus, a, um, adj. [struma], goitreux, 
scrofuleux, Firm. Math. 8, ig,fin. - 

strCimëa, s&,f (se. herba [struma], grenouil- 
lellc, plante qui guérit les tumeurs scrofuleuses , PUn. 
25, i3, rrg; Appui. Herb. 8. 

* strïimella, ae, f. dimin. [struma], petit goitre, 
Marc. Empir. i5, med. ■ 

strûmôsus, a , um, adj, [struma], scrofuleux, 
Colum. 7, 10, 3; Juven. 10, 3og. 

slrfiniUB, i, m. [struma], plante qui guérit les tu- 
meurs scrofuleuses; on F appelle' aussi strychnosc/- 
cucuius, Plin. 27, 8, 44; Appui. Herb. 74. 

strûoj xi, clum, 3, a», a., réunir plusieurs par- 
ties, élever en entassant couche sur couché, assembler, 
rassembler. ■ — I) au propr. A) en gêner, (en ce sens il 
est rare, mais très~class.) ; Hœc, nisi collocata et 
quasi struelà et nexa verbis , etc., ces éléments, si le 
style ne les met en œuvre, ne les lié et les ordonne, etc., 
Cic. Or. 41 > i4o. Quœ (trabes) laleres, qui super 
musculo slruantur, contineant. Ita fastigato atque or- 
dinatim slructo, ùt, etc. x les briques qu'on assemble 
sur le mantelet, Cœs. B. C. 2. 10, 4 sa. Altaque 
congestos struxisse ad sidéra montes, Ovid. Met. 1 , 
i53; de même <^> arbores in pyram, id, ib. 9, 23 1 ; 
r^j frugem spici ordine, disposer artistement'ses fruits 
en épi, Cic. de Senect. i5, Sx ; ro avenas, Ovid. Met. 
1,- 677^ ™ penum ordine longo, charger les tables de 
mets, lés y disposer en longue filé, Virg. Mn. 1, 
704 ; SU. ir, 279 ; de là aussi poét. et métaph. ro al- 
taria douis, entasser les dons sur l'autel, Virg. Mn. 
5, 54. ^ acervum, Hor. SaL.z, 1, 35 jt-o conge- 
riem armorum, former un amas d'armes, Tac.Ann. 
2, 22. 1 — > opes , rem, amasser du bien, des richesses, 
Petron. Sat. 120, 83 ; Pérs. a, 44. ^ PEDEM, 
(mettre pas sur pas), c.^à-d. fuir ; SI CAUVTTVR 
PEDEMVE STRYIT MANYM ENDOIACITO , 
Fragm. 12, Tab. ap. Fest. 3i3 ; cf. la traduct. par 
Diris., p, 144. Aosolt, : Aliœ (apes) struunt, alise 
poliunt, âliae suggerunt, parmi les abeilles lés unes 
construisent lés rayons, PUn, ii, 10, 10. 

B) particùl. — 1°) élever, construire, ériger, bâ- 
tir, édifier, dresser; arranger, apprêter, faire , etc. : 
Fornaçem bene struito... lateribus suminam (forna- 
cem) struito aut cœmentis, construisez bien le four.,. 
exhaussez votre four avec des briques ou des moellons, 
Cato, R. R. 38, 1 et 3. Pfcr speluncas saxis structas 
asperis pendentibus, Eiin. dans Cic. Tusc. t, 16, 
37; imité par Lucr. 6, 19 5" j cf. aussi : Templa saxo 
strucla vetusto, temples construits eit vieilles pierres, 
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Vif g. & n ' 3| 84; de même r^j mœnia s.nxo, Ovid. 
Met. 6, 573 ; <■*■> mœnia, élever des murs, Virg. JEn, 
5. Si 1 ; <-** domos, bâtir des maisons, Hor. Od. 2 t 
■ j8, 19. ^ pyras, dresser des bûchers, Virg. JEn. 
11 204; Lucan. 3, 240. ^> navem, construire un 
navire, Val. Place, 5, 29?. r«o tubas, fabriquer des 
trompettes, Prop. 4,3, 20. r*j cubilia, Lucan. 9, 
S4'i.' rô convivia, dresser des festins. Tac. Ann. i5, 
37 ef ûu^ef sembl. — Absolt : Relîculata structura, 
qua frequentissimë Romsê struunt, rimis opportuna 
est, la maçonnerie réticulée, genre de construction 
fort en usage à Borne, etc., Plin. 36, 22, Su É7 a?/ 
jjnr/îc. parf. substantiel : Saxorum slrucla, construc- 
tion, massifs, assises, Lucr. 4, 362. 

%) avec F idée dominante d'ordre, ordonner, arran- 
ger, disposer, mettre en ordre ; Copias ante fronlem 
castromm struit, fï range les troupes devant le front 
du camp, Cœs. B. G. 3, 37, 1 ; de même r^j aciem , 
ranger une armée en bataille, Liv. 9, 3i, 9; Virg. 
jgn. 9, 42 » *^ omnes armatos in campo, Liv. 42 , 
5i, 3, 

II) au.fig. — A) en gêner., assembler, rassembler, 
réunir : Ex praepositione et duobus vocabulis dure 
videtur slruxisse Pacuvius, Nerei repandiroslrum , 
quintil. Inst. i, 5, 67. 

B) particul. - — 1°) préparer qqche de nuisible, 
causer, produire, ourdir, tramer, dresser, méditer, 
machiner, créer, etc. (en ce sens il est très-fréq., sur- 
tout dans Cicéron ) : Ut velle alque optare aliquid 
calamitatis filio potius quam id struere et moliri vi- 
derelûr, souhaiter plutôt que préparer quelque mal- 
heur a son\fils, Cic. Cluent. 64. Neque puduit eum 
id œtatis sycopbantias Struere, Plaut. Asin. 1 , x, 
5^; de même r>~> sollicîtudinein sibi, se créer des sou- 
ris, Cic. Att. 5, 21, 3 ; <**>. odium in alios, susciter la 
haine contre les autres, id. de Or. 2, 5r, 208; ^0 
insidias alicui, dresser des pièges., tendre des embû- 
ches à qqn,~ Liv. 23, 17, ïoy Tac. Ann. 2, 65,_/ï«.; 
Qvid. Met. r, 198; r^i periculum ruinse, Cœcin. dans 
Cic. Fam. 6, 7, 3; cfr^j pericula alicui, créer des 
périls à qqn, Senec. Ep. 10 ; r**j mortem alicui, tra- 
mer la mort de qqn, Tac. Ann. 4» to, fin, ; «-^ çri^ 
mina et accusationes, id. ib. 11, 12; ~ controver- 
siam de nomiue , élever une dispute sur le sens d'un 
mot, Auct-, Herenn. 2, 28, 45^ ~ causas, faire naître 
des prétextes. Tac. Ann. 2, 42 et autres sembl. 

2°) arranger, ordonner, mettre en ordre, disposer, 
construire : Collocationis est componere et struere verba 
sic^ ut neve asper eorum concursus , ne\e hiulcus sit, 
sedquodammodo coagmentatus et levis, arranger les 
mots, Cic. de Or; 3, £3, 171 ; cf. : Si aut compositi 
oratoris bene struclam collocationem dissolvas mula- 
tione verbprum, l'habile arrangement des mots, id. 
Or. 70, a32 et .-Deindeproxima subnectens struxerit 
oralionem, composer un discours, en ordonner les 
parties, Quintil. Inst. 7, 1.0, 7 ; de même ™ oratio- 
nem solutam, Prob. dans Gell. i3, 20, r. Duin 
proxima dicimus, struere ulteriora possimus, Quintil. 
Inst, 10, 7, 8. Cum vàrios struerem per secula reges, 
je dressais " la chronologie des rois, Val. Flacc. 1, 
535. — De là .* 

slructe, adv. s en ordre, avec ordre pu apparat {ex- 
trêmement rare) : Historiam scripsere Sallustius 
slrucle, Pictor incondite, Front. Ep, ad Fer. 1. Quse 
nobis causa est slructîus prodeundi ? de paraître avec 
plus d'apparat? Tertull. Cuit. fem. ir. 

STRUPPEARIA, orum, voy. struppus. 

Ntruppus (qu'on écrit aussi stroppus , voy. ce qui 
J "»0, i, m.- [ffTpoçtov], bandeau, bandelette, ruban, 
courroie, couronne, etc. (mot antér. à têpoq. class.) : 
Tune remos jussit religare struppis, Liv. Andr. dans 
Isid.Orig. 19, 4, 9. Struppis, quibus leclica deligata 
erât, iisque adeo verberari jussit, dum animam effla- ,: 
vit, Gracck. dans Gell. 10, 3, 5. — « Slroppus est, 
ut Àteius Phîlologus existimat, quod Graece cTpoçtov 
voçatur, et quod sacerdotes pro iusigni habent in ca- 
pile. Quidam coronam esse dicunt, aut quod pro co- 
J'ona iosigoein caput imponatur, quale sitstrophium. 
Itaque apud Faliscos diem festum esse, qui vocetur 
STRUPPEARIA, quia .coronati ambulent; et a Tus- 
culanis, quod in pulvinari imponatur Castoris, struji- 
pum vocari, » Fest. p. 3x3 ; cf. ■: « Tenuioribus (co- 
roDis) ulebantur antiqui, stroppos appelantes : unde 
«Ma slrophiola, » Plin .21,2,2. 

tstrùthëus (s'écrit aussi struthîus), a, um, 
*rf. c= ffTpoûOioç, de moineau : 0^ mala (pommes à 
moineau) , espèce de coing, Plin. i5 f 11, 10; Caton, 
& ^.#, 3 ; Plaut. Pers. 7, 3, 7 ; Colum. 5, 10, 19. 
— " Slruiheum in mimis prascipue vocant obscenarn 
partem virilem, a saJacitatë videlicet passeris, qui 
Grfece slruthos dicitur, » Fest. p. 3x3. 
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HtrutMo, onis, voy. strulliiocamelus. 

•J* striithïôcaïuclïiius, a, um. adj. = (TTpoy- 
Oiexap.T|>.ivoç, d'autruche : -^ sevum, Plin. 29, 5, 
3r, 

•i-strutliïôcamëluSjij/Tî. = (7Tpoy8ioy.ct[j^Xoç, 
autruche ,P lin. 10, 1, 1; ro, 22, 29; ir, 37, 47; 
Petron. Sat. 137, 5 et beauc. d'autres ; plus tard- on 
l'appela simplement st.ru Lbio, on is, m. = fftpouOtwv, 
Capitol. Gord. 3 fin.; Lampr. Heliog, 3o; Vopisc. 
Firm. 6. 

•f strutliïon» ii, //. =■ <7Tpo-y6ïov, saponaire of- 
ficinale, saponaria officinalis Linn. f Plin.. 19, 3, 18 ; 
24, ir, 58 et autres. 

Struthophagî , ETpoveoçayot, Strabo, 16; 
Diod. Sic. 3, 28 ; Ptol.; peuple d'Ethiopie. 

S tr util 11 s, (Strnthuos^ STpo-uÛoOvra ây.pav, 
Paus. 2, 36", promontoire en ArgoUde. 

*f" strychnos, i, m. = Gra\>yyoç f sorte de mo- 
relle, plante, Plin. 27 , 8, 44; on l'appelle aussi Iry- 
chnos, id. 21, 3i, io5. 

Stryma, Stryine, ETpupsr, , Herod. 7, 108, 
109 ; Steph. lîyz. 6rg ; ville des Thasiens en Thrace, 
sûr le Lissus ; elle était probablement située dans une 
île près de la cote. 

Strymon (nom. Strymo, Senec. Qu.Nati iprœf. 
med.) s ônis, m., Sxpufxwv, le Strymon, fleuve de 
Thrace, sur les frontières de la Macédoine, auj. Stru- 
ma, Mef. 2, 2, 2 et 9; Plin. 4, 10, 17; 22, 10, ia; 
Virg. Georg. 4,5o8 et beauc. d'autres; cf. Mannert, 
Thrace, p. 12 et 24.1. // y avait beaucoup de grues 
sur ses bords, Lucan. 3, 199; Claudian. B. Gild. 
475, — Poét. p. la Thrace, Stat. Theb. 5, 188. — 
II) De là A) StrymotrïuSi a, um, adj. du Strymon : 
r^j grues, les grues du Strymon t Virg. Georg. 1, 
120; Mn. 10, 265; on dit aussi r^ grex, Martial. 9, 
3o, 8. — Poét. p. .* de la Thrace ou du Nord .* r^> 
maires, Ovid. Ib. 602. «-^ Arctos, Stat. Theb. 3, 526. 
f-» Aquilo, Senec. Agam. 477. — B) Strymônis, ïdis, 
f., relative au Strymon, femme de Thrace : Qualis 
Strymonîs abscissos fertur aperta sinus, c.-à-d. l'A- 
mazone, Prop. 4, 4i 72- 

Strymon, 2Tpvpùv, Thuc. 2, 96 ; Scyl. in 
ffuds. G. M. 1, 27; Polyb. 1, 64; 5, 11 3; 7, ri3; 
Mêla, 2, 2; Plin. 4, 10; Steph. Byz. 619; h Stry- 
mon, le fleuve le plus considérable de la Thrace, avait 
sa source dans les monts Scomius,au S.-O. au-dessous 
de la v. actuelle de Sophia*; il était navigable jusqii à 
Amphipolis. H se jette dans le 

StryniOïlicus siu., Strabo, êpit. 7 ; golfe de la 
mer Egée, sur les côtes de Macédoine, Le fi, s'appelle 
auj. Strama, et le golfe : golfe de Contessa. 

Str yinonis.» idis, voy. Strymon, «° II, B. 

îStrymoiiins, a, um, voy. Strymon, ri 2, A. 

Stubera, œ, /., 'ville de Macédoine, Liv. 3i, 39, 
4; 4-3, 18, 4; 43, 19, i, voy. Siymbara. 

Stucia, STouy.ta, Taocïa, ïou>iy.îa, Ptol.; fl. 
de la Britannia ; auj.Duffi, suiv. Mannert, Dyst t suiv. 
Reich. 

stûdëo,ûi, 2 (parf, studivi, M. Aurel. dans Front. 
Ep. ad M. Cœs. 5) v. a. et n. [de la même racine 
que GTzovSri, (TTiovSàtw, agir avec activité, s'empresser; 
de /à], s'occuper sérieusement de, s'appliquer à, tra- 
vailler avec zèle à, s'attacher à, se livrer à, recher- 
cher, etc. (trës-fréq. et très- class.) : 

I) en gènér. — a) absolt (très-rare en ce sens) : 
Otiô qui nescit uti, plus negoti habet, Quam quum 
est negotium in negolio. Nam cui, quod agat, insti- 
tutum est, nullo negotio Id agit ; studet ibi ; mentem 
atque animum delectat su uni : Otioso in otio aniimis 
nescit, quîd velit, il s'applique (ou : s'y applique), 
Enn. dans Gell. 19, 10, 12. Ût eam (virginem) non 
possim suis, Ita ut eequum fuerat atque ut studui, 
tradere, et comme je (le) voulais; Ter. Enn. 5, 2, 3i. 
— Poëticœs artis honos non erat. Si qui in ea re slu- 
debat,e/c, Caton dans Gell. 11, 2, 5. — p) avec l' ac- 
cus, (rare et ordin. avec un régime général) : Quod 
plerique adolescentuli omnes, Ut animum ad aliquod 
studium adjungunt, aut cquos Alerc aut canes ad 
venandum, aut ad pbilosophoa : horum ille nihil 
egregie pfaster cetera Studebat : et tamen omnia baac j 
mediocriter, il n'avait de goût bien prononcé pour rien 
de tout cela, Ter. And. r, 1, 32. Utîn' omnes mulie- 
ras eâdem œque studeant nolinlque omnia, plût aux 
dieux que toutes les femmes eussent les mêmes goûts 
et les mêmes aversions, id. Hec. 2, 1, 2. Ut imitetur 
quem amat; vel ut illud ipsum, quod studet, feceie 
possit ornatius, ce qui fait Pobjet de ses études, 
Cic. Fin. 5, 2, fin.; cf. : Perspexi ex tuis Hteris, quod 
semper studui, me a le pliirimi fieri, ce qui a toujours 
été l'objet de mes vœux ou le but de mes efforts, id. 
Fam. 7, 3r. Lenonem perjurum ut perdas id studes, l 
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Plaut. Pœn. 3, 1, 72; de même ^ id, ut, etc., s'at- 
tacher à ce que, s'efforcer de, cherchera obtenir que, 
Ter. Heaut. 2, 4, 2 et ^ id, ne, etc., Liv. 40, 56, 1. 
Uiium sentitis omnes, unum sttidetis Antonii conaium 
averlere.a rc publica, vous n'avez qu'un désir, c'est 
</e préserver la république des atteintes d'Antoine, 
Cic\ Phil. G, 7, 18; de même ^hoc unum, Hor. Ep. 
2,^ i, 120, — Magis metuanr, minus has res studeant, 
Plaut, Mil. gl. 5, 44; de même : Ferentiatis populus 

res Grîecas studet, Titin^ dans Prise, p. 629 P. 

y) avec une propos, infin. p. régime (très-fréq. ainsi 
construit) : Si merito meo referre studeant gralias 
s'ils cherchaient à reconnaître mon mérite, mes ser- 
vices, Plaut. Amph. r, r, 27. "Verum audire ex le 
studeo r je désire apprendre de toi la vérité, id. Bacch. 

5, a, 4.2 ; cf. : De quo studeo ex te audire quid sen- 
tias, sur quoi je désire fort connaître ta pensée, ton 
sentiment, Cic. Rep. r, 11, et : Scire studeo , quid 
egeris, id. Au. i3, 20, 3. Sludemus, nostrîs consiliis 
tuliorem vitam bominum reddere, nous nous atta- 
chons à rendre plus sûre, etc., id. Rep. 1. 2. Fieri 
studebam ejus prudentia doctior, id. Lœl. 1, 1. — Si 
quisquam est, qui placere se studeat bonis Quam plu- 
rimis, qui soit jaloux de plaire au plus grand nombre 
possible de gens de bien, Ter. Eun. pro/, 1 ; cf. : 
Ille tenuis non modo illi, qui est meritus, sed etiam 
illis, a quibus exspeclat, gralum se viderî studet, Cic. 
Off. 2, 20, 70 et : Omnes homines, qui sese student 
prœstare ceteris animalibus, tous les hommes qui -vcu- t 
lent l'emporter sur les autres animaux, Sali. Calil. 1 , 
1. Te (Venus) sociam studeo scribundis versibus esse, 
Lucr. r, 25. — Neque est, cur nunc studeam, has 
nuptias mutarier, et il n'y a pas de motif pour que 
ie veuille à présent que ce mariage se rompe, Plaut . 
Slich. 1, 1, 5i ; cf. : Rem ad arma deduci studebat. 
il brûlait de faire trancher la question par les armes t 
Cœs. B. C. r, 4» 5 et : Disseosionem nascentem ex- 
slinguisumme studui, Mat.dansCic. Fam. ir, 28, 2. 
— o)^fivec le dat. : (c'est la construction la plus 
fréq. en prose et en vers) : Ego hodie experiar, 
Qua; capitî, quœ ventri operamdet, quaeque sua; rei, 
qua3 somno studeat, Plaut. Pseud. 1, 2, 42. Illi rei 
studet : vult placere sese arnicas, vult mihi, etc., id, 
Asin. 1, 3, 3o; cf. : Omnibus modis huic rei studen- 
dum, ut pabulatione Romani probibeantur, Cœs. B. 
G. 7, 14, 2. Omnes qui iisdem rébus sludemus , nous 
tous qui visons au même but, Cic. Rep. 1,1. Sero 
sentiunt, frustra se aut pecuniae studuisse, aut im- 
periis, .aut opibus, aut gloriœ, ils s'aperçoivent trop 
lard qu'ils ont vainement recherché la fortune, le 
pouvoir, la puissance ou la gloire, id.Fin. j, 18, 60; 
de même t^ 1 prœturœ, aspirer à la préture, id. Cœl. 
n, 26; f^> virtuti, laudi, dignilati, id. Fin. 4, 24,' 
65; f^-> novis rébus, être avide de nouveautés , d'in- 
novations, être animé de F esprit révolutionnaire, id. 
Calil. 1, i</à\Cœs. B. G. 3, 10, 3; 4, .5, ij.r^ agri- 
cùluirâîr?^. ib. 6, 22,"i ;29, 1 ; r^'sacriliciis,^. ib. 

6, 21 r 1 ; i — 1 lileris,- étudier les lettres, Cic. Brut. g3, 
322 ; cf. r^> alicui scientiae, s'appliquer à une science, 
id. de Or. 1, 3, 10; < — 'alicui arti, étudier un art, id. 
Fam.%, 3, 4; '^ medieirue, Quintil. Inst. 7, 2, 17 et 
autres sembl. Lectis sternendis studuimus mundiliis- 
que apparandis,' Plaut. Slich, 5, 3, 5; de même f^ 
armamentis complicandis et componendis, id. Merc. 
1, 80 ; 00 palrimo.nio augendo, s'appliquer, travailler 
à augmenter son patrimoine, Cic. de Or. 2, 55, 225; 
<^> juri et legibus cognoscendis, se livrer à l'étude du 
droit et des lois, id. Rep. 5, 3 et autres sembl. — * e) 
avec le géiit. : Parent cm babere âvarum, in liberos 
DiFlicilem qui te nec amet nec studeat tui , ni ne se 
soucie de toi, Att. dans Cic. N. D. 3, 29, 72. — £) 
suivi de ut (extrêmement rare) : Cassar maxime stude- 
bat, ut partem oppidi a reliqua parte urbis exclude- 
ret, César cherchait surtout à isoler une partie de la 
ville, Auct. B. Alex. 1, 4- ^-f\)avec in aliquid (éga- 
lement très-rare) : In quam rem sludendum sit, Quin- 
til. Inst. 12, 6, 6, Quidam pictores in id soltim stu- 
dent, ut sciant, certains peintres ne s'attachent qu'à, 
id. ib. 10, 2, 6. 

II) particul. — A) s'intéresser à qqn, lui être favo- 
rable, favoriser , être Cami, comme favere. — a) avec 
le dat. : Curquemquarn, ut studeat tibî, ut te adjuvel, 
rogas ? Cic. Mur. 36, 76.MUI1Î boni adolescentes illi 
homini nequam atque improbo (Catiiinœ) studue/unt, 
eurent du penchant pour cet homme, etc., id. Cœl. 
4, 10; de même ^~» Gatilinai, id. ib. 5, 12. ^ cui 
(joint à favere), Ovid. Am. 3, 2, 67. — Si paries, qui- 
bus illi student, aut homines, quos illi caros liabeni, 
laidantur, le parti qu'ils ont embrassé, pour lequel ils 
forment des vœux, Auct. Herejin. 2, 27, 43; cf. : 
Nonnullae civttates rébus Gassii studebant, pluies 



3*8 



STUD 



Marcelhnn fovebant, Auct. B.Alex. 62, 2; de même 
~ reluis Athenierisium, favoriser les intérêts d Athè- 
nes, Nep. Lys. r med, — fi) absol. : Neque studere 
neque oâisse, sei minime irasci decet, être sans amour 
et sans haine, n'avoir de prévention d'aucune espèce, 
Sali. Catil. Si, i3. 

B) s'applîque r à l'étude d'une science, étudier, s ins- 
truire (en ce sens Une se trouve que poster, à Auguste; 
Cicéron y joint touj. Hteris, arli, voyez plus haut 
n° I, A, S) ; Compulamus annos, non quibus studuî- 
mus, sed quibus viximus, Quintil. Inst. 12, n, 19. 
lia demum studere liberos suos, si quam frcquenlis- 
sime declamaveriut, id.ib. 2, 7, r. Demosthenes di- 
ligenter apud Andronicum sluduit, id. ib. n, 3, 7. 
Id muHos a proposito studendi fugat,quod, etc., id, ib. 
2 2, 7, "Videtur mihi inler Menenios et Appios slu- 
duisse /'/ me paraît avoir fait ses études parmi les Mé- 
néniuset les Appius, Tac. Or. ar . In lectulo suo com- 
positus in liabitu studentîs , dans l'attitude de qqn 
oui étudiei Plin. Ep. 5, 5, 5 et autres sembl. 

stûdïÔlnm, î, n. dîmin. [sludium] — * I) petit 
travail- littéraire, petite compositions M. Aurel. dans 
Front. Ep. ad M. Cœs, 5. — II) cabinet d'étude, 
1 user. Mur. 937, i3. 

studiose» adv.; voy. studiosus, à la fin. 

stûdiôsn», a, um, adj. jsludiumj, plein de zèle-, 
zélé, appliqué à, attaché à, qui recherche, qui aime, 
qui a du goût pour, ou le goût de, passionné pour, 
qui désire, etc. — I) en génér. a) avec le génit, (c'est 
la construction la phi s fréq.) : Qui venandi aut pilae 
studios! fuerunt, ceux qui aiment la chasse ou le jeu 
de paume, Cic. Lœl. 20, 74; de même r^> culinaeaut 
Veneris, Hor. Sat. 2, 5, 80 ; r*-> florum, qui aime les 
fleurs, id. Od. 3, 27, 29. Nemo dïcendi sludiosus, 
passionné pour V éloquence, Cic. de Or. 1, 5 9, a5i; 
de même r^j dicendi, Quintil. Inst. 2, i3, 1; cf. : o^ 
eloquenlîœ, id, ib. 5, 10, 122. r-*j summe omnium 
doclrinarum, Cic. Fam. 4, 3, 3; cf. <^ musices, pas- 
sionnê pour la musique, Quintil. Inst. 1, 10, £2. <^ 
sapientia;, qui a le goût de la sagesse, id. ib. proœm. 
§ 2. ^ juns, Suet. Ner. 32.^ honesli, Quintil. Inst. 
n, 1, 79 et autres sembl. — Compar. .ville restituendi 
mei quam retinendi studiosior, Cic. AU. 8, 3, 3. — 
Superl. : Mundiliarum lautitiarumque sludiosissimus, 
qui a uh goût très-prononcé pour l'élégance et le luxe, 
ô'uet. Cœs. 46 ; de même r^i alèse, Aur. Fict. Epit. 1. 
— * p) avec le datif-: Qui, nisi adullerio , studiosus 
rei nullae alise est, qui n'aime que l'adultère, Plant, 
Mil. #/.. 3, t, 20. — * y) avec ad : Operarîos studio- 
siores ad opus fieri, liberaliustractando, les ouvriers 
deviennent plus ardents à Vouvràge, etc., Farro, R. 
R. 1, 17, r ). — * S) avec in : In argento plane stu- 
diosus sum : habeo scyphos urnales, etc., Petron. 
Sat. 5a, 1. — e) absol. ; Clitomachus homo et acu- 
tus , ut Pœnus , et valde studiosus aç diligens , Cic. 
Acad. 2 , 3 r , 98. Quum in eo magnus error esset, 
quale esset id dicendi geuus : putavi mihi suscipien- 
dum labôrem utilem studiosis^wn travail utile à ceux 
qui étudient, aux écoliers, id. Opt..gen. 5, i3. Quod 
studioso auimo inchoavit, obit maximo , il poursuit 
avec un courage liéroique ce qu'il n'avait d'abord en- 
trepris que par simple curiosité,, Plin.' Ep. 6, 16, 9. 

II) particul. — A) qui s'intéresse à qqn, attaché à, 
dévoué à, favorable, qui aime, partisan , ami, adhé- 
rent (très-class., fréq. surtout dans Cicéron) : Omnem 
omnibus studiosis ac fautoribus illius victoriae izc£ppr\- 
etoev eripui, à tous ceux que cette victoire intéresse et 
rend lieureux, Cic: Att. î, 16, 8. Mei sludiosos ha- 
beo Dyrrhachinos, id. ib. 3, 22, 4; cf. : Habet certos 
sui sludiosos, il a de zélés partisans, id. Brut. 16, 
64. Semper studiosus nobilitatis fui, f ai toujours été 
attaché a la noblesse, id. Acad. 2, 40, ia5. Ad vos 
studiosa revertor Peclora , qui vitae quseritis acta 
meœ, Ovid. Trîst. 4, io, 9 1. — Compar. : Studiosior 
alterius partis, qui penche davantage vers Vautre 
partij Suet. Tib. 11 med. Te studiosiorem in me co- 
lerido fore, Cic. Fam. 5, 19, 1. — Superl. : Quem in 
provincia existimalionis mese studiosissimum cupidis- 
simumque cognossem, très-avide d'estime, Cic. Verr. 

2,2,47, 117. „ '' . ' ... 

B) appliqué, a V étude aune science, qui étudie, qui 
s'instruit, studieux, homme d'étude^ savant^ docte, 
lettré (en ce sens H n'est pas antér. à Auguste; dans 
Cicéron il est constamment accompagné d'un génitif: 
<**-> literarum, doctriuarum etc., voy. plus hautn° I, a 
et cf. studeo, n° II, B) : Quid studiosa cohors ope- 
rum struil? Hor. Ep. 1, 3, 6. Ipse est studiosus, lite- 
ratus, etiam disertus, Plin.Ep. 6, 26, 1. Juvenis stu- 
diosus alioquiu, Quintil. Inst. 10, 3, 32. Ne quid stu- 
diosi requirant, id. ib. 2, 10, i5. Ut ex copia studio- 
sorum circumspiciasprœceptores, dans le grand nom- 
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ère des hommes d'étude, Plin. Ep. 4» i3, 11 et autres 
semhlabl. — mêtaph., en pari, des sujets abstraits : 
Ut inler eos non forensem contenlionem, sed stu- 
diosam dispulalionem crederes incidisse, une discus- 
sion savante, Quintil. Inst. n, 1, 70. Libellos et pu- 
gillares studiosumque otium repetam, un loisir stu- 
dieux, un docte loisir, Plin. Ep. 1, 22, 11. — De là 
Studiosus, titre d'un ouvrage de Pline l'Ancien, Plin, 
Ep. 3, 5, 5. 

Adv. studiose, avec zèle, soin, ardeur (très-fréq. 
et très+class.) ; Ego quae te velle quaeque ad te perti- 
nere arbitrabor, studiose diligenterqûe curabo, Cic. 
Ait. 16, 16, A § 7 ; cf. : Valent pueri, studiose dis- 
cunt, diligenter docentur, apprennent avec ardeur, 
id. Qu. Fr. 3, 3, 1. Soles lu haec studiose investi- 
gare, rechercher avec soin, id. Rep. r, ir. Sludiose 
cavendum est, id. Lœl. 26, 99. Ego cum anlea stu- 
diose commendabam Marcilium, tum multo nunc 
studiosîus, quod, etc., je le recommande plus chau- 
dement, id. Fam. i3, 54 j de même au compar., 
Quintil. Inst. 3, 1, 1 5 (joint à diligenter) ; Nep, 
Ages, 3; Colum. 8, 11, 2 ; Justin, 43, 3 et autres. — 
Superl. : Qui bœc cœlestia vel studiosissime solet 
quserere, Cic. Rep. 1, 10 ; de même, id. Qff. 3, 28, 
10 1; Plin. Ep. 4» 26, 1; Suet. Calig. 54. 

stûdïuiU; ii, n. [studeo] , application, occupa- 
tion, empressement, zèle, ardeur, soin, désir, goût, 
penchant, passion; au pluriel, goûts, mœurs, usages, 
études, etc. : « Studium est animi assidua et vehe- 
mens ad aliquam rem applicata magn? cum volunlate 
occupalio, ut philosophiaî, poëlicce, geometrias, lite- 
rarum, ». le goût est une volonté fortement pronon- 
cée, une application continuelle et soutenue à la phi- 
losophie, par exemple, à la poésie, à la géométrie, 
aux lettres, Cic. Invent. i,œ5, 36. 

I) en génér. — a) absol. : Ubi operani addidit, 
quam tanto studio servit, Enn. dans Prise, p. 900 
P.; cf. : Tantum studium tamque multam operam 
ponendum in eo (philosophando) non arbitrantur, 
donner tant de temps et d'étude à cet exercice, Cic. 
Fin. r, 1. Aliénas res qui curant studio maximo, .avec 
le plus grand soin,Plaltl. Stich. 1, 3, 45. Poslquam 
poeta velus poetam non potest Retrahere ab studio 
et transdere hominem in otium, Ter. Pkorm.prol. 2 ; 
Cf. : Ille ad famem hune ab studio studuit rejicere , 
id. ib. 19. Studium semper assit, cuuctatio absit, que 
notre zèle soit toujours éveillé; n 'hésitons jamais, Cic, 
Lœl. i3, 44. Te ab initio aplatis memoria teneo 
summe omnium doctrinarum sludiosum fuisse ora- 
niaque, quœ a sapientissimis ad bene vi vendu m tra- 
dila essent, summo studio curaque didicisse, id. Fam. 
4, 3, 3; de même joint à cura, induslria, labor, di- 
ligenlia, etc., id, ib. 2 , 6, 3; 10, r, 3. Non omnes 
eadem alacritate ac studio , qua in pedestribus uli 
prœliis consueveranl, utebantur, Cœs. B. G. 4, 24, 
4- Qui et ipsi incensi sunt studio, quod ad agrum co- 
lendum attinet, qui se livrent eux-mêmes à l'agricul- 
ture par goût et par passion, Cic. Rose. Am. 17, 48, 
Yenio nunc ad islius, quemadmodum ipse appellat, 
sludium; ut amici ejus, morbum et insânîam; ut Si- 
culi, lalrocinium, j'arrive à ce qu'il appelle son goût ; 
à ce que ses amis appellent sa maladie et sa folie, etc., 
id. Verr. 2, 4» 1* Suo quisque studio maxime duci- 
tur, chacun suit son goût de préférence, id. Fin. 5, 
2, 5 ; cf. : Quot capitum vivunt, totidem sludiorum 
Millia, autant de têtes, autant de goûts, Hor. Sat. 

2, r, 27. Ego adolescentulus initio sicuti plerique 
studio ad rempublicam latus sum, je fus porté par 
mon goût vers les affaires publiques, Sali. Catil. 3, 

3. Sunt pueri lise certa studia, sunt ineuntis adoles- 
cenliae... sunt extrema qusedam studia senectulîs, 
l'enfance a ses goûts, etc., Cic. de Senect. 20, 76 et 
autres sembl. Ut omnes inlelligant, me non studio 
accusaresed officio defendere, non par zèle, mais par 
devoir, Cic. Rose. Am. 3a , 91 ; de même : Si prœ- 
gnans ancilla moram non studio manumissoris , sed 
fortuitu patiatur, ne manumittatur, etc,, non par la 
volonté de celui qui l 'affranchit, etc., Modest, Dig. 
40, 5, i3. — p) avec le génitif : In pugn» studio 
quod dedita mens est, l'ardeur du combat, huer. 3, 
647. Carthaginienses natura loci propter portus suos 
ad studium fallendi studio quaestus %'oeabantur, par 
l'amour du gain, Cic. Agr. 2, 35 ,95. Efferor studio 
patres vestros, quos colui et dilexi, videndijy'e^ni/e 
du désir de voir, etc., id. de Senect. 23, 83. Quid 
ego de sludiis dicam oognosoéndi semper aliquid at- 
que discendi? id. Lœl. 27, 10^; de memc<^-»discendi, 
id. Rep. 1, 8; 1, 2a et autres; cf. ro doclrina;, id. 
Rose. Am. i6j 4C ; Tîalb. î, 3. r^> dicendi, id. de 
Or. 2, 1,1; r^f scribendi, id. Arch. 3, 4 et autre? 
sembl, Quod vitse sludium aut quod praesidium in pos- 
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terum Mihi supponebàs ? manière de vivre, goûts, 
Afran. dans Non. 498, i5.. 

II) particul. — A) zèle qu'on montre pour qqn ; 
dévouement, attachement, intérêt, faveur, affection, 
amour; partialité, esprit de parti, cabale, etc, .• Tibi 
profiteur alque polliceor eximium et singulare meum 
studium in omni génère officii, Cic. Fam. 5; 8, 4. 
Quod studium et quem favorem secum in scenam at- 
tulit Panurgus, id. Rose. Corn. 10, 29; de même joint 
à favor, Suet. Vitell. i5. Ut unusquisque studio ac 
suffragio suo viam sibi ad beneficium impetrandum 
munire possit, Cic. Agr. a, 7, 17. Pro suis benefi- 
ciis, pro suo studio, quod in vos habuit semper, pour 
ses bienfaits, pour la faveur qu'il vous a toujours té- 
moignée, id. Invent. 5, 34, 104. Gaditani ab omni 
studio sensuque Pœnorum mentes suas ad nostrum 
impérium nomenque flexerunt, id. Ûalb. 17, 39. 
Urbes Asias memorabant de studio in populum Ro- 
manum, les villes d'Asie vantaient leur zèle pour le 
peuple romain, Tac. Ann. 4, 55, Studiis odiisque ca- 
rens, n'ayant ni amitié ni haine, Lucan. a, 377. — 
Quasi vsro id- cupiditate defendendœ nobilitatis aut 
studio paxtium fecerit, par esprit de parti, Cic. Ferr, 
2, 1, i3,"35; #n dit aussi simplement sludium : Quo 
minus cupiditatis ac studii visa est oratio habere, eo 
plus auctoritatis habuit, plus ce discours parut exempt 
de passion et de partialité, plus il eut d'autorité, 
Liv. 24, 28, %; cf. : Senalus, in quo ipso erant stu- 
dia, dans le sénat même il y avait un parti, Tac. 
Ann. 14, 4a et i Ultio senatum in studia diduxeral, 
cette vengeance partagea les sénateurs, id.~ Hist. 4, 6. 

B) action d étudier, application à l'étude, étude; 
au pluriel, les études (très-fréq.; même dans Cicé- 
ron ; cf. au contraire studeo et sludiosus) : Si habet 
aliquod tamquam pabulum studii atque doctrinae, 
nihil est odiosa senectute jucundius, Cic. de Senect. 
r4 > 49 ; cf. : (Eum) studio et doctrina esse sapien- 
tem, nec sicut vulgùs, sed ut eruditi soient appellare 
sapientem, in. Lœl. 2, 6 et : Semper mihi et Doclrina 
et eruditi hommes et tua ista studia placuerunt, et les 
études auxquelles tu te livres, id.Rep. 1, 17, fin. Uti- 
nam quietîs temporibus hase inler nos studia exer- 
cer e possem us, plût au ciel que nous pussions à là- 
faveur d'une paix profonde nous livrer ensemble à 
ces études! id. Fam. 9, 8, 2. Studia Grœcorum vos 
lantopere délectant, id. Rep. 1, 18. Cui contra GalU 
studia disputanli in ore semper erant ilja, etc., id. ib. 
ïllum se et hominibus Pytbagorets et studiis illis dé- 
disse, id. ib. 1, 10 ; cf. : Studiis septem dédit annos, 
donner sept années à l'étude, Hor. Ep. 2, a, 82. Si 
non intendes animum studiis, id. ib. x, a, 36.-0 seri 
sludiorum! /, c. ô^ip.aOeTç, o esprits arriérés ou re- 
tardataires, id. Sat. 1, 10, 21, — De là : 

2°) métaph.. lieu ou l'on étudie, où l'on s'instruit, 
école, cabinet d'étude, 'salle d'étude (latin, des bas 
temps) : Apud JEgyptios civem se egit et philosophuin 
in omnibus studiis, (emplis, locîs, Capitol. M. Aurel. 
26. Omnibus modis privatarum œdium studia sibi 
interdicla esse cognoscant, Cod. Theod. 14, g, 3, 

Ktnlpini* voy. Stlupi. 

stulte> adv. voy. stultus à la fin. 

* stultiloquentïa , as, f. [stulliloquus] , sots 
discours, bavardage : Ôcclusiorem habeant stultilo- 
quentiam, Plaut. Trin. 1, a, i85. . 

* stultïloquïam.» ii, n. [slultiloquus], sots dis- 
cours , bavardage : Nisi supprimis Tuum stultilo- 
quium f Plaut. Mil. gl. a, 3, a5. 

*stnltïloquu8 > a, um, adj. [stultus-loquor], 
qui dit des sottises, qui tient de sots discourt; sot dis- 
coureur : Tace slultiloque ; nescis quid ihslet boni , 
Plaut. Pers. 4, 3, 45. 

stnltïtïfLj a?, f. [slullus], sottise, stupidité, dé- 
raison niaise, niaiserie, bêtise; folie, impru- 
dence, etc. -: Delirationem incredibilem ! Non enim 
omnis error stullitia dicenda est, quel incroyable éga- 
rement! car toute erreur ne mérite pas le nom de 
sottise, Cic. Divin, a , 43 , 900. Stullitia insipientia 
insulsa atque maxima haec, etc., Plaut. Mil. gl. 3, 3, 
5 ; cf. : Inscitiœ meae et stuUitia? ignoscas, pardonne 
à mon ignorance et à ma simplicité, id. ib. a, 6, (3a. 
Malim indisertam prudentiam quam stultiliam loqua- 
cèmj'aime mieux les lumières sans l'èlocuûon que l'ébcit- 
tion avec la sottise, Cic. de Or. 3, 35, 14 a. Num tibi aut 
stultitia accessit aut superat superbia ? Plaut, Amph. 
2 i a > 77 ï °f' * Q uo façilius câream stultitia) atque ar- 
roganliœ crimine, Hirt, B. G. 8, proœm. § 3. Stullitia 
est., ei le esse tristem , cujus, etc., ce serait folie de 
faire le fâcheux avec celui dont, etc., Plaut. Câsin, 
2, 4, 4î àe même id. t^. 3,3, 1 ; Epid. 3, 3, 5o; 
Stich. 1, a, 82 et autres; cf. : Esse enim stultiliam, 
a quibus bonà precaremur, ab iis porrigenlibus nolle 
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Sumerè , que c'était folle , lorsque ceux à 'qui nous 
demandons des biens nous les présentent, de ne les 
vouloir prendre, Cîc. 2V. D. 8, 34, 84. Esl proprium 
sliiltitiœ, aliorum vilia cernere, oblivisci suorum, etc., 
Cic. Tusc. 3, So, 78. Hujus istius facti sLultitiam 
major jam superior stultitia défendit, une première Jo- 
lie plus considérable, etc., id. Rabir. Post. g 5 24. 
Oraloris peccatum si quod est animadversum, stul- 
litije peccalum videlur. Stultitia aulem excusationem 
non liabet, quia nemo videlur aut quia crudus fuerit, 
aut quod ita maluerit stultus fuisse, id. de Or. 1, 37, 
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* stuliÏTÏdus , a, um, adj. [slultus-video], qui a 
une mauvaise vue, qui voit mal, qui a la berlue : Pa. 
Vin 1 jam faciam, ut stuHividum le fatearis? Se. Age 
face. Pa. Neque le quicquani sapere cor-de neque ocu- 
iis uh? Plaut. Mil. gl. 2, 3, 64. 

stultùlus, a, um, un peu sot, Appui. Met. 9 
' (autre leçon : Aslulule, petit rusé). 

Stultus ? a, um, adj. [de la même famille que 
stolidus], sot, stupide, insensé, imbécile , niais, dé- 
raisonnable^ inepte, etc. : Mukî slolidi, fatui, fungi , 
bardi, blenni, buccones, Plaid, Bacch. 5, 1, 2; cf., 
Ter. Heaut. 5, 1, 4- Interdum inepte stullus es, par- 
fois Ut es sot jusqu'à l'ineptie, Plaut. M os t. 2, 2, 64. 
Millier base stulla atque inscila esl, cette femme est 
une sotte et une maladroite, id. Men. 2, 3, 85. Hic 
lioiniues prorsum ex' slultïs insanos facit , rend les 
hommes tout à fait fous, de sots qu'ils étaient , Ter. 
Eutij 4, 2, 2.3. Ego vero tenon slullum, ut saejie, non 
improbum, ut semper, sed dementem et insanum , ré- 
bus vincam necessarîis, Çic. Parad. 4, 1, 27. Ostul- 
tos Camillos , Curios, Fabricios !... o amentem Pau- 
lum! rusticum Marium! id. Pis. 24, 58. Quid est, 
-ubi discerni (possit) stultus audiior et credulus ab 
religioso et sapienti judice? id Font. 6 ? i3. Stullus 
est, qui cupîda cupiens cupienter cupil, Enn. dans 
Non. 91, 8. Sicut ego feci stultus! contrivi diem, 
sot que je suis! Plaut. Casin. 3, 3,4- Ut vel non 
slullus quasi stulte cum sale dicat aliquid, qu'un 
homme d'esprit semble dire une niaiserie qui devient pi- 
quante dans sa bouche, Cic. de Or. 2, 68, 274» Quos 
ail Cœcilius coinicos, slultos senes, hoc significat cre- 
duloSj obliviosos, dissolutos ," id. de Senect. 11, 66; 
cf. : Hœc in fabulis stultissimâ persona est improvi- 
dorura et credulorum senum, c'est, un fort sot per- 
sonnage dans les comédies que celui des vieillards 
imprévoyants et crédules, id. Lœl. 26, 100. Nisi sis 
slullior slultissimo , à moins que tu ne sois plus sot 
que le plus sot du monde, Plaut. Ampli, 3, 2, 26. 
Sliiîttor slulto fiirsti , qui iis tabellis crederes, id. 
Cure. 4, 3, rg. — « Stultorum feriœ appellabantur 
Quirinalia, quod eo die sacrificabant hi, qui solenni 
die aut non potuerunt rem dîvinam facere aut igno- 
raverunt, » Fest.p. 3 16. — Métaph. en pari, de choses 
et d'êtres abstraits: Nulla est lam stultacivitas, etc., il 
n 1 est pas de cité assez folle, etc., Cic. Rep. 3, 18. 
Slulta ac barbara arrogâïilia elati, pleins d'une sotte 
et barbare arrogance, Cœs.B. C. 3, 5g, 3 y de même 
r^f cpgitalioues, folles pensées, Hirl. B. G. 8, 10, 4? 
~ lœlilia , folle ou sotte joie, Sali. Catil. 5i, 3i; ^ 
Isvitas , Phœdr. 5, 8, 3 ; r— gloria, vaine gloire, sotte 
gloriole, id. 3, 17, 12. <--' dies, jours follement em- 
ployés, Tibull. i, 4, 34; cf. r^> vil a, Senec. Ep. i5, 
fin. Iufelix consilium furiosus oralor stullissimum 
fecil, Liv. 45, 23, ri, et autres semblables. Quod 
ca\ere possis, slullum admillere est, // y a folie à lais- 
ser arriver le mal qu'on peut prévenir, Ter. Eun. 4 } 
6, 23. Quid aulem slultius quam , etc. , quoi de plus 
sot (jue de, etc., Cic. Lœl. i5, 55; cf. id. Rabir. 
Post. 8, 22 (v'oy. à la suite). 

Adv. stuke, sottement, follement, stupidement : 
Equidem pol miror, lam calam, lam doctam te et 
bene educlam Won slultam, stulle facere, Plaut. 
Most. 1, 3 } 3 . Dupliciter slulte dicunt, Varron, L. 
&• 9, 32, 137. Polestali se régis commisil, verum si 
quserimus, slulte : quid enîm slultius, quam, etc., 
Cic. Rabir. Post. 8, 22, Slultius alque intempéran- 
ts, Liv. 3o, i3, 14. Haee et djeuntur et creduntur 
slullissime, cela se débite et se croit le plus sottement 
du. monde, Cic. N. D. 2, 28, 70. 

stupa, se, voy. stuppa. 
( stùpë-fâcïo , feci, factum, 3. v. a. [slupeo], 
étourdir, engourdir, oter le sentiment de, paralyser 
{rare; ordinair. au pari, pàrf) — a) à un mode 
personnel : Privalos deinde iuctus stupefecil publiais 
P a yor^ les alarmes publiques étouffèrent les deuils 
Juives, liv, 5, 39, 5; de même SU. g, 122; cf. au 
passif, slupefîo, être étourdi, frappé de stupeur, stu- 
péfié, interdit, abasourdi : Sed magis ut nostro stu- 
pelial Cynthia versu,' Prop. 2, 1 3, 7. — 6) au partie. I 
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parf. : la quo igilur ïiomines exhorrescunt ? quem 
stupeiacli dicentem întuentùr? quel est celui qu'ils 
regardent d'un œil .stupéfait, quand il parle?* Cic, 
de Or. 3, 14, 53; de même : Fonte bibis speclasque 
tuam Elupefacla figuram, Ovid.Her. 14, 97. Ingenti 
motu stupefaclus aquarum, étonné du grand mouve- 
ment des eaux, Virg. Georg. 4, 365 et autres sembl. 

stupefioj factus, vôy. stupefacio. 

§topeo s ui, ère, v, n. et a. [formé, avec addition 
de s, de TTIJ, tutitw, frapper, battre, d'où, dans le 
sens neutre] — I) neutre, être frappé de stupeur, 
d' éionnement , de surprise ,- d'admiration; s'étonner, 
admirer, être étourdi, ébahi, abasourdi, interdit, etc. 
(fréq, et très-class.) : Quum hic elîam tum semisom- 
nus, slupriplenusstuperet, Cic. Verr. 2, 5, 36, 95. 
Torpescunt scorpiones aconiti tactu slupentque pal- 
lentes, Plin. 27, 2,2. — HseG quum loqueris, nos 
barones stupemus , quand tu dis cela, niais que nous 
sommes, nous admirons, Cic. Fin. 2, 23, fin.; cf. :, 
Quaî cum intuerer stupeus, ut me recepi , Quid bic, 
inquam, etc., comme je regardais cela avec stupéfac- 
tion, dès que je revins à moi, etc., id, Rep. 6, 18. Dum 
slupet obluluque hBBret defixus in uno, Virg. Mn. 1, 
495. Àdmiror, stupeo : nihil est perfectius illis,/"arf- 
mire, je suis émerveillé : il n'est rien de plus parfait, 
Martial. 5, 63, 3. Gna?.us noster quid consilii ceperit 
capiatve, nescio, adhùc in oppidis coartatus ei slu- 
pens, Cic. Att. 7, 10. — Tribuni capli et stupentes 
animi, Liv. 6, 38, 8. — fï) suivi de l'ablatif ou de in 
avec l'abl. : Stupere gaudio Grsecus , Cœl. dans Quin- 
til. I/ist. 9, 3, 58. (Animi) dum exspeclatione'stupent, 
pendant que les esprits sont absorbés dans l'attente, 
Liv. S, i3, 17. Nonnulli senes in scbola facti, stu- 
pent noviiale ; cum in judicia veneruut, sont frappés 
par la nouveauté du spectacle quand ils entrent dans 
un tribunal, Quintil. Inst. 12, 6, 5. Illis carminibus 
slupens DemiUït atras belua centiceps Aures, Hor. 
Od. 2, i3, 33. Hune capit argenli splendor : slupet 
Albius aore, l'un est séduit par l'éclat de F argent; 
l 'autre est fou de l'airain, id. Sat. 1, 4* 20. ■ — Qui 
stupet in lilulis et imagînibus, celui qui est ébloui par 
les titres et les images ( la noblesse), id. ib, 1 , 6, 17. 
Juvenîs lu m, jussa superba Miratus stupet in Turno 
corpusque per ingens Lumioa volvit, Virg. JEn. 10, 
446. — y) suivi de ad : Mater ad auditas slupuit, 
ceu saxea, voces Attonilœque diu similis fuit, en en- 
tendant ces paroles, la mère demeura immobile, Ovid. 
Met. 5, 509. Et slupet ad raptus Tyndaris ipsa tuos , 
Martial. 12, 52, 6. Ad tam sasvam dominationem 
slupentibus omnibus, tout le monde demeurant frappé 
d' épouvante devant une domination aussi tyrannique, 
Justin. 26, r, med. 

B) métaph., en pari, de choses et d'abstractions , 
être engourdi, immobile, rester fixe, s'arrêter, rester 
calme ( en ce sens il est le plus souv. poét.; n'est pas 
dans Cicéron ) : Multum refert, a fonte bïbatur Qui 
Huit, an pigro quae stupet unda Jaou , ou d'une eau 
qui croupit immobile dans un lac paresseux, Martial. 
g, 100, 10; de même ry flumîna brumâ, les fleuves 
s'arrêtent glacés, Val. Flacc. 5, 6o3; r^ undœ, Se- 
nec. Herc. Fur. 763; cf. : Vini natura non gelascit : 
alias ad frigus stupens tantum, H perd seulement son 
feu par l'effet du froid, Plin, 14, 21, 27. Stupuitque 
Ixionis orbis, la roue d'Ixion s'arrêta^ Ovid. 10, 42. 
■ — • Stupenle in seditione, au milieu de la sédition dé- 
concertée, Liv. 28,25, 3. 

II) act., voir avec éionnement, s'extasier sur, ad- 
mirer : Pars slupet înnuptaî donum exiliale Minervœ, 
les uns contemplent avec admiration le présent fu- 
neste de la chaste Minerve, Virg. JEn. 2, 3i. Om- 
nia Mopsus Dum stupet, Val. Flacc. 5, 96. Slupet 
superbi Régis delicias gravesque lusus , Martial. 12 , 
i5, 4. Dum omnia stupeo, paene resupinalus crura 
mea fregi, Petron. Sat. 29 et beauc. d'autres. De là 
le partie, fut. pass. stupendus, a, um, dont on doit 
s'étonner, merveilleux : Virtutibus et vitae me'ritis 
stupendus , Val, Max. 5, 7, 1. Yenire ad ingentium 
virtutum slupenda penetralia, ffâzar. Pan, Cons- 
tant. 6. 

* stnpesoo^ ère, v. inch. n. [stupeo], tomber 
dans la stupeur, dans Vètonnement; être frappé, 
interdit : Aspiciat, admiretur, stupescat , Cic. de Or. 
3, 26, 102, 

gtnpeas, a, um, voy. stuppeus. 

stûpïdë, adv., stupidement, avec stupeur : etcœ- 
lum stupide suspiciens ait, Baptism. Bœbian. v. 35. 

stupïdïtas, âlis, / [stupidus], stupidité; sottise, 
déraison (extrêmement rare) : Itaimperitus stupiditate 
erumpit se, inops consilii, Att. dans Non. 226, 22. 
In quo incredibiletn slupiditatem hominis cognoscile, 
* Cic* Ph'd. 2, 32, 80. 
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stopïdO; are, v. a. [stupidus], étourdir, stupé- 
fier, étonner (poster, à l'époq. class.) : Quod pavi- 
dùm stupidet sapiens solerlia vulgus, Mart. Capcll. 
6, init. Séria marçentem stupidant commenta mari- 
tum, id. 7, init, 

stiapïcïnSji a, um, adj, [stupeo] , étourdi, interdit, 
frappé, stupéfié, stupéfait, stupidà, sot (rare, mais 
très-class.) '. Misera limeo quid Hoc sit negolii : ita 
stupida sine animo asto, je tremble ; quel est ce mys- 
tère? je suis stupéfaite, anéantie, Plaut. Pœn. 5, 4, 
79. Quid slas stupida P quid laces? que restes-tu ainsi 
immobile? pourquoi ce silence? id. Epid. 4, 2, i3. 
Hic alii omuea stupidi timoré obmuluerunt, demeu- 
rèrent frappés d'une terreur muette , Auct. Herenn. 
4, 52, 65, Ecbionis tabula le stupidum delinet aut 
signum aliquod Polycleli, te rend muet et immobile 
d'admiration, Cic. Parad. 5, 2, 37 ; cf. : Ita populus 
studio slupidus in funambulo animum occuparat, Ter. 
Hec, prol. 4. ■ — Zopyrus physiognomon slupidùm 
esse Socralem dixit et bardum , quod jugula concava 
non baberet, que Socrate était un sot et un stupide, 
Cic. Fat. 5, 10. r~-> maritus, Martial. 11, 7; cf. Ca- 
pitol. M. Aurel. i<§\Inven. 8, 197; Arnob. 7,'239. 
■ — SuperL : r^j homo, Varron dans Non. 400, 12. 

— * II) métaph. en pari, des clioses : recolles, col- 
lines s tupides, c.-à-a. insensibles, qui ne sentent point 
la culture, Venant. Carm. 3, 12, 3g. — L'adv. ne se 
rencontre qu'une fois, voy. stupide. 

stnipor^ Ôris, m. [stupeo], engourdissement, 
élourdissement, saisissement, stupeur, stupéfaction , 
éionnement, admiration, surprise; sottise , stupidité 
(très-class.) : Istud nibil dolere non sine magna mer- 
cede contingit, immanitatis in animo, sluporis in 
corpore, que gagné-t-on en s'opiniâirant à nepas^sa 
plaindre, si ce n'est de faire dire qu'on a un esprit 
féroce et un corps en léthargie? Cic, Tusc. 3, 6, 12; 
cf. : Quidam morbo aliquo el sensus slupore suavila- 
tem cibi non sentiunl, certaines personnes, par l'effet 
de quelque maladie ou par la paralysie d'un sens 
(du goût)? ne sentent pas la douce saveur de aliments, 
id. Ph'd. 2, 45, n5 et : Fine carent lacriinœ : nisi 
cum stupor obslitit illis, Et- similis morli peclora lor- 
por habët, Ovid. Pont. 1, 2, 29; cf. Stupor omnium 
animos ac velut torpor quidam insolitus membra 
tenet, Liv. g, 2, 10. Ima Solvunlur Iatera alque ocu- 
los stupor urget inertes , et un engourdissement presse 
ses yeux inertes, Virg. Georg. 3,523. — Qui propter 
hœsilantiam bagua; stuporemque cordis cognomen ex 
eonlumelia Iraxit-, à cause de son esprit stupide, Cic. 
Ph'd. 3-, 6, 16. Pauci isla tua lululenla vilia novera- 
mus, pauci lardilatem ingenii, stuporem debililalem- 
que liugufe, cette langue inhabile et lourde, id. Pis. 
r, 1. Tantus te stupor oppressit, ut non scias, etc., 
ici. Phil. 2, 26, 65 ; cf. : Quum stupor silenliumque 
ceteros patrum defixisset, Liv. 6, 40, 1. Stuporem 
bominis, vel dicam pecudis, altendite... Sitinverbis 
luis bic stupor : quanto in rébus senlenliisqne major, 
Cic. Phil, 2, 12, 3o. Tum démuni ingemuit corvi de- 
ceptus slupor, alors le stupide corbeau, se voyant 
trompé, se prit à gémir, Phœdr. 1, i3, 12 et autres 
sembl. — Stupor omnes et admiralio incessil, unde 
tam subilum bellum, Justin. 22, 6, fin.; de même id. 
12, 7; Arnob. 1, 28; Claudian. II. Cons. Stil. 344- 

— Poét. et métaph. p. stupidus : Talis iste meus slu- 
por nil videl, nihil audit, Caiull. 17, 21. 

* gtSp5£"aÉns f a, um, adj. [stupor], stupidement 
admiré : <— ' gloria, Tertull. Cuit, fem, 3. 

•f stoppa (s'écrit aussi slûpa et stîpa), ae, f. = 
(rTUTru'/i (cTTUTt'o), la partie brute du lin ou du chanvre, 
étoupe, Plin. 19, 1, 3; Varron dans Gell. 17, 3, 4; 
Lucr. 6, 880; Cœs. B. C. 3, ioi, 2; Liv. 21, 8, 10; 
Virg. Mn. 5,682; Pers. 5, i35; cf. Fest. 3ij. — 
Mèche, P.Nol. 

* eérappaFÏiffig (stupar.), a, um, adj. [stuppa], d'é- 
ioupe, de filasse, à étoupe: r^j malleus, Plin. 19, 1, 3. 

stopperas (slupeus), a, um, adj. [stuppa], fait 
d 1 étoupe, d' étoupe : r^> vincula, Virg. JEn. 2, 236. 
r*j reiinacula, cordes d' étoupe, Ovid. Met. 14, 547. 
r*-r verbera fundae, Virg. Georg. 1, 3og. ^--.flamma, 
étoupe enflammée, id. JEn. 8, 694>-^' niessis, la mois- 
son de lin, le lin, Grai. Cyn. 36. 

stmpFatÊOp ônis,/!, action de souiller, de désho- 
norer, Ârn. 2, 73 (leçon douteuse : au lieu de : ad 
oris sacri comparais; slupralionem, d'autres lisent : 
ad oris stuprum paratœ). 

stûpffâtOFj Ôris, m. [stupro], celui qui déshonore, 
qui souille (poster, a Auguste) , Quintil. Inst. 4, 2, 
69 ; 7, 4, 42 ; Suet. Domil. 8; Senec. fiipp. 896. 

* stupre, adv. [sluprum], honteusement : Fœde 

Istupreque casligor cotidie, Neleus ap. Fest, s. v. 
STUPKUM, p. 317. 
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stupro, âvi, âtum, x. *. «. [shiprnm], «ai^r, 
volluer — I) «« £^ r * (extrêmement rare) : Tu meam 
aomum reUiiosam facere potuisti? quo pulvinari? 
cmod slupraras,^- Or. de Harusp. resp t i5, 33- 
1 ( - )uœ fieges) theatra stuprandis moribus onenlia 
statim destruebant, les théâtres qui s'élevaient pour 
la corruption des mœurs, Terlull. Apol. 6. • — II) 
particuL déshonorer (une fille, une femme, un gar- 
çon) attenter à l'honneur de, souiller, etc. (c'est la 
* s i*mf. ciass. du mot) : Qui illam stupravit noclu, 
plaut. Jul. prol. 36. Inventus est, qui inlerficeret 
filiam, ne stupraretur, pour la sauver du déshonneur, 
Cic. Fin. 5,-22., 64. De même encore Plant. Truc. 4, 3, 
4 7 ■" CicFin. a, 20, 66; Liv. 8, 22, 3 et autres. Simil- 
lïmi feminis mares sluprati et coustupralores, Liv. 39, 
t5 q * cf. : Ingenuum stupravit et stupratus se sus- 
pendit, Quintil. InsU 4, 2, 69. 

* stnprôsn§ 5 a^m,^/' [stuprum], corrupteur, 
séducteur) qui fait métier de corruption : Stuprosaî 
mentis acer puuitor, Val. Max. 6, i, n° S. 

stuprum, i, n., déshonneur, infamie, opprobre, 

honte. I) en génér. ( il ne se trouve ainsi quartier. 

à Auguste) : « Stliprum pro turpïtudine antiquos 
dixisse apparet in Nelei carminé : Fœde stupreque 
casligor cotidie; et in Appii sententiis : Qui animi 
compolem esse, ne quid fraudis sluprique feroçia pa- 
riât. Nœvius : Seseque ii perire mavolunt ibideni, 
quam cuni slupro redire ad suos populaf es. Item ; Sin 
illos deserant fortïssimos viros, magnum stuprum 
populo fieri per gentes, » Fest. p. Si']. 

II) particuL attentat à la pudeur, à P honneur 
(d'une fille, d'une femme, d'un garçon), violence, 
séduction, débauche, commerce criminel, liaison illé- 
gitime, adultère (c'est le sens class. du mot) : "Obi 
quis pudenda queritur, ul stuprum , quand on se 
plaint de choses honteuses , comme d'un attentat à la 
pudeur, Quintit. Inst. 11, 1, 84. Durare nequeq in 
œdibus : ita me probri,' Stupri, dedecoris a vïro ar- 
gulam meo, Plaut. Amph. 3, 2; 2; cf. ib. 17. Illa 
ipsa accusare nolis, stupra dico et corruptelas et 
adulteria, incesta denique, quorum omnium aceusa- 
bilis estturpitudo, Cic. Tusc. 4, 35, 75. Quum stu- 
prum Bonœ Deae pulvinaribus intulisset, id. Pis. 3g, 
93 ; cf. : Stuprum reginaeinlulit, il déshonora la reine, 
id. Off. 3, 9, 38 et : Quamcumque iD domum stu- 
prum inlulerint, dans quelque maison qu'ils aient 
porté h déshonneur, id. Parad. 3, 2, 23. (Eum) cuni 
germana sorore nefarium stuprum fecisse , qu'il avait 
commis un inceste avec sa propre sœur, id. Mit. 27, 
7 3. Erat ei cum Fulvia stupri vêtus consueludo, un 
commerce criminel déjà ancien avec Fulvie. , Sali. 
Catil. 23, 3. Consuetuditie mului slupri, Suet. Oth. 
2. Rapere ad stuprum virgines matronasque , id. 
frgm. ap. Non. 456, i5. Filise stupro violatœ, et 
ses filles furent déshonorées, Tac.Ann. 14, 3i. Nul- 
lis polluîtur casta domus stupris, H or. Od. 4, 5, 
21 et autres sembl. — Lacedaemonii ipsi omnia con- 
ceduut in amore juvenum, prœt'ér stuprum, Cic. 
Hep. 4, 4; de même Justin. 8, 6. - 1 - En pari, des 
animaux, accouplement : Caper immodicus libidi- 
nis stupro matrem supervenit, Colum. 7, 6, 3. — 
Poét. et métaph. pour la personne même : Una Cly- 
ternneslrœ stuprum vehit, c.à-d. courtisane, mauvaise 
femme, Prop. 4 } 7> 57. 

^tura,*2Toupa, IVearch. in Huds. G. M. 1, 4; 
pays situé sur un canal qui se jetait dans le bras 
occidental de V Indus, , 

§>tau*a, Plia. 3, 16; fi. de la CisaJpina, a sa 
source dans les Alpes et se réunit au Tanarus; au/. 
S tara, 

î§ Étira, Storas^ voy. Aslura. 

^irarîa 5 Pertz, 1, 197, 204 ; nom du fi. Stor dans 
le Holstein. 

fgtaxïî, îStarioram ins. 5 Plin. 4, i5 ; peuple 
des îles situées entre la Meuse et t Escaut. 

^tui-ianij Plin. 3, 5; île de la Méditerranée , sur 
les cotes de la Gallia Narbonensîs. 

•ïl&tcLPEiïnij ôrum, habitants de la v. de Slurnuiu, 
en Calabre, auj. Slernaccio, 

strariiïiraSj a, urn , adj. (slurnus) ; d'éloumeau. 
qui a la couleur de Vètourncau : equi slurnini, Hic- 
ronym. in Esai. 66, 20, comme trad. de ù^oi, dans 
le passage de Zacl tarie 1, 8. (Version des 70). 

sturnns, i, m. étoumeau, oiseau, Slurnus 'vul- 
garis Linn., Plin. 10, 24, 35; 18, 17, 45; 10,42, 
59 ; Martial. 9, 55 , 7 ; Stat. Silv. 2, 4, 18 ; Ulp. Dig. 
19, 2, iS. 

Styg'îaîxs $ e , voy . Slyx, «p II, B, %. 

Slyg-ins, a, um, voy. Stys^ n° II, B, 1. 

É§tyHaglum 5 STuA/àytov, ©tylang-ium, Po 
l ï°' 4, 77; une des sept villes delà Triphjlie. 
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•f siylôl>ates 5 is ou siylôljata, su, 7n.= c-tu- 
XoëàTYjç, ,base i d'une colonne, slylobate, Vitr. 3, 3; 
Varron, Ii. R. 3j '5 } 11 sq,; r, i3, 3. 

stylus, i, voj. stilus. 

IStyml)ara 5 STup.êapa 3 Strabo, 7 ; Slubera, Liv. 
3r, 39; Styberra,- Polyb. 28, 8; v. de Macédoine, 
auj. Stobi sùiv. Beich. 

•f* stymma , alis, 71. =3 ctuu.[j.k, un astringent, 
substance astringente, Plin. i3, 1, 2; Cœl. Aur. 
Acut. 3, 3, med. 

Siymphœaï et Paryaase 5 STy^çalat xaî TL%- 
puaiat, Arrian, Alex. 1 ; 2, rochers en Macédoine. 

Sfcyinpliâîia, 2Tuu,<pa).ïa, Ptol.; vraisemblable- 
ment la Slympbalis de LU'. 45, district de Macé- 
doine, dans lequel était située la v. de Cyrlona. — 
Ptol. 1.55 donne le nom à un district d'Arcadie. 

Stympliâlïcus, a, um, voy, Stymphalus, n° II, 
A. • 

StympïifLlïs 5 idis, voy. Stymphalus, n° II, C. 

Styinpïiâlis, ïdis, Eerod. 7, 76; Ovid. Fast. 2 ( 
v. 27; Plin. 2, io3; Pans, 8, 22; lac dans le N. de 
l'Arcadie, près de la v. de Stymphalus, dont les 
eaux grossissaient quelquefois considérablement. Il est 
célèbre dans la Fable par les oiseaux qui le fréquen- 
taient et qui furent tués par Hercule. 

^tymphàliiisj a, um, voy. Stymphalus, n° H, B. 

fëtynipliâlus ? Stu^oXoç , Scyl. in Huds. G. 
M» 1, 16 ; Strabo, 8; Polyb. 4, 68, 69 \Paus, S, 22; 
Ptol.; Steph. Byz. 620; Slymphalum , Plin. 4, 6; 
v. d > Arcadie i déjà fort déchue du temps de Strabon, 
dans V intérieur du pays montagneux, dans une vallée 
peu considérable qui renfermait une montagne de 
même nom (Ptol.) dans sa partie N. E.; c'est le mt 
Cyllene avec sa continuation orientale. — On trouve 
des ruines de la ville, selon Dodwell (dans Mannert) 
à un endroit nommé auj. Katholicon ou Kionea. — 
Hab. Stympbalii , STUu,<paXiwv sur des médailles. 

SEtympiLalas 9 i, m. ou Stymphalnm, i, n., 
Xxuu-çaXoç, Stymphale , contrée d'Arcadie où il y a 
une ville, Une montagne et un lac du même nom; la 
Fable y place une espèce d'oiseaux de proie hideux 
<jui tourmentaient beaucoup les habitants et dont 
Hercule délivra la contrée, Plin. 4, 6, 10; Suet. Vit. 
Ter. ,5; Lucr. 5, 3a; Stat. Silv. 4, 6, 100; Theb. 4, 
298; Claudian. IdylL 2, 1. cf. Mannert, Grèce, 
p. 447 et suiv. — II) de là A) Stymphâlïcus, a, um, 
adj. du Stymphale : r^> aves, les oiseaux du lac Stym- 
phale, Plaut. Pers. 1, 1, 4. - — B} Stymphàlïus, a, 
um, adj. même signif. : ^-rnonstra, Catull. 68, ii3. 
— C) Slymphàlis ( Stympâlis avec a bref, Auson. 
Idyll. 19, 5), ïdis, y., du Stymphale : r^> undse, 
Ovid. Met. 9, 187; Fast. 2, 273; cf. Plin. 2, io3, 
106. r^j silva, les bois du Stymphale, Ovid. Met. 5, 
585. r^j aves, Hygin. Fab. 20; 3o; cf. Serv. Virg. 
JEn. 8, 3po," on dit aussi absolt Siymphalides, Mar~ 
t'taL 9, 102, 7; Claudian. Rapt. Pros. 1, proœm. 
37; au singulier, Senec. Phœn. 422; Agam. 849 et 
autres. 

^tymphe^ Stuu-çyi , Strabo, 7 ; montagne d'É- 
pire au pied de laquelle le fi. -Arachlhus a sa source; 
peut-être la même que Stymphalia. 

siypsiSj is,/. crrûil'iç, action de resserrer, force 
astringente, voy. Çasl. Aurel. tard. 4j 3; Cassiod. 
Variai'. 12, 4. 

j- styptërïaj ou styptiria, se, /. = GTUTïTYjpîa, 
alun, Ulp. Dig. 27, 9, 3, fia.; Plin. Val, 1, 14, med. 
id. 1, 36. 

•j- ëtyptïcus, a, um, adj. = ctuîîtixoç, styp- 
iique, astringent : t^> medicamenta, Plin. 14, i3, 73; 
c r . r^> nalura herbœ, id. 32,9, 36. >*^ vis, Macrob. 
Sat. 7, 16 fin. rvj vinuin , vin d'un goût aigrelet, 
Pallad. 3 an. 17; Oct. 14, 1. 

Styra, 2/ïupa; Hom. 2, 2, v. 53g; Strabo, 10; 
Paus. 4/34; Steph. Byz. 620; v. de File d'Eubée, 
dans le voisinage de Carystus.. — Hab. Styreenses, 
STupÉe^, Herod. %, 1. 

styrâcïniiLS 5 a, um, de styrax .* i^j oleum, huile 
de styrax, Cœl. Aurel. tard. 2, 7. 

Styracium, STupày.iov, Steph. Byz. 620; Eus- 
tath., adz, 2, v. 53g; montagne de l'île 'de Crète. 
- :f styrax, acis, m. == o-zvp&X, styrax, plante, 
Plin. 12,25, 55; 24, 6, i5; Virg. Cic. 167. On l'ap- 
pel aussi stbrax, Solin.33, med. C'est aussi le surn. 
d'un affranchi, Inscr. ap. Grut. 5, 87, 3; autre ap. 
Fabreiti p. 126., n° 41. 

Sty.rîa, Styriae ï>ucatns, nom latin du duché 
de Steyermarh. 

slysîs, f. crTÏÏcnç, érection du pénis, nom d'un 
empldtrcqui produit l'érection , Fulgent. M y th. 3, 7. 

.Styx, ygîs et ygos, /*., Stu|, le Styx , fontaine 
d'Arcadie dont l 'eau glacée était mortelle , Plin. z t 



SUAD 

,io3, 106; Senec. Qu. Nat. ;3,a5î Vitr. 8,3; Justin, 
io. i ïl i .;Curt.iQ,io.—Pelà: , ^ 

II) dans la Fable, c'est un fleuve des enfers par 
lequel jurent les dieux, Cic. i\ 7 . D. 8, 17^ I&\Virg, 
Georg. 4, 480; Ovid. Met. 12 , 322; S'il. i3, 570; 
Stat, Theb. 8, 3o; Achil. r, 269 et autres. De là 
poét. p. l'enfer, les enfers, Virg. Georg, %, 243* 
Ovid. Met. 10, i3; Martial. 4, 60, 4; et pour: poi- 
son (propr. de l'eau mortelle du Styx) : Miscuïtundîs 
Slyga Sidoniis, Senec. OEd. i63. — I) de là I)S$- 
gïus, a, um, adj. relatif au Styx et poét. à l'enfer, 
stygien, infernal : <~ palus, le marais du Styx, Virg, 
jfcn. 6, 323; cf. rvj aquae, id. ib. 374 et r^> torrens 
Ovid. Met. 3, 290. r^j cymba, c.-à-d. la barque de 
Charon , id. Georg. 4, 5o6. <^j Juppifer, c.-à-d. 
Pluton, id. JEn, 4, 638; cf. id. id.6, 252; g, 104,- 
<~ Juno, c.-à-d. Proserpine , Stat. Theb. 4, 526. r^> 
canes, Lucan. 6,. 7 33. rw. mânes, Val. Place. 1 
73o; cf. r^j umbrœ, Ovid. Met. t, 139. — De là 
poét. p, funeste, redoutable, terrible, affreux, dan- 
gereux : r^j vis, c.-à-d. mortelle, Virg, Mn. 5, 855; 
cf. — j nox, c.-à-d. la mort, Ovid. Met. 3, 695. r^j 
bubo, id. ib. i5, 791 et autres sembl. — * 2°) Sly- 
gïâlis, e, adj. du Styx: ^~> sacra, Virg. C'tr. 333. 

Styx, 2tu?, Herod. 6, 74; Plin. 2, io3; Pans. 
8, 17, 18. Des flancs d'un rocher, dans le J\ 7 . de 
l'Arcadie, près de la petite v. de Nonacris, dépen- 
dant de la v. de Theneos , coulait constamment une 
eau, contenant un poison très-violent , laquelle s'a- 
massait et allait se jeter dans le fi. Çralbis. Les Ar* 
cadiens juraient par cette eau et regardaient ce ser- 
ment comme inviolable. De cette eau la Fable a fait 
un fleuve de l'enfer, par lequel juraient les dieux. — 
Encore auj. on en dît autant de la source nommée 
Mauronero. 

« SUAD TED idem ait esse sic te, n Fest. p. 35i. 
Mais Scaliger conjecture avec raison qiiil faut lir,e 
sine te, au lieu de sic te; en effet sed ou se est té' 
quivalent de sïne^ voy. se. 

Suada, œ, î>oj>'._suadus. 

snâdela, œ, /. [suadeo], persuasion , talent de 
persuader, éloquence (antér. et post. à Pépoq. class.) : 
Jam perducebam illam ad me suadela mea , Plaut. 
Çist.-i. 3, 24. Si coosilio etsuadela déprava- cousue- . 
tudo deflecti non poterit, Appui. Dogm. Plat. 1,/în. 
Au pluriel : His et hujusmodisuadêlis, etc., Appui, 
Met. 9, p. 225. — II)Suadela, personnifiée, la déesse 
de la Persuasion, eu grec IletÔ to, Hor. Ep. 1, 6, 38. 
■ suadenter, adv. voy. suadeo à la fin. 

suadeo, si , sum, 2. (siiâdent, en trois syllabes, 
Lucr. 4, n 53) v. n. et a., conseiller, donner un 
conseil, déterminer à, exhorter à, persuader, etc. 
(très-frèq. et très-class.) ^— I) en génér. a) absol. : 
Ego neque te jubeo neque vélo neque suadeo, je 
n'ordonne ni ne défends ni ne te conseillé^ Plant. 
Bacch. 4, g, 120; cf. : Non jubeo, sed, si me 
consulis, suadeo, y e ne t'ordonne point, mais, situ.. 
me consultes, je te conseille, Cic. Catil. 1, 5, fin, 
Numquam destitit instare, suadere, orare, Ter. And. 
4, 1, 38. Pari 1er suades, qualis es, Plaut. Rud. 3,6, 
37.Recte suades, ton conseil est sage, Ter. Heaul. 5, 
2, 43. Sane hercle pulcnre suades, et Phorm. 3, 3, g. 
Itane suades? id. Eun. 1, 1, 3i. De obviam itïone 
ila facîam, ut suades, comme tu me le conseilles, d'a- 
près ton conseil, Cic. Att. 11, 16, 1. "Vos fenpre^ lii 
maie suadendo lacérant hommes , vous, c'est par 
l'usure^ eux, c'est par les mauvais conseils qu'ils as- 
sassinent les gens } Plaut. Cure. 4, 2, 22. Plurimum 
in amicitia amicorum hene suadentium valeat auc- 
toritas, Cic. Lœl. i3,44 ei autres sembl. — An C. 
Trebonïo persuasi ? cui ne suadere quîdem ausus es- 
sem , est-ce moi qui ai persuadé à C. Trébonius ce 
que je n'aurais pas même osé lui conseiller P Cic. 
Phil. 2, n, 27. Nemo est, qui libi sapientius sua- 
dere possit te ipso, tu ne peux avoir de meilleur con' 
seiller que toi-même, id. Fam. 2, 7, 1.— $)avcc Vaç- 
cusatif de la chose : Modo quod suasit, dissuade! 4 
quod dissuasit, id osteniat, ce qu'il vient de me, con- 
seiller, il m'en dissuade; ce dont il m a dissuadé, il 
le fait de nouveau briller à mes yeux, Plaut. Cist. a, 
1, 10. Cœpi suadere pacem , Cic. Fam. 7, 3 , 2. Di- 
gito silentia suadet, avec le- doigt il m'invite au si- 
lence, Ovid. Met, 9, 692; de même r*-> longe diversa, 
Vellej. 2, 52, 2 ; o^ asperiora, Suet. Cces. 1%; f<> quie- 
tem et concordiam, conseiller le calme et l'union, id, 
Oth. 8 et autres sembl. — Quod tibi £uadeatn,sua- 
deam meo palri, Plaut. Capt. 2,-1, 40. Mulla mullis 
sœpe suasit perperam, il a mal conseillé une foule de 
gens, id. ib. 2, 2, 78. Tu .quod ipselihi suaseris, idep 
mihi persuasum putato, Cic. Att. i3, 38, 2., Quid 
mîhi igitur suades P Hor. Sat. 1, i, ioi.-r Dans h 
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sens passif ' Minus placet,- m agis quod suadetur : 
qïiod dissuadetur placet, ce qu'on tâche h plus de nous 
persuader est ce qui nous déplaît davantage : pour 
qu'une action nous plaise, il suffit qu'on nous en dis- 
suade, Plant. Trîn. 3, 2, 44. — -y) avec une propos, 
isfin. p. régime : Juturnam misera, faleor, succurrere 
fralri Suasi et pro vila majora audere probavi, Virg. 
£n. .12, 814. Ne hoc quidem suaserim, uni se alicui 
proprie addicere, Quintil. Inst. 10, 2, 24. Prassidibus 
oDerandas tributo provincias suadentibus, conseillant 
dt frapper les provinces d'un nouvel impôt, Suet. 
- ftb. 32. — Nisi multorum prœceptis multisque literis 
mihi ab adolescentia suasissem, nibil esse in vita 
magnopere expeteudum nisi laudem , Cic. Arch. 6. 
Firmis judiciis suaserim et anliquos légère , à ceux 
dont le jugement est déjà forme je conseillerais de 
Ure aussi les anciens, Quintil. Inst. 2, 5, 23. — 5) 
suivi de ut ou de ne : Interea, ut decumbamus, sùâ- 
debo, Plaut. Asin. 5,2, 64. Quod suades, ut ad 
Qymltmï scribam de bis literis, facerem, si, etc., 
quant au conseil que tu me donnes, d'écrire à Qum- 
tus, etc., Cic. Att. 11, 16, 4. Suadebimus, ut laudem 
humanitalis polius concupiscat, Quintil. Inst. 5 , i3j 
ë, — Orat, ut suadeàmPhilolacheii, Ut istas remit- 
islfMjil me prie de conseiller àPhilolachès de, etc., 
Plant. Most. 3, 2j 110. Ita ego suasi seni àtque hanc 
babui orationem , Cti, etc., id. Kpid. 3, 2, 19. — 
Postea me, ut sibi essem legatus, non solum suasit, 
verum etiara rogavit, Cic. Prov. Cons. 17, fin»; cf. à 
la suite le n° Ç. — Qui suadet , ne praecipilelur edi- 
tîo, Quintil. Ep. ad Tryph. 1. . — Quum acerrime 
suasisset Lepido, ne se cum Antonio jungeret, Fellej. 

2 , 63, 2. Suadere Prisco, ne supra principem scan- 
deret, Tac. Hist. 4» 8, fin. — e) avec le simple sub- 
jonctif : Proinde istud facias ipse, quod faciamus , 
nobis suades , Plaut. Asin. 3, 3, 54. Suadeo, cœne- 
mus, Petron. Sal. 35, fin. Se suadere, dixit, Phar- 
liabazoid ne'goliî daret, Nep. Con. 4. — Ç) avec t ac- 
cusatif de la personne (extrêmement rare) : Haec eo 
speclant, ut le borter et suadeam, Cic. Fam. i3, 4, 

3, Tune uxorem ejus tacite suasi ac denique per- 
suasi secederet paululum, alors j'ai conseillé secrè- 
tement et j'ai fini par persuader à son épouse de se 
retirer un peu, Appui. Met. 9 p. 288. Tu es, quœ 
eum suasisti, queni diabolus aggredi non valuit, 
Tevlull. Hab. mûl. 1. Cf. aussi plus haut n° S. 

B) métaph., en pari, de choses ou de noms abs- 
traits (le plus souv. poét.) : Suadet enim vesana fa- 
més, la faim furieuse conseille, Virg. JEn. 9, 34o; 
10, 724» Suadente pavore, sous l'influence de la peur, 
S'il. 7, 668 ; 12, r2. Ita suadenlibus annis, averti par 
les années, les années lui donnant cet avertissement , 
Plin. Ep. 3, 7, 6. Verba suadentia, Stat. Theb. 11, 
435. — Tanluni religio poluit suadere malorum] 
lucr. 1, 102. Suadeut cadentia sidéra somnos, les 
astres à leur déclin invitent au sommeil \ Virg. JEn. 
2,9. Quoi nuila malum (facinus) sentenlia suadet, 
Enrî. Ann. 7, 104. — Me'pielas matris polius com- 
Hiodum suadet sequi, me conseille de consulter plutôt 
l'avantage de ma mère, Ter. Hec. 3 , 5, 3 r . Tua me 
Tirtus quemvis efferre Iaborem Suadet, Lucr. 1, 143. 
Suadenie auctumno viles lundi, id. 1, 176. Saepe levi 
somnum suadebit inire slisuito, t'invitera par son lé- 
ger murmure à l'abandonner au sommeil, Virg. Ed. 
i,56. 

Il) particul. dans la langue des publicistes : r~-j le- 
gem, rogalionem, etc., recommander un projet de 
loi, parler en sa faveur : Legem Voconiam magna 
voce et bonis lateri bus suasi, j'ai parlé pour la loi 
' oconia avec une bonne voix et de bons poumons , 
wc. de Senect. 5, 14 ; de même 00 legem, id. Brut. 
2 3, 8g; Lïv. 45, 2r, 6 (opp. dissuadere) ; ^~> rogatio- 
ns, Cic. Rep. 3, 18 ; Off. 3, 80, 109; cf. : In hac 
rogatione suadenda, id. Mil. 18 , 47. — Suasuris de 
pace, bello, etc., ba3c duo esse prsecipua nota voluit 
(Cicero), vires civitalis et mores, à ceux qui doivent 
parler pour la paix, pour la guerre , Quintil. Inst. 
3 »8, 14. — Absolu : In suadendo et dissuadendo 
toa primum speclanda, quid sit, de quo delibere- 
/ for, etc., Quintil. Inst. S, 8, i5. — De là : 

suasnm, i, n„ substantivt, conseil, langage 
persuasif \- Hla (Eva) sub hase pandil : Serpentis suasa 
'oqiienlisÀecepi fallenle dolo, Tertull. Gen. io3. 

suadïbïlîs \ e, adj., qui se laisse persuader, do- 
cile : ^ sapientia, vet. interpr. cp. Jacob. 3, 17. 

Sn5dîîla 5 œ, /. surn. rom., Inscr. ap. Aldini, 
wrmor.pomens. p. i 9 5, n° 16g. 

BQâduSj a, um,a^/. [suadeo], qui conseille; qui 
persuade, persuasif, insinuant ( mot poét.) : Deleni- 
«ca et suada facundia, Symm. Ep. 3, 6. De même ^ 
c ruor Slat, Theb. 4, 45a. ~conjux, Capell. 1, 2. 
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1 — II) Suada, œ, f., personnifiée dans Ennius, la 
déesse de la Persuasion, en grec HeiGw. Suadae me- 
dulla (Cetbegus),^«H. dans Cic. Brut. i5, 59; de 
Senect. 14, 5o,e* Gell; 12, 2, 3; cf. Quintil. Inst, 2, 
i5, 4. . 

snalternicum, i, n. crova^TÉpviy.ov , espèce 
d'ambre, de succ'm , Plin. 3y, 2 où Hard. lit subal- 
terne uni. 

Suana, Souava, Plol.; v. d'Étrurie, dont les ha- 
bitants, ainsi que la population environnante, s'ap- 
pelaient Suanenses (Plin. 3, 5). 

Suanenses 5 ium , voy. l'art, précédent. 

Snanetes, Plin. 3, 20; SuaniUe, Souav'ÏTatj 
peuple des Alpes, que Ptolémée place en Rhéiie. 

Suaiii, SoukvoE, Ptol. voy. Soanes. 

Suania, Strabo, contrée de la Colchide. 

Suanitag; voy, Suaneles et Nantuates. 

Suano-Colcïii ; voy. Soanes. 

Suardcni j ZouapSvyvoî, Ptol.; peuple de la Sar- 
matia Asialica. 

Sluardônes j Tac. Germ.^o; peuple allemand, 
selon quelques-uns sur la Warthe, selon d'autres dans 
la partie S. de la Vorpommern (Poméranie anté- 
rieure). 

&uârij Plin. 6, 19; peuplade de l'Inde en deçà 
du Gange t que l'on considère comme les Sobarœ de 
Ptolémée. 

sûârïus, a, um, adj. [sus], relatif aux porcs, 
aux cochons :* — 'negoliator, marchand de porcs, Plin. 
21, 3, 5. r>j forum, Ulp, Dig. rj 12, 1, Inscr. ap. 
Orelli n° '23. — II). substantivt À) suarius, ii, m. 1°) 
porcher, gardeur de pourceaux, Plin. 3, 56, 77. — 2°) 
marchand décochons, Symm. Ep. 10,27; Inscr, 
Orell, n & 3672. — B) suaria, œ, f, 3 commerce de porcs, 
Edict. ap. Grut. Inscr. 647, 7. 

Suarai, Plin. 6, 11; peuplade de la Sarmatie 
asiatique , entre les monts Ifippiques et Cérauniens, 
peut-être les Surani et les Sacani de Ptolémée. 

fHuarrani; Plin. 3, 14; peuplade d'Italie, dans 
la sixième région, probablement pour Suaseni, habi- 
tants de : 

Suasa, Zoûaitx, Ptol.; <v. d'Ombrie, sur le fl. 
Cesena, à l'E. de la v.' actuelle de St-Lorenzo. . 

Suasa, Plin. 6, 29 ; v. d'Ethiopie. 

Suaseni * ôrum, hab. de la i>. de Suasa en Om- 
brie, Plin. 8, 14 (19); autre leçon : Suarsani. 

suâsïbïlis, e, adj. t qui peut être persuadé, dé- 
montré: ^-rationes, Boëtk. Aristot. Top. i, 9, p. 
667. r^> parasitus, Isid. Or. 2, 14. 

suâsiOj unis, f. [suadeo], action de conseiller, 
conseil donné. — I) en génér. : Non lantum prœcep- 
lionem, sed eliam suasionem et consolationem et ex- 
bortalionem necessarîam \\\à\ç,z\.,Senec. Ep. 95. Au 
pluriel : Omni suasionum admonitionumque génère 
utens, Gell. 10, 1-9, 4. — II) Particul. À) dans la 
langue des publicistes , recommandation d'une loi , 
discours en faveur d'une loi : M. Bru lus in suasione 
legis Servi liœ summis ornât senatum laudibus, Cic. 
C'luent. 5r, 140. — II) dans la langue de la rhéto- 
rique, discours dans le genre délibérat'tf (comme le 
panégyrique d'Athènes par lsocrate), Cic. Or. 11, 
37; 2, 81, 333. 

suïisor, ôr-is, m. [suadeo], celui qui conseille, qui 
exhorte à, conseiller (trcs-class.) : Hannibal audaci dum 
peclorede mebortatur, Ne bellum faciam; quem cre- 
didit-esse meum cor Suasorem summuni et sludiosum 
robore belli, Enn. Ann. i3, 3. Me suasore et iiu- 
pulsoie id factura, andacicr dieilo, par mes conseils 
et à mon instigation, Plaut. Most. 3,3, i3; cf. : 
Quamvis non fueris suasor et impulsor profeclionis 
meœ, approbator certe.fuisti, si tu n'as pas conseillé 
et déterminé mon départ, tu l'as du moins approuvé, 
Cic. Ait. -16, 7, 2 et : Quid inlerest in 1er suasorem 
facli et probaiorem ? quelle différe?ice y a-t-il entre 
celui qui conseille et celui qui approuve une action? 
id. Phil. 2, 12, 29. Suasoris finis est ulilitas ejus, cui 
quisque suadet, Quintiî.Inst. 3, 8, 42. Àdjice Tro- 
janœ suasorem Antenora pacis , Ovid. Fast. 4, 7a. — 
II) particul., dans la langue des publicistes, celui qui 
appuie un projet de loi , qui parle en faveur d'une 
loi : Caesar legem tulit ut, etc.... suasore legis Pom- 
peio, Vellej. 2, 44, 4. Haeçepislola non suasor isest, 
sed rogatoris, Cic. Att. 16, x6,B § 9. 

suâsôrïë ? adv ., sous forme de conseil, Prise, p. 
ii5'o. 

suâsôrms, a, um, adj. [suadeo], qui tend à con- 
seiller, à persuader (mot poster, à Auguste) — * I) 
en génér. : Psyché Cupidini imprimens oscula suaso- 
ria, Appui. Met. 5, p. 161. — II) particul. en t. de 
rhétor., qui concerne le genre délibératif ; Pars deli- 
berativa, quaî eadem suasoria dicitur, oiïiciis eonslai ' 
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duobus, suadendi ac dissuadendi, Quintil. Inst. 3,8,- 
6; de même r^> materiœ, id. ib. 2, 10, 1 ; 11 , 1, 43'. 
— De là B) substantivt suasoria, as, /. (se. oratio) 
discours pour conseiller, pour appuyer ou recomman- 
der, Quintiî.Inst. 2, 4, s5; 3, 5, 8; 3, 8, 10; 20; 
34 ; Petron. Sat. 6 et autres. 

@uastcnc, XouaçrTYjvvi, Ptol.; contrée de l'Inde, 
sur les bords du fl. 

JSuastus, SoyotdTOÇ, Ptol., qui se jette dans l'In- 
dùs;voy. Choaspes. 

1. §uasunij i, voy. suadeo, à la fin. 

]2. « Suasum colos appellatur, qui iil ex slillicidio 
fumoso in veslimenlo albo. Plautus (Truc. 2, 2, 16) : 
Quia tibin' suaso infecisti , propudiosa , pallulam 
(parce que tu as fait teindre ta mante couleur de suie), 
quidam autem legunl in suaso. Nec désuni, qui dicanl, 
omnem colorem, qui fiât inficiendo, suasum vocarî, »■ 
Fest. p. 3o2. Cf. Salmas. Exerc. Plin. p. 2.^5, 2, c. 

1. suasus; a, um, Partie, de suadeo. — Dans- le 
sens passif, persuadé, Appui. Met. 5 init.; Boëlh. 
Aristot. Top. 3, 4, p. 730. 

2. snâsus, ûs, m. [suadeo], action de conseiller, 
conseil (anlér. et poster, à l'époq. class.) ; Ne temere 
banc te émisse dicassuâsu atque impulsa meo, d'après 
mon conseil et à mon instigation, Plaut. .Pers. i, 4, 
48. Yereor, hera ne ob meum suasum indigne injuria 
aiïiciatur, Ter. Phorm. 5, 1, 3. Si quis per vim, vel 
per suasum medicamentum alicui inFundit, Ulp. Dig. 
9> 2 » 9- 

SUATIM, adv. [sus], à la manière des pourceaux, 
en pourceau, Nigid. dans Non. 40, 26. // signifie 
aussi: à sa manière, selon sa coutume, cf. lualim 
mealim, noslralim ; i>oy. A. Mai, Auct. class. 1, 5, p. 

suâvëfrâgransj lis, cdj. = suaveolens, Vulgat. 
Exod. 3o, 7. 

suâTC-oleus (qui s'écrit aussi en deux mots), en- 
tis, adj. [suavis-oleo], qui a une agréable odeur, un 
doux parfum : r-oamaracus, Catutl. 61, 7. r^-> mâla, 
id. 19, i3. 

suâTëoleiitïa_,ae,./ [suaveolens], parfum, odeur 
suave (latin, des bas temps), Sidon. Ep. 8, 14; Au- 
gustin. Conf. 8, 6. 

SuâYÏâtïo (sav.), ônis,/. [suavior], tendre baiser 
(antér. et poster, à l'époq. class.) : <^-> suavis, Plaut. 
Bacch. 1, 2, 8; 2; Pseud. i, 1, 63. Au pluriel. Gell. 
18, 2, 8. 

suàvï&tor (sav.), ôris, m. celui qui donne des 
baisers, Glo'ss. Paris, et Gloss. Vat. t. 6, p. 544. 

* suâvulïcus, a, um, adj. [suivis, dico], doux à 
entendre, qui parle avec agrément'. r*j versus, Lucr. 
4, i3i. u 

suaTÏintco, as, are, v. a., rendre plus doux, Isid. 
Or. 17,8; Arn. inPsalm. io3. 

suâYillulii- (sâv.), i, n. [sua-vis], sorte de gâteau 
doux, Cato, R. Ii. 84, 1. 

*SUâTïiÔqiieniSj p-nti.s, adj. [suavis-loquor], agréa- 
ble, qui parle agréablement (mot poét.) : Additur 
orator Corneliu' suaviioquenti Orë Celegus , Enn. 
Ann. 9, 3 ; cf. Quintil. Inst. il, 3, 3i et voy. sua- 
viloquenlia; de même, par imitation a" Ennius : Ut 
Menelao Laconi quaidam fuit suavïloquens jucundi- 
las, Cic. Fragm. ap. Gell. 12, 2, 7 (aussi ce mot 
est-il formellement blâmé par Sénèque comme étant 
d' Ennius) : r*-> carmen, Lucr. 1, g44^ 

* suitTÏIoq[Hieiitïa ? œ, f. [suaviloquens], charme 
de la parole, doux langage : Et oralorem -appellat 
(Ennius Celbegum) et suaviloquentiam Iribuit, Cic. 
Brut. l5, 58; cf. suaviloquens. 

suà\ïlô«£u.ïum, ii, n., doux langage, Pseudo- 
Cassiod. de Amie. 48. 

suâTÏlôquugj a, um, adj. [suavis-loquor], qui 
parle agréablement, au doux parler, au doux lan- 
gage (antér. et poster, à l'époq. class.) : r^> versus, 
Lucr. 2, 529. SVAVILOQVJE CLAYTHjE GAK.- 
'KYL7E, etc., Inscr. Fratr. Arval. ap. Marin, p. 56o. 

suavïltidïus, ii, m. [suavis-ludus], amateur de 
spectacles, qui aime les spectacles (mot de Tertullien), 
TertulL Spect. 20; Cor. mil. 6. 

suâvio (savio), are, voy. suavior. 

suâvïoium (sav.), i, n. dimin. [suavium], petit 
baiser, baiser tendre, peut-être seulcm. Catull. 99, a 
eM4- 

SUâTÏor, àtus, t,v. dêpon. a. [suavium], donner 
un baiser ou des baisers, baiser (très-class.) : Alti- 
cam noslram cupio absenlem suaviari, etc., Cic. Att. 
16, 3, 6; de même r« aliquem, id. Brut. 14 , 53 ; 
Gell. 3, i5, 3 ; <— > os oculosque, Catull. 9, 9. 

a) forme access. active suavio, are, Pompon, 
et Nov. dans Non. k^k, i3. — l*) suaviatus, a, um, 
dans le sens passif, Fronto Ep. ad M. Cœs. 5. 
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v __; j\ qui affecte agreaoïemau les àcus ; v^uuu 
suave est aïiis, aliis fît amarum , ce qui est doux pour 
les uns est amer pour les autres, Lucr. 4, 660. TJt 
odor Apronii teterrimus oris et eorpbris uni isti sua- 
vis et jucundus viderelur, odeur agréable, Gic. Verr. 

2 3, g. 23. Elixus esse quara assus soleo suavior, 
j'ai meilleur goût rôti que bouilli, Plant. Most. 1, 5, 
66. Yidimus et merulas poni et sine clune palumbes,. 
Suaves res, si, etc., Hor. Sut. 2,8,92. Suaviores 
aquas pôlui incoctum praestat, rend les eaux plus dow 
ces a boire, Plia. 20, n, 44- Radix suavissimi gus- 
tus et odoris, racine d'un goût et d'une odeur très- 
agréables, id. 25, 9, 64. ~spirilus unguenti, Lucr. 

3 223.^" flores, id. i, 7. ^» anima, Phœdr.,3, i, 
5. Suavior et lenior color, couleur plus douce et plus 
agréable, Plin. 9, 4i» 65. OlU respondet suavi' somis 
E^eriaï, la douce -voix d'Egérie lui répond, Ènn. Ann. 
2 n • de même r^> cantus, doux chant, Plaut. Casiu. 
432;^ cantatio, id. Stick, 8, 5, 19 ; r-o sermo, 
doux langage, id. Asin. 5, 1, 8. <^-> accentus, accent, 
prononciation agréable, Quintil. Inst. 12, 10, 33;^ 
appellatio literarum, id. ib. 11, 3, 35;oovox, Gell. 
19, 9, 10. r*j sopor, le doux sommeil, Lucr. 4, 454. 
— Poét. suave comme adverbe, agréablement : Suave 
locus voci resonat conclusus, Hor. Sat. 1, 4» 76. Suave 
rubens hyacinthus, l'hyacinthe d'un rouge si beau, 
Virg-. Ed. 3, 63 ; de même <^ rubenti murice, id. ib. 

II) agréable à l'esprit ou au cœur : Doetu', ûdelis, 
Suavis homo, fa «indus, homme aimable, Enn. Ann, 
7, 106 ; de même r^ homo, Ter. Phorm. 2, 3, 64 ; cf. -, 
Mea suavis, nmabilis, amœna Stephanium, ma douce, 
mon aimable, ma charmante Stèphanion, Plaut. Stich. 
5, 4, 54 et : Cornes, benigni, faciles, suaves homines 
esse dicunlur, qui erranti comiter monstrant viain, 
bénigne, non gravate, Gic. Balb. 16, 36; cf. aussi : 
Suavis, sicut fuit, videri maluit quam gravis, id. Brut. 
9, 38. Is amore illam dépérit, et illa .bunc contra : 
qui est amor suavissimus, Plaut. Cist. 1, 3, 45. Spe- 
rata voluptas-Suavis amicitise, la volupté espérée d'une 
douce amitié, Lucr. 1, i4 2 î c f • Audierat, quam 
suavis esset inler nos et quanta conjunctio , quelle 
douce et forte liaison existait entre nous, Gic, Fam, 
i3, 26, 1. Jocus,ludus, sermo, suavis suaviatio, Plaut. 
Bacch. 1, 2, 12; Pseud. 1, 1, 63. Hune diem suavem 
Meum nalalem agitemus amœnum, id. Pcrs. 5, 1, 16. 
Ita liodie hic acceptas sumus suavibusmodis, id. Cist. 
1, r, 17 et autres sembl. — "Ut rei servire suave est! 
qu'il est doux de servir ses intérêts! Plaut. Truc. 2, 3, 
2r. Xibi porro ut non sit suave vivere, qu'il ne t'est 
point doux de vivre, Ter. Heaut. 3, 1, 7%. Suave, 
mari magno... E terra magnum alterius spectare la- 
borem, il est doux de voir, il y a plaisir à voir du 
rivage, etc., Lucr. 2, 1. 

Adv. suaviter {très-classe) — 1°) d'après le n° I), 
agréablement {pour les sens) : "Video quam suaviter 
-voïuptas sensibus noslris blandiatur, combien la vo- 
lupté flatte agréablement nos sens, Gic. Acad. 2, 45, 
139. Eruditissïmos homines Asiaticos quivîs Athe- 
niensis indoctus non verbis sed sono vocis, nec tam 
bene quam suaviter loquendo facile superabit, id. de 
Or. 3, ix, 43; cf. id. Brut. 29 , 110 et au superl. : 
Suavissime et peritissime légère, Plin. Ep. 3, i!>, 3. 
Peuoedanum odore suaviter gravi , Plin. 2.5, 9, 70. — 
2°)- (d'après le n° IL), agréablement {pour l'esprit ou 
le' cœur) : Seconda jucunde ac suaviter meminerimus, 
que nous nous souvenions avec plaisir et délices de 
nos prospérités passées , Cie. Fin. 1, 17, 5y. Nuncad 
epistolam venio, cui copiose et suaviter scriptœ nihil 
est, quod multa respondeam, id. Fâm. i5, 21; cf. au 
superl. : Literœ suavissime et bumanissime scriptœ, 
id. ib, i3, 18. « Quid agis, dulcissime rerum? « Sua- 
viter, ut nunc est, inquam, Hor. Sat. 1,9, 5 ; de même, 
Petron. Sat. 71, 10; 75, S, Sicut tu amicissime et 
suavissime optas, Gic. Fam. 3, 12. 

smL&"vïsâH,©Fj ôris, m. (suavis , sero.) , qui sème les 
baisefs ou plutôt les petits gâteaux (cf. suavillum) 
èpïth. d'un cuisinier dans le T espœ judic. ap. Werns- 
dorf, Poet. lat. min. t. 2, p. 238. 

gHL&YESOEiHB> a, uni, qui sonna ou résonné agréa- 
blement, au doux son : ^ Melos, Nœv. ap. A 7 on. 
3, i36. 

snïivïtaSj âtis, f. [suavis], douceur t qualité agréa- 
ble, suavité {très-class. et très-fréq.) — I) pour les 
sens : Is (piscis) babet succum , is suavilatem , eum 
quovis paclo condias, il {ce poisson frais) a bon goût, 
il a une saveur agréable, a quelque saucé qu'on le 
mette, Plaut. Asin. 1, 3, 27; cf. : Quid mullitudinem 
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suavîtatemqué piscium dicam? Gic. N. D. 2*64, i6o. : 
Quasi falsa muriatica esse autumantur Sine'omni le- 
pore et sine suavitale, Plant. Pœn. i, 2, 33. Quidam 
morbo aliquo et sensus stupore suavilatem cihi non 
sentiunt, la douceur des aliments, de. Phil. 2, 45, 
n5. Suavitas odorum, qui afflantur a florîbus, la 
douceur des parfums qu'exhalent les fleurs, id. de Se- 
nect. 17, 5g. Non sunt contenu bona valctudiné, sed 
vires , lacertos "quœrunt , quandam eliam suavitatem 
coloris, ne se contentent pas de cette sorte de bonne 
saniê, mais veulent encore de la vigueur, des mus- 
cles, et le coloris qui flatte l'œil; id. Opt. gen. 3, 8, 
Me luus sonus et suavitas ista delectat : omilto ver- 
borum... sed banc dico suavitatem, quse erit ex ore : 
qii83 quidem ut apud Graecos Àtticorum, sic in La- 
tino sermoneliujus est urbis maxime propria, je parle 
de cette douceur de l'accent, id. de Or. 3, '11, 4.1. 
Equidem boc affirmo, mirifica suavitate te villam ha- 
biturum, etc., une villa merveilleusement agréable, 
charmante, id. Ou. Fr. 3, 1, 2,. § 3 et autres sembl. 
— Au pluriel :Ut conqiurat undique suavitates, qu'il 
cherche partout les douceurs, les jouissances, Gic. 
O/f. 3, 33, 117. — II) pour r esprit ouïe cœur, char- 
me, douceur, agrément suavité : Mira quœdam in'co- 
gnoscendo suavitas et délectation on trouve une douce 
jouissance à s'instruire, Cic. de Or. 1 , 43 , 193. Qui 
in reliqua vita mitis esset, et in bac suavitate huma- 
nitatis, qua prope jam deleclantur homines, versari 
perjucunde solerel, id. Cœl. n, a5; cf. : Quem om- 
nes amare meritissimo pro ejus eximia suavitate r de- 
hemus, que son extrême douceur nous rend si justement 
cher à tous, id. de Or. 1, 55, 234. Accédât bue sua- 
vitas quaedam opertetsermonum atque morum, baud- 
quàquam médiocre condimentuni amicitiœ, il faut 
joindre à cela un, certain charme de conversation et 
de manières {une certaine douceur de .langage et de 
mœurs), sorte d'assaisonnement qui relève le goût de 
l'amitié, id. Lœl. 18, 6G. Propter varïam suavitalem 
sludiorum, id. Rep. 1, 4. Mira carminîbus dulcedo, 
mira suavitas, mira bilan tas, Plin. Ep. 3, 1, 7. ^~ 
Au pluriel : Tibi persuade, carissimum te mihi esse 
propter multas suavitates ingenii, ofiîcii, humanitalis 
tuœ, Cic. Fam. 3, r, 1. 

miaritePj adv., voy. suavis, à la fin. 

suavï.tSdo 5 ïnis,/. [suavis], agrément, douceur, 
amabilité, charme {très-rare, pour le t. class. suavitas) : 
Cor meum, spes mea, mel meum, suavitudo, cibus, 
gaudium, Plaut. fragm, ap. Non. 173, 3; de même, 
id. Stich. 5, 5, 14; Turpil. dans Non. 173, 5. Res 
eaedem vocis fîrroitudîni et pronunciationis suavitu- 
dini prosunt, Auct. Herenn. 3, 12, 22. 

snavïniiE. {s'écrit aussi savium), ii, n. [suavis], 
lèvres qui s'avancent agréablement pour donner un 
baiser {antér. à l'époq. class. et très-rare) : Dura se- 
mihiulco savio meo puellum savior, Poet. ap. Gell. 
19, n, 4. Merelrices, dum labiis duclant eum, Ma- 
jorent partem videas valgis saviis, les courtisanes, qui 
lui envoient des baisers moqueurs , en ont pour la 
plupart les lèvres de travers, Plaut. Mil. gl. 2, 1, 
16; cf. id. Asin. 4, 1, 53-. — II) métaph., baiser 
tendre, baiser d'amour, çD,7i[ia {le plus souv. antér. 
à l'époq. class.; particul. frêq. dans Piaulé) : Qui tuas 
non des atniese suavium , Plaut. Truc. 2 , 4,5. Tu 
interibi ab inûmo da suavium , id. Asin. S, 2, 41. Da 
savium priusquam abis, donne-moi un baiser avant 
de t'en aller, ib. 91. Savium posco, id. Casin. 5,2, 
14. Saliendo sese exercebant magis quam scorto aut 
saviis, id. Bacch. 3, 3, 25. Accepturus ab ipsa Yenere 
seplem savia suavià, Appui. Met. 6, 176 et autres 
sembl. Atlicae, quoniam hîlarula est, meis verbis sua- 
vium des, donne un baiser pour moi à Attica, Cic, 
Att. 16, 11, 8. — Comme t. de caresse : Meus ocel- 
liis, nieum labelluro, mea salus, meum savium, mon 
doux baiser, Plaut. Pœn. 1, 2, iô3 ; de même, id. 
ib. 170; 175; 178; Ter. Eun.Z, 2, 3. 

gMlfj prép. qui se construit avec t accus, et Vabl, 
[formé, avec aspiration et apocope, de, ùtco-; cf. super 
de Orcép et ab de àu6] , sous. 

I) avec Vabl., pour indiquer qu'une chose se trouve 
ou passe sous une autre (eti grec vnô avec le datif ou 
le génitif). 

A) relativement à l'espace : Si essent, qui sub terra 
semper habitavissent, bonis et illustribus domiciliis... 
nec tamen exissent umquam supra terram, qui eus- 
sent toujours habité sous terre, Cic. N. D. 2 , 37 , 
95 ; de même : Inlerdius sub terra lapides eximet, 
Plaut. Capt. 3, 5, 72 et : Foras, lumbriee, qui sub 
terra erepsisti modo, hors d'ici, ver impur, qui viens 
de sortir de dessous terre, id. Asin. 4, 4, 1. Vide ne 
qua illic insit alia sortis sub aqua, sous l'èaù, id. Ca- 
sin. 2, 6, 28, Pleraïquehge sub vestimentis secum ha- 
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bebant retia, avaient des filets sous leurs vêlements, 
id. Epid. 2, 2, 32 ; cf. : Saîpe est etiam sûb palliolo 
sordRlo sapientia, souvent la sagesse se trouve sous un 
méchant manteau, CœciL dans Cic. Tusc. 3, ^3 5q 
et : Ingenium incullo latet hoc sub corpore, sous ce 
corps inculte se cache un grand génie, Hor. Sat. 1 
3, 34. Sub pellibus biemare constituit, de passer l'hi- 
ver sous des peaux, Cais. B. C.S, i3, 5; cf. : Manet 
sub Jove frigido Venator, passe la nuit à la belle 
étoile, sous le ciel'Sfroid, Hor.Od. 1, r, 25; et de 
même : Sub divo morcris, id. ib. 2, 3, 2 3 et : Vitam 
sub divo agat, id. ib. 3,-2, 5; voy. divus, n? II. _ 
In foro boario sub terra vivi demissi suut in lôcum 
saxo eonseptum, ils furent jetés vivants sous terre, etc. 
Liv. 22, 57, 6 ; cf. : Sub boejugo dictator JEquos 
misit, fît passer les Eques sous ce joug, id. 3, i%fui, 
et: Pone (me) sub curru solis nimium propinqui, 
Hor. Od. 1, 22, 2.t et autres sembl. — Non parvum 
sub hoc verbo furtum latét, Gic. Agr. 3, 3, 12; cf. * 
Pacem ipsam si afferrent, quoniam sub nomine pacis 
bellum îalerçt, repudiandam , puisque la guerre était 
cachée sous le nom de ldpaix s sous le prétexte de la 
paix, id. Phil. 12, 7, 17, 

■ 2°) métaph., en pari, d'objets élevés,, au pied ou 
dans le voisinage immédiat desquels se trouve qqclie : 
sous, au pied de, au bas de, au-dessous de, devant : 
Castra promovit et sub monte eonsedit, et s'établit au 
pied de la montagne, Cœs. B. G. 1, 48, 1; de même, 
sub monte, sub. colle, sub monlis radicibus, etc., con- 
sidère, esse, etc., id. ib. 1, 21, 1 ; 7, 49, 1; 7, 36, 5 
et passim.; et beauc. d'autres. Sub ipsis Numantire 
mœnibus, sous les murs mêmes de Numance, Cic. Rep. 
i, 11. Est ager sub urbe hic nobis, au pied de la 
ville, aux portes de la ville,, Plaid. Trin. 2, 4, 107; 
de même, sub urbe, Ter. Ad. 5, S, 26 ; Varro^ R. R. 
1, 5o, 2; Hor. Od. 3, ig, 4 ; sub Veteribus, Plant. 
Cure. 4, i) 19; subNovis, Cic. de Or. 2, 66, 266 OrelU 
N. cr.; Acad. 2, 22, 70 Gœr. N. cr.; cf. Varro, L. L. 
6, 7, 67; sub basilica, Plaut. Cure. 4, 1, 11 et autres 
sembl. — Sub oculis domini suam probare operam 
studebant, sous les yeux, en présence du maître, Cœs. 

B. G. 1, 57 fin.; demême : Omnia sub oculis erant, 
Liv. 4, 28, 1 ; cf. .';Sub ipsis mœuibus oculisque urbis 
Romanœ, Vellej. 2; 21, 3 et : Classem sub ipso ore 
urbis incendit, Flor. 2, i5. 

rî) relativement au temps, pendant, dans, à, 
vers, etc. : Ne sub ipsa profeclione milites oppidum 
irrumperent, au moment même du départ, Cœs. B. C. 

1, 27, 3; de même, sub decessu suo, Hirl. B. G. 8, 
49, 2; sub adventu Romanorum, à l'arrivée, à 
l'approche des Romains, Liv. 45,, 10, fin.; sub luce, 
au jour, à Vaube, Ovid. Met. r, 4g4: Hor. A. P. 
363; Liv. 25, 24; sub eodem tempore, vers le même 
temps, Ovid. Fast. 5, 491; sub somno, pendant le 
sommeil, Cels. 3, i§ med. et autres. 

C) pour exprimer d'autres rapports, qui permettent 
de concevoir £ objet comme placé sous un autre ou 
dans le voisinage immédiat ; par ex. : lorsqu'il s'agit 
de subordination , de sujétion , de condition , etc. 
sous, vers, près de : Omnes ordine sub signis ducam 
legiones nieas, sous les drapeaux, Plaut. Pseud. 2, 4, 
71; cf. : Ter sub armis malim vitam cernere, Quam 
semel modo parère, sous les armes, en armes, les 
armes à la main, Enn. dans Varron, L. L.&, 8, 73 
et dans Non. 56i, 9; demême sub armis, Cœs. R. 

C. 4, 4r, 2, 1, 42, 1; sub sarcinis, id. B. G. 2, 17, 
2; 3, 24j 3; sub onere, id, B. Ci, 66, 1 et autres 
sembl. — Sub Veneris regno vapulo , non sub Jovis-, 
Plaut. Pseud. 1,1, i3 ; cf. : Sub regno igilur liin 
esse placet omnes animi partes, vous voulez donc que 
l'âme humaine soit soumise au régime monarchique, 
Cic. Rep. 1, 38; de même sub imperio alicujus esse, 
être sous la domination, sous les ordres de qqn, Ter, 
Heaut. 2, 2, 4; cf. sub ditione atque imperio alicujus 
esse, Cœs. B. G. 1, 3i, 7; Auct. B. Alex. G6,<3; 
sub manu alicujus esse, être sous la main de qqn, 
Plane, dans Cic. Fam. 10, 23, 2. Sub rege, Cic. Rep. 

2, 23 ; Hor. Od. 3, 5, 9 ; sub Hannibale, Liv. 25, 40 ; 
sub domina meretrice, Hor. Ep. 1, 2, 25; subnu- 
trice, id. ib. 2, 1, 99; sub judice lis est, le procès est 
entre les mains du juge, est pendant, id. A. P. 78 et 
autres sembl. Pour indiquer la cause occasionnelle 
{chose ou personne) :Postquam exhalantem sub acerbo 
vulnere vitam Deploravit Atbin , Ovid. Met. 5, 62. 
Hanc equidem... Difûcilem tenui sub iniquo judice 
causam, id. ib. i3, 190. An quod in arma prior nul- 
loque sub indice- veni, Arma negandà mihi, et sans 
avoir été dénoncé par personne, id. ib. i3, 33. — Ty- 
rannus , qui sub paclo abolitionis dominationem de- 
posuerat, Quintil. Inst. g, 2, 97; de même sub con- 
ditione, ut, ne, si, etc., à condition f sous la condi' 
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don que, que ne.*, pas, Suet. Tib. 44; i3; Cœs. 68 ; 
Ciaud. 24 ; ViteiU 6 j sub lege, ne, à la condition de 
ne... pas, id. Aug. 21 ; sub exceptïone, si, avec cette 
exception que, si, id. Cœs, 78 ; sub pœna mortis, ser- 
Yilulis, sous peine de mort, d'esclavage, id. Calig. 
48; Tib. 36 et autres sembl. (mais dans Cic. Arch, 
18, a5, H ne faut pas lire sub ea conditioue, mais bien 
sud ea conditione). — Sub frigido sudore mori, Cels, 

II) avec l'accus., pour indiquer le mouvement qui a 
lieu sous un objet ( en grec Otto avec l'accus.). 

A) relativement à l'espace : Et datores et factures 
omnes subdam sub solum, j'enverrai sous terre, etc., 
Plaul. Cure. 2, 3, 18. Quum manum sub vestimenta 
ad corpus detulit Eaccbidi , quand il passa la main 
sous les -vêtements de Bacchis , id. Bacch. 3, 3, 78. 
Quum tola seluna sub orbem solis subjecisset, quand 
la lune serait complètement placée sous le disque du 
soleil, Cic. Rep. 1, 16. Éxercituni ab Helvetiis pul- 
stimetsub jugum raissum, que les Helvétiens ont mis 
l'armée en fuite et l'ont fait passer sous le joug, Cœs. 
D: G. 1, 7, 4; de même sub jugum mitlere, id. ib. 1 , 
12, 5 et autres ; sub furcana ire, passer sous la four- 
che, Hor. Sat. 2,7, 66; sub divum rapere, id. Od. 
1 18, i3 et autres sembl. — Prima, illa naturœ sive 
'secunda sive contraria sub judicium sapientis et de- 
lectum caduilt, tombent sous le jugement du sage, 
Ck. Fin. A, 18,-60; cf. : Quae sub eos (sensus) sub- 
jectasunt, qui tombe sous les sens , id. Acad. 3, 23, 

74- 
2°) métaph. {cf. plus haut n° 1, A, 2) en pari. 

d'objets élevés, au pied desquels ou dans le voisinage 
immédiat desquels quelque chose s'étend : sous, au 
■ vied de, au bas de : Tum cava'sub monlem ïate specus 
inln* païebat, une caverne s'étendait sous la mon- 
tagne, Enn. dans Pris c>. p. 713 P. Sub montem suc- 



ceduot milites, les soldats vont se ranger au pied de, seque dieuntur, Cic. de Or, 2, 68, 275. 



la montagne, Cœs. B. C. r, 45, 2. Sub ipsum murum 
Ions aquaei prorumpebat, Hirt. B. G. 8, 4*j *î cf. •' 
Judœi sub ipsos muros struxere aciem, se rangèrent 
en bataille sous les. murs mêmes, Tac. Hist. 5, ri. 
^des suas detulit sub Yeliam, transporta sa demeure 
ou pied du Félia, Cic. Rep. 2 , 3i. Lucauus an Ap- 
jiulus... Venusinus arat finem sub utrumque colonus, 
Hor. Sat. 1, 1, 35. Amnis jaclatus ostia sub Tusci, 
ballotté à l'embouchure du fleuve toscan, id. ib. 2, 2, 
33. Hostem medxam feril ense sub alvum , vers le 
milieu du ventre, Ovid. Met. 12,. 38g et autres 
sembl, 

B) relativement au temps, pour indiquer la proxi- 
mité. — 1°) vers, à, c.-à-d. un peu avant : Pompeius 
sub noctem naves solvit, à l'approche de la 'nuit, 
Cœs. B. C. 1, 28, 2; de même sub noctem, Hor. Od. 
7, 9, ig ; Sat. 2, 1, 9; 2, 7, 10g ; Ep. 2, 2, 16g; 
sub vesperum , sur le soir, vers le soir, Cœs. B. G. 
2, 33, 1 ; B. C. 1, 42, 1 ; sub lucem, vers l'aube, id. 
IL G. 7, 83, 7 ; sub lumina prima, au petit four, Hor. 
Sat. 2, 7, 33; sub tempus edendi, vers l'heure où 
l'on mange, id. Ep. 1, 16, 22; sub dies festos, à 
l'approche des fêtes, Cic. Qu. Fr. 2, 1, 1; sub 
galli canlum, vers l'heure oh le coq chante, Hor. Sat. 
I, r, 10 et autres sembl. — 2°) immédiatement après, 
aussitôt après : Sub eas (lileras Lepïdi) siatim reci- 
talae sunt tuse, après cette lettre de Lêpide, on lut 
immédiatement la tienne, Cic. Fam. 10, 16; cf. : 
Coactus est' dieere Pompeius : « Se legionem a'bduc- 
turum , sed non staliai sub mentionem et convieiuni 
oblrcetatorum, » Cœl. dans Cic. Fam. 8, 4, 4- Sub 
kec dicta omnes in vestibulo curiœ procubuerunt , 
à ces mots, Liv. 7, 3i.- Sub hanc vocem fremitus va- 
riants muîtitudinis fuit, à ce mot, id 35, 3r. Sub hoc 
herus inqûït, Hor. Sat. 2, 8, 43 et autres sembl. 

C) pour exprimer d'autres rapports, qui permettent 
de concevoir l'arrivée d'une chose sous une autre : 
Lepidehûc succedil sub manus negotium, 'cette affaire 
arrive fort à propos (sous la main), se présente, 
Plant. Mil. gl, 3, 2, 59 ; de même sub manus succe- 
dere, id. ïb.\, 4, 7; P r ers. 4, 1, »; cf.: Deleclus 
quotidîe habere alque sub manum Scipionis in castra 
submittere non inlermiltit,yînV chaque four des levées 
et les envoie à mesure au camp de Scipion, Âuct. B. 
4fr. 36, 1 et : Quo celerius ac sub manum annun- 
tiari cognoscique posset, Suet. Aug. 49 (autre leçon : 
s«b manu, cf. plut haut n° I, C). 

III) en composition, le b reste sans changement de- 
vant les voyelles et devant h, d, j, I, n, s, t, v; devant 
les pitres consonnes (c, f, g, m, p, r) il s'assimile gé- 
néralement à elles. Toutefois les manuscrits flottent 
pour les assimilations de sub comme pour celles de 
ob, ab, in, tic. Devant quelques mots commençant par 
C »P> tj on trouve quelquefois la forme sus résultant 
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d'une forme subs (analogue à abs) dont le b a été- 
supprimé : suspicio, suscito, suspendo, sustineo , sus 
luli, -suslollo. Enfin devant une s, suivie dé con- 
sonnes, il ne reste que su dans les mots suspicio, sus- 
pioor, suspiro, cf. au contraire substenio, subsliluo, 
substo, siibstruo et autres. Foy. pour plus de détails 
sur ce point Schneider, Gramm. I p. 602-608. 

B) Relativement à la signification, sub exprime — I) 
l'action de se trouver, d'être contenu ou de mettre 
sous ou dans : subœratus, subcavus; subdo, subigo , 
subjîcio ; subhaîreo , subaperio ; subedo , de là aussi 
l'idée d'être caché ou de cacher sous quelque chose : 
subausculto, suborno. — 2°) métaph., l'idée de subor- 
dination : subcenturio, subeurator, subeustos, etc.; 
ou Vidée de persévérance dans une propriété ou ac- 
tivité ; en franc. : un peu , passablement : subabsur- 
dus, subagrestis, subalbus, etc., subaccusare, subi- 
rascor, etc. 

subabsurde;, adv, voy'. subabsurdus h -la fin, 
sùb-absnrclus, a, um, ad/', un peu absurde, ri- 
dicule, étrange, qui a l'air absurde, naïf, niais (mot 
de Cicéron) : Sunt illa subabsurda, sed eo ipso no- 
mine sœpe ridicula, non solum mîmis perapposita, 
sedietiam quodammodo nobis, d'autres plaisanteries 
.un peu naïves et- par là même assez risibles, parais- 
sent appartenir aux mimes, mais Curateur peut' aussi 
en faire usage, Cic. dt Or. 2,67, 274, Et subabsurda 
dicendo et stulla reprehendendo risus moventnr, id. 
ib. 2, 71, 289. Tempus discessus subabsurdum, id. 
Alt. 16, 3, 4. Incompositus, reconditus et, quo Cicero 
utitUr, subabsurdus, Quintil. Inst. 1, 5,- 65; cf. : Et, 
ut verbo Ciceronis utàr, dicimus aîiqua subabsurda, 
id. ib. 6, 3, 23. Subabsurda constant stultis simili 
imitalione, ib. id. 6, 3, 99. ^— Adv. subabsurde, avec 
une absurdité apparente : Quœ a prudentibus quasi 
per dissimulalionem non inlelligendi subabsurde sal- 
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le Btâlet. de l'Instii. i838,/>. 5. 

sâbœdï&iiug 9 a, um, adj. (sub, ïedes), placé 
sous l'édifice : r^ corpus, Inscr. op. Murât, n 85, 8. ^ 



sûb-accïËso 9 are, v. a., accuser légèrement qqn, 
blâmer faiblement : Quod meum discessum, quem 
saBpe délieras, nunc quasi reprebendere et subaccu- 
sare voluisti, Cic. Plane. 35, 86. Addebant eliam, me 
desiderari,'subaccusari, id. Ait. 16, 7, 1. Subaccusa 
quaeso Yestorium, id. ib. i3, 46, 2. 

sabâoGH*^ cris, e (compar. subacrior), un peu 
acre ou aigre au goût, Isid. Or. 17, 10. 

sûb-acidus, a,um, adj,, un peu aigre, aigrelet : 
r~~- vinum, Cato, R. R. 108, 2. r^> succus, Pl'in. 12, 
25, 54. 

s ubac tarins, ii, m. en pari, d'un corroycur, 
qui prépare le cuir et lui donne la souplesse néces- 
saire, Inscr. ap. Grut. 648, 8. 

swbactïo, ônis, /. [subigo], broiement, tritura- 
tion ( très-rare) — I) au propr. : Arena fluviatica ba- 
cillorum subactionibus in teclorio reetpit solidilalem, 
Vitr. 2, 4 , fin. Subactionibus ciborum dentés irini 
generis , Arnob. 3, 107. — * II) au fig., culture, 
exercice : Subacto mihi ingenio opus est, utagro non 
semel aralo,'sed novato et iterato, quo meliores fétus . 
possit et grandiores edere : subaclio autem est usus, 
auditio, lectio, l'iterae, Cic. de Or. 2, 3o, i3r. 

ssibaetor, Ôris, m. [subigu], celui qui met qqn 
sous soi; dans le sens obscène, celui qui souille, pœ- 
dico (poster, à l'époq. class.) : Rasit et viril ia subac- 
toribus suis novacula manu sua , Lamprid. Hèliog n 
•3 1 ; de même id. ib. 5 ; Commod. 3. 

1. s«bactus 5 a, um, Partie, de subigo. 
* 1; su bac tliS » Ùs, m. [subigo], action de tra- 
vailler, de pétrir, trituration : Optimum frumentum 
esse, quod in*subaclu congium aquaa capîat, que le 
meilleur blé' est celui qui , dans la panification, ab- 
sorbe un congé d'eau, Plin. iS, 7, 12, § 67. 

sûb-adjrava, se, m. [adjuvo], aide , sous-aide, 
Cod. T-hcbd. 6, 27, 3, fin.; Cod. Justin. 12, 20, 4- 

sûbadjùvRRS ; antis, part, de l'inus. subad- 
juvo , =e subadjuva, aide, coopêrateur : Quœstor 
imperii oceidentalis habet subàdjuvantes adjutores 
mcmoriales de seriniis diwrsis, Notit.mtr. imper, 
sect. 41. 

snbaetniÔTcoj es ère, 2. v. a., faire approcher 
pour placer dessous : Hujuscemodi mari sensim ma- 
gislri subadmoyere debent generis ejusdemfeminam , 
Colam. 6, 36 (où Schneider lit , d'après des manus- 
crits : Hujusoe sensum magislri lacessunt admota ge- 
neris ejusdem femina); 

sûb-aodântis, a , um, adj. [œdes] , relatif aux 
fondations des édifices, du fondations, de fondements; 
r^ MÂRMORAHIUS , ouvrier qui taille ou qui pose 
les pierres destinées aux fondations, Inscr. Rom. dans 



subeemûlâtio* ônis, /l, jalousie, émulation 
envieuse, Ambros. in Psalm, 36. 

EMb-semiiIor, âri , avoir une émulation curieuse, 
Ambros. in Psalm, 36. 

* srab-oerâÉus, a, um , adj. dont le dedans est 
de cuivre : r^> aurum, Pers. 5, 106. 

gubag'ïaatio, ônis,/., voy. subigitalio. 

giibts^BtatFïX, ïcis, f, voy. subigilatrix. 

gHbaglto, are, voy. subigito. 

SËb-agrestis , e , adj. un peu rustique, un peu 
grossier, peu cultivé , mal appris (mot de Cicéron) : 
Sonabat conlranum Calulo , subagreste quiddam pla- 
neque subrusticum, Cic. Brut, 74^ 259. Novum quod- 
dam et subagresle consilium, id. Rep. 1, 7. L.'ïor- 
qualus, subagresti homo ingenio et infestivo, Gel/. 1, 
5, 3 ; de même : /— > ingenium, Amm'uw. 14, 1 r, med. 

sûb-ôlâris j,e, adf., qui est ou qui se place sous 
l'aisselle : r^ telum, poignard, Nep. Alcib. 10. /-— 
culcilœ, Lamp. HeUog. 19, fin: — II) substanl'wt 
subalare, is, n., baudrier, Edicl. Diocl. p.. 25; cf. 
Isid. Orig. 19, 33. 

* sub-albeKS, ends, adj., un peu blanc, blan- 
châtre : ->j prasinus, Cassiod. J r ar. 5, 34. 

* sûb-albïeaiis, antis, un peu blanc, blanchâ- 
tre : r^j palea rubra, Varro; R. R. 3, 9, 5. 

sûb-albidns, a, um, adf., blanchâtre : ^> 
pars corrupta ,' Cels. 5, 28, 8. ^ folia, Plin, 21, 
25, 96. 

sub-albûlîiH^ autre leçon pour subalbidus, voy, 
ce mot. 

* sûb-albus, a, um, adj., un peu blanc : o^-sa- 
bulo, Varro, R. R. 1, % 5. 

swb-âlo> is, ère, 3. v. a,, nourrir furtivement , 
Gloss. CyrilL === OTTOxpécpto. 

^Èb-alpÏHiîis, a, um, adj., placé au f>ied des 
Alpes,' subalpin : r^> montes, Plin. 25, 7, 34. <~^> Ita- 
lîa, Plin. 16, n, 22.^0^. Gallia Cisalpina. , 

sûbalteriEàtim, adv., dans un rang subal- 
terne, Boëth. Arist. Top. 1, 13,^.670. 

siÉbaliernâtus, a, um. =. suballernis, Boëth. 
in Arist. Prœdic. 1, p. 12.5. 

* sûbalternscmm, \,n. sorte d'ambre rougeâtre, 
Plin. 37, 2, 11, § 33 (autre leçon : suallernicum). 

siïbalteriiuSj a, um, placé sous un autre, subal- 
terne, Boëth. in Arist. Prœdic. i, p. 12 5-. 

gBib-raîiiariiSj a, um ad/\ un peu amer (mot de 
Cicéron): Ut alios dulcia , alios subamara délectent, 
Cic. Fat. 4, 8. — Subamarum an-idens, Ammian. 27, 
ii, med. — Adv. sûbamare, Schol. ad. Cic. Sext. 3, ap. 
A. Mai, t. 2, p. 126. 

sâlt-ambïiloj as, are, t, v. n., marcher, se pro- 
mener dessous, Not. Tir. p. 147. - 

stib-apcrio, ïre, v. a. ouvrir en dedans, en des- 
sons, fendre, diviser, ouvrir (poster. « l'époq. class.) : 
/^ nivem, Arnob. 2, 84. rv, auriculam sub cutem , 
A pic. 8, 7. 

* gÈilSï-aLCi'tîîincus 5 a, u'm, adj. [aqua], qui se 
trouve ou se lient sous l'eau, aquatique .- Subterraneum 
etsubaquaneum vivenlia carent liauslu aëris, Tertull. 
Anim. 32. 

sâbâq.iiïlïsiiis^ a, um, un peu aquilin: r^j nares, 
Auct: Itin. Alex. i3, éd. A. Maio. , 

sûb-aqBLÏlus j a , um, adj. un peu foncé, brun 
comme 'le plumage de l'aigle (antër. et poster, à l'é- 
poq. class.) : r^> corpus, Plant. Rud. 2, 4» 9. ^ Qui- 
tus, Trebell. 3o Tyr. 3o. 

* sûb-ârStoi*, ôris, m., celui qui fouit la terre 
en dessous, qui laboure près de qqche, Plin. 17, 24, 
37, § 227." '' 

* swb-areseens, entis , [aresco] , qui se dessèche 
un peu : r>u trulissalio, Vitr. y, 3, med. 

* sob-arg'ûttâï.iiS;, a, um, adj. un peu spirituel, 
assez fin : Si l'orte iidero. garruli natura et subargululi 
sunt, Géll. i5, 3o, r. 



gub-armalis , e, adf. [armus, qui est sous le 
bras (poster, à l'époq. class.) : ~^ vestis (peut-être qui 
se ramène sous le bras), Mart. Capell. 5, i36, en 
pari, d'une tunique. Cf. Mus. Borbon. t. 5, tab. 36 , 
p. 4. On dit aussi substantivt dans le même sens : 
subarmale, is, n., Valer. dans Treb. Claud. 14 ; 
Spart. Sever. 6, fin.; Vopisc. Aur. i3. Cf. subalaris. 

sùb-aro., sans parf,, âlum, 1. v. a., fouir la terre 
en dessous, sous qqche , au pied de qqche (mot de 
Pline l'Ane.) : Quas siibarantur aut quœ ablaqueanlur 
celeriora negleclis, Plin. 16, 27, 5o, Subarata ocius 
senescunt, id. 16, 28, 5r. 

sûbarrho, as-, are, engager au moyen d'arrhes , 
Aug. Serm. ap. A. Mai, Nov.Patr. Collect. t. r, p. 2 ; 
Hier, in laud. Virgin.; Pseudo- Cassiod. de Amie 
24 ; Thom. p. 447. Au partie. : 

sMbai-Flbiïitng, a, um, Cassian. Collai. Patr. 7, 



334 



SUBB 



Ô.SuIp. Sev. adBassuL; Gloss. Vatic t. 6, p. 536. 

* sub arrôganter, adv. avec un peu de pre- 

r „ J'nrouetl • Yereor, ne subarroganter fa- 
somplton, aoignc" - * " » ° 

cias, si dixeris tuam, £«. ^<™U, 36, 114. 

stili-ârtmdmo, as, are ; Dracont, 1, 171, ecAa- 

"subasani, ZovBc/.Gavoî, P toi.; peuple de la Cor- 

siPâ 

* sub-aspcr, êra,, ërum, fl#. un peu rude (au 
toucher) : r^> aXooç, Ccfc. 5, 28, 19. 

* sûb-asseittïeiss , a, um, Partie, [assenlio], 
qui s'accorde un peu : Manus subassentieutibus liu- 
ineris movetur, la main se meut avec les épaules, 
QuintiL Inst. xi, 3, 100. 

sûb-asso'j sans par/., âlum, 1. v. a. faire rôtir 
ou griller un peu, A pic. 4, *î 7, 2; 7, 5; 8, 8 e/ 
passim. 

siîbâÊïo, ônis, /". [subo], *«n/w tfc te chaleur ou 
de la folie des truies, Plin. 8, 5i, 77 ; P«/g-. */e prise. 

serin . 46. ' 

©ubattî, XouSàxxio;, Strabo, 7; wj. Tubanles. 

sùlj-audsô, ii, ïtus, 4- ^- "• (mot poster, à l'époq. 
cfass..) — I) sous-entendre , suppléer : Subaudito 
Jiibeo, en sous-entendant Jubeo, Ulp. Dig. 28, 5, 1. 
— II) entendre à peine. : Nocturnis subaudiens voci- 
bus, Appui. Met. 5, p. 167. 

sûfoaiidTtïO, Ônis, f. [subaudio], action de sous- 
entendre, de suppléer (un mot omis) (poster, à l'époq. 
class), 'Sert: Virg. JEn. 10, 80; Rievon. Qucest. 
Hebr. in Reg.z,Z, i3. 

gubaudltor, ôris, m., qui écoute, soumis = 
vii'faooç, Victoria, ap. A. Mai Nov. Coll. t. 3, p. 61, 
62. 

sûft-auro, are, dorer légèrement ; ne se trouve 
qu'au Pa. : 

sûh-ain.'âtf.us,a ) um, adj. doré légèrement : ^ 
annnlus, ' Petron. Sat. 32, 3. r<-> STATVA , Inscr. 
Orell. n° H26, et au part. fut. sûbaurandus, a, uni, 
Inscr. in Novell, lit t. di Firenze, t. 10, p. 61 5. 

sûb-anscultoj âvi, âlum, 1. v. a., écouter fur- 
tivement, recueillir des paroles, les épier (rare, mais 
irès-class. ) : Si palam audire eos non auderes, sub- 
auscultando tamen excipere voces eorum el procul, 
quid narrent, attendere, Cic. de Or. 2, 36, 10 3, 
Opprime os : is est, etiam subanseultemus, Plant. 
Asin. 3,2, 40; cf. : Tace, subauscullemus, ecquid 
de me iiaL mentio, tais-toi, écoutons ce qu'on dit de 
moi, id. Mil. gl. r 4, 2, 4. Omîtes Kwpuxaïoi videntur 
subauscultare, quae loquor, Cic. AU. 10, 18, 1. 
Slaienus... ea locutus est bonis viris subauscnltanti- 
bus pariete interposito, id. Top. 20, 7 5. 

sûb-austerus, a, um, adj. un peu dur ou rude: 
Vinum auslerum Tel certe subauslerum, Cels. 3, 6, 
fin.; de même id. 6, 6, 8. 

siïlmxet , archaïsme p. subegisset, Pacuv. ap. 
Non. p. 116. 

sûbaxïllo , are, cacher sous l'aisselle, et en gê- 
ner., cacher, Gloss. Isid. — Autre forme : Subacel- 
lare, Thom. p. 1S0. 

sub-bâjulo, are, 1. v. a., porter, soutenir, Vet. 
inierpr \ Iren . 5, 11; Gloss. Cyrill. 

* sub-balbëj adv. [balbus], en bégayant un peu : 
r^> canorus, Spart. Get. 5. 

Sub-ballïo , ônis, 777. Sous-JJallion , mot forgé 
plaisamment par Piaule : Ha. Tune es Eallio ? Ps. 
Immo vero ego ejus sum Subballio, est-ce toi qui es 
JiaWon? — Non, mais tu vois en moi son sous-Bal- 
lion, Plaut. Pseud. 2, 2, i3. 

* sub-bâsilicâims , i , m. [basilica] , qui se tient 
autour des basiliques, paresseux,, oisif, désœuvré : 
Quorum odos sûbbasilicanos omnes abigitin forum, 
Plaut. Capt. 4, 2, 35. 

sob-bâtiio, is, ëre ; 3.^. a,, battre par dessous, 
Not. Tir. p. 117. - 

sub»bïbo, bïbi, 3. v. a, boire un peu, un peu trop 
(extrêmement rare) : Sive subbibit, sive adeo caret 
îemeto,' * Plant. Truc. 4, 3, 58. Si paulum subbibis- 
set, *Suet.Ncr. 20. 

subbïnï, aa, a, deux à deux : r^> signa, Manil. 
4, 842 (oh Bentley lit sed bina). 

snb-blan&ïoï*, ïri (fut. snbblandibitur, Plaut. 
Bacch. 3, 4, 19. in fin. subbiandirier, id. Casin. 3, 3, 
22) i>. depon. n., flatter un peu, caresser, cajoler 
(mot antér. à l'époq. class.) : Hic me ubi videt, sub- 
blanditur, palpatur, caput seabit, Lucil. dans Non. 
472, 6; de même, Plaut. Asin. 1, 3, 33; Casin. 3, 
3, aa; Bacch. 3,, 4> 19 î 4, 8, $5;Most. 1, 3, 64. 

subbrâcïiiaj ôrum, le dessous des bras , les ais- 
selles, Isid. Or. rr, 1. . 

'^sub-brevîs , e, adj. un peu court : r^r folium 
(saliuncae), Plia. 2r, 7, 20. 
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SubbnlIio a is, : ïre, 4. v. n., bouillir Un, peu j_TJt 

levicalore subbulliat, PUn..Valer. z, zz. Ait paru 

snbbïilïiens,erilis, q U \ bout, écume, ou mousse 
un peu : <""■' vi&us, Cassiod. Mist. Eccles. 7, 2 .. 

^^^sttbcj voy, suce. p. ex. succasruleus , suc- 
candidus,e^ une foule d'autres. 

subcaelestis ', adj., qui est sous le cicl,Tert. 
adv. Valent. 3i. 

scibcelo^ as; are, cacher dessous, Gloss. Cyrill. 

StabcGmicûlnni » /, n,, crible, tamis, bluteau, 
=. y,6py.ivoç, Onomast. lat. gr. 

stibcoïôpâtug , a, um , un peu coloré, Isid. Or. 
6, 10. 

subcontïnûâtio, ônis,/, continuation subsé- 
quente, Prise. 1027. 

subcontïiiïiâtïTse conjunctïonesj conjonc- 
tions qui indiquent une proposition subordonnée, 
Prise, p. 102 7. 

Sttbcoiitrâpîus ? a, um, qui n'est pas diamétra- 
lement opposé, qui /l'implique pas contradiction for- 
melle : ^j proposition.es, Boëth. Arist. de inierpr. éd. 
'i, p. 407 et passim; Groin. Vet. p. 172, 173 et pas- 
sim, éd. Goè's, 

siib-ereilîresçOj is, ère, 3. n. t commencer à de- 
venir plus fréquent, Zeno.Veron. p. 3 16. 

subçïig s û'isj adj. et gubcùtâneus , a, um, 
adj. (sub, culis), sous-cutané, Gloss. Isid. Thomp. 
539. f^j morbus, Aurel. Vict. 14. 

subciillîlîaî 9 ârum, lieu du Sabtnum, Cels. 4, 5. 

*gub-dëalbo ? are, i». a., blanchir un peu, cou- 
vrir d'une légère couche de blanc, Varron dans Non. 

7 2 > "■• ■ 

* sub-dëbïliSj e , adj., un peu faible, légère- 
ment paralysé : r^> fémur, Suet. Vilell. 17. 

* SHb-dëbïlïtâtus, a, um, a^'.fdebilito], un 
peu affaibli; au fig,., un peu découragé, qui a perdu 
courage : Te subdebilitatum novas rationes tuendi 
mei quœrere, Cic. Alt. n, 5, 1. 

Sitb-dcfïc'ïo, ëre, v. n., commencer à défaillir 
(mot poster, à l'époq. class.) : Si in labore subdefîci- 
mus, adjutorium imploremus, Augustin. Serm. 343, 
fin. Hrec quâssa adbuc voce subdeficiens, vix proximis 
exaudientibus, dixeral, Curt. 7, 7 med. 

subtlïâcon s ônis, m:, sous-diacre, Cassiod. Corn- 
plex. 1 ad Timoth, 3. 

sobdiâconâlis 9 e , adj, de sous-diacre, Ven. 
Fort. Vit. S. 'Marcel. 6. ' . 

srabîtïâcôiiàtas s us, m., sous-diaconat, S. 
Greg. ep.'.g, 66; Greg. Tur. Eist. France, 6. 

sub-dïâcôimis, i, m., sous-diacre, Cod. Justin. 
1, 3, 6, 20, et dans les écrivains ecclés. 

sub-dÊâlis (subdivalis, Ammian. 19, ir; cf. 
n° II) e, adj. [dius] , qui se trouve exposé au grand 
air, sous la voûte céleste, à l'air libre, découvert 
(mot poster, à Auguste) : r^j inambulationes, Plin. 
14, 1, 3. r^j peine, id. 34, 12, 29. — II) substaniivt 
subdialia, îum,«., plates-formes, balcons, hypèlhres, 
trad. du grec ùiraiOpta, ÛTrouGp'a, Plin. 36, iS, 62. On 
dit aussi au singulier : Subdival donius, Terlull. adv. 
Ittd. 11... 

* SKÎî=diffïÇÏli§ 5 e, adj., un peu difficile .• Ex- 
sisiit hoc loco quîedam quaeslio subdifûcilis, Cic. Lœl. 

19» 6 7- 

* sub-tlitfffïdo, ère, i). n., se défier un peu : Ego 
quo dieaudivi, subdiffîdere cœpi, Cic. Ait. i5, 20, 2. 

* sub-dïiuïdÏMS, a, um, adj., inférieur d'un 
fiers : <— > numerns, opp. superdimidius, Mart, Capell. 
7,261. 

Snbdininn 5 voy. Cenomania. 

SHbclïSJiiiictîo, ônis,/!, sorte de petit signe de 
ponctuation, Diomed. p. (fii. 

sub-disjuiictïvng, a, um, adj., subdisjonctif, 
qui établit une sous-division (de telle sorte que, de 
deux choses données comme possibles, ni l'une ni l'au- 
tre n'a lieu) (mat poster, à l'époq. class.) : « Hase 
verba : Ille aul il!e, non solum disjuncliva, sed etiam 
subdisjunctivîe orationis sunt, etc., v Procul. Dig. 5o, 
16, 124. r^> conjunctiones. Prise, p. 1029 P. 

subdistiuctio 5 ônis , /. , subdivision , Malt. 
Theod. de metr. 3, 8. — Signe de ponctuation, Dio- 
med. 2, 432. 

gubdistinguo, ëre, faire un petit signe de ponc- 
tuation, Pseivdo-Ascon. Cic. Verrai, 13. 

subdïtïcTus ou tiïus, a, um, adj. [subdo], sup- 
posé, apocryphe (peut-être seulement antér. et poster, 
.à l'époq. class., car il faut lire, dans Cic. Ver/: 2, 
5, 27, 7g subditivum et dans QuintiL Inst. 1, 4, 3 
subditos) : Ubi hominem exortiavero, Subditicium 
fieri ego illum militis servum volo-, Plaut. Pseud. 2, 
4, 62. Porticus postea ab boc subditicio Antonio ex- 
slructaî sunt, Lamprid, Heliog. 17. 
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embtlïtrriLS, a,um,crf;'. [subdo], supposé, sub- 
stitué, faux (rare, mais irès-class.) : Dé iflo subdîtivo 
Sosia mirum nimis est, Plaut. Àmph. 2, 2, iq8* de 
même, id. ib. 1, 2, i35. Si hune subditivum archini- 
ratam in' eandem custodiam dedîsset, Cic. Verr.i 5 
27, 69. Brilannicum fratrem ut subditivum apud pa^ 
trem arguere conatus; est, Suet. Ner. 7 . — II) Subdi- 
tivus, i, m., titre. d'une comédie de Cœcilius, Gell. i5 

* snbdïtoV are, v. intens. a [subdo], enfoncer, 
faire pénétrer : Vis ipsa pericîi Subdilal hune sli- 
mulum quadam. de parte timoris, Lucr. 6, 604. 

subdituS; a, um, Partie, de subdo. 

subdiu, adv., de jour, Plaut. Nost. 8, 2, 58. 

subdival, âlis, voy. subdialis, n° II. 

subdivalis, e, voy. subdialis au comm. 

siib-dïvîdo, ïsi, ïsum, 3. v. à., subdiviser, faire 
des subdivisions (mot poster, à l'époq. class.) '• Très 
libros ita subdivisit, utprimiis sit, etc., Augustin. Civ» 
D. 6, 3 med.; de même, idi Trin. 3 proœm. Hebdo- 
mades, quœ sunt subdivisée in abscisionem, etc., Ter- 
iull.adv.Jud. 11, fin, 

subdïvïsïô, ônis,/l [subdivïdo], subdivision, sous- 
division (poster., à l'époq. class. y Cod. Justin. 3, 28,' 
37; 6, 2, 22; Hieron. Ep. 58, 8 et autres. 

subdivisus, a, uni, Partie, de subdivido. 

sub-do,. dïdi, dïtum, 3. v. a. — I) mettre, pla- 
cer, poser sous ou dessous, etc. ~~ 

A) au propr. t (irès-class.) ■*— I) en génér. : Mustum 
in ahenum infuudilo, ignem subdito : ubi bullabit vi- 
num, ignem subducito, Calo, R. R. io5, 1; de même 
s^-> iguem, mettre le feu dessous, id. /£. 38,- 4; Cic. 
N. D. 2, 10, 27; Liv. 8, So-S:et autres. ^J faces, 
mettre des torches, ç.-à-d. le feu sous qqche, l'al- 
lumer, et dans le sens figuré, exciter V ardeur, ani- 
mer (voy. plus bas n° II, B), Lucr. 6, 1284; ^ 

lapidera magnetem, id. 6, io45; ^-j manum oculo 
uni, pl-acer la main sur un oeil, id. 4,' 448; cf. ~ 
rem oculorum visu, placer un objet sous les yeux, . 
l'exposer aux regards, id. 5; 102. r^ furcas vilibus, 
étayer les vignes, en soutenir les branches avec des 
branches, Plin. i4>2, 4 § 02; r^> pugionem pulvino, 
mettre un poignard sous son chevet , Suet. Oth. ai\. 
Domit. 17 ; <^calcaria equo, donner de l'éperon à un 
cheval, Liv. 2, 20, 2; 4, 19, 4; 22, 6, 4. »v id genus 
animalium (tauros) aratro, atteler ces animaux au 
joug (les taureaux), les mettre à la charrue, Tac. Ann. 
12, 24. r^j se aquis, plonger, Ovid. Met. 4, 722. re- 
colla vinclis, se mettre ou recevoir la chaîne \au cou, 
Tibull. i, 20, 90 et autres sembL r^ versus, mettre, 
des vers au bas, Gell. n, 4, 18 ; 19, 11, 3 ; cf. : Hic 
tu paulisper hœsisti, deinde illico subdidisli : Quid de 
duobus consulibus, etc., puis tu as dit, Auson. Grat. 
act. 23. — Cœletse (popuîi) majores Haemo, minores 
Rhodopaé subditi , les grands Cœlèles placés au-des- 
sous de CHémus , les petits Caûèles au-dessous du 
Rhodope, Plin. 4, n, 18; cf. : Libye subdita Can- 
cro, SU. i, 194. 

II) particul., soumettre, donner, inspirer, mettre 
dans (== subjicere) (très-rare) : Plûtonis subdita regno 
Magna deum proies, Tibull. 4, 1,67. Subdidit Ocea- 
num sceptris, a soumis l'Océan à son sceptre, Clau- . 
dian. 4. Cons. Hon. 42; cf. r*^> Hispanum Oceamior 
legibus, soumettre à ses lois l'Océan espagnol, id, 2; 
Cons. Slil. prœf. 8. 

B) au fig., mettre, donner, inspirer, apporter (ne 
se trouve pas en ce sens dans Cicéron) '. Née minus 
irai fax subdita, Lucr. 3o4; de même: Id nobis acrio* 
res ad sludia diceudi faces subdidisse, que cela nous 
inspira une plus vive ardeur pour l'étude de l'élo- 
quence, Quint il. Inst. 1,2, 25; cf. : Irrilatis inilitum 
animis subdere ignem ac maleriam seditioni, non 
esse aelatis ejus, attiser le feu de la colère dans F âme 
des soldats et fournir à la sédition un aliment nou- 
veau, Liv. 8, 32, 16. Ingenio stimulos subdere Fama 
sole!, la gloire aiguillonne le génie, Ovid. Trist. 5, 
1, 76; de même : Is risns stimulos parvis niobi H ré- 
bus animo muliebiï subdidit, ce rire fut un encoura- 
gement pour, etc., Liv. 6, 34, 7. Si cui honores subdere 
spirilus^poluerunt, si les honneurs ont pu inspirer de 
la confiance à qqn, id. 7, 40, 8. Yereor, nesit incau- 
lutn, rem lam magnam iisdem tempestalibus ; iisdem 
casibus subdere, Plin. Ep. 3, 18, 4- 

II) mettre à la place d'un autre, substituer à, rem- 
placer par (rare, mais très-class.) : 

A) en génér. : Tantum te rogo, in Hirtii locùm 
me subdas, Plancus dans Cic. Fam. 10, 21, 7; cf. : 
Quidfdeillis respondeat, qnos in eorum locuni subdi- 
tos domisuœ reservavit? Cic. Verr. 2,1, 5, 12* de 
même : Quis in meuni locum judicem subdidit? qui a 
mis un juge à ma place? Auct, Or. pro dom. 3a et: 
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n u i jn locum erasorum subditi fiierant, qui avaient ^ 
remplacé ceux qifoji avait rayés, Plin. Paneg. 25, 3 ; 
c f encore : In liorum trium locum subditœ quatuor 
légales, QuintiL Inst. S, 6, 54. Immuiavit et subdidit 
verbum ei verbo, quod omiserat , finilimum , il a 
chargé le mot et lui en a substitué un autre analo- 
gue, GclL i, 4, 8. 

B) particul. r supposer, substituer : Subdilum se 
suspicalur, il soupçonne qtCon*Va substitué à un au- 
tre, U se croit un enfant supposé, Ter. Heaut. 5, 3, 
12 ; cf. : Me subdkum et pellice genitum appellaut, 
on dit que je suis un enfant supposé et que je suis né 
d'une concubine, Liv. 4o, y, 2 ; de même r*.* parlum, 
Paul. Dig. 4» 10) 19» c f aussi : Liberos lamquam 
subditos summovere familia, QuintiL Inst. i, 4, 3 
Zttmpt, N. cr. (autre leçon : subditicios). Abolendo 
rumori -Nero subdidit reos , et quœsilissimis pœnis 
affecitj pour faire taire la rumeur publique, il supposa 
des coupables et leur fit souffrir les tourments les plus 
raffinés, Tac. Ann. i5, 44; de même r^i reum, id. îb. 
i, G.Assiinulabat juilicis partes, subditis, qui accusa- 
lorum nomina sustinerenl, il affectait {envers eux) 
l'impartialité d'un juge, tandis que ses affidës les 
accusaient pour lui, id. ib. 4, 5g. r^r testamentum, 
supposer un testament, id. ib. i4, 40. r^> crimina ma- 
jeslalîs, id. ib. 3, 67. r-o ruraorem, répandre de faux 
bruits, id. ib. 6, 36 et autres sembl. 

suli-docoo, ëre, v. a., remplir les fonctions de 
sous-maître {très- ta ré) : Cicérones nostros meo potins 
labore subdoceri (malien») quam me aliuni iis magis- 
trura quœrere, Cic. Ait. 8, 4, i. Subdocere gramma- 
tico, être le sous-maitre d'un grammairien, Augustin. 
Conf. 8, 6. * 

*snb-doctorj ôris, m., sous-maître, Auson. Prof. 
22. 

subdole; adv.; voy. subdolus, à la fin. 
*■ sub dolent*,, entis , un peu souffrant, Cœl. Aur. 
A eut. 3, 2. 

gnbdolôsïtas 9 f., rouerie, adresse, Isid. Or. 10, 
Un. P. 

gnbdolGsngj a, um; fin, rusé, Gloss. Hildebr. 

snb-dolus* a, um, adf. [dolus], un peu rusé, 
fin, fourbe, artificieux, astucieux; trompeur (le plus 
souy. antér. à l'êpocf. class. et poster, à Auguste) : Al 
hercle le hominem et sycophantam et subdolum, 
Plaut. Pœn. 5, 2, 72; de même* id. Mil. gl. 2, 4? 2; 
lien. 3, 2, 24; Aul. 2, 5, 8 ; Pœn. 5, 2, 129. NocUi- 
que et diu ut viro subdola sies, mémento, id. Casin. 
4, 4, 3 ; cf. : Quo pacto fiât subdola adversus senem, 
id. Epid. 2, 3, i3. Jugurtha, cognita \anitate legati, 
subdolus ejus augere amentiam, Jugurtha instruit de 
la présomption (d'Aulus) accroît] adroitement sa folle 
confiance, Sali. Jug. 38, 1. Occuîlus ae subdolus 
fiegendis virlutibus, hypocrite et adroit à contrefaire 
la vertu, Tac. Ann. 6, 5i. — Métaph., en pari, de 
choses et d'êtres abstraits: Ànimus audax, subdolus, 
varius, Sali. Catih 5, 4; de même r^ ac versutus 
animus, Vellej. 2, 102, 1 ; <^j mendacîa, Plaut. Capt. 
3, 3, 5 ; ~ perfidia, id. Mil. gl. 3, 3, 68 ; ^ oratio, 
langage adroit, artificieux, * Cœs. B. G. 7,' 3i, 2; 
~ liogua, langue artificieuse, perfide, Ovid. A. A. 1, 
598. r*j modestia, artificieuse douceur, fausse modé- 
ration, Tac. Ann. 6, 20 et autres sembl. Subdola 
quum ridet placidi pellacia ponti, Lucr. 2, 56o; de 
même, id. 5, ioo3; cf. <^ forma loci in certis radis, 
Tac. Eist. 5, 14. Tendit rete subdolum turdis , un 
filet perfide, Martial. 3, 58, 26. — Adv. subdole : 
Eos consectatur, subdole blandhur, avec un peu de 
ruse, Plaut. Trin. 2, 1, 12. Nihil acute inveniri po- 
tuit in eis eausis quas scripsit , nihil, lit ita dicam , 
subdole, nihil versute, Cic. Brut, 9, 35. 

*6Ub-dÔmo, are, v. a., dompter, soumettre, ré- 
duire; Sic isti soient superbi subdomari, Plaut. Asin. 
3, 3, 112. - 

«ubdubïtâtor, ôris, m. t celui qui doute un. peu, 
Augustin. 

sub-dûbïto* are, v. n., douter un peu, hésiter 
un peu, faire quelque difficulté (mot de Cicéron) : 
Jara dico m eu m :' antea, crede mihi, subdubitabam, 
ttc.Att.ik, x5, 2. SigniGcabant Iusb lileraî, te sub- 
dubitaré, qua essem erea illum voluntate, id. Fam. 2, 

l3,2. 

sub-dûco, xi, ctum, 3. (parf. synè. subduxli, 
Ter.Eun. 4, 7, 2 5. infin. sûhduxe, Poet. ap. Varro, 
&& 2, i, 6) v. a., retirer de dessous, retirer, oler, 
faire sortir, avec ou sans l'idée d'enlever. ' 

1) retirer de dessous. 

À)*rc génér. (rare' en ce sens) : Brassicam ad na- 
sum^admoveto : ita subducilo susum animam, quam 
plurimum polëris, prenez dû -chou, approchez-le des 
fosses nasales*, aspirez fortement Cato, R. iî. 1^7, 1 5 ; 
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cf. : In puleo cœuam coquant : ïnde coclam sursum 
subducemus oorbulis-P/aw/. Aul. 2, 7, 4. Cataraclam 
funibus subducunt in tantum allîtudinis , ut subsre 
recti possent, Liv. 27, 28, 10. Subductîs (tunicis) us- 
que ad inguen, les tuniques relevées, retroussées jus- 
qu'à l'aine (opp. demissis), Hor. Sat. 1, 2, 26. Quum 
anlebac vïdebam stare tristes , turbido Yuîlii, sub- 
duetis cum superciliis senes, le sourcil froncé, Turpil. 
dans Non. 39g, 3o; dcmêmer*-> supercilia, Varro; 
ib. 399, 33; Lœv. dans Gell. 19, 7, 16; Sencc. Ep. 
48 med.; Benef. i; 1 et autres; cf. : Nunc volo sub- 
duclo gravior procedere xu\tu,Prop. 2, 10, 9. 

B) particul. — 1°) t. de marine, tirer un nature 
(de teau) sur la plage (très-class. et très-frécj. en ce 
sens) : Ibo inlro, ut subducam navim rursum in pul- 
vinarium, Plaut. Casin. 3, 2, 27; cf. : Longas na- 
ves, quas in aridum subduxerat , œslus complebat, 
Cœs. B. G. 4, 29, 2, Qure (navis) ne subducta erat 
tuto in terra, Plaut. 3Iost, 3, 2, 5o; cf. Naves regiaî 
in campo Marlio subductœ snnt, Liv. 45, 42, 12 et: 
Ab classe, quae Corcyvae subducta ei'at, id. 3i, 22. 
5. Classem Lacedœmoniorum, quaî subducta esset ad 
Gytheum, clam incendi posse, Cic. Off. 3, 11, 49- 
De même r*~/ naves, tir.er des navires sur la plage, les 
mettre à sec, Cœs. B. G. 5, 11, 5; B. C. 2, 23, 3; 
3, 23, fin.; Liv, 07, io ; 10; 42, 27, 1; 45,2, g et 
beauc. d'autres. 

2°) t. de la langue militaire, conduire, placer des 
troupes quelque part, leur faire quitter leur position 
pour en prendre une autre (également très- class. }\: 
Cohortes aliquotsubductasex dextro cornu post aciere 
circumducit, quelques cohortes tirées de l'aile droite, 
Liv. 27, 48, i3 ; de même r^> Wumidas ex média 
acie, retirer les Numides du centre, id. 22, 48, 5 ; oj 
triarios ex postrema acie, id. 44, 37, 1. Hostespulsi 
loco intra munimenta , subductis ordinibus eoncesse- 
runt, id. 36, t8,'6; cf. id. 40, 3o , 5. — ILeliqua si- 
gna in subsidio arlius collocat. Àb his centuriones 
omnes leclos et evocatos, etc.... jn primam aciem 
subducit, il fait passerait front de bataille, au pre- 
mier rang tous les centurions, etc., Sali. Catil. 5g, 
3. Copias in proximum. collem subduxit , Cœs. B. G. 
i ? 24, 1 ; i, 22 , 2 ; de même r*-> milites pleno gradu 
in collem^ il fait passer promptement les soldats sur la 
colline, Sali. Jug. 98, 4; «--' agmenin œquiorem lo- 
cum, faire passer les troupes sur un terrain plus fa- 
vorable, Liv. 7, 34» 8. 

II) avec Vidée accessoire de retrait, d- enlèvement, 
retirer de dessous, ôter, enlever, retrancher, empor- 
ter, etc. (très-class.) : 

A) au propr. 1°) en génér. : Mustum in ahenum 
infundito, ignem subdito ; ubi bullabit vinum, ignem 
subducito, retirez le feu, otez-le , Cato, R. R. io5, 
1. Complurihus jam ïapidibus ex ea quai suberat turri 
subductis, Cœs. B. C. 2,.iij 4. Neque inlelligunt, 
se rerum îllarum fundamenta snbducere, qidls sapent 
les fondements de ces choses, Cic. Fin. 4, i5, 42. Con- 
jux arma omnia teclis Emovet et fidum capiti sub- 
duxerat ensem, avait retiré sa fidèle épée placée sous 
son chevet, Virg. JEn. 6, 524. — Subduc cibum 
unum diem athlelœ, retire pendant un seul jour la 
nourriture à un athlète, Cic. Tusc. 2, 17, 40. Et suc- 
cus pecori et lac subducitur agnis, le suc (la force) 
est enlevée aux mères ei le lait aux agneaux, Virg. 
Ed. 3, 6. Et pugnse subducere Turnum Et Dauno 
possemincolumem servare parenti, je pourrais enle- 
ver Turnus du champ de bataille, id. JEn. 10, 6i5 ; 
de même r*j aliquem pugnse, emmener qqn du champ 
de bataille, l'emporter loin du combat, id. ib. 5o; ^ 
aliquem manibus Graium, arracher qqn des mains 
des Grecs, id. ib. 81; «-^aliquem praasenti periculo, 
Vellej. 2, 72, 5. r>j se pedibus (terra), la terre se dé- 
robe sous les pieds , Lucr. 1 , 1099. r^j se ab ipso 
vulnere (fera), cherche à fuir la douleur d'une oies- 
sure, Ovid. Met. 7. 781 et autres sembl. 00 alvum, 
relâcher le ventre , Cels. 3, 4« r ^ J v ela celeriter., car- 
guer les voiles, Auct. B. Alex. 45, 3. 

2°) particul., enlever secrètement, furtivement, 
soustraire, dérober, voler; et : < — • se, se dérober aux 
regards, se retirer tout doucement, s'esquiver, s'éclip- 
ser : Atreus quam (pecudem auream) sibi Thyestem 
subduxe querîtur, Poei. ap. Varr. 2, 1, 6. Condor- 
miscit / ego ei subduco anulum, je lui enlève son an~- 
neau, Plaut. Cure. 2, 3, Si. Aut eislam effractara 
aut subducta viatiea plorat, Hor. Ep. 1, 17, 54. Post 
ignem tetherea donao Subductum, quand le feu eut 
été ravi au céleste séjour, id. Od. 1, 3, 3o. Saccularii, 
qui vetitas in saeeulis artes exercentes, parlém sub- 
ducunt, partem sublrahunt, Ulp. Dig, 47, n, 7 et 
autres sembl. Obsides Porsenae dedistis; furto eos 



SUBE 



335 



11,6. — Tempus est subducere bine me, /7 est temps 
que je m'esquive d'ici, Plaut. Asin. 5, 2, 62. Cum eo 
(amatore) clam le subduxti mihi t Ter. Eun. 4, 7, 
25. De circulo se subduxit, il quitta la séance; il dis- 
parut, Cic. Qu. Fr. 3, 4, r. r^> se clam , se dérober 
furtivement, Nep. Alcib. 4, 4 ; Auct. B. Af. g3, 1. 
INos quœrimus ilia, lamquam laleant seseque subdu- 
cant, QuintiL Inst. 8, proœm. § 21. — Poét. : Qua 
se subducere colles Incipiunt mollique juguin demil- 
tere clivo , à l'endroit ou la colline commence à s'a- 
baisser, Virg. Ed. g, 7 ; cf. au passif dans le sens, 
moyen : Hic quoque fons nascitur simulque subdu- 
citur, c.-a-d. se perd, disparaît, Plîn. Ep. 5, 6, 3g. 

îï) au fig. r>~i rationem ( tirer ses comptes, calculer 
(par soustraction)^ compter, supputer (très-class.; sur- 
tout fréq. dans Cicéron) : Subduxi raliunculam, 
Quamlmn œris mihi sit, quantumque alieni siet,/fli 
fait mon petit calcul pour savoir ce que j'ai et ce que 
je dois d'argent, Plaut. Cure. 3, 1 ; cf. : ibo in'tro 
alque intus subducam ratiunculam, Quantillum ar^ 
genli mihi apud trapezilam sîet, «/. Capt. i } 2, 8g. 
Subducamus summam, faisons le total, la somme, Cic. 
Alt. 5, 2r, ir ; cf. : Assidunt, subducunt : ad nu- 
mum convenil, id. ib. 12. — Cîrcumspeclis rébus 
meis omnibus rationibusque subductis summam fecî 
cogitationum mearum , et les calculs étant faits, id. 
Fam. 1, 9, 10. Medea et Atreus... inita subductaque 
ralione nefaria scelera méditantes, méditant froide- 
ment et avec calcul d'abominables crimes, id. N. D. 
3, 29, 71; cf. : Ineundis subducendisque ralionibus, 
id. Frgm. ap. Non. 3gg, 16; on dit aussi .-Quid? 
fortes viri voluptatumne calculis subductis prœlium 
ineunt? en comptant sur des plaisirs , id. Fin. 1, ig, 
60. Numquam ita quisquam bene subducta ralione 
ad Vilam fuit, Ter. Ad. 5, 4, 1. Hoc quid intersit, 
si .luos digilos novi, cerle babes subductum, Cic. Alt. 



5, 21, 3i. — De la 



subductus , 



a, um, 



Pa* (d'après le n° II, A.), 



comme remotus, retiré, éloigné (poster, à Auguste et 
très-rare): Cubiculum subductum omnibus ventis, 
chambre à l'abri de tous les vents , Plin. Ep. 2, 17, 
ro. Concavis subductions terne latebris abderetur, 
Mart. Capetl. 6, 192. 

snibdiictarïusj a, um, adj. [subduco, n° I], qui 
sert à élever, à monter : r*.> finies, Calo, R. R. 12; 
68;i35, 3. 

subdXLctâo y ônis, f. [subduco] — I) (d'après 
.subduco, n° I, B, 1), t. de marine, action de tirer 
les vaisseaux sur la ploge : Ad celeritatem onerandi 
subduclionesque paulo facit humiliores (naves), * Cœs. 
B. G. 5, i, 2; de même r^j navium, Vitr. 10, 5, fin. 
— * II) d'après subduco n° II, B), calcul, compte, 
considération : Statîm occurrit naturali quadam pru- 
dentia, non his subductionibus, quas isii docent, Cic. 
Or. 3o, i3s. 

sub-dulcis , e, adj., un peu doux, doucet (mot 
-de Pline) : r-^j radix, Plin. 26, 8, 36; de même id. 
ib. 10, 63. 

subtiuplex; ïcis, adj. comme subduphis , nom 
d'un petit nombre qui est contenu deux fois dans un 
autre, Eoeth. Arithm. r, 3o, p. ioro ; id. ib. p. ion. 

stibdùpliîg , a, 11m, comme subduplex, en pari, 
d'un petit nombre contenu deux fois dans un autre, 
Boëih. Arithm. 1, 23. 

sub-dûruS) a, um, <idj„ un peu dur. • — * I) au 
propr. : (Genus verruca?) subdurum et in summo per- 
asperum, Cels. 5, 28, 14. ■ — *II) au fig. : Hoc pro- 
bable est; illuà alterum subdurum tibi liomini Pia- 
tonico suadere, Q. Cic. Petit, cons. 12, 46. 

* stib-edLOj ëdi, 3. v. a., ronger par dessous, mi- 
ner : E scopulo, quem rauca subederat unda, Ovid. 
Met. 11, 783. 

sub-ëoo ïi, ïtum, ïre, v. n. et a., aller ou tenir 
sous, à ou vers, se mettre, se placer, se ranger sous 
ou près de, s'avancer sous ou vers : 

I) neitir. — A) au propr. 1°) en génér.: Isti qui 
haslis trium numorum causa subeunt sub falas , ces 
braves qui, pour trois as, montent à l'assaut, Plaut. 
Most. 2, t, 10. (Angues) in appor.iti ne.moris subiere 
latebras, se sont glissés dans les fourrés du bois voi- 
sin, Ovid. Met. 4, 601 ; cf. : Quem in locum nemo 
sauus bostis subiturus esset , 01/ un ennemi de bon. 
sens ne s'aventurerait jamais, Auct. R. Alex- 74.» 4- 
Alii telaconjiciunt, alii testudine facta subeuut, s'ap- 
prochent, Cœs. B. G. 7, 85 , 7. Legionem subire ad 
portam castrorum jussît, d'aller se ranger devant la 
porte du camp, Liv. 34, 16, 2; cf. : Biversis parti- 
bus rex et legatus Komanus ad urheui subeunt , se 
dirigent vers la ville, id. 3r, 45, A et : Locoinquo 
subeundum erat ad hostes, il fallait marcher à ten- 



subduxislis, vous les avez enlevés' furtivement Liv. q, 1 nemi, id. 2, 3i, 4- Talibus inter se diclis ad tecla sui 
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bibant, Virg. JEn. S, 3$ 9 . Teçta ardua cernebant 
javelles muroque subïbant, et s approchaient du mur, 
id. ib. n x6o; de même ~ muro, id. ib. 7, 161 ; 9, 



/mVn? {pour la porter sur leurs épaules\ Virg. Mil. 
6 222 et autres sembl. — Iulus sequïtur palrem non 
passibus aequis; Pone [subit codjux, après eux vient 
l'épouse, id. ib. 2, 725 ; de même Val. Flacc. 4i 197 î 
cf. .-'Prima? legioni lertia, dexterâe alae sinislra subiit, 
la troisième légion suivit la première, après l'aile 
droite vint la gauche , Liv. 27, 2, 7 et : Subiit ar- 
gentea proies, vint ensuite Page d'argent, Ovid. Met. 
1 114. Me minislerio removi... subit ipse meumque 
Explet opus, il me succède et remplit mes fonctions, 
Ovid. Met. 3, 648. • — h) en pari, de choses : Slamen 
a slando : subtemen, quod subit stamihi, Varro, L. 
£.'5, 23, 33. Gœlo sereno obscurata lux est, quum 
lima sub orbem solis subisset, quand la lune se fut 
placée devant le disque du soleil, se fut interposée 
entre le soleil et nous, Liv: 37, 4, 4; "Venre nônnum- 
quani incipiente febre subeunt et quiescunt, quelque- 
fois, au début de la fièvre , les veines s'abaissent, le 
poub tombe, Ceîs. 3, 6, med. — Area crela solidanda 
tenaci, Ne subeant herbœ, pour que l'herbe n'y pousse 
pas, Vir.g. Georg. 1, 180; de même <^> barba, -la 
barbe pousse, Martial. 7, 83, 2. Levissima est im- 
br.ium aqua, ut quae subire potest ac pendere in 
aëre... nec levitalis in pluvia aqua argumentum est , 
subisse eam in cœlum, Plin. 3i, 3, 21. 

2*°) particuL s'approcher furtivement , se glisser, 
s^insinuer (poét.) : Acrius illa (ancîlla) subit , Pontice, 
si qua.tua est, Prop, 1, 9, 26; de même Ovid. Am. 

1, 2, 6; A. A.^x, 74 a «- 

B) au fig. • — 1°) en gêner., venir, arriver, pa- 
raître, se produire : In quartim locum subierunt in- 
quilinae impielas, perûdïa, impudentia, Varron dans 
Non. 4o3, 27 ; cf. : Fugere pudor verumque fides- 
que : in quorum subiere locum fraudesque dolique, 
à leur place sont venues la fraude et la ruse, Ovid. 
Met. 1, i3o.,Pulchra subit faciès, id. ib. 14, 827. 
Subit ecce priori Causa recens, voici qu'au motif an- 
térieur vient se joindre un motif nouveau, id. ib. 3 , 
260. Optima quseque dies miseris mortalibus sévi 
Prima fugit : subeunt morbi trislisque senectus, ar- 
rivent les maladies et la triste vieillesse, Virg. Georg. 
3, 67; cf. : Duo pari 1er subierunt incommoda, Quin- 
til.' Inst. 5, 10, 100. Ne subeant animo lœdia justa 
tuo, de peur qu'un juste ennui ne s'empare de ton 
esprit, Ovid. Pont. 4, i5, 3o. 

2°) particuL, venir à la pensée, se présenter à 
l'esprit : Omnes sive ariis.sunt loci sive ingenii, an- 
quirentibus nobis ostendunt se etoceurrunt : omnes- 
que sentenliaï verbaque omnia sub acumen slili su- 
beant et succédant necesse est, que les idées et les ex- 
pressions viennent se placer sous la plume, Cic, de 
Or. 1, 34, i5i ; cf. : Cum in loca aliqua post tempus 
reversi sumus, quœ in his fecerimus , reminiscimur 
personasque subeunt, nonnumquam taeïtee quoque 
cogitaliones in mentem revértuntur, les personnages 
se présentent (à noire souvenir), Quintil. Inst. 11, 2, 
17. Plurima quum subeant audita aut coguita nobis, 
Pauca super referam , Ovid. Met. i5, 367. Subeunt illi 
fratresque pareusque, id. ib. 11,542. Hectoris umbra 
subit circum suaPergama tracti, id. ib» 12,591. Subiit 
carigenitorisimago... subiit déserta Creusa Etdirepta 
domus et parvi casus Iuli, limage de mon père se 
présente à mon esprit, etc., Virg, JEn. 2, 56o sq. Su- 
beant animo Latmia saxa tuo, rappelle-toi les rochers 
de Latmos, Ovid. Ecr. iS, 62 et autres sembl. — |3) 
subit avec une propos, in fin. pour sujet ou avec une 
propos, relative {poét. et dans la prose poster, à Au- 
guste) ; Subit, banc arcan.a profana Delexisse manu, 
Ovid. Met. 2, j53. Subit anliquilalem mirari, on se 
prend à admirer l'antiquité, Plin. 12 proœm.; id. 35, 
7, 3i. Quâ in repùtatione misereri' sortis humanse 
subit, au milieu de ces réflexions je me pris à m'a- 
piloyer sur la condition humaine , id. %5 , 3, 7. — 
Quidsim, quid fuerimque subit, ye songe à ce que je 
sais et à ce que je fus, Ovid. Trist. 3, 8, 38. 

II) act. — A) au propr. I) en génér. : Exercita- 
tissimi io armis, qui inter annos XIY, lectum non 
subissent, qui, pendant quatorze années, Savaient 
pas mis le pied sous un toit, Cces. S. G. 1, 36, 7 ; de 
même r>-> tecta, entrer dans une maison, Quintil. Inst. 

2, 16, 6; Ovid. Met. 6, 6fîg; r^j doinos, Ovid. Met. 
G, i3i. r^i peoates, id. ib, 5 t 660. Macra cavum ré- 
pètes artum, quetn macra subisti, tu rentreras maigre 
dans le trou par oh, maigre, tu t'es glissée, Hor. Ep. 
ij 7| 33. Quum Eovies subiere paludem, quand ils 
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se sont .plongés neuf fois dans le marais, Ovid. Met. 
i5, 358; cf. : Prœceps occiduas ille sùbivit aquas, 
s'est plongé dans les eaux de V Occident, id. Fast.'i, 
3 14. Et juncli currum dominai subiere leones, Virg. 
JEn. 3, 3i3, cf. : Leones jugum subeant, que tes 
lions se laissent atteler, se placent sous le joug, Plin. 
10, 44> 62 et : Asellus gravi us dorso subiit ouus, 
porte sur son dos un fardeau trop lourd, Hor. Sat. 

1, 9, 2r. Transire latissimum flumen; ascendere altis- 
simas rupes, subire iniquissimum locum, Cces. B. G. 

2, 27, 5; de mêmer^j iniqnum locum, se placer' sur 
un terrain défavorable, Auct. B. Alex. 76, 2; Auct. 
B. Hisp. 24, 3 ; r^> collem, se ranger au pied de la 
colline, Hirt. B. G. 3, i5, 1 ; ^~> muros, entrer dans 
l'enceinte des murs, Liv. 27, 18, i3,* r^> Anxur im- 
positum saxis, entrer dans Anxur construite sur un 
rocher, Hor. .Sat. 1, 5, 25. Si subeuntur prospéra 
castra, si j'entre dans un camp favorisé du destin, 
Juven. 16, 2 et autres sembl. Perfurit Fadumque He- 
besnmque subit Khcetumque Abarimque, furieux, il 
attaque et Fadus et Hébésus-, etc., Virg. JEn. 9, 344 ; 
cf. : Intérim fallendus et judex est vàriis artibus su- 
beundus, il faut s'insinuer dans l'esprit du juge, le 
prendre par divers artifices, Quintil. Jnst. 4 , 5, 5. 
Precibus commota Tonantem Juno subit : Quoniam 
miseros', etc., aborde Jupiter avec cette prière, etc., 
Stat. Theb. 9, 5io; cf. : Subit ille minantem, id. ib. 
8, 84- Hispo subit juvenes i. e. pœdicat, Juven. 2, 
5o. — 1)) en pari, de choses : Umbra subit terras, 
Ovid: Met. n, 6r. Quos (lucos) aquœ subeunt et 
aurœ, Hor. Od. 3, 4, 8. Clarum subit Alba Latinum, 
Albe passe sous la domination de Latinus , Ovid. 
Met. 14, 612'. Furcas subiere columnœ, à là place 
des fourches sont venues se dresser des colonnes, id. 
ib. 8, 701. Aqua subit altitudinem exortus sui, l'eau 
s'élève à la hauteur, au niveau de son point de dé- 
part, Plin 3, 6, 3r. 

I' ù ) particuL, approcher furtivement de qqche, se 
glisser, s'insinuer (cf. plus haut n 6 I, A, 2 ) : Mulli 
nomme divorum thalamos subiere pudicos, beau- 
coup se sont glissés dans des couches pudiques, Ovid. 
Met. 3, 282. — Subit furtim lurnina fessa sopor, le 
sommeil se glisse sous les paupières fatiguées , id. 
lier. 19, 56. 

15) au fig. — I] en génér . [en ce sens il est extrê- 
mement rare) : Sera deinde pœnitenlia subiit regem, 
le repentir, le regret s'empara tardivement du roi? 
Curt. 3, 2, fin. 

2°) particuL — a) venir à l'idée, à la pensée, 
s'offrir- à l'esprit de qqn {cf. plus haut n° I, B, 2 ) 
également rare en ce sens : Deinde cogilatio animum 
subit, indignum esse, etc., puis la pensée lui vint, il 
songea, il réfléchit qu'à était indigne, etc., Liv. 36, 
20, 3 ; cf. : Si non subirent velut oliosum animum 
aliœ cogitaliones, Quintil. Inst. xi, 2, 33 et : Majora 
intelleclu velût parum apertos ad perGÎpiendum ani- 
mos non subibun't, ce qui est au-dessus de l'intelli- 
gence lie s'offrira point à t 'esprit, id. ib. 1, 2, 28. 
Menlem subit , quo praemia facto , etc., Ovid. Met. 

12, 47 2 - # 

ïî) se charger d'un mal, soutenir, supporter, en- 
durer, subir, affronter, braver, s'exposer à t etc. ( en 
ce sens il est très-clas's,; Cicéron affectionne cette 
expression) : Licet omnes in me terrores periculaque 
impendeant omnia , succurrâm atque subibo , toutes 
les terreurs et tous les périls peuvent me menacer ; je 
les braverai, je les affronterai, .Cic. Rose. Am. 11, 
3i. Quum omnia tefca undique esse intenta in patriam 
■viderem, subire (me amor pa triai) coëgit atque exci- 
pere unum pro universis, voyant que de toutes parts 
les coups étaient dirigés contre la patrie, mon amour 
pour elle me porte à les affronter et à les recevoir 
seul pour tout le monde, id. Prov. Cons. T 9, 23 ; cf.: 
Quis est non modo recusandus, sed non ultro appe- 
tendus, subeundtis, excipiendus dolor ? quelle dou- 
leur ne doit-on pas, je ne dis point accepter, mais re- 
chercher, affronter, subir? id. Tusc. 2, 5, zt±~et : 
Quamvis excipere fortunam, subire vim atque inju- 
riam malui, qoam, etc., id. Prov. Cons, 17, 41. Ini- 
micitiœ sunt :subeantur; labores : suscipiantur, vous 
avez des ennemis : supportez-les ; des fatigues : en- 
durez-les, id. Verr. 2, 5, 71, 180. Cui video maxi- 
mas rei publicaî tempestates esse subeundas", il doit 
affronter les plus terribles orages politiques, id. Mur. 
2, 4; cf. : Milto quod hrvidiam, quod pericula, 
quod omnes meas tempestates et subieris et subire 
parilissimus fueris, id t Fam. i5, 4, 12. Civilates 
nefariâs -libidinum contumélias turpitudinesqùe subie- 
rant, id. Pis. 35, 86. Togati polius potentiam quain 
armali vicloriam subissemus, id. Fam. 6, 1, 6. Tel 
contumeliarum vei^bera subire, id. Bep..i, 5; cf .* 



Meritus majora subire Verbera, qui n mérité un châ- 
timent plus sévère {de recevoir des coups de fouet plus 
sanglants)^ Hor. Sat. i^ 121. Si quid acciderct 
acerbius universis, non prsecipuam sed parem cum 
céleris forlunœ conditionem (mihilicuit), Cic. Rep. 

1, 4; de même r^> fortunam, id. Fam. 14, 5, 1; ro 
judicium multitudinis imperitœ, accepter le jugement 
d'une multitude ignorante, id. Flacc. 1, 2.; sodium 
eorum, id. Ait. n, fjj\ 2; r>^> usum omnium etperi- 
clitari vires, ingenii, id. de Or. 1, 34, 167; r-o a lî- 
quid invidiaî aut criminis, id. N. D. 3, 1, 3; 00 
quemque casum, id. Att. 8 , 1, 3 ; o-j quamvis cami- 
ficinam, id. Tusc. 5, 37, 78; r^> dupli pœnam , id. 
Off. 3, 16, 65; ^-> legis vim, id. Cœcin. 34, 100. r<j 
summae crudelitatis famam, accepter ta réputation 
d'homme très-cruel, id. Calil. 4, 6, 12; cf.r^t minus 
sermonis, occuper moins la voix publique, id. Alt. 
ri, 6, 2 et autres sembl. — De là : . 

sûbïtus, a, um , Pa., qui arrive à l' improviste, ino- 
pinément 9 subitement, c.-a-d. subit, inattendu, ino- 
piné, imprévu, soudain {fréq. et très- class. ); lia res 
subita est : celeriter miïri boc bomine convento est 
opus, Plaut. Cure, 2, 3, 23. Ne in rébus tam subitis 
tamque angustis a senatu consilium petendum putes, 
dans des événements si inattendus, Cic. Fam.. io, .16, 

2. Maris subita (empestas quam ante provisa terret 
navigantes vebementîus, une tempête soudaine, ici. 
Tusc. 3, 22, 5a; cf. : Ecce ilîa lempeslas, caligo bo- 
norum, subita et improvisa formido, tenebrœ rei pu- 
blics, etc., îd. Prov. Cons. x8, 43. Illudgenus narra- 
lionis débet babere..., rerum varietates, forLurise 
commutatiônem, insperatum incommodum : subîtam 
Isetitiam, etc., Auct. Herenn. 1, 8, i3; cf. .'Subita 
pugna, non praeparata, combat soudain, non préparé, 
Quintil. Inst, 7, 1 , 35. Ut sunt Gallorum subita et 
repenlina consilia, décisions instantanées, prises sur 
le champ, Gœs. B. G. 3,8, 3. Consuli primo tam novœ 
rei ac subitae admiratio incluserat vocem, la surprise 
d'un événement si nouveau et si inattendu, Liv. 2, 2, 8. 
Subitum bellum in Gallia coortum est, Gœs. B. G. 3, 
7, 1; de même r^> incursiones boslium, incursions 
inattendues de l'ennemi, Hirt. B. G. 8, ir, 2. ^> 
ministeria belli, Liv. 4, 27, 1. ~ imbres, Lucr. 5, 
217. r^j visj id. 1, 287; 4; 1206; 6, 128 i.r^j. mors, 
mort subite, Quintil. Inst. 7, 2, 14. *^ J casus K id. ib. 
10, 3, 3. r»j silenlïum, id. ib. 12, 5, 3 et autres sembl. 
Adventare ex Ilalia nec subitum militem , sed vête- 
rem experlumque belli, qu'il arrivait d'Italie non.des 
recrues, mais de vieux soldats aguerris, synon.de 
subitariuSj Tac. Mist. 4, 76; cf. : Aquae mulsae'dùo 
gênera : subilœ ac recentis, alterum inveteraUe, Plin. 
22, 24, 5i et : Relinquere liberis imagines non subi- 
tas, des portraits de famille qui ne datent pas dhier. 



c. -à d. anciens, Plin. Ep. 3 
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raide, Stat. Theb. 6,258.- — Non percussor ille su- 
bilus erumpet? ne s'élancera pas subitement ? Quintil. 
Inst. 6, 2, 3i; de même : Haud temnendae manus 
dux Trapezunlem subitus irrupit, envahit subitement 
Trapêzonte {Trèbisondé)^ Tac.Hist. 3, 47 et ."Quum 
dictuni esset, recîtare Nonianum, subitum (Claudium 
Cassarem) recitanlî inopinatumque venisse, Plin. Ep, 
1, i3, 3. 

2°) au neutre absolument, événement soudain, cas 
imprévu, accident inopiné, etc. : Aperite propere, et 
Lesbonicum foras evocale : ita subitum *st, propere 
eom conventum volo, Plaut. Trin. 5, 2, 5r; cf.: 
Propter opéra instituta multa mullorum , subitum est 
ei remigrare Kal. Quintil. , il a hâte de revenir, Cic. 
Fam. i3, 2. Si tibi subilinihil est, si rien ne tepresse } 
Plaut. Pers. 4, 4> 36. Convolante quideni numerosa 
illa cohorte, sed, ut necesse erat in subito, tarde, Pïïtu 
7, 44» 45. — Au pluriel : Ex tempore occurrant, 
Quintil. Inst. 10, 7, 3o ; cf. : Etiam fortes viros su- 
bitis terreri , une surprise déconcerte même les plus 
braves. Tac. Ann. i5, 59 et : Quamvis non deûceretur 
ad subita extemporali facullate, bien que dans les cas 
imprévus le talent d'improviser ne lui fit point défaut, 
Suet. Aug. 84. — Avec le génitif : Ut ad subita re- 
rum duo justi scriberentur exercilus, Liv. 9, 43, 5 ; 
de même ad subita belli, pour les cas imprévus de 
là guerre , id. 6, 32, 5: 25, i5, 20. — b) edver- 
biaimt : Talia dum pandit, vicinus parte sinistra Per 
subitum erumpit çlamor, tout à coup, SU. 10, 5o5; 
de même pèr subitum, id. 7, 594; 8, 628; 12, 654; 
14, 33o; i5, i45'; 404 ; in subitum, id. 7, 537; ad 
subitum, Cassiod. Var. prcef. med, 

Adv. sûbïto , subitement, soudain , tout à coup , 
inopinément, à l'improviste {très-fréq. et tris-class.) : 
Grepitus, sonitus, lonitrus; ut subito, ut pro- 
pere, ut valide lonuitl Plaut. Aniph. 5,'i, 10; 
:cf. : id t Cure, .5, 3j 4, Nova res subito mîhi hœc 
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objecte est, id. Pseud. a , 2, 7. Ita abripuit repente 
sese subito, tatff il s'esquiva subitement , if/. Mil. gl, 
3 2, ai. Ita nu ne imparatum subito tan ta te irapen- 
denl mala, Ter. Pkorrr?. 1,4, a. Quum tôt bella aut 
auobis necessariô suscipiantur aut subito atque im- 
provisa nascantur, Gic. Fontej. i5, 3a. Subito defe- 
cerit, an longiore valetudibe consumptus, s'il a suc- 
combé subitement ou épuisé par une longue maladie, 
Quintil. Inst. 7, 2, 14. Quod serena nocle subito 
caudens et plena lima defeeisset, s'éclipsa tout à coup, 
Cic. Hep. ir 1 ^. Tantus subito timor omnem exerci- 
lum occupavit, Cœs. B. G. 1, 3g, 1. Si in prseda oc- 
cupati barbari subito opprimanlur, Liv. 41, 3, 7. Si 
vespertinus subilo te oppressent bospes, s'il l'arrivé 
un hâte le soir à V improviste, Hor. Sat. 2-, 4, 17, et 
autres sembl. Etsi utile est eliara subito saepe dicere, 
tameu illud utilius, sumplo spatio ad cogitandum , 
paralius atque cogilatius dicere, de parler sans pré- 
paration, d'improviser, Cic. De Or.i, 33; i5o; ef : 
Alia sunt posita in monumentis et disciplina; atia 
autem subito ex tempore conjectura explicantur, id. 
Divin, ij 33, 72; de même r^j dicere, Quintil. Inst. 
10; 3, 3o; ri, 3, 12; <^ inventa (opp. domo allata), 
id. ib. 4, 5, 4, et autres sembl, 

sûber, ëris, n., liège, Quercus suber Linn. t Plin. 
16,8, i3; ib. 25, 41» Colum. 4, 26, 1; 9, 6, r; 
Vir°. JEn. 7, 74 2 - On V appelle aussi suberies, ei, 
/„ LxiciL dans Fest. p. 294; cf. Isid. Orig. 17, 7. 

snberectns , a, um, Partie, de suberigo. 

sûbëreas j a, um, adj. [suber], de liège: r^-> cor- 
tex, &re//. Sam. 34, 649. <~ robur, Colum. 9, 1, 3, 
Schneider. N. cr. 

guberiess ei voy. suber. 

snb-ërïgo, sans parf. f ectum, 3. v. a. y élever, 
faire monter {mot poster, à Auguste) : Islhmon cur- 
Tala sublime suberigit unda, Sil. i5, i55. Effultus 
in cubitum suberectusque in torum porrigit dexte- 
ram, et se dressant un peu sur sa couche, Appui. 
Met. 2, p. 123. 

sûuërïïius, a, um, adj. [suber], de liège, = su- 
bercui : r^> cortices, Sidon. Ep. 2,2, med. — II) 
Suberinus, i, surnom romain, Plia. Ep. 6, 33, 6. 

*8Ûb-erro s âre,v. "., errer sous, couler sous .- 
Fluvii, Italis quicumque suberraDt Montibus , Clau- 
dian. Cons. Prob. et Olybr. 254- 

subësnSj a, um, part, de subedo, rongé en des- 
tous, au fig., consumé, Hier, in Jerem. 1, a, 37 (où 
on lit subvesus). 

subex , ïcîs, m. voy. subices, 

snb-excûso 5 as, are, r. v. a, t excuser un peu, 
Salv. Qub. Dei 4, 3 , med. 

*sûb-exIiïbëo, ère, v. a., présenter d-essous : 
Prœsenliam vobis quantam bis numinum sùbexbiberi 
simulacris, Arnob. 6, 19 5. 

* Bub-explïcans , antis, Partie, [explico], qui 
déploie en dessous : Repsit ut coluber, non pedibus 
se ferens neque suas subexplieans iliones, sed ventre 
obtus ac pectore, Arnob.- 7, 45-. 

subf. voy. sûff. 

snb-flûo, is, ëre, 3, n., couler au dessous = 
0-op^Éu, Glpss. Cyrill. 

snbfragôsuSj a, um (suff.), un peu fragile, No t. 
Tir. p. i3a. 

snbf [figurât, il éclaire un peu, Not. Tir. p. 118. 

snbg. voy. sugg. 

sub-gëlo,âre, 1. n., geler un peu, Not. Tir. 
p. i 7 8. ■ 

snb-glûtïno , are (sugg.), coller un peu légère- 
ment, Not. Tir. p. 178. . 

§nb-grâ\is, e, adj: (sugg.), un peu désagréable : 
~ odor, Plin. 27, 9, 53 (où d'autres lisent : gravis). 

sub-graYO, are, r. a,, charger plus encore, 
Gbîs. Paris. 

snbffrtmdïum, i\,n. (sugg.), = subgrunda, 
saillie du toit, avant-toit, Vitr. 2,9, Plin, 25, i5, 
ro2. 

finb-galâri§, ë, adj. (sub, gula) , placé sous le 
gosier, lnscr. ap. Grttt. 647, 6. 

*BÔb-hBBre05 J êre, v. n. t rester, demeurer en 
dessous, au fond ou derrière : Ulterior tui coaspec- 
tus ia suspicione et crimine siibbiereat necesse est-, 
yd. Max, 6, 3,- 10. 

BÛbhastarïus , a, um , adj. [sub basta), mis en 
l'ente publique , vendu à l'encan ( t. de droit) : ^-- 
possessiones, Cod. fheod. i3, 6, 9. 

sùbhasiâtiO; onis, /. . [subhasto], vente pu- 
blique, apx enchères, à l'encan, Cod. Justin. 4, 44, 16. 

fcub-LastO, âvi, âtum, 1. v. a. [sub hasta], ven- 
dre à l'encan , à la criée, aux enchères publiques 
[t, de droit) : r^> res pigoori datas, Cod. Justin. 7, 
"1 3, 
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SUB-HERES, èdis, m„ second héritier, hères se- 
cundus, lnscr. Orell. n° 36 12. 

sûb-hïans, antis, qui laisse des interstices, des 
jours, entrebâillé, Ennod. Carm. r, 4. 

sûbliirci, ôrum, m., aisselles, Isid. Or. 11, 1. 

*sûb-ïiorresc0 5 ëre, v. n., se hérisser, deve- 
nir houleux^ se soulever au fond, en pari, de la mer : 
Subito mare subborrescere eœcosque fluctus in se 
provôlvere^tSwe/ï/i. dans Non. 423, 9. 

* sûb-horrïdns 5 a, um , adj. un peu rude , un 
peu grossier ou négligé dans la mise : Quia tristem 
semper, quia taciturnum, quia subhorridum atque in- 
cultum videbant, Cic.Sest. g, 21. 

* sùb-liûmïdus , a^um, adj., un peu humide: 
-^ oculi, Cels* 6, 6, med. 

Subi, Plin. 3, 3; fl. de /'Hispania Tarraconensis, 
a ÎO. ^/eTarraco; auj. Francoli.Mela l'appelle'jsàbis. 

« sûbïcesj Ennius in tragœdia, quae Acbilles 
inscribitur, pro aëre alto ponit, qui cœlo subjectus 
est, in bis versibus : Per ego deum sublimes subices 
humidas, Unde oritur imber, sonitu sasvo et stre- 
pitu, « marchepied. Gell. 4, 17, 14 ; cf. -Fest. p. 3o5, 
et Non. 168, 33 [de subjicio]. Cf. aussi le dimin. sub- 
iculum. 

subieito ^ subig^ito. 

subidcircô,= ideirco, Not. Tir. p. ia5. 

sûbïcûlam.^ i, n., ce qui est placé sous qqche, 
qui le reçoit ou le supporte : r^> flagri, enclume des 
verges, corps sur lequel tombent les coups de fouet, 
Plaut. Pers. 3, 3, 14. 

*sùbïdus 5 a, um, adj., dit ou fait avec connais- 
sance de cause, Poet. ap. Gell. 19, g, n. 

* sùbïg'ïtâtïo; ôuis, f. [subîgito], sollicitation 
coupable et manuelle, action de séduire une femme 
ou d'exciter un homme, attouchement : Ad pudicos 
mores facta- base fabula est : neque in bac subigitatio- 
nes sunt neque uïla amatio, Plaut. Capt. grex.i. 

* sùbïgïtâtrîx, ïcis, f. [subigito], concubine : 
Ne me attrecta, subigilatrix, à bas les mains, pati- 
neuse, Plaut. Pers. 2, 2, 45. 

sûbBg"ïto (s'écrit aussi subagito), âre,^. intens, 
a. [su b-agito], agiter par dessous, glisser la main sous 
la robe d'une femme, c.-à d. I) chercher à séduire une 
femme, la solliciter par des .attoùchemmis (an ter. à 
l'époq. class.) : Neque-ego umquani alienum scortum 
subigito in convivïo, je ne caresse point, en buvant, 
la maîtresse d' autrui, Plaut. Mil. gl. 3, i, 58; de 
même *^j aliquam, id. ib. 5,9; Casin. 5, 4» 2 J Merc. 
i, 1, 90 sq. — II) au fig., solliciter, engager, exciter 
à qqche (poster, à l'époq. class.) : Tiberianus biblio- 
thecarius tibi subagitandus est, M. Aurel. dans Front. 
Ep. ad M. Cœs, 4, 5 ; de même r*-> mulierem blanditiis, 
tenter par des caresses , des flatteries, Appui. Apol. 
p. 329. 

snbïg-o, ëgi, actum, 3. (sùbïgït avec ù long, Cic 
poet. Divin. 1, 47» 106) v. a. [sub-ago], pousser 
sous, placer sous, mettre ou faire passer sous, faire 
avancer, conduire, etc. (rare en ce sens; le plus 
souv. poet.) : Sues pasUini exigunt œstale mane : et 
antequam sestus incipiat, subîgunt in umbrosumlocum, 
ils les mènent, les font passer dans un lieu ombragé, 
Varro, R. R. 2, 4> 6. Qui adverso flumine lembum 
Remigiis subigit, celui qui mène une barque à force 
de rames en remontant le courant , Virg. Georg, 1 , 
202 ; de même r^-> ratem , id. JEn. 6 , 302; r**-> naves 
ad castellum, diriger des vaisseaux -vers la place, Liv. 
26, 7,9;^^ classera ad mœnia , faire approcher sa 
flotte des murailles, la mener sous ses murs , Sil. i5, 
218; r^, saxum contra ardua montis, id. i3, 610; r^r 
frondosom apicem ad sidéra, élever jusqu'aux astres 
son sommet garni de feuillage, id. 17, 641, et autres 
sembl. Celsos sonipedes oeius subigit jugo, il attèle, 
il met sous le joug, Senec. Hipp. 1002. Dans un sens 
obscène , mettre sous soi, séduire, coucher avec : XJxo- 
rem babere, subigere ancillam velit, Auson. Epigr. 
142. 

B) en gêner., remuer dans tous les sens, retourner, 
labourer, travailler ^ rendre meuble, briser, concasser, 
réduire, pulvériser, broyer, pétrir, piler, battre , etc. 
(en ce sens il est très-class.) : Locum subigere opor- 
tet bene : ubi erit subaclus, areas.facito , il faut bien 
labourer le terrain, etc. t Cato , R. R. i6r, 1; cf. : 
Segetes agricole subigunt aratris multo ante quam se- 
rant, Cic. Frgm. ap. Non. 4oi, 9 ; de même ~ agrum 
bipalîo, bêcher un champ avec le bipalium, Colum. 3, 
5, 3 ; r«-> glebas, briser des mottes, Cic. Agr. 2, 3 1, 84 ; 
~> lerram vomere, Ovid. Met. 1 r, 3i ; ^ arva, Virg. 
Georg. 1, ii5; Poét. : r^> pontum remis, labourer 
les flots avec la rame, Val. Place, r, 471,? et autres 
sembl. Farinam in morlarium indilo, aquaî paullatim 
addito subigiloque pulchre : ubi bene suljegeris de- 
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fingîto, pétrissez convenablement, Cato, R. R. 74 ; de 
même o^corium pilis, id. ib. 18, 7 ; ^ arenam argill» 
usquead lentorem, id. ap. Plin. 17, 14, 24; o^pa- 
nem t pétrir le pain, Plin. 18, 21, 27 ; — - aliquid oleo, 
id. 32, 19, 44 et autres sembl. Sive rudem p ri m os 
lanam glomerabat in orbes, Seu digitis subigebat 
opus ; Ovid. 3Tet. 6, 20. Subîgunt in cote sec u res, ils 
aiguisent les haches sur une pierre; Virg. JEn. 7 
627. Quotidie corpora pecudum defricanda sunt : ac 
saepe plus prodest pressa manu subegisse terga, quam 
si, etc., il faut que le corps des chevaux soit nettoyé 
tous les jours, et souv. il vaut mieux leur manier ledoi 
et le presser avec la main, que, etc., Colum. 6, 3o, 1, 
(Beluam) facilem adsubîgendum fremat, il soumet au 
frein un animal facile à dompter, Cic. Rep. 2, 40; 
cf. : Yitulos, qui de" grege feri comprebenduntur, 
sic subigi convenit, Colum. 6, 2, 1. 

B) au fig: — A) soumettre, assujettir, réduire, 
dompter, vaincre, triompher de (ce sens est le plus 
fréq. en prose et en poésie) : Persas, Paphlagonas... 
Libyamque, oram omnem, Dîmidiam partem natio- 
num usque omnium Subegit soïus , il a soumis à lui 
seul la moitié des nations de l'univers , Plaut. Cure. 
3, 78. Africanus, qui suo.cognomine déclarât, tertiam 
partem orbis terrarum se subegisse, qu'il a soumis la 
troisième partie du monde, Cic. Rose. Am. 36, io3. 
Quos armis subegimus atque in deditîônem nostram 
redegimus, que nous avons réduits par nos armes, 
id. Balb, 10, 25. Caesar quum judicaret' Galliam de- 
viclam et subactam esse, HirL B. G. 8, 46, 1. Urbes 
atque nationes subigere, Sali. Catil. 2, 2 et autres 
sembl. Poelœ consuetudine subigere aures populi de- 
benl, Varro, L. L. 9, 11, i3o. Absolt : Mors amici 
subigit : quae mibi est senium multo acerrimum, la 
mort de mon ami triomphe de mon stoïcisme, Ait. 
dans Non. 2, 22. — Avec une équivoque obscène (par 
allusion au n? 1) : *>o Gallias, Poet. ap. Suet. Cœs. 
49 . — - De là : ' 

2°) suivi de ut, ad ou in aliquid, raremt avec Vin- 
fin., forcer à, amener à, contraindre .- Me suasore 
atque impulsore id factum audacter dicito, Qui sub- 
egi, fenere argentum ab danista ut sumeret, qui l'ai 
forcé à emprunter de l'argent, Plaut. Most. 3, 3, 14. 
Tu me numquam subiges, redditum ut reddam tibi , 
tu ne m'amèneras jamais à te rendre ce que je t'ai 
déjà rendu, id. Cure. 4, 3, 8. Qui ego nunc subigor 
ut, etc., je suis forcé de, etc., id. Trin. 4, 2, 6; cf. : 
Nec subigi queantur umquam, ut, etc., id.Pers. 2, 2, 
12 et : Ut ederet socios, subigi non potuit, on ne put 
obtenir de lui qu'il déclarât ses complices, Tac. Ami, 
2, 40. — Ad deditionem Yolscos subegit, il força les 
Volsques à se rendre, Liv. 6, 2, i3; de même r^, 
hostes ad deditionem, id. 9, 41; 3 ; <--> nos ad ne- 
cessilatem dedendî res , id. 9, 1, 4. — Post tôt urbes 
vi captas aut metu subactas in ditionem , id. 28 , 43, 
14 ; de même r^j hostes in deditionem, réduire l'en- 
nemi à se rendre. Curt. 7, 7, med. — Yîs subegit 
verum fateri , ita lora laedunt bracbia, la force nous 
a obligées à dire la vérité : tant les liens nous meur- 
trissent les bras, Plaut. Truc. 4, 3, 9. Tarquinienses 
metu. subegerat frumentum exercitui prœbere, il 
avait obligé par crainte les Tarqumiens a fournir du 
blé à Parmée 9 Liv. 9, 41 , 5. 

B) d'après le n° I, B) travailler moralement, culti- 
ver, former, façonner (très-rare) : Subacto mihi in- 
genio opus est ut agro non semel arato sed novato 
et iterato, etc.... Subaetio autem est nsus, auditio, 
lectio, literas, Cic. De Or. 2, 3o, i3i. Ipsi a pueris 
eruditi artibns mililiae, tôt subacti atque durati bel- 
lis , Liv. 42, 52, 10. 

êîubïgTii, i, m. [subigo, n° I], Dieu qui présidait 
à la première nuit des noces, August. Civ. D. 6, g. 

* snb-iTnpÈÉâejae^ entis, adj. , un peu impu- 
dent : Interdum timidus in labore militari, saepe au- 
tem eliam subimpudens videbare, Cic. Fam 7, 17, -i. 

* gûb-ïnânîs, e, adj. im peu vain : Quin etiam , 
quod est subinaneiu nobis, et non àyûMo^ov, etc., 
Cic. Asi, 2, 17, 2. 

gâb»incrëpïto , as, ârë, 1. n.; craquer légère' 
ment, Venant. Fort. Vit. S.Mart. i, 25g. 

sùb-inde, adv., particule temporelle, immédiate- 
ment après, tout aussitôt, sans discontinuer, bientôt 
après (peut-être non antér. à Auguste). — I) en gê- 
ner. : Primum gaudere, subinde Praeceplum auriculis 
hoc instillare mémento, félicite- le d'abord ; puis n'ou- 
blie pas de lui glisser à l'oreille le petit mot que voicc t 
Hor. Ep. 1, 8, i5; cf. : Ager primum areiur ultime, 
parte mensis Augusti , subinde Septembre sit iteralus , 
qu'on lui donne ensuite en septembre une seconde 
façon, Colum. 2, 4, 11 et : Consulanum primus A. 
Plâutius prœpositusac subinde Ostorius Srapula, Tac. 
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A*, rf Ouartœ esto partis Ulixes, Audieris, libres - * sûb-inTïto, âvi, i. v. [a.f inviter par-dessous 
Agr. 14. ^ arïœ _ e j.,;î: Wliemiam Pe t? s„ aP «, aih-\mam, provoguer a, engager, exoiter légèrement à : 

Quod me quadam epistola subiuvitaras , ut ad le scri- 
berem, Cic. Fam. 7, i t 6. , 

sôb-ïiiToIOj as, arc, 1. n t , s'introduire dans, se 
glisser dans; r^j feritas homîcidîi, la passion de l'ho- 
micide s'abat insensiblement sur les âmes , Aug. 
serm. ap. Mai, Nova Coll. pair, t. i f p.v. 



ne 



Dama sodalis Nusquam est? Sparge sub 
inde ■ et si paulum potes illacrimare, Hor. Stat. 2, 5 
3 liiad subinde bellum eum alterius orœ G-rœcisor 

imn Liv 8, a 7> r î c f> : Q uum alios subinde récen ' 
les nuncios exspectarent, id, 28, a5, r et: Sempern- 
eosdem an subinde alios? (prendra-t-on) toujours les 
mêmes ou. de nouveaux tour à tour? Tac. Ann. 6, 2. 
Udo alteroque subinde ictu ventrem atque inguina 
bausit, coup sur coup, par des coups réitérés, Liv. 7, 
10, io. Dure subinde captîe direptaeque, furent prises 
coup sur coup, id. 3o, 7, =• — ri ) par"™ 1 " stlcces - 
sivement, consécutivement, à la file, coup sur coup, 
toujours : Pnedœ minus înventum est, quod subinde 
spolia agrorum capta domos mittebant, parce qu'ils 
faisaient passer chez eux par des envois successifs les 
dépouilles' des campagnes, Liv. 35, 21, 9. Vendite 
ista et illicite lucro mercatorem, ut sequatur agnîen. 
Ego* subinde suggeram quse vendatis , je. vous entre- 
tiendrai de marchandises à vendre, id, 10, 17, 6. Si 
diligenter subinde emundala fuerit humus, Colum. 6, 
3o 2. Tragicum illud subinde jactabat : Oderint diim 
metuant, il répétait sans cesse ce vers tragique : 
Qu'on me haïsse, pourvu qîi*on me craigne, Suet. 
Calig. 80. Erit pergratum mibi banc effigiem ejus 
subinde inlueri , subinde respicere, Plin. Mp. 2, 7, 6. 
Semel fac illud, Mentitur tua quod subinde tussis, 
fais une bonne fois ce que ta toux annonce toujours 
mensongèrement, Martial, 5, 3g, 6. 

sût) -îndïcô, as, âvi, are, indiquer légèrement; 
faire allusion à, au part, de l'infin, et au part, passé, 
Ruf. invect. in Hieron. 1, 3g* 

sub-indo,is, ère, 3. v. a., ajouter encore, Aur. 
Vict. de Orig. Rom. 3. 7. 

sufe-induco, \s, ërë, 3. n„ introduire furtive- 
ment, faire glisser, Vinc. Lirin, Common. 10, p. 33o; 
ib. 20, p. 346. Au part. Subinduclus, introduit fur- 
tivement : r^> falsos fratres, Victoria . phil. ap. Mai. 
Ifov. Coll. t. 3, p. 12. Cf. subintroduclus. - 

* sûb-infëro , tuli , ferre, v. a. ajouter (en par- 
iant)': Subintulit de omnibus, Augustin, de Gènes. 
ad litt. 3, 24. — Apporter en sus : Tos autem curam 
omnem subinfërentes, Vulgat. ep. 2 Pétri 1, 5. 

gub-inflâtns,"a, um, partie, [inflo], un peu enflé 
(latin des bas temps) : «-./ vultus, Cœl. Aur. Acut. 1 , 
2 sq. r-u pulsus, pouls un peu tendu, id, Acut. 1 , 6. 
^pectus, Arnob. 2, 46. 

* sub-£nfiùo, ère, v. a., couler sous : Aliae 
aquœ subinfluunt terras , aliae circumfluunt , Senec. 
Qu. Nat. 3, 3o. 

sûlî-îngrëdïor ? ëris, ï fier), 3. dép., entrer fur- 
*ivement dans, ace., Alcim.Avit. Carm.ad Sor. 664. 

* sâb-injectus, a, um, partie, [injicio], placé 
en dessous, ou : mis sur : Subinjecta manu satelles, 
Quid moraris? inquit, etc., le soldai, le saisissant ; 
Qi/attend-tu, lui dit-il, Senec. Conir. i3. 

subingertio , ônïs, f.,mot créé pour traduire le 
grec ûîïoÇeuEiç, -action de rattacher par dessous, 
subjonction, Aotàla de schem. lez. sub init.; cf. sub- 
junclio e/subnexio. 

* sûb-insnlsns , a, um, un peu absurde, assez 
peu spirituel, peu piquant : Est enim vitiosum in sen- 
tentia , si quid absurdum aut alienum, aut non acu- 
lum, aut subi nsulsum est, C'ic. Opt. gen. 3, 7. 

sûb-ïiitellïg'O 5 ère, ..i>. a., comprendre, en- 
tendre un peu, soupçonner, supposer, présumer (latin, 
des bas temps) : Quod subinlelligebam, ideirco adhuc 
militisB operam dare, ut, etc., Hieron. £p. i45, med. 

snb-iniro, âvi, âtnm, 1. v: n. s entrer en ca- 
chette, se faufiler, se glisser (latin. d£s bas temps); 
au fig. : Populo bellicoso ludorura scenicoruin sub- 
intravit insania, Augustin. Civ. D. 1, 32 ; de même 
Tertull. adv. Marc. 5,3, et autres. 

swb-întrôdûec, ëre, v.a., introduire furtivement 
(latin, des bas temps) : ~ eum, Augustin. Ep. z.$>). 
Au part. 

submtrodnctns, a, um : r^ falsos fratres, 
Vulgat. Ep. ad Galat. 1 , 4- 

* sub-intrôco, ïre, v, a., entrer dans, revêtir : 
Qui Mavors fuerat, subintroire speciem possit Ham- 
monis, Arnob. 6, 19S. 

sâbinTicem , adv., tour à tour, mutuellement, 
laid. Orig. 16, 4, 12 (s'il ne faut pas lire simplement 
subinde). 

snb-invïdco; sans parf: r sum, 2. v. a., porter 
un peu envie à (mot cicéronien) : Subinvideo tibi, 
ullro te etiam arcessilum ab eo, Cic. Fam. 7, ro, 1. 
— *IÏ) au partie, passé, un peu haï, un peu odieux : 
Subinvisum apud malevolos Postumi nomen propter 
opiuïonem pecuniac nescio quam, etc., Cic Rabir. 
Posl. 1:4, 40. 



stib-ïrascorj âlus, 1. v. dépon. n„ s'échauffer 
un peu, s'emporter, se Jâcher un peu (mot cicéro- 
nien) : Etsi salis clemens sum in disputando , lamen 
interdumsoleo subirasci, Cic. Fin. 2, 4, 12. — Antea 
.subirascebar brevitati tuarum literarum, auparavant 
je nie plaignais du laconisme de' tes lettres, id. 
Fam. 11, 24, 1. C. Lucilius, liomo tibi subiratus, Lu- 
cilius, qui fen veut un peu, id. De Or. 1, ,16, 72. 
Rescripsi libi subiratus, id. Fam. 3, 9, 1. — In Epi- 
rum quod me non invitas, subirascor, id. Ait. g, 7, 
7. — De là : 

* subiratus, a, um, Pa., un peu irrité : Ad htec 
anus subirâtior jubebat, etc, Appui. Met. 4 , p. i54. 

* subis, is,f., oiseau inconnu, qui casse les œufs 
de l'aigle, JVigid. dans Plin. 10, 14, 17. 

Subis, is^m.jfl. de î Espagne Tarrac, Mêla 2 , 
6. Voy. Subi. 

* snbïtânciis, a, um, adj. [subitus], subit, sou- 
dain : r^j imber, Colum. 1 , 6, 24. 

subi tarins , a , um., adj. [subitus] , fait subite- 
ment ou à la hâte, pressé, hâté, improvisé : « Ad eum 
exercitum explendum Latini Hernicique et colonia 
Antium dare Quintio subitarios milites (ita tum;>re- 
pentina auxilia appellabant) jussi, Liv. 3, 4, 11 ; de 
même: r»-» milites (correspondant à tumultuarii), id. 
4o, 26, 6; f^-> exercitus, armée levée à la' hâte, id. 
3, 3o, 3. Hanc rem âge : res subitaria est, c'est une 
chose inattendue, Plaut. Mil. gl. 2, 2j 70. Nero sub- 
itaria œdificia exstruxit, quœ multiludinem inopem 
acciperent, des maisons improvisées, construites à la 
hâte, Tac. Ann. i5, 3g; de même r^> gradus theatri 
(joint à scena in tempus strûcta), gradins de théâtre 
improvisés t id. ib. 14, 20. Subitaria dictione pericu- 
lum sui facere audebat, s'essayer à l'improvisation, 
Gell. g, i5, 5. 

sâbïtâtio, ônis, /., arrivée subite : f^j- salutis, 
Vulgat, Sapient. 5, 2, 

sûbïto, as, âvi, âtum, are, 1. a. f surprendre par 
qqche de soudain : Subitatos esse, et novas atque in- 
suetœ rei pavore trépidasse, avaient éprouvé un sai- 
sissement, Cypr.Ep.57. 

subito 5 adv. uoy, subeo Pa. à la fin. 

subitus, a, um, voy. subeo Pa. 

sub-jâcëo, cûi, 2. v. n., être couché dessous , 
être placé ou situé dessous (mot poster, à Auguste). 
— I) au propr. : Fêles coëunl mare statue, femina 
subjacente, Plin. 10, 63, 83. — Frumentumsi tegulis 
subjaceat, confervesçere, si le blé est placé sous des 
tuiles, il fermente, id. 18, 3o, 73. Fenesiris subjacet 
vestïbulum villse, le vestibule de la ferme est situé 
sous les fenêtres, Plin, Ep. 2, 17, i5; cf. : Subja- 
centes petrœ, Curt. 5, 3, 18. — Campus in prata et 
arva digestus œdiûcio subjacet, au pied des bâtiments 
s'étend une plaine partagée -en prairies et en terres 
labourées, Colum. 1, 2, 3 ; de même r^> monti , Plin. ■ 
Ep. 5, 6, 2. et, fenestra subjacens, id. ib. 2, 17, 6. — 
II) au fig., être subordonné, soumis à, dépendant de ; 
faire partie de, appartenir à, être en relation 
avec, etc. : Causa, cui plurimae subjacenl lites, la 
cause, le motif qui est le fondement de la plupart des 
procès, Quintil, Inst. 3, 6; 27; cf., id. 41, Subjacet 
utilitati etiam illa defensio, cette défense est subor- 
donnée à l'intérêt, id. ib, 7, 4, 12, Quantitas plerum- 
que eidem (qualilati) subjacet, id. ib. 7, 4, 41. Quaas 
tiones velut subjaceutes, id. ib. 3, é, 91 et autres 
sembl. Vita, quse multis casibus subjacet, la vie, qui 
est exposée à mille accidents, Appui. Met. 11, p. 266. 
Inopes divitum impotenlia? subjacentes, id. Dogm. 
Plat. 2, fin. Yiliores personœ capitali supplicio sub- 
jaceant, Cod. Justin-. 4 , 40, 4. Ex materia subjacente 
(deo) ac para ta, Lac tant. 2, 8. 

subjacto, are, voy. subjecto au comm. - 

subjeete, adv. voy. subjicio Pa. à la fin. 

snbjectïbïlis, e, adj., qui se soumet à, soumis, 
obéissant, Vulgat, Barucli. î, 18. 

subjectïo, ônis//". [subjicio], action de mettre 
sous ou devant. ■ — 1) au propr. A) en gêner, :E.erum, 
quasi gerantur, sub aspectum pœne subjectio, action 
de mettre les choses sous les yeux comme si elles se 
passaient en la présence des spectateurs, vive repré- 
sentation, hypotypose, Cic. De Or. 3, 7. . — "B) par- 
ti cul., supposition , substitution ■ : r~*~> testamenlorunt , 
Lev, 39, 18, 3. — II) au fig., action de mettre à la 



SUBJ 

suite, adjonction, addition. — A) en gêner. : Illud 
quoque probandum est genus sententiae, quod con- 
firmatur subjectione ralîonis , par la production de la 
preuve, Auct. Herenn. 4, 17, 24; de même au plu- 
riel, Vitr. 9, 8, fin.; 9, 9. — fy particule, t. de 
rhét., réponse que. l'orateur fait à une question qu* il 
s'est posée lui-même, subjection, Auct. Herenn. 4, 
23, 33 ; Quintil. Inst. 9, 3, 98. — C) il signifie aussi 
soumission, sujétion, servitude : Desiderans Honorais 
Germanam suam Placidiam subjectionis opprobrio 
liberare, affranchir de la sujétion, Jornand. Get, 3o. 

subjective, adv. voy. subjectivus à la fin. 

subjectTTUS, a,um, adj. [subjectus, subjicio], 
subjectif, qui appartient au sujet : *^> pars, le sujet, 
Appui. Dogm. Plat. 3; Mort. Capell. h, 120; Ter- 
tull. Virg. veL 4, fin- — -Adv. subjective, subjective- 
ment, d'une manière dépendante du sujet, Mort. Ca- 
pell. 4, 120. 

subjecto (s'écrit aussi subjacto, Varro, R. R. 1, 
52, 2), are, v. intens. a. [subjicio], mettre sous ou 
près, ajouter, approcher de; ou : porter de bas en- 
haut, élever, soulever, lancer (le plus souv. poèt.; 
n'est pas dans Cicéron) : Invita pectora tangit subjec- 
tatquemanus, Ovid. Met. 4, 35g. — Acres subjeclat 
lasso stimulos, Hor. Sat, 2, 7, 94. — Saxa subjectare 
et arenae tollere nimbos , lancer les rochers et sou- 
lever des nuages de sable, Lucr. 6, 70 r. Jam exaes- 
tuat unda Torticibus nigramque alte subjeclat are- 
nam, Virg. Georg. 8, 241; de même f^> grana e 
terra, battre le blé, le vanner, Varro, R. R. .1, 55,2, 

* subjector, ôris, m. [subjicio], celui qui substi- 
tue, qui suppose, fabricateur (d'une fausse pièce) : ru 
testamentorum, Cic. Catil. 2, 4, 7. 

subjectiim, i, n., voy. subjectus, à la fin de 
subjicio. 

1. subjectus, a, um. Partie, et Pa. de subjicio., 

2. subjectus, ûs, m. [subjicio], application 
(d'un topique) (poster, à Auguste et extrêmement 
rare) : Aristolochia vulvas procidentes inbibet fotu 
vel subjectu, Plin. 26, i5, 90. 

sub-jïcïo (se trouve aussi, dans les anciens ma- 
nuscrits, avec l'orthographe: icio, sub/cis,subicit,e/c., 
de là aussi qfois chez les poètes sûbïcis, sûbïçït avec 
ï bref), jêci, jectum, 3. v. a., mettre, placer sous , 
faire avancer, approcher de, etc. 

I) au propr. — ■. A) en gêner. : Si parum habet 
lactis mater, ut subjicial (agnum) sub alterius mam- 
mam, qu'il mette l'agneau soits la mamelle d'une au- 
tre brebis, Varro; R. R. 2, 1, 20; de même r<j ma- 
num veniri et sub femina- (boum), passer sa main sous 
-le ventre et sous les cuisses des bœufs, Colum. 6, 2, 
6. Wonnulli inler carros rotasque mataras ac tragidas 
subjiciebant noslrosque vulnerabant, Cœs. B. G. r. 
26, 3. Quatuor biremes, subjectis scutulîs, impulsas 
vectibus in interiorem partem subduxit , après avoir 
placé des rouleaux par dessous , id. B. C. 3, 40, 4'. 
Ligna et-sarmenla circumdare ignemque circum sub? 
jicere cœperunt, et à mettre du feu autour, Cic. Verr. 

2, 1, 27, 69; cf. : Totinubi, templis, delubris, tec- 
lis ac mœnibus subjectos prope jam ignés circumda- 
tosque reslinximus, id. Catil. 3,'i,-2; de même rv> 
ignem, mettre le feu, Cic. Rabir. Post. 6, i3; Auct. 
B. Afr. 87, 1 ; 91, 3 ; Ovid. Met. 1, 229 et autres; 
f^j faces, mettre des torches sous un objet pour ten- 
V enflammer, Cic. Mil. 35, 98 ; Vellej. 2 , 48, 3. Sub- 
jecit brachia pailae, Ovid. Met. 3, 167 ; de même ~ 
r-^ sinistram scuto, canitiem galeas, passer sa. main 
gauche dans les anses d'un bouclier, couvrir d'un 
casque ses cheveux blancs, id. Trist.^, 1, 74; .^ 
laxiorem sinum sinislro brachio, Quintil. Inst. 11, 

3, 146; ^ ova gallinis, mettre des œufs sous les 
poules, les faire couver par elles, Plin. 18,26, 6a; 
io, 5g, 79. Quum tota se luna sub orbem solis sub- 
jecisset, quand la lune se fut placée sous le disque 
du soleil (de manière à le cacher), Cic. Rep.i, 16. 
Quid dicam de ossibus, quae subjecta corpori mira- 
biles commissuras habent, id. N. D.*, 55, i3p, et 
autres sembl.. Sub aspectum omnium rem subjicit, 
il met la chose sous les yeux de tout le monde-, Auct. 
Herenn. 4? 47 » ' 6° ï &e même 1^» res sub oculos, met- 
tre les objets sous les yeux, Quintih Inst. 8, 6, 19; 

r^ aliquid oculis, Cic. Or. 40, i3g; Liv. 3, 69, 2; 
Quintil. Inst. 2, 18, 2. — Oves sub umbriferas rupes 
et arbores patulassubjiciunt, ils mettent leurs brebis 
sous des roches ombreuses et sous des arbres au vaste 

feuillage, Varro. R. R. 2, 2, ir. Ut pœne castris 
Pompeii legiones subjiceret, qu'il posta ses légions 
presque au pied du camp de Pompée, Cœs. B. G. S, 
56, 1 ; de même r^> aciem suam castris. Scipionis, id' 
ib. 3, 37, 2 * r>u se locis iniquis, prendre une posir 
tion désavantageuse , id. ib. 3, 85, 1. — Terra cul- 
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tnrnsegnioreni suspicor fore, si ad eam tuendam fer- 
roque subjiciendam superstitionis aliquid accesserit, 
si pour la remuer avec le fer, pour la labourer ( la 
terré), etc., Cic. Leg. a, 18, 45 MoserN. cr. Cor- 
porasaltu Subjiciunt in equos, ils s'élancent sur leurs 
chef aux, Vjrg. Mn. ia, 288; de même r^> pavidura 
regem in equum, placer, le roi tremblant sur un che- 
val," Liv. 4», 37, 10. Quantum vere 110 vo viridis se 
subjicit aluus, l'aulne s* élève, croît, Fii-g. Ed. 10, 
y. — Me e poslremo in lerlium locum esse subjec- 
tum, avoir été placé au troisième rang, Cic. in Toga 
cand. jrgm. p* 522 éd. Orell.; de même : Quas (co- 
pias) intégras vulneratis defessisque subjiciebat, trou- 
pes fraîches par lesquelles il remplaçait les soldats 
Messes et fatigués, Auct. B. Alex. 26,2. 

B) particttl. , supposer, substituer, glisser furtive- 
ment ou frauduleusement ; suborner cjqn ; Testamenta 
credo subjiciunt aut ejiciunt, vicinqs aut adolescenlu- 
los circuniscribunt , ils supposent, ils fabriquent des 
testaments, Cic. Phil. i4, 3, 7; de même r^j tesla- 
mentum mariti , Quintil. Inst. 9, 2, 73; <^ partum, 
produire un enfant supposé , Ulp. Dig. 25,4, 1, /*«..; 
i^j falsum aliquid, Quintil, Inst. 12, 3, 3; <-^ œs pro 
auro in pignore dando, substituer du cuivre à laplace 
de Cor, donner en gage du cuivre pour de l'or, Ulp. 
Dig, «3, 7, 36; ~ fiairem suum, Justin. 6, 9 et au- 
tres sembl. — Subjicitur Li Metellus ab inîmicis Ca> 
s'âris, qui hanc rem distrahat, Cœ$. R. Ç. 1, 33, 3. 
Testés fréquenter subjici ab adversario soient, et 
omnia prpfuturà polliciti, diversa respondent, de 
faux témoins sont souvent produits par V adver- 
saire ^ eic, Quintil. Ins-t. 5, 7, 12. Suspicione sub- 
jecti petitoris non carebit, Usera soupçonné de n'être 
qu'un demandeur supposé, id. ib. 4. 2, 96. 

II) au fig. — ^ A) en, gènêr. : Ea quae sub sensus 
subjecla suut, ce qui tombe sous les sens, ce qui est 
du domaine des sens, les choses sensibles, ce qui 
s'offre aux sens, Cic. Acad, 2, 23, 74; cf. : Res 
quae subjeclœ sunt sensibus, id. Fin. 5, 12, 36. Quum 
-ego uiia quaque de re dicam et dilua m, ne ipsi, quai 
contraria sint, taciti cogitationi vestrse subjiciatis, 
lorsque je parlerai sur chacun des faits et que je (es 
réfuterai, je vous conjure de ne pas 'Vous faire contre 
nous d'abjections secrètes , id. Cluent. 2, 6: Proba- 
liones, quae credîbilem rationem subjectam habeut, 
preuves appuyées de quelque raison plausible, Quintil. 
Inst. 5, la, i3. Ait (Epicurus) eos inani voce sonare. 
neque intelligere neque videre, sub bac vocehonesta- 
tis quse sit subjicienda sententia, et ne voient 'point 
quelle idée il faut mettre sous ce mot d'honnêteté, ce 
qu'il faut entendre par le mot honnêteté, Cic. Fin. 
?., i5, 48; cf. : Huic verbo (voluplas) omnes qui La- 
tine sciunt duas res subjiciunt, laetitiam in aninio, 
conmiolionem suavem jucunditatîs in corpore , tous 
ceux qui savent le latin. placent sous ce mot (volupté) 
deux idées, attachent à ce mot deux idées, etc., id. 
ib. 2, 4, i3 et : Dico eum non intelligere interdum 
quid soriet haec vox voluptatis, id est quœ res huic 
v'oci siibjiciatur, id. ib. 2, 2, 6; cf. aussi : Tum est 
certum de nomine, sed quseritur quae res ei subji- 
cienda sit, Quintil. Inst. 7, 3, 4. ■ — Mutala, in qui- 
biis pro verbo propiïo subjicitur aliud , quod idem 
signiûcel, oh ton substitue au mot propre un autre 
qui signifie la même chose, Cic. Or. a5, 92 ; de même 
~ res pro illo actu, Quintil. Inst, 3, 6, 28; ~ aliud 
pro eo quod neges, id. ib. 6, 3,7, et autres sembl. 

typarlicul. — I) dans le sens prégnant, soumet- 
tre, exposer, mettre en butte, livrer à : Subjiciunt se 
homines împerio alterius et poleslati de causis pluri- 
bus,/es hommes se soumettent à l'autorité et au pou- 
voir d'un autre pour plusieurs motifs, Cic. Off. 2, 6, 
22 j C J> ■ Qui jam ante'se populi Romani imperio 
subjectos dolerent, qui déjà auparavant se désolaient 
d'être soumis au pouvoir de Home, Cœs. B. G. 7, 1, 
3 et : Qui malit exïeras gentes fide ac societate ju no- 
tas haberë, quàm tristi subjeclas servitio, Liv. 26, 
49, 8_; cf. aussi : 'Gallia securibus subjecta, perpétua 
premitur servilule, Cœs. B. G. 7, 77, 16. Sola virtus 
in sua potestate est , omnïa praeler eam subjecta sunt 
sùb .forluuaî dominaliouem, la vertu seule est indé- 
pendante; tout, excepté elle , est soumis au pouvoir 
de la fortune, Auct. Herenn. 4, 17, 24; de même r^» 
nos sub eoruin pbteslalem, id, 2, 3i, 5o. Si virtus 
subjecta sub varios incertosque casus faniula fortiinœ 
Wl, si la vertu, exposée, à mille chances diverses, est 
[esclave de la fortune, Cic. Tusc. 5, i, 2. Non est 
igitur natura deorum praepotenB, si quidem ea sub- 
jecla 0&1 ei vel necessitali vel naturœ, qua cœlum, 
Jwria, terrae reganlnr... Nulli est igitur natura; obe- 
oiens aut subjectus deus, la nature des dieux n'est 
*>ns toute-puissante si elle est soumise soit à la néces- 
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site, soit à la nature, qui régissent le ciel, la mer et: 
la terre... dieu n'est donc sous l'obéissance et la dé* 
pendante d'aucune nature, id. N. D. 2, 5o, 77. — 
Cujus non modo fortUDae sed etiam viclus vestitusque 
necessarius sub praecone ciim dedecore subjectus est, 
id. Quint. i5, 49; de même *-^ boua civium voci 
prœconis, faire vendre à l'encan les biens des ci- 
toyens, id. Off, 2, 23, 83; on dit aussi simplement 
^-> reliquias speclaculonun, mettre en vente ce qui 
reste du matériel des spectacles, Suet. Calig. 38; et 
de même : delatores, subjici ac venire, être exposés 
e/ mis en vente, id. Tit. 8. — Infinnis navibus 
hiemi navigationem subjiciendam non exislimabat, 
il pensait qu'il ne fallait pas exposer à une navigation 
d'hiver des navires en mauvais état, Cœs. B. G. 4 , 
36, 2 ; de même r^ universam domum periculo, Quin- 
til. Inst. 7, 1, 53. Qui scelus fraudemque nocentis 
possit dicendo subjicere odio civium supplicioque 
consliïngere, appeler par son éloquence la haine des 
citoyens sur le crime et la fraude du coupable, Cic. 
De Or. 1, 46, 202; de même r^> fortunas innocen- 
tium fictis auditionibus dispersoque sermoni, aban- 
donner le sort des citoyens innocents à de faux 
bruits, à des rumeurs incertaines, id. Plane. 23, 56; 
cf r^j calumniaî ea quas dii comprobaverunt, Liv. 
38,4.8, 14; —Delà : 

2°) placer sous, enfermer ou comprendre dans, 
subordonner, attacher à; au passif, être subordonné 
à, compris dans, se rattacher à : Quatuor partes, quse 
subjiciuntur vocabulo recti, quatre parties, qui sont 
comprises sous le mot bien, Auct. Herenn. 3, 4, 7; 
cf. : Formaçum certue est numerus quas cuique ge- 
neri subjiciaulur, il y a un certain nombre d'espèces 
comprises dans chaque genre, Cic. Top. 8, 33 et : 
Vocabulum sive appellalionem nomini subjecerunt 
tamquam species ejus, Quintil. Inst. r, 4, 20; cf. 
aussi : Omnes species 'quœ sunt generi subjectœ , 
toutes les espèces que renferme un genre, id. ib. 3, 6, 
57. Sub melum subjecta sunt pigrilia, pudor, ler- 
ror, etc., on range sous la crainte, on comprend sous 
l'idée de crainte, la paresse, la honte, l'épou- 
vante, etc., Cic. Tusc. 4, 7, 16. Cui quartam partem 
adjiciunt quidam imilationis, quam nos arli subjici- 
mus, Quintil. Inst. 3, 5, . 1. Fas, juslum, etc.... sub- 
jici possuut lionestali , id. ib. 3, 8, 26. Dicere apte 
plerique ornalui subjiciunt, id. ib. i, 5, 1, et autres 
sembl. — Et de même aussi : 

3°) mettre après , mettre à la suite, faire suivre, 
ajouter; dire après ou de plus, répondre, répli- 
quer, etc. : Post oralionis figuras tertium quenaam 
subjecit locum, après les figures de langage il a placé 
un troisième lieu, Quintil. Inst. 9, 1, 36. Minus pec- 
cabit qui longis (literis) brevesj subjiciet, et adbuc 
qui prœponet longae brevem, celui qui fera succéder 
les brèves aux longues , id. ib. 9, 4» 34; de même : 
B Jiierœ absonam et ipsam S subjiciendo, en plaçant 
après un B la lettre S, qui a elle-même un son désa- 
gréable, id.'ib. 12, 10, 32. An sit utique narratio 
proœinio subjicienda, si lanarration doit venir après 
l'exorde, id. ib. 4 > 2 , 24; cf. : Singulis queestîoni- 
bus essent loci subjiciendi, id. ib. 5, i3, 5g. — Et 
quidem , cur sîg opïnetur, rationem subjicit , et il 
donne la raison de son opinion, Cic, Divin. 2, 5o, 
104. Jam vero quod subjicit, Pompeianos esse a Sulla 
impulsos, etc., quant à ce qu'il ajoute , que les Pom~ 
péiens ont été, etc., id. Suil. 21, 60. Subjicit Scrofa : 
De forma culturae bôc dico, etc., Scrofa répond, 
Varro, R. îi. r, 7, 2. Non exspectare responsum et 
.statim subjicere, etc., ajouter aussitôt sans attendre 
la réponse, Quintil. Inst. 9, 2, i5. Ediclo subjecisti, 
quid in utrumque vestrum esset impensum, tu as 
déclaré par un édit, etc., PUn. Paneg. 20, 5, et au- 
tres sembl. Vix pauca furenti Subjicio et raris tur- 
batus vocibus hisco, je réponds à peine quelques pa- 
roles à ce furieux, Firg. tân. 3, i34- 

4°) présenter, fournir, suggérer, inspirer, dicter, 
mettre sous la main, etc. : Si meministî id quod olim 
dictum est, subjice, si tu te rappelles le nom que je te 
disais, souffle-moi (dis-le moi), Ter. Phorm. 2, 3, 40 
Ruhnk,; cf..: Cupio mibi abillp subjici,, si quid forte 
prsetereo , je désire que si je passe quelque chose, il 
me le remette en mémoire, Cic. Verr. 2, 5, 10, 25. 
Hic mihi Masandrius quasi ministrator aderat, sub- 
jiciens quid in suos cives, si vellem, dicerem, me 
suggérant, vie soufflant ce que je devais dire, etc., 
id. Flac. 22 , 53. Celeraque quaa in tali re muliebris 
dolor querenlibus subjicit, enfin tout ce qu'en pa- 
reille circonstance la douleur suggère de plaintes à 
une femme, Liv. 3, 48, 8. Prassens traclatio rerum 
certîora subjectura erat consilia, id. 45, 18, 8. Et 
frustra cupies mollem componere versum ; Nec tibi 
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subjiciet carmina serusamor, Prop. 1, 7, 20. Spesest 
subjecta Pelîâ creatis, Ovid. Met. 7, 3o4. — De là: 

subjectus, a, um, Pa. — A) en pari, des localités : 
placé au-dessous ou auprès, voisin, proche, limitro- 
phe : Hic alter (cingulus terrœ), subjectus aquiloni, 
quem incolitis, cette seconde zone, voisine de l'A- 
quilon, septentrionale, que vous habitez, Cic. Rep. 6, 
20. Heracleam , quœ est subjecta Candavia;, iter fe- 
cerat, Cœs. B. G. 3, 79, 3. (Pater omnipotens) ex- 
cussit subjecto Pelion Ossae, Ovid. Met. 1, i55. Bivus 
castris Scipionis subjectus progressus nostrorum im- 
pediebat, le ruisseau qui coule au. pied du camp, id. 
ib. 3, 37, 3. Per eos multitudinem aliam in subjec- 
tum via? campum deduxit, dans la plaine qui borde 
la route, Liv. 2, 38, 1. Facilius Armeiiiam. defendére 
posset subjectam suo regno quam Çappadociam lon- 
giusremotam, Auct. B. Alex. 35, 2. Locus excelsior 
planilie ex omnibus partibiis subjecta, id. 28, 3. 

B) (d'après le n Q II, B, 1), soumis, subordonné ; 
assujetti, sujet, exposé à : Per totum hoc tempns 
subjectïor in diem et horam Invidiaî, plus exposé, de 
jour en jour, d'heure en heure, à l'envie, Hor. Sat. 
2, 6, 47. Tum neque subjectus solilo riec blandior 
eslo, ni plus soumis, plus humble, ni plus caressant 
qu'à l'ordinaire, Ovid. A. A. 2, 411. — Substantivt 
subjectus, un sujet, celui qui est soumis , subordonné 
à un autre : Neque recte opus exigere valet (villicus), 
qui, quid aut quaïiter facieudum sit, ab subjecto dis- 
cit', qui apprend, de son subordonné ce qu'il faut faire 
et comment il faut le faire, Colum. 1, 2, 4; de même : 
Ne crudelius aot remissius agat (villicus) cum sub- 
jeclis, id. n, 1, a5.. Is (Mithridates) ab omnibus 
subjectis , qui fuere pars magna terrarum, singula 
exquireus, etc., PUn. 25, 2, 3. Parcere subjectis, 
épargner les vaincus, Virg, Mn. 6, 854- — Placé 
dessous, en pari, d'une femme, c.-à-d. qui a com- 
merce avec : Visum est per quietém malivi stiiprum 
intulisse.... quando mater, quam subjectam sibi vi- 
disset, etc., Suet. Cœs. 7. 

C ) dans la langue philosophique et grammaticale 
des temps postérieurs, subjectum, i, n, (se. verbum), 
ce dont on parle, le sujet : « Omne quîdquid dici- 
mus aut subjectum est aut de subjecto aut in subjecto 
est. Subjectum est prima substantia, quod ipsum 
nulli accidit alii inseparabiliter, etc. » Jllart. Capell. 
4, p. io5 ; de même Appui Dogm. Plat. 3, et beauc, 
d'autres. 

* Adv. subjecte (d'après le n° B), humblement :' 
Haec quam potest deniississime atque subjectissime 
exponit, Cœs. B. C. i, 84, 5. 

* snb-jug-âïis; e, adj., qu'on met ou qui est 
sous le joug, qu'on attèle : Jumenta, pecuà , subju- 
gales beluse, Prudent, tzbçï ctteç. 10, 333,. 

sub j ngatio 9 onis , /., soumission , défaite, dé- 
sastre, Dlplom. Chlodov. (an. .397) ap. Pardessus 
t. 1, p. 3r. 

srabjûgâtor, ôris, m. [subjugo], celui qui met 
sous le joug, qui subjugue, vainqueur (mot poster, à 
Auguste) : ^ ORBIS TERRARVM (ÂNTONINYS 
PÏVS), Inscr. Orell. n° 838. Suffragator bonorum, 
malorum subjugalor, Appui. Dogm. Plat, 2, 

subjugrus, a, \im,,adf. [sub-jugum], qui s'at- 
tache au joug : r*-> lora, courroies pour attacher le 
joug, Calo, R. R. 63 et i35, 5; Vitr, io, 8, med. 
Sckneid. ]\ 7 . cr. 

smbjitigo, âvi, âtum, r. v. a. [sub-jugum], mot 
poster, à l'époq. class.), mettre sous le joug, faire 
passer sous le joug : Quum apud Furculas Caudînas 
decus publicum subjugalum est, Arnob. 4, p. 429. 
De là — H) en génér., subjuguer, soumettre, vain- 
cre, livrer, assujettir à : ORBEM TERRjE RO- 
MANO NOMINI SYBIYGANTI DOMINO NOS- 
TRO FL. CONSTANTIO PIO FEL, etc., Inscr. 
Grut. 28r, 2; de mêmer^ bostes, soumettre les enne- 
mis, Claudian. VI. Cons. Bon. 249. — Si maligne 
hoc fecerit, pœnse subjugabitur, il sera soumis à une 
peine, passible d'une peine, Scœv. Dig. 4, 8, 43; de 
même <— aliquem personali muneri, Arcad, id. 5o , 
4, 18, § 9; *-%j ingratum populum legi, soumettre à 
la loi,- Lactant. 4, 10, med. 

gnfojôgus, a, um, adj. [sub-jugum], — * I) qui 
est sous le joug, assujetti par un joug : Protinus 
uxor ejus avara moto machinariae subjugum me de- 
dit, Appui. Mei. 7, p. 194. — II) subjugum, i, «,. 
animal inconnu, Plin. 3o, i5, 5a, 

subjmictio, onis, /., techn. de gramm., sub- 
jonction, = Ci7ï6Çeu^iç, Aquila de schem. les. sub 
init. cf. subinsertio et subnexio. 

subjunctïYUS,a, um, adj. [subjungo], subjonc* 
tif, subordonné, t. de la langue grammaticale posté- 
rieure : r- modus, le mode subjonctif, Diomeâ, p* 

43. 
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SSi P.; Prise, p- S20, ib., et beauc. d'autres r~ 
conjuncliones, comme s h ciim, antequarn, etc., Cha- 

"^sûijnnctôrmin, ii, n. [subjungo], voiture 
traînée par des animaux,, attelage, Cod. Theod. S , 

'gubJuEiCtLtts 5 a, uni, Partie, de subjungo. 
SDLÏJ-jraBgOy xi, ctum, S. (in fin. pass. subjun- 
e ier, Prudent, in Sjm. 2, 586), v. a., atteler, assu- 
jettir au joug (rare en ce sens) .• Curru subjungere 
tigres*, atteler des tigres à un char, Virg, Ed. 5, 29; 
de même ; Juvenci) vacuo ploslro subjungendi, Co- 
htm, 6, 2 , S, et : Ostentabat (Nero) hermaphroditas 
subj'unctas carpento suo equas, des cavales herma- 
phrodites attelées à son char. Plitt. 11, 49* io 9- — T1 ) 
métaph. en génêr. A) attacher, joindre, ajouter à 
gâche. — *l) au propr. : JEneia'puppis, rostro Pliry- 
gios subjuncta leones, le vaisseau d'Énée dont la 
proue est ornée de lions phrygiens, Virg. Mn. io, 

jg,, g ) «« fig' (très-class. en ce sens) : (Quod) 

plerique omn.es subjungunt sub suum judicium , sou- 
mettent à leur jugement, Nœv. 1, 5, Tu face,ulrum- 
que uno subjungas nomen eorum, Lucr, 3, 422. Sj 
jam placet, omnes artes oratori subjungere, donner 
toutes les connaissances à l'orateur, les exiger de 



12; 



lui, Cic. De Or. 1, 5o } 218. Aristoteles Iranslalioni 
hsec ipsa subjungit, Aristote donne à toutes ces figu- 
res le nom de métaphore, les range sous le nom de 
métaphore, id. Or. 27, 94. Calliope haec percussis 
subjuDgit carmina .nervis, marie ces chants aux 
accords de sa'lyre, Ovid. Met, 5, 34o. Cum verbo 
idem verbum plus'significanler subjungilur, Qiùn- 
til. Inst. g, 3, 67, et autres sembl. — B) assujet- 
tir, soumettre, subjuguer {également très-class.) : 
Urbes multas sub imperium popuH Romani ditio- 
nemque subjunxit, Cic. Verr. 2, 1,21, 55, il sou- 
mit à la domination romaine une foule de villes. Ut 
sub vestrum jus', jurisdicttonem , polestalem urbes , 
nationes, provincias, liberos populos, etc.... subjuu- 
geretis, id. A t gr. 2, 36, 98. Novas provincias impe- 
rîo nostro subjunxit, Vellej. 2, 39 , fin. — Et mihi 
res, non me rébus subjungere conor, je tâche de me 
soumettre les choses et non de me soumettre à elles, 
Hor. Ep. 1, 1, 19. — C) mettre dessous, placer des- 
sous (très-rare) : Immortalia si volumus subjungere 
rébus Fundamenta , quibus nitatur 'summa salutis , 
donner aux 'choses d'impérissables fondements , les 
faire reposer sur une base indestructible , Lucr. 2, 
862. — De là aussi — B) mettre à la place de, sub- 
stituer, remplacer par, suppléer : Exempta una litera 
sonitus vastioris et subjuncta levions, par le retran- 
chement d'une lettre trop sonore et la substitution 
a" une lettre plus légère, Gell. 1, 25, 8. 
. * giiîjlâbïîim., ii, n. fsub-labiumj , cynoglosse , 
plante, Appui. Herb. 96. 

snLto-lâïîOE"a lapsus', 3. v. n., tomber, s'écrouler, 
s'affaisser (poét. et dans la prose poster, à Auguste 

I) au propr~ : Imperfecta necesse est labent et 

modo prodeant, modo sublabantur autsuccidant. Sub- 
labentur autem., nisi ire et niti perseveraverint , ce 
qui est défectueux doit nécessairement crouler et 
s'affaisser bientôt, Senec. Ep. 71, fin.; de même : 
JEdifieia vestutate sublapsa, édifices qui sont tombés 
de vétusté. (Seu saxum) annis solvifsublapsa vetu- 
stas, la -vétusté ruinée par les ans, c.-à-d. le travail in- 
sensible des années, mine les rochers, Virg. Mn. 12, 
686.- — -* I) cf. poét. et mêtaph. : Prima lues udo 
sublapsa veneno Pertentat sensus atque ossibus im- 
plicat ignem, Virg. Mn. 7, 354. H) aufig, : Ex illo 
lluere ac rétro sublapsa referri Spes Danaum, Virg. 
Mn. 2, 169; de même <~- memoria senum, Senec. 
OEd. 817. 

* sub-IâfeFo/âre, v. a. [labrum], mettre à la 
bouche, sous la dent : Jam ego illisubiens sublabrabo 
esui illud sinciput, Nov. dans Non. 170, 8. 

©BLÏilacemsis^ e, adj. voy. Sublaqueum, n° II, 

ÏSEcfolacÊïEïiis voy. Sublaqueum. 

srab-laeB*ïmaiig $ antis , partie, [ lacrimo] , qui 
est un peu larmoyant : r-> oculi, Veget. Vet. 1, 3q. 

* si&h-IâmXiïBLf s&, f:, feuille de dessous,' lame de 
dessous, Calo, R, R. sr. 3. 

emMapeiffiSs a, uni, Partie, de sublabor. 

saMawjjLE&ëa 9 as, are, Inscr. ap. Grut. 17a, 14, 
faire un piaf ond, plafonner . 

gnblatpaëtaïais i, n., petite 'ville des Èques dans 
le L'atium, auj. Subiaco, Plin. 3, ia, 17,/fl.; Tac. 
Ann, 14, 22 \cf* Mannert. Ital. i t p. C5r. — II)i>e 
là Sublâcensis, e, ad/, da Sublaqueum : t-*> villa, 
'villa de Néron près de Sublaqueum, Front in. Âquœd. 
93. r>- via3, routes construites par lui en cet endroit, 
id. ib. 7; ï4î i5. 



Sublaqneam, Tac. Ann. .14, 22; Plin. 3 , 
Sublacium, Tab. Peut.; Sublactis , Paul. JVarncfr. de 
aest. Longob. 1, 26; bourg, du Latium } appartenant 
aux Èques, sur h fl. Ànio ; auj. Subiaco. 

smblate.» adv. <voy. tollo Pa. à la fin. 

eublâtëo, es, ère, 2. n., être caché sous : Qua 
sublatent, herba, Varro, R. R. 1, 48 (où d'autres li- 
sent : qua sub latent). 

snblatïo, Ôuis, /. [tollo], action d'élever, de 
soulever — I) au propr./: Tempus (sonum) metitur, 
ut a sublatione ad positionem idem spatii sit, de Par sis 
(élévation de la -voix) à la thésis (abaissement de la 
voix), Quintil. Inst. 9, 4> 48 ; de même opp. positio, 
id. ib. 55. — II) aufig'. — * A) en gêner., élévation : 
Stoici voluptatem sic defîniunt : Sublationem anïmi 
sine ratione, opinantis se magoo bono frui, exalta- 
tion, enivrement, ivresse, Cic. Fin. 2, 4, i3. — *B) 
particul., enlèvement : Ut non furtiva sublatio , sed 
direplio triumphalis sit, Ambros. in Luc. 6, 7. — 
C) annulation, suppression, cassation : An restitutïo 
pro sublatione judicii slet, Quintil. Inst. 7,1, 60. 

sublatus, a, um, Partie, et Pa, de tollo. 

SublaYio, Iti/i. Ant. 275 ; lieu dans la Rhétie, 
entre Yipitenum e^Endidœ; auj. Kloster Seven, près 
de Clausen, sel. Reich., Clausen. 

snb-l&vo, are, v. a., laver en dessous ou secrè- 
tement (poster, à Auguste et très-rare) : <^> os vulvae 
vino auslero, Cels. 6, 18, 10. r^j se, Capit. M. Au- 
rel. 19; Appui. Herb. 79. 

sublectïo, ônis. f. [sublego], collecte supplé- 
mentaire t seconde quête (poster, à l'époq, class.) : 
Mandat de plateis et vicis civitatis facere subleclio- 



nem, Tertull. adv. Marc. 4, 3i, med. 

*SD.Mecto 9 are, v. intens. à. [sub-lacio], séduire, 
attirer dans un piège par des caresses : Ut subleclo 
os! Plaut.Mil. gl. 4, 2, 74. 

sublectus* a, um, Partie, de sublego. 

sub-lëg-o, lêgî, leclum, 3. v. a. — I) ramasser 
sous, cueillir, recueillir, chercher dessous : (Puer) 
Sublegit quodeumque jaceret inutile quodque Posset 
cœnantes offendere, ramassa tout ce qu'il y avait d'i- 
nutile (sur la table) et pouvait gêner les convives, 
Hor. Sat. 2, 8, 12; de même : Bacca lempeslatibns in 
terram decidit et necesse est eam sublegere, et il faut 
la ramasser (la baie tombée de l'arbre), Colum. 12, 
52, r. — B) particul,, prendre furtivement, soustraire, 
ravir. — 1°) au propr. : r^j liberos, enlever des en- 
fants à leurs parents, Plaut. Rud. 3,4» 44- — 2°) 
au fig. : Clam noslrum hune sermonem sublegerunt, 
ils ont recueilli furtivement , surpris notre entretien, 
Plaut. Mil. gl. 4j 2, 98 ; de même r^> sermonem 
hinc, Turpill. dans Non. 332, 3oj <~ carmina, re- 
cueillir furtivement des vers, Virg. Ed. 9, 21. — II) 
élire en remplacement, choisir pour combler un vide:: 
« Gollegae, qui una Iecti : et qui in eorum locum 
suppositi, sublectî : additi, aliecli », Varro, L. L. 
G, 7, 69. SEL, EL VIATORES. IN. EAM. DECU- 
RIAM. IN. TRIBUS. YLiTORIBUS. ANTEA. 
LECTEI. SUBLEGTEI. ESSENT. QUAM, etc., Lex 
de Scrib. Tab. 1, lin. 41; de même ib, Tab. 2, lin. 
4 ; cf. : TIATORES IIII LEG-UNTO. SDBLE- 
GUNTO. QUO JURE... VIATORES III LEGE- 
RUNT,<î*c., ib. lin. 9 sq. Et ita in demortuorum 
locum subleeiurum, ut ordo ordîni, non homo ho- 
mini prsslatus videretur, que, pour remplacer ceux 
que la mort avait moissonnés , il ferait ses choix de 
telle sorte que, etc., Liv. 2 3, 23, 4; de même t^> fa- 
milias in mimerum patriciorum ,• élever des familles 
au rang des familles patriciennes , Tac. Ann. ir, 
25; ^ senatum, Justin. 3; 3; Val. Max. 6, 4, r. 

subies tus ; êtymol. incertaine; selon- Dœder- 
lein, Synon. 2, p. 10 i et suiv., peut-être de sublevo; 
ainsi : léger], faible, frivole , .léger, de faible impor- 
tance : « Sublesta antiqui dic&bant infirma et lenuia. 
Plaulus in Persa (3, 1, 20) : Ad paupertatem si ad- 
migrant infamiœ, Gravior paupertas fit, fides subies - 
lior, idest, infirmior, le crédit baisse, la confiance 
qu'on inspire s'amoindrit. Idem in Nervolaria vinum 
ait subleslissimum, quia inûrmos faciat vel corpore 
vel animo «, Fest. p. 294 et 295; cf. : « Sublestum 
est levé, fiivolum, Plautus : Ad paupertatem, etc. », 
Non. 177, 11 et .« Subleslis infirmus,tristis», Gloss, 
lsid. Lingua facliosi, inertes opéra, sublesta fide, 
d'une fidélité peu sûre, Plaut. Bacch. 3, 6,-i3. 

* sublëmtïo ? ônis, f. [sublevo , n° II] , soula- 
gement, allégement : Salutis omnium causa aliqua 
snblevatio et medicina quaîsita est, Cic. Rep. 2, 34. 
Si quorumeunque res pro sublevatione manibus in 
mare jactatœ fuerint, pour alléger le navire, Arrian. 
ad Paul, sentent, recept. 2, 7, 1. — Action de rele- 
ver :Yere autem solus (araicus est), quia, si ceciderit, 
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non habet sublévalionem, Pseudo-Càss'iod. de Amie,; 
Prol. 

sub-leTO, avi, âtum,.ii v. a,, soulever, lever, 
élever, exhausser (très-class.; surtout frêq.au fig.) : 

I) au propr. : Qui nos sibi quondam aa pedes slra- 
los ne siiblevabat quidem, qui, lorsque rfous étions à 
ses. pieds, ne nous relevait- même pas, Cic. Ait, 10, 
4, 3. Adeo erat impedita vallis, ut inaseensu, nisi 
subleyali a suis, primi non facile eniterenlur, sans 
être soulevés par les leurs, Cœs, B. C. 2, 34, 5; de 
même id. B. G. 7, 47, 7 ; Liv. 5, 47, 2; 28, 20, 5; 
cf. : Tantà erat horum exercitatione celeritas , ut ju- 
bis equorum sublevati cursum adaequarent , eh se te- 
nant à la crinière des chevaux, Cœs. B. G, 1, t$ t n 
et : Alces crura sine nodis articulisque habent, neque 
si quo afflictœ casu conciderunt, erigere se aut .subie* 
vare possunt, id. ib. 6, 27, 1. Apes regem fessum 
humeris subievant, les abeilles, quand leur reine est 
fatiguée, la soutiennent sur leurs épaules, Plin. 11 
17, 17. Inter manus sublevântium extinctus est, 
Suet. Vesp. 34, et autres sembl. Siuistra mentum sub- 
levat, Auct. Herenn. 4, 5ô, 63. Piscatores retia furcis 
sublevant, Plin, 9, 8, 9. 

PI) au fig., relever, soutenir, appuyer, soulager, 
rassurer, consoler qqn dans la malheur;- alléger 
qqclte, le rendre supportable; adoucir, amoindrir un 
mal : Eadem illa sestimatione aller sublevarat ara- 
tores , aller everterat, Pun avait soulagé, P autre avait 
ruiné les laboureurs, Cic. Verr. 2, 3, 92, 21 5. Hon 
omnino a defendeudis hominibus. sublëvandîsque 
discederê, de soulager lès hommes, id. Divin, in Cœ* 
cil, 2, 5. Zopyrus derisus est a ceteris, ab ipso autem 
Socrate subîevatus, mais Socrate le consola, le sou- 
tint, id. Tusc. 4, 37, 80. Non minus nos stultitia 
illius sublevat quam lœdit improbitas, id. Cœcin. 9, 
23. Graviter eos accusât,, quod, quum neque emi 
neque exagris sumî posset, tam necessario temporeab 
iis non sublevetur, de ce que, dans une nécessité pres- 
sante, il n'était point secouru par eux, Çœs. B. G. 
r, 16, 6; de même : Qui oppidanos re frumentaria 
sublevare cupiebant , Hirt, B. G. 8, 34, 3 et : Ke 
provincias quidem ulla liberalitate sublevavit, Suet. 
Tib. 48. Amicorum in se tuendo caruit facullatibus ; 
fide ad alios sublevaudos saepe sic usus estf ut, etc., 
Nep. Epam. 3, 4. — Per quos (amicos) res ejus se- 
cundœ quondam erant ornataî, nunc sublevantur ad- 
versœ, les amis qui, autrefois, faisaient l'ornement de 
sa prospérité, sont devenus son appui dans l 'adversité , 
Cic. Sull. 27, 75; cf. : Si non omnia caderent se- 
cunda, fortunam esse industria sublevandam, qu'il 
fallait, en s'ingéniant, remédier aux revers, Cœs, 
B. C. 3, 73, 4. Docuit, quantum usum liaberet ad 
sublevandam omnium rerum inopiam, potiri oppido 
pleno atque opulento, pour procurer^ du soulage- 
ment, quand on manque de tout, id. ib. 3, 80, 5. Ut 
militum laborem sublevaret, pour fatiguer moins le 
soldat, id. B. G. 6, 32, 5. Neque jam mihi licet, ut 
meum laborem hominum periculis sublevandis non 
impertiam, à atténuer les dangers des gens, Cic. 
Mur. 4, 8. Misericordiam ad opem ferendam et ca- 
lamitates hominum sublevandas, pour soulager l'in- 
fortune, ;id. Tusc. 4; 20, 46. Una illa sublevanda 
offensio est, id. Lœl. 24, 88. Octavius eorum odia, 
quae Hirtium premunt, quae permulta sunt, sublevat, 
Cœl. dans Cic, Fam. 8,3, 1. Ibi blandimentum sub- 
levavit metum, dissipa les craintes, Tac, Ann, 14, 4 
et autres sembl. 

subltca 5 aï, f., pieu planté en terre, Cœs. B. C. 
3, 49, 4; Liv. 23, 37, 2; Vitr, 3, 3. Se dit princi- 
palement des pilotis d'un pont de bois, Cœs. B. G. 4, 
*7> 4: 7, 35, 4; Liv. 1, 37. 

sublïcïnjg , a, um, adj. [snblicà], composé de 

pilotis, de charpente : Sublicius pons, le pont de bois 

qu'Âncus Marthts fit jeter sur le Tibre, Liv. 1, 33; 

JPlin. 36, i5, 23; Varro, L. L. 5, i5, 25; 6, 3, 90; 

Senec. Vit. Beat. 25; Fest. p. 293. 

* 8Ublïdo> ëre, a*, a. [sub-laedo), exprimer, faire 
sortir, pousser : Murmur tenerum sublidit voce mi- 
nuta, il pousse un tendre murmure avec un mince 
filet de voix, Prudent. Apoth. gi5. 

* snbligacalam, i, n. [subb'go], petit tablier 
pour couvrir la nudité t Cic. Off, t , 35 , 129 ; cf. 
Non. 19, 2r. On V appela plus tard subligar, aris, n., 
Martial. 3, 87; 4j Juven. 6 , 70 ; Plin, ii, 14, 3a. 

subligar , aris|, voy. subligaculum. 

* snblïgatïo , ônis,/'. [subligo], action d [atta- 
cher en dessous : rv uvarum, Pallad. 1, 6, 10. 

sublïgâtûra, a3,/. = subligaculum. 

sub-lïgo, âvi, âtum, 1. attacher en dessous ou 
par dessous, lier, attacher, retrousser (le plus sont'. 
poét.; n'est pas dans Cicéron) :Ubi uva varia fîerî 
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cœperit, viles subligato, quand le raisin commence à 
tourner \(à se nuancer), il faut lier la vigne, Catp, R. 
if. 33, 44, et dans Plin. 17, 22, 35, § 197. Tum la- 
teri atque humeris Tegeaeum subligat ensem/^/Vg, 
$11. 8, 4^9; de même r^-' clipeum sinistrœ, id. ib. 11, 
ni r^ arma, Val. Flacc, 5, 445; cf. poét. et mé- 
iaph. : Quem (virum) balteus asper Subligat , (guer- 
rier) que ce'mt le rude baudrier, id. 5, 579. ^tiaram 
extrema cervice, id. g, 700, attacher la tiare sous le 
menton (à l'endroit où finit le cou), Harpasto quoque 
subligata ludit, Harpasto, la roue retroussée, joue à 
la balle, Martial. 7,167, 4. 

sublïmaiio, ônis,/., élévation; délivrance, 'Al- 
ain. Ep. 2. 

sublïmâtor» ôris , m. [sublimo] , celui qui élève 
a un haut rang (latin, des bas temps) : Deus est Abra- 
liami sublimalor, quia potenliorem omnibus fecit, 
Sah. Gub. D. 1, 8. 
sublime, adv. voy: sublimis, à la fin. 
gublïmenj ïnis, //., le dessous du seuil, sous- 
seuil, oppôs. à superlimen, Not. Tir. p. 98. 

sublimis , e (formé access. du fém. sing. et du 
jieutr. plar. sublima, Att. et SalL dans Non. 489, 
8 sa.; Lucr. 1, 34i), adj. [vraisemblablmt ^esublevo : 
«Sublimen.estinallitudinem elatum »,Fest. p. 3o6], 
haut, élevée qui est dans les airs (le plus souv. poét. 
et dans la prose poster, à Auguste; comme adj. il 
n'est peut-être pas du tout dans Cicêron; Un est pas 
dans César) : 

I) au propr. : Ducite ïstum ; si non sequîlur, rapile 
sublimem foras, emmenez-le; s'il ne suit pas, enlevez- 
le et le jetez dehors, Plaut, Mil. gl. 5, 1 ; de même 
sublimem aliquem rapere , ampère, ferre, id. Asin. 
5, a, 18; Men. 5, 7, 3 ; 6; i3 ; 5, 8, 3 ; Ter. And. 
5, 2, 20; Ad. 3, 2, 18; Virg.JEn. 5, 255; 11, 
792; Ovid. Met. 4, 363 et autres. — Hastis borret 
ager campîque armis sublimibus ardent, la campagne 
est hérissée de lances et le fer des hautes piques sem- 
ble embraser la plaine, Enn. dans Serv. Virg. Mn. 
11,602; répété par Virg. I. I. Àspice hoc sublime 
candens, quem vocant omnes Jovem, Enn. dans Cic 
N. D. 2, 25, 65 ; 3, 4, "j et dans Fest.p. 3o6 ; cf. : 
Hanc Venus ex alto fleiitem sublimis Olympo Spéc- 
ial, TîbulUi, &, 83, zt .* Apparet liquido sublimis in 
aère Nisus, apparaît au haut des airs ; cf. aussi : Ipsa 
(Venus) Paphum sublimis abit, Vénus elle-même- se 
dirige vers Paphos à travers les airs, Virg. JEn. 1 , 
kiS\de même sublimis abit, vehitur, etc., Liv. 1, 16, 
% 1, 34, 8; Ovid. Met. 5, 648, et autres. — Hic 
Yerlexuobis semper sublimis, Virg. Georg. 1, 242; 
cf, Hor. Od. r, 666; r^> tectum, id. ib. 14, 762; r*j 
columna, haute colonne, id. ib. 2, 1. r^ atrium, Hor. 
Od. 3, 1, 46; 00 arçus (Iridis), Plin. 2, 59, 60; <-~ > 
porlae, Virgi Mn. 12, i33; r^nemus, Lucan, 3, 86, 
el autres sembl. i^-> os, visage tourné vers les deux, 
Ovid. Met. 1, 35; cf. id. id. i5, 673; Hor. A. P. 
457, r**> flagellum , fouet levé bien haut, id. Od. 3 , 
26, 11, et autres sembl. — Compar. : Quanto subli- 
roior Atlas Omnibus in Libya sit monlibùs , Juven. 
11, 24. — Superl. : Triumphans in illo sublissimo 
curru, Tertull. Apol. 33. ~r h) -au neutre absolt, 
hauteur : Piro per lusum in sublime jaetato, Suet. 
Claud.Q,'}; de même in sublime, en haut, en l'air, 
Atict. B, Afr. 84, 1; Plin. 10, 38,. 54; 3i, 6, 3i; 
per sublime volailles grues, id. 18, 35, 87; in sublimi 
posila faciès Dianœ, id. 36, 5, 4, S/3]; ex sublimi 
devolmi, précipités d'un, lieu élevé, id. 27, 12, io5. 
— Ait pluriel : Antiquïque memor metuit sublimia 
casus, le souvenir de son ancienne chute lui fait re- 
douter les hauteurs, Ovid. Met. 8, 25g. Per maria 
ae terras sublimaque cœli, Lucr. 1, 34l 

ITjaufig., élevé, haut, sublime, distingué, grand 
illustre, glorieux, magnanime. — A) en génér. : An- 
liqui reges ac sublimes viri, les grands hommes, 
Varro, R. R, 2, 4, 9; cf. : Communis gloria nobis : 
Nos quoque sublimes Maguus facit, Lucan. 10, 378. 
Mens tua sublimis supra genus eminet ipsum, ta 
grande âme s'élève même au-dessus de ta race, Ovid. 
p ont. 3, 3, io3; de même <^> pectora, grand cœur 
ou noble âme, id. Fast. 1, 3oi; ^ nomen, grand 
nom, id. Trist. 4, 10, 121. Sublimis, cupidusque et 
atnata relinquerepernix, généreux, Hor. A. P. i65 ; 
c f'J Nil parvum sapîas et adhuc sublimia cures , id. 
Ep> 1, 12, i5. — Compar. : Qua claritate nibil in 
rejjus humanis sublimius duco, Plin. 22, 5, 5; de 
même Juven. 8, 232. — Superl. : Sancimus supponi 
duos snblimissimos judices, Cod. Justin. 7,62, 3p* 

B) part'tcul., en pari, du style, élevé, sublime; 
noble (principalement fréq. en ce sens dans Quinti- 
iïç'n) ; Q u i facis j n parva sublimia carmina cella, des 
^ plein de grandeur, Juven, 7, .28. A sermone 
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lenui sublime nilidumque discordât (verbum) , Quin- 
til. Inst. 8, 3, 18 ; de même clara el sublimia verba, 
ib.; <^> oralio, id. ib. 8, 3, 74; r*j genus dicendi, le 
style sublime, le genre sublime, id. ib. 11, 1, 3; ^ 
aclio (opp. causse summissEe), id. ib. 11, 3, i53. Si 
quis sublimia humilibus misceat, id. ib. 8, 3, 60 et 
autres sembl. — Métaph. en pari, des orateurs, des 
poètes, etc. : sublime, qui a des pensées élevées, no- 
bles : Placuit sibi, nalura sublimis et acer :-Nam 
spirat tragicum salis el féliciter audet , il eut lieu de 
s'en applaudir, car il est naturellement élevé et plein 
de feu ; il a des inspirations passablement tragiques 
et des audaces heureuses , Hor. Ep. 2, 1, i65. Su- 
blimis cl gravis el grandiloquus (Jïschylus) saspe us- 
que ad vilium, Quintil, Inst. 10, 1, 66. Tracbalus 
plerumque sublimis et satis apertus fuit, id. ib. 10, 

1, 11g. — r- Compar. : Quibus gravitas et colkurmis 
et sonus Sopboclis videtur esse sublimior, Quintil. 
Inst. 10, 1, 68, Suadendo sublimius aliquid senalus, 
concitatius populus poscunt, id. ib. 8, 3, 14. Jani 
sublimius, ilîud pro Arcbia , Saxa atque soliludincs 
voei respondent, id. ib. S, 3, 75. 

Adv. sublimiler et sublime — I) au propr., haut, 
en haut a) forme sublimiter (celte forme est rare) : 
Bos ipsus et qui dabit (medicamentum) , facito ut 
uterque sublimiter stent, ayez soin que le bœuf qu'on 
médicamente et celui qui le sert soient debout, Cato, R. 
R. 70, 2; de même id. ib. 71. *-*-> volilare, Colum. 8, 
i5, 1. — (3) forme sublime (très'class.) : Tbeodori 
nihil interest, humine an sublime pulrescat, Théo- 
dore s'inquiète peu de pourrir à terre ou en l'air, 
Cic. Tusc. ij 43, 102; cf. : Scula, quœ fuerant su- 
blime fixa, sunt humi inventa, les boucliers qui avaient 
été accrochés haut, furent trouvés à terre, id. DU'hj. 

2, 3i, 67. De même r^> volare, voler haut, Lucr. 2, 
206; 6, 97; f^-J ferri, s'élever dans les airs, id. 4» 
43i; Cic. Tusc. 1, 17, 40; N. D. 2, 39, 101 ; 56, 
141 Orell. N. cr. et autres; r*-> elati, Liv. 21, 3o, 8; 
^ expulsa, Virg. Georg. 1, 320, et autres sembl. — 
b) Compar. : Sublimius altum Altollit capul , Ovid. 
Hal. — 2°) au fig., en pari, du style, d'une manière 
élevée, noble, sublime, d'un ton sublime (très-rare) : 
Alia sublimius, alia pugnacius , alia gravius esse di- 
cenda, Quintil. Inst. 9,* 4> 4 5 i3o. 

sublimi tas, âtis, f. [sublimis], hauteur, éléva- 
tion (mot posi. à Auguste) — I) au propr. : <^> cor- 
poris , élévation du corps, de la taille, haute taille, 
Quintil. Inst. 12, 5, 5-. r^> cellarum , Colum. 8, 3, 3. 
~ cucurbilarum, Plin. ig , 5, 24. — Au pluriel : 
r^> \\inœ,Plin. 2^16, i3. — II) aufig.A) en génér. : 
r-j incomparabilis invicti animi, l'incomparable gran- 
deur de son âme invincible,* Plin. 7, 25, 23. Hœc est 
in pictura summa sublimitas, id. 35, 10, 36, § 67. 
— h)pariicul. en pari, du style, sublimité, élévation, 
noblesse; caractère grandiose, grandeur, grandiose; 
Et sublimilate heroici carminis. animus assurgat elex 
magniludine rerum spiritum ducat, Quintil. Inst. 1, 

3, 5; cf. : Ab his (poetis) in rébus spiritus et in ver 
bis sublimitas petilur, id. ib. 10, 1, 27. Sublimilas et 
magnificentia et nitor, id. ib. 8, 3, 3; de même r^> 
narrandi, joint à splendor, Plin. Ep. 1, 16, 4- Pla- 
lonicam illam sublimitatem el latiludinem efliugit, 
id. ib. 1 , 10, 5. — Comme titre honorifique, Hau- 
tesse, Altesse, Grandeur, Cassiod. 

sublimïter, adv. voy. sublimis, à la fin. 

* sublïmitûs, adv. [sublimis], eu haut,: Pauci 
militum equum sublimilus insilire^ ceteri œgre calce, 
genu, poplile repère, Fronio, Ep. ad. Ver. 1, med. 
Maj. 

sublïmo, âvi, àtum, i.v. a. [sublimis), élever, 
enlever en haut (antér. et poster, à l'époq. class.) — 
I) au propr. : Granaria sublimata et ad seplenlrio- 
nem spectantia disponantur, ^greniers placés au haut 
de la maison et tournés vers le Nord, Vitr. 6, 
9, med. Sol, qui cadenlem in cœlo sublimât fa- 
cem, Enn. dans Non. 170, ri. Aquila cum se nu- 
bium tenus altissime sublimavit, Appui. Flor.p. 340; 
cf. au passif dans le sens moyen, s'élever : s'enlever 
dans les airs : Feminamutata in bubonem sublimala 
in altum lotis alisavolat, id. Met. 3 p. i38. — II) au 
fig. : « .Sf^limavit dixit (Cato), id est in altum exlu- 
lit, Originum 1. II. : In maximum decus atque în ex- 
celsissimam claritudinem sublimavit », Fest. p. 3o6. 
Si aliarum disciplinarum doclrina deslitueretur, bœc 
illum vel sola professio sublimaret, Macrob. Sat. 1 , 
24,' med. Pallas prœtoriis ornameritissublimatus, Aur. 
Vlct. Epit. 4, med. 

BubUmoH, a, um, doj\ sublimis, aucomm. 

* sublïngio, ônis, m. [sub-lingo], lèche-plat en 
sous-ordre, aide de cuisine, marmiton ; r*> coqui, 
Plaut. Pseud. 3, 2, io3. 
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subliii^ninm, n., ce qui est sous la langue, 
épiglotte t luette, Isid. Or. ir, i,med. 
sublinioj ïre, vor. sublino, aucomm, 
sub-lïno, lëvi, lïtum, 3. (forme access. du 
tic. parf, sublimlum os, Plaut. Mil. gl. 2, 1, 75) v 
a., enduire , recouvrir d'un enduit, crépir (antér. à 
l'époq. class. et poster, à Auguste) — I) au propr. : 
Sublinuut cbrysocoUam arenosani, priusquam indu- 
cant, alramento, parœlonio, avant d'employer la chry- 
socolle graveleuse , on mec un enduit d'atrament et de 
parœtonium, Plin. 33, 5, 27 ; de même rsj caeruleum, 
passer une couche de bleu, id. 35, 6, 26 ; «-^argenlum 
vivum, id. 33, 6, 3a; ^ sauguinem lacerlîe, id. 3o, 
g, 23, et autres sembl. — II) métaph. A) recouvrir, 
garnir : Macerïam uli (calce) sublinat locari oporlet, 
Cato, R. R. i5, 1. Sardonyche argenteis bracteis su- 
blinitur, etc. , sous la sardotne on met des feuilles 
d'argent, Plin. 37, 7, 3i. — B) *^> os alicui, bar- 
bouiller la face à qqn, c.-à'd. se moquer, se jouer de 
lui t le prendre pour dupe, rire à ses dépens ; cf. 
Non. 45, 21) (expression de Plante) : Salvos sura, 
immortalilas Milii data est; hic émit illam : pulcbre 
os sublevit patri, il a acheté ma maîtresse et joué un 
bon tour à mori père, Plant. Merc, 3, 4, 19 ; de même 
id. Mil. gl. 2, 1, 32; 2, 5, 57 ; Aid. 4, 6, 2 ; Capt. 
3, 4, i23; Merc. 2, 4, 17; 3, 4, 46; Pseud. 2, 4, 
29; Trin, 2, 4, 157 ; Epid. 3, 3, 48; 3, 4, 55. 

subïippus , a , um , un peu chassieux, Gloss. 
la t. gr. 

sublïgus, a, um , 'brisé en dessous , brisé, Vitr. 
6, 8. 

&uMitus 9 a, um, Partie, de sublino. 

stib-Iïvïdiis 5 a,.um, adj., un peu livide (très- 
rare) : r^> pustulœ, Cels. 5, 28, 1 et n , med. 

* sub-îûcânus $ a, um, adj. [lux], qui est vers 
le jour, un peu avant le jour : r*-> lemporibus, Plin. 

II, 12, 12. 

sublïïcûluss a, um, sombre, obscur, peu éclairé, 
Gloss. Cyrill. 

« SUBLUCARE arbores est ramos carum suppu- 
tais et veluti subLus luccui millere », emonder, éla- 
guer, éclair cir les arbres, Fest. p. 348 ; Paul. Sent. 
5, 6, § i3; cf. colluco [sublux]. 

sub-lûcëo , ère, v. n., luire un peu, jeter une 
faible lueur (poét. et dans la prose poster, à Auguste) : 
Hune retinens aries sublucel eorpore lotus, te corps 
entier du bélier est lumineux , Cic. Arat. 289. Qualia 
sublucent fugienle crepuscula Phœb.Oj Ovid. Am. r, 
5, 5, Experinientum picis, si fragmenta subluceant, 
Plin. 14, 20, 25. Nïgrantis rosa; colore sublucens, 
Plin. 9 , 36, 60. Viola; sublucet purpura nigrœ, la 
pourpre de la violette ressort sur le fond noir, Virg. 
Georg. 4, 275 ; cf. : Candida nec niixto sublucent 
ora rubore, Ovid, Hor. 21, 217. 

* sub-lûcïdus, a, um, adj., faiblement éclairé ; 
r>^ lucus, Appui. Met. 6, p^ 174. 

SUB-LTJGEO, ère , v. n., pleurer un peu, montrer 
quelque douleur : IviATiiONAS QVJE IN COLONIA 
NOSTRA SYNX SYBLYGEPŒ , ïnscr. Cenot. Pis. 
ap Orell. n° 643. 

sub-îûoj sans parf, lûtum, ëre, v. a., laver en 
dessous, nettoyer (très-rare ; ifest pas dans Cicêron) 
— I) au propr. : f^> aliquid aqua calida, laver qqche 
avec de l'eau chaude, Cels, 4, i5; Colum. 6, 32, 1, 
i^j inguina, Martial. 6, 8r, 2. Subluto podice, id. 2, 
1. — II), métaph., en pari, d'un cours d'eau, bai~ 
gner, arroser le pied de, couler au pied de : Hune 
montem flurnen subluebat, Cœs. B. C. 3, 97, 4 ; de 
même r^j radiées collis (flumina) , baignent le pied de 
la colline, id. B. G. 7, 6g, 2. 

subluridus, a, um, un peu blême ou jaune, 
Plant. Amphitr. scena suppos'tt. 

subluistrisj e, adj. [sub-lux], un peu éclairé, 
où il fait un peu four (non ant, à Auguste et très- 
rare) — I) au propr. : <"o nox, Hor. Od. 3, 27, 3i ; 
Liv. 5, 47, 3. r^j timbra (noclis), Virg. Mn. 9, 373; 
Val. Flacc. 3, 141. — .* II) au fig. : Quœ sunt elo- 
quenliœ Latinîe tune primum exorienlis lumina quœ- 
dam subluslria, les faibles lueurs, le naissant éclat 
de l'éloquence latine, Gell. i3, 24, 12. 

STffib-Xûtëus , a , um, adj., jaunâtre, livide (pos- 
ter, à l'époq. class.) ;r^-> color, Appui. Flor.p. 348; 
Arnob, 5, 164. 

sublutiiSj a, um, Partie, de subluo. 

suMâvïes j em , e, f, [subluo, ce qu'on enlève en 
lavant], boue, <vase, ordure (mot poster, à Auguste) : 
"Via subluvie cœnosa lubrîca, Appui. Met. % p. 221 ; 
de même <~^ limosa, Ammian. i5, 4. — II) part'tcul . 
panaris, maladie des brebis, suppuration, plaie sup-- 
purante qui se forme dans la séparation même de la 
corne du pied, Colum.'], 5, 11; Plin, 3o, 9, 23. 
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On dit aussi subluviizm, ", «-, M«''c. &"'P- lS >^"- 
subluTium,ii, voy. sublimes, h* II. 
subxn. voy; surom. 
suljmeesiusj^oj-. summœstus. 

suTjsnni 10 ? voy. summano. 

siibmedïus, voy. sunimedius." 

gubmejo, voy. summejo. 

submej ûlus , -voy. summejulus. 

gubmëmorâtio , voy. summemoralio, et ainsi 
des autres, 

submentum^i,/!., partie qui est sous le men- 
ton, menton, Gloss. Phibx.; Gtoss. Cyrill. 

submersion, voy. submersus. 

subiuëtiOF, iris, 4. dép., mesurer pendant quel- . 
nue temps, Not. Tir. p. 118. 

su buis e», a?, are, r. "., briller wn peu, Not. Tir. 

p. no. " 

sub-inigTO, 1. n., se dérober, s'éclipser, Not, 

Tir. p. i45. 

* sn.b-mïOKOj is, ëre, 3. a., diminuer, amoindrir 
un peu, Not. Tir._p. 5. 

submissàr, ôris , m., celui qui soumet, qui place 
dessous, ±r urcoêo^euç, Gloss. Cyrill. 

snbniissôrïunL , ii, n., plateau sur lequel on 
portait les plats à table, Not, Tir. Ep. 38. 

submltis, e, adj,, assez doux, Gloss. Vatic. t. 6, 
p. 546. 

Subinontorïum. , Not. Imp.; Summonlorium, 
Itin,; v. de la Rhéde entre Yallatum et Augusta Tin- 
delicorum, dans le voisinage de Schrabenhausen , 
sur le fl. Par. 

Subniîirantmi (sumra.), n., lieu de Lucarne, 
Anton, il en. 

sub-nascor, àtus, 1. v. dépon. n., naître au- 
dessous, pousser au-dessous ou après, suivre succé- 
der (non antér. à Auguste) : Num vàda subnatis imo 
viridenlur ab herbis, par les herbes qui sont nées 
sous les eaux, Ovid, Hal. 90. Qui (cortex) subnas- 
cenle alio expellitur, ècorec qui est chassée par une 
autre qui croit par dessous, Plin. 17, 24, 3?» § 234; 
de même < — > folia, id. 16, 22, 34; «"^poma, id. 12, 3, 
7; ~ castaneœ, id, 17, 20, 34; <-** pilus, id. 11 , 89, 
94; /> ^ pîumœ, plumes qui repoussent, id 
— o-j ulcéra, Senec. Brev. Vit. 5, med. . 
Ira, 2, 10, fin.; <^~> ignis, SU. 14, 65, 
' sub-mato, are, v. n., nager sous l'eau (poster, 
à Auguste et très-rare) ; Pars subnatat unda Men> 
brorum , pars exstat aquis, SU. 14, 482; de même 
Appui. Met. 4 p. 1^7. 

subuatus j, a, um, Partie, de subnascor. 

snbnâvïg'o, âri, are, naviguer sous ; près de, 
côtoyer, Fulgat. Act. Apost. 27, 4* 

sub-necto , sans parf., xum, ëre, v. a., atta- 
cher par dessous , lier, fixer (poèt. et dans la prose 
poster, à Auguste) — I) au propr. : Antennis totum 
subnectîle vélum, attachez la voile entière aux an- 
tennes, Ovid. Met. n, 483. Aurea subnectens exsertae 
eingula mammœ, nouant un baudrier d'or au-dessus 
de son sein découvert, Virg. Mn. r, 492. Laxos tenui 
de vimine circlos Cerviei (vituli) subnecte, id. Georg. 
3, 167. Aurea purpureara subnectit fibula vestem, 
Une agrafe d'or attache son vêtement de pourpre, 
id. Mn; 4, i38. Speciéque comam subnexus utraque, 
le front couronné d'une double palme, Seat. Sih. 5, 
3, n3, et autres sembl. — II) au fig,, ajouter en 
pari, ou en écrivant : Utinventioni judicium subnee- 
terent, joindre le jugement à l'invention, Quintil. 
Inst. 3, 3, 5 Spald. Deiudéproxima subnectens, rat- 
tachant ce qui vient immédiatement, après, id. ib. 7,, 
io, 7. Suboectit et hancfabulam, Justin. 43, 4; de 
même r*j. dedecus, Val. Max. 2, 6, i5. Deinde cal- 
lide subnectit , confictas a se epistolas esse , il ajoute 
adroitement que , etc., Justin. 14, i t fin, Subnexa 
conditione ut, sous la condition que, S. Grcg. Epist. 
5, 12. 

* sub-nëg-o, 5vi> 1. v. a., nier à peu près, re- 
fuser en quelque sorte : Quod prœsenti tibi prope 
subnegaram, non tribueram certe, absenti deberenon 
potui, Cic. Fam. 7, 19. 

Subnëiro, ônis j m. [sub-Nero], un second Né- 
ron, surnom donné à l'empereur Dortûùen, à cause 
de ses crimes, Tertull. Pall. A (ffi & n pari, du même 
cal vus Nero, Juven, 4, 37). 

snbnervo 5 àvi, 1. v. a. [sub-nervus] : couper les 
nerfs des jambes à (mot poster, à Vépoq. class.) — 
* I) : nJ tauruni, Tèrtull. adv. Jud. 10, med. — *JJ) 
au fig., énerver, affaiblir : 00 calumnias , déjouer 
les cabales, Appui. Apol. p. 327. 

SQÏmexio, ônis, f,, subjonction = CiTué^eu^ç, 
Aauila de Schem* lez. sub init.f cf. subjunctio et 
subinserliOi 
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subnexus, a, uni, Partie, de subnecto. 

sub-iiiger, gia, grum, adj. t un peu noir t noi- 
râtre : Ventriosus, crassis suris, subniger, Magno ca- 
pile, Plant. Pséttd, 4, 7, 120. De même f-^oculis, 
id, Merc. 3, 4 , 55. r^> labris (canum) , Vavro, R. R. 
2, 9, 3. r^> color (cutis], Cela. 5, 28, 4, 

siib-iiîsus, a, um, voy. subnixus. 

subiiïtïdOj as, are, rendre luisant, nettoyer : r^, 
excussa ala viam, Venant. Carm. 8, 7, 187 (ou, au 
lieu de subnilidare, d'autres lisent : Solverel ipse.) 

sub-nixas (s'écrit aussi subnisus), a, 11 m, partie, 
de subnitor (on trouve subnilitur dans lés Not. Tir. 
p. 122, et le part, subnitenfi dans Reposian. Concub. 
Mart. et Ven. 70), soutenu, ètayè par dessous, appuyé 
sur, qui porte sur qqche(très-class., surtout dans le sens 
figuré) ï) au propr. ; (Duos circulos) cœli verticibus 
ipsis ex utraque parte subnixos, deux zones appuyées 
sur les pâles du ciel, Cic. Rep. 6, 20. Parva Phifoc- 
telaî subnixa Petelia muro, l humble Petilie de Plù- 
loctète flanquée de murs, Virg. tân. 3, 402., Sub- 
nixas jugis immanibus aides, édifices construits sur 
l'immense croupe d'une colline, Claudian. -6. Cons. 
Bon. 49. • — Avec la construction grecque : Masonia 
mentum mitra crinemque madentem Subnîxus, avec 
sa mitre lydienne nouée sous le menton et sa che- 
velure tout humide de parfums, Virg. Mn. 4, 217. 
— Subnixis alis me inferam atque amicibor gloriose, 
je m'avancerai les coudes en l'air et je m'enveloppe- 
rai fièrement, Plaut. Pers. 2,5, 6. — II) au fig., 
qui se repose sur, qui s'appuie, qui compte sur, fort 
de, confiant, dans, qui a pour soi, soutenu ou dé- 
fendu par : — a) avec l'abl. : Yictoriis divjfiisque 
subnixus,/o/"/ de ses victoires et de ses richesses, Cic. 
Rep. 2, 25. Quum Bastarnas ceruerent subnixos 
Thracum auxiliis, forts du secours des Thraces, Liv. 
41, 19, 7. Qui Hannibalem subnixum. Victoria Oan- 
nensi ab Nola repulisset, id. 25, 41, 1; cf. id. 26, 
12, i5. Multis et validis propinqûitàlibus subnixus , 
appuyé par de puissantes parentés, Tac. Arin. ii, 
1. Civitas tôt illustrîbus viris subnixa, id. ib. 1, 11. 
Illi viderint, qui ejus artis arrogântia, quasi diffîcil- 
lima sit, ita subnixi ambulant, infatués de cet art, 
comme s'il était bien difficile, Cic. De Or. t, 58, 
246. — p) avec ex : Latini subnixo animo ex Victo- 
ria inerti, consilium ineunt, Cœl. (ou Quadrig.) dans 
Non. 4o5 } 29; cf. Gelt 17, a, 4. — ï) àbsol. : Ubi 
illi palricii spiritus, ubi subnixus et fidens innocenlisê 
animus essel, quœrebat, Liv. 4» 4 2 , 5. 

subnotâtïo^ ônis,/. [subnoto], signature ap- 
posée au bas, passeport, visa (poster, à l'époq. class.) f 
Cod. Justin. 1. 23,6; Cod. Theod.S, 5, 22. 

siib-noto, âvi, âtum, 1. y. a. (mot poster, à 
Auguste) — I) noter au dessous, annoter, marquer : 
In inferioii linea pàrtïcùlares propositîones subnolen- 
tur, Appui. Dogm. Plat, 3 , De même <-o nomina pa- 
lam, apposer sa signature au bas, signer, Suét. Càlig. 
4'i ; de là aussi métaph. : c^j libellos, répondre des 
requêtes, mettre au bas des placets son opinion ou 
sa décision, Plin. Ep. 1, 10, 9. — II) parti cul., re- 
marquer, observer tout bas : Et non sobria verba 
subnotasti, Martial. 1, 28, 5. Quidam me modo di- 
ligenter Inspectuiu, velut' emptor aul ïanista, Cum 
vultu digitoque subnotasset, id. 6, 82, 3. — Annoter, 
accompagner de notes, d- observations : Subnotatus 
codex epistolanim, Cassian. Divin, lîtt. 8. — Noté 
dessous, Boëth. Arithm. 2,26, /7.'i34 2 , 

* subnûbaj &,f. [siib-nubo], concubine : Quod 
gémit Hypsipyle , lecti quoque subnuba no s tri Mae- 
reat, Ovid, Her. 6/i5o. 

sub-nûbïlus , a,um, o-dj,, un peu ténébreux, 
un peu obscur : Alteram noctem subnubilam nactus, 
terlia inita vigilia, silentio exercitum eduxit , * Cœs. 
B. C. 3, 54, 2. Limes erat tenuîs longa subnubilus 
umbra, Ovid. Rem. Am. 5qq. 

suib-îfiùoj is, ëre, n., faire un signe de tête fur- 
lif, Not. Tir. p. 127.. 

sûbo, are, v. n,, être en chaleur^ eh rut, Lucr. 4, 
1195; Hor. Epod. 12,'rijP/m. io, 63. 83; Ter- 
tull. Apol. 46 ; r4; Mieron. in Jovin. 1, 38 ; 2, 86._ 

* sub-obscëniis , a, um, ad/., un peu sale , un 
peu obscène, libre, leste , graveleux : Illrjd admone- 
mus tamen, ridiculo sic usurum oratorem, ut nec 
nimis frequenti, ne scurrile sit : nec subobsGeno, ne 
mimicum : nec pelulanti, ne improbum, Cic. Or. 26, 
88. 

subobscure, adv. voy. subobscurus, à la fin. 

sûb-obscûrus, a, um, adj., un peu obscur, au 
fig., en pari, du style: Grandes erant verbis, crebris 
sententiis, compressione rerum brèves et ob eam ip- 
sam causam intcrdiim subobscuri, Cic. Brut. 7, 29; 
de même r*j ingressio , id. Or. 3, ir. — Adv. subob- 
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scure, d'une manière un peu obscure, non sans un 
peu d'obscurité : ro dixit, Gell. 10, ï, 7, r*j expli- 
càt, td. 3, 14, 6. 

Subocrîni, Plin. 3, 20, peuple des Alpes, entre 
Pola et Tergeste. 

* sûbocùlârisj e, adj., placé sous /Vi7, sub- 
oculaire : f^j venœ, Veget. Vet. 4» 4> 

* sûb-ôdÏBsus, a, um, adj., un peu odieut, 
passablement ennuyeux : Non mihi grave duxissem 
scribere ad te de illius quaerimoniis, cum eas audire 
(quod erat subodiosum) levé putassem, Cic. Au. 1 , 

* sûb-offemLo, ère, v. n,, froisser, blesser un 
peu : Apud perdilissimam illam atque infimam fœcem 
populi propter Milonem suboffendit (Pompeius), Cic, 
Qu. Pr. 2, 6, 5. 

sùb-olëo, ëre, v. n. (proprement, répandre 
sous le nez de qqn une odeur} de là, au fig.) : Hoc 
subolel alicui ou simplement subolet (alicui) , avoir 
vent de qqche, le sentir, le flairer (antér. à Vépoq, 
class.) : Id jam pridem sensi et subolet mihi, il y a 
longtemps que j'ai flairé cela, que je me doute delà 
chose et que mon nez l'a flairée, Plaut. Pséud. 1, 5, 
7;^ même id. Casin. 2, 3, 59; 3, 2, 24; Ter. 
Phorm, 3, r, 10. — Properaodum qiiôd illic festinet, 
sentio et subolet mihi, Plaut. Trin. 3, r, xk, — Soio 
equidem te, animatus ut sis : video, subolet, sentio, 
id. ib. 3, 2, 72; dé même id. Casin, 2,3, 43 1 Ter. 
Heaut. 5, 1, 26. 

sùboles (s'écrit aussi soboles), is, f. [suln a. 
OLEO , olesco], rejeton, pousse : « Suboles àb dles- 
cendo, id est crescendo, ut adolescentes quoque et 
adultaî et indoles dicitur », Fest. p. 309. 

I) au propr. (très-rare en ce sens) : En pari, des 
plantes : Ulmum nemo jam serit ex samera, sed ex 
subolibùs, Colum. 5, 6, 2. Csepa, quse non frùticâtit, 
nec habuit suboles adhœrentes, id. 12 } 10. TMuIta- 
ï'Um radiçibus pullulante subole densa, Plin. 17, ib, 
12, et autres sembl. —\En pari, de cheveux qui re- 
poussent : Ante aures modo ex sùbobilus parvuli '(ca- 
pilli) intorti demiltebantur, Varron dans Non. 456, 
7 ; de même : Cum capiUus frequenti subole cumulât 
verticem, Appui. Met. 2," p. 128. 

Iï) tnétàph.f en pari, des hommes et dès-animaux, 
descendants, postérité, race, lignée, enfant, 'fils ; pe- 
tits (c'est le sens dominant du mot, employé le phi 
souv. par les poêles; cf. Cic. De Or. 3j 38, i53): 
CENSURES POPVLI ^EVITATES, SOBOLES, FA- 
MILIÀS PECVNIASQVE ÇENSEWTO, que les cen- 
seurs recensent le peuple, selon l'âge, le nombre a" en- 
fants, le nombre d? esclaves et le revenu, Cic.Leg.S, 
7. Quœ propàgatio et suboles origô est ferum jm- 
blicarum, id. Off. 1, 17, 54. Sive virum sùboles, sive 
est muliebris origo, Lucr. 4 S 1228 ;c/'. : (Rex supe- 
rum) subolem priori Dissimilem populo promiltit 
origine mira, Ovid. Met. ij'i5-i. Carâ deum subolesj 
magQum Jovis incrementum, cher rejeton des dieux, 
Virg. EcL-k, 49- Hem subolem sis vide! Jam bk 
quoque scelestus est coqui sublingio, voyez, s'il vous 
plaît, la digne race / cet apprenti lèche-plat est déjà 
un franc coquin aussi, Plaut. Pseud. 3, 2, 102. Cou- 
suies ex Italia expulsos,... mâgnam partem senatus, 
omnem subolem juventutîs expulsam âtque extermi- 
natam suis sedibus, toute la génération nouvelle, 
toute la jeunesse, Cic. Phil. 2, 22, 54. Robur et sub- 
oles mihtum interiit, la force et la fleur de l'armée, 
Poltlon dans Cic. Fam. 10, 33, 1. Vos modo .milites 
favete ripmîni Scipionum , suboli imperatoruin ves- 
trorum, velut accisis recrescenti stirpibus, à la race 
de vos généraux, qui repousse après que la souche a 
été rasée, Liv. 26, 4r, 22. Fortunati patris matura 
suboles, si mens sanafuisset, id. 40» 6»'4- Saltem 
si qua mihi de te suscepta fuisset Ante fugam subo- 
les, encore si^ avant ta fuite, j'avais conçu de toi-';iiu 
fils, .Virg. Mn.lb, 328. Diva (Lucina) producas sub- 
olem, Hor. Carm. Sec. 17. Romae Dignatur suboles 
inter amabiles Yatum ponere me choros, les enfants 
de Rome, la race romaine, id. Od. 4, 3, 14. — &'* 
pari, des animaux : Lascivi suboles gregis, Hor. Od. 
3, i3, 8; de même r^> capellœ, Colum. 7, ,6, 8. r^ 
armentorum, Plin. 7, 2. 2. 

sûb-olescoj ëre, v. inch.n., naître à la suite, 

former une génération nouvelle (extrêmement rare) '. 

Illis juvenlutem prœbuisse semper, frequenti orera 

pio tôt cœsis exercitibus subolescentem, Liv. 29, 3, 

i3. Subolescere imperio adultos ejus filios, Ammian. 

* snb-olfacïo , ëre, v. a., sentir, reconnaître a 
ï odeur ; au fig., flairer, sentir, pressentir v redouter 
de : Subolfacio quod nobis epulum daturus est Mam- 
mea, Vetron. Sat. 45. 
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fulj-onëro > as, are, charger en dessous , Not. 

Tir. p. ï3i. 

snb-orïor, ïri, i>. déport. n. t naître, se former, 
se reproduire f renaître (extrêmement rare) : .Nisi ina- 
teriai Ex^ infinito suboriri copia posset, Lttcr. i, 
io35; rfe TTi^me irf. i, 1048; 2, n38. Mqtellorum 
opulentia tam varia, tam fecunda, tôt secuHs subo- 
riens, Pltn. 2, 9 3 > 9 S - 

sûbornatio, ônis, f. t action de suborner, jet. 
dans ie -Digeste. 

sûbornator, ôris , m. [suborno], suborneur (pos- 
ter, à Cêpoq. class.) : Proinde subornatores ac aela- 
tores puniuntur, Paul, Sent. 5, i3. <x> sêrvorum, 
Lamprid. Comm. i§,.fin. Subornatore et conscio prœ- 
fecto prœtorii, Âmmian. i5, 5, med. 

sub-orrio, âvi, âtum, 1. — I) avec prédominance 
de l'idée exprimée par le verbe , équiper, -vêtir, ar- 
mer, pourvoir, garnir, munir (très-class.) : Appu- 
leiana pecunia Brutum subornastis, vous avez pourvu 
Brutus avec l argent tTAppulée, Anton, dans Cic. 
Phil. i3. 16 3a. Tu, mi Cicero, quod adhuc fecisti, 
idem prœsta, ut vigilanter nervoseque nos, qui sîaraus 
in acie, subornes, toi, mon cher Cicéron^ fais encore, 
ce que tu as toujours fait jusqu'ici; arme-nous avec 
vigilance^et^vigueur, nous, qui sommes sur le champ 
de bataille, Plane, dans Cic. Fam. 10, 23, 6. Psenu- 
lali isti iu militum et quidem non vulgarem cullum 
subornati, et vêtus d'un fort beau costume militaire , 
Seiiec. Benef. 3, 28 med. Prœturœ insignia invasit, 
pracedenlibus in modum lictorum et apparitorum 
publicorumque sêrvorum subornatis, précédé de gens 
sous le costume de licteurs^ d'appariteurs et d'escla- 
ves publics, Val. Max. 7, 3, 10. — Qui se ipse novit, 
- intelliget, quemadmodum a natura^ subornatus in 
vilain venerit, quantaque instrumenta habeat ad ob- 
tinendam sapientiam, comment il est venu à la vie 
paré des mains de la nature, c.-à-d, quelles facultés 
naturelles il a apportées en venant au mondé , Cic. 
Leg. 6, 22, 5g ; cf. : Homo non eruditus nec ullis 
prœceptis contra morlem aut dolorem subornatus , 
qui n'est préparé, armé d'aucun précepte contre la 
mort ou la douleur, Senec. Epi 24. — II) avec pré- 
dominance de tidêe exprimée par la préposition , 
préparer ^.former en secret; suborner qqn, gagner, 
corrompre, pousser à commettre une mauvaise action 
(également très-class.) : Fietus testis subornari solet 
et interponi falsae tabulae, Cic. Cœcin. 25, 71; de- 
même 00 falsum testem, .produire un faux témoin, 
suborner un témoin, id. Rose. Com. 17, 5i; r*~ tes- 
tem, Quintil. Inst. 5, 7, 32; cf. Accusatores esse 
iiulructos et subornatos, qu'on amis en avant de faux 
accusateurs à qui on a fait là leçon, Cic. Vatin. 1, 
3» Medicum indicem subornabit, finget videlicet alî- 
ijuod crimen veneni, il subornera le médecin pour en 
faire un témoin, il supposera quelque empoisonne- 
mtnt,.ld. De/ot. 6, 17. Macedonas 1res assuetos mi- 
nisteriis talium facînorum, ad caedem régis subornât;, 
Liv. 4a, i5, 3; de même ^ percussorem, envoyer un 
assassin pour tuer qqn, Suet. Ner. 34- Ab subornato 
ab se per fallaciam in tabellarii speciem literas ia foro 
medio accepit, Liv. 44» 44» 4. 

* subortus, ûs , m. [suborior], naissance, appa- 
rition, retour périodique, lever successif des astres : 
Sic solem, lunam stellasque putandum Ex alio atque 
alio lucem jactare subortu, d'une source toujours nou- 
velle, Lucr. 5 , 3o4. 

fiûb ostendo, di, sum, 3. v. a., montrer sous 
la main, indiquer, faire entrevoir (poster, à l'êpoq. 
class.) ; hsj aliquid, Teriull. adv. Marc. 4, 38, med.; 
adv. Valent. 1. Spes adventus Domini suboslensa, id. 
ftapt. ag, 

subostensus, a, um , Partie, de subostendo. 

Sabota, Liv. 45, 28 ; île de la mer Egée. 

subp. voy. supp. 

snbpsedagôgiis * i, m., sous-pédagogue, péda- 
gogue en second, lnscr. ap. Donat. 3 11, 1. 

sub-plâno, as, are, aplanir dessous, en dessous, 
flot. Tir. p. 80. 

flUbpl5ro 9 âE, are, pleurer un peu, furtivement, 
°u bientôt après, Not. Tir. /?. 121. 

snbpontium, ii, re., lieu sous le pont t le dessous 
dupant, flot. Tir. p. 17g. 

snbprœdânas , a , um, qui est sous le butin, 
Kot. Tir.p.ibg. 

sabpreertâtor, ôris, m., maraudeur, pillard en 
second, en sous-ordre, flot. Tir. p. 149. 

subpraefectfira, œ, /., sous-préfecture, dignité 
de sous-préfet, lnscr. ap. Murât. 54, 6. 
■ subprœfectus 9 i, m., sous-préfet, lieutenant 
du préfet, lnscr. ap. Grut. 208; autre ib. 35g, 3. 
Xutreap. Fea,Framm. de' Faut, consul, p. 82. 
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snbpressicins, a, um, qu'on presse sous ou après 
un autre, Not. Tir. p. 3g. 

snbpressorium , ii, n„ comme pressôrium, 
pressoir, Not. Tir. /?. 3ç>. 

snbprinceps, ïpsis, m;, le second après le 
prince ou après.le premier, lnscr. ap. Grut. 417, i5. 
^ subpriiicïpâlis, e, adj., qui vient après le prin- 
cipal : r^t tonus, Capell. 9, p. 3 15. 

subprôcfirâtor, ôris, m., sous-procurateur, 
vice-procurateur, lnscr. ap. Grut. 4, 4. 

snbqnadruplns; a, um, qui est contenu quatre 
fois dans un autre nombre, Boèih. AritJim. r, a3. 

subquartug; a, um (trad. du grec ûïroTÉxapTo;, 
qui forme un tout moins un quart, un moins un quart, 
ou trois quarts; cf. superquartus , Marc, Capell. 7, 
761. 

subr. voy. surr. 

Subrita, SeûêptTa, Plol.; v. dans l'intérieur 
de F ilè de Crète; auj. Grut es (?), sel. Reich. 

Subpomula, Tab. Peut.; bourg du Samnium , 
entre Bolanume/ Pons Aufidi; auj. Morro. 

siib-salsoSj a, um, adj., un peu salé : r^> aqua, 
Cels. 5, 1.2. r+j herba, Plin. 21, 29, io3. 

sabsaunâtio, Ônis, f, Hier., Vulgat. Psalm. 
34, 16 ; ib. 43, 24, moquerie, dérision, risée, outrage, 
insulte. 

subsamiâlor, ôris, m., moqueur, Hier. Vulgat. 
interpr. Ecct. 33, 6. 

gubsanno 5 are, v. a. [subsanna], se moquer de, 
tourner en dérision , insulter (latin, des bas temps) : 
Eoce ipsi quasi subsannanles, Tertull. adv. Jud. 11, 
med.; de même Hieron. Ep. 40 , 2. Au part, pass., 
Commbdian. 38, 6. 

subsaxânns, a, um (sub, saxum), qui se trouve 
sous le rocher, épiih. de la bonne déesse, dont le 
temple était sub saxo (Ovid. Fast. 5, 139 sq.), P. 
Victor de reg. XII Urb. Rom. 

* sub-scalpo, ëre, v. a., gratter, chatouiller en 
bas, pour provoquer le plaisir, Mart. Capell. 1 , 4 
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sub-scrïbendânns , ii, m. [scriboj, secrétaire 
d!un général (latin, des bas temps) , Cod. Theod. 7, 
4, 1 ; 8, 4> 8 et passim. 

sub-scrïbo 5 psi, ptum, 3. v. a. — ï) écrire des- 
sous, en bas, mettre en inscription (très-class.); 

A) en génér. : Statuis inauratis , quas posuit ad 
Jutumaî, quibus subscripsit, Reges ab se in gratiam 
esse reductos, au bas desquelles (statues) il mit. en 
inscription que, etc., Cic. Cluent. 36, 101; cf. : Stib- 
scripsere quidam L. Bruli staluae : TJlinam viveres, etc., 
Suet. Cœs. 80 et : Si quseret Pater TJrbium subscribi 
statuis, Hor. Od. 3, 24» 28; cf. aussi ;„Neve merere, 
meo subscribi causa sepulcro, ne mérite pas d'être 
désigné comme l'auteur de mon trépas sur la pierre 
de mon tombeau, Ovid. Het. 9, 566. Gaesar nobis li- 
teras perbreves misit, quarum exemplum subscripsi, 
César m'a écrit une lettre très-courte dont je vous 
donne ci-dessous la copie, Balb. dans Cic. Ait. 9, 
_i3, A§ i',de même Treb.'dans Cic. Fam. 12, 16, 3; 
cf. : Seminaria ulmorum parenlur ea ratione, quam 
deinceps subscripsimus, de la manière que nous avons 
indiquée ci-dessous, Colum. 5 t 6 t 5. 

B) particul. — I) en t. de droit, signer une 
plainte judiciaire, donner sa signature, souscrire à, 
signer une plainte comme plaignant unique ou asso- 
cié, et exposer en même temps le motif de la plainte, 
le grief, de là aussi en génér. 3 se plaindre de qqn, 
accuser : In L. Popillîum subscripsit L. Gellius, quod 
is pecuniam accepisset, quo innocentem condemna- 
ret, L. Gellius porta plainte contre L. Popilius, cou- 
pable d'avoir reçu de f argent pour condamner un 
innocent, Cic, Cluent. 47, 23i; cf; : Ul in quodam 
judicio, quum venefici cujusdam nomen esset dela- 
tum, et quià parricidii causa. subscripla esset, extra 
ordiném esset acceptum, etc., et comme on avait porté 
une accusation de parricide, id. Juvent. 2, ig, 58, 
— Gabinium de anibilu reum fecit P. Sulla, subscri- 
bente privigno Memmio, fratre Csecilio, Sullae filio, 
id. Qu. Fr, 3, 3, 2 ; cf. : Capito Agrippas subscripsit 
in C. Cassium, Capiton se joignit à Agrippa pour 
accuser Cassius, Vellej. 2 , 69, fin. et : Accusanti 
patrono .subscripsit, Suet. Rhet. 3. Cf. aussi: Nemi- 
nem neque suo nomine neque subscribens aecusavit, 
Nep. Alt. 6, 3. — Cras subscribam homini dicam, 
demain j'intente procès à notre homme, Plaui. Pœn. 
3, 6, 5; de même ~ in crimen, Ulp. Dig. 47 1 I t.^y 
2, 92 ; <-o incrimine, Scœv. ib. 48, 10, 24; cf. Pra> 
cipua sub Domitiano nnseriarum pars erat, videre et 
aspici, cum suspiria nostra subscriberenturj nos sou- 
pirs étant un crime, Tac. Agr. 45. 

2°) en pari, du censeur, censurer, réprimander, 
noter, flétrir, mettre au-dessous du nom de la per- 



sonne censurée le motif de la censure : Video ani- 
madvertisse censores in judices quosdam illius consi- 
lii Juniani, quum istam ipsamcausam subscriberent,, 
je vois que les censeurs ont sévi contre qquns des 
juges oui ont siégé avec Junius et ont donné pour 
motif du blâme prononcé le jugement rendu par ce 
tribunal, Cic. Cluent. 42, II9 Censor C. Ateium 
notavit, quod ementiluni auspicia subscripsit, id, Di- 
vin. 1, 16, 2g. Haec quae ^e judicio corrupiosubscrip- 
serint, quis est qui ab il lis salis cognila et diïi^enler 
judicata arbilrelur? quant aux notes relatives à la 
corruption des juges, quelqu'un pense- t-il qu'elles 
soient fondées sur une instruction sérieuse et appro- 
fondie de l'affaire? id. Cluent. 45, 127. Àc primum 
illud slaluamus, ulrum quia censores snbscripserint , 
ila sit; an quia ita fuerit, illi subscripserint , et d'a- 
bord entendons-nous sur un point essentiel : le fait 
esi-U constant parce que les censeurs l'ont noté? ou 
l'ont-ils noté, parce qu'il est constant? id. 44, 123. 
Quod censores de ceteris subscripserunt, Quintil. 
Inst. S, i3, 33. 

3°) souscrire à, approuver, ratifier, en apposant .son 
nom, ou une formule de salutation, signer, approuver 
des comptes (en ce sens il n'est peut-être pas an ter. à 
Auguste) : Si plures tntores tutelam simul adminis- 
Iraverint; automnes edere debent aut cerle unius 
edjlioni subscribere , tous doivent rendre, compte ou . 
du moins ratifier les comptes d'un seul, Ulp. Di». 2, 
i3, (5/, de même — - ralionibus , teslamento , approuver 
des comptes, ratifier un testament, Scœv. ib. 40 7, 
;jo; on dit aussi r^j raliones , Callistr. ib. 35, 1, 80, 
fin.;Jul. ib. 34, 3, 12 et : Si subscripserit in labulis 
emptiônis, concessisse videlur, s'il a signé l'acte d'a- 
chat, Mart. ib. 20, 6, 8, fin. — Quum de supplicio 
cujusdam capile damnali, ut, ex more, subscriberel, 
admoneretur, comme on lui présentait à signer, selon 
l'usage, l'arrêt de mort d'un condamné , Suet. J\ T cr. 
10. Numerum puniendorum ex custodia subscribens, 
id. Catig. 2g. — Ipse Commodus in subscribendo 
lardus et negligens, ila ut libellis una forma muitis 
subscriberet, in epistolis autem plurimis Yale tantum 
scriberet, Commode était si lent et si paresseux à si- 
gner qu'il décidait souvent par le même décret plu- 
sieurs affaires différentes , et que dans la plupart 
denses lettres il n'employait que la formule de vale 
(portez-vous bien) t Lamprid. Çommod. i3. Quum 
Rhodiorum magislratus, quod literas publicas sine ' 
subscriptione ad se dederant, evocasset, ne verbo 
quidem insectatus ac tantummodo jussos subscribere 
remisit, Suet. Tib. 32, JVolf. (cf. Dio 57, ti). — 
Delà: 

b) métaph. : a) adhérer à, approuver, souscrire à, 
accéder à, en génér. : Neve, precor, magni subscri- 
bit'e Caesaris iras, 'ne souscrivez ppintau courroux du 
grand César, Ovid. Trist. 1, 2, 3. Ambilio namque 
dissïdens mortalium Aut graliae subscribit aut odio 
suo, Phœdr. 3, 10, 57. Parum ex populi Romani di- 
gnitate ducebat,- subscribere odîis aocusaiionibusque 
Hannibalis, de s'associer à la haine et aux accusations 
dont Annibal est l'objet, Liv. 33, 47* 4. Subscripsit 
orationi ejus consul, le consul a adhéré à son discours, 
y a souscrit, id. 10, 22, 4. Ullerioribus diebus cu- 
bantis etiam luxuriœ subscripsit, Cels. 3, 4. Si for- 
tuna voto subscripserit, si la fortune accueille nos 
vœux, y souscrit, Colum. 1, 2, 3. — [3) r^-> aliquid 
alicui , permettre qqche à qqn, V autoriser de sa part 
(poster, à l'époq. class.), Tertull. Virg. vel. 10; Idol. 
i3; Anim. 40. 

Il) avec prédominance de l'idée exprimée par le' 
verbe, inscrire, enregistrer, tenir note de , noter, re- 
cueillir par écrit (très-rare) : Lege Hieronica nurnerus 
aratorum quotannis apud magistralus publiée sub- 
scribilur, le nombre des laboureurs est enregistré 
chaque année chez les magistrats, Cic. Verr. 2,8, 
01, 120; Nec tanla sit acturo mémorise tiducia, ut 
subscribere audila pigeât , qu'il néglige de recueillir 
par écrit ce qu'il entend, Quintil. însl. 12, 8, 8. Pi- 
narium quum subscribere quaedam anima dverlissel , 
Suet. Aug. 27. 

, subscriptïo, ônis, /. (subscribo] — I) ce qui 
est écrit au dessous, au bas, inscription (trës-class.) 
— A) en genêr.) : Quum in lurba inauratarum eques- 
trium ( statua ru m ) quas bîc in Capitolio posuit, 
animadverlissem in Serapionis subscriptione Africain 
imaginem, erratum fabrile pulavi , ayant reconnu 
l'image de Scipion dans une statue dont l'inscription 
portait Sérapion, Cic. Alt. 6, 1, 17. — B) particul. 
I) t. de droit, action de signer une poursuite judi- 
ciaire comme partie ou de l'approuver par sa signa- 
ture, accusation, plainte en justice : « Si cui crimen 
objiciatur, prœcedere débet in crimen subscriptio , 
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quœ res ad id inventa est, ne facile quis prosîliat ad 
accusalionem , cuni sciât inultam sibi non fuluram » , 
si ton veut accuser qqn, 0R> J* 0l .l d °.bord signer une 




l'acte d'accusation formulé par fui, Cic. Divin, in 
Cœcil. io, 49; de même Senec. Benef. 3, 0.6, fin*; 
-Apocol. fin,; GelL 2, 4, 1- — 2°] en pari, du cen- 
seur, indication du délit, note destinée à motiver la 
censure ou réprimande prononcée, grief, objet du 
blâme,: Ne subscriplio çensoria non minus calami ta lis 
cïvibus qu'a m illa a'cèrbissima proscriptio possit af- 
ferre, Cic. Clucnt. 44, ia3 ; de même <-o censôfjfe, 
id. ib'.;,cfi ib. 52, 1 18. — 3°) signature d'un docu- 
ment (au bas^ duquel on écrit soit son nom Ç sait une 
formule- de salutation ; voy. subscribo, n° 1,3, 3) : 
Si testalor spécialité!" subscriplione sua 'déclavàv'èrit , 
dictasse, etc., Callhtr. Dig. 48, ro, i5- Quodcum- 
que imperator per epislolam et subscriptionem sla- 
tuit., legem esse constat, Ulp. ib. 1, 4, 1. — Quum 
Rhodiorum magislratus, quod lileras publicas sine 
susbcriplione ad se dederant, evocasset," etc., Suet. 
Tib. 32 Wolf. {cf. Dio, 57, 11). — * II) état, rôle , 
relevé, liste : In agro Leonlino jugerum subscriplio 
ac professio non est plus XLX.X. rnillium , Cic. Verr. 
2, 3, 49, n3. 

snbscFÎpiïviis j s; um, gui sert à indiquer une 
propriété générale, mot forgé pour rendre le grec 
ÙTrôypatpot Xàyoi : <■»-» ratiônes ; Horum ergo , quos 
Grasci xynoypâyovs ^ôyou? dicunt, Latini subscripti- 
vas ratiônes dicere possunt, reddemns. Subscriplivœ 
aulem ratiônes sunl demonstralivœ, et quodam modo 
insignitivœ proprielatis illius rei quie cum ipsa gene- 
ralissima sit, et genus ejus nullum reperiri possit, 
eam lamen deiinire necesse est , Boëth. in Porphyr. 
dial. 1, p. 14. 

sulisorïptor, ôrîs, ni. [subscribo] — I) (d'après 
subscribo, n° I, R, 1), celui qui signe une accusation 
comme partie plaignante on qui s'y associe par sa si- 
gnature, Cic. Divin, in Cœcil. i5, 47; 16, 5 1 ; 
Qu. Fr. 3, 4i 1; Cœh dans Cic. Fam. 8, 8, 1. — 
II) (d'après subscribo, 7i° I, B, 3 , b) celui qui ap- 
prouve, qui ratifié, approbateur, partisan, adhérent 
(poster, à l'époq. class.) :Hsec ego dixi, non ut.hu- 
jus senlentiae legisque fundus sùbscriplorque lierem , 
sed, etc., Gell. ig, 8, 12. Quos (Calonem, Claudium, 
"Varronem) snbscriptores apprbbatoresque hujus verbi 
(pluria) habemus, id. 5, 21, 6. 

eubscrïptus, a, uni, Partie, de subscribo. 

suit se rûp 5 s 11 s , a, um» un peu subtil, un peu 
scrupuleux ou vétilleux ': r^j rneritorum examinalor,. 
Ammian. 21, 16, 3 (ou d'autres lisent : subscrupu- 
îosus.) , 

subscnsj ûdis, /. [sub-cudo] , sorte de grapin , 
cheville, tenon, queue d'aronde : « Subscudes appel- 
Iantur cimeatœ labellce, quibus tabulai inler se con- 
figuntur, quia, quo eae immHlumur, succuditur. Pa- 
cuvius in Niptris : Nec ulla subscus cohibet compa- 
gem alvei. Plautus in Astraba : Terebratus multum 
sit et subscudes additœ», Fest, p. 3o6. De même en- 
core Cato R. Ii. 1 8, g ; Vitr. 4, 7 ; 10, 6 ; 10. — Forme 
access. du pluriel subscudines, Augustin. Civ. D, i5, 
27, / 

subsëcïvus (s'écrit aussi subsïcïvus et par trans- 
position subeisivus ou succisivus ) , a, um, adj. [sub- 
seco], qui est retranché, rogné comme de trop , qui 
est de reste, ce qui reste, le reste ( portion de terre), 
qui est en sus de la mesure, qui est par-dessus le mar- 
ché, etc. . Subseciva , quœ dïvîsîs per veteranos agris 
carptim superfuenint , veteribus possessoribus ut usu- 
capta concessit, Suet. Dom. 9; fin.: de même Auct. 
rei agr. ap. Goes. p. 17 ; 2? ; 3g. Ab hoc principio 
mensores nonnumquam dicunt in subsicivum esse 
■unciam agri , etc., Varron, R. R. 1, 10, 2 . Subsceei- 
vum est, quod a subsecanle liuea nomeri accepit, 
Jul. Frontin. de limit. p. 3g, cd. Goes, — XI) mè- 
tapJi.'en génér., accessoire, restant, secondaire, qui 
reste d'une chose principale oti qui arrive en sus et 
par surcroît (très-class. en ce sens) : Subsepiva quae- 
dani lèmpora incurnmt, quee ego perire^riôn paiior, 
ul si qui dies ad ruslicandum datrsînt, ad eorum nu- 
merum accommodenturj qure scribimuç, moments per- 
dus, heure du loisir, retranchée du temps des affaires, 
répit que laissent les occupations f Cic. Leg. 1, 3, g; 
cf. i Homines sumuset occupati officiis, subsecivisque- 
temporibus ista curamus , ne quis vestrum putet his 
cessatum horis, Plin. Hist. Nat. prœf, § 18, Sillig. iV, 
cr. et : Rogas» ul alïquid subsecivi temporis stu- 
dits meis subtraham,impertîam tuis, Plin. Ep.3,i5, 
1 ; de mémer^f tempora (joint àsubsecundaria), GelL 
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N. A. prœf. § a3 ;<--_> lempus, id. 18, io,8,-ét: Hànc 
tem-ponim velut subseciva, Quintil. Inst. 1, 12, i-3. 
Pr,-eler bsec subsecivam si quando voles operâm , Lu- 
cil, dans Non. iy5 , 22; de même au plur. : An se 
hsec nescire ? qnœ ego sero, quœ cursim arripui, quœ 
subsecivis operis, ut aiunt, iste a puerb, summo stu- 
dio, summisdbctoribus, Cic.de Orat. 2, 89, 364, 
cité aussi par Non* l. /.) ; cf. : Tantum dicam breviter, 
me nec rei publicae nec amicisumquam defuisse et 
lamen omni génère mônumentorum mèorum perfe- 
cisse operis subsecivis , ut , etc., travaux accessoires, 
Cic. Phi!. 2, 3, 20. (Philosophia) non est res subse- 
civa, ordinaria est, la philosophie n'est point un passe- 
temps, elle est chose sérieuse, Senec. Ep. 53, med. — 
Una lantum. subseciva solliciludo nobis relicta est, un 
souci passager, Appui. Met. 3, p. i32j de même, id. 
ib.Z,p.^Lii; 11, p. 272. 

' suÎj-sgcOj cui, ctum, 1, v. a. couper au bas, par 
le bas, rogner (rare; n'est pas dans Cicêron): Falce 
secundum lerram succidunt stramenlum et manipu- 
lum, ut quemque subsecuerunt, ponunt in terra, Farro, 
R. R. 1, 5o, 1 ; de même r^> herbam , couper l'herbe 
ras, id. il. 1, 49, 1 ; ^ legumina, id. ib. 1, 23, 3j 
(^radiées, Colum. 2, 9, 10; r^ parles, unde crealus 
erat (Salurnus) , Ovid. Ib.2.76; r^-> ungues ferro, ro- 
gner les ongles, id. ib. 4, 438. 

subsectns , a, um, Partie, de subseco. 

* suli-sècundârius, a, um, adj. qui vient après 
ou en second lieu ; r^> tempora (joint à subseciva) , 
Gell. N. A. prœf. § 2 3.. 

subsëcûtio, ônis,^., suite, ce qui suit immédia- 
tement, Cassiod. Fax. 8, 14. - 

subsellàrïum. , ii , n. et subseîiiârium , ii, n., 
endroit dû théâtre où sont placés les sièges des ma- 
gistrats, Inscr. ap. Marin, p. 627. 

gnbsellïnm , ii, n. [ sub-sella ] , banc peu élevé , 
tabouret, banquette : ( « Quod non plane erat sella , 
subsellium », Varro, L. L. 5, 28, 36), de là, en gé- 
nér., siège (de toute espèce, pour s'asseoir à la mai- 
son, au théâtre, au sénat, au tribunal, etc.) — I) en 
génér. : Polius in subsellio Cyiiice-accipiemur qiiatn 
ïn leclisj, Plant. Stick. 5, 4, 21 ; de même, id. ib. i, 2, 
36; 3, 2, 33; Capt.S, 1, 11; Cels.^, 26,1; Suet. 
Ter. 2 ; Martial, i, 27, 1. Ut conquisitores singuli 
in subsellia Eant per tolam caveam, spectatoribus, Si 
cui fautores viderint, etc., parcourent les banquettes 
du théâtre, Plaut. Amph. prol. 65 ; de même, id. Pœn. 
prol. 5; Cic. Corn, fragm. med. ( ap. Orell. 5, 2, 
p. 68); Suet. Aug. 43, 44; fier. 26; Claud. J+i^et 
autres. — Yolo, • hoc oratori contingat, ut, cum'aùdi- 
lum sit, eum esse dicturuua, locusin subselliis occupe- 
lur, compleaturtribunal , etc., on retienne une place 
sur les bancs et que le tribunal se remplisse, Cic. Brut. 
84, 2go. Quum inter subsellia senatus versarentur la- 
trones, sur les sièges du sénat, id.Phil. 5, 7, 18; cf. 
id.'ib. 2, 8, 19; Catil. 1, 7, 16; Suet. Claud. 23, et 
autres. — Quœro ex te,num quis (reus) inhac cîvi- 
tatepost Urbem côudilam in tribunal sui quaesitoris 
ascenderit, eumque vi deturbarit, subsellia dissipa- 
nt, etc. ? Cic. Vatin. 14, 34.- Quorum alternm sedere 
in accusatorum "subselliis video , sur le banc des accu- 
sés, sur la sellette, id. Rose. Am..6 t 17. Advocato 
adversis subselliis sedenli, sur les bancs de la partie 
adverse, Quintil. Inst. 11, 3, i32 ; cf. id. ib. 6, i>, 3g; 
12, 3, 2. 

II) particul., siège des juge : Accusabat tribunus 
plebis idem in concionibus, idem ad subsellia, devant 
le tribunal, Cic. Cluent. 34, 93 ; cf. : Rem ab subsel- 
liis in rostra detulit,.icî. ib. 40,111. — De là 

B) métaph., aw pluriel, le tribunal : Age vero ne 
semper forum, subsellia, rosira, curiamque meditere, 
Cic. De Or. 1, 8, 3a. Subsellia grandiorem etplenio- 
rem vocem desiderant, il faut, pour remplir l'enceinte 
d'un tribunal, une voix plus sonore, id. Brut. 84, 
289. Longi subselliii, ut noster Pompeius appellal, 
judicalio et mora, la lenteur du long banc , c.-a-d. 
du sénat à vendre ses décisions, id. Fam. 3, 9, 2. Qui 
habitaret in subselliis, id. de Or. 1, 62, 264; cf. : 
Habet Alienum,hunc lamen ab subselliis, mais pour- 
tant avocat consommé, ayant l'habitude des tribunaux, 
id. Divin, in Cœcil. iS, 48. Yersatns in ulriusque sub- 
selliis optima et fideet fama, c.-à-d. qui a également 
siégé comme juge et comme avocat, advocalus, id. 
Fam. i3, 10, 2. 

* subsentàtor, ôris, m. [sub-sentio , formé d'a- 
près t analogie d'assentator] , flatteur, adulateur : ™ 
subdoli, Plaut, Fragm. ap. Front. Ep. ad M. Cœs. 2, 

* srab-sentïo 9 si, 4- '*'■ û « se douter de, soup- 
çonner : Etsi subsensi id quoque, Illos ibi esse et, id 
agere inler se clanculum, Ter. ÈeauL 3, i, 62, 
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«ubsëquensj entis, voy. subsëquor. 

subsequenter^ adv. voy. subsëquor, a la fin. . 

»nb-»ëquor, cutus, 3. *v. n, et a„ suivre immédia- 
tement, venir- immédiatement après (très-class.) — ■ I) 
au propr. : avec l accus, i Am. A^ge, i tu secundum. 
So. Seq»or, subsëquor te, je te suis, je te suis immé- 
diament, Plaut. Amph. 2, 1, 1 ; cf. ib. 1, 3, 5%. Cedo 
manum ac subsequere propius me ad fores, id, Bacch, 
4, 4, 72, Has (cohortes) subsidiariae ternas subseque- 
bantur, Cœs. B. C. 1, 83, 2. Nostri neque ordincs 
servafe neqùe signa subsequi poterant, lès nôtres ne 
pouvaient ni garder leurs rangs ni suivre les ensei- 
gnes, id, B. G. 4, 26, 1. Subsëquor. ancillam, Ovid. 
Her. 20, i33. — ^) absol. : Morare hércle, quum 
verba facis, subsequere, Plaut. Most. 3^ 2, 116. Cae- 
sar equitatu praemiaso sequebatur omnibus copiis, Cé- 
sar, ayant fait marcher sa cavalerie en avant , suivait 
avec toutes ses troupes, Cœs. B. G. 2, 19, 1; cf. id. 
ib. 2, 11, 3,; 5, .18, 4; Eiv. 27, 3 1,2, et autres^ Sub- 
sequilur pressoque legit vestigia gressu , Ovid. Met. 3, 
17. Et prœfert cautas subseqûilùrque manus, et ses 
mains prudentes le précèdent (il s'avance à tâtons, les 
mains en avant), id. Fast. 2, 336. — - b) métaph., en 
pari, de choses et d'êtres abstraits : Neque umquam 
ab sole duorum signorum intervallo longius.discedit 
(Hesperus), tum antecedens, tum subseqûens, Fesper 9 
qui tantôt précède et tantôt suit, Cic. N.D. 2, 20, 53; 
cf. : Minorem Seplentrionem Cepheus passis palmis 
a tergo : suhséquitur, id. ib. 2, 43, 1 11. .Manus minus 
argula, digitis subseqûens verba , non exprimens, 
que la main n'en veuille pas trop dire : qu'elle- suive 
la parole sans chercher à l'exprimer, id. de Or. 3, 
59, 220; cf. : Omnes hos motus subsequi débet 
gestus , le geste doit suivre , accompagner tous ces 
mouvements, toutes ces inflexions de la voix , id. ib. 
Totidem subsecuti libri Tusculanarum disputatio- 
num, id. Divin. 2, r, 2. Formarum novitatem corpo- 
ris augmen Subsequitur, Lucr. 2, 496. Si ducis consi- 
Iia favor subsecutus militum foret, Liv. 8, 36, 3. Sub- 
sequenti tempore, Vellej. r, 4, 3 ; de même ': Subse- 
quenti anno, Plin. n, 29, 35. 

II) Au fig., suivre,. se régler sur, se référer à, imi- 
ter. : — ai) avec-l'accus. : Nec inulto secus Speusip- - 
pus, Platonem avunculum subseqûens , Speusippe, qui 
suit Platon , qui marche sur ses traces, se conforme à 
sa doctrine, Cic. N. D. 1, i3,32; cf. .* Quem (Chry- 
sippum) subseqûens unum librum Babylonius Dio- 
genes edidit, id. Divin. 1, 3, 6. Eam tibi causam beîli 
gerendi proponis, ut senalum funditus deleas, reliqui 
boni et locupletes omnes summum ordinem sùbse- 
quantur, que tout le reste des gens de bien et des ri- 
ches suivent, imitent le premier ordre (le sénat ), id. 
Phil, i3, 10, 23. Te îmitari, te subsequi studerit, 
Plin. Paneg. 84*, 5. — Libertus tous et mihi red- 
didit a te literas plenas et amoris et officii , inirifice 
ipse suo sermone subsecutus est humanitatem literarum 
tuarum, et lui-même a merveilleusement reproduit, par 
le caractère de son langage, t exquise, politesse de ta 
correspondance, id. Fam, 3, 1, 2. .Tribuni quoque, 
inclinatam rem in preces subsecuti , orare dictalorem 
insistunt, Liv. 8, 35, 2. ïn his omnibus subsequi prœ- 
torem volunlatem orationis divi Marci debere, Paul. 
Dig. 42, 2, 6. Quai plurimum valebtmt, si cum ora- 
tionis génère consentient ejusque. vim ac vafië'tatem 
subsequentur, et en reproduisent la force et la 'va- 
riété, Cic. Partit, or. 7,25. 

subscquentër, adv., subséqûemmenl, Messala 
Corvin. Progen. Aug. 2 3 ; P. Fulgent. ad Monim. a t 
12. Libéral. Breviaj\ p. 169. Isid. Or. 7, 12, . 

subsctjuus , a, um, subséquent, suivant : oj pro- 
balio, Oros. 1,1. . 

sub-sëricus t a , um , adj., qui est mi'Soie± moi- 
tié soie (opposé à holosericus, qui est tout soie) : <^ 
veslis , Lamprid. Reliog. 26; Gall. dans Treb. Claut. 

i. sub-scro, ëre, v. a,, planter à la suite, en 
remplacement de, renouveler un -plant, Colum. 4» ï5, 
r; Ulp Dig.^,1, i3. : . .' ., 

2. snb-scFOj sans parf, sertum, i.v. ai, insérer, 
introduire, ajouter. — * I) au propr. ; Subsertis ma- 
nïbus exsolvit suam sibi fasciam, Appui. Met. 7, 
p. 200. — *I1) au fig. : Res mouuit super Eulherio 
pauca subserere, notre sujet nous invite à ajouter qquss 
mots sur Eutherius, Ammian. 16, 7. 

subsertiifl) a, um, Partie, de subsero.' 
■ Buli-scrvïo , ïre, v. a., être esclave, servir, obéir 
(mot an ter. à l'époq. class.) — - * I) au propr. :• 
Regum filiis linguis faveant alque adnutent et sub- , 
serviant, Nœvius ap . Fronton, a, i3, p. 62 JVieb. Ita 
islœc soient, quae viros sùbservire Sibi postulant, dote 
frelse, qui, fières de leur dot, demandent que leurs 
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maris soient leurs très-humbles serviteurs, Plaid. Mcir. 
5 a, 16. — * II) au fig., se prêter à, se régler sur ; 
Tu ut subservias Orationi, utcumque opus sit verbis, 
\ide, Ter, And. 4, 3, 20. 

subsessa, œ,/ [subsido], embuscade (poster, à 
l'époq. class.) : Adversarii iu iis locis, quae sibi op- 
portuns inteliigunt, subsessas occultius collocant, Ve- 
get. Mil. 3 , 6, med.: de même id, ib. 3 , 22 ; cf. : 
« Hostiam dolos subsessas vocamus , » Scrv. Virg. 
JEn. ii} 268. 

subsessor, ôris, m. [subsido] , celui qui se tient 
en embuscade, qui est à l'affût de, aux aguets, qui 
mette (mot poster, à Auguste) — I) au propr. : 
h Subsessores vocantur, qui occisuri aliquem deliles- 
cunt, « Serf. Virg. Ma. ir, 268; cf. id. ib. 5, 498. 
Relia erant picta subsessoresque guiti veuabulis, Pe- 
tron. Sat. i\o, *• ■ — U) au fig,, séducteur, suborneur : 
r^j alieni malrimonii , qui convoite l'épouse d'un 
autre, F al. Max. 2, 1, 5; 7, 2 ext. 1; cf. .♦ Subses- 
soris et adulteri persona , Amob. i±,p. 142. 

subsesquialter, lëra, lèrum, se dit d'un nom- 
bre contenu dans une autre une fois et demie. Pour 
faire comprendre les mots ainsi composés, il faut citer 
le passage de Boëth. Arithm. 1, 24, p. 1004 : Super- 
particularis est numerus ad allerum comparatus, quo- 
ties habet in se lolum minorem et parlem ejus ali- 
quam. Qui si minoris habeat medietatem, vocatur 
sesquialter; si vero lertiani partem, vocalur sesqui- 
lerlius; si vero quarlam, vocatur sesquiquartus, et si 
quintam, vocatur sesquiquintus , un nombre est dit 
superpartieularis (plus grand d'une partie), toutes 
les fois que, comparé à un autre, il le contient entier, 
plus une partie. Si ce qu'il contient en plus , est la 
moitié, il est dit sesquialter; si c'est le tiers, il est dit 
sesquitertius ; si c'est le quart, on rappelle sesqui- 
quartus; si c'est le cinquième, on l'appelle sesqui- 
quintus; et plus bas : Majores quidam uumeri hoc 
biodo vocantur; minores vero qui babentur toti et 
eorum aliqua pars, unus subsesquialter, alius subses- 
quiterthis, alius subsesquiquartùs, alius verosubses- 
quiquintus , alque idem secundum majorum normam 
nmltitudinemque protenditur. Yoeo autem majores 
duces, minores comités , c'est ainsi qu'on nomme les 
nombres majeurs; quant aux mineurs, qui sont con- 
tenus en entier, plus une fraction, dans les majeurs, 
F un s'appelle subsesquialter, l'autre subsesquïterlius, 
l'autre subsesquiquartùs, l'autre subsesquiquintus, et 
ainsi de suite, selon le contenu des nombres majeurs. 
Or j'appelle tes nombres majeurs ducs et les mineurs 
comtes. 

§nbsesquïoctïLTiiH mimer us ? nombre cou* 
ieuu dans un autre une fois et un huitième, Beda, 
Mundi Constit. t.- i,p. 399. 

snbsesquïqnartus numéros, nombre con- 
tenu dans un autre une jois et un auart, Boëth.; voy. 
Subsesquialter. 

subsesquiquintus numerns, nombre con- 
tenu dans un autre une fois et un cinquième, Boëth.; 
voy. Subsesquialter. 

subsesquïtertius numerûs^ nombre contenu 
dans un autre une fois et un tiers, Boëth,; voy. Sub- 
sesquialter. * 

snbsicco, as, are, r. v. a., sécher un peu : Tu- 
mor cervicis aqua madefaclus subsiccalur, Colum. 6, 
14, fin. 

subsïcmm , ii, n„ ce qui a été détaché, coupé de, 
Nol.Tir. p. i5i. 

subsicivus, a, um, voy. subsecivus. 

subsïçûus, a, um, = subsequus : r^ melus, 
crainte qui naît après, Valer, Res gest. Alex. M* 2, 
21 extr., éd. Mai. 

'- * subsïdcntïa , ae, /. [subsidoj , action de s'as- 
seoir; dans le sens concret, dépôt, sédiment, résidu : 
Dissipant quas ex aquarum subsidentia in corporibus 
oîfendcrunt, Vilr. 8, 3, med. 

snbsïdeoj ère, voy. subsido. 

subsïdïâlis, e, adj. [subsidium], qui forme la 
réserve (latin, des bas temps pour le t. class. subsidia- 
rius) : ro acies, Ammian. 14, 6, med. r^nianus, id. 
27, 10, fw._ > ■ % 

snbsïdïurïus, a, um, adj. [subsidium], dans la 
langue militaire, relatif à la réserve, qui forme la 
réserve, de réserve (très-class.) : Has (cohortes) sub- 
sidjariae lernaa er rursus alias totidem su» cujiisque 
kgionis subsequebantur, Cœs. B. C. 1, 83, 2; de 
même r^j cohortes, Liv. 9, 27, 9; Tac. Ann. 1, 63; 
~ acies , Auct. B. Afr. 59, 2 ; ^ naves, Auct. B. 
Ahm 14, 3. — Substantivt subsidiarii, orum , m., 
troupes de réserve, Liv. 5, 38, 2; 6, 8, 4î 9i 32, n. 
— II) mêtaph., en dehors de la sphère militaire, de 
réserve, subsidiaire : t^> palmes, courson, brin qu'on 
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réserve en taillant la vigne, Colum. 4, 24, i3 et 16. 
r*~> actio , action subsidiaire (qu'on donne en faveur 
d'un pupille contre les magistrats, quand ils ont donné 
des tuteurs peu convenables), Ulp. Dig. 27, 8, 1; cf. 
Cod. Justhii 5, 75, 1 et 5. 

* subsidïor, àrj, v. dépon. n. [subsidium] , for- 
mer la réserve; Perterriti non solumii,qui aut co- 
minus opprimebantur aut eminus vulnerabantur, sed 
eliam qui longius subsidiari consueverant, Hirt. B. 
G. 8, i3, 2. 

subsïdïuiii, îi, n. [subsideo],^r/m/V/cf, les trou- 
pes rangées sur la troisième ligne de bataille (der- 
rière les principes) et formant la réserve, ligues de 
réserve, triaires : « Subsidium dicebatur, quando mi- 
lites subsidebant in extrema acie labenlique aciei 
succurrebaut. Quod genus militum constabat ex iis, 
qui emeruerant stipendia, locum. tamen retinebant 
in exercitu : quae erat terlia acies triariorum ; ut 
Plautus in Frîvolaria : Agite uunc, subsidite omnes, 
quasi soient triarii, » Fest.p. 3o6 ; cf. : « Subsidium, 
quod postpositum est ad subvéniendum laboranti- 
bus, » id. p. 228 et : a Triarii quoque dicli, quod in 
acie tertia ordine extremis subsidîo deponebantur : 
quod hi subsidebant, ab eo subsidium dictum : aquo 
Plautus : Agite nunc, etc. », Varro, L. L. 5, 16, 26 
(en ce sens il ne se trouve plus que très-rarement) : 
Snbsidia et secundam acîem adortus, Liv. 4, 28, 2. 
Jaculatores f ugerunl inter subsidia ad secundam acicm, 
se replièrent sur les corps de réserve, id. 21, 46, 6. 
Impulsa frons prima et trepidaiio subsidiis Jllata, id, 
3, i3, 3. Bien plus souvent: 

II) en génér., troupes ou corps de réserve, réserve : 
et, dsns le sens abstrait, secours, renfort, corps auxi- 
liaire : Duae cohortes de sûbsidio procedunt alque 
équités prolelant, Sisenn. dans Non. 363, x8. Hem 
esse in aDguslo vidît, neque ullum esse subsidium, 
quod submitti posset , sans corps . de réserve à leur 
envoyer, Cœs. B. G. 2, 25, 1. Neque certa subsidia 
collocari, neque quid in quaque parte opus essel, pro- 
videri poterant, id. ib. 2, 22, 1, Cohortes veteranas 
in fronte, post eas ceterum exercitum in subsidjis lo- 
cal , il place en première ligne les cohortes de vété- 
rans, et met derrière eux, comme réserve , le reste de 
Formée, Sali. Catil. 59, 5. — Quum alius alii subsi- 
dium ferrent, comme ils se portaient mutuellement 
secours, Cœs. B. G. 2, 26, 2. Funditores Baléares 
sûbsidio oppidanis mittit, id. ib. 2, 7, 1 ; cf. : Missi 
in subsidium équités, Tac. Ann. 12, 55. Ut per Illy- 
ricum Italiae sûbsidio profîciscerelur, pour venir au 
secours de l'Italie, Cœs. B. C. 3, 78, 4; cf, : Quod 
C. Cœsar pro prœtore Galliae provinciae cum exercitu 
sûbsidio profeélus sit, Cic. Phil. 5, 17, 46. Quum 
vehementius pugnarelur, iniegros sûbsidio adducit, 
Cœs. B. G. 7, 87, 2 ; cf. : Nemo dubilat , quin sûb- 
sidio veiHurus sit, personne ne doute qu'il ne vienne 
au secours, Cic. Att. 8, 7, 1. Prœcipuum robur Rbe- 
num juxla, oommune in Germanos Gallosque subsi- 
dium, oclo legiones erant, Tac. Ann. 4, 5. 

Ii) métaph., en dehors de la sphère militaire, aide, 
appui, secours, assistance, soutien, renfort, res- 
source : — a) sing. : Abi quaerere , ubi jurando tuo 
salis sit subsidii, Plaut. Cist. 2,1, 26. Senectuti ce- 
lebranda; et ornandœ quod boneslius potest esse per- 
fugîum, quam juris inlerprelatio? Equidem mîhi hoc 
subsidium jam inde ab adolescentia comparavi, c'est 
une ressource que je me suis ménagée dès ma jeunesse, 
Cic. de Or. 1, 45, 199; cf. : Ut illud subsidium (se. 
bibliothecam ) senectuti parem, pour ménager cette 
ressource à ma vieillesse , id. Att. 12, 3, 2 et ; Subsi- 
dium bellissimum éxislimo esse senectuti otium, id. 
de Or. 1, 60, a55; cf. aussi : Quo minus ingenio 
possum, sûbsidio mini diligentiam comparavi, id. 
Quint. 1, 4. Wemo est, qui invidiae sine veslro ac 
sine lalium virorum sûbsidio possit resistere, il n'est 
personne qui puisse résister à l'envie sans votre se- 
cours et celui de tels hommes , id. Cluent. 1, 3. His 
difficullatibus dua; res erant sûbsidio, seienlia atque 
usus militum, contre ces difficultés on avait deux res- 
sources, l'expérience et i habileté des soldats, Cœs. 
B. G. 2, 20, 3. Fidissimum annonai subsidium, Liv. 
27, 5, 5. Aurum ad subsidium fortunœ relicltim, id, 
22, 32, 6. Maroboduo uudique deserto non ahud sub- 
sidium quam misericordia Ca3saris fuit , Marobod, 
abandonné de tout le monde, n'avait d'autre refuge 
que la miséricorde de César, Tac. Ann. 2 , 63. Nec 
libi sûbsidio sit praesens numen, Ovid.ïb. 285.. — (3) 
plur. ; Quum industries subsidia alque instrumenta 
virtutis in libidine audaciaque consumeret, qui gas- 
pillait dans la- débauche et la scélératesse toutes les 
ressources de son esprit cl C énergie d'une âme trempée 
pour la vertu, Cic. Catil, 2, 5,9, Siciliam, Afrjcam, 
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Sardiniam, haec tria frumentaria subsidia rei publicœ 
firmissimis praesïdiïs munivil, id, de imp. Pomp. ï2 
34. Hocviderint ii, qui nulla sibi subsidia ad omnes 
vitœ status paraveruiit, qui ne se sont préparé aucune 
ressource pour toutes les positions de la vie, id. Fam. 
9, 6, 4. His ego subsidiis ca sum consecutus, quai 
nullis legionibus consequi poluissem , grâce à ces se- 
cours j'ai obtenu ce que toutes les légions du monde 
ne m'auraient pas fait obtenir, id. ib. i5, 4, 14. Dé- 
serta desolataque reliquis subsidiis aula, Suet. Calig. 
12. Mare circa Capreas importuosum et vix modîcis 
navigiis paucà subsidia, la mer environnante n'offre 
■aucun port, et à peine quelques lieux de refuge aux 
bâtiments légers. Tac. Ann. 4 , 67. 

sub-sïdo , sëdi , sessum, 3. (forme access. d'a- 
près la deuxième conjugaison : subsident, Lucan. 1, 
646; Ammian. 28, 4, 22) v. n. et a. 

I) neutr., se déposer, tomber, se baisser, s'affais- 
ser, etc., très-class.) : 

A) au propr., en génér. : Agite nunc, subsidite 
quasi soient triarii, allons, baissez-vous, à la 
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manière des Triaires, Plaut e dans Fanon, L. L. 5, 
16, 26 et dans Fest. p. 3o6 ; cf. Subsidunt Hispani 
adversus emissa tela ab hoste, inde ad mittenda ipsi 
consurgunt, "les Espagnols se baissent, puis se lèvent, 
Liv. 28, 2, 6 et : Partem militum subsidere in subsi- 
des jussit, id. 6, 14, 7 ; cf. aussi ; Subslilit JEneas 
et se collegit in armis Poplite subsidens , pliant le ge- 
nou (le jarret), Virg. Ma. 12, 492. Alii elephanli 
pedibus insistenles, alii clunibus subsidentes, prola^ 
bebantur, d'autres s'appuyant sur le derrière, Liv. 
44, 5, 7. Subsedit in illa Ante fores ara, Ovid. Met. 
9, 297. — b) en pari, des choses, aller au fond, se 
former en dépôt, en sédiment; se précipiter, être pré- 
cipité; — s'enfoncer, aller en pente, en descendant, 
se creuser, se déprimer, s'affaisser, être englouti : 
Sidebant campi, crescebant monlibus altis Ascensus : 
neque enim poterant subsidere saxa, les champs s'a- 
planirent, le sol cependant demeura inégal; les ro- 
chers résistèrent à l'affaissement et la cime des monts 
se dressa, Lucr. 5, 494; de même f^j valles , Ovid. 
Met. 1, 43; ^^ limus mundi ut faex, le limon du 
monde se déposa comme sa lie, Lucr, 4, 498 ; cf ^-» 
faeces in fundis vasorum, la lie se dépose au fond des 
vases, Colum. 12, 5t,' 14. Dorso recto planoque, 
vel eliam subsidénte, à dos droit et uni, ou même 
un peu infléchi, cambré, id. 6, .1. Latî lumbi et 
subsidentes, id. 29; et : t^> gravissimum quodque 
lurbidumque in amphora, Senec. Ep. 108 , med.; 
de même aussi : In urina quod subsidit, si album 
est, etc., le dépôt ou sédiment de l'urine , ce que l'u- 
rine dépose, Plin. 28, 6, 19 et; <^-> aqua, Peau dépose, 
se clarifie. Auct, B. Alex. 5. ~ flnmina, les eaux 
tombent, descendent (opp. surgit humus) fl . Ovid. Met. 
1, 344; cf. r*-> undœ, se posent, se rassoient, Virg. 
JEn. 5, 280; de là aussi métaph., se calmer, s'apai- 
ser, se rasseoir : r^j venti, les vents tombent, Prop. 1, 
8, i3; Ovid. Trist. 2, i5i. — Poët. : Dejectam œrea 
soflem accepit galea... Extremus gàleaque ima sub- 
sidii Acestes , Aceste (le bulletin qui porte son nom) 
demeura au fond du casque, Virg. JEn. 5, 498. Ebur 
posito rigore Subsidit digilis cedilque, plie, cède, se 
ramollit, Ovid. Met. 10, 284. — Multœ per mare 
pessum Subsedere suis pariter cum civibus urbes , 
ont été englouties sous les eaux, Lucr. 6 , 5go ; de 
même : Terrœne déhiscent Subsidenlque urbes, Lu- 
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2°) particul. — a) dans le sens prégnant, s'arrê- 
ter, faire halte, rester, demeurer quelque part, n'aller 
pas plus loin, etc. : Sx (apes) ex alvo minus fréquen- 
tes evadunt ac subsidit pars aliqua, Varro, R. B. 3, 
16, 36. Ilaque subsedi in ipsa via, dum hœc summa- 
tim tibi perscriberem, je me suis arrêté en chemin, 
pour t' écrire sommairement, Cic. Att. 5, 16, 1. A 
me consilium pelis , quid sim libi auclor, in Sicilia 
subsidas an ut... proficiscare, tu me demandes ce que 
je te conseille, de t' arrêter en Sicile ou de partir, id. 
Fam. 6, 8, 2. Mullitudo calonum, magna vis jumen- 
torum, quae in caslris subsederat - facta polestate sc- 
quilur, la multitude... qui était restée dans le camp, 
* Cœs, B. G. 6, 36, 3. Quosdam ex "VitelLiis subse- 
disse Nuceriae, Suet. Vitell. t., fin.; cf. : Subsedisse 
in oppido Realino, uxore ibidem ducta, se fixa, s'é- 
tablit à Béate, id. Vest. 1 et ; Commixli corpore tan- 
tum Subsident Teucri , Virg. JEn. 12, 836. Hiuc ac- 
cidit, ut œtas allioiibus jam disciplinis débita, in schola 
minore subsidat, QuintiL Inst. 1, 1, 3 (autre leçon sub- 
sideat). — fî) en pari, de choses ; Ptolemœus dum 
fugit, in Nilo navicula subsedit, le bateau resta en- 
; gravé dans le Nil, Liv. Epit. 112. 

b) se tenir en embuscade, aux aguets , en obser- 
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ration quelque part, etc. : Cur neque anle occurnt, 
ne ille in villa residerel ; nec eo m loco subsedit, 
quo ille noctu venturnj essel? que ne s ^demlmsj. 
auè dans le Heu où il devait venir la nuit? Cic Mil. 
o Si' cf .: Si illum ad urbem noclu accessurum 
sciebat' subsîdendum atque exspectandum fuit, id, ib. 
Ç An • voy. aussi plus bas n° II, 

c)en pari, des femelles des animaux, se baisser 
sous le mâle, se placer sous lui, pour l'accouplement 
(poél. et très-rare) : Necrationealia volucres, armenta 
ferœque Et pecudes et cquîe maribus subsidere pos- 
sent, Luer. 4, 1194. Juvet ut tigres subsidere cervis, 
Adulleretur et columba miluo, Hor. Mpod. 16, 3r. 

B) au fig., s'apaiser, se calmer, diminuer, dispa- 
raître, tomber, cesser (très-rare) : Neque ego nega- 
verim, saapius subsidere iu controversiis impetum 
dicendi proœmio, narralione, argumentis, que souvent 
dans les controverses la fougue tombé, l'ardeur se 
calme, etc., Quintil. Inst. 3, 8, 60. Nec silentio sub- 
sidat, sed firmelur consuetudine (vox), id. ib. 11, 3 , 
24. Ubi teslîs aespeelator àbscessit, vilia subsidunt, 
quorum monstrari et conspici fructus est, Senec. Ep. 
94» fin. Formidata subsidunt et sperata deeipiunt, 
ce quon a redouté cesse d'épouvanter et ce qu'on a 
espéré trompe, id. ib. i3. 

II) act. (d'après le n° I, À, 2, b) attendre en 
guettant, guetter, épier, être à l'affût de (poét. et 
dans la prose poster, à l'époq. class.) : Deviclam 
Asiam (i. e. Agamemnonem) subsedit aduller, un 
adultère a fait tomber dans ses pièges le vainqueur de 
VAsic, Virg.JEn. it, 268 ; de même n*-> leonem , SU. 
i3, 221. <^j copiosos homines, Ammian. 28, 4» 22. 
r^> insonlem, id. 16, St. • — r^j regnum, LucanrB , 
226 douteux (Heyne et Marl.-Lag. : reguo). 

* siilisïfinug ? a,um, .adj, [subsideo], qui s'est 
déposé au fond : r^j fraces, Grat. Cjneg. 474. 

SïEbsigiriâiïiiis 5 a, uni, adj. [sub-signum], qui est 
sous lés- enseignes (sous les drapeaux) : <-sj miles, sorte 
de soldats destinés à renforcer le centre de l'armée, 
suèsignaires, Tac. Hist, r, 70, fin.; 4? 33 Ernest.; 
Ammian. 29, 5. 

subsignâito f ' ônis, /. [subsigno] , action d'ap- 
poser son sceau, sa signature au bas, souscription, 
signature. ■ — * I) au propr. ; « Subsignatum dicilur, 
quod ab aliquo subscriptum est : nam veteres subsi- 
gnationis verbopro subscripiione uti solèbant, -nPauL 
Dig. 5o, 16, 39. — : * II) au. fig., promesse certaine, 
assurance formelle : ^ pœnilenliïe,7V/w#. Pœn. z,med. 
_ stilî'Sig'aOj avi, àlum , 1. v. a., écrire ou tran- 
scrire au bas y rapporter plus bas, ci-après (le plus 
souv. poster, à Auguste) — I) au propr. : Tradilas 
notas subsignabimus Catonis maxime "verbis , nous 
consignerons par écrit les indices traditionnels (de 
la qualité du sol), Plin. 18, 6, 7, § 33 ; de même r^> 
Ciceronis senlentiam ipsius verbis, transcrire tex- 
tuellement une pensée de Cicèron , id. 18, 20, 61. -=—. 
et Subsignalum dicitur quod ab aliquo subscriptum 
est : nam veleres subsignationïs verbo pro subscrip- 
tione uti solebanl, v Paul. Dig..5o,"i&, 3g; cf. : 
a Resignare aniiqui pro rescribere ponebant, ut 
adbuc subsignare dicimus pro subseribere, •» Fest. 
p. 281. — II) métaph f * A) enregistrer, inscrire: 
Iliud quaero, sïnlne isla preedia censui censendo : 
subsignari apud aerarium, .apud censorem possint, 
Cic. Flacc. 32 , 80. — B) engager, offrir en garan- 
tie : <— 'PRJEDIA, Inscr. Grut. 207, 1 ef 3. ^ res 
pro caulela litis, Cod. Justin. 5, 37, 28, med. — 2°) 
au fig. : Non sine magna fiducia subsigno apud te 
fidem pro moribus Romani mei, je t'engage ma pa- 
role pour' les mœurs, c.-à-d. je me porte. garant au- 
près de toi des mœurs de mon cher Romanus, Plin. Ep. 
10, 3, 4. — Eundem mibi cursum; eundem termi- 
nura statuo : idque jam nunc apud te subsigno, et 
j'en prends dès à présent l'engagement avec toi, id. ib. 
3,i, 12. 

stailï-sïïi.05 lui ou lïi , 4> ^. n. [salioj, sauter en 
l'air, s'élancer (le plus' souv. poét.; n'est pas dans Ci- 
cèron) — I) au propr. : Decido prœceps, subsilit, // 
s'élance, Plaut. Casin. 5, 2, 5o; cf. : Pessulij Subsi- 
lite, obsecro, etmiltile islanc foras, verroux, sautez, 
id. Cure. 1, 2, 64, Non subsilis ac plaudis? Varron 
dans Non. i35, 28. Semper damnosi subsiluere . canes, 
toujours les chiens funestes (figure marquée sur une 
face des dés) sont sortis , ont été amenés (par le sort), 
Prop. 4j S, 46. Pegasus adusque cœlum subsilit ac 
résultai, Appui. Met. 3, p. 108. — Subsiliunt ignés 
ad leeta domorum, le feu s'élance t monte jusqu'au 
faite des maisons, Lucr, 2, 191. — * II) au fig.,- se 
dégager, s' échapper par un bond : Srepe Forîuna su- 
pra te fuit, née lamcn tradidisli te sed subsiliisti et 
acrîor constilisU, Senec, Ep. r3 
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SUESILLES dicebantur quœdam lamellae sacrificiis 
necessarise, Paul. Diac. p. 307, 1 ; cf. Fest. p. 3o6, 
23. Voy. ipsullices. 

snb-sitniïlBts 5 e, adj., assez semblable (très-rare) : 
MsXiKvjpQC subalbida mellique albo subsimilis , Cels. 
5, 26, 20. — Ho die tamen subsienile aliquid fit 
in fideicommissis, Ulp. Dig. 35, 3, i t med. 

* sulï-gïiiBiiSj a, um, adj., un peu camus : <^ bo- 
ves, Varro, Iî. M. 2, 5, 7, > 

« SUBSIPER-E quod non plane sapït, » avoir un 
peu de saveur, Varro, L. L. 5, 28, 36. 

sulîsistentia, aî, f., la substance, l'essence = 
uTCOGracjtç , Cassiod. Hist. eccles. 5, 38 j id. ib. 9, 3 ; 
12, 4j extr.; Boëth. de duab. nai. p. g5o, id. in 
Àrist. Prœdic. t^ t p. 208. id. p. 129 et 43o. S. Greg. 
Epist. 2, 37. Gloss.Uïldebr: 

sulï-sistojslïti,, 3. vi n. et a. — I) neiitr., s'ar- 
rêter, faire halte, rester. 

A) au propr. — I) en génér. : Reliqui in itinere 
subslîlerant, s'étaient arrêtés en chemin , étaient res* 
tés en route, Cœs. Ji. G. 2, 4 1 , 4; de même r^j in 
locis campestribus, id. S. Ç. 1, 79, 2j <^j in eodem 
loco, s'arrêter dans le même lieu, Hirt. B. G. 8, 16, 
1; r^ad insularn Taurideni, Auct. B. Alex. 45, 1; 
f^~> circa ima (opp. ad summa niti) , Quintil. Inst. 
proœm. § 20. Quo prœlio sublali Helvelii audacius 
subsistere uonnumquam et noslros lacessere epepe- 
runt, Cœs. B. G. 1 , i5, 3; cf. : Subslilit JEneas et 
se collegit in armis, Poplite subsidens, Enée s'arrêta, 
Virg. Mn. 12, 49 2 *» de même absolt, id. ib. 62, 622; 
Petron. Sat. ni, 8 ; n5, 8 j Plin. 8, 4, 5. In aliquo 
flexu viee, si excipere degressum in sequum possent, 
occultus subsislebat, il se tenait caché (en embuscade), 
à quelque détour du chemin, pour voir s'il pourrait 
surprendre son ennemi en rase campagne, Liv. 22, 12, 
7 ; de même e^j occultus, id. 9 , .23, 6. — b) en pari, 
de choses : Tibris... tacita refhiens ila substitit unda, 
Mitisut iri moreru stagui, Vîrg. Mn. 8, 87; de même 
r*j amnis, le fleuve s 1 arrête,, cesse de couler, Plin. 
Paneg. 3o , 4 ; de là aussi r^> lacrimae , Quinûl. Inst. 
n, 1, 54. r^> ros salsus in alarumsinu, Plin. 27, 9, 
47!> r ^ J radius cubiti, demeure à sa place, Cels. 8, 16. 

2°) partieuî. — a) demeurer, rester, séjourner : 
Loeus substructus, ubi nationum subsistèrent legati', 
qui ad senatum essent missi, où pussent séjourner 
les députés étrangers, qui seraient envoyés au sénat, 
Varro, L, L. 5, 32, 43. Erimus ibi dedicalionis die : 
subsistemus fortasse et sequenti, peut-être resterons- 
nous aussi le jour suivant, Plin. Ep. 4 S i 9 fi. In com- 
mune consultant, inlra teela subsistant, an in aperlo 
vagentur, id. ib. 6, 16, i5. Ut ea die donii subsiste.- 
ret, orabat, Vellej. 2, 57, 2. 

to) opposer de la résistance, résister à qqn, s'oppo- 
ser à, tenir tête : Tantse in te impendent ruinae : nisi 
suffulcis firmiter, Non potes subsistere, ilaque in te 
irruunt montes mali, tu ne peux résister, Plaut. 
Epid. 1, 1, 78. Maxime movit patres Hasdrubalis 
transitus in Italiam, vixHannibali atque ejus armis 
subsistenlem , qui -résistait à peine à Annibal et à ses 
armes, Liv. 27, 7, 3. Nec clipeo juvenis subsistere 
tantum Nec dextra valet , le jeune héros ne peut ré- 
sister ni du bouclier ni de la main (à la grêle des 
traits),' Virg. JEn. 9, 806. — (î) en' pari, de choses : 
Maxima coorta tempestate prope omnes naves afflietas 
atque' in Htore éjectas esse, quod neque ancorœ 
funesque subsistèrent , neque naulœ gubernatoresque 
vim tempestatis pâli possent , parce que ni les ancres 
ni les cordages ne pouvaient résister, Cœs, B. G. 5, 
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B) au fig. — I) en génér., s'arrêter, s'interrom- 
pre en parlant: Nônnumquam, quasi interpellemur 
ab iis (liligatoribus), subsistere (in dicendo), nous 
arrêter, rester court,- demeurer interloques, Qiànlil. 
Inst. 4, 5, 20. Facit res eadem concisam quoque ora- 
tionem > subsislit enim omnis scnlentia : ideoque post 
eam utique aliud est initium, toute pensée forme un 
tout, id. ib. 8, S, 27. Asseveravit Glaudius, conten- 
tum honore, Pallantem, intra priorem paupertatem 
subsistere, demeurait dans sa première pauvreté, n'en 
sortait pas, Tac. Ami. 12, 53. Equitum nomen sub- 
sîstebat iu turmis equorum publicorum, le nom.de 
chevaliers était réservé aux escadrons de ceux à qui 
l'État fournissait un cheval, Plin % 33, 1, 7, -^ Ser- 
vum quoque et filium familias procuratorem posse 
habere aiunt : et quantum ad filium familias, verum 
est : in servo subsislimus, s'il s'agit d'un esclave, 
nous doutons, nous hésitons, Ulp. Dig. 3, 3 ? 35 j de 
même Cels.ib, 12, i, 32. 

2°) partieuî. — a) cesser, s'arrêter : Subslilit et 
clamor pressus gravilale regentis, le cri cessa, -Ovid. 
Met, i } 207, Dôlor artibus obstat : Ingeniumque 
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meis substilil omne malis, et mon génie est étouffé » 
sous le poids de mes maux, id. Hér. i5,,i96. Si nihil 
refèrt, brevis an longa sit ullima;, idempeserit; ve- 
rum nescio quo modo sedebil hoc,,illud subsistet, 
je ne sais comment il y aura d'une part quelque 
chose de plein, de' l'autre qqclie d'écourté , Quintil. 
Inst. 9,^4, 94. 

I>) d'après le n° A, 2, b), résister, opposer de la 
résistance à, faire face à, soutenir : Non si Varronis 
thesauros haberem, subsistere sumptui possem , suf- 
fire aux dépenses, y faire face, Brut, dans Cic. 
Fam. n, 10, 5; de même <~ tantis periclis, résister à 
de si grands dangers, Claudian. in Eutrop.z, 868; 
* — ' liti, soutenir un procès, Cels. Dig. 21, 2, 62. 

c) assister, soutenir, porter secours (sens d'Appu- 
léé) : Tu meis jam nunc exlrémis œrumnis subsiste,. 
Appui. Met. ti t p. 257 ; de même id. ib. 2, p, 126,' 
5, p. 167; 6, p. 174. 

d) subsister, être valable, demeurer en vigueur, 
continuer d'avoir force (latin, des bas temps) : Non 
eo minus senlentia adversus le lata jtiris ralionesub- 
sistit, Cod. Justin. 2, i3, 14; de même idi ib. 7, 2, ir, 

II) act. (d'après le n°ï, A, 2, b) tenir tête à qqn, 
résister, arrêter (extrêmement rare) : Prœpotentem 
armis Romanum; nec acîes subsistere ullae, nec cas- . 
Ira, nec urbes poterant, Liv. 9, 3i, 6. Hinc robore 
corporibus animisque" sumplo , jam non feras tantum 
subsistere, sed in latrones prœda onustos impelus fa- 
cere, id.'ij 4» 9. 

* sïifo-sïtus j a, um, adj., situé au dessous : r-o 
convallis, Appui. M et. 6, p. 1 74. - ■- - 

subsolânëœ res (de sôlnm), choses qui. sont 
sous le sol, souterraines, Fest. p. 3o6, 16. 

sut» -s olà il. 11 s , a, «m, adj. (sub, sol), tourné vers 
f orient, qui regarde l'orient, de l'est (mot poster, à 
Auguste) : rvj montes, Plin. 7, 2, 2. — ^Wisubsola- 
nus, i, m. (se. venlus), le vent d'est, Senec. Qu. Nat. 
5, 16; Plin. 2, 47, 46. Au pluriel : Salubiïores sep- 
tentrionales quam s'ubsolani vel austri sunt, Cels. 2, 1. 
*suïï-soiiOj are, v. a., donner secrètement à en- 
tendre, indiquer : Ut subsonaret , quanti prelii (den- 
turj, Sisenn. dans Charis. p. 175 P. 

sub-sorlïor, lïtus; 4- v. a., t. de droit, désigner 
par la voie du sort de nouveaux juges en remplace- 
ment de ceux que les parties ont récusés; faire un 
second tirage de noms : r^j judicem, Cic. Cluent. 35 ,. 
96; cf. ib. 34, g2j Verr. 1, 10, 3o. Au part, subsor-, 
tïtus; a, um : ^ judices, juges qui remplacent ceux 
qui sont empêchés (qui occupatorum funguntur offi- 
cio), Serv. ad. Virg. Georg. 3, 71. 

snbsortïtïo 9 Ônis, f. [subsprtior], second tirage 
de noms pour remplacer par de nouveaux juges les 
juges récusés, Cic.Verr. 2, 1,61, 167 -, Cluent. 33, 
gi; tirage au sort pour remplacer les citoyens morts 
à qui PEtat fournissait du blé, Suet. Cœs. 4i,y?/i. 

sub-sparg'o j ère, v. n., répandre dessous : ^ 
semina versuliis baereticorum, Tertull. Resurr. carru 
63, fin. 

stibstaiiieii jïnis, n. = slamen, chaîne du tisse-, 
rand, oppos, à la trame, Sclwl. ad Juven. 2, 66. 

substantïa 9 ae, f. [substo] , substance , être, es- 
sence, nature; matière dont une chose est faite, élé- 
ments constitutifs, étoffe, fond, réalité, chose, ob- 
jet; etc. (mot poster, à Auguste) : Substantia ejus 
(bominis) sub oculos venit, ut non. possit quœri, an 
sil ? la substance de cet homme, l'être matériel, réel, 
sensible, le corps, Quintil. Inst. 7, 2 , 5. Verba ipsa 
sine rerum substantia, id. ib. 2, 21, 1. Quds ingeuji 
igniculos, quam substantiam placidae et alise mentis 
oslenderit, id. ib. 6 proœm. § 7. Huïc ejus (rbelo- 
rices) substantîœ maxime conveniet , rbetoricen esse 
bene dicendi scienliam, id. ib. 2, i5, 34- Quse id- 
circo separavi, quia, .quamvis clara, diverse tamen 
erat substantia?, Front. Strat. 4 prcef. Earum rerum 
prelium non in substantia, sed in arle posilum est, 
le prix de ces choses repose non dans la matière, mais 
dans la main-d 'œuvre, Paul. Dig. 5o, 16, 14. Sine 
commendalione natalium , sine substantia facultalum, 
neuter moribus egregius , potentissimi sunt civilatis , 
sans fortune, Tac. Or. 8; de même ~ omnis pater- 
norum bonorum, Aur. Vict. Orig. 19; r^> rei fanu- 
liaris, patrimoine, avoir, Paul. Sent, 2, 29 et autres. 
substântïàlis, e, adj. [sùbtanlia] , substantiel, 
essentiel, réel (mot poster, à l'époq. class. ) : ro'dif- 
ferenlia, Tertull. Resurr. carn. iS,fin. — II) métaph., 
immatériel, indépendant de la matière : ^ poteslates, 
c.-à-d. les purs esprits, les puissances immatérielles, 
Ammian. 21, 1. — Adv. subslantiâlïter, essentielle- 
ment, matériellement, .Tertull, adv. Valent. 7, 4j 
adv, Marc. 35 , fin. Au compar. n, t Boëth, in Por- 
phyr. Dial. i,p. 7. 
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giibstantiâlïtas, atis, f., substantialitè , Vétat 
de celui qui « une substance, Casshd. Hist, Eccles. 

sofestantïôla, œ, /. dimin. [substantia], petit 
lien, fortune peu considérable f faible avoir : r^j pa- 
terna et materna; Hieron. Ep. 108,^6, ootenùis, id. 
il, 125, 16. „. 

§nlistantTv51î8» e, aâj. [substantivus], immaté- 
rlel; substantiel ï <^, non agnitionalis forma, Tertull. 
adv. T'aient. 27, fin. 

substantivus, a, um, aâj, [substantia], sub- 
stantiel (mot poster, à l'époq. class.) : r^res, substance, 
Terluïï. adv. Prax. 26 ; adv. Hermog. 26. — II) dans 
h langue grammaticale poster. : r+j> verbum, le verbe 
substantif, le verbe sum , trad. du grec {>7rapîm>i6v, 
Prise, p. 612, fin. P. 

snb-sternôj slrâvi, stràtum, 3. v. a., étendre 
tous, répandre, étaler sous, etc. (très-class.) — I) au 
propr. • Ex segete vellito ebulum , cicutam... ulvam- 
que: eam substernito ovibus, Cato, R. R. 37, 2; de 
même & verbenas, Ter. And. 4, 3, 12; , ~ casias et 
ïiardi levis aristas, Ovid. Met. 25, 398; <^-> nepetam 
in melu obdormituris, Plin, 20, r4 , 56. <^o semina 
hordei, mettre un lit d'orge dessous, Colum. 5, 9, g. 
nu ïucum roarinum conchyliis, employer l'algue ma- 
rine dans la préparation des teintures de pourpre, en 
faire la base de ces teintures, Plin. 26, 10, 66. r^j se 
(millier), se prostitue, Catull. 64, 404. SubslratusNu- 
mïda morlno superincubanti Romano vivus , étendu 
: vivant sous ie Romainmort, Liv. 22, 5i, 9. Pelage laie 
subslrata, mers qui s'étendent au loin, Lucr. 6, 620; 
de même id. 4, 412; 6, 747. ConGngunt nidos et oc- 
cultamlis habiles pullis et substernendis molles, des 
nids disposés pour cacher les petits et être moelleux, 
P/in, 10, 33j 49. : — Âbsolt : Maie substravisse pecori 
colonum apparet, Plin. 18, 28, 53. — Imperson- 
mllmt: Pécori'etbubus diligenler substernatur, qu'on 
fasse avec soin la litière aux brebis et aux bœufs, 
Cato, R. R, 37, 2. — B) métapk., joncher, couvrir 
de : Solum paleis substernunt, ils jonchent le sol de 
paille, Varro, R. R. i, 57, a.Gallinae avesque reliques 
cubilia sibi nidosque constmunt eosque quam pos- 
sunt mollissiine substernunt, les poules et les autres 
oiseaux- construisent des nids et les préparent le plus 
mollets qu'ils peuvent, Cic. iV. D. 2, 52, 129. r*j fun- 
damenta. caleatis carbonibus, étendre, comme un lit, 
une couche de charbons piles, Plin. 36, 14, 21.^ 
leclum stragula veste, mettre des couvertures sur un 
lit, Appui. Met. 10, p. 248. = II) au fig., présenter, 
exposer, abandonner, livrer (faire litière dé) ; sou- 
mettre } subordonner à : Omne quod erat coDcretum 
atque corporeum subsrernebat animo, tout ce qui 
' était matérieL il le soumettait à l'esprit, Cic. Univ. 8. 
Quœ demant quomque. dolorem, Delicias qnoque uti 
militas substernere possint , Lucr. 2, 22. Tolam rem 
publicatn substravit libidini suae, sacrifia l'État tout 
entier à son caprice, fit litière de l'intérêt public, 
Cic. Rep,]i, 4; cf. ■; Quasi pudicitiam A.Hirtio sub- 
slraveril, comme s'il eût livré sa pudeur, se fût pros- 
titué à Hirtitts, Suet. Aug. 68. 

snbstïllâtïOjônis,/: = subslillum, strangurie, 
Gloss. Cyriiï. (où il est écrit subslillacio). 

6ub-sfillo 5 aSj are, n., uriner goutte à goutte , 
être affecté de strangurie, Gloss. Cyrill., Gloss. 
Philox. 

substillus, a, um, aâj. [subs-slillo] (antér. et 
poster, à l'époq. class.), qui dégoutte un peu : ^olo- 
tium, cA-d. strangurie, Cato, R. R. i56, 6. — II) 
substantivt r subsli\\um, i, n,, temps humide : « Substil- 
!um lempus anle pluviam jam pœne uvidum et post 
pluviam non persiccum, quod jam stillarel, aut non- 
dum desissel, » Fest. p. 3o6 et 307. Aut imbres ruunt 
c( si qua missilia cum imbribus; debinc subslillum et 
denuo sudum, Tertull. Pall. 2. 

sunstïneo, ère, = sustineo, Appui. Mag. 32 5, 
u, Elmenliorst. 

substïtûo^ ûijûlum, 3. v..a. [staluo] — I) met- 
^e, placer sous ou après (rare en ce sens et plus souv. 
poster, à Auguste) —A) au propr. : Plantée lapides 
subsiiluendi sunt, il faut placer des pierres sous les 
racines de la plante , Pallad. Mart. 10, 22. — Post 
elepliantos armaluras levés Numidasque siibsliluerat, 
M avait placé les' troupes légères et les Numides après 
les éléphants, Hirl. 'B. Afr. 5g, 3. — B) auftg. : Ce- 
perat jam anle Numidam admiratio viri : subsliluerat 
animo speciem quoque eorporis amplam ac magnifi- 
cam, s'gait représenté un extérieur, s'était fait l'idée 
d'un extérieur, etc., Liv. 28, 35, 5. Subslituebantur 
cimini Senecio et Eurythinus, étaient soumis à l'ac- 
wsation, c.-à-d. mis en accusation, 'accusés, Plin. 
fy' 6, 31,8$ de même r*j aliquem arbilrio, soumet' 
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ire à l'arbitrage, Cels. Dig, 38, 1 , 3o. — II) substi- 
tuer, mettre à la place de ( très class. en ce sens) — 
A) en génér. : In eorum locum, quos domum suam 
de piralis abduxerat, substiluere et supponere cœpit 
pives PtOrnanos, de mettre des citoyens romains à la 
place de ceux que, etc., Cic. Verr. 2, 5, 28, 72; de 
même r^> ponlifîcem inlocuni Scipionis, Suet. Tib. 4; 
^ aliiim in ejus locum, Nep. Alcib. 7 ; cf. : Arbo- 
rera) senio afflictam summoveat et in vicem. novellam 
subolem substituai, et qu'à sa place il plante un nou- 
veau plant, Colum. 5,6, 1. — Nunc pro le Terrem 
subslituisti âllemmcivitati, tu donnes à l'État, pour te 
remplacer, un autre Verres, un autre toi-même, Cic. 
Verr. 2, 3, 69, 161; cf. : Consules velut pro Pbi- 
lippo atque Antiocbo subsùtutos regnare, Liv. 38, 42, 
10 ; de même r^> aliam tabuîam pro ea, Plin. 35, 10, 
36; philosophiam nobis pro )ei publicje procura- 
lione, substitutam putabamus, je regardais l'étude 
de la philosophie comme une nouvelle charge qui rem- 
plaçait pour moi le gouvernement de la république, 
Cic. Divin. 2, 2, 7. — Quem substiturus sibi Cassar 
design avérât consuleni, Vellej. 2 , 58, 3 , cf. Suet. 
Cœs. 76; de même -^j équités Siculis, Liv. 29, i, 10; 
00 alia semina demortuis, Colum. 4, 17, 3; r^i libros 
de Oralore his (libris rheloricis), Qui util. Inst. 3 , 6, 
60 ; r^j fortunam çulpae, id. ib. 7, 4, 14. — Frequen- 
tissime utirnur ficta personarum, quas ipsi subslitui- 
mus, oratione, id. ib. 3, 8, 54. Defuncto circa Kal. 
Jan. altero e consulibus, neminem substituitj Suet. 
Ner. i5. Interdum substituilur mutua aceusalio , 
Quintil. Inst. 7, 2, g, — B) parùcul,, en t. de ju- 
risprudence; r— ' heredem (alicui), instituer second 
héritier, substituer : « Heredes aut instiluti dicuntur 
aut subslituli : instituli primo gradu , substitut! se- 
cundo vel tertio, « Modest. Dig. 28, 6, 1, sq. Eo tes- 
tamento heredes œquis parlibus reliquit Gaium et Ti- 
berium nepotes subsliluitque invicem, Suet. Tib. 76; 
de même ~ beredem (alicui), id, Galb. 9; Quintil. 
Inst. 7, 6, 9 et beauc. d'autres. 

substïéûtïo, Ônis, f, [substituo n° II], action de 
mettre à la place de , de remplacer, de relayer qqn, 
remplacement. — * l) en génér. : Ut nova quaque 
suboriente fetura, quicquid prior œtas abstuîisset, 
récidiva substitulio subrogaret. Arnob. 3, p. 104. — 
II) parùcul., en t. dejurisprud., substitution, action 
d'instituer en qualité de second ou troisième héritier, 
« Gaj. Inst. 2, § 174 sq;; Dig. 28 th. 6. » 

* substitut! vus , a, um, adj. [substituo], condi- 
tionnel, subordonné : ^~> proposilio, ut : Ajas, qui 
régnât, si sapit, beatus e&t, Appui. Dogm. Plat. S. 

substitut us 5 a, um, Partie, de substituo. 

sub-sto f are , v. n. — I ) être dessous, exister en 
dessous (extrêmement rare ; n'est pas dans Cicéron) : 
Si, pure substanie, non rumpuntur hi lumores , in- 
cidendi sunt, Cels. 6, 10, med. Nullo dolore sub- 
stanie, sans douleur, id. 2, .7, med. — * II) opposer 
résistance , résister, tenir bon, comme subsisto : Pé- 
ril ! metuo, ut substet hospes, Ter. And. 5,4» n- 
Boëth. de duab. natur., p. g5o, établit ainsi la diffé- 
rence entre substo et subsisto : « Subsistît quod ip- 
sum accidentibus, ut possit esse, nonindiget; subslat 
autem id, quod aliis accidenlibus subjeclumquoddam, 
ut esse valeant, subminislrat. » 

* sub-stôiuâcliaiïs, antis, partie, [stomacbor], 
un peu irrité : f^j tœdio, Augustin. Conf. 3, fin. 

substrâmen 5 ïnis, n. [subslerno], ce qu'on 
étend dessous, paille , litière : Provident, ut babeanl 
molle substramen e palea aliave aliqua re, Varro, R. 
R. 3, 10, 4-; de même id. ib. 3, 6, 5; 3, 9, 8 ; SU. 
12, 444, On l'appelle aussi subslrameuluni, Cato, 
R. R. i6r, 2 (autre leçon : substramenlis). 

subgtranieiitumj, i, i>oy. subsiramen à la fin. 

substrâtôrius 9 a, um, relatif à ce qui s'étend 
dessous, JV 'ot. Tir. p. go. 

i. substratus, a, um, partie de sterno. 
• 2. substrâtusj ùs, m. action d'étendre sous ; 
seulemt à Tabl. sing., Plin. 18, 3o, 72; 24? 9> 38. 

* sub-strepens , entîs, partie, [strepo], qui fait 
entendre un faible murmure : Tertiala verba semia- 
nimi voce substrepens, Appui. Met. 5, p. 166. 

Siibstrîctns j a, um, partie, et Pa. de sub- 
stringo. 

* sub-strïdens, entis , partie, [strido], qui frémit 
légèrement, qui commence à gronder : Ira exundanle 
substridens, Ammian, 16, 4. 

snb-stringo , nxi, clum, 3. 1». a., attacherait 
bas, lier, serrer, nouer en dessous (poët. cl dans la 
prose poster, à Auguste) — I ) au propr. : Insigne 
gentis, obliquare cr.inem nodoque substringere, une 
coutume particulière à ces peuples, c'est de retrousser 
leurs cheveux cl de les attacher par un nœud, Tac. 
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Germ. 38 j de même r^> ljgatas auro comas, Lucan. 

3, 281 ; <^ sinus, Senect. Troad;88; <^> îinlca malo, 
carguer les voiles, les serrer contre le mat, SU. 1, 
689; <~v^ caput equi loro, Nep. Eum. 5. r*-> carnem 
fascia, soutenir par un bandage une excroissance de 
chair, Suet. Galb. 21. — II) métaph., resserrer, re- 
tenir, contenir : r^> aurem, prêter l 'oreille, rattacher 
en qque sorte à la parole de qqn, Hor. Sat. 2 , 5, $5. 
r^> lacrimas, retenir ses larmes , Marc. Emp. 8. — ■ 
B) au fig., resserrer, restreindre , élaguer, suppri- 
mer ; arrêter; contenir : Omissa supplere, effusa sub- 
slringere, resserrer ce qui est trop développé, ce qui 
est diffus, Quintil. Inst. 10, 5, 4. ^ bilem, contenir 
sa bile, dévorer sa mauvaise humeur, Juven. 6, 433 

— De là; 

subslrictus, a, um, Pa. (d'après le n° II), resserré 
étroit, serré, court, juste ; grêle, maigre, petit : r^> 
ilia, Ovid. Met. 3, 216. r-o crura, id. ib. 11, 752. r^j 
lestes caslorum, Plin. 32, 3i3. ^et brèves timicas, 
tuniques courtes et étroites, Gell. 7, 12, 3. — Corn-' 
par. : Tauro est venter paulo subslrictior, le taureau 
a le ventre un peu serré, peu saillant, est plus efflan- 
qué, Colum. 6, 20. • 

substructïo; onis, f. [substruo], bâtisse souter- 
raine, substruction , fondation , Viir. 1, 5; 6, 11; 
Cœs. B. C. 2, 2.5, 1 ; Cic. Mil. 20, 55; 3 1, 85; Liv. 
38, 28, 3; Front. Aquœd. 3, 5, sq.; Colum. i,'5, 9. 
Substruclionem contra labem monlis facere, Inscr. 
in. Bullet. deW Insiit. Archeol. ami. i338, p. 188. 
On dit aussi substruclum, i, «., Viir. 8, 7, med. 

substructusa, i, voy. substmetio à la fin. 

substruetws ? a, um, Partie, de substruo. " 

sub-strûo 5 xi, clum; 3. v. a., faire une sub- 
struction ou une fondation, bâtir soin terre : r^ fun- 
damentum, Plaut. Most. 1, 2, 40: ^^ intervalla mon- 
tium ad libramenla, VUr. 8, 7, med.; cf. Flin.-33, 

4, 21. Locus substruclus, Varro, L. L. 5 , 32, 43. 
Capitolium saxo quadrato subslructum , le Capitole 
repose sur des fondations en pierre de taille, Liv. 6, 
4» 1.2. Licet fodiendo, substruendo iter facere, Cels. 
Dig. 8, 1, 10. — f^j vias glarea , paver les routes 
avec du gros sable, Liv. 41, 27, 5. 

subsûcto, as, are, n., suer légèrement, être en 
moiteur, Venant. Fort. Vit. S. Radeg. 34. . 

subsraltanëus, a, um. := àXrtxoç, d-e soubre- 
saut, Gloss. lai. gr. 

* subsultim 5 adv. [subsilio], en sautillant, par 
soubresauts, par sauts et par bonds : lit in extremis 
spaliis subsultim decurreret , Suet. Aug. S3. 

subsulto , are, v. intens. h. [subsilio], sauter en 
haut, bondir, sautiller (rare; n'est pas dans Cicé- 
ron') — I) au propr. : Ut subsullabat, postquam vi- 
eil villicus ! Plaut. Casin. 2, 7, 10. Tu subsultas, 
ego miser vix asto prae formidine, id. Capt. 3, 4, 104. 

— II) au fig., être sautillant, saccadé, heurté , iné- 
gal, en pari, du style : Ne sermo subsultet impari- 
bns spaliis ac soms, ^Quintil. Inst, ir, 3, 43. Gompo- 
sitio mullis clausulis concisa subsultet, id. ib. 9,4, 

sub-sum, sans parf., esse, v-. n., être ou se 
trouver sous, près, dans le -voisinage, être placé un 
caché sous (très-class.) : Ubi in suo quisque est gradu 
firmiter collocalus et non subest, quo prœcipilet ae 
décidât, dès qu'il n'y a rien dessous (aucune place 
libre) où il puisse se précipiter et tomber, Cic. Rep. 
1, 45. Subesse Caecum aliquem cordi slimulum, Lucr. 
3, 886; cf. 4, 1078. Si quid inlra "culem subest ul- 
ceris, s'il y a quelque ulcère caché sous la peau, 
Plane, dans Cic. Fam. io, 18, 3. Si forle subucula 
pexaî Tri la subest hmicœ, si par hasard /'ai une che- 
mise usée sous une tunique neuve, Hor. Ep. 1, 1, 96. 
Wigra subest cui lingua palato, Virg. Georg. 3, 388. 
Lacle madens illic suberat Pari ilicis umbrie, Pan 
était là sous V ombrage d'un chêne, Tibull. 2, 5, 27. 
Cum sol Oceano subest, quand le soleil est plongé 
dans l'Océan, Hor. Od. 4, 5, 40. — Pedem referre, 
et, quod mons suberat circiter M. passuum, eo se re- 
cipere cœperunt, Cœs. 3. G, 1, 25, 5; de même r^> 
montes, id. B. C. 1, 65, 3; ~ vallis aut locus de r 
clivis, id, ib. 1, 79, 3 ; r— ' planities, une plaine s'é- 
tend au-dessous, Liv. 27, 18, 6; f^-> vîcina taberna, 
Hor. Ep. 6, 14, 24, r^> templa mari, Ovid. Met. n, 
359 ; cf. r^j regnum Ariobarzanis ilU, Sali. Ep.. Mi- 
thrid. ad Arsac. med. Putabam, posse me subesse 
propinquis locis, ut si durius aliquid esset, succurrere 
celeriter >possem , rester dans le voisinage , Plane, 
dans Cic. Fam. 10. 21, 2. — Elsi totîus diei conti- 
ncnli labore erant confecti noxque jam suberat, et que 
la nuit fût proche, Cœs. B. C..3, 97. b} de même : 
Quod hiems suberat, l'hiver approchait, id. B. G. 32 
7, 1 et : buum honoris amplissimi contentio et dies, 

44- 
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comitiorum subesset, et le jour des comices appro- 
chait, Cîc. Mil. 16, 4a. — A rumoribus dicemus, 
si ne^abimus,, temere famam nasci solere, quin subsit 
aliquid, si nous nions qu'un bvuh naisse, sans qrfil y 
ait quelque chose qui y donne lieu, A net. Herenn, 2 , 
8 12. Ea fuit legatio Octavii, in qua périculi suspicio 
non subesset," ou il n'y avait pas l'ombre d'un dan- 
ger, Cic. Phil. 9, 2, 4; de même ^nulla suspicio m 
qua re, id. Rose. Am. 10, 28 et simplmt r^> suspicio, 
ïd Quint. 2r, 66. Quum de imperio decerlalur bel- 
loque quœritur gloria, causas oninino subesse, taraen 
oporlet easdem esse, quas, etc., id. Off. 1, 12, 38; 
de même ~ causa aliqua, il y a quelque cause ou mo- 
tif, id. Fin. 5, 10, 29; cf. : Si bis vitiis ratio non 
subesset, id. N. D. 3, 28. 71; de même ~ ratio, 
Auct. Herenn. 1, 17, 27 ï Quintil. Inst. 9, 3, 6. Si 
ulla spes salutis noslrre subesset, s'il nous restait 
quelque espoir de salut, Cic. Alt. 3, i5. Illi régi to- 
lerabili aut eliam amabili subest ad immulandi animi 
licentiam crudelissimus ille Phalaris, id. Re'p. 1, 28. 
Hic subest velut latens persona temporis et qualilatis 
tacita vis, Quintil. Inst. 3, 5, 9. Ssepe soient auro 
multa subesse mala , souvent l'or cache une foule de 
maux, Tibull. 1, 6, 18. Subest silentio facinus, le 
crime reste caché ou dans l'ombre, Curt. 6, g, 11 
et autres sembl. — Poe't. : Bene si celabitur index , 
Notiliae suberit semper arnica tuœ, tu sauras toutes 
les démarches de ton amie, Ovid, A. A. 1, 3g 8. 

subsûo, is, ëre, 3. a., coudre par dessous, Not. 
Tir. p. i36. Acron. adHor. Sat. r, 2, 29. 

snbsûperpartïcûlâris numéros, le nom- 
bre contenu une fois, plus une partie, dans un autre 
ïiombre plus grand, nommé superparticularis, Boëlh. 
Arithm. 1; %%,p. i3ii; i3i6; i544- 

subsûperpartîens^entis, désignation du nom- 
bre^ qui est contenu en entier et encore une fois en 
partie par un autre plus grand, Boëih. Arithm. 1,28. 

subsnrdu.Sj a, uni, un peu sourd : r^j vox; voix 
peu nette, Quintil. 11, 3, 32 {d'après le manuscr. de 
Paris ; douteux. Voy. sur ce passage, Zumpt). 

subsCtiOj ônis, f., couture faite en dessous, 
ravaudage, doublure, Gloss. Philon. 

* suL-sûtuSj a, um, partie, [suo], cousu au bas : 
f^> veslis, -vêtement bordé, garni, Hor. Sat. 1, 2, 29. 

snTjsûtïira , se, f., couture faite au bas de la 
robe des femmes pour y attacher une garniture, Edict. 
Diode t. p. 21. 

* sub-tâbïdug , a, um, adj., qui commence à dé- 
périr, pâle., livide : [Stetit subtabidus : excitum puta- 
res ab inferis, Ammian. 26, 6, med. 

* sub-tâcïtus, a, uni, adj., un peu taciturne, 
silencieux, sombre : Hincscholasubtacitam meditalur 
gignere seclam, Prudent. Ham. 174. 

snbtâlârîs, e,' adj. (talus) , qui se trouve sous le 
talon : r^j cajeei, Isid, Or. 19, 34, 7. 
subteg-men , ïnïs, voy. sublemen.. 

* Sub-tëg-O, xi, ëre, v. a., couvrir par dessous : 
Ferrea munimeuta cœlum omne subtexerunt, Am- 
mian, 19, 7 (autre leçon subtexunt). Au part, sub- 
tectus, a, um, couvert, voilé en dessous •: sublectussol 
(nebulâ) , Jornand. G et. 2. Gauda pedes Equi sunt 
subtecti, Vitr. deSider. 9, 6. 

* snb-tëg-ùlâneus, a,um, adj. [tegula], qui est 
sous le toit : r*-, pavjmenla , sorte d'aire pour les ap- 
partements, carrelage, Plin. 36, 25, 6r. 

« SUBIT!! (gên. — ellis), 10 xo"tXov toû îîoSoç, » 
le creux du pied, Prise, p. 644 P. [sub-lalus]. 

snbtëmen (s'écrit aussi sublegmen), ïnis, n. (con- 
tract. de subteximen, subteemen, de sub-texo, cf. 
mala de maxilla), chaîne d'un tissu : Tela jugo vincta 
est : stamen secernit arundo : Inseritur médium ra- 
diis subtemen acutis, etc., Ovid. Met. 6, 56\de même 
Varro, L. L. 5, 23, 33; Virg. JEn. 3, 483; Vitr. 
10, i, med.; Plin. 11 , 24, 28 ; r3, 12, 24. — *II) mé- 
taph. (pars pro toto) trame, tissu, fil (rare et le plus 
souv. poét. en ce sens) : Possin' tu, si usus venerit, 
Sublemen tenue nere? Plant. Merc. 3, i t 20; de 
même r^> nere, Ter. Heaut. 2 , 3 , 52 ; Front, de Ne- 
pot, am. 2, med. r*-> Tyrium, étoffe de Tyr„ Tibull, 
4; x, 121; Stat. Th. 656] cf. ^ picto bracae, Val. 
Place, 6, 227 et. ^j croceo vestes, id. 8, 234. De 
même, en pari, du fil des Parques : Unde libi redi- 
tum certo subtemiDe Parcae ïlupere, Hor. Epod. i3, 
i5. Currite ducentes sublemina, currîte, fusi, Catull. 
64, 328. Fil d'une ligne, Thèmes, Cyneg. 3 11. 

sab-tendo, sans par f., tutti, 3. v. a. et n. — 
* I) act., tendre par dessous : r*j lectos loris, tendre 
des lits avec des sangles , dresser des lits de sangles, 
Calo, R, R. 10, 5. — * II) neutr. : s'étendre par 
dessous : Linea sublèndens, ligne qui passe par des- 
tous : Front. Expos, form, p. 32 Goes. 
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*snb-tëneo, ère, v. a., tenir sous : Vinaceos 
lectos oeslibus subtento {forme contracte pour subte- 
neto), Cato, R. R. 25 Schneid. N. cr. 

subtentns, a, um, Partie, de subtendo, 

* sub-ienuis, e, adj. t un peu mince : Juba crè- 
bra, fusca, subcrispa, subtenuibus selis, Varro, R. R. 

7» 5 - 

subter» adv. et prép. [sub-ter) — t) adv., du des- 
sous, par dessous : In primis lerram face ut esse rea- 
ris Subter item, ut supera, ventosis undique plenam 
Speluncis , au dessous comme au dessus, Lucr. 6, 
537;c/"..* Qui omnia bœc, quaî supra et subter, unum 
esse dixerunt, Cic de Or. 3 , 5 , 20 et : Torvu' 
draco serpit subler superaque revolvens Sese, id. 
poët. N.' t D. 2, 4 2 j 106. (Ànulus) Unus ubi ex uno 
dependet, subter adhœrens, s'y rattachant par des- 
sous, Lucr. 6, gi5. Si forte oculo manus uni subdita, 
subter Pressit eum, le presse au dessous, id, 4, 449. 
Deinde subter mediam fere région em sol oblinet , 
Cic. Rep. 6, 17. — II) prépos, avec l' accus, et Vabl. 
sous, au-dessous de, au bas, au pied de , près de, etc. 
rare, mais très-class.) — a) avec ï accus, : Iram in 
peclore, cupiditatem subter prœcordia locavit, il a 
placé la concupiscence au-dessous des viscères , Cic. 
Tusc. 4, 10, 20. Umbrosi subter pineta Galesî, sous 
les pins du Galcse ombreux^ 2, 33, 67. Angusti sub- 
ter fasligia tecli Ingentem JEueam duxit, Virg. JEn. 
8, 366. Sublerque imas ablata cavernas His caput 
attollo, Ovid. Met. 5, 5o2 et autres sembl. — Manu 
subter togam ad mentum exserta, tirant sa main de 
dessous sa robe et la portant au menton, Liv. '8,9, 
5. — Equo cilato subter murum hostium ad cohortes 
advehitur, au pied du mur, id. 34, 20, 8. — fi) avec 
Vabl. : "Virlus omnia, quae cadere in hominem pos- 
sunt, subter se habet, la vertu est au-dessus de tous 
les accidents qui peuvent arriver à Vhomme, Cic. 
Tusc. 5, 1, 4- Rhœteo subter litore, Catull, 65, 7. 
Subter densa testudine, Virg, JEn. 9, 514. 

1T) en composition subter signifie, comme sub, que 
C action a lieu dessous : subteractus, subterfïuo, etc.; 
et mêtaph. aussi qu'elle a lieu secrètement, sublerduco, 
subterfugio. Pour quelques-uns des verbes composés 
avec subter, il est douteux s'ils sont réellement com- 
posés ou s'il ne vaut pas mieux lire .subter à part et 
comme adverbe. 

* subter-actus > a, um, partie, [a'gp], poussé ou 
jeté par dessous : Id vilium subteraclis quasi quibus- 
dam radicibus serpit, par des racines souterraines , 
Cels. 5, 28, 1. 

* snbtër-anhëloj are, v. n., haleter en dessous : 
Insessaque pondère tanto Subteranbelat humus, la 
terre gémit dans ses profondeurs, Stat. Silv. 1,1, 
r, 56. 

* subter-caTàtns, a, um, partie, [cavo], creusé 
en dessous: Sic contegunt subtercavala, Solin. 2, fin. 

subter-curro , ëre, 3. a., courir sous qche : 
Subtercurrens basio, qui court ou s'étend sottsla base, 
Vitr, 9, 6. 

sub ter-cn ta nens, a, um , adj. [cutis], souscu- 
tané (poster, à l'époq. class.) : r*-> morbus, hydropi- 
sie, Aur. Vict. Epit. 14, fin. r*j humor, Veget. Vet. 
3, z'jned. 

subter-dûco 9 xi, 3. v. a., emmener en secret, 
soustraire, dérober (mot de Piaulé) : Serva islas fo- 
res, Ne libi clam se subterducat istinc, alque bue 
transeat, Plaut. Mil. gl. 2, 3, 72. — Si buic occa- 
sion! tempus sese sublerduxerït, si le temps sc'dêrobe 
à cette occasion, c.-à-d. si on laisse échapper cette 
occasion, id, Asin. 2, 2, 12. 

subter-ëo, is, ïre, n., aller par dessous : Yel quae 
occulte subtereunl (Aquae), Isid, Or. r3, 20. 

subter-flûo,|ëre, v. «., couler au dessous, poster, 
à Auguste et très-rare : Amnis ex lacu sub montes 
desertos sublerfluens, Vitr. S, 2, med. Torrente rapîdo 
minaciter subterfluenie, Plin. 8, 5o, 76. — * II) au 
fig., échappera : lia eos félicitas ingrata sublerfluit, 
ut semper plein sperum, etc., le bonheur' passe sans 
qu'ils sachent le goûter, Eum. Paneg. Const. i5. 

* sabter-fûg'ïô, fûgi, 3. v. n. et a., fuir secrè- 
tement, s^échapper, se sauver, s^esquiver, disparaître ; 
activt, fuir, éviter, se dérober, se sousiraire à, etc. — 
I) neutre (très-rare ainsi) : Subterfugisse sic mihi 
hodie Çhrysalum, que Chrysale se soit ainsi échappé 
de mes mains, Plaut. Bacch. 4, 6, 2. Et eum, qui re- 
cedit, hoc est qui subterfugit, ut ne secum aliqua 
aclio moveatur, latitare placet, Ulp. Dig. 42, 6, 20. 
— II) act. (très-class. en ce sens; mot favori de Ci- 
céron ) : Nequicquam mare sublerfugi saevis tempes- 
la ti bus, en vain ai-je échappé à la mer, Plaut, Merc. 
i,33. Ut quoniam criminum vim sublerTugere-nullo 
modo polerat, proceîlam temporis devitaret, échap- 
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per à là force dé l'accusation, Cic- Vtrr. 1, '3, 8. - 
Tanlum quisque habet in Sicilia, quantum hominis 
avarissimi aut imprudentiam sublerfugit aut salielati 
superfûit, que ce qui a pu échapper a ia rapacité du 
plus avare des hommes , ou ce que la satiété ne 
lui a pas permis de désirer, id. ib. 1 , 4 , i3. De 
même r^j militiam, se soustraire au service militaire 
id, Off.-3, 26, 97; i-N_> pœnam aut calamitatem, id. 
Cœcin. 34, 100; r>o periculunij se dérober au péril, 
id. Fam. i5, 1, 4; ^j omnia quasi fa la , id. Lœl. 10, 
35; f^ tempestatera Punici b.elli, Liv. Si, 10' 6; r^j 
jus fisci, frauder les droits du fisc, Suèi. Vesp. 23 
et autres sembl. — Aussi avec l' in fin. : r^> dicere 
Quintil. Decl. 6, r2. 

* subter-f undo ? are, v. a.," affermir au des- 
sous : Cum fabricaretur cœlum lerraque sublerfun- 
daretur, Lactant, 2, 8, med. 

subierïor, us, compar. [subler], qui se trouve 
plus bas, inférieur, synon. </'inferior (latin, des bas 
temps) : v-o termini, Innoc: de Cas. lit. p. il^iGoes. 
Nocuus sanguis per snbteriora dicitur expelli, JE.mil. 
Macer, 2, i3. Subtërïus, adv., propr. neutre compar. 
de subter, plus bas, plus au dessous : Constat tribus 
coloribus, subterius nîgro, medio candido, superius' 
mineo, Isid. Or. 16,8, 4. — MétapJi., plus bas •. Et 
subterius paululum ubi habetur, Beda in Porphyv. 
Dial. 2, p. 33. 

* subter-jâcëo, ëre , v. n,, être situé sous : Hic 
gens ardentem cœli subterjacet axem, Alcim. r, 195. 

* subier-jâcio ; ëre, v. a., jeter sous: Hordei 
grana subterjaciunlur, Pâli. Febr. i<8, 1. . 

subter-lâbor, lâbi, v. dêpon. n., se glisser 
sous, couler sous, s'échapper (le plus souv. poét.) : 
Cum fluctus sublerlabere Sicanos (Aretbusa) , Virg. 
Ed. 10, 4. Flumiuaque anliquos subterlabentia.mu- 
ros, id, Georg. 2, 157. Amcena flueula Subterlaben- 
lis tacito rumore Mosellpe, Auson. Idyll. 10, 21. — 
Neque rostro ferire celeritate subterlabentem pole- 
rant, neque, etc.," le frapper dans sa fuite rapide (sur 
un vaisseau), Liv.So, 25, 6. 

* subter-lïno , ëre , v. a., oindre par dessous , 
frotter en dessous : ^~j piaulas œgri, Plin. 28, 7,23. 

* subter-lûo , ère, v. a., mouiller par dessous, 
couler sous, baigner les pieds de : Gurgite ^idereo 
suberluit Oriona, Claudian, VI. Cons. Hon. 177. 

* subterluvïo , ônis, f. [subterluo], action de 
l'eau qui arrose, qui baigne par dessous et qui mine : 
Loca humoris assidui subterluvione cadenlia, Claud. 
Mamert. Stat. an. i,"2. 

* subter-mëo, are^ v. 71., aller, circuler, pas- 
ser, couler sous : Junclos rapîdo pontes subternieal 
a3Stu, Claudian. Idyll. 6, 61. 

. snbter-xnÔYëo^ es, ëre, 2. n., mouvoir par des- 
sous .-Deinde, sublermovente manu, cum lapide (Ma- 
gnete) ferrum cursu desupeT movebatur, Isid, Or. 
16, 4. 

* subtcr-iiataiiSj, anLis,/ja7'//c [nalo], nageant 
par dessous, Solin. 52, med, 

Snbternus, a, um, adj. [subter], qui est en des- 
sous, comme infernus, infernal, des enfers (mot pos- 
ter, à l'époq, class.) : r^> antra, Prudent, adv. Sym. r, 
392. (^> nox, id, Hamarl. 930. 

sab-tëro, trïvi, trîtum, 3. a», a., broker par 
dessous, user' en dessous par le frottement (rare; le 
plus souv. au figuré) : P>oves ne pedes subterant, 
in via m quoquam agas, pice liquida cornua infima 
ungilo, Cato, R. R. 72; de même r^ 1 pedes, ungtj- 
las, etc., Colum. 6, i5, 2; Plin. 28, 16, 72; Plaut. 
Asin. 2, 2, 73; Senec. hp. 5r, med; piler, écraser, . 
ègruger ; briser, casser, hacher : Salis sexlarium sub- 
terilo, et sublrituni cum quartario mellis aceto di- 
luito, écraser tut setier de sel, Colum. 12,. 5, r; de 
mêmeid. 2, 10, 26; Plin. 20, 20, 82; 3o, 9, 23. 

* snbter-pendens , enlis , partie, [pendeo], qui 
pend par dessous-: Mala sine terrae taclu subterpen- 
dentia, Pallad. Mart. 10, 8. 

snbtcrpôno; is, ëre, 3. n., mettre, placer des- 
sous , plus bas : Quodnam igitur qualitatis proprium 
esse dicendum est, id ipse planissime subterposuit, 
Boëth, in Aristot. Prœdic. 3, p. 187. Au part. pass. 
subterpositus, Gloss. Placid. p. Soi. 

snb-terraïicus, a, uni, adj. [terraj, qui est sous 
terre, souterrain (très-class.) : Is me paucos specus 
in exlremo fundo et eos quidem s ub terra n eos, Cic. 
Ait. iS, 26, 4; de même rvi ergaslulum, Colum. 1, 
6, 3; r^ structura, Plin. 36, 22, 5o. /— > régna, Ju- 
ven. 2, 149. i^-> auîmalia, Pallad. Sept. 3, 2. ramu- 
res, Senec. Qu. Nal. 3, 16, fin. Cuniculo etsubter- 
raneis dolis peraclum urbis excidium, Flor. r, 12, 
fin. — Substantivt subterraneum, i, n., un lieu sou- 
terrain, un souterrain, Appui. Met. 1 r p. 260. 
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* snbterrënnsj a, um, adj. [terra], souterrain, ( 
qui est sous terre, comme sublerrancus : ~ plagae 
orbis, Appui. Met. 9, ^. 227. 

*snb-t«rrëns, a, uni , adj. [terra], souterrain, 
qui est sous terre, comme sublerraneus ; n*-> divi, Ar- 
' nob. 7, 226. 

snbterscriptnSj a, um, écrit dessous, plus bas : 
^numeri, Boëth. Musïc. 1, 10, p. 1378. 

snbter-seço, as, are, Cic, in Arat. 273, couper 
en dessous. 

snbter-sterno, strâvi, slrâtum, ëre, étendre 
par dessous, voiler par dessous : 00 aëra jaculis el 
sagiltis, Jul. Valer. res gest. Alex. il/. %, 17. Mai, 

*snï)ter-toniiOj are, amincir, user par dessous, 
en pari, d'un anneau .■ Anulusin dîgito sublerlenua- 
lur habendo, Lucr. r, 3i3. 

*sab-tertïus, a, um, adj., qui est plus petit 
d'un tiers, traduct. du grec v7r6TpiToç, qui a un tiers 
de moins : ^ numerus, Mari. Capell. 7, 252. Cf. 
sitbquartiTS. 

* subter- yacans , antis, partie, [vaco], qui est 
vide en dessous : Décidant in illum subtervacantem 
lociim, Senec. Qu. A'at, 6, 2a. 

*6nbfer-TÔlo, are, v. n., 'voler sous : "Vasto 
subtervolat aslra tumullu, 'vole sous les astres, Stat. 
Thé. 3, 669. 

snbter-Yolro , is, ëre, faire rouler par dessous; 
au passif, sublervolvi, rouler : Ita Pontus perslrin- 
gilur gelu, ut nec amnium cursus subtervolvi credan- 
" tur, Ammian. 22, 8. ■ 

snb-texo * xûi, xtum, 3. i>. a., tisser sous qqche, 
adapter sous, ajuster, mettre {le plus souy. poét. et 
dans la prose poster, à Auguste; n'est pas dans Ci- 
cérori) —■ I) au propr. {extrêmement rare en ce sens) : 
Appositam nigrae iunam subtexit al ulae, il' a cousu une 
lunule à sa chaussure noire, il porte un croissant ap- 
pliqué sur, etc. Juven. 7, 192. — Poét. : Patrio ca- 
piii.f/. e. soli) sublexere nubes, étendre sous la tête 
de son père (sous le soleil) un voile de nuages, Ovid, 
hhi. 14, 368 ; cf. : Noxsubtexla polo, Lucan, 4, 104, 
et : Sol diem subtexit Olympo, le soleil étend le jour 
autour de l'Olympe , remplit h ciel de lumière, Val. 
Flacc. 5, 4i4; plus souv. en prenant pour régime 
l'objet couvert : Corpore concreto subtexunt nubila 
cœlum, les nuages voilent le ciel, Lucr. 5, 4$ 7 5 de 
même s^i cœrula nimbîs, id. 6, 481; ^ cœlumfumo, 
dérober le ciel sous un nuage de fumée, Virg. jfën. 

3, 582 ; *-^/ diem atra nube, Senec. Phœn. 422; 1-^ 
ffithera ferro, Lucan. 7, 589. — II) au fig. A) ajou- 
ter, exposer ensuite : Nulla lex, nulla pax... neque 
resilltislris est populi Romani, quœ non in eo (volu- 
miiie) sub tempore sil notata; et, quod difficillimum 
fuit, sic faiïiiliarum originem subtexuit, ut ex eo cla- 
Torum virorum propagines possimus cognoscere, 
Nep. Att. 18, 2. Subtexit deinde fabulœ huic, Ie- 
galos in sen;ilu inlerrogalos esse, etc., Liv. 37, 48, 
6; cf. ; His subtexitur argumenta tio, Quïntil. Inst. 

4, 2, i3 et : Non ab re fuerit sublexere, quœ... eve- 
nerint, il ne sera pas hors dé propos de joindre ici le 
récit des événements survenus, Suet. Aug. g4; cf. 
aussi : Huic rei pér idem tempus civilatem propaga- 
tam auctumque Romanum nom en communione juris 
haud intempestive subtexuri \idemur, Fellcj. i, 14, 

I. Utoliloris curam subtexerem villici officiis, Colum. 

II, r, 2. —~R)~engénér., assembler, réunir, joindre, 
composer, préparer : r*j carmina, composer des vei's, 
Tibull. 4, i } 211. r^> originem familiarum, écrire une 
généalogie, Nep. Atl. 18. r^> impedimenta Romanis, 
susciter des obstacles aux Romains, Ammian. 16, 20. 

snbtextus 9 a, um, Partie, de subtexo. 

*snblïlïlo(iuentïa > ee, /. [subtïliloquus], dit- 
cours subtils, subtilités, Tertull. adv. Marc. 5, 19, 
med. 

* subtîlïloquus , a, um, adj. [subtilîs, loquor], 
- (pu discourt avec subtilité, subtil, Tertull. adv. Marc. 

5 j 19, med. 

. subtilis, e, adj. [sub-tela, ainsi proprement .- 
dont le tissu est fin, dont les fils sont délicats.; de là, 
en génér.] fin, subtil, mince, menu, délié, grêle, ténu, 
tendre, délicat. — I) au propr. (en ce sens il est le 
plus souv. poét. et dans la prose poster, à Auguste ; 
n'est pas dans Cicéron ) : Quœ vulgo volitant sublili 
pradila filo, fil délié, fin, Lucr. 4 , 86. Yenlus sublili 
corpore lenuis, id. 4, 902; cf. id. 3, 196 et : Ca- 
liilû 5"4, 3. r^> acies gladii, fine lame, lame bien affi- 
lée, tranchante, Senec. Ep. 76, med. /^farina, 
farine très-fine t Plin. 18, 7, 14. <^> milra, Catutt. 
H t 03. r*j ignis, feu subtil, Lucr. 6, 225. r^t et mi- 
aula primordia rerum , les atomes ténus, id. 4j I21 î 
ir4. — Compar. : r-^ arundo, Plin. 16, 36, 66. ^^ 
ïeemenraporum, id. 18, 1 3 34. — Super l. : Mel suc- 
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eus dulcissimus atque subtilissimus , Plin. n, 5, 4. 

B) mêtaph., en pari, des sens, fin, délicat (très- 
rare en ce sens) : Fervida quod subtile exsurdant vina 
palatum, goût fin, bouche fine, If or. Sat. 2, 8, 38 , de 
même: Subtilior gui», Colum. 8, 16, 4. 

II) au fig. y fin, délicat, fait avec soin, exact, scru- 
puleux, minutieux, etc. (très-class. en ce se?is) — A) 
en génér. : Enumerare possum, qufe sit in figuris ani- 
mantium et quam sollers subtilisque descriplio par- 
tium, quamque admirabilis fabrica membrorum, quelle 
habile distribution des parties, Cic, iV. D. 2, 47, 
121. Non întelligo > quamobrem non, si minus illa 
subtili definiiioue, al hac vulgari opinione ars esse 
videalur, je ne vois' pas pourquoi ce ne serait point 
un art, sinon dans toute la rigueur de la définition , 
du moins dans l'acception vulgaire de ce mot, id. 
de Or. 1, 23, 109; de même <-*-> observalio; Plin. 18, 
i3, 35; r^j senleutia, pensée subtile, fine, opinion 
sensée^ précepte très-judicieux, id. i-8, 17, 46; <~» 
argumenta lio, argumentation très-subtile, id. 2 , 108 , 
112 ; r*-> quaestio, id. n, 16, 16 et autres sembl. — 
Compar. : Habes epistolam plenam feslînationis et 
pulveris : reliquat subtiliores erunt, les autres (let- 
tres) seront plus soignées , Cie. Att. 5, 14, 3. — 
Sûperl. : Quae (curatio manus) inter sublilissimas 
haberi potest, Cels. 7, 7, i3. r**/ jnventum, invention 
très-ingénieuse, Plin. 3i, 3, 23. 

2°) métaph., en pari, du goût, du jugement, fin, 
délicat, judicieux, ingénieux : Ad meum seiisuni et ad 
illud sincerum et subtile judicium nihil potest esse 
laudabilius quam ea luaoratio, Cic. Fam. i5, .6, 1; 
de même r^j judicium, jugement sûr, Hor. Ep. 2, r, 
242 ; cf. : Subtilîs velerum judex et eallidus audis, 
tupasses pour un homme de goût, pour un fin con- 
naisseur en fait d'antiques, id. Sat. 2, 7, 101; de 
même : Sapiens subtilisque lector, Plîn.Ep. 4, 14, 7. 

B) particul. en t. de rhétor., en pari, du style, du 
langage eu de l'orateur : simple, sobre, sans parure, 
sans apprêt : Quoi officia oraloris, tôt sunt gênera 
dicendi : subtile in probando , modicnm in delec- 
tando, vebemens in flectendo, le style est simple dans 
la confirmation , quand il s'agit de prouver, Cic. Or. 
21, 6g; cf. : Aller leporem quendam et sslem aller 
aculîssimum et sublilissimurn dicendi genus est con- 
secutus, style exact, propriété de langage, id. de 
Or. 2. 23, 98. Sublili quadam et pressa oratione li- 
mali , id. Or. 5, 20: cf. : Hîec subtilis oratio etiam 
incompta deleclat, id. ib. 20, 78. Stoicorum non 1 
ignoras, quam sit sublile vel spinosum potius dicendi 
genus, id. Fin. 3, r, 3. Subtile quod ïtï^vov vocaul, 
Quintil. Inst, 12, 10, 58. — - Demetiïus Phalereus 
dispulator subtilis, oralor parum vehemens, habile 
dialecticien, Cic. Off. 1, 1, 3; c/. : Quis illo (Ca- 
tone) gravior in laudando? acerbior in vitnperando? 
in sentenliîs argutior? in docendo edisserendoque 
subiilior? id. Brut. 17, 65. Scaevola oratione maxime 
limatus' atque subtilis, Scèvola dont le langage est si 
pur et si simple, id. de Or. 1, 39, 180; cf. id. de 
Or. 3, 8, 3i. Lysias subtilis scriptor atque elegans, 
id. Brut. 9, 35; Quintil. Jnst. 10, r, 78. r^> prœcep- 
tor, id. ib. 1, 4, 25; 12, 10, 5i. 

Adv. subtililer, finement, subtilement, d'unémanière 
ténue, menue. — 1°) au propr. : r-^> insinuatus ad 
parvas partes aer; Lucr. 6, io3o. ^-- connexœ res, 
choses unies intimement , étroitement, id. 3, 739. r^j 
dividere aliquid, partager qqche en menus morceaux, 
Plin. 5, 12, i3. r^j fodere, Pallad, Febr. 11, fin. 

II) finement, délicatement : au fig. — a) en génér., 
avec finesse, délicatesse, sagacité, pénétration, goût, 
esprit, habileté, avec justesse, précision, rigueur : Iste 
erudîtus homo el Grseculus , qui hase subtilîtcr judicat, 
qui soins intelligit, cet homme instruit , ce Grec ha- 
bile qui juge si finement des productions des arts et 
qui seul en sent le prix, Cic. Verr, 2, 4, 57, 127. — 
De re publica qu'id ego tibi subliliter? tota periit, 
quant à la république, comment t'en fer ai- je comprendre 
exactement la situation? elle est morte tout entière, id. 
Att. 2, 2i, 1; cf. : Hœc ad te scribam alias subli- 
lius, je t'en écrirai une autre fois avec plus de détail, 
id. ib. 1, i3, 4- Inlerfeeta inde quatuor mil'lia, et ex- 
sequendo subliliter numerum, ducehtos ail el triginia, 
et, pour préciser davantage le nombre, Liv. 3, 5, i3. 
De hoc tesle toloqueMifhridatico crîminedisseruit et. 
subtiîiter et copiose Q. Hortensius, Cic. Flacc. 17, 
41. Dale nobis banc veniam, 111 ea quœ sentitis do 
omni génère dicendi, sublili 1er persequamini, id. de 
Or. 1, 2r,gr ; cf. : Id persequar, si polero, subtilius, 
id. Rep. 2, 23; de même sublïliiis bœc disserunt, id. 
Lœl. 5, 18; subtilius ista quœrunt, id. ib. 1, 7, et au- 
tres sembl. — b) particul. ,en t. de rhétor., simplement, 
sobrement, sans art, sans apprêt, sans ornement : Is 
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est eloquens, qui et humilia subtililer et magna gra- 
viter et medioeria temperate potest dicere , Cic. Or. 
29, 100; cf. ; Yidemus fuisse quosdam , qui iidem 
ornateet graviter, iidem versute el subtiîiter dicerenl, 
id. ib. 7, 22, et : Priva las causas el eas lenues agimus' 
subtilius : capitis aut famée scilicet ornatius, s'agit-il 
d'intérêts privés et de peu d'importance , je me garde 
de m' élever trop haut. Est-ce une question de vie ou 
d'honneur, je parle avec plus de pompe, id. Fam. 9, 
il, 2. Magnifiée an subliliter dicere, Quintil. Inst. 
8, 3, 40. 

sub-tïlïtas, atis,/. [subtilis], finesse, délicatesse, 
ténuité. — I) au propr. (en ce sens il est le plus souv. 
poster, à Auguste; n'est pas dans Cicéron) : r^ \{- 
nearum,finesse des lignes, Plin. 35, 10, 36, §82. ^. 
ferramentorum, grande finesse des instruments tran- 
chants, kl. 28, 9, 41. <~ inenarrabilis florum, l'iné- 
narrable délicatesse des fleurs, id. 21, 1, r. r^mulje- 
brisjï aille fine, svelte , élancée d'une femme, Vitr, 4, 
1, med. t^> immensa animalium, Plin. 10, 76, 88. ^ 
cœlandi fingendique ac tingendi, id. -35, proœm. et 
autres sembl. 

II) au fig. — A) en génér., finesse, exactitude, jus- 
tesse, précision, pénétration , sagacité, profondeur, 
rigueur, solidité, subtilité (très-class. en ce sens) : Nec 
flumine conturbor inaniuin verborum , nec sublilitate 
sententiarnm, si orationis est siccitas , je ne me laisse 
démonter ni par un pompeux verbiage qui n'a rien de 
solide ni par la justesse des raisonnements , si le style 
est dépourvu de toute grâce, Cic. N. D. 2, 1, 1. Qui 
in Graecis antiquitatc deleclanlur eaque subtiïilate , 
quam Alticam appellant, et de celte sobriété qiCon ap- 
pelle att'iaue, id. Brut. 17, 67 ; cf. : Leporem Socra- 
tîcum subtilitatemque sermonis cum obscuritate Py- 
ihagoraâ contexuit, il unit la grâce de Socrate et son 
habile dialectique à l'obscurité des dogmes de Pytha- 
gore, id. Rep. i, 10. Creduntplerique militaribus in- 
geniis subtilitalem déesse, quia castrensis jurisdiciio 
secura elobtusior ac plura manu agens calliditatem fori 
non exerceat , on refuse communément aux. gens de 
guerre la finesse d'esprit, etc., Tac. Agr. g. Dicam , 
si mihi accommodaveris subtilitalem et intentionem 
tuam, Senec. Ep. n3. Aristoleles, vir immensae sub- 
til itatis, homme d'un immense esprit, vaste génie, Plin* 
i8 } 34, 97; cf. : Eraloslhenes in omni literarum sub- 
tiïilate sollers, id. 1, 108, 112; de même r>~> geome- 
Irica, id. 2, 65, 65 ; <^-> perversa grammaticorum, la 
subtilité des grammairiens , id. 35, 3, 4. Subtilitas 
parcimonies compendia invenit, id. 17, 22, 35, § 171. 

B) particul. en t. de rhétor., absence de tout apprêt, 
simplicité, sobriété : Orationis subtilitas imitabilis 
quidem illa videtur esse existitnanti , sed nihil est ex- 
perienti minus, on croit, à la simple estimation, qu'il 
est facile d'imiter cette simplicité de langage, mais à 
l'essai, rien ne l'est moins , Cic. Or. 23, 76. Est in 
arte tanla tamque varia etiam huic minutœ subtilitati 
locus, id. Brut. 84, 291. Suavilatem Isocrates, subti- 
litalem Lysias, acumer. Hyperides , yim Demosihenes 
habuit , Isocrate se distingua par sa douceur, Lysias 
par sa simplicité, Hypéride par sa finesse, Démos- 
thènepar sa force, id. de Or. 3, 7, 28. Facile cedo tuo- 
rum scriptorum sublititali el elegantiœ, à l'élégante 
simplicité de tes écrits, id. Fam. 4, 4, 1 • 

subtiîiter» adv. voy. subtilis, à la fin. 

* sub-tïmëo, ëre, v. n. craindre un peu; avoir 
qque appréhension: Numquid sublimes, Jie ad te hoc 
crimen perlinere videatur? Cic. Phil.2., 14, 36. 

* sub-tinnïo, ire, 1». n. résonner légèrement : Ut 
Bacclianlibus indumenlis sublïnniret, cymbalo inces- 
sit, Tertull. Pall. 4, med. 

snb-tïtûbo, are, v. n. être un peu chancelant , 
(latin, des bas temps) : Qui pede subtilubo, balbutio 
faucis anbelo, Venant. Fit. S. Mart. 2, 475. — Au 
fig. : Dubitabile peclus Subtitubante fide, Prudent. 
Apoth. 65 r. 

sub-torquco, es, ëre, 2. a., tordre, torturer en 
dessous, Noh Tir. p. 80. 

subtraetîo ,ônis, fi, action d'enlever, de sou- 
tirer, soustraction, oppos. acquisilio, Vulgaia Ep. ad 
Hebr. 10, 39. 

snbtractus, a, um, Partie, de subtraho. 

sub-traliOj xi, ctum, 3. v. a, emporter, emmener 
par dessous ou furtivement, soustraire, dérober, enlever, 
Ôter, etc. (très-class, ) : 

I) au propr. ; Ne pedibus raplim telltis subslracta 
feraturïnbavallirum, Lucr. 6, 6o5; de même n-> colla 
effracto jugo, dégager son cou du joug brisé , Ovid. 
Trist. 5, 2, 40. Quin viro sublrabat (peculium), 
Plant. Casin. 2, 2, 28. Si oppidani (impedimenta) 
elandeslina fuga sublrahere conarcnlur, Hirt. B. G. 
8,33, 1. Aggerem cuuiculis subtrahebanl, ilsruinaient 
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îa terrasse en la minant, Cas. B. G.p, 22, 2. Si per 
populiim Romanum slipendinm remiUalur et dediti- 
iii subiraliamur, id. il. 1, 44, n. Nolile mihi sub- 
îrabere vicarium meœ dibgenliœ, ne m enlevez pas ce- 
lui qui seconde ma vigilance, Cic. Mur. 37, 80. Sci- 
îiiônem liastalos primœ legionis sublrahere ex acie 
jubel, d'éloigner les hastaires, Liv. 10, 14, i4» ^ c 
mêmer^j milites ab dexlero cornu , retirer des soldats 
de l'extrême droite, id. 44, 37, 2. ^ ci b um alicui , 
oter la nourriture à q<jn, Cic. Fragm. op. Non. io5, 
10. *^j materiam, quaa laedere videLur, ducendo srepius 
alvum, Cehi 3, 4. ^ oculos, détourner les yeux, Tac. 
Ann. -3, 53 ; Agr. 45. Quo ego me libentius a ctiria 
et ab omni parte rei publicae subtraho,/c n'en suis que 
mieux disposé à me retirer du sénat et à renoncer 
complètement aux affaires publiques , Cic. Qu. Fr. 2, 
6 5 * de même < — - se, se dérober t se soustraire , Liv. 
44, 16, 6; Virg. Mn. 6, 465, et autres. On dit aussi 
sans ajouter se : Kepente interdiu vel noclu subtra- 
liebat, il se retirait tout à coup soit le jour, soit la 
nuit, Suet. Cœs t 65, et : Prœfectum pratorio non ex 
îngerentibus sedex subtralientibus légère, Plin.Paneg. 
86, 2. — Au passif dans le sens moyen : Yaslis Ireniit 
iclibus aerea^puppisSublrahiturque solum, et le sol (la 
mer) manque, cède, disparaît, se dérobe sous les vais- 
seaux, Virg. Mn. 5, 199; de même: Subtracto solo, 
Tac. Ann. 1, 70. 

II) au fig. : Neque verba sedem habere possunt , si 
rem subtraxeris, neque res lumen, si verba semoveris, 
// n'y a plus de place pour les mots , si l'on retranche 
les pensées , et les pensées ne peuvent être mises en lu- 
mière, si vous faites disparaître les mots , Cic. de Or. 
3, 5, ig.Necessaria cumpericulo sublrabuntur, Quin- 
til. Inst. 4 j 2, 44. In quibns verba decetiter pudoris 
gralia sublrabuntur, id. ib. 9, 3, 5g; de même r^ver- 
burn, id. ib. 58 ; *-»-' S lîteram, retrancher la lettre S, 
id. ib. 9, 4j 38 ; r^j narratiouem , id. ib. 4, 2, S ; ^ 
nomina candidatorum , ne pas dire , supprimer les 
noms des candidats, Tac. Ann. 1, 81 ; on dit aussi r^> 
aliquem, passer, omettre qqn, n 1 en pas faire mention, 
Curt. 6, 10, 7, et 9 et autres sembl. Furium morbo 
gravi implicilum foiluna.bello subtraxit, Liv. 8, 29, 
8; cf. : Cui judicîo eum mors adeo opportuna sub- 
traxit, la mort vint fort à propos le soustraire à ce 
jugement, id. 6, 1, 7; de même <^-> aliquem. judicio , 
id. 9, 26, 7 ; r+j aliquem ira; militum , sauver qqn de 
la fureur des soldats, Tac. Hist; 3, 7 ; r^~> aliquem 
nïinis populi, Justin. 16, 4, /in., et autres, sembl, Ul 
se legum actionibus subtrâhat, Quint'd. Inst. 7, 4, 39 : 
de même r*-> se oneri , id. ib. 12, 9, 21 ; r^> se îabori, 
se débarrasser d'un soin pénible , Colum . 1 , 9, 6 ; r**> 
se discrimini alicujus, Vellej, 2, S6,Jîn. Ruhnk. et au- 
tres sembl. Subtrabente se quoque, ut credidisse po- 
tius leme're quam finxisse rem talefn videri posset, se 
retirer {comme garant), retirant sa garantie, Liv. 
28, 25, 2. 

snbtriplus , a, ura, en pari, d'un nombre : con- 
tenu trois fois dans un autre' "nombre plus grand, 
Boëth. Arithm. 

sub-tristis, e, adj. un peu triste (antér. et pos- 
ter, à l'époq. class.) : Subtrîstis visns est esse aliquan- 
lulum mibi, Ter. And. 2, 6, 16. Slilus ipse quasi sen- 
tiens et cera subtristior, Hieron. JLp. 60, r. 

sulitriins 5 a,um, Partie, de subtero. 

* sub-tnrpïciïlas 9 a, um , adj. tant soit peu 
honteux, affreux : Etiam subturpicula mihi videba- 
tur^esse Tta^ivcoota, Cic. Att. 4, 5, x. 

sab-tarpis, e, adj. un peu honteux, en pari, 
d'une action : Exprimenda sunt et ea, quae sint, quod 
ridicùîi propriumest, sublurpîa,, Cic. de Or. 2, 66, 
264. ■ • _ ' 

subtus^ adv. [sub, comme jntus de in ] , en des- 
sous, par dessous [le plus souv. antér. à l'époq. class.; 
n'est pas dans Cicéron ni dans César) : Uti subtus 
homo ambulare possit, facito, Cato, R. R. 4^, 2. La- 
bris neque resimis superioribus , neque pendulis sub- 
tus, Varro, R. R.i, 9, 3. Romani aggere et vineis et 
omnibus supra terram operibus, subtus Macedones 
cuniculis oppugnabanl, Liv. 36, 25, 4. De même en- 
core. Plaut. Casin. 4,2, 26; Lucr, 5, 866; Varro, L. 
L. 5, 3o, 37, Prêpos. avec l'ace; sous, Char.; Hier. 

* Sul>-tnssïo 5 ire, v. n., tousser un peu, Veget. 
Vet. S, 2.5, douteux. 

* sub-tasus ; a, um, partie, [lundo], un peu broyé, 
meurtri : Flet leneras subtusa gênas, Tibull. 1, 10, 
55. Subtusus angulus, angle obtus, Boëth. Geom. 1 , 
p. 1180. 

snbtntas^ a, um , qui est assez protégé, assez en 
sûreté , Commodian. Insiruct. 3o, 18. 
- ftûbîîcula, se, /. [sub-UO , d'où exuo] — I) tu- 
nique de dessous, chemise (d'homme) : Postea quam 
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binas lunicas babere cœpenmt, jnstituerunt vocare 
subuenlam et indusium,, Vairon dans Non. 542 , 24; 
de même, id. L. L. 5, 3o, 37; Ilpr. Ep. 1, 1, g5; 
Suet. Aug. 82, -^ II) sorte de gâteau qu'on offrait 
dans les sacrifices, « Subuculam iElius Stilo et Cloa- 
tius iisdem fere verbis demonstrant vocari, quod 
diis detur ex alica et oleo et melle. Nam de tunica; 
génère notum est omnibus, » Fest. p. 3ô8 et 309. 

sfibnla, œ,f, alêne, instrument pointu à l'usage 
des cordonniers, Martial. 3, i6j 2; 2; Pallad. Jun. 
14. — mêtaph,, en pari. d?une arme très-petite et dis- 
proportionnée : Pudet in aciem descendere pro diis 
hominibusque susceptam, subula armaUim, armé 
d'une alêne, Sener. Ep. 85 ; cf. le proverbe : Subula 
leonem excipis , tu attends un lion avec une alêne, 
c.-à-d. tu es mal armé, faiblement prémuni contre les 
dangers, id. ib. 82, fin. 

gùbulcusj i, m. [analogue à bubulcus pour là 
formation; cf. uÏ7roXty.6ç], g ardeur de cochons , por- 
cher, Varro, R. R. 2,-4, 14 et 20. Colum. 1 prcef. 26; 
Mart. 10, g3, 10, Auct. de Orig. gent. Rom. 20, 3. 

fiiïbùlo, ônis, m. ■. — T) mot toscan p. tibicen, joueur 
de flûte : « Subulo Tusce tibicen diciturl Itaque En- 
niûs;Subuloquondam marinas propteraslabatplagas, » 
Fest. p. 3 09; cf. Varro, L. L. 7, 3, 88. — II) sorte 
dé cerf à ramure pointue, daguet, Plin. 11, 37, 45; 
28, 17, 67; — III) peut-être comme paedico, Auson. 
Epigr. 70. — IV) Subulo, surnom romain, par ex. 
P. Deeius Subulo, Liv. 43, 17, 1. 

sùbuHctio; ônis, /"., onction intérieure ; Etiam 
subunctionibus faucium vel interiorum utemur, Cœl. 
Aurel. Auct. 3, 3; 

gûbnncns^a, um, un peu recourbé, Thom.Thes. 
A 7 ov. latin, p. 566. 

sûb-ung'O , is, unxi, unctrum, ëre, oindre des- 
sous, à r intérieur ou un peu, Nol. Tir. p. i3o. Cf. 
Gloss. Placid. p. 498. 

Sfibûrj Mêla, 2, 6; Plin, 3, 3; Souêoyp, Ptol; 
v. des Lacelani , à VE. de Tarraco, dans Z'Hispania 
Târraconensis; auj. Sitges Villanueva ou Segur, ^—. 
Hab. Suburitani, dans des inscriptions. 

Snbur, Ptol.; v. dans l'intérieur de la Maure- 
lania Tingitaua. Elle était à quelque dislance de V em- 
bouchure du fleuve : 

Subnr, Plin. 6 ; Ptol, auj. Subit ou Cubu. 

f§»ûbûra 5 se (s'écrit par abrêv. SYC; voy. à la 
suite), f, nom d'une rue de Rome dans le second quar- 
tier, oit se vendaient les comestibles et où demeuraient 
les femmes publiques : « Subura Junius scribit.ab eo, 
quod fuerit sub antiqua Urbe : quoi teslimonîum po- 
test esse, quod subest ei loco, quiTerreus murus voca- 
Lur. Sed ego a pago potiusSuccusano diclam puto Suc- 
cusam, quod in nota etiam nunescribitur tertia lilera 
C, non B, » Varro, L. L. 5, 8, i5 Midi.; cf. : « Su- 
bura, quum tribus literis nolatur, C îiteram ostendit, « 
Qu'tntil. Inst. r, 7, 29; cf. aussi Fest. p. 309. De 
même Martial. 6, 6Q, 2; 7, 3x, 12; 10, 94, 5; 12, 
18, 2 ; Pers. 5, 32 ; Juven. n ,-< 141. — II) De la A) 
Sûbûrânus, a, um, adj., de Subura, de la rue Subura ; 
r^~> regio, Varro, L. L. 5, 8, 14 

9> r :; 

p. 302 

5, 22, 5. i^~> canes, Hor. Epod. 5,58. <-omagïstra, c.- 
à-d, prostituée de bas étage , Martial, n, 78, 11; 
cf. id. ir, 61, 3. — B) Sûburànenses , ïum,m., les 
habitants de la rue Subura, Fest. s. v. OCTOEER, 
p. 178. 

Sûburànenses, ium voy. Subura, n° II, B. 

&iibnranti§j 0, um, voy. Subura, n° II, A. 

sùburtiâmtas^ atis, f. [suburbanus] les environs 
de Rome, la banlieue, les faubourgs : Sic popuio Jlo- 
mano jucunda suburbanilas est bujusce provincias (Si- 
ciliœ), * Cic. P'err. 2, 2, 3, 7 ; de même Symm. Ep. 
2, 22; Sidon. 'Ep. 7, 2, med. 

sob-urbanug 5 a, um, adj. situé aux environs de 
Rome, qui est aux portes de laville (quelle qu elle soit), 
suburbain .-'Habet animi relaxandi causa rus amœntim 
et suburbanum, Cic. Rose. Am. 46, i33, de même #■>-> 
fundus,iV. Qu. Fr. 3, 1, 3, § 8 ;<— ager, id. Divin. 2, 
32, 69; r~ gymnasium, id. de Or. r, 21, 98 , r^> re- 



Varro, L. L. 5, 8, 14. '^'tribus, id. ib. 5, 
Cic. Agr. 2, 29, 79; Plin. 18, 2, 3; cf. Fest. 
r<~> elivus, c.-à-d. le mont Esquilin , Martial. 



gio Italiae, Colum. 



n, 2, 61; cf. 



Italia, Plin. 26, 



4, 9. r*j caulis, Hor. Sat. 2, 4, i5. <-v, peregrinatio , 
tournée aux environs de Rome , Tac. Ann. 3, 47. r^>. 
erimina, id. ib. i3, 43 et autres sembl. — I'I) subs- 
tantivt A) suburbanum, i, n. (se. prsedium), propriété, 
campagne près de Rome : Malo esse in Tuscnlauo aut 
uspiam in suburbano, Cic. Ail. z6, i3, G, § 1. Hœc 
non in tuam domum neque in suburbana amicorum , 
sed Romain in publieum deportasset, id. Verr. 2, 1, 
20,54. De même encore, id. Rabir. Pàst. 10, 26; Ou. 
&'• 3 ? h 7) S 23 sa 'î 4tt. 12, 34, 1 ; Plin. 8, 40, 61; 
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3r, 3, 25; Suet. Tib. 11 ; Ner. 48; Martial. 5,35, 3, 
et autres. . — B) suburbani , orum, m., les habitants 
des environs de Rome, de la banlieue, Ovid. Fast. 6 
58. _ . 

subiirbïcûrïus; a, uni, adj. dans la latinité pos- 
ter, des juristes, p. suburbanus, voisin de Rome, situé 
dans le voisinage de Rome ; qui dépend de Rome : r-o 
regiones, Cod. Theod, n, r, 9;'^. 28, 12; ib. 16 

Ï2. 

'* sub-nrbïimi, ii, n. [urbs], faubourg, banlieue: 
Nuper in suburbium, uteodem die reverterer, ire non 
sum ausus, Cic. Phil. 12, 10, 24. 

+ sûb-nrg , eo 5 ère, v. a. pousser près de, appro- 
cher : Furens animi dum proram ad saxâ suburget 
Vjrg. Mn. 5, 202. 

Subarg'ia, ZouêoupYta, Ptol.; v. de la Mau- 
retania Csesariensis, près de la source du fl, Pliœ- 
mius. 

Sûbûrïtâni, ôrum, hab. de la v. de Subur, 
Inscr. ap. Crut. 4i4j 3. 

sub-ûroj sans parf., ustum, v. a., brûler légère- 
ment : r^j r crura nuce ardenli, Suet. Aug. 68. Suhtis- 
tum corpus, Paul. A 7 ol. Carm. 7, 37. — Au Jig., ro- 
gner, miner, Cassiod. 

Subnrra, JSulmrramis ," voy. Subura. - 

* subnstïo, Ônis,/1 [suburo], action de chauffer 
par dessous :r*j therniarum, Cod. Theod. j5, 1, 32. 

gubustus 5 a, um, Partie, de suburo. 

Subttttnm>£oûëoiJTTov, Ptol.; v, de l'Inde en 
deçà du Gange. 

SUBVADES , um, m. [sub-vas], seconde caution, 
c.-à-d. caution qui répond dïime autre, XII Tab. dans 
Gell. 16, 10, 8. 

snbvectïo , Ônis, /. [sub veho ], transport par eau, 
arrivage .-Ut frumentum, cujus tarda subvectioerat, 
divideret, Liv. kk, 8, 1 ; de même r^> frumenli, arri- 
vage des grains, -Tac. Ann. i3, 5i, .fin. — .Au ^?/h- 
ritl ; Ne ab re frumentaria, duris subvectîonibus, Ia- 
boraret, Cœs. B. G. 7, 10, 1. r^-> marinre, Vitrai, 5, 

sub-YectOjâvi,âlum, 1. v. inlens.a., transporter, 
charrier, amener (transporter à dos, par eau, etc.) 
(poét. et dans la prose poster, à Auguste) : Asinos 
prœdicas Jpsos, qui tibi subvectabant rure hue virgas 
uîmeas, Plaut. Asin. 2, 2, 74. o^saxa humeris, tra/is- 
porter dès pierres sur ses épaules , Virg. Mn. 1 r, 
i3i ; de même r^r saxa, 'SU. 4, 21 ; r^> panaria candi- 
dasque mappas, Stat. Silv. r, 6, .32. Et ferïuginea 
subveelat eorpora cymba, passe les morts dans sa bar- 
que ferrugineuse, Virg. Mn. 6, 3o3 ; de même : Na- 
ves, qus& frumentum Tiberi sùbvectassent, les navires 
qui avaient remonté le Tibre avec du blé, Tac. Ann. 
i5, 43. 

* sabYeetor, ôris, m. [subvebo ], celui qui trans- 
porte (par eau) :Bosporus Inachice subvector virginis 
olim, Avien. Perieg. 199. 

1. subYcctus, SL,um, Partie, de subvebo. 

* 2. subveclus, us, m. [subvebo], transport par 
eau: Provisi anle commeatus, quorum subvectu, etc., 
Tac. Ann. i5, 4- Cursus publicus nonsuffich subvec- 
tui episcoporum , Cassiod. -Hist. eccles. 5, 17. 

sub-Yebo s exi, eclum, 3. v. a., transporter de 
bas en haut, transporter, voilurer, charrier, faire 
remonter sur un fleuve, etc. ( ne devient fréq. qu'à 
partir de la période d'Auguste ; n'est pas dans Cicé- 
ron) : Ast alium (aerem fluere) subter, conlra qui 
subvehat orbem, Lucr. 5, 5 16. Eo fru mente, quod 
flumine Arari navibus subvexerat, minus uti poterat, 
du blé qu'il avait transporté par eau en remontant, 
la Saône, * Cœs. R. G. 1, 16, 3_; cf. : Mâlris fralris- 
que cineres Romam Tiberi subvectos mausoleo inlu- 
lil, les cendres de sa mère et de son frère transportées 
à Rome par le Tibre, Suet. Calig. i5,et: Subvecla 
utensilia ab Oslia, Tac. Ann. i5, 39; cf. aussi : Le- 
gativenerunt nuuciantes, Philippum'lembis biremi- 
bus GXX flumine adverso subvectum, Liv. 24, 4o, 
2; de même r^> naves, classem, etc., Vellej. 2, 106, 
fin.; Plin. 21, 12, 43; Tac. Ann. 2, 8; i5, 18. — 
Insessis omnibus vbV, per quas commeatus èxSam- 
nio subvebebantur, toutes. les routes par lesquelles les 
convois de vivres arrivaient du Samnium, Liv. 9, i5, 
3; de même f^j commeatus, id. 9, 23, 19; 22, 16, 
4. Ad lemplum summasque ad Palladis arces Sub- 
vehitur magna matrum regina eaterva, la reine monte 
au temple dans un char, au milieu d'un immense 
cortège de femmes, Virg. Mn. 11,478. • 

snb-vclloj sans parf, vulsum (vo)sum), 3- v - 
a., épiler par dessous (seulement dans les deux pas- 
sages suivants) : Rador, subvellor, desquamor, pumi- 
cor, ornor, Lucil. dans Non. 95, i5. Qui barba volsa 
feminibusque îubvolsis ambulet, Scip. A fric, dans 
Gell. 7, 12, 5. . 
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' gnli-Tcndïco ( subvind.), are, chercher à proté- 
p er ; Dexlrum latus undis asquoreis r^ , Coripp. 

Jean. 5, 74*j 

snb-verno* vëni, ventum, 4. {forme anc, du 
futur subvenibo, Plaut. Men. 5, 7, 20) v. n., surve- 
nir, 'venir au secours de, porter secours à, aider, se- 
courir, remédier à un mal, le soulager (très-fréq. et 
très'dass.) — a) avec le datif {c'est la construction 
la plus ordinaire) : Mulliludo peditum nostros coegit 
cedere équités : quibus céleri ter subveniunt levis ar- 
matures pedites, l'infanterie légère 'vient promptement 
à leur secours, Hirt.B, G. 8, 19,' 2; de même : Lu- 
canius, ibrlissime, pugnans dum circumvenlo lilio 
. subvenit, iuteriieitur, Cœs. B. G. 5, 35 , 7 et : Suc- 
currit inimicus illi Yarenus et laboranli subvenit, et 
lui vient en aide dans sa détresse, id. ib. 5 4 44, 9. — 
Apollo, quaeso, subveni mibi alque adjuva, Plaut. 
Aul. 2, 8, 24. Quamobrem, mi Plance, incumbe toto 
peclore ad landem ; subveni patjiœ, opitularecollegEe, 
•viens en aide à ta patrie, Cic, Fam. 10, 10, 2; de 
même ^ el opitularî patrise, id. Off, 1, 43, i54 ; ^-> 
•çivilati, Cœs. B. G. 7, 32, 2 ; B. C. 2, 4. 3. Subve- 
ûisli homini jam perdito el colhim in laqueum insè- 
rent!, tu es venu au secours d'un homme déjà perdu 
et qui passait son cou dans le lacet, Cic. Verr. 2, 4, 
17, 3j. Pauci subveniendum Adberbali censebant, 
Sali. Jtig. i5, 3. Yestri auxiliiest, judices, hujus in- 
nocentiœ in bac calaroilosa fama quasi in aliqua per- 
oîciosissima ilair.ma atque in communi incendio sub- 
venire, de venir en aide à son innocence, Cic. Cluent, 
1, /, ■ de même ^.saluti sure açrioribus remediis, id. 
ib. 24, 67; r^j vitae alicujus, Cœs.B. G. 7, 5o, 6; <-s-- 
slabilitati denlium, Plin. 23 , 3 ,' 37 et autres sembt. 
Gravediui, quœso, omni ratione subveni, soulage la 
pesanteur de tête, Cic. Alt. i6 ? 'i4, 4j de même ^ 
morbo, Plin. 22, 25, 6r ; 32, 9 ,. 3? : ^ luiic meœ 
solliciludiui , Cic. Fam. 2 , 6, 4- ^ bis tain pericu- 
bsisjebus, id. Hep. i, 19. — Impersonnellement : 
(Tecla) unde aut initio generi bumano dari potuis- 
tent, aut poslea subveniri, si, etc., Cic. Off. 2, 4> *3. 
D.Lruli opéra, consilio, vjrtutejefc... provinciae Gal- 
lia;, rei pubbcœ difficillimo tempere esse subventum, 
id. Piiil. 5, i3, 36. Huic quoque rei subventum est 
maxime a nobis , nous avons aussi remédié, paré à 
cela, id.Att. 1, 17, 9, Nisi celeriler sociis-forel sub- 
ventum, Aurcl. B. Afr. 26, 4 et autres sembl. — fï) 
absol. : El operam dabo et defendam et subvenibo 
tedulo, Plaut. Men. 5, 7, 20. Age, fi benignus, sub- 
veni, id. Pers. 1, 1, 3g. Circumvcnior, judices, nisi 
subvenitis, si vous n'intervenez, Cic. Brut. 75, 260. 
lllumorare, ut subveniret, quod sibi a caupone inte- 
rïtus pararelur, id. Divin. 1, 27, 57. Et subventuros 
auleretunda deos,' Ovïd. Am. 2, 16, 28. — Imper- 
sonnellement .■ Hinc ira et questus, et postquam non 
subveuiebalur, remedium ex bello, de là l'indigna- 
tion, les plaintes et la guerre t dernier remède à des 
maux dont on n'obtenait pas Je soulagement , Tac, 
Ann. 4j 72. Priusquam ex castris subveniretur, Sali. 
Jug. 55, 10} de même Liv. 29, 25, 12. 

II) en gêner., survenir, se présenter {très-rare en 
ce sens) — A) au propr. : Aliud în eo (sale) mirabile 
«t, quod tanlundem nocte subvenit, quantum die au- 
feras, qu'il en revient la nuit autant qu'ont" w'j? 
extraire le jour, Plin. 3i, 7, 3 g. — B) a>fië- : V 1 
quarçue vox digna animadverti subvenerat niemoriae 
mandabanius , à mesure quune expressi m saillante 
nous revenait à l'esprit, Gell. 19, 7, 2. 

sobventiOj ônis, f., secours que l^i porte a qqn; 
action de venir en aide, Cassiod. Vai™?, 12 , 28 {de 
làk franc. tuh"?nôr)7i\-. - — 

*Bnbfento 5 are, v. intens. n. [subvenioj, ac- 
courir au secours, secourir avec empressement : Spes 
bona, obsecro, subveula mibi,' Plaut. Bud. 1, 4, n> 

SUBVENTOR, ôris, m. [subvenio], qui vient an 
team de : ~ CIVIYM, Inscr. Orelï. n°J5. ^ PO- 
PVLI, \b, «o 3 7 66- 

siilï-Tentrïle , is , m. [venter], le bas ventre 
{latin, des bas temps) , Marc, Emp, 23, fin.; cf.-: 
n TtïokoïXiov, sumen, subvenlrile, » Gloss. Philox. 

fiuliTerbnstus , a, um, adj. [peut-être contrac- 
tion de sub verubus ustus] , roué de coups, qui porte' 
sur. son corps les marques sanglantes du fouet, en 
■ pari, des esclaves {anlér. et poster, à Pépoq. class.) : 
tt Subverbustam veribus ustam significat Plaulus cum 
a it: Vicerosam, compedilam", subverbustam, sordi- 
d am, « Fcst, p, 309. Quantum denotalui passiyilas 
offert libertiuos in equestribus, subverbustos in libo- 
Wlibas*e/c., Tertull. Pall. 4, med. 

sub-Ycrcor, ëri, v. dépon. n., craindre un peu, 
fprcltender : Yenit mibi in mentem subvereri inter- 
totopneledelectettardadecessio, Cic.Fam, 4,10, 1. 



SUBV 

subycrsïo , ônis, /. [subverlo], renversement, 
ruine, destruction, anéantissement, subversion {latin, 
des bas temps) : r^> bumani generis, Amob. 1,7. — 
Au pluriel : r^j auimorum, id. 5, i65. 

* snliverso (subvorso), are, v, intens. a. [sub- 
verlo], renverser, ruiner, anéantir : Yel qui ipsi vor- 
lant, vel qui alii snbvorseiilur, prœbeant, Plaut. 
Curck, 1, 23. 

sullYersor, ôris. m. [subverlo], celui qui ren- 
verse, qui abolit, destructeur {extrêmement rare) : 
Suarum leguin auclor idem ac subversoi-, Tac. Ann. 
3, 28. r^> nalurœ (diabolus), Alcim. 2, 75. 

subyersiis 3 a, um, Partie, de subverto. 

sub-Terto (vorto),ti, sum, 3. v. a., retourner, 
renverser, mettre sens dessus dessous, bouleverser 
{n'est pas dans Cicêron ni dans César) — I) au 
propr. : Qui lupinum stercorandi causa serit, ntme 
demum aralro subvertit, le retourne {le lupin) avec 
la charrue, Colum. n, 2, 44- De wéme rw» meusara, 
renverser ma table, Suet. Ner, 47. ^ statuas; 
jeter à bas, abattre des statues , ib. Calig. 34; cf. 
r*-> simulacrum , id. i5, 18, 20. r*-j tanlas ope- 
nim moles, Ovid. Fast. 6, 646. <^> silvam, Lucan. 
3, 430. Subversi montes, Sali Catil. i3 et autres 
sembl. — Absolt : Neque recessit usquam, donec 
subverlît {se. Gallum), jusqu'à ce qu'il l'eût ren- 
versé, Quadr'tg. dans Gell. g, i3, 17; de même: 
Calceus olim Si pede major erit, subverlet; si mïnor, 
uret, si le soulier est trop large, il fera tomber ; s'il 
est trop étroit, il blessera. Hor. Ep. 1, 10, 43. — II) 
au fig., renverser, détruire, anéantir; abolir; annu- 
ler, casser : Regibus occisis sub versa jacebat Pristina 
niajestas soliorum , f ancienne majesté était abattue et 
foulée aux pieds, huer. 5, 1 136; de même : Subversa 
Crassorum el Orpbki domus, Tac. Hist. 4, 42; cf. : 
Flcrentes privignos cum per occultum subverlisset , 
misericordiam erga afflicios palam osteolabat , après 
avoir {consommé la ruine de ses beaux-fils) renversé 
par de sourdes intrigues la maison de son époux, elle 
étalait pour ses malheureux- débris une fastueuse pitié, . 
Tac. Ann. 4, 71, fin. Ne nimium modo Bonae Iuîb 
istte nos rationes, Et tuus isle animus œquus subvor- 
tant, ne nous ruinent, Ter. Ad. 5, 3, 5r. Avarilia 
.fidem, probilalem celerasque arles bonas subvertit, 
l'avarice détruit la bonne foi, la probité et toutes les 
vertus, Sali. Catil. 10, 4j de même n^ leges ac li- 
berlateni, anéantir les lois et la liberté, id. Or. Phil. 
contr. Lepid. med.; ~ decrelum consulis , casser le 
décret du consul, id. Jug. 3o, 1 ; r^> scripiam legem 
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Quintil. 
5, ir. 



Inst. 
i3 



7» 



conûrmare), id. ib. 7, G, 



7, 6;^omnia prsejudicia. id. ib. 
inlerpretalionem adversarii {opp. 



arlem orandi, id. ib. 



9,- 4) 3 ; r^> teslamenlum, casser, annuler un testa- 



ment, Val. Max. 7, 8, r 



antiquiora bénéficia, 



détruire les premiers bienfaits ( en détruire l'effet) 
Plin. Ep. 3, 4) 6. 

*sôb-Yesperiïiius j veolus, le vent du sud- 
ouest quart O., p. Favonius, Veget. Mil S. S. 

* sub-vespërus 5 î, m. (se. veutus) , vent du S.- 
O. quart 0,, Vitr. 1, 6, 10. 

Sub-vcsdOj ïre, 4. a., vêtir en dessous : Et nova 
subveslil reparatas pluma volucres, Dracont. r, 3^^- 

en pente, incline en pente < -. ^, oppos. devexus . 
Nec nalura quicquam salis arduum aut abscisum erat, 
quod bosti aditum ascensumque difficilem praîberel : 
omnia fastigio leni subvexa, Liv. 25, 36, 6. 

su.b=vïsIco, es, ère, 2. a., soupçonner, entre- 
voir, = uïtog?i7co[JLttt, suspicor, Gloss. Cyrill. 

SUB-YILLICVS, i, m., sous-intendant d'un do- 
maine i ~ HOKTOB.YM, Inscr. Orell. n° 2860. 

sub-TÏrïdiSj e, 
qui tire sur le vert 



adj,,' un peu vert, verddlre, 



t — » 



folia, Plin. i5, 



65. 



» -»•■• -*•» 9 

balanilœ, id. 3 7-, 10, 55. ^emplaslrum, Scrib. comp. 

201 et 202. 

sub Yolftmen , ïnis;, n,, lieu sous lequel on vole : 
Imbnli, vel quia subvolamina (sub volumine, Lin- 
dem.), sunl, vel quia sub iis ambulant, Isid. Or. i5, 



2, 26. 



snb-TÔlo, are, v. n., voler de bas en haut, s e- 
levcr en volant (rare, mais très-class.) : Si bœ (partes 
corporum) sursum redis lineis in cœlestem locum 
subvolent,' Cic. Tusc. 1, 17, 40; de même <^> avis, 
Ovid. Met. n, 790; 14, 607; 577. 

* sub-TolYO , ère, v. a., rouler de bas en haut, 
élever en roulant : Pars ducere muros Molirique ar- 
cem et manibus subvolvere saxa, Virg. Ma. 1, 4^4. 

subYOlsus ou snbvuïsus, a, um, partie, de 
subvcllo. 

* sub-Yullûrïu» , a, um, adj,, qui a presque la 



Plante: Eia corpus quojusmodi! Subvolturium; illud ' 
quidem subaquilum volui dicere, Plaut. Rud. 2, 4^ 9. 
&uccabar 5 voy. Succubar. 

* suc-crerûlcas (subc;), a, um, adj., bleuâtre : 
r^ creta, Cels. 6, 5, fin. 

suc-caiiclïdug (subc), a, um, adj., un peu blanc, ' 
blanchâtre (mot de Pline) ; ~ folia, Plin. 27, 8, 3g j 
ib. i2, 94. 

succarupi ou succhâram, i, n. = sacebarum, 
sucre, Veget. Veter. 5, 22, id. 5, 27. Plus tard zuc- 
ebarum. 

SuGcasïui; voy. Iuteramna Lirinas. 

3uccasseSj Plin. 4, 19; peuplade de la Gallia 
Aquilania. 

snccâsus, ûs,f, Varr. ap. Non. p. 45x (autre 
leçon fautive : suo casu ), chute, cessation du vent. 

suc-câvus (subc), a,, um, adj., creux en dessous 
(a/itér. et poster, à Vêpoq. class.) : r^~> areœ, Cato, 
R. R. i5x, 3. ~ loca, Lucr. 6, 55?; Auct. de Li- 
mit. p, 25s; 260; 3o3 Goes. r^ natura JEtme, Lucr. 
6, 683. 

succëdâncus ou succïttancus (sur cette der- 
nière orthographe, qui est fort ancienne, Gell. 4, 
a, 5 sq.) a, um, adj. [suceedo], substitué à, qui rem- 
place : « Hostia, quaï ad aras adducta est immolanda, 
'si casu effugei-et , effugia vocaiï veteri more solet : 
in cujus locum quas supposila fuerat, succidanea, » 
celle (la victime) par laquelle on la remplaçait s'ap- 
pelait (succidanea), substituée, Serg. Vhgf JEn. 2, 
140; cf. Gell 1. 1. et Fest. p. 3oz. SI QVID SYCd- 
DANEIS OPVS ESSET, ROBYS SYCGEDERET, 
S. C. ap, Gell. 4, 6, 2. Postquam non çervam pro 
virgîne, sed asinum pro bomine succidaneum videre, 
mais un âne suppléant (remplaçant un homme comme 
victime), Appui. Met. 8 p. 21 3. Men' piacularem 
oportet fîeri ob stullitiam luam ? Ut meum tergum 
stultitiee tu£e subdas succidaneum? pour que tu fasses 
porter à mon dos la peine de ta folie, Plaut. Ep. 1 , 
a, 37. Pro eo, quem succedaneum subrogavit, qu'A 
a subrogé en son lieu et place, Cod. Just. 11, 65, 
3. Avum suum Pliarnacem succedaneum régi Perga- 
meuo Eumenî dalum, Justin. 38, 6. — Substanlivt, 
avec le génitif, remplaçant, suppléant, successeur : 
Magistratus quidem in omne periculum succedit ; 
beres ipsius dolo proximfe culpîe succidaneus est, 
Ulp. Dig 17, 8 , 4 ; de même r^> functipnis, succès* 
seur dans .une fonction, Cod. Justin. 10, 3i, 27, r>-> 
alieni periculi, Ulp. Dig. 26, 7, 3, fin. 

suc-ccdo ? cessi, cessum, 3. v. n. et a. -^ I) aller 
sous, s'avancer sous, marcher sous, entrer sous ou 
dans, gravir, escalader, monter à (en ce sens il est 
le plus souv. poét) : 

A) au propr. : Simulac prîmum nubes succedere 
soli Gœpere et radios inter quasi rumpere hyie si.ès 
que les nuages commencèrent à marcher s%, Ouales 
le'd, à le voiler, Lucr, 5. 287; cf. id. feeduni Garnis 
instant! nimborum îviçwe rnœsla;, i L i\ anic domum : 
volucres, rai. Place. 6, 5o5^ fc&beî, d'entrer sous 
neque eniui succedere te^', Ovid, Met. 2, 766 ; de 
le toit, de franchir ^ 5^ virg. /En., 1, 627; ^ 
méme^\.ec\^ 7 id. Georg. 3, 418; on dit aussi 
tëfflilemêmc sens : ~ teclum, Auct. Or. pro Domo 
44, fin, **-> aulro, pénétrer dans un antre, Virg. 
Ed. 5, 6 et 19. Gorpora Redderet ac tumulo sineret 
succedere terràî, entrer, être porté sous Verni tien ce de 
terre, sous le tumulus, c.-à-d. être enterré, id. JEn. 
n, io3. — Yiva volare Sideris in numerum atque 
alto succedere cœlo , Virg. Georg. 4, 227; cf. : Quo 
successerit magis in arduum , Liv. 5, 43, a. Perque 
iugum carpe viam, donec venias ad fluminis ortus... 
Rex juss» succedit aqure, le roi entre dans Veau, 
Ovid. Met. ir, U^j cf- • Hoc itiuere est fons, quo 
mare succedit longius, lateque is locus restagnai, 
une source oit la mer arrive de loin, c.-à-d. qui 
communique à la mer, Cœs. B. Ç. 2, 24, 4-Ceterum 
quamquam ascensus difficilis erat, assuelndinc lanien 
succedendi muros et pertinacia animi subierunt primi , 
par l'habitude de monter à l'assaut, Liv. 27, 18, i3; 
de même ro muros, id. 3i, 45, 5; Tac. Ann. 2, 
20; S'il. 10, 597; r^ tumulum, gravir uneéminence, 
Liv. 22, 28, 12 et autres sembl. — Absolt : 'Erigi 



scalas jussil ac promplissimum quemque succedere, 
rV fit dresser les échelles et donna l'ordre aux plus 
alertes d'y monter.. Tac. Ann. 2, 81. Poét. : Inque 
dies magis in montem succedere silvas Cogebaul, ni- 
fraque silum concedere cultis, forçaient Jes forets ; a 
se retirer sur les mon 



lagnes et à laisser les plaines a 
la culture, Lucr. 5, 1369. 

B) au fig. — *I) entrer, venir sous: Omnes sen- 



couleurdu vautour, grisâtre} mot 'plaisant forgé pari tcnliœ verbaque omnia, qi«e sunt cujusque genens 
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maxime illustria, sub acumeii stili subeant et succé- 
dant necesse est, doivent nécessairement 'venir se ran- 
ger sous fa plume, Cic. de Or. j, 33, i5r. 

2°) monter, s'élever : A pedibusqueminulatim suc- 
cedere frigus Non dubitabat, Lucr. 6, 1190. Quo- 
niam ad summum succedere lionorem Certaines iter 
înfeslum fecere viaï, cherchant à Venvi à s'élever au 
faîte de la gloire, au suprême honneur, id. 5, riaa; 
cf. : Ille quidem ad superos Succedet fama, sa gloire 
Félevera au rang des dieux, Firg. J£n. 12, 2 35 <^ .* 
Nuuc jacet ses, aurum in summum successithonorem, 

Lucr» 5, 1274. 

II) s'approcher de, s avancer t marcher à {en ce sens 

il est frêq. et très-class.) : 

A) Sub primam nostram aciem successerunt, Us 
s'avancèrent jusqu'à nos premières lignes, Cœs. B. 
G. i, 24, 5; de même ^ sub montera, id. B. C. 1, 
45, a* <-v supra hoslium munilioncm, Sisenn. dans 
Non. 91, 23; ^> ad castra hostium iufeslis signis, 
marcher sur le camp ennemi, Liv. 7, 37, 7; r*-> ad 
staliones hostium, id. 3o, 8, 3 ; ^ ad hostium lnte- 
bras, id. ro, 14, 7 ; ^ ad urbem, id. 26, 44, 7 ; ' — ' 
ad mœnia, s'approcher dés murs, id. 44, 3i, 6; on 
dit aussi avec le datif: f*~> niœnibus , id. 10, 34, 5; 
24, 19 ; 6; cf. ^ munimeutis, id. 9, 14, 9; ^mu- 
nitionibus, Auct. B, Alex. 3o , 4; et avec l' accus. : 
Portas succedunl murumque subruunt, ils s'appro- 
chent des portes, Cœs. B. G. 2, 6, 3; de même ^ 
murum, Liv. 38, 9, 7. — Absolt : Classis paulatim 
successit, la flotte entra dans le port, Tac. Ann. 3, 
1. — Impersonnellement : Ubicumque iniquo succes- 
sum est loco , partout on s'est placé sur un terrain 
défavorable, Liv. 9, 3r, i3. 

B) succéder, venir remplacer, prendre la place de, 
être substitué à. — ï) au propr. : Ut integri et ré- 
centes defaUgatis succédèrent, que des troupes fraî- 
ches vinssent remplacer les combattants fatigués, Cœs. 
B. G. 5, 16, 4» de même id. ib. 7, 4i ; 2; B. C. 3, 
94, 2; cf. : Nec prius inclinata res est, quam se- 
cunda acies Romana ad prima signa integri fossîs 
successerunt, Liv. 9, 32, 8, et • Quis magno mêlais 
succédât Achilii, Quam per quem magnus Danais suc- 
cessit Achilles? Ovid. Met. i3, i34. De même r^ in 
stalionem, relever un poste, Cœs. B: G. 4» 32, 2; r*u 
in'pugnam, Liv. 9, 27, 10 ; on dit aussi avec le datif: 
^ prœlio, id. 6, 4 > ">• Nondum in Cn. Pompeii lo- 
cum multorumque aliorum, qui aberant, repentinus 
hères successerat, Cic. Phil. 2,25, 62; cf. : Sequani 
principatum dimiserani. In eorum locum Rémi suc- 
cesserànt, Cœs.B. G. 6, 12, 7. Succedam ego vica- 
rius îuo muneri, je te succéderai ou te suppléerai 
dans tes fonctions, Cic. Verr. 2, ky 37, Si; de même 
id. iù. a, 3, 5i, 120. Ut omnes intelligant, nec*me 
benevoleuliori cniquam succedere, nec te amiciori 
'Flacc'.e. proviiiciam tradere, id: Fam. 3, 3j 1 ; cf. id. 

dunt Uij.- 33; 21, 4g. — Ad altefam partem succe- 
f autre côté, \?rum eivitas, etc., les U biens passent de 
velétat), se trcnsjfi- G. 4, 33. — Passer à (un nou- 
succedere suras, Ovid.*JM~ Aspicit in teretes îignum 
ler.it : Qiltim tu, non soïum^l» 8o * ™ Impersonnel- 
séd quod Urbinio non succedere^ succederelur, 
morluus concidisli, Cic. Pis. 36, 88. Te~afàS u !;L_?i 
libi successum esset, decessurum fuisse , id. Fam. 3 . 
6,2. . . ' 

2°) au fig. — a) venir après, être placé à la suite, 
sous le rapport du temps ou de la valeur : Sed ille 
magnus : nam et successit ipse maghis et maximos 
oralores habuit aequales, il succéda à de grands ora- 
teurs, Cic. Or. 3o, io5. Horum œtati successit Iso- 
crates, après eux parut ou brilla Isocrate, id. ib. i3, 
cf. : Nihil semper floret : œtas succedit aelati, les 
âges se suivent, se succèdent, id. Phil, n, i5, 39. 
Terlia post illas successit aënea proies, après ces 
âges vient en troisième lieu lâgé d'airain, Ovid. 
Met. 1, ia5. In Ilalia violis succedit rosa, en Italie 
la rose paraît, s'épanouit après les violettes, la saison 
des roses succède à celle des violettes, Plin. 21, 1 1 , 
38, Quo mihi difficilior est hic extremus perorandi 
locus. Etenim ei succedo orationi, quae, etc., je parle 
après un discours qui, etc., Cic. Balb. ï, 4. — Gra- 
minis succus dulcîs est; in vîcem ejus succedit de 
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r<j negotium (ei) sub matins, id. ib. 4» 4» 7î Pers. 4, 
1 2. Ita quœso : quando hoc bene successit, hilarem 
hune sumamus diem, puisque les choses ont pris une 
si bonne tournure, Ter. Ad. 2, 4» a3. Parum succe- 
dit, quod ago, id. And. 4, h 56. Quod fere quœ 
an te, pleraque non succedunt, parce que ceux (les 
ozufs) qu'on fait couver avant , ne réussissent (n'éclo' 
sent) presque jamais, Farro, R. R. 3, 9, 16. Quod 
res nulla successerat, parce que rien n'avait bien 
réussi, Cœs. B. G. 7, a 6, 1. Poslquam inceptum 
non succedebat, l'entreprise ne réussissant pas, Liv. 
42, 58, 1. Postquam nihîl conceptas lemere spei suc- 
cedebat,/^. 33, 5, S.Audiitet votiPhœbus succedere 
partem Mente dédit, partem volucres dispersitin au- 
ras, Virg. IEn. 11, 794» et autres sembl. — Hac non 
successit : alia ingrediemur via, Ter. And. 4, r, 47. 
Et si quando minus succedet, ut saepe fit, magnum 
tamen periculum non adibil, en cas de non-réussite 
ou d'échec par ce moyen, Cic. Or. 26, 98. Si ex 
sententia successerit, bene erit opéra posila, si les 
choses réussissent k souhait, id. Qu.Fr.2, i4i 1. Si 
proinde, ut ipse mereor, mihi successerit, Plane, 
dans Cic. Fam. 10, 4, 4. Si successisset cœptis, Liv. 
25, 37, 19*, de même <^j inceplis, id. 24, 19, 6; suc- 
cessisset fraudi, la ruse aurait réussi, id. 38, 25, 8 j 
ro faciuori eorum, id. 40» ii| 10 et autres sembl. — 
Au passif : Cum omnia mea causa velles mihi suc- 
cessa, Cic. fil. ap. Cic. Fam. 16, 21, 2. Successorum- 
que Minerva; Indoluit, Ovid. Met. 2, 788 Jahn i\ r . 
cr. Nollc inultos hostes, nolle successum non patri- 
bus, non consulibus, envier la victoire aux patriciens, 
aux consuls, Liv, 2, 45, 5. 

Succejanuin, Itin. Ant. n3; lieu en Italie, 
entre Cocintum et Subsicivum. 

suc>cend.o 5 di, suin, 3, v. a. [candeo, cf. Daz- 
derlein, Synon. 4, p. 248; voy. accendo], allumer 
qqphe par dessous, mettre le feu à , embraser, brûler 
— I) au propr. (très-class.) : (Sapiens) etiamsi in 
Phalaridis tauro inclusus succensis ignibus torreatur, 
quand même, renfermé dans le taureau de Phalaris , 
il serait brûlé par des feux allumés au dessous, Cic. 
Pis. 18, 42. Fumare aggerem, quem cuniculo hos- 
tes succenderaut, que le retranchement fumait, incen- 
dié par les ennemis au moyen d'un souterrain, Cœs. 
B. G. 7, 24, 2. Arma cumulata in ingéniera acervum 
ipse imperator face subdita' succendit, brûla les ar- 
mes entassées en monceau, Liv. 45, 33, 2. De méme^-> 
turrim, Quadrig. dans Gell. i5, 1, 7; Cœs, B. G. 
5, 43, 7; 'r^j rogum, mettre le feu à un bûcher, Liv. 
28, 33, 2; <— pinus duabus manibus, Ovid. Met. 5. 
442; r^urliem suis manibus, Cœs. B. G. 7, i5, 4; 
r^> aer fulminibus, l'air embrasé par la foudre, Lu- 
can. 2, 269 et autres sembl. — II) au fig., enflam- 
mer, allumer (ne se trouve en ce sens que chez les 
poètes; cf. toutefois succenseo) .• Non sic Leucippis 
succendit Caslora Phcebe, Prop. 1, 2. i5 ; cf.: Deu- 
calion Pyrrhœ succeusus amore, enflammé, brûlant 
d'amour pour Pyrrha, Ovid. Mer. i5, 167, et .-Altéra 
jamôudum succensa cupidine tanlo , Vautre enflam- 
mée d'une passion si vive, id. Met. 8, 74. Movil 
tantum vox illa furorem , Quantum non primo suc- 
cendunl classica canlu, jamais les premiers accents 

Tà„ 'èJ'ï~\ "'plumèrent ■ : '*"','" - ,"t fJ " la «■»»t 
{deàcœva), Lm,^ , 166; cf. : Lapitheeque multo 

in bel'la succensi mero, Senec. Herc. Fur, 779. Suc- 
censi ira, enflammés de colère, SU. 1, 109. Luclusuc- 
census acerbo Quid slruat Alcides, Val. Place. 3, 
585. Dulcedine formas succensus , épris des charmes 
de la beauté, Juyen, 7, 40. Ille rubor igneus ora 
Succendit, une vive rougeur enflamma son visage. 
Lucan. 9, 762. 

succenseo, sûi, sum, 2. v. n. [succensus de 
succendeo], être enflammé de colère, être irrité, cour- 
roucé contre; en vouloir à, s" irriter, se mettre en 
colère (très-class.) — a) avec le dal. : Ex perfidia et 
malitia Dii immortales hominibus irasci et succensere 
consuerunl, de s'irriter contre les hommes, Cic. Rose. 
Corn, 16, 4G. Neque illi sum iratus iieque quicquam 
succenseo, Plaut. Most. 5, 2, 41. Won jam metuo.ne 
tu illi succenseas : illud vereor, ne tibi illum succen- 
sere aliquid suspicere, Cic. Dejot. i3, 35. Non vero 
iis, a quibus accusatus sum aut a quibus condemna 




leur père, Justin. ïg, 1. 

b) dans le sens prégnant, res(alicui) succedit ou 
simplemt succedit, une chose réussit àqqn, marche 
bien, a un succès, un bon- résultat, succède à souhait: 
Lepide hoc succedit sub manus negotium, l'intrigue 
réussit à merveille, Plaut. Mil. gl. 3, 2, 69 ; de même 



bus, quod mysteiïa non referrent, ad quœ biduo se 
rius veneram , succensuissem , id. de Or. 3 20 n5. 
Quare quis tandem -me reprehendat , aut quis mihi 
jure suecenseal? id. Aroh. 6, i3. Non esse aut ipsi 
aut militibus sticcensendnm , quod, etc., qu'il n'y a 
point à s'indigner contre lui ni contre ses soldats. 



SUCC 

Cœs. B. C. r, 84, 3 et autres sembl. — (î) absol. : 
Ego expurgationem habebo, ul ne succenseat, Plaut. 
Mcrc. 5. 3, 4. Nihil fecil quod succenseas, -il n'a rien 
fait pour mériter ta colère, Ter. Phorm. 2, r, 33. 
Quis tandem succenseat, milites nos esse, non ser- 
ves veslros ? qui pourrait trouver mauvais que nous 
soyons des soldats et non vos esclaves? Liv. 7, i3, 9. 
Aliud jurgandi succensendique tempus èrit, id. 22 , 
29, 2. C. Csesar succenseas propter curam verrendis 
viis non adhibitam, Suet. Fesp. 5. Quando eos mi- 
nime succensuros esse certissimum est, . Augustin. 
Civ. D. 3, 17. — * y) au partie, fut. pass. : Peccala 
hominum et delicla non succensenda neque inducenda 
sunt ipsis voluntatibusque eorum , Gell. 6, 2, 5. 

Succensïnus, i, m., sum. rom., Inscr. ap. 
Grut. 1073, 6. 

1. succensiOj ônis,/. [succendoj, embrasement; 
incendie (latin, des bas temps) : ^^ lavacri,/'cc//o/î 
de chauffer le bain, Ammian. 3i, 1. Quos (stellarum 
radios) matutina succensio exstinxeraf, les feux du 
matin , l'éclat du jour naissant avait éteint les rayons 
des astres de la nuit, Tertull. Resurr. carm. 12. 

* 2. succensio, ôuis, f. [succenseo], colère, cour- 
roux : Lilerae tuas -officii plenitudine memoriam suc* 
censionis oblitérant, Symm. Ep. 5, 35. "~ " ., 

succensor, ôris, m. = inflammator, celui qui 
aWume, Gloss. Vet. S. Genov. 

succensus, a, uni, — I) Partie, de succendo, — 
II) Partie, de succenseo^ 

succentïYUSj a, um , adj. [succinb], /. de *: musique, 
qui sert d'accompagnement, qui accompagne : r^> ti- 
j>ia, Farro, R. R. 1, 2, i5. 

* succentor, ôrîs, m. [succino], celui qui accom- 
pagne un musicien j au fig. , sauteur, instigateur, 
conseiller: Paulo succenlore fabularum crudelium, 
Ammian. 19, 12, med. 

1. suc-centûrïo (subc), sans parf., âlum, 1. 
v, a., faire entrer dans une centurie pour la complé- 
ter; de là, mélaph., mettre à la place, substituer, etc. 
(très-rare) : « Succenturiare' est explendae cenluriae 
gratia supplere, subjicere. Plautus inSalurione :Suc- 
cenluriaj centum require, qui te délectent domi: ,et. 
Cœcilius in Triumpho : Nunc meas maliliaî astutiam 
opus est succenturiare, ■» Fest. p. 3o~6. NÏÏnc'prior 
adito tu, ego in insidïis hic ero Succenturialus , si 
quid deficies , pour te suppléer, te remplacer, si tes 
forces le font défaut, Ter. Phorm. 1, 4» 53; cf. : 
« Tola metaphora de re mililari est." Succeiituriati 
dicuntur, qui explend» centurise gratia subjiciuM 
se ad supplementum ordinum, « Donat. ad. h. I. Et 
alia esca melior atque amplior succenturielur, Favor. 
dans Gell. i5, 8, 2. 

2. sirc-centiirïo (subc), ôuis, m., sous-centu- 
rion, sous-officier, Liv. 8, 8, 18. 

* succenlus, ûs , [succino], action d'accompa- 
gner (un musicien), accompagnement, Marc. Capell. 
r, 6. - ■ 

succernïcûlam 9 voy. subcerniculum. 

suc-cerno (subc.) , crëvi , crëlum , 3, v. a., cri- 
bler, passer, tamiser, trier : Vinaceos quolidie ré- 
centes succernito... cribrum illi rei parato, Cato, R. 
R. 25; de même id. ib. 10, 5; t$, 7; i5r, 3',Pliti. 
*?- "t, 29, § n5; P'itr. 2, 5. — Plaisamment :*Sic- 
cine oj^r^i j re amicos homini amanti operatri da- 
tum ? Na^ i s \ e quidem gradus succrelu'sl c;ibro pol- 
linario, ci p as es ^ imperceptible et, pour ainsi aire,, 
passe au ^ifrfë } e p[ us jî n ( ^ l' 0H passe la fleur de 
farine), Pla Hf Pœïlt 3j I( ro , „ * n j m étaph., agi- 
ter, mettre en rnouvt , secouer, comme quand on passe 
au crible: (Mi-c) H .o ô ,d;^ W*a. -diffuadjiiir et suc- 
cernéus, Sevcr. JEtna ^492. *' """ ' 

succescr», is, ëre, n. (succus), Arn. adv. Cent, r , 
p. 2 : Nec madidata imbribus arva succescunt '(autre 
leçon plus moderne; nec madori ex imbribus arva 
succedunt), être humide, contenir de l'humidité. 

«uccessïo, ônis,/. [succedo n° II] — T) action 
de venir après , à la place de , de suivre, de succé- 
der, succession, substitution, remplacement (d-ans ua 
emploi, un gouvernement, une propriété, etc.) (le plus 
sottv. poster, à Auguste) : Cum Asiam oblineret posL 
consulalum, Neronis principis successione, veneno 
'ejus interemptus est, comme il (Silanus) gouvernait 
en Asie , il fut empoisonné par ordre de Néron, ar- 
rivant par succession à l'empire, Plin'. y, i3,' ïi; 
de même Tac. Ann, 4, 12; Suet. Tib. , i5; a5; 
55; Calig. 12; Oth. 4, fin, et autres. — Au plu- 
riel : Magîslraiibus judicia per annuas sueeessioncs 
permisit,/tt^//z. 3, 3. Familiaî, quaa per successiones 
jus sïbi vindicant, Plin. 12, 14, 3o. Plerumque 
morbi quoque per successiones quasdam, ut alia, tia- 
duntur, Plin. Ep.i t 12, [4. Jura successiouum les 
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droits de succession. Tac, Germ. 35. — In omnî re 1 nas facîs, tanlas trucidaliones facis, deGem funera fa- 
«tnloris amotio successionem afûcit voluptatis (/'/ri I cis, Catondans Gell. i3, 24, ra. 



un peu plus haut conseculîo voluptatis), l'êloignement 
de la douleur fait place à une volupté, Cic. Fin, i, 

3« — *II) bon succès, heureuse issue ; Omne 
inslitulum voluntatemque omnetn successio prospéra 
consécutà est, Augustin, {peut-être Cic. Hortens. 
fom.) Vit. beat. 26. 

successïTUS, a, um, adj. [succedo n° II], qui 
succède, successif {poster, àl'êpoq. class.) : ^ proies, 
génération qui succède à une autre et perpétue la race, 
Uxclani. Op. D.^fin. 

successor, ôris , m. [succedo n° II] , successeur, 
rempla eani , celui qui vient après un autre {dans 
F 'exercice d'une fonction , d'un pouvoir, d'un droit; 
ou simplement dans le temps) {très-class.) : Quas suc- 
cessori conjunclissîmo commodare potes t is, qui pro- 
vinciam tradit, Cic. Fam. 3, 3, i; cf. : Successori 
decessor invidit , celui qui se retirait était jaloux de 
son successeur, id. Scaur. frgm. 33 ; de même id. 
Prof. Cons. i5, 37 ; Flacc. 14, 43; Fam. 3, 6, 2. Si 
ulla Hispanias cura essel, successorem sibi cum validd 
exercitu mitterent, qu'on lui envoyât un successeur 
avec une puissante armée, Liv. 23, 27, 12; cf. id. 3a, 
28 7. Successores Alexandri, les successeurs d'A- 
lexandre, Quintil. Jnst. 12, 10, 6. Studîi successor et 
hères, héritier d'un art, Ovid. Met. 3, 58g. Quo suc- 
cessore (Philoctete) sagittae Herculis utuntur, qui est 
l'héritier des flèches d'Hercule, id. ib.i3 t 5i ; cf. : Unus- 
quisqueex. suo admisso sorti subjicitur, nec aîieni cri- 
miois successor constiluitur, Callistr. Dig. 48, 19, 26. 
Successore novo vincitur omnis amor, par un nouveau 
verni, un successeur {en amour), Ovid. Hem. Am. 
462; cf. r^j novus babendus clipeo, id. Met.'i3, 
119. Successor fuit hic (Tibullus) tibi, Galle; Pro- 
perlius illi (Virgilio), Tibulle t'a succédé, Gallus, a 
recueilli ton héritage poétique ; et lui {Virgile) a eu 
pour successeur Properce^ id. Tris t. 4, 10, 53, — En 
pari a" une femme : Ignea nam cœlo ducebat sidéra 
Phœbe, Fraternïs successor equis, Corn. Sever. dans 
Citavis. p. 66 P. — C'est aussi un nom d'esclave , 
Paul. Dig. 3r, 87, § 2. 

successorïnsj a, um, adj; [successor], relatif 
a la succession, de succession {poster, à l'époque 
class.;' se trouve particulier, dans la langue du droit) : 
De successorio edicto, Dig. 38 , 9. Ex successorio ca- 
pite, Ulp. ib. 22 , 6, 1. Seleucus cuni post Alexan- 
drum successorio jure teneret jura Persidis, par droit 
de succession, Ammian. 14, 8. 

1, successus » a, um, Partie, de succedo. 

2. §nccessus, ûs, m. [succedo] — I) {d'après 
succedo n° I), action de s'avancer, approche, venue, 
arrivée {extrêmement rare) — * A) au propr. : Qua- 
rum rerum magnam partem temporis brevitas et suc- 
cessus et incursus hoslium impediebant, * Cœs. B. 
G, a, 20, 2. — B) mêtaph. {poster, à lêpoq. class.), 
le lieu ou Von entre, entrée, ouverture, caverne, 
grotte, antre : Terrarum absconditursuccessibusrur- 
sus, Ârnob. 5, 173; de même id. 7, îi5i. — II) {d'a- 
près succedo n° II) suite , succession , dans le temps 
(poster. aVépoq. class.) : Cyrus i régna vit annos tri- 
giDta, non initio lanlum regni, sed continuo totius 
temporis successu admirabiliter insignis, par toute la 
suite du temps, toute la durée, tout le temps {de son 
règne) t Justin 1, 8, fin. — B) au fig., heureux suc- 
cès, succès, réussite { cest le sens le plus dominant 
du mol au sing, et au pluriel; mais il n'est peut-être 
vas antêr. à Auguste) : Hic successu exultans ani- 
misque Corœbus, Virg, Mn. 2 , 386 ; cf. : Gaudere 
etiam, multo successu Fabiis audaeïam crescere, et 
l'audace des Fabius augmente par les succès, Liv. 2 , 
5o, 3 et : Gravior el successu rerum ferocior, Tac. 
ffûf. 4,_'a8. De même Ovid. Met. 6, i3o; 8, 384; 
495, et passim; Virg. Mn. 12, 914; Phœdr. 2. 3, 
7; Quintil. Jnst, i, 2, 24; 10, 7, r3; Plin. 7, 7, 5; 
Stiet. Aug. i3 et beauc. d'autres; au pluriel : Fe- 
«unt pleni successibus annt Primitias frugum Cereri, 
suavina Lyœo, Ovid, Met. 8, 2?3. Ut orsis tanti ope- 
ris successus prosperos darenl (dii), Liv. proœm. § i3. 
. Succi, Amm. Marc. 21, 10, i3; 26, 7;^. sur 
les confins de la Thrace et de la Dacie, au pied des 
monts, oh se trouvaient les Angusliaa Suceorum. 
; suceïdâneus* a, um, voy. succedaneus au 
cotnm. 

i succïdïa» œ,/". [2. succido], quartier de porc 
salé, flèche de lard, Varro, L. i. 5, 22. 3a; B, R. 
a, 4, 3. _ j am hortum ïpsi agricolae succidiam alte- 

• ram appellant, les paysans mêmes disent qu'un jardin 
est un Itcond quartier de porc {une autre ressource 
{'ourla table), Cic. de Senect. 16, 56. — *ll)mê- 
ta ph t , action d'immoler, sacrifice : Succidias huma- 
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anus, Ovid. Met. 8; 661 ; o- Diana id. ib. 3, i56; cf. : 
Nuda genu, vestem ri tu succincla Dianœ, id. ?L 10, 
536, 9, 89; et : Succincla comas pinus, pin qui n'a 
de feuilles quà la cime, Ovid. Met. 10, io3, i5, 6o3. 
: — Quis illœc est, quae lu gubri succincla est stola, en- 
veloppée d'une s tôle de deuil , Eun. dans Non. 198, 

2. Succinctigladiis média regione cracentes, ceints de 
glaives, id. ap. Fest. s. v. CRACENTES, g. 53 ; cf. : 
Succincti corda machreris , id. ap. Scrv. f'irg, Mn, 
9, 678 ; de même ; Ser. Galbam eodem pugione suc- 
ci nelum in castris vidclis, ceint du même poignard, 
A nton,. dans Cic. Plu'l. i3, 16, 33, et ; Cullro suc- 
cinctus, portant un couteau à sa ceinture, Liv. 7, 5, 

3. — II) mêtaph., pourvoir, garnir, munir, armer, 
entourer de : Non Charybdim tàm infesta m neque 
Scyllam naulis quam istum (Yerrem) in eodem frelo 
fuisse arbilror : hoc etiam isle infestior, quod înulto 
se pluribus et majoribus canibus succinxerat, d*autant 
plus redoutable qu'il était entouré d'une meute plus 
forte et plus nombreuse de limiers, Cic. Verr, 2, 5 , 
56, "146. Frustra se terrore succinxerit qui seplus 
carilale non fuerit, en vain on s'entoure de terreur, 
quand on n'est pas environné d'affection, Plin. Paneg. 
49, 3. His animum succinge bonis, Petron. Sat. 5, 
fin. — Carthago cum hominum copiis , tum ipsâ na- 
tura ac loco, succincta portubus, armata mûris, etc., 
pourvue de ports, Cic. Agr. 1 , 32, 87. Succinctus ar- 
mis legionibusque vivat , bien pourvu d'armes et de 
légions, Liv. 21, 10, 4. Hœc arma babere ad mannm, 
horum scientia débet esse succiuclus, Quintil. Jnst. 
12, 5, 1. — De là : 

succinctus, a , um , Pa. {très-rare et poster, à Au- 
guste) — I) dont le vêtement retroussé est serré par 
une ceinture, par suite , dégagé, libre de ses mouve- 
ments, prêt, préparé; dispos, agile ; Proni atque 
succincti ad omnem clausulam , Quintil. Jnst. 2,2, 
12. — 2°) serré, court, peu étendu j succinct : <^-> li- 
bellus, Martial. 2, 1, 3. Arbores graciles succinctio- 
resque et enodes, arbres étroits, dont le feuillage s'é- 
tend peu ou qui n'ont de feuilles qu'au sommet, Plin. 
11, 10, 17. De même en pari, d'un arbre, qui n'a de 
feuilles qiH au sommet, dont le tronc est nu : Et suc- 
cincta comas hirsutaque vertice pinus, Ovid. Met. 
10, io3. De même : Qualia succinctis, ubi trux in- 
sibilat Eurus, Murmura pinelis fiunt, id. ib. i5, 6o3. 
Succinctior brevitas, plus grande brièveté, Augustin. 
Ep. 157, med. — Adv. succincte, succinctement, 
brièvement : r+~> docere, Ammian. 38, 1. ■ — Com- 
par. succinclius fari, Sidon. Ep, i, 9.-0 dimicare, 
avec plus d'agilité, de prestesse, Ammian. 20, 11, med. 

* succin£nlum (subc.),i, n. [succingo], bau- 
drier, Plant. Men. 1, 3, 17; cf. Fest. p. 3o2. 

suc-cïno (subc), ère, v. n., chanter après , re- 
pondre à un chant ou chanter alternativement {extrê- 
mement rare) — I) au propre. : Tubicines imitalus 
est succinente Habinna, Petron. Sat. 69. Cantibus 
iste tuis alterno succinet ore , Calp. Ed. 4, 79. — 
II) mêtaph., venir en second lieu, être subordonné: 
(Agriculture) succirfiTpaslorali, quod .ësl inferior, ut 
tibia sinislra a dextrss foraminibus, l'agriculture est 
denotare, Claud. Mamert. Stat. anim. subordonnée à la vie pastorale comme la flûte de 

gauche l'est à la flûte de droite, Varro, R. R. 1, 2, 
jg, — Répondre, dire ensuite : Clamai ; Viclum 
date : succinit alter : Et mihi, etc., il crie... l'autre ré- 
pond, Hor. Ep. r, 17, 4^' 

succïiiuiiî-j i- voy. sueinum. 

succinug. a, um, et succirius, :; m., voy. sucinus. 



1. suc- ci do, ïdi, 3. v, n, [cado], tomber sous 
qqche, — * I) en gêner. : Lorica, quod e loris de co- 
rio crudo pectoraliafaciebant : postea succidit Gallica 
e ferro sub id vocabulum , la cuirasse gauloise, qui 
est en fer, tomba sous cette dénomination, fut com- 
prise sous le nom de lorica, Varro L. L 5, "24, 33. 
— II) dans le sens prégnant, tomber, crouler, s'écrou- 
ler, s'affaisser, succomber {poêt. et dans la prose 
poster, à Auguste) -— A) au propr. : Tenebrœ obo- 
riuntur, genua inedia succidunt, mes genoux se dé- 
robent sous moi, fléchissent, Plaid. Cure. 2, 3,3o; 
de même n*j artus, Lucr. 3., 157; <-o omnia fragore, 
id. 5, 110; r<j terra repente, id. 5, 483. In mediis 
conatibus segri Succidimus, nous succombons à là ma- 
ladie au milieu de nos efforts, Virg..Mn. 12, 91 t. — 
*B) au fig., plier, fléchir, céder, succomber : Succi- 
dere mentem et incurvari et succumbere, quorum 
nihil sapienti viro potestevenire; stat reclus sub quo- 
libet pondère, Senec. Ep. •ji,med. 

2. guC'Cïd.Oj cïdi, cîstim,»3. v. a,, couper au 
bas, tailler par dessous, couper par le pied, trancher, 
abattre {rare, mais très-class.; n'est pas dans Cicê- 
ron ) .-His pernas succidit inîqua superbia Pœni, Enn, 
dans Fest. p. 3o4 et 3o5; cf. : Quosdam et jacentes 
vivos succisis feminibus poplîtibusque invenerunt , 
avec les cuisses et les jarrets coupés, Liv. 22 , 5 1 , 7 ; 
de même r^> poplitem, Firg. Mn. io, 700.; r*~> crura 
equis {joint à suffodere iba), couper les jarrets aux 
chevaux, Liv. 42, 59, 3 et r^-j nervos equorum, id. 
44j 28, 14. Crebris arboribus succisis omnes introitus 
eranl praeclusi, Cœs. B, G. 5, g, 5; de même «^ar- 
bores, abattre, couper des arbres, Liv. 23, 24, 9; 
Colum. 2, 2, -ii ; 11, 2, ri; Plin. 16, 12, 23 et au- 
tres ; r^t asseres, Liv. 44, 5, 6; ^ florem aratro, 
Virg. Mn. 9,' 435. Omnibus eorum agris vastalis, 
frumenlis succisis, asdificiis incensis, leurs blés étant 
coupés, leurs maisons incendiées, Cœs. B. G. k, 38, 
3 ; d e même o^frumenta, id. /£. 4> *9 » * ; "*"' Cere- 
rem, Virg. Georg. 1 , 297 ; f>~> segetem, couper la 
moisson, S'il. i5, 536 et autres', cf. /lia gregem me- 
lite imbellem ac succidite ferro, moissonnez par le 
fer, massacrez, égorgez, 'S'il. 1^, i34. — Poét. : 
Succisa libido , perte de la virilité, retranchement de 
l'organe viril, Claudian. in Eutr. 1, 90. 

guecidus, a, um, voy. sucidus. 

succïdûns , a, um, adj. [r. succido], qui fléchit, 
qui succombe, qui s'affaisse, chancelant {mot poét.) : 
r^j genu , Ovid. Her. t3 , 24. r^> poples, jarret qui 
plie, genoux qui fléchissent, id. Met. ro, 458; ^-jgra- 
dus, Stat.. Theb. 4, 66r. ^ fia m ruse, id. ib. ro, 116 
et autres sembl. — II) au fig. : r^-> benedictio, qui 
fait défaut , qui faillit , supprimée , Sidon. Ep. 7, 6, 
fin. — III) suivant, subséquent : Qua (virga) deinde 
sacerdos Plurima succiduo monstravit tempore signa , 
dans la suite du temps, plus tard, Alcim. 5, 96. 

saccïnatus^ voy. sucinalus. 

succincte, adv. voy. succingo Pa. à la fin. 

* succinctim , adv. [succingo], succinctement, 
brièvement : r^j 
prœf. 

snccinctorïum, îi , n, [succingo], tablier {latin. 
des bas temps) : Augustin, de Gen. adv. Munich. 2, 
i5, fin.; Serm. de Verb. Dom. 10, fin.; Civ. D. 14, 
17 et beauc. d 'autres, 

* succinct iilus 5 a, um, adj. dimin. [succinctus], 
ceint légèrement : Ipsa russea fasciola altiuscule sub 
ipsas papillas succinctula, Appui. Met. 2, p. 117. 

succinctus ; a, um, Partie, et Pa. de succingo. 

suc-cïncrârïus (subc), a, um, adj., préparé 
sous la cendre {latin, des bas temps) r r>~> panis, pain 
cuit sous la cendre, Hieron. in Hos. 2, 8, 7 ; Vulg. 
Gen. 18, 6; Exod. ia , 39 et passim; cf. Isid. Orig. 
20, 21. 

succineus, a, um, voy, sucineus. 

succingo (subc), nxi, nelum, 3. v. a., attacher, 
agrafer, ceindre en relevant, retrousser, relever, at- 
tacher avec une ceinture ; entourer, ceindre, environ- 
ner, etc. {le plus souv. poét. et dans la prose poster, 
à Auguste) — I) au propr. : Crure tenus medio tu- 
nicas succingere débet , relever sa tunique jusqu'au 
milieu de la jambe, Juven. 6, 446. Astrictï succingant 
ilia ventres, que le ventre (de tes chiens) soit resserré 
par les côtes, Grat. Cyneg. 271. Illa (Scylla) feris 
atram canibus suecîngitur alvum, elle est entourée de 
chiens comme d'une ceinture, Ovid. Met. i3, 732; 
cf. Lucr. 5, 890; Tibull. 3, 4, 89. Ut eapss sic sue 
cincla amiam ealefantat. avec ouel empressement elL 



succipio , ère, voy 



suscipio, au comm. 



succisïo, ônis , f. [2. succido], action de cou- 
per- ras, coupe : r^> quolidïana pilorum , Sidon. Ep. 



I, 2i 



î aquani calefactat, avec quel empressement ellc- 
', en robe retroussée , elle s'est mise à nous faire 
chauffer un bain, Plan t. Rud. 2, 3, 80; de même ^ 



même 



sùccîsiTus, a, um, voy. subsecivus. 

succïsorj ôris, m., celui qui taille les arbres, 
Alcim. Avît. Carm. ad Soi: 4, 48. 

suecisus, a, um, Partie, de, 2. succido. 

gucclâmâtio , ônis, /. [sùcclamo], action de 
crier (à la suite de qqché), cris, clameur {rare, peut- 
être non antêr . à Auguste), Liv. -28 , 26, 12; 40, 36, 
4; 42, 28, 3; Suet. JVer. 24. 

sïic-clamo (subcl.), âvj, âtum, r. v. n., crier 
après, à la suite de; se récrier, répondre par des 
cris , vociférer, s'exclamer ( ti'est pas dans C'tcéroti 
ni dans César): Hîec Tirginio vociferanti succlama- 
bal multitude, nec jllius dolori nec suœlibertali se 
defuturos, Liv. 3, 5o, ro. Quidam ausi sunt média ex 
concione succlamare : Abite bine, ne, etc., Liv. 44, 
45, ri ; cf. id. 6, 40, 10. Post baee cum cenluria fre- 
quens succlamasset, nihil se mutare senlenliaî, etc., 
id. 26, 22, 8. — Impersonnellement : Succlamatum 
est, et fréquenter a mililibus Yenlidianis, il fut ré- 
pondu par des cris, Brut, dans Cic. Fam. ri , r3, 

45 



354 



suce 



3; de même Liv. 10, 25, 7; "• 18, i3; 42, 53, r. 

a\ au passif : Publica succlamatus invidia, objet 

de clameurs malveillantes dans le public, Quintii. 

r\orl 1 S o Omnium raaledîctis succlamalus , pour- 
XJLCt. JO» y .,,..__,_. , -, ' 3 



suivi par 



les malédictions de tout le monde, ïd, 19, 3. 



succïïno, are, 1. n., courber, incliner, ' Ve 
nant. in Ep. proœm. carm. 6, 4; comme verjje neutre, 
incliner, id, Êpist. 8, 14. 

succoj onis, voy. suco. 

* suG-cœlestis (subc), e, adj., qui se trouve 
sous le ciel, sublunaire : ^hebdomas, Tertull. adv. 
Valent. 3i. 

* sùc-cœno (subc), are, v. a., entamer un mets 
par dessous : Galba de piscibus , qui cum pridie ex 
parte adesi et versati poslero die appositi essent, Fes- 
linemus, alii suceœnanl, inquit, Quintii. Inst. 6, 3, 
90, Spald. N. cr. 

succosruleuSj a, um, voy. suecœr. 

sue-collo (subc), âvi, alum, 1. <v. a. [eolluni] , 
prendre sur son dos , porter sur ses épaules ( extrê- 
mement rare}: Apes fessum (regem) sublevant, et, si 
nequit volare, succollanl, Varro, R. R. 3, 16, 8 (dans 
le même sens Attollunt humeris, Virg. Geùrg. 4, 
217). Àb bis lectiese impositus, et, quia servi diffu- 
geraut, vicissim succollantibus, in castra delatus est], 
Suct. Claud. io, med.; de même : Succollatus et a 
prjesente comitàlu imperalor consalutatus, Suet. Otlu 
6j med. 

scic-colôratusj a, um, un peu coloré, Isid. Or. 6, 
10. 

SUC-CONBITOE/(SUBC.), ôris, m., employé su- 
balterne dans les jeux du cirque, Ihscr. Grut. 33g, 
5 et 34o, 3. 

seicconsul; tilis, m., agent du consul, Inscr. 
ap. Grut. 53, ro (leçon de Jo$> Scaliger; cf. subcen- 
lurîo). 

* suc-coutûmëliôse (subc), adv., un peu hon- 
teusement ou ignominieusement : r^> tractatur nosler 
Publias, Cic. Ait. 2, 7,- 3. 

* sïic-cofxuo (subc.), ère, v. a„ faire cuire à pe- 
tit feu : r-^ omnia igni, Marc. Empir. 36, med. 

SUC-CORNICULARIUS (SUBC), » , m., sous- 
comiculairc, sous-adjudant, Inscr. Orell. n° 849°. 

spLCCorrïsro t is, ëre, S. a., redresser, corriger 
un peu : <~^ libellos multis erroribus involulos; Ëu- 
gen. Tolet. prœf. ad. Dracont.. 

* sec-cortex: (subc), ïcis, m., aubier d'un arbre, 
Vêget. 4j ^8. 

Éttccosa, Tab. Peut.; lieu d'Étrurie, à l'E. de 
Cosa, dans- le voisinage du lieu auj. nommé Anfe- 
donia* 

ïljïiecosa s Souxy.toffa, Viol.; v. des llergètes, dans 
2'Hispania Tarracouensis. 

euceosas^ a, um, voy. sucosus. 

* suc-crassâï-us (suber.). a,um, adj. dimin. 
[crassus], un peu gras, un peu chargé a" embonpoint : 
Corporis qualitale succrassulus , Capitol. Gord, 6. 

swe-cresco (suber.), ëre^^î^ ïnch. n., croître ou 
pousser par dessous, pousser, croître ; repousser, se 
reproduire, renaître (très-rare) -— I) au propr. : Sub 
ordiûe naturali pilorum (in palpebris) abus ordo suc- 
crescit, qui intus ad oculum lendit, quelquefois il 
pousse (au-dessous du bord ciliaire) une autre rangée 
de cils, etc., Gels. 7, 7, 8. Succrescit ab imo To- 
taque paullatîm lentus premit inguïna cortex, Ovid. 
Met. 9, 352. Fréquenter solum exercendum est nec 
palïantur berbam succrescere, et il ne faut pas souf- 
frir que l'herbe repousse, Colum. 4, i4> 2 ; cf. : Mo- 
res niali , Quasi berba irrigua succreverunt uberrime, 
les mauvaises mœurs- ont poussé comme une herbe bien 
arrosée, Plaut. Trin. 1, i, 9. — II) métaph., naître 
ou 'venir après, succéder à : Toties baustum cralera 
repleri Sponte sua, per seque vident succrescere vina, 
Ovid. Met. 8, 68 r. îSon enirn ille mediocris orator 
vestrae quasi succrescit œtali, sed et ingenio acri et 
studio llagranti, etc., s'élance après vous dans la car- 
rière, * Cic. de Or. S, Cr, 23o; cf. : Et se gloriaî se- 
niorum succrevisse et ad suam gloriam consurgentes 
alios îsetum aspicere, avoir surgi à coté de la gloire 
des anciens, des vieillards (pour rivaliser avec eux), 
Liv. 10, i3, 17. 

guecretus , a, um , Partie, de succerno. 

gnc-CFÎspiie (suber.), a, um, adj., un peu crépu : 
Yidetis illum suberispo capillo nigrum? Cic. Verr. 
2, b, 44, 108. r^j juba cqui , Varro, R. R. 2, 7, 5. 
r^i pars inferior càudœ, id. ib. 2, 5, 8. 

stic-crotillas (suber.), a, um, adj., fin, mince, 
délié, fluet, grêle (mot anlér. à l'époq. class.) : « Suc- 
crotilla vox tenuis et alta. TitinDius : Femina fabulare 
succrolilja vocula. Afranius in Epislola : Loquebalur 
succiotilla voce serio, Plautus in describendis mulie- 



suce 

rum cmiïbus gracilibus in Syro : Cum exortis taiis, 
cum succrotillis crusciilis », Fesl. p. Soi. ' 

Succosîiy Cocossïî, Koy-oo-<ûoi, P toi.; peuple 
de la Mauretania Tiugitana. 

Snccotïi, Num. %'6, 5; Exod. 12, 3^j campe~ 
ment des Israélites dans le désert d? Arabie. — Jos. 
i3, 27; 1, Reg. 7, 46, v. de la tribu de Gad; au- 
delà du Jourdain, 

suc-crûdus (suber.), a, um, ad;', un peu cru, peu 
cuit : r^brassica,- Cato , R. R. i56, 7. Succrudum 
incidendum ne, etc., Cels. 6, i3 ; de même id. % 2. 

suc-cruentus (subc), a, um, ad/., un peu san- 
guinolent : r^j Uvor facie conlusa, Cels. 5, 18, 24; de 
même : id. 4, 18. 

saccùba (subc), œ, comm. fi. succubo], celui 
(celle) qui se couche sous qqn, dans un sens obscène; 
jeune débauché ;- concubine ; succube (mot poster, à 
l'époq. class.) : r^> florulentus , Prudent, rapl <jte<}>. 
10, 192; cf. a. succubo. — II) métaph. , rival, rivale, 
Appui. Met. 5, p. 171 et 10, p. 25o. 

$accubar et Succabarj, Plin. 5, 2; Sugabar- 
ritanum Municipiuni, Amm. Marc. 29 ; Zuchabbar, 
Zovya.6ea.pf Ptol.; v. dans l'intérieur de la Maure- 
tania Caesariensis, qu'on appelait aussi Colonia Au- 
gusta, au S.-E. dé l'embouchure du fl. Schellit. 

fgiuLCCÛlrïtâiiuS; a, um, adj. (Succubo), relatif 
à la v. de Succubo ; de Succubo : ^j purpura, Treb. 
Poil. Claud. 1 4^ <-^ municipium, id. Capt. Ant. 
Phil. 1. 

succûbïus 9 a, um, qui couche sous qqcke, qui se 
met en embuscade sous , en pari; dé la onzième lé- 
gion Claudia, Inscr. ap. Grut. 466 , 5 et 562 , 2 (où 
on lit fautivement succuviœ). 

- Succubo, Plin., 3, 3; v. de /"Hispania Baîtica, 
dans le voisinage de Corduba. 

i. suc-cûbo (subc), are, v. n., coucher ou être 
couché sous (très-rare.) : Humi prostràtus grabatuîo 
succubans jacet, Appui. Met. i,p. 107; de même id. 
ib. 9, p. 229. . 

2. guocùbo (subc), ônis, m. [cubo], celui qui se 
couche sous un autre, dans un sens obscène; jeune 
débauché, Titin. dans Non. 224, 22; cf. succuba et 
succumbo, n° I, B. 

SucctÉfoôBicus ? a^ um, qui couche ou se tient au- 
près : Contemplari ancillas quam arbitrer illarum 
succuboneam esse, Titin. ap. Non. p. 224, 20. Cf. 
Ribbeck. Com. lat, reliqu. p. 126. 
• suc-cmlo, is, ëre, 3. a., fabriquerai frappant : 
r-f loricas, Varro,' L. L. 4>.24. 

succulentus 5 a, um, voy. suculentus. 

suc-cultifo (subc), sans par f.j atum , 1. v. a. 
[culter], couper avec un couteaii (latin des bas temps) : 
r^j pulpas, A pic. 4, 2. r^ibvmum, id. S, 8, med. 

suc-cnmbo (subc), cûbûi, cûbïtum, 3, v. a., 
"s'affaisser sous , tomber, succomber sous, se laisser 
abattre, céder , fléchir. — I) au propr. (rare en ce 
sens ; n'est pas dans Cicéron) — A) en gêner, : An- 
cipiti succumbens victima ferro, Catull. 64, 370. Ta- 
lia dicturus vidit C3 r llenius omnes Succubuisse oculos 
adoperlaque lumina somno, vit que tous les yeux 
avaient cédé au sommeil, s' étaient. fermés, Ovid. Met. 
ï, 714. (Augustus) KoJce succubuit, Auguste tomba 
malade à Noie, Suet. Aug. 98, fin. Trahunlur moles 
iulernaî tanlee, non succumbenlibus causis operis, 
des poids énormes sont traînés par dessus, et les voûtes 
ne fléchissent pas, Plin. 36, i5, 24, § 106. — B) 
particul,, en pàrl. des femmes , se laisser séduire, 
céder, succomber, avoir commerce avec, s'accoupler 
avec ': Virginîbus in lllyrico mos eorum "non denega- 
vit, ante nuptias ut succumberent quibus vellent. 



Varro, R. R. 
Ovid. Fasl. 2, 



2, 10, 9; de même 
810; Petron. Sat. 



Catull. 116, 3; 

126 ; Inscr. ap. 
Grut. 5o2, 1; Martial. i3, 64 et 14, 2or. — II) au 
fig., se laisser abattre, succomber, céder, être vaincu 
(c'est le sens dominant et très-class. du mot) . — a) 
avec le datif (c'est la construction la plus ordinaire) ; 
Pbilosopho succubuit orator, qui aut non est rictus 
umquam, etc., l'orateur fut vaincu par le philosophe, 
Cic. de Or: 3, 32, 129. Gonsolatus patres est et ad- 
horlatus, ne qui Gannensi ruinas non succubuissent, ad 
minores calamitales animos submitterent, Liv. 23, 25, 
3.'Cedenlïbus ignavis et arrogantiœ divittmi succum- 
benlibus, et se laissant dominer par les orgueilleuses 
prétentions des riches, Cic. Rep. 1, 32; cf .- Quid 
jaces? auteur succumbis cedisque forluna3?^oi//'OHoi 
céder à la fortune? id. Tusc. 3, 17, 36, et : Quem 
scimus'non rei publicaî cedere,non fortunœipsi suc- 
cumbere ? id.Sul'l. 2 5, 71; cf. aussi :Quum persuasum 
sit,bominem oporlere nulli ncque bomini nequeper- 
lurbationi animi nec fortunaî succiunbere, -id. Off. 
1, 20, 66, et : Magno animo et ereclo esL nec uni- * 



suce, 

quam succumbet inimicis, ne fortunaî quidem, id. 
Dejot. i3, 36. De même 9^ labori, succomber sous la 
fatigue, Cœs. B. G. 7, 86, 3 ; ^-- oneri, plier sous 
le faix, Cic. Agr. 2, 26, 69; Liv. 6, 3d, 2; <^> dolo- 
ribus, succomber à la douleur, Cic. Fin. i, 15,49; 
"<~ senectuti, céder à la vieillesse, id.de Senect. u, 
37; r^~> crimini, id. Plane. 33, 82 ; r-j malis, Ovid. 
Trist. 4, 10, io3; SU. 14, 609 ; <— « culpa», se laisser 
aller à une faute, Virg. Mn. 4, 19; Ovid. Met. 7, 
749> ei autres sembl, r^j lempori,- céder aux circons- 
tances, Liv. 3, 59, 5; cf. r-^ precibus, céder aux 
prières, Ovid, Her. 3, 91. — p) absol. : Non esse 
viri debilitari dolore, fràngi, succumbere, qu'il n'est 
pes d'un homme de succomber, Cic. Fin. 2, 29, $5, 
Hac ille perculsus plaga non succubuit neque eo se- 
cius bellum adminislravit, Nep. Eum. 5. — * y) avec 
l'infin. : Quam (mortem) necipsam perpeti succu- 
buhset, tanta si non 1 agenda res esset, Une se serait pas 
résigné à souffrir (cette mort) t Arnob. r, 38. 

snccuinbus (subc), i, m., borne. d'un champ, 
Âuct. de Limit. p. 265 et. 3o2 Goes. 

* suc-cîmeâtus (subc), a, um, partie, [cuneol, 
cloué en dessous : ^-j postes, Vilr. 6, 2. 

suc-cûràtor (subc), ôris, m., subrogé tuteur ou 
curateur (mot poster, à l'époq. class.), Juîian. Dig. 3, 
5, 29. " 

succurrïcïuSj a, uni, secourable } qui vient en 
aide, au secours r^j benignitas natura?, Vet. schol. ad 
German. prognosi. sub fin. 

guc-cîiri'o (subc), cu'rri, cursum, 3. v. n,, cou- 
rir sous } se placer au-dessous en opérant sa révolu- 
tion, dans son cours. — I) au propre : Tempore eo- 
dem-aliud nequeat succurrere lunœ Corpus vél supra 
solis perlabier orbem, un autre corps ne saaràit s' in- 
terposer entre la lune et nous, * Lucr. 5, 765. 

B) particul., accourir, voler au secours de, venir 
au secours, porter secours à (sens dominant et très- 
class. du mot) : Ut amicorum controversias; causas 
luealur, laborantibus succurrat, œgris medeatur, af- 
fliclos excilei, etc., Cic. De Or. r, 3;, 169; cf. • Est 
boni consulis, ferre opem patiïœ, succurrere saluli 
fortuuisque communibus , de garantir la vie et la 
fortune de tous les citoyens, id. Rabii'. perd. 1, 3 et : 
Succurrit illi Yerenns et laboranti subvenit, vole à son 
secours et l'assiste dans sa détresse, Cœs. B. G. '5, 44, 
9 ; de même r*-> laborantibus, 'id. B. Ç. 2, 6, 2 ; Sali. 
Çatil. 60, 4; r-v- suis cedentibus auxilio, voler au se- 
cours des siens qui plient, Cœs. B. G. 7 , 80, 3 ; r^> 
domino, Cic. Mil. 10, 29. r^> oppido, Auct. B. Ajr, 
5, 1; rsj tanlis malis, Cœs. B. G. 3, 70, 1 et autres 
sembl. — En pari, des médicaments : Cannabis suc- 
currit alvo jumentorum, le chanvre est bon pour, est 
souverain contre les maux de ventre des bêtes de 
somme, Plin. 20, 23, 97 ; de même r^> strangulalioui- 
bus (crelhmos), id. 26, 10, 90; r*-> venénis fungorum 
(nitrum), id. 3i, 10, 46. — Impersonnellmt ."Nuncîos 
millit, ut sibi subsidio veniant : se confidere muni- 
tionibus oppidi, si celeriter succurratur, si l'on porte 
un prompt secours, Cœs. B. C. 3, 80, 3'j de même, 
id, ib. 3, 52, 1 ; Liv. 3,58, 4 ; Cels. 8, '4 ; Pifa a3, 
1, 27 ; Quintii. Inst. 10, 7, 2. Paràtœ litès : succur- 
rendum'st, Ter. Ad. 5, 3, 6. 

II) au fig, ■ — A) en gêner. : Licet undique omnes 
in nie terrores periculaque impendeant omnia, sûc- 
curram atque subibo, je les affronterai et les braverai 
(ces terreurs et ces périls), Cic. Rose. Am. 11, 3i. 

B) particul., se présenter à l'esprit, venir à Vidée, 
à la mémoire (très-class.) en ce sens; surtout fréq. de- 
puis la période d f Auguste) : Ut quicque succurrit , 
l'ibet scribere, on peut écrire ce qui vient à l'esprit, 
Cic. Ait. 14, 1, 2. Illud eliam mihi succurrebat, grave 
esse, me de judicio patris judicare, Cic. fil. dans Cic. 
Fam. 16, 21, 6; de même r*-> alicui, Liv. 6, 12, 2; 
Quintii. Inst. 3, 4, 6 ; 8, 3, 81 et très-souv. Succurrit 
versus ille Homericus, etc., Je me rappelle ce vers 
d'Homère, il me revient en mémoire^ Aug. dans Suct. 
Tib. 21 fin. — El illud aunotare succurrit, unum 
omnino, etc., Plin. 7, 48, 4g. Mirari succurrit', je 
trouve étonnant, id. 17, i, r; 34, 19, 5i- 

suceur sio, ônis,/., lieu de refuge = u7ro5pojx^, 
Gloss. Cyrill. 

SUCCUE.SOR .(SUBC.), ôris, m. [succurro], celui 
qui porte secours à, qui assiste, second (peut-être le 
second du bestiaire dans les combats contre les ani- 
maux), Inscr. Orell. n° 253o. 

* SHC-curYus (subc), a, uni, adj., un peu courbe, 
légèrement voûté : Gorpore non indecoro, succurvns ; 
Ammian. 26,9 fin. 

s accu s, i, voy. sucus. 

* succussâtor, ôris , m. [succusso] ,qw secoue, 
qui fait faire des soubresauts (au cavalier, en pari. 



suco 



sucu 



SUDO 
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d'un cheval) t qui a le pas dur, rude : r»j caballus, 
luc'd. dans Non: 16, 3o ; cf. succussor et succussura. 
; SaccûsâiiUS pagus, une des parties de la ville 
de Rome, Varro, L. L. 5, 48, p. ig, ed.\Muell. 

* suecussâtûra (subc), œ,/". [succusso], secoue* 
' ment, trot dur d'un cheval, Non. 17, 23. 

♦guccussïo (subc), Ônis,/. [succutio], secousse, 
ébranlement, tremblement de terre : Succussio est, 
cum terra quatikir et sursum ac deorsum movetur, 
Senec Qu. Nat.zi. 

* succusso (subc), are, v. intens. a. [succutio], 
secouer {en trottant ou en portant) : Agile, ac vulnus 
ne succusset gressus, caute iugredimini, Att. dans 
Non. 16, 29. 

* succussor (subc), ôris, m. [succutio], qui se- 
coue (le cavalier)) qui a le trot dur, en pari, d'un 
cheval : r*j sonipes, Luc'd. da?is Non, 16, 3i; cf. 
succussalor. 

succussura, œ, f,, la secousse, le soubresaut 
qu'imprime au cavalier le mouvement du cheval ; Gra- 
dariiisequus esl molli gradu et sine succussura nilens, 

A'off. p. 171 2 4- 
1. succussus, a, uni, Part, de succutio. 

* 2. succussus (subc), ûs, m. (subcutio] , se- 
cousse, secouement : Pedetentim et sedato nisu Ne 
succussu arripial major Dolor, Pacuv. dans Cic. Tusc. 
2,21, 48. 

*suc-custos (subc), ôdis, m., sous-gardien : 
Qui Sceledrus dormit, nunc subeustodem suum Foris 
ablegavit, Plaut. Mil. gl. 3, 2, 54. 

suC'CÛtïo (subc), ussi, ussuni, 3. [sub-qualio], 
secouer, donner une secousse à, faire faire un sou- 
bresaut, remuer, agiter (poét. et dans la prose poster, 
à Auguste) : Quum fortis equuiri vis Ferra tosulri ni- 
que rotarum succutit orbes, Lucr. 6, 55i; de même 
r*j currum aile, Ovid. Met, 2, 166. e^j mare, soulever 
la mer, Senec. Qu. Nat. 5, 1. r^ vascnlum, Appui. 
Met. 2, p. 166 ; rv, caput, id. Apol. p. 333 et autres 
sembl. — * II) au fig. : Vultus brevi tristitiae salebra 
succussus, visage bouleversé ; traits agités par un 
court accès de tristesse, Val. Max. 6, 9 ext. 5. 

sûcerda, œ, /. [sus, cérno, exceruo], fumier de 
porc, Luc'd. dans Non. 17 5, 14 ; Titin. dans Fest. 
p. 302. ■■ 

Snclic, Plin, 6, 29 ; Strabo, 16; v. d'Ethiopie, 
dans le voisinage du golfe Adulique ; selon quel- 
ques-uns , auj. Suakem. 

Sucidara, EouttiSaua, Ptol.; Ida. Ant, 124^ 
v. de la Basse-Mèsie, entre Dorostorum et Axiopolis, 
auj. Osenik ou Assenik. 

sficïdo,~as, are, i. a., donner' du suc, de la sève; 
imprégner d'humidité : <~ cyminum, Plin. Falèr. 

2 j9- " 

sûcïdus (suce), a,um>ac^'. [sucus] , humide, moite; 
(j\ù a de la sève, du suc, de la fraîcheur (très-rare ; 
n'est pas dans Cicéron) : /-^ solum, sol humide, Ap- 
pui; Apol. p. 289. « Tonsurae tempus in ter œquinoc- 
tium vernum et solstitiuiïi, cum sudare inceperunt 
oves : a quo sudore recens lana tonsa sucida appellata 
est,» Varro, R. R. 2, n, 6; de même «-o lana, laine 
grasse, Martial, n, 27, 8; Juven.-S, ni; Fest. sub 
voce LENERTM, p. 118, éd. Muell.; elle était d'un 
grand usage en médecine, Cels. 8, 3 fin.} Plin. 29, 
a )9î e/sucidœ sordes, ordures qui s'attachent à la laine 
des troupeaux, laine grasse, ib. 10. — <^ puella, jeune 
fille pleine de fraîcheur, Plaut. Mil. gl. 3, 1, 192. 

Bucïnâcïus-, a, um, qui a la couleur du succin : 
"-' vinum, voy. sucinatus. 

"^sûcïnâtus, a, um, qui a la teinte du succin : ^ 
vinum, ïsid. Or. 20, 3, med. (selon Furlanetto il faut 
lire: succinacium; 

sûcïnccts (suce,) , a , um, adj. [sucinum] , de 
succin : r^j novaculœ, rasoirs à manche de succin, 
Pliii.zij 23; 47. t 

Sûcïnïanug, a, um, et Sûcïnïensis, e, adj„rela- 
tl f à la ville (détruite) de Suciniurn, près du lac Ci- 
njinius cnÉirurie (dont parle Ammian. 17, 7) : suci- 
nianus sacerdos; Jnscr. ap. Grut. 322, 7. Autres dans 
« Giorn. di Pisa, t. 16, p. 174 et t^S* — r^Arclii- 
neaniscus, Inscr. ap. Grut. 33 1, 5. 
t «ûcïnum (suce), i, n. [sucus], succin, ambre 
IWie, ordin. appelé èleclrum, « Plin. ty, 2, 11 sq. v ; 
Martial, 3,65,5; 5, 3 7 , 11 ;Juven.6, 5^ et autres. 

sîïcïuusj |i, m. = sucinum, Isid. Or. 16, 8, oh il 
M écrit succinus. 

sficïuus (suce), a, um, adj. [sucinum], de suc- 
cm .*^guua, Martial. 6, i5, 2. r^ gemma, id. 4', 

*sûco (suce), ônis, m. [sugo], celui qui suce, qui 
epuise, en pari, d'un usurier : Oppios de Velia suco- 
"es dicisj Au. dans Cic. Ait. 7, i3, 6,5. 
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sucositas, âlis, f. [sucosus], nature juteuse, 
Cœl. Aur, Acttt. 2, 29. 

sQcôsus (suce), a, um, .adj. [sucus], plein de suc 
ou de sève, juteux, humide (poster, à Auguste) : r*-> 
poma, Cels. i, iB.r*j solum, Colum. 2, 16, 3. <^> ré- 
sina, Plin. 24, 6, 22, r^j radix, id. 25. 9, 70, r^folia, 
id. 25, i3, io3. r^> vinum, id. 14, 6, 8, § 68. n*j 
lana , c.-à-d. sucida, laine grasse, Seren. Sam. 60, 
io54. — Compar, : r*~> liber (stirpium), Colum. 4, 
29, 1. — * II) métaph., riche en argent : Colliberlos 
ejus caye contemnas : valde suecosi sunt, Petron. Sat. 
38. 

Sucrana; aï, f. v. dé /'Hispania Bœtica, Plin. 3, 

Sucro, Souxptov, Strabo, 3; Mêla, 2, 6; Plin. 3, 
3 ; Ptol.; fl. de ^'Hispania Tarraconensis, dans le pays 
des Gontestani ; il a sa source dans les monts Idubeda 
et se jette dans la Méditerranée; auj. Xucar. A son 
embouchure était située la ville de 

Sucre, Liv. 28, 26; 29, 19; Sucron, 2)ôiJX,pwv, 
Strabo, 3; Plin. 3, S; v. des Edetani, dans ^'Hispa- 
nia Tarraconensis, entre Carlhago Nova et le fl. Ibe- 
rus, détruite déjà du temps de Pline ; elle était pro- 
bablement située sur remplacement où l'on trouve auj. 
Cullera. 

sucrôneiisis, e, adj., relatif à la ville de Sucro, 
arrivé près de cette -v. : r— prœlium, Cic. Balb. 2. 
Aur. Vict. -vir. illustr. 72. 

1. suc tu s j a, um, Partie, (/esugo. 

2. jsuct'us; ûs, m. [sugo], sucement, succion, Varron 
dans Non. 169, i5 ; Plin. 8, 36, 34; 9, 3o, 48 ; 10, 
46, 63; 10, 75, 98. 

i. sûcula, iî,/, dimin. [sus], proprement jeune 
truie : Plaut. Rud. 4, 4, 126 ; métaph. treuil, sorte de 
machine, Cato, R. R. 19, 2; Vitr. 10, 2; treuil de 
pressoir, Cato, R. R. 12; 18,2; Ulp. Dig. 10, 2, 

2. sûcûla 9 se, f [formé avec aspiration de uto , 
pleuvoir], constellation de la pluie, les Hyades, tra- 
duct. du grec OûcSeç, Tiro dans Gàll. i3, 9, 4; Plin. 
2, 3g, 39; 18, 26, 06 ; cf. Cic. N. D. 2, 43, 111. 

sûculcaiiiB (suce), a, um, adj. [sucus], plein de 
Suc ou de sève; bien portant, fort, 'vigoureux (poster, 
à l'époqi class.) : r*-> gracililas, Appui. Met. 2, p. n 5. 
'^'arvinà, id. ib. 10, 245. <->o corpus, corps vigoureux, 
Paul. Nol. Carm. 21, 63 r. — * II) au fig'. : Mens in 
cerebro venlîlaUir ebrio , Ex quo furores suculenlos 
colligit, des flots de colère, Prudent. Hamart. 5y 
nrœf 

* gueulas 5 i, m. dimin. [sus], jeune porc, goret, 
Justin. Inst. 2, 1,37. 

sûcus (s'écrit aussi succus), i (forme access. du 
génit. plur. sucuum, Appui. Met. 10, p. 244), m. 
[sugo], suc, sève ; substance nourricière ; jus, Jiqueur 
épaisse, huile, essence, extrait, eau, etc. (très-class .) 
— I) au propr. A) en génér. .• Hoc qui senlimus su- 
cum, lingua alque palatum... sucum sentimus in ore, 
cibum quum Mandundo expriminus, Lucr. 4, 617 sq. 
Slipes ex terra sucum trahunt , quo alantur ea qusB 
radicibus contineutur, les troncs puisent dans la terre 
la sève qui les alimente, Cic. N. D. 2, 47, 120. Ex 
intestinis et alvo secretus a reliquo cibo sucus is, quo 
alimur, permanat adjecùr, le suc, nourrissant extrait 
des aliments, passe des intestins et de l'estomac au foie, 
id. ib. 1, 55, 137. Cocbelae in occullo lalent : Suo sibi 
suco vivunt, ros si non cadit, Plaut. Capt, 1, 1, i3. 
Ambrosire suco saluri (equi solis), rassasiés du jus 
d'ambroisie, Ovid. Met. 2, 120, de même r^j ambro- 
siœ, Virg. JEn. 12, 419. Pax aluit viles etsucos con- 
didit uva3, et a donné du jus au raisin, le -vin, Tibull. 
1, 10, 47' Sucus nuci expressus, suc extrait de la noix, 
huile de noix, Plin. 12, 28, 63 et autres sembl. Color 
verus, corpus solidum et suci plénum , teint naturel, 
corps plein de vigueur et de sève, Ter.Eun. 2, 3, 26; 
de même : Faciès décora et suci palaeslrici plena, 
Appui. Apol. p. 3i5. 

lî) particul. en t. de médecine, suc extrait des plan - 
.tes, jus d'herbe, potion, décoction, breuvage (poét.) : 
I, bibe dixissem, purgantes peclorasucos, Ovid. Pont. 
4,3, 53; de même. id.A.A. 2,. 335; 491; Her. 12, 
181; 14» 4o3j Lucan. G, 58i. 

II) uufig., sève, force, 'vigueur, force vitale, nerf: 
Amisimus,' mi Pomponi, omnem non modo sucum ac 
sanguinem, sed eliam colorem et speciem prislinam 
cîvitalis , la sève et le sang de l'État (tout ce qui en 
fait la force), Cic, Att. 4, 16, 10. Nudae illœ artes 
omném sucum ingenii bibunt et ossa detegunt, absor- 
bent toute la sève du génie, Qui util. Inst. proœm, 
§24. ■ — De même en pari, de la force du style : 
Ornatur oralio génère primum et quasi colore quodam 
el suco suo, Cic, De Or, 3, 25, 96. Sucus ille et san- 



guis incorruptus usque ad banc setalem oralorum fuit, 
in qua «aluralis inesset, non iucalus nitor, id. Brut. 
9, 36; cf. .* Oralionis snbtilitas, etsi non plurimi san- 
guinis est, ha'beat tamen sucum alîquem oporlet, ut 
eliam si illis maximis viribus careat, sil, ut ita dicam, 
intégra valeludine, id. Or. 23, 76. Omnes etiam tum 
relinebant illum Periclis sucum, sed erant panlo ube- 
riore filo, ce style nourri de Périclès, id, de Or, 1, 22, 
93. Hisloria quoqùe alere orationem quodam uberi 
jucundoque suco potest, l'histoire peut aussi entrete- 
nir le style d'un suc fécond et agréable, Quintil. Inst. 
19, 1, 3r. 

* sûdabundus; a, um, adj. [sudo], couvert de 
sueur, tout suant : <~+j turba, Auct. Carm. ad Pis, 
176. 

* sûdârïolum> i, n. dimin. [sudarium], petit 
mouchoir pour essuyer la sueur, Appui. Apol. p. 307. 

gûdârïum; ii, n. [sudor], mouchoir (pour essuyer 
la sueur, Catull. 12, 14; 25, 7 ; Martial. 11, 39, 3; 
Petron. Sat. 67; Quintil. Inst. 6, 3, 60; ir, 3, 148; 
Suet. Ner. 25; 48; 5i et autres. 

^udasaima; Souôàaavva,Pfo/.; ni. de F Inde en. 
deçà du Gange. 

sûdâtilis, e, qui sue, humide : ^ metallum , en 
pari, du succin, Cassiod. Variar. 5, 2. 

sûdâtïoj ônis, f. [sudo], action dé suer, sueur, 
transpiration (poster, à Auguste), Senec. Ep. 86 med.; 
au pluriel, Cels. 3, 2 med. — * II) métaph., le lieu 
même où l'on provoque la sueur, étuve = sudalorium 
r^ concamerata , Vitr. 5, 1 1 med. 

* sûdator, ôris, m. [sudo], qui transpire facile- 
ment ou beaucoup, Plin, 23, 1, 23. 

sudatoriùm; ii, voy. sudatorius, n b II. 

sûdâ&ôrïugj a, um, adj. [sudo], sudorijîque : r^> 
unctiones, Plaut. Stich. 1, 3, 73. ^qualitas, Cassiod. 
Far. 2, Sgmed. -^ II) ^«^a/ïf/V^sudatorium, ii, n., 
-étuve : Circa balnea et sudatoria ac loca ccdilem me- 
tuentia, Senec. Vit. B. 7; de même, id. Ep. 5i med. 

* sû«ïâ(jrlx^ ïcis,f. [sudo], toge lourde, étouffante, 
sous laquelle on sue : r*j toga, Martial. 12, 18, 5. 

Sdadenï^ IouSevoi, Sutliui, Ptol.; peuple de la 
Sarmatia Europîea, sur la rive gauche du Danube, 
probabl. les Sidini de Strabon, 7. 

§>udernum> Souôepvov, Sndcriuiîi, Ptol.; v. 
d'Italie, dans l'intérieur de l'Étrurie ; auj, Sorleano 
suiv. Reich. 

&udertanus 9 a, um, adj., relatif aux Suder- 
tains : r^i forum, Liv. 26, 23. — Subst. Sudertani, 
Ôrum, les Sudertains, Plin. 3 ,,5, peuple de Toscane 
(Sillig lit : Subèrtani.) 

sùdes oKSudis (le nomin. ne se rencontre pas), 
s, f., pieu, piquet, échalas : Fossas transversas viis 
prœducit, atque ibi sudes stipilesque prseacutos de(i- 
gîl, Cœs. B. C. 1, 27, 3; de même au plur., id. B. 
G. 5, 18, 3; Virg. JEn. 7, 524; Sil. 6, 55g et beauc, 
d'autres. Au sing., Ovid. Met. 12, 29g sq.; Lucan. 
6, 174. Comme arme : bâton pointu et durci au feu .' 
Mulla vulnera sudib'us facta, Liv. 4<V ^i 6 ; de même, 
id. 40, 8, 11. r*~> saxeae, pointes de rocher, Appui. 
Met, 7,/?. igS. — IL) métaph., sorte de brochet, peut- 
être Esox Spbyrœua Linn., Plin. 32, 10, 54. 

Jëudeta» 2ou57yra opv], Sudetï, Suditi mon- 
tes s 2ouÔcto£, Ptol.; le Fichtelberg, le Erzgebirge, 
avec la forêt de Thuringe (Thuringer JVald) et les 
monts Lausiiz. 

* sûdïcûluui; i, n. [sudor, qui provoque la sueur] 
sorte de fouet, Plaut. Pcrs. 3, 3, it\.\cf. Fest. p. 336. 

Sudtdeîilsj ^ydidenis, SuStSevtç, Ptol., v. de 
l'Afrique propre, 

Sudïmes, is, m., auteur qui a écrit sur les pierres 
précieuses, Plin. 9, 35 (56); 36,7 (12); 37, 8 (35) et 

9 (5°>- 

Sudiïïîj voy. Sudeni. 

6ûdïiïc«LS 5 a, um, qui amène le beau temps, The- 
sàur. L. L. /^j a!6pY]YevÉTyi;(Ge//. 2, 22, 3o). 

Sudâti, voy. Sudeta. 

sudi§; is, voy. sudes, au comm. 

sudo, avi, atum, 1. d. n. et a. 

1) neutr. (très-çlass, en ce sens) suer, être en sueur, 
en nage, transpirer. — A) au propr a) absol. : Pro 
monstro extemplo est, quando qui sudat tremit, 
quand celui qui sue tremble, Plaut. Asin. 2, 2, 2 3. 
Quum ille dicerel, se sine causa sudare; minime mî- 
rum, inquît, modo enim exisli de balneis, suer sans 
cause, sans savoir pourquoi, Cic. De Or. 2, 55, 273. 
Mulla lolit fecitque puer, sudavit et aîsit, a souffert 
le chaud et le froid, Hor. A. P. 4i3. Sudanlibus lacer-, 
tisjuvenum, Ovid. Met. 4, 707- Q tlid Cl,m Cumis 
Apoïlo sudavit, Capuae Yicloria? quand Apollon à 
Cumes et la Victoire à Capouc ont sué ( la sueur a 
couvert leurs statues), Cic Divin. 1 , 43, 98 ; cf. : 

45. 



356 



SUDO 



Deorum sudasse simulacra mincialum est, id. ib. 2, 
27 58. Hic (equiis) vel ad Elei Mêlas et maxima 
canipi sudabitspalia, Virg. Georg. a, 2o3. — Et mass- 
tum illacriroat templis ebnr œraque sudant, id. ib. 
1 480. — fi) ai ' ec Pabt., é ire humide de ^dégouttant 
de, dégoutter : Fit ut in speluncis saxa superna Su- 
dent huniore ei gultis mauantibu' slillent, Lucr. 6, 
944. Sudabaat fauces sanguine, id, 6, 1146; cf. : Pro 
digia nunciala, scuta duo sanguine sudasse, deux bou- 
cliers ont été tout dégouttants de sang, Liv. '22, 1, 
8; de même r^ quatuor signa sanguine raulto , id, 
27, 4, 14 et poél. : Franguntur bastœ, terra sudatsan- 
guiue, la terre est mondée de sang, Enn. dans Non. 
33; de même r-> lilus sanguine, Virg. Mn. 2, 582. 

1)) poét. et métapk. en pari, de l'humidité même, 

suinter, tomber par gouttes, dégoutter, découler : 
Quid tibi odorato referam sudantia ligno Balsama, le 
baume qui découle du bois (dubaumier), Virg. Georg. 
2, 118. Unde cavae tepido sudant humore Iacunœ, 
id. ib. 1, 117. Dulcis odoralis humor sudavit ab 
uvis, S'il. 7, 191. 

B) au fîg., suer, c.-à-d. s'efforcer, faire de grands 
efforts, déployer toute son activité, s'épuiser en ef- 
forts, se donner beaucoup de peine ; etc. (rare, mais 
très-class.) : Sudabis salis,, Si cum illo inceptas ho- 
mine, Ter. Phorm. 4, 3, 23 ; cf. : Incassum defessi 
sanguine sudant, Anguslum per iter. luctanles ambi- 
. tionis, 'vainement ils suent sang et eau, ils s'épuisent 
en vains efforts, Lucr. 5, 1128. Yides sudare me 
jamdudum laboranlem, quomodo ea tuear, quœ, etc., 
tu vois que depuis longtemps je me donne mille peines, 
Cic. Fam. 3, 12, 3. Sudandum est bis pro communi- 
bus commodis, adeundae inimicitiae, etc., il faut faire 
quelques efforts pour l'intérêt commun, id. Sest. 66 , 
i38. In mancipii redbibilione, sudare, Quintil. Inst. 
8, 3, 14 Spald. N. cr. Has meus ad mêlas sudet opor- 
let etjims, Prop. 4, 1, 70. — Poét. avec une propos, 
in fin. p. régime : Et ferrea sudant Claustra remoliri, 
ils suent sang et eau pour renverser les barrières, 
Stat. Theb. 10, 526. — Imper sonnellmt ~: Parabile 
est, quod naturà desiderat ;"ad supervacua sudalur, 
on se tue de travail pour des superfluités, Senec. Ep. 

4, fin. 

Il) act. (ne se retrouve ainsi que chez les poêles et 
dans la prose poster, à Auguste). 

A) verser, distiller, épancher, — I) au prop r. : El 
durre quercus sudabant roscida niella, les chênes au 
bois dur distillaient le miel en rosée, Virg. Ed. 4, 
3o ; de même r^> pinguia electra, distiller Cambre; id. 
ib. 8, 54; *>j balsanum, Justin. 36, 3 ; cf. au passif : 
Nemora Orienlis, ubi tura et balsama sudantur, les 
forêts de V Orient, ou l'encens et le baume sont dis- 
tillés, Tac. Germ. 45, et : Sudata ligno tura, Ovid. 
Met. 10, 3oS. r^j 2°) aufig. (d'après len° I, B) suer, 
c.-à-d. produire avec sueurj à force d'efforts, prépa- 
rer péniblement à la sueur de son front : Mullo la- 
bore Cyclopum Sudalum ihoraca capit, une cuirasse 
qui a coûté aux cyclopes un travail infini, S'il.. 4, 
436; de même — - fîbulam, Claudian. Rapt. Pros. 2, 
16.; rv zonam, id. Epigr. 23, 12. <*-j deunces, Pers. 

5, 149. r<< bella, Prudent. Cath, 2,76; cf,r*-> labo- 
rem, SU. 3, 92; Stat. Theb. 5, 189. 

B) tremper de sueur 9 traverser, percer de sueur 
(extrêmement rare) : "Vigilandae noeles et fuligo lucu- 
brationum bibenda et in sudata veste durandum , 
Quintil. Inst. 11, 3, 23- — Actee^sub pellibus hiemes 
sestatesque inler bella sudatœ, guerres faites pendant 
les ardeurs de l'été, propr. étés sués au milieu des 
guerres, Pacat. Paneg. Theod. 8. 

sïîdoiv, ôiis , m. [sudo], sueur, transpiration : 
Tune timido manat ex loto corpore sudor, là siieur 
découle du corps, Enn. Ann. 16, 21. Nec sanguis 
nec sudor nisi e corpore est, Cic. Divin. 2 , 27, 58. 
Tum-lalus ei dicenli condoluisse sudpremque mullum 
consecutum esse audiebamus, id. de Or. 3,, 2, 6. Her- 
culis simulacrum imillo sudore ruanavit,/w£ inondée 
de sueur, id. Divin. 1, 34, 74. Sudor fluit undique 
rîvis, la sueur coule à flots, Virg, Mn. 5, 200. Sal- 
susque per arlus sudor iil, id. ib. 2. 174, et autres 
sembl. — Au pluriel : Sudores existere tolo corpore, 
Lucr. 3, i55. 

- B) métapk., humidité, eau qui tombe goutte à goutte, 
suint j sueur, rosée (poét. et dans la prose poster, à 
Auguste) : Sudor uti maris est, Veau de la mer, 
Lucr. 2, 4G5 ; de même r^> smyrnœ, id. 2 , 5o4; ^ 
veneni, suc vénéneux, venin, Ovid, Met. 2, 198; r— » 
picïs (joint à liquor), Plin. 16, 11, 21 ; ^ lapidis, id. 
35, i5, 52, et autres; cf. aussi, Senec. Qu. Nat. 3, 
i5, fin.; Vitr. 8, 1, med. et Vlp. Dig. 43, 19, *> med. 

Il) aufig. (cf. sudo, ri I, US) sueur, c.-à-d. efforts, 
peine, travail (très-class.) : Salmaei , Da spolia sine 
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sudore et sanguine, Enn. dans Cic. Off. 1, 18, 61; 
de même : Tictor exercilus, qui suo sudore ac san- 
guine inde (a Gapua) Samnites depûlisset, en versant 
des flots de sueur et de sang, Liv. 7, 38, 6;cf.,: 
Parti m cum ipso Fonlejo ferrum ac manus conlule- 
runt (Galli) multoque ejus sudore ac labore sub po- 
puli Romani imperium dilionemque ceciderunt, non 
sans de longs et pénibles efforts, Cic. Font, r, 2. Eo- 
dem accedit servitus, sudor, sitis, Plaut. Merc. 4, 1, 
8. Si dus ille tuus mulli sudoris est, ces exercices 
continuels , la plume à la main y exigent un travail 
opiniâtre, Cic, de Or. 1, 6o, 257. Maximus palronis 
circa teslimonia est sudor, ce sont les dépositions des 
témoins qui donnent le plus de peine aux avocats, 
Quintil. Inst. 5, 7,1. Liligatoribus suis illum modo 
ambitiosum declamandi sudorem prœstitisse, id. ib. 6, 
4j 6. Quodnobilissimissummo cum sudore consequen- 
dum foret, Vellej. 2, 128, 3. Agiioscunt multo phale- 
ras sudore receplas, recouvrées à grand' peine, Virg. 
Mn. 9, 458. Credilur sudoris minimum habere co- 
mœdia, Jîor. E.p. 2, r, 169. 

stîdôrïfer, ëra, erum, sudorifère, qui provoque 
la sueur, Cœl. Aur. Acut. 3, 21, ante med. 

sïidôrus, a, uni, ad/, [sudor], qui est en sueur, 
suant : ^j corpus, Appui. Fier. p. .354. 

sîidus, a, um, ad/., [se-udus; cf. : » Sudum sic- 
curn quasi seudum id est sine udo », Fest. p. 294 et 
295], sans humidité, sec, dégagé de nuages, pur, 
serein (^très-class.) : Nec ventorum flaroina flando 
suda secundenl, vents secs, souffle du zéphyre , Lu- 
cil, dans 2\ 7 on. 3r, 19; de même r^> flamen venti, 
Varro, ib. 234) ?■ r ^ > ver, printemps sans pluie, beau 
printemps, Virg, Georg. 4, 77. <^-> nubes, Appui, de 
Deo Socr. p. 42. r^> spleudor luminis, le pur éclat de 
la lumière, id. Met. 1 1, p. 260. — Adverbialt : Me- 
lalli lux argentei Sudûm polito praeuitens purgamine, 
Prudent. Cath. 7, 79. — Un peu humide, == subu- 
dus ; ardenlia> viscera adbuc suda de sanguine, Arnob. 
7, 3. cf. Verrius, Philargyr. et Nbnius. — II) sub- 
stanlivt sudum, i, n., h beau temps, temps clair 9 séré- 
nité, ciel pur : Curale ut splendor meo sil clipeo cla- 
rior, Quam solis radii esse olim, cum sudum 'si, soient, 
quand il fait beau temps, Plaut. Mil. gl. 1, r, 2. Ho- 
rologium mittam et libros,si erit sudum, Cic. Fam. 
r6, 18, 3. De même encore, Plaut. Pud. 1, 2, 35; 
Virg. Mn. 8, 529; Val. Flacc, 2, Ii5. 

Suc, es, fi, Plin. 6, 26, 1». d? Assyrie, entre des 
rochers. 

Sucbi, Sovïj6oi , Ptol.; peuple de Scythie, en 
deçà de l'Imaiis. 

Suebiis, Zovriêôç,' Suevns, Ptol.; fl. de Ger- 
manie, qu'on a longtemps pris pour l'Oder ou pour 
la Sprée, mais qui est probablement la Warne, qui a 
sa source dans l'ancien pays d'oh les Suèves sont ori- 
ginaires. 

Sueconi, Plin. 4, 17; peuple de la Gallia Bel- 
gica, peut-être par corruption pour Suessiones, dans 
le pays qui entoure auj. la v. de Cliauny. 

suef acïo, is, ère, 3. a. = assuefaeio, accoutumer, 
Onomast. lat. gr. 

Suel, SouéX, Mêla 2, 6; Plin. 3, 1; Sivel, Itin. 
A nt. 4o5; v. de /'Hispania Ba3tica; auj. Fuengirola, 
adj. Suelitanns, a, um, de Suel : Municipium r^ ? 
Inscr. ap. Spon. Miscell. antiq. p. 189. 

Suelleni, Plin. 6, 28 (32); peuple de l'Arabie 
Heureuse. ^ 

^uclteri , Plin. 3 , 4 (5) ; Selteri , Tab. Peut.; 
peuple de la Gallia Narbonensis. 

Sucmiis, Plin. 4, n (18); fl, de Thrace, affluent 
de /'Hebrus. 

sûëo 3 ëre ( suemus en deux syllabes, Lucr. i } 
3o2) ; v. n., avoir coutume, être accoutumé à (extrêi- 
mement rare) ; Semina rerum Appellare suemus et 
hœc eadèm usurpare Corpora prima, etc., Lucr. 1 , 
55. Nec voces sueihus, id. i, 3o2. Id quod nos um- 
bram perhïbere suemus, id, 4, 37o. 

Sueonia, JSTConlandj voy, S.uiones. 

suera, œ, f., s. eut. caro.(sus), viande de porc, 
Varro, L, L. 4, 22. 

siïërïculum, .i, n . } de*sus n génit. arch, sueris, 
probabl. morceau de porc, IVoL Tir. p. 167. 

SSuertae, Plin. 6, 20 (23); peuplade de l'Inde. 

sûeseo , sûëvi, sûêlum, 3. (formes syncopées : 
suesti, sueruot, suesse, etc., voy. à la suite), v. inch. 
n. [sueo], s'habituer, s'accoutumer à; aux temps pas- 
sés, avoir coutume, être dans V habitude, êtreaccou-. 
tumé (très-rare) : — a) temps prés. ; Drusus in Illy- 
ricum missusest, ut suesceret mililia3,jt7owr s'accou- 
tumer au service, Tac. Ann: 2, 44 ; de même id. ib. 
52; Ausori. Ep. 16, 91. — h) temps passés : Has 
Graeci slellas Hyadas vocilare suerimt, ont coutume 
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d'appeler ces étoiles les Hyades, Cic. poet, N. D. a, 
43, iri. A te id, quod suesti, peto, me absentem 
diligas atque defendas , comme c'est la coutume , id. 
Fam. i5, 8. Pronos qui morbus mittere suevit, Lucr. 
6, 794. Jam mbrtalibu* de divis dare dicta $\iefh t ïd. 
5, 54. Gemmis florere arbusla suesse, id. 5, 910. 
Drbis vîrtutumque païens sic vincere suevit, Prop. 

4, 10, 17. — c) partie, parf., suelus, à, um, habitué, 
accoutumé à : Ex aliis sentire sueti, Lucr. 2, go3. 
Discordia et avaritia atque ambitio , secundis rébus 
oriri sueta mala, Sali. Frgm: ap. Augustin. Civ, D. 
2, 18. Abslinere suetus ante talibus coheiliis, Liv. 5, 
43, 9. Curru succedere sueli quadrupèdes, Virg.Mn, 

5, 54 r, et autres sembl. — Avec le datif: His (armis) 
ego suetus, id. ib. 5, 4 14. — Lacus suetas aquis volucres 
non patilur, le lac ne souffre pas les oiseaux aqua- 
tiques, Tac. Hist.5 f 6; de même :, : Sueti latroniciis 
id. Ann. 2, 52, et : Suelus civilibus armis, Lucan. i, 
325. 

Suesîa, ae, f., lac de Germanie, Mêla, 3, 3. 

Sûessa* as, f, Suessa, ancienne ville du Latium, 
surnommée Pomelia et Aurunca , lieu de naissance 
du poète Lucile, auj. Sessa, Câto, R. R. i35, 1 et 3; 
Cic. Rep. 2, 24 ; Phil. 3, 4;4, 2; i3 , 8; Liv. 29, 
i5; 9, 28; Vellej. r, 14, 4; Sil. 8, Çào; ' Auson. 
Ep. i5, 9; cf. IViebuhr, Hist. Rom. 1, p. 571. — (II 
De là Suessanus, a um, adj., de Suessa, relatif à 
Suessa : Trapetus emplus est in-Suessano , dans le 
pays de Suessa, Calo, R, R, 22, 3. Au pluriel Sues- 
sani, orum,- m., les habitants de Suessa, Inscr. Gmt; 
i5i, 3 et 232, 7. - 

Suessa Aurunca; voy.; Aurunca. 

Suessa Pometia, Soûec-aa, Virg. Mn. v. 
776; Dionys. 4, 6; Strabo, 6; Liv. 1, 53, Tac. 
Hist. 3, 72 ; v. considérable des Volsques dans Àe 
Latium, prise par Tarquin ; elle fut plus tard reprise 
et dévastée parle consul Scrvilius, et elle disparut 
pour toujours. 

Suessanus , a, um, voy. .Suessa, n° II. 

JSncssaSj, âtis, adj. de suessa : Yeteres.Suessales 
Ollce, Garg'd. de rehortens. 4, 11 Scott. 

Suessetauus, a, umy relatif aux Suesselaui : r^j 
ager, Liv. 28,24. — Au vlur. Suessetani, orum, Liv. 
25 , 34; 34, 20, peuple de /'Hispania Citerior; " / 

Snessïônes (Suessones en trois syll,, Lucan. 1, 
423), um, m., peuple de Gaule dans le pays oit 
est auj, Soissons, Cœs. B. G. 2, 8, 5 ; 2, 12, 4; 2, 
i3, r ; Hirt. B. G. 8, 6, 2; cf. Ufcert, Gaule, p. 38o 
et suiv. et 538. 

Suessiones, Suessones , Cœs; B. G. 8, 6; 
Liv. Epith, 1, 164 ; Plin. 4, 17; Souéo-ctwveç, Soueâ- 
atoveç, Strabo; Suessones, Itin. Ant. 262, 38o; 
OîiecFCTovEç, Ptol.; peuplade de la Gallia Belgica, en- 
tre les Veromandui, les Rhemi, les Silvaneetes et les 
Bellovaci ; elle était gouvernée par un prince particu- 
lier; sa capitale était Noviodunum appelée aussi Au- 
gusla Suessonum, voy. ce mot/ 

Suessula, Liv. 23, 14 ; Strabo, 5; Tab. Peut,; 
v. de Campanie, entre Capua et Kola; auiS.dcla 
petite v. moderne de Maddaloni. — Hab. Suessulani, 
Liv. 8, 14; Plin. 3, 5. " 

Suestasium, SoveffTaiîtov, Ptol.; Suissatium, 
Itin. Ant. 454; v, des Carisli, dans /'Hispania Tarra- 
conensis ; auj. Vutorid. 

Suetonïus, ii, n., nom de famille romain. Par 
ex. — I) C. Suetonius Tranquillus, Suétone, contem- 
porain et ami de Pline le jeune, auteur de la biogra- 
phie des douze premiers empereurs romains, voy. 
Bœhr, Hist, de la liltér.rom, § 216 et suiv. — II) 
son père, Suetonius Lenis, tribun de la treizième lé- 
gion, Suet. Oth. 10. — III) C. Suetonius Pautliuus, 
gouverneur de la Bretagne, Tac. Ann. 14, 29 ; Jïwf. 
2, a3, 3r ; Agr. 5, 14, 16 et souv. 

Suetri, Plin. 34; peuple de Gaule dans les 
Alpes Maritimes. ■ , ■-- 

suetus 9 a, um, Partie, de suesco. 

suctûdoy ïnis, f, habitude ; Cogeret in\eclum 
blanda suetudiue ritum deserere, Paulin. Pell. Eu- 
char. 179. Adlicerent et contra aDimum suetudo quie- 
tis olia nota domus, specialia commoda pUira, id. ib. 
271. 

Sûëvi, ôrum, m., les Suèves, souche de la grande 
nation germanique, dans le nord-est de la Germanie, 
« Cœs. B. G. 4, r, 3 sq.; Tac. Gerrn. 38 n ; Lucan. 
7., 5t. — II) de là A) Suevus, a, um, ad/., des 
Suèves, relatif aux Suèves : r^> natio, Cœs. B. G. 1, 
53, 4- r ^ J crinis, cheveux portés à la manière d*s 
Suèves, Sil, 5, i34. — B)Suevia, a3, /., les pays des 
Suèves, la Suévie, Tac. Germ. 45, iniU, et 45, fm. 
— C) Suevicus , a , uni, adj., tes Suèves : r-/ mare , 
Tac. Gernii £>5 } init. ■ 
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SuëvifCtzs. B. G. 4, ij 2, 3; Tac. Germ, 38, 
45; Stràbo, 7 ; Plia. 4, 14; Per/s 1, 100, 283, 5ig; 
w We composé de plusieurs races, qui habitait la 
'partie E. de la Germanie, depuis le Danube jusqu'à 
la mer Baltique. Ptolêmée nomme comme apparte- 
nant a, la race des Suèves : les Lombards, les Sem- 
nones, et les Angles; on trouve souvent aussi com- 
pris sous le même nom les Caftes, les Marcomans, les 
Uèîens, les Sygambres. Les noms qui désignaient les 
branches particulières dominèrent insensiblement ; mais 
le peuple des Suèves alla toujours diminuant, jusqu'à 
ce que le nom ne désigna plus que ceux qui s'étaient 
établis entre l'embouchure du Main et la Forêt-Noire. 
De leur nom le pays fut appelé Suevia, et la mer Bal- 
/iWSuevicum mare, 

Suevia., se, voy. Suevi, n° II, B. 

SaeTiain mare; voy. Codanus sin. 

SneTicoslacus^ voy Bodamicus lacus. 

Suevicus, a, um, voy. Suevi, n. II, C. 

SuevîuSj ii, m., nom d'un poè'te cité par Macr. 
Sat. 2, i4- C'est peut-être le même que Suétone (Gr. 5) 
appelle M. Sœvius Nicanor. 

Snerus, a, um, voy. Suevi, n II, A. 

Sueras, voy. Suebus. 

*f-f snfes ( s écrit aussi suffes), ëtîs s m. [en phé- 
nicien 1^3] , j"o e ]i suffète, premier magistrat de 
Carthage, correspondant au consul romain, Lie. 23, 
37, 2; 3o, 7, 5 ; Senecl. Tranqu. 3, med.; Inscr. 
Oreïï. fl° 3o56 sq.; cf. Fest. p. 309, et Gesen. Script. 
Pljœnic. monum. p. 3g4- 

Safes* Itin. Ant. 48, 49, 5r, 55; lieu de la By- 
zacène, entre Tucce Terebinlhina et Suffetula, sur 
h fi. Bragada, 

Suffetula, voy. suffetula. 

suf-farcïno (subf.), âvî, âtum, 1. v, a., char- 
ger, surcharger, embarrasser (antér. et poster, à 
tépqq. class.) — I) au propr. : Qui incedunt suffar- 
cinati cum libris, cum sportulis, embarrassés de li- 
vres, Plant. Cure. 2,3, 10. Yidi Canlharam Suffar- 
cinatam, fat vu Canthara avec un paquet sous sa 
robe, Ter. And. 4, 4, 3i. Quamquam jam bellule 
sûffarcioalus, esurienter exhibitas escas appetebam , 
quoique déjà très-joliment bourré (de nourriture), 
AppuV-Met. ■ 10. p. 246. Feminam mullis exoral 
precibus multisque suffarcinat rauneribus, et la charge 
de présents, id. ib. 9, p. 23o. 

* snffarrânëus ou suffarranius (subf.), a, 
wm, adj, [sub-far], qui transporte du blé : r^> mulio, 
Cic. dans P lin. 7, 43, 4 4- 

suffectïo (subf.), Ôuis, f. [sufficio] [mol poster, 
à l'époq. class.) — I) action d'ajouter, de mélanger, 
addition, mélange : r^j unguentorum, Arnob. 5, 166. 
~maeularum, id. 7, a5x. — II) substitution, rem- 
placement : Aniinarum alterna mortuorum atque vi- 
Tenlium suffeclio, Tertull. Anim, 28; cf. Vart.suiv. 

* suffectûra (subf.), se, /. [sufficio], substitution, 
remplacement, supplément , appendice ; Suffeclura 
est quodammodo spirilus animœ, Tertull. adv. Marc. 
i, 28, med. 

snffectus, a, um, Partie, de sufficio, 

suffectus, ûs, m. = suffectio, action d'ajouter, 
accroissement, surcroît, Ennod. Dict. 7. 

Suffenâtes, ium, hab. de la v. sabine nommée 
Trebula Suffeua, Plin. 5, 12(17). 

Suffênus, i, m., petit poète du temps de Catulle, 
Calull. 14, 16; 22, 1, 10, 19. 

sufferctus, a, um, voy. sufferlus. 

suffërentïa (subf.), se, /. [suffero], patience,- ré- 
signation, souffrance (poster, à l'époq. class.), Ter- 
tull . adv, Marc. 4. i5 ; Or. 4, med. 

* suf-feraieiitâtus (subf.), a, um, partie. 
[fermento], un peu fermenté, Tertull. adv. Valent. 17.. 

snffero (subf.), sustûli, sublâtum, sufferre, v. 
a 't porter sous, placer sous, soumettre (très-rare en 
m sens) : Ut enim ubi mibi vapulandum est, tu co- 
num sufferas, que, lorsque je dois être battu, tu pré- 
sentes ton dos (ton cuir, ta peau), aux coups, Pœn. 
4i 2, 33 ; de même : Intro ad uxorem meam sufferam- 
que ci meum tergum ob iiijuriam , id. Frgm. ap. 
Mon. 3 97) 1. — Delà : 

II) engénr. — A) présenter, offrir, fournir ,*Quod 
Beque mater potest sufferre lac, fournir, donner du 
wt } Varro, fi, fi. 2, 4, 19. De même dans le latin 
ys jurisconsultes : 00 litïs œstimationem, être con- 
damné aux dépens, Gaj. Dig. 3o, 1 , 69, fin.; Ulp. 
"■■ai, a, ar. 

B) porter, supporter. — I) au propr. (également 
'Ces-ràyé) ; An axis eum (m un du ni) sustineat an ipse 
5e polius vi propria sufferat, ou s'il se soutient lu't- 
memepar sa propre force, Arnob. 2. 83. Puer eo- 
tutiali morbo vexatus, ut slare, coUigere semet ac 
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sufferre vix posset, et pouvait à peine se soutenir, 
Suet. Calig. 5o. 

2°) au fig., supporter, souffrir, endurer (c'est Je 
sens dominant et très-class. du mot ) : Qui me vir 
fortior est ad sufferendas plagasp pour endurer les 
coups, Plaut. Àsin, 3, 2, 11; de même r*u vulnera , 
Lucr. 5, i3o3 ; cf. : Ego me non peccasse plane os- 
tendam aut poenas sufferam , ou je supporterai la 
peine, Att. dans Non. 3g6, 33; de même : Ut ne 
improbus quidem pœnam sui sceleris sufferat, Cic. 
Catil. 2, i3, 28, et : At Phalaris, Àt Apollôdorus 
pœnas sustulit, Cic N. D. 3, 33, 82; et : Victoria 
te atque imperii pœnas sufferre, id. Font. 19, 3g; 
cf. aussi : An ut pro hujus peccalis ego suppiicium 
sufferam? que je subisse le supplice, Ter. And. 5, 3, 
17; et dans Plante (comme dare pœnas a1icui),"m'<?c 
le datif : Deinde illi actutum sufferet suus servus 
pœnas Sosia, Plaut. Amph. 3, 4, 19, et: Ut vobis 
vicli Pœni pœnas sufferant, id. Cist. 1, 3,54. — 
Satrapes si siet Amalor numquam sufferre ejus samp- 
lus queat; Nedum tu possis, ne saurait suffire à ses 
dépenses, Ter. Heaut. 3, 1, 44. Imbrem perpeliar, 
laborem sufferam, solem, sitim, je supporterai la fa- 
tigue, Plaut. Merc. 5, 2, 5o; cf. Ut vecluris sufferre 
Iabores possint , Varro, B. B. 2, 8, 5, et : (Vîtes) 
valenter sufferimt ventos el imbres, Colum. 3, 2, i5. 
Malum est liberos amittere. Malum : nisï boc pejus 
sit, base sufferre et perpeli, Sulpic. dans Cic. Fam. 
4, 5, 3. Inslat vi patria Pyrrhus; nec claustra nec 
ipsi Custodes sufferre valent, Vir g. JEn. 2, 492. 
Quod superest,. sufferte, pedes, properale laborém, 
pour le resfe de la route, supportez le, mes pieds, 
hâtez le travail, Prop. 3, 2r, 21, et autres sembl. — 
Absolt : Syrc, vix suffero, je puis à peine y tenir, 
Ter. Heaut. 2, 4, 20. Et avec ellipse : Si magis me 
instabunt, ad prastorem sufferam, se. me rapi,ye me 
laisserai conduire devant le préteur, Plaut. Cure. 3, 6. 

suffertus (s'écrit aussi sufferctus, Lucil. dans 
Gell. 4, 17, 3), a, um, adj. [su b -farci 0], rempli, plein, 
nourri (extrêmement rare) : Subjicilhinc humilem et 
sufferctus posteriorem, Lucil. I. I. Aliquid se sufferti 
liuniturum, qu'il ferait entendre qqche de plein, de 
nourri, Suet. Ner. 20. 

suf-ferTëfacïo (subf.), sans parf., factum, 3. 
v. a., chauffer en dessous, faire un peu bouillir (mot 
de Pline) : "Vulgo neç suffervefaciunt , Plin. 18, i"r, 

26. Affirmant, lapillos, qui suffervefiant, rumpi, id. 

27, 9, 5r. Aceti heminis quinque sulïervefaclis, ,de- 
cies, id. 14, 17, 21. 

sufferYeflojieri, voy. suffervefacio. 

* su.f-ferveo(subf.), ère, v. n., bouillir, cuire un 
peu, Appui. Herb. n5 , 

suffes, etîs,"yoj-. sufës. 

suffessioj ônis, /., demi-aveu, confession par- 
tielle, Carm. de Sckem. p. 73. 

Suffetius, voy. Melius. 

Suffetula, Itin. Ant. 46, 48, 49, 5i, 54, 55; 
v. de la Byzacène, entre Suffes et Nara. 

Adj. Suffélûlânus , ou Suffëlûlensis , Inscr. ap. 
Maff. Mus. Veron. 465, 5, et ap, Donal. 3 41, 4. 

snffïbnlum, i, n. [sub-fibula] , voile blanc et 
carré à l'usage des prêtres et des prêtresses, Varro, 
L. L. 6, 3, 57 ; cf. Fest, p. 348 el 349. 

sufficiens, entis, Partie, et Pa. de sufficio. 

sufûcienter, adv.. voy. sufficio Pa. 

siiffïcïentïa, œ, /. [sufficio], suffisance, ce qui 
suffit poster, à l'époq. class.) : Sufficientia , quee mo- 
destie et pudicitice apla esl, Tertull. ad Ux. 1, 4 } 
fin: Quibus obligit ad sui sufûcienliam pervenire, 
Sidon. Ep. 6, 12, 'fin. 

suf-fïcïo (subf.), fëci, fectum, 3. v. a. et n. 
[facîo]. 

X) act. — A) mettre sous, présenter, fournir, don- 
ner (rare en ce sens et le plus souv. poét.) — I) au 
propr. : Ut ni, qui combibi purpuram volunt, suffi- 
ciunt prius lanam medicamenlis qiu'busdam, ne com- 
mencent par frotter ou colorer la laine avec certaines 
substances, Cic. dans Non. 386, 10 et 5ï6, 19; de 
même : (Angues) ardentes oeulos suffecti sanguine et 
ignî , serpents dont les yeux sont injectés de sang, 
Virg. JEn. 2, 210, et : Maculis suffecta gênas, Val. 
Flacc. 2, io5;cf. aussi : N'ubes sole suffecta, nuage 
que perce un rayon de soleil , Senec. Qu. Nai. 1 , 5, 
med. — (Nebulaï) Suffondunt sua cœlum caligine et 
allas Sufficiunt nubes paullatim conveniundo , el, en 
se rassemblant , forment sous le ciel de profonds 
nuages, Lucr. 6, 480; de même : Haie aëra rarum 
Sufficiunt nobiset spiendida lumina solis, id. 2, 107. 
Ut cibus in rnembra quutn diditur, Disperit atque 
aliam naluram sufficit ex se, et se transforme, s'assi- 
mile à notre substance, id. 3, 704. Ipsa satis tellus, 



. SUFF 357 

quum dente recludilur unco, Sufficit humorum et gra- 
vidas, cum vomere, fruges, la terre, quand elle est 
ouverte par le hoyau , fournil aux semences assez de 
sucs, etc., Virg. Georg. 2, 424. Aut illœ (salices) 
pecori frondem aut pasloribus umbras Sufficiunt se- 
pemque satis et pabula melli , ils (les Saides) fournis- 
sent du feuillage au troupeau, de l'ombre aux bergers, 
des clôtures aux champs, du jburrage aux abeilles , 
id. ib. 2, 435. Dux agmina sufficit unus Turbanli 
terras, SU. 1, 36. — Jam Horalius eos (milites) ex- 
cursionibus (dat.] sufficiendo praeliisque ievibus ex- 
])eriundo assuefecerat sibi potius fidere, en fournissant 
des soldats pour Jes excursions, en les faisant prendre 
pari aux excursions, Liv. 3, 6r, 12. 

2°) Au fig. :. Ipse pater tlanais animos virésque 
secundas Sufficit, ipse deos in Dardana suscitât arma, 
donne du courage et des forces aux Grecs, Virg. JEn. 

2, 618; de même : Nec contra .vires audet Salurnia 
Juno Sufficere, id. ib. 9, 8o3. 

B) choisir après , élire en remplacement ( très-class. 
en ce sens; fréq. surtout en pari, des magistrats et 
notamment des consuls) : Creatus Luçrelius consul 
intra paucos dies moritur ; suffectus in Lucretii lo- 
cum M. Horatius Pulvillus, en remplacement de Lu- 
cretius on choisit M. Horatius Pulvillus, Liv. 2, 8, 4, 
Si Appii os haberem, in cujus locum suffectus sum , 
Vatin. dans Cic. Fam. 5, 10, 2. Consul non in ad- 
ministrando bello, sed in sufficiendo collega occupa- 
tus, Cic. Mur. 89, 85 ; cf. ib. 38, 82. Nec deinde um- 
quam in demorUu locum censor suffi citur, on ne 
nomme plus de censeur en l'emplacement de celui qui 
est mort, Liv. 5 , 3r, 7. Ipsœ (apes) regem parvosque 
Quirites sufficiunt, Virg. Georg. 4, 202. Filius palri 
suffectus, fils qui remplace son père, Tac. Ann. 4, 
16. Sperante heredein suffici se pioximum, Phcedr. 

3, 10, 12. 

2°) métaph., en gêner,, ajouter pour faire sup- 
pléer, faire naître à la place (poét. et dans la prose, 
poster, à Auguste) : Atque aliam ex alia generando 
suffice prolem , et répare l'une par l'autre les races 
perpétuées de les troupeaux , Virg. Georg. 3, 65. 
Septimo mense gigni dénies : septimo eosdem deci- 
dere anno aliosque suffici, et d'autres poussent à la 
place, Plin. 7, 16, i5. Quatuor cœli parles in lernas 
dividimt et singulis venlos binos suffeclos dant, ^e- 
nec. Qu Nat. 5, 16. 

II) ueutr., suffire, être suffisant (fréq. et très- 
class. en ce sens) ; se construit absolt, avec le datif, 
avec ad, ad versus, in ; avec l'infinitif; avec ut ou ne : — 
a) absol. : Quamquam nec scribae sufficere nec labulse 
nomina illorum capere poluerunt, les Scribes n'y pu- 
rent suffire. Cic. Phil. 2, 7, 16. Romani quoad suf- 
ficere rémiges potuerimt, satis pertinaciler seculi 
suht , tant que les rameurs purent suffire (purent y 
tenir), Liv. 36. 45, 2. Et non sufficiebant (jam enim 
feriebanlur arielibus) mûri quassalœque multœ parles 
erant, id. 21, 8, 5. Neque potest judex credere , salis 
esse ea polenlia, q/ovimoii pulamus ipsi sufficere, que 
nous-mêmes ne jugeons pas suffisantes , Quinril. Inst. 

5, 12, 8. Haec ëxempli gratia sufhcient, cela suffira 
comme exemple, id. ib. 2, 56. Non videntur tempora 
suffeclura, id. ib. 2, 5, 3, et autres sembl. ■ — Avec 
une propos, in fin. p, sujet : Sufficit dicere, E porlu 
navigavi , il suffit de dire, Quintil. Inst. 4» 2, 4r. 
Non, quia suificiat , non esse sacrilegium , sed 
quia, etc., non qu'il suffise de ri 'être point sacrilège, 
id. ib. 7, 3, 9. Suffecerit base retulisse, Suet. Ner. 
3i. Mibi parva loculo Sufficit in vestras sœpe redire 
manus, Martial. 9, i, 8, et autres sembl. — (3) avec 
le datif : Simili omnem exercitum inopia premi nec 
jam vires sufficere cuiquam , nec ferre operis laborem 
posse, que déjà les forces manquent à chacun, * Cœs. 
B. G. 7, 20, 11 ; cf. Nec iis quibus ad evilanda vi- 
tia judicii satis fuit sufficiat imaginem virlutis effin- 
gere, à ceux qui, etc., il ne suffirait de, etc., Quintil. 
Inst. 10, 2, i5. Ac mihi quidem sufficeret hoc gé- 
mis, id. ib. 5 , io, 90. — Mons quia pecori bonus 
ale.ndo erat, hominum quoque lacté et carne vescen- 
tium abunde sufficiebat alimenlip, , suffisait largement 
à l'alimentation d'hommes qui se nourrissaient de lait 
et de viande, Liv. 29, 3i , 9. Vires quie sufficiant 
labori çertaminum, Quintil. Inst. 10, 3, 3; cf. : Sum- 
mis operibus suffeclurae vires, id. ib. 2, 4, 33. Pro- 
nuncialio vel scenis suffeclura, qui serait bonne même 
pour la scène; pour le théâtre, id. ib. 10, r, ng. 
Quod opus cuicumque discendo sufficiel , id. ib. 1 , 

6, 3, et autres sembl. — -y) avec ad : Terra ingenilo 
humore egens vix ad perennes suffecil amnes , put a 
peine alimenter les cours d'eau, Liv. 4> 3o, 7. Inopi 
seiario nec plèbe ad tributum'sufficiente, le trésor 
étant vide et le peuple ne pouvant suffire à payer te 
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tribut, id. 29, 16, a. Mulus rébus 1» us anntis m ad 
solalium unius mali. pesli ent«e mcnlis yrbein ^alquc 
acros suffecit, suffit à peine pour consoler dun seul 
flZu xo, 47/6. Quomodo nos ad paUendum suf- 

ficiamus, id. 29, *!> I ?" Ad /!™d sl J lTes non mïk f 
cerint , si ses forces le trahissent dans ce travail, 
Ouîntil Inst. 12, i, 3a, et autres sembl — y) avec 
adversus : Non suffecLurum ducem unum et exerci- 
tum unum adversus qualuor populos, Liv. 10, 2 5, r3. 
__ £ ) avec in : Nec locus in tumulos nec sufficit arbor 
in ignés, Oivd. Met. 7, 6i3. Ergo ego sufficiani reus 
jn nova crimina semper ? id. Am. 2, 7, 1. — Çj avec 
lin fin. : 3\~ec nos obnitî contra née tendere lantuni 
Sufficimus, nous ne sommes point assez forts pour ré- 
sister, Virg. Mn. 5, 22. — u) .avec ut ou ne : Inté- 
rim sufficit, ut exorari te sinas, il suffit que tu per- 
mettes, etc., Pim. Ep. 9, 21, 3. Sufficit, ne ea quœ 
sunt vera minuanlur, id. ib. 9, 33, n. 

suffïcïens, entis, Pa., suffisant, qui suffit : r^> 
vires, forces sujfisantes, Liv. 2 , 8. JEtas vix lanlis 
malura rébus, sed abunde sufficiens. âge à peine mûr 
pour de si grandes choses, mais y suffisant large- 
ment, Curt. 3, 6 extr. -— Super l. Unica et sufficienlis- 
sima definilio, Tertull. adv. Marc. 5, 2. De là : 

suffi çienter,, adv., suffisamment , en suffisance, 
assez : Pallad. 1, 35, 10. Aur. Vie t. epit. 20. Di°. 7, 
i, i5 (alere). — Mensores vix iis operibus qua3 Bo- 
rnas fi unt sufficienter babeo (autre leçon : sufficientes), 
Trajan. ap. Plin. ep. 10, 29. — Compar. sufficienlius, 
Augustin, de Peccal. Merit. 1, 29, 

suf-fsg'O (subf.), xi, xum, 3. v. a., attacher par 
dessous, ficher, enfoncer, clouer par' dessous , etc. 
(rare, mais très-class.) : Providus autennse suffixit 
liritea summas, Lucan. 9 , 3a8. Summse licentise fue- 
rat , aureis clavis suffigere crepidas , de mettre des 
clous d'or à des pantoufles, Plin. 33, 3, 14. Jamia 
suffixa ligillo, Catull. 67, 3g. Si te et Gabinium cruci 
sufûxos viderem, attachés à une croix, * Cic. Pis. 18, 
42 : de même r^> aliquem cruci, mettre en croie, cru- 
cifier, Vellej. 2, 42, fin.; Suet. Cœs. 74; ou dit 
aussi : ro aliquem in cru ce, Catull. 99, 4; Hor. Sat. 
1. 3, 82; Auct. B. Jfr. 66; aliquem in crucem, 
Justin. 18, 7. Caput Galbse liasta suffixum, la tête de 
Galba portée au bout d'une pique, Suet. Galb. 20; 
cf. Tac. Hist. 1 , 49. r-> dona poslibus, suspendre 
des présents aux portes, Appui. Met. 6, p. 174. 
- * suffinien, ïnis, n. [suffio] , fumée qui s'exhale 
d'une substance brûlée, parfum, encens, odeur (poét. 
p. suffimentum) : Pelé virginea suffimen ab ara, Ovid. 
Fast. 4, 73r. 

* suffimento, as, i. v. a. [suffimen], fumi- 
ger, faire des"* fumigations à, soumettre à des fumi- 
gations : r-o tolum bovem, Veget. 3, 2, fin. 

suffimentum., i, n. [suffio], fumigation, fumée 
d'une substance brûlée, Cic, Leg. 1, 14, 4o; c f 
Fest. p. 348 et 349. 

suf-fïo (subf.), ïvi ou ïi, ïlum, 4 f-, a - [VIO = 
Ûuto] fumiger, faire des fumigations, exposera la fu- 
mée , parfumer de qqche ( le plus souv. poét. et dans 
la prose poster, à Auguste; n'est pas clans Cicéron; 
cf. toutefois suffimentum) : Sumilo testam picatam ; eo 
prunam lenem indilo : suffitoserta et scbœnoetpalrna, 
Calo, R. R. i3r, 1 ; de même r^> thymo , Virg. Georg. 
4", 241 ; />-» bonis odoribus, brûler des odeurs, quelque 
parfum, Colum. 12, 18, 3. Quemcurnqueloçum exlernse 
teligere puellee, Suffiit et plura limina tergit aqua, 
Prop. 4, 8, 84; de même r^j et purgare domos , Plin. 
2 5, 5, 21 ; rv^r tecta, id. 12, 17, 40; <-*-> se telris odo- 
ribus, Lucr. lii 1171 ; ry oculos jocinpre decocto 5 ex- 
poser les feux à la vapeur d'un foie bouilli , Plin. 
28, 1 1, 47, et autres sembl. — Carnem recentem hœ- 
dorum pilo sufiiunt, eoque nidore fugant serpentes, 
brûler en fumigation la chair des chevreaux, avec le 
poil, Plin. 28, 10,42; i/eraeme'^ruLam, id. 20, i3, 
5i ; suffilum anisum, id. 20, 17, 73, et autres sembl. 
— Poét t : — Quis (potis est) Ignibus îethereis terras 
, suffire feraces, échauffer la terre, Lucr. 2, 1098. ^ 

« STJFFISCUS dicebatur folliculus testium arieti- 
norum,quo utebantur pro marsupio, forsitan dictus 
a fisci similitudine », bourse de cuir, Fest. p. 3o8 et 
309. 

snffïtïo, ôris,/. [suffio], fumigation ,. action de 
parfumer (par la vapeur), Colum. 1, 6, 20 ; 12, 5o , 
iQyPlin. 25, 2, 5. — « Funus prosecuti redeuntes 
ignem supergradiebantur aqua aspersi : quod purga- 
tionis genus vocabant suffilionem »,Fest. p. 3; cf. id. 
s. v. LÀUitEATI, p. 117. 

* suffïtor, ôris, m. [suffio ], celui qui parfume 
par des fumigations, Plin. 34, 8, 19, § 79. 

i. saffltns^a, um, partie, de suffio. 

2; suiFïtus, ûs r m, [suffio], fumigation > action 
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de parfumer (mot de Pline), Plin. 3 2, 10 , 42; au 
pluriel, id. 24, 11, 61. —* II) dans le sens concret, 
fumée ou odeur d?une substance bridée : r^j berbas, 
PUn. 3r, 18, .69. '. 

suffixus , a, um, partie, de suffigo. 

* suf ûâbïlis > e, adj. [sufflo], qu'on exhale : r^> 
animaî, Prudent. Apoth. 906. . 

suflEâimeu , ïnis, n., sabot à enrayer : Ipse 
rolam" aslringit multo sufflamine consul , Juven. 8, 
148, Tardât suffi aminé currum, Prudent. Psych. 417. 
— II) Au fig,, ce qui arrête, obstacle, empêchement ; 
délai, lenteur (poster, à l'époq. class.) : Nec r es at- 
leiïlur longo sufflamine litis. Juven. 16, 5o, TOR- 
K.ENTI SUFFLAMEN HÏS MVR1S OPPOSYIT , 
Inscr. Grut, 180, 3, 

sufflâmïno, are, v. a. .[sufflamen], enrayer, ar- 
rêter, empêcher, entraver. — - * I) au propr. : ^/ ro- 
lam Ixionis, Senec. Apocol, 14. — * II) au fig. , en 
pari, du style , modérer; tempérer, arrêter l'élan , 
l'ardeur, la fougue '.* Tauta illi erat velocitas oraiio- 
nis, utvilium fieret. KaqueD. Àuguslus optime dixit, 
Allerius nosler sufflaminandus est, Cœs, Aug. ap. 
Senec. Exe. Contre, prœf. med. 

* suf-flammo (subfl.), are, v. a. enflammer, ai- 
tisei\ exciter ; <-o calumniam invidia , Sidon, Ep. 5, 
6, fin. 

sufflâtiOj (subfl.), ônis,/i [sufflo], gonflement 
(mot de Pline) ; r^> bullantium aquarum, Plin. 9, 7, 
6; de même, id.<), f zg, 46 • 

sufllâior, ôris, m., souffleur, Thom.p. 209. 

*niflîatôrium, ii, n., soufflet, instrument pour 
Souffler, Vulgat. Jerem. 6, 29. 

* sufflâtus (subfl.), ùs, m. [sufflo]; action de 
souffler, souffle, haleine :TJbi aliqua (serpens) sufflatu 
deurit obleritque quacumque incessit, Senec. C.lem. 
1, 2 0, douteux^ (autres leçon : si afflavit). 

suffiâtus^ a, um, part. voy. sufllo, à la fin. 

* suf-Éla"vus (subfl.), a, um, adj., un peu blond : 
<-^-> capillus, Suet. Aug. 79. 

suf-flo (sufflo), âvi, âtum, 1. v. a. etn. (mol rare; 
1? est pas dans Cicéron ni _ dans César). — I) act. 
souffler par dessous, enfler, gonfler en soufflant. —^ 
A) au propr. : Age tibicen, refer ad labias tibias, Suffla 
celeriler libi buccas, quasi.proserpensbestia,^/ï^e-i'oi 
promptement les joues, Plaut. Stick, 5, 4> 4 2 - Yenœ 
ubi sufflatse sunt ex cibo, non possunt perspirare, 
Cato, R. R. iS'jt 7. Sufflalas cutis dislentu ictus ar- 
cent, par la tension de leur peau gonflée, Plin. 8, 38, 
58, Puer stifflans languidos ignés,, qui souffle le feu 
(qui s'éteint), id. 34, 8, 19, § 79. Dédit gîadiatores 
decrepitos , quos si sufflasses , ceeidissent , des gladia- 
teurs décrépits, qu'on eût renversés en soufflant des- 
sus, Petron. Sat. 45, ri. — * B) au fig., se bouffir de 
colère, s'ùrrher contre, avec le datif: Hic sodalis luus 
Nçscio qujd se sufflavit uxorisuae, je ne sais pourquoi 
il est ainsi monté contre sa femme, Plaut. Casin.3, 3, 
ig. — II) neutr., souffler sur ou contre qqche. — A) 
au propr ; Sufflavit' buccis terque quaterque suis , 
Martial. 3, 67, 4- Rubetœ arrepentes foribus ( alveo- 
rum) per eas sufflant, Plin. 11, 18, 19. — * B) au 
fig. : Suffla : sum candidus, enflertoiï viens dire, tout 
bouffi d'orgueil ; J'ai bonne mine, P ers. 4, 20. — 
De là : 

sufflâlus, a, uni, Pa. — A) au propr., enflé, gonflé : 
Persan eam sunt conseculi corporis siccitalem, ut ne- 
que spuerent neque emungerenlur sufflatoque corpore 
essent > Vairon dans Non. 3g5, 8. — B) au figi * I) 
bouffi de colère ou a° orgueil; en pari, du style, bouf- 
fi, plein d'enflure : Pa. Sufflâlus ille hue véniel. Pi. 
DisrupLum velim, Plaut. Bacch. 4, 2, 21. — Neque 
auro aut génère aut mulliplici scïenlîa Sufflâlus, qui 
n 7 est vain ni de son or, ni de sa naissance, ni de sa 
science variée, Varron dans Non. 46, 3 1. Gra\i figurée, 
quœ laûdanda est , propinqua est ea, qure fugienda 
est : quae reclevidebilurappellari, si sufQala nomina- 
bitur, Auci.Herenn. 4, 10, i5; cf. : Plerumquesuf- 
flali atque lumidi ( in dicendo) faliunt pro uberibus , 
Gell. 7, 14, 5. — Le Compar., le super L et Vadv, ne 
se rencontrent point. 

-* suffÔcâl»ïHs.(subf.),e, adj. \s\i[îoo,Q\,suffocanï f 
étouffant : <— ' parvùs locus, Cœl. Aur. Acut. 1, 9. 

sufTocâlLïo (subf.), ônis, /. (suffoco], suffocation^ 
étouffement ; de là <^~> mulierum, attaques d'hystérie, 
Plin. 2o } 5, i5; 26, i5, Qoyyoy. suffoco,// I. 

suffôcati'ix , ïcisj /., celle qui étouffe ou étran- 
gle, Cassian. ïncarn. 1, 2. 

suf-fôco (subf.), âvi, âlum, r. «y. a. [faux] étouffer, 
suffoquer, asphyxier, étrangler ( rare, mais irès-class.) 
^— I) au propr. : Omne delictum scelus esse ne- 
fai-ium, nec minus delinquere eum, qui gallum galli- 
naceuni, cumonûsnon fuerit t quam euni, qui palrem 
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suffoeâverit, Cic. Mur. 29, 61 . Ego limeam terras 
1 rem en les, quem crassior saliva suffocatpye craindrais 
les tremblements de terre , moi qu'un phlegme peut 
étouffer 1 Senec. Qu. Nat. 6, 2, med. In melle situm 

suffocari, être étouffé dans le miel. Lucr'. 3, 904. 

Ypx ultra vires urgenda non est :. nam el siiffbcatur 
saîp.e el majore nisu minus clara est, il ne faut pas 
forcer la voix : car elle est souvent étouffée et un 
trop grand effort la rend moins claire, Quiutil. Inst. 
ir, 3, 5i. Siuapi vulvarum conversione suffocatas (mu- 
lieres) excitât odore, les femmes qui ont des crampes 
hystériques, Plin. 20,22, 87; c/. .■ suffocalio. .— II) 
métaph. : Est quorundam imperilia sub ramo vjiem 
vineulo suspendendi, suffocante injuria, ce lien la fai- 
sant périr, l'étouffant (la vigne), Plin. 17, 23, 35, 
§ 209. Primum consilium estsuffocare Urbem etlialiani 
famé, d'affamer Rome et l'Italie, Cic.Att. 9, 7. 4. 

suffoco, as, are (sub,focus), 1. v. a., exposerait 
feu, purifier par le* feu, leçon proposée par Scalfger 
dans Prop. 4, 8, 83, où d'autres lisent suffiit, plus pro- 
bable. 

suffodïo (subf.), fôdi, fossum , 3, v. a. creuser 
sous, fouiller, percer, saper, démolir (très-class.; n'est 
pas dans Cicéron) : Nunc succidere crura equis, nunc 
illa suffodere, percer le flanc (aux chevaux), Liv. &, 
59, 3; de même : ~ iuguina, percer le bas ventre 
avec un poignard, Suet. Domit. 17; ^^equos, tueries 
chevaux sous leurs cavaliers, Cœs. B. G. 4, 12, 2; 
Tac. Ann. r, 65; 2, 11. ^^ radiées frumenti, couper 
les racines du blé (en sarclant), Plin. 18, 21, 5o. r^> 
montes, Vellej. 2, 33, fin.; Plin. 56, i5, 24, § 104; 
cf. : i^> muros, Tac. Wst. 2, 21. Alexandria est fere 
Lota suffossa, Alexandrie est toute minée , Auct. B. 
Alex. 5, r, Sacella suffossa, iuceùsa, renversés, incen- 
diés, Auct. Or. de Harusp. resp. i5. 

suffossïo (subf.) , ônis, f. [suffodio], creusement, 
excavation; au pluriel, dans le sens concret, mine, 
sape, Vitr. 1, 5, med. (ou Schneider Ut : suffossores) 
Senec. Ep. 49 , med. 

suffossOEj ôris, m,, mineur, sapeur, Vitr. ij 5, 
5. Voy. suffossio. 

suffossus (subf.), a, um, Partie, de suffodio. 

suffrœnatio, onis, voy. suffren. 

suffrâg-âtïo (subfr. )^ ônis,./. [suffragor ], action 
de donner son suffrage, vote, suffrage, recomman- 
dation (très-class.) : Noli pulare , Laterensis , legibus 
islis, quas senatus de ambitu sancirë vdlueritjid esse 
actum, ut suffragatio, ut observanlia, ut gratîa tollere- 
tur, Cic. Plane. 18, 44; cf. : Sublata sunt studia, 
exslinctaî suffragationes, nulla libertas populi in man- 
dandis magistratibus , les recommandations sont sup- 
primées, id. ib. 6, i5. In consule declarando multum 
eliam apud universumpopuiumRomanum auctorilalis 
habet suffragaljo militaris, les suffrages militaires, de 
l'armée, id. Mur. 18, 38. Dû même encore Plancus 
dans Cic. Fam. 10, 9, 2; Liv. 4, 44, 2; 10, i3, i3j 
Suet. Claud. ri, et autres. — Avec le génitif : Hic 
(Milo) exercitalionem virlutis , suffragationem consu- 
lalus, foutem perennem gloriag suas perdidit, sa re- 
commandation pour le consulat, Cic. Mil. i3, 34;û?e 
même r^j consulatus, Sali. Jug. 65, 5. 

§uffrâgator 5 (subfr.), ôris, m. [suffragor], celui 
qui par son voie recommande qqn , qui vote pour 
qqn, votant, approbateur, partisan, etc. (très-class.) : 
Non placet mïhi inquisitio candidali, praenuncia re- 
puisse, non tèstium potius quam suffragatorum com- 
paratio, Cic. Mur. 21, 4.4; de même, id. ib. 7, 16 ; 
Qu. Cic. Petit, cons. 9, 35; Plaut. Casin. 2, 4", 20*; 
Varro, R. R.3, 5, iZ; Suet. Vesp. rt;Plin. Ep. 3, 
20, 5, et autres. — Avec. le génitif objectif: r*j qufe- 
stune, celui qui a volé pour un candidat à l'a ques- 
ture, Senec. Ben. 7, 28, 2. — Avec le génitif de la 
personne pour qui l'on vote, que Von patrone : Suf- 
fragator bonorum et malorum subjugalor, Appui. 
Dogm. Plat. 2, p. 16, 56 extr. . 

*suffrâgâtôrïus; a , um, adj. [suffragor], qui 
concerne la recommandation, de recommandation : 
Fore ex eo non brevem et suffragatoriam, sed firroam 
et perpetuam àmiciliam, amitié de courte durée et 
qui se borne à un vote, qui dure le temps d'une élec- 
tion, Qu. Cic. Petit, cons. 7, 26. 

suf frâgâtrix, îcis, f [suffragalor], celle qui est 
du parti de qqn, approbatrice (latin, des bas temps), 
Augustin. Civ. D. 18, 9, fin.; 10, fin. 

? suffrâgïnôsus; a, um, adj. [suffrago], qui a 
les. éparvins : r+j mula, Colum. 6, 38, 2. 

SUlFrâgmm.; ii, n. [peut-être de la même fa- 
mille ffue suffrago, ainsi proprement, osselet, cf. JVnn- 
der, Var. lect. p. 169; de là métaph.] daiis la langue 
des publicistes et des juristes, bulletin de vote, cil 
en géner, vole, suffrage, voix (très- frêq. et très-class.), 
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iDicam et versabor in ré" difficile, suffragia magistral» 
mandando aut reo judicando clam an palam ferre me 1 
lius esset... Ego in ista sam sententia , qua le fuisse 
semper scio, nibil ut fueritin suffragiis voce melius, » 
ce nui vaut mieux du vote secret ou du vote public. . . 
U mieux serait que les suffrages se donnassent à haute 
vo'm Oie. Leg. 3; i5, 33. Comitiis œdiliciis, cum 
so le caldo ego et Q. Axius senator Iribulis suffragium 
lulissemùs et candidato , cui sludebamus vellemus esse 
prœslo, etc., Varro, R. R. 3, 2, i ; cf. : Qui aequa po- 
teslesse (Uberlas) in istis civitatibus in quibus verbo 
sunt liberi omnes ? Ferunt enim suffragia, mandant 
imperia, magistratus, ambiuntur, rogantur, ils 'votent, 
ils confèrent les commandements, etc., Cic. Rep. r , 
31 el: Ego le suffragium lulisse in illa lege primum 
noncredidi, id. Fam. 11, 27, 7. Dum diribentur suf- 
fragia, tandis qu'on compte les suffrages, qu'on trie 
la bulletins, Varro , R. R, 8, 2, 1. Jus esset, testa- 
meota falsa supponere, si hase suffragiis aut scilis 
mulliludinis probarentur, par les votes ou les déci- 
sions de la multitude, Cic. Leg. r, 16, 43. Sine suf- 
fragio populi lamen Eedilitalem hic quidem gerit , 
Plant. Stick. 2, 2, 28. Cum suffragiis 1res ex tribus 
generibus creali sunt, res revocatur ad sorlem, Cic. 
Ferr.i) 2, 5i, 127. Alii suffragium ineunt, <vont aux 
voix, procèdent ait vote, Liv. 3, 17, 4- Consul prius- 
{juam ceuiurias in suffragium mitteret, id._ 3i ? 7, 1. 
Equitum cenlurife sex suffragiis , avec sept voix, Cic. 
Rep. 2, 22; cf. Fest. p. 334. r+j lacita, scrutin, vote 
secret, Pl'un Ep. 3, 20., 7 ; 4, 2 5, 1 et autres sernbl. 

II) mèlaph. — À) le droit de suffrage : Populi esse, 
non senatus, suffragium, quibus velil, impartiri,ûï'ûc- 
corder à qui il veut le droit de suffrage, Liv. 38, 
36, 8. Si suffragium delur, id. 4, 49» fin. Ut populus 
Romanus suffragio privarelur, fût privé du droit de 
suffrage, Cic. Agr. 2, 7, 17. Tentavit Caligula , co- 
mitiorum more revocato, suffragia populo reddere, de 
rendre au peuple l'élection, Suet. Calig, 16. 

B) en dehors de la sphère technique, jugement, ap- 
préciation ; et, à partir de la période d'Auguste, 
parlicul.. jugement favorable, approbation, faveur, 
suffrage, estime : Et vero adhibes joci causa magis- 
trum, suffragio tuo et compotorum tuorum rhetorem, 
rhéteur depar ton suffrage et celui de tes compà- 
gnons de table, Cic. Phil. 2^ 17, 4 2 - (Apes) concordi 
suffragio deterrimos (reges) neeant, ne distrahant ag- 
mina, d'une voix unanime, Plin, 11, 16, 16. — Non 
ego ventosse plebis suffragia venor, ce n'est pas moi 
qu'on verra se mettre en quête du suffrage d'une mul- 
titude mobile et capricieuse, ffor. Ep. r, 19, 37; de 
mêmeid. ïb. 2, 2, io3 ; Plia. Ep* 10, 18, 1; Paul. 
Dig. 24, 1, 24 et autres. Dentatus vel numerosissima 
suffragia habet, Dentatus a le plus de suffrages, la 
majorité des auteurs lui décerne le prix de la bra- 
voure, Plin. 7, 28, 29. 

suffrage^ ïnis, f. [sub-FRAC, f rango], jarret des 
quadrupèdes, oppos. armus, Plin. 8, 45, 70; 11, 45, 
101; Colum. 6, t5, 2. — 1T) métaph., provin, Colum. 

k, H, 4- 

suffrage,, as, are, 1, approuver par son suffrage : 
Mulit populi... dictaluram omnibus animis et studiis 
siilfragaverunt , Sisenn. ap. Non. p. 468; de même, 
Non. ibid. : suffragabunt. 

suffrâgor, âlus, 1. v. dépon. n. [suffragium], 
t. de droit public, donner sa voix, son vote, son suf- 
frage à qqn, voter pour lui, le recommander : Si nibil 
eiit prœler ipsorum suffragium, tenue est ; si, ut suf- 
fragantur, nibil valent gratia, s'ils rfont que leurs suf- 
frages, c'est bien peu; car ils n* influent en rien sur 
les suffrages des autres, Cic. Mur. 34, 71. Convene- 
rant uridique, non suffragandi modo sed eliam spec- 
tandi causa P. Seipionis, non- seulement pour voter, 
nais encore pour voir P. Scipion, Liv. 28, 38, 8. — 
II) mêtaph., en génêr., être favorable, favoriser, 
soutenir, seconder, approuver, louer ( très-class. ) 
yweeledat,: Domus, qua 1 . cum vulgo viseretur, suf- 
iragata domino, riovo homini, ad consulatum pula- 
baïur, maison qui... semblait avoir servi son maure, 
Moir recommandé sa candidature, Cic. Off. 1 , 3q , 
i38. Cujus officium mibi saluli fuisset, ei meorum 
lemporum memoriam suffragari videbam , je voyais 
^souvenir de mes malheurs solliciter en sa faveur, 
w- Plane, i, i.Magnus ille defensor et amicus ejus, 
|'w Hortensius suffragatur, me oppugnat, id. Divin. 
w CœciL 7, 2 3. Mihi videris fratrem laudando suf- 
Ira gari tibi, id. Leg. i, 1, 1. A te pelo, ut dignilaii 
Neffi suffrageris, de soutenir ma dignité, Plane, dans 
. * FAR. to, 7, 2; de même <— » laudi iiostrae, de scr- 
w/ 'noire gloire, Leniul. ib. 12, 14,4. Huic consilio 
su uragabalur eliàm illa res, quod, etc. , ce qui mïli' 
ta tt encore en faveur de ce projet, c'est que," etc., 
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Cœs, R. G. 1, 61 , 3; cf. : Yoluntas defuncli ei sen- 
lentiœ suffragatur, la volonté du défunt est conforme 
à cet avis, Mœcian. D'ig. 32, 1, 95. — (î) absol. : 
Forluna suffraganle videris res maximas consecutus, 
avec la faveur de la fortune, secondé par elle, Cic. 
Fam. 10, 5, 3. Eximiam gloriam et digiïitnlem esse 
oportet in eo quem bomines ignoli nullis suffragan- 
tibus honore afficiant, Qu. Cic. Petit, cons. 7, 28. 
Si memoria suffragatur, lem'pus non defuir, si ma mé- 
moire me sert bien, Quintil. Jnst. ri, 2, 45 ; de même 
^-•tempus, id. ib. 48 ; r-^ cogilatio, id. ib. n, 3, i2r. 

* suf-frënâtïo (subfr.), ônis, /. [freno], action 
de retenir en dessous, de maintenir solidement, ci- 
mentalion, lulaiion par le bas : ^-> lapidis, Plin, 36, 
22, 49. 

* snf-fremlens* enlis, partie, [frendeo], qui fré- 
mit légèrement : r^> uxor inllata cervice, Ammian. i5, 
12. 

soffreno, asj, are, mettre un frein, à, réfréner 
(par dessous) , THol. Tir. p. i5i. 

SUÏ-frïco (subfr.), are, v. a. frotter légèrement : 
Oportebit si quid faecis aut labris vasormn aut lale- 
ribus .inbaasit, eradi ac suffricari, Colum. 12,- 23, 2; 
de mêmer^JxasB, id, 12,25, 4; 12, 3o, 2; ^^-seriarn, 
id. 12, 38, 4; ^ palpebras medicamentis, Cels. 6, 6, 
26. 

suf frigide (subfr.) adv. t <voy. suffrigidus; 
suf-frïgïdus (sùbfr.), a,um, adj., un peu froid 
(poster, àl'êpoq. class. et extrêmement rare) ; au fig. : 
Oblatrantes argumenlo siif frigido , par un argent un 
peu froid, faible, Ammian. 17, 1 1 , fin. — * Adv, 
suffrigide, un peu froidement : Kimis minute ac prupe 
etiam suffrigide Plutarebus in Epicuro accusando 
XeÇiÔrjpet, Gell. 2,9,4. 

SHf-frïng-o (subfr.), ëre, v. -a. [frango], rompre 
(en bas), casser, briser (rare, mais très-class.) : <~o la- 
los alicui, Plaut.Rud. 4, 4j i5 ; Truc. 2, 8, 8. ~ crura 
alicui, briser les jambes à qqn, * Cic. Rose. Am. 20, 
56. 

snf-frïo (subfr.), as, are, 1. a., frotter légère- 
ment : Scopulis aridae myrli séria suffi-iatur (Schneider 
lit : suffricatur), la jarre se frotte avec de petits ba- 
lais de myrte sec, Colum. 12, 38, 4. 

suffuerat, avait été sous le même toit, Fest. 
suf-f ûg-ïo, fûgi, 3. v, n-. el a., se réfugier quel" 
que part (extrêmement rare ; n'est pas dans Cicéron) 
— a) neutr. : Imber coorlus custodes vigilesque di- 
lapsos e stationibits suffugere in lecta cœpit, la pluie 
a obligé les gardiens à se disperser ei à chercher un 
abri dans les maisons i Liv. 24, 46j4. — p) ad., échap- 
per à, se soustraire, se dérober à, fuir: (Natura deum) 
manuum tàctum suffugit et ictum, Luc/\ 5', i5i; de 
même f>^> sensum, id. 4, 36 1. Per genua orare conan- 
tem ita suffugit, ut caderet supinus, Suet. Tib. 27. 

suffugïmii) ii, n. [suffugio], le lieu oh l'on se 
réfugie pour se mettre à couvert de la pluie, etc.; lieu 
de refuge, refuge, asile, abri, couvert (non antér. à 
Auguste) — I) au propre : Quid nisi suffugium nim- 
bos vitantibus essem? abri pour ceux qui fuient l'o- 
rage, Ovid. de Nuce 119; cf. : Subterranei specus 
suffugium hiemi et recepiaculum frugi'bus, abri pour 
leurs personnes l'hiver et lieu de dépôt pour leurs 
grains y Tac. Germ. 16 et : Suffugia adversus perpe- 
tuum cœlî rigorem, Senec. de Ira 1, 11. De même r^~> 
nullum aut imbris awt solis, point d'abri contre la 
pluie ou le soleil, Plin. Ep. 9, 3g, 2. — II) au fig., 
refuge, abri, asile, port : Hîsc deverticula suffugia 
sunt infirmitatis, Quintil. Jnst. 9, 2, 78; de même r^> 
urgenlium malorum, ressource, refuge dans les maux 
pressants, Tac. Ann. 4, 66. 

suf-fulcïo (subf.), fulsi, fultum, 4. v. a. — I) 
soutenir en bas, par dessous ; élayer (le plus -souv. 
antér. el poster, à l'époq. class.,- n'est pas dans Cicé- 
ron) I) au propre : Portions pari bus suffulla columnis, 
portique soutenu par des colonnes pareilles, Lucr. 4, 
428. Pulvilli, queis maxillas et cervices delicataj mu- 
Hères suffulcire consuerunt, Appui. Il/et. 10, p. 248. 
Leclica Syris suffulla, litière portée par des Syriens, 
Martial. 9, 3, ri. — Absolt : Taulsein te impendent 
ruinœ : nisi suffulcis firmiter, Non potes subsislere, 
Plaut. Epid. 1, r, 77. — B) au fig. : Propierea ca- 
pitur cibus, ut suffulciat artus, pour sustenter, pour 
soutenir le corps, Lucr, 4, 868 ; de même r^> arlus, id. 
4, 95 1. — "II) mettre un obj-el sous un autre comme 
support : Ecce îedificat : columnam menlo suffulsit 
suo, // a placé une colonne sous son menton, il appose 
à son menton son bras pour appui, Plaut. Mil. gl. 2 , 
2, 54. 

suffulgëo, ëre, 2. n., briller par dessous : Tum 
fit ut hunior aq-uœ suffulgeat, Porta in Anlhol, Lat. 
t.. 2, p. Sri Burm. 
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T suf faillira 9 se, f., appui, état, soutènement, 
Cass'wd. Hist. ecclés. 9, 34- 

guffultus, a, uni, Partie, de suffulcio. 

* suf- funiïg-âtïo (subf.) , ônis,/. [suf-fumigo], 
fumigation, Vegct. Vet. 3, 23, fin. 

sulVffiirt.ïg'O (subf.), are, v. a.,fumiger par des- 
sous, exposer à des fumigations : Si ex alvo apes mi- 
nus fréquentes evadunt, suffumigandum, Varro, R. R. 
3, 16, 6. Dolens vulva sulpbure suffumigari débet, 
Cels. 4, 20 med. De même *^-> vasa rore marino vel 
lauro vel myrto, Colum. 12, 25, 4 ; r ^ dolia alba cera, 
id. 12, 52, 16. 

*sitf-fûmo (subf.), are, v. n., fumer un peu, s'é- 
lever enfumée; au fig. : Quas (epistolas) non condit 
Apicius, in quibus nibil de magistrorum hujus tem- 
poris jure suffumat, Hicron.Ep. 29, 1. 

* sief-fuutlâtus, a, um, partie. [2. fundo], mis 
pour fondement : Latericiis paululum modo lapidibus 
siiffundatis, Varron dans Non. 48, i5. 

suf-fando (subf.), fùdi , ûsum, 3. v. a., verset- 
an bas, répandre par dessous,. faire couler sous ou 
dessous ; couvrir, remplir, baigner (le plus souv. antér. 
et poster, à l'époq. classa) — I) au propre r * Êmpedo- 
cles animum esse censet cordi suffusum sanguînem , 
Empèdocle pense que Vâme n'est que le sang répandu 
dans le cœur, Cic. Tusc.i, 9, ig.Imbrium aqua per 
secretos cunictilos reddita tacite suffunditur, l'eau se 
répand par dessous, Senec. Qu. Nat. 3, 21. Quibus 
iniumuilsulfusa venter ab unda, ceux dont le ventre 
fut gonflé par une hydropisie, Ovid; Fast. 1, 21 5. - — 
Mane suffundam aquulam, Plaut. Cure. 1, 3, 3 ; de 
même ■"*-> mare (i. e. aquarn marinam) viuis, id. Rud. 
2, 7, 3o; t^-r jus, verser une saumure sur qqche, Co- 
lum, 12, 9, 2 ; r— > acelum, Vitr, 7, 12 ; r^> merum in 
os mulœ, verser du vin dans la bouche d'une , mule, 
Colum. 6, 38, 4 et autres sembl. — Têpido suffundit 
luminà rore (/. e. lacrimis), Ovid. Met. ro, 36o ; cf. : 
Suffusns lumina flamma, ayant les yeux pleins de feu, 
id. ib. 11, 368. Imbecilles oculos esse scias, qui ad 
alienam lippitudinem et ipsi suffunduntur, il n'y a 
que les yeux faibles qui coulent en voyant couler les 
autres, Senec. Clem. 2, 6 mcd.; cf. : Si cruore suffun- 
duntur oculi, sî les yeux s'injectent de sang, Plin. 
23, 1, 24; de même : Suffusi cruore oculi, id. 29, 6, 
38 et, en renversant la construction : Sanguis oculis 
suffusus, êpanchement de sang dans les yeux, id. 20, 
i3, Si. Prodest felle suffusis, est bon pour ceux qui 
ont la jaunisse, pour les ictériques-, id. 22, 21, 3o ; 
cf. pour la construction renversée : Sùffusa bilis , 
êpanchement de bile, jaunisse, id. ib. 26. — Lingua 
est suffusa veneno, sa langue est injectée de poison, il 
a du poison sous la langue, Ovid. Met. 2, 777. (Ne- 
bulae) Suffundunt sua cœlum caligine, Lycr. 6, 479. 
Tenuis ac perlucens et aequabili caiore suffusus aetlier, 
ou une chaleur égale est répandue,' Cic. N. D. 2, 21, 
54. Hyperionis orbem Suffundi maculis, est couvert 
de taches, Slat. Theb. 11, 120. (Lima) si virgineum 
suffuderil ore ruboïem-, Tentus eril, si elle {la lune) 
colore sa face d'une, rougeur virginale, Virg. Gcorg. 
i,43o; se dit de même fréq. en pari, de la rougeur 
pudique qui se répand sur les traits : Suffunditur ora 
rubore, rougit, devient rouge, Ovid. Met. 1,484; cf. : 
Roseo suffusa rubore, id. Am. 3, 3, 5 et : Masinissse 
bœc audienti non rubor solum suffusus sed lacrimœ 
etiam oboriœ, non-seulement rougit, mais pleura, Liv. 
3o, i5, 1. In pudoris notam capitis pœna conversa : 
bonorum adhibita proscriplione, suffundere maluit 
bominis sanguinem , quam effundere, il aima mieux 
lui faire monter le sang au visage (le faire rougir), 
que le répandre, Tertull. Apol.. 4. = Proverbialt ; 
Aquam frigidam suffundere, répandre de l'eau froide 
à la dérobée sur qqn, c.-à-d. le calomnier : Nostro 
ordinî Palam blandiuutur ; clam , si occasio usquam 
est, Aquain frigidam subdole suffundunt, Plaut. Cist. 
1, 1, 37. 

II) au fig. : (Melus) Fiindilushumauam qui vilam 
lurbat ab imo, Omnia suffundens mortis nigrore, ré- 
pandant sur toutes choses les sombres couleurs de la 
mort, Lucr, 3, 3g. Id anle admissuram largius faci- 
mus, ut cibo suffundamus vires ad feluram, Varro, 
R. R. 2, 8, 4. Novi animum quum mibi amicissinmm, 
tum nulla in celeros inalevolentia suffusum, dîne..,, 
pure de toute malveillance, Cic. Fam. 1, 9, 22. Ad 
quas ille voces lacrimis etiam ac rnulto pudorc suf- 
funditur, à ces mots il se couvre de confusion et de 
larmes, Plin. Pancg. 2,8; cf. : Tam sancli viriest, 
suffundi, si virgiuem viderit, quam sanctœ virgmis, si 
a viro visa sit, Tertull. Virg. vel. 2, fin. ~f.j® e J a 

* sriffûsus, a, um, Pa., pudique, pudibond, ti- 
mide : Suffusior scxiis, Tertull. Anim. 38, mcd 

*SUf-fSror (subf.), âri, f. dépon. n., voler en 
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cachette, dérober : H*c Quimi video fiai, siiffinoi, 
suppilo, de piuda pi»dam Capio, Plauf Truc, 2 7,1 5. 

suffuscûlas (subf.), a.iim, ad ( . dimin. [suiïus- 
cnsl i/fl J»*" *''"*> ^ on * e ' iP 0Ster - *J egoq. class.) : 
^ domines JîEgyplii,^'»»»'»". 22 > l6 * fin-idememe, 
Jppal. Met. 2, />. 120. 

r if-fuscus, a, uni, ad}., un peu brun, d un ùrun 
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margarita, Tac. Agr. 12, fin. 



foncé : n margama, -f «c ^gr. 12, yi«. _ 

' gnffûsïo (subf.), finis, f. [suffit ndo], suffusion, 
épanchement (mot poster, à Auguste) '. ~ vini, oc- 
//ort ^/e verser du <vin, infusion de vin, A pic. 1,1; 
i/e même r^> cucumens, Pallad. 1, 35, 9. ^-' fellis, 
jaunisse, épanchement bilieux, Plin.^ 22, a-3, 49- ^ 
Dculi , cataracte, fluxion ophthalmique, Cels. 7,7, 
14; 6, 6, 35; P/m. 28, r-, 2 ; 32, 4, 14; 34, n, 27". 
i^> pedis, engorgement aux jambes des animaux, Ve- 
sei. Vet. i, 38, m éd. _ 

- + snff»s5rïum3 ii, ». [suffundo], canal, conduit, 
tuyau pour verser (l'huile dans une lampe), Jiieron. 
in Jcsaj. 2 , 4 , 1 ? cf. ■ : « Sulïusorium è7rix y;7l Çj " 
Gloss. Philox.cf. infusoria, id. in Zachar. 4, 2. 

suffusus (subf.), a, lira, Partie, et Pa. de suf- 
fundo. 

Siifibus, probabl. indécl., ville de l'Afrique pro- 
pre, dans la Byzacène, sur le fl. Bagrada, Anton, 
Uin. Augus-t, adv. Donat. 6, 26. 

Sugabarrïtaniis, a, um, relatif à Sugabarri, 
-v. de la Maurelania Caesariens., Ammian. 29, 5. Voy. 
Succabar. 

Sug-ambrij "orum, voy. Sigambri et Sicambri. 

Su g" «lia, Sug-diaiia, Sugdiaiiij comme Sog- 
diana et Sogdiani. 

sug-gëro (idbg.), gessi, geslum, 3. v. a., porter 
sous, apporter, transporter, charrier; mettre sous (la 
main);, présenter, procurer, fournir, etc. (très-class., 
surtout au figuré) — I) au propre : r^j flammam cos- 
tis acnij mettre- du feu sous les flancs d'une chaudière, 
Virg.. Mit. 7, 403 ; de même r*j ignem fornace suc- 
censa, Pallad. 1, 20, 2. r^> humum, apporter de la 
terre , Prop. 4, 4, 8 ; cf. r^~> theatra celsis columnis, 
élever des théâtres supportés par de hautes colonnes, 
SU. 14, 644, Cur amal? Cur potatP cur tu his rébus 
sumptum suggeris? pourquoi fournis'tu à ces dépen- 
ses, fais-tu les frais de toutes ces folies? Ter. Ad. 1, 
r, 37 ; de même n-j lela niihi, me fournit des traits, 
Virg. Mn. 10, 333; o-» omnium rerum apparalus, 
Auct. B. Alex. 3, 1 ; <~*j cibum anîmalibus, donner à 
manger aux animaux, Tac. Hist. 3, 36 ; ^^ divitîas 
animentaque (tellus), fournir les richesses et les ali- 
ments , Ovid.-MeL i5, 82; cf.Plin. Ep. 2, 8, 1. — 
Jbsolt : Aliœ (apes) struunt, aliœ poliunt, alise sugge- 
runl, d'autres portent (le butin), Plin. 11 , 10, 10, — 
II) au fig.,- mettre après, faire succéder, ajouter, rat- 
tacher, suggérer, inspirer, conseiller, rappeler, etc. : 
Accusator pâli reum ruere invidiâeque flammam ac 
materiani criminibus suis suggerere, et donner ma- 
tière à ses accusations, Liv. 3, ir, 10; de même r^j 
materiam interrogalioui , fournir matière aux ques- 
tions, Quintil, Inst. 5, 7, 8. Madida quse mihî appo- 
sita in mensam : milvinam (fainem) suggérant, que les 
mets onctueux bien servis, me donnent un appétit de 
milan, Plaut. Men. 1, 3, 29. Si nihil fiet, aut Druso 
ludus est suggerendus aut ulendum Tusculano, il faut 
ou jouer un tour à Drusus, ou, etc., Cic* Ait. 12, 44, 
2, Quolies œe[iiitas restitulionem suggerit,ad banc 
elausulam erit descendendum, toutes les fois que l'é- 
quité conseille la restitution, XJlp. Dig. 4, 6, 26, fin.; 
cf. : Quœ (res) suggerit, ut Ilaliearum rerum esse 
credenlur eaj res, invite, conseille,, id. ib. 28, 5, 35, 
fin. — Huic incredibilisenlenliïeratiunculas suggerit, 
il motif e cette incroyable opinion, dœnne les raisons de 
cet ans, id. N. D. 3, 29, 73;^e même o^-copiamar- 
gumenlorum singulis generibus, assignent à chaque 
genre des preuves particulières, id. de Or. 2, 27, 117 ; 
<-*o firmamenta eausïe, id. ib. 2, 8ij 33 r ; ^ verba, 
qu?e desunt, suppléer les mots qui manquent, id. ib. 2, 
26, 110. Apud quosdam veleres auetorc* non inve- 
nio Lucrelium eonsulem; Brtilo statim Horatium sug- 
gerunt, après Brutus ils nomment immédiatement Ho- 
ratius, Liv. 2, 8 3 5 ; de même <^> hos eonsules Fabio 
et P. Docio, id. 9, 44, 3. Adeo ul quidam annales 
veluli funesli , nihil prœfer iiomina consulum suggé- 
rant. ///. 4, 20, g. Alia mimi rapiebant, alia mimse .* 
tolos dïes potabatur:suggert;bantureliam sœpe damna 
aleatoria , des hommes et des femmes de théâtre pil- 
laient à Fend; on buv ait des journées entières; k cela 
se joignaient encore souvent des pertes faites au jeu, 
Cic. Phil. 2, 27, 67. 

sag-gestïo (subg.), ouis, f. [suggero] — * I) au 
propr., addition successive et graduelle : Potus sug- 
gestions auctus, Cœl. Aur. Tard. 2, i3. — II) au fig. 
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*À) subjection, fig. de rhêt. .• Quod schéma quidam 
per suggeslionem vocanl, i. e.per subjectionem, Quin- 
til, Inst. 9, 2, i5. — B) suggestion, avis, conseil, 
inspiration (latin, des bas temps) : Quod Tlrajanus in 
Hadriano et ceteri deinceps proposita suggestione fe- 
cerunt, Fopisc. Aurel. ii^;de même, idi ib.iç)) Symm. 
Ep. 9, 20; Inscr. Orell. n° 2. 

sug-g-estum, i, voy. t 2. suggesttis.' 
i. suggestus, a, um, Partie, de suggero. 
2.siig-g-estus (sul)g ), ùs, c/suggestum, i, n. (voy, 
ce qui suit), [suggero]. 

I) (d'après suggero, n n 1) hauteur (formée par des 
matériaux amassés), élévation faite demain d'homme), 
delà, en génér., élévation, hauteur. 

1°) au propr. — a) en gêner. .* Labrum in suggeslu 
inler dolia positum habeto, uli in culleumde dolio vi- 
num salirèpossit, cuve placée sur une élévation, Cato, 
R. R. r54. Ex suggesto falerïs , ubi soient esse Trepi- 
7T£Tà(7U.«Tût, prodeunt anates in stagnum , les lits sont 
dressés sur le socle, d'où sortent les canards pour 
aller dans le bassin, Varro, R. R. 3, 5, 16. Ejusdem 
insulœ excelsîore suggestu lanigerœ arbores, dans la 
même île, sur un gradin plus élevé, sont des arbres 
ùuî portent une laine, Plin, 12, io^ 2r, Non honores 
modo nîmios recepit, ut continu u m consulat uni , sta- 
luam inter reges, suggestum iu orchestra; sed et am- 
pliora etiam humano fastigio decerni sibi passus est, 
un siège plus élevé dans l'orchestre, Suet. Cœs. 76 
Casaub.; Flor. 4, 2, 91 Duk,; cf. Plin. Paneg. 5i, 4 
Schwarz et Bulenger de Circo Rom. c, 34. Celsaî pro- 
cul aspice fronlis honores Suggestumque cornac sa 
chevelure relevée, l'édifce de sa chevelure^ Stat, Silv, 
r, 2, n3. 

II) particul., estrade (d'où l'on parle officiellement 
(au peuple, aux soldats, e-tc), tribune (c'est le sens 
class. du mot) : Idem (Dionysius) cum in communï- 
bus suggeslis consistere non auderet, concionari ex 
turri alla solebat, Cic. Tusc. 5, 20, 5g. Illud sugges- 
tum, in quo causam dixerat, <iscéndens, id. Divin. 1, 
54, 124. C- Mœnius in suggeslu rosira, deviclisAn- 
tialibus, fixerat, Plin. 34, 5, 11. (Ctesar) hac re pro 
suggestu pronunciala eodem die cum legionibus in 
Senones proficiscitur, Cces.B. G. 6,3,6; de même, 
en pari, d'une estrade militaire, Auct. B. Afr. 54, 2 ; 
86, 4; Tac. Hist. 1, 36; 55 et autres, Praetor Roma-- 
nus conveutus agit : eo imperio evocali conveniunt : 
excelso in suggestu superba jurareddentem, stipatum 
liloribus vident, Liv.Si, 29, 9. — -En pari, d'une ta- 
ble : Semirotundus suggestus, table en hémicycle, 
Appui. Met. 5, init. 

* 2°) au fig., comble, faîte : Neve se de tantp for- 
tunarum suggestu pessum dejiciat, de ne pas. se pré- 
cipiter du faîte oh l'a porté la fortune , Appui. Met, 
5, p. 161. 

E) préparatifs-, apprêts, appareil (poster, al* époq. 
class. et très-rare ) : r^> Circensium, Tertull. Spect. 7 ; 
de même bonorum , id. ib. 12. 

* II) (d'après suggero, n° II) , action de suggérer, 
suggestion , avis, conseil, comme suggestio : Si ex 
suggeslu eorum (curatorum) prisses dederit màgis- 
tralus, Ulp. Dig. 27, 8, 1, med. 

snggilla, œ,f., meurtrissure, Gloss, Cyrill. 
sugg-Illo, etc. Voy. sugillo. 

* sug'-g'lûtïo (subgl.), ïre, v. n., avoir . légère- 
ment le hoquet, Veget.Vet. 8, 60. 

* snef-gTandis (subgr.), e, adj., un peu grand: 
f^j cubiculum, Cic. Qu. Fr. 3, 1, 1, § 2. 

sug-grëdior (subgr.), gressus, 3. r o. dèpon. n. 
et a. [gradior], s* avancer, s'approcher furtivement 
(mot de Tacite) — I) neutr. : Cîesis qui barbarorum 
propius suggrediebantur, Tac. Ann. i5, rr. Sug- 
gressi propius specuiatores , id. ibi 2 , 12; de même 
~ propius , id. ib. i3, 57 ; 14, 37. — * II) act., s'a- 
vancer en ennemi, attaquer: Quidam audenlius vise- 
banlur, quos dux Romanus acie suggressus haud aîgre 
pepulit, Tac. Ann. 4, 47. 

sug-grunda (subgr.), as./., avant-toit, entable- 
ment, auvent, appentis, Varro, R. R. 3, 3, 5: Vitr. 
iô, 21; Ulp, Dig. 9, 3, 5; JaboL 5o, 16, 242. On 
dit aussi, dans le même sens, suggrundalio, Vitr. 4, 2. 
et suggrundium, ii, n. Vitr. 2 , 9, 16. Plin. 25, i3 

(102). %^ -""^~ 

*sag:grundârmm (subgr.), ii, n, [suggrunda, 
tombeau d'un enfant au-dessous de quarante joints : 
« Suggruudaria anliqui dicebant sepulcra infantium 
qui needum XL dies implessent, quia nec busla dici 
poterant, quia ossa qua; comburerentur non erant : 
nec tanta cadaveris immanitas , qua locùs lumesce- 
ret. Undc Rutilius Geminus Astyanacle ait : Melius 
suggrundarium misero qusereres quàm sepulcrum » , 
Fulgent. Expos, serm. ant, p. 56o. 
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'■■ sug-g-rnndatio (subgr.) , ônis, voy. suggrunda. 
Bugffrundiain, ii,^. voy. suggrunda, à la fin. 

* sug'-grunnïo (subgr.), Ire, v. n. t grogner un 
peu: r*j sus, Paul. Net. Carm. 27, 345. 

sûgïll&tïo, finis,/. [&agi\\o],. meurtrissure, tache 
bleuâtre produite par un coup, contusion (non antér. 
à Auguste) : Reliquat carnes impositœ sugillationem 
rapiunt, Plin. 32, 7, 24. — II) au fig., tache, flé- 
trissure, déshonneur, honte, outrage , dérision , mo- 
querie : Id praetoribus non sine sugillationc consulum 
mandatum est, Liv. 43, 14, 5; de même «~ domini, 
Ulp. Dig. 47 , ro, 1 5 ,. r«o fœda majestatis ejus , Plin. 
7, 45, 46; />- ipsius gloriai, Val. Max. 2,3, 1. 

■* sùg-illâtïmicula, se, /. dimin. [sugillutio], 
légère meurtrissure; au fig., moquerie , plaisanterie 
qui laisse trace, Claud. Mamert. Stat. anim. 2, 9, 

* sùglllâtus, ûs, m. [sugillo], poster, à Pépoq, 
class. pour sugillalio, Tertull. adv, Marc. 4, 34. 

sugillo j âvi, âlum, i.v. a. [étymologie très-in- 
certaine; peut-être contraction de sub et cilium , faire 
un noir sous Pœil; ce qui justifierait l'orthographe 
citée par Victorinus, p. 2465 P. : suggillo. Voy. 
Schneider, Gramm. j, p. 4° 7], meurtrir, contusion- 
ner qqn (le plus souv. poster, à Auguste) — I) au 
propr. : Oculi ex iclu suffusi cruore et sugïllali, yeux 
injectés de sang et tout pochés par l'effet d'un coup , 
entourés d'un cercle bleu, Plin. 3i, 9, 45. Non po- 
test athleta magnos spiritus ad cerlamen afferre, qui 
numquam sugillatus est, qui n^a jamais eu les yeux po- 
chés, Senec.Ep. i 4. '"•^o cul os pairi, pocher, peut-être: 
arracher les yeux à son père, Varron dans Non. 171, 
18. — Au partie, parf. : Allium sugillata aut liven- 
lia ad colorem reducit, l'ail ramène à leur couleur 
naturelle les chairs meurtries ou livides, les contu- 
sions, Plin. 20, 6, 23 ; de même id. 28, 9, 34. — II) 
au fig. A), outrager, insulter, flétrir, déshonorer, 
noircir, diffamer : Viros speclatos primis annis sugil- 
latos, repulsos, risui patribus fuisse, desisse pos- 
tremo prœbere ad contumeliam os, hommes meurtris 
(de coups de langue), pendant les premières années, 
honnis, vilipendés, Liv. 4, 33, 10; de'même :-SuIIa 
repulsâ praeluraï sugillatus est, Sylla, candidat à la 
préture, subit Va) front d'un refus, Val. Max. 7," 5, 
5. Noli sugillare miserias , veneficio coittactus sum., 
Peiron. Sat. 128. Pudorem non sugillet , ' Ulp. Dig. 

2, 4, ro, fin.. — ;* B) inculquer, suggérer, inspirer : 
Scias hic, qUis iUi verba sugillet deus, Prudent. -ïrepl 
etteç. 10, 999. 

sûgTtus^ a, um, part, de sugo, = suctus, iVi>f. • 
Tir. p. 193. 

Sûgo 9 xi , ctum, 3. v. a., sucer (très-class.) — I) 
au propr. : (Animaîium) alia sugunt , alia carpu.nt, 
alia mandunt, Cic. iV. D. 2, 47, 122. Quot dïebus 
(agni) matris sugunt mammam, combien de jours les 
agneaux sucent la mamelle de leur mère, tètent leur 
mère, Varro , R. R. 2, 1, 20. Porca sex nulrire dé- 
bet, quia frequentiore numéro sucta deficiet, sucée, 
tetée par un plus grand nombre, elle sera épuisée, 
Pallad. Febr. 26, 5 Quaa (sationes) minus sugunt 
lerram , épuisent moins la terre, Varro, R. R. 1, 44 1 

3. — II) Ut paene cumlacte nutricis errorem subisse 
vjdeamur, avoir sucé l'erreur presque avec le lait dé 
notre mère, Cic. Tusc. 3, 1, 2. 

sui, sibi, se ou sese (ancienne orthographe du 
dat. SIBE, selon. Quintil. Inst. 1,7, 24. SIBEI, 
Monum. Scip, in Inscr. Orell. n° 554) pron. récipr, 
de soi, à soi, se, soi : Omnino est amans sui virlus, 
en général la vertu est éprise d'elle-même, Cic. Ltsl. 
26, 98., Niliil est appeleutius similium sui nec rapa- 
cius, id. ib. 14, 5o ; cf, : Nihil malo quam et me mei 
similem esse et illos sui, Cœs. dans Cic. Ait. 9, 16, 
A, § 2. Nicias te amat vehementerque tua sui memo- 
ria deleclatur, et il est très-sensible à ton souvenir 
(an souvenir que tu gardes de lui), id. Alt. i3, 1, 3; 
cf. : (Mundus) se ipse consumptione et senio alebat 
sui, id.Univ. 6. Ne saucio quidem ejus loci, ubi 
constiterat, relinqueudi ac sui recipiendi facultas da- 
batur r la faculté de se retirer, Cces. B, G. 3, 4, fi n 'S 
cf. : Neque sui colligendi hostibus facultatem relin- 
quunt, la faculté de se rallier, id, ib. 3, 6, 1, et : 
Multi" principes civilalis Roma non tam sui conser- 
vandi qnam luorum consiliorum reprimendorum 
causa profugerunt, non pas tant pour se sauver, 
pour sauver leur vie q-ue pour, etc., Cic. Catil. 1, 3j 
7. Densior his tcllus elemenlaque grandia traxit , et 
pressa est gravitate sui, et fut pressée par son propre 
poids, Ôvid. Met. 1, 3o. Demême: (Peleus) memorad- 
missî Nereïdacolligit orbain Damma sui inferias ex- 
slincto mittere Phoco, il conjecture que la Néréide 
privée de ses enfants envoie à P ho eus mort, comme of- 
frandes funèbres, ses propres pertes, c.-à-d. les ant- 
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mawztuès, id. ib. n, 38 1. — (Proculus Jalius) ia | 
co ncionedixissefertur, a se visum esse Romulum; eum 
'sibi mandasse, ut populum rogaret, ut sîbi eo in colle 
delubnun fieret; se deum esse et Quirinum vocari, que 
Jiomuîuslui était apparu, qu'il l'avait chargé de prier 
le peuple de lui ériger un temple sur cette colline, qu'il 
élait aieu.et s'appelait Quirinus, Cic. Rep. 2, 10. Qui 
(optimates) hoc sibi nomen arrogaverunt, qui se sont 
arrogé ce nom, id. ib. 1, 33. Illa perfugia quae su- 
niunt sibi ad excusationem, id, ib. 1, 5. Dionysius 
iostituit, ut (filiae) candentibus juglandium putami- 
nibus barbam sibi (i. e. Dionysio) et capillum adure- 
rent, que ses filles lui brûlassent la barbe et les che- 
veux avec des coquilles de noix, id. Tusc. 5, 20, 58. 
— M. Catoni certe licuit Tusculi se in otio delectare, 
de goûter le charme du loisir, Cic. Rep. 1, 1. Ne 
nuis se aut suorum aliquem praetermissum querere- 
lur, id. ib. Qui tranquillo mari gubernare se negent 
posse, qui, lorsque la mer est calme, déclarent ne 
pouvoir gouverner {un navire), id. ib. 1,6. Manu 
si prehendissera , neipse quidem sua tanta eloquentia 
mihi persuasisset , ut se dimilterem, lui-même, avec 
toute son éloquence, ne m'eût point persuadé de le lâ- 
cher, id. Or. 28, 100 1 et autres stmbl. Solum igilur 
quod sese movel, quia numquam deseritura se, num- 
quaro ne moveri quidem desinit , ce qui se meut soi- 
même, id. Rep. 6, 25 Mos. Tf. cr. Iecius Remus nun- 
cios ad eum (Caesarem) mittit, Nisi subsidium sibi 
sumroittatur, sese diutius sustinere non posse, qu'ils 
ne peuvent pas tenir plus longtemps, Cœs. B. G. 2, 
G, fin. Prœcipites fugae sese mandabant, id. ib. 2, 
24, 1. Quia riostro consilio sese in illa vita atque otio 
conservâtes pu tant, Cic. Rèp. 1, 3. Ceteras res pu- 
blias ne appellandas quidem putant iis nominibus, 
quibus illae sese appellari velint, id. ib, 1, 33. Mittunt 
ad eum legatos seseque imperata facturos pollicentur, 
et promettre de faire ce qu'on leur commande , Cœs. 
B. C. 1, 6o, 1. — Quod (bellum) summa inter se 
conlentioDe gesserunt, avec un grand acharnement 
des deux côtés, Cic. Rep. 1, 16. Haec inter sese Iota 
vi tuditantes, entre eux, Enn. Ann. 2, 16. Habet 
aliud magis ex sese et majus, Ter. And. 5, 4, 5i. De 
même sese en pari, de choses et dJobjets abstraits : 
Omni igiturratiooe colenda et retinemda justitia est, 
quum ipsa per sese , tum, etc., tant pour elle même 
fte, etc., Cic. Off. 2, 12. 42. Quaeque secundum 
naturam sint, nihil liabere in sese ejus appetitionis, de 
qua, etc., n'ont rien en soi, en elles, etc., id. Fin. 4, 
ai, 58, yEquabilius atque conslantius sese res humanae 
kberent, Sali. Catil. 2,3. Uti rem sese habere cultu- 
res ejus terras putant , id.Jug. 17, fin. et autres. ■ — 
b) joint à : Qui ea possideat, quse secum, ut aiunt, 
Tel e naufragio possit efferre, qu'il puisse , comme 
on dit, emporter avec soi-même en se sauvant d'un 
naufrage, Cic. Rep. 1, 17. Animum secum esse se- 
cumque, ut dicitur, vivere, que l'âme se possède et 
vive avec elle-même, id. de Senect. 14» 49* A me pe- 
tiit (Pompeius), ut secum et apud se essem quotidie, 
id.Jtt. 5, 6, r. — Souvent secum, ipse où ipse se- 
cum : Quis autem est, tanla quidem de re, quin varie 
secum ipse disputet? Cic, AU. 8, 14, 2. De même : 
Hsc Maurus secum ipse diu volvens, Sali. Jug. 11 3, 
1 ; et : Statius immutata voluntate remotis céleris di- 
citur secum ipse multa agitasse, id. ib. n3, 3. Elenim 
îpsui secum eam rem recta repretavit via, Ter. Andr. 
3) 6, 11; de même : Tum ipsum secum admirantem, 
quidoam contra dici possit, Cic. Invent, 2, 43, 125; 
tti Ibi multa ipse secum volvens, Sali. Catil, 3a, 1. 
— c) fortifié par l 'enclitique met .* Ne ignorando re- 
gem semet ipse aperiret, quis esset, de peur que, dans 
ton ignorance du roi, il ne se trahît lui-même, Liv. 
*, ia, 7. iELernas opes esse Romanorum , nisi inter 
femel ipsi sedilionibus saeviant , que la puissance -des 
Romains serait éternelle, s'ils ne se déchiraient entre 
eux par des séditions, id. 2, 44, 8. Arles, quas doceat 
suivis eques atque seuator Semet prognatos , des arts 
que tout chevalier pourrait apprendre à ses enfants, 
ttor, Sat. i,6, 78. Quod pestis, senia et jurgiaSese- 
met aedibus emigrarunt, Titin. dans Non. 2, r8. 

H) particul.. — A) ad se, apud se, dans la langue 
<k ta conversation, chez soi, chez lui, chez eux, a la 
Raison : I n tro nos vocal ad sese, tenet intus apud se, 
'! nous invite à entrer chez lui, Lucil. dans Charis. 
h 86 P. L. Caesar, ut veniam ad se, rogat, de venir 
« trouver , Cic. AU. i5, 4, 5. Qui a me petierit, ut 
secum et apud se essem quotidie, d'être avec lui chez 
'w' tous les jours, id. ib. 5, 6, r. — De même aussi 
ûu é fis- : apud se esse, se posséder, être maître de 
H danpson bon sens : Num tibi videtur esse apud 
WTer.Bec.)^ 4,85. 
B ) sibi — I) comme dat. ethic. : Quid sibi vu!l pa- 
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1er? cur simulât? Ter. And. 5, 3, 1; cf. : Quid sibi | 
hic vestitus quœrit? que signifie ce costume ? id. Eun. 
3, 5, 10, et : Hostes admiratio cepit, quidoam sibi 
repentinus clamor vellet, se demandèrent ce que si- 
gnifiait ce cri subit, Liv. 44, 12, 1, 2. — Joint àsuus, 
pour fortifier tidêe de possession : Cochleae in occulto 
latent : suo sibi suco vivunt, les escargots sênourris- 
sent de leur propre suc, Plaut. Capt. r., 1, t3. lia 
nunc ignorans suo sibi servit palri, il est esclave de 
son propre père, id. ib. prol. 5o. Suo sibi hune gla- 
dio jugulo, je le jugule avec sa propre épée t Ter. Ad. 
5, 8, 35. Factus est consul bis .• primum ante lempus, 
iterum suo tempore, puis une seconde fois en son 
temps, lorsqu'il eut l'âge, Cic. Lœl. 3, ïi. IN SYO 
SIBI POSITUS, Inscr. Orell. n° 44 9 5. JEDEM GVM 
SYO SIBI HYPOGiEO, Inscr. Reines, p. 645, 109. 
Voy. aussi suus et habeo. 

*sûïlC5is, n. [sus], étable à cochons, porcherie , 
Colum. 7, 9, 14. 

Snîllâtes, Plin. 3, ii; peuple de fUmbria dans 
le territoire ou est auj. Sigello. 

sûillnsj a, um, adj. jsùs], de porc, de cochon : 
r-^ pecus, troupeau de porcs, Varro, R. R. 2, 4, x; 
Colum. 7, 9, i3. ^ grex, Liv. 22, 10, 3. r*~> genus, 
la race porcine, Plin. 8, 52, 78. r^rostrum, id. 8, 
33, 5i. ^^ caro, viande de porc, du porc, Varro, 
R. R. 2, 4, 8. f^~> lac, Plin. 28, 8 , 29 ^ fongi , es- 
pèce de mauvais champignons, id. 22, 23, 47 ; Mar- 
tial, 3, 60, 5. — II) substanlivt suilla, as (se. caro), 
viande de porc, Cels. 3, 9 ; 5, 26, 3o ; Plin, 3o, 5, 12. 

Suindinum 5 voy. Cenomania. 

Sninum, Plin. 3, i3 ; fl. d'Italie, dans le Pi- 
cenum. 

sûïnu§, a,um (sus) de porc .* r*j carnis, Varro, 
R. R. 2, 4» 8 {oit, dans les anciennes éditions, Gese et 
Sbhneider lisaient suillse). Sevum suillum , Theod. 
Prise. 4, 1. Suinus a sue, Prise, p. 594. Suinus, uïvoç 
Onomast, lat.gr. 

JSoioneSj, um, m., peuple du nord de la Germa- 
nie, de la Suède actuelle, Tac. Germ. 44 et 45; cf. 
Mamert, Germ. p. 321 et 324. 

SuioneS; Tac. Germ. 44; peuplade de Scandi- 
navie, quidu temps de Tacite se distinguait déjà dans 
l'art de la navigation. Ce sont les anciens habitants 
delà Suède , qui, dans les documents primitifs , sont 
appelés Sviar. De leur nom la Suède s'appela au moyen 
âge Sveonland et SUeonia. 

sûïpassiOjÔniSj/.i^tSiOTtaQeia, action réfléchie, 
réciprocité, en t. de gramm., Prise, p. 1084. 

suïpassïve, adv., d'une manière réfléchie, réci- 
proquement, avec retour sur le sujet , Prise, p. 1128. 

suïpassns, a, um, réciproque, réfliêchi, Prise, 
p. 1086 et iog3. 
- Soïsmoiif ïum , Liv. 3g, 2 ; 40 , 4 l ', montagne 
de Ligurie, que Tilè-Live nomme en compagnie d'une 
autre montagne, le Balista. 

Suissa . Ilin, Ant. 207, 216; v. de la petite Ar- 
ménie, entre Auraraci et Satala. 

iSuissatînm.; voy. Suestashim. 

Snitœ* Plin. 6, 8 ; peuple de la Sarmatie Asia- 
tique. 

sulca fiens, voy. sulcus, a, um. 

!Salca 5 ae, m. surn. rom., p. ex. Q. Bœbius Sulca, 
Liv. 42^ 6. 

snlcâbïlis^ e, adj., ou ton peut tracer dessillons. 
n^j terra, terre labourable, arable, Ambr.Hexaëm. 3,4. 

* sulcâmen, ïnîs j n. [sulco], sillon, labour, = 
sulcus .■ Glebae Siculae sulcamina , Appui. Met. 6 , 

p. i74. 

sulcâtor, ôris, m. j"sulco], celui qui trace des 
sillons, qui laboure, qui cultive {dans les poètes pos- 
ter, à Auguste) — I) aupropr. : r^> Leontini campi, 
Prudent, adv . Symm. 2, 939. <-^ patuli agri, Avien. 
Perieg, 587. — II) mêtaph. : Fluctibus e mediis sul- 
câtor navita ponti Astra videt, le nautonier qui sil- 
lonne la mer, SU. 7,363; de même r*-> pïgri Avérai, 
celui qui sillonne les flots paresseux de l'Averne, 
c.-à-d. Charon, nocher des enfers, Stat. Theb. 11, 
588 ; cf. ib. 8, 18. Qua se Bragada lenlus agit siccae 
sulcâtor arense, Lucan. 4» 588. Lateris piger sulcâtor 
opaci (vultur), le vautour qui déchire nonchalamment 
le flanc (de Tityus), Claudian. Rapt. Pros. 2, 34 o. 

Siliceuse prom, Plin. 3, 7 ; promontoire de l'île 
de Sardaigne, vis-à-vis de l'île ^'Enosis. 

Sulchi, Sulci, $ulcitaiti; voy. Solci. 

Sulcitâuï^ ôrum, m. hab. de Sulci, Auct. B. Afr. 
9S. Plin. 3, 7 (i3) 

snlco^ âvi, atum, r. v. a. [sulcus], sillonner, 
labourer, fendre, ouvrir, cultiver (le plus souv.poêt. 
et dans la prose poster, à Auguste; n'est pas dans 
Cicéron ni dans César) — I) au propr., en t. d'agri- 
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culture : Ad iuiperium dominas sulcabimus agros , 
nous labourerons nos champs, Tibull. 2, 3, 78; cf. : 
( Rura ) quondam duro siilcata Camilli Yomere et an- 
tiquos Curiorum passa ligones , sillonnés par la char- 
rue de Camille, Lucan. 1, 168 ; de même c+*j humum,_ 
campos vomere, Ovid. Trist. 3, 10, 68; Siï. 9, 191. 
— Absolt : Bubulcum per proscissum ingredi opor- 
tet alternisque versibus obliquum tenere aralrum et 
altérais recto plenoque sulcare, Colum. 2, 2, 25. — 
II) méiaph., en gènêr., couper, fendre, parcourir, ■ 
sillonner; naviguer, couler a travers, etc., : Satum 
frumentum operiunt in porcis et sulcant fossas, quo 
pluvia aqua delabatur, et creusent des fossés pour 
recevoir l'eau pluviale, Varro, R. R. r, 29, 2. (An- 
guis) Litoreanï tractu squamae crepitanlis arenam Sul- 
cat, sillonne le sable du rivage, y imprime sa trace, 
Ovid. Met. i5, 726; demêmer-^ iler caudâ, Lucan. 

9, 721. Longa sulcant vad a salsa carina, Virg. JEn. 
5, i58 ; de même r^j undas rate, sillonner, fendre les 
flots avec un navire, Ovid. Pont. 2, io # 33 ; Met. 4 » 
707; remaria arbore, Plin. 12, 1, 2. r^> régna vo- 
latu, Lucan. g, 668. Sulcavitque cutem rugis, rida 
la peau, la sillonna de rides, Ovid. Met. 3, 276. 

sulco, ônis, m. laboureur, Thom. Thés. nop. Lat. 
p. 562. Gloss. Paris, 

1. sulcus, a, um, dans la locution sulca ficus, est 
un adj. dont on ignore la signification. ( Colum. 5, 

10, 11.) C'est sans doute un mot altéré. Aussi les uns 
lisent-ils Falisca, les autres marisça. 

2. sulcus, i, m. [formé avec l'aspiration, de ô>xoç], 
sillon : « Sulci appellantur, qua aratrum ducitur, vcl 
sationis faciendae causa vel urbis coudendae, vel fos- 
snra rectis lateribus, ubi arbores serantur : quod vo- 
cabulum quidam. ex Greaco fictum , quia ilîi dïcant 
oXxôv, » Fest. 3o2. « Qua aratrum vomere lacunam 
slriam facit, sulcus vocatur : quod est inter duos 
sulcos elata terra, dicitur porca, » Varro, R. R. r, 
29, 3. Sulco varioneares, Cato, R. R, 61, 1. Cum 
terra araretur et sulcus altius ësset impressus, et le 
sillon ayant été creusé trop profond, Cic. Divin. 2, 
23, 5o. De même ducere sulcum, tracer un sillon, 
Colum. 2, 2, 27; Juven. 7, 48; proscindere jugerum 
sulco, Plin. z8, 19, 49, § 178, sulco tehuiarare, id. 
18, 18, 47; patefacere sulcum axalro, ouvrir, tracer 
un sillon avec la charrue, Ovid. Met. 3,'io4; com- 
miUere semina sulcis, Virg. Georg. 1, 223; cf. id. 
Ed. 5, 36; Ovid. Met. 1, 123. 

II) métaph. (le plus soiiv. poét. et dans la prose 
poster, à Auguste) — I) dans le sens abstrait : la- 
bour, labourage : Hordeum allero sulco semina ri dé- 
bet, l'orge doit être semée dans un second labour, 
Colum. 2 , 9, 1 5 ; de même '"-' quarto, id. 2 , 12, 8 ; 
f^~> quinto, Plin. 18, 20, 49, § 181; r*-> nono, Plin. 
Ep. 5, 6, 10. 

B) en pari, d'objets faits comme un sillon. — I) ri- 
gole, fosse, fossé, Cato, R. R. 33 , 4; 43 > *> Colum. 
2, S, 3; Plin. ig; 4> 20 ; Virg. Georg. 2, 24 ; 289 ; 
JEn. 1, 4^5, et autres sembl, — 2°) toute autre trace 
profonde, par exemple , celle qu'un navire laisse sur 
Peau, sillon, Virg. JEn. 5, 142; Val. Place. 3, 32; 
ride de la peau, Martial. 3, 72, 4; Claudian, in Eutr. 

1, 110; sillon, traînée de feu laissée dans l 1 air par 
le passage d'un météore, Virg. JEn. 2, 697 ; Lucan. 
5, 5Ô2 ; parties sexuelles de la femme, Lucr, 4» 1268; 
Virg. Georg: 3, i36; Appui. Anech* iQ. 

SULEVIjE, arum, f. [ vrais emblablemt corrup- 
tion de Silviae], espèce de nymphes des bois , Inscr. 
Orell. n° 209g sq. On trouve aussi la forme SULI- 
VIJE, ib. /ï°2o5i. 

Sulfi ou Sylfi, ôrum, m., sylphes, sorte de gé- 
nies qui, chez les anciens Gaulois , répondaient aux 
genii des Romains, Inscr. ap. Murât. 1987, 2. Orell. 
Inscr. 327. 

snlfur (dans les manuscrits on trouve aussi stil- 
phur et sulpur, cf. Schneid. Gramm. 1 , p. 210, uns, 
n. (masc, Tertull. adv. Prax. 16; Veget. Vet. 1. 

38, med.), soufre, Plin. 35, i5, 5o «; Cato, R. /î, 

39, r; Colum. 8, 5, ri; Lucr. 6,221; 748; 807; 
Tibull. 1, S, 11; Prop. 4,8, 86; Ovid. Met. 5, 40 5, 
et beauc. d'autres. Au pluriel, Virg. Georg. 3, 449; 
Ovid. Met. 3, 374; i4» 79 r > ^ 35i; Quintil. Inst. 
12, 10, 76 Spald. N. cr. — II) métaph. et poét. la 

foudre, le feu du ciel (qui répand une odeur de sou- 
jre ) : ~ aelhereum, Lucan. 7, 160. r^j sacrum, Pers. 

2, 24. 

* sulfurons (sulph.), antis, adj. [sulfur, cf. sul- 
furatus], qui contient du soufre, sulfureux : *-*> aquœ, 
eaux sulfureuses, Tertull. adv. Valent. i5. 

sulfura PÏa (sulpb.) , ae, f. [sulfur] , soufrière , 
mine d'où Von extrait du soufrt, Ulp: Dig. 48, 19, 
18; 47, 2,53. 

46 
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* HTilfnrSt.o (sulph.), ôuis, ./. [sulfur], soufrière, 

me de soufre, Senec Qu. NaU 3, tS, med. 

solforatas MpM* a. » m » ad h b^l soufre, 
aui renferme du soufre, sulfureux : ~ fontes, Vitr 

tial \o 3, 3. ^ lana, tels. 4, 5. — Compar. : ~ 
gebenna', ïW. adv. Marc i,^- II «ifofaiijff* 
Julfiirata, orum, ». A) (se. fila), fils soufres, allu- 
mettes soufrées, Martial, i, 4^» 4. — B) (jc. loca) 
iW«e *fe ^o«//-e, lit ou mine de soufre, Plin. 3i, 3, 

snlfûrëas (sulph.), a, u«, arf/\ [sulfur], rfe 

jo«/re, du soufre, sulfureux : ~ fornaces, Ovid. Met. 
i5, 340. ~ aqua, rf/y. JS«. *} t &}*)'. ~ lux fulmi- 
num, P/i/i. 35, i5, 5o. <-> color, M. 36, 6, 25. ~ 

odor, /V. 36, 19, 34- .. 

* sulfârôsos (sulph.), a, uni, adj. [sulfur], plein 
de soufre, sulfureux:^ Vitr. 8, 3, med, 

Sulga* Snlffas? EouX-yâç, Strabo, 4; Yindali- 
cus F/or.; affluent du Rhône dans la Galba Narbo- 
nensis, vraisembl. la Sorgue , qui se jette près d'A- 
vignon dans le Rlwne. 

SnUa (un peu moins correctement Sylla) , ae, m., 
surnom dans la famille Cornelia. Par ex. et surtout. 
— I) L. Cornélius Sulla Félix, célèbre dictateur ro- 
main ; voy. sur sa vie et sur son administration, Za- 
charice, der Dictator L. Cornélius Sulla (Heidelb. 
i834) II vol. 8°; JVittich, deReipubl. R. ea forma, 
qua L. Cornélius Sulla dictator totam rem Romanam 
commutavit, Lips. i834) & , et l'écrit publié sous le 
même titre, par C. Ramshorn , Lips. i835. -^~B) De 
là 1°) Sullanus, a, um, adj., relatif à Sylla, de Sylla : 
^ * tempus, Cic. Parad. 6, 2, 46. r*j ager, id. Agr. 
2, 26, 70. ^.assignationes, id. ib. 3, 1, 3. .~ pros- 
criptio, Senec. de Ira 2, 34. ^ crudelitas, Plin. 9, 
35, 5g, et autres sembl, — . * 2°) Sullâlûrïo , ire, v. 
71., faire le Sylla, se donner des airs de Sylla; avoir 
envie d'être un Sylla : Ita sullâturit animus ejus et 
proscripturit, Cic. Att. 9, 10 j 6; cf. Quintil. Inst. 
8, 3, 32; 8, 6, 32. — II) L. Cornélius Sulla Faustus, 
ordin. Faustus Sulla, fils du dictateur, Cic. Cluent. 
34, 94; Agr. 1, 4, 12 ; Ait. 8, 3, 7, et autres. — III) 
P. Cornélius Sulla» parent du dictateur, accusé de 
brigue, de ambitu,e£ défendu par Cicéron dans un 
plaidoyer que nous avons encore. 

StnllaniiSj a, um, voy. Sulla, n° I, E, .1. 

Sallâtùrio, ire, voy. Sulla, n° I, B, 2. 

sullcetio, voy. sublectio. 

Snlliaciim, Salliacùm; nom latin de la pe- 
tite v. de Sully -sur- Loire, en France. 

Sulïienacse, Itin. Ant. 471 ; v. de la Britannia 
Romana, entre Yerolanium <?f Londinum ; auj.Brock- 
ley- Hills. 

Sulloiiiacis, place de Bretagne , entre Yerula- 
mium ef Londinium, Anton, itin. 

SnUucUy Itin. Ant.zo', Tab. Peut.; v. de Nu- 
midie, entre Tacatua et Hipponis regio. 

âmlm.05 ônis, m. — I) Su&rc&ne, ■ville située sur 
le territoire des Pêlignes, près de Corfinium, patrie 
d'Ovide, Ovid. Fast, 4, 80; SU. 9, 76; S, 5n; 
Ovid., Trist. 4, 10, 3 ; Cic. Att. 8,, 4, 3 ; 8, 12, A, 
1; cf. Mannert, Ital. 1, p. Soi. — B) De làl) Sul- 
mônensis, e, adj., de Sulmone : r^> ager, Plin. 17, 26, 
41. - — Au pluriel Sulmonenses, ium, m., habitants de 
Sulmone, Cœs. B. 6. x, 18, 1 \ Plin. 3, la, 17. — 
* 2°) Sulmontinus, a, um, de Sulmone:^ colonia, 
Frontin. de Colon, p. i45 , Goes. — II) nom d'un 
héraut dans Virg. Mn. 9, 4 ra j I0 » ^17, 

Sulrao 9 voy. Colonia Sulmontina. 

fSnlino^ Plin. 3, 5 ; ancienne 1/. des Volsques en 
Italie, au S. de Norba, détruite de très-bonne heure ; 
aitj. Sermoneta. — Hab. Sulmonenses, Virg. 7£n. 10, 
y. 5i6. 

Snlmonensis, e, voy. Sulmo, n° I, B, 1. 

Snlmontïniis, a, um, voy. Sulmo, n° I, B, 2. 

salpliur et ses dérivés, voy. sulfur. 

Snlpicia.se, f*voy. Sulpicius. 

Suïpicianus, a, um, voy. Sulpicius, n° II, B. 

1. SSnlpïcïus, a, nomdefamiae romain, par ex. 
Ser, Sulpicius Galba, consulVan de R. 610, bon ora- 
teur, Cic, de Or. 1, 10, 3g; Brut. 22, 86. — C. Sul- 
picius GalluSj très-versé dans la littérature grecque 
et bon orateur, Cic. Brut. 20, 78; Off, 1, 6, 19; Lœl. 
27, 10 r. — Ser. Sulpicius Rufus, très-célèbre juris- 
consulte, contemporain de Cicéron; voy. Robertus 
Schneider, de Servio Sulpicio Bufo juriseonsulto Ro- 
mano, Lips. i834, 8. — C. Sulpicius Apolbuaris, 
grammairien, maître de t empereur Pertinax, Gell. 2, 
16, 8; 4, 17, 11. — Sulpicia, femme poète du temps 
de Domiùen, Martial. 10, 35, 38 ; voy. Bœhr, Hist. 
de la litt. rom. § 117. — II) De là A.) Sulpïcïus, a, 
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' um, adj., relatif à un Sulpicius, de Sulpicius : r^hov- 
rea, Hor.Od. 4, 12, 18. V-^lesy/oï proposée par le 
tribun du peuple P. ; Sulpicius, Flor. 3 , ai, <v B) Sul- 
pïcïânus, a., um, adj., de Sulpicius : <>> classis , la 
flotte commandée par le préleur P. Sulpicius, Cœs. B. 
C. 3, 10 r, 4. ~ seditio, sédition soulevée par le tribun 
du peuple?. Sulpicius, Quintil. Inst. 6, 3, 75. 

2. Sulpicms, a, um,^..!. Sulpicius, n°II, A. 

Snlpïcijla, œ, f dimin.de Sulpicia, plaisamment 
en parl.\de la poétesse Sulpicia , Fulgent. Myth. prçef. 
hpr. .- . ■ , ' ■ , 

Sultan, âni3, m., le sultan, l'empereur des Turcs, 
Coripp. Laud. Justin. 3, 33o. , 

sultis, voy. ^ volo au comm. 

1 , 8am^ fui, esse (formes archaïques : indic. prés. 
ESYM, voy. sum, d'après Varron, L.L.q, Ç7, i53, 
simus ,/7 v . sumus , forme ordinair. employée par Au~ 
guste, selon Suet. Aug. 87. futur, eseitj?. erit, 1.2, 
Tab. op. Gell. 20, 1, a5; ap. Fest. s. v. NEC/?. 162; 
Lucr. 1, 612. parf. fûvimus p. fuimus, Enn.dans 
Cic. de Or. 3, 42» 168; cf. à ta suite. — subj. prés. 
siem, sies, siet, etc., très-fréq., surtout dans Plante; 
cf. Cic. Or. ki , 157. fuam, Plaut. Bacch. 1 , 2, 48 j 
Mil; gl. 2, 6, 112. fuas, Liv. Andr. dans Non. m, 
i3 ; Plaut. Capt. 2, 3, 71; 83; Pers. 1, 1, 52; Trin. 
2, 1, 32. fuat, Pacuv. dans Non. ni, 8; Garni, ap. 
Liv. 25, 12, 6; Plaut. Amph. 3, 4, vyAul. 2, 2, 56; 
Capt. 2,. 2, 10 et très-souv.; Ter. Bec. 4, 3, 4» Lucr. 
4, 639; Virg. JEn. 10, 108. fuant, Plaut. Bacch 4, 
9, 1 1 o ; Epia. 5, i, i3 ; Pseud. 4, 3, 12. fuvisset, Enn. 
dans Gell, 12, 4» 4* — Partie, prés, ens, employé 
par César, selon Prise, p. 1140 P, et par Sergius 
Flavius, selon Quintil. Inst. 8, 3, 33) v. n. [racine ES 
de la même famille que le grec ESMI, sl|n]. 

être, comme, verbe substantif ou copulatif (auxi- 
liaire). 

I) comme verbe substantif, être, exister, vivre; être 
la, avoir lieu, se trouver qque part, durer s etc. 

A) en génér. : « Definitionum duo sunt gênera 
prima : unum earum rerum quœ sunt : alterum earum 
qusB intelliguntur. Esse ea aico , quse cerni tangive 
possuDt, ut fundum,œdes, parietem, cèlera. Non esse 
rursus ea dico, quae tangi demonstrariye non possunt, 
cerni lamen animo atque intelligi possunt, ut si usu- 
capionem, si tutelam, etc.... definias, » il y a deux 
espèces de définitions : l'une regarde les choses qui 
sont réellement; l 'autre, celles qui sont dans la pensée; 
les choses sont réellement, lorsqu'elles peuvent être 
vues vu toucliées, comme un champ, une maison, un 
mur, et autres objets. Les choses qui ne sont pas réel- 
lement sont celles qiCon ne peut ni toucher ni montrer, 
et qu'on ne voit que par l'esprit, par l'intelligence, 
par ex. l'usucapion, la tutelle, etc., Cic. Top. 5, 26 
sq.; cf. : Omne quod eloquîmur sic, ut id aut esse 
dicamns aut non esse, être ou n'être pas, id. de Or. . 
2, 38, 107 et .*. Non statim, quod esse manifestum 
est, eliam quid sit apparet, de ce que V existence d'une 
chose est constatée il ne suit pas que la nature en 
soit connue, Quintil. Inst. 3,6, 81.. Qui estis, vous 
qui vivez, Inscr.ap. Maff, Mus. Ver. p. i5o,n° 4. 
Estlocus,Hesperiamquemmortalesperhibebant,£/ï«. 
Ann. 1, 36. Flumen est Arar, quod, etc., Cœs. B. G. 
1, 12, 1. Dei isti Seguliô maie faciant, homininequis- 
simo omnium qui sunt, qui fuerunt, qui futuri sunt! 
Cic. Fam. 11, 21, 1 ; cf. : Non est tibi his solis utendum 
existimationibus acjudiçiis, quinunc sunt bominum, 
sed iis etiam, qui futuri sunt, des hommes qui exis- 
tent actuellement, mais encore de ceux qui existeront, 
id. Qu. Fr. 1,1, i5, § 43, Nec enim, dum ero, 
angar ulla re , quum omni vacem culpa : et , si non 
ero, sensu omninocarebo, tant que je vivrai, id. Fam. 
6, 3, fin.; cf. : De Frusinati, si .modo futuri sumus, 
erit mihi res opportuna, si toutefois nous vivons e/> 
core, id. Att. n, 4, 1 et ;Si quando erit civitas, erit 
profecto nobis locus : sin autem non ërit, in easdem 
solitudines tu ipse venies, etc., id. ib. 2, 16, 6. No- 
lite arbitrari, me quum a vobis discessero, nusquam 
aut nullum fore, que je ne serai plus, que je serai 
anéanti, id. de Senect. 22, 79; cf. : SI erit ulla res 
publica... sin autem nulla erit, s'il y a encore quelque 
ombre de -république!-,, id. Fam. m., 16 , 5. Solis de- 
fectiones repetîtœ sunt usque ad illam, quœ Nonis 
Quinctilibus fuit Romulo régnante, les éclipsés de so- 
leil furent reprises jusqu'à celle qui eut lieu aux noues 
de Quintilis sous le règne de Romulas, id. Rep. 1, 16. 
Neque enim est periculum, ne te de re publica dis- 
serenlem deficiat pratio, il n'est point à craindre 
que, etc., id. ib. r, a3. — Quum non liceret quem- 
quam Rom» esse, qui rei capitalis coudemnalus esset, 
séjourner à Rome, id. Verr, 2, 2, 4i, 100 ; cf. ."Quuin 
Alhenis decemipsos diesfuissem, quand feus séjourné 
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ces dix jours à Athènes, id. Fam, 2,^8, 3 et : Nisi a 
vobis impetranyul hic sitis bodie^çife ,vous soyez ici 
aujourd'hui, id, de Or. n , 7 ^ 27 . Quum Africanus 
constituisset in bortis esse^ id. Rep. 1, 9; cf.,: Quum 
èssemus in castris, id. ib. 1, r5 et .'Nonne .mavis sine 
periçulo.tuœ dpmi esse quam cum periculo aliense? 
id. Fam, 4, 7, 4 (il y a un peu plus haut : Romœ et 
domi tuas malles vivere, tu, préférerais être à. Rome et 
chez toi). Vos istic commodissime sperem esse, id. ib. 
14, 7, 2; cf. : Te. hic tutissime>putoiore,7e j>ch« 
que tu seras ici fort en sûreté, Pomp. dans Cic. Att. 
8, ir, A. Quum esset (Sulpicius Gâllus) casu apud 
M; Marcellum, cojrime il se trouvait par hasard chez 
M. Marcellus, id. Rep. 1, 14, Eram cum Stoico Diô- 
doto : qui quum habitavisset ^apud me mecumque 
vixisset, etc., id. Brut. 90, 3og; cf. : Erat nemo, 
quicum essem libentius quam tecumi et pàuci, qui- 
buscum essem œque libenter, il n'y avait personne 
avec qui j\eusse plus de plaisir à me trouver et peu 
avec qui j'en eusse autant, id. Fam. 5, 21, 1 et : 
Complectar ejus familiarissimos, qui meadmodum di- 
ligunt multumqûe mecum sunt^ qui m'aiment beau- 
coup et me voient souvent, id. ib, 4, i3,. 6. Smyrnaî 
quum simul essemus complures dies, id. Rep. 1, 8. 
Tum ad me fuerunt, qui libëliiooem esse^sdebant, 
Vairon dans Non. i33, a8; cf. : Curio fuil ad me 
sanediu, Curionfut (resta) avec moi fort longtemps, 
Cic. Att. 10, 4, 8 et : Cum ad me bene mane Dio- 
nysius fuit, Denys vint chez moi de grand matin, id. 
ib. 10, 16, 1. — Quum est in sagis civitas, quand tes 
citoyens sont sous les armes, Cic. Phil.. 8, 11, 32 ; cf. : 
Sive erit in Tyriis., Tyrios laudabis amictus .• Sive erit 
in Cois, Coa decere puta, est~elle revêtue de la pourpre 
de Tyr, prodigue les éloges aux habits de pourpre; sa 
robe vient-elle de l'île de Cos, dis qu'elle lui sied à 
merveille, Ovid. A. A. 2, 297. Hominem non modo 
in œre alieno nullo , sed in suis numis mullis esse et 
semper fuisse, qui non-seulement n'est point dans les 
dettes, mais au contraire a et à toujours eu beaucoup 
d'argent, Cic. Verr. 2, 4 } 6, 11 ; de mêmer*-> in ser- 
vitute, être en esclavage, en servitude, id. Cluent. 7 , 
2 1 ; ry in magno nomine et gloria , être en grand re- 
nom, id. Divin. 1, 17, 3i ; t^> in spe, espérer, avoir de 
l'espoir, id. Fam^ 14, 3, 2;<~"in lanta mœstitîa, être 
dans un si grand chagrin, id. Phil. 2 1 , i5, 37 ; f^j in 
probris , in iaudibus, id. Off. 1, i8,"6i ; <-^ in officio, 
être dans le devoir, id. ib. r, i5, 49 ï ^^ iu iDJuslitia» 1 
n'être point dans la justice, avoir la justice contre soi, 
id. ib. 1, 14, 42 j '**-' in vitio, être en défaut, id. ib. 

1, 19, 62; Tusc. 3, 9, 19 et autres sembU r^> iuter 
homines, être au milieu des hommes, dans le monde, 
c.-a-di vivre : Hercules numquam abiisset ad deos, 
nisi, quum inler bomiues esset, eam sibi viam muni- 
visset, quand il vivait, Cic. Tusc. 1, 14, 3a. 

B) Particul. — 1°) sunt, qui (quae), il y a des per- 
sonnes, des gens (des choses) qui, etc.; construit avec 
l'indicatif ou le subjonctif, selon qu'il est question 
d'un objet réel ou simplement conçu par l'intelligence, 
indéterminé (ce dernier cas est le plus fréq., surtout 
dans la bonne prose) a) avec l 'indic. : Mulier, mane : 
sunt Qui volunt le conventam, demeure, femme : il y 
a des gens qui veulent venir te trouver, Plautï Cis't. 4, 

2, 37. Suut, qui abducunt a malis ad bona, ut Epi- 
curus. Sunt, qui satis pu tant ostendere, nihil inopinati 
accidisse... Sunt etiam qui hœc omuia gênera conso- 
landi colligunt, il y a des gens qui ramènent du mal 
au bien, comme Êpicure; il en est qui jugent suffisant 
de, etc., Cic. Tusc. 3, 3i, 76 Kiihn, N. cr.; f. : Sunt 
qui putant, nonnumquam pusse complexione superse- 
deri, id. Invent. 1, 40, 72. Sunt, qui, quod sentiunt, 
non audent dicere, certaines gens n 'osent dire ce qu 'ils 
pensent, id. Off. 1, 24, 84. Argiletum sunt qui scrip- 
serunt abArgola, etc., Varr. L. £.5, 32, 44. Sunt 
qui ait dicunt, il en est qui disent, Sali. Caiïl. ï9,,4« 
Sunt, qui spiritum non recipiunt sed résorbent, 
Quintil. Inst. 11, 3, 55. Sunt, quos curriculo pulve- 
rem Olympiçum collegisse juvat, il en est qui sont 
heureux de, etc., Eof. Od. i, 1, 3 ; cf.id.Sat. i,4» 

24. Sunt quibus unum opus est, intactse Palladis ur- 
bem Carminé perpetuo celebrare, id. Od. 1, 7, 5. Sunt 
quibus in satira videor nimis àcer, il est des gens qui 
me trouvent trop mordant dans la satire; id. Sat. a, 
1, 1. Sunt quorum ingenium nova tautum crustulà, 
promit, id. ib. 2, 4i 47 -et autres sembl, — ■ Avec dési* 
gnation plus précise du sujet : Sunt quidam, qui mo- 
lestas amicitias faciunt, quum ipsi se centemni pulant, 
Cic. Lœl. 20, 72. Sunt vestrum, judices, aliquammulli, 
qui L. Pisonem cognoverunt, parmi vous, juges, il en 
est plus d'un qui ont connu L. Pison, id. Verr. 2, 4» 

25. Multae et pecudes et stirpes sunt , quae sine pro- 
curatione hominum salvae esse non possunt, id N.P. 
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5 5a, ï3o. Sunt bestiae quaedam,in quibus inestaÏÏ- 
quîd simile virtutis, etc., il y a certains animaux, 
fans lesquels, etc., id. Fin. 5, i4, 38. PermuUa sunt, 
quœ dîci possunt, quare intelligatur, etc., il y a beau- 
coup de choses qu'on peut dire, pour faire compren- 
dre, id. Rose. Am. 33, gi ; cf. id. Divin, in Gœcd. 
W*\Off. ï, U)43; r; 20, 69 ; Divin, i, 54, 123. 
Fiiere coœplures, qui ad Catilinam inilio profecti sunt, 
Sait. Catil. 39..H33C sunt,qùae clamores et admiratio- 
nesia bonis oratoribiis efficiunt, voilà ce qui provoque 
les cris, ce qui fait qu'on se récrie (d'admiration) en 
entendant les bons orateurs, Cic. de Or. 1, 33, i5a. 
Alia fuere, quae illos magnos fecere, Sali. Catil. 5a, 
ai. — P) avec fasufy'* ' Sunl, qui discessum animi 
a corpore putent esse mortem ; sunt qui nullum een- 
seant fieri discessum, il y a des gens qui pensent que 
la séparation de l'âme et du corps est la mort; d' au- 
tres sont d'avis que cette séparation n'a pas lieu, 
Cic. Tusc. 1, 9, 18. Sunt qui in rébus contrariis pa- 
rum sibi conslent, id, Off. i, 21 , 71. Si qui sunt', 
' qui philosophorum aucloritate moveantur, s il est dès 
gens que touche £ autorité des philosophes, id. Rep. 1, 
j/Suni qui nolint tetigisse nisi illas, etc., Hor. Sat. 
1,2, 28. Sunt qui Crustis et pomis viduas venentur 
Q\aràs,îd.Ep. 1, 1, 78. Vestes Gaetulo murice tinctas 
Suât qui ûon habeant, est qui non curet habere, id. 
ib. 2, 2,.i8a et autres sembl, — Avec indication plus 
précise du sujet : Sunt quidam e nos tris, qui haec sub- 
tilius vêlînt tradere et negent saris esse, etc., Cid 
fin. if 9, 3i. Quje quibusdam admirabilia videntur, 
pennulli sunt, quipro nihilo putent, beaucoup ne font 
aucun cas de ce qui parait admirable à certains au- 
très, id. Lœl. 23, 86. Erat nemo in quem ea suspicio 
conveairet, il n'y avait personne sur qui pût tomber 
ce soupçon, id. Rose. Am. 23, 65; cf. : Quis ènim mi- 
les fuit, qui Brundisii illam non viderit? quis, qui 
nescierit, etc., id. Phil. 2, 25/ Sit aliquis , qui nihil 
mali habeat, id. Tusc. 1, 35, 85. Sunt nonnuÛas disci- 
plina, quae officium omne perverlant, il y a certaines 
doctrines qui bouleversent tout le système des devoirs, 
id. Off. 1, a, 5 Orell. 7\\ cr. Sunt verba et voces, qui- 
bus hune lenire dolorem Possis, Hor. Ep. i } 1, 34. 
Sunt delicla tamen, quibus ignovisse velimus, id. A. 
P, 347:- — *b) poét. : est, quibus (d'après le grec 
Ê(TTivoî;):Est quibus EleaVconeurrit palma quadrigœ : 
Est quibus in celeresglorianatg pedes,Prop. 3, 9, 17. 

2°) construit avec le datif, être à, appartenir ; se 
traduit ordinairement par avoir, en faisant le sujet 
du mot qui est au datif .- Aliquid reperiret , ûngeret 
fallacias, Unde esset adolescehti, arnicas quod daret, 
afin que par là le jeune homme eût de quoi donner à 
sa maîtresse ,-- Ter. Heaut. 3, a, 23. Nisi jam tum esset 
honos eloquentiae, Cic. Brut. 10, 40. Privatus illis 
census erat brevis, ils avaient une fortune privée fort 
modeste, Hor. Od. 2, i5, i3 et autres sembl. Nomen 
Mercufii est mihi, Plaut. Amph.prol. içycf. ; Trojae 
et huic loco nomen est, Liv. i, 1, 5. Hecyra est huic 
nomen fabulas, cette pièce estlntitûlée l'Hécyre, Ter. 
Sec. prol. 1; cf. : Cui saltationi Titius nomen esset, 
Cic. Brut.' 6a, 225 et : Cui (fonti) nomen Aretbusa 
est, cette fontaine s'appelle Aréthuse, id. Verr. a , 
4, 53, 118. Scipio, cui post Africano fuit cognomen, 
IÂ9. a5, 2, 6. — De là aussi ïi) esse alicui cum ali- 
quo, avoir affaire à qqn, avoir qqche de, commun, 
être en relation : Tecum nihil rei nobis, Demipho, 
est, nous n'avons point affaire à toi, Dêmip/ion, 
Ter, Pkorm. 2, 3, 74 ; cf. : Sibi cum illa mima post- 
bac nihil futurum, que dorénavant il n'aurait aucun 
rapport avec celte comédienne, de. Phil, 2, 3i, 77. 
Jussit bona proscribi ejus, quicum familiaritas fiierat, 
societas erat, id. Quint. 6, 25. Si mihi tecum minus 
^et, quam est cum tuis omnibus, id. Fam. i5, 10, 2. 

3°) ~ cum aliquo (aliqna) , être avec qqn, c.-à-d. 
cohabiter avec lui, avoir commerce avec qqn, soit con- 
légalement, soit charnellement : Dicebam huic Q. 
Roscio, cujus soror est cum P. Quintio, dont la sœur 
est avec P. Quintius, cohabite avec lui, Cic. Quint. 24, 
77- Ea nocte meeum illa hospilis jussu fuit, Plaut. 
Merc, z f j 9 - ïbi; de même, Ovid. Am. 3 , 664. Cum 
hac (meretrice) si quis adolescens forte fuerit, Cic. 
G&l 20, 49; de même, Ovid. Am. 2, 8, 27. 
, }°) P ar euphémisme, aux temps passés, avoir été, 
d'être plus, avoir vécu, être mort (poét.) : Horresco 
misera, mentio quolies fit partionis : Ita païne tibi 
luit Phronesium, allez, vous avez bien manqué de 
perdre votre chère Pkronésion, Plaut. Truc. 1 , 2 , 
9 a 'Nunc illud est, comme fuisse quam esse nimio 
ffiavelim, maintenant je préférerais la mort à la vie, 
'<?. Capt, 3, 3, 1. Sivë erimus, seu nos fata fuisse vo- 
lent, soit que nous vivions encore, soit que le destin 
veuille que nous ne soyons plus, Tibull. 3, 5, 3 a. Venit 
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summa dies et ineluctabile tempus Dardaniœ. Fuinnis 
Troes, fuit Ilium et iugens Gloria Teucrorum, c'est 
fait de nous Troyens; c'en est fait d'Ilion, etc., Virg, 
JEn. 2, 325. — Certus in hospitibus non est amor : 
errât ut ipsi, Cuinque nihil speres firmius esse, fuît, 
et, quand vous croiriez qu'il n'y a rien de plus solide, 
il n'est plus, Ovid. Her. 17, 192. 

5°) dans le sens prégnanl, être réellement, effecti- 
vement, avoir lieu, arriver, être vrai; en ce sens, on 
dît surtout est, cest un fait, c'est la vérité ; esto, soit, 
bien, bon : Quid libî vis dicam, nisi quod est? que 
veux-tu que je te dise, sinon ce qui est? Plaut. Rud. 
r, 17. Sunt ista, Laeli : nec enim melior vir fuit Afri- 
cano quisquain, nec clarior, c'est la vérité, Lœlius, il 
n'y a jamais eu d'homme meilleur ni plus illustre que 
P Africain, Cic. Lœl. 2, 6. Est vero, inquit, Africane, 
id. Fragm. ap. Lactant, 1, 18. Êsto : ipse nihil est, 
nihil potes t : at venit paralus, soit : par lui-même il 
n'est rien, il ne peut rien ; mais il vient préparé, id. 
Divin, in Cœcil. i5, 49 î de même esto, Virg, JEn. 7, 
3i3 ; 10, 67 ; Hor. Ep. 1, 1 , Si et autres. — De là 
b) les locutions : est ut, est ubi, est quum, est quod 
ou avec une propos, infin. pour sujet; il arrive que^il 
y a des cas ou, il y a lieu ae, des raisons pour que, etc. 
a) est ut : Sin est, ut velis manere illam apud te, dos 
hic maneat, si par hasard tu veux quelle reste chez 
toi, Ter. Phorm. 5, 7 , 32. Si est, ut dicat velle se, 
redde, s'il arrive qu'il dise qu'il veut bien, id. Hec. 
4, 1, 43. Si est, culpam ut Anlipho in se admiserit, 
id. Phorm. 2, 1, 4o- Est, ut id maxime deceat, Cic, 
Or. 5g, 199. Quando hoc non faclum est?... quando 
deuique fuit, ut, quod licet, non lieeret ? quand donc 
est-il arrivé, ou : a-t-on vu que ce qui est permis, ne 
le fût pas? id. Cœl. 20, 48. Non est igilur, ut miran- 
dum sit, ea praesentiri, etc., il n'y a pas lieu de s'é- 
tonner, etc., id. Divin. 1 , 56, 128. Non erat, ut fieri 
posset, mirarier umquam, Lucr. 5, 977. Non est, ut 
copia major Ab Jove donari possit tibi, // ne se peut 
pas que Jupiter, etc., Hor. Ep. 1, 12, 2. — p) est ubi: 
Erît, ubi te ulciscar, si vivo, je trouverai le moment de 
me venger de toi, si je vis, Plaut. Pseud. 5, 2,-26. 
Est, ubi id isto modo valeat, Cic. Tusc. S, 8, 23. — 
y) est quum : Est quum non est satius, si, etc., il y a 
des cas oh il ne vaut pas mieux, Auct. Herenn. 4, 
26, 56. — ô) est quod : Jam ad te revortar : namque 
est quod visam domum. j'ai besoin d'aller chez toi, 
j'ai besoin chez toi, j'ai des raisons d'aller chez toi, 
Plaut. Aul. 2, 2, 26. Si quid ad ea adjicitur, est quod 
referam ad consilium, sin, etc., il faut que fen réfère 
au conseil, Liv. 3o , 3i, 9. Quod timeas non est, tu 
n'as point à craindre, pas lieu, pas sujet de craindre, 
Ovid. Her. 19, 159. Non est quod multa loquamur, 
// n'est pas besoin d'en dire bien long. Hor. Èp.%, r, 
3o et autres sembl. — 2 e ) est avec une propos, infin. 
p. sujet : il est permis, on peut, il est possible : Est 
quadam prodire tenus, si non datur ultra, on peut 
s'avancer jusqu'à un certain point, si l'on ne peut 
aller au delà, Hor. Fp. 1, 1, 32. Est interdum prœ- 
stare mercaturis rem quœrere, Cato, R. R. proœm. 
§ r. Scire est liberum Ingenium arque animum , ce 
sont les traits distinctifs d'un noble cœur, d'un bon 
naturel. Ter. Ad. 5, 3, 42. Nec non et Tityon terras 
omniparentis alumnum cernere erat, on voyait aussi 
Tityus, Virg. JEn. 6, 596. Unde plus haurire est, où 
l'on peut puiser davantage, Hor. Sat. i, 2,79. Est 
gaudia prodentem vultum celare, id. ib. 2, 5, io3. 
Quod versu dicere non est, qu'il n'est pas possible de 
faire entrer dans un vers, id. ib. i,5, 87. Quaeverbo 
objecta, verbo negare sit, imputations qui, faites par 
un mot, pourraient de même être niées d'un mot, Liv. 
42, 41, 2. Utconjectareerat.intentione vultus, comme 
on pouvait conjecturer, Tac. Ann. 16, 34 et autres 
sembl. — Avec le datif : Ne tibi sit duros montes et 
frigida saxa adiré, Prop. 1, 20, i3. Tune mihi non 
oculis sit timuisse meis,y'e n'aurais point alors à crain- 
dre pour mes yeux, je serais sans crainte du châtiment 
réservé à mes yeux, Tibull. 1, 6, 24. Tu procul a 
patria (nec sit mihi credere tantum!) Alpinas nives 
Me sine vides, loin de ta patrie tu vois (que ne puis- 
je douter de cette affreuse vérité!) tu vois sans moi 
les neiges des Alpes, Vir g. Ed. 10, 46. Puerit mihi 
eguisse aliquando amicilias tuae, Sqï'L Jug. 110, 3. 

G ) qqfois, dans le langage familier, venir, aller 
(de là aussi avec in et l'accus.) : Ecquid in menlem 
est tibi, Patrem tibi esse? te vient-il à? esprit, penses- 
tu par hasard, etc., Plaut. Bacch. 1,2, 54* t)t cer- 
tior fieret, quo die in Tusculanum essem futurus, 
quel jour je devais être, c.-à-d. arrivera ma maison 
fife Tusculum, Cic: AU. i5, 4, 2. Nec prius mililibus 
in conspectuin fuisse, et ne se montra pas aux soldats 
avant que, Suet. Aug. 16. 
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II) comme copule, être tel ou tel, de telle ou telle 
nature, être quelque chose ou de quelque manière. — 
A) en génèr., ordin. joint à un adjectif, substantif 
ou pronom; plus rarement et plus vtdgairement avec 
.un adverbe ; Et praeclara res est et sumus otiosi, le 
sujet est beau et nous sommes de loisir, Cic. Lœl. 5 ,■ 
17. Quod in homine multo est evidentius , ce qui est 
bien plus évident dans l'homme, id. ib. 8, 27. Sperare 
videor Scipionis et Leelii amicitiam notam posterilati 
fore, que l'amitié de Scipion et de Lcelius sera connue 
d-e la postérité, id. ib. 4, i5. Quum ignorante rege, 
uter esset Orestes,.Pylades Orestem se esse diceret, 
Orestes autem, ita ut erat, Orestem se esse persevera- 
ret, comme, le roi ignorant lequel des deux était Ores te 
Pylade disait être Ores te, etc., id. ib. 7, 24. Consul 
autem esse qui potui? etc., id. Rep. 1, 6. Nos numerus 
sumus et fruges consumere nati, nous autres, ?ious ne 
sommes bons que pour faire nombre et pour consom- 
mer, Hor. Ep. 1, 2, 27. Ego tu sum, tu es ego : una- 
nimi sumus, je suis toi, tu es moi ': nous n'avons qu'une 
âme, Plaut. Stick. 5, 4, 49. Tuus sum, tibi dedo 
operam, id. Bacch. 1, 1, 60. Domus non ea est, quam 
parietes nostri cingunt, Cic. Rep. 1, i3. Is enim fue- 
ram, cui, etc., id. ib. 4 et autres sembl. — Am. Satin' 
tu sanus es ? Sos. Sic sum ut Jvides, je suis comme tu 
vois, Plaut. Amph. 2, 1, 57. Sic, inquit, est, il en est 
ainsi, dit-il, Cic. Rep. 1, 38. Est, inquit, ut dicis, c'est 
comme tu le dis, id. ib. 1, 40. Quod ita cum sit, id. 
ib. 1, 45. Qui (viri) sunt procul ab hujus aetatis me- 
moria, id. ib. 1,1. Nec vero habere virtutem salis 
est, ce n'est point assez, il ne suffit pas d'avoir de la 
vertu, id. ib. 1, a. Frustra id inceptumTolcis fuit, les 
T r olsques échouèrent dans cette entreprise, Liv. 2, 25, 

1. Dato qui bene sit; ego, ubi bene sit, tibi locum 
lepidum dabo, fais les frais de la table, et moi, je ie 
fournirai un lieu agréable où le plaisir ne te man- 
querapas, Plaut. Bacch. 1, 1, 5i; voy. henep. 353, 
col. 2,c) — a). Apud matrem recte est, chez ma mère 
tout va bien, Cic. Att. 1, 7; voy. recte, p. 67, co/. 2, 
b. .Cum in convivio comiter et jucunde fuisses , Cic. 
Djejot. 7, 19. Omnes hano quaestionemhaudremissius 
sperant futuram, id. Rose. Am. S, 11, Dicta impune 
eranl , les paroles restaient impunies, Tac. Ann. 1, 72 
et autres sembl. 

B) particul. - — 1 °) avec un adjectif au génit. ou 
à lablatif ; Nimium me timidum, nullius animi, nul- 
lius consilii fuisse confiieùr, j'avoue n'avoir eu jamais 
ni courage ni prudence, Cic. Sest. 16, 36. Disputatio 
non mediocris contentipnis est, c'est une discussion 
qui demande de grands efforts, id. de Or. 1, 60, 2 57. 
Jam vero animus non esse solum, sed etiam cujusdam 
modi esse débet, id. Fin. 5, 12 , 36 et. autres sembl. 
— Si fuerit is injustus, timidus, hebeti ingenio atque 
nullo, s'il a peu d'esprit ou n'en a point du tout$ 
Cic. Tusc. 5, i5,A5. Mira sum àlacritate ad.litïgan- 
dum, id. Att. a, 7, 2. Si quis ea asperitate est et hn- 
manitate naturae, coogressus ut hominum fugiat, si 
r on est d' une telle -âpreté de caractère, que, etc., id. 
Lœl. 23, 87. Bono animo sint et lui et mei familia- 
res, id. Fam. 6, 18, 1; de même : Ut bono essent 
animo, d'avoir bon couragé t id. Rep, 1, 17. Quo fit, 
Ut uxores eodem jure sint quo viri, que les femmes 
aient dans le mariage les mêmes droits que les maris, 
id. ib. i, 43. Qui capite et superciliis semper est ra- 
sis, qui a toujours la tête et les sourcils rasés, id. 
Rose. Com. 7, 20. Abi, qusere, unde domo quis, Gujus 
fortunée, quo sit pâtre quove patrone, Hor. Ep. r, 7, 
54 et autres sembl. 

2°) avec le génitif ou-V ablatif de prix : Postremo 
a me argentum , quanti (servus) est, sumïlo, le prix 
de l'esclave (dont est l'esclave), Ter. Ad. 5, 9, 20; 
cf. : Si ullo in ioco frumentum, tanti fuit, quanti iste 
aestimavit, si le blé valut.ee qu'il t estima, Cic. Ver r. 

2, 8, S4, 194. Ager nunc multo pluris est, quam tune 
fuit, id. Rose. Com. 12, 33. Ut quisque, quod plu- 
rimi sit, possideat, ! ita divitissimus kabendus sit , id^ 
Parad. 6, 2 , 4.8. Magni erunt mihi tuae literae, ta 
lettre sera d'un grand prix pour moi, id. Fam. • i5 } 
4. Parvi sunt foris arma, nisi est consilium domi, 
les armes sent peu de chose au dehors, quand la sa- 
gesse n'est pas au dedans, id. Off. 1,22, 76. Mea 
mihi conscientia pluris est quam omnium sermo, ma 
conscience a plus de prix à mes yeux (plus d'auto- 
rité) que le dire de tout le monde, id. Att. 12, '28, 
2. Neque pluris pretii coquum quam villicum babeo, 
Sali. Jug. 85, 39, et autres sembl. — Sextanie sal et 
Romœ et per totam Italiam erat, le sel valait, se 
payait, coûtait un sextant à Rome et par toute l Ita~ 
lie, Ltv. 29, 37, 3. 

3°) avec le génitif de possession : Audiant eos , 
1 quorum summa est aucloritas apud, etc., qu'ils écou- 

46. 
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tent ceux dont t autorité est souveraine auprès, etc., 
Cic Rep x 7 .Teneamus eum cursum , qui semper 
fuit' oDlimi'cuiusque, suivons la -voie qu'ont touj. 
suivit les gens de bien, Cic, Rep. r, a. Quamobrem 
neque sapienus esse accipere habenas, il n'est pas 
d'un sage de prendre en main les rênes, id. ib. i, 5. 
Clamare contra quam deceat hominis est stultitiœ suœ 
quam plurimos testes colligentis, id. de Or. 2, 20, 86. 
Temerïlas estflorentis aetatis, prudentia senescentis, 
la témérité est le propre du jeune âge, etc., id. de 
Senect. 6, 20. Est adolescents majores nàtu vereri , 
il est du devoir d'un jeune homme de respecter les per- 
sonnes plus âgées, id. Off. 1, 44, 122. QuiRomanae 
partis erani, TJrbe excesserunt, ceux qui étaient du 
parti de Rome, Liv. 35, Sx, 7; cf. : Plebs novarum, 
ut solet, rerum atque Hannibalis tota esse, était tout 
entier pour un changement et pour Ânnibal a id. 23, 
14 7, et : Dolopes numquam JEtolorum fuerant : 
Philippi erant, les Dolopes étaient pour Philippe, te- 
naient pour Philippe, id. 38, 3, 4. Ptolemœus prop- 
ter aetatem alieni arbitrii erat, était sous la tutelle 
d 'autrui, id. 42, 29,- 7, et autres sembl. Non est gra- 
vitatis ac sapientiœ tuœ, ferre immoderatius casum 
incommodorum tuorum, Cic. Pam. 5, 16, 5. Est hoc 
Gallicae consuetudinis, uti, etc., c'est une coutume gau- 
loise, de, etc., Cœs. B. G. 4» 5, a, et autres sembl. 

4°) avec le datif de but, de destination, d'appro- 
priation, etc. : servir à ou de, être destiné ou propre 
à t être fait pour; être un objet, une occasion, un 
motif de; être de nature à, bon pour, capable de : 
"Vilain hand rusticam tu probro et crimini putas esse 
oportere, être un grief et matière à reproche, Cic. 
Rose. Am. 17, 48. Ëtiam quas esui potuique non 
sunt, contineri legata, ce qui ne se boit ni ne se 
mange, n'est bon ni à manger m à boire, TJlp. Dig. 
33, 9, 3 ; de même Gell. 4,' 1, 20. Ut divites con- 
ferrent, qui essent oneri ferendo, qui étaient fajjs 
pour ou qui pouvaient supporter les charges publi- 
ques, Liv. 2, 9, 6. Quum solvendo œre (i. e. aeri) 
alieno res publica non essét, comme là république 
tî était pas en état de payer ses dettes, id. 3i, i3, 5. 
Injiciuntur ea, quae humori extrahendo sunt, les épi- 
spastiques, qui attirent l'humeur, ' amènent la suppu- 
ration, Cels. 4, 10, fin. — De là — b) avec addi- 
tion d'un datif de personne ; Omitto innumerabiles 
viros, quorum siuguli saluti huic civitati fuerunt, 
dont chacun a contribué au salut de cet État, Cic. 
Rep. i, 1. Ut mihi magnat cura; tuam vitâm ac di- 
gnitatem esse scires, Anton, dans Cic. Att. io, 8, 
A t fin, Accusant ii quibus occidi patrem Sex. Roscii 
bono fuit, à qui le meurtre du père de Sex. Roscius 
a profité, Cic. Rose. Am. 5, i3. Hœctam parva civi- 
tas" prœdœ tibi et quœstui fuit, a été pour toi une 
proie et une source de gain, id. Ferr. a, 3, 37, &5. 
Desinant amici ejus ea die Li tare, quas deirimento, 
maculse, invidiœ, infamise nobis omnibus esse pbs- 
fiint, pour que ses amis cessent de dire ce qui pour- 
rait nous nuire à tous dans l'esprit du peuple, nous 
rendre odieux, nous décrier, nous déshonorer, id. ib, 
2, 3, 62, i44» et autres sembl, .' 

5°) jd est ou hoc est , ' c- est-a-dire à savoir, savoir, 
ce qui revient à : Sed domum redeamus, id est ad 
nostros revertamur, mais revenons dans nos foyers, 
c'est-à-dire à nos orateurs , Cic, Brut. 46, 172, 
Quodsi scena, id est in concione, verum valet, etc., 
que si la <vérité a de l'autorité sur la scène , c'est-à- 
dire dans l'assemblée du peuple, id. Lœl. 26, 97. 
Meos amicos, in quibus est studium, in Graeciam 
mitto , id est ad Graecos ire jubéo , id. Acad. 1, 2 T 
8 Georg. N. cr, — Jam vero physica, si Epicurum, 
id est si Democritum probarem , possem scribere ita 
plane, ut, etc., id. ib. i, 2, 6, Georg. IÇ. cr. Hoc 
tu igilur censés sapienti accidere posse, lit aegriludine 
opprimatur, id est miseria? id. Tusc. 3, i3, 27 
Kùhn. — A parte negptiali, hoc est 7rpaYt«my.Y) , 
Qiântil. Inst. 3, 7, 1, Ciim in bona tua invaserô, 
boc est, cum te dôcuero, quand j'aurai fait invasion 
dans tes domaines, c.ri-d. quand je t'aurai instruit, 
id. ib. 8, 3, 8g, et autres sembl, 

2. snm comme eum , voy. is. 

Suma^ Loùfia, PtoL; Sumere, Amm. Marc. a5, 
6; lieu dans l'intérieur de la Mésopotamie ; d'après 
Zosim (3, 3o) dans le voisinage du Tigre. 

Siunatâa 5 Soup-affa, Paus. 8,36; Steph. Bjz. 
614; v. d'Arcaâie t détruite de très-bonne heure. 

sâmen, ïnis , n. [contraction pour sugimen, sug- 
men de sugo], tétine, sein d'une nourrice. — r I) au 
propr. A) en génér. : Manus lactanli in sumine sîdat, 
que l'enfant qui telle ait la main posée sur la mamelle, 
LuciLdans Non. 458, 7; — B) particul., tétine de 
truie, t mets regardé comme très-délicat uket Ut Ro' 
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mains: Pernam, abdomen, sumen, suis glandium, 
Plaut. Cure. 2, 3, 44; de même id. Pseud. 1, 2, 33 j 
Capt. 4, 3, 4; Plin. 11, 37, 84; Martial. i3, 44. 
Rationem condiendi suminis suilli , Apte. 7, 2. — * 
2°) par mêtonym. p. truie, porc, Juven. 12, 73. — 
2°) mêiaph,, la partie grasse et fertile d'un ter- 
roir : ( Çaesar Topiscus) campos Roseae ïtaliae dixit 
esse sumen, in quo relicta pertica postridie non appa- 
reret propter berbam, Varro, R, R. 1, 7, 10; Plin. 
i7,4,3. 

Sumere 5 voy. Suma. 

Samina; comme Samara. 

sômïnâtnBj a, um, adj. ("sumen], de tétine de 
truie (mot poster, à Vêpoq. class.) : f**-> caro, c.-à-d. 
chair de tétine, drnob. 2, 73.o*>sus, c.-à-d. truie, 
Lampr. Alex. Sev. 22. 

$nmloceiiiiensi0;-e, adj t1 de la v, de Sumlo- 
cenne, auj. Siilchën, près de Rollenburg sur la Neckar, 
Inscr. ap. Grut. 397. Reines. Inscr. 8, n° 55. 

gnmma , as, voy. superus, à la fin. 

* sûm-maestus (subm.), a, um, adj., un peu 
triste, sombre : Démisse ambulans semperque submass- 
tus, Ammiari. 3o, r. 

snmmâlâris > e, et summâlârias 5 a, um, 
(summus , alaris), adj., soldat de nation étrangère-, 
incorporé dans l'armée romaine et placé à taile ex- 
trême comme cavalier ', oppos. au terme grec hybride. 
èvTaXaptoç (Inscr. ap. Spon Miscell. Antiq. p. 112 
etap. Murât. 674, 1), Hygln.'Gromat. p. 8, col. 1; 
p. 10, col. 1 ; p. 14, col. 2, cf. l' Inscr. trouvée en r833 
à Giesolo près de Venise et conservée dans la Biblioth. 
Si-Marc, où on lit : equitum alarum su m ni arum. 

* summâliS; e, adj. [somma], total, complet (pos- 
ter, à l'époq. class.), Tértull. adv. Herm. 3i. 

SU M M APC ALI A, ium, voy. Summanus. 

* sum-mânans (subm.), antis , partie, {mano 
qui coule au bas ou en dessous : rw aquœ sub terra, 
Fitr. 3, 1, med. 

Smnmanes (Subm.), ium, m., sorte de divinités 
infernales d'un rang inférieur, Mari. Capell. 2, 4o» 

summâno (subm.), are, v. a; [Summanus], re- 
tenir comme le fait Summanus (Plutoti) ou : faire pas- 
ser sous main, c.-à-d. dérober^ soustraire, escamoter, 
mol plaisant jorgé par Plaut. Cure. 3,43^, (oit d'au- 
tres lisent summanuo* voy. ce mot.) 

snmmânûo, as, are, (sub, manus), dérober, 'vo- 
ler; leçon préférable à summano, dans le passage de 
Plaut. Cure. 3, tô. Le poète joue sur les mots, sans 
tenir compte de l' étymologie et il confond à dessein 
manus et mânes. 

Summanus (subm.), i, m. y divinité romaine qui 
présidait aux éclairs de nuit et dont Ovide ignorait 
la nature propre; selon Mart. Capella, ce serait 
la même divinité que Pluton, « Ovid. Pas t. 6, 73 r; 
Mart. Capell. 2, 40 «; Plaut. Bacch. 4, 8, 54 j Cic. 
Divin. 1, 10, 16; Plin. 2, 5a; 53; 29, 4t i4; Arnob. 
6, 191 ; Augustin. Civ, D, 4, 23 ; Inscr. Orell. n° 1466. 
Cf. Bartung, Relig. des Rom. 2, p. 5q. — It) de là 
« SVMMANALIA liba farinacea in modum rotae 
ficta », Fest. /7,-348 et 349 {°ff erts en sacrifice à 
Summanus). 

Summara, Plin. 6, 35; ville d'Ethiopie sur les 
bord du Nil. 

SUMMABIUMj ïi, n, [summa], sommaire, résumé, 
abrégé :Yide ne plusprofeeturasit ordinaria oratio, 
quam'quas nunc vulgo brëviârium dicitur, olim, cum 
Latine loqueremur, SUMMARIUM , dicebatur, Se- 
nec. Ep. 3g. 

snmmârias, ii, m. un grand, un prince, un 
personnage, Cic. Att. 10, 1 (ou d'autres lisent num- 
marîus, richard, l'appliquant à Scribonius Curius, 
et d'autres, Summanus, l'appliquant à César). 

sommas, âtis , comm. [summa], de haute nais- 
sance, noble, éminent (anlér. et poster, à Vêpoq. 
class.) : f^-j vir, Plaut. Pseud. 1,2, 90; Stick. 3, 2, 
36. rsj matronœ, id, Cist. 1, 1, 27. ro ^ dea, Appui. 
Met. 11, p. 267. r^> puella, Sidon. Ep. 9, 6. Quis 
credat summatem facundias, diu inter fori prnameuta 
numeratum, etc.? Symm. or. pro Severo c."5 t ed. A, 
Maio. > ' _ ■ ' 

summâtlm,û^c. [summa], à la surface, légère- 
ment, sans enfoncer. <— I) au propr. (poster, à Au- 
guste ci rare ) : Inulae radicem açutissimo cullello 
summatim eradito, ratissez très-légèrement une racine 
(enlevez-en grossièrement la peau) t Colum. 12, 48, 
1 ; de même eruere radiées , id. Arb. 6 , 2 ; ro abla- 
quearevitem, déchausser légèrement la vigne, id. ib, 
10, 5. — II) au fig„ sommairement, superficiellement, 
succinctement, en gros, etc. (très-class. en ce sens) ; 
Summatim experiar rescribere paucis, Lucil. dans 
Non 396, 5, lie re pecuarîa breviter ac summatim 
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percurram, Varro, R. R. a, pr&fi S 7- Dum b*c, 
quae longiorem desiderant orationem, summatim tibi 
perscriberem, en t'écrivant sommairement ce qui der 
mande de longs détails, Cic. Att. 5, 16, i.'lUa co- 
gnosces exaliis, a me pauca et ea summatim, id.Fam. 
10; 28, 3. Quem (commentarium) de yita sua sum- 
matim bre\iterque composuit, Suet. Tib. 61. Inlerim 
summatim, quid et a qua lectione petere possint , at T 
tingam, Quintil. Inst. 10, 1, 44; cf. : Poeticam, sum- 
matim attigit, il n'a fait qii effleurer l'art poétique, 
Suet. Aug. 85. Summatim existimandum judici, si 
bona fide imploretur judicium , TJlp. Dig. 5 , 8,7, 
med, 

* snmmâtns, ûs, m. [summa], souveraineté, 
primauté, synon. de principatus : Imperium sibi cum 
ac summatum quisque pelebat, Lucr. 5, 1141. 

somme , adv. voy. superus, à la fin. 

* sum-mëdïus (subm.), a, um, adj.;, moindre 
qu'une demie : *o positura, Diomed. p. 432 P. nu 
disLinctîo, virgule t Diom. ib. 

r sum-mëJo (subm.), ëre, -y. a„ pisser sont 
qqche : ^-j se, sous soi, Marc.Empir. 8, 5, med. 

* summëjûlus (subm.), i, m. (summejo), celui 
qui pisse sous lui, enfant qui pisse au lit, Marc. 'Em- 
pir. 26, fin. 

sum-mergo (subm.), si, sum', 3. v. a., siibmer- 
ger t couler bas, couler à fond, faire sombrer, en- 
gloutir. — I) au propr. (très-class,, le plus souv. au 
passif) : Quum equùm demisisset in il uni en, sum- 
mersus eques voraginibus non exstitit,7e cheval en- 
glouti dans des gouffres tournoyants ne reparut 
pas, Cic. Divin. 1, 33, 73. Quanta maris est pulchri- 
tudo! quot gênera partim summersarum, partim fluc- 
tuantium et innantium beïuarum I que d'espèces de 
monstres, les uns plongés dans les profondeurs de la 
mer, etc.f id.JV. D. 2,' 3g, 100; de même Colum. 12, 
4, 5, Faucibus portus navem onerariam summersaiu 
objecit, un vaisseau de charge submergé, * Cœs. B. 
C. 3, 39, 2. (Ferrum lacubus demissum) Stridet et 
in trépida summersum sibilat unda,/ër plongé dans 
l'eau, Ovid.Met. 1a, 279. Pallasne exureré classemAÎr- 
givumatqiie ipsos potuît summergere ponto, et les en- 
gloutir eux-mêmes dans la mer, Vlrg. ALn. 1, 40 ; cf. : 
Non tranquillo navigamus, sed jam aliquot proceîïîs 
summersi pâme sumus, Liv. a4, 8, i3. .Incute vim 
ventis summersasque obrue puppes, Firg. Mn. i, 69 ; 
dé même <^> navem, Tac. Ann. 14, 5. — II) aufig., 
étouffer, supprimer (nous disons familièrement : faire 
tomber dans l 'eau) (poster, à l'époq. class. et ti'ès- 
raré) : Vile latens virtus : quid enim summersa tene- 
bris Proderitobscuro? Claudian. IF. Cons.Hon. aai. 
Intercipere scripta et publicatam summergere leclior 
nem, supprimer , empêcher de lire, un écrit publié, Ar- 
nob. 3, 104. 

summersïo (subm,), ônis, f. [sunimergo], sub- 
mersion, immersion, éjaculation abondante (latin, des 
bas temps), Arnob. 5, 18a; Firm. Math. 1, a, fin. 

snmmerso (subm.), as, are, fréq. de summergo, 
submerger 'violemment , avec force, Jul. Val, Res gest, 
Alex. M. 3, ao\ 

1. summersus (subm.), a, um, Partie, de sum- 
mergo. 

* 2. summersus (subm.) , ûs, m. [siimme^go*^ 
submersion, immersion, Tertull. Ahim. 5z t med. — 
Compar. summersior, us," Bed.de tèmpor. rat. t. a, 
p. in. 

* sum-mërus 9 a, um, 'adj. t assez pur, assez 
clair : rvj vinum , vin mêlé d'un peu d'eau, presque 
pur, Plaut. Stick. 1, 3, 116. 

* summïnïa, ee,/. [s\ih-mini\im], sorte de vête- 
ment de femme, Plaut. Epid.2., 2, 48. 

summïnistrâtïo (subm.) , ônis, f. [summkùs- 
tro], action de présenter, de fournir, fourniture; 
source, foyer de (poster, à l'époq. class.) : f^j d'ivina 
inoorruptibilitatis, Tertull. Apol. 48, fin, — Infu- 
sion de, Hier. 

* summïnistrâtor (subm.), ôris, m. [submiois-. 
tro], celui qui présente, qui fournit; fournisseur, 
pourvoyeur ; aufig., celui qui alimente, qui favorise, 
fauteur, promoteur : rw libidînum testisque , Senec. 
Ep. 114, fin. 

* summïnistrâtuB (subm.), ùs, m. [summinis- , 
\xo\action de fournir, de présenter^ ' d'administrer : 
ro exiguus cibi, Macrob. Sat. 7, ia,' med. 

sum-mïnîstro (subm.), âvi, àtum, i.'v. a., 
donner de la main à lamain r Jburnir, procurer , don- 
ner f etc.' (très-class.).— * t) duprqpr. : Sesè exspoliarie 
malùeritj'quam tibi pecuniam non sumministràre, 
que ne pas te fournir de forgent, Cic. Dejot'. 9, iS\ 
de même ro tela clam, procurer, faire passer "des armes . 
secrètement t id. Cœl. 9, ao; cf. ; r^> tela ail mauuni,' 
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Quintil. Inst. 5, 7, S;r*j teîa agentibus, id. ib. 12 

3 4. /v lapides telaque, &rt. if. G. 3 , a5, 1. 

frumentura, W. ib. 1, 40, 11. ^auxilia hoslibus nos- 

t r js, fournir des secours à nos ennemis, id. ib. 4, 

a o t. Puteus, qui ccc pondo argent! Hannibali sum- 

ministravil in dies, cette mine fournit à Annibal 3oo 

livres pesant d'argent par four, Plin. 33, 6, 3i, et 

autres stmbl. Quoniam tabèllarios sumministras, ho- 

diemi diei res gestas habebis , Cic. Qu. Fr. 2, i3, 4. 

— II) au fig. : Aristoteles huic arti plurima adju- 

menta atque ornamenta sumministravit, Cic. Invent. 

I( 5,7, Sejanum.quœrenti occasiones summinislrasse, 

que Séjan lui fournit les occasions qiïil cherchait , 

'Suit. Tib. 61. Ipsa pax timorés sumministrabit, la 

paix même inspirera des craintes, Senec. Ep. 104, 

med* Tanlum animorum viriumque patriae et pena- 

tium conspectus sumministrat, Justin. 6, 7; 

§anunînus > i, m. (demmm\is),sum.rom., Inscr. 
ap, Grut. 826, 8. 

gmnmisse 9 adv.; *voy. summitto Pa., à la fin. 

gummissim. (subm.), adv. [summissus], douce- 
ment, à voix basse, tout bas (poster, à Auguste et 
très-rare): ^ fabulantes, Suet. Aug. 74; ~ ridere 
(joint à sensim). GelL 17, 8, 7. 

smnmisBÏo (subm.), ônis, f. [summitto], action 
d'abaisser, abaissement ; le peu d'élévation de (mot 
de Cicéron) : Ex locutione , ex reticentia, ex conten- 
tione vocis et summissione, ex ceteris similibus facile 
iudicabimus, quid eorum apte fiât, par l'élévation et 
rabaissement de la voix, Cic. Off. 1, 41 , 145. — 
Pariura compavatio nec elalionem habet nec summis- 
jiouem : est enim œqualis, ni supériorité- ni infériorité, 
id. Top. 18, 71. ^ ôrationis, id., style peu élevé. 

8Ummi§gor 5 ôris t m. = viTïoêoXeuç, celui qui 
place dessous, qui soumet, Gloss. Cyril/. 

i. gummissus (subm.), a, um , Partie, et Pa. de 
summilto. 

2. snmmissus (subm.), ûs, m. [summitto], ac- 
tion de faire passer sous, au flg., introduction furtive 
de qqche : Ex summissu erroris ulciscitur, par Uintro- 
duction de terreur, Tertull, adv. Marc. 5, 16, med. 

gummïta§; alis, /. [summus], là partie supé- 
rieure, sommet, sommité, cime, pointe (poster, à Au- 
guste], Plin. 37, 9, 37 , Pallad. 1, 6, 10 ; Macrob. 
Somm. Scip. 1,6, med.; Censor. de Die nat. i3; 
4rnob. 1, i3. 

En m « m S if n (subm.), mïsî, missum, 3. v. a. 

I) avec prédominance de l'idée exprimée par sub. 

A) mettre dessous, placer sous; placer en tirant 
de dessous, élever, faire surgir, pousser, produire, etc. 
{en ce sens il est le plus souv. poét. et dans la prose 

• poster, à Auguste) — l)en gêner. : Singuli agni binis 
Qulrîcibus submittuntur : nec quicquam subtrahi 
ïubmissis expedit, chaque agneau est mis sous deux 
nomices, etc. Colum. 7, 4» 3. *>*> vaccas tauris,/>/a- 
ctr les vaches sous les taureaux (pour P accouple- 
ment), Pallad. Jul. 4 ; de même r-> vaccas in feturam , 
id. Jul. 4, 1 ; r-** equas alternis annis, faire saillir 
Us juments tous les deux ans, id. Mart. i3, 1. r*j 
canterium vitibus, placer sous la vigne (pour l'étayer) 
une longue perche, étayer la vigne avec une perche, 
Colum, 4, 14, 1. — Summittit tellus flores, la terre 
produit des fleurs, les fait naître (sous tes pus), huer. 
1, 8; de même r^ fétus (tellus), id. 1, 194 ; ^~> pabula 
pasceadis equis (tellus) , offre des pâturages aux che- 
vaux, Lucan, 4, 41 r; *-o quos colores (humus for- 
aiôsa), Prop. 1, 2,9; cf. poét. : Non monstrum sum- 

. misère Colcbi majus, la Colchjde n'a pas produit de 
plus grand monstre ( des dents du dragon semées par 
Cadmus),.Hor. Od. 4, 4, 63. Summîssas tenduni alla 
ad Capitolia dexlras , étendent vers le Càpitole leurs 
mim élevées , SU. 12, 640; de même o^/ pal m as, 
manùs, id. 4, 4, 11; Senec: OEd. 226 ; cf. avec la 
construction grecque : Summissi palmas, Affigunt 
proni squalentia corpora terne, élevant leurs mains 
suppliantes, SU. 1, 6^3. 

2°) particul., en t. d'économie rurale, laisser croî- 
tre, laisser pousser ou grandir, laisser, réserver : 
Quos arietes summiltere volunt, polissimum eligunt 
«x tnatribiii, quae gerainos parère solenl, les béliers 
qu'Us veulent élever, laisser grandir, Farro , R. R. 
2 i ^ 18; de même id. ib. 2, 3, 8; Virg. Ed. i, 46; 
Geor i- 3, 73; i5g; Colum. ^ 7, 4; Ulp. Dig. 7, 
1,50. -^ Duas materias relinquito, alleram, quam 
^'lis constituend» causa summittas, alteram subsidio 
habeas, laisse deux sarments, l'un pour constituer la 
ùgne, l'autre comme réserve, Colum. Arb. 5, 1 ; de 
toêmtidfh 3i,a; 4, x4, 3; 3, 10, i5, et autres. 
P^la, laisser croître t herbe des prairies, Caio, R. R 
8 i ï; Varro, R. R. 1, 49 , 1 ; Colum. ri, 2, 27. 

B) laisser descendre, laisser tomber ; baisser, abais 
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ser, fléchir, plier t syn. de demittere (en ce sens il 
est très-class. et très-fréq., surtout au fig.) : 

I) au propr. : Consul inlroeunti régi dextram por- 
rexitsummittentemque se ad pedes sustulit, et, comme 
il se jetait à ses pieds, le releva, Liv. 45, 7, 5; de 
même ~ se patri ad genua, se prosterner aux genoux 
de son père, Suet. Tib. 20; ^ latus, caput in 
berba, Ovid. Met. 3, 23 ; 5oa ; cf. <^> verticem, id. ib. 
8, 63g; ^^ genu, fléchir le genou, id. ib. 4, 3 40 ; 
Plin. 8, 1, 1 ; cf. r^> poplitem in terra, Ovid. Met.. 
7, 19 r; ^ aures (opp. surrigere), baisser l'oreille, 
porter bas t oreille, Plin. 10, 48, 67 ; ~ oculos, bais- 
ser les yeux, Ovid. Fast. 3, 3^2 ; ^ faciem, baisser 
la tête, Suet. Calig. 36; cf. id. Àug. 79; f^ fastes, 
abaisser les faisceaux devant qqn t lui rendre hom- 
mage, lui céder la palme (baisser pavillon dev. lui),, 
Plin. 7, 3o, 6i;cf: Quum tibi aetas nostra jam ce- 
deret fascesque summitteret, Brut. 6, 22. ~ capillum, 
crinem, barbam, etc., laisser croître ses cheveux, sa 
barbe, Plin. Ep. 7, 27, 14 ; Senec. Cous. adPol. 36; 
Tac. Germ. 3r; Sueton. Cœs. 67; Aug. 23; Cal'tg. 
47, et beàuc. d 'autres. — Au passif dans le sens 
moyen : Tiberis naviuni patiens hieine duntaxat et 
vere : sestate summittitur, en été il baisse, il décroît, 
Plin. Ep. 5, 6, 12. 

2°) au flg. : Ut h, qui superiores sunt, summit- 
tere se debent in amicitia : sic quodammodo iufe- 
riores extollerè , abaissent leur fierté avec leurs amis, 
descendent de leur rang, se mettent à leur niveau, Cic. 
Lœl. 20, 72 ; cf. : Appellavi populum, tribulim sum- 
misi me et supplicavi,/e me suis humilié, id. Plane. 
10, 25 ; et : (Scipiouis Africani) major animus et ua- 
lura erat et ma]*ori forLunaa assuetus, quam ut reus 
esse sciret et summitteret se in lmmililatem causam 
diceutium, et de descendre jusqu'à plaider sa cause, 
Liv- 38, 5i, 2. Ut in actoribus Graecis fieri videmus, 
saepe iltum, qui est secundarum aul tertiarum par- 
lium, cum possit aliquanlo clarius dicere, quam ipse 
piimamm, multum summitlere, ut ille princeps quam 
maxime excellât, s'effacer, ne pas déployer toutes 
les ressources de son talent (pour ne point éclipser 
l 'acteur principal)^ Cic. Divin, in Cœcil. i5, 48 î cf. : 
Ut in pictura lumen non alia res magis quam umbra 
commendat, ila orationem tam summiliere quam 
atlollere decet, de même il convient autant d'abaisser 
que d'élever le ton du style, Plin. Ep, 3, i3, 4, et : 
Ut illud lene aut ascendit ad fortiora aut ad tenuiora 
summiltilur, Quintil. Inst. 12, 10, 67; cf. aussi : 
Quando attollenda vel summittenda sit vox, quand il 
faut élever ou baisser la voix, le ton, id. ib. 1, 8, 1, 
et : (Soni) cum intenlione summittenda sunt lempe- 
randi, id. id. ir, 3, 42, Ne, qui Cannensi ruinas non 
succubuissent, ad minores cala mit a les animos summit- 
terent, ne se laissassent point abattre par de moindres 
malheurs, Liv. 23, 25, 3 ; cf. : Neque decet periculo 
ulli summilleie anîmum nostrùm, Brut, et Cass. 
dans Cic. Fam. 1 1, 3, 3 ; de même r^f animos amori, 
céder à l'amour, Fîrg. Mn. 4 , 414 ; ~ se culpae, 
céder à une tentation coupable, Ovid. Her. 4, i5t. 
Iiiceptum frustra summitle furorem , calme ce vain 
transport, Virg. JEn.iz, 83i. 

II) avec prédominance de l'idée exprimée par le 
verbe, envoyer, expédier, fournir, donner, procurer 
(également très-class.) : Summittit cohortes equitibus 
prœsidio, il envoie les cohortes pour soutenir la ca- 
valerie, Cœs, B. G. 5 , 58 , 5. Nuncios mittit, nisi 
summitteretur, sese diutius suslinerc uon posse, si 
on ne lui envoyait des renforts, id. ib. 2, 6, 4; de 
même r^ subsidium, id, ib. 2, 25, 1; 4» 26, k; B. C. 
1, 43, 5; r-* auxilium laborantibus , id.-ib. 7, 85, 1. 
Huic vos non summittelis ? vous ne lui enverrez pas 
un successeur? Cic. Prov. Cous. 4, 8. Provinciam 
tuear, dato operam, quoad exercitus hue summittatis, 
Plane, dans Cic. Fam. 10, 2t, 6. Sibi deslinatum in 
aoimo esse, Camillo summitlere imperium, de re- 
mettre le commandement à Camille, Liv. 6, 6, 7. Yi- 
nea summittit capreas non semper edules , la vigne 
donne des jets, produit des tendrons, etc., Hor. Sut. 
a, 4,43. — Summittebat iste Timarchidem, qui mo- 
neret eos, si sapèrent, ut Iransjgerent, il leur en- 
voyait en secret Timarciùde, Cic. P'err. 2, 3,28, 69; 
de même absolt : Iste, lamétsi singularis est audacîa , 
tamen ad pupille matrem summittebat, Cic. Ferr. a, 
1, 4L — De là : 

summissus, a, um, Pa. (d'après le n° I, B.) — A) 
au propr., baissé, abaissé (dans ce sens il est très- 
rare) : Quadrato agmiae facto, scutis super càpita 
d en sa lis, staatibus primis, secundis summissioribus, 
terliis magis et quarlis, postremis etiam genu nixis, 
fastigatam testudiuem faciebanl , après avoir formé 
le carré, les boucliers réunis en toit sur leurs têtes, 
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les premiers rangs étant debout, les seconds un peu 
baissés, les derniers agenouillés, Us faisaient ainsi 
la tortue, Liv. 44, 9, 6. Capillo poneoccipiliumsum- 
missiore, les cheveux étant plus longs sur le derrière 
de la tête, Suet. Tib. 68. 

B) au fig. (très-class. et très-fréq. en ce sens) — 
l a ) en pari, de la voix ou du langage en gêner. : bas, 
baissé, calme, doux, peu violent : Volet ille, qui elo- 
queatise piïncipatum tenet et contenta voce atrociler 
dicere et summîssa leniter, l'orateur qui aspire à la 
perfection aura des accents énergiques dans les pas- 
sions fortes, des tons calmes dans les sentiments doux, 
Cic. Or. 17, 56 ; de même r^f vox (joint àlenis), 
Quintil. Inst. 11, 3, 63 ; Ovid. Met. 7, 90, et autres; 
r^~> murmur, faible murmure, Quintil. Inst. ir, 7, 45. 
Non semper fortis oratio quserilur, sed sœpe placida, 
summissa, lenis, quse maxime commendat reos, lan- 
gage fier.... modeste, Cic. de Or. 2, 43, i83 ; de 
même ~ oratio, Cœs. B. C. 3, 19, 5; Quintil. Inst. 
6r, 1, 9; cf. au Compar. : Lenior atque summissior 
oralio, id, ib, ir, 1 , 64. (Sermo) miscens elata sum- 
missis, id. ib. 11, 3, 43. *>-> actio, id. ib. 7, 4, 27, et 
autres sembl. ■ — Métaph. en pari, de l'orateur lui- 
même : Hanc ego judico forai a m summissi bratoris, 
sed magui taraeu et germani Attici, de l'orateur tem- 
péré, Cic. Or. 26, 90; de même joint à humilis, id. 
ib. 2 3, 76. 

2") en pari, du caractère, des sentiments, comme 
ahjectus, — a) en mauvaise part, bas, rampant : Vi- 
dendum est, ne quid humile, summissum, molle, ef- 
feminalum , fraclum abjectumque faciamus, de ne rien 
faire de bas, de ne commettre aucune bassesse, Cic. 
Tusc. 4, 3o, 64* cf. : Privalum oporlet aequo et pari 
cum civibus jure vivere, neque summissum et abjec- 
lum, neque se êfferenlem, le devoir de l'homme privé 
est de vivre sur le pied de l'égalité parfaite avec ses 
concitoyens, de ne point s'humilier et ramper, com- 
me de ne point' montrer d'arrogance, id. Off. r, 
34, i34. r*-> adulatio, Quintil. Inst. 11, 1, 3o. — 
1)} en bonne part, doux, soumis, humble, suppliant „• 
Non dubitabal quin (es civitates) recenli cala mi ta (e 
summissiores essent fulune, ne fussent plus humbles, 
plus traitables, Hirt, B. G, 6, 3i, 2. ~ preces, hum- 
bles prières, Lucan. 8, 594; cf. Arrjpit JEsonîdem 
d extra ac summissa precatur, Val. Place. 7, 476. 
Tristem viro summissus honorem Largitur vitœ, doux, 
indulgent, Stat. Theb. 1, 662. — Le superl. paraît 
ne se point rencontrer. 

snmmïtfîdo,ïnis,y! comme summitas, sommité, 
Onomast. lat. gr. (cf. altitudo). 

summo, âvi, âtum, are, amener au point le 
plus élevé, mettre le comble à, achever : <>• ila narra- 
tionem, Schol. Bob. ad Cic. Mil. 10 ap. A.MaiAuct. 
Class. t. 2, p. it2. Summo, xeça),attd, Onomast. 
lat. gr. ' ; ' 

^^.summisse — 1°) doucement, d'un ton posé ou 
modeste ; modestement-, humblement, en s' abaissant , 
à voix basse. — I) en pari, du langage : r^j dicere , 
parler doucement, posément, sans emphase : Cic. de 
Or. 2, 53, 2i5; de même au compar., id. Or. 8, 26; 
de Or. 3, 55, 212 (opp. conlenlius); Petron. Sat. io5, 
fin. — 2°) en pari, du caractère : Qui mihi non ni- 
mis summisse supplicarat, sans trop d'humilité, Cic. 
Plane. 5, 12; de mémer^j scribere alicui, Tac. Hist. 
3, 9, fin. r^loqui (opp. aspere), parler avec douceur, 
d'un ton doux et modéré, Quintil. Inst. 6, 5, 5. <v 
ageie (opp. mioanler), Ovid. Â. A. 3, 582. — Com- 
par. : Monent, ut quanto superiores sumus, tanlo nos 
geramus summissius, Cic. Off. 1, 26, 90. — Le superl, 
paraît ne se pas rencontrer. 

Summienianus (Subm.), a, xxm,voy. Summoe- 
nium, n° IL 

Sumiiiœniaiii (Subm.), fi, n. [submœnia], le 
Summœnium, c.-a-d. le mur de derrière, endroit de 
Rome où se tenaient les courtisanes du plus bas étage, 
Martial. 1, 35, 6. — II) De là Summœnianus, a, um, 
adj., du Summœnium : r^ uxores, courtisanes de bas 
étage, Martial. 3, 82, a ; en pari, des mêmes : r^j 
buccae, id. 11, 61, 2. 

summoleste (subm.), adv. voy. summolestus. 

sum-molestiiB ( subm.), a, um, adj. un peu dé- 
sagréable , un peu contrariant (peut-être seulement 
dans les deux passages suivants) : Illud est mihi sub- 
moleslum, quodparum properare Brutus videlur, Cic. 
Att. 16, 4, 4, c*j Adv. : summoleste, avec un peu de 
peine, avec quelque contrariété : Te non esse Romas 
meo tempore pernecessario , summoleste fero, Cic. 
Att. 5, 21, t. 

snm-mdnêo (subm.), ûi, 2. v. n. avertir secrète- 
ment, souffler qqn (peut-être seulement dans les deux 
passages su : jnts) : Summouuit mePanueno, quod ego 
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avripui, Ter. Eun. 3,5, «• Patres salutavit noraina- 
tim sineulos, nullo summonente, sans que personne 
lui soujflât leur nom, Sue t. Aug. 53. 

siun-nionstro (subm.), are, v. a. montrer va- 
■mement, indiquer à peu près, faire entrevoir : ^ 
responsa, Arnob. 3, H3. 

jSamniôïitopiam, comme Submontorium. 

sûmmopere, ^ojvsummus ch mot superus. 
-. * sum-môrôsus^subm.), a, um, adj. un peu mo- 
rose, qui est d'assez mauvaise humeur, assez aigre ; 
"un peu mordant : Me quidem hercule etiam illa valde 
movent stoniachosa et quasi sumraorosa ridieula, non 
cum amoroso dîcunfùr : tum ënim non sal, sed natura 
ridetur, Cic. de Or. 2, 6q, 279. 
% * summo-tënus, adv., jusqu'en hau't : r^» flo- 
rescënlibus floribus, Appui. Herb. 75. 

* snmmotor (subm. ), Ôris, m. [ summoveo], ce- 
lui qui écarte (la foule), qui fait faire place; de là, 
licteur; Summôtôr adilus, pireeco , accensus, insuela 
ômnia oculis auribusque, c.-à-d. licteur, Liv. 45, 2g, 2. 

simtmotos (subm.), à, um, Partie, de summoveo. 

sum-mÔTëo (subm.) , môyi, motum, 2. (forme 
syncopée du plus-que-parf. du subj. sûmmosses, Hor. 
Sat. 1, 9, 48) v. a. écarter, éloigner, mettre de côté, 
repousser, chasser (fréq. et très-classe) : 

I) au propr. — A) en génér. : Irrupit in roedios 
bostes duobusque interfectis, reliquos a porta paulum 
summovit, Cœs. S. G. 7, 5o, 5; de même r*-> hostes 
ex muro ac lurribus, les assiégés sont écartés de leur 
muraille et dé leurs tours, id. B. C. 2, ir, 3; r^> 
bostes ex agro Romano trans Anienem, repousser l'en- 
nemi hors du territoire romain jusqu'au-delà de l'A' 
nio, Liv. 4, 17, n; <^> hostium lembos slatione, id. 
45, 10, 2; f-> aliquem Urbe atque îtalia, Suet. Aug. 
45, fin. et autres sembl. Jubet récusantes uostros ad- 
vocatos acerrime summoveri, Cic. Quint. S, 3r. Quam 
(Àcademîam) quidem ego placare cupio, summovere 
non- audeo , je désire la fléchir ( cette. Académie), mais 
la repousser, je n'ose, id. Leg, 1, i3; 39. Summotâ 
concionei id. Flacc. 7, i5; cf. : Sumnioto populo, 
après avoir écarté le peuple, Liv. 26, 38, 8. Maris 
JBaiis obstrepentîs urges Summovere litora, de reculer 
le rivage, le littoral (par des constructions), Hor. Od. 
2, i8,- 21. Informes biemes reducît Juppiter, idem 
Summovet, id. ib. 2, 10, 17. — Avec un nom de 
chose pour sujet : Ubi Alpes Germaniam ab ïtalia 
summovent, à l'endroit où les Alpes séparent la Ger- 
manie, de l'Italie, Plin, 3, 19,2?. SHva suis frondi- 
bus Phœbeos summovet ictus, garantit, préserve de la 
chaleur du jour, des rayons du soleil, Ovid. Met. 5, 
3.89. - 

B) pàrticul. — 1°) en pari, du licteur , faire faire 
place, écarter la foule, la faire ranger ; I, lictor, suni- 
moveturbam et da viam domino ad prehendendum 
mancipium, Liv. 3, 48, 3; de même : id. 2, 56, îo ; 
4, 5o, 5 ; 45, 7, 4) et autres. Jmpersonnellmt' : Non 
est, quod feliciorem eum judicës, cui summovetur 
quam quem lictor semita dejicrî, celui à qui on fait 
faire place, qui marche précédé de licteurs, Senec. Ep. 
94, fin. Sederunt in tribunal], lictor apparuit, sum- 
moto incesserunt, quand on eut fait place, Liv. 28, 
27, i5; de même SACERDOTES LYCVM DEM 
SVMMOTO ASCENDERVNT, Insçr. Fratr. Ârv. ap. 
Marin, n° 25; 32; 35. — b) mètaph, /Non gazœ 
neque consularis Summovet lictor miseros tumultus 
Mentis et curas, ni les trésors ni le licteur ne chassent 
lès soucis et les tumultueuses passions qui troublent 
l'âme, Hor. Od. 2,16,20. 

2°) dans la langue de l'économ. rurale, se défaire 
de, vendre : 1 — oves, Colufn. 7, 3, x4- ^agnos, id, 
7» 4. 3. " 

" II) au fig., éloigner, écarter, tenir loin de, détour- 
ner, dissuader de : Homines honestis parentibus ac mâ- 
joribus nalos a re publica summoveri , être écartés des 
affaires publiques, de la carrière politique, Cic. Fragm. 
ap. Quintil. Inst, ir, 1, 85; dans le, même sens : f^> 
aliquem administratione rei puhlicaV, Suet: Cœs. 16; 
cf. ib: 28. Quem (legatum) ad su m mo vendus a bello 
reges misistis, pour détourner lès ■■ rois de faire la 
guerre, Liv. 45, 2 3, 12. Sermonem apersona judicis 
aversum quidam in totum a prôœmio summovent, quel- 
ques rhéteurs rejettent tout à fait de Fexorde la figure 
par laquelle la parole est détournée du juge, Quintil. 
Inst, 4, 1, 63. Majores Boslri supplïcium in parriei- 
das singulare excogitaverunt : ut quos natura ipsa re- 
tinere in offîcio non poluisset, magnitudinepœnaema- 
leficio suromoyerentur, fussent détournés de mal faire, 
Cic. Rose. Am. 0.5, 79. Summovendum est utrumque 
ambitionïs genus , ces deux sortes d'ambition doivent 
être également repoussées, Quintil. Inst. 12, 7, 6. 

sumraula> ae, f. dimin. [suniina],^e//Ve somme, 
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faible somme, Senec. Ep. 77, med.f Appui. Met, 11, 
p. 271; Prudent. 7TEpt o-teç. 2, i3i.' 

Summum Penninum , Inn-. t Xnt. 35 r; lieu 
dans les Alpes Pennines, entre Augusta Praetoria et 
Octodurum. 

Snmmum PyrenBenni, Jt'm. Xnt.,$§y\ lieu 
chez les Indigetes dans tHispuim Tafraconensis, sur 
les Pyrénées, où avait été dresse le Trophée de Pom- 
pée ; il y avait là une routé conduisant au-delà des 
Pyrénées. — ' Un lieu du même nom se trouvait dans 
le pays des "Vascones (Itin. A ni. 45a), àuj. Suniport. 

SummuranuHi, wj-.' Muranum. 
• sum-murmûroy âvi, i.-v. a. murmurer secrète- 
ment, tout bas (latîn. des bas temps) : Augustin. Gonf. 

summus, a, ùm, -voy. superus. 

Sammuslacus, Itin. Ant. 277 ; bourg desEu- 
ganei en Italie, entre Murus et Connim ; il tire son 
nom du Lacus Summus, lac Lario, sur la rive N. du 
quel il était situé ; auj, Sammolico. 

« summnssi murmuratores, ceux qui par- 
lent bas ou entre leurs dents'. Naevius : Odi, iuquit, 
summussos; proinde apèrte dice, qnid sit, » Fest. 
p. 298 et 296 [submusso], 

snmiiiugso, as, are, i.n. t murmurer un peu, Ac- 
cius in Andromacha, cité par Fest. 

^sum-mûlo (subm.), are, v. a. changer, échan^ 
ger, mettre (un mot) pour un autre : Hane Û7iccX),oc- 
Y?]v rhetores, quia quasi snmmutantur verba pro ver- 
bis, u.ET(ovyu.iav gi'ammatici vocant, quod nomîna 
transferuntur, Cic, Or. 27, 93. 

sûm.0'9 sunipsi, sumptum, 3. (forme syncopée de 
F in fin, parf. sumpse, Ncev. dans Gell. 2, jg, 9) v. 
a. [peut-être de sub-emo], prendre, se saisir de, sai~ 
sir, recevoir, accepter, accueillir. 
, 1) en gêner. : Auferere, non abibis, si ego fustem 
sumpsero, on t'emportera, tu ne t'en iras point, si je 
prends un bâton, Plaut. Amph. 1, 1, 202. Sume la-. 
ciniàm atque absterge sudorem tibi,. prends le bout de 
ta tunique et essuie la sueur, id. Mère. 1, 2, 16. Sic hoc 
digitulis duobus sumebasprimoribus, tu prenais cela du 
bout des doigts, tu n'y touchais que du bout des doigts, 
id. Bacch. 4, 4, 24. Postremô a mè argentum quanti' 
esl sumito, tenez, prenez de ma main l'argent quelle 
vaut (cette esclave), Ter. Ad. 5, 9, 20. Hoc animo 
Jegem sumpsi inmanus, ut, etc., j'ai pris la loi en 
main (pour la lire et me pénétrer au texte), Cic. Agr. 
2, 6, t5; de même r-^ oratîoues in manus, Quintil. 
Inst. îo,. 1, 22. Literas ad te à M. Lepido consule 
qnasi commendaticias sumpsimus, je me suis muni 
d'une lettré de M. Lépidus pour loi, Cic. Fam.iB, 
26, 3. Puniendo eos, qui ad me intèrfîciendum ferrum 
sumpseruùt, qui ont pris le fer, un glaive , pour me 
tuer, Liv. 4o ? n, 10; de même <-^ arma, prendre les- 
armes, Quintil. Inst. 5, îo, y 1 , Sumevenenum, prends 
du poison, id. ib. 8, 5, 23 ; de même <■*-> panem per- 
fusum aquâ frigida, Suet. Aug. 77; r*^ poliunculam, 
prendre un breuvage, id, Domit. 21; r^~> anlidotum, 
id. Calig. 23, et autres sembl. A paire ita eram de- 
ductus ad Scœvolàm sumpta virili loga, Cic. Lœl. x, 
1 ; de même r^> virilém togam , prendre la robe 'virile, 
Suet. Aug. 8 ; 94,. med.; Tib. 7 ; Galb. 4; f^ lalum 
clavum (opp. deponére brâcas) , prendre le laticlave, 
Poet.ap. Suet. Cœs. 80; <->^diadema, ceindre le dia- 
dème , Suet. Calig, 22; rxj anhulos ferreos (opp. de- 
ponére), id. Aug. 100, et autres sembl. ^ pecuniam 
mutuam, emprunter de l'argent, Cic.' Flacc. 20,46; 
Sali. Catil. 25, 2; de méroe ^ aurum mutuum, Suet. 
Cœs. 5ï 9 et autres sembl. Calor ille animo , quem 
sumit in ira, Lucr. 3, 289, Ut animo obsequium 
su mère possit, c.-à-d. obsequi, suivre ses goûts, se 
donner du bon temps, Plaiit. Bacch. 4, 10 , 8. Ario- 
vislus tantos sibispirilus,tantam arrogantiam sump- 
serat, ut ferendus non videretur, avait pris tant 
d'arrogance, qu'il était devenu insupportable, Cœs. 
B. G. 1, 33 ; cf. : Sumpsi animum gratesque deo 
non terri tus egi, j'ai pris courage, Ovid. Fast. i, 
147 ; de même ^-> animos serpëntis, s'armer du courage 
du fameux serpent qui, etc., id^ Met. 3,, 545. Ex hoc 
numéro nobis exempta sumenda sunt, nous devons 
prendre là nos exemples, Cic. Lœl. ir , 38; S uni plis 
inimicitiis, suscepta causa , quœsitore consilioque de- 
lecto, etc., ayant encore des inimitiés, Cic. Patin. 11, 
28; cf. : Omne bellum sumi facile, ceterùm œgeiTime 
desinere, toute guerre s'entreprend, commence aisé- 
ment; elle ne finit pas quand en veut, Sali. Jug, 83, 
i ; de même >^-> bellum cum aliquo , entrer en guerre 
avec qqn, Liv. 1, 4' 3 j 2 > 36, 2,3. Supplicii sibi su- 
mat, quod vultipse, ob'hanc injùriam, qu'il s'impose 
la peine qu'il voudra, Plaut. Merc. 5, 4, 3i; de même 

supplïcium de aliquo , livrer qqn au supplice, lé 
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punir, Cic. Rose. Am. 24, 66;. Cœs. B. G. 6, 44, 2; 
et f^> pœnam sceleralo et sanguine, punir une race cri- 
minelle', Virg.Mn. 12, 949. 

Il) pàrticul. — A) prendre pour soi, choisir : To - 
lum igitur illud jphilosophiae studium mihi ipse su'mo, 
j'embrasse l'étude entière de la philosophie, Cic.Acad. 
1, 2, 8. Italiœ regiones descriptee sunt, quam quisque 
partem tueretur : nos Capuam sumpsimus, j'ai clwisi 
Capoué, id. Fam. 16, 11, 3. Sumat aliquem ex po- 
pulo mohitorëm officii sui, et qu'il prenne dans lepeuple 
qqn qui lui apprenne son métier, Sali. Jùg. 85, 10. 
Enitimini, ne ego meliores liberos sumpsisse videar 
quam genuisse, avoir adopté des enfants meilleurs que 
ceux qui me doivent la vie, id. ib. 10, 8. Su mite m ale- 
riam veslris, qui scribitis, œquani Yiribùs, prenez, choi- 
sissez un si) jet selqnvos forces,' Hor. A. P . 38, et autres 
sembl. Dictaturaeadtempus sumebahtur, les dictatures 
se prenaient pour un temps, étaient temporaires, Tac. 
'Ann. 1, 1. — Poét. avec une propos, infin. p. régime : 
Quem virum aut heroa lyra vel acri Tibia sùmis cele- 
brare, Glio? Hor. Od. 1, 12, 2 ; de même : Quis sibi 
res géstas Augusti scribere : sumit? qui se charge d'é- 
crire les actes 'd'Auguste ? td. Ep. 1, 3, 7. ''^'' 

E) (prendre comme sa propriété, s'approprier, s'ar- 
roger, s'attribuer, s'emparer dé, àffirmeryprendre sur 
soi, etc. : Quamquam mihi non sumo tantum neque 
arrogo, nt, etc., je n'ai pas celte présomption, Cic. 
Plane. 1, 3 ; de même ; Sed mini non sumo, ut meum 
consilium valere debuerit, je ne prétends pas que mon 
plan ail dû prévaloir, id^ Ait. 8, n , D. § 6. Sumpsi 
hoc mihi pro tua in me observanlia, ut ad le familia- 
riter et quasi pro meo jure scriberem,/ai,^rw sur 
moi, j'ai pris la liberté, je me suis permis de, id.Fam, 
i3, 5o, 1. Tantum tibi sumito pro Capitônèapud Cae- 
sarem, quantum ipsum meminisse senties, av r ance-toi 
pour Capiton auprès de César, suivant que, etc., id. 
ib. i3, 29, 6, Neque (Sulla) prœlio decertare voluit, 
ne imperatorias sibi partes sumpsisse videretur, s'ar- 
roger le râle de général, trancher du général, Cœs: 
B. C. 3, 5r, 5. 

C) prendre dans un dessein quelconque , dans une 
vue déterminée, c'est-à-dire dépenser, employer, con- 
sacrer, appliquera : In mala ùxore atque inimico si 
quid sumasT 8 sumptus est : In bpno hospite atque 
amico quasstus. est , quod sumilur,.ce qu'on dépense 
pour une méchante épouse ou pour un ennemi est une 
dépense : ce qu'on dépense pour un bon hôte et pour 
un ami est profit, Plaut. Mil. gl. 3, 1, 79 sq. Minus 
hercle in hisce rébus sumptum est sex minis... Non 
tibi illud apparere, si sumas, polest : Nisi tu imraor- 
tale rere esse argentum tibi, id, Trin, 2, 4, q et 12. 
Frustra operam, opinor, sumo, je prends, je crois, 
une peint, inutile^ Ter, Heaut. 4, 3, i5; de même />j 
frustra laborem, Cœs. B. G. 3, 14, r. I êrgo intro et, 
cui rei opus est, ei hilarem hune sumamus diem, Ter. 
Ad. 5, 3, 68 ; de même :' Videlis hos quasi sùmplos 
dies ad labefactandam illius dignitatem, Cic. Rabir. 
Post. 16, 44. -r— Poét. ;Metu percùlsu!, curis sumplu' 
suspirantibus , consumé de soucis, Poè'ià dp, 'Cic, Di- 
vin. 1, 21, 42. 

D) dans le langage, dans une discussion, etc. — 1°) 
poser en principe > admettre, établir, supposer, sou- 
tenir, prétendre : Non solum ea non sumitis ad con- 
clu dendura, quse ab omnibus concedunlur :sed ea su- 
mitis, quibiis concessis nihilo magis efficialur quod 
velitis, non-seulement on nie vos prémisses , mais, lors 
même qu'on vous les accorderait , la conclusion que 
vous en voulez tirer li'en sortirait pas davantage , 
Cic. Divin. 2, 5o, 104; cf. : Beatos esse deos sump 4 
sisti, tu as admis ou établi que les dieux sont heureux, 
id. N.D. 1, 3r, 89. Alterutrum fatearis enim sumas- 
que necesse est, Lucr, 1, 973. Id sumere islos pro 
certo, quod dubium controversumque sit, Cic. Divin. 
2, 5o, 104 j cf. : Pro non dubio legati Eiimenis sume- 
bant, quse, etc., regardaient comme certain, comme 
hors de doute, Liv. 3g, 2 8,5. 

2°) admettre, introduire, citer, mentionner comme 
fait, comme document, etc. ; Quasi vero mihi difficile 
sit quamvis mulios nominatim proferre, ne longius 
abeam, etc.. Verum homines notos sumere o'diosum 
est, etc., mais il est odieux de cher des personnes con- 
nues, Cic. Rose. Am. 16. Non quœro, quis perçus- 
sent... ùnum hoc sumo, quod mihi apertum tuûiri sce- 
lus resquè manifesta dat,ye ne dis que ceci, f avance 
un seul fait, etc., id. ib. 34» 97. Quid quisquam potésL 
ex omui niemoria sumere illustrius? que peut-on citer 
de plus illustre dans toute Vlùstoire? id. Sesi. 12, 27 

£.) faire F acquisition de, acheter : Quanti ego ge- 
nus omnino signorum uohffistimôVtanti istia quaiwor 
àut quinque sumpsisti, Cic. Fam. 7, a 3, 2. Quse parvo 
sumi "neqûeunt, pbsonia captas?7ej mets ju'on nesau- 
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raît se procurer à bas prix, Hor. Sut. 2, 7, 106. 

f) r*~> aliquam , dans un sens obscène, prendre {une 

femme), en jouir, s'en servir, Martial. 10, 81 ; Ovid. 

A. A. 3, $o;Awt. Priap. 5;.Petron. Sat, 100. 
jSnmonia,Sunnonia, ancien nom de la v. de 

Siraùunden Poméranic, plus tard appelée Stralesunda, 

Stralesundià, Slralesundium. 

' sûmpsio, onis, voy. sumptio. 

* sumpti-fâpïo, fêci, 3. v. a. [2. s ump lus], faire 
la dépense de : Si nuncme suspendant, meatn operam 
luserim Et prœter operam restim sumplifecerim, Plaut, 
Cash. 5, 7, 2. 

sumptio {forme access. sumpsio, Çato, R. R. 
1^5, 2), ônis, f. [sumo] , action de prendre , prise. — 
I) au propr., compréhension, étendue :Ex ipsius ope- 
ris sumptionê, Vitr. 1, 2, d'après la grandeur totale 
duMtiment. — Soustraction, vol, Caton, R. R. 145. 
—H)Âufig-> en t. de logique, les deux majeures d' un 
syllogisme, les prémisses : Demus tibi ittas. duas sump- 
tiones, ea quœ *7)fjL[jt,aT«. appellant dialectici; sed nos 
latine loqui malumus, Cic. Divin. 2, 53, 108. 

■■* srimptïtp, âvi, 1. t v. intens. a. [sumo], prendre 
une forte dose de, prendre qqche à forte dose ou 
souvent. : ^ helleborum, Plin. 26, 5, 21. 

samptûârius, a, um, adj» [2. sumptus], qui 
concerne la dépense, somptuaire : r^> rationes. nostrae, 
Çic. AU. i3, 47j t. r^j lex, loi qui restreint la dé- 
pense, loi somptuaire, id. ib. i3, 7, i;çf. id.Fam. 7, 
26, 2; Suet. Aug. 34 ; Gell. 2, 24. 

sumptuose, adv, voy. sumptuosus, à la fin. 

* sumptùôsïtas, âlis,/. [sumptuosus], grandes 
dépenses -, somptuosité, prodigalité, faste, Sidon. Ep. 
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samptûosus, a, um, adj. [2. sumptus], de beau- 
coup de dépense — 1) en pari, des choses , qui coûte 
beaucoup, dispendieux, coûteux, cher, par suite, somp. 
tuettz, riche, magnifique: r*j ager, Calo, R. R. 1, ô. 
i^cœnae, Cic. Fam. 9, 23. ***j hoslia , Hor. Od. 3, 
23, 18. ^ tutela, Plin. Ep. 2, 17, 4. ^-> dignitas, id. 
ib. 2, 4, 3. — Compar. : Ludos apparat magnificen- 
tissimos , sic , înquam , ut nemo sumptuosiorès , Cic. 
Qu, Fr. 3, 8, 6. -^ cicercula, Colum. 7, 3, 22. — Su- 
perl.:VoTt\un. operis sumptuosissimi fecit, Suet. $er. 
9, fin. — II) en pari, des personnes, qui dépense 
beaucoup^ dépensier, prodigue, fastueux : Parumne 
est maJœ rei, quod amat Demipho, Ni sumptuosus in- 
super etiam siet, Plaut. Merc. 4, 2, 2 , 2; de même 
Ter. Heaut. 2,6, i5 ; Ad. 4, 7, 42; Varro , R. R. 2, 
4, 3; Cic. de Or. 2, 3i, i35; Paràd. 6, 3, 49; 
Quintil. Inst. 5, 10, 48; Suet. Cœs. 5o. — Adv., 
sumpluose, a grands frais, avec luxe, somptueusement, 
Catull, 47, 5 ^ Suet. Claud. iG, fin. — Compar., Varro, 

B, R, 3, 17, 6; Cic.-' Catil. 2, 9, 20; Plin. Ep. 9, 

13. ■ " 

1. suna.pt os, a, um, Partie, de sumo. 

2. sumptus 5 ûs {forme accecs. du genit. sumpti, 
Ccto,R, R. 22, S\\Lucîl., TurpiL, Ccecil. etVarron 
dans Non. 484, 36 sq.; TurpiL ib. i32, 16; Plaut. 
Tùn. 2, 1, 21) m. [sumo, n° II, C] la somme employée 
à aijcke, dépense , coût, frais {très>class.: également 
usité au singulier et au pluriel) : Ut pecuniae non quœ- 
rendae solum ratio est, verum etiam collocandae, quœ 
perpetuos sumptus suppedîlet , nec sotum necessarios, 
sed etiam libérales, comme il ne suffit pas de faire for- 
tune et qu'il faut encore placer son argent de manière 
a en retirer toute sa 'vie des revenus qui suffisent et à 
nos besoins matériels et à des dépenses plus libérales, 
Cic.Off. a,' Ta, 42. Illud te rogo, sumptu ne parcas 
UÏU in re, quod ad valetudinem , opus sit, n'épargne 
pas la dépense pour tout ce qui regarde la santé, id. 
Fam, 16, ^ a. Cavendum autem est , praesertim si 
ipseadifices, ne extra modum-sumplu et magnifîcenlia 
prodeas, si vous bâtissez vous-même, ayez bien soin 
fa ne pas pousser le luxe et la magnificence à l'excès, 
'd. Off. 1, 3g," 140 ; cf. :■ Éxtenuautur magnificentia 
fi l sumptus epularum, le luxe et la magnificence de la 
f"bje,id. Tusa. 5, 34, 97. Quibus rationibus vixerit, 
quid sumptus io eam rem aat laboris insurapserit, id, 
hvent. 2, 33, n3.De 'sumptu) qûem le in rem mili- 
wrem facere et fecisse dicis, nih.il sane possum tibi 
Ppitulari, id.Fam. 12, 3o, 4: Omnmo nullus in im- 
peno meo sumptus factus est, nullus, înquam, ne te- 
"fncius quidem, je n'ai fait absolument aucune dé- 
fense, etc., id. AU. 6, 2, 4 ; cf. ib. 5, ai, 5. Adven- 
us noster nemini ne minimo quidem fuit sumplui , 
notre arrivée n'a mis personne en frais, n'a rien coûté 
«personne, id. ib. 5, 14, 2. Sumptu m nusquam me- 
[Jusposse^poni, on ne saurait faire dé dépense mieux 
P'Méc, id. Qu. Fr. 3, r,2, §3.-ProamplitudmehoiiOT 
ru| ï>.., sahe exiguus sumptus œdilitalis fuit, id. Off. 2, 
l 1> Sg. Legatis quœslores sumplum, quëm oportebat 
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dan , non dederunt , n'allouèrent pas aux députés les 
frais qui leur étaient dus, id. Invent. 2, 26, 87. Ma- 
gnum numerum equitalus suo sumptu semper alere 
eteircum se habefe, nourrir à ses frais, Cœs. B. G. 

1, 18, 5. Oppida publico Sumptu el deorum lempla 
novo decorare saxo, Hor. Od. 2, i5, 19. Sumptus, 
quos in cultum prœlorum socii facere soliti erant, cir- 
cumeisi autsublati, les dépenses que les alliés avaient 
coutume de faire pour les frais de représentation des 
préteurs furent réduites ou supprimées, Liv. 32, 27, 4. 
In his immanibus jacturis infinilisque sumptibus , 
Cic. Off 2, 16, 56. Jam cetera in XII minuendi sunt 
sumptus lamentationisque funeris, translata de Solonis 
fere legibus, id. Leg. 2, 23,59 Mos. N. cr. Servi qui 
opère rustico Faciundo facile sumplum exercèrent 
suum, payeraient aisément leur dépense, Ter. Heaut. 

!> 1, 9 1 -* 

sumtifacio, sumtîo, etc., voy. sumpt. 
; fiumsïo, ônis, f., voy, suniptio. 

>^iiiiLuci8 5 Sou^ouxiç, Piol.f v. de ^Africa pro- 
pria, entre les deux Syrtes, dans l'intérieur du pays. 

Suna, Dion. Hat. r, 6; v. des Aborigènes en 
Italie. 

Snnam, Sunem, Jos. 19; r, Sam. 28, 4; 
Sulem, Euseb.; v. de la tribu ^'Isaschar, au pied de 
l'Bermon. 

Snnamïtis j ïdis, ùdj. f„ de Sunam en Pales- 
tine : />-'pueïlâ, la jeune Sunamite, Hieronym. ep. 
52, 2. 

Sunicij ôrùin, m. f peuple de Belgique, Tac. 
Histt 4, 66. On les appelle aussi Sunuci, Plin. 4, 17, 
3i. 

Sunicî; Tac. Hist. 4, 66; Riuuci, Plin. 4, 17; 
peuplade de la Gallia Belgica, selon Reich. aux envi- 
rons de Sôigniesj sel. JVersebe la même que les Segni, 
autour de Sinzig. 

Siinii^ ôrum, m., hab. de Sunium , Cic. Legg. 

2, 2. 

SOuïum ou SS union, ii, n. } Souvtov, Sunium, 
promontoire de VAttique, avec une ville de même nom, 
auj. Capo Colonni, Met. 2 , 2, 8 ; 1, 3, 6; Plin. 4, 
7; Ter, Phorm. 5, 5, 9; Eun. 3, 3, i3 ; Liv. 28, 8, 
ri; 3i, 22, 7; 3a, 17, 3, et autres. 

SSùniumpi'om^SoiJVLoVjfSuniacumproiii.j 
Hom. Od. 3, 278; Herod. 6, 99; Scyl. in Huds. G. 
M. 1. 20, 21; Paus. 1, 1 ; Ptol.; Sieph. Byz, 614; 
promontoire de VAttique, forme le sommet du trian- 
gle figuré par la presqu'île de tAttique. On l'aper- 
çoit de fort loin dans la mer, avec son temple d'A- 
théaé {Minerve), doh son surnom de sacré (2ouviov 
îpôv). Ce promontoire était fortifié et ses murs descen- 
daient jusqu'au port de même nom, sur le côté occid. 
du promontoire, qui s appelle auj. Capo Colonni. 
Sur le versant de la montagne était situé le bourg. 

Sunium, Souvtov, Herod. 6, S7; Strabo 9; Po- 
lyb. 34» 7; Liv. 3r, 23; Steph. Byz.Çnk', Heu avec 
un port et des mines d'argent, qui en faisaient l'im- 
portance el la richesse. Il donnait son nom à un 
d'ème sur la cote Ë. de l'Attique (ô Souvieûç). 

Sunium, Ptol.; cap de Cile de Paros, une des 
Cyclades. 

Sunonensis lacus , Amm. Marc. 21,8; lac de 
Bithynie, que l'on prend pour le lac Ascanius. 

SÛo, sûi, sûturn, 3. v. a., coudre, attacher, join- 
dre {rare, mais très-class. ) — I) au propr, .- Fistula 
excisa necesse est latius foramen relinquat , quod nisi 
permagoa vi sui non potest, ne peut être cousu qu'à 
grand' peine, Cels. 7, 4, 3. Tegumenta corporum 
vel-texla vel suta, 'vêtements tissés ou cousus, Cic. iV. 
D. 2, 60 ; cf. : Pellibus et sutis arcent maie frigora 
bracis, Ovid. Trist. 3, 10, 19. — Hi plerasque naves 
loris suebant, Grasci magis cannabo et stuppa ceteris- 
que sativis rébus, Parron dans Gell. 17, 3, 4j de 
même : ISavis suta lino et sparteis serilibus, Pacuv. 
dans Fest. s. <v. SERXLLA, p. 34o, fin, Gorticibus 
suta cavatis alvearia , ruches formées d'êcorces 
creuses cousues ensemble, Virg. Georg, 4, 33. f^> 
Au partie, purf. substantivt : Huic gladio perque 
œreasuta, Per tunicam squalentem auro latus baurit 
apértum, à travers la cuirasse d'airain, la cotte de 
mailles, Virg. 2£n. io,.3i3. — *II) au fig. : Melue 
lenonem, ne quidsuo suatcapiti, qu'il ne s* attire quel<- 
que méchante affaire {ne se mette sur le dos ou sur 
les bras qque méch, «//.), 'Ter, Phorm. 3,2, 6 ; cf. 
consuo, n° IL 

Suodona, Vodena, EovoSovaj Ptol:; lieu de 
l'Arabie fieureuse. 

su omet, voy. suus. 

suopte, voy. suus. 

sûerëtaurîlia, ou par corruption, solilauriiia, 
ïum, n. [ sus-ovis-taurus , cf. Quintil. Inst. 1, 5, 67 
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Soald.; Fest. p. 293], sacrifice offert pardcul. pen- 
dant les lustrations et consistant en une truie, nnè 
brebis et un taureau : « Solitaurilia hostiarùm trium 
diversi generis immôlationem significant , tauri, arie- 
tis, verris, quod omnes eae solidi integriqiie sint cor- 
poris, etc., » Fest. p. 293. MARS PATER LYSÏRI 
FACIENDI ERGO MACTE HISCE SVOVETAYRI- 
LIBUS LACTENTIBUS ESTO, ancienne formule de 
prière dans Caton, R. R, 141, 3 sq. De même id.ib. 
144, 1 ; Varro, R. R. 2, 1, 10; Liv. 1, 44, 2 ; 8, 10, 
14 ; Tac. Ann. 6, 37 ; Hist. 4, 53 ; Fest. s. v. OPIMA, 
p. 189; Inscr.,F. Arv. ap. Marin, n* 3ï; 41; 43; 
Pseudo-Ascon. in Cic. Divin, in Gœçil. 3. 

Supara> LovTcapa, Ptol.; v, de l'Inde, en deçà 
du Gange, sur le golfe Jtarigazene. 

« SUPAT, jacit, unde dissipât, disicit, et obsipat, 
obicîl, et insipat, boc est inicil, » Fest. p. 3 10 et 3 n,. 
Peut-être faut-il rapporter ici : Abtorque proram ac 
suppa JsupaP) torlas copulas, Alt. dans Non. 200, 33. 

* supellectïcârïus , a, um, adj. [suppellex], 
relatif au mobilier : t^ servi) esclaves chargés du soin 
du mobilier, Ulp. Dig. 33, 7, 12, § 3 1. - " " ' 

stipellectilisjis, /. == supellex : Procuratores , 
quibus vel supelleclilis copiosa, vel cellaria opulenta 
creduntur, fidèles dici non possunt, si , etc., Salvîan. 
Gubern. D. 3, 2. 

supellex, leclïlis ,/ v ustensiles de ménage, mù- 
Hier, meubles , attirail, appareil {très-class., mais 



usité seulement au singulier), a Pompon. Dig. 33, 10 
(De supelleclile legata), 1 ;_ Pajd. ib. 3; Labeo ap. 
Cels. ib. 7 » ; Caton dans Prise, p. 782 P.; Varro, R. 
R. 1, 22, 6; Plaut. AuL 2, 5, 17; Pers. 4, 8, 2; 
Ter. Phorm. 4, 3., 61; Cic. Verr. 2, 2, 34, 83; 2, 4, 
17, 37 ; Agr. 2, i3, 32 ; 2, i5, 38; Parad. 1, 2, 10; 
Prop. 4, 8, 37; Hor. Sat. 1, 6, ir8, et beauc. d'au r 
1res. — Quid stultius quam amicos non parare, opti- 
mam et pulcherrimam vitœ, ut ita dicam, supellecti- 
lem, des amis qui sont, si je puis m' exprimer ainsi , le 
meilleur et le plus beau mobilier de la vie, Cic. Lœl. 
i5, 55. Verecundus erit usus oratoriîe quasi suppel- 
lectiljs, l'usage du matériel oratoire, id. Or. 24. 80 j 
cf. : In oratoris înstrumento tam laulam.supellecti- 
lem numquaih videram , je n'avais jamais vu que le 
matériel de l'orateur dût ss composer de tant d'instru- 
ments (qu il fallût exiger de l'orateur un si riche fonds 
de connaissances), id. de Or. 1, 36, i65. Qui occu- 
pais est in supervacua literarum supelleclile, inutile 
bagage, de littérature, Senec. Ep. 88, med. Qui co- 
piosam sibi verborumsupellectilem comparavit, riche 
provision des mots, Quintil. Inst. 8 proœm. § 28. Tecum 
habita, et noris quam sit tibi curla supellex, habite 
ton âme et vois combien elle est pauvrement .meublée, 
Pers. 4, 5a. 

1 .super, adj. voy. superus. 

2. super, adv. et prépos. [forme[, avec l'aspira- 
tion , de U7iép ] , sur, en dessus, par-dessus , au-des- 
sus de : 

1) adv. dessus, en—dessus , par-dessus {rare, ornais 
très-class. ) : 

A) au propr,, en pari, des lieux : Ipse Anien (nii- 

nda fides) infraque superque Saxeus, l'Anio lui- 
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même qui, au-dessous et au-dessus {des bois), voit son 
lit bordé de roclœrs , Stal. Silv. 1, 3, ao. Eo super ■ 
ligna bipedalia injiciunt, Us jettent, là- dessus des sq_- 
liv es de deux pieds, Cœs. B. C. 2, 10, 3. Hœc super 
e vallo prospectant Troes et armis Alta tenenl, les 
Troyens du haut de leurs remparts voient ces mou- 
vements, Virg. jEii. 9, 168. Tum membra loro de-, 
flela reporuint Purpureasque super vestes, velaminà 
nota, Conjiciunt, et jettent dessus (sur le corps) ses 
magnifiques vêtements , id.ib. 6, 221; cf. ib. 217. 
Renés tunicis super conleguntur, Cels. 3, r, med. 
Imponendum super medicamentum, il faut appliquer 
un topique dessus, id. 6, 19, med. 

B) métaph. — I) en pari, d'un nombre- ou d'une 
mesure ': au delà, en sus , en outre, de plus : Salis 
superque esse sibi suarum cuique rerum, chacun a 
bien assez et même trop de ses propres affaires , Cic. 
Lœl. i3, 45; voy. salis 172, col. 2'; p. et cf. ■; Pœnas 
dédit usque superque Quam satis est, assez et au-delà 
du nécessaire, autant et plus qu'il ne faut, Hor. Sat. 
j, 5, 65. Quîd jam misero mibi denique restât? Cuî v 
neque apud Danaos usquain locus : et super ipsi Dar- 
danidœ infensi pœnas cum sanguine poscunt, et dont, 
pour comble de malheur, les Grecs eux-mêmes, dans 
leur colère, demandent le sang el le supplice, Virg; 
JEn. 2, 71, Voto deus œquoris alti Annuerat dederat- 
que super, ne saucius ullis Vujneribus fieri posset, 
Ovid. Met. 12, 206 ; de même id. ib. 4, 7<>5; i5, 3o8 ; 
Hor. Sat. 2, 7, 78; Ep. 2, 2, 33 ; Phœdr. _ 4, 24, 18; 
Suet. Vesp. 24, et autres. — Incedere etiam agmen 
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cœnit primoribus, super qnam quod dissenserant a 
consîlio, tcrritis elianï duplici prod.g.o , outre qu ils 
s'étaient séparés du conseil, Liv. 22, 3, i4ï de même 
super quam quod, id. 27, 20, 10. 

2°) plus rarement, en pari, de ce qm reste encore : 
de reste: Atlieniensi bus exhauslis prœter arma et na- 
Ves nihil erat super, il ne restait aux Athéniens èpui- 
'sis que leurs armes et leurs vaisseaux, Nep.'Âlcib. 
S- cf. : Necspes ulla super, plus aucun espoir, plus 
d'espoir, Val Flacc. 8 , 435. Quid jam integri esse 
in corpora loci ad nova vulnera accipienda ? qnid su- 
per sanguinis, qui dari pro re publica possit? rogi- 
tanies que nous reste-t-il encore de sang que nous 
puissions donner pour la république? Liv. 4, 58, i3. 
Nnnc ego : nainque super tibi erunt, qui dicere lau- 
des tuas cupiant, assez d'autres diront à F envi tes 
louanges, Virg. EcL 6, 6, Cape dona exlrema luo- 
nim O mihi sola mei super Aslyanactis imago, la 
seule image qui me reste de mon cher Astyanax 9 id. 

Mn. 3, 489. 

II) prépos. avec l'ace, et FabL, sur, au-dessus de, 

par-dessus : 

A) avec V accus. — I) au propr., pour exprimer un 
rapport local : Super terrâe tumulum noluit quid sta- 
tui, nisi columellam, sur le tertre il ne voulut pas 
qu'on élevât autre chose qu'un cippe, Cic, Leg. 2, 
26, 66. Super lateres coria iuducuntur, sur les bri- 
ques on tend du cuir, Gœs. B. C. 2, 10, 6; cf. ib. 
§ 4. Cum alii super valïum praecipitarentur, se pré- 
cipitaient sur le retranchement, Sali. Jitg. 58, 6' f cf.: 
Quum alii super aliorum cap i ta ruèrent, Liv. 2.4, 39, 

5. Si scieris, aspidem occulto latere uspiam et velle 
aliquem imprudentem super eam assidere, et que qqn, 
sans le savoir, voulût s'asseoir sur ce serpent , Cic. 
Fin. 2, 18, 5g. Pars maxima super theatrum circaque 
consistant, s'arrêtent sur le théâtre , Liv. 24, ^9 , 1. 
Illa super terram defecto poplite labens, Ovid. Met. 
r3, 477, et autres sembl. — b) en pari, de la succes- 
sion dans F espace : Nomentanus erat super ipsum, 
Porcius infra, Tiomentanus était assis au-dessus de 
lut (à table), Porcius au-dessous , Hor. Sat. 2, 8, 23; 
cf. : Polypercon, qui cubabat super regem, qui était 
couché {placé à tablé) au-dessus du roi, Curt. 8, 5, 
fin. — Proxime Hispania Maufi sunt : super Numi- 
diam Gœtulôs accepimus, au-dessus, au-delà de la 
Ntimidie, après la Numidie, Sali. Jug. 19, 5 ; de 
même : Super et Garamantas et Indos Proferet impe- 
rium, Virg. Mn. 6, 79$. 

2°) métaph. — a) pour désigner la durée, le temps 
que dure une action (poster, à Auguste et très-rare); 
durant, pendant : De hujus hequilia omnes super 
cœnam loquebantur, pendant le souper, Plin. Ep. 4, 
22, 6 ; cf. : Pudebat super vinum et epulas socenirn 
esse electum, pendant qu'on buvait et mangeait, Curt. 
8, 4, fin. Non super hos divum tibi sum quasrendus 
honores, pendant ces sacrifices, Slat. Theb. 1, 676. 

b) en pari, du nombre ou de la mesure, pour dé- 
signer l excédant ; outre, en sus de (ne commence à 
êtrefrêq. qu'à partir de là période d. Auguste) ; "Vbx 
non psene tragœdorum, sed super omnes tragœdos, 
Qiuntil. Inst. 12, 5, 5. Super modum ac paene natu- 
ram , au-delà dé ce que comporte la mesure et pres- 
que la nature, id. ib. n, 3, 169. Super necessitalem, 
au-delà de la nécessité, id. ib, 9, 3, 46. Famosissima 
super ceteras fuit cœnaei data adventicia,£«e/. Vi- 
tefl. i3. Super LX rhillia t plus de soixante mille, Tac. 
Germ. 33. Super quadraginta reos, plus de quarante 
accusés ', Suet. Calig. 38. Super HS. mil lies, id. Gœs. 
a6; Ner. 3o, et autres sembl. — Punicum exercitum 
super morbum etiam famés affecit, l'armée cartha- 
ginoise, outre la maladie, eut encore à souffrir de la 
famine, Liv. 28, 46, iS. Super solitos honores loeus 
in Circo ipsi posterisque ad speclaculum dalus, id. 2, 
3r, 3. Qui super obscena dicta et petulans jurgium 
Damnum insectatus est amissi corporis, Phœdr. 3, jr, 
2, et autres sembl. Ibidem una aderit mulier lepida, 
tibi savia super savia quae det , qui te donne baisers 
sur baisers, Plaut. Pseud. 4, 1 , 38 ; de même : Alii 
super alios trucidentur, les uns sur les autres , Liv. 
1, 5o, 6, et : Yulnus super vulnus, blessure sur bles- 
sure, id. 22 1 54,9. — De même très- frêq. : super 

f ûionia, par-dessus tout, sur toutes choses, avant tout : 
Talla carminibus célébrant : super omnia Caei Spe- 
llincam adjiciunt, Virg. Mn. 8, 3o3. JEtas et forma 

. et super ornnia Komanum nomen te ferociorem facit, 
cl par-dessus tout, le nom romain, Liv. 3i, 18, 3; 
de même encore Quintil. Inst. 12, 9, 2 ; Ovid. Met. 

6, 52Ô; 8, 678. 

B) avec FabL — 1* ) au propr., pour exprimer un 
rapport local (rare ainsi, le plus souv. poét.) : Huic 
(navi) alteram conjunxit. îuoer qua turrim effectam 
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ad introitum porlus opposuit , un, second navire sur 
lequel il plaça une tour, etc., Gœs. B. Ç. 3 , 3g , 2. 
Ensis cui super çeryicè pendet , qui à un glaive sus- 
pendu sur saytête i Hor. Od. 3, 1, 17. Ligna super 
foco large reponens, remettant largement du bois au 
feu, sur le feu, id. ib. 1, 9, 5. Pàrumne campis at- 
que Nepiiùno super fusuni^est Latini, sanguinis , id. 
Epod. 7, 3. Cujus (dei) recinet jbcosaNomén imago, 
Aut in umbrosis Heliconis oris,Aut super Pindoge- 
lidove in Hœmo? ou sur le Pinde, id. , Od. 1 , 12, 6. 
Hic (amen banc mecum poteras requiescere noclem 
Fronde super viridi, reposer cette nuit avec moi sur 
un lit de verdure, Virg. Ed. i, Si. 

2°) mètaph. — * a) pour exprimer la durée (cf. 
plus haut n° A, a, a), pendant, durant, dans, vers, 
à : Ac veluli pleno lupus insidialiis oviliQuum frémit 
ad caulas... Nocte super média, au milieu de là nuit, 
Virg. Mn. 9,61. 

b) pour le terme plus ordin. de : sur, touchant, au 
sujet de, à l'égard de, relativement à (frêq. en ce sens 
dans la période antér. à Pépoq. class. et depuis la période 
d'Auguste; ne se trouve dans Cicèron que qfois dans 
les lettres; n'est pas dans César) ; Nemo anleafècit 
super tali re cum hoc magistratu utique rem , sur une 
affaire de ce genre, Càton dans Fest. s. v. SUPERES- 
CIT, p. 3o5 ; de même Pacuv. ib.; Plaut. Ampk. prol. 
58 ; Most. 3, 2, 3g; cf. : Hac super re scribam ad 
le, Phegio, je t'écrirai à ce sujet, Cic. AU. 16, 6, 1, 
et : Sed hac super re nimis (jc. dixi), mais j'en ai 
trop dit sur ce sujet, id. ib. 10, 8, 10 ; de même aussi : 
Multus ea super re rumor, Tac. Ann. 11 , 23. Quid 
nuncias super anup quelle nouvelle sur la vieille? 
Plaut. Cisi. 4, 1, 8 ; de même super Euclionis filia, 
id. Aid. 4, 7, 2; super ancilla, ici. Casin. 2, 3, 36, 
super arnica, id. Bacch. 2, 3, i33; 3, 6, 33; 4, 2, 
25. Scribas ad me velim simulque cogites, quid àgen- 
dum nobis sit super legatione votiva, ce que je dois 
faire relativement à cette légation votive, Cic. AU. 
14, 22 , 2. Palcrfamilias uti super familîa pecuniave 
sua legaveril, ita jus eslo, relativement à ses esclaves 
et à son argent, Auct. Herenn. 1, i3, a3. Quôd 
nemo eorum rediisset qui super tali causa eodem 
missi erant, Nep. Paus. %, r. Multa super Priamo 
rogitans , super Hectore multa, faisant mille questions 
sur Priam et sur Hector, Virg. Mn. 1, 750. Nec 
super ipse sua molitur lande laborem , id. ib. 4, 2 33. 
Milte civiles super Urbe curas, Hor. Od. 3, 8, 17. 
Publiais Ludus super impetrato Augusti ieditur,yeK^ 
publics à l'occasion du retour d'Auguste, id, ib. \, 1, 
42. Décréta super jugandis feminis, id. C. S. 18, et 
autres sembl. 

■0^ En composition, super exprime le rapport de 
lieu ou de mesure : sur. par-dessus : superfluo, super- 
gredior, etc., plus rarement , l'idée d'être de reste : 
supersum, superstes, superfîo. 

sapera, voy. supra. 

sùpërâbïlisj e, adj. [superoj, qui peut être fran- 
chi. — *I) au propr. r^> murus yel mediocribus sca- 
lis, Liv. 25, 23, 12, ■ — II) au fig„ dont on peut 
triompher, qu'on peut surmonter ou surpasser (exces- 
sivt rare) : Non est per vim superabilis ulli, Ovid. 
Trist. 5, 8, 27. Quippe invictos et nullis casibus su- 
perabiles Romanos prsediçabant , Tac. Ann. 2, 25. 
^stimarî a medicis jubet, antalis cœcitas ac débilitas 
ope humana superabiles forent , peuvent être guéris 
par Part humain, si les ressources humaines peuvent 
triompher de, etc., id. Hist. 4, 8i.„ 

sûpër-ablûo, is, ëre, 3. a., baigner par dessus, 
Avien. Perieg. 881 (autre leçon: Superadluit). 

sùpcrabncgâtio , ônis, /., seconde négation, 
double négation, Bo'eth. in Cic. top. 5, p. &%5. 

sûpërabnëgâtÏYns, a, um,== OîtEpa^oçafi- 
xoç, qui nie encore une fois\ r^j propositio, Boë'th. in 
Cic. top. 5, p. 825. 

superabundanter, adv., voy. superabundo, à 
ta fin. 

supërabundantia 9 œ , f. [superabundo], sur~ 
plus de ce qu'on a donné, surabondance, usure (latin, 
des bas temps), Hieron. in Ezçck. 6 , 18, 6. 

supërâbunde , adv., surabondamment, Hilar. 
inepist. adPhilcm. (Spicil. Solesm. t. i,p. i58). 

8upër*ablUido,âvi, 1. v. n., surabonder, exis- 
ter en abondance (mot poster, à l'époq. class. ) : Ubi 
deliclom abundaverit, illic gratiam superabundasse, 
Tertull. Besurr. Carn. 34; de mémeib. 47. Dèus su- 
perabuudanti majestatis fecunditate de se mentem 
creavit, Macrob. Somn. Scip. r, 14. — De là : 

* 6Îiperâbundanter, adv., en grande quantité, en 
abondance : rv face omnia, Vulg. Ephes. 3, 20. 

* Bnpcr-accommôdo, are, v. a., ajuster par 
dessus, adapter : r-<j ferulas,' Cels. 8, 10, t t fin. 
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* sûpër-acerTO , are, y. a„ accumuler, amon- 
celer, entasser, Tertull, àd. Nàt. ï, "iS." 

tmperactus, a, uni, poussé eh haut, élevé: Ast 
àlios, pêdibus isuperactis, vertit in a\tum f Venant. 
Fort t Vit. S. MartinM, i65. 

flûpër-addo 9 sans fiarf, dïtum, 3. v. a. t ajouter 
sur, mettre par dessus (mot poét.) : Et tumulum facite 
et tuoiulo superaddite càrmen, gravez des vers sur 
le. tombeau, Virg. EcL 5, 4a. Et sit in exiguo laurus 
superaddita busto, et qu'un laurier ombrage la petite 
tombe, Prop. 5, i3, 33; de même rJ'vitis, Virg, Ed. 
3, 38. 

supcr-addûco; is , ëre, amener de plus : Quot 
àiicillae sunt jam? Quin etiam superadducas, qua 
mihi comedint cibum? Plàùt. Truc. 1, 6, 53. 

sûpcr-adhïbëo 9 es, ère, appliquer par dessus, 
mettre sur, Theod. Prise. 2 , 1. 

BÛper-adjïcïo, jêci, 3. v. a., surajouter, ajou- 
ter (mot poster, à tépoq. class.) : **■*> qûartam partem 
vini, Pallad. Oct. 14, i5. r*j piper his, Apic. 7, 4. <~ 
decem dies observation! veteri , Macrob. Sat. 1 , 14. 
Omne, quod superadjeclum est in definitione, super- 
fluum est, tout ce qui est ajouté âans une définition , 
est superflu, Boëth. Arist. topic. 6, 1, p. 706. 

* sûpër-adornâtDSj a, um, partie' [adorno], 
orné à la surface (doré ou argen té) : <~ ma terià , 
Seuec. Ou. Nat. 4, 2, med. 

supcradspersns> a, um^ tacheté, moucheté; 
Isid. Orig. 12, 2. 

* sûpër-âdnltus, a, um; partie, [adolesco], en- 
tièrement nubile, tout à fait mûr : r^ virgo, Vulg. 1 , 
Corinth. 7, 36. 

sâpëradTolo , as, are, survenir en volant, Val. 
Flacc. 6, 343. 

snpërœdïfïcâtïo, ônis,/. [superaedifico], ac- 
tion d'édifier sur, Tertull. adv. Marc. S, 6, fin, 

sûpërœdïfïcïani, ii, n., ce qui est élevé, bâti 
pardessus, Ambr. in ep. ad Corinth. 1, 3. 

* sûper-sedïflco; are, v. a. ^édifier sur, bâtir 
par dessus : r^t opérationem, Paul. Nol. Èp. 28. 

Superceqaana Colonîa, Saperequùm et 
Saper Eqnnm, Front, de Col., auj,,, sel. les uns, 
Castel Vecchio. Subrequo , à FO. de Gorfioium , sel, 
les autres dans la vallée de Palena. 

!5«pcraeqnân.i , Plin. 3, 12; ïnser. an. Marin. 
Fratr. Arv. p. 53; peuplade d'Italie, dans lepays des 
Peligni. Leur ville s'appelait : 

* supër-aggrëro , are, v. à., élever une digue 
sur, combler, remplir : *-^j scTohem, Colum. 12, 46,4. 

sûperalluo (superadl.), ëre, 3. a., baigner par 
dessus, Priscian. Perieg. 881. 

snpëralto, are, exalter, Gloss. Cyfill. 

* sûpcr-ambûlo, are, v. a., marcher sur : n^ 
calcatas undas (Dominus), Sedul. 3, 226. 

* supërâmentmn, i, n. [supero], reste, débris: 
Virgulas et cremia et sarmenta et superamenta mate- 
riarum, Ulp. Dig. 32, 1, 55. 

Sûpërantïns; ii, m., surn. rom., Inscr. ap, 
Grut. 52o, 5. 

sîïperappârëo* ère, 2. n., apparaître par des- 
sus, Fulgent. Mytli. 2, 16. 

sûperappârïtio , ônis , f,, action S apparaître 
par dessus, Fulgent. Myth. 2, 16. 

* sùper-arg-fimentans, antis, partie, [argu- 
mentor), qui argumente sur, Tertull. adv. Herm. 37. 

' sûpër-ascendo 9 is, ëre, franchir, passer par 
dessus, interpr. Iren. t, 18. 

supër-aspergo* ëre, v. a„ répandre, verser 
sur (latin, des bas temps) : r-*r farinam, Veget. Vet. 
3, 3, med. r*** piperis pulverem, Apic. 4, 2. Au part. 
Sûpëradspersus, tacheté, moucheté de, Jsid.Or. 12, a. 

iSuperatii, LouTtepotTioi, P toi.; peuple de fHis- 
pania Tarraconensis, dît S, E. ^'Aslurica, 

* sûperatïo , ônis, f. [supero], action de surmon- 
ter, de triompher de : In ambitione cerlationis con- 
trariorum superatio, Vitr. 3, prœf. med: 

sûpërâtor» ôris, m. [supero], vainqueur (mot 
d'Ovide) : /^populi Etrusci, Ovid. Fast. 1, 641. ^ 
Gorgonis (Perseus), id. Met. 4, 699, 

sûpërattrâho, lisez en deux mots super attraho, 
Avien. in Arat. 1249. •■• 

snperâtriXji ïcis, f„ celle qui triomphe de : r+* 
castarum, Fabretti Inscr. p. 383. *" 

sûpëraug-nientam^ i, h., ce qu'on ajoute par 
surcroît, Isid. Or. 6, 17, 23, Thom. p. 199. 

superbe 9 adv., voy, superbus, à la fin. 

»âperbïa 9 œ, /. [superbus), en mauvaise part, 
fierté, orgueil, hauteur, arrogance, présomption : 
Numsibi aul superat superbia?.P/aK/. Ampli. 2, a, 
77. Magniludinem animi superbia (imitatur) iuani- 
mis extollfcndis, Cic. Partit, or. »3, 8j. Diviti» de 
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decôris plenae sunt et insolenlis superbiœ, la richesse 
est pleine a* un insolent orgueil, id.Rep. i, 34; cf. : 
In rébus prosperis et ad volunlatem noslram fluenli- 
bus superbiam magno opère, fastidium arrogantiam- 
qne fugiamus, fuyons l'orgueil, le dédain et l'arro- 
gance, id. OJf. i, 26, 90; de même joint à fastidium, 
ii.-Rép. i, 3a; joint à arrogantia, id. Invent, i, 54, 
io5j Cœs. Frgm. ap. Gell. 4, 16, 8; joint à insolen- 
tia, contumacia, Cic. Verr. 2, 4, 41 , 89; joint à im- 
portuDÏtas, id. Rep. r, 40; Lœl. i5, 54; joint à in- 
Ijumanitas, id. de Or. 1, 22, 99. Coloni Capuse in 
domicilio superbiœ alque in sedibus luxuriosis collo- 
ca ti ( id. Agr. a, 55 1 97, et autres sembl. — Au plu- 
riel: Secundasfortunas décent superbiœ, Plaut. Stick. 
3) i, 28, — * B) métaph., avec un nom de choses p. 
sujet: Semper album opus propter superbiam cando- 
ris concipit fumum , éclat, délicatesse de la couleur 
blanche, Vitr. 7, 3, med. — II) en bonne part, gran- 
deur d'âme, élévation de sentiment, noble fierté (poét. 
et dans la prose poster, à Auguste)]: Sume,'superbiam 
QuEsilam meritis, aie le noble orgueil que doit t'ins- 
pirerton mérite, Hor. Od. 3, 3o, 14. — B) métaph. 
avec un nom de chose pour sujet : Eadem causa in 
piris laxatur superbiœ cognomiue : parva baec sed 
ocissiroa, une précocité semblable a 'valu le nom de 
superbe h une espèce de poire, i5, %5, 16; cf. su- 
perbus, n° ÏI.JB, 1. ^ 

*super-bïbo s ère, v. n., boire après : *^> jugi 
ebrietatî, Plin. 23, 1, 23. Superbibenda pars sextarii, 
H faut boire encore une partie d'un setter, Cal. Aur. 

Acul. 1, 14. 

* super bïfîctis, a, um,adj. [superbus, facio'], 
ouï inspire de t orgueil, qui rend fier : r^j manus, Se- 
nte. Ben Fur. 68. 

* superbïloqnentia., œ, /. [superbus, loquor], 
langage arrogant, fier, hautain f Poet. ap. Cic. Tusc. 

4, ï6, 35. 

sûperbïo, ïre, 4, v. n. [superbus], être orgueil- 
leux, fier, arrogant, s'enorgueillir, s'enfler d'orgueil, 
être vain, vaniteux (je plus souv. poét. et dans ta 
prose poster, à Auguste) : Sî habes quod liqueal, ne- 
que respondes, superbis, si tu sais que dire et que tu 
te taises, tu es un orgueilleux, * Cic. Acad. 2, 29, 
94. Ut uostris lumefacta superbiat Umbria libris, 
Prop. 4, i, 63; de même r^j nomine avi, Ovid. Met. 
ii,ar8;^>patrîîs âctis, id. ffer. 8, 43. <~ forma, id. 
A. A. 3, io3; r^> nimis triumviralu suo (Antonius), 
esltrop fier de son triumvirat, Plin. 9, 35, 59, et au- 
tres sembl. Superbîre miles, quod, etc., Tac.Ann. i, 
i^fin. — Poét. avec l'infin. : Prœteril haud dubium 
fili el spoîiare superbit OEnides, dédaigne de le dé- 
pouiller, Slat. Theb. 8, 588. — II) métaph., enparl. 
de choses et en bonne part, être superbe, magnifique, 
brillant, briller : Et qoae sub Tjria concha superbit 
aquà, la coquille qui brille sous les eaux tyriennes , 
fro/),4, 5, aa; de mêmer^j torus radiis auri, Clau- 
dian. Laud. Stil. 1, 79; *^> silva Phlegrais exuviis , 
id. Rapt. Pros. 3, 337. Hac (gemma) apud Menan- 
drum et Philemonem fabulae superbiunl , on fait pa- 
rade de cette pierre (la sarde) dans les comédies de 
Ménandre et de Pldlémon, Plin. 37, 7, 33. 

sûperbïpar tiens* enlis, adj. <■>-> numerus, 
nombre qui contient un autre nombre entier, plus 
deux parties de ce même nombre , Bo'éth. Arithm. 
1,28. 

flnperbiter, adv. voy. superbus, à la fin. 

superbus, a, um, adj. [super], en mauv. part, 
superbe, orgueilleux, fier, hautain, arrogant, pré- 
somptueux : Won contemnere se et reges odisse su- 
perbos, et haïr les tyrans, Poet. ap. Cic. Att. 6, 3, 
y,dc même #>-» reges, Lucr. 5, iaai; ^-* domini, 
maîtres superbes , id. 2, 1091. Non decet superbum 
essehominemservum, l'orgueil ne sied point à un es- 
clave, Plaut. Asin. a, 4, 64. Superbum se prœbuit in 
fortuna, il se montra superbe dans la fortune , Cic. 
AU. 8, 4, 1, Utrum superbiorem te pecunia facit, an 
quod teimperator consulit, id. Fam. 7, i3, 1. Ho- 
miiies sceleratissimi , nocentissimi iidemque super- 
Wssimi, et en même temps les plus orgueilleux, Sali. 
Jl f* 3i, ia; cf. : Factum est, ut Scipio Jubœ ho- 
rainisuperbissimô inertÎBSÛnoqueobtemperaret, Auct. 
B -Afr. 57, 6. — Dans un double sens plaisant, par 
allusion au sens fondamental de super : Merc. Faciam 
e go le superbum, nisi hioc abis. So. Quoriam modo ? 
Merc, Auferere, non abîbis, si ego fustem sumpsero, 
Ifte rendrai haut, situ ne t'en vas. — Comment ? — On 
* emportera, tu neCen iras pas, si je prends un bâton, 
Pjwt. Àynph. 1, i, 201. — • b) métaph. en pari, de 
"Mes ou d'abstractions : Superbas aures liàbemus, si 
nonogariab honestîs feminis indignamur, nous avons 
■« oreilles fières, Liv. 34, 5, i3; de même <^j oculi, 

i»ICr. LAT. FK. ' T. HT. 
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yeux ou respire V orgueil, regard superbe, Ovid. Met, 
6, 169. Arces^ invidœ Garthaginis, les tours orgueil- 
leuses de la jalouse Carthage, Hor. Kpod. 7, 5. r^j 
dens, dent dédaigneuse, difficile, délicate, id. Sot. 
2, 6, 87 ; cf. ^ inguen, id. Epod. 8, 19. — Non est 
inhuma na virtus neque immanis neque superba , la 
vertu n'est point orgueilleuse, Cic. Lœl. 14, 5o; de 
même pax, paix insolente, Liv. 9, 12, 1 ; ^ jura, id. 
3i, 29, 9 ; cf. superbissima lex , id. 4, 4, 10. ^ mu- 
tatio vestis, id. 9, 18, 4. ^» vita, Prop. 3, 11, 48. 
Aures quarum est judicium superbissimum , le juge- 
ment très-sévère de l oreille , l'oreille juge très-diffi- 
cile, Cic. Or. 44, i5o. Ipsum dicendi genus nihil su- 
perbum, nihil elatum saltem ac sublime desideret, 
Quinlil. Inst. 6, 2, 19; cf. id. ib. 11, r, 3j. Su- 
perbum est, avec une proposition infinitive, il est glo- 
rieux de, c'est chose magnifique ; Ajaci non est te- 
nuisse superbum, Sit licet boc ingens, quidquid spe- 
ravit TJlixes , il n'est point glorieux pour Ajax, d'a- 
voir, etc., Ovid. Met. i3, 17. — Au neutre absolt : 
Reliqua mulio major multitudo neque excluderetur 
suffragiis, ne superbum esset, nec valeret nimis, ne es- 
set péri cul osum, Cic. Rep. 2, 22. Superba loqui, tenir 
un langage superbe, Prop. 1, 10, 22. 

B) Superbus, le Superbe, surnom de Tarquin.le 

jeune, dernier roi de Rome, de. Rep. 2, i5; Tusc. 

r, 16, 38, Liv. r, 49, 1; Ovid. Fast. 2, 718, et 

beauc. oVauires ; cf.: S. His aunis quadrîngentis Ro- 

mœ rex erat? E. Et superbus quidem, Cic. Rep. 1, 

37 

II) en bonne part, remarquable, distingué, superbe, 
magnifique, brillant , excellent ( ne se trouve en ce 
sens que chez les poètes et dans la prose poster: à Au- 
guste) : Populum. Iate regem belloque superbum, 
peuple puissant par la guerre, éminemment guerrier, 
T r irg. ÎEn. 1, 24 \ de même: <^> anims virtute et fac- 
tis, SU. 10, 573. i~ triumpbus, magnifique triomphe , 
Hor. Od. 1, 35, 3; 1, 37, 3i. r</ pavimentum, id. 
ib. 2, 14 , 27 ; cf. ~ limina civium potentiorum , 
somptueuses demeures des citoyens puissants . id. 
Epod. 2, 7; «-o postes, id. Od. 4, i5 t 7, et autres 
sembl. 

B) particul. — 1°) <*>-> pira, espèce de poires très- 
délicates, peut-être la muscadelle , Colum. 5, 10, 18; 
Plin. i5, r4, i5 sq.; cf. superbia, n° II, B. — 2°) *v 
olivae, espèce d'olive charnue, Plin. i5, 3, 4. ■ — 3°) 
r**j herba, i. q. cbarnsemeli, camomille, plante, Appui. 
Herb. 23. 

Adv. {d'après le n° I) superbement, avrogamment, 
orgueilleusement, fièrement — a) Jorme superbe, 
Plaut. Merc. 5, 4» 38; Ter. Phorm. 5, 7, 22 ; Lucr. 
5, 1223; Cœs. B. G. 1, 3i, ia (joint à crudeliter); 
Liv. 2, 45, 6 (joint à insoïenter), 37, 10, a (-joint à 
cpntemptim); 24, 25, 8 (opp. humiliter); 9, 14, 10, 
et autres. — (ï) forme snperbiter (antêr. à lépoq. 
class.), Nœv. et Afran. dans JVon. 5i5, 10 sq.; 5i6, 
1; Enn. dans Prise, p. 1010 P. — b) Compar. su- 
perbius, Cic. de imp. Pomp. 5, 11. — c) Superl. su- 
perbissime, Cic. Pis. 27, 64. 

super-cado, is, cecïdi, ère, 3. n., tomber par 
dessus : supercecïdit iguis, Viâgat. psalm. 57, 9. Su- 
percadentes'aquae, eaux qui tombent par-dessus, c.-à-d. 
douches, Cœl. Aurel. tard. 2 , 3. 

super-cselestis , e, adj., voy. super-cœleslis. 

* super-calco, are, v. a. fouler, marcher sur, 
entasser en foulant : rvj tabulatum, Colum. 12, 3g, 3. 

super-çadé, îs, ëre, voy. sûpercïno. 

* snper-cerMO, ëre, v. n. cribler au-dessus .■ ^-j 
terram cribris, Plin. 17, 10, 14. 

sùper-certo, as, are, lutter sur : Deprecans su- 
percertari semel traditaî sanctis fidei , Vidgat. Interp. 
ep. Jud. 3. 

sopercïdo i is, ëre, voy. supercado. 

sâpercïlïosusj a, um, adj. [supercJlium ] , sé- 
rieux, grave, fier, sombre, refrogné, sévère, rébar- 
batif, dont le front est sourcilleux (poster, à Auguste 
et très-rare) , Senec. Ep. i*Z,med.; Arnob. 1, 8; 
Mart. Capell. 8, 273. 

saper-cilium'., ii, n., sourcil : « Cilium est fol- 
liculus , quo oculus tegitur, unde fit supercilium , » 
Fest. p. 43. 

I) au propr. (en ce sens il est employé dans la bonne 
prose i plus souv. au pluriel). — a) plur. : Ex oculo- 
rum obtutu, exsuperciliorum aut remissione aut con- 
tractione facile judicabimus , etc., Cic. Off. 1, 4r, 
146. Caput et supercilia peuitus abrasa, tête et sour- 
cils rasés, id. Rose. Corn. 7, 20. De même Plaut. Rud. 
a, 2, 1a ; Plin. 11, 37, 5i ; Quinlil. Jnst. r, 11, 10; 
11, 3, 78; 79; 160; Suet. Aug. 79, et beauc, d'au- 
tres. — Mulieres polissîmum supercilia sua attribue- 
runt eî des ( Junoni Lucinaî), Varro, L. L. 5, 10, 
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2 1 ; cf. Fest. p. 3o5. — p) sing. : Altero ad frontem 
sublato , altero ad mentum depresso supercilio, Cic. 
Pis. 6, 14 ; de même : Altero erecto, altero composito 
supercilio, Quintil. Inst. 11, 3, 74. Quo supercilio 
specît, de quel œil elle me regarde.' Plaut. Mil. gl. '5, 
1, 100. De même Virg. Ed. 8, 34; Hor.. Eu. 1, 
18, 94 ; Ovid. A. A. 3, 201 ; Juven.z, 9 3 et beauc. 
d'autres. — Supercilium salît, mon sourcil (droit) 
s'agite (ce qui était de favorable augure), Plaut. 
Pseud. 1 , 1, to5. 

B) métaph. partie saillante d'un objet, sommet, ci- 
me, haut, pointe, butte, éminence, tertre, mamelon 
(sens non antêr. à Auguste ) : r^-> clivosi tramilis 
Virg. Georg. 1, 108; cf. r-^ tumulî, Liv. 34, 29, ir, 
et : Ad levem armaturam infimo stantem supercilio 
ducit, qui se tenait à ta saillie inférieure, id. 27, 18, 
ia\de même aussi» — -quoddam excelsum nacti, ayant 
trouvé une butte élevée, Auct. B. Afr. 28, 1. En t. 
d'archit., filet d'une colonne, Vitr. 3, 3, med., 4, 6. 

II) Au fig., te sourcil,- comme siège de l'orgueil, 
orgueil, fierté, morgue, arrogance, hauteur { en ce 
sens il est très-class. et employé le plus souv. au sin- 
gulier) : Hune Capuœ Campano supercilio ac regîo 
spiritucum videremus, Magios , Blosios mihi vîdebar 
vîdere, avec sa morgue campanienne et son orgueil 
royal, Cic.Agr. 2, 34, g3; de même, id.Sest. 8, 19; 
Scnec. Benef. 2, 4; Juven. 6, 169, 5, 62, et autres; 
cf. : Lateantlibidinesejusillaîtenebricosfe, quasfronte 
et supercilio ,"non pudore et temperanlia contegebat , 
Cic. Prov. Cons, 4, 8. 

sùper-cïno s is, cècïni, ëre, chanter par-dessus, 
en sus, Mar. Vict. art Gramm. i,p. a5oa. 

gûper-cœlestîsj, e, adj., élevé au-dessus des 
deux (latin, ecclés.), Tertull. Anim. 23 ; Restirr. Carn. 

* super-oompono, ëre, 3. v. a. ajuster par -des~ 
sus, arranger par dessus : r^~> pisces, Apic. 4, 2, med. 

* snper-concïdo, ëre, v. a. hacher par-dessus : 
^-> colîculorum minutias, Apic. 5, 5, fin. 

* siiper-con.tëg , o > xi, 3. v. a. recouvrir de : r^j 
lapsos (berbida pondéra), SU. 16, 42. Renés tunicis 
superconteguntur, Cels. 4, i, med. 

* sûper-corrûo , ëre, v. n. tomber, crouler par- 
dessus : Facla ingenti strage telis obrutus supercor- 
ruit, Val. Max. 5, 6, 5. 

SMpercÔruscans, anlis, part., qui brille, qui 
éclate, Inierpr. Jren. 4, 76. 

* sûper-crëâtng, a, um, partie, [creo] , formé 
par dessus : o~> infusio humoris, Cœl. Aur. Tard. 3, 
8, 125. 

sûper-crescoj crëvi, 3, v. n. et a., croître par. 
dessus : r^j carcinoma, Cels. 5, 28, 2, fin. r^> caro, 
id. ib. 22. — * II) au fig. : Fortuna quod super- 
cresceret caritati, c.-à-d. s ajouterait à , viendrait en 
sus, en surcroît, Quintil. Decl. 5, 14, fin. — Act., 
dépasser : Quae municipalem habitum supercrescerent, 
Augustin. Contr. Acad. 1, 2. 

supercristâtus. j a,, um, muni d'une' crête, d'un 
panache, d'une aigrette : r^j cassis , Coripp. Joann. 
8, 480. 

sûper-cubo, àvî, 1. v. n. être couché par-dessus, 
Colum. 7, 4» 5 ; Appui. Met. 6, p. i85. 

sûper-curro, ëre, v. n. courir au delà, dépasser, 
passer, excéder, être supérieur à : *<-■ large vectîgah 
(ager), Plin. Ep. 7, 18, 3. Licebit supercurrenti in- 
genio veslro lerminos perscriptœ demandationis ex- 
cedere, Alcîm. ep. 78. 

6«per-cust5dio, ïre, veiller sur, garder reli- 
gieusement : t^> legem , Hilar. in Spicil. Solesm. t, 1 
p. 68. ^ . 

sûper-dëlïjçb 5 as, are, lier pardessus : ^ospon- 
giam, Cels. 7, 7, 8. 

super-destîllo 9 are, 1, a., répandre goutte à 
goutte : <^-> liquefactam calcem, Cœl. Aur. Tard. 5, 
1, 18. 

super- dïmïdïus, a, um, adj. qui est dans la 
proportion de trois à deux, Mart. Capell. 7,25r. 

sûper-do> dëdi, dalum, 1. v. a. appliquer par 
dessus, ajouter (mot poster, à Auguste) : Cels. 5, 
28, 3, fin.; 8, 7; Cœl. Aur. Acut. 3, 7, med. 

8nper*dnco 9 xi, ctum, 3. v. a~ (mot poster, à 
l'êpoq. class.), mettre par-dessus, amener par-dessus : 
r^> pampinum, Sidon. Ep. 5, 17, med. /^ novercam 
tôt liberis, donner une belle mère à tant d'enfants, 
(en contractant un second mariage), Capitol. M. Aurel. 
fin. Si qui veredum, mulamve, aut bovem superdu- 
cendum esse crediderit, qu*il faille amener de plus, etc.,- 
Cod. Theod. 8, 5, 53. — Se couvrir de : Quum cnis- 
tam albam superduxerint ulcéra, Plin. Valer. 3, 22. 
— Ajouter: r^j animam post partum, Tert. de Anim. 
36; id. Coron. Mi lit. n. 

47 
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soperductio, ônis, f. t mots^ ajoutes par-dessus 
les 'lignes, Ulp. Dig. a», 4, i, ou foirent, et Gotha- 
fred, /;«ff/superinductiones. ^ 

saper-ébnlHo, is f ire, surabonder, Interp. Iren. 

If gâpër éditas* a, um, très-haut, fort élevé, Lucr. 

' * gûpër-ëdo, ëre, v. a. manger après, par-des- 
sus : ^ betœradicem, Plin. 19, 6, 34. 

supër-effïciOj is, ëre, dépasser, être plus que 

plein, Ambr.in Psalm. 118, Serm. 14. ^ . 

sûpër-eflluo, ëre, v. n. surabonder, exister en 
abondance (latin, des bas temps) : ^ quicquid, Paul. 
Nol. Garm. 35, 5ir. ~ PECVNIA, Inscr. Mur. 

1772, 8. 
super-effnndo , is, ëre, verser en abondance^ 

Interpr. Iren. 1, 9. 

supcr-ëgrëdîor, gressus, grëdi, marcher par. 
dessus, dépasser : r^> plebeias o^imoues^jimbros.ep. 6. 

* sûpër-ëlëro, are, v. a. élever par-dessus : r*-r 
se (i'niquitates), Vulg. Esdr. 4, 77. Au passif, s'élever 
par-dessus; déborder, dépasser la mesure, Hier. 

* supër-ëmïco , are, v. a. sauter par-dessus, 
s'élever au-dessus de.: r^j terram (unda), Sidon. Garm. 
i5, 75. Métaph., sauter par-dessus, franclùr ; Si ex- 
cussura quemcumque catulorum Partbi collo raptoris 
p.ede volatico ligris ofbata superemicet, id. ep. 9, 
ante med. 

*snpërëmïnentïâ ) a3, f. [superemineo], éléva- 
tion, hauteur, grandeur suprême : r^t dei , Âugust. 
Serm. de temp. med. 40. 

* sùpër-ëminëo , ëre, v. <i. et n., s'élever au- 
dessus, dépasser, surpasser, dominer (poêt.etd<ins la 
prose poster, à Auguste ) : — a) act. : Ingreditur 
victorque viros supereminet omnes, Virg. Mn, 6, 
857 ; de même r^> undas huroero , dépasser les eaux 
de toute l'épaule, id. ib. 10, 765; cf. ^fluctus omnes, 
Ovid. Trist. 1, 2, 49. — p) neulr. : TJt oliva? pre- 
mantur et jus superemineat , et que le jus (l'huile ) 
surnage , Golum. 14, 49, 1. Herba paulum superemi- 
nens extra aquam, plante qui sort un peu de Veau, 
Plin. 26, 8, 33. Quae sit supereminens magnitudo vir- 
tulis ejus in nos, Vulgata Paul, ad Ephes, 1, .19. — 
Compar. : Sûpereminentior, Fulg. Gontin. Virg. 

p. 746. JSédade Sept. Mundi mirac. t. i, p. ty5. — 
Superl. t Aug, de spirit. et litt. 65. 

* supër-ëmôrïôr, mori, v. dêpon, n., mourir 
dessus, Plin. 10,2, 2. 

supër-ënato, are, v. a. nager ',, flotter par-des- 
sus, surnager : r>-r amnem, Lucan. 4» i33, Cort. t^~> 
fluclus omnes, Alcim. Avit. de Diluv. 4, 240. 

* sûpër-ënatns, a, um, partie, [enascor], formé 
par-dessus • <-^> caule, Plin. 19. 3, i5 (autre leçon: 

. supernato ). 

* sûper-ërectus, a, um, partie, [erigo], élevé 
_au-dessus :r^~> sol, Ammian. 20, 3. 

supër^ërïg'O , is, ëre , 3. a„ élever par -dessus , 
SU. 10, i55 (où Heinsius lit superrigat). 

sûperërcg'âtio, ônis," f., 'l'action de compter, 
d'allouer en sus , surérogation , Quintil. décl. 3 et 6. 
S. Fulg. ad Monim. 2, i3. 

* supër-ërôgô, âvi, 1. v. a. donner en sus ou 
de trop : Si quid forte supererogasti , Cod. Justin. 2 , 
19, 14. Cf. S. Fulg. ad. Monim. 2, i3. 

snperesoit, voy. supersum. 

sûpëressentïâlis, e, adj., qui est dune essence 
supérieure, Cypr. de Spir. Sançto, sub init. ,* Pseudo- 
Cassiod. de Amie. 20. 

snper-ëYÔlo, as, are, a., Zucan., 3, 299, voler 
par-dessus-, franchir en volant. 

sâpërexactïo , ônis-, ./. [ superexigo ], action 
d'exiger au-delà de ce qui est dû, exaction, Cad. 
Justin. 10, 20 : De superexactionibus. 

'* snpërrexaltàtus, a, um, partie, [exalto] élevé, 
exalté : r^> âeus, Augustin. Conf. 3, 2. Superexaltat 
autem misericordia judicium, Vulgat. ep. Jacob. 2, i3. 

* sûpër-excellens, entis, ad/', qui s'élève au- 
dessus, qui dépasse, qui est au comble, Salvian. adv. 
avar. 3, 18. 

siïpër-excrescoj is, ëre, n., croître ou pousser 
sur, Gloss. Placid. p. ^.56. ' 

* sûper-exctirro, ëre, v. n. dépasser, déborder, 
Ulp. Qig. 43, 27, 1. 

* snpër-exëo, ïre, v. n. aller au-delà ,- s'avancer 
jusqu'à, atteindre et au-delà, Auson. Idyll. 18, 1. 

* S«për-exï§fO y ëre, v. a. exiger au-delà de ce 
qui est dû .* r*~> damna, Cod. Justin. 1, 55, 4. 

sûpër-exsto, as, are, 1. n., être élevé au-dessus, 
Ouom. Lai. gr. — Vivre au-delà, encore, Venant. 
Fort. 7, la, 18. 

stipër-exsuïtoj are, s'élancer, bondir par-dessus, 
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■bondir de joie, Symm. ep. 3, 92. Cassiod. Complex. 
nd ep. Jaçob r 5. . • ..-•■. 

,sûpër-exteiido, is, ère, 3. a., étendre par-des- 
sus, Vulgata Ezech. 37, 5. 

* sûper-extollo, ëre, v. a. élever au-dessus : 
Teriull. Resurr. carn. 2.4. 

sûper-fë|*o 5 ferre, v. a. — I) porter au-dessus 
(poster, à Auguste) : *>> pedem parturienti, /porter la 
patte (d'une hyène) au-dessus d? une femme en travail, 
Plin. 28, 8, 27. Au passif , être, porté à la surface, 
aller par dessus : e^-> pisces, les poissons surnagent, 
Plin. g, 16, 25; de même. Appui. deMund. fin.; Ter- 
tull. Baplism. 4. — * H) en pari, du temps, dépasser, 
aller au delà : Periclitari partus, sisuperferatur, s'il 
va au delà, s'il est porté au-delà de ce terme , Plin. 
32, 10, 46. — De là : 

superlâtus,.a, um, Pet. exagéré, hyperbolique : r^> 
yerba (joint à translata) , Ciç. Partit, or, r5, 53 ; 
Quintil. Inst.&f 3,43. 

sûper-ferveOj es, ëre, bouillir, bouillonner ex- 
cessivement, être très-ardent, Étda de Tempor. t. 2, 
p. 208. 

* super-fëto, are, v. n. concevoir de nouveau, 
Plin. 10, 63, 83; 7, ir, 9. 

snperfïcïâlis, e, adj. [superficies] , relatif aux 
surfaces (latin, des bas temps) ■r- I) au propr. : i^j 
numerus, nombre qui indique la superficie, Cassiod. 
Ariihm. •— II) au fig., superficiel, peu exact : r*j of- 
ficia, Teriull. adv. Marc. 4i 28. — Adv. sùperfîcïâlï- 
ler, superficiellement, Pseudo-Cassiod. de Amie. 60. 

sûperfïcïârïus, a, um, adj. [superficies], qui 
est sur la propriété ou sur le sol d' autrui; par suite; 
dont on n a que l' usufruit (latin, de jurispr.) : r^> 
praedia, propriétés super ficiaires, Ulp. Dig. 10, 2, 10. 
— Non est ars sui juris, cui preçarium fundamentum 
est... Mathematica, ut ita dicam, superficiaria est : in 
alieno œdificat, aliéna accipit principia , les mathéma- 
tiques sont, si je puis ainsi parler^ une science super- 
ficiaire ; elles édifient sur un sol étranger, etc., Senec. 
Ep. 88, med. — Substantivt superficiaritis, ïi, m:, 
propriétaire d'un bâtiment situé sur la propriété d' 'au- 
trui, superficiaire , usufruitier-, Paul. Dig. 6, r, 74^ 
39, a, 18; ibi I, 3 ; 43, 17, 3, med. et autres. 

sûperfïcïens f entis, superflu, surabondant : 
Aqua pluvia, Ulp. Dig. 3g, 3, i^med. (leçon de Tor- 
rent, et de Gothofred., mais Halgand. lit : Super- 
flueos. (Voy. supërfluo). 

superficies, ei, f. [super- faciès], le'dessus, l'ex- 
térieur, la superficie, la surface. — I) en génér. (pos- 
ter, à Auguste) : r*j testudinum, carapace des tor- 
tues, Plin. 6, 22, 24; ib. 24,28; 9, 10, iaj de 
même f^~> sardonycbum , la surface des sardoines, id. 
37, 6, 23. r-j a quae, la surface de l'eau, 8, i5, 3. r*-> 
arborum,/o partie de l'arbre qui est au-dessus de la 
terre (pousses, jets, branches), Colum. 4, n, 1; Plin. 
16, 3i, 56; 19, 4, 19 , § 56; Colum. 11 , 3 , 21. r^> 
œdis, le toit d'un. temple, Plin. 34, 3, 7 ; « TTCepûov 
superficies, cœnaculum, pergula, ». Gloss. Philox. <^-> 
candelabri, la partie supérieure d'un candélabre, oit 
se place la lumière, Plin. 34, 3, 6. — II) pariicul. 
A) en latin de jurispr,, bâtiment construit sur un sol 
dont on n'a que ^usufruit : « Quum" sedes ex duabus 
rébus constent ex solo et superficie, » Jabol. Dig. 41, 
3,23. « De-superfieiebus, v Dig. 43, 18. De domo 
nostra nibil adhuç pontifices responderunt[: qui si 
sustùlerinL religionem, areani prœclaram babebimus : 
superficiem consules ex senatuscônsultô œstimabunt : 
sin aliter, demolientur, Cic. Alt. 4, r, 7 ; de même, 
id. ib. 4, 2, 5 ; Pompon. Dig. 23, 3, 32; Jabol. ib. 3r, 
1, 39; 3g, 2, 18; Colum. r, 5, 9; Inscr. Orell. 
n° 3286 et beauc. d'autres. On se sert aussi , dans le 
même sens, de la forme access. SUPERFICIUM, Ka- 
lend. Famés, ap. Grut. i37, 2 ; i38, 2; Inscr. GrUt. 
608, 8. — B) en mathématique, la surface (longueur 
et largeur) , Plin. n, 48, ioS;Rhem. Fann. de Pond. 
107. Au fig., P. $olï, extérieur, dehors, apparence. 

sûperficïôsus, a, um, = superficialis, superfi- 
ciel : r^j numeri, ut très : ternarius enim primus iati- 
tndinem pandit, Isid. Or. 3, 7. 

snpcrfieram, ii, voy. superficies, n° II, A. 

super-^o, ïëri, v. n, f être de reste, rester (ex- 
trêmement rare ; n'est pas dans Cicéron) : Edëpol te 
vocem (ad cœnam) libenter, si superfiat locus, s*il me 
restait de la place, Plant. Stich. 4, 2, 12. Is (ager)de 
stultitia mea Solus superfit praeter vitam reliquus, id. 
Trin. 2, 4, 108. Quœ superfieri possunt, ce qui peut 
être mis >en réserve, Colum. 12, r, 5. Être en abon- 
dance, surabonder, Fronto. 

* sâporifixiiB, a, um, partie, [figo], fiché, placé 
l 'sur, superposé- (extrêmement rare) ; Cum cantu su])er- 
' fixa capita bostium portantes rediérunt, Liv, 42, 60, 
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2, In Roslris posita est columna cum palmata statua 
superfîxa, Treb. Claud. 3. 

* supcr-flexns* a, um, partie, [flecto], incliné 
sur : rv; crates, Sidon. Ep. 8, 12 med. : ( ; K , 

*snper-flôrescens, entis, partie, [florescoj, 
qui refleurit : ^v sibi cucumis, Plin. 19, 5, 24. 

superflue, adv., voy. superfluus, à la fin. 

*sûperfluïtas,,âlis,. /. [superfluus], surabon- 
dance, superfiuité, exubérance : ^-» pampinorum, -Plin. 
14, 1, 3. '.-"-_ 

1. sûper-fluo, ëre,. -y. n. et a. —r l) neutr., cou- 
ler par-dessus, déborder, inonder (le plus souv. pos- 
ter, à Auguste; n* est peut-être pas dans Cicéron; 
car dans le Brut. 91, 3 16, superfluentes paraît être 
une glose ; voy. les notes sur ce passage) A) au propre .* 
In aeneo vase leniter cpquuntur, 1 ne superfluant , afin 
qu elles ne débordent point, Cels. 6, 18, 2. Apollo- 
niae in Ponto fons sestate tantum superfluit, ne dé* 
borde qu'en été, Plin. 3i,.4i 2.8. Superfluentis Nili 
receplacula, réceptacles du Nil débordé. Tac. Ann. 2, 
6r. Aquam pluviam in suo retinere vel superfluen- 
lem ex vicini in suum derivare, Ulp. Dig.hg, 3, 1, 
med. (ou d'autres lisent superficientem). -7^ B) au 
fig.) être de trop, être superflu, surabonder.: Pe- 
cunia non superfluens, sed ad sanum modum habendi 
parata. Senec. Benef. r , 11 , med.; de même r^r cla- 
ritas, Plin. 4,7, 81. — De là b) métaph., être 
superflu .*'.Nihil neque desit, neque superfluat, rien 
de moins, rien de trop, rien en-deçà, rien au-delà, 
du besoin^ Quintil, Inst. 8, 2, 22; de même opp. 
déesse, id. ib. 12, 10, 16; cf. aussi ib. io, ..7, i-3 ; 
Plin. 36, i5, 24, § n5.-^ 2°) avoir de trop on en 
abondance : Nec non cum Yenetis Aquileia. superflu il 
armis,- Aquilée regorge d armes, SU. 8, 606. Orator 
inflatus et turaeus, nec satis pressus sed supra modum 
exultans et superfluens, mais trop abondant, verbeux 
et redondant, Tac. Or. r8. — * II) act., passer au- 
delà de, échapper à ■: Nec quje dicentur, superflueïit 
aures, Quintil. Inst. 2,5, i3 Spald. N. cr. 

2. supërfluo, adv.; voy. superfluus, à la fin. 
superfluus, a, um, adj. [superflue], débordé 

(mot poster. À Auguste) — * l) au-propre :r^> flumina 
campîs, Plin. Paneg. 82, 5. — II) au fig. A.) superflu, 
inutile, non indispensable : Invenissent forsitan nê- 
cessaria, nisi et superflua qusesissent, Senec. Ep. 45 
med. Superfluum forte videatur, quae vosmelipsi vi- 
distisj iterare, Mamert. Grat. Act. ad]Jul. 30^ — II) 
restant, excédant, qui est en sus -• Quod ex berediiale 
superfuisseï, restituere rogatus, fructtrs superfluos re- 
slituere non videtur rogatus, Papin. Dig. 36, r, 58, 
fin. Bonorum superfluum resliluere, id. : ib. —- Adv. 
inutilement, sans nécessité, a) forme 'superflue, Mari. 
Capell. 3, 83 ; Jmp. Hou. ad Symm. Ep. \o\ 72 med.; 
Augustin, de G en. Adv. Manich. 2, 7 ; Hieron. Ep. 
27, 1. — p) forme superflue, Cod. Justin. 5, 5i, 6; 
Mart. Capell. 6,' 189; Augustin. Ep. 28. 

sûperfor* âri, dêpon. 1. a., dire, parler encore > 
en sus, de plus : AKi et bebraica nomina superfarïtur, 
ïnterpr. Iren. 1,-18. 

sûperforânëus, a, um, adj. [super, forum], su- 
perflu, oiseux (latin, des bas temps) : 1-^ lâbpr, Symm. 
Ep. 3 , 48 (autre leçon supervacaneiis). Super his 
plura replicare, superforaneûm puto, Sidon. Êp. 4, 
1 1 med, 

superfore j are, 1. a., forer, percer par-dessus, 
Scrib. Comp. 84» 

" sûper-f rùtïco, are, v. n., croître par-dessus, 
repulluler : au fig. ': *>-> talia ingénia, Tertull. adv. Va- 
lent. 3 g. 

* super-fugïo, ëre, v. à., fuir sur ; Intactas le- 
vis ipsésuperfugit undas, Val. Place. 3, 554* 

* super-fulgëo, ëre, v. a., briller au-dessus de : 
Templa superfulgens et prospectare videris, Stat, 
Silv. r, 1, 33. 

supor-fundo, fûdi, fûsum, 3. v.a.~ï) verser, 
répandre sur (lé plus souv. poét. et dans la prose 
poster, à Auguste ; n'est pas dans Cicéron ni dans 
César) — A) au propre : r^> oie uni, Colum. 12, Ô9, 1. 
00 veteris urinse senos sextarios radicibus, irf. 4i 8, 
fin. e^ unguentum, Plin. Ep. 9, 33, 9. *y maguam 
vim telorùm, faire pleuvoir. une grêle de traits, Tac. 
Agr.BQ. — Au passif, dans le sens moyen, se ver- 
ser, se répandre, se déborder : Tiberîs alveunï ex- 
cessit et demissioribus ripis alte superfunditur, Plin. 
Ep. 8, 17, 1 ; de même : Circus Tibérî superfusd iiri- 
gatus, inondé par les eaux débordées du Tibre; L\v. 
7, 3, 2. Nuda superfusis tingamus corporà lymphis, 
Ovid, Met. 2, 45g; cf. : Superfusa humoris copia, 
Quintil. Inst; 1, 2, a8. Jacéntem hostes superfusi op- 
presserunt, tombant en masse sur lui, Liv. 3g, 49» ^ 
Albani, geus superfusa montibus Caucasiis, répandue 



SUPE 

sut < le Caucase, Pliti, 6, i3, r5. Callias banc primum 
kabuisse causamsuperfundendise Italiœ, id. 12,1, 2. 
— B) au fig. : Tum vero jatn superfundenti se laeti- 
tiœ t vfx-, lemperatum est, alors on ne put plus contenir 
les transports de la joie, du la joie qui débordait, 
Liv. 5, 7, 8. Maçedouum fama Europœ se finibus con- 
iinuit: superfudit deiude.se in Asiam, elle (leur ré- 
putation) s'étendit, se répandit ensuite en Asie, id* 
45, 9,* 5. — H) répandre sur, couvrir en répandant 
[extrêmement rare) ; Compositum oleo superfundito, 
Colum, 12, 57, 3. Superfusa terra latenlibus scamnis, 
terre couverte de grosses mottes de terre cachées, id, 
a, 4, 3. Sedecim alarum conjuncla signa nube ipsa 
operient ac superfundent oblitos prœliorum équités 
'.equosque, et envelopperont les cavaliers et les chevaux, 
Tac. Hist. 3, 2, fin. 

sùperfûsïo, ônis, /. [superfuudo], action de ré- 
pandre, détendre par dessus (latin; des bas temps) : 
m aquâmm cœlestmm, Ammian. ij y 7 med. ^> pavi- 
menû, Pallad. 1, 17. — Grande effusion, déluge : 
Ambr. Hexaem. 3, 2; id. id. 3, 3. 

snperfusus, a , uni, partie, de superfundo. 

gûpergaùdëo $ es, ère, se réjouir par- dessus , 
en sus : Non supergaudeant mihi, qui adversantur 
mihi inique, Vulgata interp. Psalm. 34, 19. 

sûper-gestus, a, ùm, partie, [gero] — * I) en- 
tassé pardessus, accumulé : f^> terra, Colum. 1 1 , 3 , 
6, — *II) bouche', fermé {par des matériaux appor- 
tés) ;*<> orificium, Appui. Met. 9, p. 236. 

sôperglorïôsus y a, um, très-glorieux, tout glo- 
rieux, Vulgata Daniel. 3, 55. 

snpergradîorj di, <voy. supergredior. 

super gredïo, ère, >voy. supergredior, à la fin. 

saper- grëdïor (s écrit aussi supergradior, Plin. 
27, 12, 68, § 1 10), gressus, 3. v. dépon. a. et n. [gra- 
dior], marcher sur, passer au delà t passer outre, 
franchir, excéder, dépasser, outre-passer {poster, à 
Auguste — ^I) au propre .* /^» limen, franchir le seuil, 
k passer t Colum. 7, 9,.i3. ~ castoreum (gravida) , 
une femme enceinte marche sur du castoreum, Plin. 
32, 10, 46. — Capram alteram procubuîsse alque ita 
altcram proculcatae supergressa'm, Plin. 8, 5o, 76. — 
■II) au fig., être au.dessus de, dominer; surpasser, être 
supérieur À, remporter sur : llle demum nécessitâtes 
supergressus est et exauctoratus ac liber, se mit au 
dessus de toutes les nécessités, Senec. Ep. 32, fin. -— 
Millier aetatis suas feniinas pulchriludiue supergressa, 
femme qui éclipse en beauté toutes celles de son temps, 
Tac. Ann. i3, 45. Omnem laudem supergressa (ma- 
ter), qui est au-dessus de tout éloge, Quintil. Inst. 
èproœm. § 8; de même n^ claritalem parentum.animi 
magniludine, Justin. 42, 2. 

^ = * * a) forme access. active supergredio , ère : 
Duodecimum. aetatis annum supergresserat, Appui. 
Met, 10 , p. 238. — *b) supergressus, a, um, dans 
le sens passif : Ut altîtudine animalium supergressa, 
modus transcendatur injuria?, Pallad. Nov. 4j 2. 

supergressîo 9 Ônis , /., ce qui dépasse la me- 
•sure, excédant, Boëth. Arithm. i, 29,/?. j3i5. 

1. supergressus, a, uni, Partic.de supergredior. 

*2. supergressus, ûs, m. [supergredior], action, 
de, dépasser; au fig. -• Persupergressum, au delà de 
toute mesure, outre mesure, Tertull. Rësurr. carn. 40. 

*sûpër-Iiâbëoj ère, v. a., avoir par-dessus, te- 
nir dessus ; JLodem tempore superbabendum cata- 
plasroa, Gels. 7, 20 med. {peut-être faut-il écrire en 
deux mots super-habendum). Si duas solas partes mi- 
nons numeri superhabuerît, Boéth. Arithm. 1,28, 
/J..i3i6. - - 

sûpër-humcrâle , is, n. [humérus], éphode, 
vêtement de dessus du grand prêtre des juifs, trad. 
de l hébreu- yfêfa Hieron. Ep. 64 , i5. \ 

saperij orum, yoy. superus. 

sûper-illïgo, are, v. a., attacher par -dessus, 
for en dessus, Plin. .29, 3, xx'; 3b, Ô, 17. 

supèr-illïno, sans par f. iïtum {forme access. su- 
perillimtum, Appui. Herb. 74) 3. — I) oindre, frot- 
ter de : r^> totum corpus bulbis coutritis, Cels. 3, 
^jBierf. — II) étendre sur en oignant : Idque super- 
illitum panniculo imponendum est, Cels. 6, 18, 9. 
'Ysuciis, Appui. Herb. 74. . " . 

Buperiliitus» a^ um, partie, de superillino. 

sûper-immïnëo, ère, "v. n., s'élever au-dessus 
de* pencher, être suspendu sur, dominer, menacer 
[extrêmement rare) : Podalirius Alsuin Paslorem ense 
£e qnen5inudo superimminet , Firg. Mn. 1 2, 3o6. Terra 
^^'J^ninente, Senec. Qu. Nat. 5, i5. 

SBpër-iminîtto, ërè, v. a., jeter pardessus : 
~jecur,^ic.2, 1. . ■ ' ^ 

"upcr-impendeusj entis, partie, [impendeo], 
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suspendu .au dessus, qui domine^ qui menace : Tempe, 
quœ silvae ciugunt superimpendenies, Catull. 64,287. 
sûpër-împendO; is, ère, 3. a., dépenser en sus; 
Vulgat. 2 ad Corinth. 12 j i5. 

* sûpër-implëOj ère, -w. a., remplir trop, inon- 
der, submerger : *E.uit œlhere toto Turbidus imber... 
lmplenturque super puppes, Firg.JSti. 5,697. Gloss. 
Cyrill. : u7tep7tt(i,7rXau.ai, superimpleor. 

sûpër-impônoj sans parf. posïtum, 3. v. a., 
mettre dessus, superposer {non antér. à Auguste) : r^> 
saxum ingens, Liv. 39, 5o, 3. ^ manum, Quintil. 
Inst. 1, 1, 27, r*j allium, Cels-, 5, 27, 6. v^j calaplas- 
mata, id. 3, 10. r*s radicem aruudinis, id. 5, 26, 35 et 
autres sembl. 

supërimpositus? a, um, Partie, de superîm- 
pono. 

* supcr-incendo, ère, v. n., enflammer encore 
davantage, au fig. : r^.*hanc (Venus), Val. Flacc. 2, 124. 

sûpër-incïdensj entis, partie. [incïdo],çK( tombe 
d'en haut sur : (^ tela, Liv. 2, 10, 11. r*j viri,.<W. 2 3, 
i5, i3. <-**j ooelestis aqua, Colum. 4, 9, x. 

* sùpër-inçïdoj ère, v, a., couper en dessus ; 
r^cutem, Cels. 7, 3i. 

sûpër-incrëpïto, are, crier, gronder en sus, 
Juvenc. 2, 162. 

* sùpër-incresco, ère, v. n., croître par -des- 
sus : <— ' nimius callus, Cels. S, iQ,fin. 

* sûpër-incûbans, antis, partie, [incubo], cou- 
ché dessus : Substratus Numida mortuo superincu- 
banti Piomauo vivns, Liv. 22, 5i , 9. 

sûpër-incumbo, cùbûi, 3. v. n., être couché ou 
se concJter par-dessus, Ovid, Her. 11, 67 ; 117. 

* SÛpër-incurTâÉus, a, um, adj., courbé, pen- 
ché sur : InclÎDatam uxorem superincurvatus secure 
dedolabai, Appui. Met.Q,p. 220. 

sùpërindictus, a, um , imposé en sus : r^j res, 
Cod. The&d. i5, 2, 1. 

supër-indictum^ i, n„ impôt extraordinaire, 
supplément à Vindiclion {latin, de jurispr.) : «. De su- 
peiïndïcto, » Cod. Justin, io, 18 j demêmé, id. ib. 10, 
17, 1; n, 74,^. 

sùpër-induco, xi, ctum , v. a. 3., amener par 
dessus {mot poster, à Auguste) : ^> corpus, Quintil. 
Inst. 5, 8, 2. N. cr. o-j terra m, Plin. i5, 17, 18 ,- 
§ 61. — * 11) au fig., ajouter, décrire ensuite : ^- 1 
dïsposilionem cœli, Tertull. Adv. Herm. 26. 

* superinductïcïus ou -tïus, a, um, adj, [su- 
perinducoj, supposé, faux, illégitime : r^ fratres (joint 
àfalsi), Tertull. adv. Marc. 5,3. 

saper indue tus j, a, um, Partie, de superînduco. 

sûpërindûiueuluiu, i, ». [superinduo]., ce 
quonmet par dessus, vêtement de dessus {latin, ecclés.), 
Tertull. Resurr. carn. 42 ; adv. Marc. 5, 12 et autres. 

supër-indûo, ûi, ûtum, 3. v. a., endosser par 
. dessus, revêtir {mot poster, à Auguste) : r^> psenulam, 
Suet. Ner. 48 ; de même, Tertull. adv. Marc. 5 \ 12. — 
II) au fig. : Deï cultores &uperinduti subslantia pro- 
pria seternitatis, revêtus de la propre substance de l'é- 
ternité, Tertull. Apol. 48, fin. 

superïndutus, a, um, Partie, de superinduo. 

sûper-infundo, sans parf., fùsum, 3. v. a., 
-verser par-dessus : ^ aquam, Cels. 5, 25, 4 ; 3, 20. 
r^ me), id. 8", k,fin. 

superinfusus, a, um, Partie, de superinfundo. 

siipërringëro, sans parf. geslum, 3. v. a., en- 
tasser par-dessus, mettre par dessus : r^> acervos le- 
guminum, Plin. 18, 3o, 73. ro niontem, Stat. Silv. 1, 
1, 59. Poêt. : Ubi non umquam Titan superingeril 
ortus, où jamais Titan {le Soleil) ne se lève, ne parait 

(au dessus)^ Tibull. 4> r t z ^l* ■ 

superiusestus, a, um, Partie, de superiugero. 

siipcrinjcctus, a, um, Partic.de superinjicio. 

siipër-iBJïeïo 5 sans parf , jectum, 'S.v. a., jeter 
par dessus, jeter sur; appliquer (un topique) (poét. et 
dans la prose poster, à Auguste) : ~ raras frondes , 
Firg. Georg. 4', 46. <--' textnm rude, Ovid. Met. 8, 
641. ~ terram, id. Fast. 5 ? 533. ^- togas, id. ib. 6, 
670. «^ folia contrita et illita, appliquer des feuilles 
hachées et imbibées, Cels. 5, 26, 33. ^ fimum,P//tf. 

17, g, 6. ■ a . A 

sûpër-ïnsïdëo, es, ère, 2.rc. être assis, arrêté, 

fixé sur ; Lucr. 3, 91 5. 

supër-iusïuuo, as, are, insinuer, glisser par des- 
sus, Slrab. Gall. Mort, prcef. . _ 

superinspector, Ôris, m., surveillant, supé- 
rieur (l'evêque), Ambr. deDignit. Sacerd. 6. Eucher. 
p. 293. Cassiod. in Psalm. 108. 

supër-inspïcïo, ëre, v. a., inspecter, surveiller 
(latin. eccUs.) : ^, sacra ecclesiae, Sidon. Ep. 9, 3-, 
med.; de même, id. ib. 6, 1. 

* sùpër-insterno, strâvi, 3. v. a. t étendre sur, 
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couvrir de : r— tabulas, étendre un plancher par 
dessus, Liv, 3o, 10, 5. 

* sûpër-instillo, are, v. a., verser 4 goutte à 
goutte par-dessus : <^j olei modicum, Apic r'4, 2 , fin. 

*sûpër-instrepo, ëre, v. n., retentir, résonner 
au-dessus : ^ axis perfractis ossibus, SU, 2, 186. 

superinstruclus, a, um, Partie, de superin- 
slruo. 

sûpër-înstrûo, sans parf, ctura, 3. v. a„ bâtir 
par-dessus, entasser, ranger par dessus : TJt conca- 
meratis superinstruas et ipsum concameres, Cod. 
Justin, 8, 10, 1. r^-* ordines rasorum in altiludinem , 
Colum. 9, 7,3. 

* super-insultans, a.niis,. partie, finsulto], qui 
saute sur, Claudian, Gigantom, 83. 

* sûpër-întëgo s ëre, -v. a., recouvrir : ^ ora 
fossarum, Plin. 18,6, 8. 

super -in tendo, ëre, v, n. t surveiller, inspecter ; 
avoir l'intendance, c.-àd. la surveillance de (latin, 
ecclés.) : Ut ipsi superintendant et quasi custodiant 
populum : nam el Graece quod dicitur episco.pus, hoc 
Latine superintenlor inlerpretatur, quia superinten- 
dil, quia desuper videt, Augustin, in Psalm. 126, 
«° 3 ; de même, id. Civ. V. 19, ig; Hieron. Ep. 146, 1. 

superintentor, ôris, m., surveillant, inspecteur, 
intendant. Voy, l'art, précéd. 

supërintouo , as, ui, are, gronder t tonner par- 
dessus, V'irg. Mn. 9, 109. 

* sûpër-ïnundo, are, -y. a., déborder; au fig., 
être très- abondant : r^j, ejusmodi eloquiis, Tertud. 
Resurr. carn. fin. 

* sùpër-ïmmgo, ëre, v. n., oindre, bassiner : 
r^j oculos collyrio, bassiner les yeux avec un collyre, 
7, 1,J-iJf> 8; 6, 6, 1; 7, 7,2. 

* sûpër-invëho; ère, v. a., amener au-dessus : 
o^speciem monstri, Avien. Arat. nS-j. 

sûpërrinTergo, is, ëre, verser par-dessus : ^ 
liquidi carçhesia vini, Ovid. Met. 7, 246. 

supër-inrolvo 5 is , ëre, envelopper pardessus : 
en tmèse dans Lucan. 9, 4^4« 

superior, oris, voy. superus. 

sùper-irrfio, is, ëre, se jeter dessus : Diclo citius 
superirruit igni, Mar. Fictor. De fratr. Machab. 263. 

sùper-jâcëoj ère, <v. n., être appliqué dessus : 
f^> calaplasma, Cels. 8, 9, med. 

sûper-jâcïo, jëci, jectum (oh trouve l'orthogra- 
phe superjactus), Sali. Fragm. àp.Non. 5o3,33 ; Tac. 
Hist. 5, 6) 3, v. a. — I) jeter par-dessus, placer, 
mettre dessus (n'est fréq. qu'à partir de la période 
d'Auguste; n est pas dans Cicéron ni dans César). ■ — 
A) au propre : Membra superjecta cum tua veste fo- 
vet, Ovid. Her. 16, 224; de même **-j semina de ta- 
bulato, Colum.- 2, 17, 2, o^ folia, id.'n, 1, 6. r^> agge- 
rem , Suet. Calig. 19. n-> se rogo, se jeter sur un 
bûcher, Fal. Max. 1, 8, 10; 6, 6, 1, fin. Et super- 
jecto pavidas natarunt iEquore damae, et les daims 
tremblants nagèrent sur les ondes débordées, Hor, 
Od. 1, 2, 11. Phrygia Troadi superjecta, la Phrygie 
située au-dessus de la Troade , Plin. '5, 32, 41. — 
* B) au fig., exagérer, ajouter \ renchérir (en racon- 
tant) : Super jecere quidam augeodo fidem, Liv. 10, 
3o, 4. — II) jeter sur, couvrir de (extrêmement rare) : 
Pontus nunc ruit ad terram scopulosque superjacit 
unda Spumeus , la mer lance ses flots par-dessus les 
rochers, Firg. JEn. 11, 625. Arbores tanUe procerila- 
tis, ut sagiltis superjaei nequeaut, arbres si hauts 
qu'une flèche ne saurait être lancée par-dessus leur 
tête, Plin. 7, 2, 2. 

sûper-jacto, are, v. a. — * I) jeter par dessus 
ou en l'air ; r-^ infantes, Fal. Max. 9, 2, 4. — *IJ) 
passer par dessus, franchir, dépasser : Mugiles tahi 
preecipuee velocitatis, ut traûsversa navigia superjac- 
tent, qu'ils franchissent les navires par le travers, 
Plin. 9, i5, 21. 

superjactusja, um,-y£y. superjacio aucommenc 

sûperjectïo, ônis, f. [superjacio] -— ' * I) prqpr. 
action de jeter dessus (sur soi) : <^/ vestium, action 
de fêter sur soi ( de passer) des vêtements, Arnob, 3, 
108. — 11) au fig., en t. de rhét., hyperbole, exa- 
gération. Quintil. Inst. 8, 6, 67. 

1. superjectus, a, um, Partie, de superjacio. 

* 2. super jectus, ûs, m. [superjacio], action de 
sauter sur, de saillir, en pari, d'un mâle, Colum. 6, 36, 4- 

* sôper-jùmentarïus, il, m. inspecteur des 
haras, Suet. Claud. 2.' 

sûper-labor» bi, v. n. couler au-dessus, passer 
awdessus : In aperto jacentes sidéra superlabebantur, 
Senec. Ep. 90, fin, Languentem chordse Jaqueum di- 
gito superlabente prosequitur, Sidon. Ep. 1, 2, med 
Part, sûperlapsiis, a, um;(v pluvia, Venant. Foi 
Fit m S. Martin. 4j prcef. 
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* super-lâcrïnio, are, v. n. pleurer sur: ~ vi- 

tis, Colum, 4» 2 4» J*** - , 

Uperlatïo, on »,/. [superfero] - I) en t. de 
rhét exagération, hyperbole {action de porter les 
choies au-dessus de la vérité) : Tum augendi mi- 
nuendiqne causa veritatis superlatio atque trajectio, 
Clc de Or. 3, 53, 2o3 ; cf. Auct. Herenn. 4s 33, 44 ; 
Quintil. Insu g, 2, 3; g, i, 29. — II) en *. degramm., 
le superlatif : (Solœcismus) per comparatioues et su- 
perlationnes, id. ib. 1, 5, 45. Ipsa superlalio per se 
prœlationem omnium significat, Cluzris. p, 88 , sq. P. 

swperlâtïYns , a, um, ad/, [superlatus], en t. de 
aramm,, superlatif: ~ nomen, adjectif au superlatif , 
*bkaris. p. 87 P.; Prise. p. 6o5, ib. 

superlatus? a, um, Partie, et Pa. de superfero. 

sùperïaudàDÎlis, e, adj., irès-louable, au-des- 
sus de tout éloge, Vulgata Dan. 3, 53. 

sôper-lïgOj are, 1. a. s lier par '-dessus , Pliri. 
Valer. 1, 8. 

SUPERLIMEN, ïnis, n. {super-limen], linteau d'une 
porte : r-^ LAPIDEUM, Inscr. ap. Marin, Fratr. Arv. 
p. 3^4, Plin. 2 9j 4j ( a 6), 83, où on Usait autrefois 
superliminari. 

superlïmïnare , is, h., la partie qui est au-des- 
sus du seuil, Vulgata exod. 12, 7. Cf. superlimen. 

sûperlïïiio, is, ïre, = superlino , Marc. Emp. 
8, 1. ' 

superlïnïtïo ; ônis,/., action d 'oindre pardes- 
sus, de bassiner .*o-» oculorum, Marc. Emp. 8, .3. 

sùper-lmo, sans parf: lïtum, 3. v. a. (mot pos- 
ter, à Auguste) — 1) appliquer sur : *^-> radicem in 
vino deçoetam, Plin. 27, 6, 24. Cf. Pall. 7 , 5 ; 1 1 , 14. 
— Il) frotter, enduire, oindre de qqche, bassiner, fo- 
menter : r^j laser visco, ui haereat, Plin. 22, 23, 49. 

* sûperïïtïo, ônis, f. [superlino], Uniment, 
Marc. Ernpir. 8 med. 

sûperiëcror^ âtus, âri, gagner en sus, Vulgat. 
Mattk. 2.5 ? 20. 

* sûpeivniando, ère, v. a. manger après, en- 
suite ou de plus : r**s raphanos, Plin. 3r, 6, 33, 

*super-niëo, are, v. n. passer, couler par des- 
sus : r>o aquae, Plin. 2, io3, 106; Solin. 37, med. 

* super-mëtïor, mensus, 4. v. dèpon. n. mesu- 
rer largement , faire bonne mesure : <^-> alimenta , 
Teriull. Anim. 38. 

super-mïco , as, are, n. Avien. in Aral. 846, 
briller par dessus. 

super-mitto, mïsi , 3. -v. a. jeter sur, verser, 
répandre pàr-dessus , etc. ( poster, à Pépoq. class. ) : 
ro aquam, Justin. 12, i4,/ïrc.; de même, Curt, 10, 
4; Api-c. 5, 3. 

* sùper-muiifiïâlis, e, adj. qui est au-dessus 
du monde, céleste : r^> substantiae , Teriull. Anim. 

* super-mûnïoj ïre, r>. a. garantir, couvrir par 
en haut - *^alvèaria porticibus, Colum. 9, 7, 4. 

. siiper-nans., au Us, qui nage à la surface .-gau- 
dîa ' — ', GelL 9, g, joie superJîcieP.e, qui rfest pas pro- 
fonde. Mellis pars supernans,-iî/cc/-o3. Sat. 7, 12.. 

supérnas? âris, adj. [supernus], relatif aux con- 
trées supérieures ( mot poster, à Auguste ) : <^ abies, 
sapin qui croît près de la mer supérieure {Adriatique) 
(oppos. infernas, de* la mer Tyrrhénienne ou inférieure, 
Plin. 19, 3g, 76, § 197. ^ pèrsica e Sabiuis, id. i5, 
12, 61. o^VINYM, Inscr. ap. Reines, cl. 3, n° 88; 
cf. Inscr. Orell. n° gg5. r^-j ventus, -vent nord-est un 
quart nord, Vitr. 1, 6. — Auguste appelait plaisam- 
ment Mécène adamas supernas ( parce que la mer Adria- 
tique ne produit point de diamant) , Macrob. Sat. 2, 

4. 

sûperuascor, èris, i, dép.; naître en sus, par 

surcroît : Quomodo hic supernascitur qualilas quali- 

lati, Cur. Fortun. 1, p. 65. 

supernâtïo; ônis,/., action de surnager, Theod. 
Prise. 1, 7, Bail. 

super-natO; âre ? v. n. flotter ou vaguer sur, 
surnager (poster, à Auguste) , Colum. 12, 9, 2; 
Plin. 7, i5, i3; 28, 9, 35 ; Appui. Met. 6 , p. i85; 
Paul. Nol. Carm. 21, 179. Màcr. Sat. 7, 12, où d'au- 
tres lisent supernans. 

sâpernàtûr&lÏBj adj. t surnaturel, Cassian. 
Coll. Patrum, eo, 3. - 

* sûper-xûitus , a, um, partie, [riascor], né, sur- 
venu par-dessus : r*~> gravi a Ulcéra, Cels. 8, 2, 

sùpernàyïgo, as, are, naviguer sur, Gloss. Cy~ 
r 'dl. = iiaiù.éta. 

supeme adv. voy. superuus, à la fin. 

sùpernexïTSBy conjûnctioneG, conjonctions 
qui servent aller : Aut supernexivaî, ul simililer, As- 
per,p. 17S4. 

sûpernïtae, âtis, /. [supernus], hauteur, éleva- 



SUPE 

tion; aufig.i grandeur : t^ supérnitatum , Teriull. 
adv. Valent. 7. 

* sûper-uômïno , are, v. a. surnommer : r^> 
quern Philadelpham, Teriull. Apol. 18. 

supernotâtusj a, -um, noté par-dessus, marqué 
d'un signe supérieur : r^j litterse , Seda de Tempor. 
rat: t. 2, p. .104. 

sûper-nûraërârïus 9 a, um, adj. surnuméraire 
(poster, àl'époq. class.) : Accensi , hoc est postea ad- 
diti, quamfuisset legio compléta, quos nunc supernu- 
merarios vocant, Veget. Mil. 2, 19, fin. De même en- 
core Augustin, in Psalm-. f i^ô, 9. 

supernus, a, um, adj. [super], placé en haut, 
supérieur (n'est fféq. qu'à partir de la période d'Au- 
guste ; n'est pas dans Cicéron ni dans César ) : TJr- 
gere superna în statione looata, dans la région supé- 
rieure, Lucr. 6, 1937"'-^' pars ovis, Plin.jj, 16, i5. 
~ vulnera, id. 2, 56, 57.^^ Tusculum, situé sur une 
hauteur, Bor.Epod. 1, 29 (Bentl. conjecture supinum, 
comme Od. 3, 4, 23). Divorsis nubila ventis Divorsas 
ire in partes, inferna supernis, Lucr. 5, 646.Facilior 
jaclus ex supernis in înfima, quam ex infimis in su- 
perna ;il est plus facile de lancer un objet de haut en 
bas que de bas en hnut, Gell.-Q, 1, 2. Album mulor 
in alitem Superna , la partie supérieure de mon corps 
est métamorphosée en oiseau blanc, Hor. Od. 2, 20, 
11. — r^i nnmen, divinité du ciel, dieu supérieur, 
Ovid. Met. i5, 128 ; de même <~ dei, Lucan.; 6, 43 o ; 
^leges, id. 9, 556. — Adv. sûperue, par en haut, à 
la partie supérieure ; par dessus, à lu surface : Neve 
ruaut cœli tonitralia lemplasuperne, Lucr. 1, 1098. 
Desinat in piscem mulier formosa superne, qu'un beau 
buste de femme soit terminé par ■ un hideux poisson, 
Hor. A. P. 4. 'Non peccat superne, elle (la femme) ne 
pèche point en occupant le haut, le dessus (dans le coït), 
id. Sat. 2, 7, 64. Maie sustinenti arma gladium super- 
ne jugulo defigit, Liv. 1, 25, 12; cf. id. 1, 5i, g. 
Gallus velut moles superne immineas, comme une 
masse qui domine et menace, id. 7, io, 9. Solum toc 
genus superne tendit, non, ut cetera, in terram, tend 
vers le haut , tend à monter, Plin, 19 , 5, 25. 

snpëro, àvi, atum, 1. v. n. et a. [super] 

I) neutr. s'élever au-dessus de^ passer par-dessus, 
passer, franchir, gagner le haut de, gravir, escalader 
— A) aupropr. (en ce sens il est très-rare ) t Maximo 
sallu superavit Gravidus armatis equus , d'un énorme 
bond le cheval, dont les flancs recelaient des guerriers, 
Jranchit les murs, Eim. dans Macrob. Sat. 6, 2. Ra- 
diosus ecce sol superabat ex mari , le soleil s'élevait 
radieux du sein de l'océan, Plaut. Stich. 2, 2, 41, Ri- 
pis superat mihi atque abundat pectus lsetilîa meum , 
mon cœur déborde de joie et franchit ses- rives, id. 
Stich. 2, 1, 6; de même : Per déserta jugo superans 
adventat ad urbem, passant par-dessus la montagne, 
Virg. Mn. 11, 5i4. — ( Angues)-Buperant capile et 
cervicibus altîs, élèvent, dressent leurs têtes au-dessus, 
id. ib. 2, 219. — Plus fréq. et plus class. 

B) aufig. — 1°) avoir le dessus, avoir l'avantage, 
la supériorité, remporter, surpasser, prévaloir : De- 
nique, utvoluimus, nostra superat manus, nos soldats 
ont l'avantage, Plaut. Amph. 1, 1, 80. Reliquum erat 
certamen posilum in virlule : qua noslri milites facile 
superabant, c'est en quoi nos soldats l'emportaient sans 
peine, Cœs. B. G. 3, 14, 8. Hos esse eosdem, quibus 
cum sœpenuraero HelVetii congressi- non solum in suis 
sed etiam in illorum finibus plerumque superarint, 
sur qui les Helvétiens l'avaient emporté, id. ib. 1, 
40, 7. Numéro militum aliquantum M ezelulus supe- 
rabat , l'emportait un peu par le nombre des soldais, 
Liv. 29, 3o, g; cf. : Numéro hostis, virtute Romanus 
superat, id. 9, 32, 7. Superat sententia Sabini, F avis 
de Sabinus l'emporte, prévaut , Cœs. B. G. 5, 3 1, 3. 
Si tamen superaverit morbus, si la maladie résiste, est 
la plus forte, Plin. 7, 1, 3. 

2°) être très-abondant, abonder :.In quo et déesse 
aliquam parlem et superare mendosum est, en quoi le 
défaut et l'excès sont également défectueux, Cic' de 
Or. 2, ig, 83; cf. .*ï)omus libi deerat? at habebas : 
pecunia superabat? al egebas, avais-tu trop d'argent? 
tu en manquais , id. Or. 67, 224, et : Dter igitur est 
divitior? cui deest an eni superat? lequel est plus ri' 
che? celui qui manque ou celui qui a de trop? id. Fa- 
rad. 6, 3, 49; c f aus&l •' Q u ' s tolerare potest, illis 
divilias superare, nobis rem familiarem etiam et rie- 
cessaria déesse? qu'ils aient, eux, de l'argent de reste, 
etc., Sali. Catil. ao, n. Cui (Metello) quamquam vir- 
lus, gloria atque alia optanda bonis snperabant, bien 
qu'il eût au-delà de ce qu'on peu't désirer bravoure , 
gloire, etc., id. Jug. 64, 1. Déqueéo, quodipsis'superat, 
aliis gratifîcari volunt, Cic. Fin. 5, i5, 4^.iQuinto de- 
légabb; si quid œri meo alieuo superabit et emplioni- 
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bus , si mes dettes et mes acquisitions me laissent 
quelque- argent, id. Alt. i3, 46, 3. Superabat humor 
m arvis, Lucr. 5, 804. Superanle multitudine, Liv. 3, 
5, 1. Velut cum olium superat, comme quand ofi a du 
loisir, du temps de reste, id. 3, 17, 4. Num tibî aut 
stultitia accessit aut superbia ?,Plaut . Amph, 2, 2, 47. 
Quam facile tune sit omnia impedire et quam hoc 
Caesari superet, non te fallit, et combien cela, est facile 
à César, Ccth dans Cic. Fam. 8,~ 5, 3, douteiix (voy. 
les comment, sûr ce passage ). 

3°) être de reste, rester, être encore présent, sub- 
sister^ exister, survivre : Quse supetaverint animalïa 
capta, immolant, Cons.B. G; 6, 17, 3. Si, cum émisses 
quanti esset, quod superaret pecunia? rétuiisses, u, 
après avoir acheté au prix établi , tu avais rapporté 
le surplus de F argent, Cic. Verr. 2, 3, 84, ig5. Quœ 
arma superabunt, ea.si Brundisium jumentis déporta- 
rilis,. vehementer rei publicà3 profueritis , les armes 
qui seront de reste, Pomp. dans Cic. Alt. 8, 12, A § 
4. Quidid est, quod dem? die dum : si superet, feres, 
Plaut. Truc. 5, 49. Qui plerumque seorsum ab rége 
exercitum ductare et omnis res exsêqui solitus erat, 
quae Jugurthae fesso aut majoribus astriclo superave-* 
iant, Sali. Jug. 70, a. Nihil ex raptis in diem commea- 
libus superabat, Une restait rien des conçois enlevés, 
Liv. 22 , 40, 8. Pcpulerunt jam paucos superantes et 
labore ac vulneribus fessos, id. 22, 49, 5. Si dequin- 
cunee remola est Uncia, quid superat ? si de cinq onces 
on en aie une, que reste-t-il? Hor. A. P. 372. Pars 
quaîsola mei superabit oorporis, ossa, Tibult. .3, 2, 17. 
iEtasbuic si superet mulieri, Plaiet. Truc. prol. : 20. 
Superet modo Mantua nobis, pourvu qu'il nous reste 
Mantoué, Virg. Ed. 9, 97. Uter eorum vita supera- 
rit, ad eum pars utriusque pervenit, celui des deux 
qui survivrait, Cœs. B. G. 6, 19, 2 ; de même : Quid 
puer Ascanius? superatoe et ,vescitur aura? vit-il? 
respire-t-il? Virg. JEn. 3, 33g, et .-Satis una superque 
Vidimus excidia et captœ superavimus urbi, id.lb.i, 
643. Ctassis Roxoana a MessanaLocros, aliquot horis 
die superante, accessit, quand il restait encore quelques 
heures de jour, Liv. 29, 7, 7. Quid igitur superat, quod 
pufgemus? id. 45, 24, 1. 

II) act. y aller au-delà de, passer, francldr, dépas- 
ser , traverser. 

A) au propr, — 1°) en génér. : In altisono Gœli 
clipeo temo superat Stellas, Mnn. dans Varron , L. L. 
7, 73. Ille quoque ipse, viam qui quondaui per mafe 
magnum Stravit iterque dédit legionibus irepcraltum, 
Ac pedibus salsas docuit superare lacunas, Lucr. 3, 
1044. e Tempestas ex omnibus montibus nives proluit 
ac summas ripas fluminis superavit, la tempête fil dé- 
border le fleuve sur ses rives les plus élevées, Cœs. B. 
C. 1, 48, 2 ; de même ***-> munitioneSjyra/îcAir les for- 
tifications, Liv. 5, 8, 10 ; r*-> montes, passer les monts, 
Virg. Georg. 3, 270 ; cf. r^> Alpes cursu, franchir -les 
Alpes au pas de course, Lucan. i, i83~, «^j hoc ju- 
gum, Virg. Mn. 6, .676; <^> fossas, id. ib. 9, 3 14; 
fastigia summi tecti ascensu, id. Mn. 2, 3o3 ; cf. ': Ca- 
praegravido superant vix ubere Hmen,/W. Georg. 3, 
317. r>^> retia sallu (vulpes), Ovid. Met. 7, 767. ^ 
tantum itineris, faire tant de chemin, Tac. Agr. 33, 
et autres sembl. Ubi paulatim retorquere agmen ad 
dextram conspexeruut jamque primos superare regio- 
nem castrorum animum adverterunt, passer la région 
du camp, Cœs. 5. C. 1, 69, 3 ; c/. .* Quam regionera 
humidi et caligiuosi quum superavit animus, finem al- 
tius sese efferendi facit, quand F âme à dépassé, fran- 
chi, cette région d'humidité et de ténèbres, Cic. Tusc. 
1, 19, /j3; de même : Quum improvidi effusp cursu 
insidias circa ipsum iter locatas superassent, eurent 
dépassé le lieu de l'embuscade , Liv. 2, 5o, 6. — Côl- 
locatur in eo turris tabulatorum , non quidem quœ 
mœnibus adœquaret, sed q us superare! fontis fasti- 
gium, maïs qui dépassait le faîte de la fontaine, le do* 
minait, Hirt. B. G. 8, 41, 5. Superat ( Parnasus) cacu- 
mine nubes, Ovid. Met. 1, 317. Posterior partes su- 
perat mensurapriores, surpasse en grandeur, id. ib. 
i5, 378. 

2°) partieuî. en t. de marine, franchir, passer de- 
vant un lieu, surtout doubler un cap : Promontôriuin 
remis superamu J Minervœ, nous doublons le cap de 
Minerve, Lucil. dans Serv. Virg. Mn. 1, a44î de 
même r>^promonlorium, Auc. B. Afr. 62, 3; Liv.tô. 
26, 1; 3o, 25, 6; 3r, 23, 3; Tac. Ann. i5, 46, et 
beauc. d autres. rvEubœam, Hep. Them. 3.^ Islh- 
mon cursu, Ovid. Trist. 1, 11, 5. /<» intima regaa 
Liburaorum et fontem Timavi, Vïrg. Mrt. i\ *W, 
Serv. — Poét, et métaph, .• Quum neque Musarum 
scopulosquisquam superaret, n'avait doublé les rochers 
des Muses, Enn. Ann. 7,* 3. - 
- B) au fig., surpasser qqche en qualité., en grandeur^ 
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ai valeur, etc.; remporter sur. *— 1°) en gêner. : Non 
poiest quaestus consislere , si eum sumptus superat, il 
ntptut y avoir gain, si la dépense est supérieure f 
plant. Pam. i, a, 74; de même : Summa spectanda, 
ne in ea re sumptus fructum superet, il faut voir le to- 
Jfl/j °fi n aue / a dépense n'excède pas le produit , 
Varro, R. R. i» 53. Qui omnes homines supero at- 
queantideo cruciabilitatibus animi, moi qui suis le plus 
tourmeëté des kommes, Plaut, Cist. 2, i , 3. Quœrit 
Xalerensis," qua se virtute , qua laude Plancius , qua 
dignitate superarit , par quelle vertu, par quel mérite, 
par quelle dignité Plancius l'emporte sur lui, Cic. 
plane, 2, 6 sq.; cf. : Inreriores noa dolere- (debeut) 
se a suis aut ingenio aut forluna aut dignitate supe- 
rari, id. Lœl. 3, n. In quo quum omnes homines 
lum M.'iUum Scaurum singularem virum constantia 
et gravilate superasset, id. Fam. i, 9, 16. Doctriua 
Gnecia nos et omni literarum generë superabat, la 
Grèce l'emportait sur nous en science et dans tous 
Us genres de littérature, id. Tusc. 1, r, 3* Bibliothë- 
cas mehercule omnium philosophorum unus mihi vi- 
detur XII tabularum libellus et auctoritatis pondère 
«t ulilitalis ubertate superare, le petit livre des Douze 
Tables me semble préférable à tous les livres des phi- 
losophes et par son autorité imposante et par son uti- 
lité, id. de Or. \\ 44, ig5. Constat inler omnes nihil 
lam operose ab âliis esse perfeelum, quod non ele- 
gantia commenlariorum (Cœsaris) superetur, Hirt. 
B. G. 8 proœm. § 4. Prsesertim cum valeas et Vel 
cursu superare canem vel viribus aprum Possis , sur- 
passer un chien en vitesse ou un sanglier en force, 
Hor. Ep. 1, 68 , 5i, et autres sembl. Qui summam 
spem cîvium ineredibili virlute superarit, dont Vin- 
croyable vertu a dépassé les plus hautes espérances de 
ses concitoyens, Cic. Lœl. 3, 11. Non dubitabam, 
quia hanç epistolam multi nuncii, fama denique es- 
set ipsa sua celerilale snperatura, prendre les devants 
sur cette lettre, la devancer, id. Qu. Fr, 1, 1,1. 

2°) particul., dans la langue militaire, vaincre, 
triompher de, défaire , battre : Yïctis hostibus, quos 
iiemo-posse superari ratu'st, que tout lé monde repu- 
tait invincibles, Plaut. Amph. a, a, 24* Quos aliquan- 
iliu inermos sine causa timuissent, hos postea arma- 
loi ac victores superassent, ils les eussent vaincus 
plus tard armés et victorieux, Cas. B. G. 1, 40, 6; 
cf. : Suos cohnrtatus, quos 'inlegros superavîssent , 
ut victos conlemuerent , id. B. C.s, 5, 2. Bello su- 
peratos esse Arvernos et Rutenos a Q. Fabio Maxi- 
mo, id. B. G. 1, 45, a. Si Helvetios superaverint 
Romani, si les Romains triomphaient des Helvêticns, 
îd. ib. i, T7, 4. Massilienses bis prœlio naval i supe- 
rati, les Marseillais deux fois 'vaincus sur mer,id. B. 
d a, 22, 1. Clam ferro încaulum superat, Virg. 
£n. I, 35o. — d) métaph., en dehors de la sphère 
m'ilit, : Quem ( C. Curium ) nemo ferro potuit supe- 
rare nec auro, dont personne n'a pu triompher ni par 
le fer ni par for, Ènn. ap. Cic. Rep. 3, 3. In quo 
(génère officii) etiam si multi mecum contendenl, 
omnes facile superabo,ytf les vaincrai tous aisément, 
' Cic. Fam. 5, 8, 4; Si herum videt superare amorem , 
boc servi esse officïum reor, s'il voit que t amour 
triomphe de son maître, Plaut. Aul. 4, i, 7. Si su- 
Lilam et fortuitam orationem commentatio et cogi- 
làlio facile vincit : banc ipsam profecto assidua ac 
(liligens scriptura superabit, un travail de plume fait 
avec soin aura la supériorité même sur ce discours 
(médité et préparé de tête), Cic. de Or. 1, 33, i5o. Si 
meam spem vis improborum fefellerît atque supera- 
verit , commendo vobis parvum meum filium, si les 
violences des méchants se jouent et triomphent de mes 
espérances, id. Catil. 4, ir, 23. Pareatur nécessitât!, 
quam -ne.dii quidem superant, il faut obéir à celte 
nécessité, dont la dieux mêmes ne peuvent triompher, 
Hp, 9, 4, 16. Iter emensi casus superavimus om- 
nes, Virg. y£n. 11, 244; de même ^/ difficultates 
«ranes, vaincre toutes les difficultés , Vellej. 2, ,120. 
— Delà: 

supërans, antis, Pa. — *A) qui s'élève au-dessus, 
saillant; haut : Mous Yesulus superantissimus inter 
l"ga Alpium, le plus haut parmi les sommets des Al* 
pes, Soiin. 2, med. — * B) qui prend l'avantage, le 
'iesstis : Quum semel in terra fueritsuperanliorignis, 
hier. 5, 3o5. 

Buper-obdtictiiS; a, um, partie. [obduGo], mis 
, par-dessus, endossé :■ *^ pallium, Paul. Nol. Carm. 
«,iïo. ". 

fiûper-obpâo, ûi, ûtum, 3. v. a., combler, ac- 
cabler saps le poids {extrêmement rare ) : ~ Tarpeiam 
'ugestîs armis, Prop, 4, 4, 91. r^ Hecubam injectis 
^^tAuson. Epitaph. 2 5. 

laperohrutiu, a, um, Partie, de superobruo. 
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* siipër occïdens, enlis, partie, [occido], qui 
se couche après : ~ luna soli anlecedenti , Macrob. 
Somn. Scip. t, 18, med. 

snper-ôpërïo , is , ire, couvrir par-dessus, en- 
gloutir, = deglutire, Prop. iu Psalm. io5. 

sûpër-opto 5 are , désirer vivement, Hilar. in 
Spicil. Solesm. t. t, p. q5. 

sûpër-ordïno, are, régler de plus, disposer en- 
core, ajouter de nouvelles conditions , Vulgata Paul. 
cp. ad Galat. 3, i5. 

sûper-partïcûliirls, e, adj. ~ numerus , qui 
contient un nombre et, de plus, une partie assez con- 
sidérable de ce nombre, M art. Capell. 7, a5x.- 

sûper-partïcÛlârïtas 9 âtis, /., sous-division , 
divisibilité, Boeth. Aritfun. 1, 32,^?. i3ai. 

sûper-par tiens * entis, partie, [parti o] />- nu- 
merus, qui contient un nombre et plusieurs de ses par- 
ties, Mart. Capell. 7, a5a. 

•* sùper-pendens, entis, partie, [pendeo], sus- 
pendu au-dessus : f^> saxa, Liv. 37, 27, 7. 

superpictug , a, um, Partie, de superpingo. 

sûper-ping"0 , sans parf,, pictus , 3., peindre 
par-dessus ; parsemer, tacfièter, moucheter (latin, des 
bas temps), Solin. 17; Avien. Arat. 906. 

* snper-plando, ère, v. n., battre des ailes 
sur un (endroit élevé) : r+~r pinnulis, Solin. 2, fin. 

* super -pollûo 9 ûi, 3. v. a., souiller à la sur- 
face : f^j omnera terrain (iniquitas), Vulg. Esdr. 4, 
a 5, 6. 

* superpondïnm. 9 ii , n. [super-pondus], excé- 
dant de poids, surpoids, ce qtion donne par-dessus, en 
sus du poids, la bonne mesure, Appui. Met. 7, 19, 6. 

super-pono 5 posûi , pôsïtum, 3. v. a., mettre, 
placer, asseoir, établir sur, superposer (peut-être non 
antér. à Auguste) — I) au propr. A) en génér. : Le- 
vasse hnmano superpositum capiti.decus (/. e. pileum), 
ornement placé sur la tête, Liv. 1, 34, 9. De même 
r~*-> allissimam lurrim congestis pilis, Suet. Claud. 20, 
fin. r^j statuam marmoreo Jano, placer une statue de 
marbre sulrune arcade, id. Aug. 3i. <^> villam pro- 
fluenti, Colum. t, 5, 4; cf. .-Villa colli superposita, 
villa assise sur une colline, Suet. Galb. 4. ^Egra su- 
perposita membra foveremanu, Ovid. Her. 21, 190. 
Desertis Africœ duas ^Ethiopias superponunt, ils pla- 
cent au-delà des déserts d'Afrique deux Ethiopies, 
Plin. 5, 8, 8; cf. : Galatia superposita, la Galatie 
située au-delà, id. 5, 32, 4a. — B) particul., en t. de 
mêd., appliquer un remède, un emplâtre, etc. : Mali- 
corium cerato miscere idque superpouere, Cels. 5, 
26, 35; de même Plin. 29, 6, 38; 32, 7, 24; Scrib. 
Comp. 206. — II) au fig.) préposer, mettre à la tête. 
A) préposer à un emploi : Perpenua in maritimam 
regionem superposilus, ut ea quœ intégra adbuc ab 
hosle sïnt, tueri posset, Perpenna, préposé au litto- 
ral, Liv. Frgm. Hor. 91. Puer super hoc positus offi- 
cïum, esclave chargé de cet emploi, de cet office, 
Petron. Sat. 56. T. FLAVIO SVPERPOSITO ME- 
DICOB/VM, chef des médecins, Jnscr. Grut. 58 1, 7, 
— * B) mettre au-dessus, préférer : Stoici volunt 
superponere huic etiam aliud genus magis principale, 
Senec. Ep. 58, med. — C) mettre par- dessus ; ajou- 
ter, faire venir après, plus tard, à la suite / réserver : 
Quia intérim plus valent anle gesta, ideoque leviori- 
bus superponenda sunt, Quintil. Inst. 9, 4j a5. Sum- 
mum est enim... huic deinde aliquid superpositum , 
id. ib. 8, 4, 6, Si quam scientiarn elîgendi malleoli 
habet, eam propter infirmitatem dissimulât ac super- 
ponit , s'il a quelques connaissances sur le choix des 
mailletons, il les déguise ou ne les met point en usage 
par nonchalance, Colum. 3, 10, 5. 

sûperposïtïo, Ônis, /. fsuperpono], paroxj -sme, 
crise, CozL Aur. Tard. 2, r3; 3, 2; 4> 3. 

sùperpôsïtîTaTerba, n.plur., Prise, p. n63, 
verbes qui expriment une idée de possession , de do- 
mination. 

superposita») a, um, Partie, de superpono. 

sûperpostùlâtiOj ônis, f., demande ajoutée à 
uns autre^ addition à une demande, Cod. Theod. 7 , 

sùper-quadrïpartiens, lis, Boeth., qui con- 
tient un nombre et quatre de ses parties, par ex. neuf, 
par rapport à cinq. 

sûper-quadriquintas numéros, Boè'th. 
Arithm. 1, 58,^?. 1317. 

super- quar tus j a, um, adj. ^ numerus, qui 
contient un nombre et le quart de ce nombre, Mart, 
Capell. 7, 25 r, 

super-quatio, is, ëre, ébranler, secouer en haut, 
dans la partie supérieure : Superquatit ira furorque , 
Avien. Arat. 1205. 

super-qulnt us, a, um, adj, r^t numerus, qui 
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contient un nombre et le cinquième de ce nombreg 
Boeth. drithm. 1, 24. 

sûper-râsus, a, um, partie, [radb], rasé en des- 
sus, à la surface : ~ clavi pedum, P/r/i. 22, 23, 49, 

super-rïflëo, es, ère, n., rire de qqche, Cypr, 
de Singul. Cler. init. 

sùper-rïgo, as, are, 1. a., arroser par-dessus, 
Sil. .i5, i55 (leçon d'Heinsius ; d'autres Usent su- 
pererigit.) 

superrimûs, a, um, voy. superus. 

super- rûo, ëre, v. a. et n., se précipiter sur, 
tomber sur. Appui. Met. 1, p. 10g; 2, p. 126. 

sûper-rûtïlo , as, are, n. ; Prud. Péri Steph. 9, 
196, briller par-dessus. ' 

* super-sapïo, ëre, v. n., avoir un goût ex- 
cellent, Tertull. Anim. 18, 

sûper-scando (s'écrit aussi superscendo), ëre, 
v. a., franchir, passer par-dessus (rare; non antér. 
à Auguste) ; Superscandens vigîlum strata somno 
corpora miles, Liv. 7, 36, 2. ^sentes, Colum. n, 3, 7. 

superscendo , ère, voy. l'art, précéd. 

super-scrïbo , psi, ptum, 3. v. a., écrire par- 
dessus, surcharger, faire une surcharge en écrivant " 
(mot poster, à Auguste) : lia inuïta et delela et in- 
ducta et superscripta inerant, Suet. Ner. 5i, fin.; de 
même Get'l. 20, 6, 14 ; Ulp. Dig. 28, 4, 1 ; Modest. 
ib. 5o, 10, 4. 

sùperscrîptio , ônis, /., inscription, suscrip- 
tion, étiquette, Vulgat. Luc. 23, 38; ib. Matth. 22, 
20; Schol. Juven. ad Sat. 5, 34. 

sûpérsculptus , a, um, sculpté par-dessus, 
Thom. Thés. Àov. lat. p. 58. 

sûper-sëdëo , sëdi, sessum, 2. v, n., être assis, 
posé ou perché sur (très-rare en ce sens; n'est pas 
dans Cicêron ni dans César) : Eques Rom. elephanto 
supersedens, chevalier romain monté sur un éléphant, 
Suet. Ner. 11; de même ~- tentorio (aquila), id. 
Aug. 96 ; <^-> corio (damnati), Ammian. 2a, 6, fin.; . 
<-^ U tri bu s, id. 2 5, 8. — r^r ausam (aspis) , Appui. 
Met. 1 1, p. 262, 

II) ait fig. — * A) avoir la préséance , siéger au- 
dessus de, présider : Yillicus sua servet diligenter, 
iilibus familiae supersedeat, qu'il soit l'arbitre dés dif- 
férends qui s'élèvent entre les esclaves, qu'il les ar- 
range, Cato, R. R. 5, 1. 

B) être dispensé de qqche, se l épargner, se dis- 
penser de, s'abstenir, cesser, faire trêve, discontinuer 
(c'est le sens dominant du mot) ; il se construit avec 
l'ablatif, plus rarement avec le datif, Vùccùs. ou une 
propos, infinitive pour régime. — a) avec tablât. : 
Ita censeo facias, ut supersedeas hoc labore itineris, 
que tu C épargnes la fatigue de ce voyage, Cic. Fam. 
4, a, 4j de même r^> prœlio, cesser le combat, Cœs. 
B. G. 2, 8, 1; (-0 istis rébus, laisser là les choses, 
Plaut. Epid. r, 1, 3j ; ~ islis verbis, laisser là ces 
discours, Pœn. 1, 3, 5; r*~> nuptiis, Turpil. dans 
Non, 40, 8; o*> commode prineipio, Auct. Herenn. 
3, 9, 17, et autres sembl. — Impersonnellement : Sunt 
qui pUtent nonnumquam posse complexionë superse- 
deri, il en est qui pensent qu'on peut se dispenser de 
conclure, supprimer la conclusion, Cic. Invent. 1,40, 
72 ; de même su persederi Iilibus et ]\wgiis } qu'il soit fait 
trêve à tout débat, Liv. 38, 5i, 8;~ divinis rébus, 
cesser le service divin, id. 6, i, 12. Tributo ac delectu 
supersessum est , id. 7, 27, 4. Quod quum accident, 
omnino oratione supersedendum est, Cic. lavent. 1, 
2.x, 3o; de même supersedendum multitudine verbo- 
rum, // faut supprimer les longs discours, s'interdire 
la prolixité, se garder d'être verbeux, id. ib. r , 20, 
28; f^> complexione, Auct. Herenn. 2, 19, 3o. — - 
* p) avec le dat. : Poslquam satis diuque adversarios 
a se ad dimicandum invitatos supersedere pugnœ ani- 
madvertit, Auct. B. Afr. 75, 2. - - y) avec l'accus. : 
Cognali et affines operam, quam dare rogati sunt, su- 
persederuut, refusèrent le concours qu'on leur de- 
mandait, Gell. 2, 29, i3. — Au passif .* Hœc 
causa non visa est supersedenda, ce procès n'a pas 
paru pouvoir être remis, Auct. Herenn. 2, 17, 2G. 
Istîs omnibus supersessîs, nihil amplius spectari débet, 
quam, etc., Appui. Flor. p. 35g. — ô) avec une 
propos, infin. p. régime : De virtute eorum aceu- 
sanda proloqui supersederunt, Sisenn. dans Non. ko, 
ir. Supersedissem loquiapud vos,/e me serais abstenu 
de parler devant vous, Liv.vi, 40, 1. Quosdam (ar- 
tifices) non modo fovere, sed spectare omnino super- 
■ sedit, Suet. Tit. 7. Deflectere ad vîsendum Apin su- 
persedit, id. Aug. 93. Moris erat, consules iovitari 
ad cœnam, deinde rogari, ut venire supersedeant, 
qu'ils s'abstinssent de venir, Val. Max. a, 8, o. 

*sûper8ëmïnûtor > ôris, m. [supersemino], celui 
qui sème par dessus, Tertull. Anim. 16, fin. 
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^upef-semïno, âvi , âtum, ij «.à., "«mer />«/- 
dessus {latin., ecclés.), Terluli. adv. Prax. i, inerf.,. 

fiiéfon: £/>. 3o; ifc _ m ■ „ „. uu . 
-SDpersero, is, sen *« serm , _ erere , = super- 
& m i u %' Semer par-dessus : ~ tntico zizamas , A m. 

• p#i/m. 55. Q uocJ i"i m i cu s homo bonis dei senn- 
nibus superseruit, Zeno Veron. p. 399. 

r '- sûpersesauïdëcïmus, a, uni-, qui contient 
plus de onze dixièmes: <^> proporlio, Boëtfi. Musid 

4, 1, /?• i4ig. 
sûpersesquïsextusdëeïmus, a, um,7(«co«- 

tientplus de dix-sept seizièmes, Boëth. Mus. 3, i,/\ i4 I 9- 

1 siipcrsessus, a, um, Partie, de supersedeo. 

sûpersextus, a, um, qui contient un nombre, 

plus ta sixième partie de ce nombre, c.-à-d. plus 

grand d'un sixième, Marc. 7, p. 25 1. 

* sûper-sïgiiô 9 as, are, i. a., sceller, fermer, 
Vulgat. Esdr. 4, 6, 19. _ 

* saper-sïlïeiis, entis, partie, [salio] , qui vient 
Je percher sur : <— < yolucris, Colum. 8, 3, 7. 

super-Sislo, stili, 3. v. a., se tenir, s'arrêter au- 
dessus de (m'oï d? Appui.) •. r^j tribunal ligueum, Ap- 
pui. Met. 11, p. 269. <~ sicariùm, id. ib. p. 206. 

sùpersïtïis, a, um, situé dessus, Grut. liiscr. 43, 
10 (douteux). 

sûpcr-spëro^ as, are,- h., avoir grand espoir : 
In judiciis tais supersperavi, Vulgat. Psalm, 118, 
43. Cf. ib. 78. Et super verbum tuum supersperavi , 
Prosp. inPsàlm. 118. ' 

supergpcrgo, is, ëre, répandre par-dessus : 
Rébus his cunilam superspérgere, .Arnob.'], p. 280. 
Et arinam fabse superspaï'gès, Plin. Valet: 1, 56. — 
Plus 'usité au part, passé : 

. sùper-spersus, a , um , partie [spafgo] , par- 
semé, tacheté (latin, dès bas temps) : r^ gemma stellis 
pùniceis, Solin. 27, med. ^ camelopardalis candidis 
inaculis, id. 3o, med. 

* snper-spïcio, is, ëre, Solin. 6, regarder en haut. 

* sùper-stagno, âvi, 1. v. n., former Un lac, 
être débordé .' Si amuis Nar in rivos deductus super- 
slagnavisset, Tac. Ann. 1, 79. 

* supèr-stâtûmïno, are, v. a-., placer, établir 
qqche comme fondement, comme lit, comme base ; par 
suite, -maçonner par dessus : r^> rudus, Pallad. 1, 

sûper-stemôj sans par/., slrâtum, S.v.a., éten- 
dre sur^ joncher, couvrir (extrêmement rare) : r-^ pa- 
yiihenta testacea, Colum. 1, 6, i3. Obrutum (corpus 
çonsulis) superstratis Gâllorum cumulis erat, Liv. 10, 

2 9> x 9* 

superstes, ïtis, adj. [super-sto] , • — I) qui se 

tient près, qui est présent, témoin (ne se trouve plus 
en ce sens que dans les deux passages suivants) : 
« Superstii.es testes praesenles significat, cujus rei tes- 
timonium est, quod superstitibus preesentibus ii, in- 
ler quos controversia est, vindictes su'mere jubentur. 
Plaulus in Arlemoné ; Hune mibi licet qûidvis Io- 
qui : nemo bic adest superstes ■», Fest. p. 3o5, SYIS 
VTRISQVE SVPERSTITIBVS PRJESENÏ1BVS IS- 
TA M TIAM DIÇO : INITE VIAM, ancienne for- 
mule de prière dans Cic. Mur. 12, 26. — De là E) 
métaph., pour superstans, celui qui se tient comme 
vainqueur sur son ennemi terrassé, et le foule aux 
pieds (poèt. et très-rare) : Frangitur inçursu nimbosi 
turbinis arbpr, frangitur. et regiinen; spoliisque ani- 
mpsa superstes Unda , velut victrix, sinuataque de- 
spicit undas'j. Ovid. Met. 16, 552; cf. : Ille ingens in 
terga jacet, slat fronte superstes Laurea, Stat. Theb. 

6,8,471. 

Il) qui reste après la mort de qqn, qui survit, sur- 
vivant, qui subsiste, sain et sauf, conservé (cest le 
sens dominant du mot) j il se construit ordin.. avec le 
datif; plus rarement avec le génitif ou absolt. — a) 
avec le dat. : Sicut tuum vis unicum gnatum tuœ Su* 
peresse vitœ sospilein ei superstitem, comme -vous dé- 
sirez que votre cher fils unique vous survive heureux 
et bien portant, Plaut. Asin. x, 1, 2; cf. : Deos oro, 
ut vilœ tuœ superstes suppetat, id. Tria. 1, 2, 19. Ut 
tibi superstes uxor œlatem siet, que votre femme vous 
survive longtemps, .id. Asin. 1, 1, 6. lia mibi atque 
huic sies superstes, ut ex me alque ex hoc natus es , 
Ter. Heaitt. 5, 4, 7. Utviro luo seinper sis superstes, 
Plaut. Gasin. 4, 4, 2. Qui lotos dies precabantur et 
immolabant, ut sui sîbi Jiberi superslites essent, pour 
que leurs enfants leur survécussent, Cic.N. D. 2, 28, 
72. Nec diu manet superstes filio pater, LU: 1, 34, 
3. Ceteri superstites patri fuerunt, Suet. Calig. 7. 
Omnia si inlerierint, quum superstitem le esse rei 
publicee velis, survivre à la république, Cic. Fami. 6, 
2, 3; de même r^> rei publicee, id» ib. 9, 17, 1 ; «^ 
patriœ (^neas), Hor. Garni, Sec. 4a, Consul inquit, 
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se superstitem: glorife sua; ad crimen aique inv'idiam 
superesse, Liv.. 2, 7, 8." — '(}) avec le génitif (le plus 
souv. poster, à Auguste) : Utinam le non solum vitse, 
sèd eliam dignitatis mese superstitem relîquissem ! que 
ifai-je pu, non-seulement mourir avant toi, mais encore 
te léguer ma gloire intacte, Cic. Qu. Fr. 1 , 3, i. Ut 
iucusem deos, superstes omnium meôrum, QuintiK 
litst. G proœm. § 4 ; cf. : Felicem Priamuin putabal, 
quod supersles omnium suorum exstitisset, d'avoir vu 
mourir tous les siens, Suet. Tib,&2. t ftn. Inlegram illi 
subolem ac superstitem iniquorum precarentur, qu'ils 
priaient les dieux de protéger ses enfants et de les 
faire survivre à leurs persécuteurs, Tac. Ann. 3,4, 
fin. Pauci et ut ila dixerim non modo aliorum sed 
eliam noslri superstiles sumus, qui survivons non-seu- 
lement aux autres, mais à nous-mêmes, id. Agi: 3. — 
y) a'bsol, : Quod superslitem Auguslum reliquissent, 
Suet. Aug. 5ç», Morlem obiit repentinam sùperslitïbus 
Iiberis, etc., id.Aug. 4; de même : Liberis sùperslitï- 
bus, Quintil. Inst. 6 proœm. § 6. Per ecastor scilus 
puer est ualus Paniphilo. Deos qufeso, ut sit super- 
stes , je prie les dieux de lé conserver en vie, Ter. 
And. 3, 2, 7. Illum agetpenna metuente solvi Fama 
superstes, la Renommée qui survit (à qqn et perpétué 
sa gloire), Hor. Od. 2, 2, 8. Post mea mansurum fa la 
superstes opus, ouvrage qui me survivra, Ovid. Am. 3, 
i5, 20. Slante potest mundo Romaque superslite Ma- 
gnus Esse miser', -Lacan. 7, 660. 

super-stillo, are, v. a., verser goutte à goutte 
sur : r^> oleum, A pic. 8, 7, fin.; 9, i3. 

sûperstïtïo, ônis, /. [super-sto,,/?/vm//(V/ action 
'de se tenir debout sur qqche, auprès de qqche; per- 
plexité, inquiétude, crainte, de là, particul., crainte 
relativement aux choses divines; voy. une autre éty- 
mologie au comm. de l'article superslitiosus], supersti- 
tion (différent de religio, qui est la crainte religieuse, 
le respect raisonnable de Dieu; voy. religio. Selon a" au- 
tres, superstîtio signifie primitivement : l'action de s'en 
tenir opiniâtrement aux anciennes croyances suran- 
nées) : « Horum senlenliae omnium non modo supers- 
titionem tollunt.in quairiest timorinanis deorum, sed 
etiam religionem, quae deorum cultu piocontinelur, » 
détruisent non-seulement la superstition qui renferme 
une crainte déraisonnable des dieux, mais encore ia 
religion qui est le culte pieux de la divinité, -Cic. N. D. 
r, 42, 117; cf. : Neque inleiligit -pielâte et religione 
et juslis precibus -deorum mentes, non contaminata 
supersiilione neque ad scelus perficiendum caesis lios- 
tiis posse placari, id, Cluent. 68, 194 et : Nec vero 
superstitione tollenda religio lollitur, on ne détruit pas 
la religion en détruisant la superstition, id. Divin. 2, 
72, 148. Superstilio error insanus est : aniandos ti- 
met, quos colit violât, la superstition est une erreur in- 
sensée : elle craint ceux qu'il faut aimer; son hom- 
mage est un outrage, Senec. F. p. 123, fin. Quœ res 
genuit falsas opiniones erroresque turbulentçs et su- 
perstitiojies psene aniles , et des superstitions dignes 
de vieilles femmes, Cic. N. D. 2, 28, 70. Utriim phi- 
losopbia dignius, sagarum superstitione isla interpré- 
ta™, au explicalione nalurœ? id. Divin. 2, 63,-129; 
cf. : Magicas superstitiones objeclabat , des supersti- 
tions magiques (la croyance à la. magie), Tac. Ann. 
12, 59. Quam mulii, qui conlemuanl (somnia) eam- 
que superstitipnem imbecillianimi atque anilisputent,! 
Cic. Divin. 2, 60, iûS. Huicbarbaraesuperslitioni re- 
sistere severita lis erat, id. Flacç.2.8, 67. Est pericu- 
ium , ne aut.neglectis (rébus ., divinis) impia fraude, 
aut susceptis anili superstitione obligemur, id. Divin. 
i, 4, 7. Accedit superstilio, qua qui est imbulus, quie- 
lus esse numquam polesl, la superstition qui, une fois 
'qu'elle s'est emparée d'une âme, lui été tout repos, id. 
Fin. 1, 18 , 60; de même, Quintil. Inst. 3, 1 , 22. 
Victîs supersiilione animis ludi quoque scenici însli- 
luli dicunlur, Liv. 7, 2, 3. Quod novas superslitiones 
introducei-et, Quintil. Inst., 4 ,4, '5 et autres scmbl. 
— Métaph., en dehors de la sphère religieuse : Su- 
perstitione prœceptorum contra rationem causa; trahi, 
par l'observation scrupuleuse, minutieuse des préceptes, 
Quintil. Inst, 4» 2, 85. 

* B) objectivt, objet de crainte, de terreur : Adjurp 
Stygii caput implacàbile fontîs, Una superstitio supe- 
ris quœ reddila diyis, Tfirg. Mn. 12, 817. 

II) dans la prose poster, à Auguste, q fois p. religio, 
religion, culte, vénération ; Yiçlutis quadam supersti- 
tione leneantur, banc ament, eu m bac vivere velint, 
Senec* Ep. q5 , med. His tôt necessitalibus sanguinis 
adjicit superstitionem lempli, Justin. 39, 3. In super- 
stitionibus atque cura deorum prsecipua anmibus ve- 
neratio est, id. 4ri 3/ 

r superstitiose^ adv. t voy. superslitiosus, à la 
fin, " 
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siiperstïtïosus, a, um, adj. [superstitio], plein 
de superstition^ superstitieux, : Qui totos dies preca- 
bâulur et îmmolàbant, ut sibi sui liberi superstiles 
ésseut, supeislitiosi sùnl appellati : quod nomen post- 
èa latins patuit, ceux qui passaient toute la journée 
en prières et en sacrifices, pour obtenir que leurs en- 
fants leur survécussent, furent appelés superstitieux , 
depuis on à donné à ce mot un sens plus étendu, 
Cic. Jti.'-D, 2, 28 : « lia factum est in superstitioso 
et religioso altérum vitii nomen , alterum laudis, » 
ainsi, de ces deux noms, superstitieux et religieux, 
F lin marque un défaut* C autre une qualité louable, 
Cic. N. D. 2, 28, 72. In civitate plena religionum , 
tum eliam ab recenti clàde supërstitiosis principibus, 
Liv. 6, 5 , 6. Religiôsus is appellabatur, qui nimia et 
superslitiosa religione sese alligayerat, Nigid. dans 
Gell. 4» 9« 2 ; de mêm0 ry sollicitudo, &tc. Divin, a , 
41, 86. Jn auspiciis et in omni divinalione imbecilli 
animi facile supèrstitiosà ista çpncipiunt, id*ib.v,'i$, 
Si.— Compàr. ': ^ Supersiitiosior, Vulgat. Act.Apost. 
17,22. — Superl. : rwseculnm, Terluli. adv^Gnost. a. 
— Il) métaph., prophétique (an ter. à la période class.): 
Superstitiosus quidem est; vëra prsedicat, Plaut. Cure. 
3, 27 ; de même, id. Ampli. 1, 1, 167. Quid si ista aut 
superslitiosa aut bariola est, atque omnia, Quicquid 
insit, vera dicet? id. Rud. 4, 4, $5. Missa sum supër- 
stitiosis bariplationibus, Poet. ap. Cic. Divin. 1, 3i , 
66. -r-' Adv. (d'après le «? I) avec ou par supersti- 
tion, superstitieusement : Neque id dicitis superstitiose 
aut anili ter, sed physiça constantique ratione, Cic. 
N. D. 3, 3g, 92; de même, id. Divin. 1 , 55, 126; 
Suet. Domit.' iS. — 2°) métaph., en dehors de la 
sphère religieuse (cf. superstitio, n° I, A à la fin), 
trop scrupuleusement, d'une manière trop minutieuse 
(ne se trouve ainsi que dans Quintilien) : <^o inhœrere 
cogitatis, Quintil. Inst, 10 , 6, 5. f^u fierij id, ib. 1, r, 
i3. ^ " - . 

sûperstïto, are, v. a. et n. [superstes] — * I) 
act,, laisser vivre, accorder la vie, conserver, faire 
durer : Regmimque nostrum ut sospitent supersti- 
tenlque, Fnn. dans Npn. 170, 14 et 176, 3. — r * II) 
neutr., être de reste, rester, survivre.: TJt raihisuper- 
sttj suppetat, superstitet, ^Piaut. Pers. 3, i,)3. . 
. snper-stOj are, v. n. et a., se tenir au-dessus 
de, être placé au-dessus de (peut-être non antér. à 
Auguste) : Atrox cum veuto tempestas eporta signa 
in circo maximo cum columnis, quibus superslabant, 
evertit, renversa les statues avec les colonnes sur les- 
quelles elles étaient placées, Liv. 40, 2, 2; de même 
f^j cplumnse (slalua), Suet.Galb. 23; ry essedis car- 
risque (hoslis), se tient sur des chariots, Liv. 10, 38, 
g; <-v ruinis (armati), id: 38, n, 5; <^> çprporibus ho- 
stium , être monté. sur les cadavres des ennemis,* id. 

7, 24, 5 ; r^> rupibus, id. 37, 27, 8 et autres. Avec 

race. : Quem congressus-agit campo lapsumque su- 
perstans Immolai, Virg. Mn. 70, 54o; de même avec 
l'ace. : t^-' ossa inhumala (volucres), se tiennentsur les 
ossements sans sépulture, Ovid.Her. 10, i23;<^» corr 
poia atque arma simul cumulata, se tenir sur des mon- 
ceaux d'armes et de cadavres, Stat.- Theb. 2, 713. — - 
Absolt ; Forte quodam loco maie densatus agger 
pondère superslantium in fossam procubuit, croula 
sous le poids de ceux qu'il portait, Jjiv. 10, 5, tu 
Quum armati superstantes subissent, id. 44, 9^ 8. 

superstratus, a, um, Partie, de superslerno. 

s uperst rictus, a, um, Partie, de superstringo. 

siiper-stringo, xi, ctum, 3. v. a., serrer, lier 
par-dessus (poster, à l'époq. class. et très-rare) irsj 
manus accurale, Appui. Met. 11, p. 263. v^latera 
su percurrentibus balteis, Sidon. Ep. 4,20. 

superstructus, a, um, Partic.de superstruo. 

sûper-strûo, xi, ctum, 3. v.- a„ bâtir par-des- 
sus, édifier sur (poster, à Auguste et très-rare) :. Ne- 
que fundamenta per solidum subdidit, neque firmis 
nexibus ligneam compagem superstruxit, .sans en as- 
surer les fondements ni en consolider par des liens 
assez forts la vaste charpente, Tac. Ann. 4, 6*î de 
même r^> moles, Senec. Contr. 1, proœm. fin. Quic- 
quid superstruxeris, corruet, tout ce. que vous édifie- 
rez sur cette base, croulera, Quintil. Inst. 1, 4; 5.*' 

sâpersubstantï.alïs , e , nécessaire pour l'.en- 
trelien de la vie : r^> panis, Vulgat. Matth. 6, : n. ■ 

super 'Sum; fui, esse (forme access. ârch. du prés. 
superescit, Enn. et AU. dans Fest. p, 3oae/i tmèsej 
Jamque adeo super unus eram, Virg. Mn. 2, 567; 
de même,, JNep. Alcib. 8) v. n. .:'.,■''.: 

I) être .de reste, rester (soit comme reste, soit 
comme excédant) (très-class. et -très-rfréq.); 

•A) pomme reste, rester, être encore, exister, snbsié- 
ter, etc. — ,1) en génêi: : Dum quidem unus > homo 
komanus superescil , Enn. d-ans Fest. p. 3oa. Inde 
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sibî memorat traum superesse lahorem, qu'il ne lui 
reste plus qu'un travail à accomplir, id. ap. Gell. i , 
2 5, 16; cf. : Duœ partes, quae mihi supersnnt illu- 
strandœ orationis, etc., les deux parties dont il me 
reste à parler sont celles qui donnent de l'éclat au 
style, Cic. de Or. 3, 24, 91. Neque tamen dubito, 
quin omnes qui supersinl de Hirtii exercitu, confluant 
ad eum, tous ceux qui restent de Vannée d'Hïrtitts, 
Pollipn dans Cic. Fam. 10, 33, 5. Ex eo prœlio circi- 
ter millia hominum GXXX superfuerunt, environ 
cent trente mille hommes échappèrent à ce massacre, 
\Cœs. B. G. 1,26, 5 * Perexigua pars ilUus exercitus 
superest, id. B.C. 3, 87, 2. Quum hostes vestri tan- 
tum civium superfuturum pulassent, quantum infinitœ 
œdi restîtisset, qu'il ne resterait de citoyens que ceux 
qui, etc., Cic. Catil. 3, 10, 25. Solus Abantiades... 
Acrisius superest, qui mœuibus arceat urbis Argo- 
licœ, Ovid. Met. 4, 608. Tantum quisque habet in 
Sicilia, quantum hominis avarissîmi aut impruden- 
tiara subterfugit aut satietali superfuit, chacun ne 
possède en Sicile que ce qui a échappé à la rapacité 
du plus avare des hommes ou ce que la satiété ne 
lui permettait plus de désirer t Cic. Verr. 1, 4 ; *3; 
cf. : Ut patria tantum nobis in nostrum privatum 
usum; quantum ipsi superesse polest, remilteret, id. 
Rep. 17 4, fin. Omnino biduum supererat, cum exer- 
cilu frumentum metiri opprteret, Cœs. B. G. 1 , 23, 
r î cf. ^ non multum temporis ad solis occasum , 
le soleil est sur le point de se coucher^ il ne reste pas 
beaucoup de temps avant le coucher du soleil, id. 
B. C 3, 5t, 7 et ~ non multum œstatis, Pété tire ou 
touche à sa fin, id. B. G. 5, 22, 4. — Quod super- 
est, scribe quEBSo quam accuratissîme, quid placeat, 
au surplus, ou : du reste', écris-moi, etc., Cic. Ait. 
g, 19, 3. Nuuc mihi cur cantent, superest dicere , // 
me reste a dire pourquoi, Ovid. Fast. 3, 675; de 
même, superest tercentum messes videre, id. Met. it^, 

2°) particul., survivre, être encore en -vie, vivre 

subsister encore (en ce sens il est très-rare) : Si eut 

luum vis uniçum gnatum luae Superesse vitae sospi- 

tem et superstitem, Plaul. Asin. 1, i, 2; cf. : Lu- 

,cumo superfuit patri, bonorum omnium beres, sur- 

. t'êcutà son père et hérita de tous ses biens, Liv. 1, 34, 

1 et :"N'c superesset lanto exercilui suum nomen se- 

cuto, pour ne pas survivre à une armée si considérable 

.qui avait marché sous ses auspices, id. 27, 49 > 4- 

De même aussi : Si vitam ducere nitar Longius, et 

.lanto pugnem superesse dolori , survivre à une si 

grande douleur, Ovid. Met. n, 703. Quum superes- 

seDt adbuc qui speclaverant, etc., Sue t. Claud. ar. 

li) comme excédant, être très-abondant, abonder, 
■affluer'; Cui tan ta erat res et supererat, qui avait tant 
Je richesses même superflues, 1er. Phorm. 1, 2, 19. 
Aliis'quia défit quod amant, a^gre'st : tibi quia super- 
est, dolet, d'autres souffrent d'être privés de ce qu'ils 
aiment; toi, tu souffres de P avoir en abondance, id. 
ib. 1, 3, 10. "Vereor ne jam superesse mi)ii verba pil- 
les, qure dixeram defutura , je commence à craindre 
.que les mots qui devaient, disais-je, me manquer, ne 
me viennent trop abondamment à son gré, Cic. Fam t 
. i3, 63, 2, — Poét. : Modo vila supersil, pourvu que 
Dieu me prête vie, que je vive assez, que je vive seu- 
lement jusque là, Virg. Georg. 3, 10. Ne blando ne- 
queat superesse labori, de peur qu'il ne puisse suffire 
oux doux travaux (de Vénus), id. ib. 3, 126. — *2°J 
enmauv.part, être de trop, être superflu, inutile : Dt 
vis ejus rei, quam definias, sic exprimatur, ut neque 
absilquicquam neque supers i t, Cic. de Or. 2, 25, 108. 

-*ï}) pour, adesse,. venir au secours de, en aide à, 
aider, secourir, assister : Cunctari se, ne, si superes- 
set, eriperet legibus reum : sin deesset, destituera ac 
.pnedaœuare amicum exislimaretur, August. dans 
fMAug.'SG', cf. Gell. i 9 z*,u. 

super-sâmo , is, ëre, prendre plus qu'il ne faut, 
au-delà du nécessaire , Plin. Valer. 1, 61. . ^ 

supersus, a,um, =.superstes, oui assiste, est 
présent, Plaul. Fragm. Truc. p. 3i (éd. A. Maio). 

i&persnspensiis ^ a, um, suspendu par-dessus, 
Ccel. Aur. Acut. 3, 5. 

*upertectns, a,um, Partie, f/e super-tégo. 

sôper-tëgo^xij.ctum, 3..viC, couvrir au des- 
sus, recouvrir, garantir, abriter : Candidaque ossa 
super nigra favilla tegit (en tmèse), Tibull. S, 2, 10. 
^ vasa congestu culmoruni et frondium, Colum. 9, 
14, .14. rv me lunjcâ, Appui. Met. 11 , p. 263 ; ^ 
Ws fropdibus, Justin. 43, 4. 
■ *ûper-tendo, is, ëre, tendre par-dessus, bander 
(une pl&îc, une tumeur), Cœl. Aur. JÎcut. 2, 9. 

•tper-terrënns, a, um t adj., qui est sur la 
ki-ré, terrestre , Ter tuliResurr, carn. 49^ 
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sûperterrestris , e, adj, ^ superterrenu, 
Inierp. Iren. 2, 9. 

super -ter tins, a, um, adj. :r^ numerus, qui est 
dans la proportion de quatre à trois, c.-à-d. un et un 
tiers, traduction du grec êîHTpixov, Censor. de Die 
nat. 10, med. 

super-texo , is, ère, couvrir comme d'un tissu : f^ 
sôlumaquarumvi, Avien.Or. Mar. 127. 

super-toïlo, is , ère, élever par-dessus, Commo~ 
dian, instruct. 6r,2. 

*siiper-trâll6» ère, v. a., traîner par-dessus ; 
ocrâtes dentalas, Plin. 18, 18, 48. 

super-triparti eus, lis, Boet., qui contient un 
nombre et trois de ses parties (qui est dans le rapport 
de sept à quatre). 

sÛper-tûmcsco, îs , ëre, se gonfler sur : Marissa, 
■vesica quas masculorum cuti supertumescit, Thom. 
Thés. Nov. ht. ^.364. . 

* sùpërnnctïo , ônis, f. [superungo], Uniment, 
fomentation, Cœl. Aur. Acut. 3, 4. 

superunctus, a, um, Partie, de superungo. 

* sûpër-iinclo, are, v. n., déborder, affluer : *-*-> 
gi'alia, Paul. JVol. Carm. 18, i83. 

sâper-ung-o, xi, ctum, 3. v. a., frotter, enduire, 
oindre (t. de méd.), Cels. 7, 7, 1 j Scrib. Comp.ag. 

* supër-urgeus, enlis, partie, [urgeo], qui pénè- 
tre par le haut : Quo levarentur alvei (navium) ma- 
nantes per latera et fluclu superurgente, pour soulager 
les navires qui s* entrouvraient par les flancs ou en- 
fonçaient sous le poids des vagues, Tac. Ann. 2, 2 3, 
fin. 

Superum mare, voy. Adria. 
SKpërnSj a , um (forme access. , antêr. à Pêpoq. 
class., du nomin. sing. : super, dans deux passages : 
Ubi super inferque vicinus permitlet, Cato, Ji. R. 
149, 1 et ; Naturam, quam totus habet super ignis, 
haberent, Eucr. 1, 65o),^adj. [super], qui est en haut, 
au-dessus, d'en haut, supérieur. 

1) Posit. — A) en génér. : Inferus an super ns tibi 
fert Deu' funera, Liv. Andr. dans Prise, p. .606 P.; 
cf. ; Al ita me Di Deaeque su péri atque inferi et me- 
dioxumi, Plaut. Cist, 2, 1, 36 et : Ut te quidem omnes 
Di Deaeque superi, iuferi, Malis exemplis perdant, 
Ter. Phorm, 4, 4, 6; cf. aussi : Ut ex tain alto di- 
gnitatis gradu ad superos videalur deos potius quam 
ad inferospervenisse, plutôt chez les divinités célestes 
que chez les divinités infernales, au ciel plutôt qu'aux 
enfers, Cic. Lœl. 3, 12. Limen superum iuferumque 
salve, seuil et linteau de cette porte, salut en même 
temps, Plaut. Merc. 5, 6, 1 ; de même /-— limen, id. 
Bacch. 4, 9, 3i ; 63 et : Carminé di superi placantur, 
carminé mânes, les dieux supérieurs du ciel, Hor. Ep. 
2, 1, i38j de même r^/ di, id. Od.. 1, r, 3oj 4, 7, 
18. Ut omnia supera, infera, prima, ultima, média 
videremus, Cic. Tusc. 1, 26, 64. Sunt enim e terra 
homioes non ut incplïe atque habitatores, sed quasi 
speclatores superarum rerum atque cœlestium, id. A'. 
D. 0, 56, 140; cf. : Omnes cœlicolas, omnes supera 
alla-tenenlesy les hauteurs du ciel, l'Olympe, Virg. 
JËn. 6j 788. Quum superum lumen nox intempesta 
teneret, Enn. Ann. i, 137; de même r^j lumen, la 
lumière des deux, Lucr. 6, 837. Templum superi 
JoviSj c.-à-d. de Jupiter Capitolin (par oppos. à Jup- 
piler inferus, c.-à-d. Plu ton), Catull. 55, 5. ^ do- 
mus deorum, Ovid. Met. 4, 735. Mare superum omne 
sumus circumvecti, la mer Supérieure, la mer Adria- 
tique ~e4 'la mer Ionienne (par oppos. à mare inferum, 
la mer Inférieure ou de Toscane ), Plaut. Men. 2 , 1 , 
ri; Plin, 3, 5, 10; Suet, Cœs, 34,44- — Illuc sur- 
sum ascendero : inde optimeaspellam virum : De su- 
pero, quum hue accesserit, faciam ut sit madidus so- 
brius, d'en haut, Plaut. Amph. 3, 4, 18; de même, 
ex supero, Lucr. 2, 227; 24.1; 248, 

B) Particul. — I) Superi, orum, m. (se. di), les 
dieux supérieurs ou les dieux en gêner. : Quas Superi 
Manesque dabaDt,- les divinités célestes et infernales, 
Pirg. Mn. ro, 34. Aspiciunt Superi mortalia, Ovid. 
Met. i3, 70. O Superi! id, ib. 1, 196; i4> 729. Pro 
Superi, grands dieux/ dieux du ciel/ id. Tris t. 1 , 2, 
59. — Ratio Superum cœlique. tenenda, Lucr. 6, 
33. Terris jactatùs et alto Ti Superum, ballotté sur 
terre et sur mer par la colère des dieux* ^irg. JEn. 
1. 4. Illa propago Contemptrix Superum f Ovid. Met. 
i, i6r. Causa tua exemplo Supernrum tuta duorum 
,est,'id. Trist. 4,4, 19; de même Superorum, id. Pont. 
1, r, 43. — - Postquam res Asiaî Priamique everlere 
gentem Immeritam visum Superis, quand les dieux 
eurent résolu le bouleversement de l'Asie et l'anéan- 
tissement de la famille de Priam , qui ne le méritait 
point, Virg. JEn. 3, 2, Scilieet is Superis Jabor est, 
les dieux s'occupent bien de cela/ id, ib. 4, 379. Ope 
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Palladis Tydiden Superis parem, Hor. Odi 1, 6, *6. 
Superis deorum Gratus etimis, id. ib. i t 10, 19. — 
Flectere si nequeo Superos, Acheronta movebo, si je 
ne puis fléchir les dieux du ciel, je toucherai l'Aché- 
von,Virg. Mn. 7, 3r2. Te per Superos et conseia 
numina veri Oro, id. ib. 2, 141, et autres sembl. 

2°) par oppos. à infernal : qui se trouve dans la 
région supérieure (par rapport aux enfers, c.-à-d.) 
qui est sur terre, terrestre : ( Alecto) Cocytîque petit 
sedem, supera ardua linquens, quittant les régions 
supérieures , firg. JEn. 7, 662. Sedrevocare gradum 
superasque evadere ad auras Hoc opus, hic labor 
est, revenir à la région supérieure et à la lumière, id. 
ib. 6, 128 ; de même r^> aura , Ovid. Met. 5, 641 ; ~ 
orae, Virg. JEn. 2, 91. ^ limen, la terre, id. ib. 6, 
68ô , et autres sembl. (Pompeius) Quam apud supe- 
ros habuerat magnitudinem , illibalam delulisseL ad 
Inferos , Vellej. 2, 48, 2; cf. : Ut oblilos superum 
palereredolores, Val.Flacc. 1, 792. 

II) Compar. superior, us, plus haut, plus élevé, la 
partie supérieure, le haut de : 

A) au propr. ; Inferiore omnispatio vacuo relicto, 
superiorem partem collis caslris compleverant, le haut 
de la colline, Cœs. B. G. 7, 46, 3. lu superiore qui 
habito cœnaculo, Plaut. Ampli. '3, 1, 3; cf. : Tota 
domus superior vacat, toute la partie supérieure de 
la maison est libre, les étages supérieurs sont inoccu- 
pés, Cic. Att, 12, .10. Neque superior accumbere 
possum, je ne puis occuper à table une place plus éle- 




Verr. 2, 2, 42, 102; de même id. ib. 2, 1, 5, 14; 
cf. : Multos et ex superiore et ex aequo loco sermo- 
nes habitos, paroles prononcées soit officiellement, 
soit dans la conversation , id. Fam, 3, 8, 2. Ex loço 
superiore in ipsis fluniinîs ripis prœliabantur, d'un 
lieu élevé, Cœs. B. G. 2, 23, 3; de même ex loco su- 
periore, id. ib. 3, 4, 2. — -loca, id. ib. 1, 10, 4; 3, 
3, n.',,cf.: Ex superioribus locis in planitiem.desceïi- 
dere jnssit, id. B. C. 3, 98, r. Montem ab bis qui in 
superiore acie constiterarit, m uni ri jussit, id. B. G. 
1, 24, 3. Ex superiore et ex inferiore scriptura do- 
cendum id, quod quasratur, fieri conspicuum, par ce qui 
précède et ce qui suit dans l'écrit, Cic. Invent, 2, 40, 

B) au fig. — 1°) par rapport au temps ou à la 
succession : antérieur, précédent, passé; en pari, du 
temps de la vie, plus âgé : Hac in re tanla inest ratio 
atque sollerlia, ut ex hoc die, quem ;ipud Énnium 
consignalum videmus , superiores solis defectiones 
reputatœ sint, les précédentes éclipses de soleil, Cic,- 
Rep. 1, r6. Quid proxima, quid superiore nocle ége- 
ris , la nuit dernière et celle qui l'a précédée , id. Ca- 
til. r, r, 1. Kefecto ponte, quem superioribus diebus 
hostes resciderant, les jours précédents, Cœs. B. G. 

7, 58, 5. Cresar quum judicaret, superioribus assti- 
vis Galliam devictam esse, Hirt. B. G. 8, 46, 1. Su- 
perioribus lemppribus ad te nullas literas misi, Cic. 
Fam, 5, 17, 1 ; de même f^j tempora (opp. inferiora), 
Suet. Claud. 41. Superioris anni acta, id. Cœs. 23. 
(Seneclus) sit operosa et semper agens aliquid et 
moliens, taie scilieet quale cujusque studium in su- 
periore vita fuit, dans leur vie antérieure, Cic. de 
Senect. 8, 26. Milites superioribus prœliis exercitati ( 
Cœs. B. G. a-, 20, 3. Magnum hoc testimonium se- 
nalus erat çonveniensque superiori facto, Hirt. £. G. 

8, 53, 1, et autres sembl. — Omnis juveutus omnes- 
que superioris. aetatis, Cœs. B. C, 2, 5, 3. Ad majo- 
res pecudes aetate snperiores , ad minores etiam pue- 
ros (pastores habendos), Varro, R. R. 2, 10, t. 
Supei'ior Africanus,7e premier Africain (le pre- 
mier Scipion P Africain), Cic. Verr. 2, 5, 10, 25. 

2°) par rapport aux qualités, è la considération , 
au nombre : supérieur, plus élevé, plus puissant, plus 
distingué, éminent, etc. r*j a) avec Tablât, resp. : 
Quum honore longe antecellerent ceteris, voluptati- 
bus erant inferiores , nec pecuniis ferme superiores, 
sans être beaucoup plus riches, Cic. Rep. 2, 34. Mulli 
Gnathonum simi les, quum sint loeo, forluna, fama 
superiores, supérieurs par la naissance, la fortune et 
la réputation, id. Lœl. 2,5, 94, Habes neminem ho - 
noris gradu superiorem, plus élevé en dignité, id. Fam. 
2, 18, 2. Philippum Macedonum regem rébus geslis 
superatum a filio, faeilitate et humanilate video su- 
periorem fuisse, plus affable et plus poli, id. Cffi 1, 
26, 90. Cassar quod hostes equilatu superiores esse 
intellîgebat, avaient une cavalerie plus' nombreuse, 
Cœs. R. G. 7, 65, 4. Quum numéro superiores pau- 
citatem eontempsissent , supérieurs en nombre, Hirt. 
B. G. 8, 12, 3, et autres sembl. — P) absol.: Ul ( ii, 
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qui superiores sunt, submîttere se dëbeniin amicitia, 
sic quidam modo inferiores extollere, Cic Lœl. ao, 
"2 'cf. ib § 7*- ut q uant0 superiores sumus, tanto 
nos'ïreramus summissiui, plus nous sommes élevés au- 
desstsdes autres, plus, etc id. Ofîl J, ? 6»o. Inci- 
dent homines maxime paribns aut inferionbus... sed 
etiam superioribus invidetur, id. de Or. 2, 5a, 209. 
Cui omnem bonorem, ut superiori, habuit, il le traita, 
comme son supérieur, avec toute sorte de déférente , 
Vellej. a, 10 r , 1. Hoc ipso fuint superiores, quod 
nullum aeceperant detrimenlum , ils sont vainqueurs 
par cela même que, etc., H'irt. B. G. 8, 19» 3. 

ll\)Superl.sous trois formes, SUPERRIMUS, su- 
premus et summus, 

A) SUPERRIMUS, cité par Varron, L. L. 7, 3, 

91; Charis.p. i5oP. >, > ? , , t 

B) suprëmus, a, um, le plus eleve, le plus haut; 
très-haut, très-élevê : 

I) au propr. (ne se trouve ainsi que chez les poètes ; 
cf. au contraire summus, au n° C, 1) : Montesque 
supremos Silvifragis vexât Habris, les plus hautes 
montagnes, la cime des montagnes, Lucr. r, 275; de 
memer^j montes, Virg. Georg. 4, 460; H or. Epod. 
17, 6g. r*j rupes, Senec: OEd, $5. i^»arx, Clau- 
dian. III, Cons. Hon. 167. 

2°) au fig. — ■ a) par rapport au temps ou à la 
succession ; qui est au bout , situé à l'extrémité, le 
dernier, la dernière partie de , synon. de ultimus 
(très-class.) — a) en génér. ; SOL CASYS SYPREMA 
TEMPESTAS ESTO, que le coucher du soleil soit le 
terme (du procès), XII Tab. ap. Gell. 17, 2, 10; de 
là aussi absolt suprema, ae, f. (se. tempestas), la der- 
nière partie du jour \ le coucher du, soleil : « Suprema 
summum diei : hoc lempus duodecim Tabula? dicunt 
oecasum esse solis : sed postea lex praetoria id quoque 
tempus jubet esse supremum, quo praeco in comitio 
supremam pronunciavit populo, » Varro, L. L. 6, 2, 
J5a; cf. Censor. de Die nat; 24; Plin. 7, 60 , 60. Su- 
premo te sole domi manebo , je t'attendrai à la mai- 
son au coucher du soleil, Hor. Ep. 1, 5, 3. Jubare 
exorto jam nocte suprema, à la fin de la nuit, la nuit 
finissant, Cblum. poet. 10, 294.-^ Supremam bellis 
imposuisse manum r avoir mis la dernière main à la 
guerre, Ovid. Rem, Am. 114; — Supremum, adver- 
bialt, pour la dernière fois : Quae mibi tune primum 
tune est conspecta supremum, Ovid. Met, 12, 526. 

p) particul., qui concerne la fin de la 'vie, suprême, 
extrême, le dernier : Acerbissimuni ejus (avi tui) 
supremum diem malim , quam L. Cinnae dominatum, 
le dernier jour, le jour suprême, Cic. Phil. i, i4» 
3,4 ; de même c+j dies, Hor. Od. 2, i3 , 20 ; Ep. j, 4» 
i3; r*-' hora, Tibull. 1, 1, 5o; r^> tempus, Hor. Sat. 
1,1, 98, et autres sembl. INCESTVM PONTIFICES 
SVPREMO SVPPLTCIO SANCIVNTO , par le der- 
nier supplice, la peine de mort, Cic. Ceg. 2, 9, 22. 
<-^ sors, Hor. Ep. 2; a, 173. <^ finis, id. ib, 2, 1, 
12. r>o iter, le suprême voyage, id. Od. 2, 17, ir. 
Sociamque tori vocat ore suprême, d'une bouche 
mourante, Ovid. Met. 8, 5a 1 ; de même r-> ore, id. 
Trist. 3,-3, 87. Nero in suprema ira duos calices 
- crystallinos fregit, dans sa dernière colère, dans les 
convulsions de là mort, Plin, 37, 2, ro. Augusli su- 
prema cura, id. 7, 4a', 46./^-' bonor, les derniers 
honneurs, les honneurs funèbres., Virg.JEn. 11, 61; 
cf. r*j funera, Ovid. Meli 3, i37. ™ osctila, les der- 
niers baisers, id. ib. 6, 278. ^ tori, là dernière cou- 
che, le bûcher, id. Fast. 6 V 668; cf. r^j ignés, id. Met. 

2, 620 ; i3, 583. r^j judicia homirium, les dernières' 
volontés, le testament, Qïtintil; Inst. 6,3, 9a; Plin. 
Ep. 7, 20, 7 ; 7, 3i, 5. r^ tiluVi , les derniers titres , 
l'inscription tumulaire r l'épitaphe, id. ib. 9 , 19, 3, 
autres sembl. — Supremum ou supremo, adverbialt : 
Animam sepulcro Condimus et magna supremum voce 
ciemiis, pôtir la dernière fois, pouf adieu, Virg. Mn. 

3, 68. Anima exitura supremo, là dernier souffle , te 
dernier soupir, Plin. 11, 53, n 5.' '— - Substantivt 
suprema, orum, n., les derniers moments, là dernière 
heure, là fin de la 'vie .• Quo ille ahimo mensium 
octo valetudinem tulit! ut me in supremis consola- 
lus est 1 à ses derniers moments » Quintî't. Inst. 6 , 
procém. § 11; de même Tac. Ann. 6, 5o; 12, 66. 
On entend aussi par suprema, orum, les derniers de- 
voirs, les funérailles .- Supremis divi Augusti, Plin. 
7, 3, 3; de même id. 16, 44, 86; Tac. Ann. 1,-61 ; 
3, 49; Hist, 4, 59; 45, et autres; on, entend aussi : 
les dernières veloutés : Nîhil primo seoatus die agi 
jiassus, nisi de supremis Augusli, Tac. Ann. 1,8; 
de même .'Miles in supremis ordinandis ignârus uxo» 
rem esse praîgnantem, etc., en mettant ordre à ses af- 
faires, en faisant ses dernières dispositions^ son' tes- 
tament, Papin. Dig. 29, r, 36. Enfin : les restes du 
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corps brûlé, les cendres, la dépouille mortelle, = reli- 
quiœ, Ammian. a5, Q t fin.; Solin. 1 , méd. 

b) par rapport au degré, au rang : trèj-haut, 
suprême, extrême, souverain, le premier, le plus con- 
sidérable : « Mulcla, quae appellatur suprema, instiluta 
in singulos duarum ovium, triginta boum... ultra quem 
(numerum) mulctam dicere in (dies) singulos jus non 
est, et propterea suprema appellatur, id est, summaet 
maxîma; » l'amende la plus élevée, Gell. 11, r, a sq. 
Macie confecla suprema Ignoti nova forma viri , l'ex- 
trême maigreur, Virg. Mn. 3, 590. -^~ Juppiter su- 
prême, serva me, Puzut, M'en. 5, 9, 55; de même r*-> 
Juppiter, Jupiter, souverain des dieux, id. Capt, 2, 
3, 66; 5, a, 23; Pseud. 2, 2, 33, et très'souv.; Ter. 
Ad. 2, r, 4^ ; Poet. ap. Plin. 35, 10, 37. Tu med 
antidhac Supremum habuisti comilem consiliis tuis , 
Plaut. Pseud. i, 1, i5. 

C) summus, a, um [de sup-ïmus , aup-mus], le plus 
haut, le plus élevé, extrême, qui est au bout f à la 
partie la plus élevée, à l extrémité , à la surface, au 
sommet ; 

I) au propr. {très-class. ainsi; au contraire suprë- 
mus en ce sens ne se trouve que chez les poètes) : 
Labienum* summum jugum inontis ascendere jubet, 
la crête de la montagne, Cœs. B. G. 1, 21, 2; cf. : 
Quum summus mons a T. Labieno teneretur, le som- 
met de la montagne, id. ib. 1, 22, r, et : Feriunt sum- 
mos fulmina montes, Hor. Od. 2, 10, n. Summum 
locum castrorum petere cœpit, Cœs. B. G. 2, 2 3, 5. 
Non illum accuso, qui est in su m ma sacra via, à l'ex' 
t rémité, au haut de la voie Sacrée ,■ Cic. Plane. 7, 
17; cf. : Quarta est (urbs), quae quia postrema coas- 
dificata est, Neapolis nominatur : quam ad suinmam 
tbeatrum maximum, etc., sur la partie haute de la- 
quelle, etc., id. Verr. 2,_4i 0*3, 1 19, et : Haec Janus 
summus ab imo Prodocet , voilà ce qu'enseigne Janus 
d'un bout à l'autre de son forum, Hor, Ep, 1,1, 54. 
Quis ignorât, si plures ex alto emergere velint, pro- 
pius fore eos quidem ad respirandum, qui ad aquam 
jam summam appropinquent , sed nihilo magis respi- 
rare posse quam eos, qui sint in profundo, qui ap- 
prochent de la surface de l'eau, Cic, Fin. 4, 23, 64; 
cf. Metuo nein aquasumma natet, Plaut. Casïn. 2, 
6, 33. Nunc hœc res apud summum puteum gerilur, 
nous touchons maintenant au bord du puits (nous 
sommes sur le point de sortir d'embarras ) , id. Mil, 
gl, 4, 4, 16. Summaque per galeam delibans oscula, 
lui donnant à travers son casque de tendres baisers 
(effleurant sa joue de baisers) ., Virg. JEn. 12, 434. 
Jubeo te salvere voce sùmma, quoad vires valent, de 
toute l'étendue de ma voix, de toute la force de mes 
poumons, Plaut. Asin. 2, 2, 3o; cf. : Cilaret Io Baç- 
clieî modo summa voce, modo hac, resonat quae 
chordîs quarluor ima, Hor. Sat. 1, 3, 7 ; de même i-— 
\ox,opp. ima, QuintiL Inst. n, 3, i5. Non ex alto 
venire nequitiara, sed summo, quod aiunt, ànimo 
inbserere, Senec. de Ira i, 16, med. et autres sembl. 
— Absolt : Standum est in leclo, si quid de summo 
pelas, il faut monter debout sur la table, si l'on 'veut 
prendre qqche au faite (des édifices succulents qui s'y 
élèvent), Plaut. Men. 1, 1, 27. Summus ego (in tri- 
clinio ) et prope me Yiscus Thurinus et infra Va- 
rius, etc., f occupais le haut bout (de la table)^ Hor. 
Sat. 2,8, 20; cf. : Is sermo, qui more majoruni a 
summo adbibetur in poculis, le discours prononcé à 
partir du haut bout de la tablé , à commencer par le 
haut (et par chacun à tour de rôle), à commencer par 
le roi du festin, Cic. de Senect. 14, 46; de même a 
summo dare (bibere), verser à boire, boire à commen- 
cer par le haut bout, Plaut. Asin. 5, 2, .41 ; Pers. 5, 
r, 19. Ab ejus (frontis) summo, siuut palmae, rami 
quam late diffunduntur, Ceesi B. G. 6, 26,2. Qui de- 
mersi sunt in aqua, nihilo magis respirare possunt, 
si non longe absunt a summo, s'ils ne sont pas éloi- 
gnés de la surface de l'eau, Cid Fin. 3, 14, 48. Li- 
tuus id est incurvum et levitêr a summo inflexum 
bacillum, bâton recourbé et formant légèrement crosse 
à la partie supérieure, id. Divin, a, 17, 3o. Puleos 
ac potius fontes habet : sunt enîm in summo, ils sont 
à la superficie, à fleur de terre, Plin. Ep. 2, 17, 25. 
Nuces mersit in vinum et sivein summum redierant, 
sive subsederant, ex hoc conjecturam ducebat, Pe- 
tron. Sat, 137, fin. Oratori eloquentîssimo, dum ad 
dîcendum componîtur, summa riguerunt, Torateur.„ 
.sentit ses extrémités se roidir, Senec. de Ira. a 3. 
Dans un sens obscène : Summa petere , Martial, r 1 
46, 6; Auct. Priap. 76. — Adverbialmt summum, 
au plus, tout au plus : Ewpectabam hodie, aut sum- 
mum cras , ab eo tabellarios, aujourd'hui ou, au plus 
tard, demain, Cic. AU. 1 S, 21. 2. A te (literas) bis, 
terve summum, et eas perbreves àccepi, deux ou trois 
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fois au plus,id. Fam.iLf r, 1^ Respondit triduo illum 
aut summum quatriduo esse përiturum, id. MIL 9, 
26; cf. Dràkèhb, Liv. 2r, 35, 9 et 3i, 42, 4. 

2°) au fig, — â) par rapport au temps ou à la 
succession, qui est au bout, extrême, le dernier dans 
l'ordre du temps (rare, mais très-class.) ; Hœc est prae- 
stituta summa ârgénto dies, Plaut, Pseud. r, 3, 140; 
de même : Yenit summa dies et inéluctable tempus 
Dardaniae, le dernier jour, lé jour fatal, Virg» Mn, 
2, 324. In bis undis et tëmpestatibus ad summam 
senec tu tem maluit jactari , quam, etc», jusqu'à l'ex- 
trême vieillesse, Cic, Hep. i, 1 ; cf. : Yixit ad sum- 
mam senectutem optîma valetudine, id. Frgm. ap. 
Non. 4or,.3r. — Eadém in argumentis ratio est, ut 
potentissima prima et summa ppuantur, que les ar- 
guments les plus forts doivent être placés les premiers 
et (es derniers, au commencement et à la fin, Quin- 
tiL Inst. 6, 4» 2a j c f au neutre absolt : Celsus pu- 
tat, primo firmumaliquod (argumentum) esse ponen- 
dum, summo iirmissimum , imbecilliora niedio; quia 
et inîtio movendus sit judex et summo impellendus, 
à la fin, en finissant, id. ib. 7, 1, 10. In fluvium 
primi cecidere, in corppra summi, Lucan. 2, 211. — 
Adverbialt summum, pour la dernière fois : Nunc 
ego te infëlîx summum teneoque tuorque, Albin. 1 , 
r37. 

I») par rapport aux qualités , à la considération, 
au rang, etc., le plus haut, le plus élevé, supérieur, 
du premier rang, souverain, suprême, le plus distin- 
gué, très-illustre, très-grand, etc.- (c'est le sens le plus 
frêq. en prose et en poésie ) : Exemplum capiebat , 
quod summi pueroruin amores ssepe una cura pré- 
texta toga ponerentur, ce que les enfants aiment par* 
dessus tout, les objets de leur prédilection , leurs plut 
vives affections, Cic. Lœl. ïo, 33. Qui summam spein 
civium incredibili virtute superavit, les plus hautes 
espérances de ses concitoyens, id. ib. 3 , n. Qui ob 
eam (amicitiam) summa fide, constantia justitiaque 
servatam maximum gloriam ceperit, id: ib. 7, a5. 
Qui in virtute summum bonum ponunt, ceux qui pla- 
cent le souverain bien dans la vertu, id. ib. 6, ao. 
Non agani summo jure tecum, je n'userai pas avec 
toi du droit 1 rigoureux, dans toute la rigueur du 
droit, id. Verr. 2, 5, a, 4. Très fratres summo 
loco nati, de très-haute naissance, id. Fam, a, r8, a. 
Qui in summo magistratu praeerat, Cœs. B, G. 1, 16, 

5. Cpncedunt in uno Cn. Pompeîo summa esse om- 
nia, que Pompée a tout dans les mains, que lé salut 
de rÈlat dépend de lui, Cic. de imp. Pomp. 17, 5r. 
Yitia haec sunt certissima exordiorum, quae summo 
opère vitare oportebit, q'u'il faudra éviter avec un 
soin extrême, id. Invent. 1, 18, 26, et autres sembl. 
Modo ne summa tur^itudo sequatur, le comble de la 
honte, Cic. Lœl. 17, 6r. Si enunciatum esset, sum- 
mum in cruciaturà se venturos vidèrent, Cœs. B. G. 

1, 3i, a. Summum scelus, le plus grand des crimes, 
Sali. Catil. 22, 5. Erat biems summa, tempestas per- 
frigida, Vhiver était au plus fort, ou très-rigoureux, 
Cic. Verr, 2, 4i 4o, 86, et autres sembl. Gum hoc 
natura tulerit, non solum ut summi virtute et animo 
praeessent imbecillîoribus , sed ul hi etiam parère 
summisvelinl, Cic. Hep. 1, 34. Neque his contentus 
sum quœ nobis summi ex Gracia sapientissimique ho- 
mines reliquerunt, id. ib. r f 2a; cf. : Summi ho- 
mines ac sumrais ingeniis praediti, hommes supérieurs 
et doués d'un génie hors ligne, id. de Or. 1. a, 6, 
Sustentari unius optimi et summi viri diligentia, id. 
Bep. 1 , 35. Cum par habetur bonos summis et inG- 
mis, aux hommes qui sont placés au haut et au bas de 
l'échelle sociale, id. ib. 1, 34, et autres sembl. Juno 
fîlia et Saturnus patruus et summus Juppiter, Plaut. 
Cist. 2, 1, 40. Yestrae familiœ hërcle amicus et tuo 
summus Phœdriae,/e meilleur ami, Ter. Phorm. 5. 
8, 60; de mémer^ amicus, id. ib. 1, 1, 1; And. fy 

6, 6; cf. aussi absolt : Nam is nostro Simulo fuit 
summus et nos coluit maxime, un intime , un très- 
grand ami, id. Ad. 3 , a , 54 ; de même id. Euti. 2, 

2, 40. — Summo rei publicae temporè veteranos ad 
liberlatem populi Romani cobortalus sit , dans un pé- 
ril extrême, dans la situation la plus critique de IÉ- 
tat, Cic. Phil.-5 t 17, 46; cf. : Non est saepius in imo 
bomine summa salus periclitanda rei publicae, M 




Api. 5i f i4* î de même ^ respublica, id. Plane. 27, 
66; ferr. a, 2, 10, a8 ; Catil. i t 6, 14 ; 3 , 6, 1 3; 
Invent. 1, 16, a3; Cœl.^dans Cic. Fam. 8/14, 3, et 
beauc. d'autres. Quo res summa loco, Panthu? quel 
est le sort de Troie? oit en est la chose publique? 
Virg, JEn, a, 3aa.Meneigitur sociùm summis adjun- 
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gère rébus, Nise, fugis? solum te in tanla pericula 
niittam ? moi, . ton compagnon dans les circonstances 
Us plus graves? id. ib* 9, 199, et autres sembl. — 

Delà: , 

summa, s (forme archaïque du gênit. suutmàï, 
Jjucr. i,983; 6, 680), /*. (se, res), la partie prince- 
paie, l'essentiel, l'important, le principal, le point ca- 
pital, [ensemble, etc. 

A) en gêner. : Leges a me edentur non perfectœ, 
nam esset infinitum : sed ipsae sumniœ rerum atque. 
seDtenùœ, mais les objets principaux , Cic. Leg. 2, 
r, 18; de même : Lectis rerum sumniis, Liv. 40, 29, 
11. Summa est, in quo mihi gratissimum facere pos- 
as, si curaveris, ut, etc. le point essentiel, oit vous 
pourriez me faire un sensible plaisir, ce serait de 
Miller à ce que, etc., Cic. Fam. i3, 76, 2 . In hoc 




.des opérations ou le résultat général de la guerre, Liv 
.3a, 17, 9. Solus summam habet hic apud nos, il y a 
le premier rang, la première place parmi nous, Plaut. 
Truc, 4, a, i5. Huicstudïum et incrementum dederit 
utililas, summam ratio et exercitatio, la perfection, 
la dernière main , Quintil. inst. 3, 2, 1; de même id. 
ib.5, 10, 72; ii, 2, 4i; 12, 1, 20, et passim. 

B) parùcuL, total, totalité, somme, montant : Quid, 
tu, iaquam, soles, cum rationem a dispensalore acci- 
pis, si sera singula probasti, summam, quse ex his 
confecta siï, non probare? la somme, le total qui en 
résulte, Cic. Fragm. ap. JVon. 193, 11. Ut boni ra- 
tiocinatores esse possimus et addendo deducendoque 
videre, quae reliqui summa fiât, quelle est la somme 
de ce qui reste, id. Off. 1, 18, 5g. Py. Quanla istœc 
hominum summa est? Ar. Septem millia, Plaut. Mil. 
si, 1. 1, 46. Equitum magno numéro ex omni populi 
summa separato, dans le nombre total dont se compose 
le peuple, Cic Rep. 2, 22. Subducamus summam, id. 
Âtt. 5, 21, 11; de même, summam facere, faire le 
total, id. Ferr. 2, 2, 53, i3i. De summa nihil dece- 
det, la somme restera entière, Ter. Ad. 5, 3, 3o. Ma- 
cedonibus IreceDÎ numi in capita stâtutum est pre^ 
lium, bac summa redempti, Liv. 32 ,17 , 2 et autres 
sembl. Circumspectis rébus meis omnibus ratiouibus- 
que subduclis, summam feci cogitationum mearum 
omnium, Cic Fam. 1, 9, 10. Rem tibi sum elocutus 
omnem atque admodum Meorum mœrorum atque 
amorum summam edietâvi tibi, toute l'histoire de mes 
chagrins et de mes amours, Plaut. Rud. 1, 2, 2.Ergo 
«t hac infinita licentia hœc summa cogitur, le résul- 
tat final de cette licence illimitée est que, etc., Cic. 
Rep. 1, 43. Proposita vitae ejus velut summa, Suet. 
Âw. 9 et autres sembl. Sicut summarum summa est 
^terna, neque extra Quis locus est, la somme des som- 
ma, le grand tout, Lùcr. 3, 8x7; 5, 36a y de même, 
ïumma summarum, Plaut. Truc. 1, z, 4; summa sum- 
marum hœc erit, voici ma conclusion, Senec. Ep. 40, 
fin, et summa summaï, Lucr, 6, 680. — Adverbialt 
ad summam, en somme, au total, en un mot, bref : 
Me affirmabat... Ad summam : non posse islœc sic 
abire, Cic. Ait. 14, 1, 1; de même, ad summam, id. 
ib. 7, 5, 7; Fam. i4, U, a; Hor. Ep. i, 1, 106; 
Jwen. 3, 99. In summa, en tout, en somme, en ré- 
sumé, au résumé : Drusus erat de praevaricatione a 
- tribunis œrariis absolutus, in summa quatuor senten- 
tiis, cum senalores et équités damnassent, Cic. Qit. 
Fr.,2, 16, 3; de même, in summa, Justin, io, 8, 37, 
1, fin.; on dit aussi, in omni summa, Cic. Qu. £r. 
3, 5, 5. — De là : 

2°) mètaph., la totalité, le résumé, l'ensemble, le 
tout, le gros, par oppos. aux détails, aux parties : 
Magnam res diligentiam requirebal, non in summa 
exercitus tuenda, sed in singulîs militibus conservan- 
ts, fe" 5. G. 6, 34/3; cf. : Alii censebant, elsi ali- 
quo acceptadetrimento, tamen summa exercitus salva, 
locuin, quem pelant, capi posse, le gros de l'armée 
étant sauf, id. B. C. 1, 67, 5. Solet quœdam esse par- 
ti uni brevitas, quae longam tamen efficit summam, 
Quintil Inst. 4, 2, ^1; cf. : Quasdam partibus blan- 
^dluntur,sed in summam non consentiunt, id. 4, 2, 90. 
(Rémi dicebant) ad hune (regem) totius belli summam 
omoium voluntate deferri, la direction générale de la 
guerre t le commandement en chef, Cœs, B.G. 2,4, 
7Î cf. .«Neque de summa. belli suuro judicium sed im- 
peraiorisesse, id. ib. 1, 41» 3. Quum pênes unum est 
omnium summa rerum , regem illum uuum vocamus, 
-quand un seul a le pouvoir souverain, la direction su~ 
prême de tout, Cic. Rèp. 1, 26, cf. -• Ad te summa 
solum , Phormio , rerum redit, Ter. Phorm. 2,2,3. 
Aliae sunt legali partes, aliœ imperatoris : aller omnia 
«gercad prœscriptum, alter iiberéad summam rerum 

DICT. LAT. fr. — T. in. 
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consulere débet, oV après f intérêt, pour le bien général, 
Cœs. B. C. 3, 5i, 4. Ad discrimen summa rerum ad- 
ducla, le bien général de l'État étant' mis en péril, 
Liv. 10, 27, 7 j de même, discrimen sunimœ rerum, 
lutte suprême, crise décisive, oh il y va de tous les in- 
térêts, id. 10, i4i 9. Quos pênes summam consilii vo- 
luit esse, quum imperii summum rex teneret, le droit 
suprême de délibération, Cic. Rep. 2, 28; cf. : Qui 
vobis summam ordinis consiliique concedunt, la su- 
prématie du rang et du conseil, id. CaliL^, 7, i5; 
cf. r*j imperii, Cœs. B. G. 2, 23, 4; B- C. 3, 5, 4- 
Quod pênes eos (Eiluriges), si id oppidum retînuis- 
sent, summam victoriœ constare intelligebant, l'entière 
décision de la victoire, id. B, G. 7, 21, 3; de même 
~ \icloriae, id. B. C. 1, 82, 3. 

summe, adv., au plus haut degré, au suprême de- 
gré, extrêmement, particulièrement, souverainement : 
Alterum est illud, quod ego oralori maxime cavendum 
et providendum puto, quodque me soilicitare summe 
solet, Cic. de Or. 2, 72, 29s ; de même <^> cupere ali- 
quid, désirer qqche ardemment, id. Quint. 21, 69; 
Cœs. B. C, 3, i5, 8; <->o contendere, faire tous ses 
efforts, Cic. Quint. 24, 77, r^> sludere, Mat. dans 
Cic. Fam. 11, 28, 2; ^s» diffîdere, Cic. Fam. 4, 7, 2; 
r^j admirari, Quintil. Inst. 10, 1, 70 et autres sembl. 
Taie tuum judicium de homine eo, quem ego unice 
dilïgo, non potest mihi non summe esse jucundum , 
Cic. Fam. i3 7 18, 2 ; de même r^~> diserlus vir, homme 
extrêmement disert, Quintil. Inst. 12, i 5 23; r*-> niu- 
nilus locus, Hor. Ep. 2, 2, 3i et autres sembl. 

siaper-TacaBëuS; a, um, adj. [vacuus], sura- 
bondant, qui est de trop, accessoire, superflu, inutile; 
vain, elc.(très'class.) : ^ vasa, ustensiles en dehors du 
nombre de rigueur, supplémentaires, de rechange, Cato, 
R. R. 12. Tuni conditiora facit hase supervacanei operis 
aucupium atque veoatio, la pipée et la chasse, occupa- 
tions auxquelles on se livre dans les moments de loisir, 
.Cic. de Senect. 16, 56. Yereor, ne meas liieras snper- 
vacaneasarbitrentur, ne regardent ma lettre comme su- 
perflue, mon intervention épistolaire comme inutile, id. 
Ait. 16, 2, 5; de même r^j commemoralio officiorum, 
il est superflu de rappeler les bons offices^ rendus, id. 
Fam. 3, 5, 1 ; r-^ oratio, Liv. 22, 3g, 1 ; r^j defensio 
Pauli, id. 45, 37 , i3; «-^ iter, id. 21 , i3 , 1 ; ^ in- 
stituta (opp. necessaria), Suet. Rhet. x et autres sembl. 
Nisi forte ne hoc quidem attendis, non modo in ho- 
mine, sed eliam in arbore, quicquid supervacaueum 
sil aut usum non habeat, obstare, tout ce qui est de 
trop ou ne sert à rien, Cic, N. D. 1, 35, 99; cf. : 
Omnia ila nata atque ita locata sunt, ut nihil eorum 
supervacaneum sit, nihil ad vilam retinendam non 
necessarium, rien de trop, d'inutile, id. ib. 2, 47» I2r 
et : Descriptio omnium corporis partium, in qua nihil 
inane, nihil sine causa; nihil. supervacaneum, id. ib. 
r, 33, 92. De timoré supervacaneum est disserere, il 
est superflu de parler de, etc., Sali. Catil. 5i, 19; de 
même, id. ib. 58, 11. Quin alter consul pro superva- 
caneo atque inutili habeatur, Liv. 10, 24, 12. — 
* Adv. supervacaneo, surabondamment, sans besoin, 
inutilement, Front. Ep. ad Cœs, 4, 3, med. 

* siïper-vâco ? are, v. n. t surabonder, être de 
trop, Geli. xi, 22, 3. 

supervaçiie, adv., voy. supervacuus, à la fin. 

sùperYâcûiias 9 âlis, f., folle vanité, vaine 
gloire, Vulgata Sapient. 14, 14. 

6upervacTi.o, adv., voy. supervacuus, à la fin. 

sûper-TaciiuSj a, um, adj., surabondant, su- 
per/lu, inutile, qui n'est pas nécessaire (non antér. à 
Auguste ; au contraire supervacaneus est très-class.) : 
Quicquid praîcîpies, esto brevis.... Oinne supervacuuin 
pleno de peclore manat, tout ce qu'on dit de trop est 
fade et rebutant {Beil.% Hor. A. P. 33 7; cf. : Non 
tam obest audire supervacua quam ignorare necessa- 
ria // est moins nuisible tTentendre des choses inu- 
tiles que d'ignorer les choses nécessaires, Quintil. 
Inst. 12, 8, 7. De même r^j carnes , excroissances de 
chair, Plin. 32, 7, 27. n*> coma, id. 16, 36 , 64. ~ 
radix, id. 25, 9, 64. r*~> frondes, branches inutiles 
qu'il faut élaguer, Colum. 5, 5, 19. Mihi Baias Musa 
supervacuas Antonius facit , Antonius Musa prétend 
que Baïcs ne me vaut rien, n'est d'aucune efficacité 
pour ma santé, Hor. Ep. i ? i5, 3, Sepulcri Mitte su- 
pervacuos honores, id. Od.z, 20, 24; dé même f^> 
metus, Ovid.PonLv, 7, 6; r^cultus lupini, Colum. 
2, 11, 5; 00 doclrina, vaine science, Quintil. Inst.z, 
8,S;^labor, id.ib.S, 6, 65;^facta, Suet. Tib. 
52 et autres sembl. Quod monere supervacuum fue- 
rat, ce qui eût été un avertissement superflu, Quintil. 
Inst. 1, 4, 22; de même, id. ib. 11 , 2, 45; Colum. 
Arb. 26, 9 ; Plin. 25, 10, 74; cf. : Qui dicit : Tu oc- 
cidisti, supervacuum habet poslea dicere : Ego non 
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occidi, Quintil. Inst. 7, 2, 21. Auctor magis, ut fit, 
quam res ad prœcavendum vel ex supervacuo movit, 
même sans, fondement, Liv. 2, 37, 8. Quid est iracun- 
dia in supervacuum tumuîtuante frigidius? Senec. de 
Ira, 2, 11 ; de même, id. Consol. ad Marc, 1, med.; 
Ep. 70, med. Adjectio vieini pro supervacuo habenda 
est, Jabol. Dig. 8,4,5. — Adv. a) forme super- 
vacuo, surabondamment, sans nécessité, Plin. ir, 25, 
3o; Ulp. Dig. il, 7, 14, med.; Jabol. ib. 68 , 1 , G4. 
- h) forme supervacue, surabondamment, inutile- 
ment, sans nécessité, Paul, Sent. 3 , 5, 20. 

gâpcr-vâdO; ère, v. a., franchir, escalader (ex- 
trêmement rare) : <^j omnes a s péri ta tes, Sa If. ,/ug. 75, 
2. f^~r ruinas mûri, Liv, 32, 2^ 5. r^munimenia, id. 
3i, 38,4. 

« SUPERYAGANËA dicebatur ab augnribus avis, 
quas ex summo cacumine vocem emisisset, dicta ita, 
quia super omnia vagatur aut canit, » oiseau qui se 
fait entendre d'un lieu élevé, Fest. p. 3 04 et 3o5. 

sùper-Yagor, âlus, 1. v. dèpon. n„ s'étendre 
trop], pousser trop de bois, en pari, des sarments de 
la vigne, Colum. 4, 21, 1 ; 4, 22, 4. 

super-Taleo 5 es, ëre, n., être plus fort, plus 
puissant, Vulgata 4 Esdr, i5, 3i. 

* sùper-vector, âri, v. dép'on. n., être transporté 
sur, passer .jur.'^spiritus ab initio, Tertull.Bapt. 4. 

supep-vëlior, vectus, 3. ro, dèpon. «., être porté 
sur, passer, doubler (extrêmement rare) : r^ montera, 
Catull. 66, 43; ^ promontorium Calabriaî, Liv. 42, 
48, 7. r^t arma tua, Âuson. Epigr. 24, 2. 

sùpei'-Tënïo, vêni, venlum, 4. v. n. et a., ve- 
nir au dessus, se mettre sur, arriver, survenir (non 
antér. à Auguste) — I) au propre A) en gêner. : a) 
act. : Et h ères Heredem alterius, velut unda superve- 
nit undam, l héritier succède à l'héritier comme l'onde 
à l'onde, comme un flot pousse l'autre, Hor. Ep. 2, 2. 
176. Crura loquenlis Terra superveuit, comme il par- 
lait, la terre couvrit ses jambes, Ovid. Met. 10, 490, 
Yineae superveniunt jugum , les vignes montent au- 
dessus du joug, Colum, 4, 22, 1, — (3) neutr, : Addit 
se sociam timidisque supervenit TEgle, Virg. Ecl 6, 
20. Semianimi lapsoque supervenit, id. JEn. 12, 356. 
Parantibus jam oppugnare supervenit a Creusa prae- 
tor, comme Us se préparaient à donner l'assaut, sur- 
vint le préteur, Liv. 42, 56, 5; de même, id. 24, 35, 
9 ; 28, 7, 7 ; 34, 29 , 4; cf. : Jam sua sponte œgris 
animis legali ab regibus superveniunt, id. 2, 3, 3 et : 
Huic laetîtiae Quintius supervenit, pace data tyranno, 
id. 34,' 4o, 7- LTlcus 6r]piwu.a interdum ulceri ex alîa 
causa. facto supervenit, Cels. 5, 28, S. Quae (Febris) 
vel levi vulneri supervenit, toute blessure f si légère 
qu'elle soit, donne cette fièvre, id. 5, 26, 26. — Sans 
datif.: Quum haud dubie induciae ruptae essent , Lœ- 
lius Fulviusque ab Roma cum legatis Garthaginien- 
sibus supervenerunt, Liv. 3o, 25,9; de même r^j 
nuncii ab Urbe, les nouvelles de Rome se succèdent, 
Suet. Galù. ri; ^nulla auxilia, Tac. H'tst. 4, 25; 
f^j tandem signa légionum, Liv. 34, 28, 4; ^terlia 
aquila, Suet. Fesp, 5. Quotiens imbres super veniuut, 
Front. Aquœd. id. Grata superveniet qufe non spera- 
bitur hora, Hor. Ep. 1, k, i4. — B) particui., en 
pari, de l accouplement des animaux, saillir, Cohtm. 
6, 24, 3; 7, 6, 5; Plin. 10, 63, 83. — II) au flg., 
survenir à, tomber à ou sur, venir surprendre : Ne 
tempus opimandi quinlam et vigesimam lunam su- 
perveniat, que tout le temps de l'engraissement n'aille 
pas jusqu'au vingt-cinquième jour de la lune, Colum. 
8, 7, 5. Vis teneros supervenit annos, le courage de- 
vance les années, éclate dès le jeune âge, Stat. Achill. 
r, 147. Augeri debent sentenliae et insurgere, ut op- 
time Cicero : Islis faucibus, istis lateribus, etc. Aliud 
enim majus alio supervenit, on procède par grada- 
tion, à un mot en succède un autre qui dit plus, 
Quintil. Inst. 9,4, 23. ■ — Tum donis Argîa nitet, 
vilesque sororis Ornalus sacrô prœciilta supervenit 
auro, et par cet or maudit fait pâlir ta parure de sa 
sœur, Stat. Theb. 2, 298. 

* superventôreS; um, m. [supervenio], sorte de 
soldats, réservés peut-être pour surprendre l'ennemi, 
Ammian. 18, 9, fin. 

sûperventus, ûs, m. [supervenio], action de sur- 
venir, arrivée imprévue, venue subite [poster, à Au- 
guste) I) en génér., Plin. 7 , i5, i3 ; Tac. Hisl. 2, 
54. — II) particui., dans la langue milit., surprise, 
arrivée imprévue d'une troupe qui tombe sur une autre, 
Feget. Mil. 3, 8; 22. 

sûper-vestiO; is, ïre, vêtir amplement, Plin. 16, 
33, 60 (où Hardouin.lit super vesliens). Supervestie- 
bat, ¥ et. Schol.ad Juven, 1, i55. 

sûpcrvestïius, a, um {oppos. exspoliatus), vêtu 
, amplement, Ambros. in Psalm. 38. 

48 
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sôper-YÏneo, ère, v. a., vaincre, triompher de 
(latin, ecclês.), Tcrtull. ad,. Gnost i3. - Pousser 
la -victoire trop loin, en abuser : Nequemen e per- 
cenit (rex Persarum) , quod vincere quidem bonum 
est supervineere niinis invidiosum, Cassiod. Hisl. 

ceci. 6, 46. .,,'■' 

'sèper-Tïvo* xi, ëre, -v. n„ survivre (poster a 

Auguste) : Olympias non diu filiis supervixit, Justin, 
o8,°3 ; de même ~ gloriœ suas triginla annis, il sur- 
vécut trente ans à sa gloire, Pl'm. Ep.i, 1, 2. Expé- 
dition! superfuit et supervixit, Flor. 2, 2, 14. Inscr. ap. 
Donat. 358, 5. Au part, supervivens, Paul. Sent, re- 
cept. 4, 1, 9. Ne sibi superviveret, Spartian. Eadr. 
14, id. ib, 23. 

* gâper -Tolïto, âvi, 1. v. a., voltiger au-des- 
sus : ~ sua tecta alis, Virg. Ecl. 6, 81. 

gâper-volo, are, v. a. et n., voler au-dessus de 
(poét. et dans la prose poster, à Auguste) : Despectat 
terras toluinque supervolal orbein, Ovid. Met. 4, 624. 
— - Supervolantes alte alites , oiseaux qui volent haut, 
Plin. S, 14, 14. 111e astu subit, at tremebunda super- 
volat hasta, Virg. Mn; 10, 522. 

sàper-YOlYO y volvi > volutum, 3. v. a., rouler 
(une chose) au-dessus (d'une autre) (exirêmemt rare) : 
r^> cyliudrum, Colum. 11, 3, 34. r*j se quiuque par- 
libus, Avien. Arai, 970. 

^ïïpïi a voy. Heroopolilicus sinus. 

{§>iapïi.tïia s voy. Susa. 

JHupiciiœs portée.) voy. Sypicius. 

Supïjiâlïs, e, adj. [supinus], épithète de Jupiter, 
pà renverse, c.-a-d. qui détruit, Augustin. Civ. D. 7 , 

11. . . • , 

gnpïnâtaoj ônis, f. [supino], posture d'une per- 
sonne couchée sur le dos; en pari, de l'estomac, dé- 
rangement qui consiste à rejeter les aliments, Cœl. 
Aur. Tard. 4» 3, 64. 

sapine* adv., voy. supinus, à la fin. 

grapotïtas, âtis, f. [supinus], position de qqn qui 
se renverse en arrière (extrêmement rare) : Peclus ac 
venter ne projiciantur, observandum : pandant eriim 
posterïora, et est odiosa omnis supinitas, Quintil. Inst. 
11, 3, 122. — Planasia (insula) de supinitate sic vo- 
cata, ainsi nommée à cause de sa surface plane, de 
son sol uni, Solin. 3. Au fig., stupidité, insouciance, 
indolence : Erubescite, ô miseri, supinilaiem , Firm. 
Err. prof. Tel. 

gèpïnOj âvi, âlum, 1. v. a. [supinus], jeter à la 
renverse, renverser , coucher sur le dos (poét. et dans 
la prose poster, à Auguste) — I) au propre : Manus 
modice supinata, main légèrement renversée, Quintil. 
Inst.. 11, 3, 100; 119. Supiuata testudo non ante de- 
siuit niti, quatere se, quam in pedes constituit, tortue 
couchée sur le dos, Sencc. Ep. 121, med.', cf.': Miles 
supiuatus bumî, soldat couché à terre sur le dos, Ap- 
pul. Met. 9, p. 236 et : Praeeipitatque rétro juvenem 
alque in terga supinat, et le renverse sur le dos, Stat. 
Theb. 6, 789. Aule supinalas Aquiloni ostendere gle- 
bas, exposer au souffle de V Aquilon les glèbes préa- 
lablement retournées, Virg. Georg. 2, 261; de même 
■*-> Paruason lauris, labourer, retourner le sol du Par- 
nasse avec des taureaux, Stat. Theb. 7, 347. Nasum 
nidore supinqr, fadeur de la graisse me fait porter 
le nez auvent (pour flairer), Hor. Sat. 2, 7, 38. Jam- 
que supinanluv fessis lateque fatiscunt Penlhei de- 
vexa jugi, s'étendent, s'aplanissent, Stat. Theb. 12, 
243. — *H)aufig. : Libet interrogare, quid tanlo- 
pere te supinet, ce qui te fait tant redresser, ce qui te 
rend si fier (que lu penches ton corps en arrière), Se- 
nec, Benef. 2, i3. 

sûpxmLS; a, um, adj. [de SUP, super, cf. utzxioç 
de *ril, viiép, penché en arrière, appuyé en arrière, 
couché sur le dos. — I) au propre A) en génér. (fréq. 
et très-class.) : Animal omne, ut vult, ita utitur motu 
sui corporis , prono , obliquo , supino , tout animal se 
meut à volonté, en avant, de côté, en arrière, Cic. 
Divin. 1, 53 r 120. Quœ demersa liquore obeunt, ré- 
fracta, videntur Omnia convorti sursumque supina re- 
vorti Et rëÛexa prope in summo fluitare liquore, Lucr. 
4, 442. Quid nuDC supina sursutn in cœlum eonspi- 
cis? Plant. Cist.%,3, 78. Stertilque supinus, et ronfle 
couché sur le dos, Hor, Sat. 1, 5, 19; de même, Suet. 
Aug. 16; Claud. 33; cf. r^> eubilus , posture d'une 
personne couchée sur le dos, Plin. 28,4» 14. ^ caput, 
tête penchée en arrière, Quintil. Inst. 1 1 , 3, 69 ; oj 
cervix, id. ib. 82; rv vultus, id. ib. 1, 11, 9; c^j 
ora, visages tournés vers le ciel, Cic, Univ. 14; f^ 
venter, ventre en l'air d'une personne couchée sur le 
dos, Hor. Sat. 1, 5, 85. ro testndiues, Plin. 32, 4, 
14. t^, apes, id. 11, 8, 8 et autres sembl. Tendoque 
eupinas Ad cœlum cum voce manus, et je tends vers 
le ciel mes mains renversées (suppliantes) } j'élève les 
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mains au ciel, Virg. Mn. 3,.i76 j de même 00 ma-' 
nus, Ovid. Met. 8, 682; Hor. Od. 2, 23, 1; Quintil: 
Inst. 11, 3,99. Gornua aliis adunca, aliis redunca, su- 
pina, convexa,P/('n. ix, 37, 45.^ cathedra, id. 16, 
37, 67. Tana pleraque (utpote supino jactu) tela in 
superiorem locum miltebaut, la plupart de leurs traits, 
lancés en Pair, ne portaient pas, Liv. 3o , 10, i3 et 
autres sembl. — ■ Compar. : In arborum tonsura supi- 
niore , quand la coupure des' arbres regarde en haut, 
Plin. 17, 23, 35, § s 14. 

B) pariicul., qui recule, qui reflue, qui rebrousse 
chemin (poét.) : Nec redit in fontes unda supina 
suos, on ne voit pas l'eau rebrousser chemin et re- 
monter vers sa source, Ovid. Med. fac. 40 ; de même 
r*~> cursus fluminum, cours rétrograde des fleuves, id. 
Pont. 4, 5, 43. rv^ carmen, chant alternatif ; vers ré- 
trogrades, qui se lisent à rebours, Martial, a, 86, 1. 

2°) en pari, des lieux, étendu, incliné, qui s'étend 
en surface (en ce sens il n'est pas dans Cicêron) : 
Tumulus acclive solum collesque supinos, Virg. Georg. 
2, 276 ; de même ™ vallis, Liv. 4, 46, 5j 6, 24, 3 : 
^Tibur, Hor. Od. 3,4, 23; r^> solum, sol légère- 
ment incliné, Plin. Paneg. 3o, 4. ^ mare, Plin. 9, 
2, 1 ; r^> vindemia, id. 17, 22, 35, § i85. 

II) au fig. (poét. et dans la prose poster, à Auguste) 
— A) en pari, de l'esprit 1°) négligent, indifférent, 
insouciant, indolent, apathique : Otiosi et supini (ora- 
tores), si quid modo longius circumduxerunl, jurant, 
ita Cicerooem locuturum fuisse, Quintil. Inst. 10, 2, 
17 Spald.; cf. : Nedum eum (judicem) supini securi- 
que moveamus, ac non et ipse nostra oscitatione sol- 
valur, id. ib. n, 3, 3 et : Et supinum animum in gravi 
derelinquere cœuo, Catull. 17, 25; De mêmer^j Ma> 
cenas, Juven. 1, 66. <— eompositio (joint à tarda), 
composition négligée, débraillée, Quintil. Inst. 9, 4, 
137 ; o^ jgnorantia, Vlp. Dig. 22, 6, 6. Si base quoque 
jam lenius supina perseveraniibus sludiis evaserîs, 
Quintil. Inst. 12, 10, 79. — Compar. : Deliciœ supi- 
niores, Martial. 2, 6, i3. 

2°) qui se renverse en arrière- par fierté, fier, or- 
gueilleux, ro'ide, guindé : Hœc et talia dum refert su- 
pinus, Martial. 5, 8, 10 ; de même, Pers, 1, 129. 

B) plus tard, en t. de gramm., supin, forme du 
verbe terminée en um et en u (très-probableml parce 
qu ayant la terminaison d'un substantif, elle semble 
se renverser et s'appuyer sur le verbe), Cha'rïs. p. 
i53 P.; Prise, p. 8 ri, ib. (les supins sont appelés dans 
Quintil. Inst. 1, 4, 29,verba participialia). — 2°) 
forme du verbe en andum et endum (gérondif) , Charis. 
p. i53, P.; Prise, p. 823, ib. 

* Adv. supine (d'après le n° II, A, 1°) négligem- 
ment, avec insouciance; propr. dans la posture d'une 
personne couchée en arrière) : Alius. beneûcium acce- 
pit supine, ut dubium prœstanti relinquat, an sense- 
rit, Senec. Benef. 2, 24. 

sûpo (s'écrit aussi sîpo), are, v. a., jeter, rejeter, 
disperser : « Supat jacit, unde dissipât disicit et ob- 
sipat obicit, et insipat, hoc est iuicit, » Fest, p. 3n; 
cf. : a Supare significat jacere et disjicere, » id. s. v, 
PROSAPIA, p. 225. Abi orque proram aç tortas co- 
pulas supà, Âtt. dans Non, 200, 33. 

suppactus, a, um, Partie, de siippingo. 

SDP-P^DAGOGUS (SUBP.), i, m., sous-maître, 
Inscr. Douât. 3n, 1. 

* snp-paetnlus (subp.), a, um, adj,, un peu lou- 
che : r*j oculi nigellis pupubs, Varfon. dans Non. 
456, 8. y 

STup-paîlidiig (subp.), a, um, adj., un peu pâle, 
Gels. 5, 26, 20 ; 2 , 3, fin. 

sup-palpor (sulp.), âri, v. dépon.n., caresser, 
flatter un peu, faire le patelin auprès de (extrême- 
ment rare) : Occœpit ejus malri suppalparier vino, 
ornamentis opiparisque obsouiis, Plaut. Mil. gl. 2, 
1, 28. Won dicam dolo, utpote suppalpandi nescius , 
Symm. Ep. 1, 84. . 

sup-par (subp.), âris, adj., à peu près semblable 
(rare, mais très-class.) : Huic œlati suppares Alci- 
biades, Critias, à peu près à la même époque se pré- 
sentent Alcibiade , Critias, * Cic. Brut. 7, 29; de 
même r^ aelas, le même temps, Vellej. i, 17, 1; r^> 
œvum, Auson. Ep. 1, i3. 

sup-parïisïtor (subp.), âri, v. dépon. n„ faire 
le complaisant pour qqn, flatter, caresser un peu (en 
parasite) (mot de Plaute) : Amauti supparasitor, hor- 
tor, asto, etc., Plaut. Amph. 3, 4, 10; de même™ 
patri, id, ib. 1, 3, 17 ; rv illi semper, id. Mil. gl. 2, 






swpi>urâtflra subp.), œ; f. [2. supparo], ré- 
tablissement, reproduction (de la racé) : ro generis , 
Tertull. Resurr. Carn. 61. 
suppârïlig; e, à peu près semblable} au n., sup- 
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parile, is, F et. Gramm. {Carm. de S'chem. p. 73)^ 
paronomase, fig. de rhèt. 

* 1. su-ppâro (subp.), are, v. a. [par], rendre 
un peu semblable, reproduire à peu près : r^formam 
lupse feminœ, Tertull. adv. Valent. 4. . ■ . - 1 

2. snp-pâro (subp.), are, v. a, 3 ajuster, adap- 
ter; apprêter, , préparer ; produire , amener, causer 
(latin, ecclês.) :r^ exuvias alieni capitis sancto capiti, 
Tertull. Cuit, fem. 7. *>o labem corpori et an!ma3, id, 
Anim. 2.5, fin. 

supparum (s'écrit aussi siparium), î, n. et s ap- 
parus* i, m. [mot osque; primilivt, objet en fil, en 
génér.; d'où] — I) vêtement de toile à l'usage des 
femmes et des hommes : «. Indutui allerum, quod sub- 
tils, a quo subucula : allerum quod supra, a quo 
supparus : nisi quod id dicunt Osce, » Varro, t. L. 

5, 3ç>, 37. « Supparus vestimentum puellare lineum , 
quod et subucula, id est camisia, dicitur. Afranius : 
Puella non sum, supparo si induta sum, » Fest. p. 
3 u ; cf. Non.' 54o, 14. Quid islae, quae vesli quotan- 
nis nomina inveiiiunt nova... Indusiatam , patagia- 
tam... Supparum aut subminiam, Plaut. Epid. 2, 2, 
48. Humerisque (Marciàe) haîrentia primis Suppara 
nudatos cingunt angusta lacertos, l £«ca», 2, 364. — 
En pari, d'un vêtement d'homme : Hic indulus sup- 
parum , Coronam ex aurp et gemmis fulgentem ge- 
rit, larron dans Non. 54o, i5; cf. Non. ib. 7. — Il) 
petite voile qui surmonte les grandes, au mat d'avant, 
voile du perroquet : « Supparum appellant dolonem, 
vélum minus in navï, ut acaiion majus , » Fest. p. 
34o. Obliquât lcevo pede carbasa , suinmaque pandens 
Suppara velorum, perituras coHigit auras , Lucan. 5, 
428; de même Stat. Silv. 3, 2, 27 ; Senec. Ep. 77; 
id. Her. OEt. 698 , Med. 327, et autres. 

stip-pâtëo (subp.), ëre, v. n., être ouvert en 
dessous (mot d'Appui.) : Qua3 (fovea) fruticibus imis 
suppalet, Appui. Met. S, p. 210. Immitto me campis 
suppatentîbus, id, ib. 7, v, i98. 

sup-pëdâneum (subp.), i, ». [pedaneus], esca- 
beau, marchepied (latin, ecclês.) .: <^-> pedum, Lac- 
tan t. 4, 12, med. du Psalm. 110, 1 (traduction de 
l'hébreu Q*jn)- 

* suppedïtatïoj ônis, f. [suppedito], abondance, 
riche provision, grand nombre : Quae ergo vila ? Sup- 
pediialïo, inquis, bonorum, nullo malorum inter- 
ventu, Cic. N. D. 1, 40, m, Mos. 

snppëdïto (subp.), avi, âtum, 1. v. intens. n. et 
a. [peut-être p. suppetito de suppeto], 

I) neutr., être en abondance, abonder, affluer, 
être sous la main* se présenter de soi-même : Unde 
mare, ingenui fontes, externaque longe Elumina sup- 
pedilant , Lucr. 1, 232. In hoc campo- .. facile sup- 
peditat omnis apparatus ornatusque dicendi , les or- 
nements et tout C appareil du style se présentent aisé- 
ment, Cic. de Or, 3, 3r, 124. P. Cethegus, çui dere 
publica salis suppeditabat oratio, qui parlait assez 
facilement sur les affaires publiques , id. Brut. 48, 
178. Quod multiludo suppediiabat,.abquot cohortes 
in castris reliquerànt, comme il avait assez de monde, 
Liv. 6, 24, 2, et autres sembl. An hoc significas , ne 
ebartam quidem tïbî suppedilare? veusetu dire que 
tu n'as pas même de papier? Cic. Fam. 9, 18, 2. Cui 
(Torquato) si vita suppeditavisset , consul factus es- 
set, s'il eût vécu assez longtemps, id. Brut, 70, 245; 
de même r-o vita, id. ib. 27, io5 ; 32, 124» Plùl. 3, 

6, i5; cf. suppeto, n° I. —Ad vos quemadmodum 
loquar, nec consilium, nec oratio suppeditat , je ne 
trouve ni idées ni paroles, Liv. 28, 27, 3. — Poét. 
avec une propos, infin. pour sujet : At neque, cur fa- 
ciant ipsœ quareve laborent, Dicere suppeditat, ■/"/ 
n* est pas facile de dire, on ne saurait trop dire pour- 
quoi, etc., Lucr. 3, 73i. 

B) métaph. — 1°) comme abundare, avoir en abon- 
dance, être riche ( très-rare en ce sens) i Omissis bis 
rébus omnibus, quibus nos suppeditamus, eget ille^ 
il -manque des choses dont nous regorgeons, Cic. Ca- 
til. 2 , 11, 25. — Ita gaudiis gaudium suppeditat, 
tant la joie est accompagnée d'autre joie, les plai- 
sirs succèdent aux plaisirs, Plaut. Trin. 5, 1, 3. — 
2°). être en assez grande quantité, être suffisant, 
suffire, etc. : Parare ea, quae suppeditenl et ad cul- 
tum et ad victum, se procurer ce qui est nécessaire à 
la vie et à l'entretien, Cic. Off. 1, 4> 12. Pometinse 
manubiae, quœ perducendo ad culmen.operî destinatœ 
erant, vix in fundamenla suppeditavere, les dépouilles 
de Pométie suffirent à peine pour les fondements, 
Liv. 1, 55, 7. — Jam hercle clamore ac slomacho 
non queo labori suppeditare, je ne puis plus suffire 
au travail, à la fatigue* y résister, je n'en puis plus 
à force de crier ei de gronder, PlauU Asin* a, 4> f?| 
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cf. : Necesse est multum accipere Thaidem, TJt tuo' 
amori suppeditare ppssit sine sumptu suo, se livrer, 
s'abandonner, se consacrer à son amour, Ter. Eun. 

5,9)46» 
II) act„ donner en abondance ou en suffisance, 

.fournir, procurer, subvenir, elc. (en ce seps il est 
surtout fréq. dans Cicêron) — a) avec l'accus. : 
Luxure sumplus suppeditare ut possies, Plaut. Asm. 
i a jo\de même r~ sumptum, fournissent aux dé- 
penses, Cic. Agr. 2, i3, 32; Liv. 23, 48, 7. Quœ 
autcm terra fruges ferre et,ul mater, cibos suppeditare 
pôssit, etc., fournir des aliments , Cic. Leg. 2, 27, 
6j. Quibus (fistulis) aqua suppedîtpN«*-.r templis, 
id.Babir. perd- ' T ° .s aperte pe- 

cunias . ournir de l'ar- 

gent, id. ^ merces , des 

marchandises, .~. , , r^j rem frumen- 

lariam alicui ex provinciis , id. Au. 8, t, 2; o-> res 
eas, quibus ager Campanus colerelur, id. Agr. 5, 32, 
88;/^tuUim perfugium otip et tranquillum ad quie- 
temiocum, offrir un asile sûr à nos loisirs et protéger 
nos paisibles jouissances, id. Hep. 1, 4. ^mullaad 
luxuriam irritamenta, id. ib. 2, 4. Suppeditabit no- 
bis Atticus noster de thesaurïs suis quos et quantos 
vîros, id. Fin. 2, 21, 67, et autres sembl. — Avec un 
régime abstrait : Aliquis deus suppeditans omnium 
rerum, quas natura desiderat, abundanliam etcopîam, 
quelque dieu nous procurant l'abondance de tout ce 
que demande la nature, Cic. Lœl. 23, 87; cf. : Hic 
locûs suppeditare solet oratoribus et poetis mirabi- 
lem copiam dicendi, id. Top. 18, 67 ; de même o-> 
pracepta nobis (patria), Lucr. 3, 10 ; r^ varielatem 
tibi iû scribendo, te fourniront une matière riche et 
variée, Cic. Fam. 5, 12, 4; rvj hortorum amœnîta- 
lem mihi (domns), id. Qu. Fr. 3, i, 4> § 14. — P) o.b- 
sol. : Si illi pergo suppeditare sumptibus , Mibi illaec 
Tere ad rastros res redit, si je continue de fournira 
ses dépenses, Ter. Heaut. 5, i, 57 ; cf. : Quod Cice- 
roni suppeditas, gratum, Cic. Ait. 14, 20, 3. — lm- 
personnelU : Quod res curse libi est, ut ei (Ciceroni) 
snppedîtetur ad usum et cultum copiose, per mihi 
gratum est, id. ib. 14, n» 2. 

SUP-PÉDO (SUBP.), ëre ) v - n -> lâcher une petite 
incongruité, cité p. Cic. Fam. 9, 22, 4- 

ëup-pernâtns (subp.) a, um, ad/, [perna], qui 
a les cuisses coupées : « Suppernati dicuntur, quibus 
femîna sunt succisa, in modum suillarum pernarum. 
Enni'us in Annalibus (8, 53) : His pernas succidit 
iniqua superbia Pœni. Et Calullus (r7, 19) : Velut al- 
nus) In fossa Liguri jaces suppernata securi, •» taillé, 
èkttnché, mutilé, Fest. p. 3i5 et 3o4. 

snp-petïce (subp.), arum, f. [suppelo], .secours, 
assistance, aide (antér. à l'époa. class. et poster, à 
Auguste; usité seulemt au nomin. et à l'accus.) : 
Quicquid ego maie Feci , auxilia mihi et suppetiœ 
siroldomi, Plaut. Epid. 3, 2, 12; de même id. Ampli. 
5, i,54; Epid, 5, 1, 52; Mil. gl. 4> 2, 62; Rud. 3, 
a, 10; 4, 4, 39 J Bien. 5, 7, i4; Suet. Vest. 4; Ap- 
pui Âpol. 299. — L'accus. suppetias s'emploie 
çfois avec les verbes de mouvement pour ad suppe- 
tias (venir, aller, envoyer) au secours : Nae tibi sup- 
petias tempore adveni modo, Plaut. Men. 5, 7, 3i ; de 
même rvM-enire, Auct. B.Afr. 5; <— >j)roficisci, ib. 25, 
5j~ ire, ib. 39, 4; r*j oceurrere, ib. 66, 3; 68, 3. 
t snppëlïor (subp.), àtus, 1. v. dépon. n. [suppe- 
tiœ], tenir au secours , aider, assister (très-rare; le 
plus soitv.' dans Àppulêe) : De Patulciano no mine, 
quod mihi suppeliatus es, gratissimum est, Cic Att. 
14, i3, a ; de même n-> miserrimo seni, Appui. Met. 
8, p. aro. Suppetiatumdecurrunt anxii, accourent 
perdus à son aide, id. ib. 4, p. 147; de même au 
supin, id,ib. 1, p. 1 08 ; 8, p. 209. 

snp-peto, ïvi ou ïi, ïtum, 3. v. n., se trouver 
tous la main, être à la disposition de, être en abon- 
dance, se présenter, être présent, être là (très-class.) : 
Ul mihi supersit, suppetat, superslilet, Plaut. 1 Pers. 
3) i) 3. Honore et gloria et benevolentia civium for- 
lasse non œque omnes egent : sed tamen, si cui ha;c 
«uppetunt, adjuvant aliquàntum, mais celui qui pos- 
Mae ces avantages, s'en trouve fort bien, Cic. Off 
pi S, 3i; cf. : Dummodo constet, neque inscienliam 
Mus, cui res non suppelat, verba non desint, esse 
laudandam, à qui le fond les choses, la science) man- 
derait, id. de. Or. 3, 35, 142, et : Yererer, ne mihi 
wimina non suppeterent, ne oratîo deesset, que les 
chefs d'accusation ne vinssent à me manquer, id. 
ferr. 2) If Ilf 3 I# pj e pabuli qnidemsalis magna 
copia s^petebat , Cœs. B. G. 1, 16, 5; de même r^> 
ttpia frumenti, id. ib. 1, 3, i; ^<j frumentum eopiœ- 
1 Ue ûliae largiiis obsessis quam obsidentibus, Liv. 5 
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ter voluntatem , je n'ai rien que la bonne volonté, 
Cic. Fam. iS, i3, 2; cf. : Quibuscumque vires sup 
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pelebant ad arma ferenda, prœsto fuere, tous ceux 
qui avaient la force, qui étaient en état de porter les 
armes, Liv. 4, 22, 1, et : Non suppetente ad haurjen- 
dum justa vi, Plin. 2, 9, 6. Scribentur fortasse plura, 
sivita suppetet, si je vis assez longtemps, Cic. Fin. 
1, 4» 11 î de même ^.vita, Plin. Ep. 5,5, 8; r^> 
r*-> vita longior, Liv, 40j ^6, 7; avec un nom de per- 
sonne p. sujet : Deos oro, ut viiae luse superstes sup- 
pelat (uxor), pour que ta femme te survive, Plaut, 
Trin. 1, 2, 19. Ut pro se quisque jam nec eonsilium 
sibisuppetere diceret, disait ne savoir plus même quel 
parti prendre, Liv. 4, 48, i3. 

II) mélapli., être en quantité suffisante, être suffi- 
sant, suffire à, répondre à, concorder avec, synon. 
de sufficere : Ut amori, ut ambitioni, ut quotidianis 
sumptibus copise suppetant, pour pouvoir suffire à 
ses amours, a son ambition, à ses dépenses quoti- 
diennes, Cic. Tusc. 5, 32, 89; cf. : Pauper enini non 
est, cui rerum suppetit usns, Hor. Ep. i, 12, 4. TJti- 
nam quœ dicis, dïclîs facla suppetant, plût à Dieu 
que les faits répondissent à tes paroles, Plaut. Pseud. 
1, 1, 106; cf. : Rudis in militari homine lingua non 
suppelebat libertati animoque, i' élocution .pénible du 
soldat ne répondait pas à sa franchise et à son cou- 
rage, Liv. 2, 56, 8. Poét. avec un nom gle personne 
p. sujet : Novis ut usque suppetas dolôï'ibus, pour 
que tu sois en proie à des tourments toujours nou- 
veaux, Hor. Epod. 17,64. 

'snp-pïlo (subp.), sans par f., âtum, 1. v. a. [pi- 
lus], enlever en cachette, voler, dérober, soustraire 
qqche; avec un nom de personne pour régime, voler,' 
piller, dépouiller qqn (mot antér. à l'époq. class.) : 
Suffuror, suppilo, de praeda prœdam Capio, Plaut. 
Truc. 2, 7, i5. Cum pallam atque aurum meura 
Domo suppilas uxorituaî, id. Men. 5, 1, 40; de même 
r-^f mihi. aurum et pallam ex arcis, id. ib. 5, 2, 52. 
— Suppiles clam domi uxorem tuam? id. Asin. 4, 2, 
6 ; de même r^j aliquem, id. ib. 5, 2, 38 ; Pompon, 
dans Non. i3, 2; Cœcil. ib. 12, 33. 

1. snp-pingo (subp.), sans parf., pactum, 3. 
[pango], ficher sous, clouer sous : Fulmentas jubeam 
suppingisoceis,ûfe me faire clouer de doubles semelles 
à mes souliers, Plaut. Trin. 3,2, 94 ; de même r-^> 
aureos clavos crepidis, attacher des clous d'or à des 
souliers, ferrer des souliers avec des clous d'or, Val. 
Max. 9, 1 , 4, ext. — Qui auro babeat soccis sup- 
pactum solum, Plaut. Jîacch. 2, 3 , 98 ; de même r^-> 
crepidas aureis clavis, Plin. 33, 3, 14. 

* 2. sop-pingo (subp.), ëre, v. a., colorer légè- 
rement : f^-j ora ignito rubore, Avien.Arat. S454. 

* snp-ping'uis (subp.)/ e, adj., un peu gras : 
ro cutis, Cels. 6, 4. ' 

supplantïitiOj ônis, f, action de supplanter, 
tromperie, fourberie, croc en jambe, Vulgat. Psalm, 
40, 10. 

sup-pl»ntâtor (subpl.), ôris, m.[supplanto, ce- 
lui qui donne un croc en jambe à qqn , celui qui sup- 
plante, trompeur (latin, ecclés.) , Hieron. Ep. 69, 6 
(en pari, de Jacob) ; Ambras. Ep. 60. 

sup-plaato. (subpl..), âvi, âlum, 1. v. a. [planta], 
donner le croc en jambe à qqn, le renverser par un croc 
enjambe, lui passer la jambe, u7iocry.eAcXw : « Supplan- 
tare dictum est pedem suppooere. Lucilius : Supplaniare 
aiunt Graeci, « Non. 36, 3. Qui stadium currit, eniti et 
contendere débet, ut vincat : supplaniare eum, qui- 
cum certet aut manu depellere nulîo modo débet, 
* Cic. Off 3, 10, 42. — De là II) mélaph. en gêner., 
renverser, abattre, coucher : r^» vitem, Colum. Ârb. 
7, 4 -, cf.f^J viles in terram, coucher les vignes à 
terre,, Plin. 17, 23, 35, § 212; clivas, détruire la 
récolte du raisin, id. 17, 22, 35, % 192. ~ fulturas 
(veheinens aqure vis), renverse les étais, Vitr. io, 11, 
Poét.: Tenero supplantât verba palato, mange, es- 
camote les mots, les estropie au passage, Pers. i, 35. 
rsj judicium, supprimer, annuler un jugement, Quin- 

tii. Decl. 7. 

supplaudo (subpl.), ère, voy. supplodo. 

SHPpIaujsïo (subpl. - ), onis, voy. supplosio. 

supplément©, as, are, compléter, Hygin. Grom. 
p. 14, 1 (oh cependant Langea rétabli la leçon sup- 
pléments data, au lieu de supplementanda.) 

supplcjuent-n-m (subpl.), i, m, [suppleo), moyen 
de compléter, supplément, complément. — 1) en gê- 
ner, (rare en ce sens ; peut-être seulement poster, a 
Auguste) : Ex geminis singula capila in supplemen- 
lum gregis reservanlur, sont réservés pour repeupler 
le troupeau, Colum. 7, 6, 7 ; de même id. 9, i3, i3. 
Speeiosum adjectum supplementum Campaniœ colo- 



'cillum sentiebatj ut torpentem frigore vix cornei cir- 
culi supplemento scripturœ admoveret, à V aide d'un 
cercle en corne, Suet. Aug. 80, et autres sembj, -^ 
II) particul. dans la langue m'dit., recrutement des 
troupes ; dans le sens concret, recrues, nouvelles le- 
vées (c'est la signification class. du mot) : Censebant 
omnes fere, ut in Italia supplementum meis etBibuli 
legionibus scriberetur, Cic. Fam. 3, 3, 1 ; cf. : Ut 
novos exercitus scribere aut supplementum vcleribus 
liceret, de lever de nouvelles troupes ou de compléter 
les anciennes par des recrues, Liv. 42, 10, 12, Per 
causam supplemenli equitatusque cogendi ab exercîlu 
discedit, sous prétexte du recrutement , Cœs. B. G. 
7, 9, 1. Magnum numerum ex Thessalia, etc.... sup- 
plementi nomine in legiones distribuerai, id. B. C. 
3, 4, 2. In supplementum classis juvenlus armaque 



a6 i 9. Ut mihi ad remunerandum nîhil suppelat prœ- * nia;, Vtllej. a, 81, 2. Digitum salutarem tam imbe 



data^ pour compléter les équipages des vaisseaux, 
Liv. 28, 07, 4; de même : Ad supplementum remi- 
gum, id 26, 47, 3. 

sup-plëo (subpl.), êvi, ëlum, 2. v. a., ajouter ce 
qui manque, compléter, suppléer, remplir (ti-ès-class.) 

— A) en génér. : Fiscellam cum sale populari sus- 
pendito et quassalo suppleloque identidem, secoue-la 
et complète-la de temps à autre, Cato , R. R. 88, r. 
Dum suppleri summa queatur, Lucr. 1, 1044. De 
bibliotheca tua supplenda, libris commutaudis, Lati- 
nîs comparandis valde velim isla confici,^ow com- 
pléter ta bibliothèque, Cic. Qu. Fr. 3,4, 5. ISTon te 
instruere domum tuam voluerunl in provincia, sed 
illum usum provinciœ supplere , ils n'ont pas voulu 
que tu eusses à monter ta maison dans ta province, 
maïs seulement que tu pusses réparer la perte d'un 
de ces objets qui sont d'un usage journalier, id, Verr. 
2, 4, 5, 9. Hirtius, qui Gallici belli novissimum im- 
perfeclumque librum suppîevit, Hirtius qui a complété 
par des suppléments le dernier livre de la Guerre des 
Gaules demeuré inachevé , Suet. Cœs. 56. Adjectoque 
cavas supplentur corpore ruga;, Ovid. Met. 7, 291. Tu 
mihi da cives et inania mœnia (/. e. urbem) supple, 
et peuple les murs vides, id. ib. 7, 628. Ad supplenda 
exercitus damna, pour réparer. les pertes de l'armée, 
Tac. Ann. 1, 71; de même '—'damna incendiorum 
mullis, // indemnisa beaucoup de citoyens des pertes 
causées par les incendies , Suet. Calig. 16; cf. id. 
Aug. 41. Utreferendis praeleritis verbis id scriplum, 
quodeumque defendimus, supplealur, Cic. de Or. 2, 
26, 110. Hypaucauston, si dies uubilus, innnisso và- 
pore^ solis vicem supplet, fait l'office du soleil, tient 
lieu de soleil, Plin. Ep. 5, 6, 24; de même r^> locum 
parenlis tibi, te tenir lieu de père, Se'nec. Hi'pp. 663. 

— Poniteante oculos M. Antonium coosularem, spe- 
rantem consuîatum Lucium adjungite : supplele ces 
leros, etc., Cic. Plnl. 12, 6, 14 ; de même r^> pvœ- 
mia, distribuer, donner (comme supplémeiit) des 
récompenses, Auson. Idyll. 10, 412. — Absolt : "Non 
sinunt (aliud agere). Supplet enim iste nescio quiet 
privatim dicit se dédisse , ce témoin que personne ne 
connaît supplée aux registres et dit avoir remis une 
somme, Cic. Flacc. 17, 4°- — H) particul., dans la 
langue milit., mettre des troupes au complet, remplir 
le cadres par le recrutement, recruter : Cum sex le- 
gionibus iisque supplelis ex Bruti exercitu, M. An- 
ton, dans Cic. Plut. S, 9, 27; de même r^> legiones 
subito delectu , mettre les légions ait complet par des 
levées subites, Tac. Hist. k, 19; ^ decurias equi- 
tum, Suet. Tib. 41 ; naves remigio, compléter les équi- 
pages des vaisseaux, Liv. 26, 39, 7; cf. : r^> remi- 
gium, Virg. j£n. 3, 47 T - 

supplëÉiOp Ônis, f., action de suppléer; de com- 
pléter,- Bcda Mund. Const. t. 1, p. 398. 

supplétives, a, um, supplétif, destiné à sup- 
pléer ou compléter, Gloss. Gr. lat. 

ettppletus (subpl.), a, um, Partie, de suppleo. 

erapplex (subpl.), ïeis, [sub-plico , .qui plie le ge- 
nou, qui & agenouille, de là], qui prie humblement, 
suppliant (très-class.) — a) absol. : Misericordiam 
caplabas : supplex te ad pedes abjiciebas, tu te pros- 
ternais humblement et en suppliant à ses pieds, Cic. 
Phil. 2, 34, 86; cf. .-Nos jaeenles ad pedes suppli- 
cum voce prohibebis? id. Lig. 5, i3, et : Et genua 
ampleclens effatur talia supplex, Virg. JEn, 10, 523. 
Yobis supplex manus tendit patria communis, la pa- 
trie vous tend ses mains suppliantes, Cic. Catii (\, 
9, 18; cf. plus bas 7i° II. Quum in concionibus non 
modo se defeusorem salutis merc, sed etiam supplicein 
pro me profîlerelur (Pompeius), id. Pis. 32, 80. 
Wumquam putavi fore, ut supplex ad te venirem, je 
ne pensais pas que je dusse avoir jamais a me pré- 
senter devant toi en suppliant, id. Au. 16, 16, ^ \ 10. 
Qui ad opem judicum supplices inferioresque conhv 
giunt, id. Fontej. 11, 2 3. Quos, Cœsar, ut jnmisoros 

4". 
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suopUces usus mïsericordia videretur, diligentis- 
i&rit, Cœs. B. G. 2, 28, 3 Efficaci scien- 



tise do mamis supplex, je me rends et reconnais 
humblement la puissance de ton art, Hor. Epod. 17, 
Supplex populi capto suffragia, je sollicite a mains 



i/o*. ; Hoc ego numquam ratus sum iore me, ut UDi 
fierêm supplex,- Plaid. Pseud. 5, 2, 20. Socrales nec 
patronum qusesivit ad judicium capitis Dec judicibus 
supplex fuit, et il ne supplia point ses juges, Cic. 
j'use. 1 aft) 9 1 - -De même encore Plant. Bacch. 4, 
9, iôi-Cist. 1, 1, 34; /'erj. 2, 3, iS;iS//cA. 2, 1, 
18; Ter. Phorm. 5, 6, 47 > c ' c - ^««c. 8, 21 ; Ovid. 
Her. 12, i85, et autres. Quum se Alcibiades affliela- 
ret lacrimansque Socrati supplex esset, ut, etc., Cic. 
Tusc. 8, 3a, 77. — Y) qfois substaniivt avec un pro- 
nom possess. ou avec le génit. : Tester est supplex, 
indices - vestram fidem obtestalur, il est votre sup- 
pliant, il vous implore , juges , Cic. Mur. 40, 86; de 
inémer^> vester, id. Cluent. 70, 200 ; ^ tuus, Hor. 
Od. 3, 10, 16. — Quem sùpplicem veslras misericor- 
diœ, servum poleslatis, abjeclum non tam ad pedes 
quam ad mores sensusque vestros susteutate, Cic. 
Cœl. 32, 70 ; de même r^ dei, Nep. Paus. 4 ; Ages. 
4j fi n - ei autres. 

II) métaph,, en pari, de choses : Tendit ad vos 
virgo Yestalis manus supplices, tend 'vers 'vous ses 
mains suppliantes, Cic. Font. 17, 38. Décors supplice 
vitla "Virginum maires, parées de la bandelette sup- 
pliante (des suppliantes), Hor. Od. 3, 14, 8 ; de même 
r>^> dona, Virg. Mn. 3, 4^9; r-o libelli, supplique, 
Martial. 8, 3r, 3 ; ^^ vota, Virg. Mn. 8, 61. — Orat 
multis et supplicibus verbis, dans une longue prière, 
ut, etc., Cic. Alt. 12, 32 , 1. Demisso vullul, voce 
supplici postulare, d'une voix suppliante, Sali. Catil. 
3i, 7. Si genus dicendi min ax supplicibus in causis 
adhibeamus, Quintil. Inst. 11, i, 3. 

Adv. suppliciter, en suppliant, d'une manière sup- 
plianie, humblement : Gumque defensor suppliciter 
demisseque responderet, Cic. Place. 10,21; de même 
id. de Or. 1, 20, go; Cœs. B. G. 1, 27, 2; Suet. 
Aug. x3; Tib. 10; Virg. Mn. 1, 481; 12, 220; 
Hor. Sat. 1, 8; 3a; Ovid. Fast. 2, 4-38, et beauc. 
d autres. 

guppïïcïibïlis, e, adj. t qu'on peut supplier, et, 
par suite, apaiser, = TïapapprjTOÇ, Collect. Voc. in 
Thés. ulr. ling. p. 816. 

snpplïcâmentum (subpl.), i, n. [supplico]., 
prières publiques, actions de grâces , culte, cérémo- 
nies religieuses, = supplieatio (mot poster, à l'époq. 
class.) : Sacerdos rém divinam procurât supplicamen- 
tîs sollennibus, Appui. Met. 11, p. 266; de même id. 
ib. p. ■3.6'] -, Arnob. 7, 285. 

snpplicaiiter, adv. = suppliciter, en suppliant, 
Gloss. Plac. p. 499- 

supplïcâtïo (subpl.), ônîs, f. [supplico], dans la 
langue religieuse, supplication, prière générale et 
publique à l'occasion de quelques événements (heureux 
ou malheureux),prières publiques, actions de grâces, 
cérémonies religieuses, hommages, offrandes, etc. : 
Atque etiam supplicatio diîs immortalibus pro singu- 
lari eorum merito meo nomine décréta est, etc., des 
actions de grâces sont décernées en mon nom aux 
dieux immortels en reconnaissance de leur haute pro- 
tection, Cic. Catil. 3, 6, i5. Prœtor urbanus suppli- 
caliones per dîes quinquaginla ad omnîa pulvinaria 
constituât, id. Pkil. 14, i4 5 ^7 ; de même r^> décréta 
ad omnia pulvinaria, id. Catil. 3, io, 23. — Eo anno 
prodigia multa fuerunt; quorum averruncandorum 
causa supplicationes in biduum senalus decrevit, le 
sénat ordonna des prières publiques pendant deux 
jours, Liv. 10, 23, 1 ; de même id. 5, 23; 10, 47, 7 ; 
3i, 9, 6; 37, 3, 5, ei autres. — Qfois de semblables 
supplicationes étaient instituées en l'honneur d'un 
général victorieux, comme prélude du triomphe : Cui 
uni togato supplication eni senalus decreverit, Cic. 
Sull. 3o, 85; de même id. Prov. Cons. 11,27; ^ ls ' 
3, 6; Cato dans Cic. Fam. i5, 5, 2 ; Cœs, B. G. 2, 
35, 4; Suet. Cœs. 24, fin., et autres. 

snpplïcator (subpl.), ôris, m. [supplico], sup- 
pliant, adorateur (latin, ecclès.), Prudent. TtEpî atty. 
x, i5; Augustin. Civ.D. 5, 23, fin. 

snpplïcâtrix, îcis, /, celle qui supplie, sup- 
pliante , i= ty.ÉTiç , Collect. voc. in Thés. utr. ling. 
p. Sir. 
- snpplîciter, adv., voy. supplex, à la fin. 

snpplïcïnm' (subpl.), ii, n. [supplex, propre- 
nient, action de plier le genou, de s' agenouiller, soit 
pour prier y soit pour subir une peine ; voy. toutefois 
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supplico, fi* latmèse sub vos placo, qui indique une 
autre étjmologié]. 

I) dans la langue religieuse, prières publiques, cé- 
rémonies religieuses, sacrifices, présents, offran- 
des, etc. (en ce sens il est le plus souv. aniér. à Au* 
guste et employé en prose depuis la période d'Au- 
guste ; il n'est pas dans Cicéron ni dans César ) : 
Nunc pergam , ut suppliciis placans cœlituni aras ex- 
pleam, Au. dans Non. 398, 19; cf. : Nullam profecto 
accessî Ad aram, quin Deos suppliciis, sumplu, votis, 
donis, Precibus plorans, obsecrans, nequicquani de- 
fatigarem, sans fatiguer vainement les dieux de mes 
prières, etc., Afran. ib. 3g8 , 22, et : Matronae in 
preces oblestationesque versas per omnia delubra 
vagœ suppliciis votisque fa ti gare deos, Liv. 27, 5o, 
5; cf. aussi : Non volis neque suppliciis muliebribus 
auxilia deorum paranlur, ce n'est point par des vœux 
ou des prières de femmes quïon se procure l 'assistance 
des dieux, Sali.- Catil. 5a, 29. — Scelesti in animum. 
inducunt suum, Jovem se pîacare posse donis , hos- 
tiis : Et operam et sumptum perduunt : id eo fit, quia 
Kibil ei acceplum est a perjuris suppliciî, parce que 
rien ne lui plaît de ce que lui offrent les parjures , 
Plant. Rud. prol. a5; cf. : In suppliciis deorum ma- 
gnifici , domi parcï erant, magnifiques, dans leurs of- 
frandes aux dieux, Sali. Catil. g, 2; cf. aussi: 
Itaque senatus ob ea féliciter acta diis immorlalibus 
supplicia decernere, id. Jug. 55, 2; et : Quibus 
precibus suppliciisque deos possent placarë, Liv. 22, 
57, 5; cf. aussi ;Quos (boves) propter amplitudinem 
praestare dicunt, ad victimas faciunt atque ad deorum 
servant supplicia, Varro, R. B.. 2, 5, 10, et : a Sup- 
plicia veteres quaedam sacrificia a suppiicando voca- 
bant, ■» Fest. p. 3o8 et 309, 

B) métaph., en dehors de la sphère religieuse, 
humble prière, supplication en génér. (extrêmement 
rare) : VagensesfalîgaLi régis suppliciis, Sali. Jug. 66, 
2. Igitur legatos ad consulem cum suppliciis mittit , 
qui tantummodo ipsï lîberisque vitam peterent, id. 
ib. 46, 2 Kritz. 

II) proprement, agenouillement de celui qui va subir 
une peine, de là en génér.), peine, châtiment ; sup- 
plice; torture, tourment, douleur (c'est le sens domi- 
nant et très-cîass. du moi). — a) sing. : Dabilur pol 
supplicium. mihi de tergo veslro, je me vengerai sur 
votre dos, c'est votre dos qui payera, Plaut. Asin. 2, 

4, 76 sq.; cf. : Interea illï de me supplicium dabo, 
je me punirai moi-même pour le venger, Ter. Heaut. 
1, 1, 86. Ut homo nefaxius de bomine nobili virgis 
supplicium crudelissime sumeret, Cic. Verr. 2, 2, 37, 
91 ; de même r^> sumere (de aliqup), punir qqn, lui 
faire subir un supplice, Plaut. Pers. 5, 2, 72; Merc. 

5, 4, 3i; Ter. And. 3, 5, 17 ; Cic. Invent. 2, 28, 84; 
Rep. 3, 33 et beauç. d'autres. Timoré perterriti , ne 
armis traditis supplïcip afficerentur, qu'on ne les li- 
vrât au supplice, Cœs. B. G. 1, 27, 4- (Rex) legalum 
populi R. consularem vinculis ac verberibus atque 
omni supplicio excruciatum necavit 1 , après l'avoir 
chargé de fers, accablé de coups et tourmenté par 
tous les supplices, Cic. de ïmp. Pomp. 5, 11; cf. ; 
Summo cruciatu supplicioque Q. Varius periit, id. 
N. D. 3, 33, 5i €/:Gravissimum ei rei supplicium cum 
cruciatu constilutum est, Cœs. B. G.'~6, 17, 5. Talis 
improborum coasensio non modo excusatîone amici- 
tiae Legehda non est, sed potius supplicie omni vindi- 
canda, niais doit être puni de tous les supplices, Cic. 
Lœl. 12, 43. Salis supplicii lulisse perpessos omnium 
rerum inopiam, Cœs. B. C. r, S4, 3. Supplicio culpa 
reciditur, Hor. Od. 3, 24, 84 et autres sembl. — p) 
plur. : Neque vero tum ignorabat (Regulus), se ad 
crudelissimum liostem et ad exquisita supplicia profi- 
cisci, qu'il partait pour aller subir des raffinements de 
cruauté, Cic. Off. 3, 27, 100. Semper lis (improbis) 
anle oculos judicia et supplicia versentur, id. Rep. 3, 
16. Ad innoceulum supplicia descendunt, Cœs. B. G. 

6, 17 , 5. Suppliciis delicta coercet, Hor. Sat. 1,3, 
7 g et autres sembl. 

gnpplïco (subpl.), avi, âlum, 1. (parf. du subj. 
archaïque supplicassis , Plaut. Asin. 2 , 4, 61. — en 
tmèse sub vos placo, Auct. ap.Fest. s. o-.*SDB, p. 3og 
et s. v. OB/\ 190) v. n. et a. [supplex], prier hum- 
blement, supplier (très- class.) I) en génér. a) avec le 
dat. : Quem adeat, quem colloquatur, cui irato sup- 
plieel, Plaut. Asin. 1, 2, 24. Ipsum buncorabo : huic 
supplicabo, Ter, And. 2, 1 , 12. Prosternèrent se et 
populo Honiano fraclo auimo atque humili supplica- 
rent, Cic. Plane. 20, 5o. Qui mihi non nimis sum- 
misse supplicarat, qui m'avait supplié avec assez de 
dignité, sans trop d'humilité, id. ib, 5, 12. Neque 
Csesari solum, sed eliain amicis ejus omnibus pro te 
libentissime supplicabo, id. Fam, 6, 14, 3; cf. id. ib. 
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6, i3j 2. Quum amici ac propinquisupplicentvobïs, 
dubitabilis, etc. ? id. Fontej. iï, 25. Quum tôt res 
sint , quee vestris animîs pro hujus ionocentis salute 
supplicent, id. ib. 14, 3i„ Neque jara filia Cœi Sup- 
plicat indignis, Ov id. Met. 6, 367 et autres sembl. — 
P) absol. : Supplicabo, exobsecrabo, ut quemque 
amicum videro^ Plaut, Asin. r, 3, g3. Yeniredomum 
ad eum, precari, denique supplicarè, Cic. Parad. 5, 
3, 40. Quam multa facimus amicorum causa ! precari 
ab indigno, supplicarè, etc., id. Lœl. 16, 57. Nemo 
est queslus, nemo rem publicam imploravit, nemo 
supplicavit, id. de Or. 1, 53, 23o. Mis'sitare : suppli- 
cantes legatos, Sali, Jug. 38, 1 et autres sembl. — y) t 
avec l 'accus, (antér. et poster, à l'époq. class.) : Sub 
vos placo, Auct. ap.Fest. L 1.~*^j imperatores nos- 
tros, Paul. Dig. 28, 5, 92. r^ contrarios, Ammian. 
3o, 8, med. 

H) particul., prier Dieu, adresser des prières, rendre 
des actions de grâces, un culte : "Villica Lari familîari 
pro copia supplicet, Cato, R. R. i43, 2; cf. ; Ea ruibi 
(Lari) quolidîe aut vino aut aliqui semper supplicat , 
Plaut. Aul. prol. 24. — Quando bene gessi rem, 
volo bic in fano supplicarè, id. Cure. 4, a, 4i- Faci- 
lius si qui pius est a diis supplicans Quam qui sce- 
lestus est inveniet veniam sibi, id. Rud. prol. 26. Ma- 
rio per bostias diis supplicanti magna atque mirabilîa 
portendi, à Marins qui sacrifiait aux dieux, qui leur 
immolait des victimes f Sali. Jug. 63, 1. — Jmper- 
sonnellmt : Metello venienti ture, quasi deo, suppli- 
cabatur, Sali. Fragm. ap. Macrob. Sat. 2, 9. Iliacîs 
temporibus ture non supplicabatur, on n'offrait pas 
d'encens aux Dieux, Plin. i3, 1 , ï. 

supplïcîie (subpl.), adv. [supplex], humblement, 
avec soumission (mot d'Appuléé) : <-*-» respondit, Ap- 
pui. Met. Q f p. 236. t^-> gratiis persolutis, id. ib. 11, 
p. 269. 

sup-plodo (subpl., et supplaudo, sub-plaudo), si, 
3. v. a. et n., f Zapper du pied, trépigner .* Pedem 
nemo in illo judicio supplosit; credo, ne Stoicîs re- 
nunciarctur, * Cic. de Or. 1, 53, 23o; de même™ 
pedem, Senec. Fp. 7 5. — II) au fig. A) applaudir 
(latin, ecclés.) : Maie nobis supplaudimus, Tertull. 
Idol. 12 ; de même r^ diversse parti, id. Pud. 19. — 
*B) repousser, confondre, anéantir: ^^ calumniam, 
Macrob. Somn. Scip. r, 2. 

aupploslo (subpl.), ônis, f. [supplodo], action de 
frapper sur la terre : r*j pedis, action de frapper du 
pied, Cic. de Or. 3, 12, 47; 3,5g, 220; Brut. 38, 
i4r ; 80, 278 ; Auct. Eerenn. 3, 1 5, 27 ; Quintil. Insl. 
10, 7, 26; ir, 3, 128. 

* sap-pœnïtêt (subp.), ère, v. impers., se repen- 
tir un peu : Nam et illum furoris et hune noslrum 
copïarum suppœnilet, Cic. Ait. 7, 14, 1. - 

* sup-pôlïtor (subp.), ôris, m., celui qui nettoie, 
qui polit, dans le sens obscène, celui qui déshonore, 
qui viole, Laber. dans Non. 490, 2 r. 

sup-pono (subp.), sûi, sïtum, (parf. supposivi, 
Plaut. Truc, 2, 5,9, supposïvit, id.ib. 4, 3, 3o. par- 
tic, sync. supposta, Virg. Mn. 6, 24; SU. 3, 90) v.. 
a., mettre sous, placer sous, etc. (fréq. et irès-class.) 

I) au propr. — A) en génér. : Anatum ova gallinïs 
sœpesupponiraus, souvent nous plaçons sous des poules 
des œufs de cane (pour les faire couver), Cic. 2V. D. 

2, 48, 124; de même, Varro, R: R. 3, 9, g; Colum. 

8, 5, 4. (Oral) sub cratim uti jubeas sese supponi 
atque eo Lapides imponi multos, ut sese neces, Plaut. 
Pœn. 5, 2, 65. Qui caput et stomachum supponere 
fonlibus audent Glusinis, Hor. Ep. 1, i5, 8; de même 
r^j cervicem polo, Ovid. Fast. 5, 180; cf, r^> colla 
onerï, id. Rem. Am. 171. r^j tauros-jugo, atteler des 
taureaux sous le joug, id. Met. 7, 118. ~ olivam 
prelo, mettre l'olive sous le pressoir, Colum. 12, 49, 

9. r^ignem tectis agrestibus, Ovid. Fast. 4, 804. ^ 
Massica viua cœlo sereno, Hor,, Sat-, 2, 4, 5r. ^>pe- 
CUS agresti fano, faire entrer le troupeau dans un 
temple rustique, ~ïy abriter, Ovid. Fast. 4, 756. ro 
aliquem lumulo, lerrae, bumo, etc., c.-à-d. ensevelir, 
enterrer, id. Tris t. 3, 3, 68 ; Ib. i53 ; Am. 3, 9, 47. 
*-vj> dentés terrœ, semer des dents, id. Met, 3, 102. 
r+~> lalcem maturis aristis, mettre la faucille au pied 
des épis mûrs, c.-à'd. moissonner, Vîvg. Gcorg.- 1, 
348. o^ cultros, mettre le couteau sous la gorge de 
la victime (pour l'immoler), id. Mn. 6, 248 ; Georg, 

3, 49a et autres sembl. — Incedis per ignés Suppo- 
silos cineri doloso, parmi des feux placés sous une 
cendre perfide, qui dorment sous la cendre, Hor. Od. 
2, r, 8. Nil ita sublime est supraque përicùla tendit, 
Non sit ut inferius suppositumque deo, soumis, subor 
donné, Ovid. Trist. 4, 8, 48. 

B) particul., mettre à la place d'un autre ; substi- 
.1 tuer, supposer : meliorem, quam ego sum, suppono- 
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«foi /*/«»'• Cure. 2, 2, 6. In eorum locum, quos do- 
mtt tasuarade piratis abduxerat, substituere et sup- 
nonere cœpit cives Romanos , à mettre des citoyens 
TOjn ain$ à la place de ceux que, etc., Cic. Ferr. a, 5, 
-8 72 î de même ~ aliquem iu alicujus locum, id. ib. 
a '5 3o, 78 ; Justin. 7, 3, med. <*-* se reum criminibus 
iliispro rege, assumer sur soi, accepter toutes les ac- 
cusations qui pèsent sur le roi^ id. Dcjot. i5, 42. ~ 
siannum et aurichalcum pro auro et argenlo, Suet, 
Fitell. 5, fin. Quibus in rébus îpsi interesse non pos- 
sumus, in bis operœ nostrae vicaria fides amicorum 
supponilur, la fidélité de nos amis nous remplace, 
Cic. Rose. Am, 38, rrr. — De même particul.: 

2 e ) mettre qqche de faux à la place, supposer, sub- 
stituer: (Puella) berae meae supposita est parva, Plant. 
Cist. 4, a» 49 j de même <~o puerum, pueiiam, suppo- 
ser un enfant, une petite fille, id. ib. 2, 3, 11 ; Truc. 
1 x, 71 ; 2; 4» 5o; 4» 5, 3o; Ter. Eun. prol. 39; 
ib.5, 3, a; Liv. 3, 44» 9 et autres. Qui teslamenlum 
inîerleverit, qui supposita persona falsum testamentum 
obsignandum curaverit, en faisant une substitution de 
personne, Cic. Cluent. 44» I2 ^. Jus esset, testamenta 
falsa supponere, id. Leg. 1, 16, 43; de même r^> tes- 
tamenta, supposer un testament, produire un faux tes- 
tament, id. Parad. 6, 1, 43. Quos (equos) dœdala 
Circe Supposita de maire nothos furata creavil, que 
Cireé fit naître, en soumettant, par un heureux larcin, 
ses cavales aux coursiers de son père, ou : fit naître 
d'une mère substituée, c.-à-d. mortelle, Firg. jEn. 7, 

283. , ,' . * 

H) au fig. — A) en gêner. , ajouter, mettre à la 

suite, annexer : Huîc generi Hermagoras partes qua- 
tuor supposuit, deliberativam, demonstralivam, etc. t 
Rermagore rattache quatre espèces à ce-genre, Cic. 
Invent. 1, 9, ia; de même, id. ib. 1, .6, 8. Deinde 
supposuit exemplum epistolae Domilii, il mit à la suite 
ime copie de la lettre de Domitius, id. Att. 8 , 6, 3. 
Sieatn supposuissemus rationem, id. Invent. 2, 23, 
70, de même r<j rationem, donner une raison, id. ib. 
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B) particul. — 1°) dans le sens prêgnani ; .ffitbe- 
raque ingehio' supposuere suo, et soumirent ïèther à 
leur génie, Ovid. Fast. 1, 3o6. Me libi supposui, te- 
neros tu siiscipis ajvaos,jeme suis mis entre tes mains, 
Pers. 5, 36. 

* 2°) placer au dessous, après, mettre en seconde 
ligne, estimer moins : Pœnileat Sparten Argosque... 
ElveteremLatio supposasse Samon, Ovid. Fast. 6,48. 

Bupportatorium, i, n„ appui, et aï, support, 
Ambr. de iVoe et Arca, 7. 

sùp-porto (subp.), âvi, âtum, 1. v. a:, porter, 
apporter, amener, transporter (très-class.; n'est peut- 
être pas dans Cicéron) : Miles muro teclus operi 

• quœcumque usui sunt siue periculo supportât, apporte 
tous les matériaux nécessaires à l'ouvrage, Cœs. B. G. 
a, i5, 3. Se rem frumentariam, ut satis commode sup- 
portai posset, timere dieebant, id. B. G. 1, 3g, 6; 
de même ^j frumentum commealumque ex Sequanis, 
transporter du grain et des vivres du pays des Séqua- 
r.ais, id. ib. 48, 2 ; 3, 3, 2 ; cf. ^ commealus terres- 
tri itinere, navibus, transporter des vivres par terre, 
par mer, Liv. 44, 18, 4; ~ frumentum, ligna, auxi- 
lia, etc. navibus, Cœs. B, C. 3, 44, 1; 3, i5, 3; 3, 
112, 6; Cass. dans Cic. Fam. 12, i3, 4. ~ frnmen- 

\ tnmindein oppidum, Hirt. B. G. 8, 35, 1 ; cf. ~ 

/ ûiimia hinc in castra , Liv. 4r, *» 5. 

snpposïtïcÏRS (subp.) ou -tins, a, um, ad/. 
[suppono, n° ï, B], mis à la. place d'un autre, sup- 
posé, substitué — * I) en gêner. : r^ gladiator, gla- 
éiaieurqui vient après un autre, remplaçant, suppléant, 
Martial. 5, 24, 8. — II) particul., supposé, faux : ~ 
mater, Farro, R. R. 2, 8,2. ^ exploraior, Plant. 
Pseud. 4, 7, 71. . 

snpposïtio (subp.), ônis,/, [suppono], action de 
poser, de placer sous.'— * I) en génér. : ~ ovoruin, 
action défaire couver des œufs, Colum. 8, 5, 9. — II) 
particul. substitution frauduleuse, supposition (d'un 
enfant), Plaut. Capt. grex 3; Cist. 1, 2, a5; Truc. 
M, 83.^ . ■ 

Mrppo6Ï*îYus 5 a, ura, qui se place dessous, trad. 
du grec Ottot eïtxôç. On appelait supposilha les im- 
pératifs mii à la première personne du pluriel, Prise, 
p. 842; JV1144, 1145 et 1224- 

* suppÔBiéorïns (subp.), a, um, adj. [suppono], 
pi est situé au dessous : *^> cellœ (in balneis), /". e. 
lepidariae (pa.ee qu'elles se trouvent sous les frigida- 
iiis) # Fopisc, Caria. 17 Casaub. — Subslant. sup- 
|iosilôrïum t Ln., ce qui se met dessous, pour appuyer 
== êpEitru-a ,\ Gbss. Cyrill.; partie, escabeau ==■ 

scabellum, &o;r65tov, id. — Soucoupe, plateau, 

St > Greg.Eph'.. 1, 42. 



snppoBiôriauij syn, p. suppositorium. 
BDpposïtns (subp.), a, um, Partie, de suppono, 

* suppostrix (subp.), ïcis, /. [suppono, n° I, B, 

a], celle qui substitue frauduleusement : r»j puerorum, 
Plaut. Truc. 4, a, 5o. 

snppressicïns 9 a, um , qui a coutume d'être 
supprimé, flot. Tir. p. 39. 

suppres§ïo (subpr.), ônis, /. [supprimo] , action 
de faire disparaître, suppression, c.-à-d. — * I) sous- 
traction, appropriation frauduleuse, escroquerie : 
Statuit ad easdem sibi prsedas ac suppressiones ju- 
diciales revertendum, Cic. Cluent. 25, 68. — *II) en 
t. de médecine, cauchemar, êtouffement, oppression 
que l'on ressent-dans le sommeil : ^ nocLuruae, Plut. 
27, 10, 60. 

* suppressor (subpr.), ôris, m. [supprimo], re- 
celeur (d'esclaves) : r^> alieni servi, Gallistr. Dîg. 48, 
i5, 6. 

suppressôrinm, ii, n. = pressorium, presse, 
Not. Ttr. p. 39. 

suppressns (subpr.) , a, um, Partie, et Pa. de 
supprimo. 

supprimo (subpr.), pressi, pressum, 3. v. a. 
[premo], abaisser en pressant dessus, faire enfoncer. 

I) en génér. (rare en ce sens et employé seulement 
comme t. de marine), faire sombrer un navire, couler 
à fond, couler bas : Duœ capta; naves, quatuor sup- 
pressae, Liv. 22, 19, 12 ; de même r^~> naves, id, 28, 3o, 
11; 37, ii, 11; Justin. 2, 9. 

II) particul. (et très-class. en ce sens) : 

A) arrêter qqn dans sa marche, qqche dans son 
cours, empêcher, entraver. — I) au propr. : Hostem 
insolenter atque acriter nostros insequentem suppri- 
ma, il arrête l'ennemi lancé à la poursuite des nôtres, 
Cœs. B. C. 1, 45, 1. lier supprimunt copiasque in 
castris -continent, ils s'arrêtent en chemin, cessent de 
marcher, id. ib. 1, 66, 1 ; de même <-o habenas aerii 
cursus, retenir les rênes (t essor) de sa course, aérienne, 
Ovid. Met. 6, 709; cf. <~ lora manu, id. Am. 1, i3, 
lo.r^j fugam, arrêter la fuite, id. Met, 11, 777, r^ 
sanguinem, arrêter lé sang, Cels. 2, 10, fin.; Plin. 27, 
12, 91. r^j alvnm, constiper, Cels. 2, 12, 2. r^j fon- 
tes, tarir les sources, Ovid. Met. i5, 280; Pont. 4, 2, 
18. r-~> lacrimas, Albin. 1, 427. r^ vocem, cesser de 
parler, se taire, Ovid. Met. 1, 7i5; de même r^ par- 
tent ultimam vocis in mediosono, id. ib. 5, 193. 

2°) au fig. : Officia sunt consolantium, lollere aîgri- 
tudinem fundilus aut sedare aut detrabere quam piu- 
rimum aut supprimere nec pati manare longius, ou de 
le modérer (son chagrin), Cic. Tusc. 3, 3r, 75. Nisi 
supprimis luum stultiloquium, si tu ne mets fin à tes 
sots discours, Plaut. MiL.gl. 2,3, 24; de même r-^ 
impetum militum, contenir l'élan des soldats, Liv. 3i, 
18, 7; 7, 24, 3;rs^iram, calmer sa colère, îd. 2, 35, 
2 ; Ovid. Pont. 1, 8, 69; ^-*querelas,yà/re trêve à ses 
plaintes, id. Fast. 4, 83 et autres sembl. 

B) empêcher de paraître, d'être publié, retenir, 
garder, cacher, receler, supprimer, détourner à son 
profit, — 1°) au propr. : Quœ (HS BC) ille cum acce- 
pisset nomine judicii Safiniani , relicuit atque sup- 
pressit, il n'en dit rien et les garda, Cic. Cluent. 36, 
99; de même r-^ pecuniam, détourner une somme 
d'argent, îd. ib. 25, 68; 26, 71; ~ numos, id. ib. 
27, 76. At nos elaborata iis abscondere atque sup- 
primere cupimùs, Plin. 25, 1, 1. Quai (S. Cta) antea 
arbitrio consulum supprîmebantur viliabanturque, 
Liv. 3, 55, i3; de même r^> testamentum, sup- 
primer un testament, Suet. Calig. 16. r*-> libros, Suet. 
Gramm. 8, fin. «-o alienam ancillam, cacher chez soi, 
receler la servante d'un autre, Paul. Dig. 47, 2 > 84- 

2°) au fig. : Ejus decreti suppressa fama est, on 
empêcha le bruit de ce décret de circuler, de se ré- 
pandre, on l' étouffa, Liv. 5, 1, 7 ; de même ^ famam 
coercïtam, Tac. Hist. 1, 17,/în. ^/indicium conjura- 
tions, supprimer, faire disparaître, étouffer les preu- 
ves de la conspiration, Curt. 6, 8. o^ nomen Tespa- 
sianî , supprimer le nom de Fespasién, Tac. Hist. 2, 
96. — Delà : 

suppressns, a, um, Pa., retenu, arrêté, c.-à-d. 
* A) court : <-~- mentum, menton rentrant, effacé, 
Varro, R. R. 2, 9, 3. — B) en pari de la voix, bas, 
étouffé : Qui quum suppressa voce de scelere P. Len- 
luli dixisset, lanlummodo, ut vix exaudire possetïs : 
de supplicio P. Lentuli magna et queribunda voce 
dicebat, Cic. Sull. 10, 3o ; de même ^ murmur, F al. 
Flacc. 5, 470. — Compar. : Erit ut voce sic etîam 
oratione suppression Cic. Or. 25, 85. 

sup-promus (subpr.) , i, m., maître d'hôtel en 
second, Plaut. Mil. gl. 3, 2, 24; 12; 32.^ 

sup-pûdet (subp.), ère, v. imp., être un peu 



cicêronien) : Nonidcirco eorum (librorum) usum dîr 
miseram, quod iis succenserem, sed quod eorum me 
suppudebat, Cic. Fam. 9, 1, 2. Puto te jam suppu- 
dere, id. ib. i5, 16, 1. Facti suppudet, Lucil. ap, Fet, 
interpr. Virg. 

sup-pung-o, is,xi, ëre, Eugen., 5, 16, causer 
des élancements à; au fig., Cypr. adv. Jud, 3, i , 
tourmenter, vexer. 

snppûrntïo (subp.), ônis, f. [suppuro], suppu- 
ration, plaie suppurante, abcès, apostume ou apos- 
tème , Cels. 2, 8; 3, 27, fin.; 7, 2, fin. et passim.; 
Plin. 20, 3, 8;23, 1, 16; 24, 4, 7; Colum. 6, 38, 
2 ; Senec. Ep. il± , med, et autres. 

* SHppûrntôrïus, a, um, adj. [suppura], sup- 
pura tif : 00 medicamenta, Plin. 28, 4, i3. 

sup-pûro (subp.), âvi, âtum, 1. v. n. et a. [pus] 
— I) neutr., suppurer ■> être en suppuration , être pu- 
rulent, couler. — A) au propr. ; (Cancer) listulosus 
subtus suppurât sub carne, Cato, R. R. i57, 3. De 
même Colum. 6, 12, 2 ; Plin. 22, 14, 16 ; ib. 25, 70; 
73. — B) au fig. (poster, à Auguste) ; Quum volup- 
tates angusto corpori, ultra quam capiebat, ïngestœ 
suppurare cœperunt, quand tes plaisirs dont on s , esl 
gorgé outre mesure commencent à s'évacuer, Senec. 
Ep. 59, fin. Quos hasta prœtoris infami lucro et 
quandoque suppuraturo exercet, par un gain. qu'il 
faudra évacuer (rendre) un jour, dont il faudra ren- 
dre gorge, id. Brev. Fit. xi x fin. — II) act., engen- 
drer des abcès (poster, à Auguste). — A) au propr, 
Ne s'emploie ainsi qu'au partie, parf. suppuratus, qui 
suppure, couvert d'abcès : r^> aures. — Absolt ; sup- 
purata, orum, n., plaies suppurantes, Plin. 21 ,.19, 
76; 23, 3, 35 ; 20, 4, i4; 22, a5, 58. — B) au fig.: 
Magnum de modico malum, scorpium terra suppurât, 
la terre produit comme un abcès, engendre de peu 
un grand mal, le scorpion, Tertull. adv. Gnost. 1. 
H or uni "qui felices vocantur, bilaritas ficta est, aut 
gravis et suppurata tristitia, tristesse qui ronge, qui 
dévore, Senec. Ep. 80, med. 

* guppus, a, um, adj., le sens de ce mot est in- 
certain; selon Festus , il est l'équivalent de supïnus : 
« Suppum antiqui dieebant, quem nunc supinum di- . 
cimus , ex Grœco, videlicet pro aspiratione ponentes 
S lileram... Ejus vocabuli meminit etiam Lucilius : 
Si vero das, quod rogat, et si suggeri' suppus, » Fest. 
p. 290. « (Jactum) unionem canem , trinionem sup- 
pum, quaternionem planum vocabantj « Isid. Orig. 
65. . 

* suppûtârïus, a, um , adj. [suppulo], relatif 
au calcul, qui sert à supputer : r^> gesliculL^igito- 
rum, Tertull. Apol. 19 (autre leçon supputa torii dans 
le même sens). 

suppûtâtïo (subp.), ônis,y^ [supputo] , calcul, 
supputation, Fitr. 3, 1, med.; Arnob. 2, 93. 

supputâtor (subp.), ôris, m. [supputo], calcu* 
lateur, Firm. Math. 5, 8, med.} 6, 26, fin. 

supputatorius (subp.) , a, um, voy, supputa- 
rius. 

sup-pûto (subp.), âvi, âtum, 1. v. a. — l) couper, 
tailler en bas , élaguer, émonder ; **v> oleas teneras , 
Cato, R. R. 27. /-o castaneam bimam, Colum. 4, 33, 
5. rv semina fruticantia , Plin. 17, 10, 14. — II) 
supputer, calculer: Sollicilis supputât articulis, Ovid. 
Pont. 2, 3, 17 (autrç leçon compulat). Decem et octo 
decempedae decies et octies supputâtes trecentas vi- 
ginù quatuor explebunt, Pallad. Jan. 12. 

stiprâ (forme primitive sûpërà, Lucr. l\, 674; 5, 
1406; Cic. poet. iV. D. 2, 42, 106; cf. Prise, p. 980 
et 100 1 p.), adv. etprép. [super us], qui exprime su- 
perposition. 

I) adv., à la partie supérieure, en haut, par-dessus, 
en dessus, au-dessus. 

A) au propr. : Omnia haec, quœ supra et sublcr, 
unum esse dixerunt, dessus et dessous, Cic. de Or. 3, 
5, 20. Ipsius (stomachi) parles eœ, quae sunt infra-id, 
quod devoratur, dilalanlur, quae autem supra, con- 
trahuntur, les parties inférieures... supérieures , id. 
N. D. 2, 54, i35; de même : Magno numéro jumen- 
torum in flumine supra atque infra conslilulo, trans- 
ducit exercitum, Cœs. B.- C. 1, 64, 6, et : Et marc, 
quod supra, teneant, quodque alluit infra, Firg. Mu. 
8, 149. In orculam condito, oleuni supra siet, qu'il y 
ail de l'huile dessus, Cato, R. R. 119; de même id. 
ib. 101. Cotem illam et novaculam defossam in co- 
mitîo supraqueimpositum puteal accepimus, Cic. Di- 
vin. 1, 17, 33. Ipse catervis Verlitiir in med iis et 
loto vertiee supra est, il s'élève de toute là tête au- 
dessus des autres, les domine de toute la tête, Firg. 
&n. 11, 683. Ut letala corpora vidit Yicloremque 
supra hostem , et r ennemi vainqueur étendu dessus 



honteux , éprouver quelque honte, rougir un peu (mot \ (sur- les Tyr.iens)^ Ovid. Met t 3, 56; cf. ; Slupel his 
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dnntur tepore, sont attirées en haut, dans les hautes 
régions de Pair, Senec. Qu. Nat. 5,8, med. Si fons 
délit aut iniprimendus est pnteus, autpiscina supe- 
rius conslruenda, PaMad. -i, 34, 2. 

J3) aufig. — i°) relativement au temps, précédem- 
ment, auparavant, plus haut, ci-dessus, ci-devant (le 
plus souv. en pari, de ce qui a été dit plus haut) : 
Yalîdior est (brassica) quam quae supra scripla est, 
que celle dont il a éié parlé plus haut, Cato, R. R. 
i5^, a. Id/qnod jam supra tibî paulo ostendimus 
ante' Lucr. i, 43o. Il!a, quse supra scripsi, ce que 

i écrit ci-dessus, Cic. de Or. 3, 55, 208. Ille, quem 



supra deformavi, id. Cœcin. 5 , 14. Uli supra de 
monstravimus, comme nous l'avons fait voir plus haut, 
Cœs. B. G. 2/1, *• Ut su l )ra d ' x ' J Cic. Rep. 2, 4; 
Lœl. 4, i5; t4j 4^) ci autres sembl. Res ipsa hoilari 
videlur, quoniam de moribus civilalis tempus admo- 
nuit, supra repelere, de reprendre les choses de plus 
haut, de remonter plus haut, Sali. Catill. 4» 9 ; de 
même <**-> repelere, id. Jug. 5,3, Tac. Ann. 16, 18. 
■ — Compar. : Quanlum valerent iuler hommes Jileiœ, 
Dixi superius : nunc, etc., fai dit plus haut, Phœdr. 
4, 25, 2; de même : Ut superius demonstravimus, 
Auct. B. Hisp. 28, 4; 34, 5. 

2°) relativement au nombre, à la mesure : au 
delà, en sus, plus, de plus: Licilï sunt usque adeo 
quoad se efficere posse arbitrabantur : supra àdjicit 
JEschrio, offrit davantage, Cic. Verr. 2, 3, 83, 77 ; 
cf. : Agrum fortasse trecenlis Aut etiani supra numo- 
rum milibus emptum, acheté trois cent mille écus ou 
plus encore, Hor. Ep. 2, 2, i65. • — Pisonis humanir 
tas, virtus, amor in omnes nos tantusest, ut nibiJ 
supra possit, si grand qu'on~ne saurait rien imaginer 
au delà, Cic. Fam. 14, 1, 4> cf* : Éos (Dialogos) con- 
feci et absolvi nescio quam bene, sed ita accurate, ut 
nihil posset supra, avec tout le soin possible ou ima- 
ginable, id. Alt. i3, 19, 3, et : Meum amorem et 
peccalum in se transtulit, Nihil pote supra, Ter. Ad. 

2, 3, 11. Yoltu adeo modeslo, adeo venuslo, ut nihil 
supra , d'une figure si modeste, si gracieuse qu'il n'y 
a rien au-dessus, id. And. 1, t, g3 ; de mêmeid. Eun, 

3, 1, 37. Nihil supra deos lacesso, nec polenlem anii- 
cum largiora flagîto, je ne demande rien de plus aux 
dieux, Hor. Od. 2, 18, n. — b) suivi de quam, plus 
rarement de quod, au-delà de ce que, plus que : Quum 
aspera arteria... ostium habeat adjimctum linguas 
radicibus paullo supra quam ad linguam stomachus 
aunectîlur, Cic. N. D. 2, 54, i36. S sep e rem dicendo 
subjiciet oculis : stepe supra feret, quam fieri possit, 
souvent il exagérera, dépassera les bornes du possible, 
Cic. Or. 4°, 139. Corpus patiens inedise, algoris, 
vigiliœ, supra quam cuiquam credibîle est, au-delà 
de ce que chacun peut croire, Sali. Catil. 5. 3. ]Nisi 
tamen intelligo , illum suprâ" quam ego sum peiere, 
id. Jug. 24, 5. Dominandi supra quam îestimari po- 
test avidissimus, Âur. Vict. Epit. 1, med. — Supra 
quod capere possum, au delà de ma portée, Paul. 
Dig. 32, r, 28. 

Il) prépos. avec l'ace, sur, par-dessus, au-dessus de: 
A) au propr. : Si essent, qui sub terra' semper 
habitavissent... née exissent urrrquam supra terram, 
et qui ne fussent jamais sortis de dessous terre, mon- 
tés à la surface de la terre, Cic. N. D. 2, 37, 90. 
Ille qui supra nos habitat, Plaut. Pers. 5, 2, 38. De 
qua muliere versus plurimi supra tribunal et supra 
praeloris caput scribebantur, sur le tribunal et au-des- 
sus de la tête du préteur, Cic. Ferr. 2, 3, 33, 77. 
Supra eUm locum duo tigna transversa injeeerunt, 
Cœs. B. C. 2, 9, 2. Aciem instruxit ita, ul'supra se 
in summo jugo duas legiones eollocaret, id. B.. G. 1 , 
24, 2. Accubueram bora nona... et quidem supra me 
Atticus, infra Yerrius, familiares lui, au-dessus de 
moi était placé (couché) Atticus, au-dessous Verrius, 
Cic. Fam. 9, 26, 1. Supra segetes navigat , par-dessus 
les moissons, Ovid. Met. 1, 295. Attolti supra ceteros 
morlales, s'élever au-dessus des autres mortels, Plin. 
34, 6, 12, et autres sembl. - — Esse r^> caput, être 
sur les talons, sur le dos, aux portes, approcher, pres- 
ser, menacer, en pari, d'une armée ennemie , d'un 
danger imminent, d'un orage qui va éclater; être au- 
dessus de la tête de qqn ; qfois aussi être sur les bras, 
être à charge : Ecce supra caput homo levis ae sor- 
didns, c.-à-d. à charge^ qu'on porte sur les épaules, 
Cic. Qu. Fr. i, 2, 2, § 6; rfe même supra caput esse, 
approcher, menacer, Sali, Catil. 5a, 24; Liv. 3, 
i7i 4, 4, 22, 6; Senec, Ep. 108; Tac. Hisl. 4, 69; 
rarement supra capita : Eam arcem supra capita fini- 
limarum civitâiium imposilamj Uv, 72, 42, 6, 
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2°) partie, en parl.de la situation géogr. t au delà, 
au-dessus de : A sole exoriente , supra Mssotis pain- 
des, au-delà des Palus-Mêotides , Enn, dans. Cic. 
Tusc, 5, 17, 49. Qui (exercitus) supra Suessulam 
JN0I33 praesideret, au-dessus de Suessula, Liv. 23, 32, 
2. Syene oppidum, quod est supra Alexandrîam quin- 
que milibus stadiorum, Plin. 2, 73, 75. 

B) au fig. — 1°) en pari, du temps , au delà de, 
avant : Paûlo supra, banc memoriam , un peu avant 
notre époque, Cœs. B. G. 6, 19, 4. Supra seplingen- 
lesimum annum, Liv. Prœf. § 4. 

2°) relativt au nombre ou à la mesure : au delà, 
plus que, en sus de, outre : Carlhaginiensium socio- 
rumque cassa eo die supra millia viginli, Liv. 3o, 35, 
3 ; de même ^> duos mensês, au delà de deux mois , 
Colum. 12, 5i, 3 ; r-j très cyalho.s , plus de trois cya- 
thes, Hor, Od, 3, 19, i5. — Hase commenioralio 
vereor ne supra hominis fortunam esse videalur, au- 
delà de ce que comporte la nature humaine, Cic, Leg. 
2, ï6, 4r. Ilalio recta conslansque, qure supra homi- 
nem putauda est.deoque tribuenda, Cic. N. D.i, i3, 
34'; de même : Deinde in admirationem versus, Su- 
pra CocliLes Muciosque dicere id facinus esse, que 
cette action laissait bien loin derrière elle les Codés 
et les Mucius , Liv . 2, i3, 8. Outre mesure, au-delà de 
la mesure : <~~ modum, id. 21, 7, 7 ; Colum. 4, 27, 4; 
rvj vires, au delà des forces, Hor. Ep. 1, t 8, 22; 00 
bumanam fidem , au-dessus de toute croyance, Plin. 
34, 7, 17; amorem, ^irg. Georg. 2, 227. Quae 
sibi quisque facilia faclu puiat, aequo animo accipit; 
supra ea veluli ficta pro falsis ducit, Sali. Catil. 3, 2, 
£t autres sembl. Supra belli Latini metum id quoque 
aceesserat, [quod, outre la crainte de la guerre la- 
tine, Liv. 1, 18, 3. 

3°) qfois pour indiquer l'emploi auquel un homme 
est préposé [poster, à l'époq. class.) : Dicet, sibi pla- 
cuisse servum et ideo supra raliones esse positum , et 
que c'est pour cela qu'il l'a préposé à la comptabilité, 
Pseudo-Quintil. DecL 353. NARCISI. TI. CLAYDI 
BRITANICt SVPRA INSYLAS, Inscr. Orell. n° 721, 
et 2927; de même SYPRA JYMENTA, ib. n° 2870; 
SYPRA YELARIOS, ib. n° 2967; SYPRA COCOS, 
le chef des cuisiniers, ib. n° 2827, et autres sembl. . 

III) les mots composés avec supra sont extrêmement 
rares et le plus souv. douteux , parce que dans plu- 
sieurs exemples que l'on cite [comme supradictus, su- 
prafatus, suprajacio, supranatans, etc.), il parait plus 
exact d'écrire les deux mois séparément. Suprascando 
seul, à causé de sa signification (roy: ce mot) doit être 
écrit en un seul mot : 

sûpra-Ê uiulo 9 -is , ëre, = superfundo, verser, 
répandre sur : ^-> acelum , verser du vinaigre sur, 
Fet. schol. ad Juven. io, i53, [Peut-être yautAl 
mieux l'écrire en deux mois. ) 

* supra-scaxkdLojëre, -y. a. , franchir, passer, ou- 
trepasser .• HaÈçquum fines suprascandit, Liv. i,32, 8. 

sûprcmïtas, âtis, f. [ supremus ] , extrémités, 
sommité, terme, fin. — * I) fin de la vie, mort : Se- 
pullura, qui supremitatis honor est, Ammian.Si, i3, 
fin, — * II) la plus haute dignité , le suprême hon- 
neur : Supremitates et prœeminentias adiré , Claud. 
Mam. Stat. Anim. 2, i3. 

suprême * ÊEspreiniiïm et stipî'emïigj voy. 
superus. >. 

§>nptîi, Soutçtou, Piol.; v. delà Mauretania Cae- 
sariensis. 

^ut* s Soup, Gen. 16, 7; 20, ij 25, 18; grand 
désert de sablé dans /'Arabia Pelrpea , depuis le cap 
Casius sur le lac Sirbon jusqu'à la mer Rouge et jus- 
que bien au delà de l'Arabie dans l'intérieur. Une 
partie de ce désert portait le nom ^'Etbam. 

sûra 5 te, /., mollet, Plin. n, 45, io5 ; Plaut. 
Pseud. 4, 7, 120; Turpil. dans Aon. 236, 16; Ovid. 
A. A. 3, 623 ; Juven. 16, 14. ?*-> teretes, Hor. Od. 1, 
4, 21. ^-» tumentes, îd. Epod. 8, 10, et autres sembl. 
— II) part, en t. d ' anaiomie, un des petits os de la 
jambe, le petit focile , Cels. 8, 1, fin.; S, n. — III) 
c'est aussi la partie-renflée d'une montagne, Frontin. 
dé Colon, p. 121 Goës. id. ibid.p. 141. 

Sura, aï, m. sum. rom,, p, ex. Mamilius Sura, 
Plin. 18, 16, 42, Accius Sura, Plin. Ep. 10, 7, r. 
Licinius sura, Inscr. ap. Grut. (voy. Suranus); Au- 
rel. Sura, Grut. Inscr. 762, 3. Deux autres sont men- 
tionnés par Mari. 1, 5o et 6, 64. P. Cornélius Lenlu- 
lus Sura, complice de CalHina, Sali. Catil. 

Sura, SoOpa, Plin. 5,26; Ptol. Tab. Peut.] 
Flavia Firma Sura, Not. Imp. Procop. Pers. 2, 3, de 
œdif, 2, 9; Ura, Plin. 5, 24; v. de la province de 
Syrie nommée Clialybonilis, à trois journées de Ze- 
nobia, non loin d'cphiliscum, plus tard-Nice phorium; 
auj, Gjalar ou Jabar. 
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(Sara, Ptol.;v. d'Assyrie. — -Il y avait une v. de 

même nom en Ibêrie. 

Sur se, Bxnm.,Auson. Mos.v. 354; affluent de la 
Moselle dans la Gallia Belgica, auj. Sauer ou la Sure. 

Surœ, ârum, Plin 6, 20; peuplade dv l'Inde en- 
deçà du Gange. 

SSfirânns, a, umj relatif à Licinius Sura, ùmi et 
familier de Trajan (dont il est fait mention, Inscr. 
Grut. 429, 3, 4, 3, 6, 7, 8, et 9; et ap. Murât. iio3, 
8 ; 2016, 5), /-obalneae, Aurel. Fiel. Cœs. i3; cf, id. 
JEpist. i3. 

§>tiraseuïCj Soupaaîîvat, Aman. Ind. 8; peu- 
plade de l'Inde en deçà du Gange dans h pays de la- 
quelle coulait le fi. Jobares. 

surclo ; are, voy. surculo, n° II* 

* surcùlacëus, a, um, adj, [sureulus], ligneux: 
o*v durities seminum, Plin. 19, 7, 36. . 

surcûlâris, e, adj. [sureulus], qui produit ou 
peut produire des rejetons: r^> terra, Colum. 3, 1 1, 5, 

surcûlârïuSj a, um, adj. [sureulus], de rejeton : 
i-*-» agei", champ planté d'arbrisseaux, de jeunes plants t 
Farro, R. R. i } 2, 17. ^ cicada, surculaire, espèce 
de cigale qui vit sur les rejetons, Plin. ir, 26, 3a. 

surculo, are, v. a, [sureulus] — * I) enlever ou 
arracher les rejetons, tailler, êmonder, élaguer : r^> 
plantas, Colum. 5, 9, 11. — II) lier avec des rejetons, 
A pic. 4, 5; 7, 5, et passim. 

surculôse , adv„ voy. surcuïosus, à la. fin. 

surculôsus; a, um, adj. [sureulus], de la nature 
du bois, ligneUx : r^j radiées, Plin. 19,- 6, 3i. «-^ 
herba, id. 24, i5, 87. <-*-> ramuli, id. 27, n, 74.. — 
* Àdv . surcûlôse, comme du bois à en manière de bois : 
r^> arescît herba, Plin. 68, r6 f 43. 

surcûlnm, i, n. = sureulus, Venant. Carm. 5 f 
i5, 4 : Insita cum fruclu surcula, poma^imul. 

sureulus j i, m., jeune branche, jeune pousse de 
l'année, rejeton, scion, drageon, — I) en gêner.-: 
Firg. Georg. 2, 87 ; Colum. 6,. i5, 1 ; Plin. 29, 6, 
26; Cels. 5, 26, 35; 8, 10, 6, et autres. Ut ex jure 
civili ^surculo defringendp usurpare videantur, Cic. de 
Or. 3, 28, no. — II) particul., branche pour enter, 
greffe, bouture, marcotte : Da mihi ex ista arbore 
quos seramsurculos, Cic: de Or. 2, 69, 278. De même 
Farro, R.R. 1, 40, 6; 1, 4 1 » 2; Colum. 3, "1, i; 
Plin. 17, io, i3, et passîm. 

Snrdaones, Plin. 3, 3,4; peuplade de /'Hispania 
Tarraconensis , dans le pays rf'Ilerda, sur le fi Si- 
corîs. 

* surdaster, Ira, trum, adj. [surdtis], un peu 
sourd, dur d'oreille : Érat surdaster M. Crassus : sed 
aliud molestius, quod maie audiebat, mais ce qui était 
plus- fâcheux , il avait une mauvaise réputation (litt. 
U entendait mal ; jeu de mots), Cic. Tusc. 5, 40, 116; 
cf. Prise, p. 618 et 628 P. 

gurde, adv., voy. surdus, à la fin. 

surdeo , es, ëre, être sourd, = xw<poûu,oci, Ono- 
mast. lut. grœc. 

*surdescOj ëre, v. inch. n. [surdus], devenir 
sourd : In parte aures aperiant, lu parte surdêscant, 
Augustin. Ep. 157, n° 4: 

surdïgo, ïniSj/. [surdus], surdité, Marc. Empir. 
9, et passim, 

@nirdlnus,i, m. sum. rom. f Med. ap. Eckhel D. 
N. V. t. 5, p\ 259 

g tir di las, âtis, /. [surdus], surdité (rare, mais 
très- class.) : In surditate quidnam estmali? Cic. Tusc. 
5, 40, 116; de même Cels. 6, 7," 7, fin. 

surdïtïa , ae, /., surdité, Gargih Mari, de pom. 
25, p. 424 et 26, p. 4^6, éd. Mai. 

surdo, as, are, v. a, t rendre sourd, = y.ttxpoto , 
Onom. lat. gr. 

surdus, a, um, adj., sourd, qui n entend pas ou ' 
qui entend mal. — I) au propr. VAudio r ne me sur- 
duni verbera, j*entends, tu n'as pas besoin de crier 
comme pour un sourd, Plaut. Mil. gL3_, 1, 204. Si sur- 
dus sit, varielates vocum aut modos nuscere possit ? s'il 
est sourd, frappé de surdité, Cic. Divin, 2,3, 9. TJli- 
nam aut hic surdus aulhaBcmula faclà sit, Ter. And. 
3, t, 5. — *Superl. s Augustin. Ep.SQ. '•— Provevbialt : 
Surdo narrare, canere, etc., prêcher à vu sourd, par- 
ler en pure 'perte, perdre son temps ei ses paroles : 
Nrc ille haud scit, quam mihi nunc smdo ii'rret fa- 
bulam, Ter. Beaul.2 y 1, 10. Cantabaaî. surdo, 11 u- 
dabant pectora cœco, Prop. 4, 8, 47; V- -' Non ca- 
nimus surdis :. respondent omnia silvœ, ious ne chan- 
tons point à des sourds, c.-à-d. nos clients sont écou- 
tés, Virg. Ed. 10, 8, et : Quœ (praeeep:a) vereor, ne 
vana surdis auribus cecinerinV, Liv. 40, S, 10. Nar- 
rare asello Fabellam surdo, Hor. Ep. 2-r, 200. 

II) mêtapli. — A) qui ne veut pas entendre, qui 
riécoute pas t qui fait Je sourd, qui vrme.l 'oreille , 
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insensible t sourd, rebelle, — qui n'entend pas, ne 
comprend pas, ne saisit pas bien : Orando suidas jam 
aures reddideras mihi, tu m'avais déjà assourdi de tes 
pures, Ter, Heaul. 2, 3, 89; cf. : Jnppiier et surda 
negligit aure preces, Prop. 2, 16, 48; de même en- 
cok ' maures» y. 5, 20, i3. Satis erit, id quod dixi 
anlea, non surdum judîcem huic muneri aique offi- 
* c io praeesse, un juge qui ne soit -point inflexible, Cic. 
Font. 7, i5; de même : Ille quidem maie gratus el ad 
ffi ea munera surdus, insensible à mes présents, Ovid. 
Her. 7j 27, et .* Per numquam surdos in tua vota deos, 
var les dieux qui ne sont jamais sourds à ta voix, à 
(es vceux, id* Pont. 2, 8, 28 ; de là aussi, par une 
métaphore poétique : **■*> vota, vœux que les dieux 
ri 'écoutent point, Pers. 6, 28. Surdaeque adhibent so- 
latia menti, Ovid. Met._ 9, 654. Tuas lacrimas litora 
surda bibent, Prop. 4, n, 6. Legesreru surdam, in- 
exorabilem esse, Liv. 2, 3, 4. Surda lellus, terre re- 
belle à la culture, Plin. 18, 3, 4, et autres sembl. — 
Epicurei nostri Graece fere nesciunt , nec Graeci La- 
tine. Ergo hi in illorum. et illi in horum sermone 
surdi, etc., parmi les Épicuriens il en est peu qui en- 
tendent le grec, et peu de Grecs entendent notre lan- 
gue, Cic. Tusc. 5, 40, 116. — Compar. : Surdior 
scopulis' Icari Yoces audit adhuc integer (i. e. castus), 
plus insensible que les rockers, Hor. Od. 3, 7, 21; 
de même: Surdior illa frelo surgente, elle, plus sourde 
que la mer qui se soulève, Ovid. Met, 14, 711, et : 
Surdior œquoribus, id. ib. i3, 804. Kon saxa sur- 
diora navitis , Hor. Epod. 17, 54. — p) avec le gé- 
nit, : Mars genitor, volorum haud surde meorum, AV. 
10, 554 ; de même f^~> pactorum, id. 1, 69a ; r^> verila- 
tis, sourd à la vérité, Colum. 3, 10, 18. 

É) en pari, des choses, sourd, peu sonore, oh il se 
fait ou qui fait peu de bruit, muet, silencieux ; dont 
on m parle pas, obscur, inconnu, ignoré, commun. 
■— J) dans le sens actif {extrêmement rare) : r^> thea- 
trum, théâtre peu sonore, Varro, L. L. 9, 38, 141. 
™ locus, lieu sourd, séjour du silence, Vitr. 3, 3 ; 
Senec. Herc. Fur. 576. — Yox surda, rudis, imma- 
nis, etc., voix sourde, peu sonore, Quintil, Inst. 11, 
3, 3a; cf. : Zepbyri si.nostris literis scribantur, sur- 
dum quiddam et barbarum efficient, id. ib, 12, 10, 
28. ' "" 

CJ dans le sens passif , qui n'est pas entendu,' sans 
retentissement) sans effet {poét. et dans la prose poster, 
a Auguste) ; Istius tibi sit surda suie aère lyra, que la 
lyre de ce galant, cette lyre que l argent n'accompa- 
gne pas, soit pour toi sans accents, Prop. 4, 5, 56; 
de même 00 buceina, trompe qui n'a plus de son, 
qu'on n'entend plus, Juven.fi. 71; r^> pleetra, Stat. 
.Slle. 1, 4, 19. Non erit officîi gratia surda tui, ton 
bienfait ne sera point passé sous silence, je le pro- 
clamerai, Ovid. Pont. 2, 5, 3i ; cf. : Haud surda 
traclarat prœlia fama, il avait c/ianté les combats non 
sans éclat, non sans qque renommée, SU. 6, y 5 ; de 
même ^j et igoobile opus, Stat. Theb. 4> 359; •>> 
nomeu, nom obscur, sans retentissement, SU. 8, 548 ; 
~herbœ, plantes peu connues, Plin. 22, 2, 3. Quos 
diri conscia facti mens surdo verbere caedit, ceux que 
la conscience d'un crime commis frappe de coups 
sourds, tourmente en secret, Juven. i3, 194; de même 
^iclus, coup sourd, Plin. 19, 1,4. 

D) en pari, de l'odeur, de l'aspect, du sentiment : 
iourd t faible, obscur, terne, mat^rossier, lourd, etc. : 
Cinnama surdum spiranî, cette cannelle n'a plus d'o- 
deur, Pers., 6, 36. — Quïbusdam inlercurrit umbra 
surdusque fit colos, et la couleur devient terne, mate, 
Plin.'S'jj 5, 18; de même f^ color, id. ib. 20; r^> 
discrimen figurarum , différence d-es figures dont on 
ne tient pas compte , id. 35, 2, 2. — Materia surda 
tf indigesta simplicitas , id. i3, x5 , 3o; cf. : JR.es 
surdàe ac sensu carentes, id. 20 proœm. : de même id. 
n,i, 1; 27, i3, 119. ■ 

Adv. surde, à la,manière des sourds, sans en- 
tendre, faiblement : Amentes, quibus animi non sunt 
iniegri, surde audïunt, Afran. dans Charis. p. 194 P* 
sorëna , a?, f. — * I) sorte de poisson, Varro, 
£> L. 5, 12, 23. — II) chez les Parlhes, grand-vizir, 
le premier personnage après le roi, Tac. Ann. 6, 42, 
fin.; Âmmian, 24, a, med. , 

- sui'gasteaSj h m - = cruvEpYacmK? coopérateur, 
Mm. de Jupiter sur des médailles de Tium, v: de By- 
tiyme, ap ; Eckel. D. N. V. U 2, p. 438; laser, ap. 
Grut. 170. 
surgïte,/;. surrigile; voy. surgo. 
§ V , !'^ 0, £urrex i» surrectum, 3. (formes primitives : 
*urngit t Ftrg. Mn, 4. i83; Senec. Qu. Nat. 6, 4. 
«urriguQtur, id. dfi Ira 1, 1, med. surrigebant, Hie- 
^n.f surrigens, Plin. g, 29, 47 i 10, 29, &. surrigere, 
p «n. 18, 35, 89; voy. à la suite. — Formes synco- 
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pées : surrexti, Martial. 5, 79, 1. surrexe, Hor. Sat. 
r ) 9» 73) v. a. et n. [contraction pour'smrigo de 
sub-rego]. 

I) act.j lever, élever, dresser, redresser (très-rare 
en ce sens ; pour distinguer la signification class. du 
n° II, on n'emploie guère, à partir de là période 
d Auguste, que les formes non contractes pour le pré- 
sent sens) : Plaudile, valete : lumbos surgi te atque 
exlollite, redressez vos reins, Plaut. Epid. grex 1. 
Surgit caput Apenninus, V Apennin dresse sa tête, 
Avien, Perieg. 484. — Tolidem ora souant, loi sur- 
rigit aures, autant il dresse d'oreilles, Fi/g. Mn. 4, 
i83. Terrai motus defert montes, surrigit plaua, valles 
exluberat, le tremblement de terre renverse les mon- 
tagnes, élève les plaines, bombe les vallées, Senec. Qu. 
iV'n/., 6, 4. Paullalim surrigens se, Plin. 9, 29, 47; 
cf. au passif dans le sens moyen : Horrenl et surri- 
gunlur capilli , les cheveux se dressent , Senec. de 
Ira 1,1, med. (Triarii) hastas surrecla cuspide in 
terra fixas, haud secus quam yallo sepla inborrerel 
àcïes, teoentes, tenant leurs lances fichées eu lerrc et 
la pointe en l'air, Liv. S, 8, 10; de même niucrone 
surrecto, id. <], 10, 10. Aures surrectœ furenlibus, 
oreilles qui se dressent, Plin* n, 37, 5o, et autres 
sembl. 

II) neuir., se lever, se dresser sur ses Jambes, se 
mettre debout, surgir, s'élever , etc. ( c'est le sens do- 
minant el classique du mot). 

A) au propr. — 1°) eu gêner. : Poslquam isti a 
mensa surgunt saturi, poti, se lèvent de table, Plaut. 
Pseud. 1,13,62; de même r^ a cœna, Plin. Ep. 3, 5, 
i3 ; r^j e lecto, sortir du lit, se lever, Ter. Ad. 4,1, 
4; cf. r*j e leclulo, Cic. Off. 3, 3r, 112; ~ de sella, 
id. Ferr. 2, 4, 65, X47; cf. <^ sella, de son siège, 
Sali. Frgm. ap. J\ 7 on. 5qj, i3 ; ^solio, de son trône, 
Ovid. Met. '3, 273; ~ bumo , de terre, id. ib.% 
771; Fast. 6, 735; ~ toro, id. Met. 9, 702; 12, 
579, et autres sembl. r*-> ab umbrïs ad lumina vilae, 
sortir des ténèbres de l'enfer pour naître à la lumière, 
Firg. Mn. 7, 771. ■ — Credo vos mirari, quid sit, 
quod, cum tôt summi oratores sedeant, ego potissi- 
mum surrexerim, pourquoi c'est moi qui me lève, Cic. 
Rose, Am. 1 , 1 ; de même en pari, de l'orateur : <^j 
ad dicendum, se lever pour parler, id. de Or. 2, 78, 
3i6; Quintil. Inst. 2, 6, 2;/-^ ad respondendum, se 
lever pour répondre, Cic, Cluent. 18, 5i ; cf. ; Surgit 
ad hos Ajax, Ovid. Met. i3, 2, et : Absolt : Nolo 
eum, qui dicturus -est, sollicitum surgere, Quintil. 
Inst. 12, 5, 4. — t>) en pari, de choses et d'objets 
abstraits, -s' élever, surgir, monter {le plus souv. poét.) : 
Surgat dius ignis ab ara, qu une pieuse flamme s'élève 
de l'autel, Ovid. Pont. 4, 9, 53. Jussit et exlendi 
campos, subsidere valles... lapidosos surgere montes, 
aux montagnes pierreuses de s'élever, id. Met. 1, 44; 
de même r^-j mare, la mer monte, se soulève, id. ib. 
i4j 711 ; i5, 5o8; Virg. Mn. 3, 196. r^> amœni fon- 
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tes , des sources faillissent, Quintil. Inst. 8, 3, 8. 
cacumina oleae in allum, id. ib. 10. r^> fistula dispari- 
bus avenis , la flûte (de Pan) à tuyaux inégaux s'élève 
par degrés, Ovid. Met. 8, 192. Lux prœcipitatur aquis 
et aquis nox surgit ab isdem, la nuit s'élève du seih 
des mêmes eaux, id. ib. 4, 92 ; de même r^> sol, Hor. 
Sat. r, g, 73; r^> tenebras, Senec. Thyest. 822, et 
autres sembl. 

2°) parti cul. — a) se lever le matin, sortir du Ut : 
Illé multo anle lucem surrexit, il s'est levé bien avant 
le jour, Cic. Invent. 2, 4,- 14 ; de même r^> ante lucem, 
id. AU. 16, i3, a; r^-> cum die, se lever avec le. jour, 
Ovid Met. i3, 677 ; ~ mane ad in visas rotas, id. Am. 
1, i3, 38; ro ad liles novas, id. ib. 21; r^> ad prœ- 
scripla munia, Hor. Sat. 2, 2, 81. 

b) s'élever, monter, croître, grandir, surgir (poét. 
et dans la prose poster, à Auguste) : Tenerata Ceres 
culmo surgeret alto, Hor. Sat. 2, 2, 124. Ingentia 
cernes Mœnia surgentemque novas Cartbagiriis arceui, 
et la citadelle de la nouvelle Cartilage s'élever, Firg.- 
Mn. i, 366; cf. : Nunc aggere multo Surgit opus, 
Lucan. 2, 679. Area cinere mixtisque pumicibus op- 
pleta surrexerat, Plin. Ep. 6, 16, 14. Ascanium. sur- 
gentem et spes heredis Iuli Uespice, Ascagne qui 
grandit, Firg. Mn. 4, 274, et autres sembl. 

15) au fig. (poét. et dans la prose poster, à Au- 
guste) : Mullum supra prosam oraliouem surgit, s'é- 
lève beaucoup au-dessus de la prose, Quintil. Inst. 
10, 1, 81. — QusB nunc animo senlenlia surgit? 
quelle pensée se lève dans ton esprit? Firg. Mn. r, 
582. Pugna aspera surgit, un combat meurtrier s'en- 
gage^ id. ib. 9 , 667 ; de même r**j discordia , la dis- 
corde éclate, s-e déclare } id. ib. 12, 3i3; *v rumor, 
le bruit se répand, Tac. Hist, 2, 42 ; r*-> honor, la 
renommée grandit , Ovid. Fast. S , 228; <-o ingeoiuni 



suis velocius annis, le génie se développe avant son 
temps, id. A. A. 1, 18G. 

Snriates, Plin. 3, 14 ; peuple dans l'Ombrie. 

Surïga, Souptya, Ptol.; v. de la Mauretauîa 
Tingitana , sur l'océan Atlantique , entre le cap Usa- 
dium et le fl. Una. 

t. surio s ïre, v. n., être en rut, en chaleur, en 
pari, du mâle (au contraire subare se dit de la fe- 
melle), Fest. s. v. SULLUM , />. 3io; Appui. Apol. 
p. 2.Q&', Arnob. 5, 177. 

2. Surîo, ônis, m., dimin. de Syrus, s uni. rom., 
Inscr. ap. Grut. 83 o, 5. 

®ai*itiiîî. 5 lûuptov, Plin. 6, 4 (4), i3; Ptol; v. 
de Colchide, à quelque distance de la mer, à l'endroit 
où un fleuve de même nom se jette dans le Phase, qui 
est navigable jusque-là. 

Suriuïil, Plin. 3, 26 ; v. sur la cote d'illyrie. 

Surins, i, m. fl. de Colchide, Plin. 6, 4 "(4) i3; 
cf. ib. 2, ro3 (106). 

^oriiiSp a, uni, = Syrins. 

&U£-og-aïia 3 Eoupo-yava, Piol.; v. de la Bac- 
iriane. 

surpictiliiSj voy. scirpîculus. 

surptii^ voy. surripio. 

* siaF-râttïo (subi*.), are, v. a., faire briller, re- 
fléter, montrer, indiquer : ^ resurrecliouem, Tertull. 
Resurr. carn. 29. 

sur-Fado (subr.), si, sum, 3. v. a., racler en 
dessous. — I) au propr. (antér. et poster, à l'époq. 
class.) : r^> ficos, Cato, R, R, 5o. ~ arborem, Pallad. 
Apr. 4. —- *II) métaph., en pari, d'une rivière, ar- 
roser, baigner, couler le long de : r-^ barbaros iines, 
Ammian. 28, 2. 

* sai'-raiicïdiis (subr.), a, um , adj., un peu 
rance : <^~> caro, Cic. Pis. 27, 67. 

suFJrasus, a, um, Partie, de surrado. 
Surratha, Soupàtea, Ptol.; v. de l'Arabie Pé- 
trée; auj. Surrdb, suiv. Reich. 

* sur-raucus (subr.), a, um, adj., utipeurauque : 
r^-> vox, Cic. Brut. 48, 141. 

surrectïo (subr.), ônis, f. [surrigo, surgo] — * I) 
action de lever, de dresser, érection : /-^ phallorum 
fascinorumque, Arnob. 5, 184. — * II) la résurrec- 
tion : f^~ > Curisti, Arat. 1, 3i4, 

* surrectïto (subr.), avi, r. v. intens. n. [surgo], 
se lever, se dresser : In cubiculum surrectitavit e con- 
vivio, Caton dans Gell. 10, i3, 4. 

surrector, Ôris, n. t celui qui se lève, qui se dressé, 
Gloss.'Cyrïll. 

siirrectrix , îcis, f., celle qui se lève, Gloss. Cy" 
rill. 

1. surrectas (subr.), a ? um, Partie, de surgo, 
n° I. 

2. sur-rectus (subr.), a, um f adj., un peu droit, 
un peuraide : r^locus, Auct. Rei agr. p. 240; 252, 
260, Goes. Surreclior vallis, ib. 

3. suFFectias , us, m., l'action de se lever, Gloss. 
Cyrill. 

* sur-rëfectus (subr.), a, um, partie, un peu 
remis, un peu soulagé : Surrefectus aspectu alloquio- 
que carissimi, Fellèj. 2; 123. 

« STJRRÈGIT et SORCTUS pouebant antiqui pro 
surrexit et ejus parlicipio, quasi sit surrectus, quibus 
T. Livius fréquenter usus est, » Festus. 

sur-rëgiUusj i, m., un petit prince soumis à 
un plus grand, vassal, Ammian. 17, 12, fin.; Sulpic, 
Sev. Hist. sacr. 2, 10. 

* sar-renL&neo (subr.), ëre, v. n., rester, de- 
meurer : Aqua nec in fine surremanetj Tertull. 
Anim. 18, med. 

sttF-Fëniïg'O (subr.), are, v. n., ramer sous, en 
dessous (extrêmement rare). — 1) au propr. : Laeva 
tacilis surremigat undis, Firg. Mn. 10, 227.Brachiis 
surremigans média cauda, ut gubernaculo, se régît, 
Plin. 9, 29, 47. — II) au fîg. : Duce luxuria et sur- 
remigante seu potius velificante nequilia, Calpum. 
Flacc. Decl. 20. 

a SURREMIT, sumpsit. Inque manum surremil 
hastam, et mox : Idem SURREMPS1T usurpavit pro ; 
puerum suslulerit, » Fest. 

sur-renâlis (subr.), e, adj., qui est sous les 
reins : r^> morbus ^Vegel. Fet. 4, 8; i5. 

Surrentïni Colles; voy. Surrentum. 

SurrentîniHQ. promont., Polyb. 34; S ur " 
rentium, Plin. 5, 1 ; promontoire de Libye, faisant 
partie du mont Barce, 'qui s'étend jusque dans "o- 
céan Atlantique ; on le prend pour le cap Asinanum, 
auj. Cap Ferj. 

Surrentïnum prom., Tac. Ann.^ 4, promon- 
toire sur la côte de Campa nie, vis-à-vis de l île de 
GapréCf dont il est séparé par un étroit bras de mer* ■ 
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SurrentiBUS, a, um, voy- Surrentum, « H. j 

Sorrentom, h "*> ™lle maritime de Campame, 
auj.Sorrento,Mel. *, 4, 9i cf. Mannert, Ital, z 
v nLQ — 3I ) de là Surrentmus, a, uni, adj. de 
P Surrentum : - montes Plin. 3, 5 19. ~ «na (-«fe* 
z/e Surretitum (d excellente qualité), id. 14, O, 0, 
ç 64'; o3, i ? ao fiï ai ; c/. r^ palmes, Ovid. Met- i5i 
Sio/e' «« /ï/umW a&o// : Surrentina bibis, Martial. 
i3 f '110. — Au pluriel Surrentini, orum, m., les ha- 
bitants de Surrentum, Liv. 22, 6r, 12. 

Surrcntum, Sup^ev-rov, Strabo; SovpevTov, 
iW.; Tcc. Ann. 6, 1; ^e/c a, 4î iW«. 3» 5; r.^e 
Campame, sur la cote du golfe de Pouzzoles ou de 
flapies, entre le Prom. Minervaa et Herculaneum , 
auj. Sorrenio. — Dans le voisinage étaient de célè- 
bres vignobles : Surrentini colles, Ovid. Met. i5, v. 
710; Liv. 22, 61; Plin. 3, 5. 

sur-rëpe (subr.), psi, ptum , 3. (forme syncopée 
du parf.surrepsli, Catull. 77, 3) v. n. et a., se glis- 
ser sous, s'avancer en se glissant, se traîner, s'ap- 
procher en se traînant, etci (ne devient fréq. quapar- 
tir de la période d'Auguste) — I) aupropr. : Emer- 
gebat subito, cum sub tabulas surrepserat, * Cic; 
Sest. 5g, 1.26; de même r-*j clathris facile, Colum. g, 
i, g, r*j mœnîa urbis, se glisser en rampant sous les 
murs de la ville, Hor. Sut. 2 , 6, 100. Surrepenti la- 
certœ commînus sagitta insidians, à un lézard qui se 
glisse en rampant, Plin. 34, 8, 19, § 70. Arborum 
cavalores scaudentes in surreptum felium modo, id. 
10, 18, 20. — Poét. en pari, de choses ; Turres Eri- 
git et mediis surrepit vinea mûris, approche douce- 
ment des murs, Lucan. 2, 5o6. Surrepit crin i bus hu- 
mor, l'eau découle de ses cheveux, Claudian. Rapt. 
Pros. 3, a5i, Ars mea cogil, Insita prœcoquibus sur- 
repere persica prunis, more art contraint les pêches 
d'usurper sur les rameaux du prunier précoce la place 
destinée à ses fruits naturels, Calpurn. Ed. 2., 43. 
— Il) au fig. : Siccine surrepsti mi atque intestina 
perurens Mi misero, eripuisli omnià noslra boua? 
Catull, 77, 3; cf. .* Vide quam non surrepam (ibi 
nec furlum facere affectibus tuis cogitem, vois com- 
bien peu je cherche à te surprendre , à faire illusion 
à ton cœur, Senec. Cons. ad Marc. 1 , med. Blanda 
quies victis furtim surrepit oeeltis, le doux sommeil se 
glisse furtivement sous mes paupières vaincues, Ovid. 
Fast. 3, 19; cf. : Taeitus surrepsit fratribus horror, 
une secrète horreur s'empara des deux frères, Siat. 
Theb. ii, 476. Jam surrepet iners œtas nec amare de- 
cebit, la vieillesse inerte te viendra insensiblement, 
Tibull. 1, 1,71. Insiuuatio surrepat animis, maxime, 
ubi frons causse non satis lion es ta est , Çniptil. Inst. 
4j 1, 4 2 ; de même r^> dissimula ta actîo, id. ib. 60 ; ^ 
oblivio cibî huic, il oublie les aliments qu'il mangeait, 
Plin. 8, 22. 34; r^j vitia, Senec, Ep. 90; r^ terror 
pectora, SU. i5, i36. — Imper sonnellmt ': Ita sur- 
repetur animo judicis, Quintil. Jnst. 4 , 5, 20. 

surreptïcïue (subr.) ou -tins 9 a, um, adj. 
[surripio], soustrait, enlevé, volé~ (mot de Plante ) — 
I) au propr.- : Adoptât illum puerum surreplicium Sibi 
filium, Plaut. Men. prol. 60; de même 00 puellae in- 
genuEB, îd. Pœn. 5, 2, 2. — * II) au fig., dérobé, 
pris à la dérobée, secret, caché, clandestin, urtif : 
Quousque ad huuc modum Inter nos amorn utimur 
semper surreptieio ? Plaut. Cure. 1, 3, 49. 

surreptio (subr.), ônis, f. [surripio], vol, lar~ 
cin, enlèvement : Dejerant uteique nullam se prorsus 
fraudem, nullam denique surreptionem facli tasse, Ap- 
pui. Met. 10, p. 245. — Per surreptionem elicere, 
par subreption, c.-à-d. par tromperie, Cod. Justin. 
1. i4, 2. 

snrreptitins (subr.), a,um, voy, surrepticius. 

* snrreptïTns (subr.), a, um, adj. [surripio], 
clandestin, secret, caché : r^ defensio , Cod. Theod. 
12, 16, 1. 

snrrepias (subr.),* a, um, — 1°) Participe de 
surrepo. — 2°) Partie, de surripio. 

*sur-rïdeo (subr.), si, 2. v.n.,rire, sourire 
(rare, mais très-class.) : Surridet Saturius veteralor, 
* de. Rose. Corn. 8, 22. Limis surrisit ocellis, Ovid. 
Am. 3, 1 , 33. Surridens mixta Mezenlius ira, Virg. 
Mn. 10, 742. Surrisit crudele pater, Claudian. in 
Eutrop. 2, 108. 

* eur-rïdïcûleJsubr.), adt>. [ridiculus], assez 
plaisamment : In maTe olentem : « Video me a le cir- 
cumveniri, « surridicule Philippus, Cic. de Or. z, 61, 

249- 

siirrig'o f ëre, voy, surgo. 

* Btuvriçuua (subr.), a, um, adj., mi peu hu- 
mide ; r^> a,ger, Plin. 17, 18, 3o, § 128. 

SurrïneiiBÏs, e, adj., relatif à Surrinum, v> 
d Etrurie, auj. Soriano dans le Patrimoine du Saint- 
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Père, suiv. Marini, Fratr. Arc. p. 4^4. Subst. Sur- 
riaenses, ium, les habitants de cette ville, Inscr. ap m 
Murât. 201, 6 et io83, 8. 

* sur-ringor (subr.), gi, v. dépon. n., faire 
uelques grimaces, être visiblement contrarié , faire 
amoue: Ii surringentur, qui villamme moleste ferunt 

habere, Cic. Ait. 4, 5, 2. 

snr-rïpïo (subr.), rïpûi, reptum, 3. {formes syn- 
copées : surpite, Hor. Sat. 2, 3, 283. surpere, Lucr. 

2, 3i4. surpuit, Plaut. Capt. prol. 8; ib. 3, 5, 102; 

5, 4, 14. surpuerat, Hor.Od. 4, i3, 20. — Par/, du 
subj. surrepsit, pour surripuerit, Plaut. Mil. gl. 2, 
3» 62) v. a. et n., prendre à la dérobée, dérober, 
soustraire, voler, ravir, enlever furtivement, etc. 
(très-class.) — I) au propr. : Si quaeratur, fur sit an 
sacrilegus, qui vasa ex privato sacro surripuerit, qui 
aura dérobé des vases dans une chapelle privée, Cic. 
Invent. 2, 18, 55. Quifca Nœvio vel sumpsisli multa, 
si fateris; vel si negas, suiripuisti, id. Brut. 19, 76. 
Servus meus cum mullos libros surripuisset, aufugit, 
après avoir dérobé. une foule de livres, id. Fam. i3, 
77, 3. De même r^j puerum (servus), Plaut. I. I ; cf. 
surreplus puer, id. Pcen, 4» 2, 80; 5, 2, 98. ^ sa- 
cram coronam Jovis, id. Men. 5, 5, 38. ~ de mille 
fabœ modiis unum, Hor. Ep. 1, 16, 55. — ' mappam 
praîtori, Martial. 12, 29, 10, et autres sembl. — Sur- 
ripuisli temihi dudum de foro, tu t'es dérobé à mes 
regards en C esquivant du forum, Plaut. Men. 3, 2, 26 ; 
cf. : Hîcobsistam, ne imprudenli hue ea se surrepsit 
mihi, id. Mil. gl. 2, 3, 62. Quse (puella) se surpuerat 
mibi, Hor. Od. 4, i3, 20. Unum me surpite morli, 
id. Sat. 2, 3, 283, — Absolt : Quare, Si quid vis satis 
est, perj uras, surripis, aufers Undique? Hor. Sat. 2, 

3, 127. — II) au fig. : Quanti est ssslimanda virtus, 
quœ nec eripi nec surripî potest, *la vertu, qui ne 
peut être enlevée ni par forcent par ruse, Cic. Parad. 

6, 3, 5i; cf. : Ne actor quidem estis, cui reus tam 
nocens, tam perditus, tam victus aut occulte surripi 
aut impune eripi possit , id, Verr. 2, 1, 4, 10. Surri- 
piendum aliquid,putavi spatii, id. AU. 5, 16, 1. Mo- 
tus quoque surpere debent (primordia), Lucr. 2, 3 14. 
Crimina sunt oculis surripienda palris, il faut que ses 
crimes soient dérobés aux yeux de son père, Ovid. 
Her. 11, 66. Quaque infelicia perdam Gtia materia 
surripiamque diem? id. Pont. 4, 2, 40. 

sur-rôgo subr.), âvi, âtum, i.v, a., t. techn. 
de la langue du droit public. — I) en pari, de ceux 
qui président dans les comices, faire élire qqn à la 
place d'un autre, nommer, choisir (très-class.) : Quum 
iidem essent (decemviri) nec alios surrogare voluis- 
sent, comme les mêmes étaient encore décemvirs et 
qu'on n'avait pas voulu en nommer d'autres, Cic. Rep. 
2, 37 ; de même id. ib. 2, 36 et 3i. Quia nec collegam 
surrogaverat in locum Bruti, Liv. 2, 7, 6. Senatus de- 
crevit, ut dictator ad consules surrogandos venirenl, 
pour nommer de nouveaux consuls, id. 23, 24, t. 
Magistratibus non surrogatis, Val. Max. 6,3, 2. — 
* II) « Lex subrogalur, id est adjicitur aliquid primas 
legi, » la Ici est modifiée, on y ajoute quelque dispo- 
sition nouvelle, Ulp. Reg. tit. 1, 3. 

* sur-rostràni (subr.), ôrum, m. [rostrum, gens 
qui s'arrêtent sur la place publique, au pied de la 
tribune aux harangues (rostra) : Te ad IX.|Cal. Jun, 
surrostrani (quod illorum capiti sit) dissiparant pe- 
riisse, Cœl. dans Cic. Fam. 8, 1, 4. 

* sur-rôtâtus (subr.), a, um, partie, [roto], mis 
en mouvement par des roues placées en dessous : n*j, 
aries, Vitr. 19, 19, med. 

sar-rôtutidïis (subr.), a, um, adj., à peu près 
rond : r-^ radicula, Gels. 5,28, 14. 

sur-rûbëo (subr.), ëre , v. n., être un peu rouge ; 
'^-uva purpureo mero, Ovid. A. A. 2, 3i6.^ grossi, 
Pallad. Mart. 10, 3i. 

* Sttr-râber (subr.), a, um, adj., un peu rouge, 
rougeâtre : <-o caro, Cels. 5, 28, 8. 

* sur-rnîiëos (subr.), a, um, adj., rougeâtre: 
ro color oslri, flou. 54g, 9. 

sur-râbïcundus (subr.), a, um, adj. rougeâtre 
(poster, à. Auguste) : r^j vultus, Senec. Ira 3, 4. r^j 
uleus, Cels. 5, 28, 4; 5, 26, 20. r^ cauliculi, Plin. 
25, i3, 106. 

sur-rûfus (subr.), a, um, ad/., roussâtré, rou- 
geâtre : <y Go\or t - Plin. 37, 10, Gi. Surrufus aliquan- 
tum , crispus, cincinnatus, qui a' les cheveux roux 
Plaut. Capt. 3, 4, ir5. 

sur-rîimo (subr.), are, v. a. [RUMISJ, faire té- 
ter, placer sous la mamelle : <^> fétus ovium, Colum. 
ia, 3, 9. c^j aguos, id. 7, 4, 3. Cf. Fest. p. 3o6 et 
307. 

* snr-rampo (subr.) , ëre, v. a., briser en des- 
sous; au fig., détruire, faire crouler, renverser : Àlio- 
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rum surrumpànt et labefaciant scita, Arnob. a, 8a. 

surrumus (subr.), a , um, adj. [RUMIS], qui 
est encore à la mamelle, qui tette encore, non sevré .* 
r^ agni, Varro, 2, r, 20; 2, n, 5; cf. Fest. p. 370, 
et voy. RUMIS. 

surruncator ou snrraticinator» ôris, m. 
celui qui ratisse, qui racle, êpilh. d'une divinité, Sery. 
adVtrg. Georg. r, 21. 

sur-ruucïTUS (subr.), a, um, adj. [runco], ra- 
clê, ratissé, entretenu .* ro limites , Hygin. de ilmit. 
p. i5z; 177 et 209 Goes. 

sur-rûo (subr.), ui, ûtum, 3. v. a., saper les fon- 
dements de, battre en brèche, miner, abattre, renver- 
ser, démolir, ruiner, etc. (très-class.; n'est peut-être 
pas dans Cicéron ) — I ) au propr. : Aut a radicibus 
surruunt aut accïdunt arbores lanlum, ils déracinent 
les arbres ou se bornent à les couper, Cœs. Ji. G. 6 , 
27, 4; de même r^> robora, Ovid. Met. i5, .228; cf. : 
Ubi ingentes speluncas surruit œlas, le temps fait 
crouler les cavernes, Lucr. 6, 545,lTesludine facta 
portas succedunt murumque surruunt, et abattent le 
mur, Cœs. B. G. 2, 6, 3; cf. ; Multis simul locîs 
aut surruti aut ariele decussi ruebant mûri, en plu- 
sieurs endroits les murs, ou mines -ou battus en brèche 
par le bélier, croulaient, Liv. 33, 17, 9; de même r^j 
ïnœnia cuniculo, miner les remparts d'une ville, id. 
5, 2r, 6; ^^ mûri parlem âriete incusso, id. 3i ? 46, 
i5; r^j muros (joint à perfringere), Tac. Hist. 3, 
28; rNj_turrim, Cœs. B. C. a, 12, 4; f^vallum, Tac. 
Hist.B, 28; rsj arces et stantia mœnia, Ovid. Tris t. 

3, 11, 23; cf. : r^t arces mundi, Prop. 3, 5, 3i.,rs^ 
claustra Pelusi Romano ferro, id. 3 , 9 , 55, et au- 
très sembl. — - II) au fig., ébranler, faire chanceler, 
détruire, anéantir, perdre, etc. : Rarescit corpus et 
omnis surruitur natura, le corps est amoindri et toute 
son organisation est ébranlée, Lucr.. 4, 867. Nostram 
ipsorum liberLatem surrui et teiitari palimur, nous 
souffrons qu'on attente à notre liberté et> qu'on l'a- 
néantisse, Liv. 41, 23, 8. Sic levé, sic parvum est, 
animum quod làudis avarum Surruit ac.refîcit, tant 
est futile et frivole ce qui peut abattre ou exalter un 
esprit avide . de louanges , Hor. Ep, 2, 1. 180; de 
même r^i animos militum variis artibus , ébranler la 
fidélité des soldats, Tac. Hist.n, 101. Diffîdit urbiuin 
Portas vir Macedo et surruit aemulos Reges muneri* 
bus, et mine par des présents la puissance des rois ses 
rivaux, Hor, Od. 3, 16, 14. 

surrustice (subr.), adv., 'vo^.tsurrusticus, « la 
fin. 

snr-rustïcns (subr.), a, um, adj., un péurustique, 
un peu campagnard : Sonabat contrarium Catulo, 
subagreste quiddam planeque surrusticum, Cic. Brut. 
74, 259. Quin etiam , quod- jam surrusticum videlur, 
olim autem politius, etc., id. Or. 48, 161. Pùdor qui- 
dam pœne surrusticus, id. Fam. 5, 12, 1. — * Adv. 
surrustice, un peu grossièrement :. Nos incuriose et 
immeditale ac prope etiam surrustice Atticas Noctes 
inscripsîmus, Gell. Prœf. § 10. 

sur-rûtïlo (subr.), ài'e, i>. n., briller, éclater 
un peu (latin*, des bas temps) : Est et alius jaspis nivi 
similis et clementer quasi mixto cruore surrutilans t 
Hier on. in lesaj. i5, 54» 12. Si purgata mentis inten* 
das acie, surrulilare tibi jam débet, quid sit anima, 
tu dois déjà apercevoir avec quelque clarté ce que c'est 
que l'âme, Claud. Marner t. Stat. anim. 1, a5. , 

sur-rûtïlus (subr.), a, um, adj., rougeâtre : r^ 
color, Plin. 10, 3, 3. r^> frutex, id. 24, n, 54. rv» 
aëtites,ïrf. 36, 21,39. 

sarrutns (subr.), a, um, Parties de surruo.. 

sarsnm (forme access. sursus, Lucr. a, 188. su- 
sum, Gato, R. R. i5i, i5; Augustin. Tract. 8. in 
Ep. 1. Joann. 2; Tract. 10, 5) adv. [contraction de 
sub-vorsum], de dessous, vers le haut, en haut, en 
montant, etc., oppos , deorsum (très-class. et très- 
fréq.). „.,-■'' 

I) avec ridée de mouvement : Quum ex alto puteo 
sursum ad summum eseenderis, quand du fond du 
puits tu seras remonté au bord, Plaut. Mil. 4, 4,,x4 » 
de même r>~> asceudere in tectum, id. Amph. 3, 4i a 5 ; 
cf. ; rvj illuc, id. ib. 17. Quid nunc supina sursum 
in cœlum conspicis? id. Cist. 2, 3, 78. Ad nasum 
admoveto : ita subducito susum animam, Cato, R. R. 
i57, i5; cf. plus bas, n° II. Flammae expressae sursum 
(opp. deorsum ferri) , Lucr. 2, 20a. Palpebras ejus, 
ne connivere posset , sursum ac deorsum diductas in- 
suebant, et dé peur que le mouvement des paupières n'af- 
faiblît la douleur, ils prirent la cruelle précaution de 
les coudre en haut et en bas, Tuèéron dans Gell; 6, 

4, 3. Reliqui (gestus) et sursum et deorsum aliquid 
ostendunt, Quintil. Inst. 11, 3, io5, et autres senti l. 
— 1)) par pléonasme f joint à versus ^vèrsum, vor- 
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gum) : "Vineam sursum semper ducito, Cato, R. R. 
33* r ; de même ib. 3a, r. Surs us enim versus gignun- 
tur et augmiua sumunt : Et sursum nitidae fruges ar- 
buslaque crescunt, Lucr. 2, 188. Quum gradati m sur- 
sum versus reditur, quand on procède pai\ grada- 
tion ascendante , Cic. Or. 3g, i35; de même sursum 
versus, cri remontant , à rebours, en suivant l'ordre 
inverse, îd. Partit, or. 7, 24, — c) sursum deorsum, 
en haut et en bas : Sursum deorsum ullro cilroque 
comroeantibus, se mouvant sans cesse , en haut, en 
bas, à droite, à gauche, Cic. J\\ D. 2, 33, 84. Te 
tolos hos menses quietum reddam , ne sursum deor- 
sum cursites, pour i empêcher de courir de côté et 
d'autre, de ne faire que monter et descendre, Ter. 
Eun.î,'*, 47- — Proverbialmt : Omnia ista longa 
varietas'miscuit et sursum deorsum forluna versavit, 
mit tout sens dessus dessous, bouleversa tout, Senec. 
Ep. 44; c f> '• Quod sursum est , deorsum faciunt, Pe- 
tron, Sat. 65, fin.; ils mettent tout sens dessus des- 
sous, ils intervertissent F ordre naturel de toutes choses, 
Petron, Sat. 65, fin. 

II) avec Vidée de repos, pour indiquer la situation 
des lieux : en haut (très-rare en ce sens) : Qui colunt 
deorsum magis œstate laborant; qui sursum, magis 
hieme... nec non sursum quam deorsum lardius se- 
ruutur ac metuntur, ceux qui cultivent les terrains 
bas souffrent plus en été; ceux qui travaillent sur les 
hauteurs, ont plus de mal en hiver : la récolte se fait 
aussi plus tard en haut qu'en bas, Varro, R. R. 1 , 
6, 3. NosthV porticum hane deorsum?... Prœlerilo 
bac recla plàtea sursum Ubi eo veneris , etc., ' Ter. 
Ad. 4, 2, 35. Nares, quod omuis odor ad supera fer- 
tur, recte sursum sunt, le nez est placé fort bien à la 
partie supérieure du corps, Cic. N. D. 5, 56, 14 r, 

Surla, SoûpTa, Ptol.; v. de la Grande-Arménie. 

surtaria» se»'/"-» ecu > écusson où sont peintes des 
figures (d'après l'interprétation de Baron), S. Greg. 
Ep. 7, 54, ind. 2. 

Suruba, loijpovSa, Ptol.; v. de la Sarmatica 
Asialica, dans le voisinage des lignes frontières russes 
'de Teniischberg dans le Cuban. 

Snrnm , Procop. JEdif 2, 9 ; v. sur la rive de 
tEttphrate au-delà de Zenobia, détruite par Chos- 
rohs, mais rebâtie plus tard. 

sur us, i, m., branche, piquet, pieu: « Surum di- 
cebant, ex quo per deminutionem fit surculus. Eu- 
nius : tmus surus surum ferret, tameti defendere pos- 
sent, v Fest.p. 299; cf. crebrisuro. 

«os, sa, sum, voy. suus. 

sûs 5 suis (nomin. suis; Prudent, adv. Symm. 2, 
8i3. génit. sueris, Plaut. dans Fest. s. v. SPECTILE, 
p, 33o ; cf. Varro, L. L. 5, 22, 3. dat. plur. subus, 
hier. 6, 975; -Plin. 29, 4» =3, concurremment avec 
suibus, Lucr. 6, 978; Varro, R. R.z, 1, 5 ) des deux- 
genres [formé avec l'aspiration de vç] porc, cochon , 
truie, Varro, R. R. 2, i, 5; Cic. N. D. 2, 64, 160; 
Divin. 1, i3, 23; 1, 17, 3i; Ovid. Fast. 4, 4'4; Hor. 
Ep. 1, 2,26; 2, 2, et beauc. d'autres. — Proverbialmt : 
« Sus Minervam (se. docet) in proverbîo est, ubi quis 
id docel allerum, cujus ipse inscius est, » on dit pro- 
verbialement : c'est un pourceau qui en remontre à 
Minerve, quand quelqu'un veut enseigner à un autre 
ce que lui-même ignore, Fest. p. 3 10. Etsï non sus 
Minervam, ut aiunt, lamen inepte, "quisquis Miner- 
jam docet, Cic. Acad. 1, 5, 18. Veni ig'ilur, si vires, 
"et discea me 7cpoXeYQ[xévaç quas quaaris, elsi sus Mi- 
nervam, id. Fam. 9, 18, 3. Docebo sus, ut aiunt, 01a- 
torem eum, quern, etc., id. de Or. 2, 57, 233. — II) 
sorte de poisson, Ovid. Hal. 182. 

BUS, p. SUbs. 

Sûsa, ôrum, n., SoùVa, xà, Suse, ancienne ca- 
pitale de la 'Perse, Plin. 6, 27, 3i; Prop. 2, i3, 1; 
Cm. 5, 1. — II) De là A) Sûsîâne, es, f., la Su- 
siane, province ou était située Suse, Plin. I. I. — B) 
Sûsïâni , orum, m., habitants de Suse ou de la Su- 
ùane, Plin. L L — G) Sûsis, ïdis, f., de Suse, de 
Perse ; r^ ora, Sidon. poet. Ep. 7, 17. r+s aula, id. 
ib. 8, 9. 

Sûsa, ïouoa, Herod'. 1, 188 ; 5, 49» 5 ^i Polyb. 
5 i 48; Xenoph. Cyrop. 8, 6, 8; Exped. Cyri 3,5; 
Mrabo, i5;Plin. 6, 23, 27; Ptol.; Amm. Marc. 23, 
fi J Steph. Byz. 614 ; Susan , Dan. 8, 2 ; J\ 7 ehem. 1, 1 ; 
&'/'. i, 2, 5; Suse, capitale de la Susiane , sur la 
rive E. d u fi t Eulasus ou Choaspes, fondée par Da- 
'-"«« dans une contrée brûlante T et résidence d'hiver 
ù 'es rois de Perse; eue ctSA mne murailles , mais pos- 
sédait un cltâteaufort t nommé Memnonium. La v. 
dkmême portait le surnom de Memnonia. Alexandre 
h pïit et en enleva des richesses innombrables. Au/. 
« n'est plus qu'une v. 'insignifiante du Chusistan, 
nommée Toster, Schoschter. Ses hab. s'appelaient Su&ïi. 

DICT. LAT. FRANC. T. III. 
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Susacis, DJiceph. Callist. 3, i3; montagne entre 
l'Illyrie et la Thrace. 

fSusaleus vicug, SourraXeo;, Ptol.; bourg de 
Sardaigne dans le coin N. 0. du Ceralilanus sinus ; 
auj. Stagno di Cagliari; c'est le bourg moderne t/'Ulla. 

Susargala; -voy. Usargala. 

susceptïbïlis, e, adj. } capable, susceptible ; 
Omnia susceptibilia contrariorum , Sarisb. Policr. 3, 
2. Oralionem et opinionem conlrariorum esse sus- 
ceptibilia, Boeth. in Arist. Prœdic 1, p. 141. Omne 
quod boni malive susceplibile esl , tout ce qui est 
susceptible de bien ou de mal, id. p. ig5. Susceptibi- 
lis doctrinœ bomo, id. p. 665. ^ disçiplinœ, id. 
p. 82 et passim. 

susccptïo, onis, /. [suscipio], action de se char- 
ger de, d'entreprendre, entreprise (en bonne prose) : 
Quœ proficiscuntur a yirtute, sûsceptione prima, non 
perfectione, recta sunt judicanda, tout ce qui part de 
la vertu est bon et droit par la tentative même, indé- 
pendamment de l'accomplissement, 'Cic. Fin, 3, 9, 32. 
De même r^.- laborum dolorumque, résignation à sup- 
porter les travaux et les douleurs, id. Acad. 1, 6, 23; 
r^~> causas, action de se charger d'une cause, id. 31ur. 
i,î;pm rerum istarum, Gell. 9 , 3, 3. — Secours, 
assistance, appui, Hier, 

susceptïvns 5 a, um, = susceptibilis, capable, 
susceptible de : Anima] mortale disciplinas suscepti- 
vum, Boeth. Arist. Topic. 5, 1, p. 694. Substantia 
contrariorum suscepliva, éd. p. 41 et passim. 

* suscepio, âvi, r. v. i/ilens. a. [suscipio], ac- 
cepter, admettre, se charger de : Yicariam pro me la- 
nienam susceplavit, Appui. Met. 2, p. 128. 

susceptor^ ôrîs, m. [suscipio] (mot poster, à Vê- 
poq, class.) — I) celui qui entreprend (des travaux) 7 
entrepreneur, = conductor, redemptor : Miltit qui opi- 
nionem sererent, regeni magna pecùnia lçcare et mu- 
ros et lempla facienda : et ut per prœcones suscepto- 
res sollicilarent, Justin. 8, 3 med. Nemo militantium 
fiât susceptor defensorve causarum, Cod. Theod. 2, 
12, 6. — II) receveur, percepteur, caissier, Cod. 
Theod. 12 th. 6; Cod. Justin. 10 lit. 70; Ammian. 
17, 10. ■ — III) receleur, celui qui reçoit chez soi des 
objets volés, etc., Ulp. Dig. il, 5, 1; Paul. Sent. 
5, 3. 

susceptôrium, ii , n. f matrice, où se fait la 
conception. Interpr. Iren. 1, 10. 

susceptrix, ïcis,/., celle qui reçoit ou conçoit: 
Carnis susceptrix deitatis, Cassian. in Carn. 3, i5. 
Accidenlis susceplrix substantia, Boeth. in Porphyr. 
Dial^i^p. 35. Materia susceptrix et caloris, et fri- 
goris, id. p. 375. 

susceptusj a, um, Partie, de suscipio. 

suscipio (s'écrit qqfois succipio ; cf. Serv. Firg. 
PP.n. r, 175 et it\^\Vel. Long. p. 2226 P.; Schneid. 
Gramm. 1, p. 606), cepi, ceplum, 3. v. a. [sus pour 
subs de sub, voy. sub à la fin ; e^capio], recevoir ce 
qui tombe, empêcher de tomber, soutenir, étayer, ap- 
puyer, recueillir, etc. . 

I) au propr. — A) en gènér. (en ce sens il ne se 
trouve que chez les poètes et dans la prose poster, à 
Auguste) : Solque cadenli Obvius aeternam suscepit 
lampada mundi,rec«e////V l' éternel flambeau du monde, 
Lucr. 5, 4o3 ; cf. : Comités dominam ruentem Susci- 
piunt, soutiennent leur maîtresse qui chancelle, Virg. 
IE11. 11, 806 et: Suscipiunt famulae collapsaque meïn- 
bra Marmoreo referunt lhalamo, id. ib. 4, 391. Tepi- 
dumque cruorem Suscipiunt pateris, recueillent dans 
des coupes le sang tiède, id. ib. 6, 249; cf. : Et cava 
susceplo flumine palma sat est, Prop. 4, 9, 86. Silici 
scintiltam excudit Achales Suscepitque ignem foliis, 
et recueillit sur des feuilles sèches l'étincelle (du 
caillou), Virg. Mn. 1, 176. — Quid loquar lapideas 
moles, quibus porticus et capacia populorum tecta 
suscipimus, Senec. Ep. 90 med.; de même r^ tbea- 
trum fulturis ac substructiemibus, Plin. Ep. 10, 48, 
2;~]atera puteorum structura, Pallad. Aug. 9, 2. 
r^ labentem domum, étayer une maison qui menace 
ruine, Senec. Benef. 6, i5, fin. Graminea suscepta 
crepidine fumant Balnea, bains qui reposent sur une 
base de gazon, sur des bancs de verdure, Stat. Silv. 
1, 3, 43. 

B) particul. — 1°) prendre un enfant qui 'dent de 
naître, de tomber du sein de sa mère, le relever, 
c.-'à-d. le reconnaître, l'accueillir, V adopter, ï élever 
(très-class.) : Simul atque edili in lucem et suscepli 
sumus, à peine venus à la lumière et recueillis par 
nos parents, Cic, Tusc. 3, r, 2. Puerum ne resciscat 
mibï esse ex illa, caulio esl : Nam pollicitus sum sus- 
ceplwum^ Ter. And. a, 3, 27. Hîec ad te die natali 
lijco scripsi, quû utinam susceptns uou essem ! plût 
aux dieux ^ue ce iour^là je n'eusse point été reçu, 
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admis à vivre! Cic. Ait. n, 9, 3. — De là aussi 
h) en gêner., engendrer, mettre au monde, donner 
le jour à, avoir (un enfant) ; Fiba, quam ex te suscepi, 
Plaut. Epid. 4, 1, 34; de même n^> filiam ex uxore, 
avoir une fille de sa femme, Ter. Phorm. 5, 7, 5o ; 
r-> liber os ex liber tini filia, avoir des enfants de la 
fille d'un affranchi, Cic. Plûl. 3, 6, 17; cf. : Quum 
e medio excessit, unde hase suscepta'st libi, celle de 
qui tu l'as eue (la mère) n'étant plus là, Ter. Phorm. 
5, 7, 74; de même ^-> inde iiliam, id. ib. 5, 8, 18. 
Susceperas liberosuori solum libi, sed eliam palrise, 
tu avais procréé des enfants, non pour toi seul, mais 
aussi pour la patrie, Cic. Verr. 2, 3, 69, 161. Si qua 
mibi de le suscepta fuisset Ante fugam suboles, si quis 
milii parvulus aula Luderet ^Eneas, si du moins, avant 
ta fuite, j'avais eu de toi quelque rejeton, etc., Virg. 
JEn. 4, 327. 

2°) accueillir, admettre comme citoyen, prendre sous 
sa protection, se charger d'instruire, etc. (rare en ce 
sens, mais très-class.): Cato quum esset Tusculi natus, 
in populi Bomani civhatem susceptus est, il fut admis 
au nombre des citoyens, reçut le droit de cité, Cic. 
Leg. 2, 2, 5. Si me, sicut soles, amas, suscipe me to- 
tum, embrasse ma défense sans réserve, Va tin. dans 
Cic. Fam. 5, g, r, Suscepi candidatum et suscepisse 
me notum est : ego ambïo, ego perîclitor, j'ai\pris ce 
candidat sous ma protection, je soutiens sa candida- 
ture, etc., Plin. Ep.Q, 6, 9. Susceptos a se discipuîos, 
les élèves dont il s'est chargé, Quintil. înst. 2, 5, 1 ; 
de même,id. ib. ri, r, 55; cf. r^> pancraliaslen do- 
cendum, id. ib. 2, 8, x3 et r~-> aliquos erudiendos, se 
charger de l'instruction de qqns, id. ib. 1. 

II) au fig., prendre sur soi, se charger de, assu- 
mer, etc.; entreprendre, risquer, etc. 

A) en gènér. (c'est l'emploi le plus fréquent, surtout 
en bonne prose) : Aul inimicitias aul laborem aut sum- 
ptus suscipere nolunt, ils ne veulent pas s'exposer à des 
inimitiés, à des difficultés, à des dépenses, Cic. Off. 1 , 
g, 28 ; de même *^ inimicitias, Ter. Hec.i, i, 34 ; Nep. 
Pelop.i, 3;cf: Cavendum erit, ne non solum amicitife 
deposilae, sed etiam inimicilice suscepiee videautur, 
Cic. Lœl. 21/77 et ■' Neque est consentaneum, uîlam 
honestam rem actionemve aut non suscipere aut s'us- 
ceptam deponere, id. ib. i3, 47. In quo (bello) et 
suscipiendo et gerendo et deponendo jus-ut plurimum 
valet, id. Leg. 2, 24 , 34", de même r*-> bellum, entre- 
prendre une guerre, id. Rep. 3^ 23; Off. 1, n, 35; 
Cœs. B. G. 1, 16, 6; 7, 37, 6, et beauc. d'autres. 
Negant sapienlem suscepturum ullam rei publiera par- 
"tem, Cic. Rep. 1, 6; de même <-^> gravissimam rei 
publieae partem, id. Mil. i5, 40; r^ causam populi, 
défendre, soutenir, prendre en main la cause du peu- 
ple, id. Rep. 4, 8; r^> palrocinium improbilalis, etc., 
plaider pour l' improbité, id. ib. 3, 5 ; de Or. 3, 17, 
63 ; r^j negolium, se charger d'une affaire, l'entre- 
prendre, id. Catil. 3, 2, 5; imiter Asialicum, entre- 
prendre un voyage en Asie, id. Alt, 4, i5, 2; c*j 
legalionem ad civilales sibi, Cœs. B. G. 1, 3, 3. Om- 
nia alter pro allero suscipiet, Cic, Lœl. 22 , 82. r~^> 
œs alienum amicorum, se charger des dettes de ses 
amis, id. Off. 1, 16, £6. Quum inaudita ac nefaria 
sacra susceperis , emprunté des cérémonies religieuses 
inouïes et criminelles, id. Vatin. 6 } 14 ; de même /-o 
porcam prsecidaneam , Van: dans J\ 7 on. i63, 21; ~ 
pulvinar, célébrer un lectisternium, L'w. 5, 52, 6;~ 
prodigia (joint à curare), détourner des prodiges par 
des expiations, id. 1, 20, 7; r*~> votum, alicui, adres- 
ser une prière à qqn, Plaut. Amph. 1, t, 75; Liv. 
27, 45, 8; Ovid. Fast. 6, 246, et autres sembl. His 
libris erat instiluta et suscepta mihi de re publica dis- 
putatio, j'avais entamé dans ces livres une discussion 
sur la république, Ciel Repï 1, 7 ; cf. : Omnis quse 
ralione suscipilur de aliqua re inslitulio débet a de- 
finitione proficisci, id. Off. 1, 2, 7, Nec euim hoc 
suscepi , ut tamquam magisler persequerer omnia , 
je ne me suis point imposé la tâche de, etc., id. Rep. 
1, 24. Gorgias qui permagnum quiddam suscipere et 
profiteri videbatur, id. de Or. 1, 22, io3, et autres 
sembl. Corpus ut ipsum Suscipere immanes morbos 
durumque laborem, contracter de terribles maladies 
et ressentir de vives souffrances, Lucr. 3 , 461; de 
même r^j dolorem, éprouver de la douleur, Cic. Tusc. 
1, 46, in ; r^j dolorem gemitumque, avoir sujet de 
s' affliger et de gémir, id. Vatin. 8, 19; r^j invidiam 
atquè offensionem apud populos, risquer de compro- 
mettre sa popularité, d'indisposer le peuple contre soi, 
id. Verr. 2, 2, 55 ; ^ odium, id. An. 6, 1, 25; -^ 
molestiam, prendre de la- peine, se donner du mal , 
id. Cœcin. 6, 17, et autres sembl. Tanlum sibi auc- 
torilalis in re publica suscepit, ut, etc., id. Verr. 2, 
5, 58, i5a; cf. : Mibi auclorilatem palriam severila- 
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id. CœL 16 , 3 7 . Irridebalur per- 



temque suscipio, <- ---•- ^^ e ]wmm aont 
sona suscepta vin boni, ce 1 
1 ' -t n \i hnrtrê faisait rire, id. Lluent. ôt>, 101, ci 
■* s etan ,, %J C emt vita hominum consuetudoque 
' Uire \n£ ut 1 beneficiis excellentes viros in cœlum 
W ac ■oluotate tollerent, c'est un usage reçu ad- 
dans le monde que, etc., Cic. N D. 2, 24 62. - 



vus 



Jvbc me propos, in fin. y. régime : Qui, qiiod tota m 
hao causa SifficUlimum est, suscitant, posseammum 
manere corpove vacantem, etc., 
prouver, Cic Tusc. 1, 3a, 78 

B) parlicul. — 1°) reprendre, rept 

scipit Stolo : Tu, inquit, invides, 



Suscipit 



entreprennent de 

tondre, repartir : 
etc., Stolon re- 
vrend : Toi, dit-U, etc., r an: B. B. 1, 2, 24; c/. : 
Ad quoi' ille quidem eonticescit, sed sermonem sus- 
ci nîtPoIiis, Quintil. Inst. 2, i5, 28. £>£ même Virg.- 
JEn. 6, ^3; Appui. Met. 4, /m5o. 

snscipûlran, i, n„ toute espèce de vase ou réci- 
pient, flot. Tir. p. 148. 

suscïri, p. sciri, Plaut. Men. 2, 3, 78 (fausse 
leçon; Botke lit : Subsili). 

**suscïtSbulum$ i» "• [suscito],.ce qui sert à 
exciter, à mettre en train, ce gui donne le ton : ~ 
vocis, Varron dans Non. 176, 3r. ^ 
ausciiâmen 5 nùs, n. = suscitabulum, Appui. 

Met. 1. 

* suscïtâtïo, ônis,/ [suscite], résurrection qu'on 
opère, rappel à la vie, TertulL Carn. Chr. 23. 



Ambr. de Bon. mort. 4. 

suseïtâtor, ôris, m. [suscite], celui qui ressuscite, 
qui rappelle à là vie (latin, des bas temps) — I) an 
propr., Tertull. adv. Prax. 28, fin. — II) au fig., 
celui qui fait revivre, qui ramène, restaurateur: r^~> 
literarum quodamraodo jam sepullarum, Sidon. Ep. 

8,2. 

snscïto, âvi, âtum, 1. v. a. [sub-cito], lever, 
soulever, élever, relever. — I) en génér. (ne se trouve 
en ce sens que chez les poètes) : Et qui, proscisso quae 
suscitât aequore terga (i. e. humum), Rursus in obli- 
quum verso perrumpit aratro, celui qui sait rompre, 
en les croisant, les glèbes que le soc a soulevées dans 
la plaine, Virg. Qeorg. r, 97; de même r*-> undas 
(Nilus), le Nil soulève ses eaux, Lucan. 10, 225; r-^, 
lintea (aura), le vent soulève les voiles, les enfle, 
Ovid. Her. 5, 54 ; <— aures, venir frapper les oreilles, 
éveiller l'attention, Val. Place. 2, 125; <~> vulturium 
a cano capite, chasser, écarter de la tête blanche d'un 
vieillard le vautour qui plane sur elle, CatulL G8, 
124. 

II) particut. — A) élever, construire, bâtir (antêr. 
et poster, à Pêpoq. class.) : Qui (horror) delubra 
deum nova.toto suscitât orbi Terrarum, qui fait éle- 
ver des temples aux dieux dans tout P univers, huer. 
5, it65 ; de même «-^basilicas et forum iu tantam al- 
titudinem, ut, -etc., Eum. Paneg. ad Constant. 22, 
med. 

B) éveiller une personne qui dort, mettre en mouve- 
ment qqn qui repose, exciter, animer, stimuler, allu- 
mer, etc. (c'est le sens dominant du mot) : (Themis- 
tocles) quaerentibus respondebat, Milliadis tropaeis se 
e somno suscilari, que les trophées de Miltiade l'em- 
pêchaient de dormir, Cic. Tusc. 4, 19, 44; de même 
f^j aliquem e molli quiète, arracher qqn aux douceurs 
du repos, CatulL 80, 4; on dit aussi : Quae me somno 
suscitet , Plaut. Mil. gl. 3, 1, 96. Hic deposuit caput 
et dormit : suscita, id. Most. 2, i,35,et autres 
sembl. Non illum exspectare oportet, dum herus se 
ad suum suscitet officiura, id. Rud. 4, 2, .17; cf. : 
Turnus in arma viros Suscitât , appelle les guerriers 
aux armes, Virg. JEni g, 463; de même id. ib. 2, 
618. Te ab tuis subselliis contra te teslem suscilabo, 
je te ferai lever de ton siège pour déposer contre toi- 
même, Cic. Rose. Corn. i3, 3;. Quondam cithara sus- 
citât tacentem Musam, la lyre réveille parfois la muse 
silencieuse, Mor. Od. 2, 10, 19. Oscinem corvum 
prece suscitabo Solis ab orlu, j'appellerai, j'invoquerai 
par ma prière, je ferai venir des régions où le soleil 
se lève le corbeau prophétique , id. ib. 3, 27, 11. Fo- 
menta paret, medi.cum rogat, ut te (aegrotum) Susci- 
tet ac reddat nalis, pour qu'il te rétablisse, te rende 
à la santé, id. Sat. r, i, 83. Nisi ad mortuos susci- 
tandos dominus venisset, si le Seigneur ne fût venu 
pour ressusciter les morts, Augustin. Serm. de Verb. 
Dom. kit, 2; de même ib. 1 , 3 sq.et beauc. d'autres. 
Yesvius atlonitas acer cum suscitât urbes, que le Vé- 
suve épouvante, inquiète les villes, Val. Place. 8, 233. 
— h) en pari, de choses et d'objets abstraits : Haec 
memorans ciuerem et sopitos suscitât ignés, et réveille 
les feux mal éteints qui couvaient ious la cendre, 
Virg. Mn. '5 , 743 ; de même r^> hesternos ignés, ral- 
lumer le feu de la veille, Ovid* Met. S } 643. **-> cre- 
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pitumj'/fltf'fi du bruit (en frappant du pied la terre), 
Prop. 2, 4, 4 ; cf. : Movelque plausus et clamores 
suscitât, provoque des cris, Phœdr. S, 5, 28. — Qui 
sui quœstus causa ficlas suscitant sententias, ceux qui, 
dans leur intérêt, inventent de fausses réponses (d'o- 
racles), Enn. dans Cic. Divin. 1, 40, 88. Non si alia 
hortarentur, ut bellum civile suscilare veilemus, literae- 
tua& nijiil proficerenl, à provoquer la guerre civile, 
Brut, et Cass. ap. Cic. Fam. n, 3, 3." Acrior ad pug- 
nam redit et vira suscitât ira, et la colère ranime ses 
forces, Virg. Mn. 5, 454. Ne sopïtammemoriam ma- 
lorum oralio mea suscitet , Nazar. Paneg. ad Con- 
stant. 8. 

Susia, Soucrta, Arrian. Exped. Alex. 3; v. de 
/'Aria, sur les frontières de la Parthie, probablement 
la même que Ptolémée appelle Supblba, £oûç6a. . 

Sasiana , Soucriavïî, Ptol.; Susiane, Plin. 6, 23, 
a6, 27; Susis, Soytrtç, Strabo i5; province considê~ 
rable de Perse, à l'E. de la Babylonie, grande plaine 
entourée de hautes montagnes, ce qui a fait dire que 
la chaleur y était très-intense. Les fleuves principaux, 
étaient /'Eulœus et le Tigre et sur les limites de la 
Perse /'Oroatis ; voy. ces articles. — Auj. c'est la 
province du Chusistan. — Hab. Susii et Susiani. 

Susiane, es, voy. Susa, n° II, À. 

Snsiani , orum, voy. Susa, n° II, B. 

Susicaïia s Soycriy.ava, Ptol.;.v. de l'Inde, en 
deçà du Gange, dans le voisinage de l'embouchure 
de l Indus. 

Susii 1 -voj'.'Susa et Susiana. 

s usina tu s , a, um, adj. [susinus], préparé avec 
du lis, où il est entré du lis : ^ oleum, Marc. Empir. 

•f susïnus ,° a, nm, adj. =■ aoucivo;, préparé 
avec des lis : r*-> unguentum, Plin. i3, r, 2. 

Stisïs* idis, voy. Susa, n° II, C. 

fSusitani; voy. Cossaei. 

Susitlia; voy. Hippos. 

jSnsobeni,Souc7o6Tivo£, S.uoneiii» Ptol.; peu- 
ple dans la partie N. de la Scylhia inlra Imaum. 

suspectïo, ônis, f. [i. suspicio]. — *I) soupçon 
(pour le t. class. suspicio). : Sœviter suspectionem 
ferre falsam, futilium est, Enn. dans Non. 5n, 5. — 
* II) action d'élever ses regards vers qqn, au fig., 
estime, admiration : Efficilur, ut videatur magnus , 
quem suspectio minoris extulerit, Amob. 7, p, 22 r. 

suspectïuncula, œ, f., léger soupçon, Gloss. 
Paris. 

§uspectrvns, a, um, adj., qui exprime un soup- 
çon, Prise, p. n63. ^ 

ï. suspecto., âvi, âtum, 1. v. infens. a. (r. sus- 
picio), regarder qqche attentivement , considérer à 
loisir, contempler qqche d'élevé (an ter. à Vêpoq, class. 
et poster, à Jngusté) — I) en gêner. : Yirgo in con- 
clavi sedet, . Suspeclans tabulant! quandam pictam, 
Ter. Eun. 3, 5, 36. — Absolt : Léo suspectans, Plin. 
8, 16, 21. Solicite suspectantibus populis, ne (locustœ) 
suam operiànt terram, les peuples regardant (en V air) 
avec inquiétude, de peur que (les sauterelles) 72e, etc., 
id. 11, 29, 35. — - II) partîcul.j suspecter, soupçon- 
ner, regarder d'un œil soupçonneux ; au passif, être 
suspect à : Agrippinam niagis magisque suspectans, 
suspectant de plus en plus Agrïppine, Tac. Ann. 12, 
65. Omnem prolationem, ut inimicam victoiïœ, sus- 
pectabant. se défiaient de toute temporisation, comme 
pouvant compromettre la victoire, id. Hist. 3, 82; de 
même «^ perfidiam, id. ib. 2, 27, fin.; r^ novam do- 
mum (mariti), Appui. Apol.p. 292. Suspectante Ne- 
rone, haud falsa esse, quœ vera non probabantur, 
Tac. Ann. i5, Sx, fin. — Au passif : Pellit domo 
Sejanus uxorem, ne pellici suspectaretur, id. ib. 4,3. 

■0^ Forme access. déponente (analogue à suspi- 
cor) : Impetrarunt, .ut lii, quos suspectati sunt, illico 
rapli compingerenlur in vincula, Ammian. 28, 1. 

2. suspecto , adv., voy. 1. suspicio Pa., à la fin. 

1. suspector^ âri, voy. suspecto, à la fin. -0$. 

2. suspector, ôris, m. [1. suspicio], celui qui 
révère, adorateur : Morum veslrorum suspector ad- 
miratorque , Sidon. Ep. 3, 5. 

1. snspectus 5 a, um, Partie, et Pa. de 1. sus- 
picio. 

2. suspectus, us, m. f 1. suspicio], action de 
regarder en haut, regard en haut (poét, et dans 
la prose poster, à Auguste) — I ) au propr. : Color 
nigricans aspeclu idemque suspectu refulgens, couleur 
d'un aspect noirâtre, avec un reflet brillant, Plin. ^9, 
38, 62; de même id, 3?, 9, 40; 21, 8, 22. —7 B) 
(poét. et méïaph.y, hauteur: élévation : Tarlarusipse 
Bis patel in prœceps lantum lendilque sub umbras, 



Quantus ad aetherium çœlî suspectus Olyixtpum, que vitio, quod ita œdifiçatùm est, ut suspendi nonpos- 
' la hauteur du ciel (regardé de terre), f'irg, /En. 6 t ' *et, l'ouvrage fut construit dé telle sorte qu'on n'y 
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■57Q\ ; .dé;itfême: Turris erat vaste- suspectu et ponli- 
bus altis', la tour était très- élevée, ïd. ib, 9, 53o. —il) 
au fig., haute estime, profonde considération, vênê* 
ration, admiration : Protinusàntravjt mentes sus- 
pectus lionorum, Ovid. Fàst. 5 -, 3i. Nimius sui sus- 
peclus et insitum mortàlitali vitium se suaque mi- 
randi , amour propre excessif, Senec. Benef. 2,26. 
Facla ejus dictaque quanto meruil suspectu célébra- 
mus, id. Consol. ad Marc. 5. — Au pluriel, Vitr. 7, 
prcef. fin. 

suspendi 5 gus, i, m. [suspendium], celui qui s'est 
pendu, suspendu : Suspendiosis, quibtis justa iieri jus 
non sit, suspensis oscilHs, veluti per imilalïonem mior- 
tis, parentari, Varron dans Serv. Virg. JBn. 12, 6o3; 
de même Plin. 28, 4> 12; Ulp. Dig, 3, 5, 11. 

suspendium, ii, n. [suspeudo], action de se 
pendre, pendaison (très-class.) ; Hercle me suspendio 
satius est mortuum, // vaudrait mieux que je me fusse 
pendu, Plaut. Casin. 1 , 23. Ulinam me Divi adaxint 
ad suspendium, id. Aul 1, jl, ii. Ut homines inju- 
riae tuœ remedîum morte ac suspendio quaererent, 
cherchassent à se soustraire à tes injustices par la 
mort et en se pendant, Cic. Verr. 2,3, 56, 129. Quum 
liberta Phœbe nomine suspendio vitam finissel, Suet. 
Aug. 65. Suspendio inteiemptus, Plin, 28, 1, 2, et 
autres sembl. Au pluriel : Prasbuit illa arbor misero 
suspendia collo, Ovid. Am. 1, 12, 17. 

suspeudo , di, sum, 3. v. a. [sus de subs pour 
sub, voy. sub n° lit, et pendo], suspendre, attacher 
en haut, pendre, (très-fréq. et très-class.) : 

I) au propr. — A) en génér. : Pernas suspehdito 
in venlo biduum... suspendito in fumo biduum... sus- 
pendito in carnario, Cato, R. B. 162, 3; de même 
— ' aliquid în fumo, suspendre qqche à la fumée, fu- 
mer (du lard), Plin. 3o, i5, 48. Suspensse in lilore 
vestes Ûvescunt, les vêtements suspendus sur le rivage 
deviennent humides, Lucr. 1, 3o6. Cum vineulis rup- 
lis, religala ad pinnam mûri reste suspensus, manibus 
se demisisset, se suspendant par une corde aux cré- 
neaux du mur, Liv. 8, 16, 9. Oscilla ex alta suspen- 
dunt mollia pino, ils suspendent des oscilles au' haut 
d'un pin, Virg. Georg. 2, 389; cf. : Malum de nave 
Seresli Erigit et volucrem trajecto in fune columbam 
malo suspendit ab alto, id. Mn. 5, 489. Tignis ni- 
âum suspendat_ hirundo, que l'hirondelle suspende son 
nid à des solives, Georg. 4 , 3o7 ; de même r*j habi- 
lem arcum humeris, avait suspendu à ses épaules un 
arc élégant ou facile à manier, id. 2En. 1, 3 18. r*-> 
stamina telâ, Ovid. Met. 6, 5?6. rvj aliquid collo, sus~ 
pendre qqche à son cou, Plin, 37, 9, 40 ; on dit aussi 
rv^ aliquid e collo, id. 23, 7, 63. ^ altium super pru- 
nas, id. 19, 6, 34. r^> vitem sub ramo, id. 17, 23, 35, 
§ 209, et autres sembl. —Poét. : Nec sua credulitas 
piscem suspenderat liamo, sa crédulité n'avait pas 
suspendu le poisson à l'hameçon, Ovid. Met. i5, 10 1. 
Et avec la construction grecque .-'(Pueri) laevo sus- 
pensi loculos iabnlamque lacerto, enfants qui portent 
sous le bras gauche leurs pupitres et leur tablette, Hor. 
Sat. 1, 6, 74; Ep. 1, 1, 56, 

B) particul. — 1°) dans le sens prêgnani, pendre 
qqn pour le faire mourir : Capias restim ac te sus- 
pendas cum bero et voslra familia, que tu prennes une 
corde et te pendes avec ton maître, et vos esclaves, 
Plaut. Pœn. 1, 5, 184; cf, id. Fers. 5, 2, 34. Alii 
exsulatutn abierunt, alii emortuî, Alii se suspendere, 
d'autres se pendirent, id. Trin. 5, 4, i35. Dioclem 
hominem locuplelem suspendisse se constat, Cic. 
Verr. 2, 3, 56, 56, 129, et autres sembl. CAPYT 
OBNUBITO : ARBORE INFELICI SVSPEND1TO, 
attache-le au poteau, Lex ap. Cic. Rabir. perd. 4, 
i3; Liv, 1, 26, 6. Uxorem suam suspendisse se de 
lieu, se pendit à un figuier, Cic. de Or. 2, 69, 278; 
on dit aussi «^ se e fi eu, Quintil. Inst. 6, 3, 88. Ho-r 
minem corripi ac suspendi jussit in oleastro, Cic, 
Verr. 2, 3, 23, 57. (Scio sacrilegos) nonnullos etiam 
vivos exussisse, alios vero in furca suspendisse, Ulp, 
Dig. 48,.i3, 6, et autres sembl. 

2°) suspendre une offrande dans un temple, dédier, 
consacrer, faire hommage de : Servati ex undis ubi 
figere dona solebant Laurenti divo et votas suspen- 
dere vestes, Virg. JEn. 12, 769; cf id. ib. g, t^o8;de 
même r*-> arma capta patri Quirino, faire hommage à 
Quirinus des armes prises à l'ennemi, id. ib, 6, 860 \ 
f^> veslimenta deo maris, Hor. Od. 1, 5, i'5; r^> in- 
signia, Tibull. 2, 4i 2 3. ^ 

3 e ) tenir suspendu dans les airs, construire ■ en 
voûte : Prirnus J3alnepîa;suspendit, inclusit pisces, le 
premier il construisit de petits bains, Cic. Frgm. ap. 
Non. 194, 14 ; cf. : Damnum factum est ejus operis 
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.poureit pas pratiquer de voûte, id. Top, 4, 
mtme a» pavimênta, Paîlad. i, ao, a ; rv» i 



22 ; de j 
TTiêmc v^ pavimênta, Pallad. i, 20, a ; <-o caméras 
arundinibus, /aire <£« plafonds avec des roseaux, 
plin. 16, 36, 64. — Duo tignà quibus suspenderent 
eam coutignationem, deux solives pour y suspendre la 
charpente (en revissant), Cœs. B. C. a, g, 2; cf. : 
Turris teclum ex contignalione prima suspendere ac 
loUere, id. ib. § S, Maie dexter pes atlollitur aut 
summîs digitîs suspendilur, on a mauvaise grâce à 
■ lever- le pied droit ou à le tenir sur la pointe, Quintîl. 
//!îMi,3, ia5. — Delà: 

1>) métapfi. (par un rapport particulier à l'objet 
nuise trouve au dessous) ètayer, appuyer, soutenir 
(poster, à Auguste) : Àgcntemeximo rimas insulam 
incredibili arlé suspendere, êtayer un bâtiment isolé 
que les crevasses lézardent du haut en bas, Senec. 
Bencf.G, i5 , fin. Tellus ligneis columnis suspendi- 
tur, h terre (les galeries de ces puits) est soutenue 
■par des piliers de bois, Plin, 33, 4» 21. Dolia sub- 
jeetis parvis tribus lapidibus suspenduntur, portent 
sur, sont soutenus par trois petites pierres placées 
dessous, Colum, 1a, 18, 6; cf. : (Lupinum) rôbustius, 
quod solidiores glebas ditïus sustineat et suspendat, 
id. a, i5, 6. 

H) au fig. — A) en génêr. (extrêmement rare) , 
être dépendant, subordonné, dépendre : Quam lau- 
dera sapieutïBB staluo esse maximam, non aliunde 
pendere, nec extrinsecus aut bene aut maie, vivendi 
suspensas habere rationes, et^qu elle est indépendante 
de toute influence extérieure dans le jugement du bien 
et du mal, Gic. Fam. 5, i3, 1; cfi : Cui viro ex se 
ipso apta sunt omnia, quœ ad béate vivendum ferunt, 
nec suspensa aliorum aut bono casu aut contrario 
peadere, etc., et ne dépendent point des événements 
heureux ou malheureux qui peuvent arriver aux au- 
tres, id, Tusc. 5, ia, 36. Genus, ex quo eetereespe- 
cies suspensBB sunt, genre auquel sont subordonnées 
les autres espèces, Senec. Ep. 58. Numquam credi- 
derim felicem ex felicitate suspensum, id. ib^ 98. 
B) particul. suspendre, faire flotter, c.-à-d. 
1°) rendre incertain, tenir en suspens, mettre dans 
^'incertitude : Illa brevi spatio silet et dubitare videtur 
Suspenditque animos ficta gravitate' rogantum, Ovid. 
Met. 7, 3o8 ; de même r*-> diu judicum animos, tenir 
longtemps en suspens F esprit des juges, Quintil. las t. 
9, 5, 12, cf. r*u senatum ambiguis responsis et callida 
cunctatione , tenir le sénat en suspens par des répon- 
ses ambiguës et une habile temporisation, Suet. Tib. 
24, Suspensa ac vêlut dubitaus oratio, Quintil. Inst. 
10, 7, aa ; cf. plus Bas au Pa. 

2°) retenir, contenir, arrêter, suspendre, empê- 
cher : Nec jam suspendere fletum Suslinet, retenir 
m larmes, Ovid. Fast. 4, 849; de même ^~> spirilum, 
retenir son souffle, Quintil. Inst. 1, 8/1. Movit-ali- 
quantum oratio régis legatos, ilaque medio responso 
rem suspenderunt, ils arrêtèrent l'affaire au milieu 
delà réponse, Liv. 3g, 29, x. Observandum, quo 
loco sustinendus et quasi suspendendus sermo sit, 
Quintil. Inst. 11, 3, 35 sq. Lac màdida lana frontibus 
imposilum fluxiones oculorum suspendit, Plin. 28, 
7, ai, de même r^> epiphoras, id. 2.5, 12, 91. 

* 3») ficher sar, attacher à : Suspendit picla vulluni 
merilcmque tabella, Hor. Ep. 2, 1, 97. 

4°)«^» aliquem ou aliquid naso (adunco), froncer 
le nez à propos de qqche ou de qqn , prendre un air 
dédaigneux avec, se moquer de t faire fi de (expression 
dHoracé) : Naso suspendis adunco Ignotos, ut me 
libertino pâtre natum, Hor. Sat. 1, 6, 5. Balalro sus- 
pendens omnia naso, .vaurien qui fait fi' de tout, id. 
h a, 8, 64. -^ De là ': 

suspensus, a, um, Pa. — A) aupropr. (en ce sens 
dît trouve le plus souv. chez les poètes et dans la 
prose poster, à Auguste), élevé, haut, suspendu, 
flottant : Romain cœnaculis sublatam atque suspen- 
sam, Rome dont les maisons s'élèvent et semblent sus- 
pendues dans les airs, Cid Agr. 2, 35, 96 ; de même : 
Saxis suspensam hanc aspice rupem, ce pic suspendu 
au miljjiu des rochers, Virg. Mu. 8, 190, Equi illi 
Neplumi, qui per undas currus suspensos rapuisse 
dicuntur, emporter des chars glissant légèrement sur 
'*' flots, Poet. ap. Cic. Tusc. a, 27, 6? ; c/. ; Yel 
jnare per médium fluclu suspensa tumenli Ferret 
iler, flottant sur les flots, Virg. Mn. 7. 810. (Gorus) 
juspensum iu terras portât mare, mer houleuse, sou- 
rce, haute, SU. 1, 470. Aura suspensa levisque, 
wcr. 3, 197. /^> terra, terre remuée, meuble, Colum. 
Ï r >4t54; de même : Suspensissimùm pastinatum , 

^i3,7. 

I 2°) métaph., dont le mouvement est faible, léger, 
doux) superficiel ; Suspenso gradu placide ireperrexi, 
d'un pas léger, sur la pointe du pied, Ter. Phorm. 
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S, 6, 28; de même ro gradu, Ovid. Fast. 1, 4 a ^; 9, 
338 ; cf. : Evagata noctu suspenso pede, P/tœdr. 2, 
4, 18; de même r^~> pedes ,' pieds qui ne touchent la 
terre que de la pointe, Senec, Contr. 1, prœf. fin., 
et : Suspensa levans digitis vesligia primis, Virg. Cir. 
212; de même ^-> vestigia, SU. i5, 617. Tu non de- 
bes suspensa manu commendare mibi, quos luendos 
pulas, tu ne dois pas me faire une recommandation 
en l'air pour ceux que, etc., Plin. Ep. 6, 12, 1. r^ 
manus , main qui ne fait qu'effleurer, qui touche à 
peine, Quint. Decl. 1, i3. Morsu petentes (canes) Su s» 
pensis teneros imilantur dentibus liaustus, Lucr. 5, 
1068. (Oliva) injicilur quarnmundîssimismoîissuspen- 
sis ne nucleus frangatur, Colum. 12, 5r, 2 et 54, 2. 

II) au fig., qui est en suspens, pendant, incer- 
tain, indécis , flottant, non décidé , Coûteux (c'est le 
sens dominant et classique du mot) : Nolo suspensam 
et incèrtam plebem Romanam obscura spe et caeca 
exspectatione pendere, le peuple de Rome incertain 
et indécis, Cic. Agr. 2, 25, 66; cf. .^Sollicitam mibi 
civilalem suspicione, suspensam melu, perturbatam 
vestris legibus... tradidistis, tenue en suspens par la 
crainte, id. ib. 1, 8, 23. Tu tuum consilium elsi non 
in longinquum teropus differs, tamen suspensum me 
tenes, iu me tiens en suspens, dans l'incertitude, id. 
Au. 10, 1, 2. Maneo Thessalonicae suspensus necau- 
dio quicquam, âahs une grande incertitude , id. ib. 8, 
8, 5. Oppidani quum quid agèrelur in locis reliquis 
essent iguari, suspensi revocant ab impugnandis ope- 
ribus armatos, Hirt. B. G. 8,. 43, 2. Tôt populos m- 
ter spem metumque suspensos animi habetis , suspen- 
dus entre l'espérance et la crainte, Liv. 8, i3, 17, 
et autres sembl. Ex quibus (epistolis) intellexî, quam 
suspenso animo et sollicito scïre avères, quid, essèl 
novi, avec quelle impatience ton esprit flottant et in- 
quiet désire savoir, etc., Cic. Ait. 2, 18, i; de même 
«— animus, id. deOr. z, 56, 289; Fam. 16, 8, 2 ; Verr. 
2, 5, 6, 14 ; cf. ' Animus aberrata sententia, suspen- 
sus curis majoribus, id. Phil. 7, 1, 1 ; et au compar. .* 
Exercitus ejus suspensiore animo ante adventum Jubae 
commovebatur, Auct. B. Afr. 48 , 3 , ou on lit 
peut-être à tort suspensione animi, le compar. se trou- 
vant dans Beda Tempor, rat. t. 5, p. 110 :EtquantO 
accesserîs, tanto, tibi, quse submersior est, videbitur 
ésse suspensior (pharus). Timor ejus, perturbatio, 
suspensus incerlusque- vultus, crebra colons mu- 
tatio, son 'visage où se lisaient l'incertitude et l'in- 
décision, id. Cluent. 19, 54. Ne diutius oratione 
mea suspensa exspectalio vestra tenealur, id. ib. 3, 8; 
cf. : Si cui forte videor diutius et liominum exspec- 
tationem et spem rei publiese de mea volunlate te- 
nuisse suspensam , Plane, dans Cic. Fam. 10, 8, 1, 
et : Omnia erant suspensa propter exspectalionem le- 
galorum, Cic. Fam. ir, 8, 1. Suspensam dubiamque 
noctem spe ac metu exegimus, une nuit d'inquiétude 
et d'angoisses, partagée entre l'espérance et la crainte, 
Plin. Ep. 6, 20, 19. Munera suspensi plena limons, 
Ovid. Her. 16, 84 Ruhnk. Tiberio etiam in rébus, 
quas non occuleret, suspensa semper et obscura verba, 
expressions vagues et obscures, demi-mots, réticences, 
Tac. Ann. 1, 11. ■ — Est suspensum et anxium , de 
eo, quem ardentissime, diligas, interdum nibil scire, 
rien n'inquiète et ne tourmente comme de ne point re- 
cevoir de temps en temps quelques nouvelles, etc., Plin. 
Ep. 6, 4, 3. Si adhuc in suspenso sit staluta liberlas, 
Gaj.Dig. 9,4, 1 5. 

- * Adv. suspense, dïune manière douteuse, sans être 
décidé; légèrement, sans grande application : Dï- 
gnare autem mibi définitive scribere et non suspense, 
Publicol. ad Augustin, ep. 35. Evellîs aliquando non 

sentientem, quia suspensius incideram, Augustin. 

Conf. 10, 34, fin> 

suspense , adv., -voy. suspendo Pa., à la fin. 

suspensiO; ônis,/ {suspendo, k° I, B, 3], -voûte, 
Vitr. 5, 10; voy. l'art, suiv. Au fig., Orient., action 
de suspendre, suspension, interruption. 

suspensûra, œ,f. [suspendo, n° I, B, 3J, voûte: 
r^j balneorum, Senec. Ep. 90 , med.; cf. <^ caldario- 
rum, Vitr. 5, 10. r— cellarum, Pallad. r,4o, 2. 

snspensns, a, um, Partie, et Pa. de suspendo. 

*suspïcabïlïSj e, ad], [suspicor], conjectural : 
/^ars (medicina), Arnob; 1, 28. 
. suspïcâtrix, ïcis, /., celle qui soupçonne aisément, 
soupçonneuse, Varro L. L. 6, 3, fin. ex. vct. script. 

snspicax 1 , âcis, adj. [suspicor], soupçonneux, 
défiant (extrêmement rare, et peut-être non antér. à 
Auguste) : Minime malus acsuspicax frater, Liv. 40, 
14, 5; r^j animus alicujus, Tac. Ann. i,.i3. «^ II) 
métaph., qui éveille les soupçons, suspect : ~ silen- 
tium, Tac. Ann. 3, 11, fin. Est aliquis malignus, esl 
suspicax, Senec. de Ira a, 29* 
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suspïcïeiiter, adv., avec admiration, vénéra- 
tion, Gloss. Fatlc. t. 6, p. 547; 7, 58o. 

1. suspïcïo, spexi, ctum, 3. v. a. et n. [sub- 
specio]. — I) regarder de bas en hautj lever les yeux 
'Vers, regarder, contempler, etc. — A) au propr. : 
Quum cœlum suspeximus cœlestiaque contemplati su- 
mus," quand nous avons levé nos regards au ciel, Cic. 
I\ T . D. 2, a, 4; cf. id. ib. n, 18, 49; de même r^j cœ- 
lum, Suet. Tit. 10; fN/ summum cœlum de gurgite, 
Ov id* Met. 1 1 , 5o6 ; r^r astra , observer les astres, 
Cic. Tusc. 1 , %5 , 62 ; ^ ramos , Ovid. Met. 14, 
660. Pisces qui neque videntur a nobis neque ipsi 
nos suspicere possuut, Cic. Acad. 2, 35, 82. Poét. : 
Nubes suspexit Olympus, le mont Olympe s'élève 
jusqu'aux nues', Lucan. 6, 477* Quœ tuam ma- 
trem (/. e. Pleiadem) tellus a parte siuislra Suspi- 
cit, la terre qui, en levant les yeux vers le. ciel, voit 
à sa gauche ta mère (Maîa) , Oyid. Met. 2, 84b. ■ — 
Coinplexus me senex collacrimavit alîquantôque post 
suspexit in cœlum, Cic. Rep. 6, 9; de même r*->\vi 
cœlum, id. ib. 3, 2. — Absolt .*Nec suspicit lïec cir- 
cumspicit, il ne regarde ni' en l'air ni autour dé lui , 
Cic. Divin. 2, 34, 72; cf. : Tarie formare vultus, res- 
picienles, suspicientesque et despicientes, ' Plin. 35, ' 
8, 34. — B) au fig. * 1°) en génér., lever les- yeux 
de l'esprit vers, tourner sa pensée vers, contempler : 
Nibil allum, nibil magnificum ac divinum suspicere 
possunt, qui suas omnes cogitationes adjecerunt iit 
rem tam humilem tamque contemptam, ils ne peuvent 
élever leur pensée vers rien de haut, de sublime, de 
divin, Cic.'Lœl. çy, 3a. — Plus souv. — 2°) particul., 
regarder avec respect, admiration, estime, respecter, 
révérer, admirer, avoir une haute considération pour : 
Itaque eos viros suspiciunt maximisque efferunt lau- 
dibus,in quibus, etc., Cic. Off. 2, 10, 36; de même 
<^j aliquem, Vellej. 2, 146, 2; Suet, Claud. 58. — 
Quam (eloquentiam) suspicerent omnes, quam admi- 
rarentur, quam se assequi posse diffiderent, Cic. Or. 
58, 97; de même <-^> naluram, joint à admirari, id. 
Divin. 2, 72, 148; r^> honores prœmiaque vestra, 
Plane, dans Gic. Fam. 10, 9, 2 ; r^j argentum et niar- 
nior vêtus aeraque et artes, Hor, Ep. 1,6, 18. 

-II) regarder en secret, examiner furtivement, de 
là par métonym. (effectus pro causa), suspecter, 
soupçonner (dans ce sens il ne se trouve peut-être 
qu'aux deux participes et même le plus souv. qu'au 
part. parf. \ Boniilcar suspeclus régi et ipse eum 
suspiciens, Sali. Jug. 70, 1). — - De là : 

suspeclus, a, um, Pa. (d'après le n° II), suspect, 
soupçonné. — a) en pari, de personnes : Sat sic sus- 
peclus suit), quum careo noxia, Plaut. Bacch. 4, 9, 
81. Non maneo, neque tu me babebis falso suspec- 
tum, id. ib. 3, 6, 43. Quo quis versutior et callidior 
est, hoc invisior et suspectior delracta opinione pro- 
bitatis , plus on est adroit et habile, plus on est 
odieux et suspect, etc., Cic. Off. 2, 4, 34. Ne super 
taliscelere suspeclurase haberet, qu'il ne le soupçon' 
nât point d'un tel crime, Sali. Jug. 71, fin. Cum is in 
quadam causa suspeclus esset, Quintil. Inst. 6, 3, 96 ; 
de même *^> in morte matris, soupçonné de rt'être point, 
étranger à la mort de sa mère, Suet. Vitell. 1 4 ; cf. 
r*-j in aliqua (muliere), id. Gramm. 16; Tac. Hist. 1, 
i3. Suspeclus societate consilii, soupçonné de compli- 
cité, Vellej. 2, 35, 3. S.uspecli capitalium criminum , 
soupçonnés de crimes capitaux, Tac, Ann. 3, 60; de 
même r^j nimias spei , suspect d'une ambition déme- 
surée, id. ib. 3, 29, fin. Licinius Proculus inlima fa- 
miliaritale Olhonis suspeclus consilia ejus fovisse, id. 
Hist. r, 45. — Avec la datif: Non clam me est, tibi 
me esse suspectum, je n'ignore pas que je te suis sus- 
pect, Ter. Bec. 4, 2, 1. Si me meis civibus suspec- 
tum lam graviter atque offensum viderem, suspect à 
mes concitoyens , Cic. Catil. 1, 7, 17. Quum ssepe 
suspectus Quintio Nœvius fuisseï, id. Quint. 4, 14. 
Quum is palri suspeclus esset de uoverca, suspect à 
son père au sujet de sa belle-mère, id. Off. 3,25, 94. 
Quamquam me nomine negligentiae suspectum tibi 
esse doleo, id. Fam. 2, 1, r. Bomilcar suspeclus régi 
et ipse eum suspiciens, Sali. Jug. 70, 1. Suspeclissi- 
mum quemque sibi haud cunctauter oppressit, Suet. 
Tib. 6, et autres sembl. — 11) en pari, de choses ou 
d'objets abstraits : (In lyrannorum vita) omnia sem- 
per suspecta alque sollicita , dans la vie des tyrans 
tout est plein de soupçon et d'inquiétude, Cic. Lœl.iS, 
52. (Yoluptas) invidiosum nomen est, infâme, suspec- 
tum, est un mot ou un nom suspect , id. Fin. 2, 4, 12. 
Quid rem paryam et apertam magnam el suspectam 
facimus? Liv. 41, 24, 17. Ut quaï suspecta erant, 
cerla videantur, Quintil. Inst. 5, 9 , 10. Ut m sus- 
peclo loco, dans un lieu peu sûr, dangereux, Liv. ai, 
9, 7 ; cf. : In ea parte consedi t, quœ suspecla maxime 

49. 
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erat Suet Aug. fa *< • ^ loc " 5 ambiguis aqms, 
Sï; ri, 333. '(Accipiter) mêlait suspectas la- 
aLos Hor. & i, 16, Sï.TemporesuspecnpencuIi 
aonropinquanle, le moment du péril redoute appro- 
chant Suet. Domit. 14. Suspectas horœ quartanœ, 
Senec' Benef. 6, 8; de même ~ tumores, Plin. 20, 
6 23 j ^ aqua frjgida, id. 3i, 6, 3 7 . Promissum sus- 
pectais, Quintit. liist. 5, 7, 14, e' a«*re* jem£/. — 
4vec le datif : Medicina animi pluribus suspecta et 
in visa, Cic. Tusc. 3, i, 1. Suspeclam facït judici cau- 
sam, Quintil. Inst. 5, i3, 5i. — ^« »«.'« «cficane 
propos, infin. p. sujet: Crudele, suos addicere amo- 
res : Non dare, suspectum, il est cruel de livrer lob- 
jet de son amour; mais un refus serait suspect, Ovid. 

Met. 1, 618. 

* Adv. suspecto, d'une manière suspecte : Qui mor- 
lem liberorum suspecto decedentium non defende- 
runt, Paul. Dig. 34, 9, ir. 

2. saspïcïo, Ônis, f. [suspicor], soupçon, suspi- 
cion : Improborum facta primo suspicio insequitur, 
deinde serrao atque*fama, tum .accusalor, tumjudex, 
d'abord le soupçon s'attache à tous les actes des mé* 
chants, etc., Cic. Fin. 1, 16. 5o. Suspicionem et 
ouîpam ut ab se segregent, Plaid. Trin, 1, 2, 4.2. 
Suspicio est mihi, nunc vos suspicarier, Ne idcirco 
hœc promittere, etc., id. Pseud. r, 5, 149. Jam tum 
erat suspicio , Dolo malo hœc fieri omnia, Ter. Eun. 

3, 3, 8. Tanla nunc suspicio de me insidit, id. Ad. 

4, 4, 5. In qua re nulla subest suspicio, zV n'y a là 
matière à aucun soupçon, Çic. Rose. Am. 10, 28. 
Erat porro nemo, in quem ea suspicio conveniret, or 
il n'y avait personne sur oui put tomber le soupçon, 
id. Ib. 20, 55. Suspicionem populi sensit moveri, // 
comprit que les soupçon? commençaient à naître dans 
le peuple, id. Rep. 2, 32 ; cf. : Facillime moveo non- 
nullis suspicionem, velle me navigare,y'omè«e aisé- 
ment quelques personnes à soupçonner que je 'veux 
m' embarquer, id. Fam. 2, 16, 2. Défendant Decia- 
num, qui tibi in suspicionem nullo suo delicto ve- 
nit, qui t'est devenu suspect sans avoir rien fait pour 
cela, id. Flacc. 33, 81. In eandem cadere suspicio- 
nem collega non potest, id. Phil. 11, 10, 24. Augetur 
Gallis suspicio , Cœs. B. G. 7, 45, 6. Iste homo in- 
nocens , qui illam suspicionem levare atque ab se re- 
movere cuperet, qui 'Voulait dissiper et éloigner de 
lui ce soupçon, Cic. Verr. 2, 3, 5g, i56. Illas errore 
et te simul suspicione exsolves, Ter. Bec. 5, 2, 26. 
Ut omnem offensionem suspicionis, quam babueras 
de Lysone, deponeres, à mettre de coté l'impression 
fâcheuse que vous aviez reçue au sujet de Lyson, Cic. 
Fam. i3, 24, 2. Maligna insontem deprimit suspi- 
cio, Phœdr. 3, 10, 36. Suspicione si quis errabit sua, 
id. 3 prol. 45. — Au pluriel : In amore baec omnia 
insunt \itia : injuria;, Suspiciones, inimicilise, les soup- 
çons, Ter. Eun. 1, 1, i5. Est varius et multiplex usus 
amicïtiœ mul talque causas suspîcionum offeusionum- 
que dantur, mille causes de soupçons, mille choses 
a ui donnent de l'ombrage et indisposent , Cic, Lœl. 
24, 88. Quum ad has suspiciones eertissimae res ac- 
cédèrent, comme ces soupçons étaient corroborés par 
des indices certains, Cœs. B. G. 1, 19, 1. Si aliquas 
minus honestas suspiciones injectas diluemus, si nous 
dissipons quelques soupçons, Cic. Invent. 1, 16, 22. 
— P) avec le génitif de l'objet : Ne in suspicione 
ponatur slupiï, pour qu'on ne la soupçonne point 
d'une aventure galante, Plaut. Amph. 1,2, 28. Quia 
in hune suspicio 'st Translata amoris, parce qxûïl passe 
maintenant pour l'amant de (Bacchis), Ter. Heaut. 
4, 5, 52. Ut caverem, ne cui suspicionem ficte recon- 
ciliatœ gratise darem, que je prisse garde de faire 
croire à une fausse réconciliation, que la réconcilia- 
tion n'est pas sincère, Civ. Fam. 3, 12, 4* X-eonidae 
cujusdam Siculi familia in suspicionem est vocata con- 
jura ùom$,fut soupçonnée d'avoir conspiré, d'avoir 
trempé dans la conspiration , îd. Verr. 2, 5,4) 10. 
Hac mente no'stri majores et Collatinum innocentem 
suspicione cognationis expulerunt et reliquos Tar- 
quinîos offensione nominis, id. Rep. 2, 3r. Neque 
ulla ad id tempus belli suspicione inlerposita, sans que 
rien, dans l'intervalle, vînt faire soupçonner une 
éventualité de guerre, Cœs. B. G. 4 s 32, 1. Ne aut 
inferre injuriam viderelur, aut dare timoris aliquam 
suspicionem, ou faire naître quelque soupçon de 
crainte, laisser supposer qu'on a peur, id, ib. 7, 54, 
2, et autres sembl. 

II) métaph. en gêner., conjecture, idée, pressenti' 
ment [très-rare) : Equïdem arbitror, militas esse gén- 
ies sicimmanitate éffcralas, ut apud eas nulla suspicio 
deGruni sit , qu'il n'y ait chez elle aucune idée des 
dieux, aucune notion de la divinité, Cic. N. D. 1 , 
2VG2. Islam intelliKentiam aut maris aut terras non' 
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modo comprehendere animo, sed ne suspicione qui- 
dem possu'in atlingere , id. ib. 3 , ■ 25 , 64. De là — 
2°) objectivt, apparence : Nulla suspicione vulneris 
lapsus, Petron. Sàt. 94, fin. Mulsa quœ suspicionem 
tantum possit habere dulcedinis, Pallad. Jan. i5, 8. 

snspiciose, adv., voy. suspiciosus ? à la fin. 

snspïCKÔsas, a, um, adj.^[*. suspicio], plein de 
soupçons (très-class.) -^- I) qui conçoit des soupçons , 
soupçonneux, qui suspecte, ombrageux, défiant ; Om- 
nes quibus res sunt minus secundae, magis sunt uescio 
quomodo suspiciosi, sont plus soupçonneux que d'au- 
très, Ter. Ad. 4, 3j i5. An te, id quod fieri solet, 
conscientia timidum suspiciosumque faciebat? te ren- 
dait timide et soupçonneux, Cic. Verr. 2, 5, 29, 74. 
Nec tamen haec oratio roea est ejusmodi, ut te in tuos 
aut esse durum nimium aut suspiciosum. velim, id. 
Qu. Fr. i, i," 4, § 14. Est boni viri, non solum ab 
aliquo allatas crîminaliones repellere , sed ne ipsum 
quidem esse suspiciosum, il est d'un homme de bien 
non-seulement de repousser les accusations qu'il en- 
tend formuler, mais .encore de se garder lui-même de 
ton t soupçon , id. Lœl. 1 8 , 65. In tam suspiciosa ac 
maledica civitate locum sermoni obtrectatorum non 
reliquit, dans une cité si ombrageuse et si médisante, 
id. Flacc. 28, 68. Yita anxia, suspiciosa, trépida, 
casuum pavens, vie pleine d'anxiétés, d'alaimes, d'a- 
gitations, Senec. Fit. beat. i5. —II) qui fait naître', 
qui éveille les soupçons, suspect : Qui palam corpore 
pecuniam quasreret aut se lenoni locavisset, et si fa- 
bulosus et suspiciosus fuisset, etc., et si ses mœurs 
sont flétries par la voix publique ou suspectes, Caton 
dans Gell. 9, ir, 7 ( « Suspiciosum Cato hoc in loco 
suspectum sigriificat, non suspicantem, » Gell.). Ti- 
mor, perturbatio, etc.... quae erant ante suspiciosa, 
haec aperla ac manifesta faciebant , Cic. Clueni. 19 , 
54 ; cf. : Id quod adhuc est suspiciosum , nisi pers- 
picuum res ipsa fecerit, ce qui n'est encore qu'un 
soupçon, id. Rose. Am. 7, 18, et : Dicere convenil... 
rem perspicuam , non suspiciosam videri oportere, 
que ce n'est plus un simple soupçon, mais un fait avéré, 
4uct. Herenn. 2, 7, ir. Si esset suspiciosum, tamen 
polius ad alios quam ad Avitum pertineret, et le 
soupçon fut-il légitime, il devrait tomber sur d'autres 
que Cluentius, Cit. Gluent. 62, 174. Hœc sunt, quae 
suspiciosum crimen efficiant, voilà ce qui donne à 
une accusation un caractère de vraisemblance, id. 
Partit, or. 33, 114; de même r**/ sententia 1 , Senec. 
Èp. 1 14 ; t^~> joci, plaisanteries suspectes, qui rendent 
suspect, Suet. Domit. zo. — Superl. : Suspiciosissimum 
negotium, affaire très-scabreuse, Cic Flacc, 3, 7. <^j 
tempus, temps très-dangereux, id. Fam. r, 7, 3. — 
Adv. suspiciose, de manière à éveiller les soupçons, 
ou : en élevant des soupçons : Quum aliquid habèat, 
quod possit criminose ac suspiciose dicere, Cic. Rose. 
Am. 5o, 55; de même id.Dejot.6, 17 ; Quintil, Inst, 
4, 2, 8 1 ; Senec. Contr. 3 proœm. — Gompar. : Qui 
suspiciosius aut criminosius diceret, audivisse me ne- 
minem, Cic. Brut. 34, i3i. — Le compar. de l'adj. 
et le superl. de l'adv. ne paraissent pas se rencontrer. 

* suspïcïter* adv. [suspicio], avec défiance : ^> 
circum aspicere, Non. 36o, 5. 

suspico, are, voy. suspicor, à la fin. 

suspicor, âtus, 1. v. dépon. a. [1. suspicio, 
n° II], soupçonner, suspecter (très-class. — a) avec 
r accus, {rare ainsi) : Id est, quod suspicabar, voilà 
ce que je soupçonnais, Plaut. Men. 5, 2, 24. Quid 
homines suspicentur, videlis , vous n'ignorez pas ce 
que le public soupçonne, Cic. Lœl. 3, 12. Mater nihil 
mali misera suspicans, mittit (fïlium), ne soupçonnant 
rien de mauvais, aucun piège, id. Cluent. 9, 27. Mi- 
seros interdum cives optime de re publica merîtos , 
in quibus homines non modo res prasclarissimas obli- 
viscuntur, sed etiam nefarias suspicantur, dont on 
n'oublie pas seulemeut les actes les plus méritoires , 
mais qu'on soupçonne même de crimes abominables , 
id. Mil. 23, 63. Summum nefas suspicatus de uxore, 
soupçonnant son épouse d'un crime horrible , Quintil. 
Inst. 9, 2, 80. — Très-rarement avec un nom de 
personne pour régime : Quod ancillas meas SuspU 
cabar atque insontes miseras cruciabam , je soupçon • 
nais mes servantes et les torturais cruellement, 'tout 
innocentes qu elles 'fussent, Plaut. Asin. 5, 2, 3g. — 
P) avec une propos, infin. p. régime [c'est la construc- 
tion la plus ordinaire) : Suspicio est mihi, nunc vos 
suspicarier, Me idcirco haec promittere, etc., fai soup- 
çon que vous soupçonnez que je fais à présent cette 
promesse, etc., Plaut. Pseud. x, 5, 149. Jdsi relin- 
quo ac non peto, omnes illico Me suspicentur, credo, 
habere aurum domi, tout le monde va soupçonner que 
j'ai chez moi de l'or, id. Aul. 1, 2, 32.*Debere se 
suspicari , simulala Cœsarem amicitia quod exerchum 
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inGallia habeai, sui opprimendi causa habere, Ccss. 
B, G. r, 44, 18. Id consilium quum fugge causa iiii- 
tum suspicaretur, Hirt. B. G. 8, 16, i, et autres 
sembl. — y) absoL : Fuge suspicari [se. me) : Cnjus 
octavum trepidavit setas Claudere luslrum, garde- toi 
de me soupçonner, etc., Hor. Gd. 2, 4> : -22, 

II) mêtapk.'en gêner., soupçonner, avoir idée de, 
se douter de, conjecturer, penser, pressentir, -suppo- 
ser [également très-class.) — *a) avec V accus. ; Qui, 
quae vix conjectura, qualia sint,'possumus suspicari, 
sic affirmât, ut, etc., les choses dont nous pouvons à 
peine, par conjecture, soupçonner la nature, Cic. 
Rep. 1, 10. (Deus) in quo neque figurant divinam ne- 
que sensum quisquam suspicari potest, id. N, D. 1, 
11, 28. Postuiamus, ut majus quiddam de L. Crasso, 
quam quantum a nobis exprimitur, suspicentur, id. 
de Or. 3, 4,' i5; cf. : Licet aliquid etiam de M. Po- 
])ilii ingenio suspicari, avoir quelque soupçon, quelque 
idée , se douter du génie de M. Popilius, id. Brut. 
14, 56.' — p) avec une propos; infin. p. régime : Ma- 
ritimus ille et navalis hostis ante adesse potest, quam 
quisquam venlurum esse suspicari queat, avant que 
personne puisse soupçonner qu'il viendra, Cic. Rëp. 
2, 3. Erant eœ magnitudines omnium (stellarum), 
quas esse numquam suspicati sumus, dont nous n'a- 
vons jamais soupçonné £ existence, id. ib. 6, i6..Pla- 
citurum tibi esse libnim meum suspicabar/ id. Qu. 
Fr. 2, 9, 1. Me consolatur spes, quod valde suspicor 
fore, ut infringatur hominum improbitas, id. Fam. 1, 
6, 1, et autres sembl. Ex loco tumuli suspicari," non 
esse monumentum, Quintil. Inst. 7, 3, 34. Ait parti- 
cip, : [Cœsar id, quod erat, suspicatus, s' étant douté 
du fait. Cœs. B. G. 4, 32, id. B. C. 1, 40. 

(jd^ forme access. active suspico, are : Ne a me 
memores malitiose de hac re factum, aut susnices, 
Plaut. Casin. 2, 6, 42. 

snspïrantcr, adv., en soupirant, Grammat. ap. 
A. Mai. Âuct. class. t. 5, p. 271. 1. 

suspïrâtiOj ônis,/. [suspiro] , action de soupi- 
rer, soupir, gémissement, exclamation plaintive, cri 
de regret (poster, à Auguste) : Suspiratione sollicitu- 
dinem faleri, Quintil. Inst. 11, 3, i58. Inde illa no- 
bilis M. Ciceronis suspiratio : O te felicem, M. Por- 
ci, etc., Plin. H. N.prœf. §9. 

snspïrâtas, ûs, m. [suspiro], soupir, gémisse- 
ment, [très-rare) : Consul est imposîtus is nobis, quem 
nemo prœter nos philosophos aspicere sine suspiratu 
posset, Cic. Att. 1, 18, 3 [autre leçon suspiritu, voy, 
Orell.sur ce pass.). Au pluriel ■: Respicit hune vales 
et suspiralibus haustis,^ Nec Dea sum, dixit, Ovid. 
Met. 14, 12g. 

gnspïrïosuSj a, um, adj. fsuspirium], asthma- 
tique : r*j mula, Colum. 6, 38, 1, Siccae lici utiles 
anhelatoribus et suspiriosis, Plin. 23, 7, 63. — Adv. 
suspïrïôse, avec des soupirs, c.-à-d. avec difficulté de 
respirer? f**-» laborare, Colum. 7, 5, fin. [où Schneid. 
lit avec plus de ^vraisemblance : suspirio). 

snspïrïtus, ûs, m. [suspiro], soupir, gémisse- 
ment (très-rare) : Abige abs te lassitudinem : Simul 
emicat suspïritus, quand mes soupirs s'exhalent, 
Plaut. Merc. r, 4. Quum crebro suspiritu et gemitu 
aîiquantum lemporis consumpsisset, Liv. 3o, i5, 3 
Drakenb. N. cr. Haec ille longos trahens suspiritus, 
poussant de profonds soupirs, Appui. Met. 8, p. 207. 
Voy aussi suspiratus. 

saspïrïnm, ii, n. [suspiro], respiration forte et 
profonde^ joupir, gémissement. — ■ I) au propr. (très- 
class.) : Hoc sis vide, ut pelivit Suspirium alte J que* 
profond soupir il a poussé, Plaut. Cist. 1, 1, 58 ; de 
même r^> traxil exintimo ventre, id. Truc. 2, 7,i4i. 
Tumor palati cibos respuit et crebrum suspirium fa* 
cit, et rend la respiration fréquente, Colum. 6, i4«' 2. 
Si quis est in rerum naturasine sollicitudine, sïnedesi- 
derio, sine cura, sine suspirio , sans inquiétude, sans 
regret, sans souci ni soupir, * Cic. Tusc. 4, 34, 72. 
Au pluriel : Odi ego, quos numquam pungunt s'ispi- 
ria, somnos, Prop. 3, 8, 17; de même Tibull. 3 , 6, 
61 ; Ovid. 1, 656; 2, 125; 774; 9, 537, et autres. 

— B) comme état maladif, asthme, difficulté" de res- 
pirer, embarras de poitrine (poster, à Auguste et 
très-rare) : Uni morbo quasi assignalus sum , qui sa- 
lis apte dici suspirium potest, etc., à une maladie 
qu'on peut appeler avec assez de justesse l 'asthme , 
Senec. Ep. 54. Suspirio laborantibus ( ovibus ) aurï- 
culae ferro rescindendœ, aux brebis asthmatiques il 
faut couper les oreilles avec le fer, Colum. 7, 5, fin. 

— II) métaph. en génér., respiration (dans la poésie 
poster, à Auguste) : Nec dat suspîria cursus Vulne- 
ris, Lucan. 9, 928 ; de même id. 4, 3a8 ; S'il. 11 j 221. 

suspiro, avi, aluni, 1, v. n. et a. [sub-spiro] 

— I) neutr,, respirer avec force, soupirer, pousser du 
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i0U pirs, gémir (très'dass.) : Quum diu occulte sus- 
«irassent, pbstea jam geraere, ad extrèmum vero lo- 
quiomnes et clamare cœpërunl, après avoir longtemps 
poussé dès soupirs étouffes, avoir gémi en secret, Cic. 
Mt.ï, ai, "2. Quum suspîrabo plus sexcenties in die,, 
plaul. Men. 5, 4. 8. Reperire neminem possumus, 
quocum aut jocari libère aut suspirare familiariter 
possinnis, avec qui nous puissions ou plaisanter libre- 
ment ou soupirer comme avec un ami, Cic. Au. i } 
i3 i. Suspirat ab imis Pectoribus, il pousse de pro- 
fonds soupirs, Ovid. Met. 2 , 655 , cf. : Ingemit et 
lacito suspirat pectore, id. Met, 1, 707, et autres 
sm ll t — Poèt. : Puella in flavo sœpe liospile suspi- 
rans, G'" soupire souvent (d'amour) pour le blond 
étranger, Catull. 64, 98 ; cf. : Hanc cupit, hanc op- 
tât : sola suspirat in ilia, il ne soupire que pour elle, 
Oe'id. Fasl. 1, 417; «° H* Quaerenti talibus ille Sus- 
pirans imoque Irahens a peclore vocem , Virg. J£n. 
1 373. — Métaph. en pari, de choses et d'objets abs- 
traits : Tellus atro exundante vapore Suspirans, la 
terre qui répand de noires vapeurs, SU. 12, i36. B.e- 
Jiclo brevi foramine, quo œstuantia vina suspïrent, 
par oh sexhale.la vapeur du -vin, Pallad. Oct. 14, 16. 
Kex ipsePriamus, somnio mentis melu Perculsus, curîs 
sumptussuspirantibuSj^Gwï d'une douleur qui l'oppres- 
sait, Poet. (Ennius?) ap. Cic. Divin. 1, 21, 42. — 
II) act., rendre, exhaler; soupirer après qqche ; dire 
ouappeler en soupirant (poêt.) : Quique nec humèn- 
tes nebulas nec rore madente'm Aëra, nec tenues 
veiitos suspirat Anauros, Lucan. 6, 3^0; de même r^ 
Eacchum, appeler Bacchtts en soupirant , id. S'il. 4, 
^g, — Suspirat longo non visam tempore rnatrem 
Et casulam el notos trisLîs desideral hœdos, il soupire 
après sa mère qu'il n'a pas 'vue de longtemps, Juven. 
ir, i5a'; de même r^> alios amores , soupirer pour une 
autre, éprouver d'autres feux, Tibull. 4, 5, 11;^ 
Chloen, Hor. Od. 3, 7, 10;^ lacra. Prudent. Catk. 
a, 44. — Suspirat arator, Crebrius in cassum ma- 
gnum cecidisse laborem, le laboureur se plaint amère- 
ment de ses longs travaux, trop souvent perdus, 
hier. 2, ix65. .Matrona et adulia vîrgo Suspiret, 
Elieuîne rudis agminum Sponsus lacessal regius as- 
perumTaclu leonem, Hor. Od. 3, 2/9. Au participe 
passif: Quid suspiratos magno in discrimine nautis 
Ledaeos referam .fratres, Castor et Pollux (fils de 
Léda ) après qui soupirent les nautoniers en détresse, 
Sii i5, 82. Proximitas suspirala, Sidon. ep. 1, 3. 

susqne deque 5 adv. [ subs pour sub-que et de- 
que], de haut en bas (pour marquer l'indifférence, le 
dédain) : « Susqne deque fero aut susque deque ha- 
beo ( hîs enirn omnibus modis dicitur) yerbum est ex 
liominum dôctorumsermonibus : in poematis quoque 
et in epistolis veterum scriptum plurifariam... Signi- 
fiât autem susque deque ferre anîmo aequo esse (être 
indifférent), et quod accidit non magni pendere , at- 
que interdum négligera et contemnere : et propemo- 
dumid valet, quod' dicitur Graece àôtccçopsïv. Labe- 
rius in Compitalibus : Nunc tu lentus es : mine tu 
susque deque fers.... M. Varro in Sisenna vel de 
iistoria : Quod si non borum omnium similia essent 
prindpiaac postprineipia, susque deque esset, ce serait 
chose indifférente, peu importante; Lucilîus in tertio : 
Yerum hœc ludus ibi susque omnia deque fuerunt : 
Susque et deque fuere f inquam, etc., » GslL 16, 9. 
Ques Deque sont facta, neque ego in me admisi, ar- 
guît : Atque id me susque deque esse habituram pu- 
Ut, Non edepol faciam : neque me perpetiar probri 
Falso insimulatam, que je regarderai cela comme in- 
différent, Plaut. Amph. 3, 2. 5. Odiosa illa fuerant, 
legiones venire : nam de Octavio susque deque, pour 
«ftfi est d'Octave, je m'en soucie fort peu, Cic. Ali. 

14, V. 

rassilio, voy. subsilio. 

HUflsulto , voy. subsuïto. 

«ustentâcnlum, i, n. [sustento], soutien, sup- 
port (poster ■. à Auguste et très-rare) : Sin vicloriœ sa- 
n 'las, susleotaculum, columen in Italia verterelur, 
nais si F Italie seule offrait à la -victoire de la solidité, 
des soutiens, une garantie, Tac. Hist. 1, 28. —Il) 
toélaph,, entretien, nourriture: o^sumpluosum cor- 
Poris, Augustin. Mor. Eccl. Cath. 33. 

suHtentâtïo, t ôms , / [sustento] — I), action de 
ntenir, a" arrêter, de contenir, arrêt, délai, retard, 
remise, ajournement ( extrêmement rare). — À) en 
g enér. : Deinde ex lege, utrum statim fieri necesse sit, 
iilrum habeat aliquam moram et sustentationem, Cic. 
Iwent, a, 49, 146. — Quse sustentatio sui recte pa- 
uentift Domiuatur, Lactant. 6, 18, fin. — fyparticul. 
H* àt rhêl., subject'ton (action de retenir l'audi- 
'""-), Cels. dans Quintil. Inst. 9 , 2, 22. — * II) ail- 
wniation, alimente, nourriture: Nécessitas imponalur 
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marito, omnem talem mulieris sustentationem sufferre, 
Ulp. Dig. 2, 3, 22, med. 

snsteniatr ix 3 îcis , /., celle qui soutient, pro^ 
tectrice, Jul. Val. de reb. Alex. M. gest. 2, 19. 

sustenta tas, ûs, m. [sustento], action de main- 
tenir debout, de soutenir, appui, support (poster, à 
l'êpoq, class.) : Levia sustentatui, gravia demersui, 
Appui. Apol. p. 287. Dea calauticam natanti accom- 
modât, cujus ille sustentatu ad usque Pbseacum litus 
evadit, Auson. Periock. Od. 5. 

sustento , âvî, âtum, 1. v. intens. a. [sustineo], 
maintenir debout, soutenir, supporter, porter, ap- 
puyer, etc. 

I) au propr. (ne se trouve plus ainsi que chez les 
poètes et dans la prose poster, à Auguste) : Multos 
per annos Sustentala met moles et machina mundi , 
Lucr. 5, 97; de même : Hercule quondam Susten- 
tante polum, soutenant le ciel, Claudian. Laud'. Stil. 
2, 143. Huic fraier subit Àlcanor fratremque ruen- 
tem Sustentât dextra , et soutient de sa main droite 
son frère qui tombe, Virg. JEn.xo, 33g Canis cada- 
ver (domini) in Tiberim abjecti sustentare conatus , 
Plin. 8, 4°> 6r. .Naufràga sustentant vêla (1. e, na- 
vem) Lacones, Claud. B. Gild. 222. 

II) au fig., maintenir debout, en bon- état, conser- 
ver, soutenir, supporter, porter, "appuyer, fortifier 
(c'est la signification classique et dominante du mot). 

A) en gêner. : Postremo exsanguem jam et jacen- 
tem (civitatem Alheniensium) doctus vir Plia 1ère us 
susteutasset Demelrius, Cic.Rep. 2, r; cf. : Cui res 
publica a me uno traditur sustinenda, inagnis meis 
laboribns susle'nlata, l'état chancelant soutenu par 
mes soins, id. Mur. 2, 3. Tu modo istam imbecillita-r 
tem valetudinis tus susteuta et tuere, ménage avec 
grand soin ta faible santé, id. Fam. 7. r, 5 ; cf. Ta- 
letudo sustenlatur notitia suicorporis, on ménage sa 
santé par la connaissance de son tempérament, id. 
Off. 2, 24, 86 ; de même r^j valetudinem , Vellej. 2, 
614, 1. Tereatiam. unam omnium perumnosissimam, 
sustentes luis officiis, console par tes bons offices 

j Terent'ia, etc., Cic. AU. 3, 23, 5; cf.: Tu velim 
tele, ut debes et soles, tua virtute sustentes, id. Fàm. 
6, 4, 5, Nunc me una consolatio sustentât, quod,e£c, 
je n'ai plus qu'une consolation qui me soutienne, id. 
Mil. 36, 100. Per omnes difÛcultates animo me sus- 
teutavi, Quintil. Inst. 12 proœm. § r. À ceteris oblec- 
tationibus ut deseror : sic Iheris sustentor et recreor, 
écrire des lettres, voilà ma seule récréation, mon seul 
passe-temps, Cic. Ail. 4» io i * \ c f- •' Prseclara cou- 
scientîa sustentor, cum cogito, me de re publica me- 
misse optime, je me sens réconforté par l'excellent 
témoignage de ma conscience, en songeant que, etc., 
id.ib. 10, 4, 5. Pompeius inieUigil, C. Catonem a 
Crasso sustenlari, que Caton a pour appui Crassus , 
id, Qu. Fr. 2, 3, 4. Jurisconsullus non suo arlificio, 
sed alieno, hoc est non juris scienlia sed eloquenlia 
sustentatus, id. de Or. 1, 56, 23g. Nec destitit amicos 
suos fide sustentarej de soutenir ses amis de son cré- 
dit, id. iiaùîr. Post. 2, 4. (Spes) si qua reliqua est, 
qupe fortium civium mentes cogilalioiiesque sustentet, 
qui soutienne ou entretienne le courage des citoyens, 
qui les sauve de l'abattement, id. Flacc. 2, 3 ; cf. : 
Jamque frumenta malurescère incipiebant atque ipsa 
spes ïnopiam -sustentabat , et l'espoir suffisait à faire 
supporter la disette, Cœs. B. C. 3, 49j 1. Venus Tro- 
janas sustentât opes, Virg. JEn. 10, 609. Arminius 
manu, voce, vulnere suslentabat pugnam, soutenait 
le combat, Tac. Ann. 5, 1 7 ; cf. : r*~> aciem, id. ib. 

1, 65, fin.; Hist, 2, i5. 

B) parùcul. — 1°) soutenir, entretenir, subvenir à, 
nourrir, sustenter, alimenter .* Hic alit illas : solus 
omnem familiam Sustentât, // soutient seul toute la 
famille, Ter. Ad. 3, 4, 36. Quo in loco quum esset 
silvestris beluas sustentatus uberibus, nourri du lait 
d'un animal féroce, Cic. Rep. 2, 2. Qui se cliam 
nunc subsidiis palrimpnii aut amicorum liberalilate 
sustentant, hos perire patiemur? qui se soutiennent 
par, qui vivent de, id. Prov. Cons. 5, 12. Ex Tuscis 
frumenlum Tiberi veuit : eo sustentata est plebs, Liv. 

2, "34, 5. Quos prœcipucindigere scias sustentans fo- 
vensque, Plin. o, 3o, 3. Magna post prœlia saucios 
largitione et cura sustentabant, prodiguaient aux bles- 
sés les secours et les soins, Tac. Ann. 4 , 63 , fin. 
Animus nulla re egens aletur et sustenlahitur iisdem 
rébus , quibus aslra sustentantur et aluntur, Cic, 
Tusc. r, 19, 43; cf. : Aer spiritu ductus alit et sus- 
tentât animantes, Pair qu'on respire entretient la vie 
des animaux, id. N. D. 2, 39, 101. Si esset mulier, 
quaî aîeret adolescentes et parsimoniam palrum suis 
sumptibus sustentaret, qui entretînt les jeunes gens 
et suppléât par ses largesses à la parcimonie des pè- 
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res, id. Cœl. 16, 38. Huic ego locum in proxïmo 
conduxi et, ut possum, ex meis angustïis illius sus- 
tento lenuilatem, et, autant que mes faibles moyens 
me le permettent , je l'assiste dans sa détresse, id. 
Fam. 16, 21, 4; cf. : Usque eo, ut pécore e longin-' 
quioribus vicis adacto extremam fameni sustentarentj 
Cœs. B. G. 7, 17, 3. — Au passif, dans le sens 
moyen, s'entretenir, gagner sa vie : Mutando sor- 
didas merces sustentabalur, il gagnait sa vie en échan- 
geant quelques viles marchandises, Tac, Ann. 4, i3; 
on trouve aussi dans le même sens, à la forme active : 
Ge. Valuislin* bene? Pa. Suslentavi sedulo, la santé 
s'est bien maintenue, j'ai bien gagné ma •vie, Plaut. 
Stick. 4, 2, 8; et impersonnellement : Ge. Yaluislin' 
usque? Ep. Sustentalum 'st sedulo, id. ib. 3, 2, 14. 
2°) supporter, endurer, souffrir ( rare en ce sens, 
mais très-class.) : Quum ex miseriis plurimis me exe- 
merunt, Quaî adhuc... suslentabam, que je suppor- 
tais jusque-là, Plaut. Capt. 5, 1, 3. Qûum suslentare 
vix posses mœrorem tuum doloremque decessionis, 
supporter ton chagrin, Cic. Pis. 36, 89 ; de même ^> 
morbum, supporter une maladie, Suet. Tib. 72; i^j 
procellas invidîœ, résister aux tempêtes soulevées par 
l'envie, Claudian. in Eutrop. 1, 265. - — Nervii le- 
gionem oppugnare incipiunt : noslri celeriter ad 
arma coucurrunt : œgreis dies sustenlatur, cette jour- 
née fut chaude, on soutint la lutte avec peine, le ter- 
rain fut bien disputé, Cces. B. G. 5, 39, 4; cf. im- 
personnellement : JEgre eo die susteniatum est, ce 
jour-là on tint, on résista difficilement, id. ib. 2 , 6, 
i; de même ^ hostem, Tac. Ann. i5, 10, fin.; t^> 
hélium, Vellej. 1, 104, 2;-<^r impetus legionnm, 
Auct. B. Hisp. 17, 3. — Absolt : Nec, nisi in tem- 
pore subventum foret , ultra sustentaturi fuerint, Liv. 
34j i3 , 2. 

3°) faire durer, différer, prolonger, remettre, 
ajourner (sens cicéronien) : De Pausania Alabandensi 
sustentes rem , dum Nero veniat, Cic. Fam. 13,64, 
r. iEdificalionem Arcani ad tuum advenlum susten- 
tari placebat, id. Qu. Fr. 2, 7. Id (malum) opprimi sus- 
lentando ac prolalando nullo pacto potest, quacum- 
que ratione placet, ceïeriter vobis vindicandum est, 
id. Catil. 4, 3, 6. 

sustentus, a, um^part. de suslïneo : Sustento- 
que Persarum impetu , Aur. Vict. Cœs. 42. 

sustïneutia, as, f., patience, Vulgata Eccles. 2, 
16. Prosp. de Vit. contempl. 3, 20. 

sustmeo, lïnûi,- tentum, ?.. v. a. [subs pour 
suh et teneo], en qque &orte tenir en l'air, soulever t 
c.-à-d. soutenir, maintenir debout, empêcher de tom- 
ber, tenir, porter, supporter, etc. 

I) au propr. ^- A) en gêner. : An. Hic islam colloca 
cruminam in collo plane. Le. Nolo ego te, qui berus 
sis, mihi onus isluc sustinere, porter ce fardeau, - 
Plaut. A sin. 3, 3, 68. Quum Milo humeris suslineret 
bovem vivum, portait un bœuf vivant sur ses épaules, 
Cic. de Senect. 10, 33. "Vix arma membraque susli- 
neutes pugnare, Liv. i3, 45, 3; de même r^> infirmos 
artus baculo, soutenir à l'aide d'un bâton ses mem- 
bres débiles, son faible corps , Ovid. Blet. 6, 27: 
Speclavere furcis duodenos ab terra spectacula alla 
-suslinenlibus pedes , Liv. 1, 35, 9; cf. : Fornice ex- 
slructo, quo pons sustinebalur, la voûte qui soutenait 
le pont, Auct. B. Alex. 19, ^. Homo, quantum lio- 
minum terra suslinet sacerrimus, que la terre porte, 
Plaut. Pœn. prol. 90. Manibus clipeos et aculœ cus- 
pidis liastam El galeam pressa suslinuisse coma, Ovid. 
Her. 3, 119. Lapis albus Pocula cum cyatbo duo sus- 
tinet. sur une table en marbre blanc sont poséi deux 
coupes et un cyathe, Hor. Sat. r, 6,\ 117 ; de même : 
Vas ad sustinenda obsonia, plat à porter les ragoûts, 
Plin. 33, 11, 49. Aer volalus alilum sustinet, l'air 
soutient le vol des oiseaux, c.-à-d. les oiseaux se sou- 
tiennent en l'air en volant, Cic. N. D. 2, 3g, 10 1„ 
Lacus omnia illala pondéra sustinens, lac où tous les 
corps surnagent, Plin. 6, 27, 3i. — P. Seslio Baculo 
mullis gravibusque vulnertbus confeclo , ut jam se 
sustinere non posset, etc., Cœs. B. G. 2, 25, 1 ; de 
même r^>se a lapsu , se retenir de tomber, se préserver 
des chutes, Liv. 21, 35, 12; <^'se alis, Ovid. Met. 

4, 4". 

B) parùcul., arrêter, retenir, contenir, empê- 
cher, etc. : Suslineas currum, ut bonu* saepe agilator, 
equosque, que tu arrêtes ton char, Lucil. dans Cic. 
Att. i3, 2r, 3; de même r**j currum, id. Lcel. 17, 63 
(voy. plus bas n° II, B, 3); 0^ equos, arrêter des 
coursiers, Cœs. B. G. 4, 33, 3 ; r^ remos, Cic. Ail. 
i3, 21, 3; ~ manum, Ovid. Fast. 5, 3o2: ^ flu- 
mioalyra, Prop* 3,2, 2. Nunc agendo, nunc susti- 
nendo agmen, Liv. 25, 36, 1; de même r^> perterri- 
tum exercitum, arrêter une armée en déroute, Cœsi 
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B C i 71 1. Similiter facit, ut si posse putet eum, ' 
qui se e Leucata pnecipitaverit, sustinere se, quum 
velit Cic. Tuse. 4, 18, 4n de même ^ se, se conte- 
nir *Val. Flacc 3, 100; cf. : r^j se ab onini assensu, 
suspendre son assentiment, Cic. Acad. 2, i5, 48. 

Il) au fig. • — A) e« gêner., maintenir, conserver 
en bon état, soutenir, défendre, garder, entrete- 
nir etc. : Est proprium munus magistralus, intelli- 
eere, se gerere personani civitatis debereque ejus di- 
gnitatem et decus suslinere, servare leges, jura des- 
cribere, et maintenir, soutenir sa dignité, son honneur, 
Cic. Off. r, 34, 124. Superiorum temporum Fortuna 
rei publicae causam sustineat, soutenir la causé de la 
république, id. Fam. 9, 8, 2; cf. : In mentem tibi 
non venit, quid negotiisit, causam publicam susli- 
nere? id. Divin, in Cœcïl. 8, 27. Suslines nonparvam 
exspeciationem imitaudae indusiriee nostrae, on attend 
beaucoup de toi, tu as à répondre à une grande at- 
tente , etc. id. Off. 3, 2, 6. Multa ego possum docta 
dicta loqui : Historiam veterem alque autiquamhœc 
mea senectus sustinet, ma vieillesse possède encore , 
ifa point oublié l'histoire des temps passés, Plaut, 
Trin. 2, 2, 100. Vila dura superest, beue est. Hanc 
mihi, vel acuta Si sedeam cmce, susline, conserve-la- 
moi (cette existence), Mœcen. dans Senec. Ep. 10 r. 

B) particul. — ^ 1°) entretenir, soutenir, sustenter, 
alimenter, nourrir, subvenir à : Céleris rébus adjuva- 
mur ex. illa provinêia ( Sicilia), bac vero {se. re fru- 
meutaria) alimur et sustinemur, celle-ci nous donne 
la nourriture et la vie, Cic. Verr. 2, 3, 5, 11. "Vete- 
rem amicum suum labentem ecepit, fulsit et susti- 
nuit re, fortuna, fide, bodîeque sustinet, il Ta soutenu 
et le soutient encore de son avoir et de son crédit, id. 
Rabin. Post. 16, 43. Adolescent maligne omnia prœ- 
bentibus suis, merelriculse munificentia sustinebalur, 
Liv. 39, 9, 6. Hinc anni labor : hinc palriam par- 
h vosque nepotes Sustinet, c'est avec ces ressources qu'il 
soutient sa patrie et ses petits-fils , Virg, Georg. 2, 
2i5. Ex eo, quod affluit opibus veslris, suslinendo 
nécessitâtes aliorum, en aidant les autres dans leur 
détresse, Liv. 6, i5, 9; de même n^> penuriam tem- 
porum, Colum. g, 14, 17. 

2°) supporter, endurer \ souffrir, prendre sur soi, 

- subir, se résigner à ( c'est le sens de beaucoup le plus 
usité) ; Qui non modo ea (mala) futura limet, verum 

. etiam fertsustinetque praesentia^ mais encore supporte 
les maux présents , Cic. Tusc. 5, 6, 16. Non tu scis , 
quanlum malarum rerum sustineam, Plaut. Mer.c. 2, 
4, 8. Innocens suspicionem liane sustinet causa mea, 
id. Bacch. 3, 3, 32. Labores qui sint re publica de- 
fendenda sustinendi, les fatigues qu'il faut endurer 
pour défendre la république, Cic. Rep. 1, 3. Quam 
(aestalem) sisustinere potuissent, nullum ultra peri- 
culum vererenlur, s'ils avaient pu tenir pendant cet 
été, Hirt. B. G. 8, 3g, 3, O dii, quis .hujus polen- 
liam poterit sustinere? qui pourra supporter sa do- 
mination, tolérer sa tyrannie? Cic. Phil. 7, 6, 17. 
Non posse ejus imperia diutius suslineri, Cœs. B. G. 
ij 3i, i3. Philo ea suslinere vix poterat, quae contra 
Academicorum perlinaciam dicebanlur, Cic. Acad. 
2, 6, 18. Si mehercules Appii os haberem, tamen hoc 
suslinere non possem, eussé-je le front d'Appius, je 
ne soutiendrais pas leur présence, Vatin. dans Cic. 
Fam. 5, 10, 2. Nos juveni, ut rôgas, s.uppeditabi- 
mus, et Peloponnesum ipsam suslinebimus , soyez tran- 
quille sur le jeune homme : je suis là, et, au besoin, 
ie ferai face à tout le Péloponnèse , Cic. AU. X, 
12, fin. Senatus querentes eos non sustinuit, le 
sénat n'endura pas leurs plaintes, y coupa court, 
Lîv. 3i, i3, 4; de même f^> deam justa pelentem, 
Ovid. Met. 14, 788 , et autres sembl. — fî) avec une 
propos, infin. pour régime -(dans ce cas il est le plus 
souv. accompagné de la négation) : non sustinet, // 
n'ose pas, 'n'a pas le courage, F audace, la hardiesse, 
le front de, etc.) : Non sustineo. esse conscius mihi 
dissîniulati judicii mei, je ne me pardonnerais pas 
de, etc., Quintil. Inst. 3, 6, '64, Non impositos su- 
premis ignibus arlus Sustinuit speclare parens, ne 
put soutenir la vue de, etc., Ovid. Met. i3, 584 j de 
même négativement, id. ib, 1, 53 1; 6, 367; 606; 9, 
499, ei Irès-souv. et d'autres. — Dans une interro- 
gation négative : Suslinebunt talcs viri, se lot sena- 
loribus, tôt equilibus Romanis ,'e/c.., non credidissë? 
.lablœ populi Romani voluntati reslitisse ? Sustineant. 
lleperiemus, etc., oseront-ils ne pas croire tant de 
sénateurs, tant 'de chevaliers romains, etc...., ose- 
ront-ils résister a la volonté si formelle du peuple ro- 
main ? eh bien ! qu'ils aient ce courage ! flous trouve- 
rons, etc., Cic. Verr. 2, 1, 4, ro; de même .■■Hocqui- 

- dem quis bominum sustineat pelulans esse ad alterius 
ei'bilrium? Quintil. Inst. 12, 9, 10. — Affirmative" 
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ment ; Quae se praeferre Dianae Sustinuit , qui osa se 
préférer à Diane, Ovid. Met. 11, 3aa ; de même af- 
firmativement, id. ib. 6, 563; Hcr. 5, 32; Pkœdr. 4, 

16, 8. ■ 

3°) d'après le re° I, B) arrêter, suspendre, mettre 
obstacle, empêcher, entraver, retenir, ralentir, retar- 
der, prolonger, différer t remettre, ajourner, etc. : Est 
igitur prudentis sustinere, ut currum, sic impetum 
benevolentiae, savoir arrêter l'élan de sa bienveillance 
comme on arrête un char trop lancé, Cic. Lœl. 17, 
63 ; de même *>*> impetum bostis, soutenir le choc de 
l'ennemi, l'arrêter dans sa marche, Cœs. B. G. 1, 
24, 1 ; i, 26, 1 ; 2, 11, 4; 3, a, 4j etbeauc. d'autres; 
f^> subitas hostium incursiones, Hirt. £* G. 8, n, 
2 ; cf. : Curio prœmittit équités, qui primum impetum 
sustineant ac morentur, Cœs. B. C. 2, 26, 3. ^ 
bellum consilio, Liv. 3, 60, 1. ^ assensus lubricos, 
Cic. Acad. 2, 34, 108. *-*■» oppugnationem ad noc- 
tem, soutenir le siège jusqu'à la nuit , Cœsi B. G. 5, 
37, 6; de même ***■> rem in noctem, Liv. 5, 45 ? 7. 

§astoIlo ? ère, d. a. [ subs pour sub ; voy. sub, 
n° III et tollo], lever en haut, élever (antér. et pos- 
ter, à l'époq. class.) — I) en gêner.: Amiculûm hoc 
sustolle saltem , relève au moins ta robe pour quelle 
ne traîne pas , Plaut. Cist. 1, 1, 117; de même r^> 
amiculûm, id. Pœn. 1, 2, i36. Graecae sunt hœ co- 
Iumnae, sustolli soient, on les pose ordinairement sur des 
socles élevés, id. Pœn. 5, 3, 49. Inlerdum torvos sus- 
tollis ad œt liera vultus, Ovid. Met. i3, 542. (Navem) 
levi suslollit machina nixu , Lucr. 4, 907. r^> vêla, 
Catitll.-Q^., 2id ; 235. r^> papulas alte, faire venir des 
boutons, Seren. Samm. 38, 716. — II) particul. — 
* A) élever, dresser, faire construire : Si quis novum 
opus in qualibet cïvitate sustollere "audacius quam 
consuetius molielur, Cod. Theod. i5, r, 28. — B) en- 
lever, faire disparaître, supprimer, détruire : Dico ei, 
quo pacto eani. ab hippodromo viderim Herilem fi- 
liam nostram sustollere, Plaut. Cist. 2, 3, 8. — Hoc- 
cine si miles, sciât ! Credo hercle bas suslollat œdes 
lotas atque hinc in crucem , il est capable de faire 
sauter la maison et de me mettre en croix, id. Mil. 
gl. 2, 3, 39. 

Susuàjra.5 2oyaouapa, Ptol.5 île dans le 'voisi- 
nage de la Taprobane, près de la côteE. 

ISusudaia ? SoucrouSccTa, Ptol.; v, de Germanie, 
sur le versant N.-O. du Riesengebierge, dans le pays 
de Bautzen , sel. W'dli.; Reich. pense qu'il faut do, 
chercher du côté O. de la Forêt de la Sprée, près du 
village de Suscho ou Susche , ou près de la v. de 
Seyda. 

8090111,110^. sursum. 

susiirrâmen, ïnis, [i susurro], murmure (mot 
poster, à Vépoq. class. ) : <^> magico amnes reverti , 
Appui. Met. 1, p. io3. n>-> hilaro sic respondit, Mart. 
Capell. 7, init. 

* susurra tint; àdv. [1. susurro], en murmurant : 
*-v decenter arrisit, Mart. Càpell. 6, 227. 

susurra tio, ônis,/., murmure; au plur., Cassiod. 
Variar. 9, 18 ; 24. « — Chuchoterics, bruits sourds, 
C02I. ad Cic. Fam. 8 , 1, med. (oh d'autres lisent su- 
surratoreSj voy. ce mot), r^ Insinuation secrète, 
Plin. ep. ( cité par Quiche sans indication du pas- 
sage). — Médisance, Hier.(touj. d'après Quicherat). 

* sûsurrâtor; ôris, m. [1. susurro], celui qui 
murmure, un médisant : Quod ad Cœsarem, crebri 
et non belli de eo rumores-: sed susurratores dun- 
laxat veniunt, CœL dans Cic. Fam. 8, 1,4 (leçon 
très-douteuse',- 'à laquelle il faut préférer susurra- 
liones.) Susurrâtôrî autem odium etinimicitiaj Fulgàt. 
Ecoles. 5, 17; Ennod. Èp. 5, 27. 

sûsurrïôsus 5 a , um, plein de murmure, qui 
murmure toujours, Gloss. Cyrill. == tyîlvç>tGT'r\ç. 

sûsurrium ? ii, n. = susurrus, murmure, Biero- 
nym. in S. Malcho. 6, cité par Du Gange; Vulgata, 
3 obi, 4, 12. 

1. gûsurro, are, v.n. et a. [onomatopée], murmu- 
rer, bourdonner, gronder, gazouiller, chuchoter, etc. 
(poét. et dans la prosepostér. à Auguste) : — I) neutr. : 
Tum sonusauditurgraviortractimque susurrant (apes), 
et elles (les abeilles) bourdonnent, Firg. Georg. 4, 
260. Quos leniter afflans Aura susurrantis venti , le 
souffle du vent qui murmure, qui siffle, id. Cul. i54. 

— Aut ego cum cara de te nutrice susurro , ou je 
m'entretiens de toi tout bas avec ma chère nourrice , 
Ovid. Her. 19, 19. Nunc ut vaga fama susurrât , se- 
lon le bruit qui se répand tout bas , id. ib. ar, 233. 

— II) act. : CantiGa qui Nili , qui Gaditana susurrât, 
qui fredonne les chants du Nil et ceux de Gadès , 
Martial. 3, 63, 5; de même r^j versum Persii, Lampr. 
Aies. Sev f 44, fin,; ^ te ( silvestris platauus ), mur- 

i mure ton nom, Nemes. Ed. 1, 72. — Pars mihi si- 
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gnificat , pars , quid velit, aure susurrât , Ovid. Met. 
3, 643. — - Jmpersonnellmt : Jam susurrari audïo., 
Civem Atticam esse hanc , j'entends dire tout bas 
qu'elle est citoyenne d'Athènes , Ter. And, 4,4» 
4o. 

2. susurro, Ônis, m. [ 1. susurro], délateur, dif- 
famateur (poster, à l'époq. class.) : Aures marili su- 
surronum fœce complétas, Sidon. Ep. 5, 7. fin,; de 
même Bieron.Ep.xif ï. 

sûsurrum, i, n. ■=■ susurrus, bruit, rumeur, 
chuchotement : Linguâque refert audita susurra , 
Ovid. Met. 7, 8à5 (oh qquns veulent que susurra soit 
adj. etsynon. de susurrante. Voy. 2. susurrus.) 

i. susurrus, i (forme access. de Vabl.'sïng. 
sùsurru, Appui. Flor. p. 357) m. [ 1. susurro], mur~ 
mure, frémissement , bourdonnement , gazouillement , 
sifflement, etc. ( très-chss. ) : Demosthenes illo su- 
surro delectari se dicebat aquam ferenlis mulierçulae, 
insusurrantisque alteri, Cic. Tusc; 5, 36, ïo3. Falam 
âge : nolo murmur ullum, neque susurrum fierï, parle 
sans mystère : point de chuchoterîes ni de mots a Fo- 
reillel Plaut. Rud. 5, 3, 48. Vicino ab limite sepes Sœpe 
levi somnum suadebit inire susurro, invitera au som- 
meil par son léger murmure, Virg. Ecl. 1, 56. Ta- 
cito mala vota susurro Concipîunt, marmottent tout bas 
des vœux coupables, Lucan. 5, 104. — Au pluriel: 
Blandos audire susurros, Prop* 1, 11, r3; de même 
Ror. Od. i, 9, 19; Sat. 2,8, 78; Pers. 2, 6, Person- 
nifiés Susurri, les Petits Bruits, cortège de la Renom- 
mée, Ovid. Met. 12, 61. 

* 2- susurrus, a, um, adj. [1. susurrus], qui 
murmure, qui chuchote : Procrin adit linguâque refert 
audita susurra, Ovid. Met. 7, %iS (mais selon d'au- 
tres susurra serait ici le pluriel de susurrum, i, '■== 
susurrus). 

sûtëla, 0e, f. [suo ], proprement, couture, assem- 
blage de pièces cousues; par suite, au fig,, ruse, four- 
berie (mot de Plaute) : «. Sutelae dolosae astuliae a 
similitudine suentium diclae, » Fest.p. 3ro et 3n. — 
(Quando ego) ob sutelas tuas te morti misero, Plaut. 
Capt. 3, 5, 34.Possisne clam me sutelis luis Prœri- 
pere Casinam uxorem, id. Casin. 1, 7. 

sûtêlo ou sûtello, as, are, 1. a., coudre == 
fà-TiTO), Gloss. Cyrill. ' ,. 

sûtëlôse, adv„ frauduleusement, ^ TcavotîpYWi;, 
Gloss. Philox. 

sûtëlôsus, a, um, âdj. = Siko^kçoîj chica- 
neur, Gloss. gr. lat. 

sûterna * œ,y., suture, couture, == fayri, Varro. 
ap. Non. p. 168. 

îSuihul, indécl., ville forte de Numidie , Sali. 
Jug. 37, 3; 38, 2. - 

sulïlis , e , adj. [suo] , cousu, composé de pièces 
de rapport (poét. et dans la prose poster, à Auguste): 
r*-> balteus, Virg. Mn. iï ; 273. r*j cymba, barque 
faite de pièces de cuir cousues; id. ib. 6, 41 4 ; de 
même r*j naves, Plin. 24, 9, 4°» i ^ J domus , cabane 
en cuir (des Scythes), Val. Flacc. 6, Si. r^> êoronaé, 
couronnes faites de roses entrelacées en guirlande, 
Ovid. Fast. 5, 335; Martial. 9, 91, 6; Plin. ai, 3, 
8; cf. r*j rosa, Martial, g, 91, 6; 9, 94» 5. et *<* 
lapilli, pierres précieuses enchâssées en forme de cou- 
ronne, Prudent. Cath. 7, i58 ; Hamart. 269. ' 

sûtor> ôris, m. [suo], cordonnier, Plaut. Aul. 1, 
ij 34; Asell. dans Gell. i3, 21, 8 ; Martial, 3, 16, 

I, et beauc. d'autres. Pour désigner le bas peuple, les 
cordonniers, les savetiers : Se velle, dixit : id sutores 
et zônarii conclamarunt, Cic. Flacc. •^ i i'j^demême 
Juven. 3, 294. — Proverbialmt : Sutorj ne supra 
crepidam (judicaret), que le savetier ne s'élève pas au- 
dessus de la chaussure , fasse ses souliers ( et rien de 
plus), Plin. 35, 10, 36 § 85; 'cf. Val. Max. 8, 12, 
fin. — * U) métaph, compilateur ( couseur ), inven- 
teur : r^> fabularum, Sidon. Ep. 3, i3. 

* sûtOrïcïus, ou- tïus, a, um, adj. [sutor], de 
cordonnier (p. le t. class. sutorius) : ***> alramenium , 
noir de cordonnier, Marc. Êmpir. 8, 2, med'. A 

sûtôrïus, a, um, adj, [sutor], de cordonnier (très- 
class.) : r^j a trament uni, noir de cordonnier, Cic. Fam. 
9, ai, 3 ; Plin. 20, 12, 48 ; 34, 12, 32; Celsi 5, 8. ri* 
fîstula, emporte-pièce de cordonnier, Plin. 17, i4» 23. 
MERX, Inscr. Orell. n° 4168. Graves (judîces) ha- 
bent Turpionein sutor ium et Vettium mancipem, an- 
cien cordonnier^ Cic.Att. 6, 1, i5. — Atrium su to- 
rium, la halle des cordonniers, à Rome, Varfo, Lé L* 
6, 3, 55;Calend. Prœnest. m. Mart. (ap. Orell. Inscr 4 

II, p. 386); voy. atrium à la fin. — Subst. sûtôria , 
ae, f. s.ent.&rs, t art du cordonnier, cordcfnneriej 
Boëth. Aristot. Elench. Soph. 2, 9,^7. J56. — sûtô- 
rium , ii, n., noir de cordonnier, Ohomast. lat. gr. 

sûtrïballus, i,m., mauvais cordonnier, $avctur t 



suus 

Sàol JitPen. ad Sat. 3, i5o, Gloss. CyrUl., — 71a- 
wopaçoÇj cordonnier en vieux. 

Sutrine, Sntrini, wr. Colonia Sutrina. 

l.gûtrmus, a, um, a^'. {contraction p. suto- 
rinus */« sutor], de cordonnier (le plus souv. poster. 
a/uguste; au contraire sutorius est très-class.) : r*_» 
laiema, Tac, Ann. i5, 34. r~ ars, Plin. 7,56, 57. 
^.H) substantivt A) [sutrina, œ,/. i°) jc. ofûcina), 
boutique de cordonnier, Plin, 10, 43, / f 3; 35, 10, 37; 
Tertull. Pall. 5. — 2°) {se. ars), profession, métier 
de cordonnier, larron dans Dion. 160, 17; Fifr. 6 
«a/, yï/».; Appui. Flor. p. 346. 

2, Sutrinus, a , um, ijoj. Sutrium, r° II, A. 

Satrïam, ii, n., ville d'Etrurie, auj. Sutri, Liv. 
6, 3, a; Felkj. 1, 14. — Proverbialmt : Quasi eant 
SulriuQij comme s'ils allaient à Sutrium, c.-à-d, bien 
préparés (comme Camille allant au siège de Sutrium), 
fiant. Casin. 3, 1, 10 ; cf. Fest. p. 3 10. — II) De là 
A)Sûlrinus, a, um, adj. relatif à Sutrium, de Su- 
ir'ium : ^ ager, Liv. 26, 34, 10. <-o colonia , Plin. 3, 
5, 8, — Au pluriel substantivt, Sutrini, orum, les ha- 
bitants de Sutrium, Liv. I. I. — B) Sutrius, a, um, 
adj., de Sutrium : r^tecta, SU, 8, 493. Voy. Colonia 
Sutrina. 

gûtriX; îcis, f,, cordonnier, Inscr. ap. Qud. 

p, i99> 2 »/' ,a20 ' ** 
sûtnra 9 £, f. [suo], couture, suture : Triplex 

sculale crebris suturis duralum, Liv. 38, 29, 6; de 

même, suture des chairs, Cels. 7, 4, 3 ; ib. ir, fin.; 

Petron. Sat. i3. ^calvarias, les sutures du crâne, 

Cels. 8, 1 et 4. 

gulus, a, um, Partie, de suo. . 

suus, a, um (gênit. plur. suum , Ter. Ad. 3, 3, 
5j; Sisenn. dans Non. 495, 12. — - Forme access., 
formée, avec l'aspiration, du grec oc,,- sus, sa, sum : 
c SÂM pro suam , » Fest. p. 47 Midi. A 7 , cr. « SOS 
interdum pro eos ponebant, » Fest. p. 3oi et 3oo. 
r Sas suas. Ennius ; Yirgines nam sïbi quisque domi 
llomanus habet sas, » Fest. p. 3a5 et 324. « Per da- 
livum casum idem Ennius effert : Poslquam lumîna 
sis oculis bonus Ancu' reliquit, » Fest. p. 3oi et 3oo.) 
fron,poss.[de £FO£, ççoç, <rçéoç], jo/;, sa; sien, 
tienne; leur, leurs : 

Pœni soliti suos sacrilicare puellos, habitués à sa- 
crifier leurs enfants, Enn. dans Fest. p. 249 et 248. 
Quasi desuo lumine lumen accendat, facit, fait comme 
s'il lui laissait allumer son flambeau au sien, id, ap. 
Cic. Off. 1,-16, Si.Nontuum lumagisvidere, quam 
illesuum gnatum cupi.t, Plaut. Capt.z, 3, 39. Hune 
sni cives e civitate ejecerunt , Cic. Sest. 68, 142. 
Suus cuïque erat locus deûnitus , chacun avait sa 
place marquée, Cœs. B. G. 7, 81, 4 cl autres sembl. 
Tum cum corde suo divumpater Effalur, Enn. Ann. 
6, 19 ; c/^ ; Romanus homo Corde suo trépidât, id. 
'M. 7. Illum ulcïscentur mores sui, ses mœurs 
mimes le puniront, il trouvera son châtiment dans ses 
propres mœurs, Cic. Ait. 9, 12, a. Cessit e vîla, suo 
raagis quam suorum civium lempore , plus à propos 
pour lui que pour ses concitoyens, id. Brut. ï, t^jef.: 
Faclus est consul bis ; primum arite tempus, iterum 
fibisuo lempore, rei publiese paene sero, id. Lœl. 3, 
11 -et : Scandilius rem se totam relicturum dicit et 
suo tempore esse rediturum , qu'il abandonnera l'ac- 
cusation et qu'il reviendra quand il le jugera à 
propos, id. Verr. 2, 3, 60, i3g; cf. aussi : Siat sua 
Clique dies , chacun a son jour marqué, Virg. jEn. 
10,467. Quod certe non fecisset, si suum numerum 
laves baberent, si les vaisseaux avaient leur charge- 
ment complet, Cic. Verr. 2, 5, 5r, i33; de même <~> 
numerus ralis, Ovid. Her. 10, 36. 

fy joint h sibî ou à proprius : Is quo pacto semât 
saosfoi patri, son propre père, Plaut. Capt. prol. 5 ; 
"tmême, ib. 5o. Suo sibi succo vivunt, ros si non ca- 
oitj ment de leur propre suc, id. ib. 1, 1, i3. Suo 
f 'bi hune gladio jpgulo, je le jugule avec son propre 
glaive, Ter. Ad. 5, 8,' 35. Inscienles sua sibi fallacia 
ita comparai-un t, Plaut. Capt. prol. 64; cf. .-Pinna 
tua sibi, id. Pœn. 2, r, 40, Locus argtimento'st suum 
s 'oi proscenium, le proscenium est le lieu ou l'on doit 
unir déclarer le sujet, id. Pœn. prol. 5<j. — Ni suo 
pfûprio equiles Volscorum tentassent, Liv. 3, 70, 4. 

c) renforcé par pte ou met : Quum illa osculata 
ttsetsuumpte amicum, son ami, Plaut. Mil. gl.*,h t 
3 °j Suopte nutn et suo pondère , par sa propre \m- 
'piilsîon et son propre poids, Cic. Tusc. 1, 17, ko. 
Crassum stiapte intèrfectum manu , tué de sa propre 
®ùn,id. de Or. 3, 3, 10, et autres sembl. — Suo- 
met ^i more prœcipites cant, Sali. Jug. 3i, G. Ne- 
.J u e suamet ipsa sceîera occultare, id. CatU. 23, 1. 
"Pli suismet ipsi prœsidiis, Liv. 8, 25, 6. 
. 2°) Substantivt : Oclavius , quem quidem sui Cœ- 
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sarem salulabant, Octave, que les siens (ses partisans), 
ses amis, etc. saluaient César, Cic. Au. 14. 12. Cœ- 
sar suos a prœlio continebat, César empêchait les 
siens decombattre, Cœs. B. G. 1, i5, 4. Quum"ii,qui 
flumen transissent, suis auxilium ferre non possent, id. 
ib. 1, i3, 5, et autres sembl. — Meum mini placebat, 
illi suum, j'étais content de mon bien, lui du sien, 
Cic. Ait, 14, 20, 3. Animus, audax, subdolus,... alieni 
appetens, sui profusus , avide du bien a" autrui, pro- 
digue du sien, Sali. Catil. 5, 4. Ne suum adimerel al- 
teri, Plaut. Tria. 2, 2, 34; cf. : In hominum socie- 
tate tuenda tribuendoque suum cuïque (versatur ho- 
nestum), l'honnête consiste à maintenir la société et 
à rendre à chacun le sien (ce qui lui est dû); id. Off. 
i,5,i4. Illum sludeo quam facillîme ad suum perve- 
nire, id. Fam. 13,26,4. Expendere oporlebit , quid 
quisque habeat sui, etc., ce qu'on a à soi, ce qu'on 
possède ou le propre de. chacun, id. Off, i,3i,ii3. 
Populi Romani hanc esse consuetudinem , ut socios 
atque amicos non modo sui nihil deperdere, sed gratia, 
dignîtate, bonore auctiores veliLesse, ne rien perdre 
du leur, Cœs. B. G. 1, 43, 8. Si eam pecuniam pro 
suopossidendousuceperit, Procul. Dig. 23, 3, 67, et 
autres sembl. JEdui qnum se suaque ab iis defendere 
non possent, défendre leurs personnes et leurs biens, 
Cœs. B. G. ï , 1 1, 2 ; cf. : Se suaque omnia in fidem 
atque potestatem populi Romani permitlere, id. ib. 

2, 3, 2 ; de même : Se suaque omnia, id. ib. 2, i3,'a. 
B) dans le sens prégnant • — 1°) propre, particulier : 

Ancilla, mea quavfuit hodie, sua nunc est, est mainte- 
nant à elle, s'appartient; est libre, Plaut. Pers. 4, 3, 

3. Vix sua, vix sanae virgo Niseîa compos Mentis erat, 
était à peine maîtresse d'elle-même, pouvait à peine se 
contenir, Ovid. Met. 8, 35; cf. : (Furiosus) suus 
non est, un fou ne se possède point, Ulp. Dig, 42, 4» 
7 med. Qui sciet, ubi quicque positum sit, is, etiamsi 
quid obrutum erit, poterit eruere, semperque esse 
in disputando suus, et , dans la discussion, être tou- 
jours maître de lui-même, Cic, Fin. 4, 4, fin. Tn se 
ipsum habere maximam potestatem. Inaestimabile bo- 
num est, suum lieri, cest un grand bien de devenir 
son maître, de s'appartenir, Senec. Ep. i5, fin, 

2°) favorable a , propice, ittile, avantageux (oppos, 
alienus, défavorable) : Alpbenus utebatur populo sane 
suo, Alpkénus avait la faveur, les bonnes grâces du 
peuple, Cic. Quint. 7, 29. Et qui sua loca defendere 
nequiveral, in alienis bellum gerere (cogebalur), 
Sali. Jug. 54, 8; cf. : Quum Perseus omnia praepa- 
rata atque inslrucla haberet, et suo maxime tempore 
atque alieno hoslîbus incipere bellum posset, Liv. 42, 
43, 3. Neque Jugurtham nisi ex insîdiis autsuo loco 
pugnam facere, Sali. Jug. 61, 1. Si Ardeatessua tem- 
pora exspectare velint, Liv. 4, 7, 6. Neque occasioni 
tuœ desîs neque suam occasionem hosti des, id. 22, 39, 
fin. Yota suos habuere deos , ses vœux trouvèrent 
les dieux propices , Ovid. Met. 4» 373. Orba suis 
lintea ventis, qui n'ont point les vents favorables, id. 
ib. i3, 195; de même > — ' venli, Hor. Epod. 9, 3o. 

II) métaph. — A) qqfois pour ejus : Sufferet suus 
servuspœnasSosia, Sosie, son esclave (d'Amphitryon), 
portera la peine, Plaut. Amph. 3, 4, 19. Pa- Quam- 
obrem reducam ? Lach. Mater quod suasit sua, parce 
que sa mère l'a conseillé, Ter. Hec. 4, 4* 38^ C. fîa- 
mînius per seditionem ad populum legem agrariam 
ferebat. Hune pater suus, concilium plebis habentem, 
de templo deduxit, son père le ramena , etc. Cic. In- 
vent. 2, 17, 52. Non destiti rogare et petere mea 
causa, suadere et horlari sua , dans son intérêt , id. 
AU. 6, 2, 7. En habes virum dignum të atque avo suo 
Màsinissa, Sali. Jug. 9, 2. Tberapnseo fecî de san- 
guine florem : Et manet in folio scripla querela suo, 
et sur sa feuille une plainte reste gravée, Ovid. Fast. 

5, 224. 

B) plus rarement encore pour le génit. obj. sui,: 
Neque cuiquam mortalium injuriœ suae parvœ viden- 
tur, les outrages personnels, dont on est soi-même 
V objet, Sali. Catil. Si, n Kritz.; de même : Neglec- 
tam ab Scipione et nimis leviter Iatam suam inju- 
riam ratus, sa propre injure, Liv. 29, 9^ 

* C) sui juris, toujours avec la première personne 
du pluriel: Novare possumus aut ipsi, si sui juris su- 
mus, aut per'alios, qui voluntate nostra stipulantur, 
si nous sommes indépendants, Paul, Dig. 46, 2, 20. 

Suzœi, Sou^aTot, PtoL; peuplade de Perse. 

JSyag^raj Suaypa, Sieph. Byz. 62 1 ; contrée de Ci- 
Vicie. 

SjagTÏns , i, m. sum. rom., p. ex. Fîav. r^j, con- 
sul en 38 1 av. J.-C; écrit Suagrius dans finscr. ap. 
Fea Framm. de* Fasti Cons.p. 97? «° 27. — Afran. 
/-^, etc. 

Syagrogj Sj-agrum prom., voy. Sachaliies, 
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f syagrus, i } f. = crûaypoç, sorte de palmier, 
Plin. i3, 4, 9. 

Sybarîs, is,'/, Sugctpiç, — I) Sybaris , -ville de 
la Grande-Grèce (Lucanie) sur le golfe de •Tarente, 
connue pour la mollesse et les habitudes de débau- 
che de ses habitants ; jplus tard elle fut appelée Thu- 
rii, Farro, R. R. 1, 7, 6; Cîc.Rep. 2, i5; Liv. 26, 
39, 7; Plin. 7, 22, 22; Ovid. Met. 3 5, 5i; cf. 
Mannert, liai. 2, p. 21 5 H suiv. — B) De là 1°) 
Sybarïta, œ, m., habitant de Sybaris, Sybarite, Se- 
nec, de Ira 2, 25; Quintil. Inst. 3, 7, 24." — 2°) Sy- 
barïtânus, a, um, adj., relatif à Sybaris, Sybaritain : 
r^j ager, Farro, R. -R. 1, 44, 2. «-^ exercitus, Plin. 
8, 42, 64. — 3°) Sybarïlïcus, a, um, adj., même 
signif. .•^'libelli, c,-à-d, ouvrages lascifs, obscènes, 
licencieux, Martial. 12, 96, 2. — 4°) Sybarïtis, ïdis, 
f, nom d'un poëme licencieux, Ovid. Trist, 2, 417. — 
II) là rivière sur les bords de laquelle était Sybaris , 
Plin. 3, ir, i5; Ovid. Met. t, 3r5; 

Sybaris^ voy. Copiae. 

Syï>arïsj LOëocpiç, Strabo, 8; petite rivière en 
Ackaïe, près de la v. de Bura; elle a probablement 
donné son nom au fleuve . 

Sybaris, Plin. 3, n, en Lucanie, près de la v. 
de même nom; auj. Slbari ou Coscile. 

Sybaris, Diod. Sicul. 4 ; v. de Colchide, dans le 
voisinage de laquelle était gardée la toison d'or. 

Sybarita, ts.,voj. Sybaris, n° I, B, î. 

Sybaritauns, a, um, -voy. Sybaris, «° I,B, 2. 

Sybarïticus, a, um, voy. Sybaris, n° I, B, 3. 

Sybaritis, ïlïdis, voy. Sybaris, n° I, B, 4. 

Sybota 5 SuêoTa, Thuc. 1, 5o, 54 ; PtoL; port 
sur la côte d'Épire, connu par la bataille navale que 
s'y livrèrent les Corinthiens et les Corcyrêens; auj. 
Sibota. Près de la côte était située l'île. 

Sybota, Strabo, 7 ; Plin. 4, 12; Sieph. Byz. 
62 r; la plus importante des nombreuses petites îles 
situées vis-à-vis de la pointe S.-E. de Corcyre. 

Sybrita» Xùëpixa, Scyl. in Huds. G. M. 1, 19; 
Sybrilia, IvépiTiov, sur des monnaies; v. avec port 
dans l'île de Crète. Hab., sur des médailles , Suëpi- 
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Sycamïïia^ lùn. Ant. 149; Sycaminon, Sycami- 
norum opp., Sycamiuus ; wy. Hepba. 

Sycaminos 5 Sycaminns sacra, voy. Hiera 
Sycaminos. 

f sycammus ; ou -os 5 i, f. = auy.àp.tvoç, sy- 
comore, sorte demiirier, Cels. 3, 18 med.; 5, 18, 7. 
On l'appelle aussi sycaminon, onis, Ulp. Dig. 47, 



ir, 10. 



■f* syce 5 es, y. = <j\)x.r\, — I) plante appelée aussi 
peplis, Plin. 27, 12, 93. — II) sorte de bois résineux, 
Plin. 16, 10, 19. — III) sorte d'abcès à l'œil, qui 
coule toujours, Plin. 20, 6, 21. 

SycCj Plin. 5, 3i ; île près dé la cote aVlonie. 

S y char, voy. Mabartba. 

sycion agron , plante appelée aussi cucumis 
anguinus, Appui. Herb. n'3. 

■f syGÏtes, ae, m. = cruy.ÎTï]ç, vin de figues, Plin. 
i4, i6_, 19, § 102. 
• f sycitis, is,/. = auxitiç , pierre précieuse de 
couleur de figue, Plin. 3j, 11, 73. 

iSsycolatronîdae, ârum, m., nom de peuple forgé 
par plaisanterie (propr. maraudeurs de figues), Plaut, 
Mil. gl. 1, 1, 43. 

-j-'sycôplianta, as, m. ^ffuxocpdcvTvjçf/j/vm/VzV;, 
dénonciateur de figues, c.-à-d. celui qui dénonçait 
ceux qui violaient la loi en exportant des figues de 
l' A t tique; delà en gêner.), chicaneur, fourbe, im- 
posteur, hypocrite, trompeur: At bercle te bominem 
et sycopbanlam et subdolum, Qui bue advenisti nos 
captatum, etc., Plaut. Pœn. 5, 2, 72 ; de même, id. 
Cure. 4, 1, 2; Men. 2, i, 10, 5, 9, 28, et passim ; 
Ter. And. 4, 5, 20; 5, 4, 16. — II) métaph., qqfois 
pour flatteur rusé, parasite: Nimis hic scitus estsy- 
cophanta, qui quidem meus sit pater. Observalote, 
quam blandemulieri palpabitur, Plaut. Amph. i, 3, 
8; de même, id.Men. 2, 1, 35; Prudent. A pot h, 
35. ._■ -^ 

*f* sycopbantïa,a3, /*. = tnjxoçavTÏa, fourberie, 
imposture : Ecquas viginli minas Per sycopbantiam 
atque per doctos dolos Parilas, ut auferas a me ? 
Plaut. Pseud. 1, 5, 70; de même au singulier, id. 
Pœn. 3, 3, 41 ï Mil. gl. 3, 1, 172; au pluriel, id. 
Asin. r,i, 56;3,2,2; Bacch. 4, 4, 88 * Pseud. 1, 
1, iSg; Pers, 2, 5, 24. 

* sycopbaatïô§e, adv. [sycophanta], avec^ four- 
berie, artificieusement * r^j agere quicquam (joint a 
maléfice), Plaut. Pseud. 4, 7, ir3. 

sycophantor, âri , v. dêpon. n. [sycophanta], 
ruser, agir avec ruse (mot de Plaide) : Ego nunc sy- 
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cophanlœ huic sycopbanlari voïo, Plaut. Trin. 4, 2, 
116: de même, id. ib. S, 3, £7. 

+ sycopbyllon, ï, n. = o-yxoçvXXov, guimauve, 
althèe Appui. Herb. 58. 

f sycos, i. m. = ffuxov, *#«e : Sycos cum y 
' coet cexili scribitur ; vocabulum estgrsecum, id 
signiûcans quod ficum dicimus et a nonnullis poelis 
noslris antiquissimis, teste Parlhenio, usitatum fuit, 
et Ncevium reltulit dîcehlem : Hodie sycos miM 
recens fuît, T orteil, ap. Osan. Prcef. ad Appulej. 
Blinulian. Orllwgr. p. XIX not. 3. 

sycôsis, is, /,. aujceûtn; , excroissance de chair, 
Scrib. Larg. Compos. 3 7. Cf. Cels. 6, 3. 

sycôtum, i, n. t foie d'oie engraissée avec des 
foues, Vespœ judic. coci ap. Wemsdorf, Poet. lat. 
min. t. 2, p. 236. 

Sycta, Suxtoc, PtoL; v. dans Vintêrieur de la 

Perse. 

Sycurium, £tjkOpiov,Po^'£. 3a, 8 ; Liv. 42, 54; 
■y. de Thessalie, dans' la province de Magnesia, au 
pied du mt Ossa; auj. Siguro. 

Sycussa,P///i. 5, 3i; fie près de la côte d!lonig. 

gyderîs., Plin. 6, 16; fi. d'Hyrcanie, qui se je- 
tait dans la mer Caspienne. 

Sydi demis, voy. Sudidenis. r . 

Sydopta, Plin. 6, 29 ; v. d'Ethiopie, sur les li- 
mites de l Egypte. 

Sydra, voy. Syedra. 

Sydraci, Plin. 12 , 6; Syndraci, 6., 23; peu- 
plade de l'Inde, jusqu'à laquelle pénétra Alexandre. 

Sydri, SuBpoi, Ptol.\ peuplade dans l'Arachosie. 

Sydrus, SuSpôç , PtoL; v. de PInde en deçà du 
Gan*e, sur le bord de V Indus y dans le voisinage de 
la v. actuelle d' Hydrabad. 

Syebi, voy. Suebi. 

Syedra, SveSpa, Plol.\ H'ierocLGSz; Sleph\ 
Byz. 622 ; sur des médailles Sydra , SûSpa, Strabo; 
v, sur la cote de la Cilicia Aspera, que Florus (4, 2) 
indique comme abandonnée. 

Syëne, es,/, £vï]V7), Syène, -ville située sur les 
frontières méridionales de la haute Egypte, auj. As- 
snan, Mel. 1, 9, 9; Lucan. 2, 587; 10, 234; Martial. 
9, 36, 7. Métonym., granit quon y exploitait, Stat. 
Silv. 4^2, 27. — H) De là Syënïtes , <e, m., relatif à 
Syène, de Syène : r^ Phorbas , Phorbas de Syène, . 
Oi'id. Met. 5, 74. *-j lapis, granit rouge, Plin. 36, 
8, i3. — Au pluriel Syenitte , arum, m., habitants 
de Syène, Plin. 6, 29, 35. Voy. ci-dessous l'art, spé- 
cial. 

Syene, LuVl» Herod. 2, 3o; Strabo, 17; Mêla, 
r, 9; Plin. 2, 7 3 ; 5, 8; 6, 29; PtoL; Km. Ant. 164; 
Stepfi. Byz. 622; v.-de la haute Egypte sur le If il, 
' -vis^à-rvis de l'île d'Éléphanlinc, au S. ûf Ambi, au J\\ 
de Physre; importante comme limite entre l'Egypte et 
l'Ethiopie. On citait comme une particularité remar- 
quable que le soleil, à l'époque des plus longs jours , 
ne projetait aucune ombre, et encore auj. le même 
fait s'observe à Assuan , un peu au S.-O. de Syène, 
parce que cette ville se trouve presque exactement 
sous le tropique du Cancer. Juvênal mourut à Syène, 
dans un exil honorable. 

Syënïtes, ae, voy. Syene, n° IL 

Sygambri, orum, voy. Sigambri et Sicambri. 

Sy^aros, Plin. 6, 28 ; île près de la côte de l' A- 
rabie-Heureusc, vis-à-vis de r extrémité du golfe 
Arabique ; les chiens n'y entraient pas, et si on. les y 
portait, ils y mouraient.- 

Syia, tvïa, Sleph. Byz. 622; port de Vile de 
Crète. 

Syla, œ, m., montagne de Lucanie, fameuse par 
les brigandages qui s'y commettaient, Virg. J£n. 12, 
71 5, Sali. Fragm. ap. Serv. sur Firg.ibid. (d'autres 
l'écrivent Siîa). 

Sylœum, voy. Silaeum et Syllium. 

sylatërïa ou sylïtëria, ônim (de crvXàw), dé- 
pouiller, Schol. Juven. adSat. 8, 68. 

Sfylax, ZuXai;, Eustaih. ad Dion, in Huds. G. 
M. k, 171 ; ancien nom du TJgris. 

Sylci, voy. Solci. 

Syleus camp., tô Zvléoç tceoiov, Herod. 7, 
ji5; district de Macédoine, sur les confins de la 
Thrace. 

Sylina ins., Sulpic. Sev.; île au-delà de la Bre- 
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Sylla, Silla, voy. Delas. 

Sylla, se, voy. Sulla. 

f syllaba, as, /. = c\jllaër\ , syllabe : Quum 
librum légères, si unam peccavisses syllabara , Plaut. 
Bacclt. 3, 3, 29. Si versus pronunciatus est syllaba 
una-brevîor aut loiigior, avec une syllabe de plus ou 
de moins, Cic. Parad. S, 2 , 27., PaBon hic posterior 
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non syllabarum nuniero, sed aurium raensura, id. de 
Or. 3,46, 1 83. Syllaba longa brevi subjecta, une syl- 
labe longue à la suite d'une brève, H or. A. P. a5i , 
,et autres sembl. Jurisconsullus nihil nisi cantor for- 
mularum, auceps syllabarum, épluchew de mots, 
critique vétilleux, Cic. de Or. i, 55, 236. — * II) 
métaph. au pluriel pour : 'vers, poème : Verona docti 
syllabas amat vatis ( i. e. Gatulli), Marone felixMan- 
tua est, Martial. 1, 62, 1. 

syllaba tim, adv. [syllaba], par syllabes;. syllabe 
pour syllabe, textuellement, mot pour mot (mot de 
Cicèron ) : Ego ne Tironi quidem dictavi , qui totas 
Trepioyàç persequi solet, sed Spintharo syllabatim, 
Cic. Alt. i3, 25, 3. Quum tuus iste Sloicus sapiens 
syllabatim libi ista dixerit, fa dit cela textuellement , 
id, Acad. 2, 38, 119. 

syllabïce 5 adv., par syllabe, par addition d'une 
syllabe, Prise. i^p> 983. 

syllâbïcus, a,um, syllabique, relatif aux syl- 
labes, Prise, p. 1299.. 

syllâbizo, are, épeler : Qui syllabizare non no- 
vit, Sarisb. Policr. 5, 16. 

•f- syllabus, i, m. =: <ru>,Xaëoç, registre, rôle, 
liste, Augustin, Conf. r3, i5. 

•j* syllepsîs,is, /. = aOXr^i^ syllepse, flg. de 
rh'e't. par laquelle on fait rapporter un mot à un autre 
auquel il ne se rapporte pas grammaticalement ( par 
ex. Virg. J£n. 1, 16; Ter. And. proL 3), Charis. 
p. i5o P.; Diomed. p. 44°) ib. 

SyUinnij SuXXtov, Arrian. exped. Alex, r, 17; 
HierocL 679; Tab. Peut,; v. forte de Pamphylie, 
entre Perge et Aspendus, sur une montagne, non loin 
de la mer. il y avait- en Phrygie une autre •ville de 
ce nom. 

•f syllog-îsniâtïctiSj a, um, adj. = tru>.XoYteru.a- 
Tty.oç, qui est en syllogismes : r^> brcviloquïum Aris- 
tolelis, Fulg. Mytk. 1 prœf. fin. 

■f syïlogismns ou -os, i , m. = <7u)Aoytcru.6ç , 
syllogisme, raisonnement (poster, à August.), Gell. 
2, 8, 7; Senec. Ep. toS, med.; Plin. 2, 3, 3; Qiùn- 
til. Insl. 3, 6, 43; 77; 88; io3; 3, 10, 88; 2, 14, 
14. 

"f* syllog-ïstïscns, a, um, adj. = cuXXoYtffT[K6ç, 
relatif au. syllogisme, syllogistique : (Cicero) stalum 
syllogislicum raiiocinalivum appellat , Quinlil. Insl. 
5, 10, 6. — Adv. syllôgistïce, sous la forme syllogis- 
tique, Boè'th. Arisioti Analyt. poster, r, g, p. i3o; 
id. p. 736. 

syllôgizo, are, ffuXXoyïÇsiv, raisonner, faire des 
syllogismes, Boëlh. Aristot. Analyt. post. 1, 6, 
/;. 53o; 5o2, 5o3, 5o4 ; 746, 7, 5i, et pa'ssim. 

Syllus, i, ni., nom d'un citoyen de Cnosse i Liv. 
45, 3i. 

©yloes» SuXôeiç, Herod. 4, 43; cap en Afrique, 
an delà des colonnes d' Hercule. 

sylva, sylvanus, etc. voy. silva, etc. 

Sylvï, Silvoram gens, Plin. 6, 10 ; peuplade 
asiatique en Ibérie. 

Synia, voy. Syme. 

SSymaethëoSj a, um, voy. -Symœtlium , n° il, B. 

Symaetbis, îdis, voy. Symaelhum, n° II, C. 

Symsethïiis, a, um, voy. Symaelbum, n° II, A. 

Symsetbiun.5 i, n. o« Symsethus, i,m. Sij{x,at8o;, 
Syméthum ouSymèthe, nom d' une rivière et d'une ville 
qui se trouve sur ses bords , près de la côte orientale 
de la Sicile, aux environs de Catïna, Plin. 3, 8, 14 ; 
SU. 14, 23 r; cf. Mànnert. liai. 2, p. 298 et 41-9. 
— II) De la A) SymaMhïus, a, um, adj. relatif au 
Syméthum : ^flumina, Virg. Mn. 9, 584. i~ héros, 
c.-à-d. Acis , comme fils de la nymphe du Symèthe , 
Ovid. Met. i3, 879, — Au pluriel Symœthii, orum , 
m., habitants da Symèthe, Plin. 3, 8, 14. — E) Sy- 
mœlhëus, a, um, adj., du Symèthe : rv; aquae, Ovid. 
Fast. 4, 4.72. — C) Symœlhis, ïdis, /., du Symèthe : 
i-vjnympha, Ovid. Met. i3, 750. 

Symaetii, Plin. 3,8; peuplade de Sicile, dont 
on ignore la position exacte. 

Symbari, Plin. 5, 3o; peuple. d'Ethiopie, entre 
le Nil et les montagnes. 

Symbïôtes, ae, m. (c-uu,6iwtyjç, contubernalis), 
surn. rom., Inscr. ap. Grut, 855, 7 ; ap. Mur. 443i, 6. 

*f symbola, œ, /. = <7\Ju,goX^, ècot, cotisation 
pour un repas, synon. de collecta (antér. et poster, à 
Vêpoq. class.) : Symbolarum collalores (sunt) apud 
forum piscarium, Plaut. Cure. 4, 1, i3. Eo condixi 
in symbolam Ad cœnatn, ad ejus conservum Sagari- 
num, id. Stich. 3, 1, a8. Symbolam dabo et jubebo 
ad Sagarinum cœnam coqui, id. ib. 34; de même r^-> 
dare, Ter. And. 1, 1, 61. Aliquot adolescentulî coi- 
mus in Piraeeo lu hune diem , ut de synibolis esse- 
mus, id. Eun. 3, 4, 2; cf. id. ib. 3, 5, 59. — Mê- 
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taph. en pari, de coups : Sine meosumplu para tœ jain 
sunt scapulis symbolae, on doit me régaler les côtes 
sans jqu' il m'en coûte rien, Plaut. Epid. i, 2, 22. Et 
en pari, d'une conversation que l'on a à table , des 
questions posées, comme ècot, par chaque convive : 
Taies apud Taurum symbolae talîaque erant secunda- 
rum mensarum, ut ipse dicere solilus erat, Tpayï)u.axa, 
Gell. 6, i3, 12. 

. * symbolïce,Wp. [symbolum], symboliquement, 
fgurément : Eos'( lesticulos) more Pythagorœ operle 
atque symbolice xyà[j,ouç appellqlos, etc., Gell. 4, 
ir, ro. 

symbolïcus, a, um, adj., qui fait entendre qqcke, 
symbolique, Charis. p. 134. 

; symbÔlïum, ii,«. = symbolum, Hieronym. ep. 
28. 

Symbolon , 2uu,ë6XtùV Xi^v, Strabo, 7; Plin. 
4, 12; PtoL; v. et port sur la côte S. de la Cher- 
sonèse Taurique, principal dépôt des pirates Tau- 
riens dans V antiquité, à l'O. du cap Crut Metopon, 
auj. Balaclava. 

Symbolum, Sûu,6oXov, Dio. Cass-ki, 35; pas- 
sage dans les montagnes de Thrace, près de la v. de 
Philippi ; il devait son nom à cette circonstance, que 
plusieurs chaînes de montagnes s'y réunissaient. Cette 
contrée montagneuse s'appelait aussi passe Sapéenne; 
voy. Sapaei. 

symbolum, i, voy. symbolus. 

■J- symbolus, i, m. (symbolum, i, n. voy. plus 
bas) = (jvu,6oXo? ou -ov, signe, marque, caractère, 
cachet, sceau (le plus souv. antér. et poster, àl'époq. 
class. ) : Numquamego eveclionem datavi , quo amici 
mei per symbolos pecunias magnas caperent^ye n'ai 
jamais donné de relais publics dont les privilèges ser- 
vissent à enrichir mes amis, Caton, dans Front. Ep. 
ad Antonin. 1, 2, fin. « Anulum Graeci a digilis ap- 
pellavere : apud nosprisci ungulum \ocabant : postea 
et Grteci et nostri symbolum, » Plin. 33, 1,-4. Ea causa 
miles hic reliquit symbolum, Expressam in cera ex 
anulo suo imaginera, Ut, qui bue afferret ejus similem 
symbolum, Cum eo simul m'emitteret, Plaid. Pseud. 
1, 1, 53 sq.; de même, id. ib. 2, 4, 26 sq.; 2, 2, 4; 
Bacch. 2, 3, 29; Justin. 2, 12. Divisionum œqualitas 
et eorum quae pacla sunt symbola, arrhes, .Appui, 
Dogm. Plat. 2, p. 16. ■ — Enseigne, S'id. — Symbole 
des apôtres, Fort. — Collecte, cotisation, Inscr.; ^ — : 
Écot, Isid. — Réunion , assemblage, Prud. : 

Symbra, Suu.6pa, PtoL; v. de Lycie, dans Vin- ; 
térieur du pays. 1 

Symbra, Zosim. 3, 22; 'village de Perse, entre t 
Nisbara et N'ischanaba. ' i 

JSymbrï, Suu.êpo;, PtoL; peuplade dans t 'ouest i] 
de Vile de Corse. ï 

SSyme, Syma, -ûu-yi, Herod. 1, 174; Scyl.in z 
Huds. G. M. 1, 38 ; Mêla, 2, 7 ; Plin. 5, 3r ; Steph. ■• 
Byz. 623; île près de la côte O. de Carie, entre Cnî- : 
dus et Rhodus, auj. Simmi. 

Symitha, Suu,t6«, PtoL; v. de la Mauretauia t 
Csesariensis. : 

Symmacbianus, a, um, voy. Symmacbns, ; 
n° II. t ■ ■- . -i 

Symmacbus, i, m., Q. Aurèlius , Symmaquc, ] 
consul et préfet de Borne , vers la fin du quatrième - 
siècle de Vère chrétienne, orateur célèbre et auteur de : 
lettres (en 10 livres) qui existent encore; cf. Macrob. 
Sat.5, 1 ; Sidon. Ep. r, 1 ; et Bœhr, Hist. de. la lit- l 
ter. rom. § 289 et 290. — II) De là Symmachïaous, ,' 
a, um, adj., deSymmaque: r^illud dictum, Sidon. 
Ep. 8, 10. ,, 

' *f symmëtrta, as, /. = crvu.[i.eTpîa, symétrie, ' 
proportion, Vitr. 1, 2; Plin. 34, 8, 19, § 58 et 65] , 
35, ro, 36, § 67. Au pluriel, Fitr.i^ 3,/z/7. " 

symmëter, adj. m. = Symmetros, Boëlh. Aris- 
tôt. Anal. post. 1, 2, p. 523; 494. ! 

-f* symmetros, on], adj.— criju.{ieTpoç , symétri- . 
que, proportionné ;rv^qualitas.eurhythmiae,F//r. i,a, 

•f* symmystesi œ, m. = «yvu.u.ua-'mç, initié aux , 
mêmes mystères, collègue ( en pari, des préires), Ap- 
pui. Apol. 3 10; Hieron. Ep. 58, ri ; 66, 9. 

*f* sympasma, atis, n. = (jij[jL7raau.a, en t. de ' 
méd. f topique en poudre, Cad. Aur. A eut. 2, 38 et ; 
passim. * - 

•f- sympâthïa, 33,/. = o-uu.7îà0eia, sympathie: ' 
Quam sympalhiam lumbi adoculos haberent, Varron 
dans Non. 458, 24; de même ™ stellarum, Vitr. 1, ' 
i t fin.; cf. Plin. 28, 7, 23 ; ib. g, 41 î 37, 4, tS(daiïs ' 
C'tcéron il est touj. écrit en grec). 

Sfyniphëron, onlis, m. (<ryu.<p£pwv, utilis), surn. 
rom., Inscr. ap, Grut. 1160. 

Syinphërûsa, ae, f. (ffuu.ç^pouffa, utilis ), surn. 
rom.; Inscr. ap. Grut. 980, r. 
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■J-symptiônïa-, œ, f. = o-u[i.<pwvîa , concert, 
musique, symphonie : Quuro in eis couviviis sympho- 
nia caneret maximisque poculis minîstraretur, Cic. 
Verr. a, 3, 44, io5; de même au singulier, id. ib. 2, 
5,1.3, 3i; Fam. 16, 9, 3; Liv. 3g, 10, 7; Plin. 9, 
&, 8; 10,' 29, 43; .Se/zec. iîp. 12, /«.; i/o;-. ^. P. 
3j4. Âu^lur., Cic. Cœl. i5, 35; Cels, 3,i%ct autres. 
Comme signal militaire, fanfare, Prude.nl. adv. Symm. 
a, 527, — iVjmélaph., dans la latinité des bas temps, 
Instrument de musique , Isid. Orig. 3, 22, fin.; cf. 
Hieron, Ep. 2i,n°29. 

sjTiiphonïacus , a, um, adj. = aufjKpwviaxoç , 
âe concert, de musique : ^ pueri, enfants qui font 
partie d'un corps de musiciens, Mil. 21, 55 ; de 
mêmer^j servi, id. Divin, in Cœcih 17, 55 et r*~ < ho- 
mmes, id. Verr. 2, 5, i5, 64. 00 ei fistuktoriœ artes, 
Arnob. a, 73. — II) /-*o herba, plante appelée aussi 
hyoscyamos , jusquiame , Pallad. 3, 12, 8; Veget. 3, 
68; Appui. Herb. 4. 

Symphômis, i, m. ( t7Ûpi,<pcùvoç ), surn. rom., 
Inscr. ap. Murât. i3r5, 1. 

iymphorus, i, m. (aupupopoç) surn. rom., Inscr. 
ap. Mural. 6g, 7. 

symphratidae, symphratores, symphrea- 
iidse, dans Cic. Leg. 2, 2, Usez Sunii. Le passage 
est très'controversé. 

Symphosium (p. symposium) nom propre d'une 
, affranchie, Inscr. ap. Grut. 978, 6. 

f symphytoiL , i, «. = <iu[j.çutov, — I) jyvw- 
pkytttm, consolide officinale, Plin. 27, 6, 24. — 
II) plante appelée aussi helenion, Plin. 14, 16, 19, 
§108. 

sympïnmmj ii, n, (a"uv,7iivù>) vase d'une grande 
capacité, contenant à boire pour plusieurs , Arnob. 7 
235. 

symplectos t i, m. nom d'un pied composé de 2 
syllabes longues et de 3 brèves, Diomcd. 3, 478. 

Symplëgf a (les , um, f., ZinjLTrXïiyàSeç, les Sym- 
plêgades (celles qui s' entre-choquent) , nom de deux 
petites îles ou de deux écueils du Pont-Euxin, qui, se- 
lon la Fable, s'écartaient, puis se rapprochaient , jus- 
qu'à ce que le navire Argo les fixa en y passant, 
Mel, 2, 7, 11 ; Plin. 4, i3, 27 ; 6, 12, i3 ; Val. Flacc. 
4;-637 sq.; Ovid. Met; i5, 338. — Au singulier, 
, Symplegas, Val. Flacc. 4, 221 ; Lucan. 2, 718. génit. 
Symplegados, Val. Flacc. 5 , 3oo. ace. Symplegada, 
Claudian. in Eutrop. 2, 3o. ■ — II) méiaph., comme 
nom appellatif, assemblage, réunion, groupe : Prse- 
benle algam densi Symplegade \irni, Rueil. Itin. 1, 
461. De même en pari, des deux fesses, Martial, n, 
9<p; Auson. Êpigr. 108, 8. 

Symplëg-âdes ; voy. Cyaneœ. 

f symplegma, aLis, m. = av^izle^^a, groupe 
de personnages qui s'embrassent ou luttent, Plin. 36, 
5, 4, § 24; ib. § 35 ; se dit aussi de l'accouplement, 
tmbrassement, étreinte, Martial. 12, 43, 8; Arnob. 
h 239. 

f symploce, es,./*, ir: cvjj.'kIov^, figure de rhêt., 
par laquelle on répète un même mot plusieurs fois , 
ilart. Çayell. 5, 175. 

f sympôsïâcus 5 a, um, adj. = cup.Troaiax.ôç, 
de festin, de banquet : r^/ quaeslïuncLilïe, Gell. 6, i3. 
— Âuneutr. plur. substantiel Symposiaca, orum, les 
œuvres de Plularque intitulées Symposium, lé Banquet, 
Gell.li, ir, i3; 17, 11, 6. 

f Sympôsïnm, ii , n. — XujiTroatov (le Ban- 
quel), dire d'un célèbre dialogue de Platon , Gell. r, 
§>§\Nep.Alcib. 2. 

f sympsalma , âlis, n. — <xvpJ'a)i|Aa,, accord de 
voix, en chantant, ou en s' accompagnant avec la lyre 
ou la harpe, chœur, Augustin, in Psalni. 4, 4. 

sjïnptôma, âtis, n. fcruu.Trrtdfi.a), symptôme 
à une maladie, accident qu'il' accompagne et la révèle, 
Oml. Aurel, A eut. 3, 18 med. • 

Syna •fndeeoruHij Not, Imp.; i\ d'Asie, dans 
/"Osroene. 

synserërfg, îs, /. (<7uvaipeff'i<;), synérèse, fig. de 
gramm, par laquelle deux voyelles sont prises ensem- 
wt pour ne former qu'une syllabe, ex. alvëo ( oppos. 
tliœresis,ea:, aulaï p. aulœ. ) 

t^Tnagrôga, œ,/. === ffuvaycoyy), (assemblée)^ 
synagogue des Juifs, Tertull. adv. Jud. 8; i3; adv 
Marc. 3, 22. 

*ynàlœphe,es,/. (cuvaXoKpTJ), synalèphe, élision, 
Ug. poétique, fusion d'une 'voyelle finale avec la 
voyelle initiale du mot suiv., Quinlil. i, 5; Charis. 
4, 249. 

t synanche, es, /. = ffuvd^x'Oi inflammation 
delà gorge, angine, esquinancîe , Gell. 11, 9, 1 ; 
CœL Aur. A eut. 3,3.. 

t synanchïcus, a, um, ad>\ = cuvay/^oç, re- 

DICT. LàT. FUAKC. T. III. 
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latif a l'angine ou esquinancie : r^> passio , angine, 
mal de gorge : Cœl. Aur. A eut. 2, 25. 

Synaos, Suvao;, Ptol.; ©ynnatis, Hierocl. 688 ; 
faussement nommée Synada, Synados dans Socrate et 
Niceph.; v. de Phrygie dans le voisinage d'Ancyre; 
auj. Simawul, 

_ synaphia, œ , /. ( cuvàçEia), connexion, succes- 
sion, retour alternatif des brèves et des longues, Mai: 
VicL 3, 2568, id. 256 9 . 

synapothnescontes, les Compagnons de mort, 
titre d'une comédie de Diphile, que Plaide traduit 
Commori entes, Ter. Ad. prol. 6. 

•h^ynarisloBse, arum, f = Suvapiaiwcrai , la 
Compagnie des dèjeuneuses , titre d'une comédie de 
Ménandre, Plin. 23, 9, 81; Gell. i5, i5, 2; Non. 
370, 14. 

synatrœsmos, ou synai&rigïiiog, i, m., en- 
tassement, accumulation^ sorte de figure, Gloss. Pa- 
ris.; et Rutil, Lup. p. 1. 

synaxi§, is,/", (cuvai^ç), réunion, rassemblement, 
Venant. Carm. 8, 17. Cassian. Cœnob. Insl.z, 11. 
Beda, Vit. Cuthb. 

syncellïtaj se, m. compagnon de cellule, Cassian. 
Collect. Patr. 20,2. 

"f syiicërastum, i, n. = cruyxEpacrTOV , mets 
composé de différentes substances, ragoût, macédoine, 
pot-pourri : « Plautus inPhagone : Honos syncerasto 
péril, pernis-, glandio ; synceraslum est omnimodum 
edulium, aatiquo vocabulo Graeco, v Varro, L. L. 
7j 3, 93.^ 

®yncerasta§, i, m. (auyxEpacrToç, le mêlé), nom 
d'esclave dans Plant, Pœn. 4, 2, 64. 

yncïiorug j i, m. surn. rom., Inscr. ap. Grut. 
2. 

*[■ synclarïsiiia s âlis, n. = oûy^pitr^'a, friction 
générale, Veget. 2, 45; Pelag. Vet. ^\ med. 

synclirônus^ a, um (o-uyxpovoç), du même 
temps, contemporain , Hieronym. comm. in duod. 
proph, prœfi 

Sîyîiclëtïee, es,/, surn. rom., Inscr. ap. Mural. 
1821, 1. 

f syncope, es, ou syncopa, se., f = cruyy.o^ 

— * I) syncope, évanouissement, défaillance, Veget. 
1, 35. — II) en i. de gramm., retranchement d'une 
syllabe au milieu d'un mot, Charis. p. 248 P.; Dio- 
mcd. p. 436, ib. 

syncôpo ? sans parfi, âlum, 1. v. n, [syncopo, 
n° Ij, défaillir, tomber en syncope, s'évanouir, Veget. 
1, 35. 

"f" syiicrâsis, is, f. = cuyxpaaiç, le mélange, 
un des Mons de l'hérésiarque Valentinus , Tertull. 
adv. Valent. 8. 

syiiCFÏsïs, is, /. (auyy.pKJiç), fig. de rhêt.], anti- 
thèse, comparaison de personnes où de choses opposées, 
Jul. Rufinian. de figur, sentent, et eloc. p. 222 , éd. 
Ruhuken. 

"f syndïcusj i, m..== cruvoty.oç, syndic, avocat 
d'une commune, Gaj. Dig. 3, 4 t *\ Hermog. ib. 5o, 
4, 1 ; Arcad. ib. 18, § i3. 

Syodracîj voy. Sydraci. 

synecdëHius, ï , m. (cryvéy.07)[jLoç , compagnon 
le voyagé) , surn. rom., Inscr. ap. Grut. 4,4, g, 

•f" syneccBôclie a es, f. = <juve'/So^, synecdoche, 
synecdoque, figure de rhét. par laquelle on met la 
partie pour le tout et réciproquement , la cause pour 
l'effet et réciproquement, un nom propre pour un nom 
commun, etc., Quint il. Inst.S, 6, 18 ^.,-28; Charis. 
p. 245 P.; Diomcd. p. 453 , ib. ( Quintil. Inst. g, 3, 
5 S , l'écrit en grec), 

ëyîiecdocïfiïce,0(/c. [synecdoche], par synecdo- 
que : r^> intelligitur totum ex parte, Hieron. 2 in 
Mat th. 12, 40. 

synecdôclaïcusj a, um, relatif à la synecdoque, 
Cassian. Incarn. 6, 23. 

synccïies, is, adj, (auve^ç) continu , continuel, 
Boëth. 1 Music. 1-2, p. 1070, 

syneetïctis, a, um (auvexuxoç), continu : r^> 
causa, maladie continue, Cœl. Aur. Acut. 1, 14 ; id. 
ib. 3, i5. 

synëdrilBmj ii,.«., réunion, assemblée, Gloss. 
Paris. 

■f synëdrns^i, m. = ouveSpoç, membre du con 
seil, sénateur chez les Macédoniens, en lat. senator, 
Liv. 45, 32, 1. 

f synëminënon, i, n. = <juvï]u.u.évov, qiùs'en- 
chaîne, enchaîné, en pari, d'un argument, Gell, 6, 8 ; 

— conjoint, en t. de musique, Vitr. 5, 4. 
sjnejiiptôsîs, is, /. coïncidence, concours de 

plusieurs choses^ Prise, p. 11 99. 

f ©yiiephëbi, ôruni, m. = Suvéçviéot, les Sy- 
néphèbes , titre d'une comédie de Statius Cœcilius , 
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Cic. Fin. i, 2, 4; de Senect. 7, 24; Opt. or. 6, 18. 

®ynëpîacl!)BESj i, m. surn. rom., Inscr. ap. Grut. 
241, col. 4. ' 1 

Synëtlte, es,/", surn. rom., Inscr. ap.Maff. Mus, 
Veron. 3 12, 1. 

©yaëlhïa, œ, f (avv^Geia), surn. rom., Inscr. 
ap. Grut. r75, 7. 

^ynëtEiîïgj i, m. surn. rom.,\lnscr. Murât. i658, 5. 

syaergae, i, m. (cuvepyoç, coopéraient-), Firm. 
Math. 1, 4. — Surn. rom., Inscr. ap. Fabrett. p. 
722, n c 434. 

Synëros, ôtis, m. surn. rom., Inscr., ap. Fabrett. 
p. 653, n° 459. 

©ynërasa, ae, f surn. rom., Inscr. ap. Grut. 
756, 5. ' 

r *f" synësïe, is, /*. == cvvtGiç, l'Intelligence, un des 
Êons, Tertull. adv. Valent. 8. 

f syngrâpbaj se, /. = auyypatpii, billet, obli- 
gation, écrit, reconnaissance , Cic. Fam. 7, 17, 1 ; 
Ait. 5, 21, 11 sq.; Phil. 2, 37, g5; Verr. 2, 4, i3, 
3o. Pergitisne vos lamquam exsyngrapba agere cum 
populo ? id. Mur. 17, 35. 

syngrâpïierasj eï, m. (ffuyypaçeuç), écrivain 
synchronique, Idac, prcef. Chran. .' . 

f syngrâpîms, i, m. = ffiiyYpaço; — I) billet, 
convention écrite, contrat, Plaut. Asin, 4, 1, 1; 57. 

— II) sauf-conduit , passe-port, Plaut. Cap t. 2, 3, 
90 ; 3, 2, 6. 

syngrâplinm , i, n„ écrit privé, conseils, Co- 
ripp. Laud. Justin. 2,368. — Diplôme. 'voy. du Cange. 

SJynïiïëtœ 5 Plin. 6, 7; peuple de la Sarmalia 
Asiatica, au-delà du Palus Maeotis. 

SByïtîcense castelluiii, château fort en Numi- 
die, non loin d'Hippone, Augustin. Civ. D. 22, 8. 

synïeÉor, ôris, m. (cruvifîTwp), le Complice, titre 
d'une satire de Varron, Philarg. ad Virg. G. 2, 278. 

•f synTzësiSj is, f. = cuvi^mç , synizèse , con- 
traction de deux voyelles en une syllabe, Serv. Virg. 
JEn. 1- 698. 

§>yiin.ada s ôrum, n., ville de la Grande Phryjrie, 
célébré par son marbre, Plin, 5, 29, 29 ; Cic. Fam. 
3, 8, 3 sq.; i5, 4, 2; Alt. 5, 20, 1. Elle' s'appelle 
aussi Syunada, ae , Claudian. in Eutrop. 2, 27a; et 
Synnas, adis, Maniai. 9, 76; Sial. Silv. i,5, 37 ; 2, 
2, 87. — II) De là A) Syrmâdensis, e, adj., de Syn- 
nade : /^ forum, Cic. AU. 5, 21 , 9. — P>) Syunâdï- 
cus, a, um, adj., même s'ignif : 0^ lapis, Plin. 35, 1, 

1. — C) Synnas, adis,/, même sîgnif. : ~ columiue, 
colonnes de marbre de Synnade , Capitol. Gord. 3, 
32. Voy. ci-dessous l'art, géogr. spécial. 

HSyEmadaj Suvvaôa, Slrabo, 12; Lii\ 45, 34; 
Plin. 5, 29; Hierocl. 677; Steph. Byz. 624; Sy.uade, 
2uvà6r], Ptol.; Synnas, Mari. 9, ep. 76; \Symmach. 

2, v. 246; petite -y. de la Phrygia Salutaris, dont 
elle fut la capitale pendant quelque temps; elle était 
située dans une plaine et n'avait pas grande impor- 
tance, Jl y avait aux environs des carrières de beau 
marbre de couleur ; auj. Said Gazelle, sel, Reich. — 
Hab. SvvaetTcôv sur des médailles. 

Synnadeïisls, e, voy. Synuada, n° II, A. 
§>ytmadicug., a, um, voy. Synuada, «° II, B. , 
Synnas , adis, voy. Synnada, n° I et n° 11, C, 
synnîWns, a, um, (ffuvvaoç), qui est honoré dans 
le même temple; Di synuavi, Inscr. ap. Grut, 89, 2, 
Cf. Serv. ad Virg. JEn, 2, 225. 

•f" synocîiïtîs, ïdis, f. = ctuvo^Ttiç, synochite, 
pierre précieuse inconnue, Plin. 37, ir, 73. 

syitodâlis 5 e, adj. [synodus], synodal, de sy- 
node : r-^ Nemausum, Venant. Vit. S. Mart.3, 41 5. 

— Au neutre pluriel substantivt synodalia, ium, sta- 
tuts synodaux, id. ib. 4a3. — Adv. synôdâlïter, con- 
formément aux décisions du Synode, Ecoles. 

synodïcej adv. = comme synodaliter, Cassiod. 
Hist. eccles. il, 25. 

•f* synodïcas, a, um, adj. == cuvoôtxoç, synodi- 
que, t. d'astron : r^-> luna, synodique par rapport au 
soleil, Firmic. Math. 3, 6; 4, prœf. fin. —r Dans la 
langue religieuse, synodique : — 'epislola, lettre syno- 
dique , c.-à-d. écrite aux évéques absents, Libérât. 
Brevier. p. 62; 63, S, Greg. Ep. 1, 4; 6, 4. — 
Jbsolt, sans Epistola , ib. 5, 64. 

■f- synodïtae , arum, m. = ouvo8Ïto«, synodites, 
c.-à-d. qui cheminent ensemble, sorte de moines ou 
cénobites, religieux menant une vie commune, Cod. 
Justin. 1, 4» 6; Cod. Theod. 11, 3o, 57. 

synôdïum.; ii, n. ( auvtiîSiov ) , unisson, t. de 
musiq,, Diom. 3, p. 4^9- 

*f- synodontïtis 5 ïdis,/". = o-uvoôovtTtiç, sorte 
de pierre précieuse qu'on trouve dans la tête du pois- 
son nommé synodus, Plin. 37, 10, 67. 

•f" 1. STBlôdus (on trouve aussi dans des inscrip- 
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/«wmSTNHODVS, wr- Jnser.-Orell.no 2160; 2627), ■ 

'■êtres : ARCHlli- 



asseni- 



REYS STNHODI, />««•. Orctf. /. /. _— il; 

Wee ecclésiastique, synode, Cod. Justin. i, i, ai , 

Ammîan, i5, 9 ««*• . , s , 

+' - 2. synodns, ontis, m. = «juvodouç, jkhwob de ; 
Pespèce des brèmes, spams, Linn., Ovid. Hal. 107. 

+ eynœcmm , n, n. = auvoiiaûv, chambre com- 
mune, Petron. Sat. g3. 

■f- gynonëton, i, n. = <ruv(ùvrjTov, ac«flf ae p/«- 
j«nw choses à la fois , de provisions , Cod. Theod. 

11, i5> !• 
- f syRÔmymïa* s, /. = ffuvcovvuia, synonymie, 

identité de signification^ Mari, Capell. 5 t n5. Prise. 

p. 648. /.«V. Or. 2, .21. 

symônymioïi, i, n., synonyme : Synonymis 
colligendis, Fronto de eloq. (éd. A. Maio), p. 232. 

+ synopîïïies 5 se , m. = <7uvoç£ty]ç, pierre pré- 
cieuse appelée aussi galactites, Plin.S'j, 10. 59. 

*}- synopsis 3 is, /". = truvo^tç, relevé, inventaire, 
aperçu général: r-> pupillariuni bonorum, £77/?, ï>ig. 

*7> 9, 5 > §"■. , , 

■f* sysioris, îdis,/. s= <juvœptç 5 couple, paire, Hie- 

ron. Ep. ,i3o, n° 7. 

çyniaxis? is , /, (crûvTaijiç ), syntaxe, Prise. 17, 
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•f* syntëctïcias , a, um, a*//. = CTUVTï]y.Tiy.6ç, ^ai 
se meurt de consomption, P lin. 22, 23, 49; 28, 8, 
24; /£. 9, 33; Vegct. 1, 38. 

■f* syistesis, is, /". = cuvttj^ç (dépérissement, 
consomption, atrophie, Plin. 22, 25, 6 r ; Theod. Prise. 

•j- symtliëma, âtis, n. = cruv6y)p,a oh aûvOsp-a 
(signe), carte itinéraire, Hier on. Ep. 118, 1. 

-j- syniliësïJttïBS , a, um, aie//. = cuvÔécnvoç, de 
robe de chambre : r>^> vestis, robe de chambre, Suei. 
Ner. 01 (voy. les commentaires sur ce passage). 

-j- symUiegiSj is, f. = (juvÔeatç (composition) 
— - 1) fi« t. de médecine, composition, mixture, Se- 
ren. Samm. 3o, 578; 61, 1069. — II) service, en- 
semble de pièces de 'vaisselle, Martial. 4> 46, i5; 
Stat. Silv. 4, 9, 44. — III) réunion de plusieurs piè- 
ces d'habillement , mise, costume, toilette, Scœv. Dig. 
34, 2, 39; Martial. 2, 46, 4. — De là B) mêtaph., 
costume qui se porte à la maison, notamment à table, 
robe de chambre, Martial. 5, 79, 2 ; 14, r, 1 (c/*. 
Suet. Ner. 5i : synthesina vestis). 

syntliicïa ou gy nttîiisià , /". , convention, pacte, 
S. Greg. Epht. r, 3o (3i éd. Bened.) 

iSyïitoïîitis * i, m. surn. rom., Inscr. ap. Ficor.oni, 
Mem. di Laùico, p. 28. 

syntouator, ôris, m. probablement, musicien qui 
soutient la voix avec une pédale, Spon. Miscell. An» 
iiqu. p, 234. 

•f syntômam, i, n. = cOvtovov (qui résonne 
ensemble), instrument de musique : Synlonorum mo- 
dis saltitantes, Quintil. Inst. 9, 4, ifa-Spald. 

syâtôntES f i, m. (tjOvTevoç), musicien qui fait 
résonner une pédale, Quintil, 9," 4- 

•f- syntrôpïiraijx f ii, h. = (ruvTpo<piov , ronce, 
plante, Appui. Herb. 87. 

*J* symtroplms, i, m. ==. crûvrpoço;, nourri en- 
semble, élevé avec un autre, Tertull. adv. Valent. 8. 
— Surn. rom., Inscr. ap. Marin. Iscriz. Alb. p. 117. 

©yatycHie, es, f. surn. rom., Inscr. ap. Grut. 
395, 2. ■ 

®yn£yeîms , i, m. surn. rom., Inscr. ap. Grut. 
372/5. 

©ypa 9 Eumx , Ptoh; fl, de l'Inde au-delà du 
Gange. 

^ y plias 5 acis (accus. Syphâcen avec a bref, 
Cldudian. B. Gild. 99) 772., Syphax, roi de Numidie 
pendant la seconde guerre punique, Liv. 24, 48 sq.; 
29, aS-jo.'/ 20, 5 sq.; S'il. 17 : 62 jy.; Prop. 3,9, 
615 0«fl. Fast.6, 769, et.beauc. d'autres. > 

SSsypîieïiïïai 5 £/r. 3o, 19 j v. £ Italie, dans h 
Brullium. 

^ypbïnagj noy- Siphnus. 

©yplciiisj SuTTt/.toç, ®wpicÎB3s 3 P/o/.; ^t?ort 
sur la côte E. de la Sardaigne ; auj., suiv. Reich., 
Cala Sisiua m 

£§yra 5 Snid., Siyffos, 20po?j ^yfia, ®ypïe, 
Suptv], ffc?/«. Od. 25, ^. 4o^j Strabo 10; Scyros, 
Sxupoç, .ScjV. /« Huds. G. M. /, 22; P/o/. ; une des 
îles Cyclades,, au S. 0. de Tenos , patrie de P Itéré- 
cyde, auj, Syra, avec une -ville de même nom. 
©yraceltas^ §>yFasce!ls3 5 voy. Siracella. 
©yracostais^ a, um, voy. Syracusœ, n° II, B. 
©yrâcËl6aB 5 arum (Sy'racûsaB avec à bref, Auson. 
de Clar. Urb. 10, ï), /., rupà^oucrai, Syracuse , ville 
de Sicile, auj. Sivagosa .;■« Cic. Fcrr, 2, 4, 52 sq.: , 
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Liv. a4, 4 sq- "î OciV/. /'Vw/. 4, 873; 5//. 1/, , 277,- 
e^ beauc. d'autres ; cf. Mannerl, ttal. 2, p. 207 <7 
jh«\ Voy. ci-dessous l'article géographique spécial. 

— II) de là A) Syrâcûsânus , a , um , adj., relatif à 
Syracuse , de Syracuse : <^' lautumiae , _ Cic. Verr. 
2, 5, 27, 68. r^t conventus, ïd. ib. 2, 3, 32. r^raen- 
sîe, id. Fin. 2, 28, 92. Esne tu Syracusanus ? es-tu 
de Syracuse? Plaut. Men. 5, 9, 5o, et autres sembl. 

— Au pluriel substanlivt Syracusani, orum , m., les 
habitants de Syracuse , les Syracusains, .Cic. Verr. 
2, 5, 28, 71 sq. et très-souv. et d'autres. ^- B) Sy- 
râcûsïus, a, um, adj., Zupa)toû<7LOç, même signif. : 
Vila plena Italicarum Syracusiarumque mensarum , 
Cic. Tusc. 5, 35, 100 Klotz, N. cr. Forme poét. ac- 
cess. Syràeosïus, a, vim^d'après le grec Supcotôdioç ; 
Prima Syracosio dignata est ludere versu, le vers de 
Théocrile, c-à-d. le genre pastoral, l'idylle , Virg. 
Ecl, 6, 1; de même r*^ ars, Ov'id. Fast. 6, 277. r^> 
urbs, id. Pont. 4, 3, 3g. ^opoeta, id. ib. 55i.<^> 
senex, c.-à-d. Archimède, Claudian.Epigr. 18. 

Sy?aeiïsa ? S-upày.ouca, Diod. i3, 7?; 14, 4i 
Syracuse, ^upà^oucai, Herod. 7, i54, i55, i56; 
Thuc, 6, 3; 7, 22; Scyl. in Huds. G. M. I y 4; Po» 
lyb. 1, 8 ; Strabo 6 j Liv, 25, 23,24; 33, 25; Steph. 
Byz. 624 ; Syracuse, la seconde colonie des Grecs en 
Sicile, fondée par les Doriens sous la conduite d?Ar- 
chias, 709 av. T^-C, dans Vile d'Ortygie, nommée 
exclusivement l'île, Nôccoç, tout près de. la côte E. de 
la Sicile. La ville, grâce à son heureuse position, prit 
bientôt un tel développement qu'elle s'étendit sur la 
côte 'voisine de l'île de Sicile, au S. du grand port, 
ittsqu'à la baie nommée Trogilorum Portus ; la partie 
d'abord juxtaposée à la côte prit le nom d'Achradine, 
'AjrpaSÊvvi (Thuc. 6, 3). Ce ne fut toutefois qu'après 
que les Syracusains eurent choisi pour chef le tyran 
Gélon que la ville fut plus connue et atteignit le plus 
haut degré de puissance et de considération. On cite 
une troisième partie de la ville, nommée Tyche , au 
N. 0. des fondations primitives / la quatrième partie 
composée des faubourgs et de tout D'espace jusqu'à la 
côte S. O., s'appelait Weapolis. Le deuxième des frères 
de Gélon, Thrasybule, fut chassé, et on donna au 
pays une constitution démocratique, qui fut bientôt 
l'occasion de troubles intérieur s, ,° Vainement les Athé- 
niens , à la faveur de ces dissensions y essayèrent, 
en 41 5 av. J.-C, de prendre Syracuse ; elle résista^ 
soutenue parla ligue Spartiate et les^autres habitants 
de l'île, et resta libre, jusqu'à ce que Denys s'empara 
de la tyrannie. Celui-ci fortifia la partie la plus 
ancienne de Syracuse, nie; il destina le petit port 
Acy lins, sur le côté N., à servir de station pour les 
navires de guerre, et fit entrer dans le système de dé- 
fense de la ville les hauteurs, Epipolee, 'EmiroXocC, qui 
s élèvent sur le côté N. O. Son fils, Denys le jeune, 
fut forcé parle Corinthien Timoléon de se retirer, et 
celui-ci établit une nouvelle forme de gouvernement dé- 
mocratique, qui fut renversée après sa mort par Aga- 
thocle, devenu dès lors tyran de Syracuse. Après 
vingt-huit ans de domination , il fut empoisonné. Le 
pouvoir fut disputé avec acharnement. jusqu'à ce que 
les Syracusains reconnurent pour roi leur général 
Hier on II, qui fit alliance avec les Romains pour ré- 
sister aux Carthaginois. Une conduite opposée valut 
à son neveu la perte du trône et de la vie, et à Syra- 
cuse celle de son indépendance. La v. fut prise et pil- 
lée par Marçellus (ai2-«*\ J.-C). De ce jour Syra- 
cune-fiie fit que déchoir et bientôt elle n'eut plus 
d'habitants que d-ans F île (Nàaoç), partie qui forme 
auj, Siragosa. — Du temps de Strabon l enceinte de 
la ville était de 180 stades = 4 milles géographi- 
ques y comprise la partie la moins peuplée Epipolae. 
La portion la plus ancienne, l'île rocheuse d'Ortygie, 
nommée aussi Nasos, avait des deux cotés des ports, 
à savoir le petit port , du côté IV. et entre la pointe 
S. de Pile et le promontoire Plemmyrium, le grand 
port, Magnus Portus , auj. Porto Maggiore. Une 
source abondante, Arelhusa (voy. ce mot), dans la par- 
tie S. O, rendait possible en cet endroit un établisse- 
ment considérable. Lorsque la ville se développa, l'é- 
troit canal qui séparait Nasos de File de Sicile fut 
coupé par une digue, défendu par une forte cita- 
delle, avec une double enceinte de murailles. A sa place 
fut établi plus tard une chaussée qui de cette cita- 
delle ( jixpÔTïqîaç) conduisait dans la seconde partie 
de la ville. — Cette partie s'appelait Achradine, 
'A^pocSfvrj, ou Acradine; elle n'était jointe à la terre 
ferme que du côté occidental et était considérablement 
plus grande que la Nasos. Du côté S. et O. de fortes 
murailles et l'Acropole, de l'autre, des rives escarpées 
la défendaient contre P ennemi. Là. se trouvaient les 
édifices les plus remarquables et ces immenses cala- 
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combes qui existent encore. — A l' Achrad'me se rat- 
tachait au N- O. Tyche, Tu^yj, la partie la plus po- 
puleuse de Syracuse, défendue par des fortifications 
particulières , et principalement par une très-forte 
porte, située à l'extrémité N. O. et ayant plusieurs 
issues, nommée Hexapylse. — Au S. de Tyche et au 
S. E. de ^Achradine était la Neapolîs, qui, comme, 
celle-là, n'était primitivement qu'un faubourg et qui 
ne fut que plus tard élevée au rang de ville et forti- 
fiée; à est là qu'était, le magnifique Thealrum Maxi- 
mum. — Au N.-O. de Tyche et de Weapolis le ter- 
rain allait en montant jusqu'à une hauteur qui, plus 
tard, fui fortifiée et qui s'appelait Epipolœ, 'Ettltïo- 
Xcu, mais qui paraît n'avoir pas eu d'autres habitants 
que la garnison, ce qui fait qu ordinairement on ne la 
compte^point parmi les parties de Syracuse. La pointe 
lapins élevée de /'Epipolae s'appelait Euryelus, Ev- 
pûv]Xoç, et était munie d'un château fort nommé Lab- 
dalum. — Syracuse fut la patrie- de Thêocrltej d'Ar- 
chimède, qui périt quand la v. fut prise par les Ro- 
mains, de Flavius Vôpiscus , et autres. — Hab. Syra- 
cusii, Zupaxovffiqt, sur des médailles Supax'6(rtoi. 

Syracnsânns portus, PtoL; Syracosius 
port., Zupar.ocrioç Xip-^v, Diod. 5, j/^yport de Pîle 
de Corse, au N. ^cPalla; auj. Porto Vecchio. 

Syracnsaims , a, um, voy. Syracu'sae , n° II, -A. 

JSyracusiiiS; a, um, voy. SyracusEe, n° II, B. 

SyrallriiD-5 voy. Tzurulïum. 

SSyrastene , lupacrTYîVTJ, Ptol.; Syrastr eue , 
£vpaffTpY)Vï;, Arrian. Peripl. M. E. in Huds. G. M. 

1, 25; contrée de l'Inde, aux embouchures dé V In- 
dus, elle possédait plusieurs villes. 

Syrbotse, Plin. 6, 35; 7, 3; peuplade d'Ethio- 
pie; ils étaient d'une taille remarquable. * 

Syrecœ, Plin. 6, 29; peuple de troglodytes d'E- 
thiopie. 

•f syreonj i, n. = crupeov, plante appelée aussi 
tardylion, Plin. 1^, 19, 117. 

Syrgis, Supytç^ Herod. 6, i23;^?. de /a Scy- 
thia Europaea , qui a sa source, avec trois autres 
fleuves plus considérables , dans le pays des Thyssa- 
gètes, et se jette dans Palus Maeotis. 

îSyrij comme Leuscôsyri. 

Syrîa, <e,f sorte d'olivier, ou d'olive, Isid. Orig. 
17» 7*67. 

Syrïa, œ, f, Svpîoc, la Syiie, Mel. 1, ri; Plin. 
5, T2, iZ; Cic. Divhu 1, 4 r > 91; Agr, 2, 29, 80; de 
imp. Pomp. 22, 64, cl beauc. d'autres ; cf. Mannerl; 
Syr. p. 336 et suif. Q fois pour l'Assyrie, Cic, Tusc. 
5, 35, 10 r; Suet. Cœs. 22 Oudend. — II) De là A) 
Sjrïus, a, um, relatif à la Syrie, de Syrie : . — / triti- 
cum, Plin. 18, 7, 12, § 63. ^/ oleum. id. 23 , 4j 59. 
r^t pira, Vir%. Georg. 2, 88. rv ros, c,-à-d. nard, 
Tibull. 3, 4, 28; cf. id. 8, 6, 63; Prop. 2, i3, 3o. 
rvj Dea,peut-.étre Cybèle, Suet. Non. 56 ; Flor. 3, 19, 
4"; Appui. Met. 8,/;. 2i3; Inscr. Orell. 71° 1946 sq. 

— B) Syrus, a, um, adj., de Syrie, Syrien : r^> vina, 
Hor. Od. 1, 3i, 12. r^> lagena, Martial. 4, 46, 9. r^j 
Orontes, Juven. 3, 62, et autres sembl. Au pluriel 
Syri, orum, m., les Syriens, Plin. 5, 56, 57; Cic. 
Verr. 2, 3, 33, 76; N, D. r, 29, 81; Prov. Cons. 5, 
10; de Or. 2, 66, .265; Divin. 2, 46, 96, et autres. 

— C) Syrïâcus, a, umj adj., de Syrie, syriaque : f^j 
boves, Plin. 8, 45, 70. r^~> praitor, Cic. Qu, Fr. 1, 2, 

2, § 7. 00 publicani , tes publicains qui font des af- 
faires en Syrie, id. ib t 3, i3, 2, Delà Vadv. Syrïace, 
en" a syriaque ; r^j loqui , parler le syriaque, Vulgata, 
4 reg. 18, 26. — D)Syrîcus, a, um, adj., de Syrie: 
r^mala, Colum, ,5, 10, 19; Plin. i5, i4) i5. — E) 
Syrïàlïcus, a, um, adj., m. signif. : t^> legiones, Flor. 
2, 9. f^j calami, Pelag. Vet. 27. — F) Syfiscus, a, 
um, adj. dimin., de Syrie : r^> servus, Ter. Ad. 5, i, 

1 ; Eun. 4,7, 2.. n^j Copa^ Virg. Cop. 1 D' ou comme 

surn,, Syriscus, i, m., Inscr. ap. Danat. 171, 1, 
autre ap. Fabrett. p. 66, n° 14. — Syrisces, £e,-/., 
Inscr. ap. Donat. 428, 1. 

Syrïa, Su p foc, Herod. 2, 12, ir6; 3, 91; Scyl. 
in Huds. G. M. 1, 41; Strabo 16; Mêla 1,2; Plin. 
5, 12 ; Ptol. La Syrie. D'après les idées des anciens, 
c'était une partie de l'Asie qui s'étend depuis la 
cliaîne de l'Amanus et du Taurus jusqu'à P Arabie 
Pétrèe et l'Egypte, de sorte que la Palestine et la 
Phênicie étaient comprises sous cette dénomination 
générale; toutefois Strabon en sépare les pays situés 
au-delà de ÏEuphrate et Ptolémée en distrait encore 
la Palestine et la Phênicie. Il s'agit ici de la Syrie 
propre , Syria propria ou Syrie supérieure , fi avw 
£up£a, pour la distinguer de la Syrie située plus au 
S., de la Codé' Syrie avec la Phênicie et la Palestine. 
La Syrie propre était bornée au N. par la Meliteue, 
à l'E. par l'Euphrate, au. S. par la Cozlé-Syrie (Phc- 



nicîe elle Lihan), à tO. par la Cilicie. Les princi- 
pales chaînes de montagnes sont : le Liban, l'Antili- 
ban, U Casius, /'Anticasius, selon Pline, au S. E. du 
jnl Casius, qui s'étend de l'O. vers la mer, les ints 
pieria et /'Amanus; — le principal fleuve est l'O- 
ronUs. Sous la domination macédonienne; la Syrie fut 
partagée en quatre grandes divisions : AiUiochia , 
Seleucia, Apamia et Laodicea, d'après les quatre prin- 
cipales villes; sous les Romains, elle forma neuf con- 
trées : Comagene et Cyrrbestica (toutes deux furent 
plus tard détachées du reste de la Syrie et unies sous 
le nom «f'Euphralesia owEupbratensis); Palmyrene-, 
Anamene, Chalcidicei , Seleucis et Pieria, Cassiotis 
et Chalybonitis; auj. Syrie, Soristan, Suristan. 

Syria Cœle » CaTaj voy. Cœle Syria. 

Syria PalaBstina ; Herod. 3, 91; Pi in. 5, 12; 
voy, Palaïstina. 

Syriaçum marey comme Internum, Mediter- 
raneum Mare. 

Syriacns, a, uni, voy. Syria, n° II, C. 
! Syriee Portas, Pylœ;i»oj-. PylœSyrirc. 
. Syrïarcha, se, m., Lvpiapx*K , grand prêtre en 
Syrie, Cad. Theod. i5, 9, 2. Sa dignité s'appelait 
Syriarchia, ae, f. t Supiapjaa, ib. 12, 1, io3. 

Syriarch.es, as, m. siirn. rom., Inscr. ap. Mur. 

352,4* 

\ Syrias, Supiaç, Marc. Heracl. in Huds. G. M, 
1 j2 ; pointe de terre en Paphlagonie, sur les cotes 
(foPonlius Euxinus; auj. Indsje. 

Syrïas, adis, /„ Syrienne, surn. rom., Inscr. ap. 
Grut. 662, 3. 

Syriaticns, a, um f voy. Syria, 72 e II, E. 
' Syrietœ, ârura, peuple de l Inde, Plin. 7, 2 (2). 

Syricus, a, um, voy. Syria, n° II, D. 

Syrie 5 es, /. Plin. 2, 69; 5, 29; île près de la 
côte de t Asie Mineure; elle a été enlevée à la mer et 
jointe au rivage près d'Êphèse. 

Syrie; voy. Syra. 

Syrien! , Plin. 6|, 20; peuple de l'Inde en-deçà 
du Gange. 

syrigimiSj), m. (aupty^ôç), tintement d'oreille , 
Macr. 4, 12. 

• Syrilla o« Syrilla, se,/, dimin. de Syra, surn. 
rom., Inscr. ap. Fabrctt. p. 45, n° i5^. 

Syrimalga, lupï^odya, Ptol.; v. de. l'Inde en- 
deçà du Gange, entre le fi. Bynda et le Pseudostoma. 

* syringâtus, a, um, adj. [syrinx], creux comme 
un roseau, vidé, en pari, d'un chevreau : <^j haîdus, 
A pic. 8, 6. 

Syringes, EûpiyYsç, Paus. 1, 4 î tiêu au-delà 
au Nil, près de Tltèbes, dans le voisinage duquel se 
trouvait la statue sonore de Memnon. 
. Syring"es, Amm. Marc, 22, i5; grandes caver- 
nes en Egypte. 

f syringïas, as, m. = Gvpiyyiau;, sorte de ro- 
uan dont on fait des sifflets, Plin. 16, 36, 66. 

f syrîngTtÎN , ïdis, f. = eruptyYÏTiç, syringite, 
ymre précieuse inconnue, Plin. 37, 10, 67. 

f syring-ÔtôlïiïuiiLj ii, n., instrument de chi- 
rurgie servant à opérer les fistules, Veget. Vet. 2, 
27. m 

f Syriux, ingis ,/., XupiyÊ, — I) Syrinx, nymphe 
changée"en roseau, Ov'id. Met. 1, 691 sq. — II) sy- 
r ÎDges,um,/., galeries, souterrains, grottes, Ammian. 
ai, r5, fui.: 17, 7, med. — C'est aussi un nom d'es- 
dwe, laser, ap, Mttrat. ijSo, g. 



Syrinx, SOpiyJ;, Polyb, 10,28; v. d'Hyrcanie, 
à une faible distance de Tambrace. 

^yrïscus, a, um, voy. Syria, n° II, F. 

!§yrïte, es, /. île vis-à-vis d'Ephèse, Plin. 2, 89. 
. *f syrïless ae, m. — <r\jp^TV)ç ? pierre qui se forme 
dans la vessie du loup, Plin. ir, 37, 83. 

Syrium, Plin. 5, 32; fi. de Bithynie. 

Syrins, a, um, voy. Syria, n° II, A. 

*f\syrm.a 5 a:, f. = aup|j.a, robe traînante, longue 
robe, Senec. OEd. 423; lierc. fur. 474; Prudent. 
Psych. 3Ô2 ; portée principalement par les acteurs 
tragiques, Juvcn. 8, 229; Valer. dans Prise. />, 679 
P.; Sidon. poët. Ep. 8j ir, De là mélaph. p. tragé- 
die, Martial. 12^ 95", 4; 4, 49, 8 ; Juveri. i5, 3o. 

&yrnxat*e, Plin. 6, 16$ peuple sur les bords de 
VOxus. 

*f- gyrmâtïctiSj a, um , adj, = cup^atix-oç, 
traînant : r>^ jumentum , bête boiteuse, qui traîne la 
jambe, Veget. Vet. 3, 22. 

Syrnis 3 Xûpviç, SJymica, Ptol.; v. de Tlnde 
en-deçà du Gange , dans le voisinage de V Indus. 

SyrnoS , Plin. 4,12; île de la mer Egée. 

Syrôcïlïces, Mêla 1, 2 ; peuplade, probablement 
sur les confins de la C'diçie et de la Syrie. 

Sfyromedia » Eupop;Y]ôia, contrée de la Médie , 
sur les confins de la Perse. ■ — Hab. Syromedi, 

syrou, i, m. sorte d'herbe, = molon, Plin. 27, 

7 (19)- 

SyropœoneSj Herod. 5, i5; peuple de Thrace. 

SfyropÏKBïiices > habitants de la Cœlesyria; 
voy. ce nom. 

Syropïiœnissa , as, voy. Syrophœnix. 

Syropliœïiix^ ïcis, SupoçoTvi^, Syrophénicien, 
habitant des frontières de la Syrie et de la Phénicie, 
Lucil. dans Non. 397, i r )\3uven. 8, 159^7. — ® e 
là le fémin. Syrophœnissa , ae , Hitron . in lesaj. 5, 
23, 12. 

Syros, Mêla 2, 7; Plin. 4, 12; île de la mer 
Egée, entre Délos et Paros, une des Cyclades ;\auj. Sira. 

Syrtcs; voy. SyrLis major et minor. 

Myrtes Getuise, Virg.- Mn. 5, v. 5i ; comme 
Syrlis major et minor. 

Syrtïbolos regio (SupTiêtoXoç), contrée de la 
Perse, Plin. 6, 26 (29). 

Syrtîca regio, Syrticumiiiare; voy. Syrlis. 

Syriïcus, a, um, voy. Syrlis, n° II, A. 

ii Syriis, is (génit. Syrtidos, Lucan. 9, 710), 
/., SupTiç, Syrie, banc de sable dans la mer, parti- 
cul. sur les côtes septentrionales de V Afrique. Syrlis 
major, la grande Syrie, près de la Cyrénaïque, auj. 
Sidra, et Syrlis minor, la petite Syrte, près de la By- 
zacène, auj. Cabes, a Sali. Jug. 78, 2; Mel. 2, 7 ; 
Plin. 5, 4, 4; Liv. 29, 33; 34, 62 »; Tibull. 3, 4, 
91; Prop. 2, g, 33; Ovid. Met. 8, 120; Lucan. g, 
3o3; Hor. Od. 1, 22, 5; 2, 6, 3; 2, 20, i5; Epod, 
9, 3i : Et vaslas aperit syrles et tempérât œquor, 
Virg. JEn. 1, 146. Hune ego Gaetulis agerem si sjt- 
tibns exsul, id. ib. 5, 5i, et autres sembl. — B) au 
fig., mais rare; p. scopulus : «■ "Videndum est, ne 
longe simile sit duclum, Syrlim patrimonii, scopulum 
libentîus dixerim ; Charybdim bonorum, voraginem 
polius , m Çic. de Or. 3, 41, i63. — II) De là A) 
Syrlîcus, a, nm, adj., des Syrles, relatif aux Syrles : 
r>~» mare, Sencc. Vit. beat. i!±. i-^solitudines, Plin. 
8, 11, 11. r*./ ager, Sidon. Ep. 8, 12. r^ génies, Se- 
nec. Ep. 99. — B) Syrlis, ïdis, adj. f. des Syrles : 



T 3 9 5 

gemma? , Plin. 37, 10, 67. — C) Syrtiles, œ,f sorte 
de pierre précieuse, Plin. 37, 25, 2 (où Hardouin et 
Liitré lisent si(itas), ace. Syrtilen, Isid. Or. 16, i*j, 1. 

2. Syrlis 5 idis, adj., voy, 1. Syrlis, n° II, B. 

©yrtis, ïdïs 5 raagna, majora Supttç Me- 
YaV/), Scyl.in Huds. G. M. 1, 46, 47; Polyb. 4, 29; 
Strabo 17; Mêla 2,7; Plin. 5, 4; Ptol.; golfe consi- 
dérable de la Méditerranée sur la côte d'Afrique , à 
VO. de Cyrène, qui, à cause des basses côtes et des 
couvants, était d'une navigation dangereuse. Il com- 
mence, du côlé de l'E, t au Prom. Borium, et finit du 
côté de l'O., au Prom. Cepbalœ. La grande Syrte 
renferme plusieurs îles, Syrtici maris insulse; Ptolé- 
mée en cite trois : Gaja, la plus au S. E.; tout à fait 
au N. O. Pontia, et Misynos, F ^«ï est la plus auN. 0.; 
auj . golfe de Sidra. 

Uyviis minor, parTa 5 Mixpà lupTiç, Scyl. 
in Huds. G. M. 1, 28 ; Strabo 17 ; Polyb. 1, 3g ; 3, 
23; 12, 1; Mêla 1, 7; golfe semblable, mais plus 
petit, de la Méditerranée sur la côte d'Afrique, à l'O.- 
de la grande Syrie, s' étendant depuis le Prom. Bra- 
ebodes vers le S. E. Dans la partie N. de ce golfe, 
que ses bancs de sable rendaient particulièrement 
dangereux, était située, près de la côte, l'île Cercina, 
au S. de l'île Meninx. — auj. golfe de Cabes. — La 
côte entre ces deux golfes s'appelait Syrtica régio , 
Syrticae génies, Seneca de Vita beata, 14. episi. 90. 

JSyrfïtteBj se, f. voy. 1. syrlis, II, C. 

syrupns, i, m. sirop. Onomast. Lat.gr. 

* i. gyrae, i, m., balai, Varron dans Non. 46, 10. 

2. Syrns, a, um, voy. Syria, n° II, B. 

£§yrn§ 5 Sùpoç, Paus. 8, 34; y?. d'Arcadie, qui 
se jette dans PÂlphée. 

§>yscia; voy. Siscia. 

fUyspiritis , EucrTripiTiç, Strabo ii; contrée de 
la Grande-Arménie. 

syssïiïëiEeris, ïdis,/. sorte d'herbe qui donnait 
delà gaieté et provoquait à banqueter, Plin. 24, 17 
(102), où Hardouin lit d'après des manuscrits hestia- 
torida. 

•f systial tiens, a, um, adj. = truoraXTcxoç, qui 
I resserre : r*-> tropi in rhylhmopœia, Mart. Capell.' 9, 
335. 

f§ysta.sis , /. cruaraeri; , surn. rom., Inscr. ap. 
Fabreil. p. 476, 11° 12 5. 

•f sysiëni&j, âlis , n. = cnj<7T7i[xa, tout composé 
de plusieurs choses, système, ensemble, Mari. Capell. 

9» 322 -_ . w w 

sysiëmâiBcas, a,um (t7uaTï][j.iïTtx6ç) , qui ap- 
partient à un système (de vers), systématique , Mar, 
Vid. p. 25oo. Atil, Fort. p. 2700. 

systole, es, f. systole, licence par laquelle ou 
abrège un mot contre sa. nature, Isid, Or. 1, 34, 4. 

■f systylos, i, m. = auffiuXoç, rangée de co- 
lonnes, sysiyle, où l'espace entre deux colonnes est 
égal à l'épaisseur de deux colonnes. Vitr. 3,2. 

©ytïias 9 Lu6aç, Paus. 2, 12; y?, de la Sicyonie 
dans le Péloponnèse. 

§Jyverus ? Plin. 57, S;f. de Y À nique, dans le- 
quel on trouvait des chrysophrases. 

f syËygïa, 33, /. = cuÇuyîa, syzygie, union, 
réunion, assemblage : Exponit (Valentinus) bos a?onas 
per syzygias, Terttdl. de Prœscr. 46. — Syzygie, réu- 
nion de plusieurs pieds métriques, pieds composés, 
Serg. in Douât, p. 1822; Isid. 
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T, t } indécl. n. ou (sous-enl. litera) f., dix-neuvième 
«}irc de l'alphabet latin. Comme son initial, t ve s'u- 
""> dans les mots purement latins, qu'à la liquide r : 
M10, Iremo, iribuo, etc.; Passcmblage il et tm, ne se 
boule que dans, les mots empruntés au grec : Tlepo- 
kmus, tmesis, Tmolus. De là vient que t devant 1 au 
commencement des mots, disparaît souvent (comme à 
devant v, voy, la lettre D. a) : lâlus (partie, de fero) 



pour llatus, cf. avec TAAQ tXy)toç; et alors même 
que l'union de t et de 1 était adoucie par l'addition 
de s, comme dans sllata (sorte de navire), sllembus 
(syn. de gravis, lardus), sllis, sllocus, on a eu soin, à 
l'époque où la -langue fut formée, d'éliminer ces ini- 
tiales si, et, à Vexcepûon de la langue judiciaire qui 
conserva sllilibus judicandis, lis et locus sont restés 
partout les seules formes usitées. 



II) le son sifflant du t devant 1 et une voyelle ne 
date que des temps postérieurs. Isidore (au commence- 
ment du septième siècle de Père chrétienne) est le prc~ 
m'tcr qui s'exprime clairement à cet égard : « Cutn 
juslilia sonum s literae exprimat, lamen, quia latinum 
est, per t scribendnm est, sictit militia, malitia, ne- 
quitia et cetera similia » (Orig. 1, 26, 28); toutefois 
la confusion assez fréquente dans des inscriptions 
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anciennes de ci e; de ti fait supposer que ce chan- 
gement de la prononciation du t remonte beaucoup 
il... !,„,„ mais dans le beau siècle de la langue cette 



plus liant, mais dans 

prononciation adouu* «„„ ...—.....--. # 

im l'aspiration du t (tb) -/« </cw«' généralement 
JtlegueLis le siècle d'or; de là CARTACINIEN- 
SIS ««* f« Columna roslrata , mais dans Ciceron on 
trouve Cartbago comme Celbegus, etc.; voy. Cic. Or. 
48, 160; et cf. la lettre C, a. 

IV) \. permute avec d, c, et s ; voy. ces lettres. 

T) Le t s'assimile à s ^fl^jquatîo, quassi ; fateor, fas- 
sus; mitlo, missus. — II disparaît entièrement dans 
usus i'utor, dans plusieurs nominatifs de la troisième 
déclinaison terminés par s : çivitas' (radical CIVITAT, 
génit civilalis), quîes (QVIET, quietis), lis (LIT, li- 
lis) dos (DOT, dotïs), salas (SALVT, salutis), amans 
(AMANT, amantis), mens (MENT, mentis) etc.-, et 
dans flexi, flexus de flecto et autres sembl. 

YI) comme abréviation T. signifie Titus; Ti. si- 
gnifie au contraire Tiberius; TR. Tribunus. T. F. 
Testamenli formula. T. F. G. Titulum faciendum cur 
ravit. T. P. Tribunicia polestas et autres sembl. 

^TàaufceSj dieu chez les Phéniciens comme Sàtur- 
nus chez les Latins, Varro, l. I. 4, iQ. 

^abse, Tàëcu, Arriari. Peripl. M. Ery.thr. in 
Huds. G. M. i, 8; promontoire en Ethiopie, sur le 
sin. Barbaricus, cf. Panon. 

UTabœjTotéai, Liv. 38, i3; Steph.Byz. 629; Hie- 
rocl. 689; v.de Carie, sur les frontières de la Pisidie. 

ÇTabrc; Plin. 5, 27; v. de Cilicie. 

fabae, Tàêat, Curt. 5 , i3 ; Po/. 3i ,. n ; £/e/?/;. 
Byz, 63o ; v. de Perse. 

QFabse, 5/7. /ta/. 14, '"• 272; lieu en Sicile. 

Tabala, Hieroci. 671 ; sur des médailles; v. de 
Lydie, dans le voisinage du fl. Hermus, d'après des 
médailles. 

{Fabalfca, Itin. Ani. 48, 5o ; v. de /'Africa pro- 
pria, entre Septinmnicia et Cellse Picenlinas. 

TTabana, Tàëavct, Plol,, v. dans V intérieur de la 
Cbersonesus Taurica. 

tabânn% i, m., taon, sorte de mouche, nommée 
aussi và\usi Varro, R. R. a, 5, i^;Plin. 11; 28, 34; 
ih. 33, 38; 36, 43; 3o, 11, 3o. Elle est armée d'un 
aiguillon qui tourmente les animaux. 

tabas, as, v. de Perse; comme Tabae. 

tâbëfactxiLSj a,-um, adj. [tabes-facio], fondu, li- 
quéfié; corrompu, putréfié; au fig., perdu, ruiné 
(poster, à l'époq. class.) : Padus intumescit labefaclis 
nivibus, Solin, 2 med. Cuncta creala necesse esl Ta- 
befacta senescere tandem, Prudent. Cath. 10, 18. 

I^abast, ^abassï, Taêaaoi, Taêaaaroî , PtuL; 
peuplade de l'Inde en-deçà du Gange, entre Sarclo- 
nyx et les mis Bettigo, sur les deux rives du fl. ffar- 
budda, dans le Popat actuel. 

GTabbaih j Jad. 7 , 3 a ; v. dans la tribu de gla- 
nasse. 

TTabese* TaêÉou, Strabo 1 12; v. de la Grande- 
Phrygie. 

fttbella, as, f., dhnin. [tabula], petite planchette, 
ais, tablette. — I) en génér. (en ce sens il est rare et 
presque iouj. poét. ou dans la prose poster, à Au- 
guste) : r^> liminis, la planche qui recouvre le seuil , 
Catull, 3a,- 5. Incïdit in tabella asrea eam œdem, il 
grava sur une petite table d'airain cette chape/le, etc., 
Plin, 33, 1, 6. Hos (libelles) eme, quos artat brevi- 
bus membrana tabellis, achète ces petits livres dont le 
parchemin comprime le mince format, Martial. 1, 3, 
3. Parva tabella capit lernos ulrimque \à\À\\os,. table 
de jeu, échiquier, damier, Ovid. A. A. 3, 365. Pislor 
multipliées struit tabellas, c.-à-d. gâteaux plats et 
minces, tartes, tartelettes, Martial. 1, 3, 3. — En pari, 
du petit berceau de Romulus et Remus, de la cor- 
beille ou ils furent exposés : Heu quantum fati parva 
tabella vehit, quelles grandes destinées porte cette, 
frêle nacelle! Ovid. Fast. 2, 408. 

II) particul. (très- class. en ce sens) — A) le plus 
sow. tablette à écrire et, par mêtonym., écrit, lettre, 
contrat, testament, etc. : « Tabellis pro ebarlis ute- 
banlur antiqui, quibus ultro cilro, sive privatim sive 
publiée opus erat, cerliores absentes faciebant,unde 
adhuc labellarii dicuntur : et tabellas missa? ab impe- 
raforibus,» Pest. 35g. "Vix sumptœ Musa tabellas 
Imponit pigras pœne coaela manus, Ovid. Pont. 4, 2, 
27. Cum jam duclus sequi cœperit (puer), non inutile 
erit eas (literas) tabellœ quam optime insculpi, ut per 
illos velut sulcos ducalur stilus , de les graver (ces 
lettres) le mieux possible sur une ta blette , afin que le 
stylet puisse être conduit dans cette espèce de sillons, 
Çuintil. Inst. 1, r, 27. Fecit et Libyn puerum tenen- 
tem tabellam , tenant à la main des tablettes, Plin. 
34,8, ig, — Tabellas proferri jwssimus, quaea quo- 
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que diçebanlur datœ. Primum oslendimus Cethego si- 
gnum : agnovil : nos linum incîdimus, legimus : erat 
scriptum ipsius manu, ^c.„. Recitatœ sunt tabellas 
in eandem fere sententiam, on lut la lettre; elle était 
à peu près conçue dans le même esprit r Cic. Calil. 3 , 
S, 10. Quin hodie allatae sunt tabellœ ad eam a Stra- 
tippocle, eu m Argentum sumpsisse, des tablettes (une 
lettre) ont été apportées, Plaut, Epid. 2, 2, 66. Récita 
modo : ex tabellis jam faxo scies, id. Pseud. 1, 1, 47. 
Eamus nuncinlro, ut tabellas constgnemus,/?o«/■ scel- 
ler (ou cacheter) la lettre, id. Cure. 2 , 3 , 86. Tu 
quidem tabellis obsignalis agis mecum et teslificaris, 
quiddixerim aliquando aut scripserim, vous prétendez 
me battre avec mes propres armes et me prendre pal- 
mes paroles ou par mes écrits, Cic. Tusc. 5,-u, 33. 
^•j publicœ Heracleensium , registres publics de l'état 
civil d'Hêraclée, id. Arch. 4 , 9- Tabellas quaeslionis 
plures proferuntur, interrogatoU m e, procès-verbal de 
l'interrogatoire, id. Chien t. 65, 184. Wuptiis tabellas 
dotis ipse consigaavit, le contrat de mariage, Suet. 
Claud. 29. baisas sigoare tabellas, un faim testament, 
Juven. 8, 142. r*~> laureatae, bulletin de victoire en- 
touré de lauriers, Liv. 45, 1, 1 et autres sembl. 

V B) bulletin à suffrage — 1°) dans les comices, 
quand il s^agissait a élire un magistrat ou d'adopter 
une loi proposée (dans le premier cas, l'électeur met- 
tait sur le bulletin le nom de son candidat; dans le 
second, chaque 'Votant recevait deux bulletins, sur 
tun desquels il y avait les deux lettres d'adoption 
U. R. c.-à-d, uti rogas, comme tu le proposes ; l'au- 
tre portait la lettre de rejet A. c.-à-d. Antiquo, je ré- 
jette) : Me uoiversa cjvitas non prius tabella quam 
voce priorem consulem declaravit, les citoyens m'ont 
déclaré consul et leurs acclamations ont devancé votre 
écrit, Cic. Pis. 1, 3. An ego exspectem, dum de te 
quinque et septuaginta tabellas diriraantur? id. ib. 40, 
96. Quodsi comitia placet in serialu baberi, petamus, 
ambiaraus : tabella modo detur nobis, sicut populo 
data est, qu'on nous donne seulement des bulletins, 
comme on en a donnés au peuple, id. Phil. 11, S, ig, 
—r- 2°) dans les tribunaux (oit il fallait ordinaire- 
ment trois bulletins pour voter; l'un sur lequel il y 
avait un A; c.-à-d. absolvo, absolvait; l'autre où il 
y avait un C, c.-à-d. condemno, condamnait ; lé troi- 
sième, marqué des lettres N. L,, c.-à-d. non liquet, 
laissait la question indécise) : Quum tabella vobis 
dabilur,,judices, non de Flacco dabilur solum : da- 
bilur de bonis omnibus, quand on vous donnera des 
bulletins, juges, vous n'aurez pas à prononcer seule- 
ment sur Flaccus, mais sur tous les gens de bien, Cic. 
Flacc. 3g, 9g. Huic judicialis tabula commiltelur? 
id. Verr. 2, 2, 32, 79. De quibusdam eliam imperi- 
tus judex dimittere tabellam potest, donner sa voix, 
voter, prononcer, juger t Senec. Benef. 3, 7, fin. 
Quamlibet austeras de me ferat urna tabellas, Prop. 
4, 11, 49. Dixit placere sibi ternas tabellas dari ad 
judicandum iis, qui ordinis essent senatorii... unam 
fore tabellam, qui liberandos omnipericulo censerent: 
alteram, qui capitis damnarent : terliam, qui pecunia 
multarent, Cœs. B. C. 3, 83, 3; cf. Suet. Aug, 33. 

C)- petit tableau : Ea (exbedria) volebam tabellis 
ornare, Cic. Fam. 7, 2 3, 3 ; de même : Priscis sparsa 
tabellis Porticus, Ovid. A. A, 1, 71 ; cf. : Cubicula 
tabellis et sigillis lascivissimarum piclurarum et figu- 
rarum adornavit, Suet. Tib. 43. Tyrrhena sigilla , ta- 
bellas, Sunt qui non babeant, Hor. Ep. 2, 2, 180. 
i^j Pausiaca, tableau peint par Pausias, id. Sat. 2, 7, 
95. — De là aussi : 

D) tableau votif, ex-voto : Nunc, dea, mine suc- 
curre mini, nam posse mederi, Picla docet templïs 
multa tabella luis, Tibull. 1, 3, 28; dé même : Et 
posila est méritas multa tabella deœ, Ovid. Fast. 3, 
268. Quo fit ut omnis Voliva pateat veluti descripla 
tabella Vita senîs, Hor. Sat. 2, 1, 33; de même r^> 
votiva, Juven. 11, 27. ^ memores, tableau comme- 
moratif, Ovid. Met. 8, 746. 

tabellapiunciilïis, voy. CALABRÀRIUNGO- 
LOS. 

tâbellârïus, a, nm, adj. [tabella], de tablette; 
savoir — I) (d'après tabella, «° IX, A) relatif aux let- 
tres, à la correspondance : r^j naves , coche d'eau, 
paquebot, bateau poste, Scnec. Ep. 77. — De là B) 
substantivt tabellarius, ii, m., messager, courrier, pié- 
ton : Duabus tuis epislolis respondebo : uni, quam, etc.. 
alleram, quam altulerat Pbileros tabellarius, Cic. Fam, 
9, i5, i; de même, id. ib. 10, 3i, 4; 12, 18, 2 ; i5, 
i$\P/iil. 2, 3i, w,Prov. Cons, 7, i5; Cass. dans 
Cic. Fam. 12, 12, 1 et autres. — II) d'après tabella, 
«° II, C) relatif aux bulletins à suffrage, aux votes 
écrits : r>~> lex , loi concernant le vole. Il y en avait 
quatre : Lex tabellaria .Gubinia, Cassia, Papiria, Cœ- 
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lia, voy. Orell. Index Legg. p. 277 sq. — Tabella- 
rius ex officio annonœ, messager, porteur de lettres, 
ou chancelier,'! user. ap. Fabr. p. 3 12, n° 366; 'voy. 
Mariai, Fratr. Arv.p. 6i4- 

iabellio, ônis, m. [tabella, n° II, A], tabellion, 
notaire, officier civil qui rédige des actes, des con- 
trats, etc., Ulp. Dig. 48, 19, 9 ; Capitol. Macrhi. 4; 
Firm. Math. 4, 5. 

tïibeo, ère, v. n. [peut-être de la même famille 
que tï|hw, dor, t<xxw), se fondre, se liquéfier, s'éva- 
nouir, disparaître, languir, dépérir, se consumer 
(poét.) : Aliis rébus concrescimt semina membris At- 
que aliis exlenuanlur tabentque vicissim , Lu,cr. 4, 
1258. Sponle sua lanasque cadunt et corpora tabent, 
et leur corps dépérit, Ovid. Met, 7, 54 1 ; de même la- 
beules gênas, joues amaigries, joues flétries, Virg. 
Mn. 12, 221. Tabens sanies, sang corrompu, pus, 
sanie, Slat. Theb. 4, 364. Optata potiunlur .Trocs 
arena, Et sale tabenles artus in litore ponunt, mem- 
bres oh ruisselle l'onde amère, P^irg. Mn. 1,173. 

tabema, se, /. [racine TAB, d'où aussi tabula], 
boutique, échoppe en planches; cabane, chaumière. 
— I) en génér. (extrêmement rare en ce sens) ; «Ta- 
bernas appellatio déclarât pmne utile ad babitandum 
œdificium , nempe ex eo, quod labulis clauditur-, u 
Ulp. Dig. 5, 16, i83. Pallida mors asquo puisât pede 
pauperum tabernas Regumque turres, Hor. Od. 1, 4,. 
i3; Migret in obscuras humili sermone tabernas, 
tombe dans t obscurité des plus pauvres habitations par 
la bassesse de son langage, A. P. 229. — II) parti- 
cul. boutique de marchand, échoppe d'artisan, ma- 
gasin (très-class. en ce sens) : Inslruetam ei conlinuo 
et ornatam medieinas exercendas causa tabernam de- 
dit, un magasin tout monté, Cic. Cluent. 63, 178; 
cf ': « Inslruetam tabernam sic accipiemus^quas et 
rébus et bomïnibus ad negoliationem parât is con- 
stat, « Ulp. Dig. 5o,'i6, i85.Nisi se ille în scalas la- 
beruas librarias conjecisset, d'une boutique de libraire, 
Cic. Phil. 2, 9, 2i ; de même simplement taberna, li- 
brairie, Hor. Sat. 1, 4, 71 et Martial. 1, 118. c*-> vi- 
naria, magasin de vins, Varro, L. L. 8, 3o, 117; cf. 
Hor. Ep. r, 14, 24. *v cretaria, unguenlaria, bouti- 
que de marchand de craie, parfumerie, Varro, L l. 
^casearia, Ulp. Dig. 8, 5, 8, §5.^ argent aria, bu- 
reau de banque, comptoir de banquier, id. ib. 18, 1, 
32; Liv. 26, n, 7. nj sutrina, échoppe de cordon- 
nier, Tac. Ann. i5, 34 ; cf. : Ut Alfenus vafer omni 
Abjecto instrumento artis clansaque taberna Siitt-r 
erat, Hor. Sat. 1, 3, i32. i^j deversoria, auberge, hô- 
tellerie, Plaut. Men, 2, 3, 8r; Truc. 3, 2, 29; ou dit 
dans le même sens <-*~> cauponia, cabaret, taverne, 
Paul. Dig. 33, 7, i3 ; cf. : Quum in eandem tabernam 
devertissent, Cic. Invent. 2, 4, 14. Quorum quaestus 
occlusis labernis minui solet, quand on ferme les bou- 
tiques, id. Calil. 4, 8, 17. Audilum est lenonem quen- 
dam Lentuli concursare circuni tabernas, id. ib. Ut 
seditiosi tribuni soient occludi tabernas jubés? kl. 
Acad. 2, 47, 144. Setîucit filiam prope CÎoacinas ad 
tabernas, quibus nunc Novis est nomen, alquu ibi ab 
lanio culti'0 arreplo, etc., Liv. 3, 48, 5 ei autres sem- 
bl. — B) Très Tabernas, les Trois Tavernes, endroit 
sur la voie Appicnne, près d'Ulubra et du forum d' Ap- 
puis, Cic. Att. 1, i3, t ; 2, 10; 2, 12, 2; 2, i3, 1. 

ttaberuâclârËus, ou selon d'autres lâbemâciUâ- 
rius, ii , m., fabricant de tentes, Inscr. ap. Grut. 
642^8. 

Aâbepnâcâluïîi, i, n. [taberna], tente: « Tûber- 
nacula dicunlur a similituditie labeinarum, qtias ipsas, 
quod ex tabulis olim fiebant, dictas sunt, non, ut qai- 
dam pulant, quod tabulis cludanlur, » Fest. p. 356 i 
cf. : Unde (se. a tabernis) et tabernaculà sunt dicta, 
licel ex tentoriis pellibus liant, id, s. v. CONTUBEÏl- 
PÎALES, p. 38. — I) en genér. : Tolos dies in litore 
tabernaculo posito perpotabat, dans une tente dressée 
sur le rivage, Cic. Verr. 2,. 5, 33, 87. In ipso adilu 
portus tabernaculà carbaseis intenta velis collocabat, 
il dressait les tentes à l'entrée même du port, id. ib. 
2, 5, 12, 3o; de mêmer^j collocassem mini in campo 
Martio. id. Pis. 25, 61. Cœsareo die tabernaculà sta- 
tui passus non est, ne permit pas qu'on dressât les 
tentes, Cœs. B. C. 1, 81, 2. Adeo trépida fuga, ut 
tabernaculis stantibus castra reliquerint, Liv. 22, 42, 
2. Signo profeclionis dato tabernaculisque délensis, 
et les tentes étant pliées, Cœs. B. C, 3, 85, 3. r**> 
militare, tente militaire, Cic. Brut. 9, 37. foregium, 
Liv. 24, 40, 1 1 et autres sèmbl. — Qui in una philo- 
sophia quasi labernaculum vilae suas coîlocarunl, qui 
ont fixé leur vie et comme dressé leur tente dans le 
domaine de la philosophie, Cic de Or. 3, 26, 77. t— 
II) particul. dans la langue de la religion r-^t capere, 
tabernacle, tente d'observation qu'on dressait hors de 
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c ville pour y prendre les auspices avant la tenue 
des comices, tente augurale : Quid scire Etrusci ha- 
ruspices de tabernaculo recle eapto potuerunt? sur 
f emplacement de la tente augurale choisi diaprés les 
prescriptions et les rites t Cic. Divin, a; 35, 75; cf. : 
Quod C. Curlius, qui comiliis prœfuerat, parum recte 
tabernaculum cepisset, Liv. 4, 7, 3. Quum labcrnacu- 
luiD vitio cepisset imorudens, ayant mal marqué 
f emplacement, Cic. Divin. 1, 17, 33; de même «^ vilio 
captum, id. N. D. 2, 4, 11. — Habitation, séjour, 
alri, résidence, tente, pavillon; tabernacle, Hier. 

Tabernœ, I lm ' A ni.; A mm. Marc, 16, 2; Tab. 
Teut,; v. de la Gallia Belgica, dans le territoire des 
Kemeles ; auj. Rhein-Zabern. — Un autre lieu de 
même nom est situé entre Strasbourg et Metz; auj. 
Bcrg-Zabern. — Un troisième lieu avec addition du 
mot Tribocorum, est celui qui s'appelle auj. Elsass- 
Zabern — avec l'épitkète de Mosellanïcœ, c'est auj. 
Berncaslel, voy. Gastellum Mosellaoum. 

fâbernârïus, a , um, adj. [laberna], de boutique; 
bas, commun, trivial : r^ blandiliœ, compliments gros- 
siers, basses flatteries, comme celles des Jilles de ta- 
verne ou courtisanes, Appui. Apol. p. 229. r^> fa- 
bfll#i pièces de comédie d'un ordre inférieur, comé- 
dies -de bas étage, Diomed, p. 487 P., Fest. s. v. 
TOGATARUM, p. 352. — II) substantivt labernarii, 
oram, m., boutiquiers : TABERNARIS INTRA MV- 
RVM NEGOTIANTIBVS, Inscr. Orell. n° i368. 
Opifices et tabernarios atque illam omnem fœcem ci- 
vitalum quid est negotii coneilare? Cic. Flacc. 8, 18; 
de même joint à aquarii , Cœl. dans Cic. Fam, 8,6, 
6,4, — Tabernaria, œ,/.. femme qui tient une ta- 
verne ou qui y trafique, tavernière, courtisane, Novel. 
Mariian.tit. 4. Schul. Juven. ad Sat. 8, 162. — Ta- 
Lemariûs, ii, m., taveruier ■===. caupo, Gloss. Paris.; 
Gloss. Vet. S. Genov.; Gloss. Laudun. — Pilier de 
taverne, coureur de mauvais lieux, Thom. p.n56. Gloss, 
Cyrill. 

tabernio, Ônis, m., celui qui hante les tavernes; 
vaurien, pilier de taverne, de mauvais lieux, Gloss. 
Isid.; Gloss. Vatic, t. 6, p. 525. Gloss. Paris.; Thom. 
p. Î90. — tavernier, Thom. p. 574. 

tâbernula (écrit avec un o tabernola, Varro, L. 
L..5, 8, i5), se, f. dimin. [taberna], petite boutique, 
petite taverne; petite auberge, Suel. Ner. 26; Ulp. 
Dig, 5, i, 19; Appui. Met. 7, p. 190; g, p. 236. — 
II) Tabernola, ae,/., endroit à Morne, Varro, l. I. 

fôbesjis,/. [tabeo], consomption, langueur, phthi- 
sie, dépérissement , marasme; maladie qui consume, 
qui mine; contagion, 'peste, mal, fléau (très -dass.) 1 
Habet ardorem libido, levitatem laetitia gestiens, hu- 
miliialem metus : sed œgritudo majora quaedam, la- 
liem, cruciatum, afflictationem, fœditàtem, la cupidité 
nous enflamme; la joie nous donne des saillies folles; 
la crainte abat notre courage; mais le chagrin ren- 
ferme de bien plus grandes peines : les langueurs, les 
angoisses, la consternation, le désespoir, Cic, Tusc. 
3, i3, 27. In lœdio vilae famés Ienla nos consumit 
tabe, la faim nous consume lentement, Ptin. 2, 63, 
63. Alrox liiems sëu pamm provisi commealus et 
orla ex utroque tabès, un hiver rigoureux, le défaut de 
vivres, dû peut-être à l'imprévoyance, et les maladies 
produites par cette double cause, Tac. Anu. 12, 5o; 
de même f^j orla per JEgyptum, maladie contagieuse 
(la lèpre) répandue en Egypte, id. Hist. 5, 3. r^ ocu- 
lorum, id. ib. 4,-8i. ^ cadaveris, putréfaction d'un 
cadavre, Liv. 40, 29, 5; Suet. Vilell. 10; Lucan. 2, 
166. — Inarescunt arbores... mox et macies earum- 
partium fragilis, postremo tabès morsque, non in- 
IraDte succo aut non perveniente, enfin leur dépéris- 
sement et leur mort, Plin. 17, 24, 37, § 2a5. <^ soli, 
itérilité du sol, sécheresse, id. 8, 21, 33. — Tanta 
vis morbi, uli tabès, plerosque civium animos invase- 
rat, tant était grand le mal qui, comme une contagion, 
mit infecté les esprits, Sali. Catil. 36, 5; de même, 
id.Jug. 32, 4; Frgm. ap. Fest. p. 35g; Liv. 2, 23, 6; 
tf> : Cujus lenlae velul tabis senio vieta utriusque 
pertinacta populi est, id. 7, 22 , 5. In urbe insîden- 
tem labem crescentis in dies fenoris pati, le fléau de 
l'usure toujours croissante, id. 7, 38, 7. Infecit ea ta- 
8P5 legionum quoque motas jam mentes, Tac. Hist. 
h 26. Quos durus amor ci'ude)i tabe peremil, que 
t amour a cruellement consumés, Virg. È,n. 6, 442 et 
«Mrcs sembl. — II) mêtaph. dans le sens concret, sa- 
nie, corruption, pus, infection {rare et peut-être non 
Wèr. à Auguste) : Per nudam glaciem fluentemque 
labem liquentis nivis ingrediebantur, dans les mares 
ou flaques stagnantes de neige fondue, Liv. 21, 36, 
$'} cf. ; jÊstale prima maxima; et intégra? adhuc ni- 
Ves :exmollbsimoque tabès est, Senec. Qu. Nat. 4, 
a med. • J e même : per îa))em sanguinis , à travers 
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des mares de sang, Liv. 3o, 34, io;^- funesla 
veneni, le virus du poison, Ov'id. Met. 3, 49; n^> pi- 
tuilœ, Plin. 7, 16, i5; r^ putris arboris, id. i5 , 19, 
ar. Cujus aceti asperitas visque in labem margarilas 
resolvit, dissout les perles, id. 9, 35, 58. 

tâbesco, bûi, -v. inch. n. t se fondre, se liquéfier, 
se consumer, dépérir, sécher, etc. (très-class.) : Aqui- 
lonibus relîquisque frigoribus adjectis durescit humor : 
et idem vicissim mollilur tepefaetus et labescit calore, 
je fond par l'effet de la chaleur, Cic. J¥. D. 2, 10, 
26; cf. : Slillante quasi igni Cera super calido, ta- 
bescens mnlta liquescat, Litcr. 6, 5 16; de même *— 
niogues radiis, id. G, 966; ~ cerœ, A. A. 2, 89. r^ 
sal, le sel se fond, Cato, R. R. 88, 1 ; Plin. 3i, 8, 44 ; 
rvj corpora calore, les corps se corrompent par l'ef- 
fet de la chaleur, par la fermentation putride, Ovid. 
Met. i5, 363 et autres sembl. — Quom corpus ne- 
queal perferre animas Discidium, quinid lelro labescat 
odore, sans se corrompre et devenir infect, Lucr. 3, 
58o; cf. id. 2, 1174. Crescere itemque dies licet et 
tabescere nocles, id. 5, 679; de même r^j senex dies, 
Plaut. Stich. 5, 1, 8, — Ego qui luo mœroremaceror, 
Macesco , consenesco et tabesco miser, Ossa alque 
pellis. sum misera macriludine, je péris de consomp- 
tion, et je n'ai plus que la peau sur les os t id. Capt. 
1, 2, 3r. Curquisquam œterno possit tabescere luctu, 
Lucr. 3, 924. Ergo hic qui est sibi ipse placatus, ut 
nec tabescat molesliis nec frangatur tîmore, à n'être 
ni consumé de chagrin ni brisé par la crainte, Cic, 
Tusc, 4, 17, 37. Ne palianlur, desiderio sui Catilinam 
miserum tabescere, id. Catil. 2, 4, 6 ; de même o-» do- 
lore ac miseria, Ter. Ad. 4, 3, 12. r*j olio, croupir 
dans l'oisiveté, Cic. Att. 2, 14, r ; r*^i assidu is curis, 
être rongé de soucis, Ovid. Trist. 5, 1, 77 et autres 
sembl. Hypsipyîe nullos post illos sensit amores , Ut 
semel JEmonîo tabuit bospitio, Prop. 1, i5, 20; r^> 
r-^j amore, Ovid. Met. 3, 445; 4/259. Quodque aliéna 
capella gerat distenlius uber, Tabescat, et crève d'en- 
vie, Hor. Sat. 1, r, irr. — Ex quibus (literis) pers- 
pieio, nobis in bac calamilale laljescendum esse, je 
vois qu'il me faudra pourrir, c.-à-d. vieillir dans cette 
malheureuse situation, Cic. Alt. 3 } 25. 

Tabia, voy. Tavia. 
' Tabiana, Ta6î«va, Ptol.; île du golfe Perslque, 
près de la côte de Perse, à l'O. de Vile Sopblba. 

Tabidiunii Plin. 5, 5;v. dans l'intérieur de la 
Libye. 

iabïdôsus, a, um, #dj. [tabidus], liquéfié ', fondit, 
corrompu, Tertull. Apol. i3, fin.; Pudic. 14 med. 
autre leçon : tabîosus). 

* tàbulûlusj a, um, ad. dimin. [labidus], un peu 
fondu, corrompu ; Tabidulamque videt labi per viseera 
morlem, Virg. Cir. 181. 

tâbïdug, a, um, adj. [labeo], fondu, liquéfié, 
fondant, putréfié, corrompu, qui tombe en dissolu- 
tion, etc. (peut-être non antér. à Auguste) ; In levi 
tantum glacie labidaque nive voltilabanlur, dans la 
neige en dissolution, Liv. 21, 36, 7. Corrupto denium 
et labido corpore funeratam, corps en putréfaction, 
Suet. Tib. 5r ; de même <^t ferae, bêles féroces mala- 
des, épuisées, id, Calig, 26 ; r*j juvenci, Senec. OEd. 
i47 J r ^ J jecur, id. 358 et autres sembl. <•*«_, mens, es- 
prit qui se fond comme la neige, c.-à-d. qui perd sa 
puissance, son énergie, Ovid. Pont, r, 1 ,"67. — II) 
mêlaph. dans le sens actif, qui corrompt, qui consume, 
qui mine, délétère : i^> venenum , poison lent, Tac. 
Ann. 12, 66. ~ vetuslas, Ovid. Pont. 4,8, 49- ■ r> ° 
peslis, Martial. 1, 79, r. r^j lues, mal destructeur, 
Virg. j£«. 3, 137. — Le Compar,, le Superl. et VAdv. 
ne paraissent pas se rencontrer. 

Tabicnc, voy. Parlhia. 

Tabieni, TsJovfpoi, Ptol.; peuple de Scythic en 
deçà de /'Imaus. 

Tabieni , Ptol.; peuplade d'Ethiopie, au S. de 
Golobis. 

* tâbïfïcâbïlis, e, adj. [tabificus], qui consume 
(par le chagrin) : Pernici orbificor liberorum leto et 
labificabili. Att. dans Non. 179^ 27. 

iâbïfïco, as, are = tabefacio, infecter, corrompre, 
Augustin, de peccat. Meril. 1, 10. 

tabificus, a, um, adj. [tabes-facioj , qui fait 
fondre, qui liquéfie, qui consume, qui corrompt; pesti- 
lentiel, mortel : Ubi in campos albas descendere nin- 
gues Tabificis subigit radiis sol, par les rayons dissol- 
vants du soleil, Lucr, 6, 73?. Yenenum lentum atqim 
tabîficum, Suet. Tib, 73 ; de- même r*-> seps, Lucan. 9, 
723; r^r urîna, urine corrosive (du hérisson)^ id. 8, 
37, 56. r^j sanies, SU. 6 , 276 et autres sembl. — Ut 
hœ labificœ mentis perturbationes sunt, <egritudinem 
dico et metum, * Cic. Tusc. 4, 16, 36. 

làbïflûuB; a, um, atif. [tabes-fluo] — * I) neutr. : 
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l qui /lue par l'effet de la corruption, qui tombe de 
1 consomption, qui tombe en pourriture (latin, des bas 
>temps) : r^> corpus, Prudent. Apoth, 958. — * II) act, 

morbus, Venant. Vit. S. 



r^J 



qui consume, qui mine 
Mart. 4, 43o. 

tablosns, a, um, voy. labidosus. 

Tabis 5 voy. Thinœ. 

* tâbïtndo, ïnis, /. [labidus], lan gueur, consom- 
ption, dépérissement : Alica peculiariter longo morbo 
ad tabitudinem redaetîs subvenit , Plin. 22 , 25, 6r, 
§129. 

Tabla, Tablœ Batavorum, Tab. Peut.; 
lieu dans l'île des Jiataves, entre Caspingiuin et Fle- 
nium; suiv. qquris auj. Alblas, sel. Reich., Delft. 

* tablinum, i, voy. tabulinum. 
*TARLÏSSO, are, v. n. = TaëXfÇw, joue r aux dés 

ou aux latroncules, d'après Diomed. p. 417 ell^ii P. 

tablista, ae, m,, joueur de dés, Car m. de eleph. 
in Anthol. la t. i. 2, p. t t 3g Bttrm. 

Tabor, voy. Tbabor. 

Tabrâca, Polyb. 12,11; Tab. Peut.; Thabraca, 
Ptol,; Tabracba, Plin, 5, 3 ; v, sur la côte N. de la 
Numidie, sur les confins de la Provincia Zeugitana, 
par consêq. sur les frontières de Tunis et de l'Algérie; 
auj. Tabarca. — Adj. Tabraccnsis, e, Plin. 5, 2. 

Tabuda, voy. Scaldia, 

XabadensiSj e,,adj,, relatif à Tabuda, v. de 
flumidie, dont il est parlé dans la Tab. Peut. Ordo 
decurionum Tabudensium, Inscr. ap. Orell. n° 533. 

tabula^ se, /. [racine TAB , d'où aussi taberna], 
planche, ais, tablette. — I) en génér. : Si tabulant de 
naufragio stultus arripuerit, s'est emparé d'une planche 
de salut dans un naufrage, Cic. Off. 3, 23, 89; cf. 
id. Att. 4, 18, 3 ; Virg, JEn. 1, 119. de même <^j na- 
vis, Juven. 14, 280. Quas (flamma) plurima venlo 
corripuit tabulas et postibus haesit adesis, saisit les 
planches, les ais, s'atlacht aux portes et les ronge, 
Virg. JEn. g, 53 7. Summa pars scense e tabulis inau- 
ratis, de planches dorées, Plin. 36, i5, 24, § n4: La- 
tera(fossarum) cluduntnr tabulis, sont bordés de plan- 
ches, id. 33, 4, 21. Perforât œ tabula;, quibus ovilia 
consiernunlur, planches trouées, Colum. 7, 4, 5. 

II) particul. — A) tablette écrite ou à écrire, écrit, 
lettre', acte, contrat, compte, testament, registre, affi- 
che, liste, table, etc .• In caslris Helveliorum tabulae 
reperlœ sunt literis GraBcis confectaî, des registres 
écrits en lettres grecques, Cœs. R. C, 1, 29, r, Ne 
epislola quidem ulla sit in œdibus Née ceiata adeo 
tabula , ni même de tablette enduite de cire, Plaut. 
Asin, 4, 1, 18. Locus ornitbonis deformalus atl ta- 
bulai literariaa speciem cuin capitulo, en forme de ta- 
blette à écrire à f usage des enfants, Varro, R. R. 
3, 5, 10; cf. : Lœvo suspensi loculos tabulamque la- 
cerlo, portant leurs tablettes (leur cahier) sous teur 
bras, Hor. Sat. 1, 6, 74 ; Ep. 1, 1 , 56 et : Ponalur 
calculus, assint Cum tabula pueri, Juven. 9, 41, — 
Nisi pro tabulis, Ubi rera pcrscribunlur usuraria , li- 
vres de compte, registres oit l'on inscrit les créances, 
Plaut. Truc. 1, r, 52 ; cf. : Multuin differl, in arcane 
positum sit argentum, an in tabulis debealur, ou si 
ce sont des créances inscrites sur les livres (de l'argent 
dû par oppos, à l'argent en caisse), de. Top. 16 et : 
Literae lituraeque omnesassimulatae, expressae, de ta- 
bulis in libros Iransferuntur, toutes les lettres et ra- 
tures sont transcrites et copiées avec la plus grande 
exactitude, id. Verr. 2, 2, 77, 189. Quam vero facile 
falsas rationes inferre et in tabulas quodeumque com- 
niodum est referre soleant... cognoscite, inscrire ce 
qui leur convient sur les registres, id. Flacc. 9, 20. 
Ne tabulas quidem confîcere existimor, on prétena 
que je ne tiens point de registres, id. de Or. 2, 23, 
97; de même : cooficere tabulas, id. Verr. 2, 1, i3, 
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Sestia, bureau de change de 



Sestius, id. Quint. 6, 25. *^ novas, nouveaux livres de 
comptes par lesquels on annule les anciennes dettes, 
Cic. Phii. 6, 4, 11; Att. 5, 21, i3; 14, ar, 4; Off. 
2, 23^ 84; Cœs, i?.C, 3,i, 3;3, 21, r. Cf. : Ttim 
Catilina polliceri tabulas novas, proscriptionem locu- 
pletium, de nouvelles tables, c.-à-d. une remise sur 
les dettes, Sali. Catt. 21, 2. — Adest ad tabulam : 
licetur jEbutius, il assiste à la vente aux enchères, à 
f encan (près de l'affiche), Cic. Cœcin. 6, 16; cf. : Hoc 
vîdelur efûci posse, ut (borti) prœconi subjiciantur. 
Id nisi fit, excludemur : sîn ad tabulam venimus , vin- 
cemus facultates Otbonis , id. Att. 12, 4o, 4. Cui 
primant comiliis tuis dederas tabulam praerogativœ, 
le registre des voix ou suffrages, id. Pis. 5, 1 1 ; de 
même, Varro, R. R. 3, 5, 18; 3, 17, t ; <?«• Cic, Pe- 
tit. Cons. 2, 8. Qui de tabulis ptiblicis récitât, ar- 
chives' de l'Etat, documents officiels, Cic. Flac. 17, 
40; de même «^ publica?, id. Arclt. i, 8; Liv, 26, 36, 
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ii ; cf. : Tabulas œreîe, in quibus publicse constilu- 
tioies iriciduntur, Plin. 34, 9, 2r - — Indicant 1 2 ta- 
bulœ corn plu ri bus lcgibus, les lois des douze Tables, 
Cic Rep. 2, 3i'î de ™ême en P a, 'l' des tables de lois, 
id. ib. 2/ 36, 3j; de Or, 1, 43, 193; 1, 4 4,^9 5 *' 
autres; voy. duodecini ; cf. : Ne qna tabula ullius de- 
creti Cœsaris a ut beneficii figeretur, qu'on nappendît 
ou clouât aucune table portant un décret ou une fa- 
veur de César, Cic, Phil. 1, 1, 3. In tabulam Sullfe si 
dicant discipuli 1res, les tables de proscription publiées 
par Sylla, Juven. 2, 28; Martial. 5, 69, 2. Omnibus 
his merunt gratse vestigia curœ : In tabulas multis hœc 
via fecil iter, ce chemin en a mené plus d'un aux tes- 
taments, le moyen a réussi à plusieurs pour se faire 
porter sur les testaments, Ovid. A. A. 2, 33a; de 
mime, Plin. Ep. 2, 20, ri ; Juven. 2, 58 ; 4, 19; 12,. 
i2 3; 14, 55; Martial. 5, 39, 2. Peloponnesi civita- 
les omo.es maritimas esse, Dicsearchi labulis credidi, 
les cartes géographiques de Dicéarque, Cic. Ait. 6, 

a3. 

B) tableau sur bois, peinture, portrait, tableau : 
Numquam. tu vidisti tabulam pictam in pariete? 
Plaut. Ken. 1, 2,34; de même r^> picla, Ter. Enn. 
3, 5 } 36; Cic. Brut. 75, 261. Nec lamen Epicurï licel 
oblivisci, cujus imaginem non modo in tabulis noslri 
.familiares, sed eliam in poculis el in anulis habent, 
id. Fin. 5, 1, 3; de même, id. de Or. r , 35, 161 ; Fa- 
rad. 5, 2, -3-7; Trop. 1, 2, 22, 2, 3,3i ; Plin. 35, 9, 
36, §64 et beauc. d'autres. — Proverbialt : Manum 
de tabula, assez! ou : c'est bon [quittez le pinceau) : 
Sed beus tu, manum de tabula : magister adest ci- 
lins quam pularamus, Cic. Fam, 7, 25, 1; cf. : « Dixit 
(Apelles), omnia sibi cum Protegene paiia esse aut 
illi meliora : sed uno se praeslare, quod manum de ta- 
bula sciret .tôlière, » Plin. 35, 10, 36, § 80. t- De là 
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Ç) tableau 'votif, ex-voto {tableau représentant le 
naufrage essuyé) : Me tabula sacer Votiva paries in- 
dicat, etc, t Hor. Od. 1, 5, r3; de même : Largire 
inopi, ne pielus oljerret Caerulea in tabula, Pers. 6, 
32 (cf.^: Mersa rate naufragus assem Dum rogat et 
picla se tempestate luetur, et gagne sa vie par le ta- 
bleau d'une tempête, Juven. i4> 3or. 

D) partie d'une terre, carré de terrain, carreau de 
terre, Pallad. Jan. n ; Febr. 10, 1 ; 9, 9; Auct, de 
Limit. p. 3n Goes, 

~E).ptis d'un vêtement, Tcrtull. Pall. 1 et' 5. 

tabula, voy, Scaldia. 

tabulâmeiitum, i, n. [tabula], plancher: Junxil 
dolia çonstravitque labulamentis, Front. Stral, 1, 7; 
de même, Inscr. ap. Mur. 587, r. 

tabitlandus; a, um 3 voy. tabulo. 

tabularia* œ, voy. labularius, n° IL 
■ tabula i*îs 3 e, ad/, [tabula), de planche, de table, 
de tablette {poster, à Auguste et très-rare) : JEris tem- 
peratura statuâria eadernque tabularia , température 
convenable pour ta fonte des statues et des tables, Plin. 
34, 9, 20. ■ — II) substantiel * A) tabularia, imn, //., 
planches dû bols, tablettes de marbre, Senec. de Ira 3, 
19. — *B) tabulare palali, le voile du palais, os pala- 
tins, palais, Veget. Fût. 2, 11, fin. 

tabularium, ii^ voy. labularius, h° III. 

1. tabulâ-rïuSj a, uni, adj. [tabula, n° II, A], 
relatif aux documents écrits; ne s emploie que subs- 
tantivt — I) tâbûlârïus, ii, m., teneur de livres, cajs- 
sier f archiviste, greffier qui assiste les magistrats, etc., 
Senec. Ep. 88; Ulp. Dig. 11, r, 6, fin.; 5o, i3, r 
med.; 43, 5, 3; Inscr. Orell. n° 2348; 2962 ; 3246 
sq. et beauc. £ autres. On le trouve dans le sens de : 
plancher, dans une Inscr, ap, Orell. t. 1, p. 289 : 
tabularium peiisilem. — r II) tabiilârïa, œ, f. A) le dé- 
pôt des archives^ les archives (pour le terme ordinaire 
tabularium), Claud. Aag. dans Non. 208, 29. — Ii) 
office de teneur de livres, Cod. Justin. 7, 9, 3. — 
III) labûlarïurn, ii, n., les archives publiques, le dé- 
pot des archives, Cic. N. D. 3, 3o, 74; Rabir. perd. 
?•, 7 ; Arch. 4, 8; Liv. 43, 16, i3; Virg. Georg. 2, 
i.uz\ Ovid. Met..i5, 810; Paul. Dig. 32, 1, 90; 
Inscr. Orell. «°i55; 3207 et autres. 

2. labularius, ii, voy. i : tabularius, n° I. 

* tabula tim, adv. [tabula , n° II, D] , par files,, 
par séries, c.-a-d, par carreaux : t^j disponi gênera 
vitium, Pallad. Febr. 9, 11. 

tabâlâtïo, ônis, f. [tabula], assemblage de plan- 
ches, boiserie, lambris, étage : Cenlones insuper iuje- 
cerunt, ne tela tormenlis missa tabulationem perfrin- 
gei-ent, Cœs. B. C. 2, g, 3 ; de même r^> complures 
, tbeàlrorum ligneorum, Vitr. 5, 5, fin.. 

tabulatum, i, voy. tabulalus, n° I, B. 

tabiilâtus, a, um, adj. [tabula] — 1) couvert de 
planches, planchéié : Qui (Lransitus) suspensus el ta- 



TACE 

butatus conceptum vapovem digerit, Plin, Ep. 2, 17, 
9. Gentes quae tabulalis babilanl œdificiis, Fëst. s. m. 
ADXUBER"NALIS, p. 12. — Plus souvent B) substan- 
tivt tabulatum, i, n., plancher, étage : In extremo 
ponte turrim" tabulatorum quatuor constituit , Cœs. 
B. G. 6, 29, 3 ; cf. Virg. JEn. 2, 464 ; de même m 
exstruere, Cœs. B. C. 2, 9, 8. Finnt labulala falœ- 
que, Enn, Ann. i5, 1. — Si in terra et tabulato olea 
minium diu erit, pulescet, si l'olive séjourne trop long- 
temps sur le sol ou sur un plancher, elle pourrit, Cato, 
Ii. B. 3, 4; de même, ib. 55; Colum. 2, ai, 3; 1,. 6, 
9. — 2°) métaph., lit, couche, assise t Colum. 12 , 3g, 
3 ; 12, 44, 3 ; Vivg. Georg. 2, 36i ; Colum. 5, 6, ir ; 
Pdn. 14, r, 3; 12, 1, 5 - . — tillac ou pont d'un vais- 
seau, Val. Fl. 3, 463; 8, 3o5. 

tabûlmum (on dit aussi avec contraction tabli- 
nuni), i, k. [tabula] — I) endroit planchéié, balcon,- 
galerie en planches : (Cœnitabant) rure in corte, in 
urbe in tabulino, quod Mœnianum possumus intelli- 
gere, tabulis fabricatum, Vairon dans Non. 83, 21. 

— Il) dépôt d'archives, archives, casier (pour le terme 
ordin t tabularium), Vitr. 6,4; 8; Plin. 35, 2, 2; cf. 
Fest. p. 356. — III) galerie de tableaux, Appui. 
Flor. p. 364. 

tabulo., as, are, disposer en forme de plancher : 
seulement au part. fut. passif: Superjectu trabicula- 
rum calcatu tabulandarum, Auct. ilin. Alex. M. (éd. 
A. Maio), 77. Cependant on trouve dans l'Onomast. 
lat. gr. : tabulo, craviSoid. 

iîibum, o, um, n. (masc. : Labum fluentem, Senec. 
Herc. OE(, 620; cf. Charis. p. 19 P.) [tabès], liquidé 
corrompu, sang corrompu, pus, sanie, venin, virus, 
corruption, etc. (poét. et dans la prose poster, à Au- 
guste) : Naufragio expulsus... evisceralus Laterepen- 
dens, saxa spargens labo, sanie et sanguine alro, Enn. 
dans Cic. Pis. 19, 43 et Tusc, 1 , 44) 107 ; de même, 
Virg. jEn. S, 29; 626; 8, 197, 487; 9, 472; Ovid. 
Met. 2, 760; 6, 646; 14, 190; Hor. Epod.-3, 65; 
Tac. Hist. 2, .70. — *B) poét,, comme sanies, suc 
tinctorial du pourpre, Stat. Silv. 1,2, 125. ^11) 
métaph., dans le sens abstrait, maladie de consomp- 
tion, langueur, peste (très-rare en ce sens) : Turpi di- 
lapsa cadavera tabo, Virg. Georg, 3, 55^; cf. : J$ec 
côrpora modo affecta tabo, Liv. 4, 3o, 9. Corrupilque 
laeus, infecit pabula labo, Virg; Georg. 3, 481, 

'ffaburniiSj i, m., petite chaîne de montagnes au 
sud de Caudhim entre le Samnium et la Campanie, 
riche en huile, auj. Tavurno ou Rocca Rainola, Virg. 
Georg, 2, 38; Grat. Cyneg. 5og; cf. Mannert, Ital. 
r, p. 778. Voy. ci-dessous l'art, gêogr. spécial. 

Tabui'jsus iuouSj, Virg. Georg. 2, v. 33 ; Polyb. 
3, 100; Vib. Seq.; hautes et sauvages montagnes du 
Samnium, mais dont la pente S. est couverte d'oliviers; 
les fourches Caudines étaient sur te coté S.; auj. 
Rocca Rainola et Monte Vergiue, sel. Manuert; Ta- 
burno, sel. Reiclu 

'F.ac3Lj}e > Pli/i. 5, 4 ; Kair/], Cape, Ptol.; Tacapae 
colon ia, Itin. An t. 5 o, 69, 74, 77,518; -n. sur la cote 
de la petite Syrie, avec un havre peu sûr, près du 
bourg moderne de Gaps; — adj. Tacapitanus et Ta- 
capensis; Plin. 16, 27, 5o. 

TacaplaorÊs, Taxàçwptç, Ptol.; v. dans l'inté- 
rieur de la Marmarica, entre Lucœ c/Dioscoron. 

Tracas art a, Itin. An t. i63 ; ïacasiri, Not. Imp.; 
lieu frontière dans la basse Egypte, sur la rive E. 
du Nil. . 

^acataia, Plin. 5, 3; Tcwa-nÎYi, Ptol.; Tacattu, 
Itin. Ant. 20; i>. sur la côte N: de /'Africa propria, 
entre Rusicada et Hippo, auj. Takusch. 

tacëo, ciii, cïtum, 2 , v. n. et a. — I) neulr. se 
taire, ne point parler, demeurer muet, garder le si- 
lence (H a par conséquent un sens moins général que 
silere, ne faire aucun bruit) : Tacer'e opino esse op- 
lumum, Ut pro \iribus sapere alque fabulari lute 
noverint, Enn. dans Non. J^Sj 1. Ag./Ne oblurba 
ac Lace. Mil. Taceo. Ag, Si lacuïsses, jam isluc taceo 
foret, ne nous trouble point et tois-loi. - — Je me tais. 

— Si tu te taisais, ce « Je me tais » n'aurait pas été 
prononcé, Plaut. Pœn. 1, 2, 4y j^.-Silete et tacete at- 
que animum advortite, ne faites pas de bruit, ne par- 
lez pas et soyez attentifs, id. ib. prol. 3 ; cf. : Quo 
imus unaPinquam, ad prandium? alque illi lacent. 
Quis ait, bue? aut quis profitetur? inquam : quasi 
muti silent, id. Cap t. 3 ,-r , 19. Taceamne an prœdi- 
cern, dois-je me taire ou parler P Ter. Eun. 4,4, 54. 
Eu lingulaca est pobis, nam numquam tacet, Plaut, 
Casîn. 2, 8, 62. Ad loquendum alque ad lacendum 
tutu babeas portisculum,/ai^ il qu'on parle ? faut-il 
qu'on se taise? à toi de commander la manœuvre, id. 
Asin,3,ï, iS.Quîlum quamquam ob aliam causam 
tacebant, lamen hominibus omnia timeulibus tacendo 
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loqui, non infiliando confiteri videbanlur, semblaient 
parler en se taisant et avouer en niant, Cie.Sest. 18, 
40. Hic Abdera, non tacénte me, ici' véritable scène 
d'jbdérilains. Si bien que je ne piis me taire, id. Alt. 
4 ^ 16, 6. Annie lacituruin tantis de rébus exislima- 
vistis ? avez-vous pensé que je me tairais sur des 
choses de si grande importance? id. Verr. r, g, 27. 
— Impersonnellemt : Taceri si vis, vera dicito, si tu 
veux qu'on se taise, dis des choses vraies, Ter, Eun. 
x, 2, 26. Ut doceam Bullum poslbac in iis saltem la- 
cère rébus, in quibus de se et de suis faclis taceri ve- 
lit, Cic. Agr, 3, 2, 4. Cf. aussi le Pa. tacilus. 

2°) métaph. pour silere, être calme, silencieux, ne 
faire aucun bruit; d'où aussi, comme silere, en pari, 
dé choses et d'objets abstraits, être au repos (en ce 
sens il est le plus soitv. poét.) : Nec prohibent claves et 
canis îpse tacet, le chien lui-même se tait, ne bouge 
point, Tibull. 2, 4, 34; cf. ■' Vere prius volucres là- 
ceant, œstatq eicadae , on verra auparavant les oiseaux 
demeurer muets au printemps, et les cigales se taire en 
été, Ovid. A. A. 1,271. Nox erat... Quum tacel oiri- 
nis ager, pecudes pictœque volucres, quand tout est si- 
lencieux, la campagne, les troupeaux et les oiseaux, 
Virg. Mn. 4, 525; cf. r^> nox, CatulL 7, 7. Pleclra 
dolore lacent, muta dolore lyra est, quand- la douleur 
rend le plectre muet, Ovid. Her. 1$ , 198. Essedo 
tacente, le char ne faisant aucun bruit, Martial. 4 , 
64, 19. Isler taceiis, l'isïer qui ne coule pas , gelé, 
id. 7, 84, 3r. Soliludo et tacenles loci, lieux oh rè- 
gne le silence, Tac. Hist. \3, 84. — Tacere indolem 
ilIamB.omaham ablatôsque cum armis animos, que ce 
fameux caractère romain ne se montre plus, Liv. 9, 
6, i2 ; de même .-"BlanditiiE taceant, Ovid. Am. i, 4, 66. 

11) a et. taire qqche, ne point le dire, n'en point 
parler (rare, mais très-class. ) : Prudentem, qui mu lia 
loquive tacereve posset, Enn. Ann. 7, in; cf. :Enun- 
ciabo apudhomiri.es fâmiliarjssimos, quod adhucsem- 
per tacui et lacendum pulavi, ce que j'ai toujours tue! 
cru devoir taire, Cic. de Or. 1, 26, 119, et : Quid 
dixit aut quid tacuit? Hor. Epod. 5,4g. Coniniissa 
lacère Qui nequit, qui ne sait garder un secret, id. 
Sat. r, 4, 84. Ut aliôs taceam, pour ne point parler 
d'autres encore, Ovid. Met. i3, 177; de même ~Nar- 
cissùm, Virg. Georg: 4, 122; <<-> îiovércas^ Senéc. 
Hipp. 558, et autres ■ sembl. Tacebimus, quid .in ipso 
homine prosit homini ?Plin. 28, 1, 1, ^- Au passif: 
Aureus in medio Marte tacetur Amor, Ovid. Am. 2, 
18, 36. Dicenda tacenda loculus, pyyvcc xaï appâta, 
disant des choses qu'on peut dire et d'autres qu'on doit 
taire, parlant à tort et à travers, Hor. Ep. r, 7, 72; 
cf. : Gravis esl culpa tacenda loqui, Ovid. A. A. 2, 
604. "Vir Celtiberis nonlacendegentibus, toi, dont les 
peuples de la Celùbèrie ne tairont pas le nom, Mar- 
tial. 1, 5o, 1. — De là : 

tâcïlus, a, uni, Pa. • — A) dans le sens passif, ce qui 
est tû, ce qu'on tait, dont on n'a point parlé, passé 
sous silence, etc. : Prima duo capita epistoUe tua; la- 
cila mihi quodammodo relïnquenda sunl, je dois lais- 
ser sans réponse les deux premiers griefs énoncés dans 
ta lettre, Cic. Fam. 3, 8, 2. Tantum éos admonea- 
mus, utillud, eliam si est verissimum, laeitum lamen 
taniquam mysterium teneant, id. de Or. 3, 17. 64; 
cf. : Quod quum ab antiquis lacilum pnelermissum- 
que sit, ceci ayant élétû et omis par les anciens, Liv. 
6, i2, 3. Quis le, magne Calo, tacitum aut le, Cosse, 
relinquat? qui pourrait te passer sous silence? Virg. 
Mn. 6, 892. So. Tecum babelo. Pœ. Et tu boctacelo. 
Soi Taeitum erit. Pœ. Celahitur, garde ton secret, et 
toi le silence. — On se taira — On sera discret, Plattf. 
Pers. 2, 2, 64. Suspendas polius me, quam tacita lit 
Hœc au feras, on me. pendrait plutôt que de me con- 
traindre à te garder le secret, id. Asin. 4, 2, 7 ; cf.: 
Cèlera si reprehenderis, non feres tacitum, Cic. AU. 
2, 3, 2, et : Ne id quidem ab Turno tulisse tacitum 
fernnl : dixisse enim, etc., Liv, 1, 5o,^;de même en- 
core tacitum ferre, obtenir le silence, id. 3," 4. 5, 6. 
Non palientibus tacitum tribunis, quod pro cohsule 
uno plebeio 1res palrieios magistratus nobilitas sibi 
snmpsisset, les tribuns ne pouvant supporter sans* rien 
dire que, etc., id. 7, 1, 5. — Tacere nequeo misera, . 
quod tacito usus est, Plaut. Cisl, 1, 2, 10.* 

2°) métaph. — a) dans la langue de la jurispru- 
dence, qui n'est pas formellement exprimé, qui n'est 
.pas exprès, qui est admis tacitement, tacite : Atquelioc 
lex nusquam excipit, non omnia scriplis, sed quœdam, 
quœ perspicua sint, lacilis exceplionibus .czveri, toutes 
les exceptions ne se font pas par écrit ; il en est.de 
tacites, parce qu elles vont d'elles-mêmes, Cic. In- 
vent. 2, 47» I 4°J de même r^> convenlio , convention 
tacite, Ûlp. Dig, 20, a, 3; r^- condïtio, P.dpin. ib. 
a3j 3, 68; rvj jr.s, Ulp.ib. 29,2,66; r^ substilulio, 
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id. ib. 28, 5, a5 ; r+~> indncire, /;-erc tacite, L'tv. 2, 18, 
11 ; 2 S ^4j ^ ï a ^) 4^> ^ m r ^ J fîdeicommissnm, yWeV- 
'c<jmmw tacite, Quiutil. lnst. 9, 2, 7-4. 

b) qui se passe eu silence, caché, secrets Senatus 
decrevit, "t tacitum judicîum ante comitia fieret.,. 
Comîtia dilata ex SCto , dum lex de tacito judicio fer- 
relur, le sénat a décidé que le jugement aurait lieu à 
huis clos, ne serait pas public, de. Att, 4, 16,6. Ob 
tacilas cum Marcello offeusiones, à cause de rancunes 
secrètes t avec Marcellus , Vellej. 2, 9 3, 3. Taeilum 
vivilsub peclore vulnus, sa blessure vit cachée au fond 
de son cœur; Virg. Mn» 4j 67 ; ^e même r*-> affectus, 
affection secrète, Ovid, Met. 7, r47; ^» pudor, honte 
secrète, id. ib. 7, 743; ^~> ira, colère concentrée, id. 
ib. 6, 6a3. Dissimulare eliam sperasti, perfide, tantum 
Fosse nefas, lacitusque mea decedere terra, secrète- 
ment, Virg. Mn. 4, 3o6. Sic aret mediis laciti vul- 
gâlor in undis, celui qui divulgue un secret, Ovid. 

. Am. 3, 7) 5i - 

lî) dans le sens actif ou neutre, qui rie parle pas, 
(jiù se tait, silencieux, discret, taciturne, etc. : Quod 
boni est, id tacitus taceas tute tecom et gaudeas, 
Plaut. Epid. 5, 1, 44. Tacitus tace modo, id. Pœn. 
4, 2,. 84. Tacita bona'st mulier semper quam loqtiens, 
id. Rud, hA> 70; cf. : Laçmmans tacitus ausculta- 
hat, quœ ego loquebar, id. Bacch. 4, 9, 69, et : Quid 
exspectas auctoritatem loquentium , quorum volunta- 
tem tacitorum perspicis ? quel besoin as-tu d'attendre 
l'autorité de leur parole, quand, à travers leur silence, 
tu vois leur-volonté? Cic. Catil. 1 , 8, 20. Quum id 
quoque constabit , vos me jam hoc tacito intelligetis, 
vous le comprendrez sans que je le dise, id. Verr. 1, 
2, 73, 180. Quœ res igilur valuit? voluntas; quœ si 
tacitis nobis intelligî posset, verbis omnino non utere- 
mur, jî elle (la volonté) pouvait être comprise sans la 
parole qui l'interprète, la langue nous deviendrait inu- 
tile, id.Cœcin. 18, 53. Qui testîs interrogare priore 
actione nolueris et iis tacitus os tuum prsebere malue- 
ris,i</. ib. 2, 3, 16, 4r. Nihil me mutum deleclare 
potest, nihil tacitum, id. Catil. 3, n, 36. Si quam 
coDJecturam affert liominibus tacita eorporis figura, 
Pair seul, rien que l'extérieur, id. Rose. Corn. 7, 20. 
Vocal me alio jamdudum tacita vestra exspectatio , 
votre muette attente m'appelle depuis longtemps ail- 
leurs, id. Cluent. 2 3., 63. Quotiens est illa causa a no- 
bis acla in senalu ! quibus assensionîbus.universî ordi- 
nis, (juam nec tacitis nec occultis, id. Mil. 5, 12. Si 
mori tacitum oportet, taceamus, s'il nous faut mou- 
rir sans rien dire, sans défense , taisons-nous , Liv. 
4o, 9, 5. ïd quidem ago tacitus, Lycida, mecum ipse 
voluto , sans rien dire, en silence, Virg. Ed. 9, ,37. 
De même : Quum limina Yeslse servantem et lacitam 
sécréta in sede Ialenlem Tyndarida aspicio, gardant 
le silence, id. Mn. 2,' 538. Ut forte legentem aut ta- 
citum impellat , celui qui lit ou qui médite sur ce qu'il 
a lu, Eor. Saf.-i, 3, 65. Tacitus pasci si-corvus posset, 
id. Ep. 1, 17, 5o. Cm- pendel tacita fislula cumlyra ? 
id. Od. 3, 19, 20. Totum pererrat Luminibus tacitis, 
me des yeux fixes, hagards, Virg. JEn. 4, 364. r ^ J 
fulmen , foudre sans coup de tonnerre, Lucan. 1, 533, 
et autres sembl. Per tacitum nemus ire, à travers le 
bois silencieux, Virg. Mn. 6, 386; de même : <•>- un- 
da, id. ib. 8, 87. r*-> colum, id. ib. 3, 5i5. r» aer, l'air 
calmé, non agité , Martial , 8, 32, x. «^ domus, id. 
9, 62, 12. r^-nox, nuit tranquille, Ovid.Her. 18, 78; 
fast. i, 552, et autres sembl. — Seplem surgens se- 
dalîs aranibus alius Per tacitum Ganges, dans son 
cours paisible, Virg. Mn. 9, 3x; cf. * Trahitur Gan- 
gesque Padusque Per tacitum mundi, par des cavités 
loutetraines, Lucan. 10, 253. Somnus per tacitum 
aliapsus, en silence, SU. 10, 354. Erumpunt sub cas- 
sidë fusae Per tacitum lacrimœ, les larmes s'échappent 
tn silence, id. 12, 554; de même id. 17, 216. 

CJ comme nom propre — 1°) Tacitus, i, m. a) C. 
Cornélius, Tacite, célèbre historien latin. — b) M. 
Claudius, empereur romain, 27 5 apr. J. C. — 2°) 
Tacita, œ,/., la déesse du silence, appelée aussi Mute, 
Ovid. Fast. 2, 572. 

ddv. tacite et tacito , tacitement , sans rien dire, 
tans parler, en silence, silencieusement ; tout bas, à 
part soi, intérieurement; sans qu'il soit besoin :de le 
tire , tacitement , de soi-même , naturellement , — se- 
crètement , sans bruit, en cachette. — a) forme tacite 
(très-class. ):Hi vos, quoniam libère loqui non licet, 
lacîle rogant, Cic. de imp. Pomp. 5, i3. Persapienter 
^ quodammodo tacite dat ipsa lex potestalem defen- 
^ndi, id. Mil. 4, ri. De quo libelli in celeberrimis 
'ocisproponuntur, liuicne perire quidem tacite obscu- 
. '«quff concedilur, id. Quint. i5, 5o. r^ auscullemus , 
Nwt.Àsitu 3, 2,42. r^> non tulit verecundj'am senatus, 
£ k. 5, a8, i, ro exsecrari prœtereuntem , id. 2,58, 8. 
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labens annus, Ovid. Fast. t,65. — b) forme tacito 
(extrêmement rare) : Elissa iugam tacito molilur, 
Justin. 18, 4. 

Tachar onplutôt ^ffochar, Tà/apoi, Strabo 1 1 ; 
peuplade d'Hyrcanie. 

Vacbasara, Tay^àcapa, Plol; v. dans l'intérieur 
de la Médie, entre Pharambara et Zalace. 

TTacbempso, TacîioîBipso, Tachompson, voy. 
Metacompso. 

TacborsaçTà^opaa, PtoL; lieu dit nome Libyen. 

ïacliplianes ou mieux ITapïipfeaiics » voy, 
Daphnas Pelusiœ. 

Tacina,7//'n. Ânt. 114; lieu de l 'Italie inférieure, 
entre Melo et Scyllacium, auj. Lo Stecato, sel. Reich. 

Tacita, œ, voy. taceo Pa. n n C, 2. 

tacite, adv. voy. taceo Pa. a la fin. 

tacito 9 adv. voy. taceo Pa, à la fin. 

tacïtulus, a, um , adj. dimin. [lacilus], qui se 
tait, silencieux) : Novus marilus tacitulus taxim 
uxoris solvebat cingulum, Varro dans Non. 47, 27 ; de 
même id. ib. 55o, 18. 

* t&cïtùriOj ire, v.désid. n. [taceo], avoir envie 
de se taire : Eisi lacère nondum cœpimus,.certe taci- 
turire jam deliberavimus, Sidon. Ep. 8, 16. 

tacïtitrnïtas ? âtis, /. [laciturnus], silence, taci- 
tumité , discrétion ( très-class. ) : Te arbilror malle 
ipsum tacere, quam tacilurnitatem nostram experiri, 
je crois que tu préfères te taire toi-même que de 
mettre notre discrétion à l'épreuve, Cic. Brut. 65, a3r. 
Tu curiae laciturnitatemannuam, tu silentium perpe- 
tuum judiciorum ac fori,., in maledicti loco pones, 
id. Pis. 14, 32. Tocîs exspectas contumeliam, quum 
sis gravissimo judicio taciturnitatis oppressus ? pour- 
quoi attendre que la voix du sénat prononce le flétris- 
sant arrêt si fortement exprimé -par son silence ? id. 
Catil. i, 7, 16. Stipulatam non esse (pecuniam), ta- 
cilurnilas testium concedit, le silence des témoins laisse 
supposer, etc., id. Rose, Com. 5, 14. Taciturnilas 
imitalur confessionem, le silence ressemble à un aveu 
{ qui ne dit mot consent), id. Invent. 1, 32, 54. Sus- 
picionem mihi majorem tua taciturnîtas allulerat, id. 
Att. 7, 8, 1. Taciturnilatem pudoremque quorundam 
pro tristitia et maligintale arguens, Suct. Ner. 23. 
Quid foret Iliae Mavortisque puer, si taciturnilas Ob- 
slarel merilis invida TLomul^si le silence des poètes, etc., 
Hor. Od. h, 8,23, et autres sembl. Nilnl islac opus 
est arle ad banc rem quam paro, Sed iis, quas semper 
in te intellexi silas, Fîde et tacilurnitate, mais bien de 
ta fidélité et de ta discrétion, Ter. And. 1, 1,7. Nosli 
hominîs tardilatem et tacilurnitaiem, Cic. Fam. 4, 5, 
b, 2. Amici prœcipui erant ob tacilurnitatem Mœcenas, 
ob palientiam laboris Agrippa, ses principaux amis 
étaient Mécène à cause de sa discrétion, Agrippa à 
cause de ses habitudes laborieuses , Aur, Fict, Èpit. 1 
med.; cf. : Desideravit Msecenatis t taciturnitatem, Suet, 
Aug. 66.- 

tacïturntis» a, um, adj. [tacitus], taciturne, si- 
lencieux, tranquille, discret (le plus souv. poét.; cf. 
toutefois laciturnitas) : Quia trislem semper, quia 
taciturnum, quia subhorridum atque incultum vide- 
bant, parce qu'ils le voyaient toujours sombre , 'tou- 
jours taciturne, * Cic. Sest. 9, 21. Affirmant vnlgo 
taciturna silentia rumpi Chordarumque son us fieri, 
etc., le profond silence est interrompu, huer. 4, 585; 
de mêmer^j silentia, Ovid. A, A. 2, 5p5. r^> obstinatio, 
muette obstination, Nep. Att. 22. Déserta loca et taci- 
turna, lieux déserts et silencieux, Prop. 1, 18, 1 ; de 
même ^ ripa, Hor. Od. 3, 29, 24. Tincas pasces (li- 
ber) tacilurhus inertes, tu seras la pâture silencieuse 
des vers, tû ne seras point lu, id. Ep. r, 20, 12. — 
Compar. : (Ingenium) insenuit Libris et curis, statua 
tacilurnius exit Plemmque, plus muet qu'une statue, 
Hor. Ep. 2, 2, 83. <^~> Super/. : Pa. Taletne ostiurn , 
Ph. Bellissimum hernie yidi et taciturnissimum, Plaut. 
Cure. 1, 1, 20.— L' Adv. ne paraît pas se. rencontrer, 
tacitus , a, um, Partie, et Pa. de taceo. 
2. Tacitus, i, voy. taceo, Pa. h» G. 
™ Tacoïa, Tànw).a, PtoL; place de commerce dans 
l'Inde au-delk du Gange, sur un golfe, dans la Cher- 
sonesus aurea (presqtfïle Malaise.) 
Tacolosida, voy. Tocolosida. 
^Tacompso, voy. Metacompso. 
Tacona, Itin. Ant. i5^\ lieu de l'Egypte moyenne; 
au N. t/'Oxyrynchos, probabl. sur le cana. cr* Joseph. 
Tacorœî, Ta/.opaTot ,. PtoL; peuple de l'Inde au- 
delà du Gange, entre les monts Imaiïs et Bcpyrrus. 

* tactïlis, e, adj. [tango] , tangible, palpable, 
qu'on peut toucher : Tactile nil vobis quod sÎL cow- 
tingere débet, huer. 5, i52. 

tactim, adv., en touchant , au toucher, Gramm. 
ap. A, Mai Auel. class, t. 5, p. 229. 
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îactïo, ÔniSff. [lango], action de toucher, attou- 
chement. — I) au propre (dans Piaule) comme sub- 
stantif verbal avec l'accusatif : Quid tibi banc digilo 
taetîo est ? qu as-tu besoin de la toucher avec le doigt ? 
Plaut. Pœn. 5, 5, 29; de même, id. Aul. 3/ 2, 9 ; 
4, 10, 14; Casin. 2, 6, 54; 56; Cure. 5, 2, 27. — ■*' 
JI) métaph., le sens du toucher, le tact: Qualis (4e- 
leclalio) est hœc aurium, taies sunloculorum ejt tactio- 
num et odorationum et saporum (voluplales), tels sont 
les plaisirs de l'ouïe, de lavue^ du toucher, de l'odo- 
rat et du goût, Cic, Tusc, 4> 9) 20. ( Toutefois ici 
même le sens est toujours proprement .- attouchement, 
action de toucher.) 

1. tactus, a, um, Partie, de tango. 

2. tactus, ûs, m. [tango], action de toucher, at- 
touchement (très-class.) : Signa manus dextras osten- 
dun! altehuari Saepe salutantum tactu , Lucr. 1, 319. 
Nam voces ut ehorda suot intenta;, quas ad quemque 
taclum respondeant, les sons de la voix sont comme 
les cordes tendues d'un instrument, qui résonnent sous 
la main qui les touche, Cic. de Or. 3, 57, 216. Ne 
sponsus lacessat regius asperum Tactu leonem, le lion 
au poil rude (au touche^ ou qui ne se laisse point tou- 
cher, Hor. Od. 5, 2, n. Abstîuuit tactu pater aver- 
susque refugit Fœda ministeria, Virg. Mn. 7, 618; 
Scepe sub immotis prœsepibus aut mala tacta Yipera 
delituit, dangereuse à toucher, id. Georg. 3, 4.16. 
Tactumque yereri Assilientis aquae, redouter le choc, 
le contact des flots qui 'bondissent vers elle, Ovid. Met. 
6, 106. Tactuque viriles "Virgineo removete manus, 
empêchez que la vierge ne soit profanée par le con- 
tact d'une main d'homme, id. ib. i3, 466; de même 
r^j viriles, id. ib. 10, 434- — D) métaph. A) Is solis 
tactus est, non ut lepefaciat solum , sed etiam sœpe 
comburat, Cic. I\\ D. 2, i5, 40; de même -^ lunte, 
id. Divin. 2, 46, 97 ; r^i cœli, Virg. Mn. 3, i38. — 
B) dans le sens concret , le sens du toucher, le tact •: 
Tactus toto corpore œquabiliter fusus est, ut omnes 
ictus omnesque minîmos et frigoris et caloris appui- 
sus senlire possimus, le toucher est également répan- 
du par tout le corps, Cic. i\ 7 . Z>. 2, 56, 141. Ut coe- 
lum sub aspectum et taclum cadat, que le ciel, soit 
visible et tangible, id. Univ. 5. Habere tactum atque 
gustalum, être doué des .sens du toucher et du goût, 
Plïn. 11, 3, 3. Cyrenaei (dicunt) ea se sola percipere, 
quœ lactu intimo senlîant, ul dolorem, ut voluptatêm, 
Cic. Acad. 2 ? 24, 76; cf.-'id. ib. i, 7, 20. Quam- 
obrem, si quem forte inveneris, qui... non odore ullo, 
non taclu, non sapore capiatur, qui soit insensible 
aux plaisirs de l 'odorat, du toucher, du goût, id. 
Cœl. 17, 42. 

TacubSs, Tày.ouêiç, Ptol.; v. de Lusitanie, entre 
Scalabiscus et Concordia. " 

Tader, eris, m. Plin. 3, 1, 3 ; Tërebris, Terebus, 
Tepeëoç, PtoL; fi. de /'Hispania Tarraconensis ; aujî 
Segura. 

Tadiâtes, Plin. 3, 12 ; peuple d'Italie, dans la 
Begio quarta. 

TadJnâtes, Pl'tn. 3, 14 ; peuplade d'Italie, dans 
la Regio sexta , habitants de la v. de Tadinus et de 
ses environs, sur le.fi. Basina, sur la voie Flaminienne. 

Tadnog, Plin. 6, 19 ; source en, Egypte, dans le 
voisinage de Myos Hormos. 

Tado ou Tadu, s.-ent. insnla, f., île en Ethiopie, 
Plin. 6, 29 (35), 

S'adutti , Taduli ou Tadu le , Itin. Ant. 32 ; lieu 
de JSIumidie, sur la route de Lambessa à Silifis, entre 
Lambessa et Nova Sparsa. 

téeda> (s'écrit aussi tëda), œ (génit. tsedaï, Lucr, 
6, 898), /. [de la même racine que Bouc, 6<£ ç], pin, arbre 
résineux, Pinus Combra Linn., Plin. 16, 10, 16. sg.; 
ib. 11, 21 ; 37, 3, 11, §43 ; 35, 6, 25, et souv, • — II) 
métaph. A) bois de pin, bois résineux , torche de pin, 
planche de pin : Çupas tseda ac picerefertarincendunt, 
Cens. B. G. 2, 11, 2; de même id. ib. 3, 101, 2; 
Virg. Mn. 4, 5o5. Vitr. 7, 10. — Cserulea incinclœ 
igni incedunt, Circums tant cum ardentibus Ia3dis, 
Enn. dans Cic. Acad. 2, 28, 89; cf. : Nolite pulare, 
P. C., ut in scena videtis, homines consceleralos im- 
pulsu deorum terreri Furiarum tœdis ardentibus, Cic. 
Pis, 20, 46; de même r-> ardentes Furiarum, les tor- 
ches ardentes des Furies, id. Rose. Am. 24, 67. Ce- 
res dicitur inflammasse tœdas iis igoibus qui ex JEtnse 
vertice erumpunt, id. Verr. 2, 4, 48, 106; cf. Ovid. 
Fast. 4, 494. Oppidani picem sulphure et tœda mix- 
tam ardenti mittere, Sali. J(/g. 67, 5. Funestaque 
îterum récidiva in Pergama lœda, Virg. Mu. 7» ^ 22 - 
Invadunt et fossas aggere complenl; Ardentes i.-edas 
alii ad fasligia jaclant, des torches enflammées, id. ib. 
9,568. Taedas Hymerueus Amorque Prœcutiuntjar- 
rïs salianlur odoribus ignés, l'Hymênée et l'Amour 
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précèdent en secouant leurs torches, Ovid. 1W. 4, 
758; de même en pari, des flambeaux de Hymen 
id Her 4, i«i rty. Ma. 4, 18 et autres; de la 
poét. pour hymen mariage Nec conjngis unquam 
^rœtendi lœdas, aut hœc mfœdera veni, les flambeaux 

v de n r ™«> r*«\ Mn - 4 ' 33 ? ; C ^ ; ? u0 th ™« m T 

eripiat Teucns tœdasque moretur, id. tb. 7, 388, tf£ 
jnâitf, id. ib. 9, 76. OwW. Met. 9, 722; 769 i ^i 
G 77 ; i5, 826, e*' au/ra; «* /wwr amow e« gêner., 
Prop. r, 8, ai. — Tœdœque ad funera versœ, torches 
funèbres qu'on porte renversées t SU. 2, 184; i3, 
547. Comme instrument de torture : "Verbera, care- 
nces robur, pix, lamina, tœdœ , Lucr. 3, io3o ; de 
même Juven. r. i55. — Inunc et ventïs animam corn 



très sembl. — Au pluriel : Tanla meœ si te ceperuut I memb'ris lubricus errai, id. ib. 7, 352. — IT) métaph,,' 

tœdia îaudis, Vh'g. Georg. 4, 382. Consolor socios, 1 en pari, d'objets qui ont la forme d'une bandelette : 

ut longi tœdia belli Mente ferant placida, Ovid. Met, A) ver rubanê; ténia ou ver solitaire, Tœnia Solium 



1 3, 2 13 ; de même ^ cœpti mei, id; ib. 9, 616 ; o- lui, 
id. A. A. 1, 718 et autres sembl. — (ï) absol. : Quum 
res lam lenla oppugnatîo urbium sît et obsidentibus 
prius sœpe quam obsessis tœdium afferat, et dont les 
assiégeants sont souvent plus vite las que les assiégés, 
Liv. 34, 34, 2; de même r^ afferre, dégoûter, décou- 
rager, Quintil. Inst, 5, 12, 8. Quum virtutes etiam 
ipsœ tœdium pariant, nisigratia varietalis adjutœ, en- 
gendrent le dégoût, id. ib. y, 4» 43. Supervacua cum 
tœdio dicuntur, id. ib. 4, 2, 44. Senex ita perditus 
morbo, ut esse lœdio posset nxorî, qu'il pouvait être 



mitte dolalo Confisus ligno... sisitlatissimatœda, Ju- \un objet de dégoût pour sa femme, Plin. Ep. 8, 18, 



ven. 12, 59. — * lï) petits morceaux de graisse dont 
on se servait pour un but religieux-, Arnob; 7, 23o. 

tœdacëus» a, um, de torche, produit par une 
torche : r^ fumus; Appui. Âpol. éd. Oudend. (oh 
d'autres lisent moins bien : a cœde et fumo ). 

* teedescit , ëre, v. impers, [tœdet] , commencer 
à s'ennuyer, à se dégoûter de : Quos prius tœdescit 
impudiciliœ suœ quam pudescit , Minut. Octav. 28, 
In. 

tes tiens t entis , part, de tœdet , = perlœsus , qui 
s'ennuie, ennuyé de : r^ laboris, Alcim, Avit. Carm. 

4, 327. 

taedet> dûit, ou sum est, 2. v. impers, s'ennuyer, 
être ennuyé, fatigué ou dégoûté de : Sunt homines , 
quos libidinis infamiœque suœ neque pudeat neque 
tœdeat, il est dés hommes qui n'éprouvent ni le dégoût 
' ni la honte de leurs débauche et de leur infamie, Cic, 
Verr, 1, 12, 35; de même r^j ëos vitœ , ils sont dé- 
goûtés de la vie, id. Ait. 5, r6; 2 ; <n/ vos talium ci- 
viuin, *V. Flacc. 42, io5; cf. : Ita me ibi maie eon- 
vivii sermonisque Tœsum est, Plaut. Most, r, 4, 5. 
Dum me civilatis morum piget tœdelque, Sali. Jug. 
k, fin. — Tœdet ipsum Pompeium vehementerque 
poênilet, Cic. Au. 2, 22,6; de même ^ me , Ter. 
Eun. 3, a, ir ; Fam. 7, 1,4. — Abeo intro : tœdet 
sermon is tui, Plaut. Casin. r, 54; de même r^j quoti- 
dianarum harum formarum, Ter. Ettn. 2, 3, 6; tœ- 
debat jam omnium , il était .enfin dégoûté de toutes 
(les courtisanes), id. Ad. 1, 2, 7r ; r^j mentionïs, Cce- 
cil. dans Gell. 2, 23, i5. — At enïm tœdet jam audire 
eadem millies, on est fatigué d'entendre mille fois la 
même, chose, Ter. Phorm. 3, 2, 2. Tœdet cœli convexa 
lueri, Virg.JEn. 4, 4 5 1 . Tœdet pelagi perferre labo- 
rem, id. ib. 5; 617. Ubi tôt traxisse moras, lot spi- 
cula tœdet, vellere, id. ib. 10, 888. — II) dans la 
latin, des bas temps, qfois comme verbe personnel : 
Cœpi lœdere captivitatîs,ye commençais à m ennuyer 
de ma captivité, Uieron. Vit. Match. n° 7. Exterrita 
est quae parit et tœduît animam, Lactant. 4» 19 (tra- 
duction de Ierem. i5, 9 : HIÛSJ i"inD3 ce aue ^ a Vu ^ m 

t : ~ t : - 
gâte traduit : Defecit anima ejus). Cf. le part, tœdens. 

* toedïfer^ ëra, ërum, <?.dj. [tœda-fero], qui porte 
une torche : <-*-' Dea, c,-à-d. Cêrès qui alluma une 
torche à l'Etna pour chercher Proserphie, Ovid, Her. 

2, 4 a - 

teediO; âvi, âlum, 1, v. n. [tœdium], être dégoûté, 
s'ennuyer (mot poster, à l'époq. -clqss.) : Si nécessitas 
' cogeret, anle lucem actis operam dabat : neque um- 
quam tœdiavit, aut morosus aut iratus resedit, Lam- 
prid. Alex. Sev. 29. Dabi* tibi Deus cor tœdians et la- 
Lescentem animam, Tèrtull. adv. Jud. ri med. (tra- 
duel, du Deutér. 28, 65: ^V} ^ ce qui est trad. dans 

T - ** 

■la Vulg. : Cor pavidum). Animal tœdians, animal dé- 
goûté, qui ne mange pas t Peget. Vet. 1, 17 ; 3,2; 
68. 

tsediose* adv.; voy, tœdiosus, à la fin. 

* tcedïosiis, a, um, adj. [tœdium], plein d'ennui, 
c.'à-d. ennuyeux, fatigant, assommant, pénible : ^-» 
earcina lucis, Firm, Math, r, 3, fin. — Adv. t tœdïôse, 
Appul.de Deo Socr. p. 5t. 

tœdïtfïdo, ïnis, f dégoût, = ffty.^aafa, Gl'oss. 

tcBdïum^ ii, n. [tœdet], dégoût, ennui, lassitude, 
fatigue; aversion, répugnance pour, crainte de (ne 
commence à être frêq. qu'à partir de la période a" Au- 
guste; n'est peut-être pas dans Cicéron ni dans Cé- 
sar) — I) subjectivement : a) avec le génit. : Quum 
tœdio rerum adversarum omnia bello potiora duceret, 
par dégoût des revers, des échecs, Sali. Jug. 62, 9. 
Quoniam ipsos belli culpa sua contracli tœdium cepe- 
nX, puisque la lassitude de la guerre soulevée par' leur 
propre faute les a pris, Liv. 8,2,2. Tœdio curarurn 
fessus, las d'être en proie aux soucis, Tac. Ann. 1 2, 
3g. De même r^ laboris, aversion pour le travail, 
Quintit. Inst. 2, 2, 6; 12, 3, 1 r ; *^> lucis, id, ib. ï, 3, 
16; rvj vilœ, dégoût de ta. vie, Gell. 7, 18, n et au- 



8. Nuper sollicitum quœ mihi tœdium , Wunc deside- 
rium curaque non levis, Hor. Od. r, i4 T 17. — II) 
métaph., dans le sens objectif objet de dégoût, tout 
ce qui fatigue ou incommode (dans Pline) : Velustas 
oleo tœdium. affert, P huile ■en vieillissant rancit, prend 
un goût ou une odeur désagréable, Plin. i5, 2, 3 ; de 
même, id. rg, 6, 34; 29, 6, 3g. Au pluriel .'Non sunt 
ea tœdia (se, muscœ et cuiiees) in metallis, ces insectes 
incommodes n* existent pas dans les mines, Plin. 34, 
1.8, 5o. , ■ . 

« T^DULUM antiqui interdum pro faslidîoso ; 
interdum, quod omnibus tœdio esset, ponere solili 
sunt, « Fest. p, 36o. 

Tœnaria, TaivapEa, Ptol,; Tœnarum, Herod.i, 
24; Plin. 4, 5; Pàus. 3, 25; Tœnarus, Tafvftpoç, 
Scyl. in Huds. G. M. 1, 17; Steph.'Byz 63 1; Tœ- 
narium, Tœnarius, Steph. Byz,; promontoire de La- 
conie, entre le Pot t d'Achille et Psamatbus, la partie 
moyenne de la pointe S.' du Péloponnèse; auj. cap 
Matapan, Sur ce cap était un célèbre temple de Nep- 
tune, au-dessus d'une caverne, qui conduisait à l'Ha- 
dès, puisque c'est par là qu'Hercule ramena Cerbère 
de f enfer et qu'Orphée remonta par cette ouverture 
(Virg. Georg. 4, v. 467, Strabo, 8). Auprès était si- 
tuée la v, de Tœnarum. 

TTaenarldes, œ, voy, Tœnarus, n° II, B. 

Tœnaris, idis, voy. Tœnarus, n° II, G. 

Tamarins, a,um, voy. Tœnarus, «° II, A. 

TiKiiariini, i, voy, Tœnarus, au comm. 

Tœnarum, Tafvapov, Herod. 7, 168; Ptol.; 
Steph. Byz. 63o; avec un port, qu'on appelle le port 
d'Achille, Scyl. in Huds. G. M. 1, 17, ky'ùXzioc, Xi- 
u,^v, auj. Maina. — Un peu à l'O. de Tœnarum fut 
construite plus tard, après sa destruction, la v. de 
Cœne ou Cœnopolis, voy, ce nom . 

Tœnarus (os), i, comm. et Tœnarum (on), i, 
n., Tocïvapoç et Taîvapov, Ténare, cap de Laconie et 
ville qui s'y trouve, avec un temple de Neptune; la 
Fable, y place une caverne par laquelle on descendait 
aux enfers; ses marbres noirs étaient très-renommés, 
Me'-, 2, 3, 8; Plin. 4, 5, 8; Senec. Herc. Fur. 662; 
Lucari. 9, 36; Stat. Theb. 2, 32 sq,; Tibull. 3, 3, 14; 
cf. Mannert, Grèce, p. 58g et suiv. — Poét., £ Enfer, 
le -Ténare : Styx et invisi borrida Tœnari Sedes, 
Hor. Od. 1, 34, 10; de même, Senec. Troad. 402.— 
II) De là A) Tœnârïus, a, um, adj., relatif au Té- 
nare, du Ténare : chez les poètes, même signif. que 
Spartiate , Lacêdémonien : rvj litus , le rivage de 
Laconie, Plin. 9,8, 8. <-^ humus, Ovid, Her. 16, 
296. r*s' columnœ, colonnes de marbre de Ténare, 
Prop. 3, 2 9; de même r^> lapis, Plin. 36, 18, 29. 
r^DeuSjg/e dieu dit Ténare, Neptune, Prop.- 1 , i3, 
22. rv fauces, alla ostia Ditis, l'entrée des en/ers, 
Virg. Georg. 4, 467 ; de même rv fauces, Lucan. 6, 
648; r^t porta, Ovid. Met. 10, i5; cf. r^ vallis, l'en- 
fer, id.Fast, 4, 612; n*j currus, le choeur de Pluton, 
Claudian. Rapt, Pros. r, 2. — ■ r-~> Eurotas, l' Enrôlas, 
fleuve de Laconie, Ovid, Met. 2,247. r ^ J marita , -/7e- 
lène, femme de Ménélas, id. Her, i3, 45. — B) Tœ~ 
narîdes, œ, m., un Ténaride, poét. p. Laconien, en 
pari. d'Hyacinthe, Ovid. Met. 10, i83. — C) Tœna- 
ris, ïdis, /., du Ténare, poét. p. de Laconie : <~ ora, 
Ovid. Her. 17, 6. r^ lerra, id. ib. 16, 3o. 

•f* tœnïa, œ, / = Taivfa, bande; bandeau, ban- 
delette, ruban — I) au propr. (ne s'emploie en ce 
sens que chez les poêles) : « Tœnias Grœcam vocem 
sic interpretalur Verrius, ni dicat ornamentum esse 
laneum capïtis horiorati, ut sit apud Cœcilium in An- 
drogyno : Sepulcrum plénum tœniarum, ita ut solet, 
et alias : Dum tœniam , qui volnus vinciret. Ennius 
in Alexandro : Volans de cœlo cum corona et tœniis. 
Altius in Neoptolemo : (Tumulum) decorare est sa- 
tîus quam urbem lœniis, » Fest. p. 36o. Puniceis 
ibanl evincti tempoia lœniis, ils marchaient le front 
ceint de bandelettes de pourpre, Virg. Mn. 5, 269. 
(Coluber) fit lougœ tœnia viltœ Innectiique comas et 



et vulgaris Linn., Cato, B. B. 126; Plin, 11, 33, 38; 
3r ? 9, 40; Seren. Samm, 3o, 563. — B) sorte de pois- 
son, cépole, Cepola tœnia Linn., Plin. 32, 7, 24. — C) 
en t. d'archit.,,plqtc-bande de l'architrave d'une co- 
lonne, Vitr. 4, 3 med. — D) bande non collée et qui 
boit, dans le papier (papyrus), Plin. i3, 12, 25, — 
E) long banc de rochers saillants et pointus dans la 
mer, Plin. 3; proœm.fin. Les pourpres qui s'y trou- 
vaient s'appelaient tœniense genus purpura ru m, Plin. 
9, 37,61. 

Teenialonga, l'un. Ant, ro; Tœniolonga, Tai- 
vioXoyya, Ptol,; v. de la MauretaniaTingilana,5«r/o 
mer Ibérienne. 

tseniensisj e, voy. tœnia, n° II, E. 

taenïola^ œ, f. dimin. [tœnia], petit bandeau, 
oetit ruban : Ut radix ejus liquido fimo illita et'invo, 
luta tribus algœ tœniolis parigalùr, Colum. n, 3, 

23. 

ieenïësus, a, um, plein dé ténias = xEipiaTïjc, 
Gloss. Gr. lat. * 

Tsennr, Taivoup, Ptol.; v. de l'Inde en-deçà du 
Gange. "" '" "' ■ ' ". 

Taene, TàviTta, Ptol.; v. dans l'intérieur de la 
Perse, entre Parodana et Tragonice. 

tsepocons appellarunt Grœci genus scribendi deo r- 
sum versus, ut nunc dexlrorsum scribimus; ce mot 
vient de t hébreu et signifie l'écriture en colontie t xto- 
vï]S<5v. Voy, Marin. Fratr. Arv. p. 829. 
teesum est 5 yoy. tœdet. 
taeter, tra, trum, voy. teter. 
Tœzali, TaiÇa^ot', Ptol.; peuple de la Britannia, 
dans le Nortbumberland; sur [son territoire était le 
promontoire : 

Tsezaluni, TaftaXov, Ptol.; auj. Kinnairds 
Head. 

Tafa, -vo^-.-Taxa. 

Tag-ee, Tayai, Pol,, io, 29; Plin, 6, 16; v. de 
Parthie, sur les confins de l'Hyrcanie, dans les monts 
Labuta, auj. Dameghan. 

Tag'ana, Ttxyava, Ptol.; v. dans l'intérieur de 
la Libye, sur lefl. Ophiodes entre Valegia et Panagra, 
peut-être Marasa, près c/'Edrisî. 

Tamara, Tâyapa, Arrian. Peripl. M. E. in Huds. 
G. M. 1, 29; Ptol:; v, de l'Inde en: deçà du Gange, 
entre Sarisabïs et Bœtana, la même qui fut plus tard 
Deoghir, dans le voisinage de la v. moderne Aurun- 
gabad sel. Mannert. 

Tag'aste, Itin. Ant. 44; Tagestense opp., - Plin. 
5, 4; v* de Num'tdie, entre Hippo et Sicca Yeneria, 
patrie de St Augustin. 

Tagastensis, e,adj ti de Tagaste, Plin. 5, 4 (4), 
20. 

tagax f Scis, adj. [tago], qui touche à qqche ; dans 
le sens prêgnant, qui vole, voleur, fripon,, escroc 
(très-rare) : « Tagax furuncûlus a tangendo, cujus 
vocabuli Lucilius memînit : Et mutonis manu m per- 
scribere posse tagacem, » Fest. p. 35g ; cf. Non.loS, 
33. Quœstorem nemo dignum puiat. Etenim est levis, 
libidinosus, tagax, * Cic. Ait, 6, 3, 1 . 

tagenia, ôrum, poissons qu'on met dans de la 
saumure, Plaut. frag.ap. Fest. in Narila. 

Tâg"es,is, m., Tagès, petit-fds de Jupiter, sortit, 
déjà grand, du sein de la terre qu'on labourait, et 
enseigna aux Thuriens l'art de la divination, Cic. Di- 
vin. 2, 23, 5o; Ovid. Met. i5, 554; Lucan. 1, 63?; 
Colum. 10, 345; Censor. de Die nal. 4. — II) De là 
Tâgêlïcus, a, um, adj., relatif à Tagès : «-^ sacra, 
Carmin, dans Macrob. Sat. 5, 19 med. 
• Tage tiens, a, um, voy. Tages, «° II, 
tago, ëre, voy. tango au comm. 
Tâg-onius, Taywvioç, Plut. vit. Sert. 1 7 ; affluent 
du Tage en Espagne ; auj, Henares ou. Tajuna sel. 
Ukert. 

Tagora, voy, Thagura. 

Tago ri 3 Plin, 6, 7; peuple de la Sarmatia Asia- 
tica. 

Tagrus, Varro de re rust, 2, 1, 19 ; .montagne 
de Lusitanie, sur le Tage, près ^'Olisippo ; peut-être 
auj, Yunto, dépendant de la Sierra de Albàrdos, sel. 
Ukert, sel, d'autres, Monte di Sintra. 
Tagulis, voy. Tugulus. 

Tâgus» i, m., le Tage, fleuve de Lusitanie, dont 
les flots roulaient des paillettes d'or, auj. Tajo t 
Mel. 3, 1,6; Plin. 4, 22, 35; Ovid. Am. 1, i5, 34; 
Met. 2, 25 r; Lucan. 7, 7 5.5;. AV. 1, i55; Martial. 
r, 5o, r5 ; ro, 96, 3 et beauc. d'autres ; cf Mannert, 
Espagne, p. 326. 

Tagus, Tàyoç, Strabo 4; Ovid. Met.'?., v. a5i; 



TALC 

£ f V,'ai, 5; a?, 19; Mêla 3, 1; Pl'm. 4, 22, 2 3; /e 
r^«j ^- considérable d'Espagne, a sa source dans 
k pays des Cellibériens, dans l'Ibérie orientale, coule 
à travers les terres des Yeltones, des CarpetaniVf des 
Lusitani, dont il formait la limite méridionale) et se 
jette dans l'Océan , ayant près de son embouchure 
environ 20 stades de largeur; il roule dans ses flots 
des paillettes d'or ; auj. Tajo ou Tejo. 

Tnifalte, Amm. Marc. 17, i3; 3i,3; peuple 
gothique sur le Danube. 

Tain» voy. Thala. 

Talatmrrio, ônis; m. Foy. le mot suiv. 

Xalabarriunculos (ou Calab.)dicit(Laborius), 
quos vulgus lalabarriones {pu Calab.), GelL 16, 7, 6. 

Tâïabrig , a,i > /m. 4, 35;TaXà6piYoc, Ptol.; Ta- 
labrica, Itin. Ant, 4a 1 ; v. de Lusitanie, entre JEmi- 
nium et Langobriga ; auj. Talavera de la Reyna, 
suiv. Reich.; Aveiro, suiv. Ukert; cf. Averium. 

Talabroca, Talabroce, To&aêpoxyi, Strabo, 
11; une des plus célèbres villes d'Hyrcanie. 

Talacorï, TaXocx&pt, Ptol.; place de commerce 
(ipopwv) dans File de Taprobane, au N. de l'em- 
bouchure du Phase, dans le voisinage du fort mo- 
AwePospyl. 

Taladnsil, voy. Teladusii. 

Talaionides^ se, voy. Talaûs, n° II. 

Talaïôiuus, a, um, autre leçon (de Heins.) p. 
Talaïonides; voy. Talaûs. 

Talamina, TaXau.tvni, Ptol.; v. des Seurbi, dans 
/'Hispauia Tarraconensis. 

Talara, TàXapoc, Ptol.; v. de l'Inde en deçà du 
Gange. 

Talures, Tâ).apEç, Strabo 9 ; peuplade de Thés- 
salie au pied du Pinde. 

Talarenses* Plia. 3, 8; peuple de Sicile, pro- 
babl. les habitants de. la ville et des environs de 

Talaria, TaXapîa, Steph. Byz. 63 r; petite ville 
dans le territoire des Syracusains en Sicile ; auj. Ta- 
tria, suiv. Reich. 

talaria, ium, voy. talaris, n° J, B. 

(Talàriga, TaùÂçiya., Ptol.; v. de l'Inde au delà 
du Gange, sur ce fleuve, près of'Aganagora, 

tâlârïg, e, adj. [tlus] — I) relatif à la cheville du 
■pied : ^ tunica, tunique longue, flottante, qui descend 
jusqu'à la cheville du pied, Cic. Verr. 2, 5, i3, 3i; 
ib. 33, 86; Catil. 2, 10^22. — li) substantivt talaria, 
iunij n. * 1°) chevilles du pied : Morbum , qui talaria 
cœpil intendere, necesse est podagram fateri, Senec. 
Ep, 53 med. — 2°) (se. calceamenta) ialonniers, 
brodequins avec des ailes que les poêles donnent : 1 ° à 
Mercure, Virg. JEn. 4, 23g ; Ovitl. Met. 2, 7 36 ; 2° à 
Perséé, id. ib. 4, 667 ; 73o ; 3° à la cinquième Minerve, 
Cic. N, D. 3, 23, 5g. — Proverbe : talaria vîdeamus, 
disposons -nous à fuir, voyons si nos talonnières sont 
en lion êtat i Cic. Alt. 14, 21 , fin. — 3°) (se. vcsli- 
menla), robe longue qui descend jusqu'au talon, Ovid. 
Met. 10, 591. — * II) relatif aux dés (dans ce sens 
on dit plus ordin, lalarius, voy. ce mot) : Ludorum 
talarium licentia, du jeu de dés, Quintil. Inst. ir, 3,58. 

talârïus; a, um, adj. [laïus, n° II], relatif aux 
dés, de dés : Adde unguentarios, saltatores totumque 
ludum talarium, Cic. Off. 1, 42, x5o. Non umquam 
lurpior in Iudo lalario consessus fuit, dans un lieu où 
on joue aux dés, id. AU. 1, 16, 3. 00 lex, loi sur le 
jeu de dés, Plaut. MU. gl.a, 2, 1. 

IFâlasÎG (Talassîo), ônis ou Talassins, ii, m., 
exclamation qu'on répétait comme souhait de bonheur 
dans Ips cet éinùr.icc nupiir.lcs et dont Vviigluc. 1 -c 
monte jusqu'à Romulus, comme le grec T^v, 5> vu.ê- 
vkie, ti Liv. 1,9, 12; Serv. Virg. Mn, 1, 65 r ; Fest. 
p.35t et 35o »'; Catull. 61, i34 {Martial, r, 36, 6; 
'2. 42, 4; cf. Hartung, Relig. des Rom. p. 246. — 
accouplement, Martial. 12,96, 5. 

Talaura, Tc&avpa, Dio Cass. 35 ; Talauris, Ap- 
piati.Mitlirid,; v. de Cappadoce, dans le voisinage 
àt la Cilicie. 

Talâus, i, m., TaO.aoç, Talaûs, nom d'un Argo- 
naute, père d'Adraste et d'Ériphyle, Ovid. Ib. 356. 
- H) De là Talaïonides, œ, adj., descendant de Ta- 
k\is, en pari. d'Adraste, Stat. Theb. 5, 18; a, 140; 
tnp_arl.d'Ériphyle, Ov'id.A.A. 3, i3. 

tâlax, âcis, adj (talus), = scaurus,/?*W £0/. Gloss. 
Isld. (cf. lestExcerpt. Piihœi : telax, stamus, oh il 
faut lire: talax, scaurus.) 

Xalbenda, TdcX6evôa, Ptol,; v. dans l'intérieur 
delà Pisidie, versl'Isaurie, entre Orbanassa et Cremna 
colonia. 

ïalca, Mêla, 3, 6; voy. Chalca. 

Tjfcleinnm, TàXxivov, Ptol.; v. dans l'intérieur 
àe la Corsica, entre Sermicium et Venicium , auj, 
Ttilcino. 

DlCr. LAT. FR. T. III. 
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Taletam, TâîeTov, Paus. 3, 20; le plus haut 
sommet du Taygète en Laconie, avec un temple du 
Soleil. 

tâlëa, ce,/.,- petit pieu, petit piquet : Taleœ pedem 
longîe ferreis hainis jnfixis "loiœ in lerram infodie- 
bantur, Cœs. B.G. 7, 73, 9. ^ ferreas, petites barres 
de fer, servant de monnaie. chez les Bretons, id. ib. 
5, 12, 4. — I[) particut. A) dans la langue écono- 
mique, bouture, scion, Cato, R. R. 45 ; Varro, R. R. 
1, 4o, 4; Colum. 4, 3i, 2; 4, 33, k ', Pallad. Mart. 
10, n. — Déjà * 2°) métaph., en génér., toute bran- 
che, Samm. 12, 167.' — H) en t. d'architecture, so- 
live, tenon pour retenir deux murs ensemble, Vilr. 
i, 5. 

* talcutarïus 5 a, um, adj. [lalenlum], d'un talent 
(en poids) : r^> balislœ, balistes qui lancent des pierres 
du poids d'un talent, Sisenn. dans Non. 555, 27. 

ialentuni, i, n. [rà^aVTOv, balance; chose pe- 
sée, de là] talent^ poids grec plus ou moins considé- 
rable suivant les différents Etais oh on s'en servait ; il 
pesait ordin. un demi-quintal (très-rare en ce sens) : 
Oratorcs Mimera portantes aurique eborisque talenta, 
Vif g. j£u. ir, 333; de même, invenimus thynnos 
quindecipi lalenla pependisse, nous trouvons que des 
thons ont pesé jusqu'à quinze talents, Plin. 9, i5, 17; 
r+j turis, id. 12, 17, 40. — bien plus souvent II) somme 
d'argent dont la valeur était loin d'être uniforme; le 
talent attique valait 60 mines ou 6000 drachmes, en- 
viron 5,6oo fr. 90 c. de notre monnaie: Quura Iegati 
abAlexandro quinquaginla ei talenia altulîssent, quae 
érat pecunia lemporibus illis, Athenis pra&seriim, 
maxima, Cic. Tusc. 5, 32, 91 ; de même, id. Rabir. 
Post. 8, 2r ; Plaut. Most. 3, 1, 114; 3, 3, 16; Truc. 

5, i, 60; Varron dans Plin. 35, 11, 40, § i36; Virg. 
JEn. 5, 112 ; Hor, Sat. 1, 6, 34; 2, 3, 226; 2, 7, 89 
et beauc. d'autres ; cf. Rliemn. Faim, de PondSSy sq,; 
Fest. p. 35g. On l'appelait qfois r^> magnum, le grand 
talent, C. Gracchfdans Gell. n, 10, 6; Plaut. Truc. 
4,3, 71; Most. 3, 1, ir4; Cist. 2, 3, 19. — II. y 
avait un autre talent valant 80 mines, Liv. 38, 38, 
i3. 

tâlëola, œ, /. dimin. [lalea], petite bouture, Co- 
lum. 3, 17, j ; 12, 33, r ; 12, 48, 2. 

GTaige, es, /"., île de la mer Caspienne, Mêla, 3, 

6, 10. 

Taliaj Itin. Ant. ai 8; Taliata, Not. Imp.; Talïa- 
tis, Tab. Peut.; Tanatis, Tàvaxiç, Ptol.; v. de la 
Mésie supérieure , entre Novae et JEgeta, auj. Tata- 
lia. 

Taliata, voy. Talia. 

tâlïâtûra, se, /., entaille, taillade, coupure, dé- 
chirure = scissura, Vai\ Auct. de iimit.p. 266 éd. 
Goès (ou ce mot mis entre crochets parait n'être 
qu'une glose). 

ta lia tu s, a, 11 m, coupé, entaillé, déchiré : Termi- 
nus si aiiquam scissuram (hoc est taliaturam) ha- 
bueiit, monlem scissum (hoc est lalialum, ostendil 
(Voy. taliatura), cf. interlaliare dans Non. p. 414. 

TalicuSj Amm. Marc. 23, 6; fi. de Scythie. 

tâlïo, ônis, f. [tâlisj, en t. de droit, talion, peine 
du talion p. ex, œil pour œil, dent pour dent) : 
« Talionis mentionem fieri in 12 (tabulis) ait Ver- 
rius hoc modo : SI MEMBRVM RVPIT, NI CVM 
EO PAC1T, TALIO ESTO, neque id, quid significet, 
indicat, puto, quia notuiîi est. Permittit enim lex pa- 
rera, vindiclam », Fest. p. 363 ; de même, Caton dans 
Prise, p. 710 P.; Gell, 20, 1, 33 sq.; Cic. Frgm. ap.' 
Augustin. Civ. D. 21, 11; Plin. 7, 54,55; Tertull. 
àdv. Marc. 4, *S. r^rj^mpit sine talione cœlebs, le 
célibataire séduit la femme des autres, sans qu'on 
puisse lui rendre la pareille , user de représailles, Mar- 
tial. 12, 63, 10. 

« TALIPEDARE antiqui dicebanl pro vacillare pe- 
dibus lassitudine, quasi qui trahit pedes, ut talis vi- 
deatur iusistere aut idenlidem tôlière pedes », n'être 
pas ferme sur ses pieds, chanceler en marchant, Fest. 
p. 35g. 

tâlis, e, adj., tel, telle ; de telle et telle nature, 
pareil, semblable ; s'emploie comme corrélatif de qua- 
lis, alque, ut, qui ou absolt: Talis est quœcumque res 
publica , qualis ejus aut natura aut voluntas, qui 
illam régit, tel souverain, telle société; ou : toute so- 
ciété est conforme à la nature ou à la volonté de celui 
qui la régit, Cic. Rep. 1, 3r. Ut facillime, quales si- 
mus , laies esse vïdeamur, que nous paraissions tels 
que nous sommes, id. Off. 2, i3, 44- Quum esset la- 
lis, qualem le esse video, id. Mur. 14, 32. Omnis 
populus, qui est talis cœlus multitudinis, qualem ex- 
posui, id. Rep. 1 , 26. — Faxo tali eum macialum, 
alque liic est, inforlunio, je l'accommoderai de la 
même façon aue celui-là, Ter. Phorm. 5, 8, 3g ; de 
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même : Honos lali populi Romani volunlale paucis 
est delatus ac mihi, peu d f hommes ont été appelés aux 
honneurs par autant de suffrages que moi, Cic. Va 
tin. 4, 10. — Taies nos esse putamus, ut jure Iaude- 
mur, fious croyons mériter les éloges qu'on nous donne 
(être tels qu'on nous loue avec raison, id. Off. r, 26, 
9; de même : Nunc ralionem videlis esse talem, ut etc., 
id. Rep. 2, 22. Hïec quœ purgala a me surit, talia esse 
scio ut aures, ut animi audientium sint, Liv. 42, 42, 
7. —Talem le esse oporlet, qui primum te ab im- 
pîorum civjum societate sejungas, Cic. Fam. 10, 6, 3. 
Ultima talis eril, quai mea prima fides, ma foi sera à 
la fn ce qu'elle est au commencement , sera éternelle, 
Prop. 2, 20, 34. Di bene, quod laies slirpemque àui- 
mosque venitis, Ut responsa juvent, Stat. Theb. 2, 
170. — Sin est probus (Cresphontes marilus meus), 
Cur talem invitum invilam cogis linquere?_J?««. ap. 
Auct. Herenn. 2, 24, 38. Cui in re tali jam subve- 
nistiantidhac, Plaut. Aul. 2, 8, 26. Non equidem iioc 
divinavi, sed aliquid laie puiavi fore, sans doute je 
n'ai point deviné cela, mais je m'attendais à quelque 
chose de pareil, Cic. AU. 16, 8, 2. Tantum abesl, ut 
et ipsi laie quicquam facluri fueritis, Liv. 26. 3 r 5. 
A q»o taie quid dictuin referretur, id. 5, x, 7. Quod 
erit ejusmodi, nihil ut laie ullà in re. publica reperia- 
lur, Cic. Rep. 2, 23. Omnem legem esse laudabilem, 
quibusdam talibus arguments docent, id, Le<*. 2 5 
11; cf. .- Idque molitus lali quodam est modo, id. 
Univ. 7. Hœc taliaque vociférantes, en proférant ces 
paroles et d'autres semblables, Liv. 5,2, i3 ; c f ; His 
atque talibus baud permotus princeps, Tac. Ann. 1 r 
24. Talis erat Dido, talem se lœla ferebat Per medios, 
telle était Didon, telle elle marchait joyeuse, etc., Vir*. 
/En. 1, 5o3. — Quale solet sîlvis brumali fiigore vi- 
scum Fronde vîrere nova, talis erat species auri fron- 
dentis opaca ilice, tel le gui a coutume de reverdir, etc. 
tel, etc., id. ib. 6, 208. Non secus ae nervo per nu- 
bem impulsa sagilta,... lai ls se sala Nocte Lulit, telle 
la file de la Nuit, etc., id. ib. 12, 860. — Equidem 
de te nil laie verebar,ye ne craignais de toi n'en de. 
semblable, id. ib. 9, 207. Talia flammato secum dea 
corde volutans, roulant de telles pensées dans son 
cœur enflammé, id. ib. 1, 5o; cf. : Talia jactanti stri- 
dens aquilone procella Yelum ad versa ferit, comme 
il parlait ainsi, id. ib. 1, 102. — E) par rapport à 
qqche qui suit : Talia commémorât lacrimans exter- 
rita somno : Eurydica, etc., toute en larmes, réveillée 
subitement par la terreur, elle fait entendre les paroles 
suivantes : Eurydica ,eic, Etui, Ann. 1, 4 1 ; de même : 
Purpureosque jacît flores ac .talia fatur : Salve, etc., 
cl s'exprime en ces termes : Salut, etc., Virg. JEn. 5 
7.9. Talia tu m placidoSaturniusedidil ore:Dïcite, etc., 
Ovid. Met, 8, 705. Id taie est ; Occidisti horni- 
nem, etc., Quintil. Inst. 7, 1, 6; cf. : id. ib. 5, 10 
82 ; 9, 2, 41 et autres. 

II) particul., dans le sens prêgnant, comme le grec 
TOttScràe ou toiouto;, si grand, si distingué, si im- 
portant, si considérable, tel (en bonne et en mauvaise 
part), comme tanlus :-Ta4cm, lali génère atque anime- 
natum ex tanla familia, Ter. Ad. 3, i, 10; cf. : 
Quibus rébus tantis, talibus gestîs, quid fuit causas, 
cur, etc.? après avoir fait de si grandes et de si bel- 
les choses, Cic. Phil, 2, 29, 71e; .- Quas tua sponte 
faceres in bominem tantum et lalem, calaaijtosum, 
ce que tu ferais de toi-même pour un homme d'un 
tel mérite devenu malheureux, id. Fam. i3, 66, 1 ; de 
même encore joint à tanins, id. N. D. 3, 33, qi • 
Fam. i5, 4, 14. Quid negolii geritur, in quo ille tôt 
el laies viros defaligal P tant d'hommes d'une si grande 
valeur? id. Quint. i3, 42. Judices tali dignilale prœ- 
diti, id. Ctuent. 53, 147 • Ul principes talem nuncium 
allulisse viderentur, Caés. B. C. r, 53, 3. Pro tali fa- 
cinore, pour un crime si non', '.d. B.G. 6, 34, fin. 
Vos aulem observate, colite talem hune virum, Sali. 
Jug. 10, fin., Magna nobis lœtitia e; A, quum If talem 
virum di monuere, uti, etc., id.ib, 102, 5. Outim ta- 
lem virum in polestatem babuisset, id. ib. wi 3- 
de même : Tamen is ad id locorum talis vir pelere 
(consulalum) non .audebat. Sali. Jug. 63 , 6. Velim 
idem Pompeius facial,' qui utadduci lali tempore ad 
ullam conditionem possil , magis oplo quain spero, 
dans un moment si critique t Balb. dans Cic. Ait. 8, 
i5, A, 1 ; de même^ Liv. 22, 35, 7 ; 3o, 37, 8 ; Virg. 
JEn. n, 3o3 ei autres. 

Adv. taliter, de telle manière , tellement , ainsi 
(poster, à Auguste et très-rare ) : Qualiler Assyrios 
rénovant incendia nidos... Taliter exuta est veteretn 
nova Roma senectam, Martial. 5, 7, 3; de même , 
Plin. 35, 11, 40. 

* talis-cum«£uej talecomciBie, adj. tel, à peo 
près tel r Quale fuit malum... Taliacumque puer Im- 
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posuit mensEe, nude Priapc, luœ, Aatt. Priap. 16. 

«aliter adv.; yoy talis à la fin 

taBtvam, i, «. [peut-être de talus] chiquenaude : 
Fuit articulïs ita firaois, ut capul pucn vel etiam ado- 
lescents lalitro vulneraret, S«e/. rM. 68. 

tiiXLa, x, f., peau d'oignon, Litciî. dans Non. 
201, 2j c/. .* « Talla npou-u-ijou Xéïïupov i>, Gloss. 

Philox. .11 

ÇTailiàtes, habitants d'une v. située dans la 

Germanie inférieure, près des Ubiens, à t endroit ou 

est au}. Daiiendorf ou Dollendorf, Inscr. ap. Smcl. 

p. q5, n° 17; et ap. Grut. 55, 8. 

taïlus, i, m. Vase pour offrir du vin dans les sa- 

crifices : Talli suut vasa offerloria in vino, Gloss. Fet. 

S, Genou. . 

Malmena, TàXu.eva, Nearck. m Hitds. G. M. 

1, 16; ;twrf de la Carmanie; auj. Sckaima, suiv. 
. Mannert. 

'Qîalmis, Olymviod. ap. Photium, p. 194; /■■/«. 
Ant. 161 ■ v. ^ l'Ethiopie Égyptienne, entre Taphis 
e/TuIzis; auj. Kaîabsche. 

ŒTalarij Inscr.; peuplade de Lusilanie, aux en- 
virons de Norbe Cœsarea (Alcanlara), suiv. Reich. dans 
te pays de Tavora. 

ITalogj i, m., géant au corps d'airain, donné à 
Europe par Jupiter, pour garder l'île de Crète; il fut 
tué par Mèdée, Apollod. Bibl. Greg.; Orphée, Ar- 
gon. i338, Apollon. Rhod. Arg. 4, i638 sq. — Cf. 
Catulle 55, a3. 

taïga, se, f. (masc., firg. Georg. \, i83; 3, 
539 Serv.), taupe, { an':rneJ, Cic. Acad, 2, 25, 8r; 
Plin. 9, 7, 6; 10, 6^, 88 ; 3o, 5, i5, et autres. 

* taloâims, a, uni, adj. oj vitis, sorte de vigne^ 
Plin. 14" 3, 4, §36. 

* taîpïittESj a. uni, û«y. [talpa], de taupe, du 
genre de la taupe : r^- animal, Cassiod. Varr. 9, 3. 

' ^aitîaybtïEQj i, m., TàX60ëioç, Tallhybius, hé- 
raut d' Agamemnon , Ptàut. Sïich. 2, 1, 33; Ovid. 
Ber. 3, 9. 

T^altilîatli., Ta).ou6à6, Ptol.; v. dans Vintèriéur 
delà Libye; auj. probablcmt Tafilet. 

^alractse, Plin. 6, ig; peuple de l'Inde, aux 
environs du Gange, dans t ' Arracan actuel, suiv. Har- 
aouïn. 

^Talasla^ voy. Tamuda. 

talus, i, m., cheville du pied, Cels. 8, 1, fin.; 7, 
fin.;ii\ Plin. xi, 46, 106; Ovid, Met. 4, 343; 8, 
810, et autres. — TI) métaph. A) partie inférieure du 
pied, talon : iUam usque ad talos demissam purpu- 
ram reeordernini, cette pourpre qui descend jusqu'aux 
talons, Cic. Cluent. 40,. in; de même Ror. Sal. 1; 

2, 29 et 99; cf.id. ib. r, 9, 11. Candidus et talos a 
vertice pulcher ad ioios, beau de la tête aux pieds, 
dans toute sa personne , id. Ep. 2, 2, 4 : Summaque 
vix talos eonligit unda nieos, Ovid. Am. 3, 6, 6; de 
même id. Met. 4,- 343. — Poét, : Secums, cadat an 
recto stet fabula talo, se souciant fort peu que la pièce 
tombe ou se tienne ferme surj es talons, c-à-d: se sou- 
tienne, ait du succès, réussisse, Ror. Ep. 2, r, 76; 
cf. : Tibi recto vivere talo Àrs dédit , t'a fait bien 
agir, te conduire sans trébucher, sans faux pas, Pers. 
5, 104. — Bj déoblong, rond de deux côtés et it 'ayant 
ainsi que quatre cotés marqués (tesserœ, dés marqués 
des six côtés)', on jouait avec 4 talis; mais seulement 
avec 3 tesseris : Homines labore assiduo et quolidiano 
nssueli quum tempestatïs causa opère prohibenlur, ad 
pila m se aul ad talos se aut ad tesseras conferunt, se 
mettent à jouer à la balle, aux dés ou aux tessères , 
Cic. De Or. 3, i5, 58; de même, id. de Senect. 16, 
58; Plaut. Cure. 2, 3, 75; 79 ; Capt. r, 1, 5 ; Cic. 
Divin. 1, 13, 23 ; 2, 21, 48: ' .Fin. 3, 16, 54; Attgust. 
dans- Suel. Aug. 71 ; Prûp.'k-. 8, 45 ; Jior. Od. 1, 4, 
18; Sal. 2, 3, 171; 2, 7, 17, et d'autres. — C'est, 
aussi un ziirnomrom., Inscr. ap. Rosln, Dissert, isag, 
iuh'. ïS. col. 3. < 

tais.' (forme archaïque acçess. : tame in carminé 
pcâitum est pro lam », Fest. p. 36o. — tanne pour 
lamne, Afran. dans Fest. p. 3 58 ) adf. [ forme d'ac- 
cusatif, analogue à quam, cf. aussi^m, clam, palam, 
etc.] particule, démonstrative corrélative qui sert à 
marquer le degré de comparaison ; en jranç. propre- 
ment, aussi loin; d'où, autant, dans ce degré, à un 
tel degré, tellement ; aussi, si; suivi de quam, alque, 
utj qui, quasi ou absolt — a) suivi de quam ; Tam 
ego fui ante liber, quam gnatus tuus, aussi libre que 
ton fis, Plaut. Capt. 2, 2, 60; cf. ib. 3, 4,'i*~;Si 
liera me scîat tam socordeiu esse quam sura, si ma 
maîtresse me savait aussi paresseux que je le suis, id- 
Cist. 4, 2, 5. Tam esse clemens tyrannus, quam re\ 
iinportunus polest , un tyran peut-être aussi débon- 
naire qu'un roi peut être crusl, Cic. Rep, 1, 33. Nemo 



tam multa oralor ne iu Gra>co quidem otio scripsit, 
quam multa sunl nostra, pas un orateur... n'a écrit 
autant que nous , 



id. Or. 3o, 108. Nibil est tam oc- 



cupatum, tam multiforme, lot actam variis affeclibus 
concisum quam mala mens, Quiniil. Inst. 12, 1, 7. 
Kec tam Turpe fuit vinci quam contendisse décorum 
esl, et il y a eu moins de honte à être vaincu que de 
gloire à lutter, Oi'id. Met. 9) 5, et autres sembl. 
Poét., dans l'ordre inverse : Quam vino pûctus,lam 
virginevisa ardet, Ovid, Met, 12, 220. — Avec des 
adverbes : île. Satm J isluc mihi exquisilum est ? Ai: 
Tam salis, quani numquam hocinvenies secus, Plaut. 
Capt, 3, 4, 106. Si forluilo id faciet, tam cito everte- 
tur quam navis, etc., il sera renversé aussi tôt qu'un 
navire, Cic. Rep. 1, 34. Quorum neutrum tam facile, 
quam tu arbitraris , couceditur, aussi facilement que 
tu le penses, id. Divin, i, 6, ro. Quasi vero quic- 
quam sit tam valde, quam nihil sapere, vulgare, id. 
ib. 2, 39, 81. Quam magis aerumna urget, tam magis 
ad malefaciendum viget, plus.:, plus, Poet. ap. Qttin- 
lil. Inst. 9, 3, i5; de même tam magis... quam ma- 
gis... Vlrg. JEn. 7, 7S7, — Avec désherbes : Tam 
hoc scit me habere quam egomet , Plant. Aul. 3, 6 , 
12. Libros inspexi : tam confido quam potest, Me 
obtenturum, etc. , j'espère autant qu'il est possible 
que, etc., id. Stich. 3, 2, 1. Ego hase tam esse, quam 
audîo, non pulo, je ne crois pas quelles le soient (ou- 
trageantes) autant que je l'entends dire, Cic. Qu. Fr. 

1, 2, 3, § 9. Blox tamen Àcrisium... Tam violasse 
Deum, quam non agnosse nepotem Pœnitet, Ovid. 
Met. 4, 6i3. Adjuro,tam me tibi vera referre, Quam 
veri majora fide, id. ib. 3, 65g. Tam non pigeât fa- 
cere istud, quam non displicebit, Quintil Inst. 2, 
5, 17. — Avec des substantifs : Corinthia sera acci- 
pimus tam aururn et argenlum quam ses Cormthium, 
tant or et argent que métal de Corinthe, Quintil. 
Inst. 8, 2, 8. Quoniam orationis tam ornatus quam 
perspicuitas aut in singulis verbis est aut in pluribus 
positus, l'ornement aussi bien que la clarté du style, 
id. ib. 8, 3, i5. — ■ Avec des pronoms : Tam tibi isluc 
credo quam mihi, je m en rapporte à toi comme à 
moi-même, Plaut. Épid. 1, 2, 25. — (i) suivi de al- 
que : Tam consiimTest alque ego, il est tout mon 
portrait, Plaut. Ampfi. 1, r, 287. — y) suivi de ut .■ 
Non essem tam inurbanus ac psene inbumanus, uti eo 
gravarer, quod vos cupere senlirem, je ne suis point 
assez impoli et pour ainsi dire assez barbare pour voir 
avec peine que vous désirez, etc., Cic. de Or. 2, 90, 
365. Non se tam barbarum neque tam imperilum 
esse rerum, ut non sciret, etc., qu'il n'était ni assez 
barbare niassez inexpérimenté pour ne pas savoir, etc., 
Cœs. B. G. 1, 44, 17.' Ta nia vis in eo, tam densa 
omnia, ita quïbusdam nervis intenta sunt, ut, etc., 
Quintil. Inst. 10, r, 76. — o) suivi de qui avec le 
subj. : Quis est tam lynceus, qui in tantis tenebris 
nihil offendat ? qui peut avoir les yeux assez perçants 
(être assez lynx) pour ne point se heurter dans de pa- t 
reilles ténèbres? Cic. Fam. 9, 2, 2, Neque ullumeril 
tam difficile, quod non commode inseri possit, lien 
de si difficile qui ne puisse, etc., Quintil. Inst, 9, 4. 
r45. — s) suivi de quasi : Tam a me pudica est, quasi 
soror mea sit, aussi intacte de ma part que si elle 
était ma sœur, Plant. Cure. 1, 1, 5t. — Ç) absol. 
{c'est l'emploi le plus fréquent) : Equidem pol miror 
tam catam, tam doctam te et bene eductam stulte fa- 
cere, Plaut. Most. i, 3, 29. His rationibus taoi cer- 
tis lamque illustribus opponuntur, etc., à ces raisons' 
si certaines et si évidentes, on oppose.-. Cic. Iïep\ 1, 
3. In bac tam clara re pubiic'a natus, id. ib. 1, 19. 
Tam necessario tempore, tam propinquis hoslibus, 
dans un moment si critique, l'ennemi étant si près de 
nouss Cœs. R, G. 1, 16, 6. Tam ob parvolam rem, 
pour une si petite chose, Ter. Ad. 2, 4j 10 ; cf. : In 
corporibus tam parvis atque tam nullis, Plin. ri, 2, 

2, Quœ causa frontis tam adductas? Quintil. Inst. 10, 

3, i3, et autres sembl. — Avec des adverbes ; Quid 
tu, înquitj tam mane? si matin P Cic. Rep. 1, 9. Haud 
scio an melius fueritj humano generi motum istum 
celerem cogitationis non dari omnino, quam tam mu- 
niûce et tam large dari^ que d'être donné avec tant de 
munificence et de largesse, id. N. D. 3, 27, 6g. Quia, 
si quid aversi eveniat, tam graviter cadere non pos- 
sunt, id. Off. r, 21, 73, Quod jus civile tam vehe- 
menter amplexus es, id. de Or. 1, 55, 234. Tam in- 
solenter et tam dîu, Cœs. U. G. 1, i4, h — Avec 
des verbes : Nisi meura gnatum lam amem, si je 
n'aimais tant mon fis, Plaut, Bacch. 4, 6, g; de 
même id. Most. 4, 2, 9. To. Quid lam properas? Sa. 
Ita negotium 'st, pourquoi tant te hâter? id. Pers. 

4, 6, ir. Quid tu ergo hanc quaeso tractas lam? id. 
Casîn. 4, 4, 24. Nec minora consequi poluit : sed 



TAMA 

non tam concupivit, Vellej. 2, 88. Sed ipsa ratio ne- 
que tam nos juvaret neque lam essel in nobis mani- 
festa, nisi, etc., Quintil. Inst. 2, 16, i5; cf. ib. 8, 3, 
5. — Avec des substantifs : Numquam ego te tam 
esse malulam credidi, je n'aurais jamais cru que tu 
fusses si cruche, Plaut. Pers. 4, 3, 64. Cur lam tem- 
pore exclamaril occisum, si vite, si tôt, Cic. Sest. 
8y, 80. 

B) locutions particulières, — ■ 1°) avec des super- 
latifs: autant, tant, si. (rare ainsi et le plus souv. au- 
ter à Vépoq. class.) — a) suivi de quam .* Quam pau-, 
cissimos (canes) reliqueris, tam oplimi in alendo fient, 
moins iu laisseras de chiens (à la mère), meilleurs ils 
seront (à nourrir), Varro R. R. 1 , 9, 12. — Quam 
citissime confîeies, tam maxime expediet, plus vous 
mettrez de promptitude dans le travail, mieux vous vous 
en trouverez, Cato, R. R. 64, 2. Quam plurimurn ede- 
rit, tam citîssime sanus fiet, id. ib, 64, 2. Yelernosus 
quam plurimurn bibit lam maxime sitit, id. ap. Fest. 
s. v. VETERNOSUS, p. 369. Quam quisque pes- 
sume fecit, lammaxume tutus est, Sali. Jug, 3r, 14.. 
— p) absol. : Nonduni erat vestris tam gravissimus 
lamque mullis judiciis ignominiisque concisus,^7flr 
des jugements si nombreux et si sévères, Cic. Plût. 
12, 5, 11. — Tam maturrime compara visse , Caton 
dans Charis. p. 184 P. 

2°) non tam... quam, non postant»., que ; moins... 
que : Ejus autem prima causa cœundi est non tàm 
imbecillitas quam naturalis quœdam hominum quasi 
congregalio, moins la faiblesse qu'une sorte de socia- 
bilité naturelle, Cic. Rep. 1, 25. Utinam non tam 
fralri pietatem quam patriae praestare voluisset ! plût 
aux dieux qu'il eût fait preuve de piété moins envers 
son frère qu'envers sa patrie ! id. Brut. 33. 126. Non 
tam pugnandi quam diffugiendi fuit, utrorumque con- 
silium , moins de combattre que de fuir, Hirt. R. 
G. 8, 23, 6. Quum fientes non tam narraret quam 
oslenderet, Quintil. Inst. 4 } 2, 114. Nec tam se ma- 
jorem quam minores eeteros facere, id. ib. 11, 1, 
r6, et autres sembl. Ut non tairrfides non habenda 
quam ratio quaerenda sit, Cic. Rep. 1, 10. — Avec 
le comparatif : Per dexteram islam te oro, non tam 
in beilis et prœliis quam in promisses .et fide firmio- 
rem, Cic. Dejot. 3, S. 

* 3°) tam modo ou en un seul mot tammodo, tout 
a l'heure, il n'y a qu'un instant : Ca. Quamdudum 
isluc aut ubi aclum 'st? St. Illico hic ante oslium. 
Tammodo, inquit Praeueslinus, Plaut. Trin. 3, r, 
8 ; ef. Fest. s. v. TAMMODO, p. 35g. 

II) quelquefois (a/tiér. à Cépoq. class.). pour lâmen : 
« Anliqui lam etiam pro tamen usi sunt , ut Nœvius ; 
(Novius ?) ; Qui si taceat, dum videat, tam etiam sciât, ^ 
quid scriptum sit. Ennius : Illa3 meae lam potis pacis ( 
potiri. Titinmus : Bene cum facimus, tam maie cupi- * 
mus , ut quidem perhibeut viri. Item : Quamquam ^ 
estis uihili, tamecastor simul vobis çonsului jj, Fest. 
p. 36o. 

. * tâma; œ, f, tumeur au pied : « Tam a dicitur, 
cem labore vias sanguis in crura descendit et tumo- 
rem fa cit. Luc i lius : Ingueu ne exsislal, papulae, lama, 
ne boa noxit a, Fest. p. 36o. 

ïama, Plin. 6, 29 (35) ; v. d'Ethiopie, dans le 
voisinage du Nil. 

GPamalluiîia , Not. Êpisc; Tamannuna, Tab. 
Peut.; Heu et siège épiscopal dans la Mauretanïa Si- 
lifensis; auj. Collait. 

.ïamaw - Tap.dcpK, Ptol.; Tamaris., Meta 3, 1 ; 
fl. de /'Hispania Tarraconensis, dans le voisinage du 
promontoire celtique; auj. Tambre. — Ses sources 
sont nommées par Plin, 3 1, 2, Tamaricos fontes, et 
données comme remarquables. 

Tamara , ^Taïuare , Ta^apyj, Ptol.; lieu sur 1 
le fl. Tamar, dans la Brilannia, sur le territoire des Dam- 
nonii ; sel. Cambden, auj. Tàmerton près de Plymouth. 

taEiarice ? es, voy. tamarix. 

IFàïiiarâci, Mêla 3, 1 ; Plin. 4, 20; peuplade de 
/'Hispania Tarracouensis ou Lusilania, sur le fl. Ta- 
maris. 

ÉaKiaricia, su, f. =tamârice, Isid, Or. 17, 7, 
49 : Myrice quam Latini tamariciam vocaut (autre 
leçon : lamaricclh.) 

^amai'icio ^alniss 9 Itin. Ânt. 87; lieu sur 
la cote E. de la Sicile, entre Messana et Taurômi- 
nium; auj. Torre di Palma, sel, Mail nert ; Pagliara, 
sel. Reich. 

^Tamaris; voy. Tamara. 

tamaris cas, i, voy. tamarix. 

tamaris^ îcis, f., tamarix, plante, Colum. 8, - 
i5, 4; Lucan. 9,916. On T appelle aussi tamSrïce, 
Plin. -i3, 21, 37; 24, 9, 41, et tamariscusj Pallad, 
Nov. 8, r. , 
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ïamarus , Tàu-apoç, PtoL; fl. de la Grande- , 
Bretagne, se jette dans la mer sur la côte S., entre 
les embouchures du Cenio et de Clsaca; auj. Tamar. 
Xamarus, Thamarus, litn. Ani. io3; fl. du 
Samnium, vient des Apennins et se jette dans le fi. 
Çalore, auj. Tamara, 

Tamarns, Tàu.apoç, Strabo ir, 519, promon- 
toire dans Clnde. 

Xamascannnij ou Tamascaui mimieÊ- 
piom* Tab. Peut.; Not. Episc; évêché dans la 
Mauretania Sitifensis, sur le fl. Andus , au N. E. 
ifAuzia, — adj. Tamascaniensis . 

Tamaseus, a, um, adj., relatif à Tamase (très- 
ancienne ville de l'île de Chypre ) : 00 ager, Ovid. 
Uel. 10, 644. " . 

Xamasidaya, Tau.a<7ioau:x, PtoL; a», de la 
Mysia inferior, entre Zardiuaga et Piroboridana, dans 
le voisinage du fi. Hierasus. 

Tamasis, Tàp,acriç, PtoL; v. de l'Inde en deçà 
du Gange, 

Tamafiing, Tau.ao-<7Ôç, Strabo i5; HierocL 706; 
Tamasus, PtoL; Tamaseus, Tau.a(rlo;, Steph. Byz. 
63i ; Temese, Teu-Éct/j, Hom. Odyss. 1, 184; v. de 
l'île de Chypre, célèbre pour ses mines de cuivre, au 
S, E. de Solaî, au J\ T - O. du mt Olympe. — Hab. Ta- 
masites et Tamasîus; — adj. Tamaseus, Ovid. Met. 
10 , v. 643. 

l'ambras:, Tambraca, Tau.6paÇ, Taj;.- 
6pfty.a, Steph. Byz. 632; Polyb. 10, 3i ; v. d'Hyrca- 
nk, peut-être la même que /a'Talabroca de Slrabon, 

tam-dïu {qui s' écrit aussi tandiu et en deux mots 
lam diu), adv. 3 aussi longtemps; suivi de quamdiu, 
quam, dum, quoad, vXouabsolt : Tamdiu requiesco, 
quamdiu ad le scribo, aussi longtemps que je t'écris 
je suis tranquille, je naide repos que quand je t'é- 
cris, Cic. Alt. 9, 4j 1. ^ r ixil lamdiu, quam licuit in 
civitate benebealeque vivere, // a vécu aussi long- 
temps qu'il a été possible de vivre honorablement et 
heureusement, etc., id. Brut. 1,-4. Tara diu laudabi- 
tur, dum memoria rerum Romanarum-inanebit, id. 
Off. 2, 12, 43. Disces, quamdiu voles : tamdiu au- 
tem velle debebis, quoad te, quantum proficias, non 
pœnitebit, et tu devras le vouloir tant que, id. ib, 1, 
r, 2; de même Nep. Alt. ir, fin. Quae inductio anle 
lamdiu subigenda est, ut rulrum, quo ealx subigilur, 
mundum levemus, Païïàd. 1, i5. — Haud quic- 
quam'sl, inagis quod cupiam tamdiu, Plaut. Cure. 1, 
3. i5. Te abfuisse tamdiu a nobis, dolui, j'ai été 
fâché que ton absence ait été si longue, Cic. Fam. 
ï, i, 2. Ducenti ferme et deeem anni colligunlur ; 
lamdiuGermania x'mcivjr, pendant tout ce temps, etc., 
Tac, Qerm. 37. 

tame, voy. lam, au comm. 

tamen, adv. (étymologie inconnue; peut-être 
tii-ceune forme allongée de lam, « aussi loin, jus- 
que-là * avec une idée adversalive access.; cf. le grec 

8[LtôÇ. 

toutefois, pourtant, cependant, néanmoins ; s'em- 
ploie comme corrélatif des particules concessives ou 
conditionnelles (quamquam, quamvis, etsi, etiamsi, 
lametsi, Hcet, si, quum, etc.) ou absolt (tamen se 
place aussi bien au commencement de la proposition 
qu'après un mot, et principalement après un mol mis 
en saillie, voy.àla suite) : Yerumtamen, quamquàm 
abest a culpa, suspicione tamen non caret. Tamelsi 
miserum est, tamen ei, qui hune accuset, possim ali- 
quo modo ignoscere, bien qu'il soit pur de crime, il 
n'est cependant pas à Vabri du soupçon. C'est un mol- 
lir sans doute, toutefois jusqu'à un certain point je 
pourrais pardonner, Cic. Rose. Am. 20, 55. Quam- 
vis sit magna (exspectatio), tamen eam vinces, quel- 
ques grandes choses qu'on attende de toi, tu dépasse- 
ras encore cette attente, id. Rep. 1, 23. Elsi abest ma- 
luritas aelalis, jam tamen personare aures ejus hujus- 
modi vocibus non est inutile, id. Fam. 6 , 18 , 4 ; cf. : 
Sed lamen etsi omuium causa, quos conmiendo, velle 
•kbeo, tamen cum omnibus non eadem mini causa 
®[iid. ib. i3, 71. Quibus quidem Romulum lene- 
bris etiamsi natura ad humanum exitum abripuït^ 
ïirius tamen in cœlum dicitur sustulisse, id. Rep. 1. 
î6 j fin. Licel tibï significarim , ut ad me venires :' 
(amen inlelligo, te re islic prodesse, etc., bien que 
JÇ t'aie fait dire de venir me rejoindre, cependant 
}t conçois que ta présence est utile là bas, id. Att. 3, 
'2,3. Equidem, ut verum esset, sua volunlate sa- 
picotem descendere, etc.... tamen arbilrarer, etc.,' id. 
Re P. t,G,fifi, —Si Massilienses per delectos cives... 
regun^ir, inest tamen in ca condilione, etc., id. ib. 
*> 2 7-Kemo est lam agrestis, quem non, si ipsa rai-. 
Du s îjonestas , contumeiia tamen et dedecuï magno 
°pere tuoveat, sinon... du moins, id. Partit, or. 26, 
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92 . Salis nobis persuasum esse débet, si omnes deos 
hominesque celare possimus, nihii tamen avare, nîbil 
injuste — esse faciendum, lors même que nous pour- 
rions échapper aux regards de Jous les dieux et de 
tous les hommes, nous devrions encore ne rien faire 
d'injuste, etc., id Off. 3, 9 5 fin. Quum ea conseculus 
nondum eram, quaa sunt, bômioum opinionibus ara- 
plissima, tamen isla vestra nomina n'umquam sum 
adniiratus, id. Fam. 3, 7, 5. Ut eliam quum de mo- 
ribus, de virlulibus, etc.... dispulel (Socrales), numé- 
ros lamen et geometriam, etc.... studeat conjuugere, 
de telle sorte que, même quand il dispute sur les 
mœurs, sur les vertus, etc., il fait intervenir les nom- 
bres et la géométrie, id. Rep. 1, 10. Gui(senalus auc- 
torilati) quum Cato et Ganinius intercessissent, la- 
men est perscripta, id. Fam. 1 , 2, fin, — Assunt 
optimales, qui plus fore dicant in pluribus cousilii 
quam in uno, et eandem tamen œquitatem etfidem, 
id. Rep. 1, 35; cf. : Hi non sunt permolesti : sed la- 
men iusident et' urgent, toutefois ils assiègent et 
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pressent, id. Att. 1, i8,.2;.e* .* Sed tamen veli 



îm 



scire, etc., je voudrais savoir toutefois, id. Rep.i, 
5o. Difficile factu est, sed conabor tamen, c'est dif- 
ficile, mais enfin je tenterai , j'essayerai toutefois, id. 
ib. x, 43. Ut possiot eam vilam, quœ tamen esset 
reddenda nalurœ, pro patria polissimum reddere, id. 
ib. i,3. Tolerabile est, ila tamen, ut aliudaliopossil 
.esseprsestaulius, cest lolérable, de telle sorte pourtant 
que, etc., id. ib. 1, 26. Àliqua et mihi gratia ponlo 
est : Si tamen in medio quondam concreta'profundo 
Spumafui, si toutefois, =si modo, Ovid, Met. 4, 537 '■> 
de même si tamen, id. Trist. 3, 14, 24. Cîrcame lan- 
tum benignitale nimia mc-dum excessit : nisi quod 
lamen poetis meûtiri licet, Plin. Ep. 6, 21, et autres 
sembl. — Dans les interrogations : Si quinque ho- 
minum miîlibus ad vim, facinus csedemque deleclis lo- 
cus qujerilur, tamenne patiemini veslro nomine con- 
tra vos firmari opes, etc.P^souffrirez-vous donc ? Cic. 
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28, 77; de même 



vi... tamenne? id. Flacc. 



ro, 21; Font. 3, 6; cf. sans addition de la parti- 
cule ne : Cur nolint, eliam si lacèrent, salis dicunt. 
Yerum non lacent. Tamen his invilissimis le offers ? 
tu t'offres donc, etc., id. Divin, in Cœcîl. 6, 21; on 
le trouve même au début d'une lettre : Tamen a ma- 
lilia non discedis? donc (ou : ainsi) toujours de la 
malice? id.Ffi.rn. 9, 19, 1. — Renforcé par nîhiîomi- 
nus : Nonnulli severi homines, etsi alii pecunia ac- 
cepta verum indicabant, lamen nihilominus se supe- 
rioribus suis judiciis constare pulabant oportere, Cic. 
Cluent. 28, 76. Tamen nihilominus Àlèv àpi- 
GT£\j£iv, etc., id. Fam. i3. i5, 2. 

lamenetsi^ voy. tametsi. 

Ifamerse, voy. Zamiras. 

^anteee^ temese, voy. Tempsa. 

^âmësiauug ou TTâîiiïsïâatES, a, um, relatif 
à la Tamise, Jnscr. dans le Bullet. d'Hist. et bell. 
lettr. de Férusssac, ann. i833, p. .48. Autre ap, 
Grut. ^5, 4- '■ 

Wâmësî§ 5 is,77ï., la Tamise, rivière delà grande 
Bretagne, auj. Themse, Cœs. B. G. 5, ir, 9; 5, 18, 

1. On l'appelle aussi Tamesa, se, Tac. Ann. ik, 3s. 
Cf. Mannert, Bret. p. 182. 

t ânie t&B, conj. [contraction de tamen elsi, qui se 
trouve aussi fréquemment sous la forme complète, 
comme dans Enn. cité par Cic. de Or. 3, 42, 168; 
dans Cic Att. 5, 17, 2; Fam. i3, 71; Cœs. B. G. 5, 
34, 2; Galull. 68, i35], quoique, bien que, encore 
que (très-class. et frêq.) — a) avec l'indic. (c'est la 
construction dominante) : Ca. Da mihiigitur operam. 
Co. Tamelsi non novi, dabo , bien que je ne te con- 
naisse point, Plaut. Cure. 2, 2,9. Age, lôquere, quid 
vis, lametsi tibi succenseo, allons, dites ce que vous 
voudrez, bien que j'aie de l'humeur contre vous, id. 
Pseud. 1, 5, 56. Tametsi fur mihi es, moleslus non 
ero, bien que tu sois un voleur à mes yeux-, id. Aul. 
4, 10, 38. Numquam edepol fugiet, lametsi capital fe- 
cerit, id. Men. i, 1, 16. Metuit hic nos, tametsi se- 
dulo Dissimulât,' Ter. Phorm. 2, 3, 8r. Non mehercule 
bœc quae loquor] crederem , tametsi vulgo audieram, 
nisi, etc., Cic. Verr, 2, 3, 25, 62. Non eos ad me 
venluros arbitrabare? Tametsi id quidem fecerunt ri- 
dicule, id. Fam. 3, 7, 3. Tametsi non mediocris haesir 
tatio est,, Quintil. Inst. 12, 1, 40 et autres sembl. — 
Quantam pulas auctoritatem laudationis eorum fulu- 
ramsi, etc. ?... Tametsi, quœ est isla laudatio, cum, etc.? 
de quel poids serait leur témoignage, si, etc.? et 
cependant ou : au . surplus, que penser d'un éloge, 
quand, etc. Cic. Verr. 2, 4, 9» J 9- — P) avec ie * ub j- 
(extrêmement rare) : Memini, lametsi nullus moneas, 
je me souviens, sans que tu mêle rappelles, Ter, Eun. 

2, 1, 10. — B) suivi de lamen ce qui se voit 



surtout frèq. dans la ptôse classique) : Particulière- 
ment dans Salhtsie, qui n'emploie jamais etsi.., ta- 
men : Meum studium erga te et offîcium tamelsi mul- 
tis jam rébus spero libi esse cognilum, lamen in ils 
maxime declarabo, quibus, etc., Cic. Fam, 3,4, r. 
Tametsi causa postulat, lamen quia postulai, non fla~ 
gilal, prœteriho, id. Quint. 3, 3o. Quœ tamelsi Gesar 
inlelligebal, lamen quam mïlissime polesl legatos ap- 
pellal, Cœs. B. G. 7, 43, h- De même encore, Cic. 
Rose Am. 20, 55; 27, 73; Verr, 2, 2, 8, 23; 2, 3, 
5G, § 129; Mur. 7, ifi; de Orat. 5, 57, 120. Fam, 
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Quintil. Inst. Proœm. § 11 ; 9, 3, 2 et autres. — Qfois 
lamen manque dans le second membre : (Jugurllia) ta- 
melsi in ipso magna vis animi erat, C. Baebîum Irî- 
bunum pleins magna mercede parât, Sali. Jug, 33, 2. 

TTanifauas œ, fi, divinité germaine dont le sens 
est inconnu : Profana simul et sacra ; et celeberrimum 
illis genlibus lemplum, quod Tamfanœ vocabant, solo 
aequalur, Tac. Ann. 1, 5i ; voy. Ruperti sur ce pas- 
sage et cf. Grimm. liJythol. p. 69 et 236 (2 me éd.). Il 
est écrit Tanfana, dans une Inscr. ap. Gud. 53, 8. 

•E'aïîLia, Tàu.eia 5 PtoL; lieu de l'Ecosse (Scolia), 
vis à vis du Firih of Tay, probablement sur le Loch 
Ta y. 

— tâniïâcns, a, um, adj. = Tau,ià'/.6ç, qui appar- 
tient au trésor impérial, du fisc, fiscal : r^> praïdia; les 
biens de la couronne; le domaine impérial, Cod. Jus- 
lin, ii, 68 ; de même : Fundi tamiaci juris, ib. I, 
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. — II) substanih't lamiacus, i, m., esclave attaché au 
domaine impérial, Cod, Justin, ir, 68, 1. 

1 1 am.ïâ.ni5 ôrum, peuple d'Afrique, Liv. 33, 18. 
« TAMINARE violare : hinc contaminare diclum », 
violer, souiller, Fest.p. 363.Taminat, atlaminat, con- 
taminât , IVot. Tir. p. 123. 

iaminia tïTa 5 sorte de raisin sauvage, Cels. 3 , 
21 ; Plin. 23, 1, i3 ; cf. Fest. p. 35g. La vigne qui le 
porte s'appelle lamnus, Colum. 10, 373; Plin. 21, i5, 
5o, § 86. 

E'am.ïgÊcig, i , m. Sum. rom., par ex. Muslela 
Tamisius, nom d'un citoyen d'Anaguia, Cic. Phil. 2, 
4, 8. ^ 

famma cïliîIs i, v. £ Afrique, Plin. 6, 28. 
tasmaCESS, m., sorte d herbe, nommée aussi par- 
thenium, Plin. 21, 3o (104). Hard. lit amnacus. 

!I?aîitîia, T6-]j.v&. , Strabo, 16; Plin. 6, 28; Steph. 
Byz, 632 ; Thomna, Plin. 12, 14 ; v. de l'Arabie Heu- 
reuse, jirobabl. la même que la Thumna de Ptolémée ; 
capitale des Calabani. 

Q^ainmim, Itin. Ant. 459 ; v. de /'Àquilania, en- 
tre Blavulum et Novioregum; auj. Mortagne. ~] l'if, ^ 
ÊaîîiMiiSj i, voy. taminia. / 

'E'aîîioiiîîaFi, Procop. de œdif. 4, ir; v. forte 
de la province de Thrace nommée Rhodope, fondée 
par Justinien. 

f E?am©n¥tïg 5 Tœ^vÏtiç, Strabo, 11; district en 
Syrie, qui fut annexé à. l'Arménie après la défaite 
d'Antiochus. 

S'ffiiîiosj voy. Tauius. 

^ampîiïlaïms, a, uni, de Tamphile • r^ domus, 
Nep. AU. r3, 2, cf. Baîbius. 

^atapmitis ou ^ampïEïîs^ i, m., sum. rom., 
voy. Eaebius, Fast. Capit. ap. Grut. 293, cf. Liv. 39, 
56 et 40, 18. 

Éaja^nani (s'écrit aussi lanquam), adv., autant 
que; comme, comme si, de wJme que si, pour ainsi 
dire, etc. : Sa. Esne tu hufo^micus ? To. Tamquam 
di omnes qui cœlum colunt, es-tu son ami? — Comme 
tous les dieux qui sont au ciel, Plant. Pers. 4 , 4 j 32. 
Ge. Nosûn 5 ejus natum Pbsedriam ? Da. Tamquam te, 
comme toi-même. Ter. Phorm. 1,2, ï5. Quod video 
libi etiam novum accidisse tamquam mihi, à toi 
comme à moi, aussi bien qu'à moi, Cic. AU, 6, 1, 5: 
Tenebrœ ibi erant tamquam nox, Plaut. Casin. 5,2, 
8. Si. Qualibet perambula eedes oppido lamquam tuas. 
Th. Tamquam ? comme si elle C appartenait. — Comme 
si? id. Most. 5, 2, 122. Repente te lamquam serpens 
e lalibuhs intulisli, tu t'es introduit tout à coup comme 
un serpent, Cic. Vatin. 2,4. Sic tamquam pilam ra- 
piunt interse rei publicae statum tyranni ab regibus, 
ainsi le pouvoir est comme une balle que reçoivent 
tour à tour les tyrans des mains de la royauté, id. 
Rep. 1, 44. Nec enim hoc suscepi, ut tamquam ma- 
gister persequerer omnia, comme un maître d'école, 
id. ib. 1, 24. Gommenti sunt, se de terra lamquam 
I105 ex arvis musculos exstilisse, id. ib. 3, i5 et autres 
sembl. ■ — En corrélation avec sic ou item : Apnd eum 
ego sîcEphesifui, quoliescumque fui, lamquam domi 
meœ, j'ai clé chez lui à Êphèse absolument comme 

5i. 
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chez moi, Cic. Fam. i3 ( 69 1 ; cf. : Neve te obrui , 
tamquam fluclu, sic magniludine negoln smas, par la 
candeur de t affaire comme par un flot, id. Qu. Fr. 
* r 1 § 4 î de même, sic lamquam, id. Brut. 18, 7/ 
oW//. N. cr - Sectari jussi, Si polis est, tamquam phi- 
losopiioriiin habent disciplina ex ipsis Yocabula, pa- 
ras ili item ut Gnatlionici vocenlur, Ter. Eun. 2, 2, 
3a. Cf. aussi tamquam, ita- à la suite. 

Il) particid. A) joint à si, pour rattacher une pro- 
position comparative conditionnelle : comme si : Tam- 
quam si claudus sim , cum fusti est ambulandum, 
comme si j'étais boiteux, Plaut. Asin. 2, 4» 21. Cura- 
bitur lamquam si intus ne.mo nalus in œdibus habi- 
tet id. Most. 2, 1, 55. Qui tamquam si offusa rei 
publics sempiterna nox esset, ila ruebant in tenebris, 
comme s't une nuit éternelle s'était étendue sur la ré- 
publique, Cic, Rose. Am. 32, 91 ; de même : Omnes, 
tamquam si tu esses, ila fuerunt, id. Qu. Fr. 3, 2, 2 
et : Ita me audias, tamquam si mibi quiritanti inler- 
venisses, écoute-moi, comme si, etc., Liv. 40, 9, 7. De 
Dolabella quod scrîpsi, suadeo, videas, tamquam si tua 
res agatur, comme s'il s'agissait de tes propres affai- 
res, Cic. Fam. 2, 16, 7. 

B) mais quelquefois tamquam, seul et sans si, indi- 
que un semblable rapport de comparaison condition- 
nelle : Tamquam clausa sil Asiaj sic nihil perferlur 
ad nos, comme si l'Asie était fermée, Cic. Fam. 12, 9, 
1 ; de même : Quod a quibusdam sic accipi potest, 
tamquam hsec senteutia priori diversa sit, Quintil. 
Inst. 2, 3, 10 et : Neque hanc festinationem meam 
sic quisquam calumnietur, tamquam eum, qui sit 
rbetori iradendus, abducendum protinus a grammati- 
cîs putem, id. ib. 2, 1, 12. Qui ila dicunt, tamquam 
iiilcr duas leges qurcratur, id. ib. 7, 4, 42. Tamquam 
illi ipsi acerbitalis aliquid accident , angimur, nous 
sommes tourmentés, comme s'il lui était arrivé à lui- 
même qqche de fâcheux, Cic. Brut. 1, 5. Tamquam 
regum arcanis interesset, omnia scit, il sait tout comme 
s'il était admis dans les secrets des rois, Liv, 4 1 » 24, 
3. Tamquam non iidem ubique dii immortales sint, 
sed spoliis aliorum alii colendi exornandique, id. 42, 
3, 9. Céleri, tamquam ita necesse sit, sequunlur, 
comme par nécessité, Quintil. Inst. 12, 10, 5. Tam- 
quam nesciamus, hanc esse solam, quœ numquam 
irascalur liomini, comme si nous ignorions qu'elle 
seule, etc., Plin. 2, 63, 63 et autres sembl. 

famuda, Mêla, 1, 5; .Plin. 5, 2; Taluda, Tà- 
XouBa, Ptol.; Tanuda, Ifot. Episc; fl. et 'ville de la 
Maurelania Tingitana. 

^âiiiBigadeiasîSj, e, adj., relatif à Tamugadis : 
*■**> episcopus, Augustin. Retract, 2, 5o, et Ep. 164 ad 
Emerit. 

ŒFâmagâdis, Itin, Ant. 34, 40; Thamugadis, 
Tab. Peut.; <v. de la Maurelania, entre Lambessa et 
Ad Rotam. .' 

ŒTamims, famos s Mêla, 3, 7 ; cap de ï lnde } 
formé par le ml Taurus. -, _^ 

3DamiisI«ïa, Tajj.oucrtSs, Ptol.; v. dans l'intérieur 
de la Maurelania Tingitana, entre Banasa et Silda. Il 
ne faut pas la confondre avec 

GTamnsÊg'a, Tau-oucnya, Ptol.; v. de la Maurela- 
nia Tingilana, sur la côte de l'Océan. 

^Tamyua, Tocu.uva, Strabo, 10; Steph. Byz. 632 ; 
v. d'Eubée, dans le territoire de la v. aErétrie, avec 
un temple d'Apollon, 

^TaTmyrace, Tau.upay.io, Arrian. Peripl. P. E. 
in Buds. G. M. i, 20 ; Strabo, 7 • Ptol; Steph. Byz. 
632; promontoire a l'entrée du golfe Cercinitique 
dans la Sarmatie d'Europe, avec un lieu de débarque- 
ment; ce n'est que plus tard qu'on trouve mentionnée 
dans les écrivains une ville à la place du promontoire. 

EaniyraSj Tap,ijpaç 7 Strabo, 16; il, de Phênicie, 
entre Berylus et Sidon ; auj. Damer. 

'JTanadai'is, TavaSaptç, Ptol.; v. de h Petite- 
Arménie, sur la côte E. de la Cataonie, au pied du 
Taurus. 

ÏDama, se,/, ou Tanas, œ, m., fl. de Numidie, af~ 
fluent du Bagrada, Sali. Jug. 90, fin. 

^Pana-ger, gri, m., le Tanagre, fleuve de Lucanie, 
Virg. Georg. 3, i5i ; cf. Mannert, Jtal. 2 , p. 143. 
Un été, il était presque à sec. Il se perd, à quelque 
distance de sa source, sous la terre, puis reparaît et 
se jette dans le fl. Stlarus, auj. Negro. 

S'âmagraj se, f. (et Wânagra, ôrum , n. 
Cic. pro dom. 43), Tàvo^pa, Tanagre, ville de Bèo- 
tie t Plin. 4» 7» I2 5 c f' Mannert, Grèce, p. 239 et 
sl( i Vm — 11) 0e là A) Tanâgrœus, a, um, adj., relatif à 
Tanagre, de Tanagre : ^ merelrix, Auct. Or, pro 
domo,^S, ni. ^ Cborœbus, Stat. Theb. 9, 745. — 
B) Tânâgrïcus, a, uni, adj., fie Tanagre : r^> galli, 
Fcirro, II. R. 3, 9, 6; Colum.. S, 2, 4 et i3. 
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GTanagra, Tàvavpot, Thuc. 1, 108; Strabo, 9; 
Paus. 9, io;~PUn. 4, 7; Ptol.; Hierocl. 645 ; Steph. 
Byz. 632 ; v. considérable sur le coté E. de la Béotle, 
sur une hauteur escarpée, sur la rive N. de /'Asopus; 
elle florissait encore du temps d'Hiéroclès, et ses habi- 
tants récoltaient un vin qui passait pour le meilleur 
de la Béoiie; auj. Scamino. 

^Faiiagra, Tàvaypx, Ptol.; v.dans l'intérieur de 
la Perse, dans le voisinage de Marrasio. 

Vanagrsens* a, ura, voy. Tanagra, n? II, A. 

TTauag'ricusj a, um, voy. Tanagra, n° II, B. 

TTàii&iSj is, m., Tàvatç, — I) le Tanaïs, fleuve 
(le Don), Mel. 1, 1, 6 ; ib. 2, 1 ; 2, 6 et passim; Plin.. 
4, i2, 24; 6, 7, 7; Hor. Od. 3, 10, 1; 3, 29,28; 4, 
i5, 24 et beauc. d'autres. — B) De là 1°) Tânaïlffi, 
arum, m,, les riverains du Tanaïs, Plin. 6, 7, 7; Am- 
mian. 3i, 3. — 2°) Tânâïtis, idis, /. , habitante des 
bords du Tanaïs, Amazone, Scnec. Hipp. 3 99. — 3°) 
Tânâîlïcus, a, um, adj., relatif au Tanaïs, du Tanaïs : 
f^-j potor Scylhicas undœ, Sidon. Carm. 5, 479. <~ 
crusta, id. ib. 1 1, 96. — II) nom propre d'homme, 
F~irg. JEn. 12, 5i3 ; Hor. Sat. 1, r, to5. — III) Sum. 
rom., Iriser, ap. Murât. 1768, 6. 

Tânais, Tavaiç, Herod. 4, 20, 123 ; Scyl. in 
Buds. G. M. 1, 3o, 3i ; Strabo, 11 ; Mêla, 1, 1 ; Plin. 
4) 12 ; Amm. Marc. 22; 8; fl. de la Sarmatie d'Eu- 
rope, qui, selon Pline, avait sa source dans les mis 
Riphées et se jetait par deux embouchures dans le 
Palus-Mseotis; auj. te Don. 

^ffanatg, voy. Jaxartes. 

ï'anais, Tavaiç, Strabo, 7,11; Plin. 6, 7 ; Ptol.; 
Steph. Byz, 633 ; place de commerce dans la Sarmatie 
d'Europe; elle s'éleva rapidement à un si haut degré 
de prospérité, qu'elle put se soustraire à la domina- 
tion des rois du Bosphore; mais elle fut néanmoins 
prise et détruite par l'un d'eux, Polênwn ; elle se 
releva plus tard, mais ne put recouvrer son ancienne 
splendeur; elle était à l'O. de la v. moderne d'Asow. 

GTanaitiCj Plin. 6, 7 ; Ptol.; peuplade de la Sar- 
matia Europœa, sur les bords du Tanaïs. 

Iffanaitse,. arum, voy. Tanais, n° I, B, 1. 

Vanaiticus; a,um, voy. Tanais, n° I, B,. 3. 

Vanaitis, idis, voy. Tanais, n° I, B, 2. 

Vânaquil; ïlis, /*,, Tanaquil, l'orgueilleuse et 
ambitieuse épouse de Tarquin l'ancien, Liv. 1, 34. — 
De là, comme nom appellaiif, une Tanaquil, c.-à-d. 
une femme ambitieuse, Juven, 6, 566 ; Auson. Ep. 23 
3i. 

GFanariuSj a, um, relatif au fl. Tanarus. Subst. 
m., snrn. rom., Inscr. ap.Fabrett, p. 742, n° 5 10. 

Tanarus, Plin. 3, 16; Itin. Ant. 109; fl. de 
Ligurie, qui se jette dans le Pâ, sur la rive droite; 
auj. Tanaro, 
• VaiiaSj se, m., fl. de Numidie, Sali. B. Jug. 90 

(95). 

3TaFiatigj Tavàxi;, Ptol.; v. de la Haule-Mœsie, 

près du Danube. 

IPanatis, Solin. 22; Tanetos, Beda, i t a6; de de 
là Grande-Bretagne, près de Cantuaria; auj. Thanet. 

VancïnuS; a, um, adj. dont on ignore le sens : 
C. Julius Tancinus, sur une médaille frappée à Der- 
tosa (auj. Tortosa) dans l'Espagne Tarraconaise, 
ap. B. Borghes. Délia G. Arria, et sur une inscr. ap. 
Murât. 870, 6. 

tandem, adv. [de lam et de la terminaison dé- 
monstrative dem ; ainsi proprement précisément aussi 
loin; d'où, rapporté à la durée : après une durée aussi 
longue, après un long temps], pour exprimer ce qui 
arrive après une longue attente : enfin, à la fin : 
Juppiler tibi summe tandem maie re gesta gratulor, 
Enn. dans Non. 116, 29. Hœc illic est puguata pu- 
gna usque a mane ad vesperum... Sed prœlium id 
tandem diremit nox interventu suo, mais la nuit sur- 
venant sépara enfin les combattants, Plaut. Amph. 1, 
1, 99. Censebam me effugisse a vita maritima, Ne 
navigarem tandem hoc œtatis senex, id. Bacch. 2, 3, 
99. Tandem cognostî, qui siem, Ter. And, 3,4, 7. 
Tandem reprime iracundiam, réprime enfin ta colère, 
id. Ad. 5, 3, 8. Tandem vulneribus defessi pedem 
referre cœperunt, enfin épuisés par leurs blessures, 
Cœs. B. G. 1, 25, 5. Tandem Germani ab dextro la- 
lere, summum jugumnacti,hostesloco depellunt, enfin 
les Germains de l'aile droite, ayant gravi jusqu'au 
sommet, délogent l'ennemi, id. ib. 7, 67,5. Finiat ut 
pœnas tandem rogat, elle demande de mettre enfin un 
terme à ses maux, Ovid. Met. 1, 734 et autres sembl. 
— Fortifié par jàm, aliquando, denique : Aliquam 
mibi partem bodie operœ des denique : jam tandem 
ades illico, Plaut. M'a. gl. 4, 2, 3g; cf. : Polliceor, 
meesseperfecturum, ut jam tandem illi fateantur, etc., 
Cic. Agr. 2, 37, io3; de même : Jam tandem Ilaliœ 
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fugieulis prendimus oras, enfin donc nous tenons ce 
rivage d Italie qui semblait fuir devant nous! Virg. 
JEn. 6, 6r. Aliquando tandem hue animum vit ad- 
jungas tuum, Ter, Hec. 4, 4, 61; cf.: Taudem ali- 
quando L. Catilinam... ex urbe ejecimus, enfin nous, 
sommes parvenus à rejeter L. Catilina, Cic. Catil. 2, 

1, 1; de même tandem aliquando, id. ib. 1 , 7 , 18; 
Quint. 3o, 94; Fam. 11, 27, 5; 16, 9, 4; voy. ali- 
quando a. — Tandem denique asiûali verecundia 
duclus, .Appui. Met. 4, p. i53; de même, tandem 
denique, id. ib. 3, p. i38; 60, p. 245. 

B) particul. dans les propos, interrogalives : donc, 
enfin, une fois (s* emploie surtout jréq. dans la prose 
classique) : Quid tandem admisi in me, ut loqui non 
audeam? t ç«'a/^/e donc fait pour n'oser parler? Plaut. 
M'en. 5, 1, 12. Quid landem agebatis? que faisiez- 
vous donc? Cic. Rep. 1, i3. Quse res tandem jinci- 
derat? id. ib. 1, 11. Quod genus tandem est islud os- 
lenlationis et gloriae? qu'est-ce done]enfin que cette os- 
tentation et cette gloriole? id. Babir. Post. 14, 38. 
Quo tandem modo, Quinte? aut quale est istuc, quod 
poëtœ ferunt? id. Leg. 1, r, 1; cf. : Quonam tandem 
modo? de quelle manière enfin? id. Tusc. 3, 4» '8; 
Partit. Or. 4, 12 et ; Quo modo eum tandem lalu- 
rum fuisse existimes? id. Fin. 2,19, 60. Hoc, per ip- 
sos deos, quale tandem est? mais, au nom des dieux, 
qu'est-ce donc enfin? id. N. D. t, 38, ioS.'Quanto 
tandem illummœrore affliclum esse putatisP/W. Catil. 

2, 1, 2. Quorsum tandem? aut cur ista quœris ? id. 
Leg. 1, 1, 4. Quoûsque tandem abulere, Catilina, pâ- 
tienlia nostra ? jusques à quand abuseras-tu donc de 
notre patience, Catilina ? id. Catil. 1,1, x; de même: 
Quœ quoûsque tandem patiemini, forlissimi' viri? 
Sali. Catil, 20, 9. In fundum Cœcina utrum tandem 
noluit an non potuit accedere? id.'Gœcin, 17, 48 J de 
même : utrum tandem... an, id. Flacc. 10, 24. Ain' 
landem ila esse ut dicis? Plaut. Aid. 2, 4, 19; de 
même : ain tandem? id. Tr'in. 4, 2, 14 5; Truc. 2, 7, 
47; Ter. And. 5, 3, 4 ; Phorm, 2, 3, 26; Cic. Rep. 1, 
i5. liane aiebat tandem? Plaut. Mil. gl. 1, 66; de 
même : ilane tandem ? id. Trin. 3, 2, 16; Ter. And. 

3, 2, i2.;Ifeaut. 5, 2, 1 ; Phorm. 2, 1 , 1 ; 3, 2, 4 a « 
ll)métaph. pour denique, servant à clore une série 

ou ênumèration (extrêmement rare en ce sens) : Non 
forensem quandam instiluimus operam, nec mercena- 
riam vocem, nec non inutilem sane litium advocatum, 
quem denique causidicum vulgo vocant : sed virum 
cum ingenii natura praestautem tum vero tôt pulcher- 
rimas arles penitus mente complexum, datum tandem 
rébus bumanis singularem, etc., Quintil. Inst. 12, 1, 

25. 

Vâuëtânij ôrum, peuple de la Gaule Cisalpine, 
Plin. 3, i5.(2o), 

Vanetos, voy. Tanalis. 

TanetiiHi, voy. Tannelis vicus. 

Tanf anœ In eus, templnm, Tac, Ann. 1, 5i ; 
bois sacré et temple dans le pays des Marses, entre 
l'Ems et la Lippe, dans le voisinage de Bogadium 
(Munster), détruits par Germamcus. Struve et autres 
croient retrouver ce lieu dans la v. de Dampfpfanne 
près de Borgholzhausen. Reich. le voit dans le cou- 
vent de Corvey. Voy. Tamfana. 

Tangala, Td^cÛM, Ptol.; v, de l Inde en deçà 
du Gange, dans l'intérieur, dans le pays des Ban- 
dions; peut-être auj. Dindigull, 

tan^ïbïlis, e, adj. [tango], qui peut être touché, 
tangible, palpable (poster, à Pêpoq. class.) : Quae vi- 
sibilia sunt oculis et tangibilia manu, Lactant. 7, ir, 
fin.; de même, ib. 12. 

tango, tëtïg), lactum , 3. (forme access. primitive 
tago, xi, 3 : « Tagit Pacuvius in Teucro :Ut ego, si 
quisquam me tagit, El tagam idem in Hermiona : 
Aut non cernam, nisi tagam :sine dubio anliqua con- 
sueludine usurpavit. Nam nunc ea sine praepositioni- 
bus non dicuntur, ut contigit, attigit », Fest, p. 356. 
Hercle vero lu cavebis, ne me attigas, si me tagis, 
Nae hodie malo cum auspicio nomen commutaveris , 
tu prendras garde à ne point me toucher; si tu me 
touches, etc., Plaut. 2, 2, 107. Sed o Petruelle ne 
meum taxis librum, Varrondans Non. 176, 18 et 180 
8) v.a. t toucher. 

I) au propr. ■— A) en gêner. : PELLEX ARAM 
JONONIS NE TANGITO; SPTANGIT, etc., Ux 
Numce ap. Fest. s. v. PELLÏGES, p. 22a. éd. Mûell. 
Tangere enim et tangi, nisi corpus, nulla polesl res, un 
corps seul peut toucher et être touché, Lucr. 1, 3o5. 
Tauge ulramvis digitulo minimo modo, Plaut. Rud. 
3, 4. i5. Genu M. Antonium vidi terram tangere, j'ai 
vu M. Antoine toucher, frapper la terre du { genoù ou 
peut-être s'agenouiller, Cic. Tusc. 2, 24, Sy* Virgaque 
movente soporem Virginis os langit, et de sa baguette 
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qui endort il touche le visage de la jeune fille, Ovid. 1 
Met. ii, 3o8. Aliquis cubito siantem prope tangens 
Inquiet, Hor. Sat. 2, 5, ^ et autres sembL Tango 
aras, medios ignés et numina testor, j'embrasse les 
autels, Virg. Mn. 12, 201, Nec victoris heri letigil 
captiva cubile, et elle n'a point touché la couche d'un 
vainqueur devenu son maître, id. ib. 3, 324. 

fyparticul. — 1°) toucher à qqche, prendre, goû- 
ter, manger : Sa. Tetigin' tui quicquam ? JEs. Si alli- 
asses, ferres infortuniurn, ai-je touché à rien du tien ? 
fer. Ad. 2, 1, 24; cf. : De prœda mea teruncium 
nec atligit nec lacturus est quisquam, quant à mon 
butin, personne n'y a touché et n'y touchera, Cic. 
Fam. 1, i7»"5' Idcirco agros nominale non possum, 
quia tangam nullum ab invilo, parce que je ne veux 
toucher à aucune terre malgré le possesseur, forcer le 
possesseur à vendre son bien, id. Agr. 2, 25, 67. Ad 
collegium pontificum relatum de expiandis, quae Lo- 
cris in templo Proserpinse tacta, violata elalaque inde 
esseat, Liv. 29, 20, 10. — Nisi multa aqua macéra n- 
tur, Oient, salsa sunt, tangere ut non velis, ils sont 
salés au point qu'on ne voudrait pas y toucher, Plaut. 
Pœn. 1, a, 35. Non illa (corpora fœda) canes avidœ- 
que volucres, Non cani tetigere lu pi, les loups mêmes 
n'y ont point touché (à ces cadavres') , Ovid. Met. 7, 
55o. Ut Salyri levisqne senex tetigere saporem, id. 
Fast. 3, 745. Cupiens varia faslidia cœna Yincere tan- 
geDtis maie siiigula dente superbo, effleurant à peine 
chaque mets d'une dent dédaigneuse, Hor. Sat. a, 6, 
87. Mihi Tantalus auclor, Cui licuit soli Superoriim 
tangere mensas, Ovid. Met. 6, 173. Tetigit calicem 
clanculum, a vidé la coupe à la dérobée, Plaut. Mil. 
gl. 3, 2 , io. 

2°) en pari, des localités — a) aborder, atteindre, 
parvenir, entrer dans, etc. : Verres simul ac tetigit 
prorinciam, statim, etc., dès qu'il fut arrivé sur le 
territoire de la province, Cic. Ferr. 2, 1, 10, 27 ; cf. : 
Quo die tetigi provinciam, id. Ait. 6, i, 6; de même 
*j portus, toucher au port, y entrer, f'irg. Mn. 4 » 
612; f>~> terminum mundî armis, Hor. Od. 3, 3, 54; 
r* \ada, id. ib. 1, 3, 24 ; o-ilucum gradu, Ovid. Met. 
3, 36; r^j domos, id. ib. 4, 779 ; 6, 601 ; f**j limina, 
toucher le seuil, id. ib. 10, 456; Juven. 14, 44 î r ^ J 
castra naclurno dolo, Ovid.Her. 1, 42 et autres sembL 
Ut primum alatis tetigit magalia plantis, dès qu'il 
{Mercure) eut touché, effleuré, de ses pieds ailés les 
demeures, etc., Virg. Mn. 4, a 5g. Fas illi limina re- 
gum Tangere, il peut, sans sacrilège, toucher le seuil 
des rois, id. Georg. 4, 35g. Tetigere quod Arva Ferli- 
lis Àusoniœ Troes, de ce que les Troyens ont touché, 
abordé, les campagnes de la fertile Ausonie, id. Mn. 
9, i35. Si liltora tantum numquam Dardaniœ tetigis- 
sent nostra carinae ! n'avaient jamais touché nos riva- 
ges, id.\ib. 4,658. 

b) toucher, confiner, être contigu : Fundos de- 
cem et tresreliquit, qui Tiberim fere omnès tangunl, 
yui tous sont sur les bords du Tibre, Cic, Rose. Am. 
7, so, • de même : Haec civitas Rhenum tangit, celte 
cité s'étend jusqu'au Rhin, Ccec. B. G. 5, 3, r. Sus- 
picari debuit, eum ad viliam suam, quœ viam tange- 
ret,deversurum, à sa villa, qui bordait la route, Cic. 
MÛ, 19, 5i. Et dis cara ferar, et vertice sidéra lan- 
gam,.Ow</. Met. 7, 61. 

3°) toucher, frapper, piquer, heurter, pousser, ma- 
nier, jouer de, etc. {le plus souv: poêt.) : Nondidicit 
chordas tangere, // a a point appris à toucher les 
tordes, Ovid, Rem. Am. 336. Sublimi flagello Tange 
Cbloen semel arrogantem, touche de son fouet levé 
haut (ou divin) faîtière Chloë, Hor. Od. 3, 26, ia. Te 
bra Caoiculae nescit tangere, ne peut t' aiguillonner, 
id, ib. 3, i3, 10. — Natlœ statua aut sera legum de 
çcelo tacta quidhabent observalum ac vetustum? c.- 
à-d, frappés de la foudre, Cic, Divin. 2, ax, 47 ; de 
même de cœlo taclus, Liv. a5, 7, 7 ; 29, 14, 3; 
Pirg. Ed. 1, 17, et beauc. a" autres, cf. : Ulmus ful- 
mine tacta Jovis, Ovid. Trist. 2, r44, et : Tacta œdes 
Junonis, temple de Junon frappé de la foudre , Plin. 
h 54, 55. — Virginem vitiasti, quam te jus non 
faerat tangere, que tu n'avais pas le droit de toucher, 
Ter. And. 4 , 5, 52 ; de même r^ aliquam , Plaut. 
A *l 4, 10, a5; Ter. Heaut. 4, 6, i5; Eun. 4,7» 
a 7 tU Catull. 21 , 8; Hor. Sat. 1 , a , 28; 54; cf. 
«Wr ; Cibum una capias, assis, tangas, ludas, prop- 
ter dorinias, Ter. Eun. 2, 3, 81 ; de même id. ib. 4, 
a ) iO',Phorm. 5, 8, 5. — Proverbialmt : Tetigisti acu 
. (rem), tuas mis h doigt sur la chose , tu as touché 
°u frappé juste, c.-à-d. deviné, Plaut, fiud. 5, 2, 19. 

4 e ) induire, imprégner, mouiller, baigner (poét. et 
"Ms la prose poster, à Auguste) : Sparsa tangere 
Corpus aqua, répandre de i'eau sur ton corps, Ovid. 
fat. 4, 7 go; de même r^ comas liisû medicamine', 
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id. Met. 6, 140 ; r^ oculos olivo se bassiner les yeux 
avec de V huile d'olive, Pers. 3, 44;^ superiorem 
palpebram saliva , s'humecter la paupière supérieure 
avec de la salive, Plin. 28, 4, 1 ; r^ caput igné sul- 
îuris, Prop. 4. 8,86. 

U) au fig. — A) affecter V esprit, toucher, émou- 
voir, exciter, frapper ; Minse Clodii contenlionesque 
quae mihi proponuntur, modice me tangunt, me tou- 
chent médiocrement , ne m'effrayent guère, Cic. Att. 

2, 19, 1. Si vos urbis , si vestri nulla cura tangit : at 
vos veremini deos vestros, si vous êtes insensible au 
sort de la ville, au 'vôtre, Liv: 3, 17, 3. Numitori 
teligerat animuni memoria nepotum, Liv. 1, 5, 6. 
Sunt lacrîmae rerum : et mentem morlalia tatigunt, et 
ils [les dieux) ne sont point insensibles à ce qui re- 
garde les mortels, Virg. Mn. 1, 462. Tangit ho nos 
aniraum, id. ib, 12, 5 1 }. Nec solos tangit Atridas isle 
dolor, les Atrides ne ressentent pas seuls cette douleur, 
id. ib. 9, i38. Nunc te facta impia tangunt? c'est 
maintenant que ses perfidies te touchent? id. ib. 4, 
5g6. Non licuit tbalami experlem sine crimine vitam 
Degere, more fene , laies nec tangere curas 1 de ne 
point ressentir de telles peines! id. ib. 4, 55 1. Si cu- 
rât cor speclanlis leligisse querela, Hor. A. P. 98. 
Nec forma tangor, poteram tamen hac quoque tangi, 
je ne suis point sensible à là beauté, Ovid. Met. 10, 
614. Vota tamen tetigere deos, tetigere parentes, id. 
ib. 4, 164. Nymphas tetigit nova res, la nouveauté 
du spectacle frappa les nymphes, id. ib. i5, 552. Re- 
ligione taclûs bospes , l'étranger touché d'un scrupule 
religieux, Liv- 1, 45, 7, et autres sembl. 

B) toucher, atteindre, c.-à-d. — 1°) tromper, du- 
per, attraper (antér. à l'époq. class.) : Si neminem 
alium potero, tuum tangam pâtrem, Plaut. Pseud. 1, 

1 , 1 1 8 ; cf. : Probe taclus Tïallio est, Bâillon est joli- 
ment attrapé, id. ib. 5, 2, i3. Istis adeo te tetigi tri- 
giota minis, id. Epid. 5, 2, 40 ; de même r*j senem 
triginta minis, j'ai tiré trente mines du bonhomme, 
Poct. ap. Cic. de Or. a, 64, 267; ^ lenuncuhim 
aère mili tari, fa ire payer au, prosti tueur une contribu~ 
tion' de guerre, Plant. Pœn. 5, 5, 7; r^> patrem ta- 
lenlo argenti, Tttrpil. dans Non, 408, 28. Tactus sum 
vehementer visco, je suis pris de la belle manière, me 
voilà dans la nasse, pris à la glu, Plaut. Bacch. 5, 
a, 39. 

* 2°) piquer par une plaisanterie , railler, berner : 
Quo pacto Rhodium tetjgerim in convivio, Ter. Eun. 

3, t, 3o. 

C) toucher, traiter, parler de, s'occuper de : Non 
lango, quod avarus homo est, quodque improbu' 
mitto, LuciL dans Rufin, Schem. lez. § 12 (p, 274 
éd. Frotsch.) : Tametsi neque omnia dicam et leviter 
unutn quodque tangam , je passerai légèrement sur 
chaque point, Cic. Rose Am. 3o, 83. Ubi Arisloteles 
isla tetigit? où Aristote a-t-il tratié de ctlàl id, Acad, 

2, 44, 186. Illud terlium, quod a Crasso taclum est, 
ce troisième point, qui a été traité par Crassus, id. 
de Or. 2, 10, 43. Q. Fabius Maximus numquam rei 
ullius alieniore tempore mentionem faclain in se- 
natu dixit, quam inter tam suspensos sociorum ani- 
mos id tactum, quod insuper sollicitaret eos, Liv. 23, 
22, 6. Ne tangantur rationes ad Opis, qu'on ne touche 
pas aux comptes du temple de Cybèle, Anton, dans 
Cic. Phil. 8, 9, 26. 

D) mettre la main à, s'occuper de, essayer de, ten- 
ter de (extrêmement rare) : Aversis utinam teligissem 
carraina Musis, Ovid. Am, 3, 12, 17. 

tanïacs&j ârum, /., morceauxjde viande de porc 
longs et étroits, Varro, R. R. 2, 4, 10. 

Tûuie, Tàviç, Strabo 17 ; Ptol., Steph. Byz. 633 ; 
Zoan, JVum. i3, aa; Jes. 19, 11, i3; Ps. 78, 12, 43; 
Pannis, Ilàwiç, Hierocl, 727; v. de la Basse- 
Egypte, près de l'embouchure du Nil, à laquelle elle 
donne son nom (bouche Tanaitique). Elle était du 
temps de Moïse, qui y fut élevé, la résidence d'une 
dynastie égyptienne , puis elle devint la capitale d'un 
nome ou district particulier, Tanites nomos (Plin. 5, 
9; sur des médailles d' Hadrien) , puis enfin un siège 
épiscopal dans /'Augustamnica prima; ses ruines s'ap- 
pellent auj . Samnah ou San, sel. Mannert. 

Vanités nomos; voy. Tanis, 

Vaniticug; a, um, de Tanis; r*j ostium, Plin. 
5,*io, ir. rsj cortex, id. i3, 12, a3. 

Taniticnm ostium, voy. Nilus. 

Tanne ti» Tiens, TàvviQTOç xiop}, Polyb. 3, 40; 
Liv. 21, 25; 3o, 19; Tanetum, Ptol, Tannetum, Itin. 
Ant. 287 ; Paul. Diac. G. L. 2, 2, ancien bourg des 
Boicns, dans la Gallia Cisalpina, entre Parma et Re- 
gium; auj. Taneio : mais, selon Mannert, ce serait le 
village actuel de St-lllario. — Hab. Tanelani , Plin. 

3, i5. 
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tan OS 5 i, m,, pierre précieuse qui ri* est pas autre- 
ment connue, Plin. 37, 5, 19. 

tanquaia, adv., voy. tam quam. 

1. Tantalens, i, voy. Tantalus, aucomm. 

2. Tantàlëns , a, um, voy. Tantalus, n* U, A. 
Tantâlïcng, a, um, = Tantaleus : ^ reges, Se- 

ncc. Thyest. 224 ( où d'autres lisent Tantalei). 

Tantalicles,», voy. Tantalus, n° II, B. 

Tantalis, idis, voy, Tantalus^ n° II, C. 

Tantalis; voy. Sipylum. 

Tantalus, i (forme access. grecque du dat. 
Tantaleo, d'après la forme TavraXeuç), m., TàvraXoç, 
Tantale, roi de Phrygie, selon la Fable, fils de Ju- 
piter, père de Pélops et de Niobê, fut admis par Ju- 
piter a la table des dieux, mais ayant divulgué les 
secrets divins, il fut puni et jeté dans les enfers ; les 
fruits qui étaient suspendus, au-dessus de sa tête et 
l'eau qui lui allait jusqu'au menton se retiraient, dès 
qu'il voulait les saisir ; et un rocher placé au-dessus 
de sa tête menaçait sans cesse de l'écraser par sa 
chute, Hygin. Fab. 82 ; Ovid. Am. 2, 244 ; Met. 4, 
458; 6, 172; 10,41; Cic. Tusc 1, 5, 10; 4, 16, 35; 
Fin. r, 18, 60; Hor. Epod. 17, 66; Sat. i, 1, 68; 
TibulL r, 3, 77, et beauc. d'autres. — II) De là A) 
Tantaleus, a, um, adj., relatif à Tantale, de Tantale: 
^ sors, Prop. 2, 17, 5, ~ manus, id. 2, 1, 66. ~ 
mensa, Stat. Theb. 11, 128. 00 reges, Senec. Thyest. 
224 (où d'autres lisent Tantalici au lieu de Tantalei. ) 
— B) Tantâlïdes,- œ, m., descendant mâle de Tantale, 
Tantalide, en pari, de Pélops, Ovid. Trist. 2, 385; 
Ib. 436; en pari, des petits fils de Tantale (Atrée, 
Thyeste), Poet. ap. Cic. N. D. 3, 38, 90 ; Ovid. Fast. 
2, 627 ; en pari, de son arrière-petit- fils Agamemnon, 
Ovid. Met. 12, 626; Hèr, 8, 45; Am. 2, 8, i3 ; Fast. 
5, 307, et autres. — C) Tantalis, ïdis, f„ descen- 
dance féminine de Tantale; en pari, de Niobê, Ovid. 
Met. 6, 211, Stat. Theb. 3, 193'; Senec. Herc. OEt. 
197 ; d'Hermione, fille de Mênélas, Ovid. Her. 8, 122. 
i^> matres, les femmes qui descendent de Tantale, id. 
ib. 8, 66. 

Tantalus, TàvraXoç, Steph. Byz. 633; montagne 
dans l'île de Eesbos. 

Tantalus o»Tantallus, Isid. Or, 12, héron, 
i,m. = ardea, Glos.-lat. Gall. ap. Cang. 

Tanta rené, Plin. 6, 29 ; v, sur les confins de 
l'Egypte et de l'Ethiopie. 

Tantharagi, Tayûàpayot, Arrian, Peripl. M. 
E. in Huds, G. M. 1, 27 ; peuplade de l'Inde, dans 
le territoire de Barygaza. 

tantidem, au même prix, voy, lantusdem. 

tantillus, a, um, adj. dimin. [tantnlus], si pe- 
tit, si faible ; au -neutre substantivt, si peu, tant soit 
peu de (le plus souv. antér. à l'époq. class.; ri est pas 
dans Cicéron) — a) avec une propos, corrélative ; 
Optimum est febrem omnino non esse, secundura 
est tantillam esse,, ut, etc., le meilleur est de n'avoir 
point du tout la fièvre; le mieux ensuite est de V avoir 
si faible que, etc., Cels. 2, 8. — Tantillum loci, ubi 
catellus cubet, id railii sat est loci, le plus petit coin 
du monde, où puisse coucher un petit chien, me suf~ 
fit, Plaut. Stich. 4, 2, 4°- Si hercle tautillum pecas- 
sis, quod poslerius postules Te ad verum converti, 
nugas, mulier, magnas egeris, -si tu te trompes le moins 
du monde , tu auras beau vouloir te reprendre en- 
suite, etc., id. Rud. 4, h, 106. — fï) absolt : Quem 
ego modo puerum tantillum in manibus geslavi meis, 
si petit, * Ter. Ad. 4, 2, 24. Monstrum mulieris! 
tantilla tanta verba funditat, voyez cette merveilleuse ! 
dire qu'une si petite créature débite de si grands mots / 
Plaut. Pœn. 1, 1, 61 ; cf. : Hoccine mihi ob labores 
tanlos tantillum darîP un si chétif salaire pour tant 
de mal, id. Truc. 2, 6, 56."Tun' tantilli doni causa, 
olerum, etc.... Amas hominem non nauci? id. ib. a, 
7, 48. Inlus potatehaud tantillo hac quidem causa mi- 
nus, rien buvez pas une gorgée de moins, id. Most, 

2,i,47; 

tantisper, adv. [tantus], aussi longtemps, pen- 
dant ce temps-là, cependant ; suivi de du m, quoad ou 
absolt (très-class.) a — suivi de dum: Ego hic lantis- 
per, dum exis, te opperiat forîs, je t'attendrai ici 
jusqu'à ce que tu sortes, Plaut. Most. 3, i, i53. Me- 
retrix tantisper blanditur, dum illud quod rapîat 
videt, tant qu'elle voit de quoi tirer à elle , id. Men. 
1, 4, ir. Ego le meum esse^dici tantisper volo, Dum 
quod te digaum est faciès , tant que tu feras ce qui 
est digne de toi, Ter. Heaut, 1, 1, 54. Deinde est in 
carcerem deduclus, ut ibi esset taniisper, dum culeus 
compararelUr, pour y rester jusqu'à ce qu'on ait pré-i 
paré, ou : le temps nécessaire pour pré/tarer le sac, 
Cic. Invent. 2, 5o, 149. Latendnm tantisper ibidem,; 
dum defervescat hœc gralulalio et simul dum audia-" 
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nuis, quemadmodum negolium confecjom sil, id Fam. 

o a ^ r\ suivi de quoad (poster, a lépoq.class.): 

Eo coDsilio, ut viveret tanlisper, quoad fieret permu- 
lalio qu'il pût vivre assez' de temps pour opérer l'é- 
change projeté, Qe.ll. 6, 4, r. Qui vult ire, agere tan- 
lisper, quoad de servilule constet, Vlp. Dig. 43, iS, 
3 fa\ _ y) absol. (très-class.) : Ego hic astabo tan- 
tisper cum bac forma et faclis sic fruslra, Plaid. Mil. 
gl. 4, 2, 3o. Tanlisper hic ego ad januam concessero, 
pendant ce temps-là, id. Aid. 4,-5, 6._Tolos dies 
scribo, non quo proficiam quid, sed tanlisper impe- 
dior, mais pendant ce temps-là je suis empêché, Cic. 
Ait. ra, r4, 3. Yerumlamen is lestis, ut facile inlel- 
ligeretis, eum non adfuisse animo, sed tanlisper de 
aliquo reo cogitasse, etc., id. Cœcin. io, 3o. Sed vi- 
dera, quid efficiat : tantisper hoc ipsum magni ses- 
limo, quod pollicelur, en attendant, je fais grand 
cas, etc., id. Tusc, 5, 7, 20. Tanlisper tutela mnlie- 
bri res Lalina et regnum avitum paternumque puero 
stetit. Iàv. 1, 3, 1. Tantisper cires repetiverant prio- 
res et neganti Àlbano bellum in tricesimum diem 
indixerant, cependant ils avaient réclamé, id. 1, 22 ; 5. 

tsmto , adv., voy, tantus. 

tan toper e 9 voy. tantus, n° I, b. 

tan trains ^ a, um, adj. àimin. [tantus], si petit, 
si faible; au neutre substantivl, si peu de chose, aussi 
peu de (très-class.; terme que Cicéron affectionne) '/. 
Non tantulum Usquam intermiltit tempus, qnin eum 
nominet, Plaut. Bacch. 2, 2, 3i. Omilto vim, quje ex 
fici lanlulo grano, aut ex acini vinàceo, aut ex cete- 
rarum frugum ac stîrpium minutissimis seminibus 
tantos truncos ramosque procreet, je ne parle point 
de cette force qui, d'une si petite graine de figue, etc., 
produit de si gros troncs et de si grosses branches, 
. Cic. de Stnect. i5, 52. Homines tantulse staturae lanti 
oneris turrim in muros sese collocare confîderent? 
des hommes de si petite taille, Cœs, B. G. 2, 3o, fin. 
Neque has tantularum rerum oceupationes sibi Bri- 
lannias anteponendas judicabât, id. ib. 4* 22, 2. Tan- 
tuîo spatio interjecto , id. ib. 7, 19,4. Dices, tanlu- 
lanë causa? quoi! pour si peu de chose} pour un si 
futile motif P allez-vous dire, Cic Alt. 4, S,b/3.De- 
beas exislimare, dolorem tanlulum malum esse, ut a 
virlute obrualur, que la douleur est un mal si petit 
que, etc., id. Tusc. 3, 27, 66. Quod si interesse quip- 
piam tanlulum modo potuerit, amicitÎEe nomen occi- 
dent, s'il existait la moindre différence, le nom même 
de l'amitié disparaîtrait, id. Leg, r, 12, 34 i cf. ' 
Nec quicquam poslhac non modo tanlum, sed ne tan- 
lulum quidem prœterieris, id. Alt. i5, 27, 3. — Si 
ex eo negolio tantulum in rem suam convertisse!, id. 
Rosb. Âm. 89, 114. Num videlur is discipulùs magis- 
Iro tantulum de arte concedere, id. ib. 40, 118. Quo- 
rum oratione isle ne tantulum quidem commotus est, 
leur discours n'a pas fait sur lui la moindre impres- 
sion, id. Verr. 2, 2, 5o, 124. Dèinde, cur tantulo 
venieriut, ensuite, pourquoi ils se sont vendus à si 
bas prix,-id. RoscAm. 45,.i3o. Qui tantuli eget, 
*qùanlum est opus, Hor. Sat. 1, 1, 5g. — avec le gé- 
nitif: Et véndidisset, si tanlulum morae fuisse!:, quo- 
minus éi pecunia illa numeraretur, et if les eût ven- 
dus t pour peu qu'on eût tardé à lui compter cette 
somme, Cic. Verr. 2,' 2, 38, g3. 

-f antôcittSj adv. aussi vite, aussi tôt, Gloss. Pa- 
ris.; Gloss. H'ddebr. Cf. quanlocius. 

tantnm, adv. voy. tandis, à la fin; 

tantunrmodo 9 voy. tantus, à la fin. 

tan tondent 5 voy. lanlusdem. 

tanins ^ a, um, adj. [de tam avec la terminaison 
d'adjectif tus] aussi grand; ordinairement suivi de 
• quantus, ut, qui ou absolt; rarement . suivi de quam. 
Multas magnasque habui consul conciones, mullis in- 
terfui : nullam umquain vidi' tantam, quanta nunc 
vestra estj je n'en ai jamais vu (a" assemblée) d'aussi 
nombreuse que l'est aujourd'hui la vôtre, Cic. Phil. 
6, 7, 18; de même : Tantam eorum multitudinem 
noslri interfecerunt, quantum fuit dieî spatium, Cœs. 
B. G. 2, 16, 6. Quamquam Demaden continua di- 
1 cendi exercilatio poluerit tanlum, quanluluscumque 
postea fuit, fecisse, a pu faire Démade aussi, grand 
que depuis il a été petit , Qnintil. Inst. a, 17, 11. 
Quanta cujusqué animo audacia natura aut moribus 
inest, lanla in bello patere solet, autant.., autant... , 
Sali, Catil.5S, 2. — Improbi bonis amici esse non 
possunt, quodtanla est inter eos, quanta maxima pô- 
les! esse, morum studiorumqu'e dislantia, une diffé- 
rence aussi grande que possible, Cic. Lœl. 20, 74. — 
Non fuit tantus liomo Sex. Roscius in cïvîtale, ui de 
eo potissimum conqueramur, Roscius n'a pas été un 
homme assez important dans l'État pour que, etc., 
Cic. Rose. Am. 43, 125. Unum hoc definio, lanlam 
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esse necessitalem virtulis generi humano a natura 
tanlumque amorem ad communem salutem defenden- 
dani dalum, ut. etc., tout ce que je veux faire en- 
tendre, c'est que la nature a fait aux hommes une 
telle nécessité de la vertu, et leur a inspiré une si vive 
ardeur pour la défense du salut commun que, etc., id. 
Iiep. 1, r. — Cave putes aut mare ullum aut flam- 
mara essê tantam, quam non faciliussil sedare quam 
effrenatam însolenLia multitudinem, id. ib. 1, 42. Sla-. 
tueruut, tantum illud esse maleficium, quod non modo 
non occuHari per se, sed etiani aperiri illuslrarique 
deberet, que son forfait était si grand qu'ils devaient 
non-seulement ne le point cacher, mais encore le ré- 
véler au grand jour, id. Sull. 2, 7. — Neque solum 
in lantis rébus, sed etiam in mediocribus vel sludiis 
vel officiis, id. Rep. i, 3. Tantilla tantaverba fundi- 
tat, Plaut. Pozn. r, 2, '61; cf. : Hoccine mihi ob la- 
bores tanlos tantillum dari, id. Truc. 2," 6, 56. In 
tantis motionibus tantisque vicissitudinibus, tam mul- 
tarum rerum alque tantarum ordinibus, Cic, "N. T>. 
2, 5, i5. Non idem senlio tanta hac in re tamque 
immensa posse fieri, dans une si grande et si impor- 
tante affaire, id. de Or. 2, 20, 84. Qui tantas et 
lam infinitas peeunias répudiant, de si fortes sommes 
d'argent, id. Rose. Corn. 8, 24. Toi lantaque vida, 
tant et de si grands vices, id. Verr. 1, 16, 47- Quœ 
tua sponte faceres in hominem tantum et talem, cala- 
mitosum, à l'égard d'un homme d'un si grand mérite^ 
id. Fam. i3, 66, 1; cf.: Subvenire certe potuit et 
conservâre urbes tàntas alque taies, id. N. D. 3, 38, 
92'; de même encore joint à talîs, id, Fam. l5, 4? 
14; Phil. 2, 29, 71. ïtâ lanta mira in aedibus sunt 
facla, tant de prodiges, Plaut. 0, i,5; cf. : Sexcenta 
lanta reddam, si vivo, tibi, six cent fois autant, id. 
Bacch. 4, 9, m ; de même sexcenta tanta, id. Pseud. 

2, 2, 37. Jam non quœro, unde CCCG amphoras rhel- 
lis habueris, unde lantam Melilensem vestem , unde 
quinquaginta tricliniorum lectos, etc., une si grande 
quantité d'étqffes de Malte, Cic. Verr. 2, 2, 74, i83. 
SUillior es barbaro Politio, Qui tanlus natu deorum 
nescis nomïna, de ne pas savoir, à ton âge, les noms 
des dieux, Plaut. Bacch. 1,2, 16. Cur tanto opère 
exlimueras? pourquoi avais-tu une si vive frayeur ? 
id. Most. 2, 2, 92; cf. : Si studia Grœcorum vos 
tanto opère délectant, ont pour vous tant de charmes. 
Cic. Rep. 1, 18; de même tanto opère (ou en un seul 
mot tantopere), Plaut. Casin. 3, 2, 2 ; Epid. 1, 2, 
3r; Ter, And. 5, 2, 27 ; Heaut, 4, 5, 38; Cic. Rep. 

1, 14; Mur 10, 23; de Or. 1, 35, 164, et passim et 
d'autres; cf. avec la construction inverse : Mirum, 
est, me, ut redeam, le opère tanto qusesere, Plaut. 
Bacch. 2, 2, 5. — Suivi de quam : Maria aspera juro, 
Non ullum pro me tanlum cepisse timorem, Quam 
lua ne spoliata armis... Deficeret tantis uavis surgen- 
libus undis, que je n'ai pas craint pour moi-même au- 
tant que je craignais que, etc., Virg. JEn. 6, 35î; cf. 
plus bas, n° B, 2. — ■■ i Avec le génitif partitif : Jugi 
modici occursu tanlus ille ventorum coerceiur, ce vent 
si terrible est arrêté par l'interposition d'une chaîne 
de médiocre hauteur j Plin. 2, 47, 46. 

B) au neutre absolt : 

I) tanlum, autant, ni plus ni moins ."Quamquam 
noslri casus plus honoris habuerunt quam laboris, 
neque tantum molesliaî quantum gloriae.., ut tantum 
nobis in nôstrum privatum nsum , quanlum ipsi su- 
peresse posset remilteret, et pas autant (moins) d'en- 
nemis que de gloire,... autant qiCil avait de superflu, 
Cic. Rep. 1, 4. Decutio argent! tantum, quantum 
mihi lubet, j'y puise toujours autant d'argent qu'il me 
plaît, l'argent à discrétion , Plaut, Epia. 2, 3, 4. — 
Praesidii tantum est , ut ne murus quidem cingi possit, 
la garnison est si faible qu'il n'y a pas même de quoi 
garnir les murs, Cœs. B. G. 6, 35, 9. — Eo indito 
salis micam quasi ervum et cumini fricti tantum, quod 
oleat, Cato R. R. i56, 3. — Ch. Coaclus reddidil 
ducenios et mille Philippum. Ni. Tantum debuit,// 
fut contraint de payer douze cents philippes ; ■ — c'est 
ce qu'il me devait , Plaut. Bacch, 2, 3, 38. Nec tan- 
lum Carlhago habuissetopum sexcentos fereannos, si- 
ne consiliîs et disciplina, tant de puissance, Cic. Rep. 
1,48. Quum tanlum belli in manibus esset, L'w. 4, 57 i 
i, Sed quid hic tantum bominum incedunt? pourquoi 
celle, longue procession de personnes? Plaut. Poen. 

3 , 3, 5 ; de même : Tantum hostium intra muros est, 
Liv. 3, 17, 4» 6t autres sembl. IntelligetiSj sexies tan- 
lum, quam quantum satum sit , ablatum esse ab arato- 
ribus , six cents fois plus qu'il n'a été semé', Cic. Verr. 

2, 3, 43, 102; cf. ': Eliamsi alterum tantum perdun- 
dum est, perdam polius quam sinani , etc., une autre 
fois autant, Plaut. Epid. 3, 4, 8t ; voy. aller, b. — 
Suivi de dum : Tantumque ibi moralus, dum milites ad 
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prœdam discurrunt, pendant le temps que, Liv. 27, 
42, i3; de même tantummodo... dum;-.NumiBaj tan- 
tum modo 'rémora ti, dum in elephantis auxilium pil- 
lant, tant que, Sali. Jug. 53, 3. Tantum abest, ut, etc., 
tant s'en faut que, voy. absum , b. — b) dans la 
langue de la conversation tanium est, voilà, c'est 
tout, etc. : "Vos rogat, Ut liceat possidere banc nomen 
fabulam. Tantum esl^Yalete, il vous demande de lui 
permettre de donner ce titre à cette pièce. Voilà tout. 
Portez-vous bien, Plaut. Trin. prol; 22 ; de même id. 
Casin. prol. 87. Lo. Nu'mquid amplius? Ly. Tantum 
est, n'y a-t-il rien encore? — C'est tout, id Merc. 2, 
2, 12; de même Ter. Eun. 5, 6, 26; ïïec. 5, 3, i5. 
2°) génitif de prix, tanli : Tanti, quanti poscit, 
vin' tanti illam emi ? veux-tu qu'on en donné ce qu'it 
en demande? Plaut. Merc. 2, \, 22; cf. : Tanli est, 
quanti est fungus putidus, vaut autant qu'un cham- 
pignon gâté, id. Bacch. 4t 7» 28, et : Frumentum 
tanti fuit, quanti iste sestimavit, le blé valut ce qu'il 
voulut, Cic. Verr. 2, 3, 84, 194. Ubi me dixero 
dare tanti, Ter. Ad. 2, 1, 49- Graviter increpuit, 
lanti habitare censorem , avoir un loyer si cher, se 
logera si haut prix, Plin. 17, r.. — Ib) au fig. esse 
lanti (alicui) être d'un prix, d'un intérêt assez grand 
pour, être estimé, prisé assez pour, valoir assez, etc. : 
Tanli ejus apud se graliam esse ostendit, uti, etc., 
que sa recommandation avait assez de poids auprès 
de lui pour que, Cœs. B. G. i, 20, 5. Tanti non fuit 
Arsacen capere, Seleucëam expugnare , ut eârum re- 
rum, quEehic gestas simt, spectacuîo,careres, la prise 
d'Arsace et de Séleucie ne valait pas que tu te pri- 
vasses du spectacle des choses qui, se sont faites ici , 
Coel. dans Cic, Fam. 8, 14, 1. Hoc lanti fuit vertere, 
ul, etc., Quint il. Inst. 1, 6, 38. Est mihi tanti, Quirilès, 
hujus invidias tempeslatem subire, dummodo a vobis 
hujus beili periculum depellalur, je consens, Ro- 
mains, à, etc., pourvu que, etc., Cic. Cattl. 2, 7, i5. 
Etsi id quidem non lanti est, quam quod propter eos- 
dem, etc., bien que cela soit moins méritoire encore 
que, etc., id. Mil. .22, 58. Juratus tibi possum dU 
cere,nihil esse tanli, etc., id. Au. 2., i'S, 2. Cum 
dicluris tanli suse non sint (aclionés), Qui/util, Inst. 
12, 8, 4. Sunt o, sunt jurgia lânti, Ovid. Met. 2, 
424, et aittréi > sembl. 

3°) abl.(compar.) tanto : Quanlo erat in dies gra- 
vior oppugnalio, tanto crèbriores lilerae nunciique ad 
Caesarem mittebantur, plus le siège devenait rude et 
difficile, plus Cicéron dépéchait vers César de cour- 
riers porteurs de ses lettres, Cœs, B. G. 5 } 45, 1; 
cf. : Quantum opère processerant, tanto aberant ab 
aqua longius, id. B. C. 1, 81, 3, et : Tanto major ^ 
vis, quanto recenlior; Plin. g, 38, 62. Keperielis 
quinquies tanto amplius islum quam quantum in cel- 
lam sumere licitum sit, civilalibus imperasse, cinq 
fois plus que ce que, etc., Cic. Verr. 2, 3,- 97, 225. 
Tantone minoris decumae venierunt quam fuerunt? 
les dîmes onUelles donc été affermées beaucoup moins 
qu'elles ne devaient l'être? id. ib. 2, 3, 45, 106, et au- 
tres sembl. Bis lanlo amici sunt intër se quam prius, 
ils sont deux fois plus amis qu auparavant, §lç tôcu, 
Plaut. Amph. 3, 2, 62; de même bis tantô pluris, deux 
fois plus, id. Men. 4, 3, 6; 1er lanto pejor, id. Pers. 1, 
3,73; multo lanlo miserior, beattcoupplus malheureux, 
id. Rud, 2, 6, 37, et autres sembl. Plure altero tanto, 
quanto ejus fundus est, velim , id. de Fragm. ap. Cha- 
ris. 1. SiGleomenes non tanto anle fugisset , si long- 
temps avant, Cic. Verr. 2, 5, 34, 89; de même post 
tanto, si longtemps après, Virg. Gcorg. 3, 476; Cur t. 
6, 7, med. Rarement avec des verbes de comparaison : 
Tantô praeslilit celeros imperalores ,. quanto populus 
Ro'manus antecedit fortitudine cuiiclas naliones, // 
l'emporta autant sur les autres généraux que le 
peuple romain l'emporta par son courage sur toutes 
les nations, ffep. Hann. 1; de même Ovid. Met. i3, 
368; cf. : Doctrinis tanto antecessit coudiscipulos , 
ut, etc., Nep. Epam. 2. -r— Poél, avec le superlatif : 
Tanto pessimus omnium poêla, Quanto tu optimus 
omnium patronus, Calull. 49, 6. — b) dans ta lait- 
.gue de la conversation , tanlo méliorl tant mieux? 
très-bien ! à la bonne heure ! à merveille ! bravo ! To. 
Omnes sycophantias instruxi et compàravi , quo pacto 
ab lenone àuferam hoc argentum.- Sa. Tanlo melior ! 
c'est bien.' Plaut. Pers. 2, 5, 24 ; cf. : Ad honesta 
nitentes, quanto magis incubuerint , admirabor et 
clamabo : tanto melior! surge et respira, etc., et je 
leur crierai : courage.' Senec. Ep. 3i ; de même en-' 
core taulô melior, Plaut. Truc. 2,5, 66 ; Phœdr. 3 , 
5, 3; tanlo hercle melior, Ter, Heaut, 3", 2, 38. On 
dit aussi, d'une manière analogue lanto major 1 lanto 
auguslior ! ô la grande chose! ô la magnifique chose! 
Plin. Paneg. 71, 4, et, dans un sens contraire, tanot 
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nequior! ô honie! Ter. dd. 4, i, a ; cf. Plant. Men. 1 

a, 3, 79* - . -, ! 

4°) in tantum, autant^ tant, au même degré : Danii 

in tantum producenda nolitia est muneris sui , in 
quantum delectalurà est eum, cui datur, celui qui 
donne ne doit publier son bienfait qu'autant que 
cette publicité pourra être agréable à celui qui re- 
çoit, Senec. Benef. 2, 23; de même Colum. 12, 24, 
\, Quœdani aquœ fervent in lanlum, ut non possint 
esse usui, Senec. Qu.Nat, 3, 24. Humum in tantum 
deprimere, donec altitudinis mensuram dalam cepe- 
rit, Colum, 3, i3, 9. In tantum suam feîicitalem vir- 
lulemque'enituisse, tant son bonheur et son courage 
avaient jeté d'éclat, Liv. 22, 27, 4. — Comme lantns 
ne renferme l'idée de grandeur que relativement, il 
peut, suivi de ut, signifier aussi une petite dimension, 
delà: > 

II) en pari, de la grandeur, dé la manière, si pe- 
ut, si mesquin, si faible ; au neutre, si peu (rare eu 
ce sens, mais très-class.) ; Ceterarum provinciarum 
vecûgalia lanta sunt, ut iis ad ipsas provincias lulan- 
das tïx contenu esse possimus, les impôts des autres 
provinces sont si faibles qu'à peine pouvons nous- 
nous en contenter, Cic. de imp. Pomp. 6, 14. (Se- 
nalus auctorilas, cui scîs inlercessum esse, tantam 
vim ïiabet, ut magis iratorum liominum sludînm 
quam conslanlis senatus consilium esse videatur, id. 
Fam. 1, 7, 4- Si bellum tantum eril, ut vos aut suc- 
cessores parvis additis copiis sustinere possint, Cœl. 
dans Cic. Fam. S, 10, 3. — Preesidii tantum est, ut 
ne munis quidem cingi rpossit, la garnison est si 
faible qu'il n'y a pas même de quoi garnir le mur, 
Cœs. Ê, G. 6, 35, 9 ; de même tantum navium, id. 
B, C. 3, 2, 2. — De là : 

tantum, adv, — A) autant (ni plus ni moins) : Tu, 
ut occepisti, tantum, quantum quis , fuge , Plant, 
lâost. 2, 2, 94. De fauo illo dico, de quo tantum, 
quantum nie amas , velim cogites, autant que tu m'ai- 
mes, en raison de ton affection pour moi, Cic. Ait. 
■12, 18, 1. — Id autem tantum abest ab officio, ut 
nihil magis officio possît esse cqnlrarium, cela est si 
loin du devoir que, etc., id. OJJ. 1, 14, 43. Rex tan- 
tum auctoritate ejus motus est, ut Tissaphernem hos, 
lem judîcàverit, le roi fut si ébranlé par l'autorité de 
sa parole que, etc., Nep. Con. 4- Tantum progressûs 
a castris, ut dimicaturum appaferet, s' étant avancé 
hors du camp assez pour, Liv. 37,' 3q , 6. Tantum 
moralus, dum, etc., id. 37, 21, 6. — Tantum ad 
narrandum argumentum adest benignitas, Plaut. Meti. 
prol, 16. Nemiremini, qua ralione hic tantum apud 
islum liberlus potuerit, ne vous t étonnez pas qu'un 
affranchi ait eu tant d'ascendant sur son esprit, Cic. 
Verr. 2, 2, 54, i34. Nullo tantum se Mysia cul tu 
Jactat, Virg. Georg. 1, 102. — Avec des adjectifs 
[le plus souv. poét.) : Nec tantum dulcia, quantum 
Et liquida, (miel) moins doux encore que fluide, Virg. 
Georg. 4, 10 r. Juventus Non tantum Veneris quan- 
tum studiosa culinœ , jeunesse plus avide des plaisirs 
delà table que de ceux de Vénus, Hor. Sat. 2, 5, 
80. An quoucumque facit Msecenasj te quoque ve- 
rum est, Tantum dissimilem et tanlo certare mino- 
rem? id. ib. 2", 3, 3i3. Marius quantum bello opli- 
mus, tantum pace # pe$simus, Marius , aussi mauvais 
citoyen que btm capitaine, y elle j. 2, n, 1. 

B) (d'après) tantus, n° II, ainsi proprement : seu- 
lement dans cette mesure, aussi peu, d'où) simple- 
ment, seulement : Nescio^cuc ila mémorise prodilum 
al, Socratem tantum de vila et de moribus solilum 
esse quœrere, que Socrate, dans ses recherches, ne 
s 'occupait que de morale, Cic. Rep. 1, 10. Nomen 
lautum virlutis usurpas : quid ipsa valeat, ignoras, tu 
n'as de la vertu que le nom : tu ignores ce qu'elle est 
elle-même, id. Parad. 2, 17. Id ipsum verecunde mo- 
dieeque faciam , tantum ut nunc me M. Tullio fidelem 
cerlumque amicum esse cognoscat , Cic. fragm. 
ont. pro M. Tull. 3 (éd. A. Maio in Class. Âuct. 
i> 2, p. 33 1). Submissa voce agam, tantum ut judices 
audiant , id. Place. 28 ; de même , id. Cœc. 8. Dixit 
publiée data drachmarum CGVI millia : dixit tantum : 
nihil ostendit, nihil protulit, il n'a fait que dire ; il 
rta rien prouvé, rien produit, id. Flacc. i5,*34. No- 
tus mihi uomine tantum , qui ne m est connu que de 
nom, Hor. Sat. 1, 9, 3, ete/Aple dicere non elocu- 
lioais tantum génère constat,' sed est cum inventione 
commune, Quintil. Inst. 11, 1, 7; de même non tan- 
îum../ied, id. ib, 9, 3, 28 ; nec tantum.;. sed (etiam).', 
l iii>. 3, 8, 33; 9) 3, 78; 11, 2, 5, etpassim, non- 
uulemenl... mais. — b) fortifié par modo, et réuni en 
unseiltmot, tantummodo (fréq. et très-class.; mais 
solummodo ne se trouve que poster, à Auguste ; voy. 
« mot) : Homines populanter annum tantummodo 
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solis, id ebtuniusastri redilu metiuntnr, Cic. Rep, 6, 
22. Ut tantummodo per slirpes alantur suas, id. N 
D. 2,' s 32, 81. Quum tantummodo potestalem guslandi 
feceris, id. Rep. 2, 28. Omnis ca judicalio versatur 
tantummodo in nomine, ne roule que sur le nom, id. 
ib. 4, 6. Pedites tantummodo bumeris ac summo pec- 
tore exstare (ut possent ), Cœs. R. C. 1, 62, a.Tolis 
tantummodo, tu n'as besoin que de vouloir, Hor. Sat. 

1, 9, 5t\. Unum hoc lanluminodo,-ncque prœlerea 
quicquam, etc., Suet. Tiù. ri, et autres sembl.-J$ec[iie 
eum oratorem tantummodo, sed hominem non ]iu- 
tanl, Cic. de Or. 3, 14, 52 ; de même : Neque e silvis 
tantummodo promola castra, sed etiam... in campos 
delata acies, Liv. 9, 37, 2. -^ Qfois dans le sens de 
dummodo; dunlaxat, seulement, pourvu que: Quum 
Pœni aliam conditionem, tantummodo œquam, pelè- 
rent, Sali. Jug. 79, 8. — Peut-être, au lieu de tan- 
tummodo, les Prénestins disaient-ils tammodo 
dans les sens temporel : tout à l'heure à l'instant : 
Ca. Quandudum islue aut ubi actum'st? — St. Illico 
hic ante ostium. Tammodo, inquit Prœneslinus, 
quand, en quel lieu f arrangement s' est-il fait ? ' — 
Tout à l'heure, ici. Tout présentement, disent les 
Prénestins , Plaut. Trin. 3, 1, 8. 

2 ) locutions particulières : 

a) tantum non, analogue- au grec j/,6vov ovv., pour 
indiquer une action non entièrement accomplie, mais 
arrivée bien près de l'accomplissement? à peu près, 
presque, peu s'en faut- (peut-être seulement à partir 
de la période d'Auguste; car dans Cic. AU. 14, 5, 

2, il faut, au lieu de tantum non, lire tantummodo) : 
Quum agger pro motus ad urbem vineœque tantum 
non jam injunctœ mceDÎbus essent , et les mantelels 
étant déjà presque appliqués aux murs, Liv. 5, 7, 2; 
cf. : Tantum non jam captam Lacedœmonem esse, 
que Lacédémone était à peu près prise, id. 34> 4° ? 

5 , et : "Videt Bomanos tantum non jam cïrcumve- 
niri a dextro cornu, id. 37, 29, 9. Quum hostes 
tantum non arcessierint, id. 4, 2; 12, Drakenb. 
Tantum non adversis lempestatibus Rbodum enavi- 
gavit, Suet. Tib. ir. Tantum non slalim a funere, 
presque aussitôt après les funérailles , id. ib, 52. Tan- 
tum non summam malorum suorurn professus est, id. 
ib. 67. Tanlumnon in ipso ejus çonsulatu, id. Do- 
mil. i5, et autres sembl. — Il faut distinguer les cas 
oii non se rapporte non pas à lautum mais au verbe : 
Tantum non cunctandum neque cessandum esse, que 
seulement il rfy avait pas de temps à perdre, Liv. 35, 
18, 8. Dictalor bello ita geslo , ut tantum non de- 
fuisse forlunaï videretur, le dictateur, après avoir 
fait la guerre de manière à paraître seulement n'a- 
voir point failli à la fortune, id. 4)57, 8 Drakenb.; 
cf. : Ut-qui per hanc vicit, tantum non defuisse sibi 
advocatum sciât , Quintil. Inst. 6, 2, 4* 

I)) tantum quod, pour indiquer la proximité immé- 
diate du temps; à peine, précisément au moment où, 
(très-class.) : Tantum quod ex Arpinali veneram, 
cum mihi a te lileràe redditse sunt, j'arrivais à peine, 
k peine élais-je arrivé de ma terre d'Arpinum, lors- 
que ta lettre m'a été remise, Cic. Fam. 7, 23, 1 ; de 
même : Hac re probala, exercitum educit, Milhrobar- 
zanem persequilur; qui tantum quod ad hostes per- 
venerat, Datâmes signa inferri jubet, Nep. Dalam. 

6, 5. Tantum quod ullimam imposuerat Pannonico 
bello Caesar niauuni, cum, etc., Vellej. 2, 117. Hase 
quum scriberem , lanlum quod existimabam ad te 
oralionem esse perlalam, au moment ou j'écris ceci , 
je suppose que 'vous avez reçu ma harangue, Cic. 
Alt. 14, i3, 7. Navis Alexandrina, qua; lanlum quod 
appulerat, Suet. Aug. 98. Natus est XVII. Cal. Jan. 
tantum quod oriente sole, id. Ner. 6. .Tantum quod 
pueritiam egresso, à peine sorti de l'enfance, id. Aug. 
63. Denlem tantum quod exemptum, id. Vesp. 5. 
(Biais dans Liv. 22, 2, 9, c/, 83, 4, G, quod se rap- 
porte^ non à lautum, mais au verbe suivant). 

c) lanlum quod non, à cela près que... ne; si ce n'est 
que... ne : Componit edictum iis verbis, ut quivis in- 
telligerepossel, uniushominis causa conscriptumesse, 
tantum quod hominem non nominal : causant quidem 
lotam perscribit, à cela près qu'il ne nomme pas la 
personne, .Cic. Verr. 2, 1, 45, 116. 

ci) tantum ne, dans l'expression d'un vœq, comme 
le grec Ô7cwç [).r\, avec l'optatif, pourvu seulement que 
ne... : Tantum ne noceat, quod me nec regia luno 
Odit , pourvu seulement que je n'aie point à souffrir 
de ce que l'auguste Junon ne me hait point, Ovid. 
Met. 9, 21. 

tanius-dem , tantadem, lanlundem, odj,, aussi 
grand, aussi considérable (très-rare comme adjectif, 
mais fréq. et très-class. au neutre substantivl) : Mâlo 
bene facere tantundem est periculum, Quantum bono 
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maie facere, //j a autant de péril à... qu'à, etc., 
Plaut. Pœn.'i, 3, 20. Quum ila legalum esset : Tilia 
uxor mea tantandem partem habeat, quautulam unus 
hères, Labeo Dig. 32, 1, 29. Quia forte tantandem 
pecuniam Titio debuit , autant d'argent, Gaj. Dig. 
2, 14, 3oj de même : Si poslea tantandem summam 
à domino muiuaius sil, Ulp. ib. i5, 3, 10, fin. — II) 
au neutre absolt A) tantundem, autant : Magislrati- 
bus tantundem detur in cellam, quantum semper da- 
tum est, autant qu'on a toujouh dorme, Cic. Verr. 
2, 3, 87, 201. Deiude qui morte ejus lanlundem ca- 
piat, quantum omnes beredes, id. Leg. 2 , ig, 48. 
Fossam pedum xx directis lateribus duxit, ut ejus 
solum lanlundem pateret, quantum summa labra dis- 
labant, de manière à ce que la profondeur fût égale 
à la largeur, Cœs. B. G. 7, 72, r. Ego tantundem 
scio , quantum lu, j'en sais autant que toi , Plaut, 
Pers. 4, 3, 48. Tantundem argenti, quantum miles 
debuit, Dédit huic, id. Pseud. 4/7, 64; 109. Tan- 
tundem âpud posteros meruit bouae famae, quantum 
malœ, il a mérité de la postérité autant d'éloges que 
de censures, Tac. Hist. 2, 5o. — Nain pol bine tan- 
tundem accipies, tu recevras autant de ce côté, 
Plaut. Pseud. 4, 2, 14 -. Quo plus insumplum in mo- 
numentum esset, quam... tantundem populo dandum 
esse, Cic. Ait. 12, 35 , 2. Erat vallus in altitudinem 
pedum decem : tantundem ejus valli agger in latitu- 
dineni palebat, Cœs. B. C. 3, 63, 1. Dura ex parvo 
nobis tantundem haurire relînquas, pourvu que tu 
nous en laisses prendre autant à un petit (tas), Hor. 
Sat, i, 1, 5 2 ; cf. ib, 56; 2, 3, 237. Nec vincet ra- 
tio, lanlundem ut peccet idemque, Qui teneros caules 
alieni fregerit borti, Et qui, etc., aucun raisonne- 
ment ne démontrera qu'il y ait autant de mal s mar- 
cher sur de jeunes choux dans lé champ d' autrui , 
qu'à, etc., id. ib. 1, 3, n5. Undique ad inîeros tan- 
tundem vije est, de quelque point qu'on parte, la dis- 
lance aux enfers est la même, Cic. Tusc. 1, 43, 104. 
Virium atque impetus non tantundem exigunr, Quin- 
til. Inst. 6, 2, 10, et autres sembl, — B) gênit, (pre- 
tii) lanlïdeni (afec ï bref Varron dans JVon. 480 , 
3i) : Ob inalelacla haec tantidem emptam postulat 
sibi (radier, et pardessus tout cela il exige que je lui 
cède cette fille au prix coûtant, Ter. Ad. 2, 1, 45. r*~> 
Ipse tria prœdia sibi depactus est : voluntatem decu- 
rionum ac municipum omnium tantidem , quanti 
fidem suam, fecit, // n'a pas plus respecté (fait plus 
de cas de) la volonté des décurions que ses propres 
engagements, Cic. Rose. Am. 39; n5. Tantidem 
quasi fêta canes sinedenlibu'lalrat, Enn. dans Varron 
L. L. 7, 3, 87 ; cf. : Decrepilus senex tantidem est, 
quasi sit siguum pictum in pariete, Plaut. Merc. 2 , 
2, 4. Ubi quadruplator quoîpiam injexiil'manum, 
Taniidem ille illi rursus injiciat manum, id. Pers. ï, 
2, 18. 

^amupoXïg ! voy. Trajanopolis. 

Nantis, Tàvoç, Pans. 2, 38; fi. de V Argolide, a 
sa source dans la chaîne du Parnon , traverse la 
plaine de la Cynaria et se jette dans le golfe. Thf--* 
réa tique. 

3Ta©cc,Ta6xY] , Arrian. Ind. c. 3q; Ptol.; Oce, 
v Oy.'0» Strabo i5; v. de Perse, à l'embouchure du 
fl. Granius, ou sel. Plol., R.hogomanis 3 ^rij d'un cap 
du même nom , au/. Benderrigk. Le pays environ- 
nant s'appelait, du nom de la ville : 

^aoeene, Taoxïjvvj, Plol. 

©aocïii, Tâoyoïf Steph. Byz. 634; peuple dans 
l'intérieur du Pont. 

' -f tLaos 5 i, m. = xatiç , sorte de pierre précieuse 
de la couleur du taon, et autrement inconnue, Plin. 

TTapaiiItae , TaTtavTfat, Plol.; peuplade dans la 
Marmarica. 

■f t&panfta, = tk 7îàvTa, le tout, toutes choses „° 
In cœium abiit et Trimalchionis lapanta est, il esiie 
factotum de Trimalchion, Pelron. Sat. 37. 

'ÏTapara, Tdwrapa, Arrian. Peripl. M. E. in 
Huds. G. M. 1, 5 ; -marché sur le golfe arabique^ dans 
le voisinage du port Avalites. 

GTape., TaTtT], Strabo 11, i>. capitale en Hyrca- 
nie, peut-être la Tage de Polybe, qui place toutefois 
cette ville dans la Parthie. 

tapëte^ is, 11. (formes access. : sing, accus, masc. 
tapela fulgentem, Sil. 4, 270; plur. accus, m. tapetas 
pulcros, Virg. JEn. 9, 358. abl. lapelis, id. ib. 7, 
277; Martial. 14, 147, 1.) tapis, tapisserie pour re- 
vêtir les murs, le sol, les tables, etc.) : Sing. nom, 
lapete, Turpil. et Cœcil. dans Non. 229, 7 et 542, 
18. abl. tapele, Sil.-iy, 64. — Plur. lapelia, Plaut. 
1, 2, 14; Slich, 2, 2, 54. abl. lapetibus, Varron dans 
1 Non. 042, i5; Virg. Mn. 9, 325; Ovid. Met. i3 ,63 
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TapMrc, âruni, Plin. 4, "î #« de la mer Io- 
nienne, entre VAchaïe et la Leucadie, appelées aussi 
Taphiorum jusiilœ, Taçfow vïjcroL, et Teleboides, 
Strabo, 10. — La plus importante s'appelait Taphos, 
Tapbus, pif" tard Taphiusa, Strabo; auj. Meganisi. 
Tap'bïassus, Tccçnao-croç, Strabo 9; Plin. 4, 2; 
montagne dans le territoire de Calydon en Étolie. 

^aphîî > Tàçtoi, Strabo 7 ; peuple de la Scythie 
d'Europe, sur le golje Carcinitique. 

TaphiijTâçiot, aussi Teleboaî, TïjXeSôai , Hom . 
Od. i5, v. 426; 16, 1». 426; peuple sur le coté O. de 
l' Acarnanie, cl dans les îles auxquelles il donnait son 
nom ; branche des Lélèges. Ils étaient en fort mauvais 
renom comme hardis écumeurs de mer. Une partie 
d'entre eux passa en Italie, Virg. Mu. 7, i>. ?35. 

Taph-ioriim iiis., voy. Taphias. 

Tapliis; Itin: Ant. 161; Thapis, Olympiod.; 
ai. de l'Ethiopie égyptienne, à 8 milles de Talmis ; 
auj. Ta/a. 

Taphitis proin., TaçÎTtç, Strabo 7 ; cap en 
Afrique, près de la v. de Neapolis. 

Taphiusa; voy, Taphire. 

Taphnse, Taphue; voy, Daphnas Pelusiaî. 

Taphos; voy. Taphiœ. 

Taphosiris; voy. Taposirïs. 

Taphra; voy. Taphrnra. 

Taphrœ, Mêla 2, 1 ; Plin. 4, 12; Taphros, Tà- 
çpoç, TtoL; v. de la Chersonnesus Taurica, sur la 
partie la plus étroite de la langue de terre. Mêla dé- 
signe cette partie sous le nom de Taphrœ. 

Taphros, Fossa, Plin. 3, 6; Fretum Galli- 
cam t "2ùn. M av. 4g5; lo. route de" St. Bonifacio, entre 
la Sardaigne et la Corse; voy. Fossa. 

Taphrnra, Tà<ppovpoc, Plot; Tab. Peut.; Ta- 
phra, Plin. 5, 4 ; v. de l'Afrique propre, sur la cote 
du golfe Numidique , auj. S fax. 

Taphua, Jos. i5, 33, 53; v. de la tribu de 
Juda. 

Taphus, voy. Taphiaï. 

•f tâpïnôma, âlis, u. = TttTceïvœjJiaj expression 
triviale : Nec per tapinomala depressa tenualur (elo- 
quiuni), Sidon. Ep, 4> 3. 

tâpïnôsis, ëos, f, (TaTîeïvdKTtç), figure par la- 
quelle on rabaisse une chose en la décrivant, Serv. ad 
Virg. M.11. 1, 118. 

Tapori, Tàrcopot, PloL; Plin. 4, 22 ; peuple de 
la Margiane. 

Taposïris/ToOTÔc7£ipiç, Strabo 22 ; Taphosiris, 
Proc. de /Edif. 6 , 1 ; Taposiris, Ta7i<5cnpLç, PloL; 
Tapostris, Tab. Peut.; v. d'Egypte, à PO. d'A- 
lexandrie, entre Cynos£enia et Pînlhyna, célèbre lieu 
de réunion pour les habitants du pays environnant ; 
détait la qu'Osiris avait sa sépulture. — Une autre 
v. de même nom était située au dessus de la première 
{Strab. 17.) — Une troisième était située sur la rive 
O. du bras canopique du Nil, probabl. à la pointe 
S.-O. du lac Mareolis, Strabo 17. 

Tappûlus, i, m.y surn. rom„ L'tv. 3i, 49, fin. 

Tâprobane, es, f., Tarcpoêàvï], la Taprobane, 
grande île de_ la mer des Indes, auj. Ceylan, Met. 3, 
7, 7; Plin. 6, 22^24; Ovid. Pont. 1, 5, 80; Avien. 
Perieg. 777; cf. Mahnert, Inde, p. 204 et suiv. On 
l'appelle aussi Tabrobana, Appui, de Mundo t p. 60. 

TaprÔbânë, es, TourpoSavï], Strabo 2, i5; Mêla 
3, 7 ; Plin. 6,22; PtoL; Steph. Byz. 634 ; primitivement 
Simutidu, Sljjlovvôou, Palœsimundu, Salice, IocXmoi, 
Steph. Byz.; Seledîva ou Sielediva , ' £ie)i8iëa , Cos- 
mas 11, p. 336. Sous ces noms les anciens entendaient 
Vile de Ceylan,- qu'ils trouvaient vis-à-vis du cap 
Cory, entre tes golfes Colchique et Agariqae, et 
qu'ils prirent longtemps pour un grand continent. 
Les Grecs d'Egypte furent les premiers qui reçurent 
sur cette île des notions plus exactes, que Plolémée 
nous a conservées. — Les principales montagnes sont 
les Montes Galibi , PloL, sur la moitié septentrionale, 
ou les deux principaux fleuves de l'île avaient leur 
source; le mont Malea {voy. ce nom), d'oit sortaient 
l'es trois autres grands fleuves. — Plolémée désigne 
comme les plus grands parmi ces fleuves : le Phasis, 
le Ganges et le Baracus, dans la partie S,; le Soana, 
dans la partie O. — Les habitants de la Taprobane 
se composaient de douze races; au N. habitaient les 
Galibi et les Mudutli; au S. de ceux-ci , les Anuro- 
grammi et /«Nagadibii, puis les Oani et les Emmi; 
à CO. de. ces derniers , les Sandocandœ; à ÏE., sur 
la côte : tes Tarachi, au-dessous de ceux-ci, les Bo- 
cani et 'les Diorduli ; enfin, les peuplades de l'E. 
étaient les Rhodogamî et les Nagîri. 

tapsia, 2= lhapsia, Scrib. Larg. Comp. 23o. 

Tapsïtiinf, voy. Thapsitani. 

Tapsus, Virg. Mn, 3, v, 689; voy, Thapsus. i 
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« tapullam. legem convivalem ficto nouiine con- 
sciîpsit jocoso carminé Valerîus Valentinus, cujus 
nieminit Lucilius hoc modo : Tapulam rident legem 
congerraî optimi, » Fest. pi 363. 

Tapura^ TaTroupa, PtoL; v. dans l'intérieur de 
la Petite-Arménie, entre Domana et Nicopolis. 

Tapurei, voy. Tapuri. 

Xapuri, TaTioupoi, PtoL; Tapyri y Plin. 6, 16; 
Tapyrrlii, XccTcup^oi, Steph. Byz. 035; peuplade de 
Méaie, entre la Part hic et la Médie, non loin de la 
mer Caspienne. 

Tapuri; Tapurei .montes, PtoL; montagnes 
de Scylhie, en deçà de flmaùs, dans le Soongarcy. 

Taraclii, Xàpay_ot, PloL; voy. ïajii-obaDe. 

Tarachie, Plin. 4, 12;. une des îles ioniennes f 
près des cotes de Corcyre. 

tarandus , i , m., animal du nord, le renne se- 
lon Ctu'ier, Plin. 8, 34, 52; Solin, 3o, med. 

Taranei, Plin. 6, 28; peuplade Arabe, habi- 
tant la Syrie. 

TarâniS; is, m., nom du Jupiter des Gaulois, 
Lucau. 1, 446. Peut-être l'appelait-on aussi TANA- 
II VS, Inscr. Orell. n° 20 54- 

Tarantasia, Pertz i, 45a; v. du territoire des 
Centrons dans les Alpes, dans le pays de même nom ; 
auj. Taranlaise en Savoie; la v. s'appelle auj. Mous- 
tiers en Taranlaise. 

TARANUCINUS, i, m., nom d'une divinité ger- 
maine, Inscr, Orell. n° 20 55 f sq. Steiner Cod, Inscr. 
n b 5o, 

Tarai'ium, Tapàpiov, PtoL; v.de Bithynie. 

Taras, Tàpaç, avToç, Paus. io } io;Steph. Byz. 
635; fl. dans /'Japygia, entre Metapontus et Taren- 
tum; auj. Tara et Taro. 

Taras % voy. Tarent uni. 

Tarascon, Tapàff'/.wv, Strabo '4.; Taruscon, Tâ- 
poutrxwv, PtoL; v. de Gaule, sur la rive E. du Rhône, 
vis-à-vis de Nemausus; auj. Tarascon, en face de 
Beaucaire. 

Taras, anlis, m., Tapdcç, — I) fils de Neptune, 
fondateur de Tarenle, Slal. Silv. 1, 1, io3. — - II) la 
ville de Tarenle, Lucan. 3, 376. 

•f tara ta lia , désignation plaisante d'un cuisi- 
nier d'après le vers d'Homère (II. i t 465) : MtcrxuX- 
).ov t 1 àpa t' aWvOt : Si tibi Mistyllus cocus; JEmiliane, 
vocaliir, Dicelur quare non Taratalla mihi? Mar- 
tial, r, 5r, 2. 

* taratantara, onomatopée pour exprimer le son 
éclatant de la trompette : At tuba terribili sonitu la- 
ratanlara dixit, Ènn. Ami. 2, 35. 

Tarati, : Ttxpai:OL, Strabo, 5; habitants des mon- 
tagnes dans l'île de Sardaigne, malfamés comme bri- 
gands de terre et de mer. 

Tarba, Tdpêa, PtoL; v. sur la cote S. de la Crète, 
entre Lissus et Pœcilasium. 

Tarbassus, TapêaG-ffoç, Strabo, 12; v, de Pi- 
sidie. 

Tarbella ci ri tas, voy. Àquœ Auguslœ. 

Tarbçllij ôruni, m., les Tarbelles, peuple d'A- 
quitaine, répandu entre Bordeaux et les Pyrénées près 
d'Aqs, Cces. B. G. 3, 27, 1 ; Plin. 4» 19, 33; 3r, 2, 
2 ; cf. Ukert, Gaule, p. 257. — II) De là A)»Tarbel- 
lus, a, uni, adj. des Tarbelles : <^-> Pyrene, Tibull. 1, 
7, 10. 00 mater, A tison. Parent. 2, 2. — B) Tarbel- 
lïus, a, um, adj., même signif. : subst. (s.ent, incola), 
l'habitant du pays des Tarbelles, Lucan. 1, 421. — 
C) Tarbellïcus, a, um, adj:, même signif. : Aturus , 
le fleuve Adour, A tison. Mosell. 468. r^> arva, id. 
Ep. 24, 125. '--jorigo, id. Profess. 16, 7. 

Tarbelli, TàpêeX^oi, Strabo, 4; Tarbeli, Plin. 
4, 19; peuple d Aquitaine au pied des Pyrénées jus- 
qu'aux frontières d Espagne. 

Tarbellîcae Aquse, voy. Aquœ Augustse. 

Tarbellicns, a, um, voy. Tarbelli, n° II, C. 

Tarbellius, a, um, voy. Tarbelli, ?i° II, B. 

Tarbellus 4 a, ura,voy. Tarbelli, n° II, A. 

Tarcoudarins Castor, nom dhin Gallogrec, 
Cœs. b, c. 3, 4. 

Tarcondïniotas, i, m., petit roi de Pisidie, 
Cic. Fam. i5, 1, 2. 

Tarcynia, voy, Tarquinia. 

* tardabïlis, e, adj. [lardô], qui ralentit, qui 
engourdit : r^t rigor, Tertull. Anim. 43. 

lardatio, ônis, f t lenteur à marcher, Cœl. Àur. 
tard. 2, 1. 

larde, adv., voy. lardus, i la fin. 

* tardesco, ëre, v. n., devenir lent, s'engourdir : 
Tardetcitlingua, madet mens, la langue devient lourde, 
Lucr. 3, 478. 

* tardïcors, cordis, adj. [tard us- cor], d'un es- 
prit lourd et borné ; Ut intelligamus per quascumque 
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diffère» lias distribuliim, reges, privalos... jugeniosos, 
tardicordes, fatuos, Augustin. Enchir, io3. 

*lardïgcmûlus, a, um, ad. [lardus-gemo], qui 

gémit lentement : Tardigemlilo senio oppressus, Lœv . 
dans Gell. 19, 7^ 3 {autre leçon : tardigenulo, c.-à-d. 
tardigrado, cf. avec Virg. JEn. 5, 43i ; Tarda tre- 
menti genua labant). 

* tardïgrâdus, a, um, adj. [tardus-gradior], qui 
marche lentement^ lent : ^ quadrupes, Pacuv. dans 
Cic. Divin. 2, 64, 143. 

* tardiloquus, a, um, adj. [lardus-loquor], qui 
parle lentement f Summâ summarum base erit, tardi- 
loquum te esse jubeo, Sencc. Ep. 4o, fin. 

tardï-pes, pëdes, adj . [tardus], qui marche len- 
tement; de là voét. et métaph. t boiteux, épithète de 
Vulcain : ^/ deus, Catull. 36, 7 ; et absott, en pari, 
du même ; Quin et Tardipedi^sacris jam rite sofulis, 
Colum. 10, 419. 

tardïtas, âtis, f. [lardus], lenteur, marche lente 
(très-class.) — I) au propr., lenteur à se mouvoir ou 
à agir : « Celerilali larditas, non débilitas (contraria 
est), le contraire de célérité est « lenteur » et non 
« faiblesse », Cic. Top. 1 r, 47 ; cf. à la suite. Quum 
ingredi vix posset, non ad insequendum sibi lardita- 
leru pedum, sed ad fugiendum impedimento fore pu- 
tabat, que la lenteur de sa marche le générait non 
pour poursuivre, mais pour fuir, id. Rabir. perd. 7, 
21. Cursu corrigam lardiiatem tum equis tum quadri- 
gis, id. Qu.Fr. 2., i5, 2 ; de même : (Subvenit) vehi- 
culis tarditâti, id. Bep. 3, 2. Tum eliam gravitate et 
tardilale navium impedîebantur, par la lourdeur et la 
marche lente des vaisseaux, Cœs. B. C, 1, 58, 3 ; de 
même r*~> onerariae navis, Tac. Ann. 2, 3g. Gignitur 
mula ex equo et asina, sed effrenis et tarditalis iu- 
domilœ, et d'une lenteur dont rien ne triomphe, Plin. 
8, 44, 69 et autres sembl. Cerlatim poslhac, mihi 
crede, ad hoc opus currelur neque occasionis tarditas 
exspectabitur, el on n'attendra pas l'occasion lente 
à se présenter, les lenteurs de -l'occasion, Cic. Phil. 
2, 46, 118; cf. : Isla legalîo .moram et tarditatem 
afferet bello, relardera la guerre, id. ib. 5, 9, a5 
et : Plerisque in rébus gerendis tardilas el procrasti- 
natio odiusa est, id. ib. 6, 3, 7 ; cf. aussi : Boni lar- 
diores sunt... îta ut nonnùmquam cunctatione ac lar- 
dilale, dum olium volunt etiamsinedigniiateTëtinere, - 
ipsi utrumque amittant, si bien-que— quelquefois par 
leurs hésitations et leur lenteur, etc., id, Sest. 47, 
100. Nosli homînis (se. Pompeii) tarditatem et taci- 
luinilatem, id. Fam. 1, 5, b, 2. Quid si etiam affert 
tarditatem ista sententia ad Dolabellam persequen- 
dum, id. Phil. 11, 10, 25. Galli hominis acuti et exer- 
citali promptam et paralam in agendo et in respon. 
dendo celerilatem subtilitale diligentiaque superavit : 
Balbi, docti et eruditi bominis in utraque re conside- 
ratam tarditatem vieil expediendis conficiendisque 
rébus, la sage lenteur de Balbus, id. Brut. 42, i54. 
Propter lardiiatem sententiarum moramque reruni, 
id. Fam. io, 22, 1. r*-> operis, id. CatiL 3, 8, 20. 00 
aurium, dureté d'oreille, Plin. 20, 9, 33; ib. i3, 5i; 
2 3, 2, 28. r^j yeneni, action lente d'un poison, Tac. 
Ann. 16, 14, fin et autres sembl: — Au pluriel : Ut 
esset mensura quaedam evidens, quœ in oclo cursibus 
celeritales tarditatesque declararet, Cic. Univ. 9. 
Cavendum est nelardilatibus utamur in ingressu mol- 
lioribus, ut pomparum ferculis similes esse videamur, 
id. Off, 1, 36, i3x. 

II) au fig., esprit lent, facultés bornées : Qui hoc 
aut magislrorum inopia aut ingenii tarditate aut labô- 
ris fuga non sunt assecutî, soit faute de maîtres, soit 
lenteur d'esprit ou êloignement pour le travail, Cic. 
Or. 68, 229; de même r~*-> ingenii, joint à stupor, id. 
Pis. 1, 1; cf. r^j quaedam anïmi et stupor, Gell. 16 f 
1a, 3; <^j ingenii, Quintil. Insl. 1, 1, 1. Quid abjec- 
lius tarditate el stultitia dici potest? Cic. Leg. 1, ig, 
5r. Quod non Academiae vilio, sed tarditate homi- 
nura arbitrer contigisse, ce qui, selon moi, ne doit 
pas être imputé à l'Académie, mais à l'insuffisance 
des hommes, id. iV. D. r, 5, 11. Cujus in dicendo 
aliquid reprehensum est, aulœlerna iu eo aut certe 
diuturna valet opinio tarditatis, id. de Or. 1, 27, ia5. 

* tardïtïest ëi, f. [tardus], lenteur, indolence, 
nonchalance (forme antér. à l'êpoq. class. pour tardi- 
las) : Milita amiltuntur larditie et socordia, AU. dans 
Non. i8r, 21 (autre leçon : tarditia). . 

tardïtado, ïnis, f. [tardus], lenteur, indolence, 
nonchalance (forme antér. à l'êpoq. class. pour tardi- 
las) : Podagrosi estis ac vicisiis cochleam tarditudine, 
* Plaut. Pozn. 3, 1, 29. Atque eccos segnes somno et 
tarditudine,^//. dans Non. 181,20. 

tardinscule, adv.; voy. ta rdi usai lus, Pa. à la 
fin. 
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tardïascûlns 9 a, um, adj. dimin. [tardus], un 
peu lent, un peu indolent (antév. et poster, à l'époq. 
ciass) '. r^ mulier, Plaut. Frgm. ap. Non, 198, 26. <^> 
servus , Ter. Heauf. 3, a, 4. — Adv. tardiuscule, 
lentement : r*-> venire, M, Auret. ap. Front. Ep. ad 
il. Cœs. 5, 7^ 

iardo, âvi, âtum, i.v. a. et n. [tardus] — I) ad. 
retarder, causer du retard, arrêter, ralentir (frêq. et 
irès-class.) : Meadubitalio aut impedire profectionem 
meam videbalui* aut certe tardare, semblait ou empê- 
cher ou retarder mon départ, Cic. Fam. 7, 5, 1 ; de 
même ***j cursum, ralentir la marche, arrêter l'essor, 
id. Tusc. 1, 3i, 75; ^pedes (alla arena), la profon- 
deur' du sable entrave la marche, Ovid. lier. 10 , 20; 
r^alas, Hor. Od. a, 17, a5. Nos Elesise vehementis- 
simelardarunt, Cic. Att. 6, 8, 4. Quae transeundi dif- 
lîcultas celeritatem insequendi tardare posset, Hirt, 
B. G. 8, i4» 4ï tf' ' Palus perpétua, quœ intercede- 
bat, Romanos ad insequendum tardabat, ralentissait 
la poursuite, Cœs. B. G. 7, 26, i\.cf.: Quum ejus 
aDimum ad persequendum non negligentia lardaret , 
sed conseientia sceleris refrenaret, Cic. Verr. 2, 3, 
$7, i3o. Multitudo tormenlorum omnem adminislra- 
tioDêm tardabat, le grand nombre des machines en- 
travait complètement les manœuvres, les travaux, Cœs. 
B. C.2, 2, 5. Impetus hoslium tardatus est, l'impé- 
tuosité de ï-ennemi fut arrêtée, id. B. G. 2, 25, 3 ; 
de même <-. * iinpetum, id. ib. 7, 46, 3; B. C. 1, 27, 
3. Yereor ne tardem studia mullorum, Cic. Or. 1, 3. 
M'. Glabrionem bene institutum avi Scœvolse diligen- 
[ia, socors ipsius natura negligensque lardaverat, id. 
Brut. 68, 239. Yereor, ne exercitus nostri tardentur 
auimis,/e crains que nos armées ne se découragent, 
id.Phil. 11, 10, 24. Me ratio pudoris a prœsentis 
laude tardaret, la crainte de blesser sa modestie m'em- 
pêche de le louer en sa présence, id. Cœcin. 27, 77. 
Avec rinfinitif: Tan ta erat contentio , ut reliqui ob 
limorem propius adiré tardarenlur, qiCils hésitaient a 
s'approcher, Cœs. B. C. 2, 43, 4. — II) neutr. tar- 
der, être en retard, mettre du relard {très-rare) ; Tu 
mille raihi quseso obviam literas, numquid putes rei 
publics nomine tardandum esse nobis, Cic. Att. 6, 7, 
2. Apes fucis imperant primosque în opéra expel- 
luut : tardantes sine clementia puniunt, Plin. 11, 11, 
n. 

*tardor, ôris, m. [tardus] , lenteur (Jorme antèr. 
àl'êpoq.class. p. tarditas) : ^versuum, Varron dans 
Non. 229, 22. 

tardas, a, um, adj., lent, indolent, tardif, pa- 
resseux [frêq. et très~class.) — I) au propfrf, lent à 
se mouvoir ou à agir : Yalens an imbecillus , longus 
au brevis, velox an tardas sit, prompt ou lent, Cic. 
Invent. 1, 24, 35. Ag. Hoc cito et cursim est agen- 
dum:propera jam, quantum potest. Ad. Bene vale 
igilur : te advocatos melius celeres ducere : Tardi su- 
ivis nos, Plaut. Pœn. 3, 1, 66. Sciebam setate tardio- 
res, raetui meo amori moram, lents par l'effet de Page, 
id.ib.6; cf. ib. r et 4. faluus est, insulsus, tardus, 
slertil noctes et dies, Ter.Eun. 5, 9, 49. Redemplor 
non inerlia aut inopia lardior fuit, l'entrepreneur n'a 
éiï retardé ni par paresse ni faute d'argent, Cic. Di- 
vin. 2, 21, 47. Qualem exislimas, qui in adulterio 
deprebèndilur ? larditfn, que dites-vous de celui qui 
est surpns en adultère P que c'est un maladroit, id. de 
Or. 2, 68, 275. Nemo erat adeo tardus aut fugiens 
laboris, si lent ou si paresseux, Cœs. B. C. 1, 69, 3, 
Tarda aliqua et languida pecus, Cic. Fin. 2, i3, 39; 
de même fv aseljus, Virg. Georg. 1, 273 j r^> juvenci. 
les bœufs au pas tardif, à la marche lente, id. ib } 
2, 206 et autres sembl. Çaesar ubi reliquos esse tar- 
. diores vidit, Cœs. B. G. 2, 25, 1. Ut et ipse ne quid 
laie poslhac et céleri sint ad irijuriam lardîores, moins 
prompts à faire injure, Cic. Off. 1, 11, 33; de même 
tardior ad judicanduin, qui tarde à rendre un juge- 
ïïenl,id. Cœcin. 4, 9; ad deponendum imperium, id. 
%>. 2, 12 ; ad discedendum, id. Alt. 9, i3, 4; cf. : 
Moulus in decedcndo erit, ut audio , tardior, plus 
lent à se retirer, id. ib. 7, 3, 5. — Nequicquam bos 
Pl'ûcos mi elegi loripedes, tardissimos, ces préten- 
dants peu ingambes (véritables tortues), Plaut. Pœn. 
3» 1, 7. — Bn pari, de choses et d'objets abstraits : 
Met Koscius dicere, se, quo plus sibi ffitalis acce- 
deret, eo tardiores tibicinis modos et caatus remis- 
sioies esse facturum, des modes plus lents et des chants 
l>ltts langoureux, Cic de Or. 1, 60, a54- Oninia 
tarda adhuc et spissa, id. Att. 10, 18, 2. Frumentum, 
cu jus tarda subvectio erat, Viv. 44, 8, 1. Quo 'delic- 
tum gr^vius est, eo pœna est tardior, plus le délit 
est grave, plus la peine est lente à venir, Cic. Cœcin. 
3 j 7- Nobis hœc portenta deum dédit ipse creator, 
î'arda et sera nimîs, sed fama ac laude perenul, Cic. 
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poet. Divin. 2, 3o, 64. Sic mihi tarda fluunt tempora, 
le temps coule lentement a mon gré, Hor. Ep. 1 , 

1, 23 ; de même r^> noctes, nuits qui viennent tard, 
yirg. Georg. 2, 482; tardiora fata, Hor. Epod. 17, 
62. Anne novum tardis sidus te mensibus addas, aux 
longs mois d'été, Virg. Georg. 1, 3z.\de même r-u 
nox, Ovid. Pont. 2, 4, 26. ~ podagra, la goutte qui 
engourdit, qui ralentît, lourde, pesante, Hor. Sat. 1, 
9, 32. r^> sapor, saveur engourdissante, Virg. Georg. 

2, 126. Poêt. avec le génitif : Tardusque fugae lon- 
guruque resistens, lent à fuir, Val. Place. 3, 547. Et 
avec l'infinitif: Docilis fallendi et neclere tectos Num- 
quam larda dolos, et jamais lente à ourdir de. perfides 
trames, S'il. 3, a34. 

II) au Jig., lourd d'esprit, borné, pesant, bouché, 
peu capable : Ch. Brorsum nibil intelligo. Sy. Hui, 
tardus es, je n'y comprends absolument rien. — Eh! 
tu es un lourdaud, Ter. Heàut. 4, 5, 27. Sensus om- 
nes hebetes et lardos esse arbitrantur née percipere 
u)lo modo res eas> quae subjeclae sensibus viderentur, 
que tous les sens sont émousscs et lents, Cic. Acad. 

1, 8, 3r. Nimis indociles quidam tardique sunt, id. 
N. D. 1, 5, 12, Id quod tradatur vel etiam inculce- 
lur, si qui forte sit tardior, id. de Or. 1 , 28, 127. 
Tardi ingenii est, rivulos consectari, fontes rerum 
non videre, // 11'apparùent qiHa un esprit lent de, etc., 
id. ib. 2, 27, 117 ; de même r— ingenio esse, avoir 
l'esprit lent, id. Agr. 3, 2, 6; ry mentes, esprits pares- 
seux, bornés, id. Tusc. 5, 24 , 68. 

B) particul. en pari, du style oit de l'orateur : 
lent, mesuré, compassé : In utroque génère dicendi 
et principia tarda sunt, et exitus tamen spissi et pro- 
.ducti esse debent, dans l'un et l'autre genre le début 
est lent et la fin développée, Cic. De Or. 2, 53, 2i3. 
Sit vel tardus, dum diligens, slilus, dans les commen- 
cements le style peut-être même lent, pourvu qu'il soit 
exact, Qiântil. lnst. 10, 3,5. Tum et lardior pro- 
nunciatio moras habet et suspensa ac velut dubitans 
oratio, débit traînant, id. ib. 10, 7, 22. Tarda etsu- 
pina compositio, composition lente et paresseuse, 
lourde et sans mouvement, id, g, 4> *37. — (jGurio) 
quum tardus în cogilando, tum instruendo dissipalus 
fuit, lent à concevoir, Cic. Brut. 5g, 216. Lentulus 
non tardus senteotiis, non inops verbis, id. ib. 70, 

247. 

Adv. : Quod ipse celeriter arripuit, id quum tarde 
percipi videt, discrucialur, ce qu'on a promplement sai- 
si, on souffre de le voir lentement compris par d'autres, 
Cic. Rose. Corn, ir, 3r; de même Pers, 5, x, 20; 
Pseud. 4, 3, i5; Cic. Fam. 14, 5, 1; Att. 3, 7, 3; 
5, i5, 3; 11, 22, 2.;- Mil. 20, 54 ; Virg. Georg. 2, 3 
et'beauc. d'autres. • — Compar. : (Stellae) tum cele- 
rius movenlur, tum lardius, les étoiles ont un mouve- 
ment tantôt plus rapide, tantôt plus lent, Cic. 2V. D. 
'2, 20, 5t; de même id. Tusc. i, 3i, 75; 4i *4) 32; 
Prov. Cons. 14, 35 ; Cœs. B. G. 4, =3, 2 ; B. C. 3, 28, 
1 et beauc. d'autres. — Superl. : De eade.mb.ac (re), 
quia existimationis pericuïum est, tardissime judica- 
tur, Cic. Cœcin. 2, 7. 

^ffarelei, Plin. .5, S ; peuple d'Ethiopie, autour 
des sources du Niger: 

3Tar.entinï, voy. Tarent um. 

Pareil tisms einus, voy. Tarentum. 

^an-entiniiis, a, um, voy. Tarentum, n° II. 

0£ , &reiitiîTO.5 i, n. (forme access. poét. Tarentus, 
i, m., S'il. 12, 434; Sidon. Carm. 5, 43o), Tàpaç, 
Tarente, ville de la Grande-Grèce, fondée par (es 
Parthéniens de Sparte, auj.Taranto, Mel. 2, 4, 8; 
Flor. 1; 18; Justin, 3, 4 ; 20, 1 fin.; Cic. de Senect. 
4, 11 sq.; Brut. 18, 72; Nep. Epam. 2, 2 ; Hor. Od. 

3, 5, 56; Sat. 2, 4, 34; Ovid. Met. i5, 5o et beauc. 
d'autres; cf. Mannerl, liai. 2, p. 53 et suiv. — II) 
De là Târentïnus, a, um, adj., relatif à Tarente, de 
Tarente: ^ sinus, Mel. 2, 4, 8; Plin. 3, 11, 16. ~ 
ager, Varro, B. B. 1, i4, 4- ^ laaœ, id. ib. 2, 2, 18; 
cf. r^> oves, Colum. 7, 2, 3; ib. 4, 1. r^ castaneœ, 
Plin. i5, 23, 55. — sal, id.Zi, 7, 4-i- ^ purpura, 
id. 9, 39, 63; cf. r^venenum, Hor. Ep. 2, 1, 207. 
— Au pluriel substantivtTaTenùni, orum, m., les Ta- 
rentins, habitants de Tarente, Cic. Arch. 3, 5; Verr. 
a, 4, 60, i35; Liv. 8, 27 et beauc. d'autres. 

ÇTârcilttim, dans les écrivains grecs et sur des 
médailles Taras, Tctpocç, avïo;, Herod. 3, 128 ; 4» 99,; 
Scyl, in Huds. G. M. i, 5 ; Polyb. 8, 35; Tac. An». 

2, 83 ; Liv, 23, 38 ; 27, 16 ; Siràbo 6; Scymnus Chius 
in Huds. G.M.T., i>. 329; Mêla 2, 4; Itin. Aut. 119. 
121 ; très-ancienne v., fondée par les lapygiens, dans 
un site extrêmement avantageux de la côle de Ca- 
labre, sur le golfe nommé d'après elle Tarentinus 
sinus. En l'an 707 av. J.-û., Phalante, un des Par- 
théniens de Sparte, y débarqua, chassa les anciens ' 
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habitants Tareutini (TapavTtvwv sur des médailles) et 
fonda la colonie la plus florissante et la plus puissante 
de la Grande-Grèce, qui exerça sur toutes les autres 
colonies d'alentour une influence considérable. Sa 
puissance et. sa richesse prirent dans la suite un si 
grand développement par le commerce considérable 
des Tarentins, que, secrètement soutenue par Pyr- 
rhus, roi d'Épjre, elle put résister quelque temps aux 
Romains et aux Cartha.gino.is qui l'avaient investie les 
uns par terre, les autres par mer. Enfin Tarente se 
donna aux Romains (273 av. J.-C), mais elle con- 
serva son indépendance, jusqu'au jour oit elle reçut 
Hannibal victorieux dans la deuxième guerre puni' 

?>ue f et s'aliéna ainsi les Romains. Quinlus Fabius 
'assiégea et la prît ; elle fut pillée et trente mille de 
s.es habitants, vendus comme esclaves, furent rempla- 
cés plus tard par une colonie romaine. Elle ne recou- 
vra jamais son ancienne splendeur, mais elle se si- 
gnala par l'activité de ses habitants, soutenue par 
l'excellence de leur territoire. Elle produisait, outre 
le blé et l'huile, du vin excellent et des figues ; elle 
préparait du sel fin et teignait magnifiquement la 
laine, — Le port de Tarente était formé par un petit 
golfe, dans l'intérieur du grand golfe de Tarente 
(auj. Mare Piccolo) ; une étroite langue de terre res- 
serre l'entrée de cette baie intérieure; sur la côte iV. O. 
était bâtie ? Acropole; derrière était la ville, auj. 
Tarente. 

{S , areÉice 5 T^petiv.ri, Ptol.; cap dans la Sarma- 
tia Asiatica, sur la côte du Pontus Euxlnus, entre 
Tazos et Ampsalis. 

^argapnEm., Tapyccpov, Ptol.; d. de ^Afrique 
propre, au sud ûTAdrumeta. 

^Pargineg.) Plin. 3, 10 \fl. de la Grande-Grèce, 
le plus à FE. sur le golfe de Squillace, auf Tacina. 

^ariazîa, Taptava^ Ptol.;^. delà Susiane, dans 
l'intérieur du pays, entre Abinna et Sele. 

^apîcîtea^ Taoïyfion, Strabo 16; Plin. 5, 16; 
Jos. B. J. 3, 17 ; 'V. considérable de Galilée, au S. 
du lac de Gennesareth, à une faible distance de Ti- 
berias ; ajij. Telhoue. 

^arlcfeëss, arum, f., ville de Galilée, près de 
Tibériade, Cœs. dans Cic. Fam. 12, 11, 2; cf. Man- 
nerl, Palestine p. 232. On l'appelle aussi Taricbea 
(oh Taricbsea), œ, Plin. 5, i5; Suet. Tib. 4. 

târlcïiïïs, a, um, salé, assaisonné de sel, épie. 
9, i3 in lemmate. 

farinas TàpEtva, Ptol.; v. delà Grande-Armé- 
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farinée Agisse, voy. Acula. 

Marina te§ s Plin. 3, 12 ; peuple d'Italie, dans la 
Sabine; auj.Tarano. 

^ariona, Plin. 3, 22; lieu fortifié en Liburnie; 
ses habitants s' appelaient Tariolœ, et le jua^-î Tariota- 
rum regio, Plin. 1. 1. 

farme, es,/,, source en Lydie, Plin. 5, 29 (3o) 

tariaeSs ïtis, m., ver qui ronge le bois ; Postes 
ambo ab infîmo tarmes secat, Plaut. Most. 3, 2, 140; 
de même, Vitr. 2, 9 meâ. On écrit aussi termes, ïsid. 
Orig. 12, 5, loe/tarmus, Gloss. Isid.; Gloss.'. Vet. S. 
Genov.; Thom. Tlies. Nov. Lai. p. 276 ; Joli, de Jan. 

^armaslss et ^ariaajEBj Itin. Ant. 35i; lieu 
en Helvétie, entre Octodurum et Penne locos ; on le croit 
identique à Agaunum ou Acaunum, voy. ces noms. 

^Tarnamto, Tab. Peut.; lieu du Nori'cum, sur les 
confins de Salzburg et de l'Autriche, auj., suiv. Reich., 
Alien-Thaun. 

^farae, autre leçon : Tarme, Plin. 5, 29 ; source 
en Lydie. 

^Tarme^ Tapvv], Hom. 2, 5, v. 44; Strabo, 9 ; v. 
de Lydie. 

Garnis, Plin. 4, 19; fi. de la Gallia Àquilania, 
sépare les Tolosani des Pelrocori; auj, le Tarn. 

ŒPttroeî.'BLEilimj TapoSouvov, Ptol.; v. de Germa*, 
nie, dans le voisinage du Danube et des Arae Flaviae ; 
sel. Wilh. auj, Mark-Zatem près de Freyburg; sel. 
Reich,, Derendorf. 

(Darona, TapôWa, Ptol.; dans l'intérieur de la 
Chersonnesus Taurica. 

GTarpejaiiîiLSj a, um, voy. Tarpeius, n° II, B. 

3T&rpëitts 5 a, nom de famille romain. Ainsi par 
ex. Tarpeja, se, /., jeune fille romaine qui ouvrit par 
trahison la citadelle aux Sabins;. ceux-ci, pour la ré- 
compenser^ la firent périr en, Vélouffant sous leurs 
armes, Liv. 1, 11, 6; Flor. 1, 1 ; Aur. Vict. -Vir. W. 
2; Val. Max. 9, 6, 1 ; Ovid. Met. 14, 776. — H) 
De là A) Tarpéjus, a, um, adj., Tarpêien ■ f^> mous, 
le mont Tarpêien, un des sommets de la colline du Ca- 
pitale, d'où l'on précipitait les crimhiels, Tfc "ro, L. L t 
5, 7, ix ; Lir. r, 55, r ; on l'appelait aussi r^ saxum, 
la roche Tarpéiennc, Liv. 6, 20, 12; Tac. Ann. 6, 19 
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;j hîc/ t mi et absolt : In Tarp 

" 1 3 78 î «' r -' dei > ies dieux honorés sur le C apitoie, 
V* « S 863' ^ coronœ, couronnes décernées aux 
vainqueurs dans les jeux capitolins, Martial 9, 41, 
g ■ cf. frous, (V. 9, 4, S.ef ^ quercus, «/. 4» 54, 1. 
^ lex loi à laquelle un Tarpeius a donné son nom, 
Cic. Rep. a, 35 ; Fest. s. v. PECYLATYS p. 23 7. ^ 
« ud ici lia, la pudeur a" une Tarpêia qui n'est pas au- 
trement connue, Prop. r, 16, 2. — H) Tarpejanus, a, 
11m, adj. tarpéien, du mont Tarpéien : ro hœdus, che- 
vreau du mont .Tarpéien, A pic. 8, 6 et 8. 

Tarpejus mous., ^07 Capitolinus Clivus. 

Tarpetes, Strabo, xi; peuplade de la Sarmatia 
Asiatica, sur le Pontus Euxinns. 

Tarplie, TàpçY), Hom. 2, 2, -y. 533, Strabo, 9 ; 
■S/ec/i. 27r.z. 639; Mêla, 2, 3, werf.,* ancienne v. des 
temps fabuleux, dans le territoire des Locri Epicne- 
midii à l'O. au-dessous de FOEta, vers la Doris, sur 
une éminence. 

Tapodizus, //i/2, ^ni. 23o; v. dans l'intérieur 
de la Thrace, sur la route d'Anchialos a Andrinople ; 
auj. probabl. Kirklissa sel. Mannert ; Kodsje-Tarla, 

sel. Reich. 

Tarquinienses, voy. Tarquinii. 

OTarquinienses., e, voy. Tarquinii, n° II, B. 

QTarquïnïi, ôrum, m., Tarquinies, ville impor- 
tante et très-ancienne d'ÉUurie, auj. Corneto, Liv. 
1, 34; 1, 47 ; 2, 4-i 26, 3; 27, 4; Cic. Rep. 2, 19; 
cf. Mannert, ItaL, i,p. 385 etsuiv., Mueller, Etrusk. 
1, p. yi-et suiv.; 89; 346 et suie. — II) De là A) 
Tarquïnïus,,a, uni, adj., relatif à Tarquinies, de Tar- 
quinies (Tarquin), nom du cinquième roi de Rome, 
originaire de Tarquinies, « Cic. Rep. 2, 20 sq.; Liv. 
r, 34, sa. » et de ses descendants, nommément du der- 
nier roi de Rome, « Cic. Rep. 2, 24 sq., Liv. 1, 46 
sq. »; Ovid. Fast. 2,687; Hor. Od. 1, 12^ 35; Sat. 
i, 6, i3; J^. j£n. 8, 646. — De /à 2°) Tarquï- 
nïus, a, lira, adj,, relatif à la famille des Tarquins : 
f^> nomen, Liv. 1, 47j 4» ^ factio, id. 2, 18, 4. — B) 
Tarquïnïensis, e, au?/. y relatif à la ville de Tarqui- 
nies, Tarquinien : <-~> ager, Cic. Divin. 2, 23, 5o; 
Cœcin. 4, n ; ç£ «<W* .- In Tarquiniensi , Farro, R. 
R. 3, 12, r; ^ lacus, P/in. 2, 95, 96. ro fundus, 
/"a/, itfaz. 5, 3, 3. <^j serva, C7e. iïep. 2,21. — Au 
vluriel substantivt Tarquinienses, dura, m., les habi- 
tants ds Tarquinies, les Tarquiniens, Liv. 2, 6 sq.; 
5, 16; 7, 12 j^.j* P/jrt, 3, 5, 8, 

IParqtiinii, £rV. 1, 34; 5, 16; 7, i5, 19, 22; 
Justin. 20, 1; Tarcynia, Tapv.uvta, Strabo, 5; Dionys. 
Jïal.3, 137; .Sïe/;/*. £j-z. 637; Tarcona, Tapxwva, 
Strabo; Tarquinies, ancienne v. d'Étrurie, fondée 
-par les premiers habitants étrusques, et lieu d'oh 
étaient originaires les rois de Rome ïarquinius Prjscus 
et T. Superbus.,Par les guerres avec Rome cette v. dé- 
chut insensiblement et auj. on non voit plus que quel- 
ques ruines à l'E. de Corneto, au S. du fl. Maria. — 
Hab. Tarquinienses, Plin. 3, 5. 

1. ïarquinius, a, uni, voy. Tarquinii, n° II, 
A. 

2. flTarqtiiïiisiB, ii, voy. Tarquinii, «° II,, A. 
ï'arquitîamus, a, um, t>oy. Tarquitius, 
ïï?arquïtïus, ii, m., nom étrusque, et pariicul. 

de l'Étrurien Tarquitius, qui a écrit sur l'art des 
Aruspices, Macrob. Sat. 3, 7; Lactant. 1, 10; Plin. 
Hist. Nat. ind. libri 2; cf. Mueller, Etrusq. z, p. 33 
et 36. Ses écrits étaient désignés sous le nom de Tar- 
quitiani libri, Ammian. 25, 2. — autre, Tarq. Priscus, 
Tac. A. 12, 59; 14, 46. — autre, Sali, dans Donat. 
sur Ter. Ad. 3, 2, 14. 

ïï'arraciiiensïs, e, iwy. Tarracina, n° II. 

(ffarra, voy. Tarrha. 

GTarrafeenij, T3tpp , aër J voî J Ptol.; peuple de l'île 
de f Corse . 

QTarracenas ITarracliine, 'Farracïua, voy. 
Anxiir. 

Tarracïna (s'écrit aussi qfois Terr.), as,/., Ter- 
racine, ville du Latium appelée primitivement Anxur, 
Mel. 2, 4, fin.; Plin. 3, 5, 9 ; Cic. AU. 7, 5, 3 ; de 
Or. 2, 59, 240 ; Fam. 7, 23, 4 et autres', cf. Mannert, 
liai, i, p. 626 e/ suiv. On V appelait aussi Tarracinae, 
arum, Liv. 4, 5g, 4; — II) De là Tarracïnensis (Terr.), 
e, adj., relatif à Terracine, de Terracinc : r*j Cepa- 
rius, de Terracine, Sali. Catil. 46, 3. — Au pluriel, 
substantivt Tarracînenses, ium, m., les habitants de 
Terracine, Tac. Hist. 4, 3. 

Tarractiia, Liv. 24, 4; fl. d'Italie. . 

tarracînenses, voy. Anxur. 

4Farraco, Ônis, /., Tarragone, viHc d'Espagne, 
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auj. Tarragona, Plin. 3, 3, 4; Cic. Balb. 11 , 28; 
Liv. ai, 6; 22, 22; cf. Mannert, Espagn. p. 420. 

— II) De là Tarraconensis, e, adj., de Tarragone : 
r-o eonventus, Lh.2.6, 19. r^ colonia, Tac. Ann. 1, 
78. r-~ Hispania, Plin. 3, 1, 2 ; cf r^> provincia, ib. 
3; (V vînum, id. 14» 6, 8, § 71. 

^arrâcon, Tapp" àxtov, ^arrâco, Liv. 21, 61 ; 
22 , 22; Strabo 3; Polyb. 10, 34; Mêla 2, 6; Plin. 
3,5; Ptol.; Steph. Byz. 637; Col. Yiclrix Togala et 
Julia Yictrix Tarraconensis sur des médailles; Plin. 
3, 3 ; Tarraconensis colonia, Tac. Ann. 1, 78; une 
des plus anciennes villes fondées en Espagne par les 
Phéniciens , entre les Pyrénées et l'Ebre, sur le fl. 
Tulcis et sur un golfe,' ce qui fait qu'on place près 
d'elle tantôt un port, tantôt seulement un ancrage. 
Du temps des Romains elle fut particulièrement fa- 
vorisée par les Scipions et devint une forte place 
d'armes contre les Carthaginois ; Auguste y séjourna 
quelque temps et lui donna le nom d'Augusta ; Anto- 
nin le Pieux, en i5o, agrandit le port } qui était pro- 
tégé par une forte digue. En l'an 719 ,' elle tomba 
au pouvoir des Mahométans, fut détruite de fond en 
comble et demeura déserte jusqu'en io38, époque ou 
elle fut rebâtie, sur tordre du pape Urbain 11, par 
l'archevêque de Tolède; mais elle ne reprit jamais ni 
son ancien éclat ni son étendue primitive, c'est auj. 
Taragona. — Hab. Tarraconenses. — Le pays euvi- 
ronnant s'appelait Laletania , Plin. 19, Z;mais aussi 
Tarraconensis regio,_/d?. 3, 1. — Elle a donné son 
nom à une partie de l'Espagne. 

tarraconensis 1 voy. Hispania Citerior; c'est 
auj. la Navarre, l' Aragon, la Catalogne, une partie 
de Faïence et de la Cas tille. 

tarraconensis, e, wr. Tarraco, «° II. 

Warraga, Tàppayoc, Plin. 3, 3; PtoL; v. de 
/'Hispania Tarraconensis , dans le' pays des Yascones, 
dans la juridiction de Cœsaraugusia, auj, Larraga. 

— Hab. de Tarragenses. 
Orarragenses, voy. Tarraga. 

Narras, Tàppaç, Ptol.; v. sur la cote O. de la 
Sardaigne, entre le port Caracodes et l' embouchure 
du fl. Thyrsus. 

ŒFapFÏia, (ffarra» Tappa, Pans, ro, 16; Steph. 
Byz. 636; v. dans l'île de Crète. Etienne de Byz. 
cité encore une v. de ce nom en Lydie et une autre 
au pied du Caucase; toutes les deux également incon- 
nues. 

^arrnnij Tàp^ov, PtoL; v. de la Maurelania 
Csesariensis, dans l'intérieur du pays. 

tiarrnpla, £e, /., sorte de vigne ou de raisin, 
Plin. 14, 3. * 

^arsatica, TapaàTtxa , Plin. 3, 21; Ptol.; 
Tab. Peut.; Tharsaticum , Ilin. Ant. 2?3; v. d'Il- 
lyrie, auj. le bourg, de Tersai, à l'E. de Fiume. 

ITarselam, Tapcr/]ïov, Polyb. 3, 24; Steph. 
Byz. 637 ; v. près des colonnes d'Hercule. 

rffarsensee , ium, voy. Tarsus. 

^ffarsia , G^arsiuini, Arrian. Ind'.; promontoire 
en Carmanie. 

^arstana, Tapcfava, TFaruana, Ptol.; v. de 
Carmanie. 

QTarsîs, ïdis, f., surn. rom. f Inscr. ap. Fabrett. 
p. 624, n° 209. 

TTarsiBim, Tàpcriov , PtoL; v. de la Pannonia 
inferior; auj. Tersacz. 

Œ'arsïns, T^ptrtoç, Strabo 12.} fl. de la Troade, 
dans le voisinage de Zelia. 

^ffarsnra, Tapaoupa, Arrian. Pevipl. P. E. in 
Huds. G. M. r, 10 ; Tarsuras, Plin. 6, 4 (4), fl. de la 
Colchis, av ait son embouchure entre les fl. Singames et 
Hippus. 

^ffarsns, i, f, Tarse, capitale de la C'dicie , Cic. 
Fam. 2, 17, r ; Ait. 5, 20, 3. Les- habitants s'appe- 
laient Tarsenses, ium, m., Cic. Fam. 12, i3, 4; Alt,, 

5, 21, 7. 

UTansos* Taptioûç, Xenoph. Anab. 1, 2; Tap- 
uôç, Strabo 14; Diod. 14, 20; Mêla 1, i3; Plin. 5, 
27; Ptol.; Amm. Marc. 14, 8; Steph. Byz. 6^7; 
Acta Apost. 21, 39; 22, 4; ancienne capitah de la 
C'dicie, sur le fl. Cydnus, qui, lorsque les Grecs Ju- 
rent connus dans le pays , était une grande et opu- 
lente cité. Elle demeura importante jusqu'au temps des 
Romains . et se signala particulièrement comme un 
centre d'instruction, qui était encore très-florissant 
sous les premiers empereurs romains. Plus tard elle 
montra un attachement particulier pour Jules César, 
en l'honneur de qui elle prit le nom de Juliopolis (Diô 
Cass. 47) 26). Elle déchut insensiblement, ne" fut 
plus que la capitale de la deuxième Cilicie, et souf- 
frit surtout de l'invasion des /sauriens -et des barbares 
de l'Occident ; mais elle était encore considérable au 



TARU, 

moyen âge; auj. elle s'appelle Tarso. Elle fa ie lieu 
de naissance de l'apôtre saint Paul, qui y reçût son 
éducation. — Hab. sur des médailles : TapaëtiiV. 

Vartanius, ii, m., fl. d'Asie, Sali, fragm. ap. 
Arîisian. p. Qiz } éd. Sali. Corle. 

tar tarait s, e, adj. de tartre (lartarum) : linum 
lartarale, linge imbibé de tartre, Pclag. Fêter, nmed. 

Tartareus, a, um, voy. Tartarus, «°II, A, 

ITartarï nalaulcs , voy. Alrianorum paludes. 

^ariariîius, a, 11m, voy. Tartarns, n° II, B. 

tariarnm, i, n. (dans la basse latinité), lie de vin 
desséchée et adhérente au tonneau, tartre ; cf. larta- 
ralis. 

'ffar^arus ou -os, i , m. , au pluriel (par des 
raisons de prosodie), Tarlâra, orura, n. TàpTapoç, 
plur. TàpTocpa, l enfer, le Tartaré (mot poétique, en 
prose inferi), sing., Lucr. 3, io.25; Firg. Mn. 6, 
577; Hor. Od. 3, 7, 17; Stat. Silv. 2, 7, 11Ç. — 
plur., Lucr. 3, 42 ; 979; 5, 112$; Firg..Mn.l it 248; 
6, i35; Hor. Od. 1, 28, 16; Ovid f Met. 1, n3; 5, 
371; 423: 10, 21, et passim et autres. — Personni- 
fié Tartarus paler, o.-a-d. Platon, Fal. Place. 4, 
a58. — II) De là A) Tarlarëus, a, um, adj., relatif 
au Tarlare, aux enfers, infernal : <^> Tenebrica plaga, 
Cic. poét. Tusc. 2, 9, 22. <-*o anlrum, l'antre du Tar~ 
tare, r enfer, Lucan. 6, 712. r^-> umbrœ, Ovid. Met. 
6, 676; 12, 257. r^j custos, le gardien des enfers, 
Cerbère, Firg, ffîn. 6, 395. r*j Acheron, id. ib. 6, 
293. rv Phlegethon, id.ib. 6, 55 1. ~ sorores, 
c.-à-d. les Furies, id. ib. 7, 328 ; Stat. Th.eb.-5, 66 ; De 
là. aj vox Aleclus, l'infernale voix d'Alecto, Firg. 
JEn. 7, 5i4. ■ — *£) Tarlarïuus, a, uni, adj., infer- 
nal, poét. pour terrible, redoutable : « Tarlarmocum. 
dixit Ennius, horrendo et terribili Yerrius vult ae- 
cipi, a Tartaro, qui locus apud inferos, » Fest. p. 
359. Corpore Tarlarino prognata Paluda virago, Enn. 
dans Farron L. L. 7, 3,88, 

^artarusj voy. Alrianus, 

^artesiaens ou Tarlcssïacus , a , um , voy. 
Tavlessus, «° II, B. 

^ârtesli, TOartcssii, Strabo 3; peuplade de 
/'Hispania Bœlica, autour des colonnes d'Hercule. 

GTartesiorum saltms, Just. 44, 4; forêts dans 
la Tartessis, en Espagne, habitées par les Curetés. Ce 
fut là, selon la Fable, que les Titans luttèrent contre 
les Dieux. 

tartessis, idis, TapTeaatç, Strabo 3; pays au- 
tour de Calpe dans /'Hispania. 

Tartessis; voy. Eselica. 

^artesis ou tartessis , idis, voy. Tartessus, 
n° 2, C. 

tartessus ou ^Tartessius ? a, um, voy. Tar- 
tessus, n° II, A. 

lE'artLesgus (s'écrit aussi Tarlësus) ou -os, i, f., 
Tartesse, très-ancienne ville sur le littoral de l'Es- 
pagne, Mel. 2, 6,9; PUn. 3, 1, 3; S'il. 3, 399: 5, 
399; cf, Mannert, Espagne, p. 285. Avien, Descr. 
6i3, — II) De là A) Tartessïus (Tartësius), a, um, 
adj,, relatif à Tar(esse, de Tartesse : ^~> litora, Ovid, 
Met, 14, 416. r^j slagna, S'il. iOj538;r>~j muj-asna, 
Farron dans Gell. 7, 16, 5. • — Poét. p. Espagnol, 
d'Espagne : r-y tellus, SU. i3, 373; i5,5. — B)Tar* 
tessïâcus (Tartësiacus), a, um, adj., même signif. <^> 
œcjuor, SU. fi, 1. r>j ihyrsi, c.-à-d. laitue, Colam. 
10, 370. '■ — Poét. p. Espagnol : r-^ arenœ, Clau- 
dian. in Ruf 1, iot. ro Iberus, Sidon. Carm. 5, 
286. — C) Tarlessis (Tarlësis), ïdis , /., Espagnole , 
d'Espagne ; r^> lactuca, Colum. 10, 192. 

GFartessus, voy, Bœûs. 

^arÊessns, TapTrjC-croç, Herod. 4, 162; Strabo 
3; Melà 2, 6j Plin. 3, 1; Steph. Byz. 639; très- 
ancienne v. de ^Hispania Bastica, « l'O. des colonnes 
d'Hercule, située, au dire de Strabon (qui toutefois ne 
l'y retrouvait plus) entre les deux embouchures du 
Bœlis : c'est vraisemblablmt la v. qui plus tard fut 
nommée Carteia. Foy. ce nom. 

ŒFarualtœj TapoûaXTCu, Ptol.; peuplade dans 
V intérieur de la Libye. 

Vàraana; voy. Tarsiana. 

TPamanna; voy. Tar vanna. 

GTaruda, TapouSct, Ptol.; v. de la Maurelania 
Cœsariênsis, près d'JEg&a, 

laruni, i, n., bois d'aloès , Plin. 12, 20, 44. 

Tarus, Plin, 2, 16; fl. de la Cispadana, affluent 
du Pâ, auj. Taro, 

Tarn sa tes, ium, m., les Tarusates, peuple de la 
Gaule Aquitaine, Cœs. B. G. 3, 23, 1-; 3, 27, 1; 
Plin. 4 r ig, 33; cf. Ukert, Gaule_, p. 262. 

T'arasâtes j Cœs. B. G. 3, 23, 27; peuple delà 
Gallia Aquhauia , entre les Yosati et les Ausci, dans 
le pays de Mont'de~Marsan, 



TATO 

Tarnsco; comme Tarascon. 

Xarusconlenses, ium, m., commune de la Gaule 
flarbonaise, P-tin. 3, 4 (5), 3?. 

Tarutius, ii, m., nom propr. rom., par ex. L. 
r^ astronome ami de Cicéron, Cic. Div. %, 47, 98. 
Cf. Devît. ad Farr. sent. p. 64 sq. 

Xar Tanna, Tapoûowva, Ptol.; Tarvenna, Itin. 
Jat. 3:6; Pertz 445, 554, etc.; v. *fe /a Gallia Bel- 
gica secunda, dans le territoire des Morini, auj. Te- 
rouenne. 

Tarïesede, Itin. Ant. 278; Tarvessedum, Tab. 
Peut.; v. de Rhétie, sur la route de Splùgen à Chia- 
v'enna, près de Tschensch, sur le fi. Lira. 

Tarresium, Procop. B. G. 3, 1; Paul. Diac. 
2, 12. 

Tarylsinm, Lise. ap. Marin. Frat. Arv. p. 328; 

'Tarvisum, autre, inscr. ibid.; Tarvisus, f, Venant, vit. 

S. Mart. 4, 665; anc. v. de Fénétie, sur le fi. Silis, 

plus tard siège épiscopal; elle ne fut considérable qu'au 

moyen âge, et s'appelle auj. Treviso. 

Tarriûnm, Tapouiôovy,,, Ptol.; comme Orcas 
prom. 

TarTïsanus s TarYïsïânus , ^arYïsïnus, 
a, um,<& Trévise, Inscr. ap. Mural. 829, 3 ; io85. 1. 
ap.-'Grut. 83, iB^ibid., 226, 7. — Autre ap. Jo. La- 
bus, Monum. epigraf, Christian, p. 16. Cassiod. Fa- 
riar. 10, 27. 

Tascî, Tdcoxot, Dionys. Perle g. in Hitds. G. M. 

4, v. 1069; Eustath. aa l h. 1 ; peuple de Perse, dans 
le voisinage des Pasargadi. 

Tasconi, Vascodunitari , Plin. 3,4; peu- 
plade de la Gallia Narbooensis., dans le pays où est 
auj. Montauban. 

(asconium, ii^ n., sorte de terre, blanche de la 
nature de V argile, Plin. 33, 4» 21. 

Tascntini, Diod. Sic. 14 ; peuplade du Pont. 

Targatlus, ii, m., prince gaulois, Cœs. b. G. 5, 
2 5, 

Tasînemetum, Tab. Peut.; lieu du Noricum, 
dans le 'voisinage de "Yirurium, auj. le bourg de Rap- 
pel sur le fl. Felback ou Fella, sel. Mannert. 

■f tâsis, is, f. = Taercç, tension, effort : r^j vocis, 
(. q. intentio, Mart. Capell. 9, 3 18. 

Tasitia, TacrtTia , Ptol., lieu en Ethiopie, sur 
la rive occid. du Nil. 

Tagopium, Taffdîuov, Ptol.; <v. de l'Inde en- 
deçà du Gange. 

Tasta, T«<7T«, Ptol.; v, de la Gallia Aquitania, 
dans le pars des Datii, ou, d'après une correction 
plausible, des Usidatii, sur l'Osse, en lat. Ossida, Os- 
sidus. Traies. 

Tas tache, T<x.utâ.yy] , Ptol,; v. de la Partit e, 
entre Mariche et Armiana. 

Tastina, TàoTtva, Ptol.; v. de la Grande- 
'Arménie. 

Xatacene, Taray^VY], TCavacene, Taya%y]VTo, 
Ptol,; district dans la Drangïane, 

* tât , in ter j,, exclamation d'étonnement : Mor- 
bleu! Tat! ecquis est? nulla est? ecquis aperit hoc 
ostium? Plaut. Truc. 3, 1,1; cf. tatae. 

tata, œ, m,, mot enfantin pour désigner le père, 
papa, larron dans Non. Si, 5; Inscr. Orell. n° 281 3 
sjj.; 49i3. S'emploie aussi pour désigner le nourricier, 
par analogie avec mamma, Martial. 1, 101. 

* latee, interj., exclamation d'étonnement : Mor- 
bleu! Sa. Fao tu hoc modo. St. At tu hoc modo. Sa. 
Baba! St. Tatœ! Sa. Papse! St. Pax! Plaut. Stick. 

5, 7, 3 ; cf. tal. 

Tathilba, TàÔiî.êa, Ptol.; v. de l'Inde en-deçà 
du Gange. 

Tathis, Tàôiç, Ptol.; lieu en Ethiopie^ sur la 
rive gauche du Nil; auj, Taud, selon Reich. 
, Tathyris, Tdc6uptç, Ptol.; bourg de la Haute* 
E$)'pte, dans une contrée nommée Memno. 

Xât"ïânns,a, uni, de la mile de Tatium : ^ la- 
' trônes, Fest.p. 36o, 32. 

Tatiltum, Itin. Ant. 3o ; v. de la Mauretania 
Cœsariensis , sur la route de Carthago à Csesarea. 
Tatiensis.e, voy. Tatius. 
_Tâtlns > ii, m., T., roi des Sabins, qui, dans la 
mite , partagea le souverain pouvoir avec Romulus, 
Enn~Ann. 1, i5i; Farro L, L. 5, 8, 16; 5, 10, 
.22; 5, 32, 4a; Cic. Rep. 2, 7; Liv. r, 10 sq.; Prop. 
A. a, 5à, // donna son nom aux, Tatïenses (nommés 
aussi qfoir t d'après son prénom de Titus, Tilienses), 
'«m, m., les Tatiens oU Titiens , une des trois ceniu- 
nes de chevaliers romains, Farro L. L. 5, 9, 17; 
Cic.ifiep. 2, 20; Lw. 1, i3, 8;, Aur. F ici. Fir. ill. 
2 i Ocid. Fast. 3, i3i, Serv. Firg. Mn. 5, 56o. 
. Tato, ônis, m., surn. rom., Inscr. ap. Fabr. p. 
a65 >«°9 7 . 
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E'atrœ, arum, peuple aux environs du Pal us 
Mœotis, Mel. 1, 19. . ' 

OTatta, TàT^a, Slrabo 12; plin. 3i, 7; marais 
salant en Cappadoce,dans /«Morimene; auj.\Tuslag. 
. Vattseas,!, m. } marais dans la Grande-Phry- 
gie,flu2. 3i, 7 (4i), 84, id. 3i, 9 (45), 99- 

tatula; œ, m., chmin. de lata, petit père, Inscr. 
ap. Don. Cl. 4, 68. 

Œ'atulus, i, m., surn, rom., Inscr. ap. Fabr. p. 
i43, h° 162. 

^atu, Plin. 6, 29; fie du Nil, dans les environs 
de Meroe. 

tau, mot celtique, Virg. Catal. ap. Quintil. 8, 3, 
28. Cf. Auson. id. 12, 6. Nom de la dernière lettre de 
l'alphabet grec, Paul. Nol. Carm, 26, 624. 

laucfeira, Slrabo 17; Teuchira ; Plin. 5,5; 
v. de la Cyrenaîca, e/2^e.Leptis et Ptolemais, appelée 
autrement Arsinoe, sel. Plin. 

Taulantïi, ôrum, m., peuple d'Illyrie, Mel. 2, 
3, n • iPlin. 3, 22, 26. — II]Z>e là Taulantïus, a, 
uni, adj., des Taulantii : ~ incola, Si!. i5, 294; La- 
can. 6, 16. 

ïannij i, n., bras de mer en Bretagne, auj. Firth 
of Tay, Tac, Agr. 22 ; cf. Mannert, Bretagne, p. 62 
et 200. 

^amm sestnapium^ Tac. Agricola 22 ; golf* en 
Bretagne, t .qijj. Firth of Tay, probablement, celui que 
Ptolémée appelle' Tara. 

ïauim§, y, m., chaîne de montagnes dans V Alle- 
magne occidentale (entre Francfort et Mayence; 
auj. Eœhe, là Hauteur), Mel. 3, 3. 3; Tac. Afin. 
1, 56; 12, 28; cf. Mannert, Germ.p. 416. 

(ffaunns, Tac. K Ann. 1, 56; 12, 28 ; Mêla 3, 3; 
hauteur, montagne qui s'étend au N.-O. de Franc- 
fort sur Mein, entre Wiesbaden et Hombourg ; auj. 
la Hauteur (Hcehe) ou le Heyrich. 

HDaupana, TauTiava, Ptol,; v. de Z ? Arîa. 

■f taura j re, f ^z Taôpoc, taure, vache stérile, 
Farro R. R. 2, 5, 6; Colum. 6, 22, 1; cf. Fest. p. 
352 et 353. 

GTamraiiia,, Taupavia, Plin: 3, 5; Steph. Byz. 
640; v. des Hirpini dans la Campanie ; selon Reich. 
auj. Toretto. 

^aïiiraiiïtiiim., ^ampantiMm , QTasEFa'Hi'' 
iiitiuni^ Tac .Ann. 14, 25 ; contrée dans la Grande- 
Arménie, 'vers les sources orientales du Tigre, au J\\ 
de Tigranocerla. 

taïiE-arïSj e, adj. de signification inconnue; 
Inscr. ap. Murât. 947, 1. ■'" 

tanrârïns, ii, m. =laurocenta, Inscr. ap. Gud. 
106, 1. 

3ram*asïa i voy. Augusta Taurinorum. 

E'aurasini caïupî, Liv. i5, 38 ; plaine dans la 
Sabine, dans le -voisinage de la v. de Malevenlum. 

iaareaj se, f., voy. taureus. 

GTaurea, as, m., nom propre campanien ; Jubel- 
lius Taurea, Cic. Pis. 11, 24. Cf. Liv, 26, i5. 

{ffaureniiain, TaupévTiov, Strabo 4; Tauroen- 
tium , TàupoévTiov, Ptol.; Tauroenta, Cœs. B. C. 1, 
4; Taurentum, Itin. Ant. 5o6; Taurois, Mêla 2, 
5 ; lieu du littoral dans la Gallia Narbonensis, sur la 
'Méditerranée, entre Carsïci (Ceireste) et Telo Mar- 
ti us (Toulon). 

taurentum % voy. Taurenlium. 

ïï'aaresiuiii, Procop. de Mdif. 4, 1 ; 'v. de la 
Moîsia inferior, près des frontières, au pied du ml 
Hsemus, lieu de naissance dé l'emper. Justinien, qui 
construisit tout auprès la v, de Justiniana prima|, 
auj. Giustendil. 

taureus, a, um, 'adj. [taurus], de taureau, de 
cuir : <-o vincla', liens de cuir, courroies, Lucr. 6, 
1070: t^j terga , peaux, cuirs de bœuf, Firg. &n. 
9> 7°6; par métonym. p. tambour phrygien, Ovid. 
Fast. 4. 342. — II) subslaniivt taurea, œ, f. f nerf de 
bœuf, lanière de cuir de bœuf, Juven. 6 , 492 ; Ter- 
tull. ad Mart. 5. 

GTaurï^ ôrum, m. t les Taures, peuple de Thrace 
répandu dans la Crimée d'au/, et célèbre par ses sa- 
crifices humains, Mel. 2, 1, 11; Cic. Rep. 3, 9. — 
II) de là Taurïcus, a, um, adj , relatif aux Taures, 
iaurique : <— > Ghersonesus, la Chersonnèse taurique : 
Plin. 4, 12, 26, § 85. ro terra, la Tauride , Ovid. 
Pont, i, 2,^80. r*-* sacra, id. ib, 386. ^ ara, id. Trist. 
4, 4, .66. 

WemrltTavoQifHerod. 4, 99, io3; Scyl. in Huds. 
G. M. 1, 29; ïaurici, Mêla 2, 1; peuple sauvage, dé 
race scythique , sur la côte O. et S. de la presqu'île 
Taurique ; il immolait les étrangers à Diane. 

GTaurfi A «lu ce, thermes, Rutil. v. 219; Tab. 
Peut,; sources thermales en Êtrurie, près de Cenlum- 
cellae. 
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Qïaïit-I y&.citieEiseg! voy. Aquileja Etruriœ 
^auri promeut.; voy. Chelidonium prom 



Taurîa ? Itin 



Ant. 5 12; fie delà Méditerranée, 



•voy. Chersonesus 
Taurica. 



llil 



l'a, 
3g, 22 
campi , 



près de Carthage et de Vue de l'Erreur. 

^ararianum, Mêla 2, 4 ; Tauroenlum, Plin. 3 , 
5; Tab. Peut.; v. du Bruttium, à l'embouchure du 
fl. Métaure, auj. Gioja. 

QPaupianus scopulus, Ptol.; rochers près de 
la côte du golfe Tyrrhênien ; auj. Pietra délia Navc 
ou Nove. 

taurica % 

TTaurica Chersonesus 5 

Taurica régi 0$ 

GFaurici % voy. Tauri. 

* tauPECorniSj e, adj. [ taurus-cornu], qui a 
des cornes de taureau, épitli. de Jupiter, Prudent. 
rapt cTe<p. io, 222. 

Sauriens, a, um, voy. Tauri, n° IL 

* tatirïffer, ëra, ërum, adj. [taurus-fero], 
nourrit des taureaux ; r^j campi, Lucart, 1, 473. 

* Êauriformis, e, adj. [laurus-forma], qui a la 
forme d'un taureau, épitli. du fl. Aufide, Hor. Od. 
4, i4, 25. 

* taurig-ënus, a, um , adj. [taurus-gigno], né 
d'un taureau : Taurigeno semineortum an humano? 
Ait. dans Macrob. Sat. 6, 5, fin. 

^TauFti ludLi , jeux. tauriens ou Taurilies, qui se 
célébraient à Rome dans le Circus Flaminius, en C 'hon- 
neur des dieux infernaux, Farro L. L. 5, 3a, 43 ; Liv. 
39, 22, 1 (oh d'autres lisent Taurilia) ; Fest. p. 35o 
et 35i ; Serv. Firg. Mn. 2, 140. — II) De là : a Tau- 
rium œs, quod inludos Taurios consumitur, 
gent employé aux Taurilies , Fest. p. 36o. 

^auriIÊa, Ôrum, = Taurii ludi, Liv 
(où la plupart lisent Taurii ). 

ÏFauFÏïïas, âtis, adj,, de Turin .• 00 
Panegyr. in Constant. 

^aui*ïni, ôrum, m., les Tauriniens , peuple du 
nord de l'Italie dans le pays où est auj. Turin (Au- 
gusta Taurinorum), Plin. 3, 17, 21; Liv. 21, 38 sq'.; 
Tac. Hist. 2, 66; cf. Mannert, liai. 1, p. 181. — 
II) de là Taurînus, a, um, adj., relatif aux Tauri- 
niens : .^saltus, Liv. 5, 84, 8. rvj campi , SU. 3, 
646. 

^aurïïii, Taupwot , Strabo 4; Polyb. 3, 60 
(Taurisci, Tavpiaxoi , Polyb. 2, i5); Liv. 21, 38; 
Plin. 3, 17; Ptol.; A mm. Marc. i5, 8; peuplade de 
la Gallia Cisalpina , sur le PÔ, au pied des Alpes, ap- 
partenant aux Ligures , dans le Piémont actuel. 

^FatÊFÎni saltus, Tac. Ann. 1, 5, 34; Taurî- 
nus sallus, Liv. 5, 34; contrée des Alpes, par où les 
Gaulois pénétrèrent en Italie, dans le territoire des 
Taurini. 

taurïnïcium, ii, n. (taurus, nex), chasse au 
taureau dans l'arène, Inscr. ap. Murât, prœf. p. 12. 

GTaurinîeusîs, e, adj., relatif à Turin. Au 
plur. : Taurinieuses, les hab. r de Turin, Inscr. ap. 
Murât. io85, 4. 

taurinorum ^Augusta; <voy. Augusta Tau- 
rini. 

i. taurînus, a, um, adj. [taurus], de taureau 
(le plus souv. poét.) : ^ vullus (Eridani), Firg. Georg. 
4, 371. r^j irons, Ovid. Fast. 6, 197. 00 gluten, 
Lucr. 1068. /^j fel, Plin. 28, 9, 41. ^fimum, id. 
28, 17, 68. i^-s lergum, cuir de taureau, de bœuf, 
Firg. Mn. 1, 368; de là aussi t^> tympana (cf. tau- 
reus ), tambour phrygien, Claudian. Cons. Stil. 2 , 
365, et rvjpulsus, sons du tambour phrygien, ilat. 
Theb. 2, 78. 

2. 'E'aurinuSj, a, um, voy. Taurini, n° II. 

ÏDaurio, ônis, m., nom d'esclave, Inscr. ap. Mu- 
rat. 916, 10. ' 

^auripylce, voy. Taurus. 

Sauras, ïdis,/., île voisine de l'Illyrie, Auct. 
B. Alex'. 45, 1 sq. : 

^auris lus*, Hirtius; île près de la côte- d'Il- 
lyrie, dans le golfe de Fenise, non loin ^'Issa; auj, 
Torkola, suiv. Reich, 

3Faurîsani, ôrum, m., commune en Istrie, Plin.' 
3, 19 (23), i3o. 

TTaurisci, Tauptaxot, Strabo 4; Plin. .3, 25; 
Taurusci, Plin. 3, 20; peuple celtique, en Styrie, et 
de là jusqu'à la Save vers le sud, jusqu'au lac Peiso 
en Hongrie à l'E,, jusqrfh la Rhèiie et la Findelicie 
à l'O., jusqu'aux Boîens au N. Leur capitale était 
Noreia ; d'où le nom de Noricî, généralement employé- 
par les Romains , après qu'une armée romaine eut 
été battue près de cette ville; voy. Noricum. 

'ffauriscus, i, m., nom d'un acteur grec , Cic. 
de Or. 3, 59, 121. — D'un statuaire de Tr ailes, Plini 
36, 5. — D'un peintre, id. 35, 11. — D'un ciseleur, 

5a. 
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de Cyzique, id. 33, 22. — Surn. rom„ Iriser, ap. 
Fabr.p. 750, n° 5? 7. 

Œaurfos^a, um, voy. 1mm. 

tanroïîSIïop, âtus, v. depon. n. [taurobolium], 
sacrifier un taureau, offrir un tauroboh {latin, des 
bas temps) : Matris Deum sacra accepit et taurobo- 
lialus est , Lampr. Heliog. 7 ; de même huer. Oreîl. 
n« aS5i.— II) mêtaph. TAVRQBOLIATA PETRAM, 
pierre posée en mémoire d'un taurobolium, Iriser. 
OrelL n° 2326. 

TAUROBOLICUS, a, um, adj., relatif à un sacri- 
fice de taureau ou taurobole (taurobolium) : ^ ARA, 
Inscr. OrelL n° 2328. ap. Murât. 198, 7 ; autre ap. 
Reines, cl. 1, n° 42 '.ro petra. 

TAUROBOLINUS , i, m„ celui qui à offert un 
iaurabûle t = tauroboliatus, Inscr. OrelL n° 2 35 3. 

TAUROBOLIUM, ii, n., taurobole, sacrifice d'un 
taureau en l'honneur de Cybèle 9 Inscr. OrelL n° 1899 
sq.; 2322 sa.; 2t3o etpassim. 

taurôbolus, i, m., prêtre qui fournit un tau- 
reau pour le sacrifice, Vet. carm. ap. Salmas, ad Lam- 
prid. Elagab. 7. 

TAUROCENTA, œ, m.,- celui qui combat à cheval 
contre un taureau [qui harcèle un taureau), toréador, 
Inscr. OrelL n° 253o. 

ÇTauroeiatas 110^. Taurentium. 

^auroentiiîMïïLS voy. Taurentium. 

Qï'auroeiatuEiî.i voy. Taurianum. - 

îTaupoig, entis, forteresse des Massiliens située 
sur les bords de la mer dans la Gallia Narbonensis, 
au/'. Tarenio, Cœs. Ii. C. 2, 4) 5; Mel. 2, 5, 3; cf. 
Ukert, Gaule, p-, 427- voy. Taurentium. 

^auroniei&itaMUBj à, um, voy. Tauromenium, 
n° II. 

, M} r EiT!iF6in.G^iïwm.' 9 (qui s'écrit aussi Tauromï- 
nïum), ii, n., ville située dans la Sicile orientale, 
auj. Taormina, Plin. 3, 8, 14 ; Cic. Att. 16, 11, 7 ; 
cf. Mannert; Ital. 2, p. 282 et suiv. On. l'appelle aussi 
Tauromenon, Ovid, Fast. 4, 475. — II) ae là Tau- 
romënïtanus , a, um (avec 6 long, Sidon. Carm. 9, 
i63), adj,; relatif à Tauromenium, de Tauromenium ; 
r^j cîvitas, Cic. Ferr. 2, 3, 6, i3. r^> Euripus, Plin. 
2, 97, 100. r^j Charybdis, Lucan. 4» 461 ; cf. SU. 
14» 256. r^-j colles, Plin. 14, 2, 4) § 2 °\ r>~> vina, id. 
14, 6, 8, § 66. — Au pluriel Tauromenitanî, orum, 
m., les habitants de Tauromenium, Cic. Verr. 2, 2, 
66, 160; 2,5, 19, 49. 

^araraiiiëEtLÊsEm % voy. Col. Aug. Tauromeni- 
tana. 

ŒTauromiuiïugj, Fib. Seq.; comme Onobalas. 

•f- taruropîatÎEalïaoM^ ï,n., = TaupoçOaXjAov 
(œil de taureau), sorte de romarin, Appui. Herb. 79. 

ÎCaniFopoSogj i, f, surnom ae Diane, qui, 
comme telle, avait un temple près' d* Amphipolis , Liv. 

44, 44, 4. 

^amFOScytliSSy TccupocFWjOat, Arrian. Peripl. 
P. E. in Huds. G. M. 1, 20 ; peuple appartenant aux 
Tauri, à l'O. du détroit iauriqn», sur ta cote Jusqu'au 
Borysthène; selon d'autres, dans les montagnes mé- 
ridionales de la péninsule taurique. Le territoire qu'il 
occupait s'appelle de son nom Tauroscythia, Tccupo- 
qy.mUs., Chrestom. Strabonis in Huds. G. M. 2, 87. 

IFamrufoules 5 ârum, f., île près de Caprée, Stat. 
Silv. 3, 1, 129, 

* (Laurulus, i, m,, -dimin, [taurus], petit taureau, 
petit bœuf: Tolus cœlus Taurulus fuit, Petron, Sat, 

l£&m.zr®JLum- 9 Ptin. 3, n.B',Itin. Ant. i3r, 241; 
Taururum, Tavpoupov, PtoL; v. de la Basse-Pan- 
nonie, au. confluent de la Save et du Danube; auj. 
Belgrad, sel. Mannert; Semlin , sel, Reich. 

*j* ttaîEffTOS5 i, m. = taôpoç, taureau, bœuf 
« Farro R. R. 2, 5; Colum. 6, 20 ; Plin. 8, 45, 70, » 
Plaut. Pseud. 1, 2, 66; Gic. Divin, 2, 16, 36 
tq t ; Cœs. B. G. 6, 28, 1 ; Firg. Georg. 3, 212 ; Hor. 
Sat. 1, 3, iiô, et beauc. d autres. — II) mêtaph. A) 
taureau d'airain fabriqué par Pérille et employé par 
Phalaris comme instrument de torture, Gic. Ferr. 2, 
4,, 33, 73; Ovid. A. A. 1, 653 ; Trist. 3, 11, 41 sa.; 
Plin. 34, 8, 19, § 89. — B) le Taureau, constella- 
tion du zodiaque, Hygin, Astron. 2, 21; 3, 20; 
Firg. Georg. i p 218; P'lin. 2, 41 j 4 r - — C) petit 
oiseau qui imite Us beuglements du taureau, peut-être 
le butor, Plin. 10, 42, 57. ■ — D) sorte de Scarabée, 
frelon^ Plin. 3o, 5, 12. — E) racine d'arbre, selon 
Quint'U. Inst. 8 , 2, i3. — F) partie du corps entre 
l'anus et les°parties naturelles, le périnée, en grec 
o^oç, Fest. sfv. SOLITAVRILIA, p. 293; cf. 
Diomed. p. 444 P. — G) Taurus, comme nom propre, 
le Taurus, haute montagne dans la partie S. E. de 
l'Asie Mineure, Mel. 1, i5, 2; Plin. 5, 27, 27; Farro 
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R, R. 2, 1, S; Cic. Fam. i5, 1, 3; i5, 2, 2, et au- 
tres. — De là Tauri Pylae, défilé entre la Cappadoce 
et la-Cilicie, Cic. Att. 5, 20, 2. 

(ffaurus; Liv. 38, i5',Jl. dans le voisinage de 
la Pamphylie. 

QPatirnSj Plin. 5, 3i; Solinus; canal qui unis- 
sait Alexandrie à la Mer. 

ÎS'ffiïErïiSs Tavpoç, Diod. Sic. 16, 7; PtoL; cap 

sur la côte E* de. Sicile, sur lequel et au pied duquel 

fut bâtie la v. de Tauromenium, auj. Capo di St. 

Croce. 

■ Taurus, Taûpo'ç, Strabo 2, 11, 14; Polyb. 4, 

2, 48; Mêla i, i5; 3, 7, 8; Plin. 5, 24, 27; PtoL; 
Steph. Byz. 642 j chaîne de montagnes, q.ui prend 
naissance près du promontoire Sacré en Lycie, s'é- 
tend entre la Lycie et la Pamphylie, et se divise, 
près des frontières N. O. de la Cilicie, en deux bran- 
ches, le Taurus et /'Antilaurus (voy. ces noms)', 
auj; Ala-Dagh, selon d'autres, Al-Kurun. — Ses 
autres branches avaient différents noms selon les lo- 
calités qu elles traversaient. 

taurus Athen cents $ fl. du Péloponnèse, près 
de Trœzene. 

©auras ; <voy. Hierieus. 

S'aprugj Tac. Ann. 7, 56; 12, 28; montagne 
de -Germanie , probablement par corruption pour 
Taunus. 

GTauruscïj voy. Taurisci. 

tautôlôg'ïa,-ae, f = TauToXoyfa» tautologie, 
reproduction dune même pensée par plusieurs expres- 
sions équivalentes, Mart. Capell. 5, 175. 

tautoneg; um, m. pi., les paupières : Tautoues, 
palpebrœ , Gloss. Isid. et Gloss. Pith. — Tautones , 
palpebrae inferiores, quae et cilia dicuntur, Thom.p. 
593. 

^am, Tàoucc, PtoL; Taus, Tac. Agrtc. 22 ; golfe 
sur la cote 'E, de la Bretagne , dans lequel se jette le 
Tavus (Tay), auj. Firth'of Tay. 

IPeivsifPtoL; v. de /'Aria, entre Augara et Nama- 
ris. 

^SiYS^PtoL; Hierocl. 72 5; v. delà Bas se-ftgy pie, 
capitale du nome Pkthombutique. 

QTaçacëiië, Taouaxvjv^ , PtoL; contrée dans la 
Drangiana. 

^aTessÊp ôrum, m,, peuple d* Arabie, Plin. 6, 28 
(32), 157. 

^avia^/^/ï. Ant. 2o3 ; Tavium, Tocûijïov, Strabo, 
12; Plin. 5, 32; PtoL; v. de Galatie sur la rive E. 
de /'Halys, capitale des Trocmi ; auj, Goukourthoy. 

QTaYus y i>oy. Tava. 

* tiaEj mot forgé pour imiter les coups de fouet; 
Tax tax tergo meo erit : non euro, Plaut. Pers. 2, 

3, 12. 

tana^-œ, f, sorte de laurier, Plin. i5, 3o, 39. 

®aEaitdrî s E'asaîîdpiaj voy. . Taxandri, 
Toxandria. 

E^axarisj Procop. Pers. 1, 17; antérieurement 
Colonia, KoXtovtoc, château dans l' Arménie propre , 
dans les montagnes , sur les limites de la Cappadoce. 

taxâtïo, 6ms,f. [taxo], estimation, appréciation, 
évaluation : Ejus rei laxationem nos feciinus .* aes- 
Uraatio veslra est : judicium datum est in quadruplum, 
Cic. Fragm. or. pro Tull, 7, Beier. Intra pecuniam 
versabitur taxatio, Senec. Ëenef. 3, 10. Hoc super 
oninem taxationem est, Plin, 7, 12, 10. Taxalio (suc- 
cini) iu deliciis tanta, ut, etc., id, 37, 3-, 12, et au- 
tres sembl. — II) Particul. en t. de jurisprud., con- 
dition restrictive d'un acte , clause restrictive d'un 
testament, d'un contrat, etc. Modes tin. Dig. 3i, 1, 
fo,fn.;Julian. ib. 33, 6, 5. 

tasatÏMMCula 5 œ,-/i, courte estimation, Gloss. 
Paris. 

TAXATOR, oris, m. [taxo], celui qui injurie, qui 
médit, médisant : « Scenici TAXATORES dicuntur, 
quod alter allerum maledictis tangit, » Fest, s. v. 
TAXAT , p. 356. — Celui qui estime, évalue , taxa- 
leur, Thom. Thés. Nov. Lat. p. £92. 

tas.ea 5 ae, f., mot par lequel les Gaulois dési- 
gnaient le lard; Afran. dans Isid. Orig. 20, 2, 24; 
Arnob. 7, 229. 

* taxëus j a, um , adj. [taxus], de bois d'if d'if : 
c^j silva, Stat. Silv. 5, 5, 29. 

Ë'aiEg'setiuiii, Ta^afTiov, Ptol.; lieu en Rhétie, 
sur lar'we N. du Bodensee (lac de Constance) ; auj, 
Daxwang, sel. Reich. 

^axtaua, Tai;i&va, PtoL; Steph. Byz. 634; #e 
dans le golfe Persique. 

3TaxiarcIms 5 i, m., TaÇittpxoç , surn. rom., 
Inscr. inBullett. delV instit. archeol, t. 3,/?. 73.' 

taxions, a, um, adj. [taxus], d'if: r*j venenum, 
poison tiré de l'if : quelques auteurs , selon Plin. 16 , 
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10, 20, employaient le mot taxica dans le sens de 
toxica. 

Taxila, TàÇtXa, Strabo, i5; Plot.; Steph. Byz. 
634; Taxilla, Plin. 6, 17, 20; v. de V Inde en-deçà 
du Gange, entre I Indus et l'Hydaspes, capitale des 
Taxilae ou TaxiHae, dans le pays de Taxita. 

taxilla rlus,ii, m., celui qui joue aux dés, Thom.. 
Thés. Nov. Lat. p. 594. 

Taxlllœ,ârum, peuple de l'Inde, avec une grande 
v. du même nom, Plin. 6, 20 (2 3)., 78. 

Xaxiles, roide l'Inde, dont parle Q. Cuit. 8, 12. 

taxillus, i t m. [d'après Cic. Or. 45, i53 primi- 
tif de talus], petit dé à jouer .'Interinij dumconlem- 
plor orcam, taxillos perdidi, Pompon, dans Prise, 
p. 625 P. — tasseau, petit coin qu'on insère dans un 
trou, Gargil. de re hort. 2, 6 éd. A. Scott.; Pall. a, 
i5, med. — Surn. rom. P Med.\ap, EckhelD. N. F. 
t. 4, p> 148. 

1. taxim, parf pour tetigerim, voy. tango au 
commenc. 

2. taxinij adv. [tango, seulement en touchant; 
cf. sensim], insensiblement, peu à peu (antér. à l'é- 
poq. class. ) : Wovus maritus taciturnus taxim uxoris 
solvebat cingulum, Farron dans Non. 47, 27; de 
même, id ib. 55o, 18 ; Pompon, ib. 178,2b; Lucil. 
ib. 169, 32. 

Taximag-ûlns, i, m., prince du Cantium (pays 
de Kent) en Bretagne, Cces. B. G. 5, 22. 

Taximyra , voy. Simyra; 

taxo, âvi, âtum, 1. v. intens. a. [taxo, tango J, 
toucher fortement , frapper (poster, à Auguste ;'cf, 
toutefois taxatio) — I) qupropr. (extrêmement rare): 
« Taxare pressius crebriusque est quam langere, unde 
procul dubio id inclinatum est, » Gell. 2, '6, 5; cf. 
Macrob. Sat. 6, 7 ; Fest, p. 356, et 357. Ipso Priapo 
pando et repaudo ventrem saspiuscule taxabam, Ap- 
pui. Met. io, p. 717 Oudend. — II) Au fig. A) at- 
taquer en paroles, blâmer, reprendre, censurer : Cas- 
sius Parmensis quadam epislola sic x taxat Augustum : 
Materna tibi farina, etc., attaque ainsi Auguste, etc. 
Suét. Aug. 4. Quasi scenico exodio divortium suum 
cum uxore taxasse! , id. Domit. 10. Eadem causa in 
piris taxatur superbia cognomine , la même précocité 
a valu à une espèce de poire le nom de superbe, Plin. 
i5, i5, 16. — B) apprécier (pour ainsi dire par le 
toucher ) la valeur a un objet, estimer, évaluer, fixer 
le prix de, taxer : Chrysocolla aspera taxatur in libras 
denariis septem, média denariis quinis , altrita dena- 
riis tribus , la chrysocolle âpre est estimée sept de- 
niers la livre, la moyenne en vaut cinq et la broyée, 
trois, Plin. 33,5, 27. Talentum Atticu m denariis sex 
raillibus taxât Yarro, id. 35, 11, 40, § i36. Senato- 
rum censura ampliavit ac pro octingentorum millium 
summa duodecies HS. taxa\it, Suet. Aug. 4r. Taxalb 
prius modo summse, la somme ayant été préalable- 
ment fixée, id. Calig. 38, et autres sembl. Agrippa 
hoc inlervallum XL. passuum mill. taxavit, Plin. 6, 
33, 38; cf. : Timostbenes totum sinum quatridui na- 
vigatione in longiludinem taxavit, bidui in latitudi- 
nem, Timosthène a évalué le golfe entier en longueur 
à quatre jours de navigation, id, 6, 28, 33. Modii 
duo anulorum Carthaginem missi, dignitasque eques- 
tris taxata mensura, Flor. 2, 6, 18. — Quodcumqùe 
illud est malum, tecum ipse metire, ac timorem tuum 
taxa, et règle ta crainte (sur f étendue du mal ), Senec. 
Ep. 24 ; cf. : Tanti quodque malum est, quanti illud 
taxavimus, un mal n'a que la gravité que nous lui at- 
tribuons, id. Gonsol. ad Marc. 19, et : Uni sapienti 
notum est, quanti res queeque taxanda sit, id. Ep. 8i, 
med, Tum primum hiematum sub pellibus : taxata 
stipendio hiberna, on distribua une solde pendant les 
quartiers d'hiver, Flor* i y 12, 8. 

taxÔDÏnns, a. um, adj., de blaireau, de taisson : 
1-0 adeps, Marc. Émpir. 36. 

taxus, î t f., if, arbre, Plin. 16, 10, ïo;Gœs. B. 
G. 6, 3o, 5; Vire. Ed. 9, 3o f et autres. Il était con- 
sidéré comme arbre des enfers à cause de sa baie vé- 
néneuse, Ovid. Met. 4» 432; SU. i3, 5g5; Lucan. 
3, 419; 6, 645; Suet. Claùd. 16, et autres. — II) 
poét. et mêtaph,, pique, lance (faite de bois d'if), 
SU. l3, 2TO. 

Tâyg'ëte» es,/., TaOyéTï], Taygète, fille d'Atlas 
et de Pléioné, une des Pléiades, Firg. Geor. 4, a 32; 
Ovid. Met. 3, SçyS; Fast. 4. 174 ; Cic. A rat. 35. 

Tâyg«tus, i, m„ TotÔyeTov./e Taygète, montagne 
de Laconie, Mel. 2,^3, 4; Plin. 2, 79, 8r; Cic. Di- 
vin. 1, 5o, 112; Lucan. 5, 5a ; Glaudian. B.G. xg$' t 
Vocat ingenti clamore Cithaeron Taygetique canes, 
Firg. Georg. 3, 44. Cf. Mannert, Grèce, p. 56 1 et 
suiv. On dit aussi Taygeta, orum, n., Firg. Georg. 
2, 488. Foy. ci-dessous l'art, géogr. spécial. 
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Taygctunij TaOy^ov, Hom. Qd. 6, v. io3; 
Sered. 4, i45; Polyb. 34, io; Sleph. Byz. 640; 
Taygetus, LiV. 34, 28; Mêla, a, 3;.Plisj. 4, 5 ; p/wr. 
f a ygeia, J 7 ^.' Georg. 2, v. 487 ; /e Taygète, monta- 
gne entre la Laconie et la Messénie ; e//e s'étend en- 
suite du i\ T . *»' S, à travers la Laconie et se termine 
varie cap Ténare (Tfenarium). La chaîne est haute 
et escarpée; ses plus hauts sommets sont le Talelus et 
YEvoras. Auj. c ^ e s'appelle Portais, Monte di Maina 
et dracclo ai Maina. 

Tazata, Plin. 6, 17; petite île tris-fertile dans 
la mer Caspienne; peut-être la même que Chalca, 
Tazina y TaÇtvcc , Ptol,; v. de Mèdie , près des 

Sabseîe Arœ. 

Taxas, TàÇoç, Ptol.; v. de la Sarmatia Asialica, 
sur la côte iV. ffr/Ponlus Euxinus. — Une v. de même 
nom se trouvait dans {intérieur de la Chersonesus 
Taurica, entre Taplira et Tbeodosia. 

i.iê 9 toi, voy. tu. 

%i#9 suffixe pronominal, comme tute,tete; voy. tu. 

TeânenseSj ium, les hab. de Téanum en Appu- 
Ue t Liv. 9» 20; Inscr. ap. Grut. 38i, 1; 389, 3. 

Teani., ôrum, m., les Têaniens, Plin, 3 

{16). 
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Tëânum, i, n., nom de deux 'villes d'Italie -^- I) 
Teanum Apulum, en Appulie,*auj. Civitare, Plin. 3, 
il, 16; Cic. AU. 7, ra, a; 7, i3, b, 7; Gluent. g, 
27; cf. Mannert, liai. 1, p. 810. — II) Teapum Si- 
dicinum, en Campanie , auj. Teano , Plin. 3, 5, 9; 
C/c. ^«. 8, h, B, a; ^r. a, 3i, 86; 45, 9 6 ; c f- 
Mannert, liai. p. y]*. 

Teannm.Apniort1.11ij Cic. Orat. pro Cluentio 
ç>; "AîichAov Téavov, Strabo, 6; ifie/a a, 4 ; **#«. 3, 
n;Teneapulum, Tab. Peut.; v. d*Apullie, à 18 
mfï/« rfe Larinum ^ur le Frenlo ( Fertore ) , près du 
bourg moderne -de Ponte Rotlo sel. Mannert, Civitare 
su'w. Jteich. — Hab. Teani , Plin. 3, 11 (16) ; Tea- 
aensesj Lie. 9, ao. 

Teannm Sidicïimm $ Liv. 22, 37; Téavov 
Sifitxyjv 6v, Strabo, 5; Pft/?. 3,5; //1/2. -^n*. 121; 
Tiano, Teanur, Tianur Sidikinuni, sur des médailles; 
v, de Campanie, chef-lieu des Sidicini, petite peuplade 
ausonienne, au pied de la partie N. du Massicus 
nions, célèbre par ses bains chauds; auj. Teano. — 
Hab. Sidicini Teanits dans Polyb. 3, 91. 

Teari Jolienses, Plin. 3, 3 ; Tiariula, Ptol; 
v. des Ilcrcaones dans fHispania Tarracouensis ; auj. 
Trayguera. 

Teams, Téapoç, Herod. 4, 90; Plin. 4, 11; /?. 
dt'Thrace, qui se jette dans l'Hèbre. 

Teate Marmciribrum, Itin . Ant. $10 \ Pertz, 
1, 190 ; Teatea, TeaTéa, Strabo, 5 ; Ptol; v. du Sam- 
nium, capitale des Marruoini, sur une éminence escar- 
pée, sur les bords de VAtemus, auj. Chietl — Hab. 
Teatini, Plin. 3, 12, 17, Teates, ium, Liv. 9, ao. 
Tëâtini , ôrum, -voy. le précéd. 
TEBA, œ, f., dans F ancienne langue et encore du 
temps de Farronj ce mot signifiait chez les Sabins col- 
line, élévation, tertre : « Lingua prisca et in Grœcia 
£oleis Bœotii sine afflatu vocant colles TEBAS : et in 
Ssbinis , quo e Grœcia venerunt Pelasgi, etiam nunc 
ila dicunt : cujus vestigium in agro Sabino via Salaria 
non longe a Reate milliarius clivus appellatur The- 
l)ffi, « VarroR. R. 3, 1, 6. . 

Tel>a, sel. Ukert, 2, 1; 36o, v. romaine dans 
/"Hispania Bastica, à un mille de Sabora. 
Teba§eni> Plin. 5,32; peuplade de Galalie. 
Tecelia, Texe).£a , Ptol.; v. de Germanie , sur 
h territoire des Tubantes, dans le duché d' Oldenburg, 
près de Vembouchure de la Hunte dans le Weser, 
Olâenbrook ou Elsfleth dans WîVidm. 

Tecnedia, Plin. 4, ia ; île de la mer-Egée, dans 
h voisinage de l'île de Pharmacusa. 

f techna, se, f. = tÉYVï], ruse, fourberie, trom- 
perie, artifice (aniér. à Fêpop. class. ) : Tum igitur 
ego deruncinatus, deartuatus sum miser Hujus scelesii 
technis, Plaut, Capt. 3, 4, 109; de même id. m Pœn. 
4, t, 1 ; Bacck. 3, a, 8 ; Most. 3, 1, 2 3 ; Ter. Heaut. 
3, 1, 62; Etui. 4, 4, 5i. 

f technïcus, i, m. = leyyuoç, maître dun 
art, celui qui enseigne les règles d'un art : Et se velut 
decretis tecbnicorum tutos putent, Quintil. Inst. 2, 

f Technôpœ^nïon, ii, n. = Texvo7raÎYViov 
{feu dart\ titre d'un poème d'Ausone. 

Tecmessa, x,f„ Tccmesse, fille du roi Teuthras, 
fut aimée d'Ajasckls de Télamon, Hor. Od. a, 4, 6", 
Ovid.*A. A. 3, 5 17. , 

Tecmon, Liv. 45, à6; Steph. Rfz. W,' v - ° ' $• 
pire, dans la Molossis , sel Liv.; en Thesprotie, sel 
Shf»{ lt 
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TPecoa, voy. Thecoa. 

■f têcolïthos, i, m, ==• TïjxoXiôoç (qni dissout les 
pierres , les calculs de la vessie ) , pierre inconnue , 
Plin. 36; 19, 35; 37, 10, 68; Solin. 37, med. 

tecte, adv. voy. tego Pa. à la fin. 

tectïlis 9 e , ad}., couvert d'un enduit de stuc, 
Not.Tir.p. i3o. 

tectïo, ônis, f, action de couvrir; ce qui sert à 
couvrir, couverture, Cœl Àur"Acut. 3, 5. 

•f tcctoJŒïCttS, a, um , adj. =f= TexxoVHiôç, rela- 
tif à l'architecture, d'architecture , architectural, ar- 
chiiectonique : r-o fonnae , plans d'un bâtiment , Au- 
son. Idyll. 10, 2 98. 

tector, oris, m, [tego], badigeonneur, stucateur, 
celui qui revêt les murs de stuc : "Villa lua , qunm 
neque pictor neque tector vidit umquam , Farro, Ii. 
R. 3, a, 9; de même Frontin. Aquœd. 117; Vitr. 7, 
3, fin.; Tertull. Idol. 8; Inscr. Orell n° 4288; 
48o3. 

tectôrâtug, a, um, couvert d'un toit, Gloss. vet. 
S. Genou.; Gloss. Paris, et Gloss. Fatic. t. 7,/>. 58a. 
Dans Thom. p. 5g3 on //Meclonatus. 

* tectorïolum," i, n. d'tmin. [tectorium], petit 
ouvrage de stuc : Eella tecloriola : die ergo etiam 
pavimenta isto modo : non potes , Cic, Fam, 9 , 



TEGE 



4i"3 



22 , 3. 



tect-oriunij ii, voy. tectorius, n° I, B et II, ¥> 
tectôrïns, a, um, adj. [tego], qui sert à cou- 
vrir. 

— I) en génér. (en ce sens il est extrêmement rare) : 
Quojus tu legiones difflavîslï spiritu, Quasi yentus 
fblia aut panieulam tectoriam, d'un souffle tu as dis- 
persé ses légions comme le vent disperse les feuilles 
ou le chaume (qui couvre les toits), Plaut. Mil gl 1, 
18. — De là3) substantivttectojium, ii,n, couverture, 
couvercle : Opercula doliorum et tectoria priva, Cato, 
R. R. 11 , 2 (où d'hutres lisent: tectaria, c.-à-d. tê- 
gumenla). — Bien plus souv. II) particul., qui sert 
à revêtir les murs , le sol, etc.; de stuc, de crépi , 
d'enduit .* Granarii parietes et solum opère tectorio 
marmorato loricandi , que les murailles et le sol en 
soient revêtus d'un mastic composé de marbre pilé, 
Varro, R. /î. B i, 57, 1; cf. : Yestibulum exœquatum. 
tectorio opère tectaceo, vestibule pavé en briques ou 
en stuc composé de tessons piles, id. ib. 3, 11, 2, et : 
Neque id (sepulcrum) opère tectorio exornari , Cic. 
Leg. 2, 26, 65. Atramentumtectorium glutino admixto 
sole jter&citïir, "la préparation du noir à enduit se com- 
plète au soleil par addition de la colle, Plin. 35, 6, 25. 
— 'De làlà) substantivt teclorium, ii, n. t revêtement de 
stuc, ouvrage dé stuc, stuc, enduit de stuc, crépi, etc. : 
Parietes ac catnarœ munitae tectorio, murs et voûtes 
revêtus de stuc, Farro, R. R. 3, 8, 1. Humor allap- 
sus extrinsecus ut in tectoriis videmus austro, sudo- 
rem videtur imitari, le suintement qui se voit sur le 
crépi des murs dans les jours humides , imite la sueur 
naturelle, Cic. Divin. 2, 27, 58. Dico esse ( colum- 
nam) ex qua lantum tectorium velus delitum sit et 
novum înductuni, id. Ferr. 2, 1, 55, i45- De même 
encore, id. Qu. Fr. 3, 1, 1 ; Ait. 1, 10, 3 ; Vitr. 7, 
isq.; 5, 10; Senec. Ep. 86 med.; Colum. 8, i5, 5; 
Plin. 35, 16, 56; 36, 23, 55; Vlp. Dig. i5, 3, 3, et 
beauc, d'autres. 1 — Dans un sens sarcastique, en pari 
de la pâte qu'on se mettait sur le visage.pour en con- 
server la beauté et la fraîcheur, fard; Tandem aperit 
vultum et tectoria prima reponit, la première couche 
d'enduit, Juven. 6, 457.— 2°) Aufig., en pari du 
style, fard, langage fardé (très-rare) : Dignoscere 
cautus, Quid solidum crepet et piclœ tectoria linguas, 
Pers. 5, 24; et imité par saint Augustin : Sancta- 
rum literarum studium solida res est, uec ullo linguœ 
tectorio iuane aliquid ac pendulum crépitât ; Augus- 
tin. Ep. 1 ad Folusian. 

Xectôsâge§ 5 um, m., lès Tectosages, peuple de 
la Gallia Narbonensis, entre les Pyrénées et le Rhône, 
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5, a ; Plin. 



3, 4, 5, fin.; Gœs. B. G. 6, 24, 2 ; 



cf. Ukert, Gaule p. 291 et suiv. On les nomme aussi 
Teclosagi, orum, Liv. 38, 16, 11; ib. 24, 1; et Tec- 



tosagœ, TettTQffàyai, Auson. de Clar. urb. Narb. 
q (où on Jil aussi f 'dans d'autres éditions. Tecto- 

Tectosages , Tev.TocraYEç , Strabo, 4 ; tiv. 38, 
16; Plin. 3, 4; 5, 32; Ptol; grande peuplade vols- 
que qui, selon Strabon, habitait le sud de la France 
jusqu aux Pyrénées, et plus tard, sous Sigovèse, alla 
chercher de nouvelles demeures près de la forêt Her- 
cynienne. De là les Tectosages se répandirent en Pan- 
nonie et en lllyfie , pénétrèrent, sous Brennus, en 
Macédoine, et passèrent même en Asie, ou on les re~ 
trouve en Phrygie et en Galatie. En Gaule, du temps 
des Romains, leur siège principal était la Prov» Nar- 



bonensis, à savoir, la partie située à 10. duRhônc; 
leur capitale était Tolosay en Galatie on les trouve 
longtemps plus tard aux environs d'Ancyre. 
TPectosagi, orum, voy. Tectosages. 
-* tectûlnm, i, n. dimin. [tectùm], petit toit, ,' pe- 
tite habitation : Ne maledici homines sub uno tec- 
tulo vos manentes, leclulum quoque criminentur ha- 
bere Gommunem, Hieron. Ep. 117, n° 9. 

tectnxti; i, n. [tego], toit.' Quojus (villas) Detur- . 
bavîtventus tectum ac tegulas, Plaut. Rud. prol 78 ; 
cf. : Ita omnes de teclo defurbavit tegolas (venlus), 
le vent a emporté toutes les tuiles du toit, id. ib. 1, r, 
5. QiiunTsubsiliunt ignés ad lecla domorum, quand 
les fiammes s'élancent au toit des maisons , Lucr. 2, 
191. Absolulmn offeudi in aedibus tuis tectum , Cic. 
Qii. Fr. 3, i, 4, 14 ; cf. : Disturbata portiçusCaluli, 
qure ad tectum paene pervenerat, id. Att. 4, 3, 2. Hic 
se priecipilem tecto dédit, Hor. Sat. 1, 2, 4 r > ei au- 
tres sembî. 

II) métaph., couvert, abri, asile, séjour, habitation, 
demeure, maison, toit, quartier, etc. (frc'q. et très- 
class.; cf. : <c Prosa, utmucrouem pro gladio, et tec- 
tum pro domo recipiet, etc. »' , Quintil Inst. 8 , 6, 
20) : Recipe me in tectum, da miHi vestimenti ali- 
quid aridi, reçois-moi chez toi, donnemoi asil.e, Plaut. 
Rud. 2, 7, 16; cf. ; Capua opportunissimam se nobis 
prœbuit ad exereitus tectis ac sedibus suis recipiendos , 
Cic. Agr. a, 33^ 90, et : Ne tecto recipialur, ne ad 
parentes, ne ad uxorem adituni habeat, qui non, etc., 
qu'il ne soit point reçu sous le toit, Cœs. B. G. 7, 66, 
7. (Atticus) domum habuit in colle Quirinali,.. cjijus 
amœnitas non aedificio , sed silvà constabat. Ipsum 
enim tectum antiquitus constitulum plus salis quam 
sumptus babebat, la maison elle-même, de construc- 
tion ancienne, était disposée avec plus de goût que de 
magnificence, Nep. Ait. r3, 2. Exercitatissimi in ar- 
mis, qui inter annos 14, tectum non subissent, n'a- 
vaient pas mis le pied dans une maison, id. ib. 1, 36, 
7. Vos, Quirites, in veslrateota discedite, rentrez dans 
vos foyers, Cic. Catil 3, 12, 29; de même : Tectis 
jnvenes succedite nostris, entrez sous notre toit , dans 
notre palais, Firg. JEn. 1,627. Ejustnodi conjuuc- 
tionem tectorum oppidum vel urberri appellaverunt, 
Cic. Rep. 1. 26. MuUis locis ne tectum quidam me 
accipere scito et in tabernaculo manere p.lerumque, 
id. Att. 5, 16, 3. Tum erat ager incullus sineteeto : 
nuoe est cultis_simus cum optima villa, sans habita- 
tions, .id. Rose. Com. 12, 33. Si vacuum tepido cepisset 
villula teclo, Hor. Sat. a , 3, 10. Solidis clauditur in 
tectis, il est enfermé dans une prison., entre des mu- 
railles épaisses^ Ovid. Met. 3, 697, et autres sembl. 
Aslante ope barbarica, Tectis caïlatis , laqueatîs, ap, 
parlements, Ënn. dans Cic. Tusc. 1 , 35 , 85 et 3,- 
l 9> 44 ; cf. : Qui marmoreis tectis ebore et auro 
fulgentibus abundant, Cic. Parad. 1, 3, x3' f deméme 
r^> aurata, id. ib. 6,3, 49; r ^ J laqueata, Hor. Od. a, 
16, 12. 

tectlîra, ee, /. "[Oegô], enduit, crépit : r*j parie- 
tum, Pallad. 1, i5 et 17. 

tectu&f a, um, Partie, et Pa. de tego, 
teeepia., voy . tu. 

IPecBLinj Plin. 3, 4; Tichis, Mêla, 2, 5;fl. de la 
Gallia Nàrbonensis, dans le pays des Sardones, auj, 
Tech. 

(ffëcûsaj, e, f, TEX.oûaa, surn. rom., Inscr. ap. 
Fabr.p. 35i, n° 4r. 
teÀ, voy. tu. 

teda et tediferj, voy. taîda et l&difér. 
Vedanïus^ Plin. 3, 21 ; Tidanius, Tiôdtvioç, Ptol; 
fi. de Liburnie, sur la frontière de ï lapygie; auj. 
Zermania. 

Tediasiuin, TeStaaTov, Ptol; v. de Liburnie, 
près ^'Aracia. 

^ëdîg'nïiooimdeB; is, [te-digna-loquens], nom 
plaisant forgé par Plaut. Pers. 4,6,22. 

^edimii, TéStov, Ptol.; v. de fArabie-Pétrée, 
dans le voisinage de la Mésopotamie. 

(Fédoad , Pertz 1, 142, 143, 201, 333; lieu de 
la Gaule, auj. Doué, à une faible distance au S.-O, 
de Saumur. 

TTegamum, Piin. 5, 3i ; un des trois canaux qui 
conduisaient d'Alexandrie à la mer. 

Teganon, Plin. 5, 3 1 ; île dans le voisinage de 
l'île de Rhodes. 

Deganusa, Plin. 4, 12 ; Theganusa, OïjY^voucra, 
Pans. 4, 34 ; Thîganousa, ^vouera, Ptol.; île dé- 
serte devant le cap Acritas, dans le golfe de Messé- 
nie; auj. Isola di Cervi. 

Wege, TéyV), Ptol; Tegea, Hirtius c. 78; v. de 
l'Afrique propre, entre les deux Syrtes, près de Bulla 
et Burga dans la Byzacene. 
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Plin 4 6, ro; cf. Mannert, Grèce, p. 47° et suw. — 
Poé't p. Ar-cadie, Stat. Theb. n, 177; Claudlan.B. 
q 5 * £ __ il) jDe /à A) Tëgëeus o« Tëgëœus, a, um 
ad/'., de Tégée, Tégéen, et, chez les poètes, q/ois 
Jrcadien : ~ gens, Virg. Mn. 5, 299. ~ Pan, Prop. 
3, 3, 3o; ^/V^. Georg. 1, 18. <-o virgo, c.-à-d. Cal- 
Usto, fille de Lycaon, roi d' Arcadle, Ovid. A. A. z t 
55; Fast. 2, 167; et Atalante, id. Met. 8, 3fj ; 33o. 
r^j pai'ens, c.'à-d. Carmenta, mère d'Évandre, id. 
Fast. 1, 627; on l'appelle aussi ^ sacerdos, id. ib. 
6 53 1. ^ volucer, c.-à-d. Mercure, S la t. Silv. 1, 5, 
4' — B) Tëgëatïcus, à, um, ad/., de Tégée, Tégéen; 
à'Arcadie : <— ' volucer, c.-à-d. Mercure, Stat. Sih>, 
r 2, 18; cfonj le même sens <^-> aies, îV. î£. 5, 1, 102. 
— C) TëgëâUe, arum, m., les Tégéens ou Tégéates : 
Cic. Divin. 1, 19, 37. — D) Tëgëâlis, ïdis, /, Tégéenne, 
et citez jes poètes, Arcadienne : r^> mater, c.-à-d. 
AtalaiiteV Arcadienne, Stat. Theb. 9, 671, r^> capra, 
SiLi3]32g. 

l'egea^ Tsysa, Hom. 2, 2, 607; Herod. t, 66; 6, 
io5; 7, 170; Thuc. 5, 32; iScj/. /V Huds. G. M. 1, 
16; Strabo, 8; Polyb. 5, 92 ; Tf/efc, 2, 3 ; P/m. 4, 6; 
Pans. 8, i5 ; Piol.; Slcpfi. Byz. 643 ; Hierocl. 647 ; 
ï//?fi des plus anciennes villes d' A rcadie, formée par 
la réunion des bourgades des Tégéates, et devenue 
insensiblement la plus considérable et la plus impor- 
tante du pays. Du temps de StraBon elle n'était 
qu'une v, médiocre, . mais elle existait encore au 
-septième siècle. Elle était, située près de Megalopolis ; 
son territoire , Tegealis , n'était séparé de la v. de. 
Mantinée que par de très-basses montagnes et s' éten- 
dait au S. jusqu'au territoire de Sparte. Ses ruines, 
au S. de la v. actuelle de Tripolitza, s'appellent auj, 
Paleo-Episcopi. — Près de cette ville était un célèbre 
temple de Minerve, qui servait d'asile- à tous les cri- 
minels. 

IPegea, Vellej. Pat."i t r ; Steph. Byz. 644; ^- de 
l'île de Crète. 

OTegea, voy. Tege. 

^eg-eseits, a, ûm, voy. Tegea, n° II, A. 

(B^eg-eatee, arum, voy. Tegea, ti° II, C. 

IFegeates, ^cg'eatLis, voy. Tegea. 

Tegeaticas, a, um, voy. Tegea, n. II, B. 

îPegeatis, idis, voy. Tegea, n° II, D. 

30egeeus, a, um, voy. Tegea, n° II, A. 

tëgës, ëlis, /. [tego], couverture, natte: Quœ fîunt 
de cannabi, lino, junco, palma, scirpo, ut funes, res- 
tes, tegetes, Varro, B.. R. 1, 22; 1; de même, Colum. 
5, 5, i5; 12, 5a, 8; Plin. 21, 18, 69; Martial. 11, 
32, 2; ib. 56, 5; Juven. 6, 117; 7, 221 et autres. 

ÇPegessus, TE^acroç, Steph. Byz. 644; v. de 
V cle de Chypre; selon Hesych. T&tYYjcroç était un pro- 
montoire de cette île.- 

^eg-estra, voy. Tergeste, . 
. « TEGETARIUS, ^i«6oïîGioçj ^ta0oîrX6xoç, » .fa- 
bricant ou marchand de nattes, Gloss. Gr. Lat. 
[teges].^ 

tëgëtïcula, se, /. dimin. [teges], petite natte, 
petite couverture : Supra quos (palos) tegeticulœ can- 
nabinœ sintimpositse, Varro, R. R. 3, 8,2; de même, 
id. ib. 2, ir, 8; Maniai. 9, 93, 3. 

^egïâneïisesj, ium, habitants de Tegianum, auj. 
Diano, v. de Lucanie sur le fl, Tanagre, Inscr. ap. 
G'rut. 484, 6. — Adj., autre ap. Romanell. Topogr. 
A 7 àpol. t. 1, p. ii5. — Autre ap. Murât. 1407, 14. 

tëg'ïcii.loîil, i, n. , petite couverture, Donat. Ter. 
Phorm. prol. 27. 

* tëgïle, is, n. [tego], couverture, enveloppe, Ap- 
pui. Met. 9, p. 222 -{autre leçon tegillo). 

tëgilîaj t£,f., peut manteau, petite robe, Gloss. 
Tsid. et Gloss. Pith. : Mappa, gausape, tegilla (d'au- 
tres lisent : togilla; mais cf. tegillum.) 

iëgïllïmij i, //. dimin. [tegulum], petite couver- 
ture, petite enveloppe, petit manteau, Plaut. Rud. 2, 
7, 18; Kûrron dans Non. 179, 4; cf. : « Tegillum cu- 
culiunculum ex scîrpo faclum, » Fest. p. 366, 

t'ëgïmen {formes accessoires .: lëgûmen et teg- 
men; voy. à la suite), ïnis, n. [tego], couverture, en- 
veloppe, tout ce qui sert à couvrir, à protéger le corps 
ou une partie du corps, toute espèce de vêtement, 
a" armure défensive ; habit, chaussure, cuirasse, cas- 
que, bouclier, tout ce qui abrite, abri, couvert, toit, 
ombrage, voûte du ciel ; — ce qui recouvre, enduit, 
revêtement, couche; croûte de glace, etc. {Je plus souv. 
poéc. et dans la prose poster, à Auguste ; n'est en 
prose dans Cicéron qu une seule fois comme traduction 
du grec) : Mita" (Anacharsi) amictui est Scy.thîcum 
tegiraeu, calciamenlum solorum callum, Cic, Tusc. 5, 
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32, 90. Tegimen dîrepla leoni Pellis erat, Ovid.- Blet. 
3, 52; de même tegimen, id. 1 1 672; id. A. A. 3, 
112 ; SU. 1, 402 ; Senec. Qu. Nat. 6,25 ; SU. 1, 402 ; 
Tac. Ann. 2, ai. Consertum legtimen spinis, Virg. 
Mn, 3, 5g4; de même tegumeh, Liv. 1 , 20, 4j 4» 
39, 3; Colum. 7, 4, 4. — ? Nexilis ante fuit veslis 
quam lexile tegmen, huer. 5, i349J de même, id. 3, 
649; Firg.-Mn. 7, 666^ 74^; Lucan. 9, 771 j Liv. 
5, 38, 8; Quintil. Jnst. 9, 4, 4; Auct. B. Afr. 72, 4 
et beauc. d'autres. Poél. : Née res ulla geri sub cœli 
tegmiue posset, sous la voûte du ciel, Lucr. 1,987;^ 
même r^t cœli, id. 2, 662; 5, ioi5; Cic, pœt. N; D. 
5, 44 } 112. >^j fluminis, croûte de glace, Lœv. dans 
GelL 19, 7, i5. . . . 

teglmentrama.^ i, voy, tegumentum. 

^egioni, Plin. 5, 3o; v. de la Troas. 

^eg-liciniai^ Itin. Ant. 223; Tegulicium, Tab. 
Peut.; v. de la Mœsia inferior, entre Candidiana et 
Dorostorum ; près de la v. actuelle de Veterniczam 
suiv. Reich. 

tegmeïij inis, voy. tegimen. 

tegmeiîtiuii^ ï, voy, tegumentum. 

Seg-naj Tab. Peut.; v. de Gaule, dans le pays 
des Allobroges (Dfluphiné); auj. Thin, Thain, sel. 
Recch, 

tëg'Oj xi ctum, 3., couvrir, recouvrir, envelopper. 

I) au propr. ■ — A) en génêr. : Is (Alcibiades) quum 
esset projeclus inhumatus ab omnibusque desertus ja- 
ceret, arnica corpus ejus texit suo pallio, son amie 
couvrit son cadavre dun manteau, jeta son manteau 
sur le corps, Cic. Divin, 2,69", 143. Pol hic quidem 
fùngino génère est, capite se toium tegit, il est de la 
race des champignons ; de sa tête il se couvre tout 
entier, Plaut. Trin. 4, 2, 9. Eodem (tegillo) amictus, 
eodem tectus esse soleo^ si. pluvit, couvert du même 
petit manteau, id, Rud. 2, 7, 19. Hère res omnesaut 
corio sunt Aut eliam conchis âut callo aut cortice 
tectœ, couvertes, revêtues, Lucr. 4, 937 ; cf. : Bestiae 
aliœ coriïs tectœ sunt, aliaevillis \estilae, parmi les ani- 
maux les uns sont couverts d'un cuir épais, les autres 
sont vêtus d'une fourrure, Cic. IV. D. 2, ^y, 12.1 et : 
Ut tecti, ut vestiti, ut salvi esse possemus, id. ib. 2, 
69, i5o ; cf. aussi .- Quis Martem tunica tectum ada- 
manlina Digne scripseril? Hor. Od. 1 , 6, i3 ; et avec 
la construction grecque : Prima tectus lanugïne malas, 
dont les joues sont couvertes d'un naissant duvet, 
Ovid. Met. 12, 291. Fervefacta jacula in casas, quae 
more Gallorum stramenlis eraut tectœ, jacere cœpe- 
r'unt, sur les cabanes recouvertes de chaume, Cœs. 
B. G. 5, 43, 1; de même <^-> casas testudinum super- 
ficie, couvrir des huttes avec des carapaces de tortues, 
Plin. 6, 24, 28, Ubi ligna, quse musculi tegeadi causa 
ponant, collocentur, Cœs. B. C. 2, 10, 3. Naves lon- 
gas expediunt numéro X.VII, quarum erant XI tectee, 
et onze (vaisseaux) pontés, constrataî, id. ib. 1, 56, 
r; de même teclaâ naves, Liv. 36, 43, i$(opp. apertœ); 
3i, 46, 6; tectee instratseque scaphse, barques pontées, 
Cœs. B. C. 3, 100, 2. locepto tegeret quum lumina 
somno, Virg. Georg. 4, 414 et autres sembl. Utne 
tegam spurco Damas latus ? est-ce pour que j'accom- 
pagne comme serviteur l'impur Dama? Hor. Sat. 2, 5, 
18; de même r^i latus alicui, faire cortège à qqn, 
l'escorter, Suet. Claud. 24; cf.r^j aliquem, accom- 
pagner qqn, Stat. Silv. 5, 1, 26. — Sarta tecta, voy, 
sarcio Pa. 

B) particul. — 1°) couvrir pour dérober à la vue, 
cacher, dérober aux regards (en ce sens il est 'rare au 
propre; mais très~fréq. au fig.; voy. à la suite) : 
Caesar tectis insignibus suorum occultalisque signis 
militaribus, raros milites, ne ex oppido animadverte- 
rentur, ex majoribus eastris in minora traosducit, 
Cœs. 3. G. 7, 45, 7. Fugientem silvse texerunt, les 
forets protégèrent ou dérobèrent sa suite, id. ib. 6, 
3o, 4; de même r^-> oves (silva), Ovid. Met. i3, 822. 
Fej'fe lalibulis se tegunt , se cachent, s'abritent dans 
leurs repaires, Cic. Rabir. Posi. i5. 42. 

2°) couvrir pour protéger, protéger, défendre, ser- 
vir de rempart, de bouclier à, garantir (également 
rare dans le sens propre) : Se construit aussi d'après 
l'analogie de defendere et de tueri : r^ aliquid ab 
aliquo, ou ab aliqua re, protéger contre qqn ou quel- 
que cliQse) : Qui portus ab Africo legebatur, ab Aus- 
lio non erat tutus, était à l'abri du vent d'Afrique, 
mais exposé à l'Auster, Cœs. B. C. 3, 26, 4 j de même : 
Ut aller fordo propugnaiorum) ponte ab incïdentibus 
lelis legerelur,/«/ protégé par le pont contre les traits 
lancés contre eux, Hirt. B. G. 8, 9, 4. Quos in sua 
potestate habuerit, conservant et texerit,,ïd!.-*\5. 1, 
85, 2. Te rogo atque oro, ut èum et in reliquiis vete- 
ris negotiauonis- colligendis juves et ceteris rébus te- 
gas ac tueare. Cic, Farîi. i3, 66, 2. Tempore commu- 
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tato lempestas et nostros texit et naves Rliodïas af- 
flixit, Cœs. B. C. 3, 27, 2. Quum nec silvarum prœ- 
sidio tempestatibus durissimis tegi possent, être pro- 
tégé par les forêts, contre l'intempérie des saisons, 
Hirt. B. G. 8, 5, 4. Ceteri in loco manentes ab ja- 
culis eminus emissis corpora tegere, et, si qui in ma- 
nus vénérant, obtruucare. Sali. Jug. 101, 4. Trium- 
pho, si licet me lalere tecto abscedere, si je puis me 
retirer sain et sauf (les flancs protégés)^ Ter. Heaut. 
4, a, 5. 

3°) couvrir en enterrant, recouvrir, enterrer, ense- 
velir (poél) : Me licet unda ferat, te modo terra lé- 
gat, Prop. 2, 26, 44. Paetum spbnte tua vilis arena 
tegas, id. 3, 7,26; de même, Martial. 9, 3o, 11. Nec 
procul bine tumulum, sub quo sacrata CrotonisOssa 
tegebat humus, sous lequel la terre recouvrait la dé- 
pouille sacrée de Croton, Ovid. Met. i5, 56; de 
même : Ossa tegit tumulus, id. Am. 2, 6, £9; 

II) au fig. — A) en génêr. {extrêmement rare) : 
Hœc illa est tempestas mea,mihi quse modestiam onj- 
nem Detexit, tectus qua fui : quam mihi amor et cu- 
pidù In pectus perpluit meum, neque jam u m quam 
obtegere possum, etc., voici ma tempête, qui a dé- 
garni entièrement la couverture de. sagesse qui me cou- 
vrait; elle est cause que la pluie de l'Amour etrle Cu- 
pidon a pénétré dans mon cœur; je ne peux plus me 
garantir désormais, Plaut. Most. 1, S, 7 ; cf. avec la 
même image: *^> verecundiam et virtulismodum, id. 
ib, 1,'a, 60.— Bien plus souvent : 

B) particul. — 1°) (d'après le n°ï, B, 1) cacher, 
dissimuler, taire : Saepe vidi, qui cupidiores provin- 
cial viderentur, triumphi nomine tegere atque velare 
cupiditalem suam, cacher, dissimuler leur désir, Cic. 
Pis. 24, 56 ; cf. : Mullis simulationum involucris te- 
gitur. et quasi velis quibusdam obtenditur unius cu- 
jusque natura, le cœur humain se déguise sous mille 
formes, se couvre de mille voiles, id, Q«. Fr, r, 1 5, 
i5 et : Quid tandem G. Rabirium facere convenil? 
Utrum inclusum atque abdilum laterê in occullo at- 
que igoâviam suam tenebrarum ac parielum cuslodiis 
tegere, au in Capitolium pergere, etc.? et cacher sa 
lâcheté derrière un rempart de ténèbres et de mu- 
railles, id. Rabir. perd. 7, 21, Aniraus ejus vultu, fla- 
gitia parielibus tegebautur, id. Sest. 9, 22. Qui'sum- 
mam prudenliam simulatione stultitiaî texerit, qui 
cacha une sagesse consommée sous une feinte soHise, 
id. Brut. 14, 53. Ut honesta prsescrîptione rem tur- 
pissimam tegerent, pour dissimuler la chose la plus 
^Iwntéuse sous une honorable étiquette, Cœs. B, C. S, 
22, 4; cf. : Illis arlilicio opus est, ut lurpia fada 
oratione tegant, Sali. Jug. 85, 3i. Id te admisisse con- 
cedis, quod ne mendacio quidem tegere pessis , dis- 
simuler par le mensonge, Cic. Quint, 26, 81 ; de même 
r^-> commissa, garder un secret confié, Hor. LLp. r, 
18, 38; A. P. 200. Non uli corporis vulnera, ita exër- 
citus incommoda sunt tegenda, Cœs. B. C. 1, 3i, 6. 
Id potissimum consecuti sumus, ut noslram ipsi sen- 
tentiam tegeremus, Cic. Tusc. 5, 4» n« Nevetui cau- 
sam tege doloris, Ovid. Met. i-3, 748. Pectoribus da- 
bas multa tegenda meîs, id. Trist. 3, 6, 10. 

2°) d'après le n° I, B, 2) prendre sous sa protection, 
protéger, défendre : Talïs improborum consensio non 
modo excusatione amicitiœ tegenda non. est, sedpolius 
supplicio omni vindicanda, cet accord des -méchants 
non-seulement ne doit pas être justifié sous le nom 
d'amitié, mais encore, etc., Cic. Lœl. 12, 43. Ut 0111- 
nes intelli gèrent, nibil ei clausum, nibil sanctum esse 
posse, a cujus audacia fratris J liberos ne malerni qui- 
dem corporis custodiae tegere potuissent, Cic. Cluent. 
n, 3i. Quod is meam salutem atque vitam sua be- 
nevolentia, praesidio custodiaque texisset , id. Plane. 
1, i.Nostri clarissimorum hominum auctoritale leges 
et jura tecta esse voluerunt, Cic. de Or. 1, 59, 253. 
Pericula facile tnnocentia tecti repellemus, protégés 
par notre innocence, id, de imp. Pomp. 24» 70. Donec 
ad eos perveniat, qui a patrum crudelibus atque im- 
piis suppliciis tegere liberos sciant, jusqu'à ce qii'il 
trouve un peuple assez généreux poiw défendre les 
fils contre la cruauté et les persécutions impics de leur 
père, Liv. 1, 53, 8. Ut legatos cura magislratuum 
ma'gis quam jus genlium ab ira impetuque hominum 
tegeret, que les précautions des magistrats bien plus 
que le droit des^gens protégeaient les députés contre 
la colère et les emportements populaires, Liv. 8, 6, 7:' 
— ' Déjà: 

tectus, a, um, Pa„ couvert, c,-à-d. caché, dissi- 
mulé, secret. — A) au propr. : Eodem tempore tec- 
tos cuniculos ab vineis agunt ad caput foutis, des ga- 
leries couvertes, souterraines, Hirt. B. G. 8, 4 I »4> 
— B) au fig., couvert, secret, caché, dissimulé : 
Totus est sermo verbis tectus, re impudenlior, con- 
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cieiis disent tout crûment, id. ib. 5. Hue accedit, quod 
. )a nlo tamen occultior atque teclior veslra isla cupi- 
jjtas essel, id. Rose. Am. ,36, 104. Manat amor tee- 
tus, Ovid, Rem. Am. 619. — En pari, des personnes : 
dissimulé, discret : Qui occultus et teclus dicitur, 
taotum abest, ut se indîcet, etc., Cic. Fin. 2, 17, 54. 
Tecti esse ad alienos possumus : intimi mulLa aper- 
tiora videant necesse est, id. Rose, Am. 40, 116. Cau- 
tioribuB ulitur consiliis, in posterum. providet, est 
omni ratione tectior, id. Phil. i3, 3 , 6. De te 01a- 
lore sic prœdicarem , unum te in dicendo mihi videri 
teclissîmiim : propriumque hoc esse laudis tuœ, nihil 
a te umquani esse dictum, quod obesset ei, pro quo 
diceres, zV. de Or. 2, 73, 296. 

Adv. tecle, secrètement, en cachette : Et tamen ab 
illoaperle, tecte quicquid est datum, libenter aceepi, 
Ck. Ait. 1, 14» 4. De' même tectius, id. Fam. 9, 22, 
2; Plane, ib. 10, 8, 5; Ovid. A. A. 1,276. 

Tegolata, Itin.'Ant. 294, 296; lieu en Ligurie; 
probaèlemi la Segesta Tiguliorum de Plin. (voy, ce 
nom). 

Tegra,JVc Imp.; Tigra, Itin. Ant. 1122; Tiga, 
TiVttj Procop. de JEdlf. 4) 7 ; château dans la Basse- 
Masie, à lE. f/ePrista, dans le voisinage du Danube, 
près de la v. actuelle d'Olughissar, sel. Reich. • - 

Tegulaj Itin. Ânt. 85 ; bourg dans Vile de Sar- 
daigne, entre Sulci et Nora ; auj. Teulada. 

tégnlsRf arum (plus rarement et le plus souvent 
poét. au singulier teguia, œ, voy. à la suite), f. [tego], 
tuiles, tuile, toiture, toit, etc. (très-class.) — a) plur. : 
TempesLasveoit, confrïngittegulas imbricesque, Plaut. 
Most, 1, 2, 28 ; de même joint à imbrices, id. Mil. gl. 
2,6, 24; joint à teetum, id. Rud. prol. 78. Heus, 
quid agis lu inquam in tegulis ? sur le toit, id. Mil. 
gl. 2, 2, 22 ; de même, in-.tegulis, id. ib. 1 ; 5 ; 2, 3, 
i3; 37. Anguis per impluvium decidit de tegulis, 
Ter. Phorm. 4, 4, 27 ; cf. id. Eun. 3, 5, 40. Quum 
lu tamen nocte socia, borlante libidine, per tegulas 
demilterere, quand,., tu te laissais glisser (ou te fai- 
ms descendre) par le toit, Cic. Phil. 2, 18, 45. Ex- 
cisis arboribus ac venditis, demptis tegulis, id. Ferr. 
2, 3, 5o, 119. Pauperem se et habhare sub tegulis 
quodam scripto fatetur, et habiter sous le toit, dans 
un grenier ou galetas, Suet. Gramm. 9. TEGYLAS 
JENEAS À7B.A.TAS D. S. D., Inscr. Orell. «° 3272 
et autres sembl. — (3) sing. : Promitlo tibi, si valebit, 
legulam illum in Italia nullam relîcturum, pas même 
une tuile, Cic. AU. 9 , 7 , 5. Cum solem nondum 
prohibebat et imbrem Teguia, avant que la tuile ga- 
rantît du soleil et de la pluie, Ovid. A. A. 2, 622 ; 
de même, id. Fast. 6, 3 16; Ib. 3o4; Bibacul. dans 
Suet. Gramm. 11; Martial. 7, 36, 4; Juven.3, 201. 
— Proverbialt : Extrenaa teguia stare , se tenir tout 
au bord du toit, c.-à-d. être au bord du précipice, 
sur le point de tomber, Senec.Ep. 12 med. 

tëgulârium, ii, n., autre leçon pour teguriuru, 
Varro, R. R. 3, 1. - , 

iëgûlâritis, ii, n., fabricant de briques ou cou- 
vreur, celui qui couvre les maisons avec des briques, 
Inscr. qp. Murât, p. 3o5. Autre ap. PraiilL Fia 
App, p, 180. — On trouve teclarius p. legularius, 
Inscr. ap. Reines, cl. 11, n° 92. 

tëgûlâtor, ôris, m., fabricant de tuiles : Tegu- 
larius vel tegulalor, qui facit tegulas, Tfiom. Thés. 
Noi: Latin, p, 574. 

Tegnlicium, voy. Teglicium. 

rÉGYLTCrvS, a, um, adj. [tegulae], couvert de 
tuiles ; ^ ATTEGIA, 'Inscr. Orell. n° i3g6^ 

tègùlniii, i, n. [tego], toit, toiture (extrêmement 
Tare) ; Tegulo aquaticarum arundinum domos suas 
septentrionales populi operiunt, Plin. 16, 36, 64. 
Scirpi fragiles ad tegulum tegetesque, id.-ib. § 37. 

tegnmen, inis, voy. tegimen. 

tëgnmentnm {forme access. tegimentum et teg- 
raeûtam, voy. à la sVîte)^ i, n. [tego], couverture, en- 
veloppe, es qui couvre, vêtement, habit; housse, cuir 
des animaux; tégument,, etc. (très-class.) : Tegumenla 
corporum vel texta vel suta, ce qui couvre le corps, 
toit (issu ; soit cousu, c.-à'd. des étoffes, des habits, 
Cic.W. D t 2, 6o, i5o; de même tegumentum, id. Fin. 

J. û, 3a; Liv. 1, 43, 2; 9, 19» 7 ? 9» 4°> 3 î *% l * 
p Senec. Cous, ad Heh. 8; Ep. 90 med.; Suet. Ca~ 
h- 55, fin. — Ad. galeas induendas scutisque legi- 
wenta detrahenda tempus defuerit , qu'on n'eut le 
tempt y de revêtir les casques ni d'oter t'enveloppe 
fa boucliers, Cœs. B. G. 2, 21, 5; de même, tegimen- 
tom,ià.6 t 21, fin.; B. C. 2, 9, 5; 3, 44, 7 ; 3 i 6a » 



çersalioii-à mots couverts, Cic. Fam. 9, 22, 1; cf. : .p. 573. — Palpebrœ quœ sunt tegmenta oculorum , \ 
Teclis verbisca ad tescripsi, quasaperiissimisagunt Cic. i\ 7 . D. 2, 57, 142. — *H) au fig. : Isttec ego 
Stoicï.y^ t'ai écrit à . mots couverts ce que les stoï- mihi semper habui œtati tegumenlum meœ., Ne pe- 
...... , r- ,. , lielrarem me US q Uam) u jjj essetdamni conciliabulum, 

Ne noctu irem obambulatum, etc., ces principes ont 
toujours garanti ma jeunesse : fuir toutes les réunions 
dangereuses, etc., Plaut. Trin. 2, 2, 32. 

tëgèi'ïum, ii, n. ■=. tugûrium, Inscr. ap. Murai, 
89, 3, et plus correcte ap. Jo. Labus. Ant. Monuni. 
Bresc. p. 67. 

^eg'yrajTeyupa, steph. Byz. 644; <v. de Jiéotie. 

0Tëïa, 5 33,/., amie de Properce, Prop. 4, 8, 3i et 
58. 

TTeja, 'voy, Deva. . 

^ëittni, T'/jtov, Strabo, 12; Tium, Ti'ov, Ptol.; 
ancienne colonie des Milésiens en Paphlagonie, et dé- 
signée plus tard comme appartenant à la Bithynie; 
auj. Tilios ou Tios. 

3PeÉïis 5 a, um, i>oy. Teos n° II. 

fêla, œ, /. [yraisemblaùlmt contraction p. texêla, 
de lexo ; cf. ala d"axilla, mala de maxilla, Cic. Or. 45, 
i53], tissu, toile. — I) au propre : Texenlem telam 
sludiose ipsam offendimus, nous la rencontrons tissant 
laborieusement sa toile, Ter. Heaut, 2, 3, 44; ef, : 
Pénélope telam relexens, Pénélope défaisant (la nuit) 
la toile (qu elle a ourdie le jour), Cic. Acad. 2, 29, 
95. Tenui lelas discreveral auro, Firg. 2En. 4, 264; 
n, 75; cf. : Illic et lentum filis inimittilur auruni, 
Et velus in tela deducitur argumentum, et sur la toile 
on représente une antique histoire, un vieux sujet, 
Ovid. Met. 6, 69. Lana et tela victum quaeritans, ga- 
gnant sa vie en fiant et en tissant, Ter. And. 1,1, 
48 ; cf. : Assiduis exercet brachia telis , Ovid. Fast. 
4, 699 et : Antiquas exercet telas, id. Met. 6, 14 5. 
Plena domus telarum, maison pleine de toiles, d'étof- 
fes, Cic. Ferr. 2, 4 ? 26, 69. — En pari, de la toile 
de l'araignée, Plaut. Stick. 2, 2,25; Catull. 68, 4g; 
Martial. 8, 33, i5; Juven. 14, 61. — B) mêtaph. 1°) 
chaîne de la toile, fil : Ducit inops Iremula slamina 
torta manu, Firmaque conductis annectit lieia telis, 
Tibull. 1,6, 79; de même, Firg. Georg. 1, 285; 3, 
562 ; Ovid. Blet. 4, 275 ; 6, 54; 55. — 2°) métier de 
tisserand, Cato, R. R. 10, 5; 14, 2; Ovid. Met. 4, 
35; 6,576. — II) au fig., trame, intrigue, manœu- 
vre, menée, pratique : Exorsa hœ-c tela non maie om- 
nino mihi est, Plaut. Bacch. 2, 3 ; ri6. Neque exor- 
diri primum, unde occipias, habes, Neque ad delexun- 
dam telam certos lerniinos, id. Pseud. 1, 4, 7. Quam- 
quam ea tela lexilur et ea iucitatur in civitate ratio 
vivendi , ut, etc., Cic. de Or. 3, 60, 226. 

^eïa^ Itin. Ant. 44° ; fV - des Vaccaei dans ^Hispa- 
nia Tarraconensïs, entre IiUercalia et Pintia. 

ÏCeia, Cfirou. Edess.; comme Gonstantia et Anlo- 
ninopolis. 

Q?elaïEii 5 1 Sam. i5, 4> Telem, Jos. i5, 24, v. 
de la tribu de Juda. 

*f- 1. 4ël&mo ou UëEâîîion s ônis,' m. = iz)-a.- 
u:wv (porteur,) , en t. d'archit., figure d'homme qui 
soutient une poutre, caryatide , Ulamon, Fitr.6, 10, 
fin. 

2. l'elâmo ou ÏDël&îiioîi , ônis, m. ÏE^a^toVj 
Télamon, nom d'un argonaute* fils d'Eaque, frère de 
Pelée, père d'Ajax et de Teucer, Hygin. Fab. 14 ; 
89; 97 5 Val. Flacc. i T 354; Ovid. Met. 7, 476 sq.; 
ir, 216 sq.; 12, 624; !3, 22; Cic. .A 7 . D. 3, 32, 79; 
Tusc. 3, 18, 3g; 43 ; 3, 24, 58; 3, 29, 71; de Or. 2, 
46, 196, et autres. — II) De là A) -Tëlâmônïus , ii, 
m., fils de Télamon, Têlamonien , en pari. d'Ajax, 
Ovid. Met. i3, 194; Trist. 2, 525; A. A. 2, 737. — 
B) Tel&mônïâdes , m., postérité masculine de Téla- 
mon, c.-à-d. son fils Ajax, Ovid. Met. i3, 23 r, 

"B^elamon , TeXau-cov, Polyb. 2, 27 ; Mêla, 2, 4 ; 
Plin. 3, 5; Ptol; Steph. Byz. 654 ; port d'Etrurie, 
à l'E. ûfAprilis Laeus; auj. le village de Telamone. 

TTe]LaiiioiiÈ.aeleg, œ, voy. 2. Telamo, n° II, B. 

^elamomiEis, a, um, voy. 2. Telamo, n° II, A. 

ielânes Scies, sorte de figues tioires , Cato, R. 
R. 8, x; Plin. i5, 18, 29; Macrob. Sat. 2, 16. 

OPeXaiitlFi&j Plin. 5, 3i; île près de la côte de 
Lycie. 

TTelaiidrug, Plin. 5, 27; v. de Lycie; sel. Steph. 
Byz. 6 32 en Carie. 

tclâria, aï, f, instrument à tisser, Is'td. Or. 19 

r S}éichtnes 9 um , m., Tê^Tveç , les Telclunes. 
C'était, selon la Fable, une famille de prêtres à Rho- 
des, renommée pour ses maléfices } Ovid, Met, 7, 365, 
Stat. Theb. 2, 274. 

Teîchiiiesj TeXyJvEç, Steph. Byz, 647; habi- 
tants de l'île de Crète, nommés aussi Gureles (voy. ce 
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GPeXcMuia, TEÀ/wa, Steph. Byz. 647; autre 
nom de l'île de Crète. 

^elcMnia , voy, Sicyon. 

ŒPeïcMs , TeXyjç , Steph. Byz. Sy 7 - } ancien nom 
de Fîle de Rhodes. 

3£eIcMus 5 ii, m. : Telchius et Amplulus, cochers 
de Castor et de Pollux, Plin. 6, 5. 

Œ?eleba, T&E6a, Ptol.; v. d'Albanie. 

^elclïoaj voy. Telebois. 

G£ëEëIïo8sy arum, m., TY]).Eëoai , les Tèléboëns , 
peuple d'Acarnanie , renommé pour ses brigandages, 
Plin, 4, 12, 19; Plaut. Amph. prol. 101; 1, t, 56; 
95, et passim. Une colonie de Téléboè'ns alla plus tard 
habiter l'île de Caprée. Firg. J£n, 7, 735; Tac. 
Ann. 4, 67; AV. 7, 418. 

TTëlëbôaa, voy. Taphii, 

QTeleboas, écrivains byzant.; fl. d'Arménie, qui 
se jette dans VEuphrate; on le prend pour /'Arsanius; 
voy. ce nom. — C'est aussi le nom d'un centaure, 
Ov. Met. 12, 441. 

^elebolgj T-fi/.eëoic, Steph. Byz. 65z; partie de 
l' Acarnanie, qui antérieurement s'appelait aussi Ta- 
pion , avec la v. de Teleboa, Plaut. — Adj, fém. : 
Teleboides insulte, les îles habitées par les Téléboens, 
Plin. 4, 12, 19. 

^elëg-oiitiÊ s i, m., TïiXê'yovoç, Télêgonus, fils 
d'Ulysse et de Circê , tua son père , lorsqu'il vint à 
Ithaque pour le connaître; à son retour, il bâtit Tus- 
culum, Hygin. Fab. 127 ; Hor. Od. 3, 29, 8; Prop. 
2, 32, 4; Ovid. Fast. 3, 92 ; 4, 71 ; Stat. Silv. 1 , 3, 
83; SU. 7, 692; 12, 535, et autres-. . — Comme nom 
appellatif Telegoni, orum, en pari, des poèmes eroti- 
ques- a" Ovide, parce qu'ils furent funestes à leur auteur, 
Ovid. Trist. 1, 1, 114. 

^eleni;, voy. Telaim. 

drëlëmâcîi.uig 5 i, m., T-f\lé\J.ayoc, , Télémaque, 
fils d'Ulysse et de Pénélope, Hygin. Fab. 127 ; Ovid. 
Her. 1, 98 ; 107 ; Hor. Ep. r, 7, 40; Catull. 61, 229. 

^ëlëm.uB 5 i, m., ïV]iey.oç, Tèlème, nom d'un de- 
vin, Ovid. Met. i3, 770; Hygin. Fab. 128. 

^eleiidïig^ Plin. 5, 3i ; île au-dessous de 2a Ly- 
cie, dans le voisinage de l'île de Chypre. 

tëlëoporpîtyros^ on', adj. (TeXeiOTtopcpupoç), 
tout de pourpre, Char t. Cornet. 

^TelepEtares^ is, m., nom d'un statuaire de Pho- 
cide, Plin. 5, 3i, 

*f* têlëpïiïoitj ii,72. =T/j)i<ptov, sorte de plante, 
Sedum Telephium Linn., Plin, 27, i3, 110. 

^?ëIepÎ£US, i, m., TrjXeçoç, — I) Télèphe, fils 
d'Hercule et de la nymphe Auge, roi de Mysie , 
blessé devant Troie d'un coup de lance de la main 
d'Achille, mais guéri par la Touille de cette même 
lance, Ovid. Met. 12, 112; Trist. 5, 2, i5; Pont. 2, 
2, 26; Hor. A. P. 96; 104 ; Epod. 17, 8. — II) 
contemporain et ami d'Horace, Hor. Od. 3, 19; 1, 
i3, 1 ; 4, 11, 2r - — III) nom d'un esclave, Suet. Aug. 
19. —r- Inscr. ap. Grut. 708,8. 

0TelepÉe ? Kot. Episc; Ant. itin.; évêché dans la 
Byzacene. 

{E , eIeEîira 5 voy. Germanicia. 

TTelesÊa s Liv. 2, i3; 2/,, 20; Itin. Ant. 122, 
3o4; Telessia, TeXec-ata, Ptol.; v: du Samnium, au 
confinent du Yulturnus et du Sabatus, auj. Telese. 

^ëleÊËnïl.s J a, um, de Telesia, Inscr. ap. Douât, 
Cl. 2, n° 175. — Surn. rom., Fell. 2, 27; Inscr. 
ap. Grut. 1102, 4' 

ŒL , eIespIiorÏG5 "ônis, m., surn. rom,, Inscr. ap. 
Marin. Frat. Arv. p. 691. 

^ëlesplto E*i§ 5 ïdis, /., nom d'une esclave, Inscr. 
ap. Grut. 579, 4- 

^ëlegpïiLÔrugj i, m. (TeXecrçopôç, qui mène au 
but, qui accomplit) , surn, rom.; Inscr, ap. Murât. 
1017, 5 ; -Mart. 1,1 15. 

délestes 5 is ou ce, m:, Cretois, père d- Ion thé, 
Ovid. Met.Q, 716. — Autre poète grec ; voy. TelesLus. 

tëlestïntES j â, um, initié aux mystères, Inscr. 
ap. Murât. 197, 7, et 2991, 2. 

^ëïegtus 5 i, m., ancien poète grec (que d'autres 
écrivent Tel estes), Plin. 35, 10. 

"f tëlëtaj œ , f. — tê^et/j, initiation, consécra- 
tion, Appui. Met. n, 268 sq.; Augustin. Civ. D. 10, 
9 ; 23 ; 4, 3r. laser, ap. Douât. 73. — Telete, es,/, 
est aussi un surn. rem., Inscr. ap. Grut. 686, 4. 

Œ'eïetliFiïiSj ^eletîirlum, Te)i6p:ov, Strab. 
10; Plin. 25, 8; Steph. Byz. 645; chaîne de monta- 
gnes dans la moitié septentr. de l'île d'Eubée. 

^ëïëtïtûsa, œ,J. femme du Cretois Ligdus ci 
mère d'Iphis ,: servante d'Isis, 'Ovid. Met. 6, 682; 
696; 766. 

-ftëlëtus, i, m. = te),et6ç (patfait),tmdes Eons, 
Tcjiull. adv. l'aient. 8. 
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telïamlius, adj., terminé par un ïambe, Mar. 

f'telîcardïos, i, m., pierre précieuse inconnue, 

P!in. 07, i«j 68 - ,- r 1 ' i 

* 4ëlï"-er, ëra, èYum, o</y. [lelum-gero], 7m /w>r/e 

rf&r /«w'/J? épith. de l'Amour, Senec. Herc. OKt. 543. 

^Feiïuaj œ, /■» vallis, W/e'ô, appelée auj. Valtel- 
l'ma, que coupe le fl. Addua jusqifau lac Larius, En- 
nod. Opusc. 3, ante med. 
' ^Feïini, <voy.Te\\ena. 

f telïuamj i, «. = -riftwov , /wr/woi précieux 
préparé avec la plante nommée telis (fenugrec), Pltn. 
13,1, 3 ; rer/u//. 1W£ 4 merf. £/■ *»<f 0r 'g- 4, 127. 

f telirrîiïïos , i, f.; pierre précieuse inconnue , 

Pliti. 37, 1°, 68. . .„ . , 

f'tëlis» is, /. = t*)Xiç, millepertuis odorant ou 

feniicrec, Trigonella fœnum Grsecuni Linn., Plin. 

2/1, rg, 120. 

ïFélis, Mêla, 2, 5;/. de la Gallia Narbonensis; 

«//y. Tet. 

{S'elitlioiie , Joseph; i3, 23; v. des Moabites 
dans l'Arabie Pétrée. 

tëlïu&f a, um, adj. (TÉXeioç), parfait : r^ nume- 
rus, le nombre parfait, Auson. Epist. 18, ig (où il 
fait l'\ bref contre la règle). 

{pellena, hellène, Plin. 3, 5; Tellenae, TeXXyj- 
vai, Strabo, 5 ; v. du Latium, près cfOslia et de Fi- 
cana; détruite de très-bonne heure; les habitants , 
Tedini, furent transplantés à Rome. 

Iffellenae tricre, sornettes, fadaises , sols dis- 
cours, Arnob. 5, 28 ; voy. OE hier sur ce passage, 
p. 235. Cf. Farro ap. Non. p. 8. 

TTelloiiïmr, ltin. Ant. 456 ; v. de la Gallia Aqui- 
tania, dans le pays des Boji; auj. Luc. 

^ellnmoj ônis, m., divinité des Romains, répondant 
à la Terre , Tellus ; c'est la personnification, de la 
force génératrice de la terre, Tellus, Varron dans Au- 
gustin. C'a'. D. 7, a3, fin. Celte même divinité s* ap- 
pelait aussi Tellûrus, i, Mart. Capeïl. 1, 16. 

GTeUurus, i, voy. Tellumo. 

tellns, ûrrs ,/. [de la même racine que terra], lu 
Terre , le globe terrestre, par opp. aux autres corps 
du ciel ou de la mer [mot qui appartient presque ex- 
clusivement à la poésie) : Ea, quœ est média et nona, 
tellus, neque movelur et infima est et in eam feruntur 
omnia nutu suo pondéra, Cic. Rep. 6, 17, fin. (dans 
le même sens : Terra in medio raundo sita, Cic. Tusc. 
1, 17, 40; N. D. 2, 39, 98 et autres; voy. terra). 
"Ventus ubi a t que animas subito .vis maxima quaedam, 
Aut exlrinsecus autipsa tellure cooria, In loca secava 
terrai conjecit, etc., huer. 6, 579. Quaque fuit tellus, 
ïllicet pontus et.aer; sic erat instabilis tellus, innabi- 
lis unda, Lucis egens aer, e/c, Ovid;- Met. 1, i5; cf. : 
Jamque mare et lellus nullum discrimen hahebanl; 
Omnia pontus erant, id. ib. r, 291, la mer et la terre 
étaient confondues, tout était mer. Nec ul lis Saucia 
vomeribus per se dabat omnia lellus, la terre, sans 
être ouverte par le soc, doru10.it tout d 7 elle-même, 
id. ib. 1, 102. Exercetque frequens tellurem atque 
imperat arvis, Firg. Georg. 1 , 99. Reddit ubi Cere- 
rem iellua inarala quotannis, Hor. Epod. 16, 43, eî 
autres sembl. — B) comme personnification, Tellus, 
la Terre, déesse nourricière : « Ûnam eandemque 
terram habere gemiuam vim, etmasculinam, quod se- 
rnina producat etfemiuinam, quod recipiat alque enu- 
triat. Inde a vi feminina dictam esse Tellurem, a mas- 
culîua Tellumonem, » Varron dans Augustin. Civ. D. 
7, 23, fin. : « Prinium (invocabo), qui omnes friictus 
agt'ieulturîe cœîo el tferra continent, Jovem et Tellu- 
rem : îtaque quod ii parentes magni dicunluf, Juppi- 
ter paler appellatur, Tellus, terra mater, « id. R. R. 
j, i, 5 et : « Si est Ceres a gerendo, terra ipsa dea 
e^t : quae enim est alia Tellus? » Cic. JV. D. 3, 20, 52. 
Tellurem porco, Sîlvanum lacté piabant, Hor. Ep. 2, 
1, i43. Epistola, in qua de sede Telluris me admones, 
Cic. Qu. Fr. 3, 1, 4, 14. In Telluris (âede.) id. Au. 16, 
14, 1. Prima et Tellus et promiba JunoDant signum, 
Firg. JBn. 4, 167. — B) métaph., pays, terre, con- 
trée, région :r^> Tuscula, Tibull. r, 7, 57. ^< barba ra 
Scylhiae, la Scylhie, pays barbare, id. 3, 4» 91; de 
même <^j barbara, Ovid. Met. 7, 62. <-^Delpbica, id. 
ib. r, 5r5.<->^ JEgyplîa, la terre d'Egypte, l'Egypte^ 
id. ib. 5, 323. <-v Gnosia , Fhg.Mn. .6, 23. r^> nova, 
Hor. Od. 1, 7,29. ro Jubœ, id. ib. 1, 22, iS.r^As- 
saraci, id. Epod. 12, i3, et autres sembl. 

TPellus Cnossia, Firg. JEn. 6, v. 23 ; un des 
noms de l'île de Crète. 

IFeXlus Eliaj Firg. Mn. 11,1». 245; = Troas. 

lellus Mœotia, Firg. Mn. 6, v. 800, = Scy- 
tbia. 

QFelltis €Miiotria 5 Firg. Mn. 7, v. 95 ; =Italia. 
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* telluster, liis,-e, adj. [tellus], relatif à la 
terre, terrestre : Tellustres silvicolœque Divi , Mari. 
CapelL 7, 237. 

^Felmesseiisïs, e, voy. Telmessus, n° II, G. 

^elinessïciis, a, um, voy. Telmessus, n* 1 - II, A. 

^etniessicus sinus, voy. Glaurus sinus. 

^clinessis, ïdii, voy. Telmessus, n° II, D. 

f^elmessiiLS; a, um, voy. Telmessus., n° II, B. 

GÏCelnieggus, ou ^elmlsena, i, /., T£).p,yj(7CT6ç, 
on Tel\i.icaàç, Telmesse, ville située sur les frontières 
de la Carie et de la Lycie, renommée pour- la science 
de ses Aruspices, Cic. Divin. 1, 41» 9^ Mel. 1, i5, 
3;P//w. 3o, 1, 2; Liv. 38, 39, 16; cf. Maunert, 
Asie Min. 3, p. 174TI) Delà— A) Telmessicus(Tel- 
missicus), a, um, adj., relatif à Telmesse , de Tel- 
messe: Telmissicus sinus, Liv. 37, 16, i3. Telmessi- 
cum vinum, Plin. 14, 7, 9. — B) Telmissius, a, um, 
adj., même signif : r*-> Ptolemaeus, Ptolémée de Tel- 
messe, Liv.'^'j, 56, 4- Au pluriel Telmissiî, orum, m. 
les habitants de Telmesse : Castra Telmissîum , Liv, 
37, 56, 5 Drakenb. N. cr. (s. I. v.). — C) Telmes- 
seuses, ium, m., les habitants de Telmesse, Tertull. 
Atûm. 46. — D) Telmessis, ïdis, f., de Telmesse : 
<^j sinus, Lucan. 8, 248. 

ITelnLessus., T£).u,^crc-6ç, Herod. r, 78; Mêla, 1, 
i3 ; Plin. 5, 27 yPtol.; Telmissus, Te),|iiccr6ç, Polyb. 
22, 27; Strabo, i/^; Liv. 37, 56; 38, 3g; v. de Ly- 
cie, déjà florissante avant la période persique, se livra 
spontanément à Alexandre le Gr., demeura libre jus- 
qu'à ce que les Romains conquirent l'Asie Mineure; 
elle fut mue alors au royaume de Pergame. Elle était 
située tout au fond d'un golfe qui reçut d'elle le nom 
de Telmessicus sinus; elle avait un port; aiç., 'on 
trouve dans le voisinage un bourg nommé Macri. 

^elniessiis a 3£elmis§ïis , Steph. Byz. 6%6; 
Telmisis, Suidas; v. de Carie. 

ÏPeloMs, T^Xoëi?, Ptol.; v. des Jaccetani , dans 
/'Hispania Tarraconensis, sur le Rubricatus, auj. Mar- 
iorell, sel. Ukert; Filla del Lopo, se.l, Reich. 

3Felo Martin s , hin. Ant. 556; port sur la Mé- 
diterranée, sur la côte de la Gallia Narbonensis se- 
cunda , autrement peu connu , el probablement né 
d'une grande teinturerie que les Romains y établirent 
dans le cinquième siècle; auj. Toulon. 

^eloiij ônis, m,, roi des Téléboens, père d'OE- 
balus, Firg. Mn, 7, 734. 

tëlônarius > ii , m. [lelonium], receveur d'im- 
pôts, percepteur, Cod. Theod. il, 28, 3, fin. 

tëloneâtmn » i, n. = teloneum, Gloss. Cyrill. 
(ou on lit a tort telonalum,) 

telomëmn , voy. telonïum. 

T tëlônirun, ii, n. = -reXoiviov, bureau de rece- 
veur d'impôts, Tertull. Jdol. 12; Bapt. in.' Est écrit 
teloneum, dans Cass'wd. Fariar. 5, 3o. 

^elonîiis, Orosius t 5, 18; Telonus, Ovid. Fast. 
6, v. 565; affluent du Velinus (Felind) dans le pays 
des Sabins, et venant du pays des Marsi et des Mqm, 
auj. T ura no. 

OTelonnuitij ^Teluitinuiii, Tab. Peut.; v. de 
la Gallia Lugdunensis, ^/^.-O.isf'Augustodunum; auj. 
Toulon-sur- Arroux. 

Telos 5 Tr^Xoç, Herod. 7, r53; Scyl. in Huds. G. 
M. 1, 38 ; Strabo, 10 ; Plin. 3, 12 ; Steph. Byz. 652 ; 
primitivement Agalbusa, Plin.; Steph. Byz.; petite 
île Cyclade , haute, longue el étroite, au N.-O. de 
Chalcia , célèbre par les parfums qu'on y préparait ; 
auj. Piscopia et Dilos, 

ŒFeXpïmssa^ T^cpoûcrc-a , Polyb. 2, 54; Steph. 
Byz. 646; Tbelpusa, ©ÊX-iToûca, Paus. 8, 24; Plin. 
4, 6 ; v. d'Arcadie, au S. de Psophis, -sur une émi- 
nence, sur la rive droite du fl. Ladon. — Hab., sur 
des médailles, GsXTtouciwv. 

^elpïi"sissitiitt 5 TeX<pou<7criov, Steph. Byz. 646 ; 
Tilphusium, l\X<poucriov, Strabo. 9; v. de Béotie. 

tëïttïHj i, n., arme pour combattre de loin, arme 
de trait, projectile, trait, javelot, javeline, flèche, etc. 
(au contraire arma, armes pour combattre de près, 
voy, arma). 

I) au propr. : « Tela proprie dici videntur ea , 
qua; missilia sunt : ex Grœco videlicet translalo eo- 
ruin nomtne, quoniam illi TrçXoôev missa dîcunt, quœ 
nos eminus; sicut armaea, quae ab bumeris depen- 
denlia retiuenlur manibus, « Fest. p. 364 , cf. id. p. 3, 
et Serv. Firg. Mn. 8, 249; 9, 509. «Teluni vulgo 
quidem id appellatur, quod ab arcu mittitur, sed nunc 
omue significatur, quod mittitur manu. Ilaque sequi- 
tur, ut et lapis et lignum et ferrum boc nomïne con- 
tineatur, dictum ab eo, quod in longinqunm mittitur, 
Graeca voce figuratum owià tou ttiXov », Gaj. Dig, 
5o, 16, 233. Armarigent, horrescunt tèla, Enn. dans 
Macrob. Sat. 6, 4; de même oppos. à arma, Sali Ca- 
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til. 42, 2; Si, 38; fttg: 43, 3; Orid.~Met. Q t 201. 
Islri tela manu jaciëntès sollicitabant, lançant des 
traits, Enn. Ann, 17, 24; cf.: Si quis jaciat volatile 
telum, Lucr. 1, 96g, et .■ Ita fît, ut ego, qui tela de- 
pëllere et vulneribus mederi debeam , tuum id facere 
cogar, quutn etiam telum. adversariùs nullum jecerit , 
/'/ arrive ainsi que moj qui dois écarter, repousser Us 
traits et guérir les blessures, etc., Cic. Quint. 2, 8 ; de 
même <^j conjicerè, Cœs. B. G. 1, 26, 3, 1, 46, 1; 

1, 47. 2; 2, 27; 4; Cic. Quint. 16, 52, et beauc. 
d'autres; cf. : Yelut nubes levium telorum conjecta 
obruit aciem Gallorum, Liv.. 38, 26, 7; cf. .* It toio 
turbida cœlo Tempestas telorum ac,.^eneus ingruit 
imber, Firg. Mn. 12, 284. NostrK'îiullum frustra 
telum ex loco superiore miltere , Cces. B. G. 3, 4, 2; 
cf. : Romani omnï génère missilium telorum ac saxis 
maxime vuhierabanlur, par toute sorte de projectiles 
el surtout par des pierres, Liv, 44» 35*^ 21; cf. : 
Manuales lapides dispartit, propterea quod is ager 
omnis ejusmodi telis indigebat , Sisenn. dans I\ 7 on. 
449, 3. Caesar ubi vidit nonnullos prœlio excedere et 
tela vi tare, Cœs. B. G. 2, 25, 1. Militum concursu et 
telis repulsi, id. ib. 1, 8, 4. Miltiadem vitam ex hos- 
lium telis servatam in civîum vinculis profudisse, Cic. 
Rep. i, 3. Non primus Teucer tela Cydonio Direxit 
arcu, ne fut pas le premier à lancer des flèches avec 
un arc, Hor. Od. 4, 9, 17, et autres sembL 

B) métaph. — I) en génér. 3 toute arme offensive, 
épée, glaive, poignard, hache, etc. (très-class.) : Ajax 
gladio incubuit : Ulixes intervenit... e corpore cruen- 
tum telum educit, reiira de son corps l'arme (l'épée) 
sanglante, Auct. Herenn. r, ir, 18. Ibi, ubi erat 
telum impositum (il y a un peu plus haut : gladius) , 
Nep. Datam. 11, 3. Nisi,qui ex œdibus Cetbegi, si 
quid telorum esset, efferret : ex quibus ille maximum 
sicarum numerum et gladiorum extulit, Cic. Catil. 
3, 3, 8. Elatam securim in caput dejecil : relictoque 
in vulnere telo ambo se foras ejiciunt, Liv. r, 40, 7. 
Quum scias borum èsse neminem qui nesciat, le ste- 
tisse in comitio cum telo, Cic. Catil. 1, 6, i5; de 
même très-souv. Esse cum telo, être en armes, sous les 
armes : Fil S. Ctum, ut Yetlius, quod confessus esset, 
se cum telo fuisse, in vincula conjicerelur , Cic. AU. 

2, 24, 3; de même, id. Fatin. 10, 24; Ferr. 2, 5, 3 , 
7 ; Sali. Catil. 27, 2, et autres ; cf. : Etsi persapien- 
ter et qitôdammodo tacite dat ipsa Iex potestatem de- 
fendendi, quae non modo bominem occidi, sed esse 
cum telo hominis occidendi causa vetat, ut cum causa 
non telum quaereretur, qui suî defendendi causa telo 
esset usus, non hominis occidendi causababuisse leluni 
judicarelur, Cic. Mil. 4i n- Qui csedem telo quo- 
cnmque commiserint, ceux qui auront commis un 
meurtre avec une arme quelconque, Quintil. Insl, ro, 

1, 12. Quos non belliger ensis, Non tuba lerruerint, 
non slriclis agmina telis, Ovid. Met. 3, 535. Ut pereat 
positum rubigine telum, poj.tr que lé glaive remis au 
fourreau périsse par la rouille, Hor. Sat. 2, 1, 43, el 
autres sembl. Vires in cornuasumo, Gornua, dum po- 
tui :nunc pars caret altéra telo Fronlis, maintenant une 
partie -de mon front est privée de son arme (de sa 
corne), Ovid. Met. 8, 885; de même en pari, du 
ceste, Firg. Mn. 5, 438; Stat. Theb.%^-2.. 

2°) Poél. comme le grec péXoç (voy. Passow. à ce 
mot) — a) rayon du soleil : Hune igitur terrorem 
animi tenebrasque necesse est Non radii soiis neque 
lucida tela diëi Discutiant, sed naturae species ratioque, 
les traits bmlants du jour, Lucr. 1, 148; de même, id. 

2, 59; 3, g2; 6, 40. — b) la foudre : Arbitrïum est 
in sua tela Jovi, Ovid. Fast. 3, 3i6. Exculere iralo - 
tela trisulca Jovi, id. Am. 2, 5,52. 

3°) point de côté, pleurésie : Est eL vis morbi , 
quod telum commemoratur, Cum subito dolor insa- 
nus furit incitus ictu, Seren. Samm. 22, 4° 2 Î c f 
Isid. Orig. 4, 6. 

4°) membre viril } Martial, 11, 78, 6 ; Auct. Priap. 
9; Justin. 38, 1. 

II) Au fig., arme, trait ( très-class. ) : Ilaque me 
malum esse oportet... Atque hune telo suo sibi malilia 
a foribus pelîere. Plaut. Amph. 1, 1, 11 3. Usque 
quaque sapere oportet : id erit telum acerrimum, 
Poet. ap. Cic, Fam. 7, 16, r ; cf. : Nec médiocre te- 
lum ad res gerendas existimare oportet benevoleuliam 
civium, Cic. Lœl. 17, 61, et : Yirtule pares , neces- 
sitate, qua; ultimum ac maximum telum est, supe- 
riores estis, par la nécessité, qui est la dernière et la 
plus puissante dés armes, Liv. i, 28, 5. Pompeiore- 
ferénte et de corpore rei publicaî tuorum scelerum 
tela revellente, Cic. Pis. 11, a5. Ut omnibus telis 
fortunaa proposita sitvita nostra, à tous les traits ou 
coups de la fortune, id. Fam. 5, 16, 2. Peroraturus, 
siriclurum se lucubrationis su» telum ïninabalur, 
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Suet. Calig. 53. "Vis tribunicia , telum a majoribus 
liberlati paratum , la puissance tribunitienne , arme 
destinée par nos ancêtres à la défense de la liberté, 
Sali Or. Maori Licinïi ad pleb. 6. Quandoquidem 
lantum intercessiouem pollere placet, islo ipso tdo 
lulabimur plebem, Liv. 6, 35, 8. 

(TelumiiuiiL, voy. Telonnum. 

Temala, Téu-oàa, Tamala, Piol; v. et fl. de 
llnde en'deçà du Gange, sur le golfe du Bengale, 
sur h côté occid. du Pégu. 

Temathias, Tey.a6£aç, Pau$. 6, 34 ; montagne 
deJdessênie, au pied de laquelle était située Coron. 

Xembasa, Plin. 5, 27* Thebasa, Paul. Diac; 
v. de Lycaonie. 

Tembroglns, Plin. 6, 1 ; Thymbris, Thymber, 
Lit'. 38, 18; fl, de Bithynie, affluent du Sangarius. 

Temeni porta , Tir)u.évou 0upat, Pans, r, 35; 
Temenolhyrae, Hierocl. 668; v. de Lydie; les Trime- 
notliyritae, mentionnés par Ptofémée comme le peuple 
et district de Mysie, sont probablement la même chose. 
— Hab., sur des médailles, 0y]u.evo6upéwv. 

Temënïtes, is, m., Te(j.£v£tïiç, Téménite, épithète 
d'Apollon, c.-à-d. dieu de Téménos , lieu voisin de 
Syracuse, Cic. Ferr. 2, 4, 53, 119; Suet. Tib. 74. 

Temenites, Tr^evl-reç, Thuc. 6, ^S; 7, 100; 
sommet d'une montagne., en Sicile près de Syracuse. 

Temenïtis , ïiïdis , f. — a) {s. ent. xprjvvi, 
source près du temple d'Apollon à Syracuse, Plin. 3. 
8 (14). — b) (s. ent. porta), porte à Tarente, Liv. 
a5, 9. 

Tenienlom, T/îp-éviov, Sirabo, 8; Paus. 2, 38 ; 
bourg de fArgolide, tout au fond du golfe Argolique. 

TemenothyraBj voy. Temeni Porta. 

Tëmënus, î, m., surn. rom,, Inscr. ap. Murât, 
1781, 4- , 

tcmërâbïlîs, e, ad]., souillé, impur : r^> guttur, 
Venant. Fort. 2, 4» 10. 

temerarie, adv. voy. lemerarius à la fin. 

temërârïus s a, um, adj. [temere] , qui arrive 
par hasard, fortuit, accidentel {très-rare en ce sens) : 
Sud quid hoc, quodpicus ulmum tundit? non temera- 
rium *st, Plaut. Asin. 2, 1, 14. Non temerarium est, 
tibi dives blande appellat pauperem , quand un riche 
caresse un pauvre , ce rfest point l'effet du hasard, 
ce n'est pas sans cause , sans motif id. Aul. 2, 2, 7. 
Columbariorum quœstus temerarius incertusque, le 
profil des colombiers est accidentel et incertain, Fest. 
s. v. NAYALIS SCRIBA, p. 169. — Plus souv. et 
très-class. II) inconsidéré, imprudent, déraisonnable, 
étourdi, téméraire : Sane pol illa lemulenta 'st muHer 
et lemeraria, à coup sûr, celte femme est ivre et hors 
de son bon sens, Ter. And. 1, 4, 2. Quod saepe homi- 
nes lemerarios atque imperitos falsis rumoribus terreri 
cognilum est, Cœs. B. G. 6, 20, 2. Homiiiem esse 
barbarum, iracundum , temerarium : non posse ejus 
imperia dîutius suslineri, id. ib. 1 , '61. Cœca ac le- 
meraria dorainatrix animi cupiditas, Cic. Invent. 1, 
2, a. Non sum tam lemerarius nec audax, je ne suis 
ni si insensé ni si audacieux, Marital. 4, 43, 2, et ait' 
très sembl. — Feci equidem quae dicis omnia et ea 
simt et lurbulenla et temeraria et periculosa , Cic. 
Cœc'm.- 12,-34. Quid est temeritale lurpius? aut 
ijiiid lam temerarium tamque indîgnum sapientis gra- 
vilate, quam aul falsum sentire aut, etc., quoi de 
plus honteux que la témérité? est-il rien de si témé- 
raire , de si indigne de la gravité du sage, que dç t 
etc., id. N. D. 1, 1, 1. Ad consilium prima specie 
Icmerarium magis quam audax animum adjecit, // 
i arrêta à un projet qui ', au ^premier abord , semble 
"lus téméraire qu'audacieux, Liv. 25, 37, 17; de 
meniez consilium, Plane, dans Cic. Fam. 10, 21, a; 
~ vox, Liv. a3, 22, 9; r^j virlus, Ovid. Met. 8, 
407 ;rsj error, id. ib. 12 59 ; r^ querela, id. Trist. 
5,13, 17. ^o bella, id. Met. ri, i3. ^ tela, traits 
lancés au hasard, à la légère, id. ib. 2, 616, et 
autres sembL — Temerarium est, ante crassitudinem 
pollicarem viti imperare, Plin. 17, 22, 35, § 177; 
de même ; Temerarium est, secundis non esse conten- 
lum, il y a de la folie à ne pas se contenter du second 
rang, plin. Ep. 4, 9, 10. — Adv. temerarie, impru- 
demment, follement, témérairement {extrêmement 
rare), Cod. Justin. 9, 1, 18 ; Tertull. Vire, vel. 3. 

tëmërâtlo, ônis, /., mélange adultère, action 
d'altérer, altération, Cod. Theod. 1, 3a, 1. 

tëmërâtor, ôris, m. [ temero ] , violateur, faus- 
teire (mot poster, à Auguste) : Stat. Theb. n, ia ; 
Âchil 1, 600; Cod. Justin, ra, 53, 2; Modest. Dig. 

* 8 ' l *i a 9« 
tëmërë {forme access. antér. à Vépoq. class. te- 

meriter, Enn.dans Prise, p. 1010 P.; AU. dans Non. 

fîrô, 5) adv., par hasard, au hasard, par aventure ou 
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a l'aventure, comme cela se trouve, sans intention, 
sans réflexion, à la légère, avec témérité; de soi- 
même, spontanément, etc. : Quam srepe forte temere 
Eveniunt, quae non audeas optare, que de fois on voit 
arriver d'elles-mêmes des choses qu on n'oserait sou- 
haiter, Ter. Phorm. 3, r, 3o ; cf. Una vox audieba- 
tur ad mare vocanlium. Id forte temere ab uno ex- 
clamatum lotis passim personabat castris, Liv. 41, 2, 
7, et : Pepulere ut forte temere in adversos montes 
agmen erigerel, id. a, 3i, 5; cf aussi : Si fali om- 
nino nullum nomen,_ nulla natura, nulla vis esset, ei 
forte temere, casu autpleraque fièrent aut omnia, etc., 
et que tout ou presque. tout arrivât par hasard, d'une 
manière irréfléchie, accidentelle, Cic. Fat. 3, 6. Ex 
corporibus hue et illuc casu et temere cursitantibus , 
id. A\ D. 2, 44, n5; cf. : Id eyenit non temere nec 
casu , cela n'est point arrivé fortuitement et par pur 
hasard, id. 1^.2, 2, 6. Non enim temere nec forluito 
sali et creati sumus, id. Tusc. 1, 49, 118; cf. : He- 
rodotus et eadem superiorque setas numéro caruit 
uisi quando temere ac fortuilo, Hérodote , ses contem- 
porains et ses devanciers n'ont connu le nombre ou 
ne l'ont rencontré que par hasard, id. Or. 55, 186; 
et : Ne quid temere ac forluito, inconsiderate neglï- 
genterque agamus, id. Off. r, 29, io3; cf. : Ne in 
foro subilis trepidaret consiliis et omnia lemere ac 
fortuilo ageret, Liv. 2, 28, i. Elsi le nihil temere, 
nibil imprudeoter faclurum judicaram , bien que je 
fusse très-convaincu que tu ne ferais rien à la légère, 
rien avec imprudence, Cœs. dans Cic. Ait. 10, 8, B. 
1. Ea qui considère!, quam inconsulte ac temere di- 
cantur, Cic.JSl. D. r, 16, 43. Quum plerique temere 
ac nulla ratione causas in foro dicant , au hasard et 
sans plan, id. de Or. 2, 8, 3a ; cf. : Domus ea, quœ 
ratione regilur, omnibus instruelior est rébus et ap- 
paratior, quam ea, quœ temere et liullo consilio 
administratur, que celle qu'on administre à l'aven- 
ture et sans aucun calcul, id. Invent. 1, 34, 58. Au- 
dacler hoc dico, non temere confirmo, id. Font. 1, 

1. Non scribo hoc temere, je n'écris point ceci à la 
légère, sans intention, id. Fam, 4, i3, 5. Ne quid de 
se lemere crederent , Sali. CatU. 3i, 7. Numquam 
edepol lemere tinniit tintinuabulum' : Nisi qui iliud 
tractât aut movet, mutum est, lacet, Plaut, Trin. 4, 

2, 162. Sub pinn jacentes sic temere, couchés sans 
façon sous ce pin , H or. Od. 2, ir, 14; cf. .-Temere 
inseculœ Orphea silvœ, les forêts qui suivirent Orphée 
spontanément, id. ib. r, 12, 7. — Compar. temerius, 
AU. dans Non. 178, 23. 

II) particul. = A) Non temere est, ce n'est pas 
pour rien, ce n y est pas sans raisons : Non temere est, 
quod corvus cantal mihi nunc ab lœva manu, ce n'est 
pas sans quelque cause que j'entends à présent à gau- 
'che les cris du corbeau, Plaut. Aul. 4, 3, 1 ; de même 
non temere est, Ter. Heaut. 4, 1,7, Phorm, 5, 8, 
9; haud temere est, Enn. Ann. 3 , 21 ; Virg. Mn. 9, 
3 7 5. 

B) non temere, non aisément, comme non facile : 
Rapidus fluvius est hic, non bac temere transiri po- 
test , on ne le traverserait pas ici^ facilement, Plaut, 
Bacch. 1 , 1 -, 5,2. Qui hoc non temere nisi libertis 
suis deferebanl, qui n'accordaient guère cela qu'à 
leurs affranchis , Cic. Qu. Fr. 1, 1, 4, r3. Neque 
enim temere praîler mercatores illo adit quisquam, // 
n'y a guère que les marchands qui aillent là, Cœs. B. 
G. 4, 20, 3. Non temere incerta casum repulat, quem 
fortuna numquam decepit, celui-là ne songe guère aux 
'vicissitudes des événements , qui rfa jamais été déçu 
par la fortune, Liv. 3o, 3o, n.Tllud ingeniorum 
velut prœcox genus non temere umquam pervenit ad 
frugem, Quintil. Inst. 1, 3, 3, Non temere a mequi- 
vis ferret idem, Hor. Ep. a, 2, i3. Vatis avarus non 
temere est animus, id. ib. 2, 1, 120. Nec sibi quivis 
temere arroget artem , id. Sa t. 2 , 4 , 35 , et antres 
sembl. Rarement nullus temere : Nullus temere dies 
intercessit, quo non ad eum scriberel, Une se passa 
guère de jour qu'il ne lui écrivit, Nep. Ait. 20, 2. 

Temerinda, =r mater maris , Plin. 6, 7 ; nom 
scythique du Palus Maeotïs. 

iëniërïtas, âtis,/. [temere] — I), hasard, évé- 
nement fortuit {rare en ce sens, mais très-class.) : 
Quum dicimus natura constare administrarique mun- 
dum, non ila dicimus, ût glebam aut fragmentum la- 
pidis nulla cobeerendi natura; sed ut arborem, ut 
animal, in quibus nulla temeritas, sed ordo apparet 
et artis quaedam similitudo, mais comme^ t arbre, 
comme l'animal , où rien n'est fortuit et où l'on re- 
marque au contraire de C ordre et une sorte d'art , 
Cic. N. D. a, 32, 82. Quid enim sors est? Idem pro- 
pemodum, quod micare, quod talos jacere, quod les- 
seras : quibus in rébus temeritas et casus, non ratio 
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nec consilium valet, qu'est-ce que les sorts P cela res* 
rcmble beaucoup au jeu de la mottrre, aux osselets et 
aux dés. Le hasard y est tout ; la raison, la prudence, 
rien, id. Divin. 2, 41, 85; cf. : Ad hoc rumoribus 
advorsa in pravilatem, secunda in casum, fortunam 
in lemerilalem declinando corrumpebant, en chan- 
geant la fortune en hasard, Sali. Frgm. ap. Non. 
385, 5; cf, : Hic Pacuvius inûrma ratione iitilur, 
quum ail, verius esse temeritate quam fortuna res 
régi, Auct. Herenn. 2, a3, 36. Illa superiora caduca 
et incerta posila non tam in consiliis noslris quam 
in fortunae temeritale, Cic. Lœl. 6 , 20. — II) irré- 
flexion, ètourderie, témérité; jugement non fondé, 
téméraire; audace (c'est le sens dominant du moi) : 
Oomis actio vacare débet temeritate et negligentia, 
dans toute action il faut se garder également de té- 
mérité et de négligence, Cic. Off. 1, 29, 101. Multi 
faciunt mulla temeritale quadam , sine judicio vel 
modo, beaucoup agissent souvent à la légère , sans 
discernement ni mesure, id. ib. 1, i5, 49; cf. : Popu- 
lus non delectu aliquo aut sapienlia ducitur ad judi- 
candum, sed impetu nonnumquam et quadam eliam 
temeritate, avec une précipitation téméraire, id. 
Plane. 4, 9. Temeritatem cupidilatemque militum re- 
prehendit, quod sibi ipsi judicavissent, qnoproceden- 
dum, aut quid agendum videretur, Cœs. B. G. 7, 52, 
1. Temeritas est florentis œtatis , prudenlia senescen- 
tis, la témérité est le propre du jeune âge, Cic. de 
Seneet. 6, 20; d-e même oppos. à prudenlia , Hirt. S. 
G. 8, 8, 1; joint à ignoranlia, Cic. Acad. 1, 11, 42; 
joint à inscilia, Liv. 6; 3o, 6; 42, 49, 5; joint à 
scienlia, id, 22, 2 5, ra, et autres sembl. — Au plu- 
riel : Non offert se ille (Cato) islis temerilatibus, ut 
quum rei publicœ nihil prosit, se cive rem puhlicam 
privet, Cic. Ses t. 28, 61 ; cf. Quintil. Inst. 9, 4» 97. 
temeriier, adv., voy. temere, au comm, 
* tëmërïtûdojïnis, f. [lemere], irréflexion, dé- 
raison (antér. à Cêpoq. class. p. temeritas) : Tyran ^ 
nûm novi temeriludinem, Pacuv, dans Non. r8r. 23. 
tëmëro, âvi, âtum, 1. v. a. [lemere]; ainsi pro- 
prement : traiter d'une manière inconsidérée, de là, 
dans le sens prégnant, déshonorer, souiller, profaner, 
outrager, 'violer : « Temerare, violare sacra et conta- 
minare, dictum videlicet a temeritate, » Fest. p. 365 
(le plus souv. chez les poètes; ne se trouve en prose 
qu'à partir de la période Auguste) : Non ego tentavi 
nulli temeranda piorum Audax laudandse sacra docere 
De?e, Tibull. 3, 5, 7; de même r>^ sacra hospitiî , 
■violer les droits sacrés de l'hospitalité, Ovid. Her, 17, 
3 ; '-*-» Céréale nemus securi, la. Met. 8, 744- <^tern- 
pla Minervœ, profaner le temple de Minerve, Virg. 
Mn. 6, 841 ; cf : Arœ, foci, Deum delubra, sepulcra 
majorum temerala ac violata, Liv. 26, i3, i3, et r^> 
delubra oculîs profanis, Claudian. B. G. 102. r^j 
sacraria probro, Ovid. Met, 10, 6g5. r^j palrium cu- 
bile, souiller la couche paternelle, id. ib. 2, 692; i5, 
5oi ; cf. r~^ thalamos pudicos, id. Am. .1,8, 19, et 
r^ eandem Juliam in matrimonio Agrippée, Tac. Ann. 
r, 53; cf. Temerata Auge, Ovid. Her. 9, 49. ^ fin- 
vios venenis, empoisonner les fleuves, id. Met. 7, 535. 
r-wrcorpora dapinus nefandis, id. ib. i5, 75. r^j aures 
incestis vocibus , profaner, souiller les oreilles de pa- 
roles obscènes, id. Trist, a, 5o3. »^-> nubila volai ti 
(Perseus), Stat. Theb. 3, 468 ; cf. r^ Alpes (Hanni- 
baf), S'il. i5, 532, et r^> litus , Lucan. 3, 194. Lin- 
quere castra infausta lemerataque : abandonner le 
camp souillé par le crime de la révolte, Tac. Ann. 
1, 3o. Trux puer et nulk) temeratus pectora molu , 
Stat. Achill. 1, 3o2. Jam nequeo nil commisisse ne- 
fandum ; Et scripsi et pelii : temerata est nostra vo- 
luiilas, Ovid. Met. 627. 

Tcmësa, ae, on dit encore Tëmëse, es, et Tempsa 
(Temsa), as,/., Tt\xicy\ o^Téu-^a, ville du Bruttium, 
avec des mines de fer, auj. Torre dei Lupi : Temesa, 
Mel. 2, 4, 9. Temese, Ovid. Met. i5, 52; 707; Stat. 
Silv, 1, i, 4a. Tempsa (Temsa), Plin. 3, 5, 10; Liv. 
34, 45, 4. Cf. Mannert, liai. 2, p. i56. — II) De 
là A) Tëmësœus, a, um, adj,, de Témesa : rasera, 
Ovid. Met. 7, 207; Fast. 5, fâiyStat. Silv. i, 5, 
47. — B) Tempsânus, a, um, adj., même signif. : n*s 
ager, Liv. 34, 45, 4. ^ incommodum, Cic. Vérr. a, 
5, i5, 39. 

Tëmësa, Temese, Teu.éa7], Temsa^ Temp- 
sa, Té\utya, Strabo 6; Mêla 2, 4; Plin. 3, 5;Steph. 
Byz. 647 ; Liv. 34, 45; très-ancienne ville du Brut- 
tium, (fondée par les Ausoniens, et repeuplée plus 
tard par une colonie romaine. . On la regardait déjà 
du temps de Straboh comme la TEpicï) d'Homère; ses 
ruines se voient près de Torre dei Lupi» 

Temegœas» a, um, voy. Temesa, n° II, A. 
tëmëtum, i, n. [forme allongée de TEMUM 
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c= uiOu, d'où abstemius, temulenlus], breuvage ca- l 
pileux, vin (le plus souv. antèr. à l'époq. class. et 
voit ) * St. Cèrerîne, Strobite, lias factun nuptiasP 
J/r.Qui? St. Quia lemeti nihil allatum intelligo, 
'plàul. A ni. a, 6, 6; de même Catoh dans Plin. i4, 
iS ik ' Plant. Truc. 4, 3, 3g; Varron dans Non. 5, 
i/; Pompon, dans Fest. p. 364: Hor. Ep. 2, 2, i63; 
/«ren. i5, a5; * C«. iîe/7. 4, 6 (Frgm* ap. Non. i5, 
r 5)- cf. Plin. 14, i3, 14 ; Gell. 10, 23, 1. — Plai- 
samment temeti timor, la terreur du vin, en pari, 
d'un parasite, Nov. dans Fest. p. 364. 

^emmelisns, ltiri. Ant. 195; v. de Syrie, 
entre Chalcida' et Apamea. 

teninïbïlifij e, adj., wéprisable, Cassiod. Instit. 
Div. Litt. 29. 

'ffemmites, œ, voy. Teranos, n° II, A. 

femiins,a, uni, voy. Temnos, n° II, B. 

3Pemim§ 9 Ty)[x.voç ôpoç, Slrabo i3; Ptol.; mon- 
tagne qui s'étend de l'Olympe 'vers l'O. et sépare la 
Mysie en deux parties, l'une au N., l'autre au S.; 
à cette montagne se rattache, comme continuation oc- 
cidentale, le mt Ida; auj. Tschumus-Dag du côté oc- 
cid., Kudg-Dag du côté oriental. 

Remuas* Tn^voç, Rerod. 1, bg;Xenoph. hist. 
gr. 4; Strabo i3; Paus. 1, i3; Plin. 5, 3o; Ptol.; 
Tab. Peut.; t v. d'Éolie, dans le pays situé\entre Cyme, 
Phocœa et Magnesia, sur la riee-N. de VHermus. Pline 
la place par erreur à l'embouchure de ce fleuve; 
auj. Menimen. Voy. Temnos, ■ — Hab. Temnii , Tac. 
Ann. 2, 47. Temnitœ, Tïi^veitwv, Teu.vtTÛv, sur dès 
médailles. 

temnO) ère, v. a. [peut-être de la même racine 
que temere, comme si l'on disait : traiter d'une ma- 
nière insensée; cf. teniero au commenc; de là, dans 
le sens prégnant, mépriser, etc.; plus vraisemblablmt 
TffJt-vtù, couper, dissiper; par conséquent faire peu 
de cas de], mépriser, dédaigner (poéf. et très-rare 
pour le t. class. conlemnere. On trouve le parf. 
tempsi dans Âlcim. 6, i5q : Sic tœdas tempsisse^ pio 
quod amore calere,e£c.):Quia semperaves quçd abest, 
pra&sentia temnis, parce que tu désires toujours ce que 
tu n'as pas, ce que tu as, tu le dédaignes, Lucr. 3 , 
970. Jejunus raro stomacbus vulgaria temnît, rare- 
ment un estomac a jeun dédaigne les mets vulgaires, 
Hor. Sat. 2, 2, 38. Dïscile justitiam monili et non 
lemnere divos, et à ne point mépriser les dieux, Virg. 
JEn. 6, 620. Instat equis auriga suos vincenlibus, 
ïlïum. Prœteritum teninens exlremos inter euntem , 
Hor. Sat. 1, 1, 116. Ne temne, quod ullro Prseferi- 
mus manibus viltas et verba precanlia, Virg. JEn. 
7, 236. Est et in incessu pars non temnenda decoris, 
Ovid. A. A. 3, 299; cf. : Haudtemnendaemanus duc- 
Xot, chef dune troupe assez redoutable, Tac. Hist. 3, 47. 

3Teiîlïi06 ? i, ni., Tr\\}.voç, v. d'Eolie, auj. Meni- 
men, Plin. 5, 3o, 32; cf. Mannert, Asie Min., 3, 
/J.-390. — De /à= A) Temnïtes.œ, m„ de Temnos: 
r^-> Heraclides, Cic. Place. 18, 42. Au pluriel : Tem- 
nitffl, arum, habitants de tPemnos, Temnites, Cic. 
Place. 19, 45. — B) Temnii, orum, m., habitants 
de Temnos, Temniens, Tac. Ann. 2, 47. 

i. temo, ônis, m., timon, flèche d'un char, 
Varro, L. L, 7, 4, $5 ; Colum. 6, 2, 7 ; Cic. poet. 
N.D. 2,42, 109; Virg. Qeorg. 3, 173; Ovid. Met. 

2, 107; ir, i58, et autres. — II) mélaph. A) (pars 
pro loto), char (poêt.) : De temone Brîtanoo Excidel 
Arvïragus, Juven. l±, 126. — , De là aussi la grande 
Ourse ou le Chariot, constellation, Enn. dans Varron, 
L. L. 7, 4)94; Stat. Theb. r, 370; 692; cf. Cic. 
I. L; Ovid. Met. 10, 447, — B) perche, traverse, 
pièce de bois transversale, Colum. 8, 19, 2i 

2. ÉëmGj ônis, ni., somme d'argent donnée pour 
l'exemption du service militaire, prix d'estimation du 
jeune soldât à remplacer, Cod. Theod. 6, 26, it±sq. 

tëïnojiâE'EUiSj a, uni, adj. [2. lemo], qui concerne 
l'argent à payer pour î exemption du service mili- 
taire ; r^j onera, Cod. Justin. 12, 24, 1, r^> funetîo, 
Cùd. Theod. 11, 16, 14. — II) subslantivt temona- 
rius, ii, m., Je percepteur de cet argent, Cod. Justin. 
12, 29, 2. 

^eBape, indécl. n., Té(i.îTY], ta, la vallée de 
Tempe', en Thessalie, célèbre par son admirable posi- 
tion sur le Pénée, entre V Olympe et l'Ossa, MeL 2, 

3, 2; Plin. 4, 8, i5; 16, 44, 92; Liv. 44, 6; Hor. 
Od. 1, 7, 4; i, ai, 9; 3, r, 24; Virg. Georg. 4, 
317 ; Ovid: Met. 7, 222, et beauc. d'autres. On trouve 
la forme Tempea au lieu de Tempe dans Salin cité 
par Pithou, p. 268. — II) métaph., toute vallée dé- 
licieuse, Virg. Georg. 2, 469; Ovid. Fasl. 4, 477; 
Am. T) If ï5 ; Met. 7, 371; Stat. Theb. 1, 485 {cf. 
écrit en grec : Realini me ad suas TÉu,7ni duxerunt, 
Cic. Ait, 4, 16, 5). 
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Tempe, Téfxm], Herod. 7, i^;Scj<. mHuds. 
G. M. 1, 25; Po/j^.18, 10; 23, 4; Liv. 3a, i5; 
43, 10, etc.; Strabo, Mêla 2, 3; Plin. 4, 8; célèbre 
vallée en Thessalie, entre l'Olympe et l'Ossa, à t en- 
droit oit le fl. Pénée coule entre ces deux montagnes. 
Aux deux extrémités de la vallée les deux monts se 
rapprochent, particulièrement à l'extrémité orientale, 
oh le Pénée passe à travers la chaîne; plus loin la 
vallée s'élargit à l'E. et à l'O., de sorte que le fleuve 
peut la traverser d'un cours tranquille et en faisant 
plusieurs détours. 

Tempe, Cic. epist. ad Attic. 4, i5; belle vallée 
dans le pays des Sabins près de Reate, traversée par 
le fl. Yelinus, 

Trempe Melorîa^ Ovid. Fast. 4, v. 487; belle 
vallée sur le fl. Helorius. 

* tempera cnlani, i, n. [tempero], modification 
d'une matière par le travail : no ferri, travail du fer, 
Appui. Flor. p. 342. 

tempcrâmeatmia. , i, n. [lempero], combinai- 
son habile, juste mesure, juste proportion , sage tem- 
pérament {le plus souv. poster, à Auguste; cf. au 
contraire temperatio) : Inventum est temperamen- 
tum, quo tenuiores cum principibus sequari se puta- 
ruut, un tempérament fut trouvé par lequel les petits 
crurent devenir les égaux des grands, * Cic. Leg, 3, 
10, 24; cf. : Tanto lemperamento inler plebem se- 
natumque egit, ut ab ulrisque parem gratiam trahe- 
ret, Justin. 2, 7, et : Egregium principatus tempera- 
mentum , si demptis ulriusque vitiis solae virtutes 
mïseerentur, conditions morales qui formeraient un 
excellent prince, Tac. Hist, 2,5. Yeni postulaturus 
a vobis temperamentum vestrîefortiludînis etergame 
niodum caritatis, je viens vous demander de tempérer 
l'ardeur de votre courage, etc., id. ib. 1, 83. Die 
senatus Caesâr orationem habuit meditato tempera^ 
menlo, un discours plein de ménagements étudiés, 
plein de réserve, id. Ann. 3, 12. Quod temperamen- 
tum omnes in illo subito pietalis calore servavimus, 
hoc singuli quoque meditatique teneamus, le juste 
tempérament que nous avons tous gardé, etc., Plin. 
Paneg. 3, 1, Opus est inter bas tam. diversas insequa- 
litales magno temperamenlo, quod in corporibus quo- 
que nostris desideràtur, quorum bona valetudo calidi 
el frigidi, humidi et aridi, densi et rari certo el quasi 
examinato modo continetur, Colum. 3, 12, 3 sq. Eruca 
jungilur lactucaî fere in cibis, ut nimio frigori par 
fervor immixtus temperamentum .aîqti'et, Plin. 19, 8, 
44- Eadem est materia, sed. dislat temperamenlo, 
c'est la même matière; mais elle diffère par le mé- 
lange, parla qualité, id. g, 36, 61, et autres sembl. 
r^> cœli, température modérée, ou simplement tempé- 
rature, Justin. 2, 1. 

temperans, antis, Partie, et Pa. de tempero. 

temperanter, adv., woy. tempero, Pa. A. à la 

tempërantia, ae, f. [temperansj, mesure , mo- 
dération, retenue, tempérament, tempérance : Quœ 
(virtutis vis) moderandis cupiditatibus regendisque 
animi molibus Jaudatur, ejus est munus in agendo : 
cui temperanliae nomen est, Cic. Partit, or. 22, 66. 
« Temperantia est rationis in libidinem atque in alios 
non reclos impetus animi fîrma et moderala domiua- 
lio', i) la tempérance est V empire ferme et mesuré 
qu'exerce la raison sur la passion et tous les mouve- 
ments déréglés de l'âme, id. Invent. 2, 54,- 164; cf., 
id. Fin. 2, 19, 60. « Temperantia est, quse in rébus 
aut expetendis aut fugiendis rationem ut sequamur, 
monel, « c'est la'iempérance qui nous avertit de suivre 
toujours la raison dans la recherche des biens et la fuite 
des maux, id, Fin. 1, 1 4, 47. « Temperans, quem Grseci 
«rcotppova appellant eamquevirtutem c-wippoo , i3vY]V vo- 
canl, quam soleo eqoidem tum temperantiam , tum 
moderalionem appellare, nonnumquam etiam modes- 
tiam, etc., id. Tusc. 3, 8, 16. Honestum versatur... 
in omnium qua3 fiunt quaeque dicuntur ordine et 
modo, in quo inesl modestia et temperantia, id. Off. 
1, 5, 14 ; cf., id.ib. 3, 33, 116. Cernitur altéra pars 
bonestatis in conformatione et moderatione conlinen- 
tiae et temperantîse , id. ib. 3 , 26, 96. Novi ego tem- 
perantiam et moderationem naturœ tuas, je connais 
la mesure el la modération de ton caractère, id. Fam. 
r, 9, 22. Dîcacitalis moderatio et temperantia et ra- 
ritas "dictorum distinguit oratorem a scurra, la modé- 
ration en fait de sailUes, la réserve et la sobriété du 
langage, distinguent l'orateur du bouffon , id. de 
Or. 2, 60, 247. Scriptum accepimus, summam fuisse 
ejus in^iclu temperantiam, id. Tusc. 5, 20, 57^ cf. : 
Sine âpparatu expellunt famenî : adversus sitim non 
eadem temperantia, ils n'ont pas la même tempérance, 
Us sont moins tempérants sur le boire, Tac. Germ. 
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23, et : Increverat valetudo, quam temperantia miti- 
gare tentavit , i>#«. Ep. 1, xa, 9. 

temperate, adv.; voy. tempero, Pa. B. à la 
fin. 

tempërâtio 5 ônis, /. [tempero], juste distribu- 
tion, proportion régulière, constitution convenable, 
organisation appropriée, justemesure,modération, etc. 
(très-class.; fréq. surtout dans Cicéron) : Ut enitn 
corporis temperatio est quuiri ea congruunt inter se, 
e quibus constamus; sanïtas sic animi dicîtur, quum 
ejus judicia opinionesque concordant ' eaque animi 
est virtus, quam alii ipsam temperantiam dicunt 
esse, alii obtemperantem temperantias prœceptis, 
ce qui fait qu'un corps est sain , c'est un juste mé- 
lange de ses humeurs; et ce qui fait la santé de tâme, 
c'est le parfait accord de-ses jugements et de ses opi- 
nions avec le bon sens ; voilà en quoi consiste sa 
vertu, que les uns confondent avec la modération et 
que d'antres disent être un effet de la modération, 
une conformité à ses préceptes , Cic. Tusc. t±, i3; 3o; 
de même r*j corporum, constitution des corps, id. ib J 

1, 28, 68. Corpus unum etsimplex ita figuratum, ut 
temperatione natura yigeat ac sentiat, id. ib. r , 10, 
21. Tu videlieet soliis vasis delectaris ? tu illius aeris 
temperalionem;.tu aperurn' lineamenta sollertîssime 
perspicis'P vous seul apparemment êtes sensible à la 
beauté des- vases corinthiens, et vous seul savez ap- 
précier la composition de ce métal et la délicatesse 
du dessin, îd. Verr. 2, 4, 44, 98; cf. : Diemihi, Ly- 
sippus eodem a&re, eadem temperatione, eodem cœlo, 
ceteris omnibus centum Alexandros ejusdem modi 
facere non posset? id. Acad. 2, 26, 85 et : Caerulei . 
temperationes Alexandrise primum sunt inventas, Vitr. 
7, n. Quse a luna ceterisque sideribus cœli tempe- 
ratio fit, température, climat, Cic. Divin. 2, 45, 94; 
de même <^ cœli, id. N. D. 2, 5, i3 ; cf. : Tempe- 
ratio lunae cœlique moderatio eïïicit hoc, id. Divin. 

2, 45, 94 et; Omnia, qute terra concipiat semina, ea 
temperatione caloris el oriri et augescere, id. N. D. 
2, 10, 26. Quem vero astrorum ordines, quem die- 
rum noctiumque vicissiludines , quem mensium tem- 
peratio... non gratum esse cogant : hune hominem 
omnino numerari qui decet? celui que le cours des 
astres, que la succession des jours et dés nuits, que 
l'ordre des saisons,... ne forcent pas à la reconnais- 
sance, est-il permis de le compter comme un homme ? 
id. Leg. 2, 7, 16.- — Wec vero bic locus est, ut de 
moribus institutisque majorum et disciplina ac tem- ; 
përatione civjlalis loquamur, organisation politique 
d'un État, id. Tusc. 4 , 1 , 1 ; cf. : Haac est enim , l 
quam Scipio laùdal in libris illis et quam maxime ! 
probat temperationem rei publicse , quse effici non- E 
potuîsset, nisi tali descriplione magistfatuum, telle ' 
est l'organisation politique que Scipion loue, etc., id. J 
Leg. 3, 5, 12 et : Fabius omnem forensem turbam i 
excrelam in quatuor tribus conjecit urbanasque eas ï 
appellavit; adeoque eam rem acceptam gratis animis 1 
ferunt, ut Maximi coguomen , qued tôt victoriis non 
pepererat, bac ordinum temperatione pareret, par 
cette organisation dés divers ordres de l'État, Liv. 9, 
46, i5. lia se res babet , ut possit ex temperatione 
juris,quum potestas in populo, auctoritas in senatu , 
sit, teneri ille modéra tus et concors civitatis status, 
par une habile distribution du pouvoir, Cic. Leg. 3, 12, 
28. Sed praesto est hujus vitii temperatio, quod se- 
natus lege nostra conGrmatur auctoritas, id. ib, § 27. 
— Dans le sens concret : Sol dux et princeps et mo- 
derator luminum reliquorum, mens mundi et tempe- 
ratio, le soleil, âme et lien de l'univers, principe or- 
ganisateur de l'univers, Cic. Rep. 6, 17 Moser. 

* temperatÏTUg, a, uni, adj. [tempero], adou- 
cissant, en t. de médecine : o^medicamina, Cœl. A tir. 
Tard. 4, 1. 

lempërâtor, ôris, m. [tempero], celui qui orga- 
nise, qui dispose convenablement; qui règle, qui tem- 
père, qui ordonne (très-rare) : Magni igitur judicii, 
summœ etiam facultatis esse debebit moderator ille et 
quasi temperator hujus tripartitae varietalis, Cic. Or. 
2r., 70. r-^j voluptâlis, celui qui use modérément du 
plaisir, Senec. Vit. beat. 14. — Poét. : rv armorum 
(flumen) , eau qui prépare les armes, qui leur donne 
la trempe convenable, Martial. 4, 55, i5. 

tempera tiira, se, /. [tempero], constitution ré- 
gulière, juste mesure, juste proportion où distribu- 
tion, combinaison convenable, juste tempérament, sage 
économie (antér. à l'époq. class. et poster, à Auguste 
p. le t. class. temperatio, voy. ce mot) : Quaero ex te, 
utrum hoc adduxerit cœli temperatura an terrœ bo- 
nîtas, Varron dans Non. 179, 12. Quaîctimque attri- 
buit conditio nascendi et corporis temperatura, cons- 
titution physique, Senec. Ep. r med. <r<J minii^rir/r. 



TEMP 

« g ; de même r*-> aeris, composition, alliage du cui- 
vre» Plin» 34, 9, 20; cf. ib. 2, 5; i5, 43. 
temperatus, a, um, Partie, et Pa. de tempero. 

tempéri, adv.; voy. tempus. 

temperies, êi,/. [tempero], juste distribution, 
juste mesure ou proportion ; alliage, mélange, combi- 
naison convenable, etc. (poe't. et dans la prose poster, 
h Jugwfe P our I e '• class. tempera tio) : Corinthii 
ffirîs tria gênera : candidum , argento quam proxime 
accedeos, in quo illa mixtura prsevaluit : alterum, in 
quo auri fcilva natura : tertûim, in quo aequalis om- 
nium temperies fuit, une troisième (espèce), qui ren- 
ferme les deux autres en proportions égales, Plin: 
34, 2, 3. Magna et in colore temperies, la couleur 
même de la peau présente un juste mélange, id. 2, 
78, 80. Résina, si cum aqua levius decoquatur, rufo 
colore ientescit : alia temperies ad crapulani, id. 16, 
11, m. Ubi temperiem sumpsere humorque calorque, 
quand l'eau et la chaleur se sont équilibrées, combinées 
dans une juste proportion, Ovid. Met. 1 , 43o. Nix 
tegit alla duas (cceli zonas) : totidem iuter utramque 
Jocavit Teroperiemque dédit, mixta cum frigore flam- 
ma, c.-à-d. une température modérée, id. ib. 1, 5i ; 
de mêmtr*~ cceli, température, climat, état de l'air, 
id. Pont, 2, 7, 71; Plin. Ep. 5,6,3; cf. : Àuclutn- 
mis rouis roterjuvenemque senemque Temperie me- 
dïes, est d'une température moyenne, Ovid. Met. i5, 
211 et : Temperie Llandarum captus aquarum, id. ib. 
4, 344. — Temperiem servant oculi, gardent la mo- 
dération, la mesure, Claudian. Cons. Mail. Theod. 
ar^/^tranquilla morum,&a/. Silt>. 1, 6, 48. Tem- 
peries (docet), ut casta petas, la modération veut, etc., 
Claudian. Laud. Stil. 2, io3.Demissa temperies, tem- 
pérature moyenne, Gargil. de re hort. 4, 4 (éd. A. A. 
Scott.), cf. tempera ta regio, tempera lum tempus. 

tempero, âvi, âtum, 1. (prés, du subj, archaïque 
temperînt, Plaut. Truc. 1, 1, 4 1 ) v. a * etn. [tempus, 
d'après sa signification fondamentale ': division, par- 
tie]. ■ ■ 
' T) act., diviser, distribuer, combiner, mélanger, al- 
lier dans une juste proportion ; tempérer ', modérer, 
adoucir, etc. (très-class.) : 

k) au propre : Nec vero qui simplex esse débet , 
es dissimilibus rébus misceri et temperari potest, 
ce qui doit être simple ne saurait être composé d'un 
mélange d'éléments hétérogènes, Cic. Off. 3, 33, 119. 
Qui (orbium motus) acuta cum gravibus Lemperans 
varios aequabilîter concentus efficit, le mouvement des 
mondes, combinant les sons aigus avec les graves, 
forme des concerts d'une harmonieuse 'variété, id. 
Rep.6, 18. Ea quum tria sumpsisset, un a m in spe- 
xiem tempera vit, ayant pris ces trois éléments, iljes 
fondit en une seule espèce proportionnée, id. Univ. 7. 
de même r*-> aes (joint à conflare), tremper le cuivre, 
Plin. 7, 56, 57. r^j ferrum, tremper le fer, id. 34, 14, 
4i. (^> herbas, mêler des herbes, Ovid. Fast. 5, 402. 
rv acetum mêlle, mitiger le vinaigre avec le miel, 
Plin. 14, 17 , 21. ^-> viuum, mélanger te vin d'eau, 
id. 29, 3, 11; cf. r-^j pocula , servir, présenter (un 
mélange devins), Hor. Od. r, 20, 11; Epod. 17, 80; 
Martial. 9, 12, 7. <^ venenum, préparer un poison, 
Suet. Ner. 2, fin. r^j unguenlum, composer un par- 
fum, Plin. i3, 2, 2. r<J collyrium, des couleurs* id. 
57, 10, 59. rv/ colores, préparer un collyre, id. 2, 18, 
16 et autres sembl. Ejusdem solis tum accessus mo- 
dici lura reoessus et frigoris et calorismodum tempé- 
rant, ménagent convenablement le chaud et le froid, 
Cic. N. D. 2, i9, 49. Etesiarum flatu nîmii lempe- 
ranlur colores, les vents êtésiens tempèrent l'excès de 
k chaleur, id. ib: 2, 53, i3i ; cf. : Vitis solem um- 
Lra lemperans, Plin. 17, 12, 18. Quis aquam (i. e. 
bilûeum) tempéret ignibus, fait chauffer teau (le 
l>(ùiï) % Hor. Od. 3, 19, 6; de même r*-> balneum, Mar- 
tial. 3, 25, r, Scatebrisque arenlia tempérât arva, 
arrose les terres, Virg. Georg. i, no;. Cum frigidus 
Aëra Vesper lemperat, tempère, adoucit t id. ib. 3, 
3i7; de même <v arva (Galesus), Claudian. Cons. 
Prob. 210. 

2°) mêtaph., diriger, régler, organiser, ordonner, 
ré ë' l, 't gouverner : Mores et instiluta vitœ resque do- 
inesiicas ac familiares nos profecto et melius tuemur 
*t lautius : rem vero publicam nostri majores certe 
melioribus temperaverunt et insùtulis et legtbus, ont 
donné à l'État des institutions et des lois meilleures, 
c 'tÇ* Tusc. r, 1, a; cf. : In eodem tanla prudeulîa 
foit io consliluendis temperandisque civilatibus,^oi/r 
fonder et diriger les États, id. Acad. a , 1 , 3 et ; 
Lycur^is, qui Lacedœmoniorum rem publicam lem- 
PÇravit, id. Divin. 1, 43, 96; cf. aussi: Qui (Jup- 
iter) res hominum ac deorum, Qui marte ac terras 
v »rîbque mundum Tempérât horis, qui gouverne les 
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dieux et les hommes, la mer, la terre et le monde 
entier par l'ordre varié des saisons, Hor. Od. 1, 12, 
16; de même «-^terrain, mare, urbes,efc, (correspond. 
à regere), id. ib. S, 4, 45; r^» orbem, Ovid. Met. 1, 
770; i5, 869; r^j arces aelherias, id. ib. i5 t &5q ; r^ 
undas, régner sur les flots, les gouverner, id.ib. 12, 
58o. ^j.ratem, diriger, conduire une barque, mi na- 
vire, id. ib. i3, 366. <^jsenem delirum, gouverner, 
mener un vieux fou, Hor. Sat. 2, 5, 71. ^-- ora fre- 
nis, diriger un coursier avec le frein, id. Od. 1, 8, 7 
et autres sembl. Genius qui natale tempérai aslrum , 
le génie qui préside à l'astre de la naissance, Hor. Ep. 
2, 2, 187. r^àrmum, id. ib. 1, 12, 16; Plin. 2,6,4. 
~ COELI FVLGYRA, Cic. Leg. 2, 8, ai. — Poél. : 
Taie facîs carmen docta testudiue, quale Cynlhius 
imposilis lemperat articulis, tel que le dieu du Gynthe 
le module sur sa lyre, Prop. 2, 34, 80 ; cf. : O tes- 
tudiuis aureae Dulcem quae strepitum, Pieri, tempe- 
ras, Hor. Od, 4> 3, 18 ; de même r^j Musam pede 
Archilocbi (dans mes vers la mâle Sapho) mêle son 
rhythme à celui d'Archiloque, id. Ep. r, 19, 18 sq.; 
de là aussi citbaram nervis, tendre, monter les cordes 
d'une lyre, l'accorder, Ovid. Met. 10, ro8. 

B) au fig. : Quum inexplebiles populi fauces exa- 
ruerinl libertalis siti malisque usus ille minislris non 
modice temperatam sed nimis meracam libertalem 
sitiens bauserit, se sera abreuvée de la liberté qu'on 
lui aura versée pure et non sagement mélangée, Cic. 
Rep. r, 43 ; cf. : Cujus acerbilas morum immani- 
tasque naturae ne vino quidem permîxla temperari 
solet , la dureté de ses mœurs, la férocité de son ca- 
ractère ne peut être tempérée même par la douce in- 
fluence du vin, id. Phil. 12, u, 26. Regio geueri prce- 
stabit id, quod erit œquatum et temperatum ex tribus 
optimis rerum publicarum modis, id. Rep. 1, 45; cf. 
ide ib. 2, 39. lia in varia et perpétua oratione hi (nu- 
meri) sunt inler se miscendi et temperandi, id. Or. 
58, 197 ; de même joint à miscere ; Nec vero finis 
bonorum, qui simplex esse débet, ex dissimilHmis ré- 
bus misceri et lemperari potest, id. Off. 3, 33, 119; 
cf., au rebours, opposé à miscere : Haec enim, quae 
adhuc exposui, ita mixta fuerunt et in bac civitate eL 
in Lacedaemoniorum et in Cartbaginiensium, ut tem- 
perala nullo fuerînt modo, id. Rep. 2, 23, 4 a * -à-t 
haec interdum tëmperanda et varianda sunt, id. ib. 2, 
29, io3. Quorum (oculorum) et hilarilatis el vicissim 
tristitiœ modum res ipsœ, de quibus agetur, tempe- 
rabunt, dont l'expression de gaieté ou de tristesse sera 
tour à tour tempérée par la nature même du sujet 
traité, id. ib. 2, 18, 60. Quas (festivitates) Isocratès 
moderatius temperavit, id. ib. 2, 52, 176. Àmara lento 
tempéret risu, tempère Vamertume (du sort présent) 
par une insouciante gaieté, Hor. Od. 2, 16, 27. Ànno- 
nam macelli quotannis temperandam censuii , qu'il 
fallait chaque année modérer le prix des denrées sur 
le marché, Suet. Tib. 34. (jEolus) Sceptra tenens 
mollitque animos et tempérât iras, et modère la fu- 
reur (des vents) , Virg. JEn. 1, 07. 

II) neutr., garder une juste mesure, être modéré, se 
modérer, se contenir (irès-class.) : 

A) en gêner. ,- construit avec in aliqua re, alicuî 
rei, ab aliqua re, le .<■•'--'■ ^Uutifou l'infinitif — a) 
avsc- in et l'abl. : Jam isloc probior es, quum in amore 
tempères, tu vauz mieux que lui, puisque tu es mo- 
déré dans tes amours, Plaut. Epia. 1, 2, 8. Illis dif- 
ficile est in poteslalibus temperaré, qui per ambitio- 
nem sese probos simulavere , d'être modérés dans 
l'exercice du pouvoir, Sali. Jug. 85, 9. — r- (3) avec 
le datif : Abi iutro , ne molestus , linguge tempera, 
id. Mud. 4, 7, 28; de même ^ linguœ, maîtriser sa 
langue, Liv. 28, 44, 18; r^j manibus, s'abstenir de 
voies de fait, id. 2, 23, 9; 4, 3, 6; 32, 20, 3; r^~> 
oculis , maîtriser ses yeux, sa curiosité, ne point re- 
garder, id. 21, 22, 7 ; - — ' iras, id. 33, 20, 6; />J vic- 
101ÏD3, se montrer modéré dans la victoire, Sali. Catil. 
11,8 et autres sembl — y) avec ab et l'abl. ou le sim- 
ple abl. : Neque hominesinimico animo températures 
ab injuria et maleficio exislimabat, ne s'abstiendraient 
pas d'outrages et de violence, Cœs. B. G. 1, 7, 5; de 
mêmer^j a maleficio, Àuct. Herenn. 2 , 19, 29. <— a 
lacrimis, retenir ses larmes, Virg. Mn. 2, 8; on dit 
aussi r^> lacrimis, ZrV, 3o, 20, 1 ; Tac. Ann. i5, 16. 
i-^a venatibus, Claudian. 2, Cons. Stil. 270. Jam sibi 
tum a curvis maie tempérât unda càrinis, le flot n'é- 
pargne guère les flancs arrondis du navire, Virg. 
Georg. 1, 36o. ^Orisu, Liv. 32, 34, 3. ^ neque ver- 
bis adversus principem neque faclis, Suet. Vit. Lucan. 
— S) avec Cinfin. : Matronae Canora hic voce sua 
tinnire tempèrent, Plaut. Pœn. prol. 33 ; de même <y 
dormire, se retenir de dormir, résister au sommeil, 
id. ib, 22; rv maledicere huic, id. ib. 5, 2, 76; - ■ 
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tollere puerum, Poet. ap. Cic. Divin. 1, 21, 42 
exordiri rem novam, Gell. 4, 9, 5 et autres sembl. — 
b) joint à sibi ou à animis (ne se trouve pas ainsi 
dans Cicérou) : se modérer, se maîtriser ; Neque sibi 
hommes feros températures exislimabat, quin, etc., il 
ne pensa pas que ces hommes farouches pourraient 
s'empêcher de, etc., Cœs. B. G. 1, 34, 4. Usque mihî 
temperavi, dum perducerem eo rem, ut, etc., je me 
suis maîtrisé jusqu'au bout, Plane dans Cic. Fam. 
10, 7, 2. Nequeo mihi temperaré, quominus unum 
exemplum antiquitatis afferam,ye ne puis résister au 
désir de citer, etc., Plin. 18, 6, 8, § 41. Non quivit 
temperaré sibi in eo (signo) etc., id. 34, 8, 19, § 62. 
Eum sibi credis a mendacïo temperaturum , Auct. 
Herenn. 4, 18, 25, — Vix tempera vere animis, quin 
exlemplo impetum facerent, ils eurent de la peine à 
s'empêcher de, Liv. 5, 45, 7. — c) Impersonnel/mi : 
jEgre lemperatum est, quin, etc., Liv. 32, 10, 8, Nec 
temperatum manibus foret, ni propere consules in- 
tervenissent, id. 2, 23, 10. Jam superfundenti se lee- 
titiae vix temperatum est, on put à- peine contenir le 
débordement de la joie, id. i5, 7, 8. Ab oppugna- 
lione urbium temperatum, id. 7, 20, 9; de même ^ 
a caedibus, id. 2 5, 25, 9. 

33) particul.. dans le. sens prégnant, épargner, ne 
pas faire de mal à; se construit avec le datif ou avec 
ab et l'abl. : Non recuso, quin ita me audîalis, ut si 
cuiquam ulla in re umquam temperaverit, ut vos quo- 
que ei lemperetis, que, s'il a jamais, en quoi que ce 
soit, épargné qqn, on l'épargne de même, Cic. Verr. 

2, 2, 6, 17 ; de même r-o superatis bostibus {il y a un 
peu plus bas parcere), épargner l'ennemi vaincu, id. 
ib. 2, 2, 2, 4; n -~' sociis, id. ib. 2, 1, 5q^ i54 ; r^o ami- 
cis, ses amis, id. Balb. 27, 60; /— ' privignis, Hor. Od. 

3, 24, 18; r^> ingenio suo , mettre un frein à son es- 
prit , oppos. indulgere , Quintil. Inst. 10, 1, 98 et 
autres. — In qdo ab sociis lemperaverant , Liv. 6, 
17, 8 ; de même <-*-> ab his sacris, id. 39, 10, 9. — Im- 
personnellemt : Templis tamen deum temperatum est, 
on épargna pourtant les temples des dieux, Liv. 1 , 
29, 6 Drahenb. N. cr. Nec ab ulla temperatum foret, 
id. 24, 3i, 11. — De là : 

A) lemperans, antis, Pa., qui. garde la mesure, mo- 
déré, retenu, réservé, tempérant : Aut lemperantem 
(dices), qui se in aliqua libidine continuent, in aliqua 
effuderit? appellerez-vous tempérant celui qui, se mo- 
dérant dans une passion, s' abandonnera sans réserve 
à une autre? Cic. Parad. 3, i, 21. Erugi igitur ho- 
minem et in omnibus vilte parlibus moderatum ac 
temperantem, plénum pudoris, etc.... videlis positum 
in veslra fide ac potestato, id. Font. 14, 3o. De même 
r^j liomo , id. Att. i5, 1 , r ; cf. au superl. : Homo 
sanclissimus et temperantissimus, id.Font. i3, 28. — 
Principes graviores lemperanlioresque a cupidine im- 
perii, et moins avides de pouvoir, moins ambitieux, 
Liv. 26, 22, 14 Drahenb. N. cr. — Avec le génitif : 
Si est, culpam ut in se admiseril, ex qua re minus rei 
forel aut famœ temper-£ns , de manière à ménager 
moins sotï bien ou sa réputation, Ter. Phorm. 2, 1, 4* ■ 
Temperaus gaudiï serasque lœliliae, Plin. Paneg. 52, 
5. Potestatis temperantior, qui n'abuse pas de son pou- 
voir, Tac. Ann. i3, 46. 

Adv. tempëranter, Tac. Ann, 4, 33; 15,29. — 
Compar., Cic. Att. 9, 2, A, 2. — Le superl. ne parak 
pas se rencontrer. 

R) tempërâtus, a, um, Pa. — * ï°) convenablement 
distribué, réglé ou disposé; mis en ordre : r^j prela, 
pressoirs tout montés, en état, Cato; R. R. 12. — Bien 
plus fréq. 2 e ) modéré, mesuré, tempéré a) au propre : 
Si modo temperatis escis modicisque polionibus ita est 
affeclus (auimus), ut sopito corpore' ipse vigilet, 
nourriture réglée et boissons sagement ménagées, Cic. 
Divin. 1, 5r, 11 5. Kegiones cœli neque eesluosse ne- 
que frigidze sed temperalœ, Vitr. 1, 4; c f ' Eugenia 
(vitis) ferventibus locis, E.beetica temperatis, Allobro- 
gica frîgidis copiam prasstant, dans les climats tem- 
pérés, qui ne sont ni chauds ni froids, Plin, 14, 2, 4, 
§ 26 et au compar, : Loca sunt temperatiora quam 
in Gallia, remissioribus frigoribus, Cœs. B. G. 5, 12, 
7; de même': O temperalaa dulce Formis&lilus, Mar- 
tial, io, 3o, 1. — Milis ac temperatus annus, année 
d'une douce et bonne température, Colum. 3, 20, 1 ; 
cf. au superl. .-Temperalissimum anni tempus, Varro 
R. R. 2, 5, 14. — l») au fig. en pari, du caractère, 
du style, etc., modéré, posé, calme ; tempéré : Est au- 
tem ita temperatis moderatisque moribus, ut summa 
severitas summa cum humanitale jungatur, son ca- 
ractère présente l'heureux contraste d'une extrême 
sévérité de mœurs unie à la facilité de commerce la 
plus grande, Cic. Fam. 12, 27; cf. : Hominem in 
summa magnitudine animi multa humanitale lem- 

55. 
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peratum perdidîmus, id. Att. 4, 6, i. Jovem Opti- 
mum Maximum ob eas res appellant, non quod nos 
■ustos, temperatos, sapientes efuciat, sed quod salves, 
incolumes, opulentes, copiosos, non parce qud nous 
rend justes t modérés, sages, mats, etc., id. N. D. 3, 
36 in. Ecquem Cœsare noslro acriorem in rébus ge- 
rendis/eodem in Victoria temperaliorem aut legisti 
aut audisti? plus modéré que lui dans la victoire, 
Cozl. dans C'tc,Fam. 8, i5, i.jEquam mémento rébus 
in aVduis Servare mentem, non secus in bonis Ab 
iiisolenti temperatam Laetitia, souviens-toi de garder^ 
dans V adversité une âme égale, et dans la prospérité 
ne te livre point à l'ivresse de la joie, Hor. Od. 2 , 
3,3. Yim temperatam di provehunt in majus, les 
dieux augmentent la force qui se modère, id. ib. 3,4, 
66. Hoc multo fortius est.., illud temperatius, il y a 
plus de courage à..: et plus de sagesse à, etc., 5e- 

nec. Ep, 18. Hoc quoque colenduni esl aequabile 

et temperatum oralionis genus, style tempéré, Cic. 
Off. r, i, 3 ; de même : Oratio modica ac temperata, 
ïd. Or. 27, 95 et au compar. : Neque est ulla tem- 
peratior oratio, quam illa, in qua asperitas contentio- 
nis oratoris ipsius humanitate condïtur, id. de Or, 2, 
53, 212. 

Adv, temp.ërâte, avec modération, retenue, réserve, 
tempérance. — a) au propr. : *^> tepebit, Cato, R. 
R. 69, 2. Arbores bumoris temperate, parum terreni 
lïabentes, arbres dans la composition desquels il entre 
une médiocre quantité d'eau et peu de terre, Fitr. 2, 
9, med. — b) au fig, : <^-> agere , agir\ avec rete- 
nue, Cic, Att, 12, 3a , 1. lia scripsisti, ut neque se T 
venus neque temperatius scribi potueril, id. ib. i3, 
1, 1. Temperatissime et castissime vivere, vivre très- 
sobrement et très-chastement, Augustin. Mus. 6, i5. 

tempe§ta&, âtis, /. [tempus] — I), époque, 
temps; laps de temps, espace de temps, temps , wpa 
(en ce sens il. est le plus souv. antér. à l'époq. class. 
et poét.) : SOL OCCASVS SVPREMA TEMPESTAS 
ESTO, Frgm. 5JI, Tab. ap. Gell. 17, 2, 10; cf. : 
« In duodecim tabulis : SOLIS OCGASY DIEI SY- 
PREMA TEMPESTAS ESTO : librî augurum pro 
tempesiate TEMPESTVTEM dicunt, supremum au- 
gurii tempus, » Varro, L. L. 7, 3, 91, MiilL A 7 , et;; 
voy. la trad. des XII Tables par Dirks. p. 180 et 
suiv. Jam qua tempesiate vivo certe sine ad me reci- 
pio , Lucil. dans Non. 407, 3i. Ea tempesiate flos 
poetarum fuit : Qui nunc abierunt hinc in commu- 
nem locum, cette époque voyait fleurir l'élite des 
poètes, Plaut. Casin. prol. 18. Yerum tempeslas me- 
mini quum quondam fuit, Gum internos sorderemus 
unus alteri, il y eut un temps , je m'en souviens, 
oit, etc., id. Truc. 2, 4, 29. Amphitryoniades qua 
tempesiate juvencos Egerat a stabulis, à 'l'époque ou 
le fils d'Amphitryon chassait devant lui les taureaux 
enlevés de l'étable, Prop. 4, 9, 1. Non ego pro mundi 
regno inagis anxius illa Tempestate fui, qua, etc., 
Ovid. Met. 1 , 18 3. Tertia te Phibias tempestas laeta 
tocabit, le troisième jour (trad. d'Homère : -^[/.gctï 
xe TpiTtïTtp, //. 9, 363), Cïzr-poet. Divin. 1, a5, 

52. Raro babet eliam in oralione poetiçum aliquod 
verbum dignitalem : neque enim illud fugerim di- 
cere, ut Cœlîus : Qua tempesiate Pœnus in Ilaliain 
venit, Cic: de Or. 3, 38, i53; cf. id. Or. 49, 164. 
Fuere item ea tempestale, qui crederent, etc., il y 
eut à cette époque des personnes qui crurent, etc., 
Sali. Cat'U. 17, 7. Carmen illa tempesiate forsitan 
iaudabiïe rudibus ingeniis, poëme peut-être remar- 
quable pour ce temps-là, oh les génies étaient encore 
grossiers, tiv. 27, 37, i3. Sic omoia nimia, quum 
vel in tempestale vel in agris vél in corporibus lœtiora 
fuerunt, in contraria fere converluntnr (trad. de 
Platon èv ôpatç te v.aï év <pvroïç y.al êv ffw(j,affi), 
c'est ainsi que nous voyons constamment pour l'état 
du ciel, pour les biens de la terre, pour la santé, 
qu'un extrême se tourne subitement en [extrême con- 
traire, Cic. Rep. 1, 44- — Au pluriel: Quamtepost 
niultis tueor tempestatibus, qu'il y avait longtemps 
que je ne l'avais vu! Pacuv. dans Non. 407, 33. Te 
in pistrinum scis actutum tradier Cis paucas tempes- 
taies,, avant qxïil soit longtemps, Plaut. Most. 1, 1, 
17. Mullis tempestatibus ïiaud sane quisquam Romœ 
virlute magaus fuit, il y a longtemps que Rome n'a 
produit d'homme distingué par sa vertu, Sali. Çatil. 

53, 5. Sullarudis anleaet ignarus belli , sollertissimus 
omnium in paueis tempestatibus factus est, en tris- 
peu de temps, id. Jug. 96) 1. Evànder, qui mullis 
ante tempestatibus ea tenuerat loca, Liv. 1, 5, 2. 

II) temps (relativement à son état physique, tempé- 
rature; c'est le . sens dominant et bien classique du 
■ïot) ; 

A) au propre , en pari, du beau ou du mauvais 
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temps : Quum tonuit lœvum bene tempestate serena , 
par un temps parfaitement serein, Enn. Ann.%, 5; 
Farron dans Non. 408, 5; de même r^> liquida, ciel 
pur, temps clair, Plaut. Most. 3,2, 64 ; cf. r^, li- 
quidissima cœli, Lucr. 4, 170; ^ clara, Firg. Mn. 
9, 20. Nacltis idoneam ad navigaudum tempestatem , 
tertia fere vigilia sol vit, un temps favorable à la navi- 
gation, Cœs. S. G. 4» a3, 1 , cf. : Yelitn quam pri- 
mum bona et cerla tempestale cotiscendas, que tu 
t'embarques par un temps bon et sûr, Cic. Qu. Fr. 
2 , 2,4, et : Fuit pridie Quinquatrus egregia tem- 
peslas, qua ego illum usum pulo, Cic. Att. 9, i3, 2; 
cf. aussi : Tuas literas exspeclassem Brundisii, si es- 
set licitum per nautas, qui lempestatem prœlermit- 
lere noluerunt , id Pam. 33 , 4, 5. Prasserlim quum 
tempestas arridet et anni Tempora conspergunt viri- 
dantes floribus herbas, quand le temps sourit (est 
brillant), Lucr. a, 3a; cf. id. 5, 1394. Au pluriel : 
Dum tempestates assuiit et vivida lellus Tulo res te- 
neras effert in luminis oras, Lucr. 1, 179. Et comités 
et tempestates et navem idoneam ut habeas, diligèuter 
videbis, Cic. Fam. 1.6, 1,2. Quid tempestates auc- 
tumni et sidéra dicam? Firg. Gtorg. 1, 3 11. — En 
pari, du mauvais temps, particulier, du temps d'orage, 
orage, tempête, intempérie , etc. : Turbida tempestas 
heri fuit : Nihil babeo piscium, il a fait hier mauvais 
temps :je n'ai pas de poissons, Plaut. Rud. 4, 3, 3; 
de même <-^ turbida, Lucr. 6, 376; Cœs. B. Ci, 
22, 3 j r*j sceva, temps affreux, Plaut. Rud. 4» 2, r2; 
Lucr, 6, 458; r^> perfrigida, température excessive- 
ment froide, Cic. Ferr. 2, 4> 4°) 86 ; ^ lurbulenta , 
id, ib. 2, 5, 10, 26; r^r fœda, Liv. 2, 62, 1; Firg. 
Georg. 1, 323; r*j horrida, temps horrible, Hor. 
Èpod. i3, i;r>^demissa ab Euro, id. Od. 3, 17, 11, 
et autres sembl. Tempeslas venit, Confringit tegulas 
imbricesque, Plaut. Most. 1, 2, 27. Tauta tempestas 
cooritur, ut mimquam illis locis majores aquas fuisse 
constaret, il s'élève une si violente tempête que, etc., 
Cœs. B.C. 1, 48, 1. Quod insepultos reîiquissent 
eôs quos e mari proplervim tempestatis excipere non 
potuissent, a cause de la violence de la tempête, Cic. 
Rep. 4, 8. Maximo imbrî, tempestale, venus, procel- 
lis, etc., id. Phil. 5,6, i5. Si segelîbus aut vinetis 
cujuspiam tempestas nocuerit, si Y orage a nui aux 
moissons ou aux vignobles de qqn, id. N. D. 2, 66, 
167. Si tempeslas a vertice silvis Incubuit, Firg, 
Georg. 2, 3 10, et autres sembl. Au pluriel : Nequic- 
quam mare subterfugi saevis tempestatibus, Plaut. 
Merc. r, 83. Eliam summi gubernatores in magnis 
tempestatibus a vectoribus admoneri soient , dans les 
grandes tempêtes, Cic. Phil. 7, 9, 27. Ut tempesta- 
tes ssepe certo aliquo cœli signo commoveniur, saepe 
impfoviso.... excitantur, etc., id. Mur. 17, 36. Pro- 
cellœ, tempestates, naufragîa, ruinx, incendia, id, 
Off. 2, 6, 19, et autres sembl. 

2.) personnifiées, Tempestates, les tempêtes', déesses: 
(Lucius Scipio) CEPIT. CORSÏGA. ALERIAQVE. 
VRBE. DEDET. TEMPESTATIBYS AIDE MERI- 
TO, (c.'à-d. Cepit Corsicam Aleriamque urbem ; de- 
dit Temp'eslalibus sedem merîto), Inscript, du tom- 
beau des Scipions dans Orell. Inscr. n° 552; cf. 
Ovid.' Fast. 6, ig3; Cic. N. D. 3, 20, 5i; Hor. 
Epod. 10, 24. Très Hrvcî vilulos et temj)estalibus 
ajjnam Caedere deinde jûbet, Firg. Mn. 5, 772. 

B) du fig., trouble, désastre, orage, tempête, cala- 
mité, malheur : Qui în bac tempestate populL jacle- 
mur et fluclibus, au milieu de cette tourmente popu- 
laire, Cic. Plane. 4, 11; cf. ~comilrorum, id. Mur. 
17, 36. Yidéo quanta tempeslas învidiœ nobis im- 
pendeat, je vois quel orage^ soulevé par la haine, 
gronde sur ma tête, id. Cat'U. 1, 9, 22. Quem neque 
periculi tempestas neque bonoris aura potuit umquam 
de suo cursu demovere, id. Sest. 47, ior. In illa 
tempestate lmmbili Gallici advenlus, dans l'épouvan- 
table désastre de l' 'invasion gauloise, id. Rep. 2, 6. 
Quum concursum plorantium ac tempestatem quere- 
larum ferre non posses, et le lamentable coneert de 
leurs plaintes , id. Pis, 36, 89; de même r^ turbida 
telorum, grêle de traits, Firg. Mn. 12, 284. Cogito, 
ea ipsa tempesiate eversam esse rem publicam quam 
ego XIV annis ante prospexerim , par cette tempête 
que j'avais prévue quatorze ans auparavant, Cic. Att. 
10, 4, 5. Repenlina vi perculsi ac tempestale popu- 
lari, id. Sest. 67, 140. Yis illa fuit et ruina qnsedam 
alque tempestas et quidvis polius quam judicium, id. 
Cluent. 35, 96. Hiemi sese fluctibusque committere 
maluit, quam non istam communem Siculorum tem- 
peslatem (/. c. Verrem) calamilatcmque vilarc,^e ne 
point se soustraire à Ferrés, ce commun fléau des Si- 
ciliens, Cic. Ferr. 2, 2, 37,91. It tolo turbida cœlo 
Tempeslas lelorum.ac ferreus ingruil imber, une vio~ 
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lente tempête de traits, Firg. JEn. 12, 284.(Scurra) 
Pernicies et tempestas baralhrumque macelli, la ruine, 
le fléau, le gouffre du marché, Hor. Ep. 1, i5, 3i, 
et autres sembl. — Au pluriel : In lus undis-et tem- 
pestatibus ad summam senectutem maluit jactari quam . 
in illa tranquillitale atque olio jucundissime vîveie, 
Cic. Rep. x, 1 ; de même id. Sest. 20, 46; de Or. 1, 

1, i;Fam. 9, 6, t^yHor. Ep. a, 2 , 55, et beauc. 
d'autres, 

tempestive, adv.; voy, tempeslivus, à la fin. 

tempestÎTitas , âtis, /. [tempestivus], temps 
propre, temps opportun' ou favorable (rare) : Sua 
cuique parti aetatis teinpestivitas est data, ut et infir- 
mitas pueroium el ferocitas juvenum, etc... nalurale 
quiddam habeat, quod suo tempqre peroipi debfiat, 
chaque âge a son caractère particulier, * Cic. de Se- 
nect, 10, 33; de même Plin. io,^ 34, 52; ir, 14; 14 ; 
18, 40, 73. — *JI) métaph., bonne constitu- 
tion, bon tempérament , bon état : Glaritatem ocnlo- 
rum consequuntur et stomacbi totiusque corporis 
lempesli vitales, ils acquièrent la netteté de la vue et 
maintiennent l'estomac et tout le corps en bon état, 
Plin. 29, 6, 38, § 120. 

tempeativo, adv., voy. tempestivus, à la fin. 

tempestivus , a, um, adj. [tempeslas, n° J], qui 
arrive à propos, qui vient eu son temps, opportun, 
favorable, propre, mûr, convenable , approprié, etc. 
(très-class.) — I) en génér. : Quam tempeslivos dé- 
dit, quam salutares... omnibus, quœ oriuntur e terra, 
ventos (Etesias), les vents Éiésiens, qui arrivent fort 
à propos pour tout ce qui naît de la terre, Cic. N. D. 

2, 53, i3i ; de même r*-> imbres, pluies qui arrivent 
à propos, Justin. 44, 1. Nondiim tempestivo ad na- 
vigaudum mari , Siciliam adii , quand la mer n'était 
pas encore propre à la navigation, Cic. de imp. Pomp. 
12, 34. Agressus tempestivis lemporibus, ayant atta- 
qué à propos, en temps opportun, Liv. 45, 19, 10; cf.; 
Yeniel narratibus nora Tempestiva meis, lé moment 
favorable, l'heure propice viendrapour mes récits, Ovid. 
Met. 5,5oo, et : Apparalus indice diem lempeslivum eli- 
gentium, indiquant que (les abeilles) attendent un jour 
favorable, font leurs apprêts, Plin. ri, 17, 17. Et 
tempestivum pueris concédere ludum, Hor. Ep. 2, 
2, 142. Alii credunt oralionem ipsam tempeslivam^ie 
concordia ordinum, patiïbus plebique gfalam ba- 
buisse, un discours plein d' à -propos , un discours de 
circonstance sur, etc. Liv. 5, 12, 12. Tempestiva cae- 
sura arborum, Plin. 16, 43, 84, et autres sembl. Mulla 
mibi ipsi ad morlem tempestiva fuerunt, j'aî été sou- 
vent dansles meilleures circonstances pour mourir, Cic. 
Tusc. 1, 45, 109. -^- Num parum, inqùit , tempesti- 
vus inlerveni secretum consilium tractanlibus? se- 
rais-/ e survenu mal' à propos? serais -je de trop, etc.? 
Tac. Or, 14. — Si tempeslivûm eril, confestim : si 
minus, poslero die fines oculis perlustrare, si le mo- 
ment est favorable, Colum. 1 , %,fin,; de même Caedi 
tempestivum quœ decorticenlur, Plin. 19, 3g , 74. 

II) particul.. — A) en pari, des fruits et des mois- 
sons : mûr : Necesse fuit esse aliquid extremum.et, 
lamquam in arborum bacis terrœque frugibus mal 11- 
ritate tempestiva, quasi victum eleaducum, il fallait 
bien qu'il y eût un terme et que la vie , mûrie comme 
le fruit de l'arbre ou le grain de la terre, s'amollît et 
se courbât sous le poids du temps, Cic. de Senect. 2 , 
5. Ubi ocymum tempestivum erit , dalo primum, 
Cato, R. R. 54, 3; de même ~ fructus, fruit mûr, 
Cic. Off. 2, 4) i4 ; Colum, 3, 21, 10; ^ examina 
pullorum, Lucr. 5, i363; ->^ pinus, pin qu'on peut 
abattre, qui à fait sa crue, Firg. Georg. 1 , 256. Au 
compar. : Gassila in semenles forte concesserat tem- 
pestiviores, Gell. 2, 29, 5. 

2°) métaph. en pari, de personnes, mûr (poét. et 
dans la prose poster, à Auguste) ; Tandem desine 
matrem Tempestiva sequi vîro , cessé enfin de rester 
près de la mère, puisque te voilà mûre pour F hymen, 
nubile, Hor. Od. 1, 23, 12 (dans le même sens '. ¥\-_ 
lia jam malura viro, Firg, JEn. 7," 53 ; et matura 
virgo, Hor. Od. 3, 6, 22 ) ; de même 00 Rhode, Hor. 
Od. 3, 19, 27; 5-0 virgo, Fest. s. v. ROMAM, p. 
269. Tempestivus erat cœlo Cynthereïus héros, était 
mûr pour le ciel, Je- ciel le réclamait, Ovid. Met. it\ , 
584. 

B) dans le sens prêgnant, prématuré^ précoce, hâ- 
tif; qui se fait de bonne heure. Par ex. dans Pline 
l' Ancien, en pari, de celui qui est matinal, matineus: 
Refrigeralum sub dio , dari tempestivis anlecedenic 
vomitione, Plin. 29, 4, 25; de -même : Sanialqne 
tempestivi , sains et mqtineux ( qui se lèvent de bonne 
heure), id. 7, 53j 54. Se dit surtout très-souv. des re- 
pas qui commencent de très-bonne heure, lorsqu'il fait 
encore jour : Quis me reprehendat, si, quantum alii 
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tribùunt tempestivîs conviviis, quantum alveolo, quan- 
tum pilœ, tantum mihi egomet ad haec sludia reco- 
lenda sumpsero? Cic. Arch. 6, i3; de même r+j coti- 
vivia (convivium), id. de Senect. 14, 46; Att. 9,1, 
3; 9i *3, 6; M ltr > 6 » l3 ï Verr. 2, 3, a5, 6r ; ^e/zgc. 
V< Ira 2, 28 ; r«c. Hist. 2, 68; Sr/ef. Ca/,V 45, ^«.; 
f/1 ; Tempeslivis epulis delinilus, ubi vino incaluit, 
e/c, charmé par les délices d'un repas dont ou avança 
l'heure, dès qu'il eut les sens échauffés par le vin, 
Tac. An/i. n, 37. 

Adv., à temps, à propos; au bon moment :n~>* a) 
(orme tempeslive (très-class.), Cato R. R. 61, 1 ; Cic. 
fl.D. a, 62, i56; Colum. 2, 8, 4; Ovid. Trist. 4, 
10, 81, et autres. — Compar.,Hor. Od. 4, r, 9. Le 
superl. de Padj. et celui de l'adv, ne paraissent pas 
se rencontrer, 

TempestïYug, i, m., surn. rom„ Inscr, ap. Grttt. 
8 9 3, 8. 

* iempestûôsns, a, uni, ad}, [lempestas, «• II] 
orageux (tempétueux) : r^> incursus hostium, Sidon. 
Ep. 4, 6. r^j mensis. Bed. de Temp. rat. t. a,/?. 107. 
Onom. la t. gr. 

TEMPESTUS, utis, voy. tempestas au commette. 
tempestns, a, um, = lempestivus, Paul ex Festo. 

* lemplârisy e, adj. [templum],' de temple , rela- 
tif aux temples : r>o unes , Auct. de Limit. p. 2g5 
Go'es. 

* templa tim 9 adv. [templum, analogue à vica- 
lim de vicus], de temple en temple : Plus noslra mise- 
ricordîa insumit vicatîm, quam vestra religio templa- 
tim, Terlull. Apol. 42, fin. 

templum, i , n. [ contract. de tempulum, cf. 
flWj/CYRATOR TEMPYLI, Inscr. Grut. p.3z3, 
i] comme dimin. de tempus, d'après la sîgnif. fonda- 
mentale de division, section , partie ; voy. tempus an 
commenc. et cf. aussi extemplo; ainsi] 

J) primitivt , espace déterminé, circonscrit ; de Ik 
particul: dans la langue augurale, cercle d'observa- 
tion, espace découvert tracé par le bâton de l'augure: 
« Templum dicilur locus manu augurîs designatus in 
aëre, post quem factum illico captanlur auguria, « 
Serv. Virg. Mn. i, 92. « Dictum templum locus au- 
gurii aut auspicii causa quibnsdam conceptis verbis 
finiins. Concipitur verbis non iisdem usquequaque. 
In Arce sic : TEMPLA TESCAQYE ME ITASYNTO 
QVOAD EGO CASTE LINGYA NVNCVPAYERO. 
OLLA VETER ARBOR, QYIRQYIR EST, QVAM 
ME SENTIO DrSIISSE, TEMPLVM TESCVMQYE 
F1NXTO IN SINISTRYM, etc.. In hoc templo fa- 
ciundo arbores constitui fines apparel, » Varro L. h. 
7,2, 81, Palatium Romulus , Remus Aveu tin um ad 
iuaïigurandum lempla capiunl, choisissent, détermi- 
nent l'emplacement {pour observer le vol des oiseaux), 
Liv. 1, 6, 4. — Se dit aussi du Heu autour duquel le 
peuple ou les soldats se réunissaient pour entendre 
une allocution du général, .estrade;, tribune, Liv.kh 45. 

— Delà: 

fymétapfï., et, selon que domine l'idée d'espace dé- 
couvert et vaste ou d'emplacement consacré , 

1 e ) espace libre, vaste et découvert, enceinte dé- 
couverte (rare en ce sens et te plus souv. poét.) : Unus 
erit,quem tu toiles in cserulacœli Templa, <&i«.r lesvds- 
tes espaces du ciel, Enn. Ann. 1, 167 ; cf. : Nec mare 
• nec tellus neque cœli lucida lempla, les brillants es- 
paces célestes,- etc., Lucr. 1, ioi3; de même ^- cœli, 
Ter.Eun. 3,5,4a; Lucr. 1, io63; 1098; 2, 103g; 
6,a86;645;i227; cf. ~ cœleslia, id. 6, 388; 671.; 
^ magna cœlitum, Enn. dans Varron, 7, 2, 81, et : 
~ magnum Jovis allilonanlis , id. ib. (Ann. 2, 6). 

— Mundi magnum et vorsatile templum, le vaste et 
mobile espace du monde, Lucr. 5, i435; de même f^ 
mundi, id. 5, 1204; 6, 43; cf. : Deus, cujus hoc 
templum est. omne quoi conspicis , Dieu dont tout ce 
que tu vois est le domaine, Cic. Rep. 6, i'5, et: Ho- 
mmes sunt hac lege generati , qui tuerentur illum 
globum, quem in hoc templo médium vides , quaj 
terra dicilur, le globe terrestre que lu vois au milieu 
de cet espace, id. ib. — Mn pari. de> t enfer : Ache- 
rusia lempla alla Orci salvete infera , régions infer- 
nales de l'Achéron, Enn. dans Varron^ L, L, 7, 2, 
8r. — En pari, de la mer : Quœ.(Ephesia Diana) me 
in locis Neptuniis templisque turbulenlis Servavit , 
dans l'humide royaume , dans les États orageux de 
Neptune, Plaut. Mil. gl. 2, 4, 3; cf. : ( Neptunus) 
Quum me ex suis pulchre ornatum expedivitTemphs 
reducem, id. Rud. 4, 2, 4. — En pari, de C espace 
intérieur du pharynx, le palais t Humida linguaï cir- 

"cum ludantia templa, Lucr. 4, 625. 

2°) lieu consacré, lieu saint; savoir — a) en gè- 
««*. .* (SACERDOTES) YRBEM ET AGROS ET 
TEMPLA LIRERATA ET EFFATA HABENTO, 
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que la ville, les champs et les temples soient ouverts 
aux regards des prêtres et soumis à leurs paroles, 
Cic. Leg. 2, 8, ai; cf : Hinc effari templa dicuntur 
ab anguribus, farro, L. L. 6, 7, 65. Quum indicem 
in Roslris, in illo inqùam inaugurato templo ac loco 
collocaris, dans ce lieu consacré, de. Vatin. 10, a4; 
cf. : Rostraque id templum appellatum , Liv. 8, 14, 
12 ; de même en pari, des Rostres, Cic. Sest. 29, 62 ; 
Liv. 2, 56, 10; 3, 17, 1; 8, 35, 8. Drakenb. Tem- 
plum ordini ab se aucto Curiam fecit, il consacra sous 
le nom de curie le lieu destiné à C ordre créé par lui , 
id. i, 3o, 2; en pari, dt la Curie, id. a6, 3r, 11; 26, 
33, 4; du tribunal, id. 23, 10, S Drakenb.; Flor. 2, 
12, 11; de l'Asile, LU\ 2, r, 4. — (3) au fig. : san- 
ctuaire : Yia qua munita fidei Proxuma ferlhumanum 
in peclus templaque mentis, le sanctuaire de la pen- 
sée, Lucr. 5, 104 ; cf. : (Guria ) templum sanctilatis , 
amplitudinis, mentis, consîlii publici, le temple sacré 
ou le sanctuaire de la majesté romaine (lesênat)., Cic, 
MU. 33, 90. 

b) particul. lieu consacré à une divinité détermi- 
née, temple : Herculis templum est apud Agrigenti- 
nos non longe a foro, saue sauctum apud illos et reli- 
giosum, le temple d'Hercule, Cic. Verr. 2, 4, 43, 94; 
de même <^> Jovis, de Jupiter, id. Fàm. 10, 12, 4 J 
r^j Junonis Sospiîœ, id. Divin. 1,2, 4; cf. ib. 1, 
44, 99; ^ Yirtutis, id. Rep. r, 14; r*-> YesUe, Hor. 
Od. 1, 2, 16, et autres sembl. r^> an tiqua deorum, id, 
Sat. a, 2, 104. Donec lempla refeceris, id. Od. 3, 6, 
2. Tesludo arnica lemplis, id. ib. 3, 11, 6, et autres 
sembl. De même en pari, du monument funèbre de 
Sichée, mis au rang des dieux, Virg. Mn. 4 , 457 ; 
cf. SU. 1, 81. 

II) traverse , solive placée horizontalement sur des 
chevrons, Fitr. 4, ae/7; cf. : Templum significat et 
tignum, quodin œdificio transversum ponitur, •» Fest. 
p. 367. 

tcmporalis, e, adj. [lempus], — I) temporaire, 
momentané, qui ne dure qu'un certain temps (le plus 
souv. poster, à Auguste) : Omrie quod causa tempo- 
ralis accendit, cito iniercidit, une cause momentanée, 
Senec. Qu. Nat. 7, 23. Adjiciunt quidam peritorum, 
7rà6oç temporale esse, Quintil. Inst. 6, 2, 10. Militi- 
bus liberam testamenti faclionem Julius Caesar con- 
cessil : sed eaconcessio temporalis fuit, mais ce ne fut 
qu'une concession temporaire, Ulp. Dig, 29, 1, 1; de 
même ^jexsilium, exil temporaire , Hermog. ib. 47, 
io,- 95, r*-j AR-âE, autels dressés momentanément , de 
circonstance , Inscr. ap. Marin. Fratr. Ârv. u° 43, 
16. — B) particul. en t. de gramm. : <^-» verbum, qui 
désigne le temps, Varro, L. L. 9, 62, i55; de même 
f*-> nomen (comme annus, mensis), Prise, p. 58 1 P. et 
r^> adverbia ( comme pridem , nunc , modo ) , adverbes 
de temps, id. p. 1017 ib. — II) de tempe, temporal: 
^ venae, Veget. Vet. 2, n, 16; — Adv. temporâlïler, 
temporairement , pour un temps : <^-> observala lex , 
Tertull. adv. Jud. 2 med. 

temporâlïtas, âlis, /. [temporalis, n° I), nature 
ou existence limitée, passagère, éphémère, oppos. aeter- 
nitas (latin, ecclés.), Tertull. Resurr. Cam. 60; Pall. 
1 med. 

temporaliter, adv.; voy. temporalis, à la fin. 

lempÔrânëuS; a, um, adj. [lempus], qui se fait 
ou qui vient à temps (latin, des bas temps pour lem- 
pestivus) : ^-j lux nostra erumpat, Augustin. Confess. 
i3, 18 med. (Agricola) patienter ferens donec accipiat 
temporaueum et serotinum, la pluie qui vient de bonne 
heure et celle qui vient tard, Vulg.Jac. 5, 7. — Comme 
temporalis (opposé à seternus), temporaire, Claud. 
Mamert.Stat. an.i, 18. Alcim. ep. iS. 

temporarie, adv., voy. teraporarius, à la fin. 

temporàrïnB, a, um, adj. [lempus], temporaire, 
qui ne dure qu'un temps, fait pour un temps, etc. 
(peut-être seulement poster, à Auguste) : ~ libera- 
htas, libéralité qui dépend des circonstances, qui se 
règle d'après le temps, Nep. AU. 11. ~ amicîtiœ, Se- 
nec. Ep. 90 med. ~ mora (opp. asternilalis destina- 
tion), Flirt. 36, i5, 24, §'114. <— theatrum, id. 34, 
7, 17. ^^ motus animi (ira), mouvement passager de 
l'âme, Quintil. Inst. 5, 10, 28. ~ ingénia, esprits 
mobiles, changeants, variables, capricieux, Curt. 4, 
5. Non ergo temporarium et subitum est, quod, etc., 
Plin. Paneg. 91, 7. — Adv. tempôrârïe, Salv. Gub. 
D. 5, 8; 7, 22. 

temporâtïm* adv. [tempus], selon les temps 
(latin, ecclés.): Terra temporatim vesliri amans, Ter- 
tull. Pall. 2. Moses decursus generis humani per sin- 
gulas nativitales nominalim lemporatiraque digessit, 
id. Anim. 28. . 

tempori, adv.; voy. tempus. 

Tempsa et Tempsamis, voy. Temesa, 
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Tempsig, Plin. 7,48, pointe du mt Tmolus. 

Teniplânu§, i, m., surn. rom., Liv. 3g, 23. 

lemptor (temtor), ôris, m., celui qui méprise, 
contempteur : r^ deorum, Senec. Ag. 6o5. 

temp as, ôris (abl. temp. tempori ou temperi, 
voy. plus bas) n. [racine TEM, d'où lé^vw,, ainsi 
proprement : division, section; de là particul. en pari, 
du temps], division du temps, époque, temps : Tu ut 
tempus est diei , vide sis , ne quo hinc abeas Iongius, 
à l'heure qu'il est, le jour étant aussi avancé, Ter. 
Heaut. 1, 2, 48; de même 00 diei, ib. ib. x, 1, 116; et 
r*** extremum diei, les derniers moments du jour, Cic. 
de Or. i, 7, 26; cf. : Neque tamen dubito, quiu lu 
per eos dies malutina lempora lecliunculis consump- 
seris, les heures du matin, id.Fam. 7, 1, 1. Praesertim 
quum tempeslas arrîdet et anni Tempora consper- 
gunt viridantes floribus herbas, les saisons, Lucr. 2, 
33; 5, i3g5; cf. : (Quam (Ennam) circa sunt lastis- 
simi flores omni tempore anni , en toute saison de 
l'année, Cic. Verr. 2, 4, 48, 107 et : Maturius paulo, 
quam tempus anni postulabat, in hiberna exeicilum 
deduxit, un peu plus tôt que la saison ne l'exigcait s 
Cœs. B. G. 1, 54, 2.Erat hibernum tempus anni, on 
était en hiver, Cic. Rep. 1, 12; de même r*j hiber- 
num tempus anni, Auct. B. Alex. 43, 1. — De là : 

B) métaph. le temps en gêner. -^ 1°) au propre a) 
en gêner. : « Tempus est id quo nunc utimur (nam 
ipsum quîdem generalîter definire diflicile est) , pars 
quœdam aeternilatis cum alicujus annui, menslrui , 
diurni nocturnive spatîi cerla siguificalione, « le temps, 
comme nous l' envisageons ici (car il serait difficile 
d'en donner une définition générale), est une partie 
de l'éternité, désignée par les mots d'année, de mois, 
de jour et de nuit, Cic. Invent. 1, 26, 3g. « Tempus 
esse dicunt inlervallum mundi molus : id divisum in 
partes aliquot, maxime ab solis et lunœ cursu : itaque 
ab eorum lenore temperato tempus dictum, -» Varro, 
L. L. 6, 2, 52. Itaque nesciunt, hos siderum errores 
id ipsum esse, quod rite dieitur lempus, multiludine 
infînila, vai'ielale admirabili prœdilos, Cic. Univ. 9, 
fin. Neque ut celari posset, tempus spatium ullum 
dabat, le temps ne permettait pas, il n'y avait pas 
assez de temps pour, Ter. Hec. 3, 3, 14 ; cf. : Dili- 
gentia quanta sit, nîsi tempus et spalîum datum sit, 
inleiligi non polest, sans le temps et l'espace, Cic. 
Quint. 1, 4. Mihi vero omne tempus est ad meos li- 
bros vacuum, fat tout mon temps libre pour m' occuper 
de mes livres, id. Rep. r, 9. Erit, erit illud profecto 
tempus et illucescet ille aliquando dies, quum , il y 
aura un temps, oui, le jour viendra oit, etc. t id. Mil. 
26, 6g. Te ipsum, ex quo tempore tu me diligere 
cœpisti, quolidie pluris feci, depuis le moment où, du 
jour oh, id. Fam. 3, 4, 2. Duo fuerunl per idem tem- 
pus dissimiles inter se, dans le même temps, à U 
même époque, id. Brut. 83, 286. Quos ad me id lem- 
poris venturos esse praedixeram, à cette époque, vers 
ce temps, id. Catil. 1,4, 10. Non tanlulum Ùmquam 
inlermitlît lempus, quin, etc., il ne laisse jamais pas- 
ser un seul instant, ~^sàns, Plaut. Bacch. 1, 2, 32. 
Quid ? quod uno et eodem temporis puncto nati dis- 
similes et naturas et vitas et casus habent : parunwic 
déclarât, nihil ad agendam vilam nascendi tempus 
pertinere? nés au même instant... le temps où l'on 
naît, l'époque de la naissance, Cic. Divin. 2, 45, g5; 
cf. : De quà (suspicione) alienum lempus est mihi le- 
cum expostulandi, purgandi autem mei necessarium, 
ce n'est pas le moment de me plaindre, mais bien le 
temps de me justifier, id. Fam. 3, ro, 6 ; de même r*-> 
exponendi dari de aliqua re, id. ib. 1, 9,3; ^ com- 
millendi prœlii, le temps de livrer bataille, Cœs. 2t. 
G. 2, 19, 6;~edendi, Hor. Ep. 1, 16, 22'; <~^ cit- 
randi, ib. ib. 1, 2, 3g et autres sembl. — Au pluriel: 
Haud dubitavit docere, id et tum faclum esse et certis 
temporibus semper futurum, Cic. Rep. 1, iS.Si Athe- 
nienses qutbusdam lemporibus nihil nisi populi sci- 
tis ac decretis agebant, id. ib. 1, 27. Superîoribus 
temporibus ad te nullas Hteras misi, id. Fam. 5, 17, 
1 et autres sembl. 

h) particul. y temps pi'opre, époque favorable, mo- 
ment opportun, le bon moment, Chutant propice, oc> 
casion : y.aipoç ; Heus lu , nunc occasio est et tem- 
pus, c'est maintenant l'occasion et le moment, Plaut. 
Pseud. 4, 3, 3. Spero ego, mihi quoque Tempus taie 
eventurum, ut tibi gratiam referam parem, quo l'oc- 
casion se présentera de, etc., id. Merc. 5, 4) 3g î c h •' 
Tempus habes taie, quale nemo hahuit umquam, tu as 
une occasion comme jamais personne n'en a eu, Cic. 
Phil. 7, g, 27. Dicas : tempus maxumum esse ut eat 
domum, Plaut. Mil. gl. 4, 3, 8. Nunc hora, vin, nunc 
tempus : adeste, voici le moment, voici fliettre, Su. 
11, 194 et autres sembl. — Tempus est suivi de fin- 
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finhif: Sed jam tempus est, ad id quod mstitmmus 
accédera, mais il est temps de, etc., Cic. Top i, 5 , 
de memer^ dicere aliquid de ordine argumentorum, 
id de Or 2, 4a , iSi; ~ conari etiam majora, Liv. 



tibi abire, \l est temps que tu t'en ailles, 



Hor *Ep a. 2 » 2l5; ~ J am agl reS ' j/ 6St tcm ^ S a ' 
ff lr 'rire. Mn. 5, 638. — De là : 

S) tempora, um (plus rarement au singulier tempus) 
d'après le grec Ta y.aïpicc (propr. la bonne place, le 
bon endroit, ou les coups sont martels), les tempes : 
Duœ sutura super aures tempora a superiore capitis 
parte discernuut, Cels. 8, i; de même au plur Plin. 
20, 6, ^3; Lucr. r, 9 *9; 4, 5; 6, ng3; Tibidl. a, 
2 , 7 ; Firg.Mn. 5, t,t6;, Hor. Od. i, 7, a3; 3, 25, 
20;. 4, i, 3a; 4, 8, 33 et beaitc. d'autres. Contorquet 
bracliium et Graccho percutit tempus, et frappe Grac- 
chus à la tempe, Juct. Herenn. 4, '55, 68; de même 
au singulier, Firg. Mn. g, 418; SU. 12, 4*4; #«'. 
J7«>£. 10, no; Vitr. 9, 6; Flor. k, 12, 44 £"*. .#, 

c ... Poét. et métaph., en pari, du visage en gêner. ; 

Cui non Lis verbis aspergat tempora surdo Aut pu- : 
dor ingenuus aut reticendus amor? Prop. 2, 24, 3 ; 
de même tempora, id. ib. 2, 18, 3a. En pari, de la 
tête : Jacuit pulsus tria tempora ramo Cacus, frappé 
a ses trois têtes, Prop. 4, g, i5 ; de même tempora, 
id. ib. 10 et au singulier : Tremulum movens Cans 
tempus anilitasOmnia omnibus annuit, Catull. 6 1,161. 

2°) métaph. — a) circonstance, conjoncture, posi- 
tion, situation, sort; au pluriel, affaires, relations 
(se dit surtout en pari, d'une position critique, de 
circonstances fâcheuses, difficiles) : Si ad tuum tem- 
pus perducitur, faeilis gubernatio est, si elle (là répu- 
blique) peut durer jusqu'à votre entrée en charge 
(votre consulat), la conduite en sera facile, Cic. Fam. 
10, 1, 2. Omne meum tempus amicorum temporibus 
transmittendum putavi... et meus labor in prîvato- 
rum periculis versatus, j'ai cru devoir consacrer tous 
mes moments aux affaires, aux intérêts de mes amis, 
id. de imp. Pomp* 1, 1. Non solum quid cuique dé- 
beaiii, sed etiam quid cujusque inlersit et quid a me 
cujusque tempus poscat, ce qu 'exigent de moi les in- 
térêts de chacun, id. Plane. 32 , 79 ; cf. : Qui tôt 
annos ila vivo, ut a nullius umquam me témpofe 
auteommodo aut otium meum abstraxerit aut, etc., 
id. Arch. 6, 12. Tempori cedere, id est necessitati 
parère, semper sapienlis est habitum, céder aux cir- 
constances, c.-a-d. obéir a la nécessité, id. Fam. 4, 
9, a. Nequepoelœ tempori meo defuerunl : eaquepo- 
pulus Romanus non solum plausu sed etiam gemitu 
suoeomprobavit, les poètes 11 ont point failli à mon 
malheur, id. Sest. 58, 123; cf. ; Ut omis hoc laboris 
atque officii non ex meo, sed, ex meorum necessa- 
riorum tempore mihi suscipiendum putarem , dans 
l'intérêt de mes amis t de mes proches, id. Divin, in 
Cœcil: 2, 5. Ea vero îo summo et periculôsissimô rei 
publicse tempore eiiam ab inimicis laûdatur, dans 
tes temps les plus malheureux et les plus critiques de 
la république, id. Flacc. 3, 6; de même ~ summo rei 
publics;, ,id. Ph'd: 5, 17, 46; Ferr. i, 1, 1; c/. : 
Wisi forte eam pecuniam jn rei publicas magnum ali- 
quod tempus contulerit, pour quelque grand besoin 
de PÊtat, id. Off.*3, 24, g3 et : Osaepemecum tem- 
pus in ultimum Dcduete, Hor. Od. 2, 7, i. Queb res 
in civitate duae plurimum possunt, eâe contra nos 
ambœ faciunt in hoc tempore, sous l'empire de ces cir- 
constances, Cic Quint. i, 1 ; cf. : Nec miserœ pro- 
desse in tali tempore quîbat, en de telles circonstan- 
ces, en cette conjoncture, Lucr. 1, 94; de même : 
Indignatus, dici eain tali tempore audirique, Liv. 3o, 
$11 8. Voy. Zumpt, Gramm.,§ 475. — Au pluriel : 
Incidu[it ssepe tempora, quum ea, quae maxime vidën- 
tnr digna esse justo homine... commutaniur, ûuntque 
contraria, // arrive souvent des temps où, etc., Cic. 
Off. 1, 10, 3. Omues illae orationes eausarum ac tem- 
pornm suDt, non hominum ipsorum, tous ces dis- 
cours sont le langage de la cause et des circonstances 
plutôt que celui de l'homme et de l'orateur, id. Cluent. 
00, i3g. Tempora rei publicae, qualia futura sint, 
quis scit? mihi quidem turbulenla videnlur fore, id. 
Fam. 2, 18, i3. Scripsi versibus très libros de tem- 
poribus meis,/ai écrit trois livres sur mon consulat, 
U. ib. 1, 9, 23; cf. ib. §11. Provinciam Siciliam du- 
biis formidolosisque lemporibus a belli periculis tu- 
lam esse servatam, Cic. Ferr. 2, 5, 1, r. Quœ(praesi- 
dia) sioppositaMiloni pularem, cederem temporibus, 
nec inter lântam vim armorum existimarem esse ora- 
tioni [ocam, je me plierais aux circonstances, je cé- 
derais h la nécessité, id. Mil. 1, 2. Est animus tibi 
ïUnunque prudens et secundis Temporibus dubiis- 
que reclus, dans la prospérité et dans les temps cri- 
tiques, Hor. Od. 4; 9, 36 et autres sembl. 
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b) temps, comme mesure du langage poétique ou 
oratoire, temps prosodique, mesure, quantité : Idem 
facit in trochseûj qui temporibus èlîtflervajlis est par 
iambo, il se trompe de même^pottr le trochée, qui est 
égal à l'ïambe pour les temps et les intervalles, Cic. 
Or. 5;, 194; cf. ,; His, Olim quœ scripsît Lucilius, 
eripias si Tempora certa modosque,., învenias eliam 
disjecli membra poelse, les temps et les mesures, Hor. 
Sat. 6, 4, 62. Rhytlimi spatio temporum constant, 
Quintil. ïnst. g, 4 } 46 sq. et autres sembl. 

c) en t. de gramm., temps d'un verbe, Varro, L. 
L. 9, 53, r52 sq„ Quintil. Inst. 1, 5, 47 ; 9, 1, 11 ; 



9, 3, 11 ^f une infinité d'autres. 
II) Locutions adverbiales : 

A) tempore et plus souvent sous la forme adver- 
biale tempori ou temperi, à temps, au [bon moment, 
en temps opportun, à propos .• Rogat, salisnè tempori 
opéra sient confëcta, assez à temps, Cato, R. R. 2, 
1 ; de même, id. ib. 3, 4; cf. : Tigilare decet homi- 
neni, qui vuit sua tempori conficere officia, achever 
toutes choses à temps, Plaid. Rud. 4, 2, iG. Dat pen- 
sam lanam : qui non reddet tempori Putatam recte, 
facile ut multetur malo, Titin. dans Non. 36g, 22. 
— Sequimini, ut, quod imperatum esl, venîam ad- 
vorsum temperi, Plaut. Men.-x, 3, 90; cf.-: Temperi 
huic anteveni, id. Trin. b, 2, 66. Ut cœnaai coqueret 
temperi, pour faire cuire le souper à temps, id. Stich. 
5, 2, 6. En jeu de mots avec tempus , tempe (voy. 
plus haut) : Eu. Coquite, facite, feslinate riuncjam, 
quantum lubet. Co. Temperi : postquam implevisti 
fusti fissorum caput, faites, remuez, cuisinez tant qu'il 
vous plaira. — Il est temps, à présent que j'ai la tête 
pleine de trous par- les coups de bâton, Plaut. Aul. 
3,3,6. — Mulla, mihi crede, assequere : ego eriim 
renovabo commendationem, sed tempore, je renouvel- 
lerai la recommandation, mais quand il le faudra, 
Cic. Fam. 7, 18, 1. Temporis ars medicina fere est : 
data Tempore prosunt, Et data non apto tempore 
vina nocent, le vin pris à propos fait du bien; mal à 
propos, il est nuisible, Ovid. Rem. Am. i3i sq. Tem- 
pore abest aberitque diu iNeplunius héros, id.Her, 4, 
109. — Compar. ■ Memini te mihi Phânieas cœnam 
narrare : temperius fiât : cetera eodem modo, Cic. 
Fam. 9, 16, 8. Modo surgis Eoo Temperius cœlo, 
modo serius incidis undis, tantôt plus tôt, tantôt plus 
tard, Ovid. Met. 4, 198. Ut propter cibi spem tempe- 
rius ad officinam redeant , Colum. 8, 4, 3. 

B) ad tempus — 1°) à temps, à propos, à point, au 
bon moment ; Ut Puteolos excurr-ere possem et ad 
tempus redire, Cic. Ait. i3, 45, 2; cf. : Quo quum 
consul ad temptis cura prœsidio venisset, Liv. 38, 25, 
3. Dûm illi plàcere vultis, ad tempus ei mendacium 
veslrum accommodavistis, Cic. Cœl. 7, 17. 

2°) pour quelque temps, pour un temps, pour le 
moment : Permultum inlerést , ulrum perliirbatione 
aliquâ animi, quae plerumque brevis est et ad tempus, 
an consullo et cogitaLe fiât injuria, Cic, Off. i, 8, 27. 
Coluntur (quos metuimus) simulalionc dunlaxal ad 
tempus, seulement pour un temps, id. Lœl. i5, 53. Dux 
tumuliuarius illê'L. Marcius et mililari suffragio ad 
tempus lectus, général choisi temporairement, Liv. 28, 
42, 5. Diclaturœ ad tempus sumebantur, Tac. Ami. 

C) ex tempore, à l'instant , aussitôt, sur-le-champ, 
sans préparation, en improvisant : Solitus est versus 
hexametros aliosquê variis modis alque numeris fun- 
dere ex tempore, d'improviser des -vers hexamètres et 
autres, Cic. dé Or. i, 5o, 194. Quolies ego hune Ar- 
chîam vidi, quum lileram scripsisset nullam, magnum 
numerum oplimorum versuum de iis îpsis rébus quai 
tum agerenlur. dicere ex temporel que de fois j'ai -vu 
Archias... improviser, débiter sans préparation de 
longues tirades d'excellents vers! id. Arch. 8, 18. 

U) in tempore, dans le temps, convenable, en temps 
opportun, au bon moment, au moment favorable, à 
temps, à propos : In tempore ad eum veni, Ter. 
Heaut. 2, 3, 123. Ni pedites equitesque in tempore 
subvenissent, Liv. 33, 5, 2, Puer quo ludibrio con- 
flictatus sit, in tempore memorabo, je le dirai en son 
temps, en son lieu, Tac. Ann. 1, 58 fin. 

E) in lempus, pour un temps, temporairement, 
pour le moment : Erant qui Pompeiuni incusatum a 
seuioi'ibus ferrent, quod mansuram theatri sedem po- 
suisset : nam antea subilariis gradibus et scena in 
tempus slrucla ludos edi solitos , Tac. Ann. 14, 20. 

F) per tempus, à temps, à propos : Non poluisli 
magis per tempus mihi advenire quam advenis, Plaut. 
Men, r, 2, 3o; cf. : Per tempus subvenistis mihi, id. 
Truc. 1, a, 85. 

G) pro teïDpore, selon les circonstances, selon le 
besoin : Ut quàe in Gallia gerereutur cognosceret et 
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consiïium pro tempore et pro re capêret, selon le 
temps et lei circonstances, Cces. B. G. 5, 8, 1. Paucîs 
pi-o tempore milites hortalusaciem in planum dedu- 
ciï, Sali. Jug. 49, 6. Et cernet vullus aliis pro tem- 
pore. versos, Ovid. Trist. 4, 2, a3. 

Wempyra, orum, ;/., ville de Thrace, Liv. 38, 
41, 5;Ôvid. Trist. 1, 10, 21. 

QTenipyraj Ovid. Trist. 8; Liv. 38, 41 ; Timpo- 
rum, Itin. Ant. 32a ; Adunimpara, Itin. Hieros. 602 ; 
petite localité et passage en Thrace, entre le Rhodope 
et la côte. 

Vemsa, comme Temèsa. 

temnlenter, adv.; voy. temulentus, à Id pin. 

tëniûlentïa, as,/, [temulentus], ivresse (poster, 
à Auguste et très. -rare) :Plin. 14» i3, i4j M- % med.; 
ib. 22. 

temulentus, a, ùm, ad. [racinéTEM, d'où te- 
metum; analogue à vinolentus], ivre, en état d'i- 
vresse, aviné : Agite, exile, temulentum tollite, Nov. 
dans Fest. s. v. TEMETQM p'. 364; de même, id. ib.; 
Afran. ib. Sane'polilla temulenta 'st mulieret leme- 
raria, Ter. And. 1, 4, 2. Qui non modo tempestatem 
impendentem tuérî temulentus,, sed ne lucem quidem 
insolitatn aspicere posset, qui, toujours plongé dans 
l'ivresse, ne serait pas en état, je ne dis pas d'envisa- 
ger l'approche d'une tempête, mais de soutenir l éclat 
d'une lumière inaccoutumée, Cic. Sest. g, 20. — Ip- 
sum offendunt temulento sopore profligatum, M. Cœl. 
dans Quintil. Inst. 4, 2, ia3. Apud Vitellium omnià 
indisposita, tenrulenla , pervigiliis ac Bacchanàlibiis 
quam disciplinée et castris propiora, dans l'armée de 
Fitellius ce n était que désordre et ivresse, etc., Tac. 
Hist. 2, 68. — Compar. Putidior, temulentior, Sidon.' 
Ep. 3, i3. — * II) métaph. saturé, imbibé, imprégné : 
Vide! capilis aurei genïalem ceesariem ambrosia te- 
mulentam, chevelure saturée d'ambroisie, Appui. Met. 
5, p. 168. — * Adv. temulenter : <^> éructant ^)gyp- 
lias aves, dans l'ivresse, en état d'ivresse, Colum. 8, 
8, 10. ' - 

tëïnuncûlusj i, m., dimiiu de temo, petit timon, 
Not. Tir. p. 181. 

tën% c.-à-d. tene, voy. tu. 

* tëuâcïa, ae, /. [tenax, #2° 'II, B], opiniâtreté, in- 
flexibilité, caractère rétif : Quorum (equoru m) lena- 
cia infrenari minis nequit, Enn. .dans Non. 407, 

23. 

tëiiâcïtas, âlis, -f. [tenax], force avec laquelle on 
tient ou retient (très-rare) — * I) en gêner. : (Anima- 
lia) cibum partim oris hiatu et dentibus ipsis capes- 
sunt, parlim unguium tenacilale arripiunt , partim 
aduncitate rostrorum, Cic. N. D. 2, 47, 122. — . II) 
particul., extrême parcimonie, avarice, ténacité : In 
purpura, quœ teritur, absumitur, injustain quidem 
sed aliquam tamen causain-tenaeïlalis vidéo, Liv. 34, 

.7» 4. . ■ 

t-ènaciter, adv.; voy. tenax, à la fin. 

* tënâcûlunij i, n., instrument pour tenir ou re- 
tenir, lien, attache : Angustoque lenaculo Cerlat vin- 
cere ponderis In praeceps facilem fugam, Ter, Màur. 
prœf.nr), p. 2383 P. 

TcnâruS} Tœnârus, Fib. Seq., v. de Laco~ 
nie. 

tenax. , âcis, adj. [teneo] , qui tient fortement, qui 
retient avec force, qui s'attache à — I) au propr. A) 
en génér. (en ce sens il est le plus souv. poét. et dans 
là prose poster, à Auguste) ; Prensalque tenaci for- 
cipe ferium, avec la tenaille tenace, Firg. Mii. 12, 
404 ; cf. : Dente tenaci Ancora fundabat naves, id. 
ib. 6, 3. i^j forceps, la tenaille qui ne lâche point 
prise : Versantque tenaci forcipe massam, id. ib. 8, 
453. De même r^j vinclum, id. Georg. 4,. 412; Ovid. 
Met. 11, 252; ^ complexus, étroit em'brassement, 
forte étreinte, id. ib. 3, 377 ; r^> hedera arborem im- 
plicat, Càtull. 6r,34. Localimosalenacia gravi cœno, 
Tac. Ann. 1, 63. — Avec le génitif: Herba asperi- 
tale etiam vestium tenaci, Plin. 27,5, iSfCf.au 
compar, : Cutis tenacior capilli, id, 22, 22, 3g. — ») 
subslaniivt tenaces, objets qui servent à retenir, liens , 
attaches, Pallad. Fcbr. 18, 1 ; 25, 9 ; Mart. 10, 4 et ' 
9; Sept. 17. 

B) particul., parcimonieux, économe, avare, ladre, 
tenace (très-class. en ce sens) : "Filius familias pâtre 
parco ac tenaci, dont le père est avare et dur à la 
desserre, à la détente, Cic. Cœl. i5, 36. Hé. Tenaxne 
pater ejus est? Phi. Immo edepol pertinax, Plaut. 
Cap t. 2,2, 39. Sbêvus, tristis,.parcus, trùculenlus, te- 
nax, Ter. Ad. 5, 4, 12. Quam convenit, eosdero , 
quum jam esseut expertii quid valerenl, restrictos el 
tenaces fuisse, Cic. Plane. 22, 54. — Avec le génitif : 
Parcum genus est patieusque laborum Queesitiquè lé- 
nax et qui quœsitâ reservent, qui ne lâché voint ce 
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qu'il & acquis, Ovid, Met. 7, 657 ; °f* au - compar. : 
Milites babebat tam cultos, ut argento et aiiro politis 
armis ornaret, quo tenaciores eorum in prœlio essent 
metu damni, afin que, dans le combat, ils y tinssent 
davantage, Suet, Cœs. 67. 

C) métaph., dans le sens neutre, tenace, qui adhère 
fortement, compacte, serré \ dru : Libet jacere modo 
sub antiqua ilice, Modo in tenaci gramine, sur le 
gazon qui tient fortement à la terre, Hor. Epod. 2, 
24; cf. au superl. : Glebis tenacissimum solura, terre 
très-liée, dont les glèbes tiennent fortement , Plin.Ep. 
5, 6 med. ~ cerae, cire tenace, visqueuse, Virg. 
Georg. 4, 161. Turpe referre pedem nec passu stare 
teaaci, H est honteux de reculer et de ne pas combat- 
tre de pied ferme, sans rompre d'une semelle, Ovid. 
Pont. 2, 6, 21; cf. au compar. ; Pondère tenacior 
navis, le -vaisseau à qui son poids donnait plus d'as- 
siette, de stabilité, Liv. 28, 3 o, 11, 

II) au fig., qui retient fortement, tenace, attaché 
à, ferme {le plus souv. poét. et dans la prose poster, 
h- Auguste) t ordinairement joint au génitif: Memoria 
lum eliam tenacissima est, mémoire qui retient bien, 
trè$~ienace, très- fidèle, Quintil. Jnst. 1, 1, 19; cf. : 
Nalura tenacissimi surnus eorum, quas rudibus annis 
percepimuSj naturellement nous retenons parfaitement 
' ce que nous avons appris dans nos jeunes ans,, id. ib. 
j, 1, 5. Pertinacem ultra modum esse tenacem pro- 
posai, id. ib. 11, i, 90; de même r^> propositi, qui 
- poursuit opiniâtrement son but, ferme dans ses réso- 
lutions, Hor. Od, 3, 3, 1; Ovid. Met. 10, 4o5; r^j 
iuslilise, inébranlable dans sa justice, Juven-, 8, 25; 
ficti pravique (Fama), Virg. Mn. 4, 188; r^> veri, 
■fers. 5, 48;^ amiciliarum , constant dans ses ami- 
tiés, Vellej. 2, 29, 3; <— > exempli sui, id. 2, 84, 3 
Ruhnh. — Et stetit ante finem longa tenaxque fides, 
longue et inébranlable fidélité, Ovid. Am. 2, 6, 14. 

B) e n mauvaise part, obstiné , opiniâtre, rétif : Yidi 
ego nuper equum contra sua vincla tenacem, cheval 
qui résiste au frein, rétifs Ovid. Am. 3, 4 5 i3 ; de 
même t^j equus, Liv. 3g, 2 5, 1 3 et, en jeu de mots, 
Plaut. Casin. 4, 3, i3. Quum video, quam sint mea 
fata tenacia, frangor, Ovid. Pont, 1, 2, 63. «-^ ira Cse- 
saris, id. ib. 2, 9, 28, r^j morbï, maladies opiniâtres, 
Suet. Glaud. 2. 

Âdv. tënâcïter — a) au propr., en tenant forte- 
ment, avec force, Ovid. Her. 9, 21 ; Macrob. Somn. 
Scip. 1, 6. — Compar., Val. Max.'], 5, o.; Macrob. 
Sat. 7, 3. — b) au fig., opiniâtrement, obstinément, 
Ovid. Her. 3, 43. — Compar., Solin. 5a med. — Su- 
perl., Appui. Met. 5, p. 167, ■ 

Xënax, âcis, m., surn. rom„ Inscr. ap. Lelronne. 
La Stat. de Memn. p. 119. 

Tenchtëri {s'écrit aussi Tenclëri), ôrum, m., les 
Tenctères, peuple de Germanie, qui habitait les bords 
du Rhin, où se trouvent auj. Clèves, Essen et Bergen, 
Cœs. B. G. 4, 1, ij'4. 4, 1 ; 4, iG, 2; Tac. Gerni. 
32; Ann. i3, 56 j Hist. 4, 21; cf. Mannert, Germ. 
p. x 80 et suiv. 

Tenchteri, Cœs. 4 16; Tenclëri, Tac. Ann. 8, 
56; 7fof. 4, 21; Germ. 32 ; Tengeri, TéyyÊpot, Ptol; 
peuple de l'intérieur de la Germanie ; uni aux Usipè- 
tes, il franchit le Rhin, passe en Gaule et, battu par 
les Romains, trouve protection et asile chez les Sy- 
gamèves, A l'époque de leur période la plus brillante 
(es Tenchtères se trouvent dans la partie S. de Clèves, 
dans le duché de Berg et dans la partie S.-O. du 
comté de Mark, et entrent t comme peuple libre, dans 
la ligue des Chérusques. 

Tendëba, Tév8ï]6a, Steph. Byz. 647 ; v. de Ca- 
rie dans le territoire de Stratonicea, 

* tendïcôla, œ, / dimin. [lendo], petit filet, pe- 
tit lacet, petit piège; au fig. .-Tum aucupia verborum 
el lilerarum tendicuias in invidiam vocant, Cic. Cœ- 
ùi. 23, 65. 

lendo, letendi, tentum et tensum, 3. v. a et n. 
[de la même famille que TENco, T£Îvto, et ayant le 
plus souv. la signification de Tetvw ; voy. Passow sous 
ce mot], 

tyact., tendre, étendre, déployer, etc. {très-class.). 

, f) ûk [propr. — i°) en génér. : Suntne igitur in- 

sidiœ, tendere plagas, etiam si excilaturus non sis nec 

agilatûruE P est-ce dresser des embûches que de tendre' 

<tesfdets? Cic. Off. 3, 17, 68; de même ^ plagam, 

Pacuv. dans Fest. s. v. NEQVITVM p. iGft; Ter. 

Phorm. a, a, 16; cf. r-o relia (alieui), tendre ses filets 

*qqn, Prop. 2, 32, 20; Hor. Epod. 2, 33; Ovid. 

Met. 4, 5i3 ; 7, 701 ; 8, 33 1 et autres; ^ casses ali- 

. eni, TibttlL 1, 6, 5. Iulumescit collum, nervi tendun- 

, tur, ks nerfs se tendent, Colum, 6, 14, 4; de même ^ 

cliordam, tendre la corde-, Plaut. Most. 3, 2, 55; ^j 

'arcum, bander un arc, Virg. Mn. 7, 164 î Hor. Od. 
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2, io, 20; Ovid. Met. î, 604 ; 5, 55; 63 et autres; 
de là aussi, par une métaphore poétique : r^j sagiltas 
aren, placer des flèches sur un arc tendu, Hor. Od. 1, 
2 9j 9Î c f- ~ spicula cornu, Virg. Mn. 9, 606 et r^ 
oculos pariterque telumque, id. ib. 5, 5o8. ^o barbi- 
ton, accorder une lyre, Hor. Od. 1, r, 34; cf. : Tym- 
pana tenta lonant palmis, Lucr. 2, 619. r^> lora va- 
lida manu, tendre les rênes d'une main vigoureuse, 
Ovid. Am. 3 , 2,72. ~ vêla (Noti), les vents enflent 
les voiles, Virg. JEn. 3, 268 et autres scmbl. Alte- 
rum illi jiibet prœtorium lendi , qu'on lui dresse une 
seconde tente , Cœs. B. C. 'i, 82, 1 , Centuriœ non 
plus quam octonos papiliones singulœ tendunt, Hy- 
gin. Gromat. p. 1, col. 2 ; cf. : Pelles in ordine len- 
tœ, Lucil. dans J\ 7 on. 18 1, 3o; de même 00 conopia , 
Prop. 3, 11, 45; r-~> grabatos restîbus, Lucil. dans 
Non. 181, 29; cf. r-o cubilia, dresser des lits {en ten- 
dant des sangles), HotyJRpod. 12, 12. — Quamquam 
multa manus ad cœli cœrula tempIa-Tendebam lacii- 
mans, je tendais les mains vers le ciel, Enn. Ann. 

I, 55; de même r^> manus ad cœliim, Cœs. B. C. 2, 
5, 3 ; r*j bracbià ad cœlum } Ovid. Met. 6, 279 ; 9, 293 ; 
on dit aussi avec le datif r^j bracbia cœlo, id. ib. 2, 
58 o; 9, 2ro, Ad legatos atque exercitum supplices 
manus tendunt, tendent desmains suppliantes vers ', etc., 
Cœs. B. C 2, 12, 1 ; de même c^ manus ad aliquem, 
id. B. G. 2, i3, 2 ; ^ bracbia oranlia ad aliquem, 
Ovid, Pont. 2, 9, 65. Tenet ad vos virgo Testalis ma- 
nus supplices easdem, quas pro vobis dis immorlali- 
bus tendere consuevit, Cic. Fontej. 17, 38 ; cf. : Vo- 
bis supplex manus tendit patria communis, la patrie 
commune tend vers vous ses mains suppliantes, id. 
Caiil. 4, 9, 18; de mêmer^i manus alieui, Cœs. B. G. 
7, 48, 3; Ovid. Met. S, 723; Her. 10, 146 et beauc. 
d'autres; cf. aussi : Grflêcia, quœ quidem nunc len- 
dit dexleram Ilaliœ suumque ei praesidium pollicetur, 
la Grèce tend la main à l'Italie, Cic. Phil. 10, 4, 9 
et : Quum palam P. R. imperator, instruclo exercitu, 
dexleram tendens non ad laudem milites, borlarelur, 
sed omnia sibi et empta et emenda esse clam'aret, id. 
Prov. Cons. 4 , 9, (Conjux) parvnm palii tendebat 
Iulum , elle tendait le petit Iule à son père, Virg. 
Mn. 2, 674. Tu mimera supplex Teude petens pa- 
cem, id. Georg. 4, 535. — Terra repente Maxuma, 
qua nunc se ponti plaga cœrula tendit, Succidit , à 
l'endroit où s'étend aujourd'hui la plaine azurée de 
la mer, Lucr. 5, 482. 

2°) particul. r^> nervum dans un sens obscène, 
Auci. Priap. 70; cf. r^> alutam, Martial. 11, 60, 3. 
De là lentus, en pari, d'un homme lascif, Martial. 

II, 73, 3; Auct. Priap. 20; 27; 34 et autres; et 
tenta orum, n., parties naturelles de l'homme, Catull. 
80, 6. 

B) au fig. : Ex perfidia et malilia, per quam iosi- 
diœ tenduntur alieui , par laquelle des embûches sont 
tendues à qqn comme un filet, Cic. Rose. Corn. 16, 
46; de même r>^ insidias alieui, tendre .des pièges à 
qqn, Sali. Caûl. 27,2; Suet. Cœs. 35 ; — • omnes 
insidias animis, Cic. Leg. 1, 17, 47. — Providus astu 
Tende animum vigilem facundurnque érige peclus , 
donne toute ton attention, tends les ressorts de ton 
esprit, Stat. Aciùll. i f 543 ; cf. : Sunt quibus in Sa- 
lira videor nimis acer et ultra Legem tendere opus : 
suie nervis altéra, quicquid Composui, pars esse putat, 
et dépasser les bornes, aller au-delà de toute mesure, 
Hor. Sat, 2, 1, 2. Inipune licebit jEstivam sermone 
benigno tendere noctem, prolonger une nuit d'été en 
douces causeries, id. Ép. 1, 5, 11. — (Lunam) Tanlo 
posse minus cum Signis tendere cursum , suivre son 
cours, Lucr.. 5, 63o; de même r^ cursum ex acie in 
Capitolia, se diriger du champ de bataille au Capitole, 
SU. 9, 216 ; r^ iier ad naves. Virg. Mn. 656; <^-> iter 
ad dominum, Ovid. Met. 2, 547 ; r*-> cursum unde et 
quo, venir de cl aller à, diriger sa course de tel lieu 
vers tel autre, Liv. 23, 34, 5 et autres scmbl. — Ya- 
gari magna cum calerva tolo foro, praesidium clien- 
tibus alque Opem amicis-, et prope cunclis civibus 
lucem ingeini et consilii sui porrigenlem atque len- 
denlem, présentant, comme une main secourable, à 
presque tous les citoyens, les lumières de son expé- 
rience et de son talent, Cie. de Or, i } 40, 184. 

II) neutr. — A) tendre, se diriger vers, diriger 
ses pas } sa course vers, avoir tel ou tel but, voyager, 
marcher, aller, etc. {trvs-class.) : 

1 e ) au propre : Dubilo au Tenusiam tendam et ibi 
exspeclem,/e ne sais si je dois me rendre à Vénusie et 
attendre là, Cic. Ait. 16, 5, 3; de même <^j Beni- 
venlum, Hor. Sat. i, 5, 71. Gursuque amens ad li- 
mina tendit, Virg. Mn. 2, 32i ; de même <^> ad œdes, 
Hor. Ep. 1, 7, 89; -~o ad domum Bruli et Gassii sla- 
lim a funere, se rendre chez Brutus et Cassius aus- 
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sitôt après les funérailles, Suet. Cœs. 85; /^> ad por- 
tus, se rendre au port, Ovid, Met. i5, 690 ; rvj ad 
oras Ciconum, id..ib. io, 3 ; o^ ad melam, id, ib. iS, 
453 et autres sembl.; cf. : Coimus in porticum Li- 
vias cum aller ad aîterum tenderemns, Plin. Ep, 1, 5, 
9. Unde venis ? et Quo tendis? d'où viens-tu P et où 
vas-tu? Hor. Sat. 1, 9, 63; Ep. 1, i5, 11; Od. 3, 3, 
70. Tendimus bue {se. in Orcum) omnes, nous allons 
tous /à, c'est le but commun de notre voyage à tous, 
Ovid, Met. 10, 34 et autres sembl. — 1») en pari, 
de choses et d'objets abstraits : In quem quaeque Jo- 
cnm divorso mimine lendit, Lucr. 4, 180. Levibusin 
sublime tendentibus, les corps légers tendant à s'éle- 
ver, Plin, 2, 5, 4. S ur.su m tendit palmes, le cep 
monte, croit, Colum. 5, 6, 28. Simulacra viis de réé- 
lis omnia tendunt, Lucr. 4, 611. Poét. avec l'accusatif 
du but : Tune œtbera lendit Extremique fragor con- 
vexa irrupit Olympi , le bruit monte dans les airs, 
Lucan. 7, 477. — Dextera (via), quœ Ditls magni sub 
mœnia lendit, le chemin de droite t qui mène sous les 
murs de Platon, Virg. Mn. 6, 54i- Gula tendit ad 
slomachum, is ad ventrem, V œsophage va jusqu'à 
l'estomac, celui-ci jusqu'au ventre, Plin. 11, 37, 66. 
Taurus mons ad occasum tendens, id. 5, 27, 27 ; cf. : 
Portœ Caspïœ, qua; per Iberiam in Sarmalas tendunt, 
id. 6, i3, i5. Seu mollis qua tendit Ionia, Prop, 1, 
6, 3i. 

2°) au fig. — a) en génér., tendre vers, viser à, 
incliner à, avoir tel ou tel but, se diriger vers, etc. : 
Ad reliqua alacri tendebamns animo, sic parati, etc., 
Cic. Divin. 2, 2, 4; cf. ; Ipse, ut est bumanus ani- 
mus insaliabilis eo, quod forluna spondet, ad altiora 
et non concessa tendere, l'esprit humain vise toujours 
plus haut et aspire à ce qui ne lui est point donné, 
Liv. 4, i3, 4 et : Frater ad eîoquium viridi tendebat 
ab sevo, Ovid. Trist. 4, 10, 17. — Tutores in ea 
quoque re parlium memores, ad suum lendere, son- 
ger à leur intérêt, Liv. 4, 9, 5 ; cf. ; Tende» do duo 
ad Carlbaginienses, Thraso ad societalem Romanam, 
deux penchaient pour l'alliance carthaginoise, Thra- 
so n pour celle de Rome, id. 24, 5, 8 et : In concio- 
nem vocari placuit : ubi cum alii alio tenderenl nec 
procul res sedilione esset, etc., les esprits étant par- 
tagés, id. 24, 28, 1, — Tenes, quorsum bœe tendant, 
quœ loquor, tu sais à quoi tend mon discours, = spec- 
tent, Plaut. Pseud. i, 2, 81 ; de même, Hor. Sat, 2, 7, 
21. — p) suivi d'une propos, infinitive de but, s'atta- 
cher à, chercher à, tâcher, s'efforcer de {le plus sonv. 
poét.) : (Laocoon) manibus tendit diveliere nodos, 
s'efforce de se dégager de ces nœuds, Virg. Mn. 2 , 
220. Pasla (nitedula) rursus Ire foras pleno tendebat 
corpore frustra, cherchait vainement à sortir, Hor. 
Ep. 1, 7, 3r. Si tamquam capUe civitali leges impo- 
nere tendent, Liv. 6, 38, 7. Quod efficere tendimus, 
ce que nous tâchons de réaliser, le but de nos efforts, 
Quintil. Insi. g, i, 21. Fratresque tendentes opaco 
Pelion imposuisse Olympo, Hor. Od. 3, 4, Si.Dum 
sludet urbanus tendiiqjie disertus baberi , id. Ep. 1 , 
19, 16. Purior in vicisaqua tendit nimpere plumbum, 
tend à se faire jour à travers le plonïb, id. ib. 1, 10, 
20. 

h) particid. résister, lutter, combattre {n'est fréq. 
qu'à partir de la période d'Auguste) : Nec nos'ôîbrafri 
contra nec tendere lanlum Suïficirnus, Virg. Mn. 5, 
21 ; cf. : Nec mora nec requies, vaslo cerlamine ten- 
dunt, ils font, pour résister, de prodigieux efforts, 
id. ib. 12, 553.Petrejus ubi videl Catilinam contra ac 
ratus erat magna vi lendere, résister de toutes ses for- 
ces, Sali. Caiil. 60, 5; cf. : Quod, summa vi ut 
tenderent, amicis et propinquis mandaVerat, Liv. 3a, 
32, 7 Drahenb. Quum adversus tendendo nihil move- 
l'et socios, simulando se transire in eorum senlen- 
liam, etc., comme, malgré tous ses efforts, il ne pou- 
vait persuader, etc., id, 34, 34, 1. Nequicquam contra 
Miccione et Xenoclide tendentibus, malgré les efforts 
contraires de Miccion et de Xénoclide, id. 35, 5 1,6. 
Ut facile, si ultra tenderent, apparerel illi timendum, 
s'ils continuaient de résister, id. 24, 3i, 4. Marsius 
acrius teodenti Sentio concessit, Tac, Ann. 2, 74; 
cf. : Eo acrius enntra tribuni tendebanl, ut plebi sus- 
peclos eos criminando facerent, Liv, 3, i5, 2.;.de 
même suivi de ut, id. 4» 7» 8; suivi de ne, id. 4» 8» 6. 
Quid tendit? quum efiieere non possit, etc.,, pourquoi 
tant d'efforts? Cic. Fin. 2, 5, 16; cf. : Nihil illi len " 
dere contra, Virg. Mn. 9, .377. 

B) pour [lentoria tendere, dresser les tentes, cam- 
per, avoir son quartier, être en garnison : Ut qui sub 
vallo leuderenl mercalores, recipiendi sui facultalem 
non haberent, que les marchands campés au piea du 
retranchement, etc., Cœs. B. G. 6, 37, 2; cf. : Om- 
. uibus extra vallum jussis lendere, de camper hors des 
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retranchements, Frontin. Strat. 4, r, 18 *' ' Vall ° 
lendeûs in \\\o } Lucan. 7. 3aS. Hic Dolôpum manus, 
bïc sîevus lendebat Achilles, T;/^. j£«. 2, 29. Legio 
latis lendebat in arvis, id. ib. 8, 6o5. Indignatum, 
quod, ut iisdem castris tenderet, permissum non fue- 
rit d 'avoir le même campement, Liv. 44, i3, I2;f/..' 
ïisdeni hibernis tendentes, ayant les mêmes quartiers 
d'kiver t Tac. Hist. r, 55. Lugduni lendentes, tenant 
garnison à Lyon, id. ib. 1, 5g. — De là : - ^ 
tensusj, a, um, Pa., tendu, ro'ide ou raide (extrê- 
mement rare) : Yia reclissima Une* tensa, le chemin 
le plus droit est une ligne tendue, Qttint'd. Inst. 3, 6, 
g3. Tenso (collo) snbest ctlabor, tenuaturque vox ac 
fatigatur, le cou tendu] id. ib. 11, 3, 8a; cf. : Remis- 
sis magis quam tensis (digitis), id. ib. gg. Vox, ut 
nervi, quo remissior, hoc gravior et plenior : quo ten- 
sior, hoc tennis et acula magis est, id. ib. 42. — Dans 
un sens obscène : (Mentula) tormento citharaque ten- 
sior, Aucl. Priap. 6 et 70. — Le superL et l'adv. ne 
se rencontrent pas. 

* tendor* ôris, m. [tendo], tension, effort physi- 
que : Animi dolore ei faucium tendore et corporis 
lassitudine fatigata, Appui, Met. 4, p. i53. 

Tenëa, 33, /., Tevéa, bourg situé entre Corinihe 
et Mycènes, Cic. Att. 6, a, 3; cf. Mannert, Grèce, 
p. 37a. 

Teneas; voy. Tinia. 

* tëuëbellse,'arum, f. dimin., ténèbres, -obscurité : 
Eruentur ex abditis tenebellarum, Claud. Mam. Stat. 
an. 2, g fin. 

tënebrsej ârum {forme access. tenebra, as, Lampr. 
Commod. 16),/., obscurité, ténèbres (plus fort que 
obscuritas et plus faible que caligo) (frèq. et très- 
classe) — I) au propr. A) en gêner. : Quum obscu- 
rato sole tenebra; factœ essent repenle,/e soleil s' étant 
obscurci, on fut tout à coup plongé dans l'obscurité, 
Cic. Hep. r, 16; cf. : Nos tenebras cogitemus lan- 
tas, quanta; quondam eruptione ^tnaeorum ignium 
finitimas regiones obscuravïsse dicunlur, imaginons 
des ténèbres aussi profondes que celles qui, etc., id. 
N. D. 2 , 38, g6. Tetra; tenebra; et caligo, id. Agr. 
2, 17, 44; voy. caligo,/?. 626, a. Hommes tenebras 
et solitudinem nacti nullo dedecore seabstineant, Cic. 
Fin. 3, 11, 38. Incultu, lenebris, odore fœda atque 
terribilis ejus (Tulliani) faciès est , l'aspect de cette 
prison est repoussant et terrible par la malpropreté, 
l obscurité et l'odeur infecte, Sali. Catil. 55, 4* Ipsis 
noctis tenebris, les ténèbres mêmes de la nuit, Quin- 
til. Inst. 10, 6, r. Oblenta densautur nocte tenebrae, 
Virg. Georg. 1, 248 et autres sembl, (Spelunca) tuta 
lacu nigro nemorumque tenebris, id. JE11. 6, 238 ; cf. : 
Euryahim tenebrœ ramorum onerosaque prœda Impe- 
diunt, id. ib. g, 384, Subjectisque ignibus alris con- 
ditur in tenebras altum caligioe cœlum , id. ib. rr , 
187. - 

B) particid. — i°) tobscurké de la nuit, la nuit : 
Quomodo redissera luce, non tenebris, le jour et non 
la nuit, Cic. Phil. 2, 3o, 76^0355601 in stalîone us- 
que*ad noctem tenuit : primis tenebris movit,à la 
tombée de la nuit, Liv. 3i, a3, 4- Somnus qui facial 
brèves tenebras, sommeil qui abrège la nuit, Martial. 
,10, 47, h. Hcec (anus) mihi te adducit tenebris, 
pendant la nuit, Tibull. 1, 6, 5g; de même tenebris, 
id. 2, 1, 76; Ovid. Am. 1, 6, 10 et : per tenebras, Lu- 
can. 2, 686. Jam tenebris et sole cadente, Virg. 
Georg. 3, 401. (Lucifer) extulit os sacrum cœlo te- 
nebrasque resoivit, et dissipa les ténèbres, Virg. Ain. 
8, 5gi. Tenebris nigrescunt omnia circum, id. ib. 1, 
824. 

2°) défaillance, évanouissement qui obscurcit la 
■vue : Tenebra; oboriuntur, genua inedia succidunt, 
Plaut. Cure. 2, 3, 3o; de même, Ovid. Met. a, 181; 
12, i36; Trist. r, 3, 92; Her. i3, a3; Lucan. 3, 
735; Plin. 7, 6, 5. Afflïctus vitam in lenebris luctu- 
que trahebâm, Virg. J£n. 2, 92. 

3») ténèbres de la mort, mort (poêt. et très-rare) : 
Juro, Me tibi ad extremas mansuram, vita, tenebras, 
je jure, o mon âme, de te demeurer fidèle jusqu'à la 
mort, Prop. 2, 20, 17 ; cf. enjeu de mots avec le sens 
du «° B, 1 : Certum est mihi ante tenebras (/". e, noc- 
tem) persequi tenebras (i. e, mortem), Plaut. Psêud. 
1, 1, 88. 

4°) cécité (ne se trouve également que chez les 
poètes et très-rarement) : Occidit extemplo lumen 
tenebrœque sequnntur, Lucr. 3, 4i5; de même, Ovid. 
Met. 3, 5r5; 525; Stat. Theb. 4, 407. 

C) métaph., dans le sens concret, lieu obscur, som- 
bre réduit. Par esc. en pari, d'une salle de bain obs- 
cure : i^j Grylli, Martial. 2, 14, r3 (cf. id. i,6o, 3). 
En pari, d'une prison : Glausi in tenebris, cum inœ- 
roreet luclu morte graviorem vilam exigunt, enfermés 
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dans des cachots, Sali. Jug. 19, i5; de même : In ' 
atras et profundas tenebras eum claudebant, Tubéron 
dans Gell. 6, 4, 3. — Cachette : Demonstres, ubi sint 
tnaejtenebrae, Catull. 55, a. — L'enfer, la nuit infer- 
nale : r-^ malœ Orci, Catull. 3, i3.<^ Inferna?,- Virg. 
JEn. 7, 325; Hor.-.Od. 4, 7, 25. ^-- Stygiœ, Virg. 
Georg. 3, 55i. Quid Styga, quid tenebras timetis? 
Ovid. Met. r5, \5t\.et autres sembL 

II) au fig., les ténèbres de Vesprit, obscurité de la 
réputation, du sort, etc. (très-class.) : Isti tantis offu- 
sis tenebris ne scintillant quidem ullam. nobis ad' dis- 
piciendum reliquerunt, de si prof ondes ténèbres étant 
répandues, Cic. Acad. 2, 19, 61 ; de même obducere 
tenebras rébus clarissimis, obscurcir les choses les plus 
claires, id. ib. 2, 6, 16; cf. : Omnibus fùïgore quo- 
dam sua; claritatis tenebras obduxit, // a éclipsé' ou 
ébloui tout le monde par l'éclat de sa gloire, Quintil. 
Inst. io> 1, 72. Quas tu mihi tenebras cudis? de 
quelles ténèbres m' enveloppes-tu ? Plaut. Mpid. 3, 4> 
40. Qu<e jacerent omnia in tenebris , nisi literarum 
lumen accederet , toutes choses qui resteraient plon- 
gées dans l'obscurité de Voubli, si les lettres ne les 
mettaient en lumière, Cic. Arch. 6,14. Yestram fa- 
miliam abjectam et obscuram e tenebris in lucem 
evocavit , // tira de t obscurité et produisit au grand 
jour toute votre famille, id. Dejot. n, 3o ; cf. : O 
tenebras, o lutum, sordes (Piso)! ô bassesse! ô 
fange! ô vil rebut ! id. Pis. 26, 6a. Quaeso, quid hoc 
est? aut quid agîlur? nihil enim tenebrae sunt, id. 
Att. 7, 11, 1. Tenebras dispnlit calumnias Gerlumque 
fontem veritatis repperit, Phœdr. 3, ro, 4 2 - — Qna- 
libus in tenebris vitœ quantisque periclis Degitur hoc 
œvi quodetimque est! dans quelle obscurité (obscure* 
destinée), Lucr. 2, i5. Qui tibi sestus, qui error, quas 
tenebra; erunt, que de peines et de sueurs, que de 
méprises, que de ténèbres pour toi! Cic. Divin, in 
Cœcil. 14, 45. Si quid lenebrarum offudit exilium, id. 
Tusc. 3, 34, 82. 

* tëiiëlîrârïus^a, \im,adj. [tenebrœ], deténèbres: 
f^> bomo, tête creuse, remplie de chimères, songe- 
creux, Vopisc. Firm. a (autTe leçon tenebrarum). 

tëncbratïo, ônis, /. [tenebro], obscurcissement 
de la vue : r^j visus, Cœl. Aur. Tard. 1, 2 et 4 t 
«° 66. ^ 

tenebresco (s'écrit aussi tenebrasco, Thom. Thés, 
nov. lat. p. 56g), ëre, v. inch. n. [tenebrœ], s'obscurcir 
(latin. ecclés.) 7 Augustin, de Gènes, ad Ut. 1 , 10 , fin,; 
Hier on. in Jesaj. 5, ia , 10. 

*tënëbrïco, âvi, 1. v. //..[tenebrictis], s'obscur- 
cir, se couvrir de ténèbres : Sol média die tenebrica- 
vit, Tertull. adv. Jud. i3 med. ex Amos, 8, 9 (oit la 
Vulg. porte : teuebrescit). 

tenëbrïcor, âri, v. dép. := lenebresco, Onom. 
lat. gr. 

* tënëbrïcôsïtasj atis,/! [tenebricosus], obscùr-r 
dssement de la vue, Cœl. Aur. Tard. 1, 4 n° 73. 

.tenebricosus, a, um, adj. [tenebricus], obscur, 
ténébreux, caché, secret, enveloppé d' obscurité (rare, 
mais très'class.) : Esse sensus quidem non obscuros 
dicit, sed tenebricosos, Cic. Acad. 2, 23, 73. Tu ex 
tenebricosa popina consul extractus, cum illa salta- 
trice tonsa, d)unc obscure taverne, id. Pis. 8, 18. La- 
teant libidines ejus illa; tenebricosa;, quas fronte et 
supercilio, non pudore et temperantia contegebat, id. 
Prov. Cous. 4, 8. Illud tenebricosissimum tempus 
ineuntis aetatis tua; patiar latere, cette époque fort 
obscure de ta première jeunesse, id. Vatin. 5, n. — 
Qui nunc it per iter tenebricosum Illuc, unde negânt 
redire quemquam, qui suit maintenant cette route té- 
nébreuse, d'où l'on dit qu'il ne revient Jamais per- 
sonne, Catull. 3, ir. 

tcnëbrïcns, s, um, adj. [tenebra;], sombre t obs- 
cur, ténébreux (extrêmement rare) : Tartarea tene- 
brica abstractum plaga Tricipitem eduxit cantm, 
* Cic. poet. Tusc. 2, g, 22. r^o vestis, vêtement noir, 
Tertu/l. Pall. 4, fin. 

iënëbrïoj ônis, f. [tenebrœ], celai qui fuit la lu- 
mière, ami des ténèbres, songe-creux, cerveau creux 
(mot antér. à fépoq. class.) : Hue venit fugiens tene- 
brionem Tyrium, Afran. dans Non. 19, 4; de même, 
Varroib. 6 et i3. 

Venebriunij Tevégptov, Tsv^6piov, Ptol.; 
Steph, Byz, 548 ; cap dans /'Hispania Tarraconensis 
avec un port des Ilercaon es, nommé Tenebri us; Steph. 
Byz. nomme là un bourg, Tenebria, auj., sel. Marca, 
Alfachs. 

tënëbro, are, v. a. [tenebrae], rendre obscur, obs- 
curcir (poster, à lépoq. class.) : Jam vespera semitam 
tenebrante, Appui. Met. 8, p. 208 ; de même, Am- 
mian. 19, 8. Et tenebrabitur dies lucis, Laciant. 4, 
19- 
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tenebrose, adv.; voy, tenebrosus, à la fin, 

tënebrôsita§5 ââs, /., obscurité, Arnob. in 
Psalm. io3; 118. Thom. p. 569. 

tenebrosus^ a, um, adj. [tenebra;], sombre, téné- 
breux, obscur ( poét. et dans la prose poster, à Au- 
guste) — I) au propre : Aéra dimovit tenebrosum et 
dispulit umbras, Virg. Mn. 5, S3q; de même r*-i palus, 
marais environné de ténèbres (le Styx) t id. ib. 6, 107 ; 
cf. rv; Tartara, Ovid, Met. 1, n3; ^ sedes , /e téné- 
breux séjour , id. ib. 5, 35g; n^biatus specus, id. ib. 
40g. r+j earcer, sombre prison, Lucan. 1, 79. r^j bal- 
nea Grylli, Martial. 1, 60, 3 (cf. id. a , 14, i3). — 
Compar. r^> -earcer, Tertull. Anim. 1 , fin. — II) au 
fig., aveugle : Corde tenebroso verum perpendere 
nescit, Prudent. Apolh, ig5. Tenebrosissimus error 
abolitus esl, Çod. Justin. 6, 43 , 3 med. — * Adv., 
tenebrose, dans l'obscurité, Hieron. in Ion. 4, 6 (joint 
à occulte). 

Tenedius, a, um, voy. Tenedos, n° II. 

Tenedo^ lieu de Rhétie, sur la rive S. du Rhin, 
près de l'embouchure de la Rilss, sel. Mannert ; auj. 
Thiengen sur la Wulach, selon JVilhelm et Re'tch. 

Tenedos ou us, i, /., TéveSoç, Ténédos, île de 
la mer Egée près de ta côte de la Troade, qui tire son 
nom de Tenes ou Tennes (en grec Tevvïk);, roi ho- 
noré comme dieu; on l'appelle encore auj. Tinedo, 
Mel. 2, 7, 4; Plin. 5, 3r, 3g,/?«./ Cic. Verr. 2, 1, ig, 
49; N. D. 3, i5, 39; Arch. g, 21 ; Mur. i5, 33; cf.. 
Mannert, Asie Min, 3, p.- 5og et suiv. En pari, de la 
capitale de même nom de cette île : Vel quum Tene- 
donque suoque Eëtioneas implevi sanguine Thebas, 
Ovid. Met. 12, 10g. - — II) De là Tëriëdïus, a, uni, 
adj,, de Ténédos, relatif à Ténédos : «-^securis, hache 
de Ténédos, c.-à-d. bien tranchante, par allusion k 
la justice sévère du roi Ténès, Cic. Qu. Fr. 2, 11,2; 
M. Aur.el. dans Front. Ep. ad M. Cœs. 1, 9. — An 
pluriel Tenedii, orum, les habitants de Ténédos, Cic. 
Qu. Fr. 2, ir, 2. 

Teiiëtlos, TévsSoç, Eerod. 1, i5i; Polyb. 16, 
34; 27,6; Liv. 3x, 16; 44, 28; Strabo, i3; Mèla f 
2, 7 ; Plin. 5, 3i ; Steph. Byz. 648 ; île près de la côte 
de la Troade, au N. O. ^'Alexandria. Elle s'appelait 
autrefois Leucopbrys (Diod.) et reçut le nom dé Te- 
nedos de Ténès ; fils de Cycnus, qui y conduisit une 
colonie. Elle devint célèbre à cause du siège de Troie, 
mais elle succomba avec cette ville, passa successive- 
ment au pouvoir des Perses, des Grecs et des Ro- 
mains, et finalement des Turcs, qui la possèdent en- 
core sous son ancien nom et sous celui de Bozgia oh 
Boghcé-Adassi. Le 'vin de Ténédos était très-célèbre ; 
ses poteries Tétaient plus encore. La capitale de même 
nom (auj. Tinedo), avec un port t était située à la 
pointe N.-E.j elle avait un second port un peu plus 
au sud. — ■■ Hab. Tenedii, TeveSiiov, sur des médailles, 

Wenedog; Téveoo;, Strabo, 14 ; Teia, Teta, Scyl. 
in Huds. G. M. 1, 39; v. de Pàmphylie, à l'O. 
f/'Olbia. 

iënellûlas, a, um, adj. dimin. [tenellus], exces- 
sivement tendre, délicat (peut-être seulement dans les 
passages suivants) : Puella tenellulo delicatior haedo, 
Catull. 17, i5. Manu lascivula ettenellula, Lcev. dans 
Prise, p. go3 P. "■ 

tenellus* a, um, adj. dimin. [tener], très-tendre, 
délicat (extrêmement rare) : Bella et tenella Casina, 
Plaut, Casin. 1, ao. <^- vates, Domit. Mars. poet. 
ap. Suet. Gramm. 18. r^j ungulae pullorum equino- 
rum, F'arro, R. R. 2, 7, 11. n~ vultus, traits délicats, 
visage frais et délicat, Stat. Silv. 5, 5, 86. — Aqua 
recenti insito inimica : lenellum enim cito facit putre, 
Varro, R. R. 1, 41, 2. 

tënëoj tënûi, tentum, 2. (parf. du subj. letinerim, 
Pacuv. dans Non. 778, i5. tet'merit, AU. ib. 12. le- 
tinisse, Pacuv. ib. 11. fut. exact. TETINERO , d'a- 
près Fest. p. a5a. Forme access. du parf. TENIVI, 
d'après Charis. p. 220 P.; Diomed. p. 363 et, 369 
ib.) v. a. ctn. 

I) act., tenir, avoir à la main, à la bouche, etc. 

A) au propr. — 1°) en génér. : Eu. Porrige bra- 
chium, prehende; jam tenes ? tiens-tu ? Cha. Teneo. 
Eu, Tene, Plaut. Merc. 5, 2, 42; cf. : Accipe sis.ar- 
gentum, impudens : Tene sis argentum : etiam tu ar- 
genlum tenes ? id. Pèrs. 3, 3, 9. Quum pyxidem te- 
neret in manu, conaretur tradere, nondum tradidisset, 
comme il tenait la boîte à la main, Cic, Cœl., 26, 63; 
on dit aussi avec le simple ablatif: <^j aliquid manu, 
Quintil. Inst. 10, 7, 3i; Ovid. Met. 11, 56o; A. A. 
1, 3io;B!or.Ep. 1, 19, 34; 1-0 aliquid dextra, sinis- 
tra, digitis, lacertis, etc., Ovid. Fàst. 1, 99 ; a, 10a; 
Met, 9, 86 ; 52a ; 2, roo et autres, Quum radicem ore 
teneret, locutus est (draco) etc., comme il tenait une 
racine à la bouche, Cic. Divin, a, 68, i^t\de mêmt 
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^cibum orc, Phœdr. i, 4,6; on dit aussi avec in r>~> ' 
decoctum diu in ore, Plin. 25, i3, io5. ^ aliquem 
in sinu, tenir qqn sur son sein, dans ses bras, Ovid. 
Bcr.5, n4; et sans in: ~ aliquem sinu, id. ib. i3, 
j5^ et autres sembl. • — Proverbialmt : Manu tenere 
aliquid, en pari, de qqche de saisissable, de palpable, 
tenir dans la main, avoir la main dessus ; Aliter leges, 
aliter philosopbi tollum astutias : leges , quatenus 
panu tenere possunt; philosophi, quatenus ralione 
et intelligenlia, contre la fraude , autres sont les armes 
des lois, autres les armes des philosophes : les lois 
à ont prise que sur l'artifice palpable, Cic. Off. 3, 17, 
68; cf. .' Quum res non coDjectupa, sed oculïs ac 
manibus tenerelur, comme ce n'était plus une simple 
conjecture; comme il voyait le crime de ses yeux et 
le touchait pour ainsi dire de ses mains, id. Cluent. 7, 

2°) particul. — a) Muita hereditatihus , multa 
emptioiiibus, multa dotibus tenebantur sine injuria, 
beaucoup de biens étaient possédés sans injustice à 
titre d'héritage, par suite d'achat ou sous forme de 
dot, Cic. Off. a, 23, 81 ; de même : Quse tenuît dives 
Acliœmenes, Hor. Od. 2, 12, 2r. Evander qui multis 
ante tempestatibus tenuerat loca, Liv. 1, 5, 2; cf. : 
Quam provihciam lenuistis a prœdonibus liberam per 
hosce annos ? quelle province, pendant ces années fa- 
tales, acez-vous mise à couvert des pirateries ? Cic. de 
imp. Pomp. 1 1, 32 ; de même : Qui Formiartim mœnia 
dicilur princeps ettenuisseLirim, late tyrannus, Hor. 
Qd. 3, 17, 8 et .* Nec mori per virn meluam tenente 
ûesare terras, César étant maître de l'univers, id. ib. 
3, 14, i5. Tolam rem publicam vos in bac causa le- 
netis, vos gubernalis, Cic. Muren. 3g, 83 ; de même 
i»j rem publicam, gouverner l'État, id. Sest. 19, 44; 
cf. r*j summam imperii, avoir l'autorité suprême, Cœs. 
B. G. 3, 22, 1. Quoniam equittim centurias teues, in 
quis régnas , puisque tu disposes des centuries ( des 
<voh)des chevaliers, sur lesquelles tu règnes, que tu 
gouvernes en roi, Cic. Fam, 11, 16, 3. Sicut, 
Sparlam cum oppugnavit, alterum tenuit cornu,// 
conduisit, commanda une des ailes, Nep. Pelop. 4, 3. 
Tarn artifices sallatîonis, 11L mox scenam teuuerint, 
que bientôt ils régnèrent, furent rois sur la scène, 
Suet. Tib. 7. — En pari, de la possession de l'objet 
aimé : Te tenet, absentes alios suspirat amores, // te 
tient, te possède, a (on cœur, Tibull. 1, 6, 35; de même 
id. 2,6, 5a; Virg. Ed. 1, 3a*,_OwW. Her. 2, io3 
Buknk.; 1 5, 88 ; Am. 3, 7, 3 ; Phœdr. 2, 2, 4. — Dans 
la langue de la conversation : Teneone te, Antiphila, 
maxime animo exoptata meo ? je te revois donc une 
fois encore, mon Antiphile, etc., Ter. Heaut. 2, 4, 
37 Ruhnk.; Senec. Benef. 7,4; Ovid. Her. 18, i83; 
\\ signifie aussi, comme chez nous, je te tiens, c.-à~d. 
je t'ai pris, je suis ton maître, tu es pris : Teneo te, 
inijiiam, nam ista Académie est propria senlentia, 
Cic, Acad. 2, 48, 148 ; de même : Hic te, inquit, te- 
deo, non est ktud judicium pati, etc., id. Quint. 20, 
63, _ jhsolt : Qui tenent (se. rem publicam), ceux 
qui sont maîtres de l'État, qui sont aux. affaires : 
An cuncter et tergiverser et iis me dem, qui tenent, 
qui potiunlur ? Cic. AU. 7, 12, 3 ; de même : ?xo7ïo; 
.est, ut suspicor, illis, qui tenent, nullam cuiquaro lar- 
gitionem relinquere, ib. ib. 2, 18, 1. 

Il) avec l'idée accessoire de solidité, de durée, con- 
server, retenir, maintenir, occuper : Perturbatis ante- 
sigoanis legio, quœ in eo cornu constiterat, locum non 
tenuit alque in pfoximum collem se recepit, Cœs. 
B. C. i, 44, 5 ; de même : Slabat pro templo et Ca- 
pilolia celsa tenebat, et gardàfr^dèfendait le Capitole, 
Virg. Mn. 8,653. Quo teneam Protea nodo? par 
queïjiœud retiendrai-je protée? Hor. Èp. 1, 1, 90. 
Teneque intra claustra lenebo, id. Od.3 t u, 44 î c/*..' 
In manicis et Compedibus saevo te sub custode te- 
nebo, ye te tiendrai sous une garde sevtre, avec les fers 
oux pieds et aux mains, id. Ep. 1, 16, 77. (Laqueis 
*e) senait teneri... Fugam frustra tentabat, at illam 
lenta tenet radix exsultantemque coercet, Ovid. Met. 
l h 74 sq. Aller (canis) inhaesuro similis jam jamque 
tenere (leporem) Sperat, croit déjà tenir (le lièvre), 
id.ib, ï,535. Athenœtuaesempiternam in arce oleam 
teaere poluerunt, conserva dans la citadelle un éter- 
nel olivier, Cic.Leg. r, î", 2. Àgriquidiu aquam te- 
nent, champs qui gardent longtemps l'eau, Pallad. 
fyr. 2, 4 et autres sembl. Navigabat Syracusas : is- 
quequum secundissimo ventD cursum teneret, etc., et 
comme il fournissait sa course, faisait le trajet par 
m vent très-favorable, Cic. IV. D. 3, 34, 83; cf. : 
Leiû Africo provectus, média circiter nocte venlo in- 
termisso* cursum non tenuit et longius delatus 
ïstu, etc., le vent ayant cessé, il ne put suiyre sa 
route, etc., Cœs. Iî. G. 5, 8, 2; de même r^> cursum, 
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Cic. Plane. 21, 52*, Rcd. 1, 2; 6; Qui nid. Inst. 4, 3, 
i3, *^> her quo, se diriger qqite part, Virg. Mn. 1, 
370. 

c) avec l'idée access, de but atteint, atteindre un 
lieu, y parvenir : Montés effuso cursu Sabini pete- 
bant et pauci lenuere, et peu y arrivèrent , Liv. 1, 37, 
4; de même r+-r regionem, pénétrer dans une contrée, 
id. 3o, a5, 11; ^Tenum, id. 36, 21, 1 ; r^-terram, 
gagner un pays, id. 37, 16, 4; *—- » Hesperiam, Ovid. 
Fast. 1, 498 ; f^j portus, arriver dans un port t y en- 
trer, id. Her. 18, 198 Ruhnk. 

d) avec l'idée access. De mouvement arrêté, retenir, 
contenir, arrêter, etc. : Quid* hic agatur, scire poteris 
ex eo , qui literas altulit, quem diutius tenui t quia 
quotidie aliquid novi exspectabamus , je l'ai retenu 
plus longtemps, Cic. Au. ri, 3, 1; et ; Si ob eam 
rem moraris, accipio causam : si id le non tenet, ad- 
vola, si cela ne te retient pas, accours, id. Fam. 16, 
19 et : SepLimum jam diem Corcyrae tenebamur, c'é- 
tait déjà le septième jour que nous étions à Corcyre, 
id. ib. 16, 7. Non tenebo te*pluribus,y'e ne te tien- 
drai pas plus longtemps (par mes discours), id. ib. 
11, 16, 3; cf. absolt : Ne diutius teneam, pecunia 
attribula, numerata est, pour en finir, pour abréger, 
id. Verr. 2, î, i3, 34. — Compressum corpus resol- 
vere, solutum tenere, resserrer le 'ventre, Cels. Prœf. 
med.; cf. f^~> ventrem, arrêter le flux de ventre, id. 
4, 19 med. Texendœ sepes etiam et pecus omne te- 
nendum, et il faut retenir tout troupeau, c.-à-d. l 'em- 
pêcher d'approcher (du jeune plant), Pirg. Georg. 
2, 371. Tix a te videor posse tenere manus, j'ai 
peine à te respecter, à ne pas mettre la main sur 
toi, Ovid. Am. 1, 4, 10; de même r^> manus, se rete- 
nir de frapper qqn, id. Met. i3, 2o3; cf. : Auferme 
vullu terrere, manum stomachumque ltnt\.o,pas de 
mains, pas de colère, Hor. Sat. 2, 7, 44. Saeva tene 
cum Berecyntio Cornu tympana, id. Od. 1, 18, i3. Et 
Phœbi tenuere via m , et entravèrent la marche de 
Phébus , Lucan. 5, i36 et autres sembl. — Sabinus 
idoneo omnibus rébus loeo cas tris sese tenebat, se te- 
nait dans son camp , y restait, Cœs. B. G. 3, 17 , 5. 
Ego tamen teneo ab accusaudo vix me bercule : sed 
tamen teneo, toutefois je me retiens, je me contiens, 
Cic. Qu. Fr, 3, 2, 2. Nec se tenuit, quin conlrasuum 
doctorem librum etiam ederet , et il ne put s'empê- 
cher de, etc., id. Acad. 2, 4> i^\ cf. au passif dans 
le sens moyen : Teneri non potui, quin tibi apertius 
illud idem bis literis declararem, je n'ai pu m' em- 
pêcher de, id. Alt. i5, 14, 2. 

B) au fig. — 1°) en gêner., concevoir, compren- 
dre, saisir, tenir, savoir : Nunc ego teneo, nunc 
scio, Quid ait hoc negotii, Plant. Capt. 3, 5, 3g ; cf. ; 
Tenes, quid dicam P. conçois-tu ce que je dis? Ter. 
Heaut, 4, 3, 22 et : Quibus studiis semper fueris, 
tenemus, nous savons quels furent toujours tes goûts, 
Cic. Rep. 1, 23; cf. aussi : Tu pro tua prudentia, 
quibus rébus gaudeat, quibus capiatur Caesar, tenes, 
tu sais ce qu'aime César et ce qui le séduit, Ccecin. 
dans Cic. Fam. 6, 7, 5. Tenes, quorsum hœc tendant 
quœ loquor, tu sais oh tendent mes paroles, Plaut. 
Psettd. 1, 1, 81. Quœ a Romanis auguribus ignoran- 
tur, a Cilicibus... Lyciis tenenlur, les augures de Ci- 
licie, de Lycie savent ce qu'ignorent ceux de Rome, 
Cic. Divin. 1 , i5 , 25. Quoniam ea, quae tenebatis 
ipsi, etiam ex me audire voluistis, id. Rep. 1, 46. 
Denique etiam sermonis ansas dabat, quibus recon- 
ditos ejus sensus tenere possemus, afin que nous en 
pussions saisir les sens les plus cachés, id. Sest. ro, 
22. Quo pacto cuucta lenerem, Hor. Sat. 2, 4, 8. — 
Avec une propos, infinitive pour régime ; Nullus frugi 
esse potest bomo, nisi qui et bene et maie facere te- 
net, s'il ne sait également faire le bien et le mal, 
Plaut. Bacch. 4, 4, 10. Corpore cum reliquo pugnam 
caedesque pelessit, Nec tenet, amissam laevam cum 
tegmine ssepe Inter equps abstraxe rotas, Lucr. 3, 
649. 

2°) particul. -^ a) être maître de, posséder, occu- 
per, avoir en sa possession :' Si consilio pulso libi- 
dines iracundiasve tenerent omnia,ji, après avoir 
banni la sagesse, la passion et les sentiments régnaient 
seuls partout, Cic. Rep. 1, 38 ; cf. : Quum rem pu- 
blicam opes paucorum, non vïrtutes tenere cœperunt, 
id. ib. î, 34. 

b) retenir, conserver, maintenir, observer : Sin 
consuetudinem meam, quam in re publica semper ba- 
buï, tenuero, si je garde l'habitude que, etc^ Cic. 
Phil. 1, 11, 27. Qui ordo in senlentiis rogandis ser- 
vari solet, eundem tenebo in viris fortibus bonoran- 
dis,/e l'observerai (ce même ordre qui a touj. été 
suivi, etc.), id. ib. 5, i3, 35. Hoc loquor de tribus bis 
generibus rerum publicarum, non turbalis atque per- 
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mixtis, sed suum stalum tenentibus, mais qui conser- 
vent leur assiette , demeurent calmes , sans bouleverse- 
ments, id. Rep. 1, 28. Non tenebat ornatum suum ci- 
vilas, id. ib. 1, 27. Si jus suum populi leneant, si les 
peuples maintenaient leurs droits, id. ib. 1, 32. Nec 
diutius umquam lenelur idem rei publicae modus, un 
Etat ne garde pas toujours la même forme de gouver- 
nement, id. ib. 1, 44. Est boni viri, baec duo tenere 
in amicitia, etc., il est d'un homme de bien d'observer 
ces deux règles en amitié, id. Lœl. 18, 65. Nomen 
illi principes optimatium mordicus tenent, re autem 
carenteo nomine, id._Rep. 1. 38. Itaque prœclarum a 
majoribus accepimus morem rogandi judicis, si eum 
leneremus, id. Off. 3 , 10, 44; de même r^> morem, 
observer, suivre une coutume, id, Flacc. 7, i5; Virg. 
/En. 3, 408. Quod (fœdus) quum magis fideillius po- 
puli... quam aliquo publico vinculo religionis tenere- 
tur, comme ce traité était respecté plutôt par.,, que 
par, etc., Cic. Balb. i5, 34 et autres sembl. Illud 
afcle tenent accuraleque défendu nt, voluptatem esse 
summum bonum, ils maintiennent, ils soutiennent 
strictement que, Cic. Parad. 1, 3, 14 ; cf. : Illud, quod 
multos annos tenuisset Zenonique inagistro credidis- 
set, id. Acad. 2, 22, 7 [ et : Quod idem Peripatetici 
non tenent, id. Fin. 3, i3 , 44. Pompeius interclusus 
Dyrrbachio, ubi propositum tenere non poluit, ^ecendo 
usus consilio, etc., Pompée , séparé de Dyrrhachium 
et ne pouvant exécuter son premier projet, changea 
de résolution, Cœs. B. C. 3, 42, 1 ; de même r^> auc- 
torilatem, imperîum in suos , maintenir son autorité, 
son empire sur les siens, Cic. de Senect. 11, 37 ; r^-> 
suas leges, maintenir ses lois, id. Verr. 1, 4, i3; <**-> 
causam apud centumviros, soutenir, défendre, gagner 
une cause devant les centumvirs, id. Cœcin. 24» 67 ; 
r^j locum quendam cum aliquo, tenir un certain rang, 
id. Brut. 21, 81; cf. : Plebs tenuit, ne consules in 
proximum annum crearentur, le peuple obtînt qu'on 
né créât point de consuls pour l'année suivante, Liv. 
4, 3o, 16; de même suivi de ne, id. 24, 19, 7; suivi 
de ut, Plin. Ep. 6, 5, 1. — Velim ita statutum ha- 
beas, me tui memoriam cum summa benévolenlia te- 
nere, que je garde mémoire ou souvenir de toi, Cic. 
Fam. 6, 2, i.Memoria tenetïs, complures in Capitolio 
turres de cœlo esse percussas, vous vous souvenez 
que; etc., id. Vatin. 3, 8 , 19 ; cf. : Memoria teneo, 
C. Sulpicium Gallum, etc., id. Rep. 1, 14; voy. me- 
moria ; de même aussi sans memoria pour : se souve- 
nir, se rappeler : Satin' haec meministi et tenes P Plaut. 
Pers. 2,2, 1. Numéros memini, si verba tenerem, je 
me souviens de l'air, je n'ai oublié que les paroles, 
Virg. Ed. 9, 45. Ut cilo dicta Percipiant animi do- 
ciles teneantque fidèles, Hor. A. P. 336 et autres 
sembl. 

c) atteindre, obtenir, acquérir : Qui per cursum 
rectum regnum tenere non potuerunt, qui n J ont pu 
arriver au trône par la droite -voie, Cic. Agr. 2, 17, 
44. Teneri res aliter non potest, on n' y saurait parve- 
nir autrement, id. Fam.^ij, 1, 3. Multa, quae non vi, 
non dolo, Pbilippus, omnia expertus, potuisset moliri, 
(Persea) admirando rerum successu tenuisse, Liv. 42, 
11, 18. Hanc equidem... difficilem tenui sub iniquo 
judice causam, j'ai gagné cette cause, Ovid. Met, i3, 

I 9 0, . 

d) retenir, tenir, enchaîner, lier, captiver, obli- 
ger, etc. : Iracundiam teneat, avaritiam coerceat, qu'il 
contienne la colère, réprime l'avarice, Cic. Parad. 5, 
1, 33 ; de même r+~> dolorem, maîtriser la douleur, id. 
Alt. 12, 38,2; f^j eupiditates, réprimer, contenir les 
passions, id. Verr. 2, 3, 1, 3 ; r^t somnum, résister au 
sommeil, se retenir de darmir, id. Brut. 80, 278; 
r^/ risum, s'empêcher de rire, se retenir de rire, id. 
Vatin. 8, 20 ; Hor. A. P. 5. Ea, quœ occurrant, quum 
salsissime dici possiut, tenere, retenir, garder pour soi 
les bons mots qui se présentent, etc., Cic. de Or. 2, 
54, 221. — Vopiscus, qui ex œdilitate consulatum 
petit, solvatur legibus : quamquam leges eum non te- 
nent, bien que les lois ne le retiennent point, c.-à-d. 
qu'il ne reconnaisse aucune loi, id. Phil. 11, 5, n ; 
cf. : Tamen hoc interdicto iEbutius non tenetur, cette 
défense ne concerne pas Mbutius, id. Cœcin. 14, 4 1 - 
Quasi voto quodam et promisso me teneri puto, être 
tenu par un vœu et une promesse, id. Att.ia, 18, r. 
SCtum factum est, qui non discessissent , ea pœna, 
quœ est de vi, tenerentur, seraient passibles de la 
peine, encourraient la peine portée contre la violence, 
id. Qu. Fr. 2, 3, 5. Si negassent, facile honestissimis 
teslibus in re perspicua tenerentur, ils seraient con- 
vaincus par la déposition des témoins les plus hono- 
rables, id. Cœcin. 2, 4; cf. : Nemo iiam.manifesto 

! peccalu lenebatur, ut, etc., personne n'était si mani- 
festement convaincu, que, etc., id. Verr. 2, 2, 78, 191. 

54 
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Non, quisquis Iiominem ooddit, caadis . tyelor, on- 
n'est pas toujours convaincu ou coupable Je meurtre 
pour avoir tué qqn, Quintil. Inst. 5 } H, ^dememe 
teneri repetundarum , être accuse ou convaincu de 
Zclsioi Tac.An^^fin.;^î^ PaulDig 
6 t 4-et mêtaph. : Nisi îlli ipsi, qui eas (hbidioes) 
fran^ere deberent, cupiditatis ejusdem lenerentur, 
n étaient coupables de la même passion, Gic. Leg. 3, 
i3, 3j Mos. et Orell. JS 7 . cr. — Quœ te tanta pravitas 
mentis tenuerit, qui.tantus furor, ut, etc., à quel 
étrange travers d'esprit ? es-tu livré, etc.? Gic. Vatin. 
6 i£ Summum me eorum (librorum) studium tenet, 
sicut odium jam celerarum rerum, j'ai la plus vive 
passion pour ces livres, comme le plus grand dégoût 
de tout le reste, id. Att. r, n^ 3. Magna me sp es te- 
net bene mihi evenire, quod mitlar ad mortem, J'ai 
grand espoir que, etc., id. Tusc. i, 41, 97. De trium- 
pho nulla me cupiditas umquam tenuit, Je n'ai Ja- 
mais eu le moindre désir d 'obtenir le triomphe, id. Att. 
726. Nisi forte quem inhonesta et perniciosa libido 
tenet, Sali. Jug. 3, 4. Neque ira neque gratia tencri, 
ne céder ni à ta colère ni à la faveur, Cic. N. D. 1, 
17, 45; de même teneri desiderio, id. de Senect. 10, 
'63; r^> studio philosophiee, avoir le goût de la philo- 
sophie, id. Acad. 1, a, 4; amoremagno, être pos- 
sédé d'une vive affection, être épris d'un vif amour, 
Virg. Mn. 1, 675 et autres sembl. Yidemusne , ut 
pueri pompa, hidis atque ejusmodi spectaculis tenean- 
tur, sont captivés par, etc., Gic, Fin. 5, 18, 48; cf. : 
Ut oculi pictura teneantur, aures cantibus, comme les 
veux sont charmés, captivés par la peinture, les oreil- 
les par le chant, id. Acad. 2, 7, 20 et ; Is qui audit, 
ab oratorejam obsessus est actenetur, id. Or. 62, 210, 
Rarement, suivi de ne*, retenir, empêcher : Sed te, ne 
faceres, tenuit reverentia famss, Ovid. Met. 7, 146. 

e) tenir en soi, embrasser, contenir, renfermer : 
Haec magnos formula reges, Excepto sapiente, tenet, 
cette définition, qui comprend les plus grands rois, 
n'excepte que le sage, Hor, Sat. 2, 3, 46. Plus souvent 
au passif teneri aliqua re, être contenu, renfermé dans 
qqche, reposer, être fondé sur, se rapporter, se rat- 
tacher, appartenir à, consister dans : Ut homines 
deorum agnatione et gent'e teneantur, que les hommes 
sont unis aux dieux et parHa race et par la famille, 
Cic. Leg. 1, 7, 23. In officiis diligendis id genus offi- 
cîorum excellere, quod teneatur hominum societate, 
(les devoirs) dont la pratique importe à la société, id, 
Off. 1, 45, 160. Qua; (causae] familiaritate et consue- 
tudinetenentur, motifs fondés sur une liaison intime, 
id. Fam. i3, 29, r. Dixi janiantea, ipsam rationem 
arandi spe magis et jucunditate quadam quani fructu 
atque emolumento teneri, fai dit que ce genre de 
culture a pour but plutôt l'agrément que le profit, id. 
Verr. 2, 3, 98, 227. 

II) neutr. (frêq. en ce sens à partir de la période 
d'Auguste; n'est peut-être, pas dans Gicéron) : 

À) au propr. — 1°) tenir, être posté, arrêté, éta- 
bli qqué part, occuper un poste, être qque part : Qua 
abscisse rupes erant, statio paucorum armatorum te- 
nebat, il y avait un poste d'hommes armés, Liv. 32, 
5, 12. Consilio etiam Sabini vires adjuvere : nam 
quum arquassent aeieni, duo extra ordinem millia te- 
nuere, deux mille hommes formèrent un corps de ré- 
serve, id. 3, 62, 7. Tenent Danai, qua déficit ignis, les 
Grecs sont partout oh n'est pas la flamme, Virg. 
j£n. 2, 5o5. 

2°) pour cursum tenere , tenir une route, naviguer 
vers, gagner; arriver à un lieu : Cassandream pelen- 
les, primo ad Mendin tenuere, Us Jetèrent l'ancre à 
JMendis, Lw. 3i, 45, i4; de même <— 'Diam; Ovid, 
Met. 3, 690; r^> Creten, id. ib. i3, 706; <^~j Hespe- 
riam, faire route vers FHespérie, id. Fast. 1, 498; 
f^-> Ausoniam, id. ib. 4» 290 et autres. Medio tulissi- 
mus ibis... Inter utrumque tene, tiens-toi, maintiens 
ton vol entre les deux [dans la région moyenne), 
Ovid. Met. 2, 140. 

B) aufig., avec l'idée access. de durée (cf. plus haut 
n° I, A, 2,b et B, 2, b) , tenir, se maintenir, subsister, 
durer, etc. : Imber continens per noctem totam usque 
ad horam tertiam diei insequentis tenuit , une pluie 
continuelle dura (tomba) toute la nuit, etc., Liv. 23, 
44j 6; cf. : Romœ fœdum încendium per duas nocleï 
ac dieni unum tenuit, un affreux incendie dura deux 
nuits et un Jour, id. 24, 47, i5- — Per aliquot dies 
ea.consultatio tenuit, id. 2, 3, 5, Tenet fama, lupam 
silienlem ex montibus, etc., la tradition, constante 
rapporte qu'un loup, etc., id. 1, 4? 6. Tenuit consue- 
iiido 3 .quaï quotidie magis invalescit, ut praeceploribus 
eloquentiae discipuli serins quam ratio postulat, Ira- 
derentur, la coutume s'est établie, maintenue de, etc., 
Quintil. Inst. 2, r, 1 Spald.; de rnême r^> cousue- 
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ludo, ut, etc., id. ib. 8,^5, 2. Nomen illud tenet, ce 
nom s'est maintenu, id. ib. 9, 4,47 Spald.; cf. : Atque 
ila disparibus calamis compagine cerae Inter se junctis 
nomen tenuisse puellœ, que le nom de la jeune fille 
(de Syrinx) resta à la flûte de Pan (composée de ro- 
seaux d'inégale, grandeur collés ensemble par. de la 
cire), Ovid. Met. 1, 712. 

tëner, ëra } ërum, adj. [peut-être par transposition 
p. terenus, réellement usité chez les Sabins au lieu de 
tener, d'après Fap'orin. .dans Màcrob, Sat. '2, 14 fin.; 
dans ce cas tener serait de la même- famille que teres 
et viendrait du grec T£p'/)v de Teîpto, tero , ainsi le sens 
propre serait : broyé, frotté; d'où] tendre, mou, sou- 
ple, délicat, doux (très-class.) • — I) au propr. A) en 
génêr. : Nibil est tam lenerum, neque lam flexibile 
neque quod tam facile sequatur quoeumque ducas 
quam oratio, il rfy a rien de si souple, de si flexible... 
que le langage, Cic. de Or. 3, 45, 176; cf. id. Brut. 
79, 274 et voy. au n° II. Loc'us bipalio subaclus siet 
beneque terra tenera siet beneqùe glutus siet, Cato, 
R. R. 45, 1 ; cf. : Per ver serito in loco, ubi terra 
tenerrima erit, quam pullam vocanl., id. ib. i5i , 2. 
Homericus Ulixes Deli se proceram et teneram pal- 
mam vidisse dixit, un palmier grand et flexible, Cic. 
Leg. 1, 1, 2; cf. : Erat summa inopia pabuli, adeo 
ut teneris arundinum radicibus contusis equos alerent, 
au point qu'ils nourrissaient leurs chevaux avec la. ra- 
cine tendre du roseau qu'ils écrasaient, Cœs. B. G. 

3, 58, 3 et : Teneris arboribus incisis àtque inflexis, 
id. B. G. 2, 17, 4; de même ^~> planlae, tes pieds dé- 
licats, Virg. Ed. 10, 49 J ^ caules, tige délicate, 
Hor. Sat. 1, 3, 116; r*> gramen, tendre gazon, id. 
Od. 4, 12, 9; <-^> rami, Ovid. Met. 2, 35g; prata te- 
nerrima, id. A. A. 1, 299 et autres sembl. r^> lanugo 
malorum, le tendre duvet des coings, Virg. Ed. 2, 5i, 
r^> uvœ, Ovid. Rem, Am. 83. <^ aër, air léger, trans- 
parent, Lucr. 2, i45 ; Virg. Mn. 9, 699; Ovid. Met. 

4, 616, <^> alvus, Ccls. 3, x8. Ne gallina malum res- 
ponset dura palato, Doclus eris vivam musto mersare. 
Falerno; Hoc teneram faciet, ce procédé la rendra 
tendre, Hor. Sat, 2, 4, 20; cf. : Exanimatze feras te- 
neriores ad epulas fiant, deviennent un manger plus 
tendre, Gell. 17, i5, 7. — Dianam tenerae dicite vir- 
gines, tendres Jeunes filles, tendres vierges, Hor. Od. 

1, 2r, 1 ; de même r^> virgines, id. ib. 4j r » 26; ^ 
"conjux, tendre épouse, id. ib. 1, 1, 26;/^-'Lycida, id. 
ib. 1, 4 , 19 ; -^saltatores, danseurs mous, efféminés , 
Cic. Pis. 36, 89 et autres sembl. 

B) particul., du premier âge, Jeune, tendre : Inde 
venit Romam tener ipse etiam atque puelîus, Lucil. 
dans Prise, p. 697 P. Animis omnes tendunlur insi- 
diae, vel ab ils» qui teneros et rudes quum acceperunt, 
inficiunt et fleclunt , ut volunt, qui les ayant reçues 
tendres et novices (ces âmes), les façonnent à leur gré, 
Cic. Leg. 1, 17, 47. Teuer in cunis et sine voce puer, 
tendre enfant au berceau et encore sans voix, Prop. 

2, 6, 10; cf. : (Annus) tener et lactens pueriquesi- 
mîllimus œvo Vere novo est, Ovid. Met. i5, 201. 
Equis vetulis teneros anteponere solemus, les Jeunes 
chevaux, Cic. Lœl. ig, 67; de même r*j grex t Phœdr. 
2, 4, 14 ; r*s vitulus, jeune veau, Hor. Od. 4, 2, 54; 
r^> hœdus, id. ib. 3, 18, 5 ; o-» tigres, Val. Flacc. x, 
49 t. t^> mânes, enfants morts très-Jeunes, Stat. Theb. 
6, 121, — Disjunctissimas terras, teneris adhuc annis, 
viri iirmitate lustrasti, Plin. Pancg. i5, 1; de même 
teneriores anni (opp. ferociores), Quintil. Inst. 2, 2, 
3; r^j aetates", id. ib. 1, xo, 34. — Praîsta te éum, 
qui mihi a teneris, ut Graeci dicunt, unguiculis es co- 
gnitus, dès ta plus tendre enfance, Cic. Fam. 1, 6, 2"; 
on dit aussi de tenero ungui, Hor. Od. 3, 6, 24; ab<- 
soit a tenero, Quintil. Inst. 1, 2, 18; cf. : Plurimum 
refert, ut (plantas) eam partem cœli speclent, cui ab 
tenero consueverunt , Colum. 5 , 6, 20 ; on dit aussi 
in teneris, dans le jeune âge, Virg. Georg. 2, 272, 
— II) au fig. A) en gêner., tendre, sensible, doux, 
affectueux : TNTon silice nati sumus, sed est naturale 
in animis lenerum quiddam atque molle, quod œgri- 
tudine quasi tempestate quatialur, il y a naturel- 
lement dans les âmes quelque diose de sensible et de 
tendre, Cic. Tùsc. 3, 6, 12. Neque sunt isti audiendi, 
qui virtutem duram et quasi ferream esse quandam 
volunt : qua? quidem est cum multis in rébus tum in 
amicitia tenera atque tractabilis, vertu sensible et trai- 
table dans l'amitié, id. Lcel. i3, 48. Teneriore mihi 
animo videbare, sicut omnes fere, qui vita ingenua, in 
beala civitale et in libéra vixîmus, id. Fam. 5, 21, 3 ; 
cf. : Eradenda cupidinis Pravi sunt elementa : et te- 
nerm nimis Mentes asperioribus Formandae studiis, 
les âmes molles, sans énergie , Hor. Od. 3, 24, 52; 
de même r^ aninii, id. Sat. 1, 4 } 128. — Est oratio 
mollis et tenera et ita 'flexibilis, ut^equatur, oHoctim- 
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quetorqueas, le langage est chose souple et flexible 
qu'on façonne comme on veut, Cic. Or. 16, 5a ; cf. : 
Hic primus inflexît orationem et eam mollem teneram- 
que reddidit, id. Brut. 9, 38; cf. plus haut ti° l au 
comm.; de même 00 versus, vers tendres, Hor. A. P. 
246; Ovid. A. A. 2, 273; r^j carmen, id. Am. 3, 8, 
2 ; et mêtaph. en pari, des poètes élègiqques ou t ero- 
tiques : o-»poeta, Catull. 35, 1 ; Ovid. Rem. Am. 757 ; 
r^j Propertius, id. A. A. 3, 333. Molli teneraque 
voce, Quintil. Inst. 11, 3, 2 3. Tenera delicataque 
modulandi voluptas, id. ib, 9, 4, 3i, et autres sembl. 
B) particul., tendre, jeune : Me sine ad hanc opi- 
nionem jam nunc dirigere puerum et tenero animo 
éjus persuadere , non esse tradendas posteris inimiei- 
tias, et persuader à sa Jeune âme qu'il ne faut pas trans- 
mettre les inimitiés à ses 'descendants, Anton, dans 
Cic. Att. 14, i3, A, 3 : cf. : Horum fabulis el erro- 
ribus teneri stalim et rudes animi 'imbuuntur, ces 
âmes naïves et grossières , Tac. Or. 29 ; de même r*s 
adhuc mentes, Quintil. Inst, 2, 4» £• ' 

AdVi tendrement, mollement, délicatement. — _a) 
forme tenere (poster, à Auguste) : r^t dicere, Tac. 
Or. 26. r*j recitare, Plin. Ep. 4, 27, 1. — Compar. : 
r^t complosit manus, Petron. Sat. 24. — Superl. : r^i 
derasus cortex, Plin. 23, 3, 35. — b) « TENERITER 
quidam efferunt, ut celeriter : alii vero tenere iit li- 
bère, » Charis. p. 162 , P. 

* tciieraseo , ëre, v. inch. n. [ tener ], devenir 
tendre : Scilicet in tenero lenerascere corpore menlem, 
Lucr. 3, 766. Cf. leneresco. 

tcïserej adv., voy. tener à la fin. 
tënerescôj ëre, v, incli. n. [tener], devenir tendre, 
mou, s'amollir ( mot poster, à Auguste ) : In tanttim 
tenerescere acinos, ut rumpantur, Plin. 17, 22, 35, 
§ 189 ; de même, id. 28, 12, 5o; Gels. 6, 6, 4î Ter- 
tull. Resurr, eam. 22. 

Xenericas campus, Tevepixov 7ie5ïov, Strabo, 
9; Paus. 9, 26; plaine en Béotie, dans le voisinage 
du lac Gopais. 

tënërïtas, âtis,/. [tener], tendreté, mollesse. '■ — 
I) au propr. : <— ' uvarum , tendreté, qualité tendre 
du raisin Plin. i5, 24, 29. r^-> brassicœ, id.ig, S, 41, 
§ i4i.^^gemmse, id. 37, 7, 28. — II) au fig., délica- 
tesse, mollesse : In primo orlu (rerUm) inest teneritas 
et mollities quaedam, ut nec res videre oplimas nec 
agere possint, * Cic. Fin. 5, 21, 58. />»j aelatis, âge 
tendre, Vitr. 4, ï med. Ab severo more Doricorum 
el a teneritale Corinthiorum temperabitur earum in- 
stitutio proprietalis, id. 1, 2 med. 
TENERITER, voy. tener à la fin. 
tënërïttQdoj ïnis, fi [tener], tendreté, qualité de 
ce qui est tendre : Si siccitales sunt et terra leneritu- 
dinem habet, si la terre est molle, Varro R, R. 1, 36; 
de mêmer^jcasel, Pall. Mai. g, 2. <*-> corticis, id. Jan. 
i5, 16, — Pueri primée leneritudinis , enfants dans 
l'âge le plus tendre, Suet. Tib. 44. 

tënërôsïtas, àlis, f., l'âge tendre, Venfance, 
Venant. Vit. S. Menard. 2. 

tënërûlns, a, um, adj. dimin. de tener, tout 
tendre ; 6 quœ tenerulse comparis tenes crinem, TÎh- 
fin. Met. comic. p. 2712. 
Tenes, is, voy. Tenedos. 

Tenesis., Tiqvecrtç ; Strabo, 16 ; contrée dans l'in- 
térieur de l'Ethiopie, au-delà de la v. de Saba ou Sa- 
bat. 

tëneeniodeSj adj. T£ivEff[i.wSYiÇ, semblable au té- 
nesme, Theod. Prise. 2, 2, 18. 

*j* tënesïiio§, TEivecru-ôç , ténesme, envie .doulou- 
reuse d'aller à la selle, Nep. Att. ai, a; Plin. 2S, 
14, 5g; 20, 6.23; 20, 21, 84; Scrib. Comp. 142. 
(dans Cels. 4, 18 et Nep. Att. 21 il est écrit en grec), 
Tenetannm vinum, sorte de vin, Veget. A. 
Veter. 4, 10. 

OTënëus, a, um, et Tënïeii8Î§> e, adj., relatif 
à l'île de Ténos; Teneum mare, P//«. 9, 37,61. 
Purpurarum genus Teniense, id. ib.; mais au lieu de 
Tenïensécw lit aussi Ueniense. 

Ténia longea, comme Tœnia longa. 
Tenise, Tevstat, Paus. 8, i3 ; sources en Arca- 
die. 

tënïlis, e, adj., qui peut être tenu, Gloss. arab. 
lat. • — Qui peut tenir, Gloss. Isid.; cf. liabilis. 

Venissa, Tévtffffa, Ptol.; v. de le Maurelania 
Caîs arien sis, 

« TENITJE credebantur esse sorliiim deai, diclœ 
quod tenendi baberenl potestalem, » déesses qui pré- 
sident au sort, les Parques, Fest.p. 368. 
tcnïvïj anc. parf. de tenco. 
Tonnes, is, m., héros qui, selon la tradition, bâtit 
la v. de Ténédos dans l'île de même nom, Cic. Verr. 
I ï, 19, 49, «/. iV. D, 3i i5, 39.' Il s'écrit aussi Tenes. 
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tenon, -ontis, m. (léviov ), tendon , muscle al- 
longé, Cad. Aur. acuf. 3, 3, id. ib. 3, 6; 3, 8. 

ténor* ôris, m. [teneo, n° II, B] cours non inter- 
rompu, marche continue, continuité, suite, etc. [n'est 
jréq. qu'à partir de la période d'Auguste) — J) en 
gêner. : Trajeclo missa lacerlo Protinus hasta fugit 
servatqiie cruenta tenorem, et, sanglante, continue son 
vol, sa course, Firg. JEn. io, 34o. (Signa) Placido 
eductatenore Tota patent, les figures [de ces tapisse- 
ries) se déroulant peu à peu tout entières par une facile 
continuité, Ovid. Met. 3, n3. Interrumpi tenorem 
remm,in quibus peragendis continuatio ipsa eflica- 
cissima esset , minime convenire , la marche et la suite 
des choses, Liv. 4i, i5, 7. Fremitus œqualis tenor- 
qne idem pugnœ in defatigationem ultimam aut noc- 
tem spectabat, id. 8, 38, n ; de même: Tenorem pu- 
gnae servabant , continuaient le combat avec le même 
acharnement, id. 3o, 18, iaj cf. ; Dumque ténor 
vitse sit sine labe mese, pourvu que tout le cours de ma 
vie soit sans tache, Ovid. lier. 17, 14; de même <^> 
vilœ.IrV. 40, 12, 7. Eodem tenore duo iusequentes 
consulatus çess\,j'ai géré les deux consulats suivants 
dû la même manière , d 'après les mêmes principes, id. 
7» 4°» 9 î c f' : Eodem consiliorum tenore, sans chan- 
ger de système, toujours avec les mêmes vues, en sui- 
vant la même ligne de conduite, id. 22, i5, 1. Ab 
Rheginis et Neapolilanis... ex quo in noslram véné- 
rant potestalem, uno et perpetuo tenore juris semper 
usurpato, numquam intermisso, quse ex fœdere debent, 
exiginius , par une continuation non interrompue du 
même régime légal, id. 35, 16, 8. ^ austeritatis (in 
smaragdis), ton foncé dans les êmeraudes, Plin. 37, 
5, 18. Tenorem in narrationibus servant , enchaîne- 
ment, suite, liaison dans les récits , Quintil. Inst. 10, 
7, 6. Cum quantum, quale interrogantes gravi , com- 
parantes acuto tenore concludunt, id. ib., r, 5, 26; 
cf. au pluriel : Adhuc difûcilior observatio est per 
tenores vel accenlus, id. ib. §22. 

b) adverbialmt uno tenore, tout oVun trait, de suite, 
sans interruption, sans s'arrêter, sans reprendre ha- 
leine, sans désemparer : Isque (slilus médius) uno te- 
nore,. ut aiunt , indicendo Ûuit, nihil afferens prêter 
facilitatem et œquabilitatem , ce style tempéré coule 
uniformément, * Cic. Or. 6, 21. Brevis profecto res 
est, si uno tenore peragitur, si elle s'achève sans in- 
terruption, tout d'une traite, Liv. 5, 5, 7. Egregium 
sociiim Hieronein esse atque uno tenore , ex quo in 
amiciliam populi Romani venerit, fidem coluisse, id. 
aa, 37, 10. — Tenore uno per prseceps pavore fugien- 
lium agmen in mediam aciem illati, id. 22, 47 r 6 '; cf. : 
Hi mores eaque caritas patrîae per omnes ordines ve- 
lut tenore uno pertinebat, id, 23, 49» 3. 

B) parti cul. dans la langue de la jurisprud. des 
bas temps : *^j legis, teneur, dispositions , termes de 
la loi : Mulier si in rem viri damnum dederit, pro 
lenore legis Aquîlise convenitur, Paul. Dig. 9, 2, 
56; de même, pro tenore S. C. Claudiani, id. Sent. 

2, 21, fin. Auctorum verba emendare tenore senten- 
tise persévérante, non est prohibitum , Hermog. Dig. 

4a, 1, 0. 

Xënos, ou -ngj \,f., Tvjvoç, une des îles Cycla- 
des, près de Délos, auj. Tino, Mel. a, 7, 11;. Plin. 
4, 12, 22; Liv. 36, 21, 1; Ovid. Met. 7, 469; cf. 
kîannert, Grèce, p. 7 44- ^°y- ci-dessous Fart. spéc. 
, ' Tenos, T^vo;, Tenus, Herod. 4, 33 ; 6, 97 ; ScyL 
in Huds. G. M» î, 22 ; Tac. Ann. 3, 60, 63; Strabo 
10, Mêla, 2, 7; Plin. 4, 12; une des îles Cyclades, 
au S.-, au-dessous d'Andros, et appelée aussi Hydrussa 
ti Ophiussa ( Steph. Byz. 653). Mlle est très-fertile 
et avait une ville de même nom, sur l'emplacement de 
laquelle se trouvent auj. le bourg et le port de Sl-Ni- 
kolo. Vile elle-même s'appelle encore auj. Teno ou 
Tino. 

tensa, œ, f„ tensa, char sur lequel on promenait 
les images des dieux dans les jeux du cirque : a Ten- 
sam ail vocari Sinnius Capito vehiculum, quo exuviœ 
deorum ludicris Circensibus in Circum ad pulvinar 
vehunlur. Fuit et ex ebore , ut apud Titiunium in 
Barbato, et ex argento, » Fesî. p. 364 ; c/. .• «c Tensa, 
5pp.a 6eûv,» Gloss. Philox. Quam tu viam tensârum 
alque pompae ejusmodi exegisti, ut tu ipse illa ire non 
atideas, Cic. Ferr. 2, 1, 59, i54; de même id. ib. 2, 

3, 3, 6 ; a, 5, 72, 186; Liv. 5, 4r, 2 ; Suet. Aug. 43 ; 
Fesp. 5; Inscr. Grut. 35, 12. — * II) peut-être pour 
char en gêner, ; Vende tensam atque mulos : cine eam 
pedibus grassari, Titin. dans Non. 3 16, 3. 

leiiBâriasj ii, m. (tensa) celui qui bride et har- 
nache les chevaux destinés à traîner les chars nommés 
lensajr Accius ap. Non. 3, g5. Dans une inscr. de 
'«« 184 de notre èreap. Grut. 35, 11, on Ut; NO- 
MENCLATOR TENSAR. JUGAUS, et les critiques 
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interprètent les uns tensarius, les autres lensarum ; 
quelle est la leçon véritable ? 

tensïbïlis, e, adj. t qui peut être tendu : r^> sunt 
cliordarum fila, Cassiod. de music. 

tension ônis, /. [tendo], tension, extension {pos- 
ter, à Auguste et très-rare ) — I) en gêner. : r^ 
papilionum , manière de tendre les tentes , Hygin. 
Gromai. init. Au pluriel : Bracbia , qua3 in eas tensio- 
nes includunlur, cum extendunlur aîqualiler, les bras 
(d'une catapulte) que l'on arrête, après les avoir ainsi 
bandés, Vitr. 1, 1, med. — II) tension des nerfs, ma- 
ladie, Scribon. Comp. 10 1 ; 255; 260; Veget. Fet. 
1, 53, fin. 

tensûra> œ,/. [tendo], tension, manière détendre 
(poster, à fépoq. class.) : r^ papilionis , manière de 
dresser une tente , étendue qiHon lui donne, Hygin. 
Gormat, init. oj corporis , Fèget. Fet. 1, 21, fin.; 2, 
25; tension, rigidité : r^j veretri , = tenligo, Tlwod. 
Prise. 4 , 1 med. 

tensus, a, um, Partie. etPa. de tendo, 

* tenlâbundus, a, um, adj. [lento], qui essaye, 
qui tente : Ut œgre expeditus miles tentabundus, 
manibusque relinens virgulla... demitteresese posset, 
Liv. 21, 36, 1. 

tentâmen, ïnis, n. [tento], essai , tentative , ex- 
périence (poét. et peut-être seulement dans les deux 
passages suivants) : Prima fide (r*. et fidei) vocisque 
ratas tentamînasumpsit Cœrula Liriope, Ovid. Met. 3, 
341. — Quid referam, quoties tentaraina nostra pu- 
dici Reppulerint mores? id. i_b..8 t 734. 

tentâmentum 9 i, n. [lenlo] ^ essai , tentative, 
expérience (poét. et dans la prose poster, à Auguste ; 
ordin. au pluriel) — a) auplur. : Postquam mortalia 
cernunt Tentamenta nihil , nihil artes posse meden- 
tum, Auxilium coeleste petunt, 'voyant que tous les ef- 
forts des mortels ,, que toutes les ressources de l'art mé- 
dical sont inutiles, Ovid. Met. i5, 629; de même f^-> 
fide (i. e. fidei), îd. ib. 7, 728 ; r--> lui, Firg. JEn, 8, 
144. ^^ civilium bellorum, tentatives de guerre civile, 
Tac. Hist. 2, 38. — fî) au sing. : Exponil lenlamenti 
gratia controversiam, Gell. 9, i5, 6. 

tentâtÏQj ônis, /. [tento] — * I) attaque, atteinte 
de maladie : Valetudinem tuam jam confirmatam esse 
et a vetere morbo et a novis tentationibus , gaudeo, 
Cic. Att. 10, 17,2. — ïl) essai, tentative, expérience: 
JEgre Hortensius pati , tentationem eam credens esse 
perseveranlia? suse, Liv. 4, 42, 4; de même, id. 41, 
23, 14. — Tentation, Arn.; Ter t. 

tentatïTïis (temp.) a, um, d'essai, qui convient 
pour la tentative : r^> orationes , Boéth. Aristot. 
elench. soph. 1, 2, p. 734, 756. 

* tentâtor 3 ôris, m. [tento], celui qui tente; par- 
ticul. qui tente de séduire une femme, qui attente à son 
honneur: ^-> intégras Dianae (Orion), Hor. Od. 3, 4, 7 1. 

tentïg-o, ïnis, /. [ tendo ], pnapisme, ardeur ero- 
tique, Hor. Sat. r, 2^ 118; Auct. Priap. 23; 34; 
Martial. 7, 67,2; r^j x\i\v& f Juven. 6, 129. 

tentïpellïnm } ii, n, [tendo-pellis], ce qui sert 
à tendre la peau, forme de cordonnier, (cTentipelliurn 
Artorius puiat esse calciamentumferratum, quo pelles 
exlenduntur, indeque Afranium dixisse in Promo : 
Pro manibus credo liabere ego illos tentîpellium , » 
Fest. p. 364. — * II) métaph,, cosmétique , prépara- 
tion contre les rides : a Titinnium ait Verrius existi- 
mare id (se. tentipellium) medicamentum esse, quo 
rugre extenduntur, quum dical : Tentipellium indu- 
citur, rugae in ore extenduntur, quum ille rpoitixâiç 
dixerit, » Fest. p. 364. 

tenio (dans de bons manuscrits on trouve aussi 
templo), âvi, âtum, 1. v. intens.a. [lendo, ainsi: 
cher citer à plusieurs reprises à saisir qqche : de /à] 
toucher, tâter, manier ( très-class. ) : 

I) au provr. — A) en gêner. :Rem ante oculos 
ponit, quum exprimit omniaperspicue, utresprope 
dicam manu tentari possit, que les objets peuvent pour 
ainsi dire être touchés du doigt, Auct. Herenn. 4, 49, 
62; de même ^ pectora'manibus, Ovid. Met. 10, 282; 
<-o loca feminarum dîgîtis, Colum. 8, ir, 8 ; ^ficum 
rostro, attaquer une figue &vec le bec, chercher à 
l entamer, Ovid. Fast. 2, 254'; ^ flumen vix pede 
(Joint à altingere), effleurer à peine Veau avec le pied, 
Cic. Leg. 2, 3, 6. ~ quadratum , Lucr. 4 9 ^35. r^> 
caput in tenebris, Phœdr.S, 10, 26. ^ pullos singu- 
los, tâter chaque poulet, Colum. 8, 5 , 17. ^invisos 
amïctus, Firg. Georg. 3, 563. ^ aciem pugionum , 
essayer la pointe des deux poignards, Suet. Ner. 49 ; 
cf. r-*j acumen stili, essayer la pointe d'un poinçon à 
écrire, voir si la plume va, id. Rhct. 5. 

B) particul. — 1°) dans la langue médicale : r^j 
venas, tdter le pouls : Quintil. Inst. n, 3, 88; Suet. 
Tib. 72; Ovid. Her. 20, 141. 
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2°) attaquer, assiéger, assaillir : Simul ex terra 
sfcalis et classe mœnia oppidi lentans, attaquant les 
murs de la place à la fois, de terre avec des échelles, 
et du côté de la mer par sa flotte , Cœs. B. C. 3, 40, 
2*; de même o~- opéra nostra, attaquent nos ouvrages 
fortifiés, id. B. G. 7, 73, 1 ; ^ urbem, Liv. 33, 5, 
3; 26,38, 5; r^> munitiones, attaquer les fortifica- 
tions, id. 9, 35, i;oj Achaiam, Cœs. B. C. 3, 55, 
1 ; r^> Britanniam , Suet. Claud. 17 et autres sembl. 
Ut neque uuiversos quisquam auderet aggrediet par- 
lem digredienlium tentarenonpossent, Fetlej. 2, ti3. 
(in.; cf. : Populus Rom anus virum Thraciœ auxiliis 
ingenlibus validum lemere tentavit, Flor. 2, 14, 4. — 
Animi valentes morbo tentari non possunt , corpora 
possunt, la maladie n'a pas de prise sur les âmes for- 
tes, elle va sur les corps, Cic, Tusc. 4> i4 5 3i; cf. : 
Gravis auclumnus omnem exercilum valetudine len- 
t avérât, l'automne malsain avait rendu l'armée ma- 
lade, Cœs. B. C. 3, 2, 3, et : Numquam tentari, ab 
eo morbo, Plin. 24, 19, ix3. Inilio veris prœcordio- 
runi inflatione lentabatur, au commencement du prin- 
temps il souffrait d'une inflammation d'entrailles , 
Suet. Aug. Si; de même, id. Fesp. 24; Hor. Sat. 2, 
3, i63;Fp. 1, 6, 28 ; Firg. Georg. 3, 441, et autres. 
Tina tentant caput, montent ou portent à la tête', 
Plin. 23, 1, 20; de même id. 20, 7, 26 ; Firg. Georg. 

1, 94- 

II) métaph., examiner, sonder, tâter, éprouver, es- 
sayer, tenter, mettre à l'épreuve , essayer de faire, 
tenter qqche (c'est le sens le plus frêq. en prose et en 
poésie ) : 

A) engénêr., se construit avec l' accusatif , avec une 
propos, relative ou infiniùve, avec ut ou absolt. — 
a) avec l' accus. : Quum se ipse perspexerit totumque 
tenlarit, intelliget, quemadmc-cLiim a natura suborna- 
tus in vilam venerit, etc., quand il se sera examiné et 
sondé tout entier, Cic. Leg. 1, 22, 59; cf. : Alioqui 
id maxime faciendum est, ut nos (in-arte mémorise) 
tenlemus, Quintil. Inst, 11, 2, 34, (il y a aupara- 
vant : Memoriam suam experiri) et : Tenlarem le, quo 
animo accipias-, je voudrais voir comment vous pren- 
drez cette question, Cic. Fam. i5, 16, 3. Est igilur 
prudentis sustînere ut currum sic impetum benevo* 
lentine,'quo utamur quasi equis tentatis, sic amicitia 
aliqua parte periclitatis moribus amicorum, id. Lœl. 
17, 63. Cujus quum tenlaret scientiam auguratus, 
voulant mettre à l'épreuve sa science augurale, id. 
Divin. 1, 17, 32, Rullus, qui tentavit patientiam ves- 
tram, qui a mis 'votre patience à l'épreuve, id. Agr. 

2, 7, 19. Tentarem summi régis prudentiam^y'e^j'ow- 
verais la sagesse du grand roi, id. Tusc. 1, 41, 98. 
Ut salis impulsas tentavit pollicê chordas, dès qu'il eut 
suffisamment préludé sur sa lyre, essayé les cordes , 
Ovid. Met. 10, 10, et autres sembl. — Inde aliam 
atque aliam culluram dulcis agelli Tentabant, Lucr. 5, 
1367. Quod eo invito iler per provinciam per vim 
tentassent, avaient tenté, malgré lui, le passage à 
travers la province, Cœs. B, G. 1, 14, 3; de même r^i 
iter negata via, Hor. Od. 3, 2, 22; de là aussi <^j 
Bosporum, id. ib. 3, 4» 3i; ~ Thetini ralibus, Firg. 
Ed. 4, 32; r^j Oceanum, tenter les routes de l Océan, 
Tac. Germ. 34, fin.; ^ aditus, Firg. JEn, 4, 293 et 
autres sembl. Nullo modo animus audientis aut inci- 
tari aut leniri potest, qui modus a me non tenlalu» 
sit, sans que ce procédé n'ait été employé par moi, 
Cic. Or. .38, i32. Ssepiusrem frustra tentalam Caesar 
aliquando dimittendam sibi judicat, cette entreprise 
souvent tentée en 'vain , Cœs. B. C, 1, 26, 6. Quo- 
niam belli fortunam tentassent, avaient tenté la fortune 
de la guerre, la chance des combats, id. B. G. 1, 36, 
3; de même ^ fortunam, id. ib. 3, 6, 3; 7, 64, 2; 
Sali. Jug. 7, 1; r^j periculum, affronter un péril, 
Cic. Cornel. Fragm. 1 ; r^f quaestionem , tenter de 
faire un procès, id. Clueni. 57, 157; <~^ spein pacis, 
laisser percer V espoir de la paix, Liv. 21 , ia, 3; 
cf. r^r spem triumphi, du triomphe, id. 28, 38, 4; 
^o libertatem, id. 6, 18, 11; <-^> relationem, id. 33, 
23, 3 ; r-^ intercessionem, id, 9, 8, i3; o-> silentïum 
nequicquam per praeconem, tenter d'obtenir du silence 
par la voix du héraut , id. 8, 33, 2 ; ™ carmioa, es- 
sayer de faire des vers, Hor. Ep, 1, 18, 80; r^> ma- 
jora, cœleslia, tenter de plus gr-andes choses, aspirer 
au ciel ( toucher presquejiu trône de Jupiter ), id. ib. 
r, 17, 24; 34, et autres sembl. — fyavec une propos, 
relative : Tentavi, quid in eo généré possem, j'ai es- 
sayé ce que je pouvais en ce genre, Cic. Tusc. 1, 4i 
7. Tentabam, spiraret an non, je m'assurais s'il res- 
pirait ou non, Pl'aut. Mil. gl. 4, 8, 26. — ï) ^ec une 
propos, in fin. pour régime : Aqua prohibere hostem 
tenlare cœpit , il tenta d'empêcher l'ennemi de s'ap~ 
provisionner d'eau, Hin. B. G. 8, 40, a.Tentabo etiatn 
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de hoc dicere, Quintil. Inst, 6, a, 29- Q™& c0 P ,am 
Romani sermonis augere len tarin l, id. ib. a, 14 , 1. 
Sol cœlum râdiis accendere tentans, Z«cr. 5, 658 
Tenteront œquore tingi <W. Jlftf. a, 17a. (Yestis) 
frustra tentata revelli, id. ib. 9, 168 et autres sembl. 

g \ su l Vm de ut : Quum ille Romuli senatus tentaret 

post Romuli excessum , ut ipse gereret sine rege rem 
piiblicam, populusid non tulit, essayait de gouverner 
lui-même sans le roi, Cic. Rep. a, 12. Quid aliud 
hoc judicio tentatur, nisi ut id fieri Iiceat? que 
se propose-t-on dans ce procès, si ce n'est de pouvoir 
commettre impunément {ces meurtres)? id. Rose, Am.^ 
5, i3; Tenlavit per partem tribunorum, ut sibi 
jEgyplus provincia daretur, Suet. Cœs: n. — Imper- 
sonneîiemt : Tentatum a L. Sextio tr, pi., ut roga- 
tionem ferret, etc., Liv. 4, 49, 6. — e) absol. : Eu. 
Ne inter tunicas habeas. St. Tenta qua lubet, ne 
Paîtrais-tu pas sous ta tunique ?[ — Tâle ou tu voudras, 
P/aut.Aul. 4, 4, 20. Netentando cautiorem faeeret, 
Birt. B. G. 8, 23, 4. 

E) particu/., stimuler, exciter^ chercher à gagner, 
à séduire ; tenter ; inquiéter, tourmenter, etc. : Quem 
ego toties omni ratipne tentans ad disputandum eli- 
cere non poluissem , en le provoquant par toute es- 
pèce de moyens, Cic. de Or. 2 , 3, i3; cf. : Verbum 
ex eo numquani elicere potui de via ac rationë di- 
cendi, quum et per memet ipsum egissem et per Dru- 
sum ssepe lentassem, et l'avoir souvent provoqué par 
l'entremise de Drusus, id. ib. 1, ai, 97 et : Ulrum 
admonilus an tentatus an, etc.... pervenerit ad hanc 
improbitatem neseio , était-il averti? a-t-on voulu 
féprouver} comment enfin a-t-il été conduit à cet acte 
inique? je ne sais, id. Verr. 2, 1, 41, io5. Quum a 
proximis impetrare non possent, ulteriores tentant, 
Cœs. B. G. 6, 2, 2. Quum essent animi servorum et 
spe et metu tentati, utaliquidin quaestione dicerent, 
après qiCon eut essayé d'agir sur V esprit des esclaves 
par l'espoir et la crainte, afin de les amener à dire 
qqche dans l'interrogatoire, Cic. Cluent. 63, 176;^ 
même 00 animos popularium, Sali. Jug. 48, 1 \r*-> ani- 
mos singulorum ad res novas, Suet. Tib. 12, fin.; cf. 
c-> animum precando, essayer de gagner par des 
prières, Virg, IE11. 4, n3. Ostendam, judicium illud 
pecunia esse tentatum , non a Cluentio sed contra 
Cluentium, qiCon a essayé d'acheter les juges, Cic. 
Cluent. 4, 9 ; de même <^-> judicium pecunia, id. ib. 
3o, 89. ' r*j aliquem promissis et minis, chercher à ga- 
gner, à ébranler par des promesses et des menaces, 
Tac. Hist. 1, >]S ; cf. : Tentata Olhonianorum fide 
per colloquium et promissa, après avoir essayé d'é- 
branler la fidélité des Othoniens, id. ib, 2, 20. <^> tri- 
bunos de fugae societate, tenter d'associer les tribuns 
à sa fuite, Suet, Ner. 47. f^* deos multa cœde biden- 
tiuin, chercher à gagner les dieux par de nombreux 
sacrifices de brebis, Hor. Od. 3, 23, 14. Junonem ten- 
tare Ixion ausus, Tibull, 1, 3, 73; cf. Ovid. A. A. 1, 
38g; Val, Max, 6, 1, 7.. — Erat metus injectus iîs 
nalionibus, quas numquam populus Romanus neque 
lacessendas bello neque leuiandas putavit, que le 
peuple romain n'avait jamais songé à attaquer ni à 
inquiéter, Cic. de inïp. Pomp. 9, a3 ; cf. : Tanlum 
profeei tum, quum te a consulalu repuli, ut exsulpo- 
tius tentare quam consul vexàre rem publicam posses, 
foi rendu au moins un service à la patrie en t' éloi- 
gnant du consulat. Elle peut être attaquée par un 
banni ; elle ne sera point déchirée par un consul , id. 
Gatil. 1, 10, 27. In his rébus evertendis unius homi- 
nis senectus, infirmitas solitudoque tentata est, id, 
Rabir. Perd, 1, a. Tentandasque ratus moturi militîs 
iras, Lucan. 2, 629. 

TENTOR, ôris, m., nom de celui qui a soin des 
chars des athlètes, Inscr. Grut.'33Q, 5; 34o, 3. 

* tentorïolum, i, n, dimin, [tentorium], petite 
tente, Auct, B. Afr, 47, 5. 

tentorium, ii, n. [lendo, ce qui est tendu], tente, 
Birt, B. G. 8, 5, 2; Suet, Aug. 96; tib. 18 med.; 
Virg. Mn, 1, 469; Ovid. Fast. 3, 527; Met. S, 43; 
i3, 249; Lucan. 1,396; 6, 27059, 91a. 

* tentorïusj a, um, ad/, [tentorium], de tente, 
qui sert aux tentes : ^pelles, peaux pour faire des 
tentes, Valer. dans Trebell. Claud. 14. 

tëntriXjïcis,/, celle qui tend, Prise, p. 1347'. 

tentùra, œ,/, action de tendre, tension, Hygin. 
Gromat, p. i3, c. 2. 

tentas, a, um, I) Partie, de tendo. — H) Partie, 
de teneo, 

Teiityra, orum , n., Téviupa , rà , ville de la 

haute Egypte; au/, le village de Denderah, Juven. 

i5, 35 et 76. On l'appelle aussi Tenij?ris, Plin. 5, 9, 

n. Cf. Mannert, Afr. r, p. 365. — De là Tenlyrï- 

tes, œ, adj., relatif à Tentyra, de Tentyra : ro no- 
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mos, Plin. 5, 9, 9. — Au pluriel substantivt Tenly- 
ritaî, arum, m., les habitants de Tentyra, Plin, 8, 
a5, 38; Senec. Qu. Nai, 4, 2. — K^Tentyritïcus, 
a s um, adj. t de Tentyra : ^ v^linum, Plin. 19, 1, a. 

Tentyra, orum, T&VTupa, Tenlyris, Plin. 5, 9; 
PtoL; Steph. Byz.Gty', Uin.Ant. 169; Hierocl. 713 ; 
■v. de la Thêbaïde t en Egypte, sur la rive oecîd. du 
Nil, au N.-O, de Coptos ; ses habitants étaient célè- 
bres par leur courage et leur habileté à dresser des 
pièges aux crocodiles. Le lieu existe encore sous le 
nom de Denderah et, dans ces derniers temps, est de- 
venu plus célèbre encore que dans l'antiquité, par le 
Zodiaque qu'on y a trouvé dans le temple aVlsis et 
par les discussions provoquées par ces remarquables 
vestiges de V antiquité. — Cette ville avait donné son 



nom au nome 



Œentyrïtae , ârum, voy. Tentyra. 
TTentyrïtes nomos, Plin. 5, 9. 
TTehtyritïcus , à, um, voy. Tentyra. 

* tëmââlrôlis, e, ad/, [tenuo], qui .atténue, qui 
diminue, qui fait maigrir: r>*> uneliones, Cœl. Aur. 
Acut. 3, 4. 

tënuâriu§ 5 a, um, voy. tenuiarius. 

* tenûâtîm, adv. [tenuo], en diminuant, en se 
rétrécissant ; rvj produclum intestinum, A pic. 2, 4. 

tënuàtio; Ônis, f. f amaigrissement, Cœl. Aur. 
tard. 2, 1. 

tënnescens, enlis, partie, [tenuîs], qui s'affaU 
Mit, qui diminue, qui décroît : Hac (luna) universa 
gignenlia crescente pubescunt, tenuescente tenuantur, 
Censor.Frgm. 3. 

TENUIARIUS, a, um, adj. [tenuis] , relatif aux 
■vêtements ou tissus fins : ^-j YÉSTIÀR1US, tailleur 
de vêtements fins, ouvrier qui travaille sur des tissus 
fins, Inscr. G rut. 65o, 8; nu, 7; Inscr. Gud. 
200, 1. — Dans une inscr. africaine ap. Renier, 
n° 41 ii» on lit : tunicam tenuariam, probabl. p. te- 
nuiariam. 

* tënâicnlns, a, um, adj. dimin, [tenuis], très- 
mince, maigre, chêtif, pauvre : Tenuiculo apparatu si- 
gnificas Balbum fuisse contentum, Cic, Farn-, 9-, 19, 1. 

tennis, e (chez les poètes on le trouve mesuré en 
deux syllabes tenuis, d'où aussi qqfois récriture tenvis, 
Lucr. i, 874; 2, 23a; 3, a33 et autres; cf. tenuia et 
tenuius, en trois syllabes, id. 4, 64; ro2; 809; — 3, 
244) adj, [de la même famille que TEN 3 Telvw, ainsi 
proprement : tendu, allongé]-, mince, fin, délié, ténu, 
.fluet, grêle, étroit. 

I) au propr. : Ly. Possin' tu subtemen tenue nere? 
un tissu fin, Pa. Possim. Ly. Si tenue scis, scio,te 
Uberïus posse nere, Plaut. 3, 1, 20; de même «^ves- 
tes, vêtements d'étoffe légère ou fine, Tibull. 2, 3, 53 ; 
Ovid. Met. 4, 104 ; A. A. 3, 707 ; Fast. 2, 3 19 ; Hor. 
Ep. i, 14, 32 et beauc. d'autres; cf.: Nec loga de- 
cipiat lilo tenuissima, Ovid. A. A. 3, 445. Natura 
oculos membranîs tenuissimis vestivit et saepsit, a re- 
vêtu et enveloppé les yeux 'de membranes très- fi nés, 
Cic. JV. D. 2, 57, 142. Alhenis tenue cœlum, ex quo 
etiam acutiores putantur Attîci : crassum Thebis,iia- 
que pingues Thebani et valentes, air subtil à Athè* 
nés, épais à Thèbes, Cic. Fat, 4, "}' t de mêmer^i pu- 
rumque cœlum, ciel limpide et pur, id. Divin. 1, 57, 
i3o; r^j aer (Joint à purus), id. N. D. 2, 16, 42; 
cf. : JEthereus locus tenuissimus est, la région éthéréë 
est très-subtile, id, ib. 2, i5, 42. ^ comas, Tibull. 1, 
9, 68, r^penna, Hor. Od. 2, 20, 1. «^«j cauda (piscis), 
Ovid. Met. 4, 726; <^.' acus, aiguille fine, id, Am. 3, 
7, 3o. f^j tabeîlae, Martial. 14, 3. f^j rima, étroite 
fente, Ovid. Met. 4, 65. ^vinum, vin léger, aqueux, 
clair, Plin. 14, 9, 11; i5, 28, 33; a3, 1, aa;r/.^ 
sanguis, opp. pinguïs, sang peu -épais, pauvre, id. 11, 
38,90. o^agminefmilitum),^;'/?^, Liv. 25, a3, 16; 
de même <^>acies, Tac. Aun. 1, 64; ^ nitedula, mulot 
grêle, efflanqué, maigre, Hor. Ep, 1 , 7 , 29 ; cf. : 
Canes macie tenues, Thèmes. Cyn. 137; de même r^j 
Gellius, Catull. 89, 1; r^ Thaïs, Martial. 11, 101, 1; 
00 umbra (defuncti), Tibull. 3 , 2 , 9 ; cf. r^> animœ 
(defunctorum), ombres légères des morts-, Ovid. Met. 
14, 4n; Fast. a, 565 et autres sembl. 

B) métaph. en gêner., 'petit, chêtif, faible, mes- 
quin, pauvre,' peu considérable, misérable, etc. : Op- 
pidum tenue sane, petite ville, Cic. Verr. 2,2, aa, 
53; cf. : Magnas quondam urbis tenue vestigîum, 
faibles vestiges, misérables restes, Plin. 3, 4, 5, 
/^> murus , faible mur, Cic. Rep. 4 , 4. ™ rivulus , 
petit ruisseau, id. Rep. 2, 19; de même r^j amnis, 
petite rivière, Plin. 3, 5, 9; r*j aqua, faible filet 
d'eau, eaux basses, petites eaux, Liv. 1, 4, 6. In- 
signis lenuî ironte Lycoris, Lycoris au joli petit 
front, Hor. Od. 1, 33, 5. Teuuem victum anleferl 
copioso, U préfère la frugalité au luxe, Cic, Tusc. 3, 
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ao, 49; de même ou victus, id. Fin. a, a 8, 90; Lœl, 
a 3, 86; Hor. Sat. 2, a, 53 ; o-'mensa, table frugale, 
id. Od. a, 16, 14; r^j cibus, Phœdr. 4, i3, 7. Huic 
paler non tenuissimum patrimonium reliquit, son 
père ne lui a pas laissé un mince héritage, Auct. He- 
renn. 4, 38j 5o; de même r^j opes, faible avoir, min- 
ces ressources, Cic. Quint, 1,2; <-^ res (familia- 
ris), Hor. Ep. 1, ao, ao; cf. rv/ census, id. ib. i, 7, 
56; f^> praeda, maigre ou mince butin^ Cœs. B. G. 6, 
35, 8 et métaph. en pari, de personnes pauvres : Qui 
se locupletes, honoratos, bealos pulànt, ii ne obligari 
quidem beneQcio volunl : at vero ille tenuis, quum, 
quicquid faclum sit, se spectatum, non forlunam pu- 
tat, etc., Cic. Off. 2, 20, 69; cf. : Locupletissimi cu- 
jusque census extenuarant, tenuisstmi auxerant, ils 
avaient enflé le cens des pauvres, id. Verr. 2, 2, 55, 
i38 ; de même : Tenuis et obœra\Uis, pauvre et obéré, 
Suet. Cœs. 46^ et avec le génitif: Tenuis opum,non 
pâtre, nitens linguave, pauvre, et qui ne brille ni par 
sa naissance ni par son éloquence, S'il, 6, 19. — Luna, 
cujus tenuissimum lumen facit proximus accessus ai 
solem, digressus autemlongissimus quisque pleuissi- 
mum, Cic. N. D. 2, 19, 5o. <^* pumex, pierre ponce 
légère, Prop, 3, i, 8 et autres sembl. 

II) au fig. — A) fin, délicat, tendre; exact, subtil : 
Tenuis et acula distinclio, distinction fine, et subtile, 
Cic. Acad. 2, 14, 43 ; cf. : (Oràtores) tenues, aculî... 
subtiliquadam et pressa oratione limali, orateurs sub- 
tils, id. Or. 5, 20 ; de même r^ orator^ id. ib. 24» 81. 
o-- aures, oreilles fines, ouïe fine, subtile, Lucr. 4, 
91 3. < — ' cura, Ovid. Pont. 4, 6, 37. r^> Alhenae, 
Athènes bien policée, civilisée, raffinée, Martial. 6, 
64, 17. Rationes latiore specie, non ad tenue limatse, 
raisons qui offrent plus d'ampleur et n'ont pas été pour 
ainsi dire pulvérisées par la lime, Cic, Acad. 2, 20, 
66. 

B) métaph. (d'après le n° I, B), faible, petit, mes- 
qu'tn, frivole, bas, obscur : Quum tenuissima valetu- 
dine esset, comme il était d'une très-faible santé, Cœs. 
B. G. 5, 40, 7. Tenuis atque inftrmus animus, esprit 
petit et faille, id. B. C, 1, 32, 8 ; de même <-o inge- 
nium, opp. forte, faible ou petit génie, génie étroit, 
Quintil. Inst, 10, 2, 19. r*~> exsanguîsque sermo, lan- 
gage sec et froid, Cic. de Or. 1, i3, 57. In mini mis 
lenuissimîsque rébus labi, dans les plus petites choses, 
id. ib. 1, 37, 169; de même: Tenuissimarum rerum 
jura, id. Cœcin. 12, 34. Yide, in artificio perquam 
lenui et levi plus adhiberi diligenliœ quam in hac re, 
quam constat esse maximam, id. de Or. 1, 28, 129 
et : Grammatica, ars tenuis ac jejuna, la grammaire, 
art maigre et sec, Quintil. Inst. i, 4, 5. Erras : inani 
et lenui spe le consolaris, d'un faible et vain espoir, 
Cic. Rose. Corn. 14, 43; cf. : Àttàmcn meâ spes 
etiam teuuior semper fuit quam tuae Hterae, id. Ait. 
3, 19, 2. r+~t suspicio, léger soupçon, id. Cœcin'. 
i5, 43. ^° curae, légers soucis, Virg. Georg. 1, 177. 
t^-> gloria^ faible gloire, id. ib. 4, 6. r^/ damnum,7>erte 
légère, Tac. Ann. 12, 39. Negotia paulo ad dicerrdum 
tenuiora, Quintil, Inst. ia, 9, 8. Nec sua plus débet 
tenui "Veroua Calullo, à Catulle, auteur, de poésies 
légères, erotiques, Martial. 10, io3, 5; voy. tenuo 
n° II. — Inventum est temperamenlum, quo tenuio- 
res cum principibus œquari se pularent; les citoyens 
de la basse classe, 'les petits; Cic. Leg, 3, 10, 24; 
cf. : Tenuis L. Yirginius unusque de mullis, L. Vir- 
ginius, homme du commun, id. Fin. 2, 20, 66 et : Quis 
ignorât, quemadmodum iste tenuissimum quemque 
conlempserit, despexerit ? id. Vèrr. 2, 1, 47, 123; de 
mêmer^j homines, id. Mur. 34, 70; cf. : Commoli 
animi lenuiorum, id. ib. 23, 47 et : Si obscuri erunt 
aut tenues, id. Partit, or. 34» 117. Qui tenuioris or- 
dinis essent, id. Leg. 3, i3, 3o. Eranl in Romana 
juventute adolescentes aliquot, nec ii tenui loco orli, 
et non de basse extraction, d'humble ^origine, de 
naissance obscure, Liv. a, 3,2. 

Adv. tenuiter — 1°) au propr, a) finement, déli- 
catement : Pelles pro velis, alulœque tenuiter confec- 
ta3, des peaux préparées très-minces, Cœs. B. G. 3, r3, 
6. — D) petitement, pauvrement, misérablement : Da. 
Quid rei gerit? Ge. Sic, tenuiter. Da. .Non multum 
habet, Quod det etc., Ter. Phorm. r, a, q5, — 2°) 
au fig. a) d'une manière fine, exacte, subtile : Non 
ad philosophorum morem tenuiter disserendi, sed ad 
copiam rhetorum, disserter avec subtilité, Cic, Or. 
i4 fl 46 ; de même r^> multa, multa sublimiter, milita 
\enere t Plin. Ep, 4,27, r.rvyscripsit mimiambos (joint 
à argute), id. ib. 6, ai, 4 ; cf, to et argute mulla dis- 
serit, Gell. 6, a, 6. — Compar. : Illae (argumentatio- 
nes) tenuiûs et acutius et subtilius tractantur, Cic. 
Inveut, a, 16, 5 r. — b) faiblement, légèrement, su- 
perficiellement : Jam dudum. mihi nimium lenuitor 
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Siculorum erga te voluntalis argumenta colligere vi- 
deor, Cic. Ferr. a, a, 65, 157; de même : Auct. He- 
renn. 3, 8, i5; 4 5 36, 48. — - SupërL ; Quo. modo? 
Quo qui umquam tenuissimeiadonalionehislrionum 
sslimavît, comment? on n'estima jamais à plus bas prix 
[es bagatelles ]qu'on donne aux histrions à la fin des 
repas, Cic. Ferr, 2, 4, 16, 35. 

tenait as, âtis, /. [tenuis], ténuité, finesse, déli- 
catesse, petitesse, étroitesse, etc. (très-class.) — I) au 
propr. : Casurusne in conspecluna videatur animus , 
aa taDta sil ejus tenuitas, ut fugiat aciem, ou si elle 
est (l'âme) d'une nature tellement subtile; déliée, qifetle 
échappe à la vue, Çic. Tusc. 1,22, 5o. "Valetudo 
modo bona sit, tenuitas ipsa deleclat, pourvu au on ail 
une\ bonne santé, on s'arrange fort bien de formes, 
sveltcs et légères, . d'une constitution délicate, id. 
Brut. 16, 64. r*j crurum, jambes grêles, minces, mai- 
gres, Phœdr. 1, ra, 6. ~ aëris (Joint à siccitas)j air 
léger, subtil, Senec. Qu. Nat.'n, 10. *-o lini , finesse 
du lin, Phn. 19, 1, 2§ 9, ro chartœ, papier mince, 
id. i3, 12, 24. r*~> cutis, id. 16, 6, 7. r^> capillamenti, 
id. 11, 37, 65. r^j summa lineae, id. 35, 10, 36. f^j 
caudœ, id. 8 , 33 , Si.™ cribri , id. 18 , n , 37. p^ 
aqua, limpidité de Veau, id. 3i, 3, a3; cf. : <^-» san- 
guînis, pauvreté du sang, id. 11, 39, 9a et autres 
sembl. — B) métaph. (d'après teouis, «° I, B) fai- 
. blesse, pauvreté , dénûment, indigence : Quum innu- 
merabilem Magio pecuniam dixisset dalam idque 
Scaurus lenuitate Magii redargueret, Cic. de Or. a, 
66, a65; de même ^alicujus, Cic. fil. Fam. 16, ai,' 
4; Cœs. B. G. 7, 17, 3; i^* œrarii, épuisement du 
trésor, Cic. Off. a, ai, 74. Earum rerum, quas terra 
procreet, vei ubertatem vel tenuitatem, id. Divin. 2, 
i3, 3o. — II) au fig,, finesse, subtilité du style :. 
Propter limatam quandam et. rerum et verborum te- 
nuitatem, Cic. Fin. 3, ia, 40. (Dialectica) sectas ad te- 
nuitatem suam vires ipsa sublilitateqonsumet, Quintil. 
Jnst. ia,a,'i3; demême, id.ib. 12, 10, 35; 10, a, a3; 

tenuiter, adv.; voy. tenuis, à la fin. 

tënûo, âvi, atum, 1. v. a. [îenuisj, amincir t 
amoindrir, amenuiser, diminuer, affaiblir, faire mai- 
grir, etc. (poét. et dans la prose poster, à Auguste) 
— I) au propr. .* Assiduo vomer tenuatur ab usu, 
ïusage continuel amincit le soc de la charrue, Ovid. 
Pont, 2, 7, 43. Sol matiitïnum aëra spissum et hu- 
midum ortu suo tenuat, le soleil rend plus léger l'air 
du matin naturellement épais et humide, Senec. Qu. 
Nat. 3, 5, fin.; de même ^-> aëra, Stat. Theb. i,338; 
sauras, Ovid. Met. 14, 399. Ipsa autem ni a ci e te- 
nuant annenta volentes, ils font volontairement mai- 
grir les troupeaux, Firg. Georg. 3, 129; cf. : Seu re- 
creare volet tenuat uni corpus, corps amaigri, Hor. 
Sai, 2, a, 84 et : Senile corpus et parco victu tenua- 
tum,cf amaigri par l'insuffisance de la nourriture, 
tac. Ann. i5, 63. Exiles videor teuualus in artus, 
Prop, 2, 22, ai ; [de mêmer^t se artus in undas, les 
membres se résolvent en eau, Ovid. A. A. 1, 761 ; 
Met. i5, 55 1; cf. : Tenuatus in auras, devenu un 
air subtil, volatilisé, id.ib. i5, 246, Vocis via est 
leouata , le conduit de la voix a été rétréci, id, ib, 
14, 498. r*-> flumina per* multos rivos, diviser un 
cours deau en une multitude de ruisseaux, id. 
Rem. Am. 448. r*j chartam interpotatione, Plin. i3, 
i2,'a3. rsj adipes, Quintil. Inst. a, 10, 6. Luna qua~ 
1er plénum tenuata retexuit orbem , en décroissant, 
Ovid. Met. 7, 53 1. Ne ad spadonum exiiitatem vox 
nostra lenuetur, Quintil. Inst. 11, 3, 19; de même «^ 
vocera, diminuer le volume de la voix, id. ib. 82. — 
II) ait fig., amoindrir, diminuer, affaiblir, atténuer : 
Dlque meœ famam tenuent oblivia culpœ, pour que 
l'oubli atténue le bruit de ma faute, Ovid. Trist. 3, ir, 
65; rsj iram, adoucir la colère, id. Her. 20, 75 ; rsj 
vires amoris, affaiblir la force de F amour, id. Met. 
5 i 374. Desine pervicax Referre sermones Deorum 
et Magua modis lenuare parvis, de rapetisser les 
grandes choses, de les réduire à de mesquines propor- 
tions, Hor. Od. 3, 3, 72; de même r^ gesta tanli viri 
enumerando, Pacat. Paneg. adTheod. 5. — Poét., 
polir, façonner finement : Dicite, quo pariler carmen 
lenuartis in antro, dites-moi, dans quel antre avez- 
vous ourdi tous deux le fin tissu de vos vers? Prop. 
Vr» 5; cf. : Fortis heroos Erato labores Differ... 
Maximo carmen tenuare lento , Stat. Sdv. 4 , 7 , 2 ; 
*»r. tenuis, re° II, B. 

Tennpsis, Plin. 6, 3o ; v. £ Ethiopie, sur le Nil, 
dans le royaume âTAuxuroe, 

f ténus, ôns, rt.= Tévoç, corde, lacet, lacs, filet : 
Nunc ab transenna hic turdus lumbricum petit ;pen- 
«ebit hodie pulcbre : ita intendi tenus, Plaut. Bacch. 
4p 6, a3; cf. : a Tenus est laqueus, dictus a tendi- 
vbttMm. 6, ia.— De là: 
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tenus, primitivt, accus, de but; de là aussi avec 
le génitif ; plus tard, prépos, avec Cabl. (la supposi- 
tion que tenus se trouve construit avec l'ace, repose 
sur une fausse leçon dans les passages suivants, Ovid. 
Her. 12; a7; Val. Flacc. 1, 53;; Suet. Cœs. 5a, 
oit l'ablatif est la vraie leçon) au propr. : dans le 
sens de la longueur, jusqrfau but; doit : jusqu'à (ce 
mot ne se rencontre guère que chez les poètes et dans 
la prose poster, à Auguste ; il rfest pas dans César) 
— I) en génér. a) avec le gênit. (il ne se trouve pas 
ainsi dans la prose de Cicéron) : Oras pocula circum 
Conlingunt mellis dulci flavoque Hquore, Ut puerorum 
aetas improvida ludificelur Labrorum tenus , le long 
des lèvres, Lucr, i, 939; 4, i5. Cepheus conditus 
ante, Lumborum tenus a païma depulsus ad umbras, 
jusqu'aux reins, Cic. Arat. 83 ; de même crurum te- 
nus, jusqu'aux jambes; Firg. Georg. 3,53; lalerum 
tenus, jusqu'à la ceinture, id. Mn. 10, 210; genu 
tenus, jusqu'au genou, Lïv. 2, 17. llli rumores Guma- 
rum tenus caluerunt, Cœl. dans Cic. Fam. 8, 1, 2. 
Urbium Corcyrae tenus ab ^tolia incipienli solum 
tectaque JE loi or um, alia omnis praeda populi Romani 
esset, jusqu'à Corcyre, Liv f 26, 24, 11, — fï) avec 
Uabl. (c'est la construction dominante en prose et en 
poésie) :Quum Àntiochus Tanro ttnus reguare jussus 
esset, jusqu'au mont Taurus, Cic. Dejot. 1 3, 36 ; de 
même : Tauro' tenus, JVep. Con. 2, 3 : Arimino tenus, 
Suet. Aug. 3o; Antio tenus, id. Tib. 38; Oslia te- 
nus, id. Ner. 16; uEthiopia tenus, id. Cœs 52. De- 
mittere se inguinibus tenus in aquam calidam, jusqu'à 
la ceinture, Cels. 1, 3 ; de même pube tenus, Firg. 
JEn. 3, 427 ; summo tenus ore, du bout des lèvres; 
id. ib. 1, 737; collo tenus, jusqu'au cou, Ovid. Met. 
2, 275; pecloribus tenus, id. ib. i5, 5i2, 673; po- 
plile deipde tenus, id. ib. 5, 5g3; pennis tenus, id. 
ib. 6, 258 et autres sembl. Lateri capulo tenus abdidit 
ensem, lui plongea son épée dans le fianc jusqu'à la 
garde, Firg. Mn. 2, 553. Poli fœce tenus cadi, ton- 
neaux vidés jusqu'à la lie, Hor. Od. 3, i5, 16. Très 
regiones solo tenus dejeclae, Tac. Ann. i5, 40, fin. 
Cuncta tectis tenus sole illustria fùere, id. ib. i3, 41. 
Rerum suarum magnitudinem extollere cœlo tenus 
cœpit, Justin. 12, 6. Canlabrico tenus bello nec ultra, 
jusquà la guerre des Gantabres et pas au delà, Suet. 
Aug. 85. Tertium et quarlum consulalum lilulo lenus 
gessit, à titre honorifique^ id. Cœs. 76; de même, ti- 
tulo tenus, id. Claud. 25; Domit. 1; i3 et autres 
sembl. — De même dans les locutions ealenus, hacte- 
nus, quatenus, quadantenus; vor. ces mots. 

II) Particul. verbo tenus, plus rarement ho mine 
lenus, en paroles seulement , nominalement (très- 
rare) : Veteres verbo tenus acute illi quidem, séd non 
ad hune usum popularem atque civilem de re publica 
dissérebanl, les anciens s'occupaient bien de la répu- 
blique, et même ingénieusement, mais en paroles , et 
jamais d'une manière usuelle et civile, Cic. Leg. 3, 6, 
14. In quos jecitmagis hoc consul verbo lenus, quam 
ut re insimularet, XtV. 34, 5, 4. Hsec verba cum af- 
fectu accipimus, non verbo tenus, Vlp. Dig. 2, 2, r, 
med. — Usurpatas noraine tenus urbium expugnalio- 
nes dictitans , il ne cessait de dire que les villes qiCil 
avait forcées se réduisaient à de vains noms, Tac. 
Ann. i5, 6, fin. 

Tenus 5 voy. Tenos. 

Tëos owTTeuSj i, /., Tlwç, Téos t ville d'Ionie, 
lieu de naissance du poète Anacréon, Mel. 1, 17, 3 ; 
Liv. 3;, 27, 9; cf. Mannerl, Asie Min. p. 3 16 et 
suiv, — II) De là Tëïus, a, um, adj. relatif à Tèos , 
de Téos : r^t Anacréon, Hor. Epod. 14» 10; cf. f*-> 
Musa, Ovid. Trîst. a, 364; A. A. 3, 33o; Rem. Am. 
762, etr^j fides, la lyre d' Anacréon , Hor. Od. 1, 17, 
18. — Au pluriel Teii, orum, m., les habitants de 
Téos, Liv. 37, 12 et 28. 

Tëos, Téwç, Herod. 2, 178; Scyl. in Huds. G. 
M. i^HyiStrabo i4; Mêla 1, 17; Plin. 5, 3i; v. sur 
la cote d Ionie, dans une presqu'île, vis~à-vis de Sa- 
mos (Pline la nomme à tort une île). Elle était très~ 
considérable, appartenait à la ligne ionique, et avait 
un port, que Liv. 37, 27, nomme Geraesticus; du temps 
de la domination des Perses les habitants, Teji (oi 
T^ïoi), passèrent à Abdère , en Thrace, et ne revin- 
rent qu en partie ; ils semblent s'être mieux trouvés 
sous la domination de Home, comme cela paraît 
ressortir des nombreuses médailles qu'on ■ a de cette 
époque. Elle était le lieu de naissance d' Anacréon et 
d'Hécatée ; auj. Sedschidschiek. 

tepefâcïo, feci, fartum, 3. (fut. lëpêfacïet avec 
le second c long, Catull. 64, 36 1 ; cf. liquefacio) v. 
a. [tepeo-facio], faire tiédir, échauffer un peu; au 
passif, s 1 échauffer y devenir tiède (très-class. ) : Is 
ejus (solis) tactus est, *?on ut tepefaciat solum, sed 
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eliamsœpecoinburat, Cic. JV. D. 2, i5, 40; demême 
aux modes personnels de l'actif: r*~. corpus, Plin. i5, 

4, 5; «>j ova, id. 10, 33, 49; rv> linteum, Cels. 3, 
6, med.; r^ ferrum acutum in matris jugulo, il a 
plongé (fait tiédir) un fer aigu dans la gorge de Cly- 
temnestre, Hor. Sat. 2, 3, i36. — Medicamenlum 
semper ante tepefleri convenit, Cels. 6, 7 ; de même : 
Insecta omnia mature tepefiunt, Plin. 11, 6, 5. - — 
Au participe parf. ; Et aquilonibus reliquisque frigo- 
ribusadjectis durescil humor : et idem vicissim mol' 
litur tepefaclus et labescit humor, Cic. iV. D. 2, io, 
26; de même id. Tusc. 5, i3, 37 ; de Senect. z5, 5i ; 
Farr. R. R. 2, i, a3; Lucr. 6, 322; Plin. 19, 1, 3; 

Mn. 9, 419. 

tcpeOj ère, v. n„ être tiède, être chaud (très- 
rare, n'est pas dans Cicéron) — 1) au propr. : Do- 
lium calfacito : minus, quam si picare velis, tepeat 
satîs est : lenibus lignis facito calescat : ubi temperale 
tepebil, tum cummim indito , il suffit qu'il soit tiède, 
Cato, /f. R. 69, a. Carnes gallinaceorum ut tepebant 
avulsre, Plin, 29, 4, 25. Ubi plus tepeant hiemes, 
où les hivers soient plus doux. 3 Hor. Ep. 1, 10, i5. 
Cor recens tepensque adbuc devorare, avaler un cœur 
(d'alouette) récent et encore chaud, Plin. 3o, 7, 20. 
Zepbyrique tepenlibus auris Laxânt arva sinus, à 
la tiède haleine de Zéphyr e, Firg. Georg. 2, 33o; 
Tepenles auras, Ovid. Met. 1, 107; cf. '. Tractu (coeli) 
tepenlc, Plin. 86, 25, 62. — II) au fig. A) être épris 
de, a'tmer, brûler des Jeux d'amour : Quo (Lycida) 
calel juvenlus Nunc omnis et mox virgïnes tepebuut, 
Hor. Od. 1, 4, 20. Nescio quem sensi corde tepente 
Deum, dans mon cœur épris, Ovid. Her. 11, '26. — 
B) aimer froidement, n'éprouver que de la tiédeur • 
Ssepe lepent alii juvenes r ego semper amavi, Ovid. 
Rem. Am. 7; de même opp. amare, id, Am. 2, 2, 53. 
Ut est longe vehementîssimus hic, çum invaluit, af- 
feclus, ita si nihil efficit, tepet, * Quintil. Inst. 6, 
1, 44. 

tëpesco» pûi, 3. v. i/ich. n. [tepeo], devenir 
tiède, c.-à-d. — I) commencer à s'échauffer, s'échauf- 
fer .-Maria agitata ventis ita tepescunt, ut inlelligi 
facile possit, in tanlis illis humoribus iuclusum esse 
calorem, * Cic. JV. Z>. 2, 10, 26; Cels. 3, -6, med.; 
Ovid» Met. 3, 412; Pont. 3, 4, 56; Firg. Mn. 9, 
701; Martial. 6, 59, 4} et autres. II) perdre sa 
chaleur, se refroidir (rare en ce sens) — A) au propr. : 
Incipiat positus quam tepuisse calix, Martial. 2, 1, 
10. — B) au fig. , se refroidir, se calmer ^ perdre de 
son ardeur : Paullatim fiigit ira ferox mentesque te- 
pescunt, Lucan. 4, 284. Negolio tepescente ob diu- 
turnani morborum asperilatem, Ammian. 28, i.\'e- 
neres lepnere sub annis, Nemes. Ed. 1, i3. 

Teplieue, Plin. 5, 14 ; nom d'une toparchie en 
Judée. 

TephliSj Cedren,; Telphis, Curopal.; v, dans 
le voisinage de la Médie, probablement Tefiis ou Ti- 
fiis en Perse 

•f tcphrïas , œ,. m. = TE^piz^, sorte de pierre 
de couleur cendrée, Plin. 36, 7, ri, 

Tephrice, Teçpixvi, Cedren.; Zonarâs ; v. 
dans le voisinage de la Cilicîe et de l'Arménie. 

tephriott; ii, n. (TÉ(ppa, cendre) , nom d'un collyre, 
Cels. 6, 6, n° 7 (qqties édit. l' écrivent en grec). 

f tephrïtis , idis, f. = tefçï-uç, pierre pré- 
cieuse de couleur cendrée (autrement inconnue), Plin. 
37, 10, 68. 

tëpïrtârïus, a, um, adj. [lepidus], qui concerne 
Peau tiède, les bains tièdes : r«~r ahenum , Vitr. 5, 10, 
^CELLA, Jnscr. Orcll. n° 3328. — II) susbtantivt 
lepidarium, îi, n., salle oh l'on prend des bains tièdes, 
Cels. 1, 3 ; Fitr. 5, 10. 

tepide, adv., voy. tepîdus, à ta fin. 

tëpïdïtas, âl'is,f. = tepor, tiédeur, faible cha- 
leur, Onomast. lat. gr. 

* tëpïdoj are v. a. [tépidus], faire tiédir, chauf- 
fer un peu : « In agro Sulmonensi, pagoFabino ti . ne 
frigus vîtes aduràt, circumfundunt riguis, quod ibi 
lepidare vocant, « Plin, 17, 26, 4i« 

lepidus^ a, um, adj. [tepeo], tiède, médiocre- 
ment chaud, un peu chaud. — I) au propr. : « Fri- 
gidum aliquid et calidum novimus : inler ntrumque 
tepidum est. Si tepido illi plus frigidi ingessero , fîet 
frigidum : si plus calidi affudero, fit novissime cali- 
dum, •» Senec. Ep. 92, med. Nec frigus neque item 
calidum tepidumque vaporem , Lucr. 2 , 858. De 
même r^ tactus, id. 6, 1164; ^ lac, Ovid. Met. 7, 
247. ^ jus, Hor. Sat. 1, 3, 81. <v sol, id. Ep. 1, 
20, 19, r*s brumœ,/V. Od. 2, 6, 17. <^ foci, Ovid. 
Fast. 2, 646; cf. ~ rogi, id. Her. 6, 90; Trist. 1 , 

5, 12, et autres sembl.— Compar. : Fastigia collina 
tepidiora quam infima aut summa, Farr. R. R. i, 
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6, 2; de même ^ dies, id. ib. 3, 10, 3 l ; Plin. 10, 5g, 
nq — Super/. : Cubiculmn hieme tepidissimum, quia 
nlùrimo sole perfunditur, Plin. Ep. 5, 6, ,24. - H) 

oh /te '«^ /""' °/ 7 / ?w - " cAflI ' c ' re J' 0ldl > 
attiédi 'affaibli, ralenti, languissant, etc. : v Qmd 

,-a't admonilu tepidam recalescere mentem ? Ovid. 

m . Jm. 629; de même r^> mens, id*. A. A. 2, 445 ; 






^ ignés, /V. Jlfef. ii, 2a5; ^m. 2, 19, 1 5. — yrfrfp. 
tëpïde, tièdement, un' peu chaudement.: — ») û " 
propr., Cohtm. 8, 5, 19. Compar., Plin. Ep. 5, 6, 

£5. * b) au ,/#., faiblement, froidement : Jam 

tepidissime hoc dicebat, Augustin. Conf. 8, 11, me</, 

tepor, ôris, m. [tepeo], ,/âtffc chaleur ; tiédeur. 
— I) /?ar 0/7/J05. à froid (très-class.) : Maria agitata 
ventîs ita tepescunt, ut intelligi facile possit, in tamis 
iliïs huinoribus înclusum esse calorem. Nec enim 
ille externus et adventicius babendus est tepor, 
sed, etc., Cic. N. D. 2, 10, 26; de même ~ uvœ, rai- 
sins tièdes, chauffes par le soleil, id. de Senect. i5, 
53 ; ~ solis , liv. 41, 2,4; Plin.' «, 18, 20. (Cu- 
pressus) alibi non nisi in tepore proveniens, que sous 
une température tiède, id. 16, 33, 60; de même id. 
a, 5o, 5i ; 16, 32, 5g. — Au pluriel, Lu ci: 2, 5 17 ; 
Catull. 46, 1. — II) pffr oppos. à chaleur [extrême- 
ment rare en ce sens) — A) «« propr. : Balineas pe- 
tit : excepta vox est, quum teporem incusaret, futu- 
rum, ut in cales cerent, il courut aux bains : il se plai- 
gnit que l'eau n'était que tiède : une voix répondit 
qu'elle serait bientôt chaude. Ce moCfut recueilli, 
Tac. Hîst. 3, 3i,jin. — B) aufig., faiblesse, manque 
de chaleur, ou de force : ï?isi forte quisquam ceteros 
ejusdem lentitudinis ac teporis libros legit, Tac. Or. 
ai, med. 

* tëpôràtus, a, uni , adj. [tepor], rendu tiède, 
échauffe : -t*j fragmenta vitri, Plin. 36, 26, 66. 

tëporo, âlum, are, 1. v. n., rendre tiède, 
échauffer, tiédir : <-*- < glaciem , Dracont. 1, 143. 

tëporus, a, um, adj. [tepor], tiède, doux (latin, 
des bas temps ) : f^j aequinoctium veris, Auson. Ecl. 
de Solsiit. i.r^j flatus Favoniï, Sidon. Ep. 9, 16. 

Tepula Aq.ua, Plin. 36, i5, 24, § 121 ; Front, 
de aquœduct. 8 ; aqueduc, qui fournissait l'eau {peut- 
être tiède) au Capilole à Rome. 

ter, adv. numér. [très], trois fois : Ter sub armis 
malim vitam cernere, Quam semel modo parère, ris- 
quer trois fois ma vie les armes à la main, Enn. dans 
Varron, L. L. 6, 8, ^3, et dans Non. 261, 9. Hœc 
rude misceto 1er in die, dies quinque continuos, Cato, 
R. R. 104, 2. Rerin' ter in anno lu bas tousitari? 
Plant. Bacch. 0,2,9; c /* •* U n ^ e ^ x ter i n anno 
au dire nuncium possunt, Cic. Rose. Am. 46, i32. 
Ter aut qualer die perfricari, trois ou quatre fois par 
jour, Cels. 4, 12. Is de se ter sortibus consullum di- 
cebat, Cœs. S, G. 1, 53, 7. Ter sevo funelus senex 
(Nestor), Hor. Od, 2, 9, i3 ; cf. Ter amplus Geryon, 
à trois têtes, id. ib. 1, 14, 7. Pepulisse ter pede ter- 
rain, avoir frappé trois fois la terre du pied , id. ib. 
3, 18, 16; de même id, ib. 4, 1, 28; Sat, 1, ro, 43, 
et autres sembl. — Ter quatuor corpora sancta Avium, 
Enn. Ann. 1, no; de même: Ter quinquagenos sues 
babere , Varro, R. R. '2, 4, 22 ; cf. ; Terni ter cya- 
thi, Hor. Od. Z, 19, 14* ei * Ter centena quidem 
poteras epigrammata ferre, Martial. 2, 1, i.Tercen- 
lum millibus, trois cent mille, Hor. Sat. 2, 3, n5; 
de même ter cenlum (qqfois écrit en un seul mot ter- 
centum), Virg. JEn. 1, 272 ; Ovid. Met. 14, 146. — 
II) métaph. pour désigner un nombre considérable et 
indéterminé , et la fréquence d'une action , le retour 
fréquent d'junfait : Ter sese attollens cubitoque an- 
nîxa leva vit: Ter revoluta toro est, trois fois se sou- 
levant et s' appuyant sur le coude, elle se leva, trois 
fois elle retomba sur sa couche, Virg. JEn. 4, 690; 
cf. : Ter si resurgat murus aeneus, ter pereat meis 
ExcÎ5us Argivis ; ter uxor Capta virura puerosque 
ploret, quand les murs d'airain s'élèveraient trois fois , 
trois fois ils seraient rasés par nos Argiens, Hor. 
Od. 3, 3, 65 sa. JEneam magna ter voce vocavit, il 
appela Énée plusieurs fois à haute voix, Virg. JEn. 
10, 873; de même id. ib, 1, 116; 3, 421; Hor. Od. 
2, 17, 26, et autres. Ter tanto pejor ipsa est, quam 
illam tu esse vis, Plaut. Pers. 1, 3, 73. ■ — Ludos 
apparat magnificentissimos... slulte bis terque, deux 
et trois fois, à plusieurs reprises, Cic. Qu. Fr. 3, 8, 
fin.; de même bis terque, Hor. Epod. 5, 33; A. P. 
358; 440; Ovid. Met. 4, 5i7, et autres; on dit aussi 
bisque terque, MartiaL 4, 82, 3. Terque quaterque 
manupectus.percussit honestuin, Virg.Mn.xv, i55; 
de même terque quaterque, trois et quatre fois (in- 
finiment), id. Georg. 2, 399 ; cf. 1er et quater, Hor. 
Od. r, 3r, i3.— De là, avec des adjectifs pour ex- 
primer un degré élevé : O ego ter feJix, sî, etc., (rois 



roit près 



TERE 

fois heureux, si, etc., Ovid. Met. 8 , Si, O terque 
quaterque beati 1 o trois et quatre fois heureux, Virg; 

Mn. 1, 94. "~ ' 

Teracatrise, Tepay.aTptca, Ptol.; peuple dans 
le pays des Quàdés sur le Danube, au N. O. de Vienne, 
jusque vers la Bohême, selon Kruse et Reiclt. 

*f tcraniiion j i, n., sorte d'herbe qui en 
de Philippes, Plin. 18, 17, 44) § i55. 

Tëï*apsé, Tepdctpïj, Steph. Byz. 649; île près de 
Carihage. 

tercën&rïus 3 à, uni , p. trecenarius : Ex terce- 
nario vir coll., officier qui conduit trente soldats ou 
plutôt qui reçoit une solde de trente sesterces, Inscr. 
ap. Grut. 387, 8. 

tercentëni, œ, a, trois cents, Mart, 2, t, 1. 

tercentuiii, adv. num., voy. ter. 

ter-dccies, adv. num., treize fois : Quem çircu- 
lum luna terdeciesin duodecim m en si bus percurrit, 
Vitr. 9, 4. r^i respirare, Juven. 14, 28. HS. lerdecies, 
Cic. Verr. 2, 3, 80, 184. Binas terdecies, semel qua- 
ternas , treize fois deux- et une fois quatre , c.-à-d. 
trente, Auson. Ep. 7, 32. 

terdëcïmue , a, um, treizième, Inscr. ap. Grut. 
708, 8. 

terdenî, se; a,' trente par trente ; ou simplement 
trente : <^j anni, trente ans, Virg. JBn. 8, 47> ^ 
vaccaî, trente vaches, Ovid. Fast. 4 , &55 : terdeni 
boves, trente bœufs, SU. i5, 259. 

GTerefoia, TEpgëîa, Ptol.; v. de la Grande- Ar^ 
ménie, à l ' E. des sources du Tigre. 

•f tërëMuthïi&us, a, um, adj. = Tepeëivôivoç, 
de térébinthe : r^j résina, térébenthine, Cels. 5., 6; 
Plin. 24, 6, 22. r^j tabula, Petron. Sat. 33. 

- *f tërëbînthïz-ûsa, 35 , /". = TEpe-ëivÔiÇovcra , 
pierre précieuse de couleur de térébinthe, 37, 8 -, 3 y. 

•f* tërebintliïis s i, f. = TepéêivÔoç, térébinthe, 
arbre résineux, Pistacia terebintbus Linn., Plin. i3, 
6, 12; 24, 6, 18; Virg. Mn. io,.x36. . 

terëbra, œ^ f (forme accéss. neutre terebrum, 
Hieron. in lesaj. 12, 44, 12, et passim.) [lero], foret, 
'vrille, tarière, Cato, R. R. 41, 3; Colum. 4» 29, ï5 
sq.; Plin. 7, 56, 57 ; 17, i5, 25; 37, i3, 76. Instru- 
ment de chirurgie, trépan, Cels. 8, .3. Comme instru- 
ment de siège pour percer les murs, Vitr. 10, 19. 

* tërëtorâmeii 9 ïnis, n. [terebro], trou ou peut- 
être poussière provenant du percement : r^ furfuracea 
tinearum, Fulgent. Myth. 2,. ig. 

fërelirâtio, ônis, f. [terebro], action de per- 
cer, percement, térébration : Colum. 4, 29, i3. — 
II) métaph., dans le sens concret, trou percé, Vitr. 

9> 9» ^-_ 

terëftpator, ôris , m., TpuTXïjT^ç , celui qui perce, 
Gloss. gr. lat. ' . 

* tërelbraius, ûs, m. [terebro], action de per- 
cer, percement, Scrib. Compi 206. 

terebro, âvi, âlum, 1. ny. a, [terebra], percer, 
forer, trouer (n'est pas dans Cicéron) —r I) Terebra 
vilem pertuDdilo... artitoque ea . qua terebi'averis, 
Cato, R. R. 41, 3 ; de même rv, viles Gallica terebra, 
Colum, 5, 9, 16. /-v/ ossa (capilis), percer avec le tré- 
pan, trépaner les os de la tête, Liv. Epi t. Si, 
med.; cf. lumen lelo acuto, Virg. JEn., 3 , 635. <-*-> 
buxum per rara foramina, Ovid. Fast. 6, 697, et au- 
tres sembl. — * B) métaph., fouiller, fureter, visiter, 
explorer, sonder comme avec une tarière, creuser en 
grattant : Begustatum digito terebrare salinum Con- 
tentus perages , de gratter et regratter ta salière avec 
le doigt, Pers. 5, :38. — II) au fg. t entamer, son- 
der, chercher à gagner, faire une trouée, une percée : 
Ba. Hanc veniam illis sine te exorem. jNicob. Ut te- 
rebrat! Plaut. Bacch, 5, 2, 82; peut-être est-il en ce 
sens dans le passage suivant : Terebratus multum sil 
et subscudes additse, bien sondé, id. Frgm. ap. Fest. 
s. v. SUBSCUDES, p. 3o6. 

Terebris , TTerebus ; -voy. Tader. 

terebrum., i, voy. terebra, au comm. 

•f tërëdo, ïnis, f. = T£pv)6wv , ver qui ronge le 
bois, la laine, etc., teigne, Plin. 16, 4r, 80; Colum. 
4, 24, 6; Vitr. 5, 12; Ovid. Pont. 1, 1, 69 ; — 
Plin. 8, 48, 74; 23, 7, 70; 28, 20, 81. 

Teredon; voy. Diridotis. 

3Fercides, as, voy. Tereus, ti° II. 

Tëreiisis, is, /. (se. dea) [tero], divinité qui pré- 
sidait au battage du blé, Arnob. 4, p. i3i ; cf.Har- 



tungt Relig. des Rom. 2, p. i32. 

t. Tercntïauus, a, um,voy. .Terenllus, n° II, B. 

2. Terentîanus, i, voy. Terentius, n° II, B. 

Tërentilla, œ, f. dimin. de Terenlia, August. 
ap, Suei. Aug. 69. 

Tërentîllus, a, uni, nom propre rom., p. ex t C. 
f^-> Àrsa, auteur de la loi Terentilla, Liv. 3, 9. 
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' TcrcntïiiUfS, a, um, voy. Terentus, «° IL 

Tëreutïus> a, nom de famille romain, comme 
M. Terentius Afer, Térence, auteur- comique très- 
connu; M. Terentius "V ^arrp ,. poly graphe célèbre , 
contemporain plus âgé et ami de Cicéron. Au fém, 
Terenlia , femme de Cicéron, Cic, Att. 7, 3; Val. 
Max. 8, i3, 6. — II ) De là A) Terentius, a, um, adj., 
relatif à un Terentius : o- et Cassia lëx ïrumenlaria, 
Cic. Verr. 2, 5, 21, 52. — B) Tèïeutïânus, a, um, 
adj., de Térence : nJ Chrêmes, le Chrêmes des corné' 
dies de Térence, Cic. Fin, 1^ 1, 3; dé même r^j 
Pbormio, id. Frgm. ap.QuintU. Inst. ^6,3, 56; ^ 
ipse se punîens , c.-à-d. VHéautontimofumène de Té- 
rence, id. Tusc. 3, 27, 65; r*-> verbum, id. Lœl. 24, 
89. — r^j exercilus, l'armée commandée par M: Te- 
rentius Varro, Liv. 23, 32, 16. — 2°) subslantivt 
Terentianus, î, m„ nom propre. L. Terenlianus Mau- 
rus; grammairien delà fin du premier siècle de 1ère 
chrétienne, auteur d'une métrique ou traité deucr~ 
sifiration, intitulé : De iiteris, syllabis, pedibus et 
metris, édité par L. vân Santen, Traject. 1825 ; 4. 

Verentum, Val. Max. 2,4; lieu près de Rome, 
dans l'endroit oît fut plus tard le Champ de Mars, sur 
le Tibre. . 

QTërëolusj a, um,. dimin. de Tereus. Subst. m.,- 
turn. rom., Inscr. ap. Fabretl. p. 397, n° 285. 

ïëreiitus ou -os , i , f, endroit situé à l'extré- 
mité du Campus Martius, sur les bbrds du Tibre, et 
où l'on célébrait les jeux séculaires, Ovid. Fast. 1 , 
5oi; Martial. 1, 70, 2;4j i, 8; 10, 63, 3; Fest. p. 
35o et 35r. — . II) De /àTërenlînus, a, um, adj., 
relatif à l'endroit nommé Térenius : <~-j ludi, c.-à-d, 
les jeux séculaires , Varron dans Censor. de Die nat. 
17; Auson. idyll. ir,34. ' — 'tribus, Cic. Plane, ijj 
43 ; 22, 54 ; S. C. ap. Cic. Fam. 8, 8,5; Liv. io, 9, 14. 

tëres, élis , ad. [ lëro, ainsi proprement : frotté, 
poli], arrondi, fait autour, poli, rond, cylindri- 
dre, etc. .- « Ter es est in longitudine rolundatum, 
quales asseres natura minislrat,» Fest. 363 (très-class.) 

— I) au propr. : oj stipit.es, Cœs. B. G. 7, 73, 6. 
/^j palus, pieu rond, Colum. 4,~ 33, 4- r ^ J trunci ar- 
bôrum, Virg. JEn.&, 207. r^> virga , baguette ronde 
et lisse, Ovid. Met. 2, 735. r^j fusus, id, ib. 6, 22. 
r^j bastile, javelot arrondi, Liv. 3i, 8, 10. rv mucro, 
glaive arrondi à l'extrémité, Virg. JEn. 7, 665. r^ 
lapillus, Ovid. Met, 10, 260, et autres sembl. r-o cer- 
vices j cou rond, bien arrondi, Lucr. 1 , 36 ; Virg. 
JEn. 8, .633; de même r*-> colium, Ovid, Met. 10, 
n3; r^» brachiolum, beau petit bras rondelet, Catull. 
61, 181; r^j SMV8&, jambes bien faites, faites au tour, 
Hor. Od. 2, 4i 21; Ovid. Met. 11, 8o;<^-> membra, 
membres bien faits, formes arrondies, Suet. Cœs. 45;' 
r-j digiti, Ovid. A. A. 1, 622; de là aussi «-^ puer, 
jeune garçon bien fait, bien tourné, Hor. Epod. ir, 
28. r^> ip\ag&,flets bien tressés, id. Od. 1, r, 28 ; de 
même r*-> strophium, Catull, 64, Q5 ; /v zona, Ovid, 
Fast. 2, 32.0; c*-> catena , Lucan. 3,565; r^j mitra, 
Claudian. in Eutrop. 2, i85. r+j eomaj chevelure frh 
sêe, Varron dans Non. 328, 12. — II) oh fig. A) en 
gêner., .'poli, fin, délicat y. subtil : (Sapiens) Fortis et 
in se ipso lotus : teres atque rotuhdus, Hor. Sat. 2, 
7, 86 ; imité par Auson. Idyll. 16, 4- Atticorum au- ' 
res teretes et religiosîe, oreilles délicates et scrupu- 
leuses, Cic, Or. 9, 27 ; de même ^ aures intejligens- 
que judicium, id. Opt. gen, or. 4, 11. oj vox în dis- 
putalionibus, voix facile, légère, coulante, Quintil, 
Inst. ïr, 3, 64. Est et plena quaedam oratio, sed ta- 
men teres : et tenuis, noo sine nervis ac viribus, style 
plein et cependant bien poli, Cic. de Or. 3, 52,' 199; 
de même ; Ciceroni mollius teretîusque visum est, iri 
quinla in ■Yerrem (2, 5, 66, 169) fretu scribere quam 
freto..: erat enim crassius velustiusque perangusto 
freto dicere, Gell. i3, 20, i5. — -Le Superl. etVadv. 
ne paraissent pas se rencontrer. 

Tereses Foriuuales , Plin. 3, 1 ; lieu dans la 
partie E. de /"Hispania Bselica. 

Tereus, ëi ou eos, m., TiQpeuç, — I) Térée, roi 
de Thrace, époux de Progné, déshonora sa belle- 
sœur Phi lomèle, Hygin. Fab. 45; Ovid. Fast, 2, 62g; 
id. Met. 6, 497 ; 6i5; 635; Martial, 14, 75, 1. — r Titre 
d'une tragédie d'Attius, Cic. Ait. 16, 2, 3' t ib. 5, , 1. 

— II) de là Tëreïdes, se, m,, postérité mâle de Térée, 
c.-à-d. son/ils Itys, Ovid. Ib. 436. 

WereTentumj voy. Treventum. 

Xorgaza, Orosius, 4, 22; v. d'Afrique prise par 
les Romains dans la troisième guerre punique t sous . 
Manlius. 

Tergcdum, Plin. 6, 20; v. et contrée d'E- 
thiopie. ■ . '.. 

ter-gcmïnus , a,um, voy. ti;igeminus. - , 

ter-jïënus, adv., de trois genres ^ de trios es-,, 
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pèces : Humana efficiunt habiiacula lergenus artes , 
Auson. Idyll. ii, 43; de même ib. 49. 

tergëp ou tergo j si*, sum*, 1 ou 3, les deux 
formes également usitées. — Partie, parf. tertus, 
farron dans If on. 179, 7 et 8) v. a. [ forme allongée 
i/elero], essuyer, frotter, nettoyer, polir. — l) au 
vropr. (très-class.) : Numquam concessavimus Lavari 
aut fricari aut tergeri aul ornari, Plant. Pœn. 1,2, 
10. Mantelium, ubi manus terguntur, toile ou on s' es- 
sute les mains, essuie-mains, Varro, L. Z, 6, 8, 74; 
de même "-» frontem sudario, essuyer le front avec 
un mouchoir, Quintil. Inst. 6, 3, 60 ; <^j nares in ad- 
rersum, se moucher, id. ib. 11, 3, 121. r^> fossas, 
sécher des fossés, Cato, R. R. 2, 4 ; Colum. 2, 21, 3. 
Pars levés clipeos et spicula lucida tergent, fourbis- 
sent,, polissent, Virg. JEn % 7, 626 ; de même ~arma, 
fourbir des armes, Lîv. 21^ 5 1, 4, et : r^> levé argen- 
tum, vasa aspera, fourbit de l'argenterie, des vases ci- 
selés, Juven. 14, 62. Poét. Aridus unde aures terget 
sonus ille, frappe, atteint les oreilles, Lucr. 6, irg; 
de même r^~> nubila cœli (Auror'a) , l'aurore balaye, 
chasse les nuages du ciel, SU. 16, r36. "Vix tamen 
eripiam, posilo pavone, velis quin Hoc potius quam 
galliaa tergere palatum , flatter le palais, le chatouil- 
ler. agréablement, Hor. Sat. 2, 2, 24. — Absolt : Qui 
tractant isl a , qui tergiint, qui ungunt, qui verrunt , 
* Cic. Parad, 5, 2, 37. SI QVIS TERGERE OR- 
ME REFICERE VOLET (se. aram), Inscr. Orell. 
;j 2489. — II) au fig. (très-rare), corriger., expier, 
effacer :**>-> librum, corriger un ouvrage, Martial. 6, 
1, 3. i**-* scelus, expier un crime , l'effacer, Senec. 
Herc. OEt. 907. — De là : 

lersus, a, um, Pa., lavé, nettoyé, frotté, .c.-à-d. net, 
pur, propre (n'est pas dans Cicéron) — A) aupropr, : 
(Mulier) Bene quum lauta est, tersa, ornata , ficta 
est, etc., Plattt. Stich. 5, 5, 4 ; cf. : Alii sunt circum- 
toasi et tersiatque unctuli, ut mangonis esse videan- 
tur servi, Farron dans Non. 179, 8. De même peut-être 
aussi Plaute Pseud. i, 2, 3r; voy. praestergu.s. ~ 
plantse, Ovid. Met. 2, 736. — « 'Tersura diem pro 
sereno dictum ab antiquis, » Fest. p. 363. — B) au 
fg. t net, pur, poli, élégant , soigné : Judicium acre 
lersumque, goû t pur et fin, -Quintil. Inst. 12, to, 20, 
Tersum aclimatum esse oportel quod libris dedicatur, 
id. ib. 5o. Elegîae mihi tersus atque elegans maxime 
videtur auctor Tibiillus, id. ib. 10, r, 93 ; cf. au Com- 
par.i Multo est tersior ac purus magis (Horalîus), 
Horace est beaucoup plus correct et plus pur, id. ib. 
94. Si elegos ejus in manum sumpseris , leges opus 
tersum, molle, jucundum,?//^. Ep.Q, 22, 2 ; demême: 
prafationes" tersae, graciles, dulces, id. ib. 2, 3, 1. — 
Superl. : "Vir oplinie, nec minus in judicio literarum 
quam in omni vitae colore tersissime , Stat. Silv. 2 
prcef. — VAdv. ne paraît pas se rencontrer. 

Tergeste, is, n., ville maritime deïlstrie septenr 
frionafe,- auj. Trieste, Mel. 2, 4j 3; Plin.' 3,. 18, 22, 
Vtllej. 2, -110, 4. On l'appelle aussi Tergeslum Mel. 
a, 3, i3. Cf. Mannert, liai, r, p. 5o. — II) De là 
Tergestînus, a, um, adj. relatif a Tergeste ."~ sinus, 
Plin. 3, 18, 22. — Au pluriel substanlivt Terges"tini , 
orum, m., les habitants de Tergeste , Hirt. B. G. 8, 
»4, 3, 

Tergeste, TÊpYÊff 1 "), Sirabo, 5, 7, Mêla, 3-, 3; 
Plin.'Sf 18; Itin. Ant. 270; Tergestum, TepyïioTov , 
Ptol; Tegestra, TéyeffTpa, Sieph. Byz. 644; Teges- 
trœorumurbs, TeYÊffTpai£0V( Dion. Perieg. in Huds. 
G, M. 4,1». 38o ; bourg et, plus tard, v. de l'Islrie 
dans'le golfe le plus N.-E. de la mer Adriatique , qui 
reçut àe là le nom de Tergeslinus Sinus (Plin. 3, 18). 
Les Romains le connurent dans leur guerre avec les 
lapodes, et Auguste tira parti de son heureuse posi- 
tion dans la guerre avec ce peuple; probablement il 
devint une colonie sous Vespasien et son importance 
grandit,' c'est auj. Trieste. 

Tergestïni, ôrum, voy. Tergeste, à la fin. 

Tergestînus sinus, voy. Tergeste. 

Tergilâni, Plin. 3, 11; peuplade en Liicanie , 
dans h pays nommé auj '. La Terza, sel. Reich. 

\tergilla, ae, f. dlmin. [tergum]. peau de porc, 
couenne de lard, A pic. 4, 3 ; cf. : « Tergilla sive ler- 
gillum, çopîvrç, y w otpou 8épp.a, « Gloss. Phil, 
t Tergillns, *i , m., nom propre d'un -témoin dans 
affaire du testament de M. Grunius Corocotta Por- 
cins, dont parle saint Jérôme dans le Proœm. libr. 
12 Comment, in Es ai. ~ 

tergïnns, a, uni, de peau, de cuir : <^ calix, 
Lucif. ap. Non. 2, 99 (leçon douteuse). 

tergïnmn , i, n. [tergum], peau, courroie, fouet, 
hicit.dans Non. 414, 9; Plaut. Pseud. 1, 2, 21. 

tergiversait ter, adv. voy. tergiversor, à la fin. 

tefrgïtersRtïo, ônis,/. [tergiversor J, tergiversa- 
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tion, subterfuge, détour, refus déguisé, faux-fuyant : f 
Quid ergo erat mora; et tergiversaiionis, Cic. Mil. 20, 
54 ; de même, id. Ait. 10, 7, 1 ; Auct. B. Afr. 8, 4.; 
et au pluriel, Front. Aquœd. 5. 

tergïversâtor,ôris, m. [tergiversor], celui qui 
tergiverse, qui use de détours, de faux-fuyants , qui 
refuse (poster, à l'époq. class.), Gell. ir, 7, 9; Arnob. 

7,. 2 47- w 

tergï-Tersor,âtus, 1. v. dêpon. [tergum], tourner 
le dos ; de là, tergiverser, biaiser, user de détours, de 
faux- fuyants, éluder, montrer de lamauv aise foi (terme 
favori de Cicéron; rare ailleurs) : Itaque eam (vitam 
beatam ) tergiversari non sinent (virtutes) secumque 
rapient , (les vertus) ne la laisseront point échapper, 
cette vie heureuse, et l'entraîneront avec elles, Cic. 
Tusc. 4, 28, 81. Ancuticter et tergiverser, ut iis me 
dem, qui tenent, etc.? id. Alt. 7, 12, 3; cf. : Quid 
taces ? quid dissimulas? quid tergiversaris ? id. Plane. 
19, 48 et : Hune sestuantem et lergiversantem judicio 
ille persequitur, id. Place. 20, 47. Fannium invitum 
et bue alqueilluclergiversantem testimonium contra te 
dicere cogo, id. Rose. Corn. .i3, 37. Narravit illum 
valde morarî, non tergiversantem , sed exspectanlem, 
si qui forte casus, non qu'il tergiversât, mais parce qu'il 
attendait, etc., id. Att.-iQ , 5. 3. Quid tergiversamur, 
Epicure, nec falemur, eam nos dicere voluptatem, etc.? 
pourquoi tergiverser, Epicurè, et ne pas avouer que 
nous appelons volupté , etc., id,, Tusc. 3, 18, 41. In 
his tribus generibus non incallide tergiversanlur, id. 
Off. 3, 33, 118. Non est locus ad tergiversandum, id. 
Att. 7, 1, 4. Consules ipsos tergiversari, que les con~ 
suis eux-mêmes hésitent, Liv. 2, 23, i3. Movebant 
consulem haec, sed tergiversari eos cogebat , id. 2 , 27, 
3. — Accusalores aut calumniantur aut prœvaricantur 
aut tergiversantur... Tergiversari, in universum ab 
accusalione desister'e, Marcian. Dig. 48, 16, r. — 
Delà : 

* tergîversanter, adv. en tergiversant, en hésitant : 
Qui ad Cannas quam tergiversanter perniciosam rei 
publicae pugnam injerat , tam fortiter in ea mortem 
objerat, Vellej. i, 9. 

tergo, ère, voy. tergeo. 

Tergolape, Tab. Peut.; Heu f/uNoricum, à 14 
milles ^/'Ovilabis; auj. Vogelbruck, sel. Mannert, 
Lambach, sel. Reich. 

* terg'oro, are, v. a. [lergus], couvrir, envelop- 
per, cuirasser : Sues indurantes atlritu arborum cos- 
tas lutoque se tergorantes, Plin. 8, 52, 78. 

tergum, i, (poét. et dans la prose poster, à Au- 
guste terguSj oris, voy. à la suite) n. (au masculin : 
Familiarem tergum, Plaut. Asin. 2, 2, 53 ; cf. Non. 
227, 23) le dos (de l'homme et des animaux) — au 
propr. ; a) forme tergum : Quum manibus ad tergum 
reiectis ïnambularet^ comme il se promenait les mains 
derrière le dos, Asin. Poil, dans Cic. Fam. ro, 32, 3, 
Quorum (boum) ipsa terga déclarant , non esse se ad 
onus accipiendum figurata, dont le dos indique par sa 
'configuration même qu'il n'a pas été fait pour recevoir 
des fardeaux, id. N. D. a, 63, 159. Dabitur pol sup- 
plicium mibi de tergo vestro,/e me vengerai sur votre 
dos, Plaut. Asin. 2, 4, 75; cf. : Syrus mihi tergo pœ- 
nas pendet, Ter. Heaut. 4, 4» 6 ; de même : Tergo ac 
capile puniri, payer de son dos et de sa tête, c-à-d. 
être battu de verges et décapité, Liv. 3, 55, 14. — (3) 
forme tergus : Aurea quam molli lergore Yexit ovis, 
Prop. 2, 20, 6. "Ut equafâcilem suitergoris ascensum 
mînori quadrupedi prasbeat, Colum. 6, 37, 10. 

II) métaph. — A) dos , coté postérieur, face posté- 
rieure. Par ex. dans les locutions : terga vertere ou 
dare, tourner le dos, dans le sens prégnant pour: 
fuir, prendre la fuite : Ita preelium restitutum est at- 
que omhes bostes terga verterunt : neque prius fugere 
destitermit, quam,- etc., Cœs. B. G. 1, -53, 1; de 
même terga vertere, id. ib. 3, ig, 3 ; 3, 21, 1 ; B. C. 
3, 63, 8 et beatte. Vautres ; même en pari, d'une seule 
personne : terga vertit, Senec. Ep. 22. Qui plures si- 
mul terga de 4 derant, conversiîn hostem, etc., Liv. 22, 
29, 5 ; de même \erga dare, id. 36, 38, 4; Ovid. Met. 
i3, 224; cf. terga prœbere fugœ , id. ib. 10, 706 et 
terga prœstare (fugœ), Tac. Agr. 37; Juven. i5, 75. 
— Ut ad terga coîlis hostem incautum pertraheret , 
sur le revers de la colline, Liv. 20, 1 5, 12; cf : De- 
gredi paullatim et circumire terga vincenlium cœpe- 
rant, les derrières des vainqueurs , Tac. Agr. 37. 
■Summi plena jam margine libri Scriptus et in tergo 
needum finitus Oresles, et écrit jusque sur le dos, sans 
être cependant terminé, Juven. r, 6. — Ut pergeret 
prolinus, quid rétro atque a tergo fieret, ne laboraret, 
sans * inquiéter de ce qui se faisait par derrière, Cic, 
Divin. 1, 24, 49; cf. : A tergo, a fronte, a lateribus 
tenebitur, si in Galliam venerit, par derrière , par j 
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devant c par } es flancs, id. Phil. 3, i3, 32; de même 
a tergo, par derrière, Cic. Mil. 10, 29; 21, 57; Verr, 
2, 5, 38, 9S; Cœs. B. G. 7, 87, 4, et une infinité 
d'autres. Post tergum boslium legionem ostenderunt, 
sur tes derrières de l'ennemi, Cœs. B. G. 7, 6a, 6; cf. 
Qw jam post terga reliquit Sexaginta annos., qui a 
déjà laissé derrière lui soixante titillées, c.-à-d. qui 1 
soixante ans révolus , Juven. i3, ï6. 

B) dos, surface, superficie (poét.) : Proscisso quœ 
suscitât aequore terga, les glèbes que le soc a soulevées 
dans la plaine labourée, Virg. Georg. i, g 7 ; demême 
f^crassa, id. ib. 2, 236. f^> amnis, la surface de l'eau, 
Ovid. Pont. 1, 2, 82; Claudian. B. G. 338. 

C) (pars pro loto) également poét., le corps d'un 
animal — cl) forme tergum : (Serpens) Squamea con- 
volvens sublalo pectore terga, déroulant sa croupe 
écaillée, Virg. George 3, 426; de même en pari, d'un 
serpent, id. jEn. 2, 208 ; Petron. Sat. 89 ; en pari, de 
Cerbère, Virg. Ain. 6, 422. Sociis ad litora mittit 
Vigihti tauros, magnorum horrentia centum- Terga 
suum, le dos hérissé de cent porcs, c.-à-d. cent porcs, 
id. ib. 1, 635; de même en pari, de porcs, Ovid. 
Met. 8, 649. Perpetui tergo bovis, longe de bœufid.. 
ib. 8, i83. — $) forme tergus : Resecat de tergore 
(suis) partem, une partie de la cuisse (du porc\Ovid. 
Mel. 8, 65o. Diviso tergore (juvenci),.P/(û?tfV. 2, 19, 

D) ce qui couvre le dos, peau, cuir, dépouille, 
( en ce sens tergus est très-fréq. ) — a) forme tergum : 
Taurino quantum possent circumdare tergo, avec une 
peau de taureau, Virg. JEn. 6, 368. — p) forme ter- 
gus ; Tergora deripiunt costis et viscera nudant, ils 
écorchent l'animal, Virg. Mn. 1, 211 ; de même Cels, 
7, 25; 8, 1 med.; Plin. 8, 10, 10. — De là métaph. 

2°) ce qui est préparé avec du cuir, objet fait de 
cuir. • — a) forme tergum : Tenti bovis tergo inclusi, 
vents enfermés dans une peau de bœuf, c.-àd. dans 
une outre, id. ib. i5, 3o5. Et feriunt molles taurea 
terga manus, les tambours phrygiens, id, Fast. 4, 342; 
demême, ib. 212; Stat. Theb. 8, 221; Achill. 2£ i54. 
Rupit terga novena boum , les neuf peaux qui recou- 
vrent le bouclier, Ovid. Met. 12, 97; de même Virg. 
JEn. 9, 412; 10, 482; ?i5; De même : Per linea 
terga (scuti), ib. 784, à travers la toile qui recouvre le 
bouclier (à l'intérieur) (voy. le passage entier). Du- 
roque intendere brachia tergo, c.-à-d. le ceste, Virg. 
JEn. 5, 4o3; de même, ib. 4*9- — p) forme tergus : 
Geslasset lseva taurorum tergora septem, les sept 
peaux qui recouvrent le bouclier (d'Ajax), Ovid. Met. 
i3, 347; de même : Marlis tergus Geticum , le bou- 
clier de cuir du Mars gétique, Martial. 7, 2,2, 

tergus, oris, voy. tergum. 

Teria, Trjpeia, Hom. ll.'%\ Strabo, 12; monta' 
gne ou ville de la Troade. 

Teria., voy. Gallus. 

Terias, Trjpîaç, Diod. 14, 14-, Plin. 3, %\fl. 
de Sicile, au S. du Symœlhus , dans le voisinage de 
Leontinum , probablmt TAlabus de Ptolémée ; auj, le 
bras méridional porte le nom de Lentini , le bras sep- 
tentr. celui de Guarna Lunga. 

ïï'eridata, T^piôaTa, Ptol.; v. de Mésopotamie, 
sur l'Euphrate, 

TTërïnaj a?,/, ville du Brattium, Plin, 3, 5, 10; 
Liv.- 8, 24.; cf. Mannert, liai. 2,/?* 157. — II) De 
là Tërïnœus, a, um, adj., relatif à Têrina, de Térina ; 
r^j sinus, Plin. 3,5, 10. rvj Élysius, de Térina, Cic. 
Tusc. 1, 48, 11 5. 

Serina, Tipiva, Scyl. in Huds. G. M. 1, 4; 
Sirabo, 6; Plin. 3, 5; v. fondée par Crotone dans le 
Bruttium, non loin de Temesa et de la cote; elle 
a donné son nom au grand golfe voisin .* Terinïeus 
sinus. Anuibal détruisit la ville,; qui ne se releva ja- 
mais ; depuis sa chute le nom du golfe tomba en dé- 
suétude et s'appela sinus "Vibonensis et ■:■ Hipponiates 
sinus/ auj. Golfo di Eufemia, à cause du bourg de 
même nom au-destous duquel, au S., on trouve encore 
auj. les ruines de Térina. — Habit., sur des médail- 
les, Tepivatcuv. 

Verinœagisiims ; voy. Térina. 

ITerinaeiis, a, um, voy: Térina, n° II. 

•Teriola castra, Teriolis* No t. Imp.; châ- 
teau en Rhétie; auj. le châteauTivol à VO. de Meran. 

*ter-jûgus, a, um, adj. [jugum], triple : r^j 
millia, trois mille_, Auson. Ep. 8, 11. Terjuga sunt quœ 
respondent secum ordine trino, Garni, dé Schem. p. 
^5 ; r= Tpty.tùXoVj, à trois membres. 

TTermantia , Appian. B. H. c. 76 ; Termes, Te'p- 
p^ç, Plin. 5, 29 ; Ptol.; Termesus , TEptiï]ff6;, ap- 
pian. B. H. 99; nom de deux villes , dans /'Hispania 
Tarraconensis , dont l'une est assignée aux^ Pelen- 
dones, t autre sxux Arevaci; la dernière était située 
sur une hauteur. Une de ces deux villes est ait}. Er- 
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mita de mettra Senara de Thrmes ,T autre est située 
plus au S., suiv. Ukerl. - Les hab. des densités 
s'appellent Termanles, Termaplini.^/ywaff., Teime- 
sii Diod., Termeslini, Liv.epit. 5/ f . 

ternien s ïnis, voy. terminus au commenc. 

termcutanum (p. terimentarium), litige, Varro 
L. L. 4, 4 : Hirlc nûleum ) q 110 ^ ierïlur corpore, ter- 
menlarium. 

« termentum. pro eo, quod nunc dicitur detri- 
menlum, utitur Plautus in Eaccbidibus (4» 9» 5 )> *» 
i?W. />. 363 (/e5 manuscrits de Plaide portent cepen- 
dant tormento, voy. Ritschl sur ce passage). 

Termëra,ôrum, Plin. 5, 29; Ts'pu-eptx, Sleph. 
Syz. 65o; v. de Carie ou de Lycie, selon Steph. 

Termërium prom,, Tepuipiov, Strabo, 14; 
promontoire en Carie, à l'extrémité N.-O. du golfe 
Céramique, appartenant au territoire de la v. de 

Myudas. ' t ,',-.. 

ternies , ïlis, m., rameau détaché de l'olivier, et, 
en gêner., branche, rameau, Hor, Epod. 16, t\&\de 
palmier, GelL 3, 9, 9. Cf. «. Termes, ramus desectus 
ex arbore nec foliis repletus, ac nimis glaber, » Fest. 

p. 367. 

Termes, voy. Termaulia. 

Termessus, i, f., ville de Pisidie, auj. S che- 
net, Liv. 38, i5; cf. Mànnert, Asie Min. 2 , p. 146 
et suiv. Ses habitants, Termessenses,' ium, m., Liv. 

l.l. 

Terme sas, -voy. Termantia. 

Terniesus, TEpu-Ecroç, Hierocl. 680; Termes- 
sus, Tepu.e<7o-6ç, Strabo, 11; Ptol.; TepfJiY](nr6;, 
Strabo, i3 ; Tepu-iG-ffôç, Termissus, Strabo, t4; Tel- 
missus, Te>y.icroç, Arrian. 1, 28; Eustath. ad Dion. 
Periëg. v. 859; v. forte en Pisidie, sur le sommet du 
Taurus, au N. au-delà d'Attalia, à 6 milles au N.-0-. 
de Perge; les ruines s'appellent auj. Schenet. — Hab. 
Tep(i.effc7£tov et Tspu/iia'cré'iùv , sur des médailles. 

Termestïnus, a, um, de Termes; Termessin : 
o^natio, Tac. Ann. t±, ^S.Subst. 

Termestïni , ôrum, les Termestins, Liv. Epit. 

54- _-■"' 

termïnalis, e, adj. [terminus] — I) qui concerne 

les bornes ou les limites, terminal : o^ pâli, Tertull. 
Jejun. n t fin.; cf. c^> la pides, bornes en pierres, Am- 
mian. 18,2 med, et t^j arbores, Paul. Sent. 5, 22. r^> 
Jupiter (= Zeùç optoç, Dionys. Hal. 2, 74), Inscr. 
ap. Bullett. dell' Instït, archeol. t. -.3, p. 182, — 
Delà B) subsiant'wt TevmmsWd., mm , n., Termina- 
lies, fête qui se célébrait le 23 février en l'honneur du 
dieu Terme (Terminus), Farro, L. L. 6, 3, 55 ; Ovid. 
Fast. 2, 639 sq.; Cic. Alt. 6, r, 1 ; Phil. 12, io, 24; 
Liv. 43, ir, i3; 45, 44» 3; Hor. Epod, 2, 5g; Ma- 
crob. Sat. 1, i3 ; Lactant. de Mort, persec. 12. — II) 
relatif à la fin, final, qui termine, définitif: <^-> sen- 
tentia, sentence définitive, Cod. Justin. 4, 3ij i4« *^ J 
tuba, la trompette qui annonce la fin des jeux, Appui. 
Met. ici, p. 253; <— . (vocalis), voyelle finale ; Pris clan* 
i5, p. 10 ro. — III) Subst. m. f surn. rom., Inscr. ap, 
Maff.Mus. Ver. p. 428, n° 8. . 

terminâtes adv. voy. lermino à la fin. 
■ termïnïitïo , ônis, f. [lermino], action de tracer 
les bornes, bornage. — I) an propr. : SECVNDYM 
PRJECEDENTEM TERMINATIONEM, Inscr. Grut. 
197, 5; 198, 2. — II) au fig., délimitation, défini- 
tion, distinction , manière de terminer, de clore une 
pjirase; une mesure, une chute (sens cicéronien) :■ Anle 
circumscribitur menle senlentia confestimque verba 
concurrunt: quœ mens stalim dimitlit, ut suo quodque 
loco respondeat : quorum descriplus ordo alias alia 
terminalione concluditur, l'ordre assigné par la pen- 
sée à ces mots leur prépare tantôt telle chute, tantôt 
telle autre, Cic. Or. 5q, aoo. Ut igitur poetica et ver- 
sus ïnventus est terminatione aurium, observalione 
prudenlium, par la délimitation qu'assigne' l'oreille 
à la mesure du vers, id. ib. 53, 178. Exposita termi- 
natio rerum expetendarum, cur ista se res ila habeat, 
deinceps demonslrandum est, après avoir exposé à 
quoi se réduisent les vœux de la nature, id. Fin. 5, 
10, 27. — Dans la langue grammaticale, terminaison, 
désinence, Prise, fj^p. 727. 

termïnâtor, ôris, m., celui qui place les bornes, 
qui fixe les limites, délimitateur, borneur, Augustin, 
C. D. 4, '11. 

TERMINATES, us, m. [termino] , établissement 
de bornes, bornage : QVIQVE ERVNT CIRCA 
FONTES;,. ET SPECVS , TERMINAT VS, ARBO- 
RES, etc., Lex. ap. Front. Aquœd. 129. 

termïnïa, œ, f* = terminus, borne, limite, Col- 
lât. Mos. et Rom. leg. i3 init. et in fine in lemmale, 

termine» âvi, âlum* r. v. a. [terminus], tracer 
îles bornes, borner, limiter, délimiter (très-class.) — 
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I) au propr. : Terra mare et contra mare terras termi- 
nât omnes, la terre borne la mer et la mer à son tour 
borne toutes les terres, Lucr. 1, 999. Illorum fines 
sic, utipsî dixerant, lerminavit : in medio relictum 
quod erat, populo Romano adjudicavit, il fixa leurs 
frontières comme eux-mêmes V avaient dit : le champ 
laissé entre deux fut par lui adjugé au peuple romain, 
Cic. Off. 7, 10, 33; cf. : Quorum aller fines vestri 
iraperii non terrie sed cœli regionibus terminaret, id. 
Catil. 3, 11, 26. Ingrediens intra fiuem ejus loci , 
quem oleae terminabant, que bornait une rangée d'oli- 
viers, id. Cœcin. 8, aa. Quo (lituo) regiones vinere 
terminavit, avec lequel (bâton augurai) il partagea 
une vigne en plusieurs cantons , id. N. D. 2, 3, 9. 
Fanaomnia, quod eahostispossedisset,restituerentur, 
terminarentur, expiarenturque, Liv. 5, 5o, 2. Stoma- 
chus) utraque ex parte tonsillas atlingens palato ex- 
tremo atque intimo terminatur, l'estomac^., commence 
oh finît le palais, Cic. N. D. 2, 54, i35. Pars prior 
(togffi) mediis cruribus optime terminatur, Quintil. 
Inst. n , 3, 139, et autres sembl. Senatui placuit, 
consulem ad agrum publicum a privato terminandum 
in Campaniam ire, pour séparer ie domaine public des 
propriétés particulières, Liv. 4 2 j r > ^j d e même, 
Inscr. Orell. n° 3a6o; cf. absolt :.(Praetores) lermi- 
uarejussi, qua ulterior citeriorveprovincia servarelur, 
les prêteurs eurent ordre de déterminer, 'Liv. 32, 28, 
11. 

I[) au fig., borner, limiter, fixer, déterminer : An 
censés me lanlps labores suseepturum fuisse, si iisdem 
finibus gloriam meam, quibus vitam, essem terminatu- 
rus? si ma. gloire devait finir avec ma vie, Cic. de 
Seheci. 23, 82; cf. : Si nibil animus prœsentiret in 
posterum et si, quibus, regionibus vitae spatium cir- 
cumscriptum est, eisdem omnes cogitationes termina- 
ret suas, si l'âme renfermait ses pensées dans les limites 
qui circonscrivent la vie humaine, id. Arch. 11, 29. 
Qui laniculo et Alpibus spein possessionem lerminarat 
suartim , qui avait borné son ambition à posséder le 
territoire compris entre le Janicule et les Alpes, id. 
Mil. 27, 74. Qui sonos vocis, qui infiniti videbanlur, 
paucis literarum notis lerminavit, qui a su embrasser 
dans un petit nombre de signes ( de lettres ) les sons 
de la voix qui semblaient infinis, id. Tusc. 1, 25, 62. 
Proplerea, quod ipsa natura divitias, quibus contenta 
sit et parabiles et terminatas hahet, id. Fin. 1, i3, 
46; cf. : Non asstimalione census, verum vîctu atque 
cultu terminatur pecuniaa modus, id. Parad. 6, 8, 5o; 
de même *^j modum magniludiins et diulurnitatis , 
fixer l'étendue et la durée, id. Tusc. 2 5 19, 45. Qui 
(Epicurus) bona voluptate terminaverît, mala dolore , 
qui a fait consister le bien dans le plaisir, le mal dans 
la douleur, id. Off. 3, 33, 117; demêmet^j summam 
voUiptatem omnis privatione doloris, placer la suprême 
volupté dans l'absence de la douleur, id. Fin. 1, 11, 
38. r^j proœmia intra quatuor sensus, Quintil. Inst. 

4, 1, 62. 

B) métaph., terminer,, clore, finir : Plerîque cen-" 
sent, cadere tantum numerose oportere terminarique 
senlentiam, suivant l'opinion lapins générale, il suffit 
qu'en s' arrêtant la période forme une chute nombreuse, 
Cic. Or. 5g, 199. Hune (creticum) ille clausulis aplio- 
rem pulat, quas vult longa plerumque syllaba termi- 
nari, qiÇil faut, selon lui, terminer le plus souvent par- 
une syllabe longue, id. de Or. 3, 47» i83; cf. : Ut 
pariter extrema terminentur eundemque référant in 
cadendo sonum, id. Or. 12, 38 ; de même : Si, utMse- 
cenas, etc. dicerentur, genitivo casii non e litera sed 
tis syllaba terminarentur, te génitif se terminerait non 
par la lettre e (ae), mais par la syllabe tis, Quintil. Inst. 
1, 5, 62. Decedenli mini et jam imperio annuo termi- 
nato, Cic. Farn. 3, 12, 4. Si negotium terminalum 
est, si l'affaire est terminée, Julian. Dig. 47 , 2, 58 ; de 
même r^ rem judicio, Paul. ib. 5o t 16. 23o j;»'^-'litem, 
id.ib. 42, 1, 40. Hoc ubî Mario compertum est, termi- 
nare, quod gerebat, prœlium festinavil, Jul. Exsuper. 3. 

terminus, i, m. {forme access. lermo , Ônis, 
Enn. dans Fest. p. 363. et TERMEN, ïnis, n., d après 
Farro, L. L. 5, 4, 8 ; de même : IBI TERMINA DVO 
STANT, Inscr, Orell. n° 3t2i) [de la même racine 
que TÉpu>a, TÉpu-wv ] borne, limite, terme, ligne de 
démarcation : ■ — I) au propr. en pari.- de bornes lo- 
cales : Est inter eos non de terminis, sed de tota pos- 
sessione.contentio, ils sont en différend non relative- 
ment aux limites , mais sur toute la propriété, Cic. 
Acad. 2, 43, i3a.; de même r^t agrorum, bornes des 
champs, Plin. 18, 2, 2; Hor. Od. 2, 18, 24; ^ tem- 
pli, Liv. 45, 5, 7J r-^ urbis, f enceinte de la ville, 
Tac. Ann. 12, 23; 24, fin.; '"* J possessionum , limites 
des propriétés , Cic. Mil. 57, 74; ^ vicinitatis, id. 
Raoir, perd. 3, 8 f et autres sembl. — De là B) per- 
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sonnifié Terminus, i, m., le dieu qui préside aux limi- 
tes, le dieu Terme, Ovid. Fàst. 2, 63g \sq.; Farro, L. 
L. 5, 10, 22; Liv-, 1, 55, 3 ; 5, 54» 7 ; Hor. Carm. 
Sec. 27; Lactant. 1, .20; Fest. p. 368; cf.Harlung. 
Itelig. des Rom. 2, p. 5o et suiv. — Conslituendi sunt,- 
qui sint in amicilia fines , ut quasi termini diligendi, 
Cic. Lœl. 16, 56; cf. : Certos mibi fines terminosque 
constituam, extra quos egredi non possim , id. Quiût. 
10, 35, et ; Crassus mihi visus est orâioris facultatem 
non illius artis terminis, sed.ingenii sui finibus descri- 
bere, non par les bornes de l'art, mais par celles de son 
génie, id.de Or. r, 49, ai4; Cf. aussi : Quum con- 
silii tui eum tlbi finem statueris, quem ipsa natura 
terminum nostrarum contentionum esse voluisset, id. 
Fam.Q, 22, 2. Nullis ut terminis circumscribat aut 
defmiat jus suum , qu'ils ne circonscrivent leur droit 
par aucune borne ( qu'ils ne se renferment pas dans 
d'étroites limités), id. de Or. 6, 16, 70. Omnium aela- 
tum certus est terminus , senectutis auteni nullus est 
cerlus terminus, tous les âges ont une limite déterminée, 
la vieillesse n'a pas de bornés, id. de Senect. 20, 72 ; 
de même rvj vitaî, le terme de la vie, id. Rabir. perd.- 
ro, 29. Requiri placeret terni inos, quos Socrates pe- 
gerit iisque parère, id. Leg. 1, 21, 56. Ego pol te 
redigam eodem unde orla es ad egestatis terminos, à 
l'extrême pauvreté, à la dernière misère , Plaut. Asin. 
r, 2, i3. — Dans le latin de la décadence, terme , 
expression : Blaterent quidquid velint Grammalici , 
termioum videlicet« salvator » baud lalinum esse, Au- 
gustin. Serm. 299, n° 6. — C'est aussi un surn. rom.,' 
Inscr. ap. Grut. 108, 2. 

Teriiiïssue, voy. Termesus. 

* ter mît eus, a, v\m,adj. [termes], débranche 
d'olivier 7 r>-»remus, rameau d'olivier, Grat. Gyneg. 
446. 

termo, Ônis, voy. terminus, au comm. 

Tcrnios, Tepu.6c, Ptol.; fi. sur la côte O. de l'tlë 
de Sardàigne; selon quelques-uns, auj. Termo, sel, 
Reich., Serra. 

termus, i, m., ver qui ronge le bois t Thom. Thés, 
nov. Lat. p. 5$t. Cf. termitem et tarmilem, dans le 
même sens, dans Fitr. 2, 9. 

ternarïug; a, um, adj. [terni], qui contient le 
nombre trois, ternaire : ^ scrobes, fossé décrois -pieds, 
Colum. 11, 2, 28. -r- II) substantivt ternarius, ii,m., 
pour triens, le tiers d'un as, Pela g, F et. 16. 

terni» œ, a, adj. numéral distribua f trois par 
trois; qui sont trois , au nombre de trois : Ea partes 
babet novém discretas, per ternas, cette science se di- 
vise en neuf parties , ou, si l'on veut, en trois qui se 
subdivisent chacune en trois autres, Farro, R. R. 2, r, 
12; de même ter terni cyathi, Hor. Od. 3, 19, 14 
Ut in jugera singula ternis medimnis decidere lîceret, 
de trois mêdimnes par jugêrum, Cic. Ferr.i, 3, 48, 
ri4; de même, id.'Pall. ai ,48; Cœs. B. G. 3, i5, 
1 et autres. Terrae sunt utriusquet.partes, l'un et l'au- 
tre ont trois parties, Cic. Or. 60, 201. Muneraque 
in hâves ternos optare juvencos, trois taureaux par 
navire, Firg. JEn. 5, 247. Ternumpedum longitudo, 
Plin. ii t 29, 35; de mémclernum. digitorum, cubi- 
torum, id. 20, 17, 73; 25,6, 3o; de là aussi .-Inter- 
vallo ternorum pedum, id. 16, 36, 67. — Au singu- 
lier :Terno consurguntordineremi, en un triple rang, 
Firg. JEn. 5, 120. Te Gratia terna afflavit, les trois 
Grâces, Claudian. Laud. Seren. 88. — II) métaph. 
pour très : De. Ternas (literas)"scio jam. Ly. Quid 
ternas? De.'Amo\ Plaut. Merc. 2, 2, 33. Très equi- 
tum numéro lurmae lernique vagantur Ductores, Firg. 
JEn. 5, 56o. Terna gutlura monstri; Ovid. Met. 10, 
22. Immane'est vitium, dare millia ternà/ macello, 
Hor. Sat. 2, 4, 76. 

* ternî-dëni , œ , a , adj, .numéral distrihutif, 
treize par treize, oui sont treize, du nombre de treize : 
Ternadena ova subjicito œstate tota, hiemepauciora, 
non tamen infra novena, Plin. 18,26,62. 

ternïo, ônis, m. [terni], le nombre trois, terne, 
tpiàç, Gell. i, 20, 6; Mart. Capell. 7**57i le coup 
de trois au jeu de dés, Isid. Orig. 18 , 65. 

ternïtâs, âtis, f. = trinitas , trinïté, nombre ter- 
naire, Prise, p. i355. 

Ternodorense castrum, Greg. Turon. 5; 
selon d'autres écrivains du moyen âge, Ternodorum, 
Tornodorum, Tenoderum ; lieu ?n France, dans ia 
Champagne ; auj. Tonnerre. 

* ter-nox. ctis, f, triple nuit : n*j Herculea, on 
Hercule vint au monde, Siat. Theb. 12, 3oi. 

ternas, a, um, voy. terni. ■ 

tero, trîvi, trîtum, 3. {parf. TERU, d'après Cha- 
ris.p.MO P.) v. a. [de la racine TEP, Tefpw], frot- 
ter, broyer, piler, écraser v 

I) au propr. (en ce sens il se' trouve le plus souv. 
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chez les poêles et dans la prose poster, à- Auguste) — 
X) m gêner. : Num ine illuc ducis, ubi lapis lapidem 
terit, là ou la pierre frotte là pierre (c.-à-d. au moulin), 
plaitt. Asin. i, i, 16. Hase vërba ima mehercle falsa 
lacrimiila, Quam oculos terendo misère vis vi expres- 
serit, Restinguet, a force de se frotter les yeux, Ter. 
Eun. i, i, a3. Terituf lignuin lîgno ignemque con- 
cipit attritu, le bois se frotte contre le bois et „ prend 
feu par l'effet de ce frottement , Plia. 16, 40, 77. ~ 
aliquîd in mortario, écraser qqche dans un mortier, 
id. 34, 10, a 2. rw» aliquîd in farinam, réduire enfa- 
riné, id. 34, 18, 5o. r^i baccara trapelis, Virg. Georg, 

2, §19. *^> herbas unguibus, broyer les herbes avec 
su ongles f Ovid. Met. 9, 655. »-^j dénies în stipite , 
enfoncer ses dents dans un tronc d'arbre, id. ib, 8, 
369. r^> cïbum in ventre, digérer les aliments , Cels. 
1 prœf. med. • — Poét. : o^ labellum calamo, effleurer 
avec le roseau [la flûte) ta lèvre délicate, Virg. Ed. 

3, 34. 

B) particul. — 1°) faire sortir le blé de l'épi en le 
foulant sous les pieds, battre le blé : Id secundum 
aream faciundum, ubi triturus^it frumentum, Varro, 
R, R. 1; i3, 5; de même : Millia fruraenti tua trive- 
rit area centum, que l'on batte sur ton aire cent mil- 
tiers de froment, Hor. Sut. 1, r, 45 ; cf. : Area dum 
messes sole calente teret, Tibull. 1, 5, 22 et : Nequic- 
quam pingues palea teret area culmos, Virg. Georg. 
i, 192; cf. aussi : Ut patria careo, bis frugibus area 
trila est, deux fois la moisson a été foulée dans l'aire, 
cà-d. il s'est écoulé deux étés, Ovid. Trist. 4, 6, 

r 9- 
2°) frotter pour nettoyer, nettoyer, polir : Ut tu 

qu'idem hujus oculos illotis manibus tractes ac teras, 
Plaut, Pœn. r, 2, io3; de même r^> aura mordaci 
pumice, se polir, s'êpiler les jambes avec la pierre 
ponce, Ovid. A. A. 1, 5o6. Hinc radios trivere rôtis, 
travaillèrent au tour, tournèrent les rayons des roues, 
fîrg. Georg. 2, 444 ; de même r^ vitrum torno, polir 
le verre au tour, Plin. 36, 26, 66; <^> catillum mani- 
bus, manier une tasse, s'en servir, Hor. Sal. 1» 3, 
90. 

3°) user par le frottement, amoindrir, diminuer, 
èmousser : Er. Quam tu 'nunc mihi navem narras? 
Me, Ligueam Saepe tritam, saepe fixam, saepe excussam 
wMsûyPlàut. Men. 2, 3, 5a. Hoc (lempus) tenuat 
dentem terras renovantis aratri. Hoc rigidas silices, 
hoc adamanta terit, il {le temps) use le diamant, Ovid. 
Trist. 4, 6, 14; de même ~ ferrum, èmousser le fer, 
id. Met. 12, 167 ; <^-> mucronem rubigine, sïlicem li- 
quore, Prop. 2, 25, i5. Trita labore colla, cou usé par 
h travail, id. ib. i5, 124. Si forte subucula pexœ 
Trila subest tunicœ, usée, qui montre la corde, Hor. 
Ep. 1, 1, 96; de même trita veslis, id. ib. 1, 19, 38. 
Mibrum, manier un livre, l'avoir sans cesse entre 
les mains, le lire souvent, Martial. 8, 3, 4; n, 3, 4; 
c/..'Quid haberet, Quod legerel tereretque virilim 
publicus usus? Hor. Ep. 2, r, 92. — UL illurn dii 
leraot, qui primum olitor csepain protulit, que les 
dieux écrasent le jardinier qui, etc., IVœv. dans Prise, 
p. 681 P. 

4°) venir souvent dans un lieu, fréquenter un en- 
droit, un chemin : ÀDgustum formica terens iter, la 
fourmi qui va et vient sans cesse dans un étroit sen- 
tier, Virg. Georg. i, 38o ; de même r^ iter proposi- 
tion, Prop. 2, 3o, 14 ; cf. : *— > Appiam mannis , Hor. 
Epod. 4, 14. Nec tibi ut invenias, longa tereuda via 
est, il n'y a pas une longue route à faire, Ovid. A. A. 

i|5a. AviaPieridum peragro loca, nullius ante Trita 
solo, Lucr. 1, 926; de même: Quod ambulator por- 
ticurn terit serus , se promène tard sous le portique, 
Martial, a, 11, 2; cf. : Mane salutator limina mille 
leras, id. 10, 10, a; de même r-» receptacula clarissi- 
morum virorum, Plin. Paneg. 5o, 3. Flavasque terens 
tyierceta Maries Liris, Claudian. Cons.Prob.etOlybr. 

5 e ) broyer, fatiguer, frotter, dans un sens obs- 
càze.-Boius est, fioiam terit, Plaut. Capt. 4, 2, 108; 
de même, Prop. 3, 11, 3o; Petron. Sat. 87. 

II) au fig. (en ce sens il est fréq. même dans la 
bonne prose) 

A) user, consumer, employer, passer, perdre : Nihil 
fil, noQ amor : teritur dies; Plus decem pondo mons 
pauxilisper perdidi, le temps se passe (sans profit), 
Wok/. Truc. 5, 20; cf. : In ejusmodi negotio Diem 
sermone terere, segnities mera'st, perdre le jour en 
vritis propos, id. Trin. 3, 3, 67. Teretur interea 
tempus : belli apparatus refrigescent, le temps se pas- 
«™, Cit.. PhiL 5, n, 3o; de même^ tempus in con 
"'-'- ' * ■ * * -''—- et 
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dis rébus aetatem, et ne passons point le temps à 
apprendre ces choses, Cic. de Or. 3, 3r, i23; de 
même *-o jam alteram aelatem bellis civilibus, Hor. 
Epod. 16, 1; r-^j omne œvum ferro, Virg. JEn. 9, 
609; r^> olia spe, id. ib. 4, 271 ; cf. ^ otium cunvî- 
viis comissationibusque interse, Liv. 1, 57,5. 

B) en pari, du style 3 du langage, le rendre com- 
mun, trivial, rebattu, employer souvent (en ce sens il 
est très-rare aux modes personnels ; mais très-fréq. 
comme Pa.; vôy. plus bas) : Si illud esset, sicut Zeno 
definiret, laie visum (jam enim hoc pro çccvracriaver- 
bum satis heslerno sermone trivimus) visum igi- 
tur, etc., nous avons hier suffisamment prodigué cette 
expression, Cic. Acad. 2, 6, 18. Quum in Grœco 
sermone hœc ipsa quondam rerum nomina novarum 
novabantur, quas nunc consuetudo diurna trivit,/V. 
Fin. 3, 4, i5. 

* C) fouler aux pieds, violer, outrager : Jurata 
deorum majestas teritur, Claudian. inRufin, 1, 228. 
— De là : 

trïtnsj a, um, Pa. — A) proprement en pari. 

d'un chemin, battu, souvent foulé, frayé, fréquenté : 

Quum Brundisium iterque illud, quod tritum in Grœ- 

ciam est, vitavissem, Cic. Phil. 1 , 3 , 7 ; de même ~ 

via, id. Brut. 8 r, 281 ; et au superl. : Trilissima quae- 

que via et celeberrima maxime decipit, les routes les 

plus battues et les plus fréquentées sont celles qui nous 

égarent le plus, Senec. Vit. beat. 1. ■ — B) au fig., 

exercé, accoutumé à, rompu, brisé à : Servius fraler 

tuus, quem literalissimum fuisse judico, facile dîce- 

ret : Hic versus Plauli non est, hic est, quod tritas 

aures haberel notandis geueribus poetarum et consue- 

tudine legendi, oreille brisée (à la mesure du vers), 

exercée, Cic. Fam. 9, 16, 4; de même ^j aures 110s- 

Irorum hominum et erudita civitas, id. Brut. 3a, 124. 

Quum hommes quotidie faciendo tritiores manus ad 

Eediûcandum perfecissentj mains plus habiles, mieux 

exercées, Vitr. 2, 1 med. — 2°) en pari, du langage, 

employé fréquemment, généralement connu, habituel, 

commun, ordinaire, rebattu, trivial, etc. : Quid in 

Graeco sermone tam iritum atque celebratum est, 

quam, si quis despicalui ducitur, ut Mysorum ullimus 

esse dicatur? Cic. Flacc. 27, 65. Quod quoniam no- 

rhen minus est adhuc tritum sermone nostro, id. Rep. 

2, 29. Ex quo illud : Summum jus summa injuria 

factum est jam Iritum sermone proverbium, de l'a 

cette maxime devenus proverbiale : droit rigoureux, 

souveraine injustice, id Off. i, 10, 33. — Compar. : 

Faciamus tractando usitalius hoc verbum ac tritius, 

Cic. Acad. 1, 7, 27. 

XerpiUïis, TÉçritûloç, PtoL; sur des médailles, 
v. de Macédoine. 

Terpnëj, es, /., TepTtvyj, sum. rom., inscr. ap. 
Murât. 704, 5. 

Terpnugj i, m., TepTîvôç,' sum. rom., Jnscr. ap. 
Fabrett. p. 147, n° Sgg. — Nom d'un joueur de ci- 
thare, Sue t. Ner. 20. 

■ Terpolius^ ii, m. nom propre rom., p. ex. M. T. 
r^ f tribun du peuple en 677, Cic. Cornel. 11, Fragm. 
7. Cf. Ascon. in Corn. p. 81 Baker. 

Xerponusj Appian. B. Illyr.; v. d'illyrie, appar- 
tenant aux Japodes, entre Fiume et le lac Cirknilz • 
au]. Tschernemble, sel. Reîch. 

Terpsïch-ôre, es, f. t Tep^txopï], Terpsichore, 
muse de la danse; de là, en gêner., muse, poésie : 
Tune seque suamque Terpsicnoren odit facunda et 
nuda senectus, Juven. 7, 35. 

Terpsïlâus, i, m. (les délices du peuple, TÉp- 
4>lç, ).aoç), sum. rom., Jnscr. ap. Donat. 3 12, 11. 

Xerpsis, idis, f., nom d'une suivante de Dionê, 
Capell. 9, 3 06, — Sum. rom., Inscr. ap. Donat. 
407, 5. 

Xerpsïthëus, ï, m. sum. rom., Inscr. ap. Fabr. 
p. 371, n, 25. 

Xerpfisa, se, f, TÉpTîouo-a, sum. rom.. Inscr. ap. 
Gud. 35o, 4- 

terquïni, se, a , comme ter quïni, trois fois cinq, 
c.-à-d. quinze^ Victor. Gènes. 2, 38 r. 

terra, œ (génit. terras, Nœv. dans Prise, p. 679 
P.; terrai, tuer. 1, 2i3; 26a; 2, io63; 3, 1002 et 
très-souv.), f., la terre, par oppos. à ciel, mer, etc., 
globe terrestre , le monae, l'univers, la terre, le sol; 
contrée, pays, région, etc. 

I) en génér. : Principio terra universa cernatur, 
locata in média sede mundi, solida et globosa et un- 
dique ipsa in sese nutibus suis conglobata, etc., la 
terre située au centre du monde, Cic. A 1 . D. 2, 39, 98 ; 
cf. /Persuadent mathemai ici, terram in medio mundo 
sitam ad universi cœli complexum quasi puncti instar 
obtinere, quod xévTpov illi vocant, id. Tusc. 1, 17, 
40 et : Hune atalum esse hujus totius mundi atque 
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nalurae, rotundum ut cœlum, terra ut média sit,eaque 
sua vi nutuque teneatur, id. de Or. 3, ^5, 178. Fiebat 
ut... încideret luna tum in eam metam, quae esset 
umbra terrœ, quum sol e regione, etc., l'ombre de la 
terre, id. Rep. r, 14. Cum teme sœpe fremitus, saepe 
mugitus, saepe motus praîdixerint, tremblement de 
terre, Cic. Divin. 1, 18, 35; de mémer^j motus, id. 
ib. ij 35, 78; cf. Senec. Qu. Nat. 6; Plin. 2, 79. 

— Eodem utflumineresadvictum cullumque maxime 
necessarias non solum mari arcesseret, sed etiam in- 
vectas acciperet ex terra, transportées par terre, Cic. 
Rep. 2, 5. Terra continens adventus hostium denun- 
ciat... neque vero quisquam polest hostis advolare 
terra, quin, etc., le continent, id. ib. a, 3. Massilia 
fere ex tribus oppidi partibus mari alluitur : reliqua 
quarta est, quae aditum habeat a terra, ou l'on arrive 
par terre, Cces. B. C. 2, r, 3. Cui parti (insulœ) 
nulla est objecta terra, celte partie de l'île n'a aucune 
terre vis-à-vis, id. B. G.- S, i3, 6. Iter a Vibone 
Brundisium terra petere contendi , nam maritimos 
cursus prcecludebat hiemis magniludo, de me rendre 
par terre de Vibone à Brindes, Cic. Plane. 40, 96 ; 
cf. : Classe tradila Heraclidi, ut Maroneam peteret, 
ipse terra eodem pergit, // s'y rend par terre, Liv. 
3i, 16, 3. Equidem jam me censebam esse in terra 
atque in tuto loco, sur la terre ferme et en Heu de 
sûreté, Plaut. Merc. r, 84; cf. : Quo tandem me 
animo esse oportel prope jam ex magna jactatiewie 
terram videntem, Cic. Mur. 2, 4. Gedamus igitur et 
bellum Italise terra marique inferamus, par terre et 
par mer, id. Ait, 9, 1, 3; de même, terra marique, 
id, de imp. Pomp. 19, 56; Vatin. dans Cic. Fam. 5, 
9, 2; Sali. Catil. i3, 3 et beauc. d'autres; cf. : Cur 
(deus) tam multa pestifera terra marique dispersent, 
sur terre et sur mer, Cic. Acad. 2, 38, 120 et : Quum 
multse mihi a C. Terre insidiae terra marique factae 
sunt, id. Verr. r, 2, 3; on dit aussi : Bellum terra 
et mari comparât, id: Au. 10, 4» 3; Quae populos 

"terraque marique lacesses, Enn. Ann. 1, 90; cf. avec 
transposition de que : Messalam terra dum sequitur- 
que mari, Tibull. 1, 3, 56 ; et avec la construction 
inverse : Marique terraque usque quaque quœritat, 
Plaut. Pœn. prol. io5. Ego in hoc triduo Aut terra 
autmarialicundeevolvam idargentum tibi, id. Pseud. 
r, 3, 83; Natura sie ab his investigata est, ut nulla 
pars' cœlo, mari, terra (utpoetice loquar) prœtermissa 
sit, Cic. Fin. 5, 4, 9. — Principio eorum , qu» gi- 
gnunlur e terra, stirpes et stabiïitatem dant iis, quae 
suslinent, et ex terra succuin trahunt, etc., qui nais- 
sent de terre, que la terre produit,... tirent la sève 
du sein de la terre, id. N. D. 2, 47 , 120. Num qui 
numî exciderunt, hère, tibi, quod sic terram Obtuere ? 
que tu regardes ainsi la terre, à terre, Plaût, Bacch. 
4, 4, 17. Quisaxa jacerent quœ de terra ipsi tollerent, 
des pierres qii'ils soulevaient de terre, Cic. Cœcin. 21, 
60. Tam crebri ad terram acçidebant, quam pira, 
tombaient à terre aussi nombreux que des poires, 
Plaut. Pœn. 2, 38; de même ad terram, id Capt. 4, 
2, 17; Pers. 2, 4, 22; Riid. 4, .3, 7i.Sublimem mé- 
dium arriperem et càpite primum in terram statue- 
rem, je l'enlèverais par le milieu du corps et le plan- 
terais en terre sur la tête, Ter. Ad. 3, 2, 18; cf. : 
Ne quid excidat, aut ne quid in terram deûuat, Cic. 
LœL 16, 58. Penitus terrae deGgitur arbos, l'arbre est 
planté profondément en terre, Virg. Georg; 2, 290 ; 
de même terrae (datif.), id. ib. 3 18; Mn. n, 87; 
Ovid. Met. 2, 347 ; Liv. 5, 5r, 9 ; Plin. 14, 21, 27 et 
autres. Sub terris si jura deum et tormenta giganlum, 
sous la terre, aux enfers, Prop. 3, 5, 3g ; cf. : Et nunc 
magna mei sub terras ibit imago, Virg. Mn. 4, 65<i. 

— Huic terrœ filio nescio cui committere cpistolam 
tanlis de rébus non audeo , à cet enfant de la terre, 
des hommes, c.-à-d. à cet inconnu, à cet homme obs- 
cur, Cic. Att. 1, i3, 4. Multum auctoritàtis affert ve- 
luslas , ut iis, qui terra dicuntur orti, autochthones, 
indigènes, nés sur le sol même, aborigènes, enfants 
du pays^ Quinlil. Inst. 3, 7, 26. — Quum aquam ter- 
ramque ab Lacedaemoniis petieruut, demandèrent 
l'eau et la terre aux Làcédémoniens (en signe de 
soumission), Liv* 35, 17, 7. 

B) Terra, la Terre, personnifiée et comme déesse, 
appelée Tellus, Magna Mater, Ceres, Cybele, etc. : 
« Jam si est Ceres a gerendo, terra ipsa dea et ila 
habetur : quae est enim alia Tellus? » Cic. N. D. 3, 
20, 52; cf. Varro, R. R. 1, 1, 5; Ovid. Fast. 6, 299; 
460; Hygin. Fab. 55; 140; i5a; Nœv. 2, 16; Sur.t. 
Tib. 75. 

H) particul., terre, pays, contrée, région : Quos 

homines quondam Laurenlis terra recepii,/e territoire, 

la terre de Laurente, Enn. Ann. 1, 38. Terra herilis 

I patria, te video libens, chère patrie de mon maître, 

55 
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avec quel plaisir je te revois! Plaut. Stick. 5, .2, 2; 
cf. : Hic in nostra terra in Apulia, id. Casin.prol. 
ni; de même — tua, id. Men. 2 , 1, 4 i ~ mea , mon 
pays, Ovid, Trist. 1, r, 128. Eorum, qui in hac terra 
fueruntMagnamqueGrœciam, quœ tumflorebat, eru- 
diverunt, Ctc. Lœt. 4, i3; cf. .* Fruges in ea terra 
(se Siciîia) primum repertas esse arbitrantur, dans 
cette contrée, id. Verr. a, 4, 48., 196. Éam rem non 
minus ex usu terrre Gallise quam populi Romani ac- 
cidisse, Cœs. B. G. 1, 3o, 2. Donec hostis in terra 
ifalia esset, en Italie, Liv. 2.5, 7, 4 Drakenb. N. cr.; 
^Italia, 1W.29, io,5;3o,32,6;38, 47, 6;39, 17; 
2 ; 42, 29, 1 ; ~ Africa, /« terre d'Afrique, l'Afrique, 
id. 29, 23, 10; ^ Hispania,îU 38, 58, 5; ^ Phar- 
salia, id. 33, 6, 11 e* autres sembl.— Au pluriel: Ut 
id, quod agri efferant sui, quascumque velit in terras 
porlare possit ac mittere, expédier par tous pays les 
produits de ses terres, Cic. Rep. 2, 4. Ut eae terras so- 
ient, in quibus bellum acerbum diuturnumque versa- 
tum'est, id. Verr. 2, 3, 18, 47 î cf. : Qui terras inco- 
lunt eas, in quibus aer sit purus âc tenuis, id. i\ r . D. 
2, 16, 42-Dubitàs si emori aequo animo non potes, 
abire in aliquas terras? id. Catil. %i 8, 20. (Cimbri) 
finibus nostris aliquando excesserunt atque alias ter- 
ras petierunt, allèrent chercher d'autres contrées, 
Cœs. B. G. 7, 77, 14 et autres setnbL Pecunia tanta, 
quanta sit in terris, sur terre, au monde. Cic. Agr. 

2, 23, 62; de même : Aureus banc vitam in terris 
Saturnus agebat, sur la terre, Virg. Georg. 2, 538 et : 
Urbesne invisere, Caesar, Terrarumque-velis curam, 
id. ib. 1, 26. Orbis terrarum gentiumque omnium, le 
monde entier, Cic. Agr. 2, i3, 33; de même fréquem- 
ment orbis terrarum, et qqfois aussi orbis terrée, le 
globe terrestre, voy. orbis. Quoquo liinc asportabi- 
tur terrarum, certum est persequi, Ter» Phorm. 3 

3, 18; cf. : Quid ageres, ubi terrarum esses, ne sus- 
picabar quidem, Cic. Au. 5, 10 , 4 ; de même, ubi 
terrarum, où, en quel lieu, id. Rabir, Post. i3, 37. 
ubicumque terrarum, partout, en tout lieu, par tout 
pays, id. Verr. 2, 5, 55, i43; Phil. 2, 44, n3. 

Terra sancta, voy, Palaeslina. 

terracçns, a, irai, = terreus, de terre, terraqué, 
Onomast. lat. gr. 

Xcrracina, voy-. Anxur. 

terreemôtus, us, m., Usez en deux mois terne 
motus, tremblement de terre. 

*terrâlis herba, plante appelée aussi sisym- 
brium, cresson de fontaine, Appui. Herb. 10 5. - 

terrânëola, se, f. = alauda, alouette, Phœdr. 
Fab. nov. 3i, 1. Onomast. lat. gr. 

terrëfâcïoj is, ère, effrayer, épouvanter, Ono- 
mast. lat. gr. 

terrëmiS; a,um, adj. [terra] — I) formé de terre, 
composé de terre, de terre (très-class.) : Planities erat 
magna et in ea tumulus terrenus satîs grandis , Cœs. 
B. G. i, 43, 1 ; de même : r*-j agger, Virg. Mn. ir, 
85o; r^j colles, Liv. 38, ao, 4 ; ^- campus, id. 33, 17, 
8. <^-> fornax, Ovid. Met. 7, 107; r^via, Ulp, Dig. 43, 
1 r, r ; r*-> vasa, Plin. 35, 13, -46 et autres sembl. — 
De là B) substantivt terrenum, i, m., terre, terrain, 
terroir, Liv. 23, 19, 14 ; Colum, 2^2, 1 ; 3 , 1-1 , 8 ; 
Plin. 9, 5i, 74. — II) relatif au globe terrestre, de la 
terre, terrestre (également très-class.) : Foramina illa 
quae patent ad animum, a corpore tamen terrenis 
concretisque corporibussuntintersepta quodam modo, 
Cic. Tusc. i, 20 i 4? » c f • Corpora nostra terreno 
principiorum génère confecta ardore animi concales- 
cunt, id. ib. 1, 18, 42 et : Ut terrena et humida 
suopte nutu et suo pondère ad pares angulos in ter- 
rain et in mare ferantur, comme les corps formés de 
terre ou d'eau, etc, etc., id. ib. 1,, 17,40; cf. aussi: 
Sidéra, quae mariais terrenisque humpribus alantur, 
id. JV. D. 2, 16, 43. Bestiarum terrenae sunt aliae, 
partim aquatiles, parmi les animaux, les uns sont ter- 
restreSf vivent sur la terre, les autres sont aquatiques , 
vivent dans Peau, id. ib, 1, 37, io3; cf. absolt : Ut 
aqua piscibus, ut sicca terrenis, circumfusus nobis spi- 
ritus volucribus convenit, Quintil. Inst. ia, 11, i3; 
i^-j iter, chemin par terre f Plin. 3, 8, 14 ; 6, 17, r 9 
et autres sembl. — Poét. : r^j eqiies Bellèrophon , 
Bellérophon, cavalier mortel, Hor. Od. 4, n» 27. ~ 
numina, les divinités qui se trouvent dans la terre, 
souterraines, infernales, Ovid. Met. 7, 248. 

terreo^ ûi, ïtum," 2. v. a., effrayer, épouvanter. 
— I) au propr. {très-class. et irès-fre'q.) : Wec me 
ista terrent, quse mihi a te adtimorem propouuntur, 
tout ce que tu me présentes comme un èpouvantail ne 
me fait point peur, Cic. Fam. 2, 16, 4. Ut adversarios 
minaciter terrere possumus,iW. deOr. 1, 20,90. Maris 
subita lempestas quam anle provisa terret navigantes 
\ehementius , une tempête soudaine effraye plus les 
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navigateurs que celle qui est prévue, id. fuse. 3, 2a, 
52. Milites Romani arma capere alii, aiii se abdere / 
pars terrilos confirmare, Sali. Jug. 38, 5. Multum ad 
terrendos nostros valuit clamor, Cœs. B. G. 7, 84,4. 
— Equester ordo, quem consul proscriptionisdenun- 
ciatione terrebat, Cic. Plane. 35, 87. Nec vero tam 
metu pœnaque terrentur, quam verecundia, id. Rep. 
5, 4. Ùt in scena videtis homines ,consceleratos im- 
pulsu deorum terreri Furiarum tandis ardentibus, de 
même que nous voyons sur la scènej des scélérats 
poursuivis par la vengeance céleste trembler devant, 
les torches ardentes des Furies, id. Pis. 20, 46. Alii 
cum omnibus copiis eundum censebant terrendosque 
metu, si cunctàrentur, Liv. 36, 6, 10. Terrîtus hoste 
novo Cadmus, Cadmus effrayé par cet ennemi nou- 
veau, Ovid. Met. 3, n5. — Terruit urbem, Terruit 
gentes, grave nerediret Seculum Pyrrhae, a fait crain- 
dre à Rome et aux peuples le retour du siècle de Pyr- 
rha, Hor. Od. 1,2, 4 sq. O qui res hominumque 
deûmque salerais régis imperiis et fulmine terres, 
Virg. Mn. 1 , 23o. Hinc semper Ulixes Griminibus 
terre novis, id. ib. 2, 98. Nunc omnes terrent auras, 
sonus excitât omnis, id. ib. 2, 728. Terruit Auster 
eunles, id. ib. 2, ni. Nec belîi terrere minis, ne te 
laisse point effrayer par les menaces de guerre, id, 
ib. 8, 4.0. — Tetrarcnas regesque territos animi fir- 
mavîl, Sali. Bist. Frgm. 4» 26 (/?* 242 éd. GerL); de 
même territus animi, épouvanté, Liv. 7, 34, 4. — Ab- 
solt : Ut ultro territuri succlamatidnibus, concurrunt, 
Liv. 28, 26, 12. 

II) métaph. (extrêmement rare en ce sens) — A) 
chasser, faire fuir en effrayant, repousser par la 
crainte (poét. ) : Profugam per totum terruit orbem, 
elle la poursuivit par tout l'univers, Ovid.' Met. 1, 
727 ; Quique Deus fures vel falce vel inguine terret, 
id. ib. 14, 640; cf. -' Has (Nymphas) pastor fugalas 
terruit, id. ib. 14, 5 18 ; de même ^j volucres (arundo), 
Hor. Sat. 1, 8, 7. Saîpe etiam audacem fugat hoc ter- 
retque poetam, id. Ep. 2, 1, 182. Terret ambustus 
Phaëthon avaras Spes, id. Od. 4, n, 25. Et sonitu 
terrebis aves, tu effrayeras tes oiseaux par le bruit, 
Virg. Georg. i, i56. Feras solitus terrere fugaces , 
id. Mn. 9,, Sgi:. 

B) empêàher par la crainte, détourner de : Dum 
vos metu gravions servitii a repetenda liberlate ter- 
remini , tandis que la crainte d'un esclavage plus dur 
vous empêche de ressaisir votre liberté, Sali. Orat. 
Lepid. init. — Ut, si nostros loco depulsos vidisset, 
quo minus libère hostes insequerentur, terreret, afin 
que, s'il voyait les nôtres débusqués de leur position, 
il empêchât l'ennemi de les poursuivre librement, Cœs. 
B. G, 7, 49, 1. — Illico obvius affuisli et prœsentia 
tua, ne auderent transitum, terruisti , Auct. Paneg. 
ap. Constant. 22. — Non territus ire, Man'd. 5, 076. 
terrestrîs 9 e (nomin. masc. terrester, F/or. 2 , 
2, 4, voy. plus bas) adj. [terra], relatif à la terre , 
qui vit sur la terre, de la terre , terrestre : Erant 
animantium gênera quatuor, quorum unum divinum 
atque cœleste, alterum pennigerum et aerium, tertium 
aquatile, terrestre quartum, Cic. Univ. 10; de même 
<^> pecudes, Plaut. Pseud. 3, 2, 46. Tertius locus est 
qui ducitur ex admiratione rerum cœlestium atque 
terrestrium, Cic. N.D. 2, 3o, 75. Ut (signum Jovis) 
in Capitolio, hoc est in terrestri domicilio Jovis po- 
neret, dans le Capitole, c'est-à-dire dans la demeure 
terrestre de Jupiter, id. Verr. 2, i, 58, 129; cf. : Omi 
JuppiterTerrestris, te coepulonus compellat luus,Plaut, 
Pers. r, 3, 20. Unum horruissent Apronium , terres- 
trem archipiratam, Cic. Verr. 2, 5, 27, 70; cf. .* ILle 
rudis, ille pastorius populus vereque terrester, Flor. 
2, 2, 4, Duker.f de même ^ exercitus, armée de terre, 
Nep. Them. 2 , r*j prœlia , combats sur terre, id. Al- 
cib. 5; r-^r iter, chemin par terre, Plin. 5 , 6, 6; 
Auct. B. Alex. 25, 1; 32, 1. Coturnices, parva avis 
et terrestris potius quam sublimis , et qui reste sur la 
terre plus qu'il ne s'élève dans les airs, Plin. 10, 23, 
33. He. Terrestris cœna est. Mr. Sus terrestris beslia 
est , la terre fait les frais de mes repas. — La terre 
porte des sangliers, Plaut. Capt. 1, 2, 86. 

terreus, a, um, adj. [terra], de terre, formé de 
terre, fait en terre : Fossa et terreus agger, levée de 
terre, Varro, R. R. 1, 14, 2; de même r^j munis, 
id % L. L. 5, 8, i5. 

terrïbïliSj, e, adj. [lerreo], terrible, épouvantable, 
effrayant, affreux, redoutable (très-class, ) : Aller, 
di boni, quam teter incedebat, quam truculenlus , 
quam terribilis aspectu, Cic.Sest.B, 19; cf. : Jam 
ipsi urbi terribilis erat, Liv. 44» I0 » 6; et .- Terribi- 
lis cunclis et invisus, Suet. Domil. 12. De même <-o 
noverca, Ovid. Met. 1, i47ï ^ fera, id. Her. g, 34 j 
tyrannus affalu, Stat. Silv. 3, 3, 73, et autres, r^j 
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formée visu> formes, fantômes épouvantables à voir, 
Virg. Mn. 6, 277 ; de même ~ vultus , Ovid. Met, r, 
265 ; rsj squalor Charontis , Virg. JEn, 6, 299 ; cf. : 
Incultu, tenebrisj odore fœda atque terribilis ejus 
(carceris) faciès est, Sali. Catil. 55, 4. At tuba ter- 
ribili sonitu taratantara dixït, Ènn. Ann. 2, 35; de 
même 1-0 sonîtus, Lucr. 6, i55 ; ^ tumultus, tumulte 
épouvantable, Enn. Ann, 7, 64; ^.caligo, affreuses 
ténèbres, Lucr. 6,. 853; rv mors, Cic. Parad. 2, 18,; 
f^-> horror, Quintil. Ins.. n, 3, 160 ; <v exspectatio 
advenlus Jùbas, Suet. Cœs. 66. — Compar. : Cujus 
(viri) virtute terribilior erat populus Romanus exteris 
gentibus , justitia carior, Cic. Phil. 2, 26, 65. Quum 
alia aliis terrîbiliora atferrentur, Liv. 4, 26, 7 ; de 
même : Majora ac terribiliora af ferre, id. z5, 29, 9. 

— II) métaph., dans la latinité des bas temps , qui 
commande le respect, qui inspire une crainte respec- 
tueuse : r^> scriptural , Cod. Justin. 3, r, i3, — adv. 
terribiliter (latin, des bas temps) : Sonus cneli lerribi- 
liler concrepantis, Arnob. 2, 57 ; de même r^j aclmo- 
nere, August. Conf 12, 25. — £e superl. de Fadj., 
le, compar. et le. superl. de Padv. ne paraissent point 
se rencontrer. 

terrïbïlïtas 9 âtis, f., aspect terrible, caractère 
effrayant d'un objet, Jornand. Get. 24. 

terrïbilïter, adv., voy. terribilis, à la fin. '. 

terrïbûlmn (terrïbôl.), i, n. = terriculum, 
épouvantait, torture, Thom. p. 5qz. Le Gloss. Paris, 
et le Gloss. Vet. interprètent mal terribola par for- 
midolosus, timidus. C'est la forme féminine équiva- 
lente à la forme neutre; cf. terriculum et térrîcola. 

terrïcola, a?, m. [terra-colo], habitant de la 
terre (peut-être seutml dans les passages suivants ) : 
Terricolas La mi as Fauni quas Pompiliique Instituere 
Numae, Lucil. dans Lactant. 1, 22. Inter terricolas 
coelicolasque, Appui, de Deo Socr. 45. 

terrïcrepns, a, um [terreo, crepo], Àug, Con- 
fess. 8, 2, dont le son effraye. 

terrïcùla ? orum, n. (forme access. terricola, œ, 
f, voy. à la suite) [terreo], épouvantait, fantôme 
effrayant, appareil menaçant (très-rare ; n'est pat 
dans Cicêron ni dans César) : — a) neutr. : Proinde 
ista haec tua aufer terricula atque animum iratum 
comprime, Ait, dans Non. 227, 3i; de même: NUi- 
IÎSj minis, nullïs terriculis se motos, Liv. 34, n, 7, 
et : Sine tribu ni ci» potestatis terriculis, id. 5, 9, 7. 

— P) fêm. ( antér. et poster, à l'époq. class. ) : Nu-- 
mero inepti pertimuistis cassam terriculam adversari , 
Afran. dans Non. 352, 26; de même n^ tyrannicae 
potestatis, Lactant. Mort, persec. 16, med. et r^j om- 
nes suppliciorum, Minuc. Fel. Oct, 37. 

terrïcolâmenta , ôrum, n. [terricula], épou- 
vantait, appareil menaçant, spectre effrayant (poster, 
à l'époq. class. ) : ~ sepulchrorum , Appui, Apol. 
3r5. r^j prodigîorum, S'tdon. Ep. 7, 1, 

terriculam, i, voy. terricula. 

* terrïfïcâtïoj ônis, f. [terrifico], épouvantait , 
appareil menaçant .- o^imaginum, Non. t35, i5. 

terrïfico,âre, v. a. [terrificus], effrayer, épou- 
vanter, terrifier, frapper de terreur, d'épouvante 
(poét. et extrêmement rare) : Quae res nobii vigilanti- 
bus obvia mentes Terrificet, Lucr. 1, i34; de même: 
Gsecique in nubibus ignés TerriBcant animos , Virg. 
Mn. 4, 210. Quid femineis ululatibus, inquit, Terri- 
ficas, monture, viros ? Stat. Theb. 7, 678. 

terrificus, a, ûm, adj. [terreo-facio], effrayant, 
épouvantable, terrible (mot poét.) : (Curetés) Terrali- 
cas capitum quatientes numine crisias, Lucr. 2,633; 
5, i3r4; de même rv_- caesaries capitis, Ovid. Met. i, 
179. r^f souitus, Lucr. 6, 388. ^^vates, Virg. Mn. 
5, 524. f^ sacrum, Val. Place, r, 785. 

terrïgena, 33, masc. et fêm. (forme access. pour 
le neutr. plur. : Inter aquigena et terrigena. anima- 
lia, Tertull. adv. Marc. 2, 12) [terra-gigno], né de la 
terre, fils de la terre , êpithète poét. des premiers hom- 
mes, Lucr. 5, 1410; 1426; des hommes qui naquirent 
des dents de dragon semées par Cadmus, Ovid. Met. 
3, 118; 7, 141 ; Her. 6, 35; 12, 99; deTyphée,id. 
Met. 5, 325; des géants, Val. Ftacc. 2, 18; 'SU, 9, 
3o6 ; des serpents, id. 6, 254 î Stat. Theb. 6, 5o6 ; 
des limaçons, Poet. ap. Cic, Divin. 2, 64) * 33. 

terrig-enus, a, um, voy. terrigena, au comm. 

* terrïlôquus» a, um, adj. [terreo -loquorj, ?hÎ 
dit des choses effrayantes : r^j dicta vatum, Lucr. 1, 
104. 

terripaTi«m,ïi,i;oj'. tripùdium. 
terriputlium. ; ii, voy. tripùdium. 

* terris 011 us, a, um, adj. [terreo-sono], qui fait 
un bruit effrayant : /^-> stridor venientis Alani, Clau- 
dian. Laud. SliK r, 109. 

* terrïtïo, ônis, / [terreo], action d'effrayer : 
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fluda înterrogatio vel levis lerritio non perlinet ad 
hoc edictum, Ulp. Dig. 47, io, i5, §41. 

tcrrïto, are, v. intens. a. [terreo], frapper d'é- 
pouvante, épouvanter, effrayer, intimider (très-class. 
mais n'est peut-être j>as dans Cicéron) : Nonedepol 
nunc me tu islis verbis territas , Plant. Most. 3, 1 , 
' 80. Audacter terrilas , humiliter plaças , * Auct. He- 
renn. 4, ao, 28. Caesar principibus cujusque civitatis 
ad seevocatis, alias territando... alias cohoilandomag- 
nàm partem Galliee in officio tenuit, Gœs, B. G. 5 , 
54, 1. Magnas territat urbes, Virg. JEn, 4, 187. De 
même encore Piaitt. Casin. 2, 5, 5; Cure. 4, 4> 12; 
5, 3, 35 ; Epid. 4,1, 4 ; Bacch. 4, 8, 44 ; Ter. And. 
4, 4, 22; Cœs. B. G. 5, 6, 4; 5, 57, 3; 7, 63, 3; 
Lie. 8, a8, 3, et^autres. 

* terri tôrïalis , e, adj. [territorium], relatif au 
territoire, territorial, de territoire : ^ termini, Front, 
de himit. p. 47 Goes. 

territorium, ii, n. [terra], la terre appartenant 
à une ville, territoire : «c Colonis locus* commuais, qui 
piope oppidum relinquitur, territorium , » Farro, L. 
h. 5, 4) 8 ; cf. : « Territorium est universitas agrorum 
iiitra fines cujusque civitatis, » Pompon, Dig. 5o, 16, 
239. Gujus quidem vomere porlam Capuae paene per- 
striôxistij «t florentis colonise territorium minuere- 
[ar, Cic. PhiL 2, 40, 102 -, de même f^ Neapolilanum, 
le territoire de Naples, Pallad. Mari. 10, 16. Extra 
terriiorium id (animal) abire, Plin. 29, 6, 34. 
lérrïtos, a, um, Partie, de terreo. 
terror, ôris, m. [terreo], terreur, effroi, épou- 
vante. — I) au propr. : « Defiuiunt terrorem met uni 
concutientem : ex guo fit, ut pudorem rubor, terro- 
rem pallor et tremor et denlium crepitus consequatur, 
ils définissent la terreur une crainte qui ébranle , Cic, 
Tusc. 4, 8 , 19. Eadem nos formido timidas terrore 
impuKt, Plaut. Amph. 5, 1, 27 ; cf. : Ecce illa tem- 
pestas... subita atque improvisa formido... terror iu- 
jeclus Cœsari de ejus aclis , metus caedis bonis omni- 
bus, etc., Cic. Prov. cons. 18, 43; cf. : Feras, injecto 
terrore mortis horrescunt, id. Fin. 5, 11, 3i. Qui ho- 
mmes inermes... armis, viris, terrore pericuïoque 
mortis repulerît, fugarit, etc., par la frayeur et le 
danger de mourir, id. Cœcin. 12, 33, Si Antonio pa- 
tuisset Gallia... quant us rei publicae lerror impende- 
rel,</e quelle terreur la république serait menacée, id. 
PhiL 5, 13,37. Quisnescio guem Pharnacem Asiœ 
terrorem illalurum putaret? id. Fam. i5, i5, a; de 
même : Maximum hostibus terrorem inférant, /rû/?- 
pent l'ennemi de la plus vive terreur, Cœs. B. G.*}, 
8, 3. Ut qui adhuc voluntate nobis obediunt terrore 
teneanlur, Cic. Rep. 3, 29. Copias se omnes pro cas- 
tris habiturum et terrori hostibus futurum, et qu'il se- 
rait pour les ennemis un objet d'épouvante, Cœs. B. 
G. 7, 66, 7. Tantus terror incidit exercilui, ut, etc., 
une telle terreur s'empara de l'armée, que, etc., id. 
B. C. 3, i3, 2; cf. : Tantus repente lerror invasit, 
ut, etc., id. ib. 1, 14, 1. In oppido festinatio el in- 
gens terror erat, ne, etc., Sali. Frgm. ap. Non. i38, 
5. Arcanus hic terror sanctaque ignorantia, quid sit 
illud, quod tantum perituri videat , secrète terreur, 
Tac. Germ. 40, fin., et autres sembl. Exsurgite, in- 
(juit, qui terrore meo occidi&tis prae melu, et vous 
qu'à ma vue la terreur a jetés par terre, levez-vous, 
Plaut. Amph. 5, 1, i4; cf. : Scipio cpneione advo- 
cata de terrore suo desperationeque exercitus Caesaris 
verba facil, Auct. B. Afr. 32 , 1 . Saepe totius anni 
fructusuno rumore periculi atque uno belli terrore 
amiltitur, l'effroi qu'inspire la guerre, C appréhension 
d'une guerre, Cic. de imp. Pomp. 6, i5. Nullum ter- 
rorem externum, nullum periculum esse, nulle crainte 
extérieure, nul péril du coté de l'ennemi , Liv. 3 , 
10, fin,; cf. : Mansuetum id roaium tumqiie esse pe' 
" regrine terrore sopitum videbatur, id. 3, 16, 4; de 
même : Mulli et varii timorés : inter ceteros emine- 
bat terror servilis, nesuus cuique domi hostis esset, 
terreur que causent les esclaves, id. ib. § 3. Hnjus (Pe- 
riclis) ubeftatem el copiam admirât» ( Athen») ejus- 
dem vim dicendi terroremquetimuerunt, son éloquence 
redoutable, Seivotyk, Cic. Brut, n, 44- 

IVjmétaph., dans le sens concret, objet qui inspire 
la terreur, effroi, épouvante (en ce sens il est or dm. 
au pluriel) : Quum lu duobus hujus urbis lerroribus 
depulsis in orune tempus ei prospexeris, Cic Rep. 1, 
47J tf. : Quippe excisa Carthagine ac Numaulia... 
post duosconsulalus duosque triumphos et bis excisos 
terrôres rei publicae , relief. a, 4, 5. Non médiocres 
terrôres jacit alquë denunciat, Cic. Ait. 2, 23, 3; 
l 'f< • Balionius miros terrôres ad me attulit Csesana- 
"os t 4flf. i£. 6,8, a. 

terrosug,a, um, ad/, [terraj, plein de terre, ter- 
reux { extrêmement rare) : ^ arena, sable mêlé de 
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terre, terreux, Vitr. 2, 4. r-^ montes, id. ib. 6, fin. 

teiTola, œ, fi dimin. [terra], petit coin de terre, 
champ (latin, des bas temps) : ^>j aliénas» les proprié- 
tés a" autrui, Cod. Justin. 10, i5, 1; de même ib. 11, 
24, 6. Cf. Prise, p. 6i5 P. 

terrulente , adv„ voy. terrulenlus, à la fin. 

terrulenterj ada., voy. terrulentus, à la fin. 

terrùlentus , a, um , adj. fterra], relatif à la 
terré, de la terre, terrestre ( latin, des bas temps) : 
Quod terrulentum ac sordidum, flamniis necesse est 
decoqui, Prudent. Ttepî ctteip. 2, 196. Hic (Cain) ter- 
rulentis, ille (Abel) vivis fungitur, l'un offre en sa- 
crifice des produits de la terre, l'autre des animaux, 
id. Hamart. 5 prœf. — * Adv. terrulente, d'une ma- 
nière terrestre : ^quserere rem spiritalem, Prudent. 
Ttept arec. 10, 378. (Autre leçon : terrûlenier; cf. 
ibid. v. 22 : luculenter, */eluculentus). 

1. iersïis, a, um, Partie, et Pa. de lergeo. 

2. tersus* fis, m. [tergeo], action d'essuyer, net- 
toiement (mot d'Appulée) : E promptuario oleum unc- 
tui, lintea tersuî profei 1 , Appui. Met. 1, p. 11 3. Ter- 
sui dentium petere aliquid , id. Apol.p. 277. 

* Ter ta, Tépxa, Ptol.,, v. dans Cintérieur de la 
Tlirace, entre Sardica et Philippopolis. 

Tertia, œ , f., surn. rom. = Terlulla, Suet. Cœs. 
5o; Macr. Sat. 2, 2. 

* tertïa-dëcïmâiii, ôrum, m. (se. milites) [ler- 
tius ] , soldats de la treizième légion, Tac. Hist. 3, 

tertïânug; a, um, adj. [tertius], relatif au troi- 
sième : Vide ne terlianas quoque febres et quartanas 
divinas esse dicendumsit, les fièvres tierces et quartes, 
Cic. N. D. 3, 10, 24; voy. à la suite. — II) subs- 
tantivt A) tertiana, aa,/, (se. febris), fièvre tierce, qui 
revient tous les trois jours, Gels. 3, 5; Petron. Sat, 
17; Plin. 24, 19, 107. — B) tertïàni, orum, m. (se. 
milites), soldats de la troisième légion, Tac. Ann. i3, 
3S; Hist. 3, 24. — Tertiana domus, probabl. la mai- 
son dont un nommé Tertius était ou le propriétaire ou 
{architecte, Inscr. ap. Gritt. 3, 9. 

tertïârnis, a, um, adj. [tertius], qui contient un 
tiers d'une chose : r*j stannum , qui contient un tiers 
de plomb ordinaire et deux tiers de plomb noir, Plin. 
34, 17, 48. — II) substantivt terlïârïum, ii , «., un 
tiers, Cato, R. R. q5, i. 

* tertïàtïo, Ôms, f. [tertiatus], action de répéter 
pour la troisième fois, particùl. troisième pressurage 
de l'olive : Plurimum refert non miscere iteralionem, 
multoque minus tertiationem cum prima pressura, 
Colum. 12, 52, ri. 

tertiato, adv., voy. 2. tertio. 

TERTICEPS, ipis, adj. [tertius], le troisième : ^ 
MONS, la troisième colline (de Rome), Farro, L. L. 
5, 8, 16. 

i. tertio, adv., voy. tertius, à la fin, n° A. 

2. tertio, sans parf. âtum, r. v. a. [tertius], 
répéter pour la troisième fois (très~raré) : r<> jugerum, 
donner un troisième labour, une troisième façon à la 
terre, Colum. 2, 4, 8; de même ^--campos, agrum, 
ib. 4; Pallad. Sept. 1, 1. — Tertiata verba, mots 
répétés pour la troisième fois, c.-à-d. prononcés en 
bégayant, Appui. Met. 5, p. 166; cf. à l'adverbe : 
Verba tertiato et quartato dicere quempiam prae metu, 
répéter ses paroles trois et quatre fois, bégayer par 
crainte, Caton dans Serv. Virg. Mn. 3, 3 14. **-> * II) 
tertiatus, a, um, qui a un tiers de plus, plus grand 
d } un tiers : n-> castra, camp plus long que large d'un 
tiers, Hygin. Grom.p. 8, 1. Vegct. Mil. 3, 8. 

tertïôcërïuSj il, m. [tertius cera], employé du 
troisième ordre, Cod. Justin, 12, 21, 1 ; 12, 24, 7. 

Xertïôlusji, m., surn. rom., Inscr. ap. Donat. 
3i2, 7 . 

tcrfcium, adv., voy. tertius, à la fin, n° B. 

tertius, a, um, adj. [ter], le troisième : Vos duo 
eritis, atque arnica tua erit tecum tertia, vous serez 
deux et ton amie fera la troisième personne, Plaut, 
Bacch. 4, 4, 66. Très video sententias ferri : 
unam, etc.... alteram, etc.... tertiam, ut quanti quis- 
que se ipse facit, lanti fiât ab amicis, je vais émettre 
trois opinions : l'une,... Vautre,... la troisième, Cic. 
Lœl. 16, 56; cf. Cœs. B. G. 1, 1, 1. Sic disserunt : 
Si quod sit in obscenitate flagitium , id aut in re 
esse aut in vérbo : nihil esse lerlium, qu'il n'y a point 
de milieu', Cic. Fam, 9, 22, 1 ; cf. id. PhiL 2, i3, 3i. 
Tertius est annus decemviralîs consecutus, id. Rep. 
2, 37 ; cf. ib. 3, 32. Mancipia venibant Saturnalibus 
tertiis, c.-à-d. le troisième jour des saturnales , id. 
Ait. ô, 20, 5. ~ CALEND^E, NONJE, IDVS, les 
troisièmes calendes, noues, ides (à venir), Lex de 
scrib., etc., p, 86 et suiv.cd. Haubold(cf. primus et 
.secundus). Tertia bruina, chaque troisième hiver 
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( qui ramène la fête de Bacchus ) , Ovid, Fast. 1 , 
393. Ab Jove tertius Ajax, Ajax, arrière-petit- fils 
de Jupiter, Ovid. Met. i3, 28. Per tertia numin.i 
juro, par les' divinités de troisième ordre, c.-à-d. 
infernales, id. Trist. 2, 53; de même f^j régna, les 
enfers, le royaume infernal, id. Fast. 4, 584. — ï*) 
substantivt A) tertise , arum (se. partes) I) le tiers, un ■ 
tiers ; Miscentur argento tertise aîris Cyprii, Plin. 33, 
9, 46; de même id. 34, 5, 11. Quum ad lertias sub- 
sederit coctura, Colum, 12, 20, 4; de même id. 12, 
35; Plin. 21, f8, 71. — * 2°) le troisième rôle .- 
Spinther secundarum, terliarumque Pampliilus, Plin. 
7, 12, 10. — B) Tertius, ii, m. et Tertia, se, /., noms 
propres. Ce dernier dans un jeu de mots piquant : 
Tertia deducta (déduction faite du tiers ou après l'en- 
lèvement de Tertia), Cic. dans Macrob. Sat. i, 2; 
Suet. Cœs. 5o. 

Adv. — A) tertio I) pour la troisième fois : Non 

bercle veniam tertio, Ter.Eun. 3, 3, 24- lileiteium, 

ille tertio auctionibus factis pecuniam dédit, Cic. De- 

jot. 5, i4; cf. : Sanguis miltendus est ilerum terlio- 

que et quotidie paulum aliquid, Cels, 4, i, fin. et : 

Tuam doleo vicem , cui ter proditae patriae sustinen- 

dum est çrimen : semelquum, e/c....iterumquum, etc.... 

tertio hodie, etc., Liv. 23, 9, 11. Qui non sustinerent ■ 

tertio consules esse nisi cum ter consule, Plin. Pa- 

neg, 60, 5; cf. à la suite n° B et GelL 10, 1. — * 2°) 

troisièmement : Circumvallare Pompeium instituit, 

haec spectans, etc.... simul, ut, etc.... tertio, ut auc- 

toritatem minueret, Cœs. B. C. 3, 43, 4. — 3°) trais 

fois (poster, à l'êpoq. class.) : Parieles tertio pnusde- 

bebis obducere, ut tectorium sine corruptione.sus- 

cipiant, Pallad. r, 11, 2 ; de même Trebell. Gall. 17. 

B) terlïum pour la troisième fois : Veniunt ilerum 

atque tertium tumultuosius, Caton dans Charis. p. 

196 P.; de même : Idqueiterum tertiumque, Plin. 14, 

22, 28. Consules creati Q. Fabius Vibulanus tertium 

el L. Cornélius Malugineusis. Liv. 3, 22, 1 ; de même : 

Satis honorum satis superque vitœ erat : mori con- 

sulem tertium oportuit, id. 3, 67, 3, et : Quum 

Agrippa jam tertium consul fuisset, Front. Aquœd. 

10; cf. Gell. 10, 1. 

ter tins -dccÏMins., a, um, adj,, treizième :. r-o 
dies, Cels. 3, 4, rned. r-^> inense, Colum. 6, 36-, 2 ; 
Plin. 8, 44, 69. r+u legio, Tac. Ann. r, 37. 
Tertoua; comme Col. Jul. Aug. Dertona.' 
Tertulla, &,f., surn. ràm„ inscr. ap. Grut. 679, 
1; Cic. Att. i5, ri et ibid. 14,20. " _~ 

Tertulliânista, sq, m., sectateur de Terlullien, 
Isid. Or. 8, 5. 

Tertullïâuus , i , m,. Q. Septintius Florens, 
Tertullien, savant Père de l'Église, né à Cartilage 
dans la première moitié du troisième siècle de l'èie 
chrétienne. 

2. Tertullïaïnis (Terlyll.), a, um, qui émane de 
Tertullius, célèbre juriste du temps de Seplime Sévère .* 
^ S. C. Cod. 5, 70, 7 pr. Dig. 29, 2, 20, 36 ; ib. 
28,5, 3 §2. 

Tertullmtis, i, fn„ surn, rom., Inscr, ap, Gud. 
248, 6. Autre ap. Murât. io3r, 4. 

Tertullus, i, m., surn. rom., Inscr. ap. Marin. 
Fr. Arv, p. 654. 

tertuSj a, um, Partie, de tergeo. 
tër-ubcïus, ii, m. (se. numus) [uncia], quart de 
l'as, Varro, L, L. 5, 36, 48; Plin. 33, 3, i3, § 45; 
nom pour désigner une valeur minime, un rien : Sic 
in provincia nos gerimus, quod ad abstinentiam at- 
tinet, ut nullus teruncius insumalur in qùemquam , 
pas un liard, pas un denier, Cic. Att. S, 17, 2.; de 
même id. ib. 6, 2, 4 ; Fam. 2, 17, 4; Fin. 3, 14 , 
45; Plaut. Capt. 3, 1, 17 ; Appui. Apol. p. 3a3. — 
II) le quart d une succession ; Curius fecit palam te 
(heredem) ex libella, me ex leruncio, Cic. Att. 7, 
2, 3. 

TPervanna; comme Tarvanna. 
* ter-vcnëficus , i^ m., triple empoisonneur, 
fripon consommé , comme t, aVinjure, Plaut, Bacch. 
4, 7. i5. 

VerTiomj voy. Tessunium. 
Tesa, Tetffa, Ptol.; v. de Carmanie, sur le golfe 
Paragon. 

Tesana, Paul. Didc. Longob. 3, i5; château 
en Rhétie, entre Feltre et Trente ; auj. Tesino. 

tésca (s'écrit aussi tesqua), ôrum (voy, le singu~ 
lier à la suite) ri., contrées sauvages, lieux déserts, 
déserts, solitudes ; « Tesqua sive tescua, x<xTàxpï)[ivoi 
xaî pdtyBiç xai epYjpioi t6ttoi, » Gloss. Philox. Quis 
lu es mortalis, qui in déserta ettesca te apportes loca ? 
Att. dans Varron, h. L. 7, 82; voy. Varron dans ce 
passage. Loca aspera , saxea tesca tuor, Cic. poet. ap. 
• Fest. p. 356 et 367; de même r^ déserta el inhos- 

55. 
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pila, Ilov. Ep. 1,14,19;^ nemorosa, Lucatt. 6, 
4 1 ; c^ remota, Appui. F/or. p. 3d8 ; cf. ib. p. 34». 
6« solitudes étaient consacrées a des divinités:* Loca 
quasdam agrestia, qure abcujus dei suni , dicimtur 
tesca » rliw, /.//TEMPLVM TESCVMQVE FI- 
KITO IN SINISTRVM, a«<\ formule religieuse, ib.; 

cf. Fest. I. i. , 

Tescaphe, TecxcupYi, Sacaphe, Ptol.; v. de Mé- 
sopotamie, sur les bords du Tigre, 

Tescyletium, Teff^uX^Ttov , Diod. Sic. i3; 
Strabo 6; lieu du littoral en Italie, dans la grande 
Grèce. 

Tespis; voy. Thespïs. 

Tessara, Plin. 6, 29; 1». d'Ethiopie. 
• tessârâcoste, es, / .[le 40 e jour, Jmbr. m Luc. 3, 3. 

tessella, œ, f. dimin. [tessera], petite pierre car- 
rée pour carreler les appartements, carreau, cube 
pour les mosaïques, etc., Senec. Q. Nat. 6, 3i ; Ju- 
ven.' 11, i3a; Plin. 3?, ro, 54; 17, 16, 26; JW. 
Orell. n° 43 16. 

tessellârïos, ii, m. [tessella], ouvrier qui préparc 
les petites pierres carrées destinées au carrelage des 
appartements, aux mosaïques ou au jeu, Cod. Theod. 
l'i, 4, 2; Inscr. Orell. «° 4a8g. 

tessella tim, adv. [tessella], carrément, en carré 
{latin, des bas temps) : ^ concidere spathulani porci- 
nam, Apic. 4, 3. <^-> incidere pernam, id. 7, 9. 

tessellâtor, ôris, m. = tessellarius, = 4^90- 
6£tï)ç, Gloss. Gr. lai. 

tessella tus 9 a, uni, adj. [tessella], formé de pe- 
tites pierres carrées ; r^j pavimenta, pavé en mosaï- 
que, Suet. Ctes. 46. 

tessello, âvi, are, carreler, paver en mosaïque : 
Eusebia cum suis tessellavit, Inscr. ap. Maff. Mus. 
Fer. 208. 

■f tessera , œ, f — têa-crepeç, a (ionien p. téct- 
trapeç, a, quatre), carré, pièce carrée de différentes 
matières {pierre, bois, etc.) et servant à divers usa- 
ges. — I) le plus souvent, dé à jouera marqué sur les 
six côtés (tandis que les lali sont des dés marqués seu- 
lement de quatre côtés, voy. talus) : tJt homines ad 
pilam se aut ad lalos aut ad tesseras conferunt, Cic. 
de Or. 4, i5, 58; de même id. Divin. 2, 4i t 85; de 
Senect. 16, 58; Martial. 14, i5, 1 ; 4, 66 , i5; 14, 
17, 1; Ovid. A. A. 3, 354;' Trist. 2, 475; Plin. 37, 
2, 6, et beauc. Vautres. — II) dans la langue mili- 
taire, petite tablette carrée sur laquelle était écrit le 
mot d'ordre, tessère, mot d'ordre, mot de ralliement: 
Tessera per castra ab Livio consule data erat, ut tri- 
bunus trïbunum, centurio eenlurionem , eques equi- 
tem , pedes peditem acciperet, Liv. 27, 46, 1; de 
même id. 7, 35, 1 ; 7, 36, 7 ; 9, 3a, 4î Âuct. B. Hisp. 
36, 5; Suet. Galb. 6; Virg. JEn, 7, 637; SU. i5, 
478; Stat. Theb. 10, 17, et autres. — III) ~ hos- 
pitalis, tessère hospitalière, petite tablette que des amis 
échangeaient entre eux pour se reconnaître : A g. Ego 
suni ipsùs, quem tu quseris... Ha. Si ita est, ïesse- 
ram conferre si vis hospitalem, eccam attuli. Ag. Age- 
dum hue ostende. Est par probe : nam habeo domi , 
Plaut, Pœn. 5, a, 87;'^ même id. ib. 5, i, 25; 5, 
2, 92. TESSERAM HOSPITALEM CVM EO FECE- 
RVNT, ils ont lié amitié, Inscr.' Orell. n° 1079. De 
là : Hic apud dos jam conixegisli tesseram, tu as 
rompu notre amitié, id. Cist. 2, 1, 27. — I"V) ta- 
blette carrée, tessère servant d'ornement pour les vê- 
tements , pièce de marqueterie pour les pavés eti mo- 
saïque, etc,, Plin. 36, 25, 62; Pallad. 1, 9, 5; 
Mart. 10, 33; — Plin. 35, 9, 36, § 62. — V) mar- 
que, tessère distribuée au peuple pour avoir de l 'ar- 
gent ou du blé, bon, jeton, billet ; r*j frumenlarise , 
Suet. Ner. ir ; cf. r^-> frumenti, Juven. 7, 174, et ab- 
lolt, Suet. Aug. 40. f^> numariœ, id. ib. 41. 

tessërârïus, a, um, adj. [tessera], relatif à la 
tessère, de tessère .- r^ ars, le jeu de dés, Ammian. 
14, 6, medi; 28, 4, med. — II) substantivt tesserarius, 
ii, m., tesséraire, celui qui reçoit du général le mot 
d'ordre pour le transmettre aux soldats (voy. tessera, 
«° II), Tac. Sist. 1, a5; Yeget. Mil. 2, 7 ; Inscr. 
Orell. n° 3462 ; 347 1 ; 3480 . 

tessërûla, ae,/. dimin, [tessera] , petite tessera, 
c.-à-d. — *I) petite pierre carrée pour paver les ap- 
partements, Lucil, dans Cic. Or. 44» r 49« — * il) 
tablette pour écrire le suffrage , bulletin de vote, 
Varro, Ii. R. 3, 5, 18. — * III) petit bon pour avoir 
du blé dans les distributions, Pers. 5, 74. 

Vessuinnm^ Plin. 3, i3, dans d'autres éditions 
Tervium; v, d'Italie , sur la frontière du Picenum 
(sel. Ortel. elGell., c'est un fleuve). 

testa, œ, f, terre cuite, brique, tuile, oGrpaxov , 
Cato, R. R. 18, 7; rro; Vàrro , R. R. 2, 3, 6; Vilr. 
a i 8, fin.; 7, 1 ; 4 ; Auson. Parent. 11, 9. 
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II) mêtaph. — A) vase de terre .cuite, pot, cruche, 
urne.de terre, etc.: Si Prometheus, quum morlalibus 
ignem dividere vellet, ipsea vicinis cum testa ambu- 
lans earbunculos corrogaret, Auct. Rerenn. 4, 6, 9. 
Testa cum ardente vidèrent Scinlillare oleum , Virg, 
Georg. 1, 39t. Quo semel est imbuta recens, serva- 
bit odorem Testa dîu, le vase conservera longtemps le 
parfum dont il fut d'abord imprégné, H or. Mp. r , 2, 
70 ; de même Tibull. 2/ 3, 47 ; Prop. 2, i3, 32 ; Hor, 
Od. 1, 20, a; 3, 21, 4; Martial. 12, 48, 8; 12, 63, 
2 ; i3, 7, 1 *, Plin. 3i, io, 46, § 114, et beauc. d'au- 
tres, 

B) morceau de tuile cassée, têt, tesson, éclat : Dis- 
sipatis imbricum ac testis tegularuin, Sisenn. dans 
Non. 125, 18; de même Ovid. Met. 8, 663; Martial. 
2, 43, 10. Plhi. 32, 8, 23; 35, 3," 5; Tac. Hist. 5, 
6, — De la 2°) mêtaph., esquille, fragment d'os, Cels. 
8, 16; de même en pari, d'un fragment de. dent, id. 
6, 9, med, 

C) comme ôorpascov, coquille, écaille dont les Grecs 
se servaient pour voter : Teslarum suffrages, quod il!i 
ôffTpaxtG^ov vocanl, decem annorum exsilio multalus 
esL, flep. Cim. 3. 

D) coquille des mollusques : Quot gênera fluitantium 
et innantium beluarum, parlim ad saxa nalivis testis 
inliffirentium, Cic, N. D. 2, 39, 100; de même : r^> 
oslreœ, muricum, cochleae, etc., Plin. 32, 6 e 21 ; ib. 7, 
29 ; 10, 46; 3 o, 8, 21 ; ~ testudinis, Varro, L. L. 5, 
i3, 23. — Delà 2°) mêtaph. a) le mollusque même, co- 
quillage:~N(m omne mare generosîe fertile teslre, Hor. 
Sat. 2, 4, 3i ; de même r^j marina, id. ib. a,v8, 53, 
— b) enveloppe, couverture en gêner. : Vidimus in- 
gentem glacie consîstere pontum : Lubricaque immo- 
las testa premebat aquas, c.-à-d. croûte de glace, 
glace, Ovid. Trist. 3, 10, 38 ; de même r^ iubrica , 
Poet. in Anthol, Ldt. 2, p. 62 Burin. — c) crâne, 
boite osseuse de la tête : Abjecta in triviis inhumati 
glabra jacebat Testa hominis, nudum jam cute calvi- 
tium , Auson. Epigr. 72; de même Prudent, uepi 
<7Te<p. 10, 761; Cad. Aur. Tard. 1 , 1; 2, 1, fin. (De 
là en italien testa et en français tête). 

E) tache de rousseur au visage, Plin. 29, i5, 92, 
§i63. 

F) nom donné à une sorte d'applaudissement in- 
venté par Néron et consistant a battre des mains 
(comme avec deux tuiles) ou plutôt à les réunir comme 
les deux parties d'une coquille, Suât, Ner. 20. 

testâbïlis, e, adj. [testor], qui a le droit de 
déposer en justice : a. Qua lege (Horatia) ei Tarratîae 
virgini) jus testimonii dicendi tribuilur, testabilisque 
una omnium feminarum ut sit datur. Id verbum est 
ipsius legis Horatiae, » Gell. 6, 7, 2. 

testâcëns (s'écrit aussi TESTAGIUS, Inscr. 
Orell. n° 4353) , a, um, adj. [testa], — I) de terre 
cuite, de briques : r-j structura, Vilr. 2, 8, fin. •>_■ 
pavîmentum, id. 7, 4j fin-; Cblum. 1, 6, i3. « — ' ; opus, 
ouvrage en briques, Plin. Ep. 10, 46; 48. ***> MO- 
NVMENTYM, Inscr. Orell. n° 4354. — B) substan- 
tivt testaceum, Y, n., sorte de briques, Plin. 36, 23, 
55; Pallad. Mai. n, 3. — II) revêtu d'une écaille, 
d'une coquille : r^> omnia, les mollusques, Plin. 32 , 
5, 20; cf. i-^j operïmentum, id. 11, 37, 55, fin. — 
III) de couleur de brique, rouge : r^> gemmas, Plin. 
37, 7, 3i. r-o pira, id. i5, i5, 16. 

* testânien, ïnis, n. [testor], témoignage, preuve : 
Hoc testameu erat viitutis imago, Tertull. adv. Marc. 

3,99- 
testamentalis, e, adj., relatif à un testament, 

de testament : <^ \o\,Jornand. Get. 5g. 

testamentârïiis, a, um, adj. [testamenlum], de 
testament, testamentaire : <^> lex Cornelia, Cic. Vcrr, 
2, 1, 4 2 j 100. o^ adopîio, adoption, par testament'. 
Plin. 35, 2, 2. r^> hereditates, Ulp, Dig. 5o, 16, 
i3o. Hères aut testamentaiïus aut legitimus, Cassiod. 
Variai: 9, 14. — II) substantivt testamentarius, ii, m., 
rédacteur d'un testament: Si testamentarius contra vu- 
luntatem testatoris conditionem detraxit vel mutavit, 
Ulp. Dig. 28, 5, 9 ; de même id, ib. 29, 6, 1 ; 36, 1 , 3, 
fin., — R) en mauv. part, celui qui fait de faux testa- 
ments : B.es niihi erat cum stuprorum sacerdole, 
cum venefiço , Cum testamentario,i cum sicario, cum 
lalrone', Cic. Sest. 17, 3g; de même id. Off. 3, 18, 

7 3 " ■" ' _■ w 

testâmentogrâphus» i, m. [mot hybr. : lesta- 

mentum, YP*9 W ]t celui qui écrit un testament, Not, 

Tir. p. 52. 

testâmentum, i, n. [testor], déclaration des 

dernières 'volontés, dernières volontés , testament : 

« Testamentum est voluritatis noslrœ justa sententia 

de eo, quod quis post morlcm suam fieri velit, » Ulp. 

Dig. 28, 1, i. Una lui, testamentum legi, si 1 ri 1 1 1 oh- 
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signavi cum Clodio ; leslamentum auteni païam fece- 
rat et illum lieredem et me scripserat , fax donné lec- 
ture du testament, je l'ai scellé avec Clodius, etc., 
Cic. Mil, 18, 48; cf. : Quas (tabulas) is inslituisset, 
cui testamenti faclio nulla essel , id. Top. n,5o;de 
même testamenti faclionem habere, id. Fam. 7, 21; 
testamentum obsignare, sceller un testament, id. 
Cluent. 14, 4r ; Cœs. B. G. r, 3g, 5. ~>j mutare, en 
changer les dispositions, Cic. Cluent. 11, 3i, e^rum- 
peie, le casser, id. de Or. 1, 67, 241 ; Cœcin. 25, 27 ; 
cf. : Testamentorum ruptorum aut ratorum jura, id, 
de Or. 1, 38, 173. 00 irritum facere, annuler, casser 
un testament, id. Phil. 2. 4a, 109;^ subjicere, sup- 
poser un testament, ib, id. 14, 3, 7; Parad, 6, a, 
46 ; cf. : Qnis parricidaj quis testamentorum subjec- 
tor, quis circumscriptor, etc., id. Catil. 2, 4, 7. r*j 
supponere, id. Parad. 6, 1, 43; cf. id. Leg. 1, 16 , 
44. Testamento cavere aliquid, id. Fin. 2, 3i, 102. 
Dolabellam video Liviœ testamento cum duobus co- 
heredibus esse in triente, id. Ait. 7, S, 3'. Eripis he- 
reditatem, quœ venerat testamento, tu enlèves l'hé- 
ritage qui était échu par testament, id. Vcrr. 2, 2, 
18, 46. QuUm ex testamento HS. miliies relinquatur, 
id. Off, 3, 24, 93, et autres sembl. — Sur les trois espèces 
de testament (calatis comitiis, per *es ac librain et in 
procinctu) et sur la légalité en matière de testaments 
en général, "voy. Rein, Droit privé, p. 363 et suit', et 
les sources qui y sont indiquées. — II) dans la latinité 
ecclès. : r*-> vêtus et novum, l'Ancien et le Nouveau 
Testament, les saintes Écritures , cf. Lad. 4, 20. 

testâtim , adv. [testa] , en petits morceaux, en 
pièces (antéri à l'époq. class.) : Jam istam colaphis 
comminuissem testâtim tibi, Pompon, dans Non. 17.8, 
25. Caput ei testâtim defregero, Juvent. dans Charis. 
p. 196 P. 

testait o , ônis , /. [testor] r— I) action de dépo* 
ser, déposition (n'est pas dans Cicéron; cf. au con- 
traire testificatio), Gaj. Dig. 22, 4, 4; Paul, ib, 3, 
2, 21 ; Ulp, ib. 48, 19, 9; Marcian. ib. 48, 10, 1; 
Florent, ib. 28, 1, 24; Qui util. I/ist. 5, 7, 3a; 5, l3, 
4g ; t2 , 3, 5, et autres. — * II) action d'appeler en 
témoignage, de prendre à témoin, d'attester : Inter 
fœderum ruptorum testationem ingenti fragore cœli 
procellam effusam , en prenant les dieux à témoin de 
la violation des traités, Liv. 8, 6, 3 (cf. id. cap. 5). 

testatOj adv., voy. teslor Pa., à la fin. — G est 
aussi un document signer par des témoins,- attestation 
écrite, Capitol. M. Aurel. 9. 

testa tor, ôris , m. [testor ] — I ) celui qui rend 
témoignage, témoin (très-rare en ce sens), Prudent. 
Cath. 12, 85. — II), celui qui fait un testament, tes- 
tateur (c'est le sens juridique et dominant du mot; 
mais il n'est par dans Cicéron), Papin. Digi 28,: 3, 
17 ; Suet. Ner. 17; Lactant. 4» 20, et autres. 

testâtrix, ïcis, /. [teslator, n° II], celle qui fait 
un testament, testatrice, Cels. Dig. 3i, 1, 3o; Mo- 
dcslin. ib, 35 t î Scœv. ib. 8g, fin. et autres. 

testatus,a, um, Partie, et Pa de testor. 

testëus, a, um, adj. [testa], de terre cuite, d'ar- 
gile (latin, des bas temps) : />> terrenaque corpora , 
Macrob. Sat. 7, i5, med. r^j indumeutum animt (cor- 
pus),/*/. Somn. Scip. 1, 11, fin, r^t fragmen , Pru- 
dent. TTÊpl <7T£<p. 5 , 553. 

tes tï cï us, a, um (testitius), cuit sous un couvercle 
de terre (sub testu), en pari, du pain, Cato R. R. 
74, le même pain qu* Varron appelle testuacius. (La 
leçon depsticius est avec raison rejetée par Schneider). 

« TESTICULARI est jumentis maribus feminas 
vel mares feminis admovëre, licet alii dicant TEST1- 
LARI, » rapprocher des animaux (mâles et femelles) 
pour les accoupler, Fest. p. 366. On lit dans Plaut. 
Amph. 2,2, 193 lesticulari mis dans un jeu de mots 
plaisant pour teslari, citer des témoins. Mais beau-. 
coup de critiques rejettent ce 'vers comme apocryphe. 
[testiculus — 2. testis]. 

testïcûlatus , a, um, adj. [testiculus], muni de 
testicules, entier, .en pari, des chevaux : r*~> equi (opp. 
spadones), Veget. Vet. 4» 7- — II) substantivt testicu- 
lata, œ, f. se. herba), plante appelée aussi mercuria- 
lis et orebion Appui. Herb. 82. 

testiculus 9 1, m. dimin. [a. testis], les testicules, 
Auct. Herenn.3, 20, 33; Juven. 6,839; Martial.^, 
24, 5. — Comme signe de vigueur virile, de mâle 
énergie : Hase fièrent, si testiculi vena ulla paterni 
Viveret in nobis? Pers, i, io3. — II] nom d'une 
plante, Ajypul. Herb. i5. 

testificatio, ônis, f. [testificor], action de dé- 
poser, déposition, témoignage (mot cicéronien ; dans 
les juristes et dans Quintilien le mot d'usage est tes- 
talio, voy. testatîo, n° I) : Sese id signum (Mercu- 
riuni) legatis redditurum, si ejus rei testificatio toi- 
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lerelur cautumque esset, eos testimonitim non esse 
dicturos, Cic. Verr. a, 4, 42, 92; de mémeid, ib. 2, 
5,39, 102, et au pluriel, id. Muren. 24, 49; Brut. 
80, 279. — II) mètaph. en gêner, déclaration, témoi- 
gnage, preuve : Egit causam tuam,.. cumsummates- 
lificatioue luorum in se offieiorum et amoris erga le 
sui, id. Fam.i, r, a; de même ^/ sempilerna repu- 
dialœlegationis,./e?. Phil. 9, 6, i5. 
testïfïcâtor, ôrîs, m., témoin, Gloss. Isid. 
teitïfïcor, âtusj r. v. dépon. a [ 1. testis-facîo ] 
— I) faire une déposition, déposer, témoigner, certi- 
fier., attester qqche comme témoin (très-class.; parti- 
cul, fréq. dans Cicéron) : Haec quum maxime testifi- 
caretur, in vincula conjeclus est, Cic. Verr. a, 5, 7, 
17. Teslificor, denuncio, ante prœdico, nihil A. An- 
loDiiim eorum, qure sunt legalis mandata, facturum, 
ul.Phil. 6, 3, 5; de même, suivi d'une propos, infini- 
tive servant de régime, id. Quint. 6, a5; de Or. 2, 
55, aa4; Or. 10, 35. Tu quidem tabellis obsignatis 
agis mecum et testificaris, quïd dixerim aliquando aul 
scripserim, id. Tttsc. 5, 11, 33. Absolt : Si quos ar- 
matos quamvis procul conspexissent, ut statim testi- 
ficati discederent, Cic. Cœàn. 16, 45. — ty mètaph. 
en génér., déclarer, faire connaître; émettre, mettre 
au jour, etc. : Uti in urbe relinenda tune, sic nu ne 
in Italia non relinquenda tesiificahar sententiam 
meani, f émettais ma pensée, Cic. AU. 8, 1 , 2 ; de même 
r*j amorem nieum , déclarer mort amour, id. Fam. 2 , 
4, 2; r^j auctam lenilatem s'uam, prouver que sa clé- 
mence est plus grande, Tac. Ann. 14, ia; ***> edicto 
nonlongam sui absentiam, id.ib. t5, 36; /-^antiquas 
opes, Ovid. Fast. a, 3oi, et autres sembl. = II) in~ 
voquer comme preuve, appeler en témoignage, prendre 
à témoin, attester (rare en ce sens) : Deos hominesque 
amiciùamque nostram teslificor, me libi prasdixis-, 
se, etc., Cad. dans Cic. Fam. 8', 16, 1 (aussi dans 
Cic. AU. 10, 4, A, 1); (/e même r^> homines, deam, 
Ovid. Her. ai, 16a ; 21 , 184 ;/^ numen Stygiae aquaî, 
id. Fast. 5, a5o. 

£^** teslificatus , a, um, avec-lâ signif. passive ; 
Mihî nota fuit et abs le aliquando testificata tua vo- 
luntas omittendœ provincise , y*ai connu et toi-même 
mas fait connaître ta volonté de quitter la province, 
Cic. Att, 1, 17, 7- Mira sed et scena testificata lo- 
quar, des choses' merveilleuses, mais attestées par la 
scène, Ovid. Fast. 4, 3â6. 

Testïlus^i, m., nom propre d'un esclave d'une 
grande beauté, Martial. 7,28. 

testïmônïnlis^ e, adj. [testimonium], relatif au 
témoignage, testimonial (latin, des bas temps) : r~*-> 
compara lio , Tertull. adv. Psych. 16, fin. — II) subs- 
tantivt testimoniales, ium,/., (se. literœ), témoignage 
écrit, attestation, certificat, Cod. Theod. 7, 20, 12. 

teatïmSnïmiLj ïi, n. [testor], témoignage (oral 
ou écrit) t déposition t attestation : Qui falsas lites fal- 
siï lestimoniis Pelunt, Plaut. Rud. prof. r3. Servum 
hominem causam orare leges non sinunt .* Neque tes- 
timonii dictio est, et H (l'esclave) ne peut témoigner 
en justice, Ter. Phorm. 2, "1, 63; cf. .'Aller testimo- 
nium etiam in S. Roscium dicturus est, £ autre doit 
témoigner, foire Une déposition contre S. Roscius, 
Gic.Rosc.Am. 36, 102; de même testimonium dïcere 
de conjuratione, id. Sull. 3o, 83 ; r^» dicere contra 
deos, -i</, JV. D. 3, 34, 83; cf. dicere alîquid pro tes- 
limonio, dire qqche en témoignage , Plaut. Pœn. 3, 
a, 19; Cic. Rose. A m. 35, ïoi; Ferr. 2, 1, 5, 14. 
Ut mihi non solum prœconium, sed etiam gravé tes- 
timonium impertitum clari hominis magnique videa- 
lur, déposition grave, de poids , qui a de V autorité, 
id. Fam. 5, 12, 7. Publio tuo neque opéra, neque 
coDsilio, neque labore, neque gratia, neque teslimo- 
nio defai, id. ib. 5, 27, a, et autres sembl. Legite tes- 
timonia testium vestrorum, Cic. Mil. 17, 46; cf. : 
Àlia est auctorilas prœsentium testium, alia testimo- 
niorum quae recilari soient, Hadriàn. ap. Callistr. 
Dig. aa, 5, 3, § 4; de même : Falsi testes, falsa signa 
teslimoniaque et indicia ex eadem officina exibant, 

M 9 - % 8, 7. 

H) mètaph., en génér., preuve, témoignage, ce 
fù sert de preuve et qui dépose en qque sorte : « Hoc 
inierest inter exemplum et testimonium : exemplo 
demoustratur, id quod dicimus cujusmodi sil : tesli- 
monio, esse illud ita , ut nos dicimus, confirmalur, » 
d y a cette différence entre le témoignage et l'exem- 
pt que, par le premier, nous démontrons' de quelle 
nature est la chose que nous avons définie ; et que, 
par le second, nous établissons que la chose est telle 
que nous l'avons avancé, Auct. Herenn. 4,- 3, 5. 
u Teslimoniorum quae sunt gênera? Divinum et hu- 
toanum : divinum, ut oracula, ut auepicia, ut vatici- 
.natioups et responsa sacerdotum, baruspiciim, con- 
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jectorum : humanum , quod spectatur ex aucloritale 
et ex voluntale et ex oratione aut libéra aut ex pressa : 
inquo insunt scripta, pacta, promissa, jurala, quae- 
sita, » combien y a-t-il de sortes de témoignages ? — 
deux sortes ; ceux des dieux et ceux des hommes, etc., 
Cic. Partit, or. 2, 6. Gaudeo,quod le interpellavi, 
quandoquidem tam prœclarum mihi dedisti judicii lui 
lestimonitim, id. id. Leg. 3 , 1 , 1 • de même -^ lau- 
dum suarum, preuve de son mérite, id. Lœl. 26, 98; 
~ laboris sui périodique afferre, Cœs. R. C. 3 , 53, 
4; ^ ejus rei esse, id. B. G. 1, 44, i3 ; cf. : Ejusrei 
ipsa verba formulas teslimonio sunt, les termes mêmes 
de la formule sont une preuve du fait, Cic. Rose. 
Corn. 4, 11. Non occurrit unicuique veslrum aliud 
alii in omni génère exemplum, quod teslimonio sil 
non ex verbis aptum pendere jus, sed, etc., id. Cœ- 
cin. 18, 52. Testimonio sunt clarissimi poetœ, témoin 
les plus illustres poètes, Quintil. Inst.i, 10, 10 et au- 
tres sembl. 

\. testis, is, comm. (forme neutr. : Cœium teste 
vocal, Alcim. 6, 576) celui, celle qui témoigne de 
qqche (oralement ou par écrit) , témoin : Keus sol us 
causam dicit, testes vinctos attines, Plaut. Truc. 4, 3, 
63. Pluris estoculatus testis unus quam auriti decem, 
id. ib. 2, 6, 8. Deos absentes testes memoras :qui ego 
isluc credam tibi ? id. jlïerc. 3, 4, 42. Apud me ut 
apud bonum judicem argumenta plus quam lestes 
valent, les preuves me touchent plus que les témoins, 
Cic. Rep. 1, 38. Si negem, me umquam istas literas 
ad te misisse, quo me teste convinces? par quel té- 
moignage me convaincras-tu? id. Phil. 2, 4, 8.'Satis 
idonei testes et conseil, id. Fontej. 3, 6; de même ~ 
cupidî, conjuratiet ab religione remoti,ï</. ib. 6, n; 
~ religiosus, témoin scrupuleux, id. Vatin. r.." 1 ; r^ 
Jncorrupti atque integri, id. Fin. r, a-r, 71 ; f^-> graves, 
levés, id. Quint. 23, 75; r-^ Iocupletissimi, id. Brut. 
93, 3a2 et autres sembl. Dabo^tibi testes nec nimis 
antiquos nec ullo modo barbaros, id. Rep. 1, 37; de 
même, testes_dare in aliquam rem, id. Quint. 23, 75; 
~ proferre, produire des témoins, id. Balb. 18, 41 ; 
<~ adhibere, id. Fin. 2, 2 r, 67 ; <-^> citare in aliquam 
rem, citer des témoins, appeler en témoignage pour 
qqche, id, Ferr. 2, 2, 5g, 146; testibus uti.irf. ib. 1, 
18, 55; Rep. 1, 37 ; 1, 39 cf. — Venus Cyrenensîs, 
testem le testor miki, Plaut. Rud. 5, 2, 5i; de même 
au fémin. : Inducta teste in senalu, Hœc, inquit, etc., 
le témoin (cette femme) ayant été introduite dans le 
sénat, Suet. Claud. 40- Sidéra sunt lestes et ioatu- 
tina pruina, Prop, a, 9, 4* ; de même avec un neutr. : 
Quid debeas,o Koma,NerooibuS; testis Metaurum flu- 
men et Hasdrubal Deviclus, etc., Hor. Od. 4, 4, 38. 
Sin infitias ibit, testis mecum est anulus, quem ami- 
serat, Ter. Ad. 3, 2, 49. 

II) mètaph., témoin oculaire, := arbiter (rare eu ce 
sens) : Ignoti nulla cupido : Fruclus abest, faciès cum 
bona teste caret, la beauté ne sert de rien, quand elle 
est sans témoin,' quand elle n'a personne pour t admi- 
rer, Ovid. A. A. S , 398. Puduilque gementem , Illo 
teste mori, Lucan. 9, 887. Ac luna teste moventur, 
en présence de la lune, Juven. 6, 3 u. 

2. testie, is m., testicule : Dexler asini teslis in 
vino potus, Plin.zS, 19, 80. Testes pecori ad crura 
decidui, Plin. 11, 49» no; de même au plur., Lu- 
cil, dans Non. a35, 5; Hor. Sat. 1, 2, 45. - — Enjeu 
de mots avec 1. teslis : Quod amas, amato testibus 
prœsenlibus, Plaut. Cure. 1, 1, 3i; de même .* Ma- 
guis testibus îsla res agetur, Auct. Priap. 2. 

■ * testïtraÏLUS, a, um, adj. [2. testis-traho], qui a 
des testicules, entier, mâle : c*j aries, Laber. dans 
Tertull. Pall.i. 

testïtâdo; ïnis, /. zrftestatio, J\ T ot. Tir. p. 5a. 

testor, âtus, 1. v. a. [1. teslis] — I) être témoin, 
déclarer comme témoin, attester comme témoin, faire 
une déposition, déposer. — A) au propr. (très-rare 
en ce sens ; n'est pas dans Cicéron; au. contraire, 
testificor est cicéronien) : Confiteor : testere licet : si- 
gnale, Quirites,/e« fais l'aveu : tu peux l'attester, etc., 
Ovid. Pont. 4, i5, n. Quasi inclamaietaul testarelur 
locutus est, il parlait comme s'il criait ou déposait en 
justice, Quintil. Inst. 11, 3, 17a. 

B) mètaph., en génér., témoigner, attester, décla~ 
rer, faire connaître, affirmer, protester, indiquer, 
montrer, etc. (très-ctass. et très-fréq. en ce sens) : 
Ego quod facio, me pacis, otii, etc.... causa facere, 
clamo atque testor, ce que je fais, je dis et je pro- 
teste que je le fais pour assurer la paix, le repos, 
Cic. Mur. 38, 78. Nunc illa teslabor, non me sortile- 
gos... agnoscere, je déclarerai maintenant que je ne 
reconnais point de sortilèges , Cic. Divin. 1, 58, i32. 
Téstatur isto audiente, se pro communi necessitudîne 
id primum petere, id. Quint. 21, 66. Clarissima voce 
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se nomen Oppianici, si înlerfectum M. Aurium esse 
comperisset, delaturum esse teslatur, il dit tout haut 
qu'il dénoncera, etc., id. Cluent.8, 23. Sceleris eorum 
liaud ignarus et ea quas accidere testatus antet , Sali. 
Epist. Mithrid. 4. Bénigne allociitus Tarentinos testa- 
tusque, quae praîslilisset civibuS" eorum, etc., Liv. 25, 
10, 8. Quod Cicero pluribus et libris et epislolis te- 
slatur, Quintil. Inst. 12, 2, 6 et autres sembl. — 
Ulrœque (venae etarteriœ) vim quandamincredibilem 
arlificiosi operis divinique testantur, les unes et les 
autres (veines et artères) témoignent d'un art admira- 
ble et divin, Cic. N. t). 2, 55, i38; de même : Sunt 
Agamemnonias testanlia litora curas, Prop. 3, 7, 21 
et : Campus sepulcris proelia lestalur, la plaine atteste 
par les tombeaux les batailles dont elle a été le théâ- 
tre., Hor. Od. 2, r, 3i. C. Marii et Ceterorum viro- 
rum sapientissimorum civium mentes testantur, me 
pro illorum fama... non secus ac pro patriis fanis at- 
que delubris propugnandum putare, Cic. Rabir. 
perd. 10, 3o. Numerus aulem (saîpe enim hoc testan- 
duni est) est non modo, non poelice junctus, verum 
etiam, etc., id. Or. 68, 227; de même, Quintil. Inst. 
proœm. § 26; n, 1, 

2°) par ticul. faire connaître ses dernières volontés, 
faire^ son testament, tester : Nostra pecunia est, de 
qua is, cujusagnati sumus, testatus non est... possitne 
quisnam de filii pupilli reteslari, sont à nous les biens 
sur lesquels celui dont nous sommes les agnats n'a pas 
fait de testament... peut-on tester pour un fils mineur à 
Cic. Invent, 2, ai, 62. Quum ignorans nurum venlrem 
ferre, immemor in lestando nepotis decessissel, était 
mort oubliant son petit- fils dans son testament, Liv. 

1, 34, 3. Quis dubilaret, quin ea volunlas fuisset te- 
stautts, ut is non nato filio hères esset, Quintil. Inst. 
7, 6, 10. Si exheredatnm a se filium pater testatus 
fuerit elogio, si un père déclare par testament qu'il 
déshérite son fils, id. ib. 7,4, 20. Primipilari senï jam 
testato, id.ib. 6, 3, 92. Intestati appellantur, qui quum 
possenl testamentum facere, testati non sunt, Ulp. 
Dig. 38, 16, 1 et beauc. d'autres. Nomen téstalas in- 
tulit inlabulas, il porta le nom sur son testament, 
Caiull. 68, raa. 

II) prendre qqn ou qqche à témoin, attester (égale- 
ment très-class. en ce sens) : Venus Cyrenensis, testent 
te testor mihi,ye te prends à témoin, Plaut. Rud. 25 , 
5i. Vos, dii palrii ac pénates, testor, iutegro me animo 
aclibero P, Sullae causam defendere, Cic. Sull.Si, 
86; de même ^-j omnes deos, avec une propos, in fin. 
pour régime, attester tous les dieux que, id. Qu. Fr. 
r, 3, 2. Ego hoc vociferor, ego omnes homines deos- 
que testor, id. Cœcin. 29,83. Quibus (nefariis votis) 
illa (mulier) etiam deos immortales de suô scelere tes- 
latur, par lesquels elle prend même les dieux immor- 
tels à témoin de son crime, id. Cluent. 68 , 194. Me 
potissimum testatus est, se œmnlum mearum laudum 
ex sti tisse, id. Pkil. 2, ia, a8. Stuprata per vim Lu-, 
crelia a régis filio, testala cives, se ipsa ïnleremit, id. 
Fin. a, ao, 66. Implorarem sensus vestros, uniuscu- 
jusxjue indulgentiam ib isuos testarer, peterem erraio 
veniatn, etc., id. Sull. 23, 64. Vos aeterni ignés et non 
violabile vestrum testor numen, feux éternels, je vous 
prends à témoin, etc., Firg. J£n. 2, i55. Theseus in- 
férais, superis téstatur Achilles, Hic Ixioniden , ille 
Menoeliaden , Thésée aux enfers, Achille sur la terre 
ont témoigné leur amitié, l'un pour le fils d'Ixioti, 
l'autre pour le fils de Mênotcée, Prop. 2, 1 , 37. — 
Neque mea çulpa hoc discidium evenisse^ id teslor 
deos, Ter. Hec. 3, 5, 26 ; cf. : Sed jam redeo ad cau- 
sam atque hoc vos, judices, leslor : mihi de memet 
ipso tam mnlta dicendi nécessitas qnaedam imposita 
est ab illo, Cic. Sull. ta, 35. 

g£2r* A.) forme access. activeTESTO, are, d'après 
Prise, p. 797 P.. — B) testatus, a, um, dans le sens 
passif, attesté, [certifié, démontré, prouvé; de là aussi 
comme Pa. reconnu, évident, manifeste, incontestable, 
notoire, constaté, admis par tout le monde : Ut res 
quam maxime clara ac testata esse posset, Cic Ferr, 

2, 2, 76, 187 j <^> res, choses notoires; de même joint 
à uotae et à manifesta;, id, ib. 1, 16, 48; de même r^ 
haec joint à illustria, id, Fam. ïi, 27, 6 ; cf. aussi id. 
Flacc. n, 26. Ut teslatum esse velim, de pare .quid 
senserim, id. Att. 8, 9, 1. Cum aliorum monumenlis 
tum Catonis oratione testatum est, Quintil. Inst. 2, 
i5, 8; de même, id. ib. a, 17, 2 ; 8 proœm. § 20. — 
Compar; : Ut res mullorum oculis e6set testalior, 
Cic. Cosl. 27, 64; cf. : Quo notior testatiorque virlus 
ejus esset, Hirt. R. G. 8, 4a, 4^ de même : Quo tes- 
tatior esset pœna improborum, id. ib. 8, 44 » i* — 
Superl. : Teslalissima mirabilis, miracles attestés par 
les plus nombreux témoignages, Augustin. Conf, 8, 
6. — De là : 
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2°) abl. testato — a) devant témoins, en présence 
de témoins: Juss.m accipiendum est, sive verbis aut 



talé manifeste, constant, Ptin. 8, 36, 54. — c) {éga- 
lement à l'abl absol) après avoir testé : Sive testato 
sive intestalo deeesseriDl, Paul. Dig. 49, 14» 45. 

testa ou testam, i, n. [testa], couvercle en terre 
cuite : In foco caldo sub testu coquito leniter, Cato, 
R. R. 70; de même, sub testu f id. ib. 74, c f- ' El 
fumant testu pressus ulerquesuo, Ovid. Fast. 5, 5io; 
o« o7f «««i .* Fimo ovium sub teslo calefacto, Plin. 
3o, i3, 39, § 114. Unguito focum, ubi coquas, cal- 
facito bene et testum» Cato, R. R.- 76, 2 ; de même à 
l'abl. testo, id. ib. § 4î 84, 2. — II) meïa^/t. A) vase 
<le terre : Ara fit : hue ignem curto fert rustica testu, 
Ovid. Fast. 2, 645; de même, Petron. Sat. i36; 
Mumm. et Afran. dans Charis. ». 118 P. — *1\) 
couvercle en gêner., couvercle quelconque : Ranarum 
corda sub sereo testo discoxere, Plin. 32, 7, 26. 

* testnâtïum,ii, n. [testu], gâteau ou pain cuit 
rlans un vase de terre, sous une cloche, Varro, L. X. 

5, 22, 3i. 

i estûdïnëatns et testâdïuâtns, a, uni, adj. 
[lestudo, n° II, B], de tortue : r^> teelum, Colum. 12, 
i5 ; Vitr. 2, 1 med. r^> cavaedium, id. 6, 3. 

testâdïnëus, a, utn, adj, [lestudo, n Q I], de tor- 
tue :. f^> gradus, pas de tortue, marche lente, Plaut. 
Aul. 1, 1, 10. — r>~> lyra, lyre faite en écaille de 
tortue, d'écaillé de tortue, Prop. 4, 6, 32 ; Tibull. 4, 
2, 22; demêmer^ conopeum, Juven, 6, 80 ;*-*-> hexa- 
cliaoïi, Martial. 9, 6o, 10 et substant'wt : Cui lestu- 
dinea legata essent, ei leclos lestudineos pedîbus 
iiiargentatos deberi, labol. Dig. 32, i, 98 fin. 

testûdo, ïnis, /. [testa], tortue, « Pacuv. dans 
Cic. Divin. 2, 64, i33; Plin. 9, 10, 12; 32, 4, 14»; 
Cic. N. D. 2, 48, 124; 2, 52, 129; Lie. 36, 32, 6; 
Senec. Ep. 121 ; Phœdr. 2, 6, 5 et autres. — Prover- 
bialmt _: Tesludo volât, en pari, de qqche d'impossi- 
ble, c'est une tortue qui vole, Claudian. in Eutrop. 1, 
352. ^- II) métaph., écaille ou. carapace de tortue, 
dont on se servait pour faire des incrustations, Plin. 
9, 11, i3; Virg. Georg. 2, 463; Ovid. Met. 2, 739 ; 
Martial. 12, 66, 10; Lucan. 10, 120; Juven. ri, 94; 
14, 3o8. — Et de là B) métapk., à cause de la -vous- 
sure de la carapace des tortues i°) tout instrument à 
cordes formé en voûte, lyre, cithare, luth, Cic. ,N. 
D. 2, 57, 144; Virg. Georg. 4, 464; Hor. Od. 3 , 
11, 3 ; 4, 4 ; 17 ; Epod. 14, 11; A. P. 395 ; Ovid. A. 
A. 3, 147. — 2°) voûte d'un bâtiment, Varro, L. L. 
5, 33, 44; id. R. R. 3, 5, 1 ; 3, 6, 4; Cic Brut. 22, 
$y;.Sisenn. dans Non. 58, 16; Virg. JEn. r, 5o5. 
— 3°) dans la langue militaire, tortue, machine de 
guerre, sorte de toit pour protéger; il était fait a) 
en bois pour protéger les assiégeants, Cœs. B. G. 5, 
43, 3; 5, 52, 2; Vitr. 10, 19 sq. • — b) en pari, des 
boucliers que les soldais tenaient au-dessus de leurs 
têtes, toit qu ils formaient eh réunissant leurs bou- 
cliers, Liv. 34, 39, 6; 44, 9, 6; Cœs. B. G. 2, 6, 3; 
Tac. Ann. i3, 39; Hist. 3, 3i; 3, 27 ; 4, 23; Virg. 
JEn. 9, 5o5; 5i4 & autres. — 4°) enveloppe du hé- 
risson, Martial. i3, 86, 1. 

testula, œ,f' dimin. [testa], tét, tesson, Colum. 
11, 3, 3. — II) lampe en argile, Sèren. dans Divin, 
p.- 5 11 P. — B) écaille sur laquelle les Athéniens 
écrivaient leur suffrage, ostracisme, Nep. Arist. 1 , 

testum, ij voy. testu , 

teta, ae, f., sorte de pigeon : « Columbae, quas 
vulgus tetas vocat : et non dicuntur Latine, sed mul- 
lorum auctoritas Latinum facit, » Serv. Virg; Ed. 1, 

Tet&godaj TeTaycûSa, Ptol.; v. d'Albanie. 

*}* tëtanïcus, i, m. = Texavty.oç, qui est attaqué 
du tétanos, Plin. 23, 7,67; 26, 12, 81; 32, 10,41. 

■ftëtâriôtlirnni, i, 'n. = TeTavw6pov, sorte de 
cosmétique pour faire disparaître les rides, en bon 
latin tentipellium, Plin. 32, 7, 24. 

"f-tëtânns, i } m. = tetovoç, tétanos, contraction 
des nerfs du cou, Plin. 23, 1, 24; 3i, 10, 46; Scrib. 
Comp. 10 1 {dans Cels. 4, 3 il est écrit en grec). 

Teiarium, TeTaptôv, Wetradium, Ptol.;Ty- 
riœum, Tuptâiov , Xenoph. Exp. 1, 2; Strabo, 14» 
v. de Lycaonie, dans la partie que Ptolémée comprend 
dans la Galatie, à trois journées d'ïcoa\am; elle for- 
mait, selon Strab., la limite orientale delà Phrygie 
montagneuse ;^auj. Aksher. 

tëtartœunij i, n., le nombre quatre ; autre leçon 
p. tetradium dans Colum.; -voy. tetradiutn. 

*j- tëiariëmorïa^ as, /*. = TÊrapTï)[i,opia, quart 
de ion t t, de musique, Mart. Capell. 9, 3r5. 
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f tëtartcm.Ôi'ïou 5 ii, //. == TeTpapT7](i.6piov 4 
quart du zodiaque, Plin. 7, 49i 5o; Hygin. de Litnit. 
p. 173 Gocs. 
tête, voy. tu. 

te 1er (s'écrit aussi taeter), tra, trura, adj., qui af- 
fecte désagréablement les sens (vue, ouïe, odorat, 
goût), d'où, en gêné"., affreux, hideux, horrible, re- 
poussanl, dégoûlani \très~class.) . — 1) au propre, c,~ 
à-d, physiquement : Aliis aliud rétro quoque te tri us 
esset Naribus, auribus atque oculis orisque sapori, 
la progression des qualités désagréables s'accroîtrait 
aussi à l'infini, les yeux, l' odorat > le goût et l'ouïe 
devraient les redouter sans cesse, Lucr.' 2, 5 10. Aut 
fœda specie telri turpesque videntur, id. 2, 421. Quam 
(œgritudinem) nos ut tetram et immanem beluam fu- 
giendam diximus, comme une bête horrible et cruelle, 
Cic. Tusc. 4, 20, 45. Angustiis loci et odore letro ex 
multitudine cadavenim affecti, et par l'odeur infecte, 
Cœs. B. C. 3, 49, t; de même r^> cadavera, Lucr. 2, 
4i5. Loca tetra, ineuîta, fœda atque formidolosa, lieux 
horribles, Sali. Catil. 52, i3;c/.; Tetris tenebris et 
caligine, d'affreuses ténèbres, Cic. Agr. 2, 17, 44. 
Alter, dii boni, quam leter incedebat, quam trucu- 
lentus, quam lerribilis aspectul id. Sest. 8, 19; cf. : 
YuLtum ualura horridum actetrum eliam ex industria 
efferabat, Sttet. Calig. So et : Mulier teterrima vultu, 
femme d'une laideur repoussante, Juven. 6, 4*8. 
Hanc tam tetram, tam horribilem tamque infestam 
rei publicae pestem totîes jam effugimus, ce détestable 
fléau de la république, Cic. Catil. 1, 5, n. Qui (mi- 
lites) leterrimehiemebellumambulando confeçerunl, 
Cœl. dans Cic. Fam, 8, i5, 1. — II) au fig., qui 
blesse, affreux, repoussant, abominable, détesta- 
ble, etc. : Quid tu homo hominum omnium telerrime 
Yenîsti hue ? ô le plus abominable des hommes, Plaut. 
Most. 3, 1, 65 ; de même : Teterrimorum hominum 
immensa possessio, Cic. Rep. 1, 17; cf. : Quamquam 
sis omni diiïtate atque immanitate teterrimus, id. Va- 
tin. 3, 9 ; de même r^> et férus homo, id, Qu. Fr. 2, 
i3, 2. Quis telrior hostis huic civitali? /*/. Cœl. 6, i3. 
Qui in eu m fuerat teterrimus, qui s'était montré le 
plus cruel envers lui, id. Tusc. 1, 40, 46. Cupiditates, 
quibus nihil Dectetrius nec fœdius excogitari potest, 
passion la plus infâme et la plus criminelle qui se 
puisse imaginer, id. Off. 3 , 8, 36. Poslquam discor- 
dia tetra Belli fërratos postes portasque refregit, Enn. 
Ann. 7, n3 ; de même teterrimum bellum, Cic. Fam. 
10, 14, 2 ; r^> facinus, détestable forfait, id. Off. 3 , 
25, g5. Nullum vitium letrius est quam avaritia, il 
n'est pas de vice plifs affreux que l'avarice, id. ib. 2, 
2, 77; de même f^-> -libido, Hor. Sat. 1, 2, 33. r>~> 
prodigia, Liv. 22, 9, 8 et autres sembl. — Au neutre 
adverbialmt : Tetrum, flagrat Horror conseius, Pru- 
dent. Cath. 4» 22. — Âdv. tetre, d'une manière af- 
freuse, honteusement, indignement : Calon dans Cha- 
ris. p. 196 P.; Cic. Divin. 1, 29, 60 (joint à impure). 
— Superl., Cic. Ait. 7, 12, 2. 

-f- tëthalassômëiioii; i, n. (se. vinum =± Te6ar 
Xac<7u>p.évov, vin mélangé d'eau de mer, Plin. 14, 8, 
10. 

•f têthëa, se, f. = Tyjôea, tèthe, sorte d'épongé, 
Plin. 32, 9, 3r, § 99; ib. 3o, §93; ib. 10, 39, § 117. 
(où a" autres lisent lethya, neutre pluriel; voy. ce mot). 

Tethrin, Teôpiv ou Te8piç Paus, 1, 27;/?. de 
l'île de Crète. 

XetlironiiLm, TeQpwviov, Herod, 8,33; voy. 
Tiibionium. 

tëthya ou tëthëa 9 orum, n. TrjOua et T^6ea , 
tètfies, sorte d éponges, Plin. 32, 9, 3i ; el.passim. voy, 
tethea, œ, f. 

Tcthys, yos, f., TriBOç, Téthys, déesse de la mer,' 
épouse de l'Océan, mère des nymphes.de la mer et 
des divinités fluviales, Ovid. Fast. 5, 81; 168; Virg. 
Georg. 1, 3i; CatuU. 64, 29; 66, 70 et beauc. d'au- 
tres. — II) mêtaph., comme nom appellatif, la mer, 
Ovid. Met. 3. 69; 509; Lucan, i, 4 T 3; S'il. 3, 60; 
Martial. Specl. 3,6 e/ autres, 

Teiîs, comme Telis. 

Tetius, Ténoç, Ptol.; fl. de Vile de Chypre, a son 
embouchure entre Amalbus et Celium. 

•f tëtrachordoB 9 on, adj. = Tetpà^opSoç, ov, 
qui a quatre cordes ou quatre tons : r*~> machina, or~ 
gue hydraulique, Vitr. ro, i3. — II) substantivt le- 
trachordon,i, n., succession diatonique de quatre tons, 
tétracorde, Vitr. 5, 4; Mart. Capell. Q,-p. 323 sq.; 
Macrob. Sat. i, ïq med. — B) au fig. ; ^ anni , c.- 
à-d. les quatre saisons, Varron dans Non. 71, 16. 

f tëtrâcolon, i, n. = TETpâxwXov, période à 
quatre membres, Senec. Contr. 4> 2.5, fin.; 5 praïf, 
med, 

•f tëtradÏDm, ii, n. = TÊTpàôtov, le nombre 
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quatre, Colum. 3, 20. (Où d'autres lisent, dans le 
même sens , tetarlasum ). 

tëtradoroS; on, adj., large de quatre travers de 
main, Vitr. 2, 3. Plin. 35, 14 (49)- 

f tctradrarïumim, i, ». Texpotôpa^ov, mon- 
naie d'argent valant quatre drachmes, têtradrachme 
(chez' les Grecs), Cass. dans Cic. Fam. 12, i3,, 4; - 
Liv. 34, 52, 6^37,58, 4. 

•f* tetragnâtluiis, ii, m. = TeTpàYV49oî (à qua- 
tre mâchoires), sorte d' araignée venimeuse, Plin. 29, 

4i 27- 

tëtragônâliB, e, adj., à quatre cotés : r^ latus, 
Boeth. Geom. 2, p. iai. Mus. 2, iô, p. i4o5. 

tëtrâg-ôuïcas^ a, um , à quatre cotés, Boeth. 
Arithm. 2, 5o, p. iq5q. 

Tetragonis, Plin. 6, 23; v. de TArachosia, au 
pied du Caucase; elle s'appelait d'abord Carlana. 

tëtra^onismus^ ï, m., -reTpaYwvtffjiôç, quadra- 
ture, Boeth. Aristol. analyt.'post. 1, 7, p. 528. 

tëtràg'ômuiii , ii, n. manteau carré, Not. Tir. 
P- r59. 

f tëtrâg-onnm, i, n; :=TeTpaYtùvov, un carré, 
tétragone; en t. d'astral., quadrat, aspect carré : Ful- 
gor tetragono aspeclus vitale coruscat, Auson. Ed. 
de râtione puerp. 21 et fin. (Ou d'autres lisent s -te- 
tragono aspeclu, ce qui ferait de tetragono un adjectif 
telragonus, a, um. Ausone a fait, par licence , lapé- 
multième brève), 

tëtrâgfôiius, a, um, carré : ^ numéros, nombre 
carré, Boeth. Arithm. i, 27; 2, R. 2, p. i337 5 i34o. 

tëtrâg-ramm&tosjou, adj. composé de 4 lettres, 
Isid. Or. 19, 21. 

tetrais 5 ïdis, /., sorte de parfum, Isid, Or. 4, 
12 (où la leçon tetraidos paraît douteuse.) 

•f tëtralîXj icis, /. = TexpàXiÇ, bruyère, = erix, 
sisara, Plin. il, j6, i5; 21, 16, 56. 

•f tetrâmëtras, i, m. = *reTpàp,ETpoç, têtramè- 
tre, en t. de métrique, Terendan. p, 243b P.; Dio- 
med. p. 5o6 ib. et beauc. d'autres. 

Tetranaulochus, voy. Naulochus. * . 

•J* tëtrans, anlis (génit. pUir. hétéroclite tetranto- 
rum, Vitr. 3, 3, med.) m. = TÊTpàç, un quart : o~ 
columnarum, Vitr. 4, 2; 3. o- circini, quart de cer- 
cle, id. 10, 11. — II) t. d'arpentage, lieu où deux 
lignes se rencontrent, point d'intersection, Hygin, de 
Limit. p. 160; 164; 181 Goes,; Front, de Limit. p. 
i32 ei autres. 

*f* tetrâo, ônis, m. = Texpâiov, tétras, coq de 
bruyère, Plin. 10, 22, 29; Suet. Calig. 22 med.; Ter- 
tull. adv, Marc. 1, i3,/tn. • 

tëtraônymiiSj a, um, T£Tpatovyu,oç, qui a quatre 
noms, Prise. 2, 58o. 

f tëtrâpharmâeum ^ i, n. = T£Tpa<pàpu,a- 
xov, — 1) emplâtre fait de quatre ingrédients, Veget. 
Vet. 4> 28 med. (dans Çels. 5, 19, 9; 5, 26, 35 «f 
S.crib. Comp. 211 // est écrit en grec), — II) plat 
composé de quatre mets, Spart. Hadr. 21; JEl. Ver. 
5; Lampr. Alex. Sev. 3o. 

lëtraphori, ôrum, m. f quatre porteurs, qui por* 
tent qqche ensemble, Vitr. 10, 8. 

Xetrapïiylîa , Liv. 38, 1 ; lieu de Macédoine ou 
le trésor royal était gardé. 

tëtrâplâsïos , on au, -ns y a, um, TETpaidacrio;, 
quadruple, Cassiod. Music. p. 587. 

tëtrâpleurus , a, um, ,Tetpà7rXeypoç, qui a 

1 quatre côtés, Capell. 6, 23o. 
Tetrapolis, voy. Anliochia: 

Vetràpëlis Attica, TeTpa7CoXiç, Strabo, -3; 
Streph. Byz, 65o; contrée située au N. de l'Attique, 
et qui renfermait les villes ^'OEnœ , Marathon , Pro- 
balinlhus,- Tricorytbus. 

VetrapolisDoricaj Strabo, 9; siège des Do- 
^riens dans la Locride ; on y comptait les villes */'Eri- 
neus, Boium, Pindus et Gytinium. 

Tetrapolis L*yclœ, Ptol.; contrée dans la Ca- 
balia, renfermant les villes ^'OEnoanda , Bubon, Bal- 
bura. 

Tetrapolis Syriee, Strabo, 16; contrée en 
Syrie, renfermant les villes ^"Aiiliochia , Apamea , 
Laodicea, Seleueia. 

•f Të trapus, odis, m.= TÊTpà^ouç (qui a quatre 
pieds ), titre du huitième livre d'Apicius , qui traite 
des mets préparés avec la chair des quadrupèdes. 

tëtràpflon ou tëtrapylum, i, n. = TeTpà- 
îïuSvOV , jdnus ou passage à quatre portes, Auct. orb. 
descrip, (Junior?) ap. A* Mai Auct. class. t. 3, p. 394 
et 398. Inscr. trouvée à Constantine et publiée dans 
les « Excursions dans l'Afrique septentr. » n° 80 ei 
81 ; et par L. Renier, Inscr. afr. n° i85o. 

Tètrapyrgia,TeTpa7ïupYÎa, Polyb. 3i, 26; Ptol.\ 
v, de Cappadocéf dans la Garsauiïtis; auj, Ingesu. 
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■j- tctrarches , œ, m. = TeTpàp^yjç, téirarque,\ 
prince qui gouverne la quatrième partie d'un pays; 
en gêner., -petit prince, Cic. Atl. 2, g, i ; Phil. n, 
i 2) 3r; Balb. 5, i3; Mil. 28, 76; Cas. B. C. 3, 3, 
a; Sali. Cat. 20, 7 ; Fe#ey. 2, 5i ; Tac. ^nn. i5, 25, 
^u*. B. Alex. 67, 1; For. Art. i, 3, i 2 ; Lucan. 
c, 227 ; Sidon. Ep. 5, 7. 

■j- tëtrarchïa, 36,/". = Texpap^ioc, têtrarchie, 
pays gouverné par un tétrarque, Cic. Dejot. i5, 42 ; 
Divin, ij i5, 27 ; Auct. B. Alex. 78, 3. 

tëtrarhy tbmus ou tëtrarrhy thmuB, a, uni, 
adj., à quatre rhythmes, Mar. Vict. p. 2 543 

•j- tétras, âdis,/. = TETpàç, le nombre quatre, 
TtrtulLadv. Valent. 758; Mart. Capell. 7, 239. 
* tetrasemus, a, um, à 4 syllabes : r^- pes, />/W 
<fe 4 syllabes, Marc. Cap. g, p. 33o. 

f tëtrastïchos, on, a^\ = T£*rpà<7'iiy_o;, </»/ a 
çufl/rc ra«£s ou quatre lignes : r^j porticus, Treb. 
Gali 18. — II) subslantivt tetrastichon , i, n., pièce 
composée de quatre vers, quatrain, Quintil, Inst. 6, 
3, 96 Spald. N. cr.; Martial. 7, 85, 1. 

■j- tëtrastylos, on, adj. = TtTpàffTu).oç, têtra- 
styte, à quatre colonnes : r*-r frons loci, Vitr. 3, 2. r^> 
cava sedium , id. 6, 3. — II) substantivt tetrastylon, 
i, n., bâtiment, construction qui a quatre rangées de 
colonnes, Capitol. Gord, 32 ; Iriser. Orell. n" 2270. 
letre* aav. voy. teter à la fin. 
lëtrïcïtas, atis,/*. [letricus], air sévère, sombre : 
Habitus oris tetricïtate décorum , Auct. Paneg. ad 
Pis. 90, 

tëtrïcus» a , um, adj. [teter], sombre, sérieux, 
sévère (peut~êlre non antér. à Auguste): r-u puella , 
Ovid. À. A. 1, 721 . <v Sabinae, id. Âm. 3, 8, 61. ^ 
et asper censor udorum , le censeur le plus sévère des 
buveurs, Martial. 12, 70, 4. r^> lector, id. 11; 2^ 7^0^ 
deœ, c-à-d. les Parques, id. 4, 73, 6; 7, 96, 4. ^ ac 
Irislis disciplina Sabinorum, Liv. 1, 18, 4. r-o animus 
(joint à horridus), Senec. Ep.36. <^- febres, Martial. 

6, 70, 8. r^j tubœ, les trompettes guerrières , id. 7, 
80, 2. —II) Tetrica rupes, montagne située dans le 
pays'des Sabins, SiL- 8, 419; o« dit aussi absolt Te- 
trica, ae, f., Virg. Mn. 7, 713. 

Tëtrïcas mons^ Tetrica rupes* Virg. Mn. 

7, 7 13 ; Plin. 3, 12 ; montagne escarpée dans la Sa- 
bine', "appartenant à la chaîne des Apennins; auj. 
M, S, Giovanni. 

tëtrinnio, îre, v. n. crier, en pari, du canard, 
barboter: lu fluviisque nataus forte tetrinnit avis, 
Auct. Carm. de Philom. 22. 

Tetrisias, voy. Tirîslria. 

tctrissïto » as, are, n., crier comme les canards, 
Tiwmœ Thés. nov. lat. p, 78. Peut-être faut-il lire te- 
Irisso; cf. Aldhelm. op. A, Mai, t. i,p. 56g, oh on 
lit : Anates terelissant. 

tëtrïtiïdo, mis,/. \te\er], laideur, difformité, Ait. 
dans Non. 179, 33. 

iëtro ou tietro, as, are, rendre affreux ou épou- 
vantable : Beluarum ac ferarum adventns ne'taetret 
loca, Pacuv. ap. Non. p. 178,8. 

t tettïgo métra, œ, /. = TSTTiYou/rjTpa, larve 
de cigale, Plin. 11,26, 32. 

t tettïgonïa, se, /. = TETTiyovicc, sorte de pe- 
tite cigale, Plin. il, 26, 32. 

Têtus, T^toç, PtoL; fi. de Gaule, dans la Prov. 
Lugduneosis , sur la frontière orient, des Osîmiî; auj. 
Trieux, sel. Mannert. 
Teuca, se, voy. Teuta. 

Teucer, cri (nomin. Teu crus,. Virg. Mn. 3, 108), 
w.j Teûxpoç, — I) Teucer, fils de Télamon, roi de 
Salam'me, et frère d'Ajax, Hor. Od. 2, 7, 21; 27; 
i," i5, 23; 4, 9, 17; Sat. 2, 3, 204; Ovid. Met. i3, 
1^7; 14,698; Auct. Herenti. 1, ri, ï8. — II) fils de 
Scamandre de Crète, et de la nymphe Pœa, gendre 
deDardanus, et plus tard roi de Troie, Ovid. Met. 
r 3, 705 ; Virg. Mn. 3, 108. — B) De là V) Teucrus, 
a, um, adj., relatif à Teucer; dans les poètes, mê- 
taph,, Troyen : r^ cannas, Ovid. Met. 14, 72. <— . san- 
£«is, Catutl. 64, 345. Surtout fréq. au pluriel subs- 
tantivt Teucri , orum, m., les Teucriens, c.-à-d. les 
, Moyens, poét. t Virg. Mn. 1, 38; 248 ; 2, 252 ; Ovid. 
Met, 13, 705 : 728 et autres. — 2°) Teucrïus, a,um, 
"dj; 'troyen ; n*j mœuia, les murs de Troie, SU, i3, 
36. — De là b) Teucrîa, œ, /., le pays de Troie, la 
Troade, Virg. Mn. 2, 26. ~ 3°) Teucris, ïdis,/., 
— a) Troyenne : ^captiv», Sabin. r, 81. — d) 
pseudonyme d'une personne : Teucrîs illa Jenlum sane 
*Wlmm } Cic. Att. 1, 12, i;-r,i3, 6. 
* Tencc, voy. Peuce. 

ïeueera, Tab. Peut; lieu de la GalliaBelgica, 
e 'itre Tarvanna et Samarobriva; auj. sel. Reich.; 
Thièpres. 
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Teuchira, Teu/ipa, voy. Tauchira. 

t teuchïtes, œ, m. = TÊuyJTY)ç, sorte de jonc 
odoriférant, Plin. 21, 18, 72. 

Xeucila, Itin. An t. 209 ; v. dans le voisinage 
de l'Arménie, sur la route de Mélitène à Samosate. 

Teucri, orum voy. Teucer, n° II, B, 1. 

Teucri, I . 

Teucria, j ^r- Troja. ^ 

Teucria, œ, voy. Teucer, n ù II, B. 2, b. 

j* teucrïou , ïi , n. = TEuxpiov , — I) german- 
drée, Teucrium chamœdrys Linn., Plin. 24, i5, 80. 
— II) céterach officinal, Teucrium flavium , Linn., 
Plin. 25, 5,2o. On l'appelle aussi leucria , id. 26, 7, 

Teucris, ïdis, voy. Teucer, n° II, B, 3. 

Teucrius, a, um, voy. Teucer, n° II, B, 2. 

Teucrus, i, voy. Teucer au commenc. 
^Tcudërium, Tsuôépiov, PtoL; v. de Germa- 
nie, près de Mediolanium, et de Bogadium; auj. De- 
tern sur la Sœste, sel. Reich. 

Teug^lussa, Tevy^ouCTaa , Thuc. 8, 41 ; île dans 
le voisinage de la Doride. 

Tenmessns, Tsyp-ricrcoç, Slrabo , 9; Pans, g, 
19; Steph. Byz. 65 r; montagne de Béotie, non loin 
de Thèùes, où Jupiter cacha Europe. 

Teuriocliaemae, Teupioxaip-ai, PtoL; peuplade 
de Germanie, sel. Wilh. dans le Voigtland et dans 
VErzgebirge. 

Teurisci, Teupîcrxot, PtoL; peuple dans la partie 
J\\ de la Dacie, dans la Transylvanie actuelle (Ste- 
benbiirgen. ) 

Teurj|stœ, TeupiaTat, Strabo, 7 ; peuple de Ger- 
manie, près du Danube et au pied- des Alpes. 

Teuruia, Teoupvi'a , Plin. 3, 24 ; PtoL; v. du 
Noricum, au S. dejsorlcum; auj. sel. qquns Villach; 
svl. Reich., Larnfeld. 

Teusj i, voy. Teos. 

Tenta ou Tenca, œ, f. reine d'illyrie, Plin, 
34, 6 (11), 24. 

Teutâni, ôrum,^/. race du Péloponnèse , Plin. 
3,5(8). . 

Tentâtes, a;, m., Tentâtes, divinité des Gaulois, 
à laquelle on faisait des sacrifices humains, Lucan. i, 
445; Lactant. 1, 21. 

•f" teuthalis, ïdis, f. = teuOaXtç, plante appelée 
aussi sangu inaria et polygonos, Plin. 27, 12, gr, 
§ ri3. 

TeutheB, Teu6ea, Slrabo, 8; bourg du Pélo- 
ponnèse , sur l'emplacement duquel fut bâtie Dj'rna ; 
on t'identifie avec 

Teuthis, Teû6iç, Pans. 8, 28; Steph. Byz. 
65o ; en Arcadie. 

Teuthrania ? ae, voy. Teuthras, n° I, 3. 

Tenthrania, Teuôpavfa , Slrabo , i3; Plin. 2, 
85; Steph. Byz. 65o; v. de Mysie, résidence des an- 
ciens rois de Mysie ; c'est dans son territoire que le 
Caicus a sa source, 

Teuthrania, PtoL; Ariian. Peripl. P. E. in 
Huds. G. M. i5; v. de Galatie, nommée aussi Th) r - 
mena, 

Tenthranteus , a, um, voy. Teuthras, n° 1, 1. 

Teutkrantîus, a, um, voy. Teuthras, n° I, 2. 

Teuthras, antis, m., TevBpaç, — I) Teuthras, 
roi de Mysie, père de Thespius, Hygin. Fab. 99 et 
100.' — Delà ,1°) Teuthranteus, a, um adj., relatif à 
Teuthras , poél. p. Mysien , de Mysie : t^j Caicus , 
Ovid. Met. 2, 243. — 2°) Teulhrantïus, a, um, adj., 
même signif. : r^j turba, les filles de Thespius, fils de 
Teuthras y Ovid. Her. 9, 5i. — 3°) Teulhràma, se,/., 
contrée de Mysie gouvernée par Teuthras, Plin. 5, 3o, 
33. — ÎI) fleuve de Campanie, Prop. 1, ir, n. 

Teuthras, Teuepa;, Strabo , 6; fi. d'Italie, qui 
n'est pas autrement connu. 

Teathrëdon, onis, m., père de PirUhoiis, Hy- 
gin. Fab. 98. 

Teuthrone, TeuSpaiw) , Paus. 3, 25; PtoL; v. 
sur la côte de Laconie, à i5o stades du Tîenarum 

prom. 

Tentiburgum, voy. Tenloburgium. 
Teutïcus, i, m., nom d'un personnage en lllyrie, 

Liv. 44» 3 1 - 

teutlophâce, es, /. ~ TeuTXoçaKrj, nom d'un 
médicament, appelé aussi Seutlophace, Cels. Aur. 
Acut. 1, i5. 

Teutobodiaci, Plin. 5, 3a ; peuple de Cappa- 
doce. 

Teutoburgiensis saltus, Tac. Ann.^ 1 , 60 ; 
la forêt Teutoburgienne , ou de Teutberg, à ÏE. de 
Paderborn , dans les environs d'Osnabrïtck; elle est 
célèbre par la destruction de trois des plus vaillantes 
légions romaines, conduites par Varus, qui ne purent 
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résister au choc impétueux des Allemands conduits par 
Arminius (an g après J.-C.). 

Teutoburgium , d'après l'adjectif Teulobur- 
giensis dans Tac, Ann. 1, 60; château situé dans le 
saltus Teuloburgiensis, très-vraisembl. auj. Teitten- 
hof près de Detmold. 

Teutoburgium , Te'uToëoiîpyiov, PtoL; Teuli- 
burgum , Itin. Ant. 243 ; v. de la Basse-Pannonie , 
entre Cornacum et Mursa sur la Drave; auj. sel. 
Reich. Bieloberdo. 

Teutomatus, i, m., prince des Nitiobriges, Cœs. 

B. G. 1, 3r et 41- 

tenton, onis, n., sorte de trait = cateia, Isid. 
Or. 18, 7. 

Teutoues, um, voy. Teutoni au comm. 

Teutônï, orum [forme access. Teulones, um, 
Vellej. 2, 12, 4; Aurel. Vict. Fir, ill. 67 ) m., les 
Tenions, peuple germanique , MeL 3, 3, 4 ï 3, 6, 7 ; 
Cic. de Imp. Pomp. 20, 60; Cœs.B. G. 1, 33, 4; 
Liv, Epit. 67, fin.; Suet. Cœs. 11 et beauc. d'autres; 
cf. Mannert, Germ. p. 26. Poét, au singulier : Can- 
taber exiguïs aut longis Teutonus armis , Lucan. 6, 
239. — II) De là Teulônïcus, a, um, adj., teutonique, 
des Teutons, ou poét. pour : germain, germanique : 
^opes, Prop. 3, 3, 44. r^> militia, Vellej. 2, 120, 
1. rv^ furor, Lucan. 1, i5§. ~ triumphi , id. i, 69 ; 
cf. r-^ Victoria , Val. Max. 6, 1 , fin. — <-^/ capilli , 
Martial. 14, 26, 1. r^j yomer, Claudian. in Eulrop. 
1, 406. — Au pluriel substantivt Teutotiici , orum, 
m., les Teutons, Senec. Ep. ^,fin. 

Te atones, Teutoveç, PtoL; Teutoni, Cœs, B. G. 

i, 33, 40 ; 2, 4; 7, 77 5 L ' lv * &P- 6 7 î Mêla, 3, 3 ; Plin. 

35, 4; 37, 2 ; peuple allemand, que [on trouve vers 

fàn 320 av. 7. C. dans le voisinage des cales où se 

fait la pêche de t ambre et qui reparaît en n3 av. J. 

C. dans la guerre cimbrique. Plus tard on le cherche 
vainement et on le transporte dans les contrées peu 
connues entre l'Oder et tElbe. On aurait de la peine 
à se figurer sous ce nom une race particulière ; c'est 
plutôt le nom collectif de toutes les races allemandes. 

Teutonicusj a, um, voy. Teutoni, ri° II. 

Teutonoari, TeuTOVoapot , PtoL; peuple ger- 
main qui habitait avec les Viruni, Oùtpouvoi, entre les 
Saxons et les Semnones, sel. Mannert, dans le Lauen- 
bottrg et dans une partie du Mecklenbourg. 

Teutria, voy. Diomedea. 

texo, xui, xtum, 3. v. a. tisser, faire, un tissu 
( très-class. ) — I) au propr. : Texentem telam stu- 
diose ipsam offeodimus, tissant de la toile, Ter, 
Heaut. 2, 3, 44. Illa gerat vestes tenues , quas femina 
Cou Texuit, Tibull. 2, 3, 54- Tegumenta corporum 
vel texta vel suta. Cic. N. D. 2, 60, i5o. — In ara- 
neolis alise quasi rete texunt, ut si quid inbœserit con- 
ficiant, id. ib. 2, 48, i23;^/e même : Teouemtexens 
sublimis aranea telam, Catull. 68, 49. — B) métaph.. 
eu gènér., tresser, entrelacer, faire, construire, etc. 
(en ce sens il est le plus souv. poét.) : Nuncfacilis ru- 
bea texalur fiscina virga, Virg. Georg. 1, a66; de 
même ~ molle feretrunl virgis et "vimine querno , id. 
Mn. 11, 65; cf. r-~> parietem lento viraine , Ovid. 
Fast. 6, 262 efr^domum vimine querno, Stat. Theb. 
1, 583; r^j sepes, Fir g. Georg. 2, 371 ; ^ craies, 
tresser des claies, Hor.Epod. 2, 45; <^-' rosam, entre- 
lacer des roses, Prop. 3, 3, 36; cf. r^j coronam rosis, 
entrelacer de roses une couronne, Martial. r3, 5i, 
1 et r^> varios flores, Ovid. Met,, ro, n3; ~ tegetes, 
tresser des nattes, Plin. 21, 18, 69; ~ navigia ex 
papyro, construire des bateaux en nattes de papyrus, 
id. i3, n, 22; r— nidos, construire des nids, Quint H. 
Inst. 2, 16, 6 et autres sembl. Paulus in medio foro 
basilicam jam paene texuit, a élevé une basilique, Cic. 
Att, 4, 16, 14. Bis denas Italo texamus robore caves, 
construisons vingt vaisseaux avec des chênes d'Italie, 
Firg. Mn. 11, 236. Àrundine textis storeaque tectis 
hibernaculis habitare, Liv. 3o, 3, g. r-~> pyram pinu 
a rida, construire un bûcher de pin très-sec, Prudent. 
TiEpî ore<p. 10, 846. — II) au fig., ourdir, tramer, 
arranger, disposer, façonner, former : Qtiamquam 
ea tela texitur et ea incitatur in civitate ratio vivendi, 
ut, etc., toutefois il s'ourdit une telle trame (il s'éta- 
blit de telles habitudes ) , les mœurs publiques devien- 
nent telles , que, etc. Cic. de Or. 3, 60, 226; cf. : 
Amor patriœ... Quod tua texuerunt scrîpla retexit 
opus, l'amour de la patrie détruisit f 'œuvre de tes écrits 
(de tes conseils), Ovid. -Pont. 1, 3, 28. Quamvis ser- 
rnones possunt longï texier, Plaut. Trin. 3, 3, 68. 
Privalas causas et eas tenues agimus subtilius... épis- 
lolas vero quolidianis verbis texere solemus, on pour- 
rait là-dessus faire de longs discours, faire un long 
tissu de paroles, Cic. Fam. g, ai, 1 ; cf : Sane texe- 
batur opus luculenle, id. Qu. Fr. 3, 5, r. — De là : 
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texlum, , n., 'issu, étoffe tissée (part, et dans la 
prose poster, à Auguste) - A) au propr.: Purpura 
nempe mihi pretiasaque texta dabuntu^ Ovid. He 
i, a2 3; de -même , id. ib. 9 i i63: Jfcf. 8, 641 ; 
Mcrtm/. 8, »8, 18. - pepli, ^/- ^. 10, 56 - 
2») métaph., contexture, assemblage, reunion, char- 
pente ensemble : ^ pinea carinœ, Catull. 64, 10; 
Ovid! Met. ir, 524; *4, 53i ; ito^. 1, 5o6. ^ non 
enarrabile clipei, Vlrg. JEn. 8, 625. ~ ferrea, Zucr. 
6, io5a; cf. ~talia, W. 5, 9 5. — * B) a« ^., <«*", 
, wme du discours, composition littéraire : Neqne îllud 
in Lysia dicendi textum tenue atquè rarum lœlionbus 
numerîs corrumpendum, QnintH. Inst. 9, 4, 17. 

textïlis^e, adj. [texo], tissé, tissu. —ï) au propr. 
{très-class. ) : ^ tegmen , tuer. 5, 1349. ~ ■slragu- 
lum, tapis, Cic. Tusc. 5, ai v ,6i. ~ dona, présents 
de riches étoffes, Virg. JEn. 3, 485. ~ àurura, P/w. 
33, 3, 19. ^ pictural, tapisseries (peintures tissées), 
Lucr. 2 35; q£ •" Tabernacula textilibus signis ador- 
nata, Val. Max. 9, i, 4 ext. -— PoêV. ~ pesûs , wte- 
ment empesté, empoisonné, Cic. poet. Tusc. 2, 8, 20. 

— B) substantlvt textile, is, n. ( se. opus), to«, j/Zo/'- 
/e t toile , etc. : Nego ullam pieturam neque in tabula 
neque in texlili (fuisse), quin couquisierit, inspeXerit, 
je nie qu'il y ait eu une seule -tapisserie, etc. Cic. 
Verr. 2, 4, 1, 1 ; de même textile, id. Lcg. 2, 18, 45; 
et mi pluriel, L\v. 45, 35, 2; Plin. i3, 9, 18; Prop, 
1, i4, 22. — ll)-métaph., tressé, entrelacé (très-rare 
en ce sens ) : Martial. 6, 8. ~ pileus, Appui. Met. 11, 
p. 261. 

textor 5 ôris, m. [lexo] , tisserand, Plant. Aul. 3, 
5, 45; Hor. Ep. 1, 19, i3; Martial. 12, 59, 6;/«- 
ve//. 9, 3o. 

textorius* a, uni, adj. [texo], de tissu, de tisse- 
. rand (poster, à Auguste et très-rare) : Alvearia opère 
lextorio salicibus counecteotur, les ruches seront faites 
de tissus de saule, Colum. 9, 6, i. — II) au flg., qui 
renferme une trame, captieux, fallacieux ;Tëxtorium, 
inquis, totum mehercule istud est, tout cela ressemble 
fort à une trame perfidement ourdie, Senec. Ep. 11 3. 
med. 

* textrtcula 9 a?, /. dimin. [textrix], petite oii~ 
vrière en toile; en apposition : ^ puellaé, Amob. 5, 
166. 

textrînus» a, um, adj. [contraction pour lexto- 
rinus de textor] — I) relatif aii tissage , aux tissus, 
det\ssu,-de tisserand : ^ ars , métier ou profession 
de tisserand, Firm. de Error. prof, relig. 17. — Plus 
souv. — B) sitbstantivt 1°) tëxtrinum, i, n. (se. opus), 
fabrique, atelier de tissage, Cic. Verr, 2, 4, 26, 58 ; 
ib. 46, io3 ; Senec. Ep. 90 med.; Suet. Gramm. 23. 

— 2°) textrina, ïe, f. (se. officina), atelier de tisse- 
rand, de tissage, Filr. 6, 7 , fin. Et aussi l'ouvrage 
même qui s'y fait, Cassïod. ad Balm. 29, 12. — * JI) 
d'entrelacement, d'assemblage ; subst. tëxtrinum, i, 
n,, chantier de construction navale i ïdem campus 
liabet lextrinum navibu' longis, Enn. dans Serv. 
Virg. JEn. ir, 326. 

textrix, îcis, /. [textor], celle qui fait delà toile, 
qui tisse : Martial. 4, 19 , 1; Inscr. ap. Reines, cl. 9 
n° 77. — ' En apposition : r^j anus, les Parques, 
Appui. Met. 6, p. 180. 

textum 9 i voy. texo, à la fin. 

textûra, se, f. [texo] , tissu (mot poét.), Plant. 
Stich. 2, 2, 24 ; Prop. 4, 5, 23. — II) métaph., tissu, 
enchaînement, liaison, suite, contexture, Lucr. 3, 210; 
Lucan. 9, 777. „ 

1. textug* a, uni, Partie, deiexo. 

2. textus, ûs, m. [texo,«° t, B], enlacement, tissu, 
contexture (poét. et dans la prose poster, à Auguste) 

— I) au propr. : Multo magis h'œc sunt tenuia textu, 
Quam quae, etc., Lucr, 4, 730. Capiuntiir purpiirœ 
parvulis rarisque textu veluli nassis, Plin. 9, 37, 61 ; 
de même td. 9, 35, 58 ; 18, 7, 10, § 60. — II) aufig., 
en pari, du style, du discours, liaison, enchaînement, 
suite : Interest, verba eadem qua compositione vel in 
textu jungantur, vel in fine claudantur, QuinùL Inst, 
9, 4, i3. Rem brevi textu percurram, je raconterai 
la chost en peu de mots, Ammian. i5, 7. Ut ostendit 
textus superïor, id. i5 ; 8, Quod coutra fœderum 
textum juvarentur Armenïœ, contre les termes des 
traités, id. 27, i2,_/în. r>*> gestorum, id. ib. 

Xliaanacli, Jos. 12, ar; 22, i5;Jud. 1, 27; 1. 
Chron. 7, 20 ; i>. dans la tribu de Ma nasse, en- deçà 
du Jourdain. 

Thaanatli ScïiAlo, Jos. 16, 6, v. dans la tribu 
d' Ephraîm. 

Thabbaj Qtôêtz, Ptol.; v. dans l'Afrique propre, 
entre les fi. Bagrada et Triton. 

Thabba, Ptol.; v, de C Arable Heureuse , dans 
r tntérieur dupays,auj. Dobber , au N. -O.de Sana. 
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Thabèna, œ, f. v. de Numidie, Auct. B. Àfr. 
77. Hab. Tbabënenses, ium, id. ibid. 

Xhabilaca, GaêtXaxa, Ptol. v. d'Albanie, une 
de celles qui sont situées entre les fi. Gerras et Soanas. 
Xhabor, 0a6tùp, Jos. 14, 11, 34; 19, 22; /•?- 
rem. 46, 18; 'iTTaëOpiov et 'Ataëyptov, Jos. b. Jud. 
2, 25; Antiq. 5, 6; montagne de Galilée, dans la 
plaine d'Esdrelon, au S.-E> du mt Carmel , à deux 
journées de marche de Jérusalem. 

TUabor, Polyb. 8, 70 ; voy. Cbisloth Thabor. 

Thabraca, voy. Tabraca. 

Vhabuca, ©àéouxa, Ptol.; v. des Varduli dans 
THispaiiia Tarraconensis. 

QTIiabudis 9 Ootêouôtç, Ptol.; v. dans rtntérieur 
de (Afrique, probablemt la Tabidium de Pline. 

Thabusinm, £fV.38, 14 ; place for te en Phrygle, 
surleborddel' Indus, mentionnée aussi par Pline, 5,28. 

Thaccona, ©àxxovoi, Ptol.; v. de la Babylonle, 
sur un bras de VEuphrate. 

ThaceSj Gaxeç, Ptol.; peuple de la Scyihie en- 
deçà de l'jmaiis. 

Thacbpanhes^ Jer. 43, 7, 8, 9; 44, 15-70; 
Tà<pv^, Tatpvai, voy. Daphnse. 

Xhartitee, 0%5ÏTat, Ptol.; peuplade de l'Arabie 
Heureuse. 

Thadmor, voy. Palmyra. 

Xhïema, 0oïjia, Ptol.; v. de l' Arabie-Heureuse. 

Vhaena, GaTva, Ptol.; y. de la Gyrrhestica en 
Syrie. 

Xhagora, 0ay6pa, Ptol.; v. de l'Inde au-delà 
du Ganges. 

Xhag-alis, ©àyouXiç, Ptol.; Tagulis, Tab. Peut.; 
Tugulus, Itin. Ant. 65; v. sur le côté occid. de la 
grande Syrte en Afrique. 

Tbag-ura, Itin. Ant. il ; Thacora, Tab. Peut.; 
v. dans l'intérieur de l'Afrique. 

Thagnris, eâvoupiç,- Ptol.; montagne dans la 
Serica. 

Xhaiplialî, Thaifali^ Zos. hist. 4, 25 ; Amm. 
Marc. 3i ; peuple scythique au-delà du Danube. 

Thaïs , ïdis, f, ©ottç, Thaïs, célèbre courtisane 
d'Athènes, Prop. 2, 6, 3 ; 4» 5 , 43. 

Thalaj œ, Ptol., montagne dans l'intérieur de la 
Libye. 

Thala, Sallust. B. J. 7 5; Tac. Ann. 3, 21; 
Slrabo, 17 ; Flor. 3, 1; a/, de Numidie, oit Jugurtha 
s'était réfugié avec ses trésors. Q. Mêtellus la prit 
après un siège obstiné. La position n'en est pas exac- 
tement connue. 

Tbalœ, GàXat, Ptol.; peuple de Libye sur la 
montagne de Thala. 

Xhalamaneei, 0xXap:avaTot (Thamansei) , He- 
rod. 3, 93 ; Steph. Byz. 3oo ; peuple de Perse. 

Thalamœ, 0aXà^a',, Polyb, 4, y 5 ; château 
fort dans la Pisatis en Élide , dans les montagnes du 
Nord. 

Xhalame, 0aXàp.Y), Polyb. 16, j6; Paus. 3, 1, 
26 ; bourg en Ldconie à 20' stades au S. de Pephnos, 
auj. le village de Prastias. 

•y th&lâmcgus 9 i , f. = 6aXap.vjY6ç , gondole 
avec des chambres, Suet. Cœs. 52 {voy. aussi Senec. 
Benef. 7, 20). 

•f thalamus ? i, m. = OaXau-oç, chambre à cou- 
'cher (mot poét.), Virg. JEn. 6, 623; Ovid. Met, 10, 
456; Her. 12, 5>],.et autres; cf. Vitr. 6, 10. — ■ II) 
métaph. A) lit nuptial , Prop. 2 { x5, x4; 3, 7, 49; 
-Petron. Sat. 26. — De là 2°) métaph., mariage, 
hymen ( c'est le sens le plus frèq. tant au singulier 
qu'au pluriel ) : Non licuit thalami experteiri sine cri- 
mine vitam Degere, Virg. JEn. 4, 55o ; cf. : Si non 
pcrtîesum tbalami tœdaeque fuisset, id. ib. 4, 18, et : 
Quantum in connubio natse thalamoque moratur, id. 
ib. 7, 253; de même au sing., id. ib. 7, 388 ; 9, 594; 
Ovid. Met. 3, 287; 10, 5n; Stat. Tkeb. 5, 463, et 
autres. Thala mos ne desere paclos , Virg, JEn. 10, 
649Î de même, Ovid. Met. i, 658; 7, 22.; ia, 193: 
Am..i) 8, 19; Fast. 3, 689, et autres. — B) en génér., 
demeure, séjour, habitation : <-*j ferrei Eumenidum , 
Virg. JEn. 6, 280. 001 apium, id. Georg. 4, 189. De- 
lubra (Apis), quœ vocant thalamos, Plin. 8, 46, 71:. 

Xhalassa, se, /, = OàXaaaa (la Mer) , titre du 
neuvième livre d'Apicius, qui traite des poissons. 

Xhalassa, voy. Lasœa. 

thâlas§ëroB 9 î, m. = 6aXa(7ffÊp6ç, remède pour 
les yeux, Inscr, ap, Tôchon, Cachets des ocid. p. 60 
et 64. 

thala&sïa; ôrum, n. = loca maritima, Sjdon. 
ep. 1, 3. 

Xhalàssla 9 voy. Aëria. 

•y thâlasseg-le , es, f. f plante appelée aussi pota» 
manlis, Plin. 24» î7i I02 - 
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*f*' thalasHÏçus , a , uni, adj. == GaXafffftxoç, de 
couleur dé vert de mer ; r^-> eblos (pallioli, Plaut. Mil. 
4; 4» 43 ; cf. r^J : ornatus, id. ib. 4, 6, 67; Voy. fart, 
suiv. 

•y thaiassînuSy a, um, adj.' = OaXàaffivoç , de 
couleur de vert de mer ■: r^ veslis, Lucr, 4, r 123 ; cf. 
l'art, précéd. 

•f* thâlassïôh piiycos = 0aXà<7ffiov <pûxoç, or- 
seille, plante marine servant à teindre eh rouge, Lichen 
rocella Linn,, Plin. 26, ro, 66. 

•j* thalassïtes, se, m. = 6aXaa<riTYiç, ( s. ent. 
oivo;), -vin qu'on plongeait dans la mer pour le faire 
vieillir, Plin. 14, 8, 10. , 

thalasgômelj ellis, n. = lhalassomeli, Plin. Va- 
let: 1, prcef. 

*f* thâlassômeïi 9 n. = 6aXaatr6(/.ÊXi , breuvage 
composé d'eau de mer miellées, Plin, 3r, 6, 35 ; Se- 
ren, Samm. 28, 537. 

thalassometra^ œ, m,, celui qui mesure la mer, 
thalassomèlre, dppos. à geometra, Ambros. Hexaëm. 
5, 10. Cf. maris mensor, Hor. Carm. 1, 28, r. 

Xhalatha, 0àXa6a, Ptol.; v. dans la Babylonle, 
au 1$. d'Apaméa, sur le T'tgris. 

Xhâlattio; ônis, m., surn. rom^, Inscr. ap. Grut. 

638, 6. . , * -_.„-:, r 

Xhallûs, 0àX6t;, Ptol.; v. d'Albanie, entre les 
fi. Gerrus erSoanas. 

THALEA, œ, voy. Thalia, au commette. 

Xhâles, is (g-e'/z.Thâlëtis, Mêla 1, 17, 1; Senec. 
Quœst. ttat. 3, i^.Juven. i3, 184, dat. Thaleti, Val, 
Max, 4, 1, 7 ext.; Senec. Quœst. nat. 4# 222. Abl. 
thalete, Cic, Rep. 1, 14» 22. Ace. Thaletem, id. ib. 
x, 16, 25. Thalen, id. de Or. 3, 34 f 137) m., ©aXïjç, 
Thaïes, célèbre philosophe grec, de Milet, un des sept 
sages, Plaut. Capl. 2, 2, 24; Cic. N. D. 1, 10, 26; 
1, 33, 91 ; Divin. 2, 27, 58 ; de Or, 3, 34, i37 ; Acad. 
.2, 37, 1 18 ; Leg, 2, ix, 26^ et beauc. d'autres. — De 
là II) Thâlëiïcus, a, um, adj., relatif à Thaïes, de 
Thaïes : r*~> dogmata, Sidoru Carm. i5, 89. 

Thaïes tris, is, f., reine des Amazones, Curt. 
5, 6, 25. 

Xhale tiens , a, um, voy. Thaïes, n° II. 

Xhalî, Plin, 6, 5; peuple d'Asie^ dans le voisi- 
nage des Sauromates , à CE. de V embouchure dit 
Wolga. ■ 

Xhâlia (THALEA d'après Fcst. p. 35g et Serv. 
Virg. Ecl. 6, 2), œ, f, QdXtia., — I) Thalle, une dès 
Muses ; elle présidait à la comédie, Virg. Ecl. 6, 2 ; 
Ovid. A. A. 1 , 264. Auson. idyll. 20 , 3. — II) une 
des (rois Grâces, Senec. Benef. i,.3.- — III) nymphe 
de la mer, Vlrg \ JEn. 5, 826. Cf. Hygin. fab. prcef, 

Thalîarchusj i, m. Thaliarque, nom (vrai ou 
supposé) d'un jeune ami d Horace, à qui est adressée 
la neuvième ode du premier livre.— Surn. rom., Inscr. 
in Giorn. arcad, t. 2.8, p. 348. 

Thalina, 0«Xiva , Ptol.; v. de la Grande- Armé- 
nie , sur l'Euphrate. 

Xhalinus; i, m., surn. rom., Inscr. ap. Grut, 
241, col. 2. 

X thalitruum , ï, n. ihallétron jaune, Plin. 27, 
i3, ii2 § i38 (autres leçons : thalictrum, thalietrum). 

thallia, œ,/. = ÔaXXîa, branche verte d'olivier, 
CceL Aur. tard. 2, i3 init. 

Xhalli, ôrum, peuple de l'Asie, Plin, 1, 5 (autre 
leçon : Thalî). 

X h allume tus, i, m,, esclave d'Atticus, Cic. 

Att. 5, 12^.2. 

■f 1 thalluss i, m. = OaXXôç, tige ou branche verte : 
^cep», Colum, 11, 3, 58; Paliad. Febr, 24, 4* — 
Lucil. ap. Non. 3, 67.0^ AmycUeus, peut-être bran- 
che de myrte , Virg. Cir. 37 5. 

Xhallus, i, m., contemporain voluptueux et^ ef- 
féminé de Catulle, Catull. a5, r. — Surn. rom., Inscr. 
ap. Murât. 20731, 7. 

Xhallusa, ae t île de la mer Egée, près de Chios, 
Plin. 5, 3r (38) voy. Daplinusa, — Surn. rom., Inscr. 
ap. Fabr. p. 3, n° i3. 

Xhalna et Xalna, se, m., nom propre rom., 
dans la gens Juventia, Cic. Att. i t 16, 6; i3, 29, i, 
16, 6, 1. Liv. 39, 3r; 43,8. 

Xhalpinsj i, m„ un des prétendants a la main 
d'Hélène; il partit avec elle pour Troie, Bich.Cret: 
1, 17, med. 

Thalpus* i,m. = 6dX7roç, surn. rom., Inscr. ap. 
Grut. 25 o, col. 2. 

Thaluda , eâXovSot, Ptol.; fi. de la Mauretania 
Tingitana. 

Xhaludiei, Plin. 6, 28 ; peuplade dans V Arabie 
Heureuse. 

Thaniar, Pli ru -6, a8;y?. dans l'Arabie Heu- 
reuse. 



THAP 

ïhamar, Eze.ch. 47, 19; 48, 27; ©at^apw, 
flol.;Tab. Peut.; Thamara, Euseb.; v. de Judée, à 
PO. du Jourdain. 
XhamarOj voy. Tliamar. 
Thamarta, ©àp.apTa, Plol.; v. de la Maure- 
lania Cassariensis. 
Thaniarns, Itih. AnlJioZ', fi. ^«Samnium. 
Thambes, ©à^éeç, Plol.; montagne de Numidie, 
au pied de laquelle habitaient les Musuni. 

TIiumt>u&, i, m. = 6à[iêoç, Surn, rom., laser. 
dp. Murât. 911, 2. 

Thamesiiij voy. Tamesis. 

Thamna, voy. Thimna. 

Xbamnath Serach, voy. Thimnalh Serach. 

Thamnalha, o^r. Thimnalha. 

Thamnitica, Phn. 5, 14 ; district de Judée, fai- 
sant partie de la tribu d'Ephraïm , avec le bourg de 
Thamnalh Serach. 

thamnum, -voy. thannum. 

Xbamondacana* voy. Thamundacana. 

Xhamuda, 0<£|Aou6a, Steph. Byz. 3oo; lieu dans 
h pays des Nabalhéens , dont les habitants étaient 
probablement les 

Thamudeni, de Plin. 6, 28, et de Diod, ,- les 
Thamydeni de Ptol. 

Xhamu^adenfiis^ e, adj., de Thamugas, v. de 
Jfumidie, Augustin, ep. 64. 

Thamugagj âdis, f., v. de Numidie, ïnscr. ap. 
Grut. 1090, 1 5. 

Ihamuiidacana, QajjLOvvBày.ava, Xhamon- 
dacaua, Plol.; v. dans l'intérieur de la Libye, dans 
la contrée qu'arrosé le fl,. Niger. 

Thâmyrasj se, m., poëte de Thrace , osa défier 
les Muses à oui chanterait mieux et eut les yeux cre- 
vés après avoir été vaincu, Prop. 2, 2.2, 19; Ovid. 
Am. 3, 7, 62; A. A. 3, 399; lb. 274. On l'appelle 
aussi Thamyris, is, Stat. Theb. 4, i83. 

Thamyris, QThamiris, Jorn. R. G. 10 ; v. de 
la Mœsie, dans le voisinage du Danube. 

Thamyrus« i, m., surn. rom., 2 user, ap., Murât. 
1097,^3 7 J 

thanatius, ii, voy. asclepiodoton. 

Thanatos insula, île près de la cote de Bre- 
tagne, vers la Gaule, Isid. Or. 14, 6,- 3. 

Vhanens, = traneus. 

•}* tliannam (s'écrit aussi lhamnum), i, n. = 
.Gccjivoç, arbrisseau inconnu , Colum, 12, 7, 1; Ter- 
Util. A mm. 32. 

Tbannnris, Not. Imp.; v. dans l'Osroène ; il y 
tu avait une autre de même nom en Mésopotamie. 

Thanoutada, ©avovxaÔK, Ptol.; v. de l'AJrique 
propre. 

Thanuetœ, ©avouYJxtxi, Thanuit», Plot.; 
peuple de f Arabie- Heureuse. 

Thanîithis, ©àvoufitç, Ptol.; v. du Nomos Li- 



Thapara, ©owrava, Plol.; v. dans l'intérieur de 
P Arabie-Heureus e. 

Thapharumj ©açapov, Niceph. Cal. 9, 18; 
v., probablement la même que Saphar. 

ïhapsa, Scyl. in Huas. G. M. 1, 5o ; voy. B.u- 
eicada. 

Thapsacum, Thapsacus* ©à^axoç, Xenoph. 
Ixp. Cyri i, 4; Strabo 16; Plin. 5, a4; Plol.; Steph. 
flyz. 3oi ; ancienne et célèbre place de commerce de 
la Palmyrene, sur la rive occid. de l'Euphrale , pro- 
babl. la Tiphsach, 1 Reg. 4, a4; * Reg. 14-, 16; li- 
mite du royaume de Salomon. C'est là qu'on passait 
ordinairement l'Euphrate; c'est là que Darius le tra- 
versa, ainsi qu Alexandre; et la 'ville avait acquis 
par là une telle importance qif Éralosthène la choisit 
comme centre de ses mesures. Elle reçut de Séleucus 
Nicalor le nom ^'Amphi polis ; auj, elle s'appelle, 
iiùv. quelques-uns, JDeer ou Deir ; selon d'autres, c'est 
la v. nommée Zenobia. 

Thapsagug, i, /., v. de Libye, Plin. 5, 5: 

fthapsïa» ce,/. = 6a<J>ia, arbuste vénéneux, 
Thapsia Asclepium Linn. s Plin. i3, aa , 43. On rap- 
pelle aussi thapsos, Lucan. 9, 919. 

Thapgis, ©à^iç, Thates, Diod. Sic. 20, 22; 
fi. de Scythie, près du Palus Mœotis. 

Thapgïtâni, voy. Thapsus. 

Vhapsni ou-o» f i, /"., ©a^6ç, — I) Thapsos, 
presqu'île et ville de Sicile, Ovid. Fast. i, 477 î r '"'g- 
>£". 3, 689; SU. 14, ao6j cf.Mannert, liai, a', 
p. 3o6. — II) ville de l'Afrique propre , célèbre par 
la victoire qu'y remporta César sur les Pompéiens , 
Plin. 5/4/3; Liv. 33, 48, a sq.; Auct. B. Afr. 28, 
I ';44#x;.46,4; 79, 3; 80, a; Cf. Mannert, Afr. 
\p. 240 et suiv. Ses habitants : Thapsilani, orum, 
™>,Âttct.B.'Afr. 97, a. Jnscr. ap. Grut. bi2 t Un. 28. 
DICT. LA.T. FB. T. JII. 
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Thapsus^ ©à^oç, Liv. 33, 48, Sirabo, 17 ; Plin. 
5, 4; Hirthis. B.Afr. 62; Dio Cass. 43, 7; Ptol.; 
Steph. Byz. 3o2; place forte dans le Byzacium, sur 
une langue de terre, s' étendant à VO. jusqu'à un 
marais salant, au S. de Leptis; connue par la guerre 
de César; plus tard insignifiante. — Hab. Thapsi- 
taui. 

Thappuali, Jos. 17, 8 ; v. sur les confins des 
tribus de Mauasséet d'Ephraîm. 

Thar 5 ©ap, Ithar, Ptol,; v. de V Arabie-Heu- 
reuse. 

Tharala, Jos. 18, 27 j Tharela, 60; v. dans la 
tribu de Benjamin. 

Tharne 5 P-/m. ir, 38; montagne del'Atlique. 

Tharo, ©apw,- TJiarro, Ptol.; île dans le golfe 
Persique ; auj. Scharedsje ou Zare. 

Tharra, ©a^a,' Ptol.; v. de l'Inde au-delà du 
Gange, dans la Cberjioniiesus Aurea, 

Thurrana, ©à^ava , Plol.; v. de l'Inde en- 
deçà du Gange. 

Tharrias, ai, m. f médecin grec, Cels.3, 20 et m. 

Tharris, is, f., v. principale de Cilicie,' Isid. 
Or. 9, 2, 35. 

TUarsa, se, m., surn. rom., Inscr, ap. Reines, cl. 
16, n° 36 et ap. Donat. cl. 5, n° 3î; plus correcte 
ap. Rezzonic. Disquis* Plin. p. 67 et ap. Giovio Lelt. 
Lar. p. 217. 

Tharsaiidala, ©ap<ràv8o&a , Procop. de JEdif. 
4, 11 ; fortifications , dans la province au Rhodope, 
en Thrace, élevées par Justinien; auj, Czatâlcza, 
suiv. Reich. 

Tharsaticum , Itin. Ant. 2?3 ; comme Tarsa- 
tica. 

TharscMsch » Gen. 10, 4; Ps. 62, 10; Jes. 
46, 19; Jet: 10, 9; 1 Reg. 22, 49, etc.; importante 
place de commerce des Phéniciens , dont la position 
n'est pas certaine; c'est prbbabl. Tartessus en Espa- 
gne. 

Thargej Itin. Ant, 186; v. de la Samarie. 

Vharsomenug; corruption p. Thrasymenus, ap. 
Quinlil. 1, 5 med. 

Vharsus^ comme Tarsus. — C'est aussi un surn. 
rom., Inscr. ap. Grut, 1124, 3. 

Thasbalte, comme Tabalta. 

Tliasia, Plin. 6, 10; contrée dans l'ibérie. 

Vhasia 9 ©atria, Ptol.; v. de l'Afrique propre, 
dans le voisinage du fi. Bagradas. 

1. Thâsïus, a, um, voy.. Thasus, u° IL 

2. Thasiasj ii, »., fils du roi de Délos, H y gin', 
fab. 247. Il est nommé Thasus ou Thrasus dans Ov. 
Ib. 487. 

Tliaspis, Tespïs , Ptol.; v. de Carmanie, près 
de Carmana, 

Thâsue^ Thassus^ voy. Aëria. 

Thasus^ ou -os, i,/., ©a<yoç, Thasos, île de la 
mer Égée f située près des côtes de Thrace, Met. 2, 7, 
8; Plin; 4, 12, 23; Cic. Pis. 36, 89; Auct, Herenn. 
4, 54, 68; Liv. 3a, 3o, 35; Stat. Silv. 1, 5, 34; 2, 
2, 92 et autres. — II) De là Th&sïus, a, um, ad/'., 
relatif à Thasus : r^> nuces t Farron dans Gell. 7, 16, 
5;- Plin. i5, 22, 54. r^ vinum, Poet. ap. Plin. 14, 
14, 16; cf. ~ vîtes, Virg. Georg.'v, 91.^-' lapis, 
Senec. Ep. 86. med. 

Vhates, voy. Thapsis. 

Thatice » es, f. Plin. 6, 29; nom delà v. de 
Metacompso, voy. ce mot. 

thau, indécl. = tau , lettre grecque, signe de la 
croix, Vulgat, Ezech. 9, 4. Greg. Turon. Hist. Fr. 

4,5. 

Xhauba, ©aûêa, Ptol.; nom de deux villes, l'une 
dans l* Arabie-Heureuse, C autre dans F Arabie déserte; 
la première dans ïintérieur, la seconde sur les fron- 
tières de la Mésopotamie. 

Thaubasiuni , Itin,' Ant. 171; Thaubasleum , 
Not. Imp.; v. de la Basse-Egypte; sur la rive E. du 
Nil, au TT. de Serapinm. 

Thauiiiaci, ©auftaxof,' Thanmacia, ©au- 
[iftitLa, Bom, 11. 2 , v. 716; Strabo, 9 ; Liv. 32, 4; 
36, 14; Thaumaaœ, # Plin. 4, 9» Steph. Byz. 3b 1; 
château fort, construit sur un roc, ou ville qui défen~ 
doit le passage à travers les monts Olhrys , dans la 
partie N.~0. de la Thessalie; auj., sel. Reich,, Tai- 
maki et Thoumaho. 

Thaumantëiis, a, um, voy. Thaumas, n° IL A. 

Thauiuantias, adis, voy. Thaumas, «° II, B. 

Tltanmantis 5 idis^o;-. Thaumas, n° II, C. 

Tliaumas, an(îs, m.; 0aO(Jiaç, Thaumas, père 
d'Iris, Cic. N. D. 3, 20, Si. — II) De là A) Thau- 
maatëus, a, um, adj., relatif à Thaumas, de Thau- 
mas : f^j virgo, c.-à-d. Iris, Ovid. Met. 14, 845. — 
B) Thauroantïas , âdis, /, la fille de Thaumas; 
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Iris, Ovid, Met. 4, 480; on l'appelle aussi absolt 
Thaumantias, Pïrg. Mn. 9, 5; Val. Flacc. 8, n5, 
— C) Thaumanlis, ïdis, même signif., Ovid, Met. 
11,647. 

Vhaumaslus, i, m. = 6ati[ia<rToc, surn. rom., 
Inscr. ap. Murât. 844, 5. 

GTIiaYana; ©aûava, Ptol.; *v. dans l Arabie-Heu- 
reuse, dans l'intérieur du pays. 

Thea, Qéa, Steph. Byz. 3o2 ; v. de Laconie. 
Hab. Theei. 

GFhcalia; ©éaéa , Ptol.; v. des Ilercaones dans 
THispania Tarraconetisis. 

Iheeeua, voy. Col. -Œllia Aug. 
Thëaeletus, 3, m. = 0eaiTï)Toç, — a) amiral 
des Rhàdiens dans la guerre contre Rome, Liv. ^5 t 
25. — b) titre d'un dialogue de Platon, le Théétète, 
Gell. i3, 18. 

X'hëâg'ënes, is, m. et f., surn. rom., Inscr. ap. 
Fabr. p. i3i, n° 67. — Au fém. f autre ap. Fabr. 
p. 3o5, n° 3o2, 

XhëSg-ëniSj ïdis, f., surn. rom., Inscr. ap. Grut. 
p. 61, n° 354; 688, 9. 

Theame, ©eà^Yj, Tbelme, Ptol.; v. de laBa- 
bylonie, sur les frontières de L'Arabie déserte. 

tbeamêdeSj is, m., pierre d'Ethiopie qui repousse 
le fer, peut-être la tourmaline, Plin. 36, r6, a5. 

Tbeaiigelaj Qe6.-{yzl<x,PUn. 5, 29; Steph. Byz. 
3oa, v. de Carie, dont Alexandre fit présent à la v. 
d ' Halicarnasse. 

ï l hëan§fëlD§ fl i, m„ surn. rom., Inscr. ap. Fabr. 
p. 3i6, r" 400. 

thëangëliSj ïdis, /., plante du Liban qui excite 
l'enthousiasme prophétique, Plin. 24, 17 (102). 

tb.ëâter ou tbëâtrns, m. = iheatrum, théâtre : 
Komani neutra multa masculino génère potius enun- 
liant, ul Hune theatrum, hune prodigium , Cuf. For- 
iun. Ar.(. rhet. 3, p. 91. 

tbëâÉraîïs, e, adj. [theatrum], théâtral, de théâ- 
tre, relatif au théâtre : f^> gladiatoriique coosessus , 
Cic. Sest. 54, n5. 0^ opéras, entreprises théâtrales, 
Tac'. Ann. 1, 16, o-» lascivia populi, id. ib. n, r3; 
cf. r^j licentia, Suet. Domit. 8. <^-> lex, loi qui réglait 
les places au théâtre, Plin. 7, 3o, 3i \Qidntil. Inst. 
3, 6, 19. r^ humanitas, c.-à-d. fausse, menteuse, 
hypocrite, id. ib. aj 2, 10. r^> sermones, entretiens 
bas, communs, libres^ licencieux, S'idon. Ep. 3, i3, 
fin. 

*J* thëâtrïcus, a, um, adj. = QE.atQw.oc, relatif 
au théâtre, de théâtre, théâtral [latin, des bas temps 
p. le t. class. thealralisj : r^> nugae, Augustin. Doctr. 
Clir. 2, 18. r+j turpitudines, id. Civ.D. 6, 6. ~ope- 
rarii, id. 3Ius. 2, 5. 

tboâtridium, ii, «., dimin. de liieatrum, petit 
théâtre, Varro R. R. 3 , 5 (oh il est le plus souv. écrit 
en grec : ôeotTptÔiov). 

■j" tbëâtram 9 i, n. = 6éaTpov, théâtre, salle de 
spectacle : Num theatrum, gymnasia, porticus , etc.. 
rem publicam efficiebat? Cic. Rep. 3, 32. Theatrum 
ut commune sit, rectetamen dicipolest, ejus esse eum 
!ocnm, quem quisque occupant, id. Fin. 3,<20, 67. A 
theatro , quod est ante oppidum ,Cœs. B. C. 2, 25, 
1. Populi sensus maxime theatro et' spectaculis per- 
speetus est : nam gladiatoribus qua dominus qua ad- 
vocati sibilis oonscissi , les dispositions du peuple se 
manifestent surtout dans les théâtres et à tous les spec- 
tacles : aux gladiateurs,- on a reçu à coups de sifflets 
celui qui les donnait et tout son cortège, Cic, Att, a , 
19, 3. Fuit haud ignobilis 'Argis , Qui se credebat mi 
ros audire tragœdos, In vacuo lsetus sessor plausorque 
theatro, dans un théâtre vide,\ sans spectateurs, îior, 
Ep. 2, 2, i3o. Nec sine te curvo aedeàt spatibsa' thea- 
tro, Ovid. A. A. 1, 497. Hos (Plautum, Caecîlium, 
Terentium) ediscit et hos arto stipala theatro Spectat 
Borna potens, pressée dans un étroit théâtre , Hor. 
Ep. 2, r, 60. Cf. Vitr. 5, 3 sq.; Liv. Epist. 48,- fin.; 
Val. Max. 2, 4, a. Voy. Adam. Antiq. 2 , p. 46 et 
suiv. En pari, du théâtre grec , qui servait aussi de 
salle du Conseil, Cic Flacc. 6,16; Liv. 24, 3g, 1 ; 
33, 28, 4; Tac. Hist. 2, 80. — B) métaph. 1°) en 
gêner., toute sorte de théâtres publics où se donnent 
des jeux, Virg. JEn. 5, 288. — 2°) le théâtre, c;-à-d. 
les spectateurs, l'assemblée des spectateurs, le public 
du théâtre : Id (S. C.) frequentissimo theatro, incre- 
dibili clamore et plausu comprobalum, Cic. Divin, r, 
28, 69; cf. : Spissis indigna theatris Scripta pudet 
recitare, Hor. Ep. 1, 19, 41. Tune est commoven- 
dum theatrum , cum ventum est ad ipsum ilîud Plau- 
dite, il faut émouvoir; enlevet\ les spectateurs, Qui nui. 
Inst. 6, r, 52. Tota saepe thealra et omnem circi tur- 
bam exclamasse barbare, id. ib. 1, 6, 45. — U\ au 
fg„ scène, théâtre où se p*sse qqche aux yeux du 
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public : Omnia benefacta in ïuce se collocan volunt : i 
sed tamen nullum theatrum virtuli conscieniia majus 
est. Cic. Tusc. a, 26, 64. Nemmem in populo Ro- 
mano arbitror esse, cui sit ignola ea familiantas, quœ 
mihi cum L. tamia est : eleniin magno thealro spec- 
tata est lum, quum, etc., sur an grand théâtre, sur 
une #rande scène, id. Fam. 12 , 29, 1 ; cf. id. Verr. 
a 5 i4, 35 et Brut. 2 , 6. Ophmus quisque prçecep- 
tor frequentia gaudet ac majore se lliealro dignum 
pulat, Quintil. Inst. 1, a, g. 

Thëbre, ârum, {forme access. Thebe, es, Juven. 

i5, 6 ; Plin. 5, 9» «)." /"•» *> êat <°" W' P^f ' 
«om de plusieurs -villes de l'antiquité. Les plus célè- 
bres sont: 

I) Thèbes dans la Saule-Egypte, la ville aux 

cent portes, Mel. i, 9. 9i Plin ' 5, 9, n ; 36, 1, 11 ; 
ib. 8, 12; H, 20 et autres; cf. Mannert, Ajr. 1, 
334 fit ««r. — B) De là 1°) Thëbreus, a,um, adj., 
relatif à Thèbes, de Thèbes , Thébain : ~ nions, 
montagne delà Thébaïde,^ Claudian. IdylL 1, 91. — 
2°) Thêbâïcus, a, um, adj., même signif : r^> pâlrns?, 
Plin. 23, 4, 5i; on dit aussi simplement, Thebaicae, 
Stat. Silv. 4, 9, 26. f^> trilicum, id. 18, 7, 12, § 68. 
<~ lapis, id. 36, 8, i3 ; ib. 22, 43. r^> areoa, id. 36, 
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marmor, Spart. Mgr. 12. — 3°) Thëbâïs, 



idis,/. (se. terra), la Thébaide, dont la capitale était 
Thèbes, Plin. 5, 9, 9; 12, 21, 46; i3; 4, 9 ei pas- 
sim et autres. 

II) une des plus anciennes villes de la Grèce, capi- 
tale de la Béotie, fondée par Cadmus, Mel. 2, 3,4; 
Plin. 4j 7} 12; 5, 19, 19; 7, 29, nÏo; Varrq, M. R. 

3, 1, 2; C/c. Inveni. 1, 5o, g3 ; /for. Qd. 1, 7, 3; 

4, 4, 64; Ep. 1, 16, 74, et beauc. d'autres ; cf. Man- 
nert, Grèce, p. 223 et suiv. — B) De là 1°) Thëbà- 
nus, a, um, relatif à Thèbes, Thébain : <-**j Sémele, 
Hor, Od. 1, 19, 2. r*j deiïs, c.-à-d. Hercule, Prop. 
3, 18, 6, f^j urbs, c.-à-d. Thèbes , Hor. A. P. 3g4. 
rxj duces, c.-à-d. Étéocle et Polynice , Prop. 2, 9, 5o ; 
on les appelle aussi™ fratres, Lucan. 4, 55 1. r*j so- 
ror, leur sœur Antigone, Ovid. Trist. 3, 3, 67. t^j 
mater, c.-à-d. Niobê, Stat. Theb. 1, 711. <~o modi, 
le rhythme pindarique, Hor. Ep. 1, 3, i3. r*j œni- 
gma, c.-à-d. le- Sphinx thébain, Martial, 1, 91, g, et 
autres sembl. — Au pluriel substantivlThebam, orum, 
m., les habitants dé Thèbes, les Thébains , Cic. Fat. 
4? ? î Rep. 4, 4. — 2°) Thëbâïs, ïdis, f., thébaine : 
*^j chelys, la lyre thébaine, c.-à d. du Thébain Am- 
phion, Stat. Silv. 2, 2, 60. — Substanlivt, une Thé- 
baine, Ovid. Met. 6, i63. C'est aussi le titre d'un 
poème de Stace : la Tliébaïde. 

IIÏ) ville de Mysie, détruite par Achille, Ovid. Met. 
12, 110; i3, 173 ; Mel. 1, 18, 2; Plin. 5, 3o, 33; cf. 
Mannert, Asie Min. S, p. 429. — B) De là Thebana, 
ffl, f., la Thébaine, en pari. d'Andromaque, fille d'Êé- 
tion, roi de Thèbe, en Mysie, Ovid. Trist. 4» 3» 29. 

Thehœ, Varro de Re rusl. 3 ; colline dans le pays 
des Sabins, dans le voisinage de Reate. 

Xhebie, Plin. 3, 11; Steph. Byz. 307 ; v. de 
JjjLcanie. 

Thëbœ, ârum, Ôïjêat, Qr^, Hom. Od. ii, 
t. 263; .£>««/. 17, i4î 19» 53; Strabo, g; Paï^. g, 
5 f 7, 8 ; iiV. 9, 18 ; 33, \\Mela, 2, S; Plin. 4, 3, 7; 
iW.; «JAî/jA. 5^-z. 307 ; Asopides, Dircaeae, Strabo, 8 ; 
Çadmea, KaS^eia, Strabo, 9; Pûwj. 9, 7; HepLapy- 
los, *Ë7tTà7cvXoç, Hesiod. op. v. 161; très-ancienne 
et très-importante v. de .Béotie, bâtie par le Phéni- 
cien Cadmus sur une hauteur, sur le fl. Ismenus. Elle 
était déjà célèbre par le malheureux sort de son fon- 
dateur et d'OEdipe, un de ses rois; elle le devint 
plus encore par l'expédition des .7 chefs contre elle 
(37 ans av. la destruction de Troie). Les Épigones 
chassèrent tes habitants de Thèbes,maiSçeitX'ci ne tardè- 
rent point à rentrer. Alexandre détruisit la ville, qui, 
à dater de cette époque, ne se releva plus, bien que 
Cassandre, roi de Macédoine % l'ait rebâtie. Du temps 
de Pausanias la v. basse, à l'exception de quelques 
temples, avait complètement disparu; la v. haute sub- 
siste encore sous le nom de Thiba ou Thiva. Elle était 
la patrie de Pindare, d'Épaminondas, de Pélopidas 
et d'autres personnages célèbres. — Hab. sur des mé- 
dailles : Orjëaïwv; en latin Thebani. 

Thebae, G^ëai, Xenoph. Hist. Gr. 5, 1 ; Polyb. 
5, 99, 100; Strabo t gj Plin. 4) 8; Ptol.; Hierocl. 
G42 ; Steph. Byz. 307. Tbebse Phtbise, Liv. 32, 33 ; 
v. de la Phthiotide en Thessalie, non loin de la cote, 
avec un port, fut d'abord une importante place de 
commerce; plus tard elle fut prise par Philippe 11, 
repeuplée et nommée Pbilippopolis; elle se maintint 
Ij'jgtemps, mais sans importance, et à sa place on 
trouve auj. Armiro, — Hab., sur des médailles : Qr\- 
6 ::uv; 
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Wliebœ ou Thebe, es, Hom. ll.i, 366; Strabo, 
i3; Plin. 5, 3o; Steph. Byz. 367; avec l'épithète 
Hypoplacios, 'ïrcoiïXàxioç, Eustath. ad Hom; 1. c; 
v. de Cilicie, sel. d'autres, de Mysie, dans le voisi- 
nage de Troie, fut prise et pillée par Achille. 

Thebœ, Steph, Byz. 307; v. d'Ionie, près de 
Milet. 

Xliebee* Ptol.; v. sur la côte du golfe Arabique, 
au N.- d'Obhor et du fl. Boètius (fiardiloi), pfobabl, 
Duloma. ' ■ ' *r* --■■-.•-* 

Xhebee, 0t>6ai, Hom. II., io, v. 382; Herod. 2, 
3; Diod. 1, 45, 46, 5o; Strabo, 17 ; (Thebe) Plin. 
5, g; Ptol.; Amm, Marc. 17, 4; Diospoljs magna, 
AtoaTroXtç, Plin.; Ptol.; anc. capitale de l'Egypte, 
dont l'origine était inconnue des anciens eux-mêmes ; 
située dans une plaine sur les deux rives du -Ril, 
mais en majeure partie sur la rive orientale. Son en- 
ceinte était si grande qu'Homère lui donnait déjà 
100 portes et quelle reçut de là le nom de Hecatom- 
pyios. Le changement de résidence des rois d'Egypte 
qui se fixèrent à Memphis fit grand tort à Thèbes. 
Mais ce qui acheva de la ruiner, ce fut sa prise par 
Cambyse, dont elle fie se releva jamais, et Strabon ne 
retrouvait déjà plus que les traces de son ancienne 
grandeur, sur un espace de 80 stades (2 milles géogr.), 
où l'on voyait déjà plusieurs villages, entre des tem- 
ples et des ruines. Thèbes est encore auj. à peu près 
dans le même état que du temps de Strabon, Les 
villages qu'on trouve maintenant sur les ruines de 
Thèbes sont ceux de Carnak, Luxor, Gurnu et Medi- 
net-Abu. 

Theb sens, a, um, voy, Thebae, n° I, B, r. 

Thebâgënes , is, m. (né à Thèbes), surn. du 
joueur de flûte Ismemdes ou Ismenias , Varron ap, 
Hon. p. 172, 25 (où les manuscrits portent Thebo- 
genes ; et d'-autres conjecturent ïbisbagenes). 

Thebaica Phylace, comme Hermopolitana. 

Thcbaicns, a, um," voy. Thebae, n° I, B, 2. 

Thëbâïda^ se,/. = Tbebais, Isid. Or. i5, i, 35. 

ThebaîSj idis, voy. Thebae, n a I-, B, 3 et 
B, 2. • 

Theb ais, îdis, Plin. .5, 29; fl. de Carie, qui tra- 
versait la v. de Tralles. ■ ■ 

Thehais, ïdis, ©Yiëatç, Strabo, 17; Plin. 5, 9; 
Ptol.; la partie S. de l'Egypte, ainsi nommée de Thèbes, 
la v. capitale ; elle était divisée par Je Nil en deux 
parties principales. Du temps a" Amm, Marcellin (17, 
4; 22, 16), la Thébpïde était une des 3 provinces 
dont se composait l'Egypte; plus tard on distingua, 
par rapport aux institutions religieuses, une première 
et une seconde Thébatde; cette dernière était située à 
l'extrémité méridionale et comprenait même une partie 
de r Ethiopie. 

Thebani, voy. Thebœ. 

Xhehaims; a, um, voy. Thebae, n° II, B , 1 et 
3, B. 

Theb as a, se,/], v. de Lycaonie. Plin, 5, 27 (25). 
De là Thebasâni, ôrum, hab, de cette ville, id. 5, 
32 (42), 

Thebasa, Callist.; bourg de Palestine. 

Thëbë, es, f, femme d'Alexandre, tyran de P hè- 
res, Cic. Invent. 2, 4g; Off. 2, 7 . 

Thebe, es, voy. Thebœ au comm. 

ThebeBte, voy. Theveste. 

Thebez, JW. g, 5o ; bourg dans là Samarie, à 
i3 milles de Neapolis, du côté de Scythopolis. 

Thebitba, ééëtSa, Steph. Byz. 3oa ; place forte 
de Mésopotamie. 

T-hëbogënes ou (Tliebag.J, is, adj. [Thebae-gi gno], 
né à Thèbes : r^j Ismenias, Farron dans Non. 172, 26. 

theea, 8e,y.= Or)**], enveloppe, étui, gaine, four- 
reau, etc., Varro, R, R. 1 ,- 48, 1 ; Cic. Verr. 2,4, 
23, 5ï; Att. 4, 7, 2; Quintil. Inst. 6, 3, 61; Suet, 
Claud. 35. — Pour mettre les roseaux à écrire, Amm. 
28, 4, §i3. 

* thecâtus, a, iim, ; adj. flheca], enfermé dans un 
étui : <^ arcus, Sidon. Ep. r, 2 med. 

Thecoa* ©év.wa, x Macc. g, 33; 0éx.oa, Jos. 
Antiq. 8, 3; 9, 1; 1 Chron. 2,24; 2 Chron. n, 5; 
v. de la tribu de Juda, au S. E. de Jérusalem, Lieu 
de naissance du prophète Amos. Là commençait un 
vaste désert, faisant farùc-du -désert de Juda. 

Thectamënesj is, m., nom d'un Lacédémonien, 
Cic. Tusc. r, 42, 100. 

Theganusa, voy. Teganusa. 

Tbeiphalia, Greg. Turon.; lieu du Poitou en 
France, ainsi nommé des Theipbali ou Theifali, qui 
s'y établirent au cinquième siècle, auj. Tlffange. 

Theisoa, voy. Thisoa. 

TheJum, Liv. 38, 1; v. de Macédoine, dans £ A- 
thamanie. 
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Thëïas, i, m.fSurn.rom., Inscr. ap.Maff.Mus. 
Ver. 283, 6. 

Theîiis (Thïus) , i, m., frère du père ou de la mère, 
c.-à-d. oncle paternel ou maternel, Isid. Or, g, 6. 

Theius, Thius, Oeioïïç, Paus. 8, 35;/. d'Ar- 
cadie, qui se jette dans l'Alphée. 

Thclabib, Ezech. 3, ï5 ; lieu de Mésopotamie ; 
auj. Thelabba, sel. d'Anville. . 

Thelassar, 2 Reg. ig, 12; Jes. 37, 12; v. et 
district dans lé voisinage du Tigre; on regarde la v. 
comme étant la même que la Scharra des Arabes, 
non loin de VEuphrate, près de la v. d'Hena. 

Xhelbalana, ÔeXSàXava, Ptol.; v. de la Grande 
Arménie. 

Thelbeiicane, Ge^êsYxavvi, Ptol.; v. de la Ra- 
bylonie sur un bras de lÈuphrate, peut-être /'Hippa- 
renum de Pline. 

Thelbon, \Tab. Peut.; Thelda, 0é).Sa, Ptol., v. 
de Mésopotamie, 

Thelda, voy. Thelbon. 

Theleote Colonia, Tab. Peut.; comme Te- 
Iepte. 

Thëlëtë^ es, f., la Désirée, surn. rom.; Inscr. 
ap. Murât. Append. t. tt,p. 7, n° 5. 

Thelgë, es,/., surn. rom., Inscr. ap. Fabr. ^ap. 
3og, n° 3a6. 

Thelgoii, ontis, m., surn. rom., Inscr. ap. Ma- 
rin. Frat, Arv. p. 666. 

Thelis, ïdis, voy. Thetis. 

Thella, comme Telaim. 

Thelmînissiis, ©£)^ivicrff6ç, Ptol.; v. de Syrie 
sur le fl. GronteSi 

thëlôdÏTes, ïtis, adj., qui veut paraître riche, 
Augustin, 2, p. 5g, Paulino. 

thëlohÛHLÏlis , e, adj., qui affecte l 'humilité t ' 
Augustin. Ep.- 5g, Paulino. 

Thelplmsa, Thelpusa, voy, Telphussa. 

Thelseas, Itin. Ant. igô ; Not. lmp.; v.,de Cœ- 
lésyrie, entre Geroda e^Damaseus; peut-être la Celse 
d 'Amm. Marc. 14» 7- 

Thëlusa, ae, f, surn; rom., Inscr. ap. Fabr. p. 

475, rt° 12 5. 

Thelxïnôe, es, /., Thelxiuoë, une des quatre 
premières Muses, Cic. iV. JD. 3, 21, 54. 

ThelxïÔpë, es, f, une des quatre Muses, nées 
du second Jupiter, Cic. Nat. D. 3, 21. 

thëlycoiij i, n., plante = ibelygonpn, Appui. 
Herb. 82. 

Thëlycus,i, m., nom d'esclave, Inscr. ap.Fabr. 
p. 125, n° 38. 

■fthelyg'ônon, i, n. = 6ï]Xuyovov (qui engendre 
une race féminine) — I) sorte de pbyllum,P///î. 26, 
35, 91 1 . — II) sorte de satyrion , P#«. 26, 10, 63. — 
III) sorte de cialaeogonos, id. 27, 8, 40. " 

Thclymorphus , i, m., surn. rom., Inscr. ap. 
Grut. n 14, 3. 

"f tëlyphônon, i, n. = ÔïjXOçovov, autre nom 
de /'aconitum, Plin. 25, 10, 75; 27,3,2. 

i* thëlyptëris, is,/. = 6ï]Xu7rrept;, femelle de 
la plante appelée iilix. (fougère), Plin. 27, 9, 55. 

thëma, âlis, n. = 6£p.a — I) sujet traité, thème, 
thèse, proposition (mot poster, à Auguste) ; Scholas- 
tici exempla quum dixerunt, volunt et illa ad aliquod 
controversiae thema redigere, Senec. Contr. 3, 20 fin.; 
de même, id. ib. 28 med.; Quintil. Inst. 4, 2, 28 ; gr ; 
7, 2, 54; 9» 2, 85 et beauc. d' autres. -r— II) position 
des astres lors de la naissance, thème de la nativité, 
horoscope : Tantam mox fiduciam faù Augustus ha- 
biiit, ut thema suum vulgaveriî numumque ai'gen- 
teum nota sideris Gapricprni, quo natus est, perçusse- 
nt, Suet. Aug. 94. 

Thema, Gé(ia, PtoL; v. de Syrie, dans la Chà- 
libonitis. 

Theman, Jer. 49, 7, 20; Ezech. 26, i3; Hab. 
3, 3 ; Gatp-av , Euseb.; v. et district dans le pays des 
Edomites, dans V Arabie-Pètrée. Les habitants The- 
maniles, avaient une grande réputation de sagesse, 
Hiob. 2, ii, 22, 1. 

. TlicmeUa, Ge'tieXXa, Strabo, 164 v. de Syrie 
dans la Seleucis. 

Themetrensis, e,àdj., de Themetra, ville 
' ■ - 482. 

Arabie-Hett- 



d' Afrique, Inscr. ap. Maff, Mus. Ver on. 
Themi, GÉjJLot, PtoL; peuple dans l'j 



reuse. 



Xhëmïdëus , a , ûm, relatif à Thêmis, de Thé' 
mis : /^ oraculum , Mythogr. Vatic. ap. A. Mai auct. 
class. lat. t. 3, /?."38. 

The mi s, ïdis, /., Ge^iç, Thêmis, déesse de la 
justice et de la divination, Ovid. Met. i, 3a 1; 379;. 
4, 64?; 7» 762; 9, 4o3; 419; Lucan. 5, 81 ; Claud: 
Rapt. Pros. 1, iiC; Mari. Capell. 2, 42. —Fille 
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(FJlus , mère d' A nef lise , Hygin. Fab. 94 et 270. — 
Surn. rom. f înscr. ap. Murât. 2078, 10. 

Themis.» 0É[mç,- Themissua, ©e[/.£<rç7oua, £W,; 
7-, </e l'Afrique propre, 

Thcmïscyra, orum, 0eu.ïcrxupa, Herod. 4, 36 ; 
Scyl. 'm Huds. G. M. 1, 33; />//«. 6, 3 ; Ptol.;Steph. 
Byz, 3oa; Themiscyrium, 5/c/a, i, 19; v, du Pont, 
à ^embouchure du fi. Thermodou, dans une plaine de 
même nom,. Themiscyra campus, ou Us Amazones 
fondèrent un royaume particulier, 

Themiscyrœum prom. , 0eu.i<7xijpaiov , 
Apollon.*, -y. ,371; promontoire dans le Pont, à 
f embouchure du Thermodou. 

Thëmiscyrœus^ a, um, de Thèmiscyre : ~ luci, 
Artmian. 23, &, 14. 

Thëmiscyrenus , a , um , de Thèmiscyre : r^ 
regio, p/w.. 6, 3 (3), 9; W. 24, 17 (102). 

Thëmiscyrum, i, «., -v. desChalybes, Mêla 1, 

Thcmïson, ônis, m., médecin de Laodicée, qui 
était à Rome du temps de Pompée , Cels. pr. p. 4 , 
35 t Eitl*;Id. pr. p. 11, 38 ; p. i3, 4 et passim; Senec. 
Ep.qS, g. Plin. 28, 1 (5).Juv. 10, 22i t et autres. 

Thëmisones, voy. l'art, suiv. à la fin. 
.-. Thëmïsônîum, 0efU<>coviQY, Strabo, 12; Pans. 
10, 32 ; PtoL; Steph. ify-z. 3o3; v. de la Grande- 
Phrygie, au S. E. de Laodicée, sur le fi. Lycus, au 
N. 0. de Cormasa , dans les montagnes ; auj. sel. 
Iieich., Denisley. — Hab. dansPlin. '5, 29, Themiso- 
nes; sur des médailles : 0ep.ic7(ûv;tov et 0e(ju<Twvéwv. 

Themïssua, voy. Themis. 

Themista, aa, fi, femme philosophe de Lampsa- 
que, qui avait adopté le système d'Epicure, Cic. Fin. 
2, 21, 68; Pis. 26, 63; Lactant. 3, 25. 

Thëmistâgora, as , f. t une des cinquante filles 
de Danaiis, Hygin. Fab. 170. 

Thëmîstâg^oras 5 ae, m,, nom d'un citoyen de 
Lampsaque, Cic. Verr. r, 33, 83. 

Themis teas, Plin. 6, u5 ; promontoire en Car- 
manie, 

Themis lô, us, f„ fille d'Hypseus, Hygin. fab. 1 
1/339. 

Thëmîstocles, i et is, m., 0£U.tGTOx)tfiç, Thémis- 
tocle, célèbre général atliénien dont la vie a été 
écrite par Cornélius; cf. aussi Cic. de Or. 2, 74; 
îoo;Rep. i, 3; Tusc. 4, 19, 44; Fin. 3, 32, 104 et 
autres. — II) De là Thèmistoclêus, a, um, adj., rela- 
tif à Thémistocle, de Tliémistocle : f^ consilium, Cic. 
Att. 10, 8, 4- ' > -' exsilium, ib. § 7. 

Thëmistôcles , élis, m., sum. rom., Inscr. ap. 
Grut. 56o, 1. 

Themis toclëus, a, um , <voy, Themistocles , 
n" IL 

Themis tus, i, m., beau-fils de Gélon, Liv. 24, 

Themma, Bé\L\).à, PtoL; v. dans l'Arabie Dé- 
serte, sur les frontières de la Mésopotamie. 

Themna, comme Thomna, -voy, Tamna. 

Thena, 0YÎva, PtoL; v. de la Samarie, à l'E. de 
Neapolia, 

Thena, Thenœ, voy. Col. /Elia Augusta. 

Thème, Callimach. Hymn. in Jov.; v. de l'île de 
Crète, près de Cnossus. 

Thênïtâni, ôrum, habitants de Thena, dans la 
Byzacene, Inscr. ap. Grut. 363, 3. 

thensa, <voy. tensa. 

thensaurus, voy. thésaurus. 

Thenteos, Itin. Ant. 76; lieu dans l'Afrique 
■ propre, sur la route de Tacape à Leplis. 

Thëocnrestus , i , m., historien grec qui a écrit 
fur la Libye, Plin. 37, 2 (11). 

Thëôcly menus, i, m., surn. rom., Inscr. ap. 
Murât. 149 ii, 6. 

Theocolùs, i , m., sum. rom., Iriser, ap. Murât. 
810,4. 

ThëScrïtus, i, m., GeÔKpiTOç, Théocrite, célè- 
bre poète bucolique grec, Quintil. Inst. 10, 1, 55; 
Macrob. Sat. 5, 2. — C'est aussi un nom d'esclave, 
inscr. ap. Grut. 1024, 5. 

Theodamantcus, a, um, voy. Theodamas, 
«'II. 

Theodamas, antis, m., 0eto8àu,«;, Theodamas, 
roi des Dryopes, père d'Hylas, Hygin. Fab. i4» a7r. 
- H) De là Thèodâmaniéus, a, um, adj.\ relatif à 
Theodamas, de Theodamas : r>u Hylas, c.-à-d. fils de 
Théùdamas, Prop. i 9 ao,6. 

Thëortectes, is, m.y 0eoBÉxt7)ç, Tltéodecte, rhé- 
teurgry: de Cilicie, disciple de Platon, d'Isocrate et 
*Aristotc % Cic. Or. 5i, 17a; 5<], 195; Tusc. 1, 5g ', 
Quintil. Inst. ir, a, 5o; Val. Max. 8, H- 

Theodoni» YillajPtfr/j r, 46, 87, 88, ç3-; aussi, 
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Theodunvilla , Tlieudonis villa ; la place forte de 
Thionville, en France, dépt de la Moselle. 

thëôdonion , ii, n., plante, = pseonia, Appui. 
Herb. 64. 

Thëôdôra, œ, /., 'surn. rom., Inscr. ap. Grut. 
386, 2. 

Theodoreus, a, um, voy. Theodorus, n° II. . 

Vheodorïas* Agalhias V.; v. sur la frontière 
de la Colchide. 

Thëodôrïeïanus, a, um, relatif à Tbèodorlc 
ou venant de lui : ~ leges, Sidon. Ep. 2, 1, extr. 

Theodôrïcus, i, m., Thêodoric, roi des Ostro- 
gotlis, Sidon. Ep. 1,2. 

Theodoropolîs, Proc. de Mdif. 4,6; v. de la 
Mœsie inférieure, fondée par Justinien; peut-être la 
même que Scaidava; voy. ce mot. 

Théo dô rus , i, m., 0e6Bwpoç • — I) Théodore, 
athée grec, Cic. JN. D. i, i t , 2; Tusc. 1, 43, 102; 5, 
4o, 117. — II) célèbre rhéteur de Gadara, Quintil. 
Inst. 3, r, 17; 3, n i 26; Suet. Tib. 5^. Ses disciples 
et partisans s'appellaient Theodorei, orum, m., Quin- 
til. Inst. 4, 2, 32. — III) de Samos, un des plus an- 
ciens artistes grecs , Plin. 2, 65; 34, 8 (19). — IV) 
de Phociâe, architecte, Vitr. jipr. § 12. —^pein- 
tre grec, Plin. 35, 11 (4o). — "VI) envoyé des hab. 
d'Henna, Cic. Verr. 4, 5i, 11 3. — "VII) de Syracuse, 
tacticien, Liv. 24., 5; Val. Max. 3, 3, ex. 5. — YIII) 
médecin grec, Plin.zo, 9 (40); 24, 17 (120). — IX) 
Th. Prisciauus, médecin rom.f voy. Priscianus. — X) 
Flav. Mallius Th., consul Van 399, auteur d'un écrit 
de Metris, dans Gaisford Script. Lut. rei metr. p. 
5ï5 et suiv. — Cest aussi un surn. rom., Cic. Verr, 

2, 2, 42. 

Théodosia, Theudosîa, voy. Capha. 

Theodosia, Hierocl. 668 ; Theodosiana, Concil. 
Chalcedon. et Hierosol. V.; évêcké dans la Phrygia 
Capatïana. 

r Js}hëodÔsïâimg 5 a, um, théodosien : r^j lex, Cod. 
10, i3, i,§ i5; cf. Cod. Theod. 

TTheodosiopolis, voy. Apri. 

Theodosîopolis, voy. Col. Septimia Resaine- 
sioi'tim. 

Theodosiopolis, Procop. Pers. 1, 10; de Mdif. 

3, 5 ; v. forte construite sur une montagne d'Arménie 
par Théodose le Grand, au S. de l'Araxe et qui de- 
vint plus tard si puissante par son commerce qiCellc 
put se rendre indépendante; auj. il ne reste pas même 
trace de ses ruines. 

Xheodosiopolîs, Hierocl. 714; évêché dans 
POsroène. 

Tlieodosïopolis, Hierocl. *}3o;v.de la Moyen- 
ne-Egypte, dans la Thébaïde première, fondée par 
l'empereur Théodose. . 

Xhëodosïus, ii, m., Théodose, nom propre grec. 
— I) surnommé le Sceptique, comme inventeur d'une 
horloge solaire, Vitr. 9, 9. — II) envoyé des hab. de 
Chio, Cic. Hor. Resp. 16, 34. — III ) Flav. Th. ou 
Theudosius, père de Vemp. Théodose I , Aur. Vict. 
Epist. 48. Claudian. in Rufin. i, 5i; in pr. consul. 
Stil. 2, 4*2. Symmach. ep. 10, 1 et 20, Amm. 2g, 
6, 18. — IV) Th. I ou le Grand, Aur. Vict. Epist. 
18. Claudiaji. laud. Serm. 80 et suiv. — "V) Th. 11, 
par ï ordre de qui le Gode Théodosien fut composé, 
voy. Theodosianus. 

theodôtion, ii, n., sorte de collyre, Inscr. ap. 
Tochon, Cachets des Oculist.p. 71. 

Xhëôdotus, i, m., nom d'un des conjurés contre 
Hiëronymus, Liv. 24, 5; 21. Val. Max. 3 , 3, ext. 5. 
Senec. de ira 2,3. — Nom d'un Passaronien, Liv. 
45, 26. — D'un médecin grec, Cels. 6, 6, 6. — Surn. 
rom., Inscr. ap. Murât. 101 , 3. 

TheÔdûluS; i, m:, surn. rom., Inscr. ap. Murât. 

1. ' . 

Thëog-ënes, is, m., général de Persêe, Liv. 44, 

32. 

Thëôgfënis, ïdis, /., surn. rom., Inscr. ap. 
Grut. \i5k, 3 ; 1126, 1. 

Thëôjjïto, ônis, m„ surn. rom., Inscr. in Giorn. 

Arcad. t. 84, p. 847 



THEO 



445 



"97» 



les choses divines, titre d'un ouvrage d'Arislole, Ma- 
crob. Sat. 1, 18. 

•f* thëolôg-us, i, m. = GsoÀoyoç, théologien, qui 
écrit sur Dieu et les choses divines, Cic. N. D. 3, 21 ; 
53, sq.; Arnob. 3, 106. 

tnëomâchïa , œ, /., lutte contre Dieu, JSeda de 
Sex JEtat. M. t. 2, p. 186. 

•f thëombrotïos , ii, f = Ge^êptoTiov , sorte 
de plante, Plin. 24, 17, 102. 

Thëombrotus, i , m. t philosophe, disciple de 
Métroclès, précepteur de Dêmélrius d'Alexandrie, 
Plin. 7, 37 ; cf. Diog. Laert. in Metroclè. 

Thëômëdes, is, m., surn. rom., Inscr. ap. Fa- 
brett.p. 407, n° 520. 

Tlicômcnes, is , m., m écrivain grec , Plin. 27, 2 

Thëoninaslus, i,m., Sicilien, suppôt de Ver- 
res, Cic. Verr. 2, 21, 5o; 5i, 127; 4, 106, 149. 

Thëomnestus, i, m, — 1°) fondeur, Plin. 34, 
8(19). — 2°) peintre, id, 35, 10 (36), 107. — 3°) 
écrivain grec, a écrit sur l'art vétérinaire , id. ib. z, 
ind. libr. 16 et libr. 33. 

Xhëômolpus, i, m., surn. rom., Inscr. ap. 
Donat. 43i, 8. 

Theon, ouïs, m., peintre de Samos, Plin. 35, 
11(40). —Rhéteur, Quintil, 3, 6 (47). — Héraut, 
crieur, Plin. 34, 3 (6). 

Xheondas , ae , m., magistrat suprême en Samo- 
thrace,Liv. 45, 5. 

thëonïiiîi, œ, f., plante = portulaca, Appui. 
Herb. io3. 

Xhëônïuus, a, um, adj., relatif à un certain 
Théon, renommé pour sa causticité : r^j dens, H or. 
Ep. 1, 18, 82 ; cf. Schol. Cruq. sur ce passage. 
Xheonôchëma,, voy. Deorum Currus. 
QPbëônoë, es, f„ fille de Thestor et sœur deLeu- 
cippe, Hygin. Fab. 190. 

Theonomas, i , m., surn. rom,, laser, ap. Ro- 
sini Dissert. isag. tab. i5, col. 3. 

Xhëophânë, es, /., fille de Jiisaltis, Hygin, Fab. 
188. 

Xhëophànes, is, m., Oeocpavïjç, Théophane, 
historien, ami de Pompée, Cic. Arch. 10, 24 ; Alt, 5, 
11, 3; Cœs. B. C. 3, 18, 3; Tac. Ann. 6, iê,fin. 
Theopnanius, voy. Thespanîs. 
Xheophîla, 0eôç [>>«., PtoL; v. de l'Inde en-deçà 
du Gange, sur la rive occid. du fleuve. — Comme nom 
propre, femme* dit poète Cànius Ru fus, Mort. 7, 68, 1. 
Xhëôph.ïlug, i, m., affranchi de M. Marcellus, 
Cic. Fam. 4, 9,'! ; 4, 10,1. — Écrivain grec sur l'é- 
conomie rurale, Varro, R. R. z, 1, 9. 

Thëophrastus, i, m., 0Éo<ppacToç, Thêophras- 
te, philosophe grec d'Eressus, disciple de Platon et 
d'Aristote, Cic. Or. 19, 62; Brut. 3i, 121; Tusc. 3, 
28, 69; Ait. 2, 3, 3. 

theopiioë, es, f. } dénomination du romarin, 
Appui. Herb. 79. - 

Theopolïs, voy. Autiochia Syriae. 
Xheop.ompëus ou -ïus, a, um, voy. Theopom- 
pus, n° II. 

. Thëopompas, i, m., 0e6îro ^ltioç, Théopompe, 
historien et orateur grec, disciple d'Isocrate, Cic. de 
Or. 2, i3, 57 ; ib. 23, 94; 3, g, 36 et autres. — II) 
De là Theopompêus ou -ïus, a, um, adj,, relatif à 
Théopompe : <^> genus (dicendi), Cic. Att. 2, 6, 2 ; 
de même r^ mos, id. Or. 61 , 207. 

Thëoprëpes,is, m., nom d'un affranchi, Inscr, 
ap. Grut. 474, 4, et plus correcte dans Orelli, 2952. 
TheopropuSji, m., nom propre a? esclave, Inscr. 
ap, Gor. Inscr. Etr, t. 1, p. 265: 

Iheoprosopon» comme Theiiprosopon; voy. 

Deifacies. 

Thëoractus, i, m., sobriquet du Syracusain 
Theomueslus, Cic. Verr. 4, 66, 148. 

•f theôrëma, atis, n, z= 6etopv]u.a, théorème, 
proposition, Gell. 17, 19, 3. dat. iheorematis, id. 1, 




de 
priusquam 

3, 19. 

f Thëofçonïa, as, f. = OeoyovÎcc (origine ou ge- 
nèse des dieux\ Tlvèogonie, ti/re d'un poème d 'Hé- 
siode, Cic. N. D. 1, 14, 36. 

f thëôlogïa, aft, /. = eeoXoyta, théologie, Au- 
gustin. Civ. D. 6, 5. 

-J- tnëôlog'ïcus, a, um, adj. <^-> OeoXoyixà;, théo- 
logique : f^~> doctriua, Ammian. 16, 5. 

thëolôgûmëna 5 ôrum, recherches sur Dieu et 



2, 6 



•f- tliëôrëmâiïon, ii, n. dimin. = 8Ewpr][iàTiov, 
petit théorème, Gell. t, i5, 9. 

thëôrëiïce, es, /., 6eû)pY]Ttxïi , la spéculation 
philosophique, Quintil. 2, 18 (où il est écrit en^grec). 

thëô retiens, a, um, adj., théorique, spéculatif, 
Cassian. Collât. Pair. 14, 2. Ambros. Hexaëm. 1, 
5- Fulgent. Myth. 2,1. .„ , 

7 thëôrïa, ae, f. = ÔEtopia, spéculations ou re- 
cherches philosophiques, théorie, Hier on. in Ezech. 
12, 40, 4 (dans Cic. Att. 12, 6, 1 7"/ est écrit en grec). 

■ ■ytliëôrïcej es, /. = Ôewpwcïj, la spéculation 
philosophique, Hieron. Ep. 3o, 1. 

thëSricuB, a, um, adj., contemplatif spéculatif, 

Cassian. 'Collât. Pair. 1,1. 

56. 
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Thëorïs, ïdis. f, surn. rom., Inscr. ap. Grut. 

3o5, 4- * -, /~* t 

Theôras, i, m. t surn. rom., Inscr. ap. brut. 

"tfcëostasis, is, f., base, piédestal pour soutenir 
une statue de Dieu, Orell. Inscr, 25o 7 . 

Thëotïmns,i, m., nom propre grec, G. Catulus 

ap. GelL 19, 9- „ a „ -, fi ^ 

Theotmala,Theotmallis,Pfir/z r, 164, it>5, 

35o; nom de la v. de Delmold. 

f theotôcos, i, /. = 6eoto>coç, mère de Dieu : 
~ virgo Maria, Cod. Justin, 1, r, 6. 

Theoxëna, se, f., Thessalienne de distinction, 

Liv. 40, 4, 3 £* suiv. ■ \ 

Thëoxenns, i, m., médecin grec, tels. 5, 18, 

Thera, île de la mer de Crète; voy. Caîliste. 

Thera, ®r\Ç>&t ^W*>* v ' dans F intérieur de la 
Carie, sur le fl. Calbis, du côté de la Lycie. 

Theracuni, Not. Imp.; v. d'Egypte. 

Therœ, Paus. 3, ao; contrée près de la forêt 
d'Evoras en Laconie. 

Thëraans* a, um, de l'île de Théra, r*u colonus, 
Tib. 4, 1, 139. Nep. Aie. 5, 4; 6, 3. 

Therambus, ©epàu.6oç, Herod. 7, 123; -y. c?e 
Macédoine, sur la presqu'île de Pallene. 

Thërâmënes , is," m., Athénien, fils d'Agnon, 
disciple de. Socrate , précepteur d'Isocrale, un des 
trente tyrans, Cic Tusc. i,4o; id. Or. a, aa,3, 16. 

ïherûmnffi, ©Epà^vcu, Steph. Byz. 3o3; The- 
ramne, Plin. 4, 5; Therapne, ©epàuvïi, P<zuj; 3, 19; 
Mêla aj 3; v. de Laconie, au S. E. de Sparte, sur 
la rive gauche de tEurotas. Lieu de naissance de 
Castor et de Pollux ; tombeau de Ménèlas et d'Hé- 
lène. 

tïîërâpeïitïca, on, n., écrits relatifs à l'art de 
guérir, Cassiod. Instit. div. litt. 3r. 

QThërapïaae {s'écrit aussi Theramnœ) , ârum ou 
-e, es, /, Thérapné, petite ville de Laconie, patrie 
d'Hélène, Mel. 2, 3, 4; Stat. Silv. 4, 8, 53; cf. Man- 
nert, Grèce, p. 6x7, — De là Thërapnaeus (Theramn.), 
a, um, adj., relatif à Thérapné; dans les poè't., Spar- 
tiate, Lacédêmonien : r^ rus, Ovid. Her. 16, 198. r^> 
marita, c.à-d. Hélène, îd. A. A. 3, 49. ^ fratres, 
c.-à-d. Castor et Pollux, Stat. Theb. 7, 793 ;' cf. ^ 
membre Pollucis, id. Silv. 4, a, 48. r^ Amyclee, Mar- 
tial. 9, 104, 5. Et comme les Tarent'ms tiraient leur 
origine des Lacêdémoniens, il signifie aussi Tareutin, 
de Tarente : ^-» Galesus, Stat. Silv. 2, 2, m. Par 
une raison semblable, Sabin : **-> sanguine Clausi, SU. 
8, 4i4. 

Therapne, comme Côrsica. 

Therapne, Plin. 4, ia; v. de l'île de Crète. 

Thëràpontâgoniis 5 i, n., nom propre grec, 
Quœst. Plaut. Cure. 3, 38 et 5o. 

GThërasïa, ©yjpotfffa, Seneca Quœst. nat. 7,21; 
Strabo, 10; Plin. 2, 37; 4, 12; PtoL; Slepk. Byz. 
3o8 ; une des îles Sporades , au N. O. de Thera. 
//e /?rèj de là Sicile, appelée plus tard, Hiera, Plin. 

3, 9 (14). Marc. Cap. 6, p. 208. 

Thërë., es, /"., i/e <2e la mer de Crète, Senec. 
Nat.'Q, 21,1; cf. Thera. 

Thergmbis, ©Ipyo^tç, Pto/.; v. de Mésopota- 
mie. 

f thërïacne, a, um, adj. =. 6ïîptay.6ç, thériacal, 
qui a des propriétés spécifiques contre les animaux ve- 
nimeux, particul. contre le 'venin des serpents : <-^> 
pastilli, Plin. 29, 4, ar.*^ vitis, Pallad. Febr. 28, 
r. — II) substantivt tberiaca, œ ou -e, es, f, théria- 
que, spécifique contre la morsure des serpents ou con- 
tre le venin en gènér., Plin. ap, 24, 100 ; 29, 1, 8 
med.; Scrib. Comp. i63; Tertull. Ânim. 24; Hieron. 
adv. Jovin. 2, 6. Isid. Or, ,4, 9i 8. 

Vhërïcles, is, m., ©ripoO.^ç, Thériclès, célèbre 
potier de l'antiquité grecque, Plin. 16,40, 76, §2o5 
(de Tkeophr. Hist. plant. 5, 4)- — II) &z là Tiieri- 
clëus ou -ïus, a, um, adj., de Thériclès, fait par Thé- 
riclès : o^ vasa, Cic. Verr. 2, 4» I 8', 38. 

IDiiericIeus, a, um, voy. Thericles, w° II. 

'Fhërïdainas, antis, m., nom d'un chien, Ovid. 
Met. 3, 233. Tberodamas dans Hygin. Fak 781. 

^hërïm&cïmBj i, m., peintre grec, antérieur à 
Apelles, Plin. 35, 10 (36), 78. 

3Hiëriod.ee, 0Y)pitù5ï]<;, (feris abundans), Herod. 

4, 181; P toi,; surnom des contrées intérieures delà 
Libye. 

tbërïonj ii, n., plante = dracontea, Appui. 
Hcrb; 14. 

•f tïiërïonarca, a?., /. ~ ô^piovapv.vi, sorte de 
plante qui endort et tue les serpents, Plin. 24, 17, 
102; 25, 9, 68. 
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Therionarce, Plin. 5, 3i ; île près de la. côte 
de l'Asie Mineure, près de Cnide. 

thërïophonon , i, n., plante = dracontea. Ap- 
pui. 'Herb, 14. 

*j-thëristruia, i, n. = OépiffTpov, habit cf été 
[latin, des bas temps), Hieron* in Jesaj, 2, 3, 23. — 
II) aufig., vêlement, habit : Ne auferant theristrum 
pudicitise et nudam in sanguine derelinquant, Hieron. 
Ep. 107, 7. 

Therma, ltin. Ant. 202 ; v. de Cappadoce, en- 
tre Tavia et Spanda. 

Thcrma, voy. Thermum. , 

Thernia, 0épp.a, Herod. 7, 123, 127; v. sur 
les confins de la Macédoine et de la Thessalie, vis~ 
à'vis des Thermopyles. 

Therma, voy. Thessalonica. 

•f iherm.ee, ârum, f. (se. aquse) ^ 6spu,à ûôaTot, 
sources d'eau chaude, bains chauds (naturels ou arti- 
ficiels), Plin. 3, 8, i4; Cic. Verr. 2, 2, 35, 86; SU. 
14, a32 et autres. — r^ Àgrippae, Plin. 34, 8, 19 € 
62; 35, 4, 9; 36, 25, 64; r^j Neronianae, Martial. 
7, 34, 5; 1a, 84, 5; cf.: Non vivunt contra natu- 
ram, qui fundamenta'thermarum in mare jaciunt, etc., 
Senec. Ep. 122 med. — II) comme nom propr. 
Thermae, Thermes, v.' de. Sicile, près d'Himère, Mel. 
2, 7, 16 ; Plin. 3, 8, 14 ; Cic; Verr. 2, 2, 34, 85 et 
autres ; cf. Mannerl, Ital. 2, p. 4°5. ■ — B) De là 
Thermïtânus, a, um, adj., de Thermes : ^ homo, de 
Thermes, Cic. Verr. I. I. Au pluriel Thermitani, 
orum, m., habitants de Thermes, Thermitains, Cic. 
Verr. 2, 3, 42, 99. 

Thermae Slimereese,» Himerenses, voy. 
Himerenses thermae. 

Thermae Oneaiee, voy. Bagneriae. 

Thermae Seliniiïitise, voy. Ad Aquas. 

Thermae Tiberienses, comme Ammaus. 
Thermaeus, Thermaicns sinus, voy. Ma- 
cedonicum mare. 

•f thermantïcus, a, um, adj. = eepu,avrtx6ç, 
qui sert à échauffer, échauffant : r^> virtus, Appui. 
Herb. 120. r^j unctiones , Pelag. Vet. 16 med. 

*f thermapâlus , a, um, adj. = 6ep[/.a7raXo; 
(BepfjLOç-àTtaXoi-), chaud et tendre : <-o ova; Theod. 
Prise. 2, 10. , 

thermarius, iî, m., inspecteur des bains, Orelli 
Inscr. 4290; Inscr. ap. Pratill. Via App'ia. p. 299. 

Theriue^ voy. Thessalonica. 

Thermensesj ium, hab. de la v. de Thermae, 
eiijSicile, Inscr. ap. Grut. 43o, 6. — Autres, en Pi- 
sidie, nommés aussi Termenses et Termessenses, Inscr. 
ap. Grut. 5oo, et Murât. 58a. 

Thermida, ©ép^uSa, PtoL; v. dès Carpetani 
dans /'Hispania/Tarraconensis. 

Thermldava, 0Epp.ï6Kuoc, PtoL; v. dans l'inté- 
rieur de la Liburnie. 

•f thermïimS; a, um, adj. = ôéppvivoç, de lupin : 
t^~> oleum; Plin. 23 , 4, 49. 

Thermissa, voy. Hiera. 

Thermitaims, a, um, voy. thermae» n° II, B. 

Thermôdon, ontis, m., ©eppiwSaiv, le Thermo- 
don, rivière du Pont, sur les bords de laquelle habi- 
taient les Amazones, auj. Terma, Mel. 1, 19,9; 
Plin, 6, 3, 4; Virg. JEn. ir, 669; Prop. 4, 4, 71; 
Ovid. Met. 2, 249; Pont. 4, 19, 5i; SU. 8, 432, — 
II) De là Thermôdontëus , a, um, adj., relatif au 
Thérmodon, du Thermodon ; poét. pour : des Amazo- 
nes; et : de leur reine Penthésilée : rv*agri, Prop. 3, 
14, 6. -r~ B) Thermôdontïâcus, a, um, adj., même si- 
gnif. : r*-> turmœ, Stat. Silv. 1, 6, 56. <^-> bipennis, 
Ovid. Met. 12, 611; cf. r^j securis, Claudian. Rapt. 
Pros. 1, 66. rs*j aurum, Ovid. Met. 9, 189. — C) 
Thermôdontïus, a, um, adj., même signif. : <^> rîpœ, 
Senec. Med. 2i5. *>j hostis, id, Herc. Oet.21. 

Thermodon, ©epu-wôwv, Herod. 9, 27; Virg. 
JEn. ir, v. 659; Propert. 3, Eleg. 14; Strabo, 12, 
Plin. 6,3; PtoL; fl. de Cappadoce, qui coule par 
plusieurs sources des montagnes du Sud, traverse la 
plaine de Thémiscyre et se jette dans le Poutus Pole- 
moniacus ; il était célèbre, surtout chez les poètes, à 
cause des Amazones qui habitaient sur ses rives. 

Thermodon, Herod. 9, 42; Paus. 9, 8, 19; 
petit fi. de Béoiie, qui a sa source près de G Usas dans 
les monts Hypaton et se jette dans l'Asopus, 

Thermôdontëns, a, um, voy. Thermodon, n° 
II, A. 

Thermo dontiaens, a, um, voy. Thermodon, 
n° II, B. 

Thermo dontïus, a, um, voy. Thermodon, 
n Q II, C. 

Thermôdorug, i, m., surn. rom., Inscr, ap. 
Grut. 34, 7. 
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Thermopolites nomos, Plin. S } 9; nome ou 
district d'Egypte. 

■ tthermop5lïum, ii, n. = 8Epu.o7iwXiov, en- 
droit oit l'on vend des boissons chaudes, cabaret, ta- 
verne, Plaut. Cure. 2, 3, i3 ; Tria. 4, 3, 6; Rtxd. * t 
6, 45; Pseud.*, 4,5a. 

•f thermopoto, are, v. a. [vox hibrida : 6ep(ioç- 
potoj, régaler d'une boisson chaude : Satin' in ther- 
mopolio Condalium es oblitus, pôstquam thermopo-^ 
tasli gutturem? Plaut. Trin. 4, 3, 7. 

ThermopylsB, arum, f., 0epu.O7îûXat, les Ther- 
mopyles, célèbre défilé du mont OEta, où Lêonidat 
périt héroïquement avec ses trois cents Spartiates, 
Mel. a, 3, 6; TÀv. 36, i5; 38, 5 ; 7; Cic. Off. r, 18, 
6r ; Tusc. 1, 42; roi; Fin. a, 3o, 97; Justin. 2, n; 
Catull. 68, 54. • ' 

Tlierinôpjlœ, ârum, ©epu-onûXat,. Herod. 7, 
176, 197, 219, 3.z3',Strab. 9; Liv. 36, 16, 18,19; 
Mêla 2, 3; Plin. 4, 7; étroit passage dans la Lo- 
cride sur 'les frontières de la Thessalie, formé d'un 
coté par des marais et par la mer t de. Vautre par le 
plus haut sommet de.l'OEta, le Callidromus ; il devait 
son nom aux eaux chaudes, consacrées à Hercule, qui 
s'y trouvaient, et à la porte pratiquée dans le mur 
construit par les Phocéens, pour en empêcher rentrée. 
L'endroit le plus étroit du défilé était sur le fl. Pliœ- 
nix, un des affluents de l'Asopus ; il n'y avait passage 
que pour un char. Non loin des sources chaudes, près 
du mur; on voit auj. sur une émînence un bureau de 
douane turc, et c'est probablement là que Léonidas 
avec sa vaillante élite fut écrasé (480 avi J. G.) et 
que se trouvait le monument élevé à la mémoire des 
Spartiates et des T/iespiens, avec cette inscription : 
« Etranger, va dire aux Lacédémoniens que nous 
sommes couchés ici, pour obéir à leurs ordres. » He- 
rod. 7, 228. 

■f thermospodïum, ii, n. = 0ep[AO(77ro8iov, 
cendres chaudes, Apic. 4) a med. 

' * thermûlse, ârum, f. dimin. [thermae], petits 
thermes, bains chauds, Martial. 6, 42, 1. 

thermûlârinsi ii, m., inspecteur de petits bains 
chauds, Inscr. ap. Murât. 909. 

Thermum, ©eppiov, Polyb. 5, 6, 7;Thermus, 
©éppio;, 'Steph. Byz. 3o4; Tnerma, ©éppL-ay Strabo, 
ro; v. ouverte d'Etolie, auN.3L.de Stratos, célèbre 
comme Panœlblion , c.-à-d. comme lieu de réunion 
pour l'élection des magistrats annuels. Philippe III 
prit cette place deux fois et la ravagea; du temps des 
Romains il n y en est plus fait mention. 

Thermos, i, m. t surn. rom., Cic.Flacc.3g,Qè. 
id. Fam. 2, 17, 6. 

Thermathïàcns, 0&pn.ou6tax6ç, Thermûtia- 
cus, PtoL; nom du bras Sébennytique du Nil rétréci, 
qui.se jette dans la mer par l'embouchure Sébenny- 
tique. 

Thermuthig, 0epu,oû6tç, PtoL; v. du Delta 
d'Egypte. 

TherodamanteuB, a, um, voy. Therodamas, 
n° II. 

Therodamas, antis, m., 0Y}po8à[jLa;, T/iéroda- 
mas, roi de Scythie, qui nourrissait des lions de chair 
humaine, Ovid. Pont. 1, 2, iai. — II) De là ThêrÔ- 
dâmantëus, a, um, adj., relatif à Therodamas, de 
Therodamas : «^ leones, Ovid. Ib. 385. (D'autres li- 
sent dans les deux passages Theromedon, Therome- 
donteus.) 

Thfcromedon, ontis et Theromedonteus* 
a, um, voy. l'art, précéd. 

Thêron, ônis ou -ontis, m., nom d'un Latin, 
Virg. JEn. 10, 3ia ; — d'un des chiens dAcléon, 
Ovid. Met. 3, 3 11, Hygin. fab, 181. 

Thërothôes, um, m., peuplade troglodyte d'A- 
frique, Plin. 6, a9 (43). 

Thersa, voy. Thirza. 

Thersanderj dri, m., fils de Polynice, alla à la 
guerre de Troie, Hygin. fab. 71. 

Therses, œ, m., nom dun Thébain, Ovid. Mel. 
i3, 682 et suiv. 

Thersïlôchas, i, m., fils dAnténor, Virg.Mn. 
6, 48a ; id. ib. 12, 363. 

Thersitae, ©epaîtai, Polyb. 3, 33; Steph. Byz. 
3o4; peuplade dans la partie occid. de l'Espagne, 
sur jtd côte ; H annibal la transporta, dit-on, en Afrique. 

Thersïtes, œ, m., ©epaÎTïiç, Thersite, Grec cé- 
lèbre par sa laideur et par Us insultes qu'il débita au 
siège de Troie, Ovid. Met ', i3, a33; Juven. 11, 3i. 
De là pour désigner un homme tris-laid, un Thersite, 
Juven. 8, 269; et pour désigner une mauvaise langue, 
Senec. de Ira, 3, a3. 

Thërôchas, i, m., nom propre grec, Plaut. 
* Trin. 4, 3, i3. 
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- Therilngi, Eùtrop.8,*; Jmm, Marc. 3i, 3; 
ffot. Imp.; une des races principales des fVisigoths 
en Dacit; plus tard la masse de cette population 
passa en Espagne; probabl. les mêmes que les Ter- 

'thësaurai-ïus, a, um, adj. [thésaurus), qui con- 
cerne le trésor, de trésor : r>^ fures, voleurs de tré- 
sors, Plaut .^ Aul.i, 8, a5. Au n. JKàrf.thësaurâriuni, 
ïijlieu où l'on dépose un trésor, Cassiod. de anim. 5. 

* thësaurensis, is, m. [thésaurus], trésorier, 
Cod. Justin, ia, a 4, a. 

thësaarïzâtio, ônis, f., action de thésauriser, 
d'entasser trésor sur trésor, Encfier. Formul. spirit. 
p. a38. 

thësûurlzo, are, v. n. et a. [thésaurus], thésau- 
riser, amasser des trésors {latin, des bas temps) — I) 
au propr., Augustin. Civ. D.i, io; Salv. adv. avar. 
i f a, 4 */ passim. — ï[) au fig. : ~ disciplinam, Sah. 
adv. avar. 3, ja. ~ iram, id. Gub. D. 5, 9. 

ThëBaurôchrysonïcÔclirysïdes^îe, m., nom 
plaisant forgé par Plaut. Capt. a, a, 35. 

fhësaurSphylâcïum, ii, n ., Interpr. Iren. 4, 
36 = thesaurarium. 

•f* thesanras (dans beaucoup de manuscrits et 
d'inscriptions on le trouve aussi écrit thensaurus , 
très-probablement par une méprise des copistes, qui 
ont pris le signe — , marquant la quantité de /'ë, 
pour le signe d'abréviation remplaçant le n ; cf. Ma- 
rin. Fratr. Art', p. 5go), i, m. = Ôïjffaupoç — I) 
objet déposé et gardé, provision, trésor. A) au propr. : 
Thesaurum effodiebam intus, dotem , filiae Tuae quœ 
daretur, Plaut. Trin. 4» 4, 8 ; cf. : Respondet connec- 
ter, ihesaurum defossum esse sub lecto... Cur hic nés- 
cio qui thesaurum solus invenit? a trouvé seul un 
trésor, etc., Cic. Divin, a, 65, i34 et : Née vero quem- 
quam senem audi%i oblitum , quo loco, thesaurum 
obruisset, en quel lieu il avait enfoui son trésor, id. 
de Senect. 7, 21. Non exercitns neque thesauri prae- 
sidia regni sunt, verum amici, Sali. Jug. 10, 4. In- 
tactis optilentior Thesauris Arabum et divitis Indiae, 
Hor.Od. 3, 24, a et autres sembl. — B) au fig. {ex- 
trêmement rare), une grande quantité : Tu quidem 
thesaurum hue mihi apportavisti imali , un trésor, 
c-à-d.une foule, une multitude de maux, Plaut, Merc. 
1, 5r; de même rvj stupri, id. Frgm. ap. Non. 456, 

II) lieu ou ton garde un trésor ou des provisions; 
trésor, trésorerie, magasin, voûte souterraine, etc. — 
À) au propr. : Quum thesaurum effregisset hères , 
Plin. 34, 7, 17. Monedula condens semina in thesau- 
ros cavernarum, id. 17, 14, aa ; cf.poét. en pari, des 
cellules des abeilles, Virg. Georg. 4, 229. Admonent 
quidam, esse thesaurum publicum sub terra saxo qua- 
dralo septum : eo vinctus (Philopœmen) demitliLur, 
le trésor public, Liv. 39, 5o, 3; cf. poét. en pari, de 
F enfer : Fostquam est Orcino traditus thesauro, Nœv. 
dans Gell. 1, 24, a. — B) au fig., dépôt, répertoire, 
collection : Istîc est thésaurus stultis in linguasitus, 
Ut quaestui habeaut maie' loqui melioribus, Plaut. 
Parn, 3, 3, 12. Quid dicam de thesauro rerum om- 
nium, memoria? que dirai-je de la mémoire, ce tré- 
sor {ce dépôt) de toutes les connaissances ? Cic. de 
Or. i, 5, 18 ; de même Quintil. Inst. 11, a, 1; cf. : 
Qui illoslocos tamquam thesauros aliquos argumen- 
torum notatos habet, comme des trésors où sont en- 
tassés des arguments, Cic. Partit, or. 3r, 109. Sup- 
peditat nobis Atticus noster de thesauris suis quos 
et quaatos viros, id. Fin. 2, ai, 67'. Quouiam, ut ait 
Domitius Piso , thesauros oportet esse non libros , 
Plin. Hist. Nat. prœf. § 17; cf.-: Nihil est, quod 
discere velis, quod ille ciocere non possit. Mihi certe, 
quoties aliquid abditum quaero, ille thésaurus est, 
c'est une bibliothèque vivante, Plin. Ep. 1, aa, a. 

Thesba, -yoj.Thisbe. 

Theseis* idis, voy, t. Theseus, «°H, B. 

Theieins, a, um, voy. 1. Theseus, n° II, B. 

1 . Theseus , ëï «r êos, m., 0ïi<îcu;, Thésée, roi 
d'Athènes, fils d'Egée {selon d'autres, fils de Nep- 
tune) et cCJEthra, époux d'Ariane, plus tard de 
Phèdre, père d'Hippolyte, qu'il avait eu de l'Ama- 
zone Hippolyte; ami de Pirithoiis, vainqueur des bri- 
gands Pèriphète, Sinnis, et du Minotaure, «Ovid. Met. 
7» 433 sq.; Her. 10; Slat. Theb. la, 576 »; Cic. N. 
D - 3, 18, 45; 3, 3i, 76; Fin. 1, ao, 65; Prop. a, 
U, 7; Ovid. Fast. 6, 737, Virg. Mn. 6, 618; Hor. 
°d> 4, 7, a 7 , et autres. — II) de là A) Thësêus, a , 
"nif adj„ relatif à Thésée, de Thésée : ^ carina, 
p ™p. 1,3, 1. ~ laus, Ovid. Met. 8, a63. ~ fides , 
id.JUst. 1, 3, 66. *~xj crimen, le crime de Thésée, 
c.'à-d. l'abandon d'Ariane, id. Fast. 3, 460; A. A. 
3, 459, _ Mêtaph. et poét. p. Athénien : r*-> via, 
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Prop- 3, 21, 24. />o Hymeltus, l'Hymetie, montagne 
de VAttique, Martial. i3, ro4, 1 ; cf. ^ favi, id. 4, 
i3, 4. — B) Thësêius , a, um, adj., de Thésée : r^> 
héros, c.*à-d. Hippolyte, Ovid. Met. i5, 49 3. 00 
dicta, Stat. Theb, 12, 68r. o^Trœzen, Trézène, ou 
régnèrent les ancêtres de Thésée, id. ib. 4, 81 . — C) 
Thësïdes, aï, m., postérité masculine, de Thésée, c.-à-d. 
Hippolyte, Ovid. Her. 4, 65; de même Auson. Epigr. 
ao. — Mêtaph. et poét. p. Athénien, Virg, Georg. 
2, 383. — D) Thêsëis, ïdis, /*., Théséide, titre d'un 
poërne sur Thésée, Juven. 1 , a. — E) nom d'une 
amazone, Hygîn.fab. i63. 

2. Thèse as, a, um, <voy. 1. Theseus, n° II, A. 

Thesides, œ, voy. 1. Theseus, n 9 II, G. 

•f thesïon ou -ïnm, ii, n. = Ô^elov, Unaire 
à feuilles de Un , Thesiura linophyllum Linn., Plin. 
ai, 17) 67; a2, aa, 3r. 

_ f thësis, is,/. = eécri;, en t. de rhét., proposi- 
tion, problème, en bon lat. propositum, Quintil. Inst. 
3,5, 11; 14; 2, 4, 24 ; 7, 10, 5; 12, 2, a5; Senec. 
Contr. proœm. — En prosodie, la tliésis, c.-à-d. la 
chute de la voix, oppos. à Tarsis» l'élévation, Marc. 
Cap, 9, p. 3a8. Diomed. 3, p. 471. Mar. Vict. p. 
248a ; cf. Tarent. Maur. p. 2412. — Dépôt chargent 
ou de toute autre cfwse et que l'on perd, si le vœu 
qu'on forme est exaucé = ,sacraméhtum, ex-voto, en 
grec 7r<xpaxaTaëoXvi, Orelli, Inscr. 1759. 

'f Lb-esmophôrïa , ôrum, 7/. = Oecruoçopia, 
t«, Thesmophories, fêtes célébrées par les Grecs eu 
l'honneur Je Cérès législatrice, Plin. a4, 9, 38; 
Arnob. 5, 173; Macrob. Sat , 3, 12 ; Hygin. Fab. 

147. 

thesmopHôrus, a, um, qui donne des lois : CE- 
RES THESMOPHORA, Cérès législatrice, Murât, 
inscr. 3o, 2 ; cf. légiféra dans Virg. JEn. 4, 58. Serv.; 
Orelli inscr. 2190. 

XhesmuS; i, m., surn. rom., Inscr. ap. Maff. 
Mus. Veron. agi, 9, 

Thespanïs, 0£ff7ravtç, Whesphanius, Ptol.; 
Amm. 22, S', fi. de la Sarmatie Asiatique, entre la 
v. ûf'Azara et le fl. Rhombites. 

Thespia, ©éWeice, Hom. II. 2, 498; Herod. 8, 
5o; Thespiae, Qtamcd , ©EtrTreiaC, Strabo 9; Diod. 
4, 29; Liv. 4a, 43; Paus. 9, 26; 'Plin. 4, 7; Steph. 
Byz. 3o4; Thtspies, anc. v. de Béotien au pied du 
versant S.-É. de l'Hélicon, sur le golfe Crisséen, 
Sept cents de ses habitants, Thespiadae , Thespienses, 
Thespies, Herod. 7, 202, défendirent , sous la con- 
duite^ de Léonidas, le passage des Thermopyles et par~ 
tagèrent le sort des Spartiates. Xerxès ravagea la 
ville, qui, après son départ, fut rebâtie , mais ne se 
distingua plus en aucune façon. Elle était la patrie 
de Praxitèle. On trouve ses ruines près d'Eremo 
Castro ou Rimocastro. 

Thespiacus, a, um, voy, Thespiae, n° II, C. 

Thespiades, œ, voy. Thespiae, n° II, D. 

dMiespisè, Plin. 4/ g, v. de Thessalic ; toutefois 
on lit dans quelques mss. Iresiae. Voy. ce mot. 

Thespiae t arum, f., ©eoTTiaf , Thespies , ville de 
liéotie, au sud-ouest de VHélicon, auj. le village de 
Neochorio, Plin. 4> 7» * a î 36, 5, 4, § 2a; Cic. Verr. 
a, 4, a, 4; ib. 60, i35; Fam. i3, 32, r ; Liv, 4a, 43, 
et autres ; cf. Mannert, Grèce p. aag et suiv. — II) 
de là A) Thespïas, a, um, adj., relatif à Thespies , 
de Thespies .**-^mœnia, Val, Place. 1, 478. — Au 
pluriel Thespii, ôrum, m., les Thespiens, Arnob. 6, 
p.. 196. — B) Thespienses, ium, m., habitants de 
Thespies, Cic. Verr. a, 4, 60, i35. -^ C) Thespïâ- 
cus, a, «m, adj., relatif à Thespies, de Thespies : ~ 
mœnia, Val. Place. 1, g3. *^-> luci, les bois sacrés de 
CHélicon, Stat. Silv. 2, 7, 16. — D) Thespïâdes, œ, 
m., né à Thespies, en pari. d'Argus, constructeur du 
navire Argo, Val. Flacc. 2, 367 ; 1, ia4. Auplur. Thes- 
piadae, ârum, en pari, des habitants de Crotone venus 
de Thespies, SU. n , 19. — E) Thespïas, adis,/., de 
Thespies; Thespienne : r->Mu$&{les Muses,liabitan- 
tes de l'Hélicon, Ovid. Met. 5, 3 10; on les appelle 
aussi absolt Thespiades, Varro L. L. 7, 2, 85; Cic. 
Verr. a, 4, a, 4; Plïn. 36, 5, 4, % 39. 

Xhespiasj adis, voy. Thespiae, n° II, E. 

Thespienses, ium, voy. Thespiae, n° II, D. 

Thespis, is, m,, Gécmç, Thespis, créateur du 
drame grec, Hor. A. P. 276 ; Ep. a, r, i63. 

Thespïas, a, um, de Thespies, en Séotie, voy. 
Thespiee. 

Theapiae, ii, m., fils de Teuthras, roi de Mysie, 
dont Hercule posséda les 5o filles, Hygin. fab. 162; 
Stat. Silv.' S, r, 43. Arnob. 4,/>. *45. 

Thespr5ti, ©effnpwTof, Hom. Odyss. S t v. n5; 
Herod. 8, 47 ; Scyl. in Huds. G. M. 1 , iï ; Strabo 
7 ; peuple considérable de VÈpirc, sur la, côte, depuis 
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les Chaoniens jusqu'au golfe d'Arnbracie, et même, 
mais seulement dans les temps primitifs, jusqu'à une 
grande distance dans les terres. Il y avait une sous- 
division des Thesprotes , les Cassïopsei , Cassopœi ou 
Cassopi sur la côte. Ce peuple donnait son nom à la 
contrée : 

Thesprôtïa, œ, /., ©effirpuTta, la Thesprotie , 
contrée de CEpire, Plin. 4, 1, 1 ; Cic. Alt. 6, 3, 2. 

— II) delà h.) ThesprÔLÏus, a, um, adj., de Thes- 
protie : r^j sinus, Liv. 8, 24, 3. r— -arva, SU, i5, 397. 
■ — B) Tiiesprôtis, ïdis, f., de Thesprotie : r^j terra , 
la Thesprotide ou Thesprotie, Avien. Aral. 384. 

Thegprôtis, idis, voy. Thesprotia, n° II, B. 

Thesprôtins; a", um, voy. Thesprolia, n° II, 
A. 

Thesprôtns, i , m., Thespvote, roi du pays de 
Pouzzoles, Hygin. Fab. 88 ; de là : Regnum Thes- 
proli, c.-à-d. Pouzzoles, Prop, 1, ir, 3 (oit d'autres 
lisent Thesproto adj., se rapportant à regoo). Dans 
Columelle, 10, i3o : Yeteres Thesproto littore Cumae, 
on donne comme variantes : Caisposo, caîposo. - 

Thessali, ôrum, voy. Thessalia, II, C. 

Thesgâlïa, se,/!, 0ec-{ia),îa, la Thessalie, grande 
province du nord de la Grèce, Mel. a, 5, 4 ; Plin. 4, 
8, i5; Lucan. 6, 333 sq.; Cic. Pis. 40, 96; Flacc. 
26, 63, et autres. — II) de là A) Thessalïus, a, um , 
adj., relatif à la Thessalie, de Tliessalie, Thessalien : 
~ regio, Appui, Met. 1, p. n3. <^- decus, Grat. 
Cyneg. 228. — B) Thessâlïcus, a, um, adj., de Thes- 
salie, Thessalique : r^j juga, Ovid. Her. 9, 100. ^ 
Tempe^ Plin. 16, 44, 91- <^ equi, Varro, fi.R. .2, 
7, 6* r^f dux, c.-à-d. Jason, Val. Flacc. 5, 219; cf. 
r^f Irabs, c.-à-d. le navire Argo, Senec. Agam. 120. 
r^-> venenum, Ovid. Am. 3,7, 27. ™ axis, c.-à-d. le 
char d'Achille, id. Trist. 4, 3, 3o. ^clades, c.-à-d. 
la bataille de Pharsale, Lucan. 6,6a; cf.r^> caedes , 
id. 7, 448; r*~> cineres, id. 8, 53o, et autres sembl. 

— C) Thessalus, a, um, adj., de Thessalie, Thessa- 
lien : r-~> Tempe, Hor. Od. 1 , 7, 4; Ovid. Met.' 7, 
222. r^i terra, c.-à-d. la Thessalie, TibulL 2,4, 56. 
s~^> victor, c.-à-d. Achille, Hor. Od. a, 4 } 9 ; de là : 
r^j tela, les flèches d'Achille, Prop, a, 22, 3o ; cf. ~ 
currus, le char d 1 Achille , Stat. Silv.o., 7, 55, et r*j 
ignés, les feux du camp h" Achille, Hor. Od. 1, 10, 
i5. <-^ dux, c.-à-d. Jason, Val. Flacc. 5, 278. «~ 
saga, Prop. 3, 2 4, 10; cf.r-^i philtra, Juven. 6, 6io; 
~venena, Hor. Od. 1, 27, 2 j etr^\ox, id.Epod. 
5, 45. — ^«jo/Hr/e/Thessaii, otum, m,, les Thessa- 
liens, Mel. 2, 3, 1 ; Gais. B. C 3, t\,~ fin.; Lte.,32, 
10; 33, 32, et beauc. d'autres. — D) Thessâlis, ïdis, 
f., Thessalienne, de Thessalie : <~-> ara , Ovid. Her. 
i3, 112. ^j umbra, l'ombre de Protêsilas, Prop. 1 , 
19, 10. — Subsiantivt, une Thessalienne, Lucan. 6, 
45 1; 565 ; au pluriel, Ovid. Met. 12, 190; Claudian. 
B. Get. 237. Vidée qu'an s'est faite de la contrée qui 
porte ce nom est tellement différente aux diverses épo- 
ques, qu'il est nécessaire de signaler celte différence. 
D'après Hérodote, 7, 129; Scyl. in Huds. G. M. i, 24, 
25, etc. etc., on entendait par là la grande plaine qui 
s'étend sur la rive S. du Pénée, et qu 'entourent au N. 
F Olympe, àl'O. le Pinde, au S. la chaîne de COthrys, 
qui se rattache au Pèlion et à l'Ossa. Ainsi c'est une 
plaine enfermée entre des montagnes et qui, selon la 
tradition, était originairement un lac, dont les eaux 
trouvèrent leur écoulement lors de là séparation de 
C Olympe et de l'Ossa. C'est là proprement la Thessa- 
lie, Thessalia proprïa, divisée en Perrbœbia , Histiaa- 
otis et Pelasgiotis; et aussi [dans Strabon, Thessalio- 
tis comme province particulière. Voy. plus bas. Joi- 
gnez-y encore la contrée Magnesia, qui en fut séparée 
antérieurement, et qui ne fut rattachée à la Thessalie 
que sous la domination romaine {Pline 4, 9); et la 
Phthiotis, au S. de la Thessalie proprement dite, qui, 
chez les anciens écrivains, est toujours distincte de la 
Thessalie. Le nom de Thessalie est d'origine plus ré- 
cente ; ce pays s'appelait anciennement Haemonia ou 
.Sïmonia, des Hasunones ou JEmones, ses habitants 
primitifs {Strab. g ; Dionys. Hal. i). Les Pélasges, ha- 
bitant au S., les chassèrent sous la conduite d'un se- 
cond Pélasgos, et dès lors le pays, depuis les Thermo- 
pyles jusquà l'embouchure du Pénée, depuis la mer 
jusqu'au Pinde, prit le nom de Pelasgicum Argos , Ile- 
).atrYtxèv| w Ap*|fO';- Quand l'Etat des Pélasges se divisa, 
ilse/orma du coté méridional un État nommé Phthiotis ; 
les Cenlauri s'établirent sur le Pêlion, les Lapithas au 
pied de l'Ossa, les Perrhaehi ou Peraebi sur le cours 
oriental du Pénée, et la partie occid. du pays prit le 
nom d'Ristiœoïis, parce que /wHistiaei owEstraei s'y fixè- 
rent. Plus tard tes Hellènes, nommément les Dorient 
{Herodt, 1 , 56; Strab. 9) et les Éoliens chassèrent 
les Pélasges, qui se réfugièrent en Êp'irc chez les 
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Jhesprotes, et, «près te prise de Troie, on [es vi- 
sons le nom -de Thessali, Qeuàa\ol ou Thetlali , Gêt- 
t*\oi (Herodt. 7 , 176; *. 2 7- »«; *f • |»9» ^l Tac. 
Ann 6 34) reprendre possession de leur ancienne 
demeure, qui dès lors s'appela Thessalie. --Les Thés- 
saliens formèrent plusieurs petits Etats {Thuc. 4 , 7?) 
réunis en ligne; ce n'était qu'en cas de nécessite qu'ils 
se choisissaient un chef suprême ; de temps en temps 
ii s'éleva chez eux des tyrans, parmi lesquels ceux de 
phères, de la famille de Jason 7 furent les plus puis- 
sants. Après leur chute la Thessalie fut soumise aux 
Macédoniens vainqueurs, jusqu'au temps lies Romains, 
qui déclarèrent les Thessaliens libres , à l'exception 
toutefois de quelques villes; plus tard elle fut englo- 
bée dans la propince de Macédoine, et dans le qua- 
trième' siècle élevée au rang- de province^ particulière, 
ressortissant de la préfecture de /'Illyricum. — Les 
principales chaînes de montagnes de la Thessalie 
sont : l'OEta, le Pinde, l'Olympe, l'Ossa, l'Bélicon, 
le Parnasse, et autres, oh les serpents pullulaient 
d'une façon extraordinaire. — Les principaux fleuves 
sont ; le Pénée, V Aphidanus ou Apidanus , l'Onches- 
ttts et le Sperchius. —^ La Thessalie correspond à 
la prov. moderne de Janinah. . 

Thessalîse campi., voy. Pelasgicus campus. 

Thessaliens , a, uni, voy. Thessalia, n° II, B. ■ 

Thessâlïôtis, (ùeugolKiwiic;, Strabo 9; partie, 
de la Thessalie, bornée à VO. par /'Hisliseotis, au N. 
pur la Pelasgiotis, à l'E. par la Phtbiolis et au S. par 
V Étoile; toutefois Mannert (7, 5 22) regarde comme 
une erreur le classement de la Thessaliotis comme 
province. 

Tîiessalis , ïdis, voy. Thessalia, n" II, D. ■ 

Thessalis, ïdis,/^ ancien nom de la Bithynie, 
Plin. 5, 3 a (40). 

. Tiiessalius * a, um, voy, Thessalia, n° II, A, 
. Thessaloce, es, f., ancien nom de la a\ de Ma- 
gnésie sur le Méandre, Plin. 5, 29 (3i). 

Thessâlônïca, as ou-e, es, f., ©EffaaXovÎTa], 
Thessaloniquc , v. de Macédoine, sur le golfe Ther- 
maïque, Sinus Thermaicus, Met. a, 3, 1; Plin.^, 10, 
17; Cic. Plane. 41, 99; Qu. Fr, 1, 4, 2; Liv. 3g, 
27, et autres. Ses habitants Thessalônîcenses, Cic. 
Prov. Cons. 2, 4 ; Pis. 34, 84; 

Thegsalônïcâ , se, Thessalonice, ©cerc-a- 
Xovîv.7ij Strabo 7 ; Liv. 3g, 27 ; 44, 10; Mêla 2, 3 ; 
Pl'tn. 4, 10 j Steph. Byz. 3o6; sur des médailles, v. 
de Macédoine, dans la Mygdonia, plus lard capitale 
de la Macedonia prima. Elle fut fondée par Cassan- 
dre, fils d'An lipater, sur remplacement d^tn bourg 
nommé Therme, Qépp), à la pointe N.^E. du golfe 
Thermaïque. Elle grandit d'une manière merveilleuse 
au temps des Romains, oh elle devînt la capitale de 
,la Macedonia prima, et enfin de la Grèce et de Vil- 
lyrie; et elle dut surtout sa prospérité à ^importance 
de son commerce. L'apôtre saint Paul y séjourna 
quelque temps et y fonda une communauté chrétienne 
{Act. Apost. 17, r ,' etc.). Elle tomba en 1429 au 
pouvoir des Turcs, et elle est encore considérable sous 
le nom de Saloniki; d'où le nom de golfe de Salo- 
niki, donné auj. au golfe Thermaïque . 

Thessalônïcenses , ium, voy. l'art, prècéd. 

Thcssalns, a, um, voy, Thessalia, n° IT, C. 

Thêssâlus, î, m., nom propre grec, p. ex. : i^j 
Lampsacenus, Cic. Verr. 1, 33, 83. 

Thessyris, ©efferupiç , Ptol.; fl. de la Sarmatia 
Asiatica. 

Thestia, ©e<7Tt'a, Poïyb. 5, 7 ; v. d'Êtolie, à 
VE. i/Agrinium. Habitants Thestiénses , ©£<7Tieïç. 

Thestïades, ae, voy. Thestius, «° II, A. 

Thestïas, adis, voy. Thestius, rc°II, B. 

Thestius, ii, m., ©eVxioç, Thestius, roi d' 'Éto- 
ile , père de Léda et d'Althée, de Plexippe et de 
Toxée, Ovid. Met. 8, 486; Hygin. Fab. 77; r 55 ; 
174. — II) delà A) Thestïades, se, m., postérité mas- 
culine de Thestius, les Thestiades ..* '■*-' duo, c:-à-d. 
Plexippe £t Toxée, Ovid. Met. 8, 3o3 et .434. Res- 
pice Thestiaden, c.-à-d. Méléagre, fils d'Althée, ia.5, 
3o5. — Pi) Thestïas, adis , /, la fille de Thestius , 
c.-à-d. Althée, Ovid. Met. 8, 45i; 472; Trist. 1, 7, 
18. 

Thestor, oris, m., ©éffTWp, Thestor, père du de- 
vin Calchas , Hygin, Fab. 128. — II) de là Thestô- 
rîiles, ai, m., le fils de Thestor, Calchas, Ovid. Met. 
12, 19; 27 ; Stat. Achill. 1, 496; 

Thestorïdes, œ, m., voy, Thestor. 

Thés ty lis, is, f., nom propre de femme, Virg. 

Ecl; 2, II. 

"î" thêta i indécl. n. = Ô^rà, la lettre ; comme 
lettre initiale du mot 6àvaT0ç (jnort)^ elle indiquait 
chez les Grecs la condamnation à mort sur le bulletin 
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du Juge, Martial 7, 3-;, •>. ; Auson. Epîgr. 12S {cf. 
Pers. 4, i3), et sur ks épitaphes latines elle éqtti- 
vaut à ohiit , mortuus est, Inscr. Orell. n° 4472 sq.; 
cf. Marin. Fratr. Arv. p. 610. Comme signe cri- 
tique apposé sur un manuscrit, elle exprime le blâme* 
Sidon. Carm. 9^ 335. 

thëtïcus, a, um, == ôetl^pç, positif, Çur. Fort. 
Art. Rheti. p. $6. , . . 

ThctïAcûs , a , um, relatif à Thétis : r^t héros, 
Achille, fils de Thétis, Auct. Epist. lliad. 692; 897; 
et. absoli, ibid. 962. 

Xhëtidiiim, ©stiSiqv, Strabo 9; Poîyb. 17, 
16; Liv. 33, 6 et 7 ; v. de Thessalie , à VF,, des deux 
Pharsale, avec un temple de Thétis. 

Thëtis, ïdis ou idos (abl. aussi Theti, voy. à la 
suite. — Forme access. anlèr. à Cêpoq. class. Thelis, 
Enn. dans Farron L. L. 5, 5, 97 ; cf. : « Antiqui ut 
Thetiu Thelim dicebant, sic Medicam Melicam vo-r 
cabant, » Varro, R. R. 3, 9, 19),/., ©Itiç, Thétis , 
nymphe de la mer, fille de JSfèréc et de Dpris, épouse 
de Pelée, mère d'Achille, Hygin. Fab. 54; 244; 
Ovid. Met. 2,695,11, 221 sq.; 400; Catull, 64, 21 ; 
Hor. Od. 1, 8, 14 ; 4) 6, 6, et autres ; abl. Thetide, 
Hor. Kpod. i3, 12. Theti, Plaut. Epid. 1, 1, 33; cf. 
Prise, p. 709. — II) métaph,, comme nom appellatif, 
la mer ( dans la prose poster, à Auguste) : Hic summa 
levi stringilur Thétis ventô, Martial. 10, 3o, i-i; 
Thelim temptare ratibus , courir, les hasards de la mer, 
Pirg. Ed. 4, 32. Lapilli Theti dis, les .perles, Stat. 
Silv. 4, 6, 18 ; de même Claudian, Rapt. Pros. 1, i43, 
Et , par hyperbole, en pari, d'un grand bain, Martial. 

10, i3,4. 

Thetmo'ntac, ©ST^wvTea, Ptol.; peuplade delà 
Sarmatia Asiatica. 

Theuda, Not. Episc,;. Theudense opp., Plin. 5, 
4 ', *". d'Afrique, dans la Byzacène. 

Theudala, Thcutlalc , ©euoa);/), Ptol.; Theti- 
dalis, Plin. 5, h; v. de l'Afrique propre, entre la v. 
de Thabraca et lefl. Bagradas. 

ThcudâlenseS;ium,7K., habitants de Theudalé, 
Inscr. ap. Grut. 5 12. 

Theudalis, \s,f, voy. Theudala. 

Thentlôria f Liv. 38 , 1 ; v. d' Athamanief, d'oh 
les Romains chassèrent les Macédoniens ; auj. sel. 
Ketch., Todoriano. 
. Theudas, œ, m., affranchi de Trébonius, Cic. 
Fam. 6, 10, 1. 

Thcudensig 9 adj., de Thcuda, dans t Afrique 
propre, Plin, 5, 4 (4), 40. 

Thcudosîa; comme Theodosia; voy. Capha. 

TlicuclostûpoliSj is, /., v. de Mésopotamie, 
Coripp. Johann. 1, 79. 

TlaeûdôtiiSj i, = Theodotus, m., nom propre, 
Ovid. Ib. 468. 

Theadurum, Itin. Ant. 375; v. de la Gallia 
Belgica, sur la route de Colonia Trajana à Col. Agrip- 
pina, entre Mederiacum et Coriovallum; auj. Tudder 
dans le pays de Julters. 

Tlieuma, Liv. 32, ï3; bourg de Macédoine, au 
S. de Melropolis, vers les. frontières de tEtolie. 

Theumësius > a, uni, du Theumésus, montagne 
près de Thèbe en Béotie : ^amnis, = Ismenus, Stat. 
Theb. 8, 462. ^-j arvâ, id. ib. 2, 383. ^^ cornus, id. 
ib. 3, 624. r^> juvenis =Polyhices, id. ib. 2, 33i. ^> 
leo, lelion que portait Polynice, id. ib. 4, 85^ r^j tempe, 
id. ib. r, 4-85. * — ' Hyas, id. ib. 5, 92. 

Theuniessus ou mieux Teumesus; comme 
Teumessus. 

Theuprosopon; comme Theoprosopon ; voy. 
Dei faciès. 

•fthënrg^ïa, œ,'/. = 6soupy£a , théurgie , évo- 
cation des esprits, Augustin. Civ.D. 10, 9 et 10. 
. j thënrg-ïciiSj, a, uni, adj. = OeoupYtxoç, rela- 
tif à la théurgie, théurgique : ~ ars, Augustin. Civ. 
V. 10, ro. <^-» consecralio, id. ib, 10, 9. 

*j* tncurg-QS ,' i, m. = 6eoupYÔç, théûrge, magi- 
cien qui évoque les esprits, Augustin. Civ. D. 10, 10. 

The us thés, Jorn. R. G. 3; peuplade de Scan- 
dinavie, sel. Reich., les habitants de Tistedalens-Elf, 

theutâlis, is, /., plante, Plin. 27, 12. 

Theutates, voy. Teutates. — ^ Autre, astronome 
égyptien, Arnob.%, p. 116. 

ThÉTeste, ©eouéffTT], Ptol.; Itin. Ant r 29, 46, 
47, 53; Augustin, adv. Donat. 6, 38. Cod. Theod. 

11, 5o, 5, n). et colonie dans £ Afrique propre, sur la 
route de Carthage à Cœsarea. 

Thëvestïnus ,' a,-um (Tev.), de Thé veste : 00 
regio, Inscr. ap. Maff. Mus. Ver. 272, 10. Autre ap. 
Donat. Cl. 5, n°87. 

Thïa, œ\ f.j'Qeia, Thia, femme d'Hypérion, 
mère du Soleil, Catull, 66 1 44* 
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, Thïa s a:, Plin. 1, 87; 4, ia ; une des .les Cycîadet 
dans la mer Egée, qui parait s'être produite du temps 
de Pline avec l'île a'Hiera. 



Thia 1 , Itin. Ant. 2^7; v. rf«Ponius Cappadocise 
sur la route de Trébisonde à Satala. ■ . ' 

Thia^ola , Ptol.; marécage formé par le bras 
lé plus septentrional dit-Danube avant de se jeter dans 
la mer Noire; la' plus petite embouchure du Danube 
portait le même nom. 

Thîallela, ©id&X-oX*, Thialemath, Ptol.; 
bourg des Adramites dans l'Arabie Heureuse. 

Thîapolis ? ©idtTîoXtç, /Bapolïs, Ptol.; comme 

Thiar, Itin. Ant. 401 ; v. de mispania Tarraco- 
nemis, près du lieu nommé auj. Orihuela. 

« TH1ASITAS, sodalilas, » Fesl. p. 366 [thïasus], 
compagnonnage, camaraderie. . 

ThïasînS; i, m., surn. rom., Inscr. ap. Donat. 
424, 10.. 

thïasus^i, m. = 0ïa<jôç, danse en f honneur de 
Bacchus, Virg. Ed. 5, 3o; Stat. Silv. 3, 4r ; Catull. 
63, 28; 64, 253. — Surn. rom,, Inscr. ap. Rosin. 
Dissert. Isagpg. Tab. 16, col. 3. 

■j-f thîaiïs, is, m. [mot égyptien] nom à" un mois 
chez les Egyptiens; il répond au mois d- août, Plin. 

27, 12, 80. 

Thianina, ©iauf/,a, Ptol.;v. d' Albanie, entre les 
fl, Cassius et Garnis. 

Thiba,ThiMi5-yoj. Thybii.- 

Thibilîs 5 voy. Tibilis. 

Thibinis, ©lêtviç, Ptol.; v. dans l intérieur de 
la Maurelania Caîsariensis. 

Thibrus; voy. Thingrus. 

Thibursicensisj e, adj., relatif à Thibursicum, 
siège épiscopal de la province proconsulaire d 'Afrique , 
auj. Tubersok , Inscr. ap. Donat. 349, 5. 

Thicath, ©ty.àe, Ptol.; v. de /«Maurelania Tiri- 
gitana , dans V intérieur du pays. 

jf thieidones 4 um, m. [mot espagnol], sorte de 
chevaux espagnols, Plin. %, 42, 67. 

Thïg'ej Qi^t\, Ptol., v. dans l'intérieur de la Li- 
bye, sur la rive iV. du Niger. 

Thififîba, ©îyiëa, Ptol.; v. et colonie romaine em 
Numidie. ■ S. - - - 

Thig'nicensis, e, adj., relatif à Tignica, v. de 
Numidie mentionnée dans la Tab. Peut., auj. Tunga 
ou Tighiba, Inscr. ap. Donat. 81, r. 

Thilaticomum, Itin. Ant. 192 [et non Thila- 
ticonium);Thillacama, Not, Imp.; Telladecum, Dio- 
nys. Litron.; v. dans le N. de la Mésopotamie, entre 
Hierapolis et Bathiœ; auj. vraisembl. Scharmely.- 

Thilbisina, Not. Imp.; v. de Mésopotamie. 

Thilîa» Pertz r, 60 3 1 ; le fl. Dyle, dans le royaume 
des Pays-Bas. 

Thilphosion; voy. Telpbnssium. 

Thilsaphata; Amm. Marc. 25, 8 ; v. dans le 
S. de la Mésopotamie, selon d'Anville , auj. Tellaa- 
far; sel. Reich., Tal el Hava. 

Thilutha castra, Amm; Marc. 24, 2 ; château 
dans le S. de la Mésopotamie , sur une île de l'Eu- 
phrate, probabl. /'Olabus d'Isid. Char. Voy. ce nom, 

Thïmanei, Plin. 6, 28 ; peuple de l'Arabie Heu- 
reuse , à coté des Nabathéens. 

Thîmarum, Liv. 32, 14 ; v. de Thés salie . 

Thimidensis, adj., de Thimida Regia, v.épis- 
copule de V Afrique proconsulaire, Inscr, ap. Marin. 
Frat. Arv. p. 400. 

Thimna, Jos. i5, 10; Thamna, ©àu/voc, Eu- 
seb.; bourg entre Jérusalem et T)ios])6\\s f primitivement 
v. frontière de la tribu de Juda, 

Thimnatha 9 Jud. 14, 1; i5, 6; Jos. 19, 43; 
Thamnatha, 0àu,va0a, 1 Macc. rg , 5o; Jos. Ant. 
i3, 1 ; v. des Pliilistins, attribuée à la tribu de Dan. 

Thimnath Hères, Jud. 2, 19; Th. Serach, 
Jos. 19, 5o ; v. dans la partie montagneuse d'E- 
phralm , oh Josué fut enterré. 

Thimonepsi, Itin. Ant, 168 ; Thinunepsi, Not. 
Imp.; v. de V Egypte moyenne, k 16 milles ovAphro- 
ditopolis ; auj . probablemt Tinna. 

Thinee, ©eïveu, Ptol.; ©Tva, Arrian. Peripl. M. 
E. in.Huds. G. M. 1, 36; capitale des Sinae dans 
l'Inde, sur lefl. Cossaris ; suiv. Gosselin, aiij. Tana- 
Serim; sel. Mannert, Schunnin dans la prov. chi- 
noise dYuman. — Suiv. Sîrabon II, c'était un terri- 
ritoire sur la côte E. de Vlnde. 

Thinga, Thingeî ©£fT0» Steph. Byz: 3oo; 
comme Tinga, Tingis, voy. Cœsarea se. Mauretauiœ 
Tingitanœ. 

Thlnias; voy. Thynias. 

Thïnissa , Tnniza , Tnnisa , Tab. Peut.: 
v.^lans la Zeugitana. 
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Thinîtes, Plin. 5, 9 ; ©ivity);, Ptol.; sur des y 
médailles cF Adrien ; Ooïviç, Agatharch.; nome dans la 
partie S. de la Thébaïde. 

Thinodes, ©ivwSeç, Ptol.; montagne à! Egypte, 
tntreks mts Ogdamus et Azar. 

Thintis, ©êvtlç, Ptol; v. d'Afrique, dans la 
PfiDlapolîs. 

THIODAMANTEUS,THIODÀMAS, voy. Theo- 
damanteus, Theodamas. 

Thiphsach ; voy. Thapsacum. 

Xbirallum$ comme Izirallum. 

Thiras, Gen. 10, 2 ; peuple qui descendait de 
Japhet; c'étaient, à ce qu'on croit, les riverains du 
fl, Tyras (Dniester). 

Thîriuida, Sallust. Jtig. 12 ; v. dans l'intérieur 
de la Numidie, oh Hiempsal fut tué par son frère Ju- 
gurlha. 

Tbirophagi, ©ï]po<paYot, Ptol.; peuple dans la 
Sarmatia Asiatîca. 

Thirza, Jos. 12, 24; 1 Reg. 14, 17; i5, 21; 
6Épt7a, 70;- ©àpoTj, Joseph.; v. dans la Samarie , 
anc. résidence d'un roi cananéen , plus tard des rois 
d'Israël, située dans une agréable contrée. 

Xhis, 0lç, Steph. Byz. 309; v. d'Egypte, dans 
la Thébaïde, n*est pas autrement connue ; elle donna 
son nom au Thinites Nomos. 

Thisa, ©urec, Paus. 8, 27; v. d'Arcadie, an pied 
du mt Lycée. 

Thisbœus, a, um, voy. Thisbe, h° I, R. 

Thisbé, es, f, 0taëï], — I) Thisbé, petite ville 
maritime de Béotie, célèbre par ses pigeons sauvages, 
Plin. 4, 7, 12; Stat. Theb. 7, 261; cf. Mannert, 
Grèce, p. 23a. — B) de là Thishaeus, a, um, adj., 
de Thisbé, relatif à Thisbé : r^> columbse, Ovid. Met. 
11, 3oo. — II) amante de Pyrame, Ovid. Met. 4 , 
55 sq. — III) surn. rom., Inscr. ap. Fabrett. p. 296, 

B B 256. 

Thisbé, 0£<rëï], Tob. 1, 2; î;. de la tribu de Na- 
phthali en Galilée. 

Thisbe; ©itrêï}, Rom. II. 2, 5o2 ; Plin. 4, 7; 
Paus. 9, 82; Steph. Byz. 309 ; ©tcèai, Thisbœ, 
Strabo 9 ; anc. v. de Béotie sur la pente d'une mon- 
tagne, non loin du rivage de la mer, entre Creusa et 
Thespia ; auj. , suiv. Kruse, le village de Kakosia. 

Thisîca, 0îo"Dtoc, Ptol.; v. de ? Afrique propre, 
faisant partie des -villes situées entre Thabraca et le 
fi. Bagradas. 

Thisoa, ©eiaôoc, Steph. Byz. 3*2; ©icroa, Paus. 
8, 38 ; primitivmt v. considérable d'Arcadîe, mais, du 
temps de Pausanias , bourg situé dans le territoire de 
Mégalopolis. — Hab., sur des médailles, ©tooaîwv. 

Thius; voy. Theius. 

ïhizibi; ©ïÇtëi, Ptol.; montagne dans' F Afrique 
propre, aux environs des Syrtes. 

f thladias et thïasias, œ , m. — BXaSîaç et 
6Xowriàç (qui a les testicules écrasés, sorte d'eunuque; 
on dit aussi thlibias — Gî.iët'aç, Ulp. Dig. 5o , 16, 
ni; Paul, ib. 48, 8, 5). 

"f thlaspi , is , n. = ÔXâam , sorte de cresson, 
Plin. 27, i3 f n3; Cels. 5, 23, S;Scrib. Comp. 170. 

thlibias, se, voy. thladias. 

Thmûïensis , e, adj. = Thmuitanus , Cassiod. 
Hist. Eccles. 5 , 26. 

Thmûis, Amm. Marc. 22, 16; Itin. Ant. i53; 
bourg sur la rive occid. du Nil dans la Basse-Egypte, 
entre Tanis et Cynon, sur un canal creusé entre les 
bras Phatmétique et Mendésique du NU ; il donnait 
ion nom au 

Thmuites IVonios, ©(jlouït/içj Herod. 2, 166, 
nome de la Basse-Egypte. 

Thmûïtânus , a, um, de Thmuis, Amm. 11, 12, 
16. Bieronym. adv. Jovinian. 2, 6. Epiphan. 73, 28 

Tbnocia, ©vwx.ia, Paus. 8, 3; v. d'Arcadie. 

Vhoactes, œ, m., écuyer du roi Céphée; Ovid. 
Met. 8, 147. 

Thoana, ©oava, Ptol.; Thormia, Tab. Peut.; 
, v. de f Arabie Pétrée, 

Thoaues, ©oaveç, Strabo 9 ; probablemt comme 
Soanes. 

Thoanteus, a, um, voy. Tboas, n° I, B. 

Vhoantias, adis, -voy. Thoas, n° II, B, 1. 

Vhoantis, idis, voy. Thoas, n° II, B, 2. 

Thoantinm, ©oavTtov, Strabo 14 ; lieu sur la 
côte de l'île de Rhodes. — Mais, selon Piolémée, la 
pointe merid. de îîle de Carpathus. 

Thoarj, Plin. 5 t 7 ; v. dans fîle Méninx, sur la 
cote N.; on croit que cest la même que la Gërra , 
Té^a, de Ptot. 

Th^paris, ©ôapiç, Thoarius, Arrian. PeripL 
..<?. E. in Huds. G. M. 1, 16; fl. du Poutus, qui se 
J^te dans le Pontus Polenioniaciis, à l'O. r/'Onœ. 
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Thoas, antis, m., èiac, — I) Thoas, roi de la 
CUersonèse Taurique, auprès de qui Iphigénie était 
prêtresse de Diane ; il fut tué par Oreste, Ovid. Pont. 
3, 2, 09. — - B) de là Thoantëus, a, um, adj., relatif 
à Thoas, de Thoas: ^> Diana, Val. Place. 8, 208; 
S'il. 14, 260; on dit aussi r^> dea, Ovid. 1b. 386. — 
II) roi de Lemnos, père d 'Hypsipyle, transporté par 
elle à Chioy quand les femmes de Lemnos tuèrent 
tous les hommes qui se trouvaient dans Fîle, Hygin. 
Fab. i5; Ovid. Her. 6, i35; Met. i3, 399; Stat. 
Theb. 5, 239, sq. — B) de là I) Thoanlaas , adis,/., 
fille de Thoas, c.-hd. Hypsipyle, Ovid. Her. 6, i53. 
— 2°) Thoaulis, idis,/., la même, Stat. Theb. 5, 65o ; 
7°o. — III) fils d Andrœmon, un des prétendants 
d'Hélène, Hygin. Fab. 81, 97 et 114. — IV) autre 
mentionné par Virg. J£n. 10, 41 5. 

Thoas; voy. Achelous. 

Xhochen, 1 Chron. 4, S2; v. de la tribu de 
Juda. 

« thocum genus sellaa habetur apud Plautum, m 
Fest. p. 367 Mùll. [= 6wxoç], sorte de siège. 

thoes, um, voy. thos. 

Thog^ara, ©oyapa, Ptol.; v. de la Serica. 

Thogarmah; voy. Armenia. 

Tholad, 1 Chron. 4 , 32 ; v. de la tribu de Juda. 

Tliolosa, voy. Colonia Tolosa. 

Tholubana, ©oXoùëava, Tolobaiia, Ptol.; 
v. de Fïnde en-deçà du Gange. 

Tholus, ©oXoûç, Appian. B. P. i5 ; v. dans 
l'intérieur de l'Afrique, à une faible distance d'Uti- 
que et de Carthage. 

^ thôlns, i, m. = 60X0 ç, coupole, rotonde, voûte, 
par suite, édifice en forme de -voûte, arrondi, avec cou- 
pole, Varro, R. R. 3, 5, 12; id. ap. Non. 448, 
22; Fitr. 4, 7 ; 7, 5, med.; Ovid. Fast. 6, 282 ; 296 ; 
Martial. 2, 5g, 2. Cest dans les tholus des temples 
que Von suspendait les offrandes, Virg. jEn. 9, 408 ; 
Stat. Silv. 1, 4, 3z ; Theb. 4, 734 ; Val. Flacc. 1, 56. 

■f tliomix (s'écrit aussi thomex, tomex et lomix), 
ïcis, f. = StiJjjLii;, corde, fl, Lucil. dans Fest, p. 356 
et 35? ; Fitr. 7, 3 ; Colum. 12, 3a ; Plin. 17, 10, 1 1 ; 
Pallad. 1, i3, 1. Feslus : « Thomices graeco nomine 
appellantur cannabi impoliti et sparlo leviter lorlœ 
restes , ex quibus funes fiunt , Lucilius : « Yidimus 
vinclum thomîee cannabina. Opilius Anrelius ait, 
mollem pulvilium quum in collo habent ( jumenta ) , 
reslis ne cœdat, thomicem vocari. » Appui. Met. 8, 
paraît appeler tuniclas les cordes de cette sorte. 

Thomiia; voy. Tamna. 

Thomus, Itin. Ant. 166; v. d'Egypte, 

Thou, ©wv, App. B. P. 18; v. de C Afrique pro- 
pre, oh se réfugia Hannibal défait par Scipion. 

Thônigj, 0wvtç, Diod. 1, 12 ; Strabo 17; Steph. 
Byz. 3 16; v, d'Egypte, sur ^embouchure Canohique 
du Nil. 

Thonïtis palus; comme Arethusa lacus. 

Thophet; voy. Ben Hinnom. 

Thora ; voy. Dog. 

Thorse 5 ©opai, Steph. Byz. 3 10; bourg appar- 
tenant à la tribu Antiochidienne, en Attique. 

thôrâca, a3, f. = thprax, Ennod. Opusc. 5 } ante 
med. (où Fo est fait bref par licence). 

thorâcatug? a, um, adj, [thorax], cuirassé, cou- 
vert d'une cuirasse (mot de Pline) : f^j navarehus , 
Plin. 35, io,36, § 69.0-» effigies Neronis, id. 37, 9, 37. 

thôrâcïum 9 ii, n., dimin., petite cuirasse, Am- 
pel. 8, 

thoracomâchns, i, m., qui combat muni d'une 
cuirasse, Auct. de reb. bell. p. 18, Labbe. 

Thôrânius, ii, m„ nom propre rom., Cic. Fam. 
6, 20 et 21. Sali. Fragm. 3, 77, 7. Val. Max. 9, ri, 
5. Qfois aussi Toranius. 

f thorax» âcis, m. = DwpaÇ, poitrine, thorax, 
en t. de méd., Cels. 5, 26, 8; Plin. 27, 7,28.-11) 
mètaph. À) vêtement qui couvre la poitrine, pourpoint, 
cuirasse, Liv. 4, 20, 7; Suet . Aug. 82; Virg. y£n. 
10, 337; Martial. 7; 1, i; Val. Flacc. 3,87. — A) 
buste, Treb. Claud. Goth. 3. 

Thôrïcus ouThërïcas, ©opty.oç, Strabo, 9; 
Mêla, 2, 3; une des 12 cités primitives de F Attique, 
plus tard simple bourgade, mais fortifiée , et qui, à 
cause des mines du Voisinage, n'existait déjà plus du 
temps de Mêla (Thoricus etBrauronia, olim urbes, 
iam tantum Domina); toutefois on croit la retrouver 
auj. dans Porto-Mandri . 

Thorïns, a, nom de famille romain. Par ex. Sp. 
Thorius Balbus , tribun du peuple , auteur d'une loi 
agraire, appelée de son nom Lex Thoria, Cic. , Brut. 
36, i36; de Or. 2, 70, 284; cf. Orell. Index Legg, 
s, h. v. 

Thomas, ©opvaS, Herod. 1, 69; Paus. 3, 10; 
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bourg de Laconie , à une faible distance au Njde 
Sparte ; — D'après Steph. Byz, 3 10, c'était une mon- 
tagne de Laconie. 

Thoronos, Plin. 4, 12; île voisine de Corcyre t 
vis-à-vis des côtes d'Italie; auj. Isola Melere. 

Thorsus. ©ôpffoç, Paus. 10, 17 ; Thyrsus, 0^p- 
(70 ;, Ptol.: fl. de Sardaigne; près de ses sources et oit 
située caput Thyrsî, Itin. Ant. . 

thôrns , m., voy. torus. 

•f* thos, ôïs, m. = 6wç, sorte de loup, Plin. 8, 
34, 5a; io, 74, 95; Grat. Cyneg. 253; Accus, plur, 
thoas, Solin. 3o med. Loup cervier, d'après le Glass, 
Philox.; mais Pline distingue les deux espèces. Selon 
Cuvier, ce serait le cliacal. 

Thospia, 0to<7m<x, Ptol.; v. de la Grande-Ar- 
ménie; le pays environnant s'appelait Thospitis, 0tù<r- 

7IÏTIÇ. 

Thospïtes, Plin. 6, 27 ; lac dans la Grande-Ar- 
ménie, dans la Thospitîs ; il est traversé par le bras 
orient, du Tigre, après qu'il a coulé à travers le lac 
Arethusa; auj. lac d'Eeren ou d'Arzen. 

•fj* thoth, indêcl.\mot égyptien^ nom égyptien 
du 5 me Mercure, Cic N. D. 3, 22, 56; Lactant. 1, 6. 

Thou, Itin. Ant. i63 , 170; lieu de la Basse- 
Egypte, à l'E. de Yicus Judaeorum. 

Thous, i, m. (le rapide), nom d'un chien d'Action, 
Ovid. Met. 3, 220. Hygin. Fab. 181. 

Thraca, as, e* Thrace, es, voy. Thracia. 

Thrace,Thraces, voy. Thracia. 

Thràcensïs, e, adj., de Thrace ..: ^ Héraclès, 
Cassiod. Hist: Eccles. 2, 8. 

Thrâchas, v. d'Italie, Terracine, Ov. Met. i5j 

Thracia, œ, f., 0pa>ai , Thrace, Mel. 2, 2, 3 ; 
Plin. 4, 11, 18 ; Varro, R. R. 1, 57, 2 ; 2, 1, 5; Liv. 
26, 5; 44, 27; Ovid. Met, 6, 435; Lucan. 2, i65 et 
beauc. d'autres. On dit aussi, d'après le grec, Thrace, 
es, Ovid. Fast. 5, 257; Pont. 4, 5, 5; Hor. Od. 2, 
16, 5; 3, a5, 11; et, en latinisant le mot, Thraca, 
33, Virg. J£n. 12, 335; Hor. Ep. 1, 3, 3; r, 16, i3 
et Cic. Fragm. ap. Serv. Virg. I. I. (mais le Çod. pa- 
limps. Rep. 2, Importe en cet endroit Thracia ) ; enfin 
d'après la forme grecque 0p^x>i on dit aussi Threce, 
es, Ovid. A. A. 2, 588. 

TV) De là — A) Thràcïus, a, um, adj., relatif à la 
Thrace, de Thrace : <^-> \eutus, Hor. Od. 1, 2 5, ri ; 
cf. r^j animœ, id. 4, ia, 2. *xj equus, Virg. JEn. 5, 
565. 00 Orpheus, id. Ed. 4, S5; on dit aussi absolt 
Thracius, Stat. Silv. 3, 3, rg3. i^j Bacche, Ovid. Am. 
1, 14, 21. r^j nolee, Cic. Off 2, 7, a5 Orell. N. cr. 

B) Thrâcus, a, um, adj,, de Thrace : r**j palus, 
Val. Flacc. 2, 201. <— -nalio, Gell. 10, a5, 4. r^ 
homo,«/. 19, ia, 6 sq. 

G) THRACICÛS , a , um, adj., même signif. : ~ 
BELLO , Inscr. ap. Fabr. p. 17a, n° 33a. Sous la 
forme access. grécisée Thxëcïcus, a, um ; r^ lingua, 
Capitol. Maxim, sec. 2. 

D) Thrëïcïus, a, um, adj., ©p^zioç, même signif. : 
r^j Aquilo, Hor. Epod. i3, 3; cf. n^> Boreas, Ovid. 
A. A. 2, 43 1 et f^j hiemes, Lucan. 7, 833. *^-> Or- 
pheus, Hor. Od. x , 24 t ,i3; on dit aussi *--' vates , 
le chantre de Thrace, Orphée, Ovid. Met. 11, 2; o^ 
sacerdos, Virg. J£n. 6, 645; cf. aussi r*~> cithara, id. 
ib. 6, iao et /^-lyra, Prop. 3, 2, a.r^sagittae, Virg. 
JEni 5, 3ia. r+-> Amazones, id. ib. n, 659. 

E) Thrax, âcis, m., de Thrace, et substantivt, un 
Thrace : **-> Lyeurgus, Hor. Od. 2, 19, 16. r^> equi, 
Ovid. Met. 9, 194. Thraces arant, Virg. Mn. 3, 14; 
de même Liv. 3i, 39; 42, 60; Hor. Od. 1, 27, a; 
Epod. 5, 14 ; Ovid. Met. 6, 682; 10, 83 et beauc. 
d'autres. — Métaph. 2°) sorte de gladiateurs , ainsi 
nommés à cause de leur bouclier et de leur poignard 
thrace (en ce sens la forme grécisée Threx ou aussi 
Thrœx) domine, Cic. Phil. 6, 5, i3; Senec. Ou. Nat. 
4, r med.; Suet. Calig. 35 Oudend. N. cr.; 54; 55, 
Tit.'S]; Plin. 11, 43, 99; Hor. Sat. 2, 6, 44 ( John : 
Thrax) ; Inscr. Orell. n° 2576 ; Inscr. ap. Fabr. 
p. 189, n° 434. — De là h) Thrêcidîcus, a, um, re-. 
latif aux gladiateurs thraces : ">-/ parma , Plin. 33, 
9, 45 ; cf. rv^gladius, Auson. Cœs. n° r8. Absolt Thre- 
cidica, orum, n. (se. arma), Cic. Phil. 7, 6, 67. 

E)Thrêïssa ou Thressa, &,f, ©pYjtfftia ou Q^aaa, 
Thràce,de Thrace, ou substantivt , une Thrace : <^> 
Harpalyce, Virg. JEn. 1, 3i6. Thalamisque tuis 
Threissa propinquat, Val. Flacc. 2, 147. — Thressa 
puella, Ovid. Her. 19, 100 ; de même m Chioe , Hor. 
Od. 3, g, 9. Carasque toris inducere Thressas, Val. 
Flacc. 2, i3â; de même id. 2, i65 et 239. 

Thracia, Thrace, 0p4v.r), Scyl. in Huds. G. M. 
1, 27, 29, 34; Strabo, 7; Mêla, 1, 3; 2, 2, 4» 7 ; 
Tacit. Ann. 2, 66, 67 ; 3, 38; Plin. 4> i 1 *» ptoi -i 
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Amm. Marc. 27, i}Steph. Byz Si* ; Pertz, r,ag4; 
antérieurement Aria, 'Apte./' Perce Hep^^/*. 
I?rs • Odryse, s 05 P u<m , Odrysia tellus, Suid.; Tra- 
cbja"*«>tfe. *A«* /es écrivains du moyen âge. Cette 
partie la plus au S.-E. de l'Europe, était bornée au 
jV par l'ister, à l'E. par le Pont~l 



•Euxin et la Pro- 



uoffSi/fi, *« S - P ar la mev E $ ée > à V0 ' P ar des fl' Ct 
des montagnes , depuis V embouchure du Jl. Strymon 




certaine* — Les montagnes sont : le mont Scomius , 
nui se divise en deux branches : /'Hsemus, au N.-E., 
et le Rhodope, au S.-E.; à ce même Scomius se ratta- 
che aussi le Pangœus, qui se dirige au S. 'vers la Ma- 
cédoine. — Fleuves : De /'Hœmus coulent (suit*. He- 
rodt. 14, 49) et se jettent dans l'ister au N. : /'Allas, 
au). Dristra; ^'Auras, auj. Turtukai; et le Tisibis, 
au]. Kara Lom. A l'O. coulent /'Atlirvs (= Jaterus 
eu Jeterus, voy. ces noms) et Halrus; /eNoes et l'Ar- 
lanes, plus tard Utus, auj. Uid. Puis le Cios ( nommé 
aussi Oscius et OEscus), le Brongus (nommé aussi Mar- 
cos, Margus, Margis). Dans un golfe de la mer Egée: 
le Slrymon , le Pîeslus et /'Hebrus. — Les habitants 
(Thrax , acis) Thraces, ©pâxeç ©pïjïxeç, Hcrod. 1, 
.28; 2, io3; 3, 90; 4-, 74, 94; 7> 7^> *85; Strabo, 
7; Liv. 38, 40, 46; 42, 5a; Tac. Ann. 4, 46, 48; 
Mêla, 2, 2 ; Plin. 4, 1, étaient probablement indigènes 
et atteignirent de bonne heure un certain degré de 
culture. Ils se divisèrent en plusieurs petites et grandes 
peuplades ; les plus nombreuses étaient les Triballi , 
TpÉêaXXot, Herod. 4, 49Î Plin. 3, 26 ; 4,1; dans la 
partie N.-O., aux environs de la Morawa, dans la 
Servie actuelle et une partie de la Bulgarie, à l'E. des 
Trib ailes , de /"OËscus tz/latrus, les Crobyzi, K.po6u- 
Çoi, Herodt 4, 49 î cités par Pline, mais à une autre 
place; voy. Crobyci; de là jusqu'au Pont-Euxin les 
Gètes, qui, ^migrèrent plus tard. Dans la partie N. 
de la Thrace, les Mœsi ou Mysi; sur les bords de 
l'Hèbre les Odrysse; autour de V embouchure duNeslus, 
les Sapai ; dans les montagnes les Odomanti; sur la 
rive occid. du Strymon, les Msedi ou Medi, ancêtres 
des Bilhyni, et une multitude de petites peuplades. 
— Darius soumit une partie de ces peuplades , dont 
plusieurs furent transplantées en Asie; mais les ha- 
bitants des montagnes et du N.-O. du pays restèrent 
indépendants. Après la défaite de Xerxès en Grèce, 
Us Perses abandonnèrent la Thrace, et le royaume 
des Odryses commença à se fonder ; il prit ensuite 
un grand développement. V histoire de ce royaume 
n'est connue que très-imparfaitement ; pendant quelque 
temps il n'en est fait aucune mention , alors que 
Philippe et Alexandre ravageaient la Thrace; et il 
reparaît avec une force toute juvénile lorsque le suc- 
cesseur a" Alexandre en Macédoine, Lysimaque, essaye 
de s'étendre plus loin. Après la mort de ce prince, 
paraissent en Thrace les Celtes et les Galates , qui 
s'y établissent en partie. De royaume des Odryses 
■subsiste encore, mais peu considérable , et à côté se 
'forment nombre de petits États , parmi lesquels se 
distingue celui des Bessi. Quand les Romains se fu- 
rent emparés de la Macédoine, des frottements avec 
■les Thraces durent nécessairement avoir lieu. M. Cras- 
sus s'empara de la Thrace, dont la partie N.; appelée 
dès lors Mœsi a, parait plus tard comme province de 
Mœsie. Le reste du pays conserva néanmoins une ombre 
d'indépendance, jusqu'à l'époque où Sàbinus battit 
complètement ( 26 av. J.-C.) les Odryses révoltés. La 
Thrace, tombée alors tout entière sous la domination 
romaine, fut divisée comme il suit : — 1°) la Thrace 
dans un sens restreint, autour du premier cours de 
l'Hèbre; — 2°) /'Haemimonlus ou jEmimontus, sur le 
cours oriental de l'Hèbre et au N. dans l'Hœmus ; — 
3°) TEnropa, sur le littoral de la Propontide et de 
l'Hellespont; — 4°) Rhodopa, la côte S, du Sinus 
Mêlas jusqu'à l'embouchure du fi. Nestus;. — 5°) la 
Mœsia sëcunda, auN. de /'Hœmus; — 6°) la Scylhia, 
' s.ur le bas Danube (sel. Mannert). La Thrace partagea 
dans la suite la destinée de la Grèce jusqu'à ce quelle 
tomba sous le joug des Turcs et reçut, comme province 
de ï empire turc, le nom de Rum-Ili. . 

Thracia Asiatica, -voy. Bithynia. 

THRACICUS, a, uni, voy. Thracia, n° II, C. 

Xhracis, 0p£y.iç, Paus. ro, 3 ; v. dePhocide. 

TU racine, a^ um, voy. Thracia, n° II, A. 

Xhracus, a, uni, voy. Thracia, n Q II, B. 

Xhrœx , aecis, -voy. Thracia, «° II, E,>. 

r riiramlms, 0pàu.6oc, Steph. Byz. 3 1 3 , promon- 
toire est Macédoine, probabLsur la presqu'île de Pallène. 

t thranis, is, m. = 6pàviç, sorte de célacé ap- 
pelé aussi xiphias, Plin. 3a, 11, 53. 
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f Thrascïas, aï , m. — Ôpa<7Xiaç, vent du nord- 
nord -ouest,- Fitr. 1, 6 med.; Plin. 2, 47, 46, cf. Se- 
nec. Qu. Nat. 5, i6 } fin. 

Xkrâsamundïâcus , a , um, relatif à Thrasa- 
mimdus (Thisamuttdus sur des médailles dans Mion- 
net)i qui régna sur les Vandales en Afrique, de 496 
à 523 apr. J.~C, Félix in Anlhol. La t., t. 1, p. 483 
1ht rm. 

Xliriïsëa, œ, m., surnom rom,, p. ex, P. Fan- 
nius ro, philosophe stoïcien, Tac. Ann . 16, 20 et 33. 
Juven. 5, 36. 

Xhrasiug; ii, m., devin ou prophète auprès de 
Busîrîsf Ovid. A, A, 1, 649- 

Thruso; ônis, m., Thrason, nom d'un soldat fan- 
faron dans l'Eunuque de Térence; de là Glorioso, id 
esl quasi Thrasoniano fine concludere, Sidon. Ep. 1, 

Xhrasonianus, a, um, voy. l'art, précédent. 

Xhrasy Dûlos 5 i, m., ©pccffuëovÀoç, Thrasybule, 
qui délivra Athènes sa patrie de la domination des 
trente tyrans; sa vie a été écrite par Cornélius iVe- 
pos. 

Thrnsylëoii, ônis , m., titre d'une pièce de Tur- 
p'dius; Non. p. 96^ 10 et passim. Cf. Ribbeck Comic. 
Lat. reliqu. p. 94, et suiv. 

Thrasjrmâchus, 1,771., 0pcc<7U|xa)MK, Thrasy- 
maqtie, célèbre sophiste grec de Chalcéaoîne, Cic. de 
Or. 3, 16, 59; ib. 32, 128; Or. 12, 39 ; i3, ^i;Brut. 
8, 3o; Quintil. Inst. 3, 1, 10; 3, 3, 4. 

Vhranipsse, 0pavty°u> Xenoph. exp. Cyri, 7, 2, 
peuple dans les montagnes situées au N.-O. de By- 
zance. 

Thransi, voy. Drausi. 
' *f* thraustoit, i, n. ==r 6pauffT0v, sorte de meto- 
pion (résine), Plin. 12,23, 49. 

Thrax 4 acis, voy. Thracia, n° II, E, 

Tlirax , voy . Hiericus. 

Threce ' 9 es, voy. Thracia. 

Threcicus, a, um, voy. Thracia, n° II, C. 

Threcidicns , a, um, voy. Thracia, /;°II, E, 
2, b. 

Vlirëcîscusj i, m., dimin. de Thrêx , petit 
Thrace, Capit.Max. 3 : Quid vis, Threcisce? 

Thrcïcius, a, um, voy. Thracia, n° II, D. 

l'hreïssa, bb, ou Thressa, se, voy. Thracia, 

«° II, F. 

j- tlirënus, i, m. = ôpvîvûç, thrène, chant funè- 
bre , éloge funèbre , complainte, Auson. Prof. 5,3; 

14, 5. 

Xhrepte, es, f., surn. rom., Inscr, ap. Grut. 
3ri, 7. 

Threptïon, onis, m., surnom rom., Inscr. ap, 
Grut. 321, ir. 

r JThreptu8,i, m., surn. rom., Inscr. ap. Marin. 
Fratr. Arv. p. 268. 

Xhrex, ecis, voy. Thracia, n° II, E, 2. 

Thria 5 0pia, Steph. Byz. 3 12; bourg de l'Atti- 
que, appartenant à la tribu OEnéidique ; il donna son 
nom à la plaine : 

Xhriasii 9 ôrura, m., habitants de Thrias,v, du 
Péloponnèse, Plin. 4, 6 (10). 

Xhriasius campus 5 ©piàcrtov tteSigv, Herod. 
8, 65, 9, 7, Plin. 4, 7. 

*f tlirïdax, âcis, /. = 6ptSaÇ, laitue sauvage, 
Seren. Samm. 24, 448; Appui. Herb. 3o. 

Thrinacia , comme Trinacria. 

Xhrîon, ii, n., Opfov, mets délicat, que les Athé- 
niens servaient entouré de feuilles de figuier, Varro, 
L. L. 5, 107. 

*f tlirips, ïpis, m. = Opl^j ver qui ronge les 
bois, Plin-, r6, 4 1 » 80. — II) métaph., chose de rien, 
bagatelles, riens, = quisquiliee , Mart. Capell. 2, 40. 
(OU Koppe donne à tort thriptes.) 

Xhrius, unlis, ©pioûç, Steph. Byz: 3i2; v. ap- 
partenant d'abord à l'Achaïe, plus tard à PÉlide. 

Xhrixœ, ©pfécci, Herod, 4, 148; probablemt la 
même que Phrixa, <E>pïÇa, Polyb. 4, 77, d'après laquelle 
Strabôn (8) nomme un district ; v. de Triphylie, qui, 
du temps d'Hérodote, avait été détruite par les Élêens, 
et s'était relevée sous le nom de Phrixa. 

Xhroana, 0p6av<x , Ptol.; y. de la Serica, sur la 
rive E- de /'OEchardes (Onghen, sel. Mannert 4, 5o7), 
« où l'on cherche les ruines de Hàrakorum, siège de 
l'empire mongol. « 

Xhroasca-, ©ptîaffxa, Ptol.; v. dans ? intérieur de 
la Carmanie, à CO. aVOra ; auj. Djirost ou Girest. 

Xhroni> ©pôvoi, Ptol.; cap et v.de l'île de Chy- 
pre, sur la côte S,, près du Pédalion. 

Xhromum, ©poviov, Hom. II. 2, v. 532 ; Thuc. 
2, 26; Diod. 16, 34 ; Strabo, 9 ; Liv. 3 a , 36; 33, 3 ; 
Plin, 4,7; Ptol.; v. forte des Êpicnèmidiens enLocride, 
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j sur le fi, Boagrius, à l'embouchure duquel se trouvait 
le port de -Throuium. 

•f* thronug, i, m. = Gpdvo;, siège élevé, trône : 
r^j Jovis, Plin. 35, 9, 36, § 63 j de même r^» dei, Pru- 
dent. Hamart. 10, prcef; Aucl. Perv. Vent 7. — ^ 
Csesaris, le trône de César, constellation, Plin. i, 70, 
70. 

*}* tnryalIÏB, îdis, f. = 6puaW.îç , nom de deux 
plantes différentes — I) plante appelée aussîiychmlh, 
Plin. 25, 10, 74^ — II) sorte de plante épineuse, Pl'm. 
2r, 17, 6r. 

Tliryain, ©puov , Plin. 4, ^î Steph. Byz. 3i3 ; 
autre nom de la v. ^'Epitalîurii, voy. ce nom. 

Xhuben» Plin. 5, 5; v. dans C intérieur de l'A- 
frique, une de celles que prit Corn. Balbus. 

Thubnna, ©oûéouva, Ptol. v. de la Mauretania 
Csesariensis. 

Xabnrsica, 0ou6oupt7ixa,Xh.uInirsica, Ptol.; 
v. de l'Afrique propre , dans la Numidia nova. 

Xhntmscnm. , Tac. Ann, 4, 24; v.de la Mau- 
retania Csesariensis. 

Xhnbatis^ 0oy6oUTt; , Ptol.; v. de l'Afrique 
propre, près de Bail aria. 

Xhûcydïdes, is, m., ©ouxvBtôïjç, Thucydide, 
célèbre historien grec, Cic, Or. g, 3o sq.; 65, 219; 
Brut. 83, 287 sq.; de Or. 2, i3, 56; Quintil. Inst. 
10, r, 73. — II) Delà Thùcydïdïus, a, um, adj., re- 
latif à Thucydide, de Thucydide ; ô^ genus (oralio- 
nis), C'ic.Opt. Gen.6, 16. — Au pluriel Thucydidii, 
or u m, m. ,- les imitateurs de Thucydide, Cic. Or. 9, 
20. 

Xhûcydïdïns, a, um, de Thucydide , voy. 
Thncydides. 

Xhadaca, ©oOScnca, Ptol.; v. de la Mauretania 
Cœsariensis, près de Tigis. \ 

Xhuelath, 0ouYiXà6, Ptol.;v. dans l'intérieur de 
la Libye, bien que Ptolémée paraisse la placer sur le 
bord de la mer. 
• Xhugga, se, /*., v. d'Afrique, dans la Zeugitane, 
Inscr. ap. Donat. 342, 6 (cf. Pline 5 , 4, 4, où, au 
lieu de Tigense oppidum, il faut lire ': Thuggense). 

Xhuggrensis 9 e, adj. relatif à Thugga, auj. 
Di/gga, v. de Afrique, dans la Zeugitane, Inscr. ap, 
Donat. 342, 6. 

Xhuidi 9 Jorn. R. G. 23; peuple gothique, 
vaincu par les Vandales. 

Xliûle (s'écrit ûn$«Thyle),ës,/"., ©ov\i)t>u 0yXï), 
Thulé, île située à l'extrémité de l Europe septentrio- 
nale, selon qquns C Islande, selon qques autres l'île 
de Mainland ( la plus grande des îles Shetland), Mel. 
3, 6, 9; Plin. 2, 75, 77; 4, 16, 3o; 6, 34, 39; Tac. 
Agr. 10. Tibiserviat ultimaThule, Virg. Georg. i, 
3o. Stat.Silv. 3, 5, 20; 4, 4, 62; Claudian, 3. Cous. 
Honor. 53; Cf. Mannert. Bret. p. 233. 

Xhûle, ©ou^yi, Xliyle, en général le pays le 
plus septentrional connu; de là, cette expression, 
même chez les anciens, varie de signification aux dif- 
férentes époques. Selon Pythéas dans Strabon 2 ; Plin, 
2, 75, à six journées de navigation, au N.de la Bre- 
tagne, probablemt l'Islande; sel. d'autres , la Nor~ 
wége. Suiv. Tac. (Agr. 10) et Ptolémée, ce serait 
une des îles Shetland , vraisemblt Mainland. 

Xhumata ,œ,f., voy.' Thumulha . 

f hnniftlitliaj 0ouu,y)).iBoc, Ptol.; v. dans l'inté- 
rieur de la Libye orient. , problablemt auj. Kanem 
ou Kano, 

Thnmna, ©oujavcc, Ptol.; comme Tamna. 

Xhmnntna, 0ou(ji.ou6oc, Ptol.; Xhnmuta ou 
Thumata, œ,/., Plin. 6, 28 ; v. de l'Arabie Heu- 
reuse , dans le territoire des Minaii. 

Xhnnatœ, ©ouvàxai, Strabo 7, peuple delà 
Dardante. 

thnnnârlas (thynn.), a, um, adj. [ihunnusl, 
de thon, relatif au thon ; 00 piscatio, la pêche du 
thon, Ulp. Dig. 8, 4, i3. 

f than nus (s'écrit au«/ thyn nus), i,m,,6ûvvoç, 
thon, poisson, Scomber Thynnus Linn., Plin.Q, i5, 
17 sq.; Hor. Sat. 2, 5, 44 i Ovid. Hal, 98 ; Martial. 
10, 48, 12. 

Thnnadromnm, ©ouvoy6pou,ov , Ptol.; Ty- 
nidrumense opp., Plin. 5, 4; v. de Numidie. 

Xhnnusda, ©ouvouaSa, Thumusda, Ptol.; 
Vhuuusidense opp., Plin. 5, 4. 

Xhunnsidenfiis,e, voy. Thunusda. 

Thnppa , ©ouTuna , Xhnspa, Plot; y. dans 
t intérieur de la Libye, sur la rive N. dû fi. Gîra. 

Xhuppse, ©ouïîîtai, Ptol.; v. dans l'intérieur de 
la Libye. 

thurariusj thureûs, tlmbulurim, etc., 
voy. tur. 

Thuriie, ârum,/., Tînmes, ville de Calabre, 
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fans le territoire des Salentins , Liv, xoj aj 2 5, r5; 

Thuria, voy. iEpea. 

Thuriœ, Thurii, Thurium, voy. Copise, 

Thûrïâtes, îum, les habitants de Thurium, 
Inscr. ap. Grut. 199, 1. 

Thuriates, i>o;'. Asinœus sinus. 

Thôrïi , ôrum , m mj ©oupiot , ville de Lucanie, 
sur le golfe de Tarente , bâtie sur remplacement de 
f ancienne Sybarisj Varro t R. R. i, 7, 6; Cic. Au, 
9, 19* 3 (et peut-être aussi ib. 3, S) ; C«tf. i?. C. 3, 
22; Tac. -^«n. 14, 21; Suet. Âug. 2. 0« l'appelle 
aussi Thurium, ii, n., 0oi3piov, Mel. a, 4, 8; M'n. 
3, 11, i5; C/c. ^«. 3, 5 (Thurii, où il faut peut-être 
lire Turiis) c/". Mannert, liai. 2, p. 223. — II) De /à 
Thûrïnus, a, um, fl(^'., relatif à Thurium, de Tliu- t 
rîum: ^ ager, Cic. Tull. 14 ; Cœs.B. C. 3, as; 
Zip. 34,53; Plin. 16, ai, a3 ; Suet. Aug. 3.^ col- 
les, Plin.^ i4, 3, 4, § 39; cf. ~ vina, irf. 14» 6, 8, § 
69. r^ sinus, c.-à-d. le golfe de Tarente , sur lequel 
Thurium était située r Ovid. Met. i5,5a. r^> Ornylus, 
Ornytus de Thurium , Hor. 0d.$ % 9, 14 ; de même 
r^-viscus, id.' Sat. 2,8, 20. In Thurînum, dans le 
territoire de Thurium, Cœs. S. C. 3, ai, 4- — Au 
pluriel substantivt Thurinî, orum,m., habitants de 
Thurium, Lie. 25, 1; i5; Plin. 34» 6, i5. 

thnrïlëgùs , i, m., voy. turilegus. 

Thuringi , Thoringi , Doringi , Cassiod. 

3, ep. 3, 4j e P* 1 î. Eugippii vita S. Severini 27 ; Jor- 
nand. Get. 55; Venant. Port. 6, 11 ; Geogr; Rav. 4, 
a5; Pertz 1, n5, i36, 13;, i63, 166, 167, e/ ûh- 
tres. Le peuple des Thuringes , si important dans la 
suite, se forma vraisemblablement dans le quatrième 
ou cinquième siècle des Tûrones et des Teuriochaemœ 
(Toypuvot, Teupio^ttïu,tti), appartenant à la ligue des 
Chérusques. Dans le sixième siècle ils se montrent 
déjà puissants , même comme rivaux de la puissance 
franque à laquelle ils durent enfin céder, par suite de 
leurs dissensions intérieures. Sur l'étendue de- leur ter- 
ritoire, la Thuringie, au temps de leur splendeur, on 
n'est pas d'accord; mais il est probable qu'il ne s'éten- 
dait pas jusqu'au côté S. de la forêt de Thuringe, 
Thuringica sylva, et il se bornait au pays appelé plus 
tard Thûringen. 

Thûrînus,a, \xm y voy. Thurii. 

Thurium 9 ii, voy. Thurii. 

Thurium, voy. Copise. 

thns, thuris, voy. tus. 

Thuficânïcus , voy. TuscanJcus. 

Thusce, adv. de Thuscus. 

Thuscia, voy. Camars. 

Thuspa, voy. Thuppa. 

Vhussag'etœ, voy. Thyssagetaa. 

Thuzicath , 0ouÇiKà6 , PtoL; v. de l'Afrique 
propre, sur le golfe de Numidie. 
■ f thya ou thyia, ae, f. = Gûa ou 8ma, thuya, 
nom grec d'un arbre odoriférant, Plin. i3, 16, 3o; 
Prop. 3, 7, 49. — C'est aussi, sous la forme Tye, es, 
p. Thye, forme ionienne, un surn, rom., Inscr. ap. 
Mafini Iscriz. Alb. p. 65. 

Thyades, uni,/., plur., = 0uà8eç,7« Thyades 
ou bacchantes, voy. Thias. 

Thyàmis, is, m., 0vau.«;, rivière d'Épire, Plin. 

4, 1, i\ Cic. Alt. 7,2, 3; Le§. a, 3, 7. 
Thyamis, 0vau.iç, PtoL; promontoire en Epire,^ 

sur les confins de la Thesprotis et de la Cestrinia, à 
l'E. du Posidiura promontorium. Un peu au IV. de 
celte pointe de terre se trouvait l'embouchure du fl. : 
Thyamis, Thuc. 1, 46; Strabo, 7; Paus. 2, 23; 
Plin, 4, 1; au IV. -O. dttfl. Achéron; auj. Kallama. 
Thyamus, 0ûau,oç, Thuc. 3, 106; chaîne de 
montagnes qui sort du Pinde dans la direction du If. 
au S. et s'étend à travers le S.-O. de ÏAcarnanie. 
Vhyanœus, voy. Tyanœus. 
Thyâs,adis, voy. Thyias. 
' TJ^Îas, voy. Thyias. 
thfâsusr, voy. thiasus. 

Thyâtîra, OuocTeipa, Strabo; i3; Polyb. 16, i\ 
a5; Plin. 5, 29 ; Ptol.; Itin. Ant. 336 ; Steph. Byz. 
3i3; Act. 16, 14; Apoc. 1, 12; a, 18; une des v. 
les plus septentrionales de la Lydie , bâtie ou res- 
taurée par Séleucus flicator; car elle parait avoir 
existé antérieurement sous le nom de Pelopia ou Evip- 
pia (stiiv. Plin. et Steph. ), entre Sardes et Pergame, 
sur le Lycus ; ses habitants, Thyatîrëni ( sur des mé- 
dailles BuaTetpïivtôv) étaient connus par leurs tissus de 
pourpre et aussi pour la mollesse de leurs mœurs; auj. 
Afihksar. — C'est aussi le nom d'une fie près de VE- 
tolie, Plin. 4, 12 (19). 
* Thyatîrëni , ôrum, voy. l'art, prècéd. 
Xhjbris, is, voy. Tiberis au commenc. 1 



THYM 

Thycimath, Ptol.; v. dans l'intérieur de la Li- 
bye. 

Thydonos, Plin. 5, 29*11. de Carie. 

Thyella, 0ueX)>a, Steph. Byz. 3i4; comme 
Hyela et Etea. 

Thyënëj es, f, Nymphe à Dodone, nourrice de 
Jupiter, Orid. Fast. 6, 7 11. 

Thyessus, 0ue<tc-6ç, Steph: Byz. ^it^^v.de Ly- 
die dont les habitants sont nommés Qvzggeïç, sur des 
médailles. — Une v. du même nom était située , selon 
Steph., en Pisidie. 

Thyestes, œ, m., 0ué<ttyiç, Thyesté, fils de Pé- 
lops, frère d'Airée , qui lui servit dans un festin les 
membres de ses fils ; père d'Êgisthe, Hygin.Fab. 88; 
Plaut. Rud. 2, 6, 25; Cic. Tusc.3, 12, 0.6; Hor. A. 
P. 91 ; Od. 1, 16, 17; Pers. 5,8.— II) De là A) 
Thyestëus, a, um, adj., de Thyeste, relatif à Thyeste : 
r^Mycenaî, Lucan. 1, 544- r ^ J mensa , Ov id. Pont. 

4, 6, 47 ; Met. i5, 462. 00 exsecratio , Cic. Pis. 19, 
43; r^ preces, Hor. Epod. 5, 86 et r-^more furere, 
Senec. Contr. 1, 1, med. — B) Thyeslïâdes , ae, m., 
descendant mâle de Thyeste, en pari. d'Êgisthe, Ovid. 
A. A. 2,407; Claudian. 6. Cons. Honor. n3. 

thyegtëus, a, um, voy. Thyestes. 

Thyestiades, voy. Thyestes. 

Thyia, Herod. 7, 178; lieu en Grèce, ainsi 
nommé- de Thyia , fille du Céphisse, qui y avait un 
temple. 

Thyias ou Thyagj adis,/.> ©vïcxç ou ©udcç, bac- 
chante,\Virg. JEn. 4, 202; Hor. Od. 3, i5, 10 ; Stai. 
Theb. 5, 92. Thyîades ou Thyades, um, les Thyades 
ou Bacchantes, Catull. 64, 3g2; Hor. Od. 2, 19, 9; 
Ovid. Fast. 6, 5i4;«SVa*. Tlieb. 12, 791. 

thyïnusj a, um, de citronnier : «-^ ligna, Vulgat. 
3 Reg. ro, ir. 

Thyle, es, voy. Thule. 

thymallus> i, m., nom d'un poisson, Ambros. 
Hexaëm. 5, 2. ïsid. Or. 12, 6. 

Thymana, Thymaena, PtoL; ancien nom de 
Teulhrania. 
* Thymber* voy. Tembrogius. 

■f 1. thymlira^ œ,/. = 8uu,ëpa, sarriette, Sa- 
tureja liortensis Linn. : Thymbra quam nos satureiam 
dixerimuSj Cœl. Aur. Actif. 3, 4 in fin. cf. Plin. 19, 
8, 5o; Colum. 9, 4)6; 10, 233; F"irg. Georg. 4, 3i ; 
Stal. Silv. 1, 2, 21 ; Petron. Sat. i35. 

2. Thymbra, 33 ou Tymbre, es,/"., 0O[x6pïi, 
ville de Troade ou Apollon avait un temple, Plin. 

5, 3o, 35; Siat. Silv. 4, 7, 22; cf. Mannert, Asie 
Min. 3, p. 499. — II) De là A) Thymbraeus, i, m., 
Thymbréen , de Thymbra, épith. d'Apollon; Virg. 
Mn. 3, 85 ; cf. Macrob, Sat. 1, 17 et Fest. p. 356. 

— B) Thymbrfeum, i, n. t autre nom du sisymbrium 
silveslre, Plin. 20, 22, 91. 

Thymbra, Tymhra, Vib. Seq.; montagne de 
Phrygie. 

Thymbra 5 0u[i.ëpa, Steph. Byz. 3 14; Tliymbre, 
Plin. 5, 3o'; v. de la Troade; suiv. Homer. II. 10, 
v. 43 o (0O[iëpr)) et Strabon, i3, c'était une plaine où 
le fl. Thymbrius se jette dans le Scamandre, et oit cam- 
pèrent les alliés de Troie. 

Thymbrœum,!, voy. 2. Thymbra, n° II, B. 

Thymbrœus, i, voy. 2. Thymbra, n° II, A. 

Thymbregj êtis, = Thymbris, fl. de Bithynie. 
voy. Tembrogius. 

Thymbria, 0u(i.6pfot, Strabo, 14 ; bourg de 
Carie, à 4 stades à l'E. de Myus, avec une caverne 
nommée Charonion, d'où s 'exhalaient des vapeurs si 
dangereuses que jamais un oiseau ne s'aventurait , 
sans péril pour sa vie, à les. traverser. 

Thymbris, i>oj. Tembrogius. 

Thymbris ,■ voy. Tiberis . 

Thymbrius, voy. Thymbra. 

f thymëleea, 83, /. = 6u^éXaia, sorte de bois- 
gentil, Daphne Gnidium, Linn., Plin. i3, 21, 35. 
. f thymëla, se, et thymele, es, /. = 6uu.éXyi , 
thymélê, estrade de la scène où se tenait le coryphée 
dans les théâtres grecs, Sidon. Ep. 9, i3; Cod. 
Theod. 8, 7, 21 ; Inscr. ap. Spon. Miscell.ant. p. 148. 

— II) Thymele, es, /, Thymélé, célèbre danseuse , 
Juven. 1, 36 ; 8, 197 ; Martial. 1, 5, 5. — III) surn. 
rom., Inscr. fautive dans Murât. 676, 2 y corrigée 
par Bcrtoli, Antich. aVÂquil. p. 121, n° 109. // est 
écrit Thymeli dans une Inscr. ap. De Lama Guid. 
al Mus. Parm.p. 70. 

f thymëlïcus, i, m. — Q\>[i.ehy.ô<;,de thymélé, 
d'orchestre, de musique théâtrale, de théâtre, Vitr. 5, 
8; Ulp. Dig. 3, 2, 4. — II) métaph., acteur engénér., 
Appui. Apol. p. 282; Cod. Theod. .1 5, 7, 5; 12. 
Inscr. Orell. n° z58g. — Adjectivement : Thymelica 
obscenitas, Augustin. Civ. D, 6, 7, fin. 



DJCT. LA T. FRAJtfÇ. 



Tî m» 



THYO 44à 

Thymelicns saltator, Cassiod. Hist. eccles. 
5, 37. 

Thymëna, 0uu,Y)va', Ârrian. Peripl. P. E. in 
Huds. G. M, 1, .2 5, Thymœnœ, ©uu^ouvai, PtoL; 
bourg sur la cote de Paphlagonie ; c'est la Teulhra- 
nia de Ptolémêe. 

*f- thymïâma, âtîs, n. = 6uu.tau.oc, parfum, en- 
cens, Cels. 5, 18, 7 sq.; 6, 6, 25. 

* thymïâmus, a, um , adj. [ ihymum-amo], qui 
aime le thym : r^> vetulœ, Plaut. Bacch. 5, 2, 11. 

thymïâtërïnm, ii, n. = 6uu.taTvipLov, vase où 
l'on brûle l'encens, encensoir, cassolette, Ambros. 
ep. 5 (4), où d'autres lisent iliymiama.lerirmi, comme 
dans Jerem. 5a, 19. 

*f" thymïnus, a, um, adj. = 6tju,ivoç, de thym : 
r^' mel, Colum. 6, 33, 2 ; cf. thymosus. 

•fthymïon, ii, n. = 6u[uov, sorte de verrue, 
thymion, Plin. 32, 10, 45. 

f thymïtes, 33, m. =. 6uu.ît/k (oîvoç), vin de 
thym, Colum. 12, 35, 1. 

Tliymnîas, Mêla, 1, 16; Plin. 5, 28; baie sur 
la cote S.-O. de Carie, au S.-O. de la baie de Schœ- 
nus, et entre les caps Aphrodisium et Posidiùm. 

Thymœtcs, 33, m., fils de Priam et aVArisbé, 
Vtrg. j£n.z, 3a {cf. Servius sur ce passage). 

Thymoïdes, is, m., surn. rom., Inscr. ap. Mu- 
rat, 1169, 6. 

thymosus, a, um, adj. [thymuni], riche en 
thym, abondant en thym, fait avec du thym : r^i mel , 
Plin. 11, i5, i5; cf. thyminus. 

•f thymum, i, n. = 0ûu.ov, thym (aussi bien le 
thym commun ou romain, Thymus j vulgaris Linn., 
que le thym crétois ou grec, Satureia capitata, Linn.), 
Plin. 2 1, 21,89; Quintil. Inst. 12, 10, 25; Virg. 
Ed. 7, 37; JEn. 1, 436; Hor. Od. 1, 17, 6; 4, .2, 
29; Ep. 1, 3, 21; Ovid. Met. i5, 80; Fast. 5, 272; 
A. A. 1, 96 ; Martial. 1 1, 42, k'et autres, — Métaph., 
grâce, parfum. ; "Vates Attico tbymo tinctus, Teren- 
iian. de metr. p. 2437 P. 

ThynEeus, a, um, voy. Thyni, II, E. 

Thyni, ôrum, m., peuple de Thrace qui alla s'é- 
tablir en Bithynie, Plin. 4, n, 18; 5, 32, '43;. c/1 
Mannert, Asie Min. 3, p. 546. — II) De là A) Thy- 
nus, a, um, adj., relatif aux Thynien s, poét. p. Biihy- 
nien, de Bithynie : r*>-> merx, Hor. Od. 3, 7, 3 (on 
dit dans le même sens Bithyna negotia , id. Ep, 1,6, 
33). — B) Tlitnïa, 33, /., siège des Thyniens en Bi- 
thynie, Catuli. 3i, 5. — C) Thynïacus, a, um, adj., 
des Thyniens : r^-> sinus, golfe du Pont-Euxin en 
Thrace, Ovid. Trist. 1,10, 35. — D) Thjoïas, âdis, 
f, thynienne, poét. aussi pour bithynienne : Grala 
domus Nymphis humida Thyniasin (dat. grec), Prop. 
1, 20, 34. (Comme ib. 12 : Dryasin, et ib. 32 : Hama- 
dryasiu.) — E) On trouve aussi Thynœus, a, um : r^ 
liitora, Val. Fl..t±, 424 ; et — F) Thynicus, a, um : 
^anuius, Isid. Or. 19, 3a. ™ lima, Po'èta in An- 
thol. lat. t. 2, p. it-LH Burm. 

Thynia , 33, voy. Thyni, n° II, B. 

Thynia, 0uvuc, Amm. Marc. 22, 8; Steph. 
Byz. 3i5 ; pays sur la côte de Bithynie, qui paraît 
devoir son nom aux Thyni, ©uvof, venus de Thrace 
(Strabo, la, Plin. 5, 3a). 

Thynia, ©uvEoc, Strabo, 12; Thynias, Ouvia;, 
PtoL; Mêla, 2, 11 ; Plin. 6, 12; appelée aussi Daph- 
nusa, PtoL; et Apollonia, Plin., et Apollonias, Ar- 
rian.; île du Pontus Euxinus, près de la côte de Bi- 
thynie, dont elle n'était éloignée que d'un mille ; elle 
devait probablemt son nom aux Thyni et s'appelle auj. 
Kirpey, sel. Mannert. 

Thynïacus, a, um, voy. Thyni, n°II, G. 

Thynias, adis, voy. Thyni, n° II, D. 

Thynias, voy. Thynia. 

Thynias, 0uviaç, Strabo, 7 ; Scymnus Chius v. 
727 ; Mêla, 2, 2 ; Thynnias , Plin. 4, 11 ; cap et bourg 
sur la cote du Pontus Euxinus en Thrace; auj. Kippa 
Burun. 

Thynicus, a, um. voy. Thyni, n° II, F. 

thynnarius , a, um, voy. thunnarius. 

thynnus, i, m. t voy. tbunnus. 

Thynos, Plin. 5, 27; v. de Cilicie. 

thynus, i, voy. ihunnus. 

Thynns, a, um, voy. Thyni, n° II, A. 

thyon, yi, n., succin, ambre, Plin. 37, 2, ia. 

Thyône, ês,f, 0uwvy) , Thyoné, mère du qua- 
trième Bacchus, Cic. N. D. 3, 2 3, 58. — II) De là 
A) Thyôneus, ëi, m., le fils de Thyoné, c.-à-d. Bac- 
chus;^ intonsus, Ovid. Met. 4, i3. <^ Semeleius, 
Hor. Od. 1, 17, 23. — B) Thyônïânus, a,um, même 
sïgnif, Auson. Idyll. i3 prœf.; parmetonym. p. vin : 
Hicmerus estThyonianus, ici levin.est pur^Catull. 27,8. 

Thyôneus, ei, voy. Thyoné, «° II, A. 
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Thyoîiianus, i, voy. Tbyone, »° II, B. 
Whyonoë, es, /., surn. rom., Inscr. ap. Grut. 

4l tbT5tes, œ, m. = eutÔTY)?, sacrificateur, Val. Fl. 
2 43 S ffefe* d'autres ce serait un nom propre]. 
'ï"Iiyrœa, Diod. Sic. 12 ; Thyrea, evpéot, £T«W. 

I 82;V/jk«. -A; 4i» 56; Pgk*. 2 ; 38; ©upfa sur des 
médailles; v. et commune dans l'Argolide, à peu de 
distance de la côte; elle fut longtemps un sujet de 
lutte entre les Spartiates et les Argiens; auj. Tyros, 
sel. Reich. 

^ïiyreei, Gupaïot, Strabo 6 ; peuple dans la Ja- 
pygia, entre Tarentum et Brundusîuni, probablement 
identique à la Thurii de Liv. 

IThyrseï, Arrian. lnd. 4, 2 3 ï peuple de l Inde en- 
deçà du Gange, dans le voisinage de /Indus.' 

^byrseiiSj a, um, Ôupaïoç, de porte, relatif aux 
portes \- r^> Apollo, Tert. mil. Corintk. i3 extr. 

tïiyraialîttSj h ***•> P ar abréviation p. ditbyram- 
bus, vers dithyrambique, Ennod carm. ï, 7, 66; id. 
epigr. 2, 109. 

ŒMkyre, es, f., Gupy], Thyré, petite 'ville dû Pé- 
loponnèse, dont les Argiens et les Lacédémoniens se 
disputaient la possession, Stat. Theb. 4, 48 ; cf. Man- 
nert, Grèce p. 638. — II) De Là Thyreâtis, ïdis, f., 
de Thyré :<^-> terra, le territoire de Thyré, Ovid. Fast. 
2, 663. 

ÎCfayrcatiSj idis, voy. Thyre, n° II. 

^liyrëam ou Tïayrïnmj ii, n., v. bV Acarnanie, 
près de Leucade, Cic. Fam. 16, 5, 1; Liv. 36, ir; 
12; 38, g; cf. Mannert, Grèce, p. ,86. Ses habitants : 
Thyrienses, - ium, m., Lïv. 36, 12. 

^ïiyFeum, Oupeov, Polyb. 4, 6; Thurium, 17, 
10; Cic. Epist. ad Fam. 16, 5; Thyrium, Liv. 36, 

II ; v. d' Acarnanie, dans le voisinage de Leucas. 
ÔThyri, PU11. 6, 17; peuplade de la Serica. 
(E'Iiyrîdes, OupiSeç, Paus. 3, 25; saillie S.-O. de 

la chaîne du Taygète, auj. cap Drosa. — Selon 
Strabon 8 et Plin. 4j *2, 3, lies du golfe- Asinéen ou 
Messénien. 

^Iiyriénscs, ium, voy. Thyreum. 

thyrium, voy. Thyreum. 

■f* thyrôma 5 atis, n. = 0up(ou,a, porte, Vitr. 
4,6. 

ŒFtoyrsag'ëitœ ou Thyssag'ëtBB, ou Thussa- 
gëtae, ârum, m., peuplade dans la Sarmatie asiati- 
que, Mêla 1, 19, 19. Plin. 4, 12 (26). Val. Fl. 6, 
i4p- — Au sing., id. 6, i35. 

tîiys'sïciilus, i, m.dimin. [tbyrsus], petite tige, 
Appui. Herb. 68. ' 

tïiyrsïcus, a, um, relatif au thyrsé des fêtes de 
Bacchus : r^j conviva, Venant, prœf. med. 

tbyrsïg'er, ëra, ërum, adj. [thyrsus-gero], qui 
porte un thyrse : rv Lyaeus, Senec. Med. no. r+j In- 
dîa, id. Hippol. 763. 

^Êtyrsis, ïdis, m: — a) nom d'un pâtre dans les 
Bucoliques, Virg. Ecl, 7. 2, 16; — b) assassin de Dé- 
métrius, Liv. 4°» 2 4» ' 

TfayrsïtëmeinSj entis, épith. de Bacchus, Vet. 
poet. in AnthoL lat, 1. 1, p. rr. 

•f tfcyrsris, i, m. == Ouptrôç, tige des plant es , Plin. 
19, 8, 39; 25, 8, 41; 26, 8, 33; Suet. Aug. 77 ; Co- 
lum. lô, 370. — II) métaph., thyrse, bâton de Bacchus 
et des Bacchantes, entouré de lierre et de pampre, 
Hor. Od. 2, 19, 8; Ovid. Met. 3, 542; 7ra; 4, 7; 9, 
641; ir, 28; Stat. Theb. g, 614; Senec. Herc. fur. 
go4; OEdip. 628 et autres. — De là poèt. et métaph. 
B) aiguillon : Acri Percussit tbyrso laudîs spes magna 
meum cor, Lucr. 1, 922. Sic ùbî mota calent c viridi 
mea pectora tliyrso, Ovid. Trist. 4, 1, 43. 

îriiyrsiig, Qupcroç, PtoL; fl. dans l'île de Sar- 
daigne; auj. Orïstano. 

tBiyrSMtïïg, a, um, qui a la forme d'un] thyrse; 
conique, Col'um. 10, 173 (mot douteux). 

^TîiysdriiL&, ©uo-Spoç, PtoL; Tisdra et Tisdrus, 
Hist. B. Afr. c. 36, 76; Tusdrus, Itin. Ant. 5q; Op- 
pidum Tusdritanum et Thysdritarmm, Plin. 5, 4; 
Thisdrus, Tab. Peut,; v. dans l'intérieur de la By- 
zacène dans ï? Afrique propre ; Gordien y fui proclamé 
empereur; auj. El-Jemme. 

OTfcyssagfetse, GuaffayeTai, Herod. 4, 22 ; Mêla, 
1, 19; Thussagelœ, Plin. 4, 12; peuple sur le Palus- 
Maeolis dans le voisinage des Jyrcae, 

3PIiysiis,QuG-Qç, Herod. 7, 22;Thyssus, Thuc. 4, 
35; Ptin. 4i io; v. de Macédoine dans le voisinage 
du mont Athos. 

^Tiagar, Tfayap, PtoL; v. de V Arabie-Heureuse. 

ïï?£agnra, Tiayoûpa, Tiatura, PtoL; v. de l'Inde 
en-deçà du Gange , à CE. du fl. "Namadus. 

^îâiii, ôrum, m., habitants de la v. de Tius en 
Bithynie t Mela 1, 19; Plin» ep. 10, 79. 



TIBE 

f tïûraj, se,/, ou tïâras, ae, w. ^ ttàpa ou Tià- 
paç, coiffure des Orientaux, tiare, turban ; Rectam 
capite tiaram gerens, Sènec. Benef. 6, 3i fin. Hoc 
Priami gestamen eràt... sceplrumque sacerque tiaras, 
Virg. JEn. 7, 247 • De même, Plaut. Pers. 4) 2, 2; 
Tempora purpureis velare tiaris, Oc/W. Jtfe^, 11, 181; 
Subligat exlrema patrium cervice t/aram, Vdl.Flacc. 

6, 699; Jnven. 6, 5 16; 10/267 et autres, 
^Fiara^ Ttapat, Plin. 19, 3; PtoL; localité mon- 

iagneuse, et, selon d? autres, v. de ïile de. Lesbos, 
dans le voisinage de Mitylene. 

Tïaraiitas,TiapavTdç, Herod. 4, 48 \fl. de Scy 
tliie, qui se jetait dans le Danube; auj. Sri. 

* tïârâfcus, a, um, adj. [tiaraj, coiffé d'une tiare, 
d'un turban : «-j reges, Sidon. Ep. 8, Zfln, 

Tiare, Plin. 5, 3o; v. de la Troade.. . 

Tiarëni, Ôrum, hab. de Tiara, Plin. 5, 20. 

Tiariulia^ TtapiouXîa, PtoL; Teari Julienses 1 , 
Plin. 3, 4; v. des Ilercaones dans /'Hispania Tarra- 
conensis ; auj. Trayguera. 

OFiasaj Tiac7«, Hesych,; fi. de Laconie, au S. de 
Sparte, se jette dans VEurotas ; auj. Misitra. * 

Xiagam.5 TÉacrov, PtoL; v. de Dacie, dans le voi- 
sinage de Netindana. 

Tiatura^ voy Taigura. 

Tiauspa, Tiau^îta, PtoL; v. de Vlnde en-deçà 
du Ganges , sur la rive occid. de ce fleuve. 

Tïbâraiïi, orum, m., peuple de Cilicie, au pied 
du mont Amanus, Cic. Fam. 1 5,-4,. 10; Mêla, 1, 27. 
De là probablement Tibaranus, a, um : (^ hyacinthi, 
Plin. 37, -9 (42), ou du mot suivant. 

Vïbarëni, ïîbarenia, voy. Pontus. 

tibe s forme archaïque de tibi, voy. tu. Varro R. 
R. 3, i6, 9. 

Vibehad, voy. Betach. 

Tibereius, a, um, voy. 1. Tiberius, n° II, B, 3. 

Tiberîa Augusta, voy. Augusla Tiberii. 

Tiberiacum, Itin. Ant. 375; v. de Germanie, 
entre Juliacum et Colonia Agrîppina, dans le pays des 
Ubiens; auj. Bergen. 

Viberiadîsinare, voy. Chinnereth mare. 

Tïberiaiius, a, um, voy. 1. Tiberius, n° II, 
B, 2. 

Tïberias, Ttëeptaç, Jos. Ant. 18, 3; B. Jud. 2, 
8, 3, 16; v. considérable de Galilée, sur la rive S. du 
lac de Gennesareth, à l'embouchure du Jourdain, 
bâtie par Hérode Agrippa, en l'honneur de Lem- 
pereur Tibère. Elle fut prise et détruite par Fespa- 
sien ; mais elle se releva insensiblement après la ruine 
de Jérusalem, et fut pendant plusieurs siècles, après 
la chute de l'empire romain, le siège d'une célèbre 
Académie juive; elle est auj. en ruines. Dans le voi- 
sinage étaient de célèbres bains chauds. 

TïberïÔIuSj i, m. dimin, de Tiberius, un cher 
petit Tibère, Tac. Ann. 6, 5, 1. 

Tiberinis, idis, voy. Tiberis, n° Il , B. 

TiberiïiuSj a, um, voy. Tiberis, n° II, A. 

Tïberïopolis,Tiëepio7t:oXiç, PtoL; Hierocl. 668; 
v. de la Grande Phrygie dans le voisinage aï'Eume- 
nia; Hab, sur des médailles, TtëepiOTCoXenrôv , auj. 
llgiun. 

TTïbërïôpolïtânus, a, um, de Tiberiopolis, 
Inscr. ap. Spon, Miscell. Antiqu. p. 20 r. 

^Tiberis, voy. Albula. 

Tïbëris, is, s'écrit aussi avec contraction, Tibris 
(ou Tybris), is ou ïdis, m., le fleuve du Tibre, « Ti- 
beris antea Tybris appellatus et prius Albula, « Plin. 

3, 5, 9; cf. Liv. 1, 3 et Mannert, liai. 1, p. 608 et 
suiv. — a.) forme Tiberis, « Mel. 2, 4, 9 ; Plin. 3, 5, 
9 » ; Cic. Att. i3, 33, 4; 12, 19, 1; Rose. Am. 35, 
roo; Mil. i5, 4 1 î Liv. r, 7; 5, i3 ; 24, 9; 3o, 38, 
Hor. Od. 1, 2, i3; 1, 29, 12; 2, 3, 18; Sat. 1, 9, 
18 ; 2, 1, 8 ; 2, 3, 292; Ep. 1, 11, 19 et beauc. d'au- 
tres. — p) forme Tibris (Tybris) (seulement chez les 
poètes), Virg. Mn. 2, 782; Ovid. Met. i5, 432 ; Lu- 
can. 6, 810. ai/.Tibride, Ciaudian.in Eutrop. 2, 127. 
— 'S») personnifié (Tibris (Tybris), le Tibre, dieu fluvial, 
Virg. JEn. 8, 72; 10, 421. — II) De là À.) Tïbërînus 
(Tibrïnus, Claudian. Laud. Sereu. 16; Sidon. Carm. 

7, 75), a, um, adj,, relatif au Tibre, du Tibre : r^ 
oslium, Cic. de imp. Pomp. 12, 33; Virg. JEn. r, i3; 
Ovid. Fast. 4, 329.^ undae, Hor. Od. 3, 12, 6. <^-> 
flumen, Virg. JEn. 11, 449; ■ ffo/ '- E P- *» n, 4. ^ 
lupus, loup marin péché dans le Tibre, id. Sat. 2, 2, 
3 r.^» campus, Plin. 34 ? 6, n. ~ gramen, Claudian. 
6. Cons. Èon. 182. r^> paler, c.-à*d. le Tibre comme 
divinité fluviale, Virg. Geofg. 4, 36g ; cf. ^deus, id. 
JEn. 8, 3i. — 2°) substantivt Tïbërînus, i, m. a) le 
Tibre : Hac quondam Tiberinus* iter faciebat , Prop. 

4, 2. 7; de même, Virg. En. 7 , 3o; Ovid. Fast, 4, 
292; 6, io5. — b) roi d)Albe, qui donna, dit-on, son 
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nom au fleuve, Varro, L. L. 5, 5, 12; Liv. 1, 3, 8 ; 
Ovid. Fast. 2, 389; Met. 14/614. — B) Tïbërïnis, 
ïdis, /.,* relative au Tibre, du Tibre : r^j Nymphœ, 
Ovid. Fast. 2, 597. 

1. Tïbërïns, ii, m., Tibère, prénom romain (en 
abréviation Ti.), comme Ti. Sempronius Gracchus, 
Ti. Claudius Asellus, Ti. Claudius JSero et beauc. 
d'autres. — B) particul. l'empereur Tibère (dont le 
nom complet^ est Ti. Claudius, Ti. F. Kero). — B)- 
De là i°) Tïbërïus, a, um, ad., relatif à Tibère, de 
Tibère : ~ marmor, Plin. 36, 7, 11. — 2°) Tïbërïânus, 
a, um, adj., de Tibère .* ro domus, Suet. Vitell. i5, 
f>^ seorta, id. ib. 3. *>»* tempora, Tertull. adv. Marc. 

4, 7. f^> velus S. G., Sidon. Ep. 1, ^ fin. r^> pira, es- 
pèce de poire que Tibère aimait, Plin, i5, i5, 16. r>^> 
bibliotheca, Gell. i3, 19. r*~> bibliothecarïus, M.'Att- 
rel. ap. Fronto ad M. Cœs. 4, ep- 5; — 3°) Tïbe- 
rëïus, a, um, adj., de Tibère : r*j aula, Stat. Silv. 3, 
3,66. 

2. Tiberius, a, um, voy. Tiberius, n° II, B, 1. ■ 
Tibertîni, voy. Tifernum. 

tïbïa, ae, f, Vos antérieur de la jambe, tibia, 
Cels. 8, 1 fin.; Plin. Ep. 1, 20, i5 ; Phtedr. S, 7. — 
II) métaph., flûte (primitivement en os) : Age, tibicen, 
refer ad labias. tibias, sufflâ celeriter tibi: biïccas, 
voyons, joueur de flûte, porte à tes lèvres ton double 
instrument, Plaut, Stich, 5, 4» 4x* Si libiffî inflatae non 
référant sonum, abjiciendas eas sibi tibicen putat , 
quand une flûte (doublé) ne rend pas de son, etc., 
Cic Brut. 5i, 192. Quemadmodum tibicen sine tibiis 
canere non possit, id. de Or. 2, 83, 338. In virtulibus 
ejus (Epaminondas) commendari, sallasse eum com- 
mode sci en terque tibiis cantasse,^/?. Prœf. 1, Du- 
ces maximos et ûdibus et libiis cecinisse, que de très- 
grands capitaines ont joué et de la lyre et de la 
flûte, Quinlil. Inst. i, 10, 14. Tibia digitis pulsaia 
canentum, Lucr. 4, 587. Modulate canentes lïbîas et 
ûdiculae numerose sonantes , Cic. N. D. 2 -, 8 , 22. 
Quum tam bonos septenarios fundat ad tibiam, id. 
Tusc. 1, 44, 106. Sub cantu querulae tibise, aux sons 
de la flûte plaintive, Hor. Od. 3, 7, 3o; de mêmer^j 
acri s, id. ib. 1, 12, 1; r^> Berecynthia, id. ib. 3, 19, 
19 ; 4, 1, 23. Sonante mixlum tibiis carmen lyra, id. 
Epod. g, 5 et autres sembl. Dextera tibia alia quam 
sinistra, ita ut tamen sit quodammodo conjunclâ, 
quod est altéra ejusdem carminis modorum incenliva, 
altéra succentiva, (peut-être) dessus de flûte et basse de 
la flûte à bec, Varro, R.R. 1, 2, i5; cf. : Modos fe- 
cit Flaccus Claudii filins ; tibiis paribus dextris et si- 
nistris, c.-à-d. d'abord avec deux dessus de flûte, puis 
avec deux basses de flûte, Didasc. Ter. And,; cf. en- 
core : Acta primum tibiis imparibus, deinde duabus 
dextris, ib. Heaut. Voy. là-dessus Adam, Antiq, 2, 
p. n, et suiv. t^- Proverbialmt : Illa vero jam paene 
apertis, ut aiunt, tibiis, sans boucher aucun trou de 
la flûte, à pleine voix, Qu'mtil. Inst. 11, 3, 5ô Spald. 

tïbïâlis, e, adj. [libia] — I) tibial; de là subs- 
tantivt tibiale, is, n., sorte de bas, bandes oui enve* 
loppaient la jambe pour la tenir chaude : Hieme fe- 
minalibus et tibiahbus. muniebatur, Suet. Aug. 82. 
Si miles tibiale vel bumerale alienavit, Paul. Dig. 
49, 16, 14. — II) de flûte : Arundo tibialis calami, 
roseau dont on fait' des flûtes, Plin. i6 9 36, 66. ro 
aura gémit, le souffle, le son de la flûte, Sidon. Ep. 
9, i3 in carm. 2 med. 

TIBIÀBIUS, ii, m. [tibia], fabricant ou marchand 
de flûtes, 2/iscr. Orell. n° 4292. 

tïbïâtini, adv., sur la jambe, Titin. ap. Fest. 
in Mulleos. (d'après la correction de Jos.Scaliger). 

tïbïcen, ïnis, m. {contraction pour tïbïïcen de 
tibia-cano], joueur de flûte : Age, tibicen," refer ad 
labias tibias, suffla celeriter tibi buccas, Plaut. Siclu 

5, 4, 4 1 > d-e même, Cic. Brut. 5i, 192; de Or. 2, 83, 
338 ; Leg. 2, 24, 62; Acad. 2, 7, 20; Hor. Ep. 2, 1, 
98 ; A. P. 4'i5 et beauc. d'autres. Transit idem ju- 
risconsulte tibicinis Latini modo, alors le même y«- 
risconsulte passe de son côté comme un joueur de 
flûte latin, c.-à-d, en lui soufflant les formules de 
droit, comme le joueur dé flûte qui accompagne tan- 
tôt un acteur, tantôt un autre, Cic. Mur. 1a, 26, ■^— 
II) métaph., pilier en bois, étai, poteau, Catud* 61 , 
i58 ; Ovid. Fast. 4, 6g5 ; Juven. 3, ig3 ; Arnob. 2, 92, 
cf. : a Tibicines in œdificiis dici existimantur a simi- 
litudine tibiis canentium, qui ut cantantes sustinent, 
itanlli aedificiôrum tecta, » Fest. p. 366. 

tïbïcïna, ae,/. [tibicen] t joueuse de flûte, Plaut. 
Stich. 4, 1, 36 sq.; 2, 2, 56; Most. 4, 2, 43 et pas- 
sim.fTer. Ad. 5, 7, 7 sq.; Martial. 14, 64, 1; GelL 

1, n, 7- w .-.',' 

tïbïcïnâria, œ, /., s, ent. ars, l'art de jouer de 

la flûte ,Boëtk. AristoU topîc. ij 8, p_i 606. 
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R TIBICINATOR, aûX^ç, » Gloss. Cyrill. [tibi- . 
cino], ^ I 

tibiciiiatus, a; um, oh il y a des poteaux, Schol, 
Juven, ad Sat, 3, 193. 

iïbïcmïum, ii, a. [tibicen], art de jouer de la 
flûte (poster, à l'époq. class,), Appui. Flor. p. 341 ; 
842; GelJ. 4, i3, 2. 

tïbïcïno, are,!*. Oi [libïcen) — *I) jouer de la. 
flûte : Ordo tibicinanlium, Fulg. Myth. 3, 9. * II) 
soutenir, étaler qqche : Non ul ipse-subslruendus, 
nec ut ipse libicinandus, sed tantummodo eonlin'en- 
dus, ter Util. Anim, 38. 

tïbïco, ônis, n., == tibicen, joueur de flûte, Inscr, 
ap. Mural. 107a, 1 (oh il faut peut-être lire tibicen). 

Tiblgense oppidum, Plia. S, 4; /y. de CA- 
frtque propre, probabl. la Thigiba de Ptolémée. 

TiMHs, August. ep. 128 ; Thibilis, Tab. Peut.; 
v. dans l'intérieur de la Numidie, entre les, v. de 
Constant ine et d'H'tppone; auj. Hantise, sel. Man- 
neii, — Ce lieu parait avoir donné son. nom aux 
sources chaudes situées au S. E. et nommées : 

Tibilitanœ ou Thibilitanœ aquse, voy. 
Aquœ Tib. 

f tïbïnus,a, um, adj. [tibia], relatif à la flûte, 
de flûte : ^Jmodi, Varron dans Non. 49, 23. 

-Xlbisca, Ti6iffxoc, Ptol.; v. de la Mœsia infe- 

rior. 
Tibïscnm, Tiêiffxov, Ptol,; v. de Dacie, sur le 

Tibiscus, près de F embouchure de la Bistra, non.loin 
du. Heu nommé auj. Cavaran, 

Hibiscus, voy. Palhyssus. 

Tïbisënus, a, um, relatif au Tibisis, fl. de Scy- 
ikie, Val. Fl. 6, 5o : r^> ostia. 

Tïbïsis, <voy. Thracia. 

Tibigsus, voy. Pathyssus. 

tibraca, se, /. = tubracus, sorte de botte, Bed. 
VU. Cuthb. c. 18. 

Vibracana, Tiêpàxava, Ptol.; v. dans l'inté- 
rieur de la Médie. 

Tïbrïcola,a3,m. [Tibris-colo], habitant des bords 
dit Tibre, Prudent, rcepî aieç.. 4» *74. 

Tibrînus, a, um, voy. Tiberis, n° II, A. 

Tibris, is et idis, voy. Tiberis. 

Tibris, voy. Albula. 

Tibûla, TiêoiAa, Ptol.; Itin. Ant. 72; v..sur la 
cote N. de la Sardaigne, sur le détroit oui sépare la 
Sardaigne de la Corse ; aussi était-elle un lieu ordi- 
naire de débarquement; auj. Longo Sardo. 

Tïbuïlus, i, m., Albius, Tibulle, célèbre poète 
lyrique latin ; né vers l'an 700 de la fondation de 
Rome, mort vers Van 735, contemporain et ami d'O- 
vide et d'Horace; voy. Bernardy, Liltèr. Rom. p. 239 
Ht suie.; H. Paldamus, rom. Erotik., p. 48 et suiv.; 
Gruppe, 1 die rom. Elégie, i er vol. 

tïhûlus, i,/., sorte de pin i Plin. 16, 10, 17. 

Tïbur, ûris, m., Tibur, très-ancienne v. du La- 
tium, sur les deux ripes de l'Anio, auj. Tivoli, Firg, 
En. 7, 63o; Hor. Od. 2, 6,5; 3,- 4, 23; 3, 29, 6; 
■ Ep.x, 8, 12; 2, 2, S et beauc. d'autres; cf. Man- 
neri, Ital. 1, p. 648. — II) De là A) Tiburs, urlis, 
adj,, relatif à Tibur-, de Tibur : ^ populus, Liv. 8, 
12, 7 ; cf. : SENATVS POPVLVSQVE TIBVRS, 
Inscr. Orell. n° n3 et 3728. r^> hostis, Liv. 7, 11,4. 
~\'w % Hor. Sat. 1, 6, 108.00 rnœnia, Firg. Mn.7, 
670. »v poma, id. Sat. 2, 4, 70. r^j Fauni, Stat, Silv. 
1, 3, 99. r*j bibliolheca, Gell. 19,5,4 e/ autres sembl. 
Subsiantivt : In Tiburti , sur le territoire de Tibur, 
Varro, R. R. 1, 9, 6; Cic. Au. 8, U, 3; de Or. 2, 
55, 224; on dit aussi : in Tiburte, Glaucia dans Cic. 
de Or. 2, 65, 263; Gell. 19, 5, 1. — Au pluriel, Ti- 
burles, Plin. 16,44, 8<j',Lit>. 7, 11,1 et 5; Tac.Ann. 
14, aa med.; Front. Aquœd. 6 e^66 ; Firg. Mn. 1 1, 
tfyilnscr. Orell. n° 1817 ; 2239; 3n4î 385i. — 
B) Tïburlinus, a, um, adj., de Tibur : ^ terra, Prop. 
4, 7, 85. r— oves, Martial. 7, 8o, 12. f^ ficus, Plin. 
i5, 18, 19.^ lapis, id. 36, 6, 5 ; ib. 22, 48. r^ fri- 
gora, Martial. 4, 67, 10. *>-> Diana, id. 7, 28, r. ^ 
m, chemin qui conduisait de la porte Esquiline à 
Tibur, Pl'm.Ep. 7, 29,2: — Substantif : In Tibur- 
tiuo Sdpionis, dans la maison de campagne de Sci- 
pion à Tibur, Cic, Phil. 5, 7, 19; de même, Senec. 
fonef. 4, 12. — C) Tïburnus, a, um, adj., de Tibur : 
~Anio, Prop. 4, 22, 23. — Subslanlivt Tiburnus, 
i, n„ un habitant de Tibur, Stat. Silv. 1, 3, 74 ; <?' 
WXT* êÇox^v pour Tiburlus, le fondateur de Tibur, 
ttor. Od. 1, 7, i3. 

Tîbnr, ûrîs, Tiêoyp, Firg, Mn. 7, v. 670 ; Horat . 
°d- r, 7J a, 6; Propert. 2, 32; Liv. 7, 12, 18, 19; 
Plin. 16 , 144; iW.; //;'«. ^n/. 3o8; Tibnra, Tt- 
Goupec* StraboS; Tibyrisj TtÊupiî, ^e/jA. #?'*■ 654 i 
^. très-ancienne, fondée par les Siculcs dans le La- 
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tium, sur les deux rives de l'Anio, en partie sur une 
êminencè rocheuse. Elle résista longtemps à la domi- 
nation romaine, mais dut enfin se soumettre. Le voi- 
sinage de Rome et l'excellente position de Tibur firent 
prendre à la ville un accroissement rapide, parce <[ue 
beaucoup de Romains s'y établirent ; on y remarquait 
surtout les villas de Mécène et de l'empereur Adrien; 
auj. Tivoli, Les habitants s'appelaient (Tiburs) Ti- 
burtes efTiburtiui. 

Tibulla, aï,/., surn. rom., Inscr. ap. Grut. 654, 3. 

Xiburi, Tiêoupot, Ptol.; peuplade appartenant 
aux Astures dans /'Hispania Tarraconensis, au S.-E. 
û?'Asturica. 

TibarnuS} a, um et Tiburnus^ i, voy. Tibur, 
n° II, C. 

Tiburs^ urlis, voy. Tibur, n° II, A. 

Tib u rit n us, a, um, voy. Tibur, n° II, B. 

QPiburtiugj ii, m.,' surn. rom., Inscr. ap. Marin. 
Iscriz? Alben.p. 202, col. 1. 

Tibur tus, i, m., fondateur de la ville de Tibur, 
Firg. Mn. 7, 671; Plin. 16,44, 87. 

Ticarîus, Tixàpioç, Ptol.; fi. de l'île de Corse y 
sur la côte occid.; au}. Tigàri. 

Ticelîa, Ticena, Tixeva, Ptol.; v. de V Afri- 
que propre, entre les fl. Bagradas et Triton, au S. de 
Carthage. 

Tïcënum, Tïcïnum, Ttv.tvov, Tac. Ami. 3, 
5; Hist. 17, 27; Liv. 21, 45; Plin. 3, 17; Ptol.; 
Amm. Marc. i5, 8; Sleph. Byz. 656; ltin. Ant. 283, 
34o, 356; Pertz 1, 3o, 84, i5i, 161, etc.; lieu fondé 
dans la Gallia Gisalpina par les Levi et les Marier sur 
le fl, Ticinus. Ce n'est que sous les Ostrogoihs que 
la v, devient considérable et une des plus foi tes de 
V Italie (Procop. Goth. 2, 12); plus tard elle devint 
la résidence habituelle des rois lombards. Après la 
chute du royaume des Lombards elle cessa d'avoir de 
l'importance ; le nom même disparut et fut remplacé 
par un autre, Papia (Paul. Diac. 2, i5), d'où s'est 
formé le nom moderne Pavia, Pavie. 

Ticer* fl. de /'Hispania Tarraconensis, du côté de 
la Gaule, auj. Ter, Mêla 2, 6 ; autrement Ticbis. 

Xicbasa, Tt^acra, Ptol.; v. de la Zeugilana, au 
S. de Carthage, entre les fl. Bagradas et Triton. 

Ticbis, Mêla, 2, 5; Plin. 3, 3 ; /?. de /'Hispania 
Tarraconensis, dans la contrée de Bhada ; sel. qquns 
auj. le Muga ou Llobregat menor ; sel. d'autres, Ter. 

Xicliium» Tt^iov, Thuc. 3, 96 ; v. d'Étolie, qui 
n'est pas autrement connue. 

, Tictius, iuntis, Tijnoiïç, Strabo, 9; Liv. 36, 16; 
sel, Strabon, c'était un château de Thessalie dans les 
Thermopyles, mais, suiv. Tite-Live^ c'était un des som- 
mets du mont OEta. 

Tichîussa, Ttiy\ou<jGV. } Thuc. 8, 26, 28; lieu 
fortifié dans le territoire de la v. de Milet. 

•f tïchôbâtes; ae, m. = T£i^oêaTviç, celui qui 
court sur un mur , Fopisc, Carin. 18. 

Tichus, Tetxo;, Polyb. 4, 59 ; Steph. Byz. 645 ; 
lieu fortifié d'Achaîe,. dans le territoire de la v. de 
Dymé, et -dont la fondation était attribuée à Hercule. 

Ticida (Ticidas), as. m., Aulus, auteur de poëmes 
erotiques, Ovid. Trist. 2, 4^3. Suet. gr. n. Appui. 
Mag. p. 279. 26. — Autre L. Ticida, qui embrassa le 
parti de César, Hirt. B. Afr. 41 et 46. 

Vicinensis, e, voy. 1 . Ticinus, n n II, B. 

Tïcïnunïj i, n., ville de la Gallia Cisalpina, sur 
le Ticinus, auj. Pavia, Plin. 3, 17, 21; Tac. Ann. 3, 
5; Hist. 2, 17; 68. 

Tîcïïiuiu, voy. Ticenum. 

Tïcïnns, Tixivoç, Strabo 4; Liv. 5, 34; Polyb. 
34, 10; Plin. 2j io3 ; 3, 16, 19; un des affluents les 
plus considérables du Pô; il a sa source dans le mont 
Adula, traverse le Lacus Verbanus et se jette au S. de 
Tieinum, dans le Pô ; auj. Tessino, le Tésin. 

1 . GDïcïnus (Tïcïnus avec le premier ï bref, Sidon. 
Carm. 7, 552), i, m., la rivière Ticinus [le Tésin) dans 
la Gallia Cisalpina, célèbre par la victoire d'Annibal 
sur les Romains, auj. Tessino, Plin. 2, io3, 106; 
-3, 16, 20 sq.; Liv. 5, 34; ai, 3g; 45 sq.; SU. 4,81 
sq.;6 t 706; 7, 3i; cf. Mannert, Ital. 1, p. 114. — 
II) De là A) Tïcïnus, a, um, adj., relatif au Tésin, 
au Tésin : <~ fluenta, SU, 12, 548. — B) Ticioensis, 
e, adj., même signif. : r^> campi, la plaine qui borde 
le Tésin, Aurel. Fict. Epi t. 35, 

2. Ticinus, a, um, voy. Ticinus n° II, A. 
Tidanius, voy. Tedanius. 

Tierna, voy. Dîerna et Colonia Zernensium. 

l.Tïfâta, Ôrum, n.^Tifate, montagne située au 
nord de Capoue t Liv. 7,29"; 23, 36; 26, 5, 4j Fel- 
lej, 2, 25; SU. 12, 487; 13,^219; cf. Fest.p. 366 
et voy. Mannert, Ital., 1, p-T7 T - — II ) & e & TIFA- 
TINUS, a, um, adj., relatif à Tifate, de Tifate : 
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DIA-NA, Inscr. ap. Reines, cl. 6, n° 91; Inscr. ap. 
Mur. 446, 4. 

2. « TIF ATA iliceta. Romse auiem Tifata curia, •» 
Fest.p.3G6MiilI.N:cr. 

Tifata, Liv. 7, 29; 23, 36; 26, 5; Paus. 5, 12; 
Tab. Peut ; petite chaîne de montagnes en Campanie, 
à peu de distance de Capoue ; Hannibal y campa, et 
Sylla y battit le proconsul Norbanus. Un temple de 
Jupiter qui s'y trouvait s'appelait Tifatini Jovis fa- 
nuni. — Selon Plin. 3, 5, Tifala était le nom d'une 
v. du Latium. 

TIFATINUS, a, um, voy. 1 Tifata n° II. 

Tifernates, voy. Tifernum. 

Tifernuiûj i, n., nom. de trois villes d'Italie. 

— I) ville d'Ombrie sur le Tibre, appelée aussi r^> Ti- 
berînum, Plin. 3, 5, 9; Plin. Ep. 4, 1 ; 10, 24; cf. 
Mannert, Ital. 1, p. 483. Ses habitants Tifernates 
Tiberini, Plin. 3, 14, ig. — II) autre ville d'Ombrie 
sur le Metaure, dont on appelait les habitants, pour 
les distinguer des précédents, Tifernates Metaurenses, 
Plin. 3, 14, 19 ; cf. Mannert, Ital. 1, p. 486. — III) 
v. du Samnium, au pied de la montagne appelée Ti- 
fernus et sur les bords de la rivière de même nom, 
Tifernus, Liv. 9, 44 î ioj i4;, cf. Mannert, Ital. r, 
p. 8o5. 

Tifernum Metaurense, Liv. 9, 44 ; 10, 14 ; 
Mêla 2, 4; Plin. 3j ri; v. du Samnium, sur le fl. 
Métaure et près de sa source; auj. St Angelo in Fado. 

— Hab. Tifernates Metaurenses. 
Tîfernunt, Tiçepvov, PtoL; Tiberinum, Plin. 

3, 5, 14 ; ^. d'Ombrie, en -deçà des Apennins; auj. 
Citta di Castellq — - Hab. Tifernates Tiberini. 

Tifernum^ Liv, 9, 44; 10, 14, 3o contrée sur 
le fl. Tifernus. 

Tiferuns; i, m. — I) le Tiferne, montagne du 
Samnium, aupied de laquelle était la ville de Tifernum, 
Liv. 10, 3o. — II) rivière qui coule au bas de cette 
montagne, auj, Biferno, Mel, 2, 4, 6; Plin, 3, 11, 
16, § io3* 

Tifernus, Mêla 2, 4; Plin. 3, n;fi. du Sam- 
nium, a sa source dans les Apennins, au S. de Bojana, 
et se jette, à l'E. de Buka, dans la mer; auj. Biferno. 

Tig*a, voy. Caesarea Mauret. Tingit. 

Tigallinus (TigilL), i, m., proprement Sopho- 
nius Tig., favori de Néron, Tac. Ann. 12, 48 sq.; 
Suet. Galb. i5. Juven. 1, i55, 

Tig'auda, Itin. Ant. 38 ; municipe dans la Mau- 
relania Cœsariensis, entre Caslellum Tingitii et Oppi- 
dum novum ; auj. S'inaab, 

XigaTa, TiYautt, Tigavae, Plin. 5, 2 ; Tigava cas- 
tra, Itin. A ut. 38 ; lieu situé sur la rive 2V. du fl. 
Shell, entre Oppidum novum et Malliana, dans la 
Manrelania Cœsariensis; auj. El-Herba. . 

Tïgellïus, ii, m., nom de deux musiciens — I) 
l'ancien, f^-> Sardus 5 contemporain de Cicéron, Cic. 
Att, i3, 49, 1; Fam. 7, 24, 1; Hor.. Sat. 1,2, 3; 1, 
3, 3.= — II) le jeune; r*j Hermogenes, censeur d'Ho- 
race, Hor. Sat. 1, 3, 129; 1, 4, 72; 1, 9, 25; 1, io, 
18; 80, 90; cf. Schol. Cruq. ad Hor. Sat. 1, 2, 2 et 
Kirchner,Quœslt. Horatt.p. 42. 

Tigfense oi>pidum, Plin. 5, 4; Tigisis; ltin. 
Ant.; v. de i Afrique propre, en Numidie. .. 

Tig'es, Tab. Peut., lieu dans le désert de Numi- 
die, à PÊ. de Spéculum, près de la rive occid. du 
lac Triton; auj. Tegewsee, 

tïgillunij i , n. dimin. [lignum], chevron, soli- 
veau, Plant. Aul. 2, 4, 22; Liv. 1, 26, i3; Catull. 
67, 39; Tibull. 2, t, 39; Phœdr. 1, 2, 14$ Juven. 
7, 46; Appui. Met., t., p. 109. — II) Sororium Ti- 
gillum ; voy. sororius »° IL 

Tïg'illus, i, m. [tigillum], épithète de Jupiter^ qui 
porte et soutient le monde comme une solive, Augus- 
tin, Civ. D. 7, 11. 

Xlgis, Hb{^,PtoL; Tigisis, Itin. Ant. 39 ; v. de 
la Maurelania Cœsariensis, entre Bida et Rusucurum,' 
adj. Tigisilanus. 

Xigisensîs,e, Inscr. ap, Reines. cl. 6 } n° 12,2.6*. 
^ Tigisis, voy. Tigense oppidum. 

Tîg-isïtânus^ a, um, relatif à la v. de Tigisis en 
Numidie, Augustin, C. D. 7, 11. 

tïgnarïus, a, um, adj. ftignum], de solive, de 
charpente : r^> faber, charpentier, Cic. Rep. 2, 22 ; 
Brut. 73, 257; Inscr. Orell. ?i° 4087 sq.; cf. : «Fa-, 
bros tignarios dicimus non eos duntaxat, qui tigna do- 
lant,sed omnes, qui aedificant, « Gaj. Dig. 5o, 16, 235. 

tigiiâtîo, ôois,/! assemblage de solives, plancher 
= conlignatio, -Gloss. Cyrill. 

tigjio, as, are, planchéier, Gloss. Cyrill. =ôoy.6w. 

iïg-nôserrârius, ii, m., scieur de bois, fabri- 
cant de planches et de solives, Inscr. dell* Acad. Co • 
lombaria, t, r, p. 96. 

5 7- 
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tignùlum, i, n., dimin. de tignum, petite solive 
ou poutre, Boëih. Aritk. n, i pr. 

tîtrnuiu, i, «• (/ ome «ccew. /ncW. rf« /?/«/•. 
tieniTiJV. 44,5,4) [t<$o], matériaux de construc- 
tion — I) «' ^W/ 1 . (e« ce^enj i/ «e Je frowce yw ««- 
ter. à i'époq. class. et dans la langue de la jurispru- 
dence) : « Tïgni appellalione in. lege duodecim tabu- 
larum omne genus materiae, ex qua œdilicia constant, 
signiiîcatur, » Gaj. Dig. 5o, 16, 62 ; cf. : « Lex duo- 
decim tabularuin neque solvere permitlit tignum furli- 
vum aedibus vel \ineis juuctum neque yindicare... 
Tigni autem appellalione continetur omniB maleria. 
ex qua aedificium constat vineeeque necessaria. Unde 
quidem aiunt tegulam quoque et lapidem et testam 
ceteraque, si qua œdificiis sunt ulilia (ligna enim a 
tegendo dicta sunt) hoc amplius et oalcem et arenam 
tignorum appellalione contineri. Sed et in vineis ti- 
gni appellatione omnia vineis necessaria continentur, 
utputa perlicœ, pedamenta, » Ulp. ib, 47, 3 («De 
tigno juncto »), 1. — H) pariicul., pièce de bois de 
construction , solive, poutre ( très-class. en ce sens) : 
Nec quum subsiliunt ignés ad lecta domorum Et cé- 
leri flamma dégustant tigna trabesque, Lucr. 2,, 192; 
le même joint à trabes, id. 6, 241 î cf. •• Supra enim 
ïocum duo tigua transversa injecerunt , quibus sus- 
penderent eam contignationem : supraque ea tigna 
directo transversas trabes injecerunt easque axibus 
religaverunt, Cœs. B. G. a, g, 2 sq. Lëvare et radere 
tigna Et terebrare etiam ac pertundere perque forare, 
huer. 5, 1266, Tigua bina sesquipedalia in flumen 
defixerat . fistucisque adegerat, Cœs. B. G. 4, 17» 3. 
De même Plaut. Most. 1, 2, 3i; Cœs. B. C. 2, 10; 
3; 2, i5, 2; Hor. Ep. 2, 2, 73; A. P. 279; Ovid. 
Met. 4, 179; 8, 649, et autres, r^ cava, c.-à-d. vais- 
seaux, Prop. 4, 6, 5o . 

Xigrana* TCypava, Ptol.; v. de Médie. 

Tigxanaana, Tiypavaava, Tigranoama, PtoL; 
•v. de la Grande Arménie; auj., sel. Niger, Tauris. 

TigraneSs is, m., — 1) Tigrane, roi d'Arménie, 
gendre de Mkhridate ; Cic. de imp. Pomp. 9, 23 ; i5, 
45; Sest. 27, 58; Ait, 2, 4, 2; Sali. Epist. Mithrid. 
ad Arsae. -^ II) son fils, Cic. Att. 3, 8, 3;,c/. As- 
con . Cic. Mil. p. 47 e »« OrelL; Schol. Bob. Cic. Mil. 
p. 284 ib. 

Tigranocerta, Tàc. Ann. 12, 5o; 14, 24; 
Plin. 6,9, TiYpavdy.epTa, Strabo xi; Ptol.; Steph. 
Byz. 655; v. considérable dans la partie S.-E. de la 
Grande-Arménie, sur une hauteur, le long du fi. Ni- 
cepborius, bâtie par Tigrane, fils d'Artaxias , et 
peuplée par des colons grecs. Lucullus la prit et ren- 
voya les habitants étrangers. Néanmoins la v. resta 
encore considérable ; vraisembl, près des restes de 
Sered, sur le fl. Chaboras. 

Tigres; voy. Harpys. 

* tigrifer, ëra, ërum, adj. [tigris-fero], qui pro- 
duit des tigres : r^> Kipbates , Sidon. Carm. 2, 4-44. 

* tïg-rïnusj a, um, adj. [ligris], tigré, moucheté, 
Plia. i3, i5, 3o. 

+ tïgris,is ou'ïdis = tiYP 1 ^ en langue persane, 
flèche, Varro, L. L. 4, 20, 29; Plin. 6, 27, 3i) — 
I) masculin et fém.; il est masc. en prose ; chez les 
poètes le fém. domine , cf. Schneia. Gramm. 2, p. 
102 ), tigre, animal, Varro, l. L; Mel. 3,5, 7 ; Plin. 
8, 18, 25; ib. 17, 25; Virg. Mn. 4, 367; 6, 806; 
Ecl, 5, 29, Hor. Od* 1, 23, 9; 3, 3, 14; 3, 11, i3; 
3, 27, 56; Epod. 16, 3i: A. P. i3; 3q3, et beauc. 
d'autres. — B) métaph., peau de tigre ; Equus,'„quem 
discolor ambit Tigris, Stal. Theb\ 9, 686; de même. 
Claudian. Rapt. Pros. 1, 17. — 2°) Tigre, nom d'un 
chien dActêon, à peau tigrée, Ovid. Met. 3, 217. 
—7 3°) nom d'un navire orné d'une figure de tigre, 
le' Tigre : Massicus œrala princeps secat œquora Ti- 
gris, Virg. JEn. ro, 166. Inscr. ap. Marin. Fratr. 
Arv. p. 410. — II) masc, Tigris, le Tigre, fleuve 
(ainsi nommé à cause de la rapidité de ses eaux)^ Parro, 
L. L. 4, 20, 29; Mel. 1, ir, 2; 3, 8, 32; Plin. 6, 
27,31 ; Hor. Od. 4j 14» '46; Lucan. 3, 256; 261 sq., 
8, Z^o\Senec. Herc.fur. i324- «, 

XigrïSjTiYptÇj Herod. r, 89; 5, 52; 6, 20; Po- 
lyb. 5, 46; Tac. Ann. 6, 37; 12, i3; Strabo i5; 
Mêla 1, 11; 3, 8; Plin. 2, xo3 ; 6, 9, 27; Ptol.; 
Chiddekel, Gen. 2, 14; Dan. 2, 4* Le Tigre est formé 
par la réunion des eaux de plusieurs sources; lapins 
orientale jaillit, selon Pline (6, 27), sous le nom de 
Diglilô, dans la Grande- Arménie , près d'un Heii 
nommé Elongosine ou Elegosiue , à V extrémité occid, 
du lac Van, traverse le lac Arethusa , se perd sous 
une chaîne du Taurus , puis en ressort pour traverser 
le lac Thospites, se perdre de nouveau , et se réunir, 
après avoir traversé le lac d'Arzen, au bras occiden- 
tal qui prend naissance au N. cf'Amida. Les deux , 
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bras réunis (selon Herodt. il y a un troisième bras 
qiïil ne nomme pas, et que les écrivains postérieurs ap- 
pellent Nymphius) pénètrent à travers le mo/tfMasius 
et coulent avec une extrême rapidité, d'où le nom de 
Tigris (c'.-à-d. flèche); de sorte que le fleuve ne peut 
être régulièrement navigué qu'à partir de Itfossotd. 
Dans le voisinage de la <u. actuelle de Basra il reçoit 
un autre fl. du même nom, et, à partir de ce point , 
s'a^7e//ePasiligris,IIa<rmYpiç, Àrrian. Jnd. ^i\Plin. 
6, 27 (sel. Mannert); sel. Strabo i5, le Tigre s'ap- 
pelle Pasitigris au lieu où il se décharge, et son em- 
bouchure, séparée anciennement de celle de l'Eu- 
phrate , était située au N.-O. de ce dernier fleuve. 
Aujourd'hui tous les deux se réunissent près de la v. 
de Kôrna et prennent là le nom de Scbat el Arab. — 
Le Tigre, même avant sa jonction avec VEuphraie, 
s'appelle ordinairement en Orient Didscble, ou en- 
core Dadscbla, Diglab. 

■ Tigris, Diod. 17, 67; 19, 17; Strabo i5; aussi 
Pasitigris, Curt. 5, 3; fl. de la Susiane, au S.-E. de 
la v. de Susiana, reçoit /'Eulœus et se jette en partie 
d-ans le Tigre au S. de Korna, en partie dans la 
mer. 

TigTilia; comme Segesta Tiguliorum. 

Tiffarinî , Strabo 7 ; Liv. Epit. 65 ; peuplade 
helvétique, qui, jointe aux Cimbres, fit irruption sur 
le. territoire des Allobroges et battit le consul Luc. 
Cassius, qui voulait l'arrêter. Plus tard ils passèrent 
dans la Gaule Transalpine, et de là, après la défaite 
de leurs alliés par Marius , ils rentrèrent dans leur 
patrie, ou ils paraissent avoir donné leur nom au 

Xigurinus pag-us, Cees. de B. G. 1 , 12,27, 
et peut-être aussi à Tigurum, Zùrch (Zurich), bien 
que le nom ne se rencontre dans aucun écrivain an- 
cien. 

Tiladœ, Ptol.; peuplé de l'Inde au-delà du 
Gange, d'ailleurs inconnu ; peut-être le même que les 
Taluctse de Pline; voy, ce nom. 

Tilatcei, TtXaTaïot, Thuc. 2, 96; Steph. Byz, 
656; peuple de Thrace, sur le versant septentr. du 
Scomius. 

TilaTcntum, OFilarentus, Plin. 3, 18; Ti- 
XaoiJE[JL7rTo;, Tilavemplus', Ptol.; Tiliabinte, Tab. 
Peut.; fl. de Vénétie, a sa source dans les Hautes- 
Alpes, se jette, à TO. du fl. Anassus (Stella), dans la 
mer Adriatique, et forme un port à son embouchure ; 
auj. Tagliamento. Pline le distingue par l'épit/tète 
raajus d'un autre fleuve du même nom, à savoir : 

TilaYcntum Minus, Plin. L c. probablemt, le 
moderne Lugugnano. 

tïlïa, se,/"., tilleul, arbre, Plin. 16, 14, 25; 24, 
8, 33 ; Virg. Georg. 1, 173 ; 2, 449; 4, i83 ; Ovid. 
Met. 8, 621 ; 10, 92. — II) métaph., aubier, seconde 
écorce, Plin. 16, 14, 25; 23, 8,33. 

* tîlïâcéus, a, um, adj. [tilia] , de bois de tilleul : 
<-**j tabulée, Capitol, Anton. P. i3;c/i l'art, suiv. 

* tïlïâg-ïnëns , a, um, adj. [tilia], de bois de til- 
leul : r<s arculae, Colum. 12, 47, 5; cf. l'art, prêcêd. 

* tïlïâris 9 e , adj. [tilia], de bois de tilleul : ro 
tabula, Cœl. Aur. Tard. 5, 1, med.; cf. les deux art. 
précéd. 

Villabarum, ïtin. AnU 75; v. de l'Afrique 
propre. 

Tillium, TiTXtov, Ptol.; v. sur la cote occid. 
de la Sardaigne, dans le voisinage de Castel Vaidu, 
sel. Mannert ; Tula, sel. Reich. 

Villiasj ii, m., tribun du peuple et sénateur 
blâmé par Horace pour son manque de bienséance, 
Hor. Sat. 1, 6, 107 sq. — T. Cimber, Senec. de ira 
3, 3o, 5; id, ep.\%z, ia. 

Tilog-rammam.; TtXoYpatJ-ixov , Ptol.; v. de 
l'Inde en-deçà du Gange, sur le golfe où ce fleuve se 
jette. 

Tilox, T0iO%y.Ptoi.; promontoire sur la cote N.- 
O. de l'île de Corse; auj. Cavallalo, sel. Mannert ; 
Scandola, suiv, Reich. 

Tilpliusium, Tt).<po\j(7iov, Strabo 9; Tilplios- 
sœuni, TtXfptoffaaiov, Demos th.', v, dans la partie JV- 
de la Bèotie, sur le lac Copaïs ; elle tirait son nom 
d'une source, Tilphusa, qui sortait du mont 

Tïïphnsïus,, TiXçouerioç, Pans, g, 33, montagne 
à environ So stades d'Haliarte. 

Tilnri pons ; voy. Pons Tiluri. 

Tilurium 5 vo y.\ Pans Tiluri. 

Tiraacliij Plin, 3, 26 ; peuplade en Mœsie, autour 
dufl. 

Timachus, Ximacus^ Plin. 3, 26, en Mœsie, 
auj. le Timok, qui se jette dans le Danube. 

Ximacnnij Ti[x$gcov, Ptol.; Timacum niajus, 
Tab. Peut,; lieu de Mœsie, dans la Dacie } sur le fl. 
Timacus; auj, Isperik. ■ 
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Timacum minus* Tab. Peut.; bottrg, àl'en» 
droit même où est auj. Geurgowatz. 

Vimse , voy, Emma. 

Timœa > Tiu.aia, Ptol.; v. de Bithynie. 

Tïmœus, i, m.,.Ti(J.aioç, — I) Timêe, historien 
grec de Sicile sous Agaihocle, Cic. de Or. 2, 14, 58; 
N. D, 2, 27, 69; Fam. 5, 12, 2; Rep. 3, 3r; Brut. 
-16, 63; Nep. Alcib. ir. — II) philosophe platoni- 
cien, contemporain de Platon, Cic. Fin. 5, 29, 87; 
Rep. 1 , 10. — Il a donné son nom au dialogue de 
Platon intitulé « Timêe » et traduit en latin par Ci- 
céron, Cic. Tusc. r, 25, 63; N. D. 1, 8, i8;Acad. 
2, 39, 123 ; Fin. 1, 5, i5 ; voy. le fragment qui nous 
reste de cette traduction, OrelL Cic. 4, 0, p> 494 sq. 
— III) médecin. Cels. 5, 22, 7. 

Xïmâg-ënesi, is, m., Tiu.aY£vvi;, Timagène, sa* 
vaut et courageux rhéteur du temps d'Auguste, Se- 
nec. Contr. 34; Senec. de Ira 3, 23; Hor. Ep. 1 
19, 1 5 Schmid ; Quint'd. Inst, 1, 10, 10. 

Ximag'enîs ïns., Tiu.aYÉvovç , PloL; fie du 
golfe Arabique, une des trois Iles que Niebuhr nomme 
Hassani, Ed-sjeder c/Aduti. 

Tîmagôras, ae, m. — a) célèbre peintre de C/tal- 
cis, Plin. 35, 9 (35). h) philosophe épicurien, Cic. 
Acad. pr. a, 25. 

Tïmandra, œ, /., nom propre rom,, Inscr. ap. 
Grut. 682, 1. 

Vïmarchïdesj is, m., célèbre sculpteur, Plin. 

34, 8 (19), 34. 

Tïmarchus, i, m., sculpteur, Plin. 34, 8 (ig). 

Xïmârëte, es, f., femme peintre, Plin. 45, 9 
(2, 5) etji (40), 43. ■ ' 

XïmârxS; ïdis, /., nom d'une reine, Plin. 37, 
to (66). 

Tïmaristufij i, m., auteur d'ouvrages sur la_ mé- 
decine, Plin. 21, 3 1 (io5j; 

Xîmâsïthëus ou XïniësTllâëus, i , m., nom 
propre grec % Liv.. 5, 28. Val. Max. x, 1 ext.-ly et 
passim. 

Xïniaiillies, is, m., Tiu,àv8'0ç, Timanihe, cé- 
lèbre peintre grec, contemporain de Parrhasius, Plin. 

35, 9, fin. sq. Cic. Brut. 18, 70; Quint il. Inst. 2, 
i3, i3 Spald, (cf. aussi Cic. Or. 22, 74). 

Xïmâvus, i, n., le Timave, rivière d'Istrie, en- 
tre Aquilée et Trieste, Mel. 2, 4, 3; Plin. ,2, io3, 
106; 3, 18, 22; Virg. Mn. 1, 244; Lucan. 7, 194 ; 
Siat. Silv. 4, 7, 55; Liv. 4 r , 5; cf. Mannert, Ital. 1, 
p. 52. 

XïmâTUB, Virg. JEn. 1, v. 244; Strabo 5; 
Mêlai, 4", Plin. 3, 18; fl. de Vénétie^ remarquable 
par la brièveté et la rapidité de son cours. Il sortait 
par sept, sel. d'autres par neuf sources, sur. lès fron- 
tières des lapydes, en Illyrie, et, plus tard, -à ce qu'il 
paraît, d'un lac, Lacus Timavi, Liv. 4*, 2; il se 
jette, après un court trajet, dans la baie la plus sep- 
tentr. de la mer Adriatique , entre Aquileja et Ter- 
geste, auj. Timavo. 

Timbriânî, Ôrum, m., commune en Phrygie, 
Plin. 5, 27 (2 5), 95. 

timttris ou tymnris, m., peaux, fourrures, 
Cassiod. Variât: 5, 1 : Cum pictis timbribus. 

tïmëfactus * a, um, adj. [timeo-facio], intimidé, 
effrayé (très-rare) ; His tibi tum rébus timefactee re- 
ligiones Effugiunt [animo, Lucr. a,. 43. Quamvis sint 
demersEe leges alicujus opibus, quamvis timefacia li- 
bertas, emevgunt lamenhsec aliquaudo, Cic. Off. 2, 

7) 24 * 

tïmeo, ûi, 2. -y. a, et n. t craindre, éprouver de 

la crainte, avoir peur, redouter, être inquiet; se cons- 
truit avec ï accus., avec une propos, relative ou infi- 
nitive, avec ne ou ut, et absolt. — a) avec V accus, 
(très-class.) : Quamquain omnia sunt metuenda, niliil 
magis quam perfidiam timemus, ce que nous redou- 
tons le plus, c'est la perfidie, la trahison, Cic. Fam, 
1, 5, a, 2. Timeo meos, je crains les. miens, Plaut. 
Truc,: 5, 63; cf. : Quos aliquamdiu inermes lïmuis- 
sent, Cœs. B. G. 1, 40,' 6, et .'Sicoactus ésselrespi- 
cçre ac timere oppidanos, Hirt, B. G. 8, 27, 2. Nec 
miser impendens magnum limet aëre saxum Tahta- 
lus, ut fama est cassa formidiné lorpens , Sed magis 
in vita diviim melus urget inanis Morlales, casuniijùe 
timeut, quem cuique ferat fors, Lucr. 3, 3qq sq.; de 
même r^> porlus omnes , Cœs. B. C. 3, 6, 4; ,***-> rcli- 
quos casus, id. ib. 3, 10, 4; rvJ nomen atque impè- 
rium absentis, id. ib. 1, 6r, 3; <^> ira m numinis, re- 
douter le courroux de la divinité, Ovid. Met. 6, 3 r4- 
r^ flagitium pejus lelo, craindre la honte plus que (a 
mort, Hor. Od. 4, 9, 5o ; <^> cuncla (amaules), Ovid. 
Met, 7', 719, et beauc. d'autres; cf. : ^ténias quo* 
niarn pœnas in morte tiniendum, Lticr. 1, r 12, et au 
passif ': Quod saepe homines morbus magis esse ti- 
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meados Infamemque ferunt vitam quam tartara leti , 
lucr. 3. 41 î de même .* Si vis eorum (fulmïnum) lan- 
tum, non etiatn ipse fulgor limeretur, Quintil. Insi. 
8j 3, 5, et : Si Cn. Pompeius tamquam adversus ei 
timeretur, id. ib. 4, 2, 25. — Avec le datif de l'objet 
pour lequel on craint qqche : Nostrœ causae nihil nos 
timere, que nous ne craignons rien pour notre cause, 
Quintil. Inst. 11, i t ^5; de même ~ palronum jusli- 
titiœ suae, craindre l'avocat pour la justice, c.-à-d, 
craindre qu'il ne surprenne la religion {du juge), id. 
ib. 4, 1, 9 Y™ furem caulibus aut pomis, craindre 
fes voleurs pour ses choux et ses fruits, Juven. 6, 17 ; 
noxiam vini aegris, Plin. 14, 16, 19, § 10 1. De suo ac 
legionis periculo nihil limebat, il était tranquille quant 
au danger et pour lui et pour la légion, Cœs. B. G. 
5, 57, 1 ; de même r^j nihil de hello, n'avoir aucune 
inquiétude sur la guerre t id. ib. 3, 3, 1. 

p) avec une propos, relative {également très-class.) : 
Misera timeo, quid hoc sil negotîi, Plaut. Pœn. 5, 4, 
79. Timeo, quid rerum gesserim, id. Mil. gl. 2, 4, 44. 
Neque « déesse volebam et quid possem, timebam , 
et je n'étais pas sûr de ce que je pourrais, j'avais des 
craintes .sur mon pouvoir, Cic. Alt- 12, 24, 1. Nunc 
islic qiiîd. agatur, magn opère timeo, je suis inquiet sur 
ce qui se. prépare, je redoute les événements, id. ib. 

3, 8, 2. Jaai nunc timeo, quidnam... pro exspecta- 
tioue omnium eloqni possim, id. Divin, in Cœcil. i3, 
42. Misera timeo, incerlum hoc quorsum accidat, 
Ter. Ann. 1, 5, 29 ; cf. .• Hase quo sint eruplura ti- 
meo, je crains les suites de tout cela, Cic. Ait. 2, 20, 
5, — Avec le datif: Nuuc uostra; limeo parti, quid 
hicrespondeat,y'e crains pour notre cause la réponse 
qu'il va faire, Ter. And. 2, 5, 8. 

Y) avec une propos, infinitive ( il n'est fi'éq. dans 
celte construction qu'à partir de fa période d'Au- 
guste; n'est pas dans Cieéron) : craindre de, hésiter 
à : Cœsar etsi tjmebat tanlse magnitudinis flumiui 
exercilum objicere, conandum tamen alqueexperien- 
dum judicat, bien qu'il craignit d'exposer son, armée 
dans un fleuve si vaste, Cœs. B.C. 1, 64, 4. Equités 
. quum intrare fumum et flammam densissimam lime- 
reni, Eirl. B. G. 8, 16, 2. Timebant prisei truncum 
jiadere, Plin. 17, 14, 24. Necjurare lime, T'tbull. 1, 

4, 21 ; de même encore Hor. Od. 1, 8, 8 ; 3, 24, 56 ; 
Sat. i, 4, a3; Ep. 1, 5, 2; 1, 7, 4 ; 1, .19» 2 7 î 2 , 

1, ir4; A. P. 190; 197; Ovid. Met. 1, 5g3; 8, 
?35; 12, 246, et beauc. d'autres. 

h) avec ne ou ut (très-class.) : Metuo et limeo, ne 
hoc tandem propalam liât, Plaut. MU. gl. 4, 8, 38. 
Timeo, ne malefacla mea sint inventa omnia, je crains 
que tous mes faits ne soient découverts , id. Truc. 4, 
•a, 61, Hsec quemadmodum explicari possini, aut, a 
te quum explicabunlur, ne impediantnr timeo, D. 
Brut, dans Cic. Fam. 11, 10, 4. Neque limèrent, ne 
circumvenirentur, et ne craignaient pas d'être envelop- 
pés, cernés, Cœs. B. G. a, 26, 2. Non limes, ne lo- 
cum perdas, Quintil. Inst. 6, 3, 63. Timuit, ne non 
succederet, il craignit que la chose ne réussit point , 
Hor. Kp. 1, 17, 37, et autres sembl. ~ Omnes labo 
res te excipere video, timeo ut sustineas, Cic. Fam. 
14, 2, 3.- Non sehoslem vereri, sed anguslias itine- 
ris... et, ut salis commode supporlari posset (res 
frumentaria), timere dicebant, Cœs. B. G. 1 , 3g, 
6. 

t) absol. ( on le trouve surtout ainsi en prose et en 
poésie) : Fac, ego ne meluam igitur et ut tu meam ti- 
meas vicem, Plaut. Most. 5, 2, 24. Salva est navis, 
11c lime, le navire est sauvé, ne crains pas , sois sans 
crainte, id. Merc. 1, 61 ; de même ne time, id. Ampli. 
2, 2, 42; 5, i, 12; Casin. 4, 4, i3; Cure. 4, 2, 
34, et très-souv. Quem timenlibus céleris propler 
igiioralionem locorum... exclamavisse, ut bon o essent 
auimo, comme les autres craignaient, Cic. Rep..i, 17, 
fin.; cf. ; Eo quum venisset, timentes confirmât, ii 
rassure ceux qui ont peur, Cces. B. G. 7, 7, 4. Quo- 
tidie aliquid fit leniuset liberalius quam timebamus, 
Cic, Fam. 6, 10, 5. Et timere et admirari (nos) fin- 
gimus, Quintil. Inst. 9, 2, 26. llli (declamatores) sic 
liment, tamquam ipsi morituri, id. ib. 9, 2, 86, et 
autres sembl. . — De re publica valde timeo, je suis 
fort inquiet sur le sort de la république, Cic. Ait. 7,6, 

2. A quo quidem génère ego numquam timui, id, Sull. 
ap, 5g. — Souvent avec le datif de l'objet pour lequel 
on craint : Syre, tibi timui maie, /a/ eu bien peur pour 
{ °i> Ter. Heaut. 3, 2, 20; cf. : Qui sïbi timuerant,- 
Cœs. B. C. 3,27, 1 i ^ alicui, Quintil, Inst. 8, 5, i5; 
firg. JSn.z, 729; Hor. Od. 3, 27, 7 ;Sat. 2, 1, a3; 
~suis rébus, Cœs. B. G. 4, 16» 1 i ~ lluic ]oco > 
id. îb. 7, 44, f 4; r»j receptuî suo, craindre de ne 
pouvoir opérer sa retraite, id. B. C. 3, 69, 2; <^ 
Urbi , Hor. Od. 3, 29, 26 et autres sembl, — Imper^ 
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sonnellement : Urbi Magnoque timetur, Lucan. 7, 
i38; de même Senec. Med. 885. 

* Ç) timens pour timidus avec le gênit. : Vitaï ni- 
mium cupidos morlisque timenles, et craignant de 
mourir, Lucr. 6, 1233. 

. * tïmescens, entis , partie, [timeo], qui craint, 
qui redoute ; Athanaricus paria limescens abscessit, 
Ammian.%1,1^, fin. 

Timcïhus, Tiprfloç, Ptol.;fl. sur la côte N. de 
la Sicile; auj. Patti. 

Timicc, Ti^tx-ïj, Ptol.; Timici, Plin. 5, 2 ; <v. 
dans la Maurelania Csesariensis. 

timide , adv. Doy. timidus i à la fin. 

lïmidïtaB > âtis, f. [timidus], timidité, crainte, 
appréhension (terme que Cieéron affectionne) : In 
quem (cadit) melus, in eundem formido, timiditas, 
pavor, ignavia, etc., Cic. Tusc. 5, 18, 52. De même 
Pacuv. dans Non. 228, 18 ; Cic. Par ad. 23, 81 ; Fin. 
4, 19, 53; Rep. 2, 41; Tusc. 3, 7, 14; Cluent. 46, 
129; Cœll i5, 36; Pltil. 2, 29, 71 ; de Or. 2, 3, 10; 
2,74, 3oo ; Plin. Ep. 2, 10, 8 ; Suet. Aug. 67 ; Ca- 
lig. 45. — Au pluriel : Quantœ in periculis fugae 
proximorum, quantœ timiditates, Cic. Mil. 26, 69. 

* tïmïtlùle, adv. dimin. [timidus], un peu timi- 
dement, non sans crainte, avec quelque appréhension : 
*^> reptare per balneas, Appui. Met, 4, p. 146. 

tïmïdus, a, um, adj. [timeo], timide, craintif, 
qui appréhende : Nemo est lam firmo ingenio et tanta 
confidentia, Quin réfugiât limido sanguen alque exal- 
bescat metu , qui ne sente, plein d'effroi, son sang 
refluer vers le cœur et qui ne pâlisse de crainte, Enn. 
dans Cic, de Or, 3, 58, 218, et Fin, 5, 11, 3i ; cf. ; 
Nimium me timidum, nullius animi, nullius consilii 
fuisse confileor, j'avoue que j'ai été trop timide, sans 
courage, sans habileté, Cic. Sest. 16, 36, et : Moleste 
ferebat, se a te, quem omnium fortissimuin judicaret, 
timidum atque ignavum judicari, timide et lâche, id. 
Fam. 11, 18, 1. r^j ac tremens, id. Pis: 3o, 74; im- 
belles limidique, id. Off. 1, 24, 83 ; timidus imperi- 
tusque,i</. Cœcin. 7, 18; timidus in labore militari, 
qui manque de courage a la guerre, qui faillit au 
milieu des périls de la guerre, id, Fam. 7, 17, 1 ; non 
timidus ad mortem , qui ne tremble point devant la 
mort, id. Fin. 1, 20. 63, et autres sembl. Qfois , en- 
bonne part, réservé, réfléchi, prévoyant : Kegat enim 
se, negat ingralis civibus fecisse quïe feceril; limidis 
et oninia pericula circumspicienlibus non negat, Cic. 
Mil. 35, g5 ; cf. : Itaque ego, quem tum fortes illi 
viri et sapienles timidum esse dicebant : — eram 
plane : timebam enim, ne evenirent ea, quœ accide- 
runt, id. Fam. 6, 21, 1. Neç sine causa dici : ma- 
trem timidi flere non solere, J\ T ep. Tjtras. 2, 3. Qute 
limido auimo, humili, demisso fractoque fiant, ea non 
esse ulilia, Cic. Off. 3, 32, n5; de mêmer^j spes,/rt/- 
ble espoir, timide espoir, Ovid. Hor. 16, 377. r^amor, 
id. ib. 19, 172 ; n-> fides, id. Met. 9, 792 ; ^- » manus, 
id. Trist. 2, 228 ;* — > tergum, Hor. Od. 3, 2, i6;r^> 
navis, Ovid. Fast. 1, 4, et autres sembl. • — Compar. : 
Ulrum secundis parvulis rébus insolentiores, an ad- 
versis mediocribus timidiores essent, Hirt. B. G. 8, 
i3, 4* Nihil timidius columba, rien de plus craintif 
qu'une colombe, Varro, R. R. 3, 7, 3. Timidiora 
mandata videbantur, quam erat dignum tua populique 
Romani Victoria, Cic. Fàm. ir, 18, 1. — Superl. : 
Ximidisssime Phineu, timide Planée, Ovid. Met. 5, 
224; demêmer^j îurba, columbre, id. A. A. t, 117. 
— (î) avec l'infin. (poêt.) : Codrus pro patria non ti- 
midus mori, qui ne craint pas de, qui n'hésite pas à 
mourir pour sa patrie, Hor. Od. 3, 19, 2; de même: 
Non timidus pro patria perire, id. ib. 4, 9, 52, et : 
Nec timidus agitare canes lalratibus aprum, Sil. 16, 
575/ — y] avec le génil. (poét. et dans la prose pos- 
ter, à Auguste) : Serpit liumi tutus nimium timidus- 
que procellœ, et redoutant les orages, Hor. A. P. 
28; de mêmers deorum, qui craint les dieux, pieux, 
religieux, superstitieux, Ovid. Met. 5, 100. Noclurna 
animalis abdunlur in aliquas rimas timida lucis, crai- 
gnant la lumière, Senec. Vit. beat. 21. 

Adv., timide, timidement, avec crainte, avec ap- 
préhension ; — avec circonspection : Timide fortasse 
signifer evellebal (signûm), quod fidenter infixerat, 
Cic. Divin. 2, 3i, 67. Ne quid abjecte, ne quid ti- 
mide, ne quid ignave, ne quid serviliter muliebriter- 
que faciamus, id, Tusc. 2, 28, 55. Timide dico, sed 
ta in en dicendum est, je le dis timidement, mais il faut 
que je le dise, id. Plane. 10, 24. De même id Fin. 5, 
2, 6; Quint. 16, 5i ; Sull. 29, 80 ; Cœcin. dans Cic. 
Fam. 6n 7, 3 ; Carm. P. G. 3, 25, i',B.C. 1, 19, 2 ; 
Hor. A. P. 171 ; Ovid. Mct.'i, 745, et beauc. a" au- 
tres. — Compar. : Ipso prœsenle de ejus virlute timi- 
dius dicerem. Cic, Cœcin. a?, 77. = Superl.; Quod 
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timidissime dicendum est, Quintil. Inst, n, 1, '77. 
Tinmath Serachî voy. Thimnath Her. 
TîmôchârCB, is, m., officier de la cour du roi 

Pyrrhus, qui proposa à Fabricius d'empoisonner son 
maure moyennant une récompense , Gell. 3, 8. 
Tïmocles, is, m., statuaire grec, Plin. 34, 8 

Tiïttocrâtes, is, m., philosophe épicurien, Cic. 
N. D, r, 33, 93. D'où adj. Timocra1:eus, a, um, de 
Timocrate : r^> metrum, sorte de mètre qui tirait son 
nom de Timocrate, Serv. Centim. p. 1823. — Surn. 
rom., Inscr. ap. Marin. Frat. Arv, p. 334. 

Timogltia, Itin. Ant. 228 ; v. de Scyihie, sur 
la côte du Pontus Euxinus. 

Tiiuolacuiii, TifAOÎ.aiov, Marc. Heracl. in Huds. 
N. M, r, 71 ; château en Paphlagonie, à 20 stad, de 
Thymena, à i5o stad. de Carambis, 

TPïmôlâns, i, m., surn, rom,, Inscr. ap. Fabrett, 
p. 56o, n° 77. 

Xïiiiôlëon , ontis , m., général corinthien conr 
temporaux de Philippe de Macédoine, célèbre par son 
expédition de Sicile, Cic. Fam. 5, 12, 7. Nep. Ti- 
mol. 1 et suiv. 1 

Tïmolëouiëus , a, um, de Timoléon : r^/ Gym- 
nasium, Nep, Timol. 5. 

HmoLus; voy. Tmolus. 

Vïmonxuclius^ i, m., célèbre peintre de By- 
zance, du temps de Jul. César, Plin, 7, 38 (39); 35, 
11 (40)5 3o. Auson. Epigr. 121 et suiv. 

Timon, ônis, m.,Tt[xuv, Timon, célèbre mi- 
santhrope athénien, Cic, Lœl. 23, 87; Tusc. 4, n, 
25 et 27. 

Tiniouiaccnses, Timonitis , voy. Timonium. 

Tinioniiim, Tqjttoviov, Steph. Byz. 656; châ- 
teau en Paphlagonie , qui donnait probablemt son 
nom à la contrée Timonilis, Strabo, 12 Ptol.; près 
des frontières de Bilhynie ; les habitants et ceux des 
environs s'appelaient Timoniacenses, Plin. 5, 32. 

tïmor,ôris, m. [timeo] (sous la forme tïmos, comme ' 
honos, labos, Non. 8, 27), crainte, appréhension , 
effroi, peur : Definiunt limorem metuni mali appro- 
pinquanlis , ils définissent la crainte l'appréhension 
d'un mal qui approche, Cic. Tusc. 4 } 8, 19. Timor 
prsepedit dicta linguœ, Plaut. Casin. 3, 5, i5\de 
même id. 5g. Prae timoré in genua concidit, de peur, 
par l'effet. de la crainte, id. Rud. 1, 2, 85; de même 
id. Cist. 4, 2, 85. In limorem dabo militarem adve- 
nam, j'effrayerai, id. Pseud. 4,1, 19. Magno timoré 
sum, sed béne speramus, je crains beaucoup ; cepen- 
dant j'espère , Cic. Alt. 5, 14, 2. Luxuriant non-re- 
prebendit, modo sit vacua infinita cupiditate et ti- 
moré, id. Fin. 2, 10, 3o. Dionysius cruciatu timons 
angi solilus, par le tourment de la crainte, de la peur, 
id. Off. 2, 7, 25. Amïci nostri maximo timoré de 
nobis afiîciuulur, \d, Fam. 11, 2, 3, Res quœ mibi 
facil limorem, chose qui m'inspire des craintes , id. 
ib. 10, iS, 2. Tum ego contremui, timoré penerrilus, 
saisi d'effroi, id. Divin. 1, 28,58 ; de même Cœs. B. 
G. 1, 22, 4; 1, 23, 3." Hue accedit su m in us limor, 
quem mihi nalura pudorque meus attribuil, Cic. 
Rose. Am. 4, 9. Timor omnem exercilum occupavit,, 
la crainte s'empara de l'armée entière, Cœs. B. G. r, 
3g, 2 ; cf. ; Quum obscuralo sole Aiheniensium ani- 
mos summus timor occupavisset , Cic. Rep. 1, 16. 
Cassio animus accessit et Parlhis timor injecl us est, et 
les Partîtes furent effrayés, eurent peur, id. Alt. 5, 
20, 3; de mêmeid. Agr._ 1, 8, 23; Cœs. B. G. 7, 55, 
9. Quod hominibus periurbatis inanem religionem 
timoremque dejecerat, Cic. Rep. 1, i5. Ades animo 
et omitle timorem, et cesse de craindre, bannis toute 
crainte, id. ib. 6, 10. Tuis opibus et consulatu tuo, 
-etiamsi timidi essemus , tamen omnem timorem abjî-, 
ceremus , id. Fam. 11, 21, 4. Timoré sublalo, sans 
crainte, toute crainte mise de côté, Cœs. B. G. 6, 23, 
3.; cf. : Omni timoré deposito, Brut, dans Cic. Fam. 
11, 23, 1. Ut se ex maximo limore colligerent, Cœs. 
B. C. 3, 65, 2. H<ec œstas babuït hune exitum satis 
felicem : ea, quœ sequilur, magno est in limore, celui 
qui doit suivre inspire de vives alarmes , donne de 
vives inquiétudes, Cic. Fam. 2, 10, 4. Ubi timor 
est, ne auctumnalis satio hiemis gelieidiis peruratur, 
il est à craindre, il y a lieu de craindre que, etc., Co- 
lum. 11, 3, 63; de même suivi de ne, Virg. Ma. 6, 
352. In limore civilas fuit , obsides caplivosque Pœ- 
norum ea moliri, la ville craignit que, etc., Liv. 32, 
26, 16. Quum major a Romanis melus timorem a 
principibus suis vicisset, id, 46, 26, 7 et autres sembl. 
Avec le génitif de l'objet : Belli magui timor impen- 
det, une grande crainte de ta guerre, Cic. Fam. 2, 
7, 4; de même r>-» viluperationis non injustre, crainte 
, d'un blâme mérité, id. Rep. 5, 4; ^ repenti ûee incux- 
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mortis, crainte dé la l 
mort, Lucr. 5, «i ? q; Ovid.Met.^ 6o 4 > «' ««/r« 



sionis, C«w. /?.' G. 6, s3, 3 ; 

mort Lucr 5, n 79» Ovid. 

sembl —Au pluriel : Cui quia privato sunt oppositi 

îhnores, dantuV imperia, <7«r. *«. i, 44 JIW.; de 

mime lucr. 2, 44 i 5, 47 î ^'««- 64, 99 î *«'. O* 

i 37, x5; £/». î» 4, i2. 

? II) PoeV. et mètaph. — A) en bonne part, crainte 
reUmetue: -^ deum, la crainte des 'dieux, Lucr. 5, 

1222 ; Hor, Sat. 2, 4, 295; rfe même SU. 3, 3i ; <?ta*. 

Theb. 3, 66i. - # -, j rà tî 

E) personnifié, Timor, la Crainte, fijs de V Et lier 
et de la Terre, Hygin. prœf, ou de l'Érèbe et de la 
IVuU, Cic. iV. Z>. 3, 17 extr.; Hor. Od. 3, r, 3?; Ovid. 

Met. 12, 6o. . 

C) otyef ?«t z«5/?jre fa c/-ûi«te , o6/e/ ri alarmes , 
d'effroU te/ froide : Audaci tu timor esse pôles, tu 
peux être pour l'audacieux un objet d'effroi, Prop. 

3, 7, 28. Cacus Aventinae limor alque infamia silvse, 
Cacus l 'effroi, la terreur et la /toute de, etc.,. Ovid. 
Fast. 1, 55t. De même, id. Met, 3, agi; 10, 29 j 
12, 612 ; Hor. Sat. 1, 4, 67 ; Plin. S, 32, 5o. 

tïmaraiTte, a, um, ^«i craint Dieu, timoré, dans 
la latinité vulgaire, Hieronym. in Jesai. 14; 5o, 10. 
Fulgata Luc. 2, 25 : 8, 2, et passim. 

ïïïiiostïiëiics j is, m., amiral de la flotte de Pto- 
lémée Philadelphe et écrivain géographe, Pl'm. 5, 9 (9). 

(ffïluôtîièuSj ei. m., Ttu.ô6£oç, — ï)Timothée, 
fils de Conon, général athénien, qui rétablit les murs 
d'Athènes ; sa me a été écrite par Cornélius Népos ; 
cf. aussi Cic. Off. 1, 32, 116; de Or. 3, 34, 13g; 
Tusc. 5, 35, 100. — TI) musicien de Milet, Cic. Leg. 

1, i-5, 3g; Quintil. Inst, 2, 3, 3; Macrob. Sat. 5, 
22." — III) fameux sculpteur, Plia. 34, 8. — IV) 
surn. rom., Inscr. ap. Marin. Frat, Arv. p. 343. 

Tïmoxcmis, i, m., surn. rom., Inscr. ap. Fa- 
brett. p. iS-?, n° 127. 

^împorum, Itin. Ant.Zii; Tempyra. 

* iïua 5 se, f, vase à mettre du vin, carafe (une), 
Varron dans Non. 544, 6; rf* * « TINIA, vasa vi- 
naria , » Fest. 365, et « Canava , eavea, tinum, m 
IVot. Tir on. /?. 149. 

affina, finna, Tïva, Ttvva, Ptol.; fl. de la Bri- 
taiinia, sur la limite de la domination romaine; auj. 
Eden; Use jette, au S. de Firth ofTay, dans la mer. 

tinea 5 œ, f., petit poisson, peut-être la tanche, 
Cyprinus Tinca Linn., Auson. Idyll. 10 , 12 5. 

^incausaris , ITinciausariS; Itin. Ant. 66; 
lieu de la Cyrènaïque, sur la route de Cartilage à 
Alexandrie, 

finconcmni) Itin. Ant. 460; v. de la Gallia 
Lugdunensis, sur la route de Boni-eaux à Auiun, dans 
le pays des Bituriges, auj. Sanscoin. 

* tÊnctïiis, e, adj. [Un go], oh l'on trempe qqche, 
nui sert à teindre : Nam volucri ferro tinctile virus 
mes!, Oi'id. Trist. 3, 10, 63. 

iÊttciîo, ônis, f., = baptismus, le baptême, 
Ter t. Oorinih. Mil. i3 (douteux). 

tînctoi*» ôris, m. [tingo], teinturier, Vitr. 7, 14. 

* tÎBtCtÔFÏuS; a, um, adj. [lingo], qui sert à 
teindre, de teinture, tinctorial ; au fig. : Tu, cujus 
semper tinctoriaest mens, dont l'âme est sanguinaire, 
avide de sang, Plin. 7, 7, 5, § 44. — Subst. au neutre, 
linclorium , ii , — 1°) lieu où l'on teint les étoffes, 
teinturerie, Not. Tir. p. 82. — 2'°) baptistère, Eu- 
cher. De grœcis Nomin, p. 2g3. 

tîïictSra, se,/, [tingo], teinture, Plin. 3 7, 9, 
38; au pluriel, id. 3i, 10, 46, § 110. 
i. tinettis-, a, uni, Partie, de tingo. 

* 2. tïnctus, ûs, m. [lingo], teinture : Avis ero- 
ceo tinctu cibisgralissima, Plin. io, 48, 86. 

r JPinda 5 Pl'm. 4, it ; v. de Thrace, déjà détruite 
du temps de Pline. 

. 3Pindium 5 Tw&iov, A tkenasus, 5; v. sur la} mer 
dans le Delta d Egypte. 

tïnea; 33, /"., ver rongeur, teigne, mite, chenille, 
ver qui ronge le bois, les 'vêtements, les livres, etc., 
Phalaina Tinea Linn., Cato, R. R. 98, 1; Hor. Sat. 

2, 3, 119; Ep. r, 20, 12; Ofid. Pont. 1, 1, 72; 
Martial, rr, 1, 14; en pari, du papillon qui 'voltige 
autour des lumières, Ofid: Met. i5, 3j'ù ; du 'ver qui 
ronge le bois, Vitr.- 5, 12, fin; du ver qui se troupe 
dans les ruches, dans les figuiers, etc., Virg. Georg. 

4, 246; Colum. 9 3 14, 2 ; du ver qui se, trouve dans 
le corps humain, ver intestinal , Plin. 27, i3, 120; 
21, 20, 83 ; 23 , 8 7 77; 2<j, 10,47; en P a rl. des 
poux, vermine, Claudian, in Eutrop. 1, 11 3; 260. 

tïuëâria ( tiniat.) , f. (s. en t. herba) , polium, 
plante, Scrib. Compos. 83. 

tïnëâtïca* se,/, (s. eut. herba) , polium , herbe 
aux teignes, Marc. Emp. 17, , 

tïneo, are, /?., avoir des teignes ou des poux, être 
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rongé de vermine : Purpura quoque et niurice, quae 
supra eos tineant, scietis quia- non sunl dii, Vulgata 
Baruch. 6,-71. Tirieatus, a, um, infesté par lès tei- 
gnes, rongé de vermine. Sy]t6xo7ïov, tineatum, Gloss. 
Cyril. - - ■ • 

* trîicôla, se, f., dimin. [linea] petit ver, Veget.. 
Vet. 1, 4. 

* tmëosusy a , um, adj. [tinea] , plein de vers , 
ver r eux ; couvert de teignes, Colum. 9, 14,20. 

GPiBge, QFingi, ^B 1 iïig'ïs ? voy. Cîesarea Mauret. 
Tingit. 

T^îng'eiic^ TtYYï]v^, Ptol.; contrée en Mésopota- 
mie* au S. de Gausanilis. 

timgens, entis, part, pris absolument, = tinc- 
tor,- teinturier, Plin. 9, 28, 62. 

GTing-ensis , adj. = Tingitanus, de Tanger, Co- 
ripp, Johann. 5, 278. 

Tring-entera 5 Ting-itcra, voy. Cingenlera- 
lum. 

^iiig-itana , voy. Mauretania TingiL. ' 

lEMingitâiMiig; a, um, = Tingitanus, Inscr. ap. 
Grut. p. 482, n° 7. 

GTïng'ïtâïius, a, um, de Tanger : ro liltus, Ma- 
mert. Genethl. Maxim. 16. Mauretania r^/, Inscr. ap. 
Maff. Mus. Veron. 241, 5. 

3Cingitaiiuni cagtellnm , Amm. Marc. 29, 
5 ; château dans l'intérieur de la Mauretania Tingî- 
lana. 

tango (s'écrit aussi tinguo), nxi, uctum, 3. v. a. 
[TÉyyto] , tremper, mouiller, baigner, teindre ( très- 
class.) ■ — I) cûTpropr. : Tunica sanguine centauri 
tincta, tunique teinte du sang du centaure, Cic. iV. 
D. 3, 28, 90. Lydia Pactoli tingit arala liquor, les 
eaux du Pactole teignent les campagnes de Lydie , 
Prop; 1, 6, 32. Et sibi tingendas fmxit in amne co- 
mas, id. 4, 4, 24. Tinget pavimenlum mero, il tenir 
dra le parquet de vin, Hor. Od. 2, 14» 27. t-^> gem- 
mam lacrîmis, Qvid. Met. 9, 567; r^> summa pedum 
vestigïain undis, tremper le bout de ses pieds dans les 
flots, id. ib, 4, 343 ; de même <-*-> pedis vesligia, id. ib. 
5, 592. r*u corpora flumine, c.à-d. se baigner, Ovid. 
Met. 12, 4^3 ; de même r^> corpora lymphis, id.. ib. 
2, 459. Poét. : In alto Phœbns anhelos jEquore tinget 
equos, plongera dans les flots ses coursiers haletants , 
c.'à-d. se couchera, Ovid. Met. i5, 419. Mais en 
pari, d'un vaisseau , requore lingi , être lancé à la 
mer, id. ib. ir, 455. Won ego temeis Immunem me-, 
ditor lingere poculis. je n y ai pas l'intention de f eni- 
vrer, Hor. Od. 4, 12, 23. 

Pj) parti cul., teindre, colorer, tremper dans une 
couleur: Phocaico bibulas tingebat murice lanas, 
Ovid. Met. 6, 9; cf. : r^ lanas vestium. murice Afro, 
teindre des laines en pourpre africaine, Hor. Od'. 2; 
16, 36, et poét. : r^> niveam ovem Tyiïo murice, 
Tiùull. 2, 4 , 28; de même ^> vestes Gœtulo murice, 
Hor. Ep. 2, 2, 181; rvy veslemrubrp cocco, id. Sat. 

2, 6, ro3, et autres sembl. <^-> cullros, sanguine, Ovid. 
Met. 7, 599; cf. <-*~i secures cervice, teindre des ha- 
ches du sang- de la nuque tranchée, Hor. Od. 3, 23, 
t3 ; de même r^> ora cruore, Ovid. Met. 14, 237. r-»^ 
culem, se farder, se peindre la peau du visage,' Mar- 
tial, i, 78, 5. Tinguntur sole.populi, sont brunis par 
le soleil, Plin. 6, 19, 22. r>^ nu ni os, dorer ou argen- 
ter des monnaies de cuivre. Ulp. Dig. 48, 10, 8, Poét. : 
Globus ut si forte pilaï Dimidia ex parte candenti lu- 
mine tinctus, éclairé, illuminé;, Lucr. 5, 720; de même 
« — ' loca lumine, id. 6, 173. — Au partie, substantivt.: 
Id tingentium officinae ignorant, les ateliers de teintu- 
riers, les teintureries, Plin. 9, 28, 62 ; de même, id. 
37, 9, 40. Color albus prœcipue decorus deo est, 
quum in céleris, tum maxime in textili. Tincta vero 
absint, nhi a bellicis insignibus, point d'étoffes teintes, 
Cic. Leg. 2, iS, 45. 

II) Au fig., qui a été imbu de , qui a reçu une tein- 
ture de : Oratorsit mihi tinctus lileris, audierit aliquid, 
legerîl, que l'orateur ait des connaissances littéraires, 
soit versé dans les lettres, Cic. de Or. 2, 20. 85. Au- 
dilus est nobis Lœliœ C. F. saepe sermo. Ergo illam 
palris elegantia lincLam vidimus, elle avait toute l'élé- 
gance de son père, id. Brut. 58, 2i'i. Verba expressa 
et, ut vult Zeno, sensu tincla esse debebimt, et de- 
vront être pleines de sens, très-significatives, Quintil. 
Inst. 4, 2, 117. Romano lepidos sale tinge libellos, 
Martial. 8, 3, 19 ; cf. : Sales lepore Attico tincli, id. 

3, 20, 9. Yirtus quicquidattigit, in similitudinem sui 
adducit et tingit, Senec. Ep. 66. 

GTiiïÉfomëiië^ es [tsyY"]' ■*• ent - no3i , hira, ou 
labea. débauche de table oh l'on arrose ou humecte 
les nuits, ses entrailles ou ses lèvres, Petron. Fragm. 
Trag. 34 e/ 73 ; tingomenas facere (d'autres lisent 
langomenas ou lengomenas). 



TINT 

Xinigrri» Tfyypôi t Tencteri , Ptol.; peuplade 
de Germanie. 

Tinia,.P#«. 3, 5; SU. 8 , 453 ; Teneas, Teveaç, 
Strabo, 5 (9) ; fl. d'Ombrie, qui a sa source au S.-O. de 
Spolète et se jette dans le Tibre; il s'appelle auj. Timia. 

tîniaria, œ, 'y. "[tinea]; herbe qui 'détruit les tei- 
gnes, Teucrium Polium Linn., Scrib. Comp. 83. 

Tiliissa, TtvicrcFa, Ptol.; v. près de la cote Ni de 
l'Afrique, en Mauritanie. 

Tin lia, voy. Tina. - 

Tinnetîo, Itin. Ant. 277 j lieu en Rkétie, à ao 
milles de Curia, à l'E. du Rhin ; auj. Tinzen. 

* tinnïmcntum, i, n. [UnnioJ, tintement: II- 
lud quidem edepol tinnimentum est auribus, Plaut. 
Rud. 3, 5, 26. 

tiniLÏOjïvi-or/ïi, îlum, 4» v;m et a., rendre un son 
clair, tinter, sonner, carillonner, etc. : Numquam 
edepol temere tinniil tintinnabulum , jamais la clo- 
chette n'a, tinté, etc., Plaut. Tri n. 4, 2, 162. Confi- 
guutparmam, tinnit hastilibus umbo, Enn. Ann. 17, 
18. Ny (literam) jucundam et in fine praecipue quasi 
tinnienlem illius (mliteras) locoponunt, et qui surtout 
à la fia semble tinter, Quintil. Inst. 12, 10, 3 r. — 
Nec tibi dubilo in foro diu tinnisse auriculas, que les 
oreilles ne t'aient tinté, M. Aurel. dans Fronl.-Ep* ad M. 
Cœs. 2, 5 éd. Maj.; cf. tinnitus. — Exspecto maxime , 
ecquid Dolabella linniat , ce que Dolabella sonnera 
(avec de l'argent), c.-à-d. payera, comptera en espè- 
ces sonnantes, de. Ait. 14, 2r, 4 ; cf. au fig. * Yiri 
speciem dignoscere calles , Ne qua subœrato mendo- 
sum linniat auro , ne rende un son faux, ne sonne 
faux, Pers. 5, io5. — II) métapk., avoir une voix 
claire, perçante, crier aux oreilles, gazouiller, chan- 
ter (antér. et poster, à l'êpoq. class. ) : Ohe, jam satis, 
uxor, est, comprime te : nimium tinnis, tu me romps 
la tête, tu me cornes trop aux oreilles, Plaut. Casm. 
2, 3, 32 ; de même id. Pseud. 3, 2, 99 ; cf. : Matronae 
tacitas spectent, taeitœ rideanl, Canora hic voce sua 
linnire tempèrent, qu'elles cessent de faire entendre 
ici leur douce voix, id. Pœn. ptol. 33. — Si paulutn 
subbibisset, aliquid se sùfferti linnilurum promisit y • 
promit de chanter qqche, etc. Suet. IÇer. 20, fin.; cf. : 
Yere novo, qùum jam linnire volucrés incipient , 
Calp. Ed. 5, 16. 

iinnïio, arc, v. intens. a, [tinnio], chanter, ga- 
zouiller : Parus enim quamvis per noctem tinnitet 
omnem, Auct. Carm. de Philom. 9 (autre leçon : lin- 
niat). Nec enim dico , ut te in trivio tinniles , pour 
que tu te vantes, que tu fasses sonner bien haut ton 
mérite, Commod. Instr. 64, 17. Cf. Gloss. Cyril i ; 
Thom.p. 578. 

tinnïtuSj us, m. [tinnio], son clair et aigu des mé- 
taux, tintement, tintouin, sonnerie, son, retentissement 
(poét. et dans la prose poster,, à Auguste ) — I) au. 
propr. ■: Tinnilusque cïe et Matris quate cymbala 
circum, frappe sur l'airain sonore, Virg. Georg. 4, 
64 ; de même id. JEn. 9, 80g; Ovid. Met. 5, 204 ; 6, 
58g; 14, 536; Fast. 4, 184; Sil. i3, 146; Quintil. 
Inst. 11. 3, 3r ; Plin. 34, 8, 19, § 76; 19, r, 2, § 9. 
Cumiuum silvestre auribus inslillatur ad sonitus atque 
tinnitus, pour les tintements ou bourdonnements d'o- 
reille, id. 20, i5, 57 j de même, id. a3, 4, 42; 28, 2, 
5. — *TI) métaph., cliquetis de mots, fracas de phra- 
ses ronflantes : Malim hercle Ç. Graccbi impetum aut 
L. Crassi maturilatem , quam calamistros Mœcenatis 
aut liuuilus Gallionis , je préférerais encore la fou- 
gue de C. Gracchus ou la maturité de Crassus aux 
colifichets de Mécène et aux cliquetis de Gallion, Tac. 
Or. 26 ; cf. tinnulus, n° II. 

tinnûlus y a, um, adj. [tinnio], qui rend un son 
clair et aigu, sonore, éclatant, retentissant (poét. et 
dans la prose poster, à Auguste) — I) au propr. : 
r*-> sistra, le sistre retentissant, Ovid. Pont. 1, i,38. 
/>^ sera, l'airain sonore, id. Met. 4, 3g3. f^> chordae, 
Senec. Troad. 833. 0^ fistula, Calp. Ed. 4, 74» ^. 
vox, voix claire et argentine, Catull. 61, i3 ; Pomp. 
dans Macrob. Sat. 6, 4 (joint à lenuis) ; cf. : Illic cym- 
bala tinnukequeGades, et le chant des jeunes filles de 
Gadès ou peut-être Gadès qui retentit du bruit'des cas- 
tagnettes, Stat. Silv, 1, 6, 71 (cf. 3 aven. 11, 162). 
— * II) métaph., en pari, d'un orateur retentissant : 
(Rhetores) tumidos et corruplos et tinnulos et quo- 
cumque alio cacozelire génère pecconlcs non virium 
sed infîrmitatis vilio laborare, Quintil. Inst. 2,3, 9; 
cf. tinnitus, n° II.) 

tinnunculus, i, m., sorte de faucon, crécerelle, 
Falco tinnunculus Linn., Plin. 10, 37, 52; Colum'. 8, 
8 « " 

* tintinnabûlâtus, a, um, adj. [lintinnabu- 
lum], qui porte une clochette : r^j grèges, Sidon. Ep* 
2, 2. 
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tintiniiâtmlam j \, n. [tintinno], sonnette, clo- 1 
chette, grelot ( qu'on met aux portes , dont on se sert 
pour appeler les gens de service , qu'on pend au cou 
des bœufs, etc.), Plaut. Trîn. 4, 2, 162; Pseud. r, 3, 
$;Suet.Aug. 91; Plia. 36, 14, 19, § 92 ; Juven. 
6 } 441 ; Martial. 14, i63 in lemm.;Paul. Nol. Carm. 
18, 336. 

tintinnabellum., i, n. } clochette, Not. Tir. 
p, 128. 

* tintiniiâcûlus, a, ura , adj. [tinlinno] , qui 
sert à sonner : Nisi si ad tintinnaculos vos voltis educi 
virus, être conduits aux bourreaux ( qui attachaient 
des grelots aux criminels), Plaut. Truc. 3, 3, 8. 

. tintinnïâla, œ, f., animal dont les ailes pro- 
duisent un son, nom vulgaire du moucheron , culex, 
$çhol. Cruqu. ad Hor. Sat. r, 5, 14. 

tintinnio, ire, voy. tintinno. 

tintinno, are, v. n. (formé par rèduplication de 
tbiiio ; cf. l'allem. Klingklang ], rendre un son vlair 
et aigu, tinter, retentir (an ter . à l'êpoq. class.) : Tan- 
tum obi molae crepitum faciebant, tintinnabant com- 
pedes, Nœv. dans Fest. p. 364 ; de même Nigid. dans 
flon.ko, 16. — Forme access. de la quatrième con- 
jug. : Tintinnire janiloris impedimenta (Le, catenas) 
audîo, Afran. dans Non. 40, 14 ; dans Fest. p. 364 
MûlLN. cr.; cf. aussi Neukirch. Fabul. tog. p. 264. 
Et tintïno, are : Sonitu suopte Tiniïnant aures, Ca- 
tull. Si, 11. Cf. Onomast. lat. gr. : Tinlino, àX).a£io. 

* tintinnum ou tintînnus 5 i, n. [tintinno], 
.sonnette, clochette, Venant. Carm. 2, 20, 49. 

* tintïno, are, voy. lintinnq.- 
Tinurtium» lùn. Ant. 35g ; v. de Gaule, entre 

Mécon et Chalon , sur la route de Lyon à Gessoria- 
cum, auj,\Tournus. 

tïnas 9 i, m., boule- de-neige laurinée , laurier- 
tin, Viburnum Tiniis Linn., Plin. i5, 3o, 09; 17, 
io, 11; Ovid. Met. 10, 98. 

Tlos, voy. Tium. 

Tiparënus, Plin. 4 » 12 (19) , île dans le golfe 
d'Argolide, sur la côte du territoire d'Hermioné; 
auj. Spezia. 

Tipasa, TÏ7ta<ra, Plol.; Plin. 5, 2; Itin. Ant. 
45;Tiposa, Amm. Marc. 29, 5; Thapsus , Scyl. in 
Huds, G. M. 5o; v. de la Mauretania Caesariensis , 
à l'E. de Cœsarea , probabl. d'origine phénicienne , 
dans le voisinage de la v. actuelle de Damas. 

Tipasa, Itin. Ant. 41 ; v. de Numidie, au S. 
(/'Hippo Regius. 

Tipu-a^-uo;'. Siphœ. 

f tiphe, es, f. = ti<pf\, petit êpeautre, froment lo- 
car, Triticum monococcon Linn. (selon d'autres, le 
riz), Plin. 18, 8, 29; ib. 10, 20, § 93. 

Tiphicense oppidum ., Plin, 5, 4; -y. dans 
l'intérieur de r Afrique. 

Vîphug, i, m,, nom propre d'esclave, Inscr. ap. 
Donat. 412, 7. 

Tiphynum, i, h. [tiçvvqç], sorte de collyre 
fait de feuilles de lis, Inscr. ap. Tôchon , Cachets 
des Ocul. p. 6. 

f tiphyon, i, n. = tlçvov , sorte de narcisse, 
fleur, Plin. 21, 11, 3g. 

Tîphyg, yos, m., TîyvçfTiphy s, pilote du navire 
Argo, Virg. Ed. 4, 34; Ovid. Her. 6, 48,; Trist. 4, 
3; y]', Pont. 1, 4, 37. Hygin. Fab.ib. Poët. ap. 
Charis. p. 243 P. — En gêner., guide, pilote, Ovid. 
A, /ï, 1, o. 

tippûlaj œ, f., araignée, d'eau ( qui court rapi- 
dement sur l'eau), Varron dans Non. 180, 11 ; pour 
désigner un objet très-léger, Plaut. Pers. 2, 2, 62. 

Tiquadra, Plin. 3, 5; petite île espagnole de 
la Méditerranée, vis-à-vis de Palma. 

ïiracia, voy. Trinacia. 

Viracienses* ium, voy. Tyracienses. 

Xirallis, TtpaXMç, PtoL; v. de la petite Armé- 
nîe, en Cataonie. 

_ Virathaba, Jos. Ant. 18, 5, bourg en Pales- 
tine. 

Tirënus pons, pont près de Min tûmes , prb- 
babl, sur le Liris, CicïAtt. 16, i3. 

Tïrësïas,, œ, m. Terç saïaç, Tirésias , célèbre de- 
fin de Thèbes; il était aveugle, Hygin. Fab. 68 ; yS ; 
' Cic. Tusc. 5, 39, n5; Divin. 1, 40, 88 ; 2, 3, 9 ; N. 
^ *> 3, 9; Ovid, Met. 3, 32 3 ; 6, 1 57 ; Proport. L, 
9, 36. Hor. Sat. 2 } \5, 1. Sut. Plin. 7, 56 (5?), il fut 
^inventeur des auspices. — Métaph., un Tir estas , 
c.~à-d. un aveugle, Juven, i3, 249. 

Tiricense oppidum, Plin. 5 t ^',v. dans l in- 
térieut^de l'Afrique. 

Tirida, œ, f., <v. de Thrace détruite, Plin. 4, 
11 Ufyt 42 : Diomedis equorum dirum. 

Xîrï dûtes, œ, m., Tiridate, nom de plusieurs 
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rots d'Arménie, Hor. Od. 1, 26; 5; Suet. Ner. i3; t 
3o; Justin. 42, 5; Plin. 7, 3g, /,o;3o, 2, 6, et au- 
tres. 

Tïrïnusji, m. t petite rivière qui se jette dans 
/'Alernns, près de Corfinium, Inscr. in Annal. deW 
Inst. Archeol. t. 6, p. 146; et ibid.p. i5o. 

TîripàngadajTLpiTuàyYae^/W.; v. de l'Inde 
en deçà du Gange. 

Tïris, Plin. 3, 10; île qui existait autrefois près 
de la côte du Brultium. 

Viriscum, Ttptcry.ov, PtoL; <v. de Dacie; auj. 
selon Beich., Tîrgusil. 

Tïristasis, TeipEarao-cç, Scyl. in Huds. G. M. 1, 
28; Tyristasis, Plin. 4, n; -y. de Thrace, dans le 
voisinage de la Propontide ; auj, le village de Teris- 
tasis ou Tiristasis. 

Tiriste, TtpiaTV), Plol.; v. de la basse Messie. 

Tiri§trïa, Tiptdrpta, PtoL; Mêla, 2, 11 ; Tetri- 
sias, Texpiataç, Peripl. Anon. in Huds. G. M. 1, 
i3 ; promontoire dans la basse Mœsie, sur le Poni- 
Euxin. 

Xirithïa, Ttpiôfa, PtoL; v. dans l'intérieur de 
la Mésopotamie. 

tïro, ôiiis, m., dans la langue militaire , soldat 
nouvellement arrivé au service, recrue, jeune soldat : 
jEtas tironum plerumque melior : sed ferre laborem , 
conlemnere tulnus, consuetudo docet , Cic. Tusc. 2, 
16, 38. Allera navis ducenlos viginti ex legione tiro- 
num suslulerat : altéra ex velerana paulo minus du- 
centis, Cœs. B: C. 3, 28, 3 sq.; de même ib. 3, 29, 
2; 3, 34,2; Auct. B. Afr. 3i, 7; Suet. Tib. 42; 
Ner. 19; Vitell. 14 et beauc. d'autres. — b) adjecti- 
vement : Non lam veleranos intuendosnobisarbilror, 
quam quid tirones milites... senliant, Cic. Phil. 11, 
i5, 39; de même 00 miles, jeune soldat, Auct. B. 
Afr. 16, 1; ^ exercitus, armée composée de recrues, 
jeune armée, Cic. Fam. 7, 3, 2; Liv. 21, 43, i4- — 
II) métaph., en dehors de la sphère militaire, commen- 
çant, débutant, novice, apprenti : Fateor, callidum 
quendam hune et nulla in re tironem ac rudem, nec 
peregriniim atque hospitem in agendo esse debere , 
Cic. de Or. 1, 5o, 218; cf. : Quse nos, quamlibel 
per alia in seholis exercitati sumus, tirones in foro in- 
veniunt, nous sommes des novices au- barreau, Quintil. 
Inst. 2, 10, 9. Tametsi non provinciœ rudis erat el 
liro,' bien qiCilne fût pas novice dans L'art d'exploiter 
une province, Cic. Verr. 2, 1, 6, 17. L. Appuleium 
video esse hominem non aHale sed usu forensi atque 
exercitatione tironem, id. Divin, in Cœcil. i5, 47- 
Qui ante hanc pugnam tîro esset quod scïam, facile 
îpsum magistrum scelere audaciaque superavil, id. 
Rose. Am. 6, 17. Deductus in forum liro , jeune 
homme qui vient de prendre la loga virilis, Suet. Ner. 
7, de même Plin. 8, 48, 74; Ovid, Fast. 3, 787. Ti- 
rones gladiatorum, Suet. Cœs. 26; on dit aussi Mcljec- 
tivt : Tirones gladiatores, gladiateurs novices, Auct. 
B. Afr. 71, I, — En pari, des animaux ; Ita subi- 
gendiim, ut tironem (bovem) cum veterano adjungant : 
i mi tan do enim facilius domalur, Varro, R. R. 1 , 20, 
2. — - B) Tiro, onis, m., Tiron, nom propre romain. 
Par ex. M. Tullius Tiro , le savant affranchi de Ci- 
céron, Cic. Fam. 16, 10; 3 — 15, 18; Ait. 6, 7, 2; 
y, 17, 2 etpassim.; Gell. 7, 3, 8 ; i3, 9, 1 sq. Delà 
Tironianus liber, Gell. i3, 20, 16; Tironiana cura , 
id. 1, 7, i,'et autres sembl. 

tïrocïnïum, ii , n. [tiro] , dans la langue mili- 
taire, apprentissage de la guerre, premier service mi- 
litaire, inexpérience du métier des armes, = rudimen- 
tum (peut-être non antêr. à Auguste) : Senatus quum 
simul et lirociuio et perturbatione juvenis moveretur, 
Liv. 3g, 47, 3 ; de même Auct. B. Afr. 3i, 6; Val. 
Max. 5, 4, 2, Justin. 9, 1; et au pluriel, id. 12, 4", 
Flor. 2, 3. — B) dans te sens concret, jeunes soldais, 
recrues : Quum contemptum lirocinium eliam milio- 
resbarbaros excilare ad rebellandum possit, Liv. 40, 
35, 12. — II) métaph., en dehors de la sphère mili- 
taire, premiers commencements , début, coup d'essai, 
noviciat, apprentissage : Si in L. Paulo accusando 
lirocinium ponere et documenlum eloquentiïe dare 
voluit, débuter comme orateur et donner un 'échantil- 
lon de son éloquence, Liv. 45, 37, 3j cf. : Nec dif- 
ferendum est tirocinium in seneclutem, Une faut pas 
attendre la -vieillesse pour débuter, Quintil. Inst. 12, 
6, 3, et : Sic et tirocinii melum, dum facilius est au- 
dere, transierit, id. ib. % 7. Ut Gaium et Lurium filios 
suo quemqu'e lirocinio deduceret in fon\m y afr de re- 
cevoir lui-même au forum ses fis Gaius ci Lucius, 
quand ils auraient pris la robe virile, Suet. Aus. 26 ; 
de même, id. Tib. 5b;Catig. 16. - Enparl.de cho- 
ses : -^ navium vremière traversée des navires, Plin. 
24, 7> a6 - 
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tïrônâtusj us, m. [tiro], apprentissage de la 
guerre (latin, des bas temps)) Cod. Theod. 7, i3, 21. 
Tïrônïanus, a, um, voy. tiro, n° II, B. 
tïrônïco et tïronizo, as, are, être novice, faire 
son apprentissage, ses premières armes, servir comme 
recrue, = militare, Gloss, Isid.; Gloss. Pith. 
tiruncnla, œ, voy. tîrunculus. 
tïruncûluSj i, m. dimin. [tîro], jeune apprenti, 
jeune novice (mol poster, à Auguste) : Ut probarem 
tibi, quam véhémentes haberent Urunculi impeius 
prîmosad optima quœque, Senec. Ep. 108 med.; de 
même Colum. n, 1, 3; Plin. Ep. 3,6, 4, Juven. 1 r, 
143 ; cl en apposition : r^> miles, Sûet. Ner. 21, fin. 
— Au fém: tiruncula, ae, jeune débutante, jeune ap- 
prentie, jeune novice, écolier e : Saluta BlœsiJlam el 
Eustoehium, lirunculas nôstras, nos écolières, Hieron. 
Ep. 3i, 14. — En pari, d'une chienne qui a mis bas 
pour la première fois, Colum. 7, 12, ir. 

Tïryng, ibis ou thos,/., Tt'puvç, Tirynthe, ville 
d'Argolide où Hercule fut élevé, Plin. 4, 5, 9; Staf. 
Theb. 4, 147 ; Serv. Virg. Mn. 7, 662; cf. Mannerl, 
Grèce, p, 65 1 et suiv.—r Dé' là Tïrynlhïus, a, uni, 
adj., relatif à Tirynthe de Tirynthe, et poét. aussi 
d'Hercule , Herculéen : r^> héros , c.-à-d. Hercule , 
Ovid. Met. 7, 4ïo; Fast. 2, 34g; dans le même sens 
r^ juvenis, id. ib. 2, 3o5; --obospes, id. ib. 1, 547 ; 
et absolt Tirynlhius, id. Met. 9, 66 ; 268 ; 12, 564 ; 
Fast. 5, 629; Firg. JEn. 7, 662-; 8, 228 et beauc. 
d'autres. On appelle aussi r^j beros, Chromis, fils 
d'Hercule, Slat. Theb. 6, 48g et Q. Fabius, Maximus 
parce que les Fabius faisaient remonter leur origine à 
Hercule, S'il, 8, 218, cf. Fabius, Tirynlhia proies, 
id. 2, 3, et ; r*-> gens, /. e. Fabia, id. 7,35; <-^> pubes, 
les soldais de Tirynthe, Slat. Theb. 11 , 45. -— ' tela, 
les flèches d'Hercule, Ovid. Met. i3, 4<>i- r ^ J nox, 
la nuit oit Hercule fut conçu, ou nuit semblable, c.^à- 
d. longue nuit, Slat. Silv. 4, 6, 17. ^^ aula, la cour 
d'Hercule, c.-à-d. Herculanum , ou peut-être Bauli, 
id. ib, 2,2, 109 ; cf. r^> lecta, c.-a-d. Sagonte, SU. 
2. 3 00. An plur. stibst. Tirynthii, Ôrum, les Tiryn- 
thieus, Plin. 7, 56 (57). 

ITiE-ynSç, Tipuvç, Hom. II. 2, v. 55g; Herod. 6, 
77, 83; 7, l'ii^Strabo, 8;Paus. i i i5 ;Sieph. Byz. 
657 j ace. Tirynlha, Plin. 4, 5 ; Tirynthe, v. del'Argo- 
lide , à l'E. d'Argos, fondée par Tiryns,fils d'Argos, 
et entourée par les Cyclopes de murailles monstrueuses; 
ce qui a fait considérer les Tirynthiens comme les in- 
venteurs, de ce genre de construction. Lorsque Perses 
eut tué son père , il alla s'établir à Tirynthe; mais 
plus tard celte v. fut complètement détruite. Le pays 
environnant s'appelait Tirynlhia, Herod. 6, 76. 

^ïryntlîius , a, uni, voy. Tiryns. 

tis, pour tut, Plaut. Mil. 4, 2, 42. Voy. tu. 

^isa, GTïzaj voy. Canasida. 

^Fisœiis, TlctoÏoç, Polyb. 10, 42; Liv. 28 ; 5; 
montagne ou sommet d'une montagne en Thessalic ; 
sel. Apollon. 2, ce serait un promontoire situé dans 
le même lieu. 

E ï T§âgôras 5 se, m., frère de l'Athénien Miltiade, 
Nep. Mil t. 7. 

^TsâsîlciiMs 5 \, m., roi d'Argos et fils d'Oreste, 
Ovid, Ib. 348. Hygin. Fab. 124. 

Tisanusa , Mêla, r, 16; i>. et port en Carie. 

r fî 1 isapa'4i.i!g'a 1 voy. Sinapalinga. 

WisaFcb-ïj Tîaapjfot, PtoL, bourg de la Marma- 
rica. 

^}îsdjt*a^ comme Tbysdrus. 

^isdE'ïtâiiuSs a, uni, de Tîsdra, Plin. 7, 4. 
— Subst. Tisdrïtâni, ôrum, les hab. de Tisdra, Hirt. 
B. Afr. 97. . 

ITâsia ? 'Ttut'a, Appian. Ha/mib. 4 4; Diod. ecl. 
37, 1; Sieph. Byz. 658; v. forte du Brullium, au 
S. de Mamerlium, vis-à-vis de ïlbegium. 

^TÊgiaiius 5 voy. l'albyssus. 

ï'ïSÏaSj œ, m., un des premiers maures d'éh' 
quence, de Sicile, Cic. Ins. 2, 2 ; De Or. i-, 20; 
Brut. 12. Quintil. 2, 16 et 17; 3, r. 

ïï'ïsiiîûs, Tiutaoûç, Slrabo, 7; v. d'Afrique, en 
Numidie. 

3TïsïC£ - sites? is, m., sculpteur de Syctone, Plin. 
34, S (19), 8, 12 et 32. 

^ïeïpkone, es,/. Ttotçovï], Tisiphone , une 
des Furies (celle' qui venge les meurtres), Virg. JEn. 
0, 571 ; 10, 761 ; Prop. 3, 5, 40; Ovid. Met. 4, 481 ; 
Her. 2, 117 ; Hor. Sat. 1, 8, 34 et autres. — II) De 
là Tïsïphônëus, a, Mm, adj., relatif à Tisiphone, de 
Tisiphone : ^ tempora , temps où le crime abonde, 
époque criminelle, Ovid. Trist. 4, 9, 6. 

ïissa, IWa, PtoL; Tisse, SiL, v. de Sicile, sur 
la côte N.; auj, Randazzo. — Hab. Tissenses , Cic. 
Verr, a, 3, 38 ; Tissinenses, Plin 3814. Voy. Tisse. 
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tissana* œ, f., lisez ptisana, tisane, Isid. ao, 3. 
Tissapliernes, fc, *., satrape de Perse, a qiu 

Artaxerxès donna sa 0ïe en mariage, l\ep. Con. 5 , 
ff Aires 2. Justin. 5, i ; 6, i. 

Tisse, es, ^/«tà* w7/« A A«&, */. U, 267; 
c/" Mannert, Jtai. 2, p. 4a3 ï *« habitants Tissenses , 
îum, m., Cic. Verr.z, 3, 38; on dit aussi Tissinenses, 

plin. 3, S, 14. 

Tistîia, Tû£. Peut.; comme Fentor. 

Tisurus, Ttffoupoç, Pto/.; v. ^ l'Afrique pro- 
pre, dans le Byzacium, a« £. a" Adrumelum. 

Tïtan, âtâ& (forme access. Titanus, i, vôy. à la 
suite), m., Ttxàv, Titan, fils du Ciel et de resta, frère 
aîné de Saturne, premier ancêtre des Titans, Titani 
ou Titanes, qui disputèrent à Jupiter la souveraineté 
du ciel et furent par lui. foudroyés et précipités dans 
le Tartare : Quid ergo faciam ? disne advorser ? quasi 
Titani cum dis belligerem?raw-/é!, comme lerTitans, 
faire la guerre aux dieux? Plaut. Pers. i, I, 26; 
de mêmedat. Titanis, Cic. iV. D. 2, 28, 70. Plato 
Titanum e génère slatuit eos, qui, ut illi cœlestibus, 
sic hi adversentur magistratibus, id. Leg. 3, 2, 5 ; 
de même génit. Titanum suboles, Cic. poet. Tusc. 2, 
10, a3; ace. Titanas, Hor. Od. 3, 4, 43; Ovid. Fast. 
3, 797- — - Comme nom appellatif. Tilanus, un 
Titan, pour dire un 'vieillard, Plaut. M en. 5, 2, 
101. {Mais il est probable que dans ce passage il 
faut lire Titliôuus -au lieu de Tilanus). — De là 
ont été nommés B ) le petit-fils du précédent, fds 
d'Hypèrion , dieu, du soleil, Sol : Quem quum per- 
petuo vestivit lumine Titan, Cic. Arat. 60 ; de même 
Virg. Mn. 4, 119; Ovid. Met. 1, 10 ; 2, 118; 6, 
438; Fast. 1, 617; 2, 73 ; 4, 180; 919, et autres. — 
C) Prométhée, comme petit- fils de Titan, Juven. i4 } 
35. — II) De là A) Tilânïus, a, um, adj., relatif à 
Titan ou aux Titans : r^pubes, fulmine dejecti, les 
Titans foudror es, Virg. Mn. 6, 080; cf. r*~> bella , 
la guerre des Titans, Sil. 12, 725. r^ aies, c,-à-d. 
le Phénix, comme oiseau consacré au soleil (Titan, 
n° B) Clattâian. Idyll.ï, 7. — Substantif t. Tila- 
nïus, ii, m., pour Titan, n° B. le dieu du soleil, Avien. 
Arat. 127. — Au fêm. Titania, se, = Latona, comme 
fille du Titan Cèus, Ovid. Met. 6, 346; il signifie 
aussi Pyrrha, comme descendant du Titan Promé- 
thée. id. ib. 1, 3g5 ; puis Diana, comme sœur du So- 
leil, id. ib. 3, 173; cf.Enn. dans Varron, L. £.[7, 2, 
83; enfin Circé, comme fille du Soleil, Ovid* Met. 14, 
.382; 438. — B) Tïlânïacus, a, uni, adj., de Titan : 
r^i dracones, serpents nés du sang des Titans , Ovid. 
Met. 7, 398. — C) Tïlânis, ïdis, ou ïdos, /., de Ti* 
tan ou des Titans : n*j pugna, la lutte des Titans , 
Jwen. 8, i3a.ro Girce, la fille du Soleil, Ovid. Met. 
i3, 968, i4, 376; Val. Flacc. 7, 212; on V appelle 
ainsi absolt Titanis, Ovid. Met. 14, 14. Absolt aussi, 
en pari, de Latone , Ovid, Met. 6, i85; et en pari, 
de Téthys, comme sœur du Soleil, id. Fast. 5, 81. 

Titan a, Tixava , Steph. Byz. 685 ; Titane, Te- 
TavY], Paus. 2, n, 12; bourg dans la Sicyonie , à 
60 stades au S. de Sicyone. ' 

Titanes , ura, voy. Titan, n° I. 

Titani, oruro, voy. Titan, n a I. 

Titaniaens', a, um, voy. Titan, n° II, B. 

Titanis , jdis, voy. Titan, n° II, C. 

Titanis , TiTaviç,Pto/.; port sur la cote O. de 
l'île de Corse. 

Tïtânômacnia , &,fi, la lutte avec les Titans, 
Hygin. Fab. i5o in lenim. 4 

Titanius, a, um, voy. Titan, n° II, À. 

Titanus, ï, voy. Titan, n° I. 
( Titanus, Plin. 5, 3o; fi. et v. dansl'Éolide; 
peut-être comme Pitane. 

Tïtârësius, TtTapyjffioç, Strabo, 9; Stcph. Byz. 
658; Titaresus, Lucan. 6, v. 375; fl. de Thessalie 
dans le voisinage de l'Olympe; affluent du Pénée. 

Titarisns, Ptol.; v. de Cappadoce. 

Titarum, Ttxapov, Steph. Byz. 658 \v. de Thes- 
salie. 

Titarius nions, Titàpiov opoç, Strabo 9 ; mon- 
tagne de Thessalie, oit le fi. Titaresius avait sa source. 

Tithasus, i, m., surn. rom., Inscr. in Giorn. 
Arcad. t. 9, p. 284. 

Tithoes, is, m., roi d'Egypte qui passe pour 
avoir fait construire Labyrinthe, Plin, 36, i3 (19), 1. 

Tithonœug, a, um, voy. Tithonus, n° II , B. 

Titfaonis,ïdis, voy. Tithonus, n° II, C. 

Tithonins, a, um, voy. Tithonus, n° II, A. 

Tïthônus,î,77ï., Tt6wv6ç, Tithon, fils de Lao- 
mêdoUf époux de l'Aurore, père de Memnon, eut une 
vieillesse infirme et [finit par être changé en cigale , 
Virg. Mn.^ 585 J Ovid, Fast. 6, 47 3.Î Bon Od. 2, 
16, 3o; r, 28, 8, — II} De là A 1 » Tïtbôiuus a, um, 
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adj., relatif à Tithon , de Titlwn : r^ conjux , ,' Au- 
rore, Ovid. Fast. 3, 4o3 ; on dit aussi absolt Tithonia, 
id. ib. 4, 943 ; Val. Flacc. 1, 3n; 3, 1 ; Stat. theb. 
12, 3. r*j senectus, id. Silv. 4, 3, i5i. — B) Tilhô- 
nœus, a, um, adj., même signif. : rw Memnon, Avien. 
Perieg. 368. — C) Tïthônis, ïdis, /., l 'épouse de Ti- 
thon, l'Aurore, Stat. Silv. 5, 1, 34. 

Tithorea, voy. Parnassus. 

Tithprea, TtÔopéa, Paus. 10, 32 ; Tilborœa,Tt- 

ôopata, Steph. Byz. 656 ; v. de Phocide, auj. Velizza. 

' Tithrône 9 es, /., v. de Phocide, Plin. 4, 3 (4). 

Tithroniuni, TiOp&viov, Tetronium, Paus. 
10, 3, 33 ; petite v. de Phocide. 

titïiymalis, idls, voy. l'art, su'w. 

■f* tithymalus {s'écrit aussi lithymallns ), i, in. 
==. Ti8û[x.a),oç, euphorbe, tiihymale , plante qui con- 
tient un suc laiteiur-, euphorbia Llnn.; il y en a 
plusieurs espèces, Plin. 26, 8, 3§sq.; Seren. Samm. 
46, 841; 64, 1106. Une espèce femelle est appelée 
lithymalis, idis, Euphorbia paralias Linn., Plin. 26 , 

8, 41.^ 

Tïtïâlis, e, adj. relatif à Titus, de Titus, Inscr. 
ap. Grut. 3 04, 9. 

Xitïani, TtTiavoi , Ptol.; peuplade dans Vile de 
Corse. 

Titîanns, a, um, voy, Titius, n° II, B. et Titus. 

Tïtiaims p or tus , Tixtavoç, Ptol.; port de l'île 
de Corse , près du lieu nommé auj. Torre di Campo 
Moro. 

Titienses* ium, voy. Titius, n a II, G. 

Tities,ium, voy. Titius, n° II, G. 

* tïtîllâmeivtum,], n. [titillo], chatouillement, 
pour titillatio, Fulg. Myth. 2, 18. 

tïtillâtïo, ônis, f. [titilloj, chatouillement, Cic. 
N. D. i, 40, n3; de Senect. 14 ; 47; Hieron. Ep. 
52, 3. 

* titilla tu s, ûs, m. [titillo], chatouillement, pour 
lilillalio, Plin. n, 37, 77. 

-tïtillo, âvi, âtum, 1. v. a., chatouiller. — I) au 
propr. : r-*j sensus , Lucr. 2, 4 2 9; Cic. Fin. 1, 11, 
39; «/".^carnera, Tertull. Pud. 22 med. Mullitu- 
dinis levitalem voluptate quasi titillantes, chatouiller 
par de douces flatteries une frivole multitude, id. Off. 
■2, 18, 63. — II) au fig„ chatouiller, titiller, flat- 
ter, caresser, charmer, séduire : Prœlerea ne vos ti- 
tillet gloria, Hor. Sat. 2, 3, 179. Femina nullaprôr- 
sus invidia tilillata, Mari, Capell. 2, 42. 

tïtillosus, a, um, chatouilleux, Gloss.gr. lat. 

*tïtillus, i, m. [titillo], chatouillement, pour 
titillatio, Cod. Theod. 8, 5, 2. 

Titinia^œ, /., femme de Cotta, que Cicéron dé- 
fendit contre Bœvius, Cic. Brut. 60. 

Tïtïnïus, {s'écrit aussi Titinnius), ii, m., poète 
comique latin de la période antè-classiaue ; on trouve 
sa vie et les fragments de ses pièces clans Neukirch. 
Fab. Togat. p. 97-152. 

tïtinuio, îre, et tïlinno, are, = tinnio. 

tïtiO; ônis, m., tison, brandon, Varron dans Non, 
182, 2i el 3o2, 7; Cels. 2, 17; Hygin. Fab. .171 et 
autres ; cf. « Titionem vulgus appellat extraclum foco 
torrem semiustum et exslinctum, « Laclant. 4^ 14 
med. 

Tïiïôlns, i, m., surn. rom., Inscr. ap. Murât, 
prœf. p. 7a. 

Titium, Titius, Plin. 3, ;9;^Titus, Titoî, 
Ptol.; fl. près de la frontière S. de la Liburnie vis-à- 
vis de la Dalmatie , auj. Kerha. 

tïtiimculus, i, m., nom d'un oiseau, =ixeyxpiÇ> 
elSoç tlpax.oç [x.ty.pov, Gloss. Cyril, {mot douteux; 
peut-être faut-il ///-epipiunculus. Cf. du Cangeaumot 
pipiones.) 

Tïtaus, a, nom de famille romain; par ex. Sex. 
Titius, tribun du peuple dont les mouvements étaient 
tellement sautillants qu'on a donné son nom à une 
danse, Cic. Brut. 62, 225. — II) De là A) Titius, a, um, 
adj., relatif à un Titius, de Titius : c*j lex, Cic. Mur. 
8, 18; Leg. 2, 6, t4; Val. Max. 8, 1, 3'; Mart. 
Dig. 11, 5, 3. rv atrium, Liv. 3g, 44, 7. ~ sodales, 
collège de prêtres , institué par le roi Titius Tatius 
pour, le culte des Sabins, Tac. Ami. 1, 54 ; Hist. 2, 
g5 ; Lucan. r, 602; on les appelle aussi TITIALES, 
Inscr. Orell. n° 2432 ; cf. aussi SODALIS TITIEN- 
SIS, Inscr. Mur. 299. — B) Tïlïânus, a,- um , adj,, 
relatif à un Titius : f^j f undus , A fric. Dig. 23 , 3, 
5o;Paul. ib. 45, 1, 85. — C) Titiensis, e, adj,, re- 
latif au roi Titius Tatius : /^ SODALIS , voy. n° A. 
Subslant'ft. Tîtienses, ium , m., pour le t. ordin, 
Tatienses , ure des trois centuries de chevaliers ro- 
mains, voy. au 'mol Tatius; on les appelait aussi 
par abréviation Tities, ium, Varro, L. L. 5, 14, 24, 
§81 éd. MiilL; Prop, 4, 1, 3r. 
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* tïtiTillïtïum, ïi, n., chose de peu de valeur, 
un rien, une bagatelle : Non ego istùcverbunïempsi- 
tem (empsiculem Miill.; autre leçon. : emissim) litivil- 
litio, Piraut. Casin. 2, 5, 3g; cf. Fest. p. 366, MiilL 
iV, cr. et Fulg. de Prise. Serm. 562. 

Titthi , TtTOof , Polyb. 35 , 2 ;ï peuplade de 
/'Hispania Tarraconensis, appartenant aux Celtibères. 

Tittbion , voy. Myrtion. 

Tittis , TiTTtç, Sozom. 6, 34 ; hourg dans le ter- 
ritoire ûTApameai 

Tittua , Tlttouoc, Ptol.; v. de l'Inde en deçà du 
Gange, dans l'intérieur du pays. 

Titnacia, TiTovaxïoc, Ptol.; Titulcia, Itin. Ant. 
436, 438, 439 ; v. ^«Carpetani dans /'Hispaoia Tar- 
raconensis. 

titubante!*, adv. voy. titubo, à la fin. 

tïtûbantïa, se; f. [titubo], balancement, hési- 
tation (très-rare) : r>^linguœ, c.-à-d. bégayemenl, Suet. 
Claud. 3o; dans le même sens : f*-' oris, id. Vitejl. 6; 
voy. l'art, suiv., n°l. — Aufig., hésitation, irrésolu- 
tion.- Nisi per prudentiam veslram illorum titùbantia 
sit directa^ Jul.Val. Alex. Ort. 20. 

tïtûbâtïo, ônis, /. [titubo], balancement, hési- 
tation, action de chanceler, de broncher — * I) au 
propr. : r^j Hnguae , bégayement, Macrob. Sat. 7, 6,, 
med,; voy. l'art, suiv. — * II) au fig., embarras, em- 
pêchement, obstacle : Ut ne parvula quidem titubâ- 
tione aut offensione impediremur, Auçt. Herenn^ a, 
8, 12 ; Cic. Inv. 2, 12. 

tïtûbo, âvi, âtum, 1. v. n. et a., chanceler, bro- 
cher, faire des faux pas. - — I) au propr. (rare en c 
sens) : Yade, vale, cave ne titubes, mandalaquefran- 
gas, prends garde de broncher, Hor. Ep. 1, i3, 19, 
Silenus (itubans annisque meroque , Ovid. Met. ïr, 
90; de même en pari, de personnes ivres, id. ib. 3, 
608; 4, 26; i5, 33i; cf. : Irrigalus multo venas 
neclare Sero doraum est reversus titubanti pede , 
Phœdr. 4, i5, 10. — Hic juvenis jam victor ovans 
vestigiapresso Haud tenuit titubata solo, ses pas chan- 
celants,- incertains, mal assurés , Virg. JEn. 5, 332, 
Ebrietas ut vera nocet, sic ficta juvabit. Fac, titubel 
blaaso subdola lingua sono , bégaye , Ovid. Ai' A. 1, 
589, Comperimus elephantos œneos, in via sacra, vi- 
cina omnimodis ruina tilubare, Cassiod. Variar. 10. 
3o. — II) au fig. t être incertain, hésiter, chanceler, 
broncher (très-class. en ce sens) 1 Quœro enim, cur 
Licinium litubanlem, ha?^itantem,cedentem, fugere 
conantem mutieraria ista manus de manibus emiserit, 
Cic. Ccel. 28, 66. Erubuisse, expalluisse, titubasse, 
Auct. Herenn. 2, 5, 8. Testes, si verbo lîlubarint , 
quo revertantur, non habebunt, les témoins, s'ils 
bronchent d'une syllabe ou hésitent sur un mot , Cic. 
Flacc. 10, 22. At vide , ne titubes, Plant. Pseud, 4» 

1, 32; de même id. Mil. gl. 2, 2, 93. Lacrumans ti- 
tubanti animo, corde et pectore, id. ib. 1, 1, 43. — 
Onerabo meis prœceptis Simiam, Quid agat, rie quid 
titubel, docte ut haneferat fallaciam, id. ib. 2, 4, 75 ; 
de même r^j quid , Ter. Heaut. 2, 3, 120 ; Quintil. 
Inst. 5, 7, 11. *^j nihil, Cic. AU. 2,9, 2; cf au pas- 
sif : Ne quid titubelur, Plaut. Mil. gl. 3, 3, 70, et : 
Si quid forte titubalum est, ut fit in bello, s'ily à eu 
quelque incertitude, Cic-, Fam. 12, 10, 2 et imperson- 
nellmt : Yersus debilitalur, in quacumque ejus sil parte 
titubatum, en quelque partie du vers qu'on ait failli, 
id. de Or, 3, 5o, 192. — De là : 

tïlubanler, adv.,, en balançant, en hésitant : ^ et 
inconstanter loqui de aliqua re, Auct. Herenn. 4, 41, 
53. Posuistis enim, atque id tamen ti tu ban ter et slri- 
ctim , conjura lionis hune propter amicitiam Catilinœ 
participem fuisse, Cic. Cœl. 7, i5. 

Titulcia, se, f., v. de ^Hispauia Tarraconensis, 
entre complutum e^Toletum, Ant. Itin. 

Tïtulla, œ,/., surn. rom.; Inscr. ap. Maff. Mus. 
Verr. 417, 7. Mart. 8, 44. 

Tïtullus, i, m., surn. rom., Inscr. ap. Murât, 
i5o7, 8. 

tïtulo , âvi, âtum, 1. v. a. [titulus] , donner un 
titre ou un nom à, nommer, intituler (poster, à Pépoq. 
class, ) : Magos quoque Samaritanorum appeîlatione 
titulavit, Tertull, adv. Jud. g med.; de même, id. 
Anim. i3 ; Carm. de Judic. Dom, 2; Mart. Capell. 

2, i5,Jin. Au partie, passif : 

trtulâtus, a, um, muni d'un titre,, d'une inscrip- 
tion, Pomp, ap. Non. 1, 68 ; Vet. Schol, ad Juven. 

6, 459; . -, 

^tïtûlus, i, m., (forme neutre accessoire : Hoc 
littilum, Inscr. ap. Fabrett. p. 8, 47 ; Inscr. ap. Car- 
dinal. Diplom. p. 22), inscription, écriteau, titre. — • 
I) au propre (c'est le sens le plus fréq. à partir de la 
période d'Auguste) : Aram condidit dedicavitque cum 
ingenti rer.um.ab segestarum titulo, avec une . longue 
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inscription relatant ses faits et gestes , Lie. 28 , 46, 
!6'j cf. : Dânt munera templis Addunl et litulum : 
litùlus brève carmen habebat , ils font des offrandes 
aux temples et y ajoutent des inscriptions, Ovid. Met. 
9, 793* et .•Ergoomnispoteritpopuiis spectare trium- 
pbos, Cumque ducum lilulis oppida capla leget, id. 
Trist. 4-^1 20. Legerat hujus Amortilulum nomen- 
que Hbelli , le titre de cet ouvrage, Ovid. Rem. A m. 
ïj cf. : Ipsis librorum titulis,/uzr les titres mêmes 
des livres, Quintil. Inst. 2, 14, 4|, et : Titulî, quem 
scripsimus huic disputalioni ralio reddita est, nous 
avons rendu compte du titre donné à ce traité, Co- 
htm. 9 prœf. § 2. Aut quorum titulus per barbara 
colla pepeudit, ou ces esclaves barbares qui ont eu un 
écriteau suspendu au cou, Prop. 4, 5, 5i. <^sëpul- 
cri, inscription tumulaire , épitaphe , Juven. 6 t a3o; 
cf. : Subit iûdignatio , post decimum mortis anuum 
reliquias neglectumque cinerem sine titulo, sine no- 
mine jacere, sans épitaphe, sans désignation de nom, 
Vlin. Ep. 6, 10, 3 ; de même en pari d'une épitaphe, 
id. ib. 9, 19, 3. Domus proscribebatur, si quisemere, 
siquis conducere vellet. Tenit Alhenodorus, legit 
litulum audiloque pretio, etc., il lit l' écriteau (de mise 
en vente ou en location) P affiche, Plin. Ep. 7, 27, 7; 
cf, poét. : Quin etiam sedes jubeat si vendere avitas, 
Ite sub imperium sub titulumque, Lares, soyez mis 
en vente, Tibull. .2, 4, 53; de même : Sub titulum 
nostros misit Laies, Ovid. Rem.Am. 3oi. — On ap- 
pelle aussii titulus un petit fossé, Hygin. Gromat. 
p, 16, Col. 2. 

ÏI) métàph. — A) titre , titre d'honneur, de no- 
Messe, titre honorifique ; honneur, célébrité, gloire : 
Qui lamqtiam truucus atque stipes, si stelisset modo, 
posset sustiuere tamen titulum consulatus , Cic. Pis. 
9, 19. îidem dicanl, semper beatum esse sapieutem : 
quos si titulus hic deleclat, insignis et puîcher, Pyllia- 
gora, Socrate, Plalone dignissiraus , inducaut ani- 
Dium, etc., s'ils ambitionnent ce beau titre (d'heureux), 
id. Tusc. 5, 10, 3o. Et siçut pênes C. Lutaliurii 
prioris perpetrati belli titulus fuit, itâ pênes te hujus 
Fuerit , l'honneur d'avoir achevé la guerre précédente, 
Liv. 28, 41, 3; de même <-*■-' servalae pubis Aclnvœ, 
Ovid. Met. 7, 56. Quislupet in lilulis et iniaginibus, 
Ror.Sat. 1, 6, 17; de même, id. Od. 4j i4j 4î Sat. 



2, 3, 212; Prop. 4, ir : 
16; 1, 602 ; Met. 



32 ; Lucan, 



3, 73; Ovid. Fasc. 
7, 56 ; 448 J 12, 334, et beauc. 
d'autres. 

* B) marque, signe , indice, annonce : Ciconia , 
avis exsul hiemis, titulus tepidi lemporis, la cigogne, 
qui annonce une température tiède, Petron. Sai r 55. 

C) motif peu fondé, cause, prétexte (peut-être en 
ce sens n'est-il pas antér. à Auguste) : Illud propo- 
riere animo vestro debetis, non vos pro Graeciae liber- 
laie tanlum dimicare : quamquam is quoque egregius 
titulus esset, etc., bien que ce fût déjà une excellente 
cause, un excellent motif, Liv. 36, 17, i3. Licet vo- 
bis meminisse, quem litulum pràetenderilis adversus 
Philippum belli, id. 3>j, 54, i3. Clodius sub horiori- 
licealissimo miuislerii titulo M. Catonem a re pu- 
Ijlica relegavit, sous le très-honorable prétexte d'une 
mission, Vellej. 2, 4^, 4« Ipse ( probabalur) accepisse 
HS, decëm millia fœdissimo quidem lilulo , nomine 
uiiguenlariî, qui lilulus a vita hominis compti semper 
et pumieali non abborrebat, Plin. Ep. 2, 11, 23. 

'fïiûlus, i, m., surn. rom., Inscr. ap. Grut. 566, 
8. 

Vituriaiius, a, iim, voy. Titurius. 

Titnrïus, ii, m., lieutenant de César dans la 
guerre des Gaules, Cœs. B. G. 5, 27 ; 29 ; 33 ; Suet. 
Cœs, 25. De là Tiluriana clades, Suet. Cœs. 67. 

Tituriiîus, a,um, de Titurnius, Cic. Fam. i3, 
3g :r^j familia.— Subst. m. Tilurnius, u t nom pro- 
pre, id. ibid. — Subst. f., Titurnia, ae, id. ibid. 

Titus j i, m., prénom romain, par abréviation, 
T. C est par ce prénom qu'on désigne ordinairement 
i'emper. rom. Flavius Sabinus Yespasianus : de la l'adj. 
Tilianus, a, uni, de Titus : <-*j thermae, Hicronym. in 
Citron, Euseb. — Surn. rom., Inscr. ap. Grut. 532, 
1. — Nom d'un oiseau, ramier, ïs'id. On. 12,7 med. 

Titus 5 voy. Titium. 

Tïtyos, jfi, n., Twuôç," Tityus, fils de Jupiter. 
Ayant manqué de respecta Latone, il fut tué à coups 
de flèch es p ar Apollon, et précipité dans le Tartare 
ou son corps couvrait neuf arpents ; un 'vautour lui 
dévorait le) foie sans cesse renaissant^ Lucr. 3, 997 
*U Virg. Mn. 6, 5g5 ; Tibull. r, 3, 7 5; Ovid. Met. 
kytâl'tPont. 1, 2, 41. TitYivolucreSjP/0/>. 2, 20, 3r. 

Tïtyrns, i, m., Tityre , nom d'un pâtre dans 
lesêgloçttes de Virgile, Firg. Ed. 1. — II) mêtaph. 
■A) pâtre en génér., firg. Ed. 8, 55. — Iî) pourdési- 
tntr les eglogv.es de Virgile, Ovid. A m. 1, i5, 25. 
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— G) pour désigner Virgile lui-même, Prop. 2,34,72. 1 

^ TityruB, TÏTUpoç, Strabo 10; Tyrus, Tiîpoç, Pc- 
ripl.; comme le Psacon de Ptolémée ; voy. Psacon . 

Wiiinij Ttov, Ptol.; Teium , T^ïov , Strabo 12; 
Tteiov, Steph. i/j2.;Tius, Ttoç, Hierocl. 660; v. de 
Bit hy nie, quoique située dans le territoire paphlago- 
"•"- ■ auj. Tiltos ou Tios. = Hab. } sur des médailles 



men . 



Tiltos 
Ttavûv, Teiavcôv. 

tïusow tMus, i, m. = Beioç, oncle, en ital. zio, 
Isid. Or. 9, 6 ; Gloss. arab. lat. 

TTiza ; comme Tisa ; voy. Canasida. 

TTlëpôlëiaus , i, m., TXvjTrôXe{xoç , Tlépolème, 
fils d'Hercule, commandait les Rhodiens au siège de 
Troie, Hygin. Fab. 8r, 97; Ovid. Met. 12, 53 7. 

Tlos, TXwç, Strabo 14 ; Plin. 5, 27; Ptol; 
Steph. Byz. 669; Hierocl.; une des v. les plus im- 
portantes de Lycie, sur la route de Cibyra, au pied 
du passage ou l'on franchit les monts. } ^. r 

*S , mârius 5 a, um, voy. Tmarus, n° II. 

HTlU&ros ou -ng^ î, m., montagne d'Epire,.Virg. 
Ed. 8, 44 î die s'appelait aussi Tomarus, Plin. ffist. 
Nat. 4 prœf. — II) de là Tmarïus, a, um, adj. } rela- 
tif au Tmarus, du Tmarus-: r^> Juppiler, Claudian. 
B. Get. 18. 

Tmarus, Tornarus , fournir us, noms di- 



vers du mont Tamarus: 



voy 



ce nom. 



*f tmësis, is, f. = T[iYÏ(7iç, en t. de gramm., 
imèse, coupure , division d'un mot en deux parties 
(comme Saxo cere comminuit brum, voy. cerebrum 
au comm.), Serv. Virg. JEn. 1, 412. 

XniôlïteSj is, voy. Tniolus, n° II, B. 

Tmolius, a, xva\,~voy. Tmolus, n° II, A. 

GTniulus 3 i, m., Tp.tùXoç, le Tmolus, montagne 
de Lydie, où le Pactole prend naissance ;-il produisait 



Plin. 5, 29, 3o; 



Virg. 



Georg. 



217; ir, i5i sq.; cf. Mannert, 



d'excellents vins, 
56;' Ovid. Met. 2 

Asie Min. 3, p. 362. On l'appelait aussi Tymôlus, 
Ovid. Met. 6, i5 et 11, 86. — II) de là A) Tmôlïus, 
a, um, adj., relatif au Tmolus, du Tmolus : r^j terra, 
Ovid. Pont. 4i i5, 9. — Subslantivt Tmolius, ii, m, 
(se. mons), le Tmolus, Virg. Georg. 2, 98. — B) 
Tmolîles, is, m., r^j vicanus, Cic. Flacc. 3,8. — 
Subslantivt, le vin du Tmolus , Plin. 14 > 7, 9, Vitr. 
7,3. 

TTniolus, Tu-w^oç, Hom. H. 2, v. 373 ; Herodt. 
1, 84, g3; 5, 101 ; Virg. Georg. 2 , v. 97; Strabo 
i3; Plin. 5, 29; 7, 48; Tymolus, Ovid. Met. 6, v. 
i5; montagne de Lydie, continuation du Taurus, qui 
passe à travers C intérieur de la Lydie; ces montagnes 
sont hautes, mais fertiles, et produisent surtout d'ex- 
cellent vin. Une de leurs saillies ^ au TV 7 ., se termine à 
Sardes ; la masse elle-même se dirige plus loin vers 
le N.-O., sur le bord S. du fl. Hermus, mais prend 
alors le nom de Sipylus; une autre branche , nommée 
Mimas , s'étend vers VO. Le Tmolus s'appelle auj, 
Rozdag. 

ITmoîiis* Tac. Ann. 2, 47 ; Plin. 5, 29; Euseb. 
chron. ad a. V. Tib.; v. dans les montagnes du même 
nom; elle n'est connue que par sa ruine. Un tremble- 
ment de terre détruisit, sous le règne de Tibère (ig apr, 
J.-C), en une seule nuit, treize villes et Tmolus dans 
ce nombre. Tibère doit l'avoir fait rebâtir. 

3Toacc, Toâxïi, Arrian. Ind.; lieu sur le fl. Gra- 
nis ou Granius, en- Perse. 

IToaiia, Tâava, Ptol.; v. de Vlnde en-deçà du 
Gange, à l'E. de ce fl. 

QOoani; Plin. 6, 28; peuplade de V Arabie-Heu- 
reuse. 

ÇFoarcium, Toarcîs castrum, Pertz. 1, 142, 
r43, 334; la v- de Thouars, en France, dans l'une. 
Poitou, sur le Thoué. 

Toi), Jud. n,3; 2 Sam. 10, 6; probablemt 
comme Tubin et Tubius, Touëioç, r Macc. 5, i3; 
district au-delà du Jourdain i sur la limite du désert 
d'Arabie. 

Tobata, TtôëotTa, Ptàl; v. dans P intérieur de 
la Paphlagonie. 

TTobenda, Ptol; d'après Cellarius , v. dans le 
Ponlus Galaticus. 

ToWus, Toêiot,, Tnbiu8,fœMus, Ptol., 
fl. sur la côte Ô. de la Bretagne romaine; auj. Towy. 

ïoïirus, Toëpoç, Ptol; v. de P Afrique propre, 
entre la v. de Tabraca et le fl. Bagradas. 

Tôcœ, Ttoy.at, Diod. 20, 57 ; grande v. de 2\ T umi- 
die, entre Musle et Utica. 

Tocala, TôxaXa, Ptol.; ville de l'Inde au-delà 
du Gange, capitale de la Chersonuesus aurea. 

Tocïiari, To^apoi, Plin. 6, 17, Ptol.; peuplade 
nomade de la Bactriane, à l'E. ^ej'Zariaspee; Pto- 
lémée la cite encore une fois dans la Sogdiatie, sur le 
cours septentr. du Jaxarles. 
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flï, 
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to cites, ae, m., aristoloche, plante, Appui. Herb. 

QTocolosicta, Toy-oXoctSa, Ptol.; Itin. Ant. 23 ; 
v. de la Mauretania Tingitana, dans l'intérieur du 
pays. 

'ffocosamia^ Toxoaavva , Ptol.; fl. sur le coté E, 
du golfe du Bengale ; il a sou embouchure au-delà de 
Baracura ; auj. Aracan. 

* tôcûlïo, ôuis, m.J/roy.oç, in térêts) t usurier : Neque 
ista tua negotia provincialia esse putabam , neque le 
in toculionibus habebam, Cic. Ait. 2, 1, 12. 

« TODI, genus avium parvarum, « sorte de petits '. 
oiseaux, à jambes très-courtes. Plautus : « Cum exlor- 
lis lalis, cumtodilHs crusculis, « Fest. p. 352 et 353. 

todlillus ou totliuaSj a, um, relatif à l'oiseau 
nommé todus. Voy. l'art, prêeéd. 

fœMuBj voy. Tobius. 

"f toscHiarclins, i, m. == loiyjLoyoc,, chef des ra- 
meurs, Hygin. Fab. 14, fin. 

^Gimpliociîibing, Toi\i.foi\)£ioç, E^îiœniiKS^ 
Ptol.; fl: de la Mauretania Csesariensis. 

tôfrtceuis ou-ïtis, a, um , adj. [tofus], de tuf : 
r^-j argilla, Plin. 17, 7,4. r^ lapis, Pa (lad. Aug. 9, 2. 

* tôftcïus, a, um, adj. [lofusj, de tuf, de la na- 
ture du tuf ; r^j lapides, Capitol Maxim. 6. 

tôfïnëuî8,°a, um de tuf: r^r termini, Agrim.p. 
254 Goës. ib. p. 261. 

* tôfïEius, a , um, adj. [lofus], de tuf : <^j mêlas, 
(cirçi), Suet. Claud. 21. 

* t»ffô"sus , a , um , adj. [lofus] , comme le tuf, 
spongieux, poreux : <— > verruca humore, Sidon. Ep. 
3, 3. 

Éôfus (s'écrit aussi lophus), tuf; terre tu fier e , 
poreuse et friable, Plin. 17, 4, 3; 36, 22, 48; Vitr. 
2, 7; Front. Aqùmd. 122; Virg. Georg. 2, 214; 
Ovid. Met. 3, 160; 8, 562; Stat. Silv. 4, 3, 52. 

Éog"a, Vd^f. [tego], toute espèce d'enveloppe , de 
couverture, de vêtement. — I ) en génér, ( en ce sens 
il ne se trouve que dans un petit nombre d'exemples 
antér. à l'époq. class.) : « Prœlerea quod in lecto to- 
gas anle habebant ; anle euim olim fuit commune ves- 
timenlum et diurxium et noclurnum et muliebre et vi- 
rile , « Varron dans Non. 54 r, 2. Et quidem prandere 
stantem nobiscum, incinclam toga, Afran. ib. 540, 33. 
Carmina purpurea sed modo culla toga, c.-à-d. revê- 
tus d 'une couverture , d'une reliure rouge, Mart. 10, 
93, 9. Ne loga cordylis, et psenula desit olivis, Met. 
i3, 1. — Delà * B) toiture, toit, maison : a (Toga) di- 
citur et leclum. Titinius Gemina : Si rus cum scorto 
coustituil ire, claves illico Abstrudi jubeo , ruslicae 
togse ne sit copia, id esl, lecti, « Non. 406, 21, 

II) particule robe longue et ample d r une seule 
étoffe à l'usage des citoyeiis romains en temps de 
paix, toge : Sed quod pacis est insigne et otii toga, 
Cic. Pis. 3o, 73. i~ praetexta , robe prétexte, toge 
bordée de pourpre, portée par les magistrats et les 
enfants nés libres, voy. prcelexo. <-o pura, robe sans 
ornement, portée par les jeunes gens qui déposaient 
la prétexte : Ciceroni meo togam puram quum dare 
Arpini vellem, Cic. Ait. 9, 6, 1 ; de même ib. 5, t.q } 
9 ; 7, 8, 5; on l'appelle plus souvent r^ virilis : Cni 
superior annus idem et virilem patris et prœtexlam 
populi judicio togam dederit, id. Sest. 69, 144 ; cf. : 
A paire ita eram deduclus ad Scaevolam sumpfa virili 
toga, après avoir pris la robe virile, id. Lœl 1, 1. 
^v.' candida, la toge blanche des candidats , voy, cail- 
didus. r^f pulla, toge noire des personnes en deuil ^ 
voy. pullus. Cf. Adam, Antiq. 2, p. 129 et suiv. — 
De là : 

B) métaph. — i°) pour désigner le temps de paix : 
« Gravis est modus in ornatu oralionis el saepe sumen- 
dus : ex quo génère bœc sunt, Liberum appellare pro 
vino, campumpro comitiis, togam pro pace, arma ae 
lela pro bello, » Cic. de Or. 3, 42, 167. Cédant arma 
togae, coûcedat laurea laudi , que les armes le cèdent 
à la toge, que le laurier (de la guerre) le cède au 
mérite (civil), Cic. poet. Off. 1. 22, 77 ; Pis. 3o, 73. 
<— 2°) comme, sous l'empire, la toge fut de plus en 
plus hors d'usage et ne fut plus guère portée que par les 
clients ; de là le sens poét. de : clients : Ebeu quam 
falusesunt tibi, Roma, togae, Martini. 10, 1 8, 4. — 3°) 
comme les femmes de mauvaise vie ne pouvaient por- 
ter le vêtement des honnêtes femmes (slola), et- ne por- 
taient que la toga, de là le sens poét. de : femmes pu- 
bliques : Si tibi cura loga esl potior pressumque qua- 
sillo Scorium, Tibull. 4, 10, 3. 

Toga, Tcoya, Ptol; v. de la Grande-Arménie. 

ïTog-ata ©allia, voy. Gallia tog. 

*Éog , atârïas, ii, m. [logalus], acteur dans la Fa- 
bula logala, pièce de théâtre dont le sujet était romain, 
Suet. Aug. 45 (autre leçon togalarum). 
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* toçâtulus, î, m. dimin. [loga, n<> H, B , 2] homme 
basse condition, petit client, Martial. 16, 74, J. 
tô&âtns, i, m. (fdm. logala, <e, etadj. togatus, 
a uni ror.a /« suite) [loga], i»c/u rf*«/ïfi toge , en. 
tore en robe.— 1°) au. propr., comme désignation 
du citoyen romain, par oppos. aux étrangers ou aux 
soldats romains : Accïpïetne excusalionem is, qui 
qufesiioni prœerit Grœculi judicis modo palliati modo 
toEati, tantôt en toge (romain), tantôt en manteau 
(Jree), Cic Phil. 5, 5, 14. Cuî uni togaLo supplica- 
lîonem decreverit (senatus), id. SulL 3o, 85. Quasi 
unus e togatorum numéro atque ex forensi usu homo 
mediocris, id. de Or. 7, 24, m. Magna caterva toga- 
torum, id. Rose. Am. 46, i35. — Adjectivt : Ro- 
manos rerum dominos genlemque togalam , et la na- 
tion (romaine) qui porte la toge, Virg. J£n. 1, 282. 

II) métaph. A) togala, œ,/. (se. fabula), sorte de 

pièce de théâtre dont le sujet était romain, drame na- 
tional, Diomed. p. 487 P./ Senec. Ep. S ,y?/z.,- Hor. 

A. P. 288; Vellej.i, 9, 3; Cic. Sest. 55, 118; Quin- 
til. Inst. 10, r, 100; Suet, Ner. 11 \Gramm. 21, et 
autres. Cf. Neukirch, de Fabula togata Romanorum, 
Zips. t833, 8. — B) Gallia Togala, partie de la 
Gaule Cisalpine, en-deçà du Pô, qui fut réduite en 
province romaine, Mel. 2, 4, 2; Plin. 3, 14, 19; 
Hirt. B. G. 8, 24, 4; 52, 1 ; cf. Mannert^ liai, 1, 
p. i33. — G) (d'après toga n° II, B, 2) sous l'empire, 
homme de basse condition, client, Juven. 7, 142. Ad- 
jectivenent ;o^turba, Juven. 1, 96. /^'opera, service de 
client, Martial. 3, 46, t. — D) (d'après toga, n" II, 

B, 3) togala, œ, f., courtisane, femme de mauvaise 
'vie, Hor. Sat. 1, 2, 63 ; 82 y Martial. 6, 64, 4, 

Togienses, Plin. 3, 19; peuplade d'Illyrie. 

Togïsonns, Plin. 3, 16 ; fl. dans le pays des Vé- 
nètes, dans le territoire de Padoue ; il se jette dans le 
Erunduîus portus. C'est auj., sel. Mannert, le fl. Con- 
cone; sel.Reich., la Tessina. 

io g^nla j se, /. dimin. [toga], petite toge; Cic. Pis. 
2Î. 55; Att. 1, 18, 6; Martial. 9, ioi, 5 

Toi dis ins. 5 Plin. 9, 35; fie dans l'Inde, près 
de laquelle on trouve des perles. 

Tolasta, ToXoccra, Ptol.; district en Galaiie. 

Tolbiaciim, Tolpiacum, Tolpia, Tac. 
Hist. 4, 79; Itin. Ant. 373 ; v. de la Gallia Belgica, 
dans le pays des Vbiens ; auj. Ziilch ou Tulpicli, à 
l'O. de Cologne. 

Tôle, es, Plin. 6, 3o; v. d'Ethiopie. 

Toleiitinâtes 9 Plin. 3, i3; Hab. de 

Volentinnm. 9 Tollentinum , dans le Pice- 
num, à VO. d^Urbisaglia, sur une éminence, sur te 
fl. Chiente; auj. Tolentino. 

XÔlënus, Ovid. Fast. 6, v. 565; Telonius, Gros. 
5, 18 ; fl. dans le pays des Sabins: il a sa source dans 
les montagnes des Morses et des Eques , et se jette 
dans le Velinus ; auj. Turano, 

Tôlënnsy i, m., fl. qui se jette-dans le Luis, 
près de Fabrateria et que Strabon appelle Trerus, 
Ovid, Fast. 5, 565. Cf. les Annal, dell* Instit, Ar~ 
ckeol. t. 6, p. 104. r 

tolerabilis 5 e, adj. [tolero]. — I) dans le sens 
passif, qu'on peut supporter, supportable, tolérable 
(très-class.) : Amieiliœ si tolerabiles.erunt, ferendae 
sunt, on doit supporter les amis supportables , Cic. 
Lœl. 2T, 78. Servus est nemo, qui modo tolerabili 
eondllïone sît servitutis, il n'est pas un esclave, pour 
peu que sa condition soit tolérable, qui ne, etc., id, 
Catil. 4j 8, 16. (Genus rei publicaè) non perfectum il- 
lud quidem neque mea sententia optimum, sed tole- 
labileest, id. Rep. 1, 26. Ergo Grœci solvu/nt tolera- 
bili fenore, à un intérêt raisonnable, id. At. 6, 1, 16. 
Hoc utcumque lolerabile : graviùs illud quod, etc., 
Plin. Ep. 5, 5, 2, et autres sembL Illi régi tolerabili 
aut, si vultis, etiam amabili Cyro, Cic. Rep. 1, 285 
cf. : Orator sane tolerabilis, orateur supportable, pas- 
sable, id. Brut. 48, 178; de même r^ oratores, id. 
de Or. 1, 2, 8. Mioucius quum jam anle vix tolera- 
bilis fuisset secundis rébus ac favore vulgi : tum uti- 
que immodice immodesleque gloriari, Liv. 22, 27, 1. 
Qu'ibus aspera quondam Visa maris faciès et non lo- 
lerabile numen, Virg. JEn. 5, 768. — Compar. : ry 
senectus, Cic. de Senec. 3, 8. Si jam place!.. . tolerabi- 
lius est sic dïcere, ctc.,.id. de Or. 1, 5o, 218. — Su- 
perl. : <— - senteutia, Paul. Dig* 28, 5, 18. — II) dans 
le sens actif, qui peut supporter, endurer, qui sup- 
porte aisément, patient, tolérant (rare en ce sens: n'est 
pas dans Cicéron ; cf. toutefois à l'Adv. n° 2) : r^> 
homo, Ter. Heaut. i t 2, 3i. Quas(oves) ille lempore 
auclumni ralus adhuc esse lolerabiles, pensant qu'elles 
(ces brebis) pouvaient encore supporter r automne, 
Colum. 7, 3, 14. — Adv. tôlërâbïlïter. — 1°) d'une 
manière supportable, passablement , avec modération : 
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r^r facere aliquid, Colum. 11, 2 85. ^ dicere, id, 2, 
2, 3. r^j dare veratrum, Cels. 2, i3, — 1° pour io- 
leranter, patiemment : Etenim si dolores eosdem tole- 
rabilius paliuntur, Cic. Fin. 3, i3, 42; dé même to- 
lerabilius ferreignicnhim desiderii, id. Fam. i5, 20, 2. 
tôleràbïlïtas, âtis, f. = ave^TOT^ç, qualité de 
ce qui est supportable, Gloss, gr. lat. 

tolerabili ter, adv, voy. tolerabilis, à la fin. 
tolcrans, antis, Partie. etPa. de tolero. 
toleranter^ adv. voj. tolero, à la fin, n° A. 
tolërântïa, &,f [tolero], constance à supporter, 
patience dans Id douleur (très-rare) : *-*-> rerum huma» 
narum, Cic. Parad. 4, i, 27. r^> doloris, Qui util. 
Inst. 2, 20, ro. r*.' malorum, id. ib, 5, 10, 33. 

*tÔleràtïo, ônis, f. [tolero], constance à sup- 
porter : rv^dolorum, Cic. Fin. 2, 29, 94. 
* toleratus, a, um, Part. etPa. de tolero. 
tôlërâtusj us, m.,, action de supporter : pa- 
tience : Toleratu humano indigna tolerare, Salvian. 
Gub. D., 3, 7. 

Tolerïenses, .?///*. 3, 5; Tolerini, To^eplvot, 
Dionys.Hal. 8; habitants de 

Tolerium, To)ipiov, Steph.Byz. 659; ancienne 
v. du Lalium. 

tôlëro, âvi, àlum, r. v. a. (forme access. dépo- 
nente TOLEROB., ari, d'après Prise, p. 800 P.) 
[forme allongée de la racine TOL, d'où tollo et tuli, 
de la même famille que le grec TAAÛ], supporter, 
endurer, souffrir, tolérer, résister à (très~class.) — I) 
au propr. : Forti animo islam toléra militiam, Cic. 
Fam, 7, 18, 1. Sefacilius hiemem toleraturos putant, 
id. Catil. 2, 10, 23; de même n*j hiemem, supporter 
thicer, Hirt. B. G. 8, 5, 1. Dicunt illi dolorem esse 
difficile toleratu, que la douleur est difficile à sup- 
porter, Cic. Fin. 4, 19, 52. Sumptus et tributa civi- 
tatum ab omnibus tolerarî aequabiliter, que les frais 
et les contributions des villes sont supportés par tous 
également, id. Qu. Fr. 1 , t, 8, 25. ^-j acritudinem, 
Att. dans Fest.p, 356. <-^mores alicujussua modesLia, 
supporter t humeur de qqn par condescendance, Ter. 
Hec. 3, 5, 28. r*j facile labores, pericula, dubias 
atque asperas res, Sali. Catil. 10, 5; ^ servilutem 
aequo animo, supporter la servitude avec résignation, 
id. Jug. 3i, 11. <<j cursus, Ovid. Met. 5, 610, r^> va- 
porem, id. ib. 2, 3or ; cf, r^ vaporis vim, supporter 
la chaleur, id. ib. 11, 63o. Absolt : Frumentum se 
exiguë dierum XXX. habere, sed paulo etiam longius 
tolerare posse parcendp , y tenir, résister plus long- 
temps en économisant, Cœs. B. G. 7, 71, 4. Posse 
ipsam Livîam siatuere, nubendum post Drusum an 
in penatibus iisdem tolerandum haberet, ou si elle 
devait demeurer dans les mêmes pénates (sans se re- 
marier), Tac. Ann. 4, 40. — ^) suiv. d'une propos, 
infin. (poét. et dans la prose poster, à Auguste): 
Ferro se cœdi quam dictis his toleraret, Enn. dans 
Fest. p. 356. Qui perpeti medicinam toleraverant , 
ceux qui avaient pu se résoudre à souffrir l'application 
des remèdes, Plin. 26, 1, 3. Magnitudinem mali per- 
ferre visu non toleravit, elle n'eut pas la force d'en- 
visager de ses yeux la grandeur de son infortune, 
Tac. Ann. 3,3, (in. — b) en pari, de choses et 
d'abstractions : Germania imbres tempeslatesque to- 
lérât, Plin. 14, 2, 4, § 21. Sesquipedalis paries non 
plus quam unam. conlignalionem tolérât, id. 35, 14, 

49. Tolérât et annos mœrica vitis conlra omne sidus 
firmissima, la 'vigne nommée mœrica résiste aussi aux 
années, id. 14, 2, 4, § 35. Sub le tolerare magistro 
Militiam et grave Martïs opus, Virg. J£n. 8, 5i5. — 
II) métaph., entretenir, nourrir, sustenter, soutenir : 
synom. de suslentare (voy. ce mot, n° II, B, 1) (n'est 
pas dans Ctcêr'on dans ce sens) : Cogebantur Corcyra 
pabulum supporlare... atqiie his ralionibus equitatum 
tolerare, et d'entretenir ainsi la cavalerie, Cœs.B. C. 
3, 58, 4; de même r^> octona millia equitum sua pe- 
cunia, entretenir à ses frais huit mille cavaliers, Plin. 
33, 10, 47. r^j equos, Cœs, B. C. 3, 49» 3 ; nisi quos 
corpora equorum , eodem elisa, toleraverant , si ce 
vl est ceux qui se soutinrent avec la chair des chevaux 
échoués sur ces fonds, Tac. Ann. 2, 24; r^j vaccam 
fetam (faba fresa et vinum), Colum. .6, 24, 5. r^> se 
fructibus agri, vivre du produit d'une terre, Ulp. Dig, 

50, 16, 2o3; de mêmec^> semeljpsos (pisces clausi), 
Colum. 8, 17, i5. 00 vitam , gagner sa vie, Cœs. 
gagner sa vie, B. G. 7, 77, 12; Tac. Ann, i5, 45, 
fui.; Virg. JEn. 8, 409; de même o^aevum, Lucr. 2, 
1172; 00 annos, Martial. 7, 64, 5, et autres sembl. 
Tolerare egestatem ejus volo, je veux le soulager dans 
sa détresse, Plaul. Trin. 2, 2, 57; de même r«o eges- 
lalem, id. ib. 77 ; r^> pauperlatern heri et meam sen- 
lentiam, id. Rud. 4, 2, 14;^ famem, apaiser sa faim, 
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— Absolt .-'"Ut toleret (se. heriim amantem servus), 
ne.pessum abeat, Plaut. Aui. 4» ij 12. — De là :' \ 

A) tôlërans, antis, Pa. t qui supporté, qui endure 
(comme adjectif il est poster, à Auguste; le plus souv. 
suivi du génitif) i Corpus laborum tolerans, corps 
qui supporte la fatigue; Tac. Ann. 4, 1 , fin. Pîscium 
gênera dulcis nndœ tolerantia , espèces de poissons qui 
ont pti s'accoutumer à Peau douce, Colum. 8, 16, 2. 

— Compar. : Extemi frigoris toleranlior eqùïno ar- 
mento vacca est, la vache supporte mieux le froid que 
le cheval, Colum. 6, 22, 2. Iners domi, bello tôle-- 
rantior, plus actif à la guerre, Aurel. Vict. Cœs, n. 

— Superl. : Asellus plàgârum et penurise tolerantissi- 
mus, Colum. 7, ij 2. -^ Adv. : tolëranter T) patiem- 
ment, avec résignation : Et quum frangerem jam ipse 
me, cogerem iïla ferre tolëranter, Cic. Fam. 4, 6, a; 
de même r-o pati dolorem, supporter la douleur avec. 
résignation, id. Tusc. 2, 18, 43. — * 2°) pour tole- 
rabiliter, raisonnablement, modérément ': At mine 
anniculœ fecundilatem poscuntur, tolerantîûs tamerï 
bimse, mais maintenant on demande des produits aux 
génisses d'un an, ou du moins de deux ans, Plin. S t 
4.5, 70. u - 

* B) tôlerâtus, a, um, Pa., supportable, doux i 
Ut clementiam ac juslitiam, quanto ignaraJiarbaris, 
tanlo toleratiora capesseret , qu'il pratiquât la clé- 
mence et la justice, -vertus que leur nouveauté même 
ferait chérir des barbares. Tac. Ann. 12, ri. 
' *f-f tôles (s'écrit aussi toiles), ïum, m. [mot cel-_ 
tiqué] goitre, gonflement au cou, Veget. Vet. 1, 38; 3, 
64; Seren. Samm. 16, 289 ; Marcell. Empir. i5, med., . 
cf. FesL p. 356, 

Tole tan u s, a, um, de Tolède : rO cul ter, Grat. 
Cyneg. 34. Subst. Toletani, ôrum, Liv. 35, 22; Pl'm. 
3, 3.; habitants de la v. de 

Toletum,iîV. 35, 7, 22; 39, 3o; Itin. Ant. 438, 
446; v. des Carpetani dans /'Hispania Tarraconensis, 
sur le Tagus ; auj. Toledo , Tolède. 

Toliapis, To),£a7TLç, Ptol,; île britannique dans 
la mer qui sépare la Gaule et la Bretagne, à côté de 
Hle Covennus, 3£oovy]WO<;. Mannert ne croit pas à 
V existence de cette île; Reicli. et d'autres pensent que 
c'est Shepey. 

Tolistoboglij ToXtcroêoYtot, Slrabom^ Tolïs- 
tobogi, ToXiâTÔëoYOi , Polyb. 22, 20; Plin. 5, 32; 
Ptol.; Tolistoboii, Liv. 38 , i5; une des trois princi- 
pales peuplades de la Galaiie, dans les contrées S.-O, 
qui environnent Pessinus. 

Tolleg-atse, Itin. Hierosol. 558; lieu de la Gal- 
lia Cisalpina, à 12 mill, ^e Bergomum ; auj. Telgate; 

tolleno* ônis, m. [tollo], en t. de mécanique, et 
dans la langue militaire, levier, bascule, pour puiser 
de Veau, enlever toute sorte.de poids, Plin. 19, 4 } 2o; 
Plaut. Frgm. ap. Fest. s. v. RECIPROCARE, p. 274; 
Veget. Mil. â, 21; Liv. 24, 34, 10; 38, 5, 4; SU. 14, 
32o sq.; cf. Fest, p. 356. 

Tollentinates * Plin. 3, r3; habitants de la 
v. de 

Vollentinuni; Tolentinum; voy.ee nom. 
. tolles_, ium, voy. tôles. 

tollo, sustùli, sublatum, 3. v. a. [racine Toi, d'où 
tuli, en grec TAAQ], lever, élever, enlever, c.-à-rf. 
selon que domine l'idée de mouvement ascendant ou 
de mouvement pour éloigner de la place jusque-là oc* 
cupée: 

I) élever^ soulever, enlever, relever, etc.- 

À.) au propr. : Unus erit quem tu toiles ad cœrula 
cœli templa , que tu enlèveras vers les régions azurées 
du ciel, Enn. Ann. r, 167 ; de même : Pileum, quem 
habuit, derîpuit eumque ad cœlum lollit , Plaut. 
Frgm. ap. Non. 220, i5, et .-Fulguribî ad cœlum se 
tollit, s'élève vers le ciel, monte au ciel, Lucr. a, 
325; on dit aussi avec in : Tune vél in cœlum vos, 
si fieri polerit, humeris noslris tollemus, nous vous 
élèverons au ciel sur nos épaules, Cic. Phil. 11, 10, 
24, et : Quem (Herculem) in cœlum ista ipsa sustulit 
forlitudo, id. Tusc. 4, 22, 5o ; de même encore : "Vir- 
tus tamen in cœlum dicitur sustulisse Romulum , on 
dit que sa vertu enleva au ciel Romulus , le mit au 
rang des dieux, id. Rep. r, 16. Tollam ego ted in 
cohum atque intro hinc auferam, je te mettrai sur 
mon cou, Plaut, Bacch. 3, 6, 42. Phaethon optaviî, 
ut in currum patris tolleretur : sublatus est, désira 
être monté sur le char de son père, Cic. Off. 3, 25, 
94; cf. id N. D. 4, 3i , 76 ; de même r^j aliquem in 
equum, mettre qqn à cheval, id. Deiot. 10, 28. Quos 
(cives Romanos) in crucem sustulit, mit en croix des 
citoyens romains, id, Verr. 2, 1, 3, 7; de même c^j 
in crucem, id. ib. 2, 1, 5, i3. Aquila in sublime sus- 
tulit testudinem , un aigle enleva une tortue dans let 



Cœs. B. G. 1, 28,3; r^jnopiam, Sali. Catil. 37, 7. ■* airs, Phcedr, 2, 6, 4. In arduos tpjlor^Sabinos, je 
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gravis les montagnes des Sabins, Hor. Od. 3, 4, 22, 
et autres sembl. — Ut me hic jacentem alîquis tollat, 
que qqnme relève, Plattt. Pseud. 5, r, 2; de même nu 
jacentes , relevez ceux qui sont à terre, id, Mosl, i\ 
4, 17. Mulum smim tollebat Fufius, enlevait son mu- 
Ut, le soulevait^ Varron dans Plin. 7,20, 19. Nequeo 
caput tollere : ita dolui atque ego nunc doleo, Piaut. 
Tract, 6, 45. Sustulimus manus et ego et Balbus, 
nous levâmes les mains au ciel, Cic. Fan?. 7, 5, 2; 
de même nu manus, id. Verr. a, 4, 3, 5; Alt. 2, rc», 
63. ^ gradum, marcher, avancer, Plattt. Bacch. 3, 
G, 6. Scorpius cauda sublata, Lucil. dans Non. 385, 
3i. Lubrica convolvit sublato peclore terga (colu- 
ber). Virg. Mn. a » 474' Qui saxa jacerent, quae de 
lerra ïpsî tollerent, oui jetteraient des pierres qu'ils 
auraient ramassées à terre, Cic. Cœcin. 21, 60. Ar- 
bores et vîtes et ea, quse sunt humiliera neque se tôl- 
ière a terra allius possunt, qui ne peuvent s'élever plus 
haut déterre, id. Tusc. 5, i3, 37. Prœdonum adven- 
tum significabat ignis e spécula sublatus aut tumulo, 
ïd.Verr. 2, 5, 35, 93. 

2°) particul. — a*) <->- liberos, recevoir, accueillir, 
élever, reconnaître des- enfants (proprement : les re- 
lever, l 'usage étant de déposer à terre les enfants 
aouveau-nés)- : Quod erit natum, tollito, ce qui naî- 
tra, élève-le, Plant. Amph. 1, 3, 3 ; de même nu pue- 
rbm, id. Men. prol. 33; Pbet. ap. Cic. Divin. 1, 21, 
4a; r^nalum filium, Quintil. lnst. 4, 2, 42; ^no- 
tlium, reconnaître un enfant illégitime, id. ib. 3, 6 ; 
97; /—puellam, Ter. Heàut. ,'"4, 1, i5; cf. id. And. 
1, 3, 14. Se dit aussi en. pari, de la mère .-Si quod 
peperissem, id eduearem ac tollerem, Plaul. Truc. 2, 
4, 45, — De là (î) métaph., en gêner., .engendrer, 
faire naître, avoir un enfant : Is autem humilitatem 
despicere audet cujusquam, qui ex Fadia sustulerit 
liberos? qui a eu des enfants de Fadia, Cic. Phil. ï3, 
10, a3. Decessit niorbo aquœ intercutis, sublato filio 
Tierone ex Agrippina, Suet. Ner. S, fin. 

h) t. de marine : nu ancoras, lever les ancres, 
Cœs. B. G. 4, 23, 6; B. Ci, 3i, 3. — (3) métaph., 
en dehors de la sphère nautique, s'en aller, partir, 
lever la séance; Si vultis ancoras tollere, latis tabulis 
Eortitio fit tribuuth/F'c/To, R. R. 3, 17, x. 
"Èjaufig. : Tollitur in cœlum claraor exortus ulris- 
que, un cri s'élève vers le ciel, Ena. Ann. 17, i3 ; de 
même 'nu clambfem in cœlum, Virg. JEn. 11, 745; 
~clamorés ad sidéra, id. ib. 2, 222; cf. ; Clamor 
Magous se tollit ad auras, un grand cri s'élève -vers le 
ciel, id. ib. 11, 455, et : Clamor a vigilibus fanique 
custodibus tollitur, Cic. Ferr. 2, 4, '43, 94. In quo 
Àlcibiadès cachîûnum dicitur sustulisse, éclata, dit-on, 
de rire t rit aux éclats, id. Fat. 5, 10; de même nu 
risum, Hor. A. P. 38 1. Literulfe.mese tui desiderio 
oblanguerùnt : hac tamen epi.stola oculos paulum 
sustulerunt, grâce à cette lettre, elles (mes petites étu- 
des littéraires) ont levé les yeux (rouvert les yeux , 
comme après une défaillance), Cic. Fam. 16, ïô, a. 
Ne in secunda tollere animos et in mala demïltere, ne 
point s'enorgueillir' dans la prospèritêni se laisser abat- 
tre par C adversité, Lucil. dans Non. 286, 6; de même 
<^ animos, Plattt. Truc. 2, 8, 10 ; Ter. Bec. S,5,5j; 
et ; nu animos alicui , relever le courage de qqn, le 
consoler, Liv. 3, 67, 6. Summa laus eloquenlias est, 
amplificare rem ornando, quod valet non solum ad 
augendum aliquid et tollendum altius dicendo , sed 
eliain ad extenuandum atque abjiciéndum, le comble 
et la perfection de l'éloquence, c'est d'employer à propos 
les richesses de l'amplification oratoire; ce qui con- 
fiUte à agrandir et à relever les objets, comme à les 
atténuer et les rabaisser, Cic. de Or. 3, 26, 104. Nos 
{le) ad cœlum tollimus vëHssimis ac justissimis laudi- 
dus, nous t' élevons jusqu'au ciel par les louanges les 
plus vraies et les plus justes, id. Fam. i5, 9, 1; de 
même^u nostras laudes in astrà, id. Ait. 2, 25, 1'; 
f^ Daphnim tuum ad astrà, exalter ton Daphnis jus- 
qu'aux astres, Virg. Ed. 5, 5i. Supra modum se 
tollens oratio, discours emphatique, Quintil. Inst. 4, 
>j 61 î cf. : Se eadem geometria tollit ad ràtionem 
«sque mundi, la même géométrie s'élève jusqu'au sys- 
tème de l'univers, id. ib. 1, 10 ; 46, et : Tix se prima 
elemebta ad 'spem tollere effingendaB eloqueutiaî, id. 
ib. 1, 2, 26. Quis essel Finis, ni sapiens sic Tîomen- 
.tantis amicum Tolleret, etc., ne relevait ainsi le cou- 
rage de son ami, Hor. Sat. 2, 8, 6r. 

II) lever, oter qqche de sa place, le prendre, t em- 
porter, l'enlever. 

■ A) au propr. —.1°) en gêner. : Ne quis frumen- 
tum de«area tolleret, antequam cum decumano pactus 
«set, \ que personne n'enlevât du blé de Paire, Cic. 
f e p'-? t 3, î4, 36. Sblem e muntlo tollere videntur, 
'*Jiii ariiiciliam e vita tolluht, c'est pour ainsi dire ôter 
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le soleil de l'univers, que retirer l 'amitié du commerce 
de la vie, id. Lœl. i3, 47* Quod eorum (deorum) si- 
mulacra Verres ex delubris feligiosissimis sustulisset, 
avait enlevé des temples les statues des dieux, id. Di- 
vin, in Cœcil. 1, 3 ; de même nu pecunias e fano, en- 
lever l'argent d'un temple t en piller le trésor, Cœs. 

B. C. 3, io5, 1; nu sphœram exurbe (Syracusis), Cic. 
Rep. 1, 14; r>u prœdam, emporter du butin, Ccec. B. 
"• 7* r 4» 9; '^ J posita, id. ib. 6, 17, 5 ; ^palinam, 
enlever un plat, Hor. Sat. 1, 3, 80 ; cf r-u hos cibos, 
id. ib. 2, 8, 10; nu cuncta, enlever tout, Virg. Mn. 

8, 439, et autres sembl. Kavis ducenlos viginti ex le- 
gione tironum sustulerat, le navire avait à bord deux 
cent inngt soldats de la légion des recrues , Cœs. B. 

C. 3, 28, 3 ; de même .* Waves quse équités sustulerant, 
les vaisseaux où l'on avait embarqué la cavalerie, id. 
B. G. 4, 28, 1, Ôroandem Cretensem appellat, ut se 
sublatum in lembum ad Colym deveheret , pris, em- 
barqué dans son esquif, Liv. 4-5, 6, 2 ; de même nu ali- 
quem , Virg. JEn. 3, 60 r; Ovid. Met. 11, 441; SU. 

9, 5oo. (Maecènas me) tollere rheda vellet, méprendre 
dans sa voiture, Hor. Sat. 2, 6, 42. 

2°) particul. — a) dans le sens prégnant, faire 
disparaître, anéantir, tuer, faire périr : Demonslrant 
perfacile hune hominem incautum etruslîcum deme- 
dio tolliposse, qu'il est facile de faire disparaître cet 
homme... de s'en défaire, Cic. Rose. Am. 7, 20; de 
même nu aliquem e medio, Liv. 24, 6, 1. Varius Dru- 
sum ferro, Metelium veneno sustulerat, s'était dé- 
fait de Drusus par le fer, de Méiellus par le poison, 
Cic. N. D. -3, 33, 8-1; Ti. Sempronium Gracchum , 
iterum consulem , in Lucanis absens in insidias in- 
ductum sustulit; Nep.Hann. 5, 3. De mémenuTha- 
nas fulmine (Juppiter), a foudroyé les Titans, Hor. 
Od. 3. 4, 44- Quem febris una potuit tollere, qu'un 
seul accès de ■ fièvre a pu enlever, Lucil. dans Non. 
40.6, 25. Me truncus illapsus cerebro Sustulerat, 
nisi, etc., un tronc d'arbre m'eût brisé la cervelle, si, 
Hor. Od. 2, 17, 28. Tollet anum viliato melle cicula, 
id. Sat. 2, 1, 56; cf. : Sorbitio tollit quem dira ci- 
cutae, qui meurt empoisonné par la ciguë, Pers. 4, 2. 
-^Majores noslri Carthaginem et Numantiam fundi- 
tus sustulerunt, détruisirent de fond en comble Car- 
tilage et Numance, Cic. Off. 1, 11, 35; de même : 
Ademptus Hector Tradidit fessis leviora tolliPergama 
Graiis, lorsque la mort d'Hector eut ouvert aux Grecs 
fatigués les portes de Pergame (Pergame plus légère 
à enlever), Hor. Od. 2, 4> ! I ■ 

"b) t. de la langue militaire, nu signa , se mettre en 
marche, partir (enlever les enseignes plantées en terre), 
Cœs. B. C. 2, 20 , 4; B. Alex. 67, 1. 

T,) au fig, , lever, écarter, éloigner, mettre de côté, 
achever, anéantir, détruire, abolir, etc. (c'est le sens 
le plus fréq., surtout dans Cicéron) : Cujus rei me- 
moriam omriem tolli funditus ac deleri arbitror opor- 
tere, qu'il faut détruire et anéantir complètement le 
souvejiir de cette chose, Cic. Quint. 21, 78; cf. : TJt 
deleâtis ex animo suo suspicionem omnem metumque 
tollatis, et que vous dissipiez toutes ses craintes, id. 
Rose. Am. 2, 6. Sublata benevolentia amieïtise nomen 
tollitur, propinquitalis manet, ôtez la bienveillance , 
V amitié disparaît, la- parenté reste, id. Lœl. 5, 19; 
cf. : Maximum ornamentum amiciliœ tollit, qui ex 
êà tollit verecundiam^ id. ib. 22, 82. Dubilationem 
ad rein publicam adeundi in primis debui tollere, lever 
les doutes, faire disparaître l'hésitation, id, Rep. 1, 
7. Si errorem yelis tollere, dissiper l'erreur, id. ib, 
1,24. Legem, si non jure rogata est, tollere, abroger 
une loi, id. Leg. 2, 12, 3i; de même nu veteresleges 
novis legibus, id. de Or. 1, 58, 247 ; <~-u dictaturam 
funditus ex re publica , abolir la dictature, id. Phil. 
1, 4, 3, et : Sublato Areopago, après la suppression 
de l'aréopage, id. Rep. 1, 27. Peccante senatu (quod 
fit ambitione sœpissime, uullo magistratu adjuvante) 
tolli diem utile est, il est utile de remplir toute la 
séance, de faire perdre la journée en vaines paroles, 
id. Leg. 3, 18, 40. Morbus facile tollitur, on guérit 
aisément la maladie, le mal est enlevé \ Gels. 2, 14; 
4, 18; de même nu dolores et tumôres, Plin. 26, 12, 
75; nu fœditates cicatricum maculasque, id. 33, 6, 
35, et autres sembl. — De là : 

sublatus, a, um, Pa. (d'après le n° I, B), enhardi et 
enorgueilli, fier de (rare) : Quo prœlio sublati Hel- 
velii audacius subsistere cœperunt, enhardis par ce 
combat, Cœs. B. G. 1, i5, 3; de même nu hac Victo- 
ria, fier de cette victoire* id. ib. 5, 38, r ; nu quibus 
omnibus rébus, id. B. C. 2, 37, 2 ; nu rébus secundis, 
enflé par la prospérité, le succès, Virg. Mn. 10, 5o2; 
nu gloriâ, Tac. Ann. i3, 11, et autres sembl. Quoque 
venit (leo), fidens magis et sublatior ardet, Ovid. Hàl. 
54. — Adv. sublate, haut d'une manière élevée. — 
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* I) au propr, : Nilus diebus centum sublatius fluens, 
minuitur postea, Ammian. 22, i5. — 2°) au fig. • 
Quoniam ergo oratorum bonorum duo gênera sunt j 
unuru atténuât e presseque, alterum sublate ampleque 
dicenlium, d'une manière élevée, relevée, sublime, Cic. 
Brut. 55, 2or. — TSihil umquam de me dixi subla- 
tius asciscendae laudis causa potius quam criminis de- 
pellendi, avec orgueil, par orgueil, Auct. Or. pro 
Domo, 36; de même : Avidi jurgiorum et sublatius in- 
solescentes, Ammian. i5, 12. 

tollo, ônis ==: tolleno, fausse leçon dans Piaule 
Rud. 2, 5, 23, où il faut lire Ptolemocratïa au lieu 
de, tolloni gratia, et dans Colum. io, 26, où t au lieu 
de tollonibus, il faut lire tendentibus. 

Tolniidessa, ToXu.£8ec7o-a, Ptol.; v„ de la Chal- 
cidice, en Syrie, sur la roule ^'Apamis à Palmyra. 

Toïobïs, Mêla 2 , 6 ; v. du pays des Ilercaones, 
sur la cote, dans ^Hispania Tarraconensis. 

Tolopbon,ToXo çtov, Thuc.3, 101; Steplu Byz. 
659 ; v. dans la partie E. de la Lqcride, probabl. la 
Colophon de Dicœarch. in Huds. G. M. 2, 2;. 65. . 

VolSsa, as, /, ville de la Gallia Narbonensis, 
auj. Toulouse, Met. 2, 5, 2 ; Cœs. B. G. 3, 20, 2 ; 
Cic. Font. 5, 9; Martial. 9, 100, 3 ; cj. Ukert, Gaul. 
p. 404; — II) De là A) TôlÔsânus, a, um, adj., re- 
latif à Toulouse, toulousain : nu aurum, l'or pris à 
Toulouse par le consul Q. Servilius, Cic. N. D. 3, 
3o, 74; Gell. 3, 9, 7 sq.; Justin. 32, 3. — Au plu- 
riel Tolôsâni, ôrum , m., les habitants de Toulouse, 
Plin. 4, 19, 33. — Tôlôsas, àtïs, adj., de Toulouse : 
nu caseus, Martial. 12, 32, 18. <-o cathedra, Sidon. 
Ep. 9, 16, — Au pluriel Tolosates, ium, m., les Tou- 
lousains, Cœs. B. G. 1, 10,. 1 ;-7, .7, 4. — C) Tôlô- 
sensis, e, adj., même signif. : nu lacus, Justin. 33, 3. 

TÔlôsa^, Cœs, B. G. 1, 10; Mêla ^2, 5; Itin.Am. 
458; Amm. Marc. i5, 11 ; ToXtôaa, Ptol,; voy. Co- 
lonia Tolosa. 

Tolosani, voy. Colon, Tolosa. / 

Tolosates, ( 

Tolosanns, a, um, voy. Tolosa, n° II, A. 

'ffolosas, atis, voy. Tolosa, n° II, B. 

Tolosatimn urbs 5 civ. j , Colonîa 

Toîosensis nrbs, '^'Tolosa. 

Toloscnsîs* e, voy. Tolosa, n° II, C. 

Tolostobogi; voy. Tolistobogî. 

Volotse, ToXwTai, Ptol.; peuple dans la Maure- 
tania Çïesariensis , entre les monts Dardus et Cara- 
phus. 

IFolous, ltin. Ant. 3gi ; v. de /'Hispania Tarra- 
conensis, dans le territoire des Ilergètes. 

Tolpiacum, voy. Tolbiacum. 

'JToluiuiiius, ii, m., nom d'un devin des Latins, 
Virg. Mn. 1 1, 429 ; 12, 258 ; 460* — Roi des Véiens, 
Liv. 4, 17. 

tolutarîs, e, voy. tolutafîns. 

tolutârïus, a, um, adj. [tolutim), qui va au trot, 
trotteur : nu equus, Senec. Ep. 87 med. — Forme 
access. toliilaris, e, dans le sens figuré : Sententias 
ejus tolutares video, qùamquam quadripedp concilo 
cursu tenere nusquam, pugnare nusqUam, Front, de 
Or. 1. 

*tolûtïlîs, e, adj. ftolulim], qui va au trot : n^ 
gradu véclus, Varro dans Non, 17, 26. 

* tolïïtïloquentïa, se, /. [tolutim-loquor], volu- 
bilité de langue, parole rapide : O pestifera... trux 
tolutiloquentia, Nov. dans Non. 4, 7. 

tôlûtinij adv. [de la racine TOL, d'où lolloj 
tolero ,tûli, en ^recTAAco, propr. en levant les pieds, 
d'où, dans le sens prégnant] au trot, au pas de course 
(le plus souv. class.) : Hœc postquam dixit, cedit cilu', 
celsu' tolutim, Varron dans Non. 4, 20; de même en 
pari, de chevaux .- id. ib. 16; Lucil. ib. ir; Plin. 8, 
42, 67. Edixi iluruni hominem in Tuscos tolutim, 
Nov. dans Non. 4» 9; de même nu badizas, Plaut. 
Asin. 3, 3, nô.r^carpére incursus, Plin. 8, 42 (67). 

Vomabei, Plin. 6, 28 (32); peuplade dans l'Ara- 
bie-Heureuse. 

tôniâcella, œ,/.= tomaculum, Gloss,S. Genov.f 
Gloss. Valic. t. 7, p. 583. 

*tômâcïna 5 œ, f. [1:0^, action de couper), sorte 
de saucisson, cervelas, Varro iî. Jî. a , 4 , iû ; voy t 
l'art, suivant. 

lomâcûlum ou par contract. tômaclum, i, n. 
[to[/,-^, action de couper], sorte de saucisson, cervelas, 
Jîiven. 10, 355; Martial. 1, 42, 9; Pelron. Sat. 3i 
fin.; 3o fin.; voy. l'art, précèd, 

tôniûcnlârins, ii, m., charcutier, marchand de 
saucissons, Not. Tir, p. 167. 

Tomadceoram insulse, Top-aSafov vv^a-ot; 
Gomadseorum insulïe, Ptol.; 2 îles du golfe Arabique t 

Toniœus, voy. Tomeus. 

58. 
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{Domaia, Plin.- 6, 28; v. commerçante de l'Ara- 
bie-Heureuse, sur là mer Bouge, probabl. comme ta 

Thuniata de PtoL 

r^ omara , T©u.apa, PtoL; v. de l Inde au-delà du 
Gange, au N.-O. ^'Aspithra, auj. Mararco, sel. Gos~ 

e fi lin 

gi'oxnarne» comme TamaniSj et Tmarus, montagne 

de Macédoine. , ' . • 

f tome, es,/. = tou.7J, coupure; en t. de métri- 
que césure, Terenùan. Maur. p. 2.44° Pt > -^ llS0U ' 

tômeiitnms h "., tout ce qui sert a rembourrer 
des coussins {laine, poils, crins, plumes, paille, etc.) 
bourre, Plin.S, 48, ?3; 19, 1, 2; 27, io, 6r ; Ta/ro 
Z. Z. 3, 35, 46; Suet. Tib. 54; Tac. y*/in. 6, 23 
W.; Martial. 14, i59 w /emi».; 160 in /«mm.; 16; 
162; Appui. ApoL p. 276. 

3T©merus 5 Àrrian. Ind. 24 ; Tonderus ê* Tube- 
rus 3/e/a 3, 7J.A- ^ l a Gédrosie, qui formait un' lac 
à son embouchure; auj. Hor. 

QTomeiffiS, Tou.e6ç, TViwc. 4, 118; Tomœns, To- 
txcaoç, Steph. Byz. 660 ; pic d'une montagne en Mes- 
sênie, dans le voisinage de Coryphasiûm. 

^omeïiSj ville; voy. Tomi, 

t©mex 5 icis, voy. thomix. 

Œ'omi, orum, voy, Tomis. ; 

fomi y ôrum , T6u,o; , Mêla 2,2; Plin. 3, 1 1 ; 
Ptoh;Amm. Marc, 22, 19; Tab. Peut.; Tomis, Tou,tç, 
Ovid. Trist. 3,9; Strabo 7 ; Itin. Ânt. 227; Tomeus, 
Tou,evç, Steph. Byz. 35g ; v. de là basse Mœsie, cé- 
lèbre autrefois uniquement parée que Médée y tua son 
frère; plus tard capitale de la province de Scyihie. 
C'est dans cette contrée qu'Ovide vécut en exil; il 
appelle les habitants Tomitœ et Tomitani; auj. To- 
miswar; Temeswar sur la côte de Bulgarie. 

Éonxicla^ mieux que t,îacîiiicla$ &,£, dimin. de 
tomîx (thomix) Appui. Met. 8, p. S'jS. 

^ômÊgjis,/., T6\ui;ouT6\LQi,Tomi, ville de Mœ- 
sie, sur le Pont-Euxin, connue comme lieu d'exil 
d'Ovide, Ovid. Trist. 3, 9, 33; Pont. 4, i4» £9. Forme 
acceçs. Tomi, orum, m., Stat. Silv. 1, 2, 254 J Clau- 
dian, Epith. PalL et Celer. 70 ; Sidon. Carm. 23, i5g ; 
et, d'après l'orthographe grecque, Tomœ, Mel. 2, 2, 
5. — n).£>e là A) Tômïlje, arum, m., les habitants 
de Tomi, Ovid. Trist. 1, 2, 85. — B) Tômïlanus, a, 
uni, adj., relatif à Tomi, de Tomi : r*-i terra, Ovid..i ) 
1, i.pj nurus, id. ib. 3, 8,9. 

fomisa, Tou.icra, Polyb. 34, i3; Tomisum, To- 
p.i<rov, Strabo \l±\ v. d'Arménie, dans la province de 
la Sophene. 

^TomMee, ^omÊtaiii, voy. Tomi. 

ITohiiiiœj arum, voy. Tomis, n° II, A. 

^oBiitamiDg, a, um, voy. Tomis, h° II, B. 

toinix, icis, voy. thomix. 

-^Pomces orum, voy. Tomis. 

IToiiiïiirtjj voy. Helli. 

^cnadabaj TovSaêa, PtoL; v. dans r intérieur de 
tu M 'e die. 

Y tômaSj i, m. = t6u.oç, coupure, section, pièce, 
morceau : r*-> vilis, chiffon de papier, Martial. 1,67, 
3. — II) partie d'un grand ouvrage, tome : Feci ex- 
cerpta exlibrissexaginlain quiuque tomis, M. Aurel. 
dans Front. Ep. ad Cœs. 2, i3. — De là aussi B) 
ouvrage, livre, en génér. : Accipe tibi lomum magnum 
novum et scribe in éo,etc,,Hieron. Ep. 22, 38-' — C) 
peUt-être nom d'un poisson dans Plin. 32 à la fin, oit 
Hardouin lit thyimus. 

SÔMLyFÊs, is, /., Tô'pvupiç, Tomyris, reine des 
Scythes, qui vainquit et tua Cyrus l'ancien, Justin. 1, 
TibulL 4, r, 143, 8. On l'appelle aussi Tamyris ou Ta- 
miris, Frontin. Slrat. 2,5 et Tamyris, Val. Max. 9, 10. 

tonseus 5 a, um, tendu, en pari, du son, 'Boeth, 
Music. 5, i5. 

tonalité^ adv., au bruit du tonnerre, Dracont. 
liexaem. 3, 22 3, 

tonâtio, ôuis, /., action de tonner, coup de ton- 
nerre, Senec. Quœst.'nat. 2, 12 (ou on Ut générale- 
ment conalio). 

ÉoBidëoj» totondi, tonsum. 2. (forme access. de la 
troisième conjugaison : OVÈS TONDTJNTUR, Ca- 
lend. ap. Grut. i38) v. a., tondre, raser, couper, etc. 
— I) au propre : Ne tonsori collum committeret, 
londere ûlias suas docuit : ita sordido àncillarique 
ofûcio regiseviigines uttonstrieulaEtondebantbarbam 
et capillum palris, pour n'avoir point à confier son 
cou à un barbier, il apprit à ses filles à le raser; et 
ces jeunes filles... lui coupaient la barbe et les che- 
veux, Cic. Tusc. 5 , 20 , 58 ; de même r+j barbam , 
Martial. 11, 3 9, 3; ^ capillum, Ovid. Met. 8, i5i; 
r^ cutem, Hor. Ep. i, 18, 7; <^-> os, Catull. 6r, 139 ; 
r~*j ovem, tondi-e une brebis, Plaut. Merc. 3, r, 28 ; 



TON! 

Hor. Epod. 2, 16; Plin: 18, 27, 67 §2^7; c/. ~. la- 
Dam, tondre la laine, Hor. Od. 3, i5, ï4- '"*-' naevos 
in facie, Plin. 28, 4. 6 et autres sembl.Tu ex popina 
consul extractus cum illa saltatrice tonsa, avec cette 
danseuse aux cheveux coupés ras (en pari, du consul 
Gabinius), Cic. Pis. 8, 18; cf.<^> puer ou minister, 
esclave de bas étage (parce qu'il avait les cheveux né- 
gligés), Martial. 10, 98, 9; ir, 11, 3. Ad alla tonsum 
templa quumreum misit, cet accusé aux cheveux courts, 
c.-a-d. absous (les accusés ordinaires avaient les che- 
veux longs et négligés), id. 1, 74, 3. — Ille t comam 
mollis jam tondebat hyacinthi, coupait, Virg, Georg. 
4, îSj't de même r-u vitem in pollicem, Colum. ^4,21, 
3; r^j oleas, viles, Plin. i5, 1, 2; «v balsamum, id. 
12, 25, 54; «-^' ilicem bipennibus, couper un chêne, 
Hor. Od-. 4, 4, 57 ; de mêmer^> myrtos, Quintil. Inst. 
8, 3, 8. — Dans le sens moyen : Lavamur et tonde- 
mur et convivimus ex consuetudine, Quintil, Inst. 1, 
6, 44- — Absolt : Ul decrescente luoa loDdens calvus 
fiam, en me rasant, Varro R. R. 1, 37, 2; de même : 
Candidior postquam tondenti barba cadebat, quand 
ma barbe tombait à blancs flocons sous les ciseaux, 
Virg. EcL 1, 29. Tonsisque ferunt mantelia villis, 
des tissus (des essuie-mains) aux poils ras (c.-à-d, de 
toile fine), id. 2En. r, 702; Georg. 4, 376. . 

Il) métaph. — A) cueillir, couper, enlever, brouter, 
se repaître de; etc. (poêt.) : Ex uno tondentes gramina 
campo Lanigerse pecudes, Lucr. 2, 660; de même <^-> 
pabula (pecudes), id. 2, 317 ; ^-dumeta (juvenci), les 
taureaux broutent le vert feuillage, Virg. Georg, i 3 
i5_; r^j campum late (equi), id. 2En: 3, 538 ; ~ viri- 
dantia gramina morsu, id. Cul. 49. r^j violas manu, 
cueillir des violettes avec la main, Prop. 3, i3, 29. 
r^j jecur roslro (vultur), dévorant le foie (de Promé- 
tîiée), Virg, Mn. 6, SgÔ; cf. avec la construction 
grecque : Illa autem, quas londetur prœcordia rostro 
Alitis, SU. i3, 83g. 

B) dépouiller de (très-rare) : Adibo hune... itaque 
tondebo auro usque ad vivam cutem, et je le dépouil- 
lerai de son or (je le raserai de son or, jusqu'à la chair 
vive), Plaut. Ba'cch. 2, 3, 8. Tondens purpurea régna 
paterna coma , dépouillant le royaume paternel de 
cette chevelure d'or, c.-à-d. coupant à son père ce 
cheveu d'or qui valait un royaume; Prop. 3, ig, 22, 

TTonderos? Plin. 6, 23 ; voy. Tomerus. 

tondïto 5 are = tonsito, Gloss. Paris, et Gloss. 
Hildebr.; Gloss. Vatic. t. 6, p. 548 et t. 7, p. 584. 
Peut-être faudrait-il lire tûndito. 

QTomilota;, TovS£iTa, Condola, PtoL; v. de l'Inde 
au-delà du Gange, dans le pays des Marundi. 

*tônesco 5 ère, v. inch. n. [tono],- commencer à 
retentir, à résonner : Tune repente cœlilum altum lo- 
nilribus templum tonescit, Varron dans Non. 180, i5. 

« fougère ^Elius Slilo ait noscere esse, quod Prœ- 
nestini longilionem dicunt notiouem et latius domi- 
nari, savoir à fond : Ennius : Alii : Alii rhetorica 
longenl. » — Vaincre : Et vincere etiam quandoque 
videtur signifîcare, » Fest. p. 356. ■ 

Éongiiîo, onîs, voy. tongere: 

Wongrij voy. Tungri. 

ïï , onïce,Toviy.yi, Ptol.; v. commerçante en Afri- 
que, entre le cap et l'embouchure du fi; Raplu, 

* tôlîïtrâlâs, e, adj. [tonilru], de tonnerre, qui 
tonne ou retentit du bruit du tonnerre ; i~> templa 
cœli, Lucr. 1 , 1098. 

ionîtrn, us , voy. tonitrus. 

tomtrûâbïlis^ e, adj, = tonitruaïis , Gloss. 
CyrÙL 

* ttônïtr ûâlis , e, adj. [tonitrus], qui lance la 
foudre, tonnant, épithètede Jupiter, Appui, de Mundo 
p. 75. Relatif à la foudre et à sa signification : r-^ 
libri, livres qui traitent de la foudre au point de vue 
augurai, Cic. Div. 1, 33, 72. 

ioQÏtrûo, are, tonner : Insipieos Jovem toni- 
truare tn-credis, Commodian. Instruct. 6, 7. 

tonitrus, us, m. ou tonîtrniim, ii, n . (On trouve 
Paccus. plur. tonilra, dans le fragm. 480 ap. Ribb, : 
Inter lonitra et turbines, et la forme lonitruus, i, 
dans Hieronym. ep. ad Pamm. 4) [tono], le ton- 
nerre. — à) sing. : Tonilrum auribus accipiamus , 
Lucr. 6, 164; 171 ; de même : Fulgelrum prius cerni 
quam tonitrum audiri, quum simul fiant, çertum est, 
il est certain que Véclair se voit avant qu'on entende 
le tonnerre, et cependant éclair et tonnerre ont lieu 
en même temps, Plin, 2, 54, ^5. Tonkruum lerribile 
exsistit, id. 36, i3, 19 § 88; de même : Auditum 
prœterea tonitruum', terra mugienle, non Jove to- 
nante, Trebell. Gall. 5; cf. Senec. Qu. Nat. 2, 56. 
Ut ludis post scenam colleclus lapidum ita fieret, ut 
vert tonitrus similitudinem imilaretur, Fest. s. v, 
CLAUDIANA /?. 57; Cœlum tonitru contremit, le 
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tonnerre ébranle le ciel, Poet. ap. Cic. de Or. 3, 3g, 
157; de même : Tonilru cœlum. omne ciebo, Virg. 
Mn. 4, 122 et autres sembl, Tonitru quum rupta ce- 1 
rusco Ignea rima micans percurrit Iumine nimbos, 
id. ib. 8, 3g 1. La forme access. neutre du nomin. to- 
nilru ne repose que sur les indications des grammai- 
riens ; Fest. s, v, PECÛUM p. 246 ; Serv, Virg. Mn. 
5, 694; Charis. p. r8; 23 ; Prise, p. 6245 685; 714 
P. et autres ; voy. Schneid. Gramm. 2, p. 345. — ;■) 
plur. : Tum fulgores ettonitrua exsistere, Cic. D '■■■': \ 
2j 10, 44? de même tonitrua, id. ib. 2, 18, 42; Pud. 
5, 3, -8]; Plin. 8, 47, 72; Ovid. Met. r, 55\ 12, 5a; 
Juven: 5, 117 et autres. Strepilus, fremitus, cîamor. 
tonitruum et rudentum sibilus, Poet.ap. Cic. Fam. 
8, 2, 1. Subito coorta tempestas cum magno fragore 
tonitribusque tam denso regem operuit nimbo, ut, etc., 
Liv. 1, iê, 1; de même, Plin. 1, 54, 55; 19, 3, 
i3 ; 37, to, 55; Ovid. Met. 11 , 496; Phœdr. 5, 7, 
23 et autres; tonilrubus, Aur. Vict. Orig. gent. 14, 
2; 20, r. Tonitrus agis et mea fulmina torques, Stat. 
Theb. r, 258 ; de même : Imbres et tonitrus fieri dere- 
penle, Gell. io, 12, 3. 

tônïlrîmg, i, m., tonnerre, Hieronym. ep. ad. 
Pamm. 14. 

tânOf ûi, r. (forme access. de la troisième conju- 
gaison : totiimus, Varron dans Non. 49, 2 1) v. n. et a., 
tonner, faire entendre le bruit du tonnerre. — I) au 
propre : Quem super ingens Porta tonat cœli, Enn. 
Ann. 1, i56; imité par Virg. Georg. 3, 261. Quum 
tônuit laevum bene tempestale serena, quand il a tonné 
à gauche, par un ciel parfaitement serein, Enn. Ann. 
2, 5. Ut subito, ut propere, ut valide tonuit! Plaut. 
Amph. 5, 1, 10; de même, ib. 78. Si fulserit, si tonue- 
rit, si taclum aliquid erit de cœlo , s^il éclaire, s'il 
tonne, Cic. Divin. 2, 72, 149. In nostris commentariis 
scriptum habemus, Jove tonante, fulgurante, comilia 
populi haberenefas, quand il tonne, id. ib. 2, 18, 43; 
Phil, 5, 3, 7 ; de même tonans Juppiter, Jupiter ton- 
nant, Hor. Odr3, 5, 1; Epod. 2, 29; Inscr. Orell.. 
2, p. 23; on dit aussi absolt Tonans, Ovid. Met. r, 
170; 2, 466; n, 198; 3 19; Her. 9, 7 et beauc. d'au- 
tres ; cf. Tonans Gapilolinus, Ovid.Fast. 2, 69; de là 
poêt, Falcifer Tonans, en pari, de Saturne (le Jupiter 
porte-faulx); Martial. 5, 16, 5 et Sceptriferi Tonantes 
en pari, de Jupiter et de Junon, Senec. Med. 5q. T)ie&- 
piter per purum tonantes Egit equos volucremque cur- 
rum, Hor. Od. 1, 34, 7. — II) métaph. en génér. A) 
neutr., faire entendre un grand bruit, retentir forte- 
ment, éclater, menacer bruyamment : Tympana tenta 
tonant, les tambours tendus résonnent, Lucr.i, 619; 
de même r— > ^tna horriferis ruinis, Virg. Mn. 3, 571 ; 
r*j cœlum omne fragore, id. ib. 9, 54* ; cf. ib. 12, 
757; 00 domus afflicla massa, Val. Flacc. 4, 612 et 
autres sembl. ~~ En pari, des foudres de l'éloquence : 
Qui (Pericles) si tenu i génère uterelur, numquam ab 
Aristophane poeta fulgere, tonare, permiseere Graciant 
dictus essel, Cic. Or. 9, 29; de même, Plin. Ep. 1, 
20, 19; Colum. Prcef. § 3o; Prop. S, 17, 40; Virg. 
Mn. n; 383. — B) act., faire retentir, faire entendre, 
crier bien haut, invoquer d'une voix forte : Tercen- 
tuni tonat ore deos, il invoque à grands cris trois 
cents dieux, une foule de dieux, Virg. Mn. 4 5 5 10; 
de même r>^ verba foro, Prop. 4, 1, i34; <^ aspera 
bella, Mautial. S, 3, i4;r^talia celso ore, Claudïan. 
Rapt. Pros. 1, 83; (^ Cicerona, id. Ep. 3, 4 et autres 
sembl. 

tônor, ôris, m., forme archaïque p. ténor, ton, 
accent, Quintil, 1, 5, 22. 

Tonosa, Itin. Ant. 181, 182, a 12; 2 villes de 
même nom, dont l'une est à 5o milles de Sebastia dans 
la Melitene, l'autre dans la partie N. de la Petite- 
Arménie, au N. t/'Arabissus. 

tÔnôtïcas, a, um = tovcùtixoç, qui sert à ren- 
forcer, Theod. Prise, de diœt, 9. 

tonsa, se, f. [peut-être de tundo], rame, aviron 
(mot poét., le plus souv. au pluriel) — a) sing. : Alius 
in mari vult magno tenere tonsam, Enn. dans Fest. 
p. 356; de même, Val. Flacc. 1, 369. — p) plur. : 
Poste (ou pone) recumbite véstraque pectora pellile 
tonsis, Enn. dans Fest. p. 356 ; de même, id. ib.; Lucr. 
2, 555; Virg. Mn. 7,28; 10, 29g; Lucan. 3, 527; 5, 
448 ; S'il. 1 r, 492 ; Senec. Agam. 443 et mërer. ' 

tonsïcûla, œ, f. dimin. de tonsa} proprem. pe- 
tite rame, nom d'un poisson, Cassiod. Variar. 12, 4< 

tonsilis; e, adj, [londeo], qui peut être tondu, 
rasé, coupé : r^> vil! us, long poil, bon à couper, Plin, 
8, 5o, 76. r^j facilitas picese, facilité avec laquelle on 
taille le picéa, id. 16, 10, 18. — II) métaph. pour 
tonsus, tondu, coupe, élagué : ro tapetes, tapis a pou 
ras, Mattius dans Gell. 20, 9, 3. rv> nemora, PUn, 
12, 2, 6; cf. r^> buxetum, Martial. 3, 58, 3. 
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tonsilla, se,/, (s'écrit aussi tosilla; — I) poteau 
pour attacher un navire au rivage : Tosillam pegi, Pa- 
cuv. dans Atl. et Fest. p. 356. Tonsillas édite , fragm. 
5^4 Ribb. — II) au pluriel tonsilhe, arum,/., glandes 
de la gorge, amygdales, Cic. N. D. 2, 54, i35 ; Cels. 
6, 10 ; 7, 12, 2; Plin. n, 37,66; id. 35, i5 (a5); 

tonsio, ôms, /, Hier. Deuter. 18, 4. Cf. id; 
Âmos, 7 , 1, action de tondre, tonte (des brebis). Il 
se trouve aussi comme variante dans Caton R. R. p 
extr. (autre leçon : auctio). 

* lonsïto, are, v. intens. a. [tondeo], tondre : «^ 
oves, Plaut. Bàcch. 5, a, 9. 

tonso,as, âre t fréq. de tondeo, tondre souvent, 
Onomast. lat. gr. 

tonsor, ôris, m. [londeo], celui qui coupe les che- 
veux, la barbe, les ongles, etc., barbier, perruquier, etc., 
Varr.R. R. 2, 11, 10; Cic. Tusc. 5, 20, 58; P lin. 
7,59, 5g; Ror. Ep. 1, 1, 92 ; 9 4 ; r, 7î 5o; A. P. 
3oi; Martial. 6, 57 ; 11, 84; Suet. Aug. 79; Inscr. 
Orell. n° 28 8 3 et autres. En pari, d'un rogneur 
d'ongles, Plaut. Aul. 2, 4, ; 33. — Proverbialmt : Om- 
nibus et lippïs notum et tonsoribus esse, en pari, 
d'une chose connue de tout le monde, H or. Sat. 1, 7, 
3. — II) celui qui taille, qui élague les plantes : <^j 
ramorum luxuriantium, Arnob. 6, p. 197. 

tonsorium , ii , n. = tonstrina, Gloss. Cyrill. 

tonBôrïns, a, um, ad/, [tondeo], qui sert à ton- 
dre, à raser : r-o culter, rasoir, Cic. Off, 2, 7, 26 ; 
Petron. Sat. 108; de même r>*> ferramenla, Martial. 
14, 36 in lemm.; r^j cultellus, petit couteau à couper 
les ongles, Val, Max. 3,, 2, i5. r+-> sella, Cœl. Aur. 
tard. 2,i. 

-}• tonstrïculo, se, /". dimin. [lonstrix], barbière : 
. Regiœ virgines ut tonstriculse londebant barbam et 
capillum patrîs (Diouysii), Cic. Tusc. 5, 20, 58. 

tonstrïna, œ, /. [tondeo], échoppe de barbier, 
Plaut. Asin. 2 , 2, 76 ; Amph. 4,1, 5 : É'pid. 2,2, 
14 ; Plin. 36, 22, 47 ; 29, 6, 36. * 

tonstrïnum., \, n., échoppe de barbier; l'art du 
barbier, Petron. 46,-64- 

tonsirïnns, i, m. pour tonsor, Petron. 46. 
- tonstrix, îcis,/. [londeo], barbière, Plaut. Truc. 
2, 4> 5r; 4» 2, £9; 4, 4,3; Martial, 2, 17, 1. Inscr. 
ap. Grut. 5g4, 3. 

tonsnra, as, /. [tondeo], action de tondre, de ra- 
ser, tonte, taille : Quidam in anno bis tondent (oves) 
ac semestres faciunt tonsuras, tondent deux fois par 
an les brebis et font des tontes semestrielles, Varro 
R. R. 2, rt; 8 ; de même o-< prima lanee, Plin. 28, 8, 
2g. r^j capillorum, coupe des cheveux, Ocid. A. A. 
1, 017. r^> vitis, taille de la 'vigne, Plin. 17, 27, 46; 
de même, id. 16, 37, 68. ■ 

tonsûrâtus, a, um, tonsuré : tonsurato capite, 
Greg. Turon* Hist. Franc. 6, 6. 

tonsûrô* as, are, ionsurer, S. Greg. Ep. t^, 5o; 
id. ib. 4, 54 j 8, a3, Greg. Turon. Hist. Franc. 6, i5. 

1. tonsus, a, um, Partie, de tondeo. 

2. tons ne, ûs, m. [tondeo], coupe des cheveux, 
manière dont les cheveux sont coupés ; frisure (antér. 
à Fépoq, class.) : Pes , stalura , tonsus, oculi, etc., 
Plaut. Amph. 1, r, 288. Quaenam heec esl mulier, fu- 
nesta veste, tonsu lugubri, Ait. dans Non. 179, 20. 

f tonus, i,m. = tévoç, son d'un instrument, 
Vitr. 5, 4 ; Macrob. Somn. Scip. 2, 1 med.; Mart. 
Capell. 9,.3i5. En pari, de l'accent des syllabes, ac- 
cent tonique^ Nigid. dans Gell.\ i3, 25, 1 sq. ■ — II) 
mélaph, A) ton clair-obscur (en peinture, tenant le 
milieu entre l'ombre et la lumière), Plin. 35, 5, 11. — 
fy pour XomtmSf le tonnerre, Cœcin.dans Senec. Qu. 
Nat. 2,56. 

Tonzn, TovÇou, Ptol.; v. de Thrace, sur la côte 
du Ponlus Etixinus. 

Tonzus, TovÇoç, Ptol.; v. etfl. de Thrace, dans 
^intérieur du pays, au N.-O. des Cabilse. Le fl. se 
jette près d'Andrinople dans l'Hèbre et s'appelle au}. 
Tunsa ou Tttneza. 

■ To ornée, Toopvat , Ptol.; peuple de la Sogdiane, 
appartenant aux Sacse. 

f lôparcha, «, m. — TOTtàpy;/)?» toparque, gou- 
verneur d'une province, d'un district, Spart. Hadr. x3 
med. 

f tôparchïa, œ, /*. = xowi^}9. 9 toparchie t gou- 
vernement d'une contrée, Plin. 5, 14, i5. ■ 

Toparum, voy. Topiris. t 

f topâzïncus, a, um, adj. = ToxaÇtav-6;, de to- 
paze^: r^j lapilli, topazes, Venant. Carm, 8, 6. 273. ^ 

t topâzïon, ii, n. ou topàzios, ii, m. = TOTia- 
Çiôv et ToîïàÇto;, topaze, chrysolithe ou jaspe vert, 
^'«. 37, 8, 32. On l'appelle aussi topazon, Prudent. 
Ptych. 861. 
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GTopazius, TopaEUs, voy. Ophiodes. 
topazus, i, m. f., topaze, Prise. Péri. 1021. Ve 
nant. Fort. Vit. S. Mart. 3, Siy; 4, 3ï3. 

topazns, a,um, composé ou orné de topazes ; 
armilla, Venant. Vit. S. Martin. 2 extr. 
toper = topper. 
Xoperus , voy. Topiris. 
tophug, i, et ses dérivés, voy, tofus, etc. 
•f topïa, Ôruin, n. (se, opéra) [tottoç] — I) pay- 
sages à fresque, Vitr. 7, 5. — II) habitation pittoresque, 
environnée de beaux sites, d'agréables paysages ou 
de jardins ombragés, Spart. Hadr. 10 med. 

topïânus, i, m. = topiarîus, selon Aldin. dans 
les Jiîarm. Corn. /7.'i83, w° 126 : Fortunati lopiani 
Valeria uxor; cf. Inscr. ap. Grut. 65 1, 9, oit, au lieu 
de topiani, on lit topiari, c,-à~d. topiarii. 

topïârïus, a,um, adj. [topia n° II], qui concerne 
les paysages ou le jardinage : /-*o opus, Plin. i5, 3o, 
39. *-\-> lierba, herbe dont on se sert pour orner les 
jardins, Plin. 21, 11, 39; 22, 22, 34. — II) sttbstan- 
iivt A) lopiarius, ii, tn.; jardinier fleuriste, Cic. Qu. 
Fr. 3, 1, 2, 5 ; Plin. 18, 26, 65, § 242 ; Plin. Ep. 3, 
19, 3; Inscr. Orell. n° 2966; 4293. ■ — B) topiaria, 
ae, y. (se. ars), horticulture, art de tailler tes arbres 
et de leur donner diverses formes, Cic. Qu. Fr. 3, 1, 
2, 5. — C) topiarium, ii, n. (se. opus), topiaire, art 
du jardinier fleuriste, Plin. 18, 28,68§265. 

topias tiens, sorte de figuier, Colum. 5, 10, 11. 
•fTÔpica, ôrum, n. = Tamy.â, les Topiques, ti- 
tre d'un ouvrage d'Aristote traduit par Cicèron, Cic. 
Fam^y,iQ. 

tôpïcë, es, f. — Tomx^, l'art de trouver des ar- 
guments, la topique, Cic. Top. 2. 

(ffopiris, ToTtipiç, Plin. 4, n (18); Toperus, Pro- 
cop. de lEdif., avec le surnom ^'Ulpïa , cqjpelée aussi 
Ulpia Topirus; d'après des médailles Rusium, Hie- 
rocl,; v. dans la partie S.-E. de la Thrace; sel. Pro~ 
cope, près de la côte. 

tôpôgrapïiïa, ae, f. (tottoyp copia), et tôpothësia, 
ae, f. ( TOTîoSefffa), description d'un lieu, d'un pays 
réel (topographie); imaginaire (topothés'ie), Serv. ad 
Virg. f, 159. Hieronym. prœf. Onomast. etJLmpor. 
de monsir. mat. prœc. p. 3ir. Cf.Laclant. ad.Stat. 
Theb. 2, 32. Gloss. Vet. S. Genov.in Append. 

topos ou tôpusj i, m. (to7toç), lieu, place, en~ 
droit, en bon lat. locus, Ma nil. 2,968. 

topper, adv. [contraction de tolo opère], avec 
tous les efforts possibles, vite (antér. à l'époq. class.; 
cf. : et Ab ultimïs et jam oblileralis repetita tempo- 
rîbus, qualia sunt topper et antigerio etc. î>, Quintil. 
Inst. 1, 6, 40) : Topper citi ad £edes venimus Circse, 
Pacuv. dans Fest. p. 352; de même, Ncev., Enn., 
AU., Cœl. ib. 

topas» i, voy. topos. 

tôral,âlis, n. [lorus], coussin; chevet, au sing., 
Varro L. L. 5, 35, 49; id. ap. Non. 11, 16; Ror. 
Ep. r, 5, 2.2.. — plur., Hor, Sat. 2, 4, 84; Petron. 
Sat.'^o, 1; Lamprid. Heliog. 19; Inscr. Fratr. Arv. 
ap. Orell. n 22 70. 

Toralliba, Plin. 6, 2 r ; île de la mer de l'Inde, 
devant l'embouchure de /'Indus. 

Tôrânius, ii, m., marchand d'esclaves dû temps 
du triumvir M. Antoine, Plin. 7, 12^(10), 55. 

tôrâria, ae, f. = àXEVOTpoçoç, gardienne, Plaut. 
Mil. 3, 1, 102 (694) Ritschl. (autre leçon : Ceraria.) 

torârins = d>XevoTp6çoç, gardien, Gloss. Labb. 

Torbîacï, Tac. Hist. 4» 79 ï ancien peuple alle- 
mand aux environs du Rhin. 

Xorboletoe, Appian. B. Hisp.; peuplade d' Espa- 
gne, dans le voisinage de Sagonte. 

torcula, œ , /. .= torcular, âXatoxpLêEic, Gloss. 
Vet. 

torcular, âris, n. [torqueo] — I) pressoir, ma- 
chiné à presser, Vitr. 6, 9; Plin. iS, 26, 62; ib. 3r, 
74. — II) cuve où l'on conserve l'huile, Colum. 1, 6, 
18; 12, 52, 10 sq.; Plin. i5, r, 2; ib. 3, 3. 

torcûlârïus, a, um, adj. [torcular], d* pressoir; 
r^ vasa, Varro R. R. 1, 22, 4, ^ cella, Colum, r, 6, 
9. r^Iacus, id. i2_, 18, 3. — II) substantivt A)torcu- 
larius, ii, m., ouvrier qui' conduit le pressoir, pressier, 
Colum. 12, 52, 3. -t-B) torcularium, ii, /;. pour tor- 
cular n° I, presse, pressoir, Cato R. R. i3, 1 ; 18, 1. 

toreûlàtor, ôris, m. = calcator, XïjvoSâTïiç, ce- 
lui qui foule la vendange, Gloss. gr. lat. 

* torcûlo, are, v. a. [torcular], presser, Venant. 
.5, 6 prœf . 

torcûlum, i, voy. torculus n° II. 

iorcâlns, a, um, adj. [torcular], de pressoir, sy- 
rien, de torcularius : ^ vasa, Cato R. R. 1, 4; n, 
x ; 14, 2. r^> funis, id. ib. 68 ; r35, 3. — II) substan- 
tivt torcûlum, i, n., comme torcular n° l, presse, pres- 
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soir, Varro R. R. 1, 55, 7; id. ap, Non. 47,23- 
Plin. 18, 3i, 74; Plin: Ep. 9,20, 2. 

*f* tordylïon, liî ou tordylon^ i, n. '= todSu- 
Xiov ou TOpûuXo'v, selon qquns, la semence de la plante 
appel'ée seselis; selon d'autres, tordyle, plante, JFordy- 
lium officinale ou maximum, Plin. 20, 22, 87 ; 24, 19, 
117. 

Toreatœ, Topeatat, Str'abo ii ; Toretœ, Plin. 6, 

5, Toperai, Steph. Byz. 660; peuple de la Sarmalia 
Asiatica, sur le palus Maeolis. 

Toreccadse^ TopExv.ctSai , Ptol.; peuple de la 
Sarmatia Asiatica, près du lac Byce. 

* tores, is, m., pour torques, chaîne, collier : r*~> 
aureus, Servil. dans Charis. p. 118 P. 

QCorëlee, ârum, peuplade dans les environs de la 
mer Noire, et de la mer d'Asow, Mêla, 1 , 19. Plin. 

6, 5 (5); voy. Toreatœ. 

•y toreuma , atis, n. = -r6pevu.a , ouvrage en 
demi-relief, tout ouvrage ciselé, vase d'or ou d'ar- 
gent ciselé : De hoc Yerri dicilur, habere eum per- 
bona toreumala : in his pocula queedam, quse Theri- 
clia nominantur, Meutoris manu, .summo artîficio 
facta, Cic. Verr. 2, 4> 18, 3S ; de même, id. ib. 2, 2, 
52, 128; Pis. 27, 67; Sali. Catil. 21, 12; Martial. 
4, 46, 16; ro, 87, 16; 14, 102, 2 et autres; — dat. 
plur. toreumatis, Appui. Flor. n° y. 
. toreumatns, a, um, ciselé-, Not. Tir. p. ïS-j. 

•f toreuta, se, m. = Topevirjç, ciseleur, graveur, 
Plin. 35, 8, 34- 

•f* torentïcë, es,/! = •zo^vziv/^, l'art de ciseler, 
la toreutique, Plin. 35, 10, 36. En apposition : (Phi- 
dias) primus artem toreuticen aperuisse judicalur, 
Plin. 34, 8, 19, «° 54. 

[fforetite3 es, f., nom d'esclave, Inscr. ap. Mu- ■ 
™t. 994, n._ 

Tôrïni, ôrum. m., peuplade scythique, Val. Fl. 
6, 148. 

^fforgavia, Pertz r, 38o; voy. Argelia; 

tormen, voy. tormina. 

* tormentnm, i , n. [torqueo : instrument pour 
tourner, pour tordre] — I) machine de guerre à lan- 
cer des projectiles .* Ballislœ lapidum et reliqua tor- 
menta telorum eo graviores emissiones habent, quo 
sunt contenla alque adducta veliementius, Cic. Tusc. 
2, 24, 57 ; de même, id. Phil. 8, 7, 20 ; Cœs. B. G. 
2, 8, 4; 4, 25, 1; B. C. 1, 17, 3; Hirt. B. G. 8, 14, 
5; Liv. 24, 34, 2; SU. 6, 279 et autres. — B)wïe- 
taph., projectile lancé par une machine, trait, arme 
de irait : Quod unum genus tegumenti nullo lelo ne- 
que tormento transjici polest, Cœs. B. C. 2, 9, 5; cf.: 
Tantumaberat a nostro castello, ul telum tormen- 
tumve missum adigi non posset, id. ib. 3, 5r, 8; de 
même, id. ib. 3, 56, 1; Plin. 8, 23, 35; Stat. Theb. 
9, 145. —^11) corde (tordue) } câble: Praesectis criui- 
1ms tormenta effecerunt, Cœs. B. C 3, 9, 3. Falces 
lôrmenlis introrsus reducebant, id. /S. G. 7, 22, 2; 
Petron. Sat. 102; Grat. Cyneg, 26; Aucl. Priap. 6, 
rv ferreum, c -à-d; fers, entraves, Plaut. Cure. 2, r, 
ia. — III) instrument de torture, torture, question ': 
Verberibus ac tormenlis quœslionem babuit pecunise 
publicas, Cic Phil. 11, 2, 5; de même, id. ib. 11,4, 
8; i3, 9, 21; D*jot. 1, 3; Cluent. 63, 176 sq.; Mil. 
21, 5 7 ; 22, 58; Sull. 28, 78; Off. 3, 9, 3 9 ; Partit. 
14, 5o; Tusc. 5, 28, 5o; Cœs. B. G. 6, 18; Quintil. 
Inst. 2, 20, 10; 3,. 5, 10; Suet. Tib. 19; 5^8; 62 et 
bcauc. d'autres. — B) mélaph. , en génér., torture, 
tourments, souffrance physique ou morale, peine, an- 
goisse, etc. : Quam incredibiles cruciaLus et indignîs- 
sima tormenta paterelur (ex podagra), Plin. Ep. 1, 
12,6; cf. : Cui intestina dolent , celeriler tormento 
liberalur, Colum. 6, 7, 1; de même en pari, des souf- 
frances de la maladie, Cels. 7, 1 1 ; Plin. 19, 8, 44 J 
20, 4, i3; 22 t 22, 37. Varia ei multa tormenta for- 
tuuœ, coups, traits de la fortune, Cic. Tusc. 5, 1, r. 
In hac calumnia timorisetcœcœ suspicionis tormento, 
Cœcin, dans Cic. Fam. 6, 7 , 4- Iovidia Siculi non 
invenere tyranui Majus tormenlum, n'ont pu inventer 
de plus cruel tourment, Hor. Ep. 1, 2, 59. Tormen- 
tum ingens nubentibus liœret, Quod nequeunt parère 
et partu relinere maritos, Juven. 2, 137. In tantis 
tormentis eram, qnum scriberem haïe, dans de si 
grandes angoisses , Plin. Ep. S, 2 3, 9. O perse prelium 
est referre, quod tormentnm libi injunxeris, ne quid 
amico negares, id. Paneg. 86, 1. Hanc quisquam lae- 
tarî crédit amanlumP Et bene tormentis secubituque 
coli? Ovid. Am. 3, 10, 16; de même en pari, des pei- 
nes d'amour, Martial. 7 } 29 ; Juven. 6, 209. Tu lene 
tormenlum ingenio admoves Plerumque duro, tu 
triomphes, par une douce torture, d'un génie le plus 
souvent difficile (dur, rebelle), Hor. Od. 3, 21, i3. 
(C'est ainsi que paraît devoir être expliqué ce pas- 
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sage. 



De l'exemple spécial de Caton le poëte passe a 
la pensée générale que le vin adoucit, dompte les ca- 
ractères les plus rétifs comme ta torture triomphe de 
V esclave rebelle). — TV) presse ou cylindre pour les 
vêtements, rouleau, Senec.Tranqu. i. 

* tonnentûosus, a, uni, ad/, [torraentum], qui 
éprouve ou fait éprouver des douleurs, douloureux, 
endolori : Ligaliones tormentuosi organi, Cœl. Aiir. 
Jcut. 3. 6 med. 

tormïna, um, n. {forme access. masc. TOR.MI- 
T$]$S, d'après If on. 3a, n) [torqueo], mal de ventre, 
colique .- « Proxima hîs, inler inleslinorum mala, lor- 
mina esse consueverunt : 6uc7£VTepta Graece voca- 
tur, etc. », Cels. 4, i5. De même Cato R. R. i56, 
5; i57, 9; Cic. Tusc. a, 19, 45; Colum. 6, 7, 1; 
Plin. aa, a5, 7a; 26, S, 47? 29, 5, 33 et autres. ■— 
II) mélaph. ^ urinas, strangurie ou dysurte, Phn. 
20, 8, 3o; 3o, .i5, 5o. 

tormuiâlig, e, ad/, [toramia], qui concerne la 
colique; qui la guérit ; *-** sorba, Cels. 2, 3o med.; 
4, 19; Plin. i5, 21, 23. 

* torxnïnosnSj î, m, [tormina), qui a des coliques: 
Dicimus gravedinosos quosdam, quosdam torminosos, 
non quia seraper sinl, sed quia saepe shit, Cic. Tusc. 
Cœl. Aurel. A cul. 3, 17, 4) 12, 27. 

ÏÏ'oriiàcum, Pertz 1, 109, 283, 5i8; voy. Baja- 
num, 

Tornadotus, Plin. 6, 27; voy. Physcus. 

^Cornâtes, Plin. 4, 19; peuple de la Gallia Àqui- 
tania, que l'on croit être les habitants de Tornaçum, 
Tournay. _ ■ ' - 

tornâtim, g<&\, au tour, Asper, /?. 1731. 

tornâtïlis, e, adj. fait au tour, tourné, Vulgala 
Cantic. 5, 14 : ^ manus aureae. r-^ crater, id. ib. 
7, 2. Agriniens. p. a 66 Goës. : ^~> termini. 

*tornâtor, ôris, m. [torno], tourneur, Firm. 
Math. 4, 7 fin. - 

tornâtûra ? ae,/. [torno], art du tourneur : Vulg. 
1 Reg. 18, 18; 3 Esdr. 6, 18. 

torno, avi, âtum, 1. v. a. [tornus], /owraer, fa- 
çonner au tour, arrondir — I) au propr. (très- 
class.) : Idque ita lornavit (deus), ut nihil effiçi possit 
rotiii3dius 3 Cic. Univ. 6 ; de même r^j spba&ram , id. 
Rep. 1, 14 ; r^j hastas, Plin. 11, 39, 92; <— 'lapidem 
in vasa, ia\ 36, 22, 43; <-vj turbines columnarum, id. 
36, i3, 19 § 90. In modicam tornat siliqua lendente 
figuram (amygdalis), Pallad. de insit. i53. — II) meV 
taph., travailler, polir {en ce sens il est très-rare) : De- 
lere jubebat Et maie tornatos incudi reddere versus, 
Hor. A. P. 44i* rs -' barbam, caresser sa barbe, Hie- 
ron. Ep. 5o, 2. 

Tornodorniii ? Greg.Turon 5; Ternodurum, 
Ternodorense castr.j la petite v. de Tonnerre dans 
la Champagne. 

Toriiomag-ensig viens, Greg. Tur.; bourg de 
Gaule, célèbre dans l'histoire de Si Martin; auj. 
Tournon. 

"ftormis, i, m. == TOpvoç, tour, instrument de 
tourneur, Plin. 7, 56, 5^ ; 16, 40, 76 § 2o5; 26, 26, 
66; Vitr. 10, 19 med.; Virg. Georg. 2, 449; Ed. 3, 
38 et autres. — II) aufig., métier ou art du poëte : 
Incipe jara angûslo versus includere torno, Prop.i, 
34, 43. Exornala figuris Advolat excusso velox sen- 
tentîa torno, Auct. Paneg. ad Pis. 83. 

Torocca, Topôxxa, Ptol.; v. de /<2 Sarmatia Eu- 
ropeea dans l'intérieur du pays, près du fl. Carci- 
nites. 

Tôrôna/Torone^Toptovr), Herod. 7, 22, 122; 
Thuc. 4, 110; Liv. 28, 7; Mêla 2, 3; Plin. 5, 10; 
Ptol.; Steph. Byz. 661 ; v. de Macédoine, sur la mer 
Egée, qui y forme un golfe, appelé du nom de la 
'ville. 

ToronaMiSj a, um, voy. Torone n° II, A. 

Toroneens sinns, Tac. Ann. 5, 10, Toronai- 
ens sih., Liv. 44j rr;- Toronicus sin., Scyl. in Huds. 
G. M. r ,25. 

Toronaicus, a, um, voy. Torone, n u II, B. 

TÔr5ne, es, /"., Topoivr), Torone, ville de Macé- 
doine, Mel. 2, 3, 1 ; Plin. 4, 10, 17 ; 9, 3iy 5r ; Liv. 
28, 7, 9; 44, 12, 7; 45., 3o, 4, génit. Torona3 pro- 
montorium, Liv. 3.1, 45, i5. — II) Dé là À) Tôrô- 
uaeus, a, um, ad/., relatif à Torone, de Torone : r^> 
mare, Tac. Ann. 5, ro. — Substantiel Toronaei, 
orum, m., les habitants de Torone, Plin. 4, 10, 17, — 
B) Tôrônâïcus, a, um, ad/., même signif. r^> mare, 
Liv. 44. 'Ht 2. 

torôsûltts, a, ura,W;'. dimin. [torosus], ^/e« mi/- 
jc^ musculeux (latin, des bas temps) : *^/ juvenis, 
Hieron. Ep. 117, 8 ; «£. ira /ofi«. 2, 14 yfo. 

torôsufi^ à, um, àdj. [torusjj plein de muscles, 
niusculeuXj charnu, épais, solide, plein : r^ colla 
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boum, Ovid. Met. 7, 429. r*j cervix boum, Colum.. 
6, i, 3; cf. : Tauris lorosior cervix, id. 6, 20. Miil- 
tumque.torosa juvenlus, Pers. 3, 86. — II) métaph. : 
Herba hirsutior torosiore caule, à .tige-plus' charnue, 
Plin. ïi, i5, 53; de même, id. iq,5, 29. r^ clava, 
massue noueuse, Albin. 2, 79: 

ÏPorpâcïoiij Ônis, m., surn. rom., Tertull. ad 
Scapul. 4. 

torpédo, ïniSj f. [torpeo], engourdissement, tor- 
peur, immobilité, indolence, inactivité, paresse, non- 
chalance (rare, jf est pas dans Cicéronni dans César) : 
Si nihil exerceas înerlia atqne torpédo plus detrimentï 
facit quam exercitio, Caton dans Gell. 11, 2, 6. Occu- 
pavit nescio qua vos torpédo, qua non gloria move- 
mini neque flagilio, vous êtes tombés dans je ne sais 
quel engourdissement qui vousj'end insensibles à la 
gloire et au déshonneur, Sali, Or. Licin. adpleb. 10. 
Si tanla torpédo anîmos oppressit, ut, etc., id. Or. 
Phil. contra Legid. ri. Tanta torpédo invaserat ani- 
mum, ut etc., Tac. Hist. 3, 63. — II) métaph., tor- 
pille, raie électrique, poisson, Raja torpedô Linn,, 
Varro L. L. 5, 12, 23; Cic. N. D. 2, 5o, 127; 
Plin. 9, 42, 67; 32, x,2. 

* torpëf&cïo^ ëre, v. a. [torpeo-facio],era^o«r<!/ir; 
Torporavit pro torpefecit, Non. 182, 5. 

torpeo, ère, t>. n., être engourdi, immobile, inac- 
tif — I) au propr. : Torpentes gelu, engourdis par le 
froid, Liv. 21, 56, 7; cf. : Digitus salutaris torpens 
contractusque frigore, Suet. Aug. 80. Languidi et 
tôrpenles oculi, yeux languissants èl mornes ou fixes, 
Quintil. Inst. 11, 3, 76. Tôrpenles rigore nervi, nerfs 
roidis, Liv. ai, 58, 9; cf. : Quid vetat et nervos 
magicas torpere per artes, Ovid. Am. 3, 7, 35. Hebes- 
cunt sensus, membra lorpent, praernoritur visus, les 
sens s'émoussent, les membres se roidissent, la <vue 
meurt la première, Plin. 7, 5o, 5i; cf. .: Torpentes 
membrorum partes, id. 24» 4, 7. Torpent ïnfractse ad 
proelia vires, Virg. jEn. 9, 499. • — B) métaph,, en 
pari, d'objets inanimés : Torpentesque lacus pigne- 
que paludes, lacs dormants, marais, eaux stagnantes, 
Stat. Theb. 9, 452 ; de mêmer^j amnis, id. ib. 4, 172; 
Locus depressus hieme pruinis torpet, en hiver les 
lieux bas sont couverts de brouillards, Colum. 1, 4, 
10. — II) au fig., être engourdi (au moral), étourdi, 
ébahi, perdre le sentiment : Timeo, totus torpeo : Non 
edepol mine, ubi terrarum sim, scio, je tremble, je 
suis tout paralysé, Plaut. Àmph. 1, r, 17g; cf. id. 
Truc. 4, 3, 5o. Deum sic feriatum volumus cessatione 
torpere, ut, etc., nous voulons que Dieu croupisse 
dans un repos tellement profond, que, etc., Cic. N.'D. 
3? , 102. Quidnam torpentes subito obstupuistis 
Achivi? quelle est, ô Grecs, cette torpeur subite qui 
vous a glacés? id. poet. Divin. 2, 3o , 64. Adeo lor- 
pentibtis melu qui aderant, ut... ne gem i tus quid em 
exaudirelur, tellement paralysés par la- frayeur, 
que, etc., Liv. 28, 29, 11. Si quicquid vidit melius 
pejusye sua spe, Defixis oculis animoque et corpore 
torpet, si... il perd toute énergie physique et morale, 
Hor. Ep. 1, 6, 14. Tel quum Pausiaca torpes, insane, 
tabella, ou lorsque tu es immobile d'admiration, en 
extase, devant un tableau dé Pausias, id. Sat. 2 , 7 
gS. Nec torpere gravi passus sua régna veterno, Virg. 
Georg. 1, 124. Frîgere ac torpere senis consilia, Liv. 
6, 23, 7 ; de même r^r consilia re subita, id. 1, 41, 3. 
Palalum torpens, palais émoûssé, sans goût, Juven. 
10, 2o3 ; cf. Ovid. Pont. 1, 10, i3. 

torpesco, pui, 3. v.inch. n. [torpeo], devenir en- 
gourdi, s' engourdir - — I) au propr. : Arteriœ careul 
sensu : praecisisque torpescit tantum pars ea corporîs, 
Plin. n, 37, 89. Elœomeli qui bibere, torpescunt, id. 
23, 4) So. Scorpiones visa lycbnide torpescunt, id. 21, 
26, 98, Torpuerat gelido lingua retenla metu, une 
torpeur glacée avait enchaîné ma langue, Ovid. Her. 
ir, 8a. Torpuerant molles ante dolore gêna?, la dou- 
leur avait terni l'éclat de mes joues, id. ib. 10, 44- 
— B) métaph. : (Margaritse)'flavescunt et illsesenecta 
rugisque torpescunt, les perles jaunissent avec l'âge; 
les rides les flétrissent, Plin. 9, 35, 54. — II) au fig., 
s'engourdir, s'énerver : Ne per olium torpescerent 
manus aut animus, ne s 7 engourdissent dans l'inaction, 
Sali. Catil. 16, 3 ; cf. : Ingenium incultu atque so- 
cordia torpesceresinunt, id. Jug. 2, 4 et : Deliciis et 
desidia torpescere, s'énerver dans les délices et f iner- 
tie, Tac. Hist. 1, 71. Vigor — Cogebatur... senio 
torpescere rerum, Sil. 16, 14. 

Vorpxdl, Appian. B, G. 4; peuplade thràce, 
dans le voisinage de la v. de Philippi, 

torpïdus, a, um, ad/, [lorpeo], engourdi, qui 
s'engourdit, étourdi; immobile (peut-être non antér. 
à Auguste) : Torpidos somno insuper pavore exani- 
mat, Liv, 7, 36, 3; de même : Torpidi somno paven- 
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tesque, id. 25, 38, 17. Quod malum cum slupore ac 
miraculo torpidos defixisset, etc., id. 22, 53, 6. ^' 
cauda (piscis), Auson. ïdyll. 10, 264. Quod insensi- 
ble est, iners et lorpidum semper jacet, Lactant, 2, 
8 med. 

torpitûdo, ïnis, /. = torpédo, Not. Tir. p. 94. 

torpor, ôris, m. [torpeo], torpeur, engourdisse- 
ment. — I) au propr. : Tutantur se atramenti^effu- 
sione sepiœ, torpore torpedines, * Cic. N. D. 2, 5o 3 
127. De même, Cels. 2, 8 med.; Plin. 2, ior, 104; 
■19, 8, 44; 295 4, 7ï Vlrg. Mn. 12, 867; Met. 1, 
548; Pont. 1, 2, 29 et autres. — II) aujig., indo- 
lence, nonchalance, inertie, inaction (dans Tacite) i 
Accedebat hue Caecinœ ambitio velus, torpor recens 
nimia fortunae indulgentia soluti in luxum, Tac. Hist. 

2, 99 med.,- de même r^ yitellii (opp. vigilantia Ves- 
pasiani), id. ib. 2, 77 fin. Sordes omnium ac torpor 
procerum, id. Germ. 46. 

torpôro, âvi, âtum, 1. v. a. [torpor], engourdir 
(antér. et poster.- à Vépoq. class.) : Herus stupidus 
aslat : ita ejus aspectus repens cor lorporavit homini 
a more, Turpih dans Non. 182, 7. Humida nimis ri- 
goribus torporata concrescunt, Lactant. 2, 8 fin. 

Torqnâtïâniis, a, um, voy. torquatus, n° II, B. 

torquâtns, a, um,-adj. [torques], qui porte une 
chaîne de cou, un collier : rJ miles, soldat qui a reçu 
un collier en récompense de sa bravoure, Veget. Mil. 
2j ^ fin. — Affuil ; Aleclo breyibus torquala colubris, 
le cou entouré de petits serpents, Ovid, Her. 2, 119. 
r^s palumbus, pigeon à collier, à cravate, Mar- 
tial. i3, 67, 1. ■ — II) Torquatus,- i, m surnom de 
T. Manlius, qui, dans un combat singulier avec un 
Gaulois, le dépouilla de son collier; ce surnom passa 
à ses descendants, Quadrig. dans Gell. 9, i3, 7 et 
20; Cic. Fin. 1, 7, 2?; Off. 3, 3r, 112; Liv. 7, 10; 
Flor. 1, i3. — Adjectivt : Casduntque Melellos Cor- 
vinosque simul Torquataquenomina, Lucan. 7, -584. 

— B) De là Torquâtïânusy a, um, adj., relatif à un 
Torquatus, de Torquatus ; r^horti, Frontin. Aquœd. 
5. Inscr. dp. Marin. Iscriz, Âlb. p. 6. 

torquëo/lorsi, tortura,, 2. v. a., tourner, cour- 
ber, fléchir, entortiller, tordre, rouler, etc. (très-class.) 

— I) au propr. A) en gêner. ; Cervïces oculosque 
pariter cum modorum flexîonîbus torquent, tournent 
le cou et les yeux au gré des inflexions et des ac- 
cords, Cic. Leg. 2, i5, 39. r^ oculura, cligner l'œil, 
id. Acad. a, 25; 80; cf.r^> oraj faire contracter les 
traits, faire grimacer le visage, id, Off. 1, 36, i3i; " 
<^> aurem ab obscenis sermonibus, détourner Voreille 
dïun discours grossier, Hor. Ep. 2,1, 127 ; cf. r^j 
oculos ad mœnia, Virg. J£n. 4»^ao. <*<-> véstigia ad 
sonitum vocis, se retourner au son d'une voix, id. ib. 

3, 669. Ille (serpens) volubilibùs squàmosos nexibus 
orbes Torquet, le serpent forme ses anneaux, se roule 
en anneaux, Ovid. Met. 3, 4 2 - t > J capillos ferro, fri- 
ser, boucler les cheveux, id. A. A. 1, .5o5.'<<j aquàs 
remjs, id, Fast. 5, 644; cf. e^j spumas, faire tour- 
billonner les flots écumânts, Virg, Mn. 8, 208. >ô 
taxos in arcus, courber l'if en arcs, id. Georg. 2, 448 
et autres sembl. Quum terra circum axem se summa 
celeritate convertat et torqueat, la terre opérant un 
mouvement de conversion et tournant autour dé son 
axe, Cic. Acad. 2,3g, 123. ■ .: 

B) particùh- — 1°) lancer, jeter avec forte un pro- 
jectile après T avoir brandi (le plus soùv. poét.) : Slup- 
peâ torquentem Balëaris verbera fundae, Virg. Georg. 
i, 3og; de même <~*j jaculum in hostêm , lancer un 
trait à l'ennemi, id. JEn. 10, 585; Ovid. Met. la, 
32 3; f^j baslam in hune, id. ib. 5, 137; on dit aussi 
<^> hastam alicui, Val. Flacc. 3, 193; ~ telum ad 
aurata tempora, Virg\Mn. ia, 536 ; r^> lela manuj 
Ov'td. Met. 15, 99; r*j pila valido lacerlb, id. Fast. 
2, n; rvj> glebas, ramos^ id. Met. 11, 3o. Quum ful- 
mina torquet (Juppiter), quand Jupiter lance la fou- 
dre, Virg. Mn. 4, 208. r— En prose r^ amentatas 
hastas lacertis, lancer des javelots à courroie, Cic.de 
Or. 1, 57, 242. 

2°) tordre les membres, torturer, tourmenter (très- 
.class. en ce sens) : Ita te nervo torquebo, itidem uti 
catapultas soient, je te roulerai sous la corde comme 
un ressort de catapulte, Plaut. Cure. 5, 3, 12, Non 
posse sapientem bealum esse , quum eculeo tor- 
queatur, quand il est torturé sur un chevalet , Cic. 
Fin. 3, i3, 42. Q. Gallium praeLorem,.. raptum 
de tribunali servilem in modum torsit ac fatenlem 
nihil jussit occidi, Suet. Aug. 27 \ cf. : Epicbarin 
tormentis dilacerari jubet : at ilïam non verbera, non 
ignés, non ira lorqueulium pervicere, quin objeela 
denegaretj ni les coups, ni les feux, ni la colère des 
bourreaux acharnés à la torturer, ne purent lui faire 
avouer le crime dont on V accusait. Tac. Ann, i5, 
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5^. r^ servum in càput domini, torturer un esclave 
polir le faire parler contre son maître, Vlp. Dig, 48 
18, 1* Hoc quoque adjecit, ne vinctus umquam tor- 
tusve quis ullo libertatis génère civitatem adipiscere- 
tur, Suet. Aug. 40 fin. 

II) au fig. — A) en génér., rouler, tourner,' faire 
tourner^ entraîner, etc. ( expression favorite de Cicé- 
ron) : Yersare suam natoram et regere ad lempus at- 
que hue et illuc torquere ac flectere, Cic. Cœl. 6, i3 ; 
de même^-> el flectere imbeciiiitatem animorum, tour- 
ner à son gré la faiblesse des esprits, id. Leg, 1,10, 
29. Oralio mollis et tenera et ita flexibilis , ut sequa- 
tur, quoeumque torqueas, le langage, si souple qu'on 
k façonne à son gré, qu'on lui fait prendre tel tour 
qu'on juge convenable , id. Or. 16, Si. Quœ omnîa 
iiterque torqutre ad suse causse commodum debebit , 
tous moyens que les deux parties devront faire tour- 
ner à leur avantage, détourner de leur -vrai sens dans 
tintêrêt de la cause, id. Invent. 2, 14, 46. ,Yerbo ac 
Jitera jus omne torqueri, au moyen de la lettre on tor- 
ture le droit, on en viole t esprit, id. Cœcin. 27 , 77. 
Vocem quoque jungere oportebil et torquere sonum, 
et entraîner, pour ainsi aire, le son, Auct. Herenn. 

3, r4, 25. 

- li) particul ( d'après le n° A , 2 ) torturer, tourmen- 
ter, affliger, chagriner : Tube libîdines te lorquent, 
tes passions font ton tourment, Cic. Parad. 2, r.S. 
Millo aurum coronarium, quod le diulissîme torsit , 
cjijtim inodo velles, modo nolles , qui a fait si long- 
temps ton tourment , id. Pis. 37, 90. Acriter nos luœ 
stipplicationes torserimt , l'affaire de vos supplica- 
tions nous a donné bien de la tablature, Cœl. dans 
Cic. Fam. 8, 11 , r. Equidem dies noclesque tor^ 
queor, je suis tourmenté nuit et jour, Cic. Alt. 7, 9. 

4. Stulli malorum mempria loiquentur, les insensés 
sont tourmentés par le souvenir du mal qu'ils ont 
iouffert (et qu'ils n'ont plus), id. Fin. r, 17, 57. Solli- 
ciludine, pœnitenlia, pœnarum omnium ëxspeetalîone 
torquetur mens , Quint il.' Inst. 12, 1, 7. Invidia vel 
amore vigil torqueberc, touj. sans sommeil, tu seras 
tourmenté par l'envie ou t amour, Hor. Ep. 1, 2, 87. 
Torqucor ex aequo vel te nubente velœgra, Gvid. 
Her. 20, 125. Torqueor, infeslo ne vîr ab boste ca- 
da\ t Jd.Jb, 9, 36. — Métaph. : (Reges) dicunlur tor- 
quere mero, quem perspexisse laborant, mettre en 
qque sorte à la torture du vin, c.-à-d, éprouver par le 

' ! } essayer, de faire parler par l'effet du vin, Hor 



TORR 

tamis), sa croupe se recourbe en une infinité de replis 
immenses, Manil. 5, 684. 

torrë-fâcïo* fëci, factum, 3. v, a. [torreo], tor- 
réfier, dessécher, rôtir, griller : r^> duas libras vina- 
ceorum, Colum. 2, 20. 3. <^ nuces avellanas, id. 12, 
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A. P. 435; de même : Yino torlus et ira, id.Ep. 1, 
18, .38. — De là : 

torius, a,_um, Pa., tordu t tourné, tortillé, tors, 
tortueux. — A) au propr. : Quum patuit lecto staminé 
lorla via (labyrihthi), la route tortueuse du laby- 
rinthe, Prop. 4, 4, 42. *>*> quercus, c.-à-d. couronne 
de chêne, Firg. Georg. 1 , 34g. — de la 2°) subs- 
tantivt tort il m,' i, n., corde, câble : Arlus torto dis- 
Iraham, Pacuv. dans Non. 179, 16. • — Fém. toi*la, 
a;', pain de boulanger, tourte, = torla panis = ap- 
ioç àpT07.oiri7.ôç, Vulgata 1 paralipom. 16 , 3. — 
Mi) au fig. : Condilîones tetuli tortas, confragosas, 
conditions douteuses, -vagues, Plant, Men.-t v , 2, 2.5. 
— * Adv. torle, de côté, de travers : Quœ (simula- 
cra)lorte penitusque remola, Omnia perflexosadilus 
cdncla, etc., Lticr. 4i 3o6. 

torques ^ is, voy. torquis. 

forqiiig ou torques (première forme, Nœv. dans 
Charis. p. 118 P.; Liv. 44» i4» a J Prop. h, 10, 44; 
Slai. Theb. 10, 517; dernière, forme, Fat. Flacc. 2, 
m; cf. Charis. t. /.), m. et f. [lorqueo], chaîne de 
coït, collier : T. Manlius, qui Galli torque detraclO , 
Toiqualî cognomen invenit, Cic. Fin. 1, 7, 23; de 
même id. Off 3, 3i, 112; en pari, du même : Tor- 
quem delraxil eamque sangniuulentam sibi in colium 
imponit, Quadrig. dans Oeil. 9, i3, 18. />» aureus, 
collier d'or, Liv. 44, 14, 2 ; Qtiintil. Inst. 6, 3, 79; 
Am. B. Hisp. 26, 1 ; Suet. Aug. 43 (autre leçon : au- 
l'ea); on dit aussi ^ aureœ, Varron dans Non. 228, 
8;~ unca, Prop. 4, 10, 44; ~ adempta, Ovid. 
Fasi. 6, Coi. Q. Rubiium corona et phaleris et tor- 
que donastij Cic. Vcrr. 2, 8, 80, i85. Adjeeisse prœ- 
dam Torquibus exîguis renidet , //oy. Od. 3, 6, 12. 
Torquis major, collier probablement d'or, qui valait 
double ration au soldat qui en était décoré, Inscr. 
«p. Orut. 96, 1. Cf. Peget. 2 Mil. 7. — n ) mé l 
toph A) collier pour les bœufs : Ipsis e torquibiis ap- 
tos Junge pares, Firg. Georg. 3, 168. — B) col- 
lier en gêner., cercle au cou de certains animaux 
et particul. des oiseaux : Avis vîridis toto corpore, 
'orque lanlum miniato in cervice dislinela, Plin. 10. 
4a, 59! — Guirlande, festons, couronne : SîepeDeum 
îiçxis ornalœ torquibns arœ, Firg. Georg. 4j ^76. 
Hiuc vaslis urgeui imniensi torquibus orbes (celi na- 



59, 3. r^> segetem, id. 2, 20, 3. ~ sesama, id. 12, 
i5, 3. 

torreus , eatis , Partie. etPa. de torreo. 

torreuter, adv. voy. torreo Pa., à la fin. 

torreo, torrui, tostum, 2. v. a., sécher, dessé- 
cher par la chaleur, griller, rôtir, brûler, etc. ; Fru- 
ges receptas Et lorrere parant flammis et frangere 
saxo, à faire griller au feu et broyer sous la pierre 
le grain sauvé du naufrage, Firg. JEn. i, 179; cf. 
Ovid. Met. 14, 273 ; de même r*-> arislas sole novo, 
Firg. JEn. 7, 720 ; rv pisces sole, faire sécher des 
poissons au soleil, Plin.'], 2, 2; r-o apes morluas sole 
verno, id. 11, 20, 12 ; ~ uvara in tegulis, id, 14, 9, 
ii, et autres sembL In lu muni cnlidum condilo Atque 
îbi torreto me propane rubido, Plant. Casin. 2,5, 
2. Etiamsi in Phalaridis tâuro inclusus succensis igni- 
bus torrebalur, Cic. Pis. 18, 42. V, quibus (terras cin- 
gulis) médium illnm et maximum solis ardore tor- 
rerî, sont brûlés par t' ardeur du soleil, id. Rep. 6, 
20. Quum undique fia m m a lorrerenlur, quand ils 
périssaient au milieu des flammes, Cœs. H. G. .5, 43, 
4- MonLes quos torret Atabulus, Hor. Sat. 1, 5, 78; 
cf. : Torrenlia agros sidéra, id. Od. 3, 1, 3i. Arœ 
fraclie el disjeclie jaceni : Fana flamnia deflagrata, 
tosli allî slant parietes, les hautes murailles calcinées 
sont debout, Enn. dans Cic. Tusc. t\, ig, 44) de 
même : Il la velim rapida Vulcanus carmina flamma 
Torreat et liquida deleat amnis aqua , que le feu dé- 
vore ces poésies, TibulL 1, y, 5o, et : Tostos en 
aspice crines Inque oculîs tantum, lanlum super ora 
faviîlae, Ovid. Met. 2, 283. Gaudenli mensas posuere 
mînislri exslruetas dapibus, nec loslœ frugis egentes, 
id. ib. 1 1, 120. Pinguiaque in veribus lorrebimus exla 
coluniis, et nous rôtirons avec des broches de coudrier 
les grasses entrailles des victimes, Firg. Georg. 2, 
396 ; de même r*j aliquid in igné, faire rôtir qqche au 
feu, Ovid. Fast, 2, 578; r^> arlus subjecto igni, id. 
Met. r, 229; r^j carnem, rôtir delà viande, id. ib. 



12 , i55, et autres sembl. AL mibi (va3 miserse) lor- 
renlur febribus arlus , la fièvre dévore mes membres, 
Ovid. Her. 21, 169; de même en part, de la fièvre , 
Juven. 9, 1 7 ; cf. en part, de la soif : Et Canis 
arenli torreat arva sili, Tibull. 1, 4, 42, — En pari, des 
feux d'amour : Si torrere jecur quœris idoneum (Ve- 
nus), si tu cherches à briller, à enflammer un cœur, 
Hor. Od. 4, 1, 12; cf. : Correptus saevo Yeneris lor- 
rebar aheno, Prop. 3, 24, i3; de même Hor. Od. 
r, 33, 6; 3, 9, i3; 3, 19, 28; Ovid. Àm. 3, 2, 40. 
— * 11) métaph. en pari, du froid (cf. uro et aduro) ; 
Capite aperto esse jubet, ante lucem suscitai, Frigore 
torret, venatum ejicit, Varron dans Non. 452, n. — 
De là : ' . 

torrens, entis, Pa., dans le sens neutre, brûlant, 
échauffé. — A) au propr. (rare eri ce sens) : Exilis 
terra et acclivis torrensque œstu humilius jugum pos- 
cit, Colum. 4, 19, 3. An (mililem) longo itinere fali- 
gatuin... ardenlibus sîti faucibus, ore atque ocnlis re- 
pleiis pulvere, torrentem meridiano sole hosli objicias 
recenti, quieto, etc. ? soldat brûlé par le soleil de midi, 
Liv. kh, 33, 9. 

B) métaph. en pari, des cours d'eau, rapide, im- 
pétueux, violent, qui se précipite comme un torrent 
( c'est le sens le plus fréq.; mais il est le plus souv. 
chez les poètes et- dans la prose poster, à Auguste) : 
r^ fluviï, Farro, R. R. 1, 12, 3 ; de mêmer^ flumina, 
Firg. Ed. 7, 52; r^j Nilus toto gurgite, Fal. Flacc. 
4, 409; cf. : Fluvius Novauus omnibus solsliiiis tor- 

io3, 106. 1 — ' aqua , 

45 1. r^J 

rapfdiqne cursus amnium, Justin. 44, 1. ^ impelus 
(aqua:), Senec. Ep. 23. — Compar. : (Padusj augelur 
ad Canis orlus liqnalio nivibus: agris quamvis torren- 
tior, nil tamen ex raplo sibi vindicans , grossi au le~ 
ver delà canicule par la fonte des neiges, le Pô n'en- 
lève rien, quoique son cours soit torrentueux , aux 
campagnes qu'il inonde, Plin. 3, 16, 20. — Su- 
perl. : (Asopos) abruptis cum torrenlissimus exit 
Poniibus, Stat. Theb. 7, 3 16. — De là tî) subs- 
tantivt torrens, enlis, m,, torrent, ruisseau rapide, 
fleuve impétueux, cours d'eau subitement gonflé et 
qui se précipite avec violence : Quum ferlur quasi 
torrens oratio, quamvis mulla cujusquemodi rapiat,' 
quand le discours se précipite comme un torrent, Cic. 
Fin. a, 1, 3,Rapïdus montano flumine torrens Ster- 
nit agros, sternit sata lfetn boùmqne Iabores , Firg. 
, JEn. 2, 3o5; de même id. ib. 7, 567, Ovid. Rem.Âm. 



rens, bruma sic'eatur, Plin. 2, 



65i ; Am. 1, 7, 43; Senec, Pkœn. 71, et autres. — 
Proverbialt : Numquam direxit brachia contra tor- 
rentem, Juven. 4) 90. 

2°) au fig. : en pari, du discours, de T éloquence : 
Cur aulem torrens et utique sequaliler concîtata sit 
dicentis oralio, Quindl. Inst. 3, 8, 60; de même f^ 
oratio, Plin. 26, 3, 7; /-v, copia dicendi, Juven. 10, 
9; cf. au Compar. : Sermo Promptus et Isseo torren- 
tior, id. 3, 74- Et en pari, de l'orateur : Quem (De- 
mosthenem) mirabanlur Athenae Torrentem el pleni 
moderantem frena theatri f dont les Athéniens admi- 
raient l'impétueuse éloquence, Juven. io, 128. Nibïl 
est improvisorum dolore torrentius, il n'est pas de 
douleur plus cuisante que celle des maux imprévus, 
Quintil, Decl, 17 1 18. — 11) substaniivt ; Se inani ver- 
borum lorrenli dare, s* abandonner à un vain flux de 
paroles, Quintil. Inst. 10, 7, 23. Et métaph., pour 
désigner la plénitude, la foule : oj armorum et vi- 
rorum, grande quantité d'armes et d'hommes, S'il, il, 
189. r^, abundans ûmbrarum, id. i3, 760. 

* Adv. torrenler (d'après le n 13 B) avec impétuosité, 
avec violence : Torrentius amne Hiberno torlaque 
ruunl pernicius basta, Clatidian. Rapt. Pros. 2, 198. 

* torresco, ëre, v. inch. n. [lorreo], je dessé- 
cher, se tarir, se brûler : Ignibus impositum calidis 
torrescere. flammis , Lucr. 3, go3. 

torrïtlo, sans parf., âlum, r. v. a. [torridus], 
dessécher, griller, brider : Torris dicîlur fax, unde et 
lorridare dicîmus comburere, Non. r5, 27. Ànhelis 
ardoribuslorridams, Mart. Capell. 6, 196. 

torrïrtus, a, um, adj. [torreo], sec, desséché, 
aride ; ^ lellus, Lucr. 5, 121g; Sil. 12, 372; cf. r*j 
campi siccilale, campagnes brûlées par la sécheresse, 
Liv. 22, 43, 10; r^j sal, Colum, 7, 5, 8; ib. 8, 4. <^*j 
Farra, Ovid. Fast. 2, 24.'-^' fontes rivique, sources et 
ruisseaux taris, Liv. 4, 3o, 7. «^ aer, air brûlant, 
Prop. 2, 28 , 3 ; cf. r^> œstas, Firg. Ecl. 7, 48. Homo 
vegrandi macie torridus , homme d'une maigreur ex- 
trême, êtique, * Cic. Agr. 2, 34, g3. ^ color sole, 
teint bruni par le soleil , Plin. 12, 20, 43. *»->'vox, 
voix rauque ou pénible , Calpurn. Ecl. 3 , 59. — II) 
métaph. brûlé par le froid (cf. torreo, n' 1 II) :Pecorà 
jumentaque torrida frigore , engourdis par le froid, 
Liv. 21, 32, 7 ;deniêmer^jhi£ms, Calpurn. Ecl. 5, 107 . 

torris ; is, m. [torreo], tison ardent, allumé (avec 
ou sans flamme), Ovid. Met. 8, 457 ; 5i2; 12, 272; 
Firg. JEn. 12, 298; Fal. Flacc. 3, n5; Sidon. Èp. 
3, i3, med. 

torror, Ôris, m. [lorreo], brûlure; chaleur ex- 
trême (latin, des bas temps) : r*~j solis, Cœl. Aur. 
Tard. 5, 4, med. r^> corporis, traduct. ac vjXuoaiç, 
coup de soleil, id. ib, 3, 6, fin, 

torssOj ôv\\s,f, [lorqueo], torture, tourment t souf- 
france : r^j venlris, colique, tranchées, Hieron. in Je- 
saj. 6, :3, 8. 



Firg. JEn. 10, 6o3 



rvj unda , id. Georg. 



torta, se, f, voy. lorqueo, au part, torlus. 

torte, adv. voy. torqueo Pa,, à la fin. 

* torttcorslïus, a, um, adj. [tortus-cor], qui a 
le cœur dépravé, Augustin, in Psalm, 146» 7. 

tortïlis, e, adj. [iorqueo], tortillé, qui va en 
tournant (poét. et dans la prose poster, à Auguste) : 
r^> aurum, chaîne ou collier d'or, Firg. JEn. 7, 35 r. 
r^> bucina , trompette recourbée, Ovid. Met. 1, 336. 
f^~> ansa, id. Her. 16, 254. ^^ piscis, poisson dont la 
queue se recourbe, id. Met. i3, gi5. r^> nervi, Litcan. 
6, 198. r^j pampinus, Plin. 9, 5r, 74. 

torts io-quïuin , ii, n., langage entortillé = 
ôiàXey.Toç auv£crTpa^[;.£vr), <7uvecrrpau.u-Év7i ôtuXia, 
Gloss. Cyrill. 

tortïo f ônïs , f torqueo], douleur vive, torture, 
tourment (latin, des bas temps) : Torlione légitima 
peribunt, Firm. Math, 8, i5; r^-> vesicœ, Veget. Fet t 
1, 46, fin. 

tortiYUS 5 a, um, adj. [torqueo], de pressurage : 
<— ' muslum, de seconde cuvée, Cato , R. R. 23, 4. 
Colum. 12, 36. Cœl. Aur. Acut. 3, 2t, 

torto, are, v. intens. a. [torqueo], torturer, tour- 
menter (an ter. et poster, à Vêpoq. class.) : Ubi insilu 
in coclealum eculeum, ibi lolulim tortor, Pompon, 
dans Non. io5, i5 et 182, 5; de même vulnere tor- 
tari , Lucr. 3, 661 ; Arnob. 3, 106; 1, 3o. 

tortor, Ôris, m. (lorqueo, h° I, B, a.], celui qui 
met à la torture, bourreau : Quum jam tortor alque 
essent lormenta ipsa defessa, Cic. Cluent. 63, 177 ; de 
même id. Phil, 11, 3, 7 ; Fin. 4, 12, 3i ; Senec. Ep. 
14, med.; Hor. Od. 3, 5 , 5o; Juven. 14, 21. — B) 
Torlor, oris, épithète d'Apollon, comme bourreau de 
Marsyas; il était honoré sous ce nom dans une partie 
de Rome, Suet. Aug. 70. — * II) au fig- : Occullum 
■qualienle animo torlore flagelkim , le remords ven- 
geur, la conscience vengeresse , Juven. i3, 195. 
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tortrix,ïcis,/, celle qui torture, qui fait fonc- 
tion de bourreau, aufig. : In se ipsa torlrix, bourreau 
d'elle-même, Venant. Fort. Fit. S. Rade g. 26. 

torinla,», /, dîmin. de torta, petit pain tordu, 
veut- être en forme de couronne, Vu! gâta Numer. n, 

8. Pastille: Aphronitri Ûorislorlulas numéro XXX, 

Marin. Emp. 7. — Poulie, — Tpo^Oia, Gloss.Philox. 

Tort uni, ôrum, Plin. 4, 8, peuple d 'Achaîe. 

tortuose , adv. voy, lorluosus, à la fin. 

tortûôsïiïis, âlis, /. [tortuosus], détour, entor- 
tillement, allures tortueuses (latin, des bas temps) : 
Quœ ralio torluosilatis islius? cum simpliciter pro- 
nonciare poluisset, etc., Tertull. adv. Marc. 4 } 43, 
fin.; de même id. Carn. Chr. 20. 

tortûôsug, a, um, adj. [torlus], — I) tortueux, 
sinueux, entortillé, qui forme des replis (très-class.). 

— AJ au propr. : Est aulem (alvus) multiplex et tor- 
luosa , Cic. N. D. 2, 54, i36. Ex tortuosis locis et in-- 
clusis soni referunlur ampliores , id. ib. 2, 67, r44, 
SeiTula adunca ex omni parte dentata et lortuosa, id. 
Cluent. 64, 180. — ■ Compar. : Lynx sîmile quiddam 
lalo habet, leo etiam lortuosius, Plin. ir, 46, 106. 

— B) au fig., entortillé,. embrouillé, compliqué, em- 
barrassé: Ut omnes îstos aculeos et lotum lortuosum 
genus disputandi relinquamus, et toute cette discus- 
sion entortillée (subtile), Cîc. Acad. 2, 3i, 98. Visa 
quœdam tortuosa et obscura , visions obscures et em- 
barrassées, îd. Divin. 2, 63, 129. Neque enim ûdum 
potest esse mulliplex.ingenium et tortuosu'm, un es- 
prit double et plein de détour, id. Lœl. 18, 65. Res 
anxiée et torluosae, Gell. i3, ir, 4. — Superl. : Quis 
aperit torluosissiniam islam et ïmplicatissimam nodo- 
silaleni? Augustin. Conf, 2, 80. — *II) qui torture, 
qui fait souffrir : Rusci xadix bibîtur in calculornm 
valetudine et tprtuosiore urina, c.-a-d. dans la stran- 
gurie ou dysurie, Plin. 21, 27, 100, — * Adv, tor- 
tuose, d'une manière tortueuse , en se tordant : f^> 
procédât serpens, Tertull. adv. Valent. 4, 43, fin. — 
De travers, joint à deformiter, Augustin, contr. Acad. 
2, 6. 

tortura, sa, /. [torqueo] (mot poster, à l'époq. 
cîass.). — I) action de tordre : r^sarmenli, Pallad. 
Febr. 9, 8. — II) torture, tourment : — ' venlris, co- 
liques, tranchées, = tormina, Veg. VeL x, 4°, fin.; 
'2, 55. La torture, la question : Si reus in criminibus 
suis menlîri. voluerit, adhibila tortura, de s'ociis et 
admissis suis fateri cogitur, Anian. ad Paul. Sentent. 
5, r4- : 

1. tortue, a, um, Partie, et Pa. de torqueo. 

1. tortus, ûs, [torqueo], action défaire tourner, 
de tordre, de courber (mot poét.) : Tortu multiplica- 
hili draco, dragon aux mille replis, Cic. poet. Tusc. 
2, g, 22; de même id. poet. Divin. 2, 3o, 63; et au 
pluriel : Serpens Nequicquam longos fugiens dat cor- 
pore torlus, le serpent déroule en vain, dans sa fuite, 
de longs et nombreux anneaux, Virg. JE/i. 5, 276. 
r^> bucinarum, Arnob. 6, 196. — * II) action de lan- 
cer, de brandir : <^-> flexœ habense, action de brandir 
■ la courroie d'une fronde, Stat. Achill. 2,42 t. 

torulus, i, m. dimin. [torus : petite élévation ; de 
là] — I) tresse ou touffe de cheveux , cheveux relevés 
en cône : Tum meo patri autem tondus inerit aureus 
Sub petaso, Plaut. Àmph. prol. 144 ; de même : To- 
. ruîo capili circumflexo, A/nmîan. 29 , 1 , med.; cf. 
Varro , X. L. 5 , 35, 46. - — IT) muscles du corps : 
Terga pulposis tondis obesa, Appui, Met. 7, p. i§5, 

— De là B) métaph., moelle des arbres, aubier : 
Ejeeto lorulo ex eadem arbore, Vitr. 2, 9, med. 

toram, i, n. =. torus, lit, couche: Nec tantum 
alienîs toris (abstinendum), quai altingere non licet, 
Lactant, de vero Cuit. 6, 23. Quas commune torum 
servayit casta mariti, Poet. in Anthol. 11, p. 123 ; 
Glos. Paris. : Tora lecta. 

lôrus, i, m„ nœud, renflement, protubérance, 
élévation, saillie, de là : 

I) toron ou iouron des cordes : Funem exordiri 
oporteret Jongum pedes LXXII, toros 1res habeat , 
lora in toros singulos novem, etc., Caio, R. R, i35 , 
4; de même r^j funiculorum, Colum. 11, 3, 6; cf. : 
"Vilis novella tribus loris ad arborem religelur, la jeune 
vigne doit être attachée à l'arbre avec trois tourons , 
id. 5, 6, 25 ; de même r^> fumi vitis, id. Arb. 16, 4. 

II) muscles, partie charnue du corps des animaux 
[le plus souv. poét. et dans la prose poster, à Au- 
gusle) : O pectora, terga, o lacertorum tori! Cic. 
poet. Tusc. 2, 9, 22; de même Ovid. Met, 2, 854; 9j 
82; 12, 402; 14, 283; i5, 23o; Her. 9,' 60; Virg. 
JEn. 12, 7 ; Georg. 3, 81; Plin. 18, 7, 18. r^> vena- 
rum , les veines gonfléec, protubérance des veines, 
Cels, 7, 18, fin. r^j B) métaph., en pari, des arbres, 
grosseur, épaisseur, Plin, 17, 23, 35, § air. 
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* lit) partie saillante d'une couronne ; au fig^ en 
pari, du langage ; Isque (stilus mediocris) uno le- 
nore, ut aiunt, iu dicendo fluit, nihil afferens praeler 
facilitatem et sequabilitatem : aut addit aliquos, ut in 
corona, toros omnemque oralionem ornamentis mo- 
dicis verborum sentenliarumque distinguit, quelques 
parties saillantes comme dans une couronne, Cîc. Or. 
6, 21. 

IV) coussin, sofa, couche ^ rembourrée ) t lit, etc. 
(le plus souv. poét.) : « Antiquis torus e stramenlo 
erat, qualiter etiam nunc in castris, » les anciens n'a- 
vaient d'autre lit que la paille, Plin. 8, 48, 73. Yi- 
ridante toro consederat herbœ, s'était assis sur une 
touffe de vert gazon, Virg. JEn. 5, 388; cf. Ovid. 
Her. 5, 14; Met. 8, 656; 10, 556; Fast. 1, 40a ; Ju- 
ven. 6, 5. Discubuere toris Theseus comilesque Iabo- 
rum , Ovid. Met, 8, 565 j de même en pari, d'un so- 
fa, id. ib. 12, 579; en pari, d'un lit, id. ib. 7, 43^; 
12, 472; en pari, d'un lit funèbre, id. ib. 9, 5o3; en 
pari, du Ut nuptial,. id. ib. 6, 43 1. — De la là) mé- 
taph. comme thalamus, pour désigner le mariage : Hic 
ubi Deucalion... Cum consorte tori parva raie veclus 
adhœsit, avec son épouse, la compagne de sa couche, 
Ovid. Met. i, 3 19; cf. : Socia tori, id. ib. 1, C20; de 
même id. ib. 7, 91; 332; Fast. 3 , 5n; Pont, 3, 3, 
5ô; Her. 2, 4* 5 et autres.* — ' obscenus, union illégi- 
time, Ovid. Trist. 2, 3^8; cf.f^j iiliciti (joint à slu- 
pra), Senec. Hipp. 97. — De là aussi amante, Plin. 
35, 10, 36, § 87. 

Y) partie élevée et un terrain : r^j riparum , Virg. 
Mn. 6, 674; Stat, Theb. 4, 8rg. r^> puivinorum , 
Plin. 19, 4, 20. 

VI) en t. d'architecture, sorte de moulure à la base 
de la colonne, tore ou bâton, Vitr. 3, 3, med. 

Œorns, T6poç, Polyb. 1, 19; montagne de Si- 
cile, entre Heraclea et Agrigenlum. 

* torvïdus t a, um, adj. [lorvus], farouche, me- 
naçant : Leo fremebundus hiatibus lorvidis, Arnob. 
6, 196. w - . . - 

torvïtas, âtis,/, [torvus], aspect farouche , air 
féroce, caractère sauvage, expression menaçante 
(poster, à Auguste) : Corpus insigne oculis comaque 
et lorvitale Yullus, Tac. Hist. 2, g, fin.; de même r^j \ 
oculorum, Ammian. 3r, 2, med,; t^~> capitis (panlhe- 
rae), Plin. 8, 17, 23. — Exit hic animi~tenor alî- 
quando in rigorem quendam torvilatemque naturœ 
duram et inflexibilem , id. 7, 19, 18. M. Agrippa, 
vir rusticitali propior quam deliciis... verum eadem 
illa lorvitas tabulas duas mercata est, etc., id. 35, 

torvïtcr, adv. voy. torvus, à la fin. . 

torvus, a, um, adj. [proprement torfos^e to- 
po^]. primilivt eu pari, de l'œil, saillant, perçant, 
sauvage, sombre, farouche; de là, en gêner., en 
pari, de l'aspect ou du caractère, sauvage, sombre , 
dur, cruel, menaçant, etc. (poét. et dans la prose 
poster, à Auguste) : Ille tuens oculis immitem Phinea 
torvis, regardant Phinée d'un œil farouche, Ovid. 
-MeU-B, 92; de même r-^> oculi, Quintil. Inst. n ? 3 } 
75 ; cf. : Cemimus astantes lumine torvo ^lna;os fra- 
tres, Virg. /En. 3, 677 ; de même r^ lumine, Ovid. 
Met. 9, •2.'} ; et absoll : Aspicit liane torvis (se oculis), 
Ovid. Met. 6, 34. — Si quis vullu torvo férus et 
pede nudo... simulet Catonem, Hoi\ Ep. 1, 19, 12; 
de même ^o vultus, visage farouche, Quintil. Inst. 6, 
r, 43; n, 3, 160; r^ forma mînanlis, Ovid. Pont. 
2, 8, 22; --^aspectus (equi), aspect farouche, Plin. 
8, 42, 64 ; r^» frons (Polyphemi), Virg. Mn, 3, 636. 
■ — Feroci ingenio lorvus prœgrandi gradu, Pacuv. dans 
Fest. p. 355. Torvu* draco serpit, Cic. poet; N. D. 
2,42, 106; de même o»J angues, Virg. Mn. 6, 571,; 
r^j leasna, lionne terrible, id. Ed. 2,63; <**■* aper, 
sanglier furieux, P'rop. 2, 3, 6; r^j taurus, Ovid. Met. 
8, i32; r-> juvencus, id. ib. 6, ri5; 10, 237; r^> 
bos, Virg'. Georg. 3, 5i; ^- Médusa, Ovid. A. A. 
2,309; <~^> Mars, Hor. Od. r, 28, 17. ^ Ister (comme 
dieu fluvial encorné) , Val. Flacc. 8, 218, et autres 
sembl. Quum recordorejusferocemel lorvam confîdeu- 
tiam, Pacuv. dans Fest. p. 355 ; cf. r>/ prœlia, combats 
acharnés, Calull. 66, 20. Cultura quoque lorvafiunt 
vina, les vins deviennent durs, après, rudes, revêches t 
Plin. 17, 23, 35, § ai3. — Compar. ■: Vox hu- 
mana et tuba rudore torvior etlyra concentu varia- 
tior, Appui. Flor. 357 . — Superl. : Leonis lorvissima 
faciès, Arnob. 6, p. 196, — fi) lorvum et lorva, ad- 
verbialement : Torvumque repente Clamai, pousse des 
cris terribles, affreux, Virg. Mn. 7, 399 ; de même 
torvum lacrimans, Stat. Theb. 12, 127. Talibus .ffineas 
ardenlem et torva luentem Lenibat, et lançant de fa- 
rouches regards, Virg. Mn. 6, 467 ; de même Val. 
Flacc. 2, 255. — Adv> torvïler (antér. à l'époque 
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class,)-: Quem nunc.tu tam torviter increpuisli, Enii. 
Ann, 1, 89 (dans Non. 5 16, 16); de même Pomp. 
dans Non. 5r6, i5. 

tôrjnëton, i, 11., panade, Cœh Aur. tard, r, 1 
aute med. (en grec) ; id. ibid t ^.antemed. (en latin). 

Tosàle , - IWaXvi, Plol; nom d'une métropole 
dans Vlnde au-delà du Gange, dans le territoire du 
lieu nommé aitj. Tipra. 

Xosïopi, TocnSmoi, Plut.; peuple dans le voisi- 
nage de la Galatié. 

Tosmuanassa, Totr(i,ouava<r<7a, Plol,; v. de la 
Bactrîaua, comme EbusmiRegina. 

tosto, as, are t griller, rôtir, Plin. Valerian. a, 
28. Gloss. Vatic. t. 6, p. 549; 7, 584. 

tosirix, înis, f., rôtisseuse, celle qui fait rôtir 
les aliments, Inscr. rom. (ou peut-être faut-il enten- 
dre toslrici comme tonstrici), cette inscr., auj. a Ctc 
sercoli chez le marquis du Bain (à Balneo), a été 
lue par B. Borghesi. 

tostusja, um, Partie, de torreo. 

tôt, adj. numéral indécl., autant de, tant de, un 
aussi grand nombre de; suivi de quoi, quoties, quan- 
tum, ut ou absolt : Hoc brevissime dicam, neminem 
umquam tam impudeniem fuisse, qui ab dis immor- 
lalibus tôt et tantasrès ta ci tu s auderet oplare , quot et 
quantas di immorlales ad Cn. Pompeium detûîerunt, 
pour oser demander mentalement aux immortels au- 
tant et de si grandes choses que les dieux immortels 
en ont accordé à Cn. Pompée, Cic. de imp. Pomp. 
16, 4 8. Quot homines, tôt causas, autant d'hommes, 
autant de causes, id. de Or. 2, 32, 140, Qui tôt an- 
nos, quot habet, désigna tus consul fuerit, id. Att. 4, 
8, b, 2. Quot haberet corpora pulvis, Tôt mihi nata- 
les contingere vana rogavi, Ovid. Met. 14, i38, et 
autres sembl. — Si tôt consulibus meruisset, quoties 
ipse consul fuisset, s'il avait servi sous autant de con* 
suis qu'il a été consul lui même, Cic. Balb. 20, 47- 

— Ubi vites ablaqueantur, quantum putabis ei reî 
salis esse, tôt vites ablaqueato, Cato, R, R. 114» 1. 

— Quae quum viderem tôt vesligiis impressa, ut. in 
h'is errari non possel, non ascripsi, etc., voyant le fait 
constaté de façon à rendre toute erreur impossible, Cic. 
Fam. 5, 20, 5. — Reliquat tôt et tanlae et tam graves 
civilates, id. Verr. 2, 2, 5, i4; de même : Tôt tantsque 
difficultates, tant et de si grandes difficultés, id. Quint, 
2, 10, et : In his tôt et lanlis malis (atque etiam plura 
possunt accidere), id. Tusc. 5, io, 29; cf. aussi : 
Animus Reguli tôt virlulum praesidio tantoque comï- 
lalu, etc., id. Par ad. 2, 16. Tôt viri ac. taies, id. 
Cœl, 28, 67. Tôt ac tam validas m a nus, Liv. 24, 26, 
i3; de même : Tôt tam valida oppida ^tant de places 
fortes, id. 5, 54, 5. — En excetra tu, qute tibi amï- 
cos tôt babes, toi qui as tant d'amis, Plaut. Pseudï i, 

2, 82. Nunc domi nostrae lot pessumi vivunt, id. 
Most, 4i 1, 18. Toi me impediunt cune, tântdesoucis 
me. préoccupent, Ter. And. 1, 5, 2 5. Quum tôt si- 
gnis eadem nalura declaret, quid veltt, quand celte 
même nature fait connaître son vœu par tant de si- 
gnes, Cic. Lœl. 24, 88. Gênera juris non modo in tôt 
genlibus varia, sed in una urbe millies mutata, id. 
Rep. 3, 10. Ex cenlum quatuor centuriis (tôt enim 
reliquat sunt cenluriœ), etc., id. ib. 2, 22. Tôt eivi- 
tatum conjuralîo, l'accord de tant de peuples , Cœs. 
B. G. 3, 10, 2. Tôt caede procorum admpuitus non 
est, Ovid. Met. ro , 624, et autres sembl. — Rare- 
ment sans substantifs* : An limebant, ne lot uuum, 
valentes imbecillum, alacies perlerrilum superare non 
possent? craignaient-ils de ne pouvoir vaincre, étant 
si nombreux contre un seul, forts contre un faible, 
pleins d'ardeur contre un ennemi effrayé? Cic. Cœl. 
28, 66. Pergama cum caderent bello superala bilus- 
tri : Ex lot in Alrida pars quota laudis er^it Ovid. 
Am. 2, 12, 10. — II) métaph, A) pour exprimer une 
quantité indéterminée, tant, tant de : Volo dari ei, 
qui id egerit, a céleris beredibus aureos toi, je veux 
que les autres héritiers donnent tant de pièces d'or à 
celui qui aura fait cela, Gaj. Dig. 34, 5, 8. — B) 
se dit aussi, comme désignation relative du temps, 
pour : si peu de : Vix credent lantum rerum cepisse tôt 
anuos, si peu d'années, Albin. 1, 33g. 

tôtâlïter, adv., totalement, entièrement, Cassian. 
Cœnob. Instil. 10, 9. 

totidem , numêr, [lot suivi de la syllabe démons- 
trative dem comme dans tantundem], autant de, tout 
autant de, suivi de quot oit absolt : Talentis magnis 
lotidem, quot ego et lu sumus, autant de grands ta- 
lents que nous]sommes là, vous et moi, Plaut. Most. 

3, 1, 1 14 ; de même id. Rud. 2, ,7, .6. Hanc sphaïram 
Gallus quum moveret, fiebat, utsoli luna totidemeon- 
versionibus in aëre illo, quot diebus in ipso epelo, 
succederet, à chaque tour de celle sphère, il arrivait 
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que la luné succédait au soleil dans l'horizon terrestre 
comme elle lui succède tous les jours dans le ciel, Cic, 
Rtp. i» i4j fin. Quot orationum gênera esse diximus, 
totidem oratorum reperjuntur, il y a autant d'espèces 
d'orateurs que nous avons énuméré de genres ora- 
toires, id. Or. 16, 53. Totidem, quot dixit, ut aiunt, 
scripta vernis oratio , son discours écrit mot pour mot 
comme M'a prononcé, id. Brut. 96, 3^8 ; cf. : Totidem 
Yerbîs, quot Stoici, id. Acad. a, i3, 40. Procles et 
Eurysthenes geminî fralres fuerunt : at hi nec totidem 
annos vixerunl, anno ehim Procli vita brevior fuit ; 
mais ils ne vécurent point le même nombre d'années, 
id. Divin. 2, 43 , 90. Epîstola quam modo totidem 
fere verbis interpretatus sum, la lettre que je viens de 
traduire presque mot pour mot, id. Fin. 2, 3i, 100; 
cf.'td. AU. 6, 2, 3. Equitum millia erant sex, totidem 
numéro pedites , Cces. B. G. i, 48. 5. Quatuor ven- 
tos a totidem mundi cardinibus flare, Quintil. Inst. 
12, io, 67. Mille talenta rotundentur, totidem altéra, 
Hor. Ep. 1, 6, 34. — Rarement sans substantif et 
comme neutre : Dixerit însanum qui me, totidem au- 
diet, celui qui me traitera d'insensé s'entendra traiter 
âtmême aussi souvent par moi, Hor. Sat. 2, 3, 298. 
— // s'emploie encore dans le sens de : de même, 
aussi, en fat. elîam : Matura jam messîs, tempus to- 
tïdemque paratum , et le temps est prêt de même, 
Commodian. 25, 6. Dixit Esaias : hic homo, qui com- 
movet orbem et reges totidem, sub quo fiet terra dé- 
serta, id. 41, init. 
totienSfVoj. toties, au comm. 
loties (dans les anc, mantiscr. on trouve aussi 
irès-souv. totiens) ado. numér. [toi], si souvent, sijré- 
{jitemment, tant de fois; suiv. de quoties, quot ou ab~ 
soli : Illud soleo mirari, non me toties accipere tuas 
literas, quoties a Quinto mihi fralre afferanlur, je m'é- 
tonne de ne pas recevoir de lettre de toi aussi souv. 
que j'en reçois de mon frère Qttintus, Cic. Fam. 7, 
7, 1. Quotïescumque dico, toties mihi videor in ju- 
îlicium venire non ingenii solumsed elîam virtutisat- 
quë ofGcii, id. Cluent. 18, 5i. — Moverat eum sub- 
eunda dimicatio toties , quot conjurati superessent, 
;/ avait été ébranlé par la nécessité de renouveler le 
combat pour chaque conjuré qui survivrait, Liv. 2, i3, 
a. — Tôt praetores in Sicilia fuerunt : toties apnd 
majores noslros Siculi senalum adierunt, totieç .lac 
memoria, Cic. Verr. a, a, 60, 146. Yelim mihi igTros- 
cas, quod ad te scribo lam multa toties, pardonne- 
moi de t' écrire si longuement et si souvent, id. AU. 
% 12, 3. Qui pro re publica seditiosum civem toties 
compescuisset, Quintil. Inst. 11, 1,40. Quos ego sim 
lolies jam dedigoala maritos, Virg.JEn. 4, 536. Ter 
die claro totiesque grata Nocte, Hor. Carm. Sec. a3. 
tot-jûgms, a, um, adj. [jugum], tant de, autant 
de [mot d'Appuléé) : In qua domo totjugis jam diebus 
ne fumus quidem visus est ullus , depuis déjà tant de 
jours, Appui. Met. 2, p. 12 5; de même r^> sidéra, 
id. de Deo Socr.; r-^> invitamenta, id.Jflor. 4, p. 36o. 
— Forme access. totjugis, e : Homo tam numerosa 
arte mulliscius, totjugi scientia magnificus, Appui. 
Flor. a, p. 346. 
• Totonis Villa, voy. Theodonis villa. 

totlonarins equus, dans la langue militaire;, 
cheval trotteur, = Irepidarius, Veget.Vet. 2, 56. 

1, totus, a, um (génit. tôtïus avec ï bref, Lucr.^ 1, 
g83; 3, 97; 276; 1002; 4, 102 5; 5,478, et passim. 
forme access. du génit. : toti familiae, Afran. dans 
Prise, p. 694 P.; dat. m. loto orbi, Prop. 3. 11, 57, 
f. totœ familiaB, Plaut. Frgm. ap. Varr. L. L. 7, 5, 
100. Totœ insulee, Hep. Timol. 3, 2; et totae rei, Auct. 
Berenn. ap. Prise, p. 678 P.), tout entier, tout, com- 
plet : Ut unum opus , totum atque perfectum ex om- 
nibus tolis alque perfectis absolveret, a voulu ère 
faire (du monde) un tout unique et parfait, composé 
départies complètes et parfaites, Cic. Univ. 5, fin. 
Cui senatus totam rempublicam, omnem Itaïîae pu- 
bem, cuncta populi Romani arma commiserat, id. Mil. 
a3, 61. Omne cœtum, totamque cum uni verso mari 
lerram mente complexus, tout le ciel et toute la terre, 
id. Fin. 2, 34, na. Ut ton mente atque omnibus 
arlubus conlremiscam , que je tremble de tout mon es- 
prit et de tous mes membres, id. de Or. 1, 26, 12 r. 
Universa re et tota lententia diisidere, id. Fin. 4» *» 
2. iEdes totœ confulgcbant, Plaut. Amph. 5, 1, 44; 
cf. id. Most. 1 , 2 , 68. Eant per totim caveam, id. 
ib.prol 66. PervigiUt nocl«i totas, il vtille les nuits 
entières, id. Aul. 1, 1, 33 ; de mime : Eaque tota 
uocle continenter îerunt, Cas. B. G. r, a6, 5. Ut 
Romae per totam urbem vigiliae haberentur, Sali. 
Catil. So, 7. Quum tota se luna sub orbem solis sub- 
jecisset, la lune tout entière, Cic. Rep. 1, 16. Rexnutu 
totum Olympum convertebat, tout P Olympe, id. w. 

DICT. LAT. FR. T. IIIi 
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1, 36. Et ipsa Peloponnesus fere tota in mari est, le 
Péloponnèse baignt presque -tout entier dans la mer, 
id. ib. a, 4. Delectus tota Italia habiti, dans toute l'I- 
talie, Cœs. B. C. 1, 2, a ; cf. : Deleclum habuit Iota 
proyincia, id. ib. 2, 18, 1. Perfacile esse toti us G al- 
lias imperio potiri, id. B. G. r, a, 3, et autres sembl. 

— Tota sum misera in metn, Plaut. Cist. 2, 1, 5g; 
cf. ; Ctesipho in amore est lotus , Ter. Ad. 4, 2, 5o, 
et : Nescio quid meditans nugarum , lotus in illis, 
tout entier à elle, n'ayant pas d'autre pensée, Hor. 
Sat. 1, 9, a. Totus et m en le et animo in hélium in- 
sistit, Cœs. B. G. 6, 5, r. Qui essel totus ex fraude 
et mendacio factus, qui n'est tout entier qiCartifice et 
mensonge, Cic. Cluent. 26, 72. Yirtus in usu suitota 
posila est, la vertu est tout entière dans les œuvres, 
dans la pratique, dans l'usage qu'on en fait t id. Rep. 
1, 2. Et sum totus vester et esse debeo, je suis et dois 
être tout à vous, id, Fam. i5, *)\cf. id. Qu. F. 2, 1, 
3. Catoni studio meo me totum ab adolescenlia de- 
didi, id. Rep. 2, 1 ; cf. : Homiues qui se lotos tradi- 
derunt voluptatibus, hommes qui se sont livrés tout 
entiers aux plaisirs, id. Lœl. a3, 86, et : Modo venit 
Octavius mihi lotus deditus, Octave, qui m'est tout 
dévoué, id. Ait. 14, 11, 2. Falsum est îd totum, cela 
est faux d'un bout jusqu'à f autre, id. Rep. 2, i5. 

II) au neutre absolt .-Totum in eo est, tectorium ut 
coucinnum sit, le tout est de^ timportant, l'essentiel 
est de ou que; c'est de, c'est que, etc., Cic. Qu. Fr. 
3, 1, 1, 1 ; de même: Totum in eo sit, ne contrac- 
tenlur pocula, parce que l'important, c'est que ce 
qui sert à la boisson ne soit touché que (par des im- 
pubères), Colum. 12, 4» 3. — De là B) joint à des 
prépositions et formant des locutions adverbiales. 

— I) ex toto, entièrement , tout à fait , complète- 
ment .* Creta ex loto repudianda est, Colum. 5, 8, 
6; de même id. 2, 20, 2; Plin. 11, 17, 17; Cels. 8, 
20, med.; 7, 4, 3 et 9: Ovid. Pont. 4, 8, 72. — * 2°) 
in toto, en tout, en général: Quicquàmne me putas 
curare in toto, nîsi ut cui ne desim ? Cic. Ait. i3. 20, 
fin. — 3°) in totum a) entièrement, tout à fait, com- 
plètement, totalement : Res in totum diversa, chose 
toute différente, Plin. 3 1 , 7 , 42 ; de même id. 2, 90, 
92; 10, 4» 5; 12, 1, 4) sq.; 25, 4, 17; 35, 2, 2. — 
b) en général, en tout, généralement : Itaque in to- 
tum prœcipimus ; ut quisque natura locus frigidus erit, 
is primus conseratur, Colum. 11, 1, 80; de même id. 
3, 2, 3r. 

2. totus, a, um, adj' [tôt], aussi grand, aussi 
considérable (extrêmement rare) : Quotcumque pedum 
spatia facienda censueris, lotam partem longitudinis 
duces et praedictos asses adjicies, Colum. 5, 3, 5; de 
même pars, Manil. 6, 3. 

Toum, ïou, Toou, Ptoh; v. de la Haute- 
Egypte, au N. du Nil. 

Xoxandri, Plin. 6, 17 ; peuple de la Gallia Bel- 
gica, sur la rive occid. de l'Escaut, dans le Seeland 
moderne et dans la partie If. de la Flandre. 

Toxiaudria, Amm. Marc. 17, 8 ; demeure des 
Francs Saliens; probabl. le moderne Tessenderloo, 
dans le 'voisinage de Tong'res et de Maestricht ; Man- 
nert opte pour Tierlo, et Wersebe préfère y voir tout 
un district. 

toxïcâtns, a, um, empoisonné : 0^ sagitta , My- 
thogr. Vatic. Fab. 58ap.A, Mai, Auct. Class. t. 

3, p. 23. Tiscus toxicatum, glu empoisonnée, Cypr. 
de Singul. Cler. ante med. Gloss. Vatic. t. >],p: 583. 

T toxïcon, i, n, = toÇixov, sorte de laudanum, 
Plin. 26, 8, 3o. 

T toxïcnm, toîjiy.ov, primitivt, poison dans lequel 
on trempait les flèches, Cœcil. et Afran. dans Fest. 
p. 355;- Ovid. Pont. 4, 7, 11; cf. Plin. ifi, 10, 20. 
— De là, poison en général : sing., Plaut. Merc. 2, 

4, 4; Hor. Epod, 17, 6r; Suet. Claud. 44; Ner. 35, 
plur., Prop. 1, 5, 6; Ovid. Am. 2, a, 64; Lucan. 9, 
820; Martial, r, 19, 6; Colum. 10, r8- 

toxobolos* i, voy. toxotis. 

toxotïs, is, /. = toÇotl;, nom grec d'une plante, 
nommée aussi artemîsîa, armoise, et toxobolos, Ap 
pul. Herb. 10. 

trabâlïs, e, adj. [trabs], de poutre, de solive : r*o 
clavus, clou pour fixer les poutres, clou énorme, Hor. 
Od. i, 35, 18; cf. proverb'ialmt : Ut hoc benefîcium, 
quemadmodum dicitur, trabali clavo figeret, pour as- 
sujettir ce bienfait avec un clou de poutre, c.-à-d. 
pour le fixer solidement, Cic. Verr, 2, 5,.2i, 53. — 
Poét, r^j telum, trait de la grosseur d'une poutre, 
Virg. JEn. is, 294; Val. Flacc. 8, 3oi ; de même 
~>hasta, Stat. Theb. 4, 6» ^ sceptrum, Claudian. 
Rapt. Pros. 2, 172 ; r^> vectis, id. Cons. Mail. Theod. 

3i8. 

trabâria, œ, f. t s. en t. navis, petit bâtiment 
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de rivière ou de cote, construit avec un tronc d'arbre, 
Isid. Or. 16, 1, 27. 

1. irnbëa, se, /., trabêe, habit officiel des augures, 
des rois, des chevaliers , etc., Suet. Frgm. ap. Serv. 
Virg. Mn. 7, 612; Plin. 8, 48, 74; 9, 39, 63; Ovid. 
Fast. 2, 5o3; Virg. Mn. 7, 188; 612, ir, 334, et 
autres. — De là II) métaph., l'ordre équestre , Stat. 
Sitv. 5, 2, 17 ; Martial. 5, 41, 5. 

2. Trâbea, œ,m., Q., ancien poêle comique ro- 
main, Voy. Bœhr, Hîst. de la litt. rom. § 46. 

trabëâlis, e, adj. [1. trabea], relatif à la tra- 
bêe, de trabée : o^'metallum , c.-à-d. de l'or, Sidan. 
Carm. 2, 2.'*^-' colhurnus, Ennod. r, ep, 5.\ 

trnbeâtns, a, um, adj. [i. trabea], vêtu de la 
trabée : ^ Quirinus, Ovid. Fast. 1, 37; Met. 14, 
828. o»j équités, Tac. Ann. 3,2; Suet. Domit. 14; 
Val. Max. 2, 2, fin.; on dit aussi r^ agmina, Fordre 
équestre, les chevaliers $ Stat. Silv. 4> 2, 32. r^ do- 
mus, c.-à-d. des consuls, consulaire, Claudian. Cons. 
Mail. Theod. 338; de même r»^ colontis , laboureur 
en trabée , c.-à-d. qui est consul, id. 4 Cons. Hon. 
417, et : 1 — 1 quies, le repos des consuls, Cod. Theod. 
10, 10, 33. — II) subsiantivt trabeata, œ, /. (se. fa- 
bula), genre dedrame inventé par C. Melissus, et pro- 
bablement ainsi nommé à cause des chevaliers qu'on y 
représente, Suet. Granim. 21 ; cf. Neukirch. Fabttl. 
togat. p. 34 sq. 

trâbëcala ou trabtcâla, ae,/. dimw. [trabs], 
petite poutre, Cato, R. R.i%, 5; Vitr. xo, ai ; Inscr. 
Grut. 207, col. i, et Auct. Itin. Alex. 77 (éd. A. 
Maio), où trabilacularum est une faute pour trabi- 
cularum. 

trabes, is, 'voy. trabs, au comm. 
■ tràbïca, se, /. (se. navis) [trabs] , navire fait de 
poutres assemblées, radeau : Labitur trabica in alveos, 
Pacuv. dans Fest. p. 367. 

trabs, trâbis (forme access. du nominatif antêr. 
à l'époq. class., trabes, Enn. dans Cic N. D. 3, 3o, 
75; Fat. i5, 35 et Top. 16, 61; ijd. ap, f Varr. L. 
£.7, 3, 87), f [TpàTajÇ], poutre, solive, soliveau : 
Quum subsiliunt ignés ad tecta domorum Et céleri 
flamma dégustant tigna trabesque, Lucr. 2, 196 ; voy. 
lignuin. De même Cœs. B. G. 2, 29, 3; 3, r3, 4; 
7, 23, 1 ; B. C. 2, 9, 2; Plin. 16, 38, 73; Gell. 1, 
i3, 17; Ovid. Met. 8, 78. JErea cui gradibus surge- 
banl Hmina nexaeque iEre trabes, Virg. JEn. 1,449. 
Cum jam hic trabibus contextus acernis Staret equus, 
id. ib. 2, ii2 % et beauc. d'autres. • — II) métaph. A) 
arbre élevé, arbre de futaie : -Silva frequens trabibus, 
Ovid. Met. 8, 3ag; cf. id. ib. 14, 36o. Securi saucia 
trabs iDgens, id. ib. no, 373. De même Varron dans 
Ivon. 178, 3i; Prop. 3, 22, 38; Virg. Mn. 6, 181; 
9, 87. Vêla damus vastumque cava trabe currimus 
œquor, id. ib. 3, 191. — B) objet formé de poutres 
assemblées. 1°) le plus souv. navire, vaisseau : Utinam 
ne in nemore Pelio securibus Csesa accidisset abîegna 
ad terram trabes, Enn. dans Cic. N. D. 3, 3o, 75; 
de même : Trabes roslrata per al tu m , id. ap. Varr., 
L. L. 7,3, 87. Jam mare turbari trabibus,.. vidimus, 
Virg. Mn. 4, 566. Ut trabe Cypria Myrtoum pa\i- 
dus nauta secet mare, à fendre, timide nautonier, sur 
un navire construit à Chypre, les flots de la mer d* 
Myrto, Hor. Od. 1,1, i3. Quo duce trabs Colchas 
sacra cucurrit aquas, Ovid. Pont. 1, 3, 76.. — 2°) 
toit, maison : Albanos prope le lacus Ponet marmo- 
ream sub trabe citrea, Hor. Od. 4, i, 20 ; de même 
au pluriel, id. ib. 2, 18, 3; 8, 2, a8. — 3°) bélier, 
baliste, etc., Val. Flacc. 2, 383. — 4°) arme de jet, 
javelot, lance, Stat. Theb. 5, 566; 9, «ia4. — 5°) 
gros bâton, massue, gourdin, Stat. Theb, 1, 6a r. — 
6°) table, Martial. 14, 91, 2, et autres sembl. 

Tracana, Tpàxocva, Ptol.;v. dans l'intérieur de 
la Sarmatica Europœa, près du fl. Carcinites. 

Irâcbâla, ae, m., sobriquet donné à Constantin 
le Grand, à cause de son gros cou, Aurel. Vict.Epit. 

41. 

Tracbali appellantur muricum ac purpurae su- 
periores partes. Unde Arimînenses, maritimi hommes, 
cpgnomen Iraxerunt Trachoali, Paul. Diac. p. 367, 3. 
C'était aussi le surn.- de Galerius, consul en 68 ap. 
J, : C„ Inscr. ap. Grut. 3oo, 1. 

ïrachallus (ou Trachalus), i, n., rhéteur du 
temps de Quintilien, Quintil. 6, 3, 78, io, 1, 119, 12, 
5,5. 

Trncbagj anùs,f., Tpà^Yjç, ville appelée ordi- 
nairemt Tarraciua, près des marais Pomptins , Ovid. 
Met. i5, 717. 

Trache, Plin. 4, 12 ; île de la mer Ionienne, dans 
le 'voisinage de Corcyra. 

Tracbea, Tracheotis; voy. Cilicia aspera. 

Tracbea; voy. Seleucia. 

5 9 
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Trachea, Plin. 5, 29; êpUhète delà v. d'É- 
phèse. 

traclicluSj i, m., Tpày^oç, le cou, nom d'une 
des parties de la catapulte, Vitr. 10, 10 (i5), 5, d'a- 
près une conjecture de Turnèbe, Schneider Ut car- 
chesîa. 
Tracheotœ, Trachiotœ , voy. Cilicia aspera. 
f trâchïa, œ, f. =7. TpayeTa , la trachée-artère, 
Macrob. Sat. 7, i5. 

Trâchïa, œ, f. ou Trâchêa porta, une des portes 
de Cyzique, Plin. 36, i5 (23). 

Trachin, înis ou Trachyn, ynos, /., Tpaxtv 
ou TpayjiJV, Trachyne, ville de Thessalié, au pied de 
l'OEta, oh Hercule se mit sur le bûcher, Plin. 4» 9? 
ik;Herc. OEt. i35; 195; 1432; Troad. 818; Ovid. 
Met. ii, 627. -— II) de là Trachïmus, a, um, adj., 
relatif à Trachyne, de Trachyne : r*-> tellus, Ovid. 
Met. n, 269.*^ miles, Lucan. 3, 177. ^--'heros, 
c.-à-d. Céyx, roi de Trachyne, Ovid. Met. 11, 35 1; 
on dit dans le même sens, ahsolt, Trachinius , id. ib. 
282; cf, ; r^j puppis, le navire sur lequel Céyx fil 
naufrage, ib. 5o2, et r^> Helcyone , femme de Céyx, 
Stat. SiU>. 3, 5, 57. — Au pluriel substantivt Trachi- 
-niae, arum, f., les Trachiniennes, tragédie de Sopho- 
cle, Cic. Tusc. a, 8, 20. 

Trachinius, a, um, voy. Trachin, n° II, 
Trachin ; voy. Heraclea Phthiotidis. 
Trachinia, Tpàx^la, Herod. 7, 198, 199, 201 ; 
district en Thessalie, dans la Phthiotis, subdivision de 
la Melîas, aux environs de la v. d'Héraclée , et qui 
portait aussi le nom de Heraclea Traçhiniae. Les ha- 
bitants de ce district sont appelés par Thuc. 3, 192, 
Trachinîi, Tpa^ivioi. 

Trachinium, Tpax^ l0V » Strabo 10; v. d'Êto- 
lie, vraisembl. la même que Trichonium. Voy. ce 
mot. 

TrachiotiSj voy, Cilicia Aspera. 
X<rachis 5 mis; vay. Heraclea. 
trâchômatïcus, a, um, qui a la propriété aV en- 
lever l'aspérité; Marc, Êmp. 8, 87 med.; cf. Alex. 
TraUiàn. de medic. 2, 6 : KoUoijptov Tpax«u.aTtx6y. 

Trachon 5 j Trac honiti S . 

f rachones j ( ^ « 

Trachonïtes, se, m., qui est de la Trachonitis, 
Aur. Vict. Cœs. 28. 

Trachonitœ , habitants de la 

Trâchômtis,ïdis,Tp«xwv^Tiç, Vulgat. interpr. 
Luc. 3i;Plin. 5, 18 ; Inscr. Orell. n° 5o4o. Trachon, 
Tpà/tov, Jos. Ant. i5, i3; contrée sablonneuse dans 
les montagnes au S. de Damas, entre la Palestine et 
la Cœlé-Syrie, où se trouvaient aussi les deux Tra- 
ciiones montes, Tpàxwveç, de Stràbon, i5. 

trâchy {%çvyy, âpre), nom d'une espèce d'arbre, 
Plin. 12, 25 (54), n4- 

Xrachyn, ynis, voy. Trachin, au comm. 

Traeliys, Tpayuç, Paus. 8, i3; montagne dans 
le N. de l'Arcadie,* vis-à-vis de lav, a"Orchomène. 

tracones, m. pi., conduits ou passages souter- 
rains, Beda Mund. Const. i. i, p. ^77. Voy. Gang. 
et Johann, de Jan. 

tracta, se, voy, traho Pa. n° B, 2, 

tractabîlis, e, adj. [iracto], qu'on peut toucher 
ou manier, maniable, palpable, traitable [très-classe) 
— I) au propr. : Corporeum autem et aspectabile, 
itemqûe Iractabile omne necessé est esse , quod na- 
tum est, Cic. Univ. 4, med.; de même r^> niateries, 
Vitr. 1, 9, fin.; ^ lob. in opère, Plin. 36,22, 48; 
r^~> Italicum genus falcium vel inter vêpres, id. 18, 
28, 67, § 261; *<■> foluim ,-id. 21, 17, 68. *^> pondus, 
poids qu'on peut porter, Stat. Silv.5,i, 83. Est mare 
(confiteor) nondum Iractabile nanti, la mer n'est pas 
encore traitable pour le nageur{favorable au nageur), 
Ovid. Her. 19, 7 1 ; cf. : Non traclabilecœlum, ciel ora- 
geux,' Virg, Mn, 4, 53. ^vox, voix flexible, souple, 
Quintil. Inst. 1 1, 3, 40. — Compar. : Ulcéra tractabi- 
liora iieri ac sanari celerîus, que les ulcères deviennent 
plus faciles à guérir, Plin.Zo, i3, 39. — II) aufig., 
flexible, souple, traitable, qui a de la condescendance, 
facile, etc. : Nequesuntisti audiendi, qui virtutem du- 
rant et quasi ferream esse quandam yolunt : quœ qui- 
dem estcum multis in rébus, tum in amicitia tenera 
et tractabîlis, la vertu, surtout dans Vamiùê, doit être 
traitable et douce, Cic. Lœl. i3, 48. Nullis ille mo- 
vetur Fietibus aut voces ullas traclabilis audit, il n'est 
point de larmes qui le touchent, point de plaintes 
qu'il écoute avec indulgence,. Virg. Mn. 4, 43 g; cf.: 
Impatiens animus nec adhuc tractabîlis anle, Ovid. 
Rem. Am. 123, et : Erat Dario mite ac traclabile in- 
cenium, Curt. 3, .2, fin. — Compar. : Ego mcurn (fi- 
li u m) facile teneo : Tiihil est enim eo traclabilîus, Cic. 
Ait. 10, 11, 3. Agrippam nihilo tractabiliorem, -immo 
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in dies amentiorem/ininsulam tianspoilàvit,^r//>/7aV 
qui, loin de devenir plus traitable, etc., Suet. Attg. 
65, fin. — Adv. tractâbïiïter, facilement, sans résis- 
tance (extrêmement rare) : Omnem illam vim, quae' 
de fato extrinsecus iugruit, inoffensius tràctabiliusque 
transmittunt, Gell. 6,2, 8. 

tractabïlïtas, âtis, /. [tractabîlis], flexibilité, 
facilité à être façonné, à être mis en œuvre {extrême- 
ment rare) : Populus, salix, tilia in sculpturis commo- 
dam prœstant tractabilitatem , Vitr. 2, 9. 

tractabiliter, a^., voy. tractabîlis, à la fin. 

Tractari, Plin. 4, 12 ; peuple dans la Gherso- 
nesus Taurica. 

tractâtïo, ônis,y. [tracto], action de minier, ma- 
niement, mise en otuvre f usage (très-class.) : Necvero 
qui fidibus auttibiâa uti volunt, ab haruspicibus ac- 
cipiunl earum traclationem, sed a musicis, ceux qui 
veulent jouer de la lyre ou de la flûte n'apprennent 
pas à manier ces instruments par les leçons des ha- 
ruspices , mais bien des musiciens, Cic. Divin. 2, 3, 
9. Ut ii , qui in armorum tractatione versantur, le 
maniement -des armes, 4d, -de Or* 3, 52, 200. Quse in 
rébus inanimis, quœque in usu et tractatione belua- 
rum fiunt utiliter ad hominum vitam, id. Off. 2, 5, 
17; cf. : Magnarum rerum traclatio atque usus il!a- 
rum artium^ le maniement des grandes affaires., id. 
Rep. 3, 3, et ; Vocis bonitas non est in nobis," sed 
tractatio atque usus in nobis, id. Or, 18, 59; cf. aussi; 
Quae observata sunt in usu et tractatione dicendi , 
l'usage et. la pratique de la parole, id. de Or. 1, 23 , 
109. Ejus (philosophise) tractatio optimo quôque di- 
gnissima est, l'étude de la philosophie, id. Acad. 2 , 
2, 6; de même ^> literarum, l'élude, des lettres, id. 
Brut. 4, i5; r^t assidua veterum scriptorum, l'étude 
assidue des anciens écrivains, Oeil. 5, 21, 3; r^j 
qusestionum, Quintil. Inst. 4^ 5, 6; owrei publicae, le 
maniement des affaires publiques, Senec. Tranqu. 3. 
Est in utroque (in poesi et in oratîone soluta) et mâ- 
leria et tractatio, materia in verbis, tractatio in col- 
locatione verborum, il y a dans l'une et dans l'autre 
les matériaux et la mise en œuvre : les matériaux dans 
les mots , et la mise en œuvre dans l'arrangement, 
Cic. Or. 59, 201. — II) particul. A) en parL des 
personnes, manière de traiter, de se conduire avec, 
procédé, conduite, traitement (poster, à Auguste et le 
plus souv. dans la langue dû droit) : Marilus uxoriy 
si malœ tractationis acctisabilur, non inverectmde di- 
cet, etc., s'il est accusé de mauvais traitements, Quin- 
til. Inst. 7, 4> 10 Jf ; de même id. ib. 24; 29; 7, 3, 
2; 4, 2, 3o; Tertull. Pœn. fin. — B) dans la langue 
de là rhétor, I) fig. de style, travail de mise en œuvre, 
manière de traiter un sujet. Cic. de Or. 2, 4 1 ! 177 î 
Quintil. Inst. 9, 1, 33; Senec. Contr. 1, 1, med. — 
2°) acception ou emploi particulier d'un mot , Cic. 
Partit. 5, 17. — traitement, punition qu'on s'inflige à 
soi-même : mala tractatio, Tert . Pœn. fin. 

tractâtor, Ôris , m. [tracto], esclave chargé de 
frotter, de parfumer les membres de son maître, de le 
masser (chez les Romains), Senec. Ep. 66, fin. Il y 
avait aussi des femmes esclaves chargées de cet office; 
de là traclatrix, Martial. 3, 82, i3. — II) celui qui 
s'occupe de qqche, particul. qui se livre à des occu- 
pations littéraires (poster, à Sêpoq. class.) : Sidon, 
Ep. 4, 11; 2, q; Hieron. in Hetv. 6; Spart. Gel. 4. 

* tractâtôrium , ii, n- [tracto], lieu ou se trai- 
tent les affaires, oh ont lieu les délibérations t oh se 
vident les procès, etc. : It in traclalorinm frequens 
sénat us, Sidon. Ep. 1, 7. 

tracta tri x, ïcis, f.,voy. tractator. 

tractâtus; ûs, m. [tracto[, action de manier, de 
frotter, de masser; au fig., maniement, culture, pra- 
tique. — I) au propr. (rare en ce sens ; n'est pas 
dans Cicéron) : Nucum tractatu infectas manus, ac- 
tion de toucher des noix, Plin. i5, 22, 24. Plantae 
traclatu mansuescunt ut ferae, les plantes s'adoucissent 
parla culture comme les animaux, id. 17, 10, 12. — 
II) au fig, (très-class. eh ce sens ; particul. frêq. dans 
Quint'dien) : Artes aliter ab lis traclanlur, qui eas ad 
usum transferuot : aliter ab ils, qui ipsarum arlium 
tractatu delectati, nihil in vita sunt aliud acturi, autre 
chose est d'apprendre un art par la pratique usuelle, 
autre chose d en faire une étude de prédilection , une 
occupation exclusive, * Cic. de Or. 3, 3 3, 86, Aspe- 
riorum tractatu rerum atteruntur (ingénia), Quintil. 
Inst. 8, proœm. § 2; de même f^j arlis hujusce, id. 
id. 5 ; r*-> commuais locprum, développement des lieux 
communs, id. ib. 12, 8, 2 ; r*-> temporis, id.ib, 5, 10, 
42 ; i^j troporum, emploi, usage des tropes ou figures, 
id. ib. 1, 8, 16; r^j asquj boniqué, id. ib. 12, 1, 8; 
12, 2, 3,^eï autres sembl. — Au pluriel : Tractatqs 
omnesqualitatisaut conjecturas (siint), Quintil. Inst,, 
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7, 6, 12 , de même r^ légales, id,,jb. 3 , 8, '4 : rv ju- . 
dieialis officii, accomplissement du devoir de juge, 
Gell. 14, 2, 20. — B) mêtaph. dans le sens. concret. 
I) traité, écrit, ouvrage : Separatim toto traclatu s'en- 
tentia ejus judicanda est, Plin. i4j 4. 5. — 2°) homé- 
lie, prédication .* Tractatus populares, quos Grœce ho- 
milias vocant, Augustin. deHœres. \,prœf. 

tractïcïus ou-fins, ii, m. [traho], que l'on traîne, 
épilh. injurieuse donnée à Héliogabale, qu'on traîna 
dans les rues après l'avoir tué, Aurel. Fiel. Ep, 2 3, 
fin.; Ldmpr. Heliog. 17. 

tractïlis, e, adj., qui peut être tiré = éXxuffToç, 
Gloss. gr. lat. 

tractim, adv. [iraelus de traho], en traînant, peu 
a peu, lentement (poét, et dans la prose poster, à Au- 
guste)'. Quid, si ego illum tractim tan gain, ut dor- 
miatp si je lui promenais tout doucement ma main 
sur le corps, pour l'endormir ? Plaut. Amph.i, i, 157. 
In pedibus primuin digitos livescere et ungues : Inde 
pedes et crura mori : post inde per artûs Ire alios 
tractim gelidi vesligia leti, Lucr. 3, 529. Divorso motu 
radentes corpora tractim, id, 6, 118. Tum sonus an- 
ditur gravior Iractimque susurrant , alors on entend 
un bruit sourd et comme un bourdonnement traînant 
Iplainlij), Virg. Georg. 4, 260 ; de, même ^ sonat 
jucundo hiatu, forme un agréable hiatus, un son pro- 
ioiigé dont l' harmonie est agréable, Gell. 7, 20, 3 et 
<^-» pronunciata Htera i, prononcée lentement, id. 4, 6, 
6 ; cf. aussi r^ dicere (ppp. festinanler), parler lente- 
ment, Senec. Ep. 40 med. 

tractïtâtns, a, um, traité souvent : Alhenas 
Iractitatum it hoc proscenium, Plaut. Trucul. Pro- 
log. 10 (leçonAe Rothe cCaprès un manuscrit; les au- 
tres éditeurs donnent : Athenae islœ sunto, ita ut 
hoc proscenium). 

tractitius* a, um, voy. tracticius. 

tracto, âvi, âtum, 1. v. iniens. a. [traho] — I) 
tirer avec violence, traîner, déchirer, mettre en piè- 
ces, etc. (extrêmement rare en ce sens) : O lux Tro- 
jœ, germane Hector, Quid ita cum tu o lacera to cor- 
pore miser ? Aut qui le sic respectantibus tractavere 
nobis? Enn. dans Macrob. Sat. 6, 2. Tractatu' per 
œquora campi, id. Ann. 2, 3i ; de même : Tractata 
coniis antistita Phœbi, la prêtresse d'Apollon traînée 
par les cheveux, Ovid. Met. id, 410. Mâlis morsuque 
ferarum Tractari, être déchiré par la dent des ani- 
maux féroces, Lucr. 3, 902. — Bien plus fréq. et 
très-class : 

II) manier, toucher, traiter, cultiver, travailler, etc. 

A) au propr. : Ut ea, quae gustemus, olfaciamus, 
tractemus, audiamus, in ea ipsa, ubi sentimus, parte 
versentur, les choses que nous goûtons, sentons, tou- 
chons, entendons, Cic. Tusc. 5, 38, in.Numquam 
temere tinniit tintinnabulum, Nisi qui illud tractât 
aut movet, mulum est, lacet, ce n'est pas sans cause 
qu'une sonnette se met à sonner : à moins qu'on ne la 
touche et qu'on ne î agite, elle est muette, elle se 
tait, Plaut, Trin, 4, a, -1 63.' Ut tu hujus oculos 
illotis manibus tractes ac teras, comment! tes mains 
sales toucheraient, essuieraient ses beaux yeux! id, 
Pœn, 1, 2 9 io3. Tractavisti hospitam ante aedes meas, 
tu as manié, palpé, id. Mil. gl. 2 , 6, 3o. Suaviter 
omnia tractant Humida lînguaï circum sudanlia tem- 
pla : Al çontrâ pnngunt sehsum, etc., Lucr, 4, 6a5, 
Aret Pellis et ad tactum tractanti dura resistit, la peau 
est. sèche et résiste à la main, est rude au toucher; 
Virg. Gèorg. 3, 5oa. Puer unctis Tractavit calicem 
manibus, dum furta ligurrit, a manié le verre avec ses 
mains grasses, Hor. Sat. 2, 4 t 79. "Vitulos oportet, 
quum adhuc teneri sunt, consuescere manu tractari, 
il faut accoutumer les veaux, quand ils sont tout jeu- 
nes, à souffrir qu'on leur passe la main sur lé corps, 
Colum. 6, 2, 1. Tractât inaura tae consona fila lyrae, rV 
touche, fait vibrer les cordes harmonieuses d'une lyre 
dorée, Ovid. Am. 1, 8, 60 et autres sembl. — Nec- 
dum res igni scibant tractare, ils ne savaient pas en- 
core traiter la matière (les métaux) par le feu, Lucr. 
5 , 951 ; de même™ solum terras aère, labourer, fen- 
dre la terre avec l'airain, id, 5, 1288; cf. r*-> lutd- 
sum agrum, Colum. 2,4» 5; ~ tuerique viles, soi- 
gner et cultiver la vigne, Cic. Fin. 5, 14, 3q; '^ 
ceram pollice, manier, pétrir la cire avec le pouce, 
Ovid. Met. 10, 285; cf. id. ib. 8, 196; cf. r-^ lanam, 
manier la laine, la carder ou la filer, Justin, 1, 3, 
rsj lanuginem, Suet. Ner. 34.; *^ gubernàcula, diri- 
ger, manier, tenir le gouvernail, Cit. Sèst.Ç), 20. ^ 
tela, diriger les traits, Liv. 7, 32, 11 ; cf.rJ arma 
speciôsius, Hor. Ep. 1, 18, 53. Scrvus, qui meam bi- 
bliothecen multorum numorum tractavit* qui a pris 
sain de ma bibliothèque, Cic, Fam. i3, 77,; 3; cf. : 
Eras tu quaeslor : pecuniam publicam tu iractâbas. 
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ttl maniais, administrais les deniers publics, \d. Divin, 
trt Cacil. 10, 3a; de même *>*> ratïouem Prusensinm, 
plin. Ep. 10, a8, 5. 
B) traiter, conduire, diriger, etc. 
1°) en gêner, : Ut ne res temere tractent turbidas, 
Enn.dans Cic. de Or. i, 45, 199; de même oosuam 
rém minus caule et cogitate, mener une affaire avec 
moins de prudence et de réflexion, Plant, Trin. 2, 2, 
46. Causas amicorum tractare atquc agere,' défendre 
les causes de ses amis, Cic. de Or. 1, 37 , 170; de 
'même r>*> causam difficiliorem, id. Fam. 3, 12, 3; r^> 
condiliones, discuter des conditions, Cces. B. C. 3 , 
28, 5. r*j bellum, conduire une guerre, en diriger les 
opération*) Liv. a 3, 28, 4 ; Tac. Ann, 1, 5§\ de même 
r»j prœlia, Sil. i5, 466; cf. *-o vitam yulgivago more 
ferarum, huer. 5, g3o ; de même <^* vitam, vivre, Auct. 
Herertn, 4» ^4, 33. «-^artem, exercer un art, Ter. 
Phorm. prol. 18; Cic Acad. 2, 7,22. Cujuspersonam 
prœclare Roscius in scena tractare consuevit, dont 
Jloscius a coutume de jouer le rôle sur la scène avec 
un art remarquable, Cic, Rose. Com. 7, 20; de même 
r^ partes secuudas (mimus), Hor. Ep. 1, 18, 14. Hu- 
jus eloquentiœ est tractare animos, hujus omni modo 
■permovere, manier les esprits, les diriger à son gré, 
Cic. Or. 28, 97. — Quo in munere ita se tracta vit, ut 
accepisse ab eo beneficium viderpr non dédisse, dans 
cette fonction il se conduisit de manière à, Cic. Fam. 
Fam. i3, 12, 1 ; de même : Ita me in re publica trac- 
tabo, ut meminerim, etc., id, Catil. 3, 12, 29. 

2°) particul. — ■ a) traiter de telle ou telle manière, 
accueillir, se comporter, se conduire envers : Ego te, 
lit mérita es de me, tractare exsequar, je tac fierai de 
te traiter comme tu l'as mérité par ta conduite à mon 
égard, Plaut. Asin. 1, 3, 8. Omnibus rébus eum ita 
tractes, ut intelligat, meam commendationem non vul- 
garem fuisse, traite-le en tout de telle sorte que, etc., 
Cic. Fam. t , 3. Non tractabo ut consulem : ne ille 
(juidem me ut consularem, je ne le traiterai pas en 
consul, etc., id. Phil. 2, 5, 10. Commémorât, quam 
liberaliter eos traclasset, avec quelle générosité il les a 
traités, id. Verr. 1, 8,23. Nec liberalius nec honorifi- 
ceulius potuisse tractari nec se praesentem nec rem fa- 
niiliarem absentis patroni sui, id. Fam. n3, 27, 2. 
Pater parum pie tractatus a filio, père traité avec peu 
d'égards par son fils, id. Cosl. 2, 3. Mercalores ac 
navicularii injuriosius tractati, id. de imp. Pomp. 5, 
n. Pauloque benignius ipsum te tractare voles, tu te 
ménageras un peu plus, Hor. Ep. i, 17, 12. 

b) traiter de qqche -verbalement ou par écrit, re- 
chercher, examiner, étudier, parler de, etc. : Oratori 
omnia qusesila, audila, lecla, disputata, tractata, agi- 
tata esse debent, l'orateur doit avoir tout cherché, 
entendu, lu, traité, agité, Cic.de Or. 3, i4i 54; cf.: 
Nec vero dîalectïcis modo sit instructus, sed habeât 
onines philosopbiae nolos et tractatos locos , id. Or. 
33, 118. Injslorum otioac lileris tractata res, id. Rep. 
3, 3. Poposcit, ut hâec ipsa quœstio diligenlins tracta- 
relur, que cette question fût traitée avec soin, id. ib. 2, 
43. Terlîa- philosophie pars, quae erat in ratione et 
in disserendo, sic tractabatur âb utrisque, quant à la 
troisième partie de la philosophie, qui a pour objet 
l'intelligence et ses opérations , voici la doctrine com- 
mune aux deux écoles, id. Acad. t, 8, 3o. Qtiam jam 
dudum tracto constanliam, celte fidélité dont je parle 
depuis longtemps, id. Lœl. 18, 65; cf. id. ib. 22, 82. 
Ibi consilia decem legatorum tractabantur, Liv. 33, 
3i, 7. Scrupulosius tractabo ventos, Plin. 2, 46, 45 
et autres sembl. E cœlo descendit rvwôt ueauTÔv Fi- 
gendum et memori tractandum pectore, qu'il faut gra- 
ver et profondément méditer dans son esprit, Juven. 
n, 28; cf. : Ille celebrandœ victoriae intentior tractare 
-prœliorum vias et quse sibi saeva vel prospéra evenis- 
■senl, réfléchir à la conduite de la guerre, Tac. Ann. 
a, 5, —Rarement joint à de ou à une propos, rela- 
tive : Sibi instituit consilia sortiri semestria, cum 
quibusde negotiis ad frequentem senatum referendis 
ante tractaret, avec lesquels il s'entretiendrait des af- 
faires qu'il fallait porter devant le sénat tout entier, 
Sttet. Aug. 35 fin, Augustus supremis sermonibus 
quum tractaret, quinam adipisci principem locum 
abnuerent, etc., passant en revue ceux qui refusaient 
de parvenir au premier rang, Tac. Ann. 1, i3. 

ttractogr&lâtus, a, um, ad/, [vox hybrida, de 
Iraclutri et yàXa], fait de gâteaux et de lait : *^> pul- 
' tes, Apic. 5, 1. ~ pull us, id. 6, 9. Cf. l'art, suiv. 
f trnctômëlïtus , a , um , adj. [vox h y brida de 




tramer, à tirer, de trait, de traction : ^genus ma- 
chinarum, machines à tirer, cà-d* poulies, Vitr. 10, 
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1 • — H) tractoriss, arum, f. (se. lileree), diplôme impé- < 
rial délivré aux messagers de l'empereur pour voya- 
ger aux frais de l'État : De tractoriis et stativis, Cod. 
Justin. i5, 52. 

traclum, i, voy. traho Pa. n° B. 

tractùosu», a, um, adj. [traho], gluant, vis- 
queux (latin, des bas temps) : Sudor crassus et tractuo- 
sus atque viscosus, Cœl. Aur. Acut. 2, 32; de même 
r^ semen, Theod. Prise. 4. 2 med. 

tractûra, œ,f., manière de tirer, tirage, trait, 
Veget. A. Vet. 2, 59. 
. 1. tractus, a, um, Partie, et Pa. de traho. 

2. tractus, ûs, m. [traho], action de tirer, de traî- 
ner, traction, trait. — I) au propr. (en ce sens il est 
le plus souv. poét.) ; Limum arenamque et saxa in- 
genlia fluctus trahunt : Syrtes ab tractu nominatœ, 
les Syrtes, ainsi nommées parce qu'elles attirent, Sali. 
Jug. 78, 3. Primus equi labor est... liluosque pati 
tracluque gementem Ferre rotam, Virg. Georg. 3, 
i83. Tendunt il il (famuli) tractuque vicissim Taurea 
lerga donnant, Val. Flacc. 6, 35g. Funem religatum 
ab bumeris ejus (caniculœ) trahunt : hune diinicàns 
qualit, modicus alias tractus, en toute autre circons- 
tance il la tire modérément (cette cordé), Plin. 9, 46, 
70. Aut si qua incerto fallet te litera tractu , Signa 
mëœ dextrœ jam morientis erunt, par un trait de 
plume mal assuré, mal formé, Prop. 4, 3, 5. Conti- 
nuus multis subilarum tractus aquarum, action de 
boire, d'avaler de l'eau, Lucan. 4» 368 ; cf. : Aëra 
pestiferum tractu, air mortel à respirer, id. 7, 4 I2 « 
Squameus in spiram tractu se colligit anguis, le ser- 
pent, en se tramant, se ramasse en spirale sur lui- 
même, Virg. Georg. 2, i54; de même en pari, du 
mouvement des serpents, Ovïd. Met. i5, 725; Claw 
dian. B. Get. 22; 2. Cons. Stil. 172; cf. : (Phaelhon) 
Volvilurinpraeceps ïongoqueper aëra tractu Fertur, 
il roule précipité et trace dans sa chute un long sil- 
lon dans Pair, Ovid. Met. 2, 3îo et : Risus non so- 
lum facto aliquo diclove, sed interdum quodam etiam 
corporis tractu lacessitur, par un certain mouvement 
du corps, Quintil. Inst. 6, 3, 7 , Nonne vides longos 
flammarum ducere tractus, In quascumque dédit partes 
natura mealum, de longues traînées de flammes, Lucr. 

2, 207; cf. r*-> flammarum, Virg. Georg. 1, 367 ; Lu- 
can. 2, 270; cf. t Repelitaque longo Vellera molli- 
bat nebulas aequantia tractu, la laine, en s'allongeaut 
sous ses doigts, prenait la mollesse et la ténuité des 
nuages, Ovid. Met. 6, 21 et : Longo per multa volu- 
mina tractu jEsiuat unda minax, Lucan. 5, 565; de 
même en pari, du cours du NU, id. 10, 257 et en 
pari, de la course du vent : Venti induxere hiemem 
raucoque ad litora tractu Unanimi fréta curva ferunt, 
Val. Flacc. 1, 614. 

E) métaph., étendue, espace que remplit un corps 
(irès-class. en ce sens) : Contemplalus, qui tractus 
castrormn quœque forma esset, quelle était l'étendue 
et la forme du camp, Liv. 3, 28, 1 ; cf. : Cujus (ur- 
bis) is est tractus ductusque mûri definitus ex omni 
parte arduis prœruptisque montibus, ut, etc., Cic. 
Rep. 2, 6 M oser N. cr.; de même : Nec licet ad duros 
Martem convertere Iberos, Cum médise jaceant im- 
mensis tràctibus Alpes, Lucan. 2, 63o et : Cœlitibus 
ordine sedes prima datur : tractum proceres tenuere 
secundum ^Equorei, Claudian. Rapt. Pros. 3,9. — 
De là : 

2°) dans le sens concret, en part, des lieux, contrée, 
région (très-class.): Hoc tractu oppidi pars erat re- 
giœ exigua, partie, quartier de la ville, Cœs. B. C. 

3, 112, 8 ; de même r^> corruptus cœli, région viciée 
de Pair, Virg. Mn. 3 , i38 Serv. Tractus ille cele- 
berrimus Venafranus, Allifauus, tota denique noslra 
jlla aspera et montuosa regip, Cic. Plane. 9, 2a. Trac* 
tus uter plures lepores, uter educet apros, laquelle de 
ces deux contrées nourrit le plus de lièvres et de san- 
gliers, HorTEp. 1, i5, 22. Tractu surgens oleaster 
eodem, Virg; Georg. 2, 182. Gênera (vitium) separari 
ac singtilis conseri tràctibus, utilissimum, Plin. 17, 22, 

35 §. 187. 

II) au fig. — A) en gènèr^ marche, mouvement, 
en pari, du temps, cours, course, laps; en pari, du 
style, marche, allure* suite, enchaînement : Neque 
verborum. collocatione et tractu orationis leni et 
aequabili perpolivit illud opus, par une marche douce 
et égale de style, Cic Or. i3, 54; cf. : In omni cor- 
pore totoque, ut ita dixerim tractu (orationis), Quin- 
til. Inst. 9, 4, 6r et: Cetera, qua3 contiuUo magis ora- 
tionis tractu decurrunt, id. ib. 5,8, 2. — Quod neque 
clara suo percurrere flumina cursu Perpetuç possint 
sévi labentia tractu , en coulant pendant l'éternité, 
Lucr. r, ioo3 ; de même, id. 5, 12 15. Eodem tractu 
temporum nituerunt oratores, etc., à la même époque, 
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V elle/. 2, g, 1. Quid isto tractu œlatis (i. e. senec- 
tutis) aut longius aut bealius ? période de l'âge, de la 
vie, Val. Max. 8, i3, 2 ext. Hoc: legalum Cum vo- 
luerît, tractum habet, quamdiu vivat is, a quo etc., 
espace, laps de temps, durée, délai, Ulp.Dig. 32, i, 
11. 

B) particul, action de traîner en longueur, de 
prolonger, d'étendre; longueur, lenteur : Quod tuum 
principium, di immorlales, fuit! qui timor! qua; du- 
bitatiol quanta bœsUatio tractusque verborum! quelle 
hésitation! quelle lenteur de prononciation! Cic. de 
Or. 2, 5o, 202 j de mêmer^j pares elocutionum, Quin- 
til. Inst. 4, 2, 118. Hœc (oratio) vél maxime vi, amâ- 
ritudine, instantia : illa (historia) tractu et suavitate 
atque etiam dulcedine placet, plaît par son étendue, 
par ses développements, Plin. Ep. 5, 8, 10. Durante 
tractu el lentiludine mortis, l'écoulement (du sang) se 
prolongeant et la mort étant lente à venir, Tac. Ann. 
1 5, 64 ; de même (^-* bclli , longueur de la guerre, 
id. ib. i5, 10. In tractu et declinatione talia sunl, 
qualia apud Ciceronem bealitas et beatitudo, quant 
à l'allongement dérivatif, Cicêron nous en donne un 
exemple dans beatitas et beatitudo, Quintil. Inst. 8, 
3, 42 Spald. ' 

trârtïtïo, ônis,/. [trado], action de transmettre, 
de livrer, de donner; transmission, livraison, iradi~ 
tion (n'est fréq. qu'à partir de la période d'Auguste) 

— I) au propr. : Abalienalio est ejus rei quœ nian- 
cipi est tradîtio alteri nexu, V abaliênation est la tra- 
dition (remise) avec garantie d'une chose qui nous 
appartient en propre, * Cic. Top. 5/28. Hœc tradi- 
tio Gompborum (urbis) ingentem terrorem Thessalis 
intulit, Liv. 32, 14, 3;</e même r^> urbis, id. 33, 3i, 
2*, 34, 3o, 1. Sulla dictator traditione Jugurthae sem- 
per signa vil, Plin. 37, 1, 4; de même <~*~* Jugurthae, 
action de livrer Jugurtha, Val. Max. 8, 14, 4- — H) 
au fig. A) enseignement, leçon, tradition par l'ensei- 
gnement : Ne jejuna atque arida tradîtio (pra&ceplo- 
rum) averteret animos, Quintil. Inst. 3, 1, 3; cf.r**j 
prope nudâ prœceptorum, id. 2 ; de même, id. ib. 12, 
11, 16; Tac. Ann. 16, 16 fin. — ïî) tradition orale, 
transmission historique ; récit, narration: Incomper- 
tam et vulgariam traditionem rei, non exploratee se- 
cuti, Gell. 16, 6, 1 ; de même, id. r3, 22, 14. 

trâdïtor, ôris, m. [trado] (mot poster, à Auguste) 

— I) celui qui livre, traître, pour le t. ordin. prodi- 
lor : Quin potius inlerfecto Iraditore; Tac. Hist. 4, 24 ; 
de même e^> immitis, fere proditor (Judas), Sedul. 
Carm. 5, 61. — II) celui qui enseigne, maître : <^- 
alicujus scientiœ, Amob. 3, n3; de même, Tertull. 
Coron. Mil. 4 fin. 

tradïtuSj, a, um, Partie, de trado. 

t radius ♦ us, m., action de livrer, de transmettre ; 
transmission orale, tradition : Accepisse veteri tra- 
ditu, Jul. Valer.res gest. Alex. M 1, 3i (Mai). 

trâdo (s'écrit aussi transdo ; orthographe domi- 
nante dans César; voy. à la suite et cf. Freund dans 
les Nouvell. Annal, de Jahn. i3, p. 297), dïdi, dïtum, 
3 (en tmèse : TRANSQVE DATO ENDOQYE PLO- 
RATO, i. e. tradito et implorato, Vet. lex ap. Fest. 
s. v. SUB VOS p. 3og) v. a. [irans-doj , transmettre, 
livrer, donner, faire passer d'une main dans une autre, 
remettre* 

I) au propr. — A) en gêner, a) forme trado : Ut 
salvum amico traderem (thesaurum) , -pour le livrer 
intact {le trésor) à mon ami, Plaut. Trin. 1 ^ 2 , r43. 
Mi patrone, mihi trade isluc (argenlum), donne-moi 
cet argent, id. Asin. 3, 3, 99. Ego hoc effeetum le- 
pide tibi'tradam, id. Cure. 3, i5. Istos rastros villico 
ipsi facilo coram ut tradas in raanum,/«iV en sorte de 
les remettre en main propre au fermier, id. Mefc. 2, 2, 
7. Grœci in conviviis soient nominare, cui poculum 
tradituri sint, à qui ils passeront la coupe, Cic. Tusc. 
1, 40, 96. Quaesivit, quis œdem Castoris sartam tec- 
lam deberet tradere, qui devait livrer le temple de 
Castor dûment réparé, id. Verr. 2, i,"5o, i3i.,Quum 
parentibus redditi, id .est magistris traditi sumus, mis 
entre les mains de maîtres, confiés à leurs soins, id. 
Tusc. 3, r, 3; de même <^ pueros magistris , Ovid. 
Am. 1, i3, 17 ; c/! ; Ut equos... ferocitale exsultantes 
domitoribus tradere soleant, de donner les chevaux,... 
à dompter, Cic. Off. r, 26, 90. Qui testament um tra- 
det tibi cumque legendum, Hor. Sat. 2, 5, 5i. Mîse- 
rat ad legatum Romanum, traditurum se urbem, qu'il 
livrerait la ville, Liv. 34, 29, 9. Timoré perterrili, ne 
armis traditis supplicio afficerentur, après avoir livré 
leurs armes, Cœs. B. G. 1, 27 , 4 ; de même, armis 
traditis, id.'ib. 2, i3, 1; cf. : Obsides, arma, perfugae 
traditi, les otages, les armes, les transfuges furent 
livrés, id. ib. 1, 2 8, r a. — Hune qui ai caminceta 
traderent, P'IauU Rud. 3, 6, 19; cf. : Quod te in pu- 

$9- 
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trinum scis actutum tradier, id. Mosl. i. 
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i, ï6; deX'p.aut. foed. a, 3,' 5g. Me sine... tenero animo ejus 



même ~ aliquem in custodiam vel in pistrinum, en- (pueri) persuadere non esse tradendas poster» mi 
«*>•«• qqn en prison ou à la meule, Cic. Q«. Fr. i, micitias, quûne faut pas ^/"J" 1 ™'™^" 



2 4 14;^ aliquem supplicio, livrer qqn au supplice, 
Suet. Vitell. i4- Augustus fîliam suam equiti Romano 
tradère medilatus est^ de donner sa fille (en mariage) 
à un chevalier romain, Tac. Ann. 4i 4 nied. — Poét. 
avec une propos, infinitive : Ademplus Hector Tradi- 
dit fessis leviora tolli Pergama Graiis, Hor. Od. 2, 4, 
1 1 ; cf. ci-dessous n° II, A. — pj forme Irausdo : Saxa 
multis locis prœrupta iter impediebant, ut arma per 
manus uecessario transderenlur, de^ sorte qu'il fallait 
se passer les armes de main en main, Cœs. B. Ci, 
68, 3 ; de même .* Per manus sévi ac picis transditas 
glebas, id. B. G. 7, a5, 2 et : Fasces per manus inter 



sa 



postérité, Anton, dans Cic. AU. 14» ï3, A, 3. Tene- 
bimus banc consuetudinem a majoribus tradilam, 
cette coutume traditionnelle, héréditaire, Cic. Divin. 
2, 72, i5o. Plerumquemorbiquoquepersuccessiones 
quasdam, ut alia, traduutur, les maladies se transmet- 
tent, sont héréditaires, Plin.Ep. 1, 12, 4. Traduntque 
melus, SU. 4, 3a. — De là : 

M) transmettre par écrit, faire passer à la posté- 
rité; rapporter, transmettre, raconter, dire: Quarum 
nomina multi poêlas mémorise tradiderunt, dont plu- 
sieurs poètes nous ont transmis les noms, Cic. Invent. 
a, i } 3 ; on dit aussi : -Qui ejus puguœ memoriam 



se transdi'tos Hirt. B. G. S , i5, 6. Sibi captivos posteris tradiderunt, Liv. 8, 10, 8. Cujus (Socratis) 



transdi, que les captifs lui fussent remis, id. B. C. 3, 
71, 4. Neque se hostibus transdiderunt, et ils ne se 
livrèrent point à l'ennemi, id. B. G. 7 , ,77 , 12; de 
même ~ se (alicui), id. ib. ^^ 4.7, 6; Hirt. B. G. 8, 
43, 6. Neu se, neu Pompeium absentem adversariis 
ad supplicium transdant, Cœs. B. C. i, 76, 1. Remis- 
que nixi properiter navem in fugam transdunt, Ait. 
dans Non. i55, 8. 

B) particul. — i°) dans le sens prégnant, remettre, 

confier, recommander, etc. ce) forme trado : Sic ei te 

commendavi et tradidi, Cic. Fam. 7 , 17, a, Totum 

denique hominem libi ita trado de manu, ut aiunt, 

in manum tuam, id. ib. 7, 5, 3. Rogat et prece cogit, 

Scilicet ut tibi se laudare et tradere coner, Urne force 

de te faire son éloge et de te le recommander, Hor. 

Fp. 1, 9, 3. Hune hominem vellessi tradere, id Sat. 

1, 9, 47. Fallimur et quondam non dignum tradimus, 

et il nous arrive parfois de recommander des gens 

qui ne le méritent pas, id. Ep. 1, 18, 78. Obsidibus 

imperatis centum , hos -Eduis custodiendos tradil, 

Cœs. B. G. 6, 4, 4. In tuam custodiam meqne et 

meas spes trado, je confie à ta garde et ma personne 

et mes espérances, Plaut. llost. 2, 1, 59. — fï) forme 

transdo : Ab illo Iransditum initio et commendatum, 

Cœs. B. G. 3, 57, 1. Quem Csesar sibi a Divitiaco 

transditum ad summam dignitatem perduxerat, id. B. 

G. 7, 39, 1. 

2°) abandonner, livrer, trahir : Quem dedi puta- 
bas, defendi inteliigis : quos tradituros sperabas , yi- 
des judicare, vous pensiez qu'il était abandonné; on 
ose le défendre ; que les juges le livreraient sans exa- 
men ; ils veulent prononcer un arrêt équitable, Cic. 
Rose. Am. 22, 61. Tibi trado patriosque meosque Pé- 
nales, je te livre mes dieux Pénates et ma patrie, 
Orid. Met. 8, 91. Ferîsne paret populandas tradere 
lerras? id. ib. 1, 249. Tradimur, heu! tantumque se- 
qui prohibemur amorein, hélas! je suis trahil Clau- 
dian. in Ruf. 2, 261. 

IT) au fig. — A) en génér. a) forme trado : Cl. 
Ergo una pars orationis de die dabitur mihL Ph. Et 
nieam partem loquendi et tuam trado tibi, je te 
charge de parler et pour toi e.t pour moi, Plaut. Asin. 
3, i, 14. Eo ego, quae mandata, amicus amicis tra- 
dam, id. Mène. 2, 3, 5i. Ades animo et omitte timo- 
rem et quse dicam trade mémorise, sois attend/, et grave 
dans ta mémoire ce que je vais dire, Cic. Rep. 6, 10 
{différent de r-^ mémorise cité au n° B, a,'b). Si li- 
beram possessionem Galliœ sibi tradidisset, s'il lui eût 
abandonné la libre possession de la Gaule, Cœs. B, 
G. r, 44, 22. Cingelorigi principatus atque imperium 
est tradilum, id. ib. 6, 8, 9. — Poét. avec une propos, 
in finit, p. régime : Musis amicus tristitiam et metus 
Tradam prolervis in mare Creticum Porlare ventis, 
je laisserai les vents orageux emporter sur la mer de 
Crète ma tristesse et mes craintes, Hor. Od. 1, 26, 2; 
cf. plus haut n° I, A, a à la fin. — $) forme transdo : 
Summa imperii transditur Camulogeno Aulerco, le 
commandement en chef est donné à Camulogène, Cœs. 
B. G. 7 , 57 , 3 ; de même : "Vergasillauno Arverno 
summa imperii transditur, id. ib. 7, 76, 3. 

B) particul. — 1°) dans le sens prégnant : <-v se, 
je livrer, s'abandonner, s'adonner : li qui se totos 
tradiderunt voluptalibus, qui se sont livrés tout entiers 
aux plaisirs, Cic. Lœl. a3, 86; de même <^ se quieli, 
se livrer au repos, id. Divin. 1, 29, 61 ; ^ se lacrimis 
ac Irisliliœ, s'abandonner aux larmes et au chagrin, 
L'uccej. dans Cic. Fam. 5, 14, 2; r-J se studiis vel 
otîo, se livrer à l'étude ou au loisir, Plin. Mp. 1,9,7 
et autres sembl. Ex sediliosa et tumultuosa vita se in 
sludium aliquod tradere quietum, Cic. Invent. 1, 3, 
4; de même : Te in discîplinam meam Iradideras, tu 
t'étais placé sous ma férule, sous ma direction, id. 
Phil. 2, 2, 3. 

2°) laisser par héritage, transmettre Qui in morte 
regnum Hieroni tradidit, laissa le trône à Hiéron, 



ingenium variosque sermones immorlaïitati scriptis 
suis Plato tradidit, Socrate dont Platon par ses écrits 
a immortalisé le génie et les entretiens, Cic. de Or. 
3, 16, 60. Idemque miltit et signa nobis ejus generis, 
qualia permulta historia tradidit, id. Divin. 1, 53, 
121. Petis ut tibi avunculi mei exitum scribam, quo 
verîus tradere posteris possis , Plin. Ep. 6, 16, 1. 
Tradit Fabius Pictor in Annalibus suis, hirundi- 
nem etc., Plin. 10, 24, 34. Tpsum regem tradunt... 
operalum his sacris se abdidisse, L\v. 1, 3r, 8. — 
Qui (Arislides) unus omnium jûstissimus fuisse tra- 
ditur, Aristide qui fut, dit-on, le plus juste des hom- 
mes, Cic.Sesl. 67, 141; de même: Cujus (Lycurgi) 
lemporibus Homerus etiam fuisse traditur, id. Tusc t 
5, 3, 7. Wec traditur certum , nec inlerpretatio eat 
facilis, Liv. 2, 8, 8 ; cf. : Sive a Pœtelio diclalore 
sive ab C. Junio consule (nam utrumque traditur) 
Nola est capta, id. 9, 28, 5 et : Sic enim est tradi- 
tum , telle est la tradition, c'est ainsi qu'on le rap- 
porte, Cic. Leg. 1, r, 3; cf. aussi : Hoc posteris mé- 
morise traditum iri, .ZEquos et Tolscos... ad mœnia 
urbis împune armatos venisse, Liv. 3, 67 , r. — Gal- 
bam, Africanum, Lselium doctos fuisse tradilum est, 
nous savons que Galba, etc. étaient instruits, Cic. 
Tusc. 1, 3, 5; cf. : Ut Isocralem 'dixisse traditum 
est , comme Isocrate le dit, à ce qu'on rapporte, id. 
Brut. 56, 204. Unguenta quis primus invenerit, non 
traditur, on ne dit pas quel fut le premier inventeur 
des parfums, Plin. i3, r, 1. Non esse aquam Mar- 
ciam, sed Anionem (de hoc enim constanlius traditur) 
in CapLtolium perducendam, Front. Aquœd. 7. 

3 e enseigner, transmettre par l'enseignement — a) 
forme trado : Ea, quae dialectici nunc tradunt et do- 
cent, nonne ab illis instituta sunt et inventa? Cic.'' 
Fin. 4, 4,9; de même r^> elementa loquendi, ensei- 
gner les éléments du langage, id. Acad* 2, 28,92; 
r^> prcecepta dicendi, donner des leçons d'éloquence, 
id. de Or. 1, 18, 84; r*-> optimarum arlium vias 
meis civibus, enseigner à mes concitoyens les procé- 
dés des arts les plus utiles, id. Divin. 2, i, 1 ; -r^j ali- 
quid artificio et via, enseigner qqche avec art et mé- 
thode, id. Fin. 4, 4, 10. r^> hœe subtilius, id. ib. 1, 
9, 3r; rxj aliquid, Cœs. B. G. 7, 22, i.Equidem pu- 
tabam, virtutem hominîbus, si modo tradi ratione 
possit, instituendo et persuadendo, non minîs et vi 
acmelu tradi, je pensais que la vertu, si toutefois elle 
peut s'enseigner j devait être incutquce par l'éducation 
et la persuasion , non par les menaces et la violence, 
Cic. de Or. 1, 58, 247. An etiam si discenda sint 
hsee, eodem tempore tamen tradi omuia et percipi 
possint, Quintil. Inst. 1, 12, i;Neetamquam tradila 
sed tamquam innâtai id. ib. 7, 10, 14* — Absolt : Si 
qua est in his culpa, tradentis (t. e. magistri) est, 
c'est la faute du maître, Quintil. Inst. 3 , 6, 59. — 
a) forme transdo : Multa prœterea de sideribùs atque 
eorum motu... disputant et juventuti transdunt, Cœs. 
B. G. 6, 14, 6. Minervam operum atque artifioio- 
rum initia trausdere, id. ib. 6, 17,2 
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fines Sequanorum suas copias traduxerant, avaien. 
conduit leurs troupes par les défilés et par le territoirt 
des Séquanes, Cœs. B. G. 1, 11, y, de même~ Hel- 
vetios perfines Sequanorum, id. ib. i, 19, 1; ^ co- 
pias praeter castra, id. ib. 1, 4 8 > 2 ;/>-» cohortes in 
castra ad se, id. B. C. 1, 21 , 1 ; ~ aliquem ad pri- 
mum pilum, faire passer quelqu'un au premier rang, 
id. Ib. 3,- 53, 5. ^-.impedimenta ad se, faire venir 
auprès de soi les bagages, id. îb. 1, 4 a , 5. Quum re- 
gem Antiochum in Europam ad bellum popnlo Ro- 
mano inferendum traduxissent, après avoir amené le 
roi Antiochus en Europe pour faire la guerre aux Ro- 
mains , Liv. 36, 3, 12. Forte si per domum quis suam 
passus est aquaeduclum transduci, Ulp. Dig. 6, 2, 11. 
Transeundum nunc tibi ad Menedemum est et tua 
pompa Eo Iraducenda est, il faut passer maintenant 
chez Ménédème et y transporter tout votre monde, 
Tei\ Heaut. 4, 4, 18 Ruhnh.; de même ; r^ victimas 
in triumpho, Liv. 45, 3g, 12, et : Carpentum, quo 
in pompa traducerelur, char sur lequel on le promè- 
nerait solennellement, Suet. Calig. i5. •— Avec^ un 
double accusatif : Traductus exercîlus silvam Cimi- 
niam, armée à qui on a fait passer la forêt Ciminia, 
Liv. 9, 39 , 1 ; cf. à la suite le n° B. 

B) particul. — 1°) faire passer une rivière, un 
pont à, faire traverser : Flumen subito accreyit, et 
ea re traduci non potuerunt, le fleuve a grossi subi- 
tement et cette circonstance m'a empêché de le leur 
faire franchir, Cic. Invent. 2, 3i, 97. Pontem in 
Arari faciundum curât , atque ita exercitum transdu- 
cit, et il passe ainsi son armée, Cœs. B. G. r, i3, r. 

Souv. avec un double accusatif: Ubi Caesar cerlior 

faclus est , très jam copiarum partes Helvetios id 
flumen 'transduxisse, Cœs. B. G. r, 12, 2 ; de même : 
Flumen Axonam exercitum transducere maluravit, id. 
ib. 2, 5, 4, et : Quos Ceesar transduxerat Rhenum , 
Hirt. B. G. 8, i3, 2; cf. aussi: Belgas esse ortos ab 
Germanis Rhenumque anliquitus transduclos , Cœs. 



B. G. 2, 4, i- 
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2°) dans la langue officielle : <^ equum, 
son cheval, en pari, d'un chevalier, dont la conduite 
a été reconnue irréprochable après l'enquête du cen- 
seur .-Qui (P. Africanus) quum esset censor et in 
equitum censu C. Licinius Sacerdos prodisset... quum 
contra nemo diceret, - jussit equum Iraducere, Cic. 
Cluent. 48, i34- ■ f 

3°) exposer à la risée publique, au mépris : Dela- 
tores flagellis cœsi ac traducli per ampilheatri arenam, 
Suet. Tit. 8, fin.; cf. plus bas, n° II, B, a, 

II) au fig. — A) en gêner. : Aut alio possis animi 
traducere molus , Lucr. 4, to68. Nemo qui laxaret 
judicum animos atque a severitale paulisper adîiïla- 
ritatem risumque traduceret , Cic. Brut. 93, 3aa ; de 
même : r*-> animum hominis ab onini alia cogilatione 
ad tuam dignitatem tuendam, détourner un homme de 
toute autre pensée que celle de maintenir ta dignité, id. 
Fam. 1, 2,3; cf. : Animos aconlrariadefensione abdu- 
cere et ad nostram conor traducere, id. de Or. 2, 72, 
293. Inimicilias in viris fortissimis non solum exs- 
tinxit res publica dignitasqvie ipsorum , sed etiam ad 
amicitiam consuetudinemque traduxit, mais encore 
les convertit (ces inimitiés) en amitié et en intimité-, 
id. Prov. Cons. g , 22. Tum omnem orationem tra- 
duxi et converti in increpandam Caepionis fugam, je 
m'appliquai alors exclusivement dans mon discours a 
blâmer la fuite de Cêpion, id. de Or. 2, 48, 199. Nisi 
cœlestium divina engnitio nomen eorum ad errorem. 
fabulae traduxisset, id. Tusc. 5, 3, 8, et autres sembl. 
— Centuriones , quorum nonnulli ex inferioribus or- 
dinibus reliquarum legionum, virtutis causa in supe- 
riores erant ordines hujus legionis transducli, centu- 
rions qu'on a fait passer, à cause de leur bravoure , 
des rangs inférieurs aux supérieurs, Cœs, B. G. 4, 



tradûco (dans César touj. et- ailleurs aussi qqfo'ts 
transduco), xi, ctum, 3. (impérat. traduce, Ter. Ad. 
5, 7, 12. parf. sync. traduxti, Plaut. Casin. 3, 3, 
16) v. a. [trans-.duco], conduire au-delà, faire passer 
ailleurs, faire aller, amener, etc. 

I) au propr. — A) en génér. : Jamne ornata res 
est? Jamne hanc tradtixti hue ad nos vicinam tuam , 
Qua? te adjuvaret? as-tu amené ici ta voisine pour 
t' aider? Plaut. Casin. 3, 3, 16; de même : Ut tra- 
duxisti hue ad nos uxorem tuam! id. ib. 3, 4, 7, et : 
Traduce et matrein et familiam omnem ad nos, amène- 
nous et ta mère et toute ta famille, Ter. Ad. 5, 7, 
12. Ne quam hominum multitudinem trans Rhenum 
in Galliam Iransduceret , qu'il ne fit passer une mul- 
titude d'hommes en Gaule par le Rhin , Cœs. B. G. 
1, 35, 3. Scripsit, ut exeroitum ex Gai lia traduceret 
in Ligures, Liv. 40, 25 9. Helvetii per augustias.et 



40, 7 ; de même : Est C. Herennius quidam Iribunùs 



plebis : is ad plebem P, Clodium traducit , Cic. Ait. 
r, 18, 4; cf. : P. Clodium, jam pridem a patribusad 
plebem transire nitentem , eodem die horaque nona 
transduxit, Suet. Cms. ao.'lllam jixaSï]u,',xj;v ffûv- 
t«|iv totam ad Yarronem traduximus, Cic. Au. i3, 
16. Eagens... mox ï ServioTullio in patricias trans- 
ducta, cette famille fut bientôt élevée par Servius 
Tullius au patriciat, id. Aug. a. Augur destinatus 
priusquam inauguraretur, ad pontificatum traductus 
est, id. Calig, 1a. Quum vituperandus non sit medi- 
cus , qui e longinqua mala consuetudine œgrum in 
meliorem traducat, etc., Fârro, L. L. 9, 5, 12g. Ple- 
nam eam (orationem) vult esse gravitât is, ut cos qui 
audient ad majorem admirationem possit traducere, 
pour inspirer. à ceux qui l'entendront une admiration 
plus profonde, Cic. Or. 57, 192. Mali punientur et 
traducentur in melius , les méchants seront punis et 
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torrigés , Senec.de Ira 2, i3, fin. — Poét. avec le 
datif: Me mea paupçrlas vitae traducat inerli , que , 
grâce à ma pauvreté, je puisse vivre en repos, Tibull. 



h*> 
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B) parlicttl. — 1°) /aire passer qqn de l'autre côté, 
amener : sic hominem traducere ad optimales paro, 
c'est ainsi que je m'apprête à ie gagner à la cause de 
[ aristocratie, à le faire passer du coté ou dans le 
camp de l'aristocratie, Cic. AU. 14, 24, 4, Atqui, 
inquam, Calo, sî istud oblinueris , traducas me ad te 
totum Hcebit, jV. Fin. 4, 1, 2. Transduclis ad se jam 
pluribus, Suet. Cœs. 14. — Traduxil nie ad suam 
lententiam , // m'a amené h son sentiment, à son opi- 
nion, Cic. CJuent. 5a, 144. 

2°) donner en spectacle, exposer au mépris, flétrir 
{en ce sens U n'est pas antér. à Auguste) : Au non sen- 
listis... vestras conjuges, vestros liberos traductos per 
ora hominum? sont exposés à la risée publique, Liv. 
2,38, 3 ; cf. : Despectum se et derJsum traductumque 
inler discipulos, Petron. Sat. 87, et : Rideris mul- 
loque roagis Iraduceris, Afer, Quain nudus medio si 
snaliere foro, Martial. 6, 77, 5; de même Senec. Ep. 
100; Denef. 4, 3a; Martial, 3,74, 5; Juven. 8, 17. 
— Et, dans un sens analogue : 

%o)r£ji bonne part, publier, montrer, mettre en lu- 
mière, produire au grand jour, etc. : Quae tua tradu- 
cil carmina, qui trahit tes -vers, c.-à-d. ta facture, 
la main, ta façon , Martial. 1, 54, 3; de même r-*-> 
[joëmala, Petron. Sat. 41. r^totannorum sécréta, id. 
ib. 17. r^se,se montrer en public, Juven. ir, 3i. 

4°Wfl pari, du temps, passer, mener, écouler (très- 
class, ) : "Nonne mullo melius fuisset otiosam îeiatem 
el quietam sine ullo labore et contentione traducere? 
n eût-il pas mieux 'valu couler ses jours au sein du 
loisir et du repos } sans fatigues ni sueurs? Cic, de 
Stnect. a3, 8a; cf. : Si volumus hocquod datum esl 
vitœ tranquille placideque traducere, passer dans le 
calme le plus tranquille le temps qu'il nous a été donné 
de vivre, id. Tusc. 3, 11, i5; de même r^> quantum- 
cumque superest lemporis, August. dans Gell. i5, 7, 
3; ™ adolescent! am eleganter, Cic. Plane. 12, 3i; 
rv>hoc tempus qua ratione , id. Fam. 4, 6, 3 ; ~ vi- 
tam per novem annos quibus artibus latebrisque, par 
quels 'moyens et dans quel asile il 'vécut encore neuf 
ans, Tac. H'tst. 4, 67; <~o aevum leniter, couler dou- 
cement ses jours, Hor. Ep. r, 18, 97 ; ^ tempora Cy- 
uicâ cœnâ, Petron. poet. Sat. 14; r^> noctem exsom- 
ms, passe la nuit sans sommeil, Sil. 9 , k, ei autres 
semùl. De là aussi métapk. en pari, d'une fonction, 
la remplir, s'en acquitter : Faciam denique, ut summa 
modeslïa et summa abstinentia munus hoc extraor- 
dinârjum traducamus, Cic. Ait. 5, 9, r. 

5°) dans la langue grammaticale des temps posté- 
' teneurs. — a) traduire : Yidetur Grœcos secutus, 
qui içéoiov a sumptu visa ad aliarum quoque rerum 
apparatiis traducunt, Fauteur aura suivi en cela 
l 'exemple des Grecs chez qui ê<?6Stov a signifié pri- 
mitivement provision de voyage, et par extension tou- 
tes sortes d'apprêts, Gell. 17, 2, 1. M. Yarro L. 
iElium errasse ostendit, quod vocabulum Grœcum 
vêtus traductum in linguam Romanam (lepus) perinde 
alque si primitus Latine ficlum esset , résolvent in 
Toces Latmas (levipes) ratione etymologica falsa, 
Varfôn fait voir que L. Mlius, un des Romains les 
plus instruits de cette époque, s'est trompé sur l'êty- 
mologie d'un mot latin dérivé de l'ancien grec, dont 
il prétendait trouver la racine dans notre langue et 
cii il décomposait en deux autres mots latins t id. 1, 18, 
1. — b) aériver, tirer : Jaclare mullo fusius largius- 
que est quam jacere, unde id verbum traductum est, 
d'où ce mot est tiré Gell. 2,6,5; de même : Apprîmé 
crèbriugest, cumprime rarius : traductumque ex eo 
esl, quod cumprimis dicebant pro eo, quod est in 
primis, id. 17, 2, 14, 
Tradncta «lulia; voy. Caesarea Mauret. Tingit. 
trâdnctïcïiis, a, um, voy. traductitius. 
trldDclïo, ônis, /. [traducoj — * I) action de 
faire passer, de mener, de promener en triomphe : 
fossein vocare Germanicum deditione gentilium : 
Alemannicum traduclione captorum , Âuson. Grat. 
Act. 4, — n) au fig. A) en génér. (d'après traduco , 
"° H, À), action de faire passer à un autre état, 
à un autre ordre : Traductio ad plebem furibundi 
homÎDÎs ac perditi (Clodii), admission d'un furieux, 
d'un misérable, dans l'ordre des plébéiens, Cic. 
Ses t. 7 , x 5. _ b) particul. 1°) .d'après traduco, 
«* U, B, a ) ) action de donner en spectacle, exposi- 
tion, déshonneur public : Hic damnatum cum de- 
decorê et traductione vila exigit-, Senec. de Ira r, 
fi î de même : Interrogation es ad traductionem nos- 
Iratn excogiteUe, id. Ep. 35. — * 2°) (d'après \r&- 
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duco, n° II, B, 4), marche ou cours du temps : Est 
quasi rudenlis explîcatio, sic traductio temporis nihil 
novi efficientis et primum quicque replicàutis, Cic. 
Divin, r, 56, 127. — 3°) (d'après traduco , n° II, B, 
5)' en t. de rhét. — a) métaphore, métonymie : Ne 
illa quidem traductio alque îmmulatio in verbo quan- 
dam fabricationem babet, sed in oratione : Africa 
terribili trenut ljorrida terra tumultu. Pro Afris est 
sumpla Africa, Cic. de Or. 3, 42, 167. — *>)/?£"• de 
style, changement que subit un mot répété plusieurs 
fois , Auct. Rerenn. 4, 24, 20. 

trâduetïtiuB, a, um, en t. de gramm. y dé- 
rivé : Composila verba vel appellativa vel tradiictitîa 
sive factitia, A damant, ap. Cassiod. de Orthogr. 6, 
p. 6i3. 

trâductïTUS » a, um, résultant d'un transport, 
dérivé, tiré, émané d'ailleurs, Marc.Vict.p. 25J2. 

tràductor, ôris, m. [traduco;], celui qui fait 
passer d'un état à un autre-, épith. injurieuse donnée 
à Pompée qui fit passer Clodius de l'ordre des patri- 
ciens dans celui des plébéiens : Sciât bic nosler Hie- 
rosolymarîus Lraduclor ad plebem, Cic. Att. 2, 9, 1. 
1, traductos j a, um, Partie, de traduco. 
* 2. traductus, ùs, m. [traduco], passage, 
lieu par oh C on fait passer quelque chose : Praesidium 
per eos traduclus agentes, Âmmian. 18,8 [autre le- 
çon : Tractus). 

trâdux j ûcis , m. [traduco ; conduit d'un point à 
un autre; de là], dans la langue de l'économ. ru- 
rale, sorte de 'vigne ou sarment que Von fait passer 
d'un arbre ou d'une vigne à l'autre, Varro, R. R. 1 , 
8, 4; Coltim. 5, 7, 3 sq.; 4, 29» i3 ; Plin. 17, 23, 
35, § 211 ; Tac. Hist. 2, 25, fin, . — II) mêtaph. : 
Yitaridus error erit , ne traduce carnis Transfundi in 
subolem credatur fons animarum,/;or l'intermédiaire 
de la chair, des sens, Prudent. Apoth. g83. En ap- 
position avec materia : "Visere sacra marmora resve 
veluslas Traduce materia, par- l'intermédiaire de la 
matière^ Sever. Mtn. 566 (où d'autres Usent : traducti 
materia). 

Tràeis ou Trais, Tpaetç, evro;, Diod. 12, 22; 
fl. du Brultium , au 2V. du fl. Hylias , sur les bords 
duquel habitaient les Sybarites , qui chassèrent les 
Bruttiens ; auj. Trionto. 

■j" trâg-acantna, œ, /. = TpayàxavÔa, traga- 
canlhe, adragant, plante, = Aslragalus Tragacantha 
Linn., Plin. i3, ai, 36; a6, 14, 87; 3o, 9, 23. — 
De là au neutre tragacanthum , i, n., la gomme de 
cette plante, Cels. 4, -4, 3; 5, i3; Scrib. Comp. 75; 
108; on dit aussi par corruption dragantum , i, n., 
Veget. Vet. 1, 3a; Theod. Prise, de Diœta 9. 
trag-acantiium 5 î, voy. tragacantha. 
Tragseas voy. Tragia. 

7 trâg-anthes , is, f. =Tpayàv8Yiç, espèce d'ar- 
moise, plante, Appui. Herb. 1 r . 

•f trag'â.nus, i, m. = Tpàyavoç ;. q. Tpàyoç, pe- 
tit porc apprêté d'une manière particulière, Apic. 8, 

li fi»- 
Tragasïese salinae 5 Tpaya^aTov âXoTt^Yiov , 

Strabo i-3; Plin. 3i, 7 ; salines dans la Troade, dans 

la plaine nommée Halesion; d'où leur nom. Steph. 

Byz. 661 donne à tort Tragasae, Tpayacai , pour une 

contrée de FEpire. 

•f trâgëlâplios , i , m. = TpaYÉXatpoç , sorte de 
cerf avec une barbe de bouc t peut-être cerf de Bohême, 
Plin. 8, 33, 5o; Solin. ig. 

trâg-ëm&tion, ii, m., voy. tragêmata. 

•f* trâg-ëmâta , um , n. = Tpay^p-ccra , dessert, 
friandises, Plin. i3, 4, 9; Plin. Val, 5, 7, fin. Sous 
la forme diminulive tragemalia, orum, n. = TpccyT)- 
u.àxia, Hieron. Reg. S. Pach. 5a. 

Tragia^ Plin. k, r ia; Tragias, Tpayiot, Thuc. 1, 
116; île delà mer Égéc, où Périclès battit, près de 
Pharmacuse, la flotte des Samiens ; c'est probabl. la 
même que Steph. Byz. nomme Tragaea, Tpayaîa. 

Vragiœ tns. 5 Plin. 5, 3i ; îles près de la côte 
d'/onie. 

tragice, adv. voy. tragicus, à la fin. 

f trâg-ïcÔcômœdïa, œ, f. = Tpaytxoy.tou.^- 
ôia, tragi-comédie, drame mêlé de personnages ei 
d'incidents tragiques et comiques, Plaut. Ampk. prol, 
5g et 63. 

tragïcomœdïa, ae, f. = tragicocomœdia, Lact. 
adStat. Theb.^ 147. 

•f trâg-ïcus, a. um, ad/. = ipayi^oç, relatif à 
la tragédie, de tragédie, tragique : r*->c&rmen t poème 
tragique, c.*à-d. tragédie, Hor. A. P. 220; cf. ry 
Camena, la muse tragique, id. ib. ^5; r^j cothurui, 
le cothurne tragique, id. Sat. 1, 5, 64; o-» versus, id. 
A. P. 89. r^ars, id. Ep. 1, 3, 14. ~- genus sceua- 
rum, Vitr. 5, 8. ~ actor, acttur tragique, tragédien, 
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Lîv. 24» 34, 2. ow» Orestes aut Athamas, Oreste et 

Alhamas représentés dans les tragédies, sur la scène 
tragique, Cic. Pis. ao, 47; cf. r^ cerva, la biche tra~ 
gique (celle de la tragédie d' I phi génie), Juven. 12, 120. 
Tragïcum illud subinde jaclabat : Oderint dum me- 
tuant, il répétait souvent ce mot d'une tragédie : Qu'on 
me haïsse pourvu qu'on me craigne, Suet. Calig. 2 5. 
— H) substatitivi tragicus , i, m., poète tragique,. 
Plaut. Pers. 4, 2, 4 ; ; Cic, Opt. gen. r, 2; Quintil. 
Inst. 8,6, 26; 9, 3, 14; Petron. Sat. i32, med. — 
II) mêtaph. A) à la hauteur du style tragique, élevé, 
grand, noble, sublime : Fuit Sulpicîus vel maxime 
omnium grandis et, ut ila dicani, tragicus orator, 
Cic. Brut. 55, 2o3. Sed baec tragica alque divina : 
faceta aulem el urbana, etc., id. de Or. 1, 56, 227. 
rv color, Hor. A. P. a36. r^> tumor, Gell. 2, 23, 21.' 
«^ ore, Martial. 8, 18, 8. Nam spirat tragicum salis 
et féliciter audel, Hor. Ep. 2, 1, 166, — B) de la 
nature des sujets tragiques, tragique , affreux, funeste, 
terrible, cruel, atroce : Tulitel Romana regia sceleris 
tragïci exemplum, Liv. 1, 46, 3; de même f^> çoncu- 
bttus, Juven. a, 29. <^> ignés ( /. e. amores), Ovid. 
Trist. 2, 407. r^ Erinnyes , Prop. 2, 20, 20. — Adv , 
tragice, d'une manière tragique, tragiquement ; Hanc 
mortem rhetorice et tragtee ornare putuerunt , Cic. 
Brut, rr, 43; de même Senec. Ep. ioo t fin. 

"f tragïoii, îi, //. = Tpàyiov, millepertuis odo- 
rant, Plin. 1 3, 21, 36. On l'appelle aussi tragonis, 
id. 27, i3, ir 5. 

•f traffOïdïa, m,f. = Tpaytû8ia, la tragédie, le 
genre tragique: Plaut. Ampli, prol. 54; g3; Cure. 
5, ï, 1; Cic. de Senec. 7, 22; Phil. 11, 6, i3; Quin- 
til. Inst. r, 5, 52; Hor. Od. 2, 1, 9; Ovid. A m, 3, 
1, ir; Trist. 2, 38r,ef beauc. d autres. — II) mê- 
taph. (très-rare A^i langage élevé, sublime, idées no- 
blement exprimées : Neque vero istis tragœdiis tuis, 
quibus uti pbilosophi maxime soient, Crasse, perlur- 
bor, Cic. de Or. 1, 5i, 219. B) grand bruit, tumulte, 
vacarme : Ejus Appiœ nomen quantas tragœdias ex- 
citât! Cic. Mil. 7, 18. Ne aut irrisione aut odio. digni 
putemur, si aut tragœdias agamus in nugis, etc., si 
dans des bagatelles nous avons recours aux grands 
moyens de la tragédie, id. de Or. 2, 5i, 2o5. Nam 
in parvis litibus bas tragœdias moveretale est, quasi 
si personam Herculis et cotlmrnos aplare infantibns 
velis, faire grand bruit, monter sur ses grands che- 
vaux, pour de frivoles querelles, Quintil. Inst. 6, 1 , ' 
36. — Nom d'une villa, dans Plin. Ep. 9, 7. 

trâçGedïogrâphugji, m., poète tragique, Schol. 
Cruq. ad Hor. Sat. 10, 4a; cf. P/iilargyr. ad Virg. 
Ed. 8, 10. Mar. Vict. p. 2532. Hïeronym. Chron. 
Ettseù. A. i56o. 

T trâgfœdiis, i, m. = xpaytùôôç. — I) acteur 
tragique, tragédien, Plaut. Pœu. 3, 2, 4; Cic. de Or. 
1, 28, 128; Quintil. Inst. 22, 5,5; Hor. Ep. a, 2, 
129. — II)Tragœdus, surnom de Jupiter, provenant 
du Vicus Tragœdiis à Rome dans la Regio Esquilina, 
Suet. A' l g- 57 ; Se xt. Rtif. Reg. 5. 

Tragfonice, Tpctyovty.ïj, PtoL; Amm t Marc, a 3, 
6; v. dans l'intérieur de la Perse. 

tragonis, h, -voy. tragion. 

f tragôpaii; anis,/, = Tpccyoïrav (analogue à 
ttîyt7;av), oiseau fabuleux, peut-être faisan cornu, 
Vullur barbatus Linn,, Plin. 10, 49, 70; Mel. 3, 
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irâg"Ôphâcoptïsnna, se, /*., bouillie de farine 
de lentille, Cœl. Attr. tard. 3, 2. 

tr&g optïsàiia, ds,f, sorte de bouillie, Cœl. Aur. 
tard. 3, a. 

tragôpôgoii, ônis, m. = TpayoTruyuv , barbe 
de bouc, plante, Plin. 27, i3, 117; 21, i5', 52. 

f trag'ôrïg'ânum^ i, n. = Tpayopiyavov , le 
thym tragorigan ou faux origan, plante, Thymus tra- 
goriganum Linn., Plin. 20, 17, 68. On l'appelle aussi 
tragorigan us , i, m., Cels. 5, 11. 

f i. trâgos, i, m. ='Tpayoç (botic) — l) sorte 
de plante épineuse, Plin. i3, 21, 37; 27, i3, 116. — 
II) sorte d'épongé dure et piquante, Plin, 9, 45, 69; 
3i, 11, 4i. 

2. trâgos, i, voy. tragum. 

trâg-âla, se, /. [traho]. — I) sorte de javelot, 
Lucil.dans Fest. s, v. SPARA,/?. 33o et 33 1; Van: 
dans Non, 553, 3i et 555, 22; Cœs. B. G. 5, 35, 
6; ib. 48, 5; i, 26, 3; B. C. 1, 57, 2; Sali. Frgm. 
ap. Non. 553, 29; Auct. B, Hisp. 32, 2; Sil. 3, 3 18 ; 
cf. Varro, L. L. 5, 24, 33; Gell. ro, 25, 2; Fcst. 
p. 367. ■ — II) au fig., attaque, intrigue, tromperie, 
hameçon, amorce, trame, trait perfide (dans Piaule) : 
Tragulam in le injicere adornal : nescio quam fabri- 
cant facit, /'/ ourdit quelque trame contre toi, il s'ap- 
prête à te lancer Quelque trait perfide : je ne sait 
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quelle machination il prépare, Plaut. Epid. 5 , a , 
a5; de même : Tolui iojicere tragulam in nostrum 
senem : Yeruro is, nescio quo pacto, prœsensit prius, 
id. Pseud. i, 4, U- Ego pol istam jam aliquovorsum 
tragulam decidero , id. Casin. 2, 4, 18. — II) sorte 
de filet, Plin.16, 8, i3. — III) traîneau, claie, herse, 
petit traha, Varro, L. L. 5, 3i, 3c>. 

trâg"ulârïus, ii, m. [tragnla n° I], celui qui 
lance le javelot nommé tragnla , sorte de soldat, Ve- 
get.'Mil. 2, i5, fin, 

tr&gmn., i, n., sorte de bouillie, Plin. 18, 7, 16; 
Cels. 2, 20; cm l'appelle aussi trâgos, P//fl. 18, 10 j 
20, § 93. 

tràgnm, i, n., sorte de filet (qu'on traîne), Isid. 
Or. 19, 5. Tragum, accY^, Onomast.lat.gr.; cf. 
T/tom. p. 590. 

'.. Trag-ûrium, Stiabo 7 ; Mêla 2, 7 ; P//n. 3, 22 ; 
Tpayo^piov, P^o/.; Itin. Ant. 272 ; Tragjrmm, Po- 
tjb.; v. de Dalmatie, près de la côle % sur une île, 
unie au continent par une digue étroite; auj. Trait. 

•j* trâg"us 5 i,~ m. = tpâyoçftouc) — 1) odeur des 
aisselles, gousset, Martial. 11, 22, 7. — : II) sorte de 
poisson inconnu de nous,, Ovid, Rai. 112; Plin. 3a, 
ri, 54, 

trâha^ œ,/. [traho], traha, sorte de -voiture sans 
roues, traîneau , Colum. 2, 20, 4. On l'appelle aussi 
trâhëa, Virg. Georg. i, 164. 

* traïmiMUs, ii, m. [traha], celui qui tire une 
tràha , soldat du train, goujat, valet d'armée, Sidon. 
Ep. -6, 1. 

* irâliàXj âcis, adj. [iraho] , qui tire à soi, qui 
aime à s 1 * approprier-: Procax, rapax, Irahax ;trecen- 
lïs versibus Tuas impurilias iraloqui nemo potest, 
Plaut. Pers. 3, 3, 6. 

trahea,ae, voy. traha. 

trâliïtôrïosj a, um, qui attire ; TrahitorÎEe, mot 
forgé pour traduire le grec sirènes, les sirènes, c.-à-d. 
celles qui attirent, Lact. Placid. ab A. Maio edit. in 
Class. Auct. t. 3, p. 121, Tab. roi, 

traho, xi, ctum,3. (inf. parf. sync. traxe, Virg. 
ASn. 5, 786) v, a., tirer, traîner, entraîner; tirer à 
soi, emporter, prendre; traîner en longueur ; dissi- 
per, etc. 

I) au propr. — A) en gènèr. : « Ducunt volentem 
fata , nolentem trahunt, » les destins conduisent ce- 
lui qui se montre docile; ils entraînent celui qui ré- 
siste, Senec. Ep. 107, /Êh.Quuœi ego Amphitru'onem 
collo hinc obstricto traham , Plaut. Amph. 3, a, 72; 
de même : Quum a cuslodibus in fuga trinis calenis 
vinctus traheretur, pendant que ses gardiens l'entrai' 
liaient, Cœs. B. G. 1, 53 , 5; et : Trahebatur passis 
Priameïa virgo Crinibus a lemplo Cassandra adytisque 
Minervae, était entraînée, les cheveux épars, Virg. 
JEn. 2, 4o3. Corpus tracluni et-laniatum abjecit in 
mare, il jeta à la mer le corps traîné et mis en pièces, 
Cic. Phil. 11, 2, 5. Et lapidum conflictu atque trïtu 
elici ignem videmus... atque etiam ex puteis jugibus 
aquam eatidam trahi , j'ai vu tirer de Peau chaude 
de puits perpétuels, Cic. N. D. 2, g, a5; de même r^j 
maleriam (malagmala), Cels, 4» 7; ^-» alvum et bi- 
lem, faire évacuer ta bile, Plin. a5, 5, 22 ; <^> san- 
guinem" jumento de cervice,7/>e/- du sang du cou 
d'une bête de somme, Vèget. Vet. 3, 43. Tapos porro 
trahit aéra secum, Lucr. 3, 234. Limum arenamque 
et saxa ingentia fluctus trahunt, les flots roulent dans 
leur cours du limon, etc., Sali. Jug. 78, 3 ; cf. : 
Charybdis naves ad litora trahit , Charybde attire les 
navires vers le rivage, id. Frgm. ap. Serv. Virg. &n. 
3, 4a 5 ; cf. Scyltam naves ïn saxa trahenlem , Sylla 
attire les vaisseaux sur les rochers, Virg. t. t. — Gy. 
Amîculum hoc sustolle saltem. Si. Sine trahi, quum 
egomet trahor, laisse-la traîner, être tramée (ma 
robe)', j'ai peine à me traîner moi-même, Plaut, Cist, 
1, 1 , 117,; cf. : Tragula ab eo, quod trahitur per 
terram, Varro, L. L. 5, 3i, 39, et : Per insidiosum 
iler non tantum ferunt sârcinas sed trahunt, Senec, 
Ep. 44» fin.; de même /-~» vestem per pulpita, traîner 
sur la scène sa robe flottante, Hor. A. P. 2i5 ; r*-** 
plaustraper altos montes cervice (boves), tirent, traî- 
nent des chariots, Virg. Georg. 3, 536 ; r^j siccas 
carinas (machinas), les machines arrachent les carènes 
aux sables du rivage, Hor. Od, 1, 4» a ; r^> genua 
œgra, traînant péniblement ses genoux, c.-à-d. se 
traînant sur ses genoux, Virg, Mn. 5, 468 ; rv reos 
pedibus, tirer les accusés par les pieds, Cic. Fam, 7, 
32, 2; cf. rsj aliquem ad praetorem, traîner qqn de- 
vant le préteur, Plaut. Pœn. 3, 5, 45; o--prœcipitem 
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Hectorem cir- 



in pistrinutn, id. Pseud. 1 , 5, 79: 
cum sua Pergama, traîner Hector autour des murs 
de Troie, Ovid. Met. 12, 591. — Trahens hœrentia 
viscère tela, retirant le trait plongé dans ses entrait 
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les, id. ib. 6, 290 ; de même r*~> ferriim e vulnere, re- 
tirer, arracher le fer d'une blessure, id. ib. 4, *ao ; 
n^ ferrum e corpore, id. Fast. 5, 399; <^ leluin de 
corpore, id. Met, 5, g5 ; cf,r^ gladium de visceri- 
bus, Martial, i t 14^ 2; r*j cuspidem manu, Ovid, 
Met. 12, 371, et autres sembl. Te quoque, Luna, 
traho (/. e, de cœlo), toi aussi, lune, je t'évoque du 
ciel, id. ib. 7, 207. — Lîquîdum facit tes aurumque 
resolvit : At coria et carnem trahit et conducit in 
unum, // (le feu) ramasse, fait contracter le cuir et la 
chair, Lucr, 6, 968; de même -^ nervos, retirer, 
contracter les nerfs, id. 6, 1189; r^> vultum et co- 
gère rugas , froncer le sourcil et se contracter les 
traits du visage (en se fâchant), Ovid. Am. 2, 2, 33. 
— Si pocula arente fauce traxerim^ si je bois pour 
étancher ma soif ( si j'attire ta boisson aVun gosier 
desséché), Hor. Epod. 14, 4; cf. ; Amnis, Quem 
quicumque parum moderato gutlure traxit, Ovid. 
Met, i5, 33o ; dé même <^j aquas, Lucan. 7, 822 j 
^ venena ore, avaler du poison, id. 9, 934; ^ 
ubera, sucer les mamelles (vides), id. 3, 35i, et au- 
tres; cf. : Navîgium aquam trahit, le navire fait 
eau, Senec de Ira 2, 10, fin.; en pari, de Codeur, 
aspirer : r^> odorem uaribus, Phœdr. 3, 1, 4î en 
part, du souffle, attirer, respirer, humer : r^> auras 
ore, respirer, aspirer l'air, Ovid. Met. 2, a3o; de 
même r^> animam, Plin. 11, 3, 2 ; cf. : Morlutis JEbu- 
tius erat Romanus consul, collega ejus Servilius exi- 
gua in spe trahebat animam, vivait avec peu d'espoir 
(de vivre longtemps), Liv. 3, 6, 8, et : Léo quum ja- 
ceret spiritum exlremum trahens, rendant le dernier 
soupir, Phœdr. 1, 21, 4. ~ suspiria penitus lanto 
motu, Ovid. Met. 2, 753. r^j vocem imo a pectore, 
tirer sa voix du fond de la poitrine, Virg. JEn. 1, 
371. — Squamam cutis duratâ trahebat, sa peau dur- 
cie se couvrait d'écaillés, Ovid. Met. 3, 675; de même 
r<j colorera, prendre une couleur, id. ib. 2, 236; i4i 
3g3 ; cf. r^> ruborem , devenir rouge, rougir, id. ib. 
3, 482; io, 50,5;^ calorem, id. ib. ir, 3o5;^-* là- 
pidis figuram, prendre la forme d'une pierre, id. ib. 
3» 399, et autres sembl. 

B) particul. ~ 1°) entraîner, prendre de force, 
emporter violemment, ravir, voler, enlever, piller : 
Cetera râpe, trahe, fuge, lâte, Plaut. Trin. 2, 2, 12; 
de même : Rapure omnes, trahere, domum alius, 
alius agros cupere, chacun de voler, de tirer à soi, 
de convoiter l'un une maison, Vautre des terres, Sali. 
Catil. 11,4, et : Populus libertatem in libidinem ver- 
tere : sibi qujsque ducere, trahere, rapere,/V. Jug. 
41, 5. Anne de nnbis trahere spolia fœderatis lice- 
bat, dehosiibus non lîcebit? Cic. Dalb. 23, 54; cf. : 
Ingens prœda fuit, quam Hanno ex sociorum populi 
Romani àgris traxerat, Liv. 25, 14, n. 

2°) ^^ pecuniam, pour distrahere, dissiper, gas- 
piller : Quum tabulas, signa, loreumataemunt: nova 
diruuut, alia œdificanl ; postreino omnibus modis pe- 
cuniam trahunt, vexant, Sali. Catil. 20, 12 (j'en- 
tendrais plutôt ce trahunt, par tiraillent, dans le 
sens de vexant qui suit), . 

3°) ™ lanam, vellera , etc., propr. tirer en long, 
allonger, c.-a-d. filer, travailler, préparer : Simnl 
manibus trahere lanam, filer de la laine , Varron 
dans Non, 545, 12; de même r^j lanam, Juven. 2, 
54; r-t vellera digitis, Ovid. Met. 14, 265; ^ data 
pensa, id. ib. i3, 5n; Her. 3, 76; r^> Laconîcas pur- 
puras, Hor. Od. 2, 18, 8. 

II) au fig. — A) en génér., tirer à soi, attirer, sé- 
duire : Trahi mur omnes studio laudis et optimus 
quîsque raaxima gloria ducitur, nous sommes tous sé- 
duits par Vamour de la louange et les meilleures na- 
tures sont celles pour qui la gloire a le plus d'attrait, 
Cic. Arch. n, 26; cf. : Omnes trahimur etducimur 
ad cognitionis et scîenlîae cupidilatem, id. Off. 1,6, 
18, et: Quos nisi et deleclatione allicimus et viribus 
trahîmus, Quintil. lnst. 5, 14, 29. Trahit sua quem- 
que voluptas, chacun suit son penchant, ou : en- 
tend le plaisir à sa façon, chacun son goût , Virg. 
Ed. 2, 65. Ni ea res longius nos ab incepto traheret, 
si cela ne nous entraînait trop loin de notre sujet, 
Sali. Catil, 7, 7. Won possujat una in civitate multi 
rem ac fortunas amittere, ut non plures secum in 
eandem trahant calamitatem , sans en entraîner plu- 
sieurs avec eux dans le même désastre, Cic. de imp. 
Pomp. 7, 19. Trahere ad defectionem Lucanos satis 
habuit, d'entraîner les Lucanicns à une défection, 
Liv. 25, 16, 6. Qûo fata trahunt retrahuntque, se- 
quamur, suivons notre destinée partout oit elle nous 
appelle:, Virg. JEn. 5, 709. — Quid est quod me 
in aliam partem trahere possit ? qui pourrait m en- 
traîner d'un autre côté? Cic. Fam. io, 4, 2; de même 
r^ Drusum ni parles, Tac* Ann. 4, 60; cf. ; Aliis 
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ad regem trahentibus civitatem , aliis ad Romanos , 
tes uns entraînant les citoyens dans le parti du roi , 
les autres dans le parti des Romains, Liv. 42, 44, 3, 
et ; Partem tribunorum plebïs patres in suam sen- 
tentiam traxerunt, avaient amené à leur avis, gagné 
à leur opinion une partie des tribuns du peuple, id, 

5, 25, 1 ; cf. aussi ; Ut plebs ad Pœnos rem traheret, 
id. 24, 2, 8 ; de même <^^ rem ad Pœnos, id. 23 f 8, 
2 ; <-*-> res ad Philippum, id. 3a, 19, a. Tempore illi 
prœcepto, at hi numéro avium regnum trahebant, 
s'attribuaient la domination, ceux-ci parce qu'ils 
avaient pour eux V antériorité du fait , ceux là parce 
que le nombre des oiseaux militait en leur faveur, id. 
1, 7, 1 ; cf.: Qui captae decus Kolas ad consulem tra- 
hunt, qui attribuent , rapportent au consul ta gloire 
de la prise de Noie , id. 28 , 6. — r- Tôt me impe- 
diunt curée, qusemeum animum divorse trahunt, qui 
tiraillent mon esprit en divers sens, Ter. And. .1, 5, 
25. Tanta erat summse rerum exspeclatio, ut alius in 
aliam partem mente atque animo traheretur, Cœs. B. 
C, i, 21, 6. Marius anxius trahere cum animo suo, 
omitteretne inceptum au fortunam opperiretur, se 
consultait lui-même sur la question de savoir si, se 
demandait si, etc., Sali. Jug. <)3, 1. Vologeses di- 
verses ad curas trahebatur, était partagé par divers 
soucis, ne savait quel parti prendre , Tac. Afin. i5, 
1. — Etsi némini concedo, qui majorem^x pernicie 
et peste rei publicâe molestiam traxerît, tamen, etc., 
qui ait éprouvé un plus vif chagrin de la ruine de l'a 
république, Cic. Fam. 4, 3, 1.; cf. : Qui cognomeri ex 
contumelia traxerit , qui a tiré son surnom d'un ou- 
trage, qui le doit à un outrage, id. Phil. 3., 6, Ï6; 
de mêmer^j nomen e causis,P//«. i5, 14, i5; runo- 
men ab illis, Ovid. Met. 4, 291. <^-> originem ab ait- 
quo, tirer son origine de qqn, Plin. 5, 24, a4; 6, 
28,' 32. Scio ab isto initio tractum esse sermonem, 
je sais que C entretien est né de xe début, a ainsi com- 
mencé, Cic. Brut. 6, 21. • — Afflictus 'vitam in tene- 
bris luctuque trahebam , je traînais ma misérable vie 
dans le deuil, etc., Virg. JEn. 2, 92; de même r**j 
vitam, Phœdr. 3, 7, 12; 4, 5, 37; Plin. 28, r, .2; 
^serieclam, traîner sa vieillesse, Ovid. Met. j, 219. 
r*j verba, traîner les mots, c,à-d* en prolonger le 
son, les prononcer lourdement, S'il. 8, 79. -r—r Oronia 
non bene consulta ïn virtutem.trahebantur, toutes les 
imprudences passaient pour du courage, Sali. Jug. 
92, 20 ; de même r^ ornalum ipsius (ducis) in super- 
biam , ils imputaient à orgueil le costume même du 
général, Tac. Hist. 2, 20; <^ cuncla Germanici in 
deterius, calomnier tous les actes de Germanicus, id. 
Ann. 1, 62, fin.; r>? fortuila ad culpam, /aire un 
crime des coups de la fortune, id. ib. 4, 64; ™ id 
ad clementiam, id. ib. 12, 52; cf. : Jbvis Solisque 
equis aequîparari dictatorem, in religionem etiam tra- 
hebaut, ils regardaient comme une atteinte à la reli- 
gion, se faisaient un scrupule de, etc., Liv. 5, 23, 

6, et : Cur abstinuerit spectaculo ipse, varie trahe- 
bant: alîi taedio coetus, quidam tristitia ingenii, il ne 
parut point au spectacle, et on interprétait dans divers 
sens son absence, on donnait diverses explications 
de son absence, etc., Tac. Ann, 1, 76, fin. 

B) particul. en pari, du temps, prolonger, traîner 
en longueur, retarder : Sin trahitur bellum, Cic. Att. 
10, 8, a ; cf. : Unum bellum apnum jam tertium trahi, 
qu'une seule guerre se prolongeait, durait depuis déjà 
trois ans, Liv. 5, 10, 7 ; de même r^> bellum , Sali. 
Jug. 23, 2; 36, 3; Ovid, Met. 12, 584; ^o puguàm 
aliquamdiu, prolonger quelque temps le combat,. Liv. 
2 5, i5, 14; f^ obsidionem inlongins, Quintil. lnst. 
1, 10, 48; cf. r^j rem de industrîa in. sérum, Liv. 
32, 35, 4. Jugurlha trahere bmnia et alias deinde alias 
morae causas facere, id. ib. 36, 2. Saepe gratîa, inter- 
dum jurgiis trahendo tempus, atrocitalem facti lenie- 
baut, id. ib. 27, r; de même r^o, tempus, Auct. B. 
Alex. 38, 2; -^ moram ficto languore, Ovid. Met. g, 
767 et autres sembl. (Legali) querenles, trahi se a 
Caîsare, se plaignant .que César leur , faisait perdre 
leur temps, Suet. Tib. 3i fin.; de même r^j aliquem 
sermone, quousque etc., Val. Max. 4, 4, r. — Dans 
le sens neutre, se traîner, se prolonger i persister, du- 
rer : Si quis etiam in eo morbo diutius traxit, ubi 
capilli fluunt, etc., Cels. 2, 8 med.'Decem an nos traxit 
isla dominalio, dura dix ans, Flor. 4, 2, 12. • — 
Delà: 

traotns, a, um, Pa. t entraîné, tiré, étendu, 
c.-à-d. en part, du style, suivi, coulant, soutenu, de 
longue haleine, qui va tout d'un, trait : Yerborum ra- 
tio et geuus oratioLis fusum atque tractum ei cum 
lenitate quadam aequabiîi profluens, style coulant et 
soutenu, Cic. de Or. 2, i5, 64, In his (coucibne et 
. hortatione) tracta quœdam *t ûuen* expetitur, non 
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liBCContorta et âcris oralio, mais là diction (histori- , 
que) est coulante et développée, non contournée et în- ! 
oisive comme ta notre, id. Or. ao, 66. — B) substan- 
tivement tractum, i, m., objet allongé. — 1°) laine 
filée et cardée : Firmaque conductis annectit licia te- 
lis, Tractaque de niveo vellere ducta putat, Tibidl. 
i, 6, 8o. — 2°) morceau de pâte allongée, pâtisserie 
longue, Cato R. R. 76, 1 ; 4; Apic. 2, 1 ; 4, 3 ; 5, 1 
et passim. On l'appelle aussi tracta, se,/., Ptin. 18, 

H» »7- 

Traja Capita, Itin. Ant. 399; Tria Gapita, 
Geogr. Rai'.; v. des Ilercaones, dans /'Hispania Tar- 
raconensis, à {"embouchure de l'Èbre. 

Trajana, voy. Trea. 

Trajana Augusta, voy. Trajanopolis. 

Trajana Castra, voy. Castra Trajana. 

Trajana Colonia, voy. Castra Ulpia. 

Trajana I<egio, Tpaiavrj Xëyîuv, Ptol.; v. de 
la Gallia Belgiça, entre Bonn et Mainz, sel. Wilh., 
comme Confluentes, Coblenz. 

Trâjânfilis, e, ad/., de Trajan : Sodalis Traja- 
nalis, Inscr a p. Grut, 19, 3, 

Trajani civitas, voy. Colonia Ilaliceusis. 

Trajani fluTius, Tpaiavoû 7toTaji.ôç, voy. Fossa 
Trajani. 

Trajani forum, -voy. Forum Trajani. 

Trajani munimentum, -voy. Castellum. 

Trajani portusj, voy. Centum Cellaï. 

Trajanopolis €)ilicie&, voy. Selinus. 

Trajanopolis, Ptol.i i>. de la Grande-Mysie, 
dans le 'voisinage de la côte ; on la regarde comme la 
même que 

Trajanopolis en Phrygie, sur des médailles; 
j)ïus tard siège épiscopal. 

Trajanopolis ThracÏBB,Pfo/.;7^'«. Ant. 322, 
332, 333; Itin. Hieros. 602; Hierocl. 63 1 ; v. fondée 
par Trajan dans l'intérieur de la Thrace ; plus tard 
capitale de la province du Rhodope ; sel. Reicli. auj. 
Ariclwvo. 

TrâjânopÔlîtanus, a. um, de Trajanopolis, 
Inscr. ap. Donat. 344» 7- 

Trajanns portas, PtoL; port* sur la côte aVÈ- 
trurie, entre Alga et Castrum novum. 

Trajanns, i, m., Trajan, empereur romain (de 
98 à 117 après J.-C). A cause de sa justice et de sa 
bonté on disait proverbialmt : Augusto felicior, Tra- 
jano melîor, Eutrop. 8, 5. — II) De là Trâjâuus, a, 
um, adj., de Trajan, relatif à Trajan : r^-> aqua, 
Frontin. Aquœd. $3. r^ via, la voie Appienne res- 
taurée par Trajan, Inscr. Grut. 199, 1. 

Irâjectïcïus ou -tins, a, um, adj. [trajiçio], 
qu'on transporte par mer, à qui on fait passer la mer: 
™ pecunia, Modest. Dig. 22, 2, 1; Papin. ib. 4; 
Ulp, ib. i3, 4, 2 fin,; African. ib. 44, 7 , 22. r^> 
contractas, Cod. Justin. 4,, 3a , 26. 
~ trajectio, ônîs, /. flrajicio] — I) aupropr., action 
de traverser, passage, traversée, trajet : Ad trajectio- 
nibus incendiorum œdificia periculo Hberarentur, 
V\tr, 2, 9 fin. Cautior cerle est mansio : honeslior 
eiistimatur trajectio, /'/ est plus sûr de rester : il sem- 
ble plus honnête de se rendre {par mer) auprès de 
Pompée, Cic. Att. 8, i5, 2. Assyrii trajectiones mo- 
tusque stellarum observaverunt, tes trajets des étoiles, 
c.'à'drdans le sens concret, les étoiles filantes ou 
tombantes, Cic. Divin. 1, 1, a; de même Stella; tra- 
jectio, id. ib. 2, 6, 16. — II) au fig. en pari, du 
Hylt A) transposition des mots, Attct. Hèrenu. 4, 32, 
44; Cic. Or. 19, 23o; Quintit. Inst. 8, 2, 14. — * B) 
exagération, hyperbole : Tum augendi minuendive 
causa veritatis superlatio atque trajectio, Cic. de Or. 
3, 53, ao3. 

trajectitins, a, um, w^. trajeelicius. 

* trâjecto, are, v. intens, a. [trajiçio], traverser, 
transpercer : Sinus umbilici ad imum acu trajectatur 
duo lina ducente, est cousu avec une aiguille à dou- 
ble ûl, Cels. 7, 14 med. 

* trâjector, ôris, m. [trajiçio], celui qui traverse, 
<{tù perce : Ignis Trajeclor nebuUeet vasti penetrator 
operti, Prudent. Ham. 882. 

trâjectôrïum, ii, n. [trajiçio], instrument pour 
transvaser, entonnoir (latin, des bas temps), Plin. 
M. 1, 3 7 ; 58. 

Trajectum, Itin. Ant. 369; Trajertum vêtus, 
Ptriz i, toi, 375; Trajectus Rheni, ad Rhenum, 
Trajectum inferius, au moyen âge f la v. d'Utrec/U 
dans le royaume des Pays-Bas » sur le Rhin. 

Trajectum, Périt 1, 3g4, 49 2 > 494. «'c.; Tra- 
jeclus^losse, Ilin. Ant. 461 ; Trajectensis urbs, Greg. 
Turon.; Trajectum Tuugrorum , Tr. superius ; la v. 
àtMatstricht, dans la Germania seconda, dans le 
royaume actuel des Pays- Bat, sur la Meuse. 
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* trajcctûra, aï, / [trajiçio], avance, saillie : r^> 
mutuloruin, Vitr. 4, 7 med. 

1. trajectus, a, um, Partie, de trajiçio. 

2. trajectus (dans César transjectus), ûs, m, 
[trajiçio], trajet, traversée, passage. — I) dans le sens 
abstrait (très-class.; mais il nest pas dans Cicéron 
qui emploie touj. trajectio) : Omnes ad portum Itiûm 
convenire jubet, quo ex portu commodissimum in 
Brilanniam transjectumessecognoveral, le passage en 
Bretagne, Cœs. B. G. 5, 2, 3; de même, id. ib. 4, 21, 
3; B. C. î, 20, 1; Suet.Aug. 17, — II) dans te sens 
concret: Legiones, quas in Afncam ducturus erat, et 
auxilia mittit ad trajectum, au lieu d'embarquement, 
Auct. B. Alex. 56, 5; de même, Plin. 6, 23, 26. 

Trajectus, Itin. Ant. 486; lieu de la Brilannia 
Romana, entre Abon et Aquœ solis, à fembottehure 
du fi. Avon. 

trâjïcïo (dans César touj. Iransjicio), jëci,jeclum, 
3. v. a. et n. 

I) jeter au delà, lancer au delà, envoyer d'un lieu 
dans un autre. — A) au propr. 1°) en gêner. : Ar- 
reptum vexillum trans vallum liosûum trajecit, il 
saisit t'enseigne et la lança par-dessus le retranche- 
ment de l'ennemi, Lio, 25, 14, 4; de même ^ signum 
trans vallum, id. 4r, 4» 2. Neque ulluiri intérim teluni 
per pacliones colloquentium transjiciebatur, Cœs. B. 
C. 3, 19, 1; de même r^> lela alio, tancer des traits 
ailleurs, Prop. 2, 12, 18 ; cf. avec la construction 
renversée : Si Hannibal âd portas venisset murumquê 
jaculo trajecîsset, et eût lancé un javelot au-delà du 
mur, Cic. Pin. 4 , 9» 22. Quod est levissimum ac 
summum, ut trajîciant in alia vasa, pour transvaser, 
Varro R. R. 1,64, 1; de même i^cerussam in caca- 
bum, Scrib. Camp. 45. Pontibus transjectis, les ponts 
ayant été jetés, Hirt. B, G. 8, 9, 3. Malis antennis- 
que de nave in navem trajectis , les mâts et les an- 
tennes ayant été transbordés d'un vaisseau sur l'au- 
tre, Liv. 3o, 10, 5; de même r^> pecora nunc in. hi- 
bernos nunc in aîstivos sallus, Justin. 8, 5 ; ~ anu- 
luni ia dextram manum, Petron. Sat. 74. Est etiam 
aurigffi species Yertumnus et ejus, Trajicit alterno 
qui levé pondus equo, qui passe, léger écuyer, d'un 
cheval sur un autre, Prop. 4, 2, 36; de mêmer^j pedes 
super acervos , passer par-dessus des tas, des mon- 
ceaux, id, 4, 4, 78 ; cf. r^> membra per ardentes acer- 
vos céleri pede, sauter dun pied léger par-dessus des 
tas de paille enflammée, Ovid. Fasu 4, 782. Et quo 
cumque.oculos trajecimus, omnia ferri, -partout oit 
nous avons porté nos regards, huer. 4, 4 2 5. — Au 
partie, passif trajectus , a , um , qui a été transféré 
dans un autre corps, qui a passé dans un autre ordre : 
Trajectus in prœtorium, Inscr. ap. Grut. 423, 6. 
Autre ap. Grut. 473, 8, où il faut lire : trajectus 
marmoriorum. 

2°) particul. en pari, des lieux et surtout des eaux, 
Jaire passer au delà, faire traverser ou franchir; et 
dans le sens neutre, passer , traverser; se construit or- 
dinairement avec l'accusatif soit de F objet quon fait 
passer, soit du lieu, du fleuve, etc., qui est traversé; 
souvent avec un double accusatif : "Ut milites trans 
Qumen trajiceret, pour faire passer le Rhin à ses sol- 
dats, Liv. 2, 11, 2; de même *^> omnes suos trans 
Rhodanum, id. 21, 26, 6; de même ~ legiones in Sî- 
ciliam, id. 23, 3i, 4; cf. ^ sese duabus navibus in 
Africam, passer en Afrique avec deux -vaisseaux, id. 
28, 18, 10; r— sese ex regia ad aliquem, se trans- 
porter du palais chez qqn, Cœs. B. C. 3, 112. r^~> le- 
gionem hue, id. ib. 1 , 54» 4 ; ^ legiones , id. îb. 1 , 
40, 4; <-^f exercitum, Plane, dans Cic. Fam. 10, 18, 
2. ™ pecuniam in provinciam, Papin. Dig. 26, 7, 
38; Paul. .ib. 48, i3, 9. Eas (sues) si quo trajicere 
vult, in plostrum imponit, Varro R. R. 2, 4, 11. — 
Quum ratibus Trebiam trajicerent, comme ils traver- 
saient la Trêbie sur des radeaux, Liv. 21, 56, 8; de 
même ~ flumina nando, traverser tes fleuves à la nage, 
Suet. Cœs. 57;^-'Tiberim-clipeo, Ctaudian.6. Cons. 
Non. 186; cf. ta métaphore poétique : Trajicit et fati 
litora- magnus amor, -un grand amour franchit les 
fleuves de la Mort t Prop. 1, 19, 12.— Equitum ma- 
gnam partem flumen transjecit, Cœs. B. C. r, 55, 
1 ; 1,' 83, 5 ; r^> exercitum Rhodanum , Plane dans 
Cic. Fam. 10, 9, 3 ; r*u copias Rhodanum, id. ib. 10, 
11, 2; r^ se Isaram, Brut. ib. 11, i3, 4î cf ^ se 
Alpes, id. ib. n, 9, 2. — Au passif : Exercitus Pado 
trajectus Cremonam, armée qu'on a transportée à Cré- 
mone sur le Pô, Liv. 21, 56, 9. Et en part, d'un 
fleuve : -Nunc poslquam cernant Rhodanum tantum 
amnem domita fluminis vi trajectum, te Rhône tra- 
versé, passé, Liv. 21, 3o, 5. — Dans le sens neutre: 
AdjEthaliam insulam trajecit, a passé dans Pile d'É- 
thàlia, W. 37, i3,3. Ut classe quinquaginta navium 
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Hasdrubal ^gimurum trajiceret, id. 3o, 24 , n. Ne 
qua classis ex Africa trajiceret, afin qu 'aucune flotte 
ne pût venir d'Afrique, id, 3o, 2, 1 ; cf. : Romana: 
naves vacuo ab hostibus mari Samum trajecerunt, id. 
37, i3, 6. Effecerunt ut Senatus censeret , primo' 
quoque temporeiiï Africain trajiciendum, qtt'it fallait, 
à la première occasion, porter la guerre en Afrique, 
id. 29, 32, 11. Quum videremus, ubi conflagrassent 
Sidiciui, ad nos trajecturum illud incendium esse, id. 
7, 3o, 12; cf. id. 3i, 48 > 7. 

B) au fig. — i°) en gêner. : Quum ex illius invir- 
dia deonerare aliquid et in le trajicere coeperit, quand 
il aura commencé à décharger Verris d'une partie de 
ta haine qu'on lui a vouée pour ta reporter sur vous, 
Cic. Divin, in Cœcil. 14,46; cf. : Reinovere a se 
(culpam), in alium trajicere, et ta rejeter (ta faute) 
sur un autre, Quintit. Inst. 9, 2, 4- Arbitrium litis 
trajecit in omnes, il prit tout le monde (l'armé* entière) 
pour arbitre du différend, Ovid. Met. 12, 628. Dans 
le sens moyen : In cor trâjecto lateris capitisque do- 
lore, la douleur de tête et de coté s' étant jetée sur le 
cœur, Hor. Sat. 2, 3, 29. 

2°) particul. dans la langue de la rhét. : r^ verbà, 
transposer les mots : Ne aut verba trajiciamus aperte, 
quo meliûs aut cadat aut volvatur oratio, Cic. Or. 
66, 229 ; de même r^> verba in clausulas, Quintit. Inst. 
9, 4, 3i Spald. 

Il) transpercer, percer, traverser, faire pénétrer 
dans, etc. ■• Pilum in hostes mittit atque unum ex 
multitudine procurrentem transjiçit, Cœs. B. G. 5 
44, 6; de même <^~> atiqûem pilis, id. ib. 7, 82, 1; 
r*^ aliquem scorpione, a lalere dextro, id.ib. 7, 25, 
2 ; *^jlictorem gladio, transpercer le licteur d'un coup 
d'épée, Auct. B. Alex, 52, 3; r^ serpente m cuspide, 
Ovid. Met. 4, 371 et autres sembl. Comînus lancea 
infesta médium fémur ejus magnis viribus trajicit, 
Hirt. B. G. 8, 48, 5 ; de même — - fémur tragula, tra- 
verser la cuisse d'un javelot, Cœs. B. G. 5, 35, 6; r« 
pectus ferro, (se) plonger une épée dans la poitrine, 
(se) percer te sein d'une épée, Liv. 41, ii, 6; *-^» cava 
tempora ferro, Virg. JEn. 9, 634 ; ^- linguam arun- 
dine, Ovid. Met. 11, 325; ~ terga sagilta, id. ib. g, 
128 ;r-^f aliquid acu, Cels. 7, 8 et 9; o^-se unoictu infra 
Iœvam papillam, Suet. Oth. 11. — Pars magna equi- 
tum mediam trajecit aciem, une grande partie de la 
cavalerie se fit jour à travers les rangs, ou força les 
lignes, Liv.%2, 7, 7. 

tralaticius ou -tins, a , um , voy. translati- 
ons. 

Tralitœ, TpaXtxat, Ptol.; peuplade d'Ethiopie, 
au-dessus de CÊgypte. 

Tralles, ium, /*., Traites, ville de Lydie, Cic. 
Flacc. 24, 57; 29, 71; Agr. a, i5, 3g; Att. 5, 14, 
1; Fam, 3, 5, 1; Qu. Fr. 1, i, 6, 17; Cœs. B. C. 3, 
io5, 5; Liv. 37, 45; Juven. 3, 70. On t appelle aussi 
Trallis, Plin. 5, 29, 29. Cf. Mannert, Asie Min. 3, 
p. 270. — II) De là TralLîânus, a, um, adj. de Trai- 
tes : Quasi vero Trallianus fuerit Demosthenes, comme 
si Démosthène était de' Traites, Cic. Or. 70, a3g ; 
cf. : a Aricina mater : Trallïanam aut Êphesiam pu- 
tes dicere, » id.Phil. 3,6, i5. — Au pluriel substan- 
tivt Tralliani, orum, m., les habitants de Traites, Cic. 
Flacc. 22, 52 sq. 

Tralles, -voy. Trallis. 

Trallîa, TpaXXîa, Steph. Byz. 662; contrée en 
lllyrie, dont les habitants sont nommés Tralles et 
Tralli, Liv. 27, 32; 3r, 35. 

Trallianus, a, um, voy. Tralles, n° II. 

Trallicon, Ptin. 5, 29 ; ancienne ville, déjà dis- 
parue du temps de Pline, sur le fl. Harpassus. 

Trallis, TpâUeiç, Strabo 14; TpàUiç, Steph. 
Byz. 662; Plin. 5, 29; Tralles, Polyb. 22, 27; Cœs. 
B. C,3, io5, Ptol.; sur des médailles; v. de Lydie, 
dans un pays fertile, au pied d'une branche du Meso 
gis; ses habitants, Tralliani, Tac. Ann. 4, 55; TpaX- 
>>iavtôv, sur des médailles, mi-partie indigènes, mi- 
partie Grecs, jouissaient, probablement par le com- 
merce, d'une très-grande aisance. — Elle était sur- 
nommée Evanthia, Seleucia, Antiochia (Ptin ) et doit 
s'être appelée primitivement Antheia (Steph.), auj. Sitt- 
tan-Hissar. 

* tra-lôquor, qui, v. dépon. a., raconter entiè- 
rement, narrer d'un bout à/ , G«// , e:Ti , ecentisversib«s 
Tuas impuritias traloqui nemo polest, Plaùt. Pers. 3, 
3, 7. 

traluceo, ère, voy. Iransluceo. 

trama, ae, f. (peut-être de trameo i. e. transmeo, 
cf. Varro L. L. 5, 2 3, 33], chaîne d'un tissu, trame, 
fil, Senec. Ep. 90 med. — Toile d'araignée : Ipsa 
perse tenax ratio tramae, Plin. 11, 24, 28. — II) 
mêtaph. r<j figura?, figure décharnée, étifjue, la peau 
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et les os, Pers. 6, 73. ^ putridœ, riens, bagatelles, 
sornettes, Plant. Rud. 5, a, 37. 

Tramarleinni, ////*. -^»f. 68 ; t\ rfonj f^/ïv- 
oue propre, sur la roule de Garthage à Alexandrie, 
entre Scina et Aubereum. 

trameii » ïnis, n. = Irama , trame, Not. Tir. 

p. 160. 

lrameo, are, voy. transmeo. 

trames, ïtîs, m. ftrameo], chemin de traverse, 
chemin détourné, sentier, allée latérale : Domum ire 
cœpi tramite, dextera via, Plant, Fragm. ap.Varr. 
L. L. 7, 3, 93. Egressus est non viis, sed tramitibus, 
paludatus, il sort de Rome par des rues détournées, 
i-êtu de ses insignes de général, Gic. Phil. i3, 9, 19. 
De même, id. ib. la, 11, 26; Sali. Cattl. 5>] t 1 ; Jug. 
48, 2; Liv. a, 3g, 3; Suet. Cœs.- 3i ; Aug. 16; 
Prop. 3, i3, 44 î 3, 22, 24 î Virg. JEn. 11, 5i5 et 
autres. — B) métaph. 1°) poêt., en génèr., chemin, 
route, 'voie; marche, course, vol, etc., Virg-. JEn. 6, 
676; Hor. Sat. a, 3, 49 î Ovid.Fast. 3, i3; Met. 10, 
53; /" / £r£'. ./£«. 5, 610 e* autres. — * 2°) branches 
collatérales d'une famille, rameaux : Yidelis liane 
parlem familire non solum generis ipsius tramitibus, 
sed temporum. quoque spatio differre, Gell. i3, 19, 
i5. — * II) au fig., voie, route, méthode; moyen, 
procédé : (Epicurus) Exposuitque bonum summum, 
quo tendimus omnes, Quid foret : atque viam mon- 
stravit tramite parvo, Qua possemus ad id reclo con- 
tendere cursu, Lucr, 6, 27. 

tramigro, are, voy. transmigro. 

tramitto, ère, voy. transmilto. 

trâmÔsërïcus , a, Uni, à trame de soie, dont la 
chaîne est de lin et la trame de soie, Isid. Or. 19, a 2. 

Tranaducta, TpavàSouxTcc, Transducta, PtoL; 
voy. Julia Joza. 

tranato, are, voy. transnalo. 

Traneus, i, m., nom du mois de juillet en langue 
étrusque, Gloss. Pap.; Gloss. Paris. ( où il est écrit 
lhaneus). 

Tranispœ, comme Tbranispae. 

Tranomontani, Tpavo^ovTavoï, PtoL; peu- 
plade dans la Sarmalia Europaea. 

Tranopolis, comme Trajanopolis Phryg. 
râno (s'écrit aussi transno), âvi, âtiim, 1. v. a. 
[tr ns-no], traverser en nageant, passer à la nage. 
• — I) au propr. : lu Tiberim desiluit et incolumis 
ad suos tranavit, et se rendit à ta nage auprès des 
siens, Liv. a, 10, ir. — Quibus erat proctive trans- 
nare flunien, Cœs. B. C. 1, 48, 6; de mêmer^, flu- 
mina, Virg. Georg. 3, 270; — > amnes, traverser les 
fleuves à la nage, Lucr. 1, 1 5 ; r^j Gangem , Cic. Rep. 
6, 20 ; r^j aquas , 'Qnintil. Inst. 2, 16, i3. ro Le- 
tbœas per undas, Vîrg. Gui. 2i3. — Au passif : Ob- 
sequio tranantur aquas, Ovid. A. A. 2, 18 1 ; de même ; 
Eridanus tranandus agor délatus ad undam^mo/, V Ê- 
r'tdan, je me porte -vers les eaux (de l'Elysée) qiïil 
me faut traverser, Virg. Cul. a 58. Transnalo flu- 
mine, Frontin. Strat. 1, 7; 3, i3. — II) poét. et 
métaph., en gènér., passer, traverser, franchir, sur 
un bateau ou au vol; pénétrer dans, transpercer ; 
^■j auras, traverser les airs, Lucr. 4, 178; on dit 
aussi rj per auras, SU. 3, 681 ; 1 3, i85 ; cf. ^-» tur- 
bîda nubila, traverser de sombres nuages, Virg. 
JEn. 4, 246. o~» flumina sublimi curru, Stat. Theb. 9, 
3n, <-o ingentïa spatia , SU. 16, 385. r*j foramina, 
tuer. (\, 683. /*vpectus viri (hasta), traverser la poi- 
tr'tne d'un coup de lance, SU. i3, a 38- — r^-> peri- 
cula, 'échapper aux périls, les traverser, id. 17, 366. 

tranquille, adv.; voy. tranquillus, à la fin. 

Tranqiiillïna, ae , f., surn. rom., Inscr. ap. 
Murât. %5 1,6. 

tranquillitas, âlls,/* [tranquillus],/raH^r/î7/ire, 
repos, calme, — I) au propr., bonace, calme des vents 
de la mer : Tanta subito malacia ac tranquillitas exsti- 
tit, ut se ex loco movere non possent (naves), il sur- 
vint tout à coup un calme plat, Cœs. B. G. 3, i5, 
3; cf. : Si proficiscatur probo navigio bono guberna- 
tore, bac tranquillitale, Cic. Acad. 2, 3r, 100; de 
même, Cœs. B. G. 5, a3, 6;Plin. Paneg. 66, 3 ; .Liv. 
a 6, 1 1, 3 ; et au pluriel : Nos longis navibus traoquil- 
litates aucupaturi eramus, Cic. AU. 6,8,4- — Secu- 
ritas quaeest animi tamquam tranquillitas, la sécurité 
(absence de soucis) qui est comme le calme plat de 
lame; id. Fin. 5, 8j 23. — B) métaph., en pari, de 
la couleur, pureté, limpidité : Cinaediœ prœsagiunt 
habitum maris nubilo colore aut tranquillitate, Plin. 
37, 10, 56. — II) au fig., tranquillité de Came, 
calme, repos, quiétude, paix (fig. que Cicéron affec- 
tionne) : Qui locus quietîs et tranquillitâtis plenissï- 
mus fore videbatur, m eo... turbulentissimse tempes- 
tates exsttteriiDt, Cic. de Or, r, r, a. In (parte animi) 
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participe rationis ponunt tranquillilatem , id est pla- 
cidani quietamque conslaiitïam, id. Tusc. 4, 5, 10; 
cf. Senec, Tranquill. 2. Ut tranquillitas animi et secu- 
ritas assit... Multi autem et sunt et fuerunt, qui tran- 
quillitatem expetentes a negotiîs publicis se remove- 
runt ad otiumque perfugerunt, id, Off. x, 20, 69; 
cf. : -Qui remoti a studiis ambitionis, otium ac tran- 
quillitatem vitœ secuti suut, id. Mur, 37, 55 ; et: 
Tranquillitatem et otium penitus auxit, Tac. Agr. 
40 fin. — E) particul. 1°) De Tranquillitate animi, 
de la tranquillité de l'âme, titre d'un ouvrage de 
Sénèque le philosophe. — 2°) Tranquillitas Tua, titre 
honorifique des derniers empereurs, Foire Sérénité , 
Votre Altesse sérénissime, Eutrop. pr'œf. et r, 12. 

1. tranquillo, adv.; voy. tranquillus, n° I, b et 
II, b. 

2. tranqiiillo, âvi, i.v. a. [tranquillus], calmer, 
apaiser. • — - I) au propr. (très-rare en ce sens) : 
Mare tianquillatur oleo , toute mer est apaisée par 
l'huile, Plin. 2, io3, 106. - — B) métaph. : ^j vultum, 
rasséréner, égayer, dérider le front, Plaut. Capt. 1 , 
2, 11, — II) au fig. (très-class. en ce sens), tranquil- 
liser, rassurer, calmer : Ut aut perturbentur animi 
aut tranqnillentur, de manière à troubler ou à calmer 
les esprits, Cic. Top. 26, 98; de même r- > animos, id. 
Fin. z, 16, 5o. Tranquillatis rébus Romanis remigra vit 
(Atticus) Romani, quand la tranquillité fut rétablie à 
Rome, Nep. Alt. 4, 5. Quid-pure tranquillet, horios 
an dulce lucellum, Hor. Ep. 1, 18, 102. 

trancimlliis, a, um, adj., calme, tranquille, par 
oppos. à ému, soulevé, agité. — I) au propr.; pres- 
que touj. en pari, du calme des vents, de l'air : Ex 
quo intelligi potuit, ut mare, quod sua nalura trau- 
quillum sit, ventorum vi agi tari atque turbari, siepo- 
pulum Roinanuni sua sponle esse placatum, etc., la 
mer, calme de sa nature, Cic. Cluent. 49, i38; de 
même r^> mare, Liv. 24, 8, ia ; r*j aequora , Val. 
Flacc. 2 , 609; r*j aquse , Ovid. Pont. 2^7,8. — r^> 
cœlum, ciel calme, Plin. 2, 79, 81 ; cf. ry dies, temps 
calme, id. a, 45, 44 i /> ~' serenïtas, Liv, 2, 62, 2. — 
l») au neutre substantivt : Tranquillum est, Alcedonia 
suut circum forum, la mer est calme, Plaut. Casin. 
prol. 16. In tranquillo tempestatem adversam optare 
démentis est, souhaiter la tempête au milieu du calme, 
c'est folie, Cic. Off: r, 24, 83 : Primis lenebris mo- 
vît et tranquillo perveclus Ghalcidem, // leva l'ancre à 
la tombée de la nuit, et arriva à Chalcis par une mer 
calme, Liv. 3i, a 3, 4; cf. : Tranquillo, ut aiunt, qui- 
libet gubernator est, quand la mer est calnie, tout le 
monde est pilote, Senec. Ep. 85 finr, de même : Alîa 
tranquillo velut oscitatio, Plin. 9, 7, 6. Au pluriel : 
Testudines eminente dorso per tranquilla fluitantes, 
tortues flottantes sur la surface unie de la mer, Plin. 
9, io, ia. — B) métaph: ^j et serena irons, front 
calme et serein, Cic. Tusc. 3, i5, 3 1 ; de même f^-> 
serenoque vultu, Suet. Aug. 79. 

II) au fig., paisible, calme, tranquille, non trou- 
blé, etc. : Efficiendum est, ut appetitus sint tranquilli 
atque omni perturbatîone animi careant, il faut ob- 
tenir que les désirs soient calmes, Cic. Off. 1, 29, 10a. 
Si possum tranquillum facere ex irato mihi, Plaut. 
Cist. 3, 21 j de même opp. irata, id. Pcen. 1, 2, 142. 
Placata, tranquilla, quieta, beata vita, Cic. Fin. r, ai, 
71 ; cf. : Pacatae tranquillaeque civitates , id. de Or. 
1, 8, 3o et ; Nihil quieli videre, nîhil tranquilli,. ne 
voir le repos et le calme nulle part, id. Fin. 1, 18, 38. 
Tutae tranquilteeque res omnes, Sali. Catil. 16, 5 ; de 
même «^ res, Liv. 38, 28, 1. Ut liqueant omnia et 
tranquilla sint, Plaut. Most. a, 1, 71. Tranquillo animo 
esse potest nemo,- personne ne peut avoir l'esprit tran- 
quille, Cic. deSencct. 20, 74; cf. <^> pectore vulltique 
serenp, Lucr. 3 , 294; r^ senectus, Hor. Sat, a , 1, 
57; — ' otiasine armis, Lucan. 2, 266; <-^jpax, id. 1, 
171. Tranquîllse tuae quidem lilerœ : quod utinam 
diulius, ta lettre annonce du nouvelles de paix, Cic. 
Att. 14, 3, 1. Tranquillam concinna viam, balaye la 
route, fais-toi le passage libre, Plaut. Stich, 2,1, 
i3; de même r+j locus, id. Epid. 3, 4, 8. — Compar. : 
Ita banc canem faciam tibi oleo tranquillîorem, plus 
tranquille, plus posée que de l'huile, Plaut. Pcen. 5, 4, 
66. Consules educta ex urbe juventute tranquilliorem 
celeram plebem fecerunt, Liv. 2 , 63 , 3. Quum te 
tranquilliorem animo esse cognoro, plus calme, moins 
troublé, Cic. Fam. 4, 5 fin. En pari, de l'orateur .*Est 
enim (Isocrates) ut in transferendis faciendisque ver- 
bis tranquillior, sic in ipsis numeiis sedatior, plus na- 
turel dans ses métaphores et dans ses créations de 
mots, Cic. Or. 52, 176. — Superl. : Illud meum tur- 
bulentissimum tempus profeclionis tuo tranquilb'ssimo 
praîslat, Cic. Pis. i5, 33. Cetera videntur esse tran- 
quilla : tranquillissimus autem animus meus, qui lo- 
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tum istuc œqui boni facit, id. Ait. 7,7,4, Qui me 
hodie ex tranquillissima ie conjecisti in nuptias, qui 
m'arraches aujourd'hui au calme du célibat pour me 
jeter dans le 'mariage. Ter. And. 3, 5, 14. — b) au 
neutre absolt : Fluctibus e tantis vitœ tantisque le- 
nebris In tam trauquîllo et tam claia luce locaviti 
Lucr. 5, 12; cf. : Meo fratri gaudeo amorem esse om- 
nem in tranquillo, je me réjouis pour mon frère qu'il 
soit tranquille dans ses amours, Ter. Eun. 5, g, 8. In 
urbe ex tranquillo nec opinata moles discordiarum... 
exorla est, au milieu du calme, du sein de la plus pro- 
fonde tranquillité, Liv. 4,43, 3. Cetera tribuui tran- 
quillo peregere, en repos, sans trouble, id. 3, 14,6. 
Tum meus pater eam seditionem in tranquillum con- 
feret, Plaut. Amph. 1, 2, 16; de même : Bellis per- 
fectis, re publicà in tranquillum redacta , les guerres 
terminées, la république étant rendue au repos, Liv. 3, 
40» 11, 

Adv. tranquille, tranquillement, paisiblement, doit* 
cernent, sans bruit : Nôlito acriter eum inclamare... 
Sed, amabo, tranquille, etc., Plaut. Cist. 1, 1, m. 
Si volumus boc quod datum est vitae tranquille pla- 
cideque traducere, Cic. Tusc. 3, n, 25. <-*-> dicere, 
joint à leniter, definite^ ele , id. Or. 28, 99. — Com- 
par. : r*j niansurus animus in ter divina, Senec. Ep. 
yi,med. — Superl. : r^> seuuit, Suet. Aug. a, med. 

Tranquillus, i, m., surn. rom., par ex.C. Sue- 
tonius Tranquillus. 

trans, prépos. qui se construit avec f accus., au- 
delà de, par-delà. — A) avec des verbes exprimant 
mouvement : Trans mare bine venum asportet, // (la) 
ferait transporter et 'vendre au-delà des mers, Plaut. 
Merc. 2, 3, 19; cf. : Cœlum non animum mutant, 
qui trans mare currunt, ceux qui courent au-delà des 
mers, Hor. Ep. 1, 11, 27. Ne quam hominum mul- 
titudinem trans Rhenum in Galliam transduceret, 
Cœs. B. G. 1, 35, 3. Arreptum vexillum trans val- 
lum bostium trajeeït , au-delà du retranchement, Liv. 
25, 14, 4; de même trans vallum transjicere signum , 
id. 4r, 4, 2; cf. : Transqtie caput jace (cineres), 
Virg. Ed. 8, 102. Curvos trans ripam miserât arcus, 
au-delk du rivage, Ovid. Met. 9, 114. Tollitur ab 
atriis Liciniis in Galliam Nœvus et tràns Alpes usque 
transfertur, Cic. Quint. 3, 12. — B) avec les verbes 
de repos : Cogïto interdum trans Tiberim hortos ali- 
quos parare, Cic. Att. 12, 19, 1. Si scisset, sibi trans 
Éuphraiem esse pereundum, qu'il dût périr au-delà 
de l'Euphrate, id. Divin. 2, 9, 2a. Domino trans ri- 
pam inspectante, id. Mil. 27, 174. Ego eo ipso tem- 
pore trans mare fui, id. Invent, r, 29, 45. Ut qui 
Irans flumen.essent videre possent, ceux qui étaient 
au-delà du fleuve, sur l'autre rive, id. ib. a^ 3r, 97. 
Tuœ res gesias ita notae sunt , ut trans montem Tau- 
rum etiam de Matrinio sit auditum; de Fautre côté 
du Taurus, id. Fam. 2, i5, 5. — II) en composition 
Irans demeure invariable devant les voyelles ; devant 
les consonnes, V orthographe varie entre trans et trâ, 
comme transdo et trado, transduco et traduco, etc. ; 
la forme entière domine dans César. Devant s, ^'s fi- 
nale disparaît généralement : transilio , transcendo , 
Iranspicio, etc. — B) relativement au sens il signifie i°) 
par-dessus , d'un bout à l'autre : trado , traduco , 
transcurro, transeo, -etc. — 2") à travers, par, de 
part en part : transfigo , transigo , trajieio , transadi- 
go, etc. — 3°) au delà, par delà : Transalpinus. 

trans-âbeo, ïi, ïre, v. a. (mot poét.) — I) aller 
au delà , passer devant, laisser derrière soi , dépas- 
ser : Turbine sicrapido populos atque œqnora longe 
Transabeunt, Val. Flacc. 4, 5io; de même r^> aîi- 
quem fugâ, Stat. Theb. 6, 507. — II) traverser, trans- 
percer, percer d'outre en outre : Virïbus ensis adactus 
Transabiit coslas et candida peclora rumpit, Virg. 
JEn. 8, 43a, de mêmer^j eostas (ensis), Stat. Theb. 
2, 9. r^j aliquem (trabs), id. ib. 9, 126; cf. ^ ali- 
quem (basla), SU. 12, 264. 

Xransacincum; comme Contra Acincum. 

Tr ansalpïcus , a, um, = Transalpinus, Not. 
Tir. p-. [44. 

transactïo , ônis , /. [transigo] , mot poster, à 
l'époq. class.) — I) action de finir, fin, achèvement : 
™ mundi , Tertutl. Anim. 55 , med. Quaedani vilas 
sine tota luce transactïo, Ennod. 1 , 'Ep. 6. — II) 
^arrangement , accommodement, transaction : De 
transactionibus, Dig. 2 tit. i5. 

* trausactor, ôris , m. [transigo] , celui qui met 
en train, qui prépare une transaction, entremetteur, 
intermédiaire : Qui est rerum bujuscemodi omnium 
transactor et administer, Cic. Verr. a, 2, a8, 69. 

transactuB , a, um, Partie, de transigo. 

tran§adactas, a, um, Partie, de transadigo. 

trans-adïg'o, êgt, actum, 3. v. affaire passer 
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à travers, faire. pénétrer, enfoncer dans (poét. et dans 

la prose poster, à Auguste) : Et qua fata celerrima 

crudom Transadigit costas et crates pectoris ensem , 

il lui passe son glaive à travers les côtes et les tissus 

de la poitrine, Virg, Mn. la, 5o8 ; de même <-o gla- 

dium per médium pectus ictu fortissimo, Appui, Met. 

4, p. 147 ; n* ferrum sub papillam dexteram, id. ib. 

8, p. 207. — Horum unam ad médium... Egregium 

forma juvenem et fulgentibus armis Transadigit cos- 

Us, Virg. Mn, 1a, 376; de même ~ aliquem ferro, 

jaculo, etc., transpercer qqn oVun glaive, d'un javelot, 

Stal. Theb. 5, ia5; SU. 10, 141 ; Appui. Met. 9, p. 

2 34. 

TransalbianiSaxones, Pertz 1, 18 5, 191; 
ait moyen âgé, Us Saxons qui habitaient au N. de 
ÏLlbt; d'où leur autre nom : Nortalbingi. 

* Trans-alpibus, adv. [Alpes], au-delà des 
Alpes : Petorritum enim est non ex Graecia dimidia- 
tum sed totum Transalpibus, Petorritum n'est pas un 
mot à moitié grec , il a passé les Alpes tout entier, 
Gell. i5, 3o, 6. (Peut-être jaut-il lire : de Transalpi- 
bus; cf. de sub Alpibus, Flor. 2 , 3). 
Transalpina Gallia; voy. Gallia Transalp. 
Trans-alpïnug , a, um, ad]., situé au-delà des 
Alpes, transalpin : 1-^ Gallia, Cœs. B. G. 7, 1, 2; 
7, "6,^; Cic. Mur. 41, 89. «-o nationes, id. Fam. 9, 
i5, a. rebella, id. Off % 2, 8, 28. — Au pluriel subs- 
tantivt Transalpini, orum, m., les peuples qui habi- 
tent au-delà des Alpes, les Transalpins : Legio una 
ex Transalpinis cooscripla, Suet. Cœs. 24. 

transanïmatiot» ônis, f., métempsycose, trans- 
migration des âmes, Gloss. Cyrill. 

* trans-anstrïnus, a, um, ad]., du sud,. mé- 
ridional, pour austrînus .- ^j halitus , Mart. Capell, 

6, 197. _ \ 

Trans-BëiiBTentanns » à , um , qui est au- 

delà de Bénévent, P. Nol. Carm. 27, 377.- 
trans-bëo, as, are, rendre heureux pour toujours, 

Is'td; Or. 19, 24, 8. 
trans-bïbo 9 ëre, v. a„ boire entièrement, ava~ 

1er (latin, des bas temps) : Gœl. Aur. Tard. 4» 7* 

fin.': 8, med. 
Transcellensis nions, Amm. Marc. 19, 5; 

montagne entre Csssarea et le cours du Schellif en 

Mauritanie. 

* transcendent ïa 9 33 , f. [transcendo], action 
de franchir, Aggen. in Front, p. 63, Go es. 

transcendo ou trans-scendo y di, sum, 3. a. 
n. et a. [scando], franchir en montant, monter par- 
dessus, traverser, passer, franchir, — I) au propr. 
(frétj. et très-class.) — a) neutr. : Est periculum me 
ab asinis ad boves transcendere, il y a danger pour 
mol a m'élèver de la classe des baudets à celle des 
bœufs, à quitter les ânes pour passer chez les bœufs , 
Plaut, Aul. a, a, 58. Milites summa vi transcendere 
in hostium naves contendebant, de monter à l'abor- 
dage, Cœs. B. G. 3, i5, 1 ; de même <-vj in bostium 
naves, id. B. Ci, 58, 4; rv^in Italiam (Hasdrubal), 
passer en Italie, Liv. a8, 4a, 14 ; ***> in fines bostium , 
id. 3, 8, 4; r^ in Sedetanum agrum, id. a8, 3i, 7 ; 
cf. ™ per "Veseinos in Campaniam Falernumque 
agrum, id, 10, ao, 1. — (5) açt. : Fossam trausîre et 
maceriam transcendere conantur, Cœs. B. G. 7, 70, 
5; de même *^> fossàs, franchir les fossés, id. B. C. 
3,-46, 3; ^~ valles, id. ib, 1 , 68, a; ^ Caucasum , 
franchir le Caucase, Cic, Rep. 6, ao ; ^ Alpes, id. 
Caiil. 4, ,3, 6; rw» flumen exercitu, passer un fleuve 
avec son armée, Tac. Ann. 4, 44; <~^> limen, franchir 
le seuil, Prop. i, 14, 19, et autres sembl. — II) au 
fig.(rarc; iCest pas dans Cicêron). — a) neutr. : 
Nemo tam démens fuerit, ut id, quod firmîssimum 
duxerit se habere, remiltat et ad Ieviora transcendât, 
et passer à des arguments plus faibles; Quintil. Inst, 
h 1 1 21 ; de même i^j ad majora, passer à de plus 
grandes choses, Vellej. 2, i3o, 3. r^> ex minore 
ffi tale in majorent, Hygin. ap. GelL 16, 6, r5. - — 
Absolt : Ut non abrupte cadere in narrationem, ita 
non obscure transcendere, Quintil. Inst.. 4, 1, 79. 
— $) act, y franchir, passer, dépasser, transgresser, 
enfreindre : Avarities et honorum caeca cupido, 
Quae miseros homines coguot transcendere fioes 
Juris, à transgresser les limites du droit, à violer 
les lois, Lucr, 3, 60. Cupit regnum et quidem scélé- 
rate cupit, qui transcendere festinat ordinem aetatis, 
naturœ, moris Macédonien, juris genlium, intervertir 
tordre de l'âge, de la nature, des coutumes macé- 
doniennes, du droit des gens, Liv. 40, .11, 7î c f; ld - 
4° ( 9, %sq.; de même r^j prohibila impune, enfreindre 
■'"npurtémcnt les défenses, Tac. Ann. "3, 54. At tu 
transceudes, Germanice, facta tuorum, et toi, Germa- 
nicus, tu éclipseras les exploits de tes ancêtres, S'il. 3, 
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607 , de même ~ aunos faclts, ia. 4, 428; cf. ~ Au- 
réoles atmos viribus, id, 1, 226. 

transcensio^ Ônis, f., hyper bâte , Is'td. Or.\ 1, 
36, 16. 

i. transcansus, a, um, Partie, de transcendo. 

* 2, transcensna^ ùs, m. [transcendo], action de 
franchir, de monter, d'escalader : r^ scalarum , Am- 
mian. 19, 5 , fin. — Hyperbole, Carm. de Schem. 

transcïdo; îdi, 3. v. a. [trans-caedo], rouer de 
coups : Transcidi loris omoes adveniens do mi, Plaut. 
Pers. 4, 8 t 1. Part, transcîsus , a, um, transpercé : r^ 
mons, Auct. de Term'm. in Grom, Vet. p. 3o5. 
; transcolo, as, are, coulera travers la chausse, 
passer à travers un tamis, tamiser, Thtod. Prise. 4, 1 . 
trans-corporo , as, are, faire passer d'un corps 
dans un autre, Fat. Interp. Iren. 1, 24. (Autre par- 
ticipe transcorporatus.) 

transcrïbo ou trans-scribo , psi, ptum, 3. 
v. a. t transcrire , copier, faire passer d'un livre on 
registre dans un autre, reproduire par écrit. — I) en 
gènér. : Testamenlum in alias tabulas transcriptum 
signisadulterinis obsignavit, testament transcrit, Cic, 
Cluent. 14, 41. Qui Iranscripserit tabulas publicas, 
qui a falsifié les registres publics, id. N. D. 3, 3o, 
74 ; de même r^~> fabulas aul orationes totas vestra 
manu, Auct. Herenn. 4, 4» 6 ; ^ veteres ad verbum, 
copier 'les anciens mot pour mot, Plin. Hist. Nat. 
prœf. § 22; de même r^-j Cornelium Celsum, id. 14, 
2, 4, § 33. r^j verba Quadrigarii ex Annaïiejussexio, 
donner un extrait textuel du sixième livre des annales 
de Quadrigarius, Gell. 2, 2, i3. — II) parlicul. A) 
en t. de jurisprudence, faire passer, transporter à 
(par un acte), aliéner, passer ; Quum multis ferte- 
bribiis legibus constricta avaritia esset, via fraudis 
inita erat, ut in socios, qui non teoerentur iis legi- 
bus, nomina transcriberent, de passer ses créances 
au nom des alliés, Liv. 35, 7, 2; de même r^> ses 
alienum hereditarium in se, se charger des dettes de 
la succession, Gaj. Dig. 16, 1, i3. Ut eos fundos 
eodem pretio mulier viro transcriberet, Procul. ib. 
19, 5,12; de mewerv^agriplagamPublioet Gaio, Scœv. 
ib. 32, 1, 3g, med.; r-o pratdium, aliéner une terre, 
Cod. Justin. 11 , 2, 3. — 2°) métaph, en dehors de la 
sphère du droit : Turne, patxere, tua Dardaniis trans- 
cribi sceptra colonis ? Turnus, souffriras-tu que ton 
sceptre passe aux colons dardaniens (aux Troyens)? 
Virg. Mn. 7, 422; de même r^> Cilicas, céder, aban- 
donner les esclaves ciliciens, Sidon. Carm. 2, 461. 
Ergo ego cuiquam Posse tuœ videor spatium transcri- 
berevitae? donner, appliquer, attribuer, transférer, 
passer, transporter à un autre le temps de ta vie, 
prolonger aux dépens de ta vie celle d?un autre, Ovid. 
Met. 7, 173. — B) faire passer à un autre état t dans 
une autre classe ou condition, enregistrer parmi, en- 
rôler dans ; Turmas equitum adeplis equis in lundi- 
torum alas transcripsit, il fit passer les escadrons de 
chevaliers, en leur enlevant leurs chevaux, dans le corps 
des frondeurs. Val. Max. 2, 7, 9 ; i5. Transcribunt 
urbi maires, ils désignent, choisissent des femmes 
pouf habiter la ville, pour les y faire passer, Virg. 
Mn. 5, 750. — 2°) au fig. : Quum puerilem animum 
deposueris et te in viros philosophia transcripseril, 
quand la philosophie t'aura fait passer au rang des 
hommes, aura fait de toi un homme, Senec. Ep. 4. 
In quod 'malum transcribor 1 à quel malheur suis-je 
voué, destiné! Senec. Tkyest. i3. — C) en pari, de 
tableaux, copier : Multum dégénérât transcribentium 
sors varia, Plin. 25, a, 4. 

* transcrlptïcïusow-tïus, a, ; um, adj. [tran- 
scrïbo, n° II, A], transporté (par un acte) : ^ no- 
mina, transport, cession de^créances, Gaj. Instit. 3, 

§ 128. 

transcriptïo , ônis, / [transcribo, n° II, A], 

transport, transfert, cession : A persona inpersooam 
transcriptio fit, veluti si id quod mihi Titius débet, 
tibi id expehsum tulero, Gaj. Inst. 8, § i3o. — Au 
û°-., action de rejeter sur un autre, de mettre sur le 
compte d'un autre, justification, Quint. Declam. i3, 

ir - 

tran§criptns , a, um, Partie, de transcribo. 

Xranscudani, ôrum, peuple de Lusitanie, Inscr, 
ap. Grut. p. 162, n° 3. 

trans-curro, curri ou cucurri (le premier dans 
Cic. Brut. 81, 282; Auct. Herenn. 4, 34, 45; Qui'i^ 
til. Inst. 9, ,3 , 89, et autres; le second dans Plin. 
2, 26, 25; Suet. Calig. 24),cursum, 3. v, n. et a. 
— I) \ courir au-delà, dépasser en courant, courir de- 
vant. — A) Cito Transcurre curriculo ad nos, ila ne- 
gotiura est. Post, quando exierit Sceledrus a nobis , 
cito Xranscurrito ad nos rursum curriculo domum, 



TRAN 4 7 5 

accourez vite chez nous, la chose presse; et quand 
Scélèdre sera sorti, retournez promptement à la mai- 
son, Plaut. Mil. gl t 2, 6, 43 sq.; de même r+-> bine ad 
forum, cours d'ici au forum, Ter. Mun. 4, 6, 25; 

— r*~> praeter oculos, passer devant les yeux, Ovid. 
Met. 14, 359; cf. r*j prœter ora populi, passer ra- 
pidement devant le peuple, Plin. 2, 26, a5. Absolt : 
Massilienses aut pluribus navibus adoriri singulas aut 
remos transcurrentes detergere,si.possent, contende- 
bani, dans la traversée, au milieu de la traversée, 
Cœs. B. C. 1, 58, 1. Haud dubius sine noxa trans- 
cursùros, si; nemo se opponeret, Curt. 4, i3, med. 

— Impersonnellmt : Gaptis propioribus castris 
in altéra transcursum castra ab Romanis est, les Ro- 
mains coururent à t autre camp poyr l 'attaquer. Liv. 
25, 39, 7. In arcem transcurso opus est Tibi, il faut 
te réfugier dans la citadelle, Ter. Hec. 3, 4» *7. Cœlo 
Ceu sœpe refixa TranscurruDt crinemque volantia si- 
déra ducum, Virg. Mn. 5, 5a8. 

B) au fig. : Translationem dicunt pudentem esse 
oportere, ut cum raiioue in consimilem rem transeat, 
ne sine delectu temere et cupide videatur in dissimî- 
lem transcurrisse, il faut mettre de la réserve dans 
la métaphore ; le rapport sur lequel elle se fonde doit - 
être assez marqué pour qu'on ne puisse y critiquer • 
ni mauvais goût, ni témérité, ni prétention , Auct. . 
Herenn. 4, 34, 45. Hiclamenad melius poierit trans- 
currere quondam, changer en mieux, devenir meil~ 
leur, se corriger, Hor. Sat. 2, 2, 82. In prolem trans- 
currit gratia patrum, Claudian. Laud. Sût. 2, 5i. 
Quum tempus jam longum transcurreret, un temps 
déjà long s' étant écoulé, Gell. 5, 10, 7 ; de même *-*->. 
tempus, Petroh. Sat. t36. — Impersonnellmt : Prœ- 
cipiti cursu a virtute descitum, ad vitia transcursum, 
on se précipita de la vertu dans le vice, Fellej.- 2, r, 1. 

II) traverser, parcourir, passer : Quapropter simu- 
lacra pari ratione necesse est Immemorabile per spa- 
tium transcurrere posse Temporis in puncto, Lucr. 
4, ig3; de même r^j per geminum tempus (arundo), 
Sil. 12, 414. Quum profugîsset ab Urbe transcurris- 
selque Campaniam, et eut traversé la Campante, 
Suet. Calig. 24 ; de même r*-> reliquas trunci partes 
(humor), Colum. 3, 10, 1. r*^ cœlum (nimbus), tra- 
verse le ciel, Virg, Mn. 9, ni. Au passif : Raptim 
transcursa prima porticu, après avoir franchi à la hâte 
le premier portique, Appui. Met. 9, p. 217. 

B) au fig. — i°) en gêner.; parcourir, fournir une 
carrière : Dum Cyri, dum Alexandri similis esse vo~ 
luit, qui suum cursum transcurrerant,'e« voulant 
ressembler aux Cyrus et aux Alexandre qui, au lieu 
de fournir leur carrière, l'avaient franchie d'un saut, 
* Cic. Brut. 81, 282. 

2°) parlicul. en pari, du style, traiter rapidement, 
en passant, passer légèrement ou en peu de mots, ef- 
fleurer : Cestius timuit se in narrationem demittere, 
sed illam transcurrit, Senec. Contr. 1 , a, med. Qui 
uon ut partem operis transcurreruut, sed proprie li- 
bros buic operi dedicaveruut, Quintil. Inst. 9, 3, 89. 

transcursïo, Ônis,/". [transcurro] , trajet, action 
de traverser, marche d'un point à un autre : Quani 
(epistolam), dum de basilica remearem (in) trauicur- 
stone dictavi, Ennod. Ep. 8, 11. Versus in viridarii 
Iranscursione conscripti, id. ib. 8,- 3o, — Métaph., 
cours, marche du temps, espace ou laps de temps (pos- 
ter, à l'êpoa. class.) : Teslamenta mortuorum per 
decenriii transcursionem evanescere nullo patimur 
modo, Cod. Justin. 6, 23, 27, fin. 

transcarsorïus,a, um, qu'on passe rapidement : 
Neque id brève aut transcursorium fuit, Jul, Val, 
fi.es gest. Alex. M. 3, 36 (éd. A. Maio). 

1. tran§cnrsus 9 a, um, Partie, de transcurro. 

2. transcnrsns , ûs , m. [transcurro] (mot pos- 
ter, à Auguste) — 1) au propr., action de franchir 
à la course, de parcourir, de traverser un passage : 
Consternalus per nocturnum iter transcursu fulguris, 
Suet. Aug. 90. — Avibus maximis minimisque per 
aëra transcursus est, les oiseaux les plus gros comme 
les plus petits traversent l'air, Senec. Qu. IVat. 2,7, 

— II) au fig,, exposition rapide , abrégé, récit som- 
maire : Admonet promissze brevitatis fides , quanto 
omnia transcursu dicenda sint, Vellej. 2, 55, 1. Ulud 
eliam in hoc transcursu dicendum est , id. 2, 99, 4 ; 
cf. : In hoc transcursu tam arlati operis, dans le ra- 
pide exposé commandé par les étroites limites de V ou- 
vrage, id, 2, 86, 1 ; de même in transcursu, en cou- 
rant 9 en passant, Plin. 3,5, 6; 18, i3, 34. 

Xrans-dânâbïânus , a, um, adj. [Danubius],- 
situé au-delà du Danube : r^> regio, Liv. ko, 58, 8. 

— Au pluriel •H/ê.rtawf/e/TRANSDANVBlANI, orum, 
m., les peuples qui habitent au-delà du Danube , 
Inscr. Orell. n° 750. 

60 
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transditus, a, um t Partie, de trausdo, voy. 
trado. 

trausdo, ère, voy. trado. 

transdneo, ère, et ses dérivés, voy. traduco, etc. 
Trans ducta ? voy. Tranaducta. 
transenna, œ, /, primîtwt peut* être, ce qui est 
tressé entrelacé; d'oit, corde, câble; lacet, lacs; 
filet : Nunc ab transenna hic turdus lumbricum pe- 
tit : Pendebit hodie pulcre, ita intendi tenus, voilà le 
merle qui donne dans le filet (gui vient chercher un 
ver dans le filet) et qui mord à V appât : il sera pris 
joliment, mon piège est bien tendu, Plaut. Bacch. 4, 
6, 22. — In transenna demissum "Vïctorise simula- 
crum, Sali. Frgm. ap. Non. 180, zi et ap, Macrob, 
Sat. 2, 9; de même Ammïan. 20, 11, med.; 25, 6, 
med.; cf. : « Transenna, Ppo^è; èv àçsxvipfatç Teta- 
pivoç, « Gloss. Phil. — Similiter nunc petes aCrasso, 
ut eam copiam ornamentorum suorum, quam con- 
structam uno in loco, quasi per transennam praeter- 
euntes slrictim aspeximus, in lucem proférât ac suo 
quicque in loco collocet, adressez-vous de même à 
Grassus : il a accumulé dans un espace trop étroit 
des richesses qu'il ne nous a laissé entrevoir qu'en 
passant et comme à travers une gaze; priez-le de nous 
les montrer au grand jour, en rangeant chaque ob~ 
jet à la- place qui lui convient, Cic. de Or. 1, 35, 162, 
— B) au fig., filet, lacs, piège {dans Plauté) : Hune 
ego homînem hodie in transennam doetis ducam do- 
lis, je ferai aujourd'hui, par des pièges habiles, tom- 
ber notre homme dans le panneau, Plaut. Pers. 4» 3, 
11 ; cf. id. Rud. 4, 7, 10 sq. 

trans-ëo , ïï, ïtum, îre, v. n. et a,, passer au- 
delà, passer d'un lieu dans un autre, passer à travers, 
traverser, franchir, etc. 

I) au propr. — A) en génêr. : oc) neutr. : Ego ad 
vos eum jussero transire, Plaut. Epid. 5, 1, Si ; de 
même t^-> ad uxorem , id. Cœcin. 3, 4» 24; Ter. 
Phorm.£i. t 5, 7 ; V^ad te, passer auprès de toi, Plànc. 
dans Oie Fam, 10, 7, r. ^ad forum, se rendre, 
passer au forum, Ter. Phorm. 5, 7, 28. Ne propter 
bonitatem agrorum Germani , qui trans Rhenum in^ 
eolunt, e suis finibus in Helvetiorum fines transirent, 
ne passassent de leur territoire sur celui des Helvé- 
tiens, Cœs. B. G. 1 , 28, 4 j de même <^ in agrum 
Noricum, id. ih. r, 5, 4j ^ in Britanniam', passer 
en Bretagne, id. ib. 4, 3o, 2. Per eorum corpora 
transire conantes repulerunt , qui s'efforçaient de se 
faire jour à travers leurs rangs, de leur passer sur le 
corps, id. ib. 2, 10, 3 ; de même <-^ per média caslra, 
Sali. Jug. 107, 5. Obsides ut intersese dent, perfi- 
cit : Sequaui , ne itinere Helvetios prohibeant : Hel- 
velii, ut sine malefîcio et injuria transeant , Cœs. B. 
G. 1,9, 4. Pedites equitesque insignes donis tran- 
siere ac transvecti .sunt, Liv. 10, 46, 3. — Mosa in- 
sulam efficit Balavorum, in Oceanum influit, neque 
longius ab Oceano millibus passuum LXXX in Rhe- 
num transit, et se jette dans le Rhin, etc., Cœs. B. 
G. 4, io, 2. Caseum per cribrum facito transeat in 
mortarium, que le fromage passé à travers un crible 
-dans le mortier, Gato, P.. R. 76, 3. Odor folïorum 
transit in vestes, l'odeur des feuilles passe dans les 
étoffes, les pénètre, Plin. 12, 3, 7. Ficus ad nos ex 
aUis transire gentibus, les figues nous viennent des 
pays étrangers, id. i5, 18, 19, et autres sembl. — 
(3) àct. : Paullatim Germanos consuescere Rhenum 
transire et in Galliam magna m eorum mùltitudinem 
venire, passer le Rhin, Cœs. B. G. 1, 33, 3; de 
même <-o flumen, id. ib. 1, ra, 2; 1, i3, 2; ~ Eu- 
phratem, Cic. Pin. 3, 22, 75; r+j maria, franchir, 
traverser les mers, id. Or. 42, 146; Pis. 24, 5j ; 
Hor. A. P. 345; paludem, Hirt. B. G. 8, 10,2;/^ 
forum, traverser le forum, Hor. Ep. 1, 6, 5$; r*-> 
equum cursu, passer un cheval à la course, le dé- 
passer, Virg. )En. n, 719, et autres sembl. Ego per 
hortum amicam transibo meam , Plaut. Stich. 3 , 1 , 
33- Domilii filius transiit Formias "VHI- Id. currens 
ad matrem Neapobm, passa par Formiez, Cic. Att. 

9, 3, 1. Ilia cornipedis surrecta cuspide transit, il 
perce d!un coup de lancé le flanc du coursier, SU. 

10, 253. — Au passif : Rhodanus nonnullis locis 
vado transitaire Rhône t en quelques endroits, se passe 
à gué, Cœs. B. G, x, 6, 2 ; cf. — Flumen uno oin- 
nino Iogo pedibus atque hoc segre transiri polest , 
id. ib. 5, 18, 1 j de même id. ib. 2, 4» 7» 55, 10; 
Hirt, B. G. 8, 27, 2 ; Liv. 21, 43, 4 ï Plin. 29, 4, 27. 

B) particul. — 1°) passer d'un parti dans un an- 
tre : Ne deserat me' atque ad hostes transeat , et ne 
passe à V ennemi, Plaut. Pseud. 4, 3, 10- Repente 
relinquas? deseras? ad adversarios transeas? tu pas- 
serais à l'ennemi, au parti contraire? Cic. Verr. 2, 
ï» i5, 40. Ad Pompeium transierunt cum ils quos 
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sui consilii participes habebanl, .passèrent du cuté de 
Pompée, embrassèrent son parti, Cœs. B. C. 3, 60, 
5; de même : Transit etiam cohors Illurgavonensis ad 
eum, id. 1, 60, 4. Minucium transisse a Patrîbus ad 
plebem invenio, abandonna la cause du sénat pour 
celle du peuple, Liv. 4, 16, 3. r^> ad Q. Sextii phi- 
losophi sectam, Suet. Gramm. 18. Nec manere nec 
transire aperte ausus, sensim ad montes succedil , 
Liv. x, 27, 5; de même absolt ; Ut nulla ante Bri- 
tanniae nova pars illacessita transierit, que jamais les 
nouvelles conquêtes en Bretagne ne furent si peu in- 
quiétêes, Tac. Àgr. 20. 

2°) se changer, se convertir, se métamorphoser, se 
transformer (poét, et dans la prose poster, à Au- 
guste) : Ille in humum saxiimque undamque trab'ein- 
que fallaciter transit, il se change en terre, en pierre, 
en eau, en bois, Ovid. Met. ri, 643; de même r^ m 
plures figuras, prendre diverses figures, id. ib. 8, 73 1 ; 
•^in aéra, id. ib. 15,167;^ insestatem (ver), id. ib. 
ï5, 206. Aquamulsa longa vetustate transit in vinum, 
je change en vin, Plin. 22 j 24, 52 ; de même id, 9, 
41, 65; 25, 9, 57; 37, 6, 23. 

3°) en pari, des aliments % passer, se digérer : Ex 
hoc lacté casei qui fiunt maximi cibi sunt bubuli et 
qui difficillime transeant sumpti : secundo ovilli : mi- 
nimi cibi et qui facillime dejiciantur, caprini, sont les 
plus difficiles à digérer j les plus indigestes, Parro, 
R. R. 2, 11, 3; de même r*** cibi, Plin. 11, 37, 79; 
r*-> vinum tenue per urinam, un vin léger passe par 
les urines, id. 23, 1, 22. 

II) au fg. — À) en gêner. : a) neutr. (très-rare 
en ce sens) : Quod quaedam animalis intelligentia per 
omnia eà permanet et transeat, parce qu'une âme in- 
telligente est répandue et se meut en eux tous , Cic. 
Acad. 2, 37, 119. — Impersonnel! mt : Gujus (ordinis) 
simili tudine perspecta in formarum specie ac digDi- 
tate transitum est et ad honestatem dictorum atque 
faclorum, P image de l'ordre ayant d 'abord frappé 
les yeux dans la beauté et la dignité des formes, nous 
V avons de là transportée dans nos actions et dans 
nos paroles, Cic. Fin. 2, i4, 47. — Plus souvent (3) 
act. : Qui appelitus longius evagantur et tamquam 
exsu liantes,, . non satis a ratione relinentur, ii sine 
dubio finem et modum transeunt, passent toute borne 
et toute mesure, Cic. Off. 1, 29, 102; de même r^j 
modum, id. Tusc. 4, 17» 4o ; r ^ J Gnem œquitatis et 
legis in judicando, id. Verr. 2, 3, 95, 220;^ fines 
verecundise, transgresser les bornes du respect, id. 
Fam. 5, 12, 3. — Equidem malueram, quod eratsus- 
ceplumab illis, silentio transire, passer sous silence, 
taire, id. Alt. 2, 19, 3; de même ^^aliqiiid silentio, 
Qui nul. Inst. 2,3, 1 ; 12, 23. Ne vitam. silentio tran- 
seant, pour ne pas passer leur vie sans faire aucun 
bruit dans le monde, Sali. Catil. 1, 1; de même r^ 
vitam, id. ib. a, 8 Kritz N. cr.; 00 ipsum tribunatus 
annum quiète etotio, Tac. Agr. 6, fin.; ~ hiemem 
(securi), passent l'hiver en sécurité, Senec. Ep. 90 ; 
r*-> spatium juventœ, Ovid. Met. i5, 226. — Nil tran- 
sit amantes, rien n'échappe aux amants, Stat. Theb. 
2, 335. 

B) particul. — 1°) se ranger à un avis, passer à 
une opinion : Simulando se transire in eorum senten- 
tiam, omnesin assensum consilii sui traduxit, Liv. 34, 
34, 1. Senatus frequens in aliâ omnia transiit, passa 
à l'ordre dki jour, écarta complètement cette affaire , 
Hirt, B. G. 8, 53, r. Transierunt illuc, ut ratio esset 
ejus habenda, qui neque exercitum neque provincias 
traderet, ils furent d'avis que, etc. Cœl. dans Cic, 
Fam. 8, i3, 2. 

2°) se changer, se convertir, passer d'un état à 
un autre ; Quomodo quire el ruere vel in prœlerita 
paliendi modo, vel in participia transibunt? com- 
ment les verbes quire et ruere feront-ils au participe ? 
Quintil. Inst. 1, 6» 26. In eam (vocalem sequentem) 
transire possit (M), id. ib. 9, 4, 40; de même, id. ib. 
1, 4; 29. Frequens imitatio transit in mores, C imita- 
tion fréquente passe en habitude, ce qu'on imite souvent 
devient une seconde nature, id.ib. 1, 11, 3. 

3°) dans un discours — a) passer d'un sujet à un 
autre : Ac denarratione quidem satis diclum videtur, 
deinceps ad parlilionem transeamus, passons à la par- 
tition, Cic. In vent. 1, 21, 3o. Neque transire ad alias 
(quaestiones)possumus,nisi omîssis prioribus, Quintil. 
Inst. 7, 1, 18; de même r*j bine ad rationem sermo- 
nie conjuncti, id. ib. 8, 3, 46 ; ^ prolinus ad dispo- 
sitionem, passer immédiatement à la disposition, id. 
ib, 6, 5, 1 ; ^ ad responsum partis alterius , id. ib. 
7, 1,6; ro ad rhetoris officia (proximus liber), id. 
ib. i } 12, 19. Consumptis precibus violentam tran- 
sit in iram, les prières épuisées, il entre en une violente 
colère, Ovid. Met. 8, 106. Inde in syllabascura tran- 
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sibil, Quintil. Inst. .r, 4, *7- — - Itnpersonnellmt : 
Seminarii curam ante convenu dici, quam transeatur 
adalia gênera, Plin. 17, 10, 1 3. Transeatur ad alte- 
raîn concionem, passons à l'autre, harangue, Liv. 45, 

37, i4. 

b) parcourir rapidement, traiter en passant, en 
courant, effleurer : Sed in animo est leviter -transire 
ac tantumrnodo perstringere unamquamque rem , ne 
faire qu s effleurer légèrement chaque chose, Cic. Rose, 
Am. 32, 91. Eos (libros) omnes duabus proximisnoc- 
tibus ciirsim transeo, Gell. 9,4, 5. 




Auguste ; il n'est peut-être pas dans Cicéron) 
Quam quisque senlentiam dixerit, in commentario 
est rerum urbanarum : ex quo tu qusedigna sunt, se- 
lige, multa transi, in primis ludorum explosiones et 
funerum, etc., Cœl. dans Cic. Fam. 8, 11, 4. Ul 
alii transeunt qusedam imputantque quod transeant : 
sic égo nihil praBtereo , etc., comme d'autres passent 
certains détails et se font un mérite de les passer, 
Plin. Ep. 8,21, 4. Neronemenim transeo, je passe. Né- 
ron, id. ib. 5, 3, 6; de même ; Protagoran transeo, je 
ne dis rien de Protagore, Quintil. Inst. 3, 4 ? I o, cf. 
aussi id. ib. 10, r, 67; 12,1, 22; 12, 10, 22. Sed 
hoc transeo , id. ih. 12, 2, 4. Ut ne id quidem Iran- 
seam, id. ib. iz, 3, i3r. Transeamus id quoque, 
quod grammatice quondam ac musice junctae fuerunt, 
nous ne rappellerons pas qu autrefois la grammaire 
et la musique marchaient ensemble, id. ih. i t 20, 17. 
Ut transeam, quemadmodum vulgo imperii loquantur, 
id.ib. 1, 6, 45, et autres sembl. — Au passif : Nec a 
nobis negligenter locus iste transibitur, Quintil. Inst. 

2, 4 5 17. Ula quoque minora non sunt transeunda, 
ces objets, pour être moins importants, ne doivent pas 
être négligés, id: ib. 10, 5, 3i; de même id. ib. 2, 3 ; 
Plin. Ep. 8, 6, 5. 

4°) e« pari, du temps, se passer : Quum legis dies 
transierit, Cic. Ait. 7, 7, 6; de même "^ dies hiber- 
norum complures, Cœs. B. G. 3, 2, 1 ; r^> multi jam 
m en ses , beaucoup de mois se sont déjà écoulés , id. 
B. G. 3, 25, 1 ; f^> quînquënnium, A fric. Dig. 7, i 5 
87, Transit setas Quam cito! Tibull. 1, 4, 27. — Pre- 
cariumseni imperium et brevi transiturum, Tac. Bist, 
1, 52, fin. Fortuna imperii transit, id. ib. 3, 49. — 
De là : 

transeunter, adv. (d'après le n° II, B, 3, b) en 
passant, légèrement ( latin, des bas temps) : r^j com- 
memorata quEestio, Augustin. Civ. D. i5, 23. -v/ dis- 
cussa indiciorum fide, Ammian. 28, 1 med. 

transero> ou trans-sëro, sans par f, serlum, 

3. v. a. — * I) passer, faire passer à travers : Calicem 
perlusum sumito tibi aut quasillum , per eum ramu- 
lum transerilo, Cato, R. R. i33, 3. — II) enter, gref- 
fer : Vidi ego transertos alieno in robore ramos Al- 
tius ire suis, Stàt. Silv. 2, 1, 101. 

transertus^ a, um , Partie, de transero. 

transeunter; adv. voy. transeo à la fin. 

trans-fëro; tûli, lâtum (s'écrit aussi trâlâtum), 
ferre, v. a., porter au-delà, porter d'un lieu dans un 
autre, transporter, transférer, 

I) au propr. — A) en gêner. : Cadum modo hinc a 
me hue cum vino transferam , Plaut. Stich. 5, r, 7. 
Hoc (simulacrum Diana?) translatum Carlhaginem lp- 
cum tanlum hominesque mutarat , cette statue trans- 
portée à Carthagè, Cic, Verr.?., 4, 33, 72 j de même : 
Musieîa catulos suos, Ut auctor est Cicero, quolidie 
transfert mu tatque sedera, transporte ses petits ail- 
leurs et change de place, Plin. 29, 4» 16. Caesar paullo 
ultra eum locum castra transtulit, Cœs. B. C. 3, 66^ 
4 ; de même r^j castra trans Feneum, transporta son 
camp au-delà du Pénée, Liv. 42» 60, 3 ; rv castra 
Bsetim, Auct. B. Alex. 60, 3. r^> signa et slationem,', 
Cic. B. C. 1, 60, 4 ; de même <^ signa, id. ib. 6, 74, 
3. Hortos compilant ? ad se ex his omnia ornameuta 
transtulerit ? Cic. Phil. 3, 12, 3o. Transtulit in trium- 
phum multa militaria signa spoliaque, etc., il trans- 
porta pour orner son triomphe beaucoup a" enseignes 
militaires et de dépouilles, Liv,. 45, 43» 4 j et dans un- 
sens différent : In eo triumpho xt,ix coronse aureœ 
translatas sunt, furent exposées, promenées solennel- 
lement, id. 37, 58, 4* — En pari, des personnes .- 11- 
linc hue transferetur virgo, la jeune fille sera trans- 
portée de là-bas ici, Ter. Ad._£ 9 7, i3.*To'Uitur ab 
atriis Liciniis atque a prœconum consessu in Galliam 
Nasvius et trans Alpes usque transfertur, est transporté 
au-delà des Alpes, Cic. Quint. 3, 12 .■ cf. : In hune 
igitur gregein vos nunc P. Sullam, judices, ex his... 
lionestissimorum hominum gregibus rejicîetis ? ex hoc 
hominum numéro in impiorum partem atque in par- 
ricidarum cœtûm ac numerum transferetis ? id. Sull> 
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s8, 77. O Tenus.;* vocantis Ture te multo Glycerœ 
decoram Trausfer in œdem ^rends-toi, o Vénus J dans 
la belle demeure de Glycère, qui t'invoque, Hor. Od. 

1, 3o, 4. 

fyparticul. — 1°) t. de botan., en pari, des plan- 
tes, transplanter; enter, greffer: Semina, quœ trans- 
feruntur e terra in terram, ut faciunt viviradices, les 
semences qvton transporte d'un terrain dans un au- 
tre, Varron, R. \R. r, 39, 3 ; de même, id. ib. i, 40, 
4 ; Colttm. Arb. 20, a. Videndum qua ex arbore in 
quam transferatur, l'arbre sur lequel on prend la 
greffe, celui sur lequel on ente, doivent être l 'ob- 
jet aune sérieuse attention, Farro, R. H. r, 40, 5; 
de même, id. ib. 1, 41, r ; Plin. 19, xi, 60. 

2°) transcrire sur un autre livre, écrire, transcrire, 
faire passer dans : Literœ liturœque omnes assimu- 
latffi, expressae , de tabulis in libros transferuntur, 
toutes les lettres sont copiées, transcrites sur les li- 
vres, Cic. Verr. 2, 2, 77, 189; de même *^> rationes 
iu tabulas, reporter sur ses registres le compte des re- 
cettes et des dépenses, id. Rose. Corn, 3, 8 ; r^» de tuo 
ediolo in meum totidem verbis, transporter quelques 
articles de votre èdit dans te mien presque mot pour 
mot, id. Fam. 3, 8, t\. Yersus translatif 'vers copiés, 
transcrits, Suet. Ner. 52. 

Iï) au fig. — A) en génér., transporter, amener, 
diriger, tourner, appliquer, etc. : Constituant in Cel- 
tiberiam bellum transferre, de transporter la' guerre 
en Celtibêrie, Cœs. B. C. 1,61, a ; cf. : Quum videat 
eodem ad se bellum translatum, id. A, G. 7, 8, 4 et ; 
Nisi a portis noslris ad illorum urbes hune belli terro- 
rem translulero, Liv. 3, 68, i3; cf. aussi ; Permanet 
Aoniis Nereus violentus in undis, Bellaque non trans- 
fert, c. -à- d. et ne laisse point les guerriers faire voile 
pour un autre lieu, Ovid. Met. 12, 25. De même r^ 
concilium Lutetiam, transférer l'assemblée àLutèce, 
Cœs. B. G. 6, 3, 4. Disciplina in Brilannïa reperta 
atque inde in Galliam translata esse existimatur, et 
avoir passé de là en Gaule, id. ib. i3, n. Sed, si 
placet, sermouem alio transferamus, dirigeons la con- 
versation sur un autre sujet, parlons d'autre chose, 
Cic. de Or. 1, 29 , i33; de même ; Translatas alio 
mœrebis a m ores, Hor. Epod. i5, a3 ; cf. : *^j amo- 
rem hue. Ter. Hec. 1, 2, 94 ; ~ amorem in mares, 
Ovid. Met. 10, 84. Quam simililudinem natura ra- 
lioqueab oculîs ad animum transferens, faisant pas- 
ser cette image, cette conception, des jeux à l'âme, 
Cic. Off. 1, 4, 14. Quum te de curriculo peiitionis 
deflexisses animuinque ad accusandum transtulisses, 
et que tu te fus décidée te faire accusateur, id. Mur. 
22, 46. .Quod ab Ennio positum in uua re transferri 
iu niuttas potest , ce qui, appliqué par Ennius à une 
seule chose, peut être étendu à plusieurs, id. ib. 1, 
16, 5i ; cf. ; Num illa definitio possit in aliam rem 
transferri quamlibet , si cette définition peut s'appli- 
quer à toute autre chose, id. Acad. 2, 14, 43 et ; Hoe 
idem transfêro in magistrat us, curationes, sacerdolia, 
je dis la même chose des magistratures, etc., id. Verr. 

2, 2, 5i, 126. Nihil est enim , quod de suo génère 
in aliud genus transferri possit, id. Acad. 2, 16, 5o. 
Won uL culpam in alics transferamus, non pour que nous 
rejetions la faute sur d'autres, id. Fonte/. 4, 8; de 
même : Ut onmém culpam in te transferas , id. Ait. 
i5, 28; cf. : Transferendî in nos criminis causa, pour 
reporter sur nous V accusation , id. Sest. 38, 82. Sus- 
cepere duo manipulares imperium populi Romani 
traDsferendum et transtulerunt, Tac. Hist. 1, 2 5. 
Veniret transferre tque invidiam criminis, qu'il 'vint 
et qu'il éloignât de lui ? odieux de ce crime, qu'il s'en 
lavât, id. Ann. 2, 66. — Aristoteles ait... Isocratem 
orationes aliîs destitisse scribere, totumque se ad ar- 
tes componendas transtulisse, et qu'il se mit tout entier 
à composer dés traités, Cic. Brut. 12,48. 

B) particul. — 1°) différer; renvoyer, ajourner, 
remettre : Causa haec intégra in proximum annum 
transferetur, Cœl. dans Cic. Fam. 8, 9, 2. Subito re- 
liquit annum suum seseque in proximum annum 
transtulit ,• il ajourna sa candidature à l'année sui- 
vante, Cic. Mil. g,^^. 

2°) en part, d'un discours ou d'un écrit , — a) 
transporter d'une langue dans une autre, translater, 
traduire : Istum ego locum tolidem verbis a Dica^ar- 
cho traustuli,/a/ traduit ce passage littéralement de 
Ùicéarque, Cic. Ait. 6, 2, 3. Analogia, quam proxime 
ex Grœco transferentes in Lalinum proportionem vo- 
caverunt , en traduisant (ce mot) du grec en latin, 
Quintil. Inst. 1, 6, 3. Ejus volumina censeret in lin- 
guam*LaUnam transferenda , Plin. 18 , 3, 5. Quod 
Cicero bis verbis transfert, etc., Quintil. Inst. 5, n r 
»7. Kcct' àvii^Yj^iv Latine ad verbum translatum non 
iovenio, id. ib. 7, 4, 4 î 7r e * autres sembl. 
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b) employer métaphoriquement, ou du sens pro- 
pre au sens figuré : Utemur verbis aut iis, quœ 
propria sunt. . aut iis, quai transferuntur et quasi 
alieno in loco coliocantur, Cic.de Or. 3, 37, 149; 
cf. Quintil. Inst. 8, 6,5^.; 9, 1, 4. ïtaque illud in- 
decorum hic quoque apparet, quum verbum aliquod 
altius transfertur idque in oratione bumili ponitur : 
quod idem in alta deceret, Cic. Or. 25, 82. Illustrant 
eam (orationem), quasi stellae quaedam, translata verba 
atque immùtata. Translata dico , ut saepe jam, quae 
per simililudinem ab alia re aut suavitatis aut inopiae 
causa transferuntur, id. 27, 92. Intexunt fabulas, 
verba apertius transferunt, id. ib. 19, 65. 

c) en t. de rhét. : « Translatum exordium est, quod 
aliud confîcit, quam caûsae genus postulat : ut si qui 
docilem faciat auditorem, quum benevolentiam causa 
desiderat , etc., » on appelle exorde d emprunt celui 
qui produit un effet différent de celui qu'exige le genre 
de la cause, Cic. Invent. 1, 18, 26. 

transfictio, Ônis, /"., transformation, action de 
défigurer, de rendre mal (des paroles entendues) : 
Manifesta est exposilionis eorum Iransfictïo, Interpr. 
Iren. 1, 2. 

trans-fïgo, xi, xum, 3. v. a. — : 'I) transpercer, 
percer d'outre en outre (très-class. ) : Sagitta Cupido 
cor meum transfixit, Cupidou m'a percé le cœur d'une 
flèche, Plaut. Pers. 1, 1, 25. Evellijussit eam, qua 
erat transfixus, hastam, Cic. Fin. 2, 3o, 97. Quum 
transfixi pilîs concidissent , Cœs. B. G. 7, 72, 4. Q. 
Fabium gladio per pectus transfigit, il passe son épée 
au travers de la poitrine à Fabius, Liv. 2, 46,4 ; cf. ; 
Contrario ictu per parmam uterque transfixus, id. 
2, 6, 9. Transfigitur scutum Pulfioni et verutum in 
balteo defigitur, le bouclier de Pulfion est percé a" outre 
en outre, Cœs. B. G. 5, 44» "]j de même r^j stuta 
uno ictu pilorum, id. ib. r, 25, 3. Ipsa feris transli- 
gens unguibus anguem, Cic. poet. Divin, r, 47; 106. 
Illum exspirantem transfixopectoreflammas, exhalant, 
vomissant des flammes de sa poitrine transpercée , 
firg. JEn. 1, 44> ■ — Avec la construction grecque : 
Qui hastis corpus transâgi soient, Plaut. Most. 2, 1, 
\r\de même Sonipes transfixus peetora ferro, Lucan. 
7, 528. — II) enfoncer à travers (poêt. et très-rare') : 
Latos huic hasta perarmos Acta tremit duplicatque 
virum trausfixa dolore, et, passée à travers, son corps 
le courbe par la douleur , Virg. JEn. 11, 645; de 
même ; Ora ducis, quae transfixo deformia pilo Vidi- 
mus, Lucan. 9, i38. 

* transfîgfurâbïlis, e, adj. [transfiguro] , qui 
peut se transfigurer, se transformer : r^j angeli in 
carnem humanam, Tertull. Carn. Chr. 6 med.' 

transfïg-ârâtïo, ônis, f. [transfiguro ], trans- 
formation, transfiguration, métamorphose (poster, à 
Auguste ) : Alias immortalitatem anîmae, alias trans- 
figurationem, alias sensum inferis dando, Plin. 7, 55, 
56. Transfiguralio interemptio est pristini. Omne 
enim quodcumquetransOguratur in aliud, desinit esse 
quod fuerat, etc., la transfiguration est la mort de ce 
qui était; car tout se qui se transforme cesse d'être ce 
qu'il était, etc., Tertull. adv. Prax. 27. 

* transfigurât or, ôris, m. [transBguro ], celui 
qui transforme , qui métamorphose : r^-> suî, impos- 
teur, hypocrite, Tertull. adv. .Marc. 5, 2 (tiré de 
l'épît..2, Cor. 11, 1 3, où la Vulgate 'donne : trans- 
6gurante se ). 

trans-figûro 5 âvi, âtum, 1, v. a. transformer, 
changer, métamorphoser, transfigurer (mot poster, à 
Auguste) — I) au propr. : Puerum Sporum.,. etiam 
in muliebremnaturamtransfigurareconatus, de trans- 
former Sporus en femme, Suet. Ner. 28. Asturco pos- 
leriore corporis parte in simiaa speciem transfiguralus, 
changé en guenon, id. ib. 46 ; de même™ in lupum, 
en loup, Plin. 8, 22, 34; ^ in scorpiones, id. g, 3i, 
5i ; <*<-> in pumicem, id. i3, 25, 5o. Et qui corpora 
prima transfigurât, Ovide qui chante les métamorpho- 
ses, l'auteur des Métam., Stat. S'dv.o., 7, 78. <-^ Amy- 
gdalœ ex dulcibus transfigurantur in amaras, les 
amandes de douces deviennent amères, Plin. 17, 24, 
37, § 237. JEde Castoris et Pollucîs in vestibulum 
transfigurata , Suet. Calig. 22. — II) au fig. : Adhuc 
opussuperest movendi judicum animos atque in eum 
quem volumus habilum formandi et velut transfigu- 
randi, de les façonner (leurs âmes) et de leur faire 
prendre, pour ainsi dire, la forme qu'il nous plaît, 
Quintil. Inst. 6, 2, 1, Intelligo, nonemendari metan- 
tum, sed transfigurai, que Je ne suis pas seulement 
corrigé, mais transfiguré, Senec. Ep. 6. Nisi in ea , 
quœdidicit, animus transfigurais est, si son âme ne s' est 
façonnée, modelée sur ce qrfila appris, id. ib. 99 med. 

traiisfingo, is, ëre, défigurer, présenter mal. 
rendre d'une manière inexacte : Hi transfiugentes !.. 
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secundum verisimilem expositiouem, Interpr, Iren, 
1, 2. 

transfixus, a, um, Partie, de transfigo. 

transliûmmâles,^7repaTixoi, Gloss. gr. lat., 
ceux d'au delà du fleuve. 

traiis-flnoj xi, 3. o>. n., couler au travers, se 
répandre au dehors (poster, à Auguste et très-rare) : 
^ sanguis, Plin. n, 38, 91. ~ vina, id. 16, 35, 
63. — * II) au fig., en pari, du temps, couler, s'écou- 
ler : rv> dies, Claudian. Ep. 4, 5. 

transflûvïo, are, passer un fleuve ; métaph. : 
transfluviat hostis, Commod. instruct. 8o, 10. 

trans-fÔdïo, fôdi, fossum, 3. v. a., percer, 
transpercer (très-class,; mais n'est pas dans Cicêron) : 
G-alliin scrobes delapsi iransfodiebanlur, * Cœs. B. G. 
7, 82, r. Deinde fugienti latus transfodisse, Liv. 3g, 
42, 12. Quamquam transfosso oculo, adversum os in 
hostem iutendit, bien qu'il eût un œil crevé, Tac. 
Ann. 3, 20, fin. Coenlea acu transfossa , escargot 
transpercé avec une y aiguille, Plin. 3o, 4, 11. — Avec 
la construction grecque : Conûxique suis telis et pee- 
tora duro Transfossi ligno, Virg. Mn. 9, 544. 

transforâtiO;, ônis, f., action de transpercer, 
percée, ouverture (dans le corps), Cœl. Aurel. tard. 
i,'.3. Cassiod. Compleœ, in Psalm. 44. 

transformatïo, ônis,/ 1 . [transformo], transfor- 
mation, métamorphose (latin, ecclês. ) : Tarn opla- 
bilis transformations donum, Augustin. Trin. i5, 8, 
fin. 

transformis, e t ^xdj. [transformo], qui se trans- 
forme, transformé, métamorphosé (mot poét.) : Ilie 
(Proteus) sua faciem trausformis adultérât arte, Ovid. 
Fasl. r, 373; de même r^j corpora , id. Met. 8, 873. 

trans-f ormo , avj, âtum, 1. v. a., transformer, 
changer la forme de , métamorphoser (poét. et dans 
la prose poster, à Auguste ) — I) au propr. * ( Pro- 
teus) Omnia transformat sese in miracula rerum , 
Protée prend toutes sortes de formes merveilleuses , 
Virg. Georg. 4, 441; de même ™ sese in vultus aniles 
(Aleclo), prend la figure d'une vieille femme, id. JEn. 
7, 5i6;~ membra injuvencos, Ovid. Met. 10, 237. 
r^cunctain segetem laticesque meri, etc., id. ib. r3, 
654; ~ gemmas novem in ignés (/. e. stellas) , il 
change les pierreries (de cette couronne) en neuf 
étoiles, id. Fast. 3, "5i5. (Scylla) in scopulum trans- 
formata, Scylla métamorphosée enêcueil, id. Met. 14, 
74- — * II) au fig. : Hune (animum) transformari 
quodammodo ad naluram eorum, de quibus loquimnr, 
necesse est, il faut que cette âme se transforme en 
quelque sorte et revête la nature de ceux dont nous 
parlons, Quintil. Inst. 1, 2, 3o. 

'* trans-fôrO; are, / v. a., percer (forer) de part 
en part, d'outre en outre, transpercer : Gladius idem 
et stringit et transforat, Senec. Benef. 2, 6. 

transfosso s, a, um, Partie, de transfodio. 

* trans -f rëtânus , a, um, adj. [fretum], d ou- 
tre-mer, Tertull. Apol. 0.5. 

* tiransfrëtàtio * ônis,/. [transfrelo], action de 
traverser une mer, de passer un détroit, traversée; Ne- 
gant apud scriptorem idoneum aut navium transgres- 
sum reperiri posse aut pro transfretatione transgres- 
sum, Getl. 10, 26, 5. 

trans-frëto, âvi, âtum, 1. v, n. et a. [fretum], 
passer ou faire passer une mer, un détroit,\tràn s porter 
ou être transporté (mot poster, à Auguste ) — I) au 
propr. : — a) neulr. : Brundïsium consules Pompeius- 
que confugerant, quam primum transfretaturi, prêts 
à traverser le plus toi possible , Suet. Cœs. 34 ; de 
même Gell. 10, 26, 1 ; Ammian. 22, 6. — p) act. : 
Transfrelabantur in dies noctesque navibus ralibns- 
que, ils étaient transportés , Ammian. 3i, 4. — * II) 
au fig. : TJniversam vitse conversationem sine guber- 
naculo rationis transfretanles, traversant la vie sans 
le gouvernail de la raison, Tertull. Pœn. 1. 

transfûga , ae, eomm. [transfugio ] , transfuge, 
déserteur, celui qui passe à Vennemi : « Transfuga 
non is solum accipiendus est , qui aut ad bostes aut 
in bello transfugit, sed et qui per induciarum tempus 
ad eos, cum quibus nulla amîcitia est, fide suscepta 
transfugit, 1» Paul. Dig. 49, i5, 19, § 8. Non omhia 
illum transfugam ausum esse seuatuidicere, Cic. Di- 
vin. 1, 44) iûo. Scipio transfugas ac fugitivos bestiis 
objecit, Liv. Epit. 5x, fin. Proditores et transfugas ar- 
boribus suspendunt, Tac. Germ. X2.r^barbari, Suet. 
Calig. ty, et autres sembl. — II) métaph., en dehors 
de la sphère militaire; celui qui abandonne (pure- 
ment et simplement), ou qui passe d'un camp, d'un 
parti, dans un autre, transfuge : Nil cupientium Nu- 
dus castra peto et transfuga divitum Parte linqueres 
gestio, Hor, Od. 3, 16 , 23. Paucissimi Quirilium me- 
dicinam altii;ere, et ipsi statimad Grœcos transfugœ, 

60. 



metalli, 
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Plin. 2g, 1, 8. r^> mundi, .Lacan. 8, 335. 
Typhon. Dig. 4 g, i5, ia, fin. 

trans-f ûgïo, fùgi, 3. v. a., passer a f ennemi, 
déserter {très-rare) — I) au propr. ; Multi proxima 
nocte funibus per uimum demissi ad Romanos trans- 
fugerunt, passèrent aux Romains, Liv. 34, ^5, 12; de 
même Suet. Ner. 3; ftep. Dat. 6; Ages. 6; Auct. B. 
Htsp. 7) 4» i^i 3. — Dans une métaphore plaisante : 
Ep. ÎIbi arma surit Stratippocli ? TVj.PoI illa ad hostes 
iransfugerunt, elles ontpasséà 'l'ennemi, Plant. Epid. 

1, 1, 28. — II) au fig., quitter, abandonner, s'êloi- 
gner'de, paner du côiê de : Non ab afflicla amicitia 
Iransfugere aiqae ad florentem aliàm devolare, Cic. 
Quint. 3o, 93. Illius ocul'i atque aures atque opinio 
Transfugere ad nos, Plant. Mil. gl.*, 6, 107. 

traii8fngïnra,ii, n. [transfugîo] , action dépas- 
ser à l'ennemi, désertion (très-rare) : Simul ut, quo 
longius ab hoste recessisset, transfugia impeditiorale- 
vibus ingeniis essent, parce que, plus il serait loin de 
l'ennemi, plus la désertion serait difficile pour tous 
ces esprits légers, Lie. 22, 43, 5 ; de même r^> crebra, 
ut in civili bello, Tac. Hist. 2, 34. — Métaph., 
abandon , retraite : ~ sacrarii , abandon de , leur 
sanctuaire (pour passer à Rome, en pari, des divi- 
nités étrangères), Prudent, adv. Symm. 2, 5o3.' 

* trans-f nlgëo , ère, v. n„ briller au travers : 
r^ aures gutta;, Plin. 37, 7, 28. 

trans-f Omo 5 are, v. n., jeter de la fumée au- 
delà ou au travers (poét. et très-rare) : r^r equi per 
obseratas tabulas, Sidon. Carm. 23, 33 1. r^j anheli- 
tus compressée ir«e, Stat. Tkeb. 6, 399. 

trans-f unctorms , a, um, ad/, [fiingor], mal 
soigné, fait négligemment (comme ce qu'on fait en 
sus de ses fonctions, de sa tâche) (latin, ecclés.) : *^- 
prœcepta, secura delicta, TertulL adv. Marc, 1, 27. 
~ expugnatio, \d. adv. Valent. 6. 

trans-f undo, fûdi, fùsum , 3. v. a., transva- 
ser, verser, répandre, etc. — I) au. propr. ; Quum 
saepius eam (aquam) in alia vasa transfuderunt , Co- 
lum. ia, 12, 1 ; de même r*j arenam liquatam in alias 
fornaces, Plin. 36, 26, 66; **-> id quod defluxit , id. 
33, 6, 34. Poét : Te (Pompeium mortuum) Cornelia 
accîpiet nostraque manu transfundet in urnam , c- 
à-d. t'ensevelira, déposera tes cendres dans l'urne, 
Lucan. 8, 770. — Au passif dans le sens moyen : 
Sanguis in eas venas transfunditur, le sang se ré- 
pand dans ces veines, Cels. prœf. med. — II) au 
flg. : Libentius omnes meas laudes ad te transfu- 
derim quam alîquam parlem exhauserim ex tuis, 
je serais plus disposé à reporter sur toi les éloges que 
je reçois qu'à, etc., Cic. Fam. 9, 14, 4; de même *^-> 
omnem aniorem in banc, reporter tout son amour sur 
celle-ci, id. Pfiil 2, 3i, 77; o^eorum mores in Ma- 
cedonas, Curt. 8, 8, med. r^j divinum spiritum in 
effigies mutas , Tac. Ann. 4, 52 ; r^ errantes animas, 
Peiron. Sat. 79. Sunt alia (studia ) liberiora et trans- 
fusa latius, études... plus répandues , qui conviennent 
à un plus grand nombre d'esprits, Cic. Rep. 1, 18. — 
On trouve aussi le part, transfusus dans le sens de 
fusus, jondu, mis en fusion : Quid dicamus columna- 
rum junceam proceritatem P moles illas sublimissi- 
mas fabrîcarum, quasi quibusdam erectis hastilibus 
contineri, et substantiae qualitate concavis canalibus 
excavatas, ut magis ipsas asstimes fuisse transfusas, 
que vous les croiriez plutôt fondues elles-mêmes, Ca$~ 
siod. Variar. 7, i5. 

trànsf nngor, ëris, nctus, gi, v. dép.; s'acquitter 
de, remplir, jouir de; passer en employant : Ne, more 
pecorïs, otio transfun gérer, Menandri paucas Yorti 
fabulas, pour ne point employer mon loisir à la façon 
d'une brute, j'ai traduit les quelques pièces de lilé- 
nandre, Pompon. Bas soi. in Epitaphio suo ap. Mom- 
sen, Inscr. Éapol. 

transfnsïo* ônis, f. [transfuudo], action de 
transvaser, de répandre. — I) au propr. : r^j aquse, 
Plin. 34, 18, 5a." «~> sanguinis, transfusion du. sang ; 
épanchement de sang : Gels. prœf. med. — * B) mé- 
taph.; mélange, agglomération (de peuplades) : Quum 
integri nihil fuerît in bac gente (i. e. Pœnorum) plena, 
quam valdeeamputamustot transfusionibus coacnisse ? 
Cic. Scaur. § 43. — Report, transfert, Vlp. Dig. 46, 

2, 1 : ~ debiti in aliam obligationem. 
transfusas, a> um, Partie, de transfundo. 
trans-gëro, gessi, gestum, ère, transporter : r^> 

ova aiio, des œufs ailleurs, Plin. 10, 33 (5o), oit d'au- 
tres lisent transferunt. [Dans[ le Schol. Bob. in Cic. 
Mil. 12, /?. 287,9 Bait. f il faut peut-être lire, avec 
Orelli, transgreditur au lieu de transgeritur.] 

trans-glâtïo, ïre, v. a., avaler, absorber (la- 
tin, des bas temps) : r^j sanguinem suum, Veget. Fet. 

3, 78, r^-> sucum, Marcëll. Emoir. 19, med. Et trans- 
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glutitus sïc succus saepius ejus (violae), j£mi7, ifacer. 
40, 5r. <-j catapotia, id. ib. 

trans-gredior, gressus , 3. v. dêpon. a. et n. 
[gradior], passeroutre, passer de l'autre côté, traver- 
ser, franchir (très-class. ) — ï) au propr. : A) en gê- 
ner, a) act. : Quod inauspicato pomœrium transgres- 
sas esset, de ce qiiil avait franchi le pomœrium sans 
avoir pris les auspices, Cic. Divin, 1, 17, 33. Postea 
quam ego Taurum transgressus sum, après que j'eus 
franchi le Taurus, id. Fam, 3, 8, 5; de même r^r Al- 
pes, Brut. ib. 11, 20, a.^-'flumen, passer un fleuve, 
Cœs. B. G. 2, 19, 4; cf. r^> Padum, Iâv. 33, 22, 4; 
<^j Rhenum, Vellej. 2, iao, 2 ; r^j amnem Araxem 
ponte, passer l'Araxe sur un pont, Tac. Ann. i3 } 
3$, fin. ^ paludem, Htrt. B. G. 8, 10, 2. r>u muni- 
tionem, Cœs. B. G. 7, 46, 4« Exanimatus concidit; 
hune exproximis unus jacentem transgressus, etc., id. 
ib. 7, 25, 3. Ubi colonias transgrederentur, Tac. 
Ann. 3, 2. — - Absolt ; Transgressos (se. flumen ) 
omnes recipit mons, après avoir passé le fleuve, ils 
trouvent une montagne, Sali. Frgm, ap. Gell. 10, 26, 
3. — (3) neutr. : Galii'Transalpini per saitus ignotae 
antea viae in Italiam transgressi, ayant passé en Ita~ 
lie, Liv. 39, 45, 6; <~— in Corsicam, passer en Corse, 
id. 42, 1, 3 ; de même o>->in Macedoniam, Suet. Cœs. 
35. Gens Kheno transgressa, nation qui a passé, 
traversé le Rhin, Tac. Ann. 12, 27 ; et absolt : Hune 
Britanniœ slatum média jam œstate transgressus Agri- 
cola invenit, Agficola, en débarquant, trouva, etc., 
id. Agr. 18. Sol transgressus in Virginem, quand le 
soleil a passé au signe de la Vierge, 'Plin. 18, 18, 
54. Prata oleseque in contrarias sedes transgressas, id. 
2, 83 f 85. Pompeius transgressus ad solis occasum, 
id. 7, 26, 27. Transgressi ad deos (Augusti) sacerdos, 
Vellej. 2, 75, 3. - — B) particul., passer dans un 
parti, se rallier à un parti, à une cause (dans Ta- 
cite) : Transgredior ad vos , seu me ducem seu mili- 
tent mavultis, Tac. Hist. 4, 66. Tamquam transgre- 
dïentem in partes Yespasiani legionem deseruisset, 
id. ib. 4, 3o; de même r*-» in partes alicuj.us, id. 
Agr. 7. — II) au fig. (poster.- à- Auguste) a.) act. : 
surpasser, dépasser, remporter sur : Gœsar dictator si- 
gnis collatis quinquagies dimicavit , solus M. Mar- 
cellum transgressus , qui 'undequadragies dimicave- 
rat, ayant seul surpassé Marcellus, Plin. 7, 2 5, 25; 
cf. : r^> mensuram , dépasser, excéder la mesure, id. 

7, 49, 5o, et : Juvenis specie excellens needum duo- 
devicesimum transgressus annum, et qui n'a pas en- 
core passé sa dix-huitième année, Vellej. 2, 7, 2; de 
même : Quœ nonagesimum annum transgressa, etc., 
Val. Max. 2,6, 8. — Nulla festinatio hujus viri 
menlionem iransgredi débet, si pressé qu'on soit, on 
ne saurait passer ce personnage sous silence, Vellej. 
2, io3, 2 ; de même ^j constantis amickiaeexemplum 
sine ulla ejus mentione, Val. Max. 4, 7, 2 ext. — p) 
neutr. : Pauliatim ab indecoris ad infesta transgre- 
diebatur, il passait insensiblement de la bassesse à 
la cruauté, Tac. Ann. 3, 66. Possumus et ad illos 
brevi deverticulo transgredi, quos, etc., Val. Max. 

8, 1, 5 ; de même r^ ad egregium humain animi de- 
flexum, id. 4, ^ init. 

■0^ transgressus, a, um, dans le sens passif : 
Gonsules transgresso Apennino in agrum Sentinatem 
pervenerunl, après avoir franchi P Apennin, l'Apen- 
nin étant franchi, Liv. 10, 27, 1. 

transgression ônis, f. [transgredior], action de 
passeroutre ou par-dessus, de franchir, de traverser^ 
(très-class.) — I) au propr. : Cujus ègo imperio non 
Alpium "vallum contra ascensum transgressionemque 
Gallorum... objicio et oppono, Cic. Pis. 38, 81; de 
même r*j tua in Germaniam , Mamert. Paneg. in 
Maxim. 7. ' — II) au fig. A) en t. de rhêl., comme le 
grec {tTcépëarov , renversement de la construction or- 
dinaire des mots, hyperbaie, transposition : a Trans- 
gressio est, quae verborum perturbât ordinem, v Auct. 
Herenn. 4, 32, 44; de même r^> coneinna verborum , 
Cic. de Or. 3, 54, 207; cf. Quintil. Inst. 9, 1, 34 ; 9, 
4, 28 ; 8, 6, 63. — * B) transition (dans le discours) : 
Oratori quid est necesse surripere hane transgressio- 
nem, Quintil. Inst. 4, r , 78. — * G) transgression, 
violation de la loi, Augustin. Quœst. in Exod. n° 108. 

* transgressïvus, a, um, adj. [transgredior], 
dans la langue de la gramm. des bas temps, qui passe 
d'un genre à un autre, qui passe d'une déclinaison ou 
conjugaison à une autre : r+j verba ( comme audeo 
ausUïSum,gaudeo,gavisussum,efc.), Diomed.p. 336P. 

transgresser, ôris,™. [transgredior], trans- 
gresseur d'une loi (latin, des bas temps), Arnob. 7, 
21 5; TertulL Resurr. Carn. 39; Alcim. 2), 120. En 
pari, du diable, le Iransgresseur, trad. de ôiàêoXoç , 
Drac. Hexaëm. 2, 35a. 
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i. transgressas 5 a, um, Partie, de transgre- 
dior. 

2. transgressas , ûs, m. [transgredior], action 
de passer, de franchir, passage, traversée (très-rare ; 
ne se trouve qu'à labl. sing.) : Nactus obscuram noc- 
tem, aastu secundo, furtim aut celeriter vitare prœlium 
in transgressu conatus est, Sali Frgm. ap, Gell. 10, 
26, 2. In transgressu amnis , Tac. Ann. 17, 10. 

transïdo* is, ëre, passer d'un point à un autre 
pour s'y établir, s'y reposer : Ex non stante positione 
in restante transidunt controversise, quoties loci , de 
quo agitur, specialia argumenta nulla existunt, Sim- 
plic. p. 83 Goës. 

transies, transiet, transient p. transibis, 
transibit, transibunt, Vulgat. Ep. 2, Petr. 3, îo. Arn. 
in Psalm. 102. Balb. inGrom. Vet.p. 102; Ifips.ib. * 
p. 285. — Dans la latinité des bas temps on a dit : 
transio, is, Thom.f. 586. 

trang-ïgo* êgi,actum, 3. .v„.a. [ago] -^-1) pous- 
ser, faire passer à travers, plonger dans, enfoncer; 
et plus souv. métaph., percer d'outre en outre, iraver- 
verser^ transpercer (ne s'emploie ainsi que chez les 
poètes et dans la prose poster, à Auguste) : Bellato- 
rem alacer per pectora transigit ensem, il lui passe 
son épée à travers la poitrine, SU. i3, 376. ■ — Gla- 
dio pectus transigit, Phœdr. 3,. 10, 27; de même ™ 
se ipsum gladio, Use perce de son épée f Tac. Ann. 
r4, 37 ; r^j juvenem (cuspis), SU. 5, 473; ^ viscera 
(ensis), Lucan. 4, 545; <~ tempora (jaculum), id. 9, 
824, et autres sembl. 

II) mener a bonne fin, conduire h terme, achever, 
'accomplir (c'est la signif. class. du mot). — A en 
génêr. : Peto a te... ut negolium conficiendum cures, 
ipse suscipias , transigas, operam des, Cic. Fam. i3 , 
14, 2; cf. : Illud, quod faciendum primum fuit, fac- 
tum àtque transactum est, id. Catil. 3, 6, 10, et : 
Quid ? quum cœperit (Hortensius ) unum quidque 
Lransigere, expedire, absoïsere? id. Divin, in CœciL . 
14, 45; de même ^ negolium, id.Phil. 2,9, 21. 
Quum jam rébus transactis et praetèritis oraliones 
seribimus, les choses étant déjà consommées , termi- 
nées, id. Tusc. 4, 25, 55; cf. ; Transacta re, conver- 
tam me domumeum obsonio, la chose une fois termi- 
née, Ter. Ad. 2, 4» 22, et : Transactis jam meîs par- 
tibus, ad Antonium atidiendum venist^s, Cic. de Or. 
2, 4, r5. Intus transigelur, si quid est , quod restet, 
s 1 il reste qque chose à faire, on l'achèvera à l'inté- 
rieur, Ter. And. 5, 6 17. Quae domi gerenda sunt, 
ea per Gaeciliam transiguntur, Cic. Rose. . Am. 5i, 
149 ; de même « — • pleraque per se, régler presque tout 
par soi-même, Liv. 34, 18, 3. Keliqua cum Beslia et 
Scauro seereta transegit, Sali. Jug. 29, 5. Prius de 
praetoribus transacta res , quae transigi sorte poterat , 
qui pouvait être décidée par la voie du sort, Liv. 38, 
25, 4. Hanc fabulam dum transigam, Plaut. Pseud. 
1, 5, i5i ; de même c*~> fabulam, comœdiam, jouer une 
pièce, une comédie jusqu'au bout, id. Casin. prol.. 
84; Truc. prol. ou, — Si est spes nostri reditus, 
eam confirmes, et rem adjuves ; sin , ut ego metuo, 
transactum est, quoquo modo potes, ad me fac venias, 
mais si, comme je le crains , tout est fini, si c'est une 
affaire faite, terminée, réglée, Cic. Fam. 14, 4, 3. 

B) particul. dans la langue des affaires, terminer 
un différend, conclure, arranger, accommoder une 
affaire, transiger, en finir avec qqn : Postremo inter 
se transigant ipsi, ut lubet, qu'ils s'arrangent entre 
eux comme il leur plaira, Ter. Hec. 3, 5, 61. Qui 
cum reo transigat, post cum accusatore décidât, Cic. 
Verr. 2, 2, 32, 79; cf. : Si hanc ei rem privatim Sex. 
Roscius mandavisset, ut cum Chrysogono transigeret 
atque decideret, etc., id. Rose. Am. 3g, 114, Cum 
Habonio tutore, quod erat vïx HS quadraginta mil- 
lium, transigunt HS ducentis millibus, id. Verr. 2, 1, 
54, 140. Cum privatis non poterat transigi minore 
pecunia , il n'y avait pas moyen d'en finir avec des 
particuliers à moins de frais, id. AU. 4 , 16, 14. Ila- 
que rem cum Oppianico transigit, pecuniam ab eo 
accipit, il termine l'affaire avec Oppianicus , id. 
Cluent. i3, 3g. Ut secum aliquid, intégra tua fama, 
qualubet, dummodo tolerabili, conditione transige- 
ret, id. Quint. 3i, 97. Transactum negotium, Vlp. 
Dig. 2, i5, 2; Papin.ib. 17. 

2°) métaph., en dehors de la langue des affaires : 
<~v cum aliqua re, en finir avec qqche, s'en tirer {pos- 
ter, à Auguste) : Transigite cum expeditionibus, im- 
punité quinquaginla annis magnum diem , mettez fin 
à toutes les expéditions, Tac. Agr. 34. Tenebris irais 
abscondila cum luce jam transegerat, Appui. Met. 8, 
p. 2o3. — Impersonnellmt : Cum spe votoque uxoris 
semel transigitur, Tac. Germ. 19. Pulchre fuerit cum 
1 materia tumultu et damore transactum, on se sera 
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tien tiré de son sujet, on Caura bien traité t Quint il, 
Inst. 7, i, 4- 

C) en pari, du temps, passer, consumer, mener, 
couler, vivre {ne se troupe peut-être en ce sens que 
poster, à Auguste) : Quod tempus alii per ôstentatio- 
nem aut ofûciorum ^imbitum transigunt, temps que 
d'autres passent à se donner en spectacle, etc., Tac. 
Âgr. 18, fin.; de même c*~> adolescente am per Iieêc 
fere, passer sa jeunesse à cela, Sue t. Tib. 7 ; cf. ~ 
maximam œtatis partem per hœc ac talia , id. Claud. 

10, Transacto tribuniciœ potestatis tempore, ïd. Tib. 

11. Tixdum mense transacto, le mots ou un mois s'é- 
tant à peine écoulé, id. Vitell. 8. Placidas transige- 
bant sine suspirio noctes, Senec. Ep. 90, fin.; de 
même r>-f noctem, passer la nuit , Sttet. Calig. 5g. 
Quoties bella non ineunt, non multum venalibus, 
plus perotium transigunt, Tac. Germ. i5. Sponsalia 
filiae natalemque geniti Depotis silentio ac tantum do- 
mestica religione traosegit, Suet. Claud. 13. Pios el 
insonles amœno in loco dicimus perpetuitatem trans- 
acluros, Tertull. ad Nat. 2, rg, med. 

transilio ou trans-sïlïo, ïvi ou ûi, le premier 
dans Plaut. Truc. 5, 1, 38; Plin. 29, i, 5; le second 
dans Ovid. Fast. 4» 727; Liv. 1, 7, 2; Auct. B. 
U\sp, 19, 3; Flor. 3, 3, 12, et autres ,-4. v. n. et a., 
sauter d'un lieu dans un autre, sauter par dessus, 
franchir (très-class.) — I) au propr. a) neutr. : XUac 
ner hortum transi li vit ad nos, a franchi le jardin pour 
arriver à nous, Plaut. Truc. 2 , i, 38 ; de même r^j 
dèrauro ad nos, Auct. S. Hisp. 19, 3. Neque tran- 
silire armati ex humilioribus in altiorem navem (po- 
lerant), Liv. 3o, a5, 6; de même r^j in hôslium na- 
Tes, sauter sur les 'vaisseaux ennemis, Aut. B. Alex. 
46, 4. r-** per Thraciam , Macedoniam et Grœciam, 
traverser rapidement la Thrace, etc., Flor. 3, 5, 25. 

— B) act. : Fama est, ludibrio fralris Reraum novos 
trausiluisse muros, franchit les nouveaux murs, Liv. 
1, 7, a ; de même r-~> positas flammas, Ovid. Fast. 4, 
727; r^t retia, Plin. 9, 8, 9; «^ amnem, passer un 
fleuve, Flor. 3, 3, ta; cf. r^> vada, passer, franchir 
les mers, Hor. Od. 1, 3, 24. ^ quaternos senosque 
equos, faire la voltige sur quatre et six chevaux, pas- 
ser alternativement de Vun a l'autre, Flor. 3, 3, 10. 

— B) particul. passer d'un parti à un autre : Eadem 
îeias Neronis principalu ad Thessalum transilivit, 
adopta le système de Thessalus, se rangea sous sa 
bannière, Plin. 29, r, 5- —II) au fig. a) neutr. (rare 
en ce sens) : Ad ornementa ea (i. e. aureos anulos) 
eliam servilute liberati transiliunt, en viennent à 
prendre des ornements [autrefois défendus, c.-à-d. 
des anneaux d'or), Plin. 33, 2, 8. Onyx in gemmam 
transilit ex lapide Caramani se, le nom d'onyx, par- 
ticulier à la pierre de Caramanie, se donna aussi à 
une pierre précieuse , id. 37, 6, 24. — P) act. (très- 
class. en ce sens) négliger, passer pardessus, omettre, 
sauter, dédaigner : Iugenii spécimen est quoddam , 
transilire ante pedes posita et alia longe repetita su- 
mère, de négliger ce qu'on a devant soi pour aller 
chercher ce qui est bien loin , Cic, de Or. 3, 4°j 160. 
Ne forle ex multis rébus gestis M. Àntonii remunam 
pulclierrimamlransiliat oratio, id. Phil. a, 33, 84; cf: 
Quid est in principalu tuo, quod cujusquam praedica- 
tîo vel transilire vel prsetervehi debeat? Plin. Paneg. 
59, 2 , el : Proxima pars vitœ transilienda meae, doit 
tire omise, passée sous silence ,■ Ovid. Pont. 1, 2, 14 5. 
Nequis modici transiliat munera Liberi , n'use avec 
excès, n'abuse des dons de Bacchus, Hor. Od. 1, 
18, 7. Restât, ut mole îstius mundi salubriter transi- 
lita, divin se misericordiœ nosmetipsos velpciter offe- 
ramus, Cassiod. de anim. in ad fin. 

'transïlis, e, adj, [transilio], qui passe au delà, 
<{u\ dépasse : ^ palmes, Plin. 17, 2 3, 35, § 211. 

*transïians, autis, partie. [TRANSITO, in- 
tens. de transeo], qui traverse t qui passe ; Is (L. Tul- 
lius Iegatus) ceteroqui abstinens, sed Julia lege tran- 
sitans, voyageant à travers la province, Cic. Au. 5, 
n, 5. 

franBÏtïo, ônis, /. [transeo], action de passer, 
àt franchir, passage. — I) au propr. A) en gêner. : 
Donicum idem sol de eo trigono in aliud signuni 
Iransitionem fecerit , passe dans un autre signe du 
todiaque, ait opéré son passage dans, etc., Fttr. 
9,4» mtd. Sic dicebas, eam esse ejus (speciei dei) 
visionem, ut similitudine et transitione cernatur, 
par ,le passage des atomes, Cic. N. D. 1, 37, io5; 
de même : fit ~ visionum, les images ne font que pas* 
s 'r f id. ib. i, 89, 109. — B) particul., action de pas- 
ter dans un autre parti : Sed transitio sociorum, fuga 
u t tutior mora videretur, effecit, Liv. 28, i5, 14 ; <f e 
toim't id.*5, i5; 5; Justin. 1, 5; au pluriel, Cic. 
fout. 16, 6a; Liv. a8, 16, 8; 27, ao, 7. — II) au 
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fig. * A) passage d'une maladie contagieuse , conta- 
,gion, Ovid. Rem. Am. 616. — B) en t. de rhêt., tran- 



sition, Auct. Herenn. 4, 26, 35 



; /, 9. 
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t. de gramm., modification que subissent les mots par 
la déclinaison ou par la conjugaison, Farro , L. L. 
9, 59, r54 ; Prise, p. 982 P. 

transïtiTe 5 adv. } voy. l'art, suiv. 

transi tÏTOg, a, ura, adj. [transilio], transitif : 
r^-> verbum , verbe transitif, Prise. 14, p. 982 P. — 
Adv. transitive, transitivement, dans un sens transitif, 
Priscian. 14, p. 994- 

* transi tor, ôris, m. [transeo], celui qui passe, 
un passant : (Serpens) assultu subito, transitores ob- 
servans incessit, Ammian. i5, 2. 

transi torie, adv., voy. transitorius, à la fin. 

transi torïns, a, um, adj. [transitus], qui sert 
de passage, oit il y a un passage (mot poster, à Au- 
guste) :r^j domus, Suet. Ner. 3i.r>j forum , Lampr. 
Alex. Sev. 28. — II) métaph., qui passe, passager, 
court, momentané, transitoire (latin, ecclés.) : <--> mo- 
mentnm, Boëth. Cons. phil. 5, 6. — Adv. transîlôrie, 
en passant, incidemment : r<j dîcere, H'teron. adv. 
Helv. i3. <^'loqui, id. Ep, Si, 2. *-»j consîderare, Au- 
gustin. Serm. 102. 

1. transitas , a, um, Partie, de transeo. 

2. transitas* ûs, m. [transeo], action de passer 
au delà de, franchir, passage, traversée (très-class.) 

— ï)au propr.': Quum ejus fossœ transitum ponli- 
cnloligneo conjunxisset, Cic, Tusc.5, 20, 5g. ïametsi 
flumine impedilum transitum videbat, le passage em- 
pêché par un fleuve, Hirt. B. G. 8, 20, 1 ; de même 
id. ib. 8, i3, 1; Cœs. B. G. 5, 55, 2; 6, 7, 5; 7, 
57, 4; LW' 21, '20, 2; 28, 1, 1; Tac. Ann. i5, 10; 
Hisl. 1, 70 ; 3, 59, et beauc. d'autres. — 2°) dans le 
sens concret : r^j spirîtus, le passage de l'air, de la 
respiration, c.-à-d, la trachée-artère, Plin. 22, 24, 
Si ; cf. r+j auditus, le conduit auditif, id. a3, 2, 28. 
~r- Y>) particul., action de passer d'un parti dans un 
autre, désertion, défection : /^facilis ad proximos et 
validiores, Tac. Hist. z, 76. ^inalienam familiam, 
Gell. 5, 19, 8. — au fig.. A) en génér. : In illo à 
pueritia ad adolescenliam transilu, dans ce passage 
de l'enfance à f adolescence, Quintil. Inst. ir, 3, 28. 

— Plus souv. I) passage d'un degré à un autre : Mé- 
dius quidem gradus, nibil ipse significans sed praebens 
transitum, Quintil. Inst. 8, 6, 38. — Transition, pas- 
sage d'une couleur y d'une nuance à^une autre, Plin. 
■35, 5, 1 1 ; 37, 2, 8 ; Ovid. Met. 6, 66 ; passage d'une 
intonation à une autre, Quintil. Inst. 12 , 10, 68. — 
2°] dans le discours a) transition, passage d'un su- 
jet à un autre : Hinc erit ad alia transitus, cela ser- 
vira de transition à autre chose, Quintil. Inst. 7, 6, 
5; de même ^^ ad diversa, id. ib. g, 3, 65. Meva- 
6okf\, id est transitus in aliud genusrhylhmi, id. ib. 
9, 4 , 5o. Au pluriel : Unde venusti transitus fîunt , 
Quintil. Inst. 9, 2, 61. — b) action de toucher lé- 
gèrement, en passant, d'où in transitu, en passant, lé- 
gèrement : Quse leviter in transitu altigeram , ce que 
j'avais ejflèuré en passant, Quintil. Inst. 7, 3, 27. 
Affectuum non simplex natura nec in transitu Irac- 
tanda, id. ib. 6, 2, 2. In transitu non omittemus, nous 
n'oublierons point en passant, id. ib. 2, 10, i5. 

trans-jàcïo, ëre, v. a., parcourir, traverser, 
trajicio : Ut (nemora) transjaci ne sagittis quidem 
possint, Solin. 5a, med. 

transjectio , transjectus, transjicio, voy. traj. 

* trans-jûg-atus, a, um, partie, [jugo] traversé, 
passé, franchi par le sommet : (Atbos monsj a Xerxe 
perfossus transjugatusque est, Mel. 2, 2, 10. 

* trâns-jangO; ëre, v. a., atteler à une autre 
place, ou autrement : Si mula ta'lis sit, ut transjungi 
non possît, Ulp. Dig. ar, r, 38. 

* irans-lapsus, a, um, partie, [labor] , qui a 
passé au delà, qui a franchi : (Diva) uno Padum 
translapsa volatu, Claudian. in Eutrop. 1, 376. 

transïaticie, adv., voy. Iranslaticius, à la fin. 

translâtïcïns (s'écrit aussi trâlâtîcïus) ou -lïus, 
a, um, «^/'..[irânsfero], dans la langue des juriscons. 
et des pubUcistes, reçu par transmission ou par tradi- 
tion, transmis, traditionnel, habituel, usité : In re 
tam usîtata salis est ostendere, omnes autea jus iia 
dixisse, vêtus edictum translaticiumque esse, êdit rendu 
par ^ancienne magistrature, tradition de jurispru- 
dence, Cic. Ferr. 2, 1, 44, 114 ; de même ~ ediclum, 
id. Ait. 5,ii,n; Gell. 3, 18, 7. ^ jus, Suet. Aug. 
10. — II) métaph., ordinaire, commun, usuel, consa- 
cré, établi : Di suut loculi more translaticio, Phœdr. 
5, 8, 27'; de même r*-> funus, Suet. Ner. 33 ; *~ pos- 
tulaliones, id. ib. 7 fin.; r^ et quasi publica officia, 
Plin. Ep. 9, 37, 1. ~ deformitas, Petron. Sat. 110; 
s^-> propinalio, id. ib. ii3; r^- humanilas, id. ib. 114; 
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verba, termes usuels, Gell. 9, 9, 8. — Hoc vero, 
ex quo suspicio nata est, me exquisisse aliquid, in 
quo le offenderem, tralalitium est, est ordinaire, est 
ancien, Cic. Fam. 3, 8,4. Animalia (quœdamalicubi) 
non nasci, translatïcium : invéeta emorij mirum,P/in, 
10, 29, 4r ; de même, id. 7, 5, 4. — Adv. transïati- 
cie o«-tie, en passant, légèrement, négligemment, Ulp. 
Dig. 37, 14, 1; Martian. ib. 48, 16, 1; Papin. ib. 36, 
1, 55. 

translâtïo ou trâlatïo } Ônis , f [transfero] , 
action de transporter, de faire passer à un autre, 
d'aliéner. — I) au propr. A) en gêner., transport, 
transfert, translation u- L. Sullae et C. Cœsaris pecu- 
niarum translatio a justis dominis ad alienos non 
débet liberalis videri, l'argent enlevé parSylla et par 
César aux possesseurs légitimes pour le faire passer 
en des mains étrangères, Cic. Off. i, i4 t 43. r^j do- 
micilii, changement de domicile, Suet. Ner. 9. — B) 
particul., en pari, des plantes, action de transplan- 
ter, transplantation, greffe par incision j Plin, 17, ir, 
r4; Colum. 3, io, 20; — Varro R. R. 1, l\.\, 3. — 
II) au fig. A) en génér., action de reporter, de reje- 
ter sur un autre (une accusation) : Quod mihi num- 
quam veri si mi le visum est, adolescentem illo loco na- 
lum nomen suum isli ad translatiouem criminis com- 
modaturum, lui prêterait son nom pour qu'il rejetât 
sur lui l'accusation, Cic. Ferr. 2, 4, 42, 91 ; cf. id. 
Invent, i, 8, 10 ; 2, ig, 57 ; Quintil. Inst. 3, 6, 23; 
38 sq. — BÎ particul. 1°) en pari, de la parole ou de 
l'écriture a) traduction dans une autre tangue : Haec 
(convinctio) ex CTUvBécr[x.t|) magis propria translatio vi- 
detur, Quintil. Inst. i, 4i 18; de. même, H'teron. Ep. 
99, r. — b) trope, métaphore, action de faire passer 
un mot de son sens propre à un sens figuré, Cic. 3, 
38, i56 sq.; Auct. Herenn. 4. 34, 45; Quintil. Inst. 
8, 6, 4 sf J- ei outres. — 2°) en t. de gramm., trans- 
position de lettres, mêtathèse, Donat. p. 1773 P.; 
Diomed. p. 437 ib. 

translatitie ou translatitîus, voy. transla- 
tions. 

• translatïvus, a, um, adj. [translatio «° II, B], 
relatif au changement, qui produit ou exige un chan- 
gement : r^j constitutio, cause de récusation, excep- 
tion déclinatoire, Cic. Invent. 1, 8, 10.^^ genns 
causse, question d'incompétence, Quintil, Inst. 3, 6, 
75. ~* quaestiones, ib.Sz. — Substantivt : M£Tà>vj^LV, 
qiiâm nos varie translativam, transumptivam, tràns- 
positivam vocamus, Quintil. Inst. 3, 6, 46. 

translâtor, ôris, m. [transfero] — * I) celui qui 
emporte ailleurs, qui détourne : Verres, ille vêtus pro- 
ditor consulis, translâtor quaesturse, aversor pecunia3 

publicae, Ferres, qui, étant questeur, emporta (chez 

Sylla) F argent des amendes, Cic. Ferr. 2, 5, 58, i52. 
— II) au fig., traducteur (latin, des bas temps) : Suf- 
ficit mihi ipsius translatons auctoritas, Hieron. Ep. 
57, 5; de même, id. in Daniel. 4, 5 et autres, trans- . 
lator esto, non conditor antiquorum gestorum, Cas- 
siod. Variar. 12, ai ad t scribam. 

1. translatais, a, um, voy. transfero. 

2. translatas ou trâlatus, ûs, m. [iransfero], 
action de promener en procession, Senec. Tranqu. 1 
med.; Val. Max. 2, 4, 6. 

* trans-lëgo, ëre, v. a., lire à la hâte, parcou- 
rir en Usant ; Age quaeso, mi hercle translege (syn- 
graphum), Plaut. Asin. ù,, 1, 5. 

translôquor, voy. trâlôquor. 

trans-lûceo ou trâlûceo, ëre , v. n, — * I) 
briller à travers; faire passer, renvoyer la lumière, 
se réfléchir : Usque adeo e speculo in spéculum tra- 
lucel imago, Lucr. 4, 309. — II) être transparent, 
diaphane : Ille desilit in latices alternaque bracbia du- 
cens In liquidis translucet aquis etc., Ovid. Met. 4 , 
354. Seleuhis ex candido translucet melleo fulgore, 
Plin. 37, 10, 67. cf. id. 36, 22 (46). — Translucens 
fissura, fen te à travers laquelle le jour passe, id. 17, 
14, 24; de même, Colum. 4, 29, 9. 

trans-lucïdus ou trâlûcïdue, a, um, adj,, 
transparent, diaphane : rvj crystalluS, Plin. 37,9, 46. 
r^~> membrana vitri modo, transparente comme le verre, 
id. 11, 37, 55. r^ color, id. 37J, 4, i5. t^t candor, 
id. 37, io, 57. — *II) ou fig. : Cullus muliebris et 
luxuriosus non corpus exornat, sed detegit menlem. 
Similiter illa translucida et versicolor quorundam 
elucutio res ipsas effeminat, quœ illo verborum lia- 
bitu vestiuntur,ce style prétentieux, brillante, coquet, 
Quintil. Inst. 8 prcef. § 20. 

trans-mârïnus, a, um, adj, d'outre-mer : Ego 
transmarinus hospes sum Diapontius, plaut. Most. 2, 
2,66; de même ~ gentes, Liv. 26, 24, 4. *~^ legatio- 
nes, id. 40, 2, 6. r^j vectigalia , Cic. Agr. 2, 29, 80. 

auxilia, Auct. B. Alex. 3, 5. o^res, Cic. Ferr. a. 
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5, 18, 45; Cœs. B. G. 6, a4, 5. ^ atque adventicia 
doclrina, celte science (c.-à-d. la jurisprudence) que 
nous sommes allés chercher au-delà des mers, Cic. de 
Or. 3, 35, i35.^peregrinatîo, Quintil. Inst. 9, 3, 
3i. Transmarinarum provinciaruni fertilitas , Senec. 
ep. 17, 3. ru «merces, OrelU Inscr. 4^53. 

Transniarisca, Itin. Ani. 21 3; Noi, Imp.; Tras- 
marisca, Procop.; Tab. Peut.; Tromarisca, Tpop.oc- 
o(<7Y.a, Ptol; forteresse importante dans la Sasse- 
JMcesie, sur le Danube 9 vis-à-vis de l'embouchure du 
fi. Mariscus, auj. Turtukai. 

* transmëâbïlis, e, adj. [transmet)], que ton 
peut traverser: ru spaùum, Auson.Gract. act. 35 

transmëâtio, onis, /., prix du passage, ce qu on 
donne à celui qui vous fait traverser un cours d'eau, 
Tliom, Thés. nnv. Lot. p. 382. 

* transmeatôrins, a, uni, adj. [transmet)] , qui 
sert de passage : Christ us delatus in Yirginem traus- 
mealorio polius qaam generatorio more, Teriull. adv. 
Valent. 27. 

traiis-mëoç«trâmëo,âvi, âtum, 1. v. n. et a., 
passer au delà, traverser ; parcourir (rare; n'est pas 
dans Cicéron ni dans César) ; Larîus laças, ad quem 
ciconiae non transmeaut, Pitn. 10 , 29 , 41. Trans- 
meanli bus terra marîque ducibus, exercitibusque, Tac. 
Ann. 12, 62. fin. Sole duodecim. signa transmeante, 
le soleil parcourant les douze signes du zodiaque, 
Plia. 3o, ir, 29. Quicquid non transmeat (in cri- 
brando) repetitur in pila, id. 33, 5, 26. — Trama, 
quod trameat frigus id genus vestimenti, Varro L. L, 
5,-23, 33. 

* transmigra tïo, ônis, /. [transmigre], émigra- 
tion, changement de séjour, de résidence, éloigne 
nient de son pays, exil, captivité : Haec illa est Ba- 
bylon, haec transmigratio noslrae Genlis, Prudent. 
Hamart. 448. 

trans-niigrOj âvi, âtum, are, 1. v. n., passer d'un 
lieu dans un autre, émigrer, changer, de demeure (très- 
rare et non antér. a Auguste) : Fidenas aut Gabios 
aliamvequam urbem qusesituiisumus ( quo transmigre- 
mus, Liv. 5, 04, 1; de même c^Veios, id. 5, 53, 2. E' 
CariinsEsquiuasinhortosMœcenalianostransmigravit, 
Suet, Tib. i5. — Au part, transmigra lus, a, uni, qui 
a passé d'un lieu dans un autre, Isid. Orig. 9 , 2. 
II) mètaph. en pari, dés plantes, être transplanté : 
Arbores exorari, ut vivant atque transmigrent, Plin. 
i6,32,5g. 

transmissïhïlis, e, adj. transmis sible, qui peut 
être transmis, Testam. Perpet. ap. Pardessus Diplom. 
t. 1, p. 23. Cf. Thom. p. 593. ■ 

transmissïlïs, e, = transmissïbïlis. 

transmi§sïo, ônis, /. [transmitto] , trajet, tra- 
versée, passage : O navigationem amandaml quam 
mehercule ego valde limebam, recordans superioris 
luœ transmissioois Bép^eiç, Cic. Alt. 4, 17, 1. Ab ea 
nrbe iransmissio in Grœciam laudabalur, id. Phil. . 1, 
3, 7. — PayemeutA.es impôts : Sic primae transmissions 
tempus exemptum, ut nihii aut parum a senaloriis 



domibus eonstel illatum, Cassiod. Variar. 2, 24. 

tr-ansmissor, ôris, m., celui qui transmet, Am- 
bras, de Tob, 20. 

1. trànsmissusj a, um, Partie, de transmilto. 

2. transmissus, ûs, m. [Iransmitto] — * I) ac- 
tion de transmettre, transmission : Nunc regnum po- 
titur transmissu patris, Pacuv. dans Non. 481, 32. — 
II) traversée,"~passage : Hibernia dimidio minor, ut 
aestimatur, quam Britannia : sed parispatio Iransmis- 
sus atque ex Gallia est in Brjtauniam , Cœs. B. G. 5, 
i3, 2^ de même ru a continenli , id. ib. 5,2, 3. ru 
maris factus navibus (Joint à transitus)^ Gell. 10 , 
26, 1. 

trans-mitto et trà-mitto, mîsi, missum, 3. 
v. a. — I) envoyer d'un lieu dans un autre, trans- 
porter, faire passer. 

A) au propr. : Mihi illam ut tramittas : argenlum 
accipias, Plaut. Epid. 3, 4» ^7 ; de même ru illam 
tibi, id. ib. r, 2, 5a. Exercitus equitatusque celeriter 
tratismittitur (i. e. trans flumen), l'armée et la cavale- 
rie sont promptement passées sur Vautre rive, Cœs. B. 
G. 7, 61, 2; de même r^j legîones, Vellej. 2, 5i 9 i; 
r*-> cohortem Usipiorum iri Britanniam, Tac. Agr. 28 ; 
00 çlassem in Ëubœam ad urbem Oreum, faire voile 
pour la ville d' Oreum en Eubêe, Liv. 28, 5, 18; ~ 
magnam classem in Siciliam, faire passer une flotte 
considérable en Sicile, id. 28,41, 17 et autres sembl. 
Transmissum per viam tigillum, Liv. 1, 26, i3. Super 
templum Augusti ponte transmisso Palatium Capito- 
liumque conjunxit, ayant fait passer un pont par- 
dessus le temple d'Auguste, Suet. Calig. 22 fini Quo- 
tam partem campi jacere, in quam pecora et armenta i 
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militum aliquando tiansmitterentur, Tac. Ann. i3, 
55. Quum transmiserint in formas coactam maieriam, 
Colum. 7, 8, 6. — Hœc quoque beredita? Afri ut reli- 
qua cum fratre quœsîta transmittenda erant filial fra- 
tris, devaient passer à la fille de son frère, Plin. Ep. 
8, 18, 7 ; de même *—> signa, SU. 7, 383 et avec une 
propos, infin, p. régime : Et longo transmittit habere 
nepoti, Stat. Silv. 3, 3, 78 (analogue à dat habere, 
Virg. Mn. 9, 36a et donat habere, id. ib. 5, 262) ; 
dans le même sens .: Me famulo famulamque Heleno 
transmisit habeudam , il me fit passer comme esclave 
entre les mains d'Hélénus, Virg. Mn. 3, 3ag. — Si 
quîdem connisus esses, per corium, per viscera Per- 
que os elephanlo brachium transmitteres, si vous eus- 
siez déployé vos forces tout entières, votre bras au- 
rait transpercé la peau^ les entrailles et le crâne de 
l'éléphant, Plaut. Mil. gl. 1, 3o; de même r^j ensem 
per latus, plonger une épée dans le flanc, Senec. 
Herc. OEt. u65 ; rj facem telo perpectus, id, Thyesl.- 
1089, (Gallorum reguli) capti donis quum bona pace 
exercitum per fines suos transmiserunt , laissèrent 
passer l'armée sur leur territoire, Liv. 11, 24, S.Abies 
folio pinnato densa, ut imbres non transmittat, de 
manière à ne pas livrer passage à la pluie, Plin. 16, 
10, 19. (Cryptoporlicus) patentibus fenestris Favonios 
accipit transmittitque, Plin. Ep. a, 17, 19. Primum" 
venenum ab ipsis educaloribus accepit tramisitque 
exsolute alvo, Tac. Ann. i3, i5. Amplitudinem cavis 
eam fecisse proditur, ut vehem fœni large, onustam 
transmitteret, assez large pour donner passage à une 
charrette de foin amplement chargée, Plin. 36, i5, a4 
§ 108. 

B) au fig.'.TUt in Italiam transmittant Galli hél- 
ium, ne transportent la guerre en Italie, Liv, 21, 20, 
4; de même *~^ hélium, Tac. Ann. 2, 6; <^> vitia 
cum opibus suis Romain (Asia), Justin. 36, 4 fin. Ur- 
gere modestiam senatus, eandem vim in me trans- 
mittere, employer contre moi la même violence, Tac. 
Ann. 2, '38. — Et quisquam dubitabit, quin huic hoc 
tantum bellum transmitlendum sît, qui, etc., confier 
le soin de cette guerre à celui qui, etc., Cic. de imp. 
Pomp. 14, 4a ; de même : Omne ineum tempus ami- 
corum temporibus transmittendum putavi , j'ai cru 
devoir consacrer tout mon temps aux intérêts de mes 
amis, id. ib. 1, 1. — Acquiescamus his, quae bausi- 
mus : si modo non perforato animo hauriebamus et 
traosmittente quicquid acceperat, et laissant échapper 
tout ce qiùil avait reçu, l'oubliant, Senec. Ep. 99 
med.' Mox Cœsarem vergente jam senecta munia im- 
perii facilius tramissurum, déposerait plus aisément 
les prérogatives du commandement, Tac. Ann. 4, 4i« 
Junium mensem transmissum, le mois de juin passé, 
écoulé, id. ib. 16,. 12 fin. 

Il) passer au-delà, traverser, franchir, parcourir. 
— À) au propr. 1°) en génér. a) act: : Grues. quum 
loca calidiora petentes maria transmittant, traversent 
les mers, Cic.N. D. 2, 49, ia5 cf. ■: Quum ipsi dis- 
cendi aut visendi causa maria transmittant, traver- 
sent les mers, id. Rep. 1, 3 fin. Satis.- constante fama 
jam Iberum Pœnos transmisisse, avaient déjà passé 
l'Èbre, Liv. 21, 20, 9; de même r^> Euphralem ponte, 
passer VEuphrate sur\un pont, Tac. Ann. i5, 7 ; r^~> 
fluvium, lacum nando, traverser un fleuve, un lac 
à la nage, Stat. Theb. 9, 239; SU. 4, 347 î r>,J murales 
fossas saltu, Stat. Theb. 8, 554. — Equités medios 
tramittunt campos, traversent les plaines, Lucr. 2, 
33o; cf. r^j campos cursu (ceryi), traversent les plai- 
nes en courant, Virg. Mn. 4, i54; ^ quantum cœli 



(funda) , qu'une fronde pourrait traverser d'espace 
dans l'air (avec le plomb qu'elle lancé), Ovid. Met. 4) 
710. Quum quis tectum, in quo sit gravida, transmi- 
seril lapide vel missili , a lancé une pierre ou un trait 
par-dessus la maison ou, etc., Plin. 28, 4, 6: cf. <^> 
flumina disco, jeter un disque (tune rive à l'autre, 
Stat, Theb. 6, 677. — Au passif :T)uo sinus fuerunt, 
quos tramitti oporteret : utrumque pedibus œqnis 
tramisimus, il y avait deux golfes à traverser; nous 
les avons traversés tous deux, etc., Cic. Ait. 16, 16, 1. 
Transmissus amnis, Tac. Ann. 12, i3. — b) neutr. : 
Quum a Leucopetra profectus (inde enim tramilte- 
bam) sladia cîreiter CCC. processissem, rejectus sum 
austro vehementi, Cic. AU. i6 f 7, 1 ; de même, id. 
ib. 8, i3, 1; 8, 11, 5. Ex Corsica subacta Cicereius 
in Sardiniam transmisit, Liv. 42, 7, 2; de même oj 
. ab Lilybœo Uticam, passer de Lilybêe à Utique, id. 
25, 3r, 12; c^ad vastandam Italiae oram, id. 21, 5, 
4. Centum onerarise naves in Africam transmiserunt, 
id. 3o, 24, 5. 

* 2°) particul., passer dans un parti, s'y rallier : 
Domitius maximo et prœcipiti periculo transmisit ad 
Caîsarem, Vellej. a, 84 fin. 
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B) au fig. (poster, à Auguste) — i^) en génér., 
passer sous silence, omettre, négliger, laisser de côté : 
Haud fas, Bacche, tuos tacitum tramittere honores, 
Sili 7, 162 ; cf. : Eam seotentiam. modestissimus quis- 
que silentio, deinde oblivio transmisit, laissa tomber 
cet avis par le silence ou par l'fiubli. Tac. Hist. 4,9 
fin.; de même 00 uihil silentio , ne passer rien sous 
silence, id. ib. 1, i3; f^-j quse ipse pateretur, Suet. 
Calig. 10 ; 00 se sine honore ac mentione ulla, id. 
Vesp. i5. 

2°) particul., en parlant du temps, passer, mener, 
couler: Omne hoc tempus inter pugillares et libellos 
jucupdissima quiele lT&mmisi 9 j'ai passé tout ce temps 
dans le repos le plus agréable, etc.; Plin. Ep. 9, Q, 
1 ; de même r^ vitam per obscurum , vivre dans l'obs- 
curité, Senec. Êp. 19; -^stériles annos, Stat. Silv. 
4, 2, ia;ro quatuor menses hiennV inedia, Plin. 8, 
a 5, 38; r*~> vigiles noetes, passer les nuits sans dor- 
mir, Stat. Theb. 3, 278 et autres sembl. — Mètaph. :• 
Ut incredibilem febrium ardorem immotus opertus- 
que transmittat, supporte, endure, laisse passer l'ar- 
deur de la fièvre immobile et couvert, Plin. Ep. 1, 
22, 7 ; cf. : (jEgra) incipit refîci transmissumque dis- 
erimen convalescendo metiri, id. ib. 8, 11, 2; de 
même r^ secessus, voluptates, etc., id. ib. 6, 4, 2. 

Vrausmontani Astures, voy. Astures. 

trans-montânns^ i, m., situé au-delà des monts, 
ultramontain : Subactis cis Apenninum omnibus tum 
transmontanos adortus, ayant attaqué les peuples ul- 
tramontains, Liv. 39, 2, Q;de même: divisi in Augus- 
lanos et Transmontanos , Plin. 3,3, 4 ; au singulier, 

Inscr. Orell.n 1 54- 

transmotïo, ônis,/. [transmoveo], transposition, 
métathèse, pour metathesis, Mari. Capell. 5, 17a; 
pour metastasis, métastase, Aquil. Rom. de Fig. sent. 

trans- niôvëo, sans parf. ôtum, 2. v. a., trans- 
porter, faire passer cTun point' ou d'un objet à un 
autre.-— * I)' au propr. : Quippe Syria transmotœ 
legiones, Tac. Ann. i3, 35. — * II) au fig. : Labore 
alieno magnam partam gloriam Yerbis saîpein selraus- 
movet, il s'attribue dans ses discours, il rapporte à 
■soi-même une grande gloire acquise par les sueurs 
d'aulrui, Ter. Eun. 3, r, 10. 

transmundanns , a, um , situé au-delà de cet 
univers, Claut. Marner t. Stat. Animi* 1r iu.. 

transmûtâtïo, ônis , /. [transmuto], transposi- 
tion de lettres, Quintil. Inst. i, 5, 39; 9, 4, 89. Au 
fig., changement, modification, Hier. 

trans-mûto, âre,.^. a., transposer, faire chan- 
ger de place ; changer, métamorphoser, convertir en : 
Transmutans dextera lasvis, Lucr. 2, 488, (Fortuna) 
Transmutât incerros honores, Nunc mihi nunc aiii be- 
nigna, Hor. Od. 3, 29, 5i. 

trans-nâto ou tranâtô, âvi, âtum, 1. v. n„ 
traverser à la nage : Perpauci viribus conûsi transna- 
tare contenderunt, Cœs. B. G. 1, 53, 2;cfe même ab- 
solt, Plin. 8, 22, 34; Tac. Hist. 4, 66; 5, 18; -21. 
Nec e Tigrî pisces in lacum transnalant, Plin. 6, 27, 
3r. " 

trans-nâvig 1 ©, are, v. a., traverser sur un bâti- 
ment, naviguer au-delà, passer : r^angustias maris, 
Frontin. Strat. 1, 4 fin. f^> lot maria, Sulpic. Sev. 
Dial. 1, 1. 

transnoj are, voy. trano. 
transnômtnâtio, ônis, f. [transnomino], nom 
latin de la métonymie, Donat. p. 1776 P.; Diomed. 
p. 45a ib. 

trans-nomïno, âvi, 1. v., changer le nom, don- 
ner un autre nom, désigner par un autre nom (pos- 
ter, à Auguste) : Septembrem mensem et Oclobrem 
ex appellàtionibus suis Germanicum Domitianumqtie 
transnominavit, Suet. Domit. i3 fin.; de même r^ se 
Pansam (L. Grassicius cognominePasides),/V. Gramm. 
18. 

trans-nûbo 9 ïs, ëre, J. Val. Res gest. Alex, M. 
1, 10 (ed, Maio), contracter un nouveau mariage. 

* trans-nûmërOj are, v. a., acquitter, payer, 
solder (un objet qu'on veut emporter) : Tu illo plures 
miltas oportet, si hodie vis trausnumerari , Aucl. He- 
renti. 4, 5o, 63. 

Xrans-padanus, a, um, adj., situé au-delà du 
Po: ru regio, Plin. 3, 17, 21. ru Heîila, id, io, 29. 
4r, ru coloni, Cœs. B. C. 3 , 87 , 5. ru clientes, Cic. 
Fam. 12, 5, a. ru alarii, id. ib. a, 17, 7. — Au plii' 
riel substantivt Transpadahi, orum, m., les peuplés de 
l'Italie Transpadane, Plin. 18, i3, 34; Cic. AU. 5, 
2 fin.; Cad. dans Cic. Fam. 8, i, a. 

* transpectus, ùs, m. [transpicio], vue au ira-, 
vers : Janua quum per se transpeclum prsebet aper- 
ttim, Lucr. 4, 273, 
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* 1 rans-pertûgnsj a, um, partie, fpertundo], 

percé, transforê : rv terminus, Auct. de Limit.p; 3o2 
Goes. 

" transpïcïo ou lrans-spïcïo, ëre, v. a., voir 
a travers ou au travers, (an ter. et poster, à l'époq. 
class. et très-rare) : Quod genus olla foris , quaa verc 
IranspiciuDtur, Lucr. 4, 271. Per eas membranas sen- 
sus ille, qui dicitur mens, ea quœ sunt foris transpi- 
cit, Lactant. Op, D. 8 med. 

*irans-plantâtus , a, um -, partie, [planto], 
transplanté, déplacé : ™ dii, e.-à-d. êtres divinisés, 
■ SeduL 2, 2 58. 

trans-planto, as, are, transporter, transplanter : 
o>s lignum super aquas , Vulgat. lerem. 17, 8. Cf. 
Ezech. 19, i3. Luc. 17, 6. 

trans-pBno, pôsûi, p5îïtum, 3. v. a., transpor- 
ter, transférer, faire passer (mot poster, à Auguste) 
~I) en gêner. : Ulam slatuam suaserunt in inferio- 
rem locum perperam transponi, Gell. 4, 5, 3. Classis 
Iffiïo amne transposuit militem dextras in terras itu- 
rum, la flotte transporta le soldat , etc., Tac. Ann. 
5, 8 ; de même ~ victorem exercitum in Italiam , 
faire passer en Italie son armée 'victorieuse, Justin. 
a3, 3. — Locum istum totum hue ex Pisonis Annali 
Iransposuimus, je reproduis ici tout ce passage tiré 
des Annales de Pison, Gell. 6, 9, 1, — II) parti cul. 
en pari, des plantes, déplacer, transplanter : r^~> ar- 
borem in locum alium, Gell. 12, 1, 16. ^ brassicam 
Novembri inchoante, Pallad. Sept. i3, z. 

tran&portanëug 5 a , um, qui a Vélêphanûasis, 
Cassiod. Variar.' 10, 3o. 

* traii§portatïo, ônis , f. [transporto], émigra- 
tion, changement de séjour ; Omnes islae populorum 
transportationes quid. aliud quam publies exsilia sunt? 
Senec. Cons. ad Helv. 6 fin, 

trans-porto, avi, âtum, 1. v. a.., transporter, 
passer ou faire passer au-delà. — 1°) au propr. 
(très-class.) : (Naves) ad onera et ad muttltudinem 
jumentorum transportandam paulo latiores, pour 
transporter des fardeaux et une multitude de bêtes 
. de somme, Cœs. B.G. 5, 1, 2 ; de même r^ exercitum, 
transporter une armée, id. ib. 4, 16, 8; -vj duas le- 
giones, id. B. C. 2, 23, 1 ; f** equitem pbalangemque 
ratibus, Curt. 7, 8, Macedonia, in quam tantum exer- 
citum transportasses, la Macédoine ou tu aurais fait 
passer une si nombreuse armée, Cic. Pis. 20, 47 ; de 
même r^> Harudes in Galliam, Cces. B. G. 1, 37, 2, 
~, exercitum in naves impositum in Hispaniam, Liv. 
ï6, 17, 2; i~ victorem exercitum (in Italiam), id. 45, 
41, 7 ; r^> pueros in Grseciam, Cic. Alt. 7, 17, 1. <^o 
Agrippam in insulam, bannir, exiler, reléguer, dépor- 
ter Agrippine dans une fie, Suet. Aug. 65 fin, — 
Avec C accus, du nom du fleuve, de la mer, des eaux 
traversées : Nec ripas datur horrendas et rauca fluenta 
Transportare prius, quam sedibus ossa quienunt, de 
les faire passer de l'autre côté de ce fleuve aj freux, 
ïirg, 2£n. 6, 328. — Avec un double accusatif ; Mi- 
lites his navib us fîumen transportât, Cœs^B. C. 1, 54, 
3; de mêmer^t exercitum Rbeuum, id. B. G. 4» 16, 
6, — *II) au fig. : Danubius duratus glacie ingentia 
tergo bella transportât, le Danube durci par la glace 
transporte tout C attirail de la guerre, Plin. Paneg, 

12,3. 

* trangposïtïvus* a, um, adj. [inins-pono], qui 
sert à transposer, transpositif: MêtxXt^iv, quam nos 
varie (racislativarn, transumptivam, transposilivam vo- 
camus, Quintil. Inst. 3, 6, 46. 

trausposltns 9 a, um, Partie, de transpono. 

* trans-pungo 9 ëre , v. a. percer en piquant : 
-^ lienem igneo cautère, Cœl. Aw\ Tard. 3 , 4 med. 
du part, transpunctum latus, Alcim. Ep. 3, a med. 

Trans-rhënanus, a,um, adj., situé au-delà du 
Rhin, transrhénan : ^-/Germani, Cœs. B. G. 5 , 2, 
5) 4) 16, 5. r^i hostes, c.-à-d. les Bataves, Plin. 19, 

iransscenclo, ère et ses dérivés; voy. trans- 
cendo, etc. 

transscîdo, ëre, voy. transcido. 

tranescribo, ère, voy. irausscribo. 

traii88ero 9 ère, voy, transero. 

tran§silïo» ire, 'voy. transilio. 

transsono, as, are, n., sonner, bruire^ h travers ; 
Dicitur et transonans (avec un seuls) qui sub lingua 
tqnat, Gloss. Placid, p. 498. 

trangg|>ectii§, us, voy. transpectus. 

transttpicio^ ère, voy. transpicio. 

tranggalto^ are, voy. transulto. 

transe nmo, ère et ses dérivés, voy. Iransu- 

etc.t 

transsumtio, ônis,/, voy. transumptio. 

frauftguoj ère, voy, transuo. 



TRAIS 

Traiislhêbâïtâuus, a, um, situé au-delà de 
la Thêbaïde, Treb. Poil. Gall. 4. 

Trang-tïbcrïnus, a , um, adj. qui est situé ou 
qui habite au-delà du l'ibre, transtévêrin : ^~> ambu- 
lator, Martial, r, 4a, 3. — Substantivt ; Si nihil cou- 
ficerelur de Traustiberinis, Cic. AU. 12, 23, 3. — 
Comme surn. rom., Inscr. an. Aldum in Orthosr. 
p. 468. 

Trans-tigrïtânug, a, um, adj. [Tigris], situé 
ou qui habite au-delà du Tigre : r^> gentes, Ammian. 
18,9.; de même, id. 21, 6 fin. Subst. Transtigritani, 
ôrum, 22, 7, 10. 

* transtillum, i, n. dimin. [transtrum], petite 
traverse, petite poutre, Vitr. 5, 12. 

* trans-tinëo , ëre, v. n. [teneo n° II], faire 
passera travers, donner accès à travers : Nimis beat, 
quod commeatus transtinettraus parielem, Plaut. Mil. 
^.3,5,58. 

transtram^ i, n. [veut-être contract. pour €>PA- 
NISTPON de 9p2voç, banc], banc de rameurs : sing., 
Cicr Ferr. 2, 5, 5 1, i35 ; Liv. Epit. 89 ; Pers. 5, 147. 
- — plut:, Cœs. B. G. 3, i3, 4; Firg. ALn, 4, 57e; 
5, 663 ; Ovid. Met. 14, 534 «' beauc. d'autres. — II) 
mètaph., traverse, solive, poutre, Vitr. a, 1 ; 4, 2 ; 5, 

1 fin.; 10, 21; Plin. 34, 12, 32 et autres; cf. : 
« Transtra et tabulae navium dîcuntur et tigna, quae 
ex pariete in parietem porriguntur, » Fest, p. 367. 

* transulto ou transsnlto, are, v. intens. n. 
[transsilio], sauter au-delà, franchir en sautant; Qui- 
bus desultorum in modum binos Irabenlibus equos 
inter acerrimam sœpe'puguam in recentem equum ex 
fesso armatis transultare mos erat, Liv. a3, 29, 5. 

transfimo ou trans-sûmo, ëre, v, a. prendre, 
recevoir d'un autre (poster, à Auguste) : r-^r hastam 
lœva, Stat. Theb. 3, 292. c+-> mutatos cultus, id. ib. 2, 
242. Au part, transsumptus : In omnibus enim syl- 
logismus quidem lit ad transsumptum , Boëth. p 
Arist. Anal, prior. i^yD. 493 et ^5; cf. id, id.p, 487. 

* transumptio, ônîs,/I [transumo], action de 
prendre, de recevoir d'un autre; au fig., métaphore, 
métalepse, trad. de (jLETaî.TQtJ/tç, Quint il. Inst. 8, 6, 37. 

* trangnmptïTus, a, um, adj. [transumptio], de 
métalepse : MeTo&vnJMV, quam nos varie translatiyam, 
transumptivam, transposilivam vocamus, Quint il. Inst. 

3, 6, 46. 

transuo ou trans-suo, ûi, ûtum, 3. percer, 
transpercer (non antér. à Auguste) : ^ exteriorem 
partem palpebrœ acu, Cels. 7 , 7,8; de même r^> 
mediam partem subulâ, Colum. 6, 5, 4; ^ exta ve- 
rubus, Ovid. Fast. 2, 363. — o^ ad ipsas radiées per 
médium acu duo lina ducente, Cels. 7, 7, n. . 

trangntug, a, um, Partie, de transuo. 

* trans-yâdâtus, a, um , partie, [vado], passé, 
traversé : — » scopuli quasstionum, Hieron. Ep. 14, 
10. Cf. Vulgata Ezech. 47, 5; et transvador, Ono~ 
mast. lai. gr. 

* trans-yârïco» are, v. n., écarter les jambes en 
marchant, Veget. Vet. 3, 60. 

trangyectïo ou trâTectïo 3 ônîs, f. [transveho], 
action de traverser, de passer (un fleuve, une mer, etc.) 
— I) en gêner., passage, traversée; transport : Die, 
quœso, num te il la terrent, triceps apud Inferos Cer- 
berus, Cocyti fremitus, travectio Acheronlis, etc., 

* Cic. Tusc. r, 5, 10. Immanium transvectione saxo- 
rum Urbis tecta quatiuntur, Plin. Paneg. 5i, .1. — 

* II) partieuî. dans la langue des ■ publicistes, défilé 
des chevaliers romains devant le censeur, revue ; Equi- 
tum turmas fréquenter recognovit, post longam in- 
,tercapedinem reduclo more transvectionis, Suet. Aug. 

38; (cf. Liv. 9, 46, i5; Plin. i5, 4, 5; Val. Max. 2, 

2 fin.; Aur. Vict. Vir. ill. 32). 

trans-Tecto, as, are, transporter, lui. Valer. 
Res gest. Alex. M. 2, 37 (éd. Maio)'. 

transvectug, a, um, Partie, de transveho. 

trans-vëho ou trâvëho, xi, clum, 3. v. a., 
transporter au-delà ou à travers, faire passer, por- 
ter, etc. 

I) au propr. A) en gènêr. : Nuncios ad eum mittit, 
quid militum traosvexisset, combien il avait fait pas- 
ser de'soldats, Cœs. B. C. 3,29, 4; de mêmer^j exer- 
citum in Britanniam, Suet. Cœs. 58; cf. : Bosphorus 
Tbracius , qua Darius copias ponte transvexit , Plin. 

4, 12, 24. Ut jam Hispanos omnes inflati transvexe- 
rint utres, comment des outres gonflées avaient déjà 
transporté tous les Espagnols, Liv. 21, 47» 5 î de 
même r^> Dardanium agmen (pons), SU. 4, 489. Qui 
corpus defuncli in- itinere per vicos aut oppidum 
transvexei-unt, Ulp. Dig. 47» »3; 3. — Navem ATgo 
humeris transvectam Alpes, diligentiores tradunt, que 
le navire Argo fut porté à dos d'hommes au-delà des 
Alpes, Plin. 3, 18 , aï. — De là au passif dans le 
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sens moyen ; passer en voiture, à cheval, sur un na- 
vire, etc. : Nam nemo hsec uruquam esL travectus caerula 
cursu, jamais naulonier n'a traversé ces flots azurés 
à la course, sans, etc., Cic. poet. Fin. 5, 18, 49. 
Medi, Persœ... navibus in Africam transvecli, Sali, 
Jug. 18,4. Legiooes ex Sicilia iu Africam transveclae, 
légions passées, transportées de Sicile en Afrique, id. 
ib. 28, 7. Cum duabus quinqueremibus Corcyram 
transveclus, Liv. 32, 16, 2. — Transveclae (se. equo) 
prœcepto ducis a fronte pugnantium alae, a versa m hos- 
tium aciem invasere, Tac. Agr. 37 ; de même, id. Ann. 
12, 4t. — Transvehitur Tuscos Apenninusque volatu 
Slringîtnr, // vole par-dessus VÉtrurie, Claudian. 
Laud. Stil. 2, 272. 

B) parlicul. — 1°) mener ou porter en triomphe, 
faire passer ou défiler processionnellement : Prirnus 
dies signa tabulasque, sequens arma pecuniasque trans- 
vexit, Flor. 2, 12. Arma spoliaque multa Gallica car- 
pentis transvecta, Liv. 39,-7, 2 - 

2°) en pari, des chevaliers romains, défiler devant 
le censeur, être passé en revue ■: Ab eodem (Q. Fabio 
Maximo) institutum dicitur, ut équités Idib. Quintil. 
transveherentur, Liv, 9, 46, i5; de même, Suet. Aug 
38 ; Ulp. Dig. 2, 4, 2 § 4; Val. Max. 2, 2 fin. 

II) au fig., au passif dans te sens moyen, passer, 
s'écouler, en pari, du temps (expression de Tacite) : 
Abiit jam et transvectum est tempus, quo, etc., Tac. 
fiist. 2,76; de même : Transvecta sestas , id. Agr. 
18. 

tranSTena, œ, m. [transvenio], voyageur, émi- 
gré, étranger [latin, ecclés.) : Traditur, Lydos ex 
Asia transvenas in Etruria consedisse, TertuU. Spect. 
5, r+~> Lolh. id. Carm, de Sodom, 3i. 

TRANS-YENDO, ère, v. a., aliéner, transférer en 
vendant ; Inscr. Orell. n° 443 1. 

trang-Tenïo> ire , v. n. venir d'un lieu (latin, 
ecclés.) : Anima inde (a Deo) transvenit, TertuU. Anim, 
23 fin. 

trang-Terbcro ? âvi, âtum, 1. v. a. transpercer, 
percer en frappant : Praeclara bestia venabulo trans- 
verberatur, Cic. Fam. 7, r, 3 ; de même r^j pectus ali- 
çujus longa abiete, Virg. J£n. 11,-667. ~ œra clipei 
(basta), id. ib. 10, 336. In ulrumque latus transver- 
beratus, Tac. Hist. 1 , 42. — Aves aéra volitando 
transverberanl, les oiseaux coupent, fendent l'air en 
volant, Appui, de Deo Socr. p. 56. 

transversarïttg, a, um, adj. [trans versus], placé 
en travers, transversal : o^> tigna , traverses, solives 
placées tranversalement : Cœs. B. C. 2, i5, 2. On dit 
aussi dans le même sens absolt : transversaria , orum, 
m. (se. ligna), ~ compacta, Vitr. 8, 6;'~ confixa, 
10, 11, fin. Cf. Cyprian. Ep. 77, où il signifie : en- 
traves pour tes pieds, 

transverse, adv.; voy. transverto, Pa. à la fin. 



n° 1. 



trans ver sim,fl£/p.; voy. transverto, Pa. à la fin, 



n° 2. 



transvereiOj ônis, f, métamorphose ; c'est ainsi 

qu'un vieil auteur dans Bartk. sur Stace Theb. 1 , • 
p. 1 1 8 appelle les Métamorphoses d'Ovide. 

transverso , as; are, remuer en travers; répan- 
dre sur, saupoudrer, Virg. Moret. 40 (selon Bartk. 
1.1. au mot transversio; mais d'autres lisent transfert 
au lieu de transversal ). 

trangversug, a, um, Partie, et Pa. de trans- 
verto. 

trang-yerto, ti, sum, 3. v. a: diriger vers, tour- 
ner vers ; convertir en (ne se trouve aux modes per- 
sonnels que poster. àVêpoq. class.; mais il esttrès- 
class. et très-fréq. au Pa.; voy. plus bas) : Quis cre- 
dat effici-potuisse, ut quœ defensio fuerat, eadem ma- 
nentibus iisdem lileris, in accusationem transvertere- 
tur, que ce qui était défense se changeât, fût converti 
en accusation, Appui. Apol. p. 32. Ç. Eorum consilia 
hac atqne illac- varia cogitatione transvertet, Firm. 
Mal h. 6, i5. — De là XL) métaph., détourner : Pree- 
slare quœ bona sunt alque inimica Iransvertere, Ar- 
nob. 7, iiç)',demêmer^j fortes meos, TertuU. Prœscr. 
37. — De là : - 

trang versus ou trâversusi à, um, Pa., placé 
en .travers, qui traverse, oblique, transversal. 

A) au propr. : Ceterae urbis partes , qua3 uua lata 
via perpétua mullisque transversis divisas privatis asdi- 
ficïïs coritinenturj^ar/o^eVj par une multitude de mes 
transversales, Cic. Verr. 2, 4» 33, 119; de même r^-> 
tramiles, chemins de traverse, Liv. 2, 3g, 3 et r-~> li- 
mites, id. 22, 12, 2. Ab utroque latere ejus collis 
transversam fossam obduxit, un fossé transversal, 
Cœs. B. G. 2, 8, 3 ; de même r^-j fossas viis prœdu- 
cit, id. B. C. 1, 27, 3. Contra mare transversum val- 
lum , qui bas duas munitiones contingeret, nondum 
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perfecerat, id. ib. 3,' 63. 5. Duo ligna transversa m- 
iecerunt, deux traverses, deux poutres transversales, 
id. ib. a, 9, 2. Trarisvorsosque volare per imbres ful- 
mina cerois, Lucr. 2, ai3 ; cf. : Nubila porlabunt 
venti transvorsa per auras, id. 6, 190. Manilium 
nos vidimus transverso ambulantem foro, se prome- 
nant de long en large sur la place, Cic, de Or. 3, 33, 
i33. Talese ne plus quatuor digitos transversos emi- 
neant, n'aient pas plus de quatre doigts de large, 
plus de quatre travers de doigt, Plin. 17, 18 , a 9 ; 
cf. le proverbe : Si hercle tu ex isto loco Digitum 
transversum aut unguem la tu m excesseris , si tu t e- 
loignes de cet endroit d'un travers de doigt ou de la 
largeur cTun ongle, Plaut. Aul 1, 1, 18 ; rfc même r^ 
digitus, Cic. Acad. a, 18, 58\ voy. digitus, b; on dit 
aussi : In omni vita sua quemque a recla conscientia 
traversum unguem non oportet discedere, il ne faut 
pas qu'on s* écarte d'une ligne du chemin de la vertu, 
Cic. Att. i3, ao, 4. (Versibus) incompris allinetalrum 
Transverso calamo signum, en passant le roseau {la 
plume) par le travers, c.-à-d. en passant le roseau sur 
le vers pour l'effacer, Hor. A. P. 447. In arando 
maxime est observandum, semper ut transversus mous 
sulcelur, Colum. 2, 4i 10. Plurimum refert, concava 
sint (spécula), an elata; trausversa, an obliqua; sapina 
an recta, il importe beaucoup que (e miroir soit con- 
cave ou relevé; que le plan en sait transversal ou 
oblique, horizontal ou vertical, Plin. 33, 9, 45. 

2°) au neutre absolt : Non prorsns, verum ex Irans- 
vorso cedit, quasi cancer solet, Une va pas droit de- 
vant lui, mais obliquement, comme une écrevisse, 
Plaut. Pseud. 4, *, 45; de même : Ex Iransvorso va- 
cefU locus, Lucr. 6, 1017. Pœninsula ad formam gladii 
in transversum porrecta, péninsule qui s'avance de 
côté, Plin. 4, ï 2 » ^6; de même : In transversum po- 
sitse (arbores), arbres placés en travers, id. 16, 4 2 i 
8i.Aratione per transversum iterata, id. r8, ao, 49 
§ 180 ; de même : Gemma per Iransversum linea alba 
prœcingilur, id. 37, 9, 37. — Collèctus pluvialis aquse 
transversum secans, finem alterius fundi influit, qui 
coupe en travers, Front, de Limit. p. 43 Goes.; cf. 
poêt. au pluriel : (Venti) mulati transversa fremunt, 
les vents ont chaiigê et soufflent par le travers, Firg. 
JEn, 5, 19; de même, id. Ed. 3, 8; Val. Flacc. 2, 
i54; Stat. Theb.'i, 348. 

B) au fig. : Cujns in adolescent iam per médias 
laudes quasi quadrigis vehentem trausversa incurrit 
misera fortuna rei publicae, vint se mettre en travers, 
vint à la traverse, Cic. Brut. 97, 33 1, Ne resistere 
quidem licet , quum cœpit transversos agere félicitas , 
a commencé à les détourner du droit chemin, Senec. 
Ep. 8 \cf. : Quum transversum vi. sua judicem ferai 
(orator),'Qwi«/z7. Inst. 10, 1, no; de même, Plin. 9, 
17, 3i; a8, i, 1. 

2°) au neutre absolt : Ecce atitem de- transverso 
L. Cîesar, utveniam ad se, rogat, c.-à-d. inopinément, 
d'une manière inattendue, Cic. Ait. i5, 4, 5; de 
même -•Ecce tibiistede transverso, Heus, inquite'c, 
Auct. Herenn. 4) ïo, j^;-on dit aussi : Quod non 
exspectes, ex transverso fit, Petron. Sat. 55; de 
. même : Hœc calamilas ex transverso accidit, Scrib. 
Comp.^Si. 

Adv., de travers, en travers, obliquement. — i°) 
forme transverse : ^ describanlur hora3 in colu- 
mella, Vitr. 9, 9 med. r^> comprehendere oras fascia 
débet, Cals. 5, a6, a4. — * 2°) forme transversim : 
r^j obliquatis manibus, Tertull. Bapt. 8. 

trfinsYÏolatuBj a, um, passé, franchi de force, 
ou violé à outrance, JVot. Tir, p. 88. 

iranevïoleiitna ? a, um, violent à outrance, 
Not. Tir. p. 88. 

* trans-Tolïio, are, v. intens. n., traverser en 
volant ; Inler septa meanl voces et clausa domorum 
Transvolitant, tuer. 1, 356. 

trans-TÔlo ou trâvolo, âvi, âtum , 1. v. a. et 
n., traverser ou passer en 'volant, voler au delà. — 
I) au propr. : Perdices non transvolant Bœoliae fines 
in Àtlica, Plin. 10, ag, 4 1 » de même < — - Pontum 
(grues) y id. 10, a3, 3o, — II) métaph,, traverser rapi- 
dement, passer, franchir à la hâte, s'envoler. ■ — A) 
au propr, ; a) act. : Si cetera transissent, num etiam 
Alpes poteram transvolare, quœ prœsidio illius te- 
neutur? voter au-delà des Alpes, les franchir à la 
hâte, Asin. Pollion dans Cic. Fam. 10, 3i, 4; de 
même ^ Oceanum (manus Macedonum), traverse 
l'Océan, Auct. Herenn. 4, 22,. 3i. Delpbini tanla vi 
cxsilîunt, ut plerumque vêla naviuro transvoleut, 
qu'ils passent par-dessus les voiles des navires, Plin, 
9, 8, 7. Travolaî vox auras, la voix se propage à tra- 
vers les airs, Lucr. 4, 56 1; cf. ib. 604. Poét. : Im- 
portunus (Cupido) transvolat arïdas Quercus (i. e. ve- 
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tulas), Hor. Od. 4, i3, 9. — (5) neutr. : Eques se 
ad equos recipit : transvolat inde in pai tem alteram, 
suis victoriae nuncius, Liv. 3, 63, a. Nilus insulas iia 
inuuroeras spargit, ut quamquam rapida celeritate, 
tamen dierum quinque cursu non breviore transvo- 
let, Plin. 5, 9, 10. (Arma) Travolaverunt ad hostes, 
les armes ont passé à l'ennemi, ont déserté, Plaut. 
Epid. 1 , 1 , 33 (i/ y a dans le même sens trans- 
fugerunt, ib. a8). — B) au fig., échapper à : Illa 
Sallustiana brevitas.., audientem transvolat, la con- 
cision de Salluste échappe à ïaud'iteur, trompe son 
attention, Quintil. Inst. 4, a , 45. Cogitatio animuin 
subito transvolans, idée qui traverse l'esprit, Plin. 7, 
12, xo. Transvolat in medio posita et fugientia captât, 
il passe, néglige les choses qui sont à portée et cher- 
che à saisir celles qui fuient, Hor. Sat. 1, a, ro8, 

transTÔlOtio, ônis, /., voûte, Greg. Turon. 
de Glor. Confess. 35, Gloss. Pap. 

* trans-folvo, èïe, v. a. f rouler au delà : ^ 
roiata annalium millia,P/WeR^. Gath.n,ïQ. Au part. 
transvolulus, a, um, voûté ; f^~> cellula, Greg. Turon. 
de Glos. Confess. 35. 

traiiSYorâtïo > ônis, f. [transvoro] , action d'a- 
valer après avoir dévoré; dans le sens concret, go- 
sier, Cœl. Aur. Tard. 1, 4, 10912, n, i35; a, i3, 

176. 

trans-Toro, âvi, 1. n. a., avaler, dévorer (pos- 
ter, à l'époq. class.) : Beluarum Hlucomminutis cum 
ossibus transvorare, Arnob. r, 40. ^^ universas opes, 
dissiper, manger toute sa fortune, Appui. Apol. p. 
333. Arnob. adv K Gent. 7, p. 235. 

•f trapëtiis, i, m. = TpamrjTo;, pressoir à oli- 
ves, Cato, R. R. 20, 1 ; 12 ; 22, 3; Virg. Georg. 2 , 
519'; Plin. i5, 6, 60. Forme access. trapetum, î, n. 
= Tpccmyrov, Colum. 12, 52, 6; Ulp. Dig. 19, 2, 
19 ; plur. trapeta, Orelli, Inscr. 3289. Et au plur. 
trapetes, um, m. = tpà^Teç, Farro, L. L, 4, 3i, 
39; R- R- 1» 55, 5 ; Cato, R. R. 18, a. 

TransyVrania, Steph. Byz. 219; Prov. de Da- 
cie , àuj. Siebenbiirgen. 

Trapeza, Plin. 5, 3o, 3a; promontoire en 
Troade, sur l'Hellespont, dans le voisinage de la v. 
de Dsrdanium. 

y trâpëzïta, œ, m, = Tpa-rceÇtTï)!;, banquier, 
changeur, Plaut. Capt. 1, 2, 90; 2, 3,89; Cure. 2, 3, 
66; 4, 4, 3; Epid. 1, 2, 40 ; Trin. a, 4, a3, etbeauc. 
aautres. 

trapezins, a, um, carré, mais non à angles 
droits : o^ lermini, bornes pour constater la mesure 
de l'eau (différentes des termini mensales), Far. 
Auct. de limit. p. 248, Goés. Cf.'Ktps. ibid. p. 290. 
Boeth. Germ. 1, p. 1491 î et 2, p. i53o. 

7 trapëz-opîiôron , i , n. = Tpa7t£^oç6pov 
(porte-table) figure servant de support à une table, 
pied de table, trapézophore , Paul. Dig. 33, 10, 3 
(dans Cic. Fam. 7, û3, 3, // est écrit en grec). 

Trapezopolis , Tpoc7ret;â7ïoXiç , Plin. 5 , 29 ; 
PtuL; Trapezupolis, HierocL6&5 ; v. de Carie > sur la 
frontière de Phrygie ; auj. Karadschefu. — Hab. 
Trapezopolilîe, Plin. 5, 29 (29); Tpaiî£^07CoXi"Tcôv , 
sur des médailles. 

Trapcznm, TpavcsÇoîV, Strabo 16; colline près 
d' Antioche, en Syrie. 

Trapëzas, untis, f, TdktceÇovç, ville du Pont, 
aujourd'hui Trèbisonde , Met. 1, 19, 11; P/in.-6,4, 
4; Tac. Ann. i3, 3q; Hist. 3, 47; cf. Mannert, Asie 
Min. 2, p. 376. 

X'râpëzûs, untis, TpaTceÇouç, Arrian. Peripl, P. 
E. in Huds. G. M. r, 17; Strabo 9; Mêla 1, 19; 
Plin. 6,4j v. du Pont, colonie de Sinope, avec un 
port, que Cemp. Adrien fit reconstruire. Quand Si- 
nope cessa'' d'être une république, Trapezonte (Trèbi- 
sonde) passa à la petite Arménie, puis au royaume 
de Pont, et devint enfin unev. libre, importante comme 
capitale du Pont Cappadocien et comme place de 
commerce considérable; auj. Tarabosan. 

Trapezus, TpcxTreÇouç, Paus. 8,3, 29; Steph. 
Byz. 362^ v. d'Arcadie, sur la rive S. de l'Alphée. 
Quand ses habitants durent être transportés kjdèga- 
lopolis, ils préférèrent êmxgrer vers le Pont-Euxin; 
voilà pourquoi la v. était en ruine du temps de Pau- 
sanias. 

Xrasimenicus, a, um, voy. Trasimenus, n° II. 

Trâsimënus (s'écrit aussi Trasymenus d 'après 
Tpctffu u-ÉvaMu-vï! dans Strabon) La eus ou simp'lmtTvasi- 
menus, Tpct(7iu.Év?i X(p.V7i, le lac Trasimèneen Etrurie, 
près de Perusia , célèbre par la victoire d'Annibal sur 
les Romains; auj. Lago di Perugia, Cic. Divin. 2, 
8, 21; iV. D. a, 3, 8; Rose. Am. 3a, 89; Brut, 14, 
57 ; Liv. 2a, 4 sq.; Flor. 2, 6; Fal. Max. 1, 6, 6; 
! SU, 4, 739 j a, et beauc. d'autres. Il est appelé Trasi- 
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mena litora, dans Ovid. Fast. 6, 765. rsj vada , SU. 
il, 172; cf. r*-r busta, id. ii, 347. Cf. Mannert,, 
fiai. 1, p. 416 et suiv. — II) de là Trâsïmênïcus , a, 
um, adj„ relatif au lac Trasimène, dé Trasimène : 
r^ slrages, Sidon. Carm. 9,247. 

Triîsïmëmis lac, Tpounuiva >îu.vy), Polyb. 3, 
8a; Tpcc<Tuu,évà >ïu,v7], Strabo 5; Liv. aa , 4; Plin. 
2, 84, 107; lac.en Étrurie, à l'O.de Perusia, célèbre 
par une victoire d'Annibal sur les Romains conduits 
par Flaminius ; auj. Lago di Perugia. 

tranlïzï = TpauXiUt, il bégaye, il balbutie, 
Lucr. 4, 1164» Lachm. 

Traulus, i, m., nom propr. rom„ p. esc. Sex. 
Tranlùs, chevalier romain, Senec. Lud, i3 t 4; cf. 
Tac. Ann. £1, 36. 

Irauma tïcas , a, um, = tpa«u,œTix6ç, propre 
à guérir les blessures : ^ medicamenlum, Feget. A. 
F . 4, 19 ; et absolt traumaticum , i, ré., remède pour 
les blessures, Pelagon. A. Vet. 5\ id. ib. iQ.\ 

Trannus, JEneas Sylv.; petit affluent du Da- 
nube, dans le Noricum; auj. Traun. 

Transi, Tpaudoi, Herod. 5, 4 ï Liv. 38, 4i ; 
peuple de Thrace, dans la partie E. du Rhodope; ils 
avaient coutume de pleurer sur la naissance dun en- 
fant, et de faire des réjouissances à la mort dun 
homme. 

trareho, ère et travectio, voy. transv. 

* trâvïo, are, 1;. n. [trans-vio], traverser .-Inco- 
lumesque venit pêr res atq ne intégra transit Mulla, 
foraminibus liquidusquia traviat ignis, Lucr. 6, 349. 

travolo, are, voy. transvolo. 

Travus, Tpaûoc, Herod. 7, 109; fl. de Thrace. 

Trea, Itin. Ant. 3 12; Treja; v. dans, l'intérieur 
du Picenum , entre Septempeda et Auximum ; auj. 
Treja. — Hab. Trejenses, Plin; 3, i3 et Trejenses. 

Xrcb 5 prén. rom. dans une inscr. ap. Rosini, 
Dissert. Isag. Tab. i5, col. 3 : Treb. Statorius;/autoY 
lire Trebius, Trebatius ou Trebonius? on ne sait. 

Trëtoa, Tpîîëa, Ptol., v. du Latium , près des 
sources de VAnio; vraisemblabl. comme Augusta 
Treba, voy. ce nom. Auj. village de Trevh- — Hab. 
Trebani, Plin. 3,5 (9); 3, 12 (17). Inscr. ap. Mu- 
rat, 652, 2. 

trëbâcïter, adv., voy. trebax, à la fin. 

Trebâiii, orum-, hab. de Treba, voy. ce nom. 

Trëbâtïns, ii, m., C. Testa, Trebatius , savant 
jurisconsulte, ami de Cicéron , qui lui dédia ses To- 
piques, Cic. Fam. 7, 5 sq.; 11,27, r î J ^ ti - 9> I ^, A; 
17, 1 ; Hor, Sat. a, 1, 4; 78, et autres. 

trebax, âcis. adj. [contract. du grec Tpi6ax6ç], 
qui a de la pratique, de T habitude, habile, adroit, 
avisé, fin, madré, retors (latin, des bas temps) : Col- 
ligii 5e trebacissimus senex, Sidon. Ep. r, 11, med. 
— * Adv. trëbâeïter, avec ruse, adroitement : Malui 
factum confileri simpliciter quam trebaciter diffîteri, 
Sidon. Ep. g, 11, med. 

Vrebelltanus* a, um, voy. Trebellius, n Q II, B. 

Trebellicus , a, um, voy. Trebellius, «° I\, A. 

Trebellïënus Ruf as 9 tuteur des enfants du 
roi de Thrace Cotys, Tac, A. 6, 39. 

Trebellius, a , nom de famille romain. Par ex, 
L, Trebellius, Cic. Phil. 10, 10, 2a; ir, 6, 14 ; la, 
8, io.,et passim. M. Trebellius, id. Quint. 5, ar. Tre- 
bellius Maximus , consul sous Néron: Trebellius Pol- 
lio, historien romain sous l'empereur Constantin, 
voy. Bœhr^ Hist. de la litt. rom* § 228. — II) delà 
A) Trebellicus, a, um, adj., relatif à un Trebellius : 
r^j vinum, vin qui tire son nom d'un Trebellius, Plin. 
14, 6, 8, § 69. — B) Trëbellïânus, a, um, adj., du 
consul Trebellius : — ■ > Senatusconsultum de fideicom- 
missariis, Dig. 36 tit. 1, 00 fideicommissarius, Paul, 
ib. 36, 3, i5. 

Trebendte, voy, Arendae. 

Trëbïa, œ, f., TpEÔiaç, ô (se. 7TOTau,6;) — I) la 
Trébie , rivière de la haute Italie, célèbre par la 
victoire qu Ànnibal y remporta sur Us Romains, auj. 
Trebia, Liv. 21, 5a sq.; Flor. a, 6; Lucan. 2, 46; 
SU, 4 , 4g5. On le trouve aussi au masculin d'après 
le grec, SU. 4, 645; 6, 707 ; 9, 189. Cf. Mannert, 
Ital. i,/j. 109. -^11) bourg. d'Ombrie, auj. Trevi, 
Arnob. 3, 122; cf. Mannert, Ital. i,p. 477* — H) 
de là A) Trëbïânus, a, um, adj., relatif à la Trébie: 
r^j dii, Arnob. 3, 440» 126. — Au pluriel substantivt 
Trebiani, orum, m., les habitants de Trébie, Suet. Tib. 
3r. — B) Trebiates, um, m., les habitants de Trébie, 
les Trebiates, Plin. 3, 14, 19. 

Trebia, Liv. a 1,^48 ; Plin. 3, 16 ; Trebias,Tpe- 
êtaç, Polyb. 3, 68, avec Pépithète de Placentina dans 
Plin.; fl. de la Gallia Cisalpine, qui se jette, à l'O, 
de Placentia, dans le Pô, auj. Trebia, Trtbbia. 

Treblse* Treriie (TreVis), Itin. Hieros. 6i3 ; 
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v, dOmbrie, au S. de Fulginium; auj. Trevi, bourg. 
— Hab. Trebiâtes, Plin. 3, 14. Cf. Musluca. 

Trcbianns, a, um, voy. Trebia, n° II, A, — 
Sttbst., nom d'un ami de Cicéron , partisan de Pom- 
pée, Cic. Fam, 6, xo et suiv. 
Trebiâtes, um, voy. Trebia , n° II, B. 
Trébius, ii, m., a) Slatius Tr., qui livra à An- 
nibal Compsa, sa patrie, Liv. 2 3, 1. — b) Tr. ÎSJger, 
historien , compagnon de Lucullus, envoyé comme 
proconsul dans'la Gaule Bétique, Plin. 9, a5 (4.1); 9, 
3o (48); 10, 18 (20), 3a, 2(6). 

trëbla, œ, /, peut-être instrument d'agriculture, 
leçon incertaine dans Caton, R. R. i35, où on lit 
aussi trabes, trabulœ, Trebula. 

Trëbola, aï, f„ surn. rom., Inscr. ap, Grut. 
1029,4. 

TrëbÔnius, a, nom de famille romain. Par ex. 
C. Trebonius, lieutenant de César dans les Gaules, 
ami de Cicéron, Cœs. B. G. 5, 24 ; 6, 40; 7, 81; 
B. C. 1, 36; 3, 26; Cic. Fam. 12, 16; i5, 20; Pkil. 

2, 14, 34; Vellej. 2, 69, 1, et autres. C. Trebonius, 
père du précédent, Cic. Fam. 10, 21, 1; Phil. i3, 

10, a3. 

Trebula, œ,/., nom de trois villes d'Italie. — I) 
ville de Campante, près de Suessula et de Saticula , 
auj. Maddaloni, Liv. 2 3, 39, 6; cf. Mannert, liai. 
i t p. 784. — B) de là Trëbûlànus, a, um, adj., rela- 
tif à Trébula, Trébulan : n*> àger, Liv. 23, 14. Subs- 
tantivt Trebulanum, i, n., maison de campagne près 
de Trébula, Cic. Ait. 5, 2, 1 ; 5, 3, 1 ; 7, 2, 2. — 
Âix pluriel Trebulani, orura , m.,, avec le surnom dé 
Balinienses, habitants de Trébula, Trébulans, Plin. 

3, 5, 9, § 64. — II) 'ville du Sabinum, dont les ha- 
bitants s'appelaient Trebulani Muluseaei, Plin. 3, 12, 
17; cf. Mannert, liai. 1, 528. C'est à cette der- 
nière ville que se rapporte Trebulanus ager, Cic. Agr. 
a, 25, 66; Fam. 11, 27, 3, et peut-être aussi <-*-> vi- 
num,P///î.]i4, 6; 8, 6. — III) autre ville du pays des 
Sabins, dont les habitants s'appelaient Trebulani Suf- 
fenates, Plin. 3, 12, 17 ; cf. Mannert, liai. 1, p. 528. 

Trebula s Liv. 23, 39; Ptoh; v. dans l'intérieur 
de la Campanie, dans les montagnes, près de Sues- 
sula ; dans le voisinage de Maddaloni ou Maddaloni 
même. — Hab. Trebulani Balinienses. 

Trebula , Dionys. Rai. 2, n; v, du Sabinum, 
dont la position est incertaine- peut-être les habitants 
sont-ils les Trebulani Suffenates de Plin. 3 , 12. 

Trebulanus , a, um, voy. Trebula, n° I, B; 

11, B et III. 

Trebulanus ager, Cic. Famil. 9, 27; pays 
aux environs de Trebula en Campanie. 

Trecse, Treci, P.ertz 1, 428, 43r, 438, 452; 
comme Augusta Trieorum, Tricassis civitas, Tricassse; 
voy. Àugustobona. 

Trëeasses; ium, m., peuple de la Gallia Lugdu- 
nensis, Plin. 4, 18 (3a). 

trecênarïus [TERCENARÎUS , Inscr. Grut. 
38j, 8; 417, 5), a, um, adj. num. [trecenij — I) de 
trois cents : f*-> viles, Varro, R. R. 1. 2, 7. = ÏI) 
soldat qui reçoit une solde de 3oo sestertii (cf. du- 
cenarius), Inscr. Grut. 355, 6; 38?, 8; 417» 5. 

■trecëni (terceni, Eumen. Restaur. schol. n), se, 
a, adj\ num, distrib. [tres-centum], qui sont par trois 
cents : Quod plus quam quina millia peditum ireceni 
équités in singulis legionibus esset, dimilterent, trois 
cents cavaliers par légion, Liv. 39, 38, n; de même 
^ équités in singulas legiones, id. 8, 8, 14; n^> fa- 
miliœ in singulas colonias, id. 32, 29, 4 {autre leçon : 
Irecenlenae), ^ numi incapita Romana , id. 22, 52, 
3, — En pari, d'un nombre considérable indéterminé : 
Non si trecenis 1 , quotquot eunt dïes, Amice, places 
illacrimabilem Plutona tauris, Hor. Od. 2, 14, 5. — 
H) métaph., en gêner., trois cents : Vivere ducenis 
annis et quosdam trecenis, Plin. 8, 10, 10. 

trëceiitcnarïus, a, um, 3oomc ; Prise, p. i355. 

trecentëiiij œ, a, adj. num. distrib. [trecenti], 
y« sont par trois cents : ^ pedes, Colum. 5, 2, 10. 
Cf. Liv. 3 2) 29 } 4, ou quelques éditions portent trecen- 
tenœ). 

trëcentêsïnros, a, um, adj, [trecenti], trois- 
centième : r^> annus, Cic. Rep, 1, 16; Liv. 4, 7i *î 
Pal. Max. 8 1 i3, fin. 

trecenti {s 1 écrit aussi tricenti, Colum. 5,2, 5),œ, 
*,<idj.num. [tres-centum], trois cents :~ numiPhi- 
linpi, Plaut. Pœn. 1, i, 38. Leonidas se in Thermo- 
pylis trecenlosque eos, quos eduxerat Sparta, oppo- 
suil hostibus, Leonidas s'opposa aux ennemis dans les 
Therhopyles avec les trois cents soldats qu'il avait 
fait sortir de Sparte, Cic Fin. 2, 3o, 97. Brundisji 
ad trecentos fortissimos viros civesqûe optimos truci- 
âdrit, id. Phil. 3, 4, 10. Usque ad millia basiem tre- 
DICT. LAT. HR. T. III. 
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centa, Catutt. 48^ 3; de même ^ millia, id. 8, 2; 
Hor. Êp. 2, 2, 164. Trecenta débet Titius,hoc bis 
Albinus, Martial. 4, 37, a, et autres sembl. — Pour 
marquer un nombre considérable indéterminé : Ama- 
torem trecentae Pirithoum cohibent catenœ, Hor. Od. 

3 ) 4,79- 

trëcentïes ( s'écrit aussi tricenti es, Martial. 3, 
2a, r), adv. num. [trecenti], trois cents fois, Catull. 
29, i5. 

trëceiitum/?. tercentum, Dig. 9, 2, 5r. . 

•f Ircchëdïpnuitt, i, n. {se. Yestimentum) = 
T(JE)f£Ô£t7tvov (qui court après les dîners), robe de ta- 
ble fort légère à l'usage des parasites, Juven. 3, 67 
(« Trechedipna, vestimenta parasilica currentium ad 
cœnam, » Schol,). 

trëdëcïes, adv., treize fois : Sestertium trede- 
cies, treize cent mille sesterces, Cic. Verr. 3, 80. Cf. 
Bed. de Humer, t. 1, p. 100; 

trëdëcïm (tresdecîm, Frontin. Aquœd. 33) adv. 
numér. [tres-decem] treize * Tredecim captis navibus, 
decem demersis, Liv. 36, 45, 3. Centum tredecim 
senatores, Tac. Hist. 5, 19, fin. Equus emptus talen* 
tis tredecim, Gell. 5,2, 2. (On dit aussi decem et 
1res, Cic. Rose. Am. 7, 20, voy. Decem, b.) 

trëdëcimug; a, um, treizième : Bed. Prognost. 
Temp. t. z,p. 467 (où la mesure exige terdecimus ). 

trëdëcuplus, a, um, multiplié treize fois, Bed. 
de ration. Calcul, p. i56. 

trëgëmïni p. tergemini, Dig. 5, 4, 3. 

'ffreiensis, e, adj., de Trea, voy. ce nom. 

treis ? = très, Virg. JEn. 8, 429. 

ï"reja, voy. Trea. 

trëmëbundusy'â, um, adj. [tremo], tremblant, 
qui tremble ( le plus souv. poét.) ; (Ipbigenia) treme- 
bunda ad aras Deducta est, fut conduite toute trem- 
blante à l'autel, Lucr. 1, 96. Dum dubitat, treme- 
bunda videt pulsare cruentum Membra solum, Ovid. 
Met. 4» i33; de même r**; leo, Claudian. in Eutrop. 

2, 440. Lenïter tremebunda voce, Auct. Herenn. 3, 
14, 25. r*j cornus (/. e. hasta), SU. 10, 119; cf. r*~> 
tela, id, 5, 628. Au fig. : ^> oratio, Nazar. Paneg. ad 
Constantin. 2. — Compar. : (Cucumis) Candi dus , 
effelœ tremebundior ubereporcaa, c.-à-d. concombre 
plus mou, plus mouvant que les mamelles d'une truie 
épuisée, Colum. poet. 10, 396. 

trëmeiacïo , feci, factum, 3. v. a. [tremo-facio], 
faire trembler, ébranler (moi poét.) : (Juppiter) An- 
nuit et tplum nutu tremefecit Olympum, F"irg. JEn. 
10. n5; de même r^j totum cœlum supercilio et uutu, 
Arnob. 4. 140. r-^Lernam arcu, Vivg. JEn. 6, 804; 
^j Thulem belli murmure, Claudian. B. Get. 204. — 
Aut quum se gravido tremefecit çorpore lellus, quand 
la terre a tremblé, Cid poet. Divin; 1, ir, 18. — 
Au partie, parf. ; Nec folia hiberno tam tremefacla 
Noto, Prop. 2, 9, 34; de même r^ lellus solo (Jove 
dicente), Virg. JEn, ïo, ioi. r*-> pectora, id. ib. 2, 
228. r^> quies pueri, Stat. Achill. i, 247. 

tremendns 9 a , um, voy. tremo, à la fin. 

trëzueuier, adv., en tremblant, Draconl. He- 
xaem, 671. 

tremëoj es, ëre, '= tremo, Commodian. 41, 10. 

irëmïdus , a, um, tremblant, Prop. 4, i> 43. 
JVot. Tir. p. i53. Cf. intremidus, Stat. Theb.11, 325. 

* irëmïpes, ëdis , adj. [tremo-pes], dont les 
pieds tremblent ; Anales , tremipedes , buxeis roslris 
pecudes, F'arron dans Non. 460, 8 (peut-être faut-il 
lire remipedes, dont les pieds sont comme des rames ; 
d'autres lisent tremipedas comme venant de tremi- 
pedus ). 

treillis, issis, m. [formé, d'après V analogie de 
semîs, de très et de as], sous les derniers empereurs, 
nom d'une monnaie qui valait le tiers de /'aureus , 
Lampr. Alex. Sev. 3g; Cod. Justin. 12, 40, 3. Cf. 

semis, b. 

trëmisco (se trouve écrit tremesco dans quelques 
manuscrits), ère, v. n. et a., trembler de frayeur, 
craindre, être effrayé, tremblant (mot poét.) : Plaus- 
tris concussa tremiscunt Tecta viam propler, Lucr. 6, 
548. Tooitruque tremiscunt Ardua terrarum, Virg. 
JEn. 5, 694. Jubeo tremiscere montes, j'ordonne aux 
montagnes de trembler, Ovid. Met. 7, 2o5. Latilans 
-omnemque tremiscens ad slrepitum, et tremblant au 
moindre bruit, id. ib. 14, 214. — Avec l'accusatif : 
Sonitumque pedum vocemque trëmisco, Virg. JEn. 

3, 648; de même r*j Pbrygiaarma, id. ib. ir,4o3. — 
Cunctaturque metu telumque instare tremiscit, Virg. 
JEn. 12, 916. — Avec une propos, relative ; Quer- 
cum nutantem nemus et monsipse tremiscit, Qua tel- 
lure cadat, quas obruat ordine silvas, Stat. T/teb. 9, 
535. 

¥remithu§; Tpe|Ai0oûî» Steph. Byz. 663 ; Tri- 
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motïiUS, Tpt^&oôç , Ptol.; bourg ou v t de l'île de 
Chypre, entre Tamassus et Citium. 

TTremitum, Tac. Ann. 4, 21 ; Trimetus, Aris- 
tot.; une des Diomedeœ insulœ , qui donna son nom 
au groupe entier. Voy, Diomedea. 

tremo ; ûi, 3. v. n. et a., trembler, être tremblant 
(par l'effet de la peur, d'où) craindre, redouter (fréq. 
et très-class.) • — I) neutr. .* Viden', ut tremit alque 
extimuit, Plaut. Mil. gl. 4, 6, 57.Totus tremo hor- 
reoque, poslquam aspexi banc,ye tremble et frissonne 
de tous mes membres, dès que je r aperçois, Ter. Eun. 

1, 2, 4. Si qui tremerent et exalbescerent objecta ter- 
ribili re extrinsecus , Cic. Acad. 2, i5, 48. Timidus 
ac Iremens, id. Pis. 3o, 74- Tremo animo,ye suis saisi 
d'effroi, id. Qu. Fr. 1, 1, i,§ 4 ; de même r^j animo, 
Senec. Agam. 833; cf. : Ut ipsum Hectorem toto 
peclore trementem, tremblant de toute son âme, Cic* 
Tusc. 4, 22, 49, et : Corde et genîbus tremit, Hor. 
Od. 1, 23, 8. — Avec la construction grecque .■■Tre- 
mis ossa pavore, Hor. Sai. 2, 7, 57 ; de même : Tre- 
mit artus, Lucr. 3, 488 ; Virg. Georg. 3, 84. — b) en 
pari, des choses : Nulla sum ! tola tota occidi ! Cor 
melu morluum est : Membra miserai tremunt, tous 
mes pauvres membres tremblent, Plaut. Casin. 3, 5, 
2; de même r-^> genua, les genoux tremblent, sedéro~ 
bent, Senec. Ep. n; r^j arlus, Virg. JEn. 3, 627 ; 
manus, Ovid. Met. 8, air; r^> humeri, Virg. JEn. 

2, 5og. Hsec tremente questus ore, Hor. Epod. 5, ir ; 
de même tremenie ore, Ovid. Trist. 3, 11, 54, et au- 
tres sembl. — Africa terribili tremit horrida terra 
tumultu, Enn. Ann. 7, 64.; de même r^ ripae ver- 
bere, Hor. Od. 3, 27, a3. ^ sequor, Ovid* Met. 4, 
i36. r^j ilices, Hor, Epod. 10, 8. <^o hasta acta per 
armos, Virg. JEn. 11, 645. ^ vêla, Lucr. 4 } 75. 'ro 
frusia (tergorum), morceaux de chair palpitants, Virg. 
JEn. r, aiaei autres sembl. — ■ II) act. (en ce sens 
il est le plus souv. poét. et n'est- peut-être pas antér. 
à Auguste), trembler devant qqche ou qqn, craindre, 
redouter : In eadem civitate, in qua magistri equilum 
virgas ae secures dictaloiïs tremere atque horrere so- 
liti sint, sont habitués à trembler et à frissonner de- 
vant les verges et les haches des licteurs, Liv. 23, 
27, 3; de même r^> offensam Junonem, Ovid. Met. 
2, 519; <~*j neque iratos regum apices neque militum 
arma, Hor. Od. 3, 21, 19. ^ jussa virum nutusque, 
SU. 2, 53. Te Stygii i tremuere lacus , te janitor Orci, 
Virg. JEn. 8, 296. — De là : 

trëmendus, a, um,. Pu. (d'après Un II) devant 
qui ou quoi il y a lieu de trembler, redoutable , ef- 
frayant, qui fait trembler, terrible (poét. et dans la 
prose poster, à Auguste) : Mânes adiitregemque tre- 
mendum, Virg. Georg. 4, 469; de même r^> Cbimœra, 
Hor. Od. 4, 2, i5 ; r»-> vates visu audituque, Stat. 
Theb. 10, 164. — ^ oculi , Ovid. Met. 3, 577. r^ 
cuspis, Hor: Od. 4, 6, 7, rv^ tamuîtos , tumulte ef- 
frayant, id. ib. 1, 16, n. r**j Alpes, id. ib. 4, r4, 
12. f^monita Carmentis, Virg. JEn. 8, 335. r*^ ne- 
fas, Val. Flacc. 2, 209. Tigris animal velocîtatis tre- 
mendas, le tigre, animal d'une vitesse à faire trembler, 
Plin. S, t8, 25. 

trëmodïa, voy. trimodia. 

trëmor, ôris, m. [tremo], tremblement, agitation, 
ébranlement. — I) aupropr. A) en ^ènêr. (très-class. )\ 
Ex quo fit, ut pudorem rubor, terrorempallor et Ire- 
mor et dentium crepilus consequatur, Cic. Tusc. 4, 
8, 19; cf. id. Acad. 2, i5, 48. Tamen id, quod 
dixil, quanto cum pudore, quo tremore et pallore 
dixit! comme il était pâle et tremblant en parlant! id. 
Flacc. 4, 10. Omnia corusca prse tremore fabulor, 
Plaut. Rud. 2, 6, 42* Gelidu&que per ima cucurril 
Ossa iremor, et un frisson glacé parcourut ses os, 
Virg. JEn. 2, 12 r. Allonitos subitus tremor occupât 
arlus, Ovid. Met. 3, 4°. Donec manibus iremor inci- 
dat unctis, jusqu'à ce que le frisson te fasse tomber 
les plats des mains, Hor. Ep. 1, 16, 23. — Personni- 
fié : Frigus iners illic (in extremis Scythiaé oris) habi- 
tant Pallorque Tremorque, Ovid. Met. 8, 792. — b) 
en pari, de choses : Dum tremor (ignium) est clarus, 
dum cernitur ardor eorum , le vacillement (de la 
flamme), Lucr. 5, 587. — B) pariicul., tremblement 
de terre, ébranlement du sol : Inde tremor terras gra- 
viter pertentat, Lucr. 6, 287; de même id. 6, 577; 
Claudian. in Eutrop. 2, 27 ; au plur., Lucr. 6, 547; 
Ovid. Met. 6, 699; i5, 271 ; 798; Lucan. 7, 41 \; 
cf. Senec. Qu, JVat. 6, 21 med.; Plin, 36, 10, i5. 
— II) mètaph., dans le sens actif, comme terror, objet 
qui excite la crainte, qui fait trembler, objet d'effroi, 
de terreur, effroi, épouvante, êpouvantail (très-rare) : 
(Cacus) silvarum Iremor, Martial. 5, 65, 5; c/". ; Her- 
mès lurba sui tremorque ludi, id. 5, 24, 4. 

Tremula, Itin. Ant. 24; v. de la Mauretanla 

6r 
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Tingitana» dans les montagnes, au-dessus ^'Oppidum uti qui nihil ante providisset, trepidare, concursare 



novum, près du Heu nommé auj. Ezadschen 
toenrale, adv. voy. tremulus à la fia, 
trëiiiûïo^ as, are, n. = tremere, trembler, Fer. 
Gloss. S. Genov,: Gloss. Cyrill.; Gloss. Ârab.lat.; 
Thomœ Thés. nov. Lat.; p. 5^4 ; Johann, de Jan. 

^rëniâïîiSj î, m,, surn. rom t) p. ex. Q. Marcius 
Tremulus, Cic. PJùl. 6, 5, i3. Liv, 443. Plin. 34, 6. 
Fast. Capit. ap. Gritt, 297, coL 1. 

tpenLÛlns 5 î, /, tremble, arbre, Plin. Valer. 2, 
12, 

ÉpënLâlaSj a, um, adj. [tremo], tremblant, affilé, 
qui s'agite (jwét. et dans la prose poster, à Auguste) : 
Ut anus tremula medîcinàm facil, Plaut. Cure. 1 , 3, 
3; cf. : Incurvus , tremulus, labiis deinissis, gemens, 
Ter. Eun. 1, 3, 44, et : Horret anus tremulasque 
manus aunisque metuque Tendit, Ovid. Met. 10, 
4 14 ; de même r^anni, Cage où Von tremble, la trem- 
blante vieillesse, la 'vieillesse aux pas chancelants , 
Prop. 4, 7, 73 ; r*-> tempus, Caîull. 61, 161 ; r^ passus 
(senilis hiemis), Ovid. Met, i5, 212, et autres sembl... 
Quidnam tremuïis facëre artubus hsedi, Lucr. 3,7; 
cf. : Tremulae raanus effundentes plena vasa , mains 
tremblantes qui laissent échapper les vases pleins, Plin. 
14, 22, 28. Haud modicos tremulo fundens e gutture 
cantus, Cic. poet. Divin. 1, 8, 14. tJt mare lit tre- 
mulum, tenui quum stringitur aura, Ovid. Her. 11 
75; de même r^> arundo , id. Met. ir, 190; cf. 






canna, id. 



ib. 6, 326. r**j 



cupressus, Petron. Sat, i3i. 
rvflamma, Cîc.poel. N. D. 2, 43, no; Virg, Ed. 8, 
io5; cf. r^i jubar ignis, Lucr. 5, 696; <^v ignés, id. 
4, 4°5; r^j lumen, Virg. JEn. 8, 22.^' motus, Lucr. 
3» 202. r^j horror, Prop, 1, 5, i5, et autres sembl. 
(Èqui) lumina vivida torquent Hinnitusque cient tre- 
niuli frenisque répugnant, c.-à.~d, fringants^ Nemes. 
Cyn. o.56(cf. Virg. Georg. 3, 84 et a.5o). Sacopenium 
sanat vertigines, tremulos , opisthotonicos , guérit le 
tremblement nerveux, Plin. 20, 18, 75; de même, id. 
20, g , 34 ; a3, 4, 47. — Au neutre adverbialement : 
(Puella) tain tremulum crissât, tam blandum prurit, 
ut, etc., Martial. 14, 2o3, 1. — ■ H) mélaph,, dans 
le sens actif, qui fait trembler , frissonner : Tumfixum 
tremulo quatietur frigore corpus , Cic. Arat. 68. — 
* Adv. trëmûîe, en tremblant, en s'agilant: Extimse 
plumulae tremule résultantes inquiète lasciviunt, Ap- 



pui. Met. 5, p. 168. 

trepi&atvêeF^ adv. voy. trepido, a là fin. 

* trëpïdtttFras, a, um, adj. [irepidus], en pari, 
d'un cheval, qui va au trot : Tpsos equos, quos vulgo 
trepïdarios, militari verbo tottonarios vocani, itaedo- 
mant, etc., Veget. Vet. 2, 56 , fin. 

"ÊrëpidâtiG ? ôois, f. [trepido], agitation empres- 
sée, empressement inquiet, précipitation, désordre, 
trouble, alarmes, inquiétude, etc. (n'est frêq. qiÛà 
partir de la période ^Auguste ) : Yullus hominum 
te ïntuentium atque admirantium recordare, numquœ 
trepidatio? numqui tumultus? numquid nisi mode- 
rate, BÎsi quieie? aperçois-tu quelque signe d'inquié- 
tude P * Cic. Dejot. 7, 20. -Quas senatus trepidatio, 
quœ populi confusio , qois urbis metus , les alarmes 
du sénat, F agitation désordonnée du peuple, la frayeur 
de la ville, Vellej. 2, 124. Gujus rei subita trepidatio 
magnum terrorem attulit nostris, Auct. B. Alex. 7 5, 
2; cf. : Nec opinata res plustrepidalionis fecit, quod, 
etc., Liv. 3, 3, 2. Tandem, ut jam ex trepidatione con- 
currentium turba cooslitit ac silenlium fuit , ordine 
cuncta ut gesta erant exposuit, id. 3, 5o, 4. Pilis inter 
primam trepidationem abjeelis temere magis quam 
emissîs, id. 2, 46, 3. Consul castra confesiim aggre- 
ditur lantamque trepidationem injecil, ut, etc., et 
causdunesi vive alarme, id. 2, 53, 1. Trepidatio fuga- 
que bostium, la déroule de F ennemi , id. 37, 24 ? 7. 
Vjlia nonnaturae, sed trepidationis, Quiniil. Inst. n, 
3, 121. Quum vultu atque ipsa trepidatione menda- 
cium prodidissem, par l 'altération de mes traits et 
par mon trouble même, Petron. Sat. 82. Ferrum ac- 
cepit : quod frustra jugulo ae pectori per trepidatio- 
nem admovens , ictu tribuni transfigitur, Tac. Ann. 
11, 38, et autres sembl. — Qui comitiali vilio soient 
corripi, jam advenlare valetudinem intelligunt , si ca- 
lor summa deseruit et incertutn lumen^ nervorum tre- 
pidatio est, tremblement nerveux, Senec.de Ira, 3, 10. 

trcpiôe, adv t voy. trepidus, à la fin. 

trëpïtEoj Svi,âtum, 1. v. n. [trepidus], s'empres- 
ser en désordre, s'agiter, se donner du mouvement, 
aller et venir avec inquiétude, s'alarmer, être en dé- 
sordre, etc. (très-class., mais n est pas dans Cicêron) : 
Ut ille trepidabat! ut feslinabat miser! le malheu- 
reux- ! comme il s'agitait! comme il se hâtait! Plaut. 
Casin. 2, 7, 9; de même joint à festinare, Ter. Ad. 
â, 2, 25; Sali, CatilL 3i, 2. Tum demum Titurius, * 



cohortesque disponere, Cces. B. G. 5, 33. 1. Alii se 
abdere, pars territos confirmare, trepidare omnibus 
locis, Sali. Jug. 38, 5. Currere per totum pavidi con- 
clave magisque Exanimes trepidare,. For. Sat. 2, 6, 
114. Dumin sua quisque ministeria discursu trépidât 
ad prima signa, pendant que chacun court en désordre 
à ses fonctions dès le premier signal, Liv. 23, 16, 12 ; 
de même ^ circa vallum (hostes), Auct, B. Afr. 82, 
1; r^j circum artos cavos (mures), Phœdr. 4, 6, 3. 
YigHes, velut ad vocem eorum excitati , tumultuari, 
trepidare, moliri portam, Liv. 27, 28, 10. Hostes sla- 
bant compositi suis quisque ordinibus : nobis tune 
repente trepidandum in acie instruenda erat et iri- 
compositis concurrendum, il nous fallait courir en 
désordre pour nous ranger en bataille, id. 44» 38, n. 
Dum trépidant alœ saltusque indagine cingunt, Virg. 
Mn.!±, 121. — AtîLomanus homo, tamenetsîresbene 
gesta'st, Corde suo trépidât , delicio Coclite, etc., 
Enn. Ann. 4, 7. Nescio edepol, quid tu timidus es, 
Trépidas, Epidice : ita vultum luum video , pourquoi 
ces craintes^ ces alarmes, Plaut. Epid. 1, 1, 59. Nam 
veluti pueri trépidant atque omnia caecis In tenebris 
meluunt... Quae pueri in tenebris pâvitanl, etc., 
comme les enfants tremblent et ont peur de tout dans 
les ténèbres, etc., Lucr. 2, 54; 3, 87; 6, 35; cf. : 
Ancipiti trépidant igitur terrore per urbes; Técta su- 
perne timent, metuunt inferne cavernas, etc., id. 6, 
596. Recenti mens trépidât metu , Eor. Od. 2, 19, 
5 ; de même f<j metu faïso, s'alarmer mal à propos, 
Ovid. Tris t. i, 5, 37; «^-* formidine belli, trembler de 
peur de la guerre, id. ib, 3, 10, 67. Denique tanto- 
pere in dubiis trepidare periclis, etc., Lucr. 3, 1089. 
Ridetque (deus), si morlalis ultra Fas trépidât, H or. 
Od. 3, *ag, 3a. — Impersonnellement : Tace, Trepi- 
dari sentîo et cursari rursum prorsum, Ter. Hec. 3, 
r, 35, Totis trepidatur castris atque alius ex alïo 
causam tumultus qnœrit, tout le camp est en désordre, 
'. Cces. B. G. 6, 37, 6. Ubi jam trepidatur et omnes 
Extremum cupiuntvitœ reprebendere vinclum, Lucr, 
3, 597. Prœcipitat timor ac vastîs trepidatur in àrvis, 
SU. 4, 26. Si gradibus Irepidatur ab imis , Juven. 3, 
200. — (3) comme tremo avec l 'accus. , avoir peur de 
qqche (poél. et très-rare) : 'Et motae ad lunâm trepi- 
dabis arundinis umbram, tu auras peur de l'ombre 
d'un roseau qui s'agitera au clair de la lune , Juven, 
10, 



21 ; de même <-*j occursum amiei, 



craindre la 
rencontre d'un ami, id. 8, i52 ; <~^j lupos (darnse), 
Senec. Herc. OEt. io58. — y) avec line proposition 
finale (exprimant le but) (également poét. ) : Ne tre- 
pidate meas, Téucri, defendere naves, ne vous pres- 
sez pas de défendre mes vaisseaux, Virg. M.n. 9, 
ïi4; ^ememe^occurreremorti, Stat. Theb. 1, 63p. 
— B) suivi de ne : Ille tamen faciem prius inspicit et 
trépidât, ne Suppositus venias et falso nomine poseas, 
il tremble que tu ne viennes demander, etc. Juven. 1, 
97 ; de même id. 14, 64. — /b) en pari, de choses : 
Ubi materiaï Corpora vi qaadam per viscera viva, per 
arlus Sollicitata suis trépidant in sedibusinlus, Lucr. 
2, 965. Quae (aqua) per prouum trépidât cum mur- 
mure rïvum, Hor. Ep. r, 10, 21; cf. : Obliquo la- 
borat Lympha fugax trepidare rivo, id. Od. 2, 3, 12. 
Sordidum flammae trépidant rotantes Tertice fumum, 
les flammes s' agitent, tremblent, et poussent de noirs 
tourbillons de fumée, id. ib. 4, n, 11. Trepidanlia 
consulit extaj des Mitrailles palpitantes, Ovid. Met, 
i5, 576. Sic aquilam penna fugiunt trépidante co- 
lumbse, d'une aile tremblante, id. ib. 1, 5o6, et autres 
sembl. — c) avec une propos, finale, de but : Octa- 
vum trepidavit aBlas Claudere lustrum, Hor. Od. 2, 
4, 24. — De là : 

trëpïdanter,ff^f\, timidement, avec timidité, en trem- 
blant (rare) : Quod utsensit, trepidanter effatus, etc., 
Suet. Ner. 49. — Compar. : Quum omnia trepidan- 
tius timidiusqùe ageret, Cœs. B. Ci, 19, 2. 

* trëpïdiiîiis , a, um, adj. dimin. ftrepidus], 
tremblant^ effrayé, agité, tremblotant : r^ pulli cir- 
cumstrepere, Gell. 2, 29, 8. 

Érëpïdtigj a, um [ TREPO = Tplitw , mettre en 
fuite, faire tourner le dos, selon Fest. p, 367 ; ainsi, 
proprement, qui est en déroule; d'où] inquiet, agité, 
tremblant, alarmé, etc. (en prose il n'est fréq. qu'à 
partir de la période d'Auguste; peut-être liest-il ni 
dans Cicêron ni dans César) : Tum trepidae inter 
se coeunt pennisque coruscant (apes) , empressées, 
affairées, pressées, à la hâte, Virg. Georg. ^ >j3 ; de 
même ~»Dido, id. Mn. 4, 642 Serv.; cf. : Hic galeatn 
tectis trepidus rapit, id. ib. 7, 638 ; de même. idAb. 
9, 233^; Lucan. 7, 297. — Qui omnes trepidi impro- 
viso metu, atlàmen vîrlutis memores aut arma capie- 
bant aut, etc., Sali. Jug. 97, 5 ; cf. : Curia mœsta ac 



TRES 

trépida ancipiti metu et ab cive et ab hoste , Liv, a. 
24, 3 et : Nec non trepidi formidine portas Explo- 
rant, Virg. Mn. 9, 169. ■ — P) avec le génit : Vestiga- 
vit apes fumoque implevit amaro. Illse intus trepidae 
rerum per cerea castra Discurrunl, inquiètes sur ce 
qui va arriver, Virg. Mn. 12, 589.; cf. : Messenii 
trepidi rerum suarum, tremblants sur leur situation, 
sur le sort qui les attend, Liv. 36, 3i, 5; de même r^j 
rerum suarum, id. 5, 11, 4; ^ salutis, Sali. 12, i3 ; 
admirationis ac metus, qui tremble de surprise et 



r^j 



de crainte, Tac. Ann. 6, 21, fin.; ^> tubarum, Stat. 
Theb. 1 r, 325. — b) en pari, de choses : lllud (fer- 
rum) Stridet et in trépida submersum sibilat unda, 
dans l'onde frémissante, qui bouillonne, Ovid. Met. 
12, 279 ;-cf. : Et foliîs undam trepidi despumat aheni, 
l'eau de la chaudière bouillonnante, Virg. Georg, i, 
296. r^j venae, Ovid. Met. 6, 38g. ^ pes, id. ib. 4, 
100. r^j os, id. ib. 5, 23 r ; <-^vultus, id. ib. 4, 485. 
~ terror, Lucr, 5, 4 1 ; C A r ^ J me tus, Ovid. Trist. 3, 
1, 54; Plin. 2, 7, 5. r^> tumultus belli, Lucr. 3, 846; 
cf. f^j certamen, Hor. Ep. 1, 19, 18. ^inotus, Ovid. 
Met. 8, 607, r^> fletus, id. ib. 4, 674 et autres sembl. 
— Tullus in re trépida duodecim vovit Salios fanaque 
Pallori ac Pavori, dans la gravité des circonstances , 
dans cette situation critique, Liv. 1, 27,7 ; de même 
in re trépida, id. 4» 46, 8 ; 26, 5, 7 ; cf. au plur. : 
Senatus, ut in trepidis rébus, dictatorem dici jussît , 
comme cela se fait dans les circonstances critiques, 
Liv. 4, 17, 8; de même id. 4, 56, 8; Tîbull. 2, 3, 21 ; 
Hor. Od. 3, 2 , 5; SU, 7, 1 ; cf. aussi : Quœ postquam 
oppidani cognovere, res trepid», metus ingens , ma- 
lum improvisum, Sali. Jug. 91, 5. Incerta et trépida 
vila, vie d'agitations et d'alarmes, Tac. Ann. 14 , 
59; de même r^ vita , id. ib. 4, 70, fin, r^> Uterae, 
lettre qui contient des nouvelles graves, Curt, 7, 1 , fin.; 
de même r<j nuncîus, Justin. 3i, 2, fin, 

Adv. trepîde, en s'agilant, en tremblant, avec 
crainte : Est ardelionum quaedam Romœ natio, Tré- 
pide concursans, occupatain otio, Gratis anbelans, etc., 
Phœdr. 2, 5, 2. Classis a Htorîbus bostium plehis tré- 
pide soluta, en désordre, Liv. -22, 3i , 5; de même 
r*j relictis castris, id. 7, 11, 1; r^, déserta stativa, 
id. 10, 12, 6. Quam trépide anxieque certaverit, vix 
credi potest, Suet. Ner. 23. 

« TREPIT, vertit, unde trepido et trepidatio, quia 
turbatione mens vertitur, » Fest. p. 367 [= Tpèrcei]. 

trëpondOj neutr. indécl. [tres-pondus, cf. dua* 
pondo au mol duo, a], trois livres (pesant) ; Ejusdem 
radicis trepondo, pauacis pondo IV, Scrib. Comp. 
i65 ; de même o~r adipis porcïnœ, id. Comp. 271. Cf. 
Quiniil. Inst. 1, 5, i5. 

flTreres, voy. Trerus. 

Xrerienses^ Plin. 8, 29 ; nom d'une peuplade 
qui n'est pas autrement- connue. 

Trërus 9 Tp^po<; , Steph. Byz. 664; contrée de 
la Thrace; hab. Trëres, Tp^peç, Slrabo, i3*, Plin. 

4, 10; sur les frontières de Macédoine. 

OFrërns 9 Tpîîpoç, Strabo, 5; fl. d! Italie, dans 
le Latium, affluent du Liris, sur lequel était située la 
v.de Fabrateria; auj. Sacco, suiv. Reich. 

très (s'écrit aussi treis et tris ), tria, adj. numér. 
[ipeïç, Tpia], trois : Qui duas aut très minas Auferunt 
beris, deux ou trois mines, Plaut. Bacch. 4, 4, 7. 
Tria- corpora , Très species tam dissimiles , tria lalia 
texta Una dîes dabit exitîo , Lucr. 5, 94 sq. Horum 
trium génerum quodvis, lequel que ce soit de ces trois 
genres, Cic. Rep. 1, 26. Hoc loquor de tribus his 
generibus, id. ib. 1, 28. Fundos decem et 1res reli- 
quit, id. Rose. Am. 7, 20, et autres sembl, — Pour 
désigner un petit nombre : Mi. Cedo tç mibi solae so* 
lum. Pa. Brevin J an longinquo sermone?itfz\ Tribus 
verbis. Pa, Jam ad te redeo, en trois mots, c.-à-d. en 
peu de mots, Plaut. Mil. gl. 4, 2, 29; de même r*u 
verbis, id. Trin. 4, 2, 121; cf. Ter. Phorm. 4, 3, 
33 ; Ovid. Pont. 4, 3, 26; de même aussi : Ego tribus 
primis verbis, Quid noster Fœtus. At ille,efc., dès les 
trois premiers mots, dès T abord, Cic. Fam. 9, 49j *î 
et . Hœc omnia in tribus verbis, Quintil. Inst. 9, 4, 
78. r*j ebartis, Catull. 1, 5. <^-> suavia, id. 79, 4. 
Cum tribus illa bibit, Martial. i3~, 124, 2. 

tresdecim, adv. num. voy, lreaeciva.au commenc, 

tressïs, is, ~nt. [tres-as], trois as, Varro, L, L, 

5, 36, 47 ; 9, 49, 148. — Pour désigner une très-faible 
valeur ; Hic Dama est non tressis agaso , voici un 
Dama, un palefrenier qui ne vaut pas trois as (nous 
dirions : deux liards), Pers. 5, 76. 

TresTabernœ, Tab. Peut.; bourg de la Gallia 
Cisalpina, à 9 mill. de Lande ; auj. Bor ghetto. 

TrCB Taljcrnœ ? Itin. Ant. 107 ; lieu du Lalium, 
sur la voie Appienne , à 17 milles t/'Aricia, atiS.rE. 
du bourg moderne de Cisterna, 
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rfres-TÏri» Ôrum, m., commission composée de 
trois magistrats chargés de la police des prisons , 
■plaui. Amph. i, i, 3; Aul. 3, 2, 2. Comme prêtres 
subalternes : Pontifices veteres propter sacriLiciorum 
mulûtudinem Iresviros epulones esse voluerunl, Cic. 
de Or. 3, 19. 73. Officiers préposés à la distribution 
des terres, Liv. 32, 2, 6; 39, 44» ">; 4o, 29, 2. Cf. 
aussi au mot Treviri. 

Treta, Tp^Ta , Strabo, 14 ; v. de l'île de Chypre, 
nui n'est pas autrement connue. 

(Frète, TpTjTiï, Ptol.; île du golfe Arabique, près 
fc {a cote d'Arabie. 

Tretum, Tpï)T6v, Ptol.; promontoire dans l'Afri- 
quepropre, dans ^intérieur du golfe de Numidie; auj. 
Sehba Rus. 

Tretum, Paus. 2, i5; lieu de /'Argolis , à i5 
stades de Nemea. 

Tretus, Tp-iï*r6ç,Pto/.y port dans l'Arabie Heu- 
reuse, vis-à-vis de l'île de Trete. 

TreYa, Tpyjova, Ptol.; v. dans le territoire des 
Saxons, à 10. d'Oldeshh sur la Trave selon Wilh.; 
auj. Travendahl sel. Kruse, Travemûnde suif. Reich. 
{freYentinates, Plin. 3, 12 ; Inscr. ap. Guarin. 
Comment. 12, p. 28, autre ap. Romanelli Topogr. 
flapol. t. 2, p. 4-75, habitants de là v. de 

TreYentnm , TriYentnni, TereTeatum, 
Front.; v. du Samnium ; auj. Trivento. 

Trëvori ( au vocat. sing. Trevir, Salvian. Gub, 
D. 6, i5), Cces. B. G. 5, 3 ; 6, 2, 32 ; Tac. Ann. 1, 
41; 3, 42 ; Germ. 28; Mêla 3, 2; Treviri, Plin. 4, 
17; Tribori, Tpïêopoi, Ptol.; grand peuple germa- 
nique, s'étendent du Rhin à la Meuse; sa cavalerie 
se distingua dans les guerres contre les Romains. 
Plus tard les Romains et les Ubïens s'emparèrent du 
Bltin; c'est pour cela que Pline- les exclut complète- 
ment dès bords de ce fleuve. Leur capitale était Treveris, 
TreYerîcus, a, um, voy. Treviri, n° II. 
Treveris, ou Treviris, voy. AugustaTrevirorum. 
TreYidon, Sidon. A poil.; lieu de la Gallia Lug- 
dun. prima, dans le voisinage du pays des Ruleni. 
TrêYir, iri, m., voy. Treviri. 
TrëYÏri {s'écrit aussi Treveri), ôrum, m., les 
Trévires, peuple de la Gaule Belgique, sur la Moselle, 
auj. Trêves, Cces. B. G. 1, 37, 1 ; 2, 24, 4î 3, 11,. 
1; 6, 8, 7 et beauc. d'autres; Mel. 3, 2, 4; Plin. 4, 
17, 3i; Liv. Epit. 107, et autres; cf. Ukert, Gaule, 
p. 36o. Au singulier Trevir, Tac. Hist. 3, 35 ; 4, 55 ; 
Lacan. 1, 441. — Dans un double sens avec Tres- 
virî [trévirs ou triumvirs, les uns préposés aux prisons 
(capitales) , les autres préposés aux monnaies) : Tre- 
viros viles censeo : audio capitales esse ; malle.m auro 
sere argento essent, gardez-vous bien des Trevir s : il 
y va aussi de la tête avec eux, dit-on; f aimerais 
mieux ceux qui président aux monnaies d'or, d'ar- 
gent et de cuivre, Cic. Fam. 7, i3, 3. — - B) Plus tard 
tavilicdes Trévires ; auj. Trêves ; Ammian. ï5, n,- 
elle était appelée auparavant Aug'usta Trevirorum , 
}lel. 3, 2, 4. Cf. Ukert, Gaule, p. 5i2 et suiv. —II) 
De là Trëvërïcus, a, um, adj., relatif aux Trévires, 
àis Trévires : r>-> ager, Plin. 18, 20, 49, § i83 ; 11," 
4g, 109. c- tumultus, Tac. Ann. 3, 42, fin, <-^ prœ- 
lium, id. Hist. 5, 17, r*j urbs, c.-à-d. Trêves, Au- 
ion. de Urb. 4. 

Treviri, voy. Treveri; Treviris, voy, Augusla 
l'revirorum. 
Trezena., voy. Trœzeii. 

Trïâcadïon, ônis, m. sum. rom., Inscr. ap. 
Grut. 241, col. 3. 

Triacenses, Plin. 3, i^; peuplade d'Italie, d-ans 
le Picenum. 

t trïâcontas, .adis, /. = TpicotovToîç, le nombre 
trente, trentaine, fertull. adv. Valent. 49> fi n - 
triades, œ,jf. voy. trias. 

trïangûlaris, e, adj. [triangulus], relatif au 
triangle, qui a trois angles, triangulaire : f^-> anfra- 
clus, Mari. Capell. 6, 190. 

trïang-ûl&tio, ônis, /. triangulation, opérations 
tàgonométriques nécessaires pour lever le plan d'un 
terrain, Boëth. Arislot. categ. 3, p. 181. 

Irïangûlus, a, uni, adj. [tres-angulus] , a trois 
angles, triangulaire : Ea (sidéra erranlia) Iriangula 
Mi et quadrata nominant, Cic. Divin. 2, 42, 89. ^ 
forma cutis excidenda est, Cels. 7, a5, 2. r^> species 
(SiciljBB), la forme triangulaire de la Sicile, Plin. 3 , 
^1 U. rv» ager, Colum. 5, 2, 5. <*-> latera radicis, id. 
, l3 » ir;ai8, et autres sembl. — II) Substantivt trian- 
g ul um, i, n ., un triangle ; Quadrata amplms spatium 
towplettuniur triangulis, Quintil. Inst. 1, 10, 4; de 
rime id. îb. 3; Cic. N. D. 2, 49» ia5 î plîn - 2 7' 8 » 
5.9. On dit aussi trîangulus, i, m., Front. Expos, 
vn*. p. 32 ; 33 ; 35 Goës, 
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Triantum, Pertz 1, 172; comme Trientum. 
Triare , Plin. 6, 10 j contrée d'Asie, en Ibéric; 
elle s'étendait jusqu'aux Paryadraî montes. 

trïârïi, ôrum, m. [très] Us Iriaires, soldats qui 
combattaient au troisième rang de l'armée romaine , 
à genoux, derrière les bastali et les principes; c'était 
la réserve , composée des soldais les plus âgés et tes 
plus expérimentés ; Varro, L. L. 5, 16, 26; Liv. 22, 
5, 7; 8, 8,8e/io;8, 10, 6. On disait provcrbialmt : 
res ad Iriarios rediit , on en est venu aux derniers 
moyens, Liv. 8, 8, 11 et souv. • — II) Triarius, ii, m., 
surnom dans la geos Yaleria, comme C. "Valeri us Tria- 
rius, ami de Clcéron, Cic Brut. 76, 266 ; Cicéron le 
fait parler dans son traité de Finibus, voy, Cic. Fin, 
1, i5, i3 sq. Son père s'appelait L. "Valerius Triarius, 
Cic. Ferr, 1, 14, 37 ; P. Yalerius Triarius, accusateur 
de Scaurus, Cic. Ait. 4, 16, 8; 4* 1 T i 2. — Triarius 
vicus, lieu à Rome, dans la douzième région^ Inscr. ap. 
Smet, p. 54 et p. roi, n° 3t. 

•J- trtas , âdis,/. == Tpiàç, le nombre trois , triade , 
Mari. Capell. 7, 23g. Mai: Vict. p. a5oi. Par cor- 
ruption triades, ae,'/*. Venant. Carm. 5, 2, 1 [où d'au- 
tres lisent: triades au gén., avec a long indûment). 

TEJATRUS-, fête des Tusculans, qui se célébrait le 
troisième jour après les ides, Fest. s. v. QUINQUA- 
TRUS, p. 207 . 

trïbacca, te,/", (se. mauiïs) [tres-bacca], pen- 
dant d'oreille formé de trois perles, P. Syr. dans 
Petron. Sai. 55. 

"ïrïbaili, TaiStùloi , Strabo 7; Plin. 3, 26; 4, 
r; 4, 10, 17; Ptol.; peuple thrace; voy. Tliracia. 

QFrïfoanta, Tpiêavra, Ptol.; v. de la Grande- 
Phrygie. 

y trïbas, âdis, f. = Tpiêàç (qui frotte), femme 
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accabler de tribulations, Alcim. 6, 532; id. Sentent. 1. 
ad Corinih. 12. — * II) tribulatus, a, um, garni de 



pointes comme une herse: <-o falcïculre, Pallad. i t 
43, 3. 

irîbûlôsns, a, um, adj. [tribulus], couvert de 
tribules (latin, des bas temps ) : ~ voragines vîaruai 
Sidon. Ep. 3, 2, fin. — II) au fig., âpre, rude, dif- 
ficile, pénible : Tribulosissima dissiruulatio , id. Ep. 
1, 7 med. Opus propler hamata syllogismorum puncta 
tribulosum, Cvid. id. ib. 4, 3. 

trïbûlïiiaL', i, n. [tero], sorte de herse dont on se 
servait pour battre le blé, Varro, L. L. 5, 4, 8 ; id. 



R. R. 

Georg, 
lum. 



52, 1; Plin. 18^ 3o, 72; Virg. 
1,164. — Forme accès s. Iribula, se,/*., Co- 



1,22, 



2, 20, 



4;. r,6, 23 ; 12, 5û, 7. 



de mauvaise vie, tribade, 4, i5 ; Martial. 1, 



9 1 ) 1; 



7, 67, 1 ; 7,70, 1; Cœl. Aur. Tard. 4, 9. 
Trïîiatar, voy. Trybactra. 
HPrïbocci (s' écrit aussi Triboci), ôrum, m., les 
Triboques, peuple de Germanie, sur la rive gauche du 
Rhin dans l'Alsace actuelle, Cœs. B. G. 1 , 5r, 2; 
4, 10. 3; Tac. Germ. 28; Hist. 3; 70; cf. Ukert, 
Gaule, p. 356 et 358. 

'Erïbocci, Cœs. B. G. t, 5i;Tç>tëoY.yoi i Ptol.; 
Tribuei, Cœs. B. G. 4, 10; Triboci, Tac. Germ. 
28; Tribocchi, Tpi6oK%oi, Strabo, 4; Tribochi, 
Plin. 4, 17; Treboci et Trïbôci , Tac. Germ. 28; 
Hist. 4, 70 ; peuple germanique sur la rive gauche 
du Rhin, anciennement sur le Rhin même, entre les 
Mediomatrices et les Treviri, dans l'Alsace moderne. 
Triboïa, Appian. B. H. 62, 63 ; -v. de Lusitanie 
dans les monts au S. du Tage. 

f trïbOH, ônis, m. = Tptêcav, manteau usé, râpé, 
Auson. Epigr. 53. 

TrïbôiiïâïitiLSp i,. m.; Tribonien, , célèbre juris- 
consulte du temps de Justinien, Juslinan. Instit. proœm. 
ŒVibori, voy. Treviri. 

f trïfrr&cïiys, yos, m. = Tçiëpayyç,, trîbraque, 
pied composé de trois brèves, Quintil. Inst. 9, 4, 97. 
On l'appelle aussi en latin tribrevis, Diomed.p. 475 P. 
tribrevis, is, voy. l'art, précédent. 
tribûâriiiB, a, um, adj. [tribus], qui concerne 
une tribu, de tribu : <^*j crimen sodaliliorum , c.-à-d. 
corruption d'une tribu, accusation d'avoir voulu ache- 
ter les suffrages , Cic. Plane. 19, 17; de même r^> 
res, id. ib. i5, 36. 

tribtila, œ, voy. tribuluin. 
3FribuIa , comme Trebula. 

trïbûlâtïo s ônis , /. [tribulo] , tribulation, dé- 
tresse (latin, ecclés.), Terlull. adv. Jud. 11 ; Augustin, 
in Psalm. 125, 2; Hieron. Ep. 108, 18 et beauc. 
d'autres, 

trïbûïâtus, a, um, voy. tribulo. 
trïbûlis, is, m. [tribus], qui est de la même tribu 
( très-class. en ce sens ) : L. Cossînio amico et tribuli 
tuo valde familiariler utor, Cic. Fam. i3, 2 3, 1; de 
même Ter. Ad. 3, 3, 85; Cic. Plane. 19, 47; R° sc - 
Am. 16, 47; Vatin. i5, 36; Liv. 2, 16, 5, et autres. 

II)* qui appartient à la dernière classe du peuple , 

pauvre {rare en ce sens), Hor. Ep. r, i3, i5; Mar- 
tial. 9, 5o,7; 9,58, 8. 

Tribilli'nmjs Plin. 3, 22; lieu fortifie cnDalma- 
tie. 

'- Irïbûlo, samvarf., âtum. 1, v. a. [tribulum] — 
I) presser avec la herse ou avec tout autre instrument : 
« Qll6o>, Iribulo, presso, premo, >> Gloss. Phdox. — 
* A) au propr. : Si indideris defrutum aut marmor 
aut resinam, dies viginti permiscelo crebro, iribulato 
quolidie, Cato, R. R.. 23, 4- — B) au .fig, presser, 
tourmenter, torturer (latin, ecclés. ) : Qui in omni- 
bus tribulerour, sed non coangustemur, Tertull. adv. 
Gnost, i3 med.; Cassiod.Hist. ecclés. 1,11. Affliger; 



•f tribcflllis, i, m. — TpiëoXoç, pointe triangu- 
laire en fer, pour entrer dans les talons , chausse- 
trape, Veget. Mil. 3, 24, — II) métaph., à cause de 
la ressemblance de la forme , — A) tribule , plante, 
Tribulus terrestris Linn., Virg. Georg. 1, i53; Ovid. 
Met. i3, 8o3; Plin.zz, i5, 54. — B) Mâcle ou 
châtaigne d'eau, Trapa natans Linn., Plin. 21, 16, 
58. 

tn-ïbËtnal ( « MolesLe diligentibus permitlamus 
et tribunale dicere, » Quintil. Inst. 1, 6, 17; cf. 
en tête de ce dictionnaire les Scol. lex'wol.) âlis, n. 
[tribunus], espace élevé et demi-circulaire oh siègent 
les magistrats, tribunal : Volo hoc oralon contingat , 
ut, quum auditum sit , eum esse dicturum , locus in 
subselliis occupelur, co.mplealur tribuoal , etc., que le 
tribunal soit plein (d'auditeurs), Cic. Brut. 84, 290. 
Constare inler pmnes video... nullius inopïam ac so- 
litudinem non modo illo populari accessu ac tribuuali, 
sed ne domo quidem et cubiculo esse.exclusam tuo, 
Qu. Fr. i, r, 8, 25. Prœtor tribunal suum juxla Tre- 
bonii prœtoris urbani sellam collocayit , fit dresser son 
tribunal près de, etc. id. Cœs. B. C. 3, 20, 1 ; cf. : 
Medio tribunal sedem curulem et sedes effigiem Nero- 
nis sustinebat, Tac. Ann. i5, 29, et : Sedeas in alto Lu 
licet Iribunali Et e curuli jura gentïbus reddas, bien 
que tu sièges sur un tribunal élevé , Martial, n , 98 , 
17. Eum de tribunali deturbavît, Cœs, B. C. 3, 21, 
2. Fecerisne ante Rosira pontem contiunatis tribunali- 
bus, Cic. Vatin. 9, 21. (Prœtor) palam de sella ac 
tribunali pronunciat. Si quis, etc., du haut de son tri- 
bunal, id. Verr. 2, 2, 38,94; cf. : Quem ad se vo- 
cari et de tribunali citari jussit, et qu'il fit citer à son 
tribunal, id. ib. 2", 5, 7, iÔ.Idque pro tribunali eum 
aliquid ageretur, intelligi potuisse, devant le tribunal, 
au tribunal, id. Fam. 3, 8, m- cf. : pro Àurelio tri- 
bunali... delectus servorum habebatùr, id. Pis. 5, 11. 
Qui dicunt apud tribunalia, ceux qui parlent devant 
les tribunaux, Quintil. Inst. n, 3, i34; cf. ib. i56. 
Laudatum ex quatuor trjbunalibus, id. ib, 12, 5, 6, 
et autres sembl. Nobis in tribunali Q. Pompeii prœ- 
toris urbani sedentibus, Cic. de Or. 1, 37/168 ; cf. ; 
(Tiberius) judiciis assidebat, vel in cornu irïbunalis, 
ne prœtorem curuli depelîerel, Tac. Ann. 1, 75. — 
En pari, du tribunal du général dans le camp, Liv. 
28, 27, i5; Tac. Hist. 3, 10; 4, 25; cf. r>~> régi u m 
(se. Porsenœ), Liv. 2, 12,; 6. — Siège du préteur. au 
théâtre, Suet. Aug. 44. — Tribunal , plate-forme qui 
.doit servir de monument à un grand personnage dé- 
funt : Sepulcrum Anliochiœ ubi cremalus (Germani- 
eus), tribunal Epidaphnae, quo in loco vitam (inierat, 
Tac. Ann. 2, 83; de même Inscr. Orell. n° 4548. — 
* B) métaph., en génèr., élévation, chaussée, digue : 
r^j structa manibus âd expérimenta altissimi œstus , 
Plin. 16, 1, 1. — * H) au fig., hauteur, élévation, 
haut degré : Quid superest ad honoris mei tribunal 
et columen, ad laudîs meae cumulum ? Appui. Flor. 
p. 356. 

trsbtïBâiits,ûs^ m. [tribunus], dignité ou fonc- 
tions de tribun, t/ibunat : Colla, qui tribunatum pie- 
bis petebal, Cic. de Or. x, 7, 25. Quid juris bonis 
viris Ti. Gracchi tribunatus relîquit? id. Leg. 3, 9, 
20; de même en pari, de la dignité de tribun du 
peuple, id. Rep, 1, 19; Lœl. 12, 41 ; Leg. 3, 10;, 
23; de Or. t, 7, 24; Off. 2, 21, 73; Sesl. 37, 79; 
AU. 11, 9, 1 et a utres.' Sum admira lus, cur tribunatus 
commoda, demplo prœsertiru labore militiœ, con- 
tempserit , Cic. Fam. 7, 8, 1 ; de même id. ib. 7, 5 t 
3; Plin. 7, 3o, 3t. '"" 

^rïbiiaci, Tribunal, Amm. Marc. 16, 12; lieu 
sur le Rhin , au N. de Strasbourg , dans le pays des 
Tribocci; auj. Drunsenheim, suiv. Reich. 

ériîbÉmïcms ou -tius, a, um, adj. [tribunus], 
de tribun (du peuple ou des soldats )# iribunicien : 
Quum tribunicia polestas essel constiluta , après ré- 
tablissement de la puissance tribunicienne , Cic. de 
Or. 2, 28, 124; de même <^ polestas, Cœs. B. C. 1, 

6ï«, 
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7, 3; ~ vis, id. ib. i, 7, 5; Sait. Or. Licin. 6; c/ 
^ sediliones,«*. 3ug. 3-j, 1 ; ^ terrores, Cic Fam. 
a, 18, 3 ; ^ procellis, les tempêtes soulevées par les 
tribuns du peuple, Liv. 2, r, 4î ^mucro aliqui, Cic. 
Leg. 3 9 a 1 * et auires sembl. r^> comitia, comices 
pour le choix des tribuns du peuple, Cic. Ait. 1,1, 1 ; 
cf. <■*-> candidatî, id. Ou* Fr. 2, i5, b, 4. f-* 'eges, /o/j 
émanant des tribuns du peuple, id. Agr. 2, 8, ai. — 
Cenluriones in ampliores ordines, équités Romanos 
in tribunicium reslituit honorera, c.-à-d. à la dignité 
de tribuns militaires, Cœs.B. C. 1, 77, 2. — H) S"^- 
taniivt tribunicius, ii,w., celui qui a été tribun, ex- 
tribun, ancien tribun, tribun honoraire : Qui œdilicii, 
qui tribunicii, qui quaestorii, Cic. Phil.iB , i4> 3o; 
de même, Liv. 3, 35, 5. INTER TRIBVTttCIOS RE- 
LATO, c.-à-d. honoré du titre de tribun, ïnscr. 
Orell. n°3i46. 

tribu nus, i, m. [tribus , proprement, chef d'une 
tribu; de là en génér.] chef, préposé, tribun. 

I) tribuni aerarii , tribuns du trésor, adjoints aux 
questeurs, Caton dans Geïï. 7, to, 2 ; cf. Farro, L. 
L. 5, 36, 49; Fest, p. 2. On les appelait aussi tribuni 
œris, Flin. 33, 2,7. — Depuis la loi Aurélia les tri- 
buni œrarii faisaient partie des juges : Senatorum 
uraa copiose absolvit (Milonem), equitum adœquavit, 
tribuni aerarii conderanarunt, Cic. Qtt. Fr. », 6, 6 ; 
de même îd. Catil. 4, % i5 ; cf. enjeu de mots avec 
&v&\.i-{-riehes), id. Att. 1, 16, 8. Auguste leur retira 
la judicature , Suet. Aug. 41. 

II) tribuni Celerum, les commandants des Célères, ■ 
L'tv. 1, 59, 7; cf. Pompon. Dig. 1, 2, a, et voy. IÇie- 
buhr, Hist. rom. 1, p. 368. 

III) tribuni militares ou mililum, tribuns militaires 
ou des soldats ; il y en avait six dans chaque légion t 
qu'ils commandaient alternativement . pendant deux 
mois; Qui M. iEmilio legati et prœfecti et tribuni 
militares fuerunt, Cic. Cluent. 36, 99; de même r^> 
militares, Plin. 34, 3, C ; cf. au singulier : Quum tri- 
bunus mililaris depugnavi apud Thermopylas, Cic. 
de Senect. 16, 3a. A tribunis militum , praefectis re- 
liquisque, qui, etc., Cœs. B. G. 1, 3g, 2; de même 
r^ militum, id. ib. 3, 7, 3 ; cf. au singulier tribun us 
mililum, id. ib. 3, 5, a; Cic. Fam. i5, 4 , a. Gon- 
sensisse Gadîtanos principes cum tribunis cobortium ,- 
quae essent ibiin prœsidîo, Cœs.B. C. 2, 20, a. 

IV) tribuni militum consulari potestate, tribuns 
militaires investis de la puissance consulaire. Ces tri- 
buns, de tan 3ioà fan 388, étaient, choisis parmi 
les patriciens et les plébéiens et formaient une com- 
mission de magistrats investis de l'autorité consulaire. 
Elle se composait a? abord de trois membres, plus tard 
de six , et, à partir de tan 352, ce nombre s'éleva jus- 
qu'au, Liv. 4, 6, 8; 4, 7, 1; 5, 1, 2, et beauc. Vau- 
tres; cf. le discours de Claude au sénat touchant les 
Lyonnais dans Grut. 5oa, ligne 34. Pomponius, Di- 
geste 1, 2, 2, § a5, se trompe quand il porte ce nombre 
à vingt et plus, mais pas moins. Cf. Adam, Antiq. 
r, p. i54* 

"V) tribuni plebis et plus souv. simplement tribuni, 
les tribuns du peuple , magistrats institués pour dé- 
fendre les intérêts du peuple romain, « Liv. 2, 3a sa.; 
Cic. Rep. 2, 33 sq.; Leg. 3, 7, 16 »; cf. Niebuhr, 
Hist. rom. 1, p. 685 etsuîv.; Adam, Antiq. 1, p. 194 
et Creuzer, Antiq. p. 207 et su'w. et les auteurs qui y 
sont cités. 

"VI) Tribunus notariorum, le second des notarii 
{^secrétaires , tachygraphes} , le même qu'on appelait 
secundicerius notarius et qui venait après le primice- 
rius, Cod. Theod. 6, 10,2 et ïnscr. ap. Grut. 3gr, 
et 464, 8. 

trïbûo^ ui, ûtum , 3. v. a. distribuer, répartir, 
donner, accorder, etc. 

I) aupropr. : Ut ei plurimum tribuamus, a quo 
plurimum diligimur, à obliger surtout ceux qui nous 
aiment le plus, Cic. Off. 1; i5, 47. In hominum so- 
cietate tuenda tribuendoquesuum cuique, et à donner 
à chacun le sien, ce qui lui appartient, id. ib. 1 , 5, 
14. Gui magna praemia Pompeius tribuit, à qui Pom- 
pée accorda de grandes récompenses, Cœs. B. G. 3, 
4» 5 ; de même ~ praemia alicui, id. ib.n., a r, 2 ; Hirt. 
B. G. 8, 46, 5; Sali. Or. Phil. contr. Lep. 2. r^i dona 
talia nulli, Ovid. Met. 9, 402; r^ secundam (partem 
praedœ) mibi, m' attribuer, me donner la seconde (part 
du butin), Phœdr. 1, 5, 8; f^~> bénéficia alicui, JSIep. 
Att. ii, fin. r^, pretium aedium Aurelio, Tac. Ann. 
if'jS.^j pecunias ex modo detrimenti, distribuer de 
C argent en raison du dommage, des sommes propor- 
tionnées aux pertes, ib. ib. 4, 64. 

II) Au fig. — A) en génér., accorder, donner, 
montrer, témoigner : Ut orem obtesterque vos, judi- 
ces, ut eam misericordiam tribuatis fortissimo viro, 
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de témoigner de la pitié à ce courageux citoyen, 
Cic. Mil. 34, 92; de même r^> veniam alicui, accorder 
le pardon à qqn t Tac. Ann. ra , 40 • Non salis ma- 
gnato tribuunt învenloribus gratiam, Cic. Fin. 4, 5 , 
i3. Omne illud silentium, quod est oralionï tributum 
tuœ, tout ce silence avec lequel on a accueilli ton dis- 
cours, id. Cœl. 12, 29. Quod tantum dignitalis civi- 
tati iEduœ Iribueràt, Cœs. B. G. 5, 7, 1 ; cf. : Si 
sibi magîs konorem tribu ère videantur, id. ib. 7, 20, 
7 ; de même r*~> bonorem, rendre hommage , honorer, 
Cic. de Or. 2, 11, 44;»^ terris honorem, Ovid. Met. 
14, ia3. ^--terris honorem, Ovid. Met. r4 , 123. 
Quare paribus benefîciis parem sequoque voluntatem 
tribuere debere, rendre bienfaits pour bienfaits, Cœs. 
B. C. r, 35, 5. Se eundem casum subiturum, quem- 
cumque ei fortuna tribuisset, id. ib. 3, i3, 3. Quam 
tribuit terris pacem, quelle paix il a donnée au monde, 
Ovid. Trist. 3, 1, 44. Yitam patiaris inermem Degere 
quam iribuis, Lucan. 4, 858, et autres sembl. 

B) particul.' — 1°) dans le sens prégnant, accorder 
qqche à qqn t assigner, avoir des égaras^ de la condes- 
cendance, trouver bon, accorder par déférence, etc. : 
Si sit quispiam, qui aliquid tribuat voluptati, diligen- 
ter ei tenendum esse ejus fruendaB modum, s'il y a 
qqn qui accorde quelque chose au plaisir^ qui veuille 
bien faire la part du plaisir , Cic. Off, 1 , 3o, 106. 
Sed nune quidem valeludini tribuamus aliquid : cras 
agamus baec, etc., accordons qqche à notre santé, fai- 
sons qqche pour elle , id. Tusc, 1, 49 ^ 119. Ejus ob- 
servantia omnibus erat carior, quum eam officio, non 
timori neque speitribui vidèrent , en voyant qu'il [ce 
respect) avait sa source dans le devoir, non dans la 
crainte ou l'espérance, Nep. Att. 6, fin. Quod quum 
Pompeius et rei publicœ et amiciliae trjbuisset , Cœs. 
B. G. 6, 1, 4. Ego tantum tibi trîbuo , quantum mihi 
fortasse arrogo, je t'estime autant que moi-même, Cic. 
Fam. 4, i T a ; cf. : Gratissimum mihi feeeris si. huic 
commendationi meae tantum tribueris quantum cui 
tribuisti plurimum, id. ib. i3, 22, 2, c£.*Nusquam. tan- 
tum tribuitur astati (quam Laceda3mone ) , nulle part 
la vieillesse n'est plus honorée qu'à Lacédémone , id. 
de Senect. 18, 63. Mihi benevolentia, credo , ductus, 
tribuebat omnia, il m'estimait au-dessus de tout, id. 
Brut. 5r, 190. -r- Absolt .• Quum universo ordini 
publicanorum semper libentissime tribuerim , idque 
magnis ejus ordinis erga me meritis facere debuerim, 
ayant toujours eu pour l'ordre entier des publicains 
la plus grande déférence , Cic. Fam. i3, 9, 2. Quos 
ne nominatim tradam , majoribus eorum tribuendum 
pulo, je p rois devoir, par égard pour leurs ancêtres, 
ne les point désigner par leurs noms, Tac, Ann. 14, 
l^fin. 

2°) attribuer, imputer, prêter, assigner, mettre sur 
le compte de j rapportera, rejeter sur : Neu quod ini- 
quitas loci attulisset, id virtuti hostiumtribuerent, de 
ne pas attribuer au courage des ennemis ce qui n'était 
du qu'au désavantage du terrain, Cœs. B. G. 7, 53, 
1. Quod esset acceptum detrimenti, ejus juri polius 
quam suse culpœ debere tribui , que le revers essuyé 
devait être imputé à l'inconstance de la fortune plutôt 
qu'à sa propre faute, id. B. <C. 3, 73, 4. Hoc nostra 
laus erit illustrior, quod illi tribuebatur ignaviae , ma 
gloire sera d'autant plus pure que c'était - chez lui, 
dit-on, défaut de caractère, Cic. Fam. a, 16. 3. 

S ) distribuer, diviser, partager vNisï eam praelerea 
didicisset artem, quae doceret rem universam tribuere 
in partes, Cic. Brut. 41 s r 52 ; de même <^> rem in 
partes, îd. Or. 4, 16'; f^> omnem vim loquendi in 
duas partes, diviser l'éloquence en deux parties , id. 
Fin. 2,. 6, 17. 

4°) en pari, du temps , Remployer, le consacrer à 
une occupation, le donner à : Gomiliis omnibus per- 
ficiundisXI dies tribuit, il affecta onze jours aux co- 
mices, Cœs. B. C. 3, a, 1. His rébus tantum temporis 
tribuit, id, ib. 3, 78, 2; de même™ reliqua tempora 
Iileris % .consacrer le reste du temps aux lettres, Nep. 
Atpk. — Delà: 

trîbùtum, i, n. t tribut, impôt , contribution, taxe : 
In capita ;singula servorum et liberorum tributum 
imponebatur, on mettait un impôt, une taxe, sur cha- 
que tête d'esclave et d homme libre, Cœs. B. C. 3, 32. 
r. A se intolerabilia tributa exigi , qu'on leur impo- 
sait, qu'on levait sur eux, des impots exorbitants, Cic. 
Fam. 3, 7, 3. OmnesSiculi excensu quotannis tributa 
couferunt, id. Verr. 2, 2, 53, r3r. Neque tributa una 
cum reliquis pendent, Cœs. B. G. 6, 14, 1. Gens ea 
ceram in tributa Romanis prœstat, cette nation four' 
nit de la cire aux Romains à titre de tribut, Plin. 21 j 
*3, 45. Multas civitates acerbissimis tributis liberavi, 
.j'ai accordé à beaucoup de villes l'exemption de con- 
tributions très-dures, Cic. Fam. i5, 4, a, et autres 



TRIC 

sembl. On dit aussi dans le même Je«,îtributus, j, m 
Quum tributus exigeretur, Caton dans Non. 229, 1 r, 
Tributus quum imperatus est, negant pendi potesse : 
Illis quibus tribulus major pendit ut, pendi potest , 
Plaut. Mpid. a, 2, 43 sq. — B) mêtaph. — 1°) con- 
tribution , cotisation, collecte faite dans un but privé 
(latin, de jurisprud.) : Placuit omnes conferre opor- 
tere, quia id tributum ob servatas res délièrent , Paul. 
Dig. 14, 2, 2; de même Callistr. ib. 4 ; Ulp. ib. 14, 
4,5. — 2°) présent (poét. ) : r^ Saturnalicium , Mar- 
tial. 10, 17, 1; de même Juven. 3, 188; Stat, S'il, i, 
4) 86. 

ïrïbûrïa, Trïliûrïum , Trïbûrîs villa 9 
Perlz, r, 383, 388, 389, 397, etc.; le bourg moderne 
de Tribur ou Trebur, entre Mainz et Oppenheim, ja- 
dis v. importante, célèbre par un palais impérial qui 
s'y trouvait; il ne resté plus que de -vains noms comme 
témoignages de son ancienne importance. 

tribus» ûs, f. [peut-être de l'éol, Tpirniûç = 
TpiTTUç, un tiers \ yrimiùvt^ la troisième partie du 
peuple romain, et, quand la population -se fut accrue, 
division du peuple, tribu en général (le nombre de^ 
ces tribus s'augmenta graduellement jusqu'à 35, savoir 
3i rustiques (rusticae) et 4 urbaines ( urbanse ) , Var~ 
ro, L. L. 4, 9, 17 ; Cic. Rep. 2, 8 ; Liv. 1, 36, 7 ; id. 
Epit. iQ,et beauc. d'autres; cf. Niebuhr, Hist. rom. 
1, p. ^i6 et suiv.; voy. les noms de ces tribus dans 
Orell, ïnscr. a, p. n — 28 et 147: ïnventiim ta- 
menesse fortem amicumex eâdem familia Q. Verrem 
Romi]ia...<[ui id se perfecturum pollicerétur, de la tribu 
Romilia, Cic. Verr. i, 8, a3; cf. : Ser. Sulpicius 
Q. F. Lemonia Rufus, id. Phil. 9, 7, i5, et L. AYRE- 
LIVS L. FIL. CAMILIATIRMVS,e/c, ïnscr. Orell. 
n° 3070. Africanus censor tribu movebat eum cen- 
lurionem, qui in Pauli pugna non affuerat, excluait 
de la tribu le centurion , Cic. de Or. 2, 67, 272 ; de 
même : tribu movere aliquem , id. Cluent. 43, 122; 
Liv. 45 , i5, 4; 4» 2 4. 7. Descriptus populus censu, 
ordinibus, œtatibus, plus adhibet ad suffragium con- 
silii quam fuse in tribus convôcatus, que convoqué 
par tribus, Cic. Leg. 3, 19, 44. Sine tribu, sans rang, 
non classé : Hominem sine tribu, sine nomine, Flot: 

3, i3, 1. — Par une métaphore plaisante : Non ego.,. 
Grammaticas ambire tribus et pulpita dignoi-j briguer 
les suffrages des tribus lettrées, des gens de lettres , 
Hor. Ep. r, rg, 40. — II) mètaph., la grande foule, 
la classe pauvre, les pauvres gens, Martial. 8, x5, 4, 
Plin. 19^4» 19; . 

irïbfitarïus, a, um, adj. [tributum], relatif au 
tribut, tributaire : r^j nécessitas , le payement des im- 
pôts, obligation de payer un tribut, Justin. 32, 2. ~ 
sol uni, sol assujetti à un impôt, frappé d'un impôt , 
tributaire, Plin. 12, t, i ; de mêmer^j praedia, Gaj. 
Instit. 2, § 21 ; r*.» civitates , cités tributaires , Justin. 

1, 7; et f^j Gailus quidam, Suet. Aug. 4.0. r^> causa, 
cause relative à des tributs , Hermog. Dig. 4g, 14, 
46. — r^> tabellae, tablettes par lesquelles on s'engage 
adonner des présents en argent, par tribus , C'ic t Verr. 

2, 4, 66, 148. 

trïbûtim, adv. [tribus], par tribus : Tribulim 
et centuriatim descriptis ordinibus, par tribus et par 
centuries , Cic. Flacc. 7, i5. Legem centuriatis co- 
mitiis tulere, ut quod tribulim plèbes jussisset, popu- 
lum tenerel, ç.-à-d. dans les comitiis tributis, Liv. S, 
55», 3 ; cf. id. 7, 16, 7. Numis anle comitia tribulim 
uno loco divisis, Cic. Att. 4, 17J, r. Spectacula tribu- 
tim data et ad praudium vuîgo vocati, id. Mur. 34, 
72; cf. ib. 32, 67. 

irïbûtïo, ônis, f. [tribuo] — I) division, par- 
tage, répartition (très-rare) : Hanc Icrovoiuav ap- 
pellat Epicurus, id est aequabïlem tributionem, * Cic. 
JN. D. 1, 19, 5o. Tributio fit pro râla ejus, quod 
cuique debelur, Ulp. Dig. 14, 4, 5, fin. — IL) paye- 
ment d'un tribut, Ulp. Dig. 2, 14, 52 ; Arcad. ib. 5o, 

4, 18. ^ 

* trïbâtor, ôris, m. [tribuo], distributeur : Mun- 
dus praastitor est et Iributor omnium, quaa morlalibus 
videnlur bona, Appui. Trismeg. p. 93. 

trïbâtôrïtis , a, um, adj. [tribuo], relatif au 
payement, au tribut ( latin, dejurispr.) : De tributoria 
actione, Dig. 14 tit. 4. . 

tributum, î, voy. tribuo à la fin. 
; i. tributus, a, um, Partie, de tribuo. 

2. trïbûtus, a, um, adj. [tribus], qui se fait par 
tribus : ^~> comitia , Lœlius Félix dans Gell. i5, 27 , 
4; Liv. 2, 60, ksq.; 2, 56, 2 sq.; voy. edmitium, a. 

3. tributus ,1, voy. tributum à la fin du verbe 
tribuo: 

Trïca, Plin. 3, 16; v. d'Apulie qui, selon Pline, 
fut dévastée par Diomède; Reich. croit néanmoins 
A trouver son emplacement dans celui de Tricarïco. 



TRIG 

Trïcadïba, Tpaà5£t6a, Tricadlra , Ptol.; 
(le dans l'Inde en-deçà dû Gange. 

trïcœ>ârum,/. (d'après Plin. 3, n, 16 primi- 
iwi Trica,ae, f., comme Apina, nom d'une petite ville 
sans importance de lAputie ; d'où, proverbialt), sor- 
nettes, bagatelles, misères, riens : Suot api ose Iricœ- 
que fit siquid vilius istis, Martial. 14, i } 7 . Gri. Qnid 
darevelis? Eloquere propere. La. Numos trecenlos. 
Gri. Tricas. La. Quadringentos. Gri. Tramas putridas, 
Plaut. Ritd.S t 2, 36. — It) mêtaph., embarras, con- 
trariétés , difficultés, intrigues ; Judicia, lites, lurbas, 
iricas, conciones maxiraas, Turpil. dans Non. 8, 26; 
tf. : Qiiomodo ïlla (Tullia) fert publicam cladem, 
quomodo domeslicas Iricas, Cic. Att. .10, 8, g. De 
même Plaut. Pers. 4, 3, 62;" 5, 2, 18; Cure. 5, 2, 
i5; Most.'3 t 1, 45; Varr. dans Non. 8, 29; Cœl. dans 
Cic. Fam. 8, 5, 2. cf. trico, tricor et Iricosus. 

Trioala, Tptxaî.a, Tricalum, Steph. Byz. 
665; Triocla, Tp{ y.*a, Ptol.; Triocala, TpioxotXa, 
Diod. Sic; SU. Ital. 14, v. 271 ; forteresse bâtie sur 
une montagne dans l'intérieur de la Sicile; les habi- 
tants sont nommés par Plin, (3, 8) Triocalini ; par Cic. 
(Ferr. 7, 10) Tricalini; elle jut remarquée surtout 
dans la guerre des esclaves en Sicile, parce que le roi 
des esclaves Tryphon y établit sa résidence ; elle était 
située près de la moderne Calata Bellotta sel. Fa- 
cellus, près de Colatrasi Castello, sel. Reich. 

* trïcamerâtnm , i, n. [tres-camera ] logement 
composé de trois pièces, Rieron. adv. Jovin. 1, 17. 

Trïcârîina,TpiY.àpava , Steph. Byz. 665; lieu 
fortifié du Péloponnèse en Phliasie, probl, le Tricanon 
de Xénophon et de Suidas. 

trïcârio (trigario), adv., en trois parties ; voy. 
trigarius. 

Tricassœ, Trï casses, voy. Augastobona. 

QTrïcasses, Trëcasses, Plin.; Trïcâsii, Tpi- 
xaaioi, Ptol.; Trïcassini, Amm. Marc. i5, 11 ; 16, 2; 
Juscr. ap. Grut. 371 , 8. Peuple de la Gallia Lugd. 
quarta, entre les fl. Sequana et Matrona. 

Tjfï castïni , Liv. 21, 3i; Plin. 3,4; 5/7. liai. 
3, v, 466; Amm. Marc. i5, 10; Trîcaslëni, Tpix.a- 
gttjvoi, Ptol.; peuplade gauloise de la Gallia Warbo- 
nensis, faisant partie des Allobrages, à l'E. avec les 
Segalauni; ainsi à l'E, de Faïence jusqu'à Grenoble 
sel, Manncrt; sel. d'autres , entre Orange et Monte- 
limart ; la capitale s'appelait : 

Xricastinornm Augusta, voy. AugustaTri- 
castinorum. 

Tricca, Tpiy.xa , Hom. -II. a, v. 236; Strabo, 
14; Liv. 3a, i3; 36, i3; Plin. 4,8; Ptol.; Tricale, 
Procop. JEd. 4', 3 ; Hierocl. 642 ; v. de Thessalie 
sur la rive gauche du Pénée à quelque distance du 
fleuve, auj. sel. Reich. , Tircala. — Trîccœus, a, um, 
de Tricca ; *-o nomeu, Avien. Arat. 206. 

Triccîana, Itin. Ant. 267; v. de Pannonie , 
entre Pons Mansuetianus et Cîmbrîanae. . 

irïcënarïus, a, um, adj. [triceni], qui contient 
le nombre trente , de trente', r^j jfistula, tuyau de 
trente pouces de circonférence, Frontin. Aquœd. 29; 
48, f>-> filius, âgé de trente ans, Senec. Excerpi. con- 
trov. 3, 3, fin.; de meniez homo, Arnob. 2, 58. 

trïcëni, se, a, adj. numér. distrib. [triginta], qui 
sont par trente : Triceuos milites ex singulis legio- 
nibus, trente soldats par légion, Auct. B. Afr. 75*, 
5; de mêmers dies, Colum. 2, 14, 8. <--> binidentes, 
Plin. 7, 16, î5. f~-j numi, Martial. 10, 27, 3. — II) 
mêtaph. trente en gènér. : Medica ab uno satu tricenis 
annis durât, dure trente années sans nouveau semis, 
Pl'm. 18, 16, 43 ; de même Martial. i } 44, 1. — génit. 
triccnuiu , Auct. Herenn. 3, 19, 3a ; Plin. 7, 49» 5o; 
n, 33, 38 ; Front. Aquœd. 49- 

trïcennâlis , e, adj. [tricennium], de trente 
ans (latin.^ des bas temps) : Me ad Latinum sermo- 
nem tricennali jam psene incuria torpuisse, Ruf. in 
Rieron. 1, 11. — Au pluriel substantivt tricennalia, 
îum, n. } fêle célébrée tous les trenteans, Oros. 7,28, fin. 

tricennium , ii, //. [triginta-annos], espace de 
trente ans t Cod. Justin. 7, 3i, 1; Sidon.Ep. 8, 6, 
med.; Cassiod. Varr. 1, 18; 3, 3ï. 

(ricenlt, œ, a, voy. Irecenli. 
tricentîes ? adv. Irecenties, 
triceps, cïpïlis, adj. [tres-caput, cf. Cic. Or. 48, 
159] à trois têtes : n-^ Cerberus, Cic. Tusc. 1, 5, 
10. r^> Hécate, la triple Hécate (parce quelle s'appe- 
lait aussi Lune et Diane), Ovid. Met. 7^ 194. — * 
H) métaph.j triple : De eo triceps historia , Varro , 
L, L. 5, 32, 4 r * 

Trïcer lieras, i, m. Cerbère, le chien à 3 têtes 
qiti*garde les enfers, Mythogr. Vatic. ap. A. Mai, 
Juct. class. /. 3, p. 38 , cf. ib. p. 3g; p. 86 ; Fulgent. 
My(h.6 t $. 
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Tricesimoe, voy. Castra Ûlpia. 

trïcësïmâni , orum , m. {jtricesimns], les soldats 
de la trentième légion : Ammian. 18, 9. 

trïcësïmârins, a, um , qui a lieu le trentième 
jour : r*^ purgatio, Sext. Plac. xa. 

Tricesinmm, voy. Ad Tricesimum. 

trïcêsïnnis ' ( s'écrit plus rarement trigesimus , 
Martial. 1, 16, 3 ; 10, io3, 7; Justin. 12, i5J a, um, 
adj. [triginta] , le trentième : Idem Iricesimo post die 
feci, Cic. Fam. 12, 2, 1. Cujus a morte tertius hic et 
tricesimus est anuus, id. de Senect. 6, 19. Sexto Iri- 
cesimo auno posl, id. Off. 2, 8, 29. Anlonius le- 
giones eduxit duas, secundam et quintam tricesimam, 
Galb. dans Cic. Fam. 10, 3o, 1. Tricesima sabbata, 
Hor. Sat. 1, 9, 69. 

* trïcessis, is, m. [triginta-as], trente as, Varro, 
L. L. 5, "36, 47- 

Xrîchaices, TpC/aixEç, Hom. Odyss. 19, v. 
177; Strabo, 10; surnom des Doriens qui s'établi- 
rent dans file de' Crète. 

•f trichalcon, i, n. = tçiycùxov, pièce de mon- 
naie de cuivre, valant trois Chalci, le tiers de l'obole, 
Vilr. 3, 1 med. 

•f* trïcïiapium, i, n. =. ■voiya.nxo^, étoffe très- 
fine, faite de crins, Rieron. in Zach. 3, 14, i4; id. 
in Ezech. 4, 16, 11. 

trïchëa, ôrum, n. (Tpïjyéa), lieux âpres , rabo~ 
teux, Tertull. in Valent, 14 [autre leçon : Trechea). 

•J* trïchïas , se, m. = Tpiyjaç, sorte de sardelle , 
Plin. Q t j5,jio; 9, 5r, 74. 

+ trïchïasis, is, /. = Tptxtao-iç, irichiase, ma- 
ladie des paupières, quand les cils poussent dans les 
yeux, Veget. Vet. 2, i5. 

trichlla, œ, f., berceaux de verdure, berceau de 
treille, pavillon, Virg. Cop. 7 ; Colum. poet. 10, 378; 
394; Inscr. Orell. n a 45i7; Cœs. B. C. 3, 96, 1 
( autres leçon : triclinia). On dit aussi sous la forme 
accessoire contracte TB.ICLA , se, f, Inscr. Orell. 
n° 2909; TRICLEA, se, ib. n° 433 7 et TRICLIA, 
œ, ib. it° 4456. 

trïchïlînianij ii, n. p. Iriclinium, Inscr. ap. 
Guasc. Mus. Capit. t. 1, p. 191. 

•j* trïchïnus, a, um, adj, = Tpijrivoç (de che- 
veu, de poil; métaph.) fin, mince, pauvre, chélif: r^> 
qusestus, opp. uber, Varron dans Non. 181, 10. 

•f trïcliïtis, ïdis , /, = TpiyjTiç, sorte d'alun, 
Plin. 35, i5, 5a. 

'f trïchomanes , is, n. = Tptxo[/,av£<;, plante 
semblable à /'adianturu , Plin. 27, i3, in; 22, ai, 
3o ; Appui. Herb. 47. 

Trïcliône, Plin. 4, 3 ; v. de la Locride. 

QTrïetioiiium, Tpiy_tdvtov, Polyb. 5, 7; Paus. 

2, 37; Steph. Byz. 668; Trachinium, Tpa^i'vtov, 
Strabo, 10; v. d Étolie, près de Lysimachia. 

Vrichonius lac.,Tpix(ovcç ).ïu.vï], Polyb. 5, 7 ; 
11, 4 ; lac d' Etolie d'une étendue considérable , à 
l'E. de Stratos , au pied des monts ; le fl. qui en sort 
est probablemt celui que Pouqueville appelle Termis- 
sus, sur les bords duquel était peut-être aussi située 
Trichonium. 

trichophyes , is, «. (Tpiy/xpuéç), plante, = trï- 
chomanes, App. Herb. 47. ■ 
. "f trïchordis, e, adj. z=. xpi^opôo?, à trois 
cord-es : r^j citharœ, Sidon, Ep. 5, 5, med. Harmonia 
o>j, Cassiod. anim, 5. 

"f trïchôrum, i, n. .== Tpt/wpov, logement com- 
posé de trois pièces, Stat. Silv. 1, 3, 57; Spart. Pesc. 
12; Inscr. Orell. n° i5g5.-— Adj., trïchÔrus, a,um, 
à trois divïsions ou parties : r^> altaria, Paul. Nol. ep. . 
3a, 10. 

' f trïcïirus, i, /. = Tpt^pouç, pierre précieuse de 
trois couleurs, Plin, 37, 10, 68, § i83. Isid. Or. ï6, 

n, n 1 

tncïes (forme access. Iricesies , Auct. B. Afr, 
97, 2 deux fois) adv. numér. [ triginta] , trente fois : 
(Pcdes) tricies triceni fi tint uougenti, Colum. 5, 2, 10. 
Tricies centenis millibus ppndo olei eds multat, Auct. 
B. Afr. 97, 3. P. Crassi filia possel habere, si unica 
patri esset, aeris millies salva lege, n)ea tricies non 
possel , c.-à-d. trois millions de sesterces , Cic. Rep. 

3, 10; de même id. Verr. 1, 38, 95; Fragm. Or, pro 
Fonte j. § 4; Martial. 4, 37, 4. 

* trïcïnïum, ii, n. [Ires-cano] chant à trois voix, 
trio : f^j semÎTolucrum puellarum, le chant des trois 
sirènes, Symm. Ep. i, 4 1 - 

Vrïcïpïtïnus, i, m., (avec le premier ï long par 
licence, Sidon. Carm. 24, 39), surnom dans /«gens 
Lucretia, comme Sp. Lucr. Trie, père de Lucrèce, 

Cic. Legg. 2, 4. Liv. r» 5 ,9J 2 i 8 » — T * Llic ^ '^'''Ç-i 
consul et vainqueur des Etrusques et des Sab'tns, Liv. 
a, 8, 16. — L. Lucretius Tricipitinùs , consul t vain- 
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queur des~Volsques, Liv. 3, 8 ; Fast. Capit. ap. Grut. 
289. — L. Lucr. Trie, consul, vainqueur des Èques 
et des Vols'tniens, Liv. 5, 29, 3a. — Hostus Lucretius 
Tricipitinùs, consul, Liv. 4, 3o et autres. 

Tricinm, voy. Trilium. 

TRICLA, TRICLEA et TRICLIA voy. trïchila. 

-f- trïclinïârcnes ou -a, se, m. = Vpix).iviàp- 
yjlSi maître d'hôtel, celui qui est préposé au service 
de la salle à manger, Petron. Sat. 2a ; Inscr. Orell. 
n° 794; 2952. 

trïclïnïâris , a, adj. [triclinium] de lit de table, 
de salle à manger : r*j gradus , Varro, L. L. 8, 16, 
in. r*. apotbecae, id. ap. Non, 545, 4. <^ mappae, 
id. L. L. 9, 33, i38. * — » lecti, Plin. 37, 2, 6. r^> ves- 
timenta, Labeo Dig. 33, 5, 20. — II) au pluriel subs- 
tantivt Iricltniaiïa, ium, n. — A) salle à manger, Varro 
R. R. r, i3, 7. — B) tapis ou couvertures des lits de 
table, Plin. 8, 48, 74; 9, 3g, 63. 

trïclïnïârïus, a, um, = tricliuiaris. Subst. m., 
Iricliniarius, ii, esclave préposé à la salle à manger, 
maître d'hôtel, Inscr. ap. Zaclter. Excurs. litl, p. 36a 
et ap. Marin. Frut. Arv. p. 535. 

Trïclïnïastes, ae, m, = Iricliniarius, maître 
d'hôtel, Not. Tir.p.T.6i. 

f trTclïnïnm, ii, n. = Tptx^ivtov, //( de table , 
Varro, R. B.3, i3, 2; L. L. 9, 4, 128; Cic. Verr. 

2, 2, 74, i83; 2, 3, 25, 61; Mur. 36, 75; Att. i3, 
52, 1 et 2; Plin. 33, 1 r, 62; Martial, io, i3, 3 et 
autres. — II) métaph., salle à manger .• ^ hiberna 
et activa, Varro, L. L. 8, 14, no. Quando tandem , 
Galba, de triclinio tuo exibis? Quum tu, inquit, de 
cubiciilo alieno, Libon dans Cic, de Or. 2, 65, 2 63. 
(Simonides)IJnum promoratvixpedem triclinio, Ruina 
camaraa subito oppressit ceteros, Phœdr. 4, a5, 28. 
Triclinium sternere, disposer la salle à manger pour 
le repas, y dresser les lits de table , et couvrir ces tits 
desjapis qu'on y étendait, Vitr. 6, 10 ; Varro, R. 
R. 3, i3; id. L. L. 8,4. Cic, Mur. 36. 

trïco , Ôuis, m. [tricae, n° II], celui qui cherche 
des affaires, des querelles, Lucil.daus Non. 8, 24; 
22, 3i; Capitol. Ver. 4. 

trïco, as, are, = tricor, Not. Tir. p. i5o. 

*J* tricoccum, i, n. = Tpty.oxxov ( à trois baies) , 
sorte d'héliotrope^ Plin. 22, ri, 29. 

Tricoïli, Plin, 3, 4; peuple de la Gallia Narbo- 
nensis, vers l'intérieur du pays ; sa capitale était pro- 
bablement Alaranle (Tallard). 

Trïcôloni, TpixôXwvot, Paus. 8, 35; Steph. 
Byz. 665; v. d'Arcadie, à 10 stades des ruines de 
Charisia , détruite déjà du temps de Pausanias , à 
l'exception d'un temple de Neptune. 

trïcôlor, ôris, adj., à trois couleurs, tricolore, 
Prise, p. j358. 

*f* trïcôlum, i, n. = xpixtoXov (à trois membres) , 
période à trois membres , Senec. Contr, 2, ia,yï//.; 
4, 25, fin. 

Tricomia, Tptxtojita, Ptol.; v, de la Grande- 
Phrygie t à l'E. de Midaeum, à l'O. de Pessimis, pro- 
babl.la Cedreâ dumoren â°e , et la Castora d'È- 
a ris t. 

TrïcongïuB, ii , m. [tres-congius], surnom de 
l'ivrogne Novellius Torquatus, Plin. i/,, 22, 28. 

trïcor , âtus, 1. v. dépon. n. faire des difficultés, 
chercher des détours (mot cicêronien) : Yettienum ac- 
cusât : Iricatur scilicet, ut homo faits, Cic. Att. i5, 

3, 5. Publilius tecum tricatus est , id. ib. 14, 19, 4. 
On dit aussi act. trico, as, Not. Tir. p. i5o. 

Tricorii-i Tpixopun , Strabo, 4; Liv. 21, 3r; 
Tricorium regio, Plin. 3, 4 ; Tricorii sallus, Amm. 
Marc. i5, 10, 11; peuple, contrée et forêt dans le 
pays de cepeuple, dans la Gallia Narbouensis , aux 
environs de Marseille etd'Aix. 

Tricornïa castra, Itin. Hieros. 564 ; Tricor- 
nium, Ptol,; voy. Castra Tricornia. 

Tricornisii, Tpi/.opvyiffioi , PtoL; peuple de la 
Haute-Mœsie, sur Jes frontières de la Dalmatie. 

* trïcornïger, ëra, ërum, adj. [très], qui a trois 
cornes ou pointes : *^> species furcœ , en pari, de la 
lettre ^, Auson. Idyll. i3 technop. de Ut. monos. fin. 

trïcomis, e, adj. [ très- cornu] , à trois cornes : 
r^j boves, Plin. 8, 21, 3o; de même Solin: Si. 

Tricornïum, ii, n. v. de la Haute Mœsie, Tab. 
Peut. 

trïcorpor , ôris , adj. [Ires-corpus ] , qui a trois 
corps : r^j umbra , i. e. Geryon , Virg. JEn. 6, 289; 
de même r^> Geryon, SU. 3, 422; i3, 201. 

Tricorum. Augusta, Pertz. i, 45a; comme 
Augustobona (7royés). 

Tfïcoryphus, Diod. Sic. 3; Plin. 6, 28; mon- 
tagne dsV Arabie-Heureuse, dont trois sommets étaient 
couronnés chacun d'un temple. 
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TrïcorythuSj TpwôpvOoç, Strabo, 9; bourg 
dans la TetVapoîis Attica ? en/re Marathon et Rham- 

nus. * 

TrïcostuSj î ( aui a irois côtes), m -f surn. rom„ 
i>oy. B. Borghes. in Fragm. de Fast. Consul. Capit. 

t. 1, p. 5S, 

irïcôsus, a, um, adj. [tricse], plein de difficultés, 

de détours, fier, rusé, Lucil. dans Non. 79, 26 ( au- 
tre leçon • slrïgosus); Inscr, Grut. 50,1. 

Tricrana, Tpïy.pocva, Paus. a, 34; île près du 
cap Bucephala , dans le S, de /'Argolis. 

Tricrena, Tpïxpïjvoc, Paus. 8, 16; montagne 
dans la partie N. de VArcadie , ainsi nommée des 
3 sources au elle renferme, près du ml Sepia. 

trïcubi tus , a, um, de trois coudées, Boëth. 
Aristot.êhnch. Sophist. 2, 5, p. 753. 

trïcôla, se, f., êpileuse; peut-être p. : trichula 
(6p££, Tpixôç.)» Gloss. Cyrill. TCapaTÉX-rp ta. 

trïcûrïnm 5 ii, n ., grand souci , propr. triple 
sollicitude, Prise, p. 1242: 

4r t-cuspîs , idis, adj. [très], à trois pointes : ^ 
telum, i. e. tridens, le trident, Ovid. Met, 1, 33o. 

■f* trïdacna, ôrum, n. — TpïSav.va, sorte d'huU 
ires très-grandes, Plin. 32, 6, 21. 

trï-dens , entis , adj. [ires]^ qui a trois dents ou 
trois pointes : ^rostra, Virg. /En. 5, 14 3; de même 
r^> ses, y al. Place. 1, 688. — II) subslantivt, m., 
harpon, instrument de pêche, pour percer de grands 
poissons, Plin. 9, 3o, 48; ib. i5, 20; ib. 29. 45, 
comme attribut de Neptune, trident, Virg. Georg. 
1, i3; Mn. 2, 610; Prop. 2, 26, 48; Ovid. Met. 1, 
a83; 6, 75, et beauc. d'autres, comme arme des ré- 
t iaires ( retiarii ) , Juven. 8, 2o3. 

* trïdentïfer , ëri, m. [tridens-fero], qui porte 
un trident, épi th. de Neptune, Ovid. Met, 8, £96; 
cf. le mot suivant. 

* trïdentïger^ ëri, m. [tridens-gero], qui porte 
un trident, èpithète de Neptune, Ovid, Met, 11, 202, 
cf. 

TridentiusÊ Alpes > Plin, 3, i6jtoj. Alpes 
Trident. 

Tridentïni j Plin. 3, 19 ; Habitants de 

Tridentuni, Trientuin.; voy. Civitas Tri- 
denlina. 

• * trïdentïpôtens , entis, m. [ tridens-poleus], 
celui qui est puissant par le trident, épith. de Neptune, 
S'd. i5, i5g. 

trïdïgïtusj a, uni, qui a trois doigts , Beda de 
Numer. t. i } p. 102. 

trïdûânus, a, um, adj. [tiïduum] ,. qui dure 
trois jours (poster, à l'êpoq. class. ) : r^spectaculum, 
Appui. Met. 10, p. 247. ^-> jejunia, Hieron. F.p, 54 , 
10.^ funus , Paul. Nol. carm. 21 ,207. o~- febris, 
Boeih. Consol. Pkil. 3 , pros, 3. 

trïdûum, ii, n. (se. spatium) [ires-dies] , espace 
de trois jours : Ubi triduum continuum fuerit, jam 
odiosus siet, Plaut. Mil. gl. 3, 1, 147- Decrevil ha- 
bendas triduum ferias, Cic. Leg. 2,22,57. Quum 
tridui viam processisset, après trois jours de marche, 
Cœs. B. G. 1, 38, r. Clodîus respondit, triduo illum, 
ad summum quatriduo periturum , Cic. Mil. 9, 26. 
Ipse trîduo' intermisso cum omnibus copiis eos sequi 
cœpil, Cœs. B. G. r, 26, 6. Triduo prius praedivinant, 
quo die esuri sient, Plaut. Truc. 2, 3, 16. Eoba com- 
manducata per triduum terna, Plin. 23, 8, 80. 

trïdûus 5 a, um, qui dure trois jours : v>- epulum, 
Inscr. ap. Murât, irn, 6. 

trïeïïiiïa, ium, n. (se. sacra) [trienniam], fêles 
célébrées tous les trois ans, == tiieterica sacra, Ovid. 
Met,Q, 642. 

trïennis, e, adj., de trois ans : <^ vacca, Fui' 
gala Gènes, i5, 9. 

trïennïumjii, n. (se. spatium) [tres-annus],e.fpac£ 
de trois ans , trois ans : BieUnium aut triennium est, 
quum virtuti nuncium remisisti, Cic. Fam. i5, 16, 3; 
de même Plaut. Mili gl. 2, 3, 79; Most. 2, 2, 10 ; 
Stïch. 1, 2, 80; 1, 3, 61; Cic. Qu. Fr. 1, 1, 2, 8; 
Cœs, B. G. 4» 4) 2; Auct. B. Afr. 19, 3 et autres. 

triens 5 entis, m, [très], la troisième partie d'un 
tout, le tiers, un tiers. • — I) en génér. : Quum scie- 
mus, quantum quasi sit in trienlis triente, Cic. Au. 

7, 8, 3. ~ medicaminis, Colum. 12, 20, 7. Ut triens 
ex hemina supersit, Plin. 23, 7, 68. — Le tiers dans 
une succession : .DolabeUam video Liviae teslamenlo 
cum duobus coberedibus esse in trieute, Cic. Au. y, 

8, 3; de même : Heredes ex triente, héritiers pour 
un tiers, Suet. Aug. 101, — II) particul. À) comme 
monnaie. 1°) le tiers d'un as, Varro, L, L. 5, 36,^7; 
Hor.A. P. te&;.Plin. 33, 3, 53; Uv. Epit. 60522, 
10, 7 ; Messala dans Plin. 34, i3, 38 ; Juven. 3, 267, 
— 2°) Sous les derniers empereurs, le tiers de Amreus, 
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Gall. dans Trebell. Claud. 17, fin. — B) comme taux 
d'intérêt, intérêt £un trois -centième par mois ou, se- 
lon notre manière de compter, quatre pour cent par 
an : f^> usurae, Paul. Dig. 35, 2, 3,yî«. ^ pensîones, 
Lamprid. Alex. Sev. 21. — G) comme mesure de lon- 
gueur — i°) le tiers d'un juger um, d'un jour de terre, 
Colum. 5, 1, 'n ; 5, 2,2. — 2°) le tiers d'un pied, 
Frontin. Aquœd. 26 j 28. — D) comme mesure pour 
les liquides, le tiers d'un setier, sextarius , c.-à-d. 
quatre cyathi, Prop. 3, 10, 29; Martial. 6, 86, 1; 
9, 88, 2 ; 10, 49, 1 et irès-souv. — E) chez les ma- 
thématiciens, le nombre deux (le tiers de six), Vitr. 3, 
1 med. — IIÏ) « TRIENTEM TERTIUM pondo co- 
ronam auream dédisse se Jovi donum scripsit T. Quin- 
tius Diclator, quum, etc., Id significare ait Cincius 
in Mystagogicon I. II. duas libras pondo et trientem, 
qua consuètudine hodieque utimur, qïium lignum bes 
allerum dicimus, id est pedem et bessem latitudinis 
habens, etc. », Fest. p. 363. 

XVienseSjP/Zrt. 4, 10 j peuplade en Macédoine. 

trient al, alis, n„ coupe contenant la troisième 
partie du setier ', c.-à-d. 4cyalhi. Pers. 3, 100 (oh d au- 
tres lisent trientem). 

toïen&alïSj e, adj. [triens], qui contient le tiers 
d'un pied .* «^materia, Vitr. 10, 6. r-> folia, Plin. 

irïeïitarïus 9 a, um, adj. [triens , n° II-, B] d'un 
tiers : r*j fenus, c.~ad. un tiers pour cent par mois 
ou, selon notre manière de compter, quatre pour cent 
par an, Capitol. Anton. Pert. 2. Lampr. Alex. sev. 2t. 

* trïerstÏHS, a, um, adj. [triens] vendu pour le 
tiers : r^> ager, Liv. 3i, i3, 9. 

•f trïërarcliiis, i, m. == Tpiyjpapxoç, iriêrarque, 
commandant d'une trirème, Cic. Verr. 2, 1, 20, 52 ; 
Tac. Bist. 2, 16; Inscr. Orell. n° 2652; 3595; 36o3; 
36 r 5 sq. 

!I\rieres ? TpiY)pï]ç, Strabo , 16, Sieph. Bjz. 664; 
Potyb. 5, 68; Trieris, Plin, 5, 20; petite place forte 
en Phénicie, entre Tripoli et le Liban, au pied de son 
versant méridional. — ■ Hab. TriereteSj Tpiy]p^i!7]ç, 
Steph. 

Trières, Tpivîp£ç, Steph. Byz. 664 J peuple de 
Bithjnie. 

•f trïëris, e, adj. = Tpi^pïiç , qui a trois rangs 
de rames : <^> navis, Auct. B. AJr. 44? ?. —=- Absolt 
triens, is,/., une trirème, navire à trois rangs de ra- 
mes, Inscr. Orell. n° 36io; 36i2; 36 17 sq.; cf. Isid. 
Orig. 19, 1. 

Xrîeris, is,«/., v. de Phénicie, Plin. 5, 20(17). 

(Trieram prom., Tpi7]pov, PtoL; promontoire 
en Afrique, dans le territoire de Cart liage, sur le coté 
occia. de la Grande Sjrte; auj. Cap Mesurala, 

•f- trïëtërïcusj a, um, adj. = TpieTïjpixoç, qui 
revient ou qui a lieu tous les trois ans : r^> sacra , la 
fête de Bacchus , qui se célébrait tous les trois ans, 
Ovid. Met. 6, 58 S; on l'appelle aussi r^j orgia , 
Virg. JEn. 4, 3o2 ; et absolt trielerica, Ovid. Rem. 
Am. 5g 3 ; Stat. Theb. 2, 661 ; Achill. 1, 5g 5 j Hygin. 
Fab. i3i; voy. l'art, suiv. 

*f- trïëtêris, ïdis,/. = Tpi£Tir]pt<;, espace de trois 
ans, Stat, Silv. 2, 6,72; Martial. 9, 85, g; 10, 53, 
3; Auson. Cœs. 3. ■ — II) métaph., fête qui se célèbre 
tous les trois ans : fêle de Bacchus , Cic. N. D. 3, 
23, 58; cf. l'art, préc. — ■_ En pari, des jeux Néméens, 
Stat. Theb. 4, 722 ; 7, g3. 

^Trlfamim» Liv . 8, 1 1 ; lieu de Campanie, entre 
Mintùrnae et Sinuessa; auj., sel. Reich., Li Vagnoli. 

trïfârïam (forme access. trifarie , Messal. Cor- 
■vin. de Progen. Aug.; Diomed. p. 279 P.) adv. [trifa- 
rius] au triple, en trois endroits, par trois côtés , de 
trois manières (non antér. à Auguste) : Ita trifariam 
adortus castra circumvenit, ayant attaqué le camp 
par trois cotés, Liv. 3, 22, 7 ; de même r^> munie- 
bant Romani, id. 5, 26, 7; <^-> distraxere exercitum 
in dîversissimas regiones,tW. 26, 41, 20. Epulas tri- 
fariam semper; interdum quadrifaiïam dispertiebat, 
Suet. Vitell. i3. Destruitur ulravis propositio univer- 
salis trifariam, Appui. Dogm, Plat. 3, 32. 

trïfârïe P adv., voy., trifariam. 

trïfârïus 5 a, um, adj. [ tpiçdttjioç ], qui a trois 
parties, triple (poster, à l'êpoq, class.) : f^f causa mor- 
borum omnium, Appui. Apol. p. 3o5. <^j genus , So- 
lin. 27, r^j linguœ, Cassiod.Varr, 5, 40 med. Vestigia 
numerorum in corporibus trifaria , Mamert. Stat. 
anîm. 3. 

trïfatïdïcus , a, um, formant le trio fatidique : 
- — • Sibyllae (les trois Sibylles fatidiques, les anciens con- 
naissant principalement celles de Cumes, d'Erythrée 
et de Samos), Auson. idyll. 11, 85 . 

* trïfaux, cis, adj. [très-faux], qui a trois go- 
siers : r^j latratus Cerberi, Virg. Mn. 6, 417, 
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trïfax, acis, /, sorte de trait long que lance la 
catapulte, Enn. dans Fest. p. 367. Cf. GelL 10, 2 5, 
2. 

trïf er , ■■ ëra , ërum, adj, [ter-fero ] , qui porte des 



ficus, Colum. 



fruits trois fois l'an : ro ncus, voium. o , 10; n , 
cf. : Ficus trifero proventu, Plin. i5, 18, 19. 00 \j- 
tes, id. 16, 27, 5o. 

trïfïdus; a, um, adj. [ter-ûndo], fendu en trois, 
qui a trois parties, trois pointes (mot poét. et le plus 
souv. poster, à Auguste) lr<j hasta ( Neptuni) , Val. 
Flacc. 1. 641 \cf. f^j cuspis Neptuni, Claudian. Rapt. 
Pros, 2, 181. r*^ flamma, c.-a-d, la foudre, Ovid. 
Met. 2, 325; cf. r*>j ardores, Val. Flacc. 6, 53. ~ 
viœ Phocœae, le carrefour, de la Phocide, Setiec. OE- 
dip. 772; cf. roPhocis,- Stat. Theb; 1, 64. r^> lingua 
serpends, Senec. Med. 687; cf. r^i motus linguœ , 
S'd. 6, 222. r^j rostrum prorse, id. 6, 358. *^j Sicania, 
c.-à-d. la Sicile de forme triangulaire, Claudian. 
Cons. Mail. Theod.i2.o3. 

*trïfîliSje, adj. [tèr-filum], qui a trois fils ou 
trois cheveux : r^> calva, Martial, è, 74', 2. 

trïfîlus,a, um, = trifilis, Gloss. Cyrill. 

trïfïnïiim, ii, n. [ter-finis], endroit où trois bor- 
nes se rencontrent, point oh confinent , oh aboutissent 
trois propriétés, Sicul. Flacc. de Condit. agr. p. 6 
Goè's.; Inscr. Grut. 201, 5. 

trifmmSj a, um, qui marque trois bornes : r^> 
terminus, Auct. in Grom. Vet. p. 25o. 

* triflssïlis, e, adj. [ter-findo], comme trifidus, 
qui a trois fentes, trois pointes : r*-> forma W, Auson. 
Ep. 128, 7. 

XrïfolïUDS, a, um, adj., du mont Trifolium (si- 
tué près de Naples) : r*j ager, Juven. 9, 56, r^\ina, 
Plin. 14, 6, 8, § 69; Martial. i3, 114, 1. 

trifolium* ii, n. [ ter-folium ] , trèfle, herbe, 
Plin. 21, 9, 3o. 

trïforïs, adj. m.; et f. qui a trois entrées, Thom. 
Thés. nov. Lat. p. 5g4. 

trïformis, e, adj. [ter-forma], qui a trois formes , 
trois figures, trois corps, triple (mot poét. ) : f*-> Chi- 
maera, Hor. Od. 1, 27, 23; cf. r^> canis , c.-à-d. Cer- 
bère (chien à trois têtes) , Sénec. Herc. OÊt. 1202^ 
r^j Geryon, le triple Gèryon ( à trois corps ), id. Agam. 
841. r^j diva, Diane (nommée aussi Lune et Hécate), 
Hor. Od. 3, 22, 4; on l'appelle aussi r^> dea, Ovid. 
Met. 7, g4, rv* mundus, le monde (c.-à-d. l'air, la 
terre et la mer), id. i5, 85g. 

irïf bruiïtas 5 àtis,/. étal de ce qui a trois formes, 
triple forme, Claud. Mamert. Stat. Anim. 3, 9. 

trïforniïter, adv. = trifariam , de trois maniè- 
res, sous trois formes , Argum. Vet. in Mathœum. 

* trï-fur, ûris, m. [ter], triple voleur, triple co- 
quin t maître larron : Won fur sed trifur, Plaut. Aul. 
4, 4» 6; cf. l'art, suiv. 

trï-furcïfer 9 ëri, m. [ter] triple pendard, triple 
filou ou coquin, Plaut. Aul. 2", 4, 47 j Rud. 3, 4i 
29 ; cf. l'art, suiv. 

* trïfurcïum. * ii, 7/. [trifurcus] , triple pointe , 
Appui. Herb. 77. 

trifurcus , a, um, adj. [ter-furca], qui a trois 
pointes : r^ surculi, Colum. 5, u, 3. ^-<stirps, id, 5, 
10, 7. r^< semina, id. Arb. 20, 2. 

trïga, îe, /. [conlract. de trijuga ] — *I) attelage 
de trots chevaux, trige, Ulp. Dig. 21, i, 38 , fin. ' — 
ïriga mihi paucos inter diiectasodales, Triga sodaii- 
cii pars bene magna mei , en pari, de 3 frères , Vet. 
Auct. in AnthoL lat. t. r, p. 439 Burm. — * II) as- 
semblage de trois choses, trio, Arnob. 4, i36. 

Trigalioli, TpiYàëtAot,, Polyb. 2, 16; le lieu où 
le bras méridional du Pô se sépare, du cours princi- 
pal, dans le pays de Fer rare. 

GFrigsecini; voy. Brigœcini. 

f trigamia* œ,/. = Tpiyajiîa, irigamie , état 
de l'homme qui a contracté trois mariages, Hieron. 
in Jovhi. r, 37. 

•f* trïg-ânius, i, m. = TpiY«[AOÇ, qui a contracté 
trois mariages simultanément ou successivement, tri" 
game, Hieron. adv. Jovin. 1, 24. 

trïgârïus, a, um, adj. [triga], d? attelage de 
trois chevaux, de trige; n'est usité que substantivt. — 
I) trigarius, ii, m., conducteur d'un trige, Plin. 28, 
17, 42 ; 29, 1, 5. — II) trigarium, ii , n. A) lieu oh 
l'on exerçait des chevaux à la course, champ de course, 
manège, Plin. .37, i3, 77 ; cf. ; « Trigarium, t6îtoç, 
ôixou Vtttioi Yy^vàÇovTat, » Gloss. Philox, — 2°) Tri- 
garium , ii , comme nom propr., endroit à Rome , 
dans le neuvième quartier, Inscr. Orell. n° 4.266. —•' 
B) (d'après triga ji° II) le nombre trois , un groupe 
quelconque de trois personnes ou choses, trio , trinité-, 
Mart. Capell. 7, 239 ; 9, 3o3. 

* trïgcmïno , are, v. a. [trigeminûs], tripler: 
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Quœ ratio sit verba geminaudi et interdum trigemi- 
nandi , nonnumquam quadruplicia , etc., Fronto de 
Orat. i med. 

trïgëmïims ( tergeminus , voy. ce qui suit), a, 
um, adj, [tres-geminus], trigémeaux, trois jumeaux : 
ro fratres, c.-à-d. les Horaces et les Curiaces {qui 
étaient trois de chaque cote) t Liv. i, 24, 1; cf. : 
Tergeminos nasei cerlum est Hdratiorum Curiatio- 
rumque exemplo, Plin. 7, 3, 3, et : Albanae Curiatiœ 
familiee trigeminorum maires a Colum. 3, 8, 1; de 
mémetrigeminifilii, Plaut. Mil. gl. 3, î, ia3 et sim- 
ple mgemini, Colum. 2, 1, 3 ; 7, 6, 7 ; cf. trigemino 
partu,/?û7* un triple accouchement, id. 3, 10, 17. Ho- 
ralius trigemina spolia prœ se gerens , les dépouilles 
des trois frères , Liv. 1, 26, 2. — . Trigemini , titre 
tFtme comédie de Plante, Gell.'j, 9, 7. —II) tnêtaph., 
en gêner., triple , comme triplex ( en ce sens il est le 
plus souv. poét. ) : Tripectora tergemini vis Geryonaï, 
Lucr. 3, 28 ; cf. en pari, du même et de Cerbère ; 
Tergeminumque virum tergemirmmqne canem, Ovid. 
Trist. 4, 7, 16 ; de même en pari, de Cerbère ': Cui 
très sunt lioguas tergeminumque caput, Tibull. 3, 4, 
88. Tergemina Hécate (parce qu elle s'appelle aussi 
Diane et Lune; .cf. triceps et triformis), Virg. JEn. 
4,.5n. Tergemina dextra, c.-à-d. les trois Grâces , 
Stat, Silv. 3, 4, 83. Jus tergeminae prolis, /. e. trîum 
liberorum, le droit d'avoir trois enfants, id. 4, 8, 21. 
Quorundam pomorum tergemina natura suiit corpus, 
deinde lignum rursusque semen in ligno, Plin. i5, 28, 
84. Verba illa Ciceronis in Pisonem (cap. 1.) trige- 
mina : Decepit, fefellit, induxit, Gell. i3, 24, 22, 
— Et de là B) dans un sens encore plus général, 
triple, c.-à-d. élevé ', haut, d'un degré très~élet>é : 
Certat tergeminis tollere honoribus, élever aux plus 
hautes dignités, Hor. Od. 1, 1, 8; de même : At tibi 
lergeminum mugiet ille sophos, c.-à-d, un triple 
bravo, c.-à-d. les plus grands éloges , Martial. 3, 46 
8. — III) Porta Trigemina, porte de l'ancienne Rome, 
au pied du mont Aventin, Liv. 4, 16, 2; 35, 10, 12; 
Plaut. Capt. 1,1, 22 ; Plin. 18, 3, 4. 

trïgemmis* e, adj. [ler-gemma], qui a trois 
boutons ou bourgeons . r*~> malfeolus, Colum. 3, 19, 
2; Plin. 17, 21, 35 § i56. 

trïgërânusj a,'um, (Tpsïç, yépavoç), accompagné 
de 3 grues, êpith. du taureau adoré comme dieu par 
les Gaulois, Inscr.ap. Murât. 1066. 

trïgêsïes* adv.p. tricies, trente fois; Vitr. r, 6. 
(peut-être faut-il lire tricies, trigesies ne se trouvant 
dans aucun autre exemple). 

trïg-ïes, âdv. = ^tricies, trente fois, Capcll. 7, 

/ ? «24f. 

trïgïnta, numèr. [TpiàxovTOc], trente : Quia de 
illo emi virginem triginia minis , Plaut. Cure. 2, 3, 
65. Romulus quum septem et triginta regnavisset an- 
nos, Cic. Hep. a, 10; Liv. r, 11, fin. Conjectus in 
carcerem triginta jussu tyran norum , par l'ordre des 
Trente tyrans (à Athènes), Cic. Tusc. 1, 40, 96; cf. 
id. Leg. 1, i5, 42 ; Rep. 3, 3a; 1, 28 Mos. N. cr. 

trïg^iiitasexTir^ iri, m. probabl. un des trente 
citoyens les plus notables dans un municipe, Inscr. 
Noment.in Giorn. Arcad.t. 3, p. 200. 

Triçisamum, Tab.Peut.; lieu duNoricum, au/. 
Traismaur, sur le fi. Trigisamusj auj. Trasen. 

f trïglïtis, is,/. = tpiyXmç, pierre précieuse 
inconnue, Plin. 37, 11, 72. 

f trïglyphue, i, n. = Tpty)oxpoç, en termes d'ar- 
chitecture, irigiypke, au-dessus de V architrave dans 
tordre dorique, Vitr. 1, a, 4; 4» 2, 3 »*«£. 

Tri-lyptuni, TpiyXuTiTov , Triglyplion, 
Trilili^iuu^ PtoL; v. de l'Inde au-delà du Gange, 
capitale du pays Randamarcoita ; auj. Pegu? 

f trïgon^ônis,»*, = Tp{ytpv ou Tpiywvov, trigon, 
sorte de balle a jouer, dont on se servait particulièrement 
dans les bains , Martial. 4» 19» 5; 7, 7 a > 9ï x2 > 83, 
3. Fugio campum lusumque trigonem,7e/e«É/e balle, 
Hor. Sat. i, 6, ia6. 

trl&on, ônis, m. mieux Irygon ; voy. ce mot. 

* trïgônâlis, e,adj. [trigon], relatif au trigon : 
~ pila, c.-à-d'. trigon = trigon , Martial. 14 , 46 in 
lemm» 

trïgônârïapila* = trigonalis, voyieemot. 

f trigônïcus^ a, um, adj. = Tpiytovixoç, trian- 
gulaire ; ^* radiatio, Firm, Math. 2 , 3a med.; de 
même id. Çprœf. fin,; ib. med. 

t trïgônïum, ii, n. = Tpfycôvov — I) triangle, 
Innoc, de Cas. liter.p. 224 Goës. — II) nom de deux 
plantes inconnues, Appui. Herb. 3 ; 65. 

ti. trïffônns, a, um, adj. = tpEycovoç, trian- 
gulaire : *^j signa, ManiL a, 276, <~^> duclus, id. 2, 
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2, 21, 10; Colum. 5, 10, .i3; Arb. 22, 2; Vitr. 10, 
n, ,/?«„ — trïgona avec ô i/'e/*, Auson. Idyll. 11, 
5o ; £c/. de rat. puerper. 39, 

2. trïgônus, i, m., pastenague, poisson, Raja 
pastinaca Linn. t Plaut. Capt. 4, 2, 71. 

Trig-orinspag-us, Perfa, 1, 55o, 606; contrée 
sur la rive gauche du Rhin, aux environs de la v. de 
St. Goar. 

Trijrondum, Itin. Ant. 424; v. dans le pays 
des Caliaïci, en Espagne ou dans la Galice, au S. de 
Brigantium, dans l'intérieur du pays. 

trïhcmïtonïum, ii,n. (TpinfuTÔviov), un ton 
et demi, trois demi-ions, en musique , Hygin. de limit. 
p. 177, Goës. 

irïliôrïnm, ii, n. [tres-hora], espace de trois 
heures, Auson. Idyll. 10, 87; Ep, 4, 62. 

* trajugis, e, adj. [ier-jugum], attelé de trois 
chevaux : o^cisium, Auson. Ep. 8, 6. 

trïjiigus, a, um, adj. [ter-jugum), attelé de trois 
chevaux ; de là métaph.] , triple ; r^> caput , Appui. 
Met. 6, f. 181. ^ferrum, Paul. Nol. Carm. 20, 
i3i. 

* trïlïiterus ? a, um, adj. {ter-Jatus ] , qui a trois 
côtés : r^> forma, Front. Expos, form. p. 35 Gœs. 

Trileuci scopulx, TpiXeuxot, PtoL; rocher dans 
l'océan Cantabrique, au jtf, de l'Espagne. 

Trileucum, Marc. Heracl.in Huds } G, M. 1, 
.45, 47; cap ; voy. Corn. 

ti'ïlïljris.j e, adj. [ter-libra] , qui pèse trois li- 
vres : <^/ mullus, Hor. Sat. 2, 2, 33. * — > paterae, scy- 
pbi, Gall. dans Trebellf, Claud. 17. 

triling'uîs ? e, adj. [ter-linguaj — I) qui a trois 
langues : <^-> os (Cerberï), Hor. Od. "3, 11, 20. <—■ 
cantus (Hecates), Val. Flacc. 7, 184. *-^j colla, le 
cou à trois langues (des serpents), Prudent. Cathem. 

3, 128 éd. Dressel. — II) qui parle trois langues ; 
r*j Massilienses (comme parlant grec, latin et gau- 
lo'is\ Vairon dans Isid. Orig. i5 , 1, fin. r*j Siculi 
( comme parlant grec, carthaginois et latin), Appui. 
Met. 11, p. 259. Ego Hebrœus, Grœcus, Latinits : 
trilinguis, Hieron. in Ruf. 3, 6. 

Trilingriim, voy. Triglyplum. 

^rïlixj ïcis, adj. [ler-licium], qui. contient trois 
fis, à trois fils : r^> lunicœ, Martial. 14, 143, 1 ; Ar- 
nob. 3, na.'^lorica auro, Virg. JEn. 3 467 («trino 
nexuintexta » Serv.). *^~> crates, Val. Flacc. 3, 199. 
trï-long"nSj a, um, adj. [ter], en t. de métrique, 



r^J 



pes. 



Terent. 



qui renferme trois syllabes longues 
Maur. p. 241 3 P. 

* irïlôrïs, e, adj. [ter-Iorûm], qui a (rois bandes : 
r*s vestes, Vopisc. Aurel. 46. 

Trïmachij Plin. 3, 26 ; peuplade en'Mœsie. 

trima crus , a, um = trilongus, à trois syllabes 
longues, à 3 longues : r^> versus, Terent. Maur. p. a4*3. 

f'rhnamniium, Itin. Ant. 222; Trimami.um, 
Tab. Peut.; Trimmanium , Tpiu.[Aavtov, PtoL; châ- 
teau dans la Basse-Mozsie sur le Danube , -près du 
bourg Mtirotin, sel. Mannert ; près de Pirgo, sèl. 



a, um, qui a trois mains, Isid. 



Orig. 



34a. —Plus souv. II) substantivt trigonum, ]j n. -— 
*p(ytovov, un triangle, Varro, L. L. 7, 4> 9 5 » f Ge "* 



Rcich. 
trïiiiamis, 

12, 3. 

trimastigria, se, m. = triverbero (voy. ce mot), 
Gloss. Vatic. t. 6, p. 5^g. 

trïmâtus , ûs , m. [irimus], l'âge de trois ans 
(poster, à Auguste) : Quae (gallinaî)jrimatum exces- 
serunt, Colum. 8,5. 24; de même a trimalu , dès 
l'âge de trois ans , Plin. 8, 43, 68 ; in triniaUi, id, 10, 
20, 22; Inscr. Orell.n 47i3. 

* IrïmemLlirïs ? e, adj. [ter-membrum], qui a 
trois membres ou corps m— Géryon, Hygin. Fab. 3o. 

trïmensîSj e, adj., qui arrive tous tes trois mois: 
r^j hordeum, orge trémois , Isid. Or. 17, 3. 

trïmenstrïusj a, um, de trois mois, trimensuel, 
Gloss. Gr. la t. 

• tr ïmestris , e, adj. [ter-mensis], de trois mois : 
r^> lu-edi, Varro R. R. 2, 3, 8. r^> spalium, Plin. 37, 
io, 59. r^> anni Arcadum, id. 7, 48, 49. ^ consul, 
Suet. Cœs. 80. f^j satîo , qui mûrit en trois mois : Co- 
lum. 2, 4, 9; 2, 9, 7; de même ~ tiïlicum, Plin 
7, i2, § 69. r^j aves, qui ne restent que trois 
parmi nous , id. 10, a5, 36. — II) Substantivt Iri- 
. meslria, ium, n., semences qui mûrissent en trois mois, 
Colum. 2, 12, 9 ; 11, 2, 20 ; Plin. 18, 26, 65, § 240. 

Trime taria, voy. Laodicea, 

Triiiietliusj voy. Tremilhus. 
. trïmëtrius, a, uni, voy. trimetros. 

f trïmctros ou -tr«s, tra, trum (forme ac- 
cess, poster, à l'époq. class. irimelrius, a, um, Auson. 
Ep, 16, 78; Sidon. poet. Ep. 9, i5 ) , adj. = Toiy.e- 
Tpoç, en t. de métrique, trimètre, c.-à-d. qui contient 
trois doubles pieds, ou : composé de. vers sénaires : r^j t 
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versus, Quintil. Inst. 10, 1. 99; on dit aussi simplt 
trimetros, id. 9, 4, 90; y 5 ; 108 etpassim.; Hor. A. 
P. 252; Terent. Maur. p. 243a P.; Diomed. ». 5o6 
ib. 

trimetrus, a, um, voy, trimetros. 

Trime tus, voy. Diomedea. 

trïniôuïa, a3,/. ( forme access. neutre trimodiirm, 
Plaut. Men. prol. i5 ; Plin. 33, 1, 6) [ tres-modius], 
vase de la contenance de trois modii , ou boisseaux- , 
Varr. dans Non. 5, 18; Colum. 2, 9, 9; 12 , 18 , 2 ; 
comme adj, avec corbula, id. 12, 52, 8. . 

trïmodium 9 ii, voy. trimodia, au commenc. 

frïmodus^a, um, qui est de trois espèces, triple: 
<^> genus dicendî, Isid. Or. 2, 17. 

Triiaoïiiium, voy. Pbilippopolis Thraciae. 

Xrimotttium, Tpetu-ovTiov, Plin. 4, 11; Ptol.; 
v. de /flBritannia Romana, non loin de Solway Firlh, 
près de Longholm , dans le territoire des Selgovse. 

trïmûlus j a, um, adj. dimin. [trimus], âgé de 
trois ans : Trimuluspatrem amisit , il perdit son père 
à l'âge de trois ans, Suet. I\ 7 er. 6 ; de même rsj nepo- 
tem aniisi, Front. Ep. ad Ver, 9. , 

Trimupolis, Hieracl. 682; vraiscmblabl. 
comme Aspendus. 

trïmus,a, um, adj. [très] , de trois atis, âge de 
trois ans ; Filia, trima quœ periit mibi , Plaut. Rud. 
3 M, 3g ; cf. : Utrumne in pulvere, Irimus , Quale 
prius ludas opus , comme enfant de trois ans, Hor. 
Sat. 2, 3, 25 r. — ~ vaccœ, Varro, R. R. 2, 5, i3; 
cf. : Vaccœ astalis trimrc, Pallad. Mari, n, 5. r*-> 
equulus, Varro, R. R. 2, 7, i3. ^ eijua , Hor. Od. 
3, 11, 9. r^ caprœ, Plin. 8, 5o, 76. ~ arbor, id. 
17, 11, 16. o^. semen; id. 18, 24, 54. ^~> calx , id. 
36, 23, 55. 

Triuacia, Trinacria, voy. Sicilia. 

Trïii^crïa , 33, /, Tptvav.pia ( à trois promon- 
toires) y La Tri na crie ou Sicile , Virg. JEn. 3, 440; 
582; Ovid. Met. 5, 476; Justin. 4, 2. — II) De là 
A) Trinâcrïus, a, um, adj,, de Sicile : r*-> Pachynus , 
Virg. JEn. 4, 429. -^^Etna, id. ib. 3, 554; de même 
r^ rupes, Catull. 68, 53. — - mare, Ovid. Fâst. 4, 
287; cf. rvj unda, Virg. JEn, 3, 384. **•* litus, id. 
ib,. 1, 196. r^j viri, id. ib. 5, 53o; cfr^j pubes, id. 
ij>.^ 5, 45o. r*-* equi, id, ib. 5, 573. — B) Trinacris, 
ïdis, /., de Sicile, Sicilienne : r^j terra, ta Sicile, 
Ovid. Fast. 4, 420; de même ~ insula, id. Met. 5, 
347. r^Hybla, id. Trist. 5, 63, 22. — Substantivt 
Trinacris (se. iiisula), la Sicile, Ovid. Pont. 2, 10, 22. 

Trïnacria, surnom de l'île de Rhodes;' voy. Ma- 
caria. 

Trinacris, idis, voy. Trinacria, n° II, B. 

Trinacrîusj a, um, voy. Trinacria, n° II, A. 

trïnârius, a, um, = ternarius, iernçire, triple : 
<~ numenis, Isid. Orig. 3^6. r^j Huea, id. ib. 18, 64. 

Trinasns, Tptvacroç, Paus. 3, 22; Trinassus, 
PtoL; sel. Paus., château ; selon Ptolémée, porVsur .c 
golfe Laconique, dans la Laconica, 

Trîuemis, Tpiveu,eEç, Strabo, 9; .Steph. Byz. 
776 ; bourg et commune de l'Atiique, au pied du Par- 
ties, où le Céphisse a sa source. 

GTriucsîae ïnsolœ^ TpivYi<yia. t Ptol., groupe de 
3 îles dans l'Inde en-decà du Gange. 

trïncpos 5 ôtis , m. [ler-nepos], cinquième des- 
cendant, petit-fils au cinquième degré, Gaj. Dig. 38, 
ro, 2; Paul. id. 10. — La descendante au cinquième 
degré s'appelait trineptis, is,^, (?«/'. et Paul. ib. 

tritteptîs, is, voy. trinepos. 

trïni, a?, a, adj. numér. distrib, [très] , qui sont 
trois, qui vont par trois : Ipse cum tribus legionibus 
circum Samarobrivam trinis hibernis biemare consli- 
luit, Cœs. B. G. 5, 53, 3. «^ sacrificiain die, Suet. 
l¥er. 56. — Milites eam (munitionem) transgressi , 
trinis caslris poliunlur, s'emparent des trois camps , 
Cœs. B. G. 7, 46, 4î de même r^> castra, Lie 9, 43, 
6; <^_-literœ; Cic. Ait. 11, 17, 1; cf. Varro, L. L. 

10, 3, 177. — îl) métaph. triplex .• Quum a custodi- 
bus in fuga trinis catenis vinctus iraheretur, garrotté 
d'une triple chaîne, Cœs, B. G. 1, 53, 5; de même 
r*j subsidia, Auct. B. Alex. 37, 3. rvj soles, Plin. 2, 
3i, 3i. r-j nomina, Ovid. Fast. 6, 21 C. n^ capita 
(Gerberi), Senec. Herc. Fur. 783 et autres sembl. — 
— Ii) au sing. : Ibi trino relicto prsesidio , Auct. 
B. Afr. 80, 2. rxj forum, Stat. Silv. 4, 9, i5. r>~> ge- 
nus inlerdictorum , r^> genus dicendi , Auson. Idyll. 

11, 63 ; id. ib. 66. 

Trinicitim carmen constat monometro acata- 
leclo , le vers nommé trinicius se compose d'un mo- 
nomètre acatalectique (comme ce vers de Catulle : 
Calidum jubar est) , Serv. in Centimetr. p. 1821. 

trïnïo 9 ônis, m, = ternio, le nombre trois au jeu 
de dés, Isid* Orig. 18, 61. 
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trïnïtas,àlis,/. [trini], le nombre trois, tnmte 
{poster, à l'êpoq. cîass. ) : Facta exinde trimtas ge- 
nerum est ex trioitate causarum , Tertull. adv. Va- 
lent. 17. H) particul. la Trinité, un seul Dieu en 

trois personnes, Tertull. adv. Prax. 3 ; Cod. Justin. 
i i i, et une infinité d'autres. 

Trininnr, n. ou Trîniiis, i, m., Plin, 3, ia ',fl. 
dans le pays des Frentani, sur la limite du Saninium; 
// était navigable à son embouchure ; auj. Trigno. 

Trinoantes » Tpivoavxeç , Ptol.; Ti inobantes , 
Cœs. B. G. 5, ao; Tac. Ami. i4, 3i ; peuplade dans 
la Brilannia, le long de /'iEstuarium Tamesse (embou- 
chure de la Tamise), dans le comté de Kent.; à Far- 
rivèe de César, elle se mit volontiers sous sa protec- 
tion ; maïs, sous Néron, elle se révolta contre les Ro- 
mains. Sa capitale s^appelait : 

Trinobantnm Aug-usta, voy. Augusta Tri- 
nob. cf. Mannert, Bretagn. p. kl et 191. 

* trïnoctïâlis, e, adj. [trinocliuni ] , de trois 
nuits : ™ domicœoium, Martial. 1 2, 77, 5. 

trïnoctïnm, ii, n. [ter-nox], espace de trois nuits, 
trois nuits consécutives : De eo lecto trinoclium con- 
linuum non decubat , Fab. Pictor dans GelL 10, i5, 
i4- De même Gell. 3, 2, i3; Val. Max. 2, 4, 5; 
Auson. IdylL 11, 34. 

trïnôdis , e, adj. [ler-nodus]; «71// a trois nœuds : 
t^ clava, Ovid.Her. 4, ti5; Fast. 1, 5^5. — * II) 
métaph, : *-^> dactylus, c.-à-d. à trois syllabes, Au- 
son. Ep. ai, 38. 

trmômïnis/e, adj. [ter-nomen] , qui a trois 
noms : r^j Hierosolyma (Jebus, Salem , Jérusalem), 
Hieron. Ep. 108, 9. 

trinômius* a, um, qui a trois noms, Isid. Orig. 
7» 6; 7,9. 

trinso, are, voy. trisso. 

TriîiQmûs (Trmummus), i, m., l'Homme aux 
trois écus , titre d'une comédie de Plaute ; cf. sur ce 
nom Plaut. Trin, 4, 2, 1. 

(rmundïnnnij i, n. et triiiûBdimig, a, um, 
•voy. niindinus. 

trinus* a, um, voy. trini. 

Trînytliis, Not. Imp.; v. d'Egypte, dans la pe- 
tite Oasis. 

trio 5 ônis, voy. Seplentriones. 

triôbôlâris, e, adj., qui coûte ou vaut trois oboles, 
Beda deNumer. t. 1, p. 102. 

7'trïôbolas, i, m. = tptôêoXoç ï) pièce de mon- 
naie valant trois oboles, ou une d emi- drachme ; trio- 
bole, en pari, d'une chose de peu de valeur : Negare 
se debere tibi triobolum, prétend qiCil ne te doit pas 
une triobole, pas un liard, Plaut. Bacch. 2, 3, 26; 
de même non obolum, id, Pœn. 4, 2, 46 ; Rud. 4, 3, 
100; 5, 2, 43; 67 ; cf. aussi : Won egohomo triobolï 
sum, tiisi, etc., je ne vaux pas trois oboles, si je ne, etc., 
id. Pœn. 1, 2, 168. — II) poids d'une demi-drachme, 
Cato, R. R. 127, 2. 

Triobris, Sid-on. Apollinar.; fi. de la Gallia 
Aquitania; sel.'quelques-uns, comme Obris; sel. Reic/i., 
Truyere. 

Triocala, ôrum, n., place forte sur une mon' 
tagnc entre Sélinonte et Hêraclée , S'il. r4, 270; ef. 
Mannert, liai. 2-, p. 445. — II) De là TrïÔcâlïnns , 
a, um, adj., de Triocala :\ In Triocalino (se. agro), 
Cic. Verr. 2, 5, 4> 10. — Au pluriel Triocalini, orum, 
m., les habitants de Triocala, Plin. 3, 8, 14. 

Trio cala, Triocla, Triocola, voy. Tricala. 

Trïôcalïmis, voy. Triocala. 

trïodëïug, a, um, relatif aux carrefours , de 
carrefour : r*-* signa Cybcles, Orelli Inscr. 2353. 

Trïolies, um, m., primitivt, bœufs de labour, se- 
lon Varron, L. L. 7, 4> 95 ; Gell. 2, 21, ^.Delàmétaph. 
la grande Ourse et la petite Ourse {comparées à un 
chariot attelé de bœufs ) : Arcturum pluviasque Hya- 
das geminosque Triones, Virg. /En. 3, 5i6 ; de même 
r^ gelidi, Ovid. Met. a, 1 7 1 ; r^ Hyperborei, Martial. 
9, 46, 1 ;V>jOdrysii, id. 7, 80, 1; o^pigri, Glaudian. 
III. Cons. Honor. ao5; r^ inoccidui , id. Gigantom. 
n. Interque Triones Flexerat obliquo plauslrum te- 
moneBootes, Ovid. Met. io f 446. 

i" trionymus, a, um, adj. = Tpitâvu(ioç, qui a 
trois noms, = trinominis : *-o Domina propria, Prise, 
p. 58o P. f^-i unio solilarii dei, Sulpic. Sev, Hist. 
sacr. 2, 4a. 

Trïôpag, se, m., TptoTtaç, roi de Thessalie, père 
dÉrisickthon. Hygin. Astron. 2, 14. — II) De là A) 
Triôpêïus, ii, m., le fus de Triopas , Êrisichthon , 
Ovid. Met. S, 7 53. — B) Trïopëïs, ïdis, /"., la petite, 
fille de Triopas, Mestra, fille d Êrisichthon ; Ovid, 
Met. 8, 873. 

Trïopcis, idis, voy. Triopas, n° II, B. 

Xriopeius , a, um, voy. Triopas, n» II, A. < 
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Triopia, Trlopinm, voy. Cnidus. 
*f- trïopliihalmos, i, m. = Tpi6ip0ttXu.oç (qui a 
trois yeux), pierre précieuse inconnue, Plin. 37, ii, 

*f- trïorches 5 aï, m, = Tpiop^ïiç (à trois testicu- 
les) sorte de faucon, buse, Falco Buteo Linn., Plin. 
io, 8, 9. 

f triorchiis, is, /. = xpiop^i?» sorte, de centau- 
rée, Plin. a 5, 6, 32. 

* trïpâlis, e, adj. [ter-palus], soutenu par trois 
échalas : r^> vineae, Varron dans Non. 219, 18. 

Xriparadisus, voy. Paradisus. 

* trï^-parcus^ a, um, adj. [ter], ladre, avare : r^j 
homines, Plaut. Pers. 2, 3, 14. 

trïpartio ou trïpertio 5 4. a., diviser en trois 
parties, Not. Tir. p. 109. 

~ triparti tio ou trïportïtïo, oms,f., division 
en trois parties, Aggen. in Gromat. Vet. p. 64- 

trîpartîto, adv. voy. tripartitus à la fin. 

trïpartïtns, ou -pertïtus, a, um, partie. 
[ter-parlior],cfiwVeo« divisible en trois parties, triple 
(rare, mais' usité en bonne prose) : Ea causa tripèrtita 
erit in accusatione : primum enim de decumaoo, de- 
indedeempto dicemus frumeoto, postremo de œsti- 
mato, Gic. Verr. 2, 3, 5, ia. Qui e divisione tripar- 
ti(a ( autre leçon : tripèrtita) duas partes absolvent, 
huic necesse est restare tertium, id. Off. 3, 2, 9. — 
Titre d'un ouvrage de Sex. AZlius : Exstatillius (Sex. 
JEXn) liber, qui inscribitur Tripèrtita... quoniam lege 
duodecim tabularum prœposita, jungitur interpretalio, 
dein subtexitur Iegis actio, Pomp. Dig. .1, 2, 2, § 38. 
Tripèrtita, titre d'une comédie de Novius, Non. 218, 
i5. — Adv. tripartilo , en trois parties ou trois parts. 
Qui bona dividit tripertito, qui fait trois parts de ses 
biens, Cic. Tusc. 5, i3, 40.; de même r^ divisusequi- 
tatus, Cœs. B. G. 7, 67, 2; r^> divisse cohortes, Hirt. 
B. G. 8, 33, 2. Caîsar partitis copiis... adit tripartilo, 
Cœs. B. G. 6, 6, r ; de même r-*. aggreditur urbem , 
Lie. 21, 7, 4. 

* irïpâtmnm, i, n. f ter-patina], service com- 
posé de trois plats,' ou plat composé de trois mets, Fe- 
ues t. dans Plin. 35, 12, 46. 

*trïpectorj ôris, adj. [ter-pectus ] , qui a trois 
poitrines : Quidve tripectora tergemini vis Geryonaï? 
Lucr. 4, 28. 

trï-pëdalis'; e, adj. [ter], de trois pieds : ^ la- 
titudo fenestrœ, Varro, R. R. 3, 9, 6. f^ aUitudo , 
Plin. 17, 22, 35, § 167. r^j crassiludo parietis, id. 
18, 3o, 73. <-^caulis, id.21, 12, 79. ^» parma, Liv. 
38, 21, i3. 

trï-pëdânëus, a, um, adj. [ter], de trois pieds? 
r-^ taleas, Cato, R. R. 45 , 1. «— - vites , Colum. 3, 2, 
2, r*-> scrobis, \ id. 5, 5, 2. r»j stature, Plin. 34, 6, 11. 

Wrïperdïtus , a, um, tout à fait perdu, ruiné. 
Triperdita, titre d'une comédie de Novius .dont No- 
nius (3, 162) cite un fragment ([autre leçon : Tripèr- 
tita). 

Tripèrtita* œ t -<voy. tripartitus. 

tripertitns , a, um, voy. trîpartilus. 

trï-pes, ëdis, adj. [ter], qui a trois pieds, à trois 
pieds : f^j mensa, Hàr. Sat. 1, 3, i3. rv grabalus , 
Martial. 12, 3a, 11. r-*, mulus natus, Liv. ko, 2, 4j 
ib. 45, 4. 

* trïpëtïa, œ, f. [tripes], siège à trois pieds 
chez les paysans gaulois, Sulpic. Sev. Dialog. 2, 1.- 

7 Trïphalliis, i, m. = -rpfçaUoç (qui a un 
grand phallus ), épith. de Priape , Auct. Priap. 83, 
9. C'était le titre d'une des satires ménippêes de Vdr~ 
ron,dont Nonius (i t 484) et Charis. (1,61) citent 
un fragment. Nœvius avait aussi intitulé Triphallus 
une de\ ses pièces (voy. Gell. 2, 19); d'autres lisent 
Ithyphallus. 
r Triphthlia, se, f., contrée du Péloponnèse en 
Elide, Liv. 28, 8; 3a, 5; 33, 34. — Contrée de l'É- 
pire, id. 3a, i3. 

Triphulum, TpïçoyXûv , PtoL; v. dans la Da- 
cie. 

Tripliylia, TpKpvXia, Strabo, 8; Paus. 5, 5, 
Tryphalia, Polyb. 4, 77; Tri phy lis, Dion. Perieg. 
in Huds. G. M. 4, v. 409 ; la partie S. de l'Êlide, sur 
la cote jusqu'à VAlphêe , dans l'intérieur jusqu'à la 
Pisatis : elle était appelée Triphylie, parce que les ha- 
bitants se composaient de trois races. C'est cette con- 
trée qui a donné à Pylus le surnom de Triphyliaca. 

XrïphyliS; ïdis, f. 9 voy. Triphylia. 

* trïpictns; a, um , partie, [ter-pingo] , écrit 
trois fois : r*** versiculi, Prudent. Apoth, 38 1, 

triplabilig 9 e, adj., qui peut être triplé ; triple, 
Aldhelm. ap. Mai. t. 3, p. Syt; cf. Sedul. Carm. 1, 
a82 (où on lit triplicabile.) 

triplâris» e, adj. [triplus], triple (poster, à /V- 



TRIP 

poq. class.):n*> numerus, Macrob. Somn. Scip. 2, 
1 ; Sat. 1, 6 et passim. En pari, d'un soldat, d'un es- 
clave ou d'un affranchi, celui qui reçoit par faveur 
triple ration^ Inscr. ap. Murât. 844 » 6. 

•j- triplas ïns, à, 11 m, adj. = TptTtXàcrioç, triple : 
rv^ ratio, Mart. Capell. 9, 3 22. 

triplex, ïcis, (abl. régulier tri pi ici ; tiïplice, Pru- 
dent. Apoth. 383; Venant. Carm. 7, 4, 12), adj. 
[ter-plico], triple: Plato triplicem finxitauimum : cu- 
jus principatum , id est ratiouem, incapite sîcut in 
acie posuit , ef duas partes parère voluit, etc., Platon 
fait Came triplé, Cic. Tusc. r, 10, 20. Phîlosophandi 
ratio triplex : una de vita et moribus, altéra de natura 
et rébus occultis , tertia-de disserendo , il y a trois 
manières de philosopher, trois méthodes philosophi- 
ques, id, Acad. r, 5, 19. Nec me pastoris Iberi (Ge- 
ryonae) Forma triplex, Dec forma triplex tua, Cerbère, 
movit, Ovid. Met. g, i85. De même r^ cuspis, le tri- 
dent de Neptune , id. ib. 12, 594. ^ mundus, le 
monde ( c,-à-d. le ciel, la terre et la mer), id. 12, 
40; de là aussi *>-» regnum, le royaume partagé entre 
Jupiter, Neptune et Pluton , id. 5, 368. <~ vultus 
Diana? ( parce qu'on rappelait aussi Luna et Hécate , 
voy. triceps eMriformis), id. Her. 12, 79. Ipse in- 
térim in colle medio triplicem aciem instruxit, Cœs. 
B. G. 1, 24, aj de mêmer>^ acies, id. ib. r, 5i, 1; 
B. C. 1, 4 T » 2 ; 1, 83, 1, et autres; cf. plaisamment : 
Ego in meo pectore prius ila paravi copias duplices, 
tiiplicesdolos, perfidias, Plaut, Pseud. a, 1, 5, Omni- 
bus viis atque angiportis triplicem vallum obduxe- 
rant, Auct. B. Alex.- 2, 3; de même r^s murus , 
Virg. j£n.6, 549; Ovid. Fast. 3; 801; r^-aes, Virg. 
JEn. 10, 784; Hor. Od. 1, 3, 9. Triplici stant ordine 
dentés , Ovid. Met. 3,34, et outres sembl. — Poét. 
en pari, de trois objets qui se rapportent les uns aux 
autres : In flammam triplices posuere Sorores , les 
trois sœurs (flandières), les Parques , Ovid. Met. 8, 
45a ; on dit aussi r^j deœ, id. ib. 8, 481 ; 2, 654 î cf. : 
Quae ratum triplici pollice netis opus-,, id. Ib. 76. ^ 
Minyeïdes, les trois files de Minyas, id. Met. 4, 4a5. 
^ grèges, trois troupes de Bacchantes , Prop. 3, 17, 
24; cf. : Gens illi triplex, popùli sub geute quaterni 
trois nations, Virg. Mn. io, 202. — B) Substantivt, 
1°) triplex, ïcis, n., le triple , une quantité triple: 
Aufer! Sume tibi decies; tibi tautundemj tibi triplex, 
Hor. Sût. 2, 3, 237; cf. : Pediti in singulos dali 
centent (denarii), duplex centurioni, triplex equiti, 
Lh>. 45, 40, 5; as même, id. 45, 43, 7. Olei veleris 
triplex adjiçitur, Scrib. Comp. 218. — ■ 2°) triplices, 
ium, m. (se. codicilli), tablettes à trois feuilles, triples : 
Plaue nihil erat, quod ad le scrîberem; modo enim 
discesseras etpaulo post triplices remiseras, Cic. Ait. 
]3, 8, 1 ; de même Martial. 7, 72, a ; 10, 87, 6.; r4, 
6, 1. — * II) métaph., en gêner., très - considérable , 
gros, fort : Triplici flu du, Sali. Fragm. ap. Serv. 
Virg. Mn. 1, 116. 

Adv., de trois manières, d'une triple façon : Com- 
mutabïmus tripliciter : verbis, pronunciando, trac- 
tando, Auct. Herenn. 4» 4a, 54. Llitera tripliciter 
sonat, Mart. Capell. 3, 54. 

* trïplïcnbïlis, e, adj. [triplîco], triple : Quod 
simplex, triplicet : quodque est triplicabile, simplet, 
en pari, de la Trinité, Sedul. 1, 281. Cf. Aldhelm. 
ap. A. Mai Auct. Class. t: 5, p. 571 (ou on lit tripla- 
bile au lieu de triplicabile). 

trïplïcarïuSj m,, soldat, esclave ou affranchi 
qui reçoit triple ration comme faveur, Inscr. ap. Mu- 
rât. 690, a. Cf. triplaris. 

trïplïcâtïo, ônis, f. [triplico] (mot poster, à l'é- 
poq. class.), action de tripler : Secundum triplicatio- 
nem cum septimœ partis adjectione, Macrob, Somn. 
Scip. 1, 20, med.; de même Mart, Capell. 7,246; 
Firm. Math. 2, 26, fin. et autres sembl. -•- II) par- 
ticul., en termes de jurispr., triplique, Gaj. Dig. 27, 
10, 7; Justin. Inst. 4, i4» 2. 

t ri plï citas, âtis, f, nature triple, triplicité, tri- 
nitê, Inscr. ap, Grut. p. 1174. Cf. A. Mai Arv» Coll. 
t. 5, p. 22. 

tripliciter, adv., voy. triplex', à la fin. 

trïplïco, âvi, âtum, 1. v. a., rendre triple, tri* 
pler, multiplier par trois (poster, à Auguste et très- 
rare) : o^ numerum, Gell. 1, 20, 5; Macrob. Somn, 
Scip. 1,, ao, med. Cornici novem noslras tribuit œta- 
les Hesiodus, quadruplum ejus cervis, id tripliçalum 
corvis, Plin, 7, 48 , 49. 

7 trïplintlixnus, a, um, adj, = xpi7tXCv6ioî , qui 
a trois rangs de briques d'épaisseur : r-> paries, Vitr. 



2, 8. 



f triplas^ a, um, adj. numér. == TpmXou^, tri- 
ple : r^j pars, Cic. Univ. 7, med. . — Au neutre ab- 
soit, le triple, quantité ou poids triple : Quippe 
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qui cerlo scio, Triplo plus scortorum esse jani quam 
ponderum, filas du triple, Pîaut. Truc, i, i, 5o. 
Duplum et'trïplum secundum quantitalem, Boëth. in 
jirïst. Prœdicï 2, p. i5*8. Ergo major ratio tripli 
quam dupli , minpr tripli qaam quadrupli est , Ca- 
ndi, 9, p. a54, Cf. Bedaàe\Numer. t. a, p. 100. 
îlythogr. prim. p, 5. 

trïpôda, adj. pi. n., à trois pieds : Candelabra 
tripoda, Isid.Orig. ao, ii. 

trïpoda, œ, /. = tri pus, trépied, Juî. Valer. 
Jlez.0rt.5o. ■ 

TRIPODATIO, ônis , /. ■ [TRIPODO], sorte de 
danse religieuse, trépignement solennel des frères Ar- 
V ales, Inscr. Frat. Arv. ap. Orell. n° 3271. 

ïrïpodiseus , Tpmo&iirxoç, Thuc.^, ^o;Paus. 
i, 43; Steph. Byz. 666; bourg de la Mégaride, sur 
la chaîne de montagnes nommée Gerania, au N. de 
Megara.^ 

trïpodïuSj a, uni, à trois pieds , c.-à~d. à trois 
syllabes, o - _, en pari, d'un pied métrique , Diomed. 

1,^.478- 

ÏRIPODO, are, voy. trîpudip. 

Irïpodum, i, n. = tripudium, en pari, des che- 
vaux, petit galop, Pelagon. A.V. 17- 

Tripolis^X/c. 35, a 7 ; v. ou district en Laconie ; 
auj. Tripolitza. 

IrïpoliSj TpiuoXiç, Scyl. in Huds. G. M. 1, 4a; 
Biod. 16, 41; Strabo 16; 71/e/a 1, i2;'-Plin. 5, 20; 
a Jtfûcc. 14, 1 ; 'y. <^e Phénicie, fondée par les villes 
de Tyr, Sidon et Âradus; chacune de ces trois villes 
en fonda une partie, l'entoura de murs et en fit 
comme une ville distincte, reliée cependant aux au- 
tres de manière à former un tout. La -ville était si- 
tuée au pied des monts, à 20 milles cfeBolrys et avait 
un bon port. Elle fut particulièrement célèbre pen- 
dant les croisades; c'était la capitale d'un, comté; 
elle fut prise et détruite en 1289 par le sultan d'E- 
gypte. La v. actuelle de Tripoli ou Tarallus se trouve 
à quelque distance de l ancienne. — Hab., sur des 
médailles .-TpmoXtTwv et TpvrcoXeiTtùV. 

Tripolis , Plin. 6, 4; château dans le Pont, sur 
un fl. de même nom, près de la côte de Trapezùs; 
auj. Triboli. 

Tripolis, ToCtioXiç, Ptol.; Plin. 5, 29; Hierocl. 
669; Steph. Byz. 667; v. de Lydie (sel. Pline et Hié- 
roclès), ou de Carie (suiv. Ptol. et Stepk.), à ÏO. ûJ'Rie- 
rapolis , Ji/r le Méandre, sur la route de Philadelphie ; 
auj^Ostravon sel. Pococke, et sel. d'autres, Tribul. 
— Hab., sur des médailles, TpiuoXstttov. 

Tripolis, Tpînota, Paus. 8, «27; v. ou plutôt 
contrée d'Arcadie, où se trouvaient les villes Callia, 
Dipœna et Nonacris. 

Tripolis Affricœ, voy. Leptis Magna. 

Tripolis, Solin. an: Itin. An t. 7 3 ; Procop 




siècle seulement. Elle fut ainsi nommée à cause des 
trois villes de Leplis Magna, Sebrata et OEa, qu'on 
renfermait* primitivement dans son territoire. 

Tripolis IPelag-onïa , ŒMpolitis, Strabo 
8; Liv, 42, 53.; contrée de Thessalie, au S. et àl'O. 
d'Oloosson ; avec lesv. ^'Azorus , Doliche et Pythium. 

Trïpolïtântts ,a,um, relatif à une des villes 
nommées Tripolis; à Tripoli d'Afrique, Euir. 8, 18. 

Trïpolïtïcus, a, um , = Tripolitanus , de Tri- 
poli (en Syrie). r^> vinum, Plin. 14, 7> 9- 

f trïpÔlïuiii, ii, n. — Tpi7toXiov, plante qui 
vient sur les écueils, Plin. a6, 7, 22. 

trïpoïidïs, adj. t qui pèse trois as, Zeno Ver on. 
p. 294. 

Tripontium* Heu où se trouvent trois ponts, flot. 
Tir. p.iyg.Delà le nom d'un lieu situé près de la voie 
Âppimne, non loin du Forum Appi, et nommé auj. 
Treponti, Inscr. ap. Morcell. de Slil. ïnscr. Lai. t. 2, 
p. 119. — Itin. Ant. 479 5 # e " dans la Bretagne,^ 
entre Isanavalia et Vennome, près du lieu nommé 
àuj. Rugby, suiv. Reich. 

Tripontiensïs, e, adj. de Triponlium , Inscr. 
ap. Stèiner, Corp. Inscr. Rheni, n° 94 et ijS. 

* trï-portentum, i, n. [ter], très-grand pro- 
dige, événement merveilleux, extraordinaire : Deorum 
triportenla, Pacuv. dans Varron, L. L. 7, 3, 92. 
{Pragm. 38 1 Ribb.) 

trïpotens , lis , adj., trois fois puissant, très- 
puissant, Victorin. PhUosoph., dans A. Mai, Nov. 
Coll. t. 3, p. 18. 

tripsâca, œ,/., nom d'une plante, Theod, Prise, 
dcdiœt. 9, 

triptïcus, a, um (-rpiiîTreoç), qui s'applique en 
frottant, Ccel. Aur, A eut. 2, 12. 

BiOT. LAT. FB. T. III. 
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^PriptolemiciiiB, a, um, voy, Triplolemus , » 
n° IL 

^l'âptolëiaiis, i ; m., TpinxoXE^oç, Triptolème, 
fils de Celée, roi d'Eleusis , et de Métanire, inven- 
teur de l'agriculture, juge aux enfers, Ov'id. Fast. 4, 
5o7 sq., Trist. 3, 8, t i; Met. 5, 646 sq.; Auct. He- 
renn. 4, 6, 9; Cic. Tusc. i, 41, 98 Klotz.; Ferr: 2, 
4i ^19, no, — Proeerbialmt ; ïriplolemo fruges 
dare, c.-à-d. porter de l'eau à la rivière, Ovid. Pont. 
4; 2, 10. — II) De là Triptolemicus, a, um, adj., re- 
latif à Triptolème, c.-à-d. à l'agriculture : f^j dens, 
c,-à-d. la charrue, Fulg . Myth.prol. 1. 

trîptôta s ôrum (tpCtitcotoc), noms qui n'ont que 
trois cas, Diomed. p. 288. 

TRIPUDIÀTIO,x°P e ' a fepétov TCEp! tôv pwu.6v , 
danse des prêtres autour de l'autel, Gloss. Pkilox. 

trïpûdio 5 âvi 3 1. (forme access. TRIPODO, are, 
voy. ce qui suit), v. n. [tripudium}, danser dans les 
solennités religieuses, sauter, danser, trépigner: CAR- 
MEN DESCINDENTES TRIPODAYERVNT IN 
VERBA W£C : ENOS LASES, etc.. Inscr. Fratr. 
Arv. ap. Orell. Inscr. n° 2271; de même Creditur et 
sacro tripudiare gradu, tenant. Carm. 8, 4, 4. ■ — II) 
métaplt., en dehors de la sphère religieuse, sauter, 
trépigner, bondir : Scipio triumphale illud et militare 
corpus movit ad numéros, non molliter se infringens, 
sed ut illi antiqui viri solebant virilem in modum tri- 
pudiare, Senec. Tranq. i5, med. Ad sympbomam 
quatuor tripudiantes procurrerunt , Petron. Sat. 36. 
Tripudiabat crebris sallibus mullitudo, Mamert. Grat. 
act. ad Jul. 29. — Sed illum tôt jam iu funeribus 
rei publiese exsultantem et trîpudiantem legum si 
posset laqueis constringeret, * Cic. Sest. 41, 88. Licet 
multi complexibus tuorum tripudiantes adhaeresce- 
rent, Sidon. Ep. 3,3, med. 

trfipwdïiaiia s ii, n. \tétymologie de ce mot était 
déjà douteuse chez les anciens ; t selon Cic, Divin. 2, 
34, 7a, c'est une contraction de terripavium, terripu- 
dium ; peut-être est-il de la même famille çuetrepidus, 
par l'idée fondamentale de mouvement incessant] dans 
la langue religieuse. — I ) danse exécutée dans les 
solennités religieuses, saut, danse sacrée, trépigne- 
ment religieux : Salios cœlestia arma, quae ancilia ap- 
pellantur, ferre ac per urbem ire canentes carmina , 
cum tripudiis sollemnique saltatu jussit, Liv. 1, ao, 4. 
Cf. tripudio et TRIPODATIO. — B) mêtaph., en 
dehors de la sphère religieuse, trépignement de joie, 
joie, allégresse : Quo nos decet citatis celerare tripudiis, 
Caiull. 63, aô.Tradunt armatum exercilum decu- 
currisse cum tripudiis Hispanorum motibusque ar- 
morum et corporum suse cuique genti assuetis, Liv. 
a5, 17, 5. In hoc vero cuncti Episcopi et tola simul 
Ecclesia plausu quodam et tripudio Yalentis vocem 
exceperunt, Hieronym. adv. Lucif. n° 18. — II) au- 
, g ure favorable qui avait lieu, quand les poulets sacrés 
mangeaient avec une telle précipitation qu'ils laissaient 
tomber les grains à terre, Cic. Divin. 2, 34, 72; 2, 
36, 77 ; 1, i5, fin.; Liv. 10, 40, 5; Suei. Tib* 2; cf. 
solisjimum. 

"f" tFÏpras^ ôdis, n. — Tpiirouç, siège à trois pieds, 
trépied. — 1) en génêr. : Douarem tripodas, praemia 
fortium Graiorum, Hor, Od. 4, 8,3; de même Virg. 
J£n. 5, no. — Plus souv. Il) en particul. le trépied 
de la Pythie à Delphes, Cic. N. D. 3, 16, 42; Virg. 
ffîn. 3, 36o ; Ovid. A. A. 3, 789, et autres. — B) mê- 
taph., l'oracle de Delphes : Miltitur ad tripodas , 
certa qui certe reporlet , Quam sterili terme Delphi- 
cus edat opem, Ovid. Fast. 3, 855. — Oracle en gê- 
ner. : Salve prisca fides tripodum, Stat. Theb. 1, 509; 
de même Val. Flacc. 1, 544; Senec. Med. 885. Un 
trépied sur les médailles de la Gens Cassia et de la 
Gens Antistia est le symbole du sacerdoce quindécem- 
viral, 'voy. B. Borghes. in Dec. Numism. 7, Oss. 6 
et 7. 

tripuslnioiî ou tFipyxiiiïiiïL coïlyriimi 5 
nom d'un collyre, Pelagvn, Â. V. 3o. 
/IFricEï&etfcfi'a,; voy. Sicilia. 

triquetruLS 5 a, um, adj., triangulaire, qui', a 
trois angles : Esse triquetra aliis, 'aliis quadrata ne- 
cesse es\,_Lttcr. 4, 654; de même <-*-> ager (opp. qua- 
dratus), Colum. 5,2, 1 ; <^ iigura (opp. quadrata) , 
triangle, figure triangulaire , opp. carré, Plin. 2, 25, 
23. (Britannia) insula natura ti-iquelra, cujus uoum 
latus est contra Galliam, Cœs. B. G. 5, i3, r. Mar- 
lis sidus numquam stationem facere Jovis sidère tri- 
quetro, Mars nesi jamais siationnaire, quand Jupiter 
est en trine aspect, Plin. 2, 17, i5; on dit aussi ab- 
solt in triquelro, en trine aspect, id. 2, i5, ia^a, 
18, 16. — II) comme adj. propre, relatif à la Sicile, 
de Sicile : ~ one, Lucr. 1,718; Sil. 5, 489. *^prae- 
dia, Hor. Sat. 2, 6, 55. 
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t.B'£ B .£*ëmi§5 e, adj. [ter], à trois rangs de rames ; 
r^j naves, Cœs. B. C. 2; 6 , 4 ; 3 , 24, 1. Navis trire- 
mis, Fronto ep. ad M. Cœs. 4, 3, extr. Trirème 
vebiculum, Cassiod. Var. 5, 17. — Plus souv, II) 
substantiv t~~ triremis , is, f., trirème, navire ai trois 
rangs de rames, Cœs. B, C. 2, a3, 3 ; 3, ioi, 7 ; . 
Cic. Verr. 2, 5, 17, 44; Plin. 7, .56, 67. Trirèmes 
Romanae, Liv. 3i, 22. 

tFirlk'ytÏBïïMiB ou tpipB'îtyélhiiiîius (xpipf u0p.oç), 
qui a trois rkythmes ou trois mètres ,\Mar» Vict. 
p. 2543. 

tris pour tve&2 Enn. Frag. 55, Ribb. : Interdeas 
Iris; Pacùv, fragm. 40 3 : Eilios tris sibi procréasse 
eundem (douteux) ; Nov. fragm, i5 : tris menses. 

iE*isaecMsenes: ? voy. triseclisenex. 

^rigaïiÉoa, TpicràvTwv, Ptol.; fl. de Bretagne, 
qui a son embouchure sur la cote S. entre Magnus 
PorlUs et Novus Portus; auj. l'Aroun. 

TTrisarcM vicus, Tpiffàpxou, Ptol.; bourg sur 
la cote de la Marmarica,. vis-à-vis des des JEnesippe, 
entre le port Selinus et Apis. 

tpiscëïiiiïiL, i, /?. (ipco'xe^ç/à trois jambes) , — 
= figura triquetra, figure triangulaire, triangle, Hy- 
gin.fab. 176; cf. Isid. Or. 20, 4, extr. 

*f* ÉE'Bscïîi.aeEî.iiRS > a, um, adj. = -rpCo^oivoç, qui 
contient trois schœni (sdiènes ou arpents) : ^* men- 
sura^ EIul. , 5, 24, aoy-^ 

Êirîsc5B.ëmaJJstiis et trïscliëjîiâtBetïcus^ a, 
um, qui a trois figures, trois formes, Plot. p. 2632. 

* tffïscïiiPE'aàj, orum, n. [ter-scurraj, farces, 
bouffonneries, lazzi, quolibets, Juven. 8, 190. 

* tEMLsëclïgëiie:K s nis, m, [ter-seclum-senex] , 
vieillard qui a vécu trois âges d'hommes, êpith. de 
Nestor, Lœv. dans Gell. 19, 7, i3. 

*f" tpïsëEîiEis f a, um, adj. zzz Tp£o-i)U,oç, qui con- 
tient trois temps: r^ pes , Mari. Capell. 9 , 33o. 

tFÏsesÉinLiîij ii, n,, mesure pour les liquides ou 
pour les choses' sèclies, de la contenance de trois se- 
tiers,Not. Tir. p. 147. Marc. Empir. 16, sùb fin. 

^rÊsÊdîSs Tpunoi'ç, Ptol.; v. dans F intérieur de 
la Mauritania Tingitana. 

^FÏSîïiacFia, Procop. Md. 4, 7Î fort de la 
Basse-Mœsie, sur le Danube. 

^FlsiïiëgislL^ 5 i , m., TpicfiiyiffToç, Trismê- 
giste, c.'à-d. trois fois grand, très-grand,\êpith t de 
Mercure, Lactanl. 1, 6; 6, 25. 

ÎPirismig, Tpuip-îç, Trœsmis , Ptol.; Trosmis, 
Ovid. Pont. 4; 9 v. 79; Itin, Ant. 225; v.,dans 
? intérieur de la Basse-Mœsie, près du Danube. 

-f trispastog, i, /". (se. machina) = TptœrcaffTaf;, 
machine à trois poulies, Vitr, 10, 3. 

^ïVjijspïÉïiâmi , ôrum , m., TptG7tt0a^oï (hauts 
de trois empans) , nom d'un peuple nain qui habitait 
au-delà de F Inde, Plin. 7, 2, 2, § 26. 

trissago , voy. trixago. 

* trîs§o 5 are, v. n., crier, chanter, en pari, de 
l'hirondelle, Auct. Carm. de Philom. 26 (autre leçon : 
trinsat). Mais trisso se trouve dans Thomce Thés, 
Nov. Lat. p. 594. Alahelm. ap. A, Mai, t. 5, : p. 56g, 

GTrisstOïi, Tpt<j<y6v, Ptol.; v. de Dach, au pied 
des monts, dans le territoire des Jazyges Metauastae. 

^Trigt&tae, ârum, m., TpicrràTai, titre des trois 
premiers dignitaires après le roi, Hieron. in Ezech. 

7, 23, 23. 

triste s adv. voy. tristis, à la fin. 

•j- trfistëga, ôrum, n. =Tp£<7Teya, trois étages, 
Hieron. in Ezech. 12, 41, 7; Vulg, Gènes, 6, 16. 

éfîséscSiIms, a, um, adj, dimin. [tristis], un peu 
triste : Filiolam suam Tertiam, quae tum eratfadmo- 
dum parva, animadvertit tristiculam, * Cic, Divin. 1, 
46, io3 ; de même M. Aurel. dans Front. Ep, 3, 17. 

HFïstEffDCOj, as, are, 1, a., rendre triste, attrister, 
Eugen. Prœf. 6. 

tFigiïfTicEËS, a, um, adj. [tristis -facio], qui rend 
triste, qui attriste, qui afflige : Tristîficas certant 
Neptuno reddere voces, Cic. poet. Divin, i, 7, i3. 
r^j tyrannus, Prudent. Cath. 4, 76. ^ acetum acore, 
Macrob. Sat. 7, 12. 

trtstïnï.ôîiïa, ae, /. [tristis], tristesse, affliction, 
comme tristitia (extrêmement rare) : Magno metu ac 
tristimonia sollicitabantur, Auct. B. Afr. 10, 3. — 
Forme access. neutre trislimonium .* Quum nos in &ïs- 
timonio essemus, Petron. Sat. 63. 

tE*ïstïm.5nÊTiHi5. ii, n., voy, tristimonia. 

tri§t£§, e, adj., triste, affligé, chagrin. — I] en 
génêr, : Quid vos mœstos lam tristesque esse conspi- 
cor? Plaut. Bacch. 4, 4» 18; cf. : Yisum tibi esse, 
quum in locïs solis mneslus errares, C. Marium cum 
fascibus laureatis quœrere ex te, quid tristis esses, etc., 
te demander la cause de ta tristesse, Cic. Divin. i t 
28, 59. Memini Pamphilum mini narrare, se sane 

62 
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tristem et conturbatum domum avertisse Cic. Verr 
i L il 3a Yidesne tu illum tnstem , demissum ? 
iacet, diffidit,^-, id. Mur. 2i,_45; cf. : Sequanos 
tristes, capite demisso, terra* intuen tristes et la 
tête baissée, regardaient la terre, Cœs. B. G. i, 32, 
2 Nuiuquam ego te trisliorem Yidi esse : quid cedo, 
te obsecro, lam abhorret hilaritudo? Plaut. Cist. i, 
i '$5 ; cf. : Odemnthilarem tristes, tristemque jocosi, 
fa gaieté déplaît aux caractères tristes et la tristesse aux 
caractères gais, Hor. Ep. i, 18, 89. (Faciet) homi- 
nem ex tristi lepidum et lenem, Plaut. Casin. 2, 3, 
7. Quid tu tristis es? id. ib. 2, 2, 6; Ep, 5, 2, 27; 
59. Sic tristes affatus amicos, Hor. Od. 1, 7, 24. 

B) métaph. — 1°) en pari, des choses i Ut tuum 
laetissimuoî diem cum tristissimo meo conferam, Cic. 
Pis. 14, 33; cf. .- Vel defensus tristibus temporibus 
verornatus secundis, par l'adversité..., par la pros- 
périté, id. Fam. i5, 7. Non tu vides huhc vultu ut 
trisli est senex? quel visage triste, sombre a ce vieil- 
lard, Plaut. Most. 3, 2, 124. Tristissima exta sine ca- 
pite fuerunt, entrailles de ires-sinistre augure, Gie, 
Divin. 2, i5, 36. Tristissimi exsilii solatium, de l'exil 
le plus triste, Liv. 5, 5i, t. Tristissimam exegimus 
noctem, nous avons passé la nuit la plus triste, Petron. 
Sat. 11 5; Quid tua sors P tristis, atrox, Cic. Mur. 20, 
42. Alexandri Epirensis tristis eventus, la triste aven- 
ture, IÀv. 8,24, 18. Quum tristes mis ero venere Calen- 
dîe, quand les tristes calendes (jour d'échéance) arrivent 
pour le malheureux, Hor. Sat. 1, 3, 37. Demêmer^j 
Hyades, id. Od. 1, 3, 14; ^ Orion,*W. Epod. 10, 
10. r^ bella, id. A. P. 73; cf. pelades, id. Od. 3, 3, 
6a B Tristia funera ducunt, Virg, Georg. 4, 256 ; de 
même n+j fiinera, Hor. Ep. 2,2, 74 ; cf. oj fatum, 
triste sort, destin funeste, id. Sat. 1, 9, 29 ; r*-> jus 
sepulcri, Ovid. Met. i3, 472; r*j officium (exsequia- 
rum), le triste devoir des funérailles, id. ib. 12, 4; 
*^j Tarlara, le sombre, l'affreux Tartare, Virg. Mn. 
4, 243; ~> Acheron, S'il. i3, 671; r*j unda, Virg. 
Mn. 6, 438 ; Hor. Od. 2, i4j 8, et autres sembl. 
Non omnes arbores florent : et sunt tristes quaedam 
quœque non sentiant gaudia annorum, Plin, 16, 25, 
40; de même r-> et squalidi trunci, Senec. Ep. 12. En 
pari; du goût : Aliis quod triste et amarum est, Hoc 
tamen esse aliis possit perdulce videri, amer, Lucr. 
4, 636; de même ^ succi, sucs amers, Virg. Georg. 

2, 126; r^j lupinum, id. ib, 1, 75; ^-> absinthia, 
Ovid. Pont. 3, 1, 23; r^ epulav SU. 3, 281 ; <-v> sa- 
per, saveur amère, amertume» Ovid. Trist. 4» 6, i 2 ) 
et. autres sembl. En pari, de Codeur : r^> anhelitus 
oris, mauvaise îialeine, Ovid. A, A. 1, 52 1. 

2°) au neutre absolt (poét.) : chose funeste, fléau ; 
Triste lupus stabulis, maturis frugibus imbres, Arbo- 
ribus venti, le loup est le fléau des bergeries , les 
pluies sont la perdition des moissons mûres, etc., Virg. 
Ed. 3, 80. — Interdum miscentur tristia lartis, Ovid. 
Fast. 6, 463 ; cf. i Nunc ego mitibus Mutare quœro 
tristia, Hor. Oa. 1, 16, 26. Tristia, les Tristes, titre 
donné par Ovide au poëme élégiaque qu'il composa 
dans son exil. 

II) particul., sombre, triste, ref rogné, chagrin, 
morose, sérieux, sévère, austère, etc. : Stultitia est, 
ei te esse trislem, Plaut. Casin. 2, 4, 4 ; cf. : Eia, 
mea Juno, non decet te esse tam/ tristem tuo Jovi, que 
tu sois si ref rognée avec ton cher Jupiter, id. id. 2, 

3, 14, et : Mihi erit tristior, Afran. dans Bon. 410, 
2 ; de même : Illa minatur, Quœ solet ingrato tristis 

' arnica viro , une amante irritée contre son. amant, 
Prop. 1,6, 10. — TNavita sed tristis (Gharon) nunc 
hos, mine accipit illos, le sombre nautonier, Virg. 
Mn. 6, 3i5; de même r^ dii, les sombres dieux, les 
dieux infernaux, Hor. Sat.i t 5, io3; rOErinnySj 
la cruelle Erinnys, Virg, JEn.'ïf 337; '>- f sorores, 
c.-à-d. les Parques, les cruelles sœurs, Tibull. 3, 3, 
35 , et autres sembl. — P. Sulpicius judex tristis et 
inleger, Cic, Verr. 1 , io, 3o; cf. : Cum tristibus sé- 
vère, cum remissis jucuûde vivere, id. Cad. 6, i3. 

B) métaph., en pari, des choses : Truculentis ocu- 
ïis, tristi fronte, le front sombre, Plaut. Asin. 2, 3, 
21 ; cf. : Qui fronte gravi et tristi supercilio utilitali- 
bus fisci contumaciter adessent, Plin. Paneg. 41, 3; 
cf. : Idem natura tristiori paululo , Afran. dans Non. 
4-io, 2. — Yultus quo severior est et tristior, hoc illa 
quse dicuntur salsiora videri soient, plus le visage est 
sévère et ref rogné, Cic. de Or. 2, 71, 289; cf. : 
Tristis severitas inest in vultu atque in verbislides, 
Ter. And, 5, 2, 16, et : Etat in Crasso multus lepos, 
in Scauro singularis severitas, în Lœlio mu lia hilarî- 
las , iu ejus familiari Scipione ambitio major, vita tri- 
stior, une vie plus austère, plus sévère, Cic. Off. 1, 
3o, xo8. Rutflius in quodam tristi et severo génère di- 
cendi versalus est, id. Brut, 3o, 11 3; cf. .• Et ser-J 
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mone opus est modo tristi, sœpe jocoso, la conversa- 
tion doit être qqfois grave, souvent enjouée, Hor. Sat. 
i, 10, 11, et : Vulgus quoque... assuevit jam exigere 
laetitiam et pulcliriludinertn oralionis, nec magis per- 
fert in judiciis tristem et impexam antiquilatem, 
quara, etc., Tac. Or. 20 j cf. aussi : Gravilatis suai 
liquit illum tristem et plénum diguitalis sonum, Cic. 
Rep. 6, 2. 

Adv., triste, tristement, en colère, sérieusement , 
gravement, sévèrement : r^j âalutanles, Stat. Theb. 4, 
ig. ^j et acutum resonare, Hor. Sat. 1,8, 4t- r, ° 
rigens frons, Stat. Silv. 5, 1, 64. — C.ompar. : Quid 
fies Anxia captiva tristius Andromacha? Prop. 2, 20, 
2. Facilius in morbos incidunt adolescentes , gravius 
œgrotant, trislius curanlur, plus difficilement, Cic. de 
Senect. 19, 67. Quo facilius, quibus est iratior, res- 
pondere tristius possit , plus durement, plus rudement, 
id. Fam. 4, i3, 5. 

tristi tas ; âtis. f. [tristis], tristesse (antér. à l'é- 
poq. t class.) : ~Va\tum alligat quœ tristitas? Pacuv. 
dans Non. 182, 2; de même Turpil. ib, 4. 

tristi lia, se {forme access, abl. tristitie, Appui. 
Met. 4, p. i55; 9, p. 23 1 ;io,p. 23g. Et comme nom 
propr. Tristities, nom d'une suivante de Psyché, id, 
ib. 6, p. 176), /. [tristis], tristesse, affliction : Is qui 
rei dominus futurus est, tum ad tristitiam, tum ad 
Iselitiam est contorquendus, celui de qui dépend le sort 
de l'affaire doit, sous l'influence de votre parole, 
passer tour à tour de la joie à la tristesse, et de la 
tristesse à la joie, Cic. de Or. 2, 17, 72; cf. : Ex 
summa laetitia atque lascivia repente omnes tristitia 
invasit, Sali. Calîl. 32, r. Nihil Sequani respondere, 
sed in eadem tristitia taciti permanere, Cœs. B. G. 1, 
32, 2. Lacrimis ac tristitia te tradidisti, Luccej. dans 
Cic. Fam. 5, 14, 2. Tu sapiens finire mémento tris- 
titiam, Hor. Od. 1, 7, 18. Cômpescuit omnem res 
nova tristitiam, Ovid.- Met. 9, 397, et autres sembl. 
Sol recedens quasi tristitia quadam contrahït terram, 
le soleil, en se retirant , couvre là terre comme d'un 
voile de tristesse; Cic, N. D. 2, 40, 102. — B) en 
pari, de choses : Hilaritatem illam , qua hanc tristi- 
tiam temporum condiebamus, in perpetuum amisi, ce 
qu'il y a de triste dans les circonstances , Cic. AU. 
12, ,4°» 3, De même r^> cœli, tristesse du ciel, ciel 
sombre, Plin. 2, 6, 4- «^indurata soli, id. 18, 21, 
5o. *~^> aspectus, triste aspect, id. 9, 9, .11. Illudani- 
madverto, quod, qui proprio nomine perduellis esset , 
is hostis vocaretur lenitate verbi rei. tristitiam miti- 
gatam, que la dureté de la chose avait été mitigée par 
une expression adoucie, Cic. Off. 1, 12, 37. — II) 
particul., sévérité, austérité des manières, du carac- 
tère, mauvaise humeur, gravité, dureté, colère, cour- 
roux, etc. : Quid tandem merui? quœte mihi crimina 
mutant? An nova tristitiae causa puella tusê, Prop. 1, 
18, 10 ; cf. : Propter me mota est, propter me desi- 
nat ira : Simque ego tristitiae causa modusque tuai, 
si j'ai causé ton courroux, que ce soit moi aussi qui 
? apaise, Ovid. Her. 3, 90. — (Bistis) tristitiam ac 
severitatem mitigat et relaxât, Cic. de Or. 2, 58, 
236; cf. : Tristitia et in omni re severitas babet illa 
quidem gravitateni , sed amicitia remissior esse dé- 
bet, etc., id. Lœl. 18, 66, et : Quod ille vos tristitia 
vultuque deceperit, id. Prov. Cons. 5, 12; de même 
QuintiL Inst, Proœm. § i5; 11, 1, 34; Plin. Ep. i, 
10, 7 ; 8,'2r, 1 ; Suei. Ner. z3;SÛ. 8, 612. 

tristities, ei, voy. tristitia, au comm. 

tristïtûdoj mis, /. [tristis], tristesse, affliction 
(poster, à l'êpoq. class.) : Omnem de. tuo peclore Iri- 
stitudinem mitte, Appui. Met. 3, p. i34; de même, 
id, Apol. p. 2g5 ; Sidon. Ep. 8, n, fin. 

QFristoluS; TpiffToXo;, Ptol,; v. de Macédoine, 
dans la Sintica, 

tristo, as, are, 1, a,, attrister, contrister, Ono~ 
mas t. la t. gr. 

tristor, âri, v. âèpon. n. [tristis], être triste, af- 
fligé (extrêmement rare) : Numquam flere, numquam 
tristari, Senec. Prov. 2 med. Concitari tristarique 
ob scelera, id. Ira 2, 7. 

trï-sulcus, a, um, adj. [ter], qui a trois sillons, 
trois fentes ou trois pointes (mot poét.) : r^j lingua 
(serpentis), le triple dard du serpent, Virg. Mn, 2, 
475; de là aussi ^ sermo, en pari, du serpent du 
paradis, le langage du serpent tentateur, Prudent. 
Hamart. 2o3. — 00 fulmen, la foudre, le carreau à 
triple pointe, Varron dans Non. 448, 20; cf. Fest. 
p. 35a; de même nu telum Jovis, Ovid. Ib. 471; 
f*-> ignés, id. Met. 2, 848. — ^ Sicilia, Claudian. 
Rapt. Pros. 1, 145. — <— ' fores, porte à trois battants, 
Varron dans Serv. Virg.Mn. 1, 449. r^> ramus, à trois 
pointes, Pallad. Mart. 10, 24. 

f trïsyllafous, a, um, adj, = TpitrûXXaéoç, tri- \ 
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syllabe, qui a trois syllabes .*'*^verbum, Varro, L. L, 
9, #2, i5i; Mart. Capell. 5, 170. 

trïsyntliëtoii, i, n. (TpnjûvQexov), = penthe- 
mi mères, composé de cinq moitiés, c.-cwl, de deux 
parties et demie, Mar. Vie t. p. a5go. 

trit, indéd., en des souris, Nœv. dans Charîs, 
p, 2l3 P. 

TritsBii, Tptxaia, Sfrabo, 8; Sieph. Byz.-Çtfy; 
Tri lia, TpiTia, Paus. 7, 2 a ; v. d'Ackaïe, dans la 
prov, de Phocide, appartenait aux douze villes de la 
ligue achêenne et fut plus tard comprise dans le ter- 
ritoire de Patrae, auj. Triti, — Hab. Tritaeenses, Tpt- 
TKieeç, Herod. 1, r45. 

TritannuSp i, m. f gladiateur célèbre par sa 
force prodigieuse, Plin. 7, 20, 19; Lucil. dans Cic, 
Fin. 1, 3, 9. 

trït&YÏa, 33, f. [tritavus], la mère de fatavus ou 
de /'atavia, ascendante au sixième degré, Gaj, Dig, 
58, 10, 3; Paul. ib. 10. 

trït&vus (ancienne .forme avec addition de s 
STRITAVUS d'après Fest. p. 3i4), i, m. [ter-avus], 
le père de /'alavus ou de Z 'al a via, ascendant au 
sixième degré, Gaj. Dig. 58, 10, 3; Paul, ib. 10; 
Plaut. Pers. 1, 2, 5; Fest. l.l. — * II) métaph., en 
gêner, pour : ancêtre : Leporaria te accipere volo, 
non ea, quœ tritavi nostri Vdicebant, nos ancêtres, 
nos pères, Varro, R, R. 3, 3, 2. 

•f* trïtej es, f. = TptTY], en t. de musique, la tierce, 
la troisième corde d'un instrument, ou troisième note 
dhine'gamme, Vitr. 5, 4« 

Tri te, es, /. (TpiTï)), une des flUes de Danaûs, 
Hygin. fab. 170. 

Triteaj, TpiTEia, Plin. 4, 3 ; Steph. Byz. 667 ; 
v. de Phocide ou sur les confins de la Phocide et de 
la Locride. Les habitants de cette v. sont probable- 
ment les Tritœes, Tpitttieeç, de Thuc. 3, 10 1 et les 
Trittenses de Plin. 4, 6. 

•j* trïtëmôrïa, ae, f. ;= TptTïifiopCa, en t. de mu- 
sique, là tierce, Mart. Capell. 9, 3i5. 

y trïth&les, îs, n. == Tpt6aXÉç, comme erithales, 
petite joubarbe, Plin. 25, i3, 102. 

Trïtliëïtœ, ârum, m. pi. (TptÔÊÏTai), hérétiques, 
qui admettent trois dieux, Isid. Or. 3, 5. 

TritïâmiS; a, um, de la v. de Tritium, en Es- 
pagne. 

triticejns; a, um, voy. trkiceus. 

trïtïcëus (forme access. triticejus, Plaut. Casin, 
2, 8, 58), a, um, adj. [triticum], de froment : ™ mes- 
sis, Virg. Georg. r, 219; Ovid. Met. S, 486. r*-> fé- 
tus, Ovid. Fast. r, 6g3. rvfrumentum, Martial, i3, 
12 in lemm, r^ et hordeaceœ paleae, Cato, R. R. 54, 
2. r>-j furfures, son de froment, Varro, R. 72. 2, 5, 
17. r^j far, Colum, 8, 5, 23. 

. trïtïcïârïûs, a," um, adj. [triticum], de fro- 
ment, relatif au froment (latin, des jurisconsultes). : 
De condictione triticiaria, Dig. i3 fit, 3. 

* trîtïcïnns, a, um, adj. [triticum], de froment : 
<**r amylum, Plin. Voler. 5, 81. 

triticum, i, n. [peut-être de trïtus, partie, de tero, 
Varro, L. L. 5,22, 3i], froment, blé- froment ; « Co' 
lum. 2j 6, 1; Plin. 18, 7, 12 »; Plaut. Cure. 4, 4, 
3o; Pan. r, 2, n3; Truc. 1, 1, 12; Cic. Divin. 1, 
35, 78; 2, 3 £,66; Verr. 2, 3, 73, 170; Cœs. B. C. 
2, 18, 4 i et beauc. d'autres. 

trïtïliS; e, adj., qui peut être broyé, Gloss. Isid,; 
Paris,; Vatic. t. 6, p. 549. Thom, p, 5gi. 

^Critiam.5 Plin. 3, 4; Itin. Ant. 453, 454; v. 
de V Hispania Tarraconensis, dans le territoire des 
Autrigones, à l'O.de Briviesca, appartenant au dis- 
trict de dunia , près de la v. moderne de Monesta- 
rio. Adj., Tritiensis, e, Inscr. api Grut. 4H1 5. 

Tritium IUetallum 5 Tp£Tiov MItoXXov^/o/.; 
v. des Yerones dans /'Hispania Tarraconensis; auj. 
Tricio près de Najera. — Adj., Tritianus, a, uba, 
Plin. 19, 8 (41). 

Tritium Tuboricum, TpiTiov Tov66pixov, 
Ptol.; v. dans le territoire des Yarduli dans f Hispa- 
nia Tarraconensis, auj. Motrico. 

tritolium ? ii, n., mot qû*on trouve dans les Not. 
Tir. p. 1 58 , et dont la signification est inconnue , 
ainsi que celle ^'epitolium; qui le suit. 
* ,Xrïton, ônis ou ônos, m., TptTiov, — tyfih df 
Neptune et de la nymphe Salacia, dieu marin, qu'h 
sur tordre de Neptune, souffle dans une conque pour 
soulever ou pour apaiser la mer, Ovid. Met. 2, 8 ; 
1, 333 sq.; i3, 919; Cic. N. D. r, 28, 78; 2, 35, 89; 
Lucan< 9, 348; Hygin. Astr. 2 , 2 3, fin. — B) mé- 
taph. 1°) plaisamment, 'vrai triton, en pari, d'un 
amateur de 'viviers : Ne istis quidem piscinarum Tri- 
tonibus (se Liicullo, Hortensio al.) polerit se jactare, 
à ces Tritons de viviers f Cic. AU, 2,2, g, i.-£- 2°) 
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poisson de mer de l'espèce des pelamides, Plin. 32, 
ii, 53, — 3°) nom d'un navire, Virg. J£n, io, 209. 
II) fleuve et lac d'Afrique, près de la petite Syrte, 
oit, selon des traditions grécô-égypliennes, Pallas a 
reçu la naissance, Mel. 1, 7,4; Lucan. 9, 347; 
Sial. Theb. a, 722; Claudian. 4 Cons. Bon. 36; 
Sidon. Carm. i5, 5; cf. Mannert, Afriq. 2, p. 147 et 
164 et suiv. — B) De là 1°) Tritôoïus, a, ura, adj., 
du lac Triton .- «-^Pallas, Virg. Mn. 5, 704 ; de même 
n-j virgo, id. ib. 11, 483; et plus souv. encore ab- 
solt Tritonia, œ, /., Virg. A£n. a, t?i; Ovid. Met, 2, 
783; 5, 25o; 270 ; 6, 1 ; Ifort. 6, 655 et beauc. d'au- 
tres. — 2°) Trîlônïâcus, a, um, adj., de Triton : ~ 
palus, U lac Triton (lac marécageux près de Pallene, 
en Macédoine), Ovid. Met. i5, 358. ^ arundo, c.-à- 
d. la tibia (flûte) inventée par Pallas; id. ib. 6, 384. 
— 3°) Tritônisj'ïdis ou idos, /, relatif au lac Triton 
au métapk. à Pallas : ~ palus, le lac Triton, SU. 3, 
322; on ï appelle aussi absolt Tritonis, SU. 9, 297; 
Sial. Theb. 7, i85. ~ Pallas, Lucr. 6, 75 1 ; la même 
plus souv. absolt. Tritonis, Virg. Mn. 2, 226 ; Ovid. 
Met. 3, 127 ; 8, 548. — — r arx, la ville de Pallas, 
c,-à-d. Athènes,' Ovid. Met. 2, 794; 5, 645. ~ pi- 
nus , le navire Argo construit par le conseil de Pal- 
las, id. Her. 6, 47. — Tritonide fertiles AtheDœ, 
Athènes fertile en oliviers plantés par Pallas, Stat. 
Sib. 2, 7, 28. 

Triton, TpiTwv, Paus. 9, 33; Strab. 9, 407; 
ruisseau dans la partie N. de la Béotie près c/'Alal- 
coïïienœ ; sur les bords duquel Minerve fut, dit-on, 
élevée, doii son surnom de Tritonia. — C'est aussi le 
nom d'une v. de Béotie, suiv. le scoliasie d'Apollonius, 

Triton, Vib. Seq.; marais en Thrace. 

Trïton, Diod. Sicul. 5, 72 \fl. de Vile de Crète, 
sur les bords duquel on dit que Minerve naquit, d'où 
son surnom de Tritogenia. 

Trïton, TptTcûv, Tritonis lac, TpiTtovïç Mu.vy], 
Herod. 4, 178, 191; Scyl. in Huds. G. M. 1, 49; 
Mêla, 1,7; Plin.*5, 4j Ptol.; lac d'Afrique, célèbre 
dans la mythologie, fut le berceau de plusieurs di- 
vinités. Primitivement on désignait par ce nom la pe- 
tite Syrte. Upe connaissance plus approfondie du pays 
a fait découvrir au S.-O. de la petite Syrte un lac con- 
sidérable, auquel on a transporté cette dénomination 
(depuis Mêla) ; il s'appelle auj. Shibhah-èl-'lowdiah. 
Il était formé par le fleuve Triton. 

Triton, Tpft'dv,' Ptol., fi. qui sort des monts 
Usaleton, à 9 milles de la petite Syrie; après avoir, 
plus loin au S., formé les /««Pallas e/Libya; il avait 
son embouchure près de Taéape, — Il y avait aussi 
une v. de ce nçm en Libye, d'après le schol. d'Apol- 
lonius IV . 

Trïtônïa, œ, voy. Triton, n° II, B, 1. 

Trïtônïâcus, a, um, "voy. Triton, n°II, B, 2. 

Triton ice, es f f., v, de laMœsie inférieure, si- 
tuée sur le littoral, entre Colate et Trislis, Mêla 2, 2. 

Tritonis, ïdis, voy. Triton, n° II, B, 3. 

Trïtonïas, a, um, voy. Triton, n° II, B, 1. 

Trîtonum, Liv. 28, 7; v. de la Doride, sur les 
frontières de la Phocide; c'est probablemt la même 
que Steph-, place en Macédoine sous le nom de Triîo- 
nus, TpÉTcovoç. 

Trïtopatreus ( en quatre syllabes)) gén. ei ou 
eos, fils de Jupiter et de Proserpine^Cic. N. D, 3 , 
21, 57 (ou on a toutefois rétabli la leçon Tritopatores ; 
mire leçon Tritatreus). 

trïtôr, ôris, m. [tero], broyeur, celui qui broie 
(jfjche ; ro colorum, broyeur de couleurs, Plin. 35, 1 1, 
4o, § 145. r«j compedium, celui qui use beaucoup de 
chaînes, t. d'injure, en pari, d'un esclave, Plaut. Pers. 
3, 3, i5; de même aussi ™ stimulorum, en pari, d'un 
. homme qui reçoit souvent des coups et use les fouets 
sur son dos, pendard, coquin, maraud, id. ib. 5, 2, 
17- — ~ ARGENTARIUS, i. e. cœlator, Inscr. ap. 
Reines, cl. n, n°97- 

Trittenses, voy. Tritea. 

Xrittha, TpfrOa, Ptol.; v f de Mésopotamie, sur 
le fi. Chabur. 

Trittia, œ, f., divinité féminine chez les Gaulois, 
Orelli inscr.^1^0. 

tritura, œ, /. [tero], action de frotter, frotte-^ 
ment,- broiement (triture) : — * I) en génér. : Muli 
pectora copulœ sparteœ tritura continua exulcerati, 
4ppul,Met. 9, p; 222. — II) parlicul. action débattre 
Je blé, battage, temps de la récolte, Varro, L. L. 5, 
4,8; Virg. Georg. 1, 190 ; Colum. 2, 19, 1 ; 1, 6, 23. 

trïtûrotïo, ônis, f. [trîluro], battage des grains 
{latim. des bas temps) : Augustin. Tract, in Joann. 
2 7> fin. 

trliùrâtôrius, a, um, oh a lieu le battage du 
ii'ain : Areas^, Publicol. ad Aug, ep, 35. 
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trïtOro, are, v. a. [tritura, n° II], écraser, broyer, 
triturer, battre (le blé) (latin, des bas temps); aufig. 
tourmenter, fouetter, agiter : In hae area mundi 
variis passionum flagellis triturari, Sidon. Ep. 7 , 6 
med. Cf. Vulgat. 1 Corintli. 9, 9. Isid. Or. i5, i3, 
Onomast. lat. gr,; Thom. p. 5go. 

Vritum, promontoire.; comme Masylibium. 

Tritnrrïta, (s. ent, villa; la villa à trois tours, 
ter et turritus), Ruîil. 1, v. 527; dénomination d'une 
villa, dans le voisinage du Pisauus Portus, près des 
bouches de l'Arno. 

1. trïtus, a, um, Partie, et Pa. de tero. 

2. trTtu8 P ùs (ne se trouve qu'à l'abl. sing.) m. 
[tero], action de frotter, frottement, broiement : Nam 
etlapidum conflictu atque trilu elici ignem videmus, 
* Cic. N. D. 2, 9, 25. De même, Pl'tn. 33, 4, 21; 34, 
12, 3o; Lactant. 6, 4,- 

3. Trïtus, i, m., surn. rom., Inscr. ap. Speran- 
dio, Sabina, p. 71. 

Trinlatti, Plin. 3, 20; peuplade des Alpes, 
faisant partie de celles que vainquit Auguste. 

trïumphâbïlis, e, adj. triomphant : r^j de boste, 
Cypr. Laud. Martyr., inil. 

trmmphâlîs, e, adj. [triumpbo], de triomphe, 
triomphal : Ex ea prorincia, quœ fuerit ex omnibus 
ùna maxime triumphalis, c.-a-d. dont la soumission 
donnait lieu à un triomphe, Cic. Pis. 19, 44. r-o 
porta, la porte triomphale, celle par où le triompha- 
teur entrait à Borne, id. ib. 23, 55; Suet, Aug. 100. 
r>^/ currus, char triomphal ou de triomphe, Plin. 7, 
26, 27. t^-f corona, couronne triomphale, du triom- 
phateur, Plin. 22, 3, 4; cf. n-^ vestes, id. 8 5 48, 74 ; 
r*j ornamenta, les ornements triomphaux (c.-à-d. or- 
dinairement corona aurea, toga picla, tunica palmata, 
scipio eburneus, etc., voy. Liv, 10, 7; 9 et 3o, i5, 
11 sq.), Suet. Aug. 38 ; Claud. 24; Ner. i5; on les 
appelait aussi absolt triumphalia (et dans les der- 
niers temps de Fempire, on les donnait aux^génê- 
raux 3 même sans triomphé). Tac.Hist. 4, 4; Vellej. 2, 
116. <~+j ornatus, Suet. Galig. 52. «^habitus, Quintil. 
Inst. n, 1, 3; r*j aurum, for des ornements triom- 
phaux, Plin, 9, 36, 60. r^cœna, id. g, 55, Si et autres 
sembl. r^vir, personnage qui a obtenu les honneurs du 
triomphe, Vellej. 2, 6, 4 ; cf. <-+j senex,.OwW. Fast. 6, 
364; et pl us souv. absolt triumpbaîis, is, m., Suet. 
Cœs. 4; Aug. 3o; J$er. 3o; 35; Quintil. Inst. n, 
1, 36 et autres, r^j imagines, images des généraux 
qui ont obtenu le triomphe, H or. Epod. 8, 12 ; cf. r^ j 
statua, statue triomphale (d'un homme en costume de 
triomphateur), Plin. Ep. 2, 7. 

Vrïampnâlis, is, m., surn. rom., Inscr. de Sa- 
lone, récemment découverte. 

trïumphâlïter, adv., triomphalement, en triom- 
phe, Alcim. Avit. fragm. p. 196. 

trïnmpliâtor, ôris, m. [triumpbo] (mot poster, 
à Vépoq. class,), celui qui reçoit les honneurs du 
triomphe, triomphateur : Ille vir de Sabinis deque 
Samnitibus triumpbator, Appui. Apol. p. 2 8 5. — B) 
Triumphator, êpithète de Jupiter, Appui, de Mundo 
75; d'Hercule, Inscr. Orell. n° 1042; des empereurs 
Bomains, ib. n° 2. — II) au Hg. : <^j erroris, vain- 
queur de l'erreur, Minuc. Tel. Octav. 3?. 

trïnmpnâtorïns,a,um, adj. [iriumpbator], re- 
latif au triomphe (poster, à l'êpoq, class.) : <~+j et in- 
sultatorium verbum, Terlull. adv. Marc. 5, 10, fin. 

TRIUMPHATBJX, icis, f. [triumpho], la Triom- 
phante, surnom de la neuvième légion, qui vainquit 
en Espagne le jeune Pompée, Labus in Gazzett. di 
Venez, 'ami. i833; n° 56. etB. Borghes. dansles Mem. 
sull' iscriz. di L. Burbuleio Oplato Ligariano, p. 9- 
14, cf. Inscr. ap. Murât, 81 3, i;ap. Orelli 4952. 

trïnmphïger, géra, gërum, qui procure le triom- 
phe : r^f bella, Dracont. Satisf. 22. 

trïompho 5 âvi, âtum, 1. v, n. ei a. [triumphus] 
I) neutr., triompher, obtenir les honneurs du triom~ 

plie : 

A) au propre : « Triumphare appeliatum , quod 
cum imperalore milites redeuntes clamitant per ur- 
bem in Capitolium eunli lo triumphe : id a Ôpiàjxëqï 
Grœco Liberi cognomento potest dictum, « Varro, 
L. L. 6, 7, 69. MureDae pater quum amplissime et 
boneslissime ex prsetura triumphasset , Cic. Mur. 7, 
i5. Commissi sunt iis magistratus, in quibus rebene 
gesta triumpharenl , id. Plane. 25, 61. Africanus, 
qui de Numantinis triumpbarat, (Scipion) l'Africain 
qui avait triomphé des JÏÏumanlins, id. Phil. n, 8 , 
18; oh dît aussi avec ex : Ex TrausalpiDis gentibus 
triumpharunt; id. ib. 8, 6, 18; de même ~ ex Ma- 
cedonia, triompher de la Macédoine, id. Pis. 23, 55. 
An quum sedere ia equis Iriumpbantium prœtextali 
potissimum fîlii soleant, id. Mur* 5, n, Quum trium- 
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pbantem (Camillum) albi per urbem vexerant equi. 
Liv. 5,k 28, 1. Quid tam inauditum quam equitem 
Romanum triumphare? at Pompeius triumpbavit, 
Cic. de imp. Pomp. 21, 61 ; cf. Auct, B. Afr. 22, 3. 
Hujus victoriee compos Nero ovans triumphavit, Né- 
ron obtint l'ovation, Vellej. 2, 96, fin. — Dans une 
métaph. poét. : Uli sit mulsum, qui triumphent mi- 
lites, Plaut. Bacch., 4 9, 48. Minim, si de me 1 jure 
triumphat Amor, si l'Amour triomphe de moi, Prop. 

2, 8, 40; de même : Deque cothurnato vate trium- 
phat Amor, Ovid. Am. 2, 18, 18. — Impersonnel- 
lemt : Portari in triumpho Massiliam vidimus et ex 
ea urbetriumphari, sine qua numquam nostri iinpe- 
ratores ex- Transalpinis beliis triumpharunt, et qu'on 
triomphait aVune ville sans laquelle, etc., Cic Off. 2, 
8, 28. Aliquis est Romœ, qui triumphari de Macedo- 
nibus nolit? Liv. 45, 38, 2. Tum primum sine aucto- 
ritale senatus populi jussu triumphatum est , il fut 
triomphé par ordre du peuple, le peuple décerna le 
triomphe, id. 6, 63, 11. 

B) au fig., triompher, être au comble de la joie, 
ne pas se posséder de joie : Tum vero illa^egregia 
mater palam exsultare lœtitia, triumphare gaudio cœ- 
pit, viclrix filiae, non libidinis, Cic. Cluent. 5, 14 ; 
cf. : Lœtaris tu in omnium gemitu et trium phas, id. 
Veny 2, 5, 46, 121 et : In hoc ipso, in quo exsultat 
et triumphat oralio mea, id, Catil. 2, 2,3; Triumpho, 
si licet me latere tecto abscedere, je suis le plus 
heureux des hommes, si je puis me retirer en sûreté, 
Ter, Heaut. 4, 2, 5. Meum factum probari abs te, 
triumpho gaudio, Cœs. dans Cic. Au. 9, 16, A, 2. 

II) act. (n'est employé ainsi que chez les poètes et 
dans la prose poster, à Auguste) — a) avec un ré- 
gime homogène : Triumphavit cum imperaloribus suis 
'trimphos novem, GclL 2, 11, 4. — Pl" s souvent p) 
avec d'autres régimes, triompher de qqn ou de qqche, 
le faire marcher devant son char, ou en génér., l'a- 
voir vaincu, soumis : Aurelianus eum (Tetricum) 
quem triumphaverat, correctorcm lotius Italiœ fecit, 
Trebell. 3o Tyr, 24. Hic terram triumphabit,hic erit 
consimilis Deo, // triomphera de la terre, Lactant. 
6. 23, fin. — Au passif : Bisque triumphatas utroque 
ab litore gentes, Virg, Geor,g. 3,33; cf. ; Trium- 
phatis possit Bona ferox dare jura Médis; Hor. Od. 

3, 3,*43 et : Zenobia cum eo (Àureliano) ingressa est, 
victa et triumphata, Vopisc. Aurel. 33. Ille trium- 
phata Capitolia ad alta Corintho "Victor aget.currum, 
Virg. Mn. 6, 837; cf. : Omnia armis Romanorum 
superata et a Gornelio Balbo triumphata, les armes 
des Bomains soumirent tout, et Corn. Balbus triompha 
de\tout, Plin. 5, 5, 5. Roma triumphati dum caput 
orbis erit, Ovid. Am. 1, i5, 26. Deque triumphato 
viscera tosta bove, d'un bœuf conquis, gagné par la 
victoire, id. Fast. 3, 732 ; de même, triumphatum au- 
rum,*l'or pris sur l'ennemi, id. Pont. 2, 1, 40. Acheeos 
bis prœlio fudit, triumphandos Mummio tradidit, Au- 
rel. Fiel. Vir. ill. 61. 

trmmphns (dans les temps les plus anc. on écri- 
vait TRITJMPUS, voy.' à la suite et cf., Cic. Or. 48, 
160; Quintil. Inst. 1, 5, 20 et la lettre P), f i, m. 
[ 6pta[j.6oç, procession solennelle en l'honneur de Bac- 
chus; de là en génér.} — ; I) TRIUMPE, exclamation 
en usage dans les processions solennelles des frères 
Arvales : ENOS MARMOR IVVATO. TRIVMPE, 
TRIVMPE, Carm. Frair. Arv. ap. Orell, Inscr, n° 
2270. 

II) marche solennelle, entrée d'un général victo- 
rieux, cortège triomphal, triomphe .-Disseres de trium- 
pho. Quid tandem habet iste currus? quid vinctî ante 
currum duces? quid simulacra oppidorum? quid au» 
rum? etc., Cic, Pis. 25, 60; cf. Liv. 34, 52, 4 sq.; 
3, 29, 4 sq. et voy. Adam, Antiq. i,p. 91 et suiv. 
Mihi Pompeius hoc tribuit, ut diceret, frustra se 
triumphum tertium deportaturum fuisse, nisi meo in 
rem publicam beneficio, ubi triumpharet, esset ha- 
biturus, remporter un troisième triomphe, Cic. Off. 1, 
22, 78, Senatus quum triumphum Airicano decerne- 
ret, décernait le triomphe à ? Africain, id. Fin. 4, 9. 
22. O spectaculum miserum... in portu Syracusano 
déclasse populi Romani triumphum agere pirataml 
qu'un pirate triomphe de la flotte du peuple romain, 
id, Verr, 2, 5, 3g, 100; de même, Liv. 45, 38, 11. 
Triplicem triumphum ex his ipsis "Volscis et .SSquis et 
ex Etruria eg^stis, id. 6, 7, 4. Sorte provinciam nactus 
Hispaniam citeriorem exque ea triumphum deporla- 
vit, Nep. Cat. 2, 1. Boiorum triumphi spem collegœ 
reliquit, l'espoir d'un triomphe sur les Boïens, id. 33, 
37, 10; cf. : Pharsalicœ pugnaî ne triumphum qui- 
dem egit, Cic. Phil. 14, 8, 23. Yivum tu archipiratam 
servabas : quo? Per triumphum credo quem ante cur- 
rum tuum duceres, pour le mener en triomphe devant 

62. 
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ton char, id. Verr. 2, 5, a<3, 6? î de même : Aristoni- 
cuin... bostium more per triumpbum duxere, Sali. 
Ep Mithrid. ad Arsac. 3. Lucius Metellus,priraus ele- 
pbàntos duxit in ti'iumpbo,/r -paraître des éléphants 
dans h cortège triomphal, Pi'm. 7, 43, 4-5. Quasi vero 
non justissimi triumpbi in Dalmatia res gesserim, 
des choses bien dignes du triomphe, Vatin. dans Oie 
Fam. 5, 10, 3. Qui (Pompeius) tôt habet triumpbos, 
quot orce sunt partesque terrarum, Cic. Balb. ,'4,' 9 et 
antres sembl. — Le cri des soldats et de la foule, dans 
ces triomphes , était : Io triumpbe, Hor. Od. 4, 2, 49 
etSo-j Epod. 9, 21; a3; cf. : (Milites) triumpbum 
nomine cient suasque et imperatoris laudes canentes 
per urbem incedunt, Liv. 4$, 38, 12. 

B) aufig., triomphe, victoire : Tribules ita te ode- 
runt, ut repulsam tuam triumpbum suum dux.erint, 
que ton échec a été pour eux un triomphe, Cic. Va- 
tin. 16, 39. ^luxuriae (gén.subj.), triomphe du luxe, 
remporté par le luxe, victoire du luxe, Plin. 37, 2, 

6. r+j de se ipso, Justin. 14, 4 med. , 
^ff£omjpÈï.îmi* Plin. 3, 20, 24; peuple de la Gal- 
ba Cîsalpina, subdivision des Euganei ; ils habitaient 
la vallée de Trompla ou Trompia. 

triumvir, iri, voy. triumviri. 

trïniniLTÏirElîsj e, adj. [triumviri], relatif aux 
triumvirs ou au triumvirat, de triumvir, triumviral : 
Sectus flagellis triumviralibus, flagellé par le fouet des 
triumvirs, Hor. Epod. 4» L1 } de même ~ suppli- 
cium, la peine de mort, Tac. Ami. 5, g, fin. — ^ 
pf oscriptïo, c.-à-d. triumvirum reîp. constituendae, les 
proscriptions des triumvirs, Octave, Antoine et Lé- 
pide, Senec. Benef, a, ir. 

tPEMiiLTEPâtaiSj, ûs, m. [trïumviri], dignité de 
triumvir, triumvirat : Qui in triumviratu (colonise de- 
.ducendae) judieaveril contra P. Africani avunculi sui 
lestîmoniumj * Cic. Brut. 3i, 117; cf. : Tribunatu 
ante gesto triumviratibusque, noeturuo altero, altero 
coloniœ deducendse, Liv. 9, 46, 3. Ne triumvirato suo 
(reip. consliluendœ) nimis super bïat Antonius, Plin. 
9, 35,, 09. 

tFÏem^HFi 3 _ôrum ou um, m. [1res vir], membres 
d y une commission de trois personnes, triumvirs, com- 
missaires chargés de différentes fonctions. Par ex. — 
I) r^j colonise deducendae ou agro dando, commissaires 
chargés de conduire des colonies à leur destination et 
de leur distribuer des terres, Liv. 3, 1. 6 ; 4 1 *) 5\ 6, 
21, 4> 8, 16, 14 et autres. Au singulier : Nobilitas... 
primo Tiberium, dein Gaium Graccbum, tribunum 
alterum , alterum triumvirum ' cdloniis deducundis 
ferro necaveratj Sali. Jug. 42, 1. — ÎIJ r^~> capitales, 
magistrats chargés de surveiller les prisons et de veil- 
ler à V exécution des sentences capitales, Cic. Or. 46, 
i56; Pompon. Dig. 1,2, 2, § 3o. Au singulier , Val. 
Max. 5, 4, 7. — III) r-> Épulones, voy. epulo. — 
IV) *— ' monetales, les triumvirs monétaires, t'es inten- 
dants de la monnaie, Pompon. Dig. 1 , 2 ., 2 , § 3o. 
— "V) <-^> nocturni, les triumvirs nocturnes ou de nuit, 
qui 'veillaient la nuit à ce qu'il ri y eût point d'incen- 
die, Liv.Q, 46, 3; Val. Max. 8, 1, 6; Paul. Dig. 1, 
i5, 1. — YI) r^> rei publicse constituendae, les trium= 
virs Octave, Antoine et Lapide, charges d'apaiser les 
troubles de l'Etat, Liv. ■Epit.^io^ Suet. Aug. 96; 
Tib. 4; Flor. 4, 6. Au singulier, Vellej. 2, 88, 1; 
Suet. Aug. 9 ; 54. 

E'riBiiEmviForBiiaa imemla j, Appian. B. C. 4, 2; 
île dans lefl. Labinius (Lavino) dans la Gallia Cisal- 
pina; c'est dans cette île qu'Octave, Antoine et Lé- 
pide formèrent leur célèbre triumvirat. 

teïwLwciSy e, adj. [ter- un ci a], de trois onces : r^> 
paragaudis,<?<3#ie/z. ap.Trebell. Ct-aud. 17, (Dans Pline 
33, 3 (i3) on lit plus exactement teruncis);- 

. ^FÏtïsïîiïiij ôrum , m, pL, ceux qui attribuent à 
Dieu une triple essence, trois natures (tpelç, ovela), 
S. Fulgent. Resp. contr. Arrian. p. 63. 

* CpÏTëfflëfica, se, f. [ter-veneficus], triple em- 
poisonneuse, sorcière accomplie, Plaut. Aul. r, 2, 8. 

^FlveiatiBïjm * ISÏEïwmtum. 9 ^FeYeiatiBEii^ 
Front.; d. du Samnium, auj. Trivento, Trevcnio. 

tE*n , çeffT(ïCF0 5 ônis, triple coquin > Gloss. Cyr.\ 
Gloss, Vatic. t. 6, p, 549. Gloss. Cyrill. (propr. celui 
qui reçoit force coups). 

GTrivia^ se, voy. trivius. 

trÏTiâlis, e, adj. [trivium^ proprement, de car- 
refour f qui se trouve sur la foie vuolique, de là, mê- 
taph.], commun, banal, vulgaire, trivial (mot poster. 
à Auguste)*: Literarii prene ista sunt ludi et trivialis 
scientise, d'une science banale, Qiùnûl. Inst. 1, 4, 27.; 
de même *^> verba {ppp. splendide atque adornale de- 
clamare), expressions banales, triviales, Suet. Bhet. 
6 ;«-*-» ludi ex eirco, id. Aug. 74. *~^ carmen, Juven. 

7, 55, — Adv. frivialiter, vulgairement^ triviale- 
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ment, grossièrement : ^ et populariter inslituli in- 
fantes, Arnob. 7, 242. Schol. Mven. ad Sat. 7, St. 
ÉF'£YÊaMÉeï? s adv., voy. trîvialis, à la fin. 
* tFÏVïâtÊso.^ adv. [trivium],.02 pleine rue : 
dissullare, Mart. Capell. 1, a. 

ÎE?FÏvïC5i§ ou -u.itt$ i, bourg du pays des Hir- 
pins, auj. Trevico, Hor. Sat. i, 5, 79. 

tFÏYÎFs iri, m. = triumvir, Inscr t ap. Morisan. 
Inscr. Reg. p. 266. 

tFÏTÏ"«Liïi. ? i, n. [ter- via], endroit ou aboutissent 
trois chemins, carrefour : Ut vent.um est in trivium, 
eadem qua ceteri fugere noluit, Cic. Divin, r, 54, 
123. — II) métaph., en génér., place publique, rue, 
lieu fréquenté : Ut in alriis- auctionariis potius quam 
in triviis aut in compitis auctionentur, Cic. Agr. 1, 
3, 7. Noclurnisque Hécate triviis ululata per urbes, 
Virg. JE/i. 4; 609. De même au pluriel, Lucr, 4, 
1199; Hor. Sat. r, 9, 59; Ep. r, 16,64; r, 17» 58; 
A. P. 254. Au si/ig. .- (Dionysius) ludimagistrum 
professus pueros in trivio docebat, instruisait les en- 
fants au coin d'une rue, Justin. 21, 5; de même, Ti- 
bull. 1, 1, -i2. — Proverbialmt : Arripere maledictum 
ex trivio, ramasser une injure qui traîne dans les 
rues, Cic. Mur. 6, i3. 

ÉFEVias, a, um (forme archaïque du génit. fém. 
Triviaï, Lucr. 1, 85) adj. [trivium], èpith. des divine 
tés qui avaient particulièrement des chapelles dans 
les carrefours : ^ DU, Inscr. Grut. 84, 5; ioi5, 1. 
r^> virgo 5 c.-a-d. Diane ou Hécate, Lucr. 1, 85; de 
même r^j dea, Prop. 2, 32, 10 ; et plus souv. absolt 
Trivia, œ,/, Enn. dans Varron~ L. L: 7, 2, 83; Ca- 
ndi. 34, i5 ; 66, 5 ; Tibull. 1, 5, 16 ; Virg. JEn. 6, 35 ; 
Ovid. Fast. 1, 389; Met, 2, 416 et beauc. d'autres. 
De là Lacus Trivîae, nom d'un lac du Latium, auj. 
Lago di Nemi, Virg. Mn. 7, 5 16; Stat. Silv. r ^, 1, 
56; cf. Mannert, Ital., 1, p. 634, 

trisâg'o ou ttrissàgo, ïnis, f., plante appelée 
aussi ebamsedrys, petite germandrée, Teucrium eba- 
niœdrys Linn., Plin. 24, i5, 80; Veget. Vet. 1, 17; 
4a et passim. Gloss. Philox. 

tï:Ê:og 5 is, /! cici, espèce d'arbre, Plin. i5, 7. (On 
l'appelle aussi croton, et sesamum silvestre.) 

nt , H'5tt(LSLeil§iî@ 5 e, adj., de la Troade, troyen : ^ 
marmor, marbre de Troade .= Iliacum, Coa, Theod. 
n, 28,;.g. 

^Foag, adis, voy. 1. Tros, n° II, Ii, 5. 

*f i.E=ocïnaaï<iEeÊi S is, adj. = tpoxaiE,i6Yjç, qui res- 
semble au trochée: <^j numerus, Mart. Capell. 9, 335. 

-f tv&éhszus s i, m. = xpo^aîo;,' ^- I) trochée, 
pied de vers composé d'une longue et d'une brève, 
Cic. de. Or. 3, 47, 182; Qiùntil. Inst. 9, 4, 80; 
Prudent, "jrepî ctteçi. 8 prœf. — II) autre nom du 
Iribrachys, pied composé de trois brèves, Cic. Or. 5?, 
191» Quintil. Inst, 9, 4» 82. 

'Ecôâs, Tpaxxç, voy. Alexandrea. 

^Fëâs, Tpcoaç, Hom. II. 2, v. 3 16, etc.; Strabo 
i3j Mêla 1, 2, 18, etc.; Plin. 5, 3o ; contrée de l'A- 
sie' Mineure, ainsi nommée deTrofa, Troie, sa capi- 
tale; elle comprend une étendue' de côtes située sur 
la mer Egée, depuis les environs if'Antandrus, ou, 
suivant Strabon, depuis le cap Lectum jusqu'à l'Hel- 
lespont. Elle était bornée au N. probablement par le 
fl. Rbodius et ta fin de la chaîne de Vida, à l E. par 
une branche de cette montagne. Le territoire apparte- 
nait proprement à la Mysie, qui l'enferme de tout 
côté, ou, selon Ptolémée, à la petite Phrygie. La seule 
montagne est Vida, dont le pic le plus élevé s'appe- 
lait Gargarus; elle a diverses branches. — Les fleuves 
sont le Simoïs et le Scamandre. Le pays entier^ auj. 
une partie de la province turque Liva-Karasi , doit 
sa célébrité à l'expédition des Grecs contre Troie et 
aux magnifiques poèmes d'Homère, où sont d-écrits les 
événements de cette guerre. Voy. là-dessus Spohn de 
agro Trojano in carminibus Homeri descripto. Lips. 
i8i5. 

ÉFOclisLïeë, adv., envers trochaïques ou dans le 
rhythme trbehaïque, Auson. Id. r3 pr. 

•f tn*ocînâïciis 5 a, um, adj. = rpo^ouxôç , tro- 
chaïque, composé de trochées : «-^ versus, Quintil. 
Inst. 9, 4, 149; Terent. Maur.p. 2437 P.; Diomed. 
p. 5o4 et 5o8, ib, 

f troeïaïlïus, i, m, = Tpo^iXoç, très-petit oiseau, 
roitelet, Plin. 10. 74, 9$. — II) en t. d'architecture, 
trochile ou scoiie, superior et inferior, Fitr. 3, 5, 
3, med. (3, 3, S). 

f ÉFÔcMscms, i, m. = TpojrtffKoç, petite figure 
ronde i pastille, en t. de méd, Cozl.Aur. Tard. 2, 7; 
Veget. Vet. 2, g, fin. (dans Gels. 5, 17, il est écrit 
en grec). (Dans Lœlius cité par Appui. Apol., on lit 
trocbilisci, mais ta véritable leçon est probablement 
troohisci.) 
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trochlcà* œ, fl [contract. de Tpoxo-Xia], poulie, 
roulette, Vitr. 10, 2; Oato, R. R. 3, 5; Lucr. 4, 
906. — Proverbialmt trochleis piluilam adducere, 
expectorer avec effort, Quintil. Inst. 11 , 3, 5g. 

* trochlëâtim, adv. [troeblea], au moyen d'une 
poulie : «v erecto fune, Sidon. Ep. 5, 17, med. 

*|* trocïms, i,m. = Tpoxôç, trochus t cercle avec 
lequel jouent les enfants, Hor. Od. 3, 24, 5y;A. P. 
3803 Prop. S, 14, 6; Ovid, A. A. 3, 383; Trist. 2, 
465; Martial. 14, 168, 2; 14, 169,^ autres. Voy. 
Passow au mot xpo^oç. 

GTrocIms, Tpô^oç, Paus. 2, 24 , bourg du Pélo- 
ponnèse sur lu route d'Argos à Tégée. 

Wrocmï, Tpoxp.of, Polyb. 3r, i3; Liv. 38, 16; 
Plin. 5, 32 ; Steph. Byz. 669 ; peuple gaulois en 
Galatie, sur les rives de l'Halys, où ils allèrent s'éta- 
blir avec les Tectosages et les ToVistoboges. 
^roes, um, -voy. 1. -Tros, n° II, B, 4. . 
TFï-oesmis 5 voy. Trimis. 

ŒVoszen, ënis, f., Tpoi&fiv, Trézène, très-an- 
cienne ville dans la partie Sud de V Argolide, où ré- 
gna Pitthée, aïeul maternel de Thésée, auj. le village 
deDamala, Mel. 2, 3, 8; Plin. 4, 5, 9; Gic.Off. 3, 
11, 48; Ovid. Met. 6, 418; i5, 296; 5o6; Stat. 
Theb. 4, 81; cf. Mannert, Grèce, p. 660 et suiv. 
— 2°) Titre d'un poème de Sabinus .-^Quique suam 
Trœzena imperfectumque dierum Deseruit céleri 
morte .Sabinus opus, Ovid. Pont. 4, 16, 25. — II) 
de là Trœzenïus, a, um, adj., relatif à Trézène , de 
Trézène : r^r ager, Plin. 4, 12, 19. r*-> litus, Mel. 
2, 7, ro. f^-i vinum, Plin. 14, 18, 22. r*~> carbun- 
culi, id. 37, 7, 25., oj beros, c.-à-d. Lélex, fils de 
Pitthée, Ovid. Met. 8, 567. Au pluriel subslanlivt 
Trœzenii, orum, m., les habitants de Trézène, Met. 
2, 3, 8. 

ÏPjrœzëBîj ënis, TpoiÇrjv, Herod. 8, 44; 9, 28 ; 
Strabo S , Paus. 2, 3i ; Plin, 4> 5 ; Steph. Byz. 669; 
Trœzena, Polyb. 52, 2;Trœzënê, es, TpoiÇ^vr) , 
Ptol,; v. de l' Argolide , à quelque distance de la 
cote, dans les montagnes ; son port s'appelait Fogon. 
On en voit les ruines près du bourg moderne de Da- 
mala. Son territoire s'appelait Trœzene. — Hab., sur 
des médailles. TpoLÇvjvûv et Tpoi£ir}vfciïv , Trœzenii, 
dans Mêla 2 , 3 ; la côte voisine, Trœzenium' litus , 
Mêla 2, 7. 

^roaseiî , TpoiÇyjv, PUn. 3i, 2; Ptol.; v. dans 
l'intérieur de. la Messénie. 

î^iraaseMe, Plin. 5, 29; i>. de Carie. 
fH'rosEëiiïias, a, um, <vo)\ Trœzen, n° II. 
tFog-àïia, ôrum, n. (TptoyaXca), pois chickes 
frits, Cassian. collect. Patr. 8, r. Cf. Gloss. Cyrill. 

^OiragiJiaî, Plin. 5, 3r ; 3 îles (Psilon, Argennon, 
Sandalion; Strabon, XIV, n'en cite qu'une, Trogilium, 
probablement la même qui s'appelle dans les Actes des 
apôtres, 20, i5, TptoYuMiov , Trogyllium), sur la 
côte de [Asie Mineure, entre l'île de Samos et le cap 
Trogilium. 

r ^rogïliï, ôrum, nom des habitants d'un lieu 
nommé Trogilus près de Syracuse, Liv.wS, a3 (autre 
leçon. : Trogili). 

Trog-ïlÏBiim ? TpwyiXbv àxpa, Ptol.; cap d'Io- 
nie, qui termine la chaîne du mont Mycale. 

T£.rog ïlims, a, um (Trogyl.) : ^ ora, probabl. la 
côte depuis le cap Trogilium en lonie près de Samos, 
Plin. 5, 29 (31);:--^ insulae, id. 5, 3i (37). 

'ff.rogvilQFum. porttiis, Liv. 25, 23; grande 
baie près de Syracuse (autre leçon : ■ Trogiliorum : 
voy. ce nom). 

^FOgini, ôrum, fausse leçon p. Trocmi ou Tro- 
gmi. Voy. ces noms. . ' ' , 

TFOgïtîs, Tpcù^Tiç, Strabo 12; lac près des 
frontières de la Lycaonic. 

(EProglddylse^ârum, m., Tpar^oSyTat, les Tro- 
glodytes, peuple d'Ethiopie, qui habitait- dans aes 
grottes, Mel. 1, 4, 4; x , 8 , 6; Plin. 2, 73, 75; 5, 
8, 8; 6, 29, 33 ; Cic. Divin, a, 44, 93. — II) de là 
A) Troglôdytïcus, a, um, adj., relatif aux Troglo- 
dytes, des Troglodytes : <— myrrha, Plin. ia; 16, 35. 
r*-> balanus, id. 12, 21, 46. — SubstantivfTrog\oày- 
tica, ae, f, le pays des Troglodytes , Plin. 2, 70, 71; 
ib. 71, 7.6; 6, 29, 34. — B) Trôglodylis, ïdis, /"., des 
Troglodytes : f*-> myrrba, Plin. 6, 29, 34; Scrib. 
Comp. 90. 

TTFôgrlÔdytœ, Tp toyXoSuTai, Strabo 16; .Plin. 
6, 29 ; Ptol. Les anciens avaient trouvé des Troglo- 
dytes, c.-à-d. des peuples habitant des cavernes, dans 
plusieurs parties du monde alors connu; mais ce nom 
resta particulièrement affecté aux habitants primitifs 
de la côte occid. du golfe Arabique en Ethiopie, d'où 
le nom de Troglodytice donné à toute celte côte, Plin. 
a, 70 ; 6, 19, Ptçl, Elle commençait au S. de Bérénice 
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' { t s'étendait jusqu'aux contrées S. les p us lointaines 
u golfe. 

Trogïodyticus, a, um, voy. Troglodytee, n° 
U, A. 

Troglodytis, idis, voy. Troglodytœ, n° II, B. 
Trogmi, ôrum, peuple de Galatie, probablemt le 
même </«e foîTrocmi {voy. ce nom) , Cic, Div. 2, 3 7, 79. 

Trôgodytrc, ârum, autre forme p, Troglodytœ, 
Plhi. 3r,2.(i5); 3 7 , 8 (3a). 

trôgon (trogo), ônis, nom d'un oiseau, Plin. 10. 
16 (18). 

TrogusIPoiiipeiiig, Trogue Pompée, historien 
latin gui vivait sous Auguste, et dont l'ouvrage a été 
abrégé par Justin; voy. Bœhr, Hist. de la lit t. rom., 
§ 199. — On cite encore un M. Helvius Trogus, Sen. 
lud. de Morte Claud. i3, 4; et un T. Quinctius Tro- 
gus, Varro, L. L. 6, 9, p. 268 et 271. ™ 

XrogylHuîD.-, ^Tro^yliiua, ,voy. Trogiliœ. ~ 

Troia, œ, voy. r. Tros, n° II, B. 

Xroiades , um, voy. t. Tros, n° II, B, 6. 

Troicus, aum, voy. 1. Tros, n° II, B, 3. 

Troicus mons, Tponxèv opôç, Strabo 17; 
Tïoici lapidis. m., Tpwïxou Xi6ou, Ptol.; montagne 
£ Egypte, d'où furent extraites les pierres employées' 
à la construction des Pyramides ; cf. Troja, 

TroilÂUHL, Liv, 10, 46; v. d'Étrurie. 

Trôïlns, i, 772., TpcotXoç, Troïle, fils de Priam, 
tué par Achille, Virg. Mn. 1, 474; Plaut. Bacch. 4, 
9, 3o; 36. Hor. Carm. 2, g, 16 ; Dict. Cret.t^, 9. 

Troius, a, um, voy. 1. Tros, n° II, B, t. 

Troja, ce, -vof. 1. Tros, n u II, B. 

Troja; i/oj. Ilium. 

Troja, Tpoïa, Sleph. Byz. 668 ; bourg de V Ai- 
tique, appelé plus tard Xypete. 

Troja, Tpoïa, Virg. Mn. 3, v. 34g; Steph. Byz. 
668 ; v. de Chaonie. 

Troja, Strabo 17; Steph. J5j;z;.'668; t>, ou bourg 
eu Egypte, près du mt Troicus, habité par des Troyens 
captifs. 

Troja, Liv. 1, 1; Sleph. Byz. 668 ; lieu en Ita- 
lie, sur la mer Adriatique, oùÉnée, dit-on t débarqua. 

Trojant, TProi, TpÔîeç, Strabo 11; Mêla, r, 
16, etc.; habitants de la Troade et de Troie. 

Trojanus, a, um, voy. 1. Tros', n° II, B, 2; 

Trojûgëna, se, comm. [Troja- gigno], né à Troie, 
de Troie, Troyen (poét.) ; *^ge rites, Lucr. r, 466. 
<^ Romanus , le Romain originaire de Troie, Vet. 
carm, ap. Liv. z5, 12, 5. <^->Substantivt, un Troyen, 
Catull. 64, 356; Virg. Mn. 8, 117; 3, 35g; il si- 
gnifie aussi : un Romain. Juven. 1, 100. 

Tromeutin a tritons, une des tribus rustiques , 
rusticse, Liv. 6, 5, 8 ; Inscr. Grttt. 1109, 8; cf. Pest. 
p. 36.7. Cic. Att. 4, 16, 6. 

Troisis,Tpwvtç, Paus. 12, 4; petit district dans 
le territoire des Dauliens en Phocïde. 

Tronum, Itin, Ânt. 338 ; v. de Dalmatie, entre 
Pons Tilurii et Bilubiuoi ; auj, Budimir. 

tropie, arum, f. de trôpa ou trope (TpOTrrj) ; les 
tropiques ou le solstice : r*-> chimerinœ , le solstice 
d'hiver, Orelli, Inscr. 'vol. i,p. 38 r. 

Tropeea, Tpônata., Paus. 8, 25; bourg d'Ar- 
cadie. 

Tropeea? voy. Ad Tropaea. 

Tropaeai voy. Trophœa. 

tropœâtus , a, um, adj. [tropaeuin], orné d'un 
trophée (latin, des bas temps) : Trajanus et Yefus 
hinc sunt digressi victores et tropœati, Ammian. 2 3, 5. 

Trôpaeôphôrus, i, m., Tpo7vaio<pôpoç, qui porte 
un trophée, vainqueur, épith. de Jupiter, Appui, de 
Mitndo, p. 75. 

f tropœnm, i , «. = TpoTioaov, monument de 
victoire, trophée, composé primitivt de perches aux- 
quelles étaient suspendues les armes , armures f, cas- 
ques, etc., pris sur r ennemi; plus tard, ce fut une 
pierre dressée sur le lieu du combat, Cic. Pis. 38, 92; 
Invent. 2, 23, 69; Sali. Frgm. ap. Serv. Virg. JEn. 
11, 7; Tac. Ann.iy 18, fin,, Suet.'Cœs. 11 ; Claud. 
1; Calig. 45; Virg. Mn. ri, 7, et beauc. d'autres. 
— II) métaph. A) victoire : Nova Cantemus Augusti 
tropœa Cœsaris ! , Hor. Od. 2, 9, 19; de même Ovid. 
Her, 9, 104 ; 17, 242; Rem. Am. i58 ; flep. Them. 
5. — B) monument de qqche, souvenir, marque, tro- 
phée : Utrum hoc signum cupiditatis tuae an tropaeum 
necessitudinis atque hospitii an amoris indicium esse 
voluisli? Cic. Verr. 2, 2, 47, "5. Maacenatis erunt 
vera tropœa fides, Prop. 3, 9, 34 ; de même <y bina 
ingenii tui, deux monuments de ton génie, Ovid. Her. 
2if ai4. m 

f tropœas, a, um, adj. = TpoTïaïoç, qui revient:^ 
^ venti, vents qui reviennent de la mer au lieu a ou 
its ont soufflé Plin. 2, 43, 44. 
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trope, es,/, voy. tropae. 

STropïiaïa , 3Propsea ^.ngtisti; voy. Augusti 
Tropœa. 

^ffrophaca, Tropaaa ï&ru§i, Tpo7ta,ta Apou- 
ffou, ce n'est probablement pas une ville, mais un 
simple monument de victoire de Drusus en Germanie, 
dans les environs d'Hoxter, 

Tropîiœa, TTropaîa E^ompejii, W.o^ïiriio\i 
Tpo.Trata, Strabo 4; Plin. 3, 3; 37, 2 ; trophée élevé 
par Pompée sur les Pyrénées dans /'Hispania Tarrar 
conensis, après sa victoire sur les Espagnols, à l'en- 
droit oh l'Ida. Ant. 397, cite le Summum Pyrenasum, 
à l'O. de Portus Veneris. 

tropfaïxnaott tr ophSMa, âtis, m., aliment qu'on 
donne aux enfants, Paul. Dig. 16, 3, 26 (où d'autres 
lisent moins vraisemblablement Trophimati, comme 
nom propre), 

QTropïiHiiië, es,/.; surn. rom. t Inscr. ap. Ma- 
rini, Fratr. Arv. p. 690. 

(E'ropîiiïiii.iâiiLtEs, i, m. t surn, rom., Inscr. ap. 
Gmt. 42, 5. 

^Fropltïmio , ônis, m,, surn. rom-, Inscr. ap. 
Grut. 42, 1. 

QTrôpïiïiiiLïis, i, m., surn, rom., Inscr. ap. Fa- 
brett.p. 187, n°4^7. 

T/ropfaoniaiiîis, a,um, uoj.Tropbonius, «°II,B. 

^ropiiômïus, ii, m., Tpcxpfovioç, — I) frère 
d'Agamèdé, et fondateur avec lui du temple d'Apol- 
lon à Delphes, Cic. Tusc. 1, 47, 114. — II) divinité 
qui rendait des oracles dans un antre situé près de 
Lébadée, en Béotie, et qu'on appelait qqfois Juppiter 
Tropbonius, Cic. Divin. 1, 34, 74; A 7 - D. 3, 19, 49; 
Liv. 45, 27, 8; Plin. 34, 8, 19, §66; 3r, 2, 11. — 
B) delà Tropbonianus, a, um, adj., relatif à Tropho- 
nius, de Trophonius : r-~> narratio Chœronis , en pari, 
dun certain Chœron, qui descendit dans l'antre de 
Trophonius, Cic. Att. 6, 2 , 5. 

tropice, adv., voy. tropicus, à la fin. 

•ftropïcui, a, um , adj. = Tp07uy,6ç, qui 
tourne, tropique, tropical : <^> Capricbrnus, le tnopi- 
que du Capricorne, le Capricorne où le soleil semble 
revenir sur ses pas, Auson. Idyll. 16, 7 ; cf. id Ed. 
de ratione dier. annî 2 ; Manil. 3, 614. — De là II) 
au fig. — * A) tropica, orum, n„ changements, ré- 
volutions ; Pecuniie cupiditas hfec tropica instituit, 
Petron. Sat. 88. — B) dans la langue des rhéteurs 
de l'époq. poster., métaphorique, figuré, impropre : 
<^> figura, Gell. i3, 24, 3i: r^j loculiones, Augustin, 
contra mendac. ro. — Adj. tropïce, métaphorique- 
ment, par métaphore, au figuré, figurément : r^> ]o- 
qui maluit, Augustin, de Gènes, ad lit. 4, 9. 

ŒPropfna, ôrum, Plin. 6, 20; v. de l'Inde en-deçà 
du Gange. 

T tropis, is, f. = TpoTiiç, fond du vin, lie, Mar- 
tial. 12, 84, 11. 

^Trôpîs, ïdis, /., nom d'une esclave, Inscr. ap, 
Grut. 856, 6. 

f trôpiiXôgïa, œ, f. = Tpoito^oyta, langage fi- 
guré ;" Hier on. in Joël. 2, 18. 

Ttropolog-îce , adv., voy. Iropologicus , à la fin. 

•f- trÔpolôg'ïcnLS , a, um, adj. = TpouoXoytxoç, 
métaphorique, figuré {latin, des bas temps) ; rO et ii- 
guratum genus, Sidon. Ep. 9, 3, med. r^ interpre- 
tatione aliquid subvertere, Hieron. adv. Joann. Hie- 
rosol. 7. — Adv.- r^ exponere aliquid, Hieron. in 
Sophon. 1, 8. r^> videntur mihi montes esse, id. in 
Ezech. 1, 6, 2. 

-ftropus, i, m. = rpoiroç, dans la langue des 
rhéteurs, emploi métaphorique ou figuré d'un mot, 
trope, Quinlil. Inst. 9, 1, 4 sq,; 9, 2, 44 s q*î 9? 3, 
20, et beauc. d'autres. — II) mélodie, chant, Venant. 
Carm. 10, 10, 54 ; 60 ; ib. 12,4. 

i, T/rôs, ois, m., Tpwç, fils d'Erichthonius, petit~ 
fils de Dardanus, roi de Phrygie, qui a donné son 
nom à Troie, Virg. Georg. 3, 36; Ovid. Fast. 4, 33; 
Sil. u, 297. 

II) de là Trôja ou Trôia, œ, f, la ville de Troie, 
Mel. 2, 3, 6; Liv. 1,1; Virg. Mn. 1,1; Ovid. Met. 
11, 199 sq.; i3, 404 sq. ? et une infinité d'autres; cf. 
Mannert, Asie Min. 3, /). 49^ et suiv. — 2°) métaph. 
a) petite ville bâtie par Énée sur le territoire de 
Laurente en Italie, Lîv. i-, 1 , 3. — h) autre petite 
ville bâtie par Hélènus en Épire, Ovid. Met. i3, 721 ; 
Virg. Mn. 3, 3o6; 349. — c) lutte de vitesse à che- 
val, jeu romain, Virg. Mn. S, SgQ sq.; Suet. Cœs. 
39; Aug. 43; Calig. 18, fin.; Claud. 21; cf. Fest. 
p. 367. 

B) de là — i°) Trôïus, a, um, adj., relatif à Troie, 
troyen : r— jEneas, Virg. Mn. 1, 5g6. — » sacra, TU 
bull. 2, 5, 40. r^> arma, Virg. Mn. 1, 249. r-o gaza, 
id. ib. 1, 119. 
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2°) TrÔjânus, a, um, adj., relatif à Troie, troyen .* 
^ urbs, la ville de Troie, Virg. Mn. 1, 624. ~ 
mœnia , Ovid. Met. i3, 2 3. ^ régna, id, ib. 9, 23a. 
f^> opes, Virg. Mn. 2, 4. r^> bellum, Hor. Ep. .1, 2, 
1 ; Ovid. Met. i5, 160. r^- tempora, Hor. Od. 1, 28, 
n; Ovid. Met. 8, 365. r^> judex, le juge troyen, 
c.'à-d, Paris, id. Fast. 4, 121. o^> Judi, les jeux 
troyens {voy, l'art, précéd. n° II, 2, c), Suet. Tib. 6. 

— Proverbialmt equus Trojanus, cheval àe Troie, c.- 
à-d, danger caché : Intus, inlus, inquam, est equus 
Trojanus, a quo numquam me consule dormientes 
opprimemini, Cic. Mur. 37, 78. Equus Trojanus est 
encore le titre d'une tragédie de Nœvius, Cic. Fam. 
7, 16, 1 ; 7,1,2; Cœl. 28, 67. — Au. pluriel sub- 
stantivt Trojani, ôrum, m., les habitants de Troie, lès 
troyens, Cic. Divin. 2, 3g, 82; Invent. 1, 22, 32; 
Phil. 2, 22, 5g; Lucr. 1, 477 ; Virg. Mn. n, 421 ; 
Ovid. Met; i3, 702, et beauc. d'autres. 

3°) Trôïcus, a, um, adj., relatif à Troie, de Troie, 
Troyen : ^ lempora, Cic. Brut. 10, 40. <^ bellum, 
Vellej. 1, 5, 3; Ovid. Pont. 2, 10, 14. <— ' Testa, id. 
Met. i5, 730; cf. r^j ignis, le feu de Vesta perpétuel- 
lement entretenu à Rome, Stat. Silv. 1, 1, 35. ^> fata, 
Ovid. Her. 1, 28. 

4°) Trôs, ôïs, m., un Troyen, Virg. Mn. 1, 574; 
10, 108; 6, 52. Au pluriel, Virg. Mn. 1, 172; 2, 
3a5, 5; 265; 12, 137; Ovid. Her. 1, i3; Met. 12, 
^67 ; i3, gi ; 266, et beauc. d'autres. 

5°)TrÔas, âdis ou âdos, adj. fém„ Troyennc, de 
Troie : In agro Troade, dans le territoire troyen, 
Nep. Paus. 3. f^~> humus, Ovid. lier. i3, 94. ~ ma- 
ires, id. ib. 16, i85. ^ turba, Senec. Troad, 94. ■ — 
Plus souv. to) substantivt a) une Troyenne, Ovid. 
Met. i3, 566; 421; 481; Her. i3, 137; Virg. Mn. 
5, 61 3. — De même Troas, la Troyenne, titre d'une 
tragédie de Q. Cicéron, Cic. Qu. Fr. 3, 6 ? 7 ; et Troa- 
des, les Troyennes, titre d'une tragédie de Sénèque. 
'-—(à) la Troade, contrée, Plin. 5, 3o, 32. 

6°) Trôïâdes, um,/., les Troyennes, Pers. 1,4. 

7°) Trôadensis, e, adj. de la Troade : r^ marmor, 

— Iliacum, Cad. Theod. 11, 28, 9. 

. 2. QTfos, ois, le Troyen, voy. ï . Tros, n° II, B, 4. 

ÎEVosinïs, is, f, ville de Mysie, sur Vlster, Ovid. 
Pont. 4, 9, 79; voy. Trismïs. 

^rossùli, orum, m., surnom des chevaliers ro- 
mains, quand ils eurent conquis Trossulum en Êlrurie. 
Varron dans IVon, 49, 3, cf. Junius Gracchanus dans 
Plin. 33*, 2, 9; Fest. p. 367. Au singulier, Pers. 1, 
82 Schol. — Du temps qu'Auguste, c'était un sobri- 
quet injurieux pour désigner les petits-maîtres, les 
élégants : Calo canterio vehebatur et hippoperis qui- 
dem impositis, ut secum utilia portaret. O quam cu- 
perem illi nunc occurrere aliquem ex bis Trossulis 
iu via divitibus, cursores et Numïdas et multum ante 
se pulveris ageutem 1 Senec. Ep. 87 med.; de même id. 
ib. 76. 

lEVogsùlum., Plin. 23, 2; v. d'Étrurie, à 9 mil' 
les au S, de "Volsînii. , 

GTpôtïIiim, TpomXov, Thuc. 6, 4 ; lieu de Sicile, 
à moitié chemin de Syracuse et de Senlini; auj. Tron- 
tello. 

trottotiârias, a, um, qui trotte, qui secoue le 
cavalier en trottant, t. de la langue militaire, =± ire- 
pïdarius, Veget. Vet. 1, 56. 

ÏCrôus, a , um , = Troïus , troyen : r^> agmina , 
Ov. Met. 12, 74. 

•f- troxâîïs, ïdis, f. = rpoîjaîaç, sorte de saute- 
relle, Plin. 3o, 6, 16. 

Érûa, œ,/., cuiller à pot, écumoire, Titin. et 
Pompon, dans Non. 19, 17 sq.; cf. Varro, L, L. 5, 
25, 34. — H) peut-être évier ; tuyau de décharge 
pour les eaux, selon Varron, l. I, 

trûcïdatïoj ônis,/ [trucido], action d'égorger, 
massacre, carnage : Inde non jam pugna, sed truci- 
datio velut pecorum fieri, Liv. 28, 16, 6. Multus ei 
ludus videtur esse jucundior, quam eruor,.quam cee- 
des, quam ante oculos trucidatio civium., Cic, Phil. 
4, 5, 11. -— Au pluriel : Succidias humanas facis, 
tantas trucidationes facis , decem funera facis, Coton 
dans Gell. i3, 24, 12: — II) métaph,, action de tail- 
ler, de couper : Interiora (bominis) sub gravissimis 
vulneribus et ipsa trucidatione mutari, Cels, prœf. 
med. Interlucatio arboribus prodest : sed omnium an- 
norum trucidalione inulilissima, taille des arbres , 
Plin. 17, 27, 45. 

irûcïdâtor, ôris, m. [Irucido], celui qui égorge, 
'qui tue, meurtrier, _ égorgeur (latin, des bas temps), 
Augustin. Civ. D, 1, 1 ; Ep. io5, med. 

trûcïdo, âvi, âtum, i.v, a., tuer, égorger, mas- 
sacrer (peut'être se disait-il surtout de F abattage des 
troupeaux; toutefois Vètymologie donnée à cause de 
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cela, par Dœderlein, Synon. 1, 41» est fort douteuse) 
(très-class.) : Cavete lieu capti sicut pecora trucide- 
niini, prenez garde qu'on ne fasse de vous une bou- 
cherie. Sali Catil. 58, zi;cf. ^Animadyertebat vil- 
las exuri, agros vastari, pecus diripi, trucidari, Auct. 
B. Jfr. '26, 6. Cives Romanos necandos trucidandos- 
qûe cura vit, Cic. de imp. Pomp. 3, 7 ; cf. : Tribunos 
militum verberatos servilîbusque omnibus suppliciis 
cruciatos trucidando occidit, Lit'. 29, 18, 14. Quos 
ferro trucidari oportebat, eos nondum voce vuluero , 
Cic Catil. 1, 4, 9. Ne hic ibidem ante oculos vestros 
trucidetur, id. Rose. Am. 5, i3. Ne pueros coram 
populo Medealrucidet, Hor. A. P. i85. Trucidatœ 
legiones, Tac. Ann. 2, 4$, et autres sembi. — II) 
métaph., écraser, anéantir, • ruiner : Seu pisces seu 
porrum et caepe trucidas, in dévores, tu engloutis, ou : 
tu écrases sous la dent, tu mâches, Hor. Èp. 1, 12, 
2r. — Hœc (nubes) multo si forte bumore recepit 
Ignem, continuo magno clamore trucidât, F éteint, Ué- 
touffe, Lucr. 6, 147. Juventus ne effundal patrimo- 
nium, ne feuore trucidetur, pour ne pas être écrasée, 
ruinée par Pusure, Cic. Cœl t 18, 4 2 j de même r*-> ple- 
bem fenore, Lie. 6, 37, 2. 
trûcïor 5 compar. de trux, Rhem. Palœm. p. i36g. 
trucissimug; a, um, superl. de trux, Rhem. Pa- 
lœm. p. 1369. 

-f* tructa'j œ, f. = 
poisson, Isid. Orig. 12, 6. On dit aussi tructus, i, 
m., Plin. Val. 5, 43. 

trûcôlensj tis, ad}. = truculentus, Cassiod. Va- 
riar. 1, i3. 

truculente; adv., voy. truculentus, à la fin. 
trucûlenter 5 adv. = truculente, Cassiod. Va- 
riar. r, 3o, 5, 42. Forlun. Vit. S. Mart. 4, 54 1. 

trûcolentïa, se, y. [truculentus], dureté de ma- 
nières, dureté, âpretè, brusquerie (très-rare) :Quid? 
tuam expecto truculentiam, Plaut. Truc. 3, 2, 7. — 
Truculentia cœli pnestat Germania, âpretè du climat, 
inclémence du ciel, Tac. Ann. 2, 24. 

truculentus^ a, um, ad}, [irux], farouche, âpre, 
dur, peu aimable dans ses manières; gui a l'air cruel 
ou menaçant^ terrible, redoutable [le plus souv. chez 
les poètes et dans la prose poster, à Auguste) :111e... 
Clemens, placidus, nulli laedere os, arrîdere omnibus... 
Ego agrestis, sœvus, trislis, parcus, truculentus, tenax, 
Ter. Ad. 5, 4, 12; cf. : Quam teter încedebat! quam 
truculentus ! quam teriïbïlis aspeetu, Cic. Sest. 8, 19, 
et : Nudc truculenlo mihi atque sœvo usus sene est, 
Plaut. Bacch. 4, 5, 3; de même id. Truc. 2, 2, 10 
sq K ;3, 2, 6; Quîntil. Inst", 11 3,73; Ovid. Met. i3, 
558. Tïgris etiam feris çeteris truculenla, la tigresse 
redoutable même aux autres bêles féroces , Plin. 8, 4, 
5. — Compar. : Quo truculentior visu foret, pour 
être plus repoussant, d'un aspect plus terrible, Tac. 
Hist. 4, 22. Asperior trîbulis, fêta truculentior ursâ, 
plus farouche qu'une ourse pleine, Ovid. MeU i3, 
8o3. Armeniam invasit truculentior quam antea, 
tamquam adversus defeclores et in tempore rebeîlàtu- 
ros, Tac. Ann. 12, 5o. — 2°) en pari, de choses ou 
d'abstractions 9 affreux, terrible .* Truculentis oculis, 
commoda slatura, tristi fronte, Plaut. Asin. 2, 3, 21, 
f^j aequor, mer orageuse, houleuse, Catull. 64j 179; 
cf. substantivt truculenta pelagi, id. 63, 16; — Voci- 
bus truculentis strepere, d'une voix rebelle, menaçante, 
Tac. Ann. 1, 25. — Superl. : Truculentissimum ac 
nefarium facinus, Auct. Eerenn. 4, 8, 12. — Adv. 
(seulemt au Compar. et au Superl,) ; Quod truculen- 
tius se gereret quam ceteri, Cic. Agr. 2, 5, i3. Quam 
potuit truculentîssime eum aspexit, Quîntil. Inst. ,6, 
1, 43» — H) Truculentus, i, m., titre d'une comédie 
de Plaute, le Rustre t 

trucûloç as, are, selon d'autres trutïlo ; crier, 
en pari, de la grive, Carm. de Philom. i5. 

trudis, is, f. [trudo], perche pointue : r*j ferratse, 
v'irg. Mn. 5, .208 {autre leçon : Sudes) ; cf. : « Tru- 
des haslae sunt cumlunato ferro, v lances dont le fer est 
en forme de croissant, Isid. Orig. 185*7: 

trûdo s si, sum, 3. v, a., pousser avec force (très- 
ctass,) — I) au propr. A) en génér. : Tis hœc qnidem 
hercle est et trabi et trudi simul, être tiré et poussé, 
Plaut. Capt. 3, 5, 92. Trndit etimpellit quasi naves 
velaque venlis, Lucr. 6, ro3r; cf. : (Venti flamina) 
Quamlibet in partem trudunt res ante, ruuntque Im- 
petibus crebris, id. 1,' 293. Frustra oppositum tru- 
den tes pectore montera, Virg. Georg. 3, 373. (Iios- 
tes) uudique effusi trudunt adversos, instant cedenti- 
bus, Tac. Ann, 2, 11. Glaciem quum flumina tru- 
dunt, quand les fleuves charrient des glaçons, Virg. 
Georg. x, 3ioï et autres sembi. — Nae'ille ecastor 
bine trudelar» largus lacrimarum foras, Plaut. Asin. 
3, 1, 3o j de même fv apros in pïagas , pousser les 
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sangliers dans les toiles, Hor. Epod. 2, 3i ; r^ iner- \ gnant : r^j cervos, c.-à-d. tuer, Val. Place, 6, 567. 



tem in prœlia, id. Ep,. 1, 5, 1.7; de même r^> semet 
in arma, courir aux armes, Tac, Hist. 5, 25^ et au- 
tres sembi. — B) particul., pousser, produire, faire 
sortir (poét.) : (Pampinus) trudit gemmas et frondes 
explicat oranes, le pampre pousse des bourgeons, 
Virg. Georg. 2, 335 ; de même « — «se de cortice (gem- 
mas), id. ib. 2, 74. Truditur e sieco radix oleagina 
ligno, d'un tronc sec sort une racine oléagineuse, id. 
ib. 2, 3i. — Quacuraqùe cavernas Perforât, offenso 
truditur igDe latex, Claudian. deApono i3. — II) au 
fig. : Secundœ res lœtitia transvorsum trudere soient 
a-recte consulendo atqiie intelligendo, Calon^dahs 
Gell, 7, 3, 14. (Socrates) ,jam mortiferum illud tenens 
poculum, locutus ila est , ut non ad mortem Irudi, ve^ 
rum in cœlum videretur ascendere, non être traîné, 
mené à la mort, mais monter au ciel, Cic. Tusc. 1 , 
29, 71. Nunc est exspeçtatio ingens comiliorum, in 
quœ omnibus invïtis trudit noster Magnus Auli filium, 
pousse à ces comices le fils d ' Aulus (pour le faire ar~ 
riwr à une dignité), id. Ait. 1, 16, 12. In vilia alter 
alterum trudimus, nous nous poussons l'un l'autre au 
vice], Senec. Ep. 4r, fin. — Truditur dies die, le jour 
est poussé, chassé par le jour, fait place au jour, Hor. 
Od. 2, 18, i5; cf. : Quod bodie non est, cras erit : 
sic vita truditur, Petron. Sat. 82. — Fallacia alia 
aliam trudit , une ruse chasse l'autre, c.-à-d. à bon 
chat, bon rat, Ter. And. 4, 4, 40. 

iriiella, &,f., voy. trulla. 

•TriieîitïiiîiïL castrnnij ïruentnm, voj. 
Castellum Truentinum. 

Ï l ruentiniis-B , l.^ TpouevxTvoç 7cot., Strabo 5; 
Truentus , fi. du Picenum, sur lequel était situé Truen- 
tinum caslr.,c«y. Tronto. 

GPFÈieniïïîiis , a, um, voy. Truentum, n° II. 

"ffFKcninni , i, n., ville du Picenum sur la ri- 
vière de Truentus (atij. Tronto), Plin. 3 } i3, 18; 
cf. Mannert, liai. 1, p. 466. — II) de là Triienlï- 
nus, a, um, relatif à Truentum : ~ Castrum , autre 
nom de la ville de Truentum, Pompej. dans Cic. Ait. 
8, 12, B, 1. rvj turres, SU. 8 , 435. — Au pluriel sub- 
siantivt, les habitants de Truentum, les Truenlins, 
Plin. 3, i5, 20, 

trulla 5 se,/! dimin. [trua], vase à puiser (parti- 
cul. pour puiser le vin dans le crater et le verser dans 
les coupes), Varro, L. L. 5, 25, 34; Çato R. R. i3, 
2 sq.; Cic. Verr. 2, 4, 27, 62 sq.; Hor. Sat. 2, 3, i44; 
Martial, 9, 97, 1 ; Plin. 3?, 2, 7; Scœv. Dig. 34, 2, 
36, et beauc. dJ autres. — II) métaph. A) réchaud, 
brasier, pot à feu , Liv. 3 1 ], 11, 1 3. — B) truelle de 



maçon, Pallad. 1, i5; 1, i3, 2." — C) pour trul- 
leum, cuvette, bassin, pot de nuit, Juven. 3, 10S. 

GTmlla^ TpoûXXa, Plol.; havre dans l'Arabie- 
Heureuse, dans le pays -des Adramites, sur le golfe 
Sachalittque. 

triïUeiim (s'écrit aussi Irullium), i, m. [trulla], 



tmiiçûlus, i, m. dimin. [r. truncus], tronçon, 

extrémité d'un membre : r^ suum , pieds de cochon, 
Cels. 2, 20; 22 ; 4, 7, fin. 

1 . truncus (s' écrivait aussi anciennement troncus, 
Lucr. 1, 354), i, m., tronc d'arbre, tronc (sans égard 
aux branches) ~r- I) au propr. . Cibus in totas (arbo- 
res) usque ab radicibus imis per troncos ac per ramos 
diffunditur omnes, Lucr. 1, 354; cf. : Quid ? in ar- 
boribus, in quibus non truncus, non rami, non foUa 
sunt denique, nisi ad suam relinendam conservan- 
damque naluram, etc., dans les arbres qui n'ont ni 
tronc ni branches ni feuilles, etc., Cic. de Or. 4, 46, 
179. De même Cic. de Senect. i5, 52; N. D. 2, 47, 
120; Lœl. i3, 48; Cœs. B.G.,1^, 17, 10; 7, 73, 2; 
Virg. Georg. 2, 78; 3, 233; Hor. Sat. 1, 8, x; Od. 
2, 17, 27; 3, 4» 55; Ovid. Met. 2, 358 ; 8, 346; Co- 
lum. Arb. 17, r, et beauc. d'autres. — B) mêlaph. 
1°) en pari, du corps humain, le tronc, le buste : 
Status ereetus et celsus, nulla mollitia cervicum : 
trimeo magis tnto se ipse moderans et vlrili laterum 
flexione, par le buste tout entier, Cic. Or. 18, 5o. 
Nemo illum ex trunco eorporis spectabat , sedexar- 
tificio comico œstimabat, personne ne le jugeait à son 
buste, id. Rose. Corn. 10, 28. Ille quidem recto pu- 
gnat se attollere trunco : Sed genuum junctura ri- 
get, etc., pour se dresser, se lever, Ovid. Met. 2, 822; 
cf. id. ib, 7, 640. Et caput abscissum calido vivente- 
que trunco, Lucr. 3, 654; de même Virg. JEn. 2, 
557. — 2°) en pari, d'une colonne', le fûC,~Vitf, 4, 
1, méd.; ou encore : dé du piédestal, id. S, 3 ; cf. 
Plin. 16, 40, 76, § 20 r. — 3°) morceau détaché, 
coupé d'une branche, par ex. rame : <^j frondentes, 
Val. Place. 8, 287; morceau de viande, tranche (cf. 
trunculus), Virg. Mor. 58. — 4°) comme caudex, sti- 
pes, homme stupide, bûche, souche ': Qui pptest esse in 
ejusmodi trunco sapienua?j7/c^ ^V 7 . D. i,'3o, 84. Qui 
tamquam truncus atque slipes, si stetisset modo, pos- 
set sustinere tamen tilulum consulatus, id. Pis. 9, 19. 
— * II) au fig. : At quœ sunt stirpes œgritudinis I 
quam multae! quam amarael quœ ipso trunco everso 
omnes elidendœ sunt, jusqu'où ne poussé-i-elle point 
ses racines (cette sensibilité outrée)? quelles' sont 
nombreuses ! quelles sont amères~.' mais f espère bien, 
après en avoir renversé le tronc, les arracher une à 
une, Cic. Tusc. 3, 34, 83. 

2. truncus j â, um, àdj. [1. truncus, proprement, 
semblable à un tronc d'arbre dépouillé de ses bran- 
ches; de la] privé d'une partie de ses membres, dont 
les parties ont été retranchées, coupé, mutilé, tronqué* 
raccourci (le plus souv. poét, et peut-être non antêr. 
à Auguste) : Trunca manu pinus régit (Polyphemum) 
et vestigia firmat, un pin dépouillé de ses branches,- 
Virg. Mn. 3, 65g', cf. r^ nemora, bois dépouillés de 
leur feuillage, Stat. Theb. 4, 455. Hic Priamiden la- 



niatum corpore toto Deipbobum vidît, Lacerum crude 
bassin, cuvette, Varro, L. L. 5, 25, 34; id. op. Non\ liter ora, Ora manusque ambas populataque tempora 
547, 6; Cato, R. R. 10, 2. On dit aussi trulieus , i 'raptis Auribus et truncas inhonesto vulnere nares, 



m., Plin. 34, 2, 3, § 7. 

trulieus, i, voy. trulleum. 

trullio, ônis, m. = trullum, Plin. Valer. 3 , 38, 
Theod. Prise. 4, 1 pr. 

truilissâtïo s ônis, f. [trullisso], action d'en- 
duire, de crépir ; enduit, crépi, Vitr. 7, 3; 4- 

trullisso 9 are, v. a. [trulla, n° II, B], enduire, 
crépir : ~ parieles, Vitr. 7,3; 4; ô , 10. 

trullîuKi5 ii, voj. trulleum. 

truncâtinij adv. d'une manière mutilée, tron- 
quée, incomplète, trad. dugrecxoKo6ibç,Boëth. Arist. 
Elench. Sophiste z5, 2, p. 747. 

* trûncàtio, ônis, f. [trunco], amputation (qui 
mutile) : r^j digitorum, Cod. Theod. 7, i3, 5. 

trunco , âvi, âtum , 4. *v- a. [2. truious], couper 
par le bout, tronquer, amputer; couper, trancher 
(poét. et dans la prose poster-, à Auguste) : Truncat 
olus foliis,' épluche les légumes, les dépouille de 
leurs feuilles, Ovid. Met. 8j 648. Quod tricena aut 
quadragena stipendia senes et jileriqne truncato ex 
vulneribus corpore tolèrent, le corps mutilé, criblé de 
blessures, Tac. Ann. 1, 17; cf. id. Hist. 3, 33; de 
même r*-> partem eorporis, Justin. 11, i^,/in.; f^ca- 
davera, Lucan, 6, 584; *y caput, id. 6, 566, #-o la- 
certos , Claudian. in Ruf. 2 -, 411; Ovid. Met. 8, 
648. o^ fron'tem, mutiler le front, c-à-d. priver le 
front d'un œil, Sil. 4, 54 1. Manibusque redit trun- 
calus et armis, il revient privé de ses mains et de ses 
armes, Claudian. B. G. 88. — Poét, et métaph. : 
~ aquas, arrêter des'eaux, Claudian. Gigant. 70. r^> 
beroos tenores gressu, c.*à~d. changer des vers liexa- 
mètres en pentamètres, raccourcir, écourter des vers 



Virg. Mn. 6, 497 ï de même r**> vultus naiibus auri- 
busque, Martial. 2, 83, 3; ^ Irons, front privé d'une 
corne, Ovid. Met. 9, 1 ; 86;, Sil. 3, 42; et aussi privé 
d'un œil, id. 9, 400. BracHia non babuit, truncoque 
répandus in undas Corpore desiluit, Ovid. Met. 3, 680 ; 
cf. .-Ut non duabus manibus amissis, victus, (runcus 
ad postremum, veluli rabida fera dentibus dimicaveril, 
Justin. 2, g, fin. Puerum trunci eorporis in agro Ro- 
mano natum, un enfant sans membres j qui n'avait 
que le tronc, Liv. 41, 9, 5 ; cf. : Varie ex integris 
truncos gigni, ex truncis integros, Plin. 7, n, 10. — 
r-r tela, traits brisés, Virg. Mn. n, 9; cf.n^j enses 
et fractîB hastae, Stat, Tlieb. 2, 711, e/^-lignum, i. 
e. hasta fracta, lance brisée, Val. Flacc. 6, z5t. ^ 
membra earinae, Ovid. Met. n, 56o; cf. r^j navis, 
navire qui a perdu ses agrès, Val.* Flacc. 2, 3oo. ~ 
f^> atque mutilse literee, Gell. 17, 9, 12. — p) poét. 
avec le génitif: Animal îa trunca pedum, abeilles sans 
pattes, Virg. Georg. 4, 3 10. Truncus capitis, déca- 
pité, SU. 10, 3 11. - 1 - B) métaph. 1°) en pari, de 
choses arrêtées dans leur développement, inachevées: 
In his quaedam (animalia) modo cœpta sub ipsum 
Nascendi spatium, quaedam imperfecta suisque Trunca 
vident numeris, Ovid. Met. 1, 28; de mêmer^j ranœ 
pedibus, id. ib.tiS, 3?6; f<> manus nani, Prop. 4, 8, 
42. — 2°) en pari, de membres coupes : r*j bracbia, 
Val. Flacc. 4, 181. 00 manus, Senec. Contr. 1, 4, — 
II) au fig., tronqué, défectueux, incomplet, imparfait, 
manqué, avorté : (Captia) urbs trunca, sine senat«i 
sine plèbe, sine magistratibus, Capoue, ville toute 
mutilée, sans sénat, sans peuple, sans magistrats, Liv. 
3i, 29, n ; cf. r^ pecus, troupeau sans guide, qui 



héroïques, Stat. S'dv. 2, 3, 98. — Dans le sens pré-* a perdu le taureau qui le guidait, Stat. Theb. 5, 333. 



TRUX 

Manus vero, sinequibus trunca ësset actio ac debilis, 
tîx dici potest, quot motus habeant, les mains, sans 
lesquelles faction serait comme mutilée, Quintil. Insl. 
ii, 3, 85; cf. <~o et debilis medicina (sine rerum 
Baturae cognilione), Cels. Prœf. r^sermo (voluerum), 
U langage inarticulé des oiseaux, Slat. Theb. 12 
478. Yersus sunt hi Cœciliî trunca queedam ex Me- 
uandro dicentis et consarcinautis verba tragïci tumoris 
quelques fragments de Ménandre, Gell. 2, 2 3, 21] 

* trûo (ônis, m.) avis onocrotalus. Caecilius irri- 
dens magnitudinem nasi : Pro di immortales, unde 
prorejisit Jruo? ■» cormoran, ou pélican, Fest. p. 367. 

Trûpèra, œ, /. surn. rom., Inscr. ap. Grut. 626, 
x. Cf. Trypherus. 

Trupo, ônis, m. surn. rom., Inscr. ap. Marin. 
Fratr. Art», p. 26. 

irûeatïlis, e, adj. [truso], qui sert à broyer : ou 
qu'on pousse, qu'on met en mouvement : r^> mola, 
meule à bras, Cato, R. R. 10, 4; 11, 4; Gell. 3, 3, 

trûsïtôj as, are, 1. a., fréq. de truso, pousser 
violemment, bousculer ; rouer de coups, Phœd. 2, 7. 

*traso 3 are, v. intens. a. [trudo], pousser avec 
violence : Deprendi modo pupulum puellae/Trusanlem, 
j'aî surpris un adolescent bousculant une jeune fille, 
CatulU 56, 6. 

trqsnSj a, uœ, Partie, de trudo. 

trôtïlo, are, voy. truculo. 

trjilïna, se, f. [TpvTavY)], balance, trêbuchet, 
Varro, L. L. 5, 36, 5o; id. ap. Non. 180, 32 ; Vitr. 
io, 8. — XI) au fig. : Ad ea probanda, quae non au- 
rificis Etalera, sed quadam populari trutina examinan- 
lur, pour juger des choses qui ne se pèsent point au 
trêbuchet de l'orfèvre, mais à une sorte de balance 
populaire, * Cic, de Or. 2, 38, i5g. Romani pensan- 
lur eadem scriplores trutina, les écrivains latins se 
pèsent dans la même balance, Hor. Ep. n, 1, 3o; cf. 
id. Sot. 1, 3, 72; Juven. 6, 437 ; Pers. 1, 6. 

trôtïnâtor, ôris, m., celui qui pèse, qui apprécie ; 
appréciateur, juge, critique, Cassiod. Variar. 6, 23 ; 
Énnod, Ep. 1, t ; 2, 19; Isid. 

trtytinoj are, voy. trutinor. 

tratïnor, âtus, 1. v. dépon. a. [trutina].. pe ser, 
examiner; au fig. : Exporrecto trutinantur verba la- 
hefto, Pers. 3, 83. 

d£j?* 1°) forme access. active, lrutino,are :Sint alii 
diserti et înflatis buccis spumantia verba trulinent, 
Eieron. Ep. 36, 14. Diu trulînandus est, cui tradun- 
tur examina, Gassiod. Varr. 5, 40. — 2°) trutinatus, 
a, um, dans le sens passif: Statu salis superque truti- 
nato personae, temporis, provincjae , civitatis, Sidon. 
Epi 7, 9. Nec urbium tuarum fata trutina la sunt, 
Syrnm. Laud. in Valent. 2, 5 (éd. A. Maio). 
'ïTratuIensis portas, Tac. Agr. 28 ; Dio Cass. 
68, 30; port dans la Britannia, d'où l'on partit pour 
tenter de faire le tour de îîle; probablement dans le 
voisinage du Mrtfi of Tay. 

trnxj iicis, adj. [peut-être tçv%, vin jeune, âpre, 
dur; d'où, au fig-]i sauvage, farouche, cruel, féroce, 
peu aimable, dur, 'violent, etc. (le plus souv. poét.) : 
Ne disputo quidem , hujuscemodi me aliquid ab hoc 
horrido ac trace tribuno plebis exspectasse, Cic. Agr. 
3, 2 5, 65 ; ^ puer, le terrible enfant, c.-à-d. Achille, 
Senec. Troad. 83a; *-* puellœ,^ terribles jeunes 
filles, c.~à-*d. les Amazones, id. QEd. 479; Arietes 
truoes nos erïmus, jam in vos incursabimus, nous de- 
viendrons des béliers farouches, nous nous jetterons 
sur vous, Plaut* Bacch. 5, 2, 29 ; de même <^-> fera, 
Tibutt, 1, 9, 76; rs aper, Ovid. Met. ro, 71$, r^ 
Uurus, id. ib. 7, ni; 8, 297; 9, 81; ~ Theroni 
id. ib. 3, 22x ; r^ blattae, les blattes, fléau des livres, 
Martial. 14, 37, 2 et autres sembl. — * (î) avec Vin- 
fin.: Tifeta umbrifero generatum monte GalenumNu- 
trierant, audere trucem, audacieux à entreprendre, 
SU. ï3, 2ao. — 2^) en parV. de. choses ou d'abstrac- 
tions : (Testudo) Capite brevi, cervice anguina, as- 
pectutruci, Pacuv. dans Cic. Divin. 2, 64, i33; cf. : 
(Draconis) E trucïbus oculis duo fervida lumina fla- 
grant, de ses yeux menaçants, terribles, Cic. poët. 
N. D. 2, 42, 107 et : Orunium vultus in unum me 
Iruces, tous ces visages farouches tournés contre moi 
seul, Hor.Epod.5, 4; de même r*-> faciès oculique 
mioaces, Lucan. 7, 291. ~ pelagus, mer houleuse, 
Hor, Od. 1, 3, 10 ; cf. ^ venti, Plin. 2, 36, 36; y 
Eurus, Ovid. Met. i5, 6o3. ^^ classicum, Hor. Epod. 
2, 5; ~ vox, SU. r, 67. ^ herbœ tactu, herbes après 
au toucher, armées de piquants, Plin. 22, 6, 7. ^ 
lucij^etusta religione, Claudian. Laud. Stil. r, 229. 
— Blaûda truces animos 'ferlur mollisse voluplas, 
Ovid. A. A. 2, 477. Genus dicendi trux atque vio 
lenlum jucundisadhibeamus? Quintil. Inst. 
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Ira (genuit) 'truces inimicitias et funèbre bellum, Hor. 
£p* l t Ï9J49. — Compar. trucîor et Sttperl. Irucis- 
simus, cités sans preuves àV appui par Rltemn. Palœm. 
n° 1369 P. 

Trybactra, Tpu6àxxpa, Ptol.; Tribalra, Amm. 
Marc. 23 , 6; v. de la Sogdiana. 

•f tryblïuin. , ii, n. = TpuêXiov, écuelle, plat, 
Plaut. Stich. S, 4, 9; cf. Farro, L. L. 5, a5, 35. 

trychnosj i, voy. sirychnos. 

« TRYGÀ. antiqui vinum appeliabanl, unde TRV- 
GETYS adhuc dicitur, •» vin nouveau, moût, Fest. 

p. 366 [Tpl3£, Tp^Y^TOç], 

tryg-ëtus, i, m. voy. tryga. 

*f- trygïnon, i, «. = Tpuytvov, encre faite avec 
de (a lie de vin, Plin. 35, 6, 25. 

trygodes 9 is n. (Tp^tùBeç), sorte de collyre in- 
venté par Euelpides, Cels. 6, 6 , 8. 

"î" trygon, ônis, m. = Tpyy" v j — T) pastenague, 
Raja pastinaca Linn. } Plin. g, 48, 72 ; Âuson. Ep. 4, 
60. — II) oiseau inconnu, Plin. 10, 16, 18, § 38. 

3Prypfc.alia, voy. Tripbyïïa. 

Tripherus 5 i, m. nom d'un Romain habile à dé- 
couper les viandes, Juven. ir, 137. 

TrypIioiLjônis, m. — a) médecin ou chirurgien, 
Cels. 6, 5 ; 7 prœf. = b) roi de Syrie, Justin. 26, 
1; 38, 9; 39, — e) surnom du roi d'Egypte Ptolé- 
mée Philométor, Plin. 7, 56' (77), — d) libraire à 
Rome, éditeur de Quinûlien et de Martial, Quintil. 
epist. ad Thyph. 1 et suiv.; Mari. 4i 72, 2 , i3j 3, 

4, — 5°) Trypho Caecilius, affranchi romain, Ciel 
AU. 3, 8, 3. 

ta (ancienne forme du génit. sing. tis, Plaut. Mil. 
.gl.-ki a, 42. Génitif pluf. vestrorum ou vostrorum, 
Pacuv. dans Non. 85, 5; Plaut. Most. 1, 3, i23; et 
au génitif féminin vostrarum, Ter. Heaut. 2, 4, 6 ; 
(voy. ego au comm.) pron. pers. [eu, dor. tu], tu, toi: 
Nec pol bomo quisquam faciet impùne animatus Hoc 
nisi tu, nam mi calido dabi' sanguine pœnam, Enn. 
Ann. -l, 12H; imité par Virg. JEn. g, 42a.tïnus erit 
quem tu toiles in'cœrula cœli Templa, Usera le seul 
que .tu élèveras aux régions azurées du ciel, Enn. 
Ann. 1, 167. Tu mihi eliam legis Portise, tu G. Grac- 
cbi, tu homm liberlatîs, lu cujusquam denîque ho- 
minis popularis mentionem facis, c'est toi qui oses 
parler ici de la loi Porcia t de C. Gracchtis, etc.! Cic. 
Rabir. perd. 4, i3. Nec dulces amores Sperne puer, 
neque tu choreas, Hor. Od. r, 9, 16. Ego tu su m, tu 
es ego : uni animi sumus,/e suis toi, tu es moi : nous 
ne formons qu'une seule et même âme, Plaut. Stich. 

5, 4, ù.g., Neque mei neque tuiinnis pudiLum est, tu 
ne rougis intérieurement ni pour moi ni pour toi-même, 
id. Bacch. 3, 1, 12 ; cf. : Duorum labori ego homi- 
num parsissem lubens : Mei le rogandi et tui respon- 
dendi mihi, id. Pseud. r, 1, 4 et en pari, d'une femme : 
Quoniam tui videndiest copia, puisque je puis te voir, 
id. Truc. 2, 4, 19. Quia tis egèat, quia te careat, 
parce qu'il a besoin de toi, parce que tu lui manques, 
id. Mil. gl. 4, 2, 42 Lindem. Tibi aras, libi occas, 
tibi seris, tibi eidem melis, c'est pour toi que tu la- 
boures, pour toi que, etc., id. Merc. r, 71. Q'uût 
pondo ted esse censés nudum ? id. Asin. 2, 2, 3.3 et 
autres sembl. Yos etenim juvenes animos geritis mu- 
liebrîs, Illa virago viri, vous 9 des jeunes gens, vous 
portez des cœurs de femmes, Enn. Ann. 4, ri, Vosne 
velit an me regnare hera quidve ferat Fors, id. ib. 

6, 29 Si quis quid vostrum Epidamnum curari sibi 
Yelit, si qqn de vous ou d'entre vous, Plaut. Men. 
prol. 5i. Ne quis me hoc vestri adhortandi causa 
magnifiée loquï existimet, /?cwr vous exhorter, Liv. 21, 
41, 1. Qui ipsus equidem nunc primum istanc tecum 
conspicio simul, je la vois avec toi pour la première 
fois, Plaut. Amph. 2, a, 112. Blepharoneni arcessat, 
qui nobiscum prandeat, id. ib. 3,2, 70. — Tite, 
tute, Tati,tibi tanta, tyranne, luîisli, Enn. Ann. r, 
i5i . Bene mones : tute ipse cunctato, id. ap. Non.A§§, 
25. Al. Quas ex te audivi' :" uf urbem maximaoi Ex- 
pugnavisses regemque Pterelani tute occideris; Am. 
Egoue istuc dixî ? Al. Tute istic, etiam astanté hoc 
Sosia, Plaut. Amph. 2, 2, 114 sq- Tute ipse his rébus 
finem praescripsisti , paler, toi-même, mon père, as 
fixé le terme de tout cela, Ter. And. 1, 1, 124. Utere 
igitur argumenta, Laeli, tute ipse sensus tui, crois-en, 
Lélius, le témoignage de ton expérience, Cic. Rep.^ 1, 
38. Ego quidem, ut debeo et utlute mihi praecepisti 
et ut me pietas ulilitasque cogit, etc., comme tu me 
l'as recommandé toi-même, id. Fam. 1,8, 2. Tute scjs 
— si modo memeoisli — me tibi tum dixisse, etc., 
id. AU. 12, 18, a, 2. Uxor, si cesses, aut^le amare 
cogitât aut tête amari, ou que iufais^ ou qu'on te fait 
l'amour, Ter. Ad. i, 1, 8 ; de même à l' accus, tête, id. 
Phorm. 3, 1, 3; cf. : Tibi si recta probanti placebis, 



tum non modo tele viceris, etc., Cic. Tusc. 2, 26, 63. 
Nisi quid libi in tête auxilii est, absumptus es, Plaut. 
Epid. 1, 1, 76. — Tutemet mirabere, tu en seras 
toi-même étonné, Ter. Heaut. 2, 3, i33; cf. : Tute- 
met in culpa quom sis, Lucr. 4, 916. Tibimet ipse 
supplicia irroga, Senec. Hipp. 122. lia vosmet aieba- 
tis, ilaquenomina Inter vos permutastis, Plaut. Capt. 
3,5, 18. Atque hoc vosmet ipsi, scïo,... haud aliter 
id dicetis, et vous-même, je le sais, vous ne direz pas 
autrement, id. Most. 1, 2, i3. Vos quoque in ea re 
consilio me adjuvate, nullum libentius sequar, quam 
quod vosmet ipsi attuleri tis, aidez-moi, vous aussi, de 
vos eonseils, Liv. 34, 17, 9. A cujus crudelitate vos- 
met ipsi armis vindicastis, id. 3, 56 t 3 Drakenb. N. 
cr. 

H) particul. ■ — A) tibi comme datif explétif (cf. 
Ruddim. r, p. 126 not. 44 ; Ramsh. Gramm, p. 348; 
Zumpt, Gramm. % 408) : Aller tibi descendit depa- 
latio et sedibus suis : habet animi relaxandi causa rus 
amœnum, Vautre (vous) descend du mont Palatin et 
de sa maison, Cic. Rose. Am. 46, i33, Consëcuti 
sunt hos Gritias, Theramenes, Lysias, etc.... Ecce tibi 
exortus est Isocrates, etc., vous voyez paraître en- 
suite Isocrate, id. de Or. 2, 22, 94 ; de même ecce tibi, 
id. Sest. 41 , 8g ; Att. 2, i5, 3. HicMarius veniet tibi 
origine parva In longum imperium consul, tu verras 
surgir ensuite Marins, SU. i3, 854. Haec vobis ipso- 
rum perbiduum militia fuit, tel a été pendant deux 
jours votre service militaire, Liv. 22, 60, 25 et autres 
sembl. 

B) vos avec un nom collectif au singulier : Tum 
Yolscorum legiones, quia Romanum habebant du- 
cem, quieverunt : vos Romanus exercilus, ne destite- 
rîtis impio bello? Liv. 7, 4o, 12 Drakenb.; de même : 
Yos, Gœtulia sueta, etc., SU. 3, 287. — Yos, Cal- 
liope, precor aspirate canenti, et vous, Calliope, 
c.-à-d. muses , Virg. JEn. 9, 525; imité par SU. 12, 
390. 

Titsesis, Ptol.; golfe sur la côte de la Britannia. 

Tiiatî 5 ôrum, peuple de ^Hispania Béetica, Plin. 

* tûatim.^ adv . [tuus], à ta manière, à ta façon, à 
ta guise ou mode, suivant ta coutume : Eccere, jam 
tuaiim facis, ut tuis nulla apud le sit fides, Plaut. 
Amph. 2, 1, k%ef. "Non. 179, 3i et Charis. p. 196 P. 

Xuba 9 comme Tob. ■ 

tuba* se, /. [de la même famille que tubus, tube, 
tuyau]) trompette, trompe, particul. trompette militaire 
des Romains. (Acron ad Horat. Od. 1, 1 , 23 dit : 
Lituus equilum est, et incurvus, tuba vero peditum , 
et direcla. Mais Sali. Jug. 104 dit : Cohortium, tur- 
marum, legîonum lubicïnes simul omnes signa canere 
jubetMarius; ei dans une Inscr. ap. Donat. 273, 6, 
on lit : P. .flSlius Avitus tubicen Eg. Sing. Aug. turma 
jEUiLucani.) Ille arma misit, cornua , tubas, falces, 
il envoya des armes, des clairons , des trompettes, des 
faulx, Cic. Sull. 5, 17. Quum tubas et signa militaria, 
quum aquilam illam argenteam scirem esse preemis- 
sam, les trompettes et les enseignes militaires, id. Ca- 
t'U. 2, 6, i3. At tuba terribili sonilu taratantara dixit, 
Enn, Ann. 2, 35; imité par Virg. JEn. 9, 5o3. Tu- 
bae utrimque canunt, Plaut. Amph. 1 , 1 , 32. Cœsari 
omnia uno tempore eraut agenda : vexillum propo- 
nendum... signum tuba dandum, etc., Cœs. B. G. 2, 
20, 1; de même, id. ib. 7, 81, 3 , B. C. 3, 46, 4 ; 3, 
90, 4» Lh. 29, 27, 5 et autres ; cf. aussi Cœs. B,' G. 
7, 47,2; Hist. B. G. 8, 20, 2; Tac. Ànn. r, 68; 
Lucan. 4, ?5o; 6, i3o; 7, 477J SU. 5, 12 et autres ; 
voy. Veget: Mil. 3, 5. — On l'employait aussi en 
dehors de la sphère militaire, dans les solennités re- 
ligieuses, dans les jeux, les funérailles, etc., Varro, 
L. L. 6, 3, 55; Ovid. Fast. 1, 716; Virg. Mn. 5, 
ix3; Juven. 6, 25o; 10, 214; Sfat. Silv. 3, 1, 139 et 
autres; cf. tubus, n° II, A. — Virg. JEn. 11, ig2 ; 
Ovid. Her. 12, 140 ; Hor. Sat. 1, 6, 44 ; Pers. 3, io3 ; 
cf. Aiéj. Capiton dans Gell. 20, 2,3. — B) mélaph. 
1°) signal du combat, guerre, Claudian.. Rapt. Pros. 
1, 64; Laud. Stil. 1, 246; Martial. Spect. 28, 2. — 
2°) grand bruit, fracas : r^> nimborum, bruit du ton- 
nerre, des hues qui s 'entre-choquent, Claudian. Gi- 
gatit. 60. — De là aussi b) poésie.. sonore, éclatante, 
sublime, poésie épique, Martial. 8, 3, 22 9 8, 56, 4 ; 
10, 64, 4; 11, 3, 8 ; Claudian. Cons. Prob. et Olybr. 
197. Et c) pour style élevé t éloquence retentissante, 
Prudent, contr.. Symm, 2, 68 t ; Sidon. Ep. 4, 3, fin. 
; — II) au fig. : Quam illi appellant tubaoi belli ci- 
vilis, instigateur, auteur de la guerre civile, Cic. Fam. 
6, 12, 3 ; de même ~ rixas, le signal d'une querelle, 
Juven. i5, 52. 

Cubantes, Tac. Ann. r,5i; Tubanii, Tubantii, ' 
TouêavToi, TovëàvTioi, Ptol.; Subatlii, Sovêàrrioi, 
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Strabo, 7; peuple de Germanie, établi dans les temps 
les plus aricîens entre le Rhin et PYssel, plus tard sur 
la rive S. de h Lippe, entre Paderborn, Eamm et la 
forêt d'Arnsberg, et enfin avec des Cattes dans le 
■voisinai de la foret de Thuringe, entre la Fulda et la 



■voisinage 



Wcrra. 

* tubSrïns, ii, m. [tuba], fabriquant de trompet- 
tes, Arcad.Dig. 5o, 6, 6. ^ 

1. tfiber, erîs, n. [peut-être pour lumber de lu- 
meo], tumeur, bosse, protubérance, excroissance, en- 
flure, bourgeon, loupe, etc. : r^ cameli, bosse du 
chameau, Plin, S, 38, 26, ^.boum, bosse des bœufs 
de Syrie, id. 8, 45, 70. *— Tubera et quœcumque 
molliri opus est, anserino adipe curantur, id. 3o, 12, 
33; de même en pari de tumeurs, id. 22, 24, 5o; 
26, 14, 87 et autres; cf. : Colaphis tuber est totum 
caput, il a tant reçu -.de soufflets que sa tête n'est 
plus qu'une tumeur*, Ter. Ad. 2, 2, 37. == Prover- 
bialmt : Ubi uber, ibi tuber, il n'y a pas de roses 
sans épines (propr. où il % a mamelle il y a bosse)\ 
Appui. Flor.p. 359. Qui ne tuberibus propriis offen- 
dat amicum Postulat,- iguoscet verrucis illius , celui 
qui demande que ses propres bourgeons n'offensent pas 
son ami doit lui pardonner ses verrues , Hor. Sat. 1, 
3,73, — H) métaph. en pari, des plantes A) nœud 
des arbres, Plin. 16, 16, 27; ib. 43, 84; 25, 8, 54. 

— B) sorte de champignon, truffe, mets favori des 
Romains, Plin. 19, 2, 11 sq.; Juven. 5, 116; 119; 
Martial. i3 , 5o, 2. r— * C) ^ terras, taupinière, t. 
d'injure, Petron. Sat, 58. 

2. tuber, ëfis, m. etf., — I) fém., sorte de pom- 
mier, azerolier, Plin. 16, 25, 4 2 ; Colum. 11, 2, 11 ; 
Pallad. Lan. i5, 20; Sept. i4t 1. — II) masc, le fruit 
de cet arbre, azerolè ; Plin. i5, 14, 14; Martial. i3, 
42, 1; i3, 43, 2; iy«e*. Domit, 16. 

*tiâbëram§ 5 antis, ac^'. [1. tuber], protubérant, 
proéminent, qui s'enfle : Rosa soluta in sinu tube- 
rau te, Appui. Met. 2 , p. 121. 

Éûberasco j ère, 3. n., gonfler, enfler, se tumè- 
méfier : Crebrioribus musculis tuberascens, Auct. 
Itin. Alex. M. 14, éd. Mai. 

* tlïbërâtiis, a, um-, adj. [1. tuber], couvert de 
fosses, tout bossue, comme luberosus : r>~> ocreae, Fest. 
s. v. OCREM p. '18 r. 

inbercâlum; i, n. dimin. [1 . luber], petite sail- 
lie, petit gonflement, tubercule, petite tumeur : r^> 
ingingivis, Cels.6, i3; ^incapite, /V.7, 6. — r^»fabae, 
Plin. 22, 22, 45. (Apes) regias exstruunt amplas, sepa- 
ratas, tubercule eminentes, id. n, 11, 12. 

TTuïsërOj ônis, m., surnom dans la gens .ffilia, par 
ex. Q. iElius Tubero, stoïcien, adversaire de Tibérius 
Grâce hus, Cic. Brut. 3i, 117; Lœl. 11,37,27,101; 
de Or. 3, 23, 87. Il y avait un autre Q, .Œlius Tu- 
bero, plus jçune, parent (et selon d'autres, beau-frère) 
de Cicéron, accusateur de L'tgarius et historien, Cic. 
Leg. 1 ; 3, 9; Quintil. Inst. 11, 1, 80; Suet. Cœs. 83. 

— L. Tubero, lieutenant de Cicéron en Asie , histo- 
rien', des. B. C. 1, 3i. Cic. ad Q. Fr. r, 1,' 3. Gell. 
6, 3, 4. 

Tubero, GTuborum, ICaberasj toy. Tome- 
rus* 

" tûbèrôsus, a, um, adj. [tuber], plein de bosses, 
de saillies, de protubérances, etc. (très-rare') : Quasi 
herba tuberosum rebquerunt campum, Varro, R, R. 
1, 49, 2. Nescio quis cal vus tuberosissimœ frontis, 
Petron, Sat. i5. 

TTûbertus, i, m., surnom dans la famille des 
Posthumius, p. ex. — i°) du dictateur A. Poslhu- 
mius Tubertus, qui triompha en 322, Ov. Fast* 6, 
724. Liv. 4, 29 ; — 2°) de P. Posthumius Tubertus, 
consul en 249) C' IC - Leg. 2 , 23, 58. 

Cuberas, m., voy. Tomerus. 

tûbïcen, ïnis, m. [tuba-cano], trompette, celui qui 
sonne de la trompette, surtout à la guerre : Coraici- 
nes tubicinesque in equos impositos canere anle val- 
lum jubet; Liv. 2,64, 10; de mêma Auct, B. Afr. 
82, 3; Ovid. Met. 3, 705 ; Senec. h 7 p. 78 med. — 
Dans les sacrifices : <^> sacrorum, Varro, L. L. 5, 
24, 33. Dans les convois funèbres, Atej. Capito dans 
Gell. 20, 2,3; mittere adtubicines, enterrer, Petron. 
Sat. 129, — II) « Tubicînes etiam bi appellantur, 
qui sacerdotes viri speciosi publiée sacra faciunt tu- 
barum luslrandarum gratia, » Fest. p. 352. 

tsilHCÏn&toE'j, ôris, m., trompette, celui qui sonne 
de la trompette, G&kKiy/.i-riç., Gioss. Cyrill. 

ÉïzbïcïiiO, as, are, 1. n. s sonner de la trompette, 
G&Xttiïttû, Gloss. Cyrill. 

tâbilnstrium (s'écrit aussi tubuluslrium), ii, n. 
[tuba-lustro], fête de la bénédiction des trompettes 
employées dans les sacrifices ; cette cérémonie avait 
lieu le 23 mars et le 23 mai : « Dies tubulustrium 
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'appellatur, quod eo die in atrio sutorio sacrorum tu- 
bœ luslrantur, » Varro, L. L. 6, 3, 55 {cf. Ovid. Fast. 
3 849). On dit aussi au pluriel tubiluslria, Ovid. 
Fast. 5, 725; cf. Fest. p. 352. 

[fubiB, ^ub£sis s ^o)'. Tob. 

tûbracus ou tubrueus, i, m,, sorte de bot- 
tine : Tubrucos vocatos dicunt quod tibias braccasque 
tegant, Tubraci quod a braccis ad ti]>ias usque per- 
veniant, Isid. Or. 19, 22, 3o. Voy. du Cange. 

^ubuccî, Itin. A n t. 420 ; v. de Lusitanie, entre 
Scalabis et Mundobriga. 

tuibula, a3,/'.. petite trompette, Sen. Ep. 56. 

iûbûiâtïoj ônis, f. [lubulus], action de gonfler 
en forme de tube : no ljgulœ, Appui. Flor. p. 346; 
dans Arnob. 3, 108, tubulatione n'est qu'une conjec- 
ture pour in cumula tione ou eumulatione^we portent 
les manuscrits. , 

tûbûl&iusj a, um, adj, [tubulus], qui a la forme 
d'un tuyau , creux ; iubuleux, tubulé : r^-> rostrum, 
Plin, 9, 36, 61. 

1. tûbûlas, i, m. dimin. [tubus], petit tuyau, con- 
duit d'eau, Varro, R. R. x, 8, 4; Vitr. 8, 7; Plin. 
35, 12, 46. Conduit pour la fumée, Procul. Dig. 8, 2, 
i3. — II) métaph., barre de métal, Plin. 33, 6, 35. 

2. Tûbûlus, i, m., surn. rom. P. ex. L, Hostilius 
Tubulus, prêteur en l'an de R.G11, Lucil. dans Cic. 
N. D. 1, 23, 63.- 

^ubnnae 5 Not. Episc; v. dans l'intérieur de la 
Mauretania Caesariensis, probablement chef-Ueu du Li- 
mes Tubuniensis, Not. Imp.j auj. Tubnah. 

Wutmrho ou S'uburbis, Plin. 5,4; Oou- 
ëoupêw, Thuburbo, Ptol.;'Tab. Peut,; v. considé- 
rable dans l'intérieur dfuf Byzacium , mais plus tard 
sans importance ; on la distinguait par le surnom de 
Majus de] 

GT-abut-bo^ 3Fuburbisïn Mîaras, sur le cours 
méridional du Ba^gradas, dans la même contrée, 

* tûburcïïtâbuutlus (s'écrit aussi tuburchin.), 
a, um, adj. [tuburcinor], qui mange gloutonnement, 
qui dévore, Caton dans Quintil. Inst. 1, 6, 4 2 Spald. 

ttiburcinor, alus, 1. v. dépon. a., manger glou- 
tonnement, avaler, « raptim manducare, » Non. 179, 
21 (antér. et poster, à l'époq. class.)'. Lubido extem- 
plo cœpere est convivium : Tuburcinari de suo, si 
quid domi'st, Plaut. Pers. 1, 3, 4 2 ï de même, Titin. 
et TupiL dans Non. I. I, 

■0$ tuburcinatus , a , um , dans le sens passif : 
Prandio raplim tuburcînato, Appui. Met. 6, p. i83, 

E'abuî'mcen.sisj e, ad. t relatif à une ville nu~ 
midè nommée Tubernica : <^-> oppidum, Plin, 5, 4» 4- 

tubuSj i, m,, tube, canal, tuyau, conduit d'eau, 
Colum. i,5, 2; Plin. 16, 42, 81; 5, 3i, 34. Pour le 
vin, Pallad. 1, 18, 1. Pour conduire la chaleur dans 
les bains, Senec. Ep. 90 med. — II) métaph. A) pour 
tuba, trompette employée dans les sacrifices, selon 
Varro, L. L. 5,24, 33 et Vcrr. Kalend. Prœnest. s. 
23. Mart, (Oreïï. Inscr. 2,/?. 386). — "Si) parties na- 
turelles^ de la femme, Martial, rr, 61, 6. 

^ubusmptiusjTouëoOffouTîToç, Tubusuptu, Plin. 
5, 2 ; Pioi; Tab. Peut.; Amm. Marc. 29 ; 5; v. de la 
Mauretania Cassariensis , au N. #"01iva, au pied du 
Mons Ferratus, colonie romaine ; auj. Burg. 

■TTttcabatlli, TouicaëàB, PloL; v. dans l'intérieur 
de la Libye. 

TTucca, Plin. 5, 2; Tab. Peut.; v. de la Maure- 
tania Caesariensis, sur le fl. Ampsaga; Pline la place 
à l'embouchure de ce fleuve. — Une autre n?. du même 
nom est citée par Ptolémée dans l'intérieur de cette 
province. — Une troisième était située en ISumidie, 
sel. Ptol. 

TFucca, Itin. Ani. 48; Procop, de JEdif. 6,5, 
Tugga, v. dans l'intérieur du Byzacium avec le sur- 
nom de Terebentina, à 12 milles au S. E. #" Assura. 
On la considère comme identique à 

TDucca, œ, m., surn. rom. (dont le sens paraît 
être : carnassier, glouton) ; p. ex. Plotius Tucca f ami 
de Virgile, Douai. Vit. ffrg. n° 14 et Hor. Sat. 1 , 
5, 40; 10, 8r. Mart. 12, 41. Cf. id. 3, 14. 

^TuccabQFï, v. de l'Afrique propre, Cyprian. ap. 
Cellar.; Aug. adv. Donat. 5, 24, où il est écrit Thuc- 
cabori ; sel. Scheller ce serait la même v. que Tucca. 

tuocëtuia ou tûcëÉHLm, i,. n., sorte démets 
composé de viande t saucisson gaulois, Pers. 2, 43 
SchoL; Appui. Met. 2, p. 11757, / J - X 9P- 7 9> P- 227; 
Arnob. 2, 73. 

IPucci, Itin. Ant. 432; comme Ptucci. 

3Taccï, voy. Augusta Gemella. 

3Puicciaj së) f., nom et une vestale, P&'/i. 28, 2 
(3); Val. Max. 8, 1, 5; Tertull. Apol. 22. 

(ff uccïSj Strabo, 3 ; comme Augusta Gemella. 

TTuccï tânus , a, um, relatif à Tuccis 7 v. de 
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/"HispaniaBaetica, Plin. 3, 1, 3. Inscr. ap. Grut. 323, , 
12. Tuccitani, hab. de cette ville, Inscr. ap. Grut. . 
357, 2, 3 et l±. 

ICucciiora^ TouxxtTOpa, PloL; bourg dans le 
nome Lybien. 

Vaccins, a , nom d'une famille rom. : M. Tuc- 
cius, Cœl. ap. Cic. Fam. 8, 8. Liv. 35, 41. L, Tuc- 
cius Yalla-, médecin, Plin. 7, '53 (54). — Voy. Tue- 
cia. 

tûcetum, voj\ tuccelum. 

Viïcia 5 sa, petit ruisseau près de Rome , Sil. 12, 
5 (autre leçon : Turia.) 

Incma, Totix^a, PloL; v. de /'Africa propria. 

Tucris, ToiDcpi:;, Ptol.; v. des Arevacse dans 
Z'Hispania Tarraconensis. 

Tncramnda, Toyxpoup,ouSûc, Ptol,; v. dans 
l'intérieur de la Libye. 

^ffiicubâs, Touxouêiç, Ptol.; v. de /'Africa pro- 
pria. 

^udae 5 3Pude; Plin. 4, 35; Itin. Ant. 429; Ptol., 
Castellum Tyde, v. des Gruii ou Grovii dans Z'His- 
pania Tarracouensis; auj, Tuy. 

ITudeF* ëris, n., ville d'Ombrie, près du Tibre, 
auj. Todi, Plin. 3, 14, 19; Sil. 6, 645; cf. Manncrt, 
Ital. 1, p. 420. — II) De là A) Tuders, ertis,7n. 3 de ^ 
Tuder, habitant de Tuder, Sil. 4, 222; 8, 464; Inscr. 
Orell. n° 1228 et 3726. — B) Tudernis, is, f., rela- 
tif à Tuder, de Tuder : *^j vîtis , Plin. 14, 3, 4, § 
36. 

Vuder^Toûoep, Strabo, 5;P/î«. 3, 14; SU. Ital. 
6, v. 645; Tudertum, Paul. Diac.6, 8; Colonia Fida 
Tuder, Front.; Tudere, sur des médailles ; v. d'Etru- 
rie, colonie de VOmbrie, près du Tibre sur une col- 
line, auj^ Todi. — Hab. Tudertes, Plin. 

TTuderiuiîi, Touoeptov, PtoL; lieu de Germanie, 
dans les environs de Meppen, sur l'Ems. 

Trader nîs 5 îs, voy. Tuder n° II, B. 

tuders, ertis, m., voy. Tuder n° II, A. 

GTôLdertïnttS, a, um, adj., qu'il faut rejeter, il 
ne se trouve que dans une inscription que Morcelli et 
Vermiglioli ont démontrée fausse et fabriquée. 

* tudes; is (ïlis, selon Fest. p. 253), m. [TUDO, 
tundoj, marteau; «Tudites malleos appellent antiqui 
a tundendo, » Fest. 352 et 253. Fabriles operae ludi- 
btis contundere massas Feslinant, Auct. Min. 659. 

TUDIATORES, ouvriers en airain, = xaXxoTÛrcoi, . 
Gloss. Lat. Gr. 

TTudïcius, ii, m:, nom. d'un sénateur romain, 
Cic. Cluent, 70. 

* tLûdïeûïa 3 se, y. dimin. [ludes], sorte de machine 
pour broyer, moulin pour broyer les olives, Colum. 
12, 52, 7. — écumoire ou cuiller à pot, Gloss. Phil. 

tûdïcuio, âvi, âtum, i.v. a. [ludicula], remuer, 
agiter (antér, et poster, à l'époq. class.) : Hœc me no- 
bis ter tudiculasse, Varrqn dans Non. 178, 3o. Quuni 
bene ferbuerit, tudiculabis et in mortario teres, A pic. 
5, 2. = 

tudïtans, antis, partie. ![TUDO , tundo], qui 
pousse avec violence, qui remue : Et quam intervailis 
tantis tuditantia, possint Goncursare, coii'e et dissul- 
tare yicissim, Lucr. 3, 3g5. Nec tuditantia rem ces-' 
sant extrinsecus uliam Corpora conûcere et plagis in- 
festa domare, les corps malléables, id. 2^ 11 34- — ! 
* II) au fig t , qui remue fortement, qui imprime un 
mouvement violent : « Tudilantes significat negotium 
lundentes, id estagentes, » Fest; p. 35a et 353. Hœc 
in ter sese tota vi tuditanles, Enn. ib. (Ann. 2, i5). 

(ffûdïtâEius, i, m., surnom dans la gens Sempro- 
nia, Enn. Ann. 9, 3; Cic. de Senect. 4, 10; 14» 5o 
et passim.; cf. Fest. p. 252.1 . 

tûdïto, as , are voy. tuditans. 

tueo; ère, voy. lueor, à la fin. 

tueor 9 tûïtus (forme access. tutus, rare au partie. 
Sali. Jug. 74, 3; mais constamment usitée au Pa.; 
voy. ci-dessous) 2. (forme access. de la 3"^ conjugai- 
son : tuor, CatulL 20, 5; Stat. Theb. 3, i5i. tuimur, 
Lucr. 1, 3oi; 4, 225; 45o; 6, g3r. tuantur, id. 4, 
362 ; 1001. tuëre, id. 5, 3rg) v, dépon. a. primitive- 
ment, regarder, considérer, envisager, contempler^ 
observer, d'où, veiller sur, protéger, etc. : « Tueri 
duo signiûcat; unum ab aspectu, unde est Ermii il- 
lud : Tueor te senex, pro Juppitêr! et : Quis paler 
aut cognatu 5 volet nos contra tueri? Alterum a cu- 
rando ac tutela, ut cum dicimus Bellum tueor et 
Tueri villam, « Varro, L. L, 7, 2, 8a sq. Ainsi: 

I) regarder , considérer, voir, examiner, etc. (ne 
se trouve en ce sens que chez les poêles) ; Quam te 
post multis tueor tempestatibus, Pacuv. dans Non. 
407, 32 et 414, 3. E tenebris, quœ sunt in luce, tu&r 
mur, Lucr. 4, 338. (Nautœ) ubi . nil aliud nisi aquam 
cœlumque tuentur, id, 4, 435; de même «^-> cœli tenir 
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pla, id» 6, 1227 et passim. Nequeunt explerî corda 
tuendo Terri biles oculos, vultum, etc., Firg. M.n. 8 7 
»65; cf. id. ib. i, 713. Talia dicehlem jam dudum 
aversa tuetur, id. ib. 4, 36a : cf. r^j transversa (hirci), 
id. EcL 3, 8. Asper, acerba tuens, ïmmani corpore 
serpens, au regard farouche, Lucr. 5, 34; de même 
r^j acerba, Firg. JEn. 9, 794; r^j torva, tancer des 
regards menaçants ', id. ib-. 6, 467. — fï) avec une 
propos, infin. p. régime : Quod mulla in terris fîeri 
cœloque tuentur (homines) etc., Lucr. 1, r53; de 
Tncme,id. 6, 5o; 1162. 

ïl) dans le sens prégnant, avoir Vceil à^veiller sur, 
protéger, défendre, maintenir, soigner, etc. (C'est le 
sens classique et dominant du mot) : Yidete, ne, ut 
jllis (majoribus)pulcherrimum fuil, tantam vobis im- 
perii gloriam tradere, vobis turpissimum sit, id, quod 
accepistis, tueri et conservare non posse, Cic. de imp. 
Pomp. 5, 12 ; cf. : Ut quisque eis rébus tuendis con- 
servandisque praefuerat, id. Ferr. a , 4, 63, 140, et : 
tJl ad omnia conservanda et tuenda consentisse videan- 
\uTfid.N. D. a , 23, 60. Mores et inslituta vitae res- 
que domeslicas ac familiares nos profeclo et melius 
tuemur et lautius, id. Tusc. 1, 1, a ; de même r^> so- 
cïetatem conjunclionis humanae munifice et seque, 
maintenir la société, id. Fin. 5, a3, 65 ; <^> concor- 
diam, entretenir la concorde , id. Ait. 1, 17, iojiv; 
rem et gratiam et auctoritatem suam , conserver ses 
biens, son crédit et son autorité, id. Fam. i3, 49i * \ 
^ dîgmlalem, garder sa dignité, id. Tusc. a, 21, 48; 
ou personam principis civis facile dicendo , être par 
son éloquence à la hauteur du rang qu'on occupe à 
la tête de la cité, soutenir le personnage de premier 
citoyen, id. Brut. 20, 80; de même r^-> personam in 
re publica, id, Plûl. 8, 10, 29; cf. r*j tuum munus, 
plane, dans Cic. Fam. 10, n, t; et r^j et suslinere 
simulacrum pristinee dignitatis, conserver le simulacre 
de son ancienne dignité, Cic. Rabir. Post. i5, 41. 
jEdem Castorîs P. Junius habuit tu en dam, fut chargé 
de maintenir en bon état le temple de Castor, en fut 
conservateur, id. Ferr. 2, 1, 5o, i3o; de même : 
Idem tamparcus inaedificando quara diligensin tuendo, 
Plîn. Paneg. 5i, 1. Princîpîo generi auimantium 
pmni est a natura tributum, ut se , vitam corpnsque 
tueatur, d'entretenir sa -vie et son corps, Cic. Off. 1, 
{, 11 ; cf. : Antea majores copias alere poterat, nunc 
exiguas vix tueri potest, il peut à peine en entretenir 
de très-faibles (troupes), id. Dejot. 8 , 22 et : Quae- 
rere, unde domi mililiœque se ac suos tueri posset, 
Liv. 5, 4, 5; de même i^-> sexlegiones (resua), entre- 
tenir six légions à ses frais, Cic. Parad. 6, 1, 45; 
rv armentum paleis, Colum. 6, 3, 3. — Posse se fa- 
cile ceteris armis prudentiae tueri atque defendere, 
te défendre avec les armes de la prudence, Cic. de 
Or. 1, 38, 172; cf. : Tuemini castra et defendite di- 
ligenler.si quid durius acciderit, Cœs. B. C. 3, 94, 6. 
De même r-^ fines suos ab excursion ibus et lalroci- 
uiisj protéger son territoire contre les excursions et 
les brigandages , Cic. Dejot. 8,2a; cf.r^j domum 
a furibus , Phœdr. 3, 7, 10; <— mare ab hostibus, 
Auct. B. Afr. 8, 2. ^ suos fines, Cœs. B. G. 4> 8, 
2. roportus, id. ib. 5, 8, 1; ~ oppidum unius le- 
gionis prœsidio, id. B. C. 2 , 23, 4ï ^ oram marî- 
tiraam, id. ib. 3, 34, 1; **-> impedimenta, protéger 
les bagages, Hist. B. G. 8, 2, 2, et autres sembl. — 
Au partie, parf. : "Verres fortiter et industrie tuitus 
[autre leçon : lutatus) contra piratas Siciliam dicitur, 
avoir défendu la Sicile contre les pirates, Quintil. 
' Inst. 5, i3, 35. Numidas in omnibus prœliis magis 
pedes quam arma tuta sunt, Sali. Jug. 74j 3. 

^" 1°) forme active lueo , ère : CENSURES 
VECTIGALIA'TUENTO, que les censeurs veillent aux 
Impôts, Cic. Leg. 3, 3, 7. ROGO PER SYPEROS , 
QYI ESTIS,. OSSA MEA TVEATTS , Inscr. Orell. 
n° 4788*. — 2°) tueor, eri, avec la signif. passive : 
Majores nostri in pace a rusticis Romanis alebanlur 
et in bello ab his tuebantur, étaient défendus par 
eux, Farro , B, R. 3, 1, 4. Quasi ut ad tornum 
wxorum structa tuantur, huer. 4, 362. Consilio et 
opéra curatoris tueri débet non solum patrimonium , 
*ed et corpus et salus furiosi, Julian. Dig. 27, 10, 
7- tolunias lestatoris ex bt 00 et œquo luebitur, la 
volonté du testateur sera observée, maintenue d'après 
le bien et l'équité, Papin. ib. 28, 3, x^.—Delà: 

tûtu«, a, uœ, Pa., proprement, bien observé, bien 
gardé, de là, protégé, défendu, sûr, en sûreté, qui ne 
court aucun danger. — A) aupropr, a) absol. : Non 
tibi iccirco tantam imperii vira... datam, utnullius res 
'«ta, nulliua domus clatua, nuîlius vita septa, nullîus 
pifdicitit muoita contra tuam cupiditalem et auda- 
ciam posset eue, pour que h fortune de personne ne 
toit en sûreté, Cic. Ferr. a, 5, i5, 3g. Quum victo- 
DICT. LAT. ^H. T. III. 
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ribus nihil impeditum, victis nibil lulum arbitraren- 
tur, rien de sûr pour les vaincus , Cœs. B. G. 2, 28, 
1. Nec se satis lutum fore arbitratus, il croit qu'il ne 
sera pas assez en sûreté, Birt. B. G. 8, 27, 2; cf. : 
Me biremis prœsidio scaphae Tutum per .ffigœos tu- 
mullus Aura feret, me portera en sûreté, sans danger, 
Hor, Od. 3, 29, 63, et : Despexitque loco tutus quem 
fugerat hoslem, Ovid. Met. 8, 367. Quare pateremur 
eorum (aniroalium)Prsesîdio nostro pasci genus esse- 
que lutum ? Lucr. 5, 872. Tutus bos ruraperambulat, 
le bœuf se promène en sûreté dans les champs, Hor. 
Od. 4, 5, 17. Quis loous tam firmum habuit praesi- 
dium, ut tutus esset? pour être à l'abri de tout dan- 
ger, Cic. de imp. Pomp. 1 r , 3i ; de même .* Qui quum 
prsedooem nullum cepissent, mare tamen tutum prae- 
stiteruut, ont cependant rendu la mer sûre , id. Place. 
i3, 3i, et : Sic existimabat lutissimam fore Galliam, 
Hirl. B. G. 8, 54, 4 î de même aussi : r^> nemus, 
bois sûr, Bar. Od. 1, 17, 5;^^ via fugae, sûr moyen 
de fuite, Cic. Cœcin. i5, 44; cf. lutior receptus 
{joint à coinmodior), Cœs. B. G. 1,46, 3;<-wperfu- 
gîum, asile sûr, Cic. Rep. 1, 4; r^> et patens iter, 
Hor. Od. 3, 16, 7. Carcer refractus emissique captivi , 
quos Philippus tamquam in tutissimam enstodiam 
condiderat, Lh. 3r, a3 , 9. Omnîa jam ferme morta- 
libus esse parala, Et per quœ possent vitam consislere 
tutam, Lucr. 6, 11 ; de même : Quonîam studemus 
nostris consiliis et laboribus tutiorem et opulentîorem 
vilam hominum reddere, Cic. Rep. 1, 2, fin. Est et 
fideli tuta silentio Merces, le' silence fidèle, c.-à-d. 
la discrétion sur les mystères religieux , a sa récom- 
pense assurée {différent (/ecerla, déterminée ) r Hor. 
Od. 3, 2, 25; cf. Tutior at quanto merx est in classe 
secunda! id. Sat. 1, 2, 47. Dissuadere Iicet : non est 
tua tuta voluutas, ce que tu 'veux n'est pas sans péril, 
Ovid. Met. 2, 53 ; cf. : In audaces non est andacia 
tuta, l'audace contre P audace , id. ib. 10, 544 et •' 
Yel tutioris audenliae est, Quintil. Inst. 12 proœm. § 
4. Ut cogilatio non ulique melior sit ea sed tulior, id. 
id. 10,7, 19. Fuit brevitas il!a tutissima, id. ib. 10, 
1, 39. Regnum et diadema tutum Deferens uni, un 
diadème à l'abri de toute atteinte, Hor. Od. 2, 2, 21, 
Ex quo habitusmale tutse mentis Oresles, d'un esprit 
mal gardé, c.-à-d. atteint , frappé de démence, maie 
sanae, id. Sat. 2, 3, 137. Quîcquid habes, âge, De- 
pone tu lis auribus, déposcle dans des oreilles sûres , 
en quelque sorte bien gardées, id. Od. 1, 27, 18 (cf. 
son opposé aures rimosse, oreilles qui ne gardent rien, 
qui laissent tout échapper, id. Sat. 2, 6,^.6). — Poét. 
avec le génitif: Pars ralium major regimen clavumque 
secuta est, Tuta fugse, Lucan. 9, 346. - — (ï) construit 
avec ab, plus rarement avec ad, adversus, ou le simple 
ablatif: Tutum me ab insidiis inimici sciebam non 
futurum, à l'abri des pièges de mon ennemi, Asin. 
Pollion dans Cic. Fam. îo, 3i, 2; de même oj ab insi- 
diis, Hor. Sat. 2, 6, 107 ; ^ a periculo, à l'abri du 
danger, Cœs. B. G. 7, 14, 9; ~ ab hoste, protégé 
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de s'emparer de la victoire, Cœs. B. G. -3, 24, 2; de 
même Quintil. Inst. 7, 1, 36; 11, 2, 48. Nobis lutissî- 
mum est, auctores plurimos sequi , id. ib. 3, 4 } n; 
de mêmeid.ib. 3, 6, 63. 

II) mêtaph., circonspect, prudent, sage , qui prend 
ses sûretés, m cautus, prudens (rare en ce sens et non 
antêr. à Auguste) : Professus grandia turget; Serpit 
humi tutus nimium tîmidusque procellîe, celui-là 
rampe à terre qui est trop prudent et redoute trop 
l'orage, Hor. A. P. 28; de même : Non nisi vicinas 
tutus ararit aquas , Ovid. Trist. 3, 12, 36. Id sua 
sponte apparebat , tuta celeribus consiliis praepositu- 
rum, qu'il préférerait la prudence à la précipitation, 
Liv. 22, 38, i3 ; cf. .'Celerioraquam tutiora consilia 
magis placuere ducjbus, id. 9, 32, 3. 

Adv. en sûreté, sans danger; sous deux formes 
tu le et tuto. — a) Posit. a) forme tule (extrêmement 
rare) : Grede huic tute, tu peux t* en rapporter à lui, 
Plaui. Trin. 1, 2, 102. Eum tule vivere, qui bonesle 
vivat, Auct, Herenn. 3,5, g. ^ cauteque agere,«/. 
ib. 3, 7, i3. f^> p) forme tuto (très^class. en prose et 
en poésie) : Qua (via) cibatus commeatusque ad le et 
legiones tuas Tuto possit pervenire, puissent arriver 
en sûreté à toi et à tes légions, Plaut. Mil. gl. 2, 2, 
70. Dura tempestates assunt et vivida tellus Tuto res 
teneras effert in luminis oras, Lucr, r, 180. Se lulo 
dimicaturos esse exislimabant, Cœs. B. G. 3, 24, 2. 
Ut tuto et libère senatus, quae vellet, decernere aude- 
re.t, en sûreté et librement, id. B. C 1, 2, 2. Ut tulo 
sim, quod laboras, id mihi nunc facillimum est , pour 
que je sois en sûreté, Cic, Fam. 14, 3', 3. — Ut tuto 
ab repentîno hostium incursu etiam singuli cornmeare 
possent, Cœs. B. G. 7, 36, 7. — "b) Compar. : Ut et 
lempestatem ferrent facîlius et in vadis consistèrent 
tuliuSj Cœs. B. G. 3, i3, 9; de même i^-> et facîlius 
leceptus darelur, id. B. C. 2, 3o, 3 ; *->-» ac facîlius id 
iraciatur, Quintil. Inst. 5, 5, 1. Usilatis tulius uti- 
mur, id. ib. 1, 5, 71. Ut ubivis lutius quam in meo 
regno essem, Sali. Jug. 14, 1. — c) Superl. tC) forme 
tutissîme : Nam te hic tutissime pnto fore, Pompej. 
dans Cic. Alt. 8, 11, A. — p) forme tutissimo : Ei 
slalim rescripsi, non me quaerere, ubi tutissimo essem, 
Ci*. AU. 8, 1, 2; cf. Charis. p. 173 P. Tutissimo in- 
funduntur oboli quatuor, Plin. 20, 3, 8. 

Tuer obis, Touépoètç, Ptol.; fi. de /aBritannia 
Romana , auj. Teive, sur la frontière S. de Gardi- 
gansh. 

taesca, ôrum, n. forme admise pour expliquer 
tesqua, Farro, L. L. 7, 11. 

Xuesïs, Toueffi;, Ptol.; r v. des Yocomagi, dans 
la Erilannia Romana. dans le voisinage du Murray 
Firth. _ . 

•ff tu fa, re, f., sorte d'aigrette, Feget. Mil. 3, 
5; cf. Lyd. de Magistr. 1, 8 (de là le franc, touffe, et 
toupet). 

Tuficaiiï, Plin. 3, 4; habitants de la v. de 
Toflcnm, Front, de limit.; v. d'Ombrie, sur le 



contre t ennemi, Ovid. Her. 11, 44 î '"»■' ab bospile , 1 fl. Cesonus, probabl. le Juficum, de Ptolémée 



id. Met. 1, 144 ; <^> a coujuge, id. ib. 8, 3 16; rv a 
ferro, id. ib. 1 3, 498 ; ^ a bello, qui n 'a rien à crain- 
dre de la guerre, id. Her. 16, 346 ; r^> ab omni inju- 
ria, Phœdr. 1, 3x, 9, et autres sembl. ■ — Testudinem, 
ubi collecta in suum tegumen est, tutam ad omnes 
ictus video esse, que la tortue... (ordre de bataillé) 
ne donne aucune prise, Liv. 36, 32, 6. — Mitbridates 
dicitur adversus venenorum pericula tutum corpus 
suum reddidisse, on dit que Mithridate avait mis son 
corps à l'abri des effets du poison, Cels. 5, 23,3. — 
Nam incendio fere luta est Alexandria , quod sine 
conlignatione ac materia sunt aedificia, Auct. B. Alex. 

i,3. 

2°) au neutre absolt. : Tr. Circumspice dum, num- 
quisesi, Sermonem nostrum qui aucupet. Th. Tutum 
probe est , /'/ n'y a aucun danger, Plaut. Most. 2, 
2, 2, 42. Tuta et parvula laudo, faime la sécurité 
dans la médiocrité, Hor. Ep. 1, i5, 42; de même 
Trepidum et tuta petentem Trux aper insequilur, 
Ovid. Met. 10, 714. — Amici quoque res est videnda, 
in lulo ut collocetur, Ter. Heaut. 4, 3, 11; de même 
esse in tuto, être en sûreté, id. ib. 3o ; cf. : Spes est 
omnis in vobis : qui si iccirco abestis-, ut sitis in tuto, 
ne in vobis quidem^ Cic. Fam. 12, 2, 3. Postquam 
ex obsidione in tutum eduxi manipulares meos, Plaut. 
Most. 5, 1, 7 ; de même in tutum receptus est, il fut 
mis en lieu sûr, il fut sauvé, Liv. 2, 19, 6.-- t>) tu- 
tum est avec une propos, infin. p. sujet : Si dicerepa- 
lam parum tutam est, s'il est peupriuknt de parler 
publiquement, Quintil. Inst. 9, 2, 60^ de même id. ib. 
47 ; 10, 3, 33 ; Prop. 1, i5, 4?. Tutius esse ar 
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bitrabantur, obsessis viir, commealu interchiso sine 

ullo vulaere Victoria tiotirf, ils croyaient plus sûr... i mains, honoré comme une divinité, Tac. Germ. 2. 

63 



Tugenus, Toy^enus pag-., Tcùuyevoç, Stvabo, 
4 ; probablement comme Tigurinus pagus. 

Vugia, Itin. Ant. 404; Tuia, Touta, Ptol.; v. 
des Arelani dans /'Hispania Tarraconensis, entre Cas- 
tulo et Traxinum. 

Tug-iensis saltos, Plin. 3, 1 ; montagne dans 
le voisinage de Tugia, vers les sources du Beetis ; auj. 
Sierra de Cazorla. 

Tugio, ônis, m., nom propre rom. : M. Tugio, 
jurisconsulte qui s' occupait particulièrement des droits 
des aqueducs, contemporain de Cicéron, Cic. Balb. 
20, 45. 

OCag-ma, ToUyu-a, Ptol.; v. de l'Inde au-delà du 
Gange, aux environs de la v, moderne de Koduasharii 

(Tugulns , voy, Thagolis. 

tâgâriolum, i, n. dimin. [tugurium], petite 
hutte, petite cabane, Appui. Met. 4, p. 147; Arnob. 
6, igi ; Hieron. Ep. 112, 5. 

tù^urïum (V orthographe TEGURIUM et TI- 
GURIUM se trouve encore dans des inscriptions , cf. 
Orell. Inscr. n° 1773 et ibid* Labus)^\\, n. [tego], 
hutte de paysan, cabane, Farro, R. /?. 3, 1, 3; Âfran. 
et Cœcil. dans Fest. p. 355; Cic. Sest. 43, g3; Firg. 
Ed. 1, 69; Colum. 12, i5, 1; Plin. 16, 9, 14; 
Pomp. Dig. 5o, 16, 180. 

* tn yûriuncûlum. , i, n. dimin. [tugurium], 
une petite hutte, Hieron. Fit. Hil. g. 

Tnia, voy. Tugia. 

Tutsi, Tov io-oi, Strabo, 3; peuple d'Espagne, 
près des sources de /'Iberns, dans le pays des Canta- 
bres. 

Xûislo ou Tuiseo , Ônis , m., père des Ger- 
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tuitio, onis, /. [tueor, «° II], garde, conserva- 
tion, défense, protection : Natura parles habet duas, 
tuitionemsui et ulciscendi jus, Cic Top. s3, 90; de 
même ^ pudoris , Macrob. Sat.%, 2 med. Prœtor fi- 
Hum tueri debebit : quœ tuilio ei, qui emancipatus 
est necessaria est, cette protection, Ulp.Dig. 37, ir, 
z; 'de mêmeid, ib. 7, 4, 1; 7» 9> 9- ^ militaris, Cod. 
Justin. 1, 46, i.tuiliouenitibi nostri nominis, quasi 
vâïidissimam turrexn contra inciviles impeius... nostra 
concedit àuctoritas, le rempart de notre nom, Cassïod. 
Variar. 7, 4P. ... 

tuïtor, ôrîs, m., prolecteur, tuteur : TuHores , 
atque defensores, Dig. 26, 1, 1. Mais sacras tuitor, 
Paul, Diac. p. i3, 6, Cf. JEdiluus, 

iaîtiig, a, urn. Partie, de tueor. 

Tulcls > Meta 2, 6 ; fl. de /'Hispania Tarraconen- 
sis, près de Tarraco; auj. Francoîi. 

Talensli, Ptol.; peuple, non autrement connu, 
de la Mauretaoia Cassariensîs. 

Tuleus, Tou^eouç, Procop. Md. 4, 11; lieu de 
Thrace, dans laprov. dite Rhodope. 

Toling"! f Cœs, B. G. 1 , 5 ; peuple de Gaule, 
que l'on range parmi les Helvètes. 

TnKpïmrdimijTouMçpQupSov, Ptol.; v. de Ger- 
manie, auj. Venden, sel. Wilh, 

TuHsurgfïum 5 TouXt(7oûpYiov, Ptol.; v. de Ger- 
manie 9 dans le territoire des Dulgibini, aux environs 
de Detmold. 

Tullïa 5 se, voy. Tullius. 

Tulliane, adv. voy. Tullius, n° II, à la fin. 

Tnllïaïius, a, um, voy. Tullius, «° II. 

TuUica* TovXXixa, Ptol.; v. des Caresti dans 
/'Hispania Tarraconeusis. 

Vulliôla* se, f. dimin. [Tullia], autre nom de 
Tullia, fille de Cicéron , Cic. Att. 1 , 3, 3 ; 1, 8, 3; 
1, 10, 6, et très-souv. 

Vullms, a, nom de famille romain, par ex. Ser. 
Tullius, sixième roi de Rome, M. Tullius Cicero, 
homme, d'Etat et orateur célèbre, Q. Tullius Cicero, 
frère du précédent, M. Tullius Tiro , affranchi de 
M. Cicéron et beauc. d 'autres. — Au fèm. Tullia, la fille 
du roi Servius Tullius, femme de Tarquin le Superbe ; 
— fille de M. Tullius Cicéron. ^- II) De là Tullia- 
nus, a, um, adj., relatif à un Tullius, de Tullius : 
r^> semis, Cîc. Att. i5, 29, 1. r^j caput, id. ib. i5. 
26,4* *"»-* Scipio, le Scipionde Cicéron, c.-à-d, qui est 
interlocuteur dans le Somnium Scipionis de Cicéron, 
Macrob. Somn. Scip. 1, 1. Tulliana conclusio, Fronto 
ad Cœs. 4. r^> litteris , ib. 7. Exempla r*-', Prob K p. 
1489. — : Substantivt Tullianum, i, n. t partie infé- 
rieure de la prison d'Etat construite par le rot Ser- 
vius Tullius, « Varro, L. L. 5, 32, 42; Sali. Calil . 
55, 3 sq. w ; Liv. 29 , 22 , 10. — Adv. Tulliane, à 
la manière de M. Tullius Cicéron : r*~> jocari, Au- 
gustin, contr. Pelag. 2, 10, 37. Cf. Diomed. 1', 
p. SgB.Donat. art. éd. Sec. p. 1709, 2. 

Vallonium, Xalomuni, TouXtovtov, Ptol.; 
Itin. Ant. 455; v. des Varduli dans /'Hispania Tar- 
raconensis, au S. */'Alba; auj. Tudela sel. Rèich. 

Xallum,ToûXXov, Strabo, 4 ; montagne d'Jllyrie, 
-vis-à-vis de la mer Adriatique. 

Tulluiu, Tnllium, avec addition de Leueo- 
rum, Ptol.; Itin. Ant. 365; Pertz, 1, 211, 214, 438, 
etc. ; capitale des Leuci dans la Gallia prima , sur la 
"Moselle; auj. Toul. 

tâlo, tetûli 9 ëre, forme archaïque d'où fero tire 
tuli ? etc. (voy. fero) :TuIat opem, Ace. fragm. 102, 
Bibb. Auxilium tetulisti, id. ib. 118. Tetuli gradum, 
In^. fragm. 25. Telulit coronam, Pallad. inc. fragm. 
52. iErumnam pariter telulisli , Cœcil. fragm. <j5. 

■ Tnloninm , comme Tuliônium. 

mulpiacnm , i»oj. Tolbîacum. 

Tollne, i, m., prénom romain, par ex. Tullus 
Hostilius, troisième roi de Rome. — Tullus Cluilius, lieu- 
tenant romain, Cic. Phil. 9, 2, 4, et autres. — • Cesl 
aussi w? surnom : p. ex. Hostilius Tullus, tribun du 
peuple, Cic. Phil. i3, 12. Clœlius Tullus, un des en- 
voyés romains tués par le roi véien Lars Tolumnius , 
Lw. 4, i 7 ; p/ï«.34, 6. Voy. Cic. Phil. 9, 2 où il est 
TiomméT. Cluvius.— L. VolcatiusTullus, consul en 688, 
Cic. Calil. ï, 6. Sali. Cal. 18. 

ttun, adv, particule temporelle corrélative , sert à 
déterminer un certain point de la durée qui coïncide 
avec un autre ou qui le suit : alors, dans ce moment; 
puis, ensuite, après, etc. 

I) pour marquer la coïncidence avec un autre mo- 
ment. — A) en génér., alors : a) joint à quum, ubi, 
postquam, si ou? à un abl absoli: Quid ? tum, quum 
tu es iratus, permittis illi iracundiœ dominatum animi 
tui? alors que tu es irrité, Cic. Rep. r, 38. Quum 
pênes unum est omnium summa rerum, regem illum 
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unum vocamus... Quum auLem est pênes delectos, tum 
illa civitas optimatium arbitrioregi dicitur, quand le 
pouvoir est entre les mains d' hommes clioisis, alors, etc. 
id. ib. 1; 26. Tum est hyperbole virtus, quum 
res ipsa , de qua loquendum est , naturalem modum 
excessit, QuintU. lnst. 8, 6, 76. Quœ (laus) tum est 
pulcherrima, quum sequilur, non quum arcessitur, 
id. ib. 10, a, 27. — Ubi tempiis promissa est jam 
perfîci , Tum coacti necessario se aperiunt , quand 
le temps est venu d accomplir la promesse, Ter. 
And. 4, r, 8; cf. : Qui mini, ubi ad uxores ven* 
tùm'st, tum fiunl senes , id. Phorm. 5, 8, 21. — 
Postquam res publica adolevit et multitudine ci- 
vium factiones valuere.„ tum lex Porcia aliaeque 
leges paratae sunt, quibus legibus exsilium damnatis 
permissum est, Sali.. Catil. 5i, 40 Krirz. — Si quaeret 
me, uti tum dicas : si non quaîret, nullùs dixeris, Ter. 
Hec. 1, 2, 4; cf. : Tibi si recta probanti placebis, 
tum non modo tête viceris,.sed omnes et omnia, Cic. 
Tusc. 2, 26, 63, et : Et Scipio, Tum magîs assen- 
tiere, Lœlij si... ad majora venero, id. Rep. 1, 40 
Jilos. N. cr.; cf. aussi : Quod si quando accidit, tum 
fit, ut tantum decumae sit, quantum sevëris, id. Verr. 
2, 4, 47, 112 et : Si sciens fallo, tum me, Juppiter... 
pessimo leto afficias, Liv. 22, 53, 11, Drakenb. A\ 
cr. -— Keductis in Curiam legatis, tum codsuI : non 
adeo majestatis, inquit, eic m> quand on eut fait ren- 
trer les envoyés dans le sénat , lé consul.... dit, Liv. 
a6, 3i, 1; cf. ; Ita rébus divinis peractis, tum de 
bello dictator retulit, on acheva le service divin; 
alors le dictateur dit, id. 22, 11, 1 ; de même après 
l'abl. ùbsol., id. 22, 40, 6 ; 24, 45,8; Virg. Mn. 
ro, 445. — h) fortifié par demum, denique, maxime, 
vero, alors enfin, alors seulement; alors surtout : Ac 
tum demum , quum médium lenuere, non contra- 
hunt, Plin. Ep. 8, 20, 7. Ag. Placet cousilium. Mi. 
Immo etiam , ubi expolivero , Magis hoc tum de- 
mum dices, Plaut. Pœn, 1, 1, 60. Si id faciès, tum 
demum scibis, tibi qui bonus sit, qui malus, si tu 
fais cela , tu sauras alors ( et tu ne sauras qu'alors 
qiCà cette condition), id. Mil. gl. 4? 8, 55. Dlraque 
re satis experta, tum demum cousules, -Liv. 2, 29, 1. 
— Tum denique homines nostra intelligimus bona, 
Quum quse in poleslale habuimus ea amîsimus, nous 
ne comprenons nos biens {notre intérêt) que lorsque 
nous avons perdu ceux que nous possédions , Plaut. 
Capt.1,2, 39. Qui convenit polliceri operam suam 
rei publicœ tum denique, si necessitate coganlur?... 
Sin autem temporibus cogeretur, tum id munus de- 
nique non recusare, etc., alors qu'on y est enfin forcé 
par la nécessité... mais que, s'il y était forcé par les 
circonstances, alors, ou dans ce cas, il ne refusait 
point, etc. Cic. Rep. 1, 6. — Tum maxime, quum 
facilitas illa conligerit, resistamus, surtout quand ; au 
moment même ou; alors, précisément que, QuintU. Inst. 
10, 3, 10; cf. ; Tum vef maxime formândâ (fêtas), 
quum simulandi nescia est, id. ib. 1, 3, 12. — Qiiem 
(optimum statum civitalis) si habemus, tum vero quis 
te possit esseflorentior? Cic, Rep. 1, 47* cf. les par- 
ticules demum, denique, maxime, vero. 

2°) absol. : Tum fit illud , quod apud Platonem est 
luculente dictum , etc., il arrive alors ce que Platon 
a fort bien dit, etc., Cic. Rep. 1, 43. Tum tardîpr 
atque summissior decebit oratio , dans ce cas un style 
plus lent et plus humble conviendra, QuintU. Inst. n, 
1, 64. Producenda omnia trahendœque tum vocales 
aperiendœquè sunt fauces, id. ib. ri, 3, 107. Sed 
tum quoque tenendus est modus, mais même alors il 
faut garder la mesure , id, ib. 12, 7, n, Tum Vero 
in curas animum diducitur omnis, Virg. Mn. 5, 720., 
Tum vero obstupuit, Ovîâ. Met. 4., 346 et autres. 

B) particul. en pari, d un temps déterminé et passé : 
alors, en ce temps-là, à cette époque, en grec tote* 1 — 
a) joint à quum : Tum , quum rem habebas , quaes- 
tiuncula te facîebat attentiorem : nunc , quum tam 
œquo animo bona perdas, non eo sis consilio, ut,e/c., 
dan$ le temps que, alors que Ut étais riche,... mainte- 
nant que tu perds, etc. Cic. Fam. g, 16, 7. Quo au- 
tem modo assequi polerat Lacedœmon illa tum, quum 
prœstare putabatur disciplina rei publicœ , etc., id. 
Rep. 1, 33. — Bien plus souv. 

b) absol. : Qui tum vivebaut homines atque sevum 
agitabantj Enn. Ann. 9, 5. Non minus nunc in causa 
cederet a Gœcina Sex. ^butii impudentise, quamtum 
in vifaciunda cessit audàciœ, Cic. Cœcin. 1, r ; cf. : 
Won est tum Alexandrfnis tèstibus creditum. Quid 
postea ? Creditur nuoe , etc. , Cic. Rabir. Posl. 12, 
34, et: Nisi forte hœcilli tum armadedimus, ut nunc 
cum bene parato pugnàremus, id. Au. 7, 6, 2; de 
même oppos. à nunc, id. Quint, 28, 87; 29, 88; 
cf t ; Qui tum eos agros, ubi hodle est hœc urbs , in* 
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cdlebant, qui habitaient alors les campagnes oh est au-. 
jôurdhui cette ville, id. Rep. 2, 2. In qua quid fa- 
cere potuissem, nisi tum consul fuissem^ id. ib, 1, 6. 
Itaque Tarquinius, qui admodum parvos tum liaberet 
liberos, sic Servium diligebat , ut, etc., id. ib, .'2, it. 
Multœ dictiôrie ovium et boum, quod tum erat re? in 
pécore et locorum possessionibus , id. ib. 2, 9. Haud 
dubilavit palam in, câstris docere, nullumesse prodi- 
gium, idqueet tum factum esse et certis temporibus 
semper. futurum, id. ib. 1, i5. Won latûij scintilla 
ingeniï, quaa jam tum elucebat in puéro , l'étincelle 
de génie qui Brillait dès lors (dès ce temps-là) dans 
F enfant, id. 2, ai. (Romulus) Sabinas virgines , quse 
Romain ludorum gratia venissent , quos tum primum 
anniversarios in Cîrco facere instituisset, Consualibus 
rapi jussit , id. ib. 2, 7. Tum maxime scribere litiga- 
toribus, quae illi pro se ipsi dicerent, erat moris, 
c'était surtout à cette époque l'habitude des plaideurs 
d'écrire, etc. QuintU. Inst. 2, i5, 3o;c/*. .- yestis 
illa (Caesacis) sanguine madensita repraesentavit ima- 
ginem sceleris , ut non occisus esse Cassar, sed tum 
maxime occidi videretur, id. ib. 6, 1, 3i. Civitas Han- 
nibalem , tum temporis consulem, in foro exspecta- 
bal, Annibal, alors consul, Justin. 3r, 2. 

II) pour indiquer une chose qui arrive après un 
certain moment : alors, ensuite, puis, après :■ 

A) au propr. : Prodinunt famuli, tum candida lu- 
minalucent, Enn. Ànn. 3, 18. Quid tu, iuquit, tam 
mane , Tubero? Dabant enim hae fefiae tibi, etc.... 
Tum il le : Mibi vero omne tempus est ad meos libros 
vacuum, etc.... Tum Scipîo : Atqui nactùs es, etc.... 

Tum ille : Yisne igitur, etc Hic Scipio : Quam 

vellem, etc.... Deiu Tubero : Wescio, Africane, 
cur, etc.... Tum Scipio : Sunt ista ut dicis, etc., 
alors lui : etc.; ensuite Scipion : etc.; puis lui; etc. r 
puis Tubéron ; enfin Scipion : ce que tu dis est vrai, etc., 
Cic Rep. 1, 9 sq.; de même une infinité de fois pour 
indiquer un nouvel interlocuteur, ou un interlocu- 
teur qui reprend. In ripa inambulantes , lu m autem 
résidentes, se promenant sur le rivage , puis s' asseyant, 
Cic Leg. 1, S, 16. Jubent venire agros Attalensium... 
deinde agros in Macedonia regios... déînde agrum 
optimum Corînthium... post autem agros in Hispa- 
nia... tum vero ipsam vetefem Carthaginem vendunt, 
Cic. Agi: 1, 2, 5. Apud Liyium in epistola adnlium 
scripta , legendos Demoslhenem atque Ciceronem ; 
tum ila, ut quisque esset Demostheni et Ciceroni si- 
millimus, QuintU. Inst. 10, x, 3g. Cras estmihi iudi- 
cium. Quid tum? eh! bien, qu'importe? eh! bien, 
après? après? Ter. Eun. 2, 3, 47 î de même Quid 
tum ? id, ib, 3, 5, 56 ; Phorm. 3, 3, 8 ; Cic Mur. ia t 
16 et autres. — b) fortifié par deinde, postea : Pri- 
mum ea quae sumus acturi cogitare debemus , deinde 
tum dicerè ac facere, Varro, L t L. 6, 6, 62 ; de même 
deinde tum, QuintU. Inst. 4> a, 27, et dans la cons- 
truction inverse .* tum deinde, Liv. 5, 8, 3 ; QuintU. 
Inst. 12, 10, n. Pa. Captas" tu illius veslem. Cft. 
Yestem? quid tum postea? et quoi ensuite'? après? 
qu'en concluez-vous? Ter. Enn,?., 3, 78; de même 
4, 2, 9; 4/7, 23; Ad. 4, 5, i5 ; Hec 4, 1, 



id. ib. 
36*. 

B) mêtaph. — I) pour indiquer V ordre, la succession 
ou pour cnumérer soit des faits, soit des arguments : 
Infinitum aéra : sed ea, quœ ex eo orirentur défini ta : 
gigni autem terrain, aquam, ignem, tum ex his om- 
nia, puis de ces premiers éléments toutes choses (nais- . 
sent), Cic. Acad. 2, 37, 118. Quamobrem existimem 
publica quoque jura, quœ sunt propria civilatis atque 
imperii, tum monumenta rerum geslarum et vetustalis 
exempla, oratori nota esse debere, que l'orateur doit 
connaître aussi le droit public adopté par notre empire, 
■puis les monuments historiques et les exemples que 
nous ont laissés nos ancêtres , id. de Or. i, 46, 201. 
Tum anapaestus et creticus, îambus quoque, QuintU. 
Inst. 9, 4) 99» et autres sembl. — b) il est surtout 
très-souv. en corrélation avec primum , deinde , pos- 
tremo, etc. : Primum docent esse deps ; deinde, quales 
sint; tum, mundum ab iis adminislrari; posiremo, 
consulére eos rébus kumanis , ils enseignent d'abord 
qu'il y a des dieux; ensuite,... puis... enfin, etc Cic. 
N. D. 2, t, fin.; de même id. Catil. 4 } 3, 5. Primum, 
quod legiouem... propter paucitatem despiciebant : 
tum etiam, quod, etc, Accedebat quod, etc., Cœs.B. 
G. 3, 2, 4. ' t _ . . 

2°) répété comme conjonction corrélative .- tum... 
tum, ok, avec gradation de l'idée .* quum... tum : 
d'une part ... de l'autre ; et... et; tant... tant; soit... 
soit; Jion-seulemênt,..: mais encore; — a) tum... 
tum ": Dïsseréns in utramque parlem tum Grœce tum 
Latine, soutenant le pour et le contre tant en grec 
qu'en latin; et en grec et en latin f en grec comme en 
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latin, Cic. AU. 9,4, 3.Notionem appello, quodGrœci 
tiim evvoiav, tum ïipô^^tv dicunt, tantôt... tantôt, 
id. Top. 7, 3i. Qui non tum hoc tum illud, ul iu pie- 
risque , sed idem semper, animos hominum esse divi- 
nos,' etc., id. Lœl. 4., i3. Ex hisce omnibus illud per- 
spieuum est, approbationem tum adjungi, tum non 
adjungi, id de Invent, 1, 37, 66. Isque(aèr) tum fu- 
sus et extenuatus sublime fertur, tum autem concretus 
in nubes cogitur, etc., tantôt... tantôt... id. N. D. 2, 
39, 101. Esse id tum elegans, tumetiam fortissimum, 
non-seulement élégant, mais très-fort , Quintil. Inst. 
y, 3, 18. Idque tum ad qualitatem scriptumque per- 
tinet, tum ad conjecturas quoque, id. ib. 5, 10, 52. — 
Répété plusieurs fois : tantôt... tantôt; etc. Quod eo 
est admirabilius in his stellis, quia tum occuîtaniur, 
tum rursus aperiuntur; tum adeunt, tum recedunt, 
tum antecedunt, tumsubsequuntur; tum celeriusmo- 
ventur, tum tardius,tum omnino ne moventur quidem, 
Cîc. N. D. a, 20, 5i. Quod in illis (civitatibus) singuli 
fuissent fere, qui suam quisque rem publicam consti- 
tuissenl legibus atque i.nstilutis suis, ut Cretum Minos, 
Lacedaemoniorum Lycurgus, Atheniensium tum The- 
seus, tiim Draco, tum Solo, tum Clisthenes, tum mulli 
alii, à Athènes, Thésée, puis Dracon, puis Solon , 
puis Ciisthènfi puis . beaucoup d'autres, id. Rep. 2, 
1; cf. ib. 1, 40. — b) quum... tum {proprement; 
quand déjà... alors encore ; c.-à-d. comme... ainsi) : 
Quae(virtus) quum in paucis est, tum in paucis ju- 
dicatur et cernitur, et cette vertu non-seulement se 
rencontre dans peu de personnes, mais encore on ne la 
distingue et ne Vapprécie que dans un petit nombre, 
Cic. Rep. 1, 34. Sthenio nemo iuimiciof quam hic C. 
Claudius quum semper, tum in his ipsis rébus ettem- 
(joribus fuit, id. Verr. 2, 2, 43, 107. Quos (orbes) 
quum cognosse,sapienlis est, lumyero prospicere im- 
pendentes... magni cujusdam cîvis et divini pâme est 
\\t\,id. Rep. 1, 29. Qui (Divitiacus) quum magnœ 
partis barum regionum, tum etiam Britanniœ imperium 
obtinuerit, Cces. B. G. 2, 4- 7- Quœ quumsintgravia, 
judices, tum illud acerbissimum est , quod, etc., Cic. 
SI m: 27, 56. Quum plurimas et raaximas commodi- 
tates amicitia contineat, tum illa nimirum praeslat 
oronibug, quod bona spe prœlucet in posterum , id. 
Lœl. 7, 23. Voy. iui plus grand nombre d? exemples à 
tait. quum. 

ïumarra, ToOfiappa, Ptol.; v. de la Maureta- 
nia Caasariensis. 

f tnmba^ ae, /. = -ru^iêa (tua-goç), tombe, sé- 
pulcre : Suntet muta tamen tacitas claudentia tunibas 
Marraora, Prudent. tiboX c7Te<j>. 11,9. 

tuiuë-facïo, fêci, facium , 3, v. a. gonfler, faire 
enfler, enfler (poét.) — * I) aupropr. : Vis fera ven- 
torum... Extentam tumefecit hunium, Ovid. Met. i5, 
3o3. — II) au fig., enfler, d'orgueil, gonfler de joie : 
Num me lœtitia tumel'aclum fallis inani P gonflé d'une 
vaine joie, Prop. 3, 6, 3 ; de même: Ut nostris tume- 
facla superbiat Umbria libris, id. 4, i> 63, et : Dum 
nimium vano tumefactus nomine ga.udes t pendant que 
tu t'enorgueillis d'un vain nom, Martial. 4, 11, 1. 

tûmentïa , ae , f. [tumeo], gonflement, enflure 



(latin, des bas temps ) : ^ capitis, Cml. Aur. Acut. r, 
10; 3, 8. 

tûmëo, ère, v. n. être enflé, gonflé, tuméfié (le 
plus souv. chez les poètes et dans la prose poster, à 
Auguste) — I) aupropr. : So. Quid hoc in collo tibi 
lumet? Sa. "Vomica'st ; pressare parce, Plaut.Pers. 
2, S, ir. De même r^j corpus omne veneno, tout son 
corps est gonflé de poison , Ovid. Met. 3, 33 ; ~ 
gùttura plenis venis, id. ib. 3, 73 ; ^ Iumina fletu , 
les yeux sont gonflés de pleurs, Tibull. 1, 8, 68; ~ 
pedes, les pieds sont enflés, Virg. Mn. 2, 273 ; ~ 
nares aepectus, Quintil. Inst. ir, 3, 29; ~ fauces, 
id. ib. 3o, et autres sembl. *— irritata loca semine , 
Lucr. 4, 1042. r^j Acheloiis imhre , Ovid. Met. 8, 
55o. rsj yela sinu, Martial. SpecL. 26, 6 ; cf. r^ unda 
a vento, l'onde. est soulevée par le -vent, Ovid. Fast. 2, 
976; rsj gemma a tenero palmite, id. ib. 3, 338; r*-> 
saeci mullo hordeo, Phœdr. 2,7, 3; ^ clivus mol- 
literorbe, Claudian. dé Apono 12. 00 anni (virgi- 
nis), c..à-d. la jeune fille est mûre, nubile, Slat. 
Achill. 6, 292 ; voy. tumesco et tumidus. — Absolt : 
Rulam tritam jmponunt contusis tumentibusque , 
sur les tumeurs, sur les abcès, Phn. 29, ^, 9- ( An ~ 
guem) altollentem iras et caerula colla tumentem, 
Pirg.Mn. 2, 38 1. Do même Georg. 3, 421- Vere 
tument tenœ etgenitalîa semina poscynt , la terre se 
Confie au printemps, id. Georg. 2, 32 4- Thybris ea 
fluvium, quam longa est, nocte tumentem Leniit, id. 
&n.% 86 ; cf. : ( Camilla ) vel mare per médium , 
fluctti suspeusa tumenti, Ferret iter, sur le flot gon- 
flé, soulevé, îd. tb. 7, 8 10. 
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II) an fig. — A) s'enfler, se gonfler, se soulever, 
être gonflé, fermenter, s'emporter, etc. : Sapienlis 
animus semper vacat vitio, numquam turgescit, num- 
quam lumet : et iratus animus ejusmodi est : num- 
quam igilur sapiens irascitur, l'âme du sage ne donne 
jamais dans Vexcès , jamais elle ne s'emporte , jamais 
elle ri! est gonflée de colère, etc. Cic. Tusc. 3, 9, 19; 
de même : Multis genlibus iratumentibus, étant gon- 
flées ou transportées de colère, Liv. 3 1, 8, 1 1 ; et poét. 
avec le datif : Accensum quis bile feret famulisque 
tumentem Leniel P Stat. Sïlv. 2, 1, 58. Peclus anhelum 
Etrabie fera corda_tument, Virg.JEn. 6, 49. Tumens 
inani graculus superbia, gonflé d'un fol orgueil, 
Phœdr. 1, 3, 4l de même en pari, de l'orgueil : ^j 
gloria, être bouffi d'orgueil, Plin. 3?, 1, i3; ^'Mi- 
thridaleis nominibus, Ovid. Met. i5, 755; cf. : <^> 
alto slemmate, être infatué de l'antiquité de sa race, 
Juven. 8, 40 ; <— - parla jam lande, Val. Flacc. 3, 677 ; 
<^> merito, Martial. 4 , 46, 2 ; r^> successu rerum , 
Justin. 39, 2; /^ vana, Virg. Mn. 11 , £54. Laudis 
amore tûmes, l'amour de la gloire te possède , Hor. 
Ep. r, 1, 36. Dum tumet et teneros consent usque 
sinus, est gonflé par le plaisir, Tibull. i,"8, 36. At 
ego te jstic quotidie aliquid novi suspicor : tumeul 
negolia, les affaires sont dans un état alarmant, cou- 
vent quelque désastre, Cic. Ait. 14, 4, 1; cf. : Nec 
multum virium a tergo, quoniam Galliae lumeant, sont 
prêtes à se révolter, la révolte' y couve, Tac. Hist. a, 
32; de même oj animi plebis, Plin. Paneg. 28, 3 ; 
r^j bella; les guerr-es couvent, fermentent, Ovid. Her. 
% 121. 

B) en pari, du style, 'être enflé, boursouflé, empha- 
tique {poster, à Auguste et rare). Nec Ciceroni ob- 
trectatores defuisse , quibus iuflatus et tumens , nec 
salis pressus,.. videretur, Tac. Or. 18. A sennone te- 
nui sublime nitidumque discordât filque corruplum 
quia iu piano tu'met, Quintil. Jnst. S, 3, 18. Musa 
nec insano. syrmate nostra tumét, Martial. 4, 49, 
8. 

ttimesço, mûi, 3. v. inch. n. [tumeo], s'enfler, 
se gonfler (poét. et dans la prose poster, à Auguste)' 
— T) aupropr. : Inflatum mare quum subito peni- 
tusque tumescit, quand là mer s'enfle et se soulève 
subitement Cic. poet. Divin. 1, 7, i3; de même r^-> 
maria, Virg. Georg. 2, 479 ; cf. <^> fréta ventis , la 
mer est soulevée par les vents, Ovid. Met. 1, 36. 
f^> inflala colla, le cou s'enfle et se gonfle, id. ib. 
6, 377. r^j vulnera, plaies enflammées, envenimées , 
Tac. Hist. 2 , 77. s^j matura virginitas, Claudian. 
Epith. Pall. et Cer. 12?. — II) au fig. ': se gon- 
fler, se soulever, devenir furieux, s'irriter, fermen- 
ter : Rumpor et ora mini pariler cura ni ente tu- 
mescunt , je crève de dépit et ma bouche se gonfle 
comme mon cœur, Ovid. Her. 8, 57; de même r-j 
rabie, Claudian. IV. Cous. Bon. 242. Mens aut 
languescit aut contra tumescit inani persuasione, l'es- 
prit ou languit ou s'enfle d'une vaine présomption , 
Quintil. Inst. 1, 2, rO; de même en pari, de l'orgueil, 
r^' serviles animi alte, Claudian. in Eutrop. r, 176 
et r^j Lydia Pacloli fonte, id. 2. Cons. Si il. 6r. Cai- 
cos insiare tumultus Ssepe monet fraudemque et operta 
tumescere bella, et que des guerres fermentent sour- 
dement, couvent, Virg. Georg. 1 , 465 ; cf. ; Mors 
Drusi jam pridem tumescens bellum excitavit Itali- 
en m, Vellej. 2, i5, -2. 

t uni ex, ïcis,/. = vibex, tumeur, Vet. Gloss. 

* ttïmïcla,» aï, /. dimin. [contract. pour tomicula 
de lomix], 'corde mince, lien : -~^ spartea , Appui. 
Met. 8, p. 21 3. 

tumide, adv. voy. tumidus à la fin. 

tûmïdïtasj âtis, /. [tumidus], gonflement, enflure 
(latin, des bas temps) : r*~/ ventris, Firm. Math. 8, 
29 med.; de même Hieron. Ep. 53, 11. 

* tûmïdôsns > a, «m, adj. [ tumidus] , fortement 
gonflé, enflé, qui s'élève bien haut : <■*-> colles, Am- 
mian. 21 , 10 douteux (autre leçon : tumulosi, cf. 
toutefois tumidi montes , Ovid. Am. 2, 16, 5 , et tu- 
midœ lerraî Germanias, Tac. Ann. 2, 23 ; <voy. en- 
core tumor). 

* tûmïdûlus , a, um, adj. dimin: [tumidus], un 
peu enflé ou gonflé, légèrement tuméfié : «^ gingivula, 
Appui. Apol. p. 277. 

tûmïdus, a, um, adj. [tumeo], enflé, gonflé, 
tuméfié, soulevé, qui s'élève (très-class.)-—l) aupropr..- 
Num alîud quodpiam membrum tumidum ac turgi- 
dum non vltiose se habet? membre tuméfié, Cic Tusc. 
3, 9, 19. Serpeus inflato collo, tumidis cervicibus, 
au cou gonfle, id. Vaùn. 2, 4ï cf. ^ Python, Ovid. 
Met. r, 460 ef^Echidnae, id. ib. 10, 3 r3. ^ven- 
ter, ventre gonflé, id. Am. 2, 14, iS. r^ papillae, id. 
Rem. Am. 338; cf. r*-> virginitas, dont les mamelles 



TDMO 



^99 



sont gonflées, Stat. Theb. 2, 204. ^-> mare, mer sou- 
levée, houleuse, Virg. Mn, 8, 671; cf.™ œquor, 
id. ib. 3, 157; Ovid. Met. 14, 544; r^ fine tu s 
id. ib. ri, 480; ^Ttfilus, le Nil débordé, Hor. Od. 
3 1 3, 48. r^j vêla, voiles enflées, par le vent, id. Ep. 
2, 2, 201 ; cf. r^ Euri, Ovid. Am. 1, 9, i3. <^-> mon- 
tes, hautes montagnes, id. ib. 2, 16, 5;cf^j terrai 
Germanice , Tac. Ann. 2. 23. Crudi tumidique lave- 
mur, que nous prenions un bain gonflés, gorgés de nour- 
riture, Hor. Ep. 1, 6, 61. — Compar. : yo oculi, 
Cels. 2, 6. r^j humus, Colum. 4, 1, 3. 

II) au fig. — A) gonflé, soulevé, courroucé, irrité, 
enflé (n'est pas en ce. sens dans Cicéron ) : Tumida ex 
ira tum corda residunt, cœur oh la colère déborde , 
gonflé de colère, Virg. Mn. 6, 407 ; de même en pari, 
de la colère , Hor. A. P. 94. Omnia démens Credis 
et es tumidus genitoris imagine falsi , et tu es fier de 
r image d'un père qui n'est pas le. tien, Ovid. Met. 
1, 754; de même en pari, de l'orgueil, id.ib. 8, 3q6; 
4g5; Hor. Sat. r, 7 , 7; 2, 5, 98; 0<7. 4, 3, 8; cf. 
r-^> honor, honneur dont on est fier, qui gonfle d'or- 
gueil, Prop. 2, 24, 3r. Quum prudens scelus ob li- 
lulos àdraittis inanes, Slas animo? et purum est vitio 
tibi, curn tumidum est, cor ? quand il (ton cœur) est 
gonflé (dévoré) d'ambition, Hor. Sat. 2, 3, 2o3. Insi- 
dias et bella parant tumidique minanlur, soulevés, ré- 
voltés, Stat. Achil. 1, i55; cf. : Ingénia genti tumida, 
seditïosa, fraudulenta , procacia, Justin. 41, 3, et : 
Tumidîe gentium inflalaeque cervices , Flor. 4, 12, 2. 
— Superl.: Alexander tumidissimum animal, Alexan- 
dre, le plus vaniteux des animaux, Senec. ïienefi a , 
16. Eridani lumidissimus accola Cellaî, les Celtes, tur- 
bulents riverains de PEridan, S'il. 11, 25. 

B) en pari, du style, enflé, boursouflé, emphatique : 
Quod alibi magnificum t tumidum alibi, ce qui est 
grandeur ici, là est emphase, Quintil. Inst. 8,3, 18 ; 
cf. : Yisus es mihï in scrîplis meis annotasse quaedam 
ut tumida, qiiœ ego sublimia; ut improba, qiiîe ego 
audentia ; ul niinia, quœ ego plena arbitrabar, Plin. 
-^/ ; v9i 2 9» 5; de même Quintil. Inst. 8, 3, 56', 2, 5, 
10. Eiunt pro grandihûs tumidi, pressis exiles, etc.,. 
en visant au grandiose , ils tombent dans l'enflure, 
id. ib. 10, 2, 16; cf. : Plerique suftlati atque tumidi 
fallunt pro uberibus, squalentes et jejunï dicti pro 
gracilibûs, Gell. 7, 14, 5. — Compar. : Non nega- 
verim, nosirorum (Rhodiorum) tumidiorem sermor 
nem esse, Liv. 45, 23, 16. Ùt tibi lumidius videretur, 
quod est sonanliuset elalius, Plin. Ep. 7, 12,4. Fuis- 
set tumidius, si etc., Quintil. Inst. n, 1, 28. Quem 
(Ciceronem) et suorirm homines temporum incessere 
audebaul ut tumidiorem, ut Asianum et redundan- 
lem et in repelitionibus nimium, id. ib. 12, 10, 12. 

Adv. tûmïde (d'après le n° II, A.) avec enflure, 
avec emphase : Tumidissîme dixit Murrhedius, Senec. 
Conir. 4, ï5,fiii. 

{ûmor, ôris, m. [tumeo ] , état de ce qui est enflé, 
gonflement, enflure, bouffissure, grosseur, élévation 
(très-class ) — I) au propr. : Citius repenlinnsoculo- 
rtim tumor sanatur quam diuturna lippiludo depelii- 
tur, fluxion sur les yeux, Cic. Tusc. 4, 37, 81; de 
même en pari, d'une tumeur, id. ib. 3, 9, 19 ; Auct. 
Herenn. 2, 57, 44» et au pluriel, Plin. 20, 25, 96; 
Q.i, 21, 89; 24, 4, 6, et très-souv.; cf. ; Yetat Chry- 
sippus ad récentes quasi tumores animi remedium ad- 
hibere, d'appliquer un appareil sur les plaies récentes 
et pour ainsi aire tuméfiées de f âme, Cic. Tusc. 4, 
29, 63. Turpia quum faceret Palladis ora tumor, 
parce que l'enflure rendait laides les joues de Pallàs 
(en jouant de la flûte) , Prop. 2, 3o, ï8. Tumor excitât 
papillas, le gonflement des mamelles, Martial. 8, ,64, 
10. -^ pelagi, Claudian. in Rufin. i f 72. Tumor ille 
loci permansit etalti Collis habet speciem, Ovid. Met. 
i5 f 3o5;de même tumores terrœ, élévations de terrain, 
éminences, Frontin; deColon. p. 126 e/ 127 Goës. — 
II) au fig. A) gonflement, soulèvement, bouillonner 
ment , agitation, emportement , fermentation, révolte, 
etc. (cf. tumeo -et tumidus , n° II) : Quum tumor 
animi resedisset, quand Pâme soulevée se fût rassise, 
Cic. Tusc. 3, la, 36; cf. : Nos omnia ïn. consolatio- 
nem unam conjecimus : erat enim in tumore animus, 
id.ib. 3, 3i, 76. Ira habet non solidum robur, sed 
vanum tumorem, la colère n'a point une force solide , 
mais seulement une vaine enflure , Senec. de Ira, 1, 
16, med.; de même en pari, de la colère, id. ib. 3. 2, 
fin.; Virg.Mn. 8, 40; Senec. Tfiyest. Sïq; Laciant. 
Ira D. 18 med. Hinc illi aucta insolenlia mirusqut 
animo increvit tumor, et son âme s'enfla d'un in> 
croyable orgueil, Justin, ri, ii,/z/ï.j de même en pari, 
de l'orgueil, Senec. Hippol. i36; Claudian. 1, 6/ 
Lucan. 10, 99 ; cf. : Tumor et vana de se peisuasio; 
Quintil. Inst. a, a, f n. Et inquietus inguina arrigût 

63. 
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lumor, Auct. Priap. S3, 42. Ne deserere viderer hune 
rerum lumorein, celte fermentation , ces troubles sur 
le point tt éclater, Cic. Ait. i4,5, a ; de mêmery prav 
sens etcivilia uuper classica, les troubles actuels. et les 
discordes civiles à peine calmées, Claudian. in Ruf. 
2 XI „ — B) en pari, du style, enflure, emphase, 
bouffissure {poster, à Auguste) : Genus dicendi , 
quod tumore îmmodico turgescit , Quintil. Inst. 12 , 
10, 73; de même, id. ib. 2, 10, 7; 9, 4, 140; 12, 6, 
5; Senec. Benef. a, 11, fin.; Petron. Sat. 1 ; Gell. 2, 

a3, ai. 

Tamsa, voy. Thinissa. 

TUMULAMEN", mis, n. [tumulus], tumulus, sé- 
pulture, éminence tumuhire, Inscr. ap. Fabr. p. 634, 
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tumulo 5 âvi, âtura, 1. v. n. [tumulus], couvrir 

d'un amas de terre, mettre sous un tumulus, dans un 

ombeau, enterrer, ensevelir (mot poét.) : Neque in- 

jeeta tumulabor morlua terra, Catull. 64, i53; de 

même r^> aliquem, Ovid. Met: 8, 712; 1 5, 716; Pont. 

I. 6, 49; Martial, n, 91, 1. 

* tumûlôsns, a, um, adj. [tumulus] , oh tl y a 
beaucoup de collines, montueux ; Pervenitiu locum tu- 
mulosum, Sali. Jug. 91, 3. 

tnmultuariej adv., voy. tumultuârius, à la fin. 

tûmultnârio , adv., voy, tumultuârius à la fin. 

tûnmltûârïns ; a, um, adj. [tumultus], tumul- 
tuaire, fait précipitamment; dans la langue militaire, 
en pari, de troupes : levé à la hâte (pour parer à un 
danger subit) (non an ter. à Auguste, mais fre'q. dans 
Tite-Live) : Quippequibus velut tumultuario exercitu 
raplim ducto œgre ad undecimum lapidem occursum 
est, Liv. 5, 37, 7 ; de même r+-> milites, id. 35, 2, 7 ; 
ib. 23 3 8; Auct. B. Alex. 34, 5; de là aussi ^ mi- 
litia, Gell. 16, 10, i3. — II) mêtaph., fait à la hâte, 
précipité, désordonné : Nihil tumultuarise pugnœ si- 
mile erat , quales in oppugnationibus urbium per oc- 
casionem partis alterius coiiseri soient, Liv. 21, 8, 
7;. de même r^> opus, id. 6 t 29, 4-5 Quintil. Inst. 7, 
3, 34. Yetus celebratusque homo in causis, sed re- 
pentina et quasi tumultuaria doctrina praeditus, Gell. 

II, 7, -3; de même <^> et incondîtse exercitationes 
linguse, id. 6, 16, 1, r— carmen, vers improvisés, 
Sidoni Ep. a, 10. — Adv. sous deux formes : — 
1°) tumultuarie, précipitamment, en désordre, tumul- 
tuairement : His raptim ac tumultuarie actis, a la 
hâte, précipitamment t Ammian. 24, 2, med.; de même 
r*j contulit'manum cum Partborum satrapis, Spart. 
Carae. 6. ■ — 2°) tumultuario , même signif. : r^> con- 
venire, Jul. Valer. Res gest. Alex. M. 1, 65, éd. Mai. 

* tânLiiltùâtim , adv. [lumultus], à la hâte, en 
toute hâte, précipitamment : Non tumultualim doc- 
irinae subb opes erogaturus, Sidon. Ep. 4, 11. 

tùnmltuâtïo, ônis, f. [tumulluor], bruit, tu- 
multe, trouble, désordre : Hœc tumultuatio regem cu- 
pienlem, si se sequerentur, raptim evadere angustias , 
revocare primos... coëgit, Liv. 38, 2, 8. — II) enrôle- 
ment précipité, serment prêté tumultualrement par les 
milites tumultuarii, d'après Isid. Orig. 9, 3, med. 

tûmultû&tor, ôris, m,,turbulent t qui fait du dé- 
sordre = hy).oy.6T.o%, Gloss. lat. gr. 

tum.ultn.O9 are, voy. tumultuor, à la fin. 

tamultûor, alus, 1. v. dépon. n. [lumultus], 
être en désordre, être agité, faire du bruit, du va- 
carme, exciter du tumulte : s'agiter, faire du désor- 
dre, causer du trouble, se soulever, etc. ; In olio tu- 
multuaris, in tumultu es otiosus, Auct. Herenn. 4» 
i5, 21. In re populi placida atque interfectis hosti- 
busNon decet tumultuari, Plaut. Pœn. 3, 1, 22. Ego 
ero is, consul, qui saepeet sine causa tumulluer? Cic. 
Agr. 2, 37, 101. Quid tumultuaris, soror? quid in- 
sanis? pourquoi tout ce bruit} ma sœur? es-tu folle? 
id. Cm. i5, 36. Mihi.ne dicere quidem videlur, nisi 
qui disposite, ornate, copiose dicit, sed tumultuari, 
Quintil. Inst. 10^ 7, 12; cf. : Oratio carens hac vir- 
tule (/'. e. ordine) tumultuetur Deçesse est et sine rec- 
tore fluitet, id. ib. 7 proœm. § 3 ; de même id. ib. 2 , 
12, 11. Fortis et conslantis est, non pertubariin ré- 
bus aspèris nec tumultuantem de gradu dejici, de ne 
point se laisser troubler, dans le péril, de ne point s'a- 
giter follement et se démonter, Cic. Off. 1, 23, 80. 
Non diu tumultuatus stabuli januam effregi, Petron. 
Sat. 79. Tumultuari Gallîas comperit , que la Gaule 
est soulevée, révoltée, Suet. Galb. 9. 

fj^T* I) forme accès s. active tumultuo , are : Quid 
sit mihi expedi, Quid lumultues, Plaut. Rud. 3,2, 
i5; 24. — 2°) tumultuari, impersonnellement ; Sub 
lucem hoslibus nuncialur, in caslris Komanorum prse- 
ler consuetudinem tumultuari, qu'il règne dans le camp 
des Romains une agitation extraordinaire, Cœs. B, 
G. 7, 61, 3; de même: Ut demendis armamentis tu- 
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mulluari primum cœptum est, Liv. 36, 44, 4. Quum 
lumultuatum in castris sciret, sachant qiî il y avait du 
désordre dans le camp, id. a5, 21,2; de même : Cum 
Gallis lumultuatum verius quam belligeratum, id. ai, 

16, 4- 

tnmultnose , adv., voy. tumultuosus, à la fin* 

tûinultûôsus , a, um , adj. [tumultus], plein de 
trouble^ de désordre, d'alarmes, de tumulte ; tumul~ 
iueux, désordonné, confus, bruyant (très-classe) : Quis 
homo lam tumultuoso sonitu me excivit subito foras ? 
Plaut. Trin. 5, 2, 5a. Ut homines ingeniosissimi ex 
seditiosa ac tumultuosa vita se in studiumaliquod tra- 
derent quietum, Cic. Invent. 1, 3, 4- ® e rntme r*j 
conciones, assemblées orageuses, id. Fam. 2, 12, 1. 
r^> actio, Qtdntil. Inst. 11, 1, 29; ronuncius, nou- 
velle confuse, Liv. 1, 24» 1 ; <^> genus pugnœ, îd. 1, 
i4; 7; 28, i5, $l cf. r*j prœlia, batailles confuses, 
id. 27, 2, 11; r^> excursiones, excursions désordon- 
nées, id. 3o, 8, 4- r> ° somnia, Cels. r, a ; 8, 4, r^j 
mare, mer agitée, houleuse, Hor. Od. 3, 1, 26. In 
otio tumultuosi, in bello segnes, faisant grand bruit 
en temps de paix, fort tranquilles en temps de guerre, 
Liv. 4, 28, 4. — Compar. : Caesar Italiam longe quam 
speraverat, tumultu osiorem repperil, Fellej. 2, 74, 
1; de même f^f literœ, lettre qui- annonce de grands 
soulèvements, Suet. JVer. 4°> fi n ' Id quoque œqualius 
erit , non tumultuosius alque turbidius, Quintil. Inst. 
4, 8, 60. — SuperL : Primam periculi procellam et 
quod Lumulluosissîmum pugnae erat, parumper susti- 
nuit, le plus fort de la mêlée, Liv. 2, 10, 7. — Adv, : 
Tumultuose et cunctis copiis, Afran. dans Charis. p. 
197 P.; de même Liv. 2, 28, 2 ; 2, 29, 5. — Compar. , 
Cœs. B. G. 7, 45, 1 ; Liv. 2 , 29, 5; Suet. Cœs. 16. 
— SuperL, Cic. Verr. a, 2, 14, ^1\ Suet. Calig.^5. 

tûmwltuSj ûs (génitif archaïque tumulli, Enn., 
Ait., Afran., Turpil., Pompon, dans iïon. 489, 29 
sq.; Plaut. Casin. 3, 5, 2a; Pœn. r, r, 79; Ter. 
And. 2, 2, 28; Hec. 3, 2, 21; Sali. Catil. 5g, 5), 
m. [tumeo, n° II] , désordre tumultueux, bruit, fracas, 
vacarme, tumulte, affluence, foule , grand concours, 
pêle-mêle, confusion, trouble, scène de désordre, per- 
turbation, etc., (très-fréq. et très-classe) : 

I) au propr. — A) en génér. : Quid hoc Hic cîa- 
moris, quid tumulli est? Enn. dans Non. 489, 29. 
Quis sonitu ac tumultu tanto nomine nominat me at- 
que puisât œdes? Plaut. Bacch. 5, 2, 1. Secunda vi- 
gilia magno cum strepilu ac tumultu castris egressi . 
Cœs. B. G. 2, 11, 1 ; de même joint à strepitus, id. ib. 
6, 7, 8; Liv. 25, 23, 17',-cf, : Quum omnia terrore 
ac tumultu streperent, quand tout retentissait de cris 
d'alarme et de tumulte , id, 25, 25,-9. Quitus hominum 
teimuentium recordare : numquse irepidatïoPnumqui 
tumultus pnumquidnisimoderale, nisi quiele? y avait- 
il quelque crainte, quelque trouble dans leurs regards ? 
Cic. Dejot. 7, 20; de même joint à trepidatio, Liv. 
25, i3, 10. Ut mihi Urbi sine veslro motu ac sine 
ullo turaullu satis esset prassidii. consultum ac pro- 
visum est, Cic. Catil. 2, 12, 26. Qui lurbse ac tumul- 
tus copcïtatoresiuerant, Liv. 25, 4, 10. Repentino tu- 
multu perterriti, Cœs. B. G. 7, 47i 4î ue même au 
plur. : Inque repentinos convivia versa tumultus, Ovid. 
Met. 5, 5; cf. : Saeviat atque novos moveat Forluna 
tumultus, que la fortune sévisse et soulève de nou- 
veaux trouiles, Hor. Sat. 2, 2, 126,- — Tremendo Jup- 
piler ipse ruens tumultu, P horrible fracas du ton- 
nerre, Hor. Od. 1, 16, 12; de même Ovid. Met. 3, 
3 08; cf : Vides, quanto trepidet tumultu Pronus 
Orion, temps orageux, orage, tempête, Hor. Od. 3, 
27, 17; cf. : (Me) per iEgœos tumultus Aura ferel 
geminusque Pollux, id. ib. 3, 29, 63; de même aussi 
r^> pelagi coelïque, Lacan. 5, 592, et r*~ maris, Senec, 
Herc. fur. 109 1. Dulcia se in bilem vertent stoma- 
eboque lumullum Lenta feret pîtuita, mouvement dans 
P estomac, colique, Hor. Sat. 2, 2, 75. 

B) particul. dans la langue militaire, guerre immi- 
nente^ quiva éclater, soulèvement inattendu, soudain; 
sédition, révolte : « Belli nomen ponendum quidam 
in sententia non putabant : tumultum appellare male- 
bant, iguari non modo rerum sed etiam verborum : 
potest enim esse bellum sine tumultu, tumultus esse 
sine bello non potest. Quid est enim aliud tumullùs 
nisi perturbatio tanta, ut major timor oriatur? unde 
etiam nomen ductum est tumultus. Itaque majores 
nostri tumultum Italicum, quod erat domesticus; tu- 
multum Gallicum, quod erât Italiœ fînitimus, prœterea 
nullum nominabànt. Gravius antem tumultum esse 
quam bellum hinc intelligi licet, quod bello vacatio- 
nes valent, tumultu non -valent. Ita fit, quemadmo- 
dum dixi, ut bellum sine tumultu possit, tumultus 
sine bello esse non possit, » Cic, Phil, 8, r, a <y. 
Kern, inquit, administrandam arbitror sine ulla mora 
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et confestim gerendam censeo, tumultum decerni, 
justitium edici, saga sumi dico oportere, delectum 
haberi sublatis vacationibus in Urbe et in Italia, qu'on 
déclare qu'il y a guerre soudaine, id. ib. 5, ia, 3r ; 
cf. : Boiorum gentem ad rebellionem spectare : ob 
eas res tumultum esse decrevit senatus, Liv. 34, 56, 
11, et : Dictator quum tumultus Gallici' causa justi- 
tium edixisset, omnes juniores sacramento adegit, id. 
7, 9» 6. Factum nuper in Italia, servili tumultu, dans 
le soulèvement des esclaves, Cœs. B. G. 1, 40, 5. Se- 
dalo tandem Istrico tumultu, Liv. 4r, 6, 1. In Sar- 
dinia magnum tumultum esse cognitum est, ib. § 5. 

II) au fig. (poét. et dans la prose poster, à Au- 
guste). — A) trouble de l'esprit, agitation de l'âme ; 
Non enim gazœ neque consularis Summovet lictor 
miseros tumultus Mentis, les misérables agitations de 
l'âme, Hor. Od, a, 16, 10; de même r^j mentis, Lit- 
eau. 7, i83 ; cf. : Pulsala tumultu pectora, Petron. 
poet. Sat. ia3. Qui specîes alias yeri scelerisque tu- 
multu Permistas capiet, commotus habebitur, quicon- 
que, par P effet d'une conscience troublée (par le trou- 
ble du crime), prend l'apparence pour la vérité , sera 
regardé comme insensé, Hor. Sat. 2, 3, 208. 

* B) en pari, du style, désordre, confusion : Surse 

fMoconsulis rictum in loquendo contractïonemque 
inguae et sermom's tumultum piscator quidam in Si- 
ci lia reddidit, Plin. 7, 12,10. 

tûmnlus; i, m. (dans la latinité des bas temps, 
au- neutr. HOC TVMVLVM, Inscr. ap. Reines, cl. 
20, n° 197) [tumeo , cf. aussi lumor et tumidus], 
élévation de terrain, terre amoncelée, éminence A ter- 
tre, tumulus, hauteur, colline (fréq. et très-class.) — I) 
en génér. : Planilies erat magna et in ea tumulus ter- 
renus satis grandis, une élévation de terrain assez 
étendue, Cœs. B. G. 1, 43, 1. Prœdonum adventum 
sïgnificabat ignis e spécula sublatus aut tumulo, un 
feu allumé sur une tour d'observation ou sur une hau- 
teur, etc., Cic. Verr. 2, 5, 35, 93. Coaceryatïs cada- 
veribus, qui superessent ut ex tumulo tela in nostros 
conjicerent, Cœs. B. G. 2, 27, 4. Quœris, ulrum ma- 
gis tumulis prospectuque an ambulationé délecter, 
tu me demandes ce que je préfère de mes coteaux et 
de leurs beaux points de ■vue ou de la promenade unie 
de la vallée, Cic. Att. 14, i3, 1. r*j sUvestres, id. 
Catil. 2, 11, 24. Socios in cœtum lîtore ab omhr Ad- 
vocat ^Ineas, tumulique ex aggerefatur, et leur parle 
du haut du tertre, Virg. J£n. 5, 44. Tumulus natura- 
lis veluti manu faclus excelsiore undique fastigio sus- 
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II) particul. 



tumulus, éminence tumulaire , tombeau : (Demetrius) 
sepulchris novis finivit modum, Nam super terrae lu- 
mulum noluit quid statui nisi columellam, etc., Cic. 
Leg. 2, 26, 66. (Alexander) quum in Sigœb ad Achil- 
lis tumulum astitisset, près du tombeau cP Achille, id. 
Arch. 10, 24. Vos Albaui tumuli atque luci, id. Mil. 
3x, 85; cf. r^i nivales in Albano monte, id poet. Di- 
vin. 1, rr, 18. De même id. poet. Tusc. 3, 27, 65; 
Quintil. Inst. 7, 3, 3i; Firg. EcL 5, 4a: Mn. 3, 
3ïa; Ovid. Met. 2, 3a6; 4, 14; 157; Fast. 3, 547 î 
Trist. 3, 3, 73, et beauc. d'autres. *>^ honorarius, 
cénotaphe, Suet. Claud. 1; on dit aussi r**j inanis , 
Virg. Mn. 6, 5o5. ; '■ 

tun' ? pour tùnë. 

tunc ? adv. \apocope de tum-ce, comme nunc de 
num-ce], particule temporelle qui marque (comme le 
mol qui en jorme la base, tum, n° 1, seulement avec 
une idée accessoire plus indicative encore, un moment 
précis , qui coïncide avec un autre; sait, comme tum, 
d'une manière générale, soit en particulier, en pari, 
d'un moment passé .* alors précisément , dans ce mo- 
ment même, alors ; dans ce cas ; — alors, à cette épo- 
que, dans ce temps-là : 

1) en génér., alors précisément, alors seulement (en 
ce sens il est très-rare dans la période cicêronienne ; 
au contraire tum a presque touj. ce sens) — a) joint 
à quum, si ; Testes ad crimen accommodem,-ut nihil 
interillam usitatam accusationem atque hanenovam 
intersit, nisi quod in illa tune, quum omnia dicta 
su nt, testes dantur : bic in singulas res dabunlur, 
alors que tout a été dit , Cic. Ferr.i, 18, 55. Tùnc 
est commovendum theatrum, quum ventum est ad 
ipsum illud Plaudite, c'est au moment même oit on est 
arrivé à cet : applaudissez/ qu'il faut émouvoir les 
spectateurs, Quintil. Inst. 6, 1, 52; cf. id. îb. 6, 4» r - 
Reus tune narrationem subtrahet, quum id, quod obji- 
cilur, nec negari nec excusari poterit, id. ib. 4,2, 8; 
cf. id. ta, 11, 7. Si favi transversi inhsereant, lune 
scalpralo ferramento est opus, si les rayons sont at- 
tachés de travers, alors il faut, etc., Colum. 9, i5, 9. 
— Renforcé par demum : Demum igitur, quum senex 
sis, tune în otium Te colloces (*7 y a un peu plus haut 



TUND 

tum, quum), Plaut. Merc. 3, a, 9. Quas ordine suo 
tuoc demum persequar, quum praefatus fuero, etc., 
dont je ne parlerait dans leur ordre, qu'après avoir 
terminé mon préambule, Colum. Prœf. § 33. — b) 
absol. : Tr, Herus peregre venit. Si. Tune sibi Chorda 
tendilur, Plaust. Most. 3, 2, 54. Tune ego credide- 
rim vobis, et sidéra et amnes Posse Cytœaeis ducere 
carroinibus , je vous croirai , astres et fleuves 
quand, etc., Prop. i, 1, 2 3. 

.II) indiquant un moment déterminé du passé : à cette 
époque, en ce temps-là, à ce moment-là, alors, en grec 
tÔTe {c'est le sens dominant du mot en prose et en 
vers) — a) joint à quum : Cujùs erat tune nationis, 
quum tune abiit? Plaut. Capt. 4, 2, 107. Ssepe legit 
flores, et luuc quoque forte legebat, Quum puerum 
vidit, et elle en cueillait dans le moment oh eue aper- 
çut, etc., Ovid. Met, 4, 3i5. — b) absol. {c'est l'em- 
ploi le plus ordinaire) : Non est tum Alexandrinis tes- 
tibus creditum. Quid postea? Creditûr nunc. Quam* 
obrem ? Quia nunc aiunt, tune negabant, parée qu'ils 
affirment aujourd'hui ce qu'ils niaient alors, Cic. Ra- 
bir. Post. ia, 34 ; cf. ; Quae (Magna Graecia) nunc 
quidem deleta est, tuneflorebat, id. Lœl. 4, i3, et : 
Sed erat tune excusatio oppressis, misera illa quidem, 
sed tamen justa : nunc nulla est, id. Phil. 7, 5, 14; 
cf. aussi : Ti. Graechum sequebantur C. Carbo, C. 
Calo et minime tune quidem Caius frater, nunc idem 
acerrimus, id. Lœl. n, 39, et : Tune id, quod reti- 
nemus hodie magna cum salute rei publicae, auspiciis 
plurimum obsecutus est Rowulus, id. Rcp. 2, 9. Cives 
Romani tune facti sunl Campani, alors les Cumpa- 
uiens devinrent citoyens romains, Enn. Ann. 5, 2. 
Tanto sublatae sunt agmine lune lapides, id. ap. Non. 
211, 10. Tune pol ego et donis privatus sum et perii, 
Plaut, Truc. 2, 5, 37. ^Egre tune sunt retenti, quin 
oppidum irrumperent, on eut alors beaucoup de peine 
à les empêcher de, etc., Cces. B. C. a, i3, 3. Pugna- 
tur una tune omnibus in partibus , la bataille s'en- 
gage alors sur tous les points, id. B. G. 7, 67, 2; cf : 
Hujus testamento hères populus Romanus tune insti- 
tuitur, Justin. 36, 4* et ; Nam me tune libéra curis 
Tirginitas ànnique legunt, Siat. Theb. 5, 81. — De 
génie obscura tune temporis Persarum Cambysi in 
matrimoninm tradit (filiam), d'une famille obscure 
alors, Justin. 1, k> 

Tancassi; Jornandes de R. G. 23 ; ancien peu» 
pie seyihique. 

Tandis; voy. Tyndis. 

tundo, lûtûdi , tunsum ou tûsum, 3. {ancienne 
forme access. du par/, luserunt, Nœv. 1, 1. TUNSI, 
d'après Diomed. p. 36gP,Infîn. tundier,Z«c/*. 4,935.) 
v. a.j battre à coups redoublés, frapper. — I) au 
'propr. A) en génér. très-class. : Cœdunt acemme 
virgis.: denique proximus liclor... Seslius con verso 
bacillo oculos misero lundere vehemenlissime eœpit... 
Quum jacenti latera tunderentur, à lui pocher les 
yeux a" un revers de bâton .. Comme, à terre, on lui frap- 
pait les flancs à coups redoublés, Cic. Verr. 2, 5, 54,' 
142; de même r^ pectus palo, Plaut. Rud. 5, 2, 3; 
'vpectora manu, palmis, etc., se frapper la poitrine 
avec les mains, Ovid. Jm. 3, 9, 10; Met. 8, 586; 
Virg. Mn. 11, 37; r^j ac diverberare ubera, Appui. 
Met. 7, p. 200, Lapidem digito quum tundimus, Lucr,. 
4, 266; de même r^t corpus ciebro ictu, id. 4, 935; 
ia8o ; rw terram pede, frapper du pied la terre, Hor, 
A. P. 43o; cf. f^> Jiumum ossibus, frapper le sol 
avec les os {brisés de sa mâchoire), Ovid. Met. 5, 293. 
~ ulraum Cpicus), Plaut. Asin. 2, 1, 14. <^j litus 
unda, Catull. xr, 4, cf. /^ saxa alto salo, battre les 
rochers par les flots de la haute mer, Hor. Epod. 17, 
55. ow cvmbala rauca, Prop. 3, i5, 36; cf. ^ <chelyn 
djgilis erranlibus, Stat. Silo. 5, 5, 33. Gens effrena 
virum RhipEBO tunditur Euro, est battue par l'Eurus 
{par les vents) du Riphée, Virg. Georg. 3, 382. Fer- 
rutn rubens non est habile tundendo, le fer rouge 
n'est pas propre à être travaille au marteau , Plia. 
34, i5,- 43. ■ — Avec la construction grecque : Sup- 
plieiter tristes et tunsaB pectora palmis, et qui se sont 
frappé la poitrine de leurs mains, Virg. JEn. 1, 481. 
— Proverbialmt : Uno opère eandem incudem diem 
noctemque tundere, frapper toujours sur la même 
enclume, c.-à-d. faire touj, la même chose, Cic. de 
Or. 2, 3g, 16a. 

B) particule piler, broyer, écraser : ro aliquid in 
P'ia, Plin. i3, aa, 43; 20, 19, 79. ~ aliquid in fa- 
rkiani, iu pollinem, réduire qqche en farine, id. 33, 
?i 49; .19, 5 f 29. Tunsum gallae admiscere s'âporem , 
«« relever la saveur en y mêlant de la noix de galle 
piiée* firg. Georg. 4, «67. Grana mali'Punici tudsa, 
Colum. 9, i3, 5. Tuusum allîum, id. 6, 8, 2, et 
autres. Teitaro (usam et succretam arenae adjiceie, 
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tr. 2, 5; de même testa tusa , Plin. 36, 25, 6a. 1 

II) au fig,, marteler en qqtte sorte qqn par ses dis- ' 
cours, fatiguer de redites, rebattre les oreilles, étour- 
dir, importuner, assommer {poét. et rare en ce sens) : 
Pergin' aures tundere? vas-tu me rompre les oreilles? 
Plaut. Pœn. 1, 3, 25. Àssiduis hioc atque liinc vo- 
cibus beros Tunditur, Virg. JEn. 4, 448. Tundat 
Amycle, Nalalem Maiis Idibus esse luum, qu'Amyclé 
répète à satiété que le jour de ta naissance tomba aux 
ides de Mars, Prop. 4, 5, 35. — Absolt : Tundendo 
atque odio denique effecit senex, Ter. Hec. i, 2, 48. 

Tûnes, ëtis,/., Tunis, ville du littoral de l'A- 
frique propre, Liv.'Ao, 9, 10; 3o, 36, 6; cf. Mannert, 
Afrique, 2, p. a66. 

Tnne§, Tynes,TuvT);, r^xo^Polyb. 1, 3o; Tu- 
nis, Tuviç Strabo 17; place forte de la Byzacene, 
sur la rive occidentale d'un lac qui communique avec 
la mer, à 7 ou 8 milles dé Maxula, à 120 stades de 
Carthage; elle déchut considérablement dans les 
guerres contre Carthage, mais elle se releva insensi- 
blement après la destruction de cette -ville; auj. Tu- 
nis. 

Tnngri, ôrum, m., peuple de la Gaule Belgique; 
au/. To tigre, Plin. 4, 17, 3i; 3i, a, 8 ; Tac, Germ, 
2; Hist. 2, 14 sq.; 4. 16, 55; Inscr. Orell. n° 3399; 
cf. Ukert, Gaule, p. 368 et suiv. — Au singulier, 
Tunger, SU. 7, 682 ; Inscr. G rut. 334, 3. 

Tangrl, Tac. Germ. 2; Amm. Marc. i5, 11; 
peuplade germanique, probabl. les Aduatici de César, 
les premiers qui franchirent le Rhin ; plus tard elle fut 
puissante et considérable dans la Germauia inferior. 

Vuugri; -voy. Aduaca. 

Tungrornm fons; comme Àquae Spadamaî. 

tunïca.; ae, f, vêtement de dessous des Romains 
{à l'usage des deux sexes) , tunique, Plaut. Epid. 2, 

2. 46; 5, 1, 60; Mil. gl. 3, 1, 93; 5, 3o; Pers. 1, 

3, 75; Cic. Tusc. 5, 20, 60; de Or. 2, 47, ig5; Hor. 
Sat. r, 2, i3a; Ep. 1, r, 96; r, 18, 38, et baauc. 
d'autres. Une tunique à longues manches était regar- 
dée comme indigne d'un homme, Plaut. Pseitd. 0., 4, 
48; Cic. Catil. 2, 10, 22; Gril. 7, 12, 4. — Prover- 
bialmt : Tunica propior pallio est, la tunique nous 
touche de plus près que le manteau, Plaut. Tria. 5, 
2, 3o. — ir) métaph., couverture, enveloppe , jieau^ 
tunique* coquille; en t. de bot an., derme, péricarpr, 
cosse, gousse, silique , coque; = velamentum, nicui- 
brana : Quum teretes ponunt tunicas cestate cicailïe, 
Lucr. 4, 56] de même r*-> ociûorum, la tunique de l'œil, 
Cels. 7, 7, 14 ; Plin. xi , 37, 54. ^- bolelorum, id. 
22, 22, 46; <^ corlicis, id. 24, 3, 3; cf. id. 16, 14, 
25 ; ib. 36, 66. 

tunicatns; a, uni, voy. tunico. 

GTûnïcenttis, e, adj., relatif àlav. de Tunica, 
plus tard Tuniza , dans l'Afrique propre : Oppidum 
r^J, Plini 5, 4, 4. 

tunico^ sans parf. âtum, 1. v. a. [tunica], vêtir 
d'une tunique. Ne se trouve qu'une fois à tut mode 
personnel ; Haec lanigeras detonderi docuit tunicare- 
que bomulum, Varron dans Non. 182, 17. — Bien 
plus fréq. et très-class. II) au part. parf. lûnïeàlus, 
a, um, vêtu d'une tunique, en tunique : Ut exercila- 
tione ludoque campestiï tunicatî uteremur, Cic. Cœl. 

5, 11 ; cf. pour indiquer la vie tranquille et sans gêne 
de la campagne : O soles, tunicata quîes! Martial. 
io f 5r, 6. — En pari, des gens de basse condition, 
vêtus seulement d'une tunique, Plaut. Pœn. 5, 3, 2; 
Cic. Agr. 2, 34, 94 ; Hor. E f >. 1, 7, 65; Tac. Or. 
7. -r— ïi) métaph., enveloppé d'une pellicule , d'une 
écaille : Tunicatum ceepe, Pers. 4, 3. 

tûnïcùla, œ,f. dimin. [lunica], petite tunique , 
Plaut. Rud. 2, 6, 65', Turpil, dans Non. 538, 10; 
Varr. ib. 228, 27. — II) tunique, pellicule, enveloppe ; 
™ oculorum, tunique de foui, Plin. 26, 12, 76 ; 29, 

6, 38. o^stellionis, id. 3o, 10, 27. r*j hordei, Fest: 
s. v. GLUMA, ^.98. 

Tanlza^ Tab. Peut.; voy. Tbinissa. 

Tnnnocelum, Tunnnm, Not. 2mp.; v. de la 
Britaunia Romana , près de la pointe occidentale du 
Firth of Solvray; probabl. auj. Boulness. 

ituuBiiB, a, um, Partie, de tundo. 

Tnntobriga , Touvrôêpi-ya, PtoL; v. des Cal- 
la ici dans THispania Tarraconensis. 

Tuola, TouoXa, PtoL; fi. de l'île de Corse, qui a 
son embouchure sur la côte E, de cette île, entre Tu- 
tela Ara et la v. de Mariana ; auj. Golo ( ? ). 

1. tnor, tui, voy. tueor, au comm. 

' 2. tùor, ôrïs , m. [1. tuor = tueor], le sens de la 
vue : Fila lenuia usque adeo, ut radios omnes nostri 
tuoris raritatetransmiltaut. Appui, de Deo Socr.p. 48. 

Vopbtiim, ToOfiov/'Pto/.; v. d'Egypte, dans le 
nome de Thibtt. 



turâculum.foezauguraculum, Varro, L. L. 4, 
8. . 

* tûrâlis (thur.), e, adj. [tus], relatif à l'encens : 
r^ arca, coffre à mettre l'encens, Serv. Virg. JEn. 

5, 745. 

Xnranîana, Itin. Ant. 4o5 ; v. de /'Hispania 
BaBlica, entre Urci et Murgis, dans le voisinage de la 
côte. 

dTuraphilnm^TovpKçiXov, Ptol.;v. ^e/aMau- 
rciania Cœsariensis. 

tûrârïns (thur.), a, um, adj. [tus], relatif à V en- 
cens, d'encens : r>^ tibïae , fiâtes employées quand on 
brûlait l'encens dans les sacrifices, Solin. 5, med. {on 
les appelait aussi tibiae sacrificae Tuseorum, Plin. 16, 
36, 66, fin.; cf. Virg. Georg, 2, 193. — B) substan- 
//cMurarius, iî, m., marchand d'encens, Firm. Math. 
8, 25, fin.; Tertull. Idol. 11 ; Inscr. Orell. n° 4^91. 
Marin. Fratr. Arv. p. 338 ; Inscr. Puteol. in Bulle 1 1. 
Neap. ir, p. 56. — II) Vicus Turarius, rue située 
dans le huitième quartier de Rome, Ascon. Cic. Verr. 
2, 1,59, i54. 

•f turba, ae, f. = Tupêo, trouble, tumulte causé 
par une foule de personnes, désordre, confusion :■ 
« Prœtor ait .* CVITS DOLO M ALO IN TVE.BA DAM • 
NVM QVOD FACTVM ESSE DICETVR... Turbam 
nppellatam Labeo ait ex génère lumulttis, idque ver- 
bum ex Graeco tractum ànb toû 6opyëeïv. Turbam 
autem ex quo numéro admittimus ? Si duo rixam com 
miserint, tilique non accipiemus in turba id factuni 
quia duo turba non proprie dicenlur. Enimvero si plu- 
ies, decem aut quindecim homines, turba dicentur. 
Quid ergo, si très aut quatuor? Turba utit^e non 
erit. Et rectissime Labeo inter turbam et rixam mul- 
tum interesse ail; namque turbam multitudinis bp- 
mimim esse turbationem et cœtum^ rixam etiam duo- 
rum, » Ulp. Dig. 47, 8, 4* Exponerem etiam, quanta 
in turba quantaque in confusione rerum omnium vi- 
veremus, dans quel désordre et dans quelle confusion 
de toutes choses nous vivions, Cic. Fam. 6, 6, i3; cf. :_ 
Ut Exsislat ex rege dominus, ex optimatibus failio, 
ex populo turba et confusio, id. Rep. 1, 45^ Milita 
siepe imprudenlibus imperaloribus vis belli ac turba 
iiiolitur, id. Rose. Am. 3a, 91; cf. : Hac fugienlium 
multiiudine ac turba porine castrorum occupantur, 
Cœs. B. C. 2, 35, 3, et ; Turba alque sedilionibus 
sine cura aluntur, Sali. Catil. 37, 3 ; de même au plu- 
riel sediliones turbaeque populaies, Quintil. Inst. a, 
16, 2 ; cf. /In lurbas et discordias pessimo cuique ])lu- 
lima vis, Tac. Hist. 4, i, fui. Maximas in istius cas- 
tris effecisse dicilur turbas, avoir fait éclater dans son 
camp les plus graves désordres, Cic. Verr. 2, 5, 12, 
3r.*Turba est nunc apud aram, Plaut. Pœn. 1, 2, 
53; cf. : Inter Officium turbamque sacri vocesque 
precantum, Ovid. Met. 12, 33. Festaque confusa re- 
sunabal .regia lurl>a, id. ib. 12, 2r4, et autres sembf. 

Il) métaph. — A) en génér. pour bruit, tapage, 
scène de désordre, tumulte, etc. {en ce sens il est 
rare dans la bonne prose) : Won vides, quam tur- 
lïam quosve fluctus concites ? tu ne vois pas quel tu- 
multe tu occasionnes et quels flots tu soulèves? Ait. dans 
Non. 524, 26. Ecce autem nova turba atque rixa, 
Cic. Verr. 2, 4, 66, 149. Fugiam intro, ne quid hic 
turbœ fiât itidem, pour éviter qu'il n'y ait ici quelque 
scène, quelque tapage, Planta Aul. 2/9, g. Amphi- 
truo aclutum uxori turbas conciet, fait en ce moment 
une scène à sa femme, id. Arnph. 1, 2, 14 ; cf. : Quas 
mibi filius turbas turbet, id. Bacch. 4, 10, 1, et : Mi- 
rum adeo , nisi frater ebrius turbam aliquam dedi , 
Cœcil. dans Non. 5a 5, 4- Jam tum inceperat Turba 
inter eos, Ter. Eun. 4, 4, 59. 

B) dans le sens concret, foule en désordre, multi- 
tude, grand nombre, cohue, troupe, tourbe, etc. — I) 
surtout en pari, de l'homme {très- fréq. et très-class. en 
ce sens) : Quis (putare vere potest) non magis solos 
esse, qui in foro turbaque, quicum colloqui libeat , 
non habeant, quam qui nullo arbitro vel secum ipai 
loquautur, au forum et au milieu de la foule, Cic. 
Rep. 1, 17. Domus erat non meretricio convenlu, sed 
prœloria turba referla, id. Verr. 2, 1,22, i57 # Quum 
ex bac turba et colluvione discedam , id. de Senect. 
23, 85. Yidel ad ipsum fornicem Fabianum in turba 
Verrem , il aperçoit Verres dans la foule , id. Verr. 
1. 7, 19. De même «~ omnis Circi, Quintil. Inst. i, 

6, 45 ; f^> horninum ejus aetatis , id. td. 1,2, 2 ; *^> 
discipulorum, une troupe d'écoliers, id. ib. 10, 5, 2r ; 
fxj Quirilium, la populace romaine , Hor. Od. i, 1, 
7 ; **•> clientium, la foule des clients, id.ib. 3, i, i3 ; 
rv^poetarum seniorum, id, Sat. i, 10,67; r^ paupe- 
riorum, id. ib. 1, i f m, et autres sembl. 

2°) en pari, d'autres objets quelconques , foulp % 
multitude, masse, grand nombr* t etc. : Chrysippiu 



5o: 



TURB 



magnam turbam congregat ignolonim deorum, une 
multitude de divinités inconnues, Cic. i\. D.t, ii>, 
3q Prœter vulgum turbamque amraantum, huer, 2, 
qso- Jfi même ~* fefarum, canum, volucrura, bande 
de bêtes féroces, meute de chiens, troupe ou vol d oi- 
seaux, Ovid. Met, ri, 44; 4, 7* 3 ; io, i44,î ~ lu- 
porum, bande de loups, Sil. 7 , 129; ^ matenai, 
Lucr. 1, «° 6 ; 2 * ia6 î 3 > 94i. ~ arborum, O/tf. 
jtïe/.'iOj 106. <-^ rotarum, irf. i£. 6, 219. /— jaculo- 
rum, grêle de traits, id. Pont'. 4, 7, 35. ^' vuluerum, 
vrand nombre de blessures, Plin. il, 37, 61. ^-'Cas- 
treusium negotiorum, Plin. Ep. 9, 25, 1. /^inanium 
verborum, flux d'inutiles paroles, Quîntil. Inst. 8 , 

2, 17. ~ argumeotorum, /We d'arguments, id. ib. 
4, a, 82; c/: : Rerum repetitio... etiamsi per singula 
minus moverat, turba valet, id. ib. 6, 1. 1 \cf. id. ib. 
4, 5, 7; 5, i3, 12. 

Turba , voy. Caslrum Eigorrense. 

tnrbâmentinn, i, n. [turbo], moyen de pertur- 
bation, de désordre, de sédition, trouble, désordre 
(excessivement rare) : Maxinia turbamenta rei publicœ 
aique exilia probate, Sali. Or. Lepid. 11. Quœque 
alia turbamenta vùlgi, Tac, Hist. 1, a3. 

turbânter, adv . = lurbide, avec trouble , avec 
confusion ; Quid turbanter, quid festinanter lingua 
prophelœ proferre vult, audiamus, Arnob. in Psalm. 

44- 
turbasis^ is, m. ouf. =slimim, Onomast. la t. gr. 
turbassit, Cic, Leg. 3, 4, forme archaïque p. tur- 

baverit (autre leçon : turbassitur). 

turbate, adv. voy. 1. turbo Pa., à la fin. 

turbâtïo, ônis, f. [1. turbo], état de ce qui est 
troublé, bruit,, tumulte, trouble, confusion, désordre, 
perturbation ; changement , révolution ; trouble d'es- 
prit {peut-être non antér. à Auguste) : Turbam mul- 
titudiuis hominum esse turbationem et cœtum, rixam 
etiam duorum, Ulp. Dig. 48, 4, -voy. turba au comm. 
In hac turbatione rerum in concionem vocari placuit, 
LU'. 24, 28, 1. Quarum (divitiaruin) spes ex turba- 
tioue rei publiese, Flor. 4 f 6, 2. ^ coloris et vultus, 
changement de couleur et altération des traits, Gelt. 

turbator, ôris, m. [1. turbo] , celui qui trouble, 
verturbateur, boute-feu, un séditieux, un factieux, etc. 
(non antér. à Auguste) : Turbatores vulgî erant tri- 
buni plebis, Liv. 4, 48, 1; de même **-> vulgi, id. 4, 
a,. 7 ; rvj plebis (Graccbi et Saturnini), qui sèment le 
trouble parmi le peuple, artisans de révolte, Tac. Ann. 

3, 27. c^ Germanise (Armînius), id. ib. 1, 55 ; cf. id. 
ib, 1, 3o. **-> oui, celui qui trouble le repos, Senec. 
Contr. 3, .17, fin. 

turbâtrix, ïeis, f. [turbator], celle qui trouble, 
perturbatrice .{poét. et très-rare) : Accumulât crebros 
turbatrix fama pavores, Stat. Theb. 4, 36g. ^ pa- 
cis , Prudent; Psych. 668. 

turbatnSj! a, um, Partie, et Pa. de 1. turbo. 

tûrbëdo ou turbïdo, ïnis, f, étal trouble 
d'une liqueur, liqueur trouble : Vini puritalem cer- 
visiaeque turbidinem nonconligit, Venant. Fert. F. S. 
Hadeg. — Comme turbo, tourbillon ; Gloss. Paris. 

turbellse, arum, f. dimin. [turba], bruit, ta- 
page , vacarme, tumulte; scène de désordre (n'appar- 
tient guère qu'à la langue populaire) : Tan las turbel- 
lasfacîo, Plaut. Bacch. 4, 9, i34î de même id. Pseud. 
1, 1, 108; Appui, de Deo Socr. p. 48. 

turbciij inîs, voy. 2, turbo, au comm. 
. t urbide, adv. } voy, turbidus, au comm. 

tnrbïdo, âvi, âtum, 1. a», a. [turbidus], rendre 
trouble, troubler (poster, h Vêpoq, class.) — ï) au 
. vrovr. : r^> équatn, troubler l'eau, Solin.^g, fin. Aêr 
madore infero turbidatus, Mart. Capell, 2, 40. -^—11) 
au fig, .•/vjhanclaetitiam nubilo crebrius, troubler cette 
joie, Mart, Capell. 1, 18; cf. : r^ animas serenitatem 
secularium versutiarum flatibus,. Sidon; Ep. 6, 2. 

* ttir bïialus ? a, um, adj. dimin. [turbidus], un 
peu troublé, assez confus, un peu embarrassé, en pari, 
de la pensée : ^ sensus, Prudent. Apoih. 276 

turbidus, a, um, adj. [turba], troublé, agité, 
confus, qui est dans le désordre, orageux, soulevé 
(très-class.) — 1) aupropr. : Turbida tempestas heri 
fuit : Nihil habeo piscium, il y a eu hier une affreuse 
tempête, Plaitd, Rud. 4, 3 ; de même r*j tempestas , 
Lucr, 4, 170; 6, 376; Cic, Invent. 1, 3, 4; Cœs, B. 
C. 2,22,2; Suet, Calig. i5; ett^j tempestas lelorum, 
grêle ou nuée de traits qui obscurcissent l'air, Virg, 
Mn. 12, 283; cf. ^ Auster, Uor. Od. 3, 3, 5. ~ 
sequora ponli. Lucr. 5, 998. ~ nubila, Virg, Mn. 4, 
245; cf. o-- cœlum, Plin. Ep. 8, 17, 1. r^ imber, 
pluie torrentielle, averse, pluie, d'orage, Fir*. Mn. 
12, 685. n*> coma , chevelure en désordre, Ovîd Her, 
i«. 16. . . - . 
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B) particul., en pari, des liquides, troublé par une 
violente agitation, trouble : Quum aquam tiirbidam 
et cadaveribus inquinatam bibisset, de Peau trouble et 
souillée par le séjour de cadavres, Cic. Tusc. S, 34, 
97 ; cf. : Weque puris fontibus neque lorrentibus tur- 
bidis similes , qui ne ressemblent ni à de limpides fon- 
taines, ni à des torrents fangeux, Quîntil. Inst. 12, 
io, 19. Turbidus hic cœno vastaque voragine gurges 
(Acheron) ^îstuat , V\rg. Mn. 6, 296. Auro turbidus 
Hermus, id. Georg. 2, ;37. 

II) au fig., troublé, en désordre, désordonné, agité, 
orageux, véhément, vif, violent, impétueux, furieux : 
Mens , quœ omni Jturbido motu semper vacet , une 
âme constamment libre de tout mouvement violent , 
Cic. Tusc. 1, 33, 80. Perturbaliones, quœ sunt tur- 
bidi animorum concitatique motus, les perturbations, 
qui sont des mouvements violents et désordonnés des 
âmes, id, ib. 4t 1 ^ i 34. Nihil ego istos moror fatuos 
mores ac turbidos, Plaut. Trin. 2, 2, 18 j de même 
*-^ ingenium, Tac. Ann. 14, 5q. Tenulo adversum se 
turbidus infert, Virg. Mn. ir, 742; de même id. ib. 
9, 57 ; Stat. Silv. 3, 1, 39. ^ et elamosus altercator, 
Quintil. Inst. 6, 4t 13- Keduxit in hiberna turbidos 
et nihil ausos, il les ramène au camp d'hiver, agités 
mais contenus, Tac. Ann. r, 38 ; de même r*~> civitas, 
cité agitée, en révolution, id. H'isl. 4, 11. Ex oculis 
se turbidus abstulit Aruns, troublé, effrayé, Virg. 
Mn. 12, 8r4; de même ^ puella, jeune fille toute 
troublée, toute décontenancée , Ovid. A. A. 3, 246. 
0. Cœsar turbidus animi, Tac. Hist. 4, 48; de même 
turbidus irœ, troublé par la colère, SU. 12, 4*7» on 
dit aussi turbidus ira, Stat. Silv. 3, 1, 39; turbidus 
ausi, SU, i3, 214. — Facîo idem quod plurimi alii, 
quibus res timida aut turbida est -, qui sont dans une 
situation critique, de nature à inspirer des craintes ou 
des alarmes, Plaut. Most. 5, 1, 11 ; cf. : Ut ne res te- 
mere tractent turbidas, Enn. dans Cic. de Or. 1, 45, 
199, et: Homines quamvis in turbidis rébus sinl, Cic. 
Phil. 2, 16, 3g ; de même r^i casus, événements fu- 
neste, temps malheureux, Tac. Ann. 16, i3. — Com- 
par. : Pectora sunt ipso turbidiora mari, cœur plus 
agité que la mer, Ovid. Trîsl. 1, n, 34. "Verum id 
quoque œqualius eril, non tumultuosius alque turbi- 
dius, Quintil. Inst. 3, 8, 60, — Superl. : Eo suffragio 
turbidissimus quisque delecti , les plus turbulents , les 
plus remuants, Tac. Hist. 3, 49- *■--' action es, Quin- 
til. Inst, 1, 10, 28. — b) au neutre absolt ; Fac 
animo magno forlîque sis, et, si turbidissima sapien- 
ter ferebas , tranquilliora lsete feras, si Ut supportais 
courageusement l'adversité, Cic. Fam. 6 , 14, 3. Nisi 
quod in turbido minus perspicuum fore putent quid 
agatur, Liv. 3, 40, 10 ; de même in turbido, dans les 
troubles civils; dans le désordre, Senec. Ep. 3, fin.; 
Tac. Hist. 1, 2r. — Turbidum adverbialmt ; Recehti 
mens trépidât metu , Plenoque Bacchï pectore turbi- 
dum Lœlalur, avec trouble, Hor. Od. 2, 19, 6. 

Adv., turbïde, avec trouble, en désordre, avec con- 
fusion, en excitant le trouble, Cic. Tusc. 4, 10, 24; 
Tac. Ann. 3, 12; Gell. 5, 9, 6, 

turbïnas, âtis, m. (contr. de turbinatus, comme 
damnas de damna tus) ; <^ lapis, = turbinatus, pierre 
taillée en forme de toupie ou de cône, c.-à-d, ronde et 
pointue, Orelli, inscr. 33o4. 

* turbïnâtïo, ônis, /". [turbinatus], forme coni- 
que : r^j piri, Plin, i5, 21, 23. 

tnrbïnâtusj a, um, adj. [2. turbo], de forme 
conique : Adamas laterum sexangulo levore turbina- 
tus in mucronem, Plin. 37, 4, i5. Cor homini infra 
ïaevam papillam turbinato mucrone in priora eminens, 
id. ir, 37, 69. r^j lapis, Inscr. inBullelt. delP instit. 
dicorrisp. archeol. ann. i83g, p. i35. — Compar. : 
Turbinalior piris figura, Plin, i5, i5, 17. 

* turb.ïnëiis, a, um, adj. [2. turbo], turbiné, 
lurbinif orme ; en pari, d un gouffre, tourbillonnant, 
rapide, impétueux : Torrens.,. Corpora turbineo ju- 
venilia vorlice mersit, Ovid. Met. 8, 556. 

turbïnoj as, are, 1. a, t faire tournoyer, tour- 
billonner= verto, volvo, Onom. lat.gr^ — ixnpbyj.Çw. 

tnrbiscns, i, m,, nom d'un arbrisseau, qui porte 
une foule (turba) de baguettes, Isid. Orig. 17, 7. 

1. turbo , âvi, âtum, r. v, a. [turba], 'mettre en 
désordre, troubler, agiter, inquiéter, soulever, exci- 
ter, etc. (frêq: et très-class.). 

I) au propr, : Ex quo intelligi potuit, ut mare, 
quod sua naiura tranquillum sil, venlorum vi agi tari 
atque turban, sic populum Romanum, etc., de même 
que la mer, calme de sa nature, est agitée et troublée 
par la violence des vents , ainsi, etc., Cic. Cluent. 
49, i38; de même r-o mare, sequor, etc., Lucr. 2, 1; 
Hor. Epod, i5 y 8 ; Ovid. MeU. 7, -i54 ; 14, 545, et au- 
tres. Equitatus turbaverat ordînes, la cavalerie avait 
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mis le désordre dans les rangs, Liv. 3, 70, 9; de 
même ib. § 4;ru aciem peditum , rompre une ligne 
d'infanterie, mettre le désordre parmi les fantassins, 
id. 3o, 18, 10; cf. lamètaph. poét. : Plurima fiunt 
Fulmina tempestasque cielur turbida cœlo, Ancipiti 
quoniam bello turbatur utrimque, Lucr. 6, 377. Ne 
coma? turbarentur, quas componi vetuit, de manière 
à ne pas déranger sa coiffure, Quintil. Inst. 11, 3, 
r48; de même r^ capillos, Ovid. Met. 8, 86 r ; cf. 
avec la construction grecque : Turbata capillos, id. 
ib. 4, 4?4- r** ceram, brouiller la cire, biffer, raturer 
l'écriture, Quintil. Inst, ra, 8, 1 3. Uvae récentes al- 
vum turbant, les raisins -nouveaux dérangent F esto- 
mac, Plin, 23, 1, 6, et autres sembl. — Absolt : Ce- 
dentique sequens instat turbatque ruitque, Attonito- 
quenegat requiem, il le trouble, Ond. Met. 12, i34. 

B) particul., rendre trouble, troubler un .liquide, 
lui dfer sa limpidité, sa transparence : ïpsos eliam 
pedibusque manuque Turbavere lacus, ils troublèrent 
les lacs mêmes, Ovid. Met. 6, 3 64 3 de même Kj flu- 
men imbre, id. ib. i3, 889; ~ aquam limo, troubler 
Peau en agitant la vase, Hor. Sat. i, 1, 60; * — ' aquas 
lacrimis, Ovid. Met. 3, 475, 

II) au fig. : troubler, brouiller ', obscurcir, jeter 
dans le désordre .: Non modo illa, quœ eranL œtatis, 
ordinis quœstusque permiscuit, sed etiam in his duo- 
bus generibus civium novorum veterumque turbavit, 
Cic. Verr. 2, 2, 5o, 123; cf. .■Qulomniainfimasum- 
mis paria fecit, turbavit, miscuit, qui mil tout sens 
dessus dessous, brouilla tout, troubla tout, id. Leg. 3, 
g, 19, et : Aristoteles quoque multa turbat, a magistro 
Platoue non dissentiens, id. N. D. 1, i3, 33. Quan- 
tas res turbo! quantas moveo machinas! Plaut. Mil. 
gl. 3, 2, r ; de même : Quas mihi filius tnrbas ttirbet, 
id. Bacch. 4, 10, 1 ; cf. ■; Quae meus filius turbavit , 
id.ib. 5, r, 5; de même id. Casin. 5, 2, 6, et: Sîmut, 
ne quid ille turbet vide, prends garde qu'il ne fasse 
quelque sottise, Cic. Qu. Fr. 3, 1, 7, 24. Ad le ne 
haee quidem scribo, quae pâlam in re publica turban- 
tur, les troubles dont l'État est publiquement -menacé, 
id. ib, 3, 9, 3. Milites nihil in commune turbanles, 
Tac. Hist. i,"85. Turbantur (testes) et a patronis di- 
verses partis inducuntur in laqueos, Quintil. Inst. 5, 
7, 11; cf.'id. ib. 4, 5, 6; 5, 14, 29; 10, 7, 6.-^ Ab- 
solt : Dum ne reducam, turbenl porro, quam velint, 
Ter. Hec. 4, 4, ia. Nonus Tiberio annus erat com- 
posite rei publie®, quum repente turbare Fortuna 
cœpit, quand tout à coup la fortune commença à 
troubler ce repos, Tac. Ann, 4, x. Si una alterave ci- 
vitas turbet, si un ou deux cantons se remuent, id. 
ib. 3,47. M. Servilius postquam, ut cœperat, omni- 
bus in rébus turbarat, nec , quod non venderet, cui- 
quam reliquerat, après qu'il eut dissipé toute sa for- 
tune, mangé tout son avoir, Cœl. dans Cic. Fam. 8, 
8,2. — Impersonnellmt .* Totis usque adeo turbatur 
agris, tant est grand le trouble quirègne dans les cam- 
pagnes, Virg. Ed. 1, 12. Quo facilius Romœ ea, quœ 
conabatur, efficeret, si in Hispanîa turbatum esset, 
Cic, Sull, 20, 57. — - De là : 

turbâtus, a, um, Pa., troublé, agité, soulevé.,— A) 
au propre : Turbatius mare ingressus, s'étant embar- 
qué par une mer très-agitée, Suet, Calig. 2 3. Turba- 
tiore cœlo numquam non coronam lauream capite 
gestavit, quand le ciel était à l'orage, orageux, id, 
Tib. 69. — B) au fig. : Hostes turris repenlina ruina 
commoti, inopinato malo turbati, troublés de ce mal- 
heur imprévu, Cœs. B, C. 2, 12, r ; cf. : Oculis simul 
ac mente turbatus, dont les yeux et l'esprit sont éga- 
rés à la fois, Liv. 7, 26, 5, et: Turbatus religione si- 
mul ac periculo, dans le trouble qui naît de la reli- 
gion et du péril, Suet. Ner, 19; cf. aussi : ( Archi- 
medem) medilantem in pulvere formas Nec turbatum 
animi tanta feriente ruina , etc., Sil. 14, 678. ■ — 
Nostrum est populi voluntales placare turbatas, da- 
paiser le désordre des volontés, Cic. Plane, 4» n» 
cf. : Seditionibus omnia turbata sunl, Sali. Or. Phil. 
contr. Lepid. 1 , et : Turbata cum Romanis pax , la 
paix avec Borne est troublée, compromise, Justin. r8, 
2, ..fin. Omnîa soluta, turbata atque eliam in contra- 
rium versa, Plin. Ep. 8,, ib, 7 ; cf. : Quœ si con- 
fusa, turbata, permixta sunt, etc., id. ib. 9, 5, 3. 

Adv. turbâte : AgunlUr omnia raptim atque tur- 
bate, et en désordre, Cœs. B. G. 1, 5, 1 . 

2. turbo, ïnis, m. {forme access. turben, ïnis, «., 
Tibull. 1, 5, 3 ; cf. Charis. p. 118 P.; et dans le sens 
de toupie ou sabot, qfois turbo, ônis, Boëtlu Mus'tc. 
r, 3, p. 1067.) [r.- turbo], ce qui tourne sur soi-même, 
tourbillon, tourbillonnement, tournoiement, à savoir i 
I) tourbillon de vent , vent impétueux : « Tentus 
circumactus et eundem ambiens locum et se ipse ver- 
tigiue concitans turbo est. Qui' si pugnacior estac 
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diutius volutatur, inflammalur, et efficit, quem Tipyj- 
(jvfiça Graeci vocant : hic est igneus turbo, » c'est un 
tourbillon de feu, Senec. Qu, Nat. 5, i3; cf. id. ib. 
7, 5. Imbres, nimbi, procellae, turbines dii putandi, 
les pluies, tes nuages, les tempêtes , les tourbillons, 
Cic N. D. 3, 29, Si; cf. : Undique omnes venti 
erompunt, sasvi existunt turbines, de terribles tour- 
billons s'élèvent, Poè't. ap. Cic. de Or. 3, 3g, 137. 
Tenu" vis rapido percurrens turbine campos, Lucr. 1, 
274; cf. id. 1, a 80; ag5; 5, 218; Ovid. Met. 6, 
3 10. Senatus decrevit, ut Minerva, quam turbo deje- 
cerat, restîtueretur, qu'un coup de vent avait renver- 
sée, Cic. Fam. Ta, a5; 1. Noble bunc nunc primum 
florescenlem firmata jam stirpe virtulîs, lamquam 
turbine aliquo aut subiia tempestate pervertere, id. 
Cœl. 32, 79. Pulvis collectus turbine, poussière sou- 
levée par un tourbillon de vent, Hor, Sut. 1, 4, 3r, 
et autres sembl. En apposition avec venlus : Jam ut 
me collocaverat, exoritur venlus turbo, un vent s'é- 
lève en tournoyant, Plaut. Cure. 5, 2, 47 ; de même : 
Circumstabant navem turbines vehti, id. Trin. 4, il. 
16. 

B) au Jig., tourbillon, agitation, tourmente, orage, 
tempête, trouble, désordre, confusion : Qui in ma\i- 
rnis lurbînibus ac fluctibus rei publies navem guber- 
nassem salvamque in portu collocassem, dans les agi- 
talions et les tempêtes de l'Océan politique, Cic. Pis. 
9, 20; cf. ; Ego te in média versanfem turbine leli 
Eripuij/e t'ai arraché au gouffre oh la mort allait 
l'engloutir, Càtull. 64, 149. Quum illi soli essent 
duo rei publicœ turbines, id. Sest. 11, a5. Nescio quo 
miseras turbine mentis agor, par je ne sais quel en- 
traînement moral, quel irrésistible élan de l'âme, Ovid. 
Am. 2, 9, a8. Attonitus tanto miserarum turbine re- 
'rum, abîme de maux, enchaînement de calamités, id. 
Met. 7, 614. O confuse ni mis Gradivi turbine Yarro, 
par le tumulte des armes , de la guerre, SU. 11, 10 r. 

II) toupie, sabot dont on se sert pour jouer; Firg. 
Mn. 7, B7 8 sq.; Tibull. x,5, 3. Sous la forme turbo, 
ônis, Boëth. Music. 1, 3, p. 1067. — De là : 

B) métaph., tout objet déforme arrondie, bondon, 
bouchon, moulinet, tourniquet, tourillon, etc., Cic. 
Fat, 18, 4-&; Farron dans Serv. Firg. JEn. 1, 449 î 
Hor. Epod. 17, 7; Catull. 64, 3i5; iV/«. 2, 10, 7; 
9, 36, 6r; 27, 4, 5; .36, i3, 19, § 90; 37, 4, i5; 
Ovid. Met. 1, 336 et autres. 

III) mouvement circulaire, circonvolution, rotation, 
révolution ; force de projection, impulsion imprimée a 
un corps (le plus souv. poét. en ce sens) : Cum cœli 
turbine ferri, être emporté dans le mouvement circu- 
laire du ciel, Lucr. 5, 623; de même r*-r lunœ, révo- 
lution de la lune, id. 5, 63 r. <~» ignium, tourbillons 
de flammes,, id. 6, 64 1 : cf. id. ib. 3, 573. ^ leli 
(conlorti), id. ib. 6, 5g4 ; cf. id. ib. 1 1, 284 ; Lttcan. 
3, 465 ; S'il. 4, 542 ; cf. : Pra&cipitem scopulo atque 
ingenlis turbine saxi Excutit, par le tourbillonnement 
d'un énorme rocher (lancé sur une pente), Firg. d£n. 
12, 53i. ***> serpenlis, marche tortueuse d'un serpent, 
SU, 3, 191. f^f .ffigaeus , tourbillon de da mer Egée, 
Claudian. Laud. Stil. 1, 287; demêmer^i rapax, tour- 
billon d'eau, tournant, Stat. Theb. 4, 8i3. "Verterit 
hune (servum in emancipatione) dominus, momento 
turbin is exit Marcus Dama, dans le temps de tourner 
Us talons, de faire une pirouette, Pers. 5, 73, Usque 
a proavis vêtus ordinis beres, Non modo militiae tur- 
bine factus eques, en passant par tous les grades mili- 
taires, en montant tous les degrés, Ovid. Am. 3, i5, 
6. nu vulgi, foule de peuple, Claudian. II. Cons. Stil. 
200. 

3. Turbo, pnis, m., nom d'un gladiateur, Hor, 
Sat. 2; 3, 3io. •— Surn. rom., Inscr. ap. Maff. Mus. 
Feron. 242 , 4 ; et dans Spart. Hadr. 5 et 6. 

tarbor, ôris, m. [r. turbo], trouble, perturbation, 
désordre (latin, des bas temps), Cad. Aur. Acut. r, 
i5, « D 149; ib.o., 1 med. 

turbûla, ae,/. dimin. [turba], petite foule de per- 
sonnes, petit cercle, groupe : Turbulœ comptent totas 
plateas, Appui. Met. 11,/?. 260. 

Turbnla, ToupêouXa, PtoL; v. de /'Hispania 
Tarracoriensis, dans le territoire des Bastitani ; auj. 
Tovarra dans la Murcia. , 

torbulens, entîs, = turbulentus in cïvitatibus 
turbuleniibus, Callistr. Dig. 48, 19, »8. (Haloander 
lit turbulentis). 

turbulente, adv.; voy. turbulentus, à la fin. 

turbulenter, adv.; -voy. turbulentus, à la fin. 

turbûlentïa, œ> f. [turbulentus], trouble, confu- 
"on* perturbation (poster, àil'époq. class.) : Hœcm- 
quies non est, haec turbulentia et passivitas non est, 
• Tertull. adv. Herm. 4*. 

turbulente, are, n>. a. [turbulentus], troubler. 
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agiter, remplir de trouble, de désordre (poster, à té- 1 
poq. class.) : Me slrepilu turbulentant, Appui, llfet. 
9, p. 222. Hospes totam civUalem lurbulentat, id. ib. 
2,/j. 120. Serenitalem suam nebulis turbulentare non 
novil, Zeno Feron. p. 3o3. Cf. Onom. lat. gr. = 
ôiot&opuëécù. 

(urbâlcntus, a, um, adj. [turba], plein de con- 
fusion, de désordre. — I) passivemtnl, agité, remué, 
troublé, orageux, etc. (très-class.) ; Haec natura esse 
loci (Syracusarum) cœlique dicitur, ut nuîlus umquain 
dies tam magna lurbulentaque tempestate fueril, 
quin aliquo temporeejus dieisolem bomines viderint, 
d'un temps si orageux, Cic. Verr. 2, 5, 10, 26; de 
même r^j tempestas, temps orageux, mauvais temps, 
Plaut. Rud. 4, 4, i43 ; Auct. B. Alex. 45, 2. fy loci 
Neptunii, le royaume orageux de Neptune, id. Mil. 
gl. 2, 5, 3. Cur turbulentam fecisti mihi aquam bi- 
be.nti? pourquoi as-tu tnoublé mon eau? Phœdr. 1, 
1, 5. Il la alomorum turbulenta concursio liunc mnndi 
ornatum efOcere non poterit, cette rencontre désor- 
donnée des atomes, Cic. Fin. 1, 6, 20. — Est igilur 
quiddam turbulentum in liominibus singulis, qnod 
vel exsnltal voluptate vel molestia frangitur, Cic.Rep. 
3, 36 (Non. 3oi, 6). Ille ex turbulenta re publica, 
hic ex pace et Victoria bellum excitavit, dans un état 
agité, Cic. Fam. 12, 10, 3. Ken edepol res turbu- 
leutas! Plaut. Epid. 1,. 1, 68; de même f^~> prœda, 
pêche suivie de trouble (en jeu de mots avec turbulent» 
tempestas, mauvais temps), id. Rud. 4,, 4 , *4 2 - ï 1 'eci 
equidem, quœ dicis omnïa : et ea sunt et turbulenta et 
temeraria et periculosa, Cic. Cœcin. 12, 34- Quse res 
genuit falsas opiniones erroresque turbulentos et su- 
perslitiones paine aniles, des erreurs pleines d'obscu- 
rité, id. N. D. 2, 28, 70. Illa eorum perexigua oralio 
est, qua medeanlur animis, nec eos turbulentos esse 
patîanttir, pour les calmer (les esprits) et ne les point 
laisser dans le trouble, id. Titsc. 4, 5g. — Corn par.: 
Turbulentior inde annus excepit, L. Valerio, Ti. -^Emi. 
Ho consulibus, une année plus agitée, plus féconde en 
troubles, Liv. 2, 61, 1. - — Superl. : Illud meum lur- 
bulentissîmum tempus profectionis tuo tranquillissimo 
praîstat, cette époque si agitée de mon départ, id. Pis. 
i5, 33. - 

II) activement, qui trouble, qui produit du trouble, 
de l'agitation, turbulent, remuant, factieux, séditieux: 
Multos (convivas) esse non convenu, quod turba ple- 
rumque est turbulenta, F~arron dans Gcll. i3,.n, 3. 
P. Decius fuit ut vita sic oratione etiam turbulentus, 
désordonné dans son langage comme dans sa vie, Cic. 
Brut. 28, 108. Sex. Titius seditiosus civis et turbu- 
lentus, citoyen séditieux et remuant, id. de Or. 2, 11 
48; de même r~^ et mali cives, (d. ib. 2, 3i, i35 
tiibuni, tribuns séditieux, Tac. Hist. 2, 38. Çon- 
cionesturbulentaeMetelli, temerariœ Appiï, f urïosissi- 
mae Publii, Cic. Ait. 4, 3, 4> de mémer^j conciones, 
harangues séditieuses, Quintil. 2nst. 5, i3 , 3g; r^/ 
consilia Antonii, Cic. Ait. i5, 4, t; r^ minœ populi, 
Quintil. Inst. 2, 20, 8. — Superl. : ^tribuni plebis, 
Cœs. B. C. x, 5, 2. r^j leges, Suet. Cœs. 16. 

Adv. d'une manière orageuse, avec trouble, confu- 
sion, désordre. — a) forme turbulente : Quuni eorum 
gravitaient conslantiamque laudamus, qui non turbu- 
lente humana patianlur, qui supportent sans se trou- 
bler, sans se déconcerter, les événements auxquels l'hu- 
manité est sujette, Cic. Tusc. 4) 28, 60. — (3) Forme 
turbulenter : Extremum illud erit : nos îiilnl turbu- 
Ienter, niliil temere faciemus, nous ne ferons rien 
avec emportement, rien sans réflexion, Cic. Fam. 2, 
16, 7. — - b) Compar. : Egit de Caîpione turbulentius, 
Cic. Partit, or. 3o, io5. — ç) Superl. : ^ regere, 
Sidcn. Ep. 2, i3 med. 

tnrbns, a, um, = turbidus, Prise, p. 635. 

* tnrbystnjai 5 j, re-, en t. de peinture, substance 
qui fait prendre plus facilement une couleur, Plin* 33, 
5, 26 fin. 

Turcse, Mêla 1, 19;* Plin. 6, 7 ; Turci, Suid.; 
peuple autour du Palus Maeotis dans la Sarmatia Asia- 
tica. 

Tarcilîngij Paul. Diac; Jornandes Gel. i5 ; 
peuple germain,- uni aux Rugiens, et probablement 
une subdivision de ceux-ci, entre l'Oder et la Fistule. 

tnrda 9 œ, voy. lurdus. 

tnrdnrïum, ii, n. [lurdus], lieu où l'on élève des 
grives, Varro L. X. o, 1, Si: 

turdela, œ,/. ;= turdus, grande grive, Isid. Orig. 
12, 7 med. 

TTJB.DELIX, icis, le sens de ce moi n'est pas bien 
déterminé, Varro L. L. 6, x, 5i. 

Torde tâni, ôrum, m., les Turdélains, peuple de 
la Bétique, dans le pays oh est auj. Séville, Liv t 21, 
6,1; 34, 17,1} cf. Mannert, Espagn. p. 279; 286 1 
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cl 3o2. Dans un jeu de mots plaisant avec lurdus 
(grive), Plaut. Capt. r, 2, 60. 

Turdetani, ToypÔY]Tavot, Polyb. 34, 9; Strabo 
3 ; Lh. ai, 6; 24, 42; Turduli, Mêla 3, 1 ; Plin. 3, 
*■> 4, 20; 7, 16; peuple de /'Hispania Baelica, que 
Strabon désigne comme le plus sage et le plus civilisé 
des Ibères. Leur pays s'appelait : ' 

Turdetaiiia, voy. Baetica. 

Xurdetanorum. urbs, Liv. 22, 6; 24, 42; 
v. dans le pays des Turdelani dans /'Hîspauia Bas- 
tica, détruite par les Romains; sur ses ruines s'éleva 
la moderne Teruel. 

turdillus, i, m., dimin. de lurdus, petite grive, 
Senec. cp. 96 fin. (autre leçon : turturilla). 

Tlirdûli, ôrum, m., peuple de la Bétique, qui 
habitait les Turdules, à l'est des Turdetani, T'arro Ii. 
R. 2, 10, 4; cf. Mannert, Esp. p. 279 et 3o2. — II) 
De /àTurdulus, a, um, adj., relatif aux Turdules, des 
Turdules : ^ bellum, Liv. 34, 20, '2. 

TTurdûlug, î, m„ sur//, rom., Vopisc. Prob. 2. 

lurdiiBj i, m. (forme féminine access. turda , a;, 
Pers. 6, 24; niée par Fârron L. L. 9, 38, 140; R. R. 
3, 5, 6), grive, oiseau, Plin. 10, 25, 36; Varrb R. R. 
3, 2, i5; 3, 5, 1 sq.; Colum. 8, 10; Hor. Ep. i, i5, 
41; Epod. 2, 34; Sal. 2,2, 74; 2,"5,"io; Martial. 
i3, 9a, 1 et beauc. d'autres. — II) métaph., vielle, 
poisson, Plin. 32, 11, 53;- Colum. 8, 16, 8; S; 17, 
8; cf. Parra L. L. 5, 12, a3; Quintil. Inst. S, 2, S. 

Tarecionnum, Tab. Peut.; lieu de Gaule; auj. 
sel. Reich. St. Jean de Bournay. 

Tureiium, Tab. Peut'.; lieu de Calabre, première 
place des Pœdiculi près de la côte, entre Barduli et 
Naliolum (Barletta et BiscegUa)^ auj. Trani, 

tûrëus (s[écrit aussi tbureus), a, um, adj. [tus] 
d'encens.: Solis est turea vjrga Sabœis, l'arbre qui 
donne l'encens ne se trouve que chez les Sabêens, Firg. 
Georg. 2, 117 ; de mêmer^ virga, Ovid. Met. 4, 255. 
~ planta, Colum. 3; 8, 4, r^> grana, grains d'encens, 
Ovid. Fast. 4, 4^0. r*j dona , l'encens, Firg. j$£n. 6, 
-225. r^> allaria, autels sur lesquels on brûle de l'en- 
cens, Stat. Theb. &, 412. 

turg'ëo, rsi, ère, v. n. être enflé, gonflé, plein de 
(le plus souv. poét.; n y est pas dans Cicéron) — I) au 
propr. : Si lienes turgenl et si côr-dolet, CatoR. R. 
r 57, 7; cf. : Cyclopis venter velut olim lurserat alli, 
Carnibus bumanis distenlus, Enn. dans Prise, p. 870 
P.; de même r-o ora (ab iclu), le 'visage enfle (par 
suite de coups), Ovid. Fast. 3, 757; r^ lunîina ge- 
milu, les yeux sont gonflés par les pleurs, Prop. x, 
2r, 3. r^> m animas, les mamelles sont pleines, Plin. 20, 
i3, 5r. o^rana, Prop, 3, 6, 27. r^ gemmse laeto in 
palmile, les bourgeons se gonflent, Firg. Ed.'], 48 ; 
cf. f-^i frumenla, id. Georg. 1, 3i5; ™ beibâ, Ovid. 
Met. i5, 2o3; r-^ caules, Plin. 12, 17, 37 ; /-o uva 
mero, la grappe se gonfle devin, Martial. i3, 68, 2. 
<-*->. sacculus pleno ore, Juven. 14, i38. — II) au fig. : 
Si talibus, inquit, Credilur et nimiis turgent mendacia 
uionslfis, et si les mensonges sont pleins de ces in- 
croyables merveilles, Claudian. ia. Eu trop. 1, 35 o. — 
(Uxor) nunc in fermenlo Iota est, ita lurget mihi, 
tant elle est furieuse contre moi, Plaut. Casin. 2 , 5, 
17; de même : ïota turget niïhî uxor nunc, scio, 
domi, id. HJost. 3, 2, 10. — B) en pari, du style, 
être enflé, boursouflé, emphatique : Ut corporis bo- 
nam babitudinem tumor imilatur saepe; ila gravis 
oratio saepe imperitis videlur ea, quae lurget et in- 
flata est, Auct. He'renn, 4, 10, 45. Professus grandia 
lurget : Serpit humi tutus nimium timidusqtie procellœ, 
celui qui annonce du grandiose est boursouflé, etc., 
Hor. A. Pi 27. '"'.•' 

turg'esco, ère, v. inch. n. [turgeo], s'enfler, se 
gonfler. — T)' au propr. : Ne aqua in eorum corpore 
tnrgéscat, de peur que l'eau ne s'amasse dans leur 
corps, Varro R. R. 8 , 9 , i3 ; cf. : Hoc (humore) 
aetas illa (puerilis) turgescit, à cet âge cette enflure 
est naturelle, Quintil. Inst. 11, 3, 28. Prima Ceres 
docuilturgescere semen inagris, a instruit la semence 
à se gonfler dans les champs, Ovid, Am. 3, 10, ri-; 
demémer^> brassica valido caule, Colum. poet. 10, 
325; r^r virgulta, les bourgeons se forment, Plin. 8, 
5o, 76. Hic salur irriguo mavult turgescerç somno, 
celui-ci bien repu préfère s'engraisser en dormant, 
Pers. 5, 56. Non equidem boc studeo, bullatis ut raibi 
nugis Pagina turgescal, soit pleine de billevesées, id. 
S, 18. — il) au fig. A) se gonfler, se soulever par 
l'effet de la passion, bouillonner, s'agiter : Sapienlis 
animus semper vacat vitio, numqûam turgescit, num- 
quam tumet, Pâme du sage ne sort jamais- de son as- 
siette, elle est toujours, calme, égale, Cic, Tusc. 3, g, 
19. Corqué meum penittis lurgescit tristibus iris, id. 
voët* ib. Ç 18, Turpescit vitrea bilis Pers. 3, 8. — B) 
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en pari, du style, devenir emphatique, boursouflé; 
ampoulé : Genus dicendi, qaod immodico tumore lur- 

ppcrït On lût il. Itist, 13, 10, 73. 

^ÏÏÎloi, a, uni, adj. dimin. [turgidus], «« 
DfiU -Jï/fe' .- ^ oceJli flendo, yeux gonfles ou gros de 
Harpes CatulL 3, 18. ~ racemi, *W. Pe/r. 5, 4&0. 

tnrffidus, a, um, adj. [turgeo], enflé, gonfle, 
plein de {très-class.) : Membrum tumidum ac turgi-. 
chim, Cic. Tusc. 3, 9, 19 1 de même ~ oculi, Plant. 
Mil. gl> 4) 3 » iSj^labra, Martial. 6. 39, 8; ~ 
irenter,Appul.Met.6,p. 176; c/1 .• Aqua subtercu- 
tera fusa turgidus, enflé d'eau sous-cutanée, hydropi- 
que, Plin. 7, 45, 46 et : Haedus, Cui frons lurgida 
cornibus, chevreau au front duquel les- cornes pous- 
sent, Hor. Od. 3, i3, 4. ^ loca semine, Lucr. 4, 
io3i. r*j mare, mer grosse, Hor. Od. 1, 3, 19; cf. 
r^t fluvii hiberna nive, id. Od. 4, 12, 4 ; ~ vêla 
vento, vo/7eJ e/^ee* />ar ' fi "y 6 "') "^ #• 2 » io j 2 4 î 
OwV. ^m. 2, 1 r, 42. — Hj a " fiS-y en pari, du style, 
enflé, boursouflé, emphatique {dans ce sens il est très- 
rare) : <■>-> oratio, style ampoulé, Petron. Sat. 2. ™ 
Alpinus, Hor. Sat. 1, 10, 36. Nec quos promoveris 
alto Turgidus alloqueris fastu, Claudian. Laud. Stil. 
a, i58. 

turgio, ônis, m. = turio (voy. ce mot), Plin. Va- 
1er. i t 55. 

turgîoluni, i, »., vase renflé à la" partie infé- 
rieure, Thom. Thés, nov, Lat. p. 5g3. 

turtjor, ôris, m. [lurgeo), gonflement {poster, à 
l'êpoq. class.) : Dislentus magno cum turgore, Mari. 
CapelL 2, 35; de même, id, 5 fin. ***** labiorum, en- 
flure des lèvres, Lactant. Placid. ap. d. Maium in 
Cjass, auct. t. 3, p. 1:27 ,fab. n5. 

Turias, œ, m., Mêla 2, 6; Sali. Fragm, 2, 24 
Kritz ; Turium, Plin. 3,3; fl. d'Espagne, dans le terri- 
toire des Edetani, /?rèj de Yalentia; au/. Guadalaviar. 

Turiannej a, uni, voy. Turius n° II. 

Tnriaso, Toupiaerw, Ptolr, sur des médailles; 
Turiasso, ltin.Ant. 442, 443; v. des Cellibèri dans 
"Hispania Tarraconensis, au N. de Mediolum, auj. 
Tarrazona. — Hab. Turiasonenses , Plin. 3, 3; et 
34, 41.^ 

tûrïbâlum. (thur.), i, n, [tus], cassolette à en- 
cens, encensoir, Cic» Verr. a, 4» 2I Î 46; Liv. 29, 
14, i3; Curt. 8, 9. — II) mê tapit., constellation 
nommée aussi Ara (l'Autel), German. Aral. 3go; 
V itr. 9, 7.^ 

tfirtcrëmns (thur.), a, um, adj. [lus, cremo], oh 
l'on brûle de V encens, ou : qui brûle de C encens {mot 
poét.) : f^j aras, Lucr. 2, 353 ; Virg. jSn, 4, 453; de 
mêmer+j foci, Ovid. lier, a, 18; f^> ignés, Lucati. 9, 

Tibrîensïs 5 e, adj., du Turias; répugna, 2, 24 ; 
3, 1, 6. r-*j prœlium, Cic, Balb. a, 5. 

9 8 9- 

tarifer (thur.), ëra, ërum, adj. [tus-fero], quipro- 

duil de V encens ; r^j Indus, Ovid. Fast. 3, 720. c^> re- 

-gîo, Plin. 6, 23, 26. t^j Sabssi, Val. Flacc. 6, i38 ; 

cf. — ' Arabes, Claudian. 3 Gons. Hon. 71. r^t silvae, 

id. Rapt. Pros. a, 81. *v grèx, le troupeau (humain) 

qui offre de Cencens, c.~à-d. les idolâtres, Prudent. 

Apoth. 35g. 

tfirîfïcâtiOj ônis, /., action d'encenser, S. Op- 
tât. 2, %5,p. 45. 

tnrïficâtor (thur.), ôris, m. [turificatus], celui 
qui offre de Pencens aux idoles, idolâtre, Augustin, 
contra liter. Petil. c. io3. 

tnrïficâtus (thur.), i, m. [tus-facio], chrétien 
qui, pendant la persécution, offre de V encens aux 
idoles, Cyprian. 55. 

tiirïfïco (thur.), are, faire brûler Pencens, sacri- 
fier aux idoles, Anthelm. laud. Virg. 694. S. Optât. 
i f i3, p. 12. Au part, turificatus, a, um , purifié, 
encensé, Gloss. Vatic. t. 6,. p. 549. 

Xnriga, se, f. t v.de ^Hispania Baetica , Plin. 3, 
r (3). 

* turïlëgusj a, um, adj. [tus-Iego], qui récolte 
de l'encens : *-*j Arabes, Ovid. Fast. 4> 569. 

Xuringi, comme Thuringi. 

tûrïnU8,a, um, adj. =tureus J ûf'e//ce/u,> l iëàvtoç, 
Gloss; Cyrill. 

turïp, ônis, m., jeune pousse, rejeton, tendron, 
Colufn* ia, 5o, 5 ; A pic. 8, r. 

T/nriBsa, voy. Iturisa. 

Tarium, voy. Turia. 
' TnrÏTis, a, nom de famille romain. Par ex. Q. Tu- 
rius, Cic. Fam. 13, 26, 1. C. Turius, Hor. Sat, 2, i, 
49. — II) De là Tûrîânus, a, um, adj., relatif à un 
certain Turius, de Turius : r^> beredilas, l'héritage de 
Q. Turius, Cic. Fam. ia, 26, a, r*** cassia, sorte de 

Tarira, Toupïoucc, Strabo ri ; nom d'une satrapie 
des Bactrims* 
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cannelle ainsi appelée d'un certain Turius, Martian. 
Dig. 39,4, 16, §7. # 

tunna, œ, f., division de la cavalerie romaine, la 
dixième partie d'une aile (ala), forte d'abordde 3o hom- 
mes, puis de 3a , escadron, turme, a Varro L. L. 5, 
n, a6; Feget. Mil. a, 14; Fest. p, 355 » ; Cœs, B. 
G. 4, 33, 1; 6,8, 5; 7, 45, 157, 80, 6; 7.88, 1; 
Hirt. B. G. 8, 19, 1 ; Cic. Ait. 5, ai, 10; Fam. i5, 4, 
7; Hor. Od.n, 16, 2a; Ep, a, 1, 190 et autres. — 
II) mètaph. en gêner., troupe, bataillon, escadron, 
essaim, foule : In lurma inauratarum equestrium (sla- 
tuarum), escadron de statues équestres dorées, Cic. 
Alt. 6, 1, 17. r^t itnmanis Tilanum, le monstrueux 
bataillon des Titans, Hor. Od. 3, 4, 43. r^> Ilise, id. 
Carm. Sec. 38. <^« cristatae exercitus, Claudian. 3. 
Cons. Hon. i33; de même, id. in Ruf 2, 343, 1^0 
Alexaudri, Plin. 3%., 8, 19, § 64. *-*> feminea, Ovid. 
Pont. 4, 10, 5r. ro Gallica, c.-à-d. le troupeau des 
prêtres d'Isis, des Galles, id, Am* a, i3, 18. 

turmâlisj e, adj. ^turma], relatif à un escadron, 
d'escadron : T. Manlius super caslra hostium cum 
suis turmalibus evasit, avec les soldats de son esca- 
dron y Liv. 8, 7, 1 ; de même substaniivî turmales, id. 
a5, 18, 11. — II) métapk. : Non sanguine cretus 
Turmali trabeaque Rémi, c.-à-d. qui n'est pas né dans 
une famille de chevaliers, Stat. Sitv. 5, a, 17. r-^buc- 
cina, le clairon des cavaliers, Claudian. B. G. 347. 

— En jeu de mots : Scipio ille major Corinthiis sta- 
tuam pollicentibus eo Iqco, ubr aliorum essent impe- 
ratorum , turmales dixit displicere, les Corinthiens 
promettaient à Scipion de lui ériger une statue à coté 
de celles de leurs généraux : Je n'aime pas les esca- 
drons, dit-il, c.-à-d. la foule (à être confondu dans 
la foule), Cic. de Or. 2,. 65, 262. — au neutre adver- 
bialmt : Bellona mixta viris tunnale frémit, comme 
tout un escadron (à elle seule), Stat. Theb. 4, 10. 

turmârïij ôrum, m. [lurma], recruteurs de la 
cavalerie, Cod. Theod. 6, 35, 3, 

tarmâtim* adv. [turma], par compagnies, par 
escadrons : Equités hoc acrius instare et se turmatim 
explicare cœperunt, Cœs. B. C. 3, 93 ; 3 ; de même, 
Hirt. B. G. 8, 18, 2; Lie. 5, 39, 5, a8, i3, 9 et au- 
très. — II) métaph., en génêr., par bandes, par trou- 
pes : (Tidebîs corpora) prœlia pugnasque Edere tur- 
matim certantia, Lucr. 2, 118. 

Torraeda, Tovpu.eSa, Steph. Byz. 79; nom sy- 
riaque de la v. cJ'Amphipolis ou de Thapsacus. 

Xnrmentinij Plin. 3, 11 ; peuplade dans l'inté- 
rieur de la deuxième région d'Italie. 

Tarmodig'i, Plin. 3, 3 ; peuplade de /'Hispania 
Tarraconensis; ce sont, à ce qu'on pense, les Murbogi 
de Plol. 

Xnrmogniij Tovpu.oyov, PtoL; -v. dans Cinlê- 
rieur de la Lusitanie. 

Turmuli, Itin. Ant. 433; v. de Lûsilanie, entre 
Castra Céecilia et Rusticiana. 

Tnrnacnm, Itin. Ant. 376, 377, 378; v.de la 
Gai lia Relgtca ; auj. Tournay. 

Xurnî, Toupvot, Sturni, PtoL; v. de Çalabre.. 
• Turni lactis, Columella 10; lac du Latium; 
probabl. le même que Juturnae lacus, Ovid. Fast. 

Turnus, i, m., Turnus, roi des Rulules, tué par 
Ênée, Liv. 1 , a , 3 ; Virg. Ain. 7 , 344 sq.; id. : ib. 12, 
fin. Ovid. Met. 14, 45t sq.;Tibull. a, 5, 48 et autres. 

— C'est aussi un prénom rom. : Turnus Aricius, 
Liv. 1, 5o. 

Torobrica, Plin. 3, 1 ; v. de ^Hispania Baetica, 
dans le ressort juridique ^Hispalis. 

Tnrocclum, Plin. 3 14 ; v. d'Ombrie, avec le 
surnom de Netriolum; elle fut détruite de bonne heure. 

Tûrônes, um, m„ peuple de la Gai lia Lugdunen- 
sis sur la Loire, dans le pays où est auj. Tours, Cœs. 
B. G. 2, 35, 3; 7, 4, 6; 7, 75, 5; Hirt. B. G. 8 , 
46,4; Plin. 4, 18, 32; cf. Ukert, Gaule p. 328 et 
472. On les appela plus tard Turoni ou Turonii, ôrum, 
Tac.Ann. 3, 41 ; Ammian, Marcell, ao, 11 sq. — 
II) De /àTùronïeus, a, um, adj., relatif aux Turones : 
r*j Ecclesîœ episcopatus, Cévêché de Tours, Sulpic. Sev. 
Fit. S. Mart. 9. Venant. Fortun. 8, 16, 2; erTûrônï- 
censis, e; r^j apex, Venant. Fortun. 8, 20, 2. 

Xûrones, Cœs. B. G. 7; Amm. Marc. i5, 11; 
Turonii, Tac. Ann. 3, 4i;Tu'rupii, Turpii, ToupoO- 
7tioi, Ptol.x peuple dans l'intérieur de la Gallia Lug- 
dunensis, habitait la Touraine. 

Turoni, Tnrononim civ.j Tnroiiica 
nrbs, Turonom^ <uo^*.,Caesarodunum. 

Turoni 5 Touptovot, Ptol.} peuple de Germanie, 
joint aux Marwingi, sel. Mannert, dans la partie S. 
de la Hesse. 

TCronïcen§i§; e, adj., voy. Turones, n° IL 

Turonicus > a, um, voy. Turones, n° II. 
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Turoqua, Itin. Ant. 43o; v. dans le pays des 
Callàici, entre Burbida et Aquœ-Geleniae. 

turpïculus, a, um, ad. dimin. [turpis], un peu 
laid, assez laid t affreux, difforme : r*j nasus, petit 
vilain nez, Catull. 41, 3. ^ res quœdam in collo sus- 
penditur, Varr. L. L. 7, 5, qq.—*11) au fig. .• Tan- 
tum interest, quod gravitas honestis in rébus severe, 
jocus in turpiculis et quasi deformibus ponilur, la 
plaisanterie s'applique aux choses basses et laides, 
Cic. de Or. a, 61, 248. 

turpïdoj ïnis,/. pour turpïtudo, Tert. Cor. mil. 
14. Sur le passage de Cic, Rep, 1, 2, 2, voy, Osann. 
Cic. Rep. p. 10 et suiv. 

turpïfactor» ôris, m, t celui qui commet des actes 
honteux = aîff^poîioioç, Gloss. Cyrill. 

* turplficâtus, a, um, adj. [lurpis-facîo], souil- 
lé, dégradé, défiguré; au fig. : Quanta illa deprava- 
tio et fœditas tûrpificati animi débet videri, Cic. Off. 
3, 29, io5. 

Turpïlïus, a, nom de famille romain. Par ex. 
Sex. Turptlius, poète comique romain, contemporain 
et ami de Têrence; Volcat. Sedig. ap. GelL i5, 24; 
Cic. Tusc. 4 , 34» 72, et passim.; cf. Bœhr, Hist. de 
la litt. rom. § 46. — Fém. Turpilîa, Cic. Fam. 7, ai. 

* turpïloquïum, ii, w. [turpis-loquorj, conver- 
sation obscène, Tertull. Pud. 17 fin. 

* turpïlucrïcûpïdus, i, m» [turpis-lucrum-cu- 
pidus], qui court après un gain honteuse, Plaut. Tria. 
1, 2, 63. 

tnrpïlncrus, i, m., celui qui cherche un gain 
honteux, Augustin, de opère monach. c. i3. 

Turpio 5 onîs, voy. Arabivius. 

turpis, e, adj., iaid, difforme, vilain (très-class.j 
frêq. surtout dans le sens figuré). 

I) au propr. : (Natura) quae partes corporis... as- 
pectum essent deformem habiturœ atque turpera, eas 
contexit atque abdidit, les parties dont l'aspect eût été 
repoussant, Cic. Off, 1, 35, 126. Qui lubet spectare 
turpes, pulchram spectandam dare ? quelle fantaisie de 
regarder de laides figures et de prodiguer à tous les 
regards tant de beauté? Plaut. Pœn. 1, a, ia5. Le- 
pidî mores turpem ornatum facile factis comprobant, 
id. ib. 1, 2, g4;-c/*. au n c II. .De même <^j vestitus, 
vjêtèment dégoûtant, haillon, Ter. Phorm. i, 2, 57. 
r*-< colores foeda specie, Lucr.z, 42L (^ pes, Hor. 
Sat. 1, a, 102. *-^ podex, id^Epod.S, 5. r^j rana, id. 
ib. 5, 19, ^-"pecus, id. Sat. 1, 3, 100." />*/ vîri morbo, 
hommes défigurés par la maladie, id. Od. 1, 37, 9. 
<-^ macies, maigreur qui fait pitié, id. ib. 3, 27, 53 ; 
cf. rvj scabies, la gale dégoûtante, Virg. Georg. 3, 
44 1; '^ podagrae, id. ib. 3, 299. >-^j membra udo 
fimo, membres souillés de boue liquide, id. JEn. 5, 
358 ; cf. r*s toral, Hor. Ep. 1, 5, 22. — Superl. : 
Simia quatn similis turpissima bestia nobis, bête on: 
ne peut plus hideuse, Enn. Ann. 11, i5. 

II) au fig., laid moralement, c.-à-d. dégoûtant, 
honteux, déshonorant, flétrissant, mortifiant, ignoble, 
indigne, infâme, obscène, licencieux, dèshonnête, in- 
décent : Pulchrum ornatum turpes mores pejus cœno 
collinunl, Plaut. Most. 1, 2, 93; 1, 3, i33. Quum es- 
set proposita autfuga turpis aUt gloriosa mors, ou une 
fuite honteuse ou une glorieuse mort, Cic. Fin. 2, 3o, 
97 ; cf. : Mors hon esta sœpe vitam quoque tur- 
pem exornat, vita turpis ne morti quidem honestae 
locum relinquit, id. Quint. i5, 49 et: Si turpi ado- 
lescentia, vilainfami injudicium vocaretur, pour son 
adolescence honteuse et sa vie infâme, id. Fontej. 
iz, 24. Quum turpem causam habemus, hoc est quum 
ipsa res animum auditoris a nobis aliénât, une sale 
affaire, une mauvaise cause, Auct. Herenn. i, 6, 9; 
de même *^-> causa , Cœs. B: C. 3, 20, 4- Luxuria 
quum omni setati turpis, tum senectuli fœdissima est, 
la débauche, honteuse à tout âge, est surtout dégra- 
dante pour la vieillesse, Cic. Off. 1, 34, 123. Si enim 
disserunt, nihil esse obscenum, nihil turpe dictu, rien 
d'obscène, rien d'indécent à dire, id. Fam. 9, 22, 1. 
Neque rogemus res turpes, nec faciemus rogati , id. 
Lœl. 12, 40. Adjungunlur pericula vilœ turpisque ab 
bis formido mortis forlibus viris opponitur, id. Rep. 
1, 3 ; cf. : Pars ingentem formidine turpi Scandurit 
rursus equum, Virg. JEn*. 2, 4°o. Quae maxima cre- 
dis Esse mala, exigûum censum turpemque repulsam , 
un faible revenu et un honteux refus ou échec, Hor. 
Ep. 1, 1, 43. Nec turpem senectam Degere , id. Od. 
1, 3r, 19 et autres sembl. Multis vexatus contume- 
His, plurimis jactatus injuriis, non turpis ad te, sed 
miser confugit, il se réfugie auprès de toi, non dé- 
gradé, mais malheureux, Cic. Quint. 3i, giJ.Pugna, 
ne, si quid prorogatum sit, turpis inveniar, id. Att. 
5, 11, 5. Ex judice Dsma prodis' turpis, Hor. Sat. 
a, 7, 55, Sub domina Eieretrice turpis, id. Ep, 1, a f 
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a5 et autres sembl. — Compar. : Prœclaram illàm j i,*35, 85 et 3, 19, 45; rfe mêmeX^J capillos sanguine, 
eloquentiam tuam> quum es nudus concionatus! Quid F?r^. ^E«, 10, 83a j o^ caniliem pulvere, souiller de 



hoc turpius? quid fcedius? tf/c. Plùl. 2, 54. 86. Quid 
est autem nequius aut turpius effeminato viro ? quoi 
de pire ou de plus dégradé qu'un homme efféminé? 
id. Tusc. 3, 17, 36. Neque eorum moribus turpius 
quicquam aut inerilus habetur quam ephippiis uti, 
Cas, B. G. 4, 2, 4. — Superl; : (Atilium) judicares 
hominèm turpissimum atque inbonestissimum, Cic. 
Rosc.Am. 18. 5o. Iste omnium turpissimus etsordi- 
dissimus, id. Ait. 9, 9, 3. Hos turpissimœ fugae ratio- 
nem babere, songer à la fuite la plus honteuse, Cœs. 
B. C. a, 3i, 1. Quicquid est vocis ac linguae, omne 
in istumturpissimum calumniae qusestum contulisti , 
Çrassus dans Cic. de Or, 2, 55, 226. Quod quidem 
iriihi videtur esse turpissimum^ ce qui me parait être 
le comble de l'infamie, Cic. Tusc, 2, 4, 12. — b) au 
neutre absolt : Nec honeslo quicquam bonestius, nec 
turpi turpius, Cic. Fin. 4; 27, 75. Turpe senex miles, 
turpe senilis amor, un vieillard soldat ou amoureux 
est ridicule, Ovid. Am. 1, 9, 4. — Adverbialmt (dans 
[es poètes) : Illa quam videtis turpe incedere, mimice 
ac moleste, avoir une allure indécente, Gatull. 4 2 » 8; 
de même r^-t gemens, qui gémit lâchement, Slat. Theb. 
3, 334. — Et plus souvent c) turpe est ou simplmt 
turpe avec une propos, infin, pour sujet : Habere 
quaestui rem publicam, non modo turpe est, sed sce- 
leralum etiam et nefarium, trafiquer de la chose pu- 
blique n'est pas seulement une honte, c'est un crime 
et un crime abominable, Cic. Off. 2, 22, 77, Quod 
facÊre non turpe est, modo occulte , id dicere obsce- 
num est, id. ib. 1, 35, 127. Quam (benevolentiam 
civium) blaoditiis et assentando colligere turpe est , 
id. Lœl. 17, 61. Quid autem turpius quam illudi, quoi 
de plus mortifiant que d'être joué ? id. ib. 26, 99 ; cf. : 
Nihil turpius quam cum eo bellum gerere, qiiicum 
familiariter vixeris, id. ib. ai, 77. 

Ado. turpiter, d'une manière laide, difforme, hi- 
deuse; — honteusement 1°) au propr. (rare en ce sens) : 
Ut turpiter atrum Desinat in piscem mulier forraosa 
superne, Hor. A. P. 3. Quamvis Turpîter obliquo 
claudicet ille pede, Ovid. Am. 2, 17, 20. — Plus fréq. 
eitrès-class. 2°) aufig., d'une manière honteuse, in- 
fâme, etc. : Aderit lemperantia, quse te turpiter et 
aequiter facere nihil palïatur, Cic. Tusc. 3, 17, 36. 
Unum illud extimescebam, ne quid turpiter facerem, 
id, Att. 9, 7, 1. Qui dimicare non ausi turpiter se in 
castra receperint, se sont lâchement retirés dans leur 
camp, Cœs. B. G. 7, 20, 6.De même encore, Ter. Eun. 
a, 1, 24; Bec. 4» 4, a; Cic. AU. 6, 3, 957, 2, 7; 
Mil. 4, 9; Cœs. B. G. ii 80, 5; B. C. 3, 24, 3; 
Juct. B. G. 8; i3, 2; Hor. A. P. 284; Ovid. Met. 
ij 187 et autres. —- Compar,, Ovid. Trîst. 5, 6, i3. 

- Superl., Cic. IV. V. 1, 12, 29. 

turpiter, adv.; voy. turpis à la fin. 

turpitudo, ïms, / [turpis] , laideur, difformité, 
aspect hideux, repoussant. — I) au propr. (extrême- 
. ment rare en c* sens) : An est ullum malum majus 
turpitudine? Quae si in deformitate corporis,,habet 
aliquid offensionis, quanta illa depravalio et fœditas 
turpificali animi débet videri? èst-il un mal plus grand 
que la laideur? Cic. Off. 3, 29, io5. Qui minus se 
commendabilem forma putaret , virtutis laude turpi- 
tudinem tegeret, voilerait sa laideur sous les charmes 
it la vertu, Appui. Apol.p. 283. — II) aufig., lai- 
deur morale, honte, turpitude, indignité, infamie, 
déshonneur, opprobre : Ecquis umquam reus sic accu- 
satus est, ut nullum probrum , nullum facinus, nulla 
turpitudo, quœ a libidine aut a petulantia aut ab au- 
dacia nataesset, ab accusatore objiceretur? Cic. Fon- 
ttj. ia, 27; de même joint àdedecus, labes, id. Phil. 
7, 5, i5; joint àinfamia, id. Verr. 1, 16, 49-.Q 110 - 
mimis hommes nullo dedecore se abstineant,msi eos 
per se fœditate sua turpitudo ipsa deterreat, id. Fin. 
3, ii, 38. Si omnia fugiendœ turpitudinis adipiscen- 
dasqiie honestatis causa faciemus, pour éviter le dés- 
honneur et mériter la considération publique, id. 
Tusc. 2, 27, 66; cf. : Unde pudor, continentia, fuga 
turpitudinis, appetentia laudis et honestatis ? id. Rep. 
1, 2. — Verborum turpitudine et rerum obscemtate 
Titanda, t indécence des mots, les termes indécents, id. 
de Or. a, 5 9 , 24a. Ut turpitudinem fugse virtute de- 
lerent, la honte de leur fuite, d'avoir fui, Cœs. B.G. 
h 17, a. Turpitudo generis opprobno multis fuit, 
l'abjection, la bassesse de la naissance, Quintil. Inst. 
3,7, 19. Homo quispïam turpitudine pristinse vitœ 
defamatissittius, Gell. 18, 3, 3. # 

tnrpo, âvi, âtu'm, ii v. a. [lurpis], rendre laid, 

enlaidir, défigurer, souiller (le plus souv. poet.) — I) 

m propr. ; Jovis aram sanguine turpan, que f autel 

île Jupiter est souillé de s*ng, Enn. dans Cic. Tusc. 
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poussière les cheveux blancs, id, ib. 12, 611; 
frontem (cicatrix) , une cicatrice défigure le front, 
Hor. Sat. 1, 5, 61; cf.**j candidos numéros (rixœ), 
souillent les blanches épaules, id. Od. 1, i3, 10; *>-> 
ora (pallor), SU. 7, 63 r. Te quia rugae Turpant et ca- 
pilis^ ^ives, Hor. Od. 4> i3» 12; de mêmer^j ipsos 
(scabies), la lèpre les infecte, Tac. Hist. 5, 4* Hercu- 
lea turpalus gymnade vultus Amnis, Stat. Theb. 4 5 
106. — IE) au fig., déshonorer, flétrir, souiller : Cae- 
sar quum quosdam ornare voluit, non illos honestavit, 
sed ornamenta ipsa turpavît, Cic. (?) Frgm. ap. Hie- 
fon. Ep. 66, 7. Hic et mente Lacon... Nec lurpavit 
avos, il n'a point déshonoré ses aïeux, Slat. Theb. 8, 
43. Summumrie hoc cladibus, inquit, Deerat, ut af- 
flictos turparem ego proditor Argos? id. ib. 10, 437, 
Turràiiianua, a, ura, voy. Turranius n° II. 
Turrâïiïug, nom de famille romain. Par ex. 
D. Turranius Niger, ami de Varron et de Q. Cicéron, 
Varro, R. R. 2 prœf. § 6; Cic. Ait. 1, 6, 2 ; 6, 9, 2 ; 
7, 1, 1. M. Turranius, préteur, Cic. Phil. 3, io, 25. 
C. Turranius, praefectus annonae, Tac. Ann. 1,7; 1 j, 
3i. Il est parlé d'un poëte tragique nommé Turra- 
nius, dans Ovid. Pont. 4, 16, 29. — II) De là Tur- 
ranianus, a, um, adj. f relatif à un Turranius, de Tur- 
ranius : t^j pira, sorte de poire, Colum. 5, 10, 18 ; 
Plin. i5, i5, 16; Macrob. Sat. 1, i5 fin. 

Tnrres, Jtin. Ant. i35; Tab. Peut.; lieu fortifié 
de la'Haute-Mœsie, « 18 milles de Remesiana,jt7rèj du 
moderne Scharkiri, 

Turres, voy. Ad Turres. 

Turresj Ad, Ilin. Ant. 400 ; lieu dans t intérieur 
de la Lusitanie, près des Contestani. 

Turres, Ad, Itin. Ant. 445; v. de Lusitanie; 
attj. Torrecillas, sel. XJkert. 

Turres, Ad, Itin. Ant. 273; Tab. Peut.; lieu 
entre Tarsatica et Senia en Liburnia, près du village 
moderne de Stranke. 

Turres Anrelianee, Itin. Hieros. 109; Tur- 
res, Itin. Ant. 117; Turres Caesaris, Tab. Peut.; lieu 
fortifié sur la côte de Calabre; auj. Polignano. 

Tnrrea «Julianse, Itin. Hieros. 609; lieu de 
Calabre, à CE. de Barium, auj. Mola, petite ville. 

turrëûs,a, um,de tour, relatif a une tour, ~= 
«upYiûç » Onomast. lat. gr. 

turrïcûla, se,/, dimin. [turris], petite tour, tou- 
relle, Fitr. 10, 19 med. — II) petit, gobelet en forme 
de tour avec lequel onjette les dés, cornet à jouer, 
p. pyrgus, Martial, 14, 16. 

turrïfer, a, um, qui porte une tour : ro corona, 
Ovid. Fast. 4, 219, où d'autres lisent turrita. 

turrïfïco, as, are, élever une tour, = Trupyo- 
Ttotw , Onomast. lat. gr. 

Turrig-a, Toù^tya, Ptol.; v. dans le pays des 
Callaicî en Espagne. 

turriger, ëra, érum, adj. [turris], qui porte une 
tour ou des tours (poét. et dans la prose poster, à 
Auguste) : r^> humeri elephautorum, Plin, n, 2, 1; 
cf. r^j ferae moles, SU. 9, 56o. <-o urbes, Virg. J£n. 
10, 253 ; cf. f^j ripœ, Claudian. Cons. Prob. et Olybr. 
229. t^j antennae, Virg. Mn. 7, 63i.ry carinœ, Lu- 
can. 3, 5i4; 4, 226. — II) comme adj. propr. Tur- 
rigera, œ, /, épithète de Cybèle, qu'on représentait 
avec une couronne en forme de tour ( personnification 
de la terre couverte de villes) '. r*-> Cybele, Ovid. Fast, 
6, 32i. ~ dea, id. ib. 4224. ^-> Opis, id. Trist. 2, 24. 
turriliS; e, adj. de tour : f**-> lusus, jeu où les 
dés se jettent avec la tour ou cornet (voy. turricula) 
d'après la leçon et r interprétation de Torrenius ; mais 
il est probable qu'il faut lire scurrilis , Val. Max. 8, 

8, n° 3. 

Tnrrïnnsj i t *jn., surn. rom., Piranes. Fast. Ca- 
pitol, p. 20. 

f turris, is, /. /^ tu^i;, tour ; Ea balhsta si 
pervortam turrim et propugnacula, si je renverse la 
tour et les fortifications, Plaut. Bacch. 4, k> 5g. Apud 
vetustatn turrem, Att. dans Prise, p. 761 P. Diony- 
sius concionarj ex tiirri alla solebat, du haut d'une 
tour, Cic. Tusc. 5, 20, 5g. Celsae graviore casa Deci- 
dunt turres, les tours élevées tombent d'une chute 
plus lourde, Hor. Od. a, 10, 11; cf. ~ altae, id. 
Epod. 17, 70. r^> Dardanœ, id. Od. 4, 6, 7 et autres 
sembl. En pari, des tours militaires, servant de dé- 
fense,. de remparts, Cœs. B. G. 5, 40, 2; 6, 29, 6 ; 
B. C. 5, 9, 3; Cic. Prov. Cons. 2, f, comme ouvrage 
ou machine de siège, Cœs. B. G. 3, ai, a ; Cic. Fam. 
i5, 4, 10; Liv:Sz t 17 fin.; tour qu'on met sur le dos 
des éléphants, id. 3 7 , 40, 4 i qu'on dressait sur un 
navire, id. 37, 24, 6 et autres sembl. — II) ■ métaph. 
— A) édifice élevé, château, palais : Pallida mor* 



œquo puisât pede pauperum tabernas Regumque tur- 
res, la cabane du pauvre et le palais des rois, Hor. 
Od. 1, 4» i4 î de même r^ regia, Ovid. Met. 8, 14 j 
^ Tyriœ, Tibull. 1, 7, 19; r*j Maecenaliana, Suet. 
Ner. 38. — B) colombier, pigeonnier, qui forme une 
tour, Varro R. R. 3, 3, 6. — C) ordre de bataille 
formant un carré, bataillon carré, Caton dans Fest. 
s. v. SERRA p. 344; cf. Gell. 10, 9, r. 

Turrîs Calarnea, Mêla 2, 2; lieu de Macé- 
doine, entre le fi. Strymon et le mont Athos. 

Turris Hannibâlis, voy. Hannibalis Turris. 

Turris Stratonis, voy. Cœsarea Palest. 

Turris Tamalleni, Itin. Ant. 74; lieu de l'A- 
frique propre, entre Agariabse.e^ Ad Templum. 

turrïtus, a, um, adj. [turris], garni de tours 
(le plus souv.poét.) : i^mœnia, Ovid. Am. 3, 4, i°5; 
r-^> castella, Lucan. 6, 39. f-j puppes, vaisseaux sur- 
montés de tours, Virg. jEn, 8, égS.*^ elephanti , 
éléphants portant une tour sur leur dos, Auct. B. 
Afr. 3o # 2; 41, a; Plin. 8, 7, 7; cf. : Inde boves 
Lucas turrito corpore tetros, Lucr. 5, i3oi; dans le 
même sens ~ moles, SU. 9, 239 ; cf. turriger. Tem- 
pora murali cinctus turrita corona, portant une cou- 
ronne murale sur son front crénelé, SU. i3, 366. — 
B) comme adj, propr. Turrita , ae, /., épithète de Cy- 
bèle (p. turriger n° II) : ~ dea, Prop. 4, n, 52. ~ 
Berecynthia mater, Virg. JEn. 6, 786. ^ Mater, Ovid. 
Met. 10, 696; cf. Ovid. Fast. 4, 219 sq. — II) mé- 
taph., en forme de tour, haut, élevé : r^ scopuli, Virg. 
JEn. 3, 536. <~ corona, coiffure en forme de tour, 
Lucan. 2, 358 ; de même r*j caput, Prudent. Psych. 
i83 et r*j Tertex, Hieron. Ep, i3o, 7. 

Turrus, Plin. 3, 18 ; fi. de la Yenetia près aVX- 
quileja, auj. Torre torrente dans Reich. 

Turselius, ii, m., nom propre rom., par ex. 
h. Turselius , Cic. Phil. 2, 16, 46. 

tursïo, ônis, m., espèce de marsouin, Delphinus 
Phocaîna Li'nn., Plin, 9, 9, 11. 

turtur, ûris, m. (fém. : turturis marinae os, Diçt. 
Crat.6, i5)f tourterelle, Columba Turtur Linn.,Plin. 
34, 52 sq.; Varro R. R. 3, 8; Colum. 8, 9; Pallad. 

1, 25; Plaut. Most. 1, 1, 44; Bacch. 1, 1, 35;Pœn. 

2, 40; Virg, Ed. r, 59; Martial, 3, 60, 7 et beauc. 
d'autres. 

* tnrtârilla, as, f. dimin. [turtur], petite tourte- 
relle, en pari, d'un homme efféminé: Hi qui expe- 
ditiones periculosissimas obeunl fortes viri sunt pri- 
moresque castrorum : isti quos publica quiês, aliis 
laborantibus , molliter habel, turlurillœ sunt, Senec. 
Ep, 96 fin. 

Turûlis, ToûpouXiç, Ptol.; fi. de t Hispania Tar- 
raconensis; auj. Uduba ou Sœtabis. 

TuruUum > Turullus, Suid.; Tzurulum , Ce- 
dren.; v. de Thrace, sur la cote de la Propontis. 

Turum, Itin. Ant. 259 ; v. du Noncum, entre 
Pons OEni et Jovisura. 

turuuda, ae, f. — I) pelote de pâte pour engrais- 
ser les oies, Cato R. -R.;89; Varro R. R. 3,9,20. 
— II) sorte de gâteau pour les sacrifices, Varrondans 
Non. 55%, 3. — . III) charpie pour blessures, magda- 
léon, Cato R. R. i57, i4l Scrib. Comp. 201. 

turundula; ae, /. dimin. de turunda, Appui, 
Herb. i3 (où on lit à tort roturidula). 

Tnruntns, ToupoûvToç, Ptol.; fl. de la Sarma- 
tia Europaîa, qui a son embouchure entré le Rhubon 
et le Ghesinus; auj. Dûna, sel. Wilh. et Gatterer ; 
ÏVindau, sel. Mannert et Gosselin. 

Turupïi» Toupou7:iot, Ptol,; peuple de la Gal- 
lia Lugdunensis. 

Turuptiaiia, Toypou7rT£aya, Ptol,; v. des Cal- 
laici dans /Tïispania Tarraconensis. 

Turutius, ii, m., nom propre rom,, Cic. Fam. 
12, i3, 3 ei 4*- 

Tarzêtani^ ôrum, les habitants de Turzo, Inscr. 
ap. Maff. Mus. Veron. 46a, a. 

Turzo, Toupau), Ptol.; v. de F Afrique propre, 
au S. flf'AdruDjeta. 

tûs (s'écrit aussi thus), tûris, n. [contracl. de 6ûoç, 
x6] t encens, a. Plin. la, 14 » \ Plaut. Pœn. 2, 3; Trin. 
4, 2, 89 j Truc. 2, 5, 27; Cic. Verr. 2, 4 , 35, 77; 
Off. 3, 20, 80; Lucr. 3, 3a8 ; Tibull. i, 7, 53; Prop. 

3, 10, 19 ; Hor. Od. 1, 3o, 3; i v 36, 1 j 4, 1, 2a et 
passim et beauc. d'autres. — II) tus terr», plante 
appelée aussi chamœpitys, Plin. 24, 6, 20. 

Tusca, Plin. 5, 3; fl. d'Afrique, sur Us confins 
de la Numidie et de l Afrique propre; auj. JVadi-el- 
Berber. 

Tnscana, Tab. Peut.; v.d'Étrurie; auj. Tosea- 
nella. 

Tuscaneuses ou Tuscanieuees, hab. de Tus- 
cana, Plin. 3 5, 
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Tuscanensis, e, 'adj. t relatif* Tuscana, Insère 

ap. Murât. 1090, 7. . . 

Tuscauicus, a, um, *<>)'. Tusci n° II, t.. 

Tuscanus, a, um, voy. Tusci *° II, B. 

Tnsce, adv. s voy. Tusci n° II, A a la fin. 

Tuscenios, ii, m., nom propre rom., Cic. ad 
Q.'Fr. 1, i, 6, § 19; id. ib. 2, a, 6. 

Tnscïj Ôrum, m.,- cuf/*e nom pour Etruici, les ha- 
bitants de l' Étrurie, les Étrusques ou Toscans, Me/. 2, 
4, 2; Liv. 2, 5i, 1; 5, 33, 7 *?.; 5, 45, 4; Cfc. 
•ZJiV/tf. a, 5i, 106 et autres; cf. Mueller, Etrusk. 1, 
p.yiet 100. — II) De là Tuscus, a, um, adj., rela- 
tif aux Toscans ou Étrusques, de Toscane, d' Etrurie : 
~ mare, Mel. 1, 3, 3 sq.; a, 4, ij-a, 7» *7 î ^'"- 
3; 5, 8; tfic. <fe Or. 3, 19, 69; Liv. 5, 33, 7 ; Hor. 
Ep. 2, 1, 202 et autres; cf. ro sequora, ifor. Od. 4, 
4, 54 ef r^pelagus, Mel. 2,5, 1./^ sinus, P/in. 2, 
88, 89. ^j amnis, c.-à-d. lé Tibre qui coule à travers 
l' Étrurie, Hor, Sat. s* 2, 33; Ovid. A. A. 3, 386; 
cf. <-o flumen, id. 'Met. 14, 61 5 et ~ alveus, Hor. 
Od. 3, 7, 28. ^ vocabula, Varro L. L. 5,9, 17.0^ 
sacra, Colum. poet. 10, 34i. r-o dux, Mézence, Ovid. 
Fast. 4, 884. r^j eques, Mécène, Martial. 8, 56, 9. 
<-o cadi, les vins d' Étrurie, id. 1 3, 118, 2. — r^> se- 
men, i. q. zea, Plin. i8j 8, 19; ib. iij 29, 112. ^. 
vicus, quartier de Rome, habité par le bas peuple et 
particul. parties courtisanes, Varro L. L. 5. 8, 14; 
Lie. 2, 14, 9; Tac. Ann. 4, 65 fin.; Plaut. Cure. 4, 
1, ai; fiTor. «Sa*. 2, 3, 228 et autres ; de là : Non 
enim hic, ubi es. Ttisco modo Tute tibi indigne do- 
tera qu œras corpore, Plaut. Cist. 2, 3, 20. — Adv.r^j 
dicere, GelL n* 7, 4; cf. Varro ib. 2, 25, 8. — B) 
Tuscânus, a, um, ad]., de Toscane, d' Étrurie : r^> 
dispositiones, d'après l'architecture étrusque, Fitr. 4, 
6 fin. — C) Tuscâiiïcus, a, um, adj., même signifi: 
<■*-» impluvium, construit à la manière étrusque, Varro 
L. L. 5, 33, 45j cf. Vitr. 3, 2; 4, 7 fin.; Plin. 35, 
12, 45; 36, 23, 56. <~ signa, id. 34, 7, 16; cf. ^ 
Apollo, id. ib. 18 et r*-> statut, QuintiL Inst. 12, 



10, 1. 



Tusci, Tqvùkoi, Ptol.; peuplade de la Sarmalia 
Asiatica, entre le Caucase et les monts Cérauniens. 

Tusci, Thnscï, voy. Etrusei. 

Tuscia, Thuscia 5 /îJoj. Etruria. 

Tusçïcus 7 a, um, adj. relatif à la Tuscia, JVot. 
Tir. p. i36. 

Tuscillus, i, m., sur n. rom., lmcr. in AitideW 
Acad, rom. di archeol. t. 6, p. 82. 

Tusculanensig; e, voy, 2. Tusculanum n° II, 
A, 2, a, pV . . ^ 

Tusculanum* i, /voy. a, Tusculum n° II, A, 



2, a. 



Tusculanum, Cic. Epist. ad famil.; Plin. 22, 
6; célèbre maison de campagne de Cicéron, dans le 
voisinage de Home, près de la v. de Tusculum. 

Tuseulânus* a, um, voy. '2. Tusculum n° II, 

* 1. tuscwlum (thusc), i, n. dimin. [tus], un peu 
d'encens : Nunc tusculum emî et hasce corônas flo- 
reas, Plaut. Aul. 2, 8, i5, 

2. Tusculum, i, n., Tusculum, très-ancienne 
ville du Latium, auj. Frascati, Liv,. 2, i5 sq.; 6, 33 
sq.; Cic. Fontej. 14» 3i; Divin. ï, 44, 98; 2, 45, 
94; Hor. Epoa. 1, 29 et autres; cf. Mannert, liai. 
1, p. 654. — II) De là Tuseulânus, a, um, adj. t re- 
latif à Tusculum, de Tusculum : ro ager, Varro L. L. 
7, 2, 84. f*-> colles, Ïàv. 3, 7, 3. r^j aqua. Cic: Salb» 
20, 45, r^j populus, Liv. 8, 37, 9. r^. sacra, Varro 
L. L. 6, 3, 56 et autres sembl. —, 2°) substantivt a) 
Tusculanum, i, n., nom de plusieurs biens de campa- 
gne près de Tusculum. Par ex. Cicéron avait là une 
villa, Cic. AU , r, 1, 4j 2, 1, if ; 7, 5, 3; Fam. 7, 
23, 3. D'oh Tusculanœ Disputationes,.^V/ - £ ^'«« eic/vf 
philosophique écrit par Cicéron dans cette villa de 
Tusculum; cf. Klotz, remarqi sur Cic. Tusc. 1, 1, 1. 
— Villa de César, Cic. de Or. 2, 3, i3 ; de L. Cras- 
sus, id. ib. 1, 7, 24," ii 21, 98.; de M. Crassus, id. 
AU. 4, 16, 3; de Lucullus, id. Acad» '2, 48, 148; 
Fin. 3j 2, 7 e* beauc. d'autres. — Z)e /à (ï) Tuscu- 
lanepses dies, /ourj passés [à Tusculum, Cic. Fam. 
9» ®» 4- — b) Tusculani, oriim, m v /as habitants 
de Tusculum, les Tusculans, Plin. 3, 5, 9; ^«mi X. 
L. 6, 3, 55; C/c. Off. z, 11, 35; ■■fia/*. i3, 3i. — 
B) Tuscûlus, a, um, adj., relatif à Tusculum, de Tus- 
culum (poét. pour Tuseulânus): ~> tellus, Tibull. 1, 
7, Ô7; Martial. 9, 61, 2. ~ colles/R 4, 64, i3. 
'^mœnia, SU. 7, 692. r^ umbra, Stat. Sib. 4, 4, 
16. — Au pluriel substantivt, Martial. 7, 3r, 11. 

Tusculum* Toucy.ouXov, Toûcrxtav, TycxXov, 
Tûo-y.Xavov, TuffxXoç, Dionys. 4, 10; £ic, i^ 49; ^ 
ï8, 22; 6, 26; Strabo 5; P/o/./ Jfc/?/(. jffj-js. 673; 
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ancienne i>. du La t htm, à 100 stades à VE. de 
Rome, sur une éminence considérable. L'excellente, 
position de la ville, sa faible distance de Rome, la 
rendirent très-florissante jusqu'au moyen âge, ou elle, 
fut détruite ; elle s'est relevée sous le nom de Fras • 
cati. 

Tusculus, a, utoj -voy. 2. Tusculum 11? II, B. 

Tuscum mare, voy. Tyrrhènum mare. 

Tuscus* aj um. voy.- Tusci m II, A: 

Tusdritanum, voy. Tliysdrus. 

Tusiacuni, Pertz. 1, 467 ; lieu de France, dans 
la Champagne ; auj. Tullei-aux-Groseilles. 

Tusïaguth, TouffiayàÔ, Ptol.;v. delà Maure-, 
tanîa Çsesariensis. 

tûsillse* âriim, == tonsillœ ( voy. ce mot), Isid. 
Or. 11, 1, med. 

TusOjToyffo, Ptok; affluent du Gange, dans 
l'Inde. 

* tussëd.6, ïnis, f. tùisis], toux, Appui. Met. 9, 
p. 222. 

tussïcûla ? œ, f. ' dimin, [lussis], toux légère, un 
peu de toux, Céls.- 3 } 22 ; Plin. Ep. 5, 19, 9; -Front.. 
Ep. 1, 2 med. 

tussïcûlâris, e, adj. [tussicula], relatif à la_ toux: 
r^j medicamenla, remèdes pour la toux, Cad. Aur. 
Tard. 2, i5. r^j herba, i. q. tussilago, id. ib. 2, 7 
fin. 

tussïculôsus* a, um, adj. [tussicula], qui tousse 
beaucoup, affecté de toux : <^> senilis aetas, Cœl. Aur. 
Acut. 2, i3 fin. 

tussïcus, i, m. [tussis], affecté de toux 9 sujet à 
la toux, Firm. Math. 5, '16; Marc. Empir. 20. — Se 
dit aussi des chevaux, Vegei. Veter. 3, 63 sub Ont 

lussïlâ&po, ïhis, /., tussilage, pas'tPâne, plante, 
Plin. 26, 6, 16. 

tussïo, îre, v.n, [tussis], tousser : Forte si tus- 
sire occœperit, ne sic tussïal, Ut cuiquam linguam 
in îussiendo proférât, Plaut. Asin. 4 , 1 , 49 *q* De 
même r^j maie, avoir une mauvaise toux, Hor. Sat. 2, 
5, 107. r^> crebro, Quintil. Inst. 11, 5, 56.r>j pluri- 
mura, Petron. Sat. 117./-^ acerbum, Martial. 2, 26, 
1. — Au partie, prés, substantivt, personne affectée 
de toux : Nùces tussientibus inimicae, Plin. 23, 8, 77 ; 
de même id. 21, 20, 83; 29, 3, îr. Au par.t. passif ; 
Tussïtus, a , um , rejeté en toussant, expectoré : r^> 
sputa, Cœl. Aurel.Acttt. 2, 16. 

tussis, is,/., toux, Cels. 4» 4»'4î 4» 6 ; 8, 9; Co- 
lum. 6, 10, r sq.; Plin. 23, 4, 5i ; ib. 8, 29; 26, 6, 16; 
Ter. Ileaut. 2, 3, i32; Catull. 44, 7 ; Virg. Georg. 
3, 497 î Hor. Sat. 1, 9, 32 tt beauc. d'autres, ^sicca, 
toux sèche, Cels, 4, 6. 

tussTttas, a, um, voy. tussio.. 

Tûsûrïtauus 9 a , um, relatif à Tusura ou Ti- 
sura, v . de la Byzacene, Inscr. d'Aquilée, dans l'An- 
thol. Rom. Ann. 1776, n° 18. 

tusus, a, um, Partie, de tundo. 

* tûtâcâlum, i, ' n', [r. tutor], protection, abri, 
asile ' : r^j fida paret nudis, Prudent, adv. Symm. 2, 
38 7 ._ 

tûtameu* ïnis, n. [1.. talor], protection, défense, 
soutien, appui (pôéi. et posfér. à l'époq. class.) : Quam 
(loricam) Donat habere viro decus et tutamen in armis, 
Virg. JEn. 5, 262. Au pluriel: <<j domorum aut ves- 
tium, Arnob. 2, 71. n*j deposcimus rébus fessis, id. 1, 

i5. .'■■'' 

tùtâmeiituni* i, n. [t. tutor], moyen de'dèfense, 
défense, protection (rare ; non antèr. à Auguste) : 
Adeo pluteôs ac vineâs Bomanorum operuerat (nix), 
ut ea sola, ignibus aliquolies conjectisab bosle, etiam 
tutamentnm fuerit, Liy. 21., 61 , io. Circumspiciens 
tutamenla sermohis, Appui. Met. 1, p± 10Ç. 

TûtâuuSj, i, m. [1. tutor], nom d'une divinité ro- 
maine qui passait pour avoir mis Annibal en fuite : 
Varron dans Non. 148, 2. Cf. Commodiaïi. 20 j ï. 

Tutapus, ToUTa7Toç, Arrian. Ind.jfl. de l'Inde, 
qui se jette dans /'Acesihes, affluent de t Indus. 

* tûtâiïoy ônis', f. [i. lùtor], action de protéger, 
protection, défense, Firm. Math.'^^. 

Tutatio, llin. Ant. 227; Tutastio, Tab. Peut.; 
lieu du Noricum, entre Gàbromagus et Ovilabis, à peu 
près à Gri'mau aû-déssus de ï Alben-See. 

tûtâtoiy oris, m. [i. lutôr] celui qui veille sur, 
qui protège, qui défend, protecteur, défenseur (poster. 
à l'époq. class.) : Dubiis prœmonitor, periçulôsis tu- 
tator, egenis opitulator, Appui, dé DeoSocr. p:5i. 

t. taie, pron. voy. tu. 

2. tute, adv.; voy. tuépr à la fin. 

tu Cela* se, /. [1. tutor], soins vigilants , garde, 
conservation, protection, défense, entretien, tutel- 
le, etc. ' 
I) au propr. — '- A) en gêner. : Ecquis huic tutelam 
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januse geril? à qui est confiée ici la garde de la porte? 
Plaut:'Truc. 2, r, 43; de même ; Ecquis his foribus 
tutelam gerit? id.Trin, A, *» a ^ ; cf. : Ut villarum 
lutela non sit one'ri, Plin. 18, 5, 6; de même r*j Capi- 
tolii, id. 35, 3, 4 ; n^viœ, Cels. Dig* 3f , 1 , 3o. Sed 
ego sum insipientior, qui rébus curem. pubjicis Potius 
quam id,,quod proxumum 'st, meô tergo tutelam ge- 
ram, plutôt que de veiller sur mon dos, , qui me tou~ 
che de plus près, Plaut. Trin. 4, 3, Sx, Kunc de sep- 
tis, quœ tutandi causa fundi fiant dicam. Earum.tute" 
larum gênera quatuor, unum naturale etc., Varro R, 
R. r, 14, 1. Tenîo nune ad tutelam pecudum silves- 
trium et apium educationem, venons maintenant à la 
garde des troupeaux et à ^éducation des abeilles, 
Colum. 9 prief.§ 1; de même f*J boum, id. 6, a, i5; 
r<j àselli, id.. 7, 1, 2 ; cf. : Qùuin tenuiorum tutelam 
locupletiores in se contûlissent, Ventretien des pau- 
vres, Siïët. ' Cces.fà, Lanœ tutelam prœstant contra 
frigora, le lainage garantit du froid, Plin* 29,, 2, 8. 
— Qùum de homihis summo bono quaererënt, nullam 
in eo neque animi neque corporis partem vacuam lu- 
tela réliquërûnt, ils n'ont négligé Caisse sans défense) 
aucune partie ni du corps ni de l'âme, ■•■Cid Fin. 4, 
14, 36. Oiiiniàbsec nostra sludia... latent in tutelaac 
prœsîdio bellicae virtutis, id. Mur. 10, 22. Apollo, cu- 
jus in tiitèlà Àthénas antiqui historici esse voluerunt, 
sous là protection de qui les Anciens historiens ont 
voulu que fût Athènes, id. N. D. 3, 22, 55; cf. : 
Quare sit in ejus tutela Gallià, cujus virtuti , fidei, fe- 
licitati cdmmendàta est, id. Prov. Cons. 14, 35 et : 
Intelligi volûmus salulem hominùm in ejus (Jovis) 
esse tutela, nous voulons faire entendre que le salut 
des hommes est placé sous la garde de Jupiter, id. 
Fin. 3, ao, 66, Ut omnia illa prima naturse hujus 
(rationis) tutelae subjiciantur, soit mis sous la prêtée* 
non He la raison, id. ib. 4, 19, 38. Reprèhendebat 
Galbam Rutilius, qûod... duos filios suos parvostu- 
lelœ populi commendasset, avait recommandé ses 
deux jeunes fils à la protection du peuple* id. de Or. 
1, 53, 228. De Jovis impio Tutela Salurno eripuil, 
Hor. Od. 2, 17, a3. Ut dicar tutela puisa Minervae, 
Ovid. Met. 2, 563. Dique Deaeque omnes, quibus est 
tutela per agros, qui veillez sur les campagnes, Prop^ 
3, i3, 41 et autres sembl. -■ ■ 

B) particul., t. de droit , tutelle, surveillance d'un 
mineur ou d'une personne faible d'esprit (incapable) i 
« Tutela est, ut Servius définit ^vis ac potestas in ca- 
pile libero ad tuendum eum, quipropter œtatem sua 
sponte se defendere nequit , jure civili dataac per^ 
missa, v Paul. Dig. 26, r (De tutelis), 1. Gnali ejus 
parvi, qui tibi in tutelam est traditus, de son jeune 
fils, confié à ta tutelle, Pacuvi dans de; de Or. 2, 
46, 193. Nisi poslumus... antequam insuam tutelam 
venisset, mortuus esset, avant d'avoir atteint sa ma- 
jorité (l'âge oh il se fût conduit lui-même), Cic. de 
Or. r, 39, 108; cf. : JEque perfidiosum ac nefarium 
est, fraudare pupillum, qui in tutelam pervenit , qui 
est majeur, id. Rose. Corn. 6, 16. M. Cato nuper Lu- 
culli accepit tutelam, Varro, R. R. Z, 2, 17; Ad sanos 
abeat tutela propinquos, Hor. Sat. 2,3, 218. Ut enim 
lulela, jic procuratio rei publicœ ad eorum utilitatem, 
qui cohimissi sunt, non ad eorum, quibus commissa, 
gerenda est, il en est du gouvernement de la république 
comme d'une tutelle : il faut en remplir les devoirs 
dans l'intérêt de ceux qui nous sont confiés,- non dans 
les nôtres, Cic. Off. r, 35, 85. Cf.- aun° II, B, 2. 

II) melaph., dans le sens concret. — A) activt, en 
pari, de celui qui garde, qui protège, garde, gardien^ 
surveillant, conservateur, protecteur, défenseur (lé 
plus souv. poét.) : (Philemon et Baucis) iémpli tutela 
fuere, Donec vita data est, furent les gardiens du 
temple, Ovid. Met, 8, 71 3. Prorœ tùtelàlVIèlànthus,' 
Mêlant he qui veille à la proue, c.-à-d. le pilote appelé 
proreta' id. ib. 3, 617. — O tutela praesens ItaliEBdo- 
minaeque Rbmas (Augustus), soutien puissant de l'I- 
talie et de Rome souveraine des nations ',- Hor. Od. 4, 
14, 43; cf. : (Acbilles) timorille Phrygum decus et 
tutela Pelasgi, Ovid. Met. 12, 612. ^— Rerum tutela 
mearum Quum sis (il y a. un peu plus haut curator a 
praetore datus), Hor. Ep. 1, i«.,io3. ^- De même eh 
pari, de ïimage de la divinité tutélaire d'un navire : 
Navis bona dicitur, non que pretiosis coloribus picta 
est, non cujus tutela ebore cœlata est, etc., ni celle 
dont la divinité tutélaire est sculptée en ivoire t Sehec. 
Ep. 76 ; de même Ovid.. Trlst. 1, 10, 1 ; 5/7. 14, 543; 
Pefroh. SaL io5 et 108. Et en pari, de la divinité tu- 
télaire d'une localité, Petron. Sat. Sy y Auct. Priap. 
37 ; Hieron. in lésai. 57, 7 ; Inscr. Orell.n 1698 sq. 

B) passivement, ce qui est protégé, défendu, le pro- 
tégé, la protégée. ^1°) en généf. (poét.): Yirginum 
prim» puëri^ue clàris Patrîbus Orti, Deliae tùléla Deœ, 
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protégés de la déesse de Dèlos {de Diane), Hor. Qd. 
4, 6, 33. Lanuvium annosi vêtus esttutela draconis, 
P'rop. 4, 8, 3. 

2 e ) particule en t. de droit , ce gui est confié à la 
gestion, à l'administration du tuteur, les biens, le pa- 
trimoine d'un pupille; le pupille lui-même : In officiis 
apud majores ita observatum est : primum tutelœ, 
deinde tospiïi, deinde clienti , tum cognato, postea 
affini, le pupille et ses biens, Massur. dans Gell. 5, 
i3, 5. De même en pari, des biens d'un pupille : Mi- 
rabamurte ignorare, de tutela légitima , in qua dici- 
lur esse puella, nihil usucapi posse, sur les biens lé- 
gitimes a" un pupille, Cic. Au. i , 5, 6; cf: : Nihil 
potest de tutela légitima sine omnium tutorum aucto- 
ritatedeminui, id.Flacc. 34, 84. Si tam exiguam esse 
lutelam probabitur, ut ex numo refecto praEdium 
puero eomparari non possit, XJlp. Dig. 26, 7, 5. 

Tutela* Martial. Epigr. 4, 55; lieu des Celtiberi, 
dans /'Hispania Tarr.aconensis. 

tûtêlâris, e, adj. [tutela], relatif à la protec- 
tion, tutélalre (mot poster, à l'èpoq. class.) savoir : — 
1) (daprès tutela n° I, B), relatif à la tutelle, de tu- 
telle : r^j causa, Ulp.Dlg. 12, 3, 4. ^instrumenta, 
Paul. ib.^,^, 8. r+j anni, Sidon. Ep. 4, 24, fin. ~ 
prator, le préteur qui nomme le tuteur, Capitol. M. 
JureL 19, fin. — II) (d'après tutela n°IT, A) : ~ 
dii, divinités protectrices, tutélaires des localités, Ma- 
crob. Soi. 3, g^Arnob. 3, 114. 

tûtelârïus, ii, m. [tutela n° I, A], celui qui 
veille à, gardien d'une construction , Plin. 34, 7, 
17. ^j PRJETOR, le préteur qui nomme le tuteur, 
Inscr. Grut, 363, a ; 465, 5. 

* tûtëiator, ôris, m. [tulela], protecteur, défen- 
seur, en pari, du génie, Mart. Çapell. 2, 39. 

tntëlâtas, a, iim, adj. [tutela], qui est sous la 
protection de : *-**> genus agri {joint à : In tutelam rei 
urbanae àssignatum), Aggen. de Limit. agr. p. 58, 
Goës. 

Tâtclîna (s'écrit aussi Tûlïlïna) , œ, f. [tutela], 

divinité tutélalre' — I) de Rome, Varro, L. L. 5, 34, 

45; id. ap. Non. 247, 29. -r-_II) au blé, Plin. 18, 2, 

.2; Tertull. Spect. %;Macrob. Sat. 1, 16; Augustin. 

Cic. D. 4, 8 ; cf. Hartung, Jtelig. des Rom. 2, p. i3r. 

Tnthoa, To\j8qoc, Paus. 8, 25, ia; fl. du Pélo- 
ponnèse, qui, après s'être, réuni auLadon, se jette 
.dans PAlphée. . . 

Tutiâj se, f, fi. du Latium, Liv. 22<, n. 

Tuiîa, Flor. 3, 2a; Plut. Sertor.; lieu des Ede- 
tani, dans /'Hispania Tarraconensis, oh eut lieu une 
bataille entre les troupes dé Sertorius et celles de Pom- 
pée; on le regarde comme le même que Tous; Ukert 
(2, i ; 41 3) pense qu'il faut lire Turia. 

Tûtïeânus, a, um, de la v. nommée Equus Tu>- 
ticus, Oc. Pont. 4, ia, 9 (oit, po.ur le besoin du vers, 
/"a est fait bref contre la règlé)^ Jnscr. àp. Maff. Mus. 
Veron. 119, 6. Autre ap. Fabr. p. 641, «° 349- 

Xaiicnm.; voy. Equus Tuticus. -^- Les habitants 
s'appelaient Tutienses. 

Tîï tiens, a, um, grand,, le plus haut, mot de 
la langue des Osques, comme le démontrent Lanzi, 
Sagg. di lingua Etrusca, t. 2, p. 619, et Rosini, 
Dissevt. Isagog. p. 38. Voy. Meddixtuticus et Equus- 
•tuticus. 

Tutienses, ium, commune du Latium, disparue, 
Plin. 3,5. 

' ■ Tutila ara ; TovriXa Çcou-oç, PtoL; v. de l'île de 
Corse, au N. de Portus Dianse, près du lieu nommé 
auj. Torre Pellegrino. 

Tùlïlïus, ii, m., rhéteur latin, Quintil. 3, 1, 21, 
Plin. Ep. 6, 32, 1. Mart. 3, 576. 

Tntini, Plin. 3, n ; peuple de Calabre. 

1. iuto, adv., voy. tueor Pa., à la fin. 

2. tuto, are, voy, tutor, à la fin. 

1. tûtor, ôris, m. [tueor], protecteur, défenseur. 
— I) engénér. (rare en ce sens; n* est pas dans Gicé- 
ron) : Et te, pater Silvane, tutor finiûm, protecteur des 
limites, Hor, Epod. 2, a2. Tïeque ex éo destitit par- 
licipem atqueetiam tutorem imperîi agere, Suet. Tit. 
6.rvr Bacchi, L e. Priapus, Petron. Soi. i33. — II) 
particul. en t. de droit, tuteur des mineurs; des fem- 
mes, des incapables, curateur (c'est le sens dominant 
du mot) j «Dig. 36, 1 sq.»; Cic. Ait. 12, a 8, 3; Cce- 
cin. a5, 72; de Or. 1, 53, 228; Mur. ia, 37; Plaut. 
Mil. 3, 5, 16 ; .3, 5, r4; Liv. 3 9 , 9. 7» et autr f s 
sembl. — Post Hortensii mortem orbse eloquentiœ 
quasi tutores relicti sumus, après la mort dHorten- 
ms nous sommes restés comme les tuteurs de l'êla- 
ftenm orpheline, Cic. Brut. 96, 33o; cf. : Bonus et 
sapiens et peritus utilitatis diguitatisque civilis , quasi 
liitor et procurator rei public», id. Rep. 2, 29. Hane 
ptogeniem carminum meorum) tibi commeudo; qu» 
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quo uiagis orba parente, Hoc tibi tulori sarcina major 
ent r -Oi>id. Trist. 3, t4, 16. — Cest aussi un surn. 
rom., p. ex. Jul. Tutor, Tac. UisL 4, 55. 

2. tûtor, âtus, 1. v. dépon. à. [tueor] , veiller à, 
ou sur,- garder, protéger, défendre, garantir, cou- 
vrir de sa protection 9 sauvegarder, etc. (très-classe) : 
Bene facit ; quia nos eramus peregre, tutatus est do- 
mum, Plaut. Amph. 1; i, 196; de même <^j rem heri 
(servus), id. Men. 5, 6, 4 ; r^ rem parentum, Merc. 
5, 1, 6; cf. nJ res Italas àrmis, Hor. Ep. 2, r, 2. 
GenaB ab inferiore parte Uitantur (oculos) subjeclae 
leviterque eminentes,7ejyô«ar garantissent les yeux 
à la partie inférieure au-dessous de laquelle elles sont 
placées avec une légère saillie, Gic. TV. D. 2, 57, 
143. Egregiis mûris situque naturali ùrbem tulantes , 
défendant la ville par d'excellentes murailles et par 
sa situation naturelle, Liv. 5, 2, 6. QuUm "Volsci vallo 
se tutarentur, id. 3, 22, 5 ; de même -^ se religione, 
Tac. Ann. 1, 39. Quo sis alacrior ad lutandum 
rem publicam, sic babeto, Cic. Rep. 6, i3; de même 
f^-> rem publicam, défendre la république, id. Phil. 
4, 1, 2 ; <-o provincias, id. de imp. Pomp. 6, 14. Ser- 
ves Tuterisque tuo fidentem prœsidio, Hor, Ep. 1, 
r8, 8r. Aspice, Plautus Quo paclo partes tuletur 
araautis ephebi , vois comment Plante soutient bien 
le râle du jeune amoureux, id. ib. 2, 1, 171. Mihi 
spes omnes in memet sitae, quas necesse est et virtute 
et innocentia tutari, tout mon espoir repose sur moi- 
même, et c'est par mon mérite et ma vertu qiCilfaut 
nécessairement que je le soutienne, Sali, Jug. 85, 4« 
— Natura arbores cor lice a frigorîbus et calore tu- 
lata est, la nature a protégé les arbres par l'écorce 
contre le froid et la chaleur, Plin. H. N. 7 prœf.§ 2 ; 
de même : Quibus (viribus) ab ira Romanorum vestra 
tutaremîni, Liv. 6, 26, 1. Locorum ingenio sese con- 
tra imbelles régis copias tutabatur, elle (V armée') se 
défendait par C avantage des lieux contre les troupes 
mal aguerries du roi, Tac. Ann. 6, 4 1 - — * IV) mê- 
taph., se préserver de, prendre garde à, tenir éloigné 
de soi : Ipse praesentem inopiam quibus poterat subsi- 
des tutabatur, il subvenait à la disette présente par 
tous les moyens à sa disposition, Cœs. B. C. 1, 52, 4- 

•0i§** 1) forme access. active tuto, are .* Tuos qui 
celsos terminos tutant, Iticev. dans Non. 476, 10 ; de 
même Pacuv. ib. i3; Pompon, ib. 12; Plaut. Merc. 
5,2, 24. — 2°) tutor, ari, avec la signification passive: 
Patria et prognati tutantur et servantur, Plaut. Amph. 
2,2, 20. Huncper vos tutari conservariquecupiunt, 
Cic. Sali, ai , 61 (autre leçon conservareque). Ut 
auxilio tuo tutata possessio a molestiis vindicetur, 
Symm. Ep. 9, n. 

Tùtôrïna, se, f. surn. rom., Inscr. ap. Maff. 
Mus. Fer. 244, 7. 

tûtorïnsj a,. 11m, adj, [tutor], de tuteur : Mît- 
lilur, qui tutorio nomiue regnum administret, Justin. 
3o, 5. Au fém., absolt, tutoria, œ, = tulrix, Inscr. 
ap. Grut. 637, 7. 

tûtriXj icis, /. [tutor], tutrice : Et ita filiarum 
suarum tutricem ea'm existere saneimus , Cod. Justin. 
5, '35, 3. — métaph,, en pari, des muses : His te tu- 
tricibus spopônderam largilurum , Fulgent. Myth. 
prcef. fin. 

tfrtûbO; as, are, crier en pari, du- hibou (tutw, 
Hesych.); cf. Plaide Meh. 4, a, 90; et cucubo. 

tûtûlâtus, a, um, adj. [tutulUs], qui porte un tu- 
tulus, Enn. dans Farron, L. L. y, 3, 90, et dans Fest, 
s. v. TYTVLYM,/v354 et 355; Pompon, dans Non. 
I9,n6. 

tntulns; i, m., touffe de cheveux rassemblés et 
relevés au-dessus du front, sorte de coiffure à l'usage 
du fiamine et de la femme, Tertull, Pall. b,fin.j cf. 
Varro, L. L. y, 3, 90; Fest. p. 354 et 355, et voy: 
Bœttig. Sabina, i,p. i32. 

Vâtûnus* i, m., autre nom dePriape, Aug. Civ. 
D. 4, 11 ; Arnob. 4, i3i et i33 ; cf. Hartung, Relig. 
des Rom, a, p. 2 58. 

tutu§ 5 a, um, Partie, et Pa. de tueor. 

Tutzie, Itin. Ant. 162; v. d Egypte, ««//-eTalmae 
et Pselcis. 

tvLU8 f a, um, pron. poss. [tu], ton, ta ; le tien,, la 
tienne : Am. Isté qui sit Sosia, hoc dici volo. So. 
Tuus est servus, c'est ton esclave, Plaut. Amph. 2, 1, 
63. Ego quidem ex te audivi et ex tua accepi manu 
Pateram,./e l'ai appris de toi-même et c'est de ta main 
que j'ai reçu les coupes, id. ib. 2, 2, i32. Non ego 
cum vino simitu ebibi imperium tuuni, id. ib. 2, 1, 
84. Me, Quojiis nunces? So. Tuus, nam pugnis usu 
fecisti tuum, à qui appartiens-tu à présent?-- A toi; 
grâce à tes poings, tu es mon maître, id. ib. 1, 1, 
219' (Noter que pugnis de pugnus, fait ici jeu. de 
mots Gveo puguis, de pugua). Tuus eum : Proinde ut 
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commodiim est et lubet quidque fâcias... Istuc tîbi 
est in mauu, nam tuus sum, je t'appartiens, jeté 
suis tout dévoué, eta id. ib. 2, i, 7 et 14, Yige- 
bat auditor Panaetii îllius lui Mnesarchus , de ion 
cher Panœtius, Cic. de Or. 1, 11 , 45. Qui et in 
bello tecum fuisset et de tuis unus esset, et était un 
des tiens, id. Fam. i3, 16, 3; cf. : Numquam tu sine 
justissima causa tam longe a lot tui9 et hominibus 
et rébus carissimis et suavissimis abesse voluisses, 
id. Ait. 4, i5. Tua istuc refert si curaveris , Plaut. 
Amph. 2, 2, 109 ; cf. refert. De même 60, b. Ly. Bene 
ego volo illi facere, si tu non nevis. Ph. Nempe de 
tuo. Ly. De meo : nam quod tuum *st, meum" st: 
omne meum est autem tuum, je veux .lui faire du 
bien, si tu y consens. — Oui, mais du tien (de ton ar- 
gent). — Du tien; car ce qui est à toi est à moi ; et 
ce qui m'appartient t'appartient, Plaut. Trin. 2, 2, 
47 sq. Haud tuum istuc est te vereri, id. Stich. 5, 

4, 36. Tuum 'st, si quid praeter spem evenit, mihi 
ignoscere, il t'appartient de me pardonner, Ter. And. 
4 f 1, 55. — Fortifié par V addition du suffixe pte et 
met : Tute tibi ea tuopte ingenio prodes plurimum , 
id. Capt. 2, 3, 11; cf.: Si rësciverint inimici consi- 
lium tuum, Tuopte tibi consilio occludunt linguam, 
d'après tes propres plans , en tournant contre toi tes 
propres machines, id. Mil. gl. 3, 1, n.Scio te sponte 
non tuaple errasse, que tu ne t'es pas trompé par ta 
propre faute, id. Trin. 3,- 2, 40. Tuismet literis, Ap- 
pui. Apol.p. 337. 

Tyâna, Tuocvcc, Strabo 12; -Plin. 6, 3; Itin. Ant. 
r45; Amm. Marc. 23, 6; Sleph. Byz. 670; Thyana, 
Vopisc.; Thiana, Itin. Hieros. 700; v. de Cappadoce, 
fortifiée parla nature et par Vart, sur la route princi- 
pale qui mène en Cilicie et en Syrie, sur le fleuve Tau- 
rus; patrie d'Apollonius; auj. Nikdeh. suiv. Reich. 
ou Karahissar, sel. d'autres, — Sur des médailles 
Tuavécov. " 

Tjânsens, a, um, de Tyane : Apollonius ™, 
Amm. 21, 14, 28. — Plur. Tyaneei, ôrum; les hab. 
de Tyane, Vopisc. Aurel. 23. 

Xyânêïus, a um, adj., relatif à la ville de Tyane 
en Pfirygie, de Tyane : r— incola, Ovid. Met. 8, 721. 

Tyanïtis, TuavZTtç, Strabo 12; PtoL; la partie 
la plus méridionale de la Cappadoce propre, ou était 
située Tyana. • 

Xyba, se,, f, bourg sur l'Euphrate , auj. Taibe, 
Cic. Fam. i5, 1, 2. 

Tybris, voy. Tiberis. 

Tybur, voy. Tibur. 

Tycliëj voy. Syracusse. 

Tjclië, es,/, surn. rom., Inscr. ap. Grut. % 3i3, r, 

GTycïiej ënis , f, surn. rom., Inscr. dp. Murât. 
1280, 6 (où il faut lire Tycheni au lieu de Tytycheni). 
Cf. Inscr. ib. ij83, 9 (où il est écrit Tychinî). 

Tychêum, i).«.» temple de la Fortune avec une 
statue de la déesse, voy. Plin. 34, 8, 19, n° 10; 36, 

5, 4, n° 12 et 8, 48, 74; Augustin. Cic. Dei 4, 23. 
Dans le passage du Cod. Theod. 14, a6, 1, au lieu de 
Eutychio lisez : in Tycheo. 

Xyeliïcus, i, m., surn. rom., Inscr. ap. Murât, 
140, 5, 

Tycïiïiis, ii, m., Tv%ioç(Hom. II. 7, 222), célèbre 
cordonnier de Béotie, Plin. 7, 56, 57; Ovid, Fast. 3, 
824. — C'est aussi un nom d esclave, Inscr. ap. Mu- 
rat. 60, 5. 

Tyde ; voy. Tude. ' 

Tydeus, ëi et ëos, m., TMhixi<z,'Tydéè, fils d' JE- 
nêe et de Péribœa, père de Dlomède, Virg. JEn. 6, 
479; Slal. Theb. 1, 42; 8, 664; Hygin. Fab. 69 et 
70. r- II) de la) TJdîdes , ae, m., le fils de Tydée, 
Dlomède, Virg. JEn. 1, 97; 471; 2, 164; 197; Hor. 
Od. 1, 6, 16; 1, i5, 28; Ovid, Met. 12, 622; t3, 
68, et autres. . 

Tydides, as, voy. Tydeus, n° II. 

Tydïdens,a, um, relatif à Dlomède, fils de Ty- 
dée : r^j eusis, Epit. Iliad. 453. 

Xydîij, Plin. 6,7; peuple de la Sarmatia Asia- 
tica, au pied du Caucasus. 

Tylœ* TOXai , Polyb. 4, 46; v. dans l'Intérieur 
de la Thrace; sel. Reich. auj. Kilibs. 

Vyllïims* i, m. t nom d'une divinité des anciens 
Celtes, dont la statue de fer, trouvée à Inzino, village 
du vallîs Triumpilinus, porte à sa base V inscription ; 
TYLLINO, voy. Oct. Rossi, in Mem. Bresc. p. 129. 

Tyluss voy. Baharima. 
' Tyluss voy. Octylus. 

tylos^ i, m., ver à nombreuses pattes , Plin. 29^ 

639- 

Tjmbrïani, Plin. 5, 27; peuple de l'Asie Mi- 
neure , dans le N. dé la Pisidie. 

Tymbris, is m. = tympanum , d'où le franç é 

64. 
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timbre, sorte de clochette qu'on fait resonner, en frap- 
pant dessus, Cassiod. Variar. 5, i. 




VOtlû.) » --/ - - ■- • ■ - 

#eu ^e Trlphyliz, comme Ctypausa 

iympanïcus, a, um, voy. tympanilicus. 

* tympâmoinia, i, n. dimin. [tympanmn] , petit- 
tambour phrygien, tambourin, Arnob. 6, fin. 

TTmpanis, m„ fi. de t Inde, fui. Val. R. Gest. 
Alex] M. 3, 78 éd. Mai. — Dans Cic. ^at. D. 3, 
35 , on na pas encore pu deviner ce que signifie : m 
Tympanidis rogum illatus est. Ce passage est sans 
doute corrompu. . 

f tympânista, », m.- = Tu l Htavic'nr)ç, celui 
qui joue du tambour phrygien, Appui, de Deo Socr. 

P ' f tympânistrïa, », f = Tu^TtavtffTpia, celle 
qui joue du tambour phrygien, Sidon. Ep. i, a, fin.; 

Inscr. Orell. n° a45i. . 

f tympanïtes, », m. = tup/jraviTYiç, hydropi- 
sie, tympanite, enflure du ventre, Veget. Vet. i, 43; 
Cte/. ^«r. Tard. 3, 8 (</ûtw Ccfc. 3, ai, lï erf «ri/ 
en grec). 

f tympanïtïcus, i, m. = Tujj.7taviTiy.ic, ce/uf 
o«i jOK^re de la tympanite, hydropique, Plin. 25, 5, 
a4, § 6o ; Veget. Vet. 3 , 27. 2)a/« Cœl. Aurel. Tard; 
3, 8, // est écrit tympanicus. 

■f tympânïums ii, n. = Tvp-7ràvtov, pierre pré- 
cieuse, qui ressemble à un tambour phrygien, Plin. 9, 

35, 54. 

*j* tympamz-ans , antis, partie. [TU^rcaviÇoî , 
qui joue du tambour phrygien : Tersus in scena pro- 
nunciatus de Gallo Matris Deum tympanizanie ^ Suet. 
Aug. 68, fin. Ce verbe parait avoir été usité aussi 
aux modes personnels : Maria soror tympanizabat , 
Tractai, Moral. Bibl. S. Genov. (Scec. i3). Tympa- 
nizo, as, Thom.p. 579. 

tympânotrïba, », m. = TV[A7ravoTpJëîiç, celui 
qui joue du tambour phrygien, t. de mépris pour dé- 
signer un efféminé {par allusion aux prêtres de Cy- 
bèle qui jouaient de cet instrument dans les orgies et 
les mystères delà déesse), Plaut. Truc. 2, 7, 49? c f- 
tympanum. 

7 tympanum, i, n. = w^Travov, tambour phry- 
gien ou de basque, particul. h tambourin dont jouaient 
les prêtres de Cybèle^ Lucr. 2, 619 ; Catull. 63, 8 sq.; 
Virg. Mn. 9,619; Ovid. Met. 3, 537; 4, 29; 391; 
Plaut. Pœn. 5, 5, 38; Cms. B. C. 3, 10 5, 4; Justin. 
41, 2, et heauc. d'autres ; et aussi en pari, des Bac- 
chantes, Ovid. Met. ir, 17. Delà — B) au fig., tout 
ce qui amollit, énerve, efféminé : Nos, qui oraloreni 
studemus effingere, nom arma , sed tympana eloquen- 
tiœ demus? nous donnerions à l'éloquence non des 
armes , mais un tambour? QuintU. lnst. 5, 12, 21. 
Nulli corpus tuum patienti» vacat, sed in manu tym- 
panum est, ion corps ne se prête à aucune souillure, 
mais ta main tient un tambourin , Senec. Vit. beat. 
i3, med. — H) mêtaph.'K) roue, roue de moulin, etc., 
Lucr, 4, 906; Virg. Georg. 2, 444; Vitr. 10, 4; 

Plin. 18, 34, 77» § 332 î Ul P- Di ë* r 9, 2 > 19- — B ) 
en t. a* architecture. — 1°) tympan de bois et trian- 
gulaire du fronton, Vitr. 3, med. — 2°) compartiment 
a" un battant déporte, Vitr. 4, 6, med. 

Tymphsea, Tuu-çaîa, Steph. Syz. 671; v. de 
Thesprotie. Strabon (VIII) ne connaît que les habi- 
tants et ceux des environs sous le nom m de 

TymphBei, Tu^çaïoi, entre CÊpire et la Thés- 
salie. Plin. 4, 2, les place en Éiolie. 

Tymphâïcug, a, uni, Tymphéen : o~» gypsum, 
Plin. 35, 12 (57); 36, 24 (5)- 

Tymphei, Plin. 4, 10; peuple de Macédoine. 

Tymphrestus eu TyphTsestus, TuçpTjcrToç, 
Strabo, 9; montagne de la Thessalie propre, où le fi. 
Sperchius a ^a source et ok les monts Otiirys et OEta 
se séparent. 

Tynas VO y. Tynna. 

Tynchaniïsa, », f., surn. rom., Inscr. ap. Grul. 
n44, 8. = TO^àvouffa, ce#e qui obtient). 

XjTidârëuB, S {forme access. Tyndarus, i, £fj- 
^«. ^cé. 77 fif 78), m., Tvvôàpeûiç, Tyndare, roi de 
Sparte, fils cCQEbalus, époux de Léda, père de Castor 
et de Pollux, d'Hélène et de Clyiemneslre , Pacuv. 
dans Non. 496, 3r; Alt. dans Prise, p. i325 P.; Cic. 
Fat. i5, 34; Ovid. Her. 8, 3i; 17, 25o; Hygin. Fab. 
77 e/ 78. — H) de là A) Tyndarïus , a, uni, c^.» re * 
/o^/ à Tyndare, de Tyndare ; ^-< fralres, Castor et 
Pollux, Val. Flacc. r, 570; cf. 00 puer, iô. £67 (sz- 
ï« /eçç/ï ; Tyndareos comme génitif grec de Tyu- 
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dareus). — ^« pluriel Tyndarii , ôrum, /n., poét. p. 
les Spartiates, SiL'iS, 320. — B) Tyndârîdes, œ, m., 
descendant mâle de Tyndare, c.-h-d. Castor et Pol- 
lux;] le plus souv. au pluriel, Tyndaridse, les mêmes, 
Cic. dé Or. 2, 86, 352 ; Tusc. r, 12, a8 ; iV. D. 2, 
2, 6; O^. #wf. 5, 700; Met. 8, 3or; ZTor. 0^/. 4, 
8, 3i ; s'emploie aussi pour : enfant de Tyndare en gé- 
néral: (Cly tsemnestra) fortissima Tyndaridarum, Hor. 
Sat. 1, 1, 100. — Au singulier , e« pari, de Pollux, 
Val. Flacc. 4, 247; 6, 212. — C) Tyridaris, ïdis,/ f 
— 1°) descendance féminine de Tyndare; en pari. 
d'Hélène, Lucr. 1, 465; 474; Virg. JEn. 2, 60 r; 
569; Prop. 2, 32, 3i; 3, 8, 3o; Ovid, A. A. 1, 
746; Met. i5, 233. En pari, de Ùlytemnestre, Ovid. 
Tris t. 2, 396; A. A. 2, 408. — 2°) nom d'une ville 
de la cote occidentale de Sicile, Plin. 3, 8, 14 ; 2, 92, 
g4; Cic. Verr. 2, 5, 49* 128; cf. Mannert, ItaL 2, 
p. 412 et suiv. — : Les habitants s'appelaient Tyndâ- 
rîtâni, orum, m., Cic. Verr. 2,2, 65, i56' t Att. i5, 
2, 4. — 3°) nom dune maîtresse d Horace, Hor. Od. 
1, 17. 
TyndarideBj œ, ^07-. Tyndareus, n° II, B« 
tyndarii scopali, Ptol.; trois îles rocheuses 
dans la . mer d 1 Egypte, près des côtes de Libye. 
Tyndaris, idis, voy. Tyndareus, n° II, G. 
Xyndâris, ïdis, TuvSaptç, Dibd. 14; Polyb. 1, 
23; Strabo, 6; Plin. 2, 92; 3, 8; Itin. Ant. 90; 
Tyndarium, TuvSàpiov, Ptol.; Liv. 36, 2; v. ^a«"e 
par Denys V Ancien, en Sicile, sur la côte IV., dont 
la habitants Tyndarilae ou Tyndaritani, devinrent 
peu à peu très-puissants. La mer anéantit une partie 
de la ville, dont la position rfest indiquée auj. que 
par une chapelle bâtie avec ses ruines. Elle a donné 
n nom au Tyndurium promontorium. 
Tyndàrïtânus, a, um, delà v. de Tyndaris. 
Auplur. sitbst., les hab, de cettcville, Cic. Att. i5, 
2; et Verr. 2, 2, 65. 

Vyndarium promont,, Zonar. B. Puh, 1, 
situé sur la côte N. de la Sicile, 

Tyndarius , a, um , voy. Tyndareus, n° II, A. 
Tyndarus, i, voy. Tyndareus, au comm. 
TjndenseSj Amm. Marc. 29, 5; peuple dans 
les environs de la Mauretania Sitifensis. 

OPyndis, Tiivôtt;, Ptol.; fl. de ÏInde, qui se jette, 
entre Sippara et Mapura , dans le golfe du Gange, 
sel. Mannert, l'embouchure la plus méridionale du 
Manahada. ■. 

TTyndis, Ptol.; Arrian. Peripl. M. E. in Huds. 
G. M. 1, 3o ; v. de l'Inde en-deçà du Gange, sur la 
côte de la Limyrica ; du temps d'Arrien, elle n'était 
encore qnun bourg. 

Tyiiidramense oppidum 5 voy. Thunudro- 
mum. 

Tyima, Tuvvcc, Tyna, Ptol.; fl. de Vlnde au- 
delà du Gange, dans le pays des Arvares. 
Tynna, Tuvvoc, Ptol.; v. de Cappadoce. 
Tynna, », f., surn. rom., Inscr. ap. Grul. 801, 
n. 

Typseum, Tvircatov, Paus. 5, 6; montagne de 
Triphy lie, dans le voisinage de VAlphée, sur la route 
de Seillus à Olympie, avec un rocher escarpé d'où 
l'on précipitait les femmes qui, en dépit de l'interdic- 
tion, allaient voir les jeux Olympiques. 
Typansea; voy . Tympania 
Typanei, ôrum, m., commune de l'Elide, dans 
le Péloponnèse, Plin. 4, 6 (10). 

typhë, es, f, Tuçyj, = comme ulva, plante aqua- 
tique, ou de marais, Isid. Orig. 17,9. 

Typliôens {en trois syll.), ëï ou ëos, m., Tv« 
çtoEUç, Typhée, géant foudroyé et enseveli sous lEtna 
par Jupiter, Virg. Mn. .9, 716; Ovid. Met. 5, 32 1 
sq.; Fest. 4, 491 ; Hor. Od. 3, 4, 53; S'il. 14, 196, et 
autres. Comme monstre gigantesque il s'appelle ceuti- 
manus , aux cent mains ( ^ExaToyxeip)» Ovid. Met. 3, 
"3o3. — II) de là A) Typnôïus , a, um, adj., relatif 
à Typhée, de Typhée : r^ tela, Virg. Mn. 1, 665. 
r^> cervix, Claudian. Rapt. Pros. 3, i83. — B) Ty- 
phôïs, ïdis,/., de Typhée:^j jEtna, Ovid. Her. i5, 11. 
Typhoïs, ïdis, voy. Typhôeus, n° II, B. 
Typhoïus, a, um, voy. Typhôeus, n° II, A. 
■f typhon, çnis, m. = tu<pt&v — I) violent tour- 
billon de vent, typhon, Plin. 2, 48, 49 ; Appui, de 
Mundo, p. 64, Typhon mêlé declairs , Val. Ftacc. 3, 
r3o. — II) Typhon (Typhon avec $ bref Mart. Ca- 
pell. 2, 43), ônis, autre nom du géant Typhôeus , Lu- 
can. 4, 5g5; 6, 92; Ovid. Fast. a, 461; Claudian. 
Rapt. Pros, 2, 22; Hygin. Fab. i5a. — B) delà I) 
Typhônëus, a, um, adj., relatif à Typhon : r*j spe- 
cus, la caverne de Typhon, en Cilicie, Mel. 1, i3, 4. 
— 2°) Typhônis,ïdis, fille de Typhon : r^> Harpyiœ; 
* Val. Flacc. p. 4, 4»8. 
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Typhon 5 voy. Orontes. 
Typhon eus, a, um, voy. typhon , n° II, B, 1. 
Typhônïâcns, a, um, adj. de Typhon, c.-à-d. 
infernal, =tarlareus, Gloss. Vatic. t. 5, p. 549 et 
t. 7, p. 584. 

Typhônïcus, a, um, typhonien : Tentus n** vent 

iyphonien, vent d'abîme, Vulgata Act.Apost.^, 14. 

Typhônis, idis, voy. typhon, n°II,B, 2. 

typhônïos, ii, m. (tvçwvioç)', nom grec d'une 

plante. — i w ) = hyoscyanus, App. Herb. 4. — 2°J 

== balbus scylliticus, id. ïb. 4a. 

Typhônins, a, um, typhonien, f^> speeva^caverne 
en Cilicie, Mêla, 1, i3, 4; la même que Q. Curt. 3, 
10, 10 appelle TyphoDis specus. 

-f- typhus, i, m. = tÛçoç, enflure; au fig., or- 
gueil, arrogance (latin, des bas temps) : Si non men- 
tis elalio et typhus qui appellatur a Graecis obstarct , 
Arnob. 2, 43; de même id. 2, 53; 56; 63; 88; Au- 
gustin. Conf. 3,3; 7,9; Mart,~ Capell. 5, 187. 

typhus, i, m., tîjçoç, selon Isid. Or. 4, 7, fièvres 
froides ainsi nommées, par abus, de la planté (ti- 
phyon ?) aquatique. Ces fièvres n'ont sans doute au- 
un rapport avec la maladie que nous appelons typhus. 
typïce, adv., voy. typicus, à la fin. 
lypïco, as, exprimer par un caractère, un type, 
une figure, Guil. Brito Phil, 12, 211. 

f typïcns, a, um, adj. = Turoxïic, typique, 
symbolique, figuré, figuratif : t^j Moses (Christus) , 
Sedul,3,2Q$ ; de même r^ cruor^ id. 1, 192. — Dans la 
langue médicale, intermittent, qui revient périodique- 
ment : Tremor <^, tremblement qui revient à des in- 
tervalles déterminés, Cœl. Arv. Acut. 2, i5; cf. tard, 
3 ( 8, — Jdv. typice , d une façon typique; figurée, 
symbolique, figurative, Vulgat. interpr. Corinth, 1 , 
10, 11. Eucher. Formul. spirit. p. aoa. Beda expo- 
sit. in Samuel. 3, p. 33 7. Gloss. Vat. t. *},p, 584. 

typographum, i, n., signe caractère, Pseudo- 
Cassiod. de Amie. 4- 

f typas, i, m, =tuttoç, — T) figure, image, mou' 
lure; pour les plafonds, Cic. Att. 1, 10, 3; Pàn. 35, 
12, 43 ; Lampr. Heliog. 3 et 7. — II) dans la méde- 
cine postérieure, caractère de la fièvre intermittente; 
phases, marche d'une maladie, CosU Aur. Acut, 1, 
i4; Appui. Herb. 102. ...*--- 

Tyra, », voy. Tyras. 

Tyra, Plin. 6, 29 ; peuplade dÉgyple f près dHe- 
roopolis. 

Tyracinenses, ium, m., commune en Sicile, 
Plin. 3, 8 (14), 91 {autre leçon : Tiracienses). 

Tyragetee,- Plin. 3, 1; Tyrregetœ, Tu^ï]Y^ Tttl i 
Tyrigetae , Strabo, 7 ; Tyrangit», TvpayY^*'» Ptol.; 
Tyrilœ-, Herod. 4, 5r ; peuple de la Sarmatie d Eu- 
rope, probabl. une branche des Daces ou des Gètes , 
sur la rive N. du fi. Tyras. Ils sont cités par Ptolé- 
mée avec les Tagri, TdcYpot, dont Un est plus fait men- 
tion dans l'histoire , et peut-être ne doiuon cette men- 
tion unique qu'à une erreur de copiste, 

Tyràmhe, Tupocp,6r], Strabo 11; Ptol., v: de 
la Sarmatia Asiatica, dans le voisinage du petit 
Rhombites. Dans cette contrée habitait aussi, au dire 
de Ptolémée, un peuple de même nom, 
Tyrançîtse; voy. Tyragetœ. 
* tyranna, », f. [tyrannus], femme tyran (joint 
à tyrannis), Trebell. 3o Tyr. 3i,fin. ■- 

tyrannice, adv,, voy. tyrannicus, à la fin. 
tyrannïcïda, », m. [tyrannus- caedo], meurtrier 
dun tyran, Senec. de Ira a, a3; Plin. 7 , a3, a3, 
Suet. Tib. 4; id. Vit. Lucan.; QuintU. Inst. 5, io f 36; 
58; 7, 3, 7; 7, 7, 2; 5. 

tyrannïcidïum, ii, n. |tyrànnus-c»do], meurtre 
d'un tyran, tyrânnicide, Senec. Çontr. i, 7; Plin. 
34, 8, 19, § 72; QuintU. Inst. 7, 3, 10. 

f tyrannicus , a, um, adj. = TVpowvtxoç , ty- 
rannique, de tyran, cruel : Ostendimus tetrum faci- 
uus, crudele, nefarium, tyrannicum esse, Auct. He- 
renn, 2, 3o, 4.9. Delectarentur tyrannicis legibus, Cic. 
Leg. 1, i5, 4a. r^j ira, Senec. Benef. i, 11. *^> cru- 
delitas, Justin. 16, 4. <^ dominalîo , id. ib. n^ vitia, 
id, ai, 5, fin. — Adv. tyrannïce, tyranniqutmtni , 
en tyran, Cic. Verr* a, 3, 48) n5. ^ 

Tyrannïo, ônis, m., Tyrannion,- grammairien 
et géographe du temps de Cieêron, 6iê. Qu t fr. a, 4, 
2 ; Au. a, 6, 1 ; 4, 4» b; 1 ; tf . 8 , a, a. 

Tyrannïon,ônis, f. dimin* de tyranna , surn. 
rom., inscr. ap. Murât. 104a, 4. 

•f* tyrannis, ïdis, / =Tupa,vv£;I) autorité dun 
tyran, gouvernement violent dun seul, tyrannie : O 
diihônil vivit tyrannis, tyrannus occidit, grands 
dieux.' la tyrannie vit encore et le tyran n'est phisj 
Cic. Att. 14, 9, a; cf» id. ib. 14, 14, a. Si tyranni- 
dem occupave, si palriam prodere conabitur pater, 
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s'efforce de s' emparer de la tyrannie, de trahir sa pa- 
trie, id. Off,3 t a3 t go; de même tyrannidem occu- 
pare, Quintil. 2ns t. 5, n, 8; ^affectare, aspirera 
la tyrannie, id. ib. 7, a, 54; 9, 2, 81 ; ™ petere, id. 
ibiît, 11, 8; r*u delere, détruire la tyrannie , de. 
Tusc.z, a2, 5a; roMestruere, Quintil. Jnst. 1, 10, 
48. (Py thagoras ) Odio lyrannidis exsul Sponte erat, 
Ovid. Met. i5, 61. r^j sseva crudaque Neronis, Ju- 
n n. 8, 2»3. — II) femme tyran, Trebell, XXX Ty- 
raïui. 36, fin.; cf. tyranna. 

-j- tyrannoctonuft , i> w. = TupovvoxTovoç, 
meurtrier dun tyran, tyrannicide : Yerebar ne pe- 
riculoia {simulatio desiderii) nostris îyrannoclonis 
esset, Cic. Au, 14, i5, a;</e même, id. ib. 16, i5, 3. 

•J* tyrannopolïta , œ, m. ■=. TvpavvoKo^tTïiç, 
citoyen d'un Etat gouverné par un tyran .* Yitià nos- 
irorum tyrannopolîtarum, Sidon. Ep. 5, 8. 
- f tyrannus, i, m. = TÛpavvoç — I) ch génér., 
roi absolu, monarque, autocrate, souverain , prince 
( très-rare et le plus souv. poél. en ce sens ), Nep. Milt. 
%\Virg, JEn. 4, 3ao ; 7, 266; Ovid. Met. 6, 436; 
58i ; Lucan. 7, aa7. OwW. Afef. 6, 436 ; 586 ; Lucan. 
7, 227. ifa /?ar/. i-c Neptune, Ovid. Met. 1, 276; f/e 
Pluton, id. ib. 5, 5o8. — i?re par/. *£e la constellation 
du Capricorne, qui règne sur les eaux, Hor. Od. 2 , 
17, 19. — H) varticuL, tyran, celui qui règne par- 
la violence (c est la signif clos s. et dominante du 
mot) : Hœc tyrannorum vila uimirum, in qua nulla 
fides, nulla caritas , nulla slabilis benevolëntiœ potest 
esse fiducia : omuia semper suspecta atque sollicita, 
nullus locus amicitise, Cic. Lmt. i5, 5a. De même, 
id, Phil. i3, 8, 18; Vatin. 9, a3 ; Verr. 2, 5, 40, 
io$; -Mil. i3, 35; Tusc. 5, 20, 57, et très-souv.; 
Virg. Georg. 4, 492; Hor. Ep. 1 , 2 , 58, et beauc. 
d'autres. Génit. plur. : Tyrannum novi temeritudinem, 
Pacuv. dans Non . 1 8 1 , a 3 . 

Tyrannus, i, m., surn. rom., Inser. ap. Fa- 
bretli p. 343 , n° 5%Q. 

Tyras, œ, m., Tû paç, fleuve de Sarmatie, auj. le 
Dniester, Mel. 2, i, 7 ; Ovid. Pont. 4, 10, 5o. il 
s appelle aussi Tyra, Plin. 4, 12, 26. 

Tyras , voy. Danaster. 

Tyras, Tûpaç, PtoL; Tyra, Plin. 4, 12 (26), voy. 
Ophiusa; cependant Ptolémée cite séparément les deux 
noms Tyras et Ophiusa. 

Tyrediza, Tvpé6i£<x, Steph. Byz. 672; Tupô- 
6iÇa, Herod. 7 25; 7 v. de Thrace sur la cale des 
■Périnthiens. 

tyrëlephas, antis, m., espèce d'éléphant, Jul. 
Faler. res gest. Alex. M. 3, 3i {éd. A. Mai). 

Xyrisèum, voy. Tetarium.- 

^ tyrïanthlnus , a^ 11m, adj. = Typi<xv6tvoç, 
qui est pourpre-violet ; r^> pallium , Vopisc Carin. 
19. Au neutr. plur. tyrianthina, orum, 'vêlements 
pourpre-violet, Martial, ij 54, 5. 

Tyrictace, Tvp;y.tàxi}, Ptol.; Tyrîtace, Plin. 
6, 4; Tyritacite, TvpiT«xiTyi, Steph. Byz. 67a; v. de 
la Chersonesus Taurica. 

Tyrida, comme Tinda. 

ïyridates, œ, 77i., frère de Volàgèse, roi des 
Partfies, Tac. Ann. 6 et 7. 

TyHenses, ium, m., hab. de la v. de Tyr, en 
Pisidie, Plin. 5, a 7 0*5)* 

Tyrigetœ, voy. Tyragetœ. 

Tyrtasa , Tuptatra, Ptol.; v. de Macédoine , en 
Êmathie. — Hab., dans Plin. 4, io, 17, Tyrissaei. 

Tyiistasis, Plin. 4. "i v. de la Chersonesus 
Tbraciœ, près de la v t de Crobyle. 

Tyritace, Tyritacite, voy. Tyrictace. 

TyritK, roj. Tyragetae. 

Tyrius, a, um, vo^. Tyrus,n° lî. 

tyro, lyrocininm, ^oj. tiro, tiroc. 

Tyro, ûs,/., Tupw, îyro, fille de Salmonêe , 
Prop. a, 28, 5i-; Hyg'm. Fab. 60; 254. 

Xyrodiza, 'w/. Tyrediza. 

f tyropâtïna, œ, /. [vox hibrida, de Tupèç , 
//wna£<!, ef patina], wr/e de gâteau au fromage, 
Àpic, y, ii, fin. 

Tyros » i, voy. Tyrus. 

f tyrotarïchos, i,- m. = TvpoTapiy.oç, jor/e ^c 
taumitre apprêtée avec du fromage, Cic. Fam. 9, 16, 
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7 ; 9; AU. 4, 8, a, 1; 14, 16, 1. — Adjectivt : Pa- 
tella tyrotaricha, Apic. 4, 2 med. 

Tyrrhëni, orum, m.jTvp'fïivoî, /ej Tyrrhêniens, 
peuple pélasgique qui se fixa en Italie, et fut la sou- 
che des Étrusques, Virg. JEn. 11, 733; cf. Mueller, 
Étrusk. ijj>. 75 et suiv. — II) De là A) Tyrrhënus, 
a, um, adj., dés Tyrrhêniens, des Etrusques, des 
Étruriens: r^j mare, la mer Tyrrhénienne, Mel. 1, 3, 
3; Plin. 3, 5, 10; Hor. Od m 1, 11, 6; 3, 24, 4; cf. 
~ aequor, id. ib. 4, i5, 3; V'trg. Mn. 1, 67. On dit 
dans le même sens et par personnification, au masc, 
Tyrrhënus, Val, Place. 4, 715. ~ flumen,/e Tibre, 
Firg. JEn. 7, 663. *-*-* orae, id. ib. 7, 647. ^ gens, 
Owa*. Met. 3, 276. ^^rex, r/r^. jE«. 8, 555; cf. <^ 
progenies regura , Hor. Od. 3, 29, 1. r*~> païens, id. 
ib. 3, 10, 11. r^jcorpora, c.~à~d. les Tyrrhêniens, 
Ovid. Met. 4, 53. <^ sigilla, Hor. Ep. a, a, 180, ef au- 
tres sembl. — Poél. p. Italien, d'Italie : r^> pub es, 
AV. 1, ni. — B) Tyrrhênïa, ae, f., la Tyrrliénie, 
Étrurie, Ovid. Met. 14, 452. — ■ C) Tyrrhémcus, a, 
um, adj., des Tyrrhêniens, des Etrusques : Tarraco f 
située sur ta mer Tyrrhénienne, Auson. Ep. 24, 88. 
Tyrrheni, voy. Etruscû 

Tyrrhenîa, te, voy. Tyrrheni, n° II, B et Eiruria. 

Tyrrhêniens, a, um, voy. Tyrrheni, n° II, C. 
Tyrrhëaam mare, Tvp*fï)vtxôv nÉî.ayoc, Liv. 
5, 33 ; Mêla, i, 3; Plin. 3, 5 ; Tyrrenum mare, Pertz, 
1, 392; Mare inferum, Mêla, 2, 4» Mare Tuscum , 
Liv. 5, 33 ;Mare Ligusticum, Plin. 3, 5. Lamer Tyr- 
rhénienne , qui s'étend devant la côte sud--ouest de 
l'Italie , depuis la Ligurie jusqu'à la Sicile. Néan- 
moins on distingue quelquefois la mer lÀgustique, sur 
la côte de Ligurie, de la mer de Toscane, Tuscum 
mare, entre l Etrurie et la Sicile, et on désigne sous te 
nom de Mare inferum, mer Inférieure, toute retendue 
de mer qui va des Alpes à la Sicile; cf. Ligustîcum 
mare. 

Tyrriientis sinus , Dio Cass. 48 ; golfe sur la 
cÔle de Toscane. 

Tyrrlienus, a um, voy. Tyrrheni, n° II, A. 

Tyrrhënus, i, m., fils d'Hercule, qui inventa, 
dit-on, la trompette, tuba, Plin. 7 , 16 (57). Hygin. 
fab. 274. 

lyrrheum, Liv. 38 , 9; ville d' Acarnanie, pro- 
bablement la même que Thyreum et Thyrium. 

Xyrahïdœ, ârum, m„ les fils de Tyrrhus, les 
pâtres du roi Latinus^ Virg. AZn. 7, 284. 

Xjrriiïg'ëna, ae, qui descend des Tyrrhêniens, 
Rutil. Numat. i,- 5g5. Voy\ Zumpt sur ce passage, 
p. 187 et suiv. 

Tyrlœns, i, m., Tuptcwo;, Tyrtée, poète grec 
d'Athènes , qui fiorissait vers Van 680 av. J.-C, 
Hor. A. P. 402 ; Justin. 3, 5. 

Tyrus, ou-os ? i, f., Tûpoç {en hébreu yfê), Tyr, 
ville commerçante de Phénicie, renommée particuliè- 
rement pour sa pourpre ; auj. les Ruines de Sur, Mel. 
1, iq, 2; Plin. 5, 19, 17 ; Curt. 4, 2 sq.; Cic. N. D. 
3, 16, 4a; Verr. 2, 5, 56, r45; Tibull. 1. 7, 20; 
Prop. 3, i3, 7; Virg. Mn. 1, 346; Ovid. Met. 3, 
53g; i5, 288, et beauc. d'autres; cf. Mannert, Phœ- 
nic. p. 282 et suiv. — Poêt.p. pourpre, Martial. 2, 
29, 3; 6, 11, 7. — II) De là Tyrîus, a, um, adj., re- 
latif à Tyr, de Tyr, Tyrien : h- purpura , la pour- 
pre de Tyr, Cic. Place. 29, 70 ; cf. ~ murex, Ovid. 
A. A. 3, 170; Met. 11, 166; r^j sucus, id. ib. 6, 222 ; 
~ = colores, id, ib. 9, 34o; r^>Hor, Ep. i, 6, 18 ; 1-^ 
vestes, id. Sut. 2, 4, o 84; r^ chlamys, Ovid. Met. 5, 
5i, et autres sembl. r^> merces, Hor. Od. 3, 29, 60. 
r^> puella, c.'à-d. Europe, Ovid. Fasl. 5, 6o5; en 
part, de la même ^ peliex, id. Met* 3, a58 ; cf. c^j 
taurus, le taureau qui porta Europe, Martial. 10, 5i, 
1. — a Tyria maria in proverbium deductum est, 
quod Tyro oriundi Pœni adeo potentes maris fuerunt, 
ut omnibus mortaltbus navigatiô esset periculosa. 
Afranius in Epistola : Hune in servu.m aulem maria 
Tyria conciet, » Fest. p. 355. — Se dit aussi poél. 
p. Thébain {parce que Thèbesfut fondée par le Phé- 
nicien Cadmus): ^v montes, les montagnes voisines 
deThèbes, Stat. Theb. 1, 10; 12, 693. y agri, id. 
ib. 9, 406. r>^ductor, c.-à-d. Etéocle, id. ib. 11, 2o5. 
f^-j exsul, c.-à'd, Polynice , id. ib. 3, 406. ^ plec* 
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trum, la lyre d'Amphion< id. Silv. 3, 1, 16 ; cf. 
chelys, id. Theb. 8, a32, et autres. — Et de même 
pouf : Carthaginois : o^arces, Virg. Mn. 1, 20. ~ 
virgiues, id. ib. 1, 336. «^ urbs, Carthage, id. ib. 
1, 388. ~ doli, SU. r, 268. ^ paires, id. 2, 24. ~ 
ductor, Annibal, id. 10, 171 ; cf.n*» miles, les sol- 
dats d'Annibal, id. 8, i3 et autres semblables. — Au 
pluriel subslantivt Tyrii, orum, m., les habitants de 
Tyr, les Tyriens, MeL 3, 6, 1 ; Cic. Pkil. 11, i3, 35; 
Qu. Fr; 2, i3, a; Lucan. 5, 108, et autres. — Par 
métaph. poét. {Cf. plus haut), Thébain, Stat. Theb. 1, 
10; 2, 73; 9, 489. Et pour Carthaginois, Virg. 
Mn. 1, 574; 4| m» AY. 1,82 et autres. 

Tyrns, Tiîpoî, Strabo, 16; île, v'raisemblablmt 
comme Tylus, voy. Baharima. 

Tyrus, Tûpoç, Hêrod. 2, 44 ; Scyl. in Huds. G. 
M. 1, 42 ; Polyb. 16, 40 ; Diod. 17, 60 ; Strabo, 16 ; 
Plin. 5, 19; Ptol.; Steph. Byz. 699; Zor, Tsor, les. 
23, 12; 2. Sam. 5, 11 ; 1. Reg. 5, 1; Jer. 25, 
22, etc.; Sor, 2op, Theodoret. in Ezech. 26; Sarra, 
Aul. Gell. 14, 6; Serv. in Virg. Georg. v. 5o6. La 
ville la plus importante et la plus célèbre de Phéni- 
cie sur la côte, au S. de Sidon, et, suivant l'opinion 
de Justin (18, 3), colonie de cette ville, qu'elle sur- 
passa bientôt en richesse et en puissance. Èabuchodo- 
nosor l'assiégea etlaprit en 586 av. J.-C, après une 
longue résistance, pendant que ses habitants s'étaient 
retirés sur une petite île toute voisine. Dans leur dé- 
pit, les Perses ravagèrent la ville déserte ; ce qui en 
resta , à peine un petit bourg, prit le nom de IlâXat 
Tûpoç, Palœtyrus. Tyr parait depuis ce temps-là être 
resiée tributaire des Perses {elle l'était quand Héro- 
dote la visita). Lorsque Alexandre attaqua V empire 
des Perses, il marcha aussi contre Tyr en l'île, com- 
bla le bras de mer presque desséché , probablement 
avec les ruines de V ancienne Tyr, et prit la ville d'as- 
saut , secondé par une force navale considérable, 
parce que les murs du côté de la côte étaient trop 
forts. Par ce siège et quelques autres qui eurent lieu 
plus tard, Tyr perdit beaucoup, par rapport à son 
commerce si étendu, mais elle resta toujours sous les 
Syriens et tes Romains une place de commerce consi- 
dérable, importante surtout par ses manufactures de 
pourpre. Du temps des croisades, elle fut plusieurs 
fois assiégée et prise; et, en 1291, après une vive ré- 
sistance, elle tomba pour toujours au pouvoir des Ma- 
hométans. La ville de Tyr en File n'est plus auj. 
qu'un misérable bourg, nommé Sour ; quant à l'an- 
cienne Tyr, à peine en reste-t-il quelques vestiges. 

Tyrus, Tûpoç, Steph, Byz. 672 mentionne trois 
villes de ce nom dans tlnde, en Lydie et en Pisidie ; 
Amm. Marc. 2a, 8 parle d'une y, de Tyr située sur 
le Pontus Euxinus. 

Tyrns, i, m., surn. rom., Inscr, ap. Murât. 99;, 5. 
Tysca, Appian. B. P.; contrée d'Afrique , pro- 
bablemt dans le voisinage de Carthage. 

Tyscus, Liv. 38, 18; château dans les environs 
de Pessïnus en Galatie^ non loin du fl. Alandrus. 
Tysdrns, voy. Thysdrus. 

Tysias, Jornand. R. GetJ 3 fl. dans ta Scythie 
d'Europe. 

Tysias ou mieux Tisias, œ, m., nom dïun ora- 
teur,' Cic. de Invent. 2, 2. 

tysilogrammus 5 a , um, adj. dont on ignore 
la signification. Peut-être la leçon est-elle corrompue 
( on a conjecturé : hypselogrammus ), Liber. Colon, 
in Gromat. Vet. p. 214» éd. Gocs. 
tzanga, se, f., voy. Zancha. 
Tzani , comme Sani ; voy. Macrones. 
Tzin, voy. Zin. 

Tzinitza, TÇivirÇa, Cosmos; comme China. 
Tzitzi, Itin, Ant. 161 ; v. d'Egypte, dans la 
Tliêbalde, sur la rive occident, du Nil. 
Tzor, voy, Tyrus. 

Tzar, Procop. Goth. 4, 3; étroit défilé dans le 
Caucase , probaùlemt, en Albanie. 

Tznrnlum 5 Tzurulus, TÇoûpouXov, TÇoû 
pouXoç, Theophyl. 6, 5; Procop. Goth. 3, 38 ; Itin 
Ant. i58; Syrallum , Tab.Peut.; v, forte dans Uin 
térieur de la Thrace, sur une éminence ; aujourd. 
Tschurtu. 
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U 5 u> primitivement V, v, «#«e çhî tire son origine 
de rX grec, Mar. Victor, p. 245g P., vingtième lettre 
de l'alphabet latin, voyelle que les anciens grammai- 
riens distinguaient déjà de la consonne v écrite par le 
même signe} voj. la lettre Y. Vu. long correspond 
pour le son au grec oy ; fû bref forme un son faible qui 
semble flotter entre u et i; de là vient que /'u rempla- 
cail tantôt fv grec, comme dans fuga de çvyï), cu- 
minum de xûfuvov, efc, tantôt Vi latin, comme dans 
optfmus et oplumus, carnwfex et carmfex; salura et 
salira , dans les anciennes inscriptions CAP/T7ALIS et 
NOMINJ'SLATINI; dans la manière de parler parti- 
culière à Auguste, simus pour sumus, etc.; voy. la lettre 
1. Sur la parenté d'u avec o et avec \,voy. ces lettres. 
Comme abréviation Y [autant qiCil représente la 
voyelle u) signifie w!L\; ainsi V. F., uli voverant. Sur 
les significations de l'abréviation v, comme signe de 
la consonne v, voy. la lettre Y à la fin. 

lama, Oua^a, Ptol.; v. dans la partie O. de 
THispania Bœticâ, dans le pays des Celtici. 

1. ûber, ëris, n. [ouôap, cf. la lettre B, b], sein, 
mamelle, pis [le plus souv. poét. et dans la prose pos- 
ter, à Auguste) - — a) ^ing. : (Guttse)lanigerae qu&les 
sunt ubere lactis, Lucr. i , 886. Lactantes ubere tolo, 
Enn. Ânn. i, 75. (Yitula) Bis venit ad mulctram, bi- 
nosalit ubere fétus, Virg. Georg. 3, 3o. Ut vix sus- 
tineant distentum cruribus uber, leurs mamelles ten^ 
dues, pleines, Ovid. Met. i3, £26. "Vilulo mugit sua 
mater àb ubere raplo, id. Fast. 4 459. Quuni a mi- 
tricis ubere, auferrelur, comme on l'arrachait ait sein 
Je sa nourrice, Suet. Tib. 6. - — §) plur. [c'est l'em- 
ploi le plus frêq. ) : Saepe etiam nunc (puer) Ubera 
mammarum in soumis lactantia quœreti Lucr. 5, 
883; de mêmer^j lactea, Virg. Georg, a, 524; cf. : 
Ad sua quisque fere decurrunt ubera lactis (agnï), 
Lucr t a, 370; de même r^ lactis, Tibull. 1,3, 46; et 
— ' mammarum, Gell, 12, 1, 7. Candens lacteus hu- 
nior Uberibus manat disteplis, une liqueur blanche, 
le lait, coule des mamelles tendues, Lucr, 1, 260; de 
même — 'distenla, Hor. Epod. 2, 46; r*j tenta, îd. ib. 
16, 5o. Martia, quai par vos Mavorlis semine nalos 
Uberibus gravidis vitalirore rigabat, Cic. poet. Divin. 
1, 12, 20; cf t : (Romulus) quum esset silvestris be- 
iuœsustenlatus uberibus, allaité par une bête des bois, 
id. Rep. 2, 2. Uberaque ebiberant avidi laclantia 
nali, Ovid. Met. 2, 4 T 9. Sua quemque mater uberi- 
, bus alit, chaque mère nourrit son enfant. Tac. Germ. 
20, et autres sembl. — II) metaph.. en pari, des plan- 
tes : Aima tejlus annua vice, velut aeteroo quodam 
puerperîo leela, mortalibus distenta m usto demiltit 
ubera, Colum. 3, 21, 3. Fracti dente ligonîs Patria 
maluri solvanlurut ubera campi, le sein,, les mamelles 
de la terre, îd. poet. 10, 90. — - B) grappe en forme 
de majnelle que forme un essaim d'abeilles sur t arbre 
ou il se pose, Pallad,. lun. 7, 6 et g. — -G) fertilité, 
abondance, richesse : Quîque frequens herbis et fer- 
tilïs ubere campus, Virg. Georg. 2, i85; de mémer^j 
dîvitis agri, id. Mn. 7, 262; ^ glebae, id. ib. r, 
53 1. la denso uon segnior ubere Bacchus, id. Georg. 
.2, 275 ; de même r^j vilis, Colum. 4, 27, 5, et r^ pal- 
milis Etrusci, Claudian. B. G. 5o4* Au fig., abon- 
dance, richesse [du strie), Ennod, . 

2. uber, eris, adj. [1. uber, cf. \bid, n° U, C], 
riche en qqche, abondant, plein, copieux; fécond, 
fertile [très-class. — I) aupropr. : Seges spicis uberi- 
bus et crebris, moisson d'épis pleins et serres, Cic. 
Fin. 5, 3o, gi ; cf. ; Tibi esse eventuram boc anno 
uberem messem, que tu auras cette année une abon- 
dante moisson, Plaut. Jlud. 3, 5, 23, et : Tua, Cœsar, 
aetas fruges et agris retulit uberes, de riches moissons, 
Hor. Od. 4, i5, 5. Kaque res uber fuîl , antequam 
vastasseut regiones, Catou dans Prise, p. 647 P. Ura- 
bria me geniût terris ferlilis uberibus, l'Ombrie au 
soljertile, Prop. 22, 10 j cf. : Et imbelles (quodple- 



runique in uberi agio evenit) barbari sunl, Liv. 29, 
25, ia^e^.-Rari imbres, uber solum, des pluies rares, 
un sol fertile, Tac. Hist. 5, 6, — (Neptunus) Piscatu 
nova me uberi compotivit, d'une pêche excellente, 
Plaut. Bud, 4, 2, 6. Nisi carnaria tria grandia lergo- 
ribus oneri uberi bodie niihi erunt, id. Pseud. r, 2, 
64. Bello dubium facili magis an uberi, ou plus lu- 
crative, riche en butin, Justin. 38, 7. — Sequitur 
gravis imber et uber, ïme pluie féconde, Lucr. 6, 
290 ; de même *-^ guttae, id, r, 35o ; 00 aquse, Ovid. 
Met. 3, 3i; cf. : Ego lôcum œslate umbrosiorem 
vidi numquam; permultis locis aquam profluentem 
et eam uberem, une eau abondante, Cic, Qu, Fr. 3, 
1, 2, 3, et : Yinique fontem, lactis et ubere* Cantare 
rivos, If or. Od. 2, 19, 10. — - Compar. : Agro bene 
cullo nihil potest esse nec usu uberius nec specie 
ornatius, rien ne saurait être ni plus utile ni plus 
beau qu'un champ bien cultivé, Cic, de Senec. 16, 
57 ; cf. : Neque eriim robustior aetas Ulla nec uberior 
(œstale), Ovid. Met, i5, 208. Si tenue ( subtemen ) 
scis, scio te uberius posse nere, tissa plus épais, mieux 
fourni, Plaut. Merc. 3, 1, 20. — Superl. : Quid de 
vilibus olivetisque diCam? quarum uberrimi lœtissi- 
mique fructus nihil omnino ad ; beslias pertinent, 
Cic. N. D. 2, 62, i56. Arboribi niveïs uberrima po- 
mis, Ovid, Met. 4, 89. Sulmo mibi patria est^ geli- 
dis uberrimus uudis, Sulpwne , où abondent les fraî- 
ches eaux, id. Trist. 4, 10, 3. Is quœslus nunc est 
multo uberrimus,. ce moyen est celui qui rapporte 
le plus, Ter. Eun. 2, 2, 22. Equum nimis strigosum 
et maie habitum, sed. equitem ejus uberrimum et ha- 
bitissimum viderunt, trèsrgras, très-replet, fort bien 
nourri, Masur. Sabin. dans Gell. 4, 20, 11, —Avec 
le génitif :. Regio quum aeris ac plumbi uberrima, 
tum et minio, contrée qui produit beaucoup de cuivre, 
de plomb et de minium, Justin. 44 j 3 ; cf. f^j frugum, 
AU. dans Non. 498, 6. — Absolt :■ Teneant uber- 
rima Teucer Et Libys, les contrées les plus fertiles, 
VaL Flacc. 1, 5io. . ■* 

II) au ji%. : Hoc Periclem prœslitisse ceteris dicit 
oratoribus Socratesj quod is Anaxagorœ pbysici fue- 
rit auditor, a quo censet eum uberem et fecundum 
fuisse, à qui il doit, selon lui, sa fécondité,, Cic. Or. 
4, i5. Motus animi, qui et ad excogitandum àcuti et 
ad explicandum ornandumque sint uberes, id. de 
Or, 1, 25, n3 i cf. : Thèses ad excitationem dicendi 
mire speciosse atque uberes, Quintil, Inst, 2, 4, 24. 
— Campar. : Quum Iota philosophia f^ugife^a. et 
frucluosa... sit, tum nullus ieracior in ea locus est 
nec nberior quam de officiis, // n'y a pas dans toute 
la philosophie de question plus riche ( de champ plus 
vaste) que celle des devoirs t Cic. Off. 3, 2, 5. Quod 
Zeno in suis commentariis quasi semiua qusedam spar- 
sîsset et ea Cleanthes paullo uberiora fecisset, id. Di- 
vin. 1, 3, 6.. Aut maiore delectatione aut spe uberiore 
'aut praemiis ad perdiscendum amplioribus commo- 
veri, id, de Or. t, 4. i3. Quis uberior in dicendo 
Platone ? qui a une éloquence plus abondante, plus 
ample que Platon ?.id. Brut. 3i, 121.; cf: Caloni 
seni comparalus C. Gracchus plenior et uberior, C. 
GraechuS) comparé au vieux Caton, est plus plein et 
plus abondant, Tac. Or. 18. Hîbc Africanus Petreius- 
que pleniora etiam atque uberiora Romam ad suos 
perscribant, Cœs. B. C.i, 53, 1. Tuasque Ingenîo 
laudes uberiore canunt. Ovid, Trist. 2, 74. In juve- 
nibus etiam uberiora paullo et paene periclitanlia fe- 
runtur, Quintil. Inst. 11, 1, 3 a. — Superl. : Ubi 
illa uberrima supplicationibus triumphisque provin- 
tia ? Cic. Pis. 41, 97. Nec decet te ornatum uberri- 
mis artibus, id. Brut. 97, 33a. Oratorum ea œtale 
uberrimus erat, il était le plus fécond des orateurs 
de ce temps-là, Tac, Ann. 5, 3r, fin. 

Adv., usité seulement au compar. et au superl. — 
1°) aupropr. : Uberius nulli provenit istaseçes Ovid, 



Pont-. 4,2, 1-2. Quum mulier fleret uberius, versait 
des larmes plus abondantes , Cic. Phil, 2, 3i, 77/ — 
Intérim mores mali quasi herba irrigua succreveruiii 
uberrime, les mauvaises mœurs, comme une herbe bien 
arrosée, se développèrent rapidement, firent de ra- 
pides progrès, Plàut. Trin. 1,1, 9, — 2°) au fig. :' 
Ut terra altius effossa generandis alendisque semini- 
bus fecundior fit : sic profectus non a summo petitus 
studiorum fructus et fundit uberius et fidelius conti- 
net, Quintil. Inst. io^ 3, 2. Hœc quum uberius dis- 
putanlur et fusius, sont discutées avec plus de déve- 
loppement. et de détail, Cic. N. D. 2, 7, 20 ; de même 
t^> loqui [joint à planius), id. Fam. 3, n, 1;^ di-^ 
cere [point àlâtius), Plin. Ep. 4> 171 n ï t<J explicare 
[joint à lalius), Suet. Rhet. 1. — Magnus locus a tota 
Peripateticorum familia tractatus uberrime, passage 
traité avec les plus grands développements , Cic. Di- 
vin. 2, 1, 3. 

UhersB; ârum, peuple de Vlnde, Plin. 6, 19, éd. 
Hard. [oh l'êdit. Elzev. porte ubere). 

SUberij ôrum, m. f peuple des Alpes, Plin. 3, 20 
(24jj 137. 

ïïbërïtagj âtîs, /. =: ubertas, sur des médailles, 
voy. Rasch. Lex. rei num. t. 5, p. 2, p. 759. 

uberinSj adv.; voy. 2. uber, à la fin. 

Ûbëro, are, r. n. et a. [2. uber] — *I) neutr., 
être fertile, donner des fruits : Neque enimolêaçon- 
tinuo biennio uberat , Colum. 5, 9 , 11,-^ .* II) act. 
rendre fertile , fertiliser, féconder : Hoc velut coitu 
stériles arbores uberantur, Pallad. Oct. 8, 3. Surculi 
gemmïs pluribus uberati, Pallad. 3, 17 med. 

ûbërôsagj a, um, adj.,fécond= yovijjloç, Gloss. 
Fel. . . .' -.-..,-. 

ûbertas ( sur les monnaies on trouve aussi UBE- 
RITAS, voy. Rasche, Lexiç. rei num. 5, 2, p. 759) 
âtis, f. [a. uber], richesse^ abondance, fertilité, fécon- 
dité [très-class.) — I) au propr. : Ea (animalia) sine 
magistro, duce natura, mammas appetuntearumque 
uberlate saturantur, Cic. N* D. 2, 5i, 128. Asiatam 
opima est ac ferlilis, ut et uberlate agrorum et va- 
rietate fructuum. „ facile omnibus terris antecellat, par 
la fertilité de son terroir et la variété de ses produc- 
tions, Id. de imp. Pomp. 6, 14 \ de même r^j amnium 
fonliumque, Plin. 3, 5, 6. Si ubertas in përeipiendis 
fruclibus fuit, consequitur vililas invendendis, si la 
récolte est abondante, Cic. Verr. a, 3, 98; 227; de 
même r^ frugum et fructuum, id. N. D. 3, 36, 68 ; cf. : 
Rami baccarum ubertate incurvescere, plient sous Fa- 
bondance des fruits, Poet. ap. Cic. Tmo. t, 28, 6^; 
de même r*j vini ( opp. frumenti inopia), abondantes 
vendanges, Suet. Domit.. 1 }' rs-- pabuli, Plin. 3j r i3^ 
77 ; f^» lactis, id. 22, 22, 39 ; ^ piscium, Justin. 18, 
3 ; r*J preedae, id. a 5, 1; oj opum, Sil. i5, 41^ > et 
autres sembl. — ^ II) au fig. : Salis a Socrate dictum 
est de ubertatibus virtutis et copiis, Cic. N. D. a, 66, 
167. Bibliothecas omnium philosophorum unus mihi 
videtur XII Tabularum libellus et auctoritatis pon- 
dère et utilitatis uberlate superare, id. de Or. 1, 44> 
195. Qui discerneres eorum quos nominavi uberta- 
tem in dicendo,etcopîamab eorum exilitate qui, etc., 
Cic. de Or. 1 , ra , 5o ; cf. : Omnis ubertas et quasi 
silva, dicendi ducta ab illîs (philosophorum dispulatio- 
nibus) est, id. Or. 3, ia , et : Illa Livii lactea ubertas, 
l'heureuse abondance de Tite-Lïve, Quintil. Inst. 10, 
1, 3a;rfe même en pari, de l'abondance du style, de 
la parole, id, ib. 10, i , i3 ; 109; 12, 2, 23; Plin. 
Ep. 2, 3, ï ; Gell. 12, 1, 24. 

ûbertxm, adv. [uber], en abondance, abondam- 
ment , richement [le plus souv. poster, à Auguste; 
n'est pas dans Gicêron) : Ubertim thalami quas (la- 
crimulas) inlra limina fundunt, Catull. 66, 17; de 
même <^ flere, Suet, Cœs. 8 1 ■ Tit. 10 j Senec. Contr. 
4, 25; Petron, Sat. i34; Appui. Met. 3, p. i6ïj 
. Claudian. Laud, Seren. 214. 
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fiberto, are, v. a. [2. uber cf. ubero], rendre fé- 
cond, féconder, fertiliser (poster, à Auguste et rare) : 
Ut omnes simuUerras uberletfoveatque, Plin. Paneg. 
32, 2; de même 00 agros (imber), Eum. Grat. ciel. 
adConst. g, fin. ; 

nbertufl* a, lim , == uber, riche, abondant, par- 
fait : r^ genus dicetidi, Gell. 7 (6), 14, 7 ( au lieu de 
itberlum quelques-uns lisent uber est) mais cf. l'O- 
nomast. lat. gr. ; Ubertus, yovijjloç. 

ub¥, adv. [formé d'après l'analogie de ibi, voy. ce 
mot], particule locale relative, exprimant le repos dans 
un lieu : où. 
H) au propr. : Si pacem populus Roman us cuni 
. Helvetiis faceret, in eam partem ituros atque ibi fu- 
tures Helvelios , ubi eos Caasar cpnstituisset atque esse 
voluisset, là où César les établirait et fixerait leur de- 
meure, Cœs. B. G. 1, i3, 3. Yelim, ibi malis esse, 
ubi aliquo numéro sis, quam islic, ûbi solus sapere 
videare, Cic. Fam. 1, 10; cf : Nemo sit, quin ubi- 
vis, quam ibi, ubi est, esse malit, il n'est personne qui 
ne préfère être partout ailleurs que là où il est, id. ib. 
6, 1, 1. Ergo, ubi tytannus est, ibi... dicendum est 
plane nullani esse rem publicàm, là où il y a un ty- 
ran, id. Rep. 3, 3t. Omnes, qui tum eos agros, ubi 
bodie est hase urbs, incqlebant, le territoire' où est 
aujourd'hui cette ville, id. ib, 2, 2. Non modo ut Spar- 
ts, ràpere ubi pueri et clepere discunt, Sparte oh les 
enfants apprennent à dérober et à voler, id. ib. 4,5. 
In ipso aditu atque ore portus, ubi primum ex alto 
sinus ab litore ad urbem inflectitur, id. Ferr. 2,5, 
12, 3o; cf. id. Rep. 2, 16. — Joint à la particule in- 
terrogative nam : In qua non video, ubinam mens 
constats possit insistere, Cic. N. D. 1, io^ 24. Joint 
à terrarum, loei : Non edepol nunc, ubi terrarum sim, 
scio, si quîs roget, Plant. Ampk. 1, 1, 180. Quid age- 
res, ubi terrarum esses, ne suspieabar quidem, Cic. 
AU. 5, 10, 4. Ubi lopi fortunœ tuae sint , facile intel- 
ligis, Plaut. ÇapU .5, v„ 5; de même : TJtinanis mens 
quaerat, ubi sit loci, Pïin, 7, 24, 24, — 2°) répété : 
ubi ubi, qui s'écrit aussi en un seul mot : xiYÀuhï par- 
tout où, en quelque lieu que, synon. de ubicumque 
(très-rare) : Tum tu, frater, ubi ubi est, fac quam- 
prinjum base audial, Ter. Eun. 5, g, 12. Hoe per ali- 
quot dies feeerunt * sperantes facile, ubîubi essent, 
se... conversuros aciem, Liv. 42, 57, 12. — Joint à 
gentium : Ferii, nisi Liban u m invenio jam, ûbi ubi est 
genlium, Plaut. Asin. 2,2, 21. 

B) dans une interrogation directe : où? So. TJbi 
patera nunc est? Me. In cistula, etc., où est mainte- 
nant la coupe? Plaut. Amph. 1, 1, 264. Ubi ego pe- 
rîi? ubi immutatus sumP ubi ego formam perdidi ? où 
al je péri? où me suis~je métamorphosé? où ai-je perdu 
ma forme? id. ib. 3oo. Ubi inveniam Pamphilum? 
Ubi quaeram ? où trouver Pamphile ? où le chercher ? 
Ter.. And. 2, 2, 1. Ubi sunt, qui Antonium Grœce 
negant scireP où sont-ils ceux .qui nient qu Antoine 
sache le grec? Cic . de Or. 2, 14, 5g. Heu ubi nunc 
fastus aliaque verba jacent ? qu'est devenu cet orgueil, 
et ton hautain ? Ovid. Her. 4» i5o Ruhnk. — Joint à 
gentium : Ubi illum qujeram gentium ? Plaut. Épid. 5, 
a, i3,; et avec là particule interrogative nam : Ubinam 
est is borno, gentium ? où est. cet homme ? .où. peut-être 
cet homme ? P faut. Merc. 2, 3, 97. O dii immortaïes! 
ubinam gentium sumusp... in qua urbe vivimus ? en 
(fuel lieu du monde vivons-nous? Cic. Catil. 1 , 4» 9- 

II) métaph. — -, A) le plus souvent en pari, du temps, 
quand, lorsque, dès que, aussitôt que -: Ubi su'mmus 
imperator non adest ad exercitum, Gitius quod non 
facto 'st. usus* fit, quam quod facto est opus, dès 
qu'un général n'est pas à la tête de son armée, les 
choses ne vont pas comme elles devraient aller, Plaut. 
Amph. 1, 3, 6. Obi ego Sosia nolim esse, tu esto sane 
Sosia.Nunc, quando ego sum, vapulabis, ni bine abis, 
U. ib. 1, i,,. 384. Ubi friget, bue evasit, Ter. Eun. 
3j 3. 11. Ubilucet, magistratus myrrhe unguentisque 
unguuntur, dès qu'il fait jour, Varro, L. L. 6, g, p5. 
Frons est, ut sol, victis ubi nubibus exiu'dès qu'il se 
dégage des nuages vaincus, Ovid. Met. 5, 571. Qua- 
lis, ubihiberûam.LyciamXanthique fluenta Deserit 
acDelum mâlernam invisit Apollô , Firg. JEn. 4, 
i43. lïbi semelquis pejeraverit,- ei cfedi postea non 
oportet, quand une personne s est une fois parjurée, 
Cic. Rabir. Post. i3, 36. — ■* Hoc ubi Amphitruo he- 
rus conspicatus est^ Illico équités jubet dextera in- 
ducere, Plaut. Amph. 1, 1, 87. Ubi de ej us adventu 
Helvetii certiores facli sunt, legatos ad eum mittunt, 
à la nouvelle de son arrivée, les Helvétiens, etc., Cœs. 
R. G§ 1, 7, 3. Ùbi ea dies, quam constituent cum 
legatis, venit et legati ad eum reverterunl, negat, etc., 
id, ib. 1, 8, 3..Quem ubividi, equidem vim lacrima- 
nim profddi, dès que je le vis, je fondis en /armes, 
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1 Cic. Rep. 6, 14. Ubi galli cantum audivit, avum suiim 
revixisse putal, id. Pis. 27, 67, et autres sembl. At 
bostes, ubi primum nostros équités conspexeruut... 
impetu facto celeriter nostros pertnrbavenmt , mais 
les ennemis n'eurent pas plus tôt aperçu notre cavalerie 
que, etc., Cœs. B. G. 4, 12, 1. Ubi primum cœperat 
non convenire, qusestio oriebatur, Quintil. Insi. 7, 
1,6. — En corrélation avec ibi : Ille ubi miser fa- 
melicus videt me esse in tanto honore... ibi homo cœ- 
pit meobservare, Ter. Eun. 2, 2, 3o. 

B) relativement à une chose vu à une personne, au 
lieu du pronom relatif: où, c.-à-d. sur quoi, avec 
quoi, au moyen de qui ou de quoi, auprès de qui, 
dans, avec, par, sur lequel, etc. : Ne illi sit cera, ubi 
facere possît literas, de la cire sur laquelle il puisse 
tracer des lettres, Plaut. Asin. 4, 1, 22, Hujusmodi 
res semper comminiscere, Ubi me excarnifices, Ter. 
Heaut. 4, 6, 9. Quum multa colligeres et ex legibus 
et ex senatusconsultis, ubi, si verba, non rem requi- 
reremus, confici nibil posset,/?ar une foule de citations 
tirées des lois et des sénatus-consultes , où, si nous 
voulions suivre la lettre et non l'esprit, nous tombe- 
rions dans V absurde, Cic. de Or. 6, 57, 243. Si rem 
servassem, fuit ubi negolïosusessem, si f avais conservé 
mon patrimoine, .j'aurais de quoi m occuper, Plaut. 
Truc. 1, 2, 38; cf. : Est, ubi id isto modo valeat, 
Cic. Tusc. 5, 8, 23; voy. aussi est ubi à l'article 
sum, b. — Neque nobis adhuc prœter te quisquam 
fuit, ubi nostrum jus contra illos obtineremus, nous 
n'avons encore rencontré que toi auprès de qui nous 
puissions obtenir justice contre eux, Cic. Quint, g, 34. 
Alcmene, questus ubi ponat aniles, Iolen habet, dans 
le sein de qui elle puisse déposer les plaintes de sa 
vieillesse, Ovid. Met. g, 276. 

ùbï-cnmqne (cunque), adv., en quelque lieu que, 
partout où, — I) relatif : Myropolas omnes sollïcîlo : 
ubicumque est lepidum unguenlum, ungor, partout 
où je trouve un agréable parfum, je me parfume, 
Plaut. Casin. 2, 3 , 10; cf. : Etsi, ubicumque es, in 
eadem es navi, où que tu sois, en quelque lieu que tu 
sois, Cic. Fam. 2, 5, i, et : Ego uni Servor, ubicum- 
que est : uni mea gaudia servo, Ovid. Met. 7, 735; 
cf. aussi : Sis licet felix, ubicumque mavis, partout 
où il te plaira, Hor., Od. 3, 27, i3. Des operam, ut 
te ante Calendas januarias, ubicumque erimus, sistas, 
de te trouver avant les Calendes de janvier, partout 
où je serai, dans le lieu, quel qu'il soit, où je serai, 
Cic. AU. 3, 25; cf. : Prudentiisime faciès, si illius 
pietatem, virlutemj industriam, ubicumque eris, 
tuam esse,tecum esse duces, idi Fam. 5, 17, 4> et : 
Ubicumque acriter erit dicendum, membratim csesim- 
que dicemus, partout où il faudra parler avec force, 
Quintil. Inst. 9,. 4; 126. De. Si quid te volam, ubi 
eris ? Li. Ubicumque libitum fuertt animo meo, Plaut. 
Asin. .1, 1, 97. — - Joint, à terrarum , locorum , gen- 
tium : Qui ubicumque terrarum sunt , ibi est omne 
rei publicae praesidium, partout où ils se trouvent, 
Cic. Phil. 2, .44, n3. At vos, ubicumque locorum 
Yivitis, indigni fraternum rumpere fœdus, Hor. Ep, 
1, 3;34. Ubicumque erit gentium, a nobis diligetur, 
Cic. N. D. 1, 44, 121. — Très-rarement avec le sub- 
jonctif: Nostrum est intelligere, utcumque, atque ubi- 
cumque opus .sit , obsequi, d'obéir comme il Je faut, 
Ter. Heaut. 3, 3, 17". Istuc est sapere, qui, ubicum- 
que ôpus sit, animum possis flectere, faire vibrer telle 
fibre de l'âme qtfil est nécessaire^ id. Hec. 4, 3, 2, 

II) indéfini: en tout lieu, partout (ne se trouve 
ainsi que chez les poètes et dans la prose poster, à 
Auguste) : Bonam deperdere famam, Rem patris obli- 
mare, malum est ubicumque , c'est un mal en tout 
pays, partout, Hor. Sat. i, 2 , 62. Te, dea (Ceres), 
munificam gentes ubicumque loquuntur, Ovid. Am. 3, 
iOj 5. Quicquid loquemur ubicumque, Quintil. ïnst. 
10, 7, 28. In senatu et apud populum et apud princi- 
pem et ubicumque, si juris çlementia est, habet locum 
deprecatio, id. ib. 7,. 4, 18, Zumpt N. cr. 

Ubirtius, adv., compar.= uberius; dans Symm. 
Or. in Grat. 6 (éd. A. Maio) : r^> inolescere (autre 
leçon par conjecture : Avidius). 

*Ubïi» ôrum, m., les Ubiens t peuple germanique 
des bords du Rhin, dans le- pays où se trouve auj. 
Cologne, Cœs. B. G. 1, 54, 2; 4, 3, 3; 4, 161 5; 6, 
g, 6; Tac. Germ. 28; Ann. 1, 3i ; 36; 3g, et très- 
souv.; cf. Ukert, Gaule, p. 364 et suiv. — Au singu- 
lier fém. : Ob stuprum Claudiœ Sacratse mulieris 
Ubiœ, Tac. Hist, 5, 22. 

Ubiî, ôrum, Oyëtot, Strabo 4; Cœsar, B. G. 4, 
16; Plia. 4, 17; Eubii, 'Eouêiot, Dio Cass. 39, 48; 
Agrippinenses, Tac. Germ. 28 ; peuplade germaine 
qui, jusqu'à fan 36 av. J.-C, habita sur la rive 
[droite du Rhin, où les Suèves l'avaient chassée, Ce- 



UCIA 



5 11 



sar lui-même rCayant pu la protéger efficacemen. 
contre eux. Vipsanius Agrippa la transporta pour cela 
sur la rive gauche du fleuve, dans la Germania Se- 
cunda } où ils s'établirent depuis le coude occident, du 
Rhin jusqiHà la JS'ane, et prirent le nom ^Agrippi- 
nenses (Tac. Hist. 4, 28). Leur capitale était Cologne 
(Cœln), sous le nom de Agrippinensis Golonia. 

* ûbï-lïfoetj adv., en quelque lieu que ce soit, 
partout: Cibus parabilis facilisque, ubilibetnon defu- 
turus, Scnec. Tranqu. r. 

U biimim* Tab. Peut.; la v. de Giliaud en France. 

tibinam/ voy. ubi, n° I. 

Ubiorum ara, oppidum; voy. Agrippina. 

ùbï-quâqne» adv., partout où : Omnia, ubiqua 
que gérèrent ur, otacustarum delatione discebat, Ap- 
pui, de Mundo, p. 6g (autre leçon : quœcumque ibi). 
— En tmèse : Heu, cor meum et cerebrum, Nico- 
bule, ûnditur, Islius bominis ubi fit quaque mentio , 
partout où il est question de cet homme, Pleut. Bacch. 
2, 3, 18. 

iibï-que, adv., en quelque lieu que ce soit, par- 
tout où, partout : Quicumque ubique sunt, qui fuerc 
quique futuri sunt posthac stulti, etc., tous les sots 
du monde, présents, passés et à venir, Plaut. Bàcch, 
5, 1,1; cf. : Illud, quicquid ubique officit , evitare, 
Hor, Sat. 1,-2, 60, et : Jusserat literas omnes, quae 
ubique depositœ essent, et pecuniam regiam conferri, 
Liv. 45, 2g, 1. — Ubique habebat, Qui suos paren- 
les noscere posset, Plaut. Rud. 2,. 3, 58. Tum na- 
vium quod ubique fuerat, in unum locum coegerant, 
tcus les navires qui se trouvaient partout, Cœs, B. G. 
3 , 16, 2; cf. : Et quod ubique habeat frumenti ac 
navium, oslendit, id. B. C. 2, 20, 8, Onerarias naves, 
quas ubique possunt, deprèhendunt, tous les vaisseaux 
de charge qu'ils peuvent trouver, id. ib. 1, 36, 2; cf. 
id. ib. 3, 112, 3. Terres quod ubique erit pulcherri- 
mum auferet? Cic. Ferr. 2, 4, 4» 7 ; cf. ib. 2, 4, 5g, 
i32. Studendum est semper et ubique, toujours et 
partout, Quintil. Inst. .10, 7, 26; de même joint à 
semper, id. ib. 1, 1, 2g; 3, g, 5; n, 1, 14^ Crudelis 
ubique Luctus, ubique pavor et plurima mortis imago, 
Virg. &n. 2, 368. Longa mora est, quantum noxae 
sit ubique repertu m, Enumerare, Ovid. Met, 1, 214, 
et autres sembl. — De même, dans l'expression irès- 
souv. employée par Cicéron : omnes, qui ubique sunt, 
tous tant que nous sommes, tous sans exception, tout 
le monde, partout: Céleri agri omnes qui ubique 
sunt... decemviris addicentur, Cic, Agr. 2, 21, 5?; 
cf. : Aut Epicurus,- quid sit volupias, aut omnes mor- 
tales qui ubique sunt nesciunt, id. Fin. 2, 3, 6; de 
même id. ib. 2, 4» r 3; Tusc* 1, i5; 35; N. D. 2, 66, 
164; Divin. 2, 63, 12g; 2, 44, 93; Fin. 4, 27, 74; 
Verr. 2, 5, 67, 172; Phil. io, 5, 12; cf. jan-r omnes : 
Ulinam qui ubique sunt, propugnatores hùjus imperii, 
I possent in hanc civitatem venire, etc., id.Balb. 22, 
5i. • 

0jjf~ Il ne faut pas confondre cet ubique avec ce- 
lui qui est pour : et ubi , comme dans Plaut. Bacch. 
i, 1, 36; Merc, 5, 1, 11, Rud. 2, 3, 58; Liv. 36, 2, 
5, et autres.: . 

Ubisei, Plin. 4, ig; Vibiscï, Oûïêiaxot, Ptol.; 
peuple de la G-allia Aquitania , près des Bituriges et 
en dépendant. 

nbiubi, voy. ubi, n° I, 2. 

UbiuSj a, um^ voy. Ubii, à la fin. 

ûbï-vis [voto], en quelque lieu que ce soit, partout 
où, partout : Nemo sit, quin ubivis, quam ibi, ubi 
est , esse malit, partout ailleurs que là où il est, Cic. 
Fam. 6, 1, 1. Qui mihi videnlur ubivis tutius quam 
in senatu fore, partout ailleurs que dans le sénat, id. 
Ait. 14, 22, 2. Ubivis facilius passus sum, qufcm iu 
hacre me deludier, Ter. And. r, 2, 32. Necrecilem 
cuiquam, nisi amicis, idque coactus, Non ubivis co- 
ramye quîbuslibet, Hor. Sat. 1, 4 t 74- — Joint à gen- 
tium : Quaoto fuerat praestabilius , ubivis gentium 
agere œtatem, etc.. Ter. Hec. 3, 1, 4. 

Ubrix, Ouêpiç, Ptol.; v, de Libye entre Magura 
et Jarzilba. ' 

Ubnsj Tab. Peut.; fi. sur la côte N, de V Afrique, 
à l'O. du fl, Armoniaeus , probablement le Rubrii^a- 
lus de Ptol. 

Uca, Ouxa, Ptol,; v. de Mêdie, dans Vintériew 
du pays. 

tJcâleg'Oii; ontis, m,,O0îtaXÉYtov, nom d'un vieux 
Troyen, Virg. JEn. 2, 812; Juven.Sat. 3, 199. 

IJcecia; voy. Ucense caslrum. 

Ucena, Oûy.eva, v. de Galatie, dans le pays det 
Trocmi. 

Uceni , Plin. 3, 20 ; peuple des Alpes soumis par 
les Romains, 

Ucense caslrum , Not. Imp.; Ucecia , Uceti», 
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Pertz i, 294, 489; v. de la Gallia Narbonensis pri- 
ma; auj. Uzès. 

Ucibi, Ouxiêoi, PtoL; v. de l Afrique propre t en 

Wumidie. , 

Uclens», Itin. Ant. 4o3 ; v. de rHispama Ba> 
tica ;<"'/• Marmolejo, sel. TJkert; Andujar, sel. Reich. 

IJcimath, Oùxiu.à6, PtoL; v. dans F intérieur de 
la Libye* sur la rive N. dufl. Gira. 

Ucitnna oppidum, en Afrique, Plin. 5, 4 (4); 

UcuMs, Cœs. B. H. 7 ; v. de /'Hispania Baelica, 
dans le voisinage de Corduba ; entre cette v. et celle 
d'Attegua coulait le Flumensalsum {Salade). 



Sarmatica Asiatica , au-dessous de Vembouchure du 
fi. Rha, sur le fl. Vdon, probablement les Udini, que 
Pline 6 12, place au-delà du Caucase sur la cote. 

CJdina; voy. Vetinum. 

CJdini; voy. Udœ. 

Udltta, OuStTTij PtoL; v. de ? Afrique propre, 
entre les deux Syrtes. 

1. Odo, àvi t âre, v. a. [udus], humecter, mouiller 
{poster, à l'époq. class.) : Quœ ùdanda sunt corporis 
(opp. siccanda) , Macrob. Sat. 7, 12. ~ labra vappa, 
Augustin. Mor. Manich. 2, i3,jfa. 

2. ûdo, ônis, m. = oùSwv, sorte de chaussure de 
feutre ou de poil de chèvre, Martial. 14, i4<> hi lemm,; 
Ulp. Dig. 34, a, 2 5 (oh Torrent, lit : Odones). 

Udon 5 OùBiov, PtoL; fl. de la Sarmatia Asîatica, 
entre l'embouchure de /'Alouta et celle du Rha. 

ûdoir, ôris, m.» humidité, pluie : Udus, uvidus : 
hinc udor, quivis deorsum in terrain imber, Varro , 
L. L. 4i 5. 

Uduba, Plin. 3, 3 ; fl. de /'Hispania Tarraconen- 
sis; probabtemt auj. Mi/ares. 

ÎJdura; Ovôovpa, PtoL; v. dans le territoire des 
Jaccetani, dans f HispaniaTarraconensis; auj. Cardona. 

ûdugj a , um, adj. [contract. de uvidus], humide, 
humecté 9 mouillé, trempé, arrosé (poét. et dans la 
prose poster, h Auguste) : Dicis, inquit, nubes attri- 
tas edere ignem, cum sint humidœ, imo udae, quand 
les nuages sont humides ou plutôt chargés d'humidité, 
Senec. Qu, Nat. 2, a5. n*> paludes, Ovid. Fast. 6, 
401. rxj lilus, Hor. Od. 1, 3a, 7. *^> humus, id. ib. 
3, 2, 23. r^i salictum, id. ib. a, 5, 7. r>~> pomaria ri- 
vis, vergers arrosés par des ruisseaux f id. ib. 1, 7, i3. 
^> Tibur, id. ib. 3, 29, 6, o^ apium, id. ib. a, 7, 23. 
<^-> palatum, palais humecté, Virg. Georg, 3, 388. 
Udo turpia mèmbra fimo, i d. J£.n, 5, 357. ^vene- 
num, ib. 7, 354". ***> liber, écorec humectée de sève, 
id. Georg, a, 77. Tere madent udo terras ac pluvia- 
libus austris, id. ib. 3 , 429. Haesit sub culture vul- 
uus et udaa Vocis iter tenuemque înclusit sanguine 
vitam, id. JEn. 8, 533. r*j oculi, yeux humides, bai- 
gnés de larmes, Ovid. Her^ 12, 55; cf. c- 1 lumina, 
Prop. a, 7, 10. r<j genae, Ovid. Am. 1, S, 84; ^o 
tempora Lyœo, Hor. Od. i t 7, aa; cf. *-** aleaior, 
joueur tout en sueur, Martial. 5; 84, 5. Poét. «-^ gau- 
dium, joie mêlée de larmes, Martial. 10, 78, 8. Dans 
un sens spécial : *>-* înguina, Juven. io, 5a 1 ; de même 
r*-> puella, Martial, n, 16, 8. — Au neutre absolu .- 
Udo colores illînere, c.-à-d, peindre à jresque, Plin. 
35, 7, 3r. 

Ufeuas, âtis, m„ nom propre rom. f Varro, L. L. 
8, 41,/?. 484 éd. Spengtl. 

TUfens {est écrit Oufens, Pest. p. 194) tis, m. — I) 
petite rivière du Latium, près de Taracina, Plin. S, 5, 
9; Vtrg. A£n. 7, 802 ; Sil. 8, 383; cf. Mannert t Ital. 
i,p. 6a5. — ^ B) De la Ufeotinus, a, um, adj., relatif 
à l'Ufens, de CUfens : r*^ tribus, une des 35 tribus 
romaines, Zip, g, ao, 6 ; cf. Fest, p. 194* — H) nom 
propre d'homme, Vtrg. JEn. 7, 745; 8, 6 \Sil. 3, 33g; 
343 ; 10, 5x8. 

UfenSj Plin. 3, 5; Sil. Ital. 8 , v. 38 1 ; Aufidus, 
Strabo 5; fl. du Latium, qui sort des montagnes près 
de Sessp, contribue à former les marais Pantins, et 
t'appelle auj. Vffente, sel. Mannert. 

IJfens, Liv. 5, 35; fl. de la Gallia Cispadana, 

Ufentinns (Ouf), a, um, voy. Ufens n° I, B. 

Uffug-nm, Liv. 30, 19; v. du Brultium, entre 
Seylacium et Rhegium ; auj. Fognano. 

Ug-crnniu, Strabo 4 ; Tab. Petit.; Castrum Àre- 
latense, Gregor, Turon t 2 ; ancienne v. et château 
dans la Gallia Narbonensis, oh Avitus fut proclamé 
empereur; aûj. Beaucaire sur le Rhône. 

Cggadis, Itin. Ant. 384 ; v. de la Gallia Lug- 
dunensis secunda, entre Rouen et Évreax, auj. Pont I 
de C Arche. I 



ULCI 

jria, Itin. Ant, 410; sur. des médailles; Urgia, 
Plin. 3, r; probabl. /'Ueia, Oùxîa, de PtoL; y, de 
/'Hispania Bœtica , appartenant à la juridiction de 
Gades; auj. Las Cabezas. 

Ulœ, OûXaï, PtoL; peuple de la Sarmatia Asia- 
tica, sur la mer Caspienne. 

VJlaf , voy. Eulaeus. 

Ulatliay Joseph. Ant. i5, 10, 3; prov.de Pales- 
tine, au-delà du Jourdain. 

Ulbanectes, Ulmanetes, Plin. 4, 17; Suma- 
necti, Ubanecti, PtoL; Silvanecles, Not. Imp.; peuple 
de la Gallia Belgica, autour de Senlis. 

Ulbia, voy. Olbia. 

Ulcsea, Où),y.at'a, Dio Cass. 55, 32 ; voy. Hiulca. 

ulcërâpïâ, ae, /. (se. herba) [ulcus], marrube, 
plante, Appui. Herb. 45. 

nlcerâtïoj Ônis, f. [ulcero], ulcération, ulcère, 
Plin. 34» n, 27. Au pluriel, Senec. Çonst. Sap. 6. 

ulcero, âvi, âtum, 1. v. a, [ulcus}, ulcérer, faire 
une plaie (rare, mais très-class.) : Nondum ulcerato 
serpentis morsu Philocteta, Cic. Fat. 16, 36. Mantica 
cui lumbos onere ulceret, Hor. Sat. 1, 6, 106. — *II) 
au fig. ,': Non ancîlla tuum jecur ulceret ulla puerve, 
c.-à-d. ne te. blesse par l'amour, Hor. Ep. 1, 18, 7a. 

ulcërôsnSj a, um, adj. [ulcus], couvert d'ulcères, 
ulcéreux (très-rare ; n'est pas dans Cîcéron) — I) au 
propr. : *<-> faciès ac plerumque medicaminibus inter. 
stincU, Tac. Ann. 4» 57. — B) métaph. en pari, des 
arbres, écorckê .• Ante omnia gemmantes nitere con- 
veniet, nihil usquam ulcerosum esse aut retorridum, 
Plin. 17, 14, 24.-^*11) fl" fig., blessé, ulcéré, sai- 
gnant : Quum tibi flagrans amor et libido... Sœviet 
circa jecur ulcerosum Non sine queslu, ton cœur 
blessé, atteint des traits de l'amour^ Hor. Od. 1, a5, i5, 

Ulci» voy. Bucinum. 

Ulcïacuni, Pertz 1, 148; lieu de France dans le 
territoire de Soissons. 

CJlciana prœf 'ectnra , peut-être la préfecture 
(/'Ulci, Frontin. in Lucania ap, Cellar. 

ulcifico, ère, voy. ulciscor à la fin; 

ulciscor, ultus, 3. «. itick. dépon. [de la racine 
AAK, d'où àXéÇto, cf. Dcederl. Syn. 5, p. 248; ainsi 
propr., éloigner de soi, écarter; a" oh, dans le sens 
prégnant] — I) punir qqn d'une injustice commise, 
se venger de lui, ou venger linjure elle-même (très- 
fréq. et très-class.) — a) avec un nom de personne 
p. régime: Ego pol illum ulciscar hodie Thessalum 
veneficum, Qui pervorse perturbavit familiœ mentem 
meae, Plaut. Amph. 4, 5, 9. Egoiîluin famé, ego illum 
Siti, maledictis, malefactis, amatorem Ulciscar : ego 
pol illum probe incommodis Dictîs angam, je me 
vengerai de cet amant par la jaim, par la soif, etc., 
id. Casin. 2, 1, 10. Utinam te redisse salvum videam, 
ut inimîcos tuos Ulciscare! ut mihi, ut erga te fui 
et sum, referas gratiamt^oKr te venger de tes enne- 
mis, id. Trin. 3, r, 18.. Consuesse deos immortales, 
quos pro scelere eorum ulcisci velint, his secundio- 
res interdum res concedere, ceux qu'ils veulent punir 
de leurs crimes, Cœs. Si G. 1, 14, 5. Odi hominem 
et odero : utinam ulcisci possem I sed illum ulciscen- 
tur mores sui, puissé-je le punir! mais ses propres 
mœurs se chargeront de sa punition, il trouvera son 
châtiment dans, etc., Cic. Att. 9, ia, a. Aliter perire 
pestis illa non potuit : numquam illum res publica 
suo jure esset ulta, id. Mil. 33, 83. Quos ego, si 
nllo modo fieri posset, non tam ulcisci studeo, quam 
sanare, je ne cherche pas tant à les punir qu'à les 
guérir, id. Catil. a, 8, 17. Quos inteltigîs non, ut per 
te alium, sed ut per alium aliquem te ipsum ulcis- 
cantur, laborare, id. Divin, in Ccecil. 6, a2. Alphe- 
sibœa suos ulta est pro conjuge fratres, Prop. 1, i5, 
i5. Ulta pellicem, Hor. Epod, 3, i3; 5, 63. (Am- 
biorix) hortatur, ne sui in perpetuum liberandi atque 
uiciscendi Romanos pro iis, quas acceperint injuriis, 
occasionem dimittant, Cœs. B. G. 3, 38, a; cf. : Si 
quid factum dieetur inimici uiciscendi causa, pour se 
venger d'un ennemi, Cic. Invent. 2, 5 } 18. ■ — b) avec 
un nom de chose pour régime : Qua in re Caesar non 
solum publicas sed etiam privatas injurias ultus est, 
a vengé non-seulement les injures publiques, mais 
même ses injures privées, Cœs. B. G, r, 12, 7; cf. : 
Statueront istius injurias per vos ulcisci ac përsequi, 
Cic. Verr. a, a, 3, 9 et : (Res publica) adhùc ulta suas 
injurias est per vos. intérim tyranni, id. Fam. ia, 1, 
2 ; de même ^ injurias rei publicœ, id. PhiL 6, 1, a ; 
~ Elruscorum injurias bello, id. Rep. 2, 21 fin.; n*j 
injuriam, id. Verr. a, 1, a8, 72; r-** peccata peccatis 
et injurias injuriis, rendre faute pour faute, injure 
pour injure, id. Invent., a, 27, 81 et autres; cf. ;Quum 
maxima cura ultum ire injurias festinat, Sali. Jug. 68, 
1 et ' Ultum ire scelera «t injuria»/ pourativre la 
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vengeance des crimes et dés injures, Quinttl. Inst. xi, - 
1, 4a. *^ istius nefarium scelus, Cic. Verr. a, 1, 37, 
68;^ patrui mortem, id. Rabir. perd. 5, 14; c^ se- 
ras iractmdiara, Ter. Phorm. i f 4, 1a; rsj offensas 
tuas, venger tes offenses, Ovid. Trist. a, i34; r*** bar- 
baras regûm libidines , Hor. Od. 4 , ia , 8 et autres 
sembl. 

. II) métaph. avec Vaccus. de la personne qui a reçu 
l'injure : venger qqn (beauc. plus rare ainsi, mais 
très-class.) : Quos nobis poëtœ tradiderunt patris ui- 
ciscendi causa stipplicium de maire sumpsisse, pour 
venger son père, Cic. Rose. Am. a 4, 66 ; de même, 
Auct. Herenn. 1, 16, a6; r^j caesos fratres, venger 
ses frères massacrés, Ovid. Met. ia, 60 3; cf. r^j fra- * 
trem, id, ib. 8, 442; <**> palrem jusla per arma, id. 
Fast. 3, 710; ^>numen utrumque, id. ib. 8, 574; 
i^j> cadentem patriam , Virg. JEn. a, 576 et autres 
sembl. Ulta virum pœnas inimico a fratre recepi, 
id. ib* 4, 656. Et tandem lœti sociorum ulciscimur 
umbras, id. ib. 3, 638. Ultus avo* Trojœ templa et 
temerata Minervœ, id. ib. 6, 841. Quid tam necessa- 
rium, quam tenere arma, quibus possîs te ulcisci là- 
cessitus, des armes dont on .peut se servir pour se dé- 
fendre, quand on est attaqué, Cic. de 0/v-i,'8, 3a ; 
de mêmèr^ se , Ovid. Met. 7, 397; Pont. 1, 8, ao; 
cf. en. pari, d'une chose, par métaph. : A ferro san- 
guis humanus se ulciscitur : namque eo celerius su- 
binde rubiginem trahit^ le sang humain se venge du 
fer, etc., Plin. 34 ? i4* 4r- — Avec un nom de chose 
et de personne pour régime : Non hercle is sum, qui 
sum, nisi liane injuriam meque ultus pulchre fuero, si 
je ne venge comme il faut et moi et cette injure, Plaut. 
Men. 3, 2, 7. 

■0^ 1°) forme access. active ulcîsco, ère : Nisi 
patrem materno sanguine exanclando ulciscerem, Enn, 
dans Non. 292, 16. — 2°) ulciscor, ci, avec la signif. 
passive : Quicquid sine sanguine civium ulcisci ne- 
quitur, jure factum sit, ce dont on ne saurait se ven- 
ger sans verser le sang des citoyens, Sali. Jug, '3r, 
8. Gonsules magis ob iras graviter ultas quam od ma- 
gnitudinem perfecli belli triumpharuiit, plutôt pour 
avoir assouvi leur colère que pour, etc.; Liv. a, 17 fin.; 
de même ultus, vengé; Val. Place. 4, 753 j ulta ossa 
patris, Ovid. Èer. 8, iao. Peut-être aussi faut-il lire 
dans Att. cité par Non, i85, ai : genitore ullo pour 
t inintelligible genitorem ullo, ce que Nohius explique 
par genitorem ultus fuero, perdidero, 

Ulcisia castra^ Itin, Ant. 266; bourg de Pan- 
nonie, entre Acincum et Ciopi Mansio, auj. Szent- 
Endre, sel. Reich.; au N. de St- André, sel. Mannert. 

ulcus (qui s"* écrit aussi hulc), ëris, n.\ïhnqq], ul- 
cère, plaie, Cets. 5, 9 ; 14 ; 26 n 9 3r ; a8 n° 6 et pas- 
sim; Plin. a3, 6, 60; ib. 9, 81; 22, a3, 49; Lucr. 
6, ii47î Ir 65; Virg. Georg. 3, 454; Hor. Ep. 1, 
16, 24; Pèrs, 3, ri3 et autres. — Proverbialmt ulcus 
taugere, toucher à un sujet délicat et dangereux, tou- 
cher à une plaie : Quid minus ulibile fuit, quam hoc 
ulcus tangere Aut nominare uxorem? Ter. Phorm. 4, 
4, 10. — B) métaph., en pari, de* arbres, écorchure: 
Plin. 17, 24, 37 § 227. r*j raontium, c.-à-d. le mar- 
bre, id. 36, i5, 24 § ia5. — II) au fig., blessure, 
plaie : Ulcus (i. e. amor) énim vivescit et inveterascit 
alundo, Lucr. 4, 1064. Quicquid horum attigeris, 
ulcus est, tout cela est mauvais, ne vaut rien, Cic. N. 
D. 1, 37, 104. 

nlcnscûlain, i, n. dimin. [vàcas], petit ulcère, 
Cels. 5, 28, i5 ; Senec. Ep. •ja.med.; Plin. 28, 19,78. 

\J\AsL 9 Greg.Tur.; fl. de Gaule; auj. Aoust ou Oust. 

nleX; ïcis, m., sorte de romarin, Plin. 33, 4i ai. 

Ulla, OOXîo, Strabo 3 ; Plin. 3, 1 ; Itin. Ant. 41a ; 
Auct. R. Alex. 61 ;«/r des médailles; v, de /'Hispania 
Baetica, dans le voisinage de Corduba, sur une mon- 
tagne; auj. Montemayor, entre Cordova et Cabra. 

dliarns, Plin. 4, 19 ; île près de la cote de la 
Gaule, dans le golfe d'Aquitaine ; auj. Oléron, à 
l'embouchure de la Charente. 

Ulibiliani, OùXot6iXiavoi f Tolibiliani, PtoL; 
peuple de la Mauretania Tingitana. - 

UliensiS; e, adj., relatif à Vlia, en Espagne. 
Ulieuses,ium, les habitants, Inscr. ap. Grut.^i, r. 

ûlïgïnôsnfi; a, um, adj. [uligo], plein d'humi- 
dité, humide : r^j locus, Varro R. R. 1, 6, 6; cf. ^ 
campi, Colum. a, 4, 3; **-* terra, Plin. 17, 5, 3. rv# 
caprile, Varro R. R, a, 3, 6 ; <-nj viscera, c.-à-d. 'hy- 
dropique, ■ Arnob. r,3o, 

ûYigo 9 ïnis, /. [contract. pour uviligo de UVEO, 
uvens, uvesco, uvidus etc.], f humidité du sot, Varro, 
R, R. a, a, 7 ; Colum, i, 6, 16 ; Virg. Georg. 2, 184 ; 
Sil. 8, 3.8i. 

Ulipàda, OûXCmxSa, PtoL; v. dans file de Ta- 
Jprobanà. 
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CJligifkpO; voy. Félicitas Julîa. 

Ulixes (que Von écrit qqfois à tort, à cause du 
grec 9 05vff<7ÊUç, Ulysses), is(et aussi Ulixèï, Hor. Od. 
ijô, 7; Epod. 16, 62; 17, 16; Ulixei, en 3 syll,, 
Ovid. Met. i3, 712; et Dlixi, Virg. 2En. a, 7; go; 
436; 3, 273) m., [formé d'après l'étrusque Uluxe on 
/e sicilien Où/i^tî;, -yo}'. Mueller, E truste. 2, /?. 279] 
nom latin du grec 3 OSucrc7evç, Ulysse, fils de Laërte 
et d'Jnticlea, mari de Pénélope, père de Télëmaque 
et de Télégone^ roi d'Ithaque, un des chefs les plus 
habiles qui assiégèrent Troie, Cic. Tttsc. 1, 41, 98 ; 2, 
2i, 48; 5, 3, 7; Off. 1, 3i, n3; Prop. 3, 12, 25 sq.; 
Ovid. Her. 1, 84; Hor. Ep.1,2, 18; 1, 6,63; Od. 
i, 6, 7 ; -E/Wi 16, 62 ; 17, 16 et beauc. d'autres, Virg. 
]En. 2, 44; 97; 164; 26r, et passim. — De là Uli- 
*ëusfw Ulysseus, a, um, d'Ulysse : ^cerœ, Sidon. 
Ep. 9, 6. o^peregrinalio, Appui. Met. a,jp, 120 

UÏîzïbîrrlia, UliziMra,, P/o/.,* Ulusubrita- 
mira, Plin. 5, 4; 'y. */e /'Africa propria ^««^ la Eyza- 
ceae, au *S\ df'Adrumetum. 

Ulla, Mêla 3, 1 ; Yia, Oùfa, PtoL; fl. dans tUn- 
paoia Tarraconensis , au N. du Minius, ait/. Ulla. 

ullâ tenus, adv., en aucune manière, en quelque 
point, jusqu'à un certain point, sous quelque rapport : 
Nulla res se ipsam ullatenûs amittit, rien ne se perd 
en quoi que ce soit, Claud. Mam. Stat. Anim. i,ai, 
Non possunt ullatenûs suffragari, S. Fulg. Ad. Mo- 
nim. 3, 2. De même S. Greg, Ep. 2, 8. Greg. Tur* 
Hist. Franc. 2 , 9. 

allias 5 gén. de ullus. 

ullo p. ultus fuero, voy. ulciscor ^^F" n° 2 à 
la fini ■ 

ullus, a, um {génil . sing. ulli, Plaul. Truc. 2, 
2, 38. dat. fém. uilas, Lucr. 1, 688), adj. dimin. 
[cûntrati. de uuulus], un, quelqu'un, une personne. 

I) avec une négation [c'est le cas le plus ordinaire) : 
Neque praeter te in Alide ullus servus istoc nomine 
est, il n'y a pas d' autre esclave de ce nom en Elide, 
Plant. Capt. 3, 4, 58. Nec vobis auctor ullus est nec 
vosmet estis ulli, id. Cure. 4» 2 > 12. Nec ulla defor- 
mior species est civitatis quam illa, in qua opulentis- 
ïimi optimi putantur, et. il n'y a pas de forme de 
gouvernement plus imparfaite que celle oit, etc., Cic, 
Rep. 1, 34. Nnllum,inquam, horum (signoruro) reli- 
quit, neque aliud ullum tamen, praeter unum perve- 
tus ligneum, ni aucune autre,, si ce rfest pourtant 
une vieille tout en bois, id. Verr. 2, 4,- 3, 7. Nulla 
aliaiu civitate, nisi in qua populi potestas summa est, 
ullum domiciliumlibertas habet, id. Rep. 1, 3i; cf. : 
Cluentii nuinus nullus judicî dalus ullo vestigio repe- 
rietur, on ne découvrira par aucune trace, etc., id. 
Chérit. 26, 102. Omnino nemo ullius rei fuilemplor, 
Cïii aefuerit hic venditor, id. Phil. 2, 38, 97; cf. : 
Neminem quidem adeo infatuare potuit, ut ei nu- 
muni ulluui crederet, il n'a pu rendre personne assez 
fou pour lui confier un seul écu, id. Flacc. 20, 47^ 
Non possum equidem dicere^ me ulla în cogitalione 
acrius aut diligenlius solere versari quam in isla ipsa, 
quœ, etc., id. Rep. 1, 22. Di sciunt, culpam meam 
islanc non. esse ullam, les dieux savent qu'il n'y a là 
nullement de ma faute^ Plaut. Merc. 3, 4, 4*; cf. '. 
TJêineeps explicalur differentia rerum, quam si non 
Tillaui esse diceremus, etc., Cic. Fin. 3, i5, 5o et : 
Prima causa publica pro Sex. Roseio dicta tantum 
cominendationis habuit, ut non ulla esset, quœ non 
digna nostro patrocinio videretur, id. Brut. 90, 1 12; 
cf. aussi : (Laterensis) non ullam rem aliam exlimes- 
cens, quam eandem, quai mibi quoque facit timprem, 
Plane, dans Cic. Fam. ro v i8, 2. Ex quo leges quo- 
qiieincipiunt negligere, ut plane sine ullo domino sint, 
tout à. fait sans maître, id. Rep. i, 43 fin.; cf..- Sibi 
esse in animo, sine ullo maleficio iter per provinciam 
facere, Cœs. B. G. 1, 7, 3 et: Justitias tauta vis est, 
ni ne illi quidem, qui maleficio et scelere pascuntur, 
possint sine ulla parlicula justitise vivere, sans une 
ombre de justice, Cic. Off: 2, 11, 4o. Negant sapien- 
tem susceptùrum ullam rei publicœ partem, id. Rep. 
1» 6; cf. : Communis lex naturœ, quse vetat ullam 
rem esse cujusquam nisi ejus, qui tractare et uti 
sciât, id. ib. 1, 17. — b) subsiantivt (rare ainsi, mais 
(rès-class.) : Tr. Quasi non sit intus (herus)! Am. 
Neque pol est, neque ullus quidem hue venit, Plaul. 
Rud. 1, 3, 10. Nec ulli verbo maie dicat, td.Asin. 
4j i, 55. Numquarn ulli supplicabo, id. Rud. 5 , 2, 
49. Negal se more et exemplo populi Romani posse 
iter ^lli per provinciam dare, Cœs. B. G. 1, »» ^« 
Nec prohibente ullo, sans que personne s'y oppose, 
1 tiv. 5, 40, 4. Ne quam societalem cum ullo Creten- 
sium.aut quoquamalio institueret, avec aucun Cre- 
tois ni. aucun autre, id. 34, 35. Reor non ullis, si vila 
I>iCT. LAT, FR. T. III. 
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1 longior daretur, posset esse jucundior, Cic. Tusc. i, ' 

39, 94; cf. : N€b ullis aùt gloria major autaugustior 
honor, personne n'obtint jamais une gloire plus grau* 
de, Tac. Or. 12. 

B) dans les propositions négativement interrogatives 
ou hypothétiques [rare, mais très-class.) : Est ergo 
ulla restanti, aut commodum ullum tam expetendum, 
ut viri boni nomen amittas ? y a-t-il donc une chose 
assez importante au monde pbur que, etc.? Cic. Off. 
3, 20, 32. An deus est ullus suavis Suavialio? Plaut. 
Bacck. i, 2, 12. Gui nescio an ulla pars operis hu- 
jus sit magis elaborata, Quintil. Inst. 9, 4, 1. — Hune 
si ullus deus amaret , si qque dieu l'aimait, Plaut. 
Bacch. 4, 7, 20. Si ullo pâcto ille hue conciliait po- 
test, id. Capt. r, 2, 28; cf. : Si posset ullo modo 
impetrari ut abiret, si l'on pouvait par quelque moyen- 
obtenir qu'il s'en allât, id. Mil. gl. 4, 5, 8. Atqui si 
tempus est ullum jure liominis necandi, quje multa 
sunt, certe illud est non modo justum, verum etiam 
necessarium, etc., s'il peut y avoir un temps où il 
soit légitime de tuer un homme, Cic. Mil. 4j 9. Si ulla 
mea apud te commendatio valuit, quod scio multas 
plurimum valuisse, haec ut valeat, rogo , id. Fam. i3, 

40. Fïliô meo, si erit ulla res publica, salis amplum 
patrimonium relinquam in memorianominis mei.Sin 
autem nulla erit, nih.il accidet ei, etc., s'il y a encore 
quelque ombre de république, id. ib. 2, 16, 5. Si ullam 
parlem libertatis tehebo, id. Qu. Fr. 3, r, 5, i5. Qui 
si summam injuriam ab illo accepisti, tamen, etc.... si 
vero non ulla tibi facta est injuria, sine scelere eum 
accusare non potes, id. Divin, in Cœcil. 18, 60. 

II) dans les propositions purement affirmatives (ex- 
trêmement rare ainsi; n' est peut-être pas dans Cicé- 
ron) : lia fustibus sum mollior miser inagis, quam 
ullus cinœdus, Plaut. Aid. 3, 2," 8 ; cf. : Ni offerumen- 
tas habebis plures in tergo tuo, Quam ulîa navis longa 
cîavos, tum ego ero mendacissimus, qu'un vaisseau 
long n'a de clous, id. Rud. 3, 4» 49 et : Ultra quam 
ullus spiritus durare possit, au-delà de la durée de la 
plus longue haleine, Quintil. Inst. 8, 2, 17. Qui dum 
amnes ulli rumpuntur fontibus et dum Vere madent 
udo terrae... Stagna colit ripisque habitat, quand les 
fleuves débordent? Virg. Georg. 3 , 428. Nam scelus 
intra se tacitum qui cogitât ullum, fa.cli criroen ha- 
bet, celui qui médite un crime, Juven. i3 , 209. 

BJlma, Pertz 1, 71, 83,85, 37r, 408; lav . d'Ulm, 
sur le Danube^ dans le royaume de Wurtemberg. 

Ulmanetes, voy. Ulbanectes. 

ulmâuus, a, uni, planté d'ormes : r*~> pagus, 
Inscr. récemment découverte à 7 milles de Rome, ap. 
Orelli, n° 111. 

* ulmàriuinj ii, n. [ulmus], lieu planté d'ormes, 
ormaie ou ormoie, Plin. 17, 11, 1 5. 

ÏJIiiLerug'ij Jornand.; peuple autour de l'embou- 
chure de la Fistule. 

ulniëtanij i, n. = ulmarium, Qloss. Philox. 

ulmëus, a, um, adj. [ulmus], d'ormes, de bois 
d'orme : r^~> Irons, Colum. 6, 3, 6. f>-j cqsna, Juven. 
rr, 141. ^v^virgœ, c-à-d. 'verges d'ormeau (pour bat- 
tre), Plaut. dans Serv. Virg. jEn. 1, 478 ; de même 
r^> virgidemia, une moisson, une vendange de verges 
d'ormeau, id. Rud. 3, 2, 22; «— - pigmenta, id. 
Epid. 5, 1, 20; cf. .'Milli tibique interminatu'st, nos 
futuros ulmeos, nisi, etc., que nous serons changés en 
ormes, c.-à-d. que nous serons étrillés d'importance 
(à coups de verges d'ormé) y id. Asjn. 2, 2, 96 ; cf. 
l'art, suiv. et ulmus. 

Ulmi» Itin. An t. i3ïj v.dans l'intérieur delà 
basse Pannonie, près la v. moderne de Martinzi, sur 
le fl. Bossei. 

•f nlmïtrïba, ee, m. [vox hibrida, ulmus et Tpîêw, 
tero], celui sur qui on use des baguettes d'orme, qui 
fait une grande consommation de verges, t. d'injure, 

Plaut. Pers. 2, 4j 7 î c f- ? art ' 6uiv ' 

ulmus, î, f., orme, ormeajt, « Plin. 57, 11, i5; 
Colum. 5, 6; Virg. Georg. i, 2; 2, 446; Ovid. Met. 
10, 100; 14, 66t; Hor. Od. 1, 2,9; %, i5, 5; Quin- 
til. Inst. 8, 3, 8 et beauc. d'autres. — Poét. t en op- 
position avec maritus : (Yitis) conjuncta ulmo ma» 
rito, Catull. 62, 54- — Métaph. Ulmorum Acberu^ns, 
fléau des verges, en pari, d'un homme que l'on bat 
'souvent, Plaut. Amph. 4, 2, 9; cf.^ ulmitriba. Ulmi 
Falernœ, des ormes de Falerne, c.-à-d. des vignes à 
Falerne, Juven. 6, i5o. 

Ulmus, /////. Ant. 369; lieu en basse-Pannonie. 

uliia, œ, /. [contraction tfwXévy)]. avant-bras, 
coude : Terreslrium uni bomini juguli, humeri, cete- 
ris armi, uni ulnœ, Plin. 11, 43, 98. — 11) métaph, 
A) poèt. en génér., bras : Pueri instar Bimuli, tre- 
mula patris dormientis in ulna, Catull. 17, i3; de 
même, Prop. 2, 18, 9; Ovid. Met. 7, 847; 9,* 65a j 
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n, 63; Lucan. 3, 664; SU, 3, 457; 10, 499; Stat» 
Silv. 5, 3, 266 et autres. — B) comme mesure de lon- 
gueur. 1) aune, Virg. Ed. 3, io5; Georg. 3 ? 355; 
Hor. Epod. 4, 8 ; Ovid. Met. 8, 760. — 2°) distance 
des deux bras étendus, brasse t toise, Pl'tn. 16, 4°, 76 
§ 202. 

■J- ûlôpHÔnon, i, n. = oO^éçovov, sorte de cha- 
maeleon, plante, Plin. 22, 18, tu; Appui. Herb. 

r ° 9 * 

CJIpia^ sur des médailles, surnom de la v. de Ni- 

copolis sur le Nestus (c'est ainsi qiCilfaut lire au lieu 

de Nessus, à V article Nicopolis en Thracé). 

UlpïajtfM/ É n. delav. de Pantalia, dans la basse- 
Mœsie. 

tJlpia castra, voy. Castra Ulpia. 

Ulpia JSardica, Sîerdica, Sap5tx^, PtoL; Eu- 
trop. 9, 22; Triaditza, TpiàSiT^a, Nicetas 3; ville 
d'abord placée en Thrace, plus tard rapportée à la 
Dacia Ripeosîs et capitale de celte province, dans une 
plaine fertile, arrosée par le fl. OEscûs. Cest près de 
cette v. que naquit l'empereur Maximien ; un concile 
y fut tenu. Attila la détruisit; mais elle fut recons- 
truite et existe encore sous le nom de Triaditza. 

HJlpia ^opiriig, voy. Topiris. 

Ulpia Trajatia^ <voy. AuguslaDacica. 

UlpïâlïSj e, ad., relatif à Ulp'ius Trajan : r^j 
flamini, Inscr. ap. Grut. 3 9 3, 6. 

Ulpîanuïttj OOXmavoV;, PtoL; Ulpiana, Procop. 
B. G. 4) 25; v. de la Mœsie supérieure en Dârd-anie, 
embellie par Justinien et appelée de là Justiniana se- 
cunda; au/. Kostendil. 

Ulpianum, PtoL; v. de Dacie dans la Transyl- 
vanie. 

Uipïanug, i, m., Domitius ^, Ulpien, célèbre 
jurisconsulte romain qui vécut sous les empereurs Sep- 
time Sévère, Caracalla, Héliogabale et Alexandre 
Sévère ; il fut tué l'an 23o. 

Ulpïànus , a , um , relatif à Ulpius Trajan, 
Inscr. ap. Grut. 1084, 7. 

nlpïcum, i, n., sorte d'ail, Caio R. R. 71 ; Co- 
lum. ir, 3, 20; 10, n3; Plaut. Pozn. 5, 5, 35. 

Ulpius, a, nom de famille romain. Par ex. M. Ul- 
pius Trajanus, célèbre empereur romain, —r Adj. : Ul- 
pia porlicus, Sidou . Carm. 8, 8. 

ttls (qu'on écrit aussi OULS, voy, à la suite), prép. 
qui régit l 'accus, [de la racine pronominale II , d'où 
ille], au delà de, oppos. à cis (aniér. à l'époq. class.) : 
« Uls Gato pro ullra posuit, » Fest. p. 379. OPPIUS 
MONS, PRINCEPS ESQVILIS OVLS UVCVM FA- 
CVTALEM (i/ y a à la suite CIS LYCVM ESQYILI- 
NYM), Form. Sacr. Argeor. ap. ' Farr. L. L. 5, 8, 
16. Quuni in eo (ponte) sacra et uls et cis Tiberim 
non mediocri ritu fiant, Varro, ib. 5, i5, 25. Quin- 
queviri constituti sunt cis Tiberim et uls Tiberim , 
qui po,ssint pro magistralibus fungi , Pompon. Dig. 

T } 2, 2§3l. 

ULTER, tra, trum, adj. (Compàr. ulterior, us; 
Superl. ultimus) [uls] , proprement : qui se trouve au 
delà, de ce côté-là. Le positif ne se rencontre plus que 
dans les adverbes ultra et ultro ; mais on trouve très- 
souv, le comparatif et le superlatif. 

I) Compar. ulterior, us, qui est au delà, ou de l'au- 
tre côté, ultérieur : Sed eccum ipsum : quis est ulte- 
rior? mais le voici en personne : qui vient après lui? 
ou : qui voîs-je là derrière? Ter. Phorm. 4, 2, 10. 
Quorum aller ulteriorem Galliam decernit cum Syiïa, 
alter citeriorem, la Gaule Ultérieure, c.-à-d. Transal- 
pine, Cic. Prov. Cons. i5, 36; de même r*~> Gallia, id. 
AU. 8, 3, 3 ; Cœs. B. G. 1, 7, 1 ; r^> porlus, id. ib. 
4, 23, i\r*j ripa, la rive ultérieure, opposée, Virg. 
Mn, 6, 3i4; Vtellei. 2, 107, 1. Ulterius medio spa- 
tium sol altus habebat, Ovid. Met, 2, 517. — Subs- 
lantivt : Quum ab proximis impetrare non posseot, 
ulteriores tentant, ceux qui sont plus avant dans les 
terres, Cœs. B. G. 6, 2, 2; de même : Proximi ripge 
negligenter, ulteriores exquisitius, Tac. Germ. 17. 
Mosellaepons, qui ulteriora colonise annectit, id. Hist. 
4, 7? 7- Ulteriora mirari, praesenlia sequi, admirer le 
passé, id. ib. 4, 8. Opus est naturali quadam mobili- 
tate animi, ut dum proxima dicimus, struere ulteriora 
possimus, ordonner, arranger ce qui va suivre, Quin- 
til. Inst. 10, 7, 8; cf. : Pudor est ulteriora loqui, la 
honte empêche de dire le reste, Ovid. Fast. 5, 532 ; 
de même id. A. A. 3, 769. Semper et invenlis ulte- 
riora petit, id. A m. 2, 9, 10. Gujus (fero, tuii) prœte- 
ritum perfectum et ulterius non invenitur, le verbe 
fero, dont le prétérit parfait ne se retrouve pas dans 
les autres temps , Quintil, Inst. 1, 6, 26. 

II) Superl. uliïmus, a, um, le plus éloigné, le plus 
reculé, extrême, le dernier. — A) au propr. relative- 
ment à l'espace : Illa minima (luna) quœ ullima a ccelo, 
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ciliuia terris luoe lucebat aliéna, le plus petit de ces 
corps célestes {la lune) qui, situé aux derniers con- 
fins du ciel, et le plus près de la terre, brillait d une 
lumière d'emprunt, Ciq. Rep.6,16. Qms m reliqms 
orientis aut bbeuntis sohs ultirms aut aqmloms au- 
strive partibus tuum nomen audiet? id. ib. 6, 20. In 
ullimam provinciam se conjecit, id. Ait. 5, 16, 4; 
cf. .-Ullimus jElhiopura locus est, ubimaximus Atlas , 
Vir* JEn. 4) 48i; de même : «-^Thule, id. Georg. 
x } Io.~ Thraca, id. J£n. 12, 334. Ipsa fuga sécat 
uîiima Prislis œquora, id. ib. 5, 218. Deveheudum in 
ullimas maris terrarumque oras, dans les^ plages les 
plus reculées de la mer et de la terre, Liv. 21, 10, 
12; de même ~ orœ, Plaut. Most. 4, 3, 3; Hor. Od. 
3, 3, 45; ~ campi, Plaut. Rud. A» 3, , g5; ~Hespe- 
ria, Hor. Od. 3, 36, 4; ~ Aftica, id, ib. 2, 18, 4; 
~ Geloni, id. ib. 2, 20, .18. In plalea ultima, Plaut. 
Cure. 2, 2, 28 ; Mil gl 3, 1, i5, Est mihi in ultunis 
conclave aîdibus quoddam retro, Ter. Heaut. 5, î, 29 ; 
de même ^ spelunca draconis, le fond de la caverne 
du serpent, Phœdr. 4, 20. 3e;^ cauda, ^extrémité, 
le bout de la queue, Plin. 9, 5, 4- Mors ultima liiiea 
rerum est, Hor. Ep. 1, 16, 79. Se suh ipso vallo con- 
stîpaverant recessumque primis ûltimi non dabant, et 
iss derniers gênaient les premiers dans leur retraite, 
Cœs. B. G. 5, 43 ; de même : Prœponens ulliraa pri- 
mis, Hor. Sat. 1, 4j 59. ^- Au neutre substantivt : 
Ccçlmn ipsum , quod extremum atque ultimum muhdi 
est, Cic Divin. 2 , 43, 9*. Simul ultima signant, ils 
visent au but, id, ib. 5, 317. 

B) mêtaph. — 1°) relativement au temps ou à là 
succession : le plus éloigné, le dernier : Nonne vobis 
videor et ultimi temporis reeordatione et proxirai 
menicria médium illud tristissimum tempus debere 
ex animo excidere ? par le souvenir du temps le plus 
éloigné, Cic. Prov. Cons. 18, 43. Tarn multis ab ul- 
tima antîqûitale repetitis, empruntées à l'antiquité la 
plus reculée, id. Fin. 1, 20, 65; de même rvj tempora, 
id. Leg. 1, 3. 8; cf. r*j initium, Auct. Herenn. 1, 9, 
14 et r^j prïncipium, Cic, Invent. 2, 2, 5. r^> jnemo- 
ria pueritiœ", les plus lointains souvenirs de l'enfance, 
id. Arch. 1, i;'c/. ro memoria seculorum , Justin. 
12, 16; <~*j vetuslas hominum, id. 2, 1. ^j auclor san- 
guinis, le premier auteur d'une race, Virg, JËn. 7, 
49. Ultima quid referam? Ovid. Her. 14, 109. — 
Scilicet ultima semper Exspectapda dies bomioi est, 
dicique beatus Ante obitutn nemo supremaque funera 
débet, le dernier jour, le jour de la mort, Ovid. Met. 
3, i35. Miseiï quibus ullimus esset Ule dies, F-irg. 
JSn.%, 248; de même r^-> lux, id. ib. 2, 668. Ultima 
Cumaei venit jarn carminis aetas, id. Ed. 4, 4. de 
même ™ se'cas est de ferro, le dernier âge est l'âge de 
fer, id. ib.. 1, 127 ; ■ r^> vos., les dernières paroles, 
id. ib. 3, 499 ; *>-*' dicta , id. ib. 9 , 127. r^> lapis , la 
dernière pierre, c.-à-d. la tombe, Prop. 1, 17,20. 
r^j cerse , les dernières tablettes , le testament, Mar- 
tial. 4j 70, 2 et autres sembl. Decurritur ad illud 
extremum atque ultimum Senatus consullum , Cœs. 
B. C. 1, 0, 3. — Au neutre substantivt : Perferto et 
ultima exspectato : quag ego libi jùcunda et bonesta 
prsestabo, patiente et attends la fin t - Cic. Fam. 7, 17, 
2. Et adverbiaimt : Sifidem ad ultimum fratri prae- 
slitisset, s'il fût demeuré fidèle à son frère jusqu'à 
la fin, Liv, 45, 19,17; mais il signifie aussi : enfin, 
à la fin, synon. de ad extremum, postremp : Vêtant 
mirari, si qualis in cives, qualis in socios, talis ad ul- 
timum in liberos esset, si ce qu'il avait été pour ses 
concitoyens, pour ses alliés, il l'était, à la fin pour 
■ses enfants, Liv. i } 55, 10. Ne ulla umquam quies 
misera plebi sit, quas nunc etiam vectigalis ad ulti- 
mum facta sit, id. 5, 10, 8. Si qua mîsericordia tan^ 
dem flecli possent, ne se ad ultimum perdilum irént, 
qu'ils n'allassent pas enfin le perdre, id. 26, 27, 10. 
De même encore ullimo, Suct. Ner. 32 fin. Et : ulti- 
mum, pour la dernière fois } Liv. 1, 29, 3; Cttrt, 5 , 

32. 

2°) en pari, dti degré, du rang, et pour exprimer 
le plus haut comme le plus bas. — a) le plus haut, 
le plus élevé, syn. de summus .■ Summum bonum , 
quod ultimum appello, le souverain bien que f appelle 
le plus haut, Cic. Fin. 3, 9, 3o. Ultimœ perfectasque 
naturae, d'un naturel excellent et parfait, id. N. D, 2, 
T2, 33. Ut absit ab ultimis vitiis ipse prœceptor ac 
schola, des derniers vices, des vices les plus honteux, 
QuimiL Lnit. 2, 2, i5; de même o- scelus, Curt. 5, 
12, fin.r^j exsecrationes , les dernières, les plus vio- 
lentes imprécations , Justin. 24, 2. Ne ad' ultimum 
supplicium progredi neeesse babeant, au dernier sup' 
plice, à la mort, Cœs. B. C. 1, 84, 5; de même n-* 
pœna, le dernier châtiment, Liv. 3, 58 , 10^ Plin, Ep. 
a, 11, 8. Discrimen ultimum vitœ et regni, Liv. 3?, 
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53, 16. Ad ultimam perductus tristitiam, à la plus 
profonde tristesse, Petron* Sat. a 4 et autres sembl. 
— Au neutre substantivt : His se, quando ultima cer- 
nunt, estrema jam in morte parant defendere telîs , 
quand ils voient leur dernière heure, Firg. Mn. 2, 
446. Collaudatis SmyrnBBÎs, quod omnia ultima pati 
quam se régi tradere maluissent, subir les plus af» 
freus traitements, souffrir tous les maux , Liv. 37, 
54,2; de même ultima pati, Ovid. Met. 14; 483; 
Trist. 3, 2, iij Curt. 3, 1 ; cf. : Priusquam ultima 
experirentur , avant d'en venir aux dernières extré- 
mités, Liv. 2, 28, 9. Psene in ultimum gladiorum eru- 
pit impunilas, Fellei. 2, 12$. Et adverbialement : 
Consilium sceleratum , sed non ad ultimum démens , 
projet criminel, mais non tout à fait insensé, Liv. 28, 
28, 8. — 1») le plus bas, le plus infime (très-rrare en 
ce sens ; n'est pas dans Cicéron ) : Qui se Pbilip- 
pum regiœque slirpis ferebat, quum esset ultimas, 
qui disait être Philippe et se prétendait de race royale, 
quand il était de la plus basse extraction, Fellei. 1, 
n. Iliacas igitur classes atque ultima Teucrum Jussa 
sequar ? les ordres les plus vils des Tvoyens {ceux qu'on 
donne aux derniers esclaves), Virg. Mn. 4, 53 7; — 
Substantivt : In consule ea vis animi atque ingenii 
fuit, ut parsimonia et vigiliis et labore cum ultimis 
ïnilîtum certaret, avec les derniers d'entre les soldats, 
Liv. 34, 18, 5. Tibi quoque inter multa egregia non 
in ultimis laudum hoc fuerit, ç,e ne sera pas ton 
moindre titre de gloire, id. 3o, 3o, 4; cf. : Non 
faslidienda hœc quoque scientia atque non in mUimis 
poneuda , et ne doit pas être mise au dernier rang , 
Plin. 17, 12, 18. 

ÎII) adverbes : 

A) ultra, adv., et prépos. qui régit Vacc. 

i ù ) adv. au delà, plus loin; par delà, en avant : 
Neque retro regrediendi neque ultra procedendi ob- 
lata facultate , ni de reculer ni d'avancer plus loin , 
Auct. B. Afr. 5o, 3 ; cf. : Estne aliquid ultra , quo 
progredi crudelilas possit? est-il possible de pousser 
plus .loin la cruauté? Cic. Ferr. 2, 5, 45, ng. Si pro- 
babilia diceutur, ne quid ultra requiratis, ne deman- 
dez rien de plus, id. Univ. 3; cf. : Oratio. scripla 
eleganlissime senlentiis : verbis ut nibil possit ultra, 
et, pour les mots , de telle sorte qu'il n'y a rien au 
delà ou au-dessus, id. Alt. i5, 1, B. 2, et ï Melius 
ultra quam citra slat oratio , il vaut mieux que le dis- 
cours aille au delà que s'il restait en deçà, Quintil, 
Inst. 8. G, 76. Quid ultra Provebor et fando surgentes 
demoror Austros ? Virg. Mn. 3, 480. Jam nibil ultra 
spectantibus , ne voyant plus rien au delà, Quintil, 
Inst. 9, 4, 3o; cf. id. ib. 7, 1, 59. Eam (mortem) 
cuncta mortalium mala d.issolvere : ultra neque curas 
neque gaudio locujm esse, qu'au delà (de la vie), il n'y 
a plus ni plaisir ni peine, Sali. CatiL 5i, 20. Hac 
tempestate serviundum aut imperandum... nam quid 
ultra? il faut être ou esclave ou maître; car quelle 
autre alternative P id. Or, Lepid. contra Siùl. 5. 
Quam (aestatem) si sustinere potuissent, nullum ultra 
periculum vererentur, Hirt. B. G. 8, 3g, 3. — Rela- 
tivement au temps : Semivpcales non geminare, diu 
fuit usitatîssimi moris : atque e contrario, usque ad 
Attium et ultra, porrectas syllabas geminis, ut dixi, 
vocalibus scripserupt , jusqu'à Attius et au delà , 
Quintil. Inst. 1, 7, 14. Nec ultra bellum Latinum di- 
latum, ne fut pas différée plus longtemps, Liv. 2, 19, 
2. — p) à cause de Vidée de comparaison qu'il ren- 
ferme il est souvent suivi de quam zTJitra enim. quo 
progrediar, quam ut veri videam similia, non habeo, 
je cherche à découvrir la vraisemblance, mes lumières 
ne sauraient aller plus loin, Cic. Tusc. t, 9, 17 ; cf. : 
Ultra quam bpmini datum est provebi, au delà de ce 
qui est donné à l 'homme , Quintil. Inst. 6 proœm. § 

10. Remotum est, quod ultra quam satisest repeti- 
tur, au-delà de ce qui suffit, plus .qu'il ne faut, avec 
excès, Cic. Juvent. 1, 49> 91 ; de même ultra quam 
satis est, id. ib. 1, 18, 26; Quintil. Inst. 12, 7, 12 ; 
ultra quam oporteat , au delà de la nécessité, id. ib. 
2, 4, 7; 2, 5,24. Ultra quam ullus spiritus durare 
possit, id. ib. 8, 2, 17. Per dies aliquot nihil ultra 
motum, quam ut hœ duae turmae ostenderentur, Liv. 
40, 3o, 5. Nec ultra moratus , quam dum Scytharum 
auxilia conciret, Tac. Ann. 6, 44. 

b) au compar. ulterius, avec le sens du positif, au- 
delà, plus loin (le plus souv. poêt, et dans la prose pos- 
ter, à Auguste ) : Cum quo Ripbaeos possim conscen- 
dere montes Ulteriusque domos vadere Memmonias, 
Prop. 1, 6, 4; de même <-oabire, Ovid. Met. r, 872; 
r^> procedere, s'avancer plus loin , Quintil. Inst. 5, 

11, 36; cf. : Ulterius ne tende odiis, nepousse pas la 
haine plus loin, apaise ta colère, Fit g. Mn t 12,938; 
et :Si me ulterius provexerit ira, si la colère m'em- 
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porte trop loin, Prop. 2, i5, 19. Ulterius ninil est, ïiïsî 
non habitâbile frigus, au delà il ny a que dès'régions 
glacées et inhabitables, Ovid. Trist, 3, 4, 5i. Frangit 
Ossa nec ulteriqs dare corpus inutile leto Aut vaeat 
aut curât, plus loin, plus longtemps, id. Met. 12, 344. 
Non tulit ulterius, id. ib. 3,487. Kogabat Ulterius 
justo, trop instamment, id. ib. 6, 470. 

c) au superl. ultime au dernier point , au suprême 
degré; extrêmement (dans Appulée ) : Nudam flagris 
ultime verberat, Appui. Met. 10, p. 25o; de même 
o^affectus, id. ib. i t p. io5. 

. 2°) prépos. qui régit ^accusatif : au delà de, ou- 
tre, hors de : Quum audirent , sœpe ab iis cie Padum 
ultraque legiones Etruscorum fusas, en-deçà et au- 
delà du Pô, Liv. 5, 35, 4. ÛUra Silianam villam est 
villula sordida et valde pusillâ, au delà de la villa Si- 
liana, Cic. Att. 12, 27, 1. Millibus passuum. II, ultra 
eum (montem) castra fecit , au delà de cette monta- 
gne, Cœs. B. G. 1, 48, 2 ; cf. id, ib, i, 49» 1 î B* 
C. 3, 26, 4; 3, 66, 4. Dum ultra Terminum curis 
vagor expeditus , Hor. Od. 1 , 22, 10. Dextra pau- 
lum prolata ultra sinum, Quintil. Inst. 11, 3, i5q; 
de même ib. 118. — Placée après le nom : Sunt 
certi denique ânes, Quos ultra citraque nequit 
consislere rectum , il est certaines limites en deçà et 
au-delà desquelles ne saurait se trouver le bien, Hor. 
Sat. 1, 1, 107. Si piguit portas ultra procedere, Prop. 
4, 7, 29. Diruta, quse Euphratem ultra communiera t 
Gorbulo, Tac. Ann. i5, 17, fin. — b) mêtaph. a) 
relativement au temps : au-delà, après : (Gorgias) et 
illorum fuit œmulus et ultra Socratem usque duravit, 
et il vécut encore après Socrate, Quintil. -Inst. 3, 1, 
9 ; de même : Non durât ultra pœnam abdicationis , 
id. ib. 9^ 2, 88. (Ne puer) amaritudioem semel per- 
ceptam etiam ultra rudes annos reformidet, id. ib. 1, 
r, 20 ; cf. : A me tamen nec ultra puériles annos re- 
tinebitur, au-delà des années de V enfance, id. ib. t, 
11,19.— $) relativement au nombre ou à la mesure : 
au-delà, au-dessus de, plus que, synon. de supra : 
Hoc prœlio desiderati sunt ex numéro legionariorum 
militum circiter ÇGCC ,* et paulo ultra eum numerum 
classiarii et rémiges , un peu au delà de ce nombre, 
Auct, B. Alex, 2r, 4- — - Si res çoëgerit, non ultra her 
minam aquœ assumere, ne pas prendre plus d'une he- 
mine d'eau, Cels, 4, 2, 4j fin. — Adbibent modum 
quendam, quem ultra progredi non oporteat, une cer- 
taine mesure qu'il ne faut pas dépasser, Cic, Tusc. 
4, 17, 38; de même ultra modum, Quintil. Inst t 8, 
6, 73; 10, 3, 32; 11, j, 90. Quis unquam tanto 
damno senatorem coëgit P aut quid est ultra pignus aut 
multam ? au* y a-t-il au-dessus du gage et de l'amende? 
Cic. Phil. 1, 5, 12. Quum eum ad cœnam invitave- 
rant, ultra R'omanorum et mortalium etiam morem 
curabant, ils le traitaient mieux que ne font les Ro- 
mains ou qui que ce soit, Sali. Fragm. ap. Macrob. 
Sat. 2, 9 ; cf. : Juvenis ultra barbarum promptus in- 
genio,y'eH«e homme doué de plus de génie qu'on n'en 
trouve chez les barbares, Fellei. 2, 118, 2 et : Mbb- 
cenas otio ac mollitiis psene ultra femïnam fluens, 
et plus mou qu'une femme, id. 2, 88 , 2. Si mortalis 
ultra Fas trépidât, Hor. Od. 3, 29, 3r. Sunt, quibus 
int satira videor nimis acer et ultra Legem tendere 
opus, au-delà de ce qui est légitime, id. Sat, 2, 1, 1, 
Omnes pélagique minas cœlique ferebat Invalidus, 
vires ultra sortemque senectse, au-delà des forces as- 
signées à la vieillesse, f'irg.. JEn. 6, 114* Si ultra 
placitum laudarit, id. Ed. 7, 27. - 

B) ultro, adv., de ce côté-là, là-bas. — 1°) Le plus 
souv. dans la locution ultro citroque, ullro et citro, 
ultro ac citro ou, sans conjonction, ultro citro , çà et 
là, de côté et d? autre, des deux côtés, réciproque' 
ment, voy, l'art, citro, b. 

2°) mêtaph. a) pour exprimer un éloignement plus 
t grand, loin , plus loin ( ne se trouve ainsi que dans 
Plante ) : Ty. Proin* tu ab istoc procul recédas. Hé. 
Ultro istum a me! Plaut* Capt. 3, 4, 19 î de même : 
Ultro istunc , qui.exossat bomines î loin de moi celui 
qui, id. Amplu 1,1, 164, et: Ultro te, amator, apage 
te a dorso meo , va~t-en loin d'ici, ôte-toi de dessus 
mon dos, id. Casin. 2, 8, 2 3. 

b) qui plus est, en outre, de plus, même : To. Jam 
omnes sycopbantîas instruxi et comparavi, Quo pacto 
ab lenorie auferam hoc argentum. Sa. Tanto melior. 
To. Et mulier ut sit libéra, 'atque ipse ultro det ar- 
gentum, et que, de plus, lui même donne F argent i 
Plaut. Per s. 2, 5, 26. Pro quo (frumento) quum 
pecuniam accepisset, celavit suos cives ultroque iis 
sumplum intulit, et de plus, il a mis la dépense sur leur 
compte, Cid Flacc. 19 , 45. Cavendo, ne metuantho- 
mines,metuendo,s ultro se offerunt, Ut se rendent, qui 
plus est, redoutables eux-mêmes, Liv, 3, 65. xz. Se*» 
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Nsevius, qui, quum ipse ullro deberet, cupidissîme 
contenderet, ete mJ qui, lorsqu'il était lui-même débi- 
teur, prétendait; etc., Cic, Quint. a3, 74; cf. : Non 
debuï tibipecuniam... ultro a me mu tua tus es,ye ne 
te dois point d'argent, bien plus, tu rrfen as emprunté, 
Quintil. Inst. 5, 10, 107. Liberum îgitur demus iis 
tempus ac locum : exhorlemurque ullro, ut omnia 
quamlibet verbose exponant, id. îb, 12, 8, 7 Spald. 
K. ci\ — Renforcé encore par eliam ; Ubi dispulata 
est ralio cum argentario , Etiam plus ipsus ultro dé- 
bet argentario, Plaut. Aul. 3, 5, 56 ; ef. : Asia Cap- 
padocem illum non modo recipiebat suis urbîbus, ve- 
rum etiam ultro vocabat, non-seulement le recevait, 
mais même Rappelait dans ses villes, Cic. Flacc. 25, 
61.O audaciam ! etiam me ultro accusatum venit, Ter. 
Phorm. 2, 3, 1 3. Etiam ultro derisum advenit, id. 
Eun. 5, 2, 21. Subinvideo tibi, ullro le etiam arcessi- 
tum ab eo, Cic. Fam. 7, 10, 1. Qui, quoniam, berus 
quod împeravit, neglexisti persequi, Nunc venis eliam 
ultro irrisum dominum, Plaut. Amph. 2, 1, 40. — 

c) pour exprimer une action qui vient d'ailleurs 
sans avoir été provoquée ; de soi-même, de son propre 
mouvement, spontanément, librement, naturellement, 
'volontairement [différent de sponle, dont l'oppos. est 
une nécessité ou un secours extérieur) : Ultro facio, 
non rogatus; sponte facio, non coaetus neque adjutus; 
delà vient que ullro est le plus souv. employé avec les 
verbes qui signifient donner, fournir, venir, faire la- 
guerre, etc. : Gn. Jam haec tibi aderit supplicans Ul- 
tro. Thr. Credin' ? Gn. Immo certe. Novi ingenium 
mulierum :Nolunt, ubi velis: ubiuolis, cupiunt ullro, 
elle va venir elle-même te supplier. — Crois-tu? — 
Ten suis sûr. Je connais les femmes. Voulez-vous une 
chose, elles ne veulent pas ; vous ne la voulez plus, 
elles s'en meurent d'envie; elles veulent d'elles-mêmes, 
Ter. Eun. 4, 7, 42 sq. Ut bomines Gallî spem imperii 
ultro sibi a patriciis hominibus oblatam négligèrent, 
id non divinitus factum esse putatis ? Cic, Catil. 3, 
9, 22; de même .'Si-ante redilum meum Gn. Plancio 
se vulgo viri boni, quum hic tribunatum peteret , 
ultro offerebant, se présentaient d'eux-mêmes, id. 
Plane. 10, 26 et : Jam se illa vel ultro offerent, Quin- 
til, Inst. 7, 1, 5o. Quum id, quod antea petenti dene- 
gasset, ultro polliceretur, Cœs. B. G. 1, 42, 2 ; cf. : 
Omnia ei ultro pollicitus sum, je lui ai tout promis de 
moi-même, Plane, dans Cic. Fam. 10, 21, 1. Nec 
mihi quicquam tali temporein mentem venil oplare, 
quod non ultro mihi Caesar detulerit, de former un. 
seul désir au-devant duquel ne soit venu César, Cic. 
Fam. 4, r3,2. Has (tabulas) donavil bis ullro, Quin- 
til. Inst. 5, io, in ; cf. :' His lacrimis viiamdamus 
et miserescimus ultro, Virg. Mn.i, 145. Gratissimum 
mihi fecerîs, si ad eum ultro veneris, Cic. Fam. 7, 21 ; 
cf.:Sex. Peducaeus, quum sciret nemo, eum rogatum 
a C. Plotio, ultro ad mulierem venit eique nibil opi- 
nant! viri m àndatum. éxposuit, sans en avoir été prié 
far elle, id. Fin. 2, 18, 58. Quod occurrit ultro, ce 
qui se présente de soi-même , Quintil. Inst. 7, 1, 59. 
lnlerrogantibus libenter respondeat, non interrogan- 
tes percontëlur ultro, id. ib. 2, 2, 6. Quemadmodum 
impetum occupemus facere ultro in regem, Att. dans 
Non. 355 , 11 ; cf. : Hector \i summa armatos edu- 
-cit foras Çastrisque castra ultro jam ferre occupât, 
Eau. ib. 16, et : Quum rexab Attalo et Rhodiis ul- 
lro se bello lacessitum diceret, « Num Abydeni 
quoque , ioquit , ultro tibi întulerunt arma? » est- 
ce que les Abydéniens ont aussi commencé les hosti- 
lités ? LiVi "3 1 , 18, 2 . — De même ultro tributa (qfois 
aussi en un seul mot ultrolributa), dépenses consa- 
crées par fÉtat h l'entretien des édifices publics , 
Varro, L. L. 6, 2, 54; Liv. 3g, 44, 2 ï 43, 16, 2 et 
8; voy. les Antiq. d'Adam, 1, p. 190 ; de même au 
fig. : "Virtus saepius in ultro tributis est, la vertu aime 
mieux donner que recevoir, elle est le plus souvent 
elle-même un tribut volontaire, Senec. Benef. 4, 1. 
Cuari vacatiûnem procurations a C. Cœsare ultro ac- 
cepisset, eut reçu sans se plaindre, ou plutôt : sans l'a- 
voir demandée, Senec. Brev. vit. 20. — Ultro citro 
( Inscr., récemment trouvée, dans les AtlideW Accad. 
Rom. di Archeol. t, i,p. 462, Un. 3o), pour l'allée 
et te retour. 

nlterior, us, voy. ULTER, n° IL 

uhcrins, adv., voy. ULTER, n° III, A, 1, b. 

ultime» adv., voy. ULTER, n° II, A, 1, c. 

1. nltimo, adv., voy. ultimus au mol ULTER, 
*° II, B, à la fin. 

2. ultïmo, are, v. n. [ultimus], s'approcher de 
son tefme, de sa fin, finir, loucher à sa fin : Quum 
ultimarent tempora palrise, Tertuîl. Pall. 1, fin. 

altinmm , adv., voy. ultimus au mot ULTER , 
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ultimes, a, um, voy. ULTER, n° II. 

ultïo, Ônis, /. [ulciscor], action de tirer ven- 
geance de, punition infligée, vengeance [poster, à 
Auguste) : Inhumanum verbum est et quidem pro 
isto receptum, ultio, Senec. de Ira 2, 32. Ut laudem 
humanitatis polius quam voluptatem ultionis concu- 
piscat, QuintH. Inst. 5, i3, 6. De même, id. ib. 7, 
4, 33; Senec. de Ira 3, 5, fin.; Tac. Ann. 2, i3; 3, 
7; 4, 25, fin.; Suet. Tib. a5 ; Juven. i3, 2; 191 et 
autres. fr 

ultor,ôris, m. [ulciscor], celui qui tire vengeance, 
qui punit , vengeur (très-class.) : Ego ille conjura- 
tionis investigator atque ullor, certe non defenderem 
Sullam, si conjurasse arbitrarer , Cic. SulL . 3o, 85. 
Publius uostrarum injuriarum ultor, salutïs auclor, 
id. Brut. 77, 268. Jam illa omilto, quum a Catiliuœ 
praevaricatore quondam, tum ultore, armis teneretur 
(templum Castoris), id. Pis. 1, 10, 23. Exoriare ali- 
quis nostris ex ossibus ullor, Virg. Mn. 4, 625. Slal- 
que dies ausis olim tam trislibus ultor, SU. 2,-4g5. 
— II) Ultor, surnom de Mars , Ovid. Fast. 5, 577 ; 
Suet. Aug. 21; 29; Calig. 24 , fin.; Inscr, Grut. 
121, 9; 232 med.; 317, 8. 

* ultôrïus, a } um, adj, [ultor], relatif à la ven- 
geance, vengeur : Deus immittit mala non peccaloria, 
sed ulloria, Tertuîl. adv. Marc. 2, 24. 

ultra, adv., voy. ULTER, n° III, A. 

ultrâ-mundânus» a, um, adj., qui est au-delà 
des mondes [mot poster, à Sépoq. class. ) : r*j ille 
deus, Appui. Dogm. Plat. 8 ; de même r*~> paler, Mart. 
Capellt 2, 43 in carm. 

nltratnsj a, um (ultra), qui se trouve loin au 
delà : ^ ager, Auct. de limit.p. 29, Goê's.; id. p. 291. 

ultrixj ïcis , adj. [ullor], celle qui venge, venge- 
resse (poét. ) : Ultricesque sedent in limiue Dira;, les 
Furies vengeresses, Virg. 2£n. 4» 473 ; cf. *~-*j Furiai, 
Claudian. Ep. 1, 14 et ' — ■ deœ, Senec. Med. 967. r*-> 
Curas, les Soucis vengeurs , Virg. Mn. 6, 274. ^ 
dextra, Senec. Herc. fur. 895. ^j irœ, Claudian. 3, 
Cons. Son. 104 et autres sembl. — Au neuir. plur. 
ultricia bella, SU. 2, 423 et lela ultricia, Stat. Tkeb. 
ro, 911. — * II) substantivt : celle qui venge : r*+s af- 
flictœ civitalis, Auct, Or. pro Domo 43, 112. 

ultro, adv. voy. ULTER, n ù III, B. 

* ultrônëïtas , âtis , f. [ultroneus] , libre arbitre, 
volonté libre, spontanéité : Ultroneitas , quam liber- 
tatem arbitrii dicimus^ Fulgent. Myth. 3, 6, fin. 

«ltroncue^ a, um, adj. [ultro au mot ULTER, 
7i° 3, B, 2, c] qui agit de son plein gré, volontaire, li- 
bre (mot poster, à Auguste ) : Quid interest ad mor- 
tem, utrum jussî eamus an ultronei ? Senec. Qu. Nat. 

2, 69, med.; de même r*j exsilium amplexus, Appui. 
Met. 1, p, m. 

* ultrorsuni, adv. [contraction de ultroversum], 
au-delà, plus loin : /^-> pergere, Sulpic. Sever. Hist. 
sacr. 2, 26. 

ultrotritrataj orum,^'o;'. ultro aumol ULTER, 
n° 3, B, 2, c. à la fin. 

nltns, a, um, Partie, ^'ulciscor. 

Ulûbr», arum, f., Ulubres, bourg du Latium, 
sur les Marais Pontins, au/, le village de Cisterna, 
Cic. Fam, 7, 18, 3; 3or. Ep. 1, 11, 3o; Juven. 10, 
102; Inscr. Orell. n° o i2i sq.; cf. Mannert, Ital. 1, 
p. 646. — Delà A) Ûlùbrânus, a, um, adj., d'Ulu- 
bres : r^ populus ,Jes habitants d' Ulubres, Cic. Fam. 
7, 12, 2. — B) Ulûbrenses, ium, m., les habitants 
d' Ulubres, Plin. 3, 5, 9. 

Ulnbranns, a, uni,- voy. Ulubrœ, n° II, A. 

Ulûbrenses, ium, voy. Ulubra?, n° II, B. 

*ulûcusj i, m. t effraie, siriso, oiseau, =ulula, Serv . 
Virg. Ed. S, 55 (autre leçon : alucos). ■ 

ulula 9 ffi,/. (se. avis)*[ululo, qui hurlé] , effraie, 
strix, oiseau, Plin. 10, 12, 16 ; Virg. Ed. 8, 55. 

ûlùlâbïligj e, adj. [ululo], qui hurle, qui gémit 
(mot poster, à tépdq. class. ) : 00 plangor, Appui. 
Met. 3, p. i43. ~ vox, id. ib. 5, p. i6r. <^j cla- 
mor, id. ib. 10, p. 240; Ammian. 24, 1. 

* ùlulauien* ïnis, n. [ululo], hurlements, gémis- 
sements, cris plaintifs , lamentables : Turba clangens 
ululamina miscet, Prudent. Cath, 10, 122. 

ULULATIO, ônis,/. [ululo], hurlements, gémisse- 
ments que l'on fait entendre sur un mort : >-» QVO- 
TID1ANA MISERABILI DAMNATI, Inscr. Grut. 
7o5, ir. 

ûlùlâtus* ûs, m. [ululo], hurlements; cris per- 
çants, cris de douleur, Virg. Mn. 4, 667 ; Ovid. Met. 

3, 179; 5, i53; 8, 446; Plin. 8, 40, 61; Curt.^ 4, 
r5; 5, 12 ei autres; les cris sauvages que poussaient 
les Gaulois après la victoire, Cœs. B. G. 5, 37, 3 ; 
7, 80, 4; vacarme des bacchantes , Catull. 63, 24; 
Ovid. Met. 3, , 5a8j 706. 
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îilulo, âw. âlum, 1. v. n. et a. [de'la même fa- 
mille que le grec ôXo'XvÇcùj — I) neuir., hurler, pous- 
ser des hurlements, crier : Canis ululât .acute, Mnn. 
dans Fest. s. v. NICTARE, p, 177 ; de même ~ ca- 
nes, Virg. Mn. 6, 257 j Ovid. Met. 15,797; r^lupi, 
les loups hurlent, Virg. Georg. 1, 486 ; cf. id. Mn. 
7, i8;~simulacra ferarum, Ovid. Met. 4, 404. — 
Summoque ulularunt verlice Nymphe, Virg. En. 4, 
168; de même Catull. 63, 28; Hor. Sat. r, 8, 25; 
Ovid. Her. %, 117; Fast. 2, 553; Met. Z 3 ^%5\ 9, 
643; Lucan. 6, 261, et autres sembl.* cf.: Quum 
vero inclinala ululantique voce, more Asîatico, ca- 
nere cœpisset, quis eum ferret? Cic. Or, 8, 27. — 
B) métaph., en pari, des lieux, retentir de hurlements, 
de cris perçants : Penitusque cavœ plangoribus aedeg 
Femineis ululant^ VLig. Mn. 2, 488; de même <-vj 
resonae ripse, SU. 6, 285; r^j Dindyma sangulneis 
Gallis, Claudian. Rapt. Pros. 2, 269. — II) ad. 
appeler par des hurlements, invoquer à grands cris, 
faire retentir de hurlements (en ce sens il est poêt. et 
le plus souv. au partie, parf.) : Quem sectus ululât 
Gallus, Martial. 5, 41, 3; cf. : Noclurnisque Hécate 
triviis ululata per urbem, invoquée la nuit avec des 
hurlements, Virg. Mn. 4, 609; de même ululata Lu- 
cina, Stat. Theb. 3, i58. — Orbalum propriis ulu~ 
lavit civibus urbem, Prudent. Hamart. 452. — Ulu- 
lataque tellus inlremit, Val. Flacc. 4, 608 ; de même 
<^-> juga lupis, montagnes qui retentissent des hur- 
lements des loups; Stat. Silv. 1, 3, 85; ~ antra 
Ogygiis furoribus, id. Theb. 1, 328; ~aula puerpe- 
riis, Claudian. IV, Cons. Eonor. 139; cf. aussi : Tu 
dulces lituos ululataque prdelia gaudes , et les combats 
remplis de cris affreux, Stat. Theb. g, 724. 

IJlnrtini, Plin. 3, ri; peuple d?Apulie, qui n'est 
pas autrement connu. 

Ulusubritanumi voy. Ulizibirrha. 

ulva, se, f, laîche, ulve, herbe des marais, Ulva 
conferva Linn. t Plin. 16, 1, 1; 17, 23, 35, § 209; 
21, 17, 68; Cato, R. R. 37, 2; Colum. 4, i3, 2; Virg. 
Georg. 3, ij5;Ecl. 8, 87; Ovid. Met. 4, 299; 6, 
345; 8, 336; Hor. Sat. 2, 4» 4 2 , et beauc. d'autres. 

Ulyernates, Plin. 3, 5; peuple d'Italie, autour 
de la v. moderne de Tuliverna^ suiv. Reich. 

ulvosus, a, um, où il y a beaucoup de laiches, 
d'ulves, Sidon. Carm. 7, 324; id. ep. i,"5. 

tflys sea 5 comme Odyssea. 

Ulysses, is, voy. Ulixes. 

Ûlyssëus, a, um , Ulysséen ; d'Ulysse i r^> cerœ, 
Sidon. Ep. 9,6. 

XJlyssïpo ; voy. Félicitas Julia. t 

Ulyssis portas, Plin. 3, 8 ; port sur la côte E. 
de Sicile ; auj. S. Messio, sel. Reich. 

Ulyssis prom.; voy. Odyssea. 

Ulyssopolis* Niceph. 16, 38 ; v. de Thrace. 

umbella, œ, f.dimin. [umbra], petite ombre, 
c.~à-d, par métohym., ombrelle, pour garantir du so- 
leil, Martial. 14, 23, in lemm.; 11 , 73 , 6; luvfin. o. 
5o. 

Uniber, bra, bruni, -voy. Umbri. 

Umbeunum, Itin. Hieros. 554 ; v. de la Gaule, 
dans le territoire des Helvii. 

* umbïlïcarïs, e , adj. [umbilicus], ombilical .* 
fv nervus, lé cordon ombilical, Tertuîl. Carn. Chr. 
20, med. 

* umbïlïcâtus, a, um, adj. [umbilicus], ombili- 
qué :ïns\\o média plerisque_umbilicatum , Plin. i3. 

4j 7* 

umbïlïcus,i, m. [formé allongée d b\t,yukô<;] t le 

nombril, ombilic, Cels. 7, 14; 6, 17 ; Plin. 11, 37, 89 ; 
Liv. 26,45, S; Auct. B. Afr. 85, 1. — 1\) métaph. A) 
cordon ombilical, Cels. 7, 29, fin. — B) le milieu, le 
point central, le centre d'un objet, la moitié : Dies, qui- 
dem jam ad umbilicum est dimidialus mortuiis, Plaut. 
Men. 1, 2, 45. Qui locus^quod in média est insula 
situs, umbilicus Sicilisenominatur, s'appelle le centre de 
la Sicile, Cic. Perr. 2, 4j 48, 106. O sancte Apollo, qui 
umbilicum certum terrarum oblines , qui habites le 
vrai centre de la terre , c.-à-d. Delphes, Att. dans 
Varron, L.' L. 7, s, 84, et dans Cic. Divin. 2, 56, 
n5; on dit aussi, en pari, de Delphes : ™ orbis ter- 
rarum, Liv. 38; 48, 2, et f^> médius GrœciaBj id.. 41, 
23, i3. Qui (JEtoli) umbilicum Graeciae incolerent, 
Liv. 35, 18, 4. In agro Realino Cutiliae lacuin, in quo 
fluctuel insula, Italiae umbilicum esse M. Yarro iradit, 
Plin. 3, 12, 17, fin. — G) partie saillante de l'extré- 
mité du cylindre ou rouleau autour duquel on roulait 
les volumes, Martial. 2, 6, ir; 1, 67, 11; 3, 2, 9; 
5, 6, i5; 8, 6r, 4; Catull. 22, 7. Iambos ad umbili- 
cum adducere, achever des ïambes, les mener à- fin, 
Hor. Epod. 14, 8 ; cf. : Obe, jam satis esl, ohe libelle : 
Jam pervenimus usque ad umbilicos, j'ai achevé de te 

65, 
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lire (je suis arrivé aux ombilics ; aux boutons), Mar- 
tial. 4, 91, 2. — D) avance, ombilic ou enfoncement 
des plantes, Plm. xS, sa,a4; 16, 7, 10; iB, i4, 36; 
Palïad.mp. 7, S- -E) petit cercle Plia .3 7, 5, 20; 

18 33 76. V) style de cadran solaire, Plin. 0, 54) 

3q' 2 '72, 74. — G) sorte de coquille, Cic.de Or. 2, 
6 2 2 ; r«/. Jlffla;. S, 8, 1 ; ^wr. 7^7. to. 3. — H) ^ 
Yeneris, nombril d^ Vénus, plante, Appui. Herb, 43. 
ujnbo; ônis, to. [afe la même racine que à|i.êtov, 
ÔacpaXdç, umbilicus], propr., toute élévation convexe; 
de là ~) bosse, partie centrale et relevée en bosse 
d'un bouclier, Enn. Ânn. 17, 18; Virg. Ma. 2, 546. 

— Plus souv. B) métapk. le bouclier lui-même (en prose 
il n'est pas àntér. à Auguste), Virg. Mn. 7, 633; 9, 
810; 10, 884; SU. 4, 354; Lucan. 6, 192, et autres; 
Liv. 4, 19, 5; 3o, 34, S;Auct. ap. Quintil. Inst. 8, 
5, 24; Justin. 33, 2. — II) coude, Martial. 3, 46, 5; 
Stat. Theb. 2, 670 ; Suet. Cœs. 68, fin. — III) cap, 
promontoire, Stat. AchilL 1, 4*>S. £>e /à métapk. : <~o 
Isthroius, l'isthme de Corinthe, Stat. Theb. 7; i5. — 
1Y) borne saillante d'un champ, Stat. Theb. 6, 35s. 

— Y) point brillant et saillant d'une pierre précieuse, 
Plin. 37, 6, 23. — YI) plis bouffants, masse de plis 
que formait la toge ramenée sur l'épaule, Ter Util. 
Pall. 5. i~ candidus, toge blanche, Pers. 5, 33. 

Umbo, ônis,. m., surit . rom., Inscr. ap. Grût. 

i*>7» 9- 
umbra, se, f, ombre : Quum us que quaque 

umbra est, lamen Sol semper hic est , Plaiit» Most. 3, 

2, 79. Illa plalanus, cujus umbram secutus est Socra- 
tes, ce platane, dont Socrate cherchait Vornbre, Cic. 
de Or. 1, 7, 28. Fiebat, ut inciderelluna in eam me- 
lam, quse esset umbra terne, quum sol e regione, etc., 
id. Rep. ï, 14, fin*i cf. id. Divin, a, 6, 17. Colles 
enim sunt, qui quum perflantur ipsi, tum afferunt 
umbram vallibus, donnent de l'ombre aux 'vallées, id. 
Rep. 2, 6. Noxlnvolvens umbra magna terramquepo- 
lumque, la nuit qui enveloppe d'ombres et la terre et 
le ciel, Virg. Mn. 2, a5i ; cf. : Spissis nôctis se con- 
didit umbris, id. ib. 2, 621. — Certum est mihî , 
"quasi umbra, quoquo ibis tu, te persequi, fai résolu 
de te suivre partout, comme ion ombre, Plaut. Casin . 
1, 4: cf. id. Most. 3, 2, 82. — Proverbialmt : umbras 
timere, avoir peur de son ombre, être très-peureux, 
s 9 alarmer sans sujet, Cic. Ait. i5, 20, 4î Q u - Cic. 
Petit, cohs. 2, 9; Prop. 2, 34, 19. 

B) métaph. 1°) en peinture, la parjie obscure du 
tableau, les ombres : Quam mulla" vident pictores in 
umbris et in eminentià', quas nos non videmus ! dans 
l'ombre et la lumière, Cic. Acad. 2, 7, 20; de même 
opp. lumen, Plin. 35, 5, 11; 35, 11, 40, § t3i; 33, 

3, 57. 

2°) ombre d'un mort , mânes des morts, fantômes, 
spectre (poét. et dans la prose poster, à Auguste) : 
Nos ubi decidimus, quo dives Tullus et Ancus, pulvis 
et umbra sumus, Hor. Od. 4, 7, 16. Ne forte animas 
Acherunte reamur Effugère aut umbras inter vivos 
volîtare, Lucr. 4, 42. De même Tïbulle, 3, 2, 9; Virg. 
JEn. 5, 734; Hor. Od. 2, i3, 3o; Sat. 1, 8, 40; 
Flin.,3o, 2, 6; Suet. Calig. 69, et autres. Umbrarum 
rex, dominus, c.-à-d. Pluton, Ovid. Met. 7, 249; io, 
16. Au pluriel umbrae, même en pari, d'un seul mort : 
Matris agitabitur umbris, Ovid. Met. 9, 410; de 
même id, ib. 8, 475 ; 6, 54 1 ; Virg. Mn. 6, 5ro; 10, 
5 19, et autres. 

3°) comme en grec <mà, convive non invité, qu'a- 
mène avec lui un convié, Hor. Sat. 2, 8, 22; Ep. 1, 
5, 28 ; Plaùt. Pers. 2, 4, 27, 

4°) tout ce qui donne de l'ombre ( arbre, maison, 
tente, etc.)) lieu ombreux ou ombragé, ombrage (poét.) ; 
Nudus Arboris Othrys erat nec habebat Pelion um- 
bras, Ovid. Met. 12, 5i3; de même en pari, des ar- 
bres, id, ib. 10^,88; 90; 14, 447; Virg. Georg. 1, 
167; Ed. 9j 20; 5, 5; S'il. 4, 681, et beauc. d'au- 
tres. Pompeja spatiabere cultus in umbra, c.-à-d. sous 
le portique de Pompée, Prop. 4» 8, 75; de même r^> 
Pompeia, Ovid. A. A. 1, 67;3, 387. Yacua tonsoris 
in umbra, dans la boutique vide du barbier ', Hor. Ep. 
1» 7, 5o. Studia in umbra educala, études nourries 
dans l'ombre, c.-à-d. dans le silence du cabinet, Tac. 
Ann. 14, 53 ; cf. r^> rhetorica, école de rhéteur, Ju- 
ven. 7, 173. — Dum roseis venit umbra genis, la 
barbe, le .duvet qui ombrage les joues, Stat. Theb. 4, 
3.36; cf. r^, dubia lanuginis, claudian. IVupt. Pall. 
et Celer. 42, et : Nunc umbra nudata sua jam lem- 
pora mœrent, le front privé de ses cheveux,- Petron. 
poet. Sat. 109. Summae cassidis umbra, l'aigrette, le 
cimier du casqué, Stat. Theb. 6 , 226. Sed non erat 
illi Arcus et ex bumeris nullœ fulgentibus umbrœ, 
c.-a-d, le carquois , garni de flèches empennées, id. 
Silo. 3, 4, 3o. 
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5°) poisson appelé aussi sciaena, ombre, Salrno Thy- 
mallus Linn., Varro, h. L. 5, 12, 23; Ovid. Bal. ni ; 
Colum. 8, 16, 8; Auson. Idyll. 10, 90. 

II) au fig* — A) ombre, apparence, vaine image, 
simulacre, oppos. à la réalité, au corps (cf. simula- 
crum, — a) ombre, trace : Veri juris germanœque 
juslitisesolidam et expressam effigiem nullam tenemus, 
umbra et imaginibus utimur, nous ne voyons que 
Vombre et l'image, Off. 3, 17, 69; cf.. : Non in um- 
bra et imagine civitatis, sed in amplissima re publica 
nilar, id. Rep< 2, 3o; de même r-^t et imago* equitis 
romani, id. Rabir. Post.^iS, 4r. hominem amen- 
tem et miserum, qui ne umbram quidem umquam 
tou xaXou viderit ! qui n'a jamais aperçu même Nom- 
bre du beau! id. Au. 7, n, 10. In quo ipsam luxu- 
riam reperire non potes, in eo te umbram luxuriae re- 
perturum putasp penses-tu donc trouver l'ombre ou la 
trace de ta débauche là oh la débauche elle-même 
n'existe pas? id. Mur. 6, i3. In comœdia maxime 
claudicamus...vix levem consequimur umbram :adeo, 
ut mini sermo ipse romanus non recipere videatur 
illam solis concessam Atticis venerem, à peine avons- 
nous pu en reproduire une faible image, Quintil. Inst. 
10, 1, 100, Si sub umbra fœderis œqui servitutem 
pâli possumus , sous l'apparence d'une alliance équi- 
table, Liv. 8, 4, 2. Levitatis estinanem aucupari ru- 
morem et omnes umbras etiam falsas gloriœ consec- 
tari, et de courir après Vombre d'une vaine gloire, 
Cic. Pis. 24, 57. Nibilamas : umbra es amantum ma- 
gis quam amator, Plaut. Mil. gl. 3, 1, 3i. Mendaci 
diu pietalis fallitur umbra, par une apparence men- 
songère, de faux dehors de piété, Ovid. Met. 9, 460; 
de même >^-j quasdam verilatis habere, avoir quelque 
ombre de vérité, Plin, 3o, 2, 6, 

E) refuge, asile, protection, secours • Sed habeal 
tamen illa in dicendo admiratio ac suinma laus um- 
bram aliquam et recessum, quo, etc., Cic. de Or. 3, 
26, 101, Qui quia clariorem ^m eloquentia?, velut 
solem^ ferre non possunt, umbra magni nominis de- 
litescunt, Quintil, Inst. 12, 10, i5. Umbra vestri 
auxilii tegi possumus , nous pouvons nous retirer à 
l'ombre de votre protection, Liv. 7, 3o, 18. Sub um- 
bra auxilii restri latere volunt, id. 3a, 2r, 3i ; cf. : 
Sub umbra romauœ amicitiaa îatebant, id. 34? 9» I0 - 
et ; Morum vitia sub umbra eloquentiœ primo Iate- 
bant, sous Végide de fiamitié de Rome, Justin. 5, 2. 

Umbracxaj lisez Ambracia dans Appui. Apol. 
299 med. Elmenh. 

umbrâcûlum 9 i, n. [umbra], tout objet qui 
donne de l'ombre, ombrage. Par ex. — I) lieu om- 
breux, berceau, Varro, R. R. 1, 5r, 2; Cic. Frgm. 
ap.Macrob. Sat. 6,-4; Virg. Ed. 9, 42. — B) mé- 
taph., école : Processerat enim in solem et pulverem : 
non ut e mïlilari tabernaculo, sed ut e Theophrasli 
doctissimi hominis umbraculis, Cic. Brut. 9, 37 ; cf. 
id. Leg. 3, 6, 14. — II) ombrelle, parasol, Ovid. 
Fast. 2, 3n;^. A. 2, 209; Martial. 14, 28, 1; Tj- 
bull. 2, 5,97; Ammian. 28, 4, med. 

Umbrae, Plin. 6, ao ; peuple de VInde, qui n'est 
pas autrement connu. 

* umbrâlïter, adv. [umbra], symboliquement, 
figurêment : Deus in templo manu facto non corpora- 
liter sed umbraliter habitavit , Augustin. Ep. 37, fin. 

Umbraiiïcï ? Plin. 3,4; peuple de la Gallia 
Narbonensis. 

Umbranotes, Plin. 3, i5> t peuple d'Italie, dans 
la huitième région; il n'est pas autrement connu. 
■ umbrâtïce, adv.; voy. umbraticus , à la fin. 

* unibrâtïcÔla, ae, m. [umbra-colo] , celui, qui 
se plaît à l'ombre, homme efféminé, paresseux, qui 
craint la chaleur du jour, ou l'activité, — umbraticus, 
Plaut. Truc. 2, 7, 49. 

nmbrâticns, a, um, adj. [umbra], relatif à l'om- 
bre, c.-à-d. au loisir : r^ homo, homme qui se tient 
volontiers à l'ombre , paresseux , Plaut. Cure. 4 , 3, 
24; cf. : Epicureorum delicata et umbratica turba, 
Senec. Benef. 4, 1, et : Solitaria et velut umbratica 
vita, Quintil. Inst. 1, 2, 18, Zumpt N. cr, (autre le- 
çon : umbratili). f^ doclor, maître qui enseigne à 
l'ombre, c.-à-d. dans sa maison, chez lui, Petron, Sat. 
2. r^~> literae, lettre écrite dans le silence du cabinet, 
Plin. Ep. 9, 2, 3. r^negolium, affaire faite à la mai- 
son, Gell. 3, r , 10. — Adv., en apparence, en ombre .* 
Diligere amicum umbratice, n'avoir pour un ami que 
l'ombre de l'affection , Pseudo-Cass'wd. de Amie. 

34. 

umbrâtïlis* e, adj, [umbra], qui reste à Vombre 

ou chez soi, paresseux, désœuvré, contemplatif: Sie 

ad malam domeslicam. disciplinam vitamque umbrati- 

lem et delicatam quum accesserunt, etiam poetœ ner- 

'Vos omnes virlutis elidunt, vie contemplative, Cic, 
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Tusc. 2, i.i ; 37; de même : Nec sit mora segnis et 
umbratilis, Côlum.i, 2, 1. — ït) particul., en pari, du 
style, formé dans une école, par oppos. à public, formé 
au grand jour de la vie publique : Educenda deiride 
diclio est ex hac domeslica exercitatione et umbra lili 
médium in agmen, in pulverem, in clamorem, i;i 
castra atque in aciem forensem, Cic. de Or. 1, 34, 
157. Mollis est oralio philosopborum et umbratilis, 
nec sentenliis nec verbis instrucla popularibus, le 
style philosophique sent le calme et le silence du ca- 
binet, id. Or. 19, 64. — * Adv., umbrâlïlïter, chvz 
soi, en. désœuvré : o>j effingimus, en esquissant, légè- 
rement, Sidon, Èp. 2, 10. 

nnibratiliter ç adv., voy. umbratilis, à la fin. 

umbrâtim., à travers Vombre, avec l'ombre, lied, 
de Ration, temp. t. a, p. 60. 

UinbremiSj i, m., nom propre romain, p. ex. r^; 
compagnon de' Catilina, Cic. Cat. 3, 6, 14. Sali. 
Cat. 4°. 

nmbresco, ëre ;. 3, n., passer à l'étal d'ombre, 
devenir ombre, Cassiod. complex. apocalyps. 3. 

Utnbri, ôrum, m., les Ombriens d'Italie, qui ha- 
bitaient le pays nommé de leur nom Umbria, Plin. 3, 
5, 8; 3, 14, 19; Liv. 5, 35; 9, 37 sq.; cf. Mannert, 
Ital. i, p. 3oa et 435 et stiiv. — II) De là A) Umber, 
bra, brum, relatif aux Ombriens, d'Ombric ; »^ por- 
cus, aper, Catull. 3g, 11; Hor, Sat. 2, 4, 40; Stat. 
Silv. 2, 4, 4; 4, 6, ro.^-' villicus, Martial. 7, 3 1,9. 
r^j maritus, Ovid. A. A. 3, 3o3. — Substantivt, au 
masc. Umber (se. canis), chien d'Ombrie, employé à 
la chasse, Virg. JEn. 12, 753; Senec. Thyest. 497; 
Val. Flac. 6, 420; S'il. 3, 295 ; Grat. Cyn. 171, et 
autres. — Au fém. Umbra, une Ombrienne, dans un 
jeu de mots plaisant avec umbra, ombre, Plaut. Most. 
3, 2 , 84. — B) Umbrîa, œ,/T, l'Ombrie, Plin. 3,5, 
8; Varro, R. R. 1, 5o, i; Cic, Rose. Am. 16, 48; 
Mur. 20, 42 ; Divin, r , 4i » 92. En apposition : Um- 
bria terra, Gell. 3, 2, 6. — C) Umbricus, a, um, adj., 
relatif à FOmbrie, d'Ombrie : r^> creta, Plin. 35 , 17, 
5 7 . ' ■ 

Umbrï, Liv. 5, 35; Plin. 2, 77; 3,5, 14; Om- 
brici, 'O^ëptv.ot, Herod. 1, 94; 4» 49; Dionys. Hal. 
1; Polyb. 2, 16; puissante race italienne, entre le 
PÔ, le Tibre et la mer Adriatique; chassée d'Étrurie 
par les Pelas ges, elle se retira vers le Sud,' en 

Umbria, Propert. El. 1; Liv. 27, 43; Tac. A/i- 
nel. 4, 5; Hist. 3, 41» 52; Plin. 2, 5, 12; Ptol.; 
pays borné au N. par le Rubicon, au S. par le fl. 
Nar, par le Tibre àl'O.-et la mer à l'E. Les Apennins 
le coupaient en deux parties, Umbria Cis- et Umbria 
Trans-Apennina, dent Auguste fit plus tard la sixième 
région; ce fut de nos jours le duché d'Urbin avec une 
partie de la Romagne et de la Perugia. 

Umbria, se, voy. Umbri, n° II, B. 

Umbricius, ii,7?2., aruspice rom. t Tac.Hist. z, 27, 

Umbrïcola, se, adj., qui aime, qui recherche 
Vombre, ou qui habite dans les ténèbres : 00 talpa?, 
Strabo Gallus, 2, 26. 

Umbricus, a, um, voy. Umbri, 7*°-II, C. 

tunbrïfer, ëra, ërum, adj. [umbra-fero], qui 
donne de l'ombré, ombreux ; r>o platanus, Cic. poet. 
Divin. 2, 3o, 63. <-*j nemus , Virg. Mn. 6, 473. ~ 
rupes, Varro, R. R. 2, 2, n. r^Academia, les om- 
brages de l'Académie, Cic. poet. Divin. 1, i3, 22. 
— II) (d'après umbra, n° I, B, 2) qui porte les ombres 
ou mânes des morts : r^> linter, Albin. 1 , 427. r^> 
undcG, Stat. Theb. 8, 18. r^ fundus, id. ib. 1, 57. 

UmbrïmiSj i, m., surn. rom., Inscr. ap. Grut, 
200, 6. 

Umbrittœ, àrum, peuple de Vlnde en-deçà du 
Gange, Plin. 5, 20 (2 3), 77. 

nmbro, âvi, âtum, i.v. a. [umbra], couvrir de 
son ombre, donner de l'ombre à, ombrager (le plus 
souv. poét. et dans la prose poster, à Auguste ; n'jcst 
pas dans Cicéron) : (Quercus) Umbrabat comasummi 
fastigia monlis, S'il'. 5, 488 ; de même r*-> colles, om- 
brager les collines, Stat. Silv. 4> 2, 36. ^^ carebedo- 
niospurpureos, PUn. 37, 7, 35, r*-> Matrem (i. e. tellù- 
rem) rosarum floribus, Lucr. 2 , 629. r^ tempova 
quercu, Virg. Mn. 6, 772; cf. : avec la construction 
grecque : Umbratus lempora ramis, le front ombrage 
de rameaux, Stat. Theb. 6, 554 \ ei de même : Um- 
bratus gênas , les joues couvertes de barbe, id. SU. 3-, 
4, 79. Umbrantur somno pupulœ, le sommeil ferme 
les yeux à la lumière, répand ses ombres sur les yeux, 
Varron dans Non. 172, 4. — Absolt : Omnes pœne 
virgee, ne umbrent, abraduntur, pour qu'elles ne don- 
nent point d'ombre, Colum. 5, 7, 2. 

Umbro, Plin. 3, 5; fl. dEtrurie, sur les bords 
duquel les Ombriens avaient primitivement habité; 
lauj.t'Ombrone, 



UMQU 

Umbro, ônis, m., nom d'homme, Virg. Mn. 7 , 
7 5a. — Sur ni rom., Macr. Sat. i, 16 arate me*/. 

tuabrôBUBj a , um, adj. [umbra] , qui a beaucoup 
d'ombre, ombreux, ombragé (irès-class.) : Ego locum 
ïestâte umbroriorem vidi numquam, je n'ai pas vu de 
lieu plus ombreux en été, Cîc. Qu, Fr. 3, 2, 1. Fere 
aquosissima sunt quéecumque umbrosissima, là oh il y 
a beaucoup d'ombre^ il y a iouj. beaucoup d'humi- 
dité, Senec. Qu. flat. 3, 11, med. Fi'co folium maxi- 
mum umbrosissimum que, la feuille du figuier est très- 
large et donne heaucoup d'ombre, Plin. 16, 26, 49. 
Mer densas, umbrosa cacumina, fagos, Virg. Ed. 2, 
3. De même ~ silva, Prop. 1 , 20 , 7 ; Ovid. Met'. 1 , 
6g3; cf. ^lucus,ffo;-. Od. 1, 4, 11; r^uemus, 
Ovid. Met, 7, ?5; ~ salices, id. Fast.J, 17. ^ vallis, 
Virg. Georg. 3, 33 1. ^> orae Heliconis, Hor. Od. 1, 
12, 5; c/I r^j arx Parnassi, Owrf. Jie/. 1, 467, et <^> 
Ida, id. ib. 11, 762. ^ tecta, Tibull. r ,4, 1. r^ca- 
vernœ, Virg. Mn. 8, 242. <^ripa, Hor. Od. 3, 1, 
23. (Templa) trabibus densis Iucuque umbrosa vetusto, 
Ovid. Met. n, 3 60. 

umeo, voy. bumeo. 

nmerusj i, m., voy. bumerus. 

mmïdns, a- um, voy. humidus. 

Ummïdïus , ii, m., nom propre rom., Varro, li. 
"R, 3, 3, g.ffor. Sat, 1, 1, g5 et Inscr. 

nm^nam (s'écrit aussi unquam), adi; temp, (con- 
tract.de unum-quam), une fois par hasard, une fois 
quelconque, un jour, jamais, par oppos. à ce qui n'ar- 
rive jamais ; Us' emploie le plus habituellement dans 
Us propositions négatives ; quelquefois aussi dans les 
propositions inlerrogalives ou conditionnelles néga- 
tives j maïs affirmativement il est très-rare. 

3) dans les propositions négatives : Quod {princi- 
pium) si numquam orilur, neoccidit quidem unquam, 
s'il n'a jamais de commencement, il n a jamais de fin; 
Cic. Rep. 6, 25. Tune id dicere audes ? quod nemo 
umquain bomo aritehac Yidit, nec pojtest fieri , tem- 
ppre uno Homo îdem -duobus locis ut simul siL, 
ce que jamais personne na vu, Plaul. Amph. 2,1, 
16; cf. : Quœ neque fieri possunt, neque fando um- 
quam âccepit quisquam, profers . carnufex, ce qui 
ne saurait être et dont personne na jamais oui par- 
ler, id. ib. : Neque umquam quïequam nie juvat quod 
edo pomi, id. Capt, 1, ,2, 33. Neque ego umquam 
nisi hodie ad Bacchas veni in Eaccbaoal coquinatum, 
id. Aul. 3, 1. 3. Quam opinionem nemo umquam 
mortalis assequi potuitsineeximia virtulis gloria, Cic. 
Sep. 2, 10. Neque boc inter eos ul!a est umquam in 
dubilatione versalum , et cela n'a jamais été pour eues 
l'objet du moindre doute, id. ib. 2, x5. Quod needi- 
dîcerint, nec umquam scire curaverinti id. ib. 1, 6. 
Àtque haud scîam an né opus sit quidem nibil um- 
quam omniuo déesse amicis, id. Lœl. 14, 5i. Non 
umquam gravis aère domum mihi dextra redibat, ja- 
mais je ne rentrais au logis les mains pleines d'ar- 
gent, Virg. Ed. 1, 36; cf. : Nam tua non aetas um- 
quam cessavit Amori, Prop. 1,6, 2r, et : Non me- 
ltercule hoc umquam dixi, sed dixi, emere te solere, 
je n'ai jamais dit cela, Quiniil. 1ns t. 6, 'i, i4- Utinam 
ne umquam Medea Colchis cupido corde pedem ex- 
tulisset, Enn. dans Non. 297, 20. : — Cave posthac, 
si me amas, umquam istuc verbum ex te audiam, Ter. 
Heaut. 5, 4, 8. In foro quoque contingere istud prin- 
cipiorum genus secundis actionibus potest; primis 
quîdem raro umquam, nisi forte apud eum, cui res 
aliunde jam nota sit, dicimus, cela n'arrive guère 
qu'une fois par hasard, Quiniil. Jnst. 4, i, 4; cf : 
Diffîcilior (interrogatiô) hoc, quod raro umquam pos- 
sunt anle judicium scire, quid testis dicturus sit, d'au- 
tant plus difficilement quon peut rarement savoir 
ce que, etc., id. ib. 5, 7 , 22. 

Bl métaph. — i°) dans des propositions négatives in- 
terrogatives : Le. Sed tu, eu umquam cum'quiquam viro 
Consuevisti? Si. Nisi quidem cum Alcesimarcbo nemi- 
ne, as-tu jamais eu aucun commerce avec un homme ? 
Plattt. Cist. 1, x, 88 ; de mêmeen unquam très-souvent, 
voy. en, b. Ps„ Ebo an umquam tu hujus nupsisli 
patri? Ba. Di melius faciant, as-tu jamais épousé son 
père? Plaut.Pseud. 1, 3, 8. Ullamneego rem umquam 
in vita mea volui, quin, etc.? at-je jamais rien voulu 
dans ma -vie, sans, etc.? Ter. Heaut. 5, 3 ; 4- Pro, di 
immortales, quoi liomini umquam uno die Boni de- 
dislis plus, qui minus speraverit! Plaut. Men. 5, 5, 
26; cf. .-Quisbomopro mœcho umquam vidit in domo 
nieretricia prehendi qnemquam? Ter. Eun. 5, 5, 18. 

2°) dans des propositions conditionnelles : Si um- 
quam in dicendo fuimus aliquid, auteliam sinumquani 
alias fuimus, tum profecto, -etc., si jamais nous avons 
eu quelque puissance de parole, etc., Cic. Ait. 4i 2 ? 
a. Al, Diane perdant.... Si illam uxorem duxero mibi i 
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umquam, quam despondit pater. Me. Et me, si um- 
quam libi uxorem fîliam dedero meam, si j'épouse ja- 
mais la femme que mon père me destine, Plaut. Cist. 
2, 2, 22 sq. Date ergo, daturas Si umquam estis hodie 
uxorem, id. Casin. 4, 4, n. Miles, edico tibi, sile 
in platea offendero bac post umquam, periisti, Ter. 
Eun. 5, 9, 34. Mihi si umquam fîlius erit, nœ ille fa- 
cili me utetur pâtre, si jamais j'ai un fils, id. Heaut. 
2, r, 5. Sï umquam ullum fuit tempus, mater, quum, etc., 
id. ib. 5, 4, 1, Si umquam erga te animo esseamico 
sensîsti eam, id, Hec. 3, 3, 29. Vovisse hune dicam, 
sisalvus domum redisset umquam, s'il rentrait jamais 
sain et sauf dans ses foyers, id. ib. 3, 4, 2 1. Si quando 
umquam equestri ope adjutam rem publicam memine- 
rint, illo die annitantur, ut, etc., Liv. 10, 14, 11. 

II) dans les proposit. affirmatives : Plus amat qùam 
te umquam amavit, plus qu'il ne t'a jamais aimé, 
Plaut. Epid, 1, i, 63. Yerum, quam illa umquam de 
mea pecunia Rameuta fiât plumea propensior, Men- 
dicum malim mendicando vincere, mais plutôt que 
de contribuer par mes dons à l'enrichir de la valeur 
d'un fétu, j'aimerais mieux surpasser en misère les 
plus misérables mendiants, id. Bacch. 3, 4» i4 î c f 
ib. 22. Satin' est, si plura ex me audiet hodie mala 
Quam audivil umquam Clinia ex Demelrio ? plus de 
maux que Clinias n y en entendit jamais de la bouche 
de Dêmétrius , id. ib. 4, 8, 71. Ut minime mirum 
futurum sit, si (Isocrates)... reliquis prœstet omnibus, 
qui umquam orationes aLtigerunt, qui ont jamais com- 
posé des discours, Cic. Or. i3, 41. Quarenunc quo- 
que, licet major quam umquam moles premat, tamen 
prospicienli finem mihi constitutum est, etc., Quin- 
tiL Inst.Ti procem. § 2. Utinam sit tempus umquam 
quo perfectus aliquis orator, etc., plaise au ciel qu'il 
arrive un jour ou, etc., id. ib. 12, 2, 9. Excute : sic 
umquam longa relevere eatena, Née libi perpeluo serva 
bibalur aqua, Ovid. Am. 1, 6, q.5. Scintillam e Stella 
cadere et augeri terras appropinquanlem... semel um- 
quam prodilur, Cn. Oclavio C. Sci'ibonio Coss., Plin. 
2, 35, 36. 

Un 5 peut-être comme Cœle-Syria. 

Una, Ouva, Ptol.; fi, sur la côte de la Maurela- 
nia Tingitaua, qui se jeile dans la mer entre Surïga 
et l'embouchure du fl. Agna; auj. ïguzul, suiv. Man- 
nert. 

una, adv., -voy. unus, à la fin. 

anaeivicegimanus, a, um, voy. unetv. 

unaetvicesimas , a, um, voy. unetv. 

* unânïmans; antis, adj. [uuus-animus], qui est 
du même avis, qui est d'accord, unanime : Non aman- 
lis mulieris, sed socise unanimanlis, fidentis fuit offi- 
cium, Plaut. Truc. 2, 4, 80. 

ûnaïkïmisj e, adj. [unus-animusj, qui est du 
même avis , qui est d'accord, unanime; qui vit en 
bonne intelligence (poster, à l'époq. class.) : r^> fra- 
tres, Claudian. Cons. Prob. et Olybr. 23 1. ^ eqni, 
id, Epigr. 3y, 3. — Adv. unan imiter, de bon accord, 
unanimement, à l'unanimité : ^-> me delegîstis , Vo- 
pisc. Tac, 4 , fin. r^j studere patientias [ppp. discor- 
dare), Tertull. Pat. 1, fin. r-> vivere, Arnob. 1, 33. 

ûnânïmïtas, âtis, /. funanimus], bon accord, 
bonne intelligence, bonne harmonie (excessivement 
rare) : Perque noslram egregiam Unanimilalem, Pa- 
cuv. dans À 7 on. roi, 26 et 142, 32; de mémer^>fva- 
terna, Liv. 40, 8, 14. 

unauimiter* adv., voy. unanimis, à la fin. 

€Ënânïmns ? a, um, adj. [unus-animus], qui est 
du même avis, qui est d'accord, qui vît en bonne in- 
telligence (le plus souv. poét.; n'est pas dans Cicê- 
ron) : ^o sodales, Calull. 3o, 1. ro fralres, Stat. 
Theb. 8, 66g. ^ venti, Val. Flacc. 1, 61 5. Qnœ (res) 
distinere uuanimos videbalur, Liv. 7, 21; 5. 

ûnârius, a, um, Prob. p. 1478, qui est d'une seule 
sorte, seul, unique ; 

ûnàrôta^ se, f., carriole, char à une roue, sorte 
de brouette, Hygin. Poet. Astron. 2, 14 sub 'mit. 

«nâsyllâbus, a, um (mot hybride, unus et cruX- 
àaërj), monosyllabique; r*j prœposiliones, Prise. 14, 
p. 984. 

«ncâtïo,ônis,/! [uncatus], courbure (des ongles) : 
r^j unguium, Cœl. Aur. Acut. 2, 32, med. 

uncatus 5 a, um, adj. [uncus], courbé, recourbé 
(poster, à l'époq. class.) : r^> quidam , Cœl. Aur. 
Tord. 5, 3, med. r^j lancese, Sidon. Ep. 4, 20. — II) 
au fig., crochu : Uncatis syllogismis aliquem inha- 
mare, syllogismes crochus, Sidon. Ep. g, 9, fin. 

un ces ou 1111X5 *^oy. unx. 

f nneïa, 33,/. = oOyxfa (mot sicilien et étrus- 
que, voy. Mueller, Etrusq. 1, p. 3og et suiv.), une 
once, la douzième partie d'un tout; un. douzième. Par 
ex, en pari, d'un héritage ; Lepta me rogat, ut si 
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quid sibi opus sit, aceurram : mortuûs enim Babul- 
lius. CaBsar, opinor, ex uncia, etsi nihil àdhuc : sed 
Lepta ex trienle : veretur autem, ne non liceat lenere 
hereditatem, est héritier pour un douzième, Cic. Att. 
x3, 48, 1; de même Senec. Contr. 4, 28, med.; Cod. 
Justin. 5, 27^2, — Comme taux d'intérêt, intérêt d'un 
douzième par mois ou d'un pour cent par an , Scœv. 
Dig. 26, 7, 47, § 4* — Comme poids, une once, 
a Rhemn. Fann. de Ponder. 28 » ; Plaut. Men. 3, 

3, 3; Plin. 20, i3, 5i ; Martial. 1, 107, 3. — Comme 
mesure agraire, un douzième du jugerum. Colum. 5, 
r, 10. — Comme mesure de longueur, un pouce, 
Front. Aquœd. 24 ; Plin. 6, 34) 39. — II) métaph,, 
pour désigner une très-petite quantité : Neque pis- 
cium ullam unciam hodie Pondo cepi , Plaut. Rud. 

4, 2, 8; de même Juven. 11, i3i ; Martial. 9, 49, 12. 
uncïâlis; e, adj. [uncia], d'une once, ou d'un 

douzième : r*j asses, as dupoids d'une once, Plin. 33, 
3, i3; de même r^> uva, id. 14, 3, 4> § 4 2 - - '^ a bi- 
ludo, hauteur d'un pouce, id. 18 , 16, 43; de même. 
Ha béant qui volunt veleres libres vel in membrauis 
purpureis auro, argento descriptos, vel uucialibus ut 
vulgo aiunt literis, onera magis exarata quam codices, 
lettres onciales, Hier on. Prolog, in Job. fin. 

uncïârïusj a, um, adj. [uncia], de la douzième, 
partie d'un tout : r^j hères, héritier pour un douzième, 
Ulp. Dig. 3o, 1, 34, fin. r^j fenus, c.-à-d. intérêt de 
un pour cent, Tac. Ann. 6, 16; Liv. 7, 16, 1 ; 7, 27, 
3; cf. <^j lex, i. e. de fenore unciario, Fest. p. 375. 
Unciaria slipe collata, à l'aide d'une cotisation d'un 
douzième, Plin, 34, 5, 11; de même r^j vitîs, vigne 
qui porte des grains du poids d'une once, Colum. 3, 
2, 2; cf. Isid. Orig. 17, 5, med. 
■ nncïâtim, adv. [uncia], once par once, par 
douzième. — *I) au propre : (Axungia) datur et phtbi- 
sicis uuciatim, cum vini veteris hemina decocta, do- 
nec très uncia? e toto restent, Plin. 28, 9, 37. —r- * II) 
métaph., en détail : Quod ille uuciatim vîx de de- 
menso suo, Suum defraudans genium, Comparsil mi- 
ser, once par once, sou par sou, Ter. Phorm. 1, 1,9. 

* unemâtus , a, um, adj. [uncinus], crochu, re- 
courbé en crochet : Qui asperis et levîbus et hamalis 
uncinatisque corpusculis concrela ha?c esse dicat, in- 
terjecto iuani, Cic. Acad. 2, 38, 121. 

uucïnnluSj i, m. (double dimin. fiTuncus), petit 
crochet, Isid. Or. 17, 5 med. 

uncïnns, i, m, [uncus], crochet, Appui, Met. 3, 
p. i35; Pallad. Mart. ïo, 29. — Adjecûvt, crochu : 
r^j hamus, Paul. Nol. Carm. 20 , 270. 

* uncïôla, œ,/. dimin. [uncia] , petite once, un 
douzième, Juven. r, ^o. 

uncï-peSj ëdis, adj. [uncus], qui a les pieds re- 
courbés, Tertull. Pall: 5. 

uncOj are — 1°) grogner, en pari, de l'ours, 
Carm. de Phîlom. 5o. — 2°) courber, recourber : 
uncat, curvat, Gloss. Paris.; cf. Thom. p. 623. 

uncta^sej/!, onguent, Uniment, Veget, de reve- 
ter. 3, 7t. 

unciiO; ônis, f. [ungo], action d'oindre, onction, 
friction : r^j sudalonV, Plaut. Stich. 2, 1, 73. ^-f quo- 
tidiana , Colum. 12, 53, 3. Philosoplmm omnes unc- 
tionis causa relinqunnt, tout le monde délaisse la phi- 
losophie pour les exercices du gymnase, Cic. de Or. 
2, 5, 21. — II) métaph., dans le sens concret, on- 
guent, essence : Ita ut unctio inarescat, Plin. 28, 

ii, 47- 

unctïto, are, v. intens. a. [ungo], oindre : Istœc 
veteres, quas se unguentis unclitanl, Plaut. Most. 1, 3, 
117. Flavo cinere unclilahant (crinem matronaî), ut 
rutilas essent, saupoudraient leurs cheveux. Caton 
dans Serv. Virg. Mn. 4, 698. 

* nnctïusciilusj s, um, adj. dimin, [ unelus de 
ungo], un peu plus gras : Num ipse pulmento ulor 
magis Uncliusculo? Plaut. Pseud. 1, 2, 85. 

unctor, ôris, m. [ungo], celui qui frotte qqn d'es- 
sence ou d'huile (au cirque, dans les bains, dans les 
maisons opulentes), Plattt. Tri n. 2, 1,22; Martial. 
i2', 70,3; 7, 32, 16; Cic. Fam. 7, 24, 3; Quiniil. 
Jnst. n , 3, 26; Augustin. Civ. D. 10, n ti i 2. Jnscr. 
Orell. ?i° 2791. 

unctôrïum, ii, n. (se. cubiculum) [ungo], lieu 
oit l'on se frotte d'essences, salle de frictions, au bain, 
Plin. Ep. 2, 17, 11; cf. elaiolliesium. On dit aussi 
adj. unctorius. a, um : p. ex. cella uncloria, = un- 
ctorium, Inscr. Afric, éd. Rénier, n° 425r.' 

unctrïnum, i,;i., lieu où l'on frotte d'essence, 
Not. Tir. p. 1 3o. 

unctrix, îcis,/i, celle qui oint, qui frotte d'essence, 
Inscr. ap. Grut. 58 r, 11, ap. Murât. 891, 3. 

unctûlus, a, um, adj. dimin. [unctus (/'ungo], 
assez ou légèrement parfumé : Alii ila sunt çircunv 
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lonsi et terti atque unctuli, ut mangonis esse videan- 
lur servi, Varron dans Non. 179, 8 - — n ) substan- 
tivt, un peu d'onguent, Appui, Met.S, p i3 9 . 

*Uïic<flra, œ,/. [""go], action d oindre, de 
parfumer un cadavre: Hœc prœterea sunt înlegibus... 
servilis unclura lollîturomnisque cireumpolatio, Cic. 

Leg. 2, 2/1, 60. 

1. iiiicfiis, a, um, Partie, et Pa. de uogo. 

2." uiictusj ûs, m. l_ungo], «cf/on d'oindre, depar- 
Amer; friction : Oleum unctui profer, Appui, Met. 
J s p.iiS. Cochlearuni cinis cum melle unclu sanat, 
Ptin. 3o, 10, 27. 

f 1. tmeus, i, m. = oyy.oç, crochet, crampon, 
grappin, croc, Lie. 3o, 10, 16; Colum. 3. 18, 2. 
Comme et tribut de la nécessité, Nécessitas, Hor. Od. 
1 35 20. Poét. en part, de F ancre, Val. Flacc. 2, 

4 2 g # On attachait des crocs de ce genre au cou 

des suppliciés pour les traîner dans le Tibre, Cic. Phil. 
T} 2, 5; Rabir. perd, 5, 16; Ovid. Jb. 167 ; Juven, 
60, 66; cf. : Et bone quum fixum mento decusseris 
uncum, Nil erit hoc : rostro te premet ansa suo, et 
quand tu seras débarrassé du croc fixé à ion men- 
ton, etc., Prop. 4, r, 141. — B) particulier., instru- 
ment de chirurgie, Cels. 7, 29. 

2, un eus, a, um, adj. [1. un eus], courbé en cro- 
chet, crochu, recourbé (poét. et dans la prose poster. 
à Auguste) : charnus, hameçon, Ovid. Met. i5, 476; 
dans le même sens : r*~/ aéra, id. Pont. 4, 7i ro. /^~> 
cornua (tauri), Prop. 2, 5, 19. ^ aratrum, le soc re- 
courbé delà charrue, Virg. Georg. 1, 19; Ovid, Met. 
5, 341; 7, 210 • ,c f . (^ voraer aralii, huer. 1, 3i4; 
dans le même sens : f^> dens, Virg. Georg. 2, 4 2 3 ; r^> 
pedes (Harpyiœ) , .es pieds croclms des Harpycs, id. 
Mn. 2, 233. >v ungues, Lucr. 5, 3i; i32i , r^> ma- 
nus, Virg. Georg. 2, 365. <^-> digili,. doigts crochus , 
Colum. 7, 11, 2. r^> labrum, huer. 4, 599; 5, T406. 
<^~> avis Minervœ, V oiseau de Minerve au bec et aux 
griffes recourbés , Stat. Theb. 3, 307J; cf. <-o alites, 
id. ib. 12, 212.ro cauda, Ovid. Met. i5, 371. 

unda, se,/., onde, flot, vague. — I) : Quum ma- 
goo vento plénum est undarum mare, mer houleuse, 
agitée, pleine de vagues, Plaul. Mil. gl. 2, 6, 33. Quid 
mare? nonne cîeruleum? al ejus unda, quum est puisa 
rerais, purpurascit, Cic. Frgm. ap. Non. 162, 3o. De 
même Lucr. 1, 375; 38i; 3, 493; Hor. Od. 1, 12, 
32; 4, 14, 20; Ep. 2, 2, 176; Ovid. Met. 1, 570, et 
une infinité de fois. — II) métaph., en génér., eau, 
liquide quelconque, humidité ( le plus souv. poét.) : 
(Proleus) flumen eras, interdum undis contrarius 
ignis, le feu ennemi de l'eau, Ovid. Met. 8 , 739, De 
même r^> fontis, id. ib. 4, 98; cf. : Fons tenui perlu- 
cidus unda, id. ib. 3, 161. [Noti) Éarba gravis nim- 
biSjCanis fluit unda capillis, l'eau ruisselle sur ses 
cheveux blancs, id. ib. 1, 266. r^> nivales, l'eau de la 
neige, Martial. 14, 118, 1. Ignem Pollux undamque 
jugalem Praelulit, le feu et l'eau comme symbole du 
ménage, Val. Flacc. 8, 245; de là : Faciunt juslos 
ignis et unda viros, l'eau et le feu font de bons ma- 
ris, Ovid. A. A. 2, 5g8. — ^Manans naribus unda 
Sanguinis,/e£, flot de sang, sang qui coule, S'il. 10, 
245. De même <^.»preli, les flots au pressoir, c.-à-d. 
l'huile, Plin. i5, 1, 2; ~ eroei, Maniai. 8, 33, 4; 
i3, 40, 1. — 2°) en pari, des choses qui ressemblent 
aux flots (poét) : ^ aeriae, les vagues, les ondula- 
tions de l'air, l'air, Lucr. 2, i5i. Qua plurimus un- 
dam Fumus agit, où la fumée fait tourbillonner ses 
vagues les plus épaisses, Virg. J£n, 8, 257. — 3°) 
en t. d'archit., talon, cymaise (p. le grec y.v|/,àitov, 
petite vague) , Viir. 5, 7. — II) au fig., en pari, de 
l'agitation d'une grande foule, flots, tourmente, agi- 
tation, = aestus : Campus atque illasundœcomiliorum, 
ut mare profundum et immensum , sic effervescunt 
quodam quasi assiu, ut ad alios accédant, ab aliis au- 
tem recédant, etc., Cic. Plane. 6, i5; de même : Nunc 
agilis Ho et mersor civilibus undis, je me plonge dans 
les flots de F Océan politique, j'affronte les orages po- 
litiques, Hor. Ep. 1, 1, 16; cf. ; Adversis rerum im- 
mersabilis undis, les vagues de l'adversité, id. ib. 1, 
2, 11. Magnis curarum fluctuât undis ,,elU est agitée 
par miUe pensées diverses, Catull. 64, 621. — Iiigen- 
tem foribus domus alla superbis Mane salutantum to- 
tis vomit sedibus undam, une foule, une multitude de 
clients,. Virg. Georg. 2 , 462 ; de même : Spissfeque 
ruunt conferla per arma Undae Boioi-um, SU. 4, i5g. 

luidâbundugj a, um, adj. [undo], houleux, ora- 
geux (poster, à Vépoq. class.) : Mare est etiam atque 
etiarn undabundum, Gcll. a, 3o, 3. ^ aquœ impulsœ 
crebriore, Ammian. 17, <],med. 

Undalum, Undalus, voy. "Vindalum. 

nâdanter^ adv., voy, undo, à la fin. 

unàâtinij adv. [undoj, m ondoyanî L en formant 
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des ondes, des veines, en pari, dubois, du marbre, etc. .• 
Mensse undatim crispse, Plin. i3, i5, 3o; de même rvj 
crispum marmor, id. 36, 7, 11. 

imdâtio, ônis, /., débordement des eaux, inon- 
dation, Theod. Prise. S, 5. 

imde, adv. , d'oh. 

I) aupropr., avec un rapport de lieu. — À) corrê— 
lativt : Kec enim inde venit, unde mallem, il ne vient 
pas d'où j'aimerais mieux qu'il vînt, Cic. Alt: i3,3ç)» 

2. Meliora apud nos multo esse facta, quam ibi fuis- 
sent, unde Luc translata essent, «£ Rep. 2, 16. Si Galli 
a majoribus nostris postularent, ut eo restituerentur, 
unde dejecti essent, qrfon les rétablit dans le pays d'où 
ils ont été chassés, id. Cœc'm. 3o, 88 ; cf. : Ego pol 
te redigam eodêm unde orta es, ad egestatîs terniinos, 
Plaut. Asîn. 1, 2, i3, et : Ut alise (naves) eodem, 
unde erant profeclae, referrentur, fussent ramenés à 
leur point de départ, Cœs. B. G. 4, 28, 2 ; 5, 5, 1 ; de 
même encore eodem, unde, id. ib. 5, n, 7. Quum 
ad idem, unde semel profecla sunt, cuncta astra redie- 
riut, Cic. Rep. 6, 22. Latobrigos in fines suos, unde 
erant profecti, reverli jussit, Cœs. B. G, 1, 28, 3. Loca 
superiora, undeeratpropinquus despectus in mare, id. 
ib, 3, 14, 9. Monlis sublime cacumen Occupât, unde 
sedens partes speculeturin omnes,iûf. ib. 1, 667. 

A) absolt, dans les interrogations directes ou indi- 
rectes. 

I) dans les interrogations directes : « Hoc \ r erbum 
unde'utrumque déclarât, et ex quo loco et a quoloco. 
Unde dejectus est Cinna? Ex urbe... Unde dejecli 
Galli? A Capitolio. Unde qui cum Graccho fuerunl? 
Ex Capitolio, etc., » ce mot unde (d'où) annonce en 
même temps qu'on a été chassé d'un lieu ou d'auprès 
d'un lieu. D'où Cinna a-t-il été chassé? de Rome... 
d'où les Gaulois ont-ils été chassés P du Capitale..., etc., 
Cic. Cœcin. 3o, 87. Pa. Unde is? Chœ. Egone? nes- 
cîo berclë, neque unde eam, neque quorsum eam, 
d'où viens-tu? — Moi? Je ne sais en vérité ni d'où 
je viens ni où je vais, Ter. Eun. 2, 3, i3. Mu. Unde 
eam (mulierem) esse aiunt? • — Ex Samo, d'où dit-on 
qu'est cette femme? — De Samos, Plaut. Bacch. 3 , 3, 
68. Quo lendimus? inquit, Qui genus, unde domo? 
Virg. jEn. 8, 114. — Joint à genlium : Unde hœc 
igitur gentium est? de quel pays est-elle? Plaul. Epid. 

3, 4, 47- ... 

2°) dans les interrogations indirectes : Ego ins- 
tare, ut mihi responderet, quis esset, ubi esset, unde 
esset, et moi d'insister pour qu'il me répondit qui il 
était, où il était , d'où il était, Cic. Verr. 2 , 2, 77, 
i83. Qnalis et unde genus, qui sint milii, Tulle, pé- 
nates, Qureris, qui je juis et d'où je descends, Prop. 
1, 22, r.Kon recordor, undececiderim, sed undesur- 
rexerim, je ne me souviens plus bien d'où je suis 
tombé, mais d'où je me suis relevé, Cic. Alt, 4, 16, 
10. Quid reliqui consilii çapereut, atque unde inilium 
belli fieret, explorabant , cherchaient par quel point 
commencer la guerre, Cœs. B. G. 5, 53, 4* 

II) métaph. ■ — A) en dehors des rapports locaux, 
pour désigner les personnes ou les choses d'où quel- 
que chose émane comme source, origine, cause 3 
moyen, etc: 

r°) corrêlativt : (Narratio) brevis erit si, unde ne- 
cesse est, inde initiumsumetur, la narration sera brève, 
si elle commence par où il faut, Cic. Invent. 1, 20, 28 ; 
cf. : Rem breviter narrare poterimas, si inde incipîe- 
mus narrare, unde necesseerit, Auct. Herenn. 1, 9, 
14. — Qui eum necassel, unde ipse natus esset, qui 
aurait tué l'auteur de ses jours, Cic. Rose. Am. 26, 
71. Polest fieri, ut is, unde te audisse dicis, iratus dixe- 
rit, celui de qui tu prétends le tenir, id. de Or. 2^0, 
284; cf. /De ea (re) multo dicat ornalius, .quam ille 
ipse, unde cognorit, id. ib., 1, i5, 67, et : Quasi di- 
vinarem, îllo exstinclo Jove, unde discerem , nemi- 
nem, etc., id. de Senect. 4, 12. Hem, mea lux, unde 
omnes opem petere solebant. que tout le monde avait 
coutume d'implorer, id.Fam. 14, 2, 2. — Nonutin- 
genium et eloquenliam meam perspicias, unde longe 
absum, le talent et V éloquence que je mus loin dépos- 
séder (dont je suis bien loin), id. Brut. 92, 3 18. ïe- 
nuit permagnain Sexlilius hereditatem , unde, si se- 
cu tus esset eorum sententiam, qui, etc.... ne ninr.um 
quidem unum atligisset, héritage dont il n'aurait pas 
touché un sou, si, etc., id^Fin. 2, 17, 55. Quod, unde 
agger omnino comportait posset, uihil erat reliqiumi, 
il ne restait pour rien pour, etc., Cœs. B. C. 2, i5, 1, 
Tardior slilus cogilationem moralur, rudis et confusus 
intelleclu caret : unde sequilur alter dictandi labor. 
Quinlil. Inst. 1, 1, 28. Neque idem Grœcos quoque 
nescio factitasse, unde nomen bis pragmaticornm da- 
tum est, id. ib. 12, 3, 4. Sciât (oralor) quam plurima; 
unde etiam senibus a.uctoriias major estj quod piura 
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hosse et vidisse ereduntur, id. ib. 12, 4> * y et autres 
sembl. 

. lt) particul., en t. de droit unde petitutyfe défen- 
deur, l'accusé, le prévenu : si quis quid aller ab al- 
tero pelèrent, si ambo pares essent, illi, unde petitur, 
polius credendum esse, Caton dans Gell. 14, aj 26 j 
cf. : Causam dicere Prius unde petitur, aurum. quare 
sit suum, Quam ille qui petit, unde is sit thésaurus 
sibi, Ter. Eun. prol. 11 sq. Ego omnibus, unde pe- 
titur, hoc consilium dederim, Cic. Fam. 7, n, r. 
Postulabat, ut illi, unde peteretur, vêtus atque usita ta 
exceplio darelur, il demandait qu'on accordât au dé- 
fendeur, id. de Or. 1, 37. 168. 

2°) absolt, dans les interrogations directes ou in- 
directes. 

a) dans les interrogations directes : Ûndehœc (pa- 
iera) igitur est, nisi ans te, quae mihi dono data est? 
d'où vient celle coupe, si ce n'est de toi f etc., Plaut. 
Amph. 2, 2, i58; cf. : Pi. Num quae advenientî œgri- 
tudo objecta est? Mn. Atque acerrima. Pi. Ûnde? 
Mn. Ab homine, quem mihi amicum esse arbitratus 
su m, de la part de qui, de quelle part ? de la part a" un 
homme que je croyais mon ami, id. Bacch. 3, 6, 10. 
Pi. Bonum babe animum. Mn. Unde habeam ? id. ib. 
4, 3, 17. Unde isle amor tam improvisus ac tam re- 
penlînus? d'où vient cet amour si soudain? Cic. Agr. 
2, 22, 60. Quo fugerit intérim dolor ille? ubi iacrimae 
subsliterint? unde se in médium tam secura observa- 
tio artiu m miserit? Quinlil. Inst. ir, 1, 04. Unde sed 
h os novi? Ovid. Met. 9, 5o8. — Joint à gentium : 
Dd Face id ut paralum jam sit. Li. Unde gentium ; pro- 
prement : de quel point du monde ? De. Me defrau- 
dato, Plant. Asin. 1, 1, 77; de même Teriull. Pall. 4. 

Il) dans les interrogations indirectes : Ut ex ipsa 
quaeras, unde hune (annulum) habuerit, pour lui de- 
mander d'où elle lient cet anneau, Ter. Heaut. 4> i» 
45. Unde concilietur risus et quibus ex locis peti so- 
leat, difficiilimum dicere, il est très-difficile de dire 
ce qui provoque le rire, etc., Quintil. Inst. 6,3, 35. 
Id adeo manifestum erit, si cogitaverimus, unde et 
quousque jam provecta sit orandi facullas, id. ib. 2, 
16, 18, Ûnde sit infamis, quare maie forlibus undis 
Salmacis enervet taclosque remolliat artus , Discite^ 
vid. Met. 4, 285. ^' . 

B) dans un sens indéfini unde unde (dans Tertullien, 
selon qquns, simplement unàè) pour undecumque, d'où 
que ce soit, de côté ou d'autre, de quelque part que 
ce soit, réimporte a" où (ne se trouve ainsi que chez les 
poètes et dans la prose poster, à lêpoq. class. ) : Et 
quaerendum unde unde foret nervosius illud, Catull. 
67» 27. Qui iiisi, quum tristes misero venere Ca- 
lendœ, Mercedeni aut numos unde unde extricat, etc., 
ne lire de l'argent de quelque-part, Hor. 1, 3, 88. Nec 
tamen vindiclœ solatium unde unde spernendum est. 
la consolation de la vengeance de quelque part qu'elle 
vienne, Appui. Met. 5, p. i65. Qui inalum etsi ipse 
non fecit, tamen a quoeumque el unde unde passus 
est fieri, Teriull. adv. Hermog. 10. Certe unde sunt 
isla, signis polius et oslentis depulanda, id. Ariim. 
5i, fin. Quàmquam possimus unde illas prolatas îesti- 
mare, dum ne ex nihilo, id. adv. Hermog. 22, mcd. 
(Sciopp.lit dans les deux derniers passages, ubi ubi). 

undëcëni, œ, a , 99 par 99, qui va par 99, Plin, 
36, 8 (1-4). 

uiidëceutësïmus, a, um, adj. numdr, [unde- 
cenlum], le quatre-vingt-dix-neuvième : ro annus, Val. 
Max. 8. 7, éxl. 11. 

uiulëcenttim, numêr, [unusdecenlum], quatre- 
vingt-dix-neuf ; o^ anni, Plin. 7, 60, 60. 

itntlccïesj adv. numér. [unus-decies], onze fois : 
Hanc summam undecies multiplicato, fiunt, etc., Co- 
lum. 5, 2,7. n-u surrexi una cœna, Martial. 5,79, 1. 

umlëcïm, numér. [unus-decem], onze, Cic. Fam, 
6 , 18 , 2 ; Martial. 2 , 44 » 8 ; Vitr. 3 , ; , med. et au- 
tres. 

inidccïniâni , voy. undecumani. 

uudecempriiiii 9 les onze premiers décurions, 
Inscr. Afr. cd. Renier, n 9 1824. 

uiidëcïmuSj a, um, adj. numér. [unns-decimus], 
le onzième : <^j legio, Liv. 3o, 18, 10. r^> annus, Virg. 
Ed. 8, 3g. ^ dies, Plin. 11, 54, 118. — A'l'arl. 
adv. .Mindecimo, onzièmement, Cassiod.de Anim. 2. 

tiudêcïrëmïs, is,/. (se. na%'îs] [undecimremus], 
navire à onze rangs de rames, ondêcirème, Plin. 6, 
40j, 76, §2o3. 

undëcumâiii, orum, m. [undecimus], soldais de 
la onzième légion, Plin. 3, 12, 17. = On dit aussi 
undecïmani, Auct. in Gromat. Vet. p. 248. 

uiidë-c uinq 11e (j'ecrif aussi uudecunque, Claud. 
Matnert. Stat. Anim. 3, t4 ad fin.; — en tmèse : 
Unde vacefit cumquelocus, Lwr* G , J016) adt>, t 
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$t quelque part que ce soit, cPou que ce soit, n'im- 
porte £ou (poster, à Auguste) : Rupes in vadoso mari 
destituta, quam fluctus non .desinunt, undecumque 
moti sunt, verberare , Senec. Kit. beat. 27 med.} de 
même ^ fluens sanguis, Plin. 27, 4, 5; cf. ; Nec 
undecumque causa fluxit, ibi culpa est, Quintil. Inst. 
7, 3, 33. Undecumque inceperis, ubicumque desieris, 
par quelque endroit que tu commences, par quelque 
endroit que tu finisses, Plin. Ep. 9, 4, 2. Ignés \rans- 
siliuot prolinus in naphtham undecumque visam, Plin. 
2, io5, io5. — Joint à gentium : Si quando legati 
barbarorum undecumque gentium venissent, Vopisc. 
Firm. 14. On dit aussi undecumque dans le sens de : 
sous tous les rapports : Tir doclissimus undecumque 
Tarro, Terentian. de metrad. fin. 

undëcnplus , a,um, onze fois multiplié, Bed. 
de Rat. Calcul, t. i,p. i55. 

nndê-lïbet* adv., de quelque part que ce soit, 
n'importe d'où {très-rare) : At istudquidem facile fuit 
undelibet invenire, Auct. Herenn. 4, 5o, 63. Fascia 
undelibelsuper^fracturamincipere débet, Cels. 8,10. 

nndënàrïus, a, um, adj. [undeni], qui contient 
onze : ^ numerusf Augustin. Serm. 5i fin.; 83 med. 

un- déni, se, a, adj. numèr. distrib, [unus], qui 
sont par onze .",Pariuntur undeni, la portée est toujours 
tle onze, Us naissent onze chaque fois, Plin. 11 , 25, 
3r. Musa per undenos emodulandapedes,c.-à-c?. par 
distique (hexamètre et pentamètre), Ovid, Am. 1, r, 
3o, Me quater undenos sciât implevîsse Décembres, 
c.-à-d. quarante-quatre ans, Hor. Ep. 1, 20, 27. — 
Au singulier : Bisque undena pars, ManiL 4, 45 1. 

nndënônâgësïimis 9 a , um , quatre-vingt-neu- 
vième, Suet. Oih. ir. 

nndënonâginta, adv, numér. [unus-de-nona- 
ginla], quatre-vingt-neuf : Classis undenonaginta na- 
vmm, Liv. 37, 3o, 1. 

undeoctoginta, adv. numér, [unus-de-oclo- 
ginta], soixante-dix-neuf : Si et stramentis iucubet 
unde-Octoginla annos natus, Hor, Sat. 2, 3, 118. 

undëquadrâgësiniiiSj a, um, àdf. numér. [un- 
dequadraginta], le trente-neuvième : r-w, volumen, F al. 
Max, 8, 7 ext. 10. 

uudëquadragies, adv-, numér. [undequâdra- 
ginta], trente-neuf fois : Qui (M. Marcellus) undequa- 
dragies dimicaverat, Plin. 7 , 2 5, 2 5. 

nndëqnadrâgxtita, adv. numér. [unus-de-qua- 
draginta], trente-neuf : Sic ille (Numa) quum unde- 
qnadragihta annos régna visset, Cic. Rep. 2, 14. 

undëqninquâgcsïiims 9 a, um, adj. numér. 
[undequinquaginta], le quarante-neuvième : Undequin- 
quagesimo die totam ad imperïum populi Romani Ci- 
liciam adjunxit, Cic. de imp. Pomp, 12, 35. 

undëgtainqaâglntajflf/f. numér. [unus-de-quin- 
quagiuta], quarante-neuf : In eo triumpho undequin- 
quaginta coronae aureae translate sunt, Liv. 37, 58, 
4. ^ geuera, Plin. i3, 4, 9. 

nndësèxâg'ësïin.as, a, um, adj. numér. [unde- 
sexaginta], le cinquante-neuvième : r*s pars, Censor. 
de Die nat, 19. 

tmdë8exâginta J ae?(\nHme'r. [unus-de-sexaginla], 
cinquante-neuf : Ad mille trecenti Carthaginiensium 
caesi et undesexaginta vivi capti, Liv. 23, 37, 6. Adji- 
cit ipse ludos undesexaginta diebus factos, Plin. 36, 
i5, 245 122. 

undëtrïcëni, se, a, adj. numér. distrib, [undetri- 
ginta], qui sonlpar vingt-neuf: Menses undetricenum 
tricenumque (dierum) numéro alternaverunt, de vingt- 
neuf et de trente jours alternativement, Macrob. Sat. 
r, i3 med. 

nndëtrïcësïmus ou undëtrïg'ësïmuSj a, 
um, adj. numér. [undelrigînta], vingt-neuvième : Un- 
detrigesimo die post fratris raortem est interfectus, 
liv. a5, 36, 14. Nigidius in commentariorum unde- 
tricesimo, CelU io, 5, 1. 

ondetriçesimne, a, um, voy. undetricesimus. 

iindëtrï^inta, adv. numér. [unus-de-lriginta], 
vingt-neuf: Mensibus undetriginta etamplius, Vitr, 
9, 4. r^, dies, Macrob. Sat. 1, i5. 

undëiinde, voy. unde. 

undëYïcëiii, œ, a, adj. numér. distrib. [undevi- 
ginlij, qui sont par dix-neuf: Si porrecli utrimque 
uadeviceni (pedes) singulis dîstenl, Quintil. Inst. 1, 

IO ' 44 * r j - * T 

nndëTTcëBtmâni^ ôrum, m. [undevjcesimusj, 

soldats de la dix-neuvième légion ? Cum quinque 

cohortibus undevicesimanorum egreditur, Auct. B. 

Alex. 57 , 2. 

ttndëTïcësïmuB ou undëTigrësimiis, a, um, 

tdj. [undeviginti], dix-neuvième : Arino undevicesimo 

post ejus mortem, Cic. de Senect. 5, i4« Expleto^œta- 

tû undevicesimo anno, Quintil. Jnst. 6 praf. $ £• 
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i" — Die undevigesimo animadverlat, an pulli, etc., Co- 
lum. 8, 5, 14, — Mt avec la deuxième et la troisième 
syUabc brèves : Seriserat ire aquiîas legio undëvïge- 
simacujus, etc., Poet. inAnth. Lai. 2/?. 21, — Comme 
nom propre d'homme, Undevicesimus, Inscr. ap. Spon. 
Miscell. Antiqu. p. 352. 

. undëvlglntï, adv. numér. [unus-de-viginti], dix- 
neuf : Is undeviginli annos natus erat eo lempore, 
Cic. Brut. 64, 229. r^j sigua militaria. Liv. 23, 46, 4. 

undicola, œ, comm. [uT\àa.-co\o], qui habite dans 
Veau, aquatique : r^ pistris, Avien. Arat. 808. 

uadïflûns, a, um, qui coule en roulant des 2;a- 
gues : t^~> amnes, Dracont. Bexaëm. 1, 607. 

nndïfrâgas, a, um, adj. [unda-frango], qui brise 
les vagues : rsj fluctus, Prenant. 3 prol. 

nndïqnej adv, indéf. [unde-que, proprement, de 
quelque part que ce soit ; de là] de tous côtés, de tou- 
tes parts : Ut undiqtieuno temporein hostes impetus 
fieret, pour que l'attaque se fit de tous les cotés à la 
fois, Cœs.-B. G. 1, 22, 3. Yicus altissimis montibus 
undique confinetur, est entouré d'une ceinture de hau- 
tes montagnes, id. ib. 3, 1, 5. Sicilia, quam multis un- 
dique cinctam periculis, explicavit, Cic. de imp. Pomp. 
11, 3o. Nobis opus est rébus exquisitis, undique col- 
lectis, arcessilis, comportatis, de choses rassemblées de 
toutes parts, id. de Or. 3, 24, 92 ; cf.: Yel passim licet 
carpentem et colligentem undique, id. ib. 1, 42, 191 
et: Non sum tam ignarus causarum, ut omn'i ex génère 
erationem aucuper et omnes undique flosculos carpam 
atque delibem, id. Sest. 56, 119. Omnes ad eum ho- 
nores... omnes undique copias conferuntur, id. Rep. 
3, 17. Yivere ex hominis natura undique perfecta et 
nihil requïrente, nature parfaite de tout point et qui 
ne laisse rien à désirer, id. Fin. 5, 9, 26; cf. id. ib. 
5, 24, 69. Yita si undique referta bonis est, vie com- 
blée de toute sorte de biens, id. Tusc. 5, 3r, 86. Aut 
undique religionem toile aut usquequaque conserva, 
il faut ou faire disparaître la religion de partout ou 
la conserver partout, id. Phil. 2, 43, 110. Delirus et 
amens TJndique dicatur merito, tout le monde l'ap- 
pellerait insensé avec raison, Hor, Sat. 2, 3, 108. — 
Joint au génitif gentium, partout, en tous pays, dans 
le monde entier .• Pacato undique gentium toto, qua 
patet, orbe terrarum, Edict. Aurelian, ap. Vopisc. 
Firm. 5. Canes rabidi et immanes undique laterum 
circumfusi passim insiliunt, Appui. Met. 8 p. 20g. 
— joint à versus (versum) et à secus, partout, en. tout 
lieu : Marinae aurae undique versus assidui flatus, 
Justin. 44, 1 fin. Quum Oceanus omnes terras omni- 
fariam et undique versum circumfluat, Gell. 12, i3, 
20; de même id. 7, 16, 16 j Appui. Apol.p, Zii\ 
Solin. 40 med. -r- Non sine miraculo lucus virel, un- 
dique secus agris arentibus, Solin. 27 med; 

undïqne secus ? tmdiqne Tersmn, voy. 
undique, à la fin. 

nndïsëea, 33, adj., m. etf, qui coupe, qui fend 
les eaux : r^> prora, Tertr. Carm. Niniv. 56. 

undïsonus, a, um, adj. [unda-sono], qui retentit 
du bruit des vagues (mol poét.) '. r*-> rupes , Stat. 
Achill. 1, 198. ro saxum, Val. Flacc. 4, 44. <-*-> Psa- 
matbe, id. 1, 364. ^ dei, c.-à-d. les dieux marins, 
Prop. 3, 21, 18. 

undÏTagnSj a » um, qui erre en ondoyant, en 
roulant ses vagues : ^ latices, Coripp. Joann. 6 , 34^. 
*^^salum, id. ib. 7, 344. Cf. Antkol. la t. t. 2, p. 3o3. 
Burm. : Telhyos undivagœ cum prosilit œquore Titan. 

nndïvonins, a, um, qui vomit des fois, Ono- 
mast. lat. gr. 

mido^âvi, âtum, 6. v. n. et a: [unda] — I) neutr. 
rouler des vagues, se soulever, être agité (poét. et 
dans la prose poster, à Auguste) : Undanlem salum, 
Enn. dans Non. 223, 24; cf. : Undanti in freto, Att. 
dans Cic. #. D. 2, 35, 89. Solet œslus îequinoctionalis 
omnibus aliis major undare, Senec. Qu. Nat. 3, 28. 
Flammis in ter tabulata volutus Ad cœlum undabat 
vortex, Virg. Mn. 1a, 673; cf. : Ahena undantia 
flammis, chaudières qui bouillonnent sous l'action des 
flammes, id. ib. 6, 218. — B) métaph.^ 1°) regarder, 
être rempli, abonder, =abundare : Regio Undatequis 
floretqueviris, le pays abonde en chevaux, Val. Flacc. 
1, 539; de même r^> vultus sanguine, le sang afflue 
au visage, Stat. Theb. 1, 449 ; r^ silva fa vis , Clau- 
dian. Rapt. Pros. 3, 25; —iima (œdium) viris, id. 6. 
Cons. Hon. 545. — 2°) être ondoyant, ondoyer : Yi- 
dimus nndantem ruptis fornacibus jElnam flamma- 
rumque globos Iiquefactaque volvere saxa, Virg. 
Georg. 1, 472; de même : "Codantes flamnjse, flammes 
qui ondoient, SU. 9, 446; cf. : TJndanle fumo, de fu- 
mée qui ondoie, ou tourbillonne, Senec. Troad. 19. 
Et juvat undantem bûxo spectare Cylorum, Virg. 
Georg. 2, 437. Hicquis est, quem hue advenientem 
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conspicor, Suam qui undantem chlamydem quassando 
facit? Plaut. Epid. 3; 3, 55. Manibusque undautes 
flectit babenas, les rênes flottantes, Virg. JEn. 12, 
47 r î de même : Undantia lora, ib. ib. 5 , 146. Ipsa 
(puellâ Folis) spinam mobilem quatiens placide, decen- 
ler undabat, balançant mollement ses hanches, on- 
doyait d'une façon agaçante, Appui. Met. i,p. 117. 

— b) aufig., être inquiet, agité, ballotté : iEsoniden 
varios incerta per- œstus Mens rapit undantem curis ac 
mulla novantem, Val. Flacc. 5, 3b4. — II) act. (ex- 
trêmement rare) A) inonder, submerger : Quum tuus 
-ffiacides tepido modo sanguine Teucros Undabit cam- 
pos, inondera de sang les campagnes, Stat. Achill,. 

1, 87 ; de même r^> sinus cruore, Claudian. in Ruf. 2j 
67. — * B) faire onduler : Concharum gênera imbri- 
catim undata, canceliatim' reticulata, Plin. 9, 33, 52. 

— De là : 

imdanterj adv., en ondoyant comme les flots : 
Capillus uudanter fluens, Appui. Met. 2/7. 122 (autre 
leçon fluenter uudans). /-^ evomere talia, Mart. Ca- 
pell. 2, 35. 

undose 3 adv.; voy. undosus, à la fin. 

uudôsusj, a, um, adj. [unda], plein de vagues, 
dont les flots sont agités, orageux, houleux : r^> 
œquor, Virg. Mu. 4, 3i3. ^ Plemmyrium, id. ib. 3, 
693. rsj régna, SU. 5, 21. — Compar. : rv fluctus, 
Sohn. 12 fin. — Superl. : r^> lorrenles, Augustin. 
Civ. D. 27, 11. — Adv. : Freto undosius ab Euxino 
Ponlo labentî, Ammian. 27, 4 med. 

uiidiila, œ, /"., petite onde ou vague, petit flot , 
ondulation, Boëth. Music., 1, 14, p. 1071. 

*undûlâtus, a, um, adj. [undo n 1 I, B, 2 cl 
II, B], onde, ondidé : <-*-> togse, Varron dans Non. 189, 
26 (cité aussi par Plin, 8, 48, 74). 

une, adv., seulement au superl. unissime, de la 
façon la plus une, c.-à-d. la plus étroite, Sevêr. ap. 
Augustin. Epist. 10g. 

ûnëdo, ônis, m., arbousier, bruit de l'arbousier, 
arbouse, Plin. i5, 24, 28; 23, 8, 79. 

ÏJnellij orum, m., peuple de la Galba Lugdunen- 
sis, voisin des Curiosolitœ et des Lexovii, auj. Coten- 
tin, Cœs. B. G. 2, 34, 1; 3, n, 4 ; 3, 17, t; 7, 75, 
4; Plin. 4, 18, 32; cf. Ukert, Gaule p. 338 et 487. 
voy. Yeneli. ' 

Unesco 5 ëre, 3. n,, devenir un, s'unir, s'unifier, 
Claud. Mamert. de Stat. Anim. 3, 9 (douteux). 

îinetTÏcësïmâni, ôrum, m. [unetvicesimus], sol- 
dats de la vingl-ei-unième légion, Tac, Ann. 1, 5i ; 
ffist. 2, 43. 

ùnetïïeësïwus, a, um,adj. numér. [unus-et- 
vicesimus], le .vingt et unième: 00 legio, Tac, Ann. 
i,45. 

ungella (s'écrit aussi unguella), œ, f dimin. [un- 
gula], petite griffe ; pied de cochon, Apic. 4, 5 ; Marc. 
Empir. 20 med', Edict. Dioclet. p. 14. 

ungo (s'écrit aussi unguo), nxi , nctum ,■ 3. v. a., 
oindre, enduire, frotter d'un corps gras (jmrfum, 
onguent, huile, cic.) (très-classe) : Quid boc tota Si- 
cilia est clarius, quam rnatronas et virgines conve- 
nisse, quum Diana exportaretur ex oppido? unxisse 
unguenlis P complessecoronis etfloribus? sont venues 
la parfumer? Cic. Verr, 2, 4, 35; 77; de même f^> 
aliquam unguenlis, Plaut. Most, 1, 3, n5; Truc. 2, 

2, 34. Post horam oclavam in balneum : tum audivit 
de Mamurra, vultum non mutavit; unctus est, accu- 
buit, il se laissa frictionner, Cic. Ait. i3, 52, t ; de 
même August. dans Suet. Aug. 76; Gorpusque lavant 
frigentis et ungunt, Virg. Mn. 6, 2i9. de même en pari, 
des cadavres, Enn. dans Serv. sur Virg. Mn. 6,219, 
Ovid. Pont. 1, 9, 47 î East. 4, 853; Her. 10, 122 ; 
Martial. 3, 12, '4. Nudus, unctus, ebrius est concio- 
natus, Cic. Phil. 3, 5, 12; de même, Hor. A. p. 422; 
Sat. 2, 1, 7; Ep. 2, 1, 33. <-*-» corpus, Varro R. R. 
1, 2, 26, r^j globos mille, Cato R. R. 79. <^j postes 
superbos amaracino , Lucr. 4, 1175 et autres sembl. 
— 1^-> caules oleo, engraisser des choux avec de f huile, 
Hor. Sat.i, 3, 125; de__mêmer*j caules impensius, 
Pers. 6, 68; r^> olusciila pingui lardo, Hor. Sat. 2, 
6, 64. Rimosa* cubilia limo ungue fovens circum, 
oins, enduis, Virg. Georg. 4, 46. Labjtur uncla 
vadis abies, le sapin goudronné, id.JEn. 8, gi. Ka- 
tet uncta carina, vaisseau goudronné, Virg. JEn. 4 , 
398. Quo (Amyco) non felicior aller Ungere tela 
manu ferrumque armare, pour empoisonner des 
traits,\o\j<;y$i&<j§a.i,id.ib. g, 773. Arma uncla emo- 
ribus, armes souillées de sang, Hor. Od. 2, 1, 5 ; de 
même t^> lela cruore bostili, SU. 9, i3; cf. <^~> ova 
rau33 sanguine, Hor. Epod. 5, 19 et-: Puer unclis 
Tractavit calicem manibus, de ses mains grasses, sa- 
les, id. Sat. 2, 4, 78 de même : Uncta aqua, id. ib. 
a, 2, 68.*— De là : 
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unctas, a, um, Pa. (proprement : engraissé par la 
nourriture, de là métapk.), riche, opulent: Captus es 
unctiore cœna, Martial. 5, 44, 7 î cf. : Ubi quid me- 
lius contineit et unctius, Hor. Ep. i, i5, 44 f* - 
Cœnœ unctïssimœ, Sk/oa. Ep. 2; 9. Ita palseslntas 
defendebat, ut ab illis îpse unclior abiret, Cic. Verr. 
2 2 sa 54; c f- -" Accèdes siccus ad unctum, Hor. 
Fv r i7i Ia - '^ patrimoina, CatulL 29, 23. ^^ Co- 
rintbus, la riche, la somptueuse ou la voluptueuse Co- 
rinthe, 'juven. 8, n3 ; cf. ^ Tarentus, Sidon. Carm. 
5, 43o. Pro isto asso sole, quo tu abus us es in nostro 
pralnlo, a te nitiduni soletn unctumque repetemus, 
c.-h-d. la chaleur du soleil et les frictions, Ûic. Ait. 
12 6 1. Jam erat unctior queedam splendidiorque 
consuetudo loquendi, l'éloquence commençait déjà à 
se polir et à devenir plus brillante, id. Brut, 20, 78. 
Magis diliges ex duobus seque bonis viris nitidum et 
unctum quam pulverulenium et horrentem, Senec. 
Ep. 66 med. — II) au neutre absolt unctum, i, A) 
repas somptueux :. Unctum qui recte ponere possil, 
Hor. A. P. 422 ; de même : Cqenaresine uncto, faire 
maigre chère, Pers. 6, 16. — B) onguent, essence, 
parfum : Haurito plusculo uncto, corporis mei mem« 
bra perfricui, Appui. Met. 3 /;. 139 ; de même : Ve- 
get. 3,7i. 

Ungri, Ôrum, Pertz 1, 53, 56, 68, 69, les Hon- 
grois d'aujourd'hui. 

* iiiïg-ucdo, ïnis, f. [unguo, ungo], onguent, par- 
fum : Pyxides plusculas deprbmil atque indidem 
egesla unguedine etc., Appui. Met. 3 p. i38. 

tua.g'n.elliilaj se, f. pedle griffe ou petit sabot, 
Diom. p. 3i3. 

ungueii; ïnis, h. [unguo, ungo], graisse, subs- 
tance qui graisse, corps gras, parfum, Cato R. R. 
79; 80; Virg.-Georg. 3, 45o ; Pers. 6, 40; Val. 
Place. 6, 36o; 8, 302 et autres. 

nng-aentarïns^ a, um, adj» [unguentum], rela- 
tif aux parfums, de parfum : <~ taberna, boutique 
de parfumeur, parfumerie, Varro L. L. S, 3o, 117 ; 
Suet. Aug. 4j cf. r^j cella, Sidon. Ep. 2, 2. *~» vasa, 
Plin. 36, 8, 12. — II) substantivt A) unguentâïïus, ii, 
m., parfumeur, marchand de parfums, Cic.iOfjf. 1, 
4Î, i5o; Att. i3, 46, 2; Hor. Sat. 2, 3, 228; Plin. 
3i, 7, 42; laser. Orell. n° 2988. — B) unguentârïa, 
se, f. 1°) marchande de parfums, parfumeuse, Plin. 
8, 5, 5; Inscr. Orell. n° 43oi ; 4991. — 2°) (se. ars) 
la parfumerie, Part de préparer les parfums, les essen- 
ces, etc., Plaut. Pœn. 3, 3, 90. — C) unguenlârïum, 
ii, n. {se. argentum), argent pour acheter des par- 
fums, Plin. Ep, 2 , 11, 2 3. 

unguentO; âvi, âtum, 1. v. a. [unguentum], par- 
fumer, frotter de parfums {extrêmement rare aux 
modes personnels) : DEAS "VNG VENTA YERYNT , 
Inscr. Fratr. Arv. ap. Orell. n Q 127 1 (cf. Cic. Verr. 

2, 4, 35, 77). — Plus souv. au partie, parf. unguen- 
latus, a, um, parfumé : Senecta œtale unguentaLus 
per vias, ignave, incedis, Plant. Çasin. 2, 3, 23; de 
même, id. Truc. 2, 2, 32; P.Scipis A fric, dans Gell. 
7, 12,5; Senec. Frgm. ib. 12, 2, ir; Catull. 61, 
142. 

ung-uentumij» i (gênit. plur. unguentum , Plaut. 
Cure. 1, 2, 5; Pœn. 3, 3, 88) n. [unguo], onguent, 
parfum, essence, huile parfumée, Plaut. Most. 1,1, 
41; 1, 3, ri5 sq.; Cic. Verr. 2, 3, 25, 62; Gat'il. 2, 

3, 5 ; Sest. 8,' 18; Cœl. 11, 27; Tusc. 5, 21,62; 
Hor. A. P. 375 ; Prop. 6, 16, 23 ; Ovid. Fast. 3, 56 1 ; 
Martial. 11, 54, 1 et autres. 

ungoucola 5 ?t,f = unguella, Gloss. Lai. Gr. 
- unguïcûXârïum 5 ii, n., instrument' pour ro- 
gner les ongles, Gloss. Gr. Lat. 

iingruïeulus , i, m, dïmin. [unguis] , ongle du 
doigt, Cic. Fin. 5, 27, 80; Plaut. Epid. 5, 1, 17; 
Siich. 5, 5, 20 ; Senec. Qu. Nat. 6, 2. — Proverbialt : 
a leneris unguiculis , traduction du grec 1% dcTtaXtov 
ôvû/wv, dès la plus tendre enfance : Sed prœsta te 
euni, qui mihi a teneris, ut Grœci dicunt, unguiculis es 
cognitus, Cic. Fam. 1, 6, 2 (on dit aussi : de tenero 
uugui, Hor. Od. 6, 24). ( 

nngmferj ëra, ërum, armé d'ongles , poignant, 
Venant. Hort. Vit. S. Martin, r, 497. 

* ungnilla, œ, /. [unguo, ungo], vase qui ren~ 
ferme des parfums, So/in. 27 fin. 

uiig'aïiiâr£&3 x", f., commerce des graisses, 
Gloss. Arab. Lat. 

imguïiiGstis, a,um, adj. [unguen], gras, onc- 
tueux, huileux : r>^ unguentum , Plin, i3, 1, 2. r^> 
^ opus, Cels* 5, 26, 20. — Compar. ^w nuces, Plin. 
23, 8, 77. 

imgTiis, is, m. [ovu?], ongle de la main et du pied; 
chez les animaux , griffe, sçrre, Plin. 11, 45, 101 ; 
10, 35, 52$ 28, a, 5j Hor. Ep. 1, 7, 5i ; r," 19, 46; 
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Sat. 1, 3, 10 1 et beauc. d'autres. En pari, des ani- y 
maux, Plin. 11, 45,. 101; Hor. Od. 2, 19, 24; Ovid, 
Met. 4, 717; 10, 540 et autres. Cum crystallinas 
cruslas non impacto digitus ungue perlabitur, sans 
en foncer l'ongle, Sidon. ep.q, 7. — B) Locutions pro- 
verbiales : Nonne ab imis unguibus usque ad verti- 
cem summum ex fraude, faUaeiis.,. constare .totus 
videlur, depuis le bout des ongles jusqu'au sommet de 
la tête, des pieds à la tête, Cic. Rose. Corn. 7, 20, In 
omni vila sua quemque recta conscientia transversum 
unguem non oporlet discedere, s'écarter d'une ligne, 
d'un pouce, d'un travers de doigt, id. Att. i3, 20, 4; 
cf. èlliptiqmt : Urge igitur, nec transversum unguem, 
quod aiunt, a stilo, id. Fam. 7, 25, 2 (voy. aussi trans- 
versus a) et digitus b). Quuni médium ostenderet un- 
guem, montrer à qqn le doigt du milieu, c.-à-d. le mé' 
priser souverainement (parce que le doigt du milieu était 
le symbole de timpud'icité), Juven. 10, 53. Incestos 
anioresDe tenero medilatur ungui, dès l'enfance, i\ 
aTraXùJv ôvuy^tov, Hor. Od. 3, 6, 24 (on dit aussi : a 
tenerts unguiculis, Cic. Fam. 1 , 6, 2). Ad ou in un- 
guem, d'après le grec zlç, ovu^a oukii' 6vuy w oç, propr. 
jusqu'à l'ongle, à l'ongle, c.~à-d. parfaitement, avec 
le plus grand soin (expression empruntée aux sculp- 
teurs qui, en dernier lieu, polissent leur ouvrage avec 
f ongle) : Materiem dolare ad unguem, Colum. 11,2, 
i3\dc même : Ad unguem factus homo, homme par- 
fait, accompli, qui sait parfaitement son monde, Hor. 
Sat. 1, 5, 32 ; cf. id. A. P. 294. Sulurae capitis in un- 
guem committuntur, Cels. S t i;de même Virg. Georg. 
2, 277, Serv. Homo, cujus pluris erat unguis, quam tu 
totus es i homme qui 'valait mieux dans son petit doigt 
que toi dans toute ta personne, Petr. Sat. 5^ fin. 

II) métaph. — A) en pari, des plantes, la partie 
qui a la forme d'un ongle, l'extrémité, l'onglet, Plin. 
12, 9, 19 ; 21, 18, 73 ; Colum. 4, 24, 7 ; Pallad. Febr. 
12, 5- - i — B) sorte de coquillage^ Varro L. L. 5, 12, 
23. — C) grappin : r>-> ferrei, Colum. 12, 18, 2, — 
D) excroissance membraneuse, pellicule blanche qui se 
forme sur la cornée de Facil) taie, UTEpuyiov, Cels, 7, 
7s 4- 

ungola, ae, /. [unguis], sabot, corne du pied des 
herbivores ; griffe, serre des oiseaux ; ergot : It eques 
et plosu cavaconculit ungula terram, Enn. Ann. 17, 
12 ; de même en pari, du sabot du cheval : Virg. Mn. 
8, 596; cf. Enn, Ann. 6, 12; 8, 43; Cic. N. D. 3, 
5, 11. En pari, du porc, Cato Ri R. i58 , 1 ; Cels. 
2, 17 ; 4 , 14. Ergot des coqs, Plaut. Aul. 3 , 4,8; 
serres du vautour et de l'aigle, id. Pseud. 3,2, 63. 
— Proverbialmt : Toto corpore atque omnibus un- 
gulis, ul dicitur, contentioni vocis asserviunt, c.-à-d. 
de toutes leurs forces, Cic. Tusc. 2, 24, 56. — II) mé- 
taph. A) poét. p. cheval : Quum carceribus missos ra- 
pit ungula currus , Hor. Sat. 1, 1, 114; Martial. 12, 
5o, 5. — B) instrument de torture (latin, des bas 
temps), Cod. Justin. 9, 18, 7 fin,; Prudent. 7tepï <7T£<p. 

I, 44j Hieron. Ep. 1, 3. 

« img-âlatros ungues magnos atque asperos Cato 
appellavit, » Fest. p. 279 Jdull. N.cr. 

ung-alâtugj a, um, adj. [ungula], quia des grif- 
fes ou des sabots (poster, à l'époq. class.)]\ Auribus 
asininis, altero pede ungulatus, Tertull. Apol. 16 fin.; 
de même r*.> aliquis, Mart. Capell. 4, n3. 

UDg-iilii&; i, m. [mot osque, qui a de l'analogie 
avec unguis], anneau, bague (poster, à l'époq. class.) : 
« Ungulus Oscorum lingua anulus, » Fest. p. 375 ; 
cf. : « (Anulum) apud nos prisci ungulum vocabant, » 
Plin. 33, i, 4* Est ungulus, quem ei detraxit ebrio, 
Poet. ap, Fest. I. L; de même, Pacuv. ib. 

unguo, ère, -vojvungb. 

« UNGUSTUS fusûs, uncus, » Fest. p. 377. 

* ûnï-calâimis 9 a, um, adj. [unus], qui n'a 
qu'un tuyau, qu'un chaume :r^j frumentum, Plin. 
18, 7^12 § 69. 

unï-caulis, e, adj, [unus], qui n'a qu'une tige, 
unicaulc : 1-0 genus carduorum silvestrium, Plin. 20, 
23, 99. ^-> faba leguminum, id. 18, 7, 10 § 57. 

unice* adv.; voy. unicue à la fin, 

nnicôlens, um, qui n'a qu'un testicule, Gloss. 
Gr. Lat. 

ûnï-côlor» ôris (forme access. de l'ace, plur. uni- 
coloras animas, Prudent. Ham. 821) adj. [unus], qui 
«'n qu'une couleur, monochrome (oppos. varius, diffe- 
rens) ;rsjsues, Varro R. R, 2, 4, 3. r^> ocutus, Plin. 

II, 37, 54.ro torus, Ovid. Met. n, 611. 
Oiucolôrus, a, nm^voy. unicolor. 
ûnïcornisj e, adj. [unus-cornu], qui n*a qu'une 

corne, unîcorne : r^j Indici boves, Plin: 8, 21, 3o. 
™ animal, id. 11, 46, 106. 00 rhinocéros, Tertull, 
ftdv. Marc. 3, 18. ■ • . . 

ûnïcornûus, ui, m. [unicornis], en bon latin 



ûNid 

pour moaoceros, licorne, quadrupède, Tertull. adv. 
Marc. 3, 18; adv. Jud. 10. - 

* ûnïcorporêus, a, um, adj. [unus-cofpus], qui 
n'a qu'un corps : r^ signum in cœlo (taurus) ; Firm. 
Math. 2, 12 med, 

fînïcûba, aï, f [unus-cubo], qui n'a été mariée 
qu* une fois, Hieron. adv. Jovin. 1, 49 fin. 

ûnïcûbus, i, m, t homme qui n'a eu qu'une femme, 
Thom. Thés. Nov. Lat. p. 622. 

* ûnï-cultor, ôris, m. [unus], adorateur d'un 
seul dieu, Prudent. Ttspï dTeîp. i3, 90. 

unions, a, um, adj. [unus], unique, seul (très- 
class.) — I) au propr, , relativement au nombre : 
Sicutluum vis unicum gnatum tuée superesse' vitœ sos- 
pitem et superstitem, Plaut. Asin. 1, 1, 1 • de même 
~ gnatus, id. Pœn. proL-6S; Ter. Heaut. 1, 1, 79 ; 
3, 2, 29. r-w gnatam, id. And. 3, 3^ 8; 1, 1, 73. r*s 
filîus, fils unique, Plaut. Pœn. prol.GSj Casin. 2, 3, 
45; Ter, Heaut. i, 1, 41; ^ fîlia,. fille unique, 
Ter. Phorm. 4, 3, 41 ; r^> màrilus, Hor. Od. 3, 14, 
5 ; r^j vestis, unique 'vêtement (le seul qu'on ait), Plaut. 
Stich. 2, a, 26; r^ anser erat, Ovid. Met. 8, 685 et 
autres. Renforcé par solus : Quamlubet esto Unica 
res quœdam nativo corpore sola, Gui similis toto ter- 
rarum non sit in orbe, Lucr: 2 , 543 ; de même unica 
solaque res, seul et unique objet, id. 2, 1078. — II) 
au fig., relativement à la nature, aux qualités : uni- 
que, singulier, particulier j sans égal, insigne, rare, 
remarquable, distingué, accompli, parfait : Homo 
unica est natura ac singularia', Turpil. dans Non. 491, 
3; cf. : Quis tam sagaci corde atque ingenio unico? 
Afran. dans Fest. s. v. S AGACES p. 32 1. Exîmius 
imperator, unicus dux , général de la plus haute dis- 
tinction, capitaine accompli, Liv.j, 12, i3 ; cf. f^-\ 
imperator, id. 6,6, 17; ~ spectator cœli siderumque 
(Archimedes), id. 24, 34, 2; <^j ultor Romans igno- 
minie, id.-Q, i5, 10. r-^t puer, Ovid. Met. 3, 454; 
r^ volucris, id. ib.. 8, 2*3g ; cf. id. ib. 12, 53 1. ~ li- 
beralitas, Cic. Quint. 12, 41 ; «^ fides, rare fidélité, 
Liv. 33, 21, 4» ^spes, unique espoir, Quintil. Inst. 
6j>rœf. § 2 ; r*j mors, Lucan. 4, 5og et autres sembl.- 
Nam tu poeta es prorsus ad eam rem unicus, particu- 
lièrement propre à cette chose, sans égal pour cette 
spécialité, Plaut,. Asin. 4, 1, 3,—^ C/ier, chéri, bien 
aimé: Tibiille unicu'st, mihi etiam unies magis uni- 
cus, Plaut.Capt. 1,2, .47; de même, id. Bacch. 3, 3, 
3 ; cf. : Qui me uuum atque unicum amicum ha- 
buit, Catull. 73, 6. — Rarement en mauvaise part, 
extraordinaire, singulier, insolite , inaccoutumé , 
étrange : Quod utile putemus esse , ab omnibus uni- 
cam malitiam atque nequiuâm cognosci , Auct, He. 
renn. 3, 6, 1 1 ; de même c*j scelus, crime inouï, Vel- 
lei. 2,7, 2 ; r^j luxuria , sans exemple, Fest. s. v. 
SAKDANAPALYS, p. 32a. 

Adv., uniquement, particulièrement, singulier* - 
ment : Negare ei, quem unice diligerem, durum ad- 
modum mibi videbatur, à toi, que j'aimais plus que 
personne , que f aimais d'une affection toute particu- 
lière, Cic, Or. 1, 1. Cursus hic et sonus rotundœsen- 
tentiae eximie nos et unice deîeetabat, nous causait 
un incroyable plaisir, Gell. 11, i3, 4- Eoque oraa- 
menlp acerrimi judicii P. Virgilius unice est usus, 
Quintil. Inst. 8, 3, 24. Cujus amator unice TirgiJius 
fuit, id. ib. 9, 3, 14. Quid Tiridatem terreat, unice 
Securus , étant sans le moindre souci de ce qui épou* 
vante Tiridate (roi des Par thés alors en fuite), Hor.Od. 

1, 26, 5. Mammarum vitiis aizoum unice rnedetur, est 
un remède sans pareil pour, etc., Plin. 26, i5. 92. 
■ — Dans Plaute on le trouve joint à unus : Me unice 
unum ex omnibus te atque illam amare aîebas mihi, 
Plaut. Asin. 1, 3, 56; de même id. Bacch. 2, 2, 29; 
Stich. 1, 1, 12; Truc. 1, 2, 91. 

ûnï-forniis, e, adj. [unus-forma] , uniforme, qui 
n'a qïi* une forme j simple (poster, à Auguste) : Nec 
quisquam respondeat sufficere, ut ad tempus simplex 
quiddam et uniforme doceamur, Tac. Or. 32.Z)e même 
t^j faciès deorum dearumque, Appui. Met. 1 i,p. 259. 
r*j aliraonia, Macrob. Sat. 7, 5, oj institutum, Aur. 
Vict, Epit. 9 , med. — Adv. uniformiter, uniformé- 
ment, simplement, Appui. Trismeg. p. 77; Arnob. 

2, 88. 

ùnïfornutas, atis, /. [uniformis] , uniformité, 
oppos. varietas (poster, à l'époq. class.), Macrob. Sat. 
7, 5, med.; Arnob. 7, 212; Tertull. A mm . 17, med. 

uniformiter^ adv., uniformis, à la fin. 

ûnigëna^ ae, adj. [unus-gigno], — I) né seul, 
unique : Idcirco singularem Deus hune mundum at- 
que unigenam procreavit , Cic. Univ. 4. — Dans 
les écrivains chrétiens, en parlant du Christ : <-nj do- 
minusdeusque, Paul. Nol. Carm, 5, 46 ; == unigenitus: , 
— ■ II) né de la même famille, de la même race (poét.) 
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le, Phœbe, relinquens Unigenamque simul cullricem 
montibus Idri, c.-à-d. Diane, ta sœur, Caiull. 64, 
3oi ; de même en pari, de Zéphyre , comme frère de 
Memnon, îd. 66, 53. 

finï-gënïtus» a, um, adj t [unus-gigno], ne seul 
{fils), unique {latin, ecclés.) : « Unigenitus ille voca-r 
tur qui parentibus solus sit », Hieron. adv. Helv. g. 
r^filius, Tertull, adv. Gnost. 7 ; August. Civ. D. 1 1, 2.^ . 

nnïg-enns, a , um, unique, en pari, d'un enfant, 
Vict. Gènes. Prœf. 91. 

ûnï-jug-uSj» a, um, adj. [unus-jugum], qui n'a 
qu'un joug : <^-> vin ea , vigne qui n'est soutenue que 
par un êchalas, Plin. 17, 22, 35, § i83.' — * II) mé- 
taph., qui n'a été marié qifunefois : r*j Joseph, Ter- 
tull. Monog. 6, fin. 

nnïmamma, œ, /., qui n'a quune mamelle, en 
pari, des Amazones, Isid. Or. 9, 2. 

nnïmammîa, voy. unornammia. 

ûnïmânusj a, um, adj. [uuus-manus], qui n'a 
qu'unemain: ^puer natus, Liv. 35, 21, 3; 41, 21, 
12. — II) Unimanus, surnom d'un Claudîus, Flor. 

ûnïmembriSj e, adj., trad. du grec u,ovou.£pr}ç, 
Vlp. Dig. 12, 2, 1 3, § 2. 

Ûnïmôdûs, a, um, adj. [unus-modus], qui est 
d'une seule manière, uniforme, un (poster, à l'e'poq. 
class.); f-^compages, Prudent. Psych. 768. <-^> virtus, 
Appui. Dogm. Plat. 2, i5. 

ûnïnomïnis 9 e, adj., qui n'a qu'un seul nom, 
qui a le même nom, = homonyme, Isid. Or. 1, 6 (où 
Lutdemann lit : uninomia,- mais l'Ars de Boniface, 
dans A. Mai, t. 7, p. 476, porte uninomina. 

1. ûïiïo, ïi, ïtum, 4. v. a. [unus], unir, réunir 
à (poster, à Auguste et très-rare) : ~ cœlum mari , 
Tertull. Anim. 17. ^ corpora, Senec. Qu. Nat. 2, 
2, fin. Uniens populos, Cassiod. Wst. Eccles. 11, 3. 

2. ûnïo, Ônis [unus] — V) fêm. A) le nombre un, 
l'unité (latin, ecclés.) : Decàs décima unione eomple- 
tur, Hieron. in Amos. 2, 5,3. De même Tertull. Mo- 
nog. 4- Resurr. Carn. 2, fin. — B) union (latin, ec- 
cles) : Maria Dei unione fecunda, Hieron. Ep.~2,i, 
iy t de même îd. ib. 18 , 14. — II) mélaph., dans le 
sens concret, masc. — A) grosse perle, Plin. 9, 35, 
56;" 59; Senec. Benef. 7, 9; Martial. 8, 81, 4; 12, 
4g, i3. Au fêm. ^o Cleopatranae , Treb. 3o Tyrann. 
32, fin. — B) sorte d'oignon, Colum. 12, 10, 1. 

ûnïo calas, voy. unoculus. 

ânïola; œ, f. dimin. [2. unio], herbe inconnue, 
Appui. Herb. 77. 

ÎJnïônïtœ, àxum, m. [2. unio], les unionites , 
secte religieuse hérétique, qui niait la Trinité , Pru- 
dent. Apoth. 246 sq. 

* ûnïpëtïus, a, um, adj. [unus-pes] , qui na 
qu'un pédicule, qu'une tige : ^ urlica, Marc. Em- 
pir. i5, med. ~ ' 

fiiugonus * a, um, qui n'a quun son, mono- 
tone; uniforme, à l'unisson : Vocum aliae sunt uni- 
sonœ, alias minime, Boëth. Music. 5, 4) P- 1164. Cf. 
id. ib. 10 , p. 1167. 

nni§tirpis ? e, adj. [unus-stirps], qui n'a qu'un 
tronc, qu'une tige : In longitudinem excrescunt abies, 
larix... et siqua unislirpia, Plin. 16, 3o, 54. 

finïtas, âtis, f. [unus], le nombre un, l'unité. — 
I) au propr. : Singularis numeri unitas, Gell. 19, 8, 
11. Linum duplex triplexve sic tortum, ut unilas îd 
eo facta sit, Cels. 7, 4, 4- Monotes et Henotes , id est 
solitas et unitas, Tertull. adv. Valent. 37. — De même 
rv alvei, Plin. 5, 9 , 9. ^ mundi, Justin. 2, 1. Co- 
quendum id., donec omnia quae indita sunt, liquata 
in unitatem quandam coëant, Cels. 4, 19. — II) au 
fig. A) identité, ressemblance parfaite, même nature: 
Si alterum horum diceretnr Priarnus, alterum Heeuba, 
millam unitaiem assignificaret , quae apparet in lego 
et legi et in Priarnus et Priamo, Farro, L. L. 8 , 2 , 
104. Foliorum unitas in suo cuique génère permane!, 
prœterquam populo, hederae, etc., Plin. 16, 22, 35. 
In unitatem venit equester ordo, n'est plus qu'un 
même nom (Equités), id. 33, 2, 8. — B) union de sen ■ 
liment s, conformité d'opinions, accord, harmonie : 
Virlul.es ibi esse debebunt ubi consensus atque uni- 
tas erit ; dissident vi Lia, Senec. Vit. beat. S. pu. 

imiter, adv., voy. unus, à la fin, n° B. 
' ûnïtestis, e, adj. t qui n'a qu'un testicule, 
Gloss. Lai. Gr. 

ûnïtïo,ônis,/., action d'unir, union, Boelk. de 
Unit, et Uno, p. 96$. S. Greg. Ep. 8 t Sq. 

ûnïtus* adv. = uniler, Diom. p. 4o3. 
•ônïtÏTUS, a, um, qui rend un, qui fond ou fu- 
sionne en un, Libérât. Breviar. p. 11 3, ib. p. 129. 
• uniuncûlns , i, m., dimin. d'xmio , petite perle, 
flot, ttr. p. 16 r 



uuiusmodi, voy. unus, n° I, B, r. î 

ûiiÏTersâlis, e, adj. [uni versus], relatif à l 'uni- 
versalité, à la généralité, universel, général (poster, 
à Auguste) : Prœcepta, quœ xaQoXtxà vocant, id est 
(ut dicamus quomodo possumus) universalia vel per- 
petualia, Quintil. Inst. 2, i3, 14. De même ^^ qunes- 
tiones, id. ib. 3, 5, 5 ; 12. r^> vox, id. ib. 8, 5, 3. — 
Compar. universàïior, Boëth. in C'ic. Topic. 3,7^.798, 
id. p. 2,5i. Adv. unïversâlïter, en tout, tout à la fois 
en bloc ; Si grex venieril universaliter uno prelio 
Gaj. Dig. 18, 1, 35, fin. Boëth. in Aristot. de In- 
ierpr. éd. Sec. p. 467;/?: 235, 288; 5i4. 

finÏTersâlïtas 5 âtis,/., universalité, Boëth. in 
Aristot. libr. de Interpr. ed. Sec. p. 34 1. Onomast. 
Lat. Gr. 

universaliter, adv., voy. universalis, à la fin. 

* ûiiiTersûtiuij adv. funiversus], universelle- 
ment , généralement : r^> consecrare aliquem ferven- 
tibus votis, Sidon. Ejp. 8, 2. 

universe, adv. , voy. universus, à la fin. 

wniTersim, adv. [universus]; en général , géné- 
ralement (antér. et poster, à i'èpoq. class.) : Sic Pœni 
conlremiseunt artubus : universim Magni melus tu- 
mullus pectora possidet, JVcev. 3, 7. Generibus re- 
rum summatim unh'ersimque ulitur, Gell. 1, 3, 22. 

iîiiiversïpôtfensj entis, tout puissant. Onomast. 
Lat. Gr. 

SnÏYersïtas, atis, /. [universus], universalité, to- 
talité, le tout : Licel contrahere univcrsitatem. generis 
bumani eamque gradatim ad pauciores, poslremo de- 
ducere ad singulos, Cic. N. D. 2, 65, 164. Tum cen- 
sel imagines divinitate prasditas înesse in universitate 
rerum. c.-à-d. dans tout l'univers, id. ib. 1, 43, 120, 
Hoc interdictum ad universitatem bonorum , non ad 
singulas res pertinet, Vlp. Dig. 43, 2, 1; de même 
r*-> îedificii, Gaj. ib. 41, 1, 7; *>- a3dium, Jabol. id. 
41, 3, 23; r^> oralionis, Plin. Ep. 2, 5, 7 ; cf. : Non 
temere jam nunc de universitate pronuncio : de par- 
libus experiar legendo, id. ib. 3 , i5 , 5. ■ — II) mé- 
taph., dans le sens concret A) V universalité , l'en- 
semble des choses, l'univers : Quod se universitalis 
corpus planum et œquabile explicaretur, Cic. Univ. 5, 
de même ib. id. 12 ; cf. : Terram solam immobilem , 
circa eam volubili universitate,- Plin. 2,5, 4. — B) 
communauté, commune, corporation, association, so- 
ciété, collège, corps, etc. : Universitatis sunt, non sin- 
gtilorum, veluli quae in civitalibus sunt tbeatra et sla- 
dia et similia et siqua alia sunt communia civitatum, 
Ideoque nec servus communis civitatis singulorum 
pro parle intelligitur sed universitalis, Martian. Dig. 

1, 8, 6. Quod cujusque universitatis nomine vel con- 
tra eam agetur, Dig, 3 tit. 4. De libertis universila- 
tum, ib. 38, tit. 3. 

finÏTersiBS, a, um (par contract. poét. unvorsnm, 
Lucr. 4, 263), adj. [unus-verto, ramené à un, à l'u- 
nité, réuni, rassemblé], tout entier, tout. — a) sing. : 
Ab universa provincia generatimque a singulis ejus 
partibus diligitur, de toute la province , Cic. Ver r. 2, 

2, 69, 168. Quam parva sit terra, primum universa, 
deinde ea pars ejus quam homines incolant, combien 
la terre est petite d'abord dans son ensemble, puis 
dans sa partie habitée par les hommes , id. Rep. 1, 
17. Tam restitues, si Unus servulus quam si familia 
fecerit universa, id. Cœcin. 20, 58. Omne cœlum to- 
lamque cum universo mari terram mente complexus, 
id. Fin. 2, 34, 112 ; de même f^mundum complecli, 
id. N. D. r, 48, 120; ^Gallia, Hirt. B. G. 8, 39, 
2. r^t triduum, trois jours entiers, Ter. Eun. 2, 1, 
i8i Est tuae conlumacias arroganliœ vitœque universae 
vox, de toute ta vie, de tous les antécédents , Cic. 
Rose. Corn. i5, 44. Fac hujus odii tanli ac tam uni- 
vers! dericulum, si audes, d'une haine si vive et si gé- 
nérale, id. Pis. 27, 65. Confusa atque universa de- 
fensio, défense vaste jet générale (qui embrasse beauc. 
d'objets), id. Sest. 2, 5. Tanti eaad universi beili even- 
luin momenli dimicatio fuit, ut, etc., si grande im~ 
portance pour l'issue de toute la guerre, Liv. 7, 11, 
1. In casum universfe dimieationïs non veniebant , 
d'une bataille générale, id. 22, 32, 2; de même r>^ 
pugna, id. 27, 12, 9. — Fortifié par totus : Lupus 
Gregem unïversum voluit lolum avortere, tout le trou- 
peau, Plaut. Trin. 1, 2, i34. — §) plut: : Non mihi 
minus operis videtur de universis generibus rerum 
quam de singulorum causis dicere, Cic. de Or. 2,17, 
7 1 ; cf. : Quum ex iis rébus universis eloquenlia cons- 
tet, quibus in singulis elaborare perniagnum est, id. 
ib. 1, 5, 19, et : Dii earum urbium separalim ab uni- 
versis singulos diligunt, aiment chaque citoyen en 
particulier, séparé de la totalité, id. N. D. 2 , 66 , 
i65. Ut eadem sit ulilitas uniuscujusque et universo- 
rum , l'avantage de chacun et de tous, id. Ojf. 3, 6, 
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26. Qui si unussatis oinnia consequi posset, nihil opus 
esset pluribus ; si universi videre optimum et in eo 
consenlire posseut, nemo delectos principes quaereret, 
id. Rep. 1 , 34. Quum crudelilate unius oppressi es- 
sent universi, id. ib. 3, 3 1. Quœ (virtus) etiam popu- 
los universos tueri soleat, id. Lœl, 14, 5o. In illum 
universi tela conjiciunt, Cœs. B. G. 5 , 44, 6. De 
même id. ib. 4, 26, 3; 7, 17, 4. Qui (Democritus) 
ita sit ausus ordiri : Ha&c loquor de universis. ^Nihil 
excipit de quo non profitealur : quid enim esse po- 
tesl extra universa? que peut-il y avoir en dehors du 
tout? Cic. Acad.'z, 23, ?3. — Fortifié par omnes : 
Id genus bominum omnibus Universis est adversum , 
atque omni populo maie facit, à tous sans exception, 
Plaut. Trin, 4, 3, 40. Taiibus dictis universi omnes 
assensere, Appui. Met. 7, p. 18g. — h) subsiantivt 
universum,], n„ le monde entier, Punivers .-Tumcen- 
set imagines divinitate prœditas inessë in Universitate 
rerum : tum prïncipia mentis, quœ sunt in eodem uni- 
verso, deos esse dicit, Cic. N. D. r, 43, T20. Quod 
hominibus ignotum voluit esse genitor universi, Co- 
lum. 3, ro, 10. — c) adverbialmt : in universum, en 
général, généralement (n'est pas dans Cicéron ni 
dans César) : Non nominalim, qui Capuas, sed in uni- 
versum, qui usquam coissent, conjurassent , etc., Liv. 
9, 26, 8. Terra elsi aliquando' specie differt, in 
universum lamen aut silvis horrida aut paludibus 
fœda, Tac. Germ. 5; de même id. ib. 6; Plin. 6, 17, 

Adv. unïverse, en général : Quid ego de ceterîs ci- 
vium Romanorum supplïciis singillatim potius quam 
generatim atque universe loquar? Cic. Ferr. 2, 5, 55, 
143. Tenit ad me noster Hortensius cui deposcentî 
mea mandata, cetera universe mandavi : illud pro- 
prie, ne paleretur prorogari nobis provincias, id. A^t. 
5, 2, r. 

ûiiïïïraj as, /. [unus-vjrj, qui n'a eu qu'un mari, 
mariée une seule fois (poster, à l'e'poq, class.), Tertull, 
Exhort. ad cas lit. i3 ; Hieron. adv. lovin. 1, ri. On 
dit au.rmmiviria,œ, Trebell. Tri'g. Tyrann. 32; Insci\ 
Grut. 307, 3. — Adjectivt : Univiria vïduitas, Ter- 
tull. adv. Psyck. 8. 

iisiïvïratus, ûs m. [univira], condition de la 
femme qui n 7 a eu qu'un mari, monogamie , Tertull. 
Exhort, ad castit. i3 ; id. ad uior. i, g ; 2, 1. 

nsii^Sria, œ, voy. univira. 

ûiiÏTÔcatio , ônis, f, homonymie, Boëth. in 
Aristot. de Interpr. éd. sec. p. 337. 

S11ÏTOCUS, a, um, adj. [unus-vox]; qui n'a qu'un 
nom, homonyme : Univocisaequivoca connectere,ifa;'/." 
Capell. 4, 95 ; io3. 

smïvoces adv., sous un même nom, Boëth. in 
Porphyr. Dialog. r, p. 6. 

SJnïbKEe ? Jornand. R. Get. 3; peuplade delà 
Scandinavie. 

* ûiiO; are, v. a. [unus], unir, joindre : Incipiunt 
illos dividere potius quam unare, Tertull. adv, Prax. 

iiuociilns, a, Mm, adj. [unus-oculus] , qui n'a 
qu'un œil : r^ Cyclops, Att. dans Gell. 3, 11, 5. ~ 
gens (Arimaspi), tîo/m. i5, med. — Substantivl uno- 
culus, i, m, } un borgne : Unocule, salve, Plaut. Cure. 
3, 22. 

CJBomamiiLÏa , œ , f. [unus-mamma], la patrie 
des Amazones (qui n'ont qu'une mamelle), mot plai- 
sant forgé par Piaule, Plaut. Cure. 3, 75. 

ûn5sc 5 adv . [unus]; à la fois, ensemble, Occidistis 
ut mulla paucis verba unose obnunciem, Pacuv. dans 
Non. i83, 21, et dans. Ribb. Fragm. ai3:. 

nniqaaiii, adv,, voy. umquam. 

'Unsing'is (c'est ainsi qu'il faut lire dans Tac. 
Ann. 1, 70, au lieu de Yisurgis), le fl. Hunse ou Unse, 
près de Groningen; cf. Mannert 3, 544 j Wïïh. 74. 

tUnnca 5 Itin. Ant. 25, 45, 5o; -y. de la Zeugi- 
tana, entre Garthago et Sicilibra. 

huhs, a, um (gên. sing. unïus avec ï bref, Lucr. 
2, 379/ Fit g. Mn. 1,4!» H° r ~ $ at ' l > 6, i3, et au- 
tres ; concurremment avec unïus, Firg. JEn. 1, 25i ; 
Ovid. Met. i3, 181, et autres. Formes antér. à l'e'poq. 
class.: génit. sing. uni, Plaut. Stich. 5, 4, 49; 77- 
lin. dans Prise, p. 694 et 717 P. — dat. masc. uno, 
Farro, R. R. 1, 18, 6 ; fêm. unœ, Cato, R. R. 19, 1), 
adj. numér. [de la même racine que 'EN"eî;], un, 
une; un seul, une seule : Quando ad villam veneris, 
Dabitur tibiamphora una et una semita, Fons unus, 
unum alienum et octo dolia, une amphore et une de- 
mi-amphore, Plaut. Cash. 1 , 33 sq. Mulieres duas 
pejores esse quam unam, que deux femmes valent 
moins quune, id. Cure. 5, 1, 2. Plurîs est oculalustes- 
lis unus quam aurili decem, un seul témoin oculaire 
vaut mieux que dix témoins auriculaires, id. Truc, 2, 
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6,8. Mors Tiberii Gracchi... divisit populuni unum 
in duas partes, 'la mort de Tibénus Gracchus divisa 
le peuple, jus<!™-l à un, en deux partis, Cic. Rep. r, 
iq Ouiim pênes unmnest ommuni sunima rerum, re- 
gem illum unum vocamus; quand le pouvoir souverain 
est entre les mains d'un chef unique, nous dbnnons'à ce 
chef unique le nom de roi, id. ib. x. 26. Qui uiio eL octo- 
çesimoanno scribens est mortuus, *&*«.?.«* quatre-vingt- 
unième année, id. de Seqect. 5, i3; c/TrBIaUœ im- 
positœ diebus viginli uno, en vingt-et-un jours, Plin. 
29, 6, 39, fin. Helvetii continentur una ex parle flu- 
roine Rheno, altéra ex parle monte Jura, Cœs. B. G. 
1 2, 3; cf. : Gallia est omnis divisa in partes très ; 
quarum unam incolunt Belges, aliam, etc., id. ib. 1, 
1 i, et : Unum, alterum, tertium annum Sassia 
qîiiescebat, Cic. Cluent. 64. 17 8 î ^oy. aller, n° 3, b. 
— Ad unum omnes, voy. ad, a. — Au pluriel : 
Ex unis gemmas mihi conficies nuptîas, a" une noce tu 
en feras deux, Ter. And. 4, 1, 5i. Molas asinarias 
unas et trusatiles unas, Hispaniensès unas, Calo, R, R. 
10, 4 ; de même r^> niolae, id. ib. i3, 1 ; ^ quadrigœ, 
Varro, R. R- 2, i, *4 ; < n -' literae, une lettre, Cic. Alt. 
14, 18, 1; ^decumse, id. Verr. 2, 3, 983, 229. Salis 
rnia superque Yidimus excïdia, une destruction, Virg. 
JEn. s, 642. — b) adverbialmt ; in unum, dans le 
même lieu t dans le même endroit : Fibrenus divisus 
aequaliter in duas parles latera beec alluit rapideque 
dilapsus cîto in unum confiuit, Cic. Leg. 2, 3, 6; de 
même Sali. Jug. 5rj 3 ; Liv. 80, 11, 4; Firg. Ecl. 7, 
2; Ovid. Rem. Am. 6^3. 

B) particul. — i°) en pari, d'un objet qui appar- 
tient, qui est commun à plusieurs , même, le même; 
un seul et même : Cum suo sibi gnalo unam ad amï- 
cam de dië Polare, chez la même maîtresse , id. Asin. 
4, 2, 16. Uno exemplo ne omnes vilain viverent, id. 
Mil. gl. 3, 1, i32. Poslquam hune émit, dédit eum 
hum gnalo suo Peculïarem , quia quasi una aetas erat, 
id. Capt. proL 20 ; de même : Unius œtatis clarissimi 
et sapïentissimi nostrae civitatis viri , les Romains les 
plus illustres et les plus sages d'une même époque, Cic. 
Rep. ï, 8. Illa quumuno tempore audisset, sibi non 
solum filium sed etiam exsequiarum munus erep- 
tum, etc., en même temps, dans le même moment, à 
la fois, id. Cluent. 9, 28 ; de même .■ Atque uno etiam 
tempore accidit, ul 3 etc. t Cœs. B. C. 3, i5, 4* Om- 
nes una manet nox,' la même nuit attend tout le monde, 
Hor. Od. 1, 28, i5. Unus utique error, id. Sat. 2, 
3 , 5i. Nolî putare tolerabiles horum insanias nec 
unius modi fore, ne crois pas que leurs folies seront 
tolérables et d'une même espèce, Cic. Att. 9, 7, 5 ; de 
- même unius modi, id. Univ. 7 ;• s'écrit en un seul mot, 
Ter. Heaut. '1,2, 3i. — Au pluriel : Aderit una in 
unis œdibus, Ter. Eun. 2, 3, yS. Unis moribus et 
numquam mutatis legibus vivunt, ils suivent toujours 
les mêmes usages et vivent sous les mêmes lois, Cic. 
Place. 26, 63. — Joint ou correspondant à idem: 
Exitus quidem omnium unus et idem fuit, une seule 
et même fin, la même fin, Cic. Divin. 2, 47, 97- In 
qua (causa) omnes sentirent unum atque idem, seraient 
du même avis, du même sentiment, id. Gatil, 4, 7, 14. 
Ferar unus et idem, Hor. Ep. 2, 2, 200. Non semper 
idem florîbus est honor Vernis, neque uno Luna nu- 
bens nitet "Vultu, id. Or, 2, 1 r, 10. 

2°) pour solus, seul, unique : Quid id refert tua ? 
Unus tibi hic dum propitius sit Juppiier, Ta istosmi- 
nutos cave deos flocci feceris, pourvu que tu aies ce- 
lui-là pour toi, même seul, Plaut. Capt. 2, 5, 23. Hic 
unus, ut ego suspicor, servat fidem , celui-ci, à ce que 
je soupçonne, garde seul sa foi, id. Trin. 4, 4, ar. 
Unum hoc scio, banc meritam esse, ut memor esses 
sui, je ne sais qu'une chose, c'est que, etc., Ter. And. 
1, 5, 46 ; cf. : Omïtto innumerabiles viros , quorum 
singuli, etc. Unum hoc definio , tantam esse necessi- 
tatem virtutis, etc., je ne 'veux faire entendre qu'une 
seule chose, c'est que la nature a fait à l'homme une 
si grande nécessité de la vertu, que, etc., Cic. Rep. 
1, r. Quum mihi sit unum opushoc a parentibus ma- 
joribusque meis. relictum, un seul devoir m'avait été 
laissé, celui de, etc., id. ib. r, 22, Erat omnino in 
Gallia ulteriore legio una, Cœs. B. G. 1 , 7, 2. Pom- 
peius plus potest unus, quam ceteri omnes, Pompée 
peut plus à lui; seul que tous les autres, id. Att. 6,1, 
3. Cui (se. mihi) semper uni magis quam universis 
placere voluîsti, id. Qu. Fr. 1, 1, 16, 46. Qui (De- 
moslhenes) unus eminet inler omnes in omni génère 
dieendi, id. Or. 29, 104 ; cf. .- Quum le unum ex om- 
nibus ad dicendum maxime nalum aptumqu,e cognos- 
sem, seul entre tous, id. de Or. ï, 22, 29, et ; Yirum 
unum lotius Grœciae doctissimum Platonem accepi- 
mus, le plus savant de la Grèce, id. Rabir. Post. 9, 
23; de même avec le Superl., Plaut. Asin. 3, 1. 28 J 
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Most. 4, 2, 67; Cic. AU. 8, 4, r. Quam Juno fertur ] 
terris magis omnibus unam Poslhabila coluisse Samo, 
dont Junon préféra, dit-on, le séjour à celui de toutes 
les autres villes, Firg. Mn. 1, i5. Au pluriel : Se- 
quere me Très unos passus, suis~moi trois pas seule- 
ment, Plaut. Bacch. 4, 7, 34; de même: Un se qui n- 
que minae. cinq mines seulement, rien que cinq mines, 
ïd. Pseud. x, 1, 52. — Joint à solus : Unus est solus 
inventus, qui, etc., Cic. Sest. 62, i3o ; cf. ; Unam 
solam scitote esse civitatem Mamertinam, quae, etc., 
id. Verr. 2, 2, 5, i3. Ex uno oppido solo, id. ib. 2, 
2, 75, i85. Nil admirari prope res est una, Numici, 
Solaque, quse posait facere et servare bealum, est la 
seule et unique chose qui, etc., Hor. Ep. 1, 6, 1. Te 
unum, solum suum depeculatorem, vexatorem... ve- 
nisse senserunt, Cic. Pis. 40, 96, 

B) mêtapk., dans un sens indéfini, un, quelque, 
quelqu'un, quelconque ; de là vient qu'il est souv. joint 
a aliquis, quidam, quivis, quilibet , quisquam, etc. : 
Inter- mulieres, Qu» ibi aderant, forte unam aspicio 
adolescentulam Forma et vultu. Adeo modesto, etc., 
j'aperçois par hasard une jeune fille, etc., Ter, And. 
1, 1, 91 ; de même : Ibi una aderit mulier lepida, etc. : 
Plaiit. Pseud. 4, 1, 38. Sicut unus paterfaroîlias his 
de rébus loquor, comme un père de famille, en père 
de famille, Cic. de Or. x, 29 , i32; cf. : Me una baec 
res^orquet, quod non Pompeium tamquam unus ma- 
nipularis secutus sim, comme un simple soldai, id. 
Att. 9, io } 2. Ut me sic audiatis ut unum e togatis, 
comme un citoyen ,■ comme le premier venu des ci- 
toyens, id. Rep. ï, 22 ; cf. : Qui non fuit orator unus 
e multis : potîus inter mukos prope singularîs fuit, 
un orateur vulgaire, qui ne sort pas de la foule, comme 
il y en. a mille ou tant, id. Brut. 79,474, et : Tenuis 
L. Yirginius unusque de multis , et un homme de la 
foule, du commun, id. Fin. 2, 20, 66. Est huic unus 
servus violentissimus, Qui, etc., Plaut. Truc. 2, 1, 
39 j cf. : Tamquam mihi cum M. Crasso cônlentio 
esset, non cum uno gladiatôre nequissimo, Cic. Phil. 
2, 3, 7. — Cognosce ex me, quam multa esse opor- 
leat in eo, qui alterum accuset : ex quibus si unum 
aliquod in te cognôveris , etc., si tu reconnais en toi 
quelqu'une de ces qualités, id. Divin, in Cœcil, g , 
27; cf. .-.Quum premeretur multitudo ab iis qui ma- 
jores opes habebant , ad unum aliquem confugîebant 
vîrtute praestantem, qui, etc., ils cherchaient un re- 
fuge auprès de quelque citoyen qui, etc., id. Off. 2 , 
12, 41; de même encore unus aliquis, id. Fin. 3, 19, 
64; Phil. 10, r, 3. Est enim eloquenlia una quœdam 
de summis virlutîbus, l'éloquence, une des plus émi- 
nentes facultés, id. de Or. 3, 14, 55 ', de même unus 
quidam, id. ib. 2, 10, 40. Si tu solus aut quivis unus 
cum scuto et gladio impetum in me fecisset, toi seul 
ou tout autre, id. Cœcin. 22, 62. Queralur unus qui- 
libet militis mei injuriam , Liv. 42, 42, 3 ; de même 
unus Quiritium quilibet, id. 6, 40, 6, et quilibet unus 
ex iis, quos, etc., id. 9, 17, i5. Ponite anle ocùlos 
unum quemqueregum, chaque roi, tout roi, Cic. Pa- 
rad. 1, 3, 11; de même unusquisque (on l'écrit aussi 
qqfois en un seul mot unusquisque) , id, Fontei. 6, 
12; Rose. Am. 3o, 83, Verr. 2,4, 59, i32; Cœs. 
B. G. 2, 29, 1. Sinimum quïcquid siugillatim et pla- 
cide percunctabere, chaque chose Vune après Vautre, 
Plaut. Trin. 4, 2, 39; de même unum quicquid, Lucr. 
5, i38?. Hase adborlatio pra&toris non modo quem- 
quam unum elicuit ad suadendum, sed ne fremitum 
quidem concionis tantœ movit, Liv. 32, 20, 7. In Cu- 
rione hoc verissime judicari potest, nulla re una ma- 
gis oralorem commendari quam verborum splendore 
et copia, Cic. Brut. 5g,- 216; cf. : Civilas libéra sic 
spoliata ac nudata est, ut uuum signum Byzantii et 
maximo numéro nullum habereut, id. Prov, Cons. 
4, 7. Nemo de nobîs unus excellât, id. Tusc. 5, 36, 
io5; de même nemo unus, Liv. 2, 1, 3; nihil unum, 
id. 41, 20, 7. — De là : 

A) ûnâ, adv. (d'après le n° I, B, 1), dans un seul et 
même lieu, dans un seul et même temps, à la fois, en- 
semble, en même temps : Nec nobis prœter med alius 
quisquam est servus Sosia, Qui cum Amphitruone 
hinc una ieram in exercitum, avec Amphitryon, Plaut. 
Amph. ï, 1/ 245 j cf. : Hic Juppiter hodie ipse aget 
Et ego una cum illo, id. ib. prol. §5, et : Quod summi 
puerorum* amores saepe una cum praetexta loga pone- 
renlur, se déposent avec la prétexte, en même temps 
que la prétexte, Cic. Lœl. 10, 33. I mecum, obsecro, 
una simul, viens avec moi, je t'en conjure, Plaut. 
Most. 4, 3, 43. Mandata heri perierunt, una etSosia, 
c'en est fait des ordres de mon maître, c'en est fait en 
même temps de Sosie, id. Amph, 1, 1, 182. Si mei con- 
silii causam ralionemque cognoverit, una et id quod 
facio probabit, et iu hac causa neminem prœponen- 
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dum inihi esse actorem putabit, Cic. Divin, in Cœcil. 

I , r. Qui una vénérant, qui étaient 'venus en même 
temps ou ensemble , id. Rep. 1,12. Quum et ego es- 
sem una et pauci admodum familiares, id. Lœl. 1, 2 ; 
cf. : Si in Italia consistât (Pompeius), erimus ûna, 
nous y serons ensemble; id. Att.. 7, 10. Quo minus 
ambo una necaremini, non precarere ? id. Fin.v.,?.^, 
79. Teuuit cum hoc locum quendam etiam Ser. Ful- 
vius, et una Ser. Fabius Pictor, id. Brut. 21, n. — 
Poêt. avec le datif : Pallas huic filius una, Uaa om- 
nes juvenum primï pauperque senatus Turadabant, 
en même temps que lui, Firg. JEn. 8, 104 sq. 

B) ûnïler, adv., de manière à ne faire qu'un, z=. in 
unum (mot de Lucrèce) : Quum corporis atque animai 
Discidium fuerit, quîbus e sumus uniter apti, Lucr. 
5, 85i; de même uniter aptu s, id. 3, 858; 5, 559; 
uniter aucta (terra), id. 5, 556. 

ûnusgnïlïbét^ voy. unus, 2 B. 

unusquisque 9 voy. unus, 2 B. 

unusquisque 9 Snâquaeque a unnmqaid- 
quid, voy. unus, 2 B. 

5nusquïTis 5 voy. unus. 2°B. 

Unxïa^ ae, f. [ungo], la' déesse qui présidait àPu- 
sage des parfums, Ârnob. 3, n5 ; 7, 227; Ma.rt._Ca- 
pell. 2, 37, fin. Hildebr. 

Ujpellœ, Tab. JPeut.; lieu du Noricum, sur le 
fl. Sana, près de Wollau. 

ûpïlïo (qu'on écrit aussi opilio et ovilio ) } ônis, 
m. [ovis], berger, Virg. Ed. 10, 19; Appui. Apol. 
p. 279; — Plaut. Asin. 3, 1, 36; Colum. 7,-3, i3; 

II, 1, 18; Alfen. Dig. 32, t, 60, fin.; — Javol. Dig. 
33, 7, 25. 

Upïlius, ii, m. } surn. rom., Inscr. ap. Fabr. 
p. 463, n° g5. 

Upis, is, a) masc, divinité mâle, père de la 
troisième Diane, Cic. N. D. 5, 33, 58.- — b) fém., 
surn. f'éq. de Diane elle-même, peut-être de otûiç , 
SiTiix, surveillante, qui veille sur, id. ib, Schœmann. 

Uppara, Ousmapa, Arrian. Peripl. M. E. in 
Huds. G. M. 1, 3o; place de commerce dans l'Inde, 
probablemt comme la Supara ds Plolémêe. 

npâpa, œ, /. [êîïo^J, huppe, oiseau, Plin. ro, 
29, 44; ib. 25, 36; Farro, L. L. 5 9 ii, 22. — - II) 
méiaph., sorte de pioclie, Plaut. Capt. 5, 4, 7. 

Ur; Gen. 11, 28; Amm. Marc. 25, 8; v. des 
Chaldéens en Mésopotamie ; on la confondue à tort 
avec TOrchœ. 

Ura, voy. Sura. 

Ura-Boos, OOpà-Booç, Ptol,; comme Boos-Ura, 
voy. Drepanum prom. 

Ura-BôoSj voy. Cauda Bovis. 

•f ûra-scorpiu — ovçà cry.opTîioiJ ( queue de 
scorpion), héliotrope d'Europe, plante, Appui. Herb. 

49- ';,,'. 

y Qraensj a, um, adj. = oùpccToç, qui a une queue .- 
r^> cybia, partie inférieure du thon, Plin. 32, 11, 53. 

ÏJragas et Ur§[tis 3 voy. Orcus. 

ÏJrânïa 5 &, ou Urânïê, es, f., Oùpavia ou O0- 
pavi^ (la céleste), Uranie, muse de V astronomie, Cic. 
Divin. 1, n, 17 ; Qu. Fr. 2, 9, 1 ; Ovid. Fast. 5, 55 ; 
Auson. idyll. 20, 8; Mart. Capell. 8, 273. Rygin. 
Fab. 161. — Nom d'une chienne d'Actéon, id. ib, 
iSr. 

TUraDia, Oupavia, Diod. Sic. 20, 48; v. de Pi'le 
de Chypre, détruite par Démétrius. 

UJranïdes, œ, m., surn. rom., Inscr. ap. Gntt. 
540, 2. 

Uranio 5 ônis, f, surn. "om,, Inscr. ap. Marin t 
Frat, Arv. p. 254 • 

Uranninial, comme Murannimal. 

Uranopolisj OupavÔTioXtç, Ptol.; v, de Pîsidie, 
dans la Carbalia, à l'O. de Termissus, au iV 7 . de Pi- 
sinda. 

Uranopolîs, Athenœus 3, 20 ; Mêla 2,2; Plin. 
4, 10; OùpavïSciw ttoXêwç, sur des médailles ; plus 
tard nom ^'Acroathon en Macédmne, restaurée par 
Alexandre , frère de Cassandre. 

f ûrauoscôpus, i , m. = oOpavoffxdîîoç (qui re- 
garde au ciel), uranoscope ou rapeçon, poisson de mer 
appelé aussi callïonymus, Plin. S2, 7,^4; ib. ir f 

Urânug, i, m., OOpotvoç , Uranus, père de Sa- 
turne, en bon latin Çœlus, Lactant. 1, 11 sq. 

Urba 5 Itin. Ani. 348 ; v. de Gaule, dans le pays 
des Helvètes; auj.-Ùrbe, sur le fl. de même nom. 

Urbana colon., Plin. 14, 6 ; Urbana , Tab. 
Peut.; bourg dans l'intérieur de la Campante à l'E. 
de Pons Campa nus. 

* urbânâtinij adv. [urbanus], en citadin, délica- 
tement : At ego rusticatim tangam, urbanatim nescio, 
Pompon, dans Non. 409/2 et 166, 3i. - 
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iirbane; adv.\ voy. urbanus à la fin. . 

Urbânl 9 Ôrum, hab. d'Urba, ^v. de Ligurie, près 
d'Âlha. Pompeia, Inscr. ap. Murât. 2099, 8. 

urbâmciânugj a, um, a*//, [urbanus], dans la 
langue militaire des temps postérieurs, soldat qui tient 
garnison à Rome : r*j milites, Paul. Dig. 4,6, 35 
{autre leçon ': urbania) ; Spart. Carac. 4; Get. 6 (au- 
tre leçon : urbanici). 

UrbaniUa; se,/, surn. rom. } Inscr, ap. Fabr. 
p. 3o6, n° 3i. 

urbûnïtas, âlis,/. [urbanus], /e jgroar de Rome, 
la vie de Rome : Tu modo ïneptias istas et desideria 
urbis et urbanitatis depone : et quo consilio profec- 
tus es, id assiduitate et virtute consequere, Cic. Fam. 
7, 6, 1 ; de même : In urbis urbanitatïsque desiderîo, 
id. ib. 7, 17, 1. — II) métaph., manières de citadin , 
en bonne et en mauvaise part. — A) en bonne part i°) 
urbanité, douceur des mœurs, civilité, politesse, savoir- 
vivre, bon ton, bonnes manières : Etiamne tu bas inep- 
lias? bomo, mea sententia, summa prudentia, multa 
etîam doctrina, plurimo rerum usu : addo ûrbani to- 
tem, quœ est vîrtus j ut Stoici rectissime putant, Cic. 
Fam, 3, 7, 5. — 2°) politesse du langage, élégance, 
pureté • Quid tu, irïqùit ,~lribuis istis externis quasi 
oralôrâbiïs : — Quid censés, inquam, nïsi idem, 
quod urbanis, praster unum, quod non est eor'um 
urbanitate quadam quasi colorata orâlio ? Et Brulus : 
Qui estjinquit, iste tandem urbanitatis color? etc., 
quel genre dé mente, dit-il, attribuez-vous à ces 
orateurs en quelque • sorte étrangers ? — Le même , 
dis-je, qu'à ceux de Rome, si ce n'est qièil manque à 
leur langage ce ton et ce coloris qu'on nomme urba- 
nité. — Et Bruius : Mais quel est donc ce langage em- 
preint comme d'un cachet d'urbanité ? Cic. Brut. 46, 
170; cf. Quintil. Inst. 6, 3, 17 (ppp. rusticilas) ; io3 
sa. — b) particul., langage spirituel, fin, bonne 
plaisanterie, moquerie, raillerie de bon ton, de bon 
goût j Contumelia si petulanlius jaetatur, convicium : 
si facetïus,rurbanitas riominalur, Cic. Cœl. 3, 6. In 
quantam hommum facetorum urbanitatem incurratis, 
non dïco, id. Fin. 2, 3i, io3. Ut aliquando subtilita- 
lem veteris urbanitatis et bumanissimi sermoiiis at- 
liugeremj pour me frotter un peu à cette urbanité, à 
ce charmant langage d'autrefois, id. Qu. Fr. 2, 10, 
2 ; cf. ; Yides exaruisse jam veterém urbauitalem, id. 
Fam. 7, 3r, a.( — *B) en mauvaise part, jeu, plai- 
santerie, mauvais tour : Incuriosos milites (vernacula 
utebantur urbanitalê) quidam spoliavere, Tac. Eist. 
2, 88. 

urbânor, ans, âri, dép., administrer la ville, 
G/oss. Cyrill. = ttoXit£vou.«i. 

urbânngj a, um, ad/, [urbs], relatif à la ville, 
de ville, de la ville, urbain, oppos. rustieus. 

I) au.propr. : Noslri majores non sine causa prœ- 
ponebant rusticos Romanos urbanis... sic qui in op- 
pîdo sederent, quam qui rura colerent, desidiosiores 
putabant, ce n'est* pas sans raison que nos ancêtres 
préféraient les Romains de la campagne à ceux de la 
'ville, Varro R.R. 2 prœf. § 1. Quum duse/vitae tra- 
ditœ siut hominum , rustica" et urbana... aniiquior 
multo rustica, id. ib. 3, 1, i ; de même r^> vita {ppp. 
rustica), la vie des villes, oppos. à la vie champêtre 
ou des champs, Quintil. Inst. 2, 4, 24 ; cf. Ter. Ad. 
1, 1, i7.tUrbanî assidui cives, quos scurras vocant, 
Plàul. Trin. i, a, i65 ; de même r^> scurra, id. Most. 
1, r, 14. Neque ego istas vostras leges urbanasscio, 
je ne connais pas vos lois Urbaines, id. Rud. 4, 3, 85. 
Liberlinos in urbanâs tribus transtulit, dans les tribus 
urbaines, Cic. de Or. 1, 9, 38. De même r^ praelor, le 
préteur de Rome, Cœs. £. C. 3, 20, 1; ^-plèbes, 
Sali. Catil. 37,f4; ^ servitia, les esclaves des villes, 
id. ib. 24, 4; *--> exercilus, armée levée dans Rome, 
Llv. 27, 3, 9 ; — ' admiuislralio rei publicae (opp. pro- 
vinrialis),^. Qu. Fr. i, 1, iô, 43. ~ res, Plaut. 
Casin. i,'i3; Cœs. B. G. 7, 6, 1. ~ molus, id. ib. 
7, 1, 2. r*J luxus, le luxe des villes, Tac. Ann. 2, 
44. ^ prœdia, maison de plaisance, villa dans Rome 
ou dans les environs, dans la banlieue,, Vlp. Dig. 5o, 
i6, 198; Marcian. ib. 8, 1, i',cf. ib. 8 th. 2 .-De 
servitutibus prœdiorum urbanorum ; de même aussi 
fundus, Cato R. R. 8, zet~ rus, Justin. 3i ,. 2. ~ 
P») substantivt urbanus, i, m., un citadin, un habi- 
tant de la ville : Urbani fiunt rus (ici, Plaut. Merc. 
4, 3, i5 sq. Omnes urbani, rustici, les gens de la ville 
et de la campagne, Cic. fin. 2, a3, 77; cf.: Senno 
oiimis non modo urbanorum, sed eliam rusticorum , 
id. Or. 14, 81, <<j oliosi, citadins désœuvrés, Liv. 5, 

II)' métaph., de la ville, qui sent les manières de 
la ville, en bonne et en mauvaise part. — A) en bonne 
fart 1°) qui est de bon ton, qui a Fusage du monde, 1 



qui sait vivre, poli : Te liominem non solum sapien- 
lem, verum etiam, ut nunc loquimur, urbanum, non 
arbitrabar geDere islo legalionum deleclari, Cic. Fam. 
3, 8, 3. — b) métaph,, en pari, des plantes, cul- 
tivé, bien soigné; oppos. à sauvage : « Sunt arborum 
quEedam urbaniores , quas bis placet nomiuibus dis- 
tinguera Hœ mites, quaî fructu atque aliqua dole um- 
brarumve officio humanius juvatft, non improbe di- 
cantur urbanae «, Plin. 16, 19, 32. De même : Acan- 
tbos est lopiaria et urbana berba, id. 22, 22, 34. — 
2°) en pari, du langage ou du style poli, choisi, dis- 
tingué, de bon goût, de bon ton, élégant, pur : ïnvo- 
cibus nostrorum oratorum retinuït quîddam et reso- 
nat urbanius : nec boc in oratoribus modo apparet, 
sed etiam in ceteris, l'-accent de la ville se remarque 
jusque dans le son de voix de nos orateurs, Cic. 
Brut. 46, 171; de même r^ genus dïcendi, Quintil. 
Inst. 2, 8, 4 ; cf. : (Pronunciatio) vitio carebit, si fue- 
rit os facile, explan atum , jucundum, urbanum, id est, 
in quo nulla neque rusticitas^ neque peregrinitas re- 
sonet, ick ib. n, 3, 3o. Sic Caloni seni comparatus G. 
Graccbus, plenior et uberior; sic Graccbo politior et 
ornatior Crassus ; sic utroque distinctior et urbanior 
et altîor Cicero, Cicéron est plus varié, plus fin et plus 
élevé, Tac. Or. 18. — b) particul., spirituel, fin, ba- 
din, enjoué, plaisant, ingénieux,' aimable : « Urba- 
nus homo erit, cujus multa bene'dicta responsaque 
erunt : et qui in sermonibus, circulis, conviviis, item 
in concionibus, omnï denique loco ridicule comrao- 
deque dicet •», Domit. Mars, dans Quintil, Inst, 6, 3, 
io5. Dietum per se urbanum, id. ib. 6, 3, 54; cf. ; 
Circumfertur Marcii Philip pi velut urbanissîmum fac- 
tura atque diclum, Colum. 8, 16, 3. Qui est in isto 
génère urbanissimus, Cic. Cœl, i5, 36. Hic libi*co- 
mis et urbanus liberque videlur, affable et spirituel, 
Hor. Sat. 1, 4, go; cf. : Studet urbanus baberi, il se 
fait diseur de bons mots, il vise à passer pour spiri- 
tuel, à l'esprit^ id. Ep. 1, i5, 27. - — B) en mauv. 
part,, hardi ^effronté, impudent, indiscret : Frontis 
ad urbanse desc*endi prœmia, Hor. Ep. 1, 9, n. Ni- 
hil de hac ejus urbalia, quam ille praesens in oculis 
vestris mentîbusque defîxit, audacia loquor : nibil 
de superbia, etc.,- Cic. Prov. Cons. 4, 8^ 

Adv. urbâne fâ après le n° II, A) — 1°) gracieuse- 
ment, civilement, poliment, élégamment : Ex ipsa quae- 
ram , utr-um me secum severe et graviter et prïsce 
agere malitj an remisse^ac leniter et urbane, Cic. 
Cœl. 14, 33. Sin autem urbanius me agère mavis, etc., 
id. ib. i5, 36. Qui eos et urbanissime et prudenlis- 
sime adjuvit, Treb, Gallien. là.. — Plus souvent 2°) en 
pari, du langage, finement, spiritullement : Ut e pa- 
ire audiebam facete et urbane Stoicos ridente , Cic. 
Fin. i,,-ii, 3g. Clodius furebat, a Racilio se contu- 
maciter urbaneque vexatum, id. Qu. Fr. 2, 1, 3. 
Quicquid bene dicetur, et urbane dicli nomen accî- 
piet, Quintil. Inst. 6, 3, 4 2 > De mémer*~> dicere, id. 
ib. 5, 7, 26; 6, 1, 46 et\passim.; r^r interrogare, id. 
ib. ir, 3, 126; r^-> emendare, id. ib. 8, 3, 54. Kec sane 
potuit urbanius ex confessione inscitiœ sua3 elabi, id. 
ib. 2, i-, 2. Urbanissime respondisse praîtorem, ré- 
■ pondit' avec infiniment d'esprit, Gell. i5, 5, 3, 

Urbara ? Oupëapa, Ptol.j v. de la Mauretania 
Caesariensis. 

Urbâtej Itin. Ânt. 268 ; v. de Pannonie, sur la 
route de Sirmium à Salone, vis à vis de la moderne 
Brod. 

urbâtio, ônis, f, action de mener une ligne 
autour, d'entourer : = Trepi^dpaÇtç, circumductio , 
Gloss. Cyrill. Cf. Fest. : Urvat, circumdat. 

UrbesalTia ou Urbisal/via^ îe, /., v. des 
Pollentini, dans /ePicenum en Italie, Plin. 3, i3 (18), 
i-ir, peut-être originairement urbs Salvia, voy. Mu- 
rat. Inscr. 707, 7. Delà adj. Urbisalviensis, e, Orelli 
Inscr. 1870. DUS DE ABUS UB.BI SALYIENSIBUS. 

CJrbi, ôrum, Plin. 6, 23 , 25, peuple de l'Inde. 
'Urbiaca, Itin. Ant. 447; peut-être Urbicua, Liv. 
40, 16; v. des Celtiberi, dans /'Hispania Tarraconen- 
sis ; auj. Albaroches, sel. Reich. 

* urbïcapas, î, m, [urbs-capio], preneur de vil- 
les*; Urbicape, occisor regum, Plaut. Mil. gl. 4? ^? 

urbïç^rïnsj a, um, adj. [urbicus], appartenant 
à une ville, de ville {poster, à fépoq. class.) : <— • • re- 
giones, God. Theod.11, 28, 14.^ praefectura, Cad. 
Justin. 3, 24, 1. 

* arbïcrëmus, a, um, adj. [urbs-cremo], qui 
brûle les villes : r*-> nubes (en pari, de la destruction 
de Sodome\ Prudent. Hamart. 729. 

Urbïcua,œ, /., v. defRisp. Tarraconensis, Liv. 
40, 16. Voy. Urbiaca. 

nrbïcns, a, um, adj. [urbis], relatif à la ville, 



f de *villo /(mot poster, à Auguste) : Yenuni bercle de- 
dissem res rusticas et urbicas emissem, Gell. t5, x. 
3. De même ~ annona , Suet. Aug. i8.r^> negotiato- 
res, id. Cœs. 49- ^ magistratus, id. Aug. 46. ^ 
prœfectus, Lampr. Heliog. 20. *^j via?, Ulp. Dig. 43, 

5, 1 et autres sembl. 

Urbïcus, i,m., nom propre d'un poète, Juven. 

6, 71. Mort, i, 42, 11. 

nrbïgfëiia; se, adj., né dans la ville, Grui. Inscr. 
976, 5. 

Urbigenus pag-us, canton d'Hclvétie, peut-être 
l'Orbe d'au}, dans le canton de Vaud, Cœs. B. Ci, 
27, 4; Inscr. Orell. n° 4°3; cf. Ukert, Gaule, p. 345. 

Urbig-enas pag^asj, Cœs. 1, 27; district du 
pays des {Helvètes, entre le Jura et le lac Léman, 
auj. le Waadland; la capitale était Urba. 

Upbïnas, alis, voy. Urbinum «° II. 

Urbïnâtes, Plin.' 3, 14 ; peuplade d'Italie, avec 
l'épithète ^'Hortenses, habitants ^'Urbinum et de 
ses environs. 

Urtinianus, a, um, relatif à un Urbinus, 
Quintil. 7, 2 ; r^lis. 

Urbinum^ i, n., ville d'Ombrie, Inscr. Orell. 
n° 3714. — II) De là Urbïnas, âlis, adj., relatif à 
Urbinum, d' Urbinum : i^> Petissius, d 'Urbinum, Cic. 
Phil. 12, 8, 19. — Au pluri elJJrbmaXeSj um, les Ur- 
binates, hab. d Urbinum, Plin. 3, 14, 19 ; 'inscr. 
Orell. n° 999. 

Urbïnimx^ Procop. B. Golh, 1, ig; v. consi- 
dérable de l'Ombrie , au JV. du fi. Metauro , sur un 
rocher presque inaccessible ; auj. Urb'ino. 

Urbinum 5 Inscr.; v. d'Ombrie, au S. O. de la 
v. de même nom, auj. Urbania sur le fi. Metauro 
— Hab. Urbinales Melaurenses, dans Plin. 

Urbis, is, Claud. B. Get. v. 554; fl- de Ligurie, 
qui se jette dans le Tenaro ; auj. Orbe. — 2°) n. 
d'Ethiopie, Plin. , 6, 29 (35). 

Urbïas cliYus , voy. Yirbius. 

urbo, are, voy. urvo. 

Urbona, O0pë6va , Ptol.j v; de /'Hispania Bser 
lica, dans les^environs dlluro. 

urbs, urbis, f. [orbis], ville entourée dune en- 
ceinte de .murailles : « Hi cœtus sedem primum certo 
loco domicïliorum f causa constituerunt : quam quum 
locis manuque sepsissent, ejusmodi conjunclionem 
lectorum oppidum vel urbem.appellaverunt, delubris 
dislinctam spatiisque communibus «, une semblable 
suite de maisons reçut le nom (/'Oppidum ou Urbs, 
Cic. Rep. 1, 26; cf. : « Posl ea .qui fiebat orbis, ur- 
bis prïncipium », Varro L. L. 5, 32, 40, et: «Urbs 
dieilur ab orbe, quod anliqure cïvitates in orbem fie- 
bant », id. ap.'Serv; Virg. Mn. : i, 12. Interea ^neas 
urbem désignât aratro^Sorlilusque domos, etc., trace 
avec la charrue l'enceinte de la ville, etc., Virg. JEn. 
5, 755 Serv. Inter se sorliunt urbem atque agros, 
Enn. dans J\ 7 on, t 471, 10. Arce ei urbê sum orba : 
quo accidam? quo appliceni ? id. ap. Cic. Tusc. 3, 19, 
44. Equidem, queçnadmodum urbes maguas et iinpe- 
riosas, uUappellat^Ennpis, viculis et castellis praefe- 
rendas puto, sic, etc., Cic. Rep. 1, 2. iEueas quo paclo 
Trojam urbem liquerit, TCœv. 2, 1. Urbs illa prœclara 
(SjTacuste), Cic. Rep. 3, 3i. Duabus urbibus evei'sis 
inimicissimis huic imperio, id. Lœl. 3, n et autres 
sembl, 

2°) particul. } la ville de Rome (comme k<jtu signi- 
fiait Athènes) : Poslquam Urbis appellalionem, eliamsi 
nomen proprium non* adjiceretur, Romani tamen ac- 
cipi sitireceptum'w, Quintil. Inst. 6, 3, io3, cf. id. 
ib, 8, 2, 8 et. S, 5, g. Hujus urbis condendae prïnci- 
pium profeclum a Romulo ,- Romulus fut le premier 
fondateur de cette ville, Cic. Rep. 2,2; cf. : Duobus 
hujus urbis terroribus depuisis, id. ib. 1, 47 et : (In- 
cendiirm belli) a portis bujus urbis avulsum, id. ib. r, 
i. Quid ergo ? haec quadringentorum aunorum aetas, 
ut urbis et civitatis, num valde longa est?:W. ib. i, 
37. (Caesar) maturat ab urbe proficisci, se hâte de 
quitter Rome, Cœs. B. G. x, 7 , 1. De urbe augenda 
quid sit promulgalum, non intellexi, Cic. Au, i3, 20, 
r. Conditor urbis (Romulus), Ovid. Fast. 1, 27. (Paler) 
Dextera sacras jaculatus arces Terrnit urbem, a épou- 
vanté Rome, Hor. Od. 1 , 2, 4. Minatus urbi vincla, 
id. Epod. 9, 9, et autres sembl. —De même ad urbem 
esse, être hors de Rome, en pari, des généraux qui, à 
leur retour, devaient rester hors de la ville, jusqu'à 
ce que le sénat leur permit d'y rentrer en triomphe, 
ou des magistrats de province qui se disposaient à 
partir pour leur destination, Oie. Verr. 1, i5, 4^ As- 
càn.; id. ib. 2; 2, 6, 17 ; Sali. Catil. 3o, 4î Cœs. B. 
C. 6, r, 2. 

" B) métaph., la ville, c.-à-d. les habitants de la 
ville, les citadins (rare) : Invadimt urbem snnino vU 

66. 
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noque sepultam, Virg. Mn. 2, *65; de .même ~ 
majsta'attonilaque, 3mm. n, 198 ; ~ bene moraUe, 
Auct. ap. Qiàntil. Inst 8,6. 

2°) la capitale (poster, a lepoq. class.): Si tam vi- 
cinuni urbï mumcipium sit, ut, etc., Ulp. Dig. 39, 2, 
4 fin.; de même, Cod, Theod. 14, 1, 3. 

' *JI) au ftg.y séjour) asile, centre : Urbem philoso- 
phie, milii crede, proditis, dum caslella defenditis, la 
-ville] la citadelle de 1a philosophie, Cic, Divin. 2, 16, 

3 7 . ■ 

BJfIjSj voy. Babylon. 

Uvhs,Pau!.Diac. 5, 3756, 5B', nom d'une forêt 
près de Pollentia. 

"tOrbs Eniperatoria, voy. Salacia. 

"BJrbs SalTf a> voy. Pollentia. 

drbs retus 9 'Pauï. D'iac. 4, 33; Procop. B. G. 
2, 20; v. aVÉtrurie, sur une montagne escarpée, tout 
entourée de rochers, surlefl. Clanis, auj, Orvieto. — 
Peut-être comme /'Herbanum de Pline. 

CfrïmtiunLa, Pl'm. 6, 29; v. d'Ethiopie, au des- 
sous de l'Egypte. 

arlanm-j i; n., voy. ÎJrvum. 

Upcao, Itin. Ant. 402; Urgao, Plin. 3, 1; avec 
l'èpithète J'Alba, fort dans /"Hispania Esetica, en/re 
Corduba e£Andujar, c«/. Arjona. 
,1 * uffcëâtîm 5 a<&. furceus], à seai/tf ; Jovem 
aquam exorabant : itaque statim urceatim pluebat, il 
pleuvait à seaux, à verse, Petron. Sat. 44. 

urcëola, 33, f., dimin. ûf'urceus, comme dénomi- 
nation de la cavité de l'oreille, Pelagon. A. Vet. 12. 

urcëôlâi?i§ ? e, adj, [urceolus], relatif à une cru- 
che, de cruche : r*~> herba, pariétaire, plante dont on se 
servait pour nettoyer les cruches en verre, Parietaria 
officinalis Linn., Plin. 22, 17,20; Scrib. Camp. 39; 
Appui. Herb. 81. 

tïFcëoluSj i, m. dimin. [ureeus], petit vase en terre 
à pied et à anse, tasse, cruchon, Colum. 12., 16, 4 ï 
Juven. 3, 20 3 ; Martial. 14, to5 t in lemm. '■ 

Urcesa, OxJpxeffa, PtoL, v. de /'Hispama Tar- 
raconensis, dans la partie S. du pays des Celtiberi, 
sel. quelques-uns Requena, sel. d'autres Vêles , sel. 
d'autres Orgas. 

HFCcne 5j ij m, (forme access. neutre urceum, Cato 
R. R. i3, 1), vase en terre, à pieds et à anse, cruche 
à cou, cruche, cruchon, lasse, Paul. Dig. 33, 7, 18 
§ 3 ; Hor. A. P. 22; Plaut. Mil. gl. 3 , 2 , 18 ; On. 
Matius dans Oeil. 10, 24, 10 ', Plin. 19, 5, 24; Co- 
lum. 12, 5a, 8; Martial. 11, 56, 3 ; 12, 32, 16, et autres, 

KJpcïj Plin. 3, 3 ; Itin. Ant. 404 ; Urgi, Mêla 2, 
6 {autre leçon : "Virgi), v. de f Hispania Tarraconen- 
siSj sur les frontières de la Bœtica, sur la mer, à l'O. 
de Barea , dans les environs d'Almeria, sel. Reich., 
àuj. Abrucena. 

drcmiuHij, Oûpxïviov, PtoL; v. de l'île de 
Corse, au S.-E. du Prom. Rhium (Oapo di Fend), 
auj. Ajaccio. 

nïrcstâziTEg (Urgit. et Virgit.), a, um, d'Urci, 
Plin. 3, 1, 2, et Marc, Cap. 6, p, 202 ; Mêla, 2, 6. 

Spëâoj ïnis, /. [uro] — I) nielle ou charbon, ma- 
ladie des plantes, Cic. N. D. 3, 35, 86; Plin. 18, 
28 , 69 § 279; Colum. 3, 20, r. — II) vive déman- 
geaison, Plin. 9, 45 s 68. — Désir amoureux , Appui. 
Met. 8, p. zi5 (uredinibus; autre leçon : Oribus). 

Ureina, Oup'/ju.ft;, PtoL, v. de Syrie, dans la Cyr- 
rhestica, sur VEuphrate, dans le voisinage de l 'em- 
bouchure du fl. Singas; auj. sel. Reich. Rumkala, 

nrena 3 ee, f. (cf, urinari), sorte de coquillage, 
Plin. 32, 11 (53). 

îïpëtîira, a3, f., oûpïjOpa, l'urètre, le méat uri- 
naire, Cod. Aur. Tard. 5, 16. 

lîrëÉïciiLSj a, um, oupTjTixoç, relatif à l'urine, 
urinaire : /^pori ? canaux urinair es, Cad. Aur m Tard. 
5, 3. Theod. Prise. 4, 2, med. (ou on lit à tort uri- 
tidos). 

TDrgao, voy. Urcao. 

npgemss entis, Partie, et Pa. ^'urgeo. 

tirg-eiiteFs adv ., instamment, Cyprian. Ep. 3o, mit. 

ïo'g-entia} as, f. 9 urgence, nécessité pressante, 
Jul. Voler. Alex. Or t. 20. 

ÎDrgeuïtm, Oûpyevov, Strabo 4; v. de la Gallia 
KarbonensLs. 

ïtr^eo (s 1 écrit aussi urgueo), ursi ? 2. v. a,, pous- 
ser, presser, faire avancer. 

I) au propr. (en ce sens il est le plus souv.-poét.) : 
Unde impellitur undaXJrgeturque prior veniënte ur- 
getque priorem, le, flot qui précède est poussé par ce- 
lui qui le suit, et pousse à son tour celui qui le de- 
vance, Ovid. Met i5, 182. Urgeris lurba cïreum te 
stante, Hor. Sat. i, 3,.i35. Angustoque vagos pisces. 
urgere catino, id. ib. 2, 4, 77. Trepidique pedem 
pede fervîdus urget, et bouillant, pressé de son pied l 
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le pied du fuyard le serre de près, Virg. Mn. 12, 
748; cf. : In quo (australi cingulo) qui insistunt, ad- 
versa vobis urgent vesligîa, les peuples qui habitent 
cette zone australe s'ont vos antipodes {impriment sur 
le sol des traces qui font face aux vôtres), Oie. Rep. 

6, 20. Aut petis aut urges ruitnrum, Sisyphe, saxum, 
Ovid. Met. 4, 460. Très (naves) Eurus ab alto In 
brevia et Syrtes urget, l' Eurus pousse trois vaisseaux 
de la haute mer contre des bancs et des syrtes, 
Virg. Mn. 1, ni. Simulaera cerea figit, Etmiserûm 
tenues in jecur urget acils, et enfonce dans le foie de 
pénétrantes aiguilles, Ovid.. Her. 6, 92, Accidît res 
incredibilis, ut équités minus 3o Galli Maurorum 
equitum 2 millia îoeo pellerent urgeréntque in oppi- 
dum, Auct. B. Afr, 6, 3. (Mars) œlherias currus ur- 
gebat ad arces, poussait son char vers les deux, 
Stat: Theb. 3, 222. 

B) métaph. — i°) avec l'idée dominante de vio- 
lence, d'insistance, de pression exercée, etc., presser, 
peser sur, charger, accabler; insister, presser vive- 
ment (très'class. en ce sens) : 'Cœsar quum septimam 
legionem, quae juxta consultera t, urgeri ab hoste \ T i- 
drêset, était pressée, serrée de près par l'ennemi, Cœs. 
B. G. 2,26, 1; de même, id. ib. 2, 25; 1 ; Sali. Jug. 
56, 6 ; cf. : Hinc Pallas instat et urget, Hine contra 
Lausus, Virg. jEn. 10, 433, et : Urgent impavidi te 
Salaminius Teucer, te Sthenelus, Hor. Od. r, i5, 23. 
Hac urget lupus, hâc canis angit, a"un coté le loup le 
presse, de l'autre le chien le sollicite, id. Sat. 2, 2, 
64. Sy, At onus urget. Mi. At tu appone, Plaut. Pœn. 
4, 2, 35 ; cf. : Hoc onere aut jam urgentis aut certe 
adventantis senectulis te levari volo , Cic. de Seneci. 
1,2. Quod latus œundi nebulee malusque Juppiter 
urget, Hor. Od. 1, 22/20. Quem scabies autmorbus 
urget, celui que tourmente la gale ou une maladie, 
Hor. A. P. 453 ; cf. : Ergo Quintilium perpetuus 
sopor urget, id, Od. r, 24, 5 et : Omnes ïllacrima- 
biles urgentur ignotique longa nocte, id. ib. 4, 9, 27. 
Pressens atque urgens malum, mal actuel et pressant, 
Cic, Tusc. 3,"_25, 61. Eliam atque etiam insto atque 
urgeo, insector, posco atque adeo flagito .crimen, id. 
Plane. 19, 48;^. .' Quamobrem, ut facis, urge, insta, 
perfiee, presse, insiste, obtiens, id. Alix i3, 32, 1, et: 
Lepidus ursit me et suis et Antonii lîteris, ut legionem 
trigesin>am mitierem sibi, m'a vivement pressé de lui 
envoyer, etc., Asin. Poil, dans Cic. Fam. 10, 32, 4* 
Plane illuc te ire nisi tuo magno commodo , nolo : 
nihil enim. urget, Cic. Ait. i3, 27, 2. Cur patrem non 
urserit ad exsolutionem, Ulp. Dig. 23, 3, 33. 

2°) avec l'idée dominante de proximité, être près, 
proche, toucher à : Ubi enim cavetur, ne in Janiculo 
coloniam constituais, ne urbem banc urbe alia pre- 
mere atque urgere possilis, Cic. Agr. 1, 5, 16. YalHs, 
quam densis frondibus atrum Urget utrimque latus, 
Virg. Mn, 11, 524; de même id. ib. 7, 566. Quaque 
pharelralEe vîcinîa Persidis urget, id. Georg. 4, 290. 

- II) au fig. — A) presser par la parole, pousser au 
dénouement, embarrasser, charger, pousser l'épêe 
dans les reins ; insister sur un point, soutenir (ex- 
pression favorite de Oicèron) : Agerent tecum lege 
Pytliagorei... urgerent prœterea pbilosopborum grè- 
ges... instaret Academia... Stoici disputationum sua- 
rurn alque interrogationum laqueis te irretilum tene- 
rent, vous verriez ensuite toutes les sectes de philo- 
sophes insister, l' Académie vous presser vivement, 
Cic de Or. r, 10, 42. Feci summa cum. lenitate, quae 
feci : illum neque ursi, neque levavi : testis vehemens 
fui, prœterea quievi, je ne l'ai ni pressé, ni ménagé, 
id: Qu. Fr. 3, 9, 1. Sed urges me meis. versibus, tu 
me presses, tu insistes en me citant mes vers, id. Di- 
vin. 2, 29, 45. Non pugoem cum homine^ cur tantum 
habeat in natura boni. Illud urgeam, non intelligere 
eum, quid sibi dicendum sit , je soutiendrai qu!il ne 
comprend pas, id. Fin. 5, 27, 80. — Absolt': Utin- 
terrogando urgeat, quille presse de questions, Cic. 
Or. 40, 137. Urgent lamen, et nihil remit tunt, quo- 
niam, inquiunt etc., ils insistent saiis se rebuter, id. 
Pin. 4, 28, 77; de même^ id. Off, 3, 9, 3g; Lig. 3,9 
(cité aussi par Quintil. Inst. 9, 2, 57), 

B) s'occuper avec ardeur de, travailler activement 
à, presser, hâter, être assidu à : An quicquam tam 
puérile dicî potest (ut eundem locum diutius urgeam), 
quam si, etc.? Oie. iV. D. 1 , 35, 97. Quin tu urges 
istam occasionem et facultatem, qua melior nutnquam 
reperielur ? que ne saisis-tu cette occasion, id. Fam. 

7, 8, 2 ; de même r>*j jus, œquitatem, soutenir la ques- 
tion, le droit, V équité, id. Off. 3, 16, 67;^^ idem 
illud de provinciis, Cod. dans Cic. Fam. 8, 5, 3 ; r^j 
propositum, Hor. Sat. 2, 7,6;*—' opus, presser l'ou- 
vrage, Ovid. Met. 4, 390; cf. n*> arva non tacta li- 
gopibus, Hor. Ep. 1, 14, 26, et rJ \estem, presser la 
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confection d'un vêtement, Virg. Mn. 9, 489. c^j iter, 
hâter le pas, Ovid. Fast. 6, 520 ; cf. /-o vestigia ad 
mânes,'*?/'/. 12, 419. Romas quum sum et urgeo fo- 
rum, scnatus-consulta scribuntur, je suis assidu au fo- 
rum, Oie. Fam.^ i5, 4; cf. r*j altum, tenir constam- 
ment la pleine mer, Lucr. 2, 197 ; Hor. Od. 2, 10, 
2, — Poét. avec une propos, in finit, p. régime: Ma- 
risque Baiis obstrepeUtis urges Summovere lilora, 
Hor. Od. 2, 18, 20. — De là 

urgens, entis, Pa. (d'après le n° I, B, 1°) pres- 
sant, urgent (poster, à Pépoq. class. et très'faré) : 
Urgentior causa, Tertull. Resurr. Garn. 2 med. Ur- 
gentissima ratio, Cod. Justin. 3, 11, 1. 

Urgi, Oupyot, Strabo 7 ; peuple de la Sarmatia 
Europaea. 
. Urgia* voy. Ugia." 

Urgitanus , a, um, voy. Urcî. 

XJrgo, Mêla 2, 7; Plin. 3, 6.; Gorgon, RutU. 1, 
v. 5x5; île près de là côte d'Étrurie; àuj. .Gorgona. 

Urgnlânia^ 33, f., amie de Liyia Augusta; elle 
avait une grande influence sous Vemp. Tibère, Tac. 
Ami. 2, 3, 4; 4» 21 e*22, 

CJrgnlânillaj as, f., Plautia, femme de l'emper. 
Claude, Suet. Claud. 26. 

Uri, Plin: 6, 20; peuple de V Inde, autour des 
sources de V Indus. 

aria 5 se, f., ver qui s'engendre sur les porcs, et 
dont la, piqûre cuit (urit), Isid. Orig.io., 5. Tliom. 
Thés. Nov. Lai. p. 276 (dans les deux auteurs on lit 
à tort usia ). 

Urîa> Oûpia, Strabo 10; lac en Acarnanie. 

Uria, Plin. 3, ir ; Hyria, c ïpïa, Herod. 7, 170; 
la v. la plus ancienne et capitale de l'Iapygie, entre 
le fl. Carbalus et la v. de Sipontum, fondée par les 
Cretois, avant la guerre de Troie; auj. Oria. — Hab. 
Hyrini, Plin,; Uritani, Frontinus. 

Urias sinus. Mêla, 2, 4 ; cf. Liv. 42, 48, ov. Grg- 
nov lit : Urialibus ), golfe d'Apulie, depuis le cap Gar- 
gani (Punta Saracina) jusqu'à la Punta di Mileto, 
auj. S. di Manfredonia. 

* ûrïca, as, f, comme eruca, chenille, insecte, 
Plin. 18, 17; 44 § i54. 

Uriconinm, Uroconiuin, Itin. Ant. 469 ; 
Yiroconium, Oùptoxovtov, P toi.; lieu entre Rulunium 
et Bravinium, dans la Britannia Bomana, auj. le vil- 
lage de Wroxeler. 

, ûrTg-Oj ïnis,^ [uro], chaleur, ardeur, désir amou- 
reux (poster, à l'époq. class.) : Plin. 20, 22 (87), où 
d'autres lisent : ustio); Appui. Met. S, p. 21 5; r, 
p. 10 5, 27 ; Arnob. 5, 44, 187. — Sorte de bouton ou 
d'exanthème, pustule, Veget. A. Vet. 2 (3)» 5a (au- 
tre leçon : uligo). 

ûrma, œ,/. [oupov], urine, Cic. Fat. 3, 5', Céls. 

2, 7; 19; Plin. 24, 11, 56; ib. 6, 17; ib. i3, 71; 
Suet. Aug. 80, fin.; Ner. 56; Vesp. a3; Gell. 19, 4, 

3, et beauc, d'autres. Inscr. . ap. Fabrelt. p. 604 , 
n° 43. r>j II) métaph. /-o genitalis, la semence, Plin. 
8, 43, 68; on dit aussi dans le même sens, absolt, 
urina, Juven. 11, 168. 

« URINAL, oùpoSoy,eïov , » pot de nuit, = ma- 
tula, Gloss. Pldlbx. 

ûrïnalls, e, adj. [urina], relatif à l'urine, J'k- 
rin e : r*-> via3, Cod. Aur. Tard. 5, 3; cf. r^fistula, 
Veget. 3, i5. ^ ; virtutes, Cad. Aur. Tard. 5, 2..^ J 
medicamenta, id. ib. 1, 4; 5, 1. 

Grïnàtor, ôris, m, [urinor], plongeur, Varro, L, 
h. 5, 27, 36; Liv. 44, 10, 3 sq.; Callistr. Dig. 14^ 
2, 4; Inscr. Orell. n° 411 5. 

urino, are, voy. urinor. 

ûrïnor 9 âri , v. dêpon. (forme access. antér. à 
l'époq. class, urino, are, voy. à la suite), plonger sous 
l'eau, « Urinare est mergi in aquam » , Varr. R. R. 
5, 27, 36. Si quando nos demersîmus, ut qui urinan- 
tur, aut nihil superum aut obscure admodum cerni- 
mus, Cic. Frgm. ap. Non. 474» 27 ; de même sous la 
forme déponente, Plin. 11, 37, 72. Partie, uriuantes, 
id. 9, 3o, 48. 

f ûrmuSj a, um, adj. = oupivôç, où il y a du 
vent : r^t ov\im,_œuf stérde, Plin. 10, 58, 79. 

urio s ônis, /., sorte de Jeu, Sarisb. 1, 5. 

Srion, îi, n. [peut-être de oîpoç , forme ionienne, 
opoç, montqgnel, terre qui enveloppe le métal, sorte de 
minerai, Plin. 33, 4? 2. 

tjrïos, ii, m. (oùpto;), qui donne un ventfavorable, 
épith. de Jupiter, Oic'.Verr. 4, 75, 128. 

ûrïtâiius,a,um, relatif à la v. d'Uria, en Ca- 
labre : r^> ager, Agrimens. p. 127 Goes. -~~ 

Urïtes, um, m., peuple du^Brutlmm ou de la 
Calabre, Mv. 42, 48, cf. Urias. 

Cjrïtïims* i, m., surnom romain, ap. Borgliesi, 
Nuov, Framm. de' fast, consol, t. 1, p. i5. 
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tjrium* Plin. 3, i ;fl. de /'Hispauia Bœlica, entre 
k Baetis et f Anas ; auj. Tinto. 

Urium.» Ouptov, Ptol.;v. de THispania Bsetica, 
sur la frontière de Lusitanie, 

Urium 9 Oûp£Lov, Strabo6; Hyrion, VtoL; v.sur 
la cote d'Apulie, sw la rive N. du Sinus Urias; auj. 
Torre del Oro. 

firïto* as, Hïe,fréq. de uro, brûler, Plaut. Most. 

3, i, 81 ( autre leçon ; urjt) : 
"fjrïuSjii, m. voy. Urios. 

uruaj ae. f, vase à puiser de l'eau, urne : « Urnae 
diclœ, quod urinant in aqua haurienda ul urinator », 
Varro, L. L. 5, 27, 36. De même Plaut. Pseud. 1, 1, 
2, 24; Prop. 4, 4, 16; 4, 11, 28; Ovid. Fast. 3, 14; 
Met. 3, 37 ; 172^ Hor. Od. 3, 11 , 22; Sat. 1, 5, 91 ; 
ïj i,_ 54. Comme attribut des fleuves personnifiés, 
Hrg. Mn. 7, 79a; S'il. 1, 407.- — II) métaph., en 
gènêr., cruche, pot, urne. — A) le plus souv. urne du 
scrutin dans laquelle on dépose les bulletins de vote 
ou autres ; urne pour tirer au sort : Senalorum urna 
copiose absolvit, equitum adsequavit, tribuni œrarii 
coudemoarunl, au sénat il avait la majorité; les che- 
valiers étaient partagés, Cic. Qu. Fr. 2, 6, 6; de 
même Ovid. Met. i5, 44; Prop. 4> n» 49 î Hor. Sat. 
2, 1, 47 î SU. 9, 27; Juven. i3, 4, *' autres. Ait se 
judices lege velle sortiri... educit ex urna très, Cic. 
J'en: 2, 2, 17, 42; de même Suet. Ner. 21; Firg. 
Mn. 6, 22; Val. Flacc. 2, 484; Tertull. Spect. t6. 
/Je même en pari, de l'urne du destin, qui contient le 
sort de chacun : Omnium Yersatur urna serius Sors 
exitura, Hor. Od. 2, 4, 26; de même id. ib. 3, 1, 16; 
Firg. Mn. 6, 432; Siat. Silv. 2, 1, 219. — B) urne 
cinéraire, urne pour conserver les cendres des morts, 
Sucioque imponçsepulcro, Urnaque nos habeat quam- 
libel arta duos, Ovid. Her. 11, 124; de même id. Met . 

4, 166; 11, 706; 12, 616; 14, 44i î Trist. 3, 3, 65; 
Suet. Calig. i5, et autres. — G) urne à serrer de l'ar- 
gent : r*j argenti, Hor. Sat. 2, 6, 10. — D) mesure 
de capacité pour les liquides, urne; demi-amphore, 
Cato, R. R. i48, 2; Colum. 12, 41; Plin. 17, 28, 
47 ; Pers. 5, 144. = De là, mesure en gêner., Gato, 
R. R. 10, 2; i3, 3; Juven. i5, 26. 

ur nalis s e , adj. [urna , ra° II , D] , rfe /a co/rt e- 
RHffce ^«ne «rwe qui contient une urne (mesure de 
capacité) : ro urcei, Cato, R. R. i3, 3. ^> caliculi, 
Plin. 9, 3o, 48.' — Au pluriel subsiantivt umalia , 
ium, n., vases dé la contenance d'une urne, Procul. 
Dig. 33, 6, 16. 

urnâriunij ii, n y [urna, n° I], buffet sur lequel 
on déposait les vases à Veau, « Farro, L. L. 5, 27, 
36 »; id. ap. Non. 5 44> 20. 

urnâtor,ôris, m., celui qui puise de Peau avec 
une urne, Firm.Math. 3, 11, n° 3 (o« d'autres lisent, 
plus vraisemblablement , urinator). 

Umia> 33, /., ^e'ewe honorée à Nîmes, et qui pré- 
sidait sans doute aux urnes Inscr. ap. Maff, Mus. 
Feron. 41 3, 1; et ap. Murât, proleg. t. 1, p. 54. 

+ urnïger, ëra, ërum, adj. [urna, n° I), qui porte 
une urne : <^-> puer, le Fer seau, constellation , Auct. 
Carm. de Sign. cœl (FirgiU) 12 (in^Anth. Lat. 

Burm. a,/>. 3i4)- 

urnûla, ae, f, dimin. [urna], petite urne, — I) 
comme vase à mettre de l'eau, Fanon dans Non. 544, 
g. II) petite urne cinéraire, Spart. Sever. 24. 

uro, ussi, ustum, 3. v. a. [primitivement BURO , 
d'où bustum e/ comburo, c/. nûp, /e«], &'«/er, /biz-c 
brûler (tres-class.). 

1°) cw jwo/v. •* (Sacer ignis) urit, corpore serpens, 
Quamcumque arripuit partem , brûle, consume, Lucr. 
6, 661. Quae stomacho preebent incendia noslro, Dissu- 
pat adveniens liquor ac restinguit ut < iguem , Urere 
Jiepossit calor amplius aridus artus, id. 4, 870. Ca- 
lidum hoc est : elsi proeul abest, urit maie, cela est 
chaud; et même de loin; brûle horriblement Plaut. 
Most. 3, î, 81 (où d'autres lisent ; uritat au heu de 
urit>. Tidemus ceteras parles iucuttas (terrarum), 
fluod aut frigore rigeant aut urantur calore, ou sont 
brûlées, desséchées par la chaleur, Cic. Tusc. 1, 28, 
69. Urit odoralam nocturna in lumma cedrum, brûle 
le cèdre odorant pour éclairer les ténèkres de la nuit, 
Firg. Mn. 7, 'i3; de même Tac. Ann. i5, 44; [y 
picem et ceras alimentaque cetera flamme, Ovid. 

Met. 14, 533. 

2°) particul. — a) dans le sens prégnant, consumer 
en brûlant, dévorer' HOMINEM MORTUUM, m- 
quit lex in XII, IN URBE NE SEPELIÏO NEVE 
UJUTO. Credo vèl prûpter ignis periculum. Quod au- 
tem addit NEVE UBITO, indicat, non qui uratur se- 
peliri, sed qui humetur, n'ensevelissiez m ne brûlez 
aucun cadavre dans la ville, Cic. Leg. 2, 2 3, SB, 
Mos.j de même : Wl (mortuum) CUM ILLO (auro) SE- 
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PELIRE URERÉVE SE FRAUDE ESTO, XII, Tab. 
ib. 2, 24, 60. Flamma quidem vero quum corpora 
fulva Ieonum Tam soleat torrere atque urere, quam 
genusomne Yisceris... Qui fieri potuit, ut... chimaîra 
Ore ferox acrem flaret de corpore flammam ? Lucr, 
5, 900. Tn corpore si quid ejusmodi est, quod reliquo 
corpori noceat, id uri secarique patimur, nous souf- 
frons qu'on le brûle ou qxCon l'ampute, Cic. Phil. 8, 
5, i5. Numidae sociorura populi Romani agros ure- 
bant, Liv. 26, 21, i5 ; cf. : Urbes bosiium urere, 
vastare, rapere, incendier, dévaster, piller les villes 
ennemies, Tac. Hist, 1, 12 ; de même r^> superbas Car- 
thaginis arces, Hor. Épod. 7, 6; ^ domos Iliacas 



URVO 



bi3 



(Achaicus ignis), id. Od. 1, i5, 35; cf. : Uslo ab Ilio, 
depuis l'embrasement d'Ilion, id. Epod. 10, i3. Uslis 
navibus, id. ib. 9, 8. Cum frondibus uritur arbos, 
Ovid. Met. s, 212, et autres sembl. Acanlhi radices 
uslis laxatisque mire prosujjt, Plin. .22, 22, 34; cf. : 
A sole usti, brûlés, brunis par le soleil, id. 23, 4 } 
42. 

h} peindre à l'encaustique (très-rare) : Picta colo- 
ribuG ustis Puppis, Ovid. Fast. 4 5 ^75; de même i^j 
tabulam coloribus, id. ib. 3, 83 1. 

B) métaph. — 1°) brûler, dessécher, consumer, 
faire souffrir, etc. ,- Quum Sol gravis ureret arva, 
comme le soleil brûlait les campagnes, Ovid. Met. 6, 
33g; de même r*~> terras (Sol), id. ib. 4> 194- T)e même 
r^j campum (seges), Firg. Georg. 1, 77 sq.; ^^solum 
(cicer), le pois chiche brûle le sol, Plin. 18 , 12, 32; 
r^vineas [fimum suillum), id. 17, 27, 46. — Sicca 
diu lellus fuerat : sitis usserat herbas, Ovid. Fast. 4, 
299 ; de même : Sitis arida guttur urit, la soif des- 
sèche le gosier, id. Met. ir, i3o, et : Fa u ces urit si- 
lis, Hor. Sat. 1, 2, 114. Nec dolor ullus adest, nec 
febribus uror anbelis, Ovid. Pont, 1, 10, 5. Pestilen- 
tïa urens sîmul urbem atque agros, peste qui ravage 
à la fois la ville et la- campagne, Liv. 10, 47» 6* 
Dyseuleria si usserit, Plin. 28, g, 33. Calx urit, discu- 
tit, extrahit, la chaux (prise en médecine) échauffe, 
id. 36, 24, 67. 

2°) brûler par le frottement, écor citer, ulcérer,- bles- 
ser : Calceus, Si pede major erit, subvertet; si minor, 
uret, une chaussure... trop étroite êcorche, blesse le 
pied, Hor. Ep. 1, 10, 43. Si le gravis uret sarcina 
chartee, id. ib. 1, i3, 6. Teneros uril lorica Iacerlos, 
Prop. 4, 3, 23. Uri virgis ferroque necari, Hor. Sat. 
2, 7, 58; cf. : Loris non ureris, id. Ep. 1, 16, 47. 
Antiqua terebra scobem facit : prop 1er hoc urit eam 
partem quam perforât : Gallica excavat nec urit, 
quod non scobem sed ramenla facit, la vrille gauloise 
creuse le bois et ne V êcorche pas, Colum. Arb. 8, 3. 

3°) brûler par le froid ; Pernoctant renatores in 
nive, in montibus uri se patiunlur, les chasseurs pas- 
sent la nuit dans la neige et se laissent brûler par le 
froid dans les montagnes, Cic. Tusc. 2, 17, 40; cf. : 
Scythae continuis frigoribus uruntur, Justin. 2, 2, et : 
lis quae frigus usserit remedio sunt, Plin. 22, 25, 
57 ; de même Ovid. Trist. 3, 2, 8; Fast. 1, 680; La- 
can. 4, 52 ; Fal. Flacc. 2, 287. 

II) au fig., allumer, enflammer, exciter, irriter; 
consumer, dévorer; au passif, brûler, être consumé 
de : Me tamen urit amor, cependant l'amour me con- 
sume, Firg. Ed. 2, 68 ; cf. : Daphnis me malus urit, 
id. ib. 8, 83, et : Urit me Glycerae nitoiyurit grala 
protervitas, je suis épris de l'éclat de Glycère, épris 
de ses mines agaçantes, Hor. Od. 1, 19, 5 sq.; cf. 
au passif : Uritur infelix Dido, l'infortunée Didon se 
consume d'amour, Firg. Mn. 4, 68 ; de même Hor. 
Epod. 14, i3; Ovid. Met. 1, 496; 3, 464; 7, 22; i3, 
■7 63, et autres. Meum jecur urere bilis, Hor. Sat. 
i ? 9, 66 ; cf. : Iracommuuiter urit utrumque, id. Ep, 
1, 2, i3 ; cf. au passif: Uror, seu tibi candidos Tur- 
parunt numéros immodicae roero Rixœ,.sive, etc., id. 
Od. 1, i3, 9. Urit enim fulgore suo , qui prœgra- 
vat artes Infra se positas, celui-là remplit d'envie, 
rend envieux, qui, etc., id. Ep. 2, i, i3. Uro homi- 
nem, je mortifie, je chagrine, désespère, désole mon 
homme, Ter. Eun. 2, 2, 43 ; cf. au passif : Id nunc 
his cerebrum uritur, Me esse bos treceutos Pbilippos 
facturum lucri, Plaut. Pœn. 3, 5, 25. 

B) métaph., en génér., inquiéter, tourmenter, faire 
souffrir, fatiguer, désoler : Haec eos in Etruria jac- 
tantes molientesque bellum domi Romauum urèbat, 
Liv. 10, 17, i;cf. au passif : Fama Punici belli, quo 
duodecimum annum Italia urebatur, de la guerre 
punique, qui depuis douze ans désolait Vltalie, id. 
27, 39, 9. iEtolos propler paucitatem eosdem dies 
noctesque assiduo laboreurente, id. 36, 23, 5. Po- 
pulum gravis ureba£ infeslo mari annona, l'extrême 
cherté des vivres faisait souffrir le peuple romain, 
Fellei. 2, 77, 1. 



£Jrolanïuni , OùpoXàviov, Ptoi; Verolamium, 
Itin. Ant. 471 ; v. de la Brîtannia, dans le Northamp- 
tonshire. 

ïlrpaiius, Plin. 3, 25; affluent du Danube en 
Pannonie, auj. Ferbasz. 

urpes: , ïcis, m. voy. irpex. 

ûrôpygluiii ou orrogygiiiiii 5 i, n. (&ùpo7iu- 
yiov et 6ppoïnJY t0V )> ^ croupion des volatiles, M art. 
3, gi, 12. Voy. Pontedera in Antiq. Lat. et Grœc. 
p. 164; et, contre lui, Schneider, sur Pline, Hist. 
anim. 6, 43. 

* urruncum, i,«., la partie inférieure de l'épi, 
Farro, R. R. 1, 48, 3. 

ursa, ae, f. [ursus], ourse, femelle de l'ours, Ovid. 
Met. 2,485; i3, 8o3; 836; 15,379; Fast. z, 181; 
Martial. 6, 25, 2. — B) poét. pour-ours en gêner-., 
Firg. Mn. 5,37; Ovid. Met. 12, 3ig; 14, 2 55. — 
II) métaph., Ursa, comme constellation, la grande ou 
la petite ourse, Ovid. Her, 18, i52 ; Trist. 1,4^1; 
3, 11, 8; 5, 3, 7; Fal. Flacc. 4, !J24ï Suet. Aug, 
80. 

ÏJrsa | voy, Yarsa. 

Ursao ou Ursaon 5 onis, voy. Genua Ursorum. 

tJrsaonensis 3 e, adj. au plur., les habitants 
d'XJrs&o, auj. Ossuna, Auct. B. H'tsp. 28. ( autre le- 
çon : Versaonenses). 

ÏJrsarîa, Not, Imp.; bourg de TArmorica; auj. 
Orsero, sel, Reich. — Hab., Ursarienses. 

■ttrsâriu.Sj ii, m., celui qui garde les ours, dont 
les Romains se servaient à la chasse, Steiner, Corp. 
Inscr. Rom. Rhen. n° 665, Fol. 2, p. 28, éd. pr. 

C?rseius 5 i, m., Jurisconsulte, surnommé Ferox , 
sous l'emp. Néron, Dtg, 9, 2, 27, 1; 44, 5, 1, 10. 

ÏJrsentmi, Plin. 3, 11, 15; peuple dans ^inté- 
rieur de la Lucanie. 

Ursentinorani oppidum* sur des médailles, 
'OpaavTtvoov; v., d'ailleurs inconnue, de Lùcanit. 

ÏJrsilla, œ,^ surn.rom., Inscr. ap. Donat. 352, 
r. 

ursïntig; a , um , adj. [ursus], d'ours ; r^> san- 
guis, Colum. Arb. ï5. <-*-> fel, Plin. 28, 16, 62. r-^ 
adeps, graisse d'ours, Ul. 28,17, 71. <-~rabies, id. 8, 
36, 54. — n^allium, sorte d'ail sauvage, Plin. 19, 
6, 34. — II) substantivt ursina, œ, /., chair d'ours : 
In prospectu habuimus ursiuse frustum , Petron. Sat. 
66. 

BJrsio, ônis, m,, dimin. cï'ursus , sum, rom., 
Inscr. ap. Murat^SiS, 1. 

IDrso ; voy. Genua Ursorum. 

UJrsoIae, Ursoli 9 Hin. Ant. 358; v. delà Gal- 
lia Narbonensîs, entre Faïence et Vienne; auj. Rous- 
sillon. 

tUrsûla* &if} dimin. d'ursây sum. rom,, Inscr. 
ap. Grut. 372, 6 et passim. Nom propre de femme, 
Inscr. ibid. 680, i3. 

Ursûlus 5 i,m,, dimin. d'urs\is t surn. rom. 3 Inscr. 
ap. Grut. 9, 2, 173, 7; 893, 11. — Nom propr. 
d'homme, Inscr. ap. Murai. 1009,2; i5i2, 16; i568, 
5; Auson. ep. 18, 25. 

ÏJrsus, î, m., sum. rom. f Inscr. ap. Grut 41, 7- 

nrsus, i, m., ours, Plin. 8, 36, 54; Ovid. Met. 

2, 4g4; 4, 546; 10, 54o; Hor. Epod. 16, 5i; Od. 

3, 4, 18; A. P. 472, et autres. — Proverbialmt : Fu- 
rnantem nasum vivi tentaveris ursi, tu manies le nez 

fumant d'un ours vivant, c.-à-d. tu irrites qqn qui peut 
te nuire t Martial. 6, 64, 28. 

Ursns Xucus, Liv. 2, 7 ; comme Arsia sylva. 

nrtïca 5 se, f. [uro], ortie, Plin. 21, i5, 55 ; 22, 
i3, i5; Catull.H, i5*, Hor. Ep. 1, 12, 8; Pers. 6, 
70, et autres. — B) métaph., ortie de mer, zoophyie. 
Plin. 9, 45, 68 ; on l'appelle aussi rv.. marina , Plaut. 
Rud. 2, I, 9. — II) au fig., démangeaison, désir 
amoureux, aiguillon de la volupté; stimulant, Juven. 
2, 128; 11, 166. 

CJrtïculaj se, f., sum. rom., Inscr. ap. Grut. 
1002, 4? 

Qçâca 9 33, f. = eruca, chenille des légumes, 
Schol. Juven. ad Sat. 6, 276. (Dans Juven. on lit : 
curuca oHcurruca); Gloss. Cyrill.; Gloss. Phillox. 

QJrimcœj Itin. Ant. 349 ylieu entre Arlalbiunum 
et Moos Brisacius; auj. Brunnstadt, suiv. Reich. 

•ff ûrus> i, m. [mot celtique]^ ure ou aurochs, 
taureau sauvage , Cces. B. G. 6, 28, 1 sq.; Plin. 8, 
i5, i5; Firg. Georg. 2, 374; 3, 532; cf. Macrob. 
Sat. 6, 4» fin. 

urvàtiOa Ônis,/. voy. urbalio. 

* urvo (s'écrit aussi urbo) , are, v. n: [urvum] , 
labourer autour, tracer le sillon d'enceinte d'une ville ; 
a Urvat, Ennius in Andromeda sîgnificat cîrcumdat , 
ab eo sulco, qui fit in urbe condenda urvo aratri, 
auod fuit forma simillima uncini curvatione buris et 
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dentis, cui prœfïgitur vomer. Ait autem : Cîrcum sese 
urvat ad pedes terrain », Fest. p. 3^5, MuU. N. cr., 
cf.: « Urvare est aratro defînire », Pompon. Dig. 5o, 

nrTum {s'écrit aussi urbum), i, n., manche de la 
charrue, dont on se servait pour tracer V enceinte des 
villes, Varro, R. R. 2, 1, ro, Schneld, iV. cr.,' cf. id. 
L. L. 5, 27, 36; 5, 3i, 38; 5, 3a, 40; Pompon. Dig. 

5o, 16, a3 9- • " , , . : 

Urzàii* Oùpîjàv , Ptol.; v. dans F intérieur de la 

Susiane. 

Usadîum, Ouffàôtpv, PioL; cap de Mauritanie, 
au S. -0, du promontoire d'Hercule ; auj. Cap Osem. 

Usaletum <, Yasaletuni, Oùaao&eTov, . Ptol.; 
montagnes d'Afrique, sur la cote de la Byzacene; 
auj, Usalet. 

Usallit&nuni oppidum * ta v. (/'Usaletum, 

Plin. 5, 4 (4). 

Usar, fi. de la Maurelania Cfesar., Plin. 5, .2 (1). 
" "Usargala, Susargala, SoucràpYaXa, Ptol.; 
montagne dans l'intérieur de la Libye, au S. de la v. 
de Garama; le il. Bagradas y a sa source. 

UsbiuHi; Oûcr6tov, Ptol.; v. de Germanie, sur la 
rive A 7 , du Danube, vis-à-vis de Bacldarn, sel. Wdh, 

Uscana., Liv. 43, 18 ; v. d'illyne dans la Penes- 
liaua; auj. Voscopoli.Hab. : Uscânenses, Liv. 43, 18. 

Uscenuni, Oûtry.evov, Ptol.; v. des Jazyges, sur 
la rive E. dufl. Gràn, à l'E. de Schemnitz, sel. Man- 
nert. 

Uscela, Hirt. B. A. 41, 5r; Uzecia, OùÇexta, 
PioL; v. du Byzacium, près de Buspina. 

Uscosïum, îlin. Ant. 3 14; lieu dans le pays des 
Frentani, dans le Samuium. 

Usçiidama^ Eutrop. 6, 8; Amm. Marc. j4> nj 
v. de Thrace, dans le pays des Besst , au pied de 
/'HaBmus; il est probable que c'est .sur son emplace- 
ment que s'est élevée Hadrianopolis. 

ÎJsdicesïce, O0crSix*.*)(7tx^ , Ptol.; district de 
Thrace, dans lé voisinage de la Mœsïe et du mont 
Hiemus. 

Usellïs; voy. Alesia. 

fisia, as, f. = oOaîa, essence, substance, être, 
Hier. ep. 14, Damaso, t. 4, p. 20. Isid. Or. 2, 27, 
Gloss. Paris. 

usia* ae, f. fausse leçon p. uria, ver des porcs-, 
"VO)\ ce mot. 

Usïacus* a, um (OOmocxoç), relatif h l'avoir, 
aux biens : *>-; procurator, intendant des biens, se- 
crétaire de la Cassette, Inscr. ap. Letronne, Stat. de 
Memnon, p. 198. 

Uftibalci, Plin. 6, 3o; peuple d'Ethiopie, au- 
dessus de F Egypte. 

Usidicani, Plin, 3, 1 4; peuplade d'Italie. 

Usîlla, OîiffO.Xa, PioL; Usula, Itin. Ant. £9; 
v. d? Afrique, dans la Byzacene, entre Thusdrum co~ 
lonî" et Tbense colonia. 

ÙS1O5 ônis, f. [utor], usage-, emploi (antêr, et pos- 
ter, à l'époq. class.) : Oleris, asparagis, lignis, aqua , 
itinert, aclu domini usioni - recipitur, Çato , It. R. 
14g, 2. Quœ tibi usioni supererunt, id. ib. 38, 4. 
Usioni quod satis esset, Varron dans Non. 23 1 » 6. 
Longse usionis gratia^ Scœvola dans Gell. 4, x , 17. 
Sive id suae sive alterius usionis causa paralum esset , 
Ulp. Dig. 34, 2, 28. — Au pluriel : Dn ad suas usio- 
nes contractis exprimunt vindemiatoribus vinum, Ar- 
nob. 7, p. 238. 

Usïpetes^ um, m., peuple de Germanie sur le 
Rhin, voisin des Teûchleri, Cces. B. G. 4» 1 , 1 ; 4? 
1; ï6.,"2; Tac. Ann. 1, 5i. On les appelait aussi 
Usipii, Tac. Anni i3, 56' Hist. 4 ? 32; Germ. 32; 
Agr. 28; 32. Cf. Mannert, Germ. p. i53 e/239. 

Usipetes, Cœs. 4, 1; Tac. Ann. i, 5i^ Flor. 4, 
12 ; Usipii, Ovcimoi, Ptbl.fTac. Ann. i3, 55; Hist. 
4, 37; Ûsipetœ, OùffiTûÉTa;, Dio Cass. 3g, 47 j Nusi- 
pii, NouffiTiioi, Strabo, 7 ; Usippi, JEthicas cosmogr. 
Chassés par les Suèves de l'intérieur de la Germanie, 
les Usipètes paraissent sur le Bas-Rhin, s* établissent 
sur cejl. et pénètrent par le pays des Ménapiens dans 
la Gaule. César les battit, les contraignît à repasser 
le Rhin, et depuis lors ils se trouvèrent au N. de la 
Lippe jusque F embouchure E. du Rhin. Plus tard ils 
eurent .leur siège entre le Sieg et la Lahn, et finirent 
par se perdre, dans la dénomination commune ^'Ale- 
manùi. Telle est l 'opinion de Mannert. JV'dhdm (139) 
doute aue Ptolémée ait entendu par Ouït77tot les Usi- 
pètes de César; Reichard (Germanien/55) est de son 
.«vis, et cherche Us "Vispi de Ptolémée en Suisse, vers 
le bourg de Visp t dans le Valais. 
■ "Usîsi voy. Mùsis. 

ùgïtâtio, ônis, f, usage, Zeno Verrou, p. 34; 
Viciorin. ap. A. Mai, Nop* Coll. t. 3, p. 34. 



USQU " 

usitate* adv., voy. usitor Pa. à la fin. ^'M'^f : r 

usi talus, a, um, Partie, et Pa. de usitor. 

n&ïto/âvi, âtum, ëçce t fréq. d'utor, user : souvent de, 
Augustin. Civ. D. 17, 9. 

usitor^ âtus, 1. r. intens. dépon. [utor], employer 
souvent, se servir fréquemment de; il ne se trouve que 
quelques fois dans Aulu-Gelle, au parf. : Tamelsi an- 
tiquiores verbo ipso alio quoque modo usitati sunt; 
Gell. 17, 1, 9; de même r*-> verbo isto, id. ib. 10, 2r, 
2, et r*-r anulis, id. ib. 10, 10, 1. — // est bien plus 
frèq. et très-classique aupart.adj. -. 

ùsïtâtus, a, tira , dans le sens passif, usité, admis par, 
l'usage, en usage, accoutumé, usuel, ordinaire : Hoc 
jam vêtus est et majprum exemplo multis in rebus usi- 
tatum, Cic. Gœcin. 16 , 45. Usitatus honos pervulgatus- 
que tribu endus iis quibus]etiam novi singularesque de- 
benlur, id. Phil. 1 4, 4, r 1 ; cf. ': Novum (ûQmen) in statu 
alioqui ab Hermàgora inter species juridiciales usita- 
tum, Quintil. Inst. 3, 6, 53. Ne opifices quidem tueri 
sua artificia possent, nisi vocabulis uterenlur nobis 
incognitis, usitatissibi,- s'ils ne se servaient des termes 
inconnus pour nous t usuels (ou familiers) pour eux, id. 
Fin. 3, 2, 4. Quodapud eos omnegenus cuniculorum 
notum atque usitatum est, Cces. B. G. 7, 22, 2. Hune 
denique ipsum pertulissenl,, si humano modo, si usi- 
talo more, si denique unoaliquoiu génère peccasset, 
selon l'usage ordinaire , Cic. Verr. 2, 1, 3, 9. 3Non 
usilata, non tenui ferar Penna biformis per liquidum 
œlliera, Hor. Od. 2, 20, t ; cf. : Non usitatispotioni- 
bus... Ad me recurres, id. Epod. 5, 73. Usitata et 
ceteris similis oralio , ordinaire et qui ne se dislingue 
en rien de celui de tout le monde, Quintil. Inst. 8, 3, 
4. Metum virgarum navarchus prelio redemit : hu- 
ruanum est; aiius, ne condemnaretur, pecuniam de- 
dit : usitatum est, Cic. Verr. 2, 5, 44, 117; cf. :Eas 
(tabulas) non solùm refelli sed etiam aceusari esse usi- 
tatum, id. ib. 5, 5, 1. — Compar. : Faciamus trac- 
tando usitatius hoc verbum et triiius, rendons ce mot 
plus usité et plus commun, Cic. Acad. 2; 7, 27. Quod 
usitatius esse cœpit, Quintil. Inst. 3, g, 4. — Superl.: 
Utatm* verbis quam usitatissimis, qiCil emploie . les 
termes les plus usuels, \Ciç. Or. q.5, 85. o-» mos, Quin- 
til. Inst. 1, 7, 14. - — Adv. usitale, conformément à 
l'usage : r^j loqui, parler comme tout le monde, Cic. 
Fin. 4, 26, 72. r+j dictum, Gell. 19, 7, 3. f^> Compar, 
r^> dicere, Gell. i3, 20, 21. 

Uspe, es, f., <v. de la Scythie d'Asie, Tac. Ann. 
12, 16. — Hab. Uspenses, id. ib. 17. - 

Uspe, voy. "Vispe. 

uspïam, adv. [us-piam, voy. usque], en quelque 
lieu, en quelque endroit, quelque part (rare, mais très- 
class.) : Sive est illa (lex) scripta uspiam, sive nus- 
quam, que cette loi soit écrite quelque part, ou ne le 
soit nulle part, Cic. Leg. 1, i5, 42. Non dubitabam 
quin te ille aut Dyrrhàchii aut in istis locis uspiam 
visurus esset, id.\Att.'i, 17, 2. Perscrutabor fanum, 
sî inveniam uspiam Aw'um, pour voir si je trouverai 
de Vor quelque part, Plaut. Aul'. 4* 2, i3. Ne uspiam 
insidiœ fiant, id. Mil. gl. 3, i; 2. Èos nunc bomines 
metno, mihi ne obsint nequê obstent uspiam, id. ib. 
4, 2, 6. Ol. Nimis tenax es. St. Wum me expertus 
uspiam? id. Casin. 4 3," 14, et autres sembla Avec le 
génitif.* Nec uspiam ruris rèperitur i!Ie, Appui. Met. 
7, p. 119; de même ro scripturarum, en quelque en- 
droity ies Ecritures, Augustin. Ep. 164, 7. _ 

usquam , adv. [ùsquam , voy. usque], quelque 
part, en quelque lieu (dans la langue classique il s'em- 
ploie ordinairement dans les phrases négatives, tan- 
dis que uspiam s'emploie aussi affirmativement) : Iste, 
cui nullus esset usquam consistendi locus, Rpmam se 
relulit, repoussé de, tous côtés, n ayant pas un lieu 
oii reposer sa tête, Cic. Elacc. ai, So. Numquam 
etiam fui usquam, quin me omnes amarent plurimum, 
je n'ai encore été nulle part sans que, etc., Ter, Èun. 
ô, 9, 62. Neque quiescam usquam noctu neque inter- 
diu, priusquam, etc.. Plaut. Merc. 5, 2, ai. Velut sa- 
lientes bue illuc , nec usquam insistentes fans s'ar- 
rêter nulle part, Quintil. Inst. 10, 7, 6. Neque om- 
nino bujus rei meminit usquam poeta ipse, tepoè'te 
lui-même ne fait nulle part mention de cela, id. ib. 
11, 2, 16, et autres sembl. Avec le génitif : Nec sane 
usquam terrarum Iocurn bonoratiorem senectus habet, 
en aucun lieu du monde la vieillesse nest plus ho- 
norée, Justin. 3, 3,med. — p) dans des interrogations 
négatives : Num ejus color pudoris signum usquam 
indieat? voit-on sur son visage le moindre signe de 
pudeur? Ter. And. 5, 3, 7; cf. avec le génitif. : An 
quisquam usquam geptiu m est œque miser P y a-t-il 
quelque part au monde un être aussi malheureux? 
id. Hec. 3, 1, i3. — Miror te, quum Roma absis, 
* usquam potius esse, Cic. Leg. ï f r, 2. — y) dans des 



propositions conditionnelles : Si quid Usquam justilia 
est, s'il y, a quelque part une ombre de justice, Vlrg. 
Mn. iy 604; de même si. usquam, Quintil. Inst. 6, 
1, 5i ; n, 1, 54. — b) affirmativement : Unde quod 
est, usquam, quam vis regionibus absit, Inspicitur, tout 
ce qui existe, Ovid. Met. 12^41. Dubitem haudequi- 
dem implorare quod usquam est, Virg. Mn, 7, 3n. 

B) en dehors desrapports locaux, en quelque chose 
(rare, mais très-class.) : Neque istic neque alibi tibi 
usquam erit iu me mora, ni en ceci ni en aucune chose 
tu né trouveras en moi £ empêchement, Ter. And. 2, 
5, 9. Quum dominatu unius omnia tenerentur neque 
esset usquam consilio aut auctoritati locus, tout étant 
sous la domination a" un seul et. la sagesse ou C autorité 
n'ayant plus de place nulle part ou en quoi que ce 
fût, Cic. Qff. a, i* 2. Jugurtba neque advorsus iram 
ejus (populi Romani) usquam nisi avaritia nobili'.atis 
et pecunia sua spem babere, n'avait plus d'espoir 
que dans l'avarice de la noblesse, etc., Sali. Jug, i3, 
5. 

II) métapk,, avec des verbes exprimant mouvement : 
quelque part : Tîec vero usquam discedebam, nec a 
re publica dejiciebam ocuîos, Cic. Phil. 1,1, 1. Ne- 
que progeedi usquam (possit sus), et ne puisse faire 
un pas en avant, Varro, R. R.l, 4* ri. (Formica/ 
non usquam prorepit , Hor. Sat. 1, 1, 37. Saltum da- 
tura moveri Haud usquam potui.t, elle ne put faire 
un mouvement , se mouvoir dans un sens quelconque , 
Ovid. Met. 4, 553. — Si ea (bona uxor) deductâ est 
usquam genliuin, Plaut. Mil. gl. 3, .1, "91. — "Velut 
usquam vinctus eas, comme si on te traînait quelque 
part avec des cordes, Hor. Sat. 2, 7, 3o.. , 

usque, adv. [peut-être contraction pour ubs-qué 
de ubl-que, cf. aspello et asporto pour abspetlo et 
absporlo; ainsi proprement : partout, avec- l'idée de 
continuité dans le mouvement ], sur chaque point, con- 
tinuellement; de... à; à partir de ; en venant de; jus- 
qu'à ; ordinairement avec les. prépositions (ab, ex, ad , 
in, etc.), ou avec les adverbes de lieu (adeo, adbuc, eo, 
quo, etc.). ... 

I) dans t 'espace. -^ a) avec des prépositions , .* Qui 
â fundamento mihi usque movisti mare, toi qui as fait 
soulever les mers du fond de leurs abymes, Plaut. Rud. 
2, 6, 55. Comperi mulierem quandam Larino atque" 
illam usque a mari supero Bomam proficisci, et quelle 
se rendait de la mer supérieure à Rome, Cic. Cluent. 
68, 192. Tantus est ex omnibus spectaculis usque a 
Capitolio plausus excitatus , ut, etc., les applaudisse- . 
ments éclatèrent avec tant d'enthousiasme depuis le 
capitule dans tous les rangs des spectateurs, que, etc., 
id.Sest. 58, 124. Ut qui usque ex ultima Syri a at- 
que JEgypto navigarent , du fond de la Syrie et de 
V Egypte,, id. Verr. a, 5, 60, 157. — Usque a Dianio 
ad Sïnopen navigaverunt, id. ib. 2, r, 34, 87. Hune 
(Antiochum Hannibal) lanta cupiditate incendit beK 
landi, ut usque a B_ubro mari arma conatus sït inferre 
Italiœ, IVep. Hann. 2,1; Nonne ab imis unguîbus 
usejue ad verticem summum ex fraude fallaciis... 
constare totus vidêtur]? du bout des ongles jusqu'au 
sommet de la tête, id. Rose. Corn. *] 3 20. -—Usque ad 
Numantiam misit, envoya jusqu'à Numance, id. De- 
jot. 7, 19. Usque ad castra bostium accessit , Cœs, 
B. G. 1, 5i, 1. Quum ad eum usque in Pamphyliâm 
legalos misissent , jusqu!en Pamphylie, Cic. de Imp. 
Pomp. 12, 35. Portus usque in sinus oppidis et ad 
urbis crepidines infusi, id, Rep. 3, .3 t. In Galliam 
Nsevius et trans Alpes usque transfertur, jusqu'au 
delà des Alpes, id. Quint. 3, 12. Admorunt oculis 
usque sub ora faces, Ovid. Ib, 240. — (3) avec des 
adverbes de lieu : Tanti fuerunt (sonitus nostri) , ut 
ego eo brevior sim^ quod eos usque istinc exauditos 
putem, Cic. Alt. 1, 14, 4. Mari terraque illas usque 
quaque quaeritat, Plaut, Potn. prol. io5 ; de même, 
usque quaque, partout, Cic. Phil. 2, 43, 110. — y) 
avec l 'accusatif du But (ne se trouve ainsi* avec des 
noms autres que les noms de villes, que poster, à Au' 
guste ) : Theatrum ita resonans, ut usque Romam si- 
gnificationes vocesque referantur, Cic. Qu. Fr. 1, r, 
14, § 42. Miletum usque? obsecro. Ter. Ad. 4, 5, 21. 
Ab hac (Sicilîa ) Çretam usque Siculum (mare)^ jus- 
qu'en Crète; Plin. 3, 5, 10, fin. ^- împerium usque 
exlremos Orienlis terminos prolàtum,' jusqu'aux,, der-^ 
nièrés limites de l'Orient y Justin. 7, 1; de même : 
Terminos usque Libyae, id. 1, 1. Ab AtticaTbessaliam 
usque, Plin. 4, ia.i ai; cf. : Ab eo (sidère) usquè 
Jovem, ïd. a, aa, ao, et : Horrëndùs ab astris Des- 
cendit vos usqiiè fragor, StaL Theb. 11, 89. 

Il) dans le temps -r— a) avec des prépositions : 
Mihi magni cum eo jam inde usque a pueritia fuit 
semper familiaritas, dès l'enfance, Ter* Heaut. i, a, 
9. Quod augurés omnes iisque a, Romulo decreverunt. 



USTI 

depuis Romitlus, Cic. Va tin. 8, ao. Vetusiopinio est/ 
jam usque ab heroicis ducta temporibus , opinion qui 
remonte jusqu'aux temps héroïques, îd. Divin, i, i, 
i ; cf. : Enumerasti usque a Thaïe Milesio philoso- 
phorum sententias, id. N. D. i, 33, 91, et : Bona 
paterria et avita et usque a nobis repetîta , id. Cœl. 
14, 34. — Hœc illîc est pugnata pugna usque a mane 
ad vesperum , depuis le malin jusqu'au soir, Plaut. 
Ampk. r, 1, 97 ; cf. : A mane ad noctem usque iii 
foro dego diem, id. Most. 3, 1, 3, et : Inde usque ad 
diurnam s'.ellam crastînam potabimus, id. Men. r, 2, 
62. Ut ex hoc die superiores solis defectiones repu- 
lalœ sint usque ad illam, quœ Nonis Quinlilibus fuit 
régnante Romulo , d'aujourd'hui jusqu'à cette éclipse 
qui eut lieu sous le règne de Romulus , Cic. Rep. 1; 
i6 t fin. — Ille nihil difficilius esse dicebal , quam 
amiciliam usque ad extremum vitaî diem permauere, 
jusqu'au dernier jour de la -vie, Cic. Lad. 10, 33. 
Deinceps rétro usque ad Romulum, id. Rep. 1, 37. 

— 6) avec des adverbes : Quoad longissime polest 
mens mëa respicere spatiumpra&teriti temporis et pue- 
rîtiae memoriam recordari ultimam inde usque repe- 
tens, etc., en recueillant mes souvenirs depuis mon en- 
fance jusqu'à ce four, Cic Arch. 1, 1. Cessatum 
usque adbuc est, jusqu'ici, jusqu'à présent, Ter. Ad. 
4, 4,21 ; voy, adhuc. Tamen usque eo se lenuit, 
quoad a Cn. Pompeio ad eum légat i veneruut, Cic. 
Dejot. 4, 1 r ; voy. eo au mol is, à la fin. Usque qua- 
qiie sapere oportet : id erit tel u m acerrimum, il faut 
être sage jusqu'au bout , toujours, en toute occasion , 
Poet. ap. Cic. Fam. 7, 16, 1 ; de même usque quaque, 
Catull. 39, 2 ; Plin. Ep. 7, 20, 2. Usque dum re- 
gnum obtinebit Juppiter, tant que, aussi longtemps 
que Jupiter régnera, Plaut. Men. 5, 1, 28; de même 
Cic. Verr. 2, 1, 5, 12; voy. dum. 

III) pour exprimer d'autres rapports — a) avec 
des prépositions ; Si quid poscara ; usque ad ravim 
poscam prius Quam quicquam detur, jusqu'à m'en- 
rouer, Plaut. Aul. 2, 5, 10. "Yerberibus caesum te, 
Dave, inpistrinum dedam usque ad necem, jusqu'à ce 
que mort s'en suive , jusqu'à ce que tu crèves, Ter. 
And. 1, 2, 28. Hoc malum usque ad bestias perve- 
niat, que ce mal gagne jusqu'aux animaux, de. Rep. 
6,43. Mansil in condilioneatque pacto usque ad eum 
finem , dum judices rejecli sunt, id. Verr. i f 6, 16, 
voy. dum. Assenserunl consules designati, omnes 
etiam consulares usque ad Vompeium, jusqu'à Pompée 
exclusivement, c.-à-d. à l'exception de Pompée, Plin. 
Ep. 2, 11, 20. — p) avec des adverbes de but : (L. 
Tarquinius) Anco régi familiaris est factus, usque eo, 
ut consilîoi'um omnium parlicepset socius paenc regDi 
putaretur, à tel point que, jusque-là que, etc. Cic. 
Rep, 2, 20 ; voy. eo au mot is, à la fin. — y) tout à 
fait absolt : toujours , continuellement : Ego vapu* 
iando, ille verberando usque ambo defessi surous, 
nous sommes fatigués, moi d'être battu, lui de battre, 
Ter. Ad. 2, 2, 5; cf. : Glesipho me pugnis miserum 
et istam psaltriam Usque occidit, id. ib. 4» 2 5 ao. Pœ- 
nasque dédit usque superque, il a été puni comme il 
faut et au delà, Hor. Sat. ' 1, 2, 65. An usque In nos- 
trum jades verba superba caput? Prop. 2,8, i5. Can- 
tanles licet usque, minus via lasdit, eamus, nous pou- 
vons continuer de chanter enmarchant, Virg. Ecl. 9, 
64, cf. : Necvidisse semel satis est, juvat usque mo- 
rari, elles prennent plaisir à rester encore, id. Mn. 6, 
487. Aliatres licet usque nos et usque, Et gannitibus 
improbis lacessas; tu peux aboyer contre nous et 
aboyer encore, c.-à-d. sans cesse, Martial. 5, Go, 1. 

— Répété trois fois : Ergo, qui prius usque et usque et 
usque furumscindere podices s.o\ebam,Auct',Priap. 78. 

psqueqnaque, voy. usque. 

Ussara, OOcapa, Ptol.; v. de la Mauretania 
Cfesariensis. ■-■ 

UssuMnm, Itin. Ani. 461 ; Vesubium, Tab. 
Peut.; v.de la Gallia Aquitania, entre Sirione et Fi- 
nes ; auj. Urs. 

u§ta , re, f. [uro], cinabre brûlé , Plin, 35, 6, 20 ; 
Fitr. 7, rr, fin. 

usterna, te, / = ùstrina, action de brûler 
les morts, Gloss, CyrilL où Ufautprobabl. lire uslrina; 
cf. Gtoss. Philox. 

Ustica, œ, f., petite colline située dans le pays 
des Sabins, dans le voisinage de la villa d'Horace, 
Hor. Od. 1, 17, ni —'II) petite île au nord de la Si- 
cile, Plin. 4, 8 ; Cf. 'Mannert, Ital. 2, p. 466. 

Ustica, Plin. 3, 8 ; Ou<rriy.tt, Ptol.; île, en face 
^Paropini, près de la cote N.-O. de la Sicile. Pto- 
lémée cite aussi une ville de ce nom. — Aujourd'hui 
Ustica. ' , 

Ustïca, Horat. Od. 6, 17; montagne et vallée 
dans le pays des Sabins, 
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ustïcïus, a, uni, obtenu par le feu; Subsl. uslï- 
cium, ii, «., en pari, d'une couleur, Isid. Or. 19, 28. 
_ nstïl5g^o 5 ïnis, f., plante appelée aussi carduus 
silvaticus, chardon sauvage, Appui. Herb. 109. 

ustïo 9 ônis, f. [uro] , action de brûler, brûlure; 
cautérisation, ustion, calcination {poster, à Auguste 
et rare); Si costa cariosa est, inulilis ustio, sed exei- 
dendi nécessitas est, Cels. 8, 2, fin.; cf. : Quaedam 
ustione sanantur, Plin. 34, i5, 14. ^< vehemenlior 
sinapis, id. 20,22, 87. 

ustor, ôris, m. [uro], celui qui fait brûler les ca- 
davres, Cic. Mil. 83, 90; Catull. 5g, 5 ; Martial. 3, 
93, 26; Lucan. 8, 738. 

nstrïcïila, œ, f., celle, qui frise les cheveux avec 
un fer chaud, Tert. de pall. 4 (douteux). 

ùstrïna, 33, f. [uro] — *I) action de brûler, com- 
bustion :Ustrina talis (sarcinse) moram non suslinens, 
Appui. Met. 7,^9. 196. — II) lieu ou l'on brûle un ca- 
davre, Inscr. Or cil. n° 4617 ; cf. Fest.s. v. BUSTUM, 
p. 32. On l'appelle aussi USTRINUM. i, n., Inscr. 
Grut. 656, 3 ; 755, 4; k>44j 1, ei autres. 

USTRINUM, i, voy. uslrina, n° II. 

ustûïo 5 is, ïre, = ustûlâre, brûler : Ipse praesto 
eriL tuuc Hercules Hydrina suelus usluire vulnera, 
cautériser les plaies, Prudent, irepl ctteç. 10, 884, éd. 
Arev. (autre \lecon.: ustumire). ~~^ 

ustùlâtïtïus y a, um , de brûlure, Not. Tir. 
p. i65. 

ustûlatïo j Ônis, /*., brûlure, Gloss. CyrilL 

ustnlo , âvi, atum , 1,. v. a. [uro], brûler un peu 
( très-rare) : r^> palos, passer des pieux au feu, Vitr. 
5, 12. r*~> taleas oleagiueas, id. 1, 5. <^ caput ferventi 
ferro, friser les cheveux avec un fer, Auct. Priap. 46. 
— * B) dans le sens prêgnant, brûler, consumer : r^ 
<^> scripla lignis, Catull. 36, 8. — *II) mètaph., brû- 
ler, en pari, du froid, attaquer : r*-> gemmas (arboris) 
frigoris aura, Auct. Priap. 61, 7; 

nstûra 3 se,/. = ustio, brûlure, Cœl. Aur. Acut. 
3, 8." Arnob. in Psalm. 74. 

ustus ., a, um, Partie, de uro. 

Û8Hâli6 9 e, adj. [usus] — I) qui sert à notre 
usage, usuel (poster, à l'époq. class. ) : o^mancîpia, 
Martian. Dig. 3g, 4» 16. — * II) habituel, ordinaire, 
.commun : *~*-> sermo, Sidon. Ep. 4, 10. 

ûsûâlïter, adv„ usuellement, selon t usage, Cas- 
siod. Varîar. 2,' 3g, 9, 3. 

usâârïns 5 a, um, adj. [usus], qui sert à noire 
usage. — I) passivt, dont on a l'usage, la jouissance ; 
i^j servus, esclave qu'on ne possède pas en toute pro- 
priété, mais dont on a l'usage : r^> servus, Vlp. Dig. 
7 8, i4; de même Gell, 4, i } 23, — II) aciivt, celui 
qui use de qqche, qui en a l'usage, la jouissance , 
usufruitier : Usus aquse personalis est : et ideo ad he- 
redem. usuarii transmitti ïion potest, Modest. Dig. 7, 

8, 21. 

1, ûsû-capiO; cêpi, caplum, 3. v. a. [usus], en t. 
de droit, acquérir par usucap'ion ou par prescription , 
prescrire : De Tadiana re mecum Tadius locutus est , 
te iia scripsisse , nihil cesse jam, quod laboraretur, 
cftioniam heredilas usucapta esset, Cic. Ait. 1, 5,6. 
Scio jam biennium transisse, omniaquemeusucepisse; 
omniaque me usucepisse, Plin. Ep. 5, 1, 10. Nullam 
pênes se culpam esse, quod Hannibal jam velut usu 
cepisset Italiam, que ce n'était point sa faute, si An- 
nibal avait déjà en quelque sorte prescrit la propriété 
de P Italie-, Liv. 22, 44, 6. Subseciva, ut usucapta, 
concessit , Suet. Domit. 9, fin. et autres sembl. — 
S'écrit aussi en deux mots : FiLius pro donalo non ca- 
piet usu, Paul. Dig. 41, 7, 1. Propius est, - ut usu 
eas capere non possis, Pompon, ib. 41, 3, 29.' 

2. ûsû-câpïo, ônis, y*., t. de droit, usucapion 
(manière d'acquérir) , propriété acquise par droit de 
prescription; prescription : Usucapio est dominii 
adeptio per continuationeni possessionïs anni vel bien- 
nii ; rerum mobilium anni, îmmobilium biennii », l'u- 
sucapion est l'acquisition de la propriété d'une chose 
par une possession continue "d'un an ou de deux ans , 
d'un an si elle mobilière , de deux ans si elle est im- 
mobilière, Vlp. Fragm. lit. 19; cf. « Gai. Instit. 2, 
§ 42; Modest. Dig. 41, 3, 3»; Cic. Leg. 1, 2i }> 55; 
Cœcin.T.Q, 74; Justin. InétU. 2, 6; Dig. 41 tit. 3; 
Cod. Justin. 7, 24; 28^7.; Cf. Rein, Droit privé, 
p. 144, et les auteurs qu'il cite. — Qfois en deux mots : 
Usu quoque capio, XJlp.Dig. 4i» 10, 1. 

usa cap tas , a, um, Partie, de usucapio. 
. ûsûfâcïo, fêci, factum, ëre, = usucapere', 
Plaut, Ampli. 1, 1, 219. 

fisûfractuârïa , ie, /. usufruitière, S, Greg. 

Ep. ix, 59. 

âsiïfructûârïiigj ii, m. [ususfructus, voy. usus, 
n° I, B, 2, a] usufruitier, celui quia la jouissance d'une 
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, chose sans en avoir la propriété, Gaj. Instit. 2, § 3u; 
Vlp. Dig. 7, r, 7, et autres. Isid. Or. 5", 2 4;; Cod. 
Theod. 8, 8, 18. Respons. Papinian. tit. 23. — Adv. 
ûsûfructuàrie, par droit d'usufruit, Respons. Pap'm. 
tit. 16. 

Csûfructusj us, m. = ususfructus, Gloss. Cy- 
rilL J 

Usula j voy. Ûsilla. . 

iisûperclo, is, ëre, ou en deux mots , usu perdo, 
perdre qqche par la possession qu'en prend un autre, 
Plaut. Amphit. 2, 2, 21 5. 

ûsûraj œ, f [utor], usage, Jouissance, faculté 
d'user ( très-class. ) — I) en gêner. : Atque banc 
postremo Solis usuram cape , jouis pour la dernière 
fois de la vue du soleil, Alt. dans Non. 23 r, 4; cf. : ' 
"Vos obsecro, ut huic optimo viro usuram hujus lucis 
et vestrum conspectum ne eripiatis , notez pas à cet 
excellent homme la jouissance de la lumière, la vie, etc. 
Cic. Rabir. Post. 17, 48. De même r^j unius horae, 
une heure d'existence, id. Catil. 1, 12, 29 ; r>j parva 
exigui temporis, id. Agr. 3, r, 2 ; oj longi temporis, 
id. Fam. 3, 1, 1 ; /-o vitse, id. Tusc. 1, 39, 93; ~ cor- 
poris, possession d'une femme, Plaut. Amph.prol. 108 ; 
r^œdium, id. Trin. 1, 2, 144; ^ gloriœ, Vellei. 2, 
34, 2. — II) particul., dans la langue des affaires, 
usage du capital prêté, argent prêté sans intérêt : 
Quis boefecit umquam... ut, quumsenatus usura pu- 
blicanos stepe juvisset, magistratus a publicanis pecu- 
niam pro usura auderet auferre? quand le sénat â 
souvent laissé de l'argent aux fermiers de nos do- 
maines pour les soulager, Cic. Verr.i, 3,72 168. 
Usuramque sequi majorem sorte , Manil. 5, 272 , 
— B) mètaph., intérêt payé pour la jouissance d'un 
capital prêté (il se payait par mois chez les Romains) : 
Ut non vendam (hortos) eique usuram pendam, Cic. 
Alt. 12, 22, 3; de même usuras dare, accipere, prê- 
ter, emprunter à intérêt, Paul. Dig. 22, 1, 17; usu- 
ram perscribere , souscrire un billet pour une somme 
prêtée à intérêt, Cic. Atl. 9, 12, 3 ; <^-> minuere , di- 
minuer le taux de l'intérêt, Plin. Ep. 10, 62, 2. *^j 
vorax, Lucan. 1, 181. Quod si maturius facere voluis- 
sent neque certare eum usuris fructibus prasdiorum , 
c.-à-d. consacrer tous les revenus des biens à payer 
les intérêts, Cic. Catil. 2, 8, 18. — 2°) mètaph., en 
dehors de la langue des affaires : Terra, quae n um- 
quam récusât imperium , nec umquam sine usura 
reddit quod accepit, sed alias minore, plerumque ma r 
jore eum fenore, la terre qui rend toujours avec usure 
ce qu'elle a reçu, Cic. de Senect. i5, 5i; de même 
Varro, R. R. 1, 69, 1 ; Plin. Ep. 9, 28, 5. ' 

ûsâràrïus, a., um, adj. [usura] — I) qui sert à 
notre usage, synon. ^'usuarius : r^ puer, Plaut. 
Cure. 3, 12. 00 uxor, id. Amph. 1, 2, 36. — II) qui 
concerne les intérêts', d'intérêt, usuraire z r^j sera, 
Plaut. Truc. 1, 1, 53; r^> pecunia, l'argent des in- 
térêts, Vlp. Dig. 16, 2, u. *v debitum, id. ib. 3, 5, 
5, fin.; Tryphon. ib. 37, fin. n*j debitor, Papin. ib. 

ûsûrëceptio, ônis, f. ou mieux, en deux mots, 
usu receptio, action d'acquérir par prescription, Gaj. 
2, 69. 

usûrccïpïo, cëpij ëre, ou mieux en deux mots, 
usu recipio, acquérir par prescription, Gaj. 2, 61. 

* ûsurpâbilïs, e, adj. [usurpo], dont on peut 
se servir, qu'on peut employer à : t^j bomo, Tèrlull. 
adv. Marc. 2,6. 

Osurpâtio , ônis, /"[usurpq], usage, emploi, 
jouissance, pratique, — I) en gêner. : Consoletûr se 
quum conscientia optimal meutïs , tum etiam usurpa- 
lione et renovatione doctrinas, action de revenir sur 
ses études passées, de s'y livrer de nouveau, Cic. Brut. 
71, 25o. Ne moram quidem mortis mentione atque 
usurpalione civitatis assequi potuit, en rappelant et 
en invoquant son droit de cité, id. Verr. 2, 5, 64 , 
166 ; cf. : Yocis usurpatione abstinerent, Liv. 27, 19, 
5, et :r^ superba nominis, Plin. 32, 2, 7. Sint igitur 
decemviri neque veris comitiis, neque illis ad speeiem 
atque ad usurpationem velustatis per XXX. lictores 
auspiciorum causa adumbratis conslituti, Cic, Agr. 
2, 12, 3i. Haec usurpatio itineris insoliti quo vobis 
spectarevidetur ? dans quel but pensez-vous qu'il suive 
ce chemin extraordinaire ? Liv . 4r, 2 3, 14. Dominium 
rerum collabi solet : bonse mentis 'usurpatio nullum 
tristîoris fortunas recipit incursum, la possession de 
la sagesse n'est sujette à aucun revers de fortune, Val. 
Max. 4, 4, 1, — II) particuL, en t. de droit, — A) 
mauvais usage, abus d'une chose : Qui sanclitatem 
baplismatis illicila usurpalione geminaverit, Cod. Jus- 
tin. 1, 6, 1 ; de même .* Per vim et usurpationem vin- 
dicare ac lenere aiiquid, ib. 1, 4» 6. — B) interrup- 
tion de l'usucapion, Paul, Di$. 4i> 3? 2. 
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qui est contre m*~p~, v v / * . « - 

Habitude (latin des bas temps) : ~ speeies verbo- 
rum 2?îom^. />. 38g P.; JtfûcroJ. «fe rf#. wr£. 

1-64, ib. — -ddv. usurpative; par abus, contre l u- 
sage: ^ ait h° rdea 3 Seri> - Fïr ^* Geor g* z » aïo; *V. 
àdMn. 7,289. • 

Ssurpator, ôris, m. [usurpo, b°II, B, a], ce/r« 
W muiV illégalement d'une chose , usurpateur (lat. des 
bas temps) : ^ iudebitœ potestatis, Ammian. 26, 7. 
Usurpaîor ardui operîs, Jul. Severian. Syntom. rhet. 



prœf. inît. 

usurpa tôrïus, aj uni, adj. [usurpaîor], d'usur- 
pation, illégal, abusif: ^ temeritas, Cod. Justin. 10, 
4- 3/ — ^f/f. ûsurpâtôrie, par usurpation , «èi«i- 
vement, Ambros. Hexaem. 3,i5, *W. in. Psalm. 118, 

Serm. 5. 

fisurpâtriK, ïcis;/ [usurpator], ce//e <7«î s'ar- 
roge qqche,qui usurpe, usurpatrice (latin* des bas 
temps) : ^ innocentiïe ( arrogantia ) , Sait'. Gub. D. 

3, 12. 

usurpo , âvi, âtum, i.v. a. [contraction de usu 
rapio, attirer à soi par l'usage ], faire usage de qqche, 
user de, se servir de, jouir de, employer, pratiquer 
{très- class. ) : 

I) en gêner, i Inler novam rem- verbum usurpabo 
vêtus, Plant-, Cist. 2, r v 29 ; cf. : Nomen tantum vir- 
tutîs usurpas : quid ipsa valeat, ignoras , tu ne sais 
que prononcer le nom de la -vertu; tu rfas aucune 
idée de la chose, Cic. Parad. a, 17, et : At quam 
crebro. usurpât Et consul, et Antonius! id. PhiL 2, 
28, 70; cf. aussi : Pneclare est hoc usurpatum adoc- 
tissimis... nisi sapientem liberum esse neminem, c'est 
une belle maxime répétée par les plus savants hommes, 
qu'il n'y a de libre que le sage, id. Parad. 5, 1, 33, 
et: Peregrinœ conditionis homines vetuit nsurpare 
Romane, nomiua, duntaxat gentilicia, Suet. Claud. 2.5. 
O barathrumî ubi nunc es? ut ego te usurpem lu- 
bens? ô gouffre ! oh donc es-tu? que je me jetterais 
volontiers dans tes profondeurs ! Plaut. Bacch. 1,2, 
4r. Hoc genus poense ssepe in improbos cives bac in 
re publica esse usurpatum recordatur, que ce genre 

jde peine a été souvent appliqué, Cic. Catil. 4, 4> 7- 
Quodtum... a majoribus noslris fœdere assequi non 
p'otuerunt, id nunc jure imperii noslri quolannisusur- 
jtalum ac semper retenlum pretio assecuti sunt, celte 
même chose, observée chaque année et toujours main- 
tenue par le droit de notre domination , id. Kerr. 1, 
5, 20, 5i. Ceterse consolaliones, quae sunt a sapien- 
tissimis viris usurpataï, les autres consolations aux- 
quelles ont recours les hommes les plus sages, id. Fam. 
5, 16, 3. Nec enim ab islo officio, quod semper usur- 
pavi, quum valerem!, abduci debui, du devoir que j'ai 
toujours pratiqué, id. Lœl. 2, S. Quïs est, qui. G. Fa- 
brïcii, M'. Curïî non cum carilaie aliqua benevolentiae 
memoriam usurpet, quos numquam vident ? qui ne se 
souvient de, etc.? id. ib. 8, 28. Nec patrum nec avo- 
l'iim memoria Dialem queniquam id jus usurpasse, 
Liv. 27, 8, g. Ne solita quidem munia usurpabat, 
clausus intra domum, ne, etc., il ne vaquait., même 
pas à ses occupations accoutumées, Tac. Hist.*^, 49, 
fin. Modo comitatem et temperanliam, saspius vino- 
leutiam ac libidines usurpans , pratiquant la douceur 
et la tempérance , et plus souvent encore se livrant à 
Pivrognerie et aux débauches, id. Ann, 11, 16, et au- 
tres sembl. — Suivi de de : Sed de hoc post erit usur- 
pandum, quum de poetis dicemus, nous parlerons de 
cela plus tard, Varro, L. L.6, 7, 65. — Usurpatum 
est, il est d'usage : Ludi quoque literarii magistris , 
licet non sint professores , tamen usurpatum est, ut 
his quoque jus dicatur^ TJlp. Dig. 5o, i3, 1, § 6. 

II) particul. — A) percevoir t saisir par les sens : 
r^j aliquid oculis , auribus, etc., voir, entendre , etc. 
(antér. à l'époq. class. ) : Nec calidos œstus tuimur, 
nec frigora quimus Usurpare oculis, Lucr. t, 3o2. 
Advenio ex. Seïeucia, Macedooia atque Arabia, Quas 
ego neque oculis neque pedibus umquam usurpavî 
meis, quemes yeux n'ont jamais vues, que mes pieds 
n'ont jamais foulées, Plaut. Trin. 4, 2, 4. Quum jam 
desliteriut ea sensibus usurpare, Lucr. 4,976. IJnde 
mefe usurpant aures souilum ? Plaut. Casin. 3, 5, 9. 

^ B) en t. de droit, prendre possession de, acquérir, 
s'approprier : Non ut jure aut judicio recuperare 
a.nissarn possessîonem, sed ut ex jure civilisurculo de- 
fringendo usurpare videantur, reprendre possession, 
rentrer en possession d'un bien perdu , le recouvrer, 
Cic. de Or.- 3, 28, 110. De là usurpata uxor, femme 
épousée par usurpation, c.-à-d. par h fait d'une an- 
née de cohabitation t Q. Muciits dans Gell. 3 2 12 
£0. — De là aussi 2°) jouir illégalement de . s'arro- J 
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ger, usurper, s'approprier (poster, a Auguste) : Cï- 
vitatem Romanam usurpantes securi percussit , s y ar- 
rogeant illégalement le droit de cité romaine , Suet. 
Claud. 25; ds mêmer^j dominium totïus Ioci, Cod. 
Justin. 8, io, 8 ; 0^ illicitum collegium, Ulp. Dig. 
47, 22, 2. 

C) appeler, nommer, regarder comme, prendre 
pour, tenir pour : Jovem atque Junonem, reliquos, 
quos fratres inter se agnatosque usurpari atque ap- 
pellari videmus, Cic. Univ. 11. Tabulata instituenda 
sunt : hoc enim nomme usurpant agricole ramos 
truncosque prominentes, Colum. 5, 6, 11, C. Laelius, 
is qui Sapiens usurpatur, Lélius, celui qui est sur- 
nommé le Sage, Cic. Off. 2, 11, 40. 

r. usus j a, um, Partie, de utor. 

2. usus , ûs, m. [utor], action de se servir, em- 
ploi, usage, pratique, exercice, etc. 

I) au propr. A) en génér. : Nec vero habere virtu- 
tem satis est, quasi artem aïiquam, nisi utare; etsi 
ars quidem, quum ea non utare, scieotia tamen ipsa 
leneri potest. Tirlus in usu sui tola posita est; usus 
autem ejus est maximus civilatis guberuatio , la vertu 
est tout entière dans les œuvres, et le plus grand emploi 
de la vertu, c'est le gouvernement des États, Cic. 
Rep. t, 2; cf. : Yeneti scienlia atque usu nauticarum 
rerum reliquos anlecedunt, Cœs.B. G. 3, 8, i.Quid 
potest esse pneclarius, quam quum rerum mag'narum 
tractatio atque usus cum illarum artium sludiis et co- 
gnitione conjungitur ? Cic. Rep; S, S; de même oppos. 
à sludium,- id. ib. r, 8; 1, 22, fin.; de Or. i,- 4, i5. 
Docuit jam nos longa vita ususque rerum maximarum, 
ut, quibus rébus animi hominum moverentur, tene- 
remus, une longue existence et la pratique (le manie- 
ment) des plus grandes choses nous ont appris, etc. 
id, ib. 2, 5o, 204; de même 00 rerum maximarum, 
id. Rep. 1, 23 ; <-^ rerum necessarjarum, Cœs. B. G. 
7, 66, 5. Pelles pro.velis, propter lini inopiam atque 
ejus usus inscienliam, et l'ignorance de l'usage qu'on 
en pouvait faire, id. ib. 3, i3, 6. (Naves) factse subito 
ex humida materia non eundem usum celeritatis ha- 
hebant, les -vaisseaux... n'avaient pas la même vitesse, 
id.-B. C. 1, 58, 3. Tantum usu quotidiano et exercita- 
tione efficiunt, ut, etc., tel est l'effet de l'habitude et 
d'un exercice journalier, quej etc. id. B. G. 4, 33 , 
3. Ad vitam usumque vivendi ea descripta ratio est 
justis nuptiis, etc., pour les besoins du la direction de 
la vie, Cic, Rep. 5, 5 ; cf. : Quae (studia ) vel ad usum 
vilœ vel eliam ad ipsam rem publicam conferre pos- 
sumus, soit à la pratique de la vie, soit à l'admi- 
nistration de la république , id. ib. 1, 18; et au plu- 
riel : Expetuntur divîtiœ ad usus vitae necessarios , 
pour les besoins de la vie, id. Off, 1, 8, 25. Usu belli 
et ingenio impaYÎda gens, notion que son caractère 
et l'habitude de la guerre ont rendue intrépide, Liv. 
42, 59, 3. Natis in usum lœtitiœ scyphis Pugnare , 
Hor. Od. r, 27, et autres sembl. Assïduus usus uni 
rei deditus etingenium et artem sœpevincit, la pra- 
tique constante d'une seule chose , Y exercice exclusif 
d'une chose , Cic. B'alb. 20, 45; de même r^~> privatus, 
id. Rep. 1, 4; r*~-> humanus, Hor. Od. 3, 3, 5i; r-^ 
agrestis, Virg. Georg. 3, i63. Plures, quam quot sa- 
tis in usum erant, ignés quum accendisset, plus de 
feux qiC il n'en fallait, Liv. 36, 10, 12. Qui magnum 
in castris usum habebant , id. 1, 39, 5; de même 
usum belli habere, id, 4, 20, 4. Quod me docuit usus 
magîster egregius, ce que m'a appris l'usage, le meil- 
leur des maîtres, Plin. Ep. 1, 20, 12, et autres sembl. 

B) particul. — 1°) commerce d'amitié, liaison, re-'' 
lations intimes, intimité : Cum.Melellis erat ei non 
modo hospitium, verum etiam domesticus usus et con- 
suetudo, Cic. Rose. Am. 6, i5. Est liospes meus et 
praelerea conjunctus magno usu familiaritatis , id. 
Fam. i3, 5"2. Si tantummodo mihi necesse esset con- 
tra Laterensem dicere, tamen id ipsum esset in tanto 
usu nostro tantaque amicilia moîestum , id. Plane. 2, 
5. Inter nosmet ipsos velus usiis intercedit, id. Fam. 
i3, 23, 1. Recens prasstat nec longo cognilus usu, 
Ovid. Trisl. 3, 5, 9. — De là b) dans le sens obs- 
cène, commerce charnel, relations, Tibull. i' } 9, 55 ; 
Ovid. Rem. Am. 35^. 

2°) dans la langue du droit — a) usus et fructus, 
usus fructusque, et plus souvent en un seul mot, usus- 
fructus, usufruit de la propriété d'autrui : Usus enim 
ejus fundi et fructus lestamento viri fuerat Cœsennise, 
l'usufruit de cette propriété, Cic, Cœcin. 7, 19. Sibi 
horum ususfructusque conlingat, Senec. Ep, 73 med, 
— Usumfruclum omnium bonoruinsuorum Caesenniae 
légat, utfrueretùr una cum fitio, Cic' Cœcin, 4, it ; 
cf. : « Ususfructus est jus alienis rébus ulendi, salva 
rerum substanlia », Paul, Dig. 7, 1, i;voy. ibid.le 
titre entier de usufructu. 
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b) jouissance qui entraîne le droit possessoiré ; usu- 
fruit; joint à usus et auçtoritas ou, sans conjonction, 
usus auçtoritas, voy. auçtoritas a), et cf. Rein, Droit 
privé des Rom. p. 144 et sn ^ v - 

II) mêtaph. — A) usage, pratique, expérience : Yir 
tali prudentia, etiam usu atque exereitatione prasdi- 
tus, Cic. Cluenl. 3i, 84. Nullam rem esse déclarant 
in usu posilam militari, quas bujus viri scientiam fu- 
gere possit, que la pratique de la guerre n'offre rien 
qui échappe à la science de cet homme, id. de imp. 
Pomp. 10, 28 ; cf. : Quod non magnum in re mili- 
tari usum habebant, parce qtfils n'avaient pas une 
grande expérience de l'art militaire, Cœs. B. G. i, 
3g, 2 ; de même, id. B. C. 2, 34, 4. Non recusare se, 
quin nullius usus imperator existimaretur, qu'il con- 
sentait à passer pour un général sans expérience, 
novice, id. ib. 3, 45, 6. Nullo etiam nunc usu rei mî- 
Iltaris perceplo, id. B. G. 6, 40, 6 ;de même, id. B. 
6. 3, 84, 3. Ne usu manuque reliquorum opiuionem 
fallerent, id. ib. 3, 86, 5. 

B) objecûvt, avantage^ utilité, profit, fruit : Quod 
earum rerum videatur ei levis fructus , exiguus usus, 
Cic. Rep. 1, 17. (Arborum) consectio magnos usus 
affert ad navigia facienda, est très-utile à, sert beau* 
coup à, etc., id. IV. D. 2, 60, i5a y cf. : Nescis qûo 
valeat numusp quem prsebeat usum? tu ne sais pas 
à quoi peut être employé l'argent, tu en ignores l'u- 
sage, Hor. Sat, 1, 1, 73. Quidye ad amicitias, usus 
rectumne trahat nos, id. ib. 2,6, ^5; cf. : Neque 
quisquam omnium libidini simul et usui paruit, Sali, 
Catil. 5r, 2. — On trouve surtout très-frèq. usui ou 
ex usu esse, être utile : Quae (artes) efficiant, ut usui 
civilalij simus, Cic. Rep. 1, 21 ; de même, Cœs. B. G. 

5, t, 4; B. C. 1, 19, 1 ; Liv. 3, 33, 5; cf. : (Satrius) 
fuit et mihi et Quinto fratri magno usui in noslris 
petitionibus, Cic. Âtt. 1,1, 3; de même, magno usui 
esse, être dune grande utilité, Cœs. B. G. 3, -14, 5 
et bono usui esse, Plaut. Cure. 4, 2, i5. Declararenl, 
utrum prœlium ex usu esset neene, si la bataille était 
avantageuse ou non, Cœs. B. G. r, 5o, 4î de même 
ex usu esse, Cic. Tusc. 4, 7, i4; Plin. 25, i3, 110; 
cf. : Ad omnia haec magïs opportunus nec magis ex 
usu tuo Nemo'st, ni qui te puisse mieux servir, Ter. 
Eitii. 5, 9, 47' 

C) ce qui est nécessaire, le nécessaire^ besoin, né- 
cessité : Non le inslruere domum luam voluerunt in 
provincia, sed illùm usum provinciœ supplere, Cic. 
Verr, 2, 4, 5, 9. Unde terra marique, quas belli usus 
poscunt, suppeditentur, ce qu'exigent les besoins de la 
guerre, Liv. 26, 43, 7. Vulgus mulierum hue atque 
illuc euntium, qua quemque suorum usuum causa? 
ferrent, oit chacun était appelé par ses affaires, id. 

6, 25j 9. — De même très-fréq, 

2°) usus est, ou usus venit, il est nécessaire, il 
faut : — a) -usus est (le plus souv. antér. à l'époq. 
class.; surtout d'après l'analogie de opus est, avec 
l'ablatif) a) absol. : Egômet mihi fero , quod usu'st, 
Plaut. Merc. 5, 2, i3. Ubicumque usus siet, v frf. Bacch. 
4j 4> 9- Si quando usus esset , s'il en était besoin, s'il 
le fallait, Cic. Off. 1, 26, 92. Me. Mihi sic est usus : 
tibi Ut opus facto'st, face. Ch. An cuiquam est usus 
homïni, se ut cruciet? Me. Mihi, c'est ce qiïil me 
faut, c'est ce dent fai besoin, etc., Ter. Heaut.- r, 
1, 28 sq. — fl) avec l'abl. : Yjginli jam usu'st filio 
argenti minis, ton fils a besoin dé vingt mines, Plaut. 
Asin. i, 1 , 76 ; cf. id. Bacch. 4, 4, 55 ; 4,9,47.. 
Mulier quse se suarnque aetalem spernit, speculo ei 
usus est, a besoin d'un miroir, il lui faut un miroir, 
id. Most. 1, 3, 93. SI QVID ERIT QVOD EXTRA 
MAGISTRATYS CYRATOREYSVS SIT, Cic, Leg. 

3, 4j IO * Sequere me, ad eam rem usus est tua mihi 
opéra, suis-moi, j'ai besoin de ta coopération dans 
cette affaire, Plaut. Pers. 2, 5, 27. Tacere nequeo, 
misera, quod tacito usus est , je ne sais pas taire ce 
qu'il faut taire, id. Cist. 1, 2, 10; de même ~ar- 
gento invento, id. Pseud. i, r, 48; *v facto, ce qu'il 
faut faire, id. Amph. 1, 3, 7; Rud, 2, 3, 67; Stich. 

1, r, 56, et passim. r*j dicto, ce qu'il faut .dire, id. 
Trin. 2, 4, 102. Reduceret naves, quibus consuli usus 
non esset, les vaisseaux dont le consul n'aurait pas be- 
soin, Liv, 3o, 41, 8. Nunc viribus usus, Nunc mani- 
bus rapidis, omni nunc arte magistra, Virg. Mn. 8, 
44i. — *y) avec Vaccus. : Ad eam rem usu'sl ho- 
minem astutum, doctum, scitum el callidum, Qui im- 
perata effecta reddat , /'/ faut, pour^ette chose, un 
homme rusé, Plaut. Pseud. 1, 3, i5i. — b) usus ve- 
nit (n'est pas dans Cicéron) :- Si quis usus venerit, 
Meminisse ego hanc rem vos volo, Plaut. Cist. 1, 2, 
28. Mox quum ad prœtorem usus véniel, id. Pœn. 3, 

4, 17. Aufugero hercle si magis usus venerit, id. 
Bacch. 2, 3, 129, Non usus venîet, spero, cela, je 
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- respère, ne sera pas nécessaire, Ter. Heaut. 3, 2, 42. 
TJt,,si usus veniat, suum quisque locum teneant, si le 

besoin s'en présente, au besoin, Cœs. B. G. 7, 80. 

£) avecî'abl. : Ubi usus veniat contra conserla manu, 
quand il' faudra en venir aux mains, Plaut. Mil. si. 
1, 1, 3. 

D) occasion favorable, dans les locutions usus est 
ou adest^ C occasion se présente, et plus souv. usu ve- 
nit aliquid, une chose arrive, a lieu, le cas se pré- 
sente, etc. — 1°) usus est, adest : De céleris studiis 
alio locodicemus, si usus fuerit, si l'occasion se pré- 
sente, Cic. Tusc.-k, 3, 5. — Ut équités Pompeiâno- 
rum impelum, quum adesset usus sustinere auderent, 

l'occasion se présentant, Cces. B. C. 3, 84, 4, 2°) 

usu venit : Wam quid homini polest turpius , quid 
viro misèrius aut acerbius usu venire ? que peut-il 
arriver de plus honteux à un homme, etc., Cic. Quint. 
i5, 49- Causam sibi dicendam esse statuerat jam ante, 
quam hoc usu venît, id. Verr.i, 5,3g, 101. Si îd 
ciilpa senectulis accideret, eadem mihi usu venirent 
reliquisque omnibus majoribus natu , la même chose 
arriverait et à moi et à, etc., id. de Senect. 3, 7. Id 
quod usu venerat, Nep. Aie. ib. 4, 5. Quod ei usu 
venil, quum, etc., id. Agesil. 8, 2, Semper verens, 
ne usu veniret quod accidit , id. Mann. 12, 3. Non 
enim Cicero ea soi uni, quœ vivo se acciderunt, fulura 
praedix.il, sed etiam quœ mine usu veniunt cecinit ut 
vales, id. AU. 16, 4. Dicet eum prœmeditatum fuisse, 
quid sibi esset usuventurum, Auct. Berenn. 2, 5, 8. 
Caesar biduum in iis iocis moratus, quod hœc de Yer- 
cingelorige usu veniura opioioue perceperat, Cœs. 
B. G. "], 9, 1. — Séparé ou dans un ordre inverse . 
F Kon venit idem usu mihi quod tu tibi scribis, il ne 
m'est point arrivé la même chose qu'à toi, Cic. Alt. 7, 
26, 1 ; cf. z Quod cuipiam Thraco venisse usu fabula 
est, Gell. ig, 12, 6. Quid, quod usu memoria paLrum 
venit ut, etc., Cic. de Or. 1, 40, i83. 

ususfriictus, us, -voy. usus n° I, B, 2, a. 

ût f ou, sous la forme primitive, utï, adv. et conj. 
[corrélatif qui correspond à ila , comme ubi à ibi , 
tmde à iude], primitivt, comme le grec diç, adverbe re- 
latif, qui exprime le mode, le comment a" une action : 
comme, de la manière que. Mais comme le mode, la 
manière peut influer sur l'effet ou résultat, ou se rap- 
porter à la fin, au but, ut se joint aussi à des pro- 
positions exprimant Veffet ou le but, et, dans ce cas, 
il devient comme le grec &;, une véritable con- 
jonction et se traduit par : de manière à, de sorte que, 
afin que. 

1) aupropr., adv 9 , comme, de la manière que. 

A) en génér. : Ciceronem, et ut rogas amo, el ut 
mexelur et ut debeo, j'aime Cicéron, et comme tu 
le* demandes, et comme il le mérite, et comme je 
le dois, Cic. Qu. Fr. 3, 9, 9. Perge, ut instituisti, 
continue comme tu as commencé, id. Rep. 2, 1 1 fin. 
Est, iDquil, ut dicis, c'est, dit-il, comme tu le dis, 
id. ib. 1, 40. C. Sulpicium Gallum, doctissimum, 
utscilis, hominem, homme très-savant, comme vous 
savez, id. ib. 1, 14; cf. : Homo démens, ut isti pu- 
tanl, id. ib. 1, i 9 et : Cumulate munus hoc, ut opinio 
mea fert, effecere, id. ib. 1, 46. Si aliter, ut dixi, ac- 
cidisset, si, comme je rai dit, il en arrivait autrement, 
id.ib. 1, 4. Similiter faeere eos... ut si nautae ceria- 
reol, etc., id. Off. 1, 25, 87, et autres sembl. Credo te 
audisse, ut me circumsteterinl, ut aperte jugula sua 
pro meo capite P. Clodio ostentarent, id. Att. r, 16, 
4; cf. : Videte, ut hoc iste correxerit, voyez comment 
cet homme a corrigé cela, id. Ferr. 2, 1, 4#j ti5. 
Sa. Ut vales? To. Ut queo, Plaut. Fers. 1, 1, 17; 

- cf. : Ut valet? ut meminit nostri? comment se pôrte- 
t-il? pense-t-il à nous? Hor. Èp. 1, 3, 12. Correspon- 
dant à sic : Am. Salin' tu sanus es? So. Sic sum, ut 
vides, je suis comme lu me vois, Plaut. Ampli. 2, 1, 
S? ; cf. : Hœc res sic est , ut narro libi , id. Most. 4 , 

4, 40, — lj) ut ut {qui récrit aussi en un seiil mot- 
utut), dequelque manière que,= utcumque (dans Plante 
et Térencé) : Verum ut ut res hœc sese habet, Per- 
gam turbare porro, de quelque manière qu'il en soit 
ou que r affaire tourne, Plaut. Most. 3, r, i^', de 

*même,id. Bacch. 5, 2, 73; C'ist, 1, 1, m; Ter. 
Pfiorm. 3, 1, 4; 3, 2, 46. Ut ut illud acceptum sit, 
prius quod perdidi, hoc addam insuper, Plaut. Truc- 

5, a. 

B) particul. — 1°) dans tes comparaisons ; le plus 
souv. en corrélation avec sic, ita, item, etc. : Sic, Scipio, 
ut avus hic tuus, ut ego,\Justitiani cole, comme ton 
aïeul que voici) comme moi-même, Cic, Rep. 0, 10, 
fin % ; cf. : Quid dulcius quam habere quicum omnia 
audeas sic loqui, ut secum ? à qui on puisse tout dire 
comme à soi-même, id, Lœl. 6, aa et : Me sic audia- 
tis, neque ut omnino experlem Graacarum rerum, ne- 

JDICT. LAT. FRAWÇ. T. 1IÏ. 
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que ut, etc., id, Rep. 1, 22. Ut ille qui Davigat... sic 
noster popuUis in pace et domi imperat: in bello sic 
paret ut regî, comftie celui qui navigue,.,, ainsi notre 
peuple, id. ib. 1, 40. Ut ex nimia polentia principum 
oritur interitus principum, sic hune nimis liberum 
populum libertas ipsa servitule afGcît, id, ib. 44, et 
autres sembl. — Quamobrem, ut ille solebat, ita nunc 
mea repetet oialio populi origines, comme il avait 
coutume, ainsi maintenant, etc., Cic. Rep. 2, 1. Ut 
ex se nalis, ita consulentis (régis) suis civibus, veil- 
lant aux intérêts des citoyens comme à ceux de ses en- 
fants, id, ib. i, 35. — Ita fit, ut non item in oralione 
ut in versunumerus exstet, id. Or. 60, 202. — Apud 
me, ut apud bonum judicem , argumenta plus quam 
testes valent, auprès de moi, comme auprès d'un bon 
tuge, id t ib. 1, 38. Quos (lyrannos) si boni oppresse- 
runt, ut saepe fît, recreatur civitas, id. ib. 1, 44. 
Ut est (erat, e/c), comme l'expression ordinaire si eut 
est (voy. sicut, n° II, B), comme confirmation d'une 
opinion déjà énoncée; comme cela est en effet : Quare 
sint nobis isti, qui devalione vivendi disserunt, magni 
homines, ut sunt; sint erudili, etc., de grands 
hommes, comme ils le sont réellement, Cic. Rep. 3, 3, 
4. Intérim equitos exploralum praemissi, rem, uti 
erat, quielam nunciant, Sait. Jug, io5, fin. — Cor- 
roboré par prpfecto : Alqui neeesse est, quum sint 
dii, si modo sunt, ut profeclo sunt, animantes esse, 
comme ils existent certainement, Cic. N. D. 2, 3i, 
78; par cerle : Sin autem ut aliquis amor, ut est 
cerle, qui nihil absit aut non multum ab insania, id. 
Titsc. 4) 34, 72. — De là aussi 

b) ut... ila, pour indiquer que deux choses ont lieu 
en même temps, existent l'une à coté de l'autre : 
Dolabellam ut Tarsenses... îta Laodiceni ullro arces- 
sierunt, comme ceux de Tarse, de même ceux de Lao- 
dicée envoyèrent chercher Dolabella, Cic. Fam. 12 , 
i3, 4- Haec omnia, ut invîlis, ita non adversantibus 
palriciis transacta, tout cela fait contre le gré des 
patriciens, mais sans qu'ils s'y soient opposés, Liv. 3, 
55, x5. — Et beauc. plus souv, 

c) ut quisque avec le superl... ita avec le superl., 
pour indiquer que si un objet possède une qualité 
quelconque au suprême degré, il en possède en même 
temps une autre : plus... plus : Ut quisque est vir op- 
limus, ita difûcillime esse alios improbos suspicatur, 
plus un homme est honnête, plus il lui est difficile 
de supposer les autres malhonnêtes, Cic. Qu.Fr. 1, 1, 
4, 12. Ut quisque (morbus) est diflicillimus , ila me- 
dicus uobilissimus quîeriliir., plus ~une y maladie' est 
grave, plus on cherche un médecin connu, id. Cluent, 
21, 57. Ut quisque animi magnitudine maxime ex- 
cellit, ila vult maxime piinceps omnium vel polius 
solus eâse, plus on a de grandeur d'âme, plus on 
-veut, etc., id, Off. 1; 19, 64, Oplime socielas homi- 
num servabitur, si, ut quisque erit conjunctissimus, 
ita in eum benignitatis plurimum conferelui', .'d. ib. 
x, 16, 5o. — Qfois ita manque; qfois aussi, au lieu 
du superlatif, il y a un autre degré de comparaison : 
Facillime ad res injustas iinpellitur, ul quisque allis- 
simo animo est, plus on a Pâme élevée, plus on est- 
poussé facilement à, etc., id. ib. 1, 19, 65. — Major 
autem (socielas est), ut quisque proxime accederet, 
société d'autant plus étroite qu on est plus rapproché 
les uns des autres, id. Lœl. 5, 19; cf. : Uti. longe a 
luxuria, ita famœ propior, d'autant plus près, de la 
considération qu'il était plus éloigné de la prodiga- 
lité, Tac. Agr, 6. Ut .quisque oplime institutus est , 
esse ornnino' nolit in vita, etc., Cic. Fin. 5, 20, 57 ; 
cf. : Ut quisque gradu proximus erat, ita ignomi- 
nie objectus, Liv. 9, 6, 1. Ut quisque eetale antece- 
dit, ila sententise principatum lenet , Cic. de Senect. 
18, 64. Haec ut brevissime dici poluerunt, ila a me 
dicta sunt, ont été dites par moi le plus brièvement 
possible, Cic. de Or. 2, 41, 174; cf. avec ellipse de 
ita : Satis est a me, ut brevissime potuil, paulo ante 
diclum,/*/. Fin. 5, 4, 9, et .-Causas, ut honorificen- 
tissimi's verbis consequi potero, compleclar, id. Phil. 

14, 11, 19. , " , , ' 

2°) pour citer. des exemples : In hbero populo, ut 

Rhodi, ut Alhenis, nemo est civium qui, etc., chez 
un peuple libre, comme à Rhodes comme à Athènes, 
Cic. Rep. 1 , 3r. (Législatures) ut Cretum Minos, 
Lacedaemoniorum Lycurgus, etc., id, ib, 2, 1. Ea se 
! sola percipere (dicunt) quae lactu intimo sentiant, ut 
! dolorem, ut voluplatem, id. Acad, 2,24, 7^._Est 
quiddam,"quod sua vi nos illectos ducit, ut amicitia, 
bona exislimatio» par exemple ïamiùé, la bonne 
renommée, id. InvenU 2, 5a, 157. De même ut pula, 
ou, en un seul mot, utputa, comme par exemple; 
<voy. pulo à la fin, 6. 

3°) dans un sens explicatif: comme, à savoir, par 
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exemple, relativement : At hi quidem, ut populi Ro- 
mani aetas est, senesj ut Atheniensium secula nume- 
rantur, adolescentes debent dderi, eu égard à Page 
du peuple romain, Cic. Brut. ïo, 39 ; cf. : Proximo 
seculo Themistocles insecutus est, ut apud nos, peran* 
tiquus; ut apud Athenienses non ita sane vêtus, id. 
ib. 10, t±r. Aiunt hominem, ut erat furiosus, respon* 
disse etc., on dit que cet homme, furieux qu'il était, 
c.-à-d. dans sa fureur, id. Rose. Am. 12, 33; cf. : 
Atqueille, ut semper fuit aperlïssimus, non se pur- 
gavit, sedindicavit atque induit, mais lui, qui fut tou- 
jours très-ouvert, qui n'a jamais daigné dissimuler, id. 
Mur. 25, 5i, et : Permulta alia coliigit Chrysippus, 
ut est in omni historia curiosus, id. Tusc. 1, 4-5, 108. 
Prima luce sic ex castris proficiscunlur, ut quibus es- 
set persuasum, non ab hosfe, sed ab homine amicis- 
simo Ambiorige consilium datum, Cœs. B. G. 5-, 3r, 
6; cf. : Inde consul, ut qui jam ad hosles pervenlum 
cernerel, eum coaclo agmine procedebat, Liv. 38,(18, 

7. L. Çœlius Antipater scriplor fuit, ut temporibus 
illis, luculentus, écrivain très-distingué pour ce temps- 
là, Cic. Brut. a6, 102; cf. ; Nonnihil, ut in tantis 
malis, est profectum, id, Fam. 12, 2, 2. At vero Dio- 
genes liberius, ut Cynicus, Alexandro roganti... in- 
quit, etc., id. Tusc. 5, 33, 92; cf. ; Tu mihi videris 
Epicharmi acuti nec insulsi hominis, ut Siculi, sen- 
tentiam sequi, l'opinion d'un homme ingénieux et qui 
ne manquait pas d'esprit pour un Sicilien^ id. ib, 1, 

8, i5, et : Multas (erant in Fabio), ut in homioe Ro- 
mano, literas, Fabius était fort lettré pour un Romain, 
id. de Senect. 4> 12. Mililiee Africanum ut deum co- 
îeret Laslius, domi vicissim Lœlium observaret in pa- 
renlis loco Scipio, id. Rep. 1," 12 j cf. : Suam vitam et 
legem praeferl suis civibus, id. ib. 1, 34. 

4° pour exprimer le degré dans les exclamations : 
combien, que, comme : Quœ (poslea sunl in eum con- 
gesta) ut sustinuît! ut couternpsit ac pro nihilo puta- 
vitl comme il l'a supporté/ comme il l'a méprisé et 
dédaigné.' Cic. Mil. M-, 64. Qui autem dicit lestimo- 
nium ex nostris homimbus, ut se ipsê sustentât I ut 
omnia verba moderaturl ut timet, ne quid, etc., 
comme il se soutient/ comme il mesure toutes ses pa- 
roles/ comme il craint de, etc., id. Place, 5, 12. 
Quod quum facis, ut ego tuum amorem et dolorem 
desidero! id. Att. 3, n, 2. Quanta sludia decertantium 
suntl utilli efferuntur lœtitia, quum vicerint! ut pu- 
det victos ! ut se accusari noluntl etc., id. Fin. 5, 22, 
61. 

- -Ô 9 ) dans des rapports de temps — a) pour indi- 
quer un fait qui précède immédiatement l action prin- 
cipale : comme, aussitôt que,' dès- que ; ordinairement 
joint au parf. : Iste continuo ut vidit, non dubîta- 
vit illud insigne penalium ex hospilali mensa tollere, 
dès qu il eut vu, il n'hésita pas,- etc., Cic Verr. 2, 4» 
22, 48. L- Furium repente vementem aspexit, eum- 
que ut salutavit, amicissime appréhenda et in lecto 
suo collocavit... Eum quoque ut salutavit, etc., id. 
Rep. 1, 11. Qui ut hue venil... ho mines que Romanos 
bellicis studiis ut vidit iricensos, exislimavit eos, etc. t 
dès-son arrivée ici, etc., id. ib. 2, i3. Ea res ut est 
Helvetiis per indicium enunciata, moribus suis Orge-, 
torigem ex vinculis causam dicere coegerunt, Cœs. 
B. G. 1, 4, 1. Dans le discours direct : Ariovistum, 
ut semelGalIarum copias prœlio vicerit, superbe et 
crudeliter imperare, Cces. B, G. -r, 3i, m. — Lileras 
scripsi stalim, ut tuas legeram, aussitôt que j'eus reçu 
la tienne (lettre), Cic. Att. 2, 12, 3 ; cf. : Ut Athenas 
veneram, exspeclabam ibi- jam quartum diem Pom- 
plinum, id, Att. 5, 10, 1 et : Ul quisque me viderai, 
narrabat, id, Ferr. 1, 7, 19. — Fortifié par primum : 
Aique ego, ul primum fletu represso lbqui posse cœpi, 
Quaeso, inquam etc., dès que je pus parler, Cic. Rep. 
6, i5 ; cf. : Ut primum Oppîanicus... cœpit suspicari, 
statim se ad hominis egentis familiarilatem se appli- 
cavit, id, Cluent, 24, 66, et : Ut primum (mihi) po- 
testas data est augendte dignitatis tuas , nihil praeter- 
misi, etc., id. Fam. 10, i3, 1. — b) Rarement pour 
exprimer la coïncidence, la simultanéité de deux faits : 
pendant, durant; depuis que, comme, tandis que : 
Ut numerabatur forte argentum, inlervenit homo de 
improviso, comme on comptait, pendant qu'on comp- 
tait l'argent, l'homme survint à l'improviste t etc., Ter. 
Ad, 3, 3, 52l — Ut Brundisio profeclus es, nullœ 
mihi abs te sunt reddilae literae, depuis ton départ de 
Brindes, je n'ai reçu de toi aucune lettre, Cic. Att. 
1, i5, 2. 

H)métaph., conj. avec le subjonctif: 

A) dans les propositions exprimant an effet ou une 
conséquence : de sorte que, de telle sorte que, dé 



manière a. 



que : 



1°) en génér,, ordin. corresvondant à sic, ita, tam 
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adcoï lalû, tanins, is, hic, etc. : Tarqumius s,c Ser- 
viurn diligebat, ut is ejus vulgo haberetur film,, Tar- 
ama armait tant Servius que celui- ci passait pour son 
fils Cic Xep.' ê 2 , ai. Non sum na hebes, ut istuc 
dicam je ne suis point assez stupide pour dire cela, 
id Tusc. i) 6, 12. Non essem tam inurbanus ac pane 
iDbumanus uti eo gravarer quod vos cupere senti- 
rem assez mal élevé, assez impoli pour, etc., id. de 
Or. 2, 90, 365. Neminern quidem adeo infatuare po- 
tiiit ut eï numum ullum crederet, il n'a pu rendre 
personne assez fou pour lui confier un écu, id. Flacc. 
20 , 47. Credo aliquam non dissimilem figuram, sed 
certe non talem ut eam faclam a Scopa dïceres , id. 
Divin. 1, i3, 23. Tanla imbueremur superstitione, si 
vos audire vellemus, ut haruspices, augures, etc.... 
nobis essent colendi, nous serions assez superstitieux 
pour, etc., id. N. D. 1, 20; 55. Quœ quum viderem 
tôt vestigiis impressa, ut in hîs errari non posset, non 
ascripsij etc., marquê f de tant de traces qu'il était im- 
possible de s'égarer, etc., id. Fam. 5, 20, 5, et autres 
sembl. Eo erant vullu, oratione, omni reliquo motu 
et statu, ut eos Argtvos aut Sicyonios diceres, ils 
étaient d'un visage, d'un langage tel que, c.~à-d, à 
leurs traits, à leur langage, etc., on les eût pris pour 
des Ârgiens, id. Tusc. 3, 22, 53. Milo hoc falo natus 
est, ut ne se quidem servare potuerit, quin una rem 
publicam vosque servarel, est né avec cette destinée 
que, etc., id. Mil. 11, 3o. '■ — Neque lèves sunt, qaîse 
duo soles vîdisse dicant ; ul non tam fides non ha- 
benda quam ratio queerenda sit, Cic. Rep. i : ro. Xe- 
nocratem feront, quum quaereretur ex eo, quid asse- 
querentur ejus discipuli, respondisse, ut id sua sponte 
facerent, quod cogerentur facere legïbus, comme on 
demandait à Xénocrate ce que ses disciples gagnaient 
à ses leçons : Ils y gagnent, répondit-il, de faire 'vo- 
lontairement ce que les lois les forceraient à faire, 
id. ib.' 1, a. " Gujus aures clausse verJtati sunt, ut ab 
amïco verum audire nequeat, hujus salus desperanda 
est, id. Lœl. 24, 90. Aristoteles quidem ait-omnes in- 
geniosos melancbolîcos esse, ul ego me tardiorem esse 
non moleste feram, id. Tusc. 1 , 33 , So. fiuereilla 
non possunl, ut bœc non eodem labefacia motu con- 
cidant,'^. de imp. Pomp. 7, 19. 

2°) particul. — a) avec des -verbes qui expriment 
un événement, un résultat, etc. : Facis, ul rursus plè- 
bes in Aventinum sevocanda esse videatur, c'est vou- 
loir que les Plébéiens se retirent encore une fois sur 
VAventin, Cic. Mur. 7, i5. Euiti et efficere, ut amici 
jacenlem animum excite l^ faire ses efforts et réussir 
à relever le courage abattu de son ami, id Lœl. 16, 
59. Non committam, ul tibi ipse insanire videar, je 
me garderai bien de, etc., id. Fam. 5, 5, 3. Casu ae- 
cidh, ut id quod Romae audîerat primus nuncîaret, 
il arriva par hasard que, le hasard voulut que, id. 
Rose. .Am. 34, 96. Quonïam nobis contîgit, ut in ge- 
renda re publica aliquid essemus memoria dignum 
conseculi, id. Rep, 1, 8. Faciliuseveuit appropioquanle 
morte, ut animi futura augurentur, id. Divin. 1, 3o, 
64. Quid quod Usu memoria patrum veuit, ut pater 
familias... raortuus esset intestato, id. de Or. 1 , 40 , 
iS3. Quando fait, ut quod Jicet non liceret, id. Cçsl. 
2.0, 48 ; cf. : Est, inquîl, ut dicis, ut plerique pbilo- 
sopbi nulla tradant praecepta dicendi, ce que tu dis 
est -vrai, à savoir que les philosophes ne donnent 
aucun précepte d éloquence, id. de Or. 2, 36, 102. 
Ad App. Claudii senectulem aecedebat etiam, ut 
cœcus esset, à la vieillesse d'App. Clandius se joi- 
gnait cette circonstance qu'il était jiveugle, id. de 
Senect. 6, 16, et autres sembl. — De là aussi 

t») après des expressions (verbes, substantifs on 
adjectifs), qui indiquent un fait futur ou possible; 
ainsi, après les mots exprimant un ordre, un con- 
seil, une disposition, un devoir, une nécessité;, possi- 
bilité, etc., la proposition introduite par ut apparaît 
comme effet ou conséquence [tandis que dans la cons- 
truction qui, dans plusieurs locutions analogues em- 
ploie F accus, avec Pin finit., on a égard simplement 
au rapport objectif). 

a) après des verbes : Ad eum misi Lamîam, qui 
demonslraret illum Dolabellœ dixisse, ut ad me scri- 
beret, ut in Italiam quam primum venirem, qu'il avait 
dit à Dolabella de m écrire de venir, etc., Cic. Att. 
11, 7, 2; cf. : Et M. Messalïe et ipso AUico dixit, ut' 
sine cura essent, id. ib. 16, 16, A, 5, et : Ei dicil in 
aurero, ul domi lectuli siernaolur, il lui dit à l'oreille 
de faire dresser des lits à la maison, Auct. Herenn. 
4, 5o, 63. Conslituit, ut ludi absente se fièrent suo 
nomine , // décida que des jeux auraient lieu en son 
absence, Cic. Ait. i5; iij 2. Tibi decernit, utregem 
reducasj il t'ordonne de ramener le roi, id. Fam. r, 1, 
3. Hic tibi in mentem non venit jubere, uthœc quo- 
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que referret, etc., il ne t'est pas venu à l'esprit d'or- 
donner que, etc., id. Ferr. 2, 4, 12, 28. Quod P. Len- 
lulum, ut se abdicâret.prœtura, coegîstis, id. Catil. 4, 
3, 5. Ego vos hortari fanlum possum, ut amiciliam 
omnibus rébus humanîs anteponatis, je ne puis que 
vous exhorter à préférer, etc., id. Lœl. 5, 17. Quod 
suades, ut ad Quintum scribam de bis lîteris, faee- 
rem si, etc., quant à ce que tu me conseilles d'écrire 
à Quintus, etc., id. Alt. 11, 16, 4; cf. : Postea me, 
ut sibi essem légat us non solum suasït, verum etiam 
rogavit, id. Prov. Cons. 17, fin. Quîbus ego, ut de bis 
rébus omnibus in angulis... disserant, quum conces- 
sero, quand je leur aurai accordé de, etc., id. de Or, 
1, i3 , 57. Quœ (lex) permittit ut furem noctu liceat 
occidere^ id. Tull. § 47. Assentior, frater, ut, quod 
est rectum, verum quoque sit, id. Leg. 2, 5, 10. His 
placuit, ut tu in Cmnanum venires, ils ont voulu que 
tu vinsses, etc., id.Fam. 4, 2; 1; cf. : Mihî placebat, 
si firmior esses, ut te Leucadem deporlaret, id. ib. 
16, 5, 1 et : Placitum est, ut ïn aprico maxime pra- 
tuli loco considèrent, id. Rep. r, 12. Illud etiam re- 
stiterat, ut te in jus adducerent, id. Quint. 9, 33; cf. : 
Restât," ut aut summa negligentia tibi obstîterit, 
aut, etc., id. ib. 12, fin. 

P) après des substantifs : Tibi tamen sum auclor, 
ut eum tibi ordinem aut concilies aut mitigés, je 
t'engage cependant à te concilier cet ordre eu à ra- 
doucir, Cic. Fam. 1, 9, fin.; cf. : Sed auctornon sum, 
ul te urbi commitfas, id. Att. i5, 11, 1. "Vêtus est 
lex illa juslœ amïcïlïee , ut idem amici semper^velinl, 
c'est une vieille loi... que les amis veuillent toujours 
la même chose, id. Plane. 2, 5. Est consuetudo Sicu- 
Jorum ceterorumque Graecorum, quod suos dies men- 
sesque congruere "volunt eum solïs lunseque ratione, 
ut nonnumquam, si quid discrepet, eximant unum ali- 
quem diem, etc., c'est la coutume des Siciliens, etc., 
de retrancher,, etc. ,id. Ferr. 2, 2, 52, 129. Est mos 
hominum, ut noliul eundem pluribus rébus excellere, 
id. Brut. 21, 84, Sciebat homo sapiens, jus semper 
hoc fuisse, ut, quEe lyranni eripuissent, ea, tyrannis 
inlerfeclis, ii quibus erepla esseot recuperareut, que 
ce fut de tout temps un droit que... id. Phil. 2, 37, 
96. Tua ratio est, ut secundum binos Judos mihi re- 
spondere incipias, id. Ferr. 1, 11, 34- Nec vero hic 
locus est, ul de moribus iustitulisque majorum lo- 
quamur, ce nest point ici le lieu de parler, etc., id. 
Tusc. 4, 1, r. E re pubjica. credidit, ut.„ îllius vîm 
neque in suo nec iu rei publicœ periculo perlimesce- 
ret, id. Sest.\i, 89. Guhsilium cepi, ut, anlequam 
lucerel, exirem, j'ai résolu de sortir avant le jour^ 
id. Att. 7, 10, i,-e/ autres sembl. 

y) après des adjectifs ou des adverbes : Dionysio 
ne ïntegrum quidem erat, ut ad justitiam remigraret, 
il n'était pas même loisible à Denjs de revenir à la 
justice, Cic. Tusc. 6, 21, 62. Jam hoc inaudilum et 
plane novum, uti curiata lege magislratus detur, cui 
nullis comiliis ante sit datus, c'est une chose nouvelle 
et inouïe qu'on donne, etc., id. Agr. 2, 10, 26. Quid 
in Gréeco sermone tam tiitum atque celebratirm esi, 
quam, si quis despicalui ducitur, ut Mysorum ultimus 
esse dicalur? quoi de plus commun en grec que de 
voir appeler le dernier des M y siens celui qu'on mé- 
prise? id. Flacc. 27, 65. Prseclarum illud est et, si 
quœris, rectum quoque et verum , ut eos , qui nobis 
carissimiesse debeant, sequëac nosmet ipsos amemus, 
id. Tusc t 3, 29, 72. Hoc vero optimum, ut is... id ex- 
tremum, quale sit, nesciat, id. Fin. 2,3,6. Yerisi- 
mile non est, ut ille bomo tam locuples, tam bones- 
tus religioni suae monumentisque majorum pecuniam 
anteponeret, il n'est pas vraisemblable que cet homme... 
préférât, id. Ferr. 2, 4) 6, 11 ; de même id. Sest. 36, 
78 ; Sull. 20, 57; Rose. Am. 41, 12 r. De ipso Ros- 
cio potest illud quidem esse falsum, ut circumligatus 
fueritangui : sed, ut in cunis fueril anguis, non tam 
est mirum, mais qu'un serpent se soit trouvé dans son 
berceau, cela n'est pas si étonnant, id. Divin. 2 , 3i , 
66. Reliquum est, ut nibil jam quaîrere aliud debea- 
tis, nisi, etc., il reste que vous ne devez plus chercher 
qu'à, etc., id. Mil. 9, 23, et autres sembl. — Jam 
prope erat, ul siuislrum cornu pelleretur Romanis, 
F aile gauche des Romains allait être enfoncée, Liv. 
4.0, 32, 5. 

c) après les verbes de crainte pour exprimer le 
vœu que qqche arrive : Omhes labores le excipere vi- 
deo, timeo ut suslineas, je vois toutes les fatigues pe- 
ser sur toi ; je crains que tu n'y succombes {je crains 
désirant que tu y tiennes) , Cic. Fam. 14, 2, 3. Te- 
retur Hiempsal, ut fœdus salis firmum sit et ratum , 
id. Agr. 2, 22, 58. Ut ferula cœdas meritum majora 
subire Terbera non vereor, Hôr. Sat. 1, 3 , 120. 
d) eUiptiqmt pour fac ut, dans une proposition* 
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concessive : supposé que, en admettant que, quoique ; 
quand même, etc. : Terum, ut ita sit, tamen non po- 
tes hoc quasi préeclarum aliquid prœdicare,mnw, quand 
cela, serait vrai, cela fût-il vrai, tu ne peux pas, etc., 
Cic. Ferr. 2, 3, 64, i5r. Equidem, ut verum esset, 
sua voluntate sapientem descendere ad rationes civi- 
tatis non solere.,. tamen arbïtrarer haoc rerum civi- 
lium minime negligendam scienliam sapienti, Cic. 
Rep. 1, 6. Que ut essent vera, conjungi debuerunt, 
quand cela serait vrai, id. Fin. 4, r5, 40. Queb (na- 
tura) ut uno cousensu juncta sit et continens... quid 
babere mundus potest eum thesauri invéntione con- 
junctum? id. Divin. 2, 14, 33. 

B) dans des propositions exprimant une intention : 
afin que, pour que : Neque hac nos palria lege ge- 
nuit aut educavit, ut nulla quasi alimenta exspectaret 
a nobis... sed ul, etc., la patrie ne nous a point éle- 
çés et engendrés pour que t etc., id. Rep. r, 4. Si id- 
circo sedetis, ul ad vos adducanlur eprum liben, 
quorum bona veoieruut, cavete, etc., si vous siégez 
pour qu'on amène devant vous, etc., id. Rose. Am. 
53, i53. Hase acta res est, uti nobiles restiluerentur 
in civilatem, id. ib. 5i, 149, Constitueront, sementes 
quam maximas facere, ut in i lin ère copia -fru menti 
suppeleret, Cœs. B. G. r, 3, 1. Frumentum omnë 
comburunt, ut domum reditionis spe sublata paratio- 
res ad omnia pericula subeunda essent, afin que, tout 
espoir de rentrer chez eux étant enlevé, ils fussent, etc., 
id. ib. 1 , 5, 3, et autres sembl. 

Qt-camqne, adv., de quelque manière que. — I 
de quelque façon que ce soit ) en tous cas (très-class.) : 
(Oratoj 1 ) utcumque se affectum vider! el animum. au- 
dienlis moveri volet, ita certum vocis admovebit so- 
num, de quelque passion qu'il (T orateur) veuille pa- 
raître animé et animer son auditoire, Cic. Or. 17, 55 ; 
cf. : Bonus sit bonis, malus sit malis : utcumque res sit, 
ita animum habeat, Plaut. Bacch. 4, 4, i3. Utcum- 
que in alto ven lus est, Epïdice, exin vélum vorti lu r, 
de quelque côté que le vent souffle en pleine mer, on 
dispose la voile en conséquence, id.KEp. 1, r, 47. 
Utcumque erit, juvabit tamen, etc., Liv. Proœm. § 3. 
Utcumque casura res est, fatebor, fuisse me Sejauo 
amicum, quoi qu'il en doive arriver, f avouerai, Tac. 
Ânn. 6,8. Infelix! utcumque ferent ea facta mÏDo- 
res, malheureux l quel que doive être sur cette mort le 
jugement de la postérité, Firg. Mn. 6, 823. Utcum- 
que se ea res babuît, vixdum ingressus Illyricum Tr-, 
berius properis matris literis accitur, Tac. Ann. 1, 5. 
Quumque ulerque eorura doeuisset, qualem in re pu- 
blica principem, etc.,.. boc amplius Theophrastus , 
quaî essent in-re publica rerum înclinationes et mo- 
menta temporum, quibus esset moderandum, utcum- 
que res, postularet, Cic. Fin. 5, 3, 11. — H) (d'après 
ut n° I, B, 5), aussitôt que, dès que, du moment que; 
pourvu que, à condition que, synon. de quandocum- 
que {très-rare en ce sens) : Utcumque defecere mo- 
res, Indecorant bene nata culpœ, quand les mœurs 
font défaut, le vice déprave, les meilleurs naturels, 
Eor. Od. 4j kt 35. Ibimus, ibimus, Utcumque pro- 
cèdes, supremum Carpere iter comités parati, dès que 
tu nous précéderas ou pourvu que ta ailles devant) id'. 
ib. 1, 17, 11; cf. : Utcumque mecum vos eritis, libens 
Insanientem navila Bosporum Tenlabo , id. ii. 3 , 4, 
29. 

KJteliaferi, voy. Yelibori. 

uteus, entis, Partie. ctPa ^ulor. 

ûtensïlis , e, adj. [utorj, en t. ofêconom'., utile, 
nécessaire à nos besoins ; Quid in Italia utensile non 
modo non nascilur, sed etiam nonegregium fil? Quod 
far conferam Campano? quod triticum Appulo ? quelle 
est la chose utile qui ne naisse point en Italie, etc,? 
Farro, R. R. 1, 2, 6; de même quid utensile, Au- 
gustin. Civ. D. 4» 22. — n) substantivt utensilia, 
ium, n., les objets (Futilité, objets à notre usage, us- 
tensiles, meubles, moyens d'existence : Utensilia, qui- 
bus aut alilur hominum genus aut etiam excolitur, 
Colum. 12, prœf. § 3. Exsutus omnibus- utensilibus 
miles Tusculum se contulerat, après avoir perdu toiu 
ses bagages, Liv. 3, 42, 5. <^ divina humânaque, id. 
26, 33, i3. /^j vasorum, ustensiles, Plin. i3, 11, 22, 
Apes collectis ûteusilibus, etc., Colum. 9, 5, 1. 

* ûtensïlïtas, âtis, /. [ulensilis], utilité, usage, 
emploi : ~ ferri et œrîs, Tertull. Bab. mul. 5. 

ï. ûtér 9 tris , m. (forme access. neutre du pluriel 
ulria, Liv. Andr. dans Non. 23 1, 3i) [de la même 
famille que utérus], outre, peau préparée pour con- 
tenir dés liquides, Plaut. Truc. 5, 1 1 ; Virg. Georg. 
2, 384; Ovid. Am. 3, 12, z§\ Plin. 12, 7, i5; 28, 
r8, 73 ; Scrib. Comp. 84, et autres. On s'en servait 
souvent pour traverser les fleuves, Cœs. B. C. i, 48 , 
6 Herz.; Liv. 21, 27, 5; Front, Stràt. 3, i3, 6; Curi, 
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7, 5\ Plin. 6, 29,. 35; Ammiam. 3o, r, /nerf. — 'Poêt, : 
Crescenlem tumidis mua sermonibus ulrem, enfle par 
tes éloges ampoulés cette outre qui grossit, c.-à-d. cet 
homme vaniteux, Hor, Sat. 2 , 5, 98. 

1. utfirj tri, bas -ventre, voy. u 1er us, au comm. 

3. fi ter j utra, ulrum {génit. sing. ulrïus avec 1 
bref, Hor. Ep. 1, 17, i5 ; cf. uterque. — gê/iii, et dat. 
fém. UlFL3s d'après Charïs. p. i32 P.) prou, [peut- 
être aussi de OTEPOI/JOHrÔTLOTêpoçJ, lequel des deux : 
(ÏLomulus et Remus) Cerlabaul urbem Romamne Re- 
mamne vocarent; Oinnis cura viris, uler esset Indu- 
perator, Exspectant, etc., Enn. Ann. r, 100. Igno- 
rante rege, uter esset Orestes, le roi ne sachant pas le- 
quel des deux était Oreste, Cic. Lœl. 7, 24. Quoniam 
ulriusque studii noslra possessio est : bodie, ulro frui 
malis , optîo sil tua, c'est à toi de voir laquelle de ces 
deux études te sourit davantage, id. Fat. 2, 3. Agnum 
borum uter est pinguior, Plaut. Âtd. 2, 5, 1 ; cf. : De 
praemiis quasrîtur .- ex duobus, Uter dignior • ex piu- 
ribus, Qui? dignissimus , Quiniil. înst. 7, 4, ai, et : 
Kon lautum, ulrum melius, sed quid sit optimum quae- 
ritur, id. ib. 3, S, 33. "Dt quarnquam praestet honeslas 
incoiumilati, tamen, utri potissimum cousuîendum 
sil, deliberetur, qu'on délibère cependant sur la ques- 
tion de savoir lequel on doit préférer, Cic. Invent. 2, 
58, 174. Uter vestrorum est celerior ? lequel de vous 
deux est le plus vite} Plaut. Aul. 2, 4> 42 ; cf. : Uler 
Bostruiii popularis est? tune an ego? Cic. Rabir. 
perd. 4, 11. YXT TV AD C. LiELIVM CONSYLEM 
L. TE CORNELIYM CONSYLEM SIYÊ QYEM AD 
TTRTM EORYM JYS ERIT PROFITEBERE, an- 
cienne formule- de serment dans Gel/. 16, 4> 2. Ho- 
rum utro uti nolimus, allero est ulendum, Cic. Sest. 
42, 92. Reliquum est, ut nibil jam quazrere aliud de- 
bfealis, nisi uter utriinsîdias feceril, que vous n'avez 
plus rien à chercher si ce n'est lequel des deux a tendu 
des embûches à l'autre, id. Mil, 9, 2 3 ; cf. : Neque 
dijiidicare posset, uter ulri virlule anleferendus vide- 
relur, qui des deux paraît [emporter sur l'autre en 
mérite, Cœs. B. G. 5, 44, 14, et : Ambigitur quoties, 
uler utrosït prior .■ aufert Pacuvius docli famam senis, 
Allius-alli, Hor. Ep. 2, 1, 55. Unam amicam amanus 
ambo... neuter ulri invidet, aucun des deuxn est ja- 
loux de l'autre, Plaut. Stick. 5, 4, 5i. Ulerne Ad ca- 
sus dubios ûdet sibi cerlius, bic qui Plurîbus assuerit 
mentem. etc.... An qui conlentus parvo, etc.? Hor. 
Sat. 2, 2, 107. -r- Uler eralis, tun J an il le, major? 
lequel de vous deux était le plus grand, toi ou lui ? 
Plaut. dfen. 5, 9, 60; cf. : Loquere, uler meruistis 
culpam, id. ib. 5, 2, 29. — p) plur., laquelle des deux 
parties : Simuî convenil, victi ulri sint eo prœlio, ur- 
bem, agrum... seque uli dederent, Plaut. Amph. 1, 
1, 70. Di. Utrosque percognovi utrobidem. As. Ulris 
eu m rem esse mavis? id. Truc. 1 , 2, 5i. Utros ejus 
habueris libros (duo enim sunt corpora) an uirosque, 
nescîo, je ne sais lesquels de ses livres vous avez {car 
ils forment deux corps) ou si vous les avez tous, Cic. 
Ou. Fr. 2, i3, 4. Aliquando utrimque sunl testes, et 
quœslio sequilur ex ipsis Utri meliores viri? ex causis, 
Ùlrî magis credibïlia dixerint? ex liligatoribus, Ulri 
magis valu éri ni? la question est desavoir laquelle de ces 
deux catégories d'hommes est la meilleure [lesquels 
sont les plus honnêtes gens de ces témoins produits 
par les deux parties), Quintil. Inst. 5, S, 34. Nec 
prompliïm esl dïcere, utros peccare validius pulem, 
id. ib.' io, 3,i2. 

H) métaplt., dans un sens indéfini, lequel que ce soit 
de deux, l'un des deux, l'un ou C autre, synon. d'a\- 
teruter (rare) : Omnium controversiarum, quœ essent 
inter aratorera et decumanum, si uter velil, edicit se 
rauperatores daturum... Ulrum iia seripserit, Si uter 
volet; an Si deeumanus volet, nibil interest : aralor 
eiiitn luos islos recuperalores numquam voleta si l'un 
ou l'autre, si l'un des deux (le laboureur ou le déci- 
mateur) le veut, Cic. Vcrr. 2, 3, 14, 35. Quid? si 
una tabula sit, duo naufragi eique sapientes : sïbine 
ulerrapîat, an aller cédai alteri? id. Qff. 3, 23, 90. 

*B) lequel (entre plusieurs) : Alii eum' scripseruut 
esse in crucem actum : nonnulli , in eum lapides esse 
coujectos : alii vivum in pyram conjectum. Quorum 
ulrum ei acciderit.nierenli digna consùtit pœna, Vdr. 
%prœf.—Delà: # 

A) utrOj adv., vers lequel des deux côtés, dans quel 
sens, où (très-rare): Nescit utro poli us ruât et ru ère 
attlel uiroque, il ne sait de quel côté se précipiter^ de 
préférence, et il brûle de se précipiter des deux côtés, 
Opid, Met. S u 166. Id demum recte subacLum erit, 
ubi non inttdligilur, utro vomer ierit, Pl'tn. 18, 19, 

B) ulrum, adv., sert a introduire la première moi 
tié d'une proposition disjoncîive } et correspond à ai 
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qui introduit la seconde moitié {voy. an, à) i se tra- 
duit en français par « si « ou par le simple ton înterro- 
gatif, — a) dans les interrogations directes : Fi, 
Utrum tu pro andlla me habès, an pro filia ? Sa. Utrum 
bercle magis in ventris rem videbitur, me prends-tu 
pour ta servante ou pour ta ftlîe? — Comrhe il con- 
viendra le mieux aux intérêts de mon ventre, Plaut. 
Pers. 3, 1, i3. Ulrum lu mas an femina es, quiillum 
palrem Yoces? id. Rud. 1, 2, 16. Utrum ea vestra an 
nostra culpa esl? est-ce votre faute ou la nôtre? Cic. 
Acad. 2, 29, g5. Avec la particule interrogative ne : 
Ba. Simulalo me aniare. Pi. Utrum ego istoc joeon' 
assîmulem, an serio^ferai-je semblant pour plaisanter 
ou pour tout debon? Plaut. Bacch. 1, 1,42. Ulrumne 
salvuni eum nolet oralor, an, etc.? Quintil. Inst. 12, 

1, 40. Ulrumne igitur ego sum Domitii exemplo gra- 
vis, an lu, qui, etc., Plin. 17, r, 1. — L) dans les 
interrogations indirectes : Quid tu, malum, curas, 
Utrum crudum an coclum edim, Plaut. Aul. 3, 2, iû. 
Facile indicium, utrum hac an illac iter instileril, id. 
Cist. 4) 2, 11. Id utrum Romano more loculus sit, 
an, quomodo Stoici dicunt, postea videio, j'examine- 
rai plus tard s'il a dit cela dans le sens romain ou 
si, etc., Cic. Fam. 7, 16, 3. Mullum interest, utrum 
laus imminuatur, an salus deseralur, *7 y a bien d-e la 
différence à perdre qqclic de sa gloire ou à désespérer 
de sa vie, id. ib. 1, 7, 8. Hic subseculus quomodo 
transierit, utrum rate an piscalorio navîgio, nemo 
sciebat, Cœl. dans Quintil. Inst. 6, 41, et autres sembl. 
— Avec la particule interrogative ne : Immitiorem 
nune utrum credam magis Sodalemne esse, auBacchi- 
dem, incerlum admodum est, Plaut. Bacch. 3, 4 ; 1. 
Ea res nune in discrimine versa tur, utrum possitne se 
defendere, an, etc., s'il peut se défendre ou si, etc., 
Cic. Quint. 3o, 92. In eo plures dissenserunt, ulrumne 
bse parles essent rbelorices, an ejusdem -opéra, an ele- 
menta, c'est encore un point de controverse entre beau- 
coup d'auteurs de savoir si ce sont là les parties de la 
rhétorique ou si, etc., Quintil. Inst. 3, 3, i3. — Cor- 
respondant à anne, neene ou ne : Nune me ire jussit 
ad eam et percunciarier, Utrum aurum reddai, anne 
eat secum simul, m informer s'il veut rendre Forgent 
ou l'emporter, Plaut. Bacch. 4, 1,4. Id aulem utrum 
illi sentîant , anne simulent, lu intelliges, le pensent- 
ils ou font-ils semblant, c'est à toi de le démêler, Cic. 
Ait. 12, 5i, 2. Quœrendum, utrum una species sit 
earum, anne plures, id. Or. 61, 206. Agrigentinis 
utrum esset uiîlhis, suisue servire, anne populo Ro- 
mano oblemperare, id. Ferr.'z, 4, 33, 73. — Jam 
dudum ego erro, qui quaeram } utrum emeris neene , 
moi qui vais chercher si tu as acheté ou non, id. ib. 

2, 4, 16, 35; cf. : Ulmm prœlium commilti ex usu 
esset neene, /// était avantageux ou non de livrer ba- 
taille, Cœs. B. G. 1, 5o, 4. — Quum interrogare- 
lur, ulrum pluris palrem malremne faceret? matrem 
inquit, lequel il préferait de son père ou de sa mère, 
Nep. Iphicr. 3. 

2°) qfois sans la seconde moitié négative de la 
phrase [comme an se trouve souv. sans la première; 
voy. an, b). — a) dans les interrogations directes : 
Ulrum enim in clarissimis est civîbus is, quem judi- 
calum bic duxit Hermippus? cet Hermippus est-il un 
citoyen des plus considérables (s. eut. : ou non) , Cic. 
Flacc. 19, 40. Ulrum majores veslri omnium magna- 
rum rerum elprincipia exorsi ab diis sunt et fmem 
eum slatuerunt? Liv. k5, 39, 10. — b) dans les in- 
terrogations indirectes : Neque ulrum ex boc sallu 
damni salvum'scio eliciam foras, Plaut. Sien. 5, 6, 
3o. An boc dicere audebis, ulrum de te aralores, 
ulrum denique Siculi universî bene exislimenl, ad 
rem id non pertinere? oseras-tu dire qu'il est indiffé- 
rent que les agriculteurs, que tous 't'es Siciliensjjensent 
bien (ou mal) de toi? Cic. Ferr. 2, 2, 6g, 167. Ad 
bunc (Eumenem)Olympias quum literas misisset con- 
sultum, ulrum repetit um Macedoniam veniret et eas 
res occuparel, huic ille primum suasit , elc. t Nep. 
Eum. 6, 1. Avec la particule interrogative nam : 
Quum percontatus esset, utrumnam Palris universa 
classis in porlu slare posset, Liv. 37, 17, 10. 

* ûtercûXag, i, m. dimin. [ulerus], petit ventre: 
r^j apum, Plin. ir, 12, 12, § 3i. 

utcr-cuniQue, utracumque, utrumcumque,p/'o/î., 
lequel que ce soit des deux, l'un ou l autre des deux, 
iî 1 importe lequel des deux {rare, mais irès-class.) : 
Magnas utrimque copiée ita parala; ad depugnandum 
esse dieuntur, ut, ulercumque viceril, non sit mirum 
futurum, quel que soit celui des deux qui triomphe, 
Cic. Fam. 6, 4, 1. Ea res, ulrocumque dicilur modo, 
eliam multiplex babel sebema, Quintil. Inst. 9, 2, 6, 
Utrumcumque erit, prima sit curarum, ut, etc., id. 
ib. 4, 2, 89; de même id. ib. Sprczf. §'3, Ne senien- ' 
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tia sua, utrameumque in partem dicta esset, ipsa sese 
rescinderet, Gell. 5, 10, i5. — II) indéfin^ quelque ; 
Ulrocumque modo sequetur sum m a confusio, de ma- 
nière ou d'autre^ d'une façon ou de Vautre, Quintil. 
Inst. 3, 6, 29 ; de même id. ib. 6 prœf. § 1 1 ; 12, to, 59, 

uterïnus, a, um, adj. [utérus], utérin, de la 
même mère : r^ fratres, Cod. Justin. 3, 61, 21 ; 6, 5o^ 
i5 et § 2. . 

iiter-lïbet, utrâlïbet, utrtLmlïbet, pron., n'im- 
porte lequel des deux, celui des deux qu'on voudra, 
l'un ou l'autre des deux (rare, mais très-class.) : 
Utumlibet elige, alterum incredibile est, alterum ne- 
farium, et anle hoc tempus utrumque inaudilum, Cic. 
Quint. 26, 81. - — II) indéfin. : Quae non dicere, si 
ulrumlibet esset liberum, maluissemus, si nous étions 
libres de choisir l'un ou l'autre, Quintil. Inst. 11, 1, 
69 ; cf. id. ib. 9, 1 , 7. Fingamusutrumlibet non recte 
diclum, id. ib. 1, 5, 35; cf. id. ib. 5, to, 70; 6, 4, 
18. Si par tri utrilibet omnino alteram delrahas, si do 
l'-une quelconque des deux parties vous séparez l'an^> 
ire, id. ib. 2, 19, 2. Ubi ulrolibet modo curatumest, 
Cels. 6, 18, 10. Adjecto vel iriDO vel laureo oleo, sic 
ut utrilibet paulum aceli miscealur, id. 6, 7, 7. — 
De là : 

*A) utrâlïbet, adv., d'un côte ou de loutre, n'im- 
porte de quel côté .■ Tingit appropinquantes (slellas) 
utralibet alieni mealus. circulus, Plin. 2, 18, 16. 

* B) utrôlïbel , adv. , vers Vun ou l'autre des deux 
côtés, d'un côté ou de Vautre, vers quelque coté que 
ce soit : Ut recta sit faciès dicentis, ne inclinata utro- 
libet cervix, Quintil. Inst. 1, 11, 9. 

ÇJternï , ôrum, Outs^voi, Ptol.; peuple sur la côte 
S. de VHibemie. 

àter-Qïie, ûlrâque, utrumque {génit. sing. ûtrïus- 
que avec ï bref, Lucr. 4, 5o4; 1206; Catull. 68, 3g; 
Hor. Od. 3, 8, 5; Ovid. Fast. 3, 571, et beauc, d'au- 
tres) pron.,- chacun des deux, l'un et loutre, tous les 
deux : Tribuebatur hoc (noruen sapieulis) M. Caloni, 
scimus L. Atilium apud patres nostros appellatura 
esse sapientem : sed uterque alio quodam modo : Ati- 
lius, quia prudens esse in jure civili putabalur, Cato, 
quia, etc., mais chacun d'eux dans un sens diffé- 
rent, etc., Cic Lœl. 2, 6. Non videri eam tuam esse 
dignitalem... ut contra allerutrum, quum utrique sis 
maxime necessarius, arma feras, étant très- lié avec 
tous les deux, Balb. et Opp. ap. Cic. Alt. 6, 7, A, 2, 
Quum eorum, de quîbus dicimus, aul utrumque aut 
unum quodque cerlo coneludilur verbo,* etc., Auct. 
Herenn, 4, 27, 37. Uterque eum exercitu veniret, que 
l'un et l'autre vinssent avec leur armée, Cœs. B. G. 
1, 42, 4* Discederet uterque ab armis exercilusque 
dimitleret, Hirt. B. G. 8, 52, 4. Docte sermones utrius- 
que liuguae, qui sais également les deux langues, Hor. 
Od. 3, 8, 5. ^ Phœbus, lun et l'autre Phébus, c.à~d, 
le soleil à son lever et à son coucher, Ovid. Met. 1 , 
338 ; cf. f>j Oceanus, Vocèan oriental et occidental, 
id. ib. i5 t 829. (v parens, le père et la mère, id. ib. 
i3, 147, et autres sembl. Tu mihi videris utrumque 
facturas, etc., faire Vun et l'autre, les deux choses, 
Cic. Rep. 2, 11. Quare, qui utrumque voluit et po- 
tuit, id. ib, 3, 3. Magnam vim esse in fortuna in 
ulramque partem, vel secundas ad res, vel adversas, 
quis ignorât? peut beaucoup dans les deux sens, pour 
le bien comme peur le mal, id. Off. 2,6, 19; cf. : 
Yita, mors, divitiae, paupertas omnes hommes Tehe- 
menlissime permovent : quae qui in ulramque parlem 
excelso animo magnoque despiciunt, etc., id. ib. 2, 
10, 37. Quasi oratorio exercitii génère in ulramque 
partem disserendi, c.-à-d. pro et contra, de soutenir 
le pour et le contre, id. Rep. 3, 6 ; cf. : Ancipites dis- 
putationes, in quîbus de universo génère in utramque 
parlem disseri copiose licet, id. de Or. 3, 27, 107, et: 
Nam ulramque in partem multa dicuntur, on dit 
beaucoup de choses pour ei contre (dans les deux sens), 
id. Acad. 2, 3g, 124. — Yerum utrique mos geratur 
amborum ex sentenlia, Plaut. Truc. 5, 69. Quamob- 
rem utrique noslrum gratum admodum feceris, Cic. 
Lœl. 4 S !6; de même : Fabius amantissimus utriusque 
nostrum, qui nous aime beaucoup tous deux, id. 
Ait. 8, 12, r ; cf. : Ut œquum est, quod in rem esse 
utrique arbilremur, Et mihi te et tibi me consulere et 
monere, Plaut. Aul. 2, 1 ,- 10. Uterque utrique est 
cordi, Ter. Phorm, 5, 3, 17; de même : Quum uter- 
que ulrique esset exercitus in consjiectu, les deux ar- 
mées étant en présence l'une de l'autre, Ctës, B. G. 
7, 35, 1. — Avec l'attribut au pluriel : Uterque in- 
saniunt, ils sont fous tous les deux, Plaut. Cure. 1, 3, 
3i. Eodem die uterque eorum ex caslris slativis exer- 
cîtum educunt, Us retirent tous les deux leur;armée, 
Cœs. B. C. 3, 3o, 3. Utraque festinant, Ovid. Met. 
6, 59, Hordeouius anxius proprîo bello, Yectius num- 

67. 
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quam salis quieta Brjtannia : et ulerque anibigui, et 




d'autre qu'un objet isolé : Quoniam ulrique Socratici 
el platonici yolumus esse, puisque nous voulons être 
à la fois disciples de Sccrate et de Platon, Ç/c._ Off i, 
r 2. Neque id actores prius viderunt quam ipsi poetœ, 
quam denique illi etiam, qui fecerunt modos : a qui- 
tus utrisque summittitur aliquid, etc., les uns et les 
autres (poètes et musiciens) , id. de Or. 3 , 26 , 102. 
Marius împigre suorum et bostium res pariter atten- 
de^ cognoscere, quid boni utrisque aut contra es- 
set, Sali Jug. 88, 2; cf. îd. ib. 76, 4. Utrique (pie- 
bis fautores et senatus) viclorîam crudeliter exerce- 
bant les uns et les autres ( les partisans du peuple et 
ceux du sénat), id, Catil. 38, 4. Utrœque na- 
tionesRbeno prsetexunlur, Tac. Germ. 34. Illae (na- 
ves) adeo graviter inter se incitalse conflixerunt , ut 
vehementissime ulrasque ex concursu laborarent, que 
les deux bâtiments souffrirent beaucoup du choc, Cœs. 
B. C. 2, 6, 5. — Biuos babebam (scyphos) : jubeo 
promi* utrosque, je les fais apporter l'un et Vautre;, 
tous les deux, Cic. Verr. 2, 4, 14, 32, — Deinde 
utriquae imperatores in médium exeunt extra turbam 
ordinum, les deux généraux, Plaut. Amph. 1, 1, 68; 
de même : Hi utrique ad urbem imperatores erant 
(Q.Marcius et Q. Metellus), Sali. Catil. 3o, 4. T.Li- 
garius nunc a te supplex fratris salulem petit, quam 
hujus admonitus ofûeio quum utrisque bis ( i. e. fra- 
tribus) dederis, etc., Cic. Ligar. 12, 36. Iila utros- 
que (patrem. et aviam) intuens, elle, les regardant tous 
les deux (le père et Caîeùlé), Tac. Ann. 16, 11. Pal- 
mas utrasque tetendit, Virg* lEn. 6, 685. — Delà. 
A) utroque, adv., vers les deux côtés, vers l'un et 
Vautre lieu : A. à. YIIL Id. ad Ceo jucunde. Inde 
Gyarum : bincScyrum, inde Delum : utroque citius 
quam Trellemus, cursum confecimus, nous avons achevé 
notre course vers ces deux endroits beaucoup plus 
■vite que nous n'eussions voulu, Cic. Att. 5,, 12, 1. 
Provincia ea Bruto, Samnium Camillo sorts eveuit : 
exercitus utroque ducti, Liv. 8, 29, 7. Nunc bue, nunc 
illinc et utroque sine ordine curro, je cours d'une 
course désordonnée, tantôt ici, tantôt là, et des deux 
cotés, Ocid. Eer 10, 19. ■ — Îî) joint à versum ( on 
écrit aussi qfois en un seul mot utroqueversum) : Utro- 
que vorsum rectum est ingenium meum : Ad te alque 
illum pro rota me uli licet, Plaut. Capi. 2, 3, 8. Ac- 
cidit, ut quœdam vocabula ambîgua sînl et utroque 
versum dicantur, c.-à-d. s'emploient dans un double 
sens, dans le sens augmentatif et diminutif, Gell. 5, 
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B) utrasque, adv. (d'après l'analogie ^'alias, alté- 
ras), les deux fois (antér. à Vèpoq. class.) : In'Hîspa- 
nia pugnatum bis : ulrasque npslri loco moti, Cass: 
Hemina dans Non. i83, 24. Atque hercle utrasque 
te, quum ad nos venis, Suffarcinalam vidi, Cœeil. ib. 

25. 

utérus 5 i, m. (forme access.' uter, Cœçil. dans 
Non. 188, i5. Forme access. neutre uterum,i, Plaut. 
Aul. 4, 7, 10, d'après Non. 229, 33 ; Turpïl. et Afran. 
ib.), sein ou ventre de la mère, matrice, utérus : 
Postqiiam parturire bbdie uxor oeeœpil tua, Ibi utero 
exorli dolores, ut soient puerpeiae, Plaut. Ampk. 5, 
i, 40. Quae te beluam ex utero, non homînem fudit, 
de. Frgm. ap. Serv. Virg. Mn. 8, i3g. De même en- 
core Plaut. Truc. 1, 2, 97 ; Hirt. dans Quintil. Inst. 
3, 3, 54; Prop. 4, 1, 100; Hor. Od. 3, 22, 2; Ovïd. 
Met. g, 280; 3i5; 10, 4g5; Fast. 2, 452, et beauc. 
d'autres. — II) méiaph. A.) le sein de la terre, d'où 
l'on pensait qu'étaient sorties , comme d'une matrice, 
les premières créatures, Lucr. 2, 806; Lactant. 2, 
1 r . — B) fruit de la femme, enfant dans le sein de sa 
mère; Feminae vlerumgerenies, femmes grosses, Cels. 
2, 10; de même Tac. Ann. 1, 5g. En pari, des ani- 
maux, Varro, R. iï. 2,2, 14 ; Plin, 8, 40, 62. — C) 
en genér., le ventre : Me puero utérus erat sola- 
rium : ubî iste monebat esse , etc., mon ventre était 
mon horloge : quand il me disait de manger, etc., 
Plaul. Frgm. ap. Gell. 3, 3, 5; de même Cels. 4, 1 ; 
Juven. 10, 309; Lucan. 6, 11 5; 9, 773, — 2°) en 
pari, des choses, ventre, cavité, flanc, intérieur : <~ 
equi lignei, les flancs du cheval de bois, Virg. JEn. 2, 
52. r-r dobi, Colum. 12, 4, 5. r^> latus navium, Tac. 
Ann. 2,6, 

ôter-TÎgj utrâvis, utrumvis, pron. indéfini, celui 
des deux que Von voudra, n'importe lequel des deux, 
ïuh ou Vautre des deux : At minus babeo virium quam 
vestrum utervis,y"<2i moins de force qu'aucun de vous 
deux, Cic. de Senect. 10, 33. "Vel ego amare ulram- 
vis possim, si probe appotus siem, Plaut. Rud. 2 } 7, 
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8. Agedum ergo, tange urramvis dîgilulo minimo 
modo, id. Rud. 3, 4, i5. Ut utrumvis. salvo officjo 
se facereposse arbitrarenlur, Cic. Rose. A'm. 1, 4, — 
ÏÏ) méiaph,, tous les deux, synon. ^'uterque : Ademp- 
tum tibi jam faxo omnem nietum , In aurem ulramvis 
otiose ul dormias, pour dormir sur l'une et l'autre 
oreille, c,*à-d. pour être tout à fait sans inquiétude , 
Ter. Heaut. 2, 4, 101 ; cf. : De istac re in oculum 
utrumvis conquiescito, etc., Plaut, Pseud. t, r, 121; 
voy. auris, b, 

KJïhina, Plin. 5, 4, 4;Oû6tva ? P/o/./Utbica, Tab. 
Peut.; v. d'Afrique, dans la Zeugitana, entre Tabraca 
et le fl. Bagradas; auj. XJdine. Delà: Uthinensis, e, 
adj. aV Vdine, Tert. de Monog. 12. 

TUthisia, Itathïftia 3 Mêla 1, 6 ; v. de Numidie, 
probabl. dans le voisinage ^/'Ampsaga. 

uti — I) infin. d'uVor. II) comme ut. 

fitïbïlïs, e, adj. [utor], utile, bon, avantageux, 
profitable (antér. à Vèpoq. class.) : Eamus intro : non 
ulibilis bic locus factis tuis, Plaut. Merc, 5, 4, 45 ; 
de même r>-> servi beris, id. Most. 4, r, 2 • Men. 5, 6, 
23. Magis ad rem esse non potest utibile, id. Mil.gl. 
3, 1, 19; cf. id. Trin. 3, 3, 19. Quid minus utibile 
fuiljpiam hoculcus tangere? Ter. Phorm. 4, 4, 10. 

IDÉÏca j se,/ij Utique, ville très-ancienne de l'A- 
frique propre, au nord de Carihage, célèbre par le 
suicide de Caton le jeune, Mel. 1, 7, 2; Plin. S, 4i 
3 ; Liv. Epit. 114; Cœs. B. C. 1, 3i, 3; 2, 36, 1; 
Cic. Scaur. 2, 45; Ail. 12, 2, 1; Fellei. i, 2, fin.; 
Hor. Ep. 1, 20, i3, et beauc. d'autres ; cf. Mannert, 
Afriq. i,p. 288 et suiv. — De là Utïcensis, e, adj., 
relatif a Ut'tque , d'Utique : r^> ager, Liv. 27, 5, 8. 
>^j conventuSj Auct. R. Afr. 68, 4. r^j ptisana, Plin. 
18, 7, i5.r^j Cato, Plin. 7, 3o, 3i,'n3. — du plu- 
riel substantivt XJlicenses, ium } 7??., les habitants d'U- 
tique, Cœs. B. C. 1, 36, \\ Auct. B. Afr. 87, 2 sq. 

ICtïca, Etyce, Où^i/.ri , 3 I-lu/.-/i , Scyl. in Huds. 
G. M. I, 5o; Polyb. i, 73 ; Liv. q.5, 3i ; Justin. 18.. 
4, 5 ; Strabo 8 ; Mela.i, 7 ; Plin. 5, 4; Amm. Marc. 
28, 6 ; Itin. Ant. 22 ; ancienne v. de Phénicie : sur la 
côte .A 7 , de /'Africa propria, dans la Zeugitana , dans 
Vintérieur du golfe de Carthage, non loin du cap a"A- 
pollon,- avec une rade; fondée par Tyr et plus an- 
cienne que Carihage , dans le territoire de laquelle 
elle fut comprise plus tard. Dans la deuxième guerre 
Punique les Ulicenses, 'iToy.aïoi , se défendirent si 
bien contre Scipion, qu'il dut lever le siège; au com- 
mencement de la troisième, ils se donnèrent aux Ro- 
mains, et après la ruine de Carthage, Utique devint 
la capitale de la province et demeura libre. Auguste 
la déclara colonie, et plus tard encore, après la ré- 
surrection de Carthage, elle resta là deuxième v. de 
l'Afrique. Ce fut là que Caton le jeune se tua. — 
Auj. on n'en voit plus que quelques vestiges près de 
Porto Farina. 

"EJiicensis, e, vpy. Utica n° IL 

"QJticiia, Oûtijcvcc, Ptol.; v. d'Afrique, dans la 
Zeugitana, au S. ^Adrumela. 

IJtidaTa, OuTLoàoua, Ptol.; v. de Dacie. 

TUtidorei^ Plin. 6, 12; peuplade de Scythie, sur 
la mer Caspienne. 

tUtii, Outloi, Berod. 3, 93; 7, 68; peuple, pro- 
babl. d'origine perse, peut-être les Uxii de Slrabon et 
de Piolêmée. - 

tLJéïïïs, is, m., surn. rom., Inscr. ap. Mural. 
1021, 6. 

Û&ÏÎÎS; e, adj. [utor], (compar. utilior; superl. 
utilissimus;erâ'û/^ Cassiod. Variar. 5, 89, utillimus), 
qui sert, utile, bon, profitable, avantageux :1s on facial 
quod utile sit, quod expédiât? Cic. Off. 3, ig, 76.'^ et 
salulares res, id. N.D. 1, i5, 38. Si eam (legem)vobis 
accommodatam alque utilem esse intelligerem, si je 
voyais que cette loi vous fût favorable et pût être invo- 
quée utilement, id. Agr. 2, 6, i4« Si suam gratiam Ro- 
mani velînt, posse eis utiles esse amicos, Cœs. B. G. 4, 
7, 4. Quod tibi utilissimum erit consiliï capies, tu pren- 
dras le parti qui te sera le plus avantageux, Dolab. 
dans- Cic. Fam. 9, 9, 2. Glycyrrhizae succus uliiissi- 
mus voci, Plin. 2.2., 9, n ; cf. ■ Palmée non utiles slo- 
macbo, id. 23, 4, 5i, et : Yentri lactuca movendo 
Ulilis, Martial. 11, 52, 6. — Nonne igilur sapiens, si 
famé ipse conficiatur, abslulerit cibum alteri bomini 
ad nullam rem utili ? Minime vero. Non enim mibi est 
vita mea utiUor quam animi talis affectio, etc., est-ce 
que le sage, mourant- de faim, ne pourra pas enlever 
le pain dwi homme qui ne sert à rien en ce monde P etc., 
Cic. Off. 3, 6, 29; cf. : Quem bominem inveniemus 
ad eam rem nlilem? quel homme trouverons-nous qui 
soit propre à cette chose? Plaut. Epid. 2, 2, ro6, et : 
Utilissimus ad vitilia boloscbœnos, quia mollis et car- 
nosus est, très-yropre à, qu'on emploie avantageuse- 
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ment à, etc., Plin. 21, 18, 69. Hic satus ad pacem, 
bic caslrensibus ulilis armis, Prop. 3, 9, 19; de même 
<-J equi bello, Ovid. Met. 14, 3ai ; ^ fraxinus basfis, 

le frêne dont on fait des bois de lance, bon pour 
faire, etc., id. ib. 10 , g3; r^> lignum navigîïs, bois 
propre aux constructions navales, bois de construc- 
tion, Virg. Georg. 2, 442; Ulilissimus calamus fis- 
tulis, roseau propre à faire des flûtes Plin. ifi, 36, 

66, et autres sembl. Utilior tïbiis calamus, id. ibid. 
Poèt. avec le génitif ; Quœcumque berba potens ad 
opem radixqu'e medeudi Ulilis, Ovid. Her. 5, 147. 
Egalement poét. avec l'infinitif : (Tibia) Aspirare et 
adesse eboris erat utilis, la flûte servait à accompa- 
gnerle chœur, Hor. A. P. 204. — h) au neutre ab- 
solument .: Omne tulit pimetum , qui miscuit utile 
dulci, qui joint V utile à l'agréable, Hor. A. P. 343. 
Bonus atque fidus Judex boiiestum praelulit uiili, pré- 
féra l'honnête à l'utile, id. Od. 4, 9, 4r.Utilium tar- 
dus provisor, id. A. P. 164. Sententia& de utilibus 
bonestisque, Quinlil. Inst. 3, 8, i3; cf. id. ib, i f 2, 
3o. — c) utile est, avec une propos, in fin. p. sujet 
ou pour régime : Nie, amicum castigare ob meritam 
noxiâm, Immune est facinus, verum in aetate utile 
Et conducibile, Plaut. Trin. 1, r, 2. Numquam est 
utile peccare, quia semper est turpe, etc., il n'est 
jamais bon, il n'y a jamais de profit à faire le mal, 
Cic. Off. 3, r5, 64. Nimirum sapere est abjectïs utile 
nugis Et tempestivum pueris concedere nugis. Hor. 
Ep. 1, 2, 141. — Id arbitror Apprime iu vita esse 
utile, ut ne quid nimis, je crois que dans la vie il est 
surtout utile de ne donner dans aucun excès, Ter. 
And. i } i, 34; 

II) particuL, dans la langue du droit, utilis aclio, 
exceptio, inlerdiclum, judicium, etc., action, excep- 
tion, etc., utiles, c.-à-d. qui, en l'absence de lois spé- 
ciales et précises, étaient jugées selon les règles de 
l'équité : Utili talis gralia pulu dandam municipibus 
vel pupillo vel iurioso vel adolescent! ulilem aclionem, 
Ulp. Dig. i3, 5, 5, § 9; de même Pompon, ib. 39, 
3, 22, fin. et autres. < — < exceptio, Julian. ib. 4, 4, 
41. /-o inlerdicium. Ulp. ib. 43, 20, 1, § 35 sq. <-^> ju- 
dicium, id. ib. 10, 2, 2, §"ii, et autres sembl, 

Adv., Ûlïlïter, utilement, avantageusement, d'une 
manière profitable : Atque illi quidem etiam utiliter 
a natura dicebant permoliones istas animis nostris da- 
tas, Cic. Acad. 2, 44, i35; de même id. Off. 1, 35, 
89; 2, 5, 17; Quintil. Inst. 4, 1, 45; 6, 1, 8; Hor. 
Ep. 1 , 16, 70, et autres. — Compar., Ovid. Her. 1, 

67. — Superl., Quintil. Inst. 4, 2, 07 ; Plin. 17, i4, 
24. — B) en t. de droit, utilement, c.-à-d. de la ma- 
nière convenable, conforme à la loi, légalement : ^j 
stipulari , Cels. Dig. 45, i, 97 ; Ulp. ib. 45 ; Paul. ib. 
46. r^> agert; ex empto, Afrib. ib. 19, 1, 3o, fin. 

Titïlïtas , âtis, f., [ulilis], utilité, avantage, profil, 
intérêt (également usité au singulier et au pluriel) : 
Eorura quibus pra&sit, comraodis utililalique servïre, 
chercher Vavanlage et Vintérêt de ceux dont il est 
chef, Cic. Qu. Fr. 1, 1, S, 24; cf. : Enilendum est, 
ut ostendas, in ea re, quam defendas, aul dîgnitatem 
inesse aul utilitatem; eumque cui concilies hune 
amorem signifiées nibil ad utilitatem suam retulisse ac 
nibil omnino fecisse causa sua. Invidetur enim com- 
nrodis bominum, etc., qu'il y a de la dignité ou de 
l'utilité;.... n'a rien rapporté à son avantage et rien 
fait dans des vues intéressées ; etc., id. de Or. 1, 5i, 
207. Ut etiamsi nulla sit utilitas ex amicitia, tamen ipsi 
amici propter se ipsos ameulur, lors même que l'a- 
mitié ne serait d'aucune utilité, id. Fin. 1, 20, 69. 
Nibil tam secundum naturam quam utilitas, id. Off. 3, 
8, 35. Utilitas jusliprope mater et œqui, #or. Sal. i,3, 
98. Perssepe eveuit,- ut utilitas eu m boneslate certet, 
il arrive très-souvent que l'intérêt est en lutte avec 
l'honnêteté, Cic. Part. 23, 89, et autres sembl. Satin' 
egooeulis utilitatem oblineo sincère an parum? c.-à-d. 
ai-je-bien l'usage de mes yeux ? vois-je bien ou mal ? 
Plaut. Epid. 5, 1, 28. In ea re utilitatem ego faciam 
ut cognoscas meam , et je vous ferai voir que je suis 
un homme de ressource, de quelle utilité je puis être, 
Ter. Eun. 2, 3, 17 ; cf. : Si et belli utilitatem el paris 
dignilatem sustinere vultis, si vous voulez faire face 
aux frais de la guerre et maintenir la dignité de la 
paix, Cic. de imp. Pomp. 6, 14. — Au pluriel : Sic- 
cine eos censés, cru deles fuisse, nibil unie ulililali- 
bus, nibil ut de commodïs suis cogitarent, qu'ils ne 
songeassent nullement à Vintérêt, Cic. Fin., r, 10, 34. 
Natura consultrix et provida utililatum opporlunita- 
tumque omnium, id. iV. D. 2, 22, 58. Ulilitales ex 
amicitia maximae capieulur, les plus grands avan- 
tages seront recueillis de l'amitié, id. Lœl. 9, 32. (Trio) 
mirabiles ulilitales mibi prsebet, id. Att. 7, 5, 2. Uli- 
lilatibus luis possum carere, je puis me passer de tes 



UTIQ 

services, des avantages que tu me procures, id. Fam. ' 
16 , 3, 2 ; cf. plus haut. 

utilitery adv ., voy. utilis, à la fin. 

âtï-nam, adv. [ut 71° II, À], particule optative : 
plaise ou plût aux dieux que! fasse le ciel que! — a) 
avec le présent : Av. Hem! aspecta : rideo. De. Uti- 
nam, maie qui mihi vol unt, sicrideant! puissent rire 
ainsi ceux qui me veulent du mal! Plaul. Asin. 5, 
i, i3. Utinatn, quœ dicîs, dictis facta suppelant! id. 
Pseud. 1, 1, 106. Alque utinam ipse Yarro incumbat 
in causam! Cic. Ait. 3, i5, 3. (llbur) Sit meaesedes 
utinam senectee! plaise au ciel que Tibur soit le sé- 
jour de ma vieillesse! Hor. Od. 2, 6, 6. — Ad. Quî- 
cum litigas, Abscessit. Ag. Utinam bine abierit in 
malam crucemi puisse-t-îl être allé au diable! Plaul. 
Pœn. 3, 6, 4. .Cui quidem utinam vere, fidelîter, abunde 
ante auguraverim, Cic. Jîcp. 4, 8 (dans Non. 469, 
i5.) — p) ûcec le passé : Âm. Homo hic ebrius est. 
So. Utinam ita essem ! plût au ciel que je le fusse^ 
ainsi! Plaut. Ampk. 2- 1, 24. Utinam lex essel ea- 
dem, quffi uxori est, viro ! plût au ciel que la loi fût 
la même pour le mari que pour la femme! id. Cap t. 
4, 6, 7. Atque utinam quemadmod-um oralione sum 
iisurus aliéna, sic mihi ore uti liceret alieuo ! Cic. Jîep. 
3, 5. Utinam, Quiril.es, virorum forlium alque inuo- 
cenlium copiam tanlam haberelïs, id. de imp. Pomp. 
'10, 24. Utinam promissa liceret Non dare! que ne 
puis-je me dispenser de donner ce que j'ai promis! 
Ovid. Met. 2, 5r. — Me. Fugit te ratio. So. O ulinam 
isluc pugni feeJssent lui! Plaut. Amph. 1, i, 23o. 
Quod ulinam ipse fecisset, Quintil. Inst. 10, 1, i3i. 
O utinam prîmis arsisses ignibus infans Idque ego 
passa foreml Ovid. 'Met. 8, 5oo. Atque ulinam aut 
verus furor iile aul credilus esset, Nec cornes bic 
Pbrygîas uniquam venîssel ad arces! id. ib. i3, 43. — 
b) joint à quod : ' Quod ulinam minus vitse cupidi 
fuissemus! plût au ciel que nous eussions moins tenu 
à la vie! Ctc. Fam. 14, 4» * ; cf. avec ellipse : Quod 
uliuam, ilerum ulinam, tuo lamen commodo! id. Alt. 
i3, 48, 1. Atque utinam rex ipse Noto compulsus 
eodem Afforet .Éueas! Firg. JEn. 1, 5-j5. Fecissent- 
que utinam ! id. ib. 2, 110; cf. .■ Mansissetque utinam 
forluna ! id. ib. 3, 6i5. — c) nêgativt: ulinam ne ei uli- 
nam non, également usité : plaise ou plût au ciel que 
ne... pas : Ulinam ne in nemore Pelio securibus Cïesa 
accidisset abiegna ad lerramtrabes,/3/iiï aux dieux que 
le sapin duPèlion ne fût point tombé sous les coups de 
la cognée! Ènn. dans Cic. Top. 16,61, Quod utinam 
ne Pbormioni id suadere in mentem incidissel! Ter. 
Phorm. 1, 3, 5. Illud utinam ne vere scriberem ! plût 
am dieux que ce que f écris ne fût point la vérité! 
Cic. Fam. 5, 17, 3. Hsecad le die naiali rneo scripsi, 
quo utinam susceptus non essem, aut ne quid ex 
eadem maire postea nalum esset! plût au ciel que ce 
jour-là je ne fusse point venu au monde! id. Alt. il, 
.9, 3. Utinam liberorum noslrorum mores non ipsi per- 
deremus! QuintiL Inst.t, a, 6. Ulinamque non pejora 
vincant, id. ib. g, 3, 1 ; cf. : Togatis excellit Afranius 
ulinamque non inquinasset argumenta puerorum fœ- 
dis amoribus, id. 10, 1, 100. 

tfiio, ônis, m., surn. rom., Inscr. ap. Grut. 45 , 
6. 



ment 



ôtï-que, adv. [ut, n° I, ainsi proprement : com- 
mt qu'il en soit; même ainsi; de là] particule res- 



trictive et confirmaiive : en tout cas, de toute manière, 
de toute façon, en tout état de cause, du moins; abso- 
lument; généralement ; sans exception; indistincte- 
ment : tout à fait, entièrement; certainement, etc.; 
synon. c/ecerte, saltem (en bonne prose; ne se trouve 
guère chez dcéron que dans sa correspondance) : Ve- 
lim, Yarronis et Loltii mittas landalionem, Lollii uli- 
que, je voudrais que vous me fissiez parvenir les Eloges 
de Varron et de Lolluis, ou du moins celui de Lolliiis,^ 
Cic. Att.i3, 48, 2. Tu mihi pervelim scribas, qui 
iulellexeris itlurn velle : illud vero ulique scire cunio, 
quem inlellexeris ab eo ïnXoxunCiuUi, J e veux abso- 
lument savoir ceci, id.ib. i3, i3, 1. Id unis diligenter 
literis datis, qu© ad me ulique perferanlur, conse- 
quere, id. ib. .5,9,2. Alque hac ad nosiram consue- 
ludinem sunl levia et polius conlemnenda : al in Gra3Cia 



ulique olimmagnœ laudierant, Nep. Epam. 2, 3, Py- 
thaeoras et Plato. quo in somnis cerliora_ videamus, 




..^.„, — Pylliagt „ 

de manger des fèves, id. Divin. 2, 58, 119. Quo die 
venies, ulique cumtuis apud me sis, le jour ou tu vieu- 
dra^ viens toujours avec les tiens, id. Ait. 4> 4- Q u ^ 
quidem ego utique vel versura facla solvi volo, id. \b. 
5, 1, 2. Hoctîbi mando... ul pugnes, ne inlercalelur : 
anaum quidem ulique leneto, tenez-vous en toujours a 
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une année ; j'insiste seulement pour qu'il n'y ait qu'une ' 
année, id. ib, 5, 9, 2. Nos 1er bicreelor sluduerit sane 
juri et legïbus cognoscendis; fontes quidem earum uti- 
que perspexerit , sed se responsitando et leclilando ne 
impediat, etc. Quodad slipendiumallineat, si aïrarîum 
inops esset, se aliquam ralionem inituros, quo modo 
ab Hispanis sumant : cèlera ulique ab Roma mîltenda 
esse, qu'en tord cas le reste devait être envoyé de 
Rome, Liv. 23, 48, 5. Nomen, de quo ambigilur, uli- 
que in alia re cerlum est, Quintil. Inst. 9, 3, 10. 
Sciendum est, non omnes bac severitate Iraclari de- 
bere, sed utiqnehumiliores, exclusivement, = duntaxat, 
Ulp. Dig. 26; 10, 3,_/fa. - — p) avec des négations (il 
ne se trouve fréquemment ainsi que chez les écrivains 
postérieurs à Auguste, notamment chez Çuintilien ; 
peut-être n'est-il pas dans Cicéroii) : Sapienli propo- 
silum est in -vila agenda, non utique, quod tenlat, 
efficere, sed omnino recle facere : gubernaiori propo- 
silum est, ulique navem in portum perducere, non 
pas d'effectuer absolument tout ce qu'il tente, Senec. 
Ep. 85. Hœc ut honestior causa, ité non utique prior 
esl, ce motif est le plus honnête, mais il n'est certai- 
nement pas le premier, Quintil. Inst. 3, 2, 2. Non 
ulique accedit parli, quod unïveisum est, id. ib. 12, 
2, 28. Ut cogilalio non ulique melior sil ea, sed tu- 
lior, id. ib. 10, 7, 19, et autres sembl. Nec ignoro 
igitur quos transeo, nec utique damno, etc. t id. ib. 
10, 1, 57. Neque uti((iie cor ejus vulneralum esse, 
qui périt, id. ib. 6, 9, 7, et autres sembl. 

Utis, génit. — Veutigj Vitis, Plia. 3, i5; fl. 
de la Gallia Cisalpina, sur la frontière I\ 7 . des Seno- 
nes ; auj. Montons. 

ûto, ère, voy. ulor, à la fin. 

ûtor, (orthographe archaïque : OETOR, Lex 
Thor, ligne 11 et suiv.; Rogat. tribunic. ap. Fest. au 
mot PUBLIC A PONDERA, p. 246 éd. Miili; Cic. 
Leg. 3, 4; Inscr. ap. Mural. 58^, i.),ûsus, 3. v. dé- 
pon., faire usage de , user de, se servir de, employer, 
jouir de, etc.; se construit ordin. avec l'ablatif; ra- 
rement absolument ; on le trouve aussi, an ter. et pos- 
ter, à l'époq. class., avec l'accusatif. 

ï) au propr. — A) en génér. a) avec l'abl. : Utatur 
suis bonis oportet et frualur, qui beatus futurus est, 
il faut nécessairement que celui-là use et jouisse de 
ses biens, qui veut être heureux, Cic. TV. D, 1, 37, 
ro3; cf. : Plurimis niarilîmis rébus fruimur atque uli- 
mur, id. ib. 2, 60, i52, et : Commoda, quibus uti- 
mur, Iucemque, qua fruimur, sphïtumque, quem du- 
cimus, ab. eo nobis dari \idemus, les avantages dont 
nous jouissons, la lumière qui nous éclaire, etc., Cic 
Rose. Am. 45, i3i. Nec vero babere virlulem salis 
est, quasi arlem aliquam, nisi ulare ; elsi ars quidem, 
quum ea non uiaie, scientia lamen ipsa teneri potest. 
Yirlus in usu sui lola posila est, etc., il ne suffit pas 
d'avoir de la vertu, comme une sorte de profession ; il 
faut encore en faire usage, la pratiquer, id. lîep. 1 , 
2. Th. Èpidicumne ego conspicor? Ep. Cerle oculis 
uteris, tu as de bons yeux, Plaut. Epid. 1, 1, 4;c/! ; 
Si posset loqui provincia, bac voce uterelur, si la pro- 
vince pouvait parler, elle s'exprimerait ainsi, Cic. 
Divin, in Cœcil. 5,' 19. Ad quem tu m Juno supplex 
his vocibus usa est, Virg. Mn. r,64. Eene ut armis, 
optime ut equis ulerelur, qifil maniât bien les armes, 
très-bien les chevaux, id. Dejot. ro, 28. Pellibus aut 
parvis rhenonum tegumentis uluntur, Cœs. B. G. 6, 
21, 5. Uluntur aut aère aut taleis ferreis ad cerlum 
pondus examinatis pro numo', ils se servent d* airain 
ou de petites barres de fer en guise de monnaie, id. 
ib. 5, 12, 4. Ne insignibus quidsm regiis, porter les 
insignes de la royauté, Cic. Rep. 2, 17. Omnia es- 
sent ei preeparauda , quibus nescîret an aliquando uli 
necesse esset, dont il ne savait pas s'il aurait jamais 
à faire usage, id. ib. 1, 6, fin. Qubb g-ravissime af- 
flicto erânt naves, earum materia alque sere ad reli- 
quas reficiendas ulebalur, Cœs. B. G. 4, 3x , 2; 
cf. : Administris ad ea sacrificia Druidibus uluntur, 
id.ib. 6, 16, 2. Ulor neque peramiqnis neque iubu- 
manis ac feris testibus, Cic. Rep. 1, 37, fin. et au- 
tres sembl. Otïo qui nescit uti, plus negoti habet, 
Ouam, etc., Enn. dans Gel{. 19, io, 12. Quousque 
ad hune modum Inler nos amore ulimur semper sur- 
replicio? Plaut. Cure. 2, 1, 49. Decet bene ami- 
ci tia utier, il convient de bien user de l'amitié, id. Cist. 
1, 1, 25. Qua (criminaiione) in me absenlem usus 
est, l'accusation qu'il porta contre moi pendant mon 
absence, Cic. Agr 3, 1, 3. Eos (;senes) ego forlasse 
nunc imilor et utorœtatis vilio, et je donne dans le 
travers de la vieillesse, id. Fam. 2, i_3, 6. Ulinam 
quemadmôdum oralione sum usurus aliéna, sic mibi 
ore uli liceret alieno! que ne puis-je , en empruntant 
la plume d'un autre, emprunter aussi son organe, id. 
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Rep. 3, 5. Non omnes eadem alacrîlale ac studio, quo 
iu pedeslribus uli prœliis consueverant, utebantur, 
tous ne déployaient pas la même activité et lemême zèle 
dont ils avaient fait preuve dans les combats sur 
terre, Cœs. Ji. G. 4, 24, 4. Ea condilione, quae a Cse- 
sare ferre tur, se usures oslendebant, id. ib. 4, ir, 3, 
et autres sembl. r^j se, se donner du bon temps, avoir 
soin de soi, Plaut. Mil. gl. 3, 1, 84; Capt. 4, 4, 12. 
Utere sorte tua, profite de ta chance r Firg. Mn. 12, 
932. De même : r^> forluna, id. ié. c g, 240. Quibus 
(animîs) in Gaetulis syrlibus usi, le courage que vous 
avez eu ou montré au milieu des syrtes de Gêtulie, 
id. ib. 5, 192. — Poêl. avec un nom de chose pour 
sujet: Qno ( Philoclete) successore sagillœ Hemilis 
utuntur, que les flèches d'Hercule ont pour possesseur 
après leur premier maître, Ovid. Met. i3, 52. - — 
(3) absol. : Cislernœ faciundœ sub teclis, ul lacus 
su!) dîo : ex allero loco ut homines, ex allero ut pecus 
uli possii, Varro, R. R. 1, 11, 2. To. Ad eani rem 
ûsus est tua mibi opéra. Sa. Utere, ut' vis, usez-en 
comme il vous plaira, Plaut. Fers. 2, 5,-27 j de même 
id. ib. 5, 2, 36. Cetera? res quse expetuntur, oppor- 
lunae sunt singulae fére rébus singulis : divitiœ ut 
utare; opes ul colare, etc., les richesses sont destinées 
à être dépensées ; on a de l'argent, cest pour s'en ser- 
vir, Cic. Lœl. 6,22; cf. id. Ail. ir, xi, 2; i3, 23, 

2. Prosperare loco et cessare et quaerere et uli, Hoi\ 
E-P' 1 > ï* 57-Totannos inutendo, non in percipiendo 
exbauserunt, Quintil. Inst. 12, 11, 20. — y) avec ? ac - 
cus. : Si quid est, quod utar, utor : si non est, egeo, si 
j'ai de quoi dépenser, je dépense; si je n'ai pas, je 
m'en passe, Calon dans Gell. i3, 23j 1; cf. „■ Aut ali- 
quid, quod non consuevimus uli , Lucr. 6, n35, et: 
Ne Silius quidem quicquam ulilur, Cic. Ait. 12, 22, 3. 
Quam rem eliam nomine eodem medici uluntur, Varro, 
R. R. 3, 16, 23. Profecto uteris operam meani, Plaut. 
Pœn. 5, 2, 12S, Facilitatem uteris vulgariam, IVov. 
dans I\ 7 ou. 48 r, 22. Ilem uti eum oportet libei'ta- 
tem, Titin. ib. 20. Quum ipse ferrum uleretur, Aurel. 
Vict. Cœs. 17. — De la dans Plante souvent au par- 
tic. fut. pass. : Qua3 utenda vasa semper vicini i-o- 
gant, ustensiles que les voisins demandent toujours 
qu'on leur prête, Plaut. Aul. 1, 2, 18; de même id. 
ib. 2, 4, 32; 2, 9, 4; Pers. 1, 3, 47 sq.; MU. gl, 1, 

3, 76; Rud, 3, 1, 10, ei autres. 

B) particul., dans le sens prégnant : r-o aliquo, aroir 
avec qqn des relations d'amitié, entretenir des rela- 
tions intimes: His Fabriciis semper esl usus Oppiani- 
nicus faniiliarissime, ces Fabricius furent de tout 
temps les amis intimes d'Oppianicus, Cic. Cluent. 16, 
46. Trebonio niullos annos utor valde familiariter, id. 
Fam. r, 3, 1. Lucceïus qui muituni utitur Bruto, Ja>c- 
ceius, qui est très-liè avec Brut us, id, Att. t.6, 5, 3. 
Uiere Pornpeio Grospbo, Hor. Ep, 1, 12, 22. Quo 
pacto deceal majoribus uli, comment on doit en user 
avec les grands, id. ib. ï, 17, 2. Si sciret regibus 
uli, s" il savait hanter les rois, vivre avec les grands, 
id. ib. 14. — p) avec f accus. : Villica vicinas alias- 
que mulieres quam minimum utatur, Cato, R. R. 

i43, 1. 

II) métaph., posséder, avoir, être en possession de; 
surtout avoir un objet dans telle ou telle condition : 
Mihi si umquam filins erjt, nœ ille facili me ulelur 
paire, si j'ai jamais un fils, il aura en moi un père 
très-indulgent, Ter. Eeaut.i, 1, 5. Quo autem modo 
assequi poterat Lacedasmon, ul bonis uterelur justis- 
que regibus, quum , etc.? à avoir des rois justes et 
bons, Cic. Rep. r, 33; cf. : Quœ (liberlas) non in eo 
est, ut justo utamur domino, sed ut nullo, à avoir un 
boa maître, mais à n'en point avoir, id. ib. 2, 2 3, 
fin. ; et: Utpropemodum justioribus ulamur illis qui 
omnino avocent a philosopbia quam his qui, etc., 
id. Fin. r, 1, 2. Hic vide quam me sis usurus œquo, 
combien tu me trouveras équitable ou bon, id. Ferr. 
2, 5, 59, i54. Me Capitolinus convictore usus amicc- 
que A puero est, Hor. Sat. 1, 4, 95. Uleris monito- 
ribus isdem , id. Ep. 2, 2, i54. Cognoscebant uti 
ipsos valeludine non bona, qu'ils n'avaient pas une 
bonne santé, Cœs. B. C. 3, 49, 8, et autres sembl. 
I, decus, ï, nostrum ; melioribus uteré fatis, puisses- tu 
avoir un meilleur destin ! Firg. JEn. 6, 5^6. 

^^ I) forme access. active ulo , ëre : Eodem in 
omnes quadrupèdes utito, Câto R. R: 96, 2 ; de même 
utito,'?V. ib. 107, 2; 123 ; 126. — 2°) utor, uti, avec- 
la signif. passive : Quia supellex muîla, qua; non 
utilur, emitur, Nov. dans Gell. i5, i3, 4. In me, mihi 
credile, dixit, Uletur veris usibus hasla rudis, Auct. 
Priap. 45. Au part, usus, a , um : de non recte usa 
sanitate descendit, Augustin de 7\W. et Grat. 3o. 

* utens, enlis, Pa. (d'après n° II) qui possède une 
chose, bien pourvu, riche : Magnitude»* divitiarum il- 
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lura fortasse adjuvat, qui habet : ne id quidem sem- ; 
lier- sed fac juvare : utenlior sane sit, honestior vero 
quomodo ? // sera sans doute plus riche, mais com- 
ment sera-til plus honnête? C'ic. Off. 2, 20, 71. 

nt-poic, adv., comme, vu que, en tant que ; se 
rend le plus souvent par le pronom relatif : qui;. fois 
var: car (rare, mais très-class.); il est ordin. joint 
au pronom relatif : Satis nequani sum, ulpole qui 
Jiodie ioceperim amare, je suis bien sol de n'avoir 
commencé quauj. à aimer, Plaut. Rud. 2, 5, 5. Ea 
ijoSj utpole qui nihil contemnere solemus, non per- 
timescebamus, moi, qui ne néglige jamais rien, Cic.^ 
Att. 2, 24, 4. Lucius quidem frater ejus, utpole qui 
peregre depugnarit, farniliam ducit, id. Phil. 5, n, 3o. 
Similiorera mulierem Magisque eandem , utpote quae 
non sit eadem, non reor Deos facere posse, je ne 
pense pas que les dieux puissent faire une femme plus 
semblable et qui soit plus la même, sans être la même, 
Plaut. Mil.gl. 2, 6, 49- Amo hercle, opinor, utpote, 
quod pro ctrto sciam, id. Bacch. 3, 4» ï3. — Avec 
quum : Nec relinuissem (legiones), si uno loco ba- 
buissem, utpole quum singulae quidam cohortes se- 
ditionem fecerint, A sin. Poil, dans Cic. Fam. 10, 
32, 4- — Avec des participes : Inde Rubos fessi per- 
venimus, utpole longum Carpenles iter , de là nous 
sommes arrivés fatigués à Rubi, car nous avions fait 
une longue route, H or. Sat. 1, 5, 94 ;- de même : Pa- 
ter meus, puerulo me, utpote non amplius novem 
annos nalû, in Hispaniam proûciscens , etc., iïep. 
IJann. 2. — Avec des adjectifs : Qoin id erat curas, 
quo pacto cuucla tenerem, Utpole res tenues, tenui 
sermone peraclas, Eor. Sat. a., 4, 9. Quod sunt, quos 
genus lioc minime juvat, utpote plures Culpari di- 
gnos, id. ib. 1, 4, 24. Quo sane populus numerabilis, 
ulpole parvus Et frugi eâstusque verecundusque coi- 
bat, où se réunissait un peuple facile à compter, at- 
tendu qu'il n'était pas nombreux, id. A. P t '206. 

utpâtaj voy. puto. 
■ titralibetj voy. ulralibet à la fui. ' 
. * titra riras, ii, m. [1. uter], porteur d'eau dans 
Jes armées ; Poslremo sequi. se utrarios ad mare 
jussit et litore alios alibi modicis intervalles fodere, 
Liv. 44, 33, x. 

utpaSQae, adv.; voy. ulerque à la fin n° B. 

* «trïcïiia, a?, m. [1. uter-cœdo], qui détruit dés 
outres, outricide {mot forgé) : Nou homîeidam sed 
ulricidàm ampleclerer, Appui. Blet. i3, p. i3j. 

«trïcî§ctiSi i, m,, petite outre, Gloss. Cyrill. 

éJtrtciia.m^ voy. Yitricium. 

ûtrïcûlâï'ïiis 5 ii, m. [1. ulriculus], joueur ,<" de 
cornemuse, de musette, Suet. Ner. 54 ; Inscr. Orèll.- 
«° 4.1 19*7. ^ 

"1, utrïcïil«s 5 i, m. dimin. [i.utex], petite outre, 
Cals, 2, 17 ; Appui. Met. 1 p. 108. 

2. ûtrsctÉltis, i , m. dimin. [utérus], petite ma- 
trice, peut ventre, Plia, 11, 37, 84; 3o, i4i 4 2 - — 
1) mêtapli., en pari, des plantes, bourgeon, balle, pe- 
tit calice, Plin. 16, a5, 3g; 18, 11, 29, § n5. 

ûtriaiqa.e (s'écrit aussi ûtrinque), adv . [uterque], 
des deux côtés, de part et d'autre : Horrescit telis 
exerci tus asper utrimque, Enn. Ann. x^-, i3, Amphi- 
truo caslris illico Producit omnem exercitum : contra 
Teleboœ ex oppido Legiones educunt suas. Postquam 
utrimque exitum est maxuma copia, Dispertili viri... 
InbïE utrimque canuut : contra Consonat terra : cla- 
morem utrimque efferunt, Imperalor utrimque bine 
et illïnc Jovi vola suscipere, lorsque des deux cotés on 
fut sorti, etc.... les trompettes se font entendre des 
deux côtés;... de pari et d'autre on pousse des cris; 
de part et d'autre le. général adresse ses vœux à Ju- 
piter, Plaut. Amph. 1, 1, 61 sq.; cf. .* lia magnae 
utriniqiie copiai ita paralas ad depugnandum esse di- 
cuntur, Cic. Fam. 6, 4, 1; cf. : Acriter utrimque usqùe 
ad vesperum pugnatum est, des deux côtés on com- 
battit avec acharnement jusqu'au soir^ Cœs. B. G. 1, 
5o, 3 ; de même r*J muhis interfeclis, id. ib: 7, 42, 6; 
~ ceieros aggredilur, // attaque les autres des deux 
côtés, Sali. Catil. 60, 5 ; ^ rem exploravîssent prœ- 
missï équités, id. Jug. 53, 7.00 conlinebitur margini- 
bus^ Quhit'd. Inst. 1, i, 27.v > ~'suslinenliummanibus, 
id. jb. 1, 2, 7. r**j prœcisa vipera, vipère à qui on a 
coupé la tête et la queue, Plin. 29, 6, 38 , et autres 
senibl. — (Alcumena) ULrimque est gravida et ex viro 
et ex summo Jove, Plaut. Amph. prol. 111. Piso M. 
Crasso et Scribonia genitus nobilis utrimque, Pison 
noble des deux côtés, par son père Crassus et par sa 
mère Scribonia, Tac. Hist. 1, 14 fia m Coitus (equorum) 
verno aîquinoetio, bimo utrimque, \ulgaris , Plin. 8, 
42, 66 j cf ib. 47, 72. Virius est médium viliorum et 
utrimque reductum, la 'vertu tient le milieu entre les 
deux excès, également éloignée de Vim et de Vautre, \ 
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Hor. Ep. 1, 18, 9. Alia sunt non nece'ssaria , vel 
utrimque veî ab altéra parte, Quintil. Inst. 5; io, 8r. 
Qua; dicta sunt ex divers'o, debent utrimque solvi, 
id. ib. 5, i3, r. Caussas veras modo et utrimque tràc- 
tet, c.-à-d. pro et contra, id. ib. 10, 5, 20. — Il 
se construit qqfois ai>ec le génitif : TJtrinque orarum, 
Cœl. Aurel. Acut. 2, 37 ante med. — "b) joint à 
secus(on écrit aussi qj ois en un seul mot uU'imquesecus, 
le long des deux cotés, des deux parts (an ter, et pos- 
ter, a Vépàq. class.) : Quare utrimque secus* quum 
corpus vapulet, Lucr. 4, 940. Canes utrimque secus 
Deœ latera muaiunl, Appui. Met. 2 , p. 116. 
«triïîiQuesectis, voy. utrimque. 

* ûtrlnde 5 adv. [uter-inde], des deux côtés : De 
frumento utrobi bona, uti'obi niala gratia capiatur, 
utrindeiram, utrinde factiones tibi pares, Caton, dans 
Charis.p. 198 P. 

* St'rim-sëcuSj adv . [uter-secus], des deux cotés: 
Incolumi fervore cadunt utrinsecusigues, Auct.Min. 
5o3. 

uiro 5 adv.; voy. uter, à la fin, n° A. 
oÉTOltâ, adv.; voy. utrubi. 
iffitrol>t«leïii 5 adv.; vày. utrubidem. 
■titrobiïEtte, adv.; voy. ulrubique. 
ntrolibet, adv.; voy. uterlibet, à la fin, n° B. 
utroque, adv,; voy. uterqlie, à la fin, n° A. 
utroqueTersum, adv.; voy.- uterque , à la fin , 
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tttrnbi (s'écrit aussi ulrobi et utribi), adv. [uter- 
ubi], dans lequel des d t eux endroits? où ? (an ter. et 
poster, à l'èpoq. class.) : Utrubi cœnaturi estis? hic- 
cine an in triclinio? où souperez-vous ? ici ou dans la 
salle à manger? Nœv. dans Charis. p. 198 P. St. 
Utrubi accumbo ? Sa. Utrubi tu vis. St. Gum ambobus 
toIo, nam ambos amo, Plaut. Slich. 5, 5, 9; cf. : Sa. 
Amicae uter utrubi accumbamus? St. Abi tu sane su- 
perior, id. ib. 5, 4, 14. De frumento ulrobi bona, 
ulrobi mala gratia capialur, utrinde iram, utrinde fac- 
tiones tibi pares, Caton, dans Charis. p. 198 P. "VTRY- 
BI HIC HOMO MAJORE PARTE HYJYSCE ANNI 
FYIT, Edict. Prœt. ap. Ulp. Dig. 43, 3i («: De 
utrubi d) ; cf. Gaj, Dig. 4§ i48, et : Auson. Idyll. ri, 
63. u 

* tatrïibïsiem (s'écrit aussi ulrobidem), adv. 
[utrubi-dem], des deux côtés, des deux parts : Utros- 
que percognovi utrubidem, Plaut. Truc. 1, 2, 5o. 

ûtriibïqne (s'écrit aussi utrobique), adv. [utru- 
bi-quej, des deux côtés, des deux parts (rare, mais 
très-class.) : Quum non liceret mihi nullius partis 
esse, quia utrubique magnos inimicos babebam, parce 
que dans les deux partis j'avais de grands ennemis 
Asin. Poil, dans Cic. Fam. 10, 3i, 2. Si meministi, 
omnes erant iidem (Rbodii) lum de plèbe, tum sena- 
lores vicissiludinesque babebant, quibus mensibus 
populari munere fungerentur, quibus senatorio : utru- 
bique autem conventicium accipiebant, Cic. Rep. 3, 
35. Depopulatus Hypatensem primo, deînde.Hera- 
cleensem agrum, inutili utrubique auxilio iEtolorum, 
le secours des Étoliens lui étant inutile dans les deux 
cas t Liv. 36, 16, 5. Utrubique Eumen es plus valebat, 
par les troupes de terre et de mer, Nep. Hann. 10, 
■ — Sequitur ut eadem veritas utrubique sit eademqûe 
lex, il suit de là que des deux côtés (chez les dieux 
et parmi les Iwmmes) règne la même vérité et la même 
loi, Cic. N. D. 2, 3r, 79.C0rru.mpi mores in scholis 
putant : nam et corrumpuntur intérim; sed domi 
quoque. Assunt mulla ejus reiexempla lam laesae ber- 
cle quam conservatœ sanclissime utrubique opinionis, 
Quintil. Inst. 1, 2, 4. Qui timet hïs adversa, fere mi- 
ratur eodem, Quo cupiens, pacto : pavor est utrubi- 
que moles lus, craindre le contraire de ces choses, c'est 
en être presque aussi ébloui que celui quilesdésire, Hor. 
Ep. 1,6, 10. 

uCruittj adv.; voy. uter, à la fin , n° B. 

ÎQttarïs, ltin. Ant. 425, 43o; v. de /'Hispania 
Tarraconensis, dans le pays des Callaici. 

Cftiiiii^ TSJtusj Plin. 3, 26; fl. sur là frontière 
E. de la Dacia Ripénsis ; // a sa source dans le mont 
Hïemus, et se jette dans le Danube; cf. Thracia j auj. 

nd, ' ■ - 

"Otus, BJtoSj Oùtioç, Procop. -/Ed., 4, 6; ltin. 
Ant. 222 ; lieu de la Dacia Bipensis, à l'embouchure 
du fl. Utus; auj. Huialidsch. 

utaU, adv.; voy. ut u° Tj A, b. 

UtZj BJe, voy. Ausitis. 

iâva, œ, f. t raisin, fruit de la vigne, grappe de 
raisin, « Varro R. R. 1, 25; Colum. 3, 1 sq.; Plin. 
i4j 1 sq. »; Cic. de Scuecl. l5, 53 ; Divin. 1, 17, 3i ; 
Virg. Georg. 1, 54; Ed. 9, 49 > Tibull. 2, 1, 45; 
Prop. 4, 2, i3 ; 3, 17, iS; Hor. Od: 2, 5, 9 ; Epod. 
2, 20, et une infinité d'autres. — II) mêtaph. A) tout 
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fruit semblable au raisin et formant grappe,, grappe : 
ro amomi, Plin. 12, i3, 28. o^lauri, id. 16, 29,52. 
— B) bloc en forme de grappe, grappe formée par 
un essaim d'abeilles sur les arbres oh elles se posent, 
Virg.- Georg. '4; 558; Plin. 11 , 17, 18; Juven. r3, 
68. — C) enflure au cou; luette abattue, maladie de 
la luette, xîwv -, Cels. 7. 12, 3; 6, 14 ; Plin. 23,' 7, 
64; ib: 8, 80; 3o, 4, 61 ; 34, 12, »9i Martial. 10 , 
56, 5. — D) sorte de poisson de mer, Plin. 9, 2, 1 ; 
32, 10, 49; i°- 11, 53, fin. 

UTeiis, enlis, partie. [UYEO, et ou uvèsco, n\i- 
dus, etc.], humide, mouillé, moite (poster, à Auguste) ; 
^ oculi, Petron. Sat. ri5. <^> palalum, '.'SU. 7 , 65i, 
r^ scopulî, Stat; Silv. 3, 1, 144. . 
■ nTêsco, ëre, v. inch. n. [UYEO , uvens], devenir 
humide ou moite (mot poét.) : Denique fiuctifïago sus- 
pensas in litore vestes Uvescunt, easdem dispausai 111 
sole serescunt, Luçr. i, 3o8. — Poét., s'humecter le 
gosier, boire : Seu quis capït âcria forLîs Pocula, seu 
modicis uvescit lastius, * Hor. Sàt. 2, 6, 70. 

ûvëus 5 a, um, de raisin, de vigne, r= axayvXi- ' 
voç, Onomast. lai. gr, 

* «vïdulus, a, um, adj. dimin. [uvidus], légère- 
ment mouillé ou moite : r-o aïiqua a fletu, Catull. CG, 

«TÏdus, a, um, adj. [UYEO, uvens], humide, 
mouillé, moite (le plus souv. poét. et dans la prose 
poster, à Auguste) : Non vides, referre nie uvidnm 
rete sine squamoso pecu? ne vois-tu pas que je retire 
mon filet humide sans proie écaillée, Plaut. Rud. 4, 
3, 5. De même ^ veslimenta, id. ib. 2, 7, 10; Hor. 
Od. r, 5, 14 ; ^ gemma, Ovid. Fast. 3, 238. r^> ven- 
tosusquïî status cœli, Colum. 7, 3, 3; cf. r^> Jnppiler, 
Virg. Georg. t, 418 et e>~> Menalcas, humide de ro- 
sée, id. Ed. ro, 20. — r^> Bacchus, c.-à-d. ivre, 
Hor. Od. 2, 19, 18; cf. : Dicîmus integro Siccî màne 
die, dicimùs uvidi, id, ib. 4, 5, 39. - — Circa nemus 
uvidique Tiburis ripas, sur les rivages de Tibur } qu'ar- 
rosent de belles eaux, id. ib. 4 5 2, 3o ; cf. r*-> rura 
assidnis aquis, Ovid. Fast. 4, 686; <-^> terra, Colum. 
3, 2, 9. — - Compar. : Siccantes cibum ab omni carne 
et omni jurulentia et uvidioribus quibusque pomis, 
et de tout fruit juteux, Tertull. Jejun. 1 , fin. 

îïYÏfer, ëra, ërum, adj. [uvâ-fero], qui produit 
du raisin (dans la poésie poster, à Auguste) : r^Mas- 
sicus, Stat. Silv. 4, 3, 64; cf. : Massicus uviferis 
addebat nomina glebis, SU, 7, 263 , et : Uviferis late 
florebat Massicus arvisj id. 7, 207. 

* Ovor, ôris, m. [UYEO, uvens], humidité, moi- 
teur : Uvae ab uvore, Varro L. L. 5, 2r, 3o. 

Uxacona, ltin. Ant. 469; v. de la Brilaunia Ro- 
mana ; auj. Oken-Gale, suiv. Reich. ' 

^JxaTna 5 Plin. 3, 3; ltin. Ant. 44*. 

Cfiauia Argellaej 0\iEau.ct 'AoyùXa'., PtoL; 
v. des Àrevacee , dans ^Hispania Tarraconensis; auj. 
Osma. 

ÎJxaiiiabarcaj Oùî;ap.àëap/.a, PtoL; v. des Au- 
trigones, dans /'Hispania Tarraconensis yaitj. Osma, 
dans la Biscaja. 

"BJxantïSj ltin. Hier os. 5og; île entre la Gaule 
et la Bretagne ; auj, Ouessant y suiv< Reich. 

ILTxela, Oul^a, Uzela, Ou^EXa, PtoL; v. de 
la Britaniiia , dans le pays des Damnonii ; auj. 
Exeter. 

TJxellodûnnni, i, n., ville d'Aquitaine, dans le 
pays des Cadurci, auj. Capdenao, ou Pueche d' Isso- 
ion, au dessous de Cahors. Hirt. B. G. 8, 32, 2 , 
40, 1, 2; cf. Ukert, Gaul.p. 388. 

BJxeliuiii, OuJjeXXov, PtoL, v. des Selgovae, dans 
la Britannia, près de Drumlanrig. 

ÏJxentïnï , ôruru, Plin. 3, 16 (16), io5, hab. 
d'Uxenlum. 

^Jxentum., Où^evTov , PtoL, Uhinlum, Tab. 
Peut.; v. de Calabre, dans le territoire des Salenlini ; 
auj. XJgento.. 

ïJxcntas, OùJjevtoç; PtoL; montagne de l'Inde , 
en deçà du Gange. 

ÏJxia, Uziaj OO^tcc, PtoL; v. de Perse, près de 
la côte: 

ÏJxii, OîJ^iot, Diod. 27, 67; Arrian. Ind. 3, iS; 
Strabo,i5 ; Oxii, Plin. 6, 27 ; peuple de montagnards, 
qui s'étend des deïix côtés du fl. Oroatis , et sépare 
la Perse de la Susiane ; probablement les Huzilïe, près 
des Syriens, mal famés comme voleurs. 

Uxïsanie j OviUffàu.r) , Strabo, 1 ; probablemrr-: 
la plus orientale des des ozoriennes t puisqu'elle ^t*» 
située près du cap Calbium ; auj. Ouessam 

uiorj ôris, f. , épouse, femme mariée, femme ; 
Ducit me uxoreni liberqrum sibi quaesendûm gratia, 
il m'épouse pour avoir des enfants, Enn. da<ns Fest. 
s. ta, QY^ESO p. 258; de même trùs-sonv. duceré 



uxorem, voy. au mot duco, a. Ut e nalura vivat, uxo- 
rem adjungere et tollëre ex ea liberos, s'adjoindre une 
épouse^ prendre femme, se marier, id. Fin. 3, 20, 68. 
Ridicule illud L. Nasica eensori Catoni, quum ille Ex 
lui animi sentenlïa tu uxorem habes? Non bercle, 
inqiiit, ex animi mei sententia, id. de Or. 2, 64, 260. 
Herus, quantum .audio, uxore excîdit, mon maître, à 
ce que je vois, peut chercher femme ailleurs, Ter. And. 
2, 5, 12, et autres sembl. Quod tu dicis, mea uxor, non 
le mini irasci decet, Plaut. Amph. 1, 3, 24. Sur les 
droits des femmes mariées chez les Romains, voy. 
Rein, Droit privé des Rom. p. 182 et suiv.— II) mé- 
taph. A) en pari, des animaux : Olenlis uxores ma- 
ri ù, les épouses du mari à P odeur forte, cà-d. les 
chèvres, femelles du bouc, Eor. Od. 1, 17, 7. — B) 
plaisamment en pari, du manteau (abolla), dont le 
pauvre se couvre dans- son lit, Martial. 4, 53, 5. 
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- uxorcula^ se, f. dimin. [uxor], petite femme, 
chère femme (aniér. et poster, a Pêpoq. class.) : Érat 
ei uxorcula satis quidem tenuis, Appui. Met. 9, p. 219. 
— Comme terme de caresse ; Mea uxorcula! Plaut, 
Cas'm. 4, 4, 19; de même, id. ib. 5, 2, 38. 

uxôrïus, a, um, adj. [uxor], d'épouse, de femme 
mariée. — 1°) en génér. : In arbitrio rei uxoriœ, dans 
les conventions matrimoniales, C'ic. Off. 3> i5, ôi; 
Top. 17, 66. Homo adolescentulus abliorrens ab re 
uxoria, qui a de l'éloignement pour le mariage, Ter. 
And. 5, 1, 10. Hoc decet uxores : dos est uxoria lites, 
Ovid. A. A. 2, 1 55. Poét. : r^> irnber, larmes données 
à la mort d'une épouse, Stat. Silv. 5, r, 3i. r^/ forma, 
beauté médiocre, beauté comme celle qu'on cherche 
dans une épouse, Gell. 5, 11 ,fin. — lî) subslanth't 
uxoriuni, îi, amende infligée aux célibataires, Fesi. 
p. 3,79. — II) particul., très-dévoué a son épouse, qui 
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cherche a lui plaire, faible pour elle : Tu mine Car- 
tbaginis allas Fundamenta locas pulchramque uxorius 
urbem Exstruis ! Virg. 2En. 14, 266; de même r^j am- 
nis (Tiberis), comme époux d'ilia, Hor. Od. 1, 2, 19. 
r*-> Yulcanus, Claudian. IVupt. Bon, et Mar. 5 g. ^ 
juvenis, Auct. Paneg. ad Maxim, et Constantin. 4. 

TUz;aii 5 OûÇàv, Ptol.; Usalitanum oppidum', Plin. 
5, 5 ; v. d'Afrique, dans la Zeugitaua, un peu à l'O. 
^'Utica. 

"BJzecia;, voy. Usceta. 

"SJzela, voy. Uxela. 

"GJzicatIt 5 OOÇiv.àô, Thuzicath, Ptol.; lieu près de 
la côte N. de l'Afrique, à 18 mill. de Culucitani, à 
25 mil les de Rusicada. 

Uzita, Ovine/,, Ptol.; Hirtiùs R, A. 1 ; v. de PA- 
frique propre, dans le Byzacium, au S. , <i'Adrumela. 
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V s signe qui tire son origine de PX des Grecs,' 
Mar. Victor, p. 245g P., consonne qui, bien qu'on 
tait primitivement écrite avec le même signe que l'JJ 
voyelle (voy. la lettre U), en était déjà essentiellement 
distinguée par les anciens, Chafis. p. S'j, ib.; Diomed. 
p. 416; 42°, i&'i Prise, p. 53g; £42; $44 ■*<?• &.; 
Vel. Long. 22i5 ; 2222, ib.; comme aussi PI consonne 
(j) était déjà distingué de l'i 'voyelle ; voy. la lettre j. 

La lettre Y répond, quant au son,, au di gamma, êo- 
lien ; de là toient qu'elle est appeléapar Qttintil. (Jnst. 
12, 10, 29) iEolica litera, et que P<cr/,pereur Claude la 
représentait par le digamma grec retourné £ (le di- 
gamma droit F étant déjà passé dans l'alphabet la- 
tin), Quintil._ Inst. r, 7, 26; Prise, p. 545 sq. P.; 
Gell. 14, 5, 2; voy. aussi les inscriptions du siècle 
de Claude et des temps postérieurs dans OrelL Inscr. 
n° 710 sq.; Marini Atti, p. 97. Cest par V affinité de 
la lettre Y avec le digamma que s' expliquent les nom- 
breux mots latins qui ont cette lettre soit au commen- 
cement soit au milieu, tandis que les mots grecs cor- 
respondants ont à la même place une simple voyelle; 
cf. : ver, 3]p ; vis, ïç ; video, IA ; vestis, êcrBrjç ; vituîus, 
ha)iç; — silva, u)^ ; ovis, oTç;_divus, 610 ç; œvum , 
aîwv; scœvus, cry.aioç; vicuSj oïy.oç; vinum, oivoç; 
levis, lûoç, et beauc. d'autres. 

Le v a une étroite parenté avec la voyelle ù'; aussi 
se change-t-il souvent en u daiîs la formation des 
mots ou des formes : solvo, solutum (de solvïtum, 
soluïlum); caveo, cautum (de cavitum) ; — nauta de 
navita; neu, seu de neve, sive et autres sembl. ; et 
les poètes, quand le besoin du vers l'exige, le ré- 
solvent souvent en cette voyelle : silûa (trisyllabe) pour 
silva; dissôiûo, evôïûam (quadrisyllabes) pour dissol- 
vo , evolvam; dissôlûenda, evoluisse (en cinq sylla- 
bes) pour dïssolvenda, evolvisse, etc.; comme, pour la 
même raison, quoique plus rarement, u s'est transfor- 
mée en v : gëuva, lênvis (en deux syllabes) pour gë- 
îiûa, tënùis; tënvïa, tënvïus (en trois syhabes) pour 
lëDÙïa, tënûïus. — Sur la parenté du v et du b, voy. 
la lettre B. 

Dans V intérieur des mots et entre deux voyelles, 
le v disparaissait très-souvent, surtout^ dans la flexion 
des formes, et le mot subissait par suite une contrac- 
tion plus ou moins forte : amavisti, amasti ; deleve- 
ruot, delerunt; novisti, nosti; audivisli, audisti ou 
audiisli; siveris, iiris ou sieris; divitior, ditior; (bo- 
vibus) bubus-, fi/c.;providens,prudens ; (movimeritum) 
momenlum; (provorsus) prorsus; si vis, sis; si vultis, 
sultis; (Jovis paler) Juppiter (mage volo, mayolo) 
malo; (non volo) nolo. On a un exemple du v dispa- 
raissant sans amener de contraction dans seorsus de 
sevorsus (voy. seorsus). — // ne faut pas confondre 
avec cette disparition du v étymologique la^ suppres- 
sion purement orthographique de cette même lettre 
devant ou après u dans des manuscrits et inscriptions 
d'ancienne date, comme serus pour semis', noum 



pour novum, festius pour festivus, Pacuius pour Pa- 
cuvius, et beauc. d'autres. Voy. Freund. sur Cic. Mil. 
annott. p. 32 , et cf. les lettres J et Q. 

Comme abréviation le Y (consonne) signifie vir, vivus, 
vixit, voto,vale, verba, etc. — Y. C. ou encore YG. vir 
clarissimus. — YCP. voticompos posuit. — Y. Y. virgo 
Yestalis. — Y. F. Q. D. E. R. F. P. D. E. R. I. C, 
verba fecernnt. Quid de ea re fieri placeret.de ea re 
ita censuerunt. 

ffi^p^ La représentation du nombre 5 par le Y ne 
peut provenir que de ce qu'il présente la forme d'une 
main ouverte (c.-à-d. des 5 doigts^) 

Vabar, Ouaêœp, Ptol.; -v. de la Mauretania Cïe- 
sariensis, sur la cote, entre Rusazus et Saldœ Colonia. 

"Vabrense eastrnm 5 Greg. 'Turon. 9; lieu de 
la Gaule, entre la Meuse et la Moselle ; auj. Vabres. 

^Ê r a-calus 9 i, m. Voy. Yabaïîs. 

"vacaiis 5 anlis, Partie, et Pa. de vaco. 

Yàcaïiter 5 adv .; voy. vaco, à la fin. 

Yâcaïitïa^ 83, f., loisir, vacance , = Gfo\-r\ , 
Gloss. Cyrill. 

yâcât-ïo, ônis, f. [vaco"], exemption, dispense, état 
d'une personne dispensée d'une charge .publique (très- 
class. — a) avec le génit.de l'objet : Nos beatam vi- 
tam in animi securitate et in omnium vacalione mu- 
nerum ponimus, et dans l'exemption de toutes char- 
ges, Cic. N. D. 1, 20, 53; cf. : Qua? igitur studia 
vacalionem babent eandem pubiici muneris, i'd.Fam. 
9, 6, 5. Pro hisce rébus v'acatio data est ab isto sum- 
plus, laboris, militias, rerum denique omnium, exem- 
ption de frais, de travail, de service militaire, de 
toute charge enfin, id. Verr. 2, 4, ti, 23; cf. : Drui- 
des militïœ vacationem omniumque rerum habent 
immujiilalem, Cœs. B. G. 6, 14, 1 ; de même >y mi- 
liliœ, Cic.Phil. S, ig, 53; cf. : Praenestinis mililibus 
senatus Romanus duplex stipendi-um ei quinquennii 
militias vacationem decrevit, Liv. 23,20, 2. ^ rerum 
omnium, Cic. Verr. 2, 5, 22, 58. — ~ malorum, 
absence de maux, Senec. Ep. 85. Yacaliouem procu- 
rations ullro accipere, recevoir sa démission de ses 
fondions sans l'avoir demandée, être destitué, Senec. 
Brev. Vit. 20. — (3) avec ab : Nullam tibi ab causïs 
vacationem video dari , aucunes vacances (comme 
juge ou comme avocat), Cic. Leg. 1, A, n. Nepraî- 
teribus quidem vacatio ab belli admioistralione data 
est, les préteurs eux-mêmes ne furent point dispen- 
sés de prendre part à la guerre, Liv. 23, 32, i5. 
— *Y) avec quominus l'Yacationem augures, quo- 
minus judiciis operam darent, non habere, que les 
augures ne sont pas dispensés par leur charge des 
fonctions déjuges, Cic. Brut. 3 r, 117. — 5) absol. : 
Falsum est, ob vacationem pretium datum, quum im- 
munis nemo fuerit, il est faux qu'on ait donne de 
l'argent pour obtenir une exemption, Cic. Fontej. 7. 
Tumultum decerni, saga sumi dico oportere, deleclum 
haberi, sublatis vacationibus , id.Phil. 5 t 12, 3i. — 



Erat nieum , deprecari vacalionem aJoltiscenlire ve- 
niamque pelere, de réclamer les privilèges de la jeu- 
nesse, c.-à-d. P indulgence à laquelle elle a droit, id. 
Cœl. 12, 3o; cf. : Si me non modo rerum geslanwn 
vacatio , sed neque honoris ueque îetatîs excusatio 
vindicat a labore, id. Sull. 9, 26; de même r^> œtatis, 
le bénéfice de l'âge (qui dispense de prendre part à 
la guerre civile), Ncp. Ait. 7. — *II) métaph., ar- 
gent qu'il fallait payer pour être exempt du service 
militaire : Olbo ex fisco suo vacaliones annuas exso- 
ïuturum promisît, Tac. Hisl. 1, 46. ' 

"Wacca, Hirtius B. A..6y, 74; v. //«'Byzacium, 
au S. de Ruspina. 

vacca, se, f, vache, Varro R. R. 2, 5, 6 ; Colum. 
6, ai, 1 ; Cic. JS T . D. i, 27, 77; Virg. Ed. 9, 3i ; 
Georg. 2, §24; 3, 177; Mn. 4, 61 et beauc. d'autres. 

TacailtÏTns, a, um, où il n'y a rien à faire, ou 
qui n'a rien à faire, pourvu d'un emploi sans fonc- 
tions, d'une sinécure, Lamprid. Alex. Sev. 14 (oit on 
lisait, avant Gruter, vacanlius). 

'facca, Yaga, voy. Baga. 

^acca, voy. vacua. 

"^aecaeï, Oùaxxaîot, Strao. 3 ; Liv. 35, 7 ; 40, 47 ; 
Epi t. 48; Polyb. 3, 14 5 \ Plin. 3, 3; 4, 20; pcuple.de 
/'Hispania Tarraconensis , au S. de la Cantabria; leur 
pays était un bien commun et celui qui soustrayait 
quelque chose du revenu était puni de mort. 

"Waccatum, Amm. Marc. 2'5, 6 ; fort situé dans le 
voisinage de la Perse. 

YîtccilEoj voy. vacillo. 

vaccïnïuill^ jj, //., vaciet, arbrisseau, Yaccinium 
Myrlillus Linn., Plin. 16, 18, 3i; 11, 26, 97; Virg. 
Ed. 2, iS ; 10, 39; Ovid. Trist. r, 1, 5; Vitr. 7, 14, 

Taccïnius, a, um, teint avec du vaciet : Pellis 
r^>, Edict. Dioclet. Col. 6. 

YaceïnuSj a, um, adj. [vacca], de vache ; r^-> 
caro, viande de vache, Plin. 28, 12 j 5o. <^j lac, id. 
2 5, 8, 53. rvj caseus, id. 28, 14, 58. . 

Vaceitis , ii, m., ami de Vairon, Varro, R. R. 
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vaccicla, ae, /. dimin. [vacca] , petite vache, Ca- 
ndi. 20, 14 ; Val. Cat.Dir, i32. 

'^ r accttS5 i, m., surn. de M. Vitruvius, qui, en 
Pan de R. l^iS , conduisit les Privernates et les Fun- 
dani contre Rome, Cic. Don?. 38, ior. Liv 8, 19. 

vâcëffïo, ieri, v. pass. [vacuus-favio], devenir vide 
(seulem. dans les deux passages suivants) : MulUisquc 
vacefit In medio locus, Lucr. Q, 1004. Unde vacefit 
quomque locus, id. 6, ior6. 

vâcerra 5 83, /., pieu, poteau, Colum. 9, 1, 3 ; 9 ; 
6, 19, 2. — II) métaph,, t. de mépris, souche, bûche, 
être stupide, comme slip es : Vecorde et malefica va- 
cerra, Liv. Andr. dans Fest.p, 375. 

Yacerraj îe, m., surnom ou nom propre rom., 
p. ex. d'un jurisconsulte, Cic. Fam. 7, 8, 2. Autre 
Mart. 8,69. 



536 



VACO 



VACO 



TaccrrosuSj a, uni 



adj. [vacerra, ù° II], moi j'est expers, comme il n'entre ni terre jû eau' dans ce 
nereu'r Auguste pour cerri- qui fait la nature divine, Cic. Tusc. i , 26, 65 ; cf. : 



souvent employé par ? empereur Auguste pour cem- 
lus, fou, insensé, stnpide, bûche, selon Suet. Aug. 

Vachalïs, voy. yahalis 

Tocillâtïo, onis,/. [vacillo], balancement, vacil- 
lation, mouvement vacillant : ^ indecora in dextrum 
aclffivum latus, Quintil. Inst. 11, 3, 128. r*- >fœda, 
Suet. Claud. 21, fin. 

Tâcillâtor, ôris, m., chicaneur ; = Guxoçàvniç, 
Gloss. Lat. Gr. 

Tâcillo (a long, Lucr. 3, 5o3) avi, âtum, 1. v. n., 
vaciller, branler, chanceler, être agité {très-class.; 
terme favori de Cicéron) — 1) au propr. ; Quosdam 
ex vino vacillantes, quosdam hesterna polalïone osci- 
lanles , trébuchant' à chaque pas par Ceffet du vin, 
Cic. Frgm. ap. Quintil. Inst. S, 3, 66; de même en 
parl.de gens avinés, Lucr. 3, 47 S; cf. Ruhnk. ad 
Mut il. Lup. i,p. 164 éd. Frotsch. Quuin ex eo in 
ulramque partem tolo corpore vacillante quaesivil, 
quis loquerelure Iintre, de. Brut. 60, 216.-^ Arbor 
ventis puisa vacillans sestuat, Lucr. 6, 1093 ; de même 
r^j arbusta, id. 1 , S06. Hac igitur ratione vacillant 
omuia lecta, c'est ainsi que tous les édifices chancel- 
lent, id. 6, 075. Sub pedibus tellus quum tota vacil- 
lât, quand la terre tout entière tremble sous les pieds, 
id. 5 , 1235. Accepi tuam epistolam vacillantibus 
titerulis, nec mirum , tam gravi morbo, ta lettre 
écrite en caractères tremblés, d'une main tremblante, 
Cic. Fam. 16, i5, 2, — II) au fig. : Nec vos exi- 
tum .reperitis totaque res vacillai et claudical, tout 
l'édifice vacille et cloche , c.-à-d. menace ruine, Cic. 
JY. D. i, 3Sj 107. Juslitia vacillât vel jacet polius, 
la justice est ébranlée ou plutôt gît à terre, id. Off. 

3, 33. 118. Quo ioco videlur quibusdam stabilitas 
amicilise vacillare, id. Fin. 1, 20, 66. In Galliam mu*. 
tilatum ducit exercitum ; cum una legione et ea vacil- 
lante L. fralrem exspectat, avec une seule légion, et 
encore une légion dont la fidélité est douteuse, ébran- 
lée dans sa fidélité, id. Pkïl. 3, 12, 3o. repovTtxcù- 
Tepov est memoriola vacillare, id. Att. 12, 1, 2. Qui 
partim ïoertia, partim maie gereudo negotia, partiin 
etiam sumplibus in vetere aère alieno vacillant, ne 
sont pas fermes sur le terrain de leurs dettes déjà 
anciennes, c.-à-d. ont peine à s'acquitter, à se libérer, 
n'ont pas de quoi payer leurs dettes, id. Calil. 2, 10, 
21. Languent officia atque œgrotat fama vacillans, ré- 
putation chancelante, ébranlée, honneur malade des 
atteintes qu'il a subies, Lucr. 4 3 1120. Testes qui ad- 
versus fidem testationis suse vacillant, audiendi non 
surit, Modest. Dig. 22, 5, 1; cf. : Cujus (leslis) ita 
anceps fides vacillât, id. ib. 48, 10, 27. 

Yacîve, adv,; njoy, vacivus, a la fin. 

* Tâcïïïtag, âtîs, /. [vacivus], vide, manque, dé- 
faut, absence : Ita cibi vacivitate venio Iaxis laeti- 
bus, Plant, Cure. 2, 3, 40. 

TâcïTttSj a, um, adj. [vaco], vide, privé, dépourvu 
de {mot antér. à lépoq. class.) : TJi bene vacivas aedes 
fecïsti mihil maison vide, inoccupée , Plaut. Casin. 3, 

4, 6; de même r^j eedes aurium, id. Pseud. 1, 5, 54 ; 
on dit dans le même sens : <~>j aures, id. Casin. prol. 
29; Trin. prol. 11. — Avec le génitif ; Yalens afflic- 
[et me vacivum virium, moi qui suis dépourvu de for- 
ces, id. Bacch. 1, 2, 46; de même r*-> tempus labo- 
ris, temps libre, moments de loisir, Ter. Heaut. 1 , 1, 
38. — Adv. vacîve, dans les moments de loisir, à loi- 
sir : Quartum Jibellum dum vacive perleges, Phœdr. 

5, prœf. 14. 

"vaco, âvï, âtum, 1. {parf. vacui, Tertull. Pall. 4 ; 
in Pud. 8, fin,; adv. Valent, g) v. n., être vide, libre, 
inoccupé, vacant, n'avoir pas, être sans {très-fréq. 
et très-class.). 

I) en gêner. — ■ a) absol. : Quacumque vacat spa- 
lium, quod inane vocamus, Lucr. 1 , 5o8 ; de même 
^spatium, l'espace est libre, id. 1, io53; 6, 1028; 
cf.r^t inane, id. 1, 52i. Tilla ita compléta militibus 
est, ut vix Iriclinîum, ubi cœnalurus îpse Csesar esset, 
vacaret, Cic. Ait. i3, 52, 1. Tota domus superior va- 
cal, ut sois, tous les étages supérieurs de la maison 
sont vides, inoccupés., id. ib. 12, 10 ; de même r^j 
a&des, Plaut. Casin. 3, 1, 7. Maximam pulant esse 
wudem, quam lalhsime a suis finîbus vacare agros , 
qlie les campagnes soient désertes, incultes, Cœs . B. 
G. L, 3, 1; de même r^> locus, id. ib. I, 28, 4 ; Quin- 
til. Insî. 8, 6, 18; 9, 4, 118; 10, 3, 33. Ostia seplèm 
Pulverulenta vacaut, septem sine flumine valles, Ov'id. 
Met. 2, 256. Xsuncquoqueposttanlo videat<lesertaque 
régna Paslorum et longe saltus laleque vacantes, Virg. 
Georg. 3, 477. — p) avec Tabl. {c'est la construction 
la plus frêq.) : Ut illa natura cœlestis et terra vacat et 
humore, siculriusque harum rerum humanus animus 



qui fi 

Cœlestem œlhereamque naturam vacare. voluernnt ea 
parte corporis, quse, etc., n'ait pas cette partie du 
corps, qui, etc., id. N. D.i, 24, 64, et : Si mens 
constare potest vacans corpore, si F âme peut exister 
sans le corps, id. ib. 1, 10, 2 5. Hoste vacare domos 
sedesque astare relictas, Virg. JEn. 3 , 123. (Domus) 
quœlgnevacet semper, caliginesemper abundet, Ovid. 
Met. 2, 764. Juppiter ut vidit fessam et custode va- 
cantem, et sans gardien, id. ib. 2, 422. Ora vacent 
epulis alimenlaque initia carpant, s' abstiennent de 
manger, id. ib. i5, 478, et autres sembl. — Ejusmodi 
(nimiis animi) motibus sermo débet vacare, il ne faut 
laisser percer dans nos discours aucun de ces mou- 
vements excessifs, Cic. Off. 1, 38, i3.6. Nulla ville 
pars vacare ofûcio potest, chaque partie de la vie a 
nécessairement ses devoirs, id. ib. 1, 2, 4; de mêmer-^ 
omni curalione et adminislratione reniai (dii), ne 
s'occupent en aucune façon du gouvernement des 
choses humaines, id.N. D. 1, 1, 2; /^o studiïs, id, de 
Or. 3, 11, 43. r^j cura et negolio, n'avoir ni soucis 
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ni affaires, id. Leg. 1, 3, S; r^> vilîo, id. ib. 3, 3, 



io;oj culpa, être exempt de faute, n'être pas cou- 
pable, id. Fam. 7, 3,4; ' — ' roetu ,ac periculis, Liv. 



Inst. 



\°> 



criminibus, n'être point accusé, Quintil. 
1, 34; f^-». febri, Cels. 1, 14 med.; r^mor- 



bis, Javol. Dig. 21, 1, 53, et autres sembl. Amplitu- 
dinem. animi, quœ maxime eminel conlemnendis do- 
loribus, unam esse omnium rem pulcherrimam eoque 
pulcbrîorem, si vacat populo, neque plausum captans, 
se lamen ipsa deleclel , si elle se tient loin du peuple 
et, sans chercher les applaudissements, Cic. Tusc. 
2,' 26, 64. Id nobis velut familiare- bellum privalo 
sumptu gerere in animo est : res publica et milite 
illic et pecunia vacet , la république n'aura à fournir 
ni soldats ni argent, Liv. 2, 48, g. — y) avec ab' : 
Haec a custodiis classium loca maxime vacabant, Cœs. 
B. C. 3, 25, 5. Nullum tempus illi umqiïam vacabat 
ant a forensi dictione aut a serrbendo, Une se passait 
pas un instant qu'il ne parlât au barreau ou rf écrivît, 
Cic. Brut. 78, 272; de même r^ a publîco officio et 
munere, n'exercer aucune fonction publique, id. Di- 
vin. 2, 2, 7,' 00 ab opère (milites), n'ont rien à faire, 
sont sans ouvrage, Cœs. B. C. 3, 76, 2. 

II) particul. -^ A) être libre de travail, inoccupé, 
oisif, avoir le temps, le loisir : Quamvis occupatus sis, 
otii tamen plus habes : aut, si ne tu quidem vacas, 
noli, etc., ou, si tu n'as pas non plus de loisir, Cic. 
Fam. .12, 3o, 1; cf. : Quum Romae eras, hoc mihi 
cerlum ac jucundissimum vacanti negotium erat, le- 
cum id otii tempus consumere, Cœl. dans Cic. Fam, 

9, i3, 1, et : Abunde, si vacet, lucis spalia sufficiunt : 
occupatos in noctem nécessitas cogit, Quintil. Inst. 

10, 3, 27; cf. :Festusin pralis vacat olioso Cum bove 
pagus, le village en fête ne travaille pas et s'ébat 
dans les prés avec le bozvf o'isïf, Eor. Od. 3, 18, 11. 
Tu, quoniam necesse nibil est, sic scribes aliquid, 
si vacabis, Cic. Att. 12, 38, 2 ; de même : Mox etiam, 
si forte vacas, sequere et procul audi, Quid ferat, si tu 
as le temps, Hor. Ep. 2, 2, 95. — De là 2°) très- 
fréq. à partir de la période d'Auguste a) r*-/ alicui 
rei, être libre pour une chose, avoir le loisir de s'en 
occuper, et, par suite, s'en occuper, y donner ses 
soins, vaquer à; s'adonner à : De quibus quidsen- 
tiam, si placet, exponam ita tamen, si vacas animo. 
Ego vero, inquam, philosophie, Quinte, semper vaco, 
si tu as l'esprit libre.., je suis toujours libre pour la 
philosophie, Cic. Divin, i, 6, 10; cf. : In i tin ère, 
quasi solutus ceteris curis, huic uni vacaret, Plin. 
Ep. 3, 5, i5 et : Tamquam distractissimus ille Lan- 
torum onerum mole huic uni negotio vacaret ani- 
mus, s'occupait de cette seule affaire, Fellej. 2, ir4, 
1. De même r^ paulum etiam palsestricis , Quintil. 
Inst, 1, 11, i5; r^j studio operis pulcherrimi, se li- 
vrer à l'étude d'un très-bel ouvrage, id. ib. 12, 1, 4j 
r^/ foro, suivre le barreau, id. ib, 10, 1, 114 J cf. 
r^j clientium negotiîs, donner son temps aux; affaires 
de ses clients, Tac. Ann. 16, 22 ; r^> non discendo 
tantum juri, sed etiam docendo, s'occuper non-seule- 
ment de Tétjude, mais encore de renseignement du 
droit, Quintil. Inst, 12, 1, 10 ; * — - libellïs legendis 
ac rescribendis , s'occuper à lire des mémoires et à y 
répondre, Suet. Aug. 45, et autres sembl. Queruntur 
de superiorum fastidio, quod ipsos adiré volentîbus 
non vaca vérin t,</e ce qu'ils .ne les reçoivent pas quand 
ils veulent les voir, Senec. Brev. Fit. 2. Poétique- 
ment ; Meritis vacat hic tibi solus I < "orlunœque < locus, 
'voilà! tu n'as plus que ce seul moyen de bien mériter 
de moi et de procurer ion bonheur, Virg, Mit. 1 1 } 17g. 
Rarement absolt : Dum perago tecuni pauca sed apla, 
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vaca, pendant que j'achève:., écoute-moi, Opid.Am. a, 
2, 2. — b) vacat (alicui) % :impersonnellmt : ie temps ne 
manque pas pour ; on a le loisir, le temps de; ordi- 
nairt avec une propos, infinit, p. sujet : Si prima re- 
petens ab origine pergam Et vacet annales nostrorum 
audire laborum, et que vçus ayez le loisir d'entendre ■ 
le récit de nos malheurs, Virg. Mn.. 1, 373. Tune et 
elegiam vacabit in manus sumere, on pourra alors 
prendre en main les poètes élégiaques, les étudier, 
Quintil. Inst. 10, 1, 58. Won vacabit inchoare haec 
studia, id. ib, i, 12, 12. Haclenus induisisse vacat , il 
est permis de, je puis te complaire en cela, = licet, 
Virg. JEn. 10, 625 Beyne ; imité par SU. 17, 373. 

— Nobis venari nec vacat nec libet, /'/ ne nous est ni 
agréable ni loisible de chasser, Plin. Ep. 9, 16, 1. Non 
vacat exiguis rébus adesse Jovi, Ovid. Trist. 2, 216. 
Nec nostris pra&bere vacat tibi cantibus aurem, id. 
Met. 5, 334- Cui esse diserlo vacet, qui ait le temps de 
s'étendre sur le sujet, Quintil. Inst. 11, 1, 5o, — Ab- 
solt : Teneri properentur amores, Dum vacat, Ovid. 
A m. 3, 1, 69; de même, si vacat, Juven. 1, 21; cf. i 
Quo magis te, cui vacat, hortor, etc., Plin. Ep. 1 , 
10, 11. 

B) en pari, des femmes, n'être pas mariée, être li- 
bre {poster, à tépoq. class.) : Qui vacantem mulierem 
rapuit velnuptam, ultimd supplicîo punilur, Marcian. 
Dig. 48, 6, 5 ; de même, Pseudo- Quintil. 262 (on dit 
dans le même sens, vacua, Ovid. Her. 20 , i5i). 

G) en t. de droit, en pari, des biens, être sans 
maître, vacant : Fundi possessionem nancisci , quae 
ex negligentia domini vacat, Paul. Dig. 41, 3, 37; de 
même. Ulp. ib. 38, 17, 2, fin. — Delà 

"ïâcanSj antis, Pa„ oiseux, inutile, superflu {pos- 
ter', à l'époq. class. et très-rare) : Putare veleres dixe- 
runl, vacantia ex quaque re ac non necessaria aulerre 
et excidere, Gell. 6, 5, 6; — * Adv. vacanler, sans 
servir, inutilement, surabondamment : Yacanter hoc 
eliam accumnlavit-et inaniler, Gell. 17, 10, 16. 

"Vaconiagi , Ouay.6p.ayo;, Ptol.; peuple de la 
Bretagne, dans le moderne comté de Murray. 

Vacontinm^ Oùay.ovvtov , Ptol.; v. de la Basse- 
Pannonie, entre Limusa et "Valcûm, éloignée du Da- 
nube; auj. sel. Reich., Vagy-Vasony. 

Vacorïnm, Ouax6piov, ( .P/o/./'\ r ocarium, Tab. 
Peut.; v. du Noricum , au S. du Danube, à CO. de 
Tirunum, sel. Mannert dans le voisinage de Bischoffs- 
hofen, sel. Reich., Wagrein. 

Vacua, Oùày.oua, Strabo 3; Wacus, Ouay.oç, 
PtoU; Yacca , Plin, 4, 21; fl. de Lusitanie qui se 
jette près d? A veiro dans la mer; auj. Vouga. 

Tâcoânëng, a, um, = supervacaneus, superflu, 
No t. Tir. p. 54. 

Vacuatae, Oùay.ouàTctr, Ptol.; peuplade de la 
Mauretania Tingilaua, entre le grand et le petit Allas. 

vacue, adv.; voy. vaeuus, à la fin. 

yâcûàtïTiis j a, um, = vacaneùs, Ifot. Tir. 
p. 54 {où il faut peut-être lire vacantivus; voy. ce 
mot). , 

Tâcûë-fâciO) fëci , factum, 3. v. a. [vaeuus], 
rendre vide, vider, évacuer : Quid quod adventu tuo 
isla subsellia vacuefacta sunt, les bancs se sont dégar- 
nis à ton arrivée, Cic. Catil. 1, -7, 16 {autre leçon : 
vacua facta) ; cf. : Quum morte superioris uxoris no- 
vis nuptiis domum vacuefecisses, id. ib. 1, 6, 14. 
Scyrum, quam eo tempbreDolopes incolebant, vacue- 
fecit, il dépeupla Scyros, Nep. Cim. 2, fin. **^> fasces 
securibus, dégager les haches des faisceaux, Val. 
Max. 4) 1, 1. ~ venas inedia, Macrob. Sat. 7 , 12. rv 
locum alicui in cœna, faire une place à qqn dans 
un souper, id, ib. 1, 2. —.II) au fig. : ^ cïreum- 
cisiones, retrancher, abolir les circoncisions, Lactant. 

4, 17. w 

TacaïtaSj atis, f. [vaeuus], exemption, absence, 
défaut de {très-class.) î Quum privamur dolore, ipsa 
iiberatione et vacuitate omnis molestiae gaudemûs , 
P affranchissement et l'exemption de tout désagrément, 
Cic. Fin, 1, n, 37; de même n<* doloris, absence de 
douleur, id. ib. 2, 11, 35; 2, 12, 37 ; ^ aegritudînis, 
id. Tusc. 5, 14, 42. : — Magnitudo animi est adhi- 
benda et vacuitas ab angoribus, id. Off. 1 , 21, 73. 

— * II) méiàphi, dans le sens concret, espace vide, 
un vide : Ignis interveniorum (in lapîdibus) vacuita- 
tes occupans, lé feu qui se cache dans les vides, dans 
les interstices des veines {de la pierre), Vitr. 2, 7. 

Vâcûiia, as, /. [vaeuus, «° II, A], déesse du re- 
pos des champs; elle était particulièrement révérée 
chez les Sabins, Hor. Ep. 1, 10, 49 Acr.; Ovid. Fast. 
6, 307; Plin. 3, 12, 17; Auson. Ep, 4, 98.; — II) 
De là Tacûnâlis, e, adj., de Vacuna, relatif À Vc- 
cuna : ^ foci, Ovid. Fast. 6, 307. 

Vacance» nemora 9 Plin. 3 , la j forêt dans U 
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territoire de Reate en Italie, sur le mont nommé auj, 
Fiscello. 

Vâcfmâlis, e, ad}., de Vacuna ou relatif à Va- 
cuna : f^> foci, Ovid. Fast. 6, 307. 

yacno. âvi, aium, 1. v. a. [vacuus], rendre vide, 
vider (le plus souv. poster, à Auguste) ; Rarior aer 
Factus inanitusque locus magis ac vacuatus, Lua\ 6, 
1022. -^ sulcum, Colum, 3, i3 , 10. ^ Elysîum ne- 
mus, dépeupler les bocages de l'Elysée, Martial, n, 
i5. rv/secula pulri penso , faisant disparaître les gé- 
nérations avec son noir fuseau, en pari, de Lachésis, 
Stat. Theb. 3 , 642. Sanguine vacuatus, Aur. Vict. 
Epit- 43. — Rendre -vain, annuler : Gonslitutiones 
posleriôre promulgatione vacualee, Inscr: Justinian, 
in edicto de codice confirm, § 2. 

Tacûug; a, um, adj., vide, libre (fréq. et très- 
classe). 

I) en gêner.-, s* emploie ahsolt ; construit avec l'abla- 
tif, avec ab et tabl. ou avec le génitif (cf. vaco n° I) 
— ec) absol. : Si nihil esset, quod inane vacaret, Omne 
foret solidum : nisi contra" corpora certa Essent, qua; 
loca complerent quascumque lenerent; Omne quod 
est spatium vacuum conslaret inane, le grand tout ne 
serait qu'un vide Infini, Lucr. 1, 5 24; cf. ïd. 1, 390; 
5io. Vacua castra hoslium Caesar conspicatus, voyant 
U camp ennemi vide, évacué, Cœs. B. G. 7, 40, 7. 
(Ibant) Perque domos Ditis vacuas et inauia régna, 
dans les demeures désertes de Plulon et dans le 
royaume du vide, Virg. JEn. 6, 269. Videntur Àëra 
per vacuum ferri, id. Georg. 3, 109; de même < — > aer, 
les espaces, le vide des airs, H or. Od. 1, 3, 34; f ^~> 
theatrum, théâtre vide , sans spectateurs, id. Ep. 2 , 
2, i3o; r^j aula, id. Od.^, 4, 36; «^ tabellae, ta- 
blettes sur lesquelles il n'y a rien a" écrit, Quint il. 
Inst..lo, 3, 32 et autres sembl. — (3) avec l'ablat, : 
Nihil igni vacuum videri potest, Cic. Univ. 4. De 
même r*-> mœnia defensoribus, Liv. 42, 63, 6; /-*-> viae 
occursu hominum,jW. 5, 4i t 5; r^> agri cultoribus, 
Ovid. Met. 7, 653; r^> ebur ense, id. ib. 4» i4^ et 
autres sembl. Animus per soranum sensibus et curis 
vacuus, l'esprit qui , pendant le sommeil, est Hère de 
sensations et de soucis, Cic. Divin. 2 , 11, 27; de 
même f^> molestiis, exempt de chagrins, id. Fam. 4, 
4, 2 ; r*-r cupiditate et timoré, libre de désir et de 
crainte, id. Fin. 2,10, 3o ; <-^j metu, exempt de crainte, 
Ovid. Met. 3, 582; <-^ talî culpa, Tac. Ami. 6, 16. 
ro consilium periculo, projet sans péril, Cic. Ait. 10, 
16, 2 et autres sembl. ■ — -y) ai ' ec a ^ '• Messana ab 
his rébus, quibus iste (Verres) délecta lur, vacua ac 
nuda est, Messine ne possède point ces choses, en est 
complètement dégarnie, Cic. Verr. 2, 4, 2, 3. Quod 
(oppidum) vacuum ab defensoribus esse audiebat , 
que la place était sans défenseurs, Cœs. B. G. 2, 12, 
i\de même <^> pars Galliae ab exercilu, partie de la 
Gaule dégarnie de troupes, Hirt. B. G. 8 , 46 , . 4. 
Mamerlini soli vacui , expertes , soluti ac liberi fue- 
runl ab omni sumplu, molestia, munere, furent seuls 
exempts et dispensés de tout frais, de tout embarras, 
de toute charge, Cic. Verr. 2, 4, 10, 23; de marnera 
a securibus et tributis, sauvés des haches et des tri- 
buts, Tac. Ann. 12, 34; 6t. Hora nulla vacua a furto, 
a scelere, crudelitate, flagitio reperietur, on ne trou- 
vera pas une heure qui n'ait été remplie ou marquée 
pnr un larcin, un crime, une cruauté, une indignité, 
Cic. Verr. 2, 1, 12, 34; de même r^> nullus dies ab 
cxercitalionibus oratoriis, pas un jour sans exercices 
oratoires, id. Brut. 90, 3og. Animus a lalibus factis 
vacuus et in léger, id. Invent. 2, 7, 24; de même ry 
ab odio, amicitia, ira atque mîsericordïa , Sali. Catil. 
. 5i, 1; ~ a culpa, id. ib. 14, 4. — 6) avec le génitif 
{rare, le plus souv. poét.) : Àger aridus et frugum 
vacuus, champ aride et stérile, Sali. Jug. 90, 1 ; de 
même ^ Romana urbs annonœ, Mamert. Grat. act. 
ad Julian. 14. Vacuas cœdis babete manus, mains 
pures de carnage, Ovid. A. A. I, 642; de même ~-> 
criminis, id. Met. 6, 54r- Operum vacuus, qui est 
dans ses heures de loisir, Hor. Sat.z, 2, 119. — b) 
substanti'vt vacuum, i, n., espace vide, le vide, l'es- 
pace : Vacuum minus iutus babere (opp. inane) , 
Lucr. 1, 367. In vacuum poterunt se extendere rami, 
Virg. Georg. 2, 287. Ne per vacuum bostis incurre- 
rel, Hor. Sot. 2, 1, 37; cf. : Publicani per vacuum 
irruperunt, les publicains s'élancèrent dans l'espace 
'vide, Liv. a5', 3, 18. Libéra per vacuum posui vesli- 
giaprinceps, le premier j'ai porté librement mes pas 
sur un sol non foulé, Hor. Ep. 1, 19, 2. 

ll)particuL {cf. vaco*«° II) — A) libre de travail, 
sans occupation, libre de loisir : In longum serra on em 
me vocas : quem tamen suscipiam , et quoniam vacui 
sumus, dicam , puisque nous, sommes libres, puisque 
/tous avons du loisir, Cic. Leg. 1, 4, 1 3. Si es animo 
DIGT. LAX. FR, T. III. 
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vacuo, expone nobis quod qua3rimus... hune elegî- 
mus diem, quum te sciremus esse vacuum, te sachant 
de loisir, id. Brut. 5, 20; de même : Animo vacuo 
ac soluto de judicio agere et cogilare, avec un esprit 
libre et dégagé de toute préoccupation, id. Verr. 1, 
9, 26. Neque illa Sallusliana brevitas, qua nihil apud 
aures vacuas atque erudilas potest esse perfectius , 
apud occupatum variis cogitationibus judicem et sae- 
pius ineruditum, captanda nobis est, Quintil. Inst. 10, 
r ? 32; de même r^j aures, Ovid. Met.^^i; 12, 36. 
Si quid vacui sub umbra lusimus, Hor. Od. 1, 32, 1. 
Cetera, quîe vacuas tenuissent carminé mentes, Virg. 
Georg. 3, 3 et autres sembl. Ne vacuum esse me 
nunc ad narrandum credas,.«e crois pas que j'aie à 
présentie loisir de raconter, Ter. And. 4, 2, 22; cf. : 
Sive ila levatus sim t ut animum vacuum ad res dif- 
ficiles scribend as afferam, que j'aie toute la liberté 
d'esprit nécessaire pour écrire des choses difficiles, 
Cic. Âtt. i2j 38, 3. — Au SuperL : Née rursus ju- 
beo, dum sit vacuissima quœràs, je ne t'engage pas 
non plus à attendre qu'elle soit tout à fait libre, 
Ovid. Pont. 3, 1, 141. — Poét. et mêtaph. en pari, 
des lieux où l'on passe ses loisirs : r^~> Tibur, les loi- 
sirs de Tibur, Hor. Ep. 1, 7, 45.^ Aihenœ, id. ib. 
i2, 2, 81. t^-f in umbra tonsoris, id. ib. x , 7 , 5o (cf. 
otiosa Weapolis, id. Epod. 5, 43). — Rarement en 
pari, du calme des passions : Posiquam Rutilium 
consedisse jam et animo vacuum accepit, c-à-d. 
exempt de soucis, tranquille, Sali. Jug. 52, 6; cf. : 
Hic sese Argolicïs iinmunem servat ab armis, Haud 
animi vacuus, non sans préoccupation, Stat. Theb. 5, 
644. Cantamus vacui, sive quid urimur, exempts d'a- 
mour, Hor. Od. r, 6, 19; de même en pari, d'un 
cœur libre, id. ib. 1, 5, 10. 

B)"e« pari, des femmes, libre, qui 1? est pas mariée 
ou qui est veuve : Ubi mulier vacua fuit, Tac. Ann. 
i3, 44; de même : Yacuis indicere nuptias, Pseudo- 
Quintil, Decl. 376. «^Hersilia, c.-à-d. devenue veuve, 
Çvid. Met. 14, 83r. 

C) en pari, des biens i libre, vacant, sans maître ou 
sans possesseur : Tacuam possessionem regni sperans, 
trône vacant, Cœs. B. C. 112, 9; cf. : Nostrae est 
omnis isla prudenliœ doctrinœque possessio, inquam 
homines, quasi caducam atque vacuam, involaverunl, 
ce domaine de la sagesse et du savoir,.,, comme une 
propriété sans_ maure et abandonnée, Cic. de Or. 3 , 
81, 122. Fines Acerronio demonstravit, neque tamen 
banc centuriam Popilianam vacuam Iradidit, id. Tull. 
§17. — Sacerdolia ut vacua contulil in alios, Tac. 
Ann. 6, 40 ; cf. : Syriam provinciam agricolœ desti- 
nari, vacuam jam morte Atilii Rufi consnlaris; la Sy- 
rie^ sans gouverneur depuis la mort de Ru fus, id, 
Agr. ^o et : Yacuam Armeniam Rhadamistus inva- 
sit, l'Arménie sans chef, id. Ann. 12 , 5o. ■ — Sub- 
stantivt : Si quis casus puerum egerit Orco, in vacuum 
venias, tu recueillerais l'héritage vacant, Hor. Sat. 2, 
5, 5o." 

D) en pari, des lieux, libre, ouvert, accessible, sy- 
nom. de patens (poét.) : Ut vacuo patuerunt sequore 
campi, Virg. Mn. 12, 7, 10; de même r^~> porticus, 
id. ib. 2, 761 ; *— > atria, id. ib. 2, 528; r^> œdes Ro- 
manis valibus, Hor. Ep. 2, 2, 94. 

Ê) vide, qui n'a pas de valeur, inutile, vain, fri- 
vole, vide de sens, synon. de \anus (rare; peut-être 
non antér. à Auguste) : Vacuos exercet in aëra morr 
sus, Ovid. Met. 7, 786. Si res publîca et senatus et 
populus vacua nomina sunt, Tac. Hist. r, 3o; de 
même ï an *— > et inanis productio verbi, si lu termi- 
naison du mot est sans valeur, Gell. u, i5, 6. - — 
Vain, fier, hautain, vaniteux, Tollens vacuum plus 
nimio Gloria verticem, sa tête altière, Hor. Od, 1 , 
ï8, i5. — Delà : 

* Adv. vacûë, vainement, inutilement, futilement : 
Inaniler, vacue et sine ulla substaotia constituta sunt 
omnia, Arnob. S, 121. 

"WaeaiS;, voy. Vacua. 

Vada, se, f., Tac. Hist. 5, 20, 21 ; château dans la 
Gallia Be!gica;.îe£ Mannert près de Grinnes et pro* 
babl. comme Ad Duodecimum, Tab. Peut. ' 

Vada SSabatia, v. de Ligurie, auj. Savona, 
Plin. 3, 5 (7). Absolt, Vada, D. Brutus ap. Cic. Fam. 
11, 10, 3; cf. ib, ir, i3, 2; voy. Sabata. 

Vada "Volaterrana, port d'Étrurie, auj. Torre 
dîVado, Cic. Quinct. 6, 24; PU»- 3, 5 (8). 

YadabïliS; e, adj. guéable, Sarisb. 2, 24. 

Vadata, OùàôaTot, PloL; v. de Cappadoce, dans 
le district de Chamanna. 

Vada Volaterna, Tab. Peut.; V. Vollerrana, 
Cic. ad Fam. ir, 10; Y. Yolaterrana, Plin. 3, 5, 6; 
Ilin. Ant. 292 ; lieu d'Étrurie, du S. de Ad Hercu- 
lem, au N,-0. de E embouchure du fl. Cecioa, etfai- 
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sant partie du territoire de Volaterrae, auj. Torre di 
Vada. 

Vadassï, Vaddagi, OùaôSaffO^ P toi,; peuplade 
de Médie, au pied du mont Jasonium. 

Tadaticins, a, um, voy. evadaticins. 

vatîatus, a, um, Voy. vador. -■' 

Vadavero, " Martial. 1, 5o; montagne dans le 
territoire des Celtiberi dans /'Hispania Tarraconen- 
sis. 

Vadeïs Plin. 6, 28; Vadeni, OùccSy)voÏ , Ptol.; 
peuple de l'Arabie Heureuse, sur le mont ou au pied 
du ml Zameta. 

vadesj voy. vas, vadis. : ' 

Vadicassesj Vadîcassîij voy. Bodiocasses. 

VâdïmonÉs lacu@$ le lac Vadimon, petit lac 
d'Étrurie, près d'Amêrie, auj. Lago di Bassano,Plin. 
2, 95, 96; Liv. 9, 39, 5; Plin. Ep. 8, 20, 3 ; Senec. 
Qu. Nat. 3,- 23; Flor. 1, i3 fin,; cf. Mannert, liai. 

1, p. 422. 

Y&dBmonïni&j ii; n. [1, vas], en t. de droit, pro- 
messe, engagement pris, moyennant caution, de pa- 
raître en justice à certain jour : Ne quis extra suum 
forum vadimonium promittere cogalur, etc., Cic. Verr. 

2, 3, i5, 38 ; de même r^> promittere (alicui Romam, 
Lilybaeum, e/c), ib. ib. 2, 5, 54, 141 ; Tull. 20, Quin- 
til. 6, 23; r^j conslituere, fixer le jour de la compa- 
rution en justice, id. de Senect. 7 , 21; r^i concipere, 
même sens, id. Qu. Fr. 2, i5, 3; cf. capere; Ovid. 
Am. 1, 12, 23. r^> imponere, Nep. Timol. 5, 2. r^ 
facere, paraître en justice, Lucr. 4, ing. Res est in 
vadimonium, on en vient à donner caution, on prend 
jour pour comparaître , on s'en remet à la justice, 

Cic. Quint. 5, 22. < — ' est mihi cum aliquo, je suis obligé 
de comparaître, id. 18, 56. c ^-> sislere, comparaître, 
se présenter, Caton dans Gell. 2, 14, 1; Cic. Quint. 
8, 29; Nep. Att. 9, 4? de même <-^> facere, répon- 
dre à une assignation, Plan t. Epid. 5, 2, 19. <^-> djf- 
ferre, ajourner le terme, remettre la cause, Cic. Att. 

2, 7,2; Quint. 6, 23. r*-> deserere, ne pas comparaî- 
tre, faire défaut, id. ib. 28, 75; Catil. 2, 2, 5; Plin. 
Hist. Nai. proœm. § 23. r*~> missum facere, se désister, 
donner son désistement, Cic. Quint. 14, 46. Cf. sur 
le vadimonium, Rein, Droit privé des Rom, p. 466 et 
suîv. — * II) mêtaph., jour fixé, jour pris, engage- 
ment, promesse : Tïbi amatorem vadimonio sistam, 
Appui. Met, 9, p. 227. Vadimonium mortis, la néces- 
sité de mourir, la dette imposée à tout être mortel, 
Inscr. ap. Grut. 690, 5. 

Vadinia, Vadnia, OuaSvia, Ptol.; v. des Can- 
tabres dans /'Hispania Tarraconensis. 

l.TâdOj \as\ (Ter tull. Pall. $.v,n.\de la racine B A, 
d'où patvw], aller, particul. aller vite, marcher pré- 
cipitamment, avancer en hâte (rare, mais très-class.): 
Rem repetunt regnûmque petunl, vadunt solida vi , 
Enn. Ann. 8, 35. Quum feras bestias videamus alacres 
et erectas vadere, ut alteri besliœ noceant, Auct. Hc- 
renn. 2, 19, 29. Pompeius in Gumanum venil. Ad 
eum poslridie mane vadebam, le lendemain je me ren- 
dais chez lui, Cic. Att. 4, *o, 2 ; de même r^j ad ani- 
nem, Ovid. Met. ir, 137; ^-> iude in primum adilum 
ponlis, Liv. 2, 10, 5;<^- p in hoslem, marcher sur ren- 
nemi, id. 7, 24, 6; <--' haud dubîam in morlem, mar- 
cher à une mort certaine, Virg. JEn. 2, 358; /^j per 
hostes : se faire jour à travers les ennemis, Tac. Hist. 

3, 41 et autres sembl. Lenlulus hodie apud nie : cras 
mane vadit 5 il s'en va demain matin, Cic. Au. -14. 
11, 2; de même .-.Vadite et baec memores régi man- 
data referle, Virg. JEn, 11, 176. — (Trabes) Ingcnti 
vaditcursu, qua redditu lermo est, Enn. Ann. 7, 53. 
Euphrates in Mesopotamiam vadit per ipsam Seleu- 
ciam, VEupkrate coule vers la Mésopotamie en tra- 
versant la Séleucië même, Plin. 5, 26, 21.* de même 

circulus per medios Parlhos, id. 6, 34, 3g. — 
II) au fig. : Sedere cœpit sententia hase : pariter- 
que et eruditi et rude vulgus in eam cursu vadit, et 
les savants et le vulgaire ignorant s'empressent de 
l'accepter, Plin. 2, 7, 5. 
' * 2. v&dOj are, v. a. [vadum] passer à gué : Tlu- 
mina , qua? sine pontibûs vadari nequeunt, Veget. 
Mil. 2, 25. 

Vadomarii, Amm. Marc. 21, 3; v. de Germa- 
nie, dans le voisinage de la Rhètie. 

vador, âlus, 1. v. dépon. a. [1. vas], t. dejuris- 
prud.j obliger qqn à comparaître en justice en lui fai- 
sant donner caution (vades), assigner à comparaître : 
Sa. Vadalur hic me .Pœ.Utinam vades desint, in car- 
cereut sis, il me protège contre tes poursuites. • — Fasse 
le ciel que tu ne trouves pas de protecteurs, pour 
qu'on te fourre en prison, Plaut. Pers. 2, 4> ïS. Se 
jam neque vadari amplius neque vadimonium pro- 
, milterc : si quid agere secum velit Quintius, non re- 
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cusare. Hic, qu uni rem Gaïlicanam cuperet reVisere, 
hominem inprœsenuanonvadattir. lia sine vadimomo 
disceditur, qu'il ne veut plus ni donner m recevoir 
d'assignation; que si Quintius veut lui en demander 
acte, °il ne s'y refuse vas. Celui-ci, qui désirait visi- 
ter ses propriétés de la Gaule , ne forme point alors 
cette demande; ainsi l'on se sépare sans ajournement 
départ ni d'autre. Cic. Quint. 6, a3 ; cf. ib. 19, 61. 
(AproHius) quum ex Leonlino usque ad Lilvbaeiim 
aliquem vadaretur, id. Verr. 2, 3, i5, 38. Tôt vadi- 
Liis accusator vadatus est reum, Liv. 3, i3, 8. Jamque 
vadaturus, leclica prodeat, inquit, Ovid. Rem, Am. 
665. Casu tune respondere vadato Debebat, le hasard 
voulut qu'il avait alors à répondre à une accusation, 
Hor. Sat. 1, 9, 36. . 

sgjJT* vadatus, a, um avec la signification passive, 
obligé à comparaître en justice ; de là mètaph., en de- 
hors de la sphère judiciaire : obligé, engagé , 'lié (an- 
tér. et poster, à Vépoq. class.) : «. Vadatus, obstrictus 
vel sub fidejussione ambulans; sicut Fenestella ait : 
Apud queni vadatus amicitia? nodulo tenebatur, -» 
Fuirent. Expos, serm. ant. p. 567 ; cf. : Ita rue vada- 
tum amore vincturoque attîues, Plant. Bacch. 2, 2 , 3. 
de' même o^trico, Lucil. dans Non. 8, 24. Memineris 
mihi reliqua viiœ tnae curricnla vadata , souviens-toi 
que le reste de ta carrière m'a été consacré, Appui. 
Met. 11, p. 25g. 

Tadosus , a, um, adj. [vadum], qui a beaucoup 
de gués, de bas-fonds, bas, peu profond, guèable : 
Aggereni ab utraque parte lîtoris jaciebat , quod his 
îoeis erat vadosum niare, Cœs. B. Ci, 25, 5; de 
même r>^ amnis, Virg. Mn. 7, 728, r^> Syrtes, Sali. 
Jug. 78, 2. r^ostium, Liv. 37, 14, y.r^ litora, Val. 
Max. 8, ^, r, extr. ™ navigatin, PUn. 6, 23 , 26- 

— Poét, .* rvj aquas, c. a d. très-agitées, Lucan. 8, 
698. — SuperL: Ganges ubi vadosissimus est, Solin. 

52. 

yadani) i, n. {forme access. masc.-xadus, i, Varron 
dans Serp. Virg. Mn: 1, 11 1 ; Sali. Fragm. ap. Non. 
HDiy 17) [de la racine SA, fSaivw : oh l'on peut mar- 
cher, traverser] endroit d'un cours d'eau où l'on peut 
passer à pied, gué, bas-fond, banc de sable, barre : 
PJiodanus nonnullis locis vado transitur, le Rhône est 
guéable en plusieurs endroits, Cœs. B. G. 1, 6, 2 ; 
de même au singulier, id. ib. 5, 58, 6; 7, 55, 10; 
B. C. 1, 6i, 1 ; 1, 83, 4 ; 3, 37, 1, et beauc. d'autres. 
Au pluriel : Ibî vadis repertis partem suarum copia- 
rum transducere eonali sunt, ayant trouvé des gués 
en cet endroit, Cœs. B. G. 2, 9,3; de même id. ib. 
i, 8, 4; 3, i3, 1 ; Liv. 26, 45, 8; Tac. Ann. 2, 23; 
Jiirt. 4, 27 ; Lucr. r, 201 ; Ovid. Met. 1, 370; 3, 19, 
et beauc. d'autres. — B) mètaph. — i°) eaux, flots, 
en général, mer, fleuve (poét. ) : Longa sulcant vada 
salsa carina, Virg. Mn. 5, i58;cfe même Catull. 64 } 
58; Hor. Od. 1, 3, 24; Ovid. Pont. 4, 9, 2; Senec. 
Bïpp. 181, et autres. — 2°)' fond d'un cours d'eau, 
profondeurs [poét. et dans la prose poster, à Au- 
guste) : Saxa vadis' levata, les pierres soulevées du 
fond de la mer, Hor. Epod-. 16, 26 ; de même Plin. 
Hist. Nat. 3 prœf. § 4j 3a j 6, 21. De même en pari, 
du fond d'un puits, Phœdr. 4, 9, 10; Plin. 3i, 3, 23. 

— II) au fig. : Heec propemodum jam esse in vado 
salutis fes videlur, dans le gué du salut, c.-à-d. tout 
est sû u ié, tout va bien, Plaut. Aid. 4, 10, 73; cf. : 
At !> vz-do'si : jam facile enabit, id. Rud. 1, 2, 81 ; 
de mtmti Gmnis res est jatn in. vado, est en sûreté, 
hors de dangers, Ter. And. 5, 2, 4. Quoniam emer- 
sisse jam e vadis et scopulos praslervecta videlur ora- 
tio mea, perfacilis mihi reliquus cursus oslenditur, 
Cic. Cœl. 21, Si. Cera vadum tentet rasis infusa ta- 
bellis, sonde le terrain, Ovid. A. A. i, 437. Cf. : 
Yerba vadum tentent abiegnis scripta tabellis, id. ib. 

3, 469. 

Vadum Sabaticum, voy. Sabata. 

TadiiSji, voy. vadum au commette. 

Yffîj înterj. [oùatj, exclamation de douleur et de 
mécontentement : malheur! hélas I Manlua, vœ, miserae 
nimîumvicina Cremonœ, Mantoue, hélas/ trop voisine 
de la malheureuse Crémone, Virg. Ed. 9, 28; de même 
Hor. Od. 1, i3, 3. Tae verbero! edepol tu quidoin 
cazeus, Plaut. Mil. gl. 2, 3, 5i. — S'emploie très fré- 
quemment, comme le grec ovai, avec un datif: Y;l* 
p-iisero mihi ! malheur à moi! Plaut. Amph. 2, 2, 9', ; 
Ter. Heaut. 2, 3, 9; de même ~ mihi, Ter. Eun. 4, 

4, 42; /> °illi, Plaut. Asin. 2, 2, 7. <-*-> tergo meo, id. 
Men. 2, 2, 3; cf. id. Capi. 3, 4, 117; ^--capiti atque 
œlali luœ, id. Rud. 2, 3, 44- De même l'exclamation 
bien connue et devenue proverbiale du chef des Gau- 
lois, Brennus : Vaâ victisl malheur aux 'vaincus! 
« Liv. 5, 48, 9; Flor. i, i3, 17; Fest.p. 372 »; 
Plaut. Pseud. 5, 2, 19 ; c'est aussi le titre d'une sa/ ire 
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de Varron, dont on trouve des fragments dans Non. 
82, 17; i56, i3; 492, 8; 5oo, 9. — Rarement avec 
r accusatif : "Yœ tel tibi quidem supplicium de nobis 
detur, malheur à toi! Plaut. Asin. 2, 4, 75. Vae me! 
puto, concacavi me, Senèc. Apocol. med. 

Yseneo, ire, et *vœmmi , i, woy. veneo et venum. 

Y£esapa 5 0yà(j«7ï(X , Ptol.; v. de la petite Armé- 
nie. 

TAFELLUS, a, um, difnin. de vafer, d'après Fest. 
s. v. ALTELLYS,/^. 7. 

vâfeF, fra, frum, adj., fin, rusé, adroit, habile, 
intelligent (très-class.) : Non sunl in disputando va- 
fri, non veteratores, non malitiosi, Cic. Rep. 3, 16 
(cité aussi par Non. 19, 33 ) ; de même Afran. dans 
Non. 19, 33. r*j jus, les finesses, les subtilités, les dé- 
tours du droit, delà chicane, Hor. Sat. a, 2, i3i. 
r^j mores Hannibalis, Val. Max. 7, 3, 8 cxt. r^> et 
fallaciosa argumenta, Gell. 7, 3, 34» et autres sembl. 
Poét. avec le génitif : Consuitoque fui juris amore 
vafer, et} l'Amour consulté , je suis devenu très-retors 
dans le droit, Ovid, Her. 20, 32 (on pourrait toutefois 
joindre juris à consulto, et comprendre : grâce à l'A- 
mour, excellent jurisconsulte, je suis devenu fourbe)^ 
— Compar. : Cavittentur valrîora licet, Hieronym, 
e/7.,38, n° 5. — SuperL : Jam vero Chrysippus, qui 
Stoicoi'um somniorum vaferrimus habetur interpres, 
Cic. N. D. 1, i5, 39. t^j înterrogationes: Senee. En. 
48 med. — Adv. vafre, adroitement, finement : Nibil 
sane vafre Dec maliliose facere conatus est, Cic. Verr. 
2, 2, 53, i32. Tarn vafre telluri impressum osculum, 
Val. Max. 7, 3, 2 ext. 

Tafrâmentum , i, n. [vafer], tour d'adresse, 
ruse (mot poster, à l'époq. class.) : Huic vaframento 
consimilis illa calliditas, Val. Max. 7; 3, y ext,; de 
même, id. ib. 2; 4. 

Tafre'j adv. voy. vafer à la fin. 

* YÏifrïtïa, îE,f. [vafer], finesse d'esprit, adresse: 
Non vacat mihi verba dubie cadentia consectari et va- 
fritiam in illis meam experiri, Senec. Ep. 49 med. 

"Vagfa, ae, f. (primitivt soiw, écrit Yacca, 'voy. 
Dietsch sur Sali. Jug. 29, p. 206 sq.)' — a) v. de 
Numidie, auj. Begia, Sali. Jug. 29, h ; 47-. r ', 68, 3-. 
SU. 3, 25g ; cf. Yagensis, — ï)) i>. de l'Afrique pro- 
pre, dans la Byzacène, Auct. B. Afr. 74. — c) 
fi.. de Lusifanie, Plin. 4, 21 (55), n3. 

"Vagabanta 5 Amm. Marc. 29-, iyv. de Méso- 
potamie, dans le voisinage de la Perse. 

vag-âbnndns , a, um, adj. [vagôr], 'vagabond, 
errant ( ne se trouve peul~êlre qu'amer, et poster, à 
Vépoq. -class,; car dans Senec. Vit. beat. 12 il faut 
probablement lire reptabundus) : Gui quum... solitu- 
dinum vagabunda errando cursilitas displiceret, Fe- 
nestella dans Fulg. 3, 9 (voy. Dœderl. Synon. 1, 
p. 89). Per annos ferme novem, quibus eos vagabun- 
dus audivi, Augustin. Conf. 5,6^ de même, id. ib. 
i3, 5. Flamma flexuosis excessibus vagabunda, Solin. 
5 med. 

Vagee, Oùàyàt, Ptoi; Vag-ense oppidum, 
Plin. 5, 4 ; v. dans l'intérieur de la Mauretania Cêb- 
sariensîs, peut-être la même que 

Yag'aij Itin, Ant. 35, sur la route de Calama à 
Rusucurum dans la Mauretania Caesariensis, au N. de 
Gadaum Castra sur le Fl. Mina. — Adj. Yagalitanus, 
Not. Episc. 

* vâgàtio, ônis, f. [vagor], vie errante :'r^j in- 
cerla, nullis bonis sedibus, Appui, de Deo Socr. p. 5o. 

Tagfe^ adv . voy. vagus, à la fin. 

Vâgedrùsa, SU. liai. i4> m. 229;^. de Sicile, 
avec /'Achates, qui coule, entre Camarina et Gela ; 
auj. Manomuzza, sel. Reich. 

Vagense opp. voy. Yagas. ' 

Vag-eBSis, e, adv. t de Vaga. — 1°) en Numidie : 
r>j oppidum, Plin. 5, 4 (3), 29. De là Yagenses, ium, 
les habitants de Vaga, Sali. Jug, 69, 1. — 2°) en 
Byzacène : <-o oppidum, Plin. 5, 4 (3), 3o. 

Vagienni , voy. Eagîenni. 

vàgTna$ se, f, gaine, fourreau d'une épée; en 
gêner., fourreau, étui, Cic. Catil. i, 2, 4; Inventa 
2, 4, 14 ; Cœs.B. G. 5, 44, 8; Virg. JEn. 4, 579; 

6, 260; ro, 475 et autres. (Delphinus) pinnae aculeos 
velut vagina condens, Plin. 9, 8, 8 ; cf. id. 8, t5, 17 * 

7, 52, 53; 11, 37, 77. — Dans un sens obscène : 
Conveniebatne in vaginam tuam machsera militis? 
T J laut. Pseud. 4, 7, 85. — II) mètaph., enveloppe de 
l'épi, pellicule, balle, Varro R. R. 1, 48, 1 sq.; Cic. 
deSenect, i5, 5i; cf. Plin. 19, 5, 24. 

* YagTnula, œ,/. dimin. [vagina, n°II], balle du 
blé, Plin. 18, 7, 10. 

vâgio, ïvi ou ïi, 4. v. n. [onomatopée : a Idcirco 
vagire dicïlur, exprimenteverbo sonum vocis recen- 
tis } » Varron dans Gell. 16, 17, 2] en pari, des petits 
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enfants, vagir, crier : Quod si quis deùs mihi largia- 
tur, ut ex hac œlate repuerascam et in cunis vagiam, 
Cic. de Senect. 23, 83; cf. : Yidêtïs... populum noji 
ut in cunabulis vagientem , sed adultum jam et paene 
puberem, id. Rep. 2, 11; de même, Ter. Hec. 4, r, 
2 ; Ovid. Fast, 2, 4o5 ; 4, 208 ; 6, 146 ; Stat. Silv.- 4 , 
8, 2., et autres. En pari, de jeunes chevreaux, d'après 
Varr. L. L. 7, 5, 100; cf. vagitus; en pari, déjeunes 
lièvres , Auct. Carm. de Philom. 60. — - * II) mètaph., 
retentir, résonner : Clamor ad cœlum volvendu' per 
œtiiera vagit, Enn. Ann. 8, 5o (tiré de Varron, L. L. 
7, 5, 106, si la leçon est exacte.) 

VâgTtânuSj i, m., voy. Yatianus. 

YâgTtOj as, are, n., pleurer, agir aveç^force, Closs. 
Isid.^ et Gloss. Paris.; Thôm. p. 624» ' et peut-être 
S lai. Silv. 4, 8, 35. ■ i 

YâgTtns 9 ûs, m, [vagïo], cris des petits enfants, 
vagissements : Natura hominem nudum et in nuda 
bumo natali die abjicît ad vagitus statim et ploratum, 
Plin. H. N. 7, prœf § 2 ; de même Quintil. Inst. r, 
1, 21 ; Ovid. Her. 1 1, 85 ;■ Martial. 9, 21, 3. En pari, 
de jeunes chevreaux, Ovid. Met. i5, 466; cf. Varro, 
L. L. 7, 5, 100. Cris de douleur, cris plaintifs, Cels. 
7, prœf. med. 

vag-na, œ, f, = cupa, cuve, muid, tonneau, 
Gloss. Philox. 

Vag-niacœ, Vagniaeum, Itin. Ant, lieu de 
la Britannia, sur la route de Yallum àPortus Kitupis, 
entre Noviomagum e/Durobrivse; auj. Northfleed. 

vago, are, voy. vagor, à la fin. 

i. Y&gor, âtus, 1. v. dépon. [vagus], aller çà et là, 
se répandre, errer, mener une vie errante, vaga- 
bonder, circuler, rôder (très-class. ) — I) aupropr. .* 
Qnœ ( nalura) efficiat volucres hue illue passim vagan- 
les, Cic. Divin. 2, 38, 80. Quum in agris homines 
passim bestiarum more vagabantur, quand les hommes 
erraient dans les champs à la manière des bêtes , id. 
Invent. 1, 2, 2.TotaAsia vagatur, volitat utrex, id. 
Phil. 11, 2, 6 ; cf. : Yolitabït et vagabilur in foro, 
Auct. Revenu. 4, 3g, 5 t. Tibicines ferîati per urbem 
vagantur, Varro, L. L. 6, 3, 56. Qua spe adducti 
Germani latïus jam vagantur, attirés par cet espoir, 
les Germains poussaient déjà leurs incursions plus, 
loin, Cœs. B. G. 4, 6, 4; de même id. ib. t, 2, 4; B. 
C. 1, 59, 2 ; cf. : Nec jam liberam vagandi lalroeinio- 
rumque faciendorum facultatem haberent, Hirt. B. 
G. 8, 32, 1 et : Qui populabundi in fînibus Komano- 
rum vagabantur, qui parcouraient la campagne ro- 
maine en y portant la dévastation , Liv. 3, 5, i3. 
Nunc interque canes et circum tec[a vagantur, les 
chiens rôdent autour des maisons, Virg. Georg. 3 , 
54o; demêmer^j circum vi-cos ludibundus, Suet, Ner. 
26. Ultra Terminum curis vagor expedîtîs, Hor. Od, 
1, 22, 11. — Au partie. : qui a erré : Et mullis lo- 
cis .Germanise triennium vagati ad Rhenum pervene- 
runi, Cœs. B. G. 4, 4. Latosque vagata per agros, 
Palmiferos Arabas.,." relinquit, Ovid. Met. 10, 477. 
Yagalus per silvas, Just. 37, 2. — En pari, de choses 
inanimées : Stella^ sponlesua, jussîene vagentur et er- 
rent, si les étoiles circulent dans l'espace par leur 
propre mouvement ou en vertu d'un ordre, Hor. Ep. 

I, 12, 17 (on dit de même : Stellae quae errantes et 
quasi vagae nominantur, Cic. Rep. 1, 14). — * p) Poét. 
avec ï accus. : ïno eliam prima terras œtate vagata 
est, Ino a erré par le monde, Prop. 2, 28, 19. 

II) au fig. : Speremus noslrum nomen volitare et 
vagari lalissime, espérons que notre renommée volera 
et s'étendra au loin, Cic. Rep. 1, 17. Qui incolunt 
eas urbes_( maritimas), non hœrent in suis sedibus, 
sed volucri semper spe et cogitatione rapiuntur a 
domo longius atque etiam quum manent corpoi-e, 
animo tamen excurrunt et vagantur, leur imagination 
vagabonde s'étend au loin et fait mille excursions , 
id. ib. 2, 4. Quorum vagetur animus errore nec ha- 
beat umquam, quid sequatur, id. Off. 2, 2, 7. Quid 
illud sit, de quo disputetur, explanelur, ne vagari et 
errare cogatur oratio , id. de Or. 1, 48, 209 ; cf. : 
Eo fit, ut errem et vager lalius, id. Acad. 2, 20, 66, 
et : Ut verba neque alligata sirit quasi certa aliqua 
lege versus neque ita soluta, ut vagentur, id. de Or. 
3, 44. 176; cf. aussi : Primo, si placet, Stoicorum 
more agamus , qui breviler aslringere soient -argu- 
menta : deinde nostro instituto vagabimur, puis nous 
nous étendrons selon notre habitude, id. Tusc. 3, 6, 
i3 ; puis .-'Idcircone vager scribamque licenter? est-ce 
une raison pour écrire à l'aventure^ pour laisser errer 
ma plume? Hor. A* P. 265 et : Disputes non vagantî 
oratione, sed defixa in una re publica , Cic. Rep. 2, 

II, Yiennensium vitia inter ipsos residunti nostra^ate 
vagantur, les vices des habitants de Vienne ne sortent 
pas de chez' eux fies nôtres se répandent au loin. 
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plin. Ep. 4, 22, 7. Yoîum pro reditu simulant :ea 
fama vagatur, se répand, s'étend, Virg. J£n. a, 17 ; 
de même f^j passîm commenta millia rumorum, Ovid. 
Met. 12, 54. Yagantibus Grœciae fabulîs, les traditions 
grecques se répandant sous des formes diverses, ne se 
produisant pas partout sous une forme identique, Piin. 
p t 5, 5. 

^Hf 1 * forme access. active vago , are (antér. à Vé- 
poq. class.) Ubi eaest?... Exsulîncertavagal, Pacuv. 
dans Non. 67, 25; de même Att.,'Turpil. t Pompon. t 
Varro, ib. Arbores vento vagant, Enn.ib. 

2. Tâg-or, ôris, m. [vagio], vagissement ; son, re- 
tentissement : « Yagorem pro vagîtu, Ennius li. XVI 
(32): Qui clamos oppugnanlis vagore volanti, Lucre- 
tiusli II. (577) : Et superantur item : miscetur funere 
vagor, » Fest.p. 3^5', cf. If on. 184, 22. 

Vag-orïtum^ voy. Argentan. 

Vagoth, Jorn. R.G.3; peuple de Scandinavie. 

vagulatio,, ônis, wj.OBYAGULATUM. 

* vagulns t a, um, adj. dimin. [vagus] , errant , 
vagabond: Animula vagula, blandula, Hospes comes- 
que corporis, Quœ nunc abibis in loca, etc., c.-à-d. 
qui t'échappes, Hadrian. dans Spart. Hadr. 25. 

Vagrun^ Ouavov, PtoL; cap sur la cote E. de la 
Corse, entre les petites villes de Mariana et de Man- 
tinum. 

vagurrio 5 is, îre, n., errer, en désœuvré, flâner } 
Gloss. Isid.; Gloss. Vat. t. 6, p. 55o; et t. i,p. 585; 
Gloss. Paris.; Gloss. Hildebr, et Gloss. Vet. S. Genov.; 
Gloss. Arab. Lat. 

Tagns, a, um, adj., errant, vagabond , qui va 
cà et ta, qui.court de côté et d'autre ; qui va et vient , 
flottant, agité, ondoyant, etc. (frêq. et irès-class. ) 
— I) au propr. : Quum Yagus et exsul erraret atque 
undique exclusus Oppianicus in Falernum se contu- 
lisset, Gic. Clueit-U '62, 175. Gaîluli vagi, palantes, 
quasnox coëgerat sedes habebant, Sali. Jug. 18, 2 ; 
cf. ib. 19, 5. Brevi multitudo dispersa atque vaga 
concordia civitas facta erat, cette multitude dispersée 
et errante était bientôt, .grâce à la concorde, deve- 
nue une citéj Gic. Rep. 1, ^5, fin. {tiré de Saint Au- 
gustin, Ep. i38, 10). Quae circum vicinos vaga est, 
Flaut. Mil. gl. 2, 5, 14. ~ navita, Tibull. 1, 3, 
89. r^~> mercalor, . marchand qui court le monde , 
qui va de foire en foire, Hor. A. P. 117. *^j Her- 
cules, id. Od. 3, 3,' 9. ~ scurra, id. Ep. 1, i5, 28. 
rv libicen, id. A. P. 2i5 et autres sembl. <-o Fama, 
Ovid. Met. 8, 267. ^pecus, troupeau errant, Hor. 
Od. 3, i3, 12. «~ aves, id. ib. 4, 4, 2. 00 coraix, 
id. ib. S, 27, 16. 1-0 pisces, id. Sat. 2, 4, 77- — En 
pari, de choses inanimées : Sidéra , quœ infixa cœlo 
non moventur loco... Quœ autem vaga et mutabili 
erratioDe labunlur, etc., Cic.- Univ. 10 \ cf. : Quse 
. (steltae ) errantes et, quasi vagœ nominarentur, étoiles 
qu'on appellerait errantes et pour aiaù dire vaga- 
bondes [les planètes), id. Rep. 1-. 14, et : r^ iuna, 
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Hor. Sat, i, % y y^;^ aequora, Tibull. 2,6 
cf. r^> flumina, la foudre qui décrit mille sinuosités, 
Hor. Od. 1, 34, 9, et : r*j Tïberis, id. ib. 1, q, 18. 
~ venti, id. ib. 3, 29, 24. <-*-> fulmina, Ovïd. Met. 
1, 796; cf. r-> flamma , flamme qui se propage , Hor. 
Sat. i, 5, 73. serines, chevelure flottante, Ovid. 
Met. 2, 673. f^J arena, sable mobile, léger, qu'un souf- 
fle soulève et disperse, Hor. Od. 1, 28, 23. r^> domus 
(Scytharum), id. ib. 3, 24, 10. ^ pedes, Ovid. A. A, 
3,418. r*j fel tolo corpore,'./?e/ qui se répand dans 
tout le corps, Plin. 11, 37, 75, et autres sembl. 

II) aufig., mobile, inconstant, incertain, perplexe, 
indécis, indéterminé, variable, mouvant, changeant-, 
volage; mal assis, mal affermi , flottant , hésitant, 
chancelant : Bestise motus solutos et vagos a natura 
sibitributosrequîruot, Cic. Fin. 5, 20, 5Q; cf.: (In 
oratione) solulum quiddam sit nec vagum lameo, ut 
ingredi libère, non ut licenter videatur errare, il 
faut que le style ait dans son allure quelque chose ds 
libre, qui ne soit cependant pas du désordre, id. Or. 
23, 77, cf. : Si illam quoque partem quaeslionum ora- 
tori volumus adjungere vagam et liberam et late pa- 
lentcm, le domaine vaste, libre, indéfini des questions 
générales, id. de Or. 2, 16,67; de même ~ nomen 
Ambrosiœ et circa alias Kerbas fî-ucluatum, VAmbrosia, 
nom vague et qui a flotté entre un grand nombre de 
plantes, Plin. 27, 4, 11. De diis immortalibus babere 
non errantem et vagam, sed stabilem certamque sen- 
tentiam, une opinion non pas vague et flottante , 
mais arrêtée et ferme, Cic. N. D. 2, 1, 2; cf. : Vide, 
quam sit varia vit» commutabilisque ratio, quam 
vagft volubilisque fortnna, combien la, fortune est in- 
constante et volage, id. Mil a6, 69 , et : Incertain 
diuet quasi vagum imperinm suscepit finnavilque, 
le pouvoir longtemps incertain et pour ainsi dire 
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vague (c.-à-d. sans maître déterminé), Suet. Fesp. 1 ; , 
de même : Yagus adhuc Domitius, Domitius encore 
flottant entre les deux partis, Vellej. 2, 76, 2. Non 
est illa vagis similis eollata puellis, aux jeunes filles 
inconstantes, en amour, Prop. 1, a, 7. Yagse mode- 
ratorjuventae, qui maintiens la jeunesse coureuse , li' 
bertine , Martial. 2 , 90, i. : — Coocubïtu probibere 
vago, dare jura maritis, empêcher les unions adul- 
tères , Hor. A. P. 398; de même Colum. 12, 1, 2; 
Martial. 6, 2r, 6. — Poét. avec le génitif: Slimula- 
lus ibi furenli rabie, vagus animi, hors de lui-même, 
en délire, Calull. 63, 4. 

Adv. Vage , au loin, de côté et d'autre : Qui vage 
effusos per agros palantesque adortus, Liv. 26, 3g, 
22. — Kes varise et dispares in lot poëmatibus et ora- 
tionibus sparsaB et vage disjectœ, Auct. Here/m. 4, 
2, 3; de même r^-> dispergere, id. ib. 4, 3i, 42, 

Vagus, Jorn. R. G. 3; _/?. de Scandinavie. 

f ali [forme plus complète vaba, Plaut. Casin. 4, 
4, 25; Afran.aans Charis. p.iS 1 ) P.), interj., excla- 
mation exprimant la joie , la colère, l'étonnement , le 
mépris, le soupçon, etc. : ah! oh! : Yak! solus hic 
homo'st, qui sciât divinitus;, ah! tu vois en moi le 
seul homme qui possède les secrets du ciel, Plant. Cure. 
2, i, 33; de même id. Most. 1, 3, 99. — YahlHomo 
amicus nobis jam inde a puero, Ter. Ad. 3, 3, 84; 
de même , id. ib. 90 ; cf. : « Quum dolentes dicimus 
heu ! vel quum deleclamur vah dicimus, « Augustin. 
Tract, in Joann. 5i. — Yab I apage te a me, oh! 
va-t-en loin de moi, Plaut. Amph. 2, 1, 32 ; de même 
Ter. Ad. 3, 2, 17; 4, 2, 3g. — Vah'! perîi! hoc ma- 
lum integraseit, oh! je suis perdu! id. And. 4, 2, 5; 
de même, id. Heaut. 4, 8, 17. 
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valiSj interj. voy. vah au commenc. 

Y&IiàliSj is, m., le JVahal, bras gauche du 
Cœs. B. G. 4, 10, 1 ; Tac. Anu. 2, 6 ; Eumèn. Paneg. 
in Constant. 8 ; Pacat, Paneg. in Theod. 5 ; cf. Vkert, 
Gaule, p. i53. — ■ Le même s'appelle aussi Yachalis, 
Sîdon. Carm. 12, 3i; 23, 244. 

Vahalis» Vachaïis 5 Cœs. B. G. l\, 10; Tac. 
,Ann: 2, 6; Pertz, 1, 445, 592, 5g5; le bras le plus 
occidental du Rhin, la Waal, voy. Rhenus. 

Vala , Oûo&a , PtoL; fl. dans l'intérieur dé la 
Mauretania Thigilana. 

Vala 5 OîiaXa, PtoL; v. de Thrace, dans les envi- 
rons de /'Hsemus. 

"Valatfaa, 3 os. An t. 17, 2; lieu fortifié en Syrie, 
près d'Antioche. 

Vaïcum, Itin. Ant. 233; lieu de la basse Pan- 
nonie, entre Silacensis et Mogetiana. 

Valdanus, Valdasus 5 Plin. 3, a5; affluent 
du Danube en Pannonie P auj. Sarwitz sel. Manneri, 
Bos'na sel. Reich- ,\ .. . __— ■■-——" 
- ï&ijjî&yCltiv. voy. validas, à la fin. — • - 

valdmgj p. valïdiiiiE; Compar. de vaîde. 

vale. voy . vaîeo. 

* yàlë-^ïco ji ëre. v. n, [valeo], dire adieu, sa- 
luer en partant : Idque quod ïgnoti faciunt, valedi- 
cere saltem, Ovid. Trisù. 1, 8, 21, 

râlëfacEOt. is, ëre, = valediço, dire adieu, faire 
ses- adieux, Augustin. Ep. 65 (ou 236). Cf. Appui. 
Met. 4 : Post haec valefacto discessimus. 

Valena, OucO.ewa , PtoL; v. de la Haute Pan- 
nonie; auj. Valbach. 

Talens 5 entis, Partie, et Pa, de valeo. 

Talentcr, adv. valeo, Pa. à la fin. 

vâlentïa, œ, f. [valens de valeoj, force du corps, 
vigueur (antér. et poster, à l'époq. class. ) : Sapientia 
gubernatornavem torquet, non valentia , Titin. dans 
Non. 186, 25. Omnes formidant hominis ejus valen- 
tiam, Ncev. ib. Exercitor corporum valentia m lucta- 
toribus prœstat, Macrob. Somn. Stip. 2, 14, med, 

Valentia 9 voy. Civitas Valentinorum. 

Valentia^ voy. Banasa. 

Valeutia, Amm. Marc. 28, 3; prov, de la Bri- 
tanniay dans l'Ecosse actuelle, enlevée du temps de 
Valeniinien aux Plctes et aux Scois, et érigée en pro- 
vince par Théodose. 

Valentia, Oûa)i£VTia, Liv.Epii. 55; Mêla, 2, 
6 ; Plin. 3, 4, PtoL; sur des médailles; v. des Ede- 
tanioK Conlestani dans /'HispaniaTarraconensis,/?/^ 
de l'embouchure de la Turia , détruite par Pompée , 
mais mentionnée plus tard comme importante et comme 
colonie; auj. Falentia. 

Valentia* voy. Borna. 

Valentia, voy. Vibo. 

Valentia, Itin. Hieros. 609; v. de la Messapie 
ou de la Calabre, entre Clipeee et Brindiei; peut-être 
la même que la Balesium de Pline, la Yalelium de 
Mêla ; voy. Balentiuin. 

Valentia, OùaXevvta ( c'est ainsi qu'il faut lire 
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au lieu de OûaXspîa), Ptol.; v. dans l'intérieur de 
Pile de Sardaigne, dont Pline (3, 7) appelle les habi- 
tants Yalentini. 

Valentia, OùaXevTta, Hierocl. 666; v. de Phry- 
gie dans les environs de Laodicea. 

Vâlentïâcns 3 a, um, relatif à Païens : ^ in- 
dictio, Cod. Theod. 11, 28, 9. 

Valentianse, Not. Imp.; v. de la Galba Bel- 
gica, auj, V al en demies , sur l'Escault. 

Valentini, orum, voy. Valentia. 

Vâlentïnïâni , ôrum, les Valentiniens, secte 
hérétique, qui adoptaient la doctrine de V aient) 'nu s t 
Tert. adv. Paient. 1 et suiv.; Cod. Theod. 10, 5, 65. 

VâlentïnïâmiSj a, um, qui émane de l'emper. 
V alentinien : i^-> ]ex, Cod. Theod. 8, 4, 28 clpassim. 

1. ValentïnuSj a um, de Valence dans la Gaule 
Narbonnaise : Tullins ^j, Tac. Hist. 2, 68 et suiv. 

2. Vâlentïnus, i, m., hérésiarque du deuxième 
siècle apr. J.-C, qui a donné son nom à la secte des 
Valentiniens, Tert. adv. Valent. 2 , et passim. — 
Surn.jom., Inscr. ap. Maff. Mus. Veron. 248, 2. 

Valentio, ônis, m., surn.rom., Inscr. ap. Grut. 
428, 4 (écrit par inadvertence Yalenitio dans une 
Inscr. inédite du Mus. Obiciano. 

Valentinm, voy. Balentium. j 

Vâlentius, ii, m., nom propre rom. t p. ex. A. 
r^\ interprète de C. Verr. 3, 37, 84; id. ib. 21, 26, 
58, 

* valentûlus, a, um, adj. dimin. [valens de 
valeo], fort, vigoureux : Obsecro, ut valentula est! 
paene exposivit cubito , Plaut. Casin. 4, 4, 26. 

vâlëo 5 ûi, ïtum, 2, v. n., être fort, vigoureux, 
avoir des forces; pouvoir, valoir , avoir de l'in- 
fluence, etc. 

I) au propr. — A) en génér. : Puer ille (Hercules 
reeens natus) ut magnus est et multum valet! Neque 
eum quisquam colligare quîvit încunabulis, Plaui. 
Amph. 5, 1, 5i. Plus potest, qui plus valet : vir erat : 
plus valebat : vicit : quod petebat, abstulit, celui-là 
peut le plus qui est le plus fort : il était l'homme : il 
était le plus fort, il a triomphé, etc., id. Truc. 4, 3, 
38 sq.;cf, id, Amph. 1, x, 234. — Quum C ac si- 
mîliter Gnon valuerunt,in T. acDmolliuntur, quand 
le Cet le G n'ont pas un son fort, ne sont pas forte- 
ment prononcés , ils s'amollissent en Tel enD, Quin- 
til. Inst. 1, 11. 2 Spald. Fiet enim quodeumque vo- 
lentj qui valebunt : valebunt autem semper arma, la 
loi sera toujours faite par ceux qui auront la force; 
or, la force sera touj. du coté des armes, Cic. Fam. 
9, 17, 2. Dîcitur C. Fkniinius ad populum valuisse 
dicendo, id. Brut. 14, 5^\cf. : Reîiqui duo pl^beii 
sic exesquanturj^ut Domitius valeai. amicis, Memmius 
Csessris commendetur militibus. que Domitius est puis- 
sant par ses amis, \d..Âltt 4) I 7- 2 » ^us bocumque 
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9, 1, Confisus, si conjuratïo valuisset, facuB^ap^S eos 
principem se fore, si la conjuration réussissait , triom-^ 
phcil, id. ib, 15,7. Mullaque in-aversos effudil verha 
pénates, Pro deplorato ron valitura viro, paroles qui 
n'auront aucune efficacité en faveur de, etc., Ovid. 
Trist. 1, 3, 46; cf. id. Pont. 3, 3, 92 ; Ib. g3. 

B) parùcuL— 1°) avec égard a un but déterminé; 
être bon pour, être propre à agir, avoir de l'influence 
sur, être efficace, etc. : Alîos videmus veloeilate ad 
cursum, alios viribus ad luctandum valere, avoir les 
uns la vitesse pour courir, les autres la force pour 
lutter, Cic. Off. 1, 3o, 107; cf. : Tu non solum ad 
negligendas leges... verum etiam ad evertendas va- 
luisti, tu as été assez puissant non-seulement pour ne te 
point préoccuper des lois, mais en core pour les renverser ; 
id. Catil. 1, 7, 18. Astrorum affectio valeat, si vis, 
ad quasdam res : ad omnes certe non valebit, que l'in- 
fluence des astres se fasse sentir dans de certaines 
choses, je le veux bien, mais assurément elle ne se 
fera pas sentir dans toutes, id/Fast. 4, 8.Illudper- 
ûciam, utinvidia mihi valeat ad gloriam, que la haine 
dont je suis l'objet ne fasse qu'augmenter ma gloire, 
id. ib. 3, 12, 29. — De même surtout dans Pline, eu 
pari, des médicaments qui ont de î efficacité pour cer- 
taines choses : Fimum potum ad dvsentericos valet, 
Plin. 28, 8 , 27. Cimices valent contra serpentium 
morsus, les punaises sont efficaces contre les morsures 
de serpents, id. 29, 4, 17. Id quoque collyrium eodem 
valet, ce collyre a la même efficacité, Cels. 6, 6, 21. 
Rula perse pro antidoto valet, Plin. 20, i3, 5i. Dic- 
tamnus valet potu et illitu et suffilu, id. 26, i,5, 90. 
Avec t infinitif (cf. ce qui suit) : Sandaracha valet 
purgarë, sistere, excalfacere, perrodere, Plin. 34, 18, 

68. 
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Si — h) avec une propos, de but pour complément 
(poêt et dhns la prose poster, à Auguste), être ca- 
pable de faire une chose, avoir la force, le pouvoir 
de être en état de : Si certam finem esse vidèrent 
jE-rumnarum hommes, aliqua ratioïie valerent B_eh- 
eioiîibus atque mmis obsistere vatum, ils pourraient 
par quelque moyen résister, etc., Lucr. i, 109. Hanc 
ob remvitam retinere valemus, id. 3, 258. Yaletima 
siimmîs Mu tare âeus, peut mettre tout sens dessus des- 
sous intervertir tordre des choses, Hor. Od. 1, 34, 
-a. Née Lethsea valet Theseus abr uni père caro Yin- 
cula Pirithoo, id. ib. 4, 7> û 7- Ut œgre evadere in 
Palatium valuerit, put à peine se sauver au Palatium, 
Suet. Gland. 18. Ut neque calceum perpeti neque li- 
bellos evolvere aul tenêre jomniuo valeret, id. Galb. 
21. Neque ex "eo infamiam discutere valuit et il ne 
put le laver de ce reproche, repousser cette attaaue, 
id. Cces. 79, et autres sembl. — Avec un nom de chose 
pour sujet : Quod; seslus Non valet e lapide hoc alias 
impellere item res, Lucr. 6, io56. Ego fungar vice 
cotis, acuium Reddere quae ferrum valet, qui a la 
vertu d'aiguiser le fer, Hor. A. P. 3o5. Yersale diu, 
quîd ferre recasent, Quid valeant humeri, ce que vos 
épaules peuvent porter ,id. ib. 40. 

2°) relativement à l'état du corps, être bien por- 
tant, être en santé, en bonne santé : Equidem valeo et 
salvus sum recte, je suis en parfaite santé, Plaut. 
Amph. 2, i, 34. Facile omnes, quum valemus, recta 
consilia segrotis damus, quand nous nous portons bien, 
Ter. And. 2. 1, 9; cf. : Ut in ter optime valere et 
gravissime aegrotare nihil prorsus dicerent interesse, 
entre se porter parfaitement et être très-gravement 
malade, Cic. Fin. 2, i3, 43. Sed arnica mea quid 
agat Stephanium, cura est, ut valeat, Plaut. Stick. 5, 
2, 4. Ego valeo recte et rem gero, id. Pers. 2, 3, 34 ; 
cf. .* Te recte valere operamque dare, ut quotidie 
melius, Qic. Fam. 11, 24, 1. Ni. Bénene usqùe va- 
luit? Chr. Pancratice atque athletice, Plaut. Bacch. 
2, 3, 14. Yestorius me per literas fecit cértiorem , te 
Koma putare profectum esse tardius quam dixerat, 
quod minus valuisses : si jam melius vales, vehemen- 
ter gaudeo, Cic. Att.A.,^, 1. Si corpore valuisset, 
s* il avait eu la santé, id. Brut. 20, 77 ; de même r^j 
pedibùs, avoir bon pied, marcher sans peine, Nep. 
Phoc. 4; r^> stomacho, Juven. 6, 100 j on dit aussi 
avec ab : r*-> ab oculis, avoir de bons yeux, n'avoir 
point mal aux yeux , Gell. i3, 3o, 10; cf. r^a morbo, 
Plaut. Epid. 1, 2, 26, et plaisamment: Me. Ain tu 
te valere? Eu. Pol ego baud a pecunia perbene, tu 
dis que tu portes bien? — Pas trop bien en 'vérité du 
côté de la bourse, id. Aul. 2, 2, 9. — De même dans 
la formule qu'on trouve souv. en tête des lettres : Si 
vales, bene est, et en abréviation, S. Y. B, ~E.. et 
d'une manière plus complète encore avec V addition 
de : ego ou equidem 'valeo (en abrêv. E. T. ou E—A 
T.), Cic. Fam. i3, 6; 14'. ^"^ar: r5,_j •^-o£g, c # 
lù. o, i', F atm. ^•^Tô,'. Luccej. ib'.'ù. 14, et autres ; 
cj. ; jwuos^^iq-jig f u ;- L usque acl nie^m servalu's reta- 
^^îS^primis ëpistolae verbis adjicere : Si vales beae 
est, :> Senec. Ep. i5. De même aussi : S. Y. G. Y., 
c.~à-d. sï vales, gaudeo ; vaieo) et Tullia nostra recte 
Y. Terentia minus belle habuil : sed certum scio jam 
convalnisse eara, Dolab. dans Cic. Fam. 9, 9. — Im- 
personnellement : Quid agitur, Sagar'istioP ulvalelnr? 
comment cela va-t-il? comment se porte-t-on? Plaut. 
Pers. 2, 5, 8; 

1j) vale ou valeas, comme formule d'adieu, pour 
prendre congé : adieu, porte-toi bien : Dî. Yaleas. 
Ph. Yale, Plaut. Truc. 2, 4, 79. Ar. Yale. Pli. Quo 
properas P Ar. Bene vale, id. Asin. 3, 3, 16 ; a\e même : 
Bene vale, Alcumeua, id. Amph. 1, 3, 1. Yale atque 
salve, id. Capi. 3, 5, 86; voy. saîvus b. Ly, Ad por- 
tum propero. De. Bene ambulato. Lj\ Bene valeto. 
De. Eerie sit tibî, Plaut. Merc. 2, 2, 55. Ite inlro 
cîto : valete,'fc?, Asm. 3,3, %55. Abeo ; valete, ju- 
dices justissimi, id. Capt. prol. 67, et autres sembl. — 
Devant une voyelle vâlë avec ë bref : Et longiim, For- 
mose vale, vale, inquit Tolla,. Virg. Ed. 3, 79; de 
même Ovid. Met. 3, 5ot. — C'est aussi très-souvent la 
formule par laquelle on clôt une lettre : Yale, Bene 
vale, Cura ut valeas, Cic. Fam. 6 , 22; 7^i5; 20; 
Cœt. ib. 8, 8; Hatius ib. ri', 28, et beauc. d'autres. Il 
s emploie également comme foimule d'adieu aux morts : 
Salve aeternum mihi, maxime Palla, ^lernumque vale, 
Virg. JEn. 11, 97 j de même Stat. Silv. 3, 3, 2©8; cf. 
Fanon dans Serv. Pirg. I. I.- y y. au mot salvus, b. 
— S'emploie aussi fréq, pour exprimer le dédain , le 
mépris : loin de moi ! nargue de! foin de ! Yaleas, libi 
habeas res tuas, reddas meas, Plaut, Amph. 3, 2, 46. 
Immo babeat, valeat, vivat cum illa, qu'il l' épouse , 
qu'il aille se promener, qu'il vive avec elle, Ter. And. 
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5, 3, 18. Si lalis estDcus, ut nulla hominum oaritale 
tenealur, valeat , si Dieu est tel qu'il n'ait aucune af- 
fection pour les hommes, je n'en veux pas± je le re- 
nie, je suis son serviteur, Cic. N. D. 1, 44» i^4î de 
même : Yaleal res ludicra , si me Palma ùegata ma- 
crum, donata reduçit opimum, je renonce ait théâtre, 
si, etc., Hor. Ep. 2, 1, 180. Yaleant, Quiinter nos 
discidium volunt, Ter. And. 4, 2, i3. Quareista va- 
leant : me res familiaris movet , laissons donc cela de 
coté : je ne veux plus m' occuper que de mon intérieur, 
Cic. AU. 16, i5, 5. Castra pelo valeatque Yenus Va- 
leahtque puellse,ye vais au camp : adieu Vénus, adieu 
les jeunes filles, Tibidl. 2, 6, 9. Yalete curée, nargue 
des soucis! Petron. Sat. 99. — De là p) valere jubere 
ou dicere , dire adieu à qqn, prendre congé de lui : 
IUum salutavi : post etiam jussi valere, Cic. Au. 5, 
2, 2. Obstinatissime retinuit, ut liberli servique bis 
die fréquentes adessent ac mane salvere, vesperi valere 
sibi singuli dicerent, et lui souhaitassent le bonsoir 
chacun en particulier, Suet. Galb. 4, fin.; de même id. 
Aug, 53; Tib. 72. 

II) métaph., dans un sens relatif, avoir du pouvoir, 
du crédit, de V influence t de l'ascendant, valoir, pou- 
voir par qqche; ordin. déterminé par les adverbes mul- 
tum, plus, plurimum, parum, minus, nihil, lan- 
tum, etc. : Quod mullum Csesar equitatu valebat, 
parce que César était redoutable par sa cavalerie, 
Cœs. B. C. 1, 61, 2, Sic ad subeundum periculum et 
ad vitandum multum fortuna valuit, id. B. G. 6, 3o, 

4, Hic multum in Fabia (tribu) valet, ille Yelina, 
celui-ci est puissant dans la tribu Fabia, celui-là dans 
la tribu Véline , Hor. Ep. 1, 6, 52. — Qui plus opi- 
bus, armis, potenlia valeut, ceux qui ont pour eux la 
richesse, les armes, le pouvoir, Cic. Fam. i, 7, 10, 
Utrum apud eos pudor atque officium, an timor plus 
valeret, Cœs. B. G. 1, 40, 14. Ex quo intelligitur, 
plus terrarum situs quam lunée traclus ad nascendum 
valere , par oh l'on voit que la situation de la terre a 
plus d'influence sur la naissance que, etc., Cic. Divin. 

2, 46, 97. — Plurimum inter- eos Bellovacos et vir- 
tute et auctoritate et hominum numéro valere, Cœs. 
B. G, 2, 4, 5. Sotiates equitatu, quo plurimum va- 
lebant, in ilinere agmen nostrum adorti, avec leur 
cavalerie, qui était leur principale force, id. ib. 3, 20. 

3. Omnia suo quaeque loco, ubî plurimum proficere 
et valere possent, ut ab imperatore équités , pedites , 
levis armalura, sic ab illo (Antonio) in maxime oppor- 
tunis orationis partibus collocabantur, Cic. Brut, 37, 
i3g. Ti. Coruncanium longe plurimum ingenio va- 
luisse; avait une bien plus grande puissance de gé- 
nie, id. ï^, 55. — Sp, Thorius satis valuit in popu- 
îari génère dicendi, id. ib. 36, i36. — Non vereor, 
ne mes vî!^ modëstîïTpSîïïffi- ysîiiflra sit in poslerum 

.-^oirira falsos rumores, Matins dans Cic:~i?£7U< tly^S; 
8. — Quod minus multiludine militum legionario- 
rum pro bostium numéro valebat, Cœs. B. G. i r 5i, 
1. Cur minus Yenena Medese valent? pourquoi les 
poisons de Médée ont-ils moins de force ? Hor. Epod. 

5, 62.Genus ad probandam speciem minimum valet , 
QuintiL Insl. 5, to, 5Q. Nihil putas valere in judiciis 
cpnjecturam, nihil suspicïonem, nihil ante actae vitae 
exislimationem , etc., n'avoir aucune forcé, aucune 
influence, être nuls, Cic. Verr. 2, 3, 62, 146. Illa ob- 
nuucialio nihil valuil : aut si valuit, id valuit, ul, etc., 
id. Divin. 1, 16, 3o. Itaque, quœcuraque est hominis 
definitio,una in omnes valet, Cic, Leg, r, 10, 29. 
Quum tantum equitatu valeamus, Cœs. B. C. 3, 86, 4. 
Tantum apud homines barbaros valuit , esse repertos 
aliquos principes belli inferendi, id. B. G. 5, 54, 4. 
■ — Quantum gratia, auctoritate, pecunia valent, ad 
sollicitandas civitates nituntur, ils emploient à solli- 
citer les cités toute la puissance que leur donne leur 
crédit, leur autorité, leur fortune, id. ib. 7, 63, 2. 
Potestis constituere, hanc auctoritatem quantum apud 
exleras natioués valituram esse existimetis, Cic. de 
imp. Pomp. 16, 46. — Ignari, quid gravitas, quid 
intégrités... quid denique virtûs valeret, ignorant le 
pouvoir de la gravité, de la probité. ., de la vertu, id. 
Sest. 28, 60, — Apud quem (Cœsarem) quicquid va- 
lebo vel auctoritate vel gratia,- valebo tibi, tout mon 
pouvoir auprès de César est à votre service, id. Fam. 

6, 6, i3. — Nescîs, quo valeat numus? quem praebeat 
usump ne sais-tu pas à quoi peut servir un écu, ce que 
vaut un écu? Hor. Sat. 1, 1,. 73I . 

B) particul. -z—1 ) valoir tel ou tel prix, avoir telle 
ou telle valeur, valoir ; Denarii, quod denos œris va- 
lebant; quinarii, quod quinos, Varro, L. L. 5, 36, 
48. Dura, pro argenteis decem aureus unus valeret, 
tandis qu'une seule pièce d'or en valait dix d'argent, 
Liv. 38, n, 8. Ita ut scrupulum valeret sestertiis vi- 
cenis, de telle sorte que le scrupule valait vingt ses- , 
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ierces, Plin. 33, 3, i3. Si heec praedia valeant nunc 
decem, Ulp. Dig. 24, 1, 7, § 4. Quasi minimo vale- 
ret hereditas, id. ib. 19, 1, i3. Quanti omnibus valet 
(servus), Paul, ibi 9 , 2, 33. 

2°) en pari, du sens des mots, comme en grec Su- 
vaff6at, avoir tel ou tel sens, signifier, vouloir dire : 
Quœrimus verbum Latinum par Graeco et quod idem 
valeat, Cic. Fin. 2, 4, i3 ; cf. : Et intelligo et sentio 
et video saepe idem valent quod scio, Quintil. Tnst. 10, 
1, i3. Hoc verbuin quid valeat , non vident, id. Ojf. 
3, 9, 39. Becco valet gallinacei rostrum, Suet. Vitell. 
18. Pransus quoqu& aXquepotus diversum valent quam 
indicant, Quintil. Insl. 1 , 4, 29, et autres sembl. — 
Delà: 

vâlens, en lis , Pa. t fort, vigoureux, robuste {très- 
class.) — A) au propr. : Robusti et valentes et auda- 
ces satellites, Cic. Agr. 2, 3r, 84. Quum homo imbe- 
cillus a valentissima beslia lanialur, id. Fam.^ r, 3 ; 
de même valentissimi lictores, homines, id. Verr. 2, 
5, 54, 142 ; Pkil. 12, 10, 24 j Suet. Aug. Nessusadit 
membrisque valens scilusque vadorum, Ovid. Met. 9, 
108. Corpore esse vegeto et valentï, Gell. 3, 1, u, 
et autres sembl. — Poma quoque ut primum truncos 
•sensere valentes Et vires habuere suas, etc., des^ troncs 
robustes, Virg. Georg, 2, 426. Scire oportet, omnia 
legumina generis valentissimi esse : valentissimum 
voco, in quo plurimum alimenti"est... Ex legumini- 
bus valentior faba quam pisum, etc., la fève est plus 
nourrissante, plus substantielle, plus solide que le 
pois, Cels* 2, 18. Si fuit Andromache lunicas induta 
valentes, Quid mirum? duri militis uxor erat, tuni- 
que forte, épaisse, Ovid. A. A. 3, 109. 

2°) particul. — à) bien portant, qui est en bonne 
santé, vaillant: Medicus plane confirmât, propediem 
te valentem fore, le médecin assure que bientôt tu se- 
ras tout à fait bien portant, Cic. Fam. 16, -g, 2. Eo 
ipso die puer, hora imdecima quum valens in publico 
visus esset, ante noctem mortuus est, id, Cluent. 9, 
27 ; cf. : Malo te paulo post valentem quam staliin 
imbecillum videre, id. Fam. i6 t 5, 2. (Sensus) si sani 
sunt et valentes, s'ils (les sens) sont parfaitement 
sains et en bon état, id. Acad. 2,7, 19. Nos omni 
lempore tecum, Sive aegra paritersive valente sumus, 
Prop. 2, 21, 20. — b) en pari, de médicaments qui 
ont de la vertu, de l'efficacité : énergique, puissant, 
efficace: Yalens est adversus cancerem intestinorum 
mtnii gleba, Cels. 4, i5, fin, ; de même r*-> raedica- 
menta, id. 1, 3, med. Silvestri (papaveri capita) longa 
et ad omnes effeclus valentiora, Plin. 20, 18 , 76. 

B) au fig., puissant, fort, vigoureux : Mallem tantas 
ei (Caîsari) vires non dedisset (res publica) quam nunc 
tam valentï resisteret, j'aurais mieux aimé que la ré- 
publique lie lui donnât point tant de jorces que de 
la voir -$ujourd 'hui résister à un personnage si puis- 
sant, Cic.'Att. 7, 3, 4; cf. : Quum illa arma... plus' 
posse sensi quam.., consensus bonorum... quavis tula 
eonditione pacem accipere 4£akii- q^am virîbus cum 
valentiore puguare ? que de lutter de force _ avec un 
plus puissant, id. Fam. 5 f 21, 2. Tibi cum Diodoro, 
valente dialeclico, magna luctatio est, avec Diodore, 
puissant dialecticien, id. Fat. 6, 12. Quamquam in 
Lysia saepe sunt etiam lacerti, sic ut fieri nibil possil 
valëntius, id. Brut. 16, 64; ef : Argumenta valen- 
tiora, Quintil. Inst. 5, i3, 12, et : Quid pars advèrsa 
habeat valentissimum, id. ib. 5 , i3 , 52. Ne fraus va- 
lentior quam consilium méum, Cic. Univ. u. Non 
tamen ad letum causas satis illa valentes Plaga dédit, 
Ovid, Met. 5, 174? de même <^j causse, causes puis- 
santes, id. Trist. 1, 8, 29, et : Causa valentior, motif 
plus puissant, id. Pont. 1, 10, 35. 

Adv,, vâlenter, puissamment , fortement (peut-être 
non antér. à Auguste) — *- 1) au propr. : (Fundamenta) 
ab imo praestructa vâlenter résistent contra ea , quse 
postmodum superposita incumbent, Colum. 1, 5, 9. 
Ne nimis vâlenter ibi (in vulnere) retenta materia 
magnam inûammationem postea moveat, Cels. 5, 26, 
21 Praeceps spirare valëntius Eurus (cœpit), à souffler 
avec plus de force, Ovid. Met. 11', 481. — I 9 ) au 
fig. : Non diu dicebat sed vâlenter, // ne parlait pas 
longtemps, mais avec force, Senec. Contr. 3,22, med. 
Si verba numerés, brevïtef et abscise : si sensum 
asstimes, copiose et vâlenter, Val. Max, 3, 7,6, ext. 

Valepongra* Itin. Ant. 447 ; lieu sur la route ac 
Caesaraugusta.à Laminium, dans le pays des Celtibera, 
dans /'Hispania Tarraconensis. 
- valéria, œ, /., sorte d'aigle nommé aussi mêla- 
naetos, Plini 10, 3, 3. 

VaIeria,.P//«. 3, 3; lieu fortifié dans /"Hispa- 
nia Tarraconensis, dans le pays des Celtiberi; auj. 
Valera la vieja sur le Sucro. — Hab. Yaleriënses. 

Valeria, Amm, Marc, a 8, 4; prof, de Pannonie, 
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Titre le Danube et la Drau, distinguée par les épi- \ 
hèles de Pannonias et de Pannoniorum, de la sui- 
ante : ~ " 

Valeria, Paul. Diac. Q. L. 20; Prov. d'Italie, 
entre tOmbrie, la Campante et le Picenum. 

Valerïa , trad. de Ptol.; Aleria, 'AXepta, dans le 
1êxte; voy. Alalia. 

Valeria, OùccUpia, Strabo 5 ; v. du Latiuni sur 
la Foie Valérienne. 

Valeria, voy. Yalentia dans l'île de Sardaigne. 

Valerïa Baccarum, Not. Imp.; lieu en Mœsie. 

Valeria Zabdenornm, No t. Imp.; lieu de 
Mésopotamie. 

Valeriaua, Itin. Ant. 220 ; Procop. JEd. 4, 6; 
bourg Jortifié dans la Dacia Ripensis. 

1. Valerianus ,a,um, voy. Yalerius, n° II. 

2. Valerianus, i, m., nom propre rom., — a) 
ancien écrivain mis à profit par Pline, Plin, 3, 17. 
Sill. — b) P. Licinius, Galérien, empereur romain 
[de a53 à 260 après J.-C), père de l'empereur Gai- 
lien. Les Yaleriani aurei lui doivent leur nom, Tre~ 
bcll. Glaud. 17. 

Valeriensïs, e, adj., relatif à Valeria (d'Es- 
pagne), Plin. 3, 3, 4. 

Vâlêrius (ancienne forme YALESIUS, d'après 
Fest. s. v. A"VRELIAM, p. 23 ; voy. la lettreB., a), a, 
nom de famille romain. Par ex. le favori du peuple, 
P .'Yalerius Publicoïa ; — Q. Yalerius Soranns, un des 
Romains les plus savants de son temps, Cic. de Or. 
3,ii, 43; cf. Brut. 46, 169; T'arro, L. L. 7, 3i, 
65; 10, 70 et suiv.; — l'historien Q. Yalerius Anlias, 
Liv. 3, 5, 12; Ascon. ad Cic. Pis. p. i3; Gelll. 3, 
8, 4; 7j 9- Foy. Liebaldl De Faler. Anliate, Annal. 
Scriptore, TJaumb. 1840 ; — ces poêles G. Yalerius 
Flaccus et M. Yalerius Martialis ; — l'écrivain Yale- 
rius Maximus ; — Yalerius, Cato,- poète et gramm, de 
Gaule, du temps deSylla, Suel.Gr. 11. — Yalerius 
Yalentinus, auteur de poésies plaisantes, Val. Max. 
8, 1, 8. Fest. p. 363. — M. Yal. Messala, auteur d'é- 
crits sur fart augurai et autres parties des anti- 
quités romaines, Fest. p. i57, 161 ; Gell. i3, i5 ; 
Macr. Sat. 1,9. — Q. Yalerius Catullus (voy. Ca- 
tullus), et autres. — Adject'tvt : ^ gens, la famille 
Valeria, Cic. Flacc. 1, 1; 11, 25; r^j lex, la loi de 
îinterroi L. Valerius Flaccus f Cic. Agr. 3, 2, 6 ; 
Rose. Am. 43, i25; du Consul suffectus en Pan de 
Borne 668, L. Valerius Flaccus , Cic. Fontej. 1. ~ 
tabula, endroit du forum, du côté de la Curia Hostilia 
(ainsi nommé à cause de l'inscription qu'on y avait 
placée pour rappeler la victoire remportée dans les 
Gaules par M. Valerius Maximus Messala, consul 
Van de R. 491, Sclwl. Bob. ad Cic. Vatin. p. 3r8 
. OrelL), Cic. Fam. 14-, 2, 2; Vatin. 9, 2T. Cf. Plin. 
45 ? 7 . ; : — iij Delà Yalérïânus, a, um, ad/., relatif 
à un Vclérivc,' de Valerius, i-*j praîdatores, SalL 
Frgm, ap. 2\ 7 ':n. 553, 24. ' r^j milites, l>? soldats com- 
mandés par Fclêrius, Jitl. Exsuper, 3. — Auzo.lt. Ya- 
leriani , les soldat: de F, Faler, Potitus, tribun mil. 
consulaire, Liv. 6, 9. 

Valerius , ii, m., prénom rom. très-ancien, înscr. 
ap. Lanzi, Saggio di lingua.Etrusc, t. 2, p'. 27 5 ci 
'ap. Orelli, n° i433. 

valesco, ëre, v. inch. n. [valeo], devenir fort, 
puissant, prendre de la force, se fortifier (rare; n'est 
pas dans Cicéron) : (Puerorum œtas) tali facto recreata 
valescat, Lucr. 1,941» 4, 17- Scelera impetu, bona 
consilia mora valescere, le crime a besoin de se hâter; 
fa sagesse prépare lentement ses triomphes, Tac. Hist. 
1, 32; de même ~ falsa, id. Ann. 2, 39; ^ super- 
stitiones, id. ib. 11, i5. 

Valesius, voy: Yalerius, 

Valetium, voy. Baletium. . 

vâlëtûdïnârlus, a, um , adj. [valetudo], ma/a- 
dif malade, valétudinaire Qu'est pas dans Cicéron) : 
™~> pecus, opp. sanum, Varro, R. R. 2, r, i5. r**> fe- 
nerator, Senec. de ira, 3, 33, 3. — II) substantiel A) 
valetudinarius, ii, m.; un malade, un valétudinaire: 
Ebrioso vina mitiere aut valetudinario medicamenta; 
Senec. Benef. 1, n, fin.; de même Mac. Dig. Ag y i6, 
12, fin. — B ) valetudinarium, ii, n., infirmerie, hô- 
pital, Gels, pree ff Senec. Ep. 27; de Ira 1, 16; Qu. 
Nat. iprcef. med.; Colum. ir , 1, 18 ; 12, 3, 8. En 
pari des infirmeries militaires, Veget, Mil. 2, 10; 3, 
2; Arrunt. Dig. 5g, 6, 6. - Métaph : Quique al» 
in eodem. valetudinario haec ossa et hauc maciem 
probant, Tac Dîal. 21. ' uU 

Talëtûdo, (et souvent aussi sous la forme vali- 
tûdo), ïnis, / [valeo], état de santé, santé bonne ou 
mauvaise. — 1°) au nropr. A) en génér. : Canaris 
exercitus opûma Vaietudine utebatur, r armée de 
César était en parfaite santé, l'état sanitaire de ses 
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troupes était excellent, Cœs. B. C. 3 , 49, 6; cf. ,'■ 
Quod vaietudine minus commoda utebatur, id. ib. 3; 
62, 4; de même r*-> bona, bonne santé, Lucr. 3, io3.* 
Cic, Lœl. 6 9 20; Quintil. Inst. 10, 3, 26; r*-> com- 
naodior, meilleure santé , id. ib. 6, 3, 77 ; «v- incom- 
moda, malaise, indisposition , mauvaise santé, Cic. 
Att. 5, 8",. 1 ; r*-» infirma atque etiam aegra, id. Brut. 
48, 180; r^j tenuis aut nulla polius, santé faible , ou 
plutôt nulle, id. de Senect. 11, 35; ^adversa, Justin, 
41, 6; r^j dura, Hor. Sat. 2, 2, 88, et autres sembl. 
Yaletudinem tuam jam confirmatam esse et a vetere 
morbo et a novis tentationibus, gaudeo, que ta santé 
ait triomphé et de la maladie ancienne et des atteintes 
nouvelles, Cic. Att. 10, 17, cf. id. Fam. 14, 7, 3; 
Qu. F. i, i, 16, 46; de Or. 1, 62, a65. — Qui na- 
tura dicuntur iracundi... ii sunt conslituti quasi mala 
vaietudine animi, sanabiles lamen, id. Tusc. 4, 37, 
80. — B) particul. 1°) bonne santé, santé excellente : 
Ceterœ res, quae expeluntur, opportunae sunt singulae 
fere rébus singulis : divitiae, ul utare; opes ut co- 
lare;,.. valetudo, ut dolore careas et muneribus fun- 
gare corporis , la santé, pour être exempt de douleur, 
et faire bien toutes les fonctions du corps , Cic. Lœl. 
6, 22;" cf. : Cui Gratia, fama, valetudo contingat 
abunde , Hor. Ep. r , 4,20. Yaletudo decrescit, ac- 
erescit labor, Plaut. Cure. 2, 1, 4- Yaleludo susten- 
tatur notilia sui corporis et observalîone, quas res ant 
prodesse soleant aut obesse, on entretient sa santé 
par la connaissance de. son tempérament et l'observa- 
tion des choses qui, etc., Cic. Off. 2, 24, 86. Melior 
fio vaietudine, quam inlermissis exercîtationibus ami- 
seram, 'id. Fam. 9, 18, 3. Personnifiée : Yaleludo, la 
Santé, déesse, Mart. Capell. 1, 16. — 2°) mauvaise 
santé, état maladif, complexion maladive, maladie, 
malaise : An Serapis potes! nobis praescribere per som- 
nium curationem valetudinis? un remède, un moyen 
de guérison, Cic. Divin. 2, 5g 7 X23. Gravitas valelu- 
dinis, qua tamen jam paulum videor levari, id. Fam. 
6, 2, 1. Neque affectum vaietudine lium exponere 
in terram patilur, Cœs. B. C, 3, 3i, 3, Gravis auc* 
tumnus omnem exercitum valeludine teh avérât, avait 
altéré la santé de l'armée entière, id. \b 3 , 2, 3 ; cf. : 
Scripseras te^quodam valetudinis génère lentari , que 
tu éprouvais les atteintes d'un certain mal, Cic. Att. 
11, 23, 1. Trebalius ad me scripsit, moleste te ferre, 
quod me propler valetudinem tuam, quum ad nrbem 
accessissem, non vidisses, à cause de ta mauvaise santé, 
id. Fam. 4, 1, 1. Quod bis Nonis in collegio noslro 
non affaisses, valetudinem causam , non mœstitiam 
fuisse, que c'est ta mauvaise santé et non le chagrin 
qui t'a empêché d'être présent, id. Lœl. 2, 8. Excusa- 
tione uti valetudinis, prétexter, donner pour excuse 
le mauvais état de sa santé, id. Pis. 6, i3. Quibus (la- 
tere, voce) fractis aut imminutis aetale seu vaietudine, 
Quintil. Inst. 12, 11, 2. Mer^cus cjnid in qunque va- 
letudinis génère faciendum sit, docebit, le médecin in- 
diquera- le traitement à suivre dans chaque maladie, 
id. ib. 7, 10, 10. Propter valetudinem roajo rem quam 
pirA-ibatur, /. e. Morbum comitialem, le haut mal, le 
mal caduc, ïépitepsie. Justin. i3, 2, et autres sembl, 
Yaleludine oculorùia ùnpediebatur, il avait mal aux 
yeux, Cic. Fam. 14, 4, 6; àe mime <-^ calciiloruni, 
la gravelle, la pierre, Plin. 21, 27, io Ui — Au plu- 
riel : Medicus regere valetudines prmeipis soVttij» i 7e 
médecin qui avait coutume de soigner le prince dans 
ses maladies, le médecin ordinaire du prince, Tac. 
Ann. 6, 5o ; de même Suet. Âug. 81; Tib. 11; Vitr. 

1,4- 

II) au fig. (rare, mais très-class.) :<-^ mentis, fai- 
blesse d'esprit, Suet. Calig. 5o; cf. plus haut n° I, 
A. A la fin. ■ — En pari, du style : (Lysias) babet cer- 
tos sui studiosos , qui non lam babitus corporis opi- 
mos quam gracilitates conseclentur : quos, valetudo 
modo bona sit, leDuitas ipsa deleclat, qui aiment les 
formes grêles dans le style t pourvu qu'il soit sain, 
Cic, Brut. 16, 64. 

Val^iter, adv ., voy. valgus, à la [in. 

valgiom, ii, n., sorte d'instrument pour aplanir 
les aires, Plin. 17, 10, 14 (antre leçon : valgiolis ou 
vulgioîis , dans le même sens). 

Valgius^ a, um, surnom dune gens romaine, p. 
ex. Cic. Leg. Agr. 3, i3. Auct. P. Hisp. r3. Dans 
tordre littéraire. — a) le poète T. Yalgius Ru fus , 
Hor. Sat. 1, 10, 82; id. Od. 2, 9, 5. Tib. 4, 1, i3o. 
— b) C. Yalg. Rufus, grammairien du temps d'Au- 
guste, Quintil. 3, 1, 8; id. 3, 5, 17; cf. Plin. .25, 
a (2). # 

valgus ,, a, um, adj., qui a les jambes tournées en 
dehors, bancal : « Yalgos Opilius Aurelius aliique 
complurés aiunt dici, qui diversas suras habeant, » 
Fest. p. 375. De même Cels. 8, 20 (au compar.)\ 
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Plaut. Frgm. ap. Fest. I. L; Noi f . dans Non. 25, 12. — 
* II). métaph., qui avance, qui est en saillie : o-»sua- 
via,* baisers donnés en avançant les lèvres 7 Plaut. Mil. 
gl. 2, 1, 16; cf. à l'adv. : Yalgiter commovebat labra 
et me tamquam furtivis subinde osculis. verberabat, 
Pelron. Sat. 26, et ; Obtorlo valgiter labello , id. 
Frgm. ap. Fulg, de prise, serm. 566, 2. 

Vali 5 ôrum, m., peuple de la Sarmatie Asiatique, 
derrière le Palus Mseotis, Plin. 6, 7 (7), 19. 

Taïidéj adv., voy. validus, à la fin. 

* valide fca§ ? âtis, f. [validus], force du corps, 
vigueur; Membra et validitate et tenuitate diversa, 
Appui. Trismeg. />. 97. 

vâlido s as, are, affermir, fortifier : Res publicas 
poluit quassatas validare, Auct. Fragm. Inscr. Opéra 
Inédit. Symmach. p. 72 (éd. A. Mai). 

TfilïdTiSj a, wm,adj. [valeo], fort, robuste, vi- 
goureux (comme adjectif il est le plus souv. poêt. et 
dans la prose poster, à Auguste; n'est pas dans Cé- 
sar; très-rare dans Cicéron; cf. au contraire valens). 

I) au propr. — A) en génér. : lia quasi incudem 
me miserum bomines oclo validi cœdant , huit vigou- 
reux gaillards, Plaut. Amph. r, 1, 7; cf. id. ib. 143 ; 
Asin. 3, 2, 29. Non possumus esse tam graciles, si- 
mus foriiores, Quintil. Inst. 62, 10, 86. Corpora etiam 
validiora fiant exercilatioiie, que les corps deviennent 
encore plus robustes par l'exercice, id. ib. 4i. Yide- 
mus ea, qua3 terra gignjt, corlicibus et radicibus va- 
lida servari, qi.iod conLingit animalibus quadem com- 
pactione membrorum , nous voyons les productions 
de la terre conservées et protégées par leurs racines 
et leurs écorces, Cic. Fin. 5 , 11. 33. De même r^> le- 
giones, Lucr. 5, 1227. r^ leo, id. 5, 983, 1309. r^o 
tauri, Ovid. Met. 7, 538; 9, 186. r>^ lacerli, muscles 
vigoureux, Lucr. 4, 83o; Ovid. Met,. 9, 223; cf. r^j 
vires, forces intactes, vigueur, Virg. Mn, 2, 5o;<^-- 
robur pectorïs 3 Ovid. Trist. 5, 12, 11 et validissîma 
forma, Quintil. Inst. 12, 10, 5. — r*~> venins, vent 
violent, impétueux , Lucr. 6, 137; 898; 3, 5o8. <^j 
œslus," forte chaleur, id. 1, 3oi. < — 'fulmen, id. 6, 
228, fv; flumen, fleuve rapide, impétueux, id. r, 29a. 
r*~t pontes, ponts solides, id. r, 286. *^j turres, id. 5, 
i43g. r^f lormenta, id.6, 329. *-*-> l)ipennis, Firg. 
Georg. 4, 33 1. r^j urbs mûris, ville défendue, par de 
fortes murailles, bien fortifiée, Liv. 1, r5, 4- Yalidicw 
res munitiones, id. 36, 17, 4* Imbecillis bominibus. 
rébus inlirmissimis opus est, rçbustîs apla materia va- 
lidissima est, une nourriture- très-substantielle , très- 
solide, Cels. 2, 18, fin. (cf. valens, «° A); de même : 
Ptjsanœ usus validissimus saluberrimusque, Plin. ï8, 
7, i5. — Avec P infinitif : qui peut,- capable de, assez 
fort pour : Pondus sustinere valida? abies, I?.rix, etiam 
in transversum posîlœ, Plin. 16, 4^, 8r; de même : 
(Canis) validus sérvare gregem, Claudian. in Eutrop. 
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B) particul. — ]°) sain de corps , bien portant , 
qui est en bonne santé : Bene factura te adve.viYaac U- 
que'adeo salvuir. aique validura, Ter./iiec. 3, 5, 7. 
Jarnue isli abieruhl, Qui me vi. cogunt, ut validus 
insaniam ? qui veulent au ta pleine santé je divague, 
Plaut. Men. 5, 3 , 2. Omnia riceris , s.i, ut spero, le 
vaiidum vîdero y '^j comme je f espère, je te vois bien 
parJ.o.r.1, C\c. Fam. 16, 4 S 3. Yalidus maie filins, Hor. 
Sat. ?-, 5j 45. Necd-um ex morbo salis validus, et 
qui n'est pas encore suffisamment rétabli, Liv. 3, i3. 
2. — Act colorem vaiidum piofici boc cibo, pour la 
fraîcheur du teint, Plin. 20, 5, 20. 

2°)en pari, des remèdes : salutaire, souverain, puis- 
sant, actif efficace, énergique : Nisi Apollineae va-r 
lido medicamine prolis Reddita vita foret, Ovid. Met. 
i5, 533; de même r^j medicanien, remède éntrgique, 
id. ib. 7, 262 ; <-^ succus, id. ib, 7, 3 16; ruvenenum, 
poison très-actif, id. ib. 7, 123; Tac. Ann. i3, i5, 
fin. Yalidissima feex aceli contra ceraslas, Plin.. 23 , 
2, 32. 

II) au ftg., puissant, fort, énergique : Jovi opu- 
leuto, incluto... valido viripotenti, Plaut. Pers. 2, 3, 
1 ; cf. : Oppressisse Longam Albam, validam urbern 
et polenlem temporibus illis, ville forte et puissante, 
Cic. Rep. 2, 2, et : Ut facile appareret, ducibus vali- 
i Jiorem quam exercilu rem Romanam esse, que ce 
qui faisait la force de Rome était moins son armée 
que ses généraux. Liv. 2', 39, 2. Delecti quibus cor- 
pus annis înfirmum, ingenium sapientia vaiidum erat, 
dont l'esprit avait été fortifié- par la sagesse, Sali. Ca- 
til. 6, 6; cf. : Mente minus validus quam corpore 
toto, Hor. Ep. r, 8, 7, et : Quam sit ingenio validus, 
Quintil. Inst. 10, 1, 62; cf. aussi - ut quisque Cor- 
pore, opibus, ingenio validus, selon qu'on pouvait 
payer de sa personne, de sa fortune} de son talent, 
Tac. Hist. 1, 57. Yir gratia et facundia validus, 
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- homme puissant par son crédit et son éloquence, Pjî /l > 
Ep. 3, .9, 12. Tiberius spernendis rumoribus Taiidus, 
qui savait se mettre au-dessus des bruits populaires , 
Tac. Ann. 5, io ; de même id. ib. 4, 37. Auctor va- 
lidissimus miltendi secretos nuncios, ,. très- fort pour 
faire parvenir de secrets messages, id. ib. 6, 3r, et 
'autres sembl. Quuin validas tum brèves vibrantesque 
senlenliie, Quintil. Inst. 10, 1, 60. Validissimum 
genus (dicendi) et maximis quibusque causis accom- 
modatissimum, id. ib. 12, 10, 63. — Avec le génitif: 
Cassais Severus sordidœ originis sed orandi vabdus, 
mais orateur puissant, Tac. Ann. 4, a 1 î de mentes 
colouîa virium et o'puin, colonie forte et florissante, 
id. Hirt. 2, 1.9; ~œvi, qui est dans la force de 
Page, Aur. Vict. Cœs. 16, fin. — De là : 

Jdv. — A) valide, fortement, puissamment, beau- 
coup, fort, etc. (n'est pas dans Cicêron ni dans Ce- 
sar)\ Ut subito, ut propere, ut valide_ tonuit, quel 
coup de tonnerre soudain, rapide et -violent, Plaid. 
Jmpk. 5, i, 10; de même id. ib. 78. Nunc fluctuât 
valide mare, la mer est très-agitée, houleuse, id.Rud. 
2, 1 14. Nœ tua vox valide valet! ta voix est forte, 
id. Pers. 3, 3, 22. Ita ego vostra latera loris faciain, 
ut valide varia sint, id. Pseud. 1, 2, 2. — Compar. : 
Validius clamare occœpit, Phcedr. 3, 16, 6. Quo me 
validius cruciaret , pour me tourmenter plus cruelle- 
ment, Quintil. Inst. 6 prœf. § 8, Quanlo validius bo- 
nos inbibet pudor quam metus , combien la honte re- 
tient plus fortement lès honnêtes gens que t'a crainte, 
id. ib. 9, 2, 76. Utros peccare validius putem, com- 
mettre la faute la plus grave, id. ib. 10, 3, 12. Va- 
lidius abrogant fidem, Plin. 28, a, t±. Poelee sunt mo- 
les li validius , Phcedr, 5, 6, 9. — Superl. : Quin ego, 
quuni pro amicitia validissime faverem ei, etc., Cœl. 
dans Cic. Fam. 8, 2, 1 ; de même ^» cupere, désirer, 
fort, vivement, Plin. Ep. 9, 35, 1. r-± * 2°) pour don- 
ner dé la force à une.rêponse affirmative : oui, sans 
doute, assurément, fort bien : Ca. Legirupa : Ba. Va- 
lide. Ps. Pernicies adolescentum. Ba. Acerrime, etc., 
Plant. Pseud, 1, 3, i3o. 

B) sous la forme contracte valde, adv., fortement, 
fort, beaucoup, grandement, excessivement (fi'éq. et 
irès-class.) — a) avec des 'verbes : Quicquid vult, 
valde vult, ce qu'il veut, il le veut bien, Cœs. dans 
Cic. Att. 14, 1, 2. Nunc inhibere illad tuum, quod 
. valde mihi arrîserat , veliementer displicet , qui m'a- 
vait beaucoup souri, beaucoup plu, Cic. Alt. i3, 21, 
3. Animadverti, nuper quum essemus itiFormiano, 
te fatniliae valde interdicere, ut uni dicto audiens es- 
set, interdire rigoureusement à tes esclaves d'obéir 
aux ordres de plusieurs , id. Rep. 7, 89. Testibus 
meis intellexi te non valde 'naoveri, que tu n'es pas 
très-touché, id. ib, Literas tuas valde exspecto, j'at- 
tends ta lettre avec grande impatience, id. Fam. 16, 
19. ïu eum nec nimis valde umquam, nec irimis 
saepe laudaveris, tu ne saurais le louer ni trop fort, 
viCiup \rs-uvent, id. Leg. 3, 1, 1. ISTil mibi tam valde 
placeat, Catull. 68, 77; de même : De remedio non 
tam valde laborb, -/e ne m'inquiète pas beaucoup du 
remède, Petron. Sat. 17. Gzvàeo vossignificare literis, 
quam valde probetis ea quœ^ eic i; _ Cœs. dans Cic. Att. 
9, 8, 1. — j3) avec des adjectifs ; Tum magisïratus 
et principes , mû valde lenes et remissî sint, etc., /ils 
, ne sont excessivement doux et faibles, Cic. îlep. 7 1, 4$. 
Hœc quadriugentorum annorum œtas num valde longa 
est? id. ib. 1, 37. De Hispania noyi nihil, sed exspec- . 
latio valde magna, id. Fam. i5, 17, 3. Mala valde est 
Bestia, Catull. 69; 7. — Quasi vero quicquam sit tam 
valde, quam nihil sapere, vulgare, comme s'il y avait 
rien a" aussi commun que de, etc., Cic. Divin. 2,. 39, 
8*. — y) avec des adverbes : Insanum valde ulerque 
■àéamsil ,-Plaut. Frgm. ap. Non. 127, 26. Yalde ve- 
liementer eum visiim et libère dicere, avec une ex- 
trême véhémence, Cic. Att. 14, 1, 2. Illud valde gra- 
viter tulerunt, promulgatum fuisse, etc., id. ib. 1, 17, 
8. Rem te valde bene gessisse rumor erat, id. Fam. 1, 
8, 7. Sumus una tamen valde mullum, id. Qu. Fr. 3, 
9> 9- — &) Compar. : Novit me valdius ipso, Urne con- 
naît mieux que moi-même, Hor. Ep. 1, 9, 6. Valdius 
oblcctat populum, id. A. P. 321. — * 2°) pour don- 
ner de la force a une réponse affirmative : Ca. Meam 
lu amicarn vendidisli ? Sa. Valde, viginùmims. Plaut 
Pseud. 1, 3, no. 

Valii, J>/in. 6, 3o (3.5), 194 (où on a rétabli auj. 
la leçon : Balln) , peuplade d'Ethiopie. 

TFaHs> is, m. L doj. Vahalis. 

Tàlïto, as, are, = valeo , se porter bien, être 
en santé, Gloss. Isid.; Gloss. Paris.; Gloss. Vct. 
S. Genov. et Gloss. Hildeb.; Gloss. Vatic. t. 6, p. 
55o. 

vaIïtSd.Q.5 ïnis,/, voy. valetudo. 
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Valla, se, m., surn. rom., L. Tullius Valla, mé- 
decin, Plin. 7, 53 (54). 

Valise, OùàUat, Ptol.j v. de Macédoine dans la 
Pieria . — Sab. Vallsei , Vallei , Plin. 4, 20 ; 6, 3o; 

vallâris, e 7 adj. [vaîlum], de rempart, de re- 
tranchement : r^j eprona, couronne décernée à celui 
qui est entré le premier dans les retranchements en- 
nemis, Liv. 10, 46, 3 ; 3o, 28, 6; Suet. Aug. 25; Plin. 
16, 4. 3; 22, 3, 4. 

Vaïlata, Itin. Ant. 448, 453; i>. des Asturies, 
entre Asturica et Interamnium. 

YallâtiO; ônis, f.,palissacle, retranchement, cir- 
convallation , siège; Gloss. Paris. .= ^apàxwjxa, 
Gloss, Cyrill.f au fig. : rempart, entourage protec- 
teur : r*j medieorum, Theod. Prise. 4» r, med. 

Vallatum^ Not. Imp.f Itin. Ant.; lieu entre 
Abusina et Summumtorium en Rhètie ; auj. Manching 
sel. Reich. 

vallàtus, us, m., rempart, protection, défense : 
Nos quoque vallatu alarum, Sancte, tuarum Protège, 
Inscr. de la Gaule Chrét. t. 1 , p. 229. 

vallëcttla, œ, ,f, ver: Vallicula. 

Tallefôcio^ ëre, cribler, passer au crible, Varro 
ap. JSIon. p. 217, 24. Voy. Lachmann sur Lucr. 11, 
p. 191. Au part, vallefactus, Fest. au mot valvoli. 

Valleîs voy. Vallaa. 

Valï.enses 5 ium, commune de la Gaule fflarbon- 
naise, Orclli Inscr. 225, 3 12. 

Talles ou vaïlîs (la première forme dans- Cœs. 
B. G. 7, 47, 2; Virg. JEn. 11, 522; la seconde dans 
Ovid. Met. 3, i55; 8, 334, et autres; cf. Fest. s. v. 
COPfVALLIS, p. 42), is, /, vallée : Quod salis magoa 
valles intercedebat, une assez grande 'vallée, Cœs. B. 
G. 7, 47, 2. Qui viens positus in valie, non magna 
adjecta planilie altissimis montibus undique contine- 
tur, id. ib. 3, i,5. Continui montes, nisi dissocîentur 
opaca Valle, deux montagnes qui n'en feraient qu'une 
si elles n'étaient séparées par une ombreuse vallée, 
Hor. Ep. 1, 16, 6. Hic in reducta valle caniculse Vi- 
tabis sestus, id. Od. 1, 17,- 17. Qui (colles) quum per- 
flantur ipsi , tum afferunt umbram vallibus, tantôt 
donnent de l'ombre aux vallées, Cic. Rep. 1, 6. Com- 
plentur vallesque cavœ saltusque profundi, les pro- 
fondes vallées, Virg. Georg. 2, 391. Saxosas in 1er 
decurrunt flumina valles, id. Ed. 5, 84 ; cf. : (Elo- 
quenlia) feratur non semitis, sed campis : non uti 
fontes anguslis fistulis colliguntûr, sed ut latissimi 
amnes tôtis vallibus lluat ac viarn sibi, si quando non 
acceperit, faciat, Quintil. Inst. 5, i4i 3r. -^- II) poét. 
et métaph., creux, cavité, enfoncement : Tibi fertur 
Valle sub alarum trux habitâre caper, Catull. 69, 6; 
<&ff2e/7ie<^femorum, Auson. Epigr. 128. 

«VALLESCIT (ou Vallessit) perierit, dictum a 
vallo militari , quod fît circa castra , quod qui eo eji- 
ciuntur pro perditïs habentur, » périr, être perdu, 
Fest. p. 377. 

VallestrtÊ , e, adj,, qtti se trouve dans les val- 
lées : în vallestribus et subterraneis habitaculis, Am- 
brosi Ep, 3o. 

"WskÛlç ôrum, Plin. $, n; peuple d'Asie vers les 
portes, caucasiennes. 

Waliij. ^ r aîl£^5 Itin. Ant. 2,5, 42, 48; lieu de 
/'Africa oropria dans la Zeugilana, entre Sicilibra et 
"Côreva. - ■ 

vaïlïCMla., sel. Paul. Diac. p. 42, oh jvallecula, 
sel. Serv. sur Virg. Mn. 11,532,03, f.dimin. [valles], 
petite vallée, vaflon : « Vaîlis deminulivum vallicula 
facît, « Fest. s. v. CONVALLIS, p. 42. r^> déformes, 
petits enfoncements, Vulg, Levit. 14, 37. 

Wallïoj Ônis, m., surn. rom., Inscr. ap. Murât. 
i362, 3. 

Tra!lis 5 is, -voy: valles. 

"VPaUie Aîba, Not. Imp.; Heu de Phénicie. 

"Wallis CarÊnîaiia, Itin. Ant. .164 ; lieu de 
Pannonie, sur la route a^Sopianse àAcîncum. 

Vallis, Clause Clusœ, Pertz r, 488; Vau- 
cluse, en France, lieu célèbre à cause de Pétrarque. 

Vallis Etomîtiitiia, Itin. Ant. 206; lieu de 
la Basse-Mœsie, sur la roule af'Arrubium à Nicomé- 
diezauj. Babà-Dagh. sel. Reich. 

Vallis (Eapaniantica ; voy. Garamantica 
vallis. 

Tallo, âvi, âtum, t. v. a. [vallum], dans la langue 
militaire, enlourer de retranchements, de remparts, 
de palissades, palissader, munir, fortifier, retran- 
cher : Poslquam nox appeiebat. castra vallari pla- 
cuit, retrancher le camp, Tac. Hist. 2, 9 ; de 
même f^> castra, Auct. fi* Alex. 27, 6; 3o, 2; Plin. 
i5, 18, 20, Nosse ordines, intelligere occasiones, dïs- 
ponerè diera, vallare noctem, se retrancher pendant 
la nuit, Tac. Germ. 3o. — Absolt : Ibi slruenda acte, 
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muniendo vallandoque mililem Tirmabant, en cons- 
truisant des fortifications et des retranchements, Tac-, 
Hist. 4, 26. — II) métaph., en gêner;, entourer, en- 
velopper, , préserver, garantir, protéger, défendre : 
Elepbantis aciëm utrimque vallaverat, Flor. 2, 8, 
fin. : de même ^ Macedoniam suam armis fèrroque, 
id. 2, 12, 4 ; cf. .- Populus Komanus aperuit Lucullo 
imperante Pontum et regiis quondam opibus et ipsa 
natura regionis vallatum, le Pont, ce royaume défendu 
et par les forces d'un roi puissant et par la nature 
même des lieux, Cic. Arck. 9, ai, et : Drbs Gapsain 
média Africa sita anguibus arenisque vallata, Flor. 3, 

1, 14. Quum gladio le vallare scieris , vallum ferre 
desînîto, Liv. Epit. 5y ; cf. : Videbant Catilinam...sti- 
patum choro juventutîs, vallatum indicibus alquesi- 
cariis, entouré despions et de sicaires, Cic. Mur. 24, 
49. Hœc omnia quasi s.epimento aliquo vallabit disse- 
rendi ratione, id. Leg. 1 , 24, 62. Hydra venenatis 
vallata colubris, Luc. 5, 27; cf. : Sol radiis fronlem 
vallàtus acutis', le soleil dont . le front est armé de 
rayons pénétrants, Ovid.Her. 4, i5g. Vallanturplanc- 
tibus arae, Stat. Theb. 10, 564. 

Vallônïa, œ, fi, déesse des vallées : Cdllibus 
deam Collalinam, vallibus Valloniam prœfecerunt , 
Augustin. Qiv. D. 4» 8. 

Talinm 3 i, n. [1. vallus : l'ensemble des palis- 
sades plantées autour d'un retranchement ; de là en 
génér.) retranchement palissade , rempart : Varro, 
L. L. 5, 24, 34; Liv. 33, 5, 4 sq.; Cœs. B. G. 2, 5, 
6; Cic. Att. 9, 12, 3,*- 5, 20, 5; Fam. i5, 4» io î^ 
Sali. Ju&. 76, 2; Liv. 7, 93, 5; Virg. JEn. 9, 146; 
5o6 ; 524 ; Hor. Jïpod. 9, i3, et autres. — II) mé- 
taph., en génér. , défense, rempart, protection, etc. : 
Non Alpium vallum contra ascensum transgressionem- 
que Gallprum objicio et oppono, Cic. Pis. 33, 8.1; 
cf. : India quorum (elephantorum) Millibus e multis 
vallo munitur eburno, Lucr. 2, 53g. Sepes pastorum 
munita vallo arboris, berceau ou espèce de fortidea* 
tion formée par des branches pendantes et de nouveau 
implantées dans Je sol, Plin. 12, 5, n. (Spica) con- 
tra ayium minorum. raorsus munitur vallo aristarum, 
Cic. de Senect. i5, 5i; cf. ; Munitae sunt palpebrœ 
lamquam vallo pilorum, les paupières sont défendues 
par les cils comme par une palissade, id. JV. D t 2.',5 r ], 
i43. Matronœ prœter faciem nil cernere possis, Ce- 
tera... demissa veste tegentjs. Si interdicta petes vallo 
(i. e. stola) circumdata, etc., Hor. Sat. 1, 2, 96. 

1 . vallus, i, m., pieu, palis, èçlialas. -^ I) en gé- 
nér. (rare), échalas pour soutenir la vigne, Virg. 
Georg. r, 264; 2, a5; machine garnie de pointes , 
pour couper le blé chez les Gaulois, Plin. 18, 3o, 72. 
Pallad. 7, 2, la nomme velnculum). -^- Bien. plus 
souv. ■ II) partiçul. dans la langue militaire, pieu, 
palis- pour former les palissades, palissade .* Qui labor, 
quantus agminis!, ferre xjiiîs dunidia*' mensis cibjsria, 
ferre si quidaa usura velinl, ferre villum, etc., Cic. 
Tuse. 2, 16, 37 ; cf. : Scipio Africanus mililem quo- 
tidie in opère habuit et Iriginta dierum frumènlum, 
ad septenos vallos ferre cogebat s Liv.-Epid. 5 r j. Erat 
adeo nudus tumulus et asperi soli, ut nec virgulla 
vallo cœdendo, nec terra cespili faciendo inveniri pos- 
set^ id. 25, 36, 5. Quo qui intraverant, se ipsi acû- ' 
tissimis vallis induebant r'hoscippos appellabant, 
Cœs. B. G. 7, 73, 4. — B) métaph. — i°) collective- 
ment pour vallum, retranchement palissade* Gœs. B. 
C. 3, 63, 1 ; Auct. B. Alex, 2, 3; Tibull. 1, 10, 9. 
— 2°) en génér., ppinte ; <vr pectinis, dent d'un pei- 
gne, OvidTAm. 1, 14, i5. 

2. vallus, i, f. dimin. [contract. pour vannulus 
de vanuus], petit van, vannette, Varro, R. R. i, 52, 
2 ; r, a3, 5 ; id, ap, Serv. Virg; Georg. 1, 166. 

3. Vallus, i, m., surn. rom., Inscr. àp. Smet. 
90, 5.; et Grut. 55g, 2. 

Valoua ; comme Aulona. 

valor, ôris , m., valeur, mot attribué à Pline par 

quelques lexicographes, mais qu'on n'a pas encore pu 

y découvrir. On ne le trouve que dans Thom.p. 622: 

Valor, valitudo dans l'Onomast. lat. gr, : valor *n|i^. 

-, Valtha, Not . Imp.; v. d'Arabie. 

Valum 5 OuaXov, Ptol.; fi. dans la Mauretania 
Tingitana, qui se jette dans l'Océan Atlantique. 

Valva, OùàXova, Ptol.; montagne dans la Mau- 
retania Caesariensis. 

valva , x, voy. valvas. 

valvœ,' ârum,/, battants d'une porte, porte dou- 
ble, à double battant, Cic. Divîni 1, 34, 74; Verr; 

2, 4, 43,941 ib. 56, 124; Cœs. B. C. 3, io5, 2; Ju- 
mn. 4, 63; Prop. 4, 8, 5r; Ovid. Met. 1, 172; 2, 4 ; 
Hor. Sut. 2, 6, 11a; Plin. Ep. 2, 17, 5; S, 6, iÇi 
38. — r Au singulier, Pompon, dans Non. 19, a3 ; 
Petron. Sat, 96; Senec. Herc. fur, 999. 
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valYaTius, ii, m., fabricant de battants de porte, 
Gtoss. Vet. 

Valyâta, Tab. Peut.; bourg d'Étrurie, à 8 miiL 
de Pise; auj, le village dé Farnacette sur lefl. Arno. 

valvâtus, a, uni, adj. [vàlvœj, qui a des battants : 
r^j et feneslrata triclinia, Varro, L. L. 8,-14, no; 
cf. ^ ïumina feriestrarum (in tricliniis), Vitr. 6, 6. 
v> foi;es, id. 4, 6, fin. 

TalTÏfrâg"us , a, um (\alvœ, frango), qui brise 
les portes, et 

valvïpatus, a, um (valva?, pateo), qui fait ouvrir 
les portes : Leges illae valvipatïe seu vaîvifragœ nullo 
abrogante irritœ factœ sunt , ces lois qui ordonnaient 
de tenir ouvertes ou qui brisaient, si elîes étaient fer- 
mées, les portes des gens à table, Sarisb. 4, 7. (Voy. 
Casse!. Var. Lect. 7, 6.) 

Talvôlae, ârum, f. dimin. [valvœ], silique, gousse 
des légumineuses : ;^ fabârum, Colum. 2, 17, 7; r^i 
leutis, id. 6, 10, 1; ~ ervi, 6, 4, 3; 7, 4, a (dans 
Fest. p. 37 5 on trouée le màsc. valvoli). 

Vania, Plin, 6, 18; affluent navigable du Gange. 

Vania , Ovau.a , Ptol; v. de /'Hispania Baetica , 
j>rès des Celtici. 

Vamacures, Plin. S, 4;" peuple de /'Àfrica pro- 
pria, peut-être les Astacures de Ptol. dans là Maure- 
tania Cœsariensîs. 

Vamicaeda, Vamïcecla 3 OÎja^tx7j5a, Ptol; 
<v. de la Mauretania Caesariensis. 

Vanacïui, Ouavoouvoi, Ptol.; Inscr. ap. Murât. 
2004, 2, peuple dans le côté N. de l'île de Corse, 

Vandabaiida ? OùâvSâëavSa, Ptol.; contrée de 
la Sogdiane, entre les monts Caucase et Imaùs. 

Vandali ou Vandaliî (ou Yandili, Yandilii), 
tlrum, m. y les Vandales , peuple qui, du temps de 
Tacite, occupait le nord de la Germanie, Tac. Germ. 
2; Plin, 4, 14, 28 ; cf. Mannert, Germ. p. 345 et suiv. 
Au vocat. sing. Vandale, Sidon. Carm. 2, 36g. . 

Vandali, Dio Cass. 71, 12; Euirop. 8, i3; 
Procop. B. G. 1, 2; Yandalii, Tac. .<?*. 2 ; Yanduli , 
Tab, Peut.; Yiudili, Plin. 4; Wandali, Jornand. 22, 
27 ; nom d'une confédération germanique à laquelle 
appartenaient entre autres les Burgundcs, les Varias, 
les Carins et les Guttones. Ils habitaient probable- 
ment d'abord dans le voisinage de la cote orientale 
de la mer, mais en les trouve cités plus tard dans l'in- 
térieur du pays, dans le Lausitz et la Moravie. De là 
le nom de : 

Van&aîici montes 3 Dio Cass. 54, -, donné au 
Riesengebîrge, Montagnes des Géants liées awa Sv.~ 

dîtes. . - _.„--"' 

Vand^lscas* ^ 5 ™, dés Vandales : t^> gïadii , 
PrcTp.^An-li. prol. Carm. de provid. divin, 33, 

Vandalï'cus ? surnom donné à l'emper. Justi- 
men Ii Jornand. R. Get. ad fin. 

Vandpg-ara, OùavSoyapa, Yanduara , OOav- 
Soûapa, Ptol.; v. de la Scolia, aux environs de l'anc. 
v. de Paisley. 

Tanej adv. voy. vanus, a la fin. 

Tânesco, ère (parf. vanui, Aie. Avit. Fragm. 
p f 169), v. incfi. n. [vanus], disparaître, se dissiper, 
s'évanouir, se perdre, s" effacer (poét, et dans la prose 
poster, à Auguste). — 1°) au propr. : IncipiunL gra- 
vidœ vanescere nubes, les nuages chargés commen- 
cent à se dissiper, Ovid. Tris t. 1,2, 107; de même 
ru Ceres in slerilem herbam , le blé se change en une 
herbe stérile, id. Am. 3, 7, 3r ; ^ spiriius meus 
in auras, mon souffle s'évapore, id. lier. 12, 85; 
~ cuncta iti cinerem, tout tombe en poussière, se ré- 
sout en poussière, Tac. Hist. 5,7; ~ nigra sepia in- 
fusa ïympha, Pers. 3, i3. — II) au fig. : Yanescit- 
que absens et novus intrat amor, l'amour se perd, s e- 
vanouit par F absence, et un amour nouveau le rem- 
place, Ovid. A. A. 2, 358 ; de même ~ inanîs cré- 
ditas lempore ipso, le temps suffit à dissiper une 
vaine crédulité, Tac. A un. 2,40; ^ira plebis, la 
colère du peuple se calme, se dissipe, id. ib. 5, 9. — 
Yos nolite pati nostrum vanescere' Iuctum, que ma 
douleur soit perdue, c.-à-d. laissée sans vengeance, 
Catull. 64, 199. 

Vancsîa, Jtin. Hieros. 55o; v. de la Novempo- 
pnlania, en Gaulé, auj. Saint- Jean-Poutgé. 

Tanga, œ, /., bêche, hoyau, pioche, houe, Pallad. 

r> 43, 3. 
Vangalîa, OuavraXia, Ptol; de située devant 

la Taprobane. 
Vangio,ônis, m., prince des Suèves, Tac. Ann. 

#Van£Ïonés, uni, m., peuple de Germanie sur le 
Rhin, dans le pays oh se troupe au}. Worms, Cœs. 
B. G. 1, 5l, 1; Plin. A, 17, 3i; Tac. Germ. 28; 
Ann. 12, ^\Hisf t 4, 7°ï Lucan. i, 43 1, cf. Ukert, 
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Gaul. 357 et 359. — II) métapk., la capitale des ran- 
gions, Worms, Ammiaii. 16, xi. r 

Va n^ ion es, OùaYYÎoveç, Tac, Hist. 4, 70; 
Germ. -2.^; Plin. 4, 17; Ptol; A mm. Marc. i5, i"r ; 
Pertz 1, 440 ; peuple germain sur le Rhin, aux envi- 
rons de Worms et de Spire. 

Vangiontam Aug-nsta; voy. Augusta Vangio- 
nùm. 

^Tanïdïcos, a, uni, adj. [vanus-dico], qui dit 
des choses frivoles, menteur, mensonger : Eo mïhi nia- 
gis lubet,Cum probis potins quam cum improbis vi- 
vere vanidicis, Plaut. Trin. 2, 1, 37. 

Vaiiïeiises ou Vainiieisses, ïum, nu, com- 
mune de la Gaule Transpadane, Plin. 3, 19 (23), i3o. 

YànïfïcOj as, are, 1. a., rendre vain , réfuter, 
Cypriân. ou Pseudo^Cypr. de Singul. Cler., ante 
med. 

vânïïoqueiitta; œ, /. [vaniloquus] , paroles fu- 
tiles, frivoles, vaines, bavardage, fanfaronnade, for- 
fanterie, vanterie , vainc jactance (rare; n'est pas 
dans Cicéron) : Jam meas opplebit aures sua vani- 
loquentia, Plaut. Rud. 4, *, 14. Hac vaniloquenlia 
prinium Arislsenum prœtorem Achœorum exeilavil, 
Liv. 34, 24, 1. Id .G. Lutorius in domo P. Pelronii, 
socru ejus Yilellia coram mullisque illustribûs femi- 
nis per vaniloquentiam legerat, Tac. Ann. 3, 49. 

Vâïiïloquïdôrus, i,,m. [vanus-loquor-otôpov], 
nom plaisant forgé par Piaule pour désigner un men- 
teur, qui vous gratifie de vaines paroles, Plant. Pers. 
4, 6,20. ^ 

yànïloquïuni s ii, n. [vaniloquus], paroles fu- 
tiles, frivoles, bavardage, sornettes, billevesées, vains 
propos (latin, des bas temps) : r*-> seductionis, Au- 
gustin. Ep. i34j 4. ^ Jovîniani redarguens, id. ib. 
166. 6. 

■vâmlôquiis, a, um, adj. [ vanus-loquor], qui dit 
des choses vaines , futiles, c.-à-d. * — I) menteur : 
Ergo istoc magis, Quia vaniloquus, vapulabis, Plaut. 
Amplt. 1, 1, 223. — : II) vantard, fanfaron, plein de 
jactance : Is, ut plerique, quos opes regiai alunt, va- 
niloquus, maria terrasque inaui sonilu verborum cotu- 
plevit, Liv. 35, 48, 2; de même r^> are, SU. 14, 2S0. 

TânïtaSj atis, f. [vanus] , futilité', vanité, frivo- 
lité, légèreté, mensonge, fausseté, imposture, me.nte- 
ries; jactance, fanfaronnade, etc. : Nullain crelo nec 
forluna nec lemerilas neo /itràtib'ht^^fniias inesl : 
contra ornais o»^':, 'évitas, ratio, conslanlia, dans le 
ciel, rier. qui marche au hasard et sans dessein ; nul 
nulle apparence trompeuse; partout, 
apparaît l'ordre, la vérité, le calcul , 
, 2.1, 55; de même opp. 



VANU 



543 



arrangement, 

au contraire, 

la constance, Cic. IC. D. 2 



dessus du Schiuus iacus; auj., sel. Reich. Venzone. 
— Hab. Yannienses, dans Plin. 3, 19 (2 3), i3o. 

Vanuianum regnnm, Plin. 4, 12; royaume 
dans la Sarmatie d'Europe, fondé par Vannius , roi 
des Quades ; mais il n'eut qu'une courte durée. 

Vannieiises, Plin. 3, 19; voy. Yarinia. 

Vannius 9 ii, m., 'roi des Suèves, Tac. Ann. ?. f 
65; 11, 29. 

vanno, ëre, v. a, [vannusj , vanner; au fig., 
faire sauter (antèr. à l'époq. class.) : r^-> friinientum, 
Lucil. dans Non. 19, 25 et 27. Onomast. lat. gr. 

vanniilus, i, m., petit van, Gloss. Cyrill. 

Taniius, i, f, van,- Colum. 2, 20, 4 ; Appui. Met. 
il, p. 260. rs~> myslica lacchi, le van mystique que 
F on promenait dans les fêtes de Racchus , Virg. 
Georg. 1, 166. 

* vâno, are, v. n. [vanus], dire des futilités, men- 
tir, tromper : Tanta ut fruslrando lacians , vanans 
protrahas, Au. dans Non. 16, 22, et: 184, 2. 

Tanor ? ârîs , âri , 1. = evanescere, s'évanouir, 
disparaître, Gloss. Cyrill. = u.aTatoûu.ai 

vÛïtûluSj, a, um, dimin. de vanus : vanulaî eden- 
tularum cantilenae. Prud. 7cepi ctteç. 10 , 3o4 ( autre 
leçon, plus probable : rancidaej, 

vânug, a, um, adj., vide,.,ou il n'y a rien. 

I) au propr. (rare en ce sens ; n'est pas dans Cicé- 
ron) ; Sed illos Exspectala seges vanis elusit arislis, 
par des épis vides, Virg. Geovg. i, 226 ; de même : 
Qupd (granum) exlrinsecus albidum, inlus eliam con- 
spicitur candidum, levé ac vanum iulelligi débet, doit: 
être considérée (la graine) comme légère, et vide? Co- 
lum. 2, 9, i3. Deindene vana urbis magnitudo esset, 
adjjciendaî mulliludinis causa asylum aperit, pour que 
cette ville si vaste ne fût point déserte, Liv. 1, S, 5. 
Et vanior jam erat lioslium acies, dum subtracta sub- 
sidia mitlunt ad castra oppugnanda , les lignes enne- 
mies étaient dégarnies, id. 1, 47, 4; cf. : Contemse- 
rat paucitatem boslis, vanam aciein exleiHïs cornibtis 
ra'ius... Yidetis ordines raros, cornua extenta, me- 
diam aciem vanam et exhaustam , Curt. 4, 14. Non 
vanœ redeal ■ sanguis imagini, à cette vaine image, 
sans corps, sans réalité,. à cette ombre vaine, Jlor. 
Od. 1, 24, i5; 3, 27, 41. — Bien plus fréq. et très- 



ciass. 



veritas, id. Tusc. 3, 1, 2 ; cf. : (Multos) deiectat as- 
sentatio, bis ficlus ad insormn voluntalem sermo 
quum adbibelur, oialionem illam vanam testimonium 
esse laudum suarum putant... Quamobrem quamquam 
blanda ista vanitas apud eos valet, qui, etc., id. Lœl. 
26, 99. Quodsi viluperandi qui (in vendendo) reti- 
cuerunt, quid de iis existiniandum est, qui orationis 
vanitatem adhibuerunt ? fausseté de langage, langage 
faux, id. Off. 3, i4, 58; cf. : Mercatura mulla un- 
dique apportans mullisque sine vanilale imperliens, 
sans mensonge, sans tromperie, id. ib. r, 42, i5r. Si 
depravatio consueludinum, si opinionum vanilas non 
imbecillitatem animorum lorqueret, la vanité, la mo- 
bilité des opinions, id. Leg. 1, 10, 29. ■ — Yanitas 
alque jactatio circa memoriam sua potins arte quam 
natura gloriantis, Quintil, Inst. n, 2, 22. Plurimum 
meri propalam bausit passimque divisit pari vauilate 
atque insolentia, Sttel. Vitell. 10. Quinlius Altïcus 
consul umbra honoris et suamet vanitate monslratus, 
désigné par cette ombre de magistrature et par sa 
propre légèreté, Tac. Hist. 3, 73 3Sec Agricolapros- 
perrtate rerum in vanitatem us us , etc., Tac. Agr. 
1 $ ) fi rh — siu pluriel : Multa circa hœc non Mago- 
rum solum vanitates, sed etiam Pytbagoricorum, les 
impostures non-seulement des mages, mais encore des 
Pythagoriciens, Plin, 22, 8, 9,; de même id. 26, 4, 
9; 27, 8, 35. 

Tanïties^ei, /. [vanus], futilité, vanité, fausse 
opinion, préjugé (latin, des bas temps) : Ammian. 21, 
] , med.; 29, 1. 

l'ànïiûdo, ïnis,/. [\anu$], futilité ; vanité j néant; 
fausseté, mensonge; langage faux (anlér. à l'époq. 
class.) : Ne lurpasse vaniludine aïtaiem suam, Pacuv. 
dans Non. 184, 7. Pol ego, ut rem video, tu inven- 
tas vera vanitudine Qui convincas, par un langage 
faitar-, Plaut. Capt. 3, 4, 37. 

Vanîus, OOdcvioç, Ptol; v. dans Vin têrieur de la 
Libye, vers les sources du fl. Cinuphus. 

Vannia , Oùavvta, Ptol.; v. des Bechuni en Ita- 
lie, dans la Regio Transpadana sur le fl. Ollius, au- 



-II) au fig., vide, 'vain, futile, frivole, sans fonde- 
ment, peu fondé, infructueux , inutile, qui est sans 
effet: \T.:c. v oya audivi, îaceo et conlineo optirne ; 
Sin falsum ;mt vaiTi'n aut ficlum est, conlinuo palam 
esi, est-ce une fausseté, ù'ïf i r"Ssonge 1 une invention, 
aussitôt je le divulgue, Ter, 7f«7.-.i, 2, 24; cf. : 
(Mullos) delcclal assenlalio, bis fictiis aiîpsoruni vo- 
lunlatem sermo quum adhibelur, orationcm illam~vîi - 
nam testimonium esse laudum suarum putant, ce lan- 
. gage creux, vide ; ces vains discours (du flatteur qiji ne, 
pense pas ce qu'il dit), Cic. Lœl. 26, 98, ct : Quum 
libi va" a quœdain miser atque inauia l'alsaspe induc- 
lus poîlicebar, id. Plane. 42, 101; cf. : Quae omnia 
Nero vana falsaque comperit,P//«. 3o, 2, 5. Reliuque 
amliilum : Uimida j'esesl, vany, venlosa, ce iC est qiC en- 
flure et vaine fumée, Sencc. Ep. 84, fin. Ejus maliliam 
' non viderunt, orationi vana3 credîderuni, à ^e^ dis- 
cours trompeurs, Cic. Rose. Am. 40, 117; de même 
r^j verba , vaines paroles , Ovid. Met, 14, 263 ; r^> 
bistoriœ, Quintil. Inst. 1, S, ao ; *-*.j argumeulum, ar- 
gument sans valeur, sans portée, preuve peu convain- 
cante, id. ib. 7, 2, 34. r^i error, Lucr. 1, 1067; cf. 
r^j melus, vaine crainte, sans fondement , Hor. Od, 
i,23,3; Ovid. Her. 16, 344/'^-' gaudia, fausse joie, 
Hor. Ep. 2, 1, 118; ^./spes, vain espoir, Ovid. Met. 
i3, 364 ; r ^ J fides, T'irg. Mn. 4, 12. r>* omen, Ovid. 
Blet. 2 t 597 ; cf. r^> vox auguris, id. ib. 3, 349. r^> 
cuspis, id. ib. 8, 346; cf. <-^ pila omnia, javelots qui 
n'atteignent pas le but, Liv. 7, 23 ; 8, et: r^pleraquc 
tela, id. 3o, 10, i3. ■ r^t promissa , vaines ou fausses 
promesses, Tac, Ann. 3, 16. *>-* et irrita leslamenta, 
testaments sans valeur, Suet. Calig. 38. Vaniore di • 
cendi génère inflala (gens), Quintil. Inst. 12, 10, 17. 
Rerum lumor et sentenliarum vanissimus slrepilus, 
Patron. Sat. ■ 1, et autres sembl. — h) subslaniivt va- 
num, i, futilité, frivolité, vanité : Ad vanum et. irri- 
tum redacta Victoria , victoire rendue inutile, frappée 
de stérilité, Liv. 26^ 37, 8. Nec Iota ex vano ciimi- 
natio erat, F accusation n 7 était pas toute mal fondée, 
id. 33, 3i, 4. Ut vidit lœtantem animis ac vana tu- 
mentem, et enflé d'un vain orgueil, Virg. /En. ir, 
854.^( , ec le génitif : Corruptus vanis r.erum, corrompu 
par de vaines idées, par des préjugés, Hor. Sat. 2, 2, 
25; de même vana rumoris, vains bruits, vaines ru- 
meurs, Tac. Ann. 4, 5g. — c) vanum est avec une pro- 
pos, infin, p. sujet, il est faux que, Plin, 3o, 3, 8. 
B) métaph., en pari, des personnes : qui s 1 occupe 
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nV fiiUli(ô t fvtwh, It^fVf fatixtf tnrriteiir, fourb 
Piï%t\ i , h^\\\Wur; vuttt, vaniteux: Si veritàle ami- 
oilltt, Ihto MinWiis, jmrtoto propinquilas colitur : ne- 
tvsw cM, »M»\ qui amicum, socium, afûnem fama ac 
tvnlunis spoliarc conalus est, vanum se et perfidiosum 
i^impium esse fateatur, imposteur perfide et impie, 
<\V, Quint. 6, 26; cf. : Nec simiserum Fortuna Si- 
ijoncm Fiuxit, vanum etiam mendacemque improba 
ilnt^el, elle ne fera pas de lui un jour be et un impos- 
teur, Virg. JEn. a, 80, et : Hœc mihi non vanî (ne- 
que eral cur fallere vellent) Narravere senes, des vieil- 
lards qui n'en imposaient pas, qui ne mentaient pas, 
dignes de foi, Ovid. Met. 8, 723. Cn. Lenlulus perin- 
cerlum stolidior an vanior, Cn. Lenlulus dont on ne 
saurait dire s'il fut plus sot ou plus vaniteux, Sali. 
Frgm. ap. Gell. iS, 4, rc, cf. r*j ingenium dictato- 
ris, Liv. 1, 27, 1. Si fugiat noslraî convivia mensœ, 
Tgnotum cupiens vana puella torum, jeune fille vo- 
lage, TibulL 3, 6, 60. Yane Ligus fruslraque animis 
elate superbis, Ligure vaniteux, Virg. JEn. 11, 715. 
Laudare se vani , vituperare slulti est, se louer soi- 
mèmè est d'un vaniteux, se blâmer est d'un sot, Val. 
Max. 7, 2, S, ext. Cœcina fama, piidore cueptae temere 
oppugnatîonis, ne irrisus ac vanus iisdem castris assi- 
derel, trajecto mrsus Pado, etc., pour ne pas rester 
inutilement dans le même camp. Tac. Hist. 2, 22,/?/*. 

— Avec le génitif, dépourvu de, qui manque de : 
Nunc manet insontem gravis exitus : aut ego (i. e. 
Juuo) veri Yana feror, ou je suis trompée, je m' 'abuse, 
Virg. JEn. 10, 63 1. Nec forsan votî vanus foret, obvia 
ni vis, etc.) son vœu n aurait peut-être pas été trompé, 
si, etc., SU. 12, 261. 

Adv. vainement, en vain [poster, à l'époq. class.) : 
Yulgus varie de noslra vexalionegauder, Tertull. Apol. 
4g.MuUoVanius et nequius excogitalum^/ï/ju/. Apol. 
p. 3oo. Prœcavendo vanissime quibus parcunt et par- 
cendo ineptissime quibus prœcavent, Tertull. Pud. 1. 

— Vapanegj OûocTra-veç, Strabo, v, de l'île de Corse, 
que Reichard croit retrouver dans la moderne Valpa- 
jela. 

Tapi de, adv.; voy. vapidus, à la fin. 
Yâpï&ms^ a, um, adj. [vapor], qui exhale des va~ 
peurs : ^vinum, vin éventé, mauvais vin, Colum. 
12, 5, 1. — II) mélaph., corrompu, gâté, mauvais. 

— * ï) au propr. : r~~ > pix, poiz qui sent mauvais, qui 
donne un mauvais goût au vin, Pers. 5", 148. — 

* ÏI) au fig., gâté,, corrompu, vicieux: Astul a _™ ;'£-- 
pido servas sub peclore vulpem, T érsJ &,■ 117. — 

* Adv. vapide, en- exhalant des tapeurs, en s' éventant ; 
de là. mêtaph. maï.'-t<L> se habere, pour maie se ha- 
•bere, expression 'favorite d' Auguste, Stiei. Ait g. 87. 

•4Pi2j5£Ë£cniii.j voy. Civitas Yappincensium, 
TKpoF (forme autér. à l'époq. class. vapos, Nœv. 

dans Non. 4S7, 10; Lucr. G } 953 ; cf. 'Qui mil, ïnst. 

1, 4, i3), ÔriSj m., vapeur, exhalaison, émanation. 

— I) en gé/tér. : Stellse terne, maris, aquarum vapo- 
ribus aluntur iis, qui a sole ex.agVis lepefactis et ex 
aquis excitantur, des vapeurs qui s'exhalent de la 
terre, de la mer, des eaux.^Cic. 2V. D. 2, 46, 118 ; 
cf. : Aquarum quasi vapor quidam aer habendus est, 
id. ib. 2, 10, 27. Docui permulla vaporis Sembla lia- 
bere cavas nubes, Lucr. 6, 271. Terrerais vapor sic- 
cus est et fufno similis, qui veDtos, tonîlrua et fulmina 
facit : aquarum halitus bumidus est et imbres et ni- 
ves créât, la vapeur qui s'exhale de la terre est sèche 
et semblable à de la fumée; Senec. Qu. ]\ 7 at. 2, 12. 
QuamvisNocturnos jures te formidare vapores , Hor. 
Ep. 1, 18, g3. Yolat vapor ater ad auras, la noire 
vapeur, c.-à-d. la fumée, Virg. JEn. 7, '466; de même, 
Ovid. Trist. 5, 5, 40 ; Stat. Theb. 10, 1 10, — II) par- 
ticttl., air chaud, bouffées de chaleur , chaleur, feu, etc.: 
(Terra semen) lepefaclum vapore et compressu suo 
diffindit, Cic. de Scnect. i5 , 5i. JEslifer ignis uli lu- 
men jacit atque vaporem, Lucr. 1, 664. Le même rv 
solis, la chaleur du soleil, id. r , io3i; 2, i49J 4i 
186 ; 201 ; 6, 236 et beauc. d'autres ; cf. : Fiudîtque 
Viiporibus arva (Phœbus), Ovid. Met. 3 r i52. r^> side- 
riim, la chaleur des astres, Hor. Epod. 3, i5. Len- 
tusque carinas Est vapor, un feu lent dévore les vais- 
seaux, Virg. 5,683; cf. ib. 698. Id vel calido pane 
vel cera subinde calefacta foveri oportet sic, ne ni- 
mius is calor sit... eodem deinde vapore postea quo- 
que foveri, Cels. -7, 7, 2; de même, id. 7, 7, 10; 7, 
9 fi n -î 8, 4; S, 7 et passim. — B) au fîg., feux de 
l'amour, flamme : Pectus insanum vapor amorque lor- 
ret, Senec. H'tpp. 640. 

Y.âpôrâïÊs,' e } adj. [vapor], relatif ou semblable à 
la vapeur, de vapeur 'latin, des bas temps) : r^> te- 
nuîlas, Augustin, de Gènes, ad Ut. i, 5, — Adv., va- 
pôrâlïter, en forme de vapeur, Augustin, de Gènes, ad 
lit. i,u,fm.î 3, 10 fin, Beda } Mundi Cotisât, t. j f p. 387. 



Taporaliter, adv.; voy. vaporalis, à la fin. 

* Y&pôrârïtuii 9 ii , n., tuyau qui, dans les bains 
des Romains, conduisait la chaleur (vapeur chaude) 
dans l'ètuve, calorifère à vapeur, Cic. Qu. Fr. 3, 1, 



1, 2; 



Yaporate , adv.; voj. vaporo à la fin. 

vâporàtïoj ônis,/*. [vaporo], êvaporation, exha- 
laison [poster, à Auguste) : r^> inundantium aquarum, 
vapeur des eaux bouillonnantes, Senec. Qu. Nal. 6, n. 
<-j urinse impubîum, Plin. 28, G , 18. r^ balinearum, 
bain de vapeur, id. 28, 4, 14. — fomentation, étuve- 
ment, CœL Aur. Tard, i, 3 et passim. 

vâpôpëus, a, um = vaporus, qui échauffe, chaud: 
Yelamen aureum in frigoribus algidum, laneum vapo- 
reum, Ar'nob. 6, 2o5 (où la plupart lisent vaporum). 
Mais on trouve : Ad impetus vaporeos, dans Theod. 
Prise. 1, 21,' 

vapÔrïfer 5 ëra, ërum, adj. [vapor], qui donne de 
la vapeur, de la chaleur, de la fumée (mot poét.) ; 
r-~j fornaces, Stat. Sllv. r, 3, 45. r^> Baise, blandissima 
lilora, icU ib. 3, 5, 96, 

Yïtporo, avi, âlum, 1. v. n. et a. [vapor] — I) 
neutr., exhaler des vapeurs, dégager de la filmée : 
Àquae vaporanl et iu mari ipso , Plin. 3i , 2,2; de 
même: Aquae fontanee vaporanles, Solin. 21. — *B) 
au fig., être brûlé, consumé : Inyidia quoniam, ceu 
fulmine, summa vaporant Plerumque, Lucr. 5, n3o. 
— II) acl., remplir de vapeur, de fumée, enfumer, 
échauffer, jumiger, etc. : Quumplerique amneseeslate 
vaporalis, hieme frigidis nebulis caligent, sont enve- 
loppés d'un brouillard, d'une vapeur chaude en été, 
froide en hiver, Colum. j, 5, 4 ; c/. ." Nebula est exha- 
latio vaporata, un brouillard est une exhalaison de 
vapeur, Appui. deMundo p. 61. Succedunt matres et 
templum ture vaporant, et font fumer l'encens dans 
le temple; Virg. JEn. ir, 48 r. Cantharides suspen- 
duntur super acetum fervens, donee per linleolum' 
vaporentur, c+-à-d. jusqu'à ce. que la vapeur, traver- 
sant le linge, les étouffe, Plin. 29, 4» 3o. — Glebae 
solibus œstivis vaporalœ, glèbes échauffées par les 
chaleurs de l'été, Çolum. 2, i5, 6j cf. : Yeniens dex- 
trum lalus aspiciat sol, Lrevum. decedens curru fu- 
giente vaporet, Hor. Ep. 1, 16, 7. Dum coquuntur 
carnes, oculos vaporari his prœcipiunt, $ exposer les 
yeux (malades) à la vapeur des viandes qui cuisent, 
Plin. 285, rr v 47.; d'-.rz'Ume, id. 3i, 11, 47; Scrib. 
Sj,.ip. 20; cf. poét.: Inde"" w^qra la ïector mibi fer- 
vent a ure, Pers. 1,126. 

v^porôeag^ a, um, adj. [vapor], plein de vapw.r. 
vaporeux (poster, à l'époq. class.) : «^jcaligo, Appui. 
.Met. g, p. 222. r^j fonles baïnearum, id. ib t 5 , p. 
i65. 

vaportis^ a, nm, adj. [vapor], qui donne de la 
vapeur, de la fumée (poster, à l'époq. class.) : r^> tus, 
Nemes t Ed. 4 } 63. r^> ardor, Prudent. Tzzpi axeç. 6, 
n5. 

vappa, as, /. \de la même famille que vapor, cf. 
vapidus]., vin éventé, gâté : « Vîtium muslo quibus- 
dam in locis iterum sponte fervere, qua calamitate de- 
péril sapor vappaequeaccipitnomen,probrosum etiam 
hominum, quum degeneravit animus, » Plin. 14, 20, 
25 § 125. Qui Veienlanum festis potare diebus Cam- 
pana sotitus trulla vanpamque profeslis, Hor. Sat. 2, 
3, r44 ; de même, id. ib. 1, 5, 16. — II) mélaph., 
mauvais sujet, vaurien, Catull. 28, 5; Hor. Sat. 1, 

1, 104; i, 2, 12; Auct, Priap, 14. 

vappOj ônis, m., animal' ailé, inconnu, Lucr. 
(ou peut-être Lucile), Fragm. dans Prob. p. i45o P. 
(voy. Lindem. Corp. Gramm. I.p. 109 not, 32; et C. 
Lachmann sur Lucr. vol. 2, p. i65 et suiv.) 

* YâpKlâFÎs, e, c^'.fvapulo], qui est battu, étrillé: 
r^i tribupus, tribun vapulaire, c.-à-d. celui qui est le 
premier à recevoir les coups, en pari d'un esclave, 
Plaut. Pers. 1, 1, 22: 

vapûloj) âvi , 1, *>. 72. vraisemblablement terme 
imitait f, recevoir des coups, être battu, étrillé, frappé,' 
frotté d'importance (il appartient à la langue vul- 
gaire) : Ego vapulando, ille verberando usque ambo 
defessi sumus, moi d'être battu, lui de battre, Ter. Ad. 

2, 2, 5 ; de même opp. verberare, Plant. Ampli. 1, 1, 
78. "Vapulo ego invitus tamen, Etsi malum merui, id. 
Casin. 5, 3, i5. Ego istoc magis, Quia vaniloquus, 
vapulabis, tu rfen seras que mieux fustigé, id. Amph. 
1, r, 2 23. Testis iu reum rogalus, an ah reo fustibus' 
vapulasset, s'il avait reçu de C accusé une volée de 
coups de bâton, Qui mil. Inst. 9, 2, 12. Mulla vapù- 
lantibus dictu deformia dolore vel metu acciderunt, 
id. ib. 1, 3, 16; cf. : Saepe territus quasi vapulalurus, 
XJlp.Dig, 47, 10, ï5. Goctum ego, non vapulalum. 
dudum conduclus fui, Plaut. Aul. 3, 3, 9. — 2°) va- 

' pula, vapulcl, comme t. d'injure, tu auras } il aura 



des coups, c-à-d. ma te promener! qu'il aille sepro 
mener! Me. Nuiïc profecto vapula ob mendacium, 
Plaut. Amph. 1, 1, 2i4j. de même, id. Asin. 2,4» 
72 ; Truc. 5, 53. Quid faciet mihi ? Yerberibus casdi 
jusserit, compedes imponi, Yapulet ! Ne sibi me cre- 
dat suppliçem fore! qu'il aille se promener/ id. Pers. 
2, 3, 17. — De. là le proverbe : Yapula Papiria dont 
on ignore le sens, voy. Fesl. p. 372. — B) mélaph.,' 
en pari, des troupes, essuyer une défaite, être battu, 
défait : Susurratores veniunt, alius equiîem perdidisse, 
alius seplimam legionem vapulasse, Cœl. dans Cic. 
Fam. 8, x, 4. — En pari, des richesses, de la fortune : 
être entamé, dissipé, ruiné : Yapuiat peculium, le pé- 
cule décroît, Plaut. Siich., 5, 5, 10; de même *>^> 
multa, bien des choses ont été dissipées, Senec. Qu. 
Nat. 6, 7, fin. — * II) au fig„ être attaquée : Quum 
se omnium sermonibus senliet vapulare, qu'il était 
décrié partout, Cic. Ait. 2, 14,' r. 

Var, indécl., mol sarmate qui signifie fleuve : Da- 
nubii fkienta quae lingua sua Hunni Yar appellent , 
Jorit. R, Get. 5 2. 

Yâra^ 33,/., traverse en bois, Fitr. 10, 19, bâton 
fourchu pour soutenir un filet, Lucan. 4, 439. — Cheva- 
let pour soutenir une branche que l'on veut scier, Co- 
lum. 5, 9, 2; de là proverbialmt : Sequitur varam vî- 
bia, la poutre suit la traverse, c.-à-d.un malheur ne 
vient jamais seul, Auson. IdylL 12 prcef. monos. 

"Vara, Oûapa, Yarar, Plol,; golfe sur la côte E. 
de la Britannia Barbara, auj. Firth of Cromartie, en 
Ecosse. 

"Va racla, Oùàpa5a, PtoL; v. des Carpetani dans 
/'Hispania Tarraconensis. 

Varadetum^ Tab. Peut.; v. de la Gallia Aqui- 
tania prima, dans le pays des Cadurci, àuj t Varaye, 

"Varse, llin. Ant. 482; v. de la Britannia Ro- 
rnana, entre Conovium et Devaj auj. le bourg de 
Bodvar près de Prutland, 

Varagfri, voy. Yeragri. 

Varalii* Oùapo&ioi, Strabo 75 nom postérieur 
des Ardiaei en Dalmalie. 

¥aramns, Plin. 3, 18; affluent de /Anassus en 
Vênétie. 

Varar, voy. Yara, 

vârâtïo, ônis,/. [varo],' courbure, sinuosité ; ou : 
action de passer un cours d'eau en écartant les jambes, 
(lat. des bas temps) : r^> fluminis, Auct. de Limit.p, 
257 et 285 Goes. cf. Yaro, as. 

Yârœtos^ us, m. = varalio, Nips. in Grom. Vet. 
jk 287. 

'V'arfir^'rî^ Ôruna, peuple de l'I strie, Plin. 3 ; 19, éd. 
Hard, (on Usait ^uoaravatt T^ruani). 

WaFCÈaj Itin. Ant. 386 ; v. de th Gallia Belgica, 
entre Anddmatunnum et Yesontio; auj<'^ârs'6er. 
Reich. 

^arcÈattiç GOcxpxiavof, ~Ptol,; Plin, 3, 20; v. , 
dans la partie E, de la Haute-P annonie , aux envi- 
rons de Varasdin, sel. Reich, 

Au singulier, Yarcïauus, a, um j ïnscr. ap. Murât. 
814, 7, et Marini Frat. Arv.p. 299 ; autre ibid.p. 5 

Varcilenses, ïnscr.; lieu des Carpetani dans 
/"Hispania Tarraconensis; auj. Varciles, sel. Uke-rt. 

Vardaei, orum, m., peuple de Dalmatie, Vatin. 
dans Cic. Fam. 5, 9, 2, Plin. 3, 22, 26. 

Vardeeï, Vai'deî, voy. Ardiaei. 

"WarilagaieïislB , adj., relatif à la v. de Yàr- 
dagata, située non loin de Dripsinum, dans le terri- 
toire de Vicence, auj. Vargatara, ou plutôt, selon 
Barth. Stofella ad Tarlarotli lllustraz. delmonum. etc., 
p. 86 ; et sel. Maff. Mus. Veron. p. 302, Gavarda. 

Vardanus, OùccpSavoç, PtoL; fl. de la Sarmatia 
Asiatica ; auj'., probablemt Kuban. 

^ardûlij Melà 3, 1 ; Plin. 3, 3, 4» 22 î peuplade 
appartenant aux Caniabres dans /'Hispania Tarraco- 
nensis, à l'O. des Yascones, dans le Gyipuscoa et VA- 
lava, peut-être les Bardyali de Strabon.' 
. Vai-ela, Verela, Itin. Ant. 3g3 ; v. des Yero- 
nes, probabl. comme Yaria. 

"Vârënus, i, m., nom propre rom., p. ex.L.r^, 
que Cicéron défendit, Plin. ep. 1, 20, 7; cf. Cic. 
Scripta éd. Klotz f part, 4. vol, 3, p. 24.4. Cœs, B. G. 

5, 45. 

Varetataî, Plin. 6, 20; peuplade de l'Inde. 

Varetum, Plin. 6 , 3 ; fi. de Cappadoce ; on le 
regarde comme /'Evarchus de Marcien et peut-être 
faut-il lire Evarcbum au lieit de Yaretum. 

Vargiones, Oùapyicoveç, PtoL; peuplade ger- 
maine dans le voisinage du Rhin, parmi les Ingriones. 

Varg'ûlaj œ, m., surn. rom., par ex. d'un con- 
temporain de C. Jul. Cœs. Strabo, Cic. de Or. 2, 60, 
244; cf. ib. 247. 

"Varg-uii teins, i, m., surn. rom., p. ex. L, Var- 



VAR1 

gunteius, complice de Gatilina, Cic. Suit. 2, 6; 5, i5; 
6> 18, Sali. Gatiï. 17, 28, 47. 

Vargus, i, m., 'voleur, Brigand : Unam feminam, 
quam forte yargorum (hoc enim nomine indîgenae 
latrunculos nuncupant) superventus abslraxerat, etc., 
Sidon. ep. 6, 8. On appelait proprement vargi les gens 
expulsés de leur pays ; de là dans la loi Ripuaire, 87, 
et Salique, 5 1 } : Si quis corpus jam sepullum exfoderit 
et exspoliaverit, wargus sit, hoc est expulsus de eo- 
dem pago. Voy. Du Cange au mot Yargi. — Métaph. 
Yargus, BXochtoç, Gloss. Philox. 
Taria, ae, voy. varius n° I, B, 2. 
Varia, Oùocpta, Strabo, 3;Plin. 3, 3 ; Ptol.; v. 
de ^Hispania Tarraconensis dans le pays de Tlberus 
{Ebrd), à l'endroit où ce fleuve devient navigable; 
probabl. la Yarela de l ' Itin. Ant.; auj, Varea. 

Varia, Phœdr. 5, pr. 14. cpmme la B aria cCRor. 

Ep. 1, 14, v. 3, 4?. dans le pays des Èques. 

Varia, se, m., surn. rom., Inscr. ap. Grut. 883, i5. 

râriâbilis, e, adj. [vario], variable, changeant 

{poster, à l'époq. class.) : r^ aer, Appui, de Mundo 

p. 58. 

. Variana, Itin. Ant. aao; Varina, Yariuiana, 
Tfot. Imp.; lieu de la Dacia Ripensis, entre Augusta 
et QEscus; sel. Reich. auj. Oreaja. 

Varianœ, Itin. Ant. 260; v. de Panno/iie, entre 
Siscia et Mennejanae, près de Kraljeva Velika. 
varianœ, arum, voy. 1, varianus, a, um. 
Varianee tb.erm.se, thermes construits par Éla~ 
gabalesur l'Aventin et ainsi nommés parce qu'-il était 
fils de Sex. Varius Marcellus, et que lui-même, avant 
son avènement au trône, s'appelait "Varias Avitus Bas- 
sianus, Lamprid. Elagab. 17. 

T&rïantïa, se, / [vario], variété, différence (mot 
de Lucrèce): /^ rerum, Lucr. 1, 654; 3, 3iq. 

Varianum, Vicus Varianus, Itin. Ant. 
283; bourg de la Vènêtle dans le voisinage du 'vil- 
lage de S. Pietro in Voile, sur le fi. Tartaro. 

1. Tarïanus, a, um, adj. [varius], de différentes 
couleurs : r-*/ uvae, espèce particulière de raisin, Plin. 
14, 2, 4§ 29. 

2. Varianus, a, um, voy. 3. Yarus n u II. 

' *Tarïâlim. adv. [vario], diversement^ de diverses 
Tr,anières : Ve parti cuiû , quse in aliis alque tîiis vo- 
cabulis variaiïm per has duas îiteras cum a litera mé- 
dia immissa dicitûr, Gell. 5, 12, 9. ; 

* irârïâtïoj Ônis,/. [vario], action de varier, va- 
riation, changement : liosdem coasuïes ceterîe centu- 
rie sine variatione ulla dixeruni, à l'unanimité des 
voix, sans aucune différence de voies: Liv. 24» & 3, 

Tarïator, Ôrî$,m. = Tzovf.ùjrr^, celui-qui bigarre, 
nuance, fait des dessins variés, Gloss. Cyrill. 

varia tue, a, um, Partie, et Pa. de vario; 

Varica, Oùdpixa, Ptol.; v. de Libéria Asiatica. 

Varïcatio, ônis, /., empreinte espacée des deux 
pieds : Lubricus anguis , ne ejus intelligatur adven- 
tus, fixum non habet impressa varicalionevestigium, 
Cassiod.de anim. ad fin. 

* Târïcâtor, ôris, m. [varico], celui qui marche 
en écartant beaucoup les /ambes : Praevaricator est 
quasi varicator, qui diversam partem adjuvat, prodita 
causa sua, Ûlp. Dig. 3, a, bfin,; 4?, *5, 1. 

varïco, âvi, âtum, 1 , v. n. [varicus], écarter 
beaucoup les jambis : Yaricare supra modum et in 
staudo déforme est et accedente motu prope obsce- 
num, écarter les jambes outre mesure, c'est, quand 
on se tient debout, un* posture indécente, et, pour 
peu qu'on s'agite, une posture presque obscène, Quin- 
til. Inst. ii,3, 125. — Yallum, quod ea vancare 
nemo potest, vallum, de varicare, parce que personne 
ne peut franchir un retranchement {écarter Us jam- 
bes par dessus), Varro L. L. 5 , 24, H- — Avec un 
régime homogène : Superbus quin etiam vancatis 
gressibus palet, Cassiod. Varr. 6,6.— En pari du 
raisin, se colorer : Contigit, ut autumui tempore, fruc- 
tus mutescenle botri succo, varicantem vindemiam 
uberlas ostënderet, Venant, rit. S. Menard. 4. 

varfeoee, àdv.; voy. varicosus, à la fin. 

Tàrïcôsus,a, um, adj. [varix], couvert de vari- 
ces, affecté de varices, variqueux : ~ cenluriones, 
Pers. 5, 189. o^haruspex, Juven. 6,397. ^Arpinas, 
cA-d. Cicéron, Sidon. Ep. 5, 5 {cf. Quintil /«*.". 
3; 143 et Vatin. dans Macrob. Sai. 2, 3). — Adv. 
varicose , avec beaucoup de varices : Mihtes m furca 
varicosius onera sua porlare consueverant, Fest. s. v. 

MULI MARINI p. 149- 
vârïcula, a3, /. dimin. [varix], petite varice, 

Cels. 5, 26, 32. . 

* * l.Târïcns, a, um, adj. [verusj, qui écarte les 
jambes : Illa... Ambulat ingénies varica fertque gradus, 

Orïd. A. A. 3, 3o4. 

DICT. LAT. FR. T. III. 



YARl 

2. varicus, adv.; voy. varitus. 
varie, adv.; voy. varius à la fin. 
Yarïëgo, âvi, âtum, 1. v. a. et n. [varius-ago] 
{mot poster, à l'époq. class.) — I] act., varier, diver- 
sifier, nuancer : 00 figuras alius alio scientius, Au- 
son. Idyll, i3 prœf. Balteus miris coloribus variega- 
tus, Appui. Flùr. p. 346; de même ^w/navis picturis 
miris, m. Met. 11 ^.a64. — *IÏ) neutr., être varié, 
nuancé : Lyra auro fulgurat , ebore candicat, gemmis 
variegat,r Appui. Flor. p. 34a. 

Y&rïëtas, âtis, /. [varius], variété, diversité (très- 
class.; également usité au singulier et au pluriel) : 
« Yarietas Latinum verbum est , idque proprîe qui- 
dem in disparibus coloribus dicitur : sed transfertur 
in multa disparia ; varium poema, varia oratio , varii 
mores, varia forluna; voluptas etiam varia dici solet, 
quum percipitur ex multis dissimilibus rébus dissimi* 
liter efficieDtibus voluplates, i> C'tc. Fin.*, 3, 10. 
Res rusticœ laetee sunt apium examinibus, florum 
omnium varietate, la variété des fleurs, les fleurs de 
toute espèce, id. de Senect. i5, 54- Asia tam opima 
est ac fertilis, ut et ubertale agrorum et varietate 
fructuum... facile omnibus terris antecedat, et par 
la variété des fruits, id. de Imp. Pomp. 6, 14. Ut in 
corporibus magnas dissimilitudines sunt, sic in a ni mis 
existunt majores etiam varietates, de même on re- 
marque dans les esprits des différences, des diversités 
plus grandes encore, id. Off. 1, 3o, 107; of.id. Di- 
vin. 2, 44, 92. Aut, si surdus sitj varietates vocum aut 
modos noscere? distinguer les différences des voix et 
des sons, id. Divin. 2, 3, 9. Quse omnia fiunt et ex 
cœli varietate et ex disparût aspiratione terrarum, la 
diversité du climat, id. ib. i t 36j 79. Yiri in rerum 
publicarum varietate versati, la diversité des affaires 
publiques, les mille aspects de la politique, id. Rep. 3, 
3. Bellum magnum atque difficile et in multa varietate 
terra marique versatum^^f/e/re qui a, eu force alter- 
natives, de nombreuses péripéties , id. Arçh. 9, 21. Ti- 
mœus longe erudilissimus et rerum copia et senlen- 
liarum varielate abundantissimus , et par la variété 
des pensées, id. de Or. 2, 14» 58. Qui deos esse dixe- 
runt, tanla sunt in varietate ac dissensione, ut eorum 
molestum sit emimerare senteçiias, ont des. opinions 
si différentes, sont en si grand dissentiment, id. N. 
D. 1, 1, a; cf. : Magna 'mini variétés jvojunlatis et 
dissimilitudo f>ivfifonis ac judicii Quinli fratris meï dè- 
iiionstrata est ex iiteris tuis, changement de volontés, 
de sentiments, id. Ait. 1, 17, 1 et : Ex utilitaîis va- 
rietatibus, quum aliis aliud expédiât, nasci discordîas } 
de la diversité des intérêts, id. Rep. k, 3s Mos.; cf. 
aussi : Née inccnstintiam virtus recipit s nec varïeta- 
lem natura patitur, et la nature ne change point, 
reste éternellement la même, id. ib. 3, 11. Non ullam 
rem aliam extimescens quam varietatem alque infi.de* 
lilatem exercitus, inconstance, humeur changeante, 
Plane, dans Cic. Fam. 10, 18, 2. 

Varilla, se, f., surn. rom., Inscr. ap. Fabrett. 
p. 488, /z° 174. Autre ap. Grut. 466, 9. Par suite 
dans Tac. Ann. 2, au lieu de Apulcja Yarilia, il faut 
lire Yarilia. 

Varina, voy. Yariana. 

Variai s Tac. Germ. 40; Plin. 4 j *4; d'après le 
premier de ces deux écrivains, ce serait une race 
vandale, d'après le second une race suève , dans le 
voisinage de la cote de la mer Baltique, probablmt les 
Pharodeni de Ptolémée. Voy. Pharodeui. 

Varinius, ii, m., surn. rom., par ex. P. Yarinius, 
Cic. Flacc. 19, 45. 
Varïnus, i, m., surn. rom., Inscr. ap. Murât. 

io54, 3. 

fârïo, âvi, àlum, i.v. a. et n. [.varius] — l)v. a. 
nuancer, diversifier, varier {très- class.) A) au propr. : 
(Principia) omnigenos gignuut variantque colores, en- 
gendrent et nuancent toutes les couleurs, Lucr. 2, 
759; de même ~ ortum maculis (sol), le soleil, à son 
lever, est parsemé de taches {nuance de taches son 
lever), Firg. Georg. i,44i> ^corpora cœruleis gut- 
tis, Ovid. Met. 4, 578 ; ~ lempora (cani), des cheveux 
blancs brillent sur ses tempes, id. ib. 12, 465; ^ ca- 
pillos (gemma), id. Am. 1, 2, 41. Domum abeant, 
vitent, ancipili infortunio, Ne et hic varientur vjrgis 
et loris domi, s'ils ne veulent pas être fustigés d'im- 
portance, avoir le corps enluminé, émaillé par les 
verges et les lanières, Plaut.Pœn. prol. a6; de même 
o^pulrida pectora palmis, Caluli. 64, 35a, Yarianle 
se uva, quand le raisin se colore, tourne, Plin. 17, 
22, 35 § 189; on dit aussi, dans le même sens, au 
passif employé comme moyen : Simulatque uva variari 
cœperit, Colum. Arb. ia , S. — Au partie, parf. : 
Yestis priscis- hominum variata figuras, étoffe où sont 
brodés d'anciens personnages, Catull, 64, 5o. Pluribus 
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54; 



iile (anguis) 'notis varialam pingitur alvum 5 serpent 
dont le ventre est émaillé de nuances diverses, Lucan. 
9, 713. PoéL: Formas varialus in omnes, qui prend 
mille formes diverses, Ovid. Met. 12, 55g. 

B) au fig., varier, changer : Ergo rlle princeps 
(vocem) variabit et mulabit, omnes sonorum tum în- 
tendens tum remittens persequetur gradus, variera et 
nuancera sa voix, Cic. Or. 18, 59; de même r^j ali- 
quid joint à mutare, GeH. 14, 1, 9. Si quisquam di- 
citur nisi orator orationem variare et distinguere 
quasi quibusdam verborum sententiarumque insigni- 
bus, varier et nuancer son style, Cic.de Or. 2,, 9, 
36; de même <^> voluptatem, joint à distinguere, id. 
Fin. 1, 11, 38. Qui variare cupit rem prodigialiter 
unam, celui qui veut, à force de merveilleux, mettre 
de la 'variété dans un sujet un, Hor. A. P. 29. In 
oratione multa summittere, variare, disponere, Quin^ 
til. Inst. 2, 12, 10; cf. id. ib. 2, i3, 8; n, 3, i52. 
Quum timor atque ira in vicem sentenlias variassent, 
eurent changé les avis, Liv. a, 57, a ; cf. rv vices, se 
succéder, se relever, en pari, des sentinelles, Virg. 
JEn. 9, 164 et o~j laborem otio, otium labore, aller' 
ner entre le travail et le repos, entremêler le travail 
de repos et le repos de travail, Plin. Ep. 8. 8, 4. Mé- 
morise prodiderunl, eum, qui palris ulciseendï causa ' 
matrem necavisset, variatis hominum sententiis, non 
aolum divina sed etiam sapientissimae dese sententia 
liberatum, les avis des mortels étant partagés, Cic. 
Mil. 3, 8 ; cf. : Si, quœ de Marcelli morte variant auc- 
tores; omnia exsequi velim,j£ye voulais rapporter 
toutes les différentes versions des historiens sur la 
mort de Marcellus, Liv. 37, 27, 2 cf. : Cerle variata 
memoria actœ rei, id. ai, 28, 5. — Imper sonnellmt : 
Sitne ea (beata vita)in potestate sapientis, an, etc., 
in eo nonnumquam variari inter eos et dubitari vi- 
detur, sur ce point il y a parfois entre eux quelque 
dissentiment et quelque doute, Cic. Fin. 5, 5, 12. Se- 
natus consuli cœptus :• ibi quum sententiis variarë- 
lur, -comme les avis étaient différents, Liv. 22, 60, 3 ; 
de même, Vellej. 2, Si fin.; Suet. Fitell. 1. 

Il) neutr., être varié, nuancé, différent, divers, 
différer, varier, changer. — A) au propr. : Prima 
mihi variât liventibus uva racemis, se colore t Prop. 4, 
2, î3 ; de même r^ bacese, Colum, 12, 5a, 9. r*-> os- 
trea coloribus, les huîtres diffèrent de couleur, Plin. 
-5.î, 6 f - aï.; ~ universiias (arietum) tergoris maculis, 
diffèrent parafez idehes'diï aQ^rCêl'.'Fi' 7* 3, 2. Ioter 
se multum variare figura? Non possunt, les"junri"4 "«. 
peuvent varier beaucoup t être fort différentes, LjfùK- 
2, 484; cf. : Seminibus diejaut varitutque figura, ils 
diffèrent dans leurs éléments et dans leur forme, ^id. 
4, 65o. Yorsandoque globuai variantes edere formas, 
id. 5, 721; cf. : "Volucres variantibu* formis, id. 5, 
823. Non ita Carpathise variant Aquilonibus undae, 
les flots sont agités par les Aquilons, Prop. a , 5 , 
n.Necessaria fuit diligentior exploratio tam vetustœ 
rei, tauto magis, quod et pressio quibusdam locis va- 
riaverit, Inscr. ap. Murât. 5g, 8, 1. 

B) au fig. : Sic abeunt^iedeu nique mei variantque 
timorés, mes craintes se dissipent et reviennent, Ovid. 
Trist. 2, i53. Dissidet et variât sententia, id. Met. 
i5, 648. lia fama variât, ut, etc., la renommée change, 
varie tellement que, etc., Liv. 27, 27, 14; cf. : Hase de 
tanto viro, quamquam et opinionibus et monumentis 
Hterarum variarent, proponenda erant, malgré ïa di- 
versité des opinions et des monuments historiques, id. 
38, 57, 8. Ita in ea (lege) firmum liberlati fore praesi- 
dium, si nec causis nec personis variet, id. 3 , 45, 2. 
— De là : 

*Târïâtus, a, um, Pa., varié, nuancé: Yoxho- 
minis et tuba rudore torvior el lyra concentu varia- 
tior, Appui. Flor. p. 357. 

Vârïôlas, a, um , dimin. de Yarius : ^ viles, 
sorte de vigne, Macr. Sat. 3, 20, 7. 

Varïs, Itin. Ant. 482 ; lieu de la Brilannia, entre 
Cornovîum et Deva. 

Varisci et Varisti, voy. Narisci. 

Variscoram terra, voy. Narisci. 

Varisidius, ii, m., nom propre rom., par ex. M. 
n^r, chevalier rom., Plahc. ap. Cic. Fam. 10, 7, 1 ; 
10, 12, 2. 

* Târïtus, adv. [1. varus], en écartant les jambes : 
r^> résidentes mulieres, Appui. Met. 1 p. 108. . 

Vârins ? adv,, voy. varicus. 

Tarïus, a, um, adj., varié, nuancé, tacheté, bi- 
garré, moucheté, divers, changeant. 

I) au propr. : Arietis lingua nigra aut varia, la lan- 
gue du bélier est noire ou bigarrée, Varro R. R. a, 
2, 4 ; de même en pari, de la couleur : <^> uvse, raisin 
qui tourne, qui se colore, Cato R. R. 33, .4; "73;rH-> 
lynces, Virg. Georg. 3, 264 ; ^ serpens, Ovid. Met. 

6» 
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6, 114; cf. ~ anguîs, id. ib. 9, «*9;/v P«a, Pa- 
tron. Sot! à* fin.; ~ flores, fleurs variées, de diverses 
couleurs, Tibuîl. 1 , 7 ,-4*i °^ M . et : Ip ' " 3 , > ~ 
pluroœ, p/^^ ««"* * Bfl « c * ^ e ^«"J"" ««'««, 

fîor 5 >. * ; <~ la P ides ' ,U *"'• *' 4 ' 83 5 C f*~ C0 " 
lumna?, colonnes de marbre tacheté, id. Ep. r, 10,22. 

/^ auctumnus purpureo colore, *W. 0^. 2, 5, 12; ^ 
color, Ovid. Met. 1, 270 ; c/. okwï : Teslra latera lo- 
ris faeiatn ut valide varia sint, que 'vos flancs soient 
meurtris (couverts de taches bleues et jaunâtres), 
Plattt. Pseud.i,*, 12 ; cf.id.Mil. gL 2, 2, ôi. Sparsa 
quoque in vario passim miracula cœlo Yidet, dans le. 
ciel constellé, Ovid. Met, 2, 193. 

B) particul — * i°) dans la langue de l agricul- 
ture ; r<j terra, terre humide à la surface et sèche à 
V intérieur, Colum. 2, 4,5.; </ememe~sulcus, Cato R. 

R- 61, 2. . i_ ■ - / ■ 

2 e ) substantivt varia, œ, /. ('■ e. beslia, animal ta- 
cheté)— a) panthère, Plin. S, 17, *3 j?.; o>0/. aussi 
à VAdv. — b) sorte de pie, oiseau, Plin. 10, 29, 41. 
II) gk /?#., varié, divers, différent* changeant, mo. 
bile inconstant ; « Yarietas Latipum verbum est id- 
que proprîe quidem in.disparibus coloribus dicilur : 
sed transferlur in multa disparia : varium poë'ma, varia 
oratio, yarii mores, varia fortunâ : voluptés etiam va- 
ria dici solet, quum percipitur ex multis dissiniilibus 
rébus dissimiliter efficieritibus voluptas, » le mot « va* 
riêtév est bien certainement dans notre langue; il se 
dit au propre de la disparité des. couleurs et se trans- 
porte à beaucoup d'autres objets très-différents les. uns 
des autres. On le dit d'un poème et d'un discours; on 
l'applique aux mœurs et à la fortune; enfin on dit 
ordin.de la volupté qu'elle est variée, lorsqu'on la 
reçoit de plusieurs choses qui produisent des plaisirs 
de différentes sortes, Cic. Fin. 2, 3, 10. (Quali taies) 
principes sunt uniusmodi et simplices : ex iis aulem 
ortae variae sunt et quasi multiformes , mais elles ont 
donné naissance à des qualités .variées et pour ainsi 
dire multiformes, id. Acad, 1, 7, 26. Curricula mul- 
tiplicium variorumque sermonum, id. Or. 3, ia; cf. • 
Pr&turae jurisdîctio, res varia et multiplex ad suspi- 
ciones et simultates, id.Flacc.S, 6 et : Quarum rerum 
faleor magnant multipUcemque esse disciplinam et 
multas, copiosas variasque rationes, ?V/. de Or. 1, 5i, 
222; cf. aussi : Plato varius. et multiplex et copiosus 
fuît, id. Acad. 1,4» 17. Yaria et diversa gênera et 
bellorura elhostium, id. de imp.Pomp. ro^A^-j zfj. -:-- 
Illius variis et ajv^sîk ëi ïiironmêm parlem diffusis 
dis^'s^afibus . id. de Or. 5, 1 6, 61 et : Cetera quœ 
""ccUegisti et varlis et diversis studiis, d* études variées 
et diverses^ id r ib. 1 ,. 8.1 fin, Yarium jus et dispar 
conditio, id. Verr, 2, 5, 19, 49. In tanla rerum ini- 
quitate fortuote quoque eventus varii sequebantur, 
événements divers, Cœs. B. G. 2, 22, a. •^Victoria, 
victoire indécise, = anceps, Sali. Jug. 5, 1 ; L'iv. 2, 6, 
10; de mêmer^> bêllum, Flor. 4, 12, 26. Animusau- 
dax, subdolùs, varius, esprit changeant, inconstant, 
ou peut-être fécond en ressources, souple^ Sali. Catil, 

5, 4; cf. : Varium et mutabile semper Femina, la 
femme est iouj. mobile et changeante, Virg, JEn. 4, 
569 et : Antonius ingenio varius, Flor. 4, 3, 4; de là, 
dans un jeu de mots, par allusion à la signification 
n° I : Miror quid sit, quod pater tuus, homo cons- 
tautissimus, te nobis varium reliquit, couvert de 
meurtrissures et indécis, Cic. Fram. ap. Quintil. Inst, 

6, 3, 48 Spald. — b) varium est, avec une propos, re- 
lative ■; Quàles sint (diî) , les opinions sont diverses 
sur la nature des dieux, Cic. IV. D. 2, 5, i3. 

Adv., varie, différemment , diversement, en diffé- 
rentes manières, en variant. — \°) au propr. : Mi^ 
thrax gemma multicolor, contra solem varie refulgens, 
qui, au soleil, a des nuancés variées, offre des reflets 
-variés, Plin. 3?, 10, 63; de même: Smaragdi Cy- 
prii varie glauci, les émeraudes de Chypre ne sont pas 
d'un vert uniforme, id. 3j f 7, 18. — 2°) au flg., 
d'une manière variée, diverse .**Eam vim aiunt varie 
moveriab iis sideribus, quae vocanlur èrrantia, et que 
cette force motrice est sous l'influence des astres, que 
nous appelons étoiles errantes, Cic. Divin. 2, 4a 
89. In omnibus sermonibus, qui ab his, qui illum au- 
dîerunt, perscripti varie et copiose sunt, ità disputât, 
discours qui ont été reproduits avec tant de variété 
et en si grand nombre par ceux qui les ont entendus, 
id, Acad. r, 4^ 16. Numerus nujus generis laie et 
varie diffusus est, id, Sest. 45, 97, Yarie sum affec 
lus tuis literis, ta lettre m'a diversement affecté, id. 
Fan?.. i6 f 4, 1. Ita varie per omnem exercitum lœti- 
tis, mœror, luctus atque gaudia agitabantur, Sali. Ca- 
til. 6i, 9. Jn JEquis varie bellatum, adèo ut in in- 
certo fuerit, vicissent vicline essent, chez les Èques 
on fil la guerre avec des chances diverses , Lh. 5, 28. ' 
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. — En jeu de mots et par allusion à la signif., n° I, 
B, 2, a : Ep. Perpeluon' valuisti? Th. Yarie. Ep. 
Qui varie valent, caprigenum bpminum non placet 
mihi neque pantberinum .genus , Plattt. Epid. 1., 1, 

iô. - .'■.■■'. 

Varias, a, um, nom d'une gens romaine, dont 

les membres les plus connus sont : a) Q. r*-' Hybrida, 
afeSucro en Espagne, tribun du peuple en 663, Cic. 
Sést. 47 , 101; de Or. 1, a5, 117; Brut. 89, 3b£; 
Val. Max. 4, 3, 7. Ascon. ad Cic. Scaur. p. 22 ; pro- 
moteur de la Lex Varia dé majestate {ann. 663), 
Cic. Brut. 56, 2o5; 89, 3o4. Tusc. 2, 24, £7. — to) 
L. Yarius, poète célèbre du temps d'Auguste, Pirg. 
Ed. 9, 35. Hor m Od. 1, 6, 1. Sat. r, 10, 44. Quintil. 
iOj 1, 98. Mart. 8, 18, 7. ■ 

Tarins , ii, m. , nom d*un poisson = tructa, truite, 
Isid. Or. 12, 6, 6. i 

vârix, ïcis, comm. [ 1 . ; varus] , varice , particul. 
aux jambes, Cels. 7,8;i7j fin.; 3i ; larron dans Non. 
26, I-3; 167, a5; Cic. Tusc. 2, i5, 35; Senec. Ep. 
78, med.; Plin. ir, 4^, 104 ; Quintil. Inst. 11, 3. 
i43. 

"Varna 5 Ouapva, Ptol.; v 9 dans l'intérieur de la 
Mèdie. 

* t. varo 9 ônis , jn. t homme stupide, grossier, 
butor; bûche .* Yaronum acrupicum squarrosa incon^ 
dita rostra, Lucil. dans Fest. s. v. SQYARH.OSI, 
p. 328 et 329. 

2. Yâro, are, <v.~a, [varus] j courber, plier, ar- 
quer, peut-être barrer (latin, des bas temps) : r*~> al- 
veos pontium, Auct. de L'unit, p. 257 Goës. r*-> flu- 
men, id. ib. 285. 

Varônilla, œ,/.> sufn. romi, Inscr. ap. Gud. 
229, 11. 

Varpna 5 Ouap7rva, Ptol.i v. de /'Aria. 

Varracînns, a, um, nom d'une contrée près 
de Rome; <<* vites^ Plin. 17,23 (35), 21 3. 

Varramas, Plin,- 3, 18; fl.de la Yenetia, qui 
se réunit à /'Anassus. 

VârrOj ônis, m., surnom dans la gens Tèrenlia, po)r 
ex. le poly graphe M. Terentius Yarro; — - le poêle V. 
Terenlius YarroAtacinus ; — leconsulvaincuà Cannes 
C. Terentius Yarro, et beaiic. d'autres. — II) de là 
Yarrônïanus, à, um, adj., relatif à un Varfon, de 
Varron : «-^ milites, les soldats du consul (M, Teren- 
tius VçrKGfUtv.'Zh,'^,^. *-j 'ingénia, de M. Teren- 
tius yarro, Fulgent^ Mytk. i, prœf . ^ wsœà'm ^ 
le Recueil des vingt eï une comédies de Piaule - formé 
par M. Terentius Varro, GelL 3, 3, 3, 
. "WarPOïi£aEîiiE% a. um, voy r le mot précéd. 

Vavsa, Ouaptra, Ptol.; vôy. Arsà, contrée de 
ïlnde. : . " 

Vâruanï , Plin. 3g ; peuple de ^Italia ïranspa- 
dana, fondateur de la moderne Varïàno, sel. Reich. 
(autre leçon :' Yarbari , Hard.) ' 

Varuaria, Oûapouapfà, Ptol,; v, dans l'intérieur 
de la-Liburnie, sel. Reich., auj. Verbousko. ■ — Hab, 
Yarubarini, Plin. 3, 21. 

Varna rini ou VaTubarini > Ôrum, voyje mot 
précéd. ' , 

Varnm, Mêla, 2/4; Yarus, Oùapoç, Slrabo 
4; Plin. 3, 4, 5 ; Ptol.; fl. sur la frontière E. de la 
Gallïa Narbonensis ; il a sa source dans le mont Cerna, 
et se jette dans la Méditerranée ; auj. le Var. 

1. vâriis, a, um, adj., qui marche en écartant 
les jambes, qui a les jambes tournées en dedans, ca- 
gneux ifétjmologie doit rapporter ce mot à la lettre Y, 
dont les deux jambes renversées figurent les jambes 
écartées de l'homme). — I) au propr. : (Canes) debent 
esse cruribus redis et potius varisquam vatiis, Varro, 
R. R. 2, 9, 4; de là en pari, des hommes qui ont les 
jambes tournées endehors, ■ cagneux : Hune varum 
distorlis cruribus, illum Balbutit scaurum pravis ful- 
tum maie talis, Hor. Sat. 1, 3 , 47 ; de même Lucil. 
dans Non. 26, ia; Plaid. Merc. 3, 4, 54; Ulp. Dig. 
21, r, 10, fin. r^j manus, Ovid. Met. 9, 33; cf. «-v/ 
bracbia, Martial. 7, 32, 9; Stat. Theb. 6, 85o. <^ 
cornua, cornes recourbées en dehors, Ovid. Met. 12, 
38a ; Am. 1 , 3 , 24. r ^ J talea, Colum. 5, 9, 2. — II) 
au fig., opposé, différent, contraire (poét.) : G^minos, 
Horoscope, varo Producis genio, Pers. 6, 18. — Avec 
le datif î Alterum (genus hominum) et buic varum et 
nibilo sapientius, différente de celle-ci sans être plus 
sage, Hor. Sat. a, 3, 56, ' 

2. Y&rus, i, m., pustule > petit bouton sur le vi- 
sage, en grec îoVÔoç, Cels, 6, 5: Plin. 22,25, ?3; 
23, 1, 14; ib. 4, 42; 45. 

3. Varns, i, m., surnom, particul. dans là gens 
Quintilia, par ex. P. Quintilius' Yarus, vaincu par 
Arminius,Vèllej.i, 117; Suét. Àug. 23 ; Tib. 17; 
Tac. Ann. 1, 3; 43; 55; 6o' t et beâuc t d'autres, — 



II) de là Yarïânus, a, um, adj., relatif à Varus, tU 
Varus : o^ clades, Suet. Aug. 23; 49; Tib; 17; x8; 
Calig. 3, 3i. r^j beHam'j Inscr. ap. Murât. 8ot ¥ 1 ; 
et 2020, i. • • ; 

Varnsu, Tab. Peut.; affluent du Pâ t dans J a 
Gallia Cisalpina; auj. le petit Stura, 

Varnlha* OuàpoVôo, Plol.; v. de la grande Ar- 
ménie, ...-■- 

Varrari, Ôrum, m. t peupkde ristrie, Plin. 3, 

19 (23), t3o. .'■■■■ 

VarTarïnl, ôrum, m*, peuple de Liburnie, Plin. 

3, 22 (a5), 139. Inscr. ap. Grut. 564 } 7. 

1. Tas 9 vâdis, m. [vado], caution en justice , ré- 
pondant (en gêner. , tandis que praes est celui qui ré- 
pond dans des affaires d'argent): «Yas appellatus, 
qui pro altero vadimbnium promittebat... Caveri lege 
cœptum est ab bis , qui praedia venderent, vades ne 
darent : ab èo scribi « cœptum in lege mancipiorum : 
YADEM NE POSCEB.ENT NEC D ABITYR, d Varro, 
L. L. 6, 7, 71. Yas factus est aller (Damon) ejus sis- 
tendi, ut si ille non revertisset^ moriendùm esset ipsi, 
Cic. Off. 3, 10, 45; de même id. Rep. 2, 3ô; Fin. 2, 
24, 79 ' f Liv. 39, 41, 7; Hor. Sat. 1, r, ri, Heind. 

2. "vas, vâsis ; plur. vasa, ôrum (forme access. antér. 
à fépoq. class. du nom. sing. vasum, Catondàns GelL 
1 3, 23, 1 ; Fab. Pictor dans Non. 544, 26 ; Plaul. Truc. 
■1, 33 sq. — vasus ûctiMs, Petron. Sat. 57, S.génit. vasi, 
Lucr. 6, 233, Forb. N. cr. On trouve PablaL Yasibus 
dans Gargilius de rehort. 3, 4 (éd. A. A. Scott.) — 
Avec apocope vas' argenteis pour vasis, d après Cicéron, 
Or. 46, i53), «., toute sorte de vases, pots, vaisseaux, 
vaisselle^ ustensiles, instruments quelconques , maté- 
riel, meubles, bagages: JSihilrelinquo in sedibusWec 
vasueevestimentum, ni meubles, nihardes, Ter.Heaut. 
1 , 1,89. Corpus quasi vas est aut aliquod animi re- 
ceptaculum, le corps est comme le vaisseau ou le récep- 
tacle de Came, Cic. Tusc. 1, 22, 52. Sincerum est nisi 
vas, quodeumque infundis açescit, Hor. Ep. 1, 2, 94. 
De même i^j vinarium, vase à vin, Cic.. Verr.— 1 , 

4, 27, 6â- '*>> argenlea', vaisselle d argent, id. ib.; 
Hor. Sat. 2,7, 72. 00 Coriritbia et Deliaca, Cic. Rose. 
Am. 46, i33, r*-> Samia, poterie de Samos^ Plaul. 
Capt. 2, 2, 4r ; Cic. Mur. 36, 75. r^j Murrhina, 
Plin. 37, 2, 7, et autres sembl. — Se dit aussVde vases 
qui soutiennent qque chose, et servent de support: 
«. Si vasa siut legata, non solum ea continenlui;, quœ 
alîquid in se recïpiuot edendt bibendique causa para- 
Vû7?.yîftd « f .i?.w QUJ& aU^uï^ sus^tï&aijt ; e.1 idea'scu- 

; (ellas vei promulsidarja contineri, » Ulp. Dig, 34, 2, 
! 20. —*■ Matériel de guerre , bagages : Ille ex Sicilia 
jam castra commoverat et vasa collegeraï, et avait plié 
bagage, Cic. Verr. 2, 4, 19, 40; de même vasa colli- 
gere, plier bagage, décamper, prendre son sac et ses 
quilles, Zip. 21, 47, 2; 27, 47, 8 ; Senec. Ep. 19, et 
vasa conclamare, donner le signal du départ , Cœs,' 
B. C. 1, 66j 1; 3, 37, 4. — Instruments de labou- 
rage :. « Yasa quae utilia culturœ sunt, ara ti uni, ligo- 
nés, sarcula, falces, bidenies, » Ulp. Dig. 38, 7, 8; 
— ruches d'abeilles, Colum. g, 6, 1. —lnstruments.de 
chasse, Grat. Cyneg. 219. — II) parties sexuelles, 
Auct, Priap. 70; cf. dans un double sens : Facio, 
quod manifesté mœchi haud ferme soient... refero 
vasa salva, Plaut. Peeji. 4, 2, 41." 

Vasada, OùàcraÔa, Hierocl.; 675; Yasata, Oûà- 
ffaTa, Ptol.; v. de Lycaonie. 

Vasada,, OOdaaSo,, Ptol.; v. de Libéria Asiatica. 

Vasag-ada, Ovcf.Gdya.Sa,, Ptol.; v. de là Maure- 
lania Caesariensïs. 

Vasaletus, OOâffàXetdv opoç, Ptol.; montagnes 
de /'Afrîca propria , oîilefl. Triton a sa source. 

Vasama, Itin. Ant. 44^3 comme XJxémà. 

Vasana, OÙKàavâ, \Ptol,; v. de la Mauretanîa 
Cœsariensis. 

vâsarïunij ii, n. [a. vas]. — I) somme d'argent 
allouée aux magistrats nommés en province, pour 
frais d'établissement, 'Cic. Pis. 35, 86. — II) prix'de 
location d'un pressoir à huilé, Cato, R. R. 145, 3. — 
III) mobilier d'un établissement de bains, Vitr. 5, ïo. 
-^ IY) archives, Plin. 7, 49, 5o ; Cod. Theod, i3, 
n, 12; Cassiod. Vàrr. 7,^45, fin* 

'VsiSSk.te&fAmm.Marc.iS, 11; Yasatas, Itin. 
Hieros. 53o; Gôssium, Kôààiov , PioL, auj. Bdzas, 
v. des .' 

Vàsates» um, m., peuple d'Aquitaine, Auson. 
Parent. 24; Ammian. i5, 11; cf. Uhert, Gaul. 263. 
« — De là Yasaticâ rheda, Aiison, Ep. 7, 18. 

Vasates, Amm. Marc. i5, n; Yacates, Cœs.; 
Ba8abocades, Plin. 4, 19; dans la Gallia Aquitania, 
dans le Razadois, -cf. Basabocates."" , 

Vasaticus, à, um, voy. Yasa tes'.' 

Tâsâtns^ i, m. [2. vas, à la fin], celui qui a les 
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organes sexuels très- développés, bien membre {latin, 
des bas temps), Làmpr.Heliog. 5; 8 ; 9, 3 1. — On le 
trouve aussi dans le sens dé ,: rejeté, expulsé, Pau- 
lin. P.ell. 319. 

Vasbaria, 0\)cc<rëxph,, Ptol.; v % dans l'intérieur 
de la Maurelania Caesariensis, entre les fleuves Mulu- 
cha et Malva. 

YASCELLUM, i, n. dimin, [2. vas] , petite urne 
cinéraire, Inscr. Orell. n° 4555. 

yrscio, onis, m. = vasculûm , dimin. de vas, pe- 
tit vase, Theod. Prise. 4, 1 med. 

Vasco, onis, voy. Yascbnés* 

Vasco; voy, Vasio. 

Vascones, um, m., les Fascons, peuple de THis- 
pania Tarraeonehsis, au pied des Pyrénées, dans la 
Navarre actuelle, souche des Basques, Plin. 3," 3, 4; 
Juven. 16', g3 ; cf. Manncrt, Hispan. p. 365etsuîv. 
— Au singulier adjectivt Vascone sallu , c.-à-d. les 
Pyrénées, Paul. Nol. Carm. ro , 3 11. — 11) de là A) 
Vasconïa, œ, f., le pays des Vascons, Paul. Nol. 
Carm. 10, aoa. —r- B) Yasconïcus, a, um, adj., rela- 
tif aux Vascons, des Gascons : ~ in oris, Paul. Nol, 
Carm. 10, 217, 

Vascones 5 OvàaKtoveç, StraboS; Plin. 3, 3; 
PtoL; peuple dans la partie N.-E. de /'Hispania Tar- 
raconensis {Navarrd). Ils s'étendirent plus tard jusque 
dans la ôallia Aquitania, et c'est d'eux que la Na- 
varre a tiré son nom de : 

Vasconïa {Gascogne), comme la Sierra de Or- 
camo, Angana,- Sejos, le nom de : 

Vasconnxa saltns* Plin. 4, 20 ; Yasconiae sal- 
tus, Auson. Ep. i5. 

Vasconïa» œ, voy. Yascones, 7/ H, A. 

Vasconicns , a, um, voy. Yascones, n° il, B. 

vasciilarïas (conlract. VASCLARIUS , Inscr. 
ap. Maff Mus. Ver. 291, 9 ; ap. Fabr.p. 17, n° 75), 
ii, 77i. [vascolum], fabricant de vases en métal, or- 
fèvre, Cic. Verr. 2, 4, 24, 54; Ulp. Dig. 19, 5, ai, 
fin. ; Inscr. Orell. n* 427 6. Negotianles vascularii, 
Inscr. trouvée à Rome en 181 5 et publiée par G. F. 
Masden. 

Yascâlum, i, n. dimin. [2. vas], petit vase, Cato, 
R.R. 111; Plaut. Aul.o., 3, 3 ; Trin. 4, a, 46; Quin- 
til.lnst. 1, 2, 28; 7, 10, 9; Juven. 9, 141. — petite 
ruclie, Paltad. Jun. 7, 8. — II) métaph., capsule de 
certains fruits, Plin. i5, 28, 3.4; 18, 7, 10, § 52.— 
Parties sexuelles, Peiron. Sat, 24, fin. 

* Tascu§, a, um, adj* [peut-être à tort, par faute 
de prononciation ou d'orthographe, pour vastus] : ~ 
tibia, sorte de flûte, flûte traverslère, = TvXayEauXoç, 
Solin. 5. Cf. Serv. sur Virg. Mn. ii, 757. On le 
trouve pourtant indiqué comme synonyme dé vacuus, 
inanis, dans le Gloss. Vatic. t. 7,/>. 585; Gloss. Vet. 
'S. Genov.; dans Thom. p.. 623 ; comme =» riugax dans 
Thom. p. 6a5; comme = vanus, nugatorius dans 
Johan, de.Jano. 

vasïfer, ëri, m. = bajulus, sarcïnâtor, portefaix, 
Gloss. Cyrill. 

. Vasio 3 ônis, m., dieu local honoré par les habi- 
tants de Vasio, Inscr. ap. Murât. 110, 6. 

Vasio, Mêla 2, 5 ; Yasion, Oùacritov, PtoL; "Vasco, 
Plin. 3, 4; v. de la Gaîlia Narbonensis, dans le ter- 
ritoire des Yocontii, sel. Ptâl.; sel. Mannert auj. 
Forcalquier; seU Reich. et d'autres, Vaison, patrie 
de Trogus Pompejus. — Eab. Yasieuses, ium , Inscr. 
ap. Murât. 109 1, 2. Yasionense oppidum , ~ Yasio, 
Sidon. ep. 5, 6, et 7, 4. . 

Vassadium, Oùacro-aôiov, PtoL; montagne dans 
la Mauretania Tingitana. 

Vassei, Plin. 4, ig; peuplade delà Galha Aqui- 
tania, aux environs de la moderne Besseau. 

*Yastàbnndns, a, um, adj. [vasio], qui dévaste, 
ravage, désole : Yastabundi omnes per latitudines 
Thraciœ pandebantur impune, Ammian. 3r, 8. 

Yastâtïo, ônis,/ [vasto], dévastation, ravage : 
Ergo in vastatione omnium tuas possessiones sacro- 
sauctas futuras putas? crois-tu donc que, dans la dé- 
vastation générale, tes propriétés seront inviolables? 
Cic. Catil. 2, 8, 18; de mémer^ domuuin, Sali. Or. 
ad Cœs. 1, 4 ; ^ Italiee, Plane, dans Cic. Fam. ro, 
i5, 4; ^ agri, Liv. 7, i5, 11 ; 10, 4, 7- — ^" />'"- 
riel: Intaclum vaslationibus regnum, Tac. Ann. i5 f 
27. 

Tastator, ôris, m. [vasto] , ravageur, dévastateur 
ipoét.) : r^ Arcadiaî (aper), Ovid. Met. 9, 192 î <• 
^ férus (i. e. lupus), id. ib. ix, 3 9 5. ^ ferarum 
fAmycus), terreur, destructeur des bêtes féroces, 
t Virg. JEn. 9 , 772. ^TrojaB, Stat. Achdl 2, 3i8. 
vastâtiirïnfi, a, um, adj. [vasto], qui dévaste, 
qui ravage {latin, des bas temps) :~ manus hostium, 
Ammian. 18,6. o^globus, id. 19, 9. 
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*Tastâtrix, ïcis, f. [vasto], celle qui dévaste, i nia cœdibus, incendiis, rniais, porter partout le car 



qui ravage; au fig. : Luxuria terrarum marisqne vas 
tatrix, Senec. Ep. 95. Interpr, Iren. r, 35. 
Taste , adv., voy. vasus, a la. fin. 

* Tastesco, ëre, v. inch. n., devenir désert : Ne 
scelere tùo Thebani vaslescaiit agri , Ait. dans Non. 
i85, 10. 

Vastetani, Liv. 37, 46; comme Bastetani. 

* Tastïïîcusj , a, um, adj. [vastus-fàcio], qui 
ravage, qui dévaste, dévastateur : Erymanthiam haec 
(dextra) vastificam âbjecit beluam, Cic. poet. Tusc. 

a > 9» 22 - _ t ' '- . 

yastïtas, âtis, / [vastus], vaste désert, solitude : 
Audistis, quse solitude in agris esset, quae vaslitas, 
quas fuga aratorum, quàm déserta, quam inculta , 
quam relicta omnia, Cic.. Verr. 2, 4, 61, 114; de 
même joint à solitudo, Tac. Ann. i3, 55. Scio te 
quasi defîevisse judiciorum vastitatem et fori, la soli- 
tude des tribunaux et-du. forum, Cic. Brut. 6. 21. — 
II) métaph. d'après vastus, n° II) A) dévastation, ra- 
vage, ruine : Quum cœdèm a vobis, vastitatem a tem- 
plis , urbe, Italia depellebam , Cic. Flacc. 1, 1 ; cf. : 
Templa deorum, tecta urbis, vitam omnium civium, 
Italiam denique totam ad exitium et vastitatem vocas, 
id. Catil. i,5, iî, Quum milites u no génère morbi 
afflîgerentur... dubitabat nemo, quin violati hospites, 
legati necati... fama vexata hanc tantarn efficerent 
vastitatem, ne fussent la cause de cette dévastation, 
id. Pis. 35j 85. Tantam vastitatem in Sabino agro 
reddidit, ut, etc., il dépeupla tellement le pays sabin, 
que, Liv. 3, 26, 6 ; cf. ; Fugam ac vastitatem late fe- 
cerunt, id. 8,9, ia. Infecta tabo humus, protritis ar- 
boribus ac frugibus dira vastilas, Tac. Hist. a, 70. — 
Au pluriel : Propter tôt tantasque habemus vastitates 
funerum, la dépopulation et la mort, Att. dans Non. 
417, ia. — B) qualité de ce qui est formidable , ca- 
ractère redoutable, horreur; taille colossale, gran- 
deur démesurée, vaste dimension {poster, à Auguste; 
cf. au contraire vastus, h° II, B ) : ïndia perhibetur 
molibus ferarum mirabilis; pari ta m en in hac terra 
vastitate beluas progenerarî quis neget? d'une taille 
également formidable, Colum. 3, 8, 3 ; de même i^-> 
roborum Hercyniae silvae, les énormes chênes de la fo- 
rêt Hercynienne, Plin. 16, 2, 2; cf. f^j immensa 
œquortim, la formidable immensité des mers, id. 3 
prœf. Hostîs formidandœ vastitatis, Gell. 9, i3, 4- rs -> 
cœli, les vastes espaces du ciel, Plin. 2, 41, 41; cf. 
<^> solis, id. 2, 11, 8. ^odoris, id. 3i, 6, 32./^ 
vocis, - la force de la voix, Colum. 1, 9, 2. — 2°) au 
fig. : Yastitas instantis lâboris animos débilitât , la 
grandeur redoutable , l'immensité d'un travail urgent 
décourage, Colum. 4, .18, 2 ; de même r^> scientise rei 
ruslicœ, id. 5, 1, 1. 

* Yastïtïes, ëi , / [vastus], comme vastitas, n° II, 
A, dévastation, destruction : Harum voluplaLummihi 
omnium alque itidem tibi Dislractio, discidium, vas- 
tities venit, Plaut. Pseud. 1 , 1, 68. 

Yastïiûdo, ïnis, f. [vâslus]. — I) comme vasti- 
tas, n° II, A, dévastation, ravage, destruction {antér. 
à l'époq.,class.) : Mars pater, te precor... ut tu mor- 
bos visos invisosque, viduertatem vastitudinemque, 
calamilates intemperiasque prohibessis , ancienne for- 
mule de prière dans Caton, R. R. 141» 2; de même 
Pacuv. et Alt. dans Non. 184^ 3r. — * II) comme 
vaslitas, n° II, B, proportions colossales, taille gigan- 
tesque, grandeur ou grosseur formidable, prodigieuse 
{rare, mais très-class.) : Léo corporis inipetu et vas- 
titudine oculos omnium in sese converlerat, Gell. 5, 

l4 > 9 * , ,, 

yasio, âvî, âlum, r. v. a, [vastus], rendre désert, 

dépeupler {rare 9 mais très-class. ) : Lex erat lata de 
vaslato ac relicto foro, sur le forum abandonné et 
désert, Cic. Sest^ 24, 53. Duo dein simul mala ingen- 
tia exorta, famés pestilentiaque... Vastati agri sunt : 
urbs assïduîs exhausta fuueribus , les campagnes fu- 
rent dépeuplées, Liv. 3, 3a, 2. Undique cogunt Auxi- 
lia et latos vastanl eultoribus agros, et enlèvent aux 
champs les bras qui les cultivent, Virg. Mn. 8,7, 
Yenator vastata lustra fugit, c.-à-d. dépeuplés de gi- 
bier, où il n'y a plus de gibier, Val. Flacc. 1, 480. 
— Qui (homines) quasi cultores terra constîtuli non 
patiuntur eam ,nec immanitate beluarum efferari, nec 
stirpium asperitate vastari, demeurer incultes, Cic. N. 
D. 2,39, 99. — 11) métaph., ravager, dévaster, dé- 
soler, ruiner, détruire, etc. — A) au propr. { c'est la 
signif. dominante du mot) : Ipse ad vastandos depopu- 
landosque fines Ambiorigis profîciscitur, Hirl. B. G. 
8, 24, 4; de même r^> agros, Cœs. B. G. r, ri, 3.; 
Cic. Verr. 2, 3, 5o, 119 {joint à exinanire) : ^Ita- 
liam (joint à diripere), Cic. Cat. 4, 6, i3; ~ partem 
provinciae incursionibus, Cœs, B. G. 6, 1, 5 ; ^/ om- 



nage, l'incendie et la ruine, Eirt. B. G. 8, a5, 1 ; cf. 
r^- omnis {joint à invadere, poïluere), Sali. Jug. 41 , 
9 ; r^j omnia igni ferroque, dévaster tout par le fer et 
par le feu, Vellej. 2, 110$ fin.; r*~> fana" Pœnorum tu- 
mullu, Hor. Od. 4, U, 47; r+j cuncta (pantbera) , 
Phœdr. 3,2, 14. Direpli vastatisque classe, etiam quos 
cohortes alœque protégèrent, Tac. Hisd 2, 16. — B) 
au fig. : Animus impunis, dîis hominibusque infestus, 
neque vigiliis, neque quietibus sedâri poterat : ita 
conscientia mentem excitam vaslcdoat, troublait, bou- 
leversait l'âme, Sali. Catil. i5, 4. 

Vastonium, vo/. Histonium. 

* vastûlns, a, um, adj. [vastus, n° II], assez for- 
midable, assez grand : Très quidam vegetis et vastù- 
lis corporibus fores nostras irruentes , Appui. Met. 2, 
p. 128. 

vastûosns, a, um, qui a des lieux vastes, Not. 
Tir. p. i35. 

vastus , a , um , adf [de la même famille que va- 
cuus], dépeuplé, désert, vide {rare en ce sens, mais 
très-class. ) : Genus agrorum propter sterilitatem in- 
cultum, propter pestilentiam vastura atque desertum, 
Cic. Agi; 2, 26; cf. : Infrequentes urbes, agrum vas- 
tum ac desertum habere, Liv. 28, n, 10; de même 
encore -~ ac déserta urbis, ville dépeuplée et déserte, 
id. 24, 3, 11; 28, 7, 12. Yasia incendiis ruinisque 
urbs, id. 5, 53, 1. Mons vastus ab liatura et humano 
cuku, Sail. Jug. 48, 3. Urbe a defensoribus vasia 
facile potiti sunt hostes , d'une ville abandonnée de 
ses défenseurs, Liv. 23, 3o, 7 Drak. {autre leçon : 
vacua ou vastata).. — Quse nunc abs te viduae et vastae 
virgines sunt, déhissées, Enm dans Serv. Virg. Mn. 
i,52. Dies, quo reliquiae tumulo Augusti inferebanr 
tur, modo per silentium vastus, modo.ploratibus in- 
quies,yf^ ou un jour de calme et de silence, ou un jour 
de troubles et de pleurs, Tac. Ann. 3, 4. 

B) au fig. {métaphore empruntée aux contrées dé- 
sertes et incultes), inculte, grossier, désagréable, dis- 
gracieux: Sunt quidam ant ita lingua hœsilaDles aut 
ita voce absoni aut ita vtiltu moluque corporis vastî 
atque agrestes, e/c-, chez lesquels le jeu de la physio- 
nomie et les mouvements du . corps sont si durs et si 
repoussants , Cic. de Or. 1, a5, n5; de même ^ 
homo atque fœdus, homme grossier et dégoûtant, id. 
ib. 117; ^j quidam et insubidi, Gell. 19, 9, 9. Fu- 
giemus crebras voealium concursiones, quae vastam 
atque hiantem orationem reddunt, ut hoc est : Baccœ 
aînea; amœnissimae impendebant, qui remplissent le 
style d'interminables hiatus, Auct. Herenn. 4, 12, 18. 
Omnia vasta ac temeraria esse, Liv. a4,48, 7. 

II) métaph. — A) désolé, ravagé, dévasté^ ruiné 
{très-rare en ce sens; on dit ordin. vastatus ) : Fit 
vasta Troja, scindunt proceres Pergamum, Plaut. 
Bacch. 4. 9, i3o; cf. : Jam hanc urbem ferro vastam 
faciet Peleus, Att. dans Fest. p. 372 et 373; de 
même : Haec ego vasta dabo, Virg. Mn. 9, 323. Om- 
nia ferro igniqye vastantqr; praedas undique actaï : 
nec splum modo vastum hosli relictum, sed castellis 
etiam vicisque iilatus ignis, Liv. 10, 1a, 8 Drak. 

B) avec l'idée dominante de grandeur démesurée : 
prodigieusement grand , ou gros, vaste, énorme e co- 
lossal, considérable, haut, élevé ; profond, immense; 
prodigieux, monstrueux, horrible, affreux, etc. {c'est 
la signif dominante du mol) : Eslille prudens, qui, 
ut saepe in Africa vidimus , immani et vastae insidens 
beluae, coercet et régit beluam , assis sur un animal 
énorme, Cic. Rep. 2, 4° î de même r**j et immanis be- 
lua, id. Divin. 1, a4, 49; cf. : Qui (tyrannus) quam- 
quam figura est hominis, morum tamen immanitate 
vastissimas vinch beluas, id. Rep. 2, 26, et : Ele- 
phanto beluarum nulla prudentior : ad figuram quae 
vastior ? et pour la taille, en est-il de plus monstrueux „ 3 
id. N. D. 1, 35, 97. Summa erat vasto atque aperto 
mari, magnis sestibus... difficultas navigandi, Cœs. B. 
G. 3, 12, 5; cf. : In vastissimo atque apertissimo 
Oceano, id. ib. 3, 9, 7. Ut uuus aditus, qui esset in- 
ter Esquilinum Quirinalemque monlem, maximo ag- 
gere objecto, fossa cingeretur vastissima , a?un vaste 
fossé, Cic. Rep. 2, 6. De même <^-> solîtudines, vastes 
solitudes, id. ib, 6, 19; cf. r^> campi, vastes plaines, 
Virg. Mn. 3, i3. r-^ Charybdis, Lucr. 1, 723. ^ 
anlrum, antre d'une vaste profondeur, Virg. Mn. 
1, 52; cf. r^j hiatus speluncœ, id. ib. 6, 237. <--' sus- 
pectus turris, tour très-élevêe, id. ib. 9, 53 0. ^ ma- 
nus, Ovid. Fast. 2, 322. f^arma, Virg. Mn. 10,768, 
et autres sembl. r^> iter, course sur le vaste océan. 
Ovid. Met. 14, 438. ^ certamen, Virg. Mn. 12, 
553; cf. ^ irnpelus, Hor. Od. 4, 14, 3o, et :Puguae 
Cannensis clades vastissima, timmense désastre de 
Cannes, Gell. 5, 17, 5. rv lempeslas, Colum. 2, 20, 

69. 
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5 : cf. : Qui (vapores œstivi sideris ) sunt vastissimi 
per ortum Caniculîe, ces chaleurs sont insuppor- 
tables, id, 2, =°, ï. ~ damor ' vast ï s cns > Vir %' 
Mn. io, 718; Ovid. Met. 12, 494; cf. ~ murmur, 
Vire Mn. 1, »45; <"•> latratas, vastes aboiements, 
Colnm. 7, ; x3, 3; ^tonitru, tonnerre effrayant, 
Val. Place. 1, 617 ; cf : Quomodo emm vester Axilla 
Ahala factus est nisi fuga literse vastioris, sinon par la 
suppression d'une lettre rude à prononcer, qui sonnait 
mal, Cic. Or. 45, i53. -^pondus, poids énorme, Virg, 
Mn. 5, 447 î Ovid. Ser. 9 , 88. 

2°) aufig. : Yastus aniraus immoderata, incredibi- 
lia, nimis alta cupiebat, esprit insatiable, Sali. Catil. 
5, 5 ; de même : Varia vastaque scientia, science va- 
riée et étendue , Colum.. 1 prcef. § 28; ^ potentia, 
grande puissance, Ovid. Met. 2, 520. 

Adv. vaste — 1°) {d'après le n° I, B) grossière- 
ment, sans art, sans grâce : Locutum esse ejus pa- 
trem judico non aspere, non vaste, non rustice, etc., 
Cic. de Or. 3, 12, 45; Si verba extremacum conse- 
quentibus primis ita jungetis, ut neve aspere concur- 
rent neve vaslius diducaniur, id. ib. 3, 43, 172. — 
2°) (d'après le n° II, B) au loin, sur une vaste étendue : 
Mare longe lateque diffusum abigit vaste cedentia li- 
tora, Mel. 1, 1 , 4. Yastius insurgens decimae ruit im- 
peius undae, Ovid. Met. 11, 53o. Yastius podagra 
correpti, Scrib, Comp. 107. 

YRgulum* i, n. (dimîn. de vas), petit vase (au lieu 
du terme ordin. vasculum) : Patellœ vasula parva pi- 
cata, sacrifiais faciendis apta, Fest.p. 248 edJdueU. 

vasnni, i, voy. 3. vas au comm. 

Yasufl» i, "voy. a. vas au comm. 

\ r ata, Ooaia, Strab. 1, 17, 83 (autre leçon pré- 
férable : Ouàya), v. de Numidie. 

Yâtes 5 is, m. et f, devin, prophète; devineresse, 
prophétesse : Bonus vates poteras esse : nam quse 
sunt futura dicis, Plaut. Mil. gl. 3, 3, 37; de même, 
Enn.dans Cic. Divin. 1, 5H, i3a; Lucr. 1, no;C/c. 
Leg. 2, 8, 20; N. D. 1, 20, 55; Hor. Sat. 2, 5, 6 et 
autres. — Au fém. : Tuque sanctissima vates, 
Prsescia venturi, Virg. Mn, 6, 65. — II) métaph. A) 
poëte, poétesse : Yersibu' quos olim Fauni vatesque 
canebant, Enn. Ann. .7, 2; de même, Hor. Od. 1, 1, 
35; 2, ao, 3 ; 4, 6, 44i 4» 9i 2 3 et passim et beauc 
d'autres, cf. Varro L. L. 7, 3, 88. — B) maître dans 
un art, professeur, oracle (poster, à Auguste et rare) : 
Arteriarum pulsus descriptus ab Herophilo medicinae 
vate miranda arte, Plin. 11» 37 , 89. Q. Scœvola le- 
gum clarissimus et cerlissimus vates, Val. Max. 8, 
ï2, t. — C) prêtre ou évêque, dans la basse latinité : 
Non valibus ullis Pârcere, nec senibus potuit conce- 
dere fessis quisquis honos busti, Coripp. Johann, i, 
3s. Cf. sur ce passage la note de Mazzuchelli. 

Yatia» se, voy. vattus. 

Yâtïca Iierba, plante appelée aussi ApolUnaria, 
Appui. Herb. 74. 

Vatïcânus (ï bref, Hor» Od. 1 , 20, 7) , a , um , 
adj, r^j mous, collis, la colline du Vatican à Home, 
sur la rive occidentale du Tibre, Hor. Od. 7, 20, 7 ; 
Juven. 6, 343 ; Fest. p. 3*jgz et au pluriel, la colline 
du Vatican et ses environs : A Ponte Mulvio Tiberim 
duci secundum montes Yaticanos, Cic. Ait. i$, 33, 
4. — De là aussi r^> ager, id. Agr. 2, 35 , 9G; r^> 
campus, id. Ait. i3, 33, 4« '^ vallis, la vallée entre 
le Vatican et le Janicule, Tac. Ann. 4 , i4< ""^ Cir- 
ais, Plin. 16, 40j 76. r-^j vina, vins de mauvaise, qua- 
lité, Martial. 6, 92, 3; 10 , 45, 5; cf. /-^ cadiis, id. 
1 -, 19, 2 ; 12, 48, 14* — Subs'tant'wt : In Yaticano, 
Plin. 8, 14, 14; 16, 44. 87; 18, 3, 4 § 10. — EtYa- 
ticanus, divinité qui préside au Vatican, d'après 
Varron dans Gell. 16, 17» r - Augustin. CD. 4, 8 (oit 
qquns lisent Yagitanus). 

YâtïcÏDâtiOi ônis, f. [\aticmor], prédiction, pro- 
phétie, oracle, Cic. IV . D. 2 , 3, 10; Att. 8, r2,'i; 
Cœs. B G. 1, 5o, 4; Plin. Ep. 6, no fin. 

* Yâtïcïnâtor, oris, m. [vaticinor], devin, pro- 
phète, Ovid. Pont. 1, 1, 42. 

YâtïcinâtriXj îcis, /., devineresse, prophétesse, 
Hygin. Fab. 96, in Mythogr. Vatic. ap. A* Mai 
Auçt. Çlass. t. 3, p. 36. Cf t Serv. surVirg. Ed. 9, i3. 

Yâtïcmïiim, ii, n. [vaticinus], oracle, prophétie, 
prédiction {poster, à Auguste pour vaticinatio), Plin. 
7, 52, 53; Gell. 16, 17, r. 

YStïcïiior, âtus, 1. î». n. et a. [vates], prédire 
V avenir, prophétiser ; Quoi et somniantibus saepe 
contingitet nonnumquam valicinantibus per furorem, 
Cic, Divin, i, 18, 34; cf. id. ib. i, 3i, 67. D eu s est 
in peciore nostro : Ha?c duce praedico vaticinorque 
deo, Ovid. Pont. 3, 4, 93. De même, Liv. 2, 4r , 5; 5, 
i5, 4; Quintil. Inst. 4, 2, 3; Ovid. Her. 16, 277 ; Ib. 
271 et autres. — Avec une propos, infin. pour ré- 
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gime i Sœvam laesifore nominis iram Yaticinatus erat, 
Ovid. Met. 4, 9 ; de même, id. ib. 8, 776. — Poêl. : 
Parcite , vaticinor, cognatas cœde nefanda Exturbare 
animas, je parle ici comme prophète, du nom des 
dieux, Gvid. Met. i5, 174; de même, id. ib, 6, i5g; 
cf. : Yaticinor moneoque, id. Pont. 1 , 1 , 47 ■. -^ II) 
métaph. A) inventer, débiter comme poète : Agrigen- 
tinum quidem doctum quendam virum carminibus 
Graecis vaticinatum ferunt, quœ in rerum nâtura to- 
. loque mundo constarent quseque moverentur, eacon- 
traRere amicitiam, dissipare discordiam, Cic.'Lœl. 7, 
24. Ps. Parricida... Sacrilège... Perjure. Ba. Yetera 
valicinamini, vous ne dites la rien de nouveau, Plaut. 
Pseud. 1,' 3, 129. — B) délirer, extravaguer, dire des 
sottises : Eos, qui dicerent, dignitati esse serviendum, 
rei public» consulendum... vaticinari atque insanire 
dicebat, Cic. Sest. ro, 23. Sed ego fortasse vaticinor, 
et bœc omnia meliores habebunt exitus, mais peut-être 
radoté-je, et tout cela aura-t-il une meilleure issue, 
id. Fam. 2, 16 fin. 

Yâtïcïnùe, a, um, adj. [vates], prophétique (non 
antér. à Auguste) : Edixit, ut quicumque libros va- 
ticinos precationesveaut artem sacrificandi conscriptam 
haberet, etc., Liv. 25, 1, 12. ^ furores, Ovid. Met. 

2, 640. 

Vatienus, autre leçon p. Vatinius dans Plin. n, 
45, io5. 

Vatinianiis^ a, um, •yo^vYatinius n° I. 

VâtïnïoSj a, nom de famille romain, Plin. 11; 
45, io5 § 254. Par ex. — I) P. Yalinius, accusé pu- 
bliquement par Gicéron et avec lant de succès que 
l'on disait ensuite proverbialement Yatiniana crJîPJna 
et Yatinianum odium ; lepremiei dans Catull. 53, 2; 
le dernier, id. i4-î 3 j "/. Senec. Const. Sap. 17 med. 
— II) nom d'un cordonnier et fabricant d'une sorte 
de vases à boire, Martial. 14, 96, 1 ; d'où le nom de 
Yatinii (se. calices) donné à ces vases mêmes, id. 10, 

3, 4. — Yatïnïâni, ôrum, m. pl„ les soldats qui avaient 
servi sous les ordres de P. Vatinius, Hirt, B. Alex, 
45. — Yatiuia lèx, loi portée par le tribun du peuple 
P. Vatinius, en 695, voy. Vet. Schol, ad Cic. Valin. 
1 (éd. A. Maio in Class. Auct. t.n,p. 180. 

Yatïas^ a, um, adj:, tourné en dedans : (Canes) 
sint cruribus rectis et potius varis quam valiis, Varro 
R. R. 2, 9, 4i de là aussi en pari, des hommes qui ont 
les jambes tournées en dedans, bancal .* Quœsitum 
est, an balbus et blœsus... et vârus et vatius sanùs sil, 
le cagneux et le bancal, Ulp. Dig. 21, 1, 10 fin.; de 
même, Martial. 12, 70, 1. On dit aussi dans le même 
sens sous la forme vatia, se, m. : Si quis puerorum per 
delicias pedes maie ponere atque imitari valias creperit, 
hos corrigi ôportere, si concédât; contra si quis in 
consuetudine ambulandi jam factus sit vatia aut com- 
.pernis, si eum corrigi non concédât etc., Varro L. L, 
9, 5, 129; cf. Plin. ii, 45, ioS. De là, comme sur- 
nom P. Servilius C. F. M. N. Yatia, Fast. Capitol, ap. 
Grut. p. 294, 1. 

VatrachiteSj Amm. Marc. 23, 6;_/2. de Perse. 

* YatraXj âcis et YatrïcosiiSj i , m., qui -a les 
pieds tortus : ce Yatrax et vatricosus pedibus vitiosis. 
Lucil. lib. 28 : Ut si progeniem antiquam , qua est 
Maximu' Quintus [Yacax] qua vatricosu* valrax, » 
'Non. 26, 16. 

Vatrenne, Plin. 3, 16 ; voy. Badrious. 

Yâtrïcôsng, a, um, voy. vatrax. 

Vatusïcusj a,um, adj .désignant une localité delà 
Gaule JVarbonnaisè :^j caseus, Plin. 11, 42 (975,240. 

Vax Yllla 9 Itin. Ant. 62 ; lieu de l Afrique pro- 
pre, entre Sabrata et Ocea colonia. 

Yazagada, OuaÇàyaua, Ptol,; comme Yasâgadâ. 

Vazua, Oûà^oua, Ptol.; v. entre Thabraca et le 
fi. Bagradas. 

i. vë [forme apocopèe dé vel], ou, exprimant le 
choix libre entre plusieurs objets : Num quid est aliud 
mali damnive, quod non dixeris, reliquum? réste-t-il 
quelque mal ou quelque dommage dont tu n'aies parlé ? 
Ter. Eun. 2, 3, 12. Ut telum tormentumve missum 
adigi non posset, Cœs. B. C. 3, 5r, 8; de même, id t 
ib. 3, 56, 1. Non probares, si consilio pulso libidines, 
quse sunt innumerabiles, iracundiseve tenerent omnia, 
Cic. Rep. 1 , 38. Yide, quam te amarit is , qui albùs 
aterve fueris, ignorans etc., blanc ou noir, id. Phil. 
2, 16, 41. Si id facis facturave es, bonas quod par est 
facere, si ce que tu fais ou ce que tu feras, Ter. Hec. 5, 
1, 12. Ne quid plus rainusve faxit, quod nos post pi- 
geât, id. Pkorm. 3, 3, 21; de même : Ne qUid plus 
minusve quam sit necesse dicat , plus ou moins qu'il 
n'est nécessaire, Cic. Flacc. 5, 12, Posthanc babitam 
concîonem duabus tribusve horis optatissimi nuncii 
venerunt, deux ou trois heures, id. Phil. 14 1 6, 16. 
UtiC. Pansa, A, Hirtius consules, alterambove, etc„ 



l'un des deux ou tous les deux, id. ib. S, 19, 53 ; ?0f. 
âlter,/?. 226, b. Aliquis unus pluresve divitiores ex- 
titissent, Cic. Rep. 1, 3a et autres sembl, Ne cui meae 
longinquitas aetatis obstet mortemve exspectet meam, 
ou n'attende ma mort, Ter. Hec. 4, 2» 20. EUoj Mysis, 
puer hic unde est? quisve hue attulit? id. And, 4, 4, 
9; cf. id. Eun. 2, 3, 12, Si quando aut régi justo 
vim popuius attulit regnove eum spoliayit, aut eliam 
optimatium sanguine mgustavit, etc., on l'a dépouillé 
de sa couronne, Cic. Rep, i, 42. Quœ civitales babent 
legibus sanctum, si quis quid de re publica a finitiinis 
rumore ac fama acceperit, uti ad magistratum déférât, 
neve eum quo alio communicet, d'en faire part ait 
magistrat et de ne le communiquer à personne autre, 
Cœs. B. G* 6, 20, 1, — Poét. ve... ve ou ve... aul : 
Corpora vertuntur : nec quod fuimusve sumusve, Cras 
erimus, les choses changent, et ce que nous avons été 
ou ce que nous sommes, nous ne le serons pas demain, 
Ovid. Met. i5, 2i5. Regnave prima Rémi aut animos 
Carthaginis altœ, Prop. 2, 1, 23. 

2. Ye (s'écrit aussi qfois vas), particule inséparable, 
servant à donner un sens négatif à Vidée contenue 
dans le simple, et à fortifier l'idée négative (cf. maie 
dans maie sanus et maie metuo) : vegrandis, très-petit, 
vecors, trèsrinsensé, vepallidus, très-pâle; cf Gell. 5, 
12, 9. 

Vea, aB,f. = via. 
• "Veaminx, Plin, 3 , 20 ; peuple des Alpes, un ae 
ceux que soumit Auguste; sel. Hardouin, dans les en- 
virons de Senez. , 

Veascîum, Diod. Sic, 14, 118; <v. <fjtaliç, peut- 
être comme Gabii. 

Veca ? Plin. 4, 20; voy. Yereasueca; 

Veclitus 5 voy. Yidrus. 

Vecilius nions , LiV. 3, 5oj montagne au La- 
tium, dans le voisinage ^Algidùm, 

Yëcordia, ae,/l [vecors] , folie, démence, délire, 
déraison ; méchanceté, rage, fureur ; sottise, stupi- 
dité (n'est pas dans Cicéron): Hoccin* esî çredibile, 
Tanta vecordia innata cuiquam ut siet, ut malis gau- 
deanl atque exineommodis Alterîus sua ut comparent 
commoda? se peut-il qu'on soit né assez méchant 
pour se réjouir du mal dïautrui? Ter. And. 4, 1, 2. 
(Numidai) maledicere Romanis ac Mario vecordiam 
objectare, et accuser Marias de démence, Sali. Jug. 
94, 4î c f ■ Studia pi en a vecordiae, délire condam- 
nable, Tac. Ann. 3, 5o. Interdum somno excitus 
arreptis armis tumultum facere : ita formidine quasi 
vecordia exagitarî, Sali. Jug. 72, 2 ; de même, id. 4b. 
99, 3; Tac. Ann. 1, 32; 4> 22 fin.; Ovid. Met. 
12, 227. Colos exsanguis, fœdi oculi, citus modo, 
modo tardus incesstis : prorsus in facie vulluque ve- 
cordia inerat, ^r tousses traits on lisait une expres- 
sion de fureur, Sali. Catil. iS, 5. Egregie homo im- 
probuà atque immani vecordia, Gell. 20, r, i3. 

vëcordïter, adv ., en furieux, avec fureur, Thom. 
p. 627. 

Yë-corSj dis, adj, [cor], insensé, fou ; furieux, fu- 
ribond ; méchant, sot, stupide : « Aliis cor ipsum aui- 
mus videtur : ex quo excordes, vecordes conebrdes- 
que dicuntur, » Cic. Tusc. 1, 9, 18 ; cf. ; « Yecors est 
turbati et mali cordis, « Fest. p. 372. Ego le non ve- 
cordem, non furiosum, non mente captum , non tra- 
gico illo Oresle dementiorem putem ? ei je ne le 
trouverais pas plus insensé, plus fou, etc., Cic. Pis. 
20, 47 ; de même, JÂv. 4, 5o, 4 ; 4, 49, 1 1 ; Ovid. 
Met. 5, 291 ; Hor. Sat. 2, 5, 74 et autres; cf. aussi : 
Deformis habitu more vecordium in publicum evo- 
lat, Justin. 2, 7 fin, Quum ille furibundus incitata illa 
sua vecordi mente venisset, Cic. Sest. 55, 117. Hic 
impetus prope vecors turbavit hostes, Liv. 7, i5, 3. 

— Compar. : ïpse debili œtate agrestibus ac Panno- 
nicis parentibus vecordior, Aurel. Vict. Cœs. 40 med. 

— Superl. : Ilaque istius vecordissimi mentem cura 
metuque terrebant, Auct. Or. pro Dom. 55 fin. 

Vecta, Eutrop.; Eumen. in Paneg. Constant. i5. 
Yectis, Plin. 3, 4; Ouyïxtiç, OùfxTïjtjct, Yictesis, 
Ptol.; Ictis, Sueton. Vesp. 4; de près de la côte S. de 
la Bretagne, oh s'exerçait, avant la prise de la Bre- 
tagne, le commerce de l'êtain"; auj. Wight. 

* Yectâbïlisj e, adj. [yeclo], qu'on peut transpor* 
ter, transportable i r**j materia insulse, Senec. Qu, 
Nat. 3, 25 med. 

* Yeciâl)âlTim, i,n. [vecto], chariot, voitur.e, 
véhicule, Gell. 20, r, 28. 

* Yectacûlum, i , «. [veclo] , chariot, voiture, 
Terlull. Bapt. 3; Anim. 53. . 

* vectarïns, a, um, adj. [vecto], propre à traî- 
ner, à tirer, de trait : />o equus, cheval de trait, 
Varro R. R. %, 7, i5 (selon Schneid. Comment» ad 
h* L il faut lire vectuarius ). 



Yectâtïo, ônU, f, [veclo], action de porter, d'être 
transporté, d'aller . à cheval, cavalcade, promenade 
à cheval, en voiture, etc. (poster, à Auguste) : Yec- 
latioetiterreficiùntanimum,«?ewec. Tranqu. iSmed. 
/>j assidua equi post cibum, Suet. Calig, 3, In vecta- 
lionibus nostris, dans nos promenades à cheval, Cas- 
siod. Variar.5, 41. 

Vectâtor* cris, m., celui oui est porté à cheval, 
sur un char, sur un bâtiment, voyageur, passager, 
cavalier, Coripp. Joann. 3, 253. 

Vecterï» voy. Yeliates. 

Tectïârïngj ii, m. [vectis], celui qui emploie un 
levier, pour mettre une machine en mouvement. Fur. 
6, 9 med. 

« Tecticnlaria vita dicitur eorum, quivectibus' 
parietes alienos perfodiunt furandi gratia. Cato : Yec- 
liculariam vilam vivere, repeute Jargiter habere, re- 
pentenibilj » la vie de ceux qui, pour voler, font brèche 
dans les murs avec un levier, Fest. p. 378. 

Tectîçal, âlis, n. {vertus de veho], impôt qu'on 
paye à l'Etat, contribution, tribut, redevance .-In vec- 
tigalibus non solum adventus mali, sed etiam metus 
ipseaffert calamitatem: nam quum hostium copias non 
loDge absunt, eliamsi irruptio nulla facta sit, tamen 
pecora reUnquuntur, agri cultura deseritur, mercato- 
rum navigatio conquiescîl. Ita neque ex porlu neque 
ex decumis neque ex scriplura vectigal conservarî 
potest, Cic. deitnp. Pomp.6, i5; de même, C. Gracch. 
dans Gell. n, 10, 3; Cœs. B. C. 1, 35, 4; B. G. 1, 
18, 3; 1, 36, 4; Cic. de imp. Pomp. 6, 16; Agr. 2, 
21, 55 sq.; Brut. 36, i36; Qu. Fr. 1, r, 9, 26 et pas- 
sim et autres. Censores vectigalia suramis pretiis, ul- 
Irotributa infimis locaverunt, les censeurs affermèrent 
les impôts à un très~haut prix et les travaux publics 
au rabais, Liv. 39, 44. — II) mêtaph.,en pari, de rede- 
vances privées ; revenus, rentes, etc. : Yectigalia urbana 
rusticis (anteponantur), Cic. Off. 2, 25, 88; cf. : Ex 
meo tenui vectigali, delractis sumptibus cupiditatis, 
aliquid etiam redundabit, de mon mince revenu quand 
j'aurai retranché les dépenses dé fantaisie, il me res- 
tera encore quelque chose, id. Parad. 6, 3, 49; de 
même, Hor. Od. 3, 16, 40; Colum. prœf. § 27; Plin. 
9, 54 s 79; 26, 3, 8; Plin. Ep. 7, 18, 2 sq. — Prover- 
bialmtj Magnum vectigal est parsimonia , l'économie 
est un grand revenu, Çic. Parad. 6, 3 , 49, 

Tectfgâliârïas ? ii, m. [vectigal] , receveur des 
impôts, douanier : Publicani et vectigaliarii, Firm. 
Math. 3, i3. 

- yectïgalis, e, adj. [vebo] — I) relatif aux im- 
pôts : r^i pecunia, l'argent provenant des impôts, Cic. 
Verr. 2, 1, 55, 89; cf. r*j annuum tribu t um, Justin. 
i3, r. *^> civitas, cité tributaire, contribuable, Cic. 
Verr. 2, 3, 34, 79; de même r^j agri, id. ib. 43, io3 ; 
se dit aussi des personnes : Hos quum Suevi.., fini- 
bus expellere non potuissent, tamen veetigales sibi 
fecerunt, ils les soumirent néanmoins à un tribut, Cœs. 
B. G. 4, 3, 4; de même, id. ib. 3, 8, 1 ; cf. : Experiri 
juvat, utrum Hannibal hic sit asm u lus itinerum Her- 
culis, an vectigalis stipendiariusque et servus populi 
Romani a pâtre relielus, Liv. 21, 41 > 7* — H) relatif 
aux revenus : Tum existimavit se suo jure cum Hippia 
vivere et equos veetigales Sergio mimo tradere, che- 
vaux de louage, qui rapportent de l'argent, Cic. Phil. 
2, a5, 62. Ita ei lecti suî contumelia vectigalis est, 
il spécule sur l'affront conjugal, Appui. Apol. p. 
3a3. 

*Tectïo, ônis, f. [veho], action de traîner, de ti- 
rer; de transporter, transport : Efficimus domitu 
nostro quadrupedum vectiones : quorum celeritas at- 
que vis nobîs ipsis affert vim et celeritatem , Cic. N. 
D. a, 60, i5r. 
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Gell. 9,65 Caperp. 3246 P.], traîné, porté : Emi- 
cuit Summanus e terris curru quadrijugo vectitatus, 
Arnob, 5, i83. Le part. prés, actif est employé par 
H y gin .- Ac Zephyri flantis aura veclitanle ad semet 
sororios perducit'affectus, le souffle de Zéphyrs les 
portant, Hygin. fab. 23 1 (éd. A. Maio in Class. 
Auct. t. 3, p. 81. 

"Vectius, h, m., nom propre rom., par ex. Yalens 
Yeclins-, Plin. 19, 1 (5) et (8). Tac. Ann. ir, 3o-36 
et suiv. 

vecto, âvi, âtum, 1. v. intens. a. [vebo], traîner, 
porter, transporter {peut-être non antér. à Auguste) : 
Delphinum dorso super fluctus edito vectavisse (Ario- 
nem), qu'un dauphin porta sur son dos élevé au-des- 
sus des flots le chantre Avion, Gell. 16, 19, 16, Cor- 1 
pora viva nefas Stygia veelare earina, il n est pas per- 
mis de transporter des corps 'vivants sur la barque du 
Styx, Virg. Mn. 6, Bg r. Nec plauslris cessant vec- 
tare gementibus ornos, id. ib. u, i38. — Au passif: 
Vectabor humeris tune ego inimicis eques, Hor. Epod. 
17» 74- Nive candidioribus ambo (Fratres) Yectaban- 
tur equis, allaient à cheval, Ovid. Met. 8, 374. 

Vectônes ou Vettones, um, m., peuple de Lu- 
sitanie, dans le pays de Salamanque et de l : 'Es trama- 
dure,. Plin. 3 , 3, 4; 4, 20 , 34; Cœs. B. C. 1, 38; 
Nep. Mann. 4,2; Liv. 35, 22, 8; Lacan. 4, 9; SU. 3, 
378; cf. Mûnnert, Espagn. p. 3 18. — II) De là Yet- 
tonia, 33,/"., le pays des Vecions, Prudent, izepl ctteç. 

3, 187. - 

recto r, ôris, m. [veho] — I) act., celui qui porte, 
qui transporte, qui traîne : Débet semper plus esse 
virium in vectore quam in onere, le porteur doit tou- 
jours être plus fort que la charge, Senec. Tranqu. 5. 
Ipse equu J non formosu', gradarius oplimu' vector, 
Lucil. dans Non. 17, 25; de même <^~> Sileni (asellus), 
Ovid. Fast. 1 , 433; ~ puellœ (taurus), Senec. Herc. 
OEt. 553 ; ^ slelligeri Olympî (Atlas), id. ib. 1907. 
— II) neutr., passager à bord d'un bâtiment; — ca- 
valier (très-class.' en ce sens) : Etiam summi guber- 
patores in magnis tempestatibus a vecloribu? admo- 
neri soient, reçoivent des avis des passagers, Cic- Phil. 
7, 9,27 ; cf. -• Maie vebi mâlo, alïo gubernante, quam 
tamingralis vectoribus bene gubern are, faime mieux 
être mal conduit par un autre pilote que de bien tenir 
le gouvernail avec des passagers si ingrats, îd. Ait. 2, 
9, 3; de même en pari, des passagers, Ovid. Her. 18, 
148; Virg. Ed. 4 , 38, Lucan. 5, 58 r; Petron. Sat. 
107 ; Vlp. Dig. 4, g, 1 fin.; et dans un sens obs- 
cène : Numquam nisi navi plena tollo vector em,jene 
prends jamais de passager que le navire ne s.oit plein, 
Macrob. Sat. 2, 5. Sed neque vector eqqum, quinupçr 
seosit habenas, Comparibus frenis artificemque régit, 
Ovid. A. A. 3, 555; de même en pari, d'un cavalier, 
Prop. 4, 7,^84. 

vcciôrïuSj a, um , adj. [vebo] , qui sert à trans- 
porter, de transport : r^> navigia, bâtiments de trans- 
port, Cœs. B. G. 5, 8, 4; Suet. Cœs. 63. 

rectriXj îcis, f. [vector n° I], celle qui transporte, 
qui porte : r*o Davis , PauL Nol. Ep, 49» 8 fin. ^ 
equa, Poet. in Anth. Lat. Burm. 1, p. 628. 

vectûrn, ae, f. [veho], transport par terre ou par 
eau, à cheval, etc. {très-class. ) : Quod alii (equi) 
suut ad rem mîlitarem idonei , alii ad vecturam, alii 
ad admissurain, etc., les uns (chevaux) sont propres à 
la guerre, les autres au trait, d'autres à la monte, 
Varro, R, R. 2, 7, i5. Misimus quo pro veclura sol- 
veret, pour le transport, Cic. Att. r, 3, 2; de même 
r^j mercium, transport de marchandises , Paul. Dig. 

4, 9, 4. Sine vecturœ periculo, sans courir les risques 
du transport par mer, Cic. Fam. 2, 17, 4. — Au 
pluriel : Rémiges, arma, frumenla, veeluras impera- 
iantur, des transports, c.-à-d. des chariots, Cœs. B % 

C,-Z, 32, 2; cf.: Locis certis borrea coustituit vec- 
turasque frumenli finitimis civîtatibus descripsit, id. 
ib. 3, 42, 4. Protagoram aiunt viclus qusereDdi gratia 
vecturas ooerum corporesuo factitavisse, quod genus 
Graeci àyQofôpovz vocant, Latine bajulos appellamus, 
avoir été portefaix, Gell. 5, 3, 1. — II) mêtaph., 
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Vectis, voy. Yecta. 

Tectiij is, m. [veho], levier, barre pour mettre une 
masse en mouvement : Saxa quam maxima possunt vec- 
libus promovent, Cœs. B. C. 2, n, 1 ;. de même, id. ib. 
3, 40,4*; Cic. N.D. 1, 8, 19. Ovid. Met. xa, 45a. — 
Barre pour mettre des machines en mouvement, Vitr. 6, 
9- — Brancard, civière pour porter, Claudian.k.Cons. _ 

Bon. 5 7 i. Pour déplacer, briser un objet, levier: prix du transport, droit de transport, port : Très 

Demoliri signum ac véctibus labefactare conantur, ils minas pro istis duobus praler vecturam dedi, Plaid. 
s'efforcent de renverser la statue et de l'ébranler avec Most. 3, 2, i38 ; de même Senec. Benef. 6, i5, fin. 

vectârârïus, ii , m. [veclura], voiturier, Cad. 
Theod. 14, 6, 1. 

Vecturiones 5 Amm. Marc. 27, ,8; subdivision 
des Picti. 

Tectns, us, m. = veclio, o^o"^» Gloss. Cyrill. 
Tectus» a, um, Partie, de vebo. 
Vediantïi, Plin. 3, 5; Yesdianlii, OOeffStàvTiot, 
Ptol.; peuple des Alpes en Liguric, dans la plus grande 
partie du comté de Nice. 

VedïantiUB, a^ um, qui concerne les Yediantii : 



des leviers, Cic, Verr. 2, 4, 43, 94 î àe même, Cœs. 
B. C. 2, ir, 3; Ter. Eun. 4, 7» 4î Hor. Od.S, 26, 
1\ Ovid. Met. 12, 452. — Barre transversale pour 
fermer une porte, verrou {qu'on fait jouer, aller et 
'venir) : Quum ad eum (coujectorem) retulisset quasi 
ostenlum, quod anguis domi vectem circumjectûs fuis- 
set: Tum esset, inquit, ostenlum, si anguem vectis cir- 
cumplicavisset, Cic- Divin, a, 28, 62; de même t Virg, 
Mn. 7, 609 ; Plin. 7, 56, 57. 
.. rectitâtu*, a, um, partie. [VEGTITO d'après \ 



MA.TRONIS YEDIANTIABUS, Inscr. ap. Fabrett. 
p. 620, n° 168. 

VedijOTÎB et VcdioTÎs, voy. Yejovis. 

Vedïns, ii, m., autre nom pour Yejovis, Platon, 
Mart. Capell. 2, 40. — Nom propre rom., p. ex. Ye^ 
dius Pollio, Plin. 9, 23 et 53. Senec. de ira 3 , 40 ; 
de Clem. 1, 18. 

Vcdra, Oùéôpa; Ptol.; fl. delà Britannia, 'sur. la 
côte S,; auj. la Tine sel. Mannert, la Weare sel. 
Reich. 

Vcdnlia, voy. Bubalia. 

Tëfaba, se,/., petite fève, Gloss. Isîd. 

Teflâmeïij inis, mot imaginaire qui vient de la 
fusion qu'on a faite dans quelques inscriptions des 
lettres V. F. (valens, fidelis) V. E. (vir egregius) avec 
flatnen. (Voy. Insc. ap. Grut. 347, 1; 364, 1 et 
498 t 8). , 

TefreOj ëre, v. a. [de la même racine que vigeo], 
mouvoir fortement, mettre en mouvement, pousser, ex- 
citer, animer ( antér. à Pépoq. class. ) : iEqubra salsa 
veges ingentibu' ventis, Emu dans Non. i_83, 3. 
Quum magno strepitu Yolcanum venlu' vegebat , id. 
ap. Fest. s. v. METONTMIA, p. i53. El moderaricr 
hune (equum) frenis dextraque vegere, Lucr. 5, 1297. 
Animos Yenus veget voluplatibus , Pompon, dans 
Non. i83, 2. — Absolt : Nec natus est neemonetur: 
viget, veget ulpote plurimum, Varron dans Non. i83, 
6. ■ . 

Vegesela, Itih. Ant. 33; lieu dans l'intérieur de 
la Nùmidie, sur la route de Theveste à Sitifis. 

Vegesela,Vegesula, Itin. Ant. 46; lieu dans 
l'intérieur du Byzacium , sur la route de Thenae à 
Theveste , appartenant au diocèse de Cilium ; auj. 
Fusana, 

vegëtabiUs, e, adj. [vegeto], vivifiant [poster. - 
àVépoq. class.): ^ flabra Favonii, Mart^ Capell. 
6, 223. r^> quaedam radix, Ammian. 22, 8, med. 

vëgëtameir, ïnis, n. [vegelo], la force vivifiante, 
force vitale, principe de vie (poster, à l'êpoq. class.) : 
Sunt tria nempe simul, lux- et calor et vegetamen , 
Prudent. Hamart. ^5. Noslrœ vegelamina vitœ, id. ib. 

399- 

* TegëtatiOç bms,f. [vegelo], mouvement, exci- 
tation : Ut ipse faligalionem sedenlariam (i. e. equi- 
tandi) iocessus vegetatione disculerem, in pedes desî- 
lio, Appui. Met. 1 init. 

* Teçëtâtor, ôris, m. [vegeto], celui qui donne le 
mouvement, qui anime : Irrequies , cunctâ ipse mo- 
yens , vegetator inertum , Auson. Ephem. in Orat, 

l6 ' 
Vëçët-ïiiSj ii, m.j Vègèce, nom propre. — - I) 

Flavius Yegetius Renalus, écrivain militaire qui vivait 

dans la seconde moitié du quatrième siècle de l'ère 

chrétienne, voy. Bœhr, Hist. de la littér. rom. § 324. 

— II) écrivain vétérinaire qui vécut beaucoup plus 

tard; cf. Bœhr, ibid. § 337. ■ ' 

vegeto, âvi, âtum, 1. '•v. a. et n. [vegetus], — I) ac't., 
donner le mouvement à, mouvoir, exciter fortement, 
animer, recréer, vivifier (mot poster, à l'époq. class.) : 
Spirilus, qui animalia omnia vitali et fecunda ope végé- 
tât, Appui, de Mundo, p. 61 ; de même «-^ struclum 
Adam (anima) , Prudent. Hamart. 448 ; ^ pecuina, 
ferma , inanima lunse lumiue , Appui. Met. 1 1 init. 
Gaudia non illum végètent, que les plaisirs ne l'excitent 
point, Auson. Ep. 25, 64. Yegelatus infans, Auson. 
Ed. de rat. puerp. mat. 23. Tibi dum Vegetata cohœ- 
rent, spiritus simul et caro vivil, Prudent. Cath. 10, 7, 
Quum librum veteris seriptoris legebamus , conaba- 
mur postea, mémorisé vegetandae gratia, indipisci 
animo ac recensere , quse in eo libro scripta esseut', 
pour fortifier la mémoire, Gell. 17, 2, 1. Yegelandus 
fons, source à raviver, Alcim. 1, 108. — 2°) neut., 
vivre, végéter : At ipsum neque vegetare, neque 
sentire, neque intelligere corporale esse," Boeth. de 
Différent, topic. 3, p. 873. Auimte alia est potentia 
sapiendi, alia sciendi, alia vegetandi, id. ibid. p, 646. 

rëgëtas s a, um, adj. [pour vegitus, partie, de ve- 
geo j, mu, animé, excité, vif, dispos, vigoureux, fort, \ 
ardent (très-class.) — I) au propr. : Tu quoniam 
quartana cares et non modo morbum removisti sed 
etiam gravedinem , te vegetum nobis iu Graacia siste, 
et literarum aliquid interea, arrive-nous en Grèce 
frais et dispos, Cic. Att. 10, 16, fin.; cf. : Fessi cum 
recentibus ac vegetis pugnabant, Liv* 22, 47, fin. et : 
Ubi curala sopori Membra dédit, vegelus praescrîpla 
ad munia surgit , il se lève dispos pour accomplir sa 
tâche, Hor. Sat. 2 , 2, 81 « Nigris vegelisque oculis, 
valeludine prospéra, avec des yeux noirs et vifs , 
Suet. Cœs, 45. — Compar. : n^*aspectus (tauri), Co- 
lum. 6, 20. — Superl. :r*~t color conchyliorum, cou- 
leur vive, êëlatante des coquillages, Plin, 2r, 8. aa. 
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m an fia * Ne tam végéta n>eùs aut in corde ce- , inest quœdam tacila vis, in oratîone est vehementU- 
. ' uu rë\' „ , i?_ „„„„„;« ^m«-.cn'i9PPJih. .«ma. Ouiniil. Inst. o. L. i3. Vehementior somnus 



rebroveaut iu Empedocleo sauguine demersa jaceat 
un es F r\t si vif, si actif, Cic.Tusc. i, 17, 4M «/./ 
Sed vegetum ingenium in vrvido peclore vigebat vi- 
rebatque iutegris sensibus, Liv. 6, 22, 7. TJt illa ter- 
lia pars jationis et mentis eluceat et se vegetam ad 
soroniandum acrenique praebeat , Cic. Divin. 1, 29, 
61. n^ libertas, liberté complète , Senec. Wpp. 469. 
-JsuperL : Hoc intervallum temporis vegetissimum 
agrîcolis maximeque operosum est, le temps de la plus 
crrande activité pour le laboureur, Plin. 18 ,. 26, 65. 

Yeçia, voy, Yegium. 

Vegistum , Où éyiotov , Vetestnm , Ptol. ; v . 
des Tolistobogi dans /a'Galatia. 

Veçiiim s Plin. 3 , 21 ; Vegia, Oùeyia .'Ptol.; 
v. de position incertaine en Liburnie; sel. Reich. auj. 

Të-grandis, e } adj. pas très-grand, petit, ckêtif, 
maigre, avorté (très-rare) : Quai (oves) postea conci- 
pïuntur, fiunt vegrandes atque imbecillae, Varro, R. 
R. 2 2 i3. Vegrandia farra coloni , Quae maie cre- 
verunt, vescaque parva vocant, Ovid. Fast. 3, 445 ; 
de même frumentum, Fesi.p. 372. Nimiumis vegrandi 
gradu, Plant. Fragm. ib. 

^jT" Que vegrandis signifie aussi « valde grandis », 

comme Non. i83, 3o le prétend , c'est ce qui est fort 

douteux : par consèq. la leçon de Cic. Agr. 2, 34, 

. 93:Quem hominem vegrandi macie torridum, n'est 

pas très- certaine. 

vëha ou irea, ae,/. chemin = via (de veho), Varro 
R. R. 2, 2 med. — Chariot, = vehela, id. L. L. 4, 

3i: 

* veïiâtïo, ônis, f. [veho] , port, transport, Cod. 
Theod. i4, 6, 3 (peut-être faut-il lire veclatio ). 

vchëla* se, /- et par syncope vêla, véhicule, cha- 
riot, Capitol. Maximin. i3. 

Tête mens (en deux syllabes vëroens , Lucr. 3, 
i53; Hor. Ep. 2, 2, 120), entis, adj. [probablement 
forme allongée pour vemens de ve-mens , cf. veeors , 
vesanus, ainsi proprement : qui n'est pas très-raison- 
nable, c-à-d.] très-vif, impétueux, violent, ardent, 
passionné, exalté, emporté , furieux, etc. — I) au 
propr. : Vehemens in utraraque partem, Menedeme, 
esniinis,Aut largitate nimia aut parsimonia, Ter, 
Heaut. 3, i,3i. Exquo significabat, Galbam non in 
agendo solum, sed etiam in meditando vehementem 
atque iucensum fuisse, que la passion et le feu de Galba 
n'éclataient pas seulement dans V action, mais même 
dans le travail du cabinet, Cic. Brut. 22, 88. Nimium 
es vehemens feroxque natura, tu es trop ardent et 
trop violent de ton naturel, id. Vatin. 2, 4; de même 
joint àseverus ippp. lenissimus), id. Catil. 4, 6, 12; 
joint à inexorabilis, id. Sull, 31,87 ; joint à dissolu- 
lus, id: Verr. 2, 5, 40, 104; joint à acer, id. Cœcin. 
10, 28 ; cf. : Posthoc vehemens lupus et sibi ethosti 
Iratus pariter, jejunis dentibus acer, Hor. Ep. 2, 2, 
28; de même r^ canis, Phœdi\ 2, 3, x. —r- En pari, 
de clwses abstraites : In quibus -minus potest iuflam- 
marl animus judicis acriet vehementi quadam inci- 
talione, Cic. de Or. 2, 43, i83. Tune admiscere huic 
generi orationis vehementi atque atroci genus illud 
alterum... lenilatis et mànsuetudinis cœpi, h ce style 
véhément et énergique, id. ib. 2, 49*200;^ même 
f^j et pugnax exordium dicendi, exorde violent et 
agressif, id. tb. 2,78, 317; <~-vet aspera quasstio, 
Quiniil. Inst. 5, 10, n3. Habemus senalusconsullum 
iu té, Caiiliria, vehemens et grave, un sénatus-con~ 
suite énergique et sévère, Cic. Catil. 1, r, 3. 

II) mètaph., en gêner., fort s puissant, violent, 
intense, etc. : Arcturus signum sum omnium acèrri- 
mum : Yehemens sum exorieqs ; quum occidd vehe- 
mentior, Platit. Rud. prol. 71;, de même ^-j imber, 
Lucr. 6, 517 ;/^-r cursus fiummum, QuintU.'Inst. 9, 
4, 7. Quod ubi accidit, vehementissîmo cursu refuge- 
ruot, d'une course très-rapide, Hirt.B. G. 8, i5, 7; 
de même r^j fuga, fuite rapide, id. ib. 8, 48, 3. rv~> 
iclus, coup violent, Lucr. 6, 3 11 ; cf. : Pîluin hand 
paulo quam hasla vehementîus ictu uussuque telum , 
L'tv. g, 19, 7. Brassica quae lenis vocatur, lenui succo 
vehementissima , qui a une action très- énergique , 
Cato, R. R. 167, 2; de même : Medîcamentum effi- 
cacius et vehementius, remède plus actif et plus éner- 
gique, Scrib. Comp. 70. Vitis vebementioribus slalu- 
minibus impedanda est, avec des étais plus forts, Co- 
liim. 4,. 16, 2. Agricola pingui dabit agro gracilem 
viiem, macro feracem, terrœ densaB vehementem mul- 
iaque materia.frondeniem, qui pousse avec force, id. 
3, i, 5. Quod vehemeus violentia vim" Conlurbare 
îiiiimam consuevil, Lucr. 3, 481 ; de même r^» vis fri- 
gnrum aut calorum, l'intensité du froid ou de la cha- 
leur, Plin. 17, 24, 37 ; cf. : Quod si numeris ac modii 



sima, QuintiL Inst. 9, 4, i3. Vehementior. somnus 
lethargicos premit, un sommeil plus profond, Plin. 
20, 22, 87 ; r*j dolor capitis, violent mal de tête , id. 
24, 9, 38. r^j usus strigilis, Suet. Jug. 80. Nullum 
potest afferri argumentum contra scriptum vehemen- 
tius eo , quod in lite est , un argument plus fort, Quin- 
til. Inst. 7, 6, 7, et autres semH. 

Jdv. vehementer — 1°) (d'après le n° I) violem- 
ment, vivement, ardemment, impétueusement, pas- 
sionnément, etc. : Vehementer nuuc mihi est irata, 
elle est vivement irritée contre moi, Plaut. Truc. 2, 
6, 64; de même r^-> irata, id. Merc. 5, 2, 82. Vehe- 
menter me agere fateor, iracunde nego, j'avoue que 
je parle avec chaleur; mais avec colère, je le nie, Cic. 
Phil. 8, 5, i6;cf. : Nisi forte quae vehementer, acri- 
ler, animose fiunt, iracunde fieri suspicamur, id. Tusc. 
k, 23, Si. Vehementer éos incusavît, Cces. B. G, 1, 
4o, 1, Quibus Cœsar vehementer çommotus, vive- 
ment touché de cela, id. ib. i, 37, 4, — Compar. : 
Acerbius in aliquêm invehi insectarique vehemehlius, 
et le poursuivre avec animosité ou acharnement, Cic. 
Lœl. 16, 57. Nisi vehementius homini minatus es- 
sem % si je n'avais fait à cet homme Ae terribles me- 
id. Verr. 2, 4, 66, 149. Nec vehementius 



i 

naces. 



equos incitare poterant, Cms. B. C. ï,ki y 4. — $ u - 
perl, : Instare de indiens vehementissimeque con- 
tendere, Cœs. B. C. 3, 17, 5. — 2°) (d'après le 
n° H) vivement, fortement, puissamment , beaucoup , 
fort, grandement : Ita fluctuare video vehementer 
mare, la mer fortement agitée, Plaut. Rud. 4* 1, 12. 
Astringite isti vehementer manus, liez-lui fortement 
les mains, id. Cap t. 3, 5, 9; cf. id. Cure. 4, 4, 12; 
Mil. gl. 2, 2, 5ùi Quod eratad obtinendam potentiam 
nobilium vel maximum, vehementer id retioebalûr, 
ce qui... on s'y attachait fortement, Cic. Rep. 2, 32. 
Hoc te vehementer etiam atque etiam rogo, je te le 
demande instamment et à plusieurs reprises, . id. Âtt. 
16, 16, D. Inhibere illud tuum, quod valde mihi 
arriserat , vehementer displicét, ton. inhibere, qui 
m'avait beaucoup souri, me déplaît fort, id. ib. i3, 
21,3. Quod vehementer ad has res Attinet, Lucr. 
4, 33; de même : (Res) vehementer ad mepertioet, 
la chose me regarde grandement, Cod. dans Cic. 
Fam. 8, 8, 10. Illud in his rébus vitium vehementer 
inesse, que ce défaut se trouve à un haut, degré dans 
ces choses, Lucr. 4, 824. — Compar. : Hic quum 
exclamasset Lselius iagemuissentque ceteri vehemen- 
tius, leniter arridéns Scipio, Quaeso, inquit, etc., et 
les autres ayant gémi profondement, Cic. Rep. fi, 12. 
— Superl. : Se vehementissime exercere in aliqua 
re, s'exercer assidûment à qqche, Cic, de Or. 1, 33, 
\5i;de même r<*-> probare, donner son approbation 
entière à , approuver fortement , Licin. Calv, dans 
Charis. p. 198 P. 

vehementer, adv. voy. vehemens, à la fin. 

YëïicmentescOj ëre, v. inch. n. [vehemens], de- 
venir-violent, s'aggraver (latin, des bas temps ) : r^> 
hïec passio hiëme, Cœl. Aur. Tard. 1, 2. <^> fluor, 
id. ib, 4, 6, fin. 

vëhcmentia 5 33,/. [vehemens] (mot poster, à 
Auguste) — - 1) force, vivacité, violence, impétuosité, 
chaleur, ardeur, passion, véhémence*, etc. : Pollio 
Asinius fuit acris vehementise, Plin. 36, 5, 4, § 33 ; 
de même r-^ Gracchi, la véhémence de Gracchus 9 
Gell. r, 11, 14. r^i XV) force, intensité, énergie : <^o 
odoris, odeur forte, Plin. i3, 8, 16. ^ sapons, forte 



saveur, 



id. 19 



, 5, 27. 



r^j vini , la force du vin, id. 



3i, 1, 21. <^> venarum, battement violent, mouvement 



rapide du pouls , id. 23, 1, 24. ~ linteorum strigi 
lumqûe, emploi énergique ou fréquent usage des fric- 
tions, avec les linges et les strigues, id. 23, 4» i4- 

velies et tcMs, is, f. [vehô], charretée, charge 
d'une charrette ( poster, à Auguste ) : Amplitudinem 
cavis eam fecisse proditur, ut vehem fôeni large onustam 
Iransmilleret, on dit qu'il fit l'égout assez spacieux 
pour qu'une charrette amplement chargée de foin pût' 
y passer, Plin. 36, i5, 24, § 108; de mêmer^t ster- 
coris ^ charretée de fumier, Colum. 11, 2, 86 ; r^ limi, 
Plin. 18, 23, 53. Qui lapis etiam nunc osteudilur 
magniludine vehis, c.-à-d. qui remplit à elle seule une 
charï'clte , ou fait à elle seule la charge d'une char- 
rette, id. 2, 58, 5g. — II) mètaph,, sous la forme vehis, 
comme mesure de capacité, foudre, Colum. n, 2, 
i3. 

vëliïculârîs, e,adj. [vehiculum], de charroi, de 
voiture : ™ res, la poste, Hermog. Dig. 5o, 4, 1 ; 
de même r^j cursus, Arcad. ib. 18, § 4- 

Yehïcôïârïiis 9 a, um, adj. [vehiculum], de voi- 
ture, de charroi : r^-> fabricator, fabricant de cha- 
riots, Capitol .Maoi. •♦ VaUf, S cursus , la poste, 



\ VEJÉ 

Capitol. Anton. r2j dans le même sens: ~ res, Am- 
mian. i^ t 11. , 

vch-ïcalâtio, Ônis/., le service des transporté , 
le soin des voitures publiques et des animaux ae trait 
imposé aux provinces, Nummus Nervce ap. Eckhcl. 
D. N. V. t. 6, p. 408 : Vehiculatione Itali» remissa. 
Tchïcùlnm, i, n. [veho], char, chariot, voiture : 
Mihi œ quum est dari véhicula, qui vehar, Plaut. Aul. 
3, 5, 2% ; de même en pari, d'une voiture, Cic. Verr. 
2, 5, 72, 186; Liv. 34, 1, 3; Suet. Calig. 3g; Tac. 
Ann. 12, 47 ; Éist. 2, 41 ; Plin. Paneg. ap, 3. *— Moyen 
de transport, véhicule, en pari, d'un navire rllli'tibi 
et locum furtis et furtorum vehiculum comparaverunt, 
Cic, Verr. 2, 5, 23, 5g.-— * II) mètaph., dans la lan- 
gue èconom., instrument pour couper le blé, Pallad. 
Jim. 2, 2. Hodomètre, machine pour mesurer la dis- 
tance, Capitol. 

Vehïlïos, ii, m,, nom propre rom., M. o^, Cic. 
Phil. 3, 10, 25. 

vëIio 5 xi, ctum, 3. v. a, et n: [de la même famille 
que byitù] — I) act„ porter sur son corps, sur un char, 
a cheval, sur un bâtiment, etc., transporter, traîner, 
tirer, voiturer^ etc. ; Habeo homines clilellarios ; ma- 
gni sunt oneris: quicquid imponas, vehunï, Plaut. 
Most. 3, 2, 44 ^î c f* id. Bacch. 2, 3, n5; de même 
r^> reticulum panis onusto numéro , Hor. Sat. 1, 1 ; 
48; no cibum ore (formica), traîner sa nourriture à 
sa bouche, Ovid. A. A. r, 94. Ille taurus, qui vexit 
Êuropam, le taureau qui porta Europe, Cic. N. D. 1, 
28, 78. Rustîcus elucoque vehit... Uxorem plaustro 
prôgenïemque domum, transporte sur un chariot à la 
maison sa femme et ses enfants, Tibull. 1, î, 5i ; cf. : 
Quid ? non Tantalides, agitante Cupidine currus, Pi- 
sœam Phrygiis vexit eburnus equis? Ovid. Trist. 2, 
336. Quum triumphantem ( Camillum ) albi per ur- 
bem vexerant equi, que des chevaux blancs promenè- 
rent en triomphe par la ville, Liv. 5, 28, 1 ; cf. ; Te, 
Bacchepater, tuœ Vexere tigres, Hor. Od. 3, 3, 14. 
Troia qui profugis sacra vehis ratibus, qui transportes 
sur des vaisseaux fugitifs les objets du culte troyen, 
Tibull. 2, 5, 40. Dum cœlum stellas, dum vehet amnis 
aquaSj tant que le ciel fera rouler les astres et que le 
fleuve roulera ses flots, id, 1, 4) 66; cf. : Quodqùe 
suo Tagus amne vehit aurum, l'or que lé Tàge roule, 
charrie dans ses flots, Ovid. Met. 2, a5i. Neque 
(Juppiter)* Diffinget infectumque reddet, Quod fu- 
giens semel hora vexit, ce que le temps , dans sa 
course rapide, a amené, Hor. Od. 3, 29, 48. — Ab- 
solt ,*In portum veni, navim prospexi, quanti veheret 
interrogàvi , de pretio convenit , je lui demandai le 
prix de la traversée , à quel prix le vaisseau me 
transporterait, Quintil. Inst, 4, a, 4 Z * — Ail passif 1 
Ut animal sex motihus veherelur, étante etpone, ad 
Isevam et ad dextéram, etc., Cic.-Univ. i3. Vis us est 
in soumis curru quadrigarum vehi, être porté sur un 
char à quatre chevaux , id. Divin. 2, 70, 144; de 
même vehi in essedo, id. Phil. 2, 24, 58; vectus 
curru, Vellej. 2, 82, fin.; Ovid. Met. 5, 36o; cf. ; 
Captare plausus, vehi per urbem, conspici velle, id. 
Pis. 25, 60. Num etiam in iis navibus Biagoram vehi 
crederent, id. N. D. 3, 37, 89; de même vehi in 
navi, monter un vaisseau, Plaut. Bacch. 1, 1, 73 ; 
f^j navi, id. Amph. 2, 2, 220; ^ lintribus, Varro, 
L. L. 4, 32, 43; ^ pu.ppe, Ovid. Her. 16, ii5; «-O 
parva rate, id. Met. 1 , 319; cf. aussi Plaut. Amph. 
1, r, n3; Mil. gl. 2, 1, 40 ; Merc. 2, 3, 37 ; Stick. 
4; 5, 25; Trin. k, 3, 81. Equus inquo ego vehebar, 
mecum nna demersus, le cheval que je montais, qui 
me portait, Cic. Divin. 2, 68, 140. Vectus es in ni- 
veis, Postume, victor equis, Ovid. Fast. 6, 724. 
Nympha vehitur çisce , la nymphe est portée par un 
poisson, id. Met. 2, i3. Apes liquidum trans œthera 
veclœ, Virg. JEn. 7, 65. 

II) neutr., être monté sur un char, être à cheval 
(rare en ce sens et peut-être usité seulem. au partie. 
prés, et au gérondif) : Consuli proconsul obviam in 
equo vehens venit^ monté sur un cheval, Qùadrig. 
dans Gell. 2, 2, fin. Per médias laudes quasi quadri- 
gis vehens, porté comme sur un quadrige, Cic. Brut* 
97, 33 1. Parjim scripserunt, qui ovarent, introire so- 
litos equo vehe^tes, Gell. 5, 6, 27, Ille plaustrum, 
quo vehenti regnum delatum fuerat, in templo Jovis 
positum majestati regiae consecravjt, Justin. 11, 7. 
Cui lectica per urbem vehendi jus tribuit, le droit 
d'être porté en litière par la "ville, Suet. Claud. 28. 
Veïa,œ,/*., empoisonneuse dont parle Hor, Epod. 

*> *9* .... 

VejaniuS; n,m., nom propre rom. t Varro, R..R. 

3, 16, 10; cf. Hor. Ep. 1, 1, 4. 

Vejens ager> Cic. pro Roscio c. 16 ; Plin. 3, 

5 j territoire de la v. de Féies, 



VEL 

Vejens, enlis, voy. Yeji, n° II, A; 

Tejeiitaiins, a, um, voy. Yeji, n° II, B, 

Vejentes, Cic. de Divinat. i, 44; "Yèjenlani, 
Plin. 3,5; liabitants de la v. de Féies. 

Vetfentïlla,œ,/*., surn. rom., Inscr. ap.Fabretf. 
p. i55, n°a4i. 

Vëjentïnas, a, um, de Véies t Inscr. ap. Grut. 
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I test illa aelas aut calescere vel apricatione melius vel 
igni aut vicissim umbris aquisve refrigerari salubrius ? 
id.Lœl. 16, 67. Si velira scribere quid aut légère aut 
cao ère vel voce vel fidibus, aut geomeiricum quid dam 
aul physicum aut dialecticum explicare, etc., écrire 
ou lire, ou chanter soit avec la voix, soit sur la lyre, 
ou développer quelque point soit de géométrie, soit de 
physique, soit de dialectique, id. Divin. 2, 5g, 122. 
— Yel répété successivement plus de deux fois : Tu 
vel suda, vel péri aigu, vel tu œgrota, vel vale, Plaut. 
Rud. 2, 7j 24. Sic omnia nimia, quum vel iu tempes- 
late, vel in agris , vel in corporibus lœtiora fuerunt , 
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Vejentîus, \\,m., nom d'un affranchi des Véiens, 
Inscr. ap. Fabrett. p. 434, n° 14. 

Yëjento, onis, m., nom propre -rom. , Cic. Ait. 4, 
^,6; 7,3,6. _ f Q ^ ^ 

Vëjijôrum, m., Vèies, très-ancienne ville d'É- in contraria fere convertuntur, Cic. Rep. i, 44, Sed 
trurie, une des douze villes de la ligue Êtrâr'tenne, ...... 

prise par Camille ; elle était située dans le voisinage 
du village actuel d' Isola, Plin. 3, 17, ai; Lie. 4, 



61; 5, 2; 7 sq„ Cic. D'mn. 1, 44, 100; Suet. Ner. 
39 ; cf. Mariner t, liai. 1, p. 410 et suiv. — II) de la 

A) Yéjens, entis, adj., Véien, relatif à Féies, de 
Véies: <~» ager, Cic. Rose. Am. 16, 47 ^Fam. 9, 17, 
2; cf. r*j arvum, Hor. Ep. 2, 2, 167. ^senatus, 
lÂv. 4, 58. <^> bellum, Cic. Divin. 1, 44, 100; 2, 32, 
69; Liv. 4j 58; 5 , 52, et passim. — Substantivt Ye- 
jentes, um, les Véiens , Cic. Divin. 1, 44, roo; Tusc. 
3, i3, 27; Phil. 9, 2, 4 sq-i Liv. 1, i5; 27; 4» 1 sa. 
Au sing. .• Yejens quidam, Cic. Divin. 1, 44, 100.— 

B) Yêjenianus, a, um, adj., même signif. : r^> ager, 
lé territoire des Véiens, Liv. 4, 19; 5, 3o. <-^ uva, 
Martial. 2, 53, 4. — Substantivt Yejentana Italica, 
pierre précieuse de couleur noire qui se trouvait près 
de Féies, Pliti.Zy, 10,69. —rYejentauum, *» — a ) ' v ' m 
de Féies, de mauvaise qualité, Hor. Sût. 2, 3, i43 ; 
cf. Pers. 5, 147 \ Martial. 1 , 104, 9; 3, 49. — b) 
villa aux environs de Véies, Suet. Galb. 1. — Ye- 
jentani, orum, les habitants de Véies, Plin. 3, 5, 8. 
Cf. Yejentinus. — C) Yëjus ou Yëïus ( trisyllabe), a , 
um, adj., même signif. : Dux Yeïus , c.-à-d. Tolum- 
mius, Prop. 4, 10, 3i. — Substantivt Yeja, nom pro- 
pre de femme, Hor. Epod. 5, 29. 

Vëji, OOïiîot, Dion. Hal. 2; Eutrop.i, 4, 19; 
Liv. 5, 4, ai, 22; ancienne v. d'Etrurie, à 12 milles 
de Rome, appartenant avec son territoire aux 12 ré- 
publiques indépendantes d'Etrurie. Elle fut de bonne 
heure engagée dans la guerre avec les Romains; elle 
fut prise après un siège de dix ans par Camille (356 de 
Rome) et les habitants survivants furent vendus comme 
esclaves. La v. déchut peu à peu au point que Florus 
a pu dire : « Qui se souvient encore qu'il y a eu des 
Véiens? où sont leurs traces ? à peine peut-on 3 sur la 
foi des Annales, croire qu'ils ont jadis existé, ■» 

VejÔTis (et primitivt Yedijovis, is T m., selon les 
uns, Jupiter enfant; Ovid. Fast. 3, 445'; Fest. au mot 
YESCULI; selon d 'autres, Pluton, ou Apollon aux 
flèches meurtrières, Gell.5, 12. Selon Amm. Marcell. 
Yedius ou Yejovis sont une seule et même divinité 
étrusque très-redoutèe. 

Vëjus, a, um, voy. Yéji, II, C. 

vèl, conj. [impér. de volo, ainsi proprement : 
veuille, prends ce que tu -veux, choisis) sert à nom- 
mer deux ou plusieurs choses les unes après les autres, 
en laissant libre la conjecture , V opinion de celui à 
qui on parle (tandis que aut s'emploie d'une manière 
absolue ou objective; voy. aut au comm. ) : ou; et 
repété plusieurs fois : yel.., vel, ou... ou; ou... ou 
bien; soit... soit. 

I) en génér. — A) vel... vel : Yel tu me vende , 
vel facetjuod tibilubet, ou vends-moi oU fais ce qu'il 
te plaît, Plaut. Pers. 3,- 1, 70. Nuncquàmobrem hue 
sum missus , aïnabo , vel tu mihi aîas vel neges , .je 
t'en prie, ou dis-moi oui, ou dis-moi non, id. Rud: 
2, 4, 14; de même, id. 5,- 2, 44- Multa ad luxuriam 
învitamenta perniciosa civitatîbus suppedilantur mari, 
quœ vel capiuntur, vel importantur ; atque habet 
etiam amœnitas i'pêa vel sumptuosas vel desidiosas 
illecebras multas cupiditatum , de nombreux attraits 
qui sollicitent à une vie ou fastueuse ou molle, Cic 
Rep. a, 4. Quaï (scintilla ingenîi) jam lum elucebat m 
puero (ServioTullio) : sïceratin omni vel offîcio vel 
sermone sollers , plein d'adresse dans tout ce qu on le 
voyait ou faire ou dire, id. ib. 2, 21. Id esse prœcla- 
rissimum sapientiœ munus maximumque virtutis vel 
documentum vel officium puto , id. ib. i, 20. Pace 
velQuirini vel Romuli dixerim,/«ff demande pardon 
oft à Qu'trinus ou àRomulus, id. Off. 3, io, 41. Hune 
ordmem ex ceusu descripsit vel paci décorum vel 



bello, Liv. 1, 4a, fin., et autres. —Joint a aut, mais 
sans correspondre avec lui {cf. au contraire, dans 
ce fut suit, V usage poétique de aut... vel pour vel... 



vel) : Num aut tuum autcujusquam nostrum nomen 
vel Caucasum hune traoscendere potuit vel illum 
Gwigem transnatare? Cic* Rep. 6, 20. Ubi enim po- 



ego, cur non assum vel spectator laudum luarum vel 
particepsvel soeiusvel minister consiliorum ? id. Fam. 
2, 7, 2 ; on le trouve ainsi huit fois répété , id. Rep. 
i,3. — b) le dernier vel peut être joint à etiam, vero 
etiam, omnino pour compléter, faire ressortir davan- 
tage ou généraliser ce qu'on a dit : ou encore; soit 
encore ; ou même : Sunt alia liberiora ut transfusa 
latius , quse vel ad usum vitae vel etiam ad ipsam rem 
publicam conferre possumus , il en est de moins abs- 
traites (des éludes), qui conviennent à un plus grand 
nombre d'esprits et qui ont au moins une utilité plus 
pratique soit pour notre conduite morale, soit même 
pour le gouvernement des États, Cic. Rep. 1, 18, fin.; 
de même id. ib. 1, 29; 2, 1; cf. : Ut vel ea defen- 
dam, quae Pompeius velit, veltaceam vel etiam ad nos- 
tra me studia referam lilerarum , id. Fam. 1, ft, 3. 
Levé saue impedimentum, neque solum in tantis ré- 
bus, sed etiam in mediocribus vel studiis vel offieiis, 
vel vero etiam negotiis contemoendum, obstacle'bien 
léger, et méprisable non-seulement au prix de tels in- 
térêts, mais même dans la poursuite des biens de l'es- 
prit les moins relevés etc., id. Rep. 1, 3. Heec vel 
ad^odium, vel ad misericordiam, vel omnino ad animos 
judïcum movendos ex iis quse sunt ante posila su- 
meotur, id. Part. oc. 56, 128. — c) On trouve quel- 
quefois chez les poètes aut... vel pour vel... vel : ïel- 
lus authisce, vel istamQuœ facit, ut lœdar, mutando 
perde figuram, Ovid. Met. 1, 546; voy. aut, a. 

B) Yel placé, une seule fois : Die igitur me tuum 
passercnlum... liœdillum me tuum die esse vel vi- 
tellum, Plaut. Asin. 3, 3, 77. Lege vel labellas 
redde, lis ou rends les tablettes, id. Pscud. 1,1, 29. 
Orabant (Ubii), ut sibi auxilium ferret, quod gra- 
viter ab Suevis premerentur; vel, si id facere oc- 
cupalionibus rei publiese prôhiberelùi", exercilum 
modo Rhenum transportaret , Cœs. B. G. 4, 16, 5, 
Ejusmodi conjunclioueni lectorum oppidum' vel ur- 
bem appellaverunt, on a appelé cet assemblage de 
maisons oppidum ou nrbs, Cic. Rep. 1, 26. Quœ (for- 
tuna populi) posita est in unins, ut dixi antea , volun- 
tate vel moribus , id. ib. 2, 28, fin. (Gênera juris , 
institutorum, morum, etc.) non modo in tôt genlibus 
varia, sed in una urbe vel in hac ipsa millies mutata, 
id. ib. 3, 10. Necdidici exoratione tua, islam ipsam 
rem publicam , quam laudas, qua disciplina, quibus 
moribus aut legibus constituere vel conservare possi- 
mus, établir ou maintenir, id. ib. 2, 38, fin, Ùnum 
illud extimesce'bam, ne quid turpiter facerem , vel di- 
cam, jam effecissem, id. Att. 9,7, 1. — b) joint à 
potius, pour redresser ce qu'on vient de dire : ou plu- 
tôt : Ex hoc populo indomilo vel potius immani deli- 
gilur aliqui plerumque dux, etc., de ce peuple in- 
dompté ou plutôt inhumain , Cic. Rep, 1, 44. Post 
obitum vel potius |excessum Romuli, après la mort ou 
plutôt après la retraite de Romulus ,■ id. ib. 2, 3o, 
fin.; cf. : Di immortales, quam valde ille redilu vel 
potius reversione mea Iselatus, effudii illa omnia, 
quœtacuerat! id. Alt. 16, 7, 5. Novem tibi orbibus 
vel potius globis connexa suut omnia, id, Rep. 6, 

17. 

Ll)particul., aveclidêe dégradation ascendante : 
et même, même, et encore : Ita me di ament, vel in 
lautumiis, vel in pistrino mavelim Agere aetalem, 
Quam, etc., f aimerais mieux, Dieu me pardonne, 
passer ma vie, même dans les latomies, même au mou- 
Un, que de, etc., Plaut. Pœn. 4, 2, 5. Ep. Si arle po- 
teris accubare. Ge. Yel in ter cuneos ferreos, id. Stich. 
4, 2, Sg. Sed tamen vel regnuin malo quam libe- 
rum populum , je préfère même la royauté à la 
liberté pour le peuple, Cic. Rep. 3, S^,fin. Isto qui- 
dem modo vel consulatus vituperabilïs est", le consulat 
même est blâmable , id. Leg. 3, 10, 23. Quum se vel 
principes ejus consilii fore profiterentur, Cœs. B. G. 
7, 37, 6. Yel Priamo miseranda manus, Virg. JEn. 
11, 259. Facile mé paterer vel illo ipso .acerrimo ju- 
dice quœrenle vel apud Cassianos judices.., pro Sex. 
Roscio dicere, Cic. Rose. Am. 3o, 85^ — Ch. Pax, 
le iribus verbis volo. Sy. Vel trecentis, et même en 



trois cents, Plaut. Trin. 4, a» iaa. Ca. Ut opperiare 
hos sex dies saltem modo... Ba, Animo 4>ono es. Vel 
sex menses opperihor, j'attendrai même six mois ; six 
mois, s'il le faut , id. Pseud. 1, 3, 89; cf. ib, 68 ; in. 
Hoc ascensu vel très armati quamlibet multitudinem 
arcuerint, il eût suffi de trois liommes armés pour, etc., 
Liv. 9, 24, 7. Ph. Dan' suavium? Di. Immo velde- 
cem, fen donnerai même dix, Plaut. Truc. 2, 4»_a2. 
— Per me vel slertas lïcet, inquit Carneades^^bn 
modo quiescas, tu peux, je te le permets, dit Carnêade, 
non~seulement reposer, mais même ronfler, Cic. Acad. 

2, 29, 93, Ut ipsis sententiis, quibus proluseruot vel 
pugnare possînt, id. de Or. 2, 80, 325. Qùum vel 
abundare debeam, cogor mutuari, lorsque je devrais 
même avoir du superflu, je suis obligé d? emprunter, 
id. Att. i5, i5, 3. — Per pol quam paucos reperias 
merelricibus fidèles évenire amatores : Yel hic Pam- 
philus quoties Bacchidi jurabat, etc., Ter. Hec. r , 
1, 3. Existiment quod vel int, àc vel hoc intelligant, 
qu'ils pensent ce qu'ils voudront et qu'ils comprennent 
même ceci , Cic. Fin. 5, n , 33. Raras tuas quidem 
sed suaves accipio literas : vel quas proxime accëpe- 
ram, quam prudentes! id.' Fam. 2, i3, 1. Credo vel 
propter ignis periculum, id. Leg. a, 23 , 58. Est tibi 
ex his ipsis qui assunt bella* copia, vel ut a te ipso 
ordiare, et même pour commencer par toi, id. Rep. 2, 
40. — - On l'emploie aussi très-souvent avec des super- 
latifs pour exprimer le plus haut degré : Hoc inve- 
nisset unum ad morbum illum homini vel bellissimum, 
le plus beau de tous, Lucil. dans lion. 5a 7, 28. Yidi 
in dolore podagrse ipsum vel omnium maximum Stoi- 
corum Posidonium, Cic.'Frgm. ib. 3a. Hoc in génère 
nervorum vel minimum, suavitatis autera est vel plu- 
rimum, le moins possible... le plus possible, id. Or. 
26, 9L Quod eratad oblinendam potenliam nobilium 
vel maximum, vehementer id retiuebalur, id. Rep. 2, 
32. Cujus (Hannibalis) eo tenipore vel maxima apud 
regem aucloritas eral , dont le crédit auprès du roi 
était alors le plus grand, Liv. 36, 41» a. "Vident unum 
senatorem vellenuissimum esse damnatum, Cic. Verr. 
1 , 16, 46. Fora templaque occupabantur, ut vel ex- 
spectatîssimi triumphi laetilia praecipi posset, Hirt. li. 
G. 8, 5i, 3. — Qui (Panœtius) quum cetera tpm hœc 
cœleslia vel studiosissime solet quasrere, avec le plus 
d'ardeur, Cic, Rep. 1, 10. Quum Sophoclesvel optimè 
scripserit Electram, id. Fin. 1, 2, 5. Yeîleius mihi vi- 
detur vel maxime confirmare, deorum prdvidentia 
consuli rébus humanis, me parait établir mieux que 
personne, que la providence des dieux gouverne les 
choses humaines, id. N. D. 2, 65, 162 ; de même vel 
maxime, id. de Or. 1, 8, 32 ; Or. 26, 89; Alt. 9, 
12, 4;' Quintil. Inst. 1, 3, 1a ; 4j 3, 4, et beauc. 
Vautres. 

rela, as , /., nom gaulois de la plante ^erysimon, 
Plin. 22, 25, 75. 

Velabori , Velïbori , OueXiSôpoi, Ptol.; peu- 
plade sur la côte O, de FHibernie. 

Velabreusis , e, voy. 2. Yelabrum, n° II. 

i. Yëlâlirum* i, n. [veloj , voile qu'ail. étendait 
au-dessus du théâtre, Ammian, 14, 6, fin. 

2. Yelabrum > i, n., le Vêlabre, rue de Rome 
près du mont Aventin, oit les marchands d'huile et 
de fromage tenaient boutique, Varro, L. L. 5, 9, ï4; 
Plaut. Capt, 3, 1, 29 ; Cure. 4, 1, 22 ; Hor. Sat. 2 , 

3, 229; Tibull. 2, 5, 33; Prop. 4, 9, 5; Ovid, Fast. 
6, 4o5, — II) de là Yëlâbrensis, e, adj., du Vélabre: 
r^j caseus, Martial. i3, 32, a ; cf, id. n, 5a, 10. 

vëlâmen 9 ïnis, n. [vélo], couverture, enveloppe; 
vêtement, robe; dépouille des animaux; enveloppe , 
tunique (des plantes bulbeuses) (poèt. et dans la prose 
poster, à Auguste) , Virg. Mn. -1 , 649; Ovid. Met. 
6, 566 ; Fast. 6, 579; A. A. 3, '*§']; Juven. 3, 178; 
Senec. Cons.adHelv. n; Tac. Germ. 17. 
„ vëlâmen tum.j i, n. [vélo], enveloppe, couver- 
ture. — I) aupropr. * A) Tunicas, quas tesliculos am- 
biunt, velamenta vocat, on les appelle bourses, Cels. 7, 
18. — * B) voile, rideau, = vélum : Interjecto tantum- 
modo velamento, quod pontificis oculos a funere ar- 
ceret, Senec. Cons. ad Marc. i5. — C) velamenta, 
rameaux d'olivier ou rameaux quelconques, entourés 
de bandelettes de laine et portés par des suppliants : 
Yelamenla manu praetendens supplice , Ovid. Met. 
il, 379. Ram os oleœ aç velamenta alia supplicum 
porrigentes orare , ut reciperent sese, Liv. 24, 5o, fin. 
Yelamenta et infulas prœferentes, Tac. Hist. r, 6'6; 
voy, vélo, n° I, vers la fin. — * II) au fig., voile (pour 
dissimuler qqche) : Quairentes libidiuibus suis palro- 
cinium aliquid seu velamentum, ou un voile; Senec. 
Vit. beat. 12, fin. 

"Velanîus, ii, m., riomjorqs»* *w M & œs ' B* **■ 
3, 7. 
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Tëlârîs 3 e, adj. [vélum], de rideau, de voile : r*j 
anuli, anneaux de rideau, Pli/t. i3, g, 8. 

Tëlârïum, ii, «• [vélum], voile tendu au-dessus 
du théâtre pour garantir des rayons du soleil ou de 
la pluie, Juven. k, 122. 

YELARICS, ii, m. [vélum], — I) esclave chargé 
de tirer le rideau des portes , portier, huissier, Inscr. 
G&yrSqg, 7 sa. — II) soldat de marine, chargé de 
plier et d'étendre les voiles du navire, Inscr. Orell, 

n° 364a. m . 

relate, adv., d'une manière voilée, furtivement, 

Beda, Vita Cuthberi. Cap. 7. 

Velathri, d'après des inscriptions , la v.deYo- 
laterrae; voy. ce nom. 

Tëlatïo, ônis, /. [vélum], prise de voile (dans 
un couvent), Augustin. JSp. i5o (ou 179), fin. 

Telato, adv., voy. vélo, à la fin. 

Telâtrum, i, n.= velarium, Ter t. de Cult.fem. 
6 Bail. 

Velaiudurum , Itin. Ant. 34g; v. des Sé~ 
quanes, entre Yesontio et Epamantadurum y auj. Fal- 
dahoh sel. Reich. 

i - Telatura 3 ffi , f. == velamen , le voile des re- 
ligieuses : Yelaluram deponere , quitter le voile , S. 
Greg. Ep. 4,' 18. 

2. yëlâtfira, ae,/. = vehela (voy. ce mot), état 
de celui qui transporte des voyageurs en chariot , en 
bateau, etc., Varro, R. E. 1,2, medi; îd. L. Lut, 4, 
'7, extr. Cf. Plùtarch. Romul. 5. 
\ Velauni, Oùé).«uvoi, Cœs. 7, 75; PtoL; Yel- 
lavi, Strabo, 6; petit peuple a" Aquitaine', faisant par- 
tie des Arvernes, sel. César; dans le Fêlay moderne; 
en grande partie daas les Cévennes. 

Velaunî , Pline, 3, 20; peuple des Alpes, que 
Pline seul mentionne comme vaincu, et séparé du reste 
des Findéticiens, peut-être les Benlauni de PtoL, 
division dès Launi (voy. ce nom) en Findélicie. 

Velaunodunum ou Vellaimoduniiin , v. 
de la Gaule Lyonnaise, Cœs. B. G. 7, n et 14. 

Velcera, OuéAxE.pa, PtoL; v. d'Illyrie sur la 
côte, entre la v. de Seni et V embouchure du fl. OE- 
nus. 

Veldidena^ Itin. Anl. 268; Yetonina, Tab. 
Peut.;' lieu de Rhétie, entre Scarbia et Malreium; 
auj. Welten ou Wdtau, près d'Inspruck. 

Velea, voy. Elea. 

Vëlëda ? fe, f, prophétesse à qui les Germains 
rendaient un culte, Tac. Germ. 8; Eist. 4, 61 ; 65; 
5, 22 ; 24- Stat. Silv. 1, 4, 90. 

Velegîa, OûeXeYicc, PtoL; v. dans l'intérieur de 
la Libye. - 

Veleîa, se, f., v. d'Italie, située sur une mon- 
tagne, à environ douze mille pas de Placentia, et auj. 
détruite. Cette v. fut assignée à la tribu Galeria, voy. 
De Lama, Iscriz. Ant. p. 26, 69 et 86. 

Veleîates, ium, m., peuple de Ligurie, Plin. 
3, 5 (7), 47. Cf. ib. 7, 49 (56). f 

Tcles, ïlis, m,, soldat armé à la légère, qui atta- 
quait t ennemi en quittant son rang, véliie, voltigeur, 
= ordinair. au pluriel, velites, « Liv. 26, 4, 4 sq.; 
38. 2i, i3 »; 3o, 33, 3, et très-souv.; Varro dans 
h 1 on. 552 , 3o; Ovid. ib. 48. Au singulier, ~L\tciL 
dans Fest. s. v. SUB YITEM, p. 3o8; Titin. dans 
Non. 55?., 26. — *II) mêiaph. : Me aulem a te, ut 
scurram velitem, malîs oneratum esse, non moleste 
tuli, comme un bouffon provocateur, taquin, Cic. 
Fam. g, 20, 1 . 

'Velïa 5 ae , f, — I) partie la plus élevée du mont 
Palatin à Rome, Varro, L. L. 5, 8, 17; Cic. Rep. 2, 
3i; Liv. 1, 7, 6. — B) de la Yellensis , e, relatif h 
Vélia, de Félia : YËLIENSE SEXTICEPS IN YE- 
LIA APYD jEDEM DEVM PENATIYM , ancienne 
formule dans Fanon, L. L. 5, 8, 17. — II) ville ma- 
ritime de Lucanie , colonie des Phocéens , primitivt 
Têatj, plus tard *&}£&, en latin Elea (voy, ce mot), 
Plin. 3, 5, 10; GeU. 10, 16, 3; Cic. Fam. 7, 19, 
1 ; 7, 20, r; Ferr. 2, 2, 40, 99; 2, 5, 17, 44; Hor. 
Ep. i, i5 f a, et autres. Cf. Mannert, Ital. 2, p. r35. 
— B) de là 1) Yëlïensis, e, adj., relatif à Félie, de 
Félie : ç^> sacerdotes, Cic. Balb. 24, 55. — Au pîu- 
riel Yelienses, ium, m., les habitants de Félie, Cic. 
Fam, 7, 20, 1; Plin. 3, 3, 4. —2°) Yëlïnus, a, um, 
adj., de Félie ; r^-> portus, le port de Félie, c.-à-d. 
Félie , Firg. Mn. 6, 366. 

Velia, Qvelia, PtoL; BeJeia, Itin. Ant. 454; v. 
des Carisli dans /'Hispania Tarraeonensis. 

Velia, Dionys. Hal. 1, 20; district marécageux 
dans le voisinage de Cutilia en Italie. 

Velia, Veliaej voy. Elea. 

Veliatee> Plin. 3, 5, i5; comme B.egiates. 

"Velibori, voy, Yelabori. 
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Velicer, Sidon, Apoll.; fl. de Germanie, chez 
les B rue ter es, en Westphalie. 

Velieuses, Plin. 3, 5; 'yo^'.Elea. 

Velieuses, Plin. 3, 3 ; hab. de Yelia, dans /"His- 
pania. 

Velieusis 3 e, voy. Yelia, n° I et II. 

Tëlïfer, ëra , "ërum, adj. [velum-fero] , qui porte 
des voiles, à voiles : r^j carina, Prop. 3, 9, 35; Ovid. 
Met. i5, 719. e^j malus, mât garni de voiles, Fal. 
Flacc. 1, 126. r*~ ventt, vents qui enflent les voiles, 
Senec. Thyest. 129. 

* Yëlïfïcâtïoj ônis, /. [velifico], action de dé- 
ployer les voiles : Quum vero id possis muta la velifi- 
catione assequi, stultum est eum tenére cum peri- 
culo cursum, quem ceperis, Cic. Fam. i,g, 21. Yeli- 
iicatione plena porlum naves ingressse, à pleines 
voiles, Ammian. 19, 10, ad fin. 

* Yëlïfïcïiiiiî , ii, n. [velifico], course à voiles dé- 
ployées, navigation : Yelificia primum invenit Isis , 
Hygin. Fab. 277. 

YëlïfïcOj are, voy. velifîcor, à la fin. 

vëlïfïcor, âtus, 1. v. dépon. n. [velum-facio] , 
déployer les voiles, faire voile, naviguer ( rare en ce 
sens; n'est pas dans Cicéron) : (Ratïs) Caerula ad in- 
fenios velifîcata lacus, Prop. 2, 28, 40. Captiva cor- 
pora religata velis ac funibus perpendere : ac sic ve- 
Iificanles triumphantîum in modum Crêtes porlibus 
suis adremigaverunt, Flor. 5,7,3. — B) au fig. .- 
f^~> alicui, travailler ardemment à, favoriser, seconder 
(très-class. en ce sens) z Quod si qui veslrum spe du- 
cilur, se posse turbulents ratione honori velificarî 
suo, se frayer la route au consulat , Cic. Agr. r, 9, 
27. "Ne aut velificatus alioui dicaris, aut aliquid, quod 
referret scire, retieuisse, Cœl. dans Cic. Fam. 8 , 
10, 2. Brutus favori civium etïam domus suse clade et 
parricidio velificaLus est, chercher la popularité, Flor. 
1, 9, 5. 

•gÊW 1° (forme access. ac tive 'velifico, are : Naula 
per urbanas velificabat aquas, Prop. 4 t 9, 6 ; de même 
r^j per summa aequora, Plin. 9, 33, 52. — 2°) velifi- 
catus , a, um, avec la signif. passive : r^j Alhos, l'A- 
thos traversé en naviguant, Juven. 10, 174. 

* Tëlïfïcus j â, um, adj. [velifîcor], qui se fait 
au moyen des voiles ou qui fait voile, qui navigue : 
r^~> cursu navigii,.P#re. i3, 11, 21. 

Yëlïg-er, gëra 9 g'ërum, qui porte des voiles, 
c.-à-d. des navires : ^^ mare, Cassiod, Fariar. 7,9. 

Yëlillum, i, n., forme supposée pour expliquer 
vélum, de vexillum , Isid. Or. 18, 3. 

Velînse f Tab. Peut.; lieu cCÉtrurie, non autre- 
ment connu. 

Velinia^ œ, f, déesse du Lacus Yelinus, Farro , 
L. L. 5, 71. 

Velînngj Firg. JEn. 7, v. Sijîfi. d'Italie, dans 
le pays des Sabins ; auj. Fclino. Il a sa source au 
plus haut sommet des Apennins et forme le 

i. VëlïnnB lacus 9 lac du pays des Sabins, entre 
Reate et Interamnum, Plin. 3, ia , i5 ; Firg. Mn. 7, 
517; 712; cf Mannert, Ital. r, p, 53o. — De là 
Telina tribus, la tribu qui habitait .sur les bords de 
ce lac, Cic. Ait. 4, i5, 9 ; Liv. Epit. ig, fin. 

Velinos lacus^ Tac.Ann. r, 79; Plin. 2, io3 ; 

3, i3, au S. de la chute d'eau que forma ce fleuve à 
Terni, après que le consul Manius Curius Denlatns 
eût ouvert une issue aux B.ealinse Paludes ; auj. Pie 
di Luco. Outre ce lac, il y en avait encore deux autres 
plus petits dans le pays, que Pline comprend sous le 
nom de YeHni lacus. 

2. Veïinas, a, um, relatif à Fêlie, voy. Yelia, 
n° II, B, 2.- 

Veliocassesj Vellocasses , voy. Bellocassi. 

YëlïtariSj e, adj. [vêles] , de véliie, ou des ve- 
lites : r*~> arma, Sali, Jug. io5, 2. rv_> hastae, Liv. 26, 

4, 4j 38, 20, 1; Plin. 7, 56, 57. 

Yëlïtâtïo, ônis, f. [velitor], escarmouche, léger 
engagement ; au fig., assaut d'injures (mot de Plante) : 
a Yelitatio dicta est ullro cilroque probrorum objec- 
tatio, ab exemplo velitaris pugnae, » Fest, p. 36g. Yer- 
bis velilationem fieri compendi volo, Plaut. Asin. 2, 
2, 41 ; Rud. 2, 6, 41. 

Veliterninusi a, um, voy. Yelitrœ, h° II, B. 

Veliternus, a, um, voy. Yelitrœ,rc° II, A. 

Yelites, um , voy. vêles. 

Yëlïtor 3 âlus, i.v. dépon. n. [vêles] , combattre 
à la manière des véliles, escarmoucher (mot antér. et 
poster, à l'époq. classa) — 1°) au propr. : r^j m eum 
lâpîdibus crebris, Appui. Met. 9, p. 2,34. — r^ equus 
poslremiscalcibus, id. ib. 7, p. ig5. En pari, du com- 
merce charnel : <^-> primis Yeneris prodiis, id, ib. 5, 
p. 168. — il) au fig. : Tune saga illa primis adhuc 
armis disciplinas tuœ velitatur, fait le premier usage 
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de ton art, commence à s* en servir, y débute, y fait 
son premier essai, ses premières armes t Appui, Met. 
9, p. 234. — Quid tu tristis es? quid ille autem abs 
te iratus dislitit? Nescio quid vos velitati estis inter 
vos duos, je ne sais quelle dispute s'est élevée entre 
vous, quelle escarmouche ou taquinerie vous avez eue, 
Plaut. Men. 5, 2, 28; cf. t^> adversus impudentes 
et improbos in maledictis (joint à decerlare con- 
vicio), Gell, 6, 11, 1. — r^ periculum alicui, me- 
nacer qqn (Sun danger, Appui. Met. b 9 p. 164. 

Vëlïtrœ 9 ârum, f.', Félitres, ville des Fotsques 
située dans le Latjum; c'est de là que lafamdle d'Oc- 
tave était originaire; auj: Felletri, Liv. 2, 3r;34; 
6, 36; Suet. Aug. 1; 6; 94; SU. 8; 379; Cf. Man- 
nert, Ital. 1, p. 640. — II) de là A) Yëlîternus, a, 
um, dj., relatif h Félilres, de Vélitres: r^ager, Liv. 
2, 3i. ***-> tus, Plin. 12, 1, 5. r^s populus, Liv. 8, 12. 
r*j coloni, id. 6, 36. — Au pluriel Veliterni , orum, 
m fi les habitants de Félitres, Plin. 3, 5, g; Liv. 8, 
i4; Suet, Aug. 94; — Au singulier Yelitenxus, i,' 
m,, nom propre, Sil. i3, 229. — B) Yëlïternïnus, 
a, 'u m, adj., de Félitres : <-o vina, Plin. 14, 6, 8, 
§65. 

Velitrae, Liv. 2, 3o, 34; 3, 6; Dionys. Hal,^^ 
v, du Lai ium, autrefois grande et populeuse, dans 
le pays des Folsques. Après que les Romains l'eu- 
rent prise, elle déclina peu à peu et n'est remarqua- 
ble que comme berceau de la famille d'Auguste; 
auj. Felletri. 

* YëlÏYolans 5 antis, adj. [velum-volo], qui arrive 
à voiles déployées, épithète poét. des navires : Et 
fera velivolantibus Navibu' complebit manu* lîlora, 
Poet. ap. Cic. Divin. 1, 3i, 67; cf. Part. suiv. 

YëliYÔlnSj ia, um, adj. [velum-volo], qui s'avance 
à voiles déployées, ailé, épilh. poét. des navires : 
Quum procul aspiciunt hostes accedere Yentis Na- 
vibu' velivolïs, magno clamore bovanles, Enn. Ann. 
14, n\de même, id. ap. Macrob. Sa t. 6, 5; Ovid. 
Pont. 4, 5, 2 ; et absolt : Tum mare yelivolis florebat 
pjfopter odores, Lucr. 5, 1441. Mêtà'ph., épith. de la 
nier, oii volent les navires à voiles : Tu qui permen- 
sus ponti maria alta veîivola, Liv. Andr. dans Ma- 
crob. Sat. 6, 5 ; de même, Firg. Mn. r, 224; Ovid. 
Pont. 4, 16, 21. ' . 

Yelia, ae, voy. villa au comm. 

Vellabori, voy. Yelabori. 

Velladis, Bellâdis, dans la traduction latine 
de Ptolémée; lieu de Lusitanie. 

Veïlanîs, OùsXXxvtç, PtoL; v. de la Haute-Mœ- 
sie, sur la frontière, non loin de Yendenis, auj, Lar' 
zii selon Lazius. 

Vellates, Plin. 4 5 19Ï peuple de Qaule, comme 
Yelauuû 

* Tellatûra, se, f. [contracl. pour vehelatura de 
veho], tout ce qui appartient au roulage, au char- 
riage, train : Item dicuntur, qui vecturis vivunt, v«î- 
laturam facere, Farro R. R. x, 2, 14. 

Vellaudununiç Vellannodônam, Cœs. B. 
G. 7, 11 ; v. de la Gallîa ,Lugdunensis, dans le pays 
des Sennones, sur la route de Sens à Orléans; auj. 
Beaune. 

Vcllava, Greg. Turon. 10, 26; Yellavorum ci' 
vitas, Not. Imp.;v. des 

Vellavi, comme Yelauni, en Gaule, à quelque 
distance ^'Anicium. 

Velleçia^ comme Yelegia. 

Vellejacium, Plin. 7, 49 ; v. de la Gai lia Ci- 
salpina, sur une émlnence dans les environs de Pla- 
centia; sel. Mannert, peut-être le village de Vïlloc. 

Veilejanus, a, um, voy. Yellejus re° H, B. 

"Vellëjus, a, nom de famille romain. Par ex, 
l'historien C. Yellejus Paterculus, sous Auguste et Ti- 
bère ; voy. Bœhr, Hist. de la litt. rom. § ao3 et suiv, 
— II) De là A) Yellejus, a, um, adj., relatif à' un 
Felleius, de Fetleius .* ^o lex, peut-être doit-elle son 
nom au consul C. Yellejus Tutor, Sccev. Dig. 28, 2, 
29; Ulp. ib. 3, 3; Justin. Inst, 2, i3. — B) Yellë- 
jânus, a, um, de Felleius : r^ senalusconsultum, qu* 
doit son nom au consul C. Vellejus Tutor, Ulp» Dig. 
16, 1, 2. 

Yellërens 5 a, um, fait de peau de mouton : r*j 
çrumebœ, Pseudoasconius ad Cic. Ferr. i f 8, aa, 

Tellica, OùéXXtxoc, PtoL; v. des Cantabri dans 
/'Hispania Tarraconensîs, probablmt au H.d'Aguilar 
de Campo, dans les environs de Fillelba. 

* Yêllïcâtiiiij adv. [vellico], d'une manière dé' 
cousue, c.-à-d. partiellement, séparément, à bâtons 
rompus : Nos una aestate in Grœcia et Asia gesta li- 
teris ideirco continentia mandavimus, ne vellicatim ac 
saltuatim scribendo lectorum animos impediremus, 
SUcnn* dans Non. 18 8, r. 
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vellïcStïo, onis, f. [vellico], action d& tirer, de 
tirailler, de pincer ; au fig., piqûre, taquinerie, aga~ 
■cerie, raillerie, coup dé langue {poster , à Auguste) : 
Tune pura mens est et soluta omnibus malis, quum 
non tantum lacerationes^ sed etiam veîlicationes effu- 
gerit, Senec. Fit, beat, 5 med.; de même, id. de Ira 

3 - 43. ^ ..... 

rellïco, âvi, âtum, i.v.a. [vello], arracher, pin- 
cer, picoter, becqueter, tirailler. — I) au propr. : 
Cornîx astat, ea vulturios duo vicissim vellicat, Plaul. 
Most. 3,2, 148. Puer, quid fieret, inlerrogatus , a 
psedagogo se vellicari respondit, Quintil. Jnst. 6, r, 
4i\ Veltîcala blande auricula suscitavit, Paul. Nol. 
Ep. 36, 3. —r B) mêtaph. en pari, de l'abeille, sucer, 
Varro R. R. 3, ,16, 7; Et si fuerït de rosario falce 
pollicis vellîcata (rosa), Zeno Veron.p. ao3. — II) 
au fig. * A) secouer, exciter, réveiller : Éxcitandus e 
somno el veliicandus est animus admonendusque , 
Senec. Ep. ao fin. — B) agacer , persifler, mordre, 
médire, mortifier (par la parole) -. Contemplent, cons- 
piciant omnes, nutent, nictent, sibilent, vellicent, vo- 
tent, etc., Plaut. Merc. 2, 3, 7 3 ; cf. : Morehomi- 
num invident, inconviviisrodunt, in circulis vellicant, 
maledico dente carpunt, Oie* Balb. 26, 57. De même 
. encore Senec. Renef. 2, 28 fin.; Prop. 2, 5, 8; Hor. 
Sat. 1, 10, 79. 

yellïger, géra, gerum, qui porte une toison, 
en pari, du signe du Bélier, Germon. Fragm. Arat. 
Anthol. Lat. t. 2, p. 34o Burm. 

vellïmen , ïnis, n. = vellus, laine tondue et mise 
en paquet, Varro, R, R. 2, 11, Med. (autre leçon: 
velumeu ou vellumen). 
Velliocasses , voy. Vellocassi. 
Tello, vulsi, vulsum, 3. v. a„ arracher, déta- 
cher ; faire sortir en arrachant, etc. — I) au propr. : 
Qui etiam nunc vellunt (oves), ante triduo habent 
iêjunas, quod languidœ minus radiées lanœ retinent, 
ceux qui arrachent la laine des brebis, Varro R, R. 
a, n, 9; de même ~ oves, 'Plhi. 8, 48, 73; ~ 
lustres, plumer des oies, id. 10^ 22, 27; cf. ry plu? 
mam anserum, Colum. 8, i3, 3, <^> albos capillos a 
stirne, arracher les cheveux blancs, Prop. 3, 25, i3. 
^comam, arracher les cheveux, Martial. 5, 3g, 19; 
/>-. pUos equinse caudae, arracher les crins de la queue 
d'un cheval, Hor. Ep. a, i, 45. ^ barbam , arracher 
la barbe, id, Sat. 1, 3, i33 ; cf. ^ florem gênas, Lu- 
can. 6, 562..Girca cérporis curam morosior, ut non 
solum londereiur diligenter ac raderetur, sed vellere- 
Uir eliam, c.-à-d. se faisait êpiler, pour être sans 
barbe, Suet. Cœs. 45. — Cuneum vellito statimque 
surculos in ea foramina demittilo, etc., Colum. 5, 11, 
5; Arb. 26, 4. Quum pars fossas expièrent, pars yel- 
lérent vallum alque in fossas proruerenl, arrachaient 




au propre et au figuré, Virg. J£n, 11, 19; id. 
Georg. 4, 108. ^hastam de cespile, id. Mn. n , 
566. <<> postes a cardine , enlever les portes de leurs 
gonds, id. ib. 2, 480. ^ modo nata poma, cueillir 
des fruits à peine formés, Tibull. 3, 5, 20; cf. ^ as- 
paragum ab radiée, arracher, déraciner des asperges, 
Plin. xq, 8, 42 ; "^ herbas unguibus, Lucan. 4 1 4U. 
Tellêrecœpi et pressare manu léntissïma brachia, Hor. 
Sat 1 9, 63 ; de même ^ Iatus àigui^ pincer le flanc 
a non, Ovid. A.A.i, 606 et ~ aurem, tirer l'oreille, 
pour faire souvenir de qqche, Virg. Ed. 6, 4; Cap. 
3 7 ; CaCpurn. Ed. 4, i55. — II) au fig., tourmenter, 
tirailler (extrêmement rare) : Sed mea secreto vellun- 
lur pectora molu, Stat. Silv. 5, 2, 3. — De la : 

vulsus, a, um, Pa. -A) dégarni de poils, epûe 
uni; mou ■ Tuistum gallum glabnorem reddes mihi 
quam vulsus ludiu'sl, Plaut. Aul. 2, 9, 6. Qui specie 
capiuntur, vulsis levatisque et inustas comas acu co- 
nieniibus et non suo colore nilidls plus esse formai pu- 
tàDt quam possit tribuere incorrupia natura, Qumid 
Inst. \, 5 12; de même, id. ^5 9, Uj 8 prœf. 
% 19; Senec. Contr. 1 prœf med.; Prop. 4,*, »3. 
i- lh au fig. ~ mens, esprit mou, efféminé, Marna. 
2, 36, 6..^- B) qui a des spasmes, Plm. 21 , 19 , 74 J 

a3, 1, j6. -•- - « 

Vellocasses, voy, BeUocassi. ■ . 

véline, ërîs, n. [vello], lame arrachée 'oison™- 
levée : « Pa stores Palatini ex ovibus ante lonsuram 
inventam vellere lanam sunt sojili : a quo. vellera di- 
ôintur, .» Varro Ù..L.S, », ir, *■**:'*> \ % .^ 
De même, id. R. R. * », 9; PUtu. V, 7.^8 tocr. 
6^S Q -Hor. Èpod. !»,«; Ep. i,.io, 27 0<nd 

- - de brebis entière, toison, Colum. 7,4, 



tapk. A) peau de brebis entière, toison, w«j».v,,j 
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Met. 7, UfyHer. 18, 144; East. 5, 102.'— Delà 2°) 
toute peau d'animal: r^j fu\\i leonis, Ovid. Fast. 2, 34o ; 
cf. ib. 5, 396. r^r cervina, id. Met. 6, 593 ; cf. ib. 3, 
197. f^ ferma, id. ib. 11, 4. — B) laine, duvet : Yel- 
leraque ut foliis despectant tenuia Seres, flocons de 
soie, Virg. Georg. 2, 121. Nuages moutonnés : Te- 
nuia nec lanœ per cœlum vellera ferri, Virg. Georg. 

1, 397; de même, Lucan. 4, 124. Flocons de neige, 
Martial. 4, 3, 1. — C) objets faits de laine : r*j Par- 
nasia, bandelettes de laine, Stat. Silv. 5, 3, 8. 

Tellûtns 9 a, um, qui a une toison, velu, pileux, 
laineux. Subst. m., comme surn. rom., h. Sicinius L. 
F. Vellutus, tribun du peuple mentionné par Ascon. 
sur Cic. Or. pro C. Corn, med, et par Liv. 2, 33. 

vëlo, âvi, âlum, 1. if. a. [vélum], couvrir d'un 
voile, voiler, envelopper, entourer; garnir; habiller, 
vêtir; orner, parer, etc. (très-class .) — I) au propr. : 
Se ipsos dis immortalibus capite yeîato pro re publica 
devovere, la tête voilée, Cic. iV. D, 2, 3, 10 ; de même, 
Quintil. Inst. 2, i3, i3; 6, 1, 48; cf. r^~> capita Phry- 
gio amictu ante aras, Virg. JEn. 3 , 545. r^j varices, 
bander des varices, Quintil. Inst. 11, 3, i43. r*~> 
partes tegendas , couvrir les parties honteuses , Ovid. 
Met. i3, 479 ; cf. ■: Ex diutino morbo cîrca velanda 
corporis ulceribus putrescebat, Plin. Ep. 6, 24, 3. r^j 
antennas, entourer les antennes de leuvs voiles, Virg. 
Mn. 3, 549. — Yelatus toga, vêtu d'une robe, Liv. 3, 
26, 10; de même r^t purpurea veste, tunica, stola, etc., 
Ovid. Met. 2, 23; Fast. 3, 645 ; Hor. Sat. 1, a, 71 ; 
Tibull. 1, 5, 25. — Tempora purpureis tentât velare 
liaris, ceindre son front d'une tiare, Ovid. Met. 11 , 
181 ; de même *^ tempora vittis, coronâ, id. Pont. 3, 

2, 75; 4, 14, 55; cf. avec la construction grecque ; 
Ampbicus albenti velatus tempora vitta, le front .ceint 
d'une blanche bandelette, id. Met. 5, 1 10. At il- 
lum... excepit Pallas avemque Reddidit et medio 
velavit in aère pennis, id. ib. 8, a53. o-> cornua 
lauro, orner de laurier les cornes (d'un taureau), id. 
ib. i-5, 592; cf. r*j hastam frondibus, id. ib. 3, 667; 
r^j molas sertis, id. Fast. 6, 3 12 ; *^> Palatia sertis, id. 
Trist. 4, 2, 3; n^delubra deutn fronde, orner de feuil- 
lage les temples des dieux, Virg. JEn. a, 249. — 
Velatis manibus orant , ignoscamus peccatura suum , 
mains voilées de bandelettes ou mains qui tiennent les 
velamenta des suppliantes (voy. Yelamenta n° I, C), 
Plaut. Ampli, i, 1 , ioî; cf. : Jamque oratores ade- 
rant ex urbe Latinâ Telati ramis oleœ veniamque ro- 
gantes, Virg. Mn. 11, 101. 

B) dans la langue militaire, velati, ôrum, m., 
comme les accensi (et peut-être réunis à eux en un 
seul manipule)* soldats surnuméraires, qui rempla- 
çaient les soldais morts; dans ce sens ce mot est touj. 
accompagné ^'accensi, sans conjonction pour tes 
unir : Accensi veîati (c.-à-d. accensi et velati, comme 
emptio venditio, socii Latini, etc.), Cic. Rep. 2, 2a; 
Fragmenta Vatic. juris civ. § i38, p. rai, éd. 
Bucholtz; cf. Fest. s. v. ASGBJPTICII, p. 14 Mûll 
N. cr.; s. v. "VELATI, p. 36g. Dans la latinité posté- 
rieure, on l'employa au singulier, en pari, a" un seul 
soldai accensus velatus, lnscr. Orell. n° ni; i368; 
2i53; ai82 et irès-souv. Cf. sur cette espèce de trou- 
pes Niebuhr Hist. rom. 2 , p. 496 et suiv. de la 3 me 
édit. ■ r 

II) au fi*., cacher, ^dissimuler, couvrir, (poster ± à 
Auguste; plusieurs fois dans Tacite; rare ailleurs) ; 
^ odium fallacibus blanditiis, dissimuler sa haine soûs 
de perfides caresses, Tac. Ann. ifa, 56. ^ externa 
falsis armis, id. Hist. 4, 3a; cf. id. Anji.11^ 61; ~ 
primas adolescentis cupidines, id. ib. i3, i3. **-* cul- 
pam invidia, id. ib. 6, 29. ^ nihii, joint à omittere, 
Plin. Paneg. 56, 1. — De là : 

* vëlâto, àdv., d'une manière enveloppée, obscu- 
rément : r*-> deum discere, Tertull. adv. Marc. 4, 29. 
Velocas§es, ium, voy. Bellocassi. 
Tëlocitas, âlis, /. [velox] , vélocité, vitesse à la 
course, célérité, rapidité. — I) au propr. : Alios vide- 
mus velocitale ad cursum, alios viribus ad luctandum 
valere, Cic. Off. 1, 3o, 107; de même, id. Tusc. 5, i5, 
45 (joint à pernicitas) ; 4, i3, 3i '(joint à celeritas) ; 
Cœs. B. G. 6, 38, 2; Hirt. B. G. 8,36, a; 48, 7 î 
Quintil. Inst. 2, 16, i3; 2, 20, 9 et autres. Au plu- 
riel: Non viribus aut velocitatibùs aut celeritate cor- 
porum res maguae geruntur, sed consilio, auctoritate, 
senlenlia, Cic. de Senecf. 6,.. 17. — II) au fig. (peut- 
être na-t-il eu ce sens aue poster, à Auguste) : Ve- 
locitas cogitationum ammique celeritas et mgemi va- 
rietas multiformas notas imprimât, rapidité de^ la 
pensée et , des conceptions, Plin. 7, J2, 10; de même 
/^animi: exercitala studio, promptitude de conception 
développée par l'étude, Quintil. Inst. 5, io, ia3. ~ 
mali. ranidés progrès du mal, Tac., Ann. i5, 38. o-/ 
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occasionum, id. Hist. 1, 83. -^ En pari, du style : 
r*-> immortalis illa Sallustii , cette immortelle rapidité 
du style de Sallusle, Quintil. Inst. 10, 1, 102; de 
même, id. ib. 9, 4, 83; 10, 7, 8. 

Telociter^ adv.; voy. velox à h fin. 

vëlôsus 5 a, um, pourvu d'un voile, voilé, Not, 
Tir. p. 177. 

Tëloïj ôcis, adj. [ve]\iva,-~ainsi, en quelque sorte j 
à pleines voiles]^ rapide, prompt à la course, agile,' 
léger, vite, leste, preste (trèf-class.) — I) au propr. ; 
Juvenes maxime vigore ac levitate corporum veloces, 
Liv. 26, 4, 4; cf. : Totidem numéro pedites velocis- 
simi ac fortissimi, Cœs. B. G. r, 48 , 5 et : Yelocissi- 
mus quisque gradum suum minuat, que les plus prompts 
ralentissent leur marche, Quintil. Inst. a , 3 , 7. De 
même '***> Brenni , les impétueux Brennus, Hor. Od. 
4, 14, 11. De même r^j cervi, Virg. Mn. 5, a53. ^-» 
catuîi, id. Georg. 3, 4o5, ry navis, navire léger, fin 
voilier, bon marcheur, id, Mn. 5, 116. f-* pes, piea 
léger, Ovid. Met. 1, 55i. r^j Hamma, fiamme rapide^ 
Lucr. 6, 689. /-o jaculum, Virg. Georg. 2, 53o. <>j 
procella, violente tempête, ouragan, Hor. Od. 3, 27, 
63. /^j arbores, arbres qui poussent vite, Plin. 17, r3, 
20. f^j toxicum, poison dont l'effet est prompt, actif, 
énergique, violent, Hor. Epod. 17, 6r; de même™ 
genus berbae ad mortem, Plin. 21, 3i, ro5. r^> horae, 
les heures rapides, fugitives, Ov'îdi, Met. 2, 118; cf. 
r^>auni, les années qui passent vite, Martial, 8, 8 , 

1. r^> navigatio, navigation rapide, Quintil. Inst. ia, 

2, a4. '>-' celeritas, Plin. 10, 24, 34. ~ victoria, Hor. 
Ep. 1, 18, 64. ~munera (thermœ), thermes construits 
en peu de temps, Martial. Spect* a, 7. — Poét. pour 
l'adverbe : Ille velox... Desilit in latices , lui, prompt 
comme l'éclair, s'élance dans les flots (s'élance promp- 
tement), Ovid. Met. 4, 352; de même, Hçr. Od. 4, 
12, 22; Lucan. 9, 829. — Avec l'infinitif: Nec jam 
hic absistére velox, Stat. Theb. 6, 797. — II) au 
ûg. : Nihil estanimo velocius; nulla est celeritas, quae 
possit cum animi celeritate contendere, rien rCest-plus 
prompt que V esprit, que la pensée, Cic. Tusc. r, 19, 
43. Ingenio veloci ac mobili, d'un esprit prompt et 
mobile, d'une imagination vive et ardente, Quintil. 
Inst. 6, 4, 8 ; cf. : Natura humani ingenii agilis ac 
velox, id. ib. 1, ia, a et : (Gaius Caesar) velox in- 
genio, mobilis pœnitenliae, Tac. Agr. i3. r^ animus, 
Hor. Ep. 1, 12, i3. Acutior atque velocior in urba- 
nitate brevitas, Quintil. Inst. 6, 3, 45; cf..: Decur- 
rere maleriam stilo quam velocissimo, d'un style on 
ne peut plus rapide, id. ib. 10, 3, 17. — Adv, vë- 
lôçiter, rapidement, promptement, vite; Ovid. Met. 
4, 5og; n, 586; Quintil. Inst. 1, i,a8; 2,4, a8; 
8, 3, 81; Plin. 16 , 44, 90. — Compar., Cic. Rep. 
6j 26. — Supeil., Cic. Univ. 9 ; Cœs. B. G. 5, 35, 
1 ; Suet. Tit. 3. 

Velpa, OueXica, PtoL; montagnes dans la Cyrene ; 
le H. Lathon y avait sa source. _ , 

Veltse, OOéXrai, PtoL; peuple de la Sarmatie 
d'Europe. 

"Velnca, OùéXouxa, PtoL; v. des Arevâcœ dans 
/"Hispania Tarraconensis, entre Osma et Numantia. 

vëltiin, i, n. [contracta pour vehulumaîe veho; 
ainsi primitivt, en t. de marine : ce qui pousse le na- 
vire], voile (dans la bonne prose il est ordin. au plu- 
rielj — a ) plur. : Imbres fluclusque atque proceLlœ 
frangere malum , ruere antennas , scindere vêla , dé- 
chirer les voiles, Plaut. Trin. 4, t , 18. Ad id, unde 
aliquis flatus ostenditur, vêla do, je présente les voi- 
les au vent, je fais voile, Cic. de Or. 2, 44» 187 ; de 
mêmero dare, id. Or. a3, 75 ; Liv. 3i, 45, 11 ; Quin- 
til. Ins. 10, 3, 7; Hor. Od. 1, 34, 4. r^ faeere, faire 
voile, s'embarquer, naviguer, Cic. Tusc. 4. 4. 9Î cf. 
r—- fîeri, id. Verr. a, 5, 34, 88; *^-»pandere, déployer ' 
les voiles, id. Tusc. 4, 5, 10; Quintil. Inst. 6, i t 
5i ; r+j dirigere ad castra Corneliana , Cœs. B. C. a 
25, 6. Quo utinam vèlis passis pervehi liceat! à toutes 
voiles, voiles' déployées, Cic. Tusc. 1, 49 1 119. *** 
contrahere, cdrguer, plier les voiles, id. AH. i t 16, 
a; Quintil, Inst. ia prœf. § 4; Hor. Od. 2, 10, a4. 
f+-> subducere, même signifi, Auct. B. Alex. 45, 3 ; r*~> 
légère, m. signlf., Virg. Georg. r, 373 et autres sembl. 
Poét. en pari, : des ailes <-^ pennarum, Lucr. 6, 744. 

— P) s ^ n ë' *' ^ pontum vento secundo , vélo passo 
pervenit, Plaut. Stich. a, a, 45. De même, id. Md.gl. 
4, 8, 7; Epid. 1, i, 47 ; Virg. Mn. 1, io3, 400; 
Ovid. Her. i3, 101; Met. 7, 491; 11, 483 et autres. 

— b) proverbialmt remis velisque, à rames et à voiles, 
en taisant force de rames et à pleines voiles, c.-a-d. 
de toutes ses forces : Tetra res erat, misera , detesta- 
bilis, omni contentione, velis, ut ita dicam , remisque 
fugienda, Cic. Tusc. 3, 11, a5; cf. : Remigio velo((ue 
quantum poleris festina et fuge, Plaut. Asin. ï f 3, 35 
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(cf. l'expression analogue remis ventïsque au mol re- 
m ns — a). — B) au fig. : Utrum panderem vêla 
orationis siatim, an, etc., si je déploierais toutes les 
voiles démon éloquence, si je donnerais pleine car- 
rière à mon éloquence, Cic. Tusc. 4, 5 , io. Dare vêla 
Famre se prêter à la renommée, lui présenter la voile, 
Martial. 8, 7 o, 6. 

H) métaph., toile, tenture, tapisserie, rideau, voile, 
portière : Tabernacula carbaseis intenta velis, tentes 
du lin le plus fin, Cic. Verr. a, 5, ia, 3o.Quos 
pexo capillo, nitidos... videtis, manicalis tunicis, ve- 
Jis amiclos non togis , vêtus des tissus les plus fins 
(couverts de voiles i non de toges), id. Catil. a, io, aa. 
— Eadem (i. e. uxor) si quando recito, in proximo, 
discreta vélo, seàet, Plin. Ep. 4, 19» 3 î de même en 
parl.de rideauv de chambre, Sûet. Clàud. 10; Juven. 
6, aa8 ; 9, ip5. — Tentures du théâtre ou de tout autre 
lieu public pour garantir du soleil : Et vujgo faciunt 
id ïutea russaque veïa Et'ferrugina quom magnis in- 
tenta theatris Per malos vulgata trabesque trementia 
fluctanl, Lucr. 4, ;3; de même, Prop. 4, 1, i5\Ovid. 
A. À. 1, io3; Inscr. Orell. n° aarg; cf. Plin. 19, 
1,6. — Multis simulationum involueris tegitur et 
quasi velis quibùsdam ôblendilur uniuscujusque nâ- 
tura, Cic. Qu. Fr. x, 1, 5, î5. 

* Tëlnmen, ïnis, n. [vëllo], toison coupée, laine: 
« Lanaro demptam.aê conglobatam alii vellera, alii 
velumina appellant, « Varro, R. Tï.a, 11, qSchneid. 
IV. cr. {voy. vellimen). 

vël-nt ou Tel-ùtï> adv. (vel pris dans le sens 
particulier et qui exprime gradation ascendante; voy. 
vel n° II) comme, de la même manière que, ainsi que* 
I) corrélatif, et suivi de sic, .ita {très-rare ainsi) : 
Telut in canin et fidibus, qu'aeharmonja dicitur, sic 
ex corpcris totius natura et figura varios motus cieri, 
tanquam in Gantu sonos, comme dans le chant et lès 
instruments la proportion des accords fait l'harmonie, 
de même toutes les parties du corps sont tellement 
disposées que de leurs rapports entre elles résul- 
tent les divers mouvements comme les sons dans le 
chant, Cic. Tusc. 1, 10, ao; de même : Quum 
Telut Sagiinti excidium Hannibali, sic Philippo Aby- 
denorum clades ad Romanum bellum animos fecisset, 
quand les désastres d'Âbydos eurent été pour Phi- 
lippe, comme la ruine de Sagonte pour Hannîbal,un 
. encouragement à faire la guerre contre Rome, Liv. 
3i > r8, 9. Telut per fistulam, ita per aperlam vitis 
medullam humor trahitur, Coktm. 3, 10, 5. — B) 
particul., dans les comparaisons : Omnis cura viris, 
uter esset Induperator Exspectant; veluti Consul, 
quum mittere signum Vult, omnes avidi spectant ad 
carçeris oras.... Sic exspectabat populus atque ora 
tenebat Rébus, comme le consul... ainsi le peuple at- 
tendait, En n. Ann. 1, 101. Ac veluti magno in po- 
pulo quum sœpe côorta est Seditio... Sic cunctus pe- 
lagi cecidit fragor, etc., de même que, dans un grand 
peuple, quand il s'est élevé une sédition;... de même 
tout le bruit de la mer tomba, etc., Virg. JEn. 1, 148 ; 
voy. au n ù II, B, a et atque", a. 

H) absolt— A) en génér. : Studeo hune lenonem 
perdere, velut meum herum miser u m macérât, Plaut. 
Pœn. 4, 1, a. Quum repente instructas velut in acie 
certe gradu legiones açcedere Galli vidèrent, comme 
en ordre de bataille, Cœs. B. G. 8 , 9 j 1. Ne vitatn 
silentio transeanl veluli pecora, quœ, etc., à ne point 
■ traverser la vie silencieusement {sans faire parler de 
joi), comme les brutes, que, etc., Sali. Catil. 1,1. 

B) particul i — 1°) pour citer un exemple à l'appui 
d'une assertion que Von à avancée :-Hoc est ïncepta 
efficere pulchre, veluti mihi Evenit, ùt ovans praeda 
onustus incederem -, comme il m'est arrivé de, etc., 
^Plaut. Bacch. 4, 9, i45. Miris modis di ludos faciunt 
hominibus.... Ne dormientes qnidém sinunt quiescere. 
Telut ego hac nocte proxima Mirum alque inscitum 
somniavi somnîum^ moi, par exemple, j'ai eu la nuit 
dernière un songe étrange et bizarre, id. Rud. 3, 1 , 
4;*^e même, id. Merc, a, 1, 3; cf, Aul.3, 4, 3 ; id. 
Cure. B % 3, 4; Truc, a; 1, 35; 2, 7, 19. Numquam 
tam maie est Siculis, quin aliquid facete et commode 
dicaot : veluti in hac re aiehant, lu labores Hercu- 
lis, etc.,' les Siciliens ne sont jamais si malheureux 
qu'il ne leur échappe quelque bonne plaisanterie ; par 
exemple, ils dirent alors, etc., Cic. Verr. a, 4,44, 93- 
Ut iÛi dubia qugsdam res propter simililudinem ea- 
rum rerum, quibus assentit, probetur ; velut apud 
Socraticum ^Eschinem demonstrat Socrates, etc., c'est 
ainsi que Socrate, dans un dialogue d'Eschine son 
disciples nous montre, etc., id. IhvenU 1, 3i, 5t. Est 
eliant admiratio nonnulla in bestiis aquatilibus iîs, 
quae gignunturin terra. Veluti crocodili fluviatilesque 
testudînes qusedamque serpentes , simul ac primum 
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niti pbssunt, aquam persequuntur, c'est ainsi que les 
crocodiles, ou : par exemple, lés crocodiles, id. N. D. 
a, 48, ia4; Non elogia monumentorum id signiû- 
cant, velut hoc ad> portam : UNÙM HUNC, etc., 
id. Pin. a, 35, 116; cf. : Multa conjecta suut aliùd 
alio tempore, velut hoc, etc., id. Qu. Fr* 3, ij 7,âî, 
Aliae quoque artes minores habent maltiplicem mate- 
riam, velut architeclonice, Quintil. Inst. a, ai, 8. 

2°) pour.faireune comparaison ou pour introduire une 
expression figurée : comme, pour ainsi dire, en quel- 
que sorte : Concurrent veluli venti, quum spiritus 
Austri, etc.. Undique conveniunt velut imber, etc., 
comme les vents se déchaînent, s'entre-choquent, quand 
le souffle de.l Auster, etc.. de toutes parts arrivent 
comme une pluie, etc., Enn. Ann. 17, 14 sq. Frena 
dabat Sîpylus, veluti quum prœscius imbris Niibe fu- 
git visa pendentiaque undique rector Carbasa^ dedu- 
cit, Opid. Met. 6, a3i. Migrantes cernas totaque ex 
urbe ruentes, Ac, veluti iDgentem formicœ farris acer- 
vum Quum populant, etc., comme quand des fournils 
ravagent un grand amas de blé, Virg. Mn. 4 ( 4oa ; 
cf. plus haut n° I, B. — Quoddam simplex orationis 
condimentum, quod sentitur latente judicio velut pa- 
lato, je ne sais quel assaisonnement simple qui se fait 
sentir à l'esprit, eomme à une sorte de palais intime, 
Quintil. Jnst. 6, 3, 19. Ducetur rerum ipsa série velut 
duce, id. ib. io, 7, 6. Hœc velut sàgina dicendi, cette 
sorte d'embonpoint de style y id. ib. 10, 5, 17. Inae- 
qualîa tantum et velut confragosa, id. ib. 8 ? 5, 29. 
Hsbc est velut imperatoria virtus> id. ib. •j l 10, i3. 

3°) pour introduire une proposition comparative hy- 
pothétique : comme si .* Absentis Ariovisti crudelîta- 
tem, velut si coram âdesset, horrerent, comme si elle 
eût été présente, comme s'ils l'eussent eue devant leurs 
yeux, Cœs. B. G. t, 3a, 1. (Tan lus patres) metus 
de summa rerum cepit, velut si jam ad portas hoslis 
esset , comme si F ennemi était déjà aux portes, Liv. 
ai, 16, a. Cetera, quœ, velut si aliter facere fas non 
sit, quidam tamquam. jussi sequuntur, comme s'il n'é- 
tait pas permis de faire autrement, Quintil. Inst. a , 
i3, i. Faciès inducitur illis (corporibus mixtis) Una, 
velut si quis, etc., Ovid. Met. 4, 375. — Souvent, en 
ce sens, on met velut seul : Saepe, velut gemmas ejus 
signumque probarem, Per causam memini me tetigisse 
manûm, Tibull. 1, 6, a5; de mimé Ovid. Met. 4,' 
596. 

Vemania, Itin. AnU aÎ7, aSg; Tab. Peut.; 
Vimania, Not. Imp.; v. de Vindélicie, sur la route 
de Pannonie en Gaulé; auj. Jmmenstadt sel. Reich, 
Vempsnm, Ous^ov, Ptol.; v. du Latium. 
vëna, se, /, veine : Yenœ et arlerise a corde 
traclsB et profecta? in corpus omne ducuntur, les 
veines et les artères partent du cœur et se répandent 
dans toutes les parties du corps, Cic N. D. a, 55» 
i4«. De même venam incîdere, ouvrir la veine, sai- 
gner, pratiquer une saignée, id. Pis. 34, 83 ; Cels. 2, 
10 ; on dit aussi interscindere, abrumpere, abscindere, 
exsolvere, aperire, pertundere, s'ouvrir ou se couper 
les veines {par ordre de l'empereur), Tac. Ann. i5 , 
35; 59, fin.; 69; 16, 17, med.; 19; Juven. 6, 46, et 
autres. — 2°) particuL f le pouls • Si cui venœsic mo- 
ventur, is habet febrem, quand on a le pouls ainsi 
agité, on a la fièvre, Cic Fat. 8, i5 ; de même Cels. 
3, 6. r^j tentare, iâter le pouls, Suet. Tib, yo.,fin.; 
on dit aussi tangere, Pers. 3, 107 ; Sidon. Ep. aa. 
Si prorinus venae conciderunt, si le pouls a baissé tout 
à coup, est devenu faible, Gels. 3, 5. -r- B) métaph., 
en pari, des objets ayant la forme d'une veine; par 
ex. : conduits d eau, filets d'eau, Hirt. B. G. 8, 43, 4 î 
Auct. B. Aleù. 8, 1 ; Martial, io, 3o, 10. Veines ou 
filons de métal, mine, Cic IV. D. a, 60, i5i ; Juven. 
9. 3 t. — Canaux où passe Turine, uretère, Cels. 4, 1. 
-^ Ondes ou veines du bois, Plin. 16, 38, 78 ; r3, i5, 
3o ; — veines de la pierre; du marbre, id. 37, 6, a 4 ; 
Stat. Silv. 1, 3, 36. — Série, file, 'rangée d'arbres dans 
un jardin, Plin. 1.7, 11, i5. ■ — Parties -viriles, Mar- 
tiaLh.,66, ia; 6, 49, a; u, 16, 5; Pers. 6, 7a. 
— 2°) en général, la nature, la constitution, la ma- 
nière d'être {poét. et très-rare) : Nunc quoque jam 
veleris percepto femine venae, Arva rîgent auro, 
Ovid. Met. 11, i44. (il — au fig. A) l'intérieur, le 
fond, le sein, le cœur d'une chose : Periculum resi- 
debit et erit inclusum penîtus in venis et visceribus 
rei publicae, les veines et les entrailles de la république, 
c.-à-d. le cœur même de la république, Cic. Catib. 
1, i3,3i. (Orator) teneat oportet venas cujusque 
generis, œtatis, ordinis et eorum, apud quos aliquid 
aget, mentes sensusque degustet^ id. de Or. 1, 5s, 
: 223. Prolitius irrumpit venae pejoris in œvum omne 
i nefas, dans V âge de moralité pire, Ovid. Met. 1, 128. 
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ver. ap. Spart. Pesc. S. — B) disposition d'esprit, 
talent, veine poétique : Ego nec studium sine divite 
veha , Nec rude . quid possit video ingenium , je ne 
vois pas ce que peut ou l'étude sans_ les dispositions 
naturelles, ou U génie brut, Hor. A. P t 409; de 
même : r^ tenuis et angusta ingenii, faible veine et 
génie étroit, Quintil. Jnst. 6, a, 3; «v benigna in- 
genii, esprit fécond, Hor. Od. a, 18, 10; /^-publica 
(vatis) , Juven 7, 58., 

vënalralïitpr, ôris, m mf chasseur qui se sert d'é- 
pieu pour tuer les bêtes sauvages, Gloss. Arab, Lat.; 
Schpl. Stat. à Maio editus. 

vënâbâlam., i, n. [venor], épieu de chasseur, 
Cic Fam. 1, r, 3; Virg. Mn. 4, i3i; Ovid. ffer. 4, 
83, Met. S, 419; 463; 9,,2o5; 10,713; ra, 453; 
Martial. 14, 3r , 1. — II) métaph. /v sagittarum, 
flèches armées d'un large fer et ayant la forme d'un 
épieu, pour tuer les éléphants, Plin. 8. 8, 8. 

Venafer, ira, frum, voy. Venafrum , n° II, A; 

Venafra, Venafrnm, OOévafpov, Strabo 
5; Ptol.; Plin. 3, 5; Itin. Ant. 3o5; ancienne v. 
samnite sur une hauteur, sur le Vulturne , dans le 
territoire des Hirpins; elle devint plus tard une colonie, 
un peu à l'E. de la moderne Venafro. — Hab. Vena- 
frani, dans le territoire desquels se trouvait les Vena- 
frani agri (Horat. 3, Od. 6, v. 55), produisant une 
huile excellente, Plin. i5, a. 

Venafranine, a,um,= Venafranus , Inscr. ap. 
Murât. 1447» 5. Autre ap. Cotugno^ Mem. di Vena- 
fro, p. 86. 

Venafranus > a, um, adj w$ voy. Venafrum, 
n° n, B. 

Venafrins, a, um, = Venafranus, Inscr. ap. Mu* 
rat. i5o7, 12. 

Tenafrum, i, n.; Vénafre, très ^ancienne ville 
des Samnites, renommée pour son huile d'olive, auj. 
Venafro, Plin. 3, 5, 9; Caio, R. R. i35; i36; Cic 
AU. 7, i3, b, 7; Qu. Fr. 3, i. t a, 3; Hor. Od. a. 
5, 16; Martial. i3|, 191, 1 ; cf. Mannert, liai, 1, 
p. 787. -^- II) de là ; A) Tënâfer, a, um, adj,, relatif 
à Vénafre, de Vénafre ; r^i oleum, Varro, R. R. i, 
2, 6. -^B) Vënâfrânus, a, .um, adj. t même signif. ; 
r^-j agri, Hor; Od. 3. 5, 55. — Substaniivt Venafra- 
num, i, n. (se oleum), huile de Vénafre : Venafrano 
piscem perfundit, Juven. 5. 86. 

vêiiâlïcïârïas, a, um , adj. [venalicius], exposé 
en vente, qui est à vendre, vénal : r^j Vita, c-à-d. le 
commerce des esclaves, Ulp. Dig. 3a, 1, 73. — : II) 
subsiantivl venaliciarîus, ii,-m., marchand d'esclaves, 
Vlp. Dig. 14, 4, T-; ai, i, 44; Afric ib.So, 16, 
207, et, autres. 

venalicium, ii, voy. venalicius, n°l, B etll\ 
B, a. ^ 

vënâlïcïns ou «tins 9 a, um, adj. [venalis], ex- 
posé en vente, mis en vente, qui est à vendre, vénal. 

— I) en génér : ^ jumenta, Petron. Sat. 76. — B) 
substaniivt venalicium, ii, n,, droit sur les marchan- 
dises, Cod. Justin, ta, 19, 4. — ^ÏY) particul., en pari. 
d'esclaves mis en vente : <■>-> familise, c.~à-d, jeunes 
esclaves mis en vente, Suet. Aug. 42 ; de même n*-* grè- 
ges, Plin. 35, 18. 58. — B) substaniivt I) venalicius, 
ii, m,, marchand d'esclaves. Cic Or. 70, a3a; Plin. 
21, 26, 97; Suet. Rhet. 2. — 2°) venalicium, ii, n. 
a) marché aux esclaves, bazar, Venul. Dig. ai,-~r , 
65; Petron. Sat. ag; Inscr. Orell. n° 3oa3 6^)4777. 

— b) au pluriel, dans le sens concret, les jeunes es- 
claves, Ulp. Dig. 28, 8, 5. ^ 

venalis; e, adj. [a. venus], qui esta vendre, 
exposé en vente, vénal. --- 1) au propr. A) en génér. .* 
r^> aedes, maison à vendre, Plaut. Most. 3, a, 67. fv 
horti, Cic. Off. 3, 14, 58. r^> ac proscriptœ possessio- 
nes, biens mis en vente et affichés, id. Âgr. 3, 4, i5. 
o~f cibus uno asse, aliment qui se vend un as, Plin. 
19, 4» r 9. '>■' opéra pislorm, '.pâtisserie à vendre, 
Suet. Tib. 34. <^> essedium, id. Claud. 16.- n*> vox, 
c.-à-d. voix a" un crieur public, Cic. Quint. 3, i3, èi 
autres sembl. Postremo dixisse (Jugurtham), Urbem 
venalem et mature perituram, si emptorem invenerit, 
ville vénale et qui périrait bientôt, si elle trouvait un 
acheteur, SalU Jug. 35, Un. TJbi non sit, quo deferri 
possit vénale, non expédiât colère (hortos), Varro, R.R. 
1, 16, 3. — B) particul. venalis, is, m„ jeune esclave 
niis en vente, Plaut. Àul. 3, 3, 4; Rud. 4, 3, 35; 
Trin. a, a, St^et passim.; Cic Verr.z, 5, 56, 146; 
Senec Benef. i3, fin.; Ep. 80, med,; Plin. 35, 17, 
57 ; cf. Quintil. Inst. 8, a, 8. Et adjectivt .* r-^j familia, 
esclave mis en vente, Quintil. Inst. 7, a, 26. — ll)_ 
métaph., qui se donne pour de l'argent, pour des 
présents, vénal, prostitué : Quœ ipse semper habuit 
venalia, fidem, jus jurandunii veritatem, officium, re- 
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VENA 

serment, etc., Cic' Verr. a, 3, 6a, i44i cf. : An hoc 
dubitabit quisquam omnium , quin is venalem in Si- 
cilia juris diclionem habueril, qui Rornse totum edic- 
lum atquè omuia décréta vendiderit ? justice vénale, 
id. Verr. a, a, 48, 119; de mêmè*^j multitudo pre- 
tio, multitude qu'on achète à prix d argent , Liv. 35, 
5o, 4, r+* arnica? ad munus, Prop. a, 16, ai. Quum 
vdcer ad cœnam non jam venalis ut ante, Alartiah 3, 
60, 1. 

vënâlïtas , -âtis, f. [venalis, n° II], vénalité, qua- 
lité de ce qui est vénal {par corruption , etc.), Cod. 
Justin. 4,5$, fin.; Sidon. Ep. 5, i3, med. 

vënâliter, adv. voy. vernaUter. 

venalitlu§, a, um, voy. venalicius. 

Venami, Plin. 4, 19; peuplade de la Gallia 
Àqtiitanica. 

Venant! as Vortunatus, poète chrétien, 
évêque de Poitiers, a écrit quatre livres sur la vie de 
. saint Martin ; il vivait au sixième siècle. 

Venaria,.P/(ff. 3, 6 ; île de la mer Tyrrhénienne, 
probablemt entre Vue d'Elba et Piombino.. 

vënâtïcms ou -tïus, a, um, adj. [venaticus], 
relatif à la chasse, de chasse (latin, des bas temps) ; 
o^praîda, gibier, produit de la chasse, Ammian. 39, 
3; 3o, 1. 

Tcnutïcns, a, un, adj. [venatus] , relatif à la 
chasse, de chasse : n^canis, Plaut. MIL gl. 2, 2, 11 3 , 
cf. 00 genus canum , Varro, R. R. a, 9, 2; «-^ catu- 
lus, Hor. Ep. 1, 2, 65. — * Tl)métaph.: Prolatis ré- 
bus parasiti venatici sumus, nous autres pauvres para- 
sites, pendant la suspension des affaires, nous sommes 
comme des chiens de chasse (toujours en quête), Plaut. 
Capt. 1,1, 17. 

Tën&tïlîg, e, adj., qui jaillit d'une veine : r^ 
Àquœ, eau de source, Cassiod. Variar. i3, 83. Cf. 
toutefois Du Cange, qui cite animalia venatilia, ce qui 
donnerait au mot un autre sens. .M. Quicherat con- 
jecture que venatiles aquœ équivaut peut-être à aquœ 
vestigabiles. 

venatio, ônis, f. [veno], action de chasser, chasse, 
— I) au propr. A) en génér. : Conditiora facit hœc 
supervacanei operis aucupium aique venatio , Cic. de 
Senec. 16, 56. (Suevi) multum sunt iu venationibus, 
Cœs. B. G. 4» 1, 8. — B) particui., chasse, espèce 
de spectacle donné au peuple , combat avec des ani- 
maux : Prodigi, qui gladiatorum munerïbus, ludorum 
venalionumque apparalu pecunias profundunt, Cic. 
Off. a, 16, 55; de même id. Fam. 7, 1, 3; Au, 16, 
4, r; Fin. a, 8, 23; 'Suet. Cœs. 10; 3g; Aug. 43; 
Calig. 18; 27; Inscr. OrelU n° 2 556; 2559. — II) 
métaph., produit de la chasse, chasse, gibier : Quum 
miraremur, uude illi eo tempore anni tam multa et 
varia venatio, tant de gibier de toute espèce, Liv. 35, 
49, 6; de même Çels. 5, 26, 3o ; 2, 20; 24; 26; 
Colum. 9 prœf. 1. Septum venationis, parc pour la 
chasse, Varro, R. R. 3, 12, 2. — Venatio nocturna, 
chasse nocturne que faisait, par ses patrouilles ou 
rondes, le Praefectus Vigilum, Cassiod. Variar. 7, 7. 

venatitius, a, um, voy, venaticius. 

vënâtÏYUS 5 a, um, captieux, qui sert à prendre, 
Boè'th. Arislot. Elench.Sophist, 1, 12,/?. 743. Pseudo- 
Cassiod. de Amie. Prœf. 

venâtor, ôris, m. [ venor] , chasseur. — I) au propr. 
A) en gêner. : Quasi venalor tu quidem es, dies atque 
noctes cum cane aetatem exigis, Plaut. Casin. 2, 5, 
ri, De même Cic. Tusc. 2, 17, 40; Cœs. B. G. 6, 
17, 4; Hor. Od. 1, r, 26; S, 37, 19; Sat. 1, i, 
io5, — Adjectivt ~ canis , chien de chasse , Virg, 
JEn, 12, 75 r ; de même *~- equus, cheval de chasse, 
Stat. Theb. 9, 685; cf. venatrix. — B) particui. (cf. 
venatio «° I, B) celui qui combat contre les animaux, 
Vlp,Dig. 48, 19, 8, § n; Tertuil. adMart. 5. — II) 
au fig., celui qui est en quête de, qui explore, qui 
étudie; qui est aux aguets, à la piste, qui guette : 
Venator adest nostris cousiliis cum auritis plagis, il 
esta la piste de nos projets, c'est un chasseur posté nrès 
de nos projets avec des oreilles pour filets, Plaut. 
Mil. gl. 3, 1, 14. Non pudet physîcum, id est spe- 
culatorem venatoremque naturœ, ab animis consuetu- 
dine imbutis petere testimonium verîtatis?/?^'«"c/e«, 
e.-à-d. observateur et investigateur de la nature, Cic. 
iV. D. 1, 3o, 83. — Cest aussi un surn. rom., Inscr. 
ap.Grut.5ao,. 5. •■ . 

vënâtorïus, a, um, adj. [venator], de chasseur, 
de chasse : ~ galea, Nep. Dat. 3. r^ culter, couteau 
de chasse, Suet. Aug. 19, fin.; Claud. i3; cf. r^ in- 
strumentumi Plin. Ep. 3, 19, 3. 

venatrix, îcis, / [venator], celle qui chasse, 
diasseresse : . Virg. jEn. r, 3 19 ; 9, 177, Heyne. -— 
Adjectivt : r^ dea, Diane, déesse de la chasse, Ovid. 
Met. a, 454 ; cf ii. ib. 2, 492 î en pari, de la même \ 
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* puella, Diane, Juven. i3, 80. ^ canis, chien de 
chasse, limier, Martial. 1 1, 69, 1. — Métaph., celle qui 
recherche, qui est en quête de : Te probatis moribus 
institutum venatrix bonsB conservationis sollicitudo 
iiostra respexit, Cassiod. Variar. 6, 16. 

* vënâtûra, œ, / [venpr], chasse ,- au fig. : Yi- 
den* tu illam oculis venaturam facere atque aucu- 
pium auribus? épier} guetter, espionner, Plaut. Mil. 
§1- 4, 1, 43- 

Tênâtus, ùs, m. [venor], chasse : Labor in veuatu, 
sudor, cursus ab Eurota, famés, sitis, Cic Tusc. 5, 
34, 98 ; de même Virg. JEn. 7, 747 ; 9, 6o5; Ovid. 
Met. 4, i63, et autres. Au pluriel, Ovid. Met. 4, 
3o2 ; 307 ; 309. — II) métaph., en parlant de la pê- 
che : Dominus huic... nisi ego, nemo natu'st, hune 
qui cepi in venatu meo, Plaut. Rud.b t 3, 3ï. 

Venaxamodaram, Not. Imp.; v. de Rhétie. 

* vendax, âcis, adj. [vendo], qui aime à vendre : 
Patrem familias vendacem, non emacem esse oportet, 
Cato, R. R. a, fin. 

Vendelia, OvevôéXetaj Ptol.,- Tindeleia, lûn. 
Ant. 454; v. des Autrigones i/anj/'Hispania Tarra- 
conensis, près de Deobriga. 

Vendemis ? OùgvBEtAiç, Ptol.; v. de la Haute- 
Mœsie. . . 

vendïbïlis, e, adj. [vendo], facile à vendre, qui 
est de vente, vendable, —r 1°) ait propr. : Adjungetur 
etiam illa via vendibilis Herculanea multarum dëli- 
ciarum et magnse pecuniaîj cette voie dHerculanum, 
si facile à vendre pour ses campagnes délicieuses et 
d'un si bon revenu, Cic. Agr. 5, 14, 3g; de même r^ 
fundus, Hor. Ep. 1, 17, 47- — Compar. f^> ager, 
Varro, R. R. 1, 4, a. — II) au fig. , qui a cours, re- 
cherché, agréable, recommandable , intéressant /An, 
par tu s ancillse sitne in fructu habendus, disseretur 
inter principes civitatis... nosque ea scripta legimus 
libenler ; haec quae vitam continent omnem , negli- 
gentur? Nam ut sint illa vendibiliora, haec uberiora 
certe sunt, car, à supposer ceux-là plus recherchés ; 
ceux-ci sont, a coup sûr, plus féconds, Cic. Fin, 1, 
4, 12, Horum aslati prope conjunclus L. Gellius non 
tam vendibilis orator, quam ut nescires, quid ei dees- 
set, orateur qui n'est pas tellement parfait, que vous 
ne sachiez ce qui lui manquait, id. Brut. 47, 174; 
cf. (C. Visellius Varro) populo non erat satis vendi- 
bilis, id. ib. 76, 264; de même r^j oralio illius, id; Lad, 
a5, 96. r^j puella, Ovid. Am. 3, 12, 10. — * Adv. 
vendïbïlxter, seulement au compar. : Ut vendîbîlius 
pereant, pour se perdre à plus haut prix, Hieron. Ep. 
r3o, 18. ' 

vendibiliter, adv.; voy. vendibilis, à la fin. 

vendicoj are, voy. vindico, à la fin. 

.* vendïiârïus 9 a, unT, ad. [vendo], qui est à 
vendre, exposé en vente, vénal : r^t lingua , Plaut. 
Sticlt. 1, 3, 102. 

TenditâtiO; ônis,/{vendito]:ccf/ort défaire va- 
loir, action d'offrir un objet qu'on veut vendre j au 
fig., étalage, montre, ostentation, parade: Quin etiam 
mibi quidem laudabiliora videntur omnia, quae sine 
venditatione et sine populo teste, fiun l, sans ostenta- 
tion et sans avoir le peuple pour témoin, Cic. Tusc. 
2, 26, 64. A multis ipsa virtus contemnitur et vendi- 
tatio quaedam atque ostentatio esse dicitur, id. Lœl. 
23, 86 ; de même : Ostentatio artis et portentosa scien- 
lia3 venditatio, Plin. 29, 1, 8. 

*vendïtâtor; Ôris, m. [vendito], celui qui tire 
vanité de, fanfaron : Famœ nec incuriosus nec veu- 
ditator, Tac. Hist. 1, 49 med. 

vendïtïo^ ônis, /. [vendo], vente : « Venditio 
alieuatio est et rei susejurisque in ea suî iu alium 
translatioj » Senec. Benef. 5, 10. Ostendit, si sublata 
sil venditio bonorum, illum pecuniam grandem amis- 
surum, Cic. Rose. Am. 38, iîo. Quam ad diem pro- 
scriptiones venditionesque fiant, id. ib. 44, 128. Cf. 
sur les questions de droit, Gaj. Inst.3, i3g; le titre: 
« De emptione et vendilione » , Justin. Inst. 3 , 23; 
Dig. 18, 1 et Rein, Droit privé, p. 329 et suiv.— 
II) métaph. A) Vobjet vendu : Ântequam venditio 
transferatur, Ulp. Dig. 18, 2, 4j §4; 43» »3» «• — 
B) location, ferme qui se faisait chez les censeurs, 
« Venditiones dîcebantur olim censorum locationes, 
quod velut fructus publicorum Iocorum venibant, » 
Fest. p. 376 Miill. 

veudïlo, âvi, âtum, 1. v. intens. [vendo], offrir 
souvent en vente, exposer en vente, chercher à ven- 
dre (très-class.; particui. au fig.) : — I) au propr. : 
Tusculanum venditat, ut, si possit, emat Pacilianam 
domum, il cherche à vendre sa maison de Tusculum, 
Cic. Atl. 1, 14, 7 ; de même ^ agellum (opp. emere), 
Plin. Ep. 1, a4, 1. r*j piscinas grandi aère, Colum. 8, 
16, 5; rv olus t 'J>tfff. aa, 32, 38. Non ego possum, 



quœ ipsa sese venditat , tutarier, celle qui se vend, 
qui se prostitue, trafique dé. son corps, Plaut. MU. gl. 
2, 3, 41 ; cf. id. Cure. 4, r, ar. — II) au fig., faire 
valoir, vanter, recommander ; étaler, faire montre ou 
étalage de ; vendre, trafiquer de, etc. : Istius omnia 
décréta, imperia, literas peritissime et callidissime 
venditabat, Cic. Verr. a, a, 54, i35 ; cf. id. ib. a, 4, 
59, i33; de même n^ pacem pr«tio, vendre la paix 
à prixd'or, Liv. 38, 42, ix;r^> munera principis et 
adipiscendorum honprum jus, trafiquer des faveurs du 
prince et vendre le droit de parvenir aux honneurs, 
Tac. Ann. 1, tymed.; rO suam operam, vendre ses 
services, Liv. 44 j â5., 5; Quintil. Inst.iz, 7 , 6. In- 
genii venditandi aut memoriae ostentandœ causa, pour 
faire étalage de son esprit ou parade de sa mémoire,- 
Aucl. Herenn. a, 3p^ 47* Antonio tùo nomine gra- 
tias egi eamque epistolam Manlio dedi.,.. Valde te 
| venditavi , je (ai beaucoup vanté, Cic. Alt. 1, 16 
ad fin. — Quo modo se venditant Cœsari ? comment 
s'insinuent-ils dans les bonnes grâces de César, lui 
font-ils la cour? id. ib. 8, 16, 1 ; de même ^ se plebi, 
se faire bien venir du peuple, le courtiser, Liv. 3, 
35, 5; ^ se senatui lileris, Vellej. 2, 63 fin. 

vendïtor, ôris, m. [vendo], vendeur : Ut ne quid 
omnino, quod venditor no vit, emptor ignoret, Cic. 
Off. 3, 12, 5i; de même, Varro, R. R.'S t 5, 6; Dig. 
18, 1 sq. 

vendïtrix, îcis [venditor], venderesse, Scœv. 
Dig. t8, 3, 8. 

vendit us, a, um, Partie, de vendo . 

vendo, dïdi, dïtum, 3. v. a. [contract. de vênum- 
do, venrindô], vendre. — I) au propr, : Aut hoc 
emptore vendes pulcbre aut alio non potes, tu ven- 
dras bien, tu tireras bon parti , Plaut. Pers. 4, 4, 3i. 
Dum quidem hercle ne minoris vendas quam ego 
emi, pater, id. Merc. 2, 3, 89; cf. : Vendo meum non 
pluris quam ceteri, for lasse etiam minoris,y'e ne vends 
pas le mien plus cher que les autres, peut-être même 
je le vends moins cher, Cic. Off. 3, 12, 5t. Quam 
optïme vendere , vendre à très-bon . prix, faire le 
■'meilleur marché du monde, id.ib.Si ubertas in per- 
cipiendis fructîbus fuit, consequilur vililas in ven- 
dendis, ut aut mate vendendum intelligas, si proces- 
sif, aut maie perceptos fructus, si recte licet vendere, 
id. Verr. 2, 3, 98, 227. Dicil, quanti cujusque agri 
decumas vendiderit, id, ib. 2, 3, 53, ia3 sq. r^> prae- 
dia, id. ib. 2 , x , 54 (selon d'autres dans ces deux 
passages, il a le sens de locare, cf. venditio, «° II, B). 
— Tôt judicia, quavex emplo aut vendito aut con- 
duclo aut locato contra fideni fiunt , tant de juge- 
ments rendus sur la mauvaise foi dans les achats et 
les ventes, les fermes et les loyers, id. N, D. 3, 3o, 
74; de même : Constat negotiatio ex emplo et ven- 
dito, Senec, Benef. 6, 38. — II) au fig., donner, li- 
vrer pour de l'argent, vendre, trahir .* Quum letre- 
centis talentis régi Cotto vendidisses... quorum om- 
nium capila régi Cotto vendidisli, quand tu te fus 

vendu au roi Cottus pour trois cents talents; 

dont tu as livré tes têtes au roi Cottus, Cic, Pis. 34, 
84. Vendidit bic auro patriam dominumque potentem 
imposuit, a vendu sa patrie pour de l'or, Virg. JEn. 
6, 621. r-^> suffragia nulli, ne vendre ses voies à per- 
sonne, Juven. 10, 77. f^> suafunera, vendre sa vie, 
(c.-à-d. paraître pour de l'argent, dans les jeux du 
cirque où ton court risque d'être tué), id. 8, 192.*^-' 
animam lucro, trafiquer de sa vie, Pers. 6, yS.t^j 
verba sollicitis reis, Martial. 5, 16, 6. Hoe ridere 
meum tam nil, nulla tibi vendo Iliade, ce petit mot 
de gaieté qui n'est rien, je ne te le donnerais pas 
pour une Iliade, Pers. 1, 122. — B) métaph., faire 
valoir, faire montre de, étaler, louer, vanter (comme 
on vante une marchandise) : Ligarianam prseclare 
vendidisli; posthacquicquidscripsero,tibi praeconium 
deferam, Cic. AU. i3, 12, 2. Injuste totum ducit 
venditque poema, Hor. Ep. 2, 1, 75. At tibi qui Ve- 
nerem docuisti vendere primus, Tibull. 1, 4, 59. 
Purpura vendit Causidicum, vendunt ametbystiua, 
la pourpre fait valoir l'avocat, les vêtements couleur 
d'améthyste rehaussent son mérite, Juven. 7, i35. 

Vendo, voy. Avendo. 

Vendum, Strabo, 4, 7 ; v. des Jappdes sur la 
frontière de Pannonie. 

Veneca, OùévExa, Ptol.; v. de Mêdie. 

Venedœ, OûevéÔai, Venedi, Tac. Germ. 49 î 
Plin. 4, 37; Ptol.; peuplade sarmate, sur la rive E. 
de la Vistule, dans le voisinage de son embouchure. 
La partie de V océan Sarmatique , sur la côte de la- 
quelle ils habitaient, s'appelait 

Tenedicus sinag, OùeveSixèç xéXiïoç, Ptol.; 
à VE. de V embouchure de la Vistule, de Hela jusqu'à 
Kanigsberg, d'où ils s'étendaient jusqu'aux monts 
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Vénêdiques, OùeveSwà ôpn, P loi. ; c-à-d. jusqu'aux 
basses collines entre la Prusse orientale et la Pologne ; 
voy. Sarmatia Europaea. j 

Vënëdi, ôruro, m., Oùeveôat, /jew/tfe du nord de 
la Germanie, les Vènèdes, Plia. 4, i3, ai. On les 
appelle aussi Yenèti, Tac. Germ. 46. Cf. Mannert, 
German. p. 3i3; 3aa ; 3a4- 

T enefica, ae, i>0)\ vénefîcus ; 

Tenëiiciôlmn, i, «.> pc/if empoisonnement, Not. 

Tir. p. i34- ■ » ■ 

Yënëficïum, ii, ». [vénefîcus] — 1) préparation 
de breuvages empoisonnés, crime d'empoisonnement, 
bénéfice : Jam sexcenti sunt, qui inter sicarios et de 
veneficiis accusabant, Cic. Rose. Jm. 3%, 90; de 
même, id. Cluent. 1, 1 sq.; Liv. 8, 18, 11 i Val. Max. 
2, 5, 3; QuintU. Inst. 5, 7, 37; 5, 9, 11 J 7, 3, 7; 
Tac. Ann. 12, 66; Plin. Ep. 7, 6, Set autres.— Il) 
préparation de breuvages magiques, de philtres, sor- 
tilège, maléfice : Subito totam causam oblitus est : 
idque veneficiis et cantionibus Titiniœ factum esse 
dicebat, Cic Brut. 6o } ai 7 ; cf. : Quosque veneficiis 
abstulit illa (Medea) suis, Ovid. Her. 6, i5o ; de même, 
Plin. 18, 6, 8 § 41 sq.;2.5 t 2, 5; Petron. Sat. 128. 

Tënëficns 5 a, um, adj. [venenum-facio], em- 
poisonné, qui empoisonne; venimeux, en parlant des 
animaux; vénéneux y en pari, des plantes ; magique, 
enchanté, d'enchantement : r^verba, paroles ma- 
giques, Ovid. Met. 1.4, 365; cf. r^> artes, l'art des 
empoisonnements, oppos. magicœ artes, Plin. 3o, 2, 
6. f^> aspeclus, aspect malfaisant, figure à maléfi- 
ces, id. 28, 3, 6. r^ chamœleon , venimeux , Solin. 
25, med. -r- II) Substantivt vénefîcus , i, m. et ve- 
nefica, œ,/., empoisonneur, empoisonneuse ; magi- 
cien, magicienne; enchanteur, enchanteresse; Cic 
Catil. 2, 4, 7; Invent. 2, 19, ^58; QuintU. Inst. 9, 
2, io5; — id. ib. 7, 8, 2; Hor. Epod. 5, 71 ; Ovid. 
Her. 6 , 19; Met. 7, 3 16 {en pari, de Médée). ■ — 
Comme t. d'injure, sorcier, sorcière , Plaût. Pers. 2, 
4, 7; Ter. Eun. 5, 1, 9; Auson. dans Cic. Phil. i3, 

II, 25. 

Veneli, OùéveXot, PtoL; Yenelli, Plin. 4, 18; 
Unelli, Cœs. B. G. 3, 1; 7, 75; peuple de la Gallia 
Lugdunensis , vers V embouchure du fl. Olina , à la 
pointe la plus au N.-O. de la Normandie, dans le 
Cotentin. 

Venelia^ se,/"., déesse de l 'arrivée, de la venue, 
.Varro, L. L. 5, yz.'Gf. Yenilia. 

Veneliocasii 9 voy . Bellocassi. 

vënënârïusj a, um, adj. [venenum], empoisonné : 
f^ calix, coupe empoisonnée, Tertull. Resurr. cani. 
16. — II) substantivt venenarius, ii, m., empoison- 
neur, Suet. Ner. 33; Petron. Sat, 39; Tertull. Pud, 
5 med. Appui. Mag. p. 291, 8. 

venenatns, a, um, Partie, et Pa. de veneno. 
- Veneni, Plin. 3, 5; peuplade de Ligiirie. 

* vënënifer, ëra, ërum, adj. [veuenum-fero], 
qui contient du poison, empoisonné, venimeux: ->^pa- 
latùm, Ovid. Met. 3, 85. ~r- Absolt, Yenenifer, le 
Scorpion , signe du zodiaque : Caudaque "Venenifer, 
unca, Epigr. in Anthql. Lot. t. 2, p. 3 17 Burm. 

veneno, âvi, âtum, 1. v. a. [venenum] — I) 
empoisonner. A) au propr. : MorLiferam vim (Àver- 
norum locorum) , de terra quae surgit in auras , Ut 
spatium coeli quadam de parte venenet, vicier, infec- 
ter, empoisonner l'air, Lucr.6, 821. f^> carnem,,ém- 
poisonner de la viande , Cic. N. D. 2, 5o, 126. r>o 
telum, id. Quint. 2, 8; de même />» sagittas, empoi- 
sonner des flèches, Hor. Od. i, 22, 3. * — B) au fig. : 
Non odio obscuro morsuqne venenat, là, personne 
dont la haine secrète, dont les attaques empoisonnées 
me nuisent, Hor. Ep. 1, i4i 38. — II) teindre, colo- 
rer : Quos (tapetas) concha purpura imbuens venena- 
vit, Cn. Matdus poet. dans Gell. 20, 9, 3\ de même 
venenatus, Mass. Sabin. ib. 10,15,27; cf. Serv. 
Vit g. Mn. 4, 135. — De là .* 

vënëuâtus, a, um, Pa. (d'après le n°ï), empoisonné, 
infecté de poison. — A) au propr. : r^- colubrse, cou- 
leuvres venimeuses, Lucr. 5, 27 . r*j dentés, Ovid, Her. 
12, 95. — Compâr. : Nihil est usquam venenatius 
quam in mari pastinaca; il rfy a rien de plus véné- 
neux que la pastenaque, Plin. 32, 2, 12. — Super l. : 
<^jvipera, Tertull. Bapt. i. — 2°)métaph„ enchanté: 
r**- virga, baguette magique, enchantée, Ovid. Met. 
*k, 4i3. — B) au fig. : Nulla venenato litera mixta 
joco, de plaisanterie mordante, Ovid. Trist. 2, 566. 

* vënënôsus* a, um, adj. [venenum], vénéneux, 
empoisonné : r^> herba, Augustin, de Gen. ad lit. 8, 
t3. Compar. venenosior, Cyprian. De singular. cler. 
ante med. — Superl. Yenenosîssimus, S. Cœsar. Ho- 
toU, 3, p. 22, éd. Baluz. '— Adv. Yënëhôse, avec du. 
poison, Cassiod. Hist, eccles. 8, 25. 



VENE 

Tcnënunij i, n. } primitivt, comme en grec <pap- 
|Aa?cov, en gêner., toute substance, breuvage, suc, 
drogue , etc., agissant énergiquement sur le corps , 
et le modifiant profondément : a Qui venenum dicit, 
adj icere débet, utruni malum an bonum; nam et m&* 
dicamenta venena sunt : quia eo nomine omne con- 
tinetur, quod adhibitum nàturam ejus, cui adhibitum 
essetj mutât; Quum id qûod nos venenum appellamus, 
Grœci çàpu,axov dicunt, apud illos quoque tam me- 
dicamenta , quam quœ ocent hoc nomine continen* 
tur, etc., » Gaj. Dig. 5o, 16, a36. Toutefois dans ce 
sens général il a vieilli : QVI VÈNENVM MALVM 
FECIT FEGERIT, ancienne formule de loi dans Cic. 
Cluent. 54, 148. Avaritia pecuniœ studium babet : ea 
quasi venenis malis imbuta corpus animumque viri- 
Iem effeminat, Sali, Catil, 11, 3. — Dans la langue 
classique : 

II) particul. — A) en mauvaise part, comme aussi 
<p<£pu.axov. 

1 °) breuvage qui fait mourir, poison*, venin {c'est le 
sens dominant du mot en prose et en vers ). 

a) au propr. : Ipsius venéni quae ratio fiugitur ? 
ubi quaesitum estPquomodo paratum? cui, quoi» 
loco traditum ? Habuisse aiunt domi, vimque ejus esse 
expertum in servo quodam, cujus perceleri inlerilu 
esse ab hoc comprobatum venenum , Cic. Cad, 24, 
58. De même, id. ib. ai, 5i; Cluent. 60, i65; 61 j 
169; Phil. n, 6, i3; N. D, 3, 33, 81; Tusc. 1, 
40, 96; Hor. Od. 1, 37, 28; Epod. 3, 5; Sat. 2, 3, 
i3i, et autres.— h) au fig., malheur, ruine, peste t 
fléau, perte (rare en ce sens ; n'est pas dans Cicéron) : 
Discordia ordinum est venenum urbis bujus , la dis- 
corde des divers ordres est le poison qui tue cette 
cité, est le fléau qui la perd, Liv. 3, 67 j 6. Régis 
Rupili pus atque venenum, le venin, c.-à-d. les dis- 
cours envenimés de Rupilius le Roi, Hor. Sat. 1,7, 
■1 ; etenparl.de vers méchants , Catull. 44j a; 77, 5. 

2°) breuvage magique, philtre, charme, enchante- 
ment, sortilège^ magie : Item ut Medea Peliam con- 
coxit senem : Quem medicamento et suis venenis di- 
citur Fecisse rursus ex sene adolescentulum, Plaut. 
Pseud. 3, 2, 81 ; cf. r^> dira s Medeœ> Hor. Epod. 5, 
6a, et : r^ Colcba, Colchica, id. Od. 2, i3, 8; Epod. 
17, 35. De même Cic. Or. 37, 129; Hor, Od. 1, 27, 
22; Epod. 5, 22, 89; Sat. 1, 8, 19; 2, i, 38; Ovid. 
Met..'}, 209; 14, 55; 4o3. Hic non noceat, qui quo- 
dam quasi veneno perfîciat, ùtveros heredes moveat, 
in eorum locum ipse succédât, Cic. Off. 3, 19, 76. Id 
quod amatorium appellatur, venenum est, Maft. Dig. 
48, 8, 3. — b) au fig., attraits, doux poison, séduc- 
tion : .ffitas et corpus tenerum et morigeratîo , Hœc 
sunt venena formosarum mulierum, Afran. dans Non. 
2, 7. Intactos isto satins tenlare veneno (/. e. amore)j 
Prop. a, 12, 19; de même r^j blandum, doux poison, 
SU. 7, 453; 11, 309. - 

B) en bonne part. — l) couleur ; teinture, fard 
(poêt. ) : Alba nec Assyrio fucatur lana veneno, Virg. 
Georg, 2, 465; de même, Hor. Ep. a, 1, 207 ; Ovid. 
Rem.Am. 35i. 

* 2°) remède curatif, médicament : Putris effluxit 
ab alto Humor et infuso faciès solidata veneno est, 
Lucan. 8, 691. 

vënëo (s'écrit aussïv&neo ), îvioKii, Itum, 4. 
(sous la forme passive venear, Plaut., Fragm. dans 
D'tom. p. 365. venealur, Titian. ib. venilur, id. ib. 
(où la vulgaîe porte vendilur); YENIRI, ïnscr. 
Orell. »° 4388. -^ l"\ du supin est bref selon Prise. 
p. 907 P,; il a été employé comme long par Sedul. 
Hymn. 1, 21) v. n. [venum-eo], être exposé en vente, 
être mis en vente, être vendu (très-class.) : Oleam 
venireoportet... oleo venibit, Cato, R.R. 146. Auctio 
fîet : venïbunt servi, supellex, fundi, œdes, omnia 
Yenibunt, quiqui Hcebunt,.. Yenibit uxor quoque 
eliam, si quis emptor venerit, une enchère aura lieu; 
on vendra esclaves, meubles, etc. PlauL Men. 5, g^ 
96. Yenibïs tu bodie. virgo, id. Pers. 3, 1, 8. Cogis eos 
plus lucriaddere, quam quanti venierant, quum ma- 
gno venissent, Cic.Verr. 2, 3^ 39, 89. QuiaYeneat 
auro Râraavis, se vendrait au poids de l'or, Hor. Sat. 
2,2, 25. Respondit, a cive se spolîari malle quam 
ab hpste venire, QuintU. Inst. 12, 1, 43. Non enim, 
quia venire hoc beneficium non oportet, perire opor- 
tet, il ne faut pas que ce bienfait, parce qu'il ne doit 
pas être vendu; soit pour cela perdu, id. ib. 12, 7, 
62. Quum sapiêntem negastis servum esse, iidem non 
ilis infîcias, et veniturum et imperata facturum, Senec. 
Const, sap, 3. 

Tenerttbïlîs, e, adj. [veneror], vénérable, res- 
pectable, digne de respect, imposant, auguste (non 
antér. à Auguste) : Yenerabilis .vir miraculo litera- 
riim, rei novae inter rudes artium homines : venera- 



VËNË 

bilior divinitate crédita Cai'inentaî malrifi, Liv. 1, 7, 
8. Magnos quideni ilios ac vènèrabilès,- QuintU. Inst. 
Ï2, 1, 18. *>^dives, le riche plus vénérable que le 
Lare, Hor. Sat. 2, '5, 14. ry dohuni , auguste pré- 
sent, Virg. Mn. 6, 408. n^ partes eloqueritiœ (joint 
à sacras), toutes les parties de l'éloquence sont pour 
moi sacrées et vénérables, Tac. Ôr. 10 (Oleaster) Hic 
steterat, nautts olim venerabile lignuib, Virg. Mn. 
12, 767. — II) activt, qui révère, respectueux (poster, 
à l'époq. class.) : «-^'senâtus in deurn, Val, Max. 1, 
1, i5. r^j verba érga dëos, id. a, 4, 4. — Adv. vënë- 
râbïlïter (d'après le n°' II) avec respect, respectueu- 
sement : 00 assensus his diclis , Macrob. Sat, 7,11. 
r*s exceperunt victorerri, Val. Max. 5, i, 5, 

Tencrâbïlïtas 5 âtis, /., comme titre d'un per- 
sonnage respectable : r>-> tua, Marcell. ad Augustin, 
ep. i36. 

Tenérabiliter* adv tt voy. venerabilis, à la fin. 

vënërâbundusj a, um, adj. [venerôrj, respec- 
tueux, plein de respect : Yenerabundi templum iniere, 
Liv. 5, 22, 4; de même, id. 5, 41, 8; Suet. Calig, 5. 

Vëiiërâlïa, ôrum etïum, fête qui se célébrait 
pendant trois jours à partir des Calendes d'avril en 
l'honneur de Vénus, Vet. Kalend. Constantu ab Her- 
wardto et Lambecio editum ap. Grœv. Thés. Antiq. 
Rom. t. 8, 98. Cf.Plut.de Quœst.Rom. 

venerandusj, a, ûm, Partie, et Pa. de veneror. 

veneranter, adv., voy. veneror, à la fin, h° B. 

TenëràrïiiBj a, um, adj. [ 1. Yenus], relatif à 
l'amour, d'amour (extrêmement rare pour Yenèreus) : 
f^ res, c.-à-d. commerce charnel, plaisirs de V amour, 
Petron, Sat. 61. 

vënërâtïo 9 ônis ,fi [veneror], vénération, res- 
pect, estime (rare, mais très-çlass. ) : Habet enim ve- 
nerationem justam quicquid excellit, Cic. N. D. 1 , 
17, 45; de même, QuintU. Inst. 1, 10, 9; 12, 11, 7; 
Plin. Paneg. 54; 2; Ep. 1, 10, 6; 2, 1, 4; Tac, Hist. 
1, 10; 4j 65; Ann. i5, 74* — H) métaph,, dans le. 
sens objectif,- vénération qu'on inspire, dignité ( ne se 
trouve ainsi quepostér. à Auguste ) : Àmici Alexan- 
dri ejus virtutis ac venerationis eraiit, ut singulos re- 
ges putares, Justin. i3, 1, med. 

Yeiiërâtor, ôris, m. [venerator], celui qui ré- 
vère : <^j domus vestrœj Ovid. Pont. 2, 2 j 1. ro deo- 
rum, Arnob. 7,237. 

Venerea , voy. Colonia Yenerea Nabr. 

Vënërëus et Venerius, a, um, voy, 1 Yenus, 
n° II. 

"Veneria* comme Yenaria. 

Veneria, voy. Aphrodisium. 

Vënërïpëta, ae, m., qui cherché, qui aime les 
plaisirs de l'amour, Gloss. Isid.; Thom. pi 62 3. 

Veneris cïv, 5 voy. Aphrodilopolis. 

Veneris fantiiii, voy. Aphrodisium. 

Veneris ins.> Plin.^5, 26 ; île du golfe Arabie 
que. 

Veneris ins* 9 voy. Aphrodisias. 

Veneris lacus, Plin. 32, 2 ; lac de Syrie, près 
(^'Hiera polis, garni de poissons apprivoisés. 

Veneris oppidum et promont «^ voj-. 
Aphrodisias. 

Veneris portns > Dionys. Hal. 1 ; port de là 
v. de Castrum Minervae (Castro) en Calabre; auj\ 
Porto Badisco. 

Veneris portns 5 Ittn. Mari t.; port de Ligurie, 
sur le côté S. -O. de la pointe de terre qui renferme le 
golfe de la Spczia; auj. Porto Venere. 

Veneris portns, Aphrodites hormos; voy. 
Myos hormos. 

Veneris portus* Mêla, 3, 5; Plin. 3, 4; Por- 
lus Pyrenœi , Liv. 34, 8 ; port des Indigetjes dans 
/'Hispania Tarraconensis, au pied des Pyrénées ; auj. 
le cap Creus. 

Vcnerinm, ii, n„ dimln. de Yenus (à la manière 
grecque, comme Aphroditium, ^'Aphrodite), petite 
Vénus: Glaucopi Yeneri (p. Glaucopium Yenerium, 
c.-à-d. le vocatif employé pour le nominatif ) t Inscr. 
ap. Maff. Mus. Veron. p. 293, n° 1. ." -■ 

* Vënërï-vâgpns , a, umadf. [1. Yenus]j débau- 
ché, coureur: Spalale eviravît omnes Yenerivaga pue- • 
ros, Varron dans Non. 46, 1 3. 
. Tenero , are, voy. veneror, à la fin. 

vënëror, âlus, 1, v. dépon. a„ vénérer, honorer 
avec une crainte religieuse, adorer, révérer (très- 
class. ) : Dii , quos nos colère , - precari venerarique 
soleamus , les dieux, à qui nous devons notre culte -, 
nos prières et notre vénération , Cic N. D. 1 , 4a f 
117 ; de même r^f et colère d eos > "£ '£• 2 » a 8, 7r ; 
auguste sancteque deos omnes, id. ib. 3, 21, 53; 
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^o simulacrum in precibus, id. Verr. 2, 4, 43, 94; 
eum (Epicurum) ut deura, le révérer comme un dieu, ■• 



VENE 

la'. Tttsc. i, ai, 48 j c/.r^» eos in deorum numéro 
{joint à colore), id. Agr. a, 35, 95, et ~ lapidem e 
sepulcro pro deo, adorer comme un dieu une pierre 
d'un tombeau, id. Plane. 40, g5 r^j Larem faire pio, 
Virg. Mn. 5, 754. Volisqué deos venerabere seris, 
id, ib. 7, 597. Imprimis venerare deos atque annua 
magnae Sacra refer Cereri, id. Georg. i, 338. — 
Egressi Veneramur Apollinis urbem, nous saluons 
avec respect la 'ville d'Apollon , id. Mn. 3, 79. Nunc 
Yeneranda Pales, magno nunc ore sonandum, id. 
Georg. 3, 294. ^ majestalem uaturœ deorum, Quin 
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VENI 

Vënëtl 9 OûÉVBTOt, Polyb. 2, 17; Liv 
2a; Strabo, 4, 12, i3; Plin. 3, 5, 19; 6, 2 
peuplade de la Haute-Italie, sur la cote N.-O. de la 
mer Adriatique, que l'on a essayé de faire descendre 
tantôt des Heneti ( voy. ce nom ), tantôt desJVeueles 
Veneli, en Gaule. C'est d'eux que les Grecs reçurent 
le précieux électron (l'ambre), dont les Vénètes pa- 
raissent avoir fait un commerce considérable, et qu'ils 
recevaient du Danube par la Pannonie, Ce commerce , 
joint à celui des produits du pays, comme la laine, le 
vin, les chevaux, etc., paraît avoir été la cause de la 
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///. Inst. 3,7, 7. r^i templa dei, Virg. Mn. 3, 84. grande prospérité de ce peuple; car leur pays était 



— r>j Augustum, Uor. Od. 4, 14, 5a ; cf. r-^ ami 
cos, Ovid. Pont, r, 2, Si. r>j se ( scribentes ) , Hor. 
Ep. a, 2 , 107. Discit enim ciùus meminitque liben- 
tius illud , Quos quis deridet, quam quod probat et 
veneralur, id. ib. 2,1, a63; de mêmer*-» memoriam 
alicujus, vénérer la mémoire de qqn , Tac. Agr. 46. 

— II) métaph., prier respectueusement , supplier : 
Sïunc quisquis est deus, veneror. Ut nos ex hac œ- 
rumna miseras eximat, Plaut. Rua. 1,4, 37 ; de même 
suivi de ut, id. ib, 5, a, 62; Pœn. 5, 1, 17; Aul. 
prol. 8 ; cf. : UNE, IVPPITER, MARS PATER, etc.. 
VOé PRECOR, VENEROR, VENIAM PETO FE- 
ROQUE, VTI POPYLO ROMANO QVIRITIUM 
YIM VICTORIAMQVE PROSPERETIS, ancienne 
formule de prière dans Liv. 8, 9, 7. Qui mulla deos 
venerati sint contra ejus salutem, Cœcin. dans Cic. 
Fam. 6,7, 2; de même ^nihil horum, Hor. Sat. 2, 
6, 8. Née tu supplicibus me sis venerata libellîs, Prop. 
2, ao, 33. 

<0z^* i°) fonne access. active venero , are : Salulo 
te, vicine Apollo, veneroquete,Ne, etc., Plaut. Bacch. 
2, 1, 4. Date mihi hue slactam atque ignem in aram, 
ut venerem Lucinam meam, *W. Truc, 2, 5, 23. — 
2°) veneratus, a, um, dans le sens passif ; t^-> Ceres, 
Hor. Sat. 2, a, 124. r*j Sibylla, Virg. Mn. 3, 460; 
cf. Prise, p. 794. Frater defunctum voluit venerare 
sepulcro, Inscr. ap. Jo. Labus , in Mus. Mant. t. 2, 
p. 65. Cf. Greg. Tur. ex Glor. martyr. 1, 47, 5i. 
Beda Eccl. Hist. Angl. gent.5, 20. 

A) vënërandus, a, um, Pa., digue de vénération, 
vénérable, respectable : VENERANDISSIMI C.ŒSA- 
RES, Inscr. Grut. 209, 2 ; de même Paul. Nol. Ep. 
38, 3. Venerande puer, Virg. Mn. 9, 276. 
. B) vënëraiiter, adv., avec respect (latin ecclés.) : 
r^ adorant omnes, Tertull. Carm. de Judic. Dom. 
i84;rfe même Sedul. 5,4*32, Dracont. Hexœm. 3, 672. 

fënërosus, a, um, adonné à Vénus, aux plaisirs. 
de Vénus, Gloss. gr. lat. == àçpoBiTWMrrijç. 
' Vënëti, ôrura, m. — I) les Vénètes, peuple de fa 
Gallia Togata, dans la Vénêtie actuelle , Mel. 2, 4, 



couvert de petites villes et de bourgs. Plus tard les 
Veneti se rattachèrent aux Romains et demeurèrent 
florissants jusqu'à ce que les Goihs, les Huns et les 
Lombards envahirent l Italie et ravagèrent leur terri- 
toire. L'étendue de pays qu'ils habitaient dans la 
haute Italie s'appelait : 

Venetia, Liv, 3g, 2a; Plin. 2, 7a; 3, 18; Ptol.; 
Paul. Diac. 2, *t4; Procop. B. G. 1, i5; apparie 



1 ; Justin. 



20, 1 



Quum data esset venia ejus diei , cxtemplo Hasdrubal 
sine ullo lumultu in tulum. evasit, ce jour ayant été 
accordé, Liv. 26, 17, 12, et autres sembl. .Nobilc il- 
lud nepenthes oblivîonem trislitue veniamque , affe- 
rens, ce célèbre népenthès qui procure l'oubli des 
chagrins et ujte humeur indulgente, Plin. a5, a, 5, § 
r2. — b) bona venia ou eum bona veoia, formide 
pour s'excuser de qqche qu'on va dire : avec votre 
permission , si vous le permettez; sauf le respect que 
je vous dois, etc. : Ut modeste ferrem, tantum inge- 
nium (bona venia me audies) in tam levés, ne dicam 
in tam ineptas, sententias incidisse, Cic W. D. 1, 21* 
59; cf. :Yos oro atque ubsecro, judices, ut attente 
bonaque cum venia verba mea audiatis , d'entendre 
mes paroles avec attention et sans en. être blessés , 
id. Rose. Am, 4, 9, et : Expromerent, quid sentirent : 
cum bona venia se auditurum, qu'ils dissent leur opi- 
nion : qu'il l 'entendrait sans en être offensé, Liv. 29, 
1, 7. Wisivero (bona venia bujus optimi viri dixerim) 
lu libellis aut prœceptis soceri tui causam M' Cun* 



«o/// à la dixième région de l'Italie; elle était bornée I defendisti, soit dit sans blesser cet excellent homme 
au S. parla mer Adriatique, à l'E. parle fi. Timarus, Cic. de Or. r, 67, 242; de même : Bona hoc tua ve- 



2; Plin. 3, 19, 33; 6, 2, 2; Liv 
Lucan. 4,1 34; S'il. 8, 606 et autres; cf. Mannert, 
ItaL 1, p. 54 et suiv. — B) métaph. 1°) VënëLus, a, 
um, adj., relatif aux Vénètes, des Vénètes : ~ terrœ, 
Martial. i3, 88, 1. ^» Ëridanus, Prop. r , 12, 4./^ 
Mantua, Sidon. poét. Ep. 9, i5, fin.; de là aussi ~ 
Virgilius, Macrob. Sat. 5, 2. — b) (peut-être à cause 
de la couleur de la mer sur les cotes) de couleur de 
mer, bleu azuré : ^ color, Veget, Mil. 4, 37. ~ cu- 
cullus, Juven. 3, 170. ^ lutum, Martial. 3, 74, 4 , 
00 conditura (piscium in marina aqua coctorum) , 
Lampr. Heliog. 24. Venetussol, soleil pâle, peu bril- 
lant, Casslod. Variar. 12, 25. — De le p) ~factio, 
la faction des bleus dans les jeux du cirque, tes Bleus, 
Sttet. Vitell. W, cf. Martial. 6, 46, 1; 10,48, ^3; 
14, i3i, 1; voy. factio.-De là Venetiani, orum, m., 
les 'partisans des Bleus, les Bleus, Capitol. Verr. 6 ; 
Inscr. Grut. io;5, 9; les coureurs ( aurigatores ) dé- 
signés sous le nom de Bleus, id. Inscr. 646, 10. Cf. 
Gloss. Cyrill. : KàXWïvoç, venetianus. — y) Yenetus 
lacus, une partie du lac de Constance , Mel. .3,2, 
8; cf. Ukert, Gaul. p. i57- — 2°) Vënëtïa, as,/., 
le pays des Vénètes, Plin. 3, 18, 22; Liv. 3 9 , 22, 6; 
41, 27, 3; Vellej. 2, 76, 2, et autres. — 3°) Yenetiœ, 
arum* s. ent. insulas, les ilôts qui avomnent le litto- 
ral des Vénètes et dont se forma plus tard Venise, 

Cassiod. Variar. 12, a^ — ") P eu P îe d * U GaI Jî, a 
Lugdunensis, auj. Vannes, Plin. 4, 18» 32; Cœs. B. G. 

2,34; 3, 7 sq.;rtsw, 7&Ï ^-^ x f^^F^ 
Gaul.p.ttlet mil.;. 485. - B)Vela t°) Venfca, 
îe,/:, le pays des Vénètes, Cœs. B. G. 3, 9, fin. — 
2 e ) Yënëlïcus,a, um, adj.i relatif au* Vénètes, des 
Vénètes : ~ insulœ, Plin. 4, 19» 3 3- ~ **&»*> C J œs ' 
B. G. 3, 18; 4, .ai. — I") W& du nord de la 
Germanie, Yenedi. 

Veneti, Venetes, Cœs. B: G. 3, 8; Ptol.; 
peuple de la Gallia Lugdunensis, aux environs de 
Vannes, qui de très-bonne heure fit un commerce con- 
sidérable var mer et était très-puissant. 



tidérable par mer 



au iV. par les Alpes, à l'O. par l'Adige ; mais plus 
tard vint s'ajouter tout ce qui avait appartenu chez 
les Romains à la dixième région , le district occiden- 
tal de Mantoue, de Bergame, etc. 

Venetia, Cœs. B. G. 3, 10; le territoire des 
Yeneti sur la côte de la Gaule Lyonnaise. 

Venetia, Venetiœ^'yo)-. Civitas Yenetorum. 

Venetia ? œ, /. voy. Yeneti, «°I,B, 2 et 2, 
B, 1. 

Veiietiani, orum, voy. Yeneti, n° I f B, 1, 

Veneti cœ insulse, Plin. 4, 19; plusieurs îles 
près de la côte occident, de la Gallia Lugdunensis; 
la plus considérable s'appelle auj. Belle-Islc 

Veneticus, a, um, voy. Yeneti, n Q II, B, 2. 

Venetnlani, Plin. 3', 5; peuple du Latium qui 
disparut de bonne heure. 

Venetus lacus 3 Mêla, 3,2; voy. Bodamicus 
lacus. 

Venetus, a, tiro, voy. Yeneti, n° I, B, r. 

vënïa, se, /. [peut-être de venio : en qque sorte, 
action de venir à qqn, de passer à son opinion,- 
cf. le grec <jUYY V{ * > t J ' Y l ] bienveillance, obligeance, 
grâce, faveur (très-class.; le plus souv. joint à dare : 
veniam dare, accorder une demande, permettre, etc.): 
IANE, rVPPITER, MARS PATER, etc.. YOS PRE- 
COR, YENEROR, YENIAM PETO FEROQYE YTI 
POPYLO ROMiWO QVIR1TYM YIM YICTO- 
RIAMQYE PROSPERETIS, antienne formule de 
prière dans Liv. 8, 9, 7 ; de même : Ab Jove Opt. 
Max. ceterisque dis pacem ac veniam pelo prëcorque 
ab iis, ut, etc., je demande à Jupiter et aux autres 
dieux paix et bienveillance, et je les prie de, etc., Cic. 
Rabic. perd. 2, 5. Quaeso a vobis, ut in hac causa 
mihi detis hanc veniam, ut me patiamini de sludiis 
humânitatis loqui liberius, Cic. Arch. 2, 3; cf. : Pre- 
cor hanc veniam mihi des, ut ipse de captiva statuas, 
neque me in cujusquâm Romani arbitrium venire 
sinas, accorde-moi cette faveur de statuer toi-même 
sur le sort de ta captive, etc., Liv. 3o, 12, 14. Dabis 
hanc veniam, mi frater, ut eorum auctoritatem Graecis 
anteponam, tu me permettras, mon frère, de préférer 
leur autorité à celle des Grecs, Cic de Or. 1, 6, 23; 
cf. : Datur hsec venia anliquilati, ut miscendo humana 
divinis, primordîa urbium augustiora fackt, on per- 
met à l'antiquité de, etc., Liv. Proœm. § 7. Mignate, 
da veniam hanc mihi : reduc illam, mon fils, fais- 
moi ce plaisir : ramène-la, Ter, Hec.i±, 2, 29; de 
même : Extremam hanc oro veniam, miserere sororis ! 
Quam mihi quum dederis, etc., c'est la dernière 
grâce que je te demande, Virg. Mn. 4, 435. Cunctis 
jam lecti navibus ibant Orantes veniam, et templum 
clamore petebant , demandant indulgence ou grâce , 
id. ib. 1, 519; de même precari veniam, ib. 3, 144; et 
poscere deos* veoiam , ib. 4, 5o. Quos bonus jEneas 
haud aspernanda precantes, Prosequitur venia, exauce 
dans leur vozu s id. ib. 11, 107. Procumbunt om- 
nibus Gallis ad pedes Bituriges, ne pulcherrimam 
prope totius Galliœ urbem suis manibus succendere 
cogerentur... Datur petentibus venia, dissuadenle 
primo Yereingetorige, post concedente, Cœs. B. G. 
7, i5,6; de même : Yeniam petenti dédit, il lui ac- 
corda sa grâce sur sa demande, Hirt. B. G. 8, 487 
9, et: Dedi veniam homini impudenter petenti , Cic. 
AU. 5, ai, 12. Veniam mihi quam gravate paler 
dédit de Chrysalo ! Plaut. Bacch. 3, 6, 3. (Hasdru- 
bal) miltit ad Neronem, qui in posterum diem col- 
loquium differret : illum diem religiosum Carlha- 
giniensibus ad ageudum quicquam rei seriœ esse.;. 



nia dixerim , id. Divin, r, i5, 25, et : Bona venia 
vestra liceat ex his rogationibus légère , quas salubres 
nobis censemus esse, Liv. 6, 40, 10. Primum abs te hoc 
bona venia pelo... mihi ul respondeas, Ter. Phorm, 
2, 3 , 3i ; cf. : Oravit eliam bona venia Quiriles, ne 
quis eam rem joco serïove cuiquam exprobraret, il de- 
manda en grâce aux Romains de ne pas, etc., Liv. 7, 
l\ 1 , 3, et : Yeniam quoque a deis spei alicujus auda- 
cioris pelinms, in sinum spuendo, Plin. 28, 4, 7. De, 
même aussi : Neminem ex his, quos eduxeram mecum 
(venia sit dicto) ibi amisi , qu'on me passe ou qu'on 
me pardonne cette expression, Plin, Ep. 5, 6, 46. 

II) pariicul., pardon, rémission, grâce, excuse 
pour un fait passé : a Yenia est pœnae méritas remis- 
sio, » on appelle venia (pardon) la rémission d'une 
faute, Senec Clem. a, 7. Quum a te non liberationem 
culpse, sed errati veniam impetravissent, ayant obtenu 
de loi non une déclaration d'innocence , mais le par- 
don de leur faute, Cic. Leg. 1,1; de même .'Pacem 
veniamque impelrare a vicloribus, Liv. 37, 45, 7. Si 
errorem suum deposuerint , veniam et impunitatem 
dandara puto, id. Phil. 8, 11, 3a; cf. : Cui non apud 
senatum, non àpud ullum ordinem maxiraorum scefe-r 
rum venia ulla ad ignoscendum duci possit, id. Pis. 
4r, 98. Ad ejus facti deprecationem, iguoscendi pe- 
tenda venia est, id. Partit, or. 37, i3i. Cui errato 
nu lia venia, recte facto exigua laus proponitur êtes- 
vous en fraude, point de rémission ; faites-vous bien, on 
vous en sait peu dé gré, id. Agr, 2, 2, 5. Petere ve- 
niam solemus aut cum imprudentes erravimus aut 
cum compulsi peccavimus. Te, inquit , oro te, quis 
perpulit, ut id committeres, quod, prius quam face- 
res, peteres, ut'ignosceretur, Caton dans Gell. n, 8, 
et dans Macrob. Sat. prœf. Si qua est victis venia 
hostibus, oro, si. des ennemis vaincus peuvent espérer 
quelque grâce, Virg. Mn. 10, 963. Cededeœ veniam- 
que tuis temeraria dictis Supplice voce roga, et de- 
mande d'une voix suppliante le pardon de tes pa~ 
rôles téméraires, Ovid. Met. 6, 32 ; de même Hor, Sat. 
1, 3,75; Ep. 12., 1, 78. 

venïâbïlis, e, adj, [venia, n° II] , pardonnable, 
digne de pardon, véniel (latin, des bas temps) ; Spem 
capio, fore quicquid ago venîabile apud te, Prudent* 
Hamart. g43; de même Sidon. Ep. 9,1; Salv. adv. 
avar. 4', 8, voy. l'art, suiv. — Compar., Veniabi- 
liora peccala, Augustin, Ep, 1S2. (Mac&donius Au- 
gustino ). 

Tcnïâbïlïter, adv., avec pardon ; compar. ve- 
niabilius, Alcim. ep. 4. Cassian. Collât. Pair. 17, 17. 
Veniasesj um, peuple a* Espagne dans le Conven- 
tus Cluniensis, Inscr. ap. Donat. 293, r et ap. Grut. 
437, 5. Plin. 3, 3, 4 (où il faut lire Yeniaaees au lieu 
de Vennenses). 

vëmâlis* e, adj. [ venia J, mot poster, à Vépoq. 
class.) — I) de pardon : r^» pax, oubli et paix, Am- 
mian. 28, 3. — II) pardonnable, excusable : f^> ista 
translalio, Macrob. Sat. 7, 16. r-» quidam errores, 
Sidon. Ep. 8, ri. 

venïâlïter, adv. = veniabiliter, d'une façon ex- 
cusable, Cassian. Coznob. instit. 5o, 3o. 

Venia tia, Itin. An t. 4^3; lieu dans le pays des 
Callaici dans /'HispaniaTarraconensis; auj. sel. Rùch. 
Vinhœs. 

Venicium, Oùevixiov, Ptol.; v. de l'île de Corse, 
dans l'intérieur, 

Venîcninnij Oôevtxvetov , Ptol.; le promontoire 
le plus septentrional de VHibernie , ainsi nommé du 
nom de ceux qui habitent autour, Yenienii, Yenuie- 
nii; ouj. Horre Head. 
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Venicontes, Oùev£xov«<; , Ptol.; peuplade de 
l'Ecosse, depuis le Firth of Forlh jusqu'au Firth of 
Tay. Chez eux se trouvait le fort Orrea. 

Tenicnla, «qjvyenucula. , ,,,„„. 

Venidates, Plin. 3, 19; peuple de la Gallia 

TranspadaDa. ... . . 

f . « VENiLIA unda est quse ad htus venit, v onde, 
va vue qui vient se briser contre le rivage, Varron 
dans St- Augustin. Ciç. D. 7, 22. 

2. Venîlia$ œ,/*., nom de plusieurs nymphes de 
la mer, — I) mère de Turnus, Virg. Mn, 10, 7 5. 
— II) femme de Janus, Ovid. Met. 14, 334. 

Temo,vëm, ventum, 4 {futur, venibo, Pompon, 
dans Non. 5o8, a3) v. n., venir, arriver. 

ï)au propr. : Nunc, cujus jussu venio et quam 
ob rem venerim, Dicam, etc., par tordre de qui je 
viens et pourquoi je suis venu, Plaut. Amph. prol. 
17. Ibi continue Anlipbo : Vultisne eamus visere? 
alius : Censeo, eamus, Imus, venimus, videmus, nous 
allons, nous arrivons, nous voyons , Ter. Plwrm. 1, 
2,53. Maritimus bostis ante adesse potest quam quis- 
quamventurum esse suspicari queat, etc., l'ennemi 
peut être là avant que personne puisse soupçonner 
qu'il viendra, Cîc. Rep. a, 3, fin. Venio ad macel- 
lum, rogîto pisces, PlauL Aid. a, 8, 3. Ut veni ad 
urbem, non destin omnia facere quœ, etc., dès mon 
arrivée à Rome, Cic. Fam. 9, 12, 2. Cupio, te ad me 
venire, je désire que tu viennes chez moi, me voir, 
id. ib. 16, 10, 1. Libauum in tonstrinam ut jusseram 
venire; is nullus venit, Plaut. Asin. a, 4> 2. Mîhi si 
spatium fueril in Tusculanum venïendi, si j'ai le temps 
de venir à ma maison de Tusculum, Cic. Fam. 9, 5, 3. 
Quia nudius quarLus venimus in Cariam ex Iudia, 
Plaut. Cure. 3, 68. Sexto die Delum Albenis veni- 
mus, nous arrivâmes d'Athènes à Délos le sixième 
jour, Cic. AU. 5, 12, 1. Trojae qui primus ab oris 
Italiam fato profugus Lavinia venit Litora, Virg. 
&n. r, a ; de même avec le simple . accusatif de but : 
Tumulum antiques Cereris sedemque sacra ta m Veni- 
mus, id. ib. 2, 743 [cf. devenio, b). Vin 1 ad te ad 
eœnam veniam, Plaut. Stick. 3, 2, 3o; cf. : Mercator 
venit bue ad ludos, id. Çist. 1, 3,9. Homo ad prœ- 
torem deplorabundus venit, id. Aul. 2, 4, 38. Neque 
ego te derisum venio neque derideo, id. Aul. 2 , 2, 
46; cf. : Ad istum emptum venerunt illum locum se- 
natorium, se présentèrent chez lui pour acheter une 
place vacante au sénat, Cic. Verr. 2, 2, 5o, 124. 
Parasitus modo venerat auram pelere, Plaut. Bacch. 
4, 3, 18; de même avec V infinitif : Non nos Libycos 
populare pénates Venimus, nous ne sommes point ve- 
nus ravager la Libye , Virg. Mn. 1, 528. ^- Avec 
un nom de chose pour sujet*: Nonne bac noctu nos- 
tra navis bue ex porlu Persico Venit, quae me advexit ? 
PlauL Amph. 1, 1, 249- Denique in os saisi venit 
bumor sœpe saporis, Quiim mare vorsamur propler, 
Lucr.U, 228 (Aër), qui.semper mobilis exstat , Per 
palefacta Tenit penelratque foramina, Pair y introduit 
par les ouvertures, id. 4, 8g5. (Speculi imago) Dum 
venit ad nostras acies, quand elle arrive a nos yeux, 
id. 4, 281; cf.: His formis alque corporibus , sicut 
omnibus, quœ sub aspectum veniunt, admonelur me- 
moria nostra atque excitalur, ce qui tombe sous la 
vue, les objets sensibles à l'oeil, visibles , Cic. de Or. 
2, 8 7, -358 ; de même n*~> sub, in conspectum, Cœs. B. 
C. 2, 27, 3 ; Hirt. B. G. 8, 48, 9 ; — Cic. Fin. 1,7, 
?4. Mulier est, muliebris vox mibi ad aures venit, 
Plaut. Rud. 1, 4) i3, -et autres sembl. In Italia te mo- 
.ralurum, dum libi literae.meae venianl, jusqu'à ce que 
ma lettre te parvienne, te soit remise, Cic. Fam. n, 
24, 2. Major beredilasunicuique nostrum venit in 
Jisdem bonis a jure et a legîbus quam ab iis , a qui- 
bus illa ipsa bona relicla sunt, un héritage plus con- 
sidérable échoit à chacun de nous* id. Cœchi. 26, 74. 
Hic segeles, illic veniunt felicîus uvse, viennent, 
c.'à-d. poussent mieux, Virg. Georg. 1, 54; de même 
c-j arbores sponte sua, îd.ib.^ 11. — Elliptiquement 
comme verbe déclaratif, venir annoncer, venir dire .* 
Ex JEtolia complures veneraut jEtolos pacem velle, 
de eare oratores Romani profectos, Caton dans Fest. 
au mot ORATORES, p. 1826, éd. MuelL Impérsonn. : 
Hominem jubet Lilybgeum vadimonium Venerio 
servo promittere. Promittît. Lilybaîum venitur, on 
arrive à Lilybêe, Cic. Verr. 2, 5, 54, 141. Dum ad 
flumeû.Varum venialur, Cœs. B.C. 1, 87, 1. (Galli) 
v^ûiri ad se confestim existimantes , ad arma conce- 
rnant, id. B. G. 7, 70, 6. Ventum in insulam est : 
bac vero nihil est amœnius, on arriva dans l'île, Cic. 
Leg. 2, 3, 6. Ubi eo ventum est, Cœs. B. G. 1 , 43 , 
4. Ad quos ventum erat, id, îb. 2, 11 , 4; de même 
id. il. 3, 23, 2. Eo quum esset ventum,!^. ib. 7,^61. 

II) au fig. — A) en génér. : Vides, quo progre- 
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diente oratione venturum aie puto , tu vois encore 
ceci, où far riverai > je crois* dans la suite démon dis- 
cours, Cic. Rep. r, 40; cf. : Iuterdum cursus est 
in oratione incîtalior, interdum moderata ingressio, ut 
jam a principio videndum sit, quemadmodum velis 
venire ad extremum, arriver à la fin, id. Or. 5g, 
201. Contra rem suam me nescîo quando venisse 
queslus est. An ego non venirem contra alienum pro 
familiari et necessarioî non venirem contra gratiam? 
non venirem contra injuriampefc, U s'est plaint que 
j'avais été {c.-à~d. plaidé) je ne sais quand contre 
ses intérêts. Eh quoi! il ne me serait pas permis de 
défendre un parent et un ami contre un étranger? de 
combattre une faveur, une injustice ? id. Phil. a, 2, 3; 
cf. : Ne contra amici summam existimationem miser- 
rimo ejus lempore venirem, attaquer la considération 
d'un ami, id, AU. \- % 1, 4. — Tu velim sœpe ad nos 
scribas. Si rem nullam babebis , quod in buccam ve- 
nerit, scribi to , écris-moi ce qui te viendra à l'esprit, 
à l'idée, ce qui te passera par la tête, id. ib. 1, 12, 
fin.; voy. bucca, a. Si quîd in mentem veniet , quo 
modo eam effugere possimus, utemur, nous vient à 
l'esprit, Cic. Ait. 12, 36, 1; voy. mens. Oratorum 
laus îta ducta ab bumili venit ad summum , ut jam 
senescat breviquetempore ad nibilum ventura videa- 
tur, s'élève du degré le plus modeste au plus haut, id. 
Tusc. 2, 2, 5. Prava ex falsis opinionibus veniunt, 
tout mal vient de préjugés, Quintil. Inst. 5, 10, 34; 
cf. : Vitium pejus, quod ex inopia , quam quod ex 
copia venit, mieux vaut pêcher par excès que par dé- 
faut, id. ib. 2, 4, 4. Non omne argumentum undique 
venit, tous les arguments ne se trouvent pas partout, 
id. ib. 5, 10, 21. — Ubi ea dies, quam constituerai 
cum legatîs, venit, Cœs. B. G. 1, 8, 3 ; de même f^> 
dies, id. ib. 7, 3, 1; r^ lempus vielorise, id. ib. 7, 
66, 3 ; cf. r^j suum tempus eorum laudi , Quintil. 
Inst. 3, 1, ar. Non sumus omnino sine cura venieutis 
anni, sans souci de Vannée prochaine, Cic. Ou. Fr. 
3, 4j 4 ; de même : Exemplum trabens Perniciem ve- 
niens in aevum, pour V avenir, Eor. Od. 3, 5, 16. 

B) particul. — 1°) «^ in aliquid, en venir à tel ou 
tel état, à telle ou telle situation, venir à, passer en, 
encourir, etc. (c'est surtout en ce, sens qu'il est fréq.) : 
(Menapios) venisse Germanis in amicitiam cogoove- 
rat, étaient devenus les amis des Germains, Cœs. B. 
G. 6, 5, 4. Si in banc calamilatem venit prop ter prœ- 
diorum bonitatem, etc., s'il a encouru ce malheur à 
cause de, etc., Cic. Rose. Am. 17, 49. Hoc genus in 
cognitionem venire senatus aut principis, arriver à 
la connaissance du sénat ou du prince, QuintiL Inst. 
7, 2, 20. Quod quoniam jam in consuetudinem venit... 
reprehendendum fortasse minus, est passé déjà en 
habitude, Cic. Cœcin. 2, 6; cf. : Quidam in consue- 
tudinem ex utilitatis ratione venerunt, il est des choses 
qui sont passées dans l'usage en raison de leur utilité , 
id. Invent. 5, 53, 160, et : Meminîsse debemus id, 
quod,.. jam inproverbii consuetudinem venit, Largi- 
tîonem fundum non babere, ce qui est déjà passé en 
proverbe, id. Off. 1, j5, 55 J et avec un nom de per- 
sonne pour sujet : (Milites) qui jam in consuetudinem 
Alexandrinse vîtae ac licentia? vénérant , qui s'étaient 
déjà habitués à, etc., Cœs. B. C. 3 , 110, a. Ut jam 
non solum hostibus in contemptionem Sabinus ve- 
niret, sed etiam, etc., devenait un objet de mépris non- 
seulement pour, etc. id. B. G. 3, 17, 5. Venit jam 
in coutentionem, utrum sit probabilius, etc., il s'est 
déjà élevé un débat sur la question de savoir si, etc. , 
Cic. Divin. 2, 63, 129. Si enunciatum esset, summum 
in cruciatmn se venturos, Cœs. B. G. i, 3i, 2; cf. : 
Quœ aut in controversiam aut in contentidnem ve- 
niant, Quintil, Inst. 3, 6, 44- Quum omnium nobi- 
lium dignitas et salus in discrimen veniret, étaient mis 
en péril, étaient exposés, Cic. Rose. Am. 6, 16. Non 
eo dico , C. Aquili , quo mibi veniat in dubium tua 
fides et constantia, ce n'est pas que ta fidélité et ta fer- 
meté me soient suspectes , soient pour moi Pobjet d'un 
doute, id. Quint. 2, 5. Sese in ejus fidem-ac potesta- 
lem venire, Cœs, B. G. 2, i3, 2. Ne in odium veniam, 
pour ne point encourir la haine, devenir un objet de 
haine, Cic. Fin. 2, 24, 79; cf. : Tarquinii nomen 
buic populo in odium venisse regium, id. Rep. r, 40. 
In eam opinîonem Cassius venerat, Cassius en était 
venu à. cette opinion, Cœl. dans Cic, Fam. 8, 10, 6. 
Illud doleo, quae impensa facienda est, in ejus partem 
(te) raiseram et despoliatam. venire, que iu participes 
à cette dépense, 'toi,' etc., Cîc. Fam. 14, 2, 3. Se in 
periculum esse venturùm, qu'il serait exposé, courrait 
un danger, Cœs. B. C. 1, 17, 3. Insermonem sepost 
Idus Mart. praeterquam Lepidi venisse neminis , qu'il 
n'avait causé avec . personne qu' avec Lipide, Cic. 
Ait, 14, 1, 1 ; et dan* un autre sens .* Quum loque- 



VENT 

rer cum Phania, veni in etiin sermonem, ut dice- 
rem, etc., je vins à dire, il- m 'arriva de dire, id. Fam. 
3, 5, 3. Nonnullam in spem veoeram, pôsse me, etc., 
t'avais conçu quelque espoir de pouvoir, id. de Or. a, 
54, 217; cf. : Summam in spem per Helvetios regni 
obtinendi venire, Cœs. S. G. 1, 18, 9. 

2°) dans le discours , passer à qqche , arriver à : 
Ut jam a fabulis ad facta veniamus, pour passer enfin 
des récits fabuleux à Chisloire ( aux faits) , Cic. Rep. 

2, 2, fin. Ecquid tandem tibi videtur, ut ad fabulas 
veniamus, senex ille Çœcilianus, etc.? Jd. Rose. Ant. 
16, 46. Venio ad recentîôres literas, id. Atf.i^ 19, 
5, Ad Arcesilam Carneademque veniamus, venons-en, 
passons à Arcésilas et à Carnéadé , id. Acad. 2, 4, 
12. Venio nunc ad tertium genus illud, etc., id. Rep. 

3, 33 ; de même *^« ad istiùs morbum et insaniam, id. 
Verr. 2., h, t, i, et beâuc* d'autres. • 

Venneiises, Plin. 3,3; peuplade de THispania 
Tarraconensis, dans la Cantabria (mais c'est une 
fausse leçon, il faut lire Veniœses j voy. ce nom). 
. Vennicniï; voy. Venicniûm. - 

Veniio, ônîs, m. surnom rom;, Liv. 9, 26. Fast. 
consul, ap. Grut. 291. . 

Vennonenses 5 ïum, m., commune en Rhétie, 
Plïn. 3, 20 (a 4), r36 (autre leçon : Vennones).- 

Tennones^ Oùévvtùveç, Strabo, 4 ; Vennonêles, 
Plin. 3, 20 ; Vînnones, Oûtvvwveç , PtoL; peuple que 
Strabon range parmi les Findéliciens, Pline et Pto- 
léméè parmi les Rhêtiens, sur la rive O. du Lëck,dans 
le pays des Grisons etprobabl. aussi dans les environs 
N. du lac de Corne. 

VennoneteSj ium, peuple de Rhétie, Plin. 3, 
20'. (autre leçon : Vennonenses). 

VennonitiB; ii, m., nom propre rôm., p. ex. d'un 
ancien historien rom., Cic. Legg. r, a, 6 et passim. 

Vennnm, Tàb. Peut.} lieu de la Gallia Cisalpina, 
entre Sarnae ou Samis et Yerona , probaèlemt le Vau- 
nia de Ptol.; auj. Fano, Fanek, sel. Reich. 

Venonce, Venonis, Itim Ant. 470; lieu de la 
Brilannia Romana, entre Manduessedum et Benna- 
\euna,dansle Cleycester. 

Ténor, âtus, z.v.dêponi n. eta. t chasser, faire 
la chasse — I) neutr. : De pantberis pér eos, qui 
venari soient, agitur mandate meô diligente^ Cîc. 
Fam. 2, n, 2. Quo me in silvam venâtum vocas? 
Plaut. Men. 5, 2, 8a ; de même : In- nemus irë pa- 
rant venâtum, ils se préparent à aller chasser dans 
le bois, Virg. 2£n. 4, 117. Canum alacritas in ve- 
nando, Cic.N. D. 2, 63, i58. — Proverbialmt : Stul- 
titia est venâtum ducere invitas canes, c'est folie de 
mener les chiens à la chasse malgré eux, c.-à-d. de 
forcer les volontés, Plaut. Stick. 1, 2, 8a. Jubeas 
una opéra me piscari in aëre, Venari autem rete jàculo 
in medio mari, et à chasser en pleine mer avec des 
rets, c.-à-d. perdre sa peine, id, Asin, 1, 1, 87. — 
II) act. : I modo, venare leporem , chasse le lièvre, 
Plaut. Capt. 1, 2, Si; de mêmer^j leporem, damas, 
Virg. Georg. 3, 410. Vespœ museas grandiores ve- 
nantur, les guêpes font la chasse aux grosses mouches, 
Plin, ii, ai, 24. — Conchse hiantesvenanlur cibum, 
les coquillages s'ouvrent pour saisir leur nourriture, 
id. Su., n, 54. — B) au fig», faire la chasse à qqche, 
chasser, poursuivre, courir après, rechercher (le plus 
souv. poéi.) : Vereor, ne qua in relaudem modestiae 
venentur, in ea ipsa re sint impudentes, là où ilscher- 
chent à se donner le mérité de la modestie, Auct. He- 
renn. 4 , 3, 5 ; de même ™ suffragia ventosaî plebis , 
rechercher, briguer les suffrages de la foule incons* 
tante, Hor. Ep. r, 19, 37. n*s viduas avaras fruslisel 
pomis, îd. ib. 1, 1, ^8 ; cf.e^j viros bculis(filia) ,fait 
la chasse aux hommes par ses œillades, Phœdr, 4 » 5, 
4;~ amicam, Ovid. A. A. ï, 89; ***> amores, id. 
Med.fac. 27. 

Venostes, Plin f 3 , 20 ; peuple des Alpes, dans 
la GalUa Cisalpina, dans le moderne Viestgau , Vallis 
Venusta au moyen âge. 

Tenôsus^ à, um, adj. [venaj, plein de veines t 
veineux : r^j renes t Gels. 4, r. r^ folia, Plin. 18,7, 
10 ^ 58. & radiées, idi a5, i3, 100. r*j smaragdi» 
id. 37, 5, 18. — Compar. : «^ intybum, Plin. ao, 8, 
39. ro * H) aufig., desséché, décharné, vieux : r-*/ 
liber Atti, le livre desséché d'Attius, Pèrs. i, j5. 

Yenox, ôcis, m. surn. de C. Plauùus, qui décou- 
vrit heureusement les veines souterraines de ^Aqua 
Claudia, Frontin. Aquœd. 5 et Fast. consul, ap, Grut, 
291. - 

Venta Belgarum» Ptol,} Itin. Ant. 483; lieu 
de la Bretagne, entre Clausentum et Câlleta Atrëba- 
tumj auj. Winchester. ■ ' ■ • 

Venta Icenornin, OiÏEVTa, Ptol.; Itin, Ant. 
479; v. de la Britannia, que Ptol. >-ang* à tort parmi 
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les Simeni ; auj. Casier, au s. dt Normchi sel. Man- 
nert ; Lynn , sel. Reich, 

Venta Silurum, Itin. Ant, 485; v. delà Bri- 
tannia, entre Isca et Abone; auj. Caer-Gwend. 

Tenta ^imenornm^oj. Venta Icenorum. 

Tenter, tris, m. [vraisemblablemt c'est le mot grec 
EViepov, digammisé], ventre, Plin. n, 37, 82; Cels. 
h *6; Varro, R. R. 2, 7, 4; Cic. Divin. 2, 58, 119. 
— B) par licul., comme siège de V estomac, V estomac, 
le ventre, l'appétit, la gourmandise, la voracité : Cy- 
clopis venter, velut olim turserat, Carnibus humanis 
distentus, Enn. Ann. 7, 7 5; de même, Plaut. Mil. 
gl. 1, i, 33; Pseud. 1, 2, 43; Pers. 1, 3, iS; Hor. 
Sat. 1, 6, 127 ; a, 8, 5; Ep. r, i5, 3a et beauc. d'au- 
tres. — Delà 2°) métaph. ; Vivite lurcones , corne- 
dones, vivite ventres, ventres, c.-à d, goinfres que 
vous êtes, Lucil. dans Non. n, 8. — Et ventrem 
facere, aller à la garde-robe, à la selle, et, en pari. 
des animaux, fienter, Veget. Vet. 3 , 57. — II) mé- 
taph. A) ventre ou sein de la mère: Hommes in ven- 
tre necandos Conducit, Juven. 6, 5g5. — Et par 
suite. 2°) enfant dans le sein de sa mire, fruit : Quum 
ignprans nurum ventrem ferre, immemor in testando 
nepotis decessisset, Liv. i, 34, 3; de même, Varro, 
R. R. -2, r, 19 ; Colum. 6, 24, 2 ; Paul. Dig. 5, 4, 3 ; 
Ulp. ib. 25, 6, 1 ; 37, 9, 1 § i3; Ovid. Met. ir, 3n ; 
Eor, Epod. 17, 5o. — B) les intestins, Colum. 9, 
i4, 6; Plin. 11, ao, 23. — C) ventre, gonflement, 
renflement, saillie : Tumidoque cucurbita ventre, la 
cUrouiHe au gros ventre, Prop. 4, 2, 23; cf. Vu g. 
Georg. 4-, 122. r^ lagenae, Juven. 12, 60. r^j conca- 
vus lali, Plin. 11 , 46, 106. -o parietis, Alfen. Dig. 
8, 5, 17. f^> aqus duclus, la partie renflée d'un aque- 
duc, Vitr. 8, 7. 

Yenterïnus, a, um, relatif au ventre, mot forgé 
pour expliquer fétymologie de veterinus, et de vete- 
rina beslia, bêle de somme : « Velerinam bestiam Cato 
appellavit a vebendo. Opilius veterinam diei putat , 
quasi venterinam , vel uterinam , quod ad ventrem 
onus religatum gçrat, v Paul, ex Fesio. 

Yentia, Dio Cass. 37; v. de la Gallia Narbo- 
nensis, dans le pays des Allobroges ; auj. Vinay. 

Tentïcapïam 9 ii, «. = fiabellum, soufflet, 
Gloss. Vatic. t. 6, p. 524 

Ventidianus, à, um, voy. Ventidius. 

Ventidius* a, nom de famille romain. Par ex. 
P. Yentid^us Bassus , partisan d'Antoine, Cic. Pliil. 
12, 8, 20 sq.; i3,2i, 48; i4» 8, 21; Plane, dans 
Cic. Fam. 10, 18, 3; Gell, i5, 4. H a donné son 
nom aux Ventidiani rumores, Cic. Frgm. ap. Non. 
92, ai. ^v milites, id. Fam. 11, i3. 

Yentïfifënns$ a, um, né du vent : fthesi venli- 
gênas secum adduxere jugales, Epit. ïliad. 786. 
Venligeni cratères, cratères nés du vent {ouverts par 
des courants d'air souterrains) ou qui engendrent le 
vent, la fumée, enparl.de l'Etna, Lucr. 6, 701. 

YentïiâDrumj i; /;. [ventîloj, van, Colum. 2, 10, 
14 ; Prudent. Apoth. prcef. 2, 53. 

* Yentïlatrandns, a, um, adj. [ventilo], qui se 
balance, qui va tantôt d'un côté, tantôt d'un autre : 
Sic ad vos cilius opinione ventilabundus miser de- 
cidi, Varron dans Non. 356 , 28 douteux {autre leçon 
çertilabundus). 

Tentïl&mentom, i, n. = ventilabrum, van, 
Gloss. Cyrill. * 

* YentïlâtiO; ônis, /. [ventilo], exposition à l 'air: 
~r uvarum, Plin. 23, r, 6. Am., le souffle du vice. 
Ennod., action de révéler, d'éventer qqche , publicité 
donnée à qqche. 

y entïlàtor, ôris, m. [ventilo, celui <pd vanne le 
blé, vanneur, Colum. 2, 10, 14. — II) métaph,, es- 
camoteur, Quintil., Inst. 10, 7, n Spald.; Prudent. 
TTEpî aztf. 10, 78. 

ventilo, avi, âtum, z. v, a* [ventulus], remuer 
dans l'air, retourner, secouer, éventer. — I) au propr.: 
t^> facem, Prop. 4, 3, 5o; r>j arma, Martial. 5, 3i, 
4i cf. absolt : Quam stultum est, quum signum pu- 
gnae acceperis , ventilare ! remove ista lusoria arma 1 
decretoriis opuç est, quelle folie de s'escrimer, de pré- 
luder par de vains exercices, quand on a reçu le si- 
gnal du combat, Senec. Ep. 117 med.; et : Aliud est 
pugnare, aliud ventilare, Senec. ExcerpU Gonlr. 3 
prcef. mejd. r^j cubitum utrumque in diversum latus, 
se battre les flancs, Qiùntil. Inst. ri, 3', 118. Popu- 
leas ventilât aura comas , t haleine du vent agite le 
feuillage des peupliers, Ovid. Âm. 1, 7, 54. r^ incen- 
dia (flalus), le vent active l'incendie, SU. 17, 507. r*-> 
frigus, amener la fraîcheur, rafraîchir, Martial. 8 , 
8*, 10; cf. absolt : JEslate apertis foribus atque 
etiam aliquo ventilante cubabat, Suet, Aug. 82. Ven- 
tilât {Bstivum digiîis sudantibus aurum, roule {osten- 



VENT VEISfT } 55 9 

siblement) dans ses doigts suants pour les rafraîchir] YentrïcnliiBj i, m. dimin. [venter], le ventre, 
Vor de ses bijoux d'été, Juven. 1 , 28. — Au passif Juven. 3, 96. — II) métaph. A) l'estomac, Cels. 4, 1 ; 

12 ; 5, 26, 16; Plin. n, 37, 78 sq. — B) r^> cordis, 



dans le sens moyen : Yersare se et mutare nondum 
fessum latus et alio atque alio positu venlilari, se tour- 
ner et se retourner dans son Ut, changer sans cesse 
de position, Varro, R. R. 1, 55, C; Colum. 12, 3o, 
1; 1, 6, 16; Plin, 18, 3o, 73; ib. 32, 75. — II) au 
fîg., mettre en mouvement, animer, tourmenter, per- 
sécuter : Cujus lingua, quasi flabello sedilionis, illa 
tum est egentium concio ventilata , dont la langue, 
comme un soufflet de sédition, allumait la fureur de 
cette multitude indigente, * Cic. Flacc. 23, 54. Qui 
tibi plurimas contumelias dixit : qui nomen tuum 
pro tribunalibus ventilavit^^owe/îf retentir ton nom 
devant les tribunaux, Appui. Apol. p. 337. r^t vitas 
insonïium Manibus accilis, Cod. Theod. 9, 16, 5; 
Cod. Justin. 9, 18,6. 

Yentïo, ônis, f. [venio], venue, arrivée : Quid 
tibi bue veotio est? Plaut. Truc. 2, 7, 61. 

Ventipo , voy. Ventisponte. 

Ventïsponte, Hirt. B. S. 27 ; Ventipo, sur des 
médailles; v. de /'Hispania Baetica près de Casaliche, 
dans le voisinage de Puente de Don Gonzalo. 

Yentïto, are, v. intens. n. [venio], venir habi- 
tuellement, fréquemment : Multum ad eos (Ubîos) mer- 
catores ventilant, Cœs. S. G. 4, 3, 3. Quum ïpse ad 
Scasvolam ventilarem, dans le temps que je venais 
souvent chez Scêvola, Cic, Leg. 1, 4, i3; de même 
r^ ad aliquem, id. Rep. r, g; Cœs. B. G* 5, 27, 1. 
^ad comitia, Nep.An. 4, 4. 1^- in castra, id. ib. 4, 
32, t. t^j domum, Cic. Fam. 11, 27, 6. Quum ven- 
titabas, quo puella ducebat, Catull. 8, 4. ^adpqlum 
(elephanti), Solin. 52 med. 

* vento, are, v. intens. a. [venio], venir habituel- 
lement : Quum illo vento, video Gallorum frequen- 
tiara in templo, Varron dans Non. 119, 5. 

Yentor, ôris, m. celui qui vient, Ennod. Epigr. 
22, 4* 

ventôse, adv.; voy. ventosus, à la fin. 

veutôsîtas, âtis, f. [ventosus] {mol poster, k l'é- 
poq. class.) — I) au propr., ventositè, flatuosités : 
r^i ventris, Cœl. Aur. Tard. 4, 5; de même r^> sto- 
machi, id. ibid. 3, 2; Appui. Herb. 126. — H) ja- 
ctance, vanterie, fanfaronnades, Fulg. Myth. 2, 
17. ■ 

ventosus, a, um, adj. [ventus], plein de vent, 
exposé au vent, venteux. — I) au propr. : r^> folles, 
soufflets gonflés de vent, Virg. *3Zn. 8, 449, r*-r loca, 
lieux exposés au vent, où le vent souffle toujours, 
Lucr. 6, 468. r^> speluncee, id. 6, 537. f^j mare, mer 
agitée, soulevée par les vents, Hor. Od. 3, 4 , 46. ^^ 
Alpes, Ovid. Am. 2, 16, 19. r^j aies, jour où il fait 
beaucoup de vent, Quintil. Inst. n, 3, 27. r*-f auc- 
lumnus, hiems, automne, hiver oh le vent a constam- 
ment soufflé, Plin. 18, 35, 80. r>~> alœ, Prop. 2, 12, 
5; Virg. JEn. 12, 84S. vo concha, c.-à-d. trompette, 
Lucan. 9, 349. rw cucurbita, c.-à-d. ventouse, Juven. 
14, 56; cf. Isid. Or. 4, 11. — Compar. : r**> Ger- 
mania, Tac. Germ. S. — Superl. : rsj regio, Liv. 36, 
43, r. — B) métaph,, léger, rapide, prompt comme 
le vent (poêt.) : /-^ equi, Ovid. Fast. 4, 392; cf r^> 
mens cervorum, Lucr. 3, 3oo. — II) au fîg. A) lé- 
ger, mobile^ changeant, inconstant, volage, qui tourne 
à tout vent : Lepidus homo ventosissîmus, homme 
d'une légèreté extrême, Brut, dans Cic. Fam. 11, 9, 
1. Tu levis es multoqiie tuis ventosior alis (en pari. 



ventricule du cœur, Cic. N. D. 2, 55, i38. 

ventrïflûns, a, um, adj. [venter-fluo], laxatif, 
medicamenta, Cœl. Aur. Tard. 1, 4 
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'de Cupidon), Ovid. Am. 2, 9, 49- '^ plebs, Hor.Ep. 
1, 19, 37. ~ingenium, esprit léger, Liv. 42, 3o, 4. 
Extraordiuarium imperium populare atque ventosum 
est, minime noslrae gravita tis, minime hujus ordinis, 
Cic. Phil. n, 7, 17. — B) enflé, vide, vain, qui est 
sans réalité; vain, vaniteux : Superbiebat ventosa et 
insolens natio, quod, etc., nation vaine et insolente, 
Plin. Paneg. 3i, 2; de même r^> gloria, vaine gloire, 
gloire qui n*est que vent et fumée, Virg. JEn, n, 
708; cf. Hor. Ep. a, 1, 177. r^ decus (opp. verus 
bonof), Stat. Theb. io, 711. /^etenormis loquacilas, 
pleine d'enflure, Petron. Sat. 2. — * Adv. ventôse, 
d'une manière enflée, avec gonflement : r*-> tumentes 
pulvilli, Appui. Met. 10, p. 248. 

ventrâliSj e, adj. [venter], de ventre, du ventre : 
t^j humor, Macrob. Sat. 7, 8 med. — II) substantivt 
ventrale, is, n. (i. e. cingulum), ceinture, {ventrière), 
Plin. 8, 48, 73 ; 27, 7, 28 ; Ulp. Dig. 48, 20, 6.* 

* Yentrïcôla, œ, m. [venler-colo], qui fait un 
dieu de son ventre, Augustin. Ep. 86 med. 

* ventrïcûlâtio , Ônis, f. [ventriculusj , mal de 
ventre, colique, Cœl. Aur, Acut. 3, 17. 

* Yentrïcâlôgns, a, um, adj. [venlriculus] , re- 
latif au ventre, du ventre : r+j passio, c.-à-d. coli- 
ques , Cotl' Miri Tard, 4;. % 



purgatif; 
med. 

YentrïgOj are, aller à la selle = ventrem agere, 
Cœl. Aur, tard, i, 4- 

ventrïlôquu8,i,/n. [venter-loquor], ventriloque, 
Tertull. adv. Marc. 4, 25; adv. Prax. 19; Hieron. 
in Jesaj. 3, 8, 20. Sarisb. 7, 21. 

Ven trio > ônis, m., surn. rom., Inscr. ap. Murât. 
839, 2. 

YentrïôsnBj a, um, adj. [venter], qui a un gros 
ventre, ventru : r^j homo , Plaut, Asin. 2 , 3 , 20 ; 
Merc. 3, 4, 54; Pseud. 4, 7, 120; Rud. 2, 2, n. — 
Sous la forme access. ventrûÔsus, ventru, au large 
ventre : r^> ac p a Lu la dolia, Plin. i4, 21, 27 et ven* 
trôsus : Socrates calvus, ventrosus sinus, Cassiod. 
in Psalm. 72, cf. Gloss. Cyrill.; Gloss. Philox. 

Yentrôsns 5 a, um == ventriosus, voy. ce mot. 

ventruosus, a, um, voy. ventriosus. 

ventulus^ i, m. dim, [ventus], vent léger (antér. 
à l'époq. class.) : Cape hoc flabellum etvenlulum huic 
sic facito, dum lavamus, envoie-lui un peu de vent, 
Ter. Eun. 3, 5, 47 ; de même facere venlulum, Plaut. 
Cure, 2, 3, 37 ; Casin. 3, 5, 14. 

ventus, i, m., vent : « Ventus est aëris fluens 
tinda cumincerta motus redundantia, etc. », l'air agité 
produit les vents, Vitr. 1, 6; cf. Quintil, Inst. 12, 
10, 67; Plin. 2, 47, 46; Senec. Qu. Nat. 5, 16; Isid. 
Or. i3, 11. Istic est is Juppiter quern dîco, quem 
Graeci vocant ^à-gpa, qui ventus est et nubes, imber 
postea, Atque eximbre frigus, ventus post fit, aer de- 
nuo, Varro, L. L. 5, 10, 19; cf. : (Aer) effluens hue 
et illue ventos efficit , Cic. N. D.i, 39 , 101. Çujus 
(senis) deturbavit ventus tectum et tegulas, Plant. Rud. 
prol, 78. Ut mare, quod nalura sua tranquillum sit, 
ventorum vi agilari atque turbari, la mer être agitée, 
soulevée par les vents, Cic. Cluent. 49, î38. Qui (divi)" 
simul Stravere ventos aequore fervido Deprœliantesr 
dès qu'ils (tes dieux) ont déchaîné les vents, Hor. Od. 



1,9, 10. r^ secundus, adversus, voy. ces- mots, r*** 
Africus, le vent qui souffle d'Afrique, VAfricus, Cic. 
N. D. 1, 36, 101 ; cf. r^j Atabalus^ Quintil. Inst. 8, 
2, i3.^CoruSj Cces.B. G. 5, 7, 3* «^ Septentriones, 
Cic. Att, 9, 6, 3. ro turbo, Plaut. Cure. 5,2, 47; 
Trin. 4, 1, .16. — Proverbialt : In vento et aqiiâ scri- 
bere, écrire sur le vent et sur teàu, c.-à-d. perdre 
sa peine, Catull. 70 4 4 ; de même profundere verba 
venlis, parler aux vents, c.-à-d. inutilement, Lucr. 4, 
93a; cf. dare verba in ventos, Ovid. Am. 1, 6, 42 et 
ventis loqui, Ammian. i5, 5. Mais verba ventis dare, 
signifie aussi : ne pas tenir sa parole^ jeter sa parole 
aux vents, Ovid. Mer. 2, 25 Ruhnk. Vento vivere, 
vivre de l'air du temps, Cod. Justin. 5, 5o, 2, fin, 
Ventis, remis facere aliquid, de toutes ses forces, voy, 
remus. 

B) métaph, — i°) vent, flatuosité, Colum. 6, 3o, 8. 
2°) étoffe très-fine, gaze, propr. vent tissé, tissu aérien : 
<^> lextilis, Poèt. ap. Petron. Sat. 55 fin. 

II) au fig., le vent comme symbole de la r forlune 
(favorable ou contraire)', de la renommée, de la fa- 
veur, etc. : Quicumque venti erunt, ars certe nostra 
non aberit, quel que soit le vent qui souffle, de quelque 
côté que souffle le' vent, quelles que soient les- circon- 
stances, mon art ne fera pas défaut, Cic. Fam. 12, 25, 
5; cf. : Quid, si etiam Ceesarem, cujus nunc venti 
valde sunt secundi, reddo metiorem? que seconde en 
ce moment le souffle de la fortune, id. Att, 2 , 1,6; 
de même r*j secundi , les vents favorables, Hor. Ep. 
2, 1, 102. Quo facitius, vento aliquo in optimum 
quemque excitato, posset in malis rei publics portum 
suorum malorum aliquem invenirè, en excitant une 
tempête contre tous tes gens de bien, Cic. Suit. 14 
41. Dux nobis et auctor opus est et eorum ventorum, 
quos proposui , moderalor quidam et quasi guberna- 
tor, // nous faut au milieu de tous ces vents qui nous 
poussent, un pilote assez habile pour les gouverner, id. 
Fam. 2, 6, 4- Magna illico fama surrexit et de dam- 
natione ferventer loqui est cœptus, quo vento projî- 
citur Appius minor, ut indîcel, etc., on commença à 
parler; gagné par l'entraînement général, le jeune 
Appius, etc., Cœl. dans Cic. Fam. 8, 8, 2 ; cf. : Qui 
omnes rumorum et concionum ventos colHgere con- 
suesset , de recueillir les bruits divers qui circulent et 
se croisent, id. Cluent. 28, 77. Verum omnes intelli- 
gimus in istis subscriptionibus venlum quendam po- 
pularem esse queesitum, qu'on a voulu capter la /«- 
peur populaire, id. ib. 47, i3o. 
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vënûcfila (s'écrit aussi venûnculâ et Vennucnïa) 
uva, sçrte de raisin conservé, Hor. Sat. a, 4, 71; Co* 
htm. 3, 2, 2; 27; ™» 45, 1 ; de même venicula, Plin. 
14 "a 4 § 34; Macrob, Sat. 1, 16 fin. 

Venu la, œ,/. dimin. [vena], petite veine, petit 
vaisseau, Cels. 3,6. — * II) au fig., faible /veine, 
mince talent ■: Quid est, cur in iis qui tenui venula 
per calculos fluunt, Atticum saporem putent? Quin- 
til. Inst, 12, 10, a5. 

Venulejus* a, um, nom propre rom.* p. ex. 
dans Cic. Ferr. 3, 42, 99. — .EiYenuleja, œ, f„ 
id. Att. 12, 24, a, 

Vënûlus , i, m., envoyé de Turnus auprès de 
Diomède, Ovid. Met. 14, 4*7. Virg. Mn. 8, 9. — 
Surn. rom., Inscr. ap. Maff. Mus. Feron. 476, 8. 

venulla, ae, /. comme venula : Si testieutt ve- 
nulla palerni viveret in nobis, Pers. Sat. ij ip3 éd. 
A. Maioex Cod.paîimps. in Class. Auct. t. 3, p. 20. 
(mais les autres éditions portent vena ulla ou pars 
ulla.) 

venum* i, voy. 2. venus, 

vënundatîo, ônis, f. mise en vente, vente == 
Tïpâcrcç, Gloss. Cyrill. 

Tënun-do, dëdi, dâlum, r. *. a. [a. venus-do,. 
mettre en vente, vendre; surtout en parL de prison- 
niers {n'est pas dans Cicéron) : Numidœ pubères in- 
lerfecti, alii omnes venundati, prœdia militibus divisa, 
tous les autres furent vendus % SalL Jug. 91, 6; de 
même r-*j captivos, Suet. Aug. 2 r ; Tac. Ann. 14. 33 ; 
i3, 39; Hisi. i, 68; Agr.zZ; Flor. 4, ia, 52; Prop. 
.3, 19, 21. — Quaestura gratuito concedebatur, donec 
sententia Dolabellee velut venundaretnr, la questure 
était donnée gratuitement jusqu'au jour où, sur la 
proposition de Dolabella, elle fut vendue, Tac, Ann. 
11, aa fin, 

1 . Venus, ëris (forme archaïque du sing. YENE- 
BYS, Inscr. Orell. n° i364),/., Vénus, « Cic. N. D. 

3, 23, 5g sq. »; Divin. 1, i3, 23; Or. 2, 5 ; Ferr. 2, 

4, 6o f i35; Varro, R. R. 1, 1, 6 ; Lucr. 1, 2; Hor. 
Od. 1, 3o, 1 et une infinité d'autres. Yeneris filiusj le 
fils de Fénus, c.-à-d. Cupjdon, Ovid. Met. 1, 463; 
cf. id. Am. 1, 10, 17 ; et aussi Ênée, Firg. JEn. 1 , 
3a5; et plaisamment Yenere prognatus, en pari, de 
CiJidius César, Cœl. dans Çic. Fam. 8, ï5, 2. Ve- 
uerîs mensis, le mois d'Avril, Ovid. Fast. 4, 61 (cf. 
id. Met. 4, 538). 

B) métapk. — i°) amour du sexe, amour, plaisirs 
de l'amour (souv. par_ décence pour commerce char- 
nel) : Sine Cerere et Libero friget Yenus, Fénus (l'a- 
mour) sans Cèrès et Sacchus (sans le boire et le man- 
ger) fait triste figure, Ter. Eun, 4, 5, 6. Sœpe Yenus 
trivio commissa, Prop. 4, 7, 19; de même, Virg. 
Georg. 3, 97; r~*j feniinea, l'amour naturel avecune 
femme, Ovid, Met. 10, 80 ; 434; 11, 3o6; 12, 198 et 
beauc. d'autres. i~*-> avÉrsa, la pédérastie, Capit. Alb. 
11. On dit dans le même sens per versa, Auson. Epigr. 

.7°- 

2°) V objet aimé, amante, Virg. Ed. 3, 68; Hor. 

Od. 1, 27, 14; i, 33, i3. 

3°) charmes, attraits, grâces, amabilité, agrément, 
élégance (au sing. et au plur.f mais n'est pas dans 
Cicéron) : Quo fugit venus ? quo color ? decens Quo 
motus? que sont devenus ces charmes, cette fraîcheur, 
ces allures pleines de grâce? Hor. Od. 4» i3, 17 ; cf. : 
At bene numatum décorât suadela 'venusque, mais 
celui-là est éloquent et beau qui a beaucoup d'écus, 
id. £p. 1, 6, 38; de même, id. A. P. 42 î Senec. Be- 
nef. 2, 28. Fabula nullius veneris sine pondère et arte, 
pièce sans beauté aucune, Hor. A. P. 320 ; cf. : Sermo 
ipse Roruanus non recipere videalur iliam solis con- 
cessam Atticis venerem, quando eam ne Graeci qui- 
dem in alio génère linguœ obtinuerint, que la langue 
latine ne paraît pas susceptible de cette grâce qui est 
le privilège des Attiques, Quintil, 2ns t. 10, 1, 100 et : 
Yenustum esse, quod cum gratia quadam et vénère 
dicatur, apparet, id. ib. 6, 3, 18; de même joint à gra- 
tia, id. ib. 4» 2, 116. En pari, de la peinture : Quo- 
rum (pictorum) opéra quum admiraretur (Apelles), 
collaudatis omnibus déesse iis unam iliam suam vene- 
rem dicebat,quam Grœci charita vocant, Plia. 35, 10, 
36 § 79, . — Au pluriel : Pro recto Amœnitates om- 
nium venerum atque venustatum afferd, Plaut. Stich. 
2, 1, 5. Isocrates omnes dieendi vénères seclatus 
est, toutes les grâces du style, Quintil. Inst. 10, 1, 

79- 

4°) l'étoile de Vénus, planète, Fénus, Cic. N. D. 
2, 20, 53; Rep. 6, 17 sa. 

5 Ô ) le coup le plus heureux au jeu de dés, ce qui 
arrivait quand chaque dé présentait un nombre diffé- 
rent, le coup de Vénus, Prop. 4, 8, 45 ; Augusi. dans 
Suet, Aug. 7 1 ; cf. à la suite. 
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II) De /AYënërëus ou Vënërïus, a, um, adj. t relà^] 
tif à Fénus, de Fénus : r^j sacerâos, Plaul. Rud. 2 , 
a, a3; cf. r^ antistita, prêtres se de Fénus, id. ib. 3, 

2, 10, r*j nepotulus, id. Mil. gl. 5, .20; 38.^ nutri- 
catus, id. ib. 3, r, 54. <■>-> servi, esclaves du temple de 
Fénus Êrycine en Sicile, Cic. Verr. 2, 3, 20, 5o;2, 
5, 54, 141 ; voy. aussi au n° B, 2. — ^ res, volup- 
tates, etc., les plaisirs de F amour, le commerce charnel, 
Cic. de Senect. 14, 47; Divin. 2,-69, i43; Plin. 34, 
18 , 5o; en jeu de mots f^> homo , homme tout entier 
voué à Fénus, voluptueux, débauché, en pari, de Fer- 
rès, Cic. Ferr. 2, 5, 54 ; et ^^ delphinus, le dauphin 
lascif, Gell. 7, 8, 1. Quem puerum Pausanias amore 
venereo dilexeral , Nep. Paus. 4, 1. r*-> pira, sorte de 
poire, poire de Fénus, Colum. 5, 10, 18; 12, 10, 4; 
Plin. i5, i5, 16. — B) substantivt 1°) Yenereus (Ve- 
nerius), i, m. (i. e. jactus), le coup de Fénus, le plus 
heureux au jeu de.dés (voy. plus haut n° I, B,5), Cic, 
Divin. 1, i3j 23; 2, 21, 48; 2, 59, 121. — 2°) Yene- 
rei (Yenerii), ôrum, m. (i. e. servi), les esclaves du 
temple de Fénus Erycine en Sicile (voy. plus haut), 
Cic. Ferr, 2,2, 38, 92; 2, 3, a5, 61; Cluent. iè, 
43. — 3') Yenerese ( Yeneriœ) , ârum ,/. (/. e. con- 
cliaî) , sorte de coquillage, coquillage de Fénus, Plin. 
9 , 33 , 52 ; 32, n, 53 fin. . 

1. venus, us, ou venum, i (ne se trouve que sous 
les formes venui, veno et venum; voy. à la suite), m., 
vente, trafic, marché — ; a) dat. a) forme venui : 
Eiim rpgavit unus e nostris x baberetne venui lacté ? 
lui demanda s'il avait du lait à vendre, Appui. Met. 
8, p. 210 ; de même ; Cantberium venui subjicere , 
id. ib. 8, /V221. — P) formé veno : Posita veuo irri- 
Lameuta luxus, Tac. Ann. i4> i5. Quas veno exercè- 
rent, id. ib. i3, 5i. — b) accus, venum (c'est la forme 
la plus usitée) : Arpinis purgantibus, ignaros omnium 
se venum a principibus dalos Pœno, avoir été mis en 
vente, Liv. 24, 47, 6; de même : Yenum cuncla dari, 
Claudian, in Rufin. 1, 179; de là aussi le composé 
venundo, voy. ce mot. Ut ejus familia ad œdem Cere- 
ris venum iret, que ses esclaves fussent vendus près du 
temple de Cérès, Liv. 3,55, 7; de même: Pileatos 
servos venum sobtos ire, Gell, 7, 4, 1. Seque et sua 
tradita venum Castra videt, il voit tout son camp et 
lui-même trahis et vendus, Lucàn. 4» 206. Yenuni re- 
dibat, était revendu, -Claudian. in Eutrop. 1, 37. 

"Vënùsïa, a?, f., Féniaie ou Fénouse, ville située 
sur les confins de CApulie et de la Lueanie, patrie du 
poète Horace, auj. Fenosa, Plin. 3, 11, 16; Cic. Âtt. 
5, 5, 1; 16, j5, 4; Liv. 22, 49; 54; Fellej. 1, r4) 6; 
cf. Mannert. liai. 2, p. 67 et suiv. — II) de là Yë- 
nûsïnus, a, um, adj., de Fénusie : f^.silvse, Hor„ Od. 
1, 28, 26- r^j çolonus, c.-à-d. Horace, id. Sat. 2, 1, 
35 ; en pari, du même r^> lucerna , c.-à-d. les poésies 
d'Horace, Juven. r, 5 t. - — Au pluriel substantivt, les 
habitants de Fénusie, Liv. 22, 54. 

Venu si a, Oûevouata, Strabo, 5; Liv. 22, 49; 
27, a ; Fellej. Pat. 1, x4; Plin. 3, 11; PtoL; Itin. 
Ant. n3, 121; sur des médailles ; anc. y. des Sam' 
nites ou des Hirpins, sur la frontière de Lueanie, et 
assignée tantôt à VApulie, tantôt au pays des Peuce- 
lii. Elle devint une colonie et une place d'armes des 
Romains dans leurs entreprises contre l'Italie du S. 
Ce fut la patrie d Horace; auj, Fenosa. — Hab. Ye- 
nusini, Plin, 3, 11. 

Veuusinus, a, um, voy. Yenusia n° II. 

venusta , ae, f. plante, = cynocephalium, Ap> 
pul. herb. 86. 

rënns^as, âtis, f. [1. Yenus], charmes exté- 
rieurs, attraits, grâce, beauté, élégance, etc. — i°) 
au physique : « Quum pulcbritudinis duo gênera sint, 
quorum in altero venustas sit , in altero dignitas, ve- 
nustatem muliebrem ducere debemus, dignilatem vi- 
rilem , » il y a deux sortes de. beauté : l une a pour 
expression la grâce, l' 'autre } la dignité; la grâce ap* 
parlienl à la femme, la dignité à l'homme, Cic, Off. 
i, 3o, 17; 1, 36, i3py cf. : Yenustas et pulchritudo 
corporis sëcerni non potest a yaletudinei la grâce et 
la beauté du corps, id. ib. 1 , 27, g5 , et : Yultus 
multam affert tum dignitatem , tum venustatem , id. 
Or. 18, 60. — Métaph.y en pari, de choses : Erant 
œnea praîterea duo signa , non maxima, verum eximia 
venustate, virginali habitu atque vestilu, deux statues 
d'airain d'une remarquable beauté, Cic. Ferr, 2, 4, 

3, 5. Capitolii fastigium illud non venuslas sed néces- 
sitas ipsa fabricata est, id. 'de Or. 3, 46, 180. — H) 
au moral: Homo afflueus omni lepore et venustate, 
homme qui réunit tous les agréments, Cic. Ferr. 2, 5, 
54, 142. (Oratoris est) agere cum dignitale ac venus- 
tate, de mettre dans son action de la dignité et de la 
grâce, id. de Or. ' 1, 3r, 142; cf.: Dieendi »is égre- 
na , somma fèstivîlale et venustate conjuncta profuit : 
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id. ib. i, Sj, 243;^ de même Quintil. Inst. 4, a, n8, 
9, 2, 66; 9, 3, 7a; et au pluriel : r-^ ^verborum , les 
charmes du langage, les grâces de la diction, Oeil. 
17, 20, 6, Tui qûidem omnes mores ad venustatem 
valent, toutes tes manières sont pleines de charme, 
tu es d'une politesse exquise, Plaut. MU. gl. 3, 1, 63; 
cf. ib. 54 ; Truc. 4, 2, 4. Diem pulchrum et venusta- 
tis plénum, beau jour, plein de charme, id. Parn, 1, 
2, 44; cf. :Quis me fortunatior, venustatisque adeo 
plenior, Ter. Hec. 5, 4, 8 ; et au pluriel : Amœnitates 
omnium venerum atque venustatum affero, Plaut. 
Stich. 2" 1, 5; de même id. Pseud. 5, 1, la. 

vennste,a^. voy* venustus, à la fin. 

Venustïna, x, f, surn. rom. t Inscr. ap, Grut. 
700,-9. 

Vénustïnus 3 i, m., surn. rom., Inscr. dp. Gud. 
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vënusto, are, v. a* [venustus] , parer, orner, 
embellir : <-o se unguentis, JVcev. dans Fulg. p. 565, 
19. Ut primo faciamus aliqua , postea venus lemus, 
Ambros. Henœm. 1, 7, cf. Thom. p. 604 et 623. 
Operum miracula divinorum, nullis venustata sermo- 
nibus, sans être embellis par les grâces du langage, 
Ambros. in Luc. 2, 2. Yenustata floribus (terra) , 
Pseudo-Cassiod. Amie. 24. - - -.'--.. 

* vennstûlus, a, um, adj. dim. [venustus], char- 
mant, joli, gracieux : <^-> oratio , Plaut. Asin. 1, 3, 
70. 

venustus, a, um, adj. [r. Venus], charmant, 
aimable, gracieux, beau, joli, élégant, etc. — I) au 
physique : (Earum nutrix) Specie veuusta, ore parvo 
atque oculis pernîgrîs, Plaut. Pœn. 5, 2, i53- f demême 
<^> vultus, joli visage, traits charmants , Ter. And. 
1, 1, 93; Suet.Ner. 5i. ^gestus et motus corporis. 
gestes et mouvements gracieux, élégants , Cic. Brut, 
55, 2o3. — Superl. : Diva venuslissima Yenus, Plaut. 
Pœn. 5, 4, 4; de même f^> forma, Suet. Aug. 79. -*- 
Métaph., en pari, de choses : Erat illa (spbasra) ve- 
nustior et nobilior, Cic. Rep. 1, 14. <^j hortuli, beaux 
jardins, Phœdr. 4 ( 5, 34; de même r*j Sirmio , Ca- 
ndi. 3i, 12. 'o-' aspectus figurationis, Fitr. 3, 2. — II) 
au moral : Grœcus facilis et valde venustus, le Grec 
complaisant et poli, Cic. Pis. 28, 70. Plerumque do- 
lor eliam venustos facit, la douleur inspire qqfois de 
jolis ■ mots, Plin, Ep. 3, 9, 3. Yenustum esse quod 
cum gratia quadam et venere dicatur, apparet, on re- 
connaît le joli dans ce qui est dit avec une certaine 
grâce, une certaine élégance, Quintil. Inst. 6, 3, 18. 
(G eu us dieendi) sententiosum et argutum, sententiit 
non tam gravibus et severis quam concinnis et venus- 
tis, Cic. Brut. 95, 325. (Antiqûa comœdia ) grandis 
et elegans et- venusta, Quintil. Inst. 10, 1, 65. rv 
transitus, belle transition, id. ib. 9, 2, 61. — Corn- 
par. : Lugele, o Yeneres Gupidinesque Et quantum 
est hominum venustiorum, Catull. 3, r. Longe venus- 
tiora ompia in respondendo quam in provocando, les 
ripostes sont beaucoup plus heureuses que les attaques, 
Quintil. Inst. 6, 3, i3. ^— Superl. : Repercutiendi 
multa sunt gênera : venustîssimum, quod etiam simi- 
Hludine aliqua verbi adjuvatur, Quintil. Inst. 6, 3 , 
78; cf. r>~> materia, très-beau sujet à traiter, id. ib. 
84. <-^lusus, id. ib. 5, i3, 46* — Adv. vënusle, agréa- 
blement, avec grâce, élégance: Qna in re mihi vide- 
lur illud perquam venuste cecidisse, très-gracieuse- 
ment, Cœl.dans Cic. Fam. 8,4, a « r% * / . diceré, parle r 
avec^grâce, Quintil, Inst. 6, .3, 54; cf. r^j respondere, 
id. ib. 5, 7, 3i ; **-> eludere, id. ib. 1, i3, 48. r^> scri- 
bere mimiambos, Plin. Ep. 6, 21, 4. — Compar. : 
Hispanus hune colorem venustius (adhibuit), Senec. 
Contr. 1, 1. = Superl. : Quibus venustissime Curio 
respondit, se, etc., Cœl. dans Cic. Fam. 8, 11, a. 

* vë-paliïdus, a, um, adj., très-pâle : Ne ve- 
pallida lecto Desitiat mulier, miseram se cpnscia cla- 
met, Hor. Sat. 1, 2, 129. . , 

Vepillium, OùetîîXXiov, PtoL; v. de la Zeugi- 
tana, au S. de Garlhago, entre les . fi. Bagradas et 
Triton. 



Vepîtenum > voy. Yipitenum. 
* vepratïcusj a, um, adj. [v 



épineux , de buisson 



ro 



epres], d'arbuste 

spinae, Colum. 7, 1, 1, 

Schneid. N. cr. 

vëprëçûla, œ, /.- dimin. [vêpres], petit buisson : 
TJt illa ex vepreculis extracta nitedula rem publicam 
conareturarrodere, Cic.Sest. 33,72. — Proverbialmt : 
Yipei;a est in yeprecula, -.il y a une vipère dans le buis* 
son, c.-à-d: un , danger caché, Pompon . dans If on. 
a3i, i3 (cf. dans le même sens: Latet anguis inberba; 
nous disons : « Il y, a quelque anguille sous roche, » 
mais pour signifier : il y a ici quelque mystèreÇ) 

vêpres ; is, et plus ordinairement au plui\ vêpres i 
unij m; (fém., Luçr, 4, 60, Cf. sur le gên. et sur la 
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forme du nomin. sing. Schneider, Gramm. n,p. §5 
el4ag), buisson épineux, épines, buissons ( très- 
class.) : — a) plur. : ABBORES, VITES, VEPRES, 
SENTES, S. C, ap. Frontin. Aquœd. 129. Sepulcrum 
seplum undique et veslitum vepribus et dumetis, Cic. 
Tusc. 5, a3, 64. De même Cato, R. R. a, 4; Lucr. 
4, 60; Virg. Georg. 1, 271; 3, 444.; Mn. 8, 645; 
*Hor. Ep. 1, 16, 9; Stat. Silv. 5, a, 44 ; Suet, Tib. 
60; Colum. 11, 3, 3. — p) sing. veprem, Colum. n, 

3, 7;P!in. i3, ai, 37; Fulg. Jesaj. 9, t 8 ; 27, 4 : 
vepre, Ovid. Met. 5, 628. 

-repreta, œ, /. = Tepretum, Varro, R.R.i, 
39, 5f/o/i Scaliger. 

vëprëtum, 1, n. [vêpres], //eu rem/?/i d'épines, 
de buissons/ Colum. 4, 3a, 1 ; Pallad. 1 , 43. 

Ter, vêris. ro. [£ap, vjp digammisé], le printemps, 

Varro L. L. 6, 9, iga; R. R. 1, a8, 1 ; P/ok/. Truc. 

• 2, 4, a; Lucr. 5,736; Cic. Verr. a, 2, 10, i^-,Lcel. 

19, 70 ; fiiy. Geor^. 1,43 ; Hor. Od. 1, 4, 1 ; 3, 7, 2 ; 

4, 7» 9» 4, ia, 1, er beaucoup d'autres. Yer serenum, 
rir^-. Georg. 1, 340. r— purpureum , id. Ed. 9 , 
40; r^ sudum, id. Georg. 4, 77. *^j udum, id. ib. 
3, 4*9* Vere novo, au retour du printemps , id» Eçl, 
10, 74. Vere fabis satio, id. Georg. 1, ai5. — B) en 
pari, des produits du printemps : Quum brève Cecropiae 
ver pupulanlur ajpes, quand les abeilles butinent les 
fleurs éphémères de l'Attique, Martial. 9, 14, a. — 
Dans ce sens on rencontre surtout très-souvent ver 
sacrum, vœu qu'on faisait d'offrir aux dieux tout ce 
qui naîtrait au printemps ; ce qui avait lieu dans un 
grand danger .- « Yer sacrum vovendi mos fuit Italis. 
Magnis enim periculis adducti vovebant, quœcumque 
pruximo vere nata essent apud se animalia immolatu- 
ros,». etc., Fèst.p. 379; cf. id. s.v. MAMERTINI, 
p. i58; j. v. SACRANI^/J. 3ai; Sisenn. dans Non. 
5aa, 17. Ver sacrum vovendum, si bellatuni prospère 
esset, etc., Liv. aa, 9, 10; cf. la formule de vœu, id. 
22, 10, a sq.; de même id. 33, 44, i; 34, 44. * $<]•* 
Justin. 24, 4. — II) au fig., en pari, de la vie; 
printemps, jeunesse t premières années (poét.) : Jucun- 
dum quum setas florida ver ageret, Catull. 68, 16; de 
même Ovid. Met. 10, 85. 

Ver, abréviation qu'on lit dans une Inscr, ap. 
Grut. 55 1, 7, et ap. Orelli 3089. On ignore quel 
nom elle représente. Voy. Orelli î.l. 

Vera, voy. Prâaspa. 

veraciter, adv., voy. verax à la fin. 

Veragjrânij ôrum, m., peuple du Picemun , 
Plin. 3, i3. 

Veragri, orum, m., peuple de (a Gallia Narbo- 
nensis, sur les Alpes Pennines, Cœs. B. G. 3, 1, 1; 
Liv. -ai, 38; Plin. 3, 20, a4; cf. Ukerl, Gaul. p. 34g. 

Verajrrf, Cœs. B. G. 1; Plin. 3, 20; peuple des 
Alpes Grajae et Penninœ, dans le Walliserland ac- 
« tuel; toutefois Cellarms les assigne plus volontiers à 
la Gallia NarboneDsis. 

Yërana»/. surn. rom., Inscr. ap. Grut. 481, 4* 

Vër&nïÔlus ou Vëraiinïôlns, i, m., dimin. 
*/e Veranius, Catull. 12, 14. 

Vërânius, ii, m. grammairien latin qui vivait 
vers l'an 664, Pest. p. 289, 24. Macrob. Sa t. 3, 2, 
3 et suiv.; Suet. Aug. 86 {où d'autres Usent, avec plus 
de vraisemblance, Verrius Flaccus.) 

Vërânus, i, m., surn. rom., Inscr. ap. Mur. 

820, 9. 

* Tërâtrix, ïcis,/ [vero], devineresse : r^quas- 
tlam femina, Appal. Met. 9, p. 649 Oudend. IV. cr. 
(autre leçon : veteralrix). 

TërâtVum , i, n., ellébore, plante, « Plm. a5, 5, 
5i; Gell. 17, 5, 6 »; Cels. a, 12 sq.; Lucr. 4, 642; 

Pers. 1 5i , 

TeraX-âcis, adj. [verus\,qui dit la vérité, vèr'i- 
dique, vrai, sincère, fidèle, sûr, qui ne trompe pas 
(très-rare) : Si eris verax, tua ex re faciès, Plaut. 
Capt. 5, 2, 6; i5. Multis seculis verax fuit id oracu- 
lum, cet oracle fut véridiquc, Cic. Divin, r, 19, 38. 
Veraces suos esse sensusdieit, il dît que ses sens ne 
, le trompent point , que le témoignage de ses sens est 
sûr, iâ.Acad.*, a5, 79- Tum ei visa quietis occur- 
renl tranquilla atque veracia, id. Divin, r, 29, br. 
~ Liber. Hor. Sat. 1, 4, 89. ~ Parcœ, id. Carm. 
Sec. a5.— Compar. : Herodotum cur veraciorem du- 
cam Enoio? pourquoi croirais-je Hérodote plus vert* 
diquequ'Ennius? id. ib. 2, 56, 116. - Supen l: ~ 
promissio,^^i«//«. Ep. G.— Adv., veraciter, Plaut. 
d'après Prise, p. 1010 P.; Augustin, dans Hieron. Ep. 
56, 3; Civ. D.5, 8. — C'est aussi un surn. rom., 
iHscr. ap. Fabretti o. 96, n° an. 

verbali», e, adj. [verbum], de paroles, verbal. 
~ 1°) en génér. poster. àVépoq. class.) : ^ horrea, 
greniers de mots, dépôts de paroles, Fulg. Myth. 1, 
DICT. LAT. MIX* T. III. 
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prœf. r^j undae mulierum, le flux de paroles des femmes 
id. ib. — II) particul., en t, de gramm. , relatif au verbe, 
verbal, Charis.p. 128 P.; Dwmed. p. 3io ib. 

'Terbâlïter, adv., comme un verbe, Collect. voc. 
in Thés, utriusque linguœ, p. 808, 811. Thom. p. 
611. 

VerbanuB lacus, Oùepêavôç X(|jivt], Strabo, 4; 
Plin. 2, io3; 9, 18; lac de la Gallia Cisalpin a, formé 
par divers cours d'eau descendus des Alpes et traversé 
par le fi. Ticînus, auj. Lago-Maggïore, lac Majeur. 

Terbascum, i, n„ molène, bouillon-blanc, plante, 
Plin. a5, 10, 73. 

Verbeia, a3, f., divinité honorée par les Bretons 
et les Gaulois, et qui paraît être la même que la 
Victoire ; elle portait à la main de la verveine ou une 
palme, Inscr. ap. Grut. 89, 7 et 1017, a. Voy. Joh. 
Christ. Wernsdorf, Gomment, in Nov. Act. Societ. 
Lat. lenieus. t. i^p. 289. 

Teïrbëna , se, et presque toujours au pluriel : 

verbeuse, àrum, f., branche de laurier, d'oli- 
vier^ ou de myrte , rameau sacré : « Verbenas voca- 
mus omnes frondes sacratas , ut est laurus, oliva vel 
myrtus, » Serv. Virg. Mn. 12, iao ; cf. id. Virg. Ed. 

8, 65, oit se trouve peut-être indiquée la véritable èty. 
mologie « a viriditate » ; ces rameaux étaient porté i 
par les féciaux, Liv. 1, 24, 6; 3o, 4 3, 9; Plin. 22, 2, 
3; Virg. JEn. 12, 120 Serv.; par les prêtres suppliants, 
Cic. Verr. 2, 4, 5o, 110 ; on les employait dans les 
sacrifices ou autres cérémonies religieuses comme cou- 
ronnes ou comme encens, Plaut. Truc, 2, 5, 27; Ter. 
And; 4, 3, n ; Hor. Od. 1, 19, 14; 4> ï'j 7 5 Ovid. 
Met. 7, 242; Virg. Ed. 8, 65; Plin. i5, 29, 36 ; a5, 

9, 59; Suet. Vesp. 7; cf. Hartung, Rdig. des Rom. 
1 , p. 200 et suiv. — En méd. on employait la ver- 
veine comme plante rafraîchissante, Cels. 2, 22, fin., 
8, 10, 7^ 

verbenâca , ae, f., plante appelée aussi hierabo- 
tane, Verbena otficinalis Linn., verveine, Plin. 25, 9, 
5g; Appui. Herb. 3. 

* verbënârïus, ii, m. [verbenœ], celui qui porte 
un rameau sacré, en pari, du fécial, Plin. 22, 2, 3. 

* Terbënâtiu, a, um, adj. [verbenœ], couronné 
d'un rameau sacré, joint à infulatus, Suet. Calig. 27, 

verbenna , œ, f. terre ouverte par le soc de la 
charrue, Gloss. Philox. 

verber, ëris (les nom., dat. et accus, sing. ne se 
rencontrent' pas et le singulier est en général très- 
rare; voy.Schneid. Gramm. 2, p. 429) [peut-être de 
ferio, frapper] , fouet, lanières, verge, baguette, bâ- 
ton. — I) au propr. (rare en ce sens; n'est peut-être 
pas dans Cicéron. Cf au contraire au n° II, B) — a) 
plur. : Tr. Quid me fiet nunc jam ? Th. Verbcribus 
caedere, lutum, pendens, tu seras pendu, infâme , et 
battu de verges, Plaut. Most. 5, a, 45 ; de même verbe- 
ribus caedere, id. Pers. a, 3, 17 ; Ter. And. t., 2, 28. 
Adolescentemnudari jubet verberaque afferri : quibus 
laceratus juveuis quum se in publicum proripuis- 
set, etc., il fait mettre à nu le jeune homme et appor~ 
ter les baguettes ou fouets; etc., Liv. 8, 28, 4. — p") 
sitig. : Illi instant verbere torto, Virg. Georg. 5, 160. 
(Phœbus equosj stimuloque domans et verbere sœvit, 
avec l'aiguillon et le fouet, Ovid. Met. 2, 399; cf. : 
Conscendil equos Gradivus elictu Verberisincrepuit, 
et stimula d'un coup de fouet l'ardeur des coursiers, 
id. ib. 1.4, 8ax. Pecora verbere domantur, Senec. 
Const. ia. — II) mèlaph. A) dans le sens concret, 
courroie de fronde ou de baliste (poèt.) : Won ocior illo 
Hasta , nec excussae contorto verbere glandes , Ovid. 
Met. 7, 777. Virg. Georg. 1, 3og; #/. 1, 3i4; Lu- 
can. 3, 469. — B) dans le sens abstrait, coups, bas- 
tonnade, fouet, et rivières (c'est la signif. class. du mot). 
1°) au propr. a.) plur. : Dignus es verberibus mul- 
tis, Plaut. Milgl. a, 3, 71. Mitto vincla, millo car- 
cerem, mitto verbera , mitto secures, Cic. Verr. a, 3, 
24 59 ï c f* •' Qui legatum populi Romani consularem 
vinculis ac verberibus atque omni supplïcio excrucia- 
tum necavit, id. de imp. Pomp. 5, 11 J de même id. 
Phîl. 11, a, 5; Rep. 1, 38; a, 37; Fin. 5, 20, 55; 
Tusc. 3, a 7, 64; Leg. 3, 3, 6,; Quintil. Inst. 1; 3, i5; 

4, 2, n3; 11, i, 40; n, 3,90; 117; Hor. Sat. - 1, 
3, iai , et beauc. d'autres. — (1) sing. : Percutimur 
caput conversa? verbere virgae, nous recevons à la tête 
un coup du revers de sa baguette, Ovid. Met. 14, 3 00. 

b) coup, choc, heurt (le plus souv. poét.) : a) plur. r 

^ turgentis caudœ, Hor. Sat. a, 7» 49- ^ vento- 
rum, ta violence des vents, les coups de vent, Lucr. 

5, 955; 6, ii5.^radiorum (solis), id. 5, 486; no3. 
r*j aquarum, Claudian. Laud. Stil. 1, 588. En pari. 
des coups de rame : Praîtoria puppis Verberibus senis 
agitur, par les coups de six rangs de\rames, Lucan. 

1 3, 536; de même SU. 11, 493 ; cf. Ovid. Her. 18, 
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23 Ruhnk.; voy. ce qui suit. — p) sing. : Illi admi- 
rantes remorum in verbere perslaut, Ovid. Met. 3, 
662. Tremenles verbere ripae, rivages ébranlés par le 
choc des flots, battus par les flots, Hor. Od, 3, 27/ 
24. r^f adverso siderum , Plin. 2, 8, 6, §33. — 2°) 
au fig* coup, attaque, atteinte, assaut : Cum impuris 
atque immanibus adversariis decerlaotem vel conlu- 
meltarum verbera subire vel exspectare sapienli non 
ferendas injurias, Cic. Rep. r, 5, Moser. Metuentes 
Patruae verbera linguœ, les coups de langue, Hor. Od. 
3, 12, 4 (cf. verberari verbis, convicio, etc. au mot 
veibero). Consilia cogitationësque contra fortunœ ver- 
bera, les coups du sort, de la fortune, Gell. i3, 27, 
fin. 

* verbërâbïlis, e, adj. [verbero], qui mérite des 
coups, digne d'être fustigé , coupable , punissable , 
pendart, vaurien .* Verberabilissïme, etiam rogilas, 
non fur, sed trifurp Plaut. Aul. 4, 4 , 6. 

Terbërâbundus, a, um, adj. [verbero], qui fus- 
tige, qui bal : Ut euni verberabundum adducam do- 
mum, Plaut. Frgm. éd. Maj. p. 3o. 

Tcrbërâlis, e, adj. = verberabilis, Onomast. 
lat. gr. : Verberates, (JtacrTCYtai (peut-être faut-il 
lire : verberabiles). 

Terbërautia , se, f. action, manière de frapper : 
Nostrae verberantia? more, qui virgam..; ad punc- 
tum sublevando tollimus, ut iterum ferire queamus, 
Beda Erposit. in Samuel, lib. 3. ( /. 4,/;. 338). 

Terberâtïo, ônb, f. [verbero], action de battre, 
de frapper. ■ — * I) au propr. .-Veluli fustium adnioni- 
lio , flagellorum castigatio , viuculorum verberalio , 
Callistr. Dig. 48, 19, 7. — * II) au fig., en génér., 
châtiment, punition, correction : Minficam mibi ver- 
berationem cessationis epistola dedisti, me voilà fustigé 
de main de maître pour mon silence (par allusion à 
une expression employée auparavant : Verberavi le 
cogilationis tacito convicio), Qu. Cic. dans Cic. Fam. 
16, 27, 1, Orell. N. cr. 

* Terbërâtor, ôris, m. [verbero], celui qui fouette, 
qui frappe : Doneturipsis verberalor parvulis, Pru- 
dent. Ttepl <m<p. 9, 38. 

* verbërâta», ûs, m. [verbero], action de battre, 
de frapper; choc, heurt : (Aqua) ut etiam laclu ge- 
lidâ sit, etiam arte conligit, si etiam expressà i» al- 
tum àut e sublimi dejecta verberatu corripiat aëra , 
Plin. 3r, 3, a'3. 

verbërëus, a, um, adj. [verber], qui mérite des 
coups (mot de Plauté) : ***■> caput , i. e. verbero , pen- 
dard, mauvais drôle, Plaut. Pers. 2, 2, 2; de même 
•^ statua, id. Capt. 5, 1, 3i ; Pseud. 4, 1, 7. 

« verberïtare Cato fréquentative ab eo, quod 
est verbero, dixit, » battre souvent, Pest. p. 379. 
■ 1. Tçrbëro, âvi, âtum, 1. (forme ardiaïque de 
r in fin. verberarier, Plaut. Asin. 2, 3, 7 ; Most. 3 , 1, 
92; verberit pour verberaverit ou verberarit , Lex 
Serv. Tullii ap. Fest. in PLORARE. ) v. a. [verber], 
battre, frapper, fouetter,, fustiger, donner des coups 
(très-class.) — i°J au propr. ; So. Sum obtususpu- 
gnis pessume. Am. Quis te verberavit? qui t'a battu? 
Plaut. Amph. a,i, 60, Sex Uclores valentissimi et ad 
pulsandos verberandosque homines exercitalissimi, 
très-exercés à frapper et à battre, Cic. Verr. 2, 5, 54, 
142; de même joint à pulsare, id. ib. a, 3, 26, 66. Ne 
quis magislratus civem Romanum adversus provoca- 
tionem necaret neve verberaret, faire périr ou battre 
un citoyen romain, id. Rep. a, 3i, **^ matrem, id. 
Vatin. 5, n; cf. r*** . parentem , servum iûjuria , id. 
Fin. 4, 27, 76. rv oculos virgis, id. Verr. 2, 5, 43, 
112. f^> lalerum coslas euse, Virg. Mn. 4» 727, et 
autres sembl. Quippe olivantibus lex antîquissima 
fuit : oleam ne stringito neve verberato, Plin. i5, 2, 
3, § 12. Absolt .-Veste detracla subjectaque mililum 
pedibus, quo firme verberaturi insistèrent, Suet. Ca- 
lig. 26. — Proverbialmt ; Soli verberare lapidem, 
ne perdas manum, ne va pas battre une pierre : tu 
perdrais ta peine, Plaut. Cure, i, 3, 4i. — ■ b) 
métaph., en pari, des choses : Locum coœqualo et 
paviculis verberato, Cato, R. R. 91. Ante os ocu- 
losque legatorum tormentis Mutinam verberavit, // 
battit en brèche les murs de Modène, Cic. Phil. 8, 7, 
20. Aquila œtbera verberat alis, bat Pair de ses ailes, 
Virg. Mn. ir, 756; ëf. ro sidéra (unda), id. ib. 3, 
4a3; c^j agros nive (Juppiter), la neige tombe à gros 
flocons, Stat. Theè. 5, 3go; «^ undas (Aufidus), 
fouette, bat, soulève les flots, Lucan. a, 407 ; cf. r^ 
navem, p.uppim (Auster, Eurus), Hor. Epod. 10, 3; 
Val. Place. i,63o^ —Dans un jeu de mots plaisant : 
Me. Hinc mibi dexlera vox aures, ut videtur, verbe- 
rat. So. Meluo vocis ne vice hodie hic vapulem, quae 
hune verberat, Plaut. Amph. 1, 1, 177. ■ — II) au 
ï fig., maltraiter en paroles, malmener, battre, gour- 
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mander, réprimander, morigéner ; Me ilhs qmdem 
hffic verberat verbis, Piaut, Truc, i, a, 17. Os tuum 
ferreum senatus convicio verberari noluisti, fût ver- 
tement réprimandé par le sénat, Cic. Pis. 26, 63; 
cf. : Verberavi te cogitationis tacito duntaxat conyi-' 
ciô/quod fascïciilus alter ad me jam sine tuis litëris 
perlatus est, je t'ai maudit intérieurement, je t'ai dit 
tout bas mille injures, id. Fam. 16, 26, 1. Oralor in. 
dicendo exercilatus istos verberabit, neque se ab iis 
contemni sinet, les morigénèra-d- importance, id. de 
Or. 3, 21, 79. 

2. Terbëro, ônis, m. [r. verbero], celui qui mé- 
rite des coups, pendard, vaurien : Ain' vero verbero P 
deos esse lui simiies -putes ? Plaut. Amph. i, i, 128. 
Discrucior, Sextilii fundum a verberone Curlilio pos- 
sideri, Cic. Att. 14, 6, 1. De même encore Plaid. 
Amph. 1, 1, 187 ; Asm. a, 4, 10; 7 8 i"3, 3 » 79 5 
Capi. 3, 4, 19, et passim; Ter. Phorm. 4, 4, 3 ; 5, 
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Yerbërosns , a, uni, qui mérite souvent des coups, 
vaurien, -= verbero, ^aaTtyiaç, Gloss. Cyrill. 

Verbicœ, Ovépéixai, PtoL; peuple de la Maure- 
tanîa Tingitana. 

* verbïficâtïoj ônis, f. [verbum-facio], discours, 
propos : Quid tibi de meo amore verbifîcatio est pa- 
tri? Cœcil. dans Donat. Ter. Eun. 4, 4, 4. * 

Yerbïgêna, œ, m. [verbum-gigno]^ le Verbe 
fait chair f en pari, de Jésus-Chrisi, Prudent. Catli. 

3, i; 11, 17. 

Verbigenus pagns 5 comme Urbigenus pagus. 

Terbïgêro, sans par f., âtum, 1. v, «. [yerbum- 
gero] , se quereller, se disputer, discuter .- Quamdiu 
et quotîes inter nos verbigeratum sît, Appui. ApoL 
p, 3ar. 

TerbïleTis j e, adj., léger dans ses discours , dont 
la parole est sans poids, sans valeur, Prop. 2, 4, 
28 [leçon douteuse; voy. les variantes dans l'auteur). 

Terbïloquïiiiii, i, n„ discours, Fulg. Myth. i. 

Verbinom, lùn. Ânt. 38 1 ; Vironum , Tab. 
Peut.} v. de la Gallia Belgica, dans les pays des 
Veromandui, entre Duronum et Galusiacum; auj. 
Ver vins, 

Terbivêlïtâtâo 9 Ônis , /., escarmouche en pa- 
roles , Plaut. Asin. '2, 2, ij.i [autre leçon : verbis 
velitalio). 

VerceUsBj OOépxeî^ai, Plin. 3, 17; 2 tin. Ant. 
344, 347; Vercellis, au moyen âge; v. forte dans 
la Gallia Cisalpina, capitale des Libici ; auj, Vercelli. 

Terbo&e^ adv., voy. verbosus, à la fin. 

verbo si tas s àtis, f. [verbosus], bavardage, ver- 
biage (mot poster, à Vèpoq. class.), Prudent. 7C£pï 
gtêç. 10, 55 1; Symm.Ep. 8,47. 

verbosus, a, um , adj. [verbum], plein de mots, 
oit il y a beaucoup de mots, d-e paroles ; verbeux, dif- 
fus, prolixe, long, étendu (rare, mais très-classe) : 
Prœliis promuigalis toltitur e inedio non solum ista 
vestra verbosa simulalio prudenliae, sed eliain ipsa illà 
domina rerum sapientia, Cic. Mur. 14, 3o. T. Livium 
ut verbosum in historia carpebat , il accusait Tite- 
TAve d'être long dans son histoire, Suet. Calig. 34. 
In te, si in quemquam, dici pote, putide Vetti, Id, 
qyod verbosis dicitur et fatuis, Catuli. 98, 1. — Com- 
pàr. : Habes epistolam verbosiorem for tas se quant 
velles, une lettre peut-être un peu plus longue que tu 
ne voudrais, Cic. Fam. 7, 3, 6. r^> expositio, Quintil, 
Inst. 4\ 2, 79, — Superl. : Ut quidam sententiarum 
gratia verbosissimos locos arcessunt, Quintil. Inst. 2, 

4, 3i.- — Adv., verbôse, verbeusement, longuement, 
dune manière diffuse f, prolixe, Cic. Mur, ,12, 26; 
Quintil. Inst. 12, 8, 7. — Compar., Vàrro, R. R. 2, 

5, 11 ; Cic. Fam. 7, 3, 5 f Quintil. Inst, 3, 11, 28; 
4, 1, 43; 5, 12, i5. 

verbulam, i, n. petit mot, = p^^a/ctov ," Ono- 
mast. lat. gr.; Pseudo-Bed. Prov. Prol. t. 2, ^.284. 

Terbnïn, i (génit. plur. yêrbûm, Plàui. Asin: 1, 
3, 1; Bacch. 4, 8, 37; Truc. 2, 8,.i4), «. [formé, 
avec digamma, de EPto , d'où eïpto et pY)'[i.'a, ce qui 
est dit\ y mot, terme, parole, expression; au' pluriel, 
discours, langage, opinion, etc. 

J) en gêner. : Ni. Quid ait? Ch. Verbum nullum 
fecit : lacrimans tacitus auscultabat , quae ego loque- 
bar : Tacilus conscripsit tabellas^ etc., il n'a pas dit 
une parole, Plaut, Bacch. 4, 9 ,58*; cf. : Oculum 
effodito Mihi, si ullum verbum faxo, nisi quod jusse- 
ris, id. Men. i, 2, 47 et : Qui verbum numquam in 
publico fecerunt, ceux qui n'ont jamais parle en pu- 
blic, Cic. Brut. 78, 270; de même «S" facerc parler, 
id.Verr, 2, 4, 65, 147; Plane. 8,20 et passim. Hy. 
Veniet. Si. Spissum istud amanti est verbum veniet, 
nisi venit, Plaut. Ùist. 1, 1, 77; et : Equ idem quid 
id esse dicam Verbum nauci, nescio, id. Most. 5, 1 , 
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2 et : Yidetis hoc uno verbo unde significari res duas 
et exquo et a quo loco, vous voyez que ce seul mot 
unde signifie deux choses, d'où, et par qui, de quel 
lieu, et de la part de qui, Cic. Çœcin. 3o, 88 et : 
Verbum ipsum voluptatis non hàbet dignitatem nec 
nos fortassé iatelligimus : bôc enim ideutidem dicitis, 
non intelligere nos, quam.diçatis voluptatem, c'est le 
mot seul de volupté qui manque de noblesse, id. Fin, 
2 , 23, 75 (on dit aussi : Non intelligere interdirai .,* 
quid sonet haec vox voluptatis, id est , quae res buic 
voci subjiciatur, id.ib. 2,2 fin.) ; cf. aussi ;Quam bb' 
rem, ut ille (Cato) splebat, ita nunc meà repëtet ora- 
tio populi origines; libenter enim ëtiam verbo utor 
Galon is (i. e. origines), je me sers volontiers de l'ex- 
pression, du mot de Caton, Cic. Rep. 2, 1 et : Caren- 
tem omni illa qualttate (faciamûs enim tractarido usi- 
tatius boc verbum et tritius) etc., expression plus usi- 
tée et plus commune ., 'id. Acad. '1, 7, 27. Nequè quo- 
ties verbum aliquod est scribèûdum nbbis, toties ejus 
verbi litêrœ su ut cogitatione conquirendaB, id. de Or. 
2, 3o, i3o. Nec vero iillum (verbum) âut dunim aut 
iosolens, aut bumile aut longius duçlum, 'etc., id. 
Brut, 76, 274 et autres sèmbl. — - Au pluriel : Eadem 
(ralio) ut signa quœdani, sic verba rébus impressit , 
elle (l'intelligence) a attaché les mots aux choses, Cic. 
Rep. 3, 2. lu quo etiam verbis acuominibùs ipsis 
fuit diligeris (Serviùs TulHus); qui quum locupletes 
âssiduos appellasset ab œrë dando, etc., id. iè. 2, 22. 
Tam sîmil' est alque ego : Sura, pes, statura, ton- 
sus, etc.... totusl quid verbis bpu'st? pourquoi en dire 
davantage? en un mot $ bref, Plaut. Amph. 1, 1, 289.' 
Hœc plurimis a me verbis dicta sunt ob eam causam 
quod , etc., je me suis étendu sur ce sujet, parce r 
que, etc.* Cic. Rep. 1 , 7. Ut verbis, quid sit, defi- 
niam , pour en donner une définition exacte, id. ib. 
1 , 24. Verba pbnenda sunt, quœ vim babeant illus- 
trandi,necab usu sint abborrentia, grandia, plena, 
sonantia, etc-., il faut employer des expressions qui 
rendent clairement l'idée, qui ne s'écartent point de 
ïusage, id. Partit. i5, 53. Dialeclicorum verba nulla 
sunt publica : suis utuntur, la langue des dialecti- 
ciens n'est pas celle de tout le monde, c'est une lan- 
gue à eux, id. Acad. r, 7, 2 5. Verborum deleclum 
originem esse eloquentiaBj/e choix des mots est la 
source de l'éloquence, id. Brut. 72 , 253 et autres 
sembl. Multis verbis ultro citroqué habitis npbis con- 
suinptus est dies, en paroles échangées de part et 
d'autre, Cic. Rep: 6; 9; cf. : ïlli verbis et artibus 
aluerunt naturœ principia, hi auiem institiitis et legi- 
bus, id. Rep. 3, 4 . : — Proverbialmt : Verba facit mor- 
tuo, parler à un mort, c.à-d. en vain, inutilement, 
Plaut. Pœn, 4, 2, 18; on dit aussi : Verba fiunt mor- 
tuo, Ter. Phorm. 5, 8, '26. 

2°) locutions adverbiales — a) ad verbum , e, de, 
pro verbô, mot pour mot, littéralement, à la lettre : 
exactement, fidèlement i Fabella? Latibaë ad verbum 
de Greecis express'œ, fables latines traduites du grec 
mot pour mot, Cic. Fin* i, 2, 4; cf. .- Hâec eum ad 
verbum dixisse refert, Suet, Cœs. 3o, fin. Edisceudis 
ad verbum quam plurimis et nosiris scriplis et àlienis, 
apprendre textuellement par cœur, Cic, de Or. ï, 34, 
157. Somuium mirifice ad verbum cum re cdnvenit, 
se rapporte exactement a la chose , id. Divin. ï, 44» 
99. — Quœ Grffici TcaBïj appellant : ego poteram 
morbos, et id verbum esset è yërbo : sed in consueiu- 
dinem ndstram non cadëret, et ce serait la traduction 
littérale, mais, etc., Cic. Tusc, 3 , 4 , 7- 'De même 
aussi : Islam xaxàXïn|/iv, quam, ut dixi , verbum e 
verbo exprinienies , comprebensionem dicemus ,' tra- 
duisant moi pour mot, id. Acad. 2, io,3i; on dit 
aussi ':' Verbuin de vérbb éiprëssum extulit, Ter. Ad. 
prol. 1 1 ; et ; In quibtis non verbum pro verbo ne- 
césse babui reddere, sed geniis omnium verborum 
vimque servavi, Cic. Ôpt. gen. or. 5,i^.',et tout à fait 
sans préposition : Nec verbum verbo curàbis reddere 
fidus Interpres, Hor. A. P. i'33. — r-b) verbi causai 
gratia, par exemple •■: Si quis, verbi causa, oriente Ca- 
nicula natus est, isin mari non morietur, si quelqu'un, 
par exemple, est né au lever de la canicule, Cic. Fat. 
6, 12. Ut proptér àliam qùampiaiai rerii^ verbi gra- 
tia, propter voluptatem/ nos amemUS, par exemple,, 
dans' iin intérêt dé plaisir , id.Fin. 5, 11, 3o. — c) uno 
verbo, en un mot, bref : Si cor dolet, si jecùr aut 
pulmones, uno vérbô' bmnia sàna faciet, Cato, R: R: 
157, 7. Prœtores, prœtbribs, tribùrios plebis, magnam 
partem senatus, omriein, stibolem juvenlutis ùnùqiie 
verbo rem publicam expùlsara atqué èxterminatam 
suissedibus, Çic, Phil.'i^ iij 54. -i-d),méis, tùis, stiis 
verbis, en mon {ton, son) nom, de ma (ta, sa) part y 
Gratum mini feceris, si' ùxori luse meis verbis en s gra- 1 
lulalus, si vous complimentez votre femme de ma part,'. 
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Cic. Fam. i5 , 8; de même, id. ib. 5, 1 r, 2 ; Ait, 16, 
n, 8., Anulum quem ego militi darem luis verbis,, 
Plaut'. Mil. gl, 3, 3, 38 ; de même, id, Bacch, 4, 4,, 
7g. Denunciatum Fabio senatus verbisj ne, etc., Liv. 
9, 36, 14. ' 

. IV) particul. — A) verbum, au singulier, expression, 
mot; phrase; proverbe, . adage, sentence, pensée (le 
plus souv. antêr, à Vêpoq. class.): Me. Plus pliisque 
istuc sospitent quod nunc babes. Eu. Illud mihi ver-, 
bum non placet : quod nunc'habes! ce mot me déplaît^ 
Plaut. Aut. 3 , 6, 11. 01. Quid si fors aliter, quam 
voles, evenerit? St. Benedice. Dis sum freins. Ol. Non 
ego istuc verbum emissim titivillitTo, id. Casin-, i } 5, 
39; de même, id. Most. 1, 3, 18 \,q 5; 139; Tir. And. 
1, 5j 5; Eun. 1, 2, ç)5 ; Ad. S, 8, 29. De même aussi 
en pari. d'un, proverbe : Verum est verbum, quod 
memoratur : uni amici, ibidem opus, le mot est vrai, 
le proverbe a raison, Plaut. Truc. 4, 4> 5*\de.même, 
id, ib. S, 3g; Ter. Ad. 5, .3, 17. . . ' 

B) dans le sens prégnant, le mot (oppos. à la chose^ 
à la réalité, à l'effet), mot vide de sens, simple appa- 
rence : Qui omnia verborum moment! s, non reruni 
ponderibus examine!, qui, en tout, ne voie que les 
mots et néglige le fond des choses, Cic. Rep. 3,8; 
cf. : Quum boc verbo et simulatione Apronio, re vèi-a 
tibi objeclum esset, ce reproche ayant été fait en pa- 
roles et en apparence à Apronius, mais au fond , en 
réalité, à toi , id, Verr. 2, 3, 58, i33£ -yo^'. res , > ^ ei 
b. Doîor est malum, ut disputas : existimatio , de- 
decus, infamia verba. siint atque ineptiœ, ne -sont 
que vaines paroles et sornettes, Cic. Pis. 27, 65; cf. ; 
Quid est tam furiosum,quam verborum vel optimo- 
rum atque ornatissimorum sonitus inanis nulla sub- 
jecta sententianec scîéntia P .vain bruit de mots, id, 
de Or, 1, la, 5i. Qui saqua potest esse (populi po- 
teslas) in islis civilatibus, in quibus verbo sûnt liberi 
omnes ? tous sont libres de nom, id. Rep. i, 3i„. 
De là l'expression verba dàre (alicui), payer de pa- 
roles, en imposer- à, en donner à garder, tromper, 
abuser : Gui verba dare difficile est, Ter. And, i , 3, 
6^ Vel verba rnilii dari facile paiior in hoc, meque 
libenter prœbeo credulùm, Cic. Att. i5 , *i6,ï A. Co- 
minins qua escenderat, descendit atque Gallis verba 
dédit, et se moqua des. Gaulois, Quadrig. dans Gell. . 
17,2, 24. Fabio, callidissimo imperatori, verba dédit, 
Nep. Hann. 5, 2. Detineo studiis animum falloque 
dolores , Experior curjs et dare verba meis , tromper 
mes soucis, tes chasser, les narguer, Ovid. Trist. 5, 7, 
40. : 

G) en t. de gramm., le verbe: Amtoteles orationis 
duas partes esse dîcit, vocabula et verba, ut bomo et 
equus, et legit et currit, etc., Varro, L, L, 8, 4, 106 
sq.; 9, 53, i52; 10, 2, 167 ; Cic. de Or. 3, 49» I 9 I - 

Vercelïensis, e, adj., de Verselium, anc. v. à 
t entrée dit lac de Corne, aitj. Versejo, Jnscr. ap. 
Grut. 454,5. 

. Verceîlse, arum»/.» Fercelles, ville de la Gallia 
Cisalpina, auj. Vercelli (Verceiï), Plin. 3, 17, 21 ; Tac. 
Hist. i , 70 ; cf. Mannert, liai. 1, 'p. 184. — II) De 
là A) Vercellensis, e, adf., relatif à Vercelles, de Fer- 
celles : rv ager, Plin. 33, 4, ai, — B) "VEB.CELLI- 
NUS, a,um, adj., même sïgnif. .* 00 PORTA, Inscr. 
ap. Marin. Fratr, Arv, p, 772. 

Vercellensis,' e, adj., voy. Vercëllee, h° II, A. 

VEKCELLINUS, a, um; voy. VerceliBe, n° 11, B. 

Vercingetorix , ïgis, m., général des Gaulois 
dans la guerre des Gaules, Cçes. B, C 7, k sq.; Flor, 
3, 10^20. 

* vcrcalmn, i, n. dimin. [ver], petit printemps, t. 
de caresse : Mêùm corculum, mellicutum, vërciilum, 
Plaut, Càsih. 4, 4j i5. " 

vere, adv.; voy, verus, n° C. 

Vereasncca, voy. Vesci portus. J 

verëcandâtas , à, um, part, de verecundpr. 

verecande, adv.; voy. vereçundus, à la fin. 

vërëeiiïtdïà, œ,'/*. [vereçundus], crainte naturefle 
à Vaspèct de qqche de bon ou de mauvais, retenue, 
réserve, modestie, discrétion,, respect, pudeur, etc. 
(très-class.) — a) absol, : Nec vero tammétu pœna- 
que terrentur, quœ est constitutà legibus, quam vere- 
cundia, quam nàtura bomirii dédit quasi quendam vi- 
tuperationis non injustœ timoreni. Hanc ille rector' 
rerum publicarum àuxit opinionibiis pèrfécitque in- 
stilutis et disciplinis, ùt pudor ciyespbnminusà de- 
lictis arceret quam metus, ils sont ^retenus moins par 
la .crainte de la peine établie par' l'es lois que' par céiîe- 
pudeur, etc., Cic. Rep. 5, 4 ; cf. ; Homo solum animal 
natum pudoris àc verecûndiae ^patliteps, id. Fin. 4, 
7, 18. Scenicorum mbs tantiam nabét veteri disciplina' 
verecundiàm, ut in scènam sine" 1 sùblïgâculo prodeat 
nemo, ily a chez Us comédiens une telle" pitdéur fra- 
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dttionnelle que, etc., id. Offl f, 35, 129; de même, id. < 
Rep. 4» 4j tf* .* Ha magnam habet vim disciplina 
verecundiae, earent témelo omnés mulieres, tant est* 
puissante l'habitude de la néserve, id. ib. 4, 6. Esl au- 
tem quod différât in hominutn ratione habenda inter 
jusliliam et vereeundiam, entre la justice et le res- 
pect. Justitiœ parles sunt non violare hommes* ve» 
reeundise non offendere : in quo maxime visperspici- 
tur decori, id. Off 1, 28, 99; cf.id.- Lœl, 22, 8a. 
CsBsar meam i^ rogando vereeundiam objurgavit , 
ma discrétion à demander, id. Qu. Fr. 3 1 3 , IO ! 
Homo limidus, virginali verecundia, homme' timide] 
d'une pudeur -virginale, id. Quint, n, 3g; de même 
~virginatis, Suet.rit. Pers.; cf. : Euit sponsa tua 
apud me eadem, qua apud parentes tuos t verecundia, 
Liv. 26, 5o, 6; et y Echionis sunt nobiles picturae : 
anus lampadas praeferens et nova nupta verecundia 
nolabilis , Plin. 35, 10, 36, § 78. ■— Commeudari se 
verecundia oris adeo senliebat, utj etc., rougeur mo- 
deste, pudique, Suet.Domit. 18. — I») avec lé génitij 
de C objet; savoir ce) avec le génitif de la chose : Ncg 
vero illa sibi remédia comparavit ad toierandum do- 
lorem, firmitatêm animi , turpitudiuis vereeundiam, 
exercitaiionem consuetudinemque paliendi, crainte 
de la honte, Cic. Tusc. 5 , 26, .74. Verecundia 11e- 
gandi scribeudi impudenliam suscepi, tembarras de 
refuser, id. Or. 71, a38 ; de même r^ negandi, Quin- 
til. Inst. proœm. § 3 ; ^ respondendi, id. ib.3,5,i5. 
— p) avec le génitif de la personne (ne se .trouve 
fréq. ainsi qu'à partir de la période d'Auguste) : 
Quando nec ordinis hujus ùlla , nec rei publics est 
verecundia, ■, aucun respect ni pour cet ordre (de ci- 
toyens), ni pour la république,, Liv. 4, 45, 8; cf. : 
ïllum nec parenlis, nec vitrici, nec deorum vereeun- 
diam habere, respect de spn père, de- son beau-père, 
des, dieux, id. 3g, 11, 2 eti Ut ne auctorem ponam, 
verecundia ipsius facit, Quintil, lnst. 6, 3, 64; de 
majestalis magistratuum , Liv. 2, 36, 3 
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aelatis, déférence pour l'âge, id.- 1 , 6, .4; r*~> Jegum, 
respect des lois, id. 10, i3, 8. Delà aussi une fois 
verecundia , respect dont on est l'objet : Quidam ita 
sunt recepUe aucloritatis ac .notœ verecundiae, ut no- 
citura sil in eos dicendi petulantia, /'/ est des person- 
nes dont l'autorité est tellement établie et qui sont 
l'objet d'un respect si général, que, etc., Qttintil. Inst. 
6,3,33. ■ 

Iï) particul., avec l'idée access. de blâme, exces- 
sive modestie, timidité, embarras {poster, à Auguste) : 
« Plurimum valet animi prœstaètia, quam nec ruelus 
frangat, nec acclamatio terreat, nec audienlium auc- 
toritas ultra debitam revereiitiam lardet... Invilus 
mehercule dico, quoniam et aliter accipi potest, ip- 
sam vereeundiam, vitium quidemsed amabile et quae 
virtutes facillime generet, esse. inter adversa.;. quae 
(verecundia) est : timor quidam reducens animûm ab 
iis, quœ facienda sunt;.. Opiima est autem emendatio 
verecundiae fiducia, » le meilleur correctif .de la timi- 
dité, c y est la confiance, l'assurance, Quintil.lnst. 12, 
5, 2 sq. Adversarius fiduciani partis suas jactat, pa- 
Ironus timèt cognbscentis .vereeundiam, id. ib. 4, 1, 
ig. (Vox) in metu et verecundia contracta, id. ib. 
ir, 3, 64- 

Yënëcnndïna, as, f, surn; rom., Inscr. ap.Fa- 
brett. p. 32fij n° 458. __ ^.~'.^_ 

, surn.' rom., Inscr. ap. 
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Vërëcuudïnùs, 

Grut. zo65, 4. 

Terecuiiditer, adv.; voy, verecundus, à la fin. 

vërëeuiidor, ari, <v. dépon. n. [verecundus], 
avoir de la retenue, de la discrétion, craindre de, ne 
point oser {rare, mais très-class.) : Yerecundari nemi- 
nem apud mensam decet, Plaut. Trin. 2, 4, 77. Hi 
nostri amici verecundanlur, capii splendore virtutis, 
Cic. Fragm. dans Non. 480, 17. Allerum exsultan^ 
lem verborum audacia repfimebal, alterum cunctan- 
tem et quasi verecundantem jncitabat, id. de Or. 3, 
g, 36. — Avec une propos, infin. : Sp. Carvilio gra- 
viter claudicanti ex vulnere... et ob eam causam ve- 
rècundaniî in publicum prodire, et, pour cette raison, 
craignant de paraître en public, Cic. de Or. 2,61» 
a4g. — (JManus) probant, admiranlur,verecundantur, 
les mains expriment l' 'approbation, l'admiration, le 
respect, Qttintil.' Inst. 11, 3, 87. . 

Tërëcundus, a, um, adj. [vereor] , qui éprouve 
un sentiment de crainte devant aqche {de bon ou de 
mauvais), retenu, réservé, timide, modeste, discret, 
pudibond, pudique, chaste .*Nimis verecunda es (uxor), 
Plaut. Amph. 3, a, 22. Decet verécundum esse ado- 
Uscentem, un jeune homme doit être modeste, id. 
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88, 36 1 ; cf. : Misi ad le quatuor admonilores non. 
nimis verecundos, id. Fam. 9, 8, 1. Innocentes ergo 
et verecuhdi sunt , ut bene audiant et ut rumorem 
bonum colligaul? ils sont donc vertueux et modestes 
pour avoir une bonne réputation, etc., id. Leg. 1, 19, 
5o. Quo sane populus numerabilis, utpote parvus Et 
frugi castusque verecundusque coibat, un peuple mo- 
deste, retenu, Hor. A. P. 207. Saepe verécundum lau- 
dasti, id. Ep. 1, 7, 37. ^ Bacchus, modéré, id. Od. 
t, 27, 3 (cf. modicus Liber, id. ib. 1, 18, 7 et autres 
sembl.) Ille ténuis orator nec in faciendis verbis erit 
audax, et in transferendis verecundus et parcus, sobre 
et réservé dans ses métaphores, Cic, Or. 24, 81. - ~. — 
**<-> vultus, visage modeste, Ovid. Met. 14, 840; cf. r*j 
ore loqui, Martial. 8, 1; 2. r^. color, rougeur pudique 
ou modeste, Ovid. Met. 1, 484 ; teint frais et ver- 
meil, Hor. Epod. 17, 2r. — Verecunda débet esse 
translatio, ut deducta esse in alienum locum. non ir- 
rùisse videatur, la métaphore doit être discrète, Cic. 
de Or. 3, 41, i65; de même rooratio, langage mo- 
deste, Quintil. Inst, 11, 3,-96; <^~> verba, id. ib. 10, 

I, 9; rvj causa, id. ib. 4, 5 , 19. Transire in diversa 
subsellia, parum verécundum est, id. ib. n, 3, i33. 
Hoc dicere rustico verécundum est, un paysan se fait 
scrupule, rougit de dire cela, id. ib. 7, 1, 56. — Corn- 
par. : Yerecundioremne (Antonium) coram putamus 
in poslnlando fore , quam fuerît tûm , quum misit 
mandata ad senatum ? Pensons-nous qu 'Antoine mettra 
plus de discrétion dans ses demandes, Cic. Phil. 14, 
.5, 11; cf. : Opus est illis interioribus literis, quibus 
saepe verecundiorem me in loquendo fâcis, id. Fam. 
7, 33, a. r^j partes, parties honteuses, Aniob. 4> i33. 
rv-» translatio, Quintil. Inst. 9., a, 4r. rvj confessio, 
id. ib. 4, 2, 8. — Superl. : Pompeius in appetendis 
bonoribus immôdicus, in gerendis verecundissimus j 
ut qui eos ut libentissime iniret, ita finiret sequo 
animo, T^ellej, 2, 33, 3. — II) métapk., dans le sens 
objectif, celui que l'on respecte, respectable, véné- 
rable (latin. des bas temps)'. r^i uomen populi Romani, 
Ammian. 14, 6 ; cf. id. 21, 16; 3o, 8. 

Adv. (d'après le ri°I), avec retenue, réserve, mo- 
destement, avec pudeur ■ — a) forme verecunde, Cic. 
Fin.5, 2, 6; Brut. 2± } 8'j;.Liv. 26, 49, 16. -^- * (3) 
forme verecuuditer, Pompon, dans Non. 5i6, 23. ■ — 
b) Compar., Cic. de Or. 1, 37, 171 ; Quintil. Inst. 4, 
r, i3; ir, 1, 84. 

- Verecundus, i, m., surn. rom., Inscr. dans le 
Bullett. dell' Inslit. d'i corrisp. archeol. t. 3,/;. 5o. 

Tërëdarïus» ii, m. [veredus], courrier (de l'Etat), 
messager en gêner, (latin, des bas temps), Sidon. Ep. 
5, 7 med.; Firm. Math. 3, i3, foi.; Paul. Nol. Ep. 9. 
— Comme adj. : relatif aux chevaux de poste : Quos 
nécessitas veredariee non adigat funclionis, Cod. Theod. 
8,4,8* 

■ vërëduBj i, m. [conlract. de vehorheda, cf. Fest. 
d. 372], cheval de poste ou de voyage, Cod. Justin. 
12, 5 1, 4; 7 ; Auson. Ep. 8, 7; 14. ^- II) métaph., 
cheval de chasse, léger et rapide, Martial. 12, 14, 
1; 14,86, r. — & est aussi un surn. rom., Inscr. 
ap. Romanelli, Topogr. Napol. t. 3,/?. ig5. 

Verei, Itin. Ant. i3o; v. de Pannonie s entre 
Mariniauae et Mursa civilas, cf. Berebis. 

Verela, Varela, Itin. Ant. 3g3 ; lieu des Ye- 
rones dans /'Hispahia Tarraconènsis , probablement 
la Varia de Ptolémée; auj. Murillo de Rio Leza, 
suiv. Reich. 

Terendns 5 a, um, voy. vereor, au comm. 

Tcrennis, is, f. t sorte de chariot ou charrette, 
Isid. Or. 20, 14- 
1 vere rater, adv.; voy. vereor, au comm. 

Yerëor, ïlus, 2. v. a. et «,, avoir une crainte res- 
pectueuse pour ; révérer, respecter; craindre, redouter, 
craindre de, ne point oser; — a) avec V accus. : 
Quippe qui intellexerat, Vereri vos se et metuere, 
ita ut œquunï est, Jovem, Plaut. Amph. prol. 2 3 ; de 
mêmer^j et metuere Junonem, id. ib. a, 2, 202. Me- 
tuebant eum servi, verebantur liberi, il était craint 
de ses esclaves, révéré de ses enfants, Cic. de Senecl. 

II, 37 ; cf. ; Quid ? veleranos non veremur? nam ti- 
meri se ne ipsi quidem volunt, quoi! nous ne res- 
pectons pas les vétérans? je dis respecter; car être 
craints, eux-mêmes- ne le voudraient pas, id. Phil. 
12, 12, 29 et : Veremur vos, Romani, et, si ita vul- 
tis, etiam timemus, Liv. 'i% 37, 17- Quem meus Ci- 
cero et amabat ut fratrem, et jam ut majorem fra- 
trem verebatur, aimait comme un frère et respectait 
déjà comme un frère aîné, Cic, Qu. Fr. 1, 3, 3; cf.: 
Quem discipuli et amant et vereutur, que ses élèves 
aiment et respectent, Quintil. Inst. 1; 2, 8 Spald. N.< 

' asperitaiem alicujus, respecter, honorer l'â- 
de CQiartète de QQ/i, Nep AH. & t 2 Qui «e 
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ex his minus timidos exislimari volebant, non se hos • 
tem vereri, sed angustias itineris et magnitudinem 
siîvarum, atque Ario\istum, aut rem friimentariam, 
ut salis commode supportari ^posset , timere dicebant, 
Cœs. B. G. r, 3g, 6. De même r^j conspectum paliïs, 
Ter, Phorm. 2, 2, 1 ; r^j reprebensionem doctorum 
atque prudentium , craindre d'être repris par les 
savants et les habiles, Cic. Or. 1, i;~ Gallica bella, 
redouter les guerres avec les Gaulois, id» Ait. 14, 4i 
1 ; r^f periculum, redouter un péril, Cœs. B.' G. 5, 
48, 7; B. C. 3, 21, 5; Hirt. B. G. 8, 3g, 3;oode- 
sidiam in hoc, Quintil. Inst. 1, 3, 7; r^> opinionem 
jactantias, craindre d'être accusé de jactance, id. ib. 9, 
2 » 74 » rv pauperiem, avoir peur de la pauvreté, Hor. 
Ep. 1, 10, 3g \^j majus, id. Sat. 2, 8, 57. Nec me 
adeo fallit, veritam te mœnia nostra Suspectas habuisse 
domos Cartbaginis altœ, Vmg* Mn. 4, 96. Êquidem de 
le nil laie verebar, id. ib. 9, 207. r^> snpplicium ab 
aliquo, Auct. Herenn. 2 , 19, 28. r^> insidias ab amico, 
craindre des embûches de la part d'un ami, Nep. Da- 
tant. 2, 3- — p) ovec une propos, infin.p. régime : Ne 
ille mox verealui* introire in alienam domum, craigne 
d'entrer dans une maison étrangère, Plaut. Mil. gl. 4, 
4, 32. Hei milii! vereor dicere, je crains de dire, je 
n'ose dire, Ter. And. 2, 1, 23. Vereor commiltere, 
ut non bène provisa principia ponantur, je. cru ins de 
faire la faute de, etc., c.-à-d.je rfai garde de, etc., 
Cic. Leg. i, i3, 37. Quos in conspectu Galliae intei - 
fîcere vereretur, qu'il craindrait de tuer, etc., Cœs. 
B. G. 5, 6, 5. Insanos qui inler vereare insanus ha- 
beri, qui craindrais de passer pour fou, Hor, Sat. 
2, 3, 40 et autres sembl. Verear magis, Me amoris 
causa hoc ornatu incedere, Plaut. Mil. gl. 4, 7, 2. — 
Impersonnellmt : Cyrenaici, quos non est veritiim in 
voluptale summum bonum ponere,quin ont pas craint 
déplacer le souverain bien dans la volupté, Cid Fin. 2 r 
i3, 3g. Nec veriti dominorum fallere dexlras, Virg. 
Mn.6, 61 3. — y) avec le génit. (le plus souv. antér. 
àl'époq. class.): Oplandum uxorem, quae non vereatur 
viri, qui ne craigne point son mari, Afran. dans Non. 
496, 29; de même r^j\m progenitoris, Att. ib. 497, 
feminse primariae, Ter, Phorm. 5, 7, 78; r*j lui 



2; r^J 



testimonii, redouter ton témoignage, Cic. Att. 8,4, r. 
^~ Impersonnellmt ; Nihilne te popuii Yeretur, qui 
vociferare in via? n'as-tu donc aucun égard pour le 
public, de crier ainsi dans la rue? Pacuv. dans Non. 
497, 2. — ô) suivi de ne : Sed vereor, ne, si diutius 
in hoc génère verser, quasi prœcipientis cujusdam et 
docenlis esse videatur oratio mea, Cic. Rep. r, 46; 
de même avec ne, id. ib» 3, 5; de Or. 1 , 55, 234^ 
Sull. 2 3, 66; Cœs. B. G. i, 19, a; 1, 4a, 4; a, 1, a,' 
Hor. Sat. 1, 2, 127 ; Ep. 1, 16, 19 et beauc. d 'autres . 
l'emploi de vereor dans le sens de dubito an : Si , ut 
Grœci dicunt , dm nés aut Graios esse aut barbaro^ 
vereor ne barbarorum rex fuerit (Romulus),ye craitti 
bien que Romulus n'ait été (Romulus pourrait bien 
n'avoir été) qu'un roi de barbares, Cic. Rep. 1 , 3^. 
Vèritus, ne hoslium impetum sustinere non posset, 
Cœs. B. G. 5, 47i 4 î de même avec ne non, craindre 
de ne pus, Cic, Fam. 14, 5, 1. — Non vereor, ne as- 
sentatîuucula quadam aucupari tùam graliam videar, 
je ne crains pas de paraître, Cic. Fam. 5, 12, 6; de 
même, Plaut. Capt. 2, 2, 58; Mil. gl. 3, 3, 68; Cic. 
Fam. 2, 7,1 ; Matins dans Cic. Fam. n, 28, 8. Non 
vereor, ne nùn scribendo te expleam, id. ib. 2, 1 , 
1; de même, id. ib. 2, 5, 2; ,2, 6, 2. — e) suivi de ut : 
Illa duo, Crasse, vereor, ut tibi possim coucedere, iï 
est deux points, Crassu:, que je crains bien de ne 
pouvoir t accorder, Cic. de Or. 1, 9, 35 ; de même, 
id. Fam. r4, 14, r ; 6, r, 3; Agr. 2, 22, 58; Auct. 
Herenn. 3, 6,11. Ut ferula caedas merilum majora 
subire Verbera, non vereor, Hor. Sat. 1 , S, 121. — 
Ç) avec une propos, relative, attendre avec inquiétude • 
craindre : Heri semper lenitas verebar quorsum eva- 
deret, Ter. Andr. 1, 2, 5. Pomptinum quod scrjbis in 
urbem introisse, vereor, quid sit : nam id, nisi gravi 
de causa, non fecisset, quant à ce que tu m'écris que 
Pomptinus est entré en ville, j'attends avec inquié- 
tude, je crains d'apprendre ce que cela signifie, je me 
demande avec inquiétude ce que cela peut être, Cic, 
Att. 7, 7, 3. Hoc quomodo acciperent homines, vereor 
etiam nunc, Cœl.dans Cic. Fam. %, ro, 1. Vereor, 
num hic aliud sit dicendum, Gaj. Dig. 20, 4, ix. 
Et vereor, quo se Junonia venant Hospitîa ,je crains 
ces murs hospitaliers de Jun'on, Virg. jEn. 1, 65 1. - — 
•/)) absol. : Hic vereri perdidit, il a perdu toute pu- 
deur, il a toute honte bue, Une sait plus rougir, Plaut. 
Bacch. 1,2, 5o. — Ne vereamîni, Quia beilum .flStoiis 
esse dixi cum Àliis, ne craignez pas, soyez sanf 
crainte, Id. Capt. prol. 58. Ne vereare, meo periculo 
hujus ego experiar fidem, sois sans crainte, sois tran- 
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quille, id. ib. a, 2, 99. — De qua (Carthagine) vereri 
non ante desinam quam illam excisam esse cogno- 
vero, Cic.de Senect. 6/18. — Eo minus veritus na- 
vibus, quod in litore molli atque aperto deligatas ad 
ancorara rehnquebat, Cœs. B. G. 5,9, 1. 

<g=T" Avec la signification passive ; Ubi malunt 

. » — w*Avmw« en ^V\ chip /7Af mPilt- fiim&nt -rm&inv 
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* A) verenter, adv., avec une \crainte religieuse, 
avec respect, respectueusement : Sanctoque verenter 
Stare choro, Sedul. 1, 8. 

B) verendus, a, um, Pa., devant qui ou quoi on 
éprouve un sentiment de crainte ou de respect, digne 
de respect, respectable, vénérable, redoutable (poét. 
et dans la prose poster, à Auguste ) : r*-» majestas , 
Ovid. Met. 4, Sl^o. ~ patres, id. Pont. 3, 1, 143 ; 
cf. id, Trist. 5,6, 3i. ™ ossa viri, id. Eer. 3, 104. 
— Alexander Pàrtho verendus, Lucan. 10, 46; de 
mêmer^j fluctus classibus, id. 5, 5oa. —. 2°) substan- 
tivt verenda, orum, m., les parties honteuses , Plin. 
28, i5, 60; 32, 9, 34; 36, ai, 4»; PHn. Ep. 3, 18, 
14 ; on les appelle aussi partes verendse , Feget. y et. 
1, 7; cf. aussi les. deux art. stiip. 

Veresis, OOépEcriç, Strabo, 5; fi. du Latium, 
dans les environs de Préneste. 

vëretillum 5 i, n. dimin. [verelrum],^e///e-îjcr^e, 
Appui. Apol. p. 296. 

Veretïni, Ôrum, voy. Yeretum. 

Teretrasinns , i, m. (veretrum, asinus), celui 
dont la <verge est longue comme celle d'un âne, Ca- 
pitol, M. Aurel. 12 {leçon douteuse ; d'autres lisent 
Yeterasious, Vetrasinus, comme nom propre; peut- 
être faut-il lire Yitrasius, nom d'une gens romaine}. 

Teretricnlmn^ i, n., parties honteuses , Petron. 
c. 24, p. 82, éd. Bail. 

veretrum^ i, n. [vereor, cf. verendus »° 2] par- 
ties naturelles, verge, membre viril, Phœdr. 4 , 14, 
1; Suet.'Tib. 6a; Arnob. 5, i65; Cœl. Aur. Tard. 
4, 9; 5, 10. Adfalim edi, bibi, lusi veretris, Liv. 
Andromc. ap. Paul, Diac. p. il, i5. Voy. Klotz. in 
Archiv. fur Philolog. und Pœdagog. Vol. 12, p. 3o; 
Varro ap. Non. 358, 27. . 

Veretum , OOépetov , Ovépï}Tov , Strabo, 6 ; 
Pt'ol.; v. de Calabre , dans la partie la plus méri- 
dion. du pays; elle s* appelait d'abord Bari 5 ; auj. 
Alessano sel. Mannert. — Hab. Yeretini, Plîn. 3, 1 r , 
16. 

Vergée, Liv, 3o, 19 ; v. du Bruttîum, auj. Ver- 
bicano sel Reich. 

Vergàmnm , voy. Bergomum. 
. Vergellus; Valer. Max. g, 2 j Florus, 2, 6 ; S'il. 
liai. 8, v. 670 ; fi, d'Apulie, dans le voisinage du 
champ de bataille de Cannes; auj. Vergello. 

Vergentum, Plin. 3, 1 ; lieu de rHispania Bœ- 
tica , avec le surnom de Juin Genius ; auj. Gelves ou 
Gines. 

Verg^îant, voy. Bergistani. 

Vergilia* OOepYtXta, Vtrgilia, Ptol; de 
THispania Tarraconensis dans le territoire des Basti- 
tani, auj. Verchul sel. Reich.; sel. d'autres, Murcia. 

Verçïlïœ, ârum, f. [vergo], les Pléiades, cons- 
tellation qui parait à la fin du printemps , Cic. Arat. 
in N. D» a, 44) ni î Curt. 5, 6, 19. Plin. 2,4 (41). 
Auct. B. Ajric. 47. Cf. Fest. p.fyi', lsid. Orig. 3, 70. 

Vergilins , ijo?'. Yirgilius. 

Verginîms, voy. Yirginius. 

Vergiunij voy. Bergidum. 

vergo, ëre ( parf. versi selon qquns, Ovid. Pont. 
1, 9, 62, où d'autres Usent vergit, £ autres, fudit. 
La forme verxi est donnée sans preuve par Diomed. 
p. 866 P.), v. a. et n, — I) act. tourner, incliner, 
pencher vers, diriger vers, verser (rie se trouve en ce 
sens que chez les poètes et très-rarement ) : In terras 
jgitur solis quoque vergitur ardor, se dirige vers la 
terre, Lucr. 2, 21a; de même : Et polus aversi eali- 
dus qua vergitur Austri, Lucan. i, 54. IlH impru- 
dentes ipsi sibî sœpe venena Yergebant, se versaient 
du poison, s'empoisonnaient sans le savoir, Lucr. 5 t 
1008; de même: o-> amonia in gelidos sinus, a versé 
l'amome odorant sur ton sein glacé, Ovid. Pont. 1, g, 
5i {autre leçon : fudit). Spumantesque mero paterœ 
verguntur, on répand les patères pleines de vin écu- 
mant, Stat. Theb. 6, 211. Cf. Sert*. Virg. Mr§. 6, 
244.' — II) neutr., incliner, être tourné vers, pencher 
vers, en pari, de localités, être situé ou exposé ( c'est 
la s'ignif. class. du mot ) : Ab oppido declivis Ioeus te- 
nuî fastigio vergebat in longitudinem passuum circi- 
1er quadringenlorum, du côté de la ville le terrain 
s'inclinait en pente douce dans une longueur d 'envi- 
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ron 400 pas, Cœs. B.C. 1, 45, 5; de même ^> collis 
ad flunien Sabin, la colline domine le fleuve Sabis, id. 
B. G. 2, 18, 1 ; ~ Gallia? pars ad Septentriones , id. 
ib. 1, 1, 5; cf. rv>portus in meridiem, le port regarde 
le midi, Liv. 37, 3i, 10. r^tectum aedium in tectum 
inferjoris portteus, Cic. Qu. Fr, 3, 1, 3, 14; '-^ om- 
nes partes iù médium, toutes les parties convergent 
vers le centre, id. iV. D. a, 45, 116. — B) Au fig. : 
Nisi Bruti auxilium ad Italiam vergere quam ad Asiam 
maluissemus, si nous n'avions mieux aimé que l'Italie 
plutôt que l'Asie fût à portée de recevoir les secours de 
Brutus, Cic. Phil. 11,11, 26.' Illuc(i. e. in Tiberium) 
cuncta vefgere, // ( Tibère ) fut le centre où tout vint 
aboutir, Tac.Jnn. i, 3. — Suam œtatem vergere, 
Drusi nondum satis adolevisse, qu'il était à son déclin, 
au déclin de son âge , id. ib, a, 43 \ de même r<-> nox 
ad lucem, la nuit va faire place au jour, Curt. 4, 7, 
med.; cf. : Yergenle jam die, à la tombée de la nuit, 
sur le déclin du jour, Suet. Oth, 7; de même ^jam 
senecta, Tac. Ann. 4, 41, et : Yergens auais femiua, 
femme déjà sur le retour, id, ib. i3, 19. .ffigri ver- 
gentes in letbargum, malades qui tournent à la léthar- 
gie, Plin. 32, 10, 38. 

Vergoanum, Plin. 3, 5; v. de l'île de Ler'ina, 
une des Stœchades. 

Vergôforetns, i, m., BepyôêpeToç, Paraph., 
vergobret, nom du premier magistrat chez les Éduens 
Cœs. B. G. 1, 16, 5. 

Verg-fini ou Vergannl, Plin. 3, no; peuple 
des Alpes, autour de Vergons, sel. Reich. 

Tërïa, aï, f. = sors (de vero, as, vera dico), ora- 
cle : Post verias fel. H. D. L. M. c.-à-d. post verias 
feliees {après des oracles favorables) hoc (signum)de- 
dicavit lubens merito, Inscr. ap. Venut. Observ. So- 
pra il fiume Clitunno ,' p. 38. Cf. sur le rapport du 
Clitumnus avec les sortes, Plin. ep, 8, 3. 

Vërïâniis^ a, um, relatif à férus, Inscr. ap. 
Grut. 457, 2. 

*Tërïcola, se, des deux genres [ verus-colo ] , 
voué au culte de la vérité : f**J lex, Tertull, Carm. 
ad Sénat. 43. 

vërïculâtus, voy. veruculatus. 

Terïcûlum,i'0)'. veruculûm. 

Tepidice ? adv. voy. verîdicus, c la fin. 

Tërïdïcentia , se, /"., véracité, franchise, Jul. 
Valer.: Res Gest. Atex.M. 1, li {éd. Maio), 

Yërïdïcnsj a, um, adj. [verus-dico ], qui dit la 
vérité, véridique {rare , mais Irès-class. ) : Omnia ve- 
ridico qui qUondam et ore profudit, Lucr. 6, 6j cf. ; 
Yeridicœ voces ex occulto missaa esse dicuntur, Cic. 
Divin. 1, 45, 101; de même rv sorores, les sœurs in- 
faillibles, Martial. 5, 1, 3.— II) métaph., dans le 
sens passif, qui est dit avec vérité, qui prouve ou con- 
firme la vérité, vrai, infaillible î^r^j usus, la véridi- 
que ou infaillible expérience, Plin, 18, 4 1 6. rs^exi- 
tus, id. 7, 16, i5 {mais veridicas dans. Cic. Flacc. 
32, 76 est sans aucun doute une fausse leçon; voy. 
Orell. sur ce passage). — Adv. veridice, véridique- 
ment, en disant la vérité : ^ agere {opp. rhetorice), 
Augustin. Ep. 17. 

Tërïfïco* as , âvi , âtum , vérifier, établir comme 
vrai, constater, Èoeth. Aristot. Topic. \, 5, p. 69a. 

TerïlôqnaXj âcis, = vërïlôquus, Gloss. gr. lat. 

* vërïlôqnittiUy ii, n. [verus-loquor], traduction 
littérale du mot grec iTu^oXoyia, étymologie, nommée 
plus librement notatio par Cic. Top. 8, 35. 

vërïlôquns, a, um, adj. [verus-loquor], qui dit 
la vérité, véridique : r^> oraculum, Front, Ep. ad 
M. Cœs. 3, 12 éd. JUaj. rwlingua, Hieron. adv.-Ruf. 

3, 42. ^ '-■'- 

vërïmonïa, as, f.. vérité, Plaut. Truc. 1, 2, 63 

{où d'autres lisent plus vraisemblablement querimo- 

nia). 

Verïnus, i, m., surn.rom,, Inscr. ap. Mûrat. 

-vërïsimilis, verisimiliter et Tci-isimili- 
tudo s'écrivent plus exactement en deux mots : veri 
simil. voy. verus et similis. 

Terïtas, âtis, f. [verus], la vérité, le vrai, la réa- 
lité : « Yeritas, per quam immutata ea, quae sunt aut 
ante fuerunt aut futura sunt, dicuntur, m la vérité est 
le récit fidèle des transformations du présent, du passé, 
de P avenir, Cic. Invent. 2, 53, 162. Per me ego ve- 
rilatem patefactam contaminarem aliquo mendacio ? 
la vérité mise au jour, découverte, id. Sali. 16, 45. 
Sunt alii multum dispares, simplices et aperti... veri- 
lalis cullores, fraudis jnimici, amis delà vérité, en- 
nemis de la fraude, id. Off. 1, 3o, 109. Nescio quo 
modo verum est quod in Andria (i, 1, 41 ) familiaris 
meus dicit : Obsequium omicos, verilas odium parit. I 
' Molesta veritas, si quidem ex ea nascitur odium... 1 
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maxima autem cûlpa in eo , qui et veritatem asperna* 
tur et in fraudem obsequio.impellitur, etc., la vérité 
(qu'on dit franchement) engendre la haine, id. Lœl. 
24, 89. Yitium hominum fallacium ad voluntatem lo- 
quentium omnia, nihil ad veritatem, qui ne disent ja- 
mais rien de vrai, id, ib, a5, 91; In omni re vincit 
imitationem veritas, en toute chose la vérité {la na- 
ture) est supérieure à l'imitation, id. de Or. 3,57, 
ai 5. Ne ornatius quidem causam dicî (voluil) suam 
quam simplex ratio veritatis ferebat,/a marche simple 
de la vérité, id. ib. 1, 53, 239. Yujgus ex veritate 
pauca, ex opinionemulta œstimat, le vulgaire apprécie 
p»u de choses d'après la vérité, la réalité, en eUesmêmes, 
beaucoup d'après l'opinion, id. Rose. Corn. 10, 29 , cf 1 
Salus omnium nostrum non veritate solum, sed etiam 
fama nititur, ne repose pas seulement sur la réalité, mais 
encore sur t opinion, id. Qu. Fr. 1, a, 1, a. Ne plus ei 
tribuas, quam res et veritas ipsa concédât , id. de Or. 1, 
I li 77. Quicquam potest casn esse factum , quod om- 
nes babet in se numéros veritatis? qui a tous les carac- 
tères de la vérité, de la réalité, id. Divin, r, i3, a.3 ; cf. : 
Hinc vobis exsistit illa fatalis nécessitas, quam eî{iap- 
uivfjv dicitïs, ut, quicquid accidat, id ex œterna ve- 
ritate causam m que continualîone fiuxissëdicalis, a sa 
source dans l'éternelle vérité et dans t enchaînement 
infini des causes, id. N. D. 1, 20, 55. Hœc tria gê- 
nera exornationum perraro sumenda sunt, quum in 
veritate dicemus, quand nous parlerons (plaiderons) 
sérieusement (au forum et non dans l'école, pour nous 
exercer), Auct. Herenn. 4j2a, 3a. Quœ (prseposîtio in) 
in sapiente atque in felice producte dicitur, in céleris 
omnibus breviter... Consule veritatem , reprehendet : 
refer ad aures, probabunt, consulte les règles de la 
grammaire, Cic. Or, 48, i5§. Tût tantisque difficul- 
tatibus affectas atque afflictus, in tuam, G. Aqniii,, 
fidéra, veritatem, misericordiam P. Quintius confugit, 
il a recours à ta justice, à ton équité, Cic, Quint. 2, 
xo ; cf. : Sint eruditi,sint veritatis et virtutis magis- 
tri, id. Rep. 3, 3, et : Qua; mihi ad spem obtioendss 
veritatis gravissima sunt, id. Dejot. 2, 5; cf. aussi : 
Siu istius (Verris) ingentesdiviliœjudicïorumreligïo- 
nem verilatemque perfregerint , corrompent la reli- 
gion etVéquilê des juges, id. Verr. 1, 1, 3 et ; Si ad 
illam summam veritatem legitimum jus exegeris, Cœl, 
dans Cic. Fam. 8, 6, 1. Sîccis rustica Yeritas capil- 
lis, la droiture, la loyauté, Martial. io t 72, 11; cf. : 
Soror tua ut se sororem esse meminitl ut in illa tua 
sîmplicitas, tua veritas, tuus candor agnoscitur! ta 
franchise, Plin. Paneg. 84, 1. — Au pluriel i Sci- 
tote, intemperiem istam, quae (JLéXaYX°^ a dicitur, ve- 
ritatesfôrtiter djcere,sed respectum nonhabere (i^tê 
xaipov u.^jTe u,étpou, dit courageusement des vérités, 
mais sans avoir égard ni au temps ni m la mesure-, 
Gell. 18, 7, 4. 

veritas 3 a, um, Partie, de vereor. 

* vërïverbïnm, ii, n. [verus-verbum] , véra- 
cité : Turepertus, Phitocratem qui'superes veriver- 
bio, Plaut. Capt. 3, 4, 36. 

Verjugo damnas^, m. ^divinité gauloise, Inscr. 
ap. Spon, M'tscell. Antiqu, p. 109. 

Verlucio, Itin. Ant, 470; lieu de la Britsnnia 
Romana, entre Aquse solis et Cunetio, probabUprès 
de Leckham, sur le fi. Avon. 

•vermico, as, are, v m n.;*être plein de vers, 
Gloss. Cyrill. 

vermiculatêyai/p. 110^*. vermiculor, Pa. 

vermïcûlâtim, adv., en guise de mosaïque, = 
vermiculatej Zeno Veron. p. 180. 

vermicâlâtio » ônis, /. [vermiculor] , état de ce 
qui est vermoulu ; piqûre des vers, dans les plantes, 
Plin. 17, 24, 37, §ai8; a3o; ib. ri, 16. 

vermiciilatiiH, a, um , Pa. de vermiculor. 

Yermjciilor, âtus, t, v. dépon, n. [vermiculus], 
être plein de vers, être vermoulu, en pari, des arbres : 
Yermiculantur magis minusve quedam arbores, omnes 
tamen fere, Plin, 18, 24, 37, § 220. — De là : 

vermïcûlâtus, a, um, Pa, (proprement, vermoulu; 
mouliné; delà, métaph,), varié, bigarré, marqueté, 
tacheté .• Quam lepide lexeis composta; ut tesserulœ 
omnes arte Endo pavimento atque emblemale vermi- 
culalo, Lucil. dans Cic, Or, 44 » i49- **^ crustae , Plin. 
35, 1, 1 . *^> * Adv . vermiculate, en guise de mosaïque : 
Tesserulas, ut ait Iiucilîus, struet, et vermiculate intor 
se lexeis committet, Quintil. Inst. 9, 4» n3. 

* Teriiiïcûlosii§, a, um, adj. [vermiculus], plein 
de vers, véreux: <^poma, Pallad. aa, 7, 14. 

vermïcnlus, a,um, adj., vermeil, de couleur 
vermeille. C'est ainsi qu'il faut lire au lieu de venu- 
culus, dans Colum. 3, 2, mit. (Uva vermicula) ; -dans ' 
le même ir, 2, au lieu de vernaculus (far vevmicu- 
lum). 
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vermïculiiB, \, m. dimin* fvennls], petit ver, 
vermisseau dans les objets gâtés, Lucr. 2, 899- 
Plin. 10, 65, 85. — II) métaph. A) la rage, mala- 
die des chiens, Grat. Cyn. 386. — B)dans la Fulgate 
il est mis comme traduction du terme biblique hy S."frl 
(ver) pour coccum (teinture écarlale, cochni/lc, ker- 
mes), Exod. 35, a5 ; cf. Hieron. Ep. 64, IO/ __ De 
même aussi VERMICVLVM STRAYERVNT laser 
Orell. n. 4240, ' 

* vermïflûue, a, um,ad/. [ vermis-fluo], qui four 
milU de vers : «^ vulnùs, Paul. Nol. Çarm.iv, 134. 

TermigcrâtuB, a , um, tourmente' par les vers : 
o- equus, Pelagon. A. Fet. 19, 

Termina, um, n. [vermis , mal de ventre, coli- 
ques causées par les vers ; delà en génér:], coliques , 
spasmes, convulsions , Lucr. 5, 995 ; cf. : « Termina 
dicuntur dotores corporis cum quodam minulo molu 
quasia vermibus scîndalur. Hic dolor Grœce <7Tpo<poç 
dicitur, »> Fest. p. 3^5. — * II) au fig., transports, 
mouvements brusques, désordonnés: (Apostoli) ubi 
verbo counpescuerunt furialium vermina passionum, 
Arnob. r, p. 3o. 

Terminâtïo, ônis, f. [vermino], maladie des 
-vers chez les animaux, Plin.nS, 11, 49; 3o, i5, 5o. 
-^■11) métaph., en génér., douleur aiguë provenant 
Je démangeaisons, Senec. Ep. 78. Au pluriel .- r^ 
cerebri xstuantis, id. ib. 95, med. 

Termina tum, i, n., corruption qui engendre des 
vers, Gloss. Cyrill. 

Termine» , are (sous la forme access, déponente 
verminalur, Pompon, dans Non. 40, 21; Senec. Vit. 
beat. 17) , v. n. [vermina], avoir des vers, être atta- 
qué ou rongé par les vers, Senec. Qu. N'a t. 2, 3i, 
fin. — II) métaph. , en génér. , éprouver des douleurs, 
des démangeaisons causées par les vers .* ^^ auris, 
Martial, 14, a 3, r. Sous la forme déponente : Dele- 
nimenla podagres meœ compono , contentus , si rarius 
accedit et si minus verminatur, Senec. Vit. beat. 17. 

— En pari, d'une femme qui éprouve les douleurs de 
l'enfantement : Decunio mense demum lurgens ver- 
minalur, parlurit, Pompon: dans Non. 40, 21. 

vermïnôsus, a, um, ad/, [yermis\, plein de 'vers, 
véreux : r^> fici, Plin. 17,18, 47. ^ ulcéra, id. 26, 
r"4, 87. n*j auris, id. 20, 14, 5a. 

Termis, is, m. [verto, qui se retourne], ver : Lucr. 
a, 871 ^928; 3, 719; 7a3; Plin. 18, 17, 45; 24, 5, 
11; 3o, r3, 39, et très-souv.; Col. 6, 3o extr. - 

Terna, se, m.etf, esclave né datts là maison du 
maître, esclave de naissance : Quid ? nutrici non mis- 
surus quicquam, quœ vernas alit? Plaut. Mil. gl, 3, 
1, 104. De même id. Ampli. 1, r, 24; Justin. 38, 6, 
fin.'; Val r Max. 3, 4, 3 ; Cœl. dans Cic. Fam. 8, i5, 
2; Hor. Epod.i, 65; Sat. 1, 3, 117; 2,9, 66. Au 
fém. ' Inscr. Orell, n" i3ao. On dressait ces esclaves 
à jouer le rôle de bouffons, Martial. 1, 42, 2; cf. 
Senec. Prov. 1, fin. et voy. vernilitas. — Comme t. 
d'injure, maraud, drôle, Plaut. Amph. 4» ^» *3. — '■ 
II) métaph., habitant du pays, indigène; ou adjecdvt, 
né dans le pays (plus ordin. vcrnacnlus) : De plèbe 
Rémi Numaeque verna, Jucundus, etc., Martial. 10, 
76, 4; cf. : «Romanos vernas appellabant, id est ibi- 
dem natos, « Fest. p. 372. — r^ apri, Martial. 1, 
5o, 24. ^>-> lupi, id. 10, 3o, 21, r^> tuberes, id. i3 t 
43, 2. ^ liber, livre écrit « Rome, id. 3, 1, 6. Se dit 
aussi d'un homme né dans d'autres villes, Inscr. ap. 
Grul. 708, 1. 

vernàeûlus , a, um, ad/, [verna ], — I) (d'après 
verna, n° I) d'esclave né dans la maison, d'esclave : 
~ multitudo, une foule de gens du peuple, d'esclaves 
ou fils d'affranchis, Tac. A*n. i, 3i; de même ~ 
plebs, Tertull. Apol. 35. — B) (d'après verna, n° I) 
vernaculi, orum, m., bouffons, mauvais plaisants, 
(rare en ce sens), Martial. 10, 3, i;Suel. Vitell. 14. 

— It) (d'après veina n° II) du pays, indigène, na- 
tional, de Rome : (c'est la signif. class. du mot ) : 
Àquatilium vocabula parlîm sunt vernaciila partim 
peregrina, Varro, L. L. 5, 12, 23. De méme^vo. 
lucres, id.R. R. 3, 5, 7; ~ equi, Plin. 37, i3, 77 î 
~ viles (joint à péculiares) , id. 14, 2, 4, § 24. ^ 
pulatio, id. 17, 23, 35, § 208. _ Imago antiquae et 
vernaculae festivitatis , image de Cantique gaieté na- 
tionale, Cic. Fam. 9, i5, a; cf. : Multa ridicule di- 
centem Granius obruebat nescio quosapore vernaçulo, 
par des bons mots qui avaient je ne sais' quel goût de 
terroir, id. Brat.fà 172. Crimen domesticum ac ver- 
naculum, iU Ferr. 2, 3, 61, 141; c/. -• lllud mser- 
viendum est cousilîum vernaculuin, plan de mon cru, 
cânçu dans ma tête, Plaut. Pœn. 4, 2, ro5. 

*"Yernnlts# e, adj. [ver], du printemps, prmta- 
nier : rs "horœ, Manil. 3, a58. 
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Tcriintïlis, e, adj., propre à faire pousser la 
verdure, Cassiod. Variât: 3, 56 (oit d'autres lisent 
venalilis, voy. ce mot). 

v emali o , ônis, f. [verno] , changement de peau 
des serpents , mue, Plin. 29, 5, 3o; 3o, 3, 8. —II) 
métaph., dans le sens concret, dépouille de serpent, 
Plin. 29, 6, 35. 

Vernemete», is, n., mot celtique qui signifie 
un grand fanum, un temple, Venant. Carm. 1,9, 5. 

Vernemetum, voy. Verometum. 

verni -comas, a, um, adj. [vernus-coma], cou- 
vert d'un nouveau feuillage ou qui se couvre de feuilles 
au printemps : y>^ oliva, Mart. Capell. 6 init. 

* vernïferj ëra, ërum, adj. [vernus-fero ] , cou- 
vert de feuilles nouvelles, vert : r^> serta , Mart, Ca- 
pell. 6, init. 

vernïlago, ïnis , f., sorte d herbe, Appui, de 
Herb, G, 109. 

TernïliB 9 e, adj. [verna] , d'esclave né dans la 
maison, d'esclave, c.-à-d. — * -I) serv'de, bas, ram- 
pant, abject, ignoble : ^-» blanditîffi, flatteries serviles, 
Tac. Hist. a, 5g. — ;* II) bouffon, plaisant : r>~<dic- 
tnm, Tac, Hist. 3, 3a, fin. — Âdv. verniliter : r^> 
fungi officiis, en esclave, servilement, Hor, Sat. 2, 6, 
108.- — Nimis hoc fit verniliter, avec une flatterie 
trop rampante, Cœcil. dans Non. 42, 37. — Hœcipsa 
non verniliter, nec èa figura, qua, etc., d'une manière 
plaisante, bouffonne, Senec. Benef. 2, 11 , med. 

Ternïïï tas , âlis, f {vernilis], mot poster, à Au- 
guste) — 1) manières rampantes, bassesse, servilité, 
Senec. Ep, $5. — II) bouffonnerie, mauvaise plaisan- 
terie, Quintil. Inst. 1, 11, a; Plin. 34, 8, 19, § 79. 

Terniliterj adv. voy. vernilis, à la fin. (Il est 
écrit vernulilas dans Fulgent. Myth. i,p. 10.) 

VernïOj ônis, m , surn, rom,, Inscr, ap. Murât. 
2088, 10. -:— "Verni ones, est encore le titre d'une co- 
médie de L. Pomponius, poète de Bologne, dans Non. 
10, h° 5 et i5. 

Ternïrosêns, a, um, rosé : <^> flores, 'Tertull. 
de Jud. dom. v. a. 

« VERNISERÀ messalia auguria, » Fest. p. 379 
[peut-être de ver-sero, augurescon cernant les semences 
au printemps). 

verno, are, v. n. [ver], être au printemps, se re- 
nouveler, reverdir, fleurir, etc.(poé(.et dans la prose 
poster, à Auguste) — I) au propr. : ^ humus, Ovid. 
Met. 7, 284. ~ arbores, les arbres se .couvrent de 
feuillage, Plin. 22, 22. 46. Semper r^> cœlum, prin- 
temps perpétuel, id. 7, 2, 2; cf. : 00 cœlum bis flori- 
bus, Flor. 1, 16, 3, et : In Italia aër semper quodam- 
modo vernat vel auclumnat, en Italie x>n a toujours 
une température de printemps ou d'automne, Plin. 2, 
5o, 5i. — *^> avis, l oiseau reprend son chant , com- 
mence à chanter, Ovid. Trist. 3, 12, 8; Colum. 9, 
9, 1 ; De là aussi ^~» ager arguto passere, la campagne 
retentit dé nouveau des citants du passereau, Martial. 
9, 55, 8. — .r^> anguis, c.-à-d. se dépouilie , change 
de peau, Plin. 8, 37, 4*- — H) métaph. : Quum tibi 
vernarent dubia lanugine malœ , se couvraient d'un 
léger duvet, Martial. 2, 6r, 1. Dum vernat sauguis], 
dum rugis integer annus, tant que le sang est jeune , 
bouillant, Prop. 4, 5, 57. Senio vernante, Claud. 
land. S (il. 1, 3 16. 

Teraoduliram,/.; voy. Ruscino. 

Vernosole, Itin. Ant. 488; v. de la Gallia Aqui- 
tania, sur la route de T^rbes à Toulouse, à i5 mill. 
de cette dernière ville ; auj. S. Croix de Volvesne. 

vernûla , œ, m. et f., dimin. [verna] , esclave né 
dans la maison du maître , esclave (mot poster, à Au- 
guste), Juveti. 10, 117; Senec. Prov* 1, fin.; Plin. 
2a, 17, 20 ; Appui. Met. 4, p. i53, et autres. — II) 
métaph., comme verna culus A) -vif, spirituel, piquant, 
plaisant : r^- urbanitas, Petron. Sat. 24 (autre leçon : 
vernaculae]. — B) produit ou né dans le pays , indi- 
gène, national, domestique : r^j Tiberinus, Juven. 5, 
io5. * — ' libellt, Martial. 5, 18,4. 

Tcrnâlïtag* Stis, /. = vernilitas. 

vernum » i, voy. vernus n° IL 

Ternus, a, um, adj. [ver], relatif au printemps, 
du printemps, prinianier : r*~> tempus, le printemps, 
Lucr. 5, 800; 6, 369, Cic. de Senect, 19, 70 ; Tusc. 
5, i3, 37 ; Hor. A. P. 3o2, et autres. ~ œquinoc- 
tium, l'équinoxe du printemps, Liv. 33, 3, 5. ^>-»spe- 
cies diei, Lucr. i,.-ro. ^venti, Hor. Od. 4, 4, 7. r^j 
fiigus, Ovid. Met. 14, 763. ^ flores, id. ib. 5, 554; 
Hor. Od. a, 11, 10; cf. '00 rosa, la rose printanière, 
Prop. 3, 3 , 22. ^ agni (opp. hiberni ), Plin. 8, 47, 
7a. r^> opéra, id. 18, 26, 65, n° 234, et autres sembl. 
— II) substantivt vernum , i, n., le printemps; ne se 
trouve au nomin. que poster, à l'époq. class., Tertull. 
Rtsurr. Oarn. la, med.; Spect. 9. Jud. dom. a ; Amm. 
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i5, ro; 18, 4. — Plus souv. (mais non dans Cicéron) 
verno, au printemps , Cato, R. R. 5a, a; 54, 3; Co- 
lum. 4, 10, 3 ; Plin, 19, 5, 3o. 

i. vero, adv., voy. verus, à la fin, n° B. 

* 1. Tero, are, v. n. [verus], dire la vérité / Sa- 
lin' vates verant œlâte in agundaP Enn. dans Gell. 
18, 2, fin. 

3. vero , onis, voy. veru, au comm. 

Verodnnensînm eiv. ? | w f' ^^odunum. 

"Verolaminm, Verolamium, Tac. Ann. 
14 , 33 ; Itin. Ant. 471, 476; Urolanium, Ptol.; v. de 
la Britannia , entre Durocobrivae et Sulloniacae, capi- 
tale des Caluellani ou Calyeuchlani et d'un prince Cas- 
sivellanus, contemporain de' César. C 'était une des 
premières et des plus grandes colonies romaines; elle 
fut détruite dans les révoltes des Bretons contre les 
Romains ; mais elle se releva ; il n'en fut pas de même 
après la destruction qu'elle subit dans les guerres entre 
les Saxons et les Bretons. C'est d'elle que le célèbre 
chancelier Bacon reçut le titre de Seigneur (Lord) de 
Vêrulam. On en voit auj. les ruines à S. Albans. 

Verômandni, Viromandui, Cces. B. G. 
2,4; Plin. 4, 17; Romandyes, *Po[iàv6ueç, Ptol.; 
peuple de la Gallia Belgica secunda, entre les Nerviens 
et les Alrébates, sur le côté E. de la Picardie, dans 
le Vermandpis. 

Veromanduorum Augi&sta, voy. Augusta 
Yeromand. 

Verometum, Itin. Ant. 477; v. delà Britan- 
nia , entre Ratas et Maridunum, à i3 mill. de Rat» ; 
auj. Willougby, village 

Vêrôna, ae,V., Vérone, ville de la Gallia Trans- 
padana, patrie du poète Catulle et de Pline le Jeune, 
Plin. 3, 19, 23; Catull. 35, 3; 67 > 34; Ovid, Am. 
3, i5, 7, et beatic. d'autres; cf. Mannert, Ital. r, 
/?. 148 et suiv. — II) delà Vërônensis, e, adj., rela- 
tif à Vérone, de Vérone : *-o ager, Plin. 9, 22, 38. r^* 
jnvenes, Catull. 100, 2. /^jÇatullus, Plin. 36, 6, 7. 

— Au pluriel : Veronenses, ium, m,, les habitants de 
Vérone, Tac, Hist. 3, 8 sq. 

Verona, Oùfjpwva, Ptol.; voy. Col o nia Augusta 
Verona. 

Veronensis, e, voy. Verona, II). 

Verones, comme Berones. 

Vcronius, Auson.\fl. delà Gallia Transaipina, 
petit affluent de la Garumna; auj. Aveyron. 

vërësU8 5 a, um, vrai, sincère ; ~ asserlio, Ca* 
pcll. 4, 96. 

verpaj œ t f., parties sexuelles de l'homme, Ca- 
tull. 28 , 12 ; Martial. 11, 46, 2 ; Auct. Priap, 35. 

verpûlus, i, m., dimin. de verpus, nom propre 
d'enfant, Inscr. in Giorn. dé 1 le t ter. di Pisa, t. 6, 

verpus, i, m., qui a le gland découvert , Catull. 
47, 4; circoncis, Juven. 14, 104 î Martial. 7, 8a, 6; 
n, 94, 2. 

1 . verres, is (forme access. du nom. sïng. verrîs, 
Varro, R. R. 2, 4j 8), m. [verro], verrat, porc, Varro, 
R. R. 1, 4, 21; Colum. 7, 9, 7 ; Hor. Od. 3, 2», 7. 

— Métaph., commet, de mépris, en pari, d'un homme, 
gros porc t Plaut. Mil. 4i 2, 67. 

2. Verres, is, m., Verres , surnom du préteur 
C, Cornélius , décrié pour sa mauvaise administra^- 
tion en Sicile. — II) de la A) Terrïus, a, um, adj., 
relatif à Verres , de Verres ; ^ lex, loi dont Ferrés 
est l'auteur, Cic, Verr» 2, 3, 49, 117 (d'autres li- 
sent : Terrea). — 2°) substantivt "Verna, orum, n, 
(i. e solennia), fête en l'honneur de Verres, établie 
par Verres lui-même, Cic. Verr. 2, a, 21, 5a; ib. 
46, n4;i£. 63, i54ï2, 4; 10, 24;f£. 67, i5i d'au- 
tres Usent : Verrea). — B) Verrïnusj a, um, adj., 
relatif à Verres, de Verres ; Mirandum esse, jus lam 
nequam esse Verrinum, Injustice de Ferrés, calem- 
bour où Cicéron fait allusion à r-^j jus, sauce de porc, 
de verrat , Cic. Ferr. 2, ij 46, 121. — 2°) substantivt 
Verrinre, arum,/, (i. e. actiones), dans les grammai- 
riens, les Ferrines, discours de Cicéron contre Ferrés, 
Prise, et Non. en plusieurs endroits ( Cicéron les ap- 
pelle Accusatio). 

verrïculatus, voy. veruculatus. 

verrïcûlum, i , n. [verro], filet, traîneau, dra- 
gue (plus souv. everriculum), Fal. Max. 4, 1, 7 ext.; 
Serv. Virg. JEn. 5q. 

i. verrïnus, a, um, adj. [1. verres], de porc, de 
verrat ; ~ jecur, Plin. a 8, 10, 42. ^ fel, id. ib. ~ 
adeps, id. 28, 9, 37. ro sincipita, id. 8, 5r, 78. — 
dans un double sens : r+j jus, voy. a. Verres, n° II, B. 

2. Verr i nus, a, um, relatif au préteur Verrès 9 
voy. à . Verres n° II, B. 

1. Verrïos', uni, voy. a. Verres n° II, A. 
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2. Yerrlus Flaccus, célèbre grammairien du 
temps d'Auguste et de Tibère, Suet. Gramm. 17. 

Yerroj verri, versum, 3. v. a. traîner à ferre, 
laisser traîner, balayer, mettre dehors en balayant ', etc. 

j\ au propr, : r»j favillas, balayer les cendres, 

Ovid. Fast. 2, 523. <v argentum inter reliqua purga- 
menla, Petron. Sat. 34. Quicquid de Libycis verri- 
tur areis, tout ce qui se ramasse , se recueille ( de blé 
battu) dans les aires ou granges de Libye, c.-à~d. 
tout le grain qui s'importe d'Afrique, Od. 1, t, 10. 
— Lignum cœdat , pensum faciat, œdes verrat ac va- 
pulet, Plaut. Merc. 2, 3, 63; de mêmer^> lempla, Se> 
nec. Frgm. ap. Diomed, p. ^5 P.; r**> pavimentum, 
Juven. 14, 60, ^ vias, Suet^ Calig. Fesp. 5; cf. ab- 
solument : Qui tergunt, qui ungunt, qui veiTunl, qui 
spargunt, ceux qui essuient, parfument, balayent, ar- 
rosent, Cic. Parad. 5, 2, 3 7. Stralas passim matres 
crinibus templa verrentes, balayant les temples avec 
leurs chevelures, Liv. 3, 7, 8 ; de même id. 26, 9, 7 ; 
Sil. 6, 56i ; Claudian. Laud. Seren. 225 ; cf. poe't. : 
^oaequora caudis (delphiues), Virg.Mn. 8, 674 ; r^ 
arenas cauda, balayer le sable avec sa queue, Ovid. 
Net. 10, 701. — Csesariemque meam, quam longa 
persequora verro, id. ib. 13,961; de même r^j cani- 
tiem suàm concreto in sanguine, traînant ses cheveux 
blancs dans le sang figé (des blessures d'Hector) , id. 
ib. 492. — II) métaph. A) en gêner., pousser, mettre 
en mouvement, remuer soulever" (poét.) : "Verrunt venli 
nubilat cieli , les vents balayent, chassent les nuages, 
Lucr. 1, 280. Yerrentes œquora venti, les vents qui 
soulèvent les flots, id. 7, 267; 389^ 6, 62S ; de même 
~ sequora, cœriila, vada (remis, etc.), battre les flots 
avec les rames , Catull. 64, 7; Firg. JEn. 3, 208; 
.6, 3ao; Lucan. _5, 072; cf. : Quum. vis violenti per 
mare venti ïnduperalorem classis super œquora ver- 
rit, Lucr. 5, 1226. n-> aequor retibus, promener ses 
filets dans les flots, c.-h-d. pêcher, Sil. 14 , 263. Wec 
nostra Actiacum verrerel ossa mare, la mer d'Actium 
n'emporterait pas mes os de côté et d'autre , Prop. 
2, i5, 44* — B) enlever, emporter, voler, faire main 
basse sur (rafler) (rare, mais très-class.) : Domi' 
quicquid babet, verri tur e^to, tout ce qu'il a chez lui, 
il le fait balayer dehors, emporter (pour faire maison 
nette), Plaut. Truc, 2, 7, 7. Quicquid ponitur, hincet 
inde verris, Martial. 2, 37, 1. Futurum ut omnia ver- 
ieret Yerres, Cic. Frgm. ap. Quintil. Inst. 6, 3, 55, 
Spald. — G) s'étendre sur, se promener sur, par 
suite : couvrir, cacher ( dans la prose poster, à Au- 
guste) : Si decet aurata Bacchum vestigia palla Yer- 
rere, Stal. Achill. 1; 262; de même r^j vestigia, Clau- 
dian, Laud. StiL 2, 248. r>-> brachîa, id. Ifupt. Bon. 
et Mar. 14 5. 

verrûca, s, f, éminencè, liauteur escarpée, 
Caton dans Gell. 3, 7, 6; i3 (se trouve aussi dans 
Quintil. Inst. 8, 3, 48; 8, 6, 14. — 11) métapk., pe- 
tite excroissance, poireau, verrue, sur le corps hu- 
main, Plin. 20, 12, 48; 22, 21, 29; tache j défaut 
dans une pierre précieuse, id. 37, 12, 74. — *B) 
au fig., défaut dans le caractère, imperfection, op- 
pos. à tu.ber,Hor. Sat. 1, 3, 74. 

Verrncaj œ, f., hauteur fortifiée sur l'Adige, 
Cassiod. Varîar. 3, 4> 48; auj. Caslel délia preda. 

YerrQcarïa b.erl)a 3 herbe qui détruit les ver- 
rues, herbe aux verrues [verrucas], en pari, de l'he- 
lioscopium ou beliotropium, Plin. 22, 21, 29. 

Terrucini, Plin. 3, 4 ; peuple de la Gallia Nar- 
boneusis, au dessus des Suelteri dans la Provence. 

Yerrnciasj ii, m., nom propre forgé, Cic. Ferr. 
n.\ 76; 186 et suiv. 

TerrïîcÔsus, a, um, adj. [verruca, n° II], couvert 
de verrues. — I) au propr., surnom de Q. Fabius 
Maxjmus Cunciatçr, Aur. Fiel. Fir. illus. 43. — * H) 
métaph., raboteux, rude : Sunt quos Pacuvius.el ver- 
riicosa moretur Antiopa, Pers. 1, 77. 

Terrfîcala, se, /. din.in. [verruca] — I) petite 
éminencè, Arnob. 2, 77. — II) petite verrue, Cels. 
5, 28, 14; Colum. 7, 6j 2. PaUad, JVov. i3, 7. 

Verrugo, Diod. Sic. 4, 100; Liv. 4, 41; Val, 
Max. 3, 2, 8; v. du Latium, dans le pays des Fols- 
ques, ou fut livrée- une bataille entre les Volsques et 
les Romains; sel. Reich. auj. Gorgo. 

Temauco, are, v. n., tourner; de là, dans la 
langue religieuse : r^ bene, tourner bien, ou à bien, 
avoir une heureuse issue, Pacuv. dans Non. i85, 24; 
Ait. dans Cic. Divin. 1, 22, lfi\Lïv. 29, 27, 2; cf. 
F es t. p. 373. 

Verrutins, i^ m., nom fait à plaisir pour dé- 
guiser eelui de Verres, Cic. Ferr. 2, 56 et suiv. 

Tersâbïlis , e , adj. [verso") , (mot poster, à Au- 
guste), qui tourne, mobile, variable. — I) au propr., \ 
mobile, versatile, changeant, insconstant : r>~r aer, 
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Senec. Qu. Mat. 6, 16, fin. — II) au fig. •' «^ omnis 
couditio, Senec. Tranqu. 1 1, med. r-^j forluna, Curt. 
5, 8, fin. r*~> femina, Ammian. 16, 8. 

Tersabïlïtas, âtis, f., versatilité, humeur chan- 
geante, Sarisb. 3, 12 (autre leçon : versibilitas). 

"Vcrsabini , voy. Béer Seba. 

versâliaiidns 9 a, um, adj. [Verso], qui tourne 
sur soi-même, qui tourbillonne (très-rare) : r^> turbo, 
Lucr. 6, 438. rs^ sidéra, Fitr. 9, 7, med, 

YersâtïliSj e, adj, [verso], qui tourne sur soi- 
même, mobile (n'est pas dans Cicéron). — - 1°) au 
propr. : <^lemplum cœli, Lucr. 5, i435. ^ laquearia 
cœnatiooum , le plafond mobile des salles à manger, 
Senec. Ep. 90, med.; cf. r>o tabulée, Suet. Ner. 3i; 
~ triclinia, Lamprid. Heliog. ar. ^ moïse, meules 
qui tournent, Plin. 36, 18, 29,$ i35.<^» acies, Curt. 

4, i3, med. — II) au fig., mobile, changeant, léger, 
inconstant, versatile; souple, qui se plie à tout : Huic 
(Catoni) versatile ingenium sic pariter ad omnia fuit, 
ul natum ad id" uuum diceres, quodcumqne ageret, 
Liv. 39, 40; 5. 

Tersâtïo 5 ônis, f. [verso], action d-e tourner, de 
faire tourner : r^> maehinarum , Fitr. 10, i;.6; 8; 
10; 14. r-~r oculi, Plin. 8, 33, 3i. — : II) au fig., 
changement, mutation, 'variation, bouleversement : 
*^-reru m sursumac dcotsumeuntium, Senec. Tranqu. 
11, fin. 1 

YERSE,wj. ABJSEYEB.SÉ. ■ 

Tepsïcôlor, ôris (forme access., poster, à l'époq. 
class. ; nom. sing. versicolorus, Prudent, adv. Symm. 
2, 56, et au fém. versicoloria appellatio, Ulp. Dig. 
32, 1, 70, § 12; cf. Paul. ib. 34, 2, 32, § 66), adj. 
[verso-colpr], qui change de couleur, qui se nuance 
de différentes couleurs, chatoyant , bigarré, varié 
(très-class.) — 1°) au propre : Cauda a nalura donala 
pavoni , plumœ versicolores columbis, * Cic. Fin. 3, 

5, r8; de même ^ pavo, Tertull. Pall 3. Ne qua 
mulier vestimento versicolôri uteretur, de couleur va- 
riée ou de pourpre, Liv. 34, 1, 3; cf. Ulp. Dig. 32,- 
1, 70, § 12; de même r^r vestis, Liv. 7, 10, 7; Quintil. 
înst. 10, 1, 33. f^j arma, Virg. JEn. 10, 181. r^> cul- 
Uis'Florae, Ovid. Fast. 5, 356. ^ poma, Colum. 3, 
2r, 3. * II) au fig. Translucida et versicolor quorun- 
dam elocnlio res ipsas effeminat, quae illo verborum 
habilu vestiunlur, cette êlocution transparente et cha- 
toyante de quelques-uns y Quintil. înst. &,prœf. § 20. 
— Comme versipellis, Gloss. Paris. 

ver sïcolorirïs 3 a, um, voy. versicolor, au 
comm. 

versicolorus, a, um, voy. versicolor., au comm. 

Tersïcûlusj î, m. dimin. ^[xer&asj, petite ligne, 
petit vers : Nunc venio ad transversum illum extrema? 
epistolse tuae versiculum , j'arrive à cette courte ligne 
que vous avez écrite en marge à la fin de votre lettre^ 
Cic. Att. 5, 1, 3. Quum senatus ei commiserit, ut 
videret, ne quid res publica detriménti caperetr-quo 
uno versiculo satis armati semper consules fuerunt, 
courte ligne ou simple mot qui a toujours été pour les 
consuls une arme suffisante, id. Mil. 26, 70; cf. id. 
Leg. a, 6, 14. — Apud quos (comicos poëtas), nisî 
quod versiculi sunt, nihil estaliudquotidiaui dissimile 
sermonis, dont la langue, ' i part la division en petites 
lignes ou vers, ne diffère en rien du langage familier 
de la conversation, id. Or. 20, 67; de même id. Pis. 
3o, 75; Quintil. Inst. 9, 4, 62; Catull. 16, 3; 6; 
Hor. Epod. 11, 2; Sat. 1, 2", 109; 1, 10, 32; 58; 
Ovid. Her. 20, 240, et beauc. d'autres. 

versïficâtïo, ônis ,/. [versifico], action de faire 
des vers, versification (mot poster, à Auguste) : Que ni 
in poëmate locum habet versificatio, eum in oralioue 
compositio, Quintil. Inst. 9, 4, n&;de même id. ib. 
9, 2, 35; Colum. n, 1, 2. 

versïfïcà tor ? Ôris , m. [versifico] , celui qui fait 
des vers, versificateur (mot poster, à Auguste) : Cor- 
nélius Sevems versifieator quam poeta melior, Quintil. 
Inst. 10, 1, 89. — Métaph., poêle : Yersiûcatores me- 
lîores quam duces', Justin. 6, 9. 

Yérsïfïco, âvi, âlum, 1, v. a. [ versus-facioj , 
mettre en vers, exprimer en vers, versifier ( le plus 
souv. poster, h Auguste; n'est pas dans Cicéron)'. 
Multa bomines portenta in Homero versificata Monstra 
putanl, Lucil. dans Non. 533 , 14 ; de même r^> fa,ti- 
loquia Sibyllœ, mettre en vers les oracles de la Si- 
bylle, Appui, de Deo Socr. p. 46. Et versilicandi 
geDUs est, omnibus sermonibus unam legem dare, 
Quintil. Inst. 9, 4, i43; de même : Ad veisificandum 
transgressus, Ammian. %i, 16. 

Tersïfïcns, a, um, adj. [versifico], écrit en vers, 
poétique (latin, des bas temps) ', t^~- ordo, Solin, 11. 

Yersïformis, e, adj. [verto-forma] , qui change 
de forme, changeant, variable (poster, à l'époq. 
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class.) : A-T (olum, Tertull. Païl..%, ^ cupitor (Jup- 
pilerj, Bah. Çapell. 6, 192. r^> puer (Cupido), id, \ 
3io, 

vcrsïlis, e, adj. [vè\'lo],'qui tourne aisément, fa* 
cile à faire tourner (poster, à l'époq. class.) ; r^j nro- 
funditas, Mari. Capell. 4, i35. *-o scena, Serv. Firg, 
Georg. 3, 24. 

Yersïloquns, a, um, qui parle en vers, Ennod. 
Carm. 1, 6, 36. 

versïpellio, ônis, m., caméléon, Gloss. Philox. 
(il est écrit vertipillo, versipillo, dans le Gloss. Cy- 

riii.) v '_ ; _ . 

versipellis, ^adj. [verto-pellis : qui change de 
peau; d'où en généi\] qui change de forme, qui se 
transforme,' se métamorphose : Eccum Juppiter In 
Amphitruonis vertit sese îmaginem... Ita versipellem 
se facit, quando lubet, Plaut. Ampk. prol. ia3. r**j 
capillus fit, les cheveux grisonnent, id. Pers. 2, 2, 48. 

— B) particul., d'après la superstitieuse croyance des 
anciens; celui qui peut se métamorphoser en loup, 
loup-gàrou, Plin. 8, 22., 34 j Petron. Sat. 62, fin. 

— II) au fig., qui prend toutes les formes, qui a l'es- 
prit délié, subtil, rusé, adroit, souple, vrai P votée (an- 
ter. et poster, à ïèpoq. class.) : Yersipelleui fiugi 
convenit esse bominem , pectus cui sapit : Bonus sit 
bonis, malus sît malis : utcumque res sit, ita animum 
habeat, Plaut. Jiacch. 4, 4, 12. Quicum versipellis 
fio et quicum commuto omnia* Lucil. dans JVon. 3S, 
7. r^j borlamen, Prudent. Cath. 9, 97. 

Tersipillo, voy. versipellio. 

Terso (s'écrit aussi, par archaïsme , vorso), âvi , 
alum, 1. v; intens. a. [verto] , tourner souvent ,- re- 
tourner, remuer (fréq. et très-class.). 

1°) au propr. : Qui cœlum versât stellis ardenlibus 
aptum, Enn. Ann. 1, 140. Sisypbu' versât Saxum Su- 
dans nitendoneque proficit hilum, Sisyphe roule son 
rocher, Poet, ap. Cic. Tusc. 1, 5, 10. Namque agpr, 
ut per plana citus sola verbere turbo, Quem celer 
assueta versai ab arte puer, comme le sabot qu'un en~ 
fant fouette et fait tourner, T'ibull. I, 3 , 4 ; cf. à la 
suite : Macros turdos dum versât in igné, pendant 
qtfil tourne au feu, c.-h-d. rôtit à la broche, des 
grives maigres, Hor. Sat. i, 5, 72 ; de même <— ' ova 
in acri faviila, retourner les œufs dans la cendre, Ovid. 
Met. 8, 668. Quum versati appositi essent pisces 
comme on avait servi sur la table des poissons (mangés 
d'un coté et) retournés , Quintil. Inst. 6. 3, 90. po 
manum, Ovid. Met. 12, 4§3. <-*-> lumina, tourner les 
yeux dans les convulsions de l'agonie, id.ïb. 5, i34 ; 
6, 247; 7, 579. ^cardiuem, id. ib. 4, 93. '**-> fusum, 
■id, ib. 4, 221 ; 6, 22. ~ sorteni urna , agiter les bul- 
letins dans l'urne, Hvi'. Od. 2,3, 26. r*j glebas lî- 
gonîbus , retourner, remuer les mottes de terre avec 
les hoyaux, id. ib. 3, 6, 3g; de même r*j rura (ju- 
venci), retournent la terre (en labourant), Prop. 4, 

1, 129'; r^térram, Ovid. Rem. Am. 173. Tucurrum 
deserto :n gramme versas, tu fais rouler un char sur 
le gazon désert, Firg. JEn. 12, 664- JEthiopum \er- 
semus oves sub sidère Gancri , faisons paître les bre- 
bis sous lé signe du Cancer, id. Ed. 10, 68. Yos exem- 
plaria Graeca Nbeturna versate manu, versate diurna, 
manier, feuilleter nuit et jour, Hor. A. P. 269. — 
Yersabat se in utramque partem, non solum mente, 
verum etiam corporë, il se tournait des deux côtés, 
non-seulement d'esprit, mais de corps, Cic. Ferr. 2, 

2, 3o, 74. — Au passif, dans le sens moyen *: Mun- 
dum versari circum axem cœli admirabili'celeritate, 
que le monde tourne autour de Vaxé du ciel avec une 
admirable vitesse, Cic. N. D. 1, 20, Si; 'de même: 
Qui (orbes) versanlur rétro, contrario motu alqùe 
cœlum, id. Rep. 6, 17, et : Pars superior mundi non 
versatur in turbiuem, Senec. de Ira 3, 6. Suapte na- 
tura et cylindrum volvi et versari turbinem pulat, qu'il 
est dans la nature du cylindre de rouler, dans celle 
de la toupie de tourner, Cic, Fat. 18, 42. — Rare- 
ment comme verbe neutre : Modo more ferocis Yersat 
apri, Ovid. Met. 4, 7^3. 

B) au fig. — 1°) en gêner., tourner, retourner ; 
Yersare suatn naturam et regere ad tempus alque hue 
et illuc'torquere et ileelere, plier son caractère et le 
maîtriser pour un temps, Cic. Cœl. 6, i3; cf. : Ad 
omnem malitiam et fraudem versare mentem suam 
cœpît, appliquer son esprit à, le tourner vers toutes 
sortes d'artifices et de fraudes , id. Cluent. 26, 70. 
Sicigitur dicelille, ut verselsaepe multis modis, ea- 
dem et una in re haereat, à retourner la même chose ~ 
de mille manières, id. Or. 40, i37,* de même r^ cau- 
sas, plaider des causes, id. ib. 9, 3 1 ; Quintil. Inst. 
10, 5, 9 ; cf. absolt : Non mille figuris variet ac ver- 
set (orator)? id. ib. 5, 14, 32. Homo acutus causam 
non obtineus, répugnante naturà, verba versare cœ*' 
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pit, se mit à donner un nouveau tour à ses exprès- i 
sions, Cic. Fin, 4, 20, 56 ; de même : Fors omnia 
versât, la fortune bouleversa tout, Virg. Ecl. 9, 5. 
— Hue et illuc, Torquale, vos versetis licet : nihil 
in hac prœclara epistola... reperietis, vous pouvez, 
Torquatus, vous tourner dans tous tes sens, vous au- 
rez beau vous tourner de coté et d'autre, etc., Cic. 
Fin. 2, 3i, 99; de même : In quo, utrura respon- 
debo, verses te hue atque illuc necesse est, de quelque 
façon que je réponde, tu seras également embarrassé, 
id. ib. 5, 28, 86. 

2°) parlicul. (il est rare en ce sens dans Cicêron), 
mettre en mouvement, maltraiter, tourmenter, vexer : 
Yersabo ego illum hodie, si vivo, probe, aujourd'hui, 
si je^ vis, je l'arrangerai de la belle manière , je le 
ferai aller, je le retournerai, Plaut. Bacch. 4, 5, 6; 
de même id. Pers. 5, 2, 17. Si quid ego adjuvero cu- 
rarove levasso Quae nunc te coquit et versai in pec- 
tore fixa, le souci qui te tourmente, Enn. dans Cic. 
de Senect, 1, 1; de même r^j miserum loto cubili, 
Prop. r, i4j 21. <^ domos odiis, bouleverser les mai- 
sons par des haines, Virg. Mn. 7, 336. — Sic for- 
luna in contenlione et certamine utrumqueversavit, 
ut aller alleri inimicus auxilio salulique esset, la for- 
tune, balança tellement les succès de Pun et de l'autre, 
que, etc., Cœs. B. G. 5, 44j fin.; de même ^-> mu- 
liebrem animum in omnes partes, retourner de toutes 
les façons le cœur d'une femme, le tenter de toutes 
façons, y (aire succéder mille sentiments, Lie. 1, 58, 
3; r^> patrum animos, id. 1, 17, 1 ; ~ pectora (nunc 
indignatio nunepudor), id. 2, 45, 5; cf. r*~> animum 
meura ulroque (spes timorque), Prop. 3, 17, 12. 

la) rouler ou agiter dans son esprit, méditer, peser, 
examiner : Mu lias res similu in meo corde vorso, 
je roule mille projets à la fois dans mon esprit, Plaut. 
Trin. 2, 1, 1 } cf. : "Versarent in animis secum unam- 
quamque rem, agitarenl deinde sermonibus, qu'ils pe- 
sassent chaque chose dans leur esprit, Liv. 3, 34, 4» 
et --Illa dolos dirumque nefas in pectore versai, Cena 
mon, Virg. JE.n.!±, 563 ; de même r^> dolos, elle roule 
dans son esprit mille ruses et un abominable crime , 
id. ib. 2, 62. Versale diu, quid ferre récusent, Qiïîd 
valeant bumeri, examinez longtemps ce que vos épaules 
peuvent ou ne peuvent pas porter, Hor. A. P. 39. Ubi- 
maxima rerum momeota versantur, Quintil. Inst, 8 , 
3, i3. (Testes) multum domi ante versandi , id. ib. 
5, 7, 11.ru somnia decies, retourner (interpréter) 
des songes de mille manières , dans dix sens différents, 
Prop. 2, 4, 16. 

U) métaph., sous la forme moyenne versor (vor- 

sor), atus , 1. Proprement, s'arrêter à, séjourner, se 

trouver dans, vivre, se mouvoir, c.-h*d. se tenir ha- 

t bituellement quelque part (le plus souv. avec in ali- 

qua re). 

A) au propr. : Yersari crebro hic quum vidèrent 
me domi, me voyant souvent ici à la maison, Plaut. 
Jmph. prol. 128. Non ad solarium, non in campo , 
non in conviviis versatus est , on ne l'a jamais vu 
dans les promenades, au champ de Mars, dans les 
festins, Cic. Quint. 18, 59. Quo in fundo propter in- 
sanas illas subslructiones facile hominum mille versa- 
bantur valenlium, dans une ièrrè où Use trouvait au 
moins un millier d'hommes forts et robustes, occupés 
à ses constructions extravagantes, id. Mil. 20, 53; 
de même ™ in castris, être au camp, Cœs. B. G. 2, 
24. a ; ^ imer aciem, id. ib. i, 52, 7 ; cf. : Nec ver- 
sari inler eos sine dedecore potero, me trouver, être 
au milieu d'eux, Cic. AU. 10, 8, 3. ^ iutra vallum, 

,Cœs. B. C. 3, 96, 3.~alicui inter femina , .Sue' . Vib. 
44. Nobiscum versari jam diutius non potes, tu ne 
peux rester plus longtemps avec nous , Cic. Catil. 1, 
5,io. 

B) au fig. — 1°) en gêner. : Nescis, quantis in ma- 
lis verser miser, tu ne sais pas dans quel abîme de 
maux je suis plongé, Ter. And. 4,1, *5. Ergo illi 
nunc in pace versantur, ils onfdonc maintenant la 
paix, Cic. Phil. 8, a, 6. Tamquam in clarissima hice 
versetur, comme s'il était environné de la plus -vive lu- 
mière (en vue, en lumière), id. Off. a,i3,44. Mintur- 

' nenses œtérna in laude versantur, ont acquis une gloire 
impérissable, id. Plane. 10, 26. Quod in simili culpa 
versabantur,/7crc€ffu7/i avaient commis la même faute, 
Cœs. B. C. 3, 110, 4. Mihi ante oculos diesnocles- 
que versaris, Cic. Fam. 14, a» 3- — Jçec . " n su J et 
abstrait : Numquam tibi populi Romani digmtas, num- 
quam species ipsa hùjusmodi roultiludinis in oculis 
animoque versata estP tu n'as donc jamais songe a la 
dignité du peuple romain? Cic. Verr. 2, 5, 55, i44- 
Mors, exsilium mihi ob oculos versàbantur, id.Sest. 
ai, 47. Neque hoc inler eos, qui, etc.... ulla > est um- 
■quamin dubitatione versatum, n'a pas été f objet du 
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plus léger doute parmi ceux qui, etc., id. Rep. 2, 
i-5. 

2°) particul., s'occuper de, s'appliquer à : Opifices 
omnes in sordida arte versantur, exercent un vil mé- 
tier, une profession sordide, Cic. Off. 1, 42, i5o. 
Servais luus in omnibus ingenuis arlibus ita versatur, 
ut excellât, id. Fam. 4, 3, 4. Dicam, Tite, et versa- 
bor in re difficili ac multum et ssepe quassita , et je 
traiterai un sujet difficile et souvent essayé, Leg'. 3, 
i5, 33. Non possum equidem dicere, me ulla in co- 
gitalione acrius ac diligentîus solere versari quam in 
ista ipsa, quse mihi, Laeli, a te proponitur, .que je mé- 
dite ordinairement d'une manière plus sérieuse un 
sujet quelconque, id. Rep. 1, 22. Si diutius in hoc gé- 
nère verser, si je m'arrête plus longtemps à ces ques- 
tions générales, id. ib, 1, 46. Circa mensuras ac nu- 
méros non versabitur (orator)? et l'orateur ne s'occu- 
pera pas de la mesure et du rkythme? Quintil. Inst. 
2, 21, 19. — Avec un sujet abstrait : Dicendi oninis 
ratio in medîo posita communi quodam in usu atque 
in hominum more et sermone versatur, tout l'art ora- 
toire porte sur, roule sur, gît dans, etc., Cic. de Or. 
i, 3, 12 ; cf. : ïmitatio est posita fere in eludendo, 
sed versatur etiam in faclïs, Quintil. Inst. 9, 2, 58 ; 
de même : Ipsae res in perfacili cognitione versantur, 
les choses elles-mêmes sont très-faciles à connaître , 
Cic. Or. 35, 122. Quae omnes artesin veri investiga- 
tipne versantur, tous les arts roulent sur la recherche 
de la vérité, id. Off i, 6, 19. Omnia quae in causa 
versarentur, Quintil. Inst. 7, 1, 4. Epilogi omnes in 
eadem fere materia versari soient, roulent presque tous 
sur le même sujet, id. ib. 7, 4 S 19* Praejudiciorum 
vis omnis tribus in generibus versatur, id. ib. 5,2, 
r. Hœc pars (tragœdia) circa iram, odium, melum, 
miserationem fere tota versatur, id. ib. 6, 2, 20 ; cf. ; 
Circa quee versari videatur omnis qusestio, id. ib. 3, 
6, 23, et : Quidam circa res omnes, quidam circa ci- 
viles modo versari rhetoricen putaverunt, que la rhé- 
torique roule sur, traite de, a pour objet, etc., id. ib. 
2, i5, i5. — b) au partie, parf. ; Komo in aliis eau- 
sis exercitatus et in hac multum et saepe versatus, 
Gic^Quint — 1,-3.. -Dummodo-sit hase quaedam a viris 
in rerum publicarum varietate versatis inventa (res), 
par des personnages qui aient la pratique et l'expé- 
rience des affaires, id. Rep. 3, 3. Semper inler arma 
ac studia versatus, fellej. 1, i3, 3. 
, Versoanentiam ciyltasj comme Urso. 

Tersorj ari , voy. l'art, verso n° II, 

Tcrsorïa (vors.), se, /. [verlo], action de se re- 
tourner} volte-face, changement d-e front ( mot de 
Plante) ; au fig. : versorîam facere, revenir sur ses 
pas, changer de direction, de conduite, virer de bord. 
Cape vorsorîam, Kecipe te ad berum, r.evire de bord, 
retourne chez ton maître, Plaut. Trin. 4» 3, 19. Hue 
secundus ventus nunc est, cape modo vorspriam, id. 
klerc. 5, a, 34. -r- Selon d'autres versoria serait le nom 
d'un cordage (couei, amure) servant à porter la voile 
d'un bord à Vautre ; d'où le sens de changement de 
bord, de direction. 

Tersnm (vorsum) voy. verto, à là fin. 

vergfira (vors.), 33, f. [verlo] , action de se tour- 
ner. — I) au propr., r+j fôliorum, direction que pren- 
nent les feuilles sur l arbre, Varro, R. R. 1, 46. r^j 
hujus loci (coxendicum), id. L. L. 7, 3, 93, fin. ■ — 
II) métaph. — - A) endroit où l'on tourne la charrue 
pour commencer un. autre sillon, extrêmité'du sillon, 
Colum. 2, 2, 28 ; Pallad. 2, 3. — B) en t. d'archit., 
encoignure, coin formé par deux murs, retour d'un 
angle rentrant, Vitr. 3, 1 ; 5, 6, fin.; 5, 12. — C) 
(En qque, sorte échange de créancier) : argent em- 
prunté pour éteindre Une dette (c'est la signif. class. 
du mot) : « Yersuram facere muluam pecuniam su- 
m ère ex eo dictum est, quod inilio qui mutuabanlur 
ab aliis, non ut domum ferrent, sed ut aliis solve- 
rent, velut verterent creditorem^ ■» emprunter de l'ar- 
gent pour payer une dette (en style familier, faire un 
trou pour en boucher un autre, découvrir- Saint-Pierre 
pour couvrir Saint-Paul), Fest. p. 379. Ego illi (Ly- 
curgo) maximam gratiam habeo , qui me ea pœna 
multaverit, quam sine mutuatione et sine versura 
possem dissolvere, Cic. Tusc. 1, 4a, 100. Salaminii 
quum Romae versuram facere vellent, non poterant, 
quia e syngrapha jus dici lex Gabinia vetabat, id. 
AU. 5,-ai, 12; de même id, ib. i5, 20, 4; Foniej. 1, 
1 ; Flacc. 20, 48 et passim et autres; au fig., Senec. 
Ep. 19, med.; Benef. 5, 8. Tereor, ne illud, quod 
tecum permutavi, versura mihi solvendum sit, qu'il 
ne me faille emprunter pour te payer, Cic. Ait. 5, 
5, i5, 2 ; cf. versura facta solvere, id. ib. 5, r, 2, et : 
Non modo versura, ye.rum etiam venditione, si ita res 
coget, nos viudicabis, tu emprunteras et, s'il le faut, 
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tu vendras pour me libérer, id. ib. 2, 2. Pfoverbialmt : 
In eodem luto haesilas, versura solves, toujours ainsi 
empêtrée, tu tombes de Chqrybde en Sylla, tu vas de 
mal en pire, Ter. Phorm. 5, 2, i5. 

1. versus (vors.), a, um, Partie, de verto. 

2. versus (vors.), adv. et prépos., voy. verto Pa. 
a la fin. 

3. versus (vors.). ûs (formes access. antér. à l'é- 
poq.-class. du plur. versi, Lœv.dans Prise, p. 712 
P.; versorum, Lober. i^.;versis, Vdler. ib.) m, [verto : 
action de tourner, retour de la charrue ; de là métaph.; 
cf. versura] — I) sillon, Colum. 2, 2, 25; Plin. 18, 

19, 49, § 177. — II) ligue, rangée : In versum 
distulit ulmos, Virg. Georg. 4» i44; de même ro re- 
morum, Liv. 33, 3o, 5; cf. Virg. AEn. 5, 119. o- fô- 
liorum, rangée de feuilles, Plin. i5, 29, 37. ~ cre- 
ber calenarum, SU. 7, 658. — B) particul., ligne 
(d'écriture), vers; colonne de chiffres : Ut quum lex 
aliqua recilaretur, primum versum altenderet, défaire 
attention à la première ligne de la loi , Cic. Rab. 
Post. 6, 14. lia déplorât primis versibus mansionem 
suam, ut quemvis movere possil, dans les premières 
lignes, Cic. Att. 2, 16, 4; de même id. De Or. 1, 6r, 
s.i'i-.; Liv. 4 r , 2 4, 19; Quintil. Inst. i,,4, 3^ 10, 1, 
3S; 41 ; Plin. Ep. 4i n, 16, et beauc. d'autres. Si 
Si quis minorem glorise fructum pulat ex Grœcis ver- 
sibus percipi quam ex Latinis, vehementer errai, on 
se trompe fort si l'on croit que les vers grecs font 
moins d'honneur que les vers latins, 'Cic. Arch. 10, 
23; demême } id. de Or. 2,, 64, 267 $.3, 5o, 194; Or. 

20, 67; Quintil. Inst. g, 4, 48 sqj;Jn, 2, 39; 5 1 ; 
Hor. Sat. 1, 10, 04 ; 2,^ 1, 21 ; Êp; 2, 2, 5a; Virg. 
Ecl. 5, 2, et beauc. a" autres. Delà aussi en pari, du 
chant du rossignol, Plin. 10, 29, 43. — III) mesure 
agraire, Varro, R. R. 1, 10, 1.. — r IY) sortede dans ■ 
ou de pas, Plaut. Stich. 5, 7, 2. 

versute adv., voy. versutus, à la fin. 

Tcrsûtïa,ïe, /, [versutus], ruse, fourberie, arti- 
fice, supercherie, malice ( très-rare ) , sing., Appui. 
Apol. p. 307 et 325; ^- plur., 42, 47, 7. 
■ * versûtïloguusj a, um, adj. [versutus-loquor], 
dont le langage est artificieux : r*~» malitise, Poel. ap. 
Cic. de Or. 3, 38, i54 et Or. 49, 164. 

versutus (vors.), a, um , adj. [forme allongée 
pour versus de verto, cf. âstutus au cqmm.] prompt 
à se retourner, qui sait se retourner, habile, preste, 
agile, en bonne et (plus souvent) en mauv.. part; 
adroit, rusé, artificieux, fourbe , astucieux (très-- 
class.). — I) en bonne part : «. Chrysippus.tibi acute 
dicere videbalur, homo sine dubio versutus et calli-r 
dus (versulos eos appello, quorum celeriler mens ver- 
satur : callidos aulem, quorum tamquam manus 
opère, sic animus usu concalluit), etc., homme habile 
et expérimenté ; or j'appelle habiles ceux' dont f es- 
prit est prompt à se retourner, etc., Cic. N. D. 3, io, 
25. Habuit a natura genus quoddam acuminis, quod 
état in reprehendendis verbis versutum eUsollers, id. 
Brut. 67, 236. Animus acer et prsesens, et acutus 
idem atque versutus inviclos vîros efficit, esprit fin et 
plein de ressources, id. de Or. 2, 20, 84. Vèrsutissi- 
mum et patientissimum Lacedœmonium Lysandrum 
accepimus, id. Off. x, 3o, 109. Ille quidem certo ado- 
lescens docte vorsutus fuit, Plaut. Stich. 4, 1, 55. — 
II) en mauv. part : Vorsutior es quam rota figularis, 
tu te retournes plus vite qu'une roue de potier, Plaut. 
Epid. 3, 2, 35. Non esse servus pejor hoc quisquajn 
potest, Nec magis versutus nec quo ab caveas aegiïus, 
id. Asin. 1, 1, 106; cf. id. Pseud. 4t 8, 6. Hoc est 
hominis non aperti, non simplicis , non ingeniii, non 
jusii, non viri boni : versuli polius, obscuri, astuti, 
fallacis, malitiosi, callidi, veteratoris, vafr», ce n est pas 
le fait d'un homme franc , mais bien plutôt artifi- 
cieux, etc. Cic. de Or. 3, i3," 57; cf. ib. ib. 2, 3, 
10; Fin. a, 16, 53; 2, 17, 54; Ovid.Am.a, 19,9; 
Met. 11, 3 12 et beauc. d'autres. Au superl., Vellej. 
2, 118, 1. — Avec le génitif: Respondit versutus in- 
genii mango, Plin. 7, 12, ro. — Adv. versute, en 
homme qui sait se retourner ; adroitement, .habilement, 
artificieusement, avec supercherie, Cic. Or. 7, 22; 
Brut. 9, 35. — SuperL, Augustin. Trin. 1 5, 20. 

Tertacomacori, Plin. 3, 17; peuple de la 
Gallia Cisalpina, appartenant aux Yocentii et dont la 
capitale était Novaria. 

IVertœ, Amm. H arc. 19, 2 ; ; ancien veuple sur l'a 
frontière de la Perse. 

•f -f veriâgus, i, m. [mot celtique] vautre, chien 
courant, lévrier, Martial. ,14 , 200, 1; Firm. Math. 
5, 8. On l'appelle aussi vertaga ou veriagra (ou encore 
verlraga), Grat. Cyn. ao3. 

vertëbra, se, f. [verto], articulation, vertèbre, 
Cels. 8, 1; Plin. n, 46, 106; Senec, Ep. 38 med. 
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En parlées insectes, Pl'm. n, i, i. — II) particuL 
vertèbre de F épine dorsale, Cels. 8, i. 

Yertëbrntus, a, um.w/y'.Ivertebra], vertèbre, 
fait eu forme de vertèbre, mobile, flexible :. ~> ossa , 

Pli», ii, 3 7 , 67- ~ à ™f> id, 34 8, 19, § ?5. ^ 

Ter tebroteiins 5 ade, yuf^w a / oj ai/ basun ou 
s* emboîte le fémur, Cad. Aur.Acut. r, 11. 

Tërtebrnin, i, a. = vertebra, Cœl. Aur. Tard. 
5, 1 et souv. 

Verterœ, lùn. Ant. 467, 476; lieu de la Bretagne 
entre Brovonacis et Lavatris, auj. Brough, village du 
Westmoreland, non loin du fi. Eden. 

Tertex (vortex; cf. Quintil. Inst. 1, 7, 25. La dif- 
férence apparente des significations a fait regarder 
far les grammairiens yorlex et vertex comme deux 
mots différents , voy. Charis. p. 68) , ïcis, m. [verto], 
proprement, ce qui tourne sur soi-même ; delà — ï) sur- 
tout : tournant d'eau , tourbillon , gouffre , abîme : 
« Secundo modo dicitur proprium inter piura , quas 
sunt ejusdem nominis, id, unde cèlera ducta sunt : 
ut vertex est contorla in se aqua vel quicquid aliud 
si militer verlitur : inde propter flexum capillorum 
pars siimma capitis ; ex hoc îd , quod in monlibus 
eminentissimum. Recte dixeris haec omnia verlices , 
proprie tamen, unde initiuro est, » Quintil. Inst. 8, 
2, 7. Ut aqua? circumlat» in se sorbeanlur et vorli- 
cem efficiant, et forment un tournant, tourbillon- 
nent, Senec.Qu. Nat. 5, i3.Medioquefragosus Dat 
sonitum saxis et torto vertice torrens, Virg. Ma. 7, 
567 , de même, Eor. Od. a, g, 22; Ovid. Met. 5, 587 ; 
8, 556; 9, 106 ; Fait. 6, 5oa; SU. 4, 23o; Liv. 23, 
ig, 11; 28, 3o, ir, et' autres. — B) au fig. : r*j 
amorîs, abîme d'amour, CatulL 68, 107. r^-r officio- 
rum, le tourbillon des affaires, Senec. Ep. 82. 

II) tourbillon de vent ou de feu : (Venti) inlerdum 
vortice torto Corripiunt rapidique rotariti turbine 
portant, Lucr. 1, 294 : de même, id, 6, 444 i Liv. 21, 
58, 3. Exlemplo cadit igneus ille Vortex, Lucr. 6, 
298 ; de même Virg.- JEn. 12, 673. 

III) sommet de La tête, vertex : Nonne ab imis un- 
guibus usque ad verticem summum ex fraude , fallar 
ciis, mendacits constare totus videlur? des pieds à la 
tête, du bout des ongles au sommet de la tête, Cic, 
Rose. Com. 7, 20 ; cf. : Hor. Ep. 2 , 2, 4; de même 
Pl'm. ir, 37, 48; Hor. Od. 1, r, 36; Ovid. Met. 7, 
61; 12, 288; 2, 7x2; Pont. 3, 8, 12, et autres. 

B) métaph. — 1°) la tête en génér., CatulL 64 , 
10; Virg. JEn. 7, 784; 11,642; Ovid. Met. 5, 84, 
et autres. 

2°) le pôle céleste , point culminant -du ciel, pôle, 
axe, Cic.poet. N. D. s., 4 r > io5; Rep. 6, 20; Virg. 
Georg. t, 242. 

3°) point culminant d'une chose, sommet, faîte, 
cime, pointe, je iiaut : Ignés , qui ex JEtnae verticë 
erumpiint, les feux qui font éruption du sommet de 
VEtna, Cic. Verr.n, 4) 48; de même en pari, dit 
commet d'une montagne , Quintil. Inst. 8, 3, 48; 
Lucr. 6, 467 ; Tibull. 1, 8, i5; Ovid. Met. 1, 3 16; 
i3, gri; Petron. poet. Sat; 122; i34j fin. et autres 
f^-i arcîs, le haut de la citadelle, Lucr. 6, 761 . r**t do- 
mus, le faite de la maison,. Martial. 8, 36, 11 ; cf. 
Hor. Od. 4, 11, i2./-^'th,eatri, Martial, ro, 19, 7. 
<--.' quercus, le haut d'un chêne, Virg, Mn. 3 , 679 ; 
cf. /-«^linus, Ovid. Met. io, io3. — De là a vertice, 
d'en haut, Virg, Georg. 2, 3 10; JEn. 1, n4; 5, 444- 
■ — b) au fig,, le plus haut degré, le comble; le 
chef, le coryphée; la tête (poét. ) : Nunc, nunc do- 
lorum anxîferi torquent verlices, Nunc serpil ardor, 
Cic.poet. Tusc. 2, 9, 21. r^-> principiorum, les prin- 
cipaux officiers, Ammian. i5, 5 med, Yertices léguai 
prudentum, Modest. Dig. 27, 1. i3 t les jurisconsultes 
les plus éminents, les coryphées de la jurisprudence. 

Tertïbïlis 9 e, adj. (verto) , qui peut tourner, 
qui tourne, changeant : ro inconstanlia, Boè'th. 
Arithm. 1, 1, pr. 

Yertïbïlïtas, âtis, /"., caractère changeant , na- 
ture sujette au changement, Hilar. in Epist. ad Ga- 
lat. in Spicil. Soletm. t. 1, p. 61 ; et ib. p. 62. 

* verti bûltnn, i, n. [verto], vertèbre, pour le 
terme ordin. vertebra, Lactant. Op. D. S, med. 

TertïcSIis, e, adj., droit , vertical, Auci. de 
Colon, in Grom. Vtt. p. 227. 

Tertïcillom, i, n., vertèbre, Gloss. Philom.; 
Gloss. Cyrill. 

Tertïcïnor, âri, v. passif, '= vertor, cTpoçou- 
{K«, Gloss. Cyrill. oit M. Quicherat conjecture qu'il 
faut lire vertiginor. 

Yertïgfïnoi> âri, avoir le vertige, = ocoTcûfica, 
Gloss. Cyrill. 

TertïcilluSji, m, [verlo], peson de fuseau, Plin. 
7, 2, 61, § 3 7 ; Jppul. Herb. 9. 
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Vertïcordïa, ae,/. [verto-corj , celle qui change 
les cœurs, surnom de Vénus, qui détourne les jeunes 
filles d'une conduite immorale, Val. Max. 8, i5, 12 
(cf. Ovid. Fast. 4, 457 sq.). 

vertïcôsus (vort.), a, um, adj. [verlex «° I) qui 
a des tournants d'eau, des tourbillons : *^-* mare, Sali. 
Fragm. ap. Serv. Virg. JEn. 1, 121; cf. Senec. Qu. 
I\ 7 at. 7, 8. <^amnis, Liv. 2r, 5, i5. 

Tertïcûla, œ, /. dimin. [verto], articulation, 
vertèbre, courbure, inflexion, = vertebra, Lucil. dans 
Non. 207, 24; cf. Fest. p. 371. — Jointure dans une 
machine, emboîture, charnière , Vitr. 10, i3. — • 
— On. dit aussi ver/îculus, i, m., Solin. 4; Cotl. Aur. 
Tard. 4, 3 et verticulum, i, «., id. Actif. 3, 17. 

Yerticulum.? i, et Terticulus 9 i, voy. verti- 
cula. 

* TertïçïnOj are, v. n. [vertigoj, tourner autour : 
r>^ puncta luminis, Tertull, Pall. 3. 

* Tertïg-ïnôsus , i, m. [vertîgo] , sujet aux ver- 
tiges, aux étourdissements , vertigineux, Plin. 23, 2, 
28. 

Tertïço , ïnis, f. [verto], mouvement de rotation, 
tour, révolution, tournoiement (peut-être nonaniér. 
à Auguste) — I) aupropr, : r-j assîdua cœli, la ré- 
volution perpétuelle du ciel, Ovid. Met. 2, 70. ^ 
ponti, id. ib. n, 548. <-— venti, tourbillon de vent, 
Senec. Qu. Tfat. 5, i3, med. r^> torti fîli, les tours que 
fait le fil tordu par le mouvement du fuseau (fili 
pourrait bien dans ce passage être le nominatif pluriel 
masculin), Lucan, 6, 460. ^ rotarum, Prudent. 
Psych, 414. Assidua vertigine rolare aliquem , faire 
tourner qqn longtemps sur lui-même Plin. 8, 40, 6 r. 
Quibus una Quiritem Verligo facit, une seule évolution 
circulaire, une seule pirouette fait ( d'un esclave ) un 
citoyen de Rome, Pers. 5, 7G. — B) métaph., ver- 
tige, étourdis sèment, éblouissement , tournoiement de 
tête : Liv. 44» 6, 8; Plin. 20, i5, 57; ib. 17,-73; 
23, 1, 16; 21 ; 25, 9, 70 et passim ; Macrob. Sat. 7, 
9; en pari, d'un homme ivre, Juven. 6, 3o4- -r- * II) 
au fig., changement, vicissitude, révolution : Yerti- 
gîne rerum Attoniti, Lucan. 8, 16. 

Ter tilàbundns 5 a , um , qui tourne dé côté et 
d'autre, Varro, Fragm, ap. Non. 4, 32g, ou d'autres 
lisent venti labundus. 

Tertïlâço, ïuis, f„ plante, = carduus, Appui. 
Herb. 109. 

TertïlÎB , e, adj., qui tourne : <^-» tergum (anguis), 
Sidon. Paneg. 5, 406. 

Vertînre, OOepTÏvat, Strabo t 6; v. dans l'inté- 
rieur de la Lucanie, sel. Reich. auj. Verzina, 

vertïpëdium, ii, n., plante^ = hierabotane, 
Appui. Herb. 3. 

Terto (vorto), ti, sum, 3. (forme archaïque de /'/'«- 
fin. passif, vortier, Plaut. Rud. 3, 6, 48; Lucr. r, 
7 1 1 ; 2, 927 ; 5, 1198, et autres) v. a. et n. 

I) ad., tourner, faire tourner, retourner, détourner. 

A) aupropr. ; (Luna) eam partem, qusecumque 
est iguibus aucta, Ad speciem vortit nobis, nous pré- 
sente la partie de sa face qui est éclairée, Lucr. 5, 
723; de même *-v/ speciem quo, id. 4» ^43; r^j ora 
hue et hue, tourner son visage, ses regards , de côté 
et d'autre, Hor. Epod. 4» 9- * s -'cardinem, - /iz(re rou- 
ler une porte sur ses gonds, Ovid. Met. 14, 782; cf. 
r-o fores tacito cardine, faire rouler une porte sur ses 
gonds sans faire de bruit, Tibull. 1,6, 12. -"v cadum, 
renverser un baril, Hor. Od. 3, 29, 2. Verte hae te, 
puere, Plaut. Pseud. 1, 3, 21 ; cf. : Verli me a Min- 
lurnis Arpinum versus, Cic. AU. 16, 10, 1 et : Pom- 
peiani impetum nostrorum non tulerunt : primisque 
dejecUs reliqui se verterunt et loco cesserunt, ils tour- 
nèrent le dos, prirent la fuite, Cœs. B. C. 3, 5r, 2 ; 
dans Me sens on dit souvent <-vj terga, tourner le dos, 
fuir, id, B. G. 1, 53 ; 3, 21 ; B. C. 1, 47 ; 3, 63, fin.; 
Liv. 1, 14, 9, et beauc. d'autres; cf. aussi r^liostem 
in fugam, mettre l'ennemi en fuite, Liv. 3o, 33, 16; 
Auct. B. Afr. 17. r*~, iter rétro, rebrousser chemin, 
retourner sur ses pas, rétrograder, Liv. 28, 3, 1. Fe- 
nestrœ in viam versa}, fenêtres qui donnent- sur la 
route, id. 1,41, 4; cf. : Mare ad occidenlem versum, 
id. 36, i5, 9, et : (Maaander) nunç ad fontes, nunc in 
mare versus^ le Méandre qui coule tantôt dans la direc- 
tion de sa source, tantôt dans la direction de la mer, 
Ovid. Met. 8, i65. rwterram aratro, retourner la terre 
avec la charrue, labourer, Hor. Sat. 1, 1, 28 ; de même 
~ glebas (aralra), Ovid. Met. 5, 477; ^o solum bi- 
dentibus, Colum. 4, 5 ; r^ agros bove, Prop. 3, 5, 67. 
Ex illa pecunia magnam partem ad se vortit,, Cic. Di- 
vin, in CceciL ï7, 57. Proverb. ; Non verlere manum, 
ne pas tourner la main t c.-à-d t ne pas se donner la 
moindre peine pour qqche, Cic. Fin. 5, 3i.. — Au 
passif dans le sens moyen : Née pielas ulla esl, vêla- 
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tum saepe videri Vortier ad lapidem alque otnnes ac- 
cederead aras, se tourner vers une pierre, s'incliner 
vers un marbre muet, Lucr. 5, 1 198 \~dè même : Versi 
in fugam hostes, ennemis qui ont pris la fuite, Tac. 
Hist. 2, 26; cf. : Philippis versa acies rétro, Hor. Od. 
3. 4, 26. Sinit hœc violentis omnia. vorti Turbinibus, 
être emporté par les violents tourbillons des tempêtes, 
Lucr. 5, 5o4. I^agnus cœli si vortilur orbis, id. 5, 
5tx ; de même r^» cœlum, (e ciel tourne, Virg. JEn. 
2, 25o. 

2°) particuL, mettre sens dessus dessous, renverser, 
bouleverser : Callicratidas quum multa fecisset egregie^ 
vertit ad exlremura omoia , finit par tout renverser, 
Cic. Off. 1, 24, 84; de même ; Agerent, verterent 
cuncla, qu'ils bouleversent tout, Tac. Hist. r, 2. ^ 
Cycnum vi multa, renverser violemment . Cycnus, le 
terrasser, Ovid. Met. 12, 139. *-vj fluxas Phrygiae res 
fundo, renverser la puissance phrygienne, Virg, Mn. 
ro, 88; r^j Ilion , Hor. Od. 3, 3, ao. «v proceras 
fraxinos, abattre les frênes élevés, id. ib. 3, ,2a, 16, 

B) au fig. — I) en génér. : Ne ea, quae rei publies 
causa egerit, in suam contumeliam vertat, de ne point 
faire tourner à sa honte ce qu'il avait fait dans l'in- 
térêt delà république,- Cœs. B. C. 1, 8, 3 ; cf. : QUiim 
omnium secundorum adversorumque causas in deos 
verterent, Liv. 28, rr, 1, et: Ne sibi vitio verterent, 
quod abesset a patria, qu'on ne lui fît point un crime 
d'être loin de sa pairie, Cic. Fam. 7, 6, 1. PeriU quid 
agam? quo me vertam ? que devenir? Ter. Hec. 4i 1* 
1; cf. Hserebat nebulo : quose.verleret, non liabe- 
bat, il ne savait quel parti prendre, que devenir, Cic. 
Pliil. 2, 29, 74î de même, id. Divin. 2, 72, 149. Phi- 
lippus totiis in Persea versus, cum eo cogitationes ejus 
rei dies ac noctes agitabat, tout dévoué à Persée, Liv. 
4o,5, 9. Di vertantbene, Quod agas, que les dieu* 
fassent tourner à bien tout ce que tu entreprends , 
Ter. Hec. 1, 2, 12 r ; cf. plus bas, n° II, B ; de même 
<-o somnia in melius, détourner lés menaces d'un 
songe, Tibull. 3, 4) q5. ■ ' . 

2°) particuL — a) ckanger, convertir, transfor- 
mer : Omnes natura cibos in corpora viva Vortit et 
hinc sensus animantum procréai omnes , transforme 
les aliments en corps vivants, les assimile à Vêtre 
vivant, Lucr. 2, 880. Vortunl se fluvii in frondes et 
pabula lœta In pecudes , vortunt pecudés in corpora 
nostra Naturam, id, 2, 875 sq.; cf. : Omnia baec tum 
intereuut, quum in naturam aliam convertuntur, 
quod fit, quum terra in aquam se vertit et quum ex 
aqua oritur aer, etc., quand la terre se convertit 
en eau, Cic. iV. D. 3, 12, 3o. Auster, qui per bïduum 
fl avérai, in Africum se vertit, l' Auster fait place à 
lAfricus, Cœs. B. C. 3, 26, fin. Semina.maîorum in 
contrarias partes se, verlere, id. Divin, a, .14, 33. 
Videte nunc, quam versa et mutata in pejorem partem 
sint omnia, id. Rose. Am. 36, io3; de même :Yer- 
sus civitalis status, révolution politique, Tac. Ann. 
1, 4, et : Versis ad prospéra fatis, le destin devenant 
prospère, Ovid. Her. 16 , 89. ^ solum, changer de 
patrie, s'expatrier, Jmigrer, voy. solum, b. — Au 
passif dans le sens moyen : Omnia vertuntur : certe 
vertuntur amores, tout change : du moins les amours 
changent , Prop. 2, 8, 7. Sœvus aper.tain In rabiem 
ccepit verti jocus, ce jeu cruel se change en rage our 
verte, Hor. Ep. 2, 1, 149. 

b) en pari, des œuvres littéraires i traduire, trans- 
porter d'une langue dans une autre : Philemo scripsit, 
Plautus vorlit barbare, Plaut. Trin. prol. 19. Si sic 
verterem Platonem, ut verterunt nostri poetœ fabulas, 
si je traduisais Platon comme nos' poètes ont traduit 
le théâtre grec, Cic. Fin. r, 3, 7. Verti etiam multa 
de Grœcis, j'ai encore traduit du grec beaucoup de 
choses, id. Tusc. 2, 11, 26. Annales Acilianos ex 
Graico in Latinum sermonem vertit, traduit les an- 
nales d' Acilius du grec en latin, Liv. 25, 39, 12. 

c) au passif, dans le sens moyen, rouler sur, dé- 
pendre de, reposer sur, être en question : Jam homo 
in mercalura vorti tur, s'occupe de commerce , a le 
goût des spéculations commerciales , Plaut. Most. 3, 
1, 109. Quam maxime resisto, tam res in periculo 
vorti tur, plus la chose est en danger, périclite , id. 
Merc. 1, 2, ia ; de même <-^ res in majore discrimine, 
Liv. C, 36, 7. — Omnîà in unius potestate ac mode- 
ratîone vertentur, tout dépendra de la puissance et de 
la direction d'un seul, Cic. Verr. 1, 7, 20 y de même 
r*j spes civitatis in dictatore, l'e t spoir de l'Etal repose 
sur le dictateur, Lîv. 4» 3r» 4 ; *•*>' tolum id in volun- 
tate Philippi, repose sur, dépend de la volonté de Phi- 
lippe, id. 37, 7, 8; r-ocausa injure, la cause roule sur 
un point de droit, c'est une questionde droit, Cic. Brut. 
39, r45;Vvy victoria hic, Virg. JEn. 10, 529. — Im- 
per son liellmt : Vertebatur, utrum manerent in A.chaï * 
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co concilio Lacedœmonii,an,étfc.,7a question était de 
savoir si les Lacêtiémoniens ou si, etc., Liv. 3g, 48, 3. 
II) neutr.j comme se vertere, se tourner, se diriger : 
(Sol quo paclo) Brumales adeat Ûexus atque inde re- 
vortens, Cànceris ut vortat metas ad solstitiales, Lucr. 
5, 616. O utinaru trajecta cava mea vocula rima Per- 
cussas domina? vertal in auriculas 1 puisse ma voix, 
passant à travers qque fente , pénétrer jusqu'à l'oreille 
de ma maîtresse, Prop. 1, 16, 8. Si legionum signa 
ostendisset, versuros extemplo in fugam omnes ratus, 
que tous fuiraient aussitôt, Liv. 38, 26. 

B) aufig. : Jam verterat fortuna , la fortune avait 
changé, Liv. 5, 49, 5. Libertalem alîorum in suam 
vertisse servitutem conquerebanlur , que la liberté 
d'autrui fût devenue pour eux une cause de servitude, 
id.n, 3, 3. Verterat pernicies in accusatorem , le mal 
était retombé sur t accusateur, Tac. Ann. ri, 37. 
Quod si esset factum, detrimentum in bonum verle- 
ret, ce serait un mal pour un bien, Cœs. B. C. 3, 73, 
fin,; de même : Ea Judificatio veri inverum verlit, 
cette plaisanterie tourna au sérieux , devint une 'vé- 
rité, Liv» 26, 6, 16. — Si malus est, maie res vortunt, 
quas agit : sin autem frugi'st, eveniunt frugaliter, les 
choses tournent mal, réussissent mal, Plaut. Pers. 4, 
r, 5; de même : Quœ res tibi vertal maie, Ter. Ad. 
2, r, 37. Quod beoc vertat, castra Albanos Romanis 
castris jungere jubet, puissent les choses bien tourner, 
avoir une heureuse issue! Liv. 1, 28,. 1; cf. : Hos 
illi (quod nec bene vertat) mittimus hœdos, Virg. Ed. 
9, 6. — De là b) ann us , mensis vertens, l'année, le 
mois qui court, le courant de l'année, du mois; le 
mois entier ; Vannée pleine : Si debuissel, Sexte, pé- 
risses statim : si non statim, paulo quidem post; si non 
paulo post , at aliquando : sex quidem illis mensibus, 
profêcto ; anno verteule sine controversia , mais sans 
aucun, doute , avant la fin de l'année courante, Cic. 
Quint. 12, 40; de même, anno vertente, Cic. N. D. 2, 
20, 53 ; Nep, Ages. 4 ; cf. : Àpparuisse numen deo- 
rum inlra finem anni vertentis, avant la fin de l'année 
courante, Cic. Phil. i3, 10, 22. Tu si hanc emeris, 
Numquam bercle hune mensem- vorlentem , credo, 
servibit tibi, Plaut. Pers. 4, 4, 76. — §) dans le sens 
prégnant annus verteus, la grande révolution du monde 
entier (période de quinze mille années solaires), Cic. 
Rep. 6, 22. — De là : 

versus (vors.) ou (beaucoup plus rarement) versum 
(vors.) adv. etprêp. — A) adv., dans la direction de, 
du côté de, vers . Forme versus (vors.) :T. Labienum 
ad Oceanum versus in eas partes, quœ Menapios atlin- 
gunt, proficîsci jubet, du côté de l'Océan, dans la 
direction de l'Océan, Cœs. B. G. 6, 33, 1 ; de même ad 
Alpes versus , vers les Alpes, Cal. dans Cic. Fam, 8, 
i5, 2; ad Cercinam.insulam versus, Auct. B. Afr. S, 
3; ad Cordubam versus, AucU B. Hisp. 11; modo 
ad Urbem, modo in Galliam versus, Sali. Catil. 56, 
4; in agrum versus, Varro, R. R. 3, 5, 10, et autres 
sembl. Verti me a Mioturnis Arpinum versus, je me 
dirigeai de Minturnes du coté d' Arpinum, Cic. Ait. 
16, 10, 1; de même Brundisium versus, du coté de 
Brindes, id. Fam. 11, 27,3; Ambraciam versus, 
Cœs. B. C. 3, 36, 5 ; Massiliam versus, id. ib. 2, 3, 
3 ;Narbonem versus, id. B. G. 7, 7, 2 et autres sembl. 
Postea ubi deorsum versus îbit , Cato, R. R. i56, 4. 
Quum gradatim sursum versus reditur, Cic. Or. 3g, 
i35, Dimittit quoquo versus legationes , Cœs. B, G. 
7, 4, 5, Ut quœdam vocabula uiroque versus, dican- 
\\ir,de sorte que certains mots s'interprètent dans un 
double sens, Gell. 5, 12, 10; cf. les adverbes deor- 
sum, sursum, etc. — §)jorme Versum (vors.) : Demde 
converso equo animadvertît fugam ad se versum fien, 
il s'aperçoit qu'on fuit de son côté, Sali. Jiig. 58, 4. 
— Lumnis deorsum pressis , les reins serrés par le 
bas, Varro, R. R. *, 7, 5. Vineam sursum vorsum 
seniper ducilo, Cato, R. R. 33, 1. Quum undique 
versum circumfluat, déborde de tous côtés, Gell. 12, 
i3, 20. Utroque vorsum rectum estingenium, d un et 
d'autre côté, je suis bien disposé, Plaut. Capt. 2, 3,8. 

B) prépos. avec l'ace; vers, dans la direction de, 
du côté de (extrêmement rare en ce sens) : Me supra 
Maleam Italiam versus navigaturus erat, devait faire 
voile vers l'Italie, Sulpic: dans Cic. Fam. 4, ™, * 
(autre leçon : in Italiam). (JEnà orbes) positi m sa- 
cello Sanci versus œdem Quirini, tournés vers le tem- 
ple de Qui rinus,. Liv. 8, 20, 8 Drakenb. N. cr. (Cor- 
vus) evolans in Rostra, forum versus , Plin. 10, 43. 
60. 

Tertraffa , œ, W- vertagus. 

Vertnmnalia, mm, voy. Yertumnus, n° II. 

Vertninnns(Tort.),i,«. [en qque sortexerlo- 
menos, comme partie, passé de verlo, celui qui se re- 
tourne], primitivt, divinité étrusque qui présidait aux 
DICT. LAT. FR. T. III. 
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changements de la nature, aux vicissitudes des saisons, 
aux fruits , aux productions de la terre, Varro, L.L. 5, 
8, 14; Prop. 4, 2, 10; Ovid. Fast. 6, 4ro; Met. 14 ; 
623 sq.; C'tc. Verr. 2, i, 5g, i54, Ascon.; cf. Har- 
inng, Relig. des Rom. 2, /;. i32 et suiv. Dans le voi- 
sinage de sa statue sur le forum à Rome se tenaient 
les boutiques des libraires, Eor, Ep, r, 20, r. — 
Comme symbole du changement : Yerlumnis natus 
iniquis, en pari d'un homme inconstant : Eor. Sat. 
2, 7, 14. — II) De là Vertumnalia, ium, n., la fête 
de Vertumne, Varr. L. L. 6, 21, 57. 

Yëru, ûs (forme access. dunomin. sing.'verwtn , 
Plaut. Rud. 5, 2, i5 et 17. Formetaccess. mascul. du 
plur. verones plumbei , Aur. Vict. Cœs. 17) n., pique, 
particul. broche, pour rôtir, Varr. L. L. 5, 27, 36; 
ib. 19, 28; Virg. JEn. 1, 212; 5, io3; Georg. 2, 
39G; Ovid. Met. 6, 646; Fast. 2, 363; Plin. 3o, 10, 
27. Javelot, petite pique, dard, Virg. Mn. 7, 665; 
Tibull. i, 6, 49; Sidon. Carm. 5, 41 3. — Haie, 
clôture, balustre autour des autels ou des tombeaux , 
Inscr. Orell. n° 736. — Signe critique qu'on met en 
marge d'un livre, pour obelus, Hieron. Ep. 106, 7. 

Verubinm, OÙEpouëiov[x, Ptol.; voy. Beru- 
bium. 

Veruca castcllum, Cassiod. Variar. 3, 48; 
château sur te fi. Athesis, sur une êminence escarpée, 
à l'extrémité N. de la Prov. de Rhêtie, dans le Tyrol; 
peut-être auj. Vorî, sur la rive S. de î Adige. 

* vcrûcûlatu& , a, um, adj. [veruculum] , qui a 
une petite pique t r^> falces, Colum. 2, 90J 3. 

vërficùlnnij i, n. à ] \mai. [veru], petite broche, 
petite pique, Plin. 33, 6, 35; Veget. MU. 2, i5. 

Veme§j Oùepoùetç , Yerbicae, Ptol.; peuple de la 
Mauretania Tingitana. 

Terûïiia, œ, f. [veru], petit javelot, javeline, 
Plaut. Bacch. 4, 8, 46; Gavius Bassus ap. Fulgent. 
564, 22. 

Verula 5 ée, f., Flor. 1, n ; Yerulaniunr, Liv. 9, 
42; v. du Latium; auj. Veroli. — Hab. Yerulani, 
Plin. 3, 5. 

Vërôlaj se,'/"., surn. rom., Inscr. ap. Murât, 
1459,5. 

Verulamiiim. , voy. Verolamium. 

Verulanus, a. um, adj., de Verula : ~ populus, 
Liv. 9, 42 et 43 ; Plin. 3, 5 (9), 64. 

1. vernm, i, pique, broche, voy. veru au comm. 

% Ternnij i, le vrai, voy. verus. 

3. Terom, adv., voy. verus à la fin. 

Tëpun-tâmea ou vërum-tâmeii (s'écrit 
quelquefois en deux mots verum tamen; cf. séparé 
par un mot verum aliqua tamen, Cic. Verr. 2, 2, 
41, 101) conj. [verum-tamen], pourtant, mais pour- 
tant, mais cependant (très-class.) : Quum pugnabant 
maxume, ego fugîebam maxume. Yeruntamen, quasi 
affuerlm, simulabo atque audila eloquar, Plaut. 
Amph. r, 1, 45. Consilium capit primo stultum, ve- 
runlamen clemens,- il prend d'abord une résolution 
folle, mais pourtant généreuse , Cic. Verr. 2, 5, 3g, 
101. Non dubitabam equidem, veruntamea multo 
mini notiorem amorem tuum effecit Chaerippus, sans 
doute je n'en doutais point , mais Chérippe ma fait 
bien mieux comprendre ton amour, id. Fam. 12, 3o, 
S; cf. : Quœ dura quidem sentit esse, veruntamen usu 
putat posse molliri, Quint. Inst. 8, 3, 32. Animad- 
vertebas igitur, etsi tum nemo erat admodum copio- 
sus, veruntamen versus ab his admisceri orationi, tu 
remarquais donc que, quoiqu'il n'y eût alors personne 
de bien éloquent, leurs discours étaient pourtant en- 
tremêlés de vers, Cic. Tusc. 2, n, 26. Nondum 
manifesta sibi est... veruntamen œstuat intus, Ovid. 
Met. g > 465. — QJois pour reprendre le fil du dis- 
cours après une parenthèse : Quum essem in Tuscu- 
lano (erit hoc tibi pro illo tuo Quum essem in Cera- 
mico) veruntamen quum ibi essem , etc., lorsque fê- 
tais à Tusculum ( ); lors donc que j'étais à Tus- 

culum, Cic. Alt. 1, 10, 1; de même id. Verr. 2, 3, 

2, 4- ... 

Vernriani, OOspoûpiov, Ptol.; v. de Lusitanie, 

dans la partie A\, auj. S. Vincent de Beira, sel. 
Reich. 

Tërns, a, um, adj., vrai, véritable, réel : Secerui 
blandus amicus a vero et internosci lam potest adhi- 
bita diligentia, quam omnia fucata et simulala a sin- 
ceris atque veris, distinguer ce qui est naiurelet vrai 
de ce qui est fardé et faux, Cic. Lœl. 25 , g5 ; cf. : 
Perspicere, quid in quaque re verum sincerumquesit, 
id. Off. 2, 5, 18. Quœ dico, vera an falsa audieris, 
jam sciripotest, si ce que je dis fis l vrai ou faux, Ter. 
And. 5, 4,' 19. Stantes plaudebant inreficla : quid 
arbitramur in vera facturos fuisse? debout ils applau- 
dissaient pour une fiction ; qu eussent'ils fait pour la 
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réalité? Cic. Lœl. 7, 24. Facile esse perspicuum 
quantum inter hune et illum Numidicum verum , ac 
germanum Metellum interesset, le vrai Métellus, 
Mètellus en personne, lui-même, id. Verr. 2,4, 66, 
147; cf. ; Ipsus verus Harpax, Plaut. Pseud. 4» 7, 
ut, et : Yera mea uxor, ma véritable, ma légitime 
épouse, id. Asin. 1, i,'45. Color verus, corpus soliduni 
et succi plénum, Ter. Eun. 2, 3, 26; de même c^j vv\\- 
lu jurgari, se quereller tout de bon, id. And. 5, 1, 
20. Tandem redii vix verara in viam, enfin me voilà 
à peu près revenu au droit chemin, rentré dans la bonne 
voie, Plaut. Casin. 2, 6, 17. Non ego nunc de vul- 
gaiï (amicitia) aut de mediocri, sed de vera el per- 
fecta loquor, de la véritable et parfaite amitié, Cic. 
Lœl. 6, 22; de même Yera, gravis, solida gloria, la 
gloire véritable, sérieuse, solide, id. Phil. 5, 18, 5o. 
Suis te oportet illecebris ipsavirtus trahat ad, verum 
decus, au véritable honneur, id. Rep. 6, 23. Causa 
mihi videtur esse verissima, id. Acad. 2, 4, 10. — 
Equidem, ut verum esset, sua voluntate sapientem 
descendere ad rationes civitatis non soïere, tamen, etc., 
quand il serait vrai, fût-il vrai que, Cic. Rep. 1, 6; 
cf. : là si ila est, ut, etc.... Sin autem illa veriora, 
ut idem interitus sit animorum et corporum, etc., id. 
Lœl. 4, i4- — 1>) au neutre absolt .-verum, i, le vrai, 
la vérité, la réalité : Interesse oportet, ut inter rec- 
tum et pravum, sic inter verum et falsum, entre le 
vrai et le faux, Cic. Acad. 2, 11 , 33. Jam faciam , 
ut verum dicas dicere (me), Plaut. Amph. r, 1, 89; 
cf. ; Qui euim possum non cupere verum invenire , 
quum gaudeam, si simile veri quid invenerim ? com- 
ment pourrais-je ne pas désirer de trouver la vérité, 
quand je suis heureux, dès que j'ai trouvé le vra'uem~ 
blable? Cic, Acad. 2, 20, 66, et : Quod ita facillime 
verum ïnveniri putes, id. Rep» 3, 5. — Si verum scire 
vis, si tu veux savoir la vérité, id. Ait. 12, 41, 3; 
cf. .'Yerum quidem si audire volumus, id. Brut. 73, 
256. Ut quid hujus veri sit, sciam, Plaut. Aul. 4, 10, 
72, On trouve ainsi très- souvent le génitif Veri joint à 
similis , similiter et simititudo (que quelques-uns écri- 
vent aussi en un seul mot verisimnjs, etc.) : Narratio- 
nem jubent veri similem esse, et apertam et brevem , 
veulent que la narration soit vraisemblable, claire et 
brève, Cic. de Or. 2,19, 80. Yeri similliraum mihi 
videtur, quodam tempore, etc., id. Invent. 1, 3, 4. 
Hœc ego nunc physicorum oracula fundo : vera an 
falsa, nescio : sed veri tamen similiora quam vestra, 
id. N. D. 1, 24, 66. Ut in omnî disputatione , quid 
esset simillimum veri, quœreremus, ce qui serait le 
plus vraisemblable , id. Tusc. 5, 4» i-t. Yeri "similiter 
fingere, mettre beaucoup de vraisemblance dans ses 
fictions, Appui. Apol. p. 293 ; de même veri similius, 
id. ib. et, o M 3i2; Tertull. Apol. 16. 'Sine assensione 
ipsam veri similitudinem non impeditam sequi , Cic. 
Acad. 2, 33, 107 ; de même Senec. Benef. 4, 33 ; Plin. 
34, 7, iTicf. avec la construction renversée similitudo 
veri, Cic. Partit, or. 11, 40; Univ. 3. — Res facit 
controversiam aut de vero aut de recto aut de nomiue, 
les questions sont des questions, ou de fait, ou de droit, 
ou de nom, Cic. Or. 34, iai. Nec procul a vero est, 
quod, il n'est pas très-loin du vrai, très-èloignê de la 
vérité, que, etc., Ovid. Trist. 5, 6, 27. Ex. vero posi- 
tum permansit Equiria nomen, nom dû à un fait, id. 
Fast. 2, 869. Teneras aures mordaci radere vero, par 
une dure vérité, Pers. 1, 107. — Au pluriel ; Recta 
et vera loquere, Plaut. Càpt. 5, 2, 7 ; de même : Yera 
dico, id. Amph. 1, r, 23g; 2, r, 12; 2, 2, 55, et 
passim. Artem se tradere bene disserendi et vera ac 
falsa dijudicandi, Cic. de Or. 2, 38, 157. Adjecta 
veris credibilis rerum imago, Quintil, Inst. 4, 2, 123. 
Yis dicam tibi veriora veris ? veux-tu que je te dise 
qqche de plus vrai que la vérité? Martial. 6, 3o, 6, 
et autres sembl. 

II) mêtaph. — A) comme rectus, conforme aux rè- 
gles de la raison ou de la morale, raisonnable, régu- 
lier, juste, légitime (très-class.; le plus souv. verum est 
avec une propos, infin. p. sujet) : Quum aliquid ve» 
rum ac rectum esse dicitur, sed obtineri, id est ob- 
sisti posse populo negatur, Cic. Leg. 3 , i5, 34; cf. : 
Asseritior, frater, ut quod est rectum, verum quoque 
sit, id. ib. 2, 5, 10, et : Hœc omnia recta, vera, dé- 
bita putautes facinnt in dolore , dans la persuasion 
que tout cela est juste, légitime et dû, id. Tusc. 3, 
27, 64. Lex vera atque princeps, apta ad jubendum 
et ad vetandum , ratio est recta summi Jovis, ta loi 
véritable, la loi mère, id. ib, 2, 4, 10. Ea paucis, qui- 
bus peritia et verum ingenium est, abnuentibus, Sali, 
Frgm. ap. Serv. Virg. JEn. 12,694.— Neque verum 
esse, qui suos fines lueri non potuerint, alienos occu- 
pare , qu'il n'est pas juste que ceux qui n'ont pu dé- 
fendre leur propre territoire envahissent celui d'ait' 

7 2 
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irai, Cœs. B.G. 4, 8, *■ <Gato) negal verum esse, 
allici benevolenûam cibo, Caton trouva qu Un est pas 
bien de capter la bienveillance populaire par des re- 
pas, Cic. Mur. 35, 74- Verum est, agrum habere 
eos, quorum sanguine ac sudore partus sit, il est 
iuste, légitime, que, etc., Liv. v, 48, a. Metiri se 
quemque suo modulo ac pede, verum est, il est légi- 
time que chacun se mesure à son pied, Hor. Ep, 1, 
n oS- Yerius esse, Ti. Sempronio imperium habenti 
tradi exercilum quam legato, il est plus légitime de,... 
que de, Liv. 35, 8, 6 ; de même : Me verius unum 
Pro vobis fœdus luere et decernereferro, Virg. Mn. 
I2j 694. — Plus rarement suivi d'une propos, expri- 
mant r effet : Prsclarum illud est, et, si quseris, rectum 
quoque et verum, ut eos, qui nobis carissimi esse de- 
beant, œque ac nosmet ipsos amemus , il est juste et 
légitime, que, etc., Cic, Tusc. 3, 29, 73. 

B) qui dit la 'vérité, véridique , vrai, franc, sin- 
cère, synon. de veridïcus {rare en ce sens; n'est pas 
dans Cicéron) : S uni veru s 1 ? suis- je franc? Ter. And. 
2, 5 i3 Ruhnk.; cf; < — 'fuît vates, l'oracle a dit vrai, 
Ovid. Mer. 16, xaS, et : Talia dum vero memorantur 
Apollinis ore, de la Souche infaillible d'Apollon , id. 
Met. 10, 209. Post judicium tuurn, viri gravissimi , 
eruditissimi ac super isla verissimij Plin-.- Ep. 9, 25, 
2. Habet avunculum C5 Septimium, quo nihil verius, 
nihil simplicius , nihîi candidius, nihil fidelius novi, 
id. ib. 2,9, 4 ; cf, :- Quo viro nihil fîrmius, nibil ve- 
rius , id. ib. 4, 22, 3. — De là: 

Adv. — A) vërum, en vérité, en effet, réellement, 
certes, oui, sans doute, assurément j comme réponse 
confirmatwe [ne se trouve guère ainsi quantér. à 
Vêpoq, class. et très-rarement; au contraire vero est 
très-class.; voy. plus bas vero au comm). Ch. Nihilo 
minus ego hoc faciam tamen. So. Faciès? Ch. Yeruni, 
JHi le feras? — Assurément, Ter. Heaut. 5, 3, ri. Ct. 
Men' quaBrit? Sy. Yerum, est-ce moi qu'il cherche ? 

— Oui, Ter. Ad. 4, 2, 4. Pa. Comités secuti scilicet 
sunt virginem? Ch. Yerum : parasitus cum ancilla, id. 
Eun, 2, 3, 55. 

2°) métaph., comme particule adversalive servant 
à fortifier : mais en vérité, mais précisément ; et après 
dès propositions négatives* mais : Merito maledicas 
mihi, si id ita factum . est : Yerum haud mentior^ 
resque ulifacla , dico , mais je ne mens pas et je dis 
la chose telle quelle s'est passée, Plaut. Ampli, 2, i, 
a3.- Aller dectimo post mense nascetur puer Quam 
semiuatus; aller mense septumo. Yerum minori puero 
major est pater, Minor majori, id. ib. r, 2, ai. Quod 
si liber populus deligat, quibus se committat... cerle 
in oplimorum consiliis posita est civilatium salus : 
praeserlim quum,e/c.... Yerum hune optimum slaluni 
pravis hominuni opinionibus eversum esse dieunt, 

que si un peuple- libre choisit pour le gouverner 

mais celte forme excellente de gouvernement est, à ce 
qu'on prétend, décréditée par les faux jugements du 
vulgaire, Cic. Rep. 1. 34. Quod ejus (Hermagoi'œ) 
peecatum reprehendendum videtur, verum brevi, cette 
erreur mérite d'être réfutée , mais en peu de mots, id. 
Invent. 1, 9, 12. Quse non dieunt, verum inlëlligi vd- 
lunt, qitds ne disent pas, mais qu'ils 'veulent que l'on 
comprenne, Quintil. Insti 8,5, 12. Sed nos non, 
quid nobis utile , verum quid oratori necessariûm sit, 
quaerimus , ce que nous cherchons , ce n'est pas ce 
qui nous est utile , mais bien ce qui est nécessaire à 
l'orateur, Cïc t de On 1, 60, a54. Ea sunt ômnia non 
a natura , verum a magistro , id; Mur. 29, 61. — "b) 
dans la locution non modo (solum, tantum )... verum 
etiam (quoque) : Non modo agendd, verum eiiàm co- 
gitando, npn-seulement par l'action, mais encore par 
la pensée, Cic. CœL 19, 45. Te non solum natura et 
moribus, verum etiam studio et doctriiia essesapien- 
lem, non-seulement... mais encore, id. Lœl. 2, 6. Non 
nigrato lautum, verum etiam invido et crudeli animo, 
âme non-seulement ingrate, mais envieuse et cruelle , 
Justin. 2r, 6. — Servavit ab omni Non solum facto, 
verum opprobrio quoque turpi , Hor. Sat. 1, 6, 84. 

— De même aussi non modo... vërum ue quidem : 
Ut ego non modo tecum Servium Galbam collegam 
noslrum , verum ne Alticorum quidem oratorum 
quemquam..., mais pas même, etc., Cic. Rep. 3, 3o. 

ïl) particul. — a) pour passer d'un objet à un au- 
tre; cependant , mais {c'est V emploi le plus fréquent 
dans la prose classique) : Non edepol nunc , ubi ter- 
rarumsim, scio, si quis rogel... Ilicet, mandata heri 
perierunt, una et Sosia, Yerum certum 'st confidenter 
hommem contra colloqui, Plaut, Amph. t, 1, i83. 
Beinde hoc \obis confirmo, viiam mehercule mihî 
prius quam vim perseverantiamque ad illorum impro- 
bitatem persequendam defutoram. Verum quod ego 
laboribus, etc.... mepersecutarum esse polliceor, etc.. 
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et puis, je vous le déclare, là vie me manquera... 
plutôt que... mais ce que je promets de poursuivre sans 
ménagement, à quelques fatigues, à quelques dangers 
que je m* expose , etc., Cic. Verr. r, 17, 5 1. Yenfm 
schemata \é%e(x>ç duorum sunt generum , mais les 
figures de diction sont de deux espèces, Quintil. Inst. 
9, 3, 2. Yerum eliamsi quis summa desperet, id. ib. 
12, ir, 26. Yerum veniat sane, Cic. Verr, 2, 2, ; 3r, 
76, et autres sembl. — Fortifié par enim, vero et 
(dans la prose classique) enimvero : Yerum enîtn , 
quando bene prômeruitj fiât, mais, puisque je lui ai 
tant d'obligations, soit, Ter. Ad, 2, 1, 47. — Yerum 
vero inter offam atque herbam, ibi vero longum iti- 
lervallum est, Gatoii dans Gell. i3j 17, ij de même 
vâuim hercle vero, Plaut. Cure. 3, 5. — Si ullo in 
loco ejus prôvincia; frumentum lanti fuit, quanti isle 
aestimavit, hoc crimen iu istum reum valere opor- 
tere non arbitror. Yerum enim vero quum esset HS. 
binis aut etiam ternis quibusvis in locis provincias 
duodenossesterlios-exegisti, Cic. Verr. 2, 3, 84, 194; 
de même verum enimvero, id. de Or. 3, 14, 54, Orell. 
N. cr^' Sali. Gatil. 20, 10; Liv. 4, 4, 8. 

P) pour interrompre le cours d'un discours : Ex- 
spectabantur Calendag Januariae, fortasse non recte. 
Yerum. prœteriia omiltamus, mais laissons-là le passé, 
Cic. Phil. 5, 12, 3i. Yerum quidem haec hacleuus : 
cetera quotiescumque voletis, mais en voilà suffisam- 
ment sur ce sujet, id. Tusc. 3,34, fi n - Sed hoc nihil 
ad me... Yerum hoc (ul dixi) nihil ad me. Illud ad 
me, etc., mais cela, comme je l'ai dit, ne me regarde 
en rien, id. de Or. 2, 82, 139. 

t E) vero, en vérité, dans le fait, en effet, réelle- 
ment, sans doute, vraiment: Eho, mavis viluperari 
falso, quam vero extolli? aimes-tu donc mieux être 
blâmé à tort que loué avec raison? Plaut. Most. 1, 3, 
21. Iste eum sese ait, qui non est, esse : et qui vero 
est negal , il prétend être celui qu'il n'est pas et nie 
être celui qu'il est réellement, id. Capt. 3, 4) 35. As. 
Ego non novi adolescenlem vostrum. St. Yeron' ? As. 
Serio, je ne connais pas, moi, votre jeune homme. 
— Vraiment? (est-il vrai? bien vrai?) — Sérieuse- 
ment, id. Truc. 2, 2, 47 î de même Yeron* serio ? id. 
Merc, 4, 1, 19. Quod de domo scribïs... ego vero 
tum denique mihi videbor restituais, si, etc., Cic. Fam. 
14, 2, 3; cf. même au comm, d'une lettre : Ego vero 
cupio te "ad me venire, je désire vivement que tu 
viennes me voir, id. ïb. 16, 10; de même : Ego vero 
vellem , je voudrais sincèrement, id. ib. 4» 6,' 1. 
Muîlum vero haec his jura profuerunt, vraiment ces 
droits leur ont été d'une grande utilité, id. Verr. 2, 
5, 47» ia 4» et autres sembl. 

b) pour répondre avec plus d'énergie ( très-class: 
en ce sens; verum au contraire ne se trouve qifanlèr. 
à Vêpôq. class.) : oui, assurément , sans doute : M. 
Fuistisaepe, credo, in scholis philosophorum? A. Yero, 
ac libenter' quidem, tu as fréquenté assidûment , je 
crois, les écoles des philosophes ? — Oui, el avec 
plaisir, Cic. Tusc. 2, n, 26. Sed tu oraliones nobis 
veteres explicabis? Yero, inquam, Brute, tu nous 
expliqueras les anciennes harangues ? -. — Sans doute, 
Brutus, rêpondis-je, id. Brut. 87, 3ôo. M. Cadere, 
opinor, in sapientem segritudinem libi dixisti vid«ri. 
A. Et vero ita existimo, id. Tusc. 3 , 6, 12, Klotz. 
N. cr. De là joint à immô : Sed dà mibi nunc, satis- 
ne probas ? Immo vero et haec, etc., oui, certes, 
Cic. Acad. 1 , 3, 10. Immo véro , iuquit, ii vivunt, 
qui, etc., id. Rep. 6, 14 Mos. S. Quid domi? plu- 
resne prœsunt negoliis luis? L. Immo vero unus, 
inquit, id. ib. 1, H9. Et, joint à minime, pour for- 
tifier une réponse négative : Quid ? tolam domum 
nurh quis aller, prœter te, régit? L. Minime véro, 
Cic, Rep. 1, 3g ; de même id. ib. 3, 32 ; Acad. 1,1, 
2; Off. 3, 6, 29, et autres. 

c) pour exhorter ou encourager : 2\ 7 i. Cape hoc libi 
aurum, Chrysale, i, fer filio. Ch. Non eqùidem acci- 
piam. Ni. Cape vero : ôdiose facis, prends donc, 
Plaut. Bacch. 4, 9, 139; de même : Respice vero, re- 
garde donc, id. Ep. 1, i, 3 ; Ostende vero, id, ib. 5, 
2,' 53 ; Minue vero iram , calme-toi donc, Ter. Phorm. 
2, 3, 88, et autres sembl. 

d) pour exprimer la gradation d'une idée : même, 
de plus, qui plus est : Neque solum in tantis rébus, 
sed etiam in medioèribus vel stùdiis vel officiis, vel 
vero etiam negotîis contemnendum , (obstacle) mépri- 
sable non-seulement au prix de tels intérêts, mais 
même duns la poursuïte'des biens de l'esprit les. moins 
relevés, dans t accomplissement des devoirs lés moins 
importants et jusque dans les affaires les plus simples, 
Cic, Rep. 1, 3. Quod quum tam inulti homines audis- 
sent, stalim ad me defertur : immo vero, ût quisque 
me videvat. narrabat, oh m'informe aussitôt : que 
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dis- je ? tous ceux que je rencontrais me racontaient le 
fait, id. Verr. x, 7, 19. Nec vero jam meo nomine 
abstinent, id. Rep. 1, et autres sembl. 

2°) métaph., comme particul. adversative servant 
à fortifier : or, mais, et (se place toujours après Un 
mot) : Ne T. qiiidem Postumîus contemnendus in di- 
ceudo : de re publica vero non minus vehemens orà- 
tor quam bellator fuît, T. Postumius ne fut pas non 
plus un orateur à dédaigner, et , lorsqu'il s agissait 
des affaires publiques , il n'avait pas moins d'impé- 
tuosité à la tribune que sur le champ de bataille, Cic. 
Brut. 77, 269. Dixisti non auxilium mihi, sed me 
auxilio defuisse. Ego vero fateor hercule , quod viderim 
mihî auxilium non déesse, ideireu me II lï auxilio pe- 
pereisse,/*aC0Ke en effet, Cic. Plane. 35, 86. Audiant 
eos, quorum summa est auctoritas, functos esse ali- 
quo rei publicœ munère. Eos vero septem, quos Grœci 
sapientes nominaverunt , etc., id. Rep. 1, 7. Ûbi per 
exploratores Cœsar certior factus est, très jam copia- 
rium partes Helvetios id flumen transduxisse , quar- 
lam vero partem citra flumen Ararim reliquam esse, 
et que le dernier quart était res lé en-deçà de la Saône, 
Cœs. B. G. 1 , 12, 2. — Dans les transitions : Age 
vero céleris in rébus quali sit temperanlia , consïde- 
rate , mais considérez comme, dans tout le reste, H est 
modéré, Cic. de imp. Pomp, 14, 40, Nec vero tibi de 
versibus respondebo, id. Phil. 2, 8, 20. 

C) vere, vraiment, conformément à la vérité, juste- 
ment, avec justice, raisonnablement .-Honestum, quod 
proprie veréque dicitur, idin sapientibus est solis, 
et cette honnêteté, la pure et véritable honnêteté, Ciç. 
Off. 3, 3, i3. Quis pulare vere potest, plus egisse 
Dionysium tum^ quum, etc., qui pourrait croire avec 
raison , que, etc., id. Rep. 1, 17. Ergo Archytas ira- 
cundiam sedilionem qùandam animi vere ducebat, 
regardait avec vérité, avec raison, etc., id. ib. 1, 38. 
Verene , inquit Manilius , hoc mémorise proditum 
est, etc.? est-il vrai , comme on le rapporte, que, etc.? 
id. ib. 2, i5. — Compar. : Ne libentius haec in illum 
evomere videar quam verius, avec plus de passion 
que de vérité, Cic. Mil, 29, 78. Ligures lalrones ve- 
rius quam jusli hostes, Liv. 40, 27, 10. — Superl, : 
Non vi7i£p6o).ixtri;, sed verissime loquor, je parle en 
toute sincérité, Cic. Ait, 5, 21, 7. Quod de Corintho 
dixi, id haud scio an liceat de cuncla Grœcia veris- 
sime dicere, id. Rep. 2, 4. 

Vernis, i, m.., surn. rom., p, ex. L. JF,l. Aurelius 
Verus, emper. rom,; et Sext. Pompejus Vents, Inscr. 
ap. Murât. iSqo, ir. 

Ter O tum, i, n. [veru], pique, dard; javelot, 
Cœs. B. G, 5, 43 ; Sali. Frgm. ap. Non. 555, 2; Liv, 
10, 29; SU. 3, 363. Yeruta missilia, Amm. 16, 13. 
Veget. r. m. 2, i5. 

Tërûtns," a, um, adj. {veru], armé d'une pique, 
d'un javelot : r^ Yolsci, Virg. Georg. 2, 168; cf. 
Enn. dans Pest. p. 37Ô. 

Tervactor, ôris, m., celui qui défriche, qui pré- 
side au défrichement, Serv, ad Virg, Georg. 1, 21. 

verractum. , i, n. [vervago], terre en friche, ja- 
chère, Calo, R. R, 27 ; Varro, R. R. 1, 44» 2; Colum. 
1 r, 2 ; Plin. 18, 10, 49» § *76 '■> Paljad. 4, 2. 

YeryâgOj ëre, v, a. [éiymologie inconnue; selon 
Plin, 18, 19, 49, § 176 de ver-ago], retourner une 
terre qui est en friche, défricher, labourer pour la 
première fois : r>^ agros, Colum. ir, 2, 8. 

VerrasseSj ium, habitants d'un bourg qui s'ap- 
pelle auj, Vervo, dans la vallée de Non, au pays de 
Trente, Inscr. ap. Maff. Mus. Ver. 91, 3. 

Verveceus (s'écrit aussi Yervecius), ï, m, [ver- 
vex ], qui à la forme d'un mouton, d'un bélier, épi th. 
de Jupiter Ammon, Arnob. 5, 171; Inscr. Mur. 
1043, 3. < 

vervëcïmis, a, um, adj. [vervex], de mouton, dû 
bélier : rv pellis, Lampr. Comm. 1. ^-«caput, Arnob. 
5, 157. — Subst. et absolt. Yervêcîna, œ, f. (s. ent. 
caro), viande de mouton, Gloss. Cyrill. 

Tertella» œ, f,, brebis, Auct. incert. in Anal. 
Gramm. p, i63. 

verrex (s'écrit aussi \>erhéx et verbex), ëcis, m., 
mouton, Varro, L. L. 5, 19, 29; id. ap. Non. 189, 
3o; Plaut. Capt. 4, 2, 40; Cic. Leg. a, 22, 55. — 
Un sot, un imbécile, Plaut. Merc. 3, 3, 6 ; Auct. ap. 
Senec. Const. Sap. 17 ; Juven. 10, 5o. 

Verrions » i, m., surn. rom., Inscr. ap. Grut. 
97, 10. Murât. 89, 6, et Maff. Mus, Ver. 87, 1. 

verrïnusj a, um, de mouton; absolt: vervina, 
œ, f (s. ent. caro), viande de mouton, du mouton, 
Not. Tir. p. 1 75* 

vesânïa; œ, /. [vesanus], folie, délire, déraison, 
démence, extravagance (très-rarement) : Extimui, ne 
vos ageret vesania discors , une démence diverse^ Hor, 
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Sat. 2,3, 174. f^j simulata (Ulixis), * binre W/* 
d'Ulysse, Plin. 35, n, 40, § 129. 

Yesaiiio, ïre, être fou, furieux : At ille dicebat 
contra Deum vesanire Theodosium, Cassiod. Hist. 
écoles. 9, 3o, de là : 

*Yësânïens, entis, partie. [\e&mus], furieux : 
Deprensa navis in mari vesaniente vento, Catull a5 
i3. _ * 

Të-sanns , a , um, adj., qui n'est pas dans son 
bon sens , qui est en délire , qui extravague , insensé, 
fou {le plus souv. poét,) : ™ remex., matelot insensé, 
Cic. Divin, a, 55, 114. ^ poeta, Hor. A. P. 455. ~ 
leo, le lion furieux, rugissant (constell.), id. Od. 3, 
29. *9* — Métapk., en pari, de choses et d'objets 
abstraits : farouche j sauvage, violent, atroce, mons- 
trueux : rvj vultus, air hagard, visage farouche, Liv. 
7, 33, 17. rv-r impelus, id. 9, i3, 3.~ manus, Prop. 
2,9, 10. rsj vires, Ovid. Am, 1, 7, 25. Yesana mur- 
mura ponti, Prop. 1, 8, 5; de même ~ {Inclus, les 
flots en courroux, Virg. Ed. 9, 43. ^ lia m nia , Ca- 
ndi. 100, 7. r^i famés, la faim cruelle, Virg. Mn. 9/ 
34o. 

Ve§agpe ? Vesappe, OÙEtraTtTrï}, PtoL; v. de 
Médte, à L'K. de Batîua, auj. Kasbin, sel. Mannert. 

Vesbinws., a,um, = Yesuvjnus. 

Vesbius , i, voy. Yesuvius, au comm. 

Vescelia^ Lie. 35, 5a; v. des Oretani dans 
fHtspania Tarraconensis ;qw/. niches, sel, Reich. 

Vttscellani, Plin. 3, 11 ; peuple d'Italie, dans la 
deuxième région , aux environs de Celtes, sel. Reich. 

Vescether^ Ovecry.eGTip, PtoL; v. de la Maure- 
tania Ctesariensis. 

Vesci FaTentïaj Plin. 3, 1; Yescis, Oûe<r/.iç, 
PtoL; lieu entre (es Àstigi et les Singii, dans /'Hispa- 
uia Bœtica. 

Vesci portus 9 Plin. 4, 20 ; selon la leçon d'Har- 
douin Yereasueca, port dans le pays des Cantabres 
dans /'Hispania Tarraconensis; auj. Puerto de S, Mar- 
tin, sel. Ukert. 

Vescia^ œ, f. t petite ville du Latium, sur le Liris, 
Liv. 8, 11 ; 9, 2 ; cf. Mannert, Ital. 1, p. 690. — II) 
de là Yescïnus, a, um, adj., relatif à Vescia, de Ves- 
cia ; r^j ager, Cic. Leg. Agr. 2, 25, 60; Liv. io, 21 ; 
3x, r^s caseus, Plin. 11, 42, 97 ; cf. Martial. 14, 3i 
in lemm. -<— Au pluriel Yescini, orum, m., les habi- 
tants de Vescia, Liv. 10, 20. 

Vescia; Liv. 8, 11; 9, 25; y. du Latium, 'vers 
*é fl. Liris, dont les habitants s'appelaient Vescini , 
Liv. 10, 20; le pays autour du fl. Liris, à fE. jus- 
qu'à Sinuessa, reçut le nom de Yescinus ager. La. v. 
disparait à partir de sa livraison aux Romains. 

VescïmiSj a, um, voy, Vescia, n° II. 

Vescïtânia, Plin. 3, 3; nom du pays oui en- 
toure Oscia dans /'Hispania Tarraconensis. 

* Tesco, ère, v. a. [vescor], nourrir de qqche : 
Quis nos vescet carne, Tertull. fej'un. 5. 

Tescor, vesci, v. dèpon. n. {formé, avec digamma, 
de esca], se remplir de nourriture, se nourrir de, vi- 
vre de, manger ; goûter; se construit ordin. avec 
l'abl.; rarement avec l'ace, ou absolt. ■ — a) avecl'abl,: 
Dit nec escis aut potionibus vescuntur, les dieux ne 
boivent ni ne mangent, Cic. N. D. 2, 23, 5g; de même 
~ lacle, caseo, carne, se nourrir de lait, de fromage, 
de -Viande, id. Tusc. 5,5*, 90; Sali. Jug. 89, 7; ^ 
nasturtio, Cic. Fin.*, 28, 92; ^ piris, Hor. Èp. 1, 
7, 14; rémunère terrée, id. Od. 2, 14, 10, et autres. 
— P) avec l 'accus. : Eandem vescatur dapem, An. 
dans Non, 4i5, 17; de même r^j caprintim jecur, 
Plin. 8, 5o, 76 ; ~ lauros, Tibull. 2, 5, 64; ~ singu- 
las (columbas), Phœdr. 1, 3r, n. ~ ïnfirmissimos 
sorte ductos, à manger les plus faibles d'entre eux, 
Tac. Agr. 28. — Au passif : Ceepas coclas dy- 
sentericis vescendas dedere , donner de l'oignon 
cuit à manger, Plin. 20, 5, 20. — y) absol. : Qua 
pe<?ude (sue) , quia erat ad yesçendum hominibus 
apla, nihil genuit natura fecundius, animal dont la 
chair est propre h la nourriture de l'homme, bonne à 
manger, Cic. N. D. 2, 64 , 160. Vëscendi causa terra 
manque ^omnia exquirere, Sali. Catil. i3^3. Yesce- 
baturet ante cœnam, // mangeait avant le dîner, Suet. 
Aug. 76. "Vescere, sodés, mangez, de grâce, Hor. Ep. 
1, 7, i5. Delphinus ex hominum manu vescens, Plin, 
9, 8, 9 et autres sembl. — II) méiaph., en génêr., se 
servir de, jouir de t posséder, avoir, = fini, uti (en ce 
sens il est le plus souv. poêL) : Fugimus, qui arce 
hac vescimur, Pacuv. dans Non. 416 , 1 ; rfe ntémery 
armis, îd. ib. i.r^> vitalibusauris, respirer l'air vital, 
'vivre, Lucr. 5, 855; */. ^ aura Mheria, respirer, 
vivre, Virg. JEn. i, 546. ^ variante loquela, Lucr. 
5, 73. r^> prœmiis patris, Au. dans Non. 4i6, 7. ~ 
paçatissim'û volùpUtibus, Cic. Fin. 5, ao, 57. 
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n VEStjVLI maie curati et graciles honnues. Ve 
enim syllabain rei parvae prasponebant, unde Vejovem 
parvum Jovem et vegrandem fabam minutam dice- 
bant, » Fest. p, 379 [dimin. de vescusj. 

yescus, a, um, adj. [contract. de ve«esca]. — I) 
mal nourri, petit, maigre, chètif, grêle, faible : <^-> 
farra (opp. vegrandia), Ovid. Fast. 3, 445. # — ' sal , 
sel à petits grains, Lucr* 1, 327; de même *~ papa- 
ver, Virg, Qeorg. 4, i3i. r*j fronde 1 :, id. ib. 8, 17$, 
Serv. *~ corpus, corps chétif, Plin. 7, 20, 19. ^ vi- 
res, forces chétives, Afran. dans Non. 187, 3. Quam 
fastidiosum ac vescum cum fastidio êdendi vivere , 
vivre avec le dégoût de manger, sans appétit , c'est , 
mener une chétive et fastidieuse existence, Lucil. ib. 
186, 3a. 

Vesentini, Plin. 3, 5 ; peuple d'Italie, en Êtru- 
rie, sur le Lacus Volsiniensis (Lago di Bolsena), pro- 
babl. les habitants de Yesenlium, Visentium ; auj.Bi- 
sentio. 

Vesentiuni, voy. Vesenlini. 

Veseris, îs, m„ nom d'une rivière et d'une ville 
de Campanie, Cic. Off. 3, 3 r, 112 ; Fin. 1, 7, 23 ; Liv. 
8, 8; 10, 38 ; Aur. Fie t. Fir. ill. 26 ; 58. 

Veseris, Liv. 8, 8; io, 28; F al, Maxim. 8, 3; 
fl. ou bourg de Campanie , au pied du Vésuve, cé- 
lèbre par une bataille entre les Romains conduits par 
ManlîUs Torquatus et les Latins. 

YësëYïnus j a, um, du Vésuve, Fésuvien : r^> 
r^j aquœ, Cœl. Aur. tard. 2, 1. 

VeseTUs , i, voy. Yesuvius. 

Vesi, ôrum, les Wisigoths, Sidon. Carm. 7, 39g. 
Au sing. Yesus, i, m,, id.ib. 5, 476» 7? 4-3 r « 

YesTcaj œ, f., vessie dans le corps des animaux, 
Plaut. Pers. 1, 3, 18; Cic. Fin. a, 3o, 96; Plin. 3o, 
8, 21 ; Hor. Sat. 1, 8, 46, et autres. — II) méiaph. 
A) tout objet fait de peau de vessie (bourse, serre-tête, 
lanterne, ballon, etc.), Farro, R. R. 3, 17, 2; Mar- 
tial. 8, 33, 19; 14, 62; Plin. 33, 7, 40; Senec. Qu. 
Nat. 2, 27; Cëls. 3, 11; 3, 27, 2. — B) cloche, am- 
poule, tumeur, Plin. 20, 6, 23. — 2°) au fig., enflure 
du style, bouffissure , = lu m or, Martial. 4, 49j 7. — 
C)^ par lies naturelles de la femme, Juven. r, 39; 6, 64. 

Tesîcarîa, œ, voy. vesicarius, n° II. 

vësïcârïng; a , um, adj. [vesica], de vessie : r^> 
aqua , eau qui guérit les douleurs de vessie , Marc. 
Empir. 26; cf Scribon. Comp. 146. — II) substantivt 
vesicaria, œ (herba), utriculaire ou alkêkenge, herbe 
qui guérit les douleurs de vessie, Plin. 21, 3 1, io5. 

Yësïco^ as, are, se gonfler en forme de vessie, 
former des ampoules, en pari, des engelures, Theod. 
Prise, t, 28. 

Tcsïcâla, ae, f. dimin. [vesica J, petite vessie , vé- 
sicule remplie d'air, Lucr, 6, i3o; vésicule contenant 
la semence du fruit des plantes, par ex. du pouliol , 
Cic. Divin. 2, 14» 33. 

Tësïcûlôsus, a, um, adj. [vesica], plein de tu- 
bercules, Cœl. Aur. A eut. 4, 17. (où H aller veut 
qu'on lise : viscosus). 

Vesidiaj Tab. Peut.; fl. d'Etrurie entre Lima et 
Pisse ; auj. Fersiglia ou Toscane. 

Vesïonïcates, Plin. 3, 14 ; peuple de l'Ombrie. 

Vesonna, voy. Yesunna. 

"Vësontïo, ônis, /., ville de la Gallia Belgica, 
la plus grande ville des Séquanes , auj. Besançon , 
Cœs. 11. G. 1, 38 ; 3g; cf. Ukert, Gaule, p. 5oo. voy. 
Besontium. 

1. vespa, a?,/, guêpe, Varro, R. R. i6,'ig ; Plin. 
ri, 21, 24; ao, i3, 5i; Phœdr. 3, i3; 3. 

2. a YESPJE et vespillones dienntur, qui funeran- 
dîs corporibus officium gerunt, non a minutis il lis 
volucribus, sed quia vespertino tempore eos efferunt, 
qui funebri pompa duci propter inopiam nequeunt. 
Hi eliam VESPULL^E vocantur. Martialis : Qui fuerat 
medicus, nunc est vespillo Diaulus, » Fest. p. 36g, 

3. Vespa, as, m. surn. rom., p. ex. Terenlius 
Yespa, Cic. de or. 2, 61, a55. 

Vespasïa, 93, f. nom propre rom, r p. ex. Yespa- 
sia Polla , mère de F empereur Vespûsien, Suet. Vesp. 

1. 

Vespasiânns, i, m., Ti. Flavius, Vespasien, em- 
pereur romain , de 69-^ 79 après J.~G. 

Vespasius, ii, m., nom propr. rom., p. ex. Yes- 
pasius Pollio , grand-père maternel de l'emper. Ves- 
pasien, Suet. Vesp. 1. 

vesper, ëris et ërï ( dans la prose classique les 
formes dominantes sont celles de V accus, vesperum et 
de Cabl. vespere ou adverbialement vesperi; voy. à la 
suite) m. (et an ter. à l'époque classique, n. : Magis 
mane siguiûcat primum mane, magis vespere novis- 
simumvesper, Varro, L. L. 9, 44 } § 73 éd. MuelL 
Itaquë dicitur : alterum vesper adest , qtiem Greci 
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dicunt ôié(77repov , id. ib. 7, 5o éd. MuelL, d'après 
la conjecture de Lachmann dans le Rhein. Mus., nou- 
velle série, 1845,/?, 612. [formé, avec le digamma, de 
ëffTrepoç], le soir, le temps dji soir : Jam diei vesper eral, 
Sali. Jug. 5a, 3 ; 106, 2. Perpolavit usque ad vesperum, 
jusqu'au soir, Cic. Phîl. 2, 3i, 77; de même ad ves- 
perum, id. Lœl. 3, 12; Cœs. B. G. 1, 3, 1 ; B. G. 1 , 
26, 2; sub vesperum, vers le soir, id. ib. 2, 33, 1 ; 
5, SB, 3; 7, 60, 1 ; B. G. i, 4 2 , 1. Magislris împerat 
navium, ut primo vespere omnes scaphas ad litus ap- 
pulsas habeant, à la tombée de la nuit, à la nuit tom- 
bante, id. ib. a, 43, 1. Mibi a te lileras reddidit a. d. 
YIII. Id. Mart. vespere, Cic. Alt. ti, 12, 1. Quum 
ad me in Tusculanum heri vesperi venisset Gœsar de 
Tusculano suo , Cic. de Or. 2; 3, i3; de même id, 
Acad. 1, 1, 1 J Mil. 20, 55 ; Plaut. Bacch. 2, 3, 62; 
Mil. gl. 2, 5, 29; Rud. 1, 2, 91; Ter. And. 4, 4, 
29; Heaut. 1, 1, i5, et beauc. d'autres. — Prover- 
bialmt .* Nescis, quid vesper serus vehat, titre d'une 
smire de Varron, tu ne sais ce que le soir amènera, 
<3ell. i3, 11, 1 ; Macrob. Sat. 1, 7; cf. : Denique, 
quid vesper serus vehat, Virg. Georg. i, 46 r, et ; 
!Nec prœsenti credere (decel) fortunée, quum quid ves- 
per ferat, incertum sit, Liv. 45, 8, 6. De vesperi suo 
vivere, être son maître, vivre à sa guise, Plaut. Mil, 
gl. 4, 2, 5. — B) métaph. A) l'étoile du soir, l'étoile 
de Vénus, « Plin. 2, 8, 6 » ; Virg. Georg. 1, 25 r. 
Yespero surgente, Hor. Od. 2, 9, 10; cf. z Puro Yes- 
pero, id. ib. 3, 19, 26. — B) le couchant, les con- 
trées occidentales, Ovid. Trist. 1, 2, 28 ; Met. 1, 65. 
De là aussi les peuples de l'Occident, SU. 3, 3a5. 

Vesper* ëri, m. surnom rom., Inser. ap. Reines, 
.cl. n, n° 34, 

vespëra^ œ , f, [formé, avec le digamma , de ëc- 
Tiépa], le soir (beauc. plus rare que Yesper; dans Ci- 
céron on ne le trouve que dans la locution adverbiale, 
ad vesperam, voy. ce qui suit) : Si média nox est, 
sive est prima vespera, Plaut. Cure. 1, 1, [±\de même 
prima vespera, Suet. Tib. 74; Justin. 18, 4, fin, et 
peut-être aussi Cœs. B. C. r, 20, 1 (autre leçon : 
prima vesperi). Si accelerare volent, ad vesperam 
consequentur, ils rejoindront vers le soir, Cic. Catil. 
2, 4, 6; de même ; Heri ludis commissis ex Urbe pro- 
fectus veni ad vesperam, id. Fin. 3, 2, 8. A mane 
usque ad vesperam , du matin au soir, Suet. Calig. 
18 ; cf. id. Claud. 34. Inumbran te vespera, à l'entrée 
de la nuit, Tac. Hist. 3, 19. Yespera fatigatus, luce 
dormitans, Aurel. Cœs. dans Charis. p. ig8. P.; de 
même vespera adverbialml, le soir, Plin. i3, 18, 3a; 
4, 14 ; Fronton dans Charis. i. I. — ■ Adjectivemt : His 
horœ rigandi matutina atque vespera, les heures de 
Y arrosement sont celles du matin et du soir, Plin. *9 ; 
12, 60. 00 tempus, Cœl, Aur. A eut. 1, i5, à med. 

* vespërâlis, e^adj. [vespera], relatif à C occi- 
dent, occidental : rvj plaga, les contrées occidentales , 
l'Occident, Solin. 9. 

TespërascOj'âvi, 3. v. n.. [vesper], commencer à 
faire nuit : Yesperascenle.jam die, au déclin du jour, 
Tac. Ann. 16, 34; de même vesperascenlè cœlo, Nep, 
Pelop. 2. - — Impersonnellemt : Et vesperascit et non 
noverunt viam , il se fait nuit, Ter. Heaut. 2, 3, 7. 
Ubi jam vespera verat, Gell. 17 8, t. 

TespcrâluSj, a, um, partie, [vespera], qui est sur 
son déclin, qui incline vers le soir ; Die jam vespe- 
rato, Solin. 11, med. 

Vesperïes, Plin. 4, 20; v. des Yarduli dans 
/'Hispania Tarraconensis; auj. Bermeo. 

« yesperna apud Plautum cœna intelligitur, « repas 
du soir, Fest. p. 368 ; cf. id. s. v. CJENA , p. 54 et 
s. v. SCENSAS,/?. 33g. [vesper] 

■vespertïlïo , Ônis, m. [vesper], chauve- souris , 
« Plin. 10, 61, 81 ; Macrob. Sat. 7, 16 *; Plin. 11, 
37, 62; ag, 4, 26; Varron dans Non. 47, 3; Auct. 
Carm. de Philom. 39. 

Yespertïnne , a, um, adj. [vesper], — l) qui se 
fait ou qui a eu lieu le soir : r*~> tempora (opp. matu- 
tina), Cic. N. D. 2, 20, 52. r^> literse , lettre reçue le 
soir (opp. antemeridianaî, id. Au. 63, 23; i.o-'Se- 
natusconsulta, sénatus-consultes rendus le soir, id. 
Phil. 3, 10, 24* ^ acies, vue qui faiblit le soir, nyc- 
talopie, Plin. 8, 5o, 76. r^> cantus, le chant du soir, 
c.-à'd. le chant du coq, id. 10, 2, 24. <^» lucubralio, 
travail du soir, veille consacrée au travail, id. 18, 
26, 63. -v ros, la rosée du soir, Pallad. Nov. i3., 4» 
et autres sembl. Adverbialmt : Si vespertinus subito 
te oppressent hospes, si un hâte, arrivant le soir, vient 
tout à coup te surprendre , Hor. Sat, 2, 4» T 7) de 
même id. Epod. 16 , 5i; Sat. 1,6, n3; Prudent. 
Psych. 376. — Absolt ; Quoad refrigeratur aer et ve- 
spertino rursus pascunt, vers le soir, le soir, Farro, 
R, R- a» 2, *t ; de même ' Qui a nocturnis diis agi- 
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lenlur, draconis felle perunctos matutinis vespertims- 
que liberari, le matin et le soir, Plin. 3o, 10,24. — 
Yesperlïna, œ, f. {sous- eut. cœna), repas du soir, sou- 
per, Isid. Or. 20, 2, cf. Yesperna. — II) situe a l oc- 
cident, occidental : ^ regio, Hor. Sat.^ 1, 4,--3o. 

▼esperûg-o, ïnis [vesper] — I) l'étoile du soir, 
remis, Plant- Amph. 1, "i, \\§\Vhr. 9, 4; cf. Quin- 
til. Inst. 7, 12 et Fest. p. 368. — * II) chauve-souris, 
TerlulL Anim. 32. 

Tesperus, a, uni, voy. vespera, à la fin. 

« VESPIGES frutêcla densa dicta a simili tu dm e 
vestis ; " buissons épais, halliers , Fest. p. 36g. 

Tespillo, ônis, m. dimin. [2. VESPA], croaue- 
mûrt ( des pauvres gens, parce qu'on les enterrait le 
soir), Suet. Vomît. 17, fin.; Martial. I, 485 1; Fi- 
gent, de prisco serm. 3. cf. a. YESPA. — Celui qui 
violé les sépultures, Gloss.hid.; Gloss.Piik. et Gless. 

Paris. 

Yesta, se,/., c E<rrioi — I) Yesla, «irtre nura de la 
déesse appelée Ops. Cybele, Terra, femme de Cœlus , 
mère de Saturne, Cic. N. D. 2, 27, 67 ; Ovid. Fast. 6, 
2 qn. U) la petite-fille de la précédente, fille de Sa- 
turne déesse du foyer et des choses domestiques en 
général, Ovid. Fast. 6, 267; Cic. N. D. 2, 27, 67; 
Leg. a, 12, 29; Divin. 1, 45, 101 ; Fam. 14, 2; 2; 
de Or: 3, 3, 10; CaûL 4» 9, 18, et beauc. d'.autres; 
cf. Hartung, Relig. des Rom. 2, p. 100 et suiv. Yeslae 
sscerdos, c.-à-d. le Pontifex maximus, «a /mr/. de 
César, Ovid. Fast. 5, D73; Met. i5, 778. — B) /?ocï. 
et mélapk. — 1°) le temple de Vestd : Quo temporè 
Testa Arsit, Ovid. Fast. 6, 437;; cf. ib. 234? 7 l3 . — 
2 9 ) feu : Ter liquide» ardentem perfudit nectare Yes- 
tam, Virg. Georg. 4, 384. — H) de là Yestalis , e., 
ad]., relatif à V esta, de Vesta : ™ sacra , Ovid. Fast. 
6, 395. rw ara, Lucan. 1, 549- ~ foci, id. 1, 199. ~ 
virgines, les vestales, prêtresses de Vesta, Cic Leg. 
2, 8, 20 ; Rep. 2, 14 ; 3, 10; Lîv. 4, 44, ./?«. et au- 
tres. — B) substantivt I) Yestalis, is, /. (virgo), une 
vestale, « GelL I, 12 »; iiV. I, 8 sq.; Plin. 28, 4, 
n.; Ovid, Fast. 2, 283, e/ beauc. d'autres. — De là 
encore comme adjectif : Yestales oculi , les yeux des 
Vestales, Ovid. Trist. 2, 3 11. — 2°) Yestalia , ium, 
71., les fêles de Vesta, Varro, L. L. 6, 3, 17. 
Yestalis, adj., voy. Yesta , A. II. 
Yestalis, is, /., voy. Yesta, B, I. 
rester (vost.), tra, trum, pron, poss. [vos], votre, 
le vôtre : Jam de istis rébus vosler quid sensit senex? 
Plaut. Most. 3, 2, 60. Teneo, quid animi vostri super 
hacresiet, id. Amph. prol. 58. Num serraonem ves- 
trum aliquem diremit noster inlerventus ? notre arri- 
vée aurait-elle interrompu votre entretien? Cic. Rep. 
1, 11, Yestra vero quas dicitur vita mors est, ce que 
vous appelez votre <vie, c 'est la mort, id. ib. 6, 14» 
Yestrum dare , ^vincere nostrum est, donner est votre 
lot ; le notre est de vaincre; ou : à vous il appartient 
de donner, à nous de vaincre, Ovid. Fast. 4, 889, et 
autres sembl. — Pour le génitif objectif de vos : Née 
esse in vos odio vestro consultum ab Romanis creda- 
tjs, par l'a haine contre vous, c.-à-d. que vous inspi- 
rez, Liv. 3o, 44, 7. — Substantivt :Apud nos est con- 
vivium : ibi voster cœnat, votre maître soupe là, Plaut. 
Stick. 5, 2, i5. Quid ego vos' de vestro împendatis 
hortorp Liv. 6, i5, 10. ' 

' Yestïârïus, a, um, adj. [vestis], relatif aux ha- 
bits, d'habits : r^> arca , coffre; armoire à serrer les 
habits, garde-robe, Caio, R. R. 11, 3. ~ negotïator, 
marchand d'habits, fripier, Scœv. Dig. 38, 1, 45. — 
II) substantivt A) vestiarîus, ii, m,, marchand d'habits, 
fripier, TIlp. Dig- i4>'3, 5; Inscr. Orell, n° 3643; 
7294^. — Garde des effets d'équipement , garde- 
magasin , Inscr. Afr. éd. Rénier, n° 2874. ■ — B) 
vestiarium, ii, n. I) coffre ou armoire à serrer les ha- 
bits, Plin. i5, 8, S. -r— 2°) habits, vêtements, garde- 
robe, Senec. Benef, 3, 21 ; Colum. 1, 8, 17 ; Ulp, Dig. 
35, 3, 3, et autres. 

Yestibnlum, i, n., espace clos entre la porte 
d'entrée d'une maison et la voie publique, vestibule, 
« Gell. 16, 5, 2 ; Vitr. 6, 8 »; Plaut. Most. 3, 2, i32 ; 
Cic. Cœcin. 12, 35; Verr. 2, 2, 66, 160; Cœl. 26, 
62 ; Quintil. Inst. 11, 2, 23 ; Ovid. Fast. 6, 3o3 ; Ju- 
. ven. 7, 126, et autres. — n) métaph., en génér., en- 
trée, vestibule, seuil de qqcke : <^> sepulcri, Ventrée 
d'un tombeau, Cic. Leg. 2, 24, 61. ~ caslrorum, les 
portes du^camp, Liv. %5, 17, 5.. *-o columbarii, Varro, 
R. R, 3, 7, 4j cf. rvj gallinarii, le devant d'un pou- 
lailler, Colum. 8, 3, 5; 8, 8 , 3. r^ alvearii, id. 9, 12, 
1. ~ urbis, Liv. 36, 22, fia. ^Siciliae, l'entrée de 
la Sicile, Cic. Verr. 2, 5, 66, fin. — II) au fig., ves- 
tibule , entrée, commencement, début, entrée en ma- 
tière, exorde : Yestibula nhnirum hpnesla aditusque 
ad causain iaciet illustres, un exorde digne ouvrira 



VEST 

honorablement les voies ; ou : il entrera en matière t 
avec un certain éclat, Cic. Or. ï5, 5o, Si quis crit 
plane impolitus et vestibulum modo artis hujus in- 
gressus , et à peine entré dans le vestibule de fart, à 
peine initié à l'art, Quintil. Inst. 1, 5, 7; cf. id. ib. 
8 t prcef. §18; 9, 4. 10. 

restïceps, cïpis [vestis-capio : dont le menton 
commence à se revêtir d'un léger duvet ; oppos. inves- 
tis], qui a atteint J 'âge de t puberté : Arrogari non 
potesl nisi jam vesticeps , Gell. 5, ig, 7 ; de même 
Tertulb. Anim. 56; Auson. Idyll. 4, 73. — *II) mé- 
taph., immoral, corrompu : oppos. investis, innocent, 
Appui. Apol. p. 336 7. 

* Yestï-contnbernïnm, ii, n. [vestis], partage 
du même lit, action de coucher sous la même couver- 
ture, Peiron. Sat. 11.' 

Testïcnla, se, f. dimin. [vestris], petit vêtement; 
quelques vêtements {poster, à l'époq. class.) : Paul. 
Digs-35, 7, 18, fin. 

YestïfeXj ïcîs, m., tailleur oTliaoits, Inscr. in 
Ephem. letter. Rom. T. 2, p. 44^ 

YESTIFICA , ffî, f. [vestis-facio ], tailleuse, coutu- 
rière, Inscr. Orell. n° 2437. 

* Testïficïua, œ, f. [YESTIFICUS ] , art du 
tailleur, confection des vêtements^ TerlulL Pall. 3, 
fin. 

YESTIFICUS, \,m. [vestis-faeio], tailleur d'habits, 
Inscr, Grut. 578, 7. 

Yestïflirasj a, um, adj. [vestîs-fiuo], qui porte 
des vêtements longs et flottants (mot poétique dès bas 
temps) : r^> Lydus, Petron. Sat. i33. r*-> Ser, Auson. 
Tech n op. de Hist. 24. 

Testïgâbïlls , e, adj., r Frosp. Respons. ad Ca- 
pitul. Gall. 8, qu'on peut scruter. 

vestïgâtïo, ônis, /. [vestigo], action de chercher, 
recherche (poster, à l'époq. clàss. ) : Psyché dies noc- 
tesque mariti vesligationibus inquiéta, Appui. Met. 6, 
d. 173. 

Yestigâtor, ôris, m. [vestigo], celui qui cherche, 
qui suit la trace (par ex. du gibier), chasseur; celui 
qui cherche en génér., investigateur; celui qui épie, 
espion (n'est pas dans Cicéron) : « Yestigator a vesti- 
giis ferarum, quas indagatur, « Varro, L. L. 5, 18, 
27. De même Colum. 9, 8, 10; Senec, Benef. 3, 26. 
Ulp. Dig. 33, 7, 12, § 12.. 

Testig-ïnm 9 ii, n., trace du pied, pas , trace , 
empreinte, vestige, piste. — ï) au propr. : Curren- 
tium pes, etiamsî non moratur, tamen vestigium fa- 
cit, imprime néanmoins une trace , laisse Une empreinte, 
Quintil, Inst. 9, 4, 67. Is hao ît : hac socci video 
vestigium in pulvere, Plaut. Cist, 4, 2, 29; cf. : Ele- 
phas vesligio hominis animadverso intremiscere, Plin. 
8, 4, 5. Ut sibi in hoc foro vestigium facere Hceat , 
mettre le pied dans ce forum, y marcher, Cic. Ra- 
bir. Post. 17 fin.; de même ponere vestigia , id. PhiL 

3, 12, 3r ; Fin., 5, 2, 5; ef faeere vestigium in pos- 
sessionem , mettre le pied dans sa propriété, id. Cœ- 
cin. 14, 3g ; vestigîis persequi aliquem , courir sur 
les traces de qqn, les suivre pas à pas, id. Brut. 90, 
3o8; vestigîis sequihoslem, Liv. 9, 45, 16. Negans 
e re publica esse, vestigium abscedi ab Hannibale, 
de perdre un seul' instant Ânnibal de vue; Liv. 27, 

4, 1. 

B) métaph. — i°) face inférieure du pied , plante 

du pied, la partie qui pose à terre : Qui adversis ves- 
tigîis stent contra uostra vestïgia , quos àvmroSaç 
vocatis", nos antipodes, Cic. Acad. 2, 39, i23;rfe 
même, Catull. 64, 162; Virg-, Mn. 5, 566. — 2°) 
semelle en fer d'un cheval, fer à cheval; Yestigium 
equi excussum ungula, Plin. 28, 20, 81. — 3°) en 
génér., trace, empreinte, vestige, marque, signe, im- 
pression, fumet dun animal, vents, émanations : 
Prœsertim quum in leçtulo decumanœ mulieris vestigia 
vidèrent recentia, Cic. Verr. 2, 3, 34, 79; de même, 
id. de Or. 3, a, 6; Cœs. B. G. 6, 27, 4. 

II) au fig., trace, vestige ; reste, débris : A pue- 
ritia vestigiis ingressus palriis et tuis , decori vestro 
non defui, ayant marché sur vos traces et sur celles 
de' Pàûl-Émile, Cic. Rep. 6, 24. Ut non remaneant 
amoris vestigia , traces d affection, Quintil. Inst. ,11, 

1, 59. Imprimi quaedam vestigia animo, id. ib.- ir, 

2, 4. 

B) métaph., en pari, du temps , un moment, un 
instant : Eodem in templo, eodem et loci vestigio et 
temporis , arbitria non mei soin m, sed patriœ fûneris 
abslulisti, dans le même temple, dans le même lieu et 
au même instant, Cic. Pis. 9, 21; de même in illo 
vestigio temporis, en un moment, aussitôt, à l'instant 
même, Cœs. Ii. G. 7, 25, 1, et vestigio temporis, id, 
B. C. 2, 26, 2. Ut urbs ab hostibus capta eodem 
vesligio viderelur, dans le même moment, id. ib. a, 
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7, 3. De même — b) adverbialmt e (ex) vestigio, sur- 
le-champ, en un moment, à l'instant même : Repente 
e vesligio ex homine tamquam aliquo Gircaeo poeulo 
facius est verres, Cic. Divin, in Cœcil. 17, 57; de 
même Sulpic» dans Fam. 4, iâ, 2. Qui non ex vestigio 
ad castra Corneliana vêla direxisset, Cœs.B. C. 2, 
a5, fin, 

Yestïgo, are, v. a [vestigium], suivre à la trace, 
à la piste, chercher (rare, mais très-class.) : Enare 
videbar Tardaque vestigare et quœrere te, neque posse 
Corde capessere, il me semblait que j'errais, que je 
te cherchais d'un pas lourd, Enn. Ann. 1, 47; de 
même r^> aliquem oculis, chercher qqn des yeux, 
Virg. Mn. 6, r45. r*j odore (tigris), le tigre cherche 
à la piste, en flairant, Plin. 8, 18, 2 5. — B) Au 
dg. : Nam et conjuncta quœremus et causas rerum 
vesligabimus , et nous chercherons les circonstances 
et les causes, Cic. de Or. 2, 3g, 166. Ipsa traclatio et 
quaestio quotïdie ex se gignit aliquid, quod cum de- 
sidiosa delectatione vestigas, id. ib. 3, 23, 88. — II) 
métaph., trouver, découvrir en cherchant : Perfugas et 
fugilivos, quos inquirendo vestigare potuerint, reddî- 
disse, Liv. 3i, 19, 2. 

YestîliSj e, adj,, qui sert à vêtir, JVot. Tir. 

YeslTmentma^ i, n. [vestis]-, vêtement, habit, 
couverture, Ulp. Dig, 34, 2, 24 j Cic. Mil. to, 28; 
Hor. Ep. 1, 18, 32, et beauc. d'autres. — Ter. Heaut. 
5, 1, 3o; Senec. Ep. 67; Auct. B. Afr. 47; B.Hisp. 
33. — Proverbialmt : Nudo detrahere vestimenta nie 
jubés, tu veux que je déshabille une personne îme , 
c.-à-d. que je fasse l'impossible, que je tire de l'huile 
d'un mur, Plaut. Asm. 1, 1, 79. 

Vestmi 3 OiJï)crTTvot, Polyb. 2, 24; Stvab.; Plin. 
3, 4; Ptol.; peuple montagnard du Samnium, s'êten- 
lendaitdu Picenum au fi. Alernus, et de la mer Adria- 
tique jusqu'aux Apennins. -' 

Vestïnus; a, um, Vestin : <^> populus , Liv. 8, 
29. r^j "cohors , id. 44) ko.r^-> aquse, Lucan. 2, 425. 
r^j caseus, Plin. 11, 42 (97). r^j juventus, SU. 8, 5 16. 

vestïo, îvi, ou ïi, itum , 4. ( forme .archaïque de 
l'imparf. vestibat, Virg. Mn. 8, 160 ; de Hnfin.-ves- 
lirier, Prudent, Psych. 39) v. a. [vestis] couvrir d'un 
vêtement, vêtir, habiller., — I) au propr. : Yalinîi 
slrumam sacerdolii Stêàçto xesùaDt,. qu'ils recouvrent 
de la pourpre augurale le goitre de Vadnius, Cic. 
Ait. 2, 9, 2. Yir te vestiàt, lu virum despbbes, Plaut. 
Casin. 4, 4, 4. Ipse cum homioibus quindecîm maie 
vestilis ad portafh Cœlimonlanamsitiens pervenerim, 
avec quinze hommes mal vêtus, Cic. Pis. 25, 61. Ani- 
mantes alise coriis tectae stint, alise villis veslitaî, d'au- 
tres sont couverts de poils, ont une fourrure, id. i\\ 
D. 2, 47, 121; cf. : Pleraque (animaîia) contra fri- 
gus ex suo corpore vestiunlur,.Çr«'n2j7. Inst. 2, 16, 
14. Fasciœ, quibus crura vestiuntur, les bandelettes 
dont, les jambes sont enveloppées, id. ib. 11, 3, i44» 
et autres sembl. — Au passif dans le sens moyen .* 
Yestiri in foro honesle mos erat : domi quod satis 
erat, se mettre, se véïir convenablement, Caton dans 
Gell. ir, 2, 5, On le trouve aussi dans le même sens; 
Hzvec la forme active, chez les écriv. poster, à l'époq. 
class. : Tu mihî vitio dabis , quod parcius pasco, le- 
vius vestio, minus obsono? je m'habille légèrement, 
Appui. Apol. p. 287; a)e même Tertull. Pall. 1. 

B) métaph,, en génér., en pari, des choses, revêtir, 
couvrir, entourer, garnir, orner, parer, etc. : Natura 
oculos membrauis tenuissimis vestivit et saepsit, la 
nature a recouvert et entouré les yeux de Hiiniques 
très-légères , Cic. N, D. 2, 57, 142; cf. .-Deus ani- 
mum circumdedit corpore et vestivit extrinsecus, Dieu 
a revêtu l'âme d'une enveloppe extérieure, qui est le 
corps, id. Univ. 6, fin. et : Sepulcrum sœptum un- 
dique et vestitum vepribus et dumetis, id. Tusc. 5, 
23, 64; de mêmer-j montes silvis, Liv. 32, i3, 3, et 
absolt montes vestiti, montagnes couvertes de bois, 
boisées, Cic. N. D. 2, 53, i32. ^ Taburnum olea, 
revêtir d'oliviers te haut Taburne , Virg. Georg. 2, 
38. <^> trabes mullo aggere , revêtir les poutres de terre 
foulée, Cœs. B. G. 7, 23, 2. o^ interiorés templi pa- 
rietes his tabulis, couvrir, garnir de ces tableaux les 
parois intérieures du temple, Cic. Verr. 2, 4, 55, 122. 
c*j matas molli lanugine, revêtir, ombrager les joues 
d'un tendre duvet, Lucr. 5, 887; de même n*j gênas 
flore, Virg. Mn. 8, 160. r>^ camp os lu mi ne (œlher), 
l'élher inondé les campagnes d'uae lumière éclatante, 
id, ib. 6, 640. Ubi se vîtes frondibus vestierint, Co- 
lum. 4, 27, 1 ; de même «^ se gramine terra, la terre 
se couvre de gazon,- Virg. Georg. 2, 2rg. — Ari- 
dum atque jéjunum non alemus et quasi vestiemus? 
Quintil. Iitst. 2, 8, 9. 

U) Au fig. : Reconditas exquisitasque sénteotias 
mollis et pellucens vestiebat oratio , les pensées, pro- 
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fondes et originales, étaient revêtues de formes légères 
et transparentes, Cic. Brut. 79, 274 ; cf. : Inventa 
\estire a^ueornare oratione, id. de Or. 1, 3i, 14a ; 
et : Res, quœ illo verborum habilu vestiunlur, Qu'en- 
til. InsU 8, prœf. § 20. — De là\- 

veslîtus, a, uin, Pa., vêtu, habillé (extrêmement 
rare) : Neque una pelle veslitior fuit neque uno ba- 
culo comitatior, Appui. Apol. p. 28S. Jd pecus (oves) 
ex omnibus animalibus veslitissimum, Golum, 7, 3, 
8. ? 

Testïplex, ïcis, m. celui qui plie les vêtements, 
valet de chambre, flot. Tir. p. 6g. 

Testïplïca', œ, f. [veslis-plico] , l'esclave chargée 
de plier les vêtements, femme de chambre , Pseudo- 
Quintil.Decl. 363; Inscr. Orell. n° 33i5; cf. l'art. 
suif. 

VESTIPLICUS , i, m. [veslis-plico] , celui qui plie 
les vêtements, qui soigne la garde-robe , 'valet de 
chambre, Inscr. Orell. n° 2839; voy. Part, précéd. 

"Veetïs, is, f. [ formé, avec le digamma, de ic8^ç], 
Enn. dans Non. 172, 20; Plaut, Cure. 2, 3, 69; 
Most. r, 3, 10; Ter. Ad. r, 1, 41 ; Heaut. 2, 3, 4>; 
Eun, 3, 5, 24; Cic. Phil. 1, 27, 66;. de Or. i,35, 
161; Hor.Od.k, 9, 14; Sat. 1,2, 16; 95; Ep. 1, 
19. 38, et autres. Mutare veslem , changer de vête- 
ments, c.-à-d. prendre les vêtements de deuil (cf.sot- 
didalus) : Quid de bis toi vins talibus, quos videlis 
veste mulala, etc., Cic. Plane. 12, 29; de même, id. 
Sest. 11, 26; Liv. 6, 20, 2, et beauc. d'autres. Servus 
a vesle ou ad vestein, = vestiplex et vestispicus , es- 
clave préposé au soin de la garde-robe, dans la mai- 
son d Auguste, Inscr* ap. Grut. 587, 4 î ib. 2 ; ib. 7 ; 
et 557, 7 ; ib. g; autre ap. Murât. 925, 2 ; 901, 5 et 
passim. — II) métaph., tout ce qui sert à couvrir, cou~ 
verture, lapis : Plebeia in veste cubaudum, Lucr. 2, 
36; de même, Cic. Verr. 2, 5, 56, i45; Ovid.'Met. 8, 
658; Hor. Sat. 2, 4, 84; 2, 6, io3 ; 106, et autres. — 
Poét., voile de femme, Stat. Theb.7, 244; voile de 
navire, Cat.; — dépouille du serpent, huer. 4, 59 ; cf. 
id. 3, 61 3; barbe, duvet qui couvre le menton, id. 5, 
672 (cf. vesticeps et investis); toile d'araignée, Lucr, 

3, 387; toile en génèr., Ov. Met. 6, i3r. 
TestispeXj ïcis, m., celui qui visite, inspecte les 

vêtements, Inscr. ap» Murât. 949, 7. 

TeStïspïca,se,/. [veslis-specio ], servante chargée 
du soin de la garde-robe, Plaut. Trin. 2, 1, 22; Afran. 
et Varron dans Non. 12, i5. 

Yestispïcas ; h m -, celui qui a' soin des habits, 

Non. i, 41. Inscr. ap. Reines, cl. n, n° g5; autre 

ap. Murât. 972, 1 (oh l'abrév. vestispi, peut signifier 

vestispico ou veslispici). Dans Plante Trin. 2, 1, 22, 

" on Ut généralement vestispiese et non veslispici. 

Testïtor, ôris, m. [vestîo], tailleur d' habits (pos- 
ter, à l'époq. class.), Lampr. Alex. Sev. 41 ; Inscr. 
' Grtit. irn, 3. ^ II) celui qui habille : ~ divinorum 
shnulacrorum, Firm. Math. 3,11,9. 

YestitrâlmSj a, um, qui traîne son vêtement, sa 
toison, en pari, du bélier, Laber. ap. Tert. Pall. 1 . 

Testïtfira , œ, f. revêtement, ornements sculptés : 
Yestiturœ basium, Inscr. ap. Grut. 98, 8. 

i. Yestitu§j a, um, Partie, et Pa. de vestio. 

2. Tèstïtns, ûs, m. [vestio] , vêtement , habille- 
ment, habit, costume : Yestitum atque ornatum im- 
mutabilem Habet haec, Plaut. Epid. 4, 2, 8. Yenisse 
eo mulîebri vestitu virum, sous des habits de femme, 
Cic. AU. 1, i3, 3. De même encore, id. Rose. Am. 
49, l^\;Agr. a, 5, i3; Quint. i5, 49; Cœs. B. G. 

4, ij 7, 88; liv. 29, r 7 , ir , et beauc. d'autres. 
Mutare vestitum comme mutare vestem, prendre des 
habits de deuil, Cic. Sest. 14, 32; Qu. Fr. 2; 3, 1 ; 
cf. le contraire redire ad stium veslilum, quitter le 
deuil, reprendre ses vêtements ordinaires, id. Sest. 
14, 3a. Yestitu (dat.) nimio indulges, Ter. Ad. 1,1, 

38. Vans un sens abstrait : Me saturum servire 

apûd te sumptu et vestitu tuo, que Je serve chez toi , 
nourri, vêtuàtes dépens, Plaut. Capt. 2, 2, 72. — 
B) métaph., en pari, de choses : Adde hue liquores 
perlucidos àmnium, riparum vestitus vmdissimos, et 
la verte parure de leurs rives, Cic. N. D. 2, 39, 98; 
de même ~ densissimi monlium , les épaisses forets 
qui couvrent les montagnes, id. ib. 2, 64, 161. — 
*II) au fi*. : Concirmilas illa crebritasque sententia- 
rum pristina manebat, sed ea vestitu jIIo oratioms , 
quoeonsueverat, ornata non erat, de ces formes du 
style, de ce vêtement de la pensée, que t etc., Cic. Brut. 

o5 Ô2 r: 

Vestorïânus, a, um, de Veslorius : ~ hœresis, 

•Cic. Att. 14, ï4, 1. r 

Vestorins , ii, ™- nom propre rom., p. ex. L,. 

Veslorius, Cic. Att. 6,2, 3 et loetsouv. . 

YESTKAS, atis, comm % [vester ], de votre famiue, 
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de votre pays ou nation , selon Charis. p. i33 P.; 
Diomed. p. 317, /£.; Prise, p. io§5,ib. 

Testrâtim., adv„ à votre manière, Gramm. ap. 
A. Mai. Auct, class. i. 5, p, 27g. 

Tesûlus , m. t Mêla, 2, 4; Plin. 3, 16; Virg. 
JSn. 10, 708; cf. Mannert, liai. r,p. 102. Haute 
montagne dans la chaîne des Alpes Cotliennes ; le Pô 
y a sa source, auj. Monte Viso. 

Vesuni, Plin. 5, 2; peuple de la MaurelaniaTin- 
gitana. 

Vesunna, voy. Augusta Tesunna. 

Vesuitiiïci, ôrum, m;, commune en Aquitaine, 
auj. Pérîgueux, Sidon.ep. 8, 11 pr. 

VesuYÏnuLS ou VesTinus, a, um, voy. Yesu- 
vius, n° II. 

VësÛTÏns, ii, m., le Vésuve, volcan situé en 
Campanie, Mel. 2, 4, 9Î Plin. r 4, 2, 4, § 22; Colum. 

3, 2, 10. Forme access. Yësëvus, i, m., Suet. Th. 8; 
id. Vit. Plin.; Stat. Silv. 4, 8, 5; Val. Place. 4, 507; 
et en apposition Vesevo jugo, Virg. Georg. 2, 224; 
de même Claudian. Bapt. Pros. 3/i34. Forme access. 
contracte "Vesvïus ottVesbïus, ii, m., Martial. 4, 44, 
1; Stat. Silv. 4, 4, 79; SU. 8, 655] 17, 698. Cf. 
Mannert, Ital. i, p. 242, et suiv. — II) De là Vesû- 
vïnus, a, um, adj., relatif au Vésuve, du Vésuve : <■*«- 
apex, Stat. Silv. 3, 5, 72.^ incendia, id. ib. 2 ,'6, 
62 ; 5, 3, 2o5. — Sous la forme access. contracteYes- 
vinus, SiL 12, i52. 

VësuTiuSj Strabo, 5; Liv. 32; 3g, Tac. Ann. 

4, 67; Mêla, 2, 4; Plin. 3, 5; Plin. Épist. 6, 16; 
Tesévus, Virg. Georg. 2, v. 224; Lucrêt. 6, v. 74.7; 
Saeton. Titus,' 8 ; Yesbius, SiL Ital. 17,1;. 5g7 ; mon- 
tagne de Campanie, célébrée pour sa fertilité par les 
écrivains anciens, et comptée au nombre des volcans, 
avant même qu'on eût pu encore citer un exemple de 
son activité. Une éruption terrible eut lieu en Pan 
soixante- dix-neuf après J.-C; Pline l'ancien y perdit 
la vie et ce fut alors probablemt que furent englou- 
ties les villes rf'Herculanum, Pompeji et Stabiœ. A da- 
ter de cette époque les éruptions se sont succédé à des 
intervalles plus ou moins longs; la dernière un peu 
considérable a eu lieu en 1822; d'autres, mais insi- 
gnifiantes, ont eu lieu depuis. Le nom actuel est touj. 
le Vésuve. 

VesTius, = "VesuTius 9 Stat. Silv. 4, 4, 79. 
Val. FI. 3, 208. Mart. 4, 44. 

Yëtatïvus, a, um, qui défend : v-^> seutenliae, 
Isid. Or. 2, 21, 23. 

reter, eris, voy. vêtus, au cvmmenc. 

Vetera^ um, n., Ovéxepa, PtoL; Itin, Ant, 370; 
Tab. Peut.; Yetera caslra, Tac. Hist. 4, 2.3 ; v. de la 
Gallia Belgica, entre Ratavodurum et Legio Trigesima' 
TJlpia ; auj. Forstenberg près de Xanten. 

* Tetëramenlarïns, a, um, adj. [vêtus], qui 
concerne les vieilles choses : r*-> sutor, cordonnier en 
vieux, savetier, Suet. Vitell, 2. 

Yetërâmis, a, um , adj. [vêtus], vieux; ancien 
(dans la langue technique) : <^» boves , vieux bœufs, 
Varro, R. B. 1, 20, 2 ; cf. r*-> pecus, Colum. 6, 2, 9. 
rv^gallinœ., vieilles poules, id. 8, 5, 6. r^> vitis, vieille 
vigne, id. 3, i5, 3. ~ mancipia, Martian. Dig. 3g, 
4, 16. <— 'hostis, Liv. 21, 6, 5. <^~> milites, vétérans , 
soldats qui. ont fait leur temps , expérimentés, de. 
Phil. 3, 2, 3; on dit aussi absolt veleraui, Cœs. B. C. 
3, 24, 2; Cic. Phil. ri, 14 sq.; Liv. 3j, 20; 40, 39, 
et beauc. d'autres; cf. aussi legiones xeteraim t légions 
composées de vétérans, Cœs. B. G. i ? ^4, 2. — vété- 
ran 11 m , i , n., lieu où l'on met qqche pour le laisser 
vieillir : Aspice veterana nostra et plena multorum 
seculorum vindemiis horrea, nos celliers, nos dépôts 
devins ^vieux, Senec. ep. ri4 (autre leçon : veterana), 

Tëtërârias, ii, n., voy. veteranus, à la fin. 

Yëtërârius, ), m. ravaudeur, celui qui remet le 
vieux à neuf, = TiaXaipàçoç, Gloss. Philox. ^ 

Yëtërasco, ravi, 3. v. ïnch. n. [velus], devenir 
vieux, vieillir : In eo quem veterascentem videat ad 
gloriam, Cic. Fragm. ap. Non. 437, 29. Quam (uri- 
nam) sex mensibus passus fueris veterascere , Colum. 
2, 14,2. Quum febresveleraverunt, utilis famés non 
est, quand la fièvre est déjà ancienne, Cels. 3, 12; 
de même Senec. Consol. ad Marc. 1, fin. — Et sous 
la forme veteresco : velus, vetuslus , veteranus veté- 
resco, Not. Tir. p. 89. Quousque fama nobilis epislo- 
laribus destituta commerciis veterescat ? Ennod. ep. 
2, 6. Nunquam obitum palitur veterescere relati'o 
funeris digesta per litteras, id. ep. 3, 12. 

Tetërâtor, ôris, m. [veteratus], celui qui a vieilli 
dans qqche, qui est habile ou versé dans. — I) en 
génér. ~: Ejus œqualis P. Cetbegus in causis publicis 
nihil, in privatis satis veterator videbatur, assez 
rompu aux affaires civiles , Cic. Brut, 48, 178; de > 
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même <->j in literis , littérateur instruit, passé maître 
en littérature, Gell. 3, i, 5. — II) particul. A) en 
mauv. part, vieux routier, vieux renard, fin matois : 
Actilum, versutum, veleratorem facile ut excogitet, 
quo modo occulte, sine nllo conscio fallat, Cic. Fin. 
2, 16, 53; de même, id. Rep. 3, 16; Ter. And, 2, 6, 
26 ; Gannius dans Fest. p. 369. — B) esclave déjà 
ancien, oppos. riovitius, Venul. Dig. 21, 1, 65 ; Ulp. 
ib. 37. 

Teteratôrie , adv., voy. veteratorius, à la fin. 

Yëtëratôrïusj a, um, adj. [veterator, »° II, A] 
fin, rusé, retors (mot de Cicéron) : Wihil ab isto va- 
fnim, nihil veteraloriumexspectaveri(îs:omniaape.rta, 
omnia perspicua reperientnr, n'attendez de lui ni ar- 
tifices, ni charlatanisme, Cic. Verr. 5, 1, 54, I4 1 , de 
même r*j ratio dicendi, action oratoire pleine de fran- 
chise , sans charlatanisme : id. Brut. <)5, 261. — 
* Àdv. vëtërâtôrie , finement , habilement, adroite- 
ment : r^> dicere, joint à acule, Cic. Or. 28, 99. 

Yëtërâtrixj ïcis, f. femme rouée, Appui. Met, 9 
(autre leçon : veratrixj. 

Tetërâtusj a, um, partie, [vêtus], qui a vieilli, 
devenu vieux, vieux, invétéré : <-»-> ulcéra, Plin. 32, 10, 
52. r-^j caseus, Scrib. Comp. 140. 

Vetërensisj is, m,, surn. rom., Colum. 4, 3- 

Yetcresj voy. vêtus. 

Tetërëtuui, i, t. [vêtus] , friche, terre en friche, 
syn. de vervaclum, Colum. 2, 10, 4, et 5. 

vëtcrïnârïus, a, um, adj. [veterinus] , relatif 
aux bêtes de somme, aux animaux domestiques, vété- - 
rinaire : r^. medicina, art vétérinaire, Colum. 7, 3, 
16. — II) substantivt A) veterinarius, ii, m., médecin 
vétérinaire, vétérinaire, Colum. 7, 5, i4} n, I, 12. 
— B) veterinarium , ii, n., infirmerie- pour, les bêtes 
malades, Hygin. Grom. p. 12. 

Tetcrïnus, a, um, adj. [peut-être conlract. pour 
vehiieriuus de veho, cf. Fest. p. 36g], propre à porter 
les fardeaux , de Bête de somme : ~ beatia, bête de 
somme ou de trait, Caton dans Fest. p. 36g; de 
même : ~ pecus, Arnob. 3, r3g ; r^ genus, Plin. 1 1, 
46, 106; de la aussi r^, semen equorum , Lucr. 5, 
888; de même r*^> semen, id. ib 863. -r— II) substan- 
tivt vrlerinse, arum, f. et velerina, orum, n., bêtes de. 
trait ou de somme, Varro, R. R. 2, 38, 3 ; — Plin. 1 1, 
37, 64; ib. 5o, nr. ( 

*■ Yelernôsïtaa, âtis,/". [veternosu?], somnolence, 
léthargie, Fulg. Myth. 3, 4, /?«• 

Teternësus , a, um, adj. [vétérans, n° II C] 
somnolent, sujet à un assoupissement léthargique, lé- 
thargique, Plin. 20, 4, i3; 28, 17, 67; Caton dans 
Gell. 1, i5, 9; dans Fest. p. 36g. — B) métaph., en- 
dormi, inactif, apathique, rêveur : i^-j homo , Ter. 
Eun. 4, '4i 21. — II) au fig., débile, languissant, 
énervé (poster, à Auguste) : r^. animus , Senec. Ira 
1, 16 med. r^j genus dicendi, Sidon. Ep, 1, 1 ; cf. au 
superl. : Won redigo ista ad legem dialecticam et ad 
illos veternosissimi arlificii nodos, Senec. Ep. 82 med. 
<^j Senectus, Cassiod. Var'tar. 1, 25. 

1. YeierniiSj a, um, adj. [vêtus], vieux, ancien 
(ne se trouve en ce sens que poster, à l'époq. class.) '. 
<-orupes, Fidgent y Myth. r, prœf. ~silenlia, Prud. 
Cat h. 9, 68. — II) substantivt , veternus, i, m. * A) 
vétusté, Stat. Theb. 6, 94. — B) vieilles ordures 
(poster, à Auguste et rare) ;. Colum, 4, 24, fi ; Appui. 
Met. 9,/?. 223. — C) envie de dormir , somnolence, 
assoupissement léthargique , léthargie ( comme état 
maladif des vieilles personnes ) : Num eum veternus 
aut aqua intercus tenel ? Plaut. Men. 5, 4, 3 ; de 
même en pari, du long et profond sommeil des ours, 
Plin. 8 , 36, 54. — 2°) au fig., assoupissement, apa- 
thie, langueur, inaction, engourdissement (c'est le sens' 
le plus fréq.; mais il n'est pas dans Cicéron ) : Nisi 
ego eu m tabemariis et aquariis pugnarem, veternus 
civilatem occupasset , Ceci, dans Cic. Fam. 8, 6, 4 
(cité aussi par Cic. Fam. 2, t3, 3)ide même Virg. 
Georg. 1, 124; Catull. 17, 24; Colum. 7 ,5,3. 

2. Teternus, i, voy. r. veternus, n° II. 
Yetero, as, âvi, are, faire vieillir; faire oublier ; 

abroger, ejfacer : Dicendo autem novum veteravit 
prius, Vulgat. interpr. ep. ad Hehr. 8, r3. 

Tetërûlus, a, um, dimin. de vêtus, vieux : ^ 
ebartae, Ruf. invect. in Hieronym. 2, n° 7. 

Vetïlïus, ij, m., nom mvpre rom;, Cic. Cœc. 9, 

Vëtmns, i, m. surn. rom., Inscr. op. Viscouti, 
Mon. Gab.p. 144. 

retitum, i, voy. veto. 

veiUus, a, um, Partie, de vélo. 

veto, ûi, ïlum, 1 (parf. velavit , Pcrs. 5, 90. On 
trouve'le partie, pass. écrit voulus dans Plaut. Asin. 
4, 1, 44j selon Non. 45, 4)u. «, [vêtus; proprement, 
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rendre vieux ou ancien, reléguer parmi les -vieilles 

de 




de pers. p. régime, faire défense de, défendre, intet 
dire, prohiber, empêcher; se construit le plus souv. 
{comme son oppos. jubere) avec une propos, infin. 

v £~. pi n $ rarement avec le simple infin.; le simple 
accusatif avec ut; ne ok le simple subjonctif ou enfin 
tout à fait absolt. 

I) en gêner. — a) avec des propos, infin. p. rég. •• 
Lex peregrinum vetat in raurum ascendere, la loi 
défend aux étrangers de monter sur les murs de la 
ville, Cic. de Or. 2, 24, 100 ; cf. : Quse (lex naturae) 
vetat ullam rem esse cujusquam , nisi ejns, qui trac- 
tare et uti scïat. id. Rep. 1, 17. Quod ab opère sin- 
gulisque legionibus singulos legatos Cœsar discedere 
nisi 'munitis caslris vetuerat, avait empêché les dépu- 
tés de s'en retourner, Cœs. B. G. 2, 20, 3. Ralionès 
a te collectai vetabaot, me rei publicae penitus diFfi- 
dere , ces raisons.,., m 'empêchaient de désespérer 
complètement de la république, Cic. Fam. 5, r3, 3. 
Quamquam ridentem dicere verum quid vetat? et 
pourtant qui empêche de dire la vérité en riant ? Hor. 
Sat. 1, 1, 25, et autres sembl. — Quum leges duo ex 
uDa famïlia non solum magîslralus creari velarent, 
sed etiam in senatu esse prohibèrent, Cœs. B. G. 7, 
33, 3. Castra facere constituât et... vallo muniri ve- 
tuit, et défendit de V entourer (le camp) de retranche- 
ments^ id. B. C. 1, 41, 4. Quse (lex) de capitecivis 
Romani nisi comitiis centuriatîs stalui velaret, Cic. 
Hep. 2, 36, fin. -^- d) avec ut, ne ou le simple subjon- 
ctif (poét. ) : Sive jubebat, ut faceret quid, sive ve- 
tabat,.^ qu'if ordonnât, soit qu'il défendît de faire 
qqche, Hor. Sat. 1, 4, 124. — Edicto vetuit, ne quis 
se prœter Apellem pingeret, il défendit par un édit 
que personne, excepté A pelle, fit son portrait, id. Ep. 

2, i, 239; de même, id, Sat. 2, 3^ 187. — Yetabo, 
qui sacrum vulgarit, sub isdem sit trabibus , id. Od. 

3, 2, 26; de même Tibull. 2, 6, 36. — c) avec le 
simple infin. (poét. ) : Tabulas peccare vêtantes, les 
lois des douze tables (qui défendent de faire le mal), 
Hor. Ep. 2, 1, 23. INec laevus vetet ire picus, id. Od. 

3, 27, i5. TInde proferre pedeni pudor vetet, id. A. 
P. i35; cf. id. Qd. 1, 6, 9. De même quid vetat ?- 
suivi de V infinitif, Hor. Sat. 1 , -16, 56; Ovid. Am. 3, 
7, 35; Fast. 1, 2g5. — Impersonnellement : Ait esse 
vetitum intro ad heram accedere , il est défendu , dit- 
il, d'entrer auprès de sa maîtresse, Ter, Phorm. 5, 
6, 25. — d.) avec le simple accusatif; savoir a) avec 
Vaccus. de la chose : Quem, quia bella vetabat, De- 
misere neci, parce qu'il s'opposait à la guerre , Virg. 
JÈn. 2, 84. Nec majora veto, Ovid. Fast. 2, 541. 
Quidjubeatve vetetve, id. Met. 11, 493. Itermediis 
natura vetabat Syrtibus, Lucan. g, 3oi, et autres 
sembl. — Au passif : Fossam praeduxit, qua incerta 
Oceani vetarenlur, il fit creuser un canal pour don- 
ner une issue aux débordements de POcéan, Tac. Afin. 
11, 20. Sapientia nullare, quo minus se exerceat, vc- 
tari potest, il n'est rien qui puisse empêcher la sagesse 
de s'exercer , la sagesse ne peut-être empêchée par 
rien, etc., Senec. Ep. 9. (Ludere) vetita legîbus aléa, 
jouer aux Jeux de hasard prohibés par les lois, Hor. 
Od. 3, 24, 58. Hic thalamum invasit natsft vetitosque 
hymenaeos. Virg. JEn. 6, 623. Desinat in vetilas , 
qufeso, contendere terras, Ovid. Trist. 1, 4, 21. Fac- 
tum vetitum quidem, non tamen inusitatum, Plin. Ep. 

4, 9, 17. Cf. plus bas le Pa. — fi) avec T accus, de 
la personne : Quum Grœcos versîculos faccrem, vetuit 
me tali voce Quirinus, etc., Quirinus m'arrêta par 
ces mots , Hor. Sat. 2, 10, 32. — Au passif: Acta 
agimus : quod vetamur vetere proverbio, nous faisons 
les choses faites : ce que nous défend un vieux pro- 
verbe, Cic. Lœl. 22, 85; cf. ; Quo factum est, ut a 
praefecto morum Hasdrubal cum eo vetarelur esse, 
Nep. Hamilc. 3, 2 ; et Vetuslissimi morlalium nihii 
per metum vetabantur, n'étaient détournés de rien 
parla crainte, Tac. Ann. 3,26. Propler eandem cau- 
sam facere. debebimus, propter quam vetamur, nous 
devrons le faire pour la même raison qui nous le fait 
défendre, Quintîl. Inst. 4, 1, 65. Quippe vetor fatis, 
Virg.Mn. i, 39. Mathematici , genus hominum , 
quod in cîvilate nostra et velabitur semper et relinebi- 
tur, les mathématiciens (Jes astrologues), espèce e? hom- 
mes qui, toujours p-oscrite dans Rome, s'y main- 
tiendra toujours, Tac. Hist. 1, 2a. — y) absol. : Lex 
omnis aut jubet aut vetat, toute loi est impérative ou 
prohibitive, prescrit ou défend, quintil. Inst. 7,5, 5. 
Optât supremo coUocare Sisyphus In monte saxum ; 
sed vêtant leges Jovis, Hor. Eood, 17, 69. P^es ipsa 
veut, Ovid. Met. 10, 354. 
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ll)particul. Yelo, {je m'y-oppose), formule par la- 
quelle les tribuns du peuple déclaraient leur opposi- 
tion à un acte du sénat .ou des magistrats, Liv. 3, i3, 
6; 6, 35, 9; Suet. Tib. 2, fui,; Gell.ïB, 12, 9. — De 
même en pari, de l'opposition du préteur, Cic. Çœcin. 
i3, 36 ; Cels. Dig. 42, 1, 14. — Et dans la langue 
augurale, être, contraire, n'être point favorable, s'op- 
poser : f^-> haruspex, volucres, auspiciura, elc. t Ter. 
Phorm. 4, 4, 29 ; Cic. Divin. 2, 38, 80 ; Ovid. Fast. 
6, 76/j. — De là; 

vëtïtum , i j n. — A) ce qui est défendu, chose dé- 
fendue , interdite : Nitimur in vetitum semper cupi- 
musque negata, Ovid. Am. 3, 4, 17. Sed jam de ve- 
lilo quisque parabatopes, Ovid. Fast. 5, 282. Yene- 
rem in vetïtis numeranl, id. Met. 10, 435. — B) dé- 
fense, prohibition, interdiction : Jussa ac vetila po- 
putorum, Cic. Leg. 2, 4, 9; 3, 3 } ro. Quœ contra 
vetitum discordia? Virg. Mn. 10,9. 

Vetona 5 comme Yettona, voy. Yettonienses. 

Vetouiana, s. ent. Castra , place de V'mdélicie, 
Tab. Peut. 

Vetoniante, Tab. Peut.; lieu du Noricum, sur 
la rive droite de l'embouchure de l'Archa, sel. Wilh,; 
Pfinzen t sel. Heich. 

Vetriolum.3 ÏVctriolum, Plin. 3, 14; surnom 
de la v. de Turocelum. 

Vettianus, a, uni, relatif à un Yetto, Inscr. ap, 
Fabrett. p. 167, n° 3i5. 

Vettïënus, i, m., nom propre rom., Cic. Alt. 
io, 5, 3, et passim. 

Tettïi, Liv. t±5 , 3o; peuple belliqueux de Macé- 
doine. 

Vettilla, œ, /*., s uni. rom. } Inscr. ap. Labus f 
Mon. scop. in Canturio , p. 35. 

Vettioneiises ou Tettonenses, Plin. 3, 1^ ; 
peuple d'Italie en Ombrie, habitant la ville et les en- 
virons de : 

Yettius, ii, m., nom propre rom., par ex. L. Yet- 
tius, Cic. Vat. 10, 24, et passim. 

Yctto> ônis, m., surn. rom., Inscr. ap. Grut. 357, 
8; ap. Fabrett. p. 167, n° 3i5. 

"Vettoiia* "Vetuna, sur des médailles,- entre 
Perusia et Tuder, au confluent des fl* Tinias et Asius ; 
auj. Bettona, 'village. 

Tettones 9 voy. vectones. 

Vettones, Oûéttwvêç, Strabà, 3; Cœs, B. C. 
r, 08 ; Plin. 4 20 ; PtoL; peuplade lusitanienne, au S. 
des Vaccêens , au N. des Carpétans. Leur pays était 
séparé des Astur'tes par le Douro et arrosé par le 
Tage. Il s'appelait Yettonia, Prudent. Hymn. in 
EulaL / v. 186 ; la ville s'appelait Augusta Emerita 
(Merida), Yettoniana Colonia. 

Vëtûlïnns, î, m., surn. rom., Appian. B. G. 
Liv. 4, c. 21. 

"Vëtûlio, ônis, m., surn. rom., Val. Max. 7, 3, 

Vëtùionïa , SU. Ital. 8, 'y. 484; Yetulouium, 
OùsTouXtovtoVj Dionys. Ital. 3 ; Yeliriis, Tab. Peut.; 
ville et une des douze républiques d'Ètrurie entre 
l'Ombrone et VArno; depuis la domination romaine, 
il n'en est plus fait mention, auj. TorreVecchia. — 
Dans le voisinage de la ville étaient les 

Vetuloniaé a quse 9 Plin. a, io3; sources chau- 
des, où il y avait des poissons ; les habitants s'appe- 
laient : 

Vetulouîenses, ium, habitants de Yetuloniâ, 
Plin. 3, 5. Inscr. ap, Grut. 1029, 7. 

Vëtûlônîi, ôrum, m., r^ Yelulonienses , Plin. 
2, io3, 106. 

TetûluSj a, uni, adj. dimin. [vêtus], assez vieux, 
vieillot (très-clas.) : Yetulus, decrepitus senex, Plaut. 
Mcrc. 2, 2 , 43. r^j gladiator, Cic. Quint. 7, 29. r^ 
filia , vieille fille, id. AU, i3, 29, 1. ^ equî, id. Lœl. 
19, 67. i<j arbor (opp. uovella), id. Fin. 5, 14, 3g. 
r^> Falernum, Cattill. 27, 1 ; cf. <-o cadi , Martial. 
i3; 112, 2, et autres sembl. ■ — ■ II) substantivt A) vê- 
tu] us, i,777.j un vieillard, Plaut, Epid, 2, 2, 4. — 
Plaisamment : Mi vetule, mon cher petit vieillard, mon 
petit vieux, Cic. Fam. 7, 16, 1. — B) vetula, œ, /., 
une vieille femme, une vieille, Plaut. Mosl. r, 3, 
118; Juven. 6, 241 ; Martial. 7, 79, r. 
■ Veturia, se, voy. Teturius. 

"Vëturïânus, a, um, adj., relatif à un Felurias, 
de Padoue, Inscr, ap. Maff. Mus. Fer. p. 127, n° 4. 

VetnrïaSj a, nom de famille romain, par ex. 
L. Yeturius Philo, en l'an de R. 548; Cic. Brut. 14, 
57. T. Yeturius Calvinus, consul Tan de R. 433 ; id. 
Off 3, 3o, 109 ; de Senect. 12, 4*. — A\u fém, Yetu- 
ria, œ, Vélurie, mère de Coriolan, Liv. 2, 40, 1. — 
Ce surn. se trouve souv. écrit : Yoturia , Yoturius , I 
p. ea. Inscr. ap. Orelli, n° 1949 ; àp. Murât, 692, 2. '* 
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vëtus^ ëris (forme access., antér, à l'époq. class,, 
du nom. sing. veter, Enn. et Ait. dans Prise, p. 607 
P. — ahl. régulier vetere; vêleri, ancienne formule de 
prière dans Farron, L. L. 6, 3 t § 21, éd. Muell. et 
dans Fest. au mot .MEDITRINALIA, p. 12 3, éd. 
Muell. Stab.Theb. 1, 36o), adj. [/vraisemblablement 
formé, avec le digamma, de êtoç], ce qui existe 
depuis déjà longtemps , ancien, vieux, âgé, antique, 
d'autrefois (cf. antiquus , au comm.) : Acherun- 
ticus senex, vêtus, decrepitus, un vieux décrépit 
qu'attend l'Âchêron, Plaut. Merc. 2, 2, ao. Novus 
amator, velus puer, amoureux d'espèce nouvelle, 
vieux jouvenceau , id. ib. 5, 4, i5. Yeterem atque 
antiquam rem novam ad vos proferam, id. Amph. 
prol. ir8; voy. antiquus, a. Quod si veteris con- 
tumeliëe obliviscî vellet : num etiam recentium iu- 
juriarum menioriam deponere posse? oublier un an- 
cien affront, Cœs. B. G. 1 , ï4 T 3. (Yerres) quum e 
provincia fecens esset invidiaqùe et infamia non re- 
ceùti sed vetere ac diuturna flagrarei, non récente , 
mais déjà ancienne, Cic. Verr. r, 2, 5. Yetus atque 
u si ta ta exceptio, id. de Or. 1, 37, 168. Sphasra; illius 
vêtus esse inventum et eam a Thalete Milesio pri 
mu m esse tornatam, que l'invention de sa sphère da- 
tait' déjà de loin, id. Rep. 1, 14. Mulli undique ex 
veleribus Pompeii exercitibus evocantur, Cœs. B. C. 
1, 3, 2 ; de même r^-y copias, vieilles troupes, id. B. 
G. 1, 27, 4 J ^ milites, de' vieux soldats , id. ib. 6, 
40, 4 1 et autres sembl. Credëndum est veterîbus et 
priscis, ut aîunt, viris, il faut s'en rapporter aux an- 
ciens, aux hommes d' autrefois, comme on dit, Cic. 
Univ. 11. — Compar. : Antemna veterior est quam 
Roma, Catondans Prise, p. 716 P. — Superl. : Quam 
velerrimus homini optimusest amicus, Plaut. Truc, 
1, 2, 7r; cf.. : Yeterrima quœque, ut ea vina, quœ 
vetustatem ferunt, esse debent suavissima, les vieilles 
choses, Cic. Lœl. 19, 67. r^laurus, Virg. /En. 2 , 
5r3.i~legiones, Hirt. B. G. 8, 8, 2. Ut etiam veter- 
rimi poëtse Stoici fuisse videàntur, les plus anciens 
poètes, Cic. N. D. 1, i5, 4*. — P) avec le génil. : 
Gnaros belli veteresque laborum , rompus au métier 
des armes et aux fatigues de la guerre, vieillis sous 
le harnais, dans les camps, SU, 4, 53a ; de même <^r 
militiae, Tac. Hist. 4, 20; o^regnandi, vieux roi, id. 
Ann. 6, 44; ^ scientiœ et casrimoniarum, id. ib. 6, 
12, f^» operis aclâboris, id, ib. 1, 20. — y) avec Vin- 
fin. ;Hinc Fadum petit et velerem bellare Labicum, 
et Labicus, vieux-routier, soldat aguerri, Sil.565. 

II) substantivt veleres, um , — A) les anciens, les 
ancêtres, les aïeux, les anciens auteurs .'Majores nos- 
tri, veteres illi, admodum antiqui, leges annales non 
habebant, Cic. Phil. 5, 17, 47- Onychen in Arabise 
montibus nasci puiavere noslri veteres, Plin, 36, 7,- 
12. — B) Sub Yeteribus (/. e. tabernis) dans les An- 
ciennes Boutiques, endroit du forum à Rome (cf. sub 
Novis au mot novus), Varr. L. L. 6, 7, 5g; Plaut. 
Cure, 4, 1, 19; Liv. 3, 48, 5; 26, 27, 2; 44, 16, io. 

Vetusalîna, Vêtus Slalina^ Vetussallum, 
voy. Salin u m. 

Tetasanum, Tab. Peut.; v. de la basse Pan- 
nonie. - 

'Yetuscûlus 9 a, adj. dimin. [vêtus] , un peu an- 
cien, antique : <-^ color» Fronto de Eloqii. p. a3i éd. 
Mai. f>-j dictio, Sidon. Ep. 8,16. 
_ vêtus tas, atis, f. [vêtus], vieillesse, grand âge, 
ancienneté. -^- I) au propr. : Municipiurii vetustate 
antiquissimiim , Cic. Phil. 3,6, i5. Qui agrum Re- 
centoricum possident, vetustate posessiônis se, non 
jure defendunt, par l'ancienneté dé la possession , et 
non par le droit, id. A^gr. 2, 21, 57. Tu m senior : 
Quamvis obstet raihi tarda vetustas Multaque me fu- 
giant, etc., r= senectus , Ovid. Met, 12, 182. — Ait 
pluriel: Quœfamiliarum vetustatibus aut pecuniispon- 
deraniur, qui sont le privilège exclusif de la noblesse 
ou de la fortune, Cic. Rep. 1, 3r. — B) particiil., 
l'antiquité, les temps anciens : Historia nuncîa vetus- 
tatis , f histoire qui nous révèle les temps anciens, le 
passé, Cic. de Or. 2,9, 36. Liçtores habent in Urbê 
privati contra omnia vetustatis exempla, Cœs. B. C. 
r, 6, 7. Sic credidit alta vetustas, SU. 1 , 26. — II) 
métaph. A.) longue durée, long espace de temps, vé- 
tusté '; Quae mihi vidèntur habitura etiam vetustatem, 
devoir durer longtemps encore, Cic. AU. 14; 9, 2; 
de même: Scripta vetustatem si modo nûstra feretit, 
si toutefois mes écrits , doivent passer à la postérité, 
Ovid. Trist. 5, 9, 8. YÏDum in vetustatem servare, 
laisser vieillir du vin, le garder jusqu'à ce qu'il soit 
vieux, Cato, R. R. 114, 2 ; de même : Terebintni ma- 
teries fidelis ad vetustatem, Plin. i3,6, 12. — Yelim 
existimes, hos mihi maxime esse conjunctos vetustate, 
offîciis, benevolentia, par une vieille amitié, une an- 
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tienne liaison, Cic. Fam. i3, 3a, a; de même id. ib. 
io, io, a; n, 16, 2; Qu. Cic. Pet. Cons. 5, 16. — 
B) dans la langue médicale .* <^ ulcerum, ulcères in- 
vétérés, Cels. 5, 26, 3i; Plin. ai, 19, 7 5. 

tg tus te, adv. voy. velustus, à /a fin. 

vëtustesco (veltistisco, selon Nigid. dans Non. 
437, 27) ëre, v. inch. n., devenir vieux, vieillir : <^> 
vina, Colum. 16, 20. 

Vëtustilla, œ , f., wom ^ro/;/-*: rom„ Mari. 3, 
93. 

Vetuhtïnus, ï, m., surn. rom., Inscr. ap. Grut. 
5x8, 6. r 

yëtusto 9 as , are, rendre vieux; au passif, vetus- 
tari, devenir vieux; être usé, Boeth. in Aristot. de 
'nterpr. éd. p. 24.7. 

tc tus talus, a, um, vieillot, un peu mâle, qui 
ient la vigueur antique, Sidon. ep. 8, 16. 

yëtustus, a, um, adj. [Velus], qui subsiste depuis 
\>ngtemps, vieux, antique, ancien, âgé (le positif est 
te plus soitv, poét.; et Une se dit guère que des choses) : 
Veteris vetusti (vini) cupida sum, Plaut. Cure. i, 2, 
i. r-^j templum Cereris, antique temple de Cérès, 
Fïrg. Mn. 2, 713. ^- 'lucus, Ovld. Met. n, 36o. 00 
silva, antique forêt, id. ib, 6, 52 1. ^ oppidum, Hor. 
Od. 3, 17, 1. r^j ligua, du vieux bois, id. Epod. 1, 
43. <^-> gens, nation très-ancienne, Virg. jEn. 9, 284. 
r*j secla comicum, les corneilles dont la vie est si lon- 
gue, Lucr. 5, io83. •--■spalium aetalis, id. 2, 11 7 5; 3, 
775; cf. id. 5, 8a5. ro ratio, id. 5, 161. *-*j res, 
QuiniiL Inst. 11, 2, 5. ^^ opinio, ancienne opinion, 
Cic. Cluent. 1, 4- ' , ° hospitium, iû?. Fa/n. i3, 36, 1 ; 
c/". r^> amicitia, vieille amitié , OwW. Pow/. 3, 3, ri. 
r*-r sors, (V. Me/. 4) 64a , et autres sembl. En pari, 
d'une personne : Yetuslo nobilis ab Lamo , dont la 
noblesse remonte à f 'antique Lamus, Hor. Od. 3, 17, 
1. — Compar. : r>~ pix, Colum. ia, a3. ~ ova, id. 
8, 5, k- r>J memoria, Plin. i3, 16, 3o, fin. — Su- 
verl. : r^ sepulcra, Suet. Cœs. 8a. r>u ri avis, id. ib. 
56, f^> feedera, très-ancienne alliance, Quintil. Inst. 
S, a, ia, <-o tempora, les temps les plus anciens, id. 
ib, 1, 7, 11. ~ instrumentum imperii, qui renferme 
les événements les plus anciens qui se sont passés dans 
l'Étal, Suet. Vesp. 8. En pari, des personnes : Qui 
vetustissimus ex iis, qui viverent, censoriis esset, le 
plus âgé des anciens censeurs vivants, Liv, 23, 22 , 
10. Yenere Iegati, qui vetustissimum liberorum ejus 
accîrent, Tac. Ann. a, 2; de même id. ib. 2, 43; 11, 
32. — * II) au fig. f qui sent V antiquité, suranné : Lae- 
lius velustior et horridior quam Scipio : et quum sint 
in diceudo varias voluntates , delectari mihi magîs an- 
' tiquitate videtur, Léiius est un peu plus suranné que 
Sçipion (dans son style), Cic. Brut. 21, 83.. — Adv. 
vétusté, à la manière des anciens ■: anciennement : 
Yetustissime in usu est , dès les temps les plus recu- 
les, Plin. 27, 7, 28. 

Texâbilis, e, adj. [vexo] — * I) tourmenté, dou- 
loureux, souffrant : ^ membra, Lactant. 7, 5, îo 
Buenem. N. cr. — II) qui tourmente, qui fait souf- 
frir, Cœl. Aur. Acut. 1, 11 ; a, 9. — Adv. (vexabi- 
Mter, n° II), de manière à tourmenter, à faire souf- 
frir, Cœl. Aur. Acut. 2, 9, med. 

Yexabiliter, adv.. voy. vexabilis, à la fin. 

Vexalla, OùéÇttttxe, Ptol; golfe sur la côte O. 
delà Brilannia Romana, entre Sabriana «r/eprom. 
Herculis; auj. Bridge water-Bay, 

* Texâmen , ïuis , «. [vexo], ébranlement, se- 
cousse :^> mundi, Lucr. 5, 34*. 

Yexâtïo, ônis, f. [vexo], agitation violente, ébran- 
lement, secousse. — i°) au propr. (rare en ce sens) : 
r^> partus , douleurs de C enfantement, Plin. 28, 19, 
77. c^j miuima pomorum, à la moindre pression de 
ces fruits, Petron. Sat.60. — II) meta pk., en gêner., 
mal, tourment, fatigue, souffrance, mauvais traite- 
ments : Afflictatio segritudo cum vexatione corporis, 
accompagnée de douleur physique, Cic. Tusc. 4, 8, 18. 
Cum omni génère vexationis* processerunt, Llv. 44, 
5, 8; c/l/^vi», Colum. 1, 3, 3. Sine vexaiione sto- 
raachi, sans maux d'estomac, Plin. 3i, 6, 35; cf. : 
Dentés sine vexatione exlrahere, extraire les dents 
sans douleur, id. 32, 7", 26. Ut virgines Yestales ex 
acerbissima vexaiione eriperem , pour arracher les 
vierges sacrées de resta aux outrages les plus cruels, 
Cic. Catil. 4, 1, a; de même ^ direptieque sbeio- 
rom, id. ib. ï, 7, 18; cf. : Per vexationem et contu- 
melias, t^.38, 59,9. 

TexâlÏTas, a, um, adj. [vexo], qui fait souffrir, 
qui tourmente : Cœl. Aur. Acut. a, 29; td. Tard. 3, 

4, 63. 

* YeXJitor, ôris, m. [vexo], celui qui tourmente, 

qui maltraite, persécuteur, bourreau (mot de Cicêron) : 

. Cuslosne urbis an direptor et vexator esset Antonms, 



, VEXO 

Cic. P/iil. 3, 11, 27; de même **■*-» œtatulae suae, id. ' 
Sest. 8, 18. f~+-j furoris (Clodiij, celui qui réprime les 
fureurs (de Clodius), id. Mil. i3, 35. 

rexatrix, ïcis, f. [vexator], celle qui tourmente, 
qui maltraite, persécutrice, Lactant. 3, 29, med.; 
Prudent. Psych. 58. 

Vexii, Diod. Sic. 14, 117; probahlemt comme 
Yejentes ou Yeji. 

vexillârïns, H, m. [vexillum] — I) porte-ensei- 
gne, Lw. 8, 8, 4; Tac. Hist. 1, 41. — B) métaph., 
chef d'une bande de brigands, Appui. Met. ^,p, 146. 

— II) vexillarii, orum, m., sous l'empire, les vexil- 
laires, la plus ancienne classe des vétérans, formée par 
le licenciement (exauctorîtas) avant le congé (mîssio), 
Tac. Ann. 1, 3.8; Hist. 1, 41; a, 83; 100; Veget. 
Mil. 2, 110, fin. et beauc. d'autres; cf. Ifalch, 
Tacit. Agric. p. 240 et suiv. — Yexillarius signifie 
également un fabricant d 'enseignes , Inscr. ap. Grut. 
753, 4. 

vexillatiO; ônis, f. [vexillum] — T) corps ou dé- 
tachement de vexillaires , Suet. Galb. ao; Inscr. 
Orell. n° 845; 3009 sq., et passim. — II) corps de 
cavalerie , escadron : Feget. Mil. 1, 1. 

* vexillïfer, ëra , ërum , adj. [vexillum-fero] , 
porte-enseigne, Prudent. Psych. 4 J 9. — Subst., porte- 
enseigne, Aurelian. Aug. Ap. Vopisc. Aurelian. 3i. 

vexillum j i, n. [veho ou vélum, velillum : Isid. 
Orig, 18, 3 : Yexilium et ipsum signum bellicum, 
tractum nomen habens a veli dimimitione , quasi ve- 
lillum'], enseigne, étendard, drapeau, bannière, pa~ 
villon, Cœs. B. G. 6, 36, 3 ; 3, 40, 4; Cic. Phil. 2, 
40. 102; 5, 11, 2g; Att. 10, l5, ù,;'Tac. Ann. ï, 20, 
et autres. — 2°) particul., drapeau ronge arboré, 
comme signal du départ ou du combat, sur la tente du 
général, Cœs. B: G. 2, ao, 1; Cœs. B. C, 3, 89, fin. 

— B) métaph., troupe rangée sous une enseigne, corps, 
compagnie, Liv. 8, 8 ; Tac. Hist. 1,70; Stat. Ttieb. 
12, 782. — II) aufig. : Summittentemque modeste 
Fortunae vexilla suae, abaissant modestement F éten- 
dard de sa haute fortune, Stat. Silv. 4, 2, 4** 

vexo y âvi , âtum , v. intens. a, [veho] , primitivt 
secouer, ballotter en portant, cahoter; de là en gêner. : 
« Yexasse grave verbum est faclumque ab eo videtur, 
quod est vehere; in quo inest jam vis quœdam alieni 
arbitrii. Non enimsui potens est qui vehitur. Yexàre 
aulem,quod ex eo inclinatum est, vialque motu pi-o- 
cut dubio vastiore est. Nam qui ferlur et raptaïur al- 
que hue atque illuc dislrahilnr, is vexari proprie di- 
cilur, etc. », Gell. 2, 6, 5. Navigia in summum veniunt 
vexa ta periclum, les navires ballottés courent le plus 
grand danger, Lucr. 6, 43o ; de même Dulichias 
vexasse rates, avoir tourmenté les vaisseaux d" Ulysse, 
Virg. Ed. 6, 76, et : Classis eodem loco vexata est 
tempestate, Vellej. a, 79, 4- (Yis venii) Montés su- 
premos Silvifragis vexât flabris, Lucr. 1,276;^ 
même : Yenti vexant nubila cœli , les vents chassent 
et tourmentent les nuages, Ovid. Met. 11, 435. In 
turha vexatus, poussé de coté et d'autre, ballotté dans 
la foule, Suet. Aug. 53, fin. 

II) métaph., en génér., faire souffrir, faire du mal 
à, tourmenter, maltraiter, vexer (c est la signif. do- 
minante du mot) ; 

A) au physique : Quum Hannîbal terrain Italiam 
laceraret atque vexarel, Caton dans Gell. 2, 6, 7 ; cf. : 
Agros vectigales vexatbs et exinanitos a Yerre, popu- 
latam vastalamque provinciam , les campagnes tribu- 
taires ravagées et dépeuplées par Ferrés, Cic. Verr. 
2, 3, 5a t xaa; de même r*j Siciliam, désoler la Sicile , 
la rendre malheureuse, id. ib. 1, 4, Ta; 2, 3,54, 12»; 
~ omnem Galliam, Cœs. B. G. 2, 4, 2; r^> agros, 
id. ib. 4, i5, fin. r^j urbes, Cic. Catil. 1, 11, 29. 
Cum meis copiis omnibus vexavi Amanienses hosles 
sempilernos : mulli occîsi, capti : reliqui dissïpati, 
avec toutes mes troupes, j'ai écrasé les Amauicns,.ces 
éternels ennemis, id. Fam. 2, 10, 3 ; de même ~hostes, 
maltraiter l'ennemi, Cœs. B. G. 6, 43; Hirt. B. G. 
8, 3i, 4, et autres. Herba slomacho ulilissima, prœ- 
cipue quem humor vexât, et surtout l'estomac que 
l'humeur fatigue, Plin. 20, 8, 3a ; de même r*j fauces 
(tussis), la toux fatigue le gosier, Martial. 11, 87. ~ 
vîtes frigore, Plin. 17, 24, 37, § 217. ^ dentés per- 
cussu , id. 28,1 r, 49* ^ veslem solo , user un vêle- 
ment en le frottant sur la terre , Petron. Sat. 128. r^j 
rosas, écraser des roses, Martial. 11, 89, 2. ^cornas, 
friser les cheveux, Ovid. Am. ï, 14, 24. — Dans un 
sens obscène : <— > marilum , faire le tourment d'un 
époux, Martial. 8, 46, 7 ; de même id. 11, 8i, i ; Pe- 
tron. SaL i3q; Auson. Epigr. 108. — b) au partie. 
parf. substantivt vexata, orum, n„ parties du corps 
endommagées, lésées, blessure, lésion : Cels.7 prœf. 
fin.; ib. 1 ; Plin. S, 27, 41; Scribon. Comp. 10 1. 
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B) au moral : Hermippum ipsum probris omnibus 
maledictisque vexa vil, // a accablé Hermippe lui-même 
de reproches et de malédictions, Cic. Place. 20, 48 ; 
de même r^> aliquem mullis contumeliis , id. Quint. 
3i, 98; <^j aliquem honestissimis contentionibus et 
ssepe et jure , maltraiter qqn, le traiter rudement, sou- 
vent et à bon droit, mais en termes pleins de conve- 
nance, id. Phil. 3, g, a3 ;^j aliquem iis verbis, ut, etc., 
id. Sest. 28, 60. Yexatur Theopbraslus et libris et 
scholis omnium phiiosophorum , Théophrasie est at- 
taqué violemment par toutes les écoles et tous les écrits 
des philosophes, id. Tusc. 5, 9, 25. Sollicitudo vexât 
impios, les impies sont tourmentés par l'inquiétude , 
id, Leg. 1, 14, 40 j c f -Ha conscieutia mentem exci- 
lam vexabat, tant les remords tourmentaient son dmè 
agitée/ Sali. Catil. i5, 4 , et : Me honoris cupido 
eademque qua3 celeros fama atque invidïa vexabat, id. 
ib. 3, 5; de même r^-> mentem mariti philtris, Juven. 
6, 611. 

Tia (en langue rustique vea, Varro, R. R. 1,2, 
14), œ (forme archaïque du génit. sing. vias, Enn. 
dans Prise, p. 679 P. viaï, Lucr. i, 407 ; 660 ; 1040 ; 
1068; 2, 249, et très-sout>.), f, [formé, vraisemblable- 
ment, avec le digamma, de I, ire], voie, dans le sens le 
plus général ( pour les hommes, les troupeaux , les 
voitures , à l'intérieur ou a C extérieur, de la ville), 
voie, chemin, route, rue. 

I) au propr. — A) en génér. : « Yiae latitudo ex 
lege duodecim labularum in porreclum octo pedes 
habet, in anfractum, id est ubi flexum est, sedecim, » 
Gaj. Dig. 8, 3, 8. Romam in moniibus positam et 
convallibus, non optimis viis, angustissimis semitis , 
Rome, bâtie sur des collines et des vallées, qui n'a 
que des rues étroites et mal percées, . Cic. Agr. 2, 35 , 
96; cf. : Et modo qua3 fuerat semila, facta via est, 
ce qui n'était naguère quun étroit sentier, est devenu 
une large voie, Martial. 7, 61. Saltem aliquem velîm, 
qui mihi ex bis locis Aut viam aut semitam monstret, 
Plaut. Rud. 1 , 3, 3o. Omnibus viis notis semilisque 
essedarios ex silvis emîltebat, Cœs. B. G. 5, 19, 1; 
de même oppos. à semita, id, ib. 7, 8, 3; Liv. 44, 
43 ; cf. aussi : Decedam ego illi de via, de semita , je 
lui céderai le haut du pavé, Plaut. Trin. 2, 4, 80; 
de même id. Cure. 2, 3, 8; Senec.Ep. 64, fin. Iter 
conficiebamus aestuosa et pulvërulenta via, Cic. AU. 

5, 14, t. Qua via Sequanis invîlis propter. augustias 
ire non poterant, Cœs. B. G. t, 6, 1, Cursare hue 
illtic via delerrima , par des chemins très-mauvais , 
Cic. Att, 9, g, 2. In viam se dare, se mettre en route, 
id. Fam. 14, 12. Declinare de via ad dexieram, pren- 
dre à droite du chemin, id. Fin. 5, 1, 5. Tu abi luam ( 
%iam, suis ton chemin, Plaut. Rud. 4, 3, 88. Milites 
monuit, via omnes irent, nec deverti quemquain pa- 
tereutur, de suivre la grande route, Liv. 25, 9, 4. et 
autres sembl, -r- Dans un double sens obscène : Nemo 
ire quemquam publica prohibe! via : Dnm ne per fun- 
dum septuin facias semitam, Dum tête abstineas nupta, 
viduà, virgine... ama quid lu bel , la voie publique 
n'est interdite pour personne. Pourvu que tu ne pra- 
tiques point de passage dans le clos d' autrui, etc., 
Plaut. Cure. 1, 1, 35. — Proverbialmt : Qui sibi semi- 
tam non sapiunt, alteri monsirant viam, ils ne savent 
pas se conduire eux-mêmes et veulent guider les autres ; 
proprement : ils ne connaissent pas pour eux-mêmes les 
sentiers et ils veulent montrer aux autres le grand 
chemin, Enn. dans Cic. Divin, r, 58, i3a. De via in 
semitam degredi, Plaut. Casin. 3, 5, 40, Tota via 
errare, faire tçut à fait fausse route, se tromper com' 
plélemenl du tout au tout, Ter. Eun, 2, 5, 14. 

2°) particul, comme nom de certaines rues ou rou- 
tes : Très ergo viae, a superp mari Flaminia, ab infero 
Aurélia, média Cassja, Cic, Phil. 12, 9, 22. De même 
"Via Appia, la voie Appienne, Liv, 9, 29; C'tç. Mil. 

6, i5; de imp. Pomp. 18, 55, et beauc, d'autres, 
voy. Appius, b. Yia Campana, la- route de Campanie, 
Suet. Aug. 94; voy. Campapia, a. Sacra Yia (et non 
Yia Sacra), la voie Sacrée r à Rome, dans le quatrième 
quartier, « Varro, L. L. S, 8, j5 ; Fest. p. 290 « ; 
Cic. Plane. 7, 17; Hor, Epod. 4, 7 ; 7, 8 ; Sat. 1, 9, 
1 ; s'écrit aussi en un seul mot Sacravia, Inscr. Grut. 
638, 7 ; io33, 1 ; cf. Charis.p. 6 P.; D'iomed. p. 401, 
ib,; de là le dérivé Sacravienses , ium, m., les habi- 
tants de la voie Sacrée^ Fest. s. v. OCTOBER 
EQVYS,/7. 178. 

B) métaph. — i°) dans le sens abstrait, marche, 
route, voyage, trajet, course : Quum de via langue- 
rem, comme j'étais fatigué du trajet, Cic. Phil. 1, 5, 
12 ; de même r^r bidui , tridui, etc., deux, trois jours 
démarche, Cœs. B. G. 1, 38, 1 ; 0, 7, 2 ; Cic. Divin-, 
1, i5, 27. Mecte viam velis, Virg- J£n. 5, 28. Tum 
via tuta maris, le trajet par mer était sûr alors, Ovid, 
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Met':\ U 747- FecrLonga Phereclea par fréta puppe 
vias, id. Eev. i6, 22. Ne inler ™ pnelerbiiamus, 

metuo, *w« /«*«»'. « '*""' £ iau !; p f"\ J A C/ 

43; «fc-,mM Ter. Eun. 4, », 1 i ^'"T" 7 ' ^' M iVffB " 
538, S, e/ autres sembl _ 

2°) e/? ^efler., w«e, '-o«fe, c/ieimn, passage, canal, 
conduit, etc. Par ex. rue dans un camp, Cœs. B. G. 
5 /q n • palier de théâtre, passage, couloir entre les 
bancs', Martial 5, 14, 8; Tertull. Spect. 3: *W- 
p/jfljfc oh canal alimentaire dans les animaux, le pha- 
rynx; Cic N. D. 2, 55, i3 7 ; cf. en pari, de la ira- 
chée ou larynx, canal de la respiration , Ovid. Met. 
i5 344; 14,498 ;/eH/c, ouverture par oh une chose 
pénètre, Virg. Georg. 2, 79 ; cf. Ovid. Met. n, 5i5j 
les bandes de broderie ou de couleur dans une étoffe 
bariolée, Tibullz, 3,54, et autres sembl 

II) au fig. — A) en gènèr., chemin, voie, méthode, 
moyen, procédé; marche à suivre, expédient, ma- 
nière, etc. : Habeocertam viam atquerationem, qua 
omnes illorum conatus ïnvestigare et consequi possim, 
j'ai un moyen tout trouvé et sûr de , etc., Cic. Verr. 
1 16 48 ; cf. : Eadem Dune ab illis defensioiiis ra- 
tio viaque tentatur, ils essayent le même plan de dé- 
pense Us ont recours aux mêmes voies et moyens, 




pas lani tes votes «e tu. justice q 
chicane, id. Leg. 1, 6, r8. Cuite quidemres duplieem 
habet docendi viam, une double méthode d 'enseigne- 
ment, id. Or. 32, 114. Si optimarum artium vias 
traderem meis civibus, id. Divin, a, 1, 1. (Dii) non, 
si signih'cant nobis fulura , nullas dant vias nobis ad 
signmcatiooum scientiam , les moyens d'arriver à la 
science des présages , id. ib. 2, 49) i° 2 > et autres 

sembl 

B) dans le sens prégnant {cf. ratio , — h) la bonne 
voie, la bonne méthode, le bon procédé : In omnibus 
quœ ralione docenlur et via, primum constituendum 
est, quidque sit, etc., raisonnablement et méthodique- 
ment, Cic. Or. 34, 166 ; de même : Ut ratione et via 
procédât oralio, avec art et méthode, id. Fin. 1, 9. 
Antea neminem solitum via nec arle sed acciirale ta- 
men et de scripto plerosqae dicere, id. Brut. 12, 45. 

Vîa, OOfa, Ptol; fi. voy. If lia. . 

Via,Oûte, Ptol; v. de la Maurelania Cœsarien- 
sîs, entre Tipasaef Jocossum. 
"Via JEhnilia, voy, iEmilia via. 

Via Appia, ^.irtcfa, &6oç, nommée aussi Regina 
riarum et "Via Censorina. La plus grande et la plus 
durable voie du Latium, construite par le censeur 
Appius Claudius {l'an 44 1 de Rome), Liv. 9, 29. Elle 
était toute pavée en pierres dures et carrées, assez 
large pour que deux chariots pussent y passer de 
front, et si solide que Procope, dans le sixième siè-, 
de, la trouva encore en bon état, et que des parties 
considérables s'en sont conservées jusqu'à nos jours. 
Primitivemf.nl elle allait de Morne à Capoue^ Diod. 20, 
36 ; Procop. B, G. 1, 14 ; elle fut , plus tard, prolon- 
gée jusqtCà Brindes et jusqu'au détroit de Sicile, 
Strabo 5; Liv 4*i 27; Eulrop. a, 4; Tac. Ann. 2, 
3o; Itin. Ant. 107. 

Via Ardeatina, Pomp. Fesl.; elle allait près 
de Rome depuis la voie Appienne jusqu à Aidée dans 
le Latium. 

Via Asînaria, Festus; selon les uns entre la 
voie Appienne et la voie Ardéatine ; selon les autres, 
entre la voie Ardéatine et la voie Latine, près de 
Rome. 

Via Aurélia» Cic. Catil. 2, 4; Pkilipp. 12, 9; 
Itin. Ant. 289; une des plus belles routes romaines, 
construite par Aurelius Cotta {l'an 5ia de R.) ; elle 
conduisait à travers l'Etrurie à Pise. Elle s'appelait 
aussi Yia Consularis et "Via Trajana , parce qrfelle 
aurait été restaurée par Trajan. 

Via Campana, Simon, v. Aug. 94; route qui 
n'est pas autrement connue, probabl. entre les Via 
Ardeatiua et Laurentina. 

Via Cassîa, Cic. Philipp. 12, g; célèbre route 
d'Etrurie, entre les voies Flaminia et Aurélia. De 
cette route parlait la 

Via Claudia, Clodia, Ovid. Pont, i, ep. 8, 
Itin. Ant. 284; au~dessus ï/'Arrelium à Lucca. 

VïaCollina, voy. Salaria. 

Via Egnatia , voy. Egnatia vîa. 

Via Flaminia, $Xay.ivta, Strabo, 5; Dio 
. Cass. 53; Liv. Epït. 20; ancienne et célèbre voie, 
qui conduisait de Rome à Arinrinium (Rimini), et 
s' embranchait là à la "Via .SSmiliana; on n'en connaît 
pas l'origine ; elle doit son nom à un Flammius, qui 
t'améliora. 

Via GaMana, voy. Yia Tïburtina. 
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1 Via Iiabicana , I/avicana, Liv. 4 . 4* ; route 
de Prœnesleà Labipmn, chez les Gabii. 

Via Patina, Strabo, 5; Liv. 2, 3g; entre les 
Yia Appia et Valeiïa; elle sortait près de Rome de la 
Via Appia,. à laquelle elle se rejoignait près de Ca- 

silinum. 

Via Ijaurentina, Plin. Ep. 2. 17; Gcllius 10, 
2'; elle partait entre la deuxième et la troisième borne 
miliaire de la Via Ostiensis, et menait, h Laurentum. 
Via Nomentana 5 Liv, 3, 52; Sueton. Nero, 
48 ; Strabo 5 ; elle partait de Rome à l'E. de la Via 
Salaria, qu'elle rejoignait à Eretum. 

Via Ostiensis , Plin. Epist. 2, 17; Tac. rr, 
32 ; conduisait de Rome à l'embouchure du Tibre sur 
la rive E. du fleuve; sur la rive O. elle suivait la même 
direction. 

■ Via i*ortnensis, ainsi nommée parce quelle 
commençait à la Porta Portuensis. 

Via JPostlinina , Postumia, Tac. Hist. 3, 
1 1 ; conduisait de Gremona à Mantua et à Verona. 

Via Prsenestina, HpaivetjTLy.r; 66oç, Strabo 
5;- Itin. Ant. 3o2 ; allait de la Porta Esquilina ou 
Prœuestma à Prœneste. 

Via Salaria, Sxlapto^ Liv, 7, 9; Tac. Hist. 3, 
78 ; Itin. Ant. 3o6; plus tard Via Collina, allait de 
Rome, au IW-O., à travers le pays des Sabins jusqu'à 
Asculum dans le Picenum ; elle était rejointe par la 
Via Nomentana. 

Via Xiburtina ou Valeria, Strabo 5; Via 
Gabîana, parce quelle allait à Gabies; elle traversait 
le territoire des Sabins, des Eques, des Marses, et 
allait jusqu'au pays des Peligni. 

Via Valeria, Oùa^eptdc, Strabo 6; Itin. Ant. 
5o8; route en Sicile; elle allait de Messana à Lily- 
bsaum. 

Tiâbundus, a, um, qui chemine : Alexander via- 
buudus, cuncta curiosius speclans, Jul. Val. res gest. 
Alex. M. 3, 54, éd. A. Mai {autre conjecture visa- 
bundus; car le manuscrit porte uthabundus.) 

Viaca, Tab. Peut.; v. de Findêlicie ; auj. Wa- 
geck. 

Viacienses, Plin. 3, 3; habitants de la v.de 

Viacïa, Viatia, ÏSiatia, Ptol; voy. Batia. 
Vïadus, OûîaSo;, Ptol; Viadrus, Viader, fi. de 
Germanie, que la plupart des géographes ont pris 
pour l'Oder près de son embouchure, tandis que dans 
l'intérieur du pays il portait le nom de Jadua, 'làSoua, 
Ptol; Reich. considère le fl. Yiadtis, comme identi- 
que à la Wipper, et la Jadua, pour la même que la 
Thue, affluent de l'Oder. 

Viacus, i, m., surn. de Mercure , laser, ap. 
Grut. 55, 5. 

TÏâlis, e, adj. [via], relatif aux chemins , des 
rues : <^j Lares, qui président aux rues, honorés dans 
les rues, Plaut. Mère. 5, 2, 24 î les mêmes : <^» dii, 
Serv. Virg. Ma. 3, 168. 

Viana, Oùfxva, Ptol; v. de Rhétie, au S. du 
Danube. 

Vianiomina, se, /., i. du Horicum, Plin. 3, 24 
(27), 146. 

*YÏârïus ? a, um, adj. [via], relatif aux routes : 
r*-> lex, loi concernant la réparation des routes, Ccel 
dans Cic Fam. 8,6, 5. 

vïàsïns , îi, m. {propr, viarius), celui qui habite 
près d'une voie, Inscr. ap, Grut. 202, lign. 12. 

Viatia, voy. Batia. 

* TÏâtïcâtns , a, ura, adj. [viaticum] , muni d'ar- 
gent pour le voyage : Quum inspicio marsupium 
Viaticati hercle admodum œstive sumus, Plant. Men, 

2, 1, 3o. 

Tiâtïculojn., i, n, dimin. [viaticum], faible 
somme d'argent pour le voyage, Ulp. Dig. 5, r, 18, 
fin.; Appui Met. 7,^, 191. 

Tiaticmn, i, voy. vialicus, n° II. 

TÏâtïcas,a, um, adj. [via], relatif au chemin, au 
voyage {extrêmement rare comme adjectif) ": r+^ coena, 
dîner d'adieu {avant un départ), Plaut. Bacch. 1, 1, 
61. — Bien plus fréq. et irès'class. — II) substan- 
tivemt viaticum , i , n., argent pour le voyage, pro- 
visions de voyage, frais de route, Plaut. Capt. 2, 

3, 89; Epid. 5, i, 9; Pozn.prol 71; Cic. de Senect. 
18, 66; Liv. 44, 22, i3; Plin. Ep, 4* !3, 5, et au- 
tre*. Dabilur hoc amplius viatici nomme, à titre de 
frais de route, Inscr. Lanuv. in Alli-deW Acad. 
Rom, Archeol. t.o., p. 462, lin. 3o. — * 2°) au fig. : 
Simul forma, factis , eloqueulia, etc.... pariter excel- 
lebat : ut facile inlelligeretur, magnum viaticum ex se 
alque in se ad rem publîcam evertendam habere, Qua- 
drig. dans GelL 17, a, ia. — B)mélaph. 1°) écono- 
mies du soldat ou butin fait par le soldat, pécule, 
Hor. Ep. a, 2, au ; Suet. Cees. 68. — 2 fl ) pension 
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faite à un étudiant dans un pays étranger, Ulp. Dig. 
îa, 1, 17. 

Vîatîenses, ium, commune */o7w/l{ispania Tarra- 
conensis, Plin. 3, 3 (4), 35. 

TÏâtim, adv., par les chemins, par les rues, Dio- 
med. Gramm. 4, i, 

YÏâtor, ôïis, m. [vio], voyageur, Cic. Fat. i5, 
34; Mil 21^ 56; Cœs. B. G. 4> 5, 2; Virg. Georg. 
4j 97î "^ Prgm. ap. Donat. Fit. Virg.; Martial. 2, 
6, 14 ; 11, i3, 1; Juven. 10, 22. — B) particul., 
messager d'État, qui conduit devant les magistrats , 
introducteur, huissier, appariteur, Varron dans Gell, 
i3, 12, 6; Cic. de Senect, 16, 56\ Vatin. 9, 22; 
Liv. 2, 56, i3; 3, 56, 5; Justin. Inst. 4» 6; Ulp. 
D'ig. 5, 1, 82, et autres. Inscr. ap. Grut. p. 627, i, 
et suiv.; ap. Murât. 174, 6; 718, 3. 

Yiâtôrïus, a, um , adj. .[viator], relatif aux 
voyages, de voyage : ^-» vasa, baril, propre à porter 
du vin en voyage, Plin. 16, 10, 2.0; de même *-vj ar- 
gentum, vaisselle d'argent, argenterie de voyage, 
Sccev. Dig. 34, 2, 40. r^t horologia, Vilr. 9, 9. «^ 
medicamentum, médicament qu'on peut se procurer en 
voyage, Veget. Vet. i, 61. — D' appariteur t Inscr. 
ap. Grut. 63 r, 2. 

Tiàtrix, ïcis, f. [viator], voyageuse, Mari. Ca- 
pell 6, igo; Inscr. Mur. io58, 8. — Surn. rom. t 
Inscr. ap. Grut. 745, 5. 

Vibantanarinm, Strabo; Vibantivarium , 
Ptol; v. delà Sarmalia Europaea, dans le territoire 
des Bastamœ. 

Vibelli, Plin. 3, 3 ; peuplade de Ligurie, dans 
les Alpes. 

Vibellins Taurea, nom d'un chevalier à.Ca- 
poue f Liv. 23, 8 6^46, et passîm. 

Vibepi,P/rn. 3, 20 ; division des Lepontii, dans 
les Alpes Grajas et Penninse dans la Gallia Cisalpina ; 
ils s'étendaient à travers les Alpes jusqu à tOber-Wal- 
lis {Haut-Valais) et jusqu'au mont St-Gotlhard. 

YïbeXjïcis, f., marque de coups de fouet, meur- 
trissure, Plaut. Frgm. ap. Varr. L. L. 7, 3,g3;£ato/i 
dans Dion. 187, 26; Plin,. 3o, i3, 39; Pers. 4, 48; 
Appui' Mei. 9, p. 222; cf. Fest. 36g. 

* YÏbïa, œ, f, perche placée en travers sur une 
autre perche debout (vara); d'où If- proverbe : Sequi- 
tur varam vîbia, un malheur ne vient jamais seul , 
Auson. Idyll 12 prœf. monos.; voy. vara. 

Vibia Oolonia, nom donné à Pérouse dans une 
Inscr. ap. Vermiglioli, Iscriz. Perug. p. 3g8, parce 
que Pérouse était la patrie de C. Vibius Trebonianus 
Gallus Aug.; cf. id. ibid.p. 634. 

Vibifornm, Plin. 3, 17; lieu de Ligurie, dans 
le territoire des Vogienni; sel Reich. auj. Pigneralo. 

Vibllia , ae, f., déesse qui présidait aux chemins , 
Arnob. 4, i3i. 

Vi binâtes, Plin. 3, ir; peuple d'Italie, dans 
tApulie. 

Vïbïônïnus, i, m., surn. rom., Inscr. ap. Grut. 
656, 2. 

Vibiscnm, Itin. Ant. 352 ; voy. Eibiscum. 

Vibius, a, um, nom d'une noble famille romaine', 
p. ex. L. Vibius Ponsa, Cic. adQ.fr. 3, 5, 8, et pas- 
sîm. Au /em. Vibia, Inscr. ap. Maff. Mus. Ver. 170, 
a. — C'est aussi un prénom : Vîb. Cominius, Inscr. 
ap. Grut. 240, col 2, lin. i5; Fast. Consul ap, 
eundem 289, etSgS, 3; ap. Murât. 1440, 8. 

Vibo ou ViboM, Ônis, f, ville du Bruttidm, 
auj* JLonteleone, MeL a^ 4i 9 î P*lin+ -3, 5, 10 ; Cic. 
Alt. 16, 6, 1 ; cf. Mannert , liai, a, p. 161. — II) 
de là Vibonensis, e. adj., de Vibo : r^> ager, Liv. ar, 
5i, 5. 

Vibo, Vibon, Vibona, Vibonensis ager, 
voy. Hippo. 

Vibo Valentia, <voy. Hippo. 

Vibonensis sinns , voy. Hipponensis sinus. . 

Vibonensis, e, voy. Vibo, n° II. 
Yiboncs^ um, m., * fleurs de. la plante nommée 
Britauuica, Plin. 0.5, 3, 6. 

YÏbrâbïlis,e, adj. [vibro] — *I) qu'on peut ba- 
lancer, lancer : cornus (i. e. basta), Auson. Ep. 24, 
108. — * II) qui lance ses feux, ses rayons, scintil- 
lant, brillant: ^sidus, Mari. Capell. 1, 11. 

* TÏbrâbnndus, a, um , adj. [vibro] , qui lance 
ses feux, scintillant, brillant : ~ Mercurius (sleUa), 
Mari. Capell 8, 297. 

* Yibrânien, ïnis, n. [vibro], mouvement vibra- 
toire ; action de darder (sa langue, en pari, du ser- 
pent) : r*J trisulca draconum , Appui Met. 6, p. 179. 

Vibranuni, Oùfêpavov, Ptol, <v. d'Italie, dons 
fApulia Daunia. 

. YÏbratïo , ônis , f. [\ibro], action de vibrer, d* 
\ brandir, de balancer, d' imprimer un mouvement vi- 



bratolre : ~ haslœ, Fest. s. v. GRADIYUS , p. 
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continuata tonitruum, Caïpurn. dans Vopisc. 
.8. ' 

yïbratus, ûs, m. [vibro], -vibration {de la lu- 
mure), scintillation {poster, à l'époq. class.) ; ^ lumi- 
ms, vibration, scintillation de la lumière, Mort. Ca- 
. pell. 8, 3oo. ~ crebri ignium, id. i, 17. 

Vibrio, onis, m., surn. rom., Inscr. an. Murât. 
7^2, 9. 

« YIBRISS.E, pili in naribus hominum , dicli quod 
lus evulsis caput vibratur, » poils du nez, Fest. p. 3 70. 

« Tîbrissare est vocem in canlando crispare. 
Titinnius : Si eril libi cantandum , facito usque ex 
(eo?) vibnsses, » fredonner, faire des cadences, des 
trilles en chantant, Fest. p. 370. 

Vibrix, Ptol.; v. de Libye, sur le fi. SLachir. 

Tîbro , âvi , alum, 1. v. a. et n. — I) act., impri- 
mer un mouvement vibratoire, faire vibrer, secouer 
rapidement, agiter fortement t brandir* darder (très- 
class.) — A) au propr. : Qui (Samnites) vibrant has- 
las ante pugnam , quibus in pugnando nihil utuntur, 
brandissent avant le combat des javelots dont ils ne 
font pas usage en se battant, Cic. de Or. 2, 80, 325; 
de même ~hastaro, id. Off. 2, 8, 29; 00 vestes (flu- 
mina), font flotter les vêtements, Ovid. Met. 1, 528. 
r^> faces, agiter des torches, Claudian. Epitk. Pall. 
et Col. 97. r*~> multifidas linguas (draco), darde sa 
langue à triple pointe, Val. Place. 1, 61. Yiscera vi- 
brantur(equitando), les entrailles sont secouées quand 
on va à cheval, Tac. Ann. 12, 5i. Impositus scuto 
more gentis et sustinentium humeris vibralus, dus 
eligitur, balancé sur les épaules de ceux quiportaient 
le bouclier {le pavois) , id. Hist. 4, i5, et autres 
.. sembl. — Poêt. : Yibrata flammis œquora , flots bril- 
lants, étincelants de feux, Val. Flacc. 8, 3o6. Ornes 
vibrati, cheveux frisés, Virg. JEn. 12, 100; Pl'in. 2, 
78, 80. — 2°) mètaph., brandir, lancer, darder : Hi 
non solum psallere et saltare, sed etiam sicas vibrare 
et spargere venena didîcerunt, à lancer un poignard 
et à verser du poison, Cic. Catil. 2, 10, 23 ; de même 
™ tremulum jaculum excusso lacerto, Ovid, Ser. 4, 
43 ; r**j spicula per auras , id. Met. 8, 374. **o fulmina 
(Juppiter), id. ib. 2, 3o8; cf. : Yibratùs ab sethere 
fulgor, éclair lancé des régions et Itérées, Virg. JEn. 
8, 52 4- — B) au fig., en pari, du style, lancer, dar- 
der, décocher : Desissemque truces vibrare iambos, 
de décocher, de lancer les farouches ïambes, Catull. 
36, 5 ; cf. plus bas au Pa. 

II) neutr., trembler, s'agiter, être brandi, briller, 
étinceler, scintiller, etc. — À) au propr. : Lingua vi- 
brante (serpentis), Lucr. 3, 657 ; de même r^> très 
linguas (anguis), Ovid. Met. 3, 34. Terrœ motus non 
simplici modo quatitur, sed tremit vibratque, la se- 
cousse qui. agite la terre nest point un mouvement 
simple, mais tremblé et saccade {d'oscillation et' de 
vibration), Plin. 2, 80, 82. (Hœe vox) sonat adhue et 
vibrât iu auribus meis, cette voix résonne et vibre 
encore a mon oreille, Senec. Prov, 3, med.; cf. : So- 
nus lusciniœ vibrans, les cadences, les roulades du 
rossignol, la voix vibrante et cadencée du rossignol, 
Plia. 10, 29, 43. — Mare, qua a sole eollucet, al- 
bescit et vibrât, la mer, à Vendroit oie le soleil vient 
se réfléchir dans les flots, btanchit et étincelle, Cic. 
Acad. 2, 33, io5. Tela lato vibrantia ferro, Ovid. 
Met. 8, 342- Intremulo vibrant incendia ponto, SU. 

2, 664, et autres sembl. — B) au fig., en pari, du 
style : Cujus (Demosthenis) non tam vibrarent ful- 
mina illa, nisi numeris contorta ferrenlur, Démos- 
thène, dont les foudres n auraient pas cette impulsion 
puissante, si, etc., Cic. Or. 70, 234; cf. : Et eratora- 
lio quum incitala et yibrans, tum etiaoi accu rata et 
polila, et le style n'était pas seulement vif et impé- 
tueux, mais, etc., id. Brut. g5, 326; de raémervsen- 
tentjae , pensées vives, Quintil. Inst. 10, 1, 60; 11, 

3, 120. — De là s 

* vïbrâlus, a, um, Pa. {diaprés- len°l, B) agité, 
brandi; par suite, qui a de l'élan, de l 'impétuosité, 
de la force ; Iambus flammis corusci fulminis vibra- 
lior, A tison. Ep. 21, 5. 

VïbolTinus, i, m., surn. rom., dans la gens Fa- 
bia, Fast. Capitol, ap. GtuU a8g. 

Vibullius, a, um, nom d'une noble famille ro- 
maine, p. ex. L. YibulJittsB.ufuSj Cic. ad. Q. fr. 3, 
1, 5, § 18, et passim^s Cœs, B. 0. 1, i5, et passim. 

Tiburaum, i, n. 9 petit alisier, viorne, arbre, 
Viburnum Lantana Linn., Virg. ÈcL r, 26. 

Vica Pota, ae, f., la victorieuse et conquérante, 
surnom de la déesse de la victoire, Cic. teg. 2 , 1 1, 
28; Liv. 2, 7, fin,;Smec. lud.de morte Claud.; cf. 
Hartung, Relig. des Rom. 2, p. 256. 

Tïcïmns, {forme access. poster, a lepoq. class. 
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vicaneus, Cod. Justin, n, 56), a, uni, adj., [vicusj, 
qui habite un village, un bourg, un hameau, villa- 
geois, de village : Tmolites ille vicanus, le villageois 
duTmolus, Cic. Flacc. 3, 8. r^ baruspices, arttspices 
qui courent les villages, Enn. d-ans Cic. Divin. 1, 
58, i32. — II) substantivt vicani, orum, m., habi- 
tants d'un village, villageois, Liv. 38, 3o, 8; Cod. 
Justin. 11, 56. 

""c^rïa, œ, voy. r. vicarius, n° II, B. 

Ticarïanus, a, um, adj. [vicarius], de suppléant, 
de remplaçant, de lieutenant {de vicaire) :^ appa- 
ri tores, Cod. Justin. 1, 35, 1. ^ apex, la dignité de 
lieutenant du préfet du prétoire ou du préfet de 
Borne, Sidon. Ep. 1, 3. 

Yïcarïëtasjàlis, f, troc, échange {d'un bon of- 
fice), réciprocité : Tribuenles petita cum fidenti vi- 
carietateseryitii, Venant, inep.prœf Garni. 6,1. 5. 

1. Ticarïus, a, um, adj. [vicis], qui tient la place 
de, qui remplace ou supplée {une personne ou une 
chose) : substitué à un autre .- Quibus in rébus ipsi 
interesse non possumus, in his opéra? noslrae vicaria 
fides amicorum supponitur, la fidèle obligeance de 
nos amis nous y remplace, Cic. Rose. Am. 38, ni.. 
ry praefectura Komœ, Ammian. 28, 5. — II) substan- 
tivt A.) vicarius, ii, m., remplaçant, suppléant, lieu- 
tenant {vicaire) : Succedam ego vicarius tuo muneri 
fe 'prendrai ta place, je te succéderai dans tes fonc- 
tions f Cic. Verr. 2, 4, 37, 81 j de même id. Mur. 
37, 80 j Sull. 9, 26; Fam. 16, 22, 2; Liv. 29, r, 8; 
Hor. Od. 3, 24, 16 ;Papin. Dig. 26, 7, 38, fin. De 
même en pari, d'un esclave qui avait lui-même des 
esclaves en sous -ordre, PlauV. Asin. 2, 4, 28; Hor. 
Sat. 2, 7, 79; Martial. 2, 18, 7; Paul. Dig. 9, 4, 
19; Inscr. ap. Marin. Fratr. Arv. p. 687; cf. en 
pari, des suppléants de ces suppléants, Inscr. ib. 
p. 775. — B) vicaria, se, f. I) esclave subordonnée à 
une autre esclave, Inscr. Fabrett, p. 3o4, n° 297 ; 
Inscr. Mur. 972, 11. — 2°) la dignité de lieutenant 
du préfet du prétoire, lieutenance du pré f, de Borne, 
Cod. T'heod. 6j 26, 4« 

2. Tïcarius* iï, voy. 1. vicarius, n° II, A; 

Tïcâtim.,û^. [vicus] — I) de quartier en quar- 
tier, de rue en rue, Sisenn. dans Non. 188, 26; Suet. 
Cœs. 4r, med.; Tac. Hist. 2,-g5; Hor. Epod. 5, 
97. — II) de village en village, de bourgade en 
bourgade ; par bourgs, dans des bourgs : r-^ babi- 
lare, Liv. 9, r3, 7. r-^> dispersa, Plin. 6, 26. 3o. — 
III) alternativement, à tour de râle, Aldhelm. ap. A. 
Mai Class. Auct. t. 5, p. i522. 

YÏcëcomeSj ïtis, m., vicomte, S. Greg. Ep. 7, 
20. 

Ticedôminus , i, m., celui qui remplace le maî- 
tre, t. de la hiêrarch. ecclés,, vidame, S. Greg. Ep. r, 
11. 

ViceUensesj Plin. 3, 5j peuple d'Italie, dans 
la première région. 

vïcenij voy. viàs. 

* Tlcenalis s e, adj. [viceni], qui contient le nom- 
bre vingt : o^r spbœra, sphère à vingt angles, Appui. 
Dogm. Plat. 1 '{il y a un peu plus haut vigintiao- 
gula). 

Ticënârïue, a, um, adj. [viceni], relatif au 
nombre vingt : Lex me perdit quina vicenaria : Me- 
tuunt credere omnes, e.-à-d. la loi qui défend de 
prêter aux jeunes gens qui n'ont pas encore vingt- 
cinq ans {leur majorité), Plant. Pseud. x, 3, 69. r>^ 
fistula , tuyau qui a vingt pouces de circonférence, 
Vilr. 8, 7 ; Front, Âquœd. 3o; Pallad. Aug. 12. — 
II) substantivt vicenarius, ii, m., homme âgé de vingt 
ans, Arnob. 2, 58. 

Tïceni {forme access. vigeni, Colum. 4, 3o , 
2), ae, a, adj. num.jlistr. [vigintij, qui sont distribués 
par vingt, au nombre de vingt : Si duae res quœ con- 
ferunlur, vicenas habent partes, sont composées cha- 
cune de vingt parties, Varro, L, L. 10, 2, 160. An- 
nos nonnulïi vicenos in disciplina permanent, quel- 
ques-uns restent vingt ans à s'instruire, Cœs. B. G. 

6, 14, 3, Mililibus denarios quiuos vicenos divise- 
runt, ils distribuèrent à chaque soldat vingt-cinq de- 
niers, Liv. 41, 7, 3. De même Colum. 3, 3, 7, Plin. 

7, 49, 5o; 8, 5 if 77 ; génit. vicenum, id. 6, 23, 26. 
vicenum quïnum, Front. Aquœd, 29; 47 j Colum. 12, 
18, 7. — IIJ métdph., en génér., vingt : Diebus vi- 
cenis interpositis-, après un -intervalle de vingt jours, 
Plin. 25, 8, 48 ; de même Martial. 4, 26, 3. 

vïcennâlis , ej adj. [vicennium], qui a lieu tous 
les vingt ans {poster, à Vépoq. class. ) : VOTIS YI- 
CENNALIBYS, Num. Alex. Sev. in Eckhel. D. N. 
V. y, p. 275. — II) substantivt vicennalîa, ium, n., 
les vicennales , fête qui se célébrait après vingt ans 
de règne d'un empereur, Lactant. Mort. pers. 17 j 
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Knm. Constant, jun. in Eckhel. D. N. V. 8, p. io8. 

Tïcenuïuin, ii, n. [vicies-annus], espace de vingt 
ans : Post decennii aut vicennii tempusj Modesi. Dig. 
5o, 8, 8. 

Vicentia, ÔôixevTta, Ptol.; Itin. Ant. 128; Yi- 
celia, OùixeTia, Slrabo, 5; Tac. Hist. 3,8; Plin. 3, 
ig; Yincentia, Itin. Ant. 55g; v. de Vénétie, au N. 
0. de Patavium, sur le fi. Medoacus, auj. Vicenza. 

VÏcequœgtor, 5 r j Sj m ^ proquesteur, vice-ques- 
teur = -proquaeslor, Pseudo-Ascon. ad Cic. Verr. 1, 
38. 

■vïcequBBstnra, se, f,, vice-questure, :=. pro- 
quœstura, Pseudo-Ascon. Arguni. ad Cic. Verr. 
lit. 3. 

vicesima , ae, voy. vicesimus, n° II. 

Tïcësïmânij orum, m. [vicesimus], soldats de la 
vingtième légion, Tac. Ann. i, Si', 64. 

Tïcësïniârïiis, a, um, adj. [vicesimus], relatif à 
la 'vingtième partie, du vingtième : r^j auruni, en 
pari, de l'impôt du vingtième, Liv. 27, 10, 11. — II) 
substantivt vicesimarius, ii, m., percepteur de l'impôt 
du vingtième (vicesima), Petron. Sat. 65. 

Tïcësïxnëtïo 9 ônis, f. [vicesimus], action de pu- 
nir de mort un soldat sur vingt, Capitol. Macrin. 12. 

"Vicesimum , Ad 5 voy. Ad Yicesimum. 

Vïcësïmas {forme access. vigesimus, Varro, R. 
R. 3, 9, 2r ; Cœs. B % C. 3, 34, 2 ; Sali. Catil. 47, 
2, et autres; mais il. n'est pas dans Cicéron) , a, um, 
adj. numér. [viginti], vingtième : Hic annus incipil 
vicesimus, cette année qui commence est la vingtième, 
Plaut. Capt. 5 , 3, 8. Intra annum vicesimum femi- 
nae notitiam babuisse, in turpissimis babent rébus. 
avant sa vingtième année, Cœs. B. G. 6,21, 5. An- 
num jam tertium et vicesimum régnât, depuis déjà 
vingt-trois ans, Cic. de imp. Pomp. 3,7. Censores 
vicesimi sexti a primîs censoribus, Liv. io } 47, 2. Li- 
teras mihi Gornificius altero vicesimo die reddidit, 
le vingt-eUunième jour, Cic. Fam. 12, 25, 1. AcasLus 
cum literis praesto fuit uno et vicesimo die, le vingt- 
et-unième jour,Jd, ib. i4j 5. Yicesimo die lunà3, le 
vingtième jour de la lune, id. Fin. 2, 3i, 101 ; cf. : 
Yicesima ïuna sacrificant , Plin, 35, 2, 2. — . II) subs- 
tantivt vicesima, ee, /. ( i. e. pars), le vingtième payé 
comme impôt. Par ex. l'impôt du vingtième ( du prix 
d'achat) payé par le maître qui affranchissait un es- 
clave, Cic. Att. 2. 16, 1; Liv. 7, 16, 7; Petron. 
fragm. Tragur. 7 1 Burm. On l'appelait aussi YICE- 
SIMA. LIBER.TATIS, Inscr. Orell. n° 3i3i; 3338. 
Comme droit d'exportation : ^v portorii, Cic. Verr. 

2, 2, 75, i85. Comme impôt sur les héritages , intro- 
duit par Auguste l'an de R. 769 en faveur du trésor 
militaire {Dion. Cass. 55, 25; 56, 28), Plin. Ep. 7, 
14; Paneg. 37. 

Yicessis, vigessis {voy. bicessis), Varro, ap. 
Prise. i35o. 

Vicëtïa {il est écrit dans quelques manuscrits 
Yicentia), 83, f„ Vwence, ville de la Gallia TVans- 
padana, dans la Yenetia , auj. Vicenza, Tac. Hist. 

3, 8 ; Suet. Gramm. 23; Just. 20, 5. Grut, Inscr. 326, 
8; cf. Mannert, Ital. t., p. 92. — Ses habitants : Yi- 
celiui ou Yicentini , orum, m., Brut, dans Cic, Fam. 
ii, 4, 2 ; Plin. 3, 19, 23 ; Plin. Ep. 5, 4, 2 ; 5, 14; 4, 
Ecrit Yeicetinos, Grut. Inscr. 198, 6. — Municipium 
Vicentinum, municipe vicentin, Inscr. ap. Raym. 
Guarini Comment. 12, p. 28. Ce serait un municipe 
du Samnium : mais on n'en trouve aucune trace dans 
thistoire. Peut-être faut-il lire Picenlini. 

Vicetini ou "Wïceniiiii , orum , voy. l'art. 
précéd. 

TÏcïa_j 83, f., vesce , plante lêgumineuse, Varro, 
R. R. 1, 3i, 5; Colum. 2, i3, 1; Plin. 18, i5, 37; 
Virg. Georg. 1, yS; Ovid. Fast. 5, 267. 

* TÏcïâlïa, ium, n. [vicia], tiges de la vesce, 
Colum. 6, 3o, 5 Schneid. iV. cr. 

*yïcïarms, a, um, adj. [vicia], relatif & la 
vesce : <^j cribrum , Colum. 8, 5, 16. 

TÏcïes (ou Ticiens), adv. numér. [vigintij, vingt 
fois : Omnis insula (Britannïa) est iu circuitu vicies 
centena millia passuum , deux fois cent mille pas, 
Cœs. B. G. 5, i3, fin. Maroneum vinum vicies tanto 
addito aquas miscendum, Plin. 14, 4, 6. —> Super- 
ficiel» œdium œslimarunt HS. vicies, c.-à-d. deux 
millions de sesterces, Cic. Att. 4, 2, 5 ; de même HS, 
bis et vicies, deux millions deux cent mille sesterces, 
id. ib. 11, 1, 2, et : Non plénum modo vicies hâbebas, 
Martial. 1 , 100, 1; 

Vieilliras 9 i, m. [peut être de vigil], le Vigilant, 
èpith. de Jupiter, Liv. 24, 44, 8. 

vïcïnâHs 9 e , adj. [vicinusj; de voisinage, de 
voisin, vicinal ; rousus, Liv. 21, 26, 8. rebella, 
guerre avec les peuples voisins, Justin. 41, 1.™ via, 
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chemin -vicinal, « Ulp. Dig. 43, S, 2; i*. 7, 3 »; 

Front. Aquced. 126; Senec.Benef. 5, a 4, M- . . 

Tîcïnarms, a, uni, «4- [vicinus], de voisin, de 
-voisinage; vicinal (poster à l'êpoq. class.) l~ via, 
»e///e we £«* mène a«s différents quartiers d un 
camp, Byg'm. Grom. p. 5, a; 12, 2. 

Tîcîne, adv., voy. vicinus, a la fin. 

Tïcïnïa, &,f [vicinus], voisinage, proximité. — 
i °) au propr. ( le plus souv. poêt. et dans la^ prose 
poster, à Auguste; cf. au contraire vicinitas) : 
proximœ viciniEe habitat, il habite ici tout près, Plaut. 
Bacch, 2, 2, 27; de même proxiniœ viciais, id. Mil. 
gl. 2, 3, 2. Mulier qusedam commigravit hue vicïmae, 
est venue s'établir dans notre voisinage , Ter. And. 

1, 1, 43; de même hic viciniœ, id. Phorm. 1, 2, 45. 
Tnde in vicinia nostra Avérai lacus, dans notre voi- 
sinage est le lac Averne, * Cic. Tusc. 1, 16, -37 ; de 
même : In vicinia urbis, dans le voisinage de la Ville, 
Colum. 7, 3, 14. Quaque pharetralœ vicinia Persidis 
urget, Virg. Georg. 4,290. Monselatus super nubila 
atque in viciniam lunaris circuli, Plin. 5, 1, 1. — 
Mîrati qnod illi vacaret in vicinia morlis poema fa- 
cere, dans le voisinage, à l'approche de la mort, Pe- 
tron. Sat. tiO. — B) métaph., dans le sens concret, 
les gens du voisinage, le voisinage, l'es voisins (très- 
rare) : Funus Egregie factum laudet vicinia, Hor. Sat. 

2, 5, 106; de même id, Ep. 1, 16, 44; Yiçiniam to- 
tani concitare, Petron. Sat. 93. — IT) au fig., pa- 
renté, affinité, ressemblance, analogie, rapport 
(poster, à Auguste; métaph. favorite de Quintïlien) : 
Aqua ad Ticiniam lactis accedens, eau qui se rappro- 
che du lait f qui y ressemble, Plin. 3i, 3, 22; de même 
id. 37, g, 40. Est tamen quamquam diversarum re- 
rum quaedam vicinia, // y a toujours- une certaine 
analogie entre les ckoses s malgré leur diversité, Quin- 
til. Inst. S, 4, 12; de même ^ quœdam virtutum vi- 
ticrumque, les qualités et les défauts se touchent de 
près, id. ib. 2, 12, 4.. Est huic tropo qutedam cum 
synecdoche vicinia, ce irope a quelque analogie avec 
la synecdoque , id. ib. 8, 6, 28 ; cf. aussi id. ib. 3, 

•viCEnÏÉasj âlis, /. [vicinus], voisinage, proxi- 
mité (très-class .) — I) au propr. : Yel virtus tua me 
vel vicinitas facit, ut te audacter moneam, etc., Ter. 
Heaut. 1, 1, 4. Propter vicinitatem totos dies simul 
eramus, à cause du voisinage nous étions, ensemble 
des journées entières, Cic. Ait, 5, 10, 5. De même 
encore id, Rose. Am. 46, i34; Plane, 8, 19; Hirt. B. 
G. 8, 7, 5, et autres. Au pluriel, joint à confinia, Cic. 
OfJ. 2, iS, 64. — B) métaph., dans le sens concret, 
les gens du voisinage, les voisins : Si le libenler vi- 
cinitas videbit, facilius tua vendes, Cato, R: R, 4. 
Carilas serpit foras cogDationibus prîniuni, tum affi- 
nitatibus, deinde amieilîis, post vicinilalibus, Cic, 
Fin, 5, 23, 65. De même encore id. Rose. Am. 6, 
i5; Sali. Catil. 36, 1; Suet. Aug. 6, et autres, — 
II) au fig., parenté, affinité, ressemblance, analogie, 
rapport, ressemblance : Est quaedam inter epichirema 
et syllogismum vicinitas, // y a entre l'épichêrème et 
le syllogisme une certaine analogie, Quintil. Inst. 5, 
10, 6; de même <^> virtutibus ac vitiis, id. ib. 3 , 7, 
25. Excusantur vitia vicinitate vitiorum, id, ib, 1, 5, 
3 ; de même r^> nominis (cyperi et cypiri), ressemblance 
de nom, Plin. 21, 18, 69. 

* vïcïaïÉEis, adv. [vicinus], dans le voisinage, à 
proximité, près : Omaes inlra centum pedes vicinitus 
arceantur, Cod. Theod. i5, 1, 4- 

"W^Iciïtiuîa, Tab. Peut,; bourg de Dalmatie dans 
U voisinage de Cattaro. 

vïcïiiof, âtus, 1. v. déport, [vicinus], être voisin, 
être près (latin, des bas temps), Sidon. Ep. 2, 1 r ; 6, 
9 ; 7, 2 ; Cœl. Aur. Acut. 2, 6, med, 

"Wrcï&OYïa, Greg, Turon. 5, 26; 10, 9; Yidiana, 
Piol.; Yigelania, fl. de Gaule, auj. la Vilaine. 

vïcIaTus j» a, um, adj, [vicus],.^«i est, qui habite 
dans le voisinage , qui demeure tout près^ voisin, 
proche, prochain. — - I) au propr. (en ce sens il est 
. rare comme adjectif) : ^ laberna, la boutique voi- 
sine, Hor.Ep. 1, 14, 24. rvj silva, la forêt prochaine, 
id. Qd. 3, 29, 3t). r^-> oppidum, id. Epod. 5, 44 ; ^ 
urbes, villes voisines , id. A. P. 66 ; Virg. Georg. 

1, 5io. r^j sedes astris, séjour voisin des astres, ici. 
JEn. 5, 759 j cf. : Heu quam vicina esL ultima terra 
niihil Ovid. Trist. 3, 4/ 52. <-*-> bellum, Liv. 1, 14. 
Poét. : r^> jurgia, différends entre voisins, Hor.Ep. 

2, 2, 171. Avec le génit.: "Vicinus eorum temporum, 
voisin de ces temps, Hieron. Vir. illustr. n° 7. — 
Ccmpar. : M conveïa foret, parti vicioior esset, Ovid. 
Fast, 6, 275. — Superl. Yicinissimus, Beda Mund. 
Consùt, t. i,p. 382. 

B) substantivt— 1°) yiciûiiSj i, m, et vicina, ee,/^, 
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le voisin, la voisine (c'est la signification dominante 
du mot) : Eutychus Tuus amicùs et sodalis simul vi- 
cinus proximus, et en même temps ton plus proche 
voisin, Plaut. Merc. 2, 4, 7; de même r-^ proximus, 
Cic. Catil. 2, 10, ai ; Ulp. Dig. 5o, i5, 4. Quum 
ceteri deficerent finitimi ac viciai, Cic. Sull. 20, 58. 
Quasi vero mihi difficile skquamvis muîlos nomina- 
tini proferre vel tribules vel vicinos meos, qui, etc., 
ou de la même tribu ou voisins, id. Rose. Am. 16, 47- 
Bonus sane viciuus, amabilis hospes, Hor. Ep. 2,2, 
i32, et beauc. d'autres, — Ego huctrauseo in pcoxi- 
mum ad. meam vicinam, Plant. Casin. 2, 1, 2; de 
même id. ib. 3, 3, i-6 ; Ter. And. r, 1, 70 ; Hec. 4, 
4,98; Quintil. Inst. 5, 11,28; Hor. Od. 3, 19, 24, 
et autres. — Avec le génitif : Fidem in Capitolio vi- 
cinam Jovis O. M. majores noslri esse volueruut, 
ont voulu que la Bonne Foi fût placée au Capitale 
près de Jupiter, etc., Cid Off. 3, 29, 104 ; de même : 
Sensit anus vicina loci, une vieille femme du voisi- 
nage, Ovid. Fast, 6, 36g. — 2°) vicinum, i, n., un 
lieu voisin, lé voisinage, la proximité (le plus souv. 
poster, à Auguste) : Stellarum niotum augeri quam- 
diu in vicino sint terras, Plin. 2, 16, i3 ; de même in 
vicino, id. 6, 26, 3o ; Cels. 2, 6, fin.; Senec. Brev. 
Vit. i5, med.; ex (e) vicino, Colum. 7, 2, 4; Plin. 23, 
8, 75. — Au pluriel ; Amnis rigans vicina, fleuve qui 
arrose les pays voisins, Plin. 6, 18, 22; de même 
Ovid. Met. x, 5^3. Avec le génitif : In Syriaî viciua 
pervenire, Plin. 16, 32, 59. 

II) au fig,, qui se rapproche de, qui ressemble à, 
qui a de l'analogie avec (très-class.) : Dialecticorum 
scientia vicina et fmilima eloquentiee , Cic. Or. Si , 
n3. Yicina prœdiclae, sed ampb'or virtus, qualité 
qui se j'approche de la précédente,! mais qui a plus de 
grandeur, Quintil. Inst. 8, 3, 83. In bis rébus, qui- 
bus nomina sua sunt, vicinis potius uti, id. ib. 8, 6, 
35. Quod est CiTroTïTcocei vicinum, id. ib. 9, 2, 58. 
Odor croco vicinus est, odeur qui se rapproche de 
celle du safran, Plin. 21, 9, 29 \ cf. id. ai, 18, 69. 
^— Cui vicinum est , non negare quod objicitur, Quin- 
til. Inst. 6, 3, 81. — Compar. : Ferrum molle plum- 
boque vicînius, fer tendre et qui ressemble au plomb, 
Plin. 34, 14, 41. — h) absolt : Non ex eodem sed 
ex diverse- vicinum accipîtur, quum supplicio officien- 
dum dicas, quem supplicatione diguum judicaris, 
.voisin s'entend non du même objet, mais d'un objet 
divers, Quintil. Inst. 9, 3, 68. Multum ab ame- 
tbysto dislat hyacïnlhos, tamen e vicino descendens , 
Plin. 37, 9, 41. 

Adv . (lalin. des bas temps) : (Fîuvius) Quantum 
crescit aquis, pisces vicînius offert, plus près, Venant, 
Carm. 3, 12, 11. Yicinissime frui, Augustin. Doctr. 
Chr. r, 33,yî/z. 

VÏcis (comme génit.; le nominatif ne se rencontre 
pas), vicem, vice; au pluriel vices (nom. et accus.) 
et vicibus (dat. et abl.), f., alternative, succession, 
tour, vicissitude, réciprocité , changement, 

I) au propr. — A) en génér. ( en ce sens il est le 
plus souv, poét. et dans la prose poster, à Auguste; 
dans la prose class. on se sert de vicissitudo) — a) 
sing. : Ignotus juvenum cœtus alterna vice Inibat 
alacris, Bacchico insultans modo, Enn. dans Charis. 
p. 214 P'. Hac vice sermonum Aurora jam médium 
aetherio cursu trajecerat axem, pendant cette conver- 
sation, cet échange de paroles, cet entretien, Virg. 
Mn. 6, 536; de même vice sermonis, Ovid. Trist. 4, 
4, 79; cf. à la suite n° p. Deus hfec fortassebenigoa 
Reducet in sedem. vice, par un heureux retour, Hor. 
Epod. i3, 8; cf. : Solvitur acris hiems grala vice ve- 
ris et Favoni, par l'agréable retour du printemps et 
du zéphyr qui lui succèdent (à l'hiver), id. Od. 1, 4, 
1, et : Commoti Patres vice fortunarum humanarum, 
touchés' de l'inconstance des choses humaines, Liv. 7, 
3i, 6. Dumque ibi quadrupèdes cœlestia pabula car- 
puni Noxque vicem peragit : thalamos deus intrat 
amatos, pendant que la nuit réalise l'alternative, 
c.-à-d, succède au jour, Ovid. Met. 4, 218. Ridica 
conlingens vilem mutuavice sustinetur et sustinet, 
féchalas soutient la vigne et en est soutenu à son 
tour ( V'échalas et la vigne se soutiennent mutuelle- 
ment), Colum. 4, 16. Et hoc interdicto agi polerit et 
nîhilominus accusatio legis Faviae inst i lui, et versa 
vice qui egit Favia poterit nihilominus etiam hoc iu- 
lerdictum. habere, et réciproquement, et vice-versa t 
Ulp. Dig. 43, 29, 3; de même aussi versa vice, Ap- 
pui. Dogm. Plat, p, 32 ; id. Flor. p. 363 ; Justin. 6, 
6, fin. et autres. — P) plur. : Plerumque gratœllivi- 
tibus vices Mundeeque parvo sub Lare pauperum Cœ- 
nae, le changement plaît aux riches, Hor. Od, 
3, ag, i3. Et interrogandi se ipsum et respondendi 
sibi soient esse non iugralœ vices f l'échange de pa- 
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rôles entre celui qui s'interroge et qui se répond n'est 
pas désagréable (le dialogue avec soi-même n'est pas 
'sans grâce), Quintil. Inst, 9, 2, 14 ; de même r^> ]q- 
quendi, id. ib. 6, '.4,-11; Ovid, Pont, a, 10, 35; cf. : 
Ipsius lectionis tàedium vicibus levatur, on prévient 
l'ennui de la lecture par la variété des livres, Quintil. 
Inst: 1, 12, 4» Habét has vices conditio mortalium, 
ut adversa exsecundis, ex adversis secunda nascantur, 
la condition des mortels est sujette à de tels retours , 
Plin. Paneg. 5, fin. Spatium diei noctis excipiuut vi- 
ces, la nuit succède au jour, Phœdr. 2,8, 10, Haec 
quoque non perstant, quse nos elementa vocamus; 
Quasque vices. peraganC animos adhibetë, 'docebo, 
les modifications qu'Us subissent, Ovid. Met. i5, 238; 
cf. Mutât terra vices, la terre change, prend un autre 
aspect, Hor. Od, 4, 7, 3. Perque vices modo « Perse- 
jrtione! » modo « Filial » clamât, alternativement, tour 
à tour, Ovid. Fast. 4, 483; de même per vices, id. 
Met. 4 r 4o;P/i«. 8, 77, fin.; cf. per vices anoorum, 
d'année en année, id. 12, 14, 3o. Cur vicibus fac- 
tis convivia ineant, alternativement, l'un après l'au- 
tre , O vïd. Fast. 4 , 353. 

2°) adverbialmt in vîcem (qui s'écrit souvent en un 
seul mot iovicem) et plus rarement vicem ou in vices, 
alternativement, successivement , l'un après l'autre, 
tour à tour, réciproquement, mutuellement. — a) in 
vicem : Bibenda aqua : poslero die etiam vinum : 
deinde in vicem altérais dîebùs modo aqua modo vi- 
num, pris alternativement de deux jours l'un, Cels. 
3, 2, med. Quotaunîs singula millia armatorum bel- 
Iandi causa ex fiuibus educuat : reliqui, qui domi 
manserint, se atque illos alunt. Hi rursus iu vicem 
anno post in armis sunt : illi domi rémanent, à leur 
tour, Cœs. B. G. 4» *> 5. Propter vicinitatem simul 
eramus invicem, nous étions tour à tour l'un chez Pau~ 
tre, Cic. Ait. 5, io, 5. Inclinationes vocis, quas in- 
vicem Demosthenes atque ÎEschines exprobrant, Quin- 
til. Inst. 11, 3, 168. Mùltis invicem casibus vicli vic- 
toresque, vaincus et vainqueurs plusieurs, fois tour à 
tour, Liv. 2, 44» fi n > e t autres sernbl, Inque vicem tua 
me, te mea forma capit, et nous prenons tour à tour 
moi ta forme, toi, la mienne, Ovid. Her. 17, 180; 
de même id. Met. 6, 63 i; 8, 473; Virg. Georg. 3, 
188; Hor. Sat. 1, 3, 14?» et autres. -. — b) vicem : 
Ut unûs fasces haberet et hoc insigne regîum , suain 
cujusque vicem, per omaes irel, Liv. 3, 36, 3. — c) 
in vices : Inque jyiees illum tectos qui Iaesit amores, 
Lasdit amore pari, Ovid. Met. 4, 191 ; de même id. ib. 
ia, 161. 

B) particul. — 1°) échange, réciprocité, service 
réciproque, retour (rare en ce sens, mais très-class.) : 
Recito memoriam perfuncti periculi, prœdicalionem 
amplissimi beneficii, vicem offxcîi pressentis, lestimo- 
nium preeteriti temporis , ce que je vous lis... c'est 
le juste retour d'un bon office, Cic. Sest. 4, -ip. 
Tanto proclivius est injuriœ quam beneficio vicem 
exsolvere, tant on est plus disposé à rendre une in- 
jure qu'un bienfait.' Tac. Hist. 4 5 3. Redde vicem 
meritis , reconnais les services, Ovid. Am. 1 , 6, 23. 
Non poteris ipsa referre vicem, témoigner ta recon- 
naissance, rendre la pareille, id. A. A. 1, 370. — 
Au pluriel : Spernentem sperne, sequenti Redde vi- 
ces, rends la pareille à qui te suit, Ovid. Met. i4 r 36. 
Neque est ullus affectus -tam liber et domihatîùnis 
impatiens (quam amor), nec qui magîs vices exigat , 
ni qui exige plus de retour, Plin. Paneg. 85, 3. 

2°) vicissitude du sort, sort, destin, condition : 
Tacite gementes tristem fortunœ vicem , gémissant 
tout bas sur leur triste sort, Phœdr. 5, 1, 6; cf. : 
Yicem suam conquestus est, quod sibi soli non lîceret 
amicis , quatenus vellet, irasci, U se plaignit de son 
sort, Phœdr. 5, 1, 6; cf. : Yicem suam conquestus 
est, quod sibi soli non liceret amicis, quatenus vellet, 
irasci, il se plaignit de son sort, Suet. Aug. 66. Ye- 
neua magnum fas nefasque non valent Convertere hu- 
manam vicem, ne peuvent rien changer au juste re- 
tour des choses humaines (à la justice vengeresse), 
Hor. Epod. 5, 88. — Au pluriel : Fors et débita 
jura vicesque superbœ Te maneant ipsum, qu'un sort 
cruel t'attende toi-même, Hor. Od. 1, a8, 3a. Testor 
in oçcasu vestro nec tela nec ullas Yilavisse vices Da- 
naum , que je n'ai en aucune circonstance évité les 
coups des Grecs, Virg. Mu. 2, 433. 

II) métaph., coté, lieu , place, râle, fonction, of- 
fice, charge (c'est lasignif. class. du mot)'. Heredurn 
causa justissima est ; nullà est enim persona, qnœ ad 
vicem ejus, qui~e vita emigrarit,, propius accédât, /'/ 
n'est en effet personne qui remplace plus naturelle- 
ment la personne qui a quitté la vie , Cic. Lcg, 2, 
19, 48. Postquam. (Juppiter) te dédit, qui erga omne 
humanum genus vice sua fungereris , pour tenir sa 
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place, pour le remplacer, Plin. Parieg, 80, 6 ; de même • 
Fungar vice cotis, Hor. A. P. 3o4 ; cf. .- p er speciem 
aliéna fungendae vicis opes suas firmavît, Liv. 1 4 r 
6. Ne sacra regias vicis desererentur, afin que les cé- 
rémonies religieuses imposées à la royauté ne fussent 
point abandonnées, id. 1, ao, 2. Yestramque meam- 
que vicem explele, remplissez auprès d'eux votre place 
et la mienne, Tac. Ann. 4, 8, fin. (Manus) adverbio- 
runa atque pronominum obtînent vicem, font Voffice 
d'adverbes et de pronoms , QuintU. Inst. 1,1 , 3, 87. 
— Au pluriel : Non ad suum perlineré ofûcium rati, 
qnando divisœ professionum vices essent, QuintU. 
Inst. Proœm. § 4. 




ms res palam est : neque de hac re negolium est, quin 
maie Occidam... beri vicem meamque, pour mon 
maître et pour moi, Plaut. Capt. 3, 3. ri. Qui hodie 
sese excruciari meam vicem possit pati, id. Most. 2, 
i, 8; cf. id. ib. 5, 2, 24. "Vos respondetote istinc 
îslarum vicem, pour elles, à leur place, id. Rud. 3, 5, 
34. In qua (re publica) tuam vicem sœpe doleo, 
quod, etc., je m'afflige souvent pour toi, à cause de 
toi, Cic. Fam. 12, 23, 3; cf. : Remittimus boc libi, 
ne nostram vicem irascaris, Liv. 34, 3?, 6. Quum 
Pompeius aedem Yiclori.£e dedicaturus foret, cujusgra- 
dus vicem theatri essent , Tiro Tull. dans Gell. 10, 
1, 7. Quoniam res familiaris obsidis vicém esse apud 
rem publicam videbatur, Gell. 16, 10, 11. ■ — De là 
P) quelquefois dans un sens plus général, à la ma- 
nière de, comme , en : Sardanapali vicem in suo Iec- 
lulo mori, mourir dans son lit comme un Sardanapale, 
en Sardanapale, à la façon de Sardanapale, Cic. Ait. 
10, 8, 7 ; de même : Ceteri vicem pecormn obtrun- 
cabantur, les autres étaient égorgés comme des troti- 
.peaux, Sali. Pragm. ap. Non. 497, 26. Cf. les nu- 
méros, suivants — b) vice, pour, au lieu de, à la 
place de ; In pane salis vice utuntur nîtro , dans le 
■pain on emploie le nitre au lieu de sel, Plin. 3i, 10, 
46, § ri5. Jugo ramus illigaluret temonis vice tra- 
hitur, id. 6, 2, 7. Murunr urbi coclo Iaiere circum- 
dedit, arenœ vice bitumine iolerslrato, en guise de 
sable, au lieu de sable, Justin. 1, 2. — p) dans un 
sens- plus général encore (cf. les numéros précédents, 
à la manière de, à t instar de, comme : Jactari se passa 
iluclu algse vice, comme V algue, Plin. 9, 45, 69. Quid 
nos faeiemus, qui illa cogitare debemus et moveri pe- 
riclitantium vice possumus? comme ceux qui sont en 
péril, Quinlil. Inst. 6, 2, 35. Diebus ac noclibus vice 
mundi circumagi, tourner nuit et jour comme le monde, 
Suet. Ner. 3i. Quaeque dixerat, oracli vice accipïens, 
recueillant ses paroles comme un injaillible oracle, 
Tac. Ann. 6, 21, fin. — c) in vicem, pour, à la 
place de y au lieu de : Potest malleolus protinus in 
vicem viviradicis conseri, comme une racine vive, 
Colum. 8, 14, 3. — Defatigatîs in vicem integri suc- 
. cedunt, djss troupes fraîches viennent remplacer celles 
qui sont fatiguées, Cœs. B. G. 7, 85, 8 • de même : 
Primam quamque (avborem) senio afflictam summo- 
veal et in vicem noveliam subolem substituât, Colum, 
5, 6, 1. — d) ad vicem, même signif. : In Belgica pro- 
viucia candidum lapidem serra, qua b'gnum, facilius- 
que etiam , secaDt ad legularum et imbricum vicem , 
Plin. 36, 22, 44- Ut eas (crates) ad vicem solis cinis 
calidussubjectus vaporet, Pallad. 4, 10, fin.; de même 
id. 3, 28. — p) dans un sens plus général (cf. dans 
le précéd. n° a et b) comme, à la manière ou façon 
de : Majores natu'a majoribus colebanlur addetim, 
piope. ad parent u m vicem, comme, des dieux, presque 
comme des pères, Gell. 2, i5, 1. 

vïcïssâtïm , adv. [vicis], antêr. a Tèpoq. class. 
pour le t. class. viçissim, alternativement, tour à tour : 
Ad argumenluni nunc vjcissalim volo remigrare , 
Plaut. Pœn. prol. 46; de même, id. Slicli. 4» ij 27 ; 
Nœv. dans Non. i83, i5. 

Ticissïm, adv. [vicis], alternativement, successive- 
ment, tour à tour, à son tour (très-fréq. et très-class. ) : 
Nunc milii- viçissim siipplicabnnt, Plaut. Afin, 3, 3, 
92. Terra uno lempore ilorere, deinde viçissim lior- 
i-ere potest, Cic. J\ 7 . D. 2, 7, 19; cf. id. dcSenect. 
16, 57. Exspecto, quid ilJe lecum , quid tu viçissim , 
id. Alt. 16, 3, 3 ; cf. id. K, D. 2, 1, 3. Age fare vi- 
çissim, y'wg. Mn. 6, 53i. Versi viçissim Rululi ,_ id. 
ib. 12, 462.Hancveniam petimusque damusque viçis- 
sim , cette faculté, nous Raccordons et la réclamons^ à 
notre tour, Hor. A. P. 11. Considéra nunc viçissim 
tiiumtfaclum), Cic. Fam. 3, 6, 3, et autres sembl. 
* * yïcissïtas, âlis, / [vicis] , vicissitude , muta- 
tion, succession, tour; = vicîssitudo : YicissiLalemque 
imperandi tradidit, Àtt. dans Non. 18 5, 18 
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. YÏcïssïtBdo , ïnis, f. [vicis, «° I], vicissitude, 
changement, mutation, alternative : Omnium rerum 
vicissitudo est, tout change, Ter.Eun. 2, 2, 45. Quœ 
ex alio in aliud vicissitudo atque mulatio, Cic Tusc. 
5, 24, 69. Quum in reliquis rébus , tum in sermone 
communi vicissiludinem non iûiquam pnlet, on ne 
doit pas trouver mauvais que, dans un entretien gé- 
néral, comme en toutes choses, chacun ail son tour, 
id. Off. r, 37, i34.NihilremuDerationebenevolentiaî, 
nihil vicissitudine studiorum officiorumquejucundius, 
rien de plus agréable quune bienveillance réciproque, 
qu'un échange de zèle et de bons offices, id. Lœl. 14, 
49. — Au pluriel: r^j dierum nocliumque, l'alterna- 
tive des jours et des nuits, id. Leg. 2, 9, 16. ~ fortu- 
nœ (joint à temporum varietates), id. Fam. 5, 12, .4. 
\ Tïcômâ^îster,, tri, m., = vici magister, chef 
Unn vicus, Sex. Huf. de région, urbi s Romœ et P. 
Victor . 

Vïc<a,'8e, f. [2. victus], divinité qui préside aux 
vivres, A r no b. 3, 11 5. 

Yictïma^as, /. {selon toute vraisemblance de vieo, 
lier, attacher; cf. Dœderl., Synon. 4, p. 481; Har- 
tung, Relig. des Rom. 1, p. 162], grande victime, 
animal destiné au sacrifice et paré d'une bandelette 
au front (vilta), Plaut. Psèu^ 1, 3, g3 ; Hor. Od. 3, 
23, 12; Fïr^-. Georg. 2, zi'j^jc^Att. 1, i3, 1; 
Cœs. B. G. 6, 16, 2; Liv. 45 } 7, ij Ovid. Met. 7, 
162J Fast. 1, 335, et autres. — II) Au fig. victime, 
personne sacrifiée à qqn ou à qqche : Quam potestis 
P. Lentulo maclare viclimam gratiorem quam si L. 
Flacci sanguine illius nefarium in nos omnes odium 
saturaveritîs ? quelle victime plus agréable pouvez^vous 
immoler à P. Lenlulus? Cic. Flacc. 38, 95. Neque se 
(P. Decius) e continenti génère tertiam viclimam 
rei publicœ praebuisset, id. Fin. 2, 19, 61. Yiclima 
decepUis decipientis ero, Ovid. Am, 3, 3, 22. 

vîctïinarïus, a, um, adj. [victima], relatif aux 
victimes, de sacrifice : <**-> negotiator, marchand d'a- 
nimaux destinés au sacrifice, Plin. 7, 12, 10. — II) 
substant'tvt victimarius, ii, m. A) victimaire, ministre 
des autels qui préparait tout pour le sacrifice, Liv. 40, 
29, 14; Val. Max. 1, 1, 12; Inscr. Oreli. n° 2453 
sq.; 3644. — ~B)'Subst., marchand d'animaux destinés 
au sacrifice, Val. Max. 9, 14, 3. 

victïmâtor, ôris, m., victimaire, sacrificateur, 
Lactant. ad Stat. Th. 4> 463. 

vîctïmo, are, iv a. [viclima], sacrifier, égorger 
(une victime) (mot poster, à l'époa. class. ) r-^j bircum 
RIarti, Appui. Met. 7, p. 192. r^ bostiam , id. ib. 
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filium, Vulg. Sirac. 34, 24. 



"ï T îctmaj ae, f., surn. rom., Inscr. ap. Grut. 
670. 

TÏc£ïto,are, v. intens, a [\ï\o], vivi-e de qqche, 
se nourrir de (mot antêr. à Cépoq. class.) : Nullum 
habemus ignem , ficis viclitamus aridis , nous vivons 
de figues sèches, Plaut, Rud. 3, 4i 5g; de même r^-r 
sinapi, id. Truc. 2, 2, 60. r^j succo suo , id. Capt. i, 
1, 12. (autre leçon : viciant) ~ parce, vivre écono- 
miquement , id. Truc. 2, 3, 26. ^ ])ene" libehter, 
aimer à bien vivre, Ter. Eun. 5, 9, 44. 

YÏçto 9 as, = victito, variante dans Plaute, Capt. 
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Victoplialî» Victovaiî, Eutrop. 8, 2; Amm. 
Marc. 17, 12; peuplade gothique, touj. jointe aux 
autres brandies des Gotlis. 

TÎetor ? ôris, m. [vinco], vainqueur. — I) au 
propr. : Stipendium capere jure belli , quod viclo- 
res viclis imponere consuerint, que les vainqueurs 
ont coutume d'imposer aux vaincus, Cœs. B. G. 1, 
44, 5. Multa victori eorum arbitrio, per quos vicit, 
etiam invito facienda sunt, le vainqueur est oblige -de 
faire, même ma/gré lui, etc., Cic. Fam. 4, 9, 3. Galli 
(aves) victi silere soient, canere victores, les coqs, 
quand ils sont vaincus, se taisent ; vainqueurs , ils 
chantent, id. Divin. 2, 26, 56. Neque resislente Cn. 
Pompeio omnium gentium viclore, vainqueur du 
monde, id. Pis. 7, 16. Poét. : victor belli, vainqueur 
à la guerre, Stat. Theb. 9, 624. ■ — En apposition : 
Yictores viclis hoslibus legiones reveniunt domum, 
les légions triomphantes, victorieuses , Plaut. Amph. 
1, i, 33; demêmer^j exercitus, armées triomphantes, 
Cœs. B. G. 7,20, fin. «-v^Sequani, id. ib, 1, 3r, 10; 
r-u Graii, Ovid. Met. i3, 414. En pari, des choses : 
(JSstus naves) obnixum victor deirusit in Auslrum , 
le flot victorieux, Lucan. 9 , 334. ^ currus, le char 
du triomphateur, de triomphe, Ovid. Trist. 4, 2, 47. 
— B) Yiclor, épithète de Jupiter, Inscr. Grut. 23, 
8 sq.; d'Hercule, Macrob. Sat. 8, 6. — Surn. rom. t 
p. ex. Sex. Aurelius "Victor. — II) au fig. (rare eu 
ce sens , n'est pas dans Cicéron) ; Animus libidinis 
et divitiarum victor, tantummodo gloriseavidus, vain- 
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queur de ses passions et des richesses, Sàîl. Jug, 
63, 2. Yictor propositi simul ac proveneris illuc, 
ayant atteint ton but, Hor. Ep. 1, i3, 11. 

TÎctôrÏB., œ,/. [victorj, victoire. — I) au propr. « 
Saeviter fortuna ferri cernunt de Victoria, iVj se dispu- 
tent la victoire avec acharnement par la fortune des 
armes, Enn. dans Non. 5n, 9. Adhuc itauostri cum 
iHo rege (Mithridale) contenderuntimperatores, ulab 
ilio iosignia vicioriœ, non vicloriam reportarent, Cic. 
de imp. Pomp. 3, 8. Concurritur : horœ Momenlo 
cita mors venit aut vicloria laîta, Hor. Sat. i, 1, 8, 
et une infinité d'autres. — B) Yictoria, se, f., la vic- 
toire, divinité romaine, Plaut. Amph. prol. 42 ; Cic. 
N. D. 2, 23, 61; Divin. 1, 43, 98; Ovid. Met. 8, i3; 
Inscr. Orell. n° 387 ; i8o3; i838, et bcauc. d'au- 
tres. Varro, L. L. 5, 10, 19. . — II) mêtaph. : ^o 
litium, gain d'un procès : Plin. 29, 3, 12. Victoria, 
pênes paires fuit, les patriciens furent vainqueurs, 
l'emportèrent, Liv. 3, 5o. r*-> ex coilega, victoire 
remportée sur un collègue, avantage sur un collègue, 
id. 2, 44, e t autres sembl. — On appelle aussi Vic- 
toria (une Victoire) une pièce d'or faite de la statue 
d'or de la Victoire, QuintU. 9,2, § 92. voy. 1. 
victoriatus. 

Victoria, œ, f. nom de femme. — Nom donné 
a des navires, trirèmes, quadrirèmes, etc.^ Inscr. ap. 
Maff. Mus. Veron. 124, 5 ; ap. Donat. 28 r, 6; ap. 
Murât. 2o35, 2, 

VictopÊa , Oùl'/.Tttpià, PtoL; % v. dans le terri- 
toire des Damnii en Ecosse, au pied du mont Gram- 
pius. 

Victoria, PtoL; v. dans l'intérieur de la Mau- 
relania Cœsariensis. 

TB r ictoriseeFDliobrïg , eïisïiim. porttss, Plin. 
4, 20 ; lieu chez les Cantabres dans /'Hispania Tar- 
raconensis; auj. Saniona. 

"WïctorÊae mous, Liv. 24, 41; montagne de 
/'Hispania Citerior, dans le voisinage de rÈbre. 

victôfïâlis, e, adj. [vicloria], de victoire (latin, 
des bas temps ) : r>^ dies, jour de victoire; Trebell. 
Gallien. 3. r^-> scipioj le bâton d'Ivoire que portaient 
les triomphateurs , Cassiod. Varr. 6,1. — II) sub- 
stantivt vjclorialis, is, f, plante appelée aussi ïdita 
Dapbne, Appui. Herb. 58. 

1. -victôE-ïâÉws s i, m. (i. e. numus) [Vicloria], 
pièce de monnaie d'argent à l'effigie de la Victoire 
et frappée du temps de Varron ; elle valait un demi- 
denier, Varro, L. L. ,io, 3, 170; Cic. Font. '5, g; 
liv. 41, i3, 7-; QuintU. Inst. 6, 3, 80. — II) poids 
servant en médecine, Marc. Empir. i5. Plin. 20,24, 
100. 

'■ 2. TÏctorEatLns, a, uni, partie, [vicloria], dû à 
la. victoire, obtenu par la victoire : Plus viclorialum 
est quam injurialum, Tertull. adv. Gnost. 6. 

Victoriens^ i, m., surn. rom,, Inscr. ap. Murât. 
i5o7, 2. 

Vîctôrïensis 5 e, adj,, Je Victoria, en Germanie, 
près de 'la v. de Neuwied, Inscr. ap. Orelii n° 988. 

VictÔFÏÎÏa, se, f., surn, rom., Inscr, ap. Grat. 
7i5, 2. 

Vïct5rïna 5 œ, f., nom de femme, Trebell. 
Polio de 3o tyr. 5, 24, 25 et 3i. — Surn. rom., 
Inscr. ap. Grut. 379, 2. 

VïctôFïsmuSj i, m., surn. rom., Inscr. ap. Grut. 
3oo, 2. 

Victôrïola, se, f. dimin. [victoria, n° I, B], pe- 
tite Victoire, statuette de la Victoire, Cic. N. D. 3, 
34, 83. 

"WÊctoriolse, Itïn. Hierosbl. 616 ; lieu de la-Ga\- 
lia Cisalpina, non loin de Mutina. 

victorior^ âris, vaincre, remporter la victoire. 
Impersonnellement viclorialum est, on a vaincu, 
Tert. adv. Gnost. 6. 

victôpïosïis 9 ' a, um, adj. [vicloria], victorieux, 
(moi an ter, et poster, à l'époq. class.\ Caton dans Gett. 
4, 9, 12; comme êpith. de l'empereur Probus, Numus 
ap. Echhel. D. N. V. 7, p. 5o5. — Superl. : i^j vir, 
Sidon. Ep. 5, 6. ^ PRINCIPES, Inscr. Grut. 170 , 
5; Inscr. Orell. n° io45. 

VictôrsTa§ 5 ii, m„ nom propre rom., p. ex. Q. 
Vjclorius, Liv. 34, 46. 

Vïcïovaïij, voy. Viclopbali. 

Victricengig, e, adj., relatif à la Colonîa Vic- 
Irix, appelée aussi Çamalodunum, auj. Colchestcr, en 
Angleterre, Inscr. ap, Fabr.p. 29, n c 129. 

T-iettriK, îcis, f. (au neutre &'uig. : Heu facinus 
victrix, Inscr. ap. Maff. Mus. Ver. 170, 2.) [yiclor], 
victorieuse, qui triomphe de, triomphante; de victoire, 
relative à la victoire. — I) au propr. : Oraculum 
eratdatum , si rex interfeclus essel, victrices Atlieoas 
fore, qu'Athènes serait victorieuse , F emporterait , 
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Cic Tusc i 48,"n6.Manus iïlaClodianain cœde 
civiuni sœpe jam victrix, "/. 5«*. 3 7 , 59. Kes Aga- 
memiiODias victridaque arma secutus, rf «j armes 
triomphantes, victorieuses, r t rç.Mn. 3, 54 ; de même 
~ arma, Justin. 44, 5. ^copiœ, Auct. S. Alex. 40. 
^■jiBvis, id. ib. 11; 55; <W. aftfc i5, ,7 54; ~ 
manus, dexlra, id. ib. 4, 74<>; 8, 4«.'^'bella, suc- 
cès guerriers , victoires, Stat. Silv. 5, 2, i5o. roli- 
tene, /e/'re qr« annonce la nouvelle d'une victoire ; 
bulletin de victoire, Cic. Att. 5, 21, a; de même^> 
tàbellœ, Ovid, Am. r, ir, a5. — II) An fig. - Maler 
victrix filïîe, non libidinis, Cic. Cluent. 5, i4- Yictrix 
causa deis placuit, sed victa Catoni , la cause 'victo- 
rieuse (du vainqueur) plut aux dieux, mais celle des 
'vaincus à Coton, Lucan, 1, 128. 

TÎctûâlis, e, adj. [2. victus], relatif à la nour- 
riture, alimentaire (poster, àl'êpoq. class. ) : V^ 
ministerium suggérant membra, Appui. Dogpi. Plat. 
r,n. 10. r*j sumptus, Cod. Justin. 8, 5i, 20. — II) 
substantivt victualia, ium, n., vivres, aliments, Cas- 
siod. Varr. 3, 44; 4, 5. 

Tictuârïus, a, um, adj. [2. victus] , relatif à la 
nourriture, aux aliments, alimentaire (poster, à l'é- 
poq. class. ) : f^* exhibitlo, fourniture des aliments, 
Tertull. Monog, 8. 

Victumviœ, Liv. 21, Sy ; lieu de la Gallia Cis- 
padana , détruit par Annibal, dans les environs de 
Placenlia. 

ii Victus, a, um, Partie, de vinco. 

2. Tictus, Ùs (forme access., antér. à l'époj. 
class., du gênit. sing. victuis, larron dans Non. 494, 
11, victi, Plaut. Capt.k, 2, 75; cité aussi par Non. 
484, 10) m. [vivo] — I) ce dont on vit, ■vivres, nour- 
riture, aliments 3 moyens d'existence : Multi divitias 
despiciuni, quos parvo contentos tenuis victus cul- 
tusque delectat, une vie frugale et modeste, Cic. Lœl. 
23, 86; de même, id. Quint. i5, 49 ; Tusc. 5, 34, 99; 
Off. r, 4, 12; Cœs. B. G. 6, 22, 1; 23, fin.; Hor. 
Sat. i, 1,98; 2, 2, 53 e/ une infinité d'autres , dat. 
victu, Lucil. dans Qell. 4, 16, 6; Virg. Georg. 4, 
i58. — Au pluriel : Plaut. Mil. gl. 3, 1, 141; Cic. 
Fin. 5, 4» 10; Ovid. Met. i5, 104, e/ autres.- — B) 
<&zn,î la langue du droit, il a un sens plus général : 
les aliments,' c.-à-d. tout ce oui est nécessaire à la vie, 
y compris F habillement, « Ulp. Dig. 5o, 16, 43^ 
Gaj. ïb. 44> J> — H) manière de vivre, genre de vie, 
habitudes morales (rare en ce sens, mais très-class.) : 
In victu considerare oporlet, apud quos et quo more 
et cujus arbilratu sit educatus, quos habuerit artium 
liberalium. magistros, quos vivendi prasceptores, etc., 
Cic. Invent. 1, 2.5, 35; de même, Cœs. B. G. 1, 3i, 
il ; Hor. Sat. 2, 2, 63. 

Yïcûlus, i, m. dimin. [vîcus], petit village, bourg, 
hameau, Cic. Bep. 1, 2; Liv. 21, 33, ir. 

Tiens, i, m. [formé , avec digamma, de oixoç, cf. 
vinum de oîvo;], dans le sens collectif suite ou pâté 
de maisons dans, la ville ou à la campagne, quartier 
d'une ville, rue ou village, bourg. — I) quartier d'une 
ville, rue : Nullum in urbevicum, nullum angipor- 
tum esse dicebant, in quo non Miloni conducta esset 
domus, Cic Mil. 24, 64; cf. Cœs. B. C. 1, 27, 3; 
Hor. Sat. 2, 3, 228; Ep. 1, 20, 18; 2, r, 269; 
Ovid. Pùst. 6, 610, et autres. — II) village, bourg, 
terre, propriété, métairie : Si qui Cobiamacho, qui 
viens inter Tolosam et Narbouem est, deverterentur, 
Cic. Pontej. 5,9/ de même, Cœs. B. G. l } 5, 2; 2, 
7, 3; 4, 4, 2; Tac. Germ. 12; Cic. Fam. 14, 1, 4; 
Hor. Ep. 1, 11, 8; 1, i5, 7; 2, 2, 177, et autres. 

Viens, Oût'/.oç , Ptol.; v. de Rhétie, dans le voi- 
sinage des sources du Rhin. 

Vicus Apoïlonos, Itin.- Ant. i65; bourg 
d'Egypte, au-delà du Nil, entre Thèbes et Coptos. 

Viens Aqnarins ., Itin. Ant. 439 ; lieu du ter- 
ritoire des Yaccœi ' dans /'Hispania Tarraconensis ; 
auj., sel. Ukerl, Carvajales ; sel. Men telle, Villa de 
Pera. 

Viens Augusti, Itin. Ant. 43, 53 ? 54, 55; Heu 
dans l'intérieur du Byzacium, entre Novae AquiUauae 
et Cluacaria; auj. Kairwan, 

Viens Ansoniensis , voy. Ausa. 

Vicus Badins, Itin. Ant. 307; lieu sur "la 
routé de Rome à Adria, entre Falacrinum et Ad Cen- 
tesimum, dans le voisinage al'AccumoIo. 

Viens Caesaris, Augustin.; probablemt comme 
Yicns Augusti en Afrique. 

Vicus Caminarius , Itin. Ant. 445 ; lieu chez 
les Carpetani dans ^Hispania Tarraconensis, auj. le 
bourg de S. Cruz_de la Zorza. 

Vicus «Tudeeornm , Itin. Ant. 169, voy. Ju- 
dœorum vicus. 

Vicus Julii , .voy. Julius vicus. 
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Vicus ^ulîi , voy. Adura. 

Vicus Matrinï , Tab. Peut.; au S. de Forum 
Cassii en Étrurie; auj. Vico. 

Vicus IVoTUS, Itin. Hieros. 5o6; lieu d'Ombrie, 
sur la roule de Rome à Adria, entre Eretum et Keate, 
comme Ad Novas, Tph. Peut.; et Forum novam, Plin. 

Vicus îScrnïnns, Itin. Ant. 281; lieu de la 
Gallia Cisalpina , entre Mutina et Yicus Yarianus, 
auji Vîgano sel. Re'ich, 

Vicus Spacorum, Itin. Ant. 4 54; lieu dans 
le territoire des Vaccêens dans /'Hispania Tarraco- 
nensis, auj. Vigo. 

Viens Varîanns, Itin. Ant. 281; lieu de la 
Gallia Cisalpina, sur le fl. Tartarus , à 20 mdl. de Yi- 
cus Serai mis, dans le voisinage du village de S. Pie- 
tro in Valle. 

Vîcus Veracyrorum., comme Oclodurus. 

Vicus Virginis , Tab. Peut.; lieu de Ligurie, 
dans le voisinage de Yada Sabatia ; auj. Legince, 
sel. Reich, 

"vïdëlïcet, adv. [contraction de videre licel, cf. 
scilicet de scire licet , voy. scilicet au comm.; ainsi 
proprement : il est facile de voir, on peut voir, on 
comprend] sert, comme scilicet, à compléter et à con- 
firmer ce qui précède : il est évident, il est clair que, 
bien entendu, naturellement, apparemment, etc. (très- 
class., mais bien plus rare que scilicet)'' — I) aupropr. 
a) avec une propos, infin. t pour régime à cause de 
videre (ne se trouve peut-être ainsi qu antér. et poster, 
à l'époq. class.;- car dans Cic. Alt. 5, 11, 7 les ma- 
nuscrits varient entre datas et datœ;- voy. Orell K N. 
cr. sur ce passage ) : Yidelicet, parcum illum fuisse 

senem, qui dixerit Yidelicet fuisse illum nequam 

adolescentem , etc., il faut convenir que c était- un 
grand ladre, le vieillard qui a dit.... il faut convenir 
plutôt que le jeune homme était bien malhonnête, 
Plaut. Slich. 4, 1, 49 et 5i. Esse videlicet in terris 
primordia rerum, il est évident qu'il y a dans le 
monde des principes élémentaires, huer. 1, 211. Sed 
videlicet, eum vocabula rerum ignoravisse, c'est qu'il 
ignorait sans doute le nom des choses, Gel'L 17, 5, 9. 
— (3) comme simple particule : Nu ne enim est Nego- 
tiosus interdius : videlicet Solon est, Plant. Asin.3, 
3, 9. Yidelicet propter divitias inditum id nomen 
quasi est, id. Capt. 2, 2," 36. Hic de nostris verbis' 
errât videlicet, quae bîc sumus loculi, Ter. Heaut. 2, 
3, 22. Quaa videlicet illenon exagri consitura, sed ex 
doclrinEe indiciis interpretabatur, ce n'était certaine- 
ment pas à la culture de la terre, mais aux traces de 
science (laissées sur le sot) qu'il les reconnaissait, Cîc. 
Rep. x, 17, fin. — y) elliptiquement dans les répon- 
ses : Quid metuebant? Yim videlicet, que craignaient- 
ils? la violence. Cic. Cœcin, i5, 44- Quid horum se 
negat fecisse? Illud videlicet unum, quod necesse est, 
pecuniam accepisse , lequel de ces crimes niera-i-il 
avoir commis? un seul sans doute, et il ny manquera 
pas; celui- d 'avoir reçu de r argent, id. Verr. 2, 2, 
33, 80. Qui eorum... quorum P Yidelicet qui supra 
scripti sunt, Cluent. 54, 148. 

B) particul. dans un. sens ironique ou sarcastique , 
quand on pense le contraire de ce qu'on dit : peut- 
être, sans doute, apparemment : Tuus videlicet salu- 
taris consulatus , perriieiosus meus, sans doute ton 
consulat sauve Rome et le mien Va perdue, Cic. Pldl. 
2, 7, i5. Homo videlicet timidus et permodeslus 
(Galilina) vocem consuiis ferre non potuit, c'est en 
effet un homme d'une grande timidité et dune extrême 
modération (que Catilina) ; il na pu, etc., id, Catil, 
2, 6, 12. 

II) métaph., pour suppléer ou expliquer : à savoir, 
c'est-à-dire ( très-class.; au contraire scilicet n'a ce 
sens que poster, à Auguste) : Caste jubet lex adiré 
ad deos, animo videlicet , la loi ordonne d'approcher 
des dieux avec chasteté : chasteté d'âme, cela s'en- 
tend, Cic. Leg. 2, 10, 24. Yenisse tempus ils, qui 
in timoré fuissent, conjura tos videlicet dicebat, ulcis- 
cendi se, id. Sest. 12, 28 ; cf. : Ergo Archytas ira- 
cundiam, videlicet dissidentem a ratione, sedilionem 
quandam animi vere ducebat, id. Rep. 1, 38. Quale 
de Homero scribil Ennius, de quo videlicet sœpissime 
vigilans solebat cogitare et loqui, id. ibi 6, 10. 

Titien', voy. video au commenc. 

"Video, vïdi, vïsum, 2. (viden' /. e. videsne, Plaut. 
Epid. 2, 2, 37; Ter. Eun. 2, 2, 10; 34 ; 4, 6, 16, 
Galull. 61, 98; Tibull. 2, 2, 17; Virg. Mn. 6, 780) 
v. a. [formé, avec le digamma, de IA, EIÀ, eÎSov], 
voir, percevoir par la vue, apercevoir. *. 

I) au propr. — A) en gêner. ; Ph. Tun'me vidisti P 
Se. Atque his quidem oculis. Ph. Carebis, credo, 
Qui plus vident , quam quod vident. Se. Numquam 
bercte delerrebor, Quin viderim id quod viderim, tu 



VIDE 

m'as vh, toi? — Oui, de mes yeux vu, 'Plaut. Mil. 
gl. 2, 4, i5 sq. Glar.e oculis video, peroix cum ma- 
nibus, etc., je vois clairement avec mes yeux, id. ib. 
3, 1, 36. Nos enim ne nunc quidem oculis cernimus 
ea, quae videmus ; neque enim est ullus sensus in cor- 
pore, etc., ce que nous voyons, ce ne sont pas nos 
yeux qui le voient (mais notre âme), Cic. Tusc. 1, 
20, 46; cf. id. Rep. S, 29, de Or. 3, 40, 161. Cœ- 
sar cognovit Considium timoré perlerrilum, quod non 
vidissel pro viso sihi renunciasse , lui avait, déclaré 
avoir vu ce qu'il Payait pas vu, Cœs. B. G. 1, 2a, fin. 
Mulieres et pueri qui visnm processerant, qui s'étaient 
avancés pour voir, Sali. Jug. 94, 5. Ut juvat paslas 
oves Yidere properantes domumi Yidere fessos vo- 
merèm inversum bovësCollo trabenles languido! quel 
plaisir de voir, etc.! Hor. Epod. 2, 62 sq. Serpentes 
atque videres Infernas errare canes, id. Sat. 1, 8, 35, 
et autres sembl. — Au passif: Ubi sol sex mensibus 
continuis non- videtur, oh l'on ne voit point le soleil 
pendant six mois consécutifs, Varr. R, R. x , 2, 4. A 
se disertes visos esse multos, eloquentem auleni nemi- 
nem , qu'il avait vu beaucoup d'élégants diseurs , 
mai? pas un seul homme éloquent, QuintiU Inst. 8, 
prœf. § i3; cf. id. ib. 12, 1, 21. Consuiis anle pedes 
vix viderer eques , Ov. Pont. 4, 9, 18. - — Imperson-. 
nellmt ; De. Yide sis modo eliam. Ly. visum'st, con- 
sidère, vois encore! — C'est tout vu, tout considéré, 
Plaut. Merc. 2, 2, 52; de même, id. Asin. 3, 3, 95. 

2°) métaph. — a) en pari, des choses : (Apenni- 
nus) Longior educto qua surgit in aëra dorso , Gallica 
rura videt devexasque excipît Alpes , l'Apennin,... 
(voit) regarde les campagnes de la Gaule, Lucan, 
2, 429. Et casus abies, visura mari nos , le sapin qui 
verra, c.-à-d. éprouvera , affrontera les tempêtes de 
la.mer, Virg. Georg. 2, 68. — b) se dit aussi dans 
d'autres sens : saisir, remarquer, entendre, etc : Yi- 
distin' toto sonitus procurrere cœlo? Prop. 2, 6, 49 ; 
cf : Mugire videbis Sub pedibus terram et descen- 
dere montibus ornos, (tu verras) tu entendras la 
terre mugir sous tes pieds, et les frênes déracinés 
rouler du haut des montagnes, Virg. Aïn. 4, 490, et : 
Tum videres Stridere sécréta divisos aure susurros, tu 
aurais vu, on voyait, etc., Hor. Sat. 2, 8, 77. Naso pol 
jam heec quidem videt plus quam oculis, je crois, en 
vérité, qu'elle voit mieux par le nez que par les yeux, 
Plaut. Mil. gl. 4, 6, 44. 

B) particul., voir attentivement, regarder, visiter, 
aller voir, etc. : Yide sis signi quid siet, va voir ce 
que c'est, ce que cela signifie , Plaut. Âmph. 2, 2, 
i55; cf. : Yide, lali ubi sint y regarde oh sont les dès, 
id. Most. 1, 3. i5i. Illud vide, os ut sibi distoriit 
carnufex, vois donc quelle grimace nous fait ce. ma- 
raud, Ter. Eun. 4, 4j 3. De même, dans la langue du 
peuple, voir qqn, c.-à-d, lui faire- visite ; Quemcum- 
que appellaris, nemo negabit. Sed Septimium vide et 
Lsenalem et Stalilium : tribus enim opus est, mais va 
voir Septimius , adresse-toi à lui, Cic. Att. 12, 14, 
r; de même id. ib. 12, 37, 4; 4, 12; Plin. Ep. i,' 
5, 8; Suet. Tib. y.^-et: Me vide ^vois-moi, c.-à-d. 
tu peux m'en croire , fe/t rapporter à moi, Plaut 
Merc. 5, 4, 53. Trin. 3, 3, 79; Ter. And. 2, 2, i3; 
Phorm. 4, 4 , 3i ; mais dans un sens différent : Quin 
tu me vides ? que ne me prends-tu pour modèle ? regar- 
de-moi! Cic. Pis, 25, 61. 

II) au fig. — A) en gériér,, voir avec les yeux de 
l'esprit, voir, comprendre, concevoir, etc. : Quem exi- 
tum ego tam video animo, quam ea, quœ oculis cer- 
nimus, ce dénouement, je le vois aussi clairement dans 
mon esprit que ce que nous voyons de nos yeux, Cic. 
Fam. 6, 3, 6. Si dormîentes aliquid animo videre vi- 
deamur, id. Acad. 2, 40» is5; de même <^j aliquid 
in somnis, voir qqche en songe, id. N. D. 1, 29, 82 ; 
r^j somnia , avoir des songes, faire des rêves, id. Di- 
vin. 2, 71, 147. Nonne vobis videtur is animus qui 
plus cernât etlongius videre se ad meliora proficisci : 
ille autem cui obtusior est acies non videre? ne vous 
semble-i-il pas que celui qui voit plus et plus loin se 
voit partir pour un séjour meilleur, tandis que la vue 
moins perçante ne distingue pas ce séjour ? id. de Se- 
nect. 23, 83, Adest enim fere nemo, quin aculius 
atque acrîus vilia in dicenle quam recta videat , qni 
jï 1 aperçoive avec plus de pénétration les défauts que 
les qualités d'un orateur, id. de Or. 1, 25, 116. 
Quod ego,' cur noiim, nihil video, je ne vois pas pour- 
quoi je m'en défendrais, id. Fam. 9, 6, 2 . Ita compa- 
ratam esse hominum naturam, Aliéna «ut t melius vi- 
deant et dijudicent, mieux voir et mieux apprécier 
ce qui regarde les autres; Ter. , Heaut. 3, 1, 97. 
Quumme vidisseplus faterelur, se speravisse meliora, 
que j'avais vu davantage (eu plus de prévoyance), et 
lui, espéré mieux , id, Pliil, 2, i5, 3g; cf. : Sin au- 
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lem vos plus in re publica vidistis, id. de imp. Pomp. 
22, 64. PH vatesque eorum in futurum vident , li- 
sent dans l'avenir, Liv. 6, 12, 8. 

B) particul, — i°) observer qqche avec 'soin, exa- 
miner, peser ; voir à, pourvoir a: Duœ conditiones 
suni : utram tu aceipias, vide, Plant. Bacck. 4, 9, 
118. Nuncea videamus, quae contra ab his disputari 
soient, voyons maintenant comment nos adversaires 
se défendent, Cic. Acad. 2, i3. 40. Id primum vi- 
deamus, quatenus amor in amicilia progredi debeat , 
voyons d'abord jusqu'où l y amour doit aller dans l'a- 
mitié, id. Lœl. 11 , 36. Quamobrem et haïe videnda 
et p'ecuniœ fugienda cupidilas, id. Off. 1, 20, 68. Te 
moneo : videas etiam alque etiam et considères, quid 
agas. quo progrediare, etc., songe bien à ce que tu 
fais, vois bien jusqu'où tu t'avances, id. Verr. 2, 5, 
68, 174, et autres sembL Legi Bruli epistolam -non 
prudenter rescripiam : sed ipse viderit, mais cela le 
regarde, c'est à lui de voir, c'est son affaire, Cic. Ait. 
12, 21, 1 ; de même viderit, Ov. A. A. 2, 271 ; Tris t. 
5, 2, 43; cf. Quam idrecte faciam, viderint sapien les, 
c'est aux sages de juger si j'agis bien en ceci, Cic. Lœl. 
3, 10, et : Quœ (ars) quam sitfacilis, illi viderint, qui, 
etc.... deinde etiam tu ipse videris, qui eam artem fa- 
cilem esse dicis, id. de Orat. 1, 58, 246; cf. aussi : 
Quid mihi, inquit, cum ista summasanclimonia ac dili- 
gentia? Viderint ista officia viriboni, id. Quint. 17, 55. 
— Antecesserat Statius, ut prandium nobis videret, 
pour s'occuper de notre dîner, id. Att. 5, 1, 3; de 
même *^-> aliquid citai, procurer quelques mets , id. 
Tusc. 3, 19, 46; r^j aliud Ienius (vinum), îd. Heaut. 
3, r, 5o. Philippum dixisse constabat, "Videndum sibi 
aliud esse c'ousilium , illo senalu se rem publicam ge- 
rere non posse, qu'il fallait qu'il avisât à autre chose, 
qu'il prît un autre parti, id. de Or^ 3, r, 2. Absque 
eo esset, recle ego mihi vidissem, et senis essem ultus 
iracundiam , Ter. Phorm. 1, 4, 12. — Et comités 
et tempestates et liavem idoneam ut babeas , diligen- 
ter videbis, tu feras en sorte d'avoir, etc. Cic. Fam. 
16, 1, 2; cf. : Àppellat ultro Nœvium... videret, ut 
quam primum lola res transigeretur , id. Quint, 5, 
20, et : YidenJum est, ne obsit benignitas... tum, ul 
pro dignitale cuique tribuatur, il faut veiller à ce 
que..,, ne, id. Off. 1, 14, 4a; cf. : Yos videle, quid 
aliœ faciant islo loco feminae : et ne, quum velitis, exire 
non liceat, voyez ce que font les autres femmes du 
même rang : id. Fam. 14, 1.8, 2. — Yide, ne, hellénis- 
me, = Ôpà "^ , ou OTtwç ^rr\, vois, avise à se que... 
ne pas, prends garde que ne : Yide, ne tu pejus con-. 
sulas (patriœ), qui talem ex le natum relicturus sis, 
Nep. Epam. io, 2. 

"2°) voir, passer, vivre, couler, assister à, être té- 
moin de : Ex mullis diebus, quos invita celeberrimos 
Isetissimosque viderit, illum diem clàrissimum. fuisse, 
quum, etc., de tant de jours , si fameux et si beaux, 
qu 'il 'lui fut donné de voir ou qui signaler en t sa vie, etc., 
Cic. Lœl. 3, 12 ; de même : Utinameum diem videam , 
quum, etc., puisse- je voirie four oh t id. Att. 16, 
11, 1. Duxi uxorem : quam ibi miseriam vidi! Ter. 
And. 5, 4, i3. Spero multa vos~~lïberosque vestros in 
re publica bona.esse visuros , in bis singulis ita sem- 
per existimabitis vivo P. Clodio nihil eorum vos vi- 
surosifuisse, vous verrez de bonnes choses, vous en serez 
témoins.... vous n'auriez jamais rien vu de tout cela, 
Cic. Mil. 28, 97. Multas jam summorum imperato- 
rum clarissimas vjctorias œtas nosira vidit, notre âge, 
notre époque avu d'éclatantes victoires, etc. t id.ib. 77. 

3°) au passif, paraître , sembler, être regardé 
comme, passer pour, être tenu pour : Numquam peri- 
culifuga committendumest, ut imbelles limidique 
videamur, il ne faut jamais , en fuyant le péril, nous 
donner Pair d'être faibles et lâches, Cic. Off. 1, 24, 
83. Ne id, quod speciem haberet honesti, pugnaret 
cum eo,quod utile videretur, qui semblerait utile, id. 
Off 3, 2, 7. Multo rem lurpiorem fore et iniquiorem 
visum 'iri'intelligebant, paraîtrait beaucoup plus hon- 
teuse et plus injuste, id. Verr: 2, 2, 17, & '■> c f- ' Et 
iilud quod loquitur, priscum visum in putat, si plane 
lû'erit rusticanum, id. de Or. 3, 11, 42. Ex quo 1II0- 
rum beata mors videtur, horum vjta laudabdis , id. 
Lœl 7, a3, la mort de ceux-là paraît heureuse et la 
vie de ceux-ci digne d'éloges. Cèlera, quœ quibusdam 
adinirabilia videntur, permulti sunt, qui pro nihilo 
putent, Cic. Lœl. 2 3, 86. Digoa mihi res quum 
omiiium cognilione tum nosira famiharilale visa esl, 
la chose ma paru digne de, etc., id. ib. 1, 4. Jdonea 
mihi Lœlii persona visa est, quœ, etc., id. ib.K na- 
îtra mihi videtur potius quam ab indigentia orla 
amicilia , l'amitié me paraît être née plutôt de la na- 
ture que du besoin , id. ib. 8, 27. Quae Anstom et 
Pyrrhoni omnino visa sunt pro nihilo, id. Fin. a, i3, 



43. Quod idem Scipioni videbatur, Scipion était du ' 
même avis, id. ib. 4, i4« — P) avec l'irif. : Ut béate 
vixisse videar, quia cum Scipione vixerim, Cic. Lœl. 
4, i5. Quod in eo quasi lumen aliquod probilalis 
perspicere videamur, id. ib. 8, 27, Solem e naundo 
tollere videntur, qui amiciliam e'vila tollunt, ceux- 
là semblent oter le soleil du monde qui suppriment l'a- 
mitiê de la vie, id. ib. i3, 47. Yidere jam vïdeor 
populum a senatu disjunctum, je crois déjà voir le 
peuple séparé du sénat, id. ib. 12, 41 î c f • Te vero, 
Cœcili, quem ad modum sit elusurus, videre iam vi- 
deor, id. Divin, in Cœcil. 14, 45. — Avec le datif 
de la personne : Alque etiam mihi quidem videntur, 
qui utilitatum causa fingunt amicitias, amabilissimum 
modum amicitiœ tollere , Cih. Lœl. 14, 5i. Yideor 
mihi perspicere ipsius animum , // me semble que je 
vois, je crois voir son âme à nu, Cic. Fam. 4» i3, 5. 
Atque etiam hoc mihi videor videre, id. Invent. 
57, 171. — y) avec le nomin. et Vin fin. : Ut exstinctas 
potius amicitiae quam oppressas esse videanlur, que 
V amitié paraisse plutôt éteinte qu'étouffée, Cic. 
Lœl. 21, 78. Quasi ipsos induxi loquentes, ne in- 
quam et inquit saepius interponeretur atque ut tam- 
quam a praesentibus coram haberi sermo viderelur, 
id. ib. 1, 3. Quœ (sapientia) videtur in hominem 
cadere posse, sagesse qui semble accessible à l'homme, 
id. ib. 16, 100. — Avec le datif de la personne : 
Divitior mihi et affluentior videtur esse vera amicilia 
nec observare restricle , ne plus reddat quam acce- 
perit, Cic, Lœl. 16, 58. — S) impersonnellmt avec 
l' accus, et fin fin. [cf. creditur et dicitur avec la 
même construction ) : Non mihi videtur, adbeale vi- 
vendum salis posse virtutem, il ne me semble pas que 
la vertu suffise au bonheur, Cic. Tusc. 5, 5, 12 
Klotz; cf. : Aliis videtur, non inchoatam sed perfec- 
tam probationem hoc nomen accipere, Quintil, Inst. 

5, 10, 5, Spald. Malitia, quœ vult illa quidem videri, 
se esse prudentiam , cette méchante habileté qui veut 
qu'on la prenne pour la prudence, Cic. Off. 3, 17, 
71, Quia videbatur et Limuaeam eodem tempore op- 
pugnari posse, Liv. 36, i3, y^« "Visum est in somnis 
pastorem ad me appellere, Ait. dans Cic, Divin. 1, 
22, 44« •■ — l*) expression adoucie employée' par les 
magistrats dans leurs décisions, au lieu d'une affir- 
mation tranchante : Majores nostri voluerunt, quœ ju- 
rati judices cognovissent , ea non ut esse facla, sed ut 
« videri » pronunciaient, « nos ancêtres ont voulu 
que les juges , enchaînés à la justice par serment, 
après avoir connu de chaque cause , -ne rendissent 
leur arrêt qu'en ces termes.: telle chose paraît avoir 
été faite; et non : telle chose a été faîte, Cic. Acad. 
4, 4.7, 146. Eecisse videri pronunciat, Cic. Verr. 
2, 5^6 f 14. Quum ponliûces decressent, videri 
posse sine religione eam parlem areœ mihi restitui, 
id. Att. 4, 2, 3. Consul adjecit Senatusconsultum , 
Ambraciam non videri vi captam esse, Liv. 38, 44, 

6. Scipionis senlentiam sequuntur, uti ante cerlam 
diem Caesar exercitum dimïltat :.si nonfaciat, eum 
adversus rem publicam facturum videri, Cœs. B. G. 
1, 2, 6. — ■ c) dans le sens prégnant , Yidelur (alicui) 
il paraît bon, il plaît à qqn, qqnjuge bon ou à pro- 
pos : Eam quoque, si videtur, correctionem expli- 
cabo, si vous le voulez, je vous expliquerai cette 
réjorme, Cic. Acad. 1, 9, 35. Tibi si videbitur, viîlis 
iis utere, quœ longissime aberunt a milîtibus, si tu le 
juges bon, id. Fam. i4> 7, 3. Yelim Lenlulum pue- 
rum visas eique de mancipiis, quœ tibi videbitur, 
attribuas, ceux {de ces esclaves) que tu voudras, id. 
Att.' 12, 28, 3. Qui imitamur, quos cuique visum est, 
ceux qu'il plaît à chacun (d'imiter), id. Off. 1, 32 , 
118; cf. : Ut consul, quem videretur ei, cum imperio 
mitteret, qui, etc., qu'il envoyât avec des pouvoirs qui il 
voudrait, Liv. Si, 3, 2; de même, id. 29, 20, 4. Nullo 
ab nostris dato responso , ubi visum est , sub vespe- 
rum dispersi disceduut, quand ils le jugèrent à pro- 
pos, Cœs. B. G. 5, 58, S. — Delà: 

visum, i, n„ objet vu, vision, perception, appa- 
rence des choses, vision nocturne, songe, rêve .**Qui 
(somnus) nonnumquam etiam sine visis somniorum 
placatissimamquielem affert, même sans songes, Cic. 
Tusc. 1, 41, 97. Quum mihi discussit talia visametus, 
Prop. 2, 26, 20. Die âge... Si quid habent veri, visa 
.quid ista ferant, dis-moi ce que présagent ces songes, 
s'ils ont une signification, Ovid, Am. 3,5, 32. ~ 
turpia, Prop. 2, 6, 28. — II) particul., traduction 
du grec «pavracta, image, représentation, impression 
produite sur l'esprit humain par le monde extérieur,- 
Cic. Acad. 1, 11, 40; 2, 6, 18; 2, 24, 77- 

Vidicarii, Jorn. R. G. 23; race gothique, sur 
le rivage delà mer, aux environs de l'embouchure de 
la Fistule. 



VïtSogara, VIdotara, OûiS^kapa, golfe sur 
la côte O. de l'Ecosse^ entre le Rherigonius sinus et 
Clola JEstuarium; près de la v. actuelle d'Ayr. - 

Vidrugj OùiSpoç, P toi.; fi. de Germanie dans la 
partie N.-O.; auj. sel. Mannert et d'autres, la Vecht ; 
sel. Reich., le Wymertz. 

Vidua, OOtSoua, Pto.; fl. sur la côte N. de l'Bi- 
bernie, entre le cap Yenicnium et l'embouchure du 
fl. Argila; auj. Culmore. 

TÏdoàliSj e, Inscr. ap. Murât. 75, 2, de veuvage : 
r^t anni, années de veuvage. 

*TÏdûâtoSj ûs, m. [viduo], veuvage, Tertull. 
Virg. vel. 9. 

Vidubia, Tab. Peut.; lieu de la Gallia Lugdu- 
nensîs prima, dans le pays des Boii, auj. Nuits, se/. 
Reich. 

VidncasseSj voy. Biducasses. 

* YÏdûertas 5 atis,f, [viduus], mauvaise récolte, 
récolte manquée, disette, malheur, calamité, Cato, 
R. R. 141, 2; cf. Fesï. p. 369. 

TÏdaïtas, âtis, /. [viduus], privation, défaut, 
manque * I) en gêner. : r^> omnium copiarum alque 
opum, Plaut. Rud. 3, 3,2. — II) particul., veuvage, 
viduiiê, Cic. Cœcin, 5 5 i3 ; Liv. 40, 4i 2. 

"Vîdularia , œ, titre d'une comédie perdue de 
Plante, dont on trouve des fragments dans Nonius 
et dans Priscien. 

■vïdûlns 3 i, m., malle en cuir, valise, Plaut. Rud. 
4, 3, 60 sq.; 4, 4, 86; Men. 5, 7, 47. ■■ — Peut-être = 
bracœ , braies, chausses (de cuir), dans Plante 
Men. 2, 2, 12. 

Yidûoj avi , âtum, 1. v.'a. [viduus], rendre vide, 
vider, dépouiller de, priver, sevrer (poét. et dans la 
prose poster, à Auguste) : ^ urberu civibus, dépeu- 
pler une ville, Virg. Mn. 8, 5ji. t^> ornos foliis , 
dépouiller les ornes de leurs feuilles, Hor. Od. 2, 9, 
8. r^> arva numquam viduata pruinis, campagnes cou- 
vertes d'étemels frimas, Virg. Georg. 4, 5 18. r^-> vi- 
tem pristino alimenlo, sevrer la vigne de son ancien 
aliment, Colum. Arb. 1, 4, ^j régna (Plulonis)lumine, 
SU. 3, 601, et autres sembl. Avec le génitif: Orba 
pedum partim, manuum viduata vicïssim, des corps 
tour à tour sans mains et sans pieds , Lucr. 5, 838. 
— II) particul. viduata, œ, adj., femme qui a perdu 
son mari, veuve : Agrippina viduata movte Domilii, 
Suet. Galb, 5; de même Martial. 9, 3i, 6 ; Tac. Ann. 
16, 3o. Conjux viduata taedis, épouse abandonnée^ Se* 
nec. Med. 5 81. 

YÏdûusj a, ûm, adj. [racine YID, d'où divido 
propr., séparé de qqche ; de là particul.], séparée de 
son mari ou de son amant, et substanùvt, au fémi- 
nin : veuve : Credo ego miseram fuisse Penelopam , 
quœ tam. diu vîdua viro suo caruit, qui fat si long- 
temps séparée de. son époux, Plaut. Stich. 1, r, 2. 
Quidve libi prodest viduas dormire puellas ? que te 
sert-il que les jeunes filles dorment séparées de leurs 
amants P Prop. 2, 33, 17, — ' Dum tête abstineas 
nupta, vidua, virgine, Plaut. Cure. 1, 1, 37. Mulie- 
rum assenlator, cognitor viduarum, Cic. Cœcin. 5, 
14. Orharum et viduarum iribula, id. Rep. 2, 20. 
Sunt qui Crustis et pomis viduas venenlur avaras, 
Hor. Èpod. 1, 1, 70, et autres sembl. — Faxim, plu- 
res viri sint vidui quam nunc mulieres, qu'il y -ait 
plus de veufs que de veuves, Plaut. Merc. 4, 6, i3; 
de même Ovid. A. 1, 102; Her. S ? 86. - — En pari, 
de femmes non mariées : Se rectius vidua m et illum 
cœlibem futurum fuisse contendére quam cum impari 
jungi, elle sans époux et lui sans femme ( dans le cé- 
libat V un et l'autre), Liv. 1, 46, 7 ; de même Senec. 
Hcrc. Fur, 245; Med. 2i5; cf. Jabol, Dig. 5o, 16, 
242. — mêtaph. A) en pari, des animaux : r-^r co- 
lumba, colombe qui a perdu son compagnon , Plin. 
10, 34j 52. — B) en pari, des choses : r^.< torus, 
Prop. 2, 9, 16. r^j cubile, couche déserte, veuve (par 
l'absence du mari ou de la femme, de l'amant ou de 
l'amante), Ovid. Am. 2, 10, 17. <^/ noctes, id. Her. 
19, 69. ~ domus, id. Fast. i, 36. ~ manus (Pêne- 
lopes), ma'ms d'une femme veuve (de Pénélope)^ id, 
Her. 1, 10. r*j cœlibatus, Senec. Èenef. 1, 9. — De 
même en pari, d'une vigne qui n'est point attaché/ 1 , à 
un arbre, c.-à*d. mariée : Ut vidua in nu do vilis 
quœ nascitur arvo, CaiulL 62, 49. Et, réciproque- 
ment, en pari, de l'arbre qui n'a pas de vigne enlacée 
dans ses branches : Et vilem viduas ducit ad arbores, 
Hor. Od. 4, 5, 3o; de même Juven. 8, 78; Martial, 
3, 58, 3; Colum. 5, 6, 3i. — C) en gêner., vide de, 
privé de, qui manque de (ne se trouve en ce sens que- 
chez les poètes et dans la prose poster, à Auguste) : 
Cogor adiré lacqs viduos a lumine Phœbi, privés de 
la lumière du jour, Virg. Cul. 371. r^> al ni (/. e. na- 
ves) moderantibus, Stat. Theb. 10, i3; cf. r-^ clavus 
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(eubernalore), gouvernail sans pilote, id. ib. 10, i83. 
)t solum arboribus, sol peuplé d arbres, Colum. 2, 
2 *5 r^ nabulaliones pecudibus, pâturages dépeu- 
plés de troupeaux, id. 9, 4, 1. Nec viduum pectus 
amoris habet, et son cœur n'est pas sans amour, in- 
sensible, Ovid. Am. 3, 10, 18; de même Yiduus teh, 

SU. 2, 247* .. _ . , -. , c . 

TÏdûvïum, 11, n. [viduus], veuvage, viduite, Si- 

don Ep- 6,2; /iwcr. ap. Don. cl. 10, n° Si. 

ïlcnna, œ, /"., wV/e de Gallia Narbonensis, w 
/e Rhône, auj. Vienne, Cœs. B.G.j, 9; Cic. Fam. 
10, 9, 3; Met. 4, 5, 2; Plin. 2, 47* 46; 3, 4, S; ^« c - 
^/w. 2, 24; Hist. 1, 66; ilfar/W. 7j 8 7, a, rf a«- 
tres; cf. Ukert, Gaule, p. 45a, — H) de là Yiennen- 
sis, e } ad]., relatif à Vienne, de Vienne; ~ ager, 
Plin. 14, 1, 3. — Au pluriel substantivt Yiennenses, 
ium, m.] les Viennois, Vellej. 2, lai; Tac. Hist. r, 
65; Plin. 14, 4i 6 » et autres. _ 

Yienna 3 Ca*. ^. G. 7, 9Ï y * c - #"'• 66 > *ï 
Ann. 11, ï; 5iTo^, 6; Hfefo 2, 5; P/w. 3, ^Plol,; 
Amm. Marc. i5 , ir; Perte r, 116, 140,141) i44; 
très-anc. v. des Allobroges dans la Gallia f ransal- 
pioa, w /e^ £o7v& du Rhône, célèbre par sa richesse 
et la culture de ses habitants. Plus tard elle fut la 
capitale de la Provincia Vîennensis et, dans le cin- 
quième siècle, la résidence des rois bourguignons, 
auj. Vienne. La Prov. Yiennensis, qui lui devait son 
nom, était entourée par la Lugduuensis prima, les 
Alpes, la Méditerrannée et la Gallia Narbonensis. ... 

Vîennensis , e, voy. Yienna, n° II. 

vïëo, sans parf., êtum, 2. v. a., lier, attacher, 
entrelacer, tresser (mot an ter, à Cêpoq. classa) : 
« Yiere vincire : a quo est in Sota {autre leçon : Asoto) 
Ennii : Ibant malaci viere Yeneriam coroîlam, » tres- 
ser la couronne de Vénus, Farro, L. L. 5, 10, 19; 
cf. Fest.p. 37^; Non. 189,20. Ut habeas vimina, 
u'nde viendo quid facias , ut sirpeas ; vallos, .craies, 
Varro, R. R. 1, 23, 5. — De là : 

viëtus (per synœresin en deux syllabes 00, Ter, 
Eun. 4, 4, ai» Hor.Epod. 12, 7) a, um, Pa. propre- 
ment, plié; de là, flétri, desséché, fané, cassé, flas- 
que; en pari, des fruits, moù f blette (au fém.) (cf. 
viesco) : Necesse fuit esse al i quid in arborum baccis 
terrœque frugibus maturitale tempestiva quasi vietum 
et caducum, Cic. de Senect. 2,5; de même r+j ficus, 
figue trop avancée, trop faite, Colum. 12, i5, 1. — 
Métaph. i^j cor, Cic. Divin. 2, 16, 3i. «— senex, 
Ter. Ewt. 4, 4, 21. ^ veslis, 'vêtement pourri, Lucr. 

3, 386. 

*Tiesco, cëre, v. inch. n. [vieo], se dessécher, 
se flétrir, s'amollir, passer (cf. vietus à la suite de 
vieo Pa.) : Yiescentem ficum a rore défendant, Co- 
lum, 12, i5, 1. 

Tïëtorj ôris, m. [vieo], celui qui tresse l'osier, qui 
cercle les tonneaux, tonnelier, vannier, Plaut. Rud, 

4, 3, 5r ; Ulp. Dlg. 9, 2, 27, fin. 

vïëtrix: (et Titrïx), ïcis, f., celle qui tresse des 
couronnes, Plin. 35, 11, 10 (ffT£<pavY)7:X6y.oç). 

vietus 9 a, um, voy. vieo Pa. 

vig-enij œ, a, voy. vicenî. 

Vig-enna« Gregor. Turon,; fl.de Gaule, qui se 
jette dans le Liger (Loire); auj. la\Vienne. 

Tigense oppid** Plin. 5, 4; v. de l'Afrique 
propre. 

YigfCOj ère, 2- v. n., être vigoureux, plein de vie, 
être en vigueur, être florissant , en vogue, en estime, 
en crédit, etc. (irès-class.; le plus s'ouv. en pari, des 
choses et des êtres abstraits). — I) en génér. : Quae a 
terra stirpibus continentur , arte naturœ vivunt et vi- 
gent, c'est Part de la nature qui fait vivre et végéter 
les plantes, Cic. N. D. 2, 33 , 83 ; cf. : Quidquid et 
illud, quod sentît, quod sapit, quod vivit, quod vi- 
get, cœleste et divinum est; id. Tusc. 1 , 27, 66. Hu- 
matio tota ad corpus pertinet, sive occiderit animus 
sîve vigeat, que l'âme soit morte ou quelle vive, id. 
ib. 1, 43, 104. Yegetum ingenium in vivido pectore 
vigebat, Liv. 6, 22, 7. Animus laetitia viget , cœur que 
la joie anime, vivifie, Lucr. 8, i5i;c/. .' f Nos animo 
duntaxat vigemus, etiam magis quam qunm fioreba- 
mus-t re familiari comminuti sumus, mon âme a en- 
core plus de vigueur que dans le temps de ma prospé' 
rite, Cic. Att. 4> 3, 6. Soli, qui memoria vigent, 
scîunt, etc., ceux-là seuls qui ont bonne mémoire sa- 
vent, etc., id. de Or. 2, 87, 355, Victoria in manu 
nobis esl, viget setas , animus valet , nous sommes 
dans la force de l'âge, notre esprit est dans toute sa 
■ r orce, Sali. Catil. 20, 10. Fama Mobilitate viget vi- 
resque acquiril eundo , la mobilité est la vie de la 
Renommée, Vîrg. Mn, 4, 175. Qui res magnas manu 
saspe gessit gloriose, cujus façta viva nunc vigent, 
Nœv. dans Gêll. 6, 8, 5. Pro pudore, pro abstinen- 
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tia, pro virtute audacia ; largilio, avaritia vigebant, 
régnaient, dominaient, Sali. Catil. 3, 3. Tui politici 
libri omnes vigent, tes livres politiques sont en grande 
vogue, ont beaucoup de succès, Cœl. dans Cic, Fam. 
8, 1, 4. Quem (Philonem) in Academia maxime vi- 
gere âudio, qui est particulièrement en honneur dans 
l'Académie, Cic, de Or. 3, 28, 110; de même id. ib. 
1, ir, 45; Fam. 7, 33, 1 ; cf. : Harmodius in oreet 
Arislogito , Lacedasmonius Leonidas, Thebanus Epa- 
minondas viget, on célèbre la mémoire d'Harmodius 
et d'Aristogiton, id. Tusc. 1, 49, 116. 

Tig'esco, gui, 3. v. inch. n. [vigeû], devenir vi- 
goureux, prendre des forces, commencer à être flo- 
rissant : De nibiloque renata vigescere copia rerum , 
l'abondance renaît, Lucr. ij 758. Jam lseti studio 
pedes vigescunt, mes pieds retrouvent de la force, Ca- 
ndi. 46, 8. — "Vestrœ.uim aras, vestrœ religiones vi- 
guerunt, vestra vis valuit, Cic. Mil. 3i, 85. Nihil 
semper floret:setassucceditœlati; diulegiones Cœsaris 
viguerunt, nunc vigent Pansœ, vigent Hirtii, etc., 
longtemps lés légions de César ont été florissantes ; 
maintenant c'est le tour de celles de Pansa, de celles 
d'Hirtitts,.id. Ph'd. 11, i5, 39. Qui summis honoribus 
et multa eloquentia viguerant, Tac. Ann. ifa, 19. 

TTgêsïeSç adv,, vingt Jois, Appui. Dogm. Plat. 
1 (autre leçon : vicies). 

Tig'esfcmns , a, um, de même >icesimus. 

"VigressiSy is, m. [viginti as], vingt as, Martial. 
12, 76, 1 ; Mart, Capell. 7, 241. 

vïgfiesj adv. pour vicies, vingt fois, Mart. Capell. 

6, 194. 

VÏgïX5 ïlis, adj. [vigeo], qui veille, éveillé, vigi- 
lant, attentif (très -class.) — I) aupropr. ;Prius orto 
Sole vigil calamum et chartas et scrinia posco, levé 
(ou : sur pied) avant le jour^ je demande ma plume, 
mon papier et mes tablettes, Hor. Ep. 2, 1, i.i3; de 
même id. ib. 1, 2, 37. ^^ canes, chiens vigilants , qui 
font bonne garde, id. Od. 3, 16, 2. r^> aies, c.-à-d. 
le coq, Ovid. Met. ir, 597 ; ^ Aurora, l'aurore ma- 
tinale, id. ib. a, 112; ^ custodia, la garde vigi- 
lante, id. ib. 12, 148, et autres sembl. ■ — Métaph. 3 
en pari, de choses : <-o oculi, Virg. Mn. 4» 181. r^ 
ignis,/ètt qui brûle toujours, le feu éternel de Vésta, 
id. ib. 4) 200; ro lucernae, lampes de nuit, qui brû- 
lent toute la nuitj Nor. Od. 3,8, 14 J ^ aurîs, oreille 
attentive, Siat. AchilL 2, 119. ^ nox, nuit où Von 
fait bonne garde, Tac. Ann. 4, 48. — B) substantivt^ 
garde 9 gardien, sentinelle : Clarrior a vigilibus fani 
que custodibus tollitnr, Cic. Verr. 2, 4, 48, 94 ; de 
même Liv. 44, 33, 8; Ovid. Met. i3, 370. ^ noc- 
turni, sentinelles de nuit, Plaut. Amph, 1, 1, ig5. 
Depuis Auguste il y avait à Rome sept détachements 
de ces sentinelles (vigiles), de mille hommes (voy. Kel- 
lermann. .Vigilum Roman, laterc. duo, i835), avec 
leurs chefs et sous-chefs ; ils étaient chargés de la po- 
lice pendant la nuit, Suet. Aug» 3o; Paul. Dig. 1, 
i5, 3; Julian. ib. 47, 2, 56; cf. Adam, 'Antiquit. r, 
p. 2i 5. — Métaph, rvj mundi (sol el luna), le soleil et 
la lune, flambeaux du monde, Lucr. 5, 1435. En 
pari, des coqs : <^> noclurni, Plin. 10, 21, 24. —r- II) 
au fig. : r^r cura, le souci qui tient éveillé, Ovid. Met, 
3, 396; i5, 65. s^j queslus, plaintes qrfon exhale la 
nuit, Stat. Sîlv. 1, 2, 196. 

* vïg"ïlâ-îtiïis 5 e, adj. [vigilo], qui veille, éveillé : 
^donnilionoslri pecloris, Varron dans Non. 100,2. 

vlgilans, anlis, Partie. ctPa. de vigilo. 

YÏglïanter» adv. voy. vigilo Pc. à la fin. 

Tig-ïlantia, 33,/. [vigilans de vigilo], habitude de 
veiller. — I) au propr. (très-rare en ce sens) : Erat 
(Plinii) incredibile studîum , summa vigilantia : lucu- 
brare a Yulcanalibus incipiebat, etc., Plin. Ep. 3, 
5, $,' Plaisamment : Nihil eo (Caninio) consule mali 
factum est : fuit enim mirifica vigilantia, qui suo tolo 
consulalu somnum non vîderit, Cic. Fam. 7, 3o, 1, 
— Rien plus souv. — II) au fig., soin vigilant, at- 
tention, vigilance : Siciliam virtute istius et vigilantia 
singulari... tutam esse servatam, Cic. Verr. 2,5, 1, 
1 ; de même id. ib.-2, 4j 24 } '54 ; Plane. 2.5, 62 ; Alt. 
8. 9, 4; Ter. Ad. 3, 3, 44; Quintil. Inst, 5, 7, 10. 

Yïgîlate 5 adv. voy. vigilo, à la fin, n° B. 

YÏgïiàtïoj ônis , [vigilo], veille, insomnie, Cœl. 
Aur. Tard. 1, 4/;ior. 

YÏgïlax, âcis, adj. [vigilo], vigilant, matinal : 
r*j canes, Colum. 7, 12, 5. Claud. Marner t. Stat. 
Anim. 3, 9, ante med. — - II) au fig,, qui tient éveillé : 
~citrœ, Ovid. Met. 2, 779. 

Yïgïlïa, œ, f. (forme access. neutre vigilium, 
Varron dans Non. 232,. 4 [vigïl]i action de veiller, 
veille. — I) au propr. A) en gêner., insommie, pri- 
vation de sommeil : Ut. neque vigilia pracesserit ne- 
que ventris resolutio, ni insommie ni dévoiement, Cels. 
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2, 6. Gui non sunt audita; Demosthenïs vîgiliae, qui 
n'a entendu parler des veilles de Dêmosthènes ? Cic. 
Tusc. 4, 19, 44 ; de même id* Parad. proœm.§ S. 

B) particuL i°) garde de nuit pour veiller, à la sû- 
reté d'un lieu, surtout d'une ville ou d'un camp : 
Negotiûm datur qusestoribus el œdilibus, ut noctu 
vigilias agerent ad œdes nacras, Cic. Verr. 2, 4, 43, 
23. Yestra tecta custodiis vigiliisque defendile, id. 
Catil. 2, 12, 26. Capitolinus exercitus slalionibus 
vigiliisque fessus, Liv. 5, 48, 6. Yigiles etiam novo 
more scutum in vigiliam ferre veluit, etc., il défen- 
dit... de porter le bouclier pour monter la garde de 
nuit, id. 44; 33, 8. — De là- h) métaph. a) veille, 
une des quatre divisions delà nuit' citez les Romains : 
« Nox in quatuor vigilias dividilur, quae singtilae trium 
borarum spatio supputantur, » Hîeron. Ep. 14b, 8. 
Prima vigilia capite arma fréquentes, à la première 
veille (à six heures du soir), Liv. 5, 44, fi n ' Qmun 
puer ttius ad me secunda fere vigilia venisset , à la 
seconde veille (à neuf heures du soir) , Cic. Fam. 3, 
7,, 4; de"même de terlîa vigilia, Cœs. B. G. 1, 12, 2; 
tertia -vigilia, à la troisième veille (à minuit), id, ib. 
a, 33. 2; de quarta vigilia, id. ib, 1, 40, 14, et au- 
tres. — p) gardes ou sentinelles de nuit, postes établis 
pour la nuit, poste, garde, sentinelles : Milites dis- 
ponit, non certîs spatiis inlermissis sed perpetuis vi- 
giliis stationibusque , ut contingant inter se atque om*- 
nem rouoitionem expleant, Cœs. R. C. 1, 21^ 3; de 
même id. ib. 2, ip, 3 ; Cic. Mil. 25, 67; Sali. Cadl. 
32, lyJug. 45, 2; 100, 4î Liv. 3g, i&, fin. et beauc. 
d'autres. 

2°) veillée religieuse, mystères nocturnes : Qui il- 
lam stupravit nocLu Cereris vigiliis, Plaut. Aul. prol. 
36', de même id. ib. ^, 10, 65. 

II) au fig,, vigilance, soin vigilant, attention (fi- 
gure empruntée aux postes militaires; au surplus 
peut-être ne irouve-t-on ce sens que dans les exemples 
suivants ; on emploie au contraire très-souv. vigilan- 
tia) : Idcirco in hac custodia et tamquam spécula col- 
locati sumus, ut vacuum metu populum Romanum 
nostra vigilia et prospicientia redderemus, Ciç.Phil. 
7, 7, 19; cf. id. ib. 1, 1, 1. Cupio jam vigiliam meam, 
Brute, tibi tradere : sed ita, ut ne desim conslantias 
meae, je brûle déjà, Brutus, de te céder mon poste t 
c.-à-d. mon emploi, id. Fam. ir, 24, i; . 

TÏg'ïIïârïoni, ii, n. [vigil], corps de garde, gué- 
rite, Senec. Ep. 57 med. — II) petit tombeau, fait en 
forme de guérite, Inscr. Orell. n° 4557. Cf. Cardin. 
in Mem&'t Reman. di Antich. 111, p. 77. 

vigilium , ii, voy. vigilia, au comm. 

vïg-ïlo, âvi, âtum, 1. v; n. et a. [vigil]. — I) 
neutr., veiller, ne point dormir, être éveillé (irès- 
class.) — A) ûh propr. : Me, qui ad multam noctem 
vigilassem, artior quam solebat somnus co m plexus est, 
moi, qui avais veillé jusqtCà une heure très-avancée 
de la nuit, Cic. Rep. 6, 10 ; de même e^j de nocte, 
id. Qu. Fr. 1, i5 5 2. r^ proxima nocte, id; Cat. 3, 

3, 6. r^j usque ad lucem, veiller jusqu'au jour, Ter. 
Eun. 2. 2, 47", ^ ad ipsum mane, Hor. Sat. i s 3, 
17, et autres sembl. Avec un régime homogène : Qui 
in lectitando, scribendo, commentandp nullas boc 
genus vigilias vigilarunt, ils ne se sont livrés à aucunes 
veilles de ce genre, Gell. N. A. prœf. § 19. — Mé- 
taph. ; «^Troicus ignis, le feu de Troie veille,, c.-a-d. 
est toujours allumé, Stat. Silv. 11, 35; de même^j 
ûamma, Flor. 1 , T 2 , 3 % ~ lumina (en pari, d'un 
phare, d'un, fanal), Ovid. Hèr. l8, 3i. — *Proi>crr 
bialmt ; Hic vigilaus somniat, il rêve tout éveillé, 
c.-à-d. fait des châteaux en Espagne, voit to.ut cou- 
leur de rose, Plaut. Capt. 5, 2, 68; cf. : Non ille 
somniat ea, quœ vigilans voluil ? Ter. And. 5, 6, 8. 
Qui imperala effecta reddat, non qui vigilans dor- 
miat, qui exécute ce qu'on lui commande et non qui 
dorme éveillé ou debout, en pari, d'un paresseux, 
Plaut. Psettd. 1, 3, 152; cf. .'Et vigilans stertis, tu 
fais semblant de dormir, tu ronfles tout éveillé, Litcr. 
3, 1062. — Imper son nellmt .• Redeo, si vïgilatur et 
hic, Martial. 12, 68, 6. — B) au fig. 1°) en génér., 
être éveillé : Yigilantês curaa, les soucis qui ne dor- 
ment point, qui ne connaissent pas le sommeil, Cic. 
Divin. 1, 43, 96. — 2°) particuL, veiller à qqche, être 

igilant, attentif, être sur ses gardes ; Yigilandum'st 
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semper; multas iusidiœ sunt bonis, Att. dans Cic. 
Plaitc. 24, Sg. Quamobrem, Quirites, consilio, quan- 
tum potero, labore plus paene quam potero, excu- 
babo vigilaboque pro vobis, Cic. Phil. 6, 7, 18. Yi- 
gila, Chrysippe, ne luam causam deseras, sois atten- 
tif \ Çlirysippe, n'abandonne pas ta cause, id. Fat. 
6, 12. Ut vivas, vigila,, si tu veux vivre, il faut veil- 
ler, Hor. Sat. a, 3, i52. Si possem studiis vigilare 
severis, donner nies soins, mes veilles, m'appliquera 
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- des études sévères, Prop. a, 8, 7. — MARS "VIGILA, 
Mars, sois attentif, invocation qu'on adressait àMars 
au commencement d'une bataille , selon Serv. Virg. 
Mn. 8, 3. — II) ad.; passer sans dormir , faire à force 
deieillées (poét.) • Non mihi grata dies, nocles vigi- 
lantur amarœ, Ovid. Mer, 12, 169; de même vigilata 
nox, id.Fast. 4, 167. Alque ubi jam breviorque dies 
et mollior iestas, QuEevigilanda viris, quand les jours 
sont déjà plus courts et que les chaleurs commencent 
à diminuer, ce qui demande tous les soins du la- 
boureur, Virg. Georg. 1, 3i3; de même vigilatum 
carmen, vers qui sont le fruit des veilles du poêle, 
Ovid. Fast, 4, 109; vigilaii labores, id. Trist. 2, n. 

— De là î 

A) vïgilans, amis, Pa. (d'après le n° I. B, a.) -vi- 
gilant, attentif, soigneux .• Noslri isti nobiles, nisi 
vigilantes et boni et fortes et miséricordes erunt, etc., 
Gic, Rose. Am. 48, 139; de même r^ et acutus tri- 
bunus plebis, id. Agr. 1, i, 3;^ et industrius 
borao, id. Alt. 8, n, B, 1, Compar, : Perficiam, ut 
nemo umquam post hominum memoriam paratior, 
vigilanti or, compositior ad judicium venisse videatur, 
Cic. Verr. 1, 11, 32. — Superl. .- 0^ dux (Haunibal), 
rai. Max. 9, 1, 1, ex t. — Adv. vïgïlanter, avec vi- 
'gilance, avec soin, attentivement, Cic. Verr. 2, 4, 64, 
144. — Compar., id, Hep. 6, 24. — Superl. id.Mur, 
i5, 3a. 

*B) Tigilate, adv., pour vigilanter, avec soin, 
Gell. 3, 14, 12. 

vïgiiitî j adv. numér. [formé, avec le digamma, 
du dor. efy.aTt), vingt : Yigînti jam usu'st filio ar- 
geuti minis, Plaut. Asin. 1, i, 76. Si vigiuli quies- 
sem dies, Cic. Plane. 37, 90. Annos natus unum et 
viginli,y'rti vingt eï un ans, id. de Or. 3, 20, 74. 
BlalUe impositae diebus viginti uno, Plin. 29, 6, 3g, 
fin.; cf. id. 3o, 10, 27, fin. Cui (Mithridatj) duas et 
viginli linguas tradilur notas fuisse, Quintil^ Inst. 11, 
2, 5o. Quatuor bine rapimur viginti et millia rhedis, 
Hor. Sat. i, 5, 86, et~aulres sembl. 

* Tïglntï-angûlug, a, uni, adj., à vingt angles .- 
^ sphaara, Appui. Dogm. Plat. 1, p. 5. 

Tigintisëvir, iri, m., membre d'une commission 
de vingt-six magistrats, Inscr. ap. Marin. Fratr. 
Arr. p. 806. Autres ap. Kellermann. 

Yiglntivir., viri , voy, vigiutiviri. 

TlgintÏTirâtus, us, m., dignité des vigintiviri, 
le vigintivirat ; pour la distribution des terres , Cic. 
Att. 9, 2, 1; Quintil. Inst. 12, 1, 16 Spald ; magis- 
trats subalternes de certaines villes, Tac. Ann. 3, 
29 ; sorte de magistratures municipales, Inscr* OreU. 
n° 3970. 

-'-yïgintï-YÏrï, ôrum, m., vi gintivir s , commission 
de vingt membres. — I) nommée par César, pendant 
son consulat, pour partager les terres de Campanie, 
Cic. Att. 2, 6, 2; Suet. Aug. 4; cfi Vellej. a, 44, 4; 
Front de Colon, p. 137. — Au singulier,- Plin. 7, 
6a 53. — II) magistrats subalternes , dont une moitié 
assistait le préteur, et F autre présidait aux rues, à la 
monnaie, et aux exécutions criminelles, Spart. Julian. 
1 ; cf. Tac, Ann. 3 , 29. - — Au singulier, -Inscr. 
Orell. n° 2761. — III) commission politique nommée 
contre Maximin, l'an 237 apr. J.'C, Capitol. Gord. 
10; Inscr. Orell. n° 3 042. 

- Vïéjjieb, Tab. Peut.; lieu du Latium, sur l'Anio, 
près du village d'Agosta. 

YÏg-or, ôris, m. [vigeo], vigueur, force vitale, éner- 
gie, force (le plus souv. chez les poètes et dans la 
prose poster, à Auguste ; n'est pas dans César, n'est 
peut-être pas non plus dans Cicéron) : Nec tarda senec- 
tus Débilitât vires animi niutatque vigorem, Virg. 
JSn. 9, 611; cf. : Juventas et palrius vigor, Hor. 
Od. 4, 4, 5. <~- animi, force d'âme, Ovid. Eer. 1 6, 
5r ; Liv. 9, 16, 12; de même <-*-■ mentis, force d'es- 
prit Quintil. Inst. 11, 2, 3. Quantum in illo (libro), 
di boni, vigoris est, quantum animi! que de force, 
bons dieux 1 que d'âme dans ce livre, Senec. Ep. 64. 
r>-> gemmae, c.-à-d. vif éclat d'une pierre précieuse, 
Plin. 37, 7, 28; cf id. 9, 35, 54. — Au pluriel, 
Vitr, 6, 1, fin., Sil.iB, 355. 

Vïgor, ôris, m., surn. rom., Inscr. ap. Grut. 853, 
ia. , 

TÏg-Ôrans, antis, partie, [vigor] — *I) qui ra- 
nime, qui fortifie : Effeminantia magis quam vîgo- 
rantia disciplinam, Tertull. Pudic 2. — * II) qui se 
fortifie, qui reprend courage i Vinuni animœ vigo- 
ranhs ex vite Christi, TertuL, Resurr. Gam. 26, 
med. 
. m *YÏçoratns, a, um, partie, [vigor], vigoureux, 
vif fort : r^> juvenis, Appui. Met, Q,p. 227. 

TigôrÔBUS> a, uni , fort, vigoureux, robuste, == 
d7.xix.To;, Onomast. lat. gr. et Thom. p. 6a I. 
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YÏlefacïo, is, ère, n., mépriser, faire peu de cas 
de, Lactant. ad. Stat. Th. 5,28. 

Yïlesco , lui, 3. v. inch. n. [vilis] , perdre sa va- 
leur, s'avilir (latin, des bas temps) : Quamvis clarus 
homo vilescit in lurba, Hieron. Ep. 66, 7 ; de même 
Sidon. Ep. 7, 9 ; Paul. IVol. Carm. 22, 56. Miracula 
ejus assiduilate viluerunt, Augustin. Tract. inJoann. 
24,1. 

ifilica 5 "vilicus, voy. villica,villicus. 

* Yïlïpeudo , ère, v. a. [vilis-pendo], faire peu 
de cas de, mépriser, vilipender : Etiamnum nie viîi- 
pendit, Plaut. Truc. 2, 6, 58. 

Yïlis , e, adj., qui est à vil prix, à bon marché ; 
Nec quicquam hic vile nuneest nisi mores mali, Plaut. 
Trin. 1,1, 10. Qui probi hommes essent, essel bis 
aunona vîlior, id. Mil. gl. 3, 1, 137. Frumentum quo- 
niam vilius erat, ne émisses, Cic. Verr. a, 3, 84, 
195. Non minor voluptas percipitur ex vilissimis ré- 
bus quam ex pretiosissimis, les choses les plus viles 
ne font pas moins de plaisir que les plus précieuses , 
id. Fin. 2, 28. 91. — Au neutr absolt : Ep. Istanc 
quam émit quanti eam émit ? Th. Yili , combien l'a-t- 
il achetée? ^ pas cher, Plaut. Epid. 1,1, 49; de 
même vili veudere, Martial. 12, 66, 10; cf. au .com- 
par. : Quod viliori praedium dislraxerit... et si non 
viliori vendidit, etc., s'il ne l'a pas vendu à vil prix, 
TJlp. Dig. l&iik, 11, § 8, et au superl. : Res stipu- 
latoris vilissimo distracta est, pour rien, Ulp.Dig. i3, 
4, 2, fin. ^~ II) métaph. À) qui a peu de valeur, vil, 
bas, commun, vulgaire, méprisé, etc. ; Etïam si honor 
nosler vobis vilior fuisset , salulem cerle curam futu- 
ram , si notre élévation vous était indifférente, Cic, 
Place. 41, io3, Nibil lam vile neque tam vulgare est, 
cujus partem ullani reliquerint, il n'est rien de si vil, 
de si commun, id. Rose. Am. 26, 71. Velia non est 
vilior quam Lupercal, Vélievaut bien le Lupercal 
(pour y bâtir), id. Fam. 7, 20, 1. Nec adeo tibi vilis 
vila esset nostra, ut, etc., notre vie ne t'est pas telle- 
ment indifférente, que, etc.,. Liv, 40, 9, 4. Et genus 
et virtus nisi cum re vilior alga est, et la noblesse et 
la vertu sans argent sont plus viles que F algue ma- 
rine, Hor. Sat. 2, 5, 8. luter perfectos veleresque 
referri débet an inler viles et novos? parmi ceux 
qui sont parfaits et anciens, ou ceux qui sont dé- 
testables et nouveaux, id. Ep. 2, 1, 38. Tilis Europe, 
indigne Europus, id. Od. 3, 27, 57. Tu poscis vilia re- 
rum, tu ne demandes que de grossiers aliments, id. 
Ep. 1, 17, 21. Si, dum me careas, est tibi vile mori, 
la mort n'est rien pour toi , ne t'épouvante pas, Ovid. 
Her. 7, 48, et autres sembl. — Au neutre adverbialmt ,■ 
Et vili virentes Hesperidura risit ramos, les rameaux 
des Hespérides couverts d'une verdure,grossière, Clau- 
dian. TV. Cons. Hon. 37. — Proverbialmt : Yile est, 
quod licet, ce qui est permis n'a pas de valeur, on le 
dédaigne, Petron. Sat. 93. — P) Avec l'infinitif.- 
Stat fucare colos nec Sidone vilior Ancon, là se trouve 
Ancâne dont la pourpre le dispute & celle de Sidon , 
SU. 8, 438. —B) abondant, qui est en grande quan- 
tité, nombreux (poét. et rare) : r^poma, Virg. Georg. 

1, a74"; de même e*^> pbaselus, id ib. 1, 227. — Adv. 
vïlïter, à bon marché, à bas prix, à vil prix : Ye- 
nire poleris inteslinîs vilius, Plaut. Cure. 2, 1, 28, 
Quicquid per asellum fieri potest, vilissime constat, 
Plin, 18, 6, 8, §45; de même vilissime constiterit , 
Colum. 9, 1, 6. — 2°) d'une manière vile, basse : 
r^-> se ipsum colère, Appui. Flor. i,p. 344- 

vïlïtas j àlis , /. [vilis]. — I) bon marché, vil 
prix, vileté : Tanta repente vilitas annonae ex carilale 
rei frumeutariBe consecuta est, quanlam vix ex summa 
uberlate agrorum diuturna uax efficere poluisset, un 
si bon marché,,, après une si grande' cherté, Cic. de 
imp. Pomp. iS, 44. Si ubertas in percipiendis fructi- 
bus fait , consequitur vilitas in vendendis , si la ré- 
colte est abondante , le bon marché en est la consé- 
quence, les denrées se vendent à vil prix, id. Verr. 

2, 3, 98, 227. Quum aller annus in vilitaie, alterin 
summa carilate fuerir, id. ib. a, 3, 93, 216, Ad de- 
nan'os senos vilitas rediit, le prix descendit à six de- 
niers, Plin. 35, 6, 28. Tu nune vides pro tuo caro 
capile Carum- offerre meuni caput vilitali, offrir ma 
tête à vil prix, Plaut. Capt. 2, 1, 34. — II) métaph., 
faible valeur A' un objet , qualité de ce qui est com- 
mun (poster, à Auguste) : Effugieudum est ab omni 
verborum, ut ila dicam , vilitate et sumendœ voces a 
plèbe summols, il faut fuir les expressions commune*, 
basses, et prendre des termes qui s'éloignent du lan- 
gage vulgaire , Petron. Sat. 118; de même r^nomi- 
nuui, Plin. H. N. ao prcefi Si humiles producel, vili- 
talem ; poteules, gratiam oportebit incessere, produit- 
il pour témoins des gens obscurs, on attaquera la bas- 
sesse de leur condition des gens puissants, on atta- 
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qutra leur crédit, Quintil. Inst. 5, 7, 23. — B) sub- 

jectivt, mépris , dédain : In nullo (animali) deprehen- 

des vilitatem sui, ne negligenliam quidem, Senec. 

Clem. 1 , 4, med.; de même r^> suî , Curt. 5,9, med. 

Yiliter, adv., voy. vilis, à la fin. 

* Yîlïto, are, v. a. [vilis, n° II], avilir, rabaisser, 
ravaler : Quin clamem et querar tua vitia^ quaî le vi- 
litant, Turpil, dans Non. 18 5, 3i. 

villa Çen lang. rustique vella, Varro,R. R. 5, 2, 
4), as, f., dimin. [très-vraisemblablmt de vîcus, voy. 
ce mot], maison de campagne , maison des champs, 
ferme, métairie, campagne, propriété, etc., «. Colum. 

1, 6, 21 »; Gato , R. R. 4î Varro, R. R. 4, 4, 2 ; 
Cic. Rose, Com. 12, 33; Poil, dans Cic. Fam. 10, 
33, 5; Hor. Od. 2, 3, 18; 3, 22, 5; Epod. 1, 29, et 
une infinité d'autres. — II) part'tcul. Yilia publica, 
édifice public situé dans le Campus Martius, où se 
réunissaient ceux qui venaient s'enrôler, ou déclarer 
leur cens, etc., Varro, R. R. 3", 2, 4 ; Liv. 4. 22, fin. : 
Flor. 3, 21; résidence des ambassadeurs étrangers, 
Liv. 33, 24. 

Villa, Ovula., Ptol.; bourg dans V intérieur de 
la Maurelania Csesariensis. 

Villa Emoua, voy. Capbar-Amonai. 

Villa Faustini, Idn. Ant. 474; lieu dé la Bri- 
tannia, entre Colonia et Iciani ; auj. Faston. 

Villa «Toyîs, voy. Jovis Yilla. 

Villa Magna , Privata, l tin. Ant. 60; lieu 
de l'Afrique propre sur la route de' Carthagc à Alexan- 
drie. 

* TÏllâriSj e, adj. [villa], de maison de campa- 
gne, de ferme, demêtairie, de basse-cour : ^ gallinaj, 
poules élevées dans la basse-cour, Plin, 10, 41 » 57- 

"villàtïcus j a,_um,«<ay. [vilia], de maison de 
campagne, de métairie, de ferme : Allerum villaticuni 
(genus pastionis), in quo suut gallinae ac columbœ et 
apes et cetera, quœ in villa soient pasci, Varro, R. R. 
3, 2, i3; de même r^-> gallinœ, poules élevées dans la 
ferme, id. ib. 3, 9, 3; cf. /^ alites, volaille élevée 
dans la basse-cour, Plin. a3, 1, 17; r*~> pastiones , 
Colum. 7, i3 , 5. *~*-» grèges, les troupeaux qui restent 
à la ferme, Varro, R. R. 2, 9, 16. r^> quadrupèdes, 
Plin, 28, 11; ^Q,fin. r*~> mei, Colum. 9, 4> 7- 

Yillâtor ? ôris, m. = cavillalor, dans la bouche 
d'un paysan qui tronque les mois, Plaut. Truc. 3, 2, 
i5. 

villa tus 9 a, um. = villosus, Gloss, Isid. 

Tilllea, œ, voy. villicus, n° II, 2. 

vlllïcâtïo, ônis,/, [1. villîco], gouvernement, 
exploitation d'une ferme, Colum. 11, 1, i3j 27; Pe- 
tron. Sat. 69. 

1. Tillïco * are , et villicôr, âlus, 3. [villicus], — 

I) administrer, gouverner, exploiter une ferme, être 
fermier. — a) forme active : Ut villicus naluram agri 
novit, dispensalor lileras scit... sic noster hic rector 
studuerit juri... ut quasi dispensare rem publicam et 
in ea quodam modo villicare possit » gouverner la ré- 
publique et l' administrer pour ainsi dire comme une 
ferme, * Cic. Rep. 5, 3 ; de même rs/ possessionem 
maximam, Appui. Met. 8, p. 211. — (ï) forme dé- 
ponente : Longe ab urbe villicari,quo herus rarenler 
veilit, Pompon, dans Non. 186, 1 ; de même id. ib. 2 ; 
Afran. ib. 5. — II) en génêr., vivre à la campagne : 
Hic villicôr anle urbem : nunc rus eo, Turpil. dans 
Non. z86, 7J de même sous la forme déponente : id. 
ib. 6; Auson. Ep. 22, 1. 

2. Yillico 9 ônis, voy. villicus, n° II, 1. 
villicôr , ari, voy. 1. villico. 

Yillïcus (est écrit vilicus dans quelques manuscrits) 
a, um, adj. [villa], de maison des champs, demêtairie, 
de ferme. Extrêmement rare comme adjectif : rvj no- 
mina Uni, Aùson. Ep. 4, 56. — Presque toujours — 

II) substantivt villicus, i (forme access. villico, onis, 
Appui. Apol. p. 329, où d' autres toute fois Usent villi- 
corum pour villiconum) , m. et villica, œ, f, celu'rou 
celle qui régit, administre une propriété rurale; régis- 
seur, intendant, administrateur, économe, fermier, 
fermière, intendante d'une ferme. — 1°) villicus , 
Calo, R, R. 5; 142 ; id. ap. Colum. n, i, 4; Varro, 
R. R. t, 2, 14 ; Cic, Verr. 2, 3, 5o ; Rep. 5, 3; i, 
38; 39; Hor. Ep. 1, 64, i;'i5; 2, 2, 160, et beauc. 
d'autres. — 2°) villica, Cato, R. R. 143, 1 ; Colum. 
12 prœf. § 8; Catull. 61, i36 s - Martial, j, 56, xi ; 
69. -— B) métaph., en gêner., surveillant, intendant, 
administrateur, préposé \ ^ œrarii, intenaant du tré- 
sor, Auct. Priap, 82, 4. rv^ aquœductuL.n/, Frontiu. 
Aquœd.'n-j. ~ A PLUMBO, Inscr. Orell . n" 2Ê5(). 

Villius, a, um, nom de famille rom., p. ex. ; 
L. et Sex. "Villii Annales, Cic. Fam. 8, 8, 5, et 6; ib, 

2, 6, 1, etpassim; Liv, 40, 44. 

viUôsub, a, uui, adj. [vilius], couvert aepoil, 
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poilu, velu, ruée, âpre .- ^ leo, Firg. Ma. S, 177. 
~ peclora (Caci) setis, id, ib. 8, 266. ~ guttura 
(Médusa) colubris, Ovid. Met. 10, ai. ~radix, ra- 
cme chevelue, fibreuse, Plin. 12, 12, 36. — Com- 
var. : *^. arbor, P#rc. 16 , 10, 19. — Superl. : f*J 
animal, Plin, 11, 3g, 94. ... 

Tillûla, se, /*., éimin. [villa}, petite maison ée 
campagne, petite ferme ou métairie, petite villa : Cic. 
Jtt. 8, 9, 3; Hor, Sat, 1, 5, 46; a, 3, 10. Appui. 
Met. 10, p. 24o, 9. 

Tilliim, i, n. } éimin. [contract. p. vinulum de 
vinum], un peu de vin : Edormiscain hoc villi, pour 
cuver ce petit vin, Ter. Ad. 5, a, 1 1. 

Yillns, i, m., touffe de poil , poil. — 1°) des ani- 
maux, Cic. J\\ D. a, 47, 121; ib. 63, i58; Firg. 
Georg. 3, 446; Ovld. Her. 6, 49 î Martial, 14, i36, 
2; Sidon. Ep. 5, 17, méd. et autres. — II) poil co- 
tonneux ée certains insectes, Plin. 11, 23, 27, 

Yimania, comme Yemania. 

Ylnieii, ïnis , n. [vieo], tout bois flexible dont on 
peut faire des liens, baguette, verge, branche (comme 
peuplier, osier, saule, etc.), Varro, R, R. 1, 23, 5; 
Cœs. B. G. 2, 33,2; 7, 73, 7 ; B. C. 1 , 54, 2 ; 2, 
2, r; Tibull. 2, 3. i5; OpïV. Jï/e*. 6, 344; 12, 436, 
et autres. — II) métaph. A) plant, plantard, plançon : 
d'osier, Colum. 4, 3o", 3. — B) la baguette de Mer- 
cure, Stat. Theb. 2, 3o. 

* Tïmentum , i, n. [vimen], branche de bois 
flexible, tresses, entrelacs, = viruen, Tac. Ann. 12, 
16. . 

Viminacï 11111, voy. Biminacium." 

Viminacium, VinLinatiiim, Oùiu-waTiov , 
Ptol. PtoL; Itin. Ant. 449, 4^4 ; v. des Vaccœi dans 
/'Hispania Tarraeonensis, entre Palan lia et Lacobriga. 

TïmïnâKs, e, adj. [vimen], relatif au bois avec 
lequel on fait des liens : r>~> salix, saule qui porte des 
baguettes propres à faire des liens, osier, Colum. 4, 
3o, 2; Plin. 17, 20, 32. — II) comme aéj. propr. 
Yiminalis collis, le Fiminal, colline ée Rome, ainsi 
nommée à cause des oseraies qu'on y trouvait ; ée là 
aussi le nom ée Yiminius ou Yimîneus, éonné à Ju- 
piter qu'on y adorait, Farro, L. L. 5, 8, 16; Fest. 
p. 376. La porte qui y conduisait Yiminalis porta, 
Fest, 1,1. 

YIMINARIUS, ii, m. [vimen], celui qui fait ées 
ouvrages d'osier, vannier, Inscr, Orell. n° 4298. 

* Yïmjnaëtum., i, n. [vimen], lieu planté de 
saules, d'osiers, saussaie, oseraie, Farro, L. L. 5, 
8, 16. 

TÏmïnëns, a, um, adj. [vimen] , fait ée bois 
flexible, de baguettes {d'osier, de saule, etc.) '. r^> te- 
gumenta, Cœs. B. G. 3*63, 7. <yj loricula, Hirt. B. 
G. 8, 9, 4. ^ craies, Firg. Georg. 1 , 95. rv> fasces 
virgarum, Plaut. Epié. 1, 1, 26. r^~> salix, saule ser- 
vant à faire ées liens, osier, Plin. 16, 37, 69. 

YimiuiuS; ii ou Vimineus; ei, voy. vimioalîs, 
n°IL, . 

Vimitéllarii, Plin. 3, 5 (9), 69 ; peuple de la 
Regio prima d'Italie. 

Txn'fC.-à-é. visne, voy. volo, au comm. 

"Vïna cÎTÎtas, viens 5 Itin. Ant/ 5%*, Tah. 
Peut.; lieu de l'Afrique propre , au S. ée Mazula , 
aux environs ée Tubernocke. 

YÏïmcëa, œ, f. (bacca) [vinaceus], peau ée raisin, 
marc eu raisin, Varro, R. -R. 2, 2, 19 ; Colum. Ârb. 
4, 5; Plin. 1-7, 22, 35, § 197. 

Yinaceuni, voy. vinaceus, au comm. 

Tmâcëns> i, m. (forme access. neutre au plur. vi- 
naeea, Colum. 11, 2, 69) [vinum], pépin eu raisin, 
Cato, R. R. 7, 2; Varro, R. R. 3, 11, 3 ; Colum. 3, 
1, 5; 6, 3, 4; Plin. 14, 1, 3 ; Cic. ée Senect. i5, 32 
Kiotz N. c. 

YÏnacïÔla 5 se, f. t sorte de vigne, connue seule- 
ment ées Sabins et des Laurentins, Plin. 14, 3. 

Yinâg'o, ïnis, /., vigne ou pampre, Onomast. 
Lut. Gr. = olvâe,. 

Yinaïia, ium, voy. vinalis, n° II. 

vïnâlis, e, aéj. [vinum], relatif au vin, ée vin, 
eu vin. [Très-rare comme aéjectîf) : *— > fortiiudo, la 
force vineuse, Macrob. Sat. 7, 7,/?«. : — Presque tou- 
jours — II) substantivt Yinalia , orum, n., les vina- 
JieSj fête du vin, célébrée tous les ans le 22 avril. et 
le 19 août, et ou Von faisait à Jupiter ées offranées 
de vin nouveau, « Varro, L. L. 6, 4, 56; Ovid. Fast. 
4, 863; 877 sq.; Fest. p. 374 et 95 »; Varro, R.R. 
1, 1; Plin. 18, 29, 69, § 287 et 289; gênit. Yinalio- 
rum, Masur. dans Macrob. Sat. 1, 4. 

YINARIA.RIUS, ii, m. [vinarius], marchandée 
vin, p. vinarius, Inscr. Orell. n c 4249. 

Yïnârïus> a, um, adj. [vinum], relatif au vin, 
du vin, de vin : r^> lacus, Cato, R. R, 7.5 j Colum, 
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, iS, 3. r+j vas, vase à mettre le vin, Cic. Ferr. 2, 
4, 27, 62; cf. r*~> \ascu\\im, Plaut. Trin. 4, 2,46. <^> 
cella-, cellier au vin, cave, id. Mil. gl. 3, 2, 42 ; Fitr. 
r, 4; Plin. 14, i3, 14. router, outre à vin, id. 28, 
18, 73. rv> saccus, ié. 24, 1, 1, ™ crimen, accusa- 
tion relative à l'impôt sur le vin, Cic. Fontej. 5\ 9. 
r+s minister, éclianson, Hieron. Chron.Museb. ad ann. 
MDLXX ab Abrah. — II) substantivt A) vinarius, ii, 
m. 1) marchand de vin, cabaretier, Plaut, Asin. 2, 
4, 3o ; Suel. Clàud. 40. — B) buveur devin, ivrogne, 
Ulp. Dig. 21, 1, 4 et 25. — B) vinaria, orum, n., 
vases à mettre du vin, amphores, cratères, Plaut. 
Pœn. 4, 2, 16; Hoi: Sat. 2, 8, 3g; Petron. Sat. 78. 

— C) vinaria, ie, / (s. eut, cella), cellier, Oîvuv, ô 
iottoç, Gloss. Cyrill, 

Vinaza, Itin. Ant. 76 ; v. ée l'Afrique propre, 
sur 2a route de Tacapse à Leptis , entre Aurus et Tha- 
lalatum. 

YÎBca pervinca (s'écrit aussi en un seul mot vin- 
capervinca) se,/., méum, pervenche, plante. Plin.it, 
11, 39; ib. 27, 99; on l'appelle aussi simplement per- 
vinca, Appui. Herb. 58. 

Vince^a, Itin, Anl. 132; lieu de la Haute-Mœ- 
sie, sur la route de Monle Aureo à Consiantinople. 

Vin cela, Ptol,; v. de Galatie. 

Yiïiceiiter, adv., victorieusement , avec énergie, 
d'une manière forte, frappante , convaincante : r^ 
ponere alqd, Schol. Sob. ad Cic. Mil. 18, p. 118. 
Mai. i^j subjicere alqd, id. ad Cic. Sull. i3 , p. 264. 

Vincêutia , voy. Yicentia, 

Vinceiitius, ii, m., sum. rom., Inscr. ap. Mu- 
rat. 107 1, 5, i3o9, 14. 

*,Yïnc5us ? a, um, adj. [vincio], qui sert à lier : 
plaisamment : Mihi jam intns potione vincea onerabo 
guîam, d'une potion à serrer le cou, c.-à-d. avec une 
corde pour se pendre, Plaut. Stich. 4, 2, 56. 

« vïnciam. dicebànt continentem, » Fest. p. 379, 
Mûll. i\ 7 . c. (dans le Cod. Basil, dans Bar th. Adv. 
39, 5j on trouve cette addition : v et est cognomen 
Jovisj, D'autres, d'après des manuscrits , lisent : vi- 
ciant dicebant contiuenliam. 

Yîncïbïlis, e, adj. [vinco] — * I) facile à ga- 
gner, oh l'on, peut aisément l'emporter: r^> causa, 
procès facile à gagner, Ter. Phorm. 1, 4» 49. — II) 
q'uon peut dompter, en pari, de la terre, Col. 3 , 12. 

— III) activt, victorieux ; r>-j clangor, le bruit victo- 
rieux de l'airain (dans les éclipses de lune), Poet. 
in Anih. Lut. Burm. %,p. 329. / 

YinciOj vinxi, vinctum, 4. v. a., lier, attacher, 
nouer, garrotter, enchaîner (très-class... surtout au 
figuré) — ■ I) au propr. : Fralres meos in vincula con- 
jecit. Quum igîlur eos vinxerït, quos secum habebat, 
te solutum Romam millebat, qui eadem scires, etc., 
Cic. JDejot. 7, 22; cf.: Facinus est vincire civem 
Romanum, id. Ferr, 2, 5, 66, 170, et: Equités Ro- 
mani vincti Apronio iradïli sunt, id. ib. 2, 3, 14, 37 ; 
cf. aussi : Quum a cuslodibus triais catenis vinclus 
traherelur, chargé d'.une triple chaîne, Cœs. B. G. 1, 
53, 5. r^> m an us post lerga, lier les mains derrière le 
dos, Firg. JEn. ix, 81. r>-> rotas ferro, ferrer des 
roues, garnir la jante d'une bauée en fer, Quintil. 
Inst. 1, 5 , 8. r^j ulmum appositis vilibus, enlacer 
un ormeau éans les embrassements é'une vigne, Ovié. 
Her. 5, 47. r^ suras aile purpureo colhurno, Firg, 
Mn. 1, 337. rxj lempora novis tloribus, ceinére son 
front ée /leurs nouvelles, Hor. Od. 4,' 1 * 32; et, avec 
la construction grecque : Boves vincli cornu a vittis, 
Ovid. Met. 7, 429. Anule formosae digitum "vincture 
puella3, anneau qui entoureras le doigt d'une belle 
jeune file, id. Am. 2, i5, r. 

II) au fig„ lier, unir, enchaîner, joindre, assem- 
bler, etc. : Ut cujus ad staïuam Siculi te prsetore alli- 
gabantur, ejus religione te isli vinctum astrictumque 
dedamus, Cic. Verr. 2, 4, 42, 90; cf. : Si turpissimé 
se il la pars animi geret... vinciatur et constringatur 
amicorum propinquorumque custodîis, si cette portion 
de l'âme se gouverne honteusement, c'est aux amis et 
aux parents du malaée à l'enchaîner et à le tenir 
étroitement serré (à le contenir), ié. Tusc. 2,21, 48; 
ée mêmer^j nientem mullo Lyœo , paralyser sa raison 
par l'ivresse, Prop. 3, 5, 21. r^> inimica ora'(magicis 
arlibus), Ovié. Fast,. 2, 58i. ^ leclum certo fœdere, 
ié. ib. 3, 20, 21 j o^spadonis animum stuproj s'at- 
tacher un eunuque, s'assurer ée son éévoument par 
une liaison infâme, Tac. Ann. 4» 10. Esse tuam vinc- 
tam nu mine leste fidemj que ta parole a été engagée 
devant une éivinitê et placée sous sa sauvegarde, 
Ovié. Her. 20, 214 j et autres sembl. Caesarem aiunt 
acerrime delectum habere, loca occupare, vincire 
prsesidiis, s'emparer des positions, les entourer d'un 
' cercle ou cordon de troupes, Cic, Ait, 7, 18^ a. — 
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Saspe carpenda* membris minutioribus oratio est, quae 
famen ipsa membra sunt numeria vincienda , mais ces 
membres mêmes doivent être liés par le nombre, Cic. 
de Or. 3, 49, 190; de même en pari, du style, Quin- 
til. 11, 2, 47; 9, 4, 19. 

vincïpes, ëdis, adj. comm., qui a les pieds liés, 
Tert. Pall. 5 (où d'autres lisent à tort : uncîpes)."' 

Vincingpii^ m., surn. de Mars, tiré d'une ville 
de la Gaule Narbonnaise, nommée auj. Vence, Inscr. 
ap. Grut. 58, 8, 

Yinco, vïci, victum, 3. v. a., vaincre, remporter 
la victoire, avoir le dessus^ triompher de , surpasser. 
— I) au propr. : Jus esse belli, ut qui vicissent, iis , 
quos vicissent, quemadmodum vellent imperarent, etc., 
que les vainqueurs imposent leurs lois aux vaincus, 
Cces. B. G. i, 36, 1. Majores nostri. omnibus nayali- 
bus pugnis CarthaginieDsës vicerunt, vainquirent les 
Carthaginois, Cic. ée imp. Pomp. 18, 55. Quid in 
sua Gallià, quam bello vicisset, Caesari negotii esset , 
Cœs. B. G. i , 34, fin.; cf. : Won virtute neque in 
acie vicisse Romanos, sed arliûcio quodam et scientia 
oppugnationis, ié. ib. 7, 29, 2, et : Id vi et virtule 
militum victum alque expugnatum oppidum est, cette 
ville fut vaincue et prise d'assaut, grâce à l'intrépi- 
dité des soldats,' Plaut. Amph. 1,1, 36, Yicimus vi 
féroces, id. ib. 1, 1, 82. Aio le, JEacîda, Romanos 
vincere posse, Enn s ' Ann. 6 , 8 , et autres sembl. — ■ 
Sicut fortis equus, spatio qui sœpe supremo Yicït 
Olympia, nunc senio confectu' qui es ci t, Enn. Ann. 
18, 22. — Aliquando ut vincat, ludit assidue, aleam, 
pour gagner au jeu, Poet. a p. Suet. Aug- 70, fin.; r^ 
ée même , r^-> L millia , gagner au jeu cinquante mille 
sesterces, August. ib. 71. — En pari, du gain d'un 
procès : CogniLorsi fuisset tuus, quod vicisset judicio, 
ferres tuum, Cic. Rose. Com. 18, 53; de même absolt. 
Ter. Phorm, i, 2, 82; Hor. Sat. 1, 2, i34; avec un 
régime : - — > causam suam , gagner sa cause, son pro- 
cès - y Ovid. Her. 16, 75 ; et au passif .* Factum est : 
venlum est : vincimur, Ter. Phorm. r, 2, 85. — De 
même dans d'autres rapports : Num quid est causse, 
quin ego sponsione vicerim? pour, que je ne gagne 
pas mon pari? Cic. Quint. 27, 84; on dit aussi dans 
le même sens: <^j sponsionem , id. Cœcin. 3t, 91. 
Yicit lamen in Senatu pars illa, quîg, etc., toutefois 
l'avantage resta, dans le sénat, à cetteporlion qui, etc. r 
Sali. Jug. 16, 1 ; de même : Façtione respectuque re. 
rum privalarum;.. Appius vieil, Liv. 2, 3o,-2, et .- 
Quum in senatu vicisset sententia, quee reddenda cen. 
sebat bona, l'avantage étant resté à l'opinion qui vou. 
lait que les biens fussent restitués, id. 2, 4» 3. Olho« 
nem vincas volp, que tu enchérisses sur Othon [(aux 
enchères), de. Att. i3, 29, 2; de même, id. ib. i3, 
33, 2. — Avec un nom de choses pour sujet : (Naves) 
neu lurbine venti Yincantur, et qu'ils (les vaisseaux) 
ne cèdent à la fureur des vents, Firg. Mn. 9, 92 ; 
de même vicia .raîis, Ovid. Trist. 1, 4» 12. ^ flam- 
mam gurgiiibus, id. Am. 3, 6, 42. ™ noclem flam- 
mis, triompher de l'obscurité par l'éclat des flammes, 
Firg. Mn. 1, 727, Yincunt aequora navilœ , triom- 
phent des flots, Ho)\ Od. 3, 24, 41. Hi casses (linei) 
vel ferri aciem vincunt, ces filets de lin défient même 
le tranchant du fer, Plin. 19, r, 2, § 11. (Esculus) 
immota maneimuHosque nepotes, Mnllavirum volvens 
durando secula vincit, survit à plusieurs générations , 
Firg. Georg. 2, 295; de même r^> mea fata vivëndo, 
id. Mn. 11, 160. <~ aëra ^sagitlae), les flèches tra- 
versent les airs, iriomphet.it de l'obstacle qu'ils oppo- 
sent, id. Georg. 2, 12a; cf. r*** montes ascensu,/>Yitt- 
chir les montagnes, Claudian. III, Gons, Hon. 46. 

II) au fig. — - A) en génér. : Arguments vincit : 
aliud nomen quasrendu'st mihi, Plaut. Amph. 1, 1, 
267. Ut paene naturam studio vincerent, Cces. B. G. 
6, 43, 5. In quo defuit fortasse ratio. ■ ed tamen vin- 
cil îpsa rerum publicarum nalura swpe rationem, l'im- 
pulsion naturelle qui entraîne les États est souvent 
plus forte que la raison, Cic. Rep, 2, 33; cf. id. ibi, 
3, 8. "Si subilam et fortuitam oralionem commenlalio 
et cogilatio facile vincit , hancipsam profeclo assidua 
ac diligens scrîptura superabit, autant un discours 
préparé et longuement médité l'emporte sur une im- 
provisation soudaine et rapide, autant une composition 
écrite à loisir et avec soin sera supérieure à ce dis' 
cours qui n'est que préparé , id. de Or. 1, 33, i5o. 
Sapientis animus, virtutibus omnibus sseptus, vincetur 
et expugnabitur ? id. Parad, 4, i) 27; de même r*j 
animum, Plaut. Trin. 2, 2, 29. Won est consenla- 
neum, quimelunon frangatûr, eum frangî cupiditate : 
nec, qui invictum se a labore prœstiteriti vinci a vo- 
luplale, Oie. Off.i, ao, 68; de même : Yictus patris 
precibus lacrimisque , vaincu par les prières et les 
larmes de son père, Liv. a3, 8, 4 ; ef, : Divum paler 
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viclus tuis vocibus, Hor. Od. 4, 6, ai, et sans preci- 
bus : Est qui vinci possit , id. Sat. i , 9, 55. Pietas 
victa furore, id. Od. 3, 27, 36; cf. : Yictus amore 
pudor, pudeur' dont l'amour triomphe, Ovid. Am. 3, 
10, 29. Yictus animi respexit, ne pouvant résister à 
son impatience, il tourne la tête, Virg. Georg. 4, 491. 

— Suivi de ut ; Ergo negatum, vincor, ul credam mi- 
■ ser, je suis forcérde croire, Hor. Epod, 17, 27, 

B) particul. — 1 J ) l'emporter sur, être supérieur 
à, surpasser en qqche, = superare : Stellarum globi 
terrœ magnitudinem facile vineebant, étaient, sans 
contredit, plus gros que la terre, Cic. Rep. 6, 16, 
fin. Opinionem vicit omnium, quœ devirtute ejus erat, 
il a surpassé F opinion que tout le monde avait conçue 
de son courage , id. Acad. 2,1, 1; de même r^> exs- 
pectationem omnium, surpasser V attente générale, id. 
Verr. 2, 5, 5, 11. Eam (noctem) edepol etiam 
multo hœc (nox) vicit longitudine, Plaut. Ampli. 1, 

1, 125. Qui quamquarn figura est hominis, morum 
tamen immanitate vastissimas vincit beluas , dépasse 
en cruauté les animaux les plus féroces, id. Rep. 

2, 26. Quamlibet mulierculani Yincere mollitia', 
être plus mou, plus, efféminé que la femme la plus dé- 
licate, Hor. Epod. 11, 24. Odio qui posset vincere 
Regem, id. Sat. 1, 7, 6. Seribere, quod Cassi opuscula 
vincat, écrire des ouvrages qui feront oublier ceux de 
Cassitts, id. Ep, 1, 4, 3; cf. .* Qualia (prœcepta) vin- 
cunlPythagoram, id. Sat. 2, 4, 2. — Poêt. avec Vin- 
finit: f : Yir nulli viclus vel poncre castra vel junxisse 
ratem, etc., que personne ne surpasse dans l'art soit 
de dresser un camp t soit de construire un navire , Si/. 
5, 552; de même, id. 6, 141. 

2°) prouver victorieusement, démontrer, convaincre. 

— a) avec une propos, infin. pour régime : Quid 
nunc ? vincon* argumentis , te non esse Sosiam ? 
qu as-tu à dire ? t'ai-je prouvé que tu ti'es point So- 
sie? Plaut. Amph. 1, 1, 277. Profecto ita esse, ut 
prœdico, vero vincam , je dis et je te prouverai que 
c'est la vérité, id. Most. 1, 2, 12. "Vince deinde, bo- 
nuni virum fuisse Oppianicum, hominem inte- 
grum, etc., prouve-nous ensuite qu'Oppianicus, etc., 
Cic. Clue/it. 44j i&4- Id quidem me cupere, dicendo 
vincere non postulo, je ne demande pas à prouver que 
je le désire, Matius dans Cic. Fatn. 11, 28, 4. Yincet 
enim sluilos ratio insauire nepotes, ' Hor. Sat. 2, 3, 
22 5. — p) suivi de ut : Née vincel ratio hoc, tantun- 
dem ut peccetidemque Qui, etc., la raison ne saurait 
prouver que celui-là pèche autant et identiquement 
qui, etc., Hor. Sat. 1, 3, ir5. — y) absolt.: Nemo 
erit tam inimicus Cluenlio, qui mihi non concédât : 
si conslet corruptum illud judiciumesse, aul ab.Avito 
aut ab Oppîanico esse corruptum. Si doceo non ab 
Avito, vinco ab Oppianico : si osiendo ab Oppîanico, 
purgo Avitum, si je prouve que ce crime n'est pas 
celui d'Avitus, je prouve par cela même que c'est celui 
d'Oppianicusj etc., Cic. Çluent. 23, 64. 

'S ) avec égard à un but proposé : atteindre son but, 
réussir, avoir gain de cause : ne s'emploie ainsi que 
dans ces expressions :■ — a) vieil» us : nom l'empor- 
tons/ nous triomphons ! 'victoire! Cui si esse in urbe 
luto licebit, vicimus, Cic. Ait. 14* 20. 3. Rumpautur 
iniquï. Yicimus : assiduas non tulit illa pièces, Prop. 

1, 8, 28. « Yicimus » exclamât; « mecum mea.vola 
feruntur », Ovid. Met. 6, 5i3. — lt) à l'impératif : 
vin ci Le, viceris, vincerent, eh bien, vous avez, tu as, 
ils ont raison, soit (expression de mécontentement) : 
Vinci le, si ita vullis, puisque vous le voulez, ou : j'y 
consens, Cœs. B. G. 5, 3o, 1; de même: Yincerent 
acsîbï haberent, dummodo scirent, Suet. Cœs. i,fin. 
QuicJ, mi pater? quasi tu hujus indigeas palris. Do- 
mus, uxor, liberi inventi, iuvito pâtre : Adducli, qui 
illam civem bine dicant : viceris , sois content, Ter. 
And. 5,3, 21, Donat, 

Yinctïo, ônis, f. [vincio], action de lier, lien, 
bandage, soudure (poster, à l'époque class.), Arnob. 

2, 87. Au pluriel, maillot, id. 6, 2o3; Tertull. Carn. 
Clir. 4; Cad. Aur. Âçut. 3, 17. 

Yinctor, ôris, m. [vincio], celui qui lie, qui réu- 
nit des parties (poster, à l'époq. class.), = cougrega- 
tor, Arnob. 6, 199. 

Tinctûra, a3, f [vincio], lien, bandage, liga- 
ture, Cels. 7, 20; 8, 10, 1 ; Pli/h 16, 37, 68. 

1. vincius, a, um, Partie, de vincio. 

2. vïnctus; ùs, m. [vincio], action de lier, lien : 
Discat pendere in palmam aut funiculo aut vinctu, 
quod antiqui vocabant cestum, Varro, R. R. 1 , -S-, 6. 
* Tincifllatus, a,ura, adj. [vinculum], lié, attaché 

{poster, à l'époq. class.) y M art. Capell. 1 ,. 21; Cœl. 
*Aur. Tard. 4, 8. 

Tincwlanij ou ( m ^ me dans la prose clo-ss.J. avec 
contraction, vincium, i, n. [vincio], ce qui sert à 
DICT. L^T. F1U T. IH, 
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lier, lien, -attache, chaîne, fers r — I) au propr. : 
Etiamsi corpora capta sint armis aut constricta vin- 
culis, ou chargés de liens, Cic. de Or. 1, 5a, 226, 
Nodos et vincula rupit, brisa les nœuds et les liens , 
Virg. Mn. 5, 410. Hic fessas non vincula Waves XJIla 
tenent, ici point de câbles (d'amarres) pour retenir 
les vaissealix fatigués , id. ib. 1, 168. Chio solvile 
vincla cado, débouchez, ouvrez un tonneau de Chio, 
Tibull. 2, 1, 28. Tunicarum vinelà relaxât, relâche les 
liens, desserre, Ovid. Fast. 2, 32 1. Nostra quid ap- 
porte!, jam nostis, epistola, quamvis Cbarta sil a vin- 
clis non labefacta suis, vous savez ce que contient ma 
lettre, bien que le sceau n'en soit pas brisé, bien 
qu'elle ne soit pas décachetée , id. Pont. 3, 7, 6; de 
même f^j epistolœ laxare, Nep. Paus. 4. Mollit odo- 
ratas, pennarum vincula, ceras, la cire odorante qui 
unit les plumes de ses ailes, Ovid. Met. S, 226. Et 
Tyrrhena pedum circumdat vincula plantis , attache 
des sandales à set; pieds, Virg. Mn. 8, 458 ; de même 
en pari, de sandales, Tibull. ï, 5, 66 ; Ovid. Fast. t, 
410; 2, 324; 3, 823, et beauc. d'autres. Il est surtout 
fréq. au pluriel en pari, des fers dont on charge les 
prisonniers, liens, chaînes ; qfois prison : Milto vin- 
cla, mitto carcerem , millo verbera, milto secures, 
Cic, Verr. 2, 3, 24 5 5g. Non dubilat P. Lentulum 
œlernis tenebris vinculisque mandare, id. Catil. 4, 

5, ro. Quem obtorta gula de convivio in vincla atque 
in lenebras abripi jussit, id. Verr. 2, 4, 10, 24. Le- 
galos retenios ab se et in vincula conjectos , qu'ils les 
feraient conduire en prison, Liv. 5, 9, 4. Hœc dex- 
ti-a, qua Gaïlos fudi a delubris vestris, jam in vinen- 
lis et calenis erit? id. 6, 16, 2. Moribus suisOrgeto- 
rjgem ex vinculis causam dicere coëgerunt, à plaider 
sa cause enchaîné, Cœs. B, G. i, 4» i- 

II) au fig,, liens, chaînes} entrave; engagement : 
Qui ex corporum vinculis tamquam e carcere, evola- 
verunt, qui se sont dégagés des liens du corps comme 
d'une prison, Cic. Rep. 6, 14. Nullum vinculum ad 
astrjngendam fidem jure jurando majores arlius esse 
voluerunt, .qu'il n'y avait pas de lien plus fort que 
le serment pour enchaîner la parole, id. Off. 3, 3i, 
in.^Qui jus civile contemnendum putat, is vincula 
revellit non modo judiciorum, sed etiam ulililatis vi- 
tasque communis, celui-là brise les liens non-seule- 
ment de, etc., id. Cœcin. q.5, 70. Yinculum ingens 
immodicaî cupidilatis injeclum est, Liv. 10, i3, 14. 
— Bçneficium et gralia sunt vincula concojdiaî, les 
bienfaits et la reconnaissance sont les liens qui res- 
serrent l'union entre citoyens, Cic. Fin. 2,35, 117.' 
Qui est cura illo maximis vinculis et propïnqmtatis 
et affinitatisconjunctus, uni à lui par les liens de la pa- 
renté, id. Plane. 11, 27 ; cf. : Dixerim me vel plurima 
vincla tecum summee conjunctionis oplare, etsi sunt 
amoris artissima, les liens aune étroite amitié, id. Ait. 

6, 2, 1, et : Cui (tibi) me lum studia communia... 
conjunxerant, tum accedit maximum vinculum, quod 
ita rem publicam geris, ut, etc., id. Fam. i5, 11, 2. 
Ne cui. me vincio vellem vJneire jugali, V'wg, JEn. 
4, 16;. cf. Ovid. Met. g, 55o." 

Viucum, Jtin. Ant. 371 ; <voy. Bingium. 

"Vîiitla, Viîid.o s Venant. Fùrtunalus 4: fl- de 
Vindélicie, dans la Souabe actuelle; auj.fVertach. __ 

Vindalicus, Florus. 3, 2; voy. Suiga. 

"WinalalitiLTii.j Liv. Ep. 6r; Yindalum, Om'vSa- 
Xov, Strabo 4; v. de la Gallia Narbnnensis, à l'em- 
bouchure du fl. Sulgas dans le Rbodauus , sur le ter- 
ritoire des Cavares, qui fut plus tard la Prov. Yien- 
nensis; auj. Vedene, sel. Re'ich. 

^indaiia, Oùivôava, Yidiana , Ptol.; port de la 
Gallia Lugdunensis, entre l'embouchure du H. Erius et 
le cap Gobœum dans le pays des Yeneti; auj. Lo- 
rieni ou Port-Louis, à l'embouchure du fl, Blavel, 
sel. Mannert. 

Vindeleïa, "Wiiitlelïa, OùlvêéXeio,, PioL; 
Itin. Ant. 454; v. des Autrigones, dans /'Hispania 
Tarraconensis, près de Deobriga. 

Vintlclïcî, orum, m., peuple de Germanie, qui 
avait pour capitale Augusla Yindelicorum , auj. 
Augsbourg, Plin. 3. 20, 24 J Tac. Ann. 2, 17 ; Hor. 
Od. 4, 4, 18; 4, 14, 8, et autres. Cf. Mannert, 
Germ. p. 5 19 et suiv. — II) de là A) Yindëlïcus, a, 
um, adj., relatif aux Vindéliciens ou à la Vindé- 
licie : r^r orœ, Martial. 9, 85, 5. r^ saltus, Claudian. 
B. Gel. 365. «v spolia, id. ib. 4i5. — B) Yindëlïcïa, 
as, f., la Vindélicie, Inscr. Orell. «° 468. 

Vindelîcï, Oôîv6eXiKo£, Strabo 4; Tac. Ann. 
2, 17 ; Hist. 3, 5; Plin. 3, 20; Sueton. v. Augusd 21; 
Vellej. Pat. 2, 'iç\Horat. Od. 4, 4; Ptol,; nom sous 
lequel on comprenait toutes les peuplades, Brigantii, 
Esliones, Licales, Isarci, Boji, qui habitaient la 

Vindelicïa,O0ïvôeXixta, Ptol., Sext. Ru fus 8. 
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La Vindélicie, comme province, était bornée par le 
■Danube au N., par l'Inn à tE., par la Rhétie au S. 
et à PO. par un cligne imaginaire partant des sources 
du Danube et traversant le lac de Constance. Ptolè- 
méc la restreint au contraire au pays entre le fi. Li- 
cus et ^Snus ou ÔEnus (Inn). Plus tard elle fit partie 
avec la Rhétie d'une province qui s'étendit fusqtSaux 
plus hautes Alpes et comprit une partie de la Souabe, 
de la Bavière, de Salzbourg , de l'Helvétie, des Gri- 
sons, le Tyrol, etc. 

VîndelicornEiÉi Aog'ïistaj voy, Augusta Yind. 

WindeiàciES, "WîitdaHcus 5 voy Sulga. 

"Wiindelisj voy. Yindilis, 

Tindëjïiïaj, te, f:, [vinum-demo] , vendange, ré- 
colte du raisin, Varro, L. L. 5, 6, 10; R. R. 1, 54, 
1; Plaut. Cure. 1, 2, 16; Plin. 18, 3i, 74, § 345; 
Plin. Ep. 9, 20, 2, et autres. Au pluriel, Suet. Cœs. 
40. — II) métaph. A) raisin , vin : Non eadem arbo- 
ribus pendet vindemia nostris, Virg. Georg. 2, 89; 
de même 00 milis , id. ib. 1, 522. — B) au pluriel, 
les vendanges, le temps de ta vendange, M. Aurel. 
dans Fronton Ep. ad M. Cœs. 5, 23 ^47. — C) cueil- 
lette, récolte en général ; r~-> olearum, cueillette des 
olives, Plin. i5, 1, 5. />-' luris, id.. 12, 14, 32. r-^rnel- 
lis, Colum. 9, i,5, 1; Plin. 11, r4, 14. — Au fig.-: 
"Vindemia parricidarum, vendange de parricides , 
c.-à-d. supplice d'un grand nombre de parricides, 
Ter t. A pot. 35. 

TindcnLiâiiSj e, adj. [vindemia], relatif à la 
vendange (poster, à l'époq. class.) : <-^ fructus , Ma- 
crobt.Sat. 7, 7, med, r^> escaa, Inscr, Orell, n° 44*9; 
Augustin. Conf. 9,2» 

*'vimdëï£îîâFiïias > a, um, adj. [vindemiator], re- 
latif à la vendange, de vendange : r^> vasa , Varro, 
R. R. 3, 2, 8. 

vîïid5mïaltor 5 ôris, m. [vindemia], vendangeur, 
Varro, L. L. 5, 18 , 27; Hor. Sat. 1, 7, 3o. Forme 
access. vin demi tor, S en ce. Apocol, init.; cf. à la suite. 
— II) métaph. Yindemiator, étoile dans la constella- 
tion de la Vierge, Colum. 11, 2, 24; on l'appelle 
aussi Yindemitor, Ovid, Fast. 3,407; Plin. 18, 3r, 

74. 

vîmlëiiiïutoringj a, um, relatif à la vendange : 
Torcula vasa vindemialoria, Varro, R.R.3,2, med. 

Yindëiaïo s are, v, n. [vindemia] , faire la ven- 
dange, vendanger (poster, à Auguste) ; Jam et Ca- 
lend. Jan. defectu vasorum vindemianles vidi, Plin. 
18, 3r, 74; de même absolt, id. 35, 10, 37. — Avec 
un régime homogène : r^> vinum, récolter le vin, 
vendanger, Colum. 12, 33, 1. r^ uvas, Plin. 14, 2, 
4. 3o. Au passif, vendangé, ='ï-£TpuYï]iJ.svo(;, Gloss. 
Gr. Lat. 

* vïmdcniïôla.» œ, /. dimiu. [vindemia], petite 
récolle ; métaph. en pari, des revenus, des économies : 
Eibliolbecam tuam cave cuiquam despondeas... nam 
ego omnes meas vindemiolas eo reservo , ut illud 
subsidium senectuti parem, Cic. Ait. 1, 10, 4. 

TÊmdëmïttor, oris, voy. vindemiator. 

'V£udënLÏtiiS5 i, m., surn. rom., Inscr. ap. 
Grut. n45, 3. 

Vândentita, "^ÊndunliLta, "Wândonitensis, 
iiis. 5 Greg. Turon. vit. Pair. 10; île de Gaule, 
dans la Loire j auj. Vindonite , dans le territoire de 
de la n). de Nantes. 

."Viaderitus, Outvfispcoi;, Ptol.; fl, sur la cote E. 
de /'Hibernia, entre l'embouchure du fi. Logia,e^ le 
cap Isamnium; auj. Strangford-Bay, avec le fl. qui 
s'y jet t te. 

vîndes:, ïcis, m. et f. [vindico). — I) celui qui se 
charge de qqche en justice, qui prend sous sa protec- 
tion, caution, garant, répondant, protecteur, libéra- 
teur, sauveur : « Yindex. ab eo, quod vindicat , quo- 
minus is, qui prensus est, ab aliquo tenealur, « Fest. 
p. 376. ASSIDYO. VINDEX. ASSIDVYS. ESTO. 
PROLETARIO. CIYI. QYOI. QYIS. YOLET. YIN- 
DEX. liSTO, XllTab. ap. Gell. 16, 10, 5; cf. Ha- 
beat sane populus tabellam quasi vindicem liberlatis , 
que le peuple garde son bulletin, comme garant de sa 
liberté, je le veux bien, Leg, 3, 1 7, 3g. r-^ asris alieni, 
défenseur du droit des créanciers, id. Ait. 2, 1, i'r. 
r^> majestatis imperii, Liv. 28, 28, fin.; cf. r^> lêgiim 
ac liberlatis (M. Erulus), Suet. Rhet. 6. ^o injuriai, 
celui qui protège contre l'injustice, Liv. 3, 46, G; de 
même ^j perîculi, celui qui sauve d'un danger, id. 
10, 5, 5. r^> terrœ (Hercules), le libérateur de la 
terre, Ovid. Met. 9, 241. Nec deus intersil, nisi di- 
gnus vindice nodus Inciderit, ne faites pas intervenir 
un dieu, à moins que le nœud ne soit digne d'être 
tranché par une telle main, Hor. A. P. 191. ■ — Ho- 
nori posleroi'um tuorum ut vindex fieres , pour que 
tu sauvegardes l'honneur de tes descendants , Plaut. 

74 
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Tr'm. 3, 2, x8. — En apposition ; Audi ta vox una 
(PROYOCO) vindex libertatis, ex eo niissa ore, 
quo, etc , Liv. 3, 56, 6. Vindicibus pacatns viribus 
orbis, Ovid. Her. g, 1 3. — II) vengeur, vengeresse, 
celui ou celle ej ai punit : Sed partini odio inducli me 
excludunt et aperte vindicem conjurationis oderunt, 
Cic. Fam. 5, 6, 2. Timebal, ne, si accepta lex esset, 
illuin sibi collegara ascriberetis, custodem ac vindi- 
cem cupiditatum, qui sauvait observer et réprimer ses 
entreprises coupables, id. Âgr. 2, 9, 24. r^j ultorque 
parentis, vengeur de son père, Ovid. Met. 5, 237. 
Voy. dans Suet. Ner. 45, le jeu de mots j«r Yindex, 
vengeur, et J. "Vindex, préteur en Gaule. — Au 
fèm. : Furiœ deœ sunt spéculatrices, credo, et vin- 
dices facinorum et sceleruoi, -les Furies sont,^ je 
crois, des déesses qui observent et punissent Le crime, 
Cic. JV. D. 3, 18, 46; de même en pari, de Tisiphone, 
Stat. Thebi 1, 80. — En apposition : Yindiceflamma, 
par une flamme vengeresse; Ovid. Met. i, 2 3o. ^ 
pœna, Catull.ôk, 192. 

■ Yiiidia, Vînda, OùïvSia, Ptol.; Itin.Ant. 201, 
202 ; v. des Tolistobogi en Galalie, entre Germa et 
Papira; dans te voisinage de la v. actuelle de Bei- 
bazar ou Begbazar. 

Tîndïcâtio» ônis, f. [vindico]. — I) en t. de 
jurispr., action de revendiquer en justice, réclama- 
tion, Ulp. Dig. 44, 7, 24; cf. : v. De rei viudica- 
tione, » Dig, 6, tit. 1. — II) action de protéger, de 
défendre, défense, protection; vengeance , punition : 
« Yindicatio est, per quam vim et contumeliam de- 
fendendo aut iilciscendo propulsamus a nobis et a 
noslris , qui nobis esse cari debent : et per quam 
peccata punimus, » Cic. Invent. 2, 22^ 66; de même 
id. ib. 2, 53 , 161. 

Yindicias œ,.voy. vindiciœ, au commenc. 

vindictes 5 arum (au singulier vïndicia', Sb, XII 
Tab, ap. Fest. p. 376; cf. Serv. Sulpic. ib. et Gell. 
20, 10, 8) f. [vindico], réclamation judiciaire d'un 
objet faite devant le préteur par les deux parties 
(d'où le pluriel), revendication en justice, soit comme 
propriété, soit en vue de faire rendre à la liberté : 
« Yindiciœ appellantur res eœ, de quibus controver- 
sia...15ei\ Sulpicius (vooabulo) jam singulariter for- 
malo vindiciam ait esse, qua de re controversia est, ab 
eo quod vindicatur, » Fest. p. 376. « "Vïndicia, id est 
coixeplio manus îq re atque in loco prassenti apud Prœ- 
toiem ex duodecim tabulis fîebat, » la Vïndicia, ou ap- 
préhension de la main, se faisait en présence de l'objet 
et sur les lieux devant le préteur, etc., Gell. 20, 10, 
S. SI VINDICIAM l'ALSAM TYLITREI SIYE LI- 
TIS, s'il a obtenu injustement tobjet réclamé, XII 
Tab. ap. Fest. p. 376. Aut pro praede litis vindicia- 
rum quum satis accepisset, sponsionem faceret, ou, 
après avoir reçu du détenteur actuel de l'objet en li- 
tige une caution suffisante, donner caution lui-même, 
Cic* Verr. 2, r, 4-5, ii5. Qui non calunmia litium, 
non iujustis vindicris ac sacramentis alienos fundos, 
sedeastris, exercitu, sîgnis inferendis petebat, qui ne 
cherchait pas à /empare? du bien d'autrui par des 
réclamations et des actions injustes devant les tribu- 
naux, id. Mil. 27, 74. Ni (Appius) vindicias ab liber- 
tale in servituteru dederit, si Appius (le préleur) n'a- 
vait prononcé l'envoi en jouissance provisoire (n'avait 
prononcé dans le sens de t esclavage contre la liberté)^ 
Liv. 3, 57, 5 ; de même id. ib. 3, 56, 4 ; on dit dans le 
même sens : Yox una (PR.OYOCO) vindexliber tatis ex eo 
niissa ore, quo vindiciœ nuperab libertate dictœeraut, 
id. ib. §'6; cf. : Prœtores secundum pop ulum. vindi- 
cias dicunt, Galon dans Fest. I. I.; de même aussi : 
Deeresse vindicias secundum servitutem, avoir adjugé 
comme esclave (admis la réclamation faite dans le sens 
de l'esclavage), Liv. 3, 47, 5. M. Claudio clïenti ne- 
go tium dédit, ut virginem in servitutem assereret 
neque cederet secundum libertatem postulantibus 
-"vindicias, et de ne point céder à ceux qui demandent 
la mise en liberté provisoire, id. 3, 44, 5; cf. en pari, 
du préteur ,*Lege ab ipso lata vindicias det secundum 
-libertatem, que, conformément à la loi portée par lui- 
même, il prononce la mise en liberté provisoire, id. ib. 
fui, Quùm decemviri Romœ sine provocàtione fue- 
runt, tertio iUo ahno, quum vindicias amisisset ipsa 
libellas, Cic. Rep. 3,32, fin. — Foy. sur vindiciœ 
Rein, Droit privé de Rom. p. 460 et les auteurs qu'il 
cite. 

Yindïclum, ii, n. t défense de l'opprimé, pro- 
tection contre l'injure, Inscr. ap. Visconti Mus. Pio- 
Clem.U 1, p. 83, éd. Mediol. Cf. lefiloss. Philox. 
= exocxvjfftç, 

Tîfldïco (en le tirant de venum-dico on l'écrit 
aussi vendîcp), âvi, âtum, 1. (forme access. archaï- 
que de la troisième conjug* YINDICIT, XII Tab. ap. [ 
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Gell. 20. îjfin., de laquelle forme viennent .vmtiex, ' 
vindiciœ et vindicta; mais vindicalio est tiré de vin- 
dico, are) v. a. [vim-dico, propremt : annoncer vior 
lence, déclarer la résolution d'en venir aux voies de 
fait, dans le cas oh Von s'opposerait à la prise de 
possession légitime d'un objet réclamé;, de là en gé- 
néral] réclamer, revendiquer en justice, soit comme 
propriété, soit pour faire rendre à la liberté : IN. 
IYS. DYCITO. NIIVDICATVM FAC1T AYT QYiS 
ENDO EM IVRE YINDICIT, i. e. eum in jure vin- 
dicat, XII Tab. ap. Gell. 20, 1, fin.; cf. Dirksen , 
trad. p. 243 et suiv. Me vindicantem spopsam in li- 
bertatem vila citius deseret quam fides, quand je ré~ 
clame la mise en liberté de ma fiancée, Liv. 3, ^5 } Jin.; 
cf. ; Hoc te uno quo possum modo in libertatem vin- 
dico , id. 3, 48, 5. Quum instaret asserior puellse, ut 
vindïcaret sponsoresque daret, .etc., id. ib. 3, 46) !?• 
(Se) a M. Claudio peliturum, ut decederet jure suo 
vindicarique puellam in posteium diem paterelur, id. 
ib. §-3; cf. : Ha vindicatur Yirginia spondentibus 
propinquis , Virginie obtient sa mise en liberté provi- 
soire sous la garantie de ses proches, id. ib.§ 8. 

II) métaphv, en dehors de la sphère judiciaire (très- 
fréq. et très-class.) : 

A) réclamer, revendiquer qqche comme sa propriété, 
prétendre à qqche, se l'attribuer, se l'arroger, se 
l' approprier : Quam est hic fortuuatus putandus, cui 
soli vere liceal omnia non Quiritium sed sapienlium 
Jure pro suis vindicare, nec civili nexo, sed communi 
lege natujae, quœ velat ullam rem esse cujusquam,nisi 
ejus, qui tractare-et uti sciât, qui pourrait seul tout 
réclamer comme sien, non aux termes du droit civil, etc., 
Cic. Rep. 1, 17. Quod est oratoris proprium, si id 
mihi assumo, videor id meo jure quodammodo vin- 
dicare,^ crois être en droit d'élever cette prétention, 
id. Off. 1, 1, 2, Homerum Colophonii civem esse di- 
cunl suum, Chii suum vîndicant, les habitants déCfiîo 
revendiquent F honneur de l'avoir pour .concitoyen, id. 
Arch. 8, 19. Non nobis soîum nati sumus, orlusque 
nostri partem patria vindicat, id, Off. 1,7, 22. Ini- 
quissima hase bellorum conditio est : prospéra omnes 
sibi vindicant, adversa uni imputantur, tout le monde 
s'attribue Chonneur d'un succès; on fait peser sur un 
seul la responsabilité d'un échec, Tac. Agi: 27. Yic- 
toriîe majore parte ad se vindicala, Liv. 44, i4) 8j 
cf. rv decus belli ad se, s'attribuer la gloire de la 
guerre, id. 9, 43, i4- Tanta tamen universse Galliae 
consensio fuit libertatis vindicandœ, ut, etc., pour re- 
conquérir la liberté, Cœs. B. G. 7, 76, 2, Trasime- 
num pro Tarsimeno multi auclores , etiamsi est in eo 
transmutatio , vindicaverunt , ont adopté la forme 
Trasimenum au lieu de Tarsimenum, bien qu'il y ah 
transposition de lettres, Quintil. Inst. 1, S, i3 ; de 
même id. ib. § 26. Yindicet antiquam faciem, vultus- 
que ferinos Detrahat, qu'il reprenne son ancienne 
forme, Ovid. Met. 2, 523. — Poét. avec l 'Infinitif ': 
Yindicat hoc Pharius dextra gestare salelles, réclame 
l'honneur de le porter, Lucan. 8, 675. 
' B) affranchir, mettre en liberté, délivrer, sauver, 
exempter : Ilaque id a regum et a palrum domina- 
tione solere in libertatem rem populi vindicàri , Cic. 
Rep. 1, 3a ; cf. : Qui ex domînalu Ti. Gracchi pri- 
vatus in libertatem rem publicam vindicavit, id. Brut. 
58, 212; de même r^-> rem publicam afflictam ut op- 
pressam in veterem dignilatem ac libertatem, rendre 
à la liberté abattue et opprimée sa grandeur et sa li- 
berté d'autrefois, id. Fam. 2, 5, 2; r^j Galliam in li- 
bertaiem, affranchir la Gaule, Cœs. B. G. 7 i, 5; 
r^j se et populum Romanum in libertatem, id, B. Ç t 
r, 22, 5. — Prœstare nihil debeo : teque item ab eo 
vindico et Hbero, et je te délivre de lui, Cic. Qu. Fr. 
3, 1, 3, g; cf. : An servos nostros horum supplicio- 
rum melu dominorum benignitas vindicta una libé- 
ral : nos a.verberibus, ab unco, a crucis terrore ne- 
que res geslœ neque acla œtas neque veslri honores 
vindicabuht? ne pourront nous sauver du fouet, du 
croc, de la crainte d'être mis en croix, id. Rabir. 
perd. 5, 16, et : Sapienlia sola nos a libidinum im- 
petu et formidinum terrore vindicat, id. Fin: r, 14, 
46 ; de même <^ aliquem a miseriis morte, délivrer 
qqn de ses maux par la mort, id. Brut. 96, 329; r^j 
a molestia, id. Qu. Fr. 1, 4, 2; <^a labore, id. Sull. 
9, 26 ; ro domum suam a solitùdine, préserver sa mai- 
son de la solitude, id. de Or. 1, 45, 199; r^j laudem 
summorum oratorum ab oblivione hominum atque a 
silentio , sauver la gloire dès grands orateurs de l'ou- 
bli et du silence des hommes, id, ib, 2, 2, 7 \r*u cor- 
pora a putrescendo (sal) , préserve les corps de la pu- 
tréfaction, Plin. 3i, 9, 45; de même i^j ebur a carie 
(vêtus oleum), id. i5, 7, 7, fin.; ^capilluma cani- 
tie ? empêcher les cheveux de blanchir, id. 28, n, /,6, 
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et autres sembl. — Pei'petiénda illa fuerunt, ut se ali- , 
quando àd suos vindïcaret, pour se rétablir enfin au 
milieu des siens, Cic. Rabir. Post. 9, 25; — ■ Quam 
dura ad saxa revinclam Yindicat Alcides, qu'Hercule 
délivre des Tiens qui l' attachaient aux rochers, Ovid. 
Met. 11, 2i3. 

C) avec égard à une injustice commise (cf. ulciscor) 
venger, punir, châtier, tirer vengeance de ; Omnia 
quse vindicaris in allero, libi ipsi vehementerfugienda 
sunt, tout ce que l'on punit dans un autre, Cic. Verr. 

2, 3, 2, 4; cf. : Neque mearbitrabar sinesummosce- 
lere posse, quod maiëficium in aliis vindicassem, idem 
in ilfcrum socio, quum scirem, defendere, id. Sull. 

6, 19; de même *^j fâcinus in nullo etiam, odieuse 
manœuvre dont on n'a encore puni personne, id. Verr. 
2 , 3 , 84, 194; **** dolum malum legibus, id. Off. 

3, i5, 61; r^j acerrime maleâcia, châtier très-,sévère- 
ment les méfaits^ id. Rose. Am. 5, 12;^ conseusio^ 
nem improborum supplicio omni, punir par tous les 
supplices le coupable concert des méchants, id. Lœl. 
12, 43; r^i eam rem quam vehementer, id. Quint. 7, 
28; r^j Ti. Gracchi conatus perdilos, id. Off. 1, 3o, 
109 ; r-^t necem Crassi, Ovid. Fast. 6, 468 ; r^j offensas 
ense, venger des offenses le fer à la main, id, Trist. 
3, 8, 40j et autres sembl. — Impersonnellmt : Fateor 
non modo in socios, sed etiam in cives militesque 
nostros persaepe esse sévère ac vehementer vindica- 
tum, qu'on a souvent sévi avec la plus grande rigueur 
contre, etc., Cic. Verr. 2, 5, 5o, fin.; de même : Vin- 
dicatum in noxios , Sali. Jug. 3r, 18; Yindicalum 
in eos,qui, etc., on a puni ceux qui, etc., id. Catil. 
9, 4 ; cf. : In quos (Venetos) eo gravius Caesar vindi- 
candum statuit, quo diligentiûs, etc., Cœs. B..G. 3, 
16, 4. — De là: 

2°) mélaph. (d'après l'analogie t?'ulcisci) : />^se ab 
aliquo, se venger de qqn : Quùm idem homo benefi- 
cium mihi dédit et postea fecit injuriam, ulrum et 
beneficium illi reddere.debeam et me ab illo nibilo- 
minus vindicare, dois-je et lui rendre son bienfait et 
me venger de son injure ? Senec. Benef. 6, 5, med. 

vindicta, & f f. [vindico], baguette dont on tou- 
chait l'esclave qu'on voulait affranchir, baguette 
d'affranchissement, « Gaj. Dig. 4, 16. Si neque censu 
neque vindicta necleslamentp liber factus est, non est 
liber, Cic. Top. 2,' 10 « ; de même id. Rabir, perd. 5, 
16; Plaut. Cure. 1, 3, 56; Liv. 2, 5, 9; Hor.'Sat. 2, 

7, 76; Pers. 5, 88;-iVi«. Mp. 7, 16, 4, et autres. — 
II) mélaph. (ne se trouve pas en ce sens antér. à 
Auguste) A) (cf. vindico, .7*° II, B) protection, dé- 
fense : Utrique vindicta libertatis morte stetit, Vellej. 

2, 64, fin.. Quum tibi suscepta est legis -vindicta se- 
verae, Ovid. Pont. 4, 6, 33. — B) punition, châti- 
ment, vengeance : Efficiunl, curabilis ut sit Yindicta 
et gravior quam injuria, Juven. 16, 22; de même 
Phœdr. 5, 29, 10; Juven. i3, 180; 191; Petron.Sat. 
i3ô; Plin. ,29, 1, 8; Tac. Ann. 6, 3a. 

Tindictor, ôris, m., défenseur, vengeur, Gloss* 
gr. lat.-= exSixo;. 

Vindilij Vandili, -wojvYandali. 

Vindîlis, Vîndelis, Ilin. Mark. ap. Itin. 
Ant. 5io ; île entre la Gaule et la Bretagne, près des 
côtes de la Vénèiie; auj. probablemt Belle-Isle. 

Tïndinates 3 Plin. 3, 14 ; Inscr. ap. Grut. 411, 

3, peuple d'Ombrie, dans le territoire de Venzano, sel. 
Reich. 

"Vïndïminij'ï/ojr. Cenomania. 

Vindiusj, OùfvScoç, Ptol.; Yinnius, Flor. 4, 12; 
montagne de /'Hispania Tarraconensis^ probabl. les 
monts' voisins des sources du SU et de l'Èbre; auj. 
Monlanos de Muropa, 

Vindiusj P toi; montagne de l'Inde en deçà du 
Gange. ■ 

"Vîndius "Verus, jurisconsulte , consulté par 
l empereur Antonin le Pieux, .Capitol. Anton. Pius t 
11. — Il est nommé Vinidius Verus par Paul dans 
les Pandect. 2, 9, 2. Ulp. Pandect. 2, 14, 7. Mas- 
cian. ib. 35, 2, 32. 

Viudoj voy. Yinda. 

Viiidol>ala 5 "Vindobela, voy. Yindomora. ■* 

ViiidoTjona, Itin. Ant. 233; 266; Tab. Peut.; 
Yendobona , Aurel, Victor; Yindomanâ, Not. Imp.; 
Windomina et Yindomina, Jornand. R. G. 5o; voy. 
Flaviana castra. 

Viiidocladia, Vindo^ladia , Ilin. Ant. 483, 
486; lieu de la Brilannia Romana, entre Sorbiodu- 
num et Durnoyaria, près de Pentrigde. 

Vindolana, Not. Imp.; château sur la frontière 
de la Britannia Romana, au S, du mur frontière, 
près de Litllechesler. , 

Vindomagns, 0\}wbo^a.yQi;, w Ptol.; v. de la Ga!- 
lîa Naibonensis, dans le territoire des Adiïcomii; elle 
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appartenait ptobablemt à Nemausus; auj, le Vigan , 1 
sel. Reîc/i. 

Yindomana, voy. Flâyjana Castra. 

Vindomora, no)-, Finis Yalli. 

Vindomum, Vindomus, Itin. Ant. 483,486; 
v. de la Bretagne, entre Yiroconium et Tenta Belga- 
rum ; auj. Farnham, sel. Reich, 

Vindonissa, Tac. Hist, 4j 61, 70; Itin. Ant. 
238 ; Tab. Peut.} Periz 1, 468 ; v. considérable de ta 
Gallia Belgica ; entre Ad fines et Ortalibinnum, sur 
la roule d'Augst à Arbon ; auj. le village de Windisch 
dans le. Canton de Berne. 

Vindonissensis, e, ad/., relatif à "Vindonissa, 
Inscr. ap. GruU 1068, 3. 

Vindonitensis ins., voy. Yindenuta, 

Vindullns, i, m., surn. rom., Cic. AU. 6, i. 

Vin du ni tt a ins., voy. Tindenuta. 

vinea, œ, voy. vineus, n° II. 

vïneâlis, e, adj. [vinea], relatif au vin, de vin, 
de vigne : r^> terra, terrain vignoble, Colum, 3, 12, 
1. 

yTnëârïus, a, uni, adj, [vinea], relatif au vin, 
devin, de vigne: r*j colles, vignobles, coteaux plan- 
tés de vigne, Colum. 5, 6, 36. ^ horti, jardins 
plantés dé vignes, Vlp. Dig. 5i, 16, 198. 

vïnëâtïcus, a, um, adj. [vinea], de v'm, de vi- 
gnoble : rs^r se mina, Colum. 4i i* i- ^cultus, culture 
des vignes, id. t\, 33, 6. ro fructus, vendange, id. 7, 
3, 11. ry falculse, serpette à couper le raisin , Cato, 
R. R. 11, 4. 

vmeola,a3, fi, petite vigne, dimin. de vinea, S. 
Greg. Ep. 9, 14. Inscr. ap* Fabrett. p. 223, n° 5g; 
autre ap. Marin. Frat. Arv. p. 36 {écrit dans l'une 
et Vautre, Yiniola). 

vTnctiim, î, n. [vinum], lieu planté de vignes, 
vignoble, vigne, Cic. N.D.z, 66, 167; 3,36,86; 
Leg. 2, 8, 21 ; Vit g. Georg, 2, 319; Colum. 3, 4, 1 ; 
Quintil: Inst. 1, 12, 7, et autres. — Proverbialmt : 
Yineta sua cœdere, couper ses vignes, c.-à-d. se bles- 
ser soi-même , jeter des pierres dans son propre jar- 
din, Hor. Ep,' 2., 1, 219. 

Yïneusj a, um, adj. [vinum], de vin, relatif au 
vin. Très-rare comme adjectif : r*j latex, liqueur vi- 
neuse, c.-à-d. vin, Colin. 5, mëd. — Presque toujours 
IE) substantivt vinea, <e, f. A) vigne, vignoble, Cic. 
de Senect. i5, 54; Divin. 1, 17, 3t; Agr, 2, 25, 
67; Plaut. Cure, i, 2, 5o; Virg. George 3 ; 3g ; 
Hor. Sat. 2, 4j 43; Od. 3, 1, 29, et beatic. d'autres. 
— B) cep de vigne, Cato, R. R, 6; Varro R. R. 1, 
25; Colum. 4, io, 2; 4, 22, 5; Arb. 14 ; Phœdr.4, 
3, 1. — G) en t, de guerre, toit' de défense, mantelet, 
machine de guerre {construite en forme de berceau de 
vigne), Cœs. B. G. 2, 12, 3 sq.; 2, £o, 2; 3, 2i } 3 
Jl 7«/ 7) J7> x î C lc ' Fan*' 5» 4» 10; Phil. S, 6, 17; 
S'il. i3, iiô, et beauc. d'autres; cf. Vëget. Mil. 4, 
i5. — «. Sub vineam jacere dicunlur miïiles, quum 
astanlibus centurionibus jacere coguntur surîes, » 
Fest. s. v. SUB, p. " 3.ïi. — Métaph., en dehors de 
la sphère militaire : Si invenio qui vidit, ad eum vi- 
neas pluteosque agam, Plaut. Mil. Gl. 2, 2, 111. 

Vingenna, Fortunatus ; Greg, Tur.; fi... comme 
Yigenna, 

Vingium, comme Bingium, 

* vïnïuûà, ee, f. [vinum-bua], buveuse de vin, 
ivrognesse, Lucil. dans Non. 8r, 6. 

Vïnïciânus» a, um, de Vinicius : c*j conjuralio, 
Suet. Ner, 3, 6. — Subst., surn. rom., Inscr. ap. 
Labus Mon. Scop. in Carturo, p. 45. 

Yïnïfer, ëra, ërum, adj. [vinum-fero], qui pro- 
duit du vin : f^ vitis, Appui. Herb, 66. — Subst., 
viniferum , ï , n. — OEnophorum , broc à vin, Gtoss. 
Cypr. 

Viniolfe, Itin. Ant. 83; deux localités de Vile 
de Sardaigne, l'une sur la route de Porlus Tibulis à 
Caralis, l'autre sur la route de Porlus Tïb. àSuIci. 

Viniolfe, Itin, ■ Ant. 402 ; ' lieu des Carpétans 
dans /'Hispania Tarracpnensis, entre Acatuccis et Men- 

tesa Bastia, 

vïnïto, as, are, inviter à boire du vin, Varron 
dans Non. i5, 12 [leçon douteuse à laquelle il 
faut probablement substituer învito). 

Tïnïtor, ôris, m. [vinum], vigneron, vendan- 
geur, Cic. Fin. 5, 14, 4«; Virg. Ed. 10, 36. 

* Tïnïtôrïns, a, um, adj, [vinitor], de vigneron, 
de -vendangeur : «— < faix, serpe de vigneron, Colum. 

Colum. 4 , a5. "" ■ t 

TïnÏTÔrax, acis, adj,, qui boit le vin avec avi- 
t dite, Commodian. Jnstruct. 18, 16. 

TÏunïciiSj a, um, mou, paresseux, Gloss. Philoxi 

Vinnius, voy. Yihdius: 

VinnoTinm, Oùivvooutov, Ptol t Viuovia, Itin, 



VIOL 

Ant. 465;7/eH de la Britannia, à 18 Mill. de Yindo- 
mara ; auj, le village de Rinckester, 

* Yiimolus, a, um, adj. [étymologie inconnue], 
doux, agréable, suave, caressant : Gompellando blan- 
diter, Osculando , oratione vinnula , venustula, Plaut. 
Asin. 1, 3, 70. 

Tïnôlentïa, se, /. [ vinolentus ], ivresse ; ivrogne- 
rie , Cic. Phil. 2, 39, 101 ; Tusc. 4, n ? 26; Top. 
20, 75 ; Invent. 2, 5, ii;Sttel. Vitell. 17. 

YÏnolentus, a, um, adj, [vinum], gorgé de 
vin, ivre : Ne sobrius in violentiam vinolenlorumin- 
cîdat, Cic. Tusc. 5, 41, 118; de même id. Agr. 1, 1, 
1; Phil. 2, 28, 68, r^ furor, fureur de l'ivresse, 
ivresse furieuse, id. Fam. 12, a5, 4- — **** medica- 
menta, médicament oit il entre beaucoup de vin, for- 
tement mélangé de vin, idiPis. 6, i3. 

"vïnositas, àtis, f. [vinosus], goût vineux, Ter- 
tull. Jejun. 1, fin. 

Tïnosus, a, um, adj. [vinum], gorgé de vin, qui 
boit ou contient beaucoup de vin : Qui non modo vi- 
nosus , sed virosus quoque sit , S cip. Afric, dans Gell, 

7, 12, 5. Laudibus arguitur vini vinosus Homerus, 
le goût d'Hom. p, le vin se trahit par l'éloge qu'il 
en fait, Hor. Ep. 1, 19, 6. Istforum pâuci, qui mo- 
dice vinosi erant, memores fuerunl fugae, qui n'étaient 
qu'un peu ivres, Liv. t^x, 4) 4- ^ convivia, débauche 
de table, Ovîd. Am. 3, 1, 17. Moris succus in carne 
vinosus, dans la mure le suc de la chair est vineux, 
Plin. i5, 24, 27; de même ^ sapor seminis nardi, 
le goût vineux de la semence de nard, id. 12, i3, 27. 
r^j odor seminis ambrosiœ, id. 27, 4, 1 1 ;_ ^ genus 
Punicorum, id. i3, 19,' 24. — Compar. : < — >œtas, âge 
oh domine la passion du vin, Ovid. Fast. 3, 765. — 
Superl. : r^> lena, Plaut. Cure. 1, 1, 79. — Qui a la 
couleur du vin .-Succus colore vinosus, Cad. Aur. 
lard. 2, 14, ante med. 

VÏBOTÎa, œ, fv.de la Bretagne rom,, Anton. 
Itin. {Binchester, sel. Camden). 

"Winovïlotli p Jornandès R. G.; peuple de Scan- 
dinavie, selon. Reïch., dans le Siidermannland. 

Vintemelium, voy, Albium Intemelium. 

Viiitittm, OOivtiov, Ptol.; v. des Nerusii, dans 
les Alpes maritïmœ (Provence); auj. Vence. 

Vïnûla 5 œ, /,, surn. rom., Jnscr. ap, Grut. 

vïnâluni, i, n., un peu de vin, Charis.p. 73. 

Yfnuni, i, n; [formé, avec le digamma, de oïvo;], 
vin, « Plin. 14, 6 sq. »; Cato, R. R. i56, 6; Cic, 
de Senect. 18, 65; Off. 3, 23, 91; Brut. 83, 287; 
Hor. Od. 1, 4, 18; 1, 11, 6; 2, 3, i3, et une infi- 
nité d'autres. — - II) métaph. A) raisin, Cato, R. R. 
147 ; Plaut. Trin. 2, 4, 125; Varro, L. L. 5, 17,- 
28. — B) vin préparé avec d'autres fruits, cidre, 
poiré, Plin. i3, 4, 9; 14, 16, 19: 23, 1, 26; Pallad. 
Febr. 25, 11 ; Mart. 10, 10. 

Vimmdria, OOtvouvBpfdc, Ptol.; v. de la Haute- 
Pannonie. 

"Vinzcla, OmvÇeXa, Ptol.; v. des Tectosages en 
Galatie. 

Vinzela, Unzela 5 Ptol.; v. de Pamphylie. 

YÏOj are, v. n. [via], aller, faire roule, cheminer, 
voyager, être en route {poster, à Auguste et très-rare ; 
cf. : « Yio pro eo infelicius fictum , « Quintil. Inst. 

8, 6, 33) : Legati intenti ad viandum , Ammian. 20, 

9, Iter viandi multifidum, Prudent, adv. Symm, 2, 
772. Vians maritus, mari qui voyage, Appui, Met, 

10, p. 240 ; de même id. ib, 6, p. 184; Flor. 1 , init.; 
Solin. 29, fin. 

YÏôcOruSj ijTw. [via-euro], inspecteur des che-* 
mins, agent-voyer, Varro, L. L. 5, 1, 5; 5, 32, 44. 
Inscr. ap. Grut. 383, 8. Autre ap. Murât. 667, 1. 

viola, x, f. dimin, [formé, avec le digamma, de 
fov ], violette, violier, « Plin. 21, 6, 14 » ; ib. 11, 38; 
Virg. Ed. 2, 47; 10, 39; Cic. Tusc. 5, 26, 73, et 
autres. Nec tactus violât violas, Alcim. 1, 239. — 
Yiola rustica, violette des champs, = chrysadthe- 
murh, Gloss. Philox. — II) couleur violette, le violet, 
Hor. Od. 3, 10, i/t'fEp. 2, 1, 207 ; Plin. 34, 12, 32; 

37» 9» 4o- 

YÏÔlâbïIis, e, adj, [violo], qui peut ou doit être 

blessé, exposé aux coups, qu'on peut outrager, profa- 
ner (mot poét.) : 00 cor levibus telis , Ovîd. Her. i5, 
79, — Yos seterni ignés et non violabile vestrum 
Testor numen, ait, Virg. JEn. 2, i54; de même 00 
turba nullis armis, senes, Stat, Theb. 5, 2 58. 

Yiolâcëns, a, um, adj. [viola, n° H], violet, vio- 
lacé, de couleur violette : <~ purpura, [Nep. dans 
Plin. 9, 39, 63. o^flos herbœ, Plin. 22, 18, 2r. ~ 
gemma, id. 37, 10, 6i- 

vïôlacïuni, iî; n, [viola], sirop de violette, A pic. 
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Vîolantilla, m,j., nom de femme, Stat. 1, 2. 

YIOLARIS, e, adj. [viola], de violette, relatif aux 
violettes : r^j DIE , le jour où l'on déposait sur les 
tombeaux des ^couronnes de violettes , de rose, etc., 
Inscr. ap. Fabr. 724, 443j c f- ROSALES. 

vïôlarmm» ii, n. [viola], lieu semé de violettes, 
plate-bande de violettes, Varro, R. R. 1, 35, 1; Virg. 
Georg, 4, 32; Hor. Od. 2, i5, 5; Ovid. Fast. 4 , 437 ; 
Colum. 10, 259. 

YÏôirirïus,ii, m. [viola, n° II], teinturier en vio- 
let, Plaut. Aul. 3, 5, 36 ; Inscr. ap. Don. cl. 8, n° 78. 

YÏplâtiOj ônis, f. [violo], action d'endommager, 
de nuire; — violation, profanation (n'est pas dans 
Cicéron ni dans César) : r^j templi, Liv. 29, 8, n. 
r^j religionum, Senec. Ep. 104, med.f^ pubh'ca fîdei, 
manquement à la foi publique, Vellej. 2, i,fin. — 
Action de répandre des violettes en l'honneur des 
morts, cérémonie qui avait lieu à certain jour de Van- 
née,, comme rosatio était celle d'y répandre des roses, 
Inscr. trouvée à Rome et copiée par J. O. Zaratino 
Castellini, publiée d'après le manuscr. n° 26, p. 261 «.■ 
de la Biblioth. Vallicell., et expliquée par Phil, Ed. 
Husclike, Urdtislaviœ t ann. i838. 

YÏÔlâtor, ôris, m. [violo], celui qui viole, qui en- 
freint; violateur, profanateur (n'est pas dans Cicé- 
ron ni dans César) : 00 templi, Ovid. Pont. 2,2,27. 
~ juris gentium, Liv. 4, 19. r^j fœderis, violateur 
d'un traité, Tac. Ann. 1, 58. *-o diclatoris (C. Ge- 
sarîs), c.-à-d. le meurtrier du dictateur, Macrob. Sat. 
2, 3, med. — En apposition avec un nom féminin : 
Natrix violator aquœ, qui empoisonne Veau, Lucaiï. 

9j 7^20. _ . / 

YÏolâtrîx, ïcis, f., celle qui viole : Facile inielli- 

gat non jain duas, sed très esse nâturas, unam invio- 

labilem, alteram violabilem, tertiam violatricem, Au* 

gustin. de Mqrib. Manich. c. 12. 

1. Yiolatus^a, um, Partie, de violo.. 

* 1. yïôlâtus, a, um, adj. [viola], violât, où il 
entre de la violette : r-j vinum, Pallad. Febr. 32. 

vtolens.» enlis, adj. [vis], emporté, violent, im- 
pétueux, fougueux (le plus souv.poél. et dans la prose 
poster, à Auguste; violentus, au contraire, est très- 
class.) : r^/ Aufidus, Hor. Od. 3, 3o, 10. r^ viclor 
equus, id. Ep. 1, 10, ^\de même joint à férus, Pers. 
5, 171. — Adv. : violenter, violemment, avec impé- 
tuosité, fougue, colère, acharnement ; avec rigueur, 
sévérité; fortement , vivement : Quia solennia ludo- 
rum, quos intermitti nefas est, violenter diremisset, 
parce qu'il avait interrompu violemment la solennité 
dés jeux, etc., Lîvi 5, i, 4* Quaîslip exercita aspere 
violenterque, ex rumore et libidine plebis, avec 
acharnement, Sali. Jug. ^o,fin,; cf. : Patrem adoles- 
centis factahaac tolerare audio violenter, Ter. Phorm. 
5, 1, 4. Yidimus flavum Tiberim , retortis Litore 
Etrusco violenter undis, Ire dejectum monumenta ré- 
gis, le Tibre, quittant brusquement sa rive étrusque , 
aller, etc., Hor. Od. 1, 2, 14. r^j invadunt appropki- 
quantem (canes )i Colum. 7, 12, 7. = Compar., Suet. 
Aug. 5i, fin.; Tib. 37 ; TU. 6; Justin. 11, 7,- fin. — 
Superl., Colum. 7, 3, 4; Justin. 25, 5. 

YÏoIenter,a(/f„ voy. violens. 

YÏôlentïâ, se,./! [violentus], caractère violent, 
emportement, impétuosité, violence, fougue,- vivacité 
(trèswdass.) : a Illi hanc vim appellant, quœ est po- 
tîus violentia, » Quintil. Inst. 2, 12, 11. Novi homi- 
nis furorem, novi effrenâtam violentiam, Cic. Phil. 
12, 11, 26; de même r^i vinolentorum, fureur, em- 
portement des gens ivres, id. Tusc. 5, 4i } nS. Minîs 
ejus ac violentia tenitus, Suet. Ner. 34. ~ gentium , 
barbarie, férocité, Tac. Ann. 2, 63 ; de même r^-> aeris 
leonum, Lucr. 3, 741. Nec te ullius violentia vincat, 
Virg. Mn. 11, 354. Talibus exarsît dictis violentia 
Turni, id. ib, 11, 376; cf. .*Haud secus accenso glis- 
cît violentia Turno, id. ib. 12, 9; et : Haud quaquain 
dictis violentia Turni Flectitur, id. ib. 12, 45. — En 
pari, de choses et d? êtres abstraits : r^ vehemens vini, 
la force du vin, Lucr. 3, 481. r^j assidua hïemis, 
rigueur soutenue de V hiver, Colum. i, 1, 5; r^t vadiî 
solis, violentes chaleurs des rayons du soleil, Plin. 2, 
16, i3; (^j vultus, air farouche, Ovid. Met. 1, 238. 

Yiolentns, a, um, adj. [vis] , violent, fort, im- 
pétueux, Remporté, orageux, terrible, redoutable; vio- 
lent de caractère, farouche, superbe, cruel, despote , 
despotique; fier, orgueilleux ( très-class.) : Homo ve- 
hemens et violentus, Cic. Phil, 5, 7, 19; cf. : Tyran- 
nus sœvissimus et violentissimus in suos , tyran cruel 
et farouche (qui se porte à mille excès contré ses su- 
jets), Liv. 34, 32, 3. t-*j censores, censeurs rigoureux, 
inflexibles, id. 9, 34, 9, r*j ingenium, id. 1, 46, 5; 
cf. : Piso ingenio violentus, d'un caractère violent, 
Tac. Ann. 2, 43. ™ ira, Ovid. Met. 8, 106. /—vis 

74- 



588 



VIPE 



viri, Lucr. 5,^62. ~ vis Jeonum, id. 3, 297. Lucama-j 
bellum Inculeret violenta, Hor. Sat. 2, i,.g. — r^ 
vis venii vent impétueux, violent, Lucr. 5; I2s5; 
cf. ^ turbo, id. ib. 3, 824; 5, 218; 36g ; ia3o, et.- 
yiolentior Eurus, Virg. Georg. 2, 107; cf. aussi; 
Tiolentissimffi tempestates, affreuses tempêtes, Gic. 
Çluent. 49, i3S, et : Yiolentissimus cœli status, très- 
mauvais temps, Colum, 5, 5, 17. D use Tes violentîs- 
simœ, ferrum et ignîs, deux choses terribles, le fer et 
le feu, Plin. 3 7, 4, i5. Opes violentas et populo K_o- 
mano minime ferendam potentiam concupîsse, des ri- 
chesses acquises par la violence, Cic. PhiL 1, 12,29. 
- — 1 verba, paroles audacieuses, Ovid. Met. 3, 717. r*-> 
imperium, ordre cruel, ou pouvoir despotique, tyran- 
nique, tyrannie , Liv. 45, 12* 6- — Hoc ut vere di- 
cïtur, parva esse ad beale vîvendum rnomenta isla 
corporis commodorum, sic ni mis viol en tu in est, nulla 
esse dicere, il est par trop violent, par trop fort (exa- 
géré) de dire qu Us (les biens du corps) n'ont aucune 
influence (sur le bonheur), Cic. Fin. 5, 24, 72. — 
L'adv. ne se rencontre pas. 

vïôlëfumji, n., terrain semé de violettes , Col- 
lect. Foc. in Tkes. utr. ling. p. Su. 

TÏolëuSj a, um, violet, de couleur violette : r*j 
nectar, Cassiod. Variar. 1-2, 4- . 

Tiôlo, âvi, âtum, 1. v. a. [vis], faire violence à, 
attaquer par violence, maltraiter (physiquement et 
plus souvent moralement), profaner, déshonorer, ou- 
trager, flétrir, souiller : Hospites violare fas non pu- 
lant : qui quaque de causa ad êos venerint, ab injuria 
probibent sanctosque habent, ils regardent comme un 
sacrilège de maltraiter un hôte, de violer la personne 
d'un hôte, Gœs. B. G. 6, 23, fin. Mililibus suis coni- 
mendavit, ne qui eorum violarentur, id. B. C. 3 , 98, 

2. Patriam prodere, parentes violare, fana depecu- 
lari, livrer sa patrie, frapper ses parents, piller les 
iemples, Cic. Fin. 3. 9, 32. rv; virginem, déshonorer, 
violer une jeune fille, Auct. ap. Varron, L.L. 6, 8, 
73; Tibull. 1,6, Si. <-^> sacrum corpus vuînere, Virg. 
Mn. n, 5gr ; cf. : Getico peream violalus ab arcu, 
Ovid. Pont. 3, 5, 45. — Fines eorum se violaturum 
negavit, qu'il ne dévasterait pas leur territoire, Cœs. 

B. G. 6, 32, 2. r^j loca religiosa et lueos, profaner les 
lieux consacrés par la religion et les bois sacrés, Cic, 
Rabir. perd, '2, 7. «^Iliacos agros ferrô, ouvrir avec 
le fer le sein vierge de la terre troyenne, Virg. Mn. 
xi, 255; *^j Céréale nemus securi, Ovid. Met. 8, 743 ; 
et : Siiva vêtus nullaque diu violata securi, antique 
forêt que la hache a longtemps respectée, id, Fas t. 4, 
649. -^oculos nostros (tua epistola), souille nos yeux, 
id. Her. 17, 1; cf.r^j aures meas obsceno sermone, 
blesse mes oreilles par des discours obscènes, Petron. 
SaL 85. r^> Indum ebur sanguineo ostro , teindre l'i- 
voire en rouge, souiller la blanclieur de l'ivoire de 
l'Inde par la pourpre couleur de sang, Virg. 2En. 
12, 67 (imitation d'Homère : è),É<ppcvTa çoîviy.t jUïjVfl, 
IL 4, 141). — Nullum esse officium, nullum jus tam 
sanctum atque ïntegrum, quod non ejus scelus atque 
perfidia violâriL et iraminuerit, Cic. Rose. Am. 38, 
109; de même r^> jus, violer le droit, id. Leg. 2, 9, 
22; «^rebgionem, id. Verr. 2, 5,72, i86;o^virgini- 
tatem alicujus, porter atteinte à l'honneur, à la pudeur 
de qqn, id. N. D. 3, 23, -£9. r^ vilam patris, attenter 
aux jours de son père, id, Parad. 3 , 2*5. r*j iriducias 
per scelus, violer criminellement une trêve, Cœs. B. 

C. 2, i5. 1; de même <^ fœdera, Liv. 28, 44, 7 ; Ti- 
bull. 1, g, 2. ,r*j amicitiam, enfreindre les lois de l'a- 
mitié, la trahir, Cic. 'PhiL 2, 1, 3; r^-> existimatîo- 
nem absentis, porter atteinte à la réputation d'un ab- 
sent, id. Quint. 23, 73; cf. *^> nominis noslri famam 
tuis probris, souiller par. tes opprobres la gloire de 
notre nom, id. Verr. 2, 1, 32, 82; 00 dignitatem ali- 
cujus in aliquare, id. Fam. x, 6, 2. 

Wior, Plin. 5, 1 ; jl, d'Afrique, dans Ptol. Diur, 
voy. ce nom. 

VioramValéiitiaj comme Hippo. 

Tïpëraj ae, f. [peut-être contraction pour vivipara 
de vivus-pario : vivipare], vipère, Coluber Berus 
Linn., plin. 10, 62, 82. — II) métaph. pour serpent, 
couleuvre, en général, Prop. 4, 7, 53 ; Virg. Georg. 

3, 417; Hor. Od. 3, 4, 17; Epod. 5, i5; 16, 52; 
Ovid. Met. 10, 24; Rem. Am. 4.21,' et autres. — Pro- 
verbialemt ; Yiperam nutricare sub ala, réchauffer un 
serpent dans son sein, Petron. Sat. 77. Yipera est in 
veprecula, une vipère est cachée dans le buisson, 
c.-à-d. il y a là qque danger caché, Pomp. dans Non. 
23 1, i3; voy. veprecula. — B) métaph., vipère, c.- 
à-d. personne dangereuse, Juven. 6, 641 ; Flor. 4, 
12, 37 ; cf. Donat. Ter. Eun. S, 1, 8. 

Tïp^cpaliB, e, adj. [vipera], de vipère, relatif à 
la vipère : r-o berba, herbe qui guérit la morsure de 
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la vipère, vipérine ou serpentaire, Appui. Eerb\ 89. 
ripèrent j a, um, adj. [vipera], de vipère, de ser- 
pent : n^ dentés, Ovid. Met. 4, 573. <^> fauces, id. ib. 

7, 203. rsj carnes, id. ib. 2, 769, ^ venenuni, Lu- 
can. 9, 635; cf. ^ cruor,.0/fif. Pont. 4, 7» 36. r^> 
monstrum, c.-à-d. la tête de Méduse ceinte de vipères, 
id. Met. 4, 61 5; cf. <— > sorores, c.-à-d. les Furies, 
id. ib. 6, 662. <-o pennae, serpents ailés, id. ib. 7, 
391. — ^-j anima, souffle empoisonne, Virg. Mn, 7, 

35r. ..■■., 

TïpërïnuSp a, um,. adj. [vipera], de vipère, de 
serpent : r^> caro, Plin, 7, 2, 2. *■*■> sangtiis, Hor. 
Od. 1,' 8, 9 ; cf. r*s cruor, id. Epod. 3, 6, et : r^> sa- 
nies, Plin. 11, 53, n5. ^j morsus, Ait. dans Cic. 
Fin. 2, 29, 94, et Tusc. 2, 7, 19. Nodo coercés vipé- 
rin o Bistonidum, Hor. Od. 2, 19, 19. — B) substan- 
tivt vipenna , se, f. (herba), herbe appelée aussi ser- 
pentarj'a,- vipérine, serpentaire, Appui. Herb. 5. ■ — 
II) qui a la fovme d'un serpent ; Cauda (cbamaeleo- 
nis) implicans se viperinis orbibus , Plin. 8, 33, 5i. 
TipiOj ônis, m., sorte de petite grue, oiseau, Plin. 

10, 49, &9- , , 
"Vipiienum, Tab.Peut.; lieu de Rhéi'ie, a trente- 
six milles de Yeldidena , dans le vpisinage de Ster- 
zingen au-dessous du Brenner. 

Vipsâni&Sj ii, m., nom de famille rom., M. r^j 
Agrippa, Nep. Ait. 12 ; Senec. Contrev. 2, 12 etsouv. 
ailleurs. 

Vipsânus j a, ura, adj., relatif à Vipsanius 
Agrippa, gendre d'Auguste ; d' Agrippa : ^ columnœ, 
les colonnes du Portique d Agrippa , Martial. 4, 18, 
1 ; de même r*^> laurus, id. 109, 3. 

vïr ? vïri, m. [formé, avec le digamma, de ïç], 
homme (opposé à femme) , le mâle. — A) en gêner.: , 
Yirum me natam vellem,y'e voudrais être née homme, 
Ter. Phor'm. 5,3 g; cf. : Deque viro factus ( mirabile) 
femina, et, prodige incroyable .' devenu femme d'homme 
qu'il était , Ovid. Mer. 3, 326, et : Ambiguus fuerit 
modo vir, modo femina Silhon, id. ib. 4,280. Mu- 
lier conjuncta viro, la femme unie à l'homme, Lucr. 
5, 10 10. Lingua vir mulierque fave, écoutez bien, 
hommes et femmes, Tibull. 2, 2, 2. Yiolenia viri vis 
atque impensa libido, Lucr. 5, 962. — Sapienlissimo- 
rum nostra? civilatis virorum dispulatio repetenda 
memoria est, des hommes les plus sages de notre pays, 
Cic. Rep. 1, 8. Intervenu vir prudens omnibusque 
illis et jucundus et.carus, M. Manilius, un homme 
éclairé, id. ib. 1, 11, fin. Etiam externos clarosviros 
nominarem, id. Fam. 6, 6, 12, De même r*-> clarus et 
bonoratus, id. de Senect. 7, 22 ; *— > praestans , id. 
ib. 23, 85; <^j bonus et sapiens et legibus parens , 
id. Fin. 3, 19 , 64; cf. id. Off. 3, i5, 64; voy. aussi 
bonus, b. ^-t optimi ( opp. bomines improbi ), Cic. 
Cœl. 5, 12.^ fortis, homme courageux, id. Fin. 3, 

8, 29; Rep. 1, 3. - <~ turpissimus, le dernier des 
hommes, Sali. Jug. 85, 42,*^-' nefandus , Virg. Mn. 

4, 498 et une infinité d'autres. 

II) particul. — A) F homme, l'époux, le mari, 
pour marilus (peut-être en ce sens u' est-il pas dans 
Cicéron; partout ailleurs il est très-frêq.) : Is (Jup- 
pîter) amare occepit Alcumenam clam virum , à 
l'insu de son mari, Plaut. Ampli: prol. 107 ; de même, 
id. ib. m, i34; i) 3 , 4 î Ter. Hec. 4, i, 1 ; Hor. 
Od. 2, 18, 28 ; 3, 3", 68; Sat. i, 2, 127 et passim; 
Ovid. Met 1, 146; Petron. Sat. ni; Quîntil. Inst. 

5, -10, 62 ; 5, 1 r , 28 ; 7, 1, 28 ; Suet. Aug. 69; Ca~ 
lig. 25 ; Claud. 29 ; Ner. 35 ; Domit. nz et beauc. 
d'autres. — métaph., en pari, des animaux, le mâle, 
Virg, Ecl, 7, 7; Ovid, Met. 1, 660; Martial. 3, 93, 
ri; Solin. 23. 

B) homme (paroppos. à jeune garçon), homme fait: 
Litera communis mediis pueroque viroque Inscripta 
est foliis, Ovid. Met. i3, 397. 

C) dans le sens prégnant, l'homme par rapport aux 
qualités qui font l'homme digne de ce nom (force de 
caractère, courage, énergie, bravoure, etc.): Ma- 
riùs rusticanus vir sed plane vir, quum secaretur, ve- 
tuit se alligari... Ita et tulit dolorem, ut vir; et, ut 
bomo, majorem ferre sine causa necessaria noluit, 
homme un peu rustique, mais tout à fait homme,.... 
il a supporté la douleur en îiomme, Cic. Tusc, 2, 22, 
53 ; cf. : TJt lerogarem, ut et bominem te et virum 
esse meminis.ses , id est, ut et communem incertum* 
que casum sapienter ferres et dolori fortiter ac for- 
tunée resisteres, homme et homme de cœur, id Fam. 
5, 17, 3. Quum isjam se corroboravisset ac vir inter 
viros esset, homme parmi des hommes, id. Cœl. 5, 

11, Te, oro, te colligas virumque prasbeas, je t'en 
supplie , recueille tes forces, ramasse ton courage, 
sois homme, id. Fam. 5, 18, 1. Si vir esse volet, prœ- 
clara «tuvooik sin autem... erimus nos, quisolëmûs, 
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id-, Alt. io, 7, 2. Si quid in Flacco viri est, Non fe- 
rel, si Flaccus a du cœur (quelque chose de l'homme) , 
il ne souffrira pas, Hor. Epod. i5, 12 et autres. 

D) en t. de guerre, homme, soldat , guerrier, com- 
battant : Postquam utrimque exitum est maxima co- 
pia, Dispertiti viri, dispertiti ordines, Plaut. Amph t 

1 , i, 65; cf. Boat Cœlum fremitu virum , le ciel re- 
tentit des clameurs des soldats, id.ib.i, r, 78. Non 
legionibus legiones eorum solum experli sumus, sed 
vir unus cum viro congredïendo , T. Manlius , M. 
Yalerius, quantum G-allicam rabiem vinceret Romana 
virtus, docuerunt, en se mesurant homme à homme, 
Liv. 33, 17, 8. — Eti-usci coacto exercitu quum vir 
virum legisset, quantis numquam antea simul copiis, 
simul animis dimicarunt , chaque soldat ayant choisi 
son compagnon (pour le défendre), Liv. g, 39, 5; 
cf. dans une métaphore sarcastiquê : Ille (Clodius), 
qui semper secum scorla, semper exoletos, semper 
lupas ducebat , tum neminem, nisi ut virum a viro 
lectum esse diceres, vous croiriez que chaque homme 
a été choisi par un brave, Cic. Mil. ai, 55. Dans un 
autre sens : Legitque virum vir ,. chacun choisit son 
adversaire au combat, Virg. Mn. ri, 63a; imitation 
d'Homère : àvïjp S'avo^ iovo;ra).iÇev, IL 4, 47a). 

2°) particul. {par oppos. à cavalier), fantassin .* 
Omnibus comparatisad trajiciendum, terrebant exad- 
verso bostes -, omnem ripam équités yirique obtinen- 
tes, cavalerie et infanterie, Liv. 21, 27, 1; de même: 
Magnâ voce tfabens equitemque virosque, SU. 9, 
55q et: Passim turmseque virique, etc., Petron. Sat. 
i2§. De là proverbialmt : equis viris ou viris equisque, 
avec hommes et chevaux, en faisant donner cavalerie 
et infanterie, c.-à-d. en faisant tous les efforts pos- 
sibles, voy. equus, b. 

E) virilité , faculté génératrice (poét. et très-rare); 
Ut relicta sensit sibi membra sine viro , Catidl. 63 , 
6. Ferro mollxla jiivenlus Atque exsecta virum, Lucan. 
10, i34. 

Vir, Oûtp, Ptol.; fi. de /'Hispania Tarraconensis ; 
auj. Alloues. 

TÏra ? se, femme, Fest. p. 261, 17 et suiv. 

TÏrâg"0, ïnis , /. [ virgo ], femme robuste , femme 
guerrière, héroïne, une virago (poét. et dans la prose 
poster, àïêpoq. class.) : /^aliqua ancilla, c.-à-d. forte, 
robuste , Plaut. Merc. 2, 3. 79. Yos etenim juvenes 
animum gerilis muliebrem, Illa virago viri , Poët. ap. 
Cic, Off. 1, 18, 61 ; de même ™ Paluda, ^c.-à-d. 
Minerve, Enn, Ann. 1, 21 ; en pari, de la même, 
Ovid.' Met. 2, 765; 6, i3o; Stat. Silv. 4, 5, 23; 
Theb. n. 414; en, pari, de Diane, Senec. Hippol. 
54; en pari, de Juturne, Virg. Mn. i2,;468; en 
pari, dj'une amazone, Lactant. 1, 9. 

. 1. TÏrâtu.5, a, um, [vir], qui ressemble à un 
homme, qui a du cœur, hardi : r**j vir, Varron dans "Non. 
187 , i5. ' 

*2. Tirâtus, ûs, m. [vir], virilité, conduite mâle, 
digne d'un homme , Sidon. Ep. 7, 9. 

VïrbïâliSj e, adj., relatif à Virbius : r*~j flamen, 
Inscr, ap. Corrad. 1, 27, p. 383. 

Virbius, ii, m., surnom dHippolyte, Ovid. Met, 
i5 , 544; Ovid. Fasl. 6, 756." — Descendant d?Hip- 
polyte, Virg. Mn. 7, 761. cf. Hippolytus. 

Virbius^ ii, m.; fi. de Laconie, Vib. Seq. de 
flum. p. 85. 

Virbins .cliTUS^ Heu dans l'enceinte de Rome 
près du Yicus Sceleralus, Liv. 1, ^.S,,med. 

Virdo, comme Yindo; auj. Wertach. 
. ■ Virdamârusj i, m., chef des Insubriens, Prop. 
4, 10 , 41 ; Fast. Capitol, ap. Grut. 297 , 2, fin* ■*— 
Nom propre d'un soldat , Inscr. ap. Maff. Mus. Ver. 
121, 3. 

Tirëdo, ïnis,/.,v couleur verte, .GuiU Brito, 10, 

6 99- 

Tïrenà, Vitruv. 8,3; lieu d Italie, que l'on re- 
garde comme identique à Francolise. 

TirenSj entis , Partie, et Pa. de vireo . 

1. Tirëo, ëre, n. v., être vert ou verdoyant, 
verdir. — 1) au propr. : Et arbores et vîtes eLeâ, 
quae suut bumiliora, neque se tollere a terra altius 
possunt, alia semper virent, aliabieme nudataverno 
tempore tepefacta frondescuntj, d* autres sont toujours 
verts, Cic. Tusc. 5, i3, 37. Fronde virere nova, se 
couvrir W«n nouveau feuillage , Virg. Mn. 6, 206 ; 
Ovid. Met. 11, 108; de même i^-r summa montis pinu, 
Ovid. Fast. 5, 382.0^ lucus , id. Met. 14, 837. r-^ 
agellus, Hor. A.* P. 117. ~ stagna musco , lacs dont 
les bords sont tapissés de mousse, Virg. Geovg. 4» 1 8. rj 
pectora felle,\«?n sein distille un noir poison, Ovid. Met. 

2, 777. r*j metalla Taygeti, là brillé le marbre de La- 
conie (du Targète), Martial. 6, 42, et autres sembl. — 
II) au fig., être florissant, jeune, vigoureux, être dans 
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ta force : Exactse jam aetatîs Camillus erat, sed yege- 
lum ingenium vivido pectore vigebat virebatque iule- 
gris sensibus , Liv. 6, 22, 7; de même Hor. Od. i, g, 
17; 4, i3, 6; Epod. i3, 4; OerW. Fast. 5, 273 e* 
autres. — £>e /à .* 

vïrentïa, ium, tï., -végétation , végétaux: Katura 
parem legem fecunditatis dixit virentibus atque homi- 
nibus celerisque animalîbus, Coîum. 3, 8, 1 ; de même 
idi 1, 5, 8. On trouve le participe xireus pris dans le 
sens particulier de : mâle, masculin : Juppiter, ne 
infamiam vireutis , id est , masculini concubitus eu- 
biret, versus in aquilam ex Ida monte Ganymedem ra- 
puit, et fecit eum pincernam in cœlo, Éygin. fab. 
184, ed- A. Maio, in Class. Auct. f. 3, /7. 63. 

2. TÏrëo, ônis, m., sorte d'oiseau, selon qquns, 
verdier ou verdet, Plin. 18, 29, 69. 

Tires , ium , plur. de vis. 

1. TÏrescOj ëre, v. incli. n. [1. vireo], devenir 
'vert y commencer à verdir, verdir : <^> I) au propre : 
r-rami arboribus, Lucr, 1, a 53. ~ gramina , Virg. 
Georg. 1, 55 ; de même Ovid. Met. 4. 3g4 ; Plin. i5, 
24, 29. — II) aufig.f être florissant :De nibiloque 
renata virescat copia rerum/Lucr. 1, 6^5; de même 
Claudian, Cons. Prob. et Olybr, 63. 

* 2. Vïresco , è>e } v. incîï. n. [vis], prendre de; 
forces ou de la force, se fortifier, s'accroître : Incres- 
cunt animi, virescit vulnere virtus, Furius dans Gell. 
18, ir,4 et dans Non. 188, 8. 

TÏrêtn.m s i, n. [vireo], lieu couvert d'herbe, ver- 
doyant, gazon : r^> amœna nemorum, Virg. JEn. 6, 
688 ;' de même r*-> amœna, en pari, du paradis, Pru- 
dent. Cath. 3, 201. — II) mêtaph.., couleur -ver le de 
V êmeraude de Scythie, M art. Capell. r, iS. 

virga, œ/! [vireo], branche mince et verte, verge, 
baguette, Gato, R. R. 101; Varro, R. R. 1, 5g, 4; 
Plin. 17, r8, 3o §. i36 ; 24, 19,. 112 ; Ovid. Met. 3, 
29; 11, 109 et beauc. d'autres. — B) particul. — 1°) 
rejeton, scion, bouture, marcotte , drageon, Ovid. 
Met. 14, 63o. — 2°)glitau i pipeau, Ovid. Met. i5, 
474; Virg. Georg. 1, 266. — 3°) baguette, -verge 
pour battre; Plaut. Capt. 3, 4, 1*7 j Bacch. 4, 6, 10 ; 
Casin. 5,-4, 24 et très-souv.; Martial. 9, 23, i3; 
Juven. 3, 326. En pari, des verges qui formaient les 
faisceaux des licteurs , et avec lesquelles ils battaient 
[es criminels, Cic. Verr, 2, 5, 62, 161 ; Plin. 7, 43, 
44. De la poêt, pour fasces , comme désignation des 
hautes magistratures : Quos prœlexta verendos Yir- 
gaque cum verbis imperiosa fâcit, Ovid. Trist. 5, 6, 
32 ; de même Juven. S, 7 ; Stai. Silv. 1, 2, 47; Mar- 
tial. S, 66, 4. -^-4°) soutien, étai , tuteur d'arbris- 
seau, Liv. .45, ï2, 5; Ovid. Fast. 2, 706. — 5°) 
baguette magique, Virg. JEn. 7, 189; Ovid. Met. 
i4, 278; 2g5^ 309.. — rit) mêiaph. A) tige de lin, 
. Plin. 19, 1, 3. — B) bande colorée dans le ciel, 
fragment d'un arc-en-ciel, Senec. Qu. Nat. 1 , 9 et 
10. — - C y bandes colorées sur un 'vêtement : r^i pur- 
pureas, Ovid. A. A. 269. 

Virgantla, Amm. Marc, i5, 10; comme Bri- 
ganlia. 

Virg'aOj comme Urgao ; voy. Urcao. 

Virgaonensis, e, adj. de Virgao, v. de ?Hisp. 
Bœt., Inscr. ap. Grut. 2 34, 6 et 249, 3; plus cor- 
recte dans Donat.' t. 1, p. 5^5. 

YÏrfifërïiis j ii, m. = virgator, Gloss.gr. lot. 

* Tirgâtor, ôris, m. [virgo], celui qui frappe de 
verges, fouetleur, Plaut. Asin. 3, 2, 19. 

virga tns, a, uni, adj. [virga], — })J ait ^ e ba- 
guettes , formé de verges : ^ calatbisci, corbeilles 
tressées avec des baguettes , Calull. 64, 320. — II ) 
[d'après virga n° II, C) où il y a des bandes, rayé: 
f^-> sagulas, sayons rayés, Virg. JEn. 8, 660; de 
même r^> vestes, S'dk> i55. r^> tigris, Senec. Bippol 
344; Herc. OEt. 146; cf.: Yirgalo corpore tigris, 
tigre au pelage rayé. SU 5, 148. r*j nurus, bru avec 
Mne robe rayée, F al. Flacc. 2, i5g. 

* Tirgëtum, i, n. [virgo], lieu planté d'osier, 
oseraie, Cic.Leg. 2, 8, 21. 

Tlrg-ëus, a, um, adj. [virga], de baguettes , de 
petites branches : r^scopaî, Cato, R. R. i52. ^cra- 
ies, Colum. r, 6, 22. ^ sepes,"if/. ir, 3, 7. ^ anuli 
ex myrlo, Plin. 15,29,37. rv supellex, Virg. Georg. 
1, i65. ~ flamma^ flamme produite par de petites 
branches allumées ,id. j£n, 7, 4^3- 
Vîrgij comme Urci. 

Tir^ïdëmïa, se, f. [ mot comique forgé de virga 
d'après V analogie de vindemia], moisson de coups de 
'Verges, ou plutôt ( de virga et démo ) , apprêt des 
# -verges qu'on oie du faisceau, Plaut. Rud. 3, 2, 2; 
Varron dans 'Non. 187, i3. —Dans VOnomast.lai. 
gr„ on trouve ce mot dans le sens de : action de cou- 
^ver des baguettes , des verges == ôaëSoXoyEa. Est-ce 



vierge, -virginal 



4, 3, 5 
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fondé? Le mol grec, qui semblerait indiquer une ana- 
logie, n'existe pasret parait forgé par l'auteur. 

^ r ïrgïïla, comme Yergilia. 

"Vïrgïlïœj arum, voy. Yergiliœ. 

VïrgiHanus 9 a, um, voy. Yirgilius, n° II. 

Vîrg-ïlïeiises* ium, m. t commune dans ^'Hispan. 
Tarrac, Plin. 3, 3 (4), 25. 

VipgïlïÔceGto , ônis, m. [Yirgilius, cento], 
poème composé de -vers de Virgile, cento n de Virgile, 
Hieron. Ep, io3, 7. 

Tirg-ïlïôniastix, icis, m. le fouet, c.-à-d. le cen- 
seur de Virgile , Serv. ad Ed. 5, 22, 

"Wirgilius (dans des manuscrits on le trouve écrit 
Verg. ) a, nom de famille romain. Par ex. P. Yirgi- 
lius Mard, Virgile, célèbre po'è le latin ; voy. Bcehr, 
Hist. de la litt. rom. § 55 et su'n>.\; 147 et suiv. — II) 
De là Yirgïliânus (Yerg/), a, um, adj., de Virgile, 
virgi/ien : r*j virtus, Plin. H, N, prœf. § 22. r^f 
illud, Quintil. Inst. 1, 3, i3. r*~> poeta, poëte qui com- 
pose des poëmes avec des centons de Virgile , Inscr. 
ap, Amadust. Monum. Matthœj. t. 3, p. 94. Adv. 
virgiliane, à la manière de Virgile, Vet. Gramm. 
ined. Bibl. Imper. n° 11 80, p. i38. 

Tirg-ïnal^ âlis, voy. virginalis, n° II. 

Tirg"ïnalis/ e, adj. [virgo], de jeune fille , de 
l: fj habitus, veslilus, Cic. Verr. 2, 
de même i^~> forma, Gell. 14, 4, 2. r^> mo- 
destia, Po'èt. ap.Cic. Divin. 1, 3i, 66 ; cf. r*~> vere- 
cundia, modestie déjeune fille, Cic. Quint, n, 3g. 
~ploralus, pleurs, lamentations de femmes. Cic. poè't. 
Tusc. 2, 9, 21. r^ fêles, ravisseur de jeunes filles, 
Plaut. Rud. 3, 4, 43; cf. virginarius. Fortuna *— , 
c.-à-d. Vénus, protectrice des jeunes filles, Arnob. 2, 
91 ; (cf. Varron dans J\ 7 on. 14 ', 25 ). — II ) substan- 
tivt virginale , is, n., parties naturelles de la jeune 
fille,- Phcedr. 4, i5, 12 ; on dit dans le même sens vir- 
ginal, Prudent. Ttept <JT£cp. 14, 8 ; Solin. 1 med.; et au 
pluriel virginal] a, Augustin. Civ. D. 22, 8. 

*virg'tnai7Ïii§ t a, um adj. [virgo], déjeunes 
filles : <-o fêles, ravisseur de jeunes filles, Plaut. P'ers. 
4, 9, 14; cf. virginalis. 

Virg-ïnensis ou Vîrg'ïnïeusîs, is, f. [virgo], 
.la déesse qui préside à l'opération de détacher la cein- 
ture des jeunes filles qui se marient, Augustin. Civ. 
D. 4, 11; 6, 9. - 

Tîrgïnëue, a, um, adj. [virgo], déjeune fille, de 
vierge, virginal (mot poêt.; mais virginalis s'emploie 
en bonne prose ) : r^ figura, Tibull. 3, 4, 89; cf. r^> 
forma, Ovid. Met. 3, 607. ^ vullus, id. ib. 5, 563; 
10, 63 1 ; r^j faciès^ id. ib. 8, 323. <^-> complus, Lucr. 

1, 88. r^j pudor, Tibull. 1, 4, 14 ; Virg. Georg. 1, 
43o. c^ favilla, c.-à-d. bûcher d'une jeune fille, Ovid. 
Met. t3, 697. r*~> gymnasium, le gymnase où s^exer- 
calent les jeunes filles à Sparte, Prop. 3, 14, 2. 
f^-> focus, le feu de Vesta, gardé par des vierges (les 
vestales), id. ib. 4, 4, 4 ; de même <**-> ara, Ovid. Fast. 
4, 73 1; cf. r^j domus, la maison des vestales, Mar- 
tial. 1, 71, 4. r— sagîtta Dianse, Hor. Od. 3, 4, 72. 
r*~> urnse, les urnes des Danaîdes, Prop. 2, i } 67. r^ 
bellum, la guerre des Amazones, Val. Flacc. 5, i34. 
r^> Helicon, l'Hélicon, séjour des Muses, Ovid. Met. 

2, 219. r*-> aurum, la couronne d'or que recevait le 
vainqueur dans les Mincrvales , Martial. 9, 24, 1, 
r^ volucres, les Harpies, Ovid. Met. 7, 4; cf. Virg. 
j£n. 3, 216). r^j aqua, l'eau Yirgo ( voy. ce mot 
n° D). Ovid. Fast. 1, 464; on dit aussi r*^ liquor, 
id. Pont, 1, 8, 38. — Relatif à la Sainte Vierge, à 
la Vierge : Gonceptus seu partus virginei lempore, 
dans le temps de la conception ou de l'enfantement de 
la Vierge, Vincent. Lirin. Common. p. 332. 

— Subst.j virgîneum, i, «., lieu où se tiennent les 
jeunes filles, = 7iap6Evewv (lisez iiapOevwv) Gloss. 
Cyrill. 

Virginia, as voy. Yirginius. 

VirgïnisYeadonides^ is, 772. [mot comique forgé 
de virgo-vendo ], marchand de jeunes filles, Plaut, 
Pers. 4, 6, 20. 

YÏrgïiiïtas, âtis,/] [virgo], virginité, condition 
d'une jeune fille intacte: Quae patrem dicitur inte- 
remisse virginilatem suam violare conantem, qui vou- 
lait attenter à sa virginité, lui faire violence, Cic. 
N. i). 3, 2 3, 59; de même Virg. JEn. 12, i4i ; Ovid. 
Met. 1, 487; 095; 3, a55; Plin. 25, i3,95 et beauc. 
d'autres. 

Yirginiuîii, ii, n. , virginité, = iTapGEVta, 
Gloss. Cyrill. 

"Virgïaïusy îi, m., [nom qu'une femme donnait à 
son mari, quand il l'avait épousée vierge, Inscr. ap . 
Grut. 1060, 4. i;43, 3, autres ap. Murât. 8i5, r, 
autre ap. Oreili, .v c 2439. cf. le v.oupfôtoç ttoccç 
d'Homère, 
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VirgtiiÏMS, a, nom de famille romain. Par ex. et 
surtout L. Yirginius, père de Yirgiqia, qu'il tua de sa 
propre main pour la sauver des poursuites du décem- 
vir Appius Claudius, Liv. 3, 44» s q > C IC * Rep. 2, 37. 
— Autre, Liv. 2, 21 et 5i ; 10, 25. Juv, 8, 221 j 10, 

294; 

vîrgtiio ) as , are , garder sa virginité, rester 
chaste et pure , Gloss, Cyrill. 

* vÉrgïnoFj âri, v. dêpon. [virgo], se conduire 
en jeune fille, avoir des manières de jeune fille , 
Tertull. Virg. vel, 12, fin. 

YÏrgïmila, aï, f., = virguncula , Gloss. Cyrill, 

virgo, ïnis,yi [vireo], jeune fille ^encore intacte), 
vierge: Yirgine' nam sibi quisque domos Roman u 
rapit sas, emporte les jeunes filles chez soi, Enn. 
Ann. 1, 128; cf. : Quum Sabinas honeslo ortas loeo 
vii'gines rapt jussil, fit enlever les jeunes filles sabines 
nées de familles honorables, Cic. Rep. 2, 7.(Oralio 
philosophorum ) casla, verecunda, virgo iucorrupla, 
le style des philosophes doit être chaste, pudique, 
d'une innocence virginale, id. Or, 19, 64. r*-/ bellica, 
la vierge des combats , c.-à-d, P allas, Ovid. Met. 4, 
754; S'il. 7, 45g. t^j Saturnia, Vesta, Ovid. Fast. 6, 
383. <-o Yestalis, Vestale, Cic. Rep. 2, i4; 3-, 10 et 
autres sembl. Yirgo alicujus, la jeune fille de qqn, 
Nep. Epam. 3, 5. — En apposition ; Quum Decimus 
quidam Yirginius virginem liliam... in foro sua manu 
interemisset, Cic. Rep. .2, 37; de même r*~> dea, la 
chaste déesse, c.-à-d. Diane, Ovid. Met. 12, 2 S ; 
Martial. 10, g2, S. . — Mêtaph., en pari des jeunes fe- 
melles qui n'ont pas encore été accouplées, Plin. 28, 
9, 41 J Stat. Theb. X2, 357; Martial. i3, 56, z. Ad- 
iectivt : r^> carnes, chairs d'animaux vierges, Plin. 28, 
4, 10; de même Pallad, i, 35, fin.; Arnob. 7, 224. 

B) particul., en pari, des vierges qui doivent rester 
telles , par e-x. en pari, d'une vestale : Qui essel de- 
cimus annus posf Yirgintim absolu tionem, Cic. Cati'l. 
3, 4, 9; de même Hor. 3, 3o, 9 ; en pari, de Diane , 
id. ib. 1, 12, 22; 3, 22 , 1 ; en pari des Danaïdes , 
id. ib. 3, 11, 26; en pari. d'Astrée, Virg. Ed. 4, 
6 et autres sembl. 

II) mêtaph. — k.) en gêner., en pari, des jeunes 
femmes, jeune fille , même abstraction faite de Vidée 
d'innocence , Ovid. Her. 4, i33 ; SU. 3, 435 ; Justin. 
1, 3; Curt. 5, 1. — Virg. Ecl. 6, 47 ; 52; Hor. Od. 
2,8, 23; 3, 14, 9. 

B) dans les Pères de l'Église, en pari, des hommes 
qui gardent la chasteté, Tertull. Virg. vel. 8 ; Hieron. 
adv. Jovin. 1. 4; Ep. 22, 21 ; Paul. Nol. Carm. 22, 2. 

C) la constellation de la Vierge dans le zodiaque, 
Cic. poet. N. D. 2, 42 , 110; Hygin. Astr. 2, 25; 
3, 24. 

D) Aqua Yirgo ou simplmt Yirgo, l'eau Vierge, l'eau 
fraîche conduite à Rome par les soins de M. Agrippa 
(ainsi nommée parce que la source fut découverte 
par une jeune fille, « Front, Aquœd. io«); Plin. 3i, 
3, 25; Senec. Ep. 83; Ovid. A. A. 8, 385; Martial. 
6, 4 2 , r 8; 11 , 47» 6 ; 14 , i63, 2 et autres. 

E) en pari, de choses, adjectivl : vierge, pur t 
qui n'a pas encore servi, neuf, vide : n<~> senecta, 
vieillesse d'un célibataire, Tertull. adv. Valent. 5. r^j 
saliva, salive d'une personne àjeimjid. Jejun. 6. i-^~r 
terra, terre vierge, non cultivée , Plin. 33,3, i5. r^j 
cbarla, manuscrit non encore lu ou non encore pu- 
blié, Martial. 1, 67, 7. EMIT ET COMPARAYIT 
LOCUM YIB.G-INEM, un emplacement, vide , nu , 
Inscr. Orell. u° 4566. De même encore absolt. YIB- 
GILNEM COMPARAYEBUNT, Inscr. Panormit. in 
Inscr. Sicil. nov. Collect. p. 198, nR 148. 

F ) la sainte Vierge, Hier. 

virgôsus, a, um, adj. [virga], branchu (latin, 
des bas temps) : «^ frutex, Pallad. 1, 24, 2; cf. 
Isidor. Orig. 17^ 9, fin. 

■vïrgùla, ïe, f. dimin. [virga], petite branche, 
petite baguette, petit bâton i Nep. Thras. 4 ; Cic. Phil. 
8,8, 23 ; Senec. Qu. Nat. 1, 7. ~ divina, baguette 
divinatoire (magique, enchantée), Cic. Off. 1, 44, 
i5S; c'est aussi le titre d'un écrit de Varron, dans 
Non. 55o, 12. r^-i censoria, trait critique pour marquer 
les passages défectueux dans un ouvrage , Quintil. 
Ins. t, 4, 3. — Signe d'accentuation, ayant la forme 
d'unevirgule, M art. Gapell. 3,62, — Trait d'écriture 
qu'on mettait transversalement sur les lettres prises 
comme chiffres, Macr. Sut. 2, 4, med. 

* Tîrg-ulâtus, a, um adj. [virgula], rayé, qui est 
marqué de petites raies (cf. virga, n° II, G et virgalus 
n° II) : -— -coneba, Plin. 9, 33 , 52. 

VIrgûlïna, se, f, surn. rom., Inscr. ap. Reines, 
cl, 1, n° 176. 

Yirgultnm, i, n. [ contract. pour virgulelum de 
* virgula ], rejetons, menues branches, jeunes pousses f 
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boutures, broussailles, ronces, Cces. B. G. 3, i8, fin.; 
U 73, 7; C'V. Divin. 1, H, $9i Cœl - l8 > 4a; £"• 
1, 14 9; ^' V <f- Geor £' a , 346; £c/. 10,7; OWrf. 
-jj/ c ^ U, 3 4 s e ' ^«h*- d'au*™ 5 ' 

Tirgnltns, a, uni, <w//. [virgullum], couvert de 
broussailles: ^ vallis, -Jatf. Frgm. Serf. Firg. JEn. 

3, 5'i6 ; *#/. 12, 354. 

Tirg'uncâla 5 œ, f. afrWtf. [virgo], petite fille, 
fillette, Peiron. Sat. 18, 20; Senec. Qu, Nat. 1, /?«.; 
Juven, i3 , 40. £» apposition : r^j puella, Front, 
Aquœd. 10. , . 

TÏrïee, ârum, /*., ^orte ae bracelet (d'homme), 
Plin. 33, 3. 12 ; Tertull, Pall. 4, mea 7 . 

Viriatinus ( Tirïatlimus), a, um, voy. 
Yiriatbus. 

lYîrïâtus (s'écrit aussi Yiriathus), i, m.,'Vi- 
rialhe, célèbre général lusitanien dans la guerre contre 
les Romains, Liv. Epit. 52 ; 54 \ Fellej. 2, 1 ; 90 ; 
Flor. 2, 17, fin.; Cic. Off. a, n , 40. — De là Yiria- 
tinum bellum, Suet. Galb. 3. 

2 Vïrïàtns, a, um, adj. \ vîriae] , orné d'un bra- 
celet, Lucïl. dans Non. 186, 3o; Fan: 187, r4. 

Virïliallimij OyipEêaW.ov , PtoL; cap dans la 
partie sud-ouest de l'île de Corse ; auj. Capo Turglio. 

TÏrïca, a?, f, sorte d'arme de trait, Massur. Sa- 
bin. ap. Gell, 10, i5 (mais au lieu de vîrica il. faut 
lire : in rica, dans le voile.) 

* Yïrïculœ, ârum, /. dimîn, [ vires de vis ], faibles 
moyens : <^ patrimonii, maigre patrimoine, Appui. 
Met. ir,/7. .271. 

;vÏFÏcâXtmi, i, n.j ciseau , burin, poinçon , = 
cestrum, Plin, 35, 11, 4 1 » 

■viricLàrium (s'écrit aussi .viridiarium et par 
contract. virdîarium ) j ii, w. [viridis], lieu planté 
d'arbres verts, bosquet, verger dans les jardins d'a- 
grément, Cic. Ait. 2, 3, 2 ; Peiron. Sat. 9, fin.; Suet. 
' Tib. 60; Plin. 18, 2, 2; Vlp. Dig. 7, r, i3; Jabol. 
ib. 33, 7, 26; Lampr. Reliog. 23 e£ autres. 

Tirulâriug , ii, m if esclave chargé du soin du 
verger, Inscr. ap. Grui. 602 , 2 et Douai, cl. 5, 
n° r53. 

Yîride, adv., voy. viridis à la fin. 

TÏrïdesco» is , ëre, devenir vert, se couvrir de 
verdure == 6à/.Xw, Gloss. gr. lai. 

Tiridiaj ium , vo'y. viridis, n°E ( 2. 

"Viridianus, i, m., divinité des Narniens, qu'on 
invoquait contre la sécheresse et pour obtenir de la 
verdure, Tert, Apol. 24. 

Yiridiarinin, ii, voy. viridarium, au comm. 

v TÏrïdïcans, antis, partie, [viridis], verdâtre : 
r**> cavositates , Tertull. Pud. 20. 

* TÏPÏdïcâtus> a, um, partie, [viridis], rendu 
•vert, vert .* r^> silva , Cic. Qu. Fi: 3, 1, 2, 3, dou- 
teux; voy; Oreli. N. cr. 

vïrïdis, e (génit. plur. viridum, Stat. Theb. 2, 
279) adj. [vîreo], vert, verdoyant (c'est le terme le 
plus général pour exprimer la couleur verte avec 
toutes ses nuances ) : ^ smaragdi, les vertes émerau- 
des, Lucr. 2, 8o5. r^> collis, id. 2, 322 ; cf. : Quos 
ego campos anlea collesqûe nîtidissimos viridissimos- 
que vidissem, hos ita vastatos, etc., coteaux riants et 
couverts de verdure, Cic. F en: 2, 3, 18, 47 5 de 
même <^> opacaque ripa, rive pleine de verdure et de 
fraîcheur, id. Leg. t, 5, 16 ;f^> color, Ovid. Met, 10, 
i37. .r^j gramen, vert gazon, Firg. Georg. 2, 219. 
Yiridiores herba3, herbes plus vertes, Plin. 6, 29 , 35, 
<^j atque huniida ligna, bois vert et humide, Cic. F~err. 
r, 2, 17, 45. «-j colubrœ, Hor. Od. i, 17, 8. ^ comœ 
Nereidum , la verte chevelure des Néréides, id. ib. 3, 
28, 10; cf. r*u dei, Ovid. Trist. 1, 2, 5g. r*-> cœlum, 
le ciel bleu (quand il est serein ), Plin, 17, 10, 14. 

B ) substantivt — 1° ) viride, is, n., le vert, la cou- 
leur verte : Eacçis e viridi rubentibus, baies d'un vert 
qui tire sur le rouge, Plin. i5, 3o, 39; de même e vi- 
ridi pallens (gemma), pierre d'un vert pâle, id. 37, 
8, 33. — La verdure : Qua die fecit cœlum el ter- 
rain, et omne viride agri, Ambros. in Luc. 7, 16 ; cf. 
Fulgat. Apoc. 9, 4 et ,ib t Eccli. 43, 2 3, mais on dit 
plus souv. au pluriel : 

2°) viridîa, ium, n., plantes verdoyantes , herbes, 
arbres, verdure, Colum. 8, i5, 4; Senec. Ep. 86; 
Plin. Ep, 5, 6, 17; ritr.5 t 9, med.; Phœdr. 2, 
5, 14. 

II) mélaph., vert 7 frais, jeune, florissant : <^j 
caseus, fromage nouveau, Colum. 7, 8, 1. r^ limus, 
Pers. 3, 22. r^> et adhuc dulcis fruelus studiorum ; le 
fruit deux encore de récentes études-, Quintil. Inst. 
12, 6, 3. Sonus earum (lileramm) viridior vegetior- 
que , son plus fort et plus vigoureux, Gell. 2, 3, ' 1 ; 
de même firmior et viridior sonus, id. i3, 20, i3. — 
Euryalus forma insignis viridiqne jûventa, et sa verte 
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jeunesse, Firg. JEn. 5, 295 ; de même ™ îeviim,telas, 
seuectus, etc., Ovid, Trist. 4, 10/17; Firg. Mn. 6, 
3o4; SU. 1 , 187; Colum,. prœf. § 12 ; cf. Ocloge- 
simo aetatîs anno decessit, usque ad novissimam vale- 
ludinem viridis, Plin. Ep. 7, 24, 1; de même r<-> leo, 
Stat. Theb. 11, 742.— Senex, sed mebercule viri- 
dis animo ac vigens, qui est dans la maturité, dans 
la force de l'esprit, Senec, Ep. 66 ; cf. : Consilio vi- 
ridis, sed belli serus , vert pour le conseil, cassé pour 
les combats, S'd. 3, 255; et avec le génitif : In arma 
Ille quidem cruda mente et viridissimusirse Ibal, plein 
d'une ardeur martiale , SU. 5, 569. 
- Adv, : viride, de couleur verte .-'Nihil omnino vi- 
ridius compâfîtum illis (smaragdis) vïret, Plin. 37, 

5, 16. 

Tirïdïtas, âtis, f. [viridis], vert, couleur verte, 
verdure : Terra semen lepefactum vapore eteomplexu 
suo diffindit et elicit kerbescentem ex eo viriditalem, 
Cic. de Senect. %5 , 5i, De même <-*-> pratorum, la 
verdure des prairies, les vertes prairies, id. ib, 16, 
57. ^ maris, Plin. 37, 5, 20. — II) mêtaph., 
fraîcheur de la jeunesse , fleur de l'âge ; verdeur : 
Senectus auferl eam viriditatem, in qua etiam nunc 
eral Scipio, la vieillesse enlève cette verdeur qu'avait 
encore Scipion , Cic. Lœl. 3, ir. Qnamdiu in illo 
opinato malo vis qugedam insit, ut vigeat el habèat 
quandam viriditatem, tamdiu appelletur receps , id. 
Tusc. 3, 3r, 75. 

- TÏrïdo, are, 1. v. a et n. [viridis], — I) ad., 
rendre vert ou verdoyant, verdir : «^ haslas flori- 
bns, entourer les lances de vert feuillage, Fal. Flacc. 

6, i36. Vada subnatis viridentur ab herbis,^»e la 
mer soit verdie par les herbes qui croissent sous ses 
flots, Ovid.Hal. 90. — Plus souvent — 1T) neutr., au 
partie, prés, viridans, vert, verdoyant : Cingit viri- 
danti tempora lauro, Firg. JEn. 5, 549; de même r*-> 
herba?, Lucr. 2, 33 ; 5, i3g5 ; rvj hedera Pjin. 8, 3a, 
5o ; cf. : Proximus ut viridanle toro consederat 
herbae, Firg. JEn. 5, 3S8. j — ' gemmas, pierres précieu- 
ses vertes, Pl'ui. 37, 8, 34- ^~> color, couleur verte, 
Lucr. 5, 783. — A un mode personnel: Hic viridat 
tumulis îaurus prope Délia nostris, Inscr» Afnic. éd. 
Berner, ri 3 2i32. — 'Av8£> , virido, floreo, Gloss. 
Cyrlll. 

Viridannm, Virodnnuiii, Periz, I, 363. 
392, 393, 43 1, etc.; v. de la Gallia Belgica secunda, 
sur la Meuse ; auj. Ferdun, 

Virïdus 9 a, um , = viridis , vert, verdoyant : 
Rure puella vagat virido, Septim. Seren. ap. Non. p. 
467. 

Vïrïlîo, ônis,m., surn. rom., Inscr, ap. Grui. 384, 
7 ; autre, ib. 481 , 7. 

"VirïlîSj e, adj. [vir], d'homme, des hommes , 
masculin, viril, mâle — r I ) au propr. — 1°) relative- 
ment au sexe : Magna gloria concurrentium undîque 
virile et rouliebre sexus ," les hommes et les femmes, 
les deux sexes , Sali. Fragm. dans Macrob. Sat. 2,9; 
cf. Filiolam ego unam habni, eam. unam perdidi: 
Yirile secus ' numquam ullum babui , je n'ai jamais 
eu de rejeton mâle , Plaut. Rud. 1, 2, 19 et : Mulie- 
rem œquum est vestimenlum muliebre Dare foras, 
virum virile, des habits d'homme., id. Men. 4, 2, 97. 
De même ^ genus, Lucr. 5, i355. r^ semeii, id. 4, 
i2o5. <^-* stirps Jratris , les enfants mâles, la lignée 
masculine de son frère, Liv.-i 9 3, 11. rv vox, voix 
mâle, d'homme, Ovid. Met. 4, 382. r*j vultus, id. ib. 
3, 189./^ eœtus, réunions d'hommes; id. ib. 3, 4o3; 
cf. r^~> balnea, Caton dans Gell. io, 3, 3. <-nj flamma, 
l amour d'un homme, l'amour tel que l'éprouve ïhomme, 
Ovid. A. A. 1, 282. — b ( ) part'tcul. — a.) dans un sens 
obscène : 00 pars, parties naturelles de l'homme, Lucr. 
6, 1208; un des testicules, Colum. 7, 11,2. Et au plu- 
riel substantivt virilia, ium, n., le membre viril, Peiron. 
Sat. 108; Plin. 20, 16, 61 ; ib. 22, 89. — Compar. : 
Qui virilioresvidebantur, c.-à-d, paraissaient avoir les 
plus gros membres, Lamprid. Heliog. % fin. — p) en t. 
de gramm. du genre masculin, masculin : r^j nomen, 
Varron, L. L. 10, 2, 164, fin,; cf. id. ib. 167 ; Gell, 
1, 7, i5; ir , 1, 4 et autres. 

3) relativement à l'âge, d'homme fait, d'homme, 
viril : Ne forte seniles Mandentur juveni partes pue- 
roque viriles, Semper in adjunctis aevoque morabimur 
aptis, un raie et homme, Hor. A. P. 177. De même 
et surtout r^> toga , la. robe virile que prenaient les 
ieunes Romains à ïâge de seize ans , Cic. Lœl, 1,1: 
Ses t. 69, 144 ; Liv. 26, 19, 5; 42, 34,-4 et autresi 
Par oppos. à vêtements efféminés ; Sumpsisti virilem 
togam quam stalim muliebrem stolam reddîdisti , tu 
as pris la toge d'homme, dont tu as fait aussitôt une 
robe de femme, Cic. Phil. 2, 18, 44. 

II) mêtaph., en t. de jurisprud., individuel, quiap- 
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1 part'w.nt ou revient à qqn, à chaque homme, dans le 
\ partage d'une succession : «^portio ou pars, la part, 
la portion, le lot de chacun dans la succession, Gaj. 
ïnst, 3, 70; Vlp. Dig, 3o, 1, 5k t fin;, 37, 5, 8; 
Pap'tn. ib. 3r, 1, 79 et beauc, d'autres. — De là 
2°) mêtaph., en dehors de la sphère du droit, qui est 
la part, le partage, le lot d'une personne : Est cliqua 
mea pars virilis, quod ejus civitatis sum , quam ille 
claram reddidit, c'est mon devoir particulier, Cic. 
Ferr. 2, 4, 37, 81; cf. : Qui prceserlim plus eliam 
quam pars virilis postulat, pro voluntale populi llo- 
mani oneris ac muneris suscipere debeam , plus 
que le devoir d'un seul ne l'exige, id. ib. 2, 3, 

3, fin. et : Quum illius glorise pars virilis apud 
omnes milites sit, etc., chaque soldat ayant sa part 
personnelle à sa gloire ( du chef) , Liv. 6,11, 5. 
Quem agrum miles pro parte virili manu cepisset, 
eum senex quoque vindicaret, Liv. 3, 71, 7. Haec qui 
pro virili parte defendunt , optimales sunt, dans la 
mesure de leur devoir, autant qiCil est en eux, sui- 
vant leurs moyens, leurs ressources, Cic. Sest. 66, 
i38; de même pro virili parte j id. Phil. i3, 4» 8; 
pro parte virili, Liv. 10, 8, 4; Ovid. Trist. 5, 11 et 
pro virili portione , Tac. Agr. 45 ; Hist. 3, 20. 

II) au fig., r relativemt au caractère, viril, mâle, 
vigoureux , fort, ferme, courageux, etc. : Veretur 
quicquam aut facere aut loqui, quod parum virile 
videatur, yle dire ou de faire qqche qui paraisse peu 
digne d'un homme, Çic. Fin. 2, 14, 47- Laterum in- 
flexio fortis ac virilis, non ab scena et hislrionibus , 
nose mâle et noble, non théâtrale et burlesque, id, de 
Or. 3, 5g, 220 ; de même f^~> înclinatïo laterum , 
Quintil. Inst. t, 11, 18. Acta illa jes est animo virili, 
consilio puerili, avec le courage $un homme et la 
prudence d'un enfant, Cic. Ait. 14, 2r, 3; Je même 
f^-> anîmus , Hor. A. P. 166 ; r*j ingenium, Sali. Ga- 
til, .20, 1 i ; r*j vis ingenii (joint à solida), esprit mâle, 
âme virile , Quintil. Inst. 2, 5, a3. r>y audacia , au- 
dace mâle, Justin. 2, 12, fin. f^j orsXio (joint à fortis), 
style mâle, Cic. de Or. 1, 54j 23 r ; de même <— ' çom- 
positio, Quintil. Inst. 2j 5, 9 ; **■> sermo, id: ib. 9, 

4, 3. Stoiçorum sententiis ulendum, qui maxime forti, 
et, ut ita dicam, virili utuntur ratione atque senten- 
tia, Cic. Tusc. 3, 10, 22. — Superl. : &LM.UE SA- 
hlNJÉ MATRI YIRILISSIM^:, etc., Inscr. ap. Gud. 
p. 148, n° 5. 

Adv. vïrïlïter (d'après le n° II), virilement, d'une 
manière virile, mâle, en homme, courageusement, etc., 
Cic. Tusc. 2, 27 j 65 ; Off. 1,27, Q^yAuct. Herenn. 
4, 11, 16; Ovid. Fast. r, 479. — Compar., Senec. 
Contr. 5, 33, fin.; Senec. Brev. Vil. 5, 6, med. 

VïrïHSj is, m., surn. rom. y Inscr, ap. Grui. 
853, xi. 

TÏrïlïtaSj atis, f. [virilis], virilité, caractère 
mâle (peut-être non anlêr. a Auguste) - — I) au propre : 
A) l'âge d'homme, âge viril, mûr, Plin. 33, 12, .54. 
— B) puberté, virilité, faculté génératrice, ou, dans 
le sens concret, la 'virilité, t organe génital, Quintil, 
Inst. 5, 12, 17 ; Plin. 7, 4> 3 ; Tac. Ann, 6, 5 ; 3i ; 
Vlp. Dig. 48, 8, 4, fin.; Martial. 9, 7, 5 et autres. 
En pari, des animaux , Colum. 6, 26, 3; Plin. 23, 1, 
23. — * II) au fig., virilité, vigueur mâle ; Sanclilas 
cerle, et, ut sic dicam, virilitas ab his (veteribus 
Latinis) petenda,.etc., Quintil. Inst. 1, 8, 9. 

Yïrïliter, adv . voy. virilis à la fin. 

Tirïolaj 3d } .f. dimin. [viriae], petit bracelet, Plin. 
33, 3, 12; Ulp. Dig. 18, 1, 14; Scœv. ib. 34, 2, 40; 
cfi Isid. Orig. 19, 3r. 

Tiriose, adv. voy. viriosus à la fin. . 

TTrïôsus, a, um, adj. [ vis ], fort, vif, violent, 
énergique (mot poster, à Vépoq. class. ) : <-o vitia usu, 
Tertull. adv. Valent, 16, med, — Adv., viriose, 
fortement, vivement, Tertull. Anim. 19, med. 

ViriplSca, œ, /. [vis-placo], nom de la déesse 
( Junon ) qui apaisait les maris et les réconciliait avec 
leurs femmes , Fal. Max. 2, 1, 6 ; cf. Hartung, Re- 
lig. des Rom. 1; p. 225 J v,'p. 39. 

* i. Tïrïpotens, ehtis, 'adj. [vis-potior], puis- 
sant, épïthète de Jupiter, Plaut. Pers. 2, 3, 1. 

2. TÏrïpôtens, entis, adj. [vir-polior], nubile, 
en âge d'être mariée : ro puella, Lambo, Dig, a4j r.» 
65 ; Scœv. ib. 26, 7, 58 ; Papin. ib. 35, 1, 99. 

« YIRITANUS ager dicitur, qui viritim populo 
distribuitur, n terre qu'on distribue par tête, Fest. 
p, 375. . , -' ' 

Tirïtim, adv. [vir], par homme, par tête, in- 
dividuellement, à chacun : « Yirilim dicitur darî, quod 
datur per siugulos viroB. Calo : Praeda, quœ capta 
est, viritim divisa, » Fest. p, 378; de même : Qui le- 
gem de agro Gallico viritim dividendo tulit, foi sur le 
( partage par t tête des. terres gauloises, Cic, Brut, r4> 
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S'j ; cf. : Dédit el legata militibus uiiiversis plebiqùe 
Romanae viritim àtque etiam separaliin vicorum ma- 
gislris , Suet. Tib. 76. De même 00 dispertire aliquid 
populo, Plaut. Pseud. 1, 5, 26; <^> distribuerepecus, 
distribuer le bétail entre tous, Cœs. B. G. 7 71 y 
r^j dare tricenosnumos cohortibus, donner trois cents 
sesterces par' tête aux cohortes , Tac. Ann, 1 8. Po- 
puli viritim deleti , peuples anéantis successivement et 
l'un après l'autre, Plin. 6, 7, 7. — II) métaph., in- 
dividuellement, séparément, à part, en particulier ( ne 
se trouve pas en ce sens dans Cicéron); In universum 
de venlis diximus: nunc viritim incipiamus illôs dis- 
cutere, nous avons jusqu'ici parlé des vents en général; 
commençons à parler de chacun en particulier, Senec. 
Qu. Nat. 5, 7 ; cf. : Nec viritim maie faelum de- 
prehenditur, quod fit a multis, Colum. 1, 9, 6. de 
mêmer^j dimicare, combattre corps à corps, d'homme 
à homme, Curt. 7, 4; fin. <~ commonefacere bene- 
ficii sui, rappeler à chacun en particulier le bien 
qu'il lui a fait, Sali. Jug. 49, 4. r^ prdmpla studia, 
offres de services faites individuellement (Joint à non- 
duni aperta consensioue), Tac. Ann. 3,'43. ^-légère 
lerereque, Hor. Mp. 2, 1, 92. 

Viritium, OùtpiTtov, Vxrutîum, Ptol.; v. 
des Sideni dans la partie N. de la Germanie ; auj. 
la v. de Wrietzen sur le vieil Oder,, dans le Mit tel- 
mark, 

TÏrOs are, = àvSpou, rendre homme, donner des 
sentiments virils, OnomasUlat.gr. 

Viroconium 9 comme Uranium. 
, Virodunum ; voy. Viridunum. 

Viromagus, comme Bromagus; auj. Promasens, 
sel. Reich. 

Viromandui, voy. Veromandui. 

Vi romande orom. Augnsta, voy. Augusta 
Vevomanduorum. 

YÏror, ôrisj [vireo], vert, couleur verte [poster, 
à l'époq. class. p. viridilas),' Appui. Plor. p. 348; 
Pallad. Jun. 12; Vopisc. Prob. 19. 

Virosidum, No t. Imp.; lien de /aBritauniaRo- 
mana; auj. probablcmt Old-Carlisle. 

i. TÏrôsus, a, um, adj. [vif], qui aime les hom- 
mes, qui a la passion des hommes, dèbauclié, libertin: 
Velula atque virosa uxor, LucÏÏ. dans J\ 7 on. 11, 3ô. 
De même Afran. ib.; Appui. Met. g, p. 620. Qui 
non modo vinosus, sed virosùs quoque sit, Scipio 
A fric, dans GelL 7, 12, 5. 

2. Yïrosus, a, um, adj. [virus] — : ï) plein de 
mucosité: Si mulier eo lolio locos fovebit, numquam 
virosi fient, Gato, R. R. i5j , ir; de même «v pis» 
ces, poissons gluants, Cels. 2, 21. ^— Superl, : r^> 
medicamenluui adversus stomachum, Scrib'on. comp, 
io3. - — II) de mauvaise odeur, fétide, infect: Virosi 
odoris sordes , Scribon. comp. i63 ; de même r^~> 
castorea, Virg. Georg. 1, 58. r^> eluvies, c.-à-rd. l'u- 
rine, Grat. Cyneg.355. — III) vénéneux, empoisonné: 
<-o spinae, épines vénéneuses, Appui. Met. y, p. 483, 
Oudend. N. cr. : — B) métaph.: Aures mariti virôsa 
susurronum frece complétée, pleine du venin de la 
médisance , Sidon. Ep. 5, 7, fin. 

Virovesca, Plin. III, 3, Itin. Ant. 394, 45o, 
454, Burvesca, Ptol.; v. des Autrigones dansl'Rk- 
pania Tarraconensîs, dans le voisinage de Briviesça 
sur une hauteur; auj. Briviesça, sel. Reich. 

Vîroviacom* Itin. Ant. 370 ; lieu de la Gal- 
lia Belgica, entre Castellum. et Turnacum, auj Wer- 
wick. 

Virifra, voy. Bîrlha. 

viriiiose, oÂ„ vertueusement, Iriser, ap 

807, 3. , ' _ , 

Tirtiiosus, a, um, vertueux, Eucher. Formul. 

Spir'U. 77. 212 ; et Thom. p. $§§■ 

Tir tas, ûlis,/ [vir], virilité, qualités maies, 
vertu, c.-à-d. l'ensemble des qualités physiques et 
morales qui constituent l'homme, force, vigueur, cou- 
rage , valeur, excellence, avantage; vertu 3 pro- 
priété, efficacité, etc. 

I) engénér. — A) au propre : Ita fiet,utanimi 
virtus corporis virtuti anteponatur, que la force de 
l'âme soit préférée à celle du corps, Cic. Fin. 5, i3, 
38. Ut quisque maxime his virtulibus lemonbus erat 
ornalus, modestia, temperantia, justilia, plus on était 
orné de ces vertus douces, id. Off. r, i5, 4b; Çf • 
Aliis ego le virtutibus conlinenliae, gravitalis, justiliœ, 
(îdei, ceteris omnibus consulalu dignissimum judiçavi, 
id Mur. 10, 23. Qui tantà virtute aique mtegntate 
fuit, ut solusFrugi nominarelur, tant de vertu et de 
probité que, etc. id. Fontej. i3, 29. In quo oratoijs 
vis illa divioa virtusque cernitur, ce talent divin de 
l'orateur, id. de Or. 2, 27, 120 et autres sembl. . 

15) métaph. — I) en pari, des animaux, des cho- 
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ses ou dès êtres abstraits, bonté, qualité; force, tmin. et de l'ace. plar. vis, Lucr. 3, 266; -^-2, 587; 
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mérite, prix, valeur, etc. : Nam nec arboris, nec equi 
virlus (in quo abuthnur nomme) in opinione sita esl, 
sed in natura, la vertu ou plutôt ( car c'est employer 
abusivement le mol vertu ) la bonté d'un arbre, d'un 
chevaine gît pas dans ï opinion, mais dans sa nature, 
Cic. Leg. i, 16, 45. Prœdium solo bono , sua virlule 
valeat, Calo, R. R, 1, 2; de même <^-> mercis, la bonne 
qualité d'une marchandise, Plaut. Mil. gl. 3, 1, i33 ; 
*^ navium, bonne construction des navires , Liv: 37, 
24 , 1 -r^j ferri, la bonne trempe du fer, Justin. 11, 
14, fin, ; r*~> herbarum, la vertu des herbes, Ovid. 
Met. 14, 356 et autres sembl. In Catonis orationibus 
omnes oratoriae virtutes reperienlur, toutes les qualités 
oratoires, Cic. Brut. 17, 65 ; de même ^ très ora- 
lionîs ,- les trois qualités du style, Quiniil. Inst. r, 5, 
1 ; n^ dicendi (opp. vilium), id. ib. 8, prœf § 17 ; 
r^j facundiœ, id. ib. 12, 3, 9 et autres sembl. 

II ) parlicul. — A ) perfection morale , vertu : 
« Est autem virtus nihil aliud quam in se perfecia et 
ad summum perducta natura, » la vertu n'est autre 
chose que la nature arrivée à son plus haut degré de 
perfection, Cic. Leg. 1, 8, 20. « "Virlus est animi ba- 
bitus naturse modo ralioni consentaneus, « la vertu 
est une disposition naturelle de l'âme conforme à la 
raison, id-. Ivent. 2, 53, i5g. « Atqui vide, ne, quum 
omnes i;ectœ animi affecliones virlules appellenlur, 
non sithoc proprium nomen omnium, sed ab ea, quse 
una céleris excellebat, omnes nominalaesiut. Appel- 
lata est enim ex viro virtus, etc., la vertu tire son nom 
de vir (homme), id. Tusc. 2, 18, 43. Nec vero ha- 
bere virlulem satis esl quasi arLem aliquam, nisi 
utare... virtus in usu suitota posita est, la vertu gît 
dans les œuvres, id. Rep. 1, 1. Est in eo virtus et 
probîtas et summum officium summaque observanlia, 
id, Fam. i3 , 28 , 2 et très-souv. et d'autres, ■ — 2°) 
Virtus, la Vertu, personnifiée et comme déesse, Cic. 
N. D. 2,23,61; ib. 3r, 79; Leg. 2,8, 19; ib. 11, 
28; Phil. i4) l3, 34; Plaut. Amph. prol. 42; Liv. 
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B) valeur militaire, vaillance, courage, bra- 
voure, etc. :Helvetii reliquos Gallos virlute prœcedunl, 
quod fere quotidianis prœliis cum Germanis conten- 
dunl, les Helvétiens surpassent tous les autres Gau- 
lois en courage, Cœs. B. G. 1, i, 4 J cf. ib. 1,2, 3 ; 

1, i3, 4. Glaudi virtule Weronis Armenius cecidil, 
Hor. Ep. 1, 12, 26; de même ro Scipîadse, id. Sat. 

2, 1, 72; cf. id. Epod. 9, 26. ./Emula nec virtus Ca- 
puaî nec Sparlacus acer, id. ib, 16, 5. Quum fracia 
virlus et minaces turpe solum letigere menlo, id. Od. 

2, 7, 11, et une foule d'autres. 
Vimcinates , voy. Rucinales. 
Tïrûlentïa, ae, /. [virulentus], odeur forte, 

mauvaise odeur, puanteur, infection : n>-» hircorum , 
Sidon. Ep. 8, 14, med, 

Tïriileiitns^ a, um, adj, [virus], venimeux, em- 
poisonné : r*-> serpentes, GelL 16, 11, 2. Supcrl., 
Cassiod. de Amie. 14. 

Virùnensisj e t adj. } de Virunum, dans le Wo- 
ricum, Inscr. ap. Murât. 20D, 2, 2. Il s'écrit aussi 
Yeruniensis, Inscr. d'Aquilée dans te Bullctt. dell' 
Instit. di corrisp. archeol. t. 5, p. 42. 

Virunî, Oùtpouvof , Ptol. ; division des "Variai 
sur la rive de l'Elbe, au N. de l'embouchure de V Ra- 
vel, sel. Wiïïi. 

Virunum., Oôtpouvov, Ptol.; v. dans le territoire 
des Sideni ; auj. Waren sur le lac Mûritz. 

"Virunum, Plin. 3, 25; Itin. Ant. 2^2; Ptol.; 
Varunum, Tab. Peut., v. du Norîcum , sur la route 
û?'Aquileja à Lauriacum, auj. Klagenfurl, sel. Reich. 

Yîrns, i, n., liquide muqueux, humeur, jus, suc 
des animaux et des plantes, Colum. 2, 14, 3; Plin. 
19 , 5, 27 ; 3o, 6 , i5 ; Stat. Silv. r, 4, i«4. En pari, 
de la semence animale, Plin. 9, 5o^ 74 ; Virg. Georg. 

3, 281. — II) parlicul. en mauv. part. — A) bave, 
venin, poison. i° au propre; Cic. Arat. 432 ; Lucr. 
3, 481 ; Virg. Georg. x, xag ; 3, 419; Ovid. Tris t. 3, 
10, 64; Plin. 34, 17,. 48. «^ amalorium, philtre, id. 
&, 22, 34, — 2° ) au fig., venin, fiel: Is pâli non 
possil, ut non anquirat aliquem, apud quem evomat 
virus acerbilatis suae, le venin de sa médisance, la 
bave de son envie, Cic Lœl. i3, 87 ; de même r^j 
futile linguse, vaine insolence, SU. 11, 56o;^ mentis, 
id. 9, 476. — -B ) mauvaise odeur, infection, puan- 
teur, Lucr. 2, 853; Colum. 1, 5, 6; Plin. 11, 53, 
n5; 27, 12, 83, 35, Si. — ^ odoris, odeur forte, 
id. 28, 3, 6; ib. 7, 23. — G) saveur amère , âcreté, 
amertume, de l'eau de mer, Lucr. 2, 476 ; 5, 270 ; 6, 
636; du vin, Plin. i4, 20, 25. 

Vîruiitim, voy. Yirilium. 

vis, vis, plur. vires, itim (forme access. du no- 



la vitesse et la vigueur des 
70, 144. Magna vis eorum 



Sali. Frgm. ap. Prise, p. 707; Messala dans Macrob. 
Sat. r, 9. — Génit. et dat. sing. extrêmement rares ? 
génit., vis, Tac. Or. 26; Ulp. Dig. ^4, 2, 1 ; Paul. 
Sent. 5, 3o. — dat. f vi, Auct. B. Afr, 69, 2; cf. 
Sbhneid. Gramm. a., p. 466 [formé, avec le digamma, 
de t ç ] force du corps ou de Came. 

I) au propr. — 1° en génér. : — - a) sing. : Céle- 
ri tas et vis equorum , 
chevaux, Cic. Divin. 1 

(urorum) et magna velocitas, Cœs. B, G. 6, 28,-2. 
Contra vim alqiie impelum fluminis, la force, la ra- 
pidité d'un cours d'eau, id. ib. 4, 17, 5 ; de même r*j 
tempeslatis, la violence de la tempête, id. B. C. 2, 
14, 4; cf. r^-> venli, la force du vent, Lucr. 1, 272. 
r^j solis, l'ardeur du soleil, id. 4? 327. r^j horrida îeli, 
id. 3, 171.*--/ acris vini , la force d'un vin , id. 3, 
475. r^ ferri œrisque, id. 5, 1285. r^> veneni, la 
force, l'énergie du poison, Cic. Cœl. 24, 58 et autres 
sembl. — p) plur. : (le nombre domine quand- il s'a- 
git de la force physique) : Nou viribus aut velocita- 
tibus aul celerilaie corporum res magnaî gerunlur, 
sed corisilio, auclorilale, senlenlia, les grandes choses 
ne s'accomplissent point par la force, par la vitesse ou 
la légèreté du corps, mais par la prudence, etc., Cic. 
de Senect. 6, 17, Nec nunc vires desidero adolescen- 
ts, non plus quam adolescens tauri autelephanti de- 
siderabam, je ne regrette pas plus les forces de mon 
jeune âge, que , jeune homme, je ne désirais cel- 
les, etc., id. ib. 9, 27.Hocàli slaluram, ali boc vires 
nervosque confirmari puiant,- Cœs. B. G. 6, 21, 4, 
Mejam sanguis viresque deficiunt, déjà mon sang s'af- 
faiblit et les forces m'abandonnent, id. ib. 7, 5o, fin. 
Perpauci viribus confiai transnatare conlenderunl, se 
fiant à leurs forces, id.- ib. 1, 53, 2. Nostri. inlegris 
viribus fortiter repugnare, id. ib. 3, 4» 2 ; de même : 
Lacertis et viribus pugoare, Cic. Fam. 4, 7, 2. Om- 
nibus viribus atque opibus repugnare, résister de 
toutes ses forces, id. Tusc. 3, 11, 25. Validis viribus 
baslam conlorqUere, lancer un javelot avec vigueur, 
Virg. Mn. 2, 5o et autres sembl. Quicquid agas, de- 
cet agere pro viribus , selon ses forces, dans là me- 
sure de ses forces, Cic. de Senect. 9, 27; de -même 
Supra vires, au-delà de tes forces, Hor. Ep. 1, 18, 
22. In radiées vires oleee abibunt, Cato, R, R.6r, 1 ; 
de même --•. herbae, la vertu, les propriétés d'une 
plante, Ovid. Met, 13,942. Et neglecta soient in- 
cendia sumere vires, Pincendie qu'on néglige prend 
des forces, augmente, Hor. Ep^ 1; 18, 85 et une in- 
fin. d'autres. — Poét. suivi d'un infinitif: Nèc nrihi 
sunt vires inimicos pellere leclis,ye n'ai pas la force- 
de chasser mes ennemis de la maison, Ovid, lier, i, 
109. _ 

2°) particul., force ennemie, violence, emploi de la 
force, = pia : UT QUI NON DISCESSISSENT , EA 
POENA, QVjE EST DE VI, TENERENTUR, S. C. 
ap. Cic. Qu. Fr. 2, 3, 5. Quum vi vis illala defen- 
dilur, quand on oppose la' force à la force , Cic. Mil. 
4, 9. Ne vim facias ullam iu. illam, pour que tu ne lui 
fasses aucune violence, Ter. Eun. 4, 7, 37 ; de même 
Vim facere, id. ib. 5, 5, 21 ; r^> afferre alicui , faire 
violence à qqn, employer la force, les voies de fait 
avec lui, te maltraiter, le violenter, Cic. Cœcin. 2r, 
61 ; Verr. 2, 1, 24, 62; 2, 4; 66, 14S; ^ adhibere, 
employer la force , recourir à la force, aux moyens 
violents, id. Off. 3, 3o, 110; Caiil. 1, 8, 19 el autres 
sembl. Quod eo învilo iler per provinciàm per vim 
tentassent , par force, en employant la forcé, de vive 
force, de haute lutte, à force ouverte, par la violence , 
Cœs. B. G. 1, 14, 3 ; de même per vim, id. B. C. 2, 
i3, 2 ; Cic. Alt. 7, 9, 4. Neid quidem satis esl, nisi 
docet, ita se possedisse NEC VI NEC CLAM NEC 
PREÇARIO POSSEDERIT, id. Cœcin. 32, 92; de 
même cette formule de droit dans la Lex Thoria, ap. 
Grut. 202, 18; Ulp. Dig. 4ij i» 22; Ter. Eun. 2, 3, 
27. Vis bœc quidem hercle esl, et trahi et trudi si- 
mu!, Plaut. Capt. 3, 5, 92 ; de même Ter. Ad. 5, 
8, 20. Naves lotte faclae ex robore ad quamvis vim et 
contumeliam perferendam ( il y a un peu plus bas : 
tantas lem pestâtes Ôceani tantosque impetus venlorum 
suslineri), pour résister aux chocs les plus violents, 
Cœs. B. G. 3, i3, 3. t^-> cœli , mauvais temps, P/in. 
i8, 28, 69, § 278. — Dans un sens obscène, violence 
faite ou soufferte, outrage: Pudiciliam quum cripere! 
militi tribunus militaris... inierfeclus ab eo est, cui 
vim afferebat , par celui à qui H faisait violence, Cic. 
Mil. 4, g; de même : Vis alIala,sorori, violence faite 
à une sœur, Ovid. A. A. 1, 670. Vicia nitore dei vim 
passa esl, elle se laissa déshonorer, id. Met. 4, 2 32 ; 
de même : Vim passa est Pbœbe, id. A. A. 1, 673. 

B) métaph., dans le sens concret. ■ — 1°) foule , 
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ultitude, grand nombre, grande quantité : In pompa i 
-uum magua vis auri .argenlique ferrelur, grande 
quantité d'or et d'argent, Cic. Tusc. 5, 3.a, 91; de 
meniez magna puWeris, Cœs. B.C. 2, 26,2; ~ 
maxùna ranunculorum , multitude de petites grenouil- 
les, Cic. Fam. 7, iS, 3. Génies e», quœ, ul pace 
uterenlur, vim argenti dederant prœclaro nostro im- 
neratori , id. Prov. Cons. 2, 4. Q l } en ) UDi Vlû>i > e( l u ** 
dem vim lacrimarum profudi,/fli répandu des tor- 
rents de larmes, id. Rep. 6, 14. Odora canum vis, 
une meute de chiens à l'odorat subtil, Virg. JEn. 4? 

i34. 

2°) vires ; forces armées, troupe, soldats: Prœesse 
exercitui, ut prœter auctoritatem vires quoque ad 
coercendum haberet, pour avoir, outre l'autorité,^ des 
forces à sa disposition en cas de répression néces- 
saire, Cœs. B. C. 3,57, 3. Relinquitur magis castris 
praesidium quam satis virium ad certamen, plutôt une 
garde pour défendre le camp que des forces suffisantes 
pour combattre, LU'. 3, 60, 4- Undique contractis 
viribus signa cum Papirio couferre, id. 9, i3, fin. et 

autres sembl. 

3° ) vires, parties génitales, les testicules, Arnob. 5, 
108; i63; Inscr. Orell. n u 2322; 2332; cf. : âpes 
aculeo adacto fucos postea esse nec niella facere, ve- 
luli caslratis viribus, Plin. n, iS, 19. 

II ) au fig., facultés de l'esprit, puissance , force, 
pouvoir; dispositions , etc.. : Vis illa divina et ,virlus 
oraloris , le talent sublime et le divin ascendant de 
l'éloquence, Cic. de Or. 2, 27, 120; de même r^ 
ac facilitas oraloris id. ib. 1, 3r, 142. ^ summa in- 
genii , grande puissance du génie, id. Phil. 5, 18, 4g . 
r^> magna est conseientiœ in ulramque partem , id. 
Mil.- 23, 61 ; de même r*j magna est in forluna in 
u Ira nique partem, la fortune est toute-puissante pour 
l'a prospérité et pour l'adversité, pour élever et pour 
abattre, id. Off. t, 6, 19. -^ patriae, le prestige de la 
patrie, id. de Or. 1, 44, 196. Quod ostenlum ha- 
huit banc vim, ut, a eu cet effet, celte propriété, cette 
vertu, cette efficacité de, etc., id. Divin. i,33, 73 , 
de même r^> hujus conventionis, Julian. Dig. 43; 



tine, jus, bouillon , consommé,^ tiré par la cuisson 
delà viande de veau , de volaille, etc., Cœl. Aur. 
Acut. 1, 17 à med. id. ib. 2, 8, ad fin,; id. ib. 38 ad 
fin. (d'autres substituent jusceîlum à viscellum). 

* Yïseëràtïxm ? adv. ■[ 1. visais], par morceaux, 
pièce à pièce : r^j dissipât membra, Enn, dans Non. 
i83, 17. 

YÎscërâiïo» ônis,/". [1. viscus], distribution de 
viande Jaite au peuple , Cic. O/f. 2, 16 , 55; Liv. 8 , 
22; 39, 46; Suet. Cœs. 38; Inscr. Orell n° i34;. 
3858. — Sine amico visceratio , leonis ac lupi vila' 
est, se renaître de viandes sans la compagnie d'un 
ami, c'est une vie de lion ou de loup , Senec. Ep. 

*9>fi n ' . 

Tîscërèus, a, um, adj\ [1. viscus], de chair: 

r^j arvum , limon non encore transformé en chair et 

animé, Prudent. Apoili. 1093. 

TiscEîlus, a, um, ad/, [viscum], gluant, visqueux, 
gélatineux : r^> acetum, Theod. Prise, r, 2,6. Yis- 
cidiores cibi, id. de Diœta, 18. — Qui a la pulpe 
molle, Garg. de pom. éd. A. Maio in Class. àuct. T. 
3, p. 421. 

Wiscîa, voy. Yislula. 

vîsco, as, are, enduirejd 'une humeur visqueuse, 
garnir de glu, engluer, empâter, Theod. Prise. 2,21. 
Juven. 6, 463. Gloss. Cyrill. Thom, p. 626. 

vîseôsus, a, um, adj. [viscum], enduit de glu, 
gluant, visqueux : r^ paslus, Prudent. Hamart. 824. 
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Ii) métaph., en pari, de choses abstraites, propriété, 
nature, essence, substance, force ou valeur des mots, 
portée^ signification : là, in quo est omnis visamicitise, 
voluntalum, sludiorum, senlentiarum summa consen- 
sio, ce qui est l'âme de l'amitié , Cic. Lcel. 4, i5. 
Eloquentiae vim et naturam explicemus, id. Or. 3r, 
112; de même r*-> houesti (joint à natura), id. Off. 
t, 6, 18 ; cf. id. Fin, 1, 16, 5o. Philosophi mibi soli 
videntur vim virtulis lenere, id. Fam. 9, 16, 5 et 
autres sembl. Noveril primum vim, naturam, gênera 
verborum et simplicium et copulatorum , le sens, la 
nature, l'espèce des mots tant simples que composés , 
Cic. Or. 32, n5; cf. : Quae vis irisit in lus paucis 
verbis, si attendes, intelliges 3 tu comprendras, pour 
peu que tu y réfléchisses , la portée de ce peu de mots, 
id. Fam. 6,2, 3; de même c*-> veibi id. Balb. 8, 21 ; 
rvj nominis , Top. 8, 35. M£7ti3vuu,ia, cujus vis est, 
pro eo, quod dicitur, causain, propler quam dicitur, 
ponere, Quintil.Jnst. 8, 6, 23. 

vïsâbundns, a, um, facile à voir } Auct. Itîn. 
Alex. 31.' 5 ^ (éd. Maio). 

YÏSCârag'Oj ïnis , f. (viscum), ïsid. Orig. 17, 
q } carline, plante, appelée aussi chamarleon. 

TÏscâriniîi, ii, n. ( viscum ), Hier., piège, au fig. 

Tïscâ-rius 9 ii , m., oiseleur qui prend les oiseaux 
à la glu, Gloss, Cyrill. 

Visfeurgii , OùierëoupYioi , Ptol.; peuple de 
Germanie , fraction des Quades ; selon Kruse et 
Reichard dans le moderne duché de Tescheu et dans 
le cercle de Prerau qui l'avoisinc. 

viscâtits, a, um, adj. [viscum], enduit, frotté de 
glu, englué : r^j virgae, gluaux, Varro, R. fi. 3, 7, 
7 ; Ov'ui. Met. i5, 474. ~ alaî, id. A. A. 1, 391. — 
II ) métaph. : Onrmja viscatis mauibus leget, omnia 
sumet : Crede mihi, auferet omnia, de ses mains en- 
gluées (crochues, qui s 7 attachent à ce qu'elles ton- 
cheni et C enlèvent), Luc'd. dans Non. 332, 3o et 396, 
4r — B) au fig. : Viscala bénéficia, bienfaits, services 
qui engagent celui qui les reçoit, intéressés , Senec. 
Ep. 8 • de même r^-> munera, présents intéressés , 
(ails en vue d'obtenir davantage , Plin. Ep, 9, 3o, 2. 

Tïsceliâtas,-a um, adj. [ 1. viscus], gorgé d'in- 
testins de poissons ou d'oiseaux: ^pisees, Plin. Val. 
c, 24. r^> pullus, id. 2, 17 f med. 

Viscelïae-, Visceiii^ Tab. Peut..; v. du No- 
ricum ; auj. Ober-Wols, sel. Rëich. 

"VîscellïmiSj m., surn. de Sp. Cassius. Liv. i ) 
kl. Cic. Amie. 11. Flor. 1, 26. Fat. Max. 6, 3. 

viscellum, i, //. (dimin. de visais, erisj, gêla- 



et plus souv. au pluriel, viscera, 



Si quod asciœ adbasretj fuerit molle atque viscosum, 
Pallad. 1, 14. 

vigeuin.^ i, n. (forme àccess, mascul. viscus, i, 
Plaut. Baccli. 1, 1, 16 ) formé avec le digamma 
et par transposition de\%(sz\ gui, plante parasite, Plin. 
16,. 44, 94 ; 24, 4, 6; Virg. JEn. 6, 2o5. — II) 
mélap h,, glu préparée avec le gui, /jour prendre les 
oiseaux, Cic. N. D. 2, 57, i44'; Virg. Georg. 1, i39; 
F al. Flacc. 2 63 ; Martial. Spect. 11, 2. - — Métaph, : 
Yiscus merus vestra est blandilia , vos caresses ne 
sont que pure glu, sont un perfide appât, Plaut. 
Bacch. 1, 1, 16. Tactus sum vehementer visco : cor 
stimulo fodilur, je suis pris (à la glu de l'amour), 
id. ib. 5, 2, 3g. 

r. •ôscn.s, ëris, 
um, n,, les parties internes du corps, viscères, in 
tesîins, entrailles (aussi bien les parties nobles, comme 
le cœur, les poumons, le foie, que les parties non no- 
bles, comme l'estomac, lés boyaux, etc. ) — a) sing. : 
Ilaque demum morlui praecordia et viscus omne in 
conspeclum lalrocinantis medici dari, Cels. prœf. 
med.; de même Lucr. 1, 837; 3, 719; Tibull. 1, 3, 
76; Ovid. Met. 6, 290; i5, 365; Lucan. 3, 658. 
— P) plur. (ne se trouve ainsi que dans la prose 
class.), Cels. 4, 11 ; 7 , 9, 2 ; Lucr. 2, 669; 3, 25o ; 
3;6 et autres; Ovid. Blet. 7, 601 ; 8, 847; 12, 3go ; 
i5, 3r4; Fast. 4, ao5 et beauc. d'autres. En pari, 
de la matrice, Quintil. Iast. 10, 3, 4î Ulp. Dig. 48, 
8, 8; des testicules, Petron. Sat. itg; Plin. 20, 
i3, 5r. 

B) métaph. — 1°) chair (en tant quelle se trouve 
sous la peau) ; Quum Herculi Dejanira sanguine Cen- 
lauri tinclam tunicam induisset inbaesissetque ea vis- 
ceribus, et quelle (cette tunique) se fut attachée à 
ses chairs, Cic. Tusc. 1, S, 20 j cf. ; Spartae pueri 
sic verberibus accipiuntur, ut multus e visceribus 
sauguis exeat , au point que le sang jaillît en abon- 
dance de leur corps, id. ib. 2 , 14, 34, et : Heu 
quantum sceîus est, in viscera viscera condi ! Ovid. 
Met. i5 , 88; de même r^j boum , la chair des bœufs, 
Cic. N. D. 2, 6 , i5g ; r^> taurorum , Virg. JEn. 6, 
253; 8, 180. 

2°) le fruit des entrailles, progéniture, enfant : 
Tereus inque suam sua viscera congerit alvum , Ovid. 
Met. 6, 65r ; de même id. ib. S, 478; 10, 465 ; Her. 
n, 118; QuintU. Inst. 6, prœf. § 3, Spald. 

II) au fig., la partie intime d'une chose, cœur, 
sein , entrailles : Ilum est in viscera leirœ quasque 
recondiderat , Effodiuntur'opes, on a pénétré dans 
les entrailles de la terre et déterré les richesses qu'elle 
y avait recelées, Ovid. Met. r, i38 ; de même <^j moii- 
tis(JEtme), f'i'g. Mn. 3 , 575. — Aderant etin me- 
dullis populi Komani ac visceribus bœrebant, s'atta- 
chaient au cœur et aux entrailles du peuple romain , 
Cic. Phil. r, i5 , 36. Periculum residebit et erit in- 
clusum penitus in venis atque in visceribus rei pu- 
blicœ, id. CatiL 1, i3 , 3r ; cf. : id. Tusc. 4, 1 r, 24. 
Hsec in dicendo non extriusecus alîcunde quaerenda, 
sed exipsis visceribus causai sumenda sunt, ne doivent 
pas être tirés du dehors, mais des entrailles mêmes 
de la cause, id. de Or. 2, 78, 3 18. Noli me putare 
iyY.Blt(iG{LOf,Ta illa tua abjecisse, quEe mibi in visceri- 
bus hserent, tes exhortations qui demeurent gravées 
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dans mon cœur, id. AU. 6, r, 8. Neu patriœ validas 
in viscera verlile vires, ne tournez pas vos forces 
puissantes contre les entrailles de la patrie, Virg. 
Mn. 6, 834, Sentio, quid sceleris amiserim, quum 
de visceribus luis et filii lui satis facturus sis, qui- 
bus debes, de ta fortune et de celle de ton fils, Cic. 
Qu. Fr. 1, 3, 7 ; de même r*-> eerarii, Auct. Or. pro 
Dom. 47, fin. 

2.TÎSCUS, i, voy. viscum, au comm. 

Vïselliusj a, um, relatif à un Visellius : Yisellia 

lex, loi relative aux usurpations des fils d'affranchis, 

Imper . Diocl, et Maximian. Cod. 9, 21, 1 ; et Ulp. 

frdgm. tit. 3, § 5. Inscr. ap. Marin. Iscriz. Aib. 

p. 3. 

visendiiSj a, um, Partie, et Pa. de viso. 

Visense oppidum, v. de l'Afrique propre , 
Plin. 5,4(4)., 

"Viseiitmïj et Vesentini, ôrum, les habitants 
de Yisentium, enEtrurie, auj. Bisenzo, Plin. 3, 5, 
8. Inscr. ap. Grut. 100, 5. 

Yïsïbïlis, e, adj. [video], passîvemt , visible : 
Exbalationes tenues vixque visibilés, Appui. deMundo, 
p. 60; de même r^> deus , Prudent. Apoth. 146. 
— * II) aclivt , qui peut voir, qui a la faculté de 
voir : rw pars animi, Plin. ir , 37 , 54. — Adv. 
visibililer Ç d'après le n° ï), visiblement : Paul. Nql. 
Ep. 20. 

vlsïbïlïtas, âtis , /. [visibilis], visibilité, qualité 
d'une chose visible, Tertull. Carn.Chr. 12, fin.; Fui- 
gent. Contln. Virgil. p. 75o éd. Si av. 

Yxsibiliter, adv. voy. visibilis à la fin. 

Yïsïftcus, a, um, qui fait voir, par oh l'on voit, 
visuel : r-^t vise, les conduits de la vue, Theod. Prise. 
4, 2, exlr. 

Visïg , othœ 5 ârum, m. les JVisigoihs , Cassiod. 
Var,. 3, i^ 

i. yïsïOj Ônis, f. £ video ], action de voir, vision, 
vue, regard. — I) au propr. : Igues pernicitate sui 
dicto citius nostrœ visioni occurrnnt, Appui, de 
Mundo , p. 63; de même id. Met. 2, p. 120; 8, p. 
2o3. — B ) métaph., objet vu, vue, spectacle : f^j ad- 
venticia , Cic. Divin. 2, 58, 120; cf. Macrob. Somn. 

Scip. 1, 3. II) au figi, idée, vision, apparition, 

objet vu par les yeux de l'esprit : Eam esse ejus (dei) 
visionem , ut similitudine et transilione cernalur, 
l'idée qu'on se fait d'un dieu, Cic. JV. D. i, 37, fin.; 
de même ^-- veri falsique communis, perception du 
vrai et du faux sous des traits communs , id. Acad. 
2, 11, 33 ; ~<<j falsa doloris, fausse idée de la douleur, 
id, Tusc. 2, 18, 42. Comme traduction du grec. <pav- 
Tûtcrta, Quintil. Inst. 6, 2, 29. — B ) métaph., dans 
la langue du droit, aspect, point de vue, cas particu- 
lier, point, cas, espèce: In proposita quaestione tribus 
visionibus relatis , etc., Ulp. Dig. 5, 3, 25; de même 
id. ib. 16, 1, 8; 17 , 1, 29; Paul. Dig. 22, 3, 25, 
fin.; Tertull, Anim. 9. 

2. ■vïsio, ïre, vesser, Luc'd. ap. Non. p. 5i5 , 4; 
cf. Cic. Fam. 9, 22 (douteux). 

YïsïtàtiOp ônis, f.- [visito] — *I) apparition, 
vue, Vitr. 9, 4» fin. — II) visite (poster.- à l'époq. 
class.), Tertull. adv. Jud. i3. fin. — Inspection, visite 
des églises ou des couvents, Cassiod. Variar. 5, 19, 
ad arcliiatrum ; Cassian. Collât. Pair. 24, iQ.Faustiti. 
Lib. Prec. p. 84 ; S. Greg. Ep. r, 55 ; 4, 42. — B ) 
au fig., action d'aller trouver, de rechercher, de punir, 
d'éprouver, d'affliger, Vulg. lesaj. 10, 3, 

vïsïtâtor,, Ôris , m. [ visito], visiteur (latin, des 
bas temps), Augustin. Serm. in fer. Pentec. 1, 2. — 
Inspecteur des églises et maisons religieuses, S. Greg. 
Epis t. 3, 11. 

YÏaïto, âvi, âtum, 1. v. inlens. a. [viso] — I) 
voir ( antér. et poster, à l'époq. class. ) : Mihi quidem 
tu jam eras morluus, quia le non visitavi , parce que 
je ne te voyais plus, Plaut. Pers. 1, 1, 20 ; de même 
r^j aliquem, id. Cure. 2, 3, 64; Epid. 4, r, 12 ; 24*. 
Ignota faciès quœ non visilala sit, id. Trin. 3, 3, 39; 
de même r^ immanis forma, Appui. Met. 4, ^p. i5i ; 
<-*-> signa, signes célestes visibles, Vitr. 9, 4-— II) aller 
voir, visiter qqn (rare, mats très-class.) : Quum ar- 
deret podagrœ doloribus visitassetque cum Carneades, 
Cic. Fin. 5, 3i, 94 ; de même «-—aliquem, Suet. 
Claud. 35; Hieron. Ep. 7, 1. 

Yïso, ôi, sum, 3, v.intens. a, [video] voir atten- 
tivement, examiner, contempler ( très-class. ) ■ — au 
propr. : Commode eximus intus Ludos visere hue in 
via nuptiales , Plaut. Casin. 5, 1, 2. Ex mûris visite 
agros vestros ferro inique vaslatos, contemplez du 
haut des murs vos campagnes affreusement ravagées 
par le fer et par le feu, Liv. 3,-68, 2. Prœda Mace- 
donica omnis, ul viseretuf , exposila, le butin fut ex- 
posé, pour cire vu t id. 45, 33, 5, Quum lœta tri- 



VISU 

umphum Vox catiet; etlongas visent Capitolia pom- - 
pas, Ovid. Met. i, 56i. — Absolt : Vise, specta 
tuo arbitratu, Plaut. Most. 3, a, 106. Qui nec 
plausum nec lucrum qusererent , sed visendi causa 
venirent studioseque perspicereut , pour voir par 
curiosité, Cic. Tusc. 5, 3, 9; de même: Undique 
visendi studio Trojana juventus Circumfusa ruil, 
Firg. JEn, 2, 63. — II) métaph., aller qque part 
pour voir, aller voir ou venir voir. — a.) avec l' ac- 
cus. : Illa in arcem abivit, œdem visere Minervee, 
pour voir le temple de Minerve , Plant. Bacch. 4, 8 , 
5 9î ff- Nunc olteram illani, quœ mea est, visam 
hue in Venerisfanum,â/. Rud. 5, 1, 6. Fit concur- 
sus per vias; Tilios suos quisque visunt, id. Epid. 2, 

2, 2, a 8, — - p) Avec une propos, relative : Ego quid 
me velles, visebam, je venais voir ce que tu me vou- 
lais , Plaut. Stick, a, 2, 4; de même id. Mil, gl. 3, 
1, n3; Bacch. 4, 8, 60; Ter. Pftorm. 2, 4, 5 et au- 
tres. Ibo ad eum, visam sidomi est, Ter. Heaut. 1, 1, 
1 18 ; de même Eun. 3, 4, 7. — y) avec ad porlum, 
Plaut. Capt. 4, 2, 114. Vise ad me intro, jam scies , 
id. Mil. gl. 2, 6, 40. Accensus dicit sic : OMNES 
QVIRTTES 1NLICIUM VISITE HUC AD JUDICES, 
Farro, L. L. 6, 9, ?5. — El delà métaph. B) aller 
voir qqn, lui faire visite, particul. aller voir un ma- 
lade, aller s'informer de son état. -r-*a) avec V. accus, 
visiter, rendre visite: Constilui ad te venire, ut et 
viderem te et viserem el cœnarem etiam, Cic. Fam. 
9, a3. So. Won visam uxorem Pampbili, quum in 
proximo hicsitœgra? Par. Non visas ? ne mitlas qui- 
dem visendi causa quemquam, Ter. Hec. 3, 2,6,^7. 
Quse Paphon visit, qui est venue voir Paphos, Bor. Od. 

3, 28, i5. Altos visere montes, visiter le sommet des mon- 
tagnes, id.ib. 1, a, 8 et autres sembl. — Au passif \ en 
pari, des lieux : Cupidinenifecilillurn, qui est Thespiis, 
propier quem Thespise visuntur, qui attire tant de vi- 
siteurs à Thespies, Cic. Ferr. 2, 4, 2, 4. Cn. Octavîi 
domusquumvulgoviseretur, comme la maison d'Octave 
était très-fréquentée , id. Off. 1, 39, i38, — 8) avec 
ad : JEgram esse simulant inulierem : uosîra illico it 
visere ad eam, Ter. Hec. 1, 2, n4; de même L. Piso 
dans Gsll. 6, 9, 5 ; Lucr. 6, 1238 ; Ovîd. Am. 2, 2, 22. 

VIsïlGF* Ôris, m. celui qui visite {fausse leçon, p. 
p. visitur, dans Appui. Apol. fin.). 

TÏsium, ii, n, = B5É<7U.a, vesse, Gloss. gr. lat. 
et Parei Lex. cril.p. i38o. Meurs. Exerc. Cri t.. 2, 5. 

Tïsor^ ôris ; m., celui qui va reconnaître, s'assurer, 
par lui-même, éclaireur, Tac. Ami. 16, 2 {rejeté 
comme glose par les critiques modernes et fort douteux) 
cf. pourtant le Gloss. Isid. et le Gloss. Paris. 

VisontïOj comme Vesontio. 

Visontium, Oùurôvuov, Ptol., v. de la haute 
Pannonie. 

Vison£ium 5 Ptol.; v. des Pelendones dans /'His- 
pania Tarraconeosis ; auj. Binoesca t sel. lïeich. 

TÏsôriunij ii, n., théâtre, spectacle, mot forgé 
oour expliquer le mot grec 6Éoapov, Cassiod. Var. 
5, 24. 

vispellio, ônis, m., classe de voleurs qui dépouil- 
laient les morts de leur suaire, Vlp. Dig. 21, 2, 3i; 
Mœcian. ib. 36, 1, 7 ; Marcell. ib. 46, 3, 72, fin. 
( autre leçon : vespillones). 

Vispi*, OûtcïTTOi, Ptol.; peuple de la Suisse, aux 
environs du bourg de Visp dans la vallée du Valais, 
sel. lieich; sel. d'autres, comme Usipetes. 

Vispiliâtor, ôris, m. et vispilio, ônis, m„ celui 
qui viole et pille les sépultures, Tuu-ëcopuxoç, Gloss. 
Cyritt.; Thom. p. 624. {mois très-douteux). 

Vistellus, voy. Vistula. 

Vistillas* i, voy. vistula. 

Vistula, œ, /*., la J'istule, fleuve de la Germa- 
nie orientale, auj. JVeichsel, Mel. 3, 4, 1 ï ■?'»«■- 4, 
12, a5; ib. i3, 27; i*. 14, 28; on l'appelle aussi 
Vistilius ou Vistellus, i, m., Plin. 4, U, 28 ; cf. Man- 
nert, Germ.p. 421 et 453. 

Vistula, Mêla, 3, 4; Pi'"- 4, 12; OuiffToiAa, 
Ptol., Bisjula, Amm. Marc. 3a, 8; Viscla, Vist.la So- 
lin. Jornand.; la Fistule {Weichsel), /?, qui borne 
la Germanie à l'Est; il se jette dans le Mare Sue- 
vicum, partie de l'Océan septentrional, par trois em- 
houchures, connues déjà de Jomandès. — Le nom de 
Viscla qui se rencontre deux fois dans cet historien 
est regardé par Reich. {Germanie, 202) * comme dési- 
gnant deux fi- distincts de la Fistule ; l un serait Ja 
ÎVisloka, affluent de la Fistule, Vautre la Jfistoka, 
affluent du San. . . 

Tïsûâlis, e, adj., obtenu par la vue^par la vision . 
r*j probatio, Cassiod. Far. 4, 5i {ou 12, 14. ) Onr 
nia visualia, id. de Anim. 2, De là ■: 

Tïsûalla, ium, n. la faculté de voir, organes 
SueUf.Theod, Prise. 4 } 2. 

DICT. LAT. Fil. T. III. 
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Tïsûnlïtas, âlis, f, [visus], o^He, sens delà vue 
{mot poster, à l'époq. class.) t Tertull. Anim. 29. 
Vi&ucius, ii, m. divinité propre aux Germains, 

Inscr. ap. Donat. 470, 6. 

risûla, ai, f, t sorte de vigne, Colum, 3, 2,21 ; 
Plin. 14, 2, 4, §3 r. 

visum, i, voy. video à la fin. 

Vigurgis, is,n?., rivière de la Germanie septen- 
trionale, auj. le Weser, Mel. 3, 3, 3 ; Plin. 4, 14, 28 ; 
Tac. Ann. 2, 9; 11, 16, sq.; Sidon. Carm. a3, 244; 
cf. Mannert, Germ. p. 419. 

Visnrgis, Oùtcroup-^iç, Ptol.; Tac. Ann. 2, 
9, etc.; Mêla 3; Plin. 4, 14 ; Fellej. Peterc. 2, io5; 
Bisurgis BicrovpYtç , Straho 7; te Vcser,fl. que Pto- 
lêmée fait sortir du Melibocus , parce qu'il ne con- 
naît pas les deux fleuves qui lui donnent naissance, la 
Ferra et la Fùlda. 

i. tîsusj .a, uni, Partie, de video. 
2. Tïsus, ûs, m., [video], action de regarder, re- 
gard ; faculté de voir, vue , yeux : Feminas omnes 
visu uoeere, quse duplices pupillas habent, Cic. Frgm. 
ap. Plia. 7, 2, 2; de même visu effascinare, fasciner 
par le regard , Plin. ib. Nec tamen banc possis ocu- 
lorum subdere visu {dal.), Lucr. 5, 102 ; de même : 
Virsus oculorum obtutu continue fatigatur, Quintil. 
Inst. 1, 2, 11. Corpus visu tactuque manifestum, id. 
ib. 1, 4: ^o. — Au pluriel, Ovid. Fast, 3, ^.oQ,Stat. 
Theb. 6, 277. — II) métaph., dans le sens objectif, 
ce qu'on voit, objet vu, spectacle, vision, apparition, 
phénomène : Conspeclus ab utraque acie aliquanlo 
auguslior humano visu, Liv. 8, 9, 10. Rite seeunda- 
renl visus omenque levarenl , Firg. J£n. 3, 36. Ino- 
pino lerrila visu, épouvantée à ce spectacle inattendu, 
Ovîd. Met. 4, 232. Hos ubi noclurnos visus inier se 
consules conlulerunt, ces apparitions nocturnes, Liv. 
S, 6, 11. — Ex quo exsistit illud, mulla esse proba- 
biiia, quse "quamquam non perciperentur, tamen, 
quia visum baberent queudam insignem et illuslrem, 
iis sapienlis vita regerelur, parce qu'elles avaient une 
apparence, un aspect, un extérieur sensible et clair, 
Cic N. D. 1, 5, 12. 

Tïlta 5 te {forme archaïque du génit. sing, vitaï , 
Lucr. i-, 416; 2, 78; 3, 397 ; 872, et liès-souv.), f., 
[pour victa de vivo], la vie, l'existence. — I) au 
propr. : Tribus rébus animantium vita tenetur, cibo , 
polione^ spiritu, trois choses entretiennent la vie ani- 
male : le manger, le boire, la respiration, Cic. N. D. 
2, 54, i34- Quod est aliud beneficium latronum, nisi 
ut commemorare possint, iis se dédisse vilam, quibus 
non ademerint, qu'ils ont- donné la vie. à ceux à qui 
ils ne Pont point olée, id. Phil. 2, 3, 5. Viri in uxores 
sicuti in Iiberos vitae necisque babent potestatem, ont 
pouvoir de vie et de mort sur leurs femmes comme sur 
leurs enfants, Cœs. B. G. 6, 19, 3. Exiguum nobis 
vhœ curriculum natura circumscripsit , immensum 
gloriae, une courte carrière de vie, mais une immense 
carrière de gloire,- Cic, Rabir. perd. 10, 3o. Ego in 
vita mea nulla umquam vojuptale tanla sum affec- 
tus, etc., dans le cours de ma vie, id. Ait. 5 , 20, 6. 
Vilam agere boneslissime, vivre très-honnêtement, id. 
Phil. g, 7, i5; cf. <^-> degere miserrimam, mener une 
existence très-malheureuse, id. Suit. 27, 75; r^> per- 
ducej'e ad annum centesimum, vivre jusqu'à sa cen- 
tième année, id. de Senect, 17, 60. ™ tutiorem vi- 
vere, id. Ferr. 2, 2, 47, 118. r^> profundere pro ali- 
quo, id. Phil. 14, 11, 38. ^-* amiltere per summum 
dedecus, mourir ignominieusement, id. Rose. Am. 11, 
3o. r*-> miseram alque inlioneslam per dedecus amit- 
tere, Sali. Catil. 20.^ auferre alicui, ôter la vie à 
qùn, id. de Senect. 19,71- Invita manere, rester en vie, 
au monde, id. Fam. 5, i5, 3. Invitadiutius esse, vivre 
plus longtemps, id. Qu. Fr. 1, 3, 5. E vita discedere, id. 
Fam. 2, 2 ; cf. : E vita cedere, quitter la vie, mourir, 
id. Brut. 1, 4; on dit aussi sans prépos. vita cedere, 
id. Tusc. 1, i5, 35, et : De vita decedere, id. Rabir. 
perd. 11. Vita seprivare, s'oter la vie, se tuer, se 
suicider, id. de Or. 3, 3, 9. Vita aliquem expellere, 
id. Mur. 16, 34- Si vita suppetet, si je vis jusque-là, 
si Dieu me prête vie, id. Fin. 1, 4, 11. Si mihi vita 
contigerit, Plane, dans Cic. Fam. 10, 24, 1, et une 
infin. d'autres. Nse ego hodie tibi bonam vitam feci, 
je l'ai fait passer agréablement l'existence ; je t'ai 
donné du bon temps, Plaut. Pers. 4, 8, 3 ; de même r^> 
bonam dare, id. Cas'in. 4, 4, 17; c f' an contraire : 
r^ mala, Ovid. Pont. 1, 8, 3i. -— Au pluriel : Nec 
vero, si geomelrîecet grammalici,.. omnem suam 
vitam in singulis artibus consumpserint, sequitur, nt 
plures quasdam vitas ad plura disceoda desideremus , 
passent toute leur vie dans l'étude d'un art spécial,... il 
ne s^ensuitpas que nous devions désirer plusieurs vies, 
etc., Quintil. Inst. 12, n, 20 j cf aussi ce oui suit. 
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. II) métaph. A) vie, moyens d'existence, subsistance, 
ressource {dans Plaute) : Ut illa vitam repperit bo- 
die sibi, Item me spero facturum, comme elle a trouvé 
à vivre, à gagner sa vie, Plaut. Stich. 3, 2,9; cf. : 
Neque illi concedam quicquam de vita mea : Vere- 
cundari neminem apud mensam decet, id. Trin. 2 , 

4, 76. 

B) manière de vivre; genre de vie, vie, condition, 
état (très-efass. en ce sens) : Vita hominis ex ante 
factis spectabitur, on jugera chacun d'après les antécé- 
dents de sa vie, Aucl. Herenn. 2, 3,4. Vita rustica 
honestissima atque suavissima, la vie des champs^ 
Cic. Rose. Am. 7, êfi'. Hanc (horribilem orationem) 
usus, vita, mores, civitas ipsa respuit, ses antécédents, 
sa vie, ses maux, etc, etc., id. Mur, 35, 74, c f. '■ 
Inquirendo in utriusque vitam et mores, en fouillant 
dans la vie et les mœurs de l'un et de l'autre, Liv. 
40, 18, 2; de même joint à mores, Ovid. Her. 17, 
172 Ruhnk. Neque ante philosophiam patefaciam bac 
de re conîmunis vita dubitavit, jamais, avant Pi/itro- 
duciion de la philosophie, un doute ne s'était élevé à 
cet égard dans la vie commune, dans le monde, Cic. 
Divin, 1, 3g. Au pluriel : Déni que inspicere, lamquam 
in spéculum, in vitas omnium jubeo , d'interroger la 
vie de chacun comme un miroir, Ter. Ad. 3, 3, 61; 
cf. : Serpit enim, nescio quo modo, per omnium vi- 
tas amicïlia , l'amitié, je ne sais comment, se gliste 
dans toutes les conditions, Cic. Lœl. 23, 87. (Minos) 
Conciliumque vocat vitasque eterimina discit, Firg. 
/En. 6, 433. 

C) en pari, d'un objet chéri : vie, âme : Gerte tu 
vita es mihi, Plaut. Asin. 3,3, 24; de même Ter. 
Ad. 3, 2, 3. — De là mea vita ou simplemt vita, 
comme t. de. caresse : ma vie n mon âme, Plaut. Sticlr. 
4, a, 6; Cic. Fam. 14 T 2, 3i M* 4> 1; — Prop. j, 
2, 1; a, 20, 17. 

D) l'espèce humaine,, les vivants, le monde, le siècle 
{poét. et dans la prose poster, à Auguste) : Ri ira 
cauo, rurisque . deos, nis vita magislris Desiiuvii 
queina pellere glande famem, Tibull. 2, 1, 37. Agnos- 
cat mores vita legatque suos, que le siècle reconnaisse 
et lise ses mœurs, Martial. 8, 3, 20. Veruni falsumne 
sit, vita non decrevit, est-ce vrai? est-ce faux? le 
monde ne l'a- pas encore décidé, Plin. 8, i5, 19. 

E) cours de la vie, événements de la vie, vie, bio- 
graphie, histoire : In hoc exponemus libro vitam 
{autre leçon : vitas) excellentium imperalorum, la 
vie des grands capitaines, Nep. prœfi fin.; de même 
id. Epam. ti,fin.; cf, Serv. Firg. Mn. 1, 368. Qui 
vitas resque gestas clarorum hominum memoriœ man- 
da verunt, l'histoire des grands hommes, Gell, 1, 3, 1. 

* F) les âmes, les ombres des enfers : Tenues siue 
corpore vitae, Firg. JEn. 6, 292. 

YÏlâbïliS; e, adj. [vitoj, qu'on doit éviter, Ovid. 
Pont.'k, 14, -3i; Arnob. 5, i65. . 

YïtabunduS; a, um, adj. [vito], qui cherche a 
éviter {rare ; ti' est pas dans Cicéron, ni dans César) ; 
— a) avec Cactus. : Vitabundus classem bostium ad 
oppidum pervenit, Sali. Frgm. ap. Noîi. 186, 17. 
Hannibal vitabundus castra hoslium consulesque, évi- 
tant le camp ennemi et les consuls, Liv. 25, l'i, 4. — 
3) absol. : Vitabundus persaltuosa loca recedebat, 
Sait. Frgm. ap. Dîomed. /J..397 P.; de même id. Jug. 
38, 1; 101, 9; Tac. Hist. 3, 37. 

Viiaca* OùÊTaxa, Ptol.; v. de' la Mauretania 
Cassarîensis. 

Vïtalïânus, i, m., sum. rom., Inscr. ap, Grut. 
524, 5. 

YïtSlïâna, ae, /, surn. rom. Inscr, ap. Grut. 

VïtaliOj ônis, m., surn. rom, Inscr. op. Grut. 
1117, 5. 

YÏtâlis» e, adj. [vita], relatif à la vie, de la vie, 
de vie, vital, qui fait vipre : Caloris natura vim ba- 
bet in se vitalem, la chaleur renferme un principe 
vital ou de vie, Cic. N. D. 2, 9, 24; de même r^> 
spirilus, le souffle de vie, Pair vital, id. ib, 2, 45, 
1 1 7 ; cf. r^> viœ, les voies vitales, c.-à-d. la trachée, 
le larynx, organe de la respiration, Ovid. Met, 2, 
828. r^j Eevum, le temps de la vie, la vie, Plaut. Pœn. 
5, 4, 14. r^j vita , véritable vie, vie digne de ce nom, 
supportable , Enn. dans Cic. Lœl. 6, 22. r^> molus, 
Lucr. 3, 55g. rv lumen relinquere, mourir, fermer 
les yeux à la lumière, quitter la lumière du jour, 
Ovid. Met. 14 , 175. r^i secla, générations, âges 
d'hommes,. Lucr. 1, 2o3. r^> leclus, lit sur lequel une 
personne couche étant vivante et est exposée après 
sa mort , lit de mort, Petron. Sat. 42- — Si esse sal- 
vum me vis aut vitalem tibi, c.-à-d. qui reste en vie, 
vivant, Plaut. Bacch. 4, 9, 75; de même Hor. Sat. 
2, 1, 61; 2, 7, 4; Senec. Ccntr. 1, i, fin. — IIj 
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Substantivt vilalia, ium, n. À) les organes essentiels à 
la vie les parties vitales : In corpore nostro ossa ner- 
vique et arliculi, firmamenla totius, et vitalia minime 
speciosa visu, prius ordinautur, Senec. de Ira, 2, 1 ; 
de même Lucan. 7, 620; 9, 743. ~ capitis, le cer- 
veau, Plin. 8, 7, j.ro arborum^iaf. 17, 27, 42. ^ 
rerum, £i/cr. 2, 576. — B) /« vêlements d'un mort, 
toilette funèbre (cf. plus haut leclus vilalis), Petron. 
Sat. 77, fin. — * Adv. vïtâlïter, avec un principe de 
vie, de manière à vivre.: r^> esse animata, animés, 
doués du principe de vie, Lucr. 5, 146. 

YËtâXïtas, âtis, /. [\ïte],Jorce ou énergie vitale, 
le principe de la vie, vitalité : ^ durât in. corde, 
Plin. n, 37, 69; de même id. ib.^ 38; 90; 45, io3. 

fKLaîlters adv,, voy. vilalis, à la fin. 

TËÉâtiïo, ônis, /. [viloj, action d'éviter, fuite : ry 
doloris, Cic. Fin. 5, 7, 20. ^ oculoruni, lucis, urbis, 
fori, soins qu'on prend pour éviter les regards, la lu- 
mière, la ville, le forum, id. PhiL 3, 10, 24. r^> pe- 
riculi, AucL Herenn. 3, 2, 3. 

YïtâtCF, Ôris, 77i. s celui cpd évite-: r^j fastidii, 
Boëth. Music 2, 3o. 

vitaxa, œ, m., pYoTCtÇ, mxtàï;-/) ç, nom par lequel on 
désignait les princes sujets du roi de Perse, Ammian. 
23, 6, § 14. 

^ïÊeïiejiSeSj ium, commune dans le Latium, 
Plin. 3, 5 ( 9 ), 69. 

VïteUIa,EÊitel!a 5 Liv. 2, 39; ville et colonie 
du Lalium ; auj. Civitellà, suiv. Reich. 

Vitelliaimis , a, uni, voy. Yitellius, n° II, B. 

YÏtelIïna, ce, f. (caro) [vitellus « u I], viande de 
veau, du veau, Apic. 8, 5. 

"^ïtfellïnn^ i, m., surn. rom., p. ex. de Sp. Cassius, 
consul de Rome en 262, 261 et 268 ; voy. B. Borghes. 
in Giorn. Acad. t. 41, p- 98. 

"WïteSltns, a, nom de famille romain. Ainsi par- 
ticul. A. Yitellius, empereur romain. — II) de là A) 
Yitellius, a, uni, ad}., relatif à Fitellius, de Fitel- 
lius : r^> via, voie qui lire son nom de Fitellius, voie 
Fitellia, Suet. Fitell. 1. — B) Yïtellianus, a, um, 
adj., de Fitellius, Vitelïien : <^j milites, les soldats 
de Fitellius, Tac. Hist. 1, 85. ro parles, id. ib. 1, 
84. /^bellum, Suet; Comit. 1. r^> vilia, Capitol. Fer. 
4. — 2°) au pluriel substantif t Yilelliâni, orum, m.. 
a) les soldats de Fitellius, les Fitelliens, Tac, Hist. 
3, 79; Suet. Vesp. 8. — b) sorte de tablettes ù écrire, 
dont se servait peut-être Yilellius, Martial. 2, 6, 5 ; 
U, 8. . 

TiteïlEim, i , voy. vitellus, 77° II. 

YÏteïlïis, i, m. dimin. [vitulus], — * X) petit -veau, 
comme terme de caresse, Plaut. Asin. 3, 3j 77. — II) 
métaph., faune d'ozuf, Cels. 6, 6, 1 ; Cic. Divin. 2, 
65, i34; Petron. Sat. 33, fin.; Plin. 10, 55, 74; 
Hor. Sat. 2, 4, 14; 57. On dit aussi vîtellum, i, n., 
Apic. 4, -1. 

vliëïag5 a, uni, adj. [vitis], de vigne : r^> colicu- 
lus, Farro, R. R. 1, 4i) 4- ^ pocula, c.-à-d. la bois- 
son que produit la vigne, le vin, Firg. Georg. 3, 
3 80. r^j rura, vignoble, plant de vigne, Prudent. Ha- 
mart. 228. 

TïteSj'ïcis, f, vitex agnuscastus, espèce de saule, 
Yitex agnus castus Lion., Plin. 24, 9. 38. 

"Wîtia, Où ma, Sirabo- 11; contrée de la Mèdie, 
aux environs de la mer Caspienne, avec une v. de 
même nom. Probablemt les habitants étaient les Yitii, 
OÙÎtioi, du même écrivain. 

TÏiïâbïlis 5 e, adj. [vitium] , qui peut, être violé 
ou souitlé, Prudent. Apoth. iii3; Hamart. 216. 

VitiaimiiL, Paul. Diac; château dans la Galba 
Cisalpina ; auj. le bourg. de.Fezzano, àVO. de Trente. 

vïtïârïïaiia., ii, n. [vitis], plant de vigne, vigno- 
ble, pépinière pour la vigne, Cato, M. fi. .40; 47; 
Farro, R. R. i, 3i, 2 ; Colum. 3, 4, 1 ; 3, 5, 1. 

vïtïàÉïo 5 ônis, f. fvilio], action de violer,, de 
déshonorer, de souiller [poster, à Auguste et très- 
rare); r^feminae, Senec. Contr. 3, 23, med. 

TitïâtOF, Ôris , m. [vitio], corrupteur, séducteur 
(poster, à Auguste et très-rare) : 00 feminse, Senec. 
Contr. 3, a 3 (plusieurs fois). 

* Tïtïcarpïtfer* ëra, èrum, adj. [vitis-carpo], qui 
sert à tailler la vigne : r<j forcipes, Farron dans Prise, 
p. 868 P. 

YITICELLA, a;, f., plante inconnue, Isid. Orig. 

kl* ^f ln - 

ViticinoFeon oppidunij Plin. 3, 12; v. du 
Pieenum, détruite par les Romains eux-mêmes. 

* Tïtïcola 5 as, m. [vitis-colo], vigneron, celui qui 
cultive la vigne, S il. 7, ig3. 

TïticômiiSj a, um [adj. [viiis-coma.],couronnc de 
pampre : r^j ulmus Sidon. Carm. 2, 328. '-^Lyaîus, 
Avien, Arat. 70. 
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vTtïcûlaj œ, f. dimin. [vilis]. — I) petit cep de 
vigne : Cic. iV. D. 3, 35, 86; Tertull. Carm. adv, 
Marc. 2, 23o. — II) tige en génèr. : r-> frulicis, 
Plin. 24, 11, 58. <n~- cucumeris, Pallad. 4» 9j 8. 

Tïtifer, ëra, ërum, ad./, [vitis], qui porte, quisou-_ 
tient ou produit la vigne : r-~> arbores, arbres qui sou- 
tiennent la vigne, Pallad. 3, i3, 2. — r^j colles, 
collines plantées de vignes, Plin. 3, 5, 9; cf. ^mons, 
S'il. 4, 349. r^> Yienna, Martial. i3, 107, 1. 

* YïtïgëiiïLS s a, um, adj. [vitis-gigno], de vigne, 
qui provient de la vigne : r-o liquor, Lucr. 5, i5. <-^ 
latices, id. 6, 107 r; cf. l'art, suiv. 

vïfcïgmëius, a, um, adj. [viûs-gigno] , de vigne : 
r^surculi, Cato, R. R. 41, 31 rvj folia, feuilles de vi- 
gne, Colum. 12, 16, 3. r^j ligua, Plin. 3o, 6, 16.^»' 
columnse, id. 14, 1, 2; cf. l'art, précéd. 

Vïtïï, voy. Yitia. 

* Tïtïlëna, ae, f. [vitîum-lena ; cf. vililitigalor], 
entremetteuse : < — > malesuada, Plaut. Most. 1 , 3, 56. 

Vïtïlïgl&ôsïis, â, um, malade de l'élêphantiasis, 
= èXecpavTiwv, Gloss. gr. Lat. 
■ v ,;TÏ4ïlïgo 5 ïnis, f. [vitium], sorte de tache blanche 
sur la peau, dartre; éléphantiasis, lèpre, « Cels. 5, 
28, 19 »; Lucil. dans Fest. p. S6g; Plin. 20, i5, 
59; 21, 19, 75 ; 22, 25, 74, et'aulres. Au fig., tache, 
léger défaut, incorrection, Gell. 

Tïtïïis^ e, adj, [vieo], tressé, formé de rameaux 
flexibles : <^ cola, Cato, R. R. 11, 2. rj alvi apum, 
Farro, R. R. 3, 16, 16. <^.cisiae, corbeilles d'osier, 
Plin. i5, 17, 18. r^ Daves corio circumsutœ, bateaux 
d'osier garnis de cuir, id. 7, 56, 57, et autres sembl. 
— II) substantivt, vitilia, ium, n., paniers d'osier, 
treillis, Plin. i3, 4, 95 21, 18, 5g ; 24, 9, 38. 

* -çïtïlïtïgâtor, ôris, 772. [vitium-litigator ; cf. 
vitilena], chicaneur, querelleur, qui veut trouver à 
redire à tout; épluclieur, Caton dans Plin. H. i^. 
prof. §3a; cf. l'art, suiv. 

* TÏtïIïtïg-o , are, v. n. [vhium-litigo], chicaner, 
éplucher, critiquer, vouloir trouver des défauts par- 
tout : Scio ego, qute scripta sunt, si palam proferan- 
tur, multos fore qui vitilitigent : sed ii potissimum, 
qui verss laudis expertes sunl , Caton dans Plin. H. 
N. prœf. § 3o ; cf. l'art, précéd. 

Titilla, ae, f. dimin. de vita, ma chère vie, Inscr. 
ap. Grut. 663. 5. 

TËtîmagiâtrâtuSj us, 772. magistrat dont la créa- 
tion est vicieuse, Sallust. Hist. 3, fragm. selon Pal- 
mer. 

* YÏÉïïiëïie 5 a, um, adj. [peut-être contr act. de 
viligineus], en bois de vigne : n^ vincula, Flor. 3, 
20, 4 (autre leçon : vitigineis); 

TÏtLïo, âvi, âtum, 1. v. a. [vitium], corrompre, 
gâter, altérer, endommager, vicier (très-class.; sur- 
tout dans le sens figuré). — - I) au propr. : Dira lues 
quondam Lalias vitiaverat auras, avait-àltêré, vicié, 
infecté Pair du Latium, Ovid. Met. i5, 626 ; de même 
>vj amnem salibus amaris, id. ib. i5, 286. ~ossa, 
Cels. 8, 2. r**j corpora, Ovid. Fast. 6, i36. r^j oculos, 
id. Met. 1, 691. r^ ferramentum in opère, détériorer, 
endommager des ferrements en s'en servant, Colum. 
11, 1, 20. r*-> ova , faire gâter les œufs, id. 8, 
n, 5. r<j vina, Hor. Sat. 2, 4, 54. <~ boves alique 
offensa, Pallad. 4, 12. — B) particul,, déshonorer 
une femme : Neque salis habuit, quod eam in occulio 
vitiaverat, quin ejus famam prostilueret, Caton dans 
Gell. 17, i3, 4; de même r<j virginem, Ter. Eun. 4, 
4, 37 ; Ad. 4 , 5, 52; Suet. Aug. 71; Qidntil. Inst. 9, 
2, 70, et autres; cf. : Yitïali pondéra ventris, Ovid. 
Her. 11, 37. — II) au fig., altérer, dénaturer, fal- 
sifier, fausser, rendre défectueux, entacher de vice, 
d'irrégularité, frapper de nullité : Comitiorum et 
concionum sigoificaliones interdum veree sunt, non- 
numquam vitialse et corruptœ, souvent aussi cette ex- 
pression est- altérée, dénaturée, Cic. Sest. 54» n5j 
cf. : Senatus-consulta arbilrio consulum supprime- 
banlur vitiabanlurque, les consuls supprimaient et al- 
téraient à leur gré les sênatus-consultes, Liv. 3, 55, 
i3; f^ scripturas, falsifier des écritures, XJlp. Dig, 
5o, 17, 94. *~^ auspicia, entacher les auspices d'irré- 
gularité, Messala dans Gell. i3, i5; 4- r ^ peclora 
limo malorum, Ovid. Pont. 4, 2, 18. . 

"vïiÎQj is , ïre, planter et cultiver la vigne, fausse 
leçon dans Cic. Off. ou il faut lire comme dans Co- 
lum. (6, prœf.) : maie pascere. 

Vitïolum; i, 77.., petit vice , Gloss. Cyrïll. 

YÏiiose* adv. voy. viliosius, à la fin, 

TÏtïôsï tas, âtis, f. [viLîosîus], disposition vicieuse, 
vice, défauts, défectuosité. — * I) au propr. : n^> 
humons, humeur malsaine, Macrob. Sat. 7, 10 med. 
■ — II) au fig. (mot de Cicéron), caractère vicieux, 
mal fait : « Hujus virtutis contraria est vitiositas. Sic 
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enim maloquam maliliani appellare eam, quam Grœci 
xax£av appellant. Nam malilia certi cujusdam vitii 
nomen est, vitiositas omnium, » Cic. Tusc, 4, i5, 
34. « Yitiositas autem esthabitus aut affectio intota 
vita inconstans et a se ipsa dissentiens, » le vice, la 
mauvaise conformation de Vâme est une qualité, une 
habitude qui consiste à n'avoir point de règle et à 
ii* être jamais d'accord avec soi-même,[id.ib. 4, i3, 29. 

YÏtïôsus, a, um, adj. [vilîum] , plein de défauts, 
défectueux, irrégulier, vicieux, mauvais, fautif, 
gâté, corrompu, pourri, etc. — I) au propre (très- 
rare en ce sens) : r^> pecus (joint à morbosum'^ 
Farro, R. R. 2, r, 21; de mêmer^j locus (corporis 
pecudum), partie malade, Colum. 7, 5, .6. <~ nux, 
noix gâtée, Plaut. Mil. jgl. 2, 3, 45. — II) au fig. 
A) en gêner. : r^> exemplum, mauvais exemple, Auct. 
Herenn. 2, 29, 46. r^ suffragium, suffrage coupable, 
Çic. Leg. 3, i5, 34. r*** consul, consul élu malgré 
les auspices, id.Phil. 2, 33, 84. Yitiosissimus orat.or, 
détestable orateur, id. de Or. '3, 26, io3. ■ — B) par- 
ticul., moralement vicieux, pervers, dépravé, corrompu, 
méchant : Sumptuosus, cupidus, elegans, vitiosus, ir- 
ritus qui babebatur, is laudabatur, Caton dans Gell. 
11, 2, 2. Si quem conventum velil, Yel vitiosum^'el 
sine vitio; vel^probum vel impiobum, Plaut. Cure. 
4, 1, 8. Si qui audierunt philosophos, viliosi essent 
discessuri, si ceux qui ont suivi les leçons des philoso- 
phes devaient s 7 en retourner vicieux (pour avoir mal 
compris ces leçons), Cic. N..D. 3, 3i, 77. oj et fla- 
gitiosa vita, vie de débauche et de scandale, id. Fin. 
n, 28, g3. — Compar. : JEtas parentum pejor avis 
tulit Nos nequiores, mox daturos Progeniem vitio- 
siorem, plus corrompue, Hor. Od. 3, 6, 48. — Su- 
perl, : Inter summam vitiorum dissimulationem vi- 
liosissimus, Fellej. 2, 97, 1. ~=— Adv. vitiose, — I) 
(d'après le n° I) : d'une manière défectueuse, irré- 
gulière, fautivement , mal : f^j se habet membrum 
tumidum, un membre tuméfié gsi un membre défec' 
tucux, 'contrefait, Cic. Tusc. 3, 9, 19. — 2°) (d'a- 
près le 7i° II, A) ; <-vj ferre leges , violer les formalités f 
procéder irrégulièrement en portant des lois, Cic. 
Pldl. 5, 4) io- '*-' concludere (opp. recte), id. Acad. 
2, 3o, 98 ; cf. id. Lœl. 8. 25. — Superl. f^> usur- 
pare, Colum. 4, 24, iS. 

yitïparra, œ, f., petit oiseau inconnu, Plin. 10, 
33, 5o. 

"Vitirîs, is, 777., nom d'une divinité propre aux 
Bretons, Inscr. ap. Orellï, n° 2068. 

TïtiSj is, f., vigne, « Plin. 14, 1 sq.; Cic. de 
Senect. i5, 52 sq.; Colum, 3, 1 sq. »J Cic. A T . D. 2, 
47, 120; Firg. Ed. 1, 74; 5, 32 j Georg. 1, 2, et 
une infinité d'autres. — II) métaph. A) sarment, 
pampre, Cato, R. R, 4r ; Farro R. R. 1, 3i, 3; 1, 8, 
2; Ovid. Met. 6, 5g2 , et autres. • — De là métaph. 
2°) baguette de centurion faite avec un cep de vigne, 
Plin. 14, 1. 3; Liv. Epit. 87; Tac. Ann. 1, 23,- 
Ovid. A. A. 3, 527 j Lucan. 6, 146 ; Juven. 8 , 247, 

— De là, pour désigner le grade de centurion, Ju- 
ven. 14, 193; SU. 12, 3g5; 465; Spart. Hadr. 10, 
med. — B) pour vinea, mantelet oie guerre, Lucil. 
dans Fest. s. v. SUB, p. 3ir. — G) tige en génér.; 
vrilles de la courge, Pallad. 4 } 9, 9; 4, 10, i5. - — 

D) vitis nigra, couleuvrée noire, Plin. 23, 1, 17- — 

E) vitis alba, appelée aussi ampeloleuce, couleuvrée 
blanche, vigne blanche, bryone, Plin. 23, 1. 16; Co- 
lum. 10, 347. 

Tïtï-sâtor, ôris. 772. [vitis], celui qui a planté la 
vigne : r^j Sabinus, Firg. JEn. 7, 179, En pari, de 
Bacchus, Att. dans Macrob. Sat. 6 , 5. En pari, de 
Saturne, Arnob. 3, 117. 

- Vitis, voy. Ulis. 

TÏtïum, ii (gênit. plur. vitium, Titin. dans Non. 
495, i3 ), 77., défaut, défectuosité, vice; imperfec- 
tion ; défaut physique : 

I) au propr. : « Quomodo autem in corpore est 
morbus, est œgrotatio, est vitium : sic in animo. Mor- 
bum appellant totius corporis corruptionem : œgro- 
tationem morbum cum imbecillitale : vitium, quum 
partes corporis inter se dissident; ex quo pravitas 
membrorum, distortio, deformitas. Itaque ilîa duo, 
morbus et œgrotatio, ex totius valeludinis corporis 
conquassatione et perturbalione gignuntur : vitium 
autem intégra valetudine ipsumexse cernitur, » Vâme 
a, comme le corps, ses maladies, ses infirmités et ses 
vices. Il y a vice quand il y a irrégularité dans la 
conformation... le vice de la conformation est visible 
même en bonne santé, Cic. Tusc, 4, i3, 29; de même 
r*-> corporis, défaut physique,, vice corporel, Plaut-, 
Most. 1, 3, '118; Ovid. Fast. 4, 148. r*j mancipii; 
■Ulp. Dig. 2r , 1 ~i, § 6. rw jumenti, id. ib, 38. Si 
nihil est iu parietibus aut in tecto vitii , cetera mini 
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probabuntur, s'il ri y a aucun défaut dans les murs 1 
ou dans la toiture, Cic. Fam. g, i5, 5 ; cf. : Si œdes 
corruerunt, si le bâtiment s'est lézardé, menace ruine, 
id. Top. 3, i5. Sive illïs (agris) omne per iguem 
Excoquiiur vitium atque exsudât inulilishumor,^/'/^, 
Georg. i, 88. Yitio moriens sïtit aeris herba, l'herbe 
altérée meurt par la corruption de l'air, id. Ed. 7, 

, II) au fig. r- A) en génér., défaut : Adest enim 
fere nemo , quin acutïus atque acrius vilia in dicente 
quam recta videat, qui, dans un orateur, n'aperçoive 
mieux les défauts que les qualités, Cic. de Or. 1, 25, 
116; cf. r^j oralîonis, défaut de style, Quintil. Inst. 

I, 5, t; ï2, r, 22; ~ sermonis, faute de langue, 
de langage, id. 1, 1, i3 ; ~ solœcismi, id. 1, 5, 53, 
et autres sembl. <-*-> ingenii, travers d'esprit, Quintil. 
Inst. lu, 1, 60; cf. r^j mentis, travers d'esprit, id. 
ib. 12, 2, 32. ^ Stoicee seelae, les défauts de la secte 
stoïcienne, id. ib. 11, 1, 70, et autres sembl. Hue si 
perveneris, meum vitium fuerit, ce sera ma faute, 
Cic. Acad. 2, 16, 49; cf : Quamvis quis forlunœ 
vitio , non suo decoxîsset, par la faute de la fortune, 
id. Phil. 2, 18, 44, et : Maie conjecla falsa sunt, non 
rerum vitio , sed interprelum instientia, non par la 
faute des choses, mais par P ignorance des interprèles, 
id. Divin, 1, 52, 118. Illi, adverso vitio castrorum , 
tola nocte muniliones proferunl, la position, Passiette 
du camp étant désavantageuse, mauvaise, défavo- 
rable (il y a un peu plus haut dans le texte : Natura 
iniquo loco castra ponunt), Cœs. B. C. 1, 81. Yele- 
ranre legionis milites item conflictali et tempeslalis et 
senlinas vitiis ,par l'influence pernicieuse, par l'action 
délétère de la température et de la sentine, id. ib. 3, 
23, 5. Eu. Quid tibi ergo meam me invito tactio est? 
Ly. Quia vini vitio atque amoris feci, parce que je rai 
fait, entraîné par le min et par l'amour, sous l'in- 
fluence du vin et de l'amour, Plaut. Aul. 4, 10, i5 

B) particul. — 1°) -vice, imperfection morale, faute, 
acte coupable, délit, crime (c'est la signif. dominante 
du mot en prose et en poésie) : Nullam quidem ob 
lurpitudinem, nullum ob tolïus vitse non dicarn vi- 
tium, sed erratum, ce n'est pas pour aucune faute, 
pour aucune erreur qu'on ait pu remarquer dans tout 
le cours de sa 'vie, Cic. Clueni. 48, i33. Legibus et 
praemia proposita sunt virtutibus et supplicia vitiis, 
la loi récompense la 'vertu et punit le vice, id. de Or. 
i 9 58, 247 ; cf. : Yirlus est vitium fugere, la 'vertu 
consiste à fuir le mal, Hor. Ep. 1, 1, 4 1 * Senectus est 
natura loquacior, ne ab omnibus eam vitiis videar 
vindicare, Cic. de Senect. 16, 55. Ea anïmi elatio , 
quae cernitur in periculis et jnstitia vacat... in vitio 
est, est coupable, blâmable, est en faute f id. Off. 1, 
19, 62. Ne sibi vitio verlerent, quod abesset a pa- 
tria, qu'on ne lui fit pas un crime d'être loin de sa 
patrie, Cic. Fam. 7, 6, 1 ; de même dare alicui vitio, 
faire wi crime de, reprocher à, blâmer de, id. Rose. 
Am. r6, 48 (joint à culpse) ; Matins dans Cic. Fam. 

II, 28, 5. — De là t>) relativement à la chasteté des 
femmes (mariées ou non), déshonneur, attentat à la 
pudeur (antér. à l'époq. class.) : Quia pudicitise liujus 
(Alcumenae) vitium me hic absente est additum, 
Plaut. Amph. 2, 2, 179; <& même <-~ a f ferre pudici- 
tiaï (joint à vis), id. Epid. r, 2, 7; ^ offerre, Ter. 
Ad. 3, 1, 9. 

2°) dans la langue de la religion, -vice dans les au- 
gures, augure contraire, mauvais présage : Si cui 
servo aut ancillae dormienti evenit, quod comitia pro- 
hibere solet, ne id quidem mibi vitium facit, Caton 
dans Fesl. s. v. PROHIBERA, p. *U, fa-S cf. ■ * d 
igilur obvenit vitium, quod lu jam Cal. Jan. futurum 
esse pro videras, il n'y a eu d'autre vice que celui que 
-vous aviez prévu dès les calendes de janvier, Cic. 
Phil. 2, 33, 83. Recordatum esse, vilio sibi laberna- 
culum captum fuisse, etc., d'avoir dressé irrégulière- 
ment sa tente, id. N. D. 2, 4, 1 1 ; cf. : P. Clodius 
êjusque collega classes maximas perdiderunt , quum 
vitio navigassent, pour s'être engagé contre ou maigre 
les auspices, id. Divin. 1, 16, 29. Comiliorum solum 
vitium est fulmen : quod idem omnibus rébus opti- 
mum auspiciumhabemus, si sinistrum fuit, td. ib. 2, 

Vïtô, âvi , âlum, i.v.a. et n. } éviter, fuir,^ se dé- 
rober à; chercher à échappera, se soustraire a {très- 
class.) : ^- tela, chercher à esquiver les traits , Cœs. 
B. G. 2, 25, 1 ; de même~ liastas, spicula, Hor. Od. 
1, i5, 18. ~ lacum, Cœs. /?. C. 2, 24, fi". ~rupem 
et puteum, Hor. Ep. 2 , 2, i35. ^ œquora, id.Od. 
i, 14, 20. r^j forum, éviter le forum, id. Epod.z, 
f.~ balnea, id. A. P. 298, Sapiens, vilalu quid- 
q-je petitu Sit melius, causas reddet tibi, ce qu il 
vaut mieux éviter et recherchrf id. Sat. 1, 4, iio 7 * 
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et autres sembU II) au fig. —- a) avec V accus. : Qui" 
potuit igitur divinius et ulilitates complecli marili- 
mas Romulus et vilia vitare, quam, etc.P Cic. Rep. 
2, 5; de même ^ vitia, Hor, Sat. 1, 2, 24. i^> vi- 
tuperationem , éviter le blâme, Civ. Prov. Cons. 18, 
44. '--' omnes suspiciones, échapper à tous les 
soupçons, Cœs. B. G. r, 20, fin. >~^ periculum, se 
soustraire au danger, id. B. C. 1, 70, 2. r^> mortem 
fuga, échapper à la mort par la fuite , id. B. G. 5, 
20, 1. rvj proditionem celeritate, prévenir la trahison; 
Sali. Jug. 76, 1. r^j culpam, éviter d'être en faute, 
de mériter un reproche, Hor. A. P. 267. ^ se ipsum, 
en pari, d'un homme inconstant, se fuir soi-même, id. 
Sat. 2, 7, n3. — [}) avec le datif (dans Plante) : 
~ infortunio, éviter un malheur, Plaut. Cure. 2, 3, 
19; Pœn.prol. 25. o^huic verbo , éviter cette expres- 
sion, id. Casin. 2, 2, 55. ■ — y) suivi de né -: Erit in 
enumeralione vitandum, ne ostentatio memoriœ sus- 
cepta videalur esse puerilis, il faudra éviter de ou 
que, etc., Cic. Partit, or. 17, 60. — S) avec l'infini- 
tif r Tangere vilet scripta, se garde de toucher aux 
écrits, Hor. Ep. i, 3, 16. 

Vitodnrnm, VitucLornm ,, Tab. Peut.; lieu 
de la Gallia Belgica, entre Fines et Vindonissa ; auj. 
Winterthur. 

Tïtor, voy. vietor. 

TÏtrârïum a ii, n,, fabrique de verre, verrerie, 
Gloss. Cyrill. 

* YïtrârïuSj ii , m. [vitrum], verrier, celui qui 
souffle le verre, Senec. Ep. 90 med. 

"Vitras la nus , a, um , qui émane de Fitrasius : 
r^j senatus consullum, Dig. 4.0, 5, 3o, § 6. 

* TÏtreâmïna, um, n, [vitrum], vases en verre, 
verrerie, verroteries, Paul. Dig. 33, 1, 18, fin. 

* TÏtrëolus* a, um, adj. dimin. [vitreus] , de verre, 
Paul. ffol. Carm. 26, 41 3. 

■vïtrëus, a, uni, adj. [vitrum], de verre, en verre : 
o^vasa, Colum. 12, 4j 4- <-^ Pria pus, verre en forme 
de Priape, Juven. 2, g5, r^j boslis, figure, pion de 
verre au jeu d'échecs, Ovicl. A. A. 2, 208 ; de même 
<->-> latro, Martial. 7, 72, 8. — B) substantivt vilrea, 



orum, n„ ouvrage 



de 



verre, 



Martial. 



verrerie, verroterie, 
1,42, 5; Siat. Silv. 1,6, 73. — Vitrea 
fracta, du verre cassé, c.-à-d. bagatelle, frivolités, 
niaiseries, sornettes, riens, Petron. Sat, 10. — II") 
métaph., semblable au verre pour la couleur ou pour 
la transparence, clair, brillant, transparent, limpide : 
r^j unda, eau limpide, transparente, Virg. JEn. 7, 
759; Ovid. Met. 5 , 48 ; cf. r^-> ponlus, Hor. Od.' 4, 
2, 3, et. <-*-> amnis, Ovid. Her. i5, 157; r*u sedilia, 
sièges en cristal de roche, Virg, Georg. 4 ; 35o. *^~> 
ros, Ovid. A m. i, 6, 55. r^> color, couleur brillante, 
Plin. 9, 3i, 5i. r-J Circe, la belle, la brillante Circé,- 
Hor. Od. 1, 17, 20. r^> tôgœi, Fanon dans Non, 448, 
28 et 536, 32. — B) au fig. ; r*-> fama, brillante ré- 
putation, sans tache, Hor. Sat. 2, 3, 222. <■>-> forluna, 
la fortune fragile, P. Syr. Min. 

vïtrïârïa, œ, f. [vitrum], plante appelée aussi 
parielaria, pariétaire, Appui Herb. 81. 

"Vïtrïcïum, Itin. Ant. 345, 347, ^5 r ; Utricium, 
Tab. Peut.; v. de la Gallia Cisalpina, à 21 mill.d'E- 
poredia ; auj. le bourg de Ferres. 

YÏtrïcuSj i, m., beau-père, Cic. Alt. i5, 12/ 2 ; 
Ferr. 2, 1, 5r, iS5;PJiil. 2, 7, 17; Mur. 35, 73; 
Brut. 68, 240, et autres. Poét. en pari, de Fulcaîn, 
amant de Fénus, par rapport à Cupidon, Ovid. Am. 
4, 2, 24. 

YïtrïïiSj a, um , relatif à l'art du verrier, Inscr. 
ap. Donat. 335, 5. 

TÏtriXj ïcis , f. = victrix, celle qui lie, voy. vie- 
trix. 

TÏtrostiS5 a, um , vitreux, Onomast. lat. gr. 

Titram ? i, n., verre, « Plin. 36, 26, 65 «; Cic. 
Rabir. Post. 14, 40; Senec. Qu. Nat. i-, 6; Quintil. 
Inst. 2, 21, 9; Tac. Hist. i, 7; Prop. 4, 8, 37; Hor. 
Od. 3, i3, 1; 1, 18, 16, et beauc. d'autres. — ;II) 
pastel, servant à teindre en bleu, Isatis tinctoria Linu., 
Fitr. 7, 14; Cœs. B. G. 5, 14, 2; Mel. 3, 3, 5; 
Plin. 35,_6, 27; 37, 8, 37. 

"VTtruYinSj ii, m.; M. ~ Pollio, Fiiruve, ami de 
César et d'Auguste, auteur d'un écrit sur l'architec- 
ture; cf. Bœhr, Hist. de la litt. Rom., .§ 322. 
• vitta, 33, f. [vieo], rubans, particul. bandelette 
pour se ceindre la tête dans les cérémonies religieu- 
ses, bandelette des prêtres, des victimes, etc., Ovid. 
Met. 2, 41 3; 4, 6; 5, 110; Prop. 4, n, 34; Firg. 
JEn. 2, i33; Juven. 12, 118, et beauc. d'autres. Cf. 
Bœttiger, Sabina, 1, p. s5'j. On en paraît les autels, 
Firg. Ed. 8, 64; JEn. 8', 64. Les suppliants qui de- 
mandaient protection ou grâce en ornaient le rameau 
qu'ils tenaient à la main, Firg. Mn. 7, 287^ 8, 128 j 
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Hor. Od. [3, 14, 8; Ovid, Â. A. 2, 401, et autres. 

Tittâtnsj a, um, adj. [vitia], entouré, ceint, orné 
de bandelettes : r-> capilli , Ovid. Am. 1, 7, 17.^ 
sacerdos, Lucan. 1, 597. r^j honos frontis, Stat.S'tlv. 
5, 5, 28. r^uavis, Plin. 7, 3o, 3r. 

Tïttëns 5 a, um, de bandelette, J\ 7 ot. Tir. p. 161. 

^itudornni , voy. "Viiodurum, 

Vïludnrensis , e, adj., de Vitodurum, Inscr. 
ap. Grut. 166, 7 ; et ap. Orelli 467. 

1. TÏitiï.a, se, voy. vitulus. 

2. Wîtûla, 83, f. [peut-être pourYiclute, la même 
que Yictoria], la déesse du triomphe, de la joie, Ma- 
crob, Sat. 3, 2; cf. Hartung, Relig. des Rom. 1, 
p. 256. 

YÏtûlàmerij ïnis, n., rejetons, scions qui pous- 
sent au pied des arbres, = pLocy^eujjLaTa, Ambros. ep. 
3 7 , n° 3 7; 

Vïtûlïirïa "via, route aux environs d'Arpinum, 
Cic. Qu. Fr. 3, r, 2, § 3. 

TïtôlapÈus, ïi, n., gardien de veaux, Thom. 
p. 627. 

YÏtûIïims, a , um, adj. [vitulus], de veau ; rO 
caruncula, un morceau de veau (de viande), Cic, Di- 
vin. 2, 24, 52. <^-> assum, rôti de veau, id. Fam. 9, 
20, j, r^> vis, Cels. 5, 27. r^> sevum, id. 5, 19, 9 et 
i3. — II) substantivt vilulina, 33,/. (caro), viande de 
veau, Plaut. Aul. 2, S, 5. On dit aussi vitulina, 
orum, n., Nep. Ages. 8. — Vitulina, œ, absolt, signi- 
fie aussi un sac de cuir de veau, une valise, un 
carnier, Grat. Cyneg. 33 g. 

Vïtnllïims, i, m., et "Wïtnïltts, i, *".» surn. 
rom., Inscr. ap. Reines, cl. 8, n° 55. 

Yïtûlor, âri, v. dêpon. n. ivraisemblablemt pour 
victulor de vinco; cf. 2 Yitula; ainsi proprement, 
être joyeux comme dans la célèbratian d'une victoire, 
d'où en génér.], triompher, être transporté de joie, se 
réjouir, se livrer à la joie (mot antér, à tépoq. class.) : 
Habet is coronam vitulans Victoria, Mnn. dans Fest. 
p. 36g. In venatu vitulantes, Nœv, dans Non, 14, 
18. Pontifexîn sacris quibusdamvitulari solet, Farron. 
dans Macrob. Sat. 3, 2 ; cf. : Jovi opulenlo, in- 
cluto... lubens meriloque vitulor, j'offre volontiers à 
Jupiter... un joyeux sacrifice que je lui dois, Plaut. 



Per s. 2, 3, 2 



YÏtulnig, i, m. et "vïttila ^ se, /. [formé, avec le 
digamma, de lialo^], jeune bœuf, jeune vache; veau, 
génisse. — a) masc, Farro, R. R. 2, 5, 6 ; Cic. Di- 
vin. 2, I _i5, 36; Quintil. Inst. 1, g, 5; Ovid. Met. 2, 
624; 4, 756; 10, 227; Martial. 3, 58, 11; Firg. 
Georg. 4, 299, et autres. — (3) fém., Firg. Ed. 3, 
2 9 et 77- " — lï) métaph. A) en génér., petit d'un 
animal, un jeune; eu pari, d'un poulain , Firg. 
Georg. 3, 164; d'un jeune éléphant, Plin. 8, 1, 1 ; 
d'une jeune baleine, id. 9, 6, 5. — B) particul., vitulus 
marinus, veau marin, Juven. 3, 238; Suet. Aug.Qo; 
on dît aussi simplement vitulus, Plin. 2, 55, 56. 
. "Vïttllllïitis, i , m. [vita], dieu qui présidait à la 
conservation de là vie, Augustin. Civ. D. 7, 2, fin.; 
Tertuli. adv. Nat. 2, 11: 

YÏtôperâbïlis, e, adj. [r. vilupero], blâmable, 
rêpréhensible (très-rare) : Quod viluperabile est per 
se ipsum, id eo ipso vitium nominatum puto , Cic; 
Fin. 3, 12, 40. r^j consulatus, id, Leg. 3, 10, 23> 
Moser N. cr. — Adv. viluperabiliter, d'une manière 
blâmable : r^/tractare aliquid, Cassiod. Farr. 6,11. 

YÏtûpejratiOj ônis, f. [I. vilupero] , blâme, re- 
proche, réprimande (que l'on adresse à un autre ou 
qu'on reçoit (fréq. et très-class.) : Nunc non modo de 
hoc criuiine non arguo, sed ne illa quidem communi 
vituperatione reprehendo, Cic. Ferr. 2, 5, 18,46; 
de même opp. teus, Quintil. Inst. 2, 4, 33; 3, 4, 12; 
8, 6, 55, et beauc'. d'autres. — Au pluriel, Quintil. 
Inst. 3, 4, 5. — XJt prop 1er eum in sermon em homî- 
num atque in tantam viluperationem veniret, en- 
courût un si grand blâme, Cic. Ferr. 2, 4, 7, i3; 
cf : Adductus eral in sermonem, invidiam, vitûpera- 
lionem, on parlait mal de lui, il était blâmé, décrié, 
id. ib. 2, 3, 6r, 140 ; de même: In viluperationem ca- 
dere, être l'objet des reproches, devenir un objet de 
blâme, id. Att. 14, i3, 4. Yituperalionem vitare, 
éviter le blâme, id. Prov. Cons. 18, 44. Milli ita per- 
suadeo, eam rem laudi tibipotius quam vituperalioni 
îore, que cela t'attirera des éloges plutôt que le blâme, 
sera plutôt pour toi une occasion, un sujet d'éloges que 
de reproches, id. Fam. i3, 73, 2. — Au pluriel ; 
Quod effugissem duas maximas viluperationes , Cic. 
Ait. 16, 7, 5. 

YÏtilpërâtïvns, a, um, qui blâme : ~ verba , 
verbes qui expriment le blâme, Prise, p. 1162. 

YÏtapërâtor, ôris, m. [1. vilupero], celui qui 
blâme, censeur, critique : Qua quidem in causa cl be- 

7 5. 
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nevolos obiurgatores placare et invidos viinperatores 
confutare possumus, Cic. N. D. i, 3; 5; de même ~ 
pbilosophitE, td. Fin. i, i, a; Tusc. a, a, 4-~ mei, 

ici. Fam. 7, 3, 6. 

Vftûperinni, n, n., Wame, Onomast. lat. gr. 

i.TÏtopëro, âvi, atum, 1. v. g. [vilium-paro , 

c« quelque sorte, munir d'un défaut, accuser d'une 
faute; d'où métaph.], blâmer, censurer, critiquer, ré- 
primander, gourmander (très-class.) : Qui deoruni 
consilia culpet, stultus inscïlusque sit, Quique eos vi- 
tupérai, et qui les blâmerait , Plant. Mil. gl. 3, 1, 
142. Nec bonum virum proprie et copiose laudari 
sine virtutum, née improbum notari ac vituperari 
sine vitiorum cognitione satis insignite aique aspere 
posse, être signalé (flétri) et blâmé, Cic. de Or. 2, 
85, 349. Multis modis"cuni istocanimo es vituperan- 
dus, Ter. Phorm. 3, 1, r. Pompeius nosler in ami- 
cilia P. Lentuli vituperalur, est blâmé de son amitié 
pour P. Lenlulus, Cic. Qu. Fr. 2, 6, 5. — Yitiosum 
est, arlem aut scientiarn aut studium quodpiam vilu- 
perare proplereorum vitia, qui in eo studio sunt, ve- 
Iuti "qui rhetoricam vitupérant propter aîicujus orato- 
rîs vituperandam vitam, de blâmer un art ou une 
science à cause de, etc., Juct. Her. 2, 27, 44; c f- ' 
Si quis universam (philosophiam) velit vituperare, 
faire le procès à la philosophie entière, Cic. Tusc. 2, 
1, 4- de même r^j tuum consilium, désapprouver ton 
projet, id. Mur. 29, 60. (Rhodiorum res publica) 
minime quidem vituperanda, id. Rep. 3, 35. — Pro- 
verbialml : Qui cœlum vitupérant , ceux qui trouvent 
à redire à tout, qui blâment le ciel même, Pheedr. 4, 
7, 26. — * II) dans la langue de la religion, rendre 
un augure défavorable, le gâter : Cur omen mihi vi- 
tupérât? Plaut. Casin. 2,6, 5g, douteux. 

2. Titnpëro 3 ônis, m. [1. vitupero], censeur, 
critique (mot poster à l'époq. class.) : Gell. 19, 7, 16; 
Sidon. Ep. 4, 22; 8, r. 

vïTâcïtas, âtis, /. [vivax], — Y) force de vie, 
longue vie, vie dure ; vie, existence, mouvement (pos- 
ter, à Auguste)^ Colum. n, 3, ~4i; Plin. 8, 24, 41 ; 
Quinlil. Inst. 6, prcêf. 3; Val. Max. 8, i3, ^ext.; 
TertulL Anim. 25. — II) vivacité : >^ ingenii, viva- 
cité d'esprit, Arnob. 5, 179; cf. id. 2,-45. <^j cordis, 
id. 5, 157. 

TÎvaciter, adv., voy. vivax, a la fin. 

Tivarium. ii. voy. vivarius, «° II. 

Vivarium ? voy. Alba Augusla. 

TÏTârïos, a, um , adj. \x\vus\, relatif aux ani- 
maux vivants : r^> naves, bateaux où l'on garde du 
poisson vivant, Macrob. Sat. 2, 12, met.. — Plus 
souv. II) substantivt vivarium, ii, n., réservoir d'ani- 
maux et surtout de poisson, parc, garenne, vivier, 
Plin. 8, 5a, 78; ib. 32, 5o; Senec. Clem. 1, 18 ; — , 
Plin. 9, 54, 79; ib» 55, 81; Juven. 4, 5i; 4, 3o8. 
— Métaph. : Êxcipiant senes, qnas in vivaria init- 
iant, et tendent des filets aux vieillards pour les met- 
tre dans leurs viviers, c.-à-d. les amorcent pour re- 
cueillir leur héritage, Hor, Ep. 1, 1, 79. 

Vïvagj atis, m., surn. rom., Inscr. ap. Grut. 4, 
9. Autre ib. 477, ï. Cependant qquns pensent que 
dans ces deux inscriptions vivatis n'est point un nom 
propre au génitif, mais l' exclamation : vivatis, vivez! 

TÏrâtuSj a, um, adj. [vivus], vivifié, vif (mot de 
Lucrèce; cf. Fest.p. 276) : Vivata r*-> potestas animi, 
Lucr. 3, 557; 680. rv potestas cemendi, id. 3, faio. 

TÏTax, acis, adj. [vivo]. — I) qui vit longtemps 
(mot poét.) : r^j pbœnix, Ovid. Am. 2, 6, 54. «^ anus, 
id. Met. i3, 5iq. *^-> patrem, id. Fast. 2, 625. <"^ 
mater, Hor. Sat. 2,1, 53. r^> cervus, le cerf viv ace, 
Ovid. Met. 3, 194; 7, 573, et autres sembl. r^j Si- 
bylla, c.-à-d. immortelle, Ovid. Met. 14 } 104 (cf. 
œterna, ib. i32). rvj anima, vie tenace, qu'on ne peut 
détruire, vie dure, Ovid. Met. 12, 5o8. — Compar. 
r^j beres, Hor. Sat. 2, 3, i32. — B) méiaph. en pari, 
de choses et d'abstractions : qui dure longtemps, du- 
rable ; ~*j apium (opp. brève lilium), l'ache vivace, 
Hor. Od. 1, 36, 16. r^> oliva , Virg. Georg. 2, iSr. 
Yivaci cespite, Ovid. Fast. 4, 397. — <^ gralia, 
grâce (du style) qui ne vieillit point , Hor, A. P. 69. 
r^> virtus expersque sepulcri, vertu immortelle, Ovid. 
Pont. 4, 8, 47. — II) vif, fort; bouillant, fougueux ; 
r*j sulfura, soufre qui brûle bien, Ovid. Met. 3, 3^4, 
o^solum, terrain vigoureux, terre forte, id. ib. x, 
420. (Bucepbalus) e mediis bostibus regem vivacis- 
simo cursu retuîit, emporta le roi par une course très- 
rapide, Gell. 5, 2, 4. — Si qui (discipulî) paulo sunt 
vivaciores, in bis praesertim moribus , sont un peu plus 
fougueux, vifs, = alacriores, Quintil. Inst. 2-, 6, 3, 
Spald. — Adv. vïvâcïter (d'après le n° II) : vive- 
ment, avec force, avec ardeur : r^j pertractare res 
niystîcas, Fulgent. Mytk. i, prcef med. — Compar. : 
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i^-- quaerere ahàit3L t Prudent, adv. Symm. 2, 332. — 
Superl., Boè't/i. in Porphyr. Dial, i,p. 7. 

TÏTe, adv., vivement, Plaut. Epid. 2, 2, 98, 
Bothe. (C'est un esclave qui, pour faire rire, emploie 
ici vive comme adverbe et non comme verbe). 

Vireutanï 9 Plin. 3, 14; peuple de l'Ombrie. 

TÏTerra_, se, f., furet, animal, Plin. -11 , 49] I0 9> 
8, 55, 8r; 3o, 6, 16. 

TïYerrârïum, ii,, 12., piège à furet, = faXeà- 
ypa, Gloss. gr. lat. 

YÏYeeco (s'écrit aussi vivisco), vixi, 3. v. inch. 
n., prendre vie, pousser, commencer à vivre, Plin. 9, 
5r, 74; 16, 25, 3g; 17, ro, to ; Prudent. Apoth. 
970. — II) dans le sens prégnant, devenir vif, fort ; 
s'animer, se développer ; Verbum , quod cupido af- 
fixum cordi vivescit ut iguis, se développe comme le 
feu, Lucr* 4 5 ii34- r ^ J ulcus, la plaie s'envenime, id. 
4, 1064. Si utraque (arbor) vixerit, vient, réussit, 
Colum. Arb. 16, 2; de même f^-> slolones avulsi arbo- 
ribus, Plin. 17, ro, i3. 

Viviânum, i, n., v. de Rhéiie, Paul. Diac. 3, 
3i (d'après Cellarius au lieu de Yitianum). 

YÏYÏcomlïfirïamj ii, n. [vivus-comburo], condam- 
nation à être brûlé vif, TertulL Anim. 1, fin.; 33, med. 

"ViYidariij "VÎYïdarîa g~ens (Yidivar.), 'Jor- 
nand. 28, 75; peuple germain ou sarmate, sur une île 
du fl. Yiscla, nommée Gepida. 

YiYÏde, adv., voy. vividus, à la fin. 

YïYÏdo, are, rendre vivant, animer : r^> natos, 
Marc. Cap.g,p, 3og. 

YïYidus^ a, uni, adj. [vivo], plein de vie, vivant, 
animé, vivifiant (le plus souv. poét. et dans la prose 
poster, à Auguste; cf. Fest. p. $•)&). — I) en gêner, 
(très-rare ainsi) \ r^> tellus , la terre pleine de vie, 
féconds, Lucr. 1, 179. — B) métaph,, en pari, des 
images ou portraits : vivant, animé, qui semble vivre 
ou respirer : <-*~ signa, statues qui semblent respire?; 
Prop. 2, 3r, S. r^j cera, cire vivante (portrait par- 
lant), Martial: 7, 44» a. ^ imago , vivante image , 
Claudian. B. G et. 468. Cf. : vivi de marmore vul- 
tus, Virg. Mn. 6, 849). — Bien plus souv. II) dans 
le sens prégnant, plein de vie, vif, fort; énergique, 
bouillant, etc. : Illi post seplimum et septuagesimum 
annum aurium oculorumque vigor integer : inde agile 
et vividum corpus solaque ex senectute prudentia, 
Plin. Ep. 3, r, 10. Cf r^> senectus, verte vieillesse, 
pleine de sève, de vigueur, Tac. Ann. 6, 27. ^-» Um- 
ber (canis), Virg. Mn. 12, 753. ™ dextra bello, id. 
ib'. 10, 60g. — r*~> vis animi, Lucr, 1, 73. De même 
r>-> animi. Plin, Paneg. 44 } 6; r^> ingenium, carac- 
tère énergique, âme fortement trempée, Liv. 2 , 48, 
3; r^j pectus, id. 6, 22, 7. ^ virlus, Virg. Mn. 5, 
754. '"^ odia, haines violentes , vigoureuses , Tac. 
Ann. i5, 49. f^> eloquentîa, forte éloquence, id, ib. 
i3, 42; cf. r^t epigrammata, êpigrammes bien aigui- 
sées, Martial, n, 4 2 > x « — Compar. : <->o merum, 
Martial. 8, G, 12. r^ spirilus, Val. Max. 5, t., i } ext. 
f^j Adv. vïvïde (d'après le n°H) vivement, avec force, 
d'une manière expressive ; au compar., Gell. 7, 3, 
53; Ammian. 3o, 1. 

YïYÏfïeâtïo, ônis, f. [vivifico], action de vivifier, 
vivificaiion (latin, ecclés.), Tertùll. Resurr. Carn, 
28,' fin.; adv. Marc. 5, 9. ' 

YÏYÏfïcâtor, ôris, m. ^vivifîeo], celui qui vivifie 
(latin, ecclés.), TertulL Resurr. Carn. 37, med.; adv. 
Marc. 2, 9; Augustin. Civ. D. 7, 3. 

YÏYÏfïco, âvi, âtum, 1. v. a. [vivilicus], vivifier, 
ranimer (latin, ecclés.). — I) au propr. : /^j mortalia, 
Prudent. Apoth. 234; de même id. adv. Marc. 5, 9; 
TertulL adv. Valent. 14, fin.; Augustin, adv. Pel. 2, 
10, 33. — II) au fig. : r^j animam, Paul. I\fol. Carm. 
26, 207; de même <^-* Hieron. Ep. 108, n. 

YÏYÏfïctiSj a. um, adj. [vivns-facio], vivifiant (pos- 
ter, à l'époq. class.) ; Quod sursum versus ferlur Yivifi- 
ciun t Appul. Trismeg. init. o-» vigor, Ammian. 21, 1. 

* YÏYÏpârusj a, tfrs\,adj. [vivus-parioj, vivipare : 
r^> et ovipari pisces, Appui. Apol. p. 298 

YÏYÏràdxSj ïcis,/. [vivus-radix], plante avec sa 
racine, plant vif, plant, marcotte ; en pari, de la vigne, 
Cato, R. R. 33, 4, Cic. de Senect. i5, 52; Plin. 17, 
22, 35, § 170; de la rose, Varro, R. R. i 3 35, 1. 

yîyîscOj ère, voy. vivesco. 

ViYiscuniç Tab. Peut.; Yibiscum, Itin. Aat. 
352 ; v. de la Gallia Àquilania ; auj. Vevay sur le lac 
de Genève. 

VïyîscoSj a, um, relatif aux habitants de Yivis- 
cum, "Vivisea ducens ab origine gentem, Auson. Idyll. 
10, 438. 

yïvo, vixi, viclum, 3. (plus- que-par f. du subj. 
syncopé, vixet, Virg. Mn. 11, 118; anc. orihogr. 
du parf. dans des inscr. : Yicxi et Vixsi) v. n,, 



vivo 

vivre, être en vie, avoir vie,' être vivant, 'exister, 

II) ait propr. : Ca. Ebo, tua uxor quid agît ? Me. 
Immorlalis est. Yivil victuraque est, Plaut. Trin. 1, 
2, 18. Quis non indignissîmum facinus pulavit, illum 
non dicam loqui, sed viveie ac spirare, mais qu'il 
vive et qitil respire, Cic. Sest. 5o, 108 ; cf. ; Is de- 
mum mihi vivere atque frui anima videlur, qui, etc., 
Sali. Gatil. 2, 9. Quo ex Senatus consulto confeslim 
interfeclum te esse, Catilina, convenit: Yivis : et vi- 
vis non ad deponendam sed ad confirmandam auda- 
ciem, tu vis : et lu vis, non pas pour déposer, mais 
pour accroître ton audace, Cic. Catil. 1, 2, 4; cf. 
id. ib. r, r, 2. Aufidius vixit ad summam senectu- 
tem, vécut jusqu'à une extrême vieillesse, id. Brut. 
48, 179; de même r*-> ad eentesimum annum., vivre 
jusqu'à cent ans, id. de Senec. 6, 19. rvj trigtnta an- 
nis, id. Off. 3, 5, 8. Nemo est tam senex, qui se an- 
num non putet posse vivere, qui ne pense pouvoir 
vivre encore un an, id. de Senec. 7, 24. Avec un ré- 
gime homogène : Modice et modeste melius est vitam 
vivere, qu'il vaut mieux vivre modestement, mener une. 
vie modeste, Plaut. Pers. 3, r, 18; de même r*-> vitam, 
Ter. Ad. 5, 4, S; Cic. Verr. 2, 2, 47, 118; Cluent. 
61, 170; on dit aussi r^j vita ; Tamne tîbi diu videor 
vita vivere? Plaut. Mil. gl. 3 , 1, 34- Au passif : 
Yixi annos bis centum ; mine terlia vivitur aetas ,j'ai 
commencé mon troisième siècle , Ovid. Met, 12, 1S7. 
— Métaph., en pari, des choses : Et vivere vitem et 
mori dicimus, nous disons que la vigne vit et meurt, 
Cic. Fin. 5 t i4j 39; cf. id. Tusc. 1, 24, 56 \de même 
<-^sepes, Varro, R. R. 1, 14, 2; <^-> olese, les oliviers 
vivent, Plin. 16, 44) 19- '^ cinis, la cendre est 
chaude, Ovid. Rem.Am. 732. r^> ignés, Fast. 3,427. 
r**j picturalum opus, vit, est vivant, respire (sur le 
métal), Claudian. IV. Cons. Hon. 589. 

2°) locutions particulières. — a) par euphémisme 
vixit, // a vécu, c.-à-d. il est mort : Yixisse nimio sa- 
liu'st jam quam vivere, Plaut. Bacch. 1, 2, ; cf. id. 
Most. ly, 8, 10. — 1j) ita vivam, sur ma vie, aussi vrai 
que je vis ; et négativement, -ne vivam, que je meure, 
si, etc.; comme formule affirmative : Quïs hoc putaret 
prseter me? Nam, ita vivam, putavi, car, aussi vrai 
que je vis, je l'ai pensé, Cic. Fam. 2, i3, Sa de même 
id.ib. 16, 20; Alt. 5, i5, 2; Senec. Ep. 82, med. et 
autres. — Quid poteris, inquies, pro iis dicere? Ne 
yivam , si scio , Cic. Att. 4 } 16, 8 ; de même id. 
Fam, 7, 23, fin. -^ c) si vivo, si je vis , si les dieux 
me prêtent vie, si je suis encore du monde, formule 
de menace : Erit ubi le ulcisear, si vivo, Plaut. Pseud. 
5, 2, 26 ; de même id. Casin. 1, r, 27 ; Ter. And. 5, 
2, 25; Enn. 5, 6, 20. 

B) dans le sens prégnant. — i°) vivre sans souci, 
dans les plaisirs, jouir de la vie : Quod me eobor- 
taris ad ambitionera et adlaborem, faciam equidem : , 
sed quando vivemus ? Cic, Qu. Fr. 3, 1, 4, 12. Yi- 
vile lurcones, comedones, vivile ventres, Lucil. dans 
Non. 11, §; de même Varro, id. i56, i3; Catull. 5, 
1 ; Hor. Od. 3, 29, 43; Mpod. r, 6, 66. — De là la 
formule d'adieu : vive valeque, vis et porte-toi bien, 
Hor. Sat. 2, 5, 110; Ep. 1, 6, 67, et autres; c r . 
Yivite,~'silvœ, adieu, forêts J iïrg. Ecl. S, 58. 

2°) vivre, durer, subsister (poét.) : Yivet exlenl'n 
Proculeius aevo... illum aget Fama superstes, vivra 
jusque dans la postérité la plus reculée , Hor. Od. 2, 
a, 5; cf. ; Per omnia secula fama vivam , Ovid. Met. 
i5, 879, et : Fabitur boc aliquis : mea semper gloria 
vivet, ma gloire vivra toujours , sera immortelle, ne 
périra pas, un poète dans Gell. i5, 6, 3. Tacilum vivit 
sub pecture vulnus, la secrète blessure de ton cœur 
saigne encore , Virg. Mn. 4, 67. Spîrat adbuc amor 
vivuntque commissi calores .ZEoliEe fidibus puellce, u 
respire encore, F amour deSapho; ils vivent, ces feux 
que la vierge éolienne confia à sa lyre, Hor. Od. /, , 
■9, 11 ; de même» — 'carmina, scripla,£te., id. ib. 1, 32, 
3; Ep. 1, 19, 2; Ovid. Tris t. r, 7, 25. Das nostro 
nomen victurum amori, tu donnes à notre amour un 
renom qui ne mourra point, id. Am. 3, 1, 65. Yivunl 
odia, leur haine est immortelle , Slat.Theb. 12. 44i 5 
et autres sembl. 

II) métaph. — A) vivre de, se nourrir de, s'en- 
tretenir de ; Ex quibus sunt, qui piscibus atque ovis 
avium vivere existimantur, vivre de poissons et d'œufs 
d'oiseau, Cœs. B. G. 4» i a, fin.; de même <-*-> lacté 
atque pécore, vivre de lait et de bétail, id. ib. 4, i« 
cortice ex arboribus , de Cécorce des arbres , 
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id. B. C. 3, 49, 2 ; <-^j herbis vivis et urlica , Hor. 
Ep. 1, 12, 8; r^j siliquis et pane secundo, id. ib, 2, 
1, 123; f^iparvo, vivre de peu, id. Sat. 2, 2, 1; <^> 
-raplo, vivre de rapine, Virg. Mn. 7, 749 ; r^- de ves* 
tro, Plaut. Truc. 5, 6r, et autres sembl. — Censen 
vero adeo esse parcum et misère vivere? Plaut. AuL 
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a, 4» 36; de même no parcius, vivre chichement, 
Hor. Sat. i, 3, 49; o^/ suaviter, mener une douce exis- 
tence, id t Ep. 1, 8, 4; r*j bene, bien vivre, se traiter 
bien, id. ib. 1, 6, 56; 6, n, 29, et autres. — Im- 
personneilmt : Negat Epicurus, jucuude posse vivi 
nisi cum virtule vivatur, Épicure dit qu'on ne sau- 
rait vivre heureux sans la vertu, Cic. Titsc, 3 20 
49. Vivilur ex raplo, Ovid. Met. i, 144, et autres 
sembî. 

B) e/2 gêner., vivre dans un lieu , résider, demeu- 
rer, être : Vivas, inquis, in literis. An quicquam me 
aliud agere censés? aut possem vivere , nisi in literis 
viverem? vivre au milieu des lettres, cultiver la litté- 
rature, Cic. Fam. g, 26, 1. Qui in maxima celebrilate 
alque in oeulis civiuui quondam vixi, ai vécu au mi- 
lieu du peuple et exposé à tous les regards, id. Offi 

3, 1, 3. Lacedasmonii septingeiitos jam anuos amplius 
unis moribus el numquam mutatis legibns vivunt, 
vivent avec les mêmes mœurs et sous les mêmes lois, 
id. Flacc. 26, 63. Ut e nalura vivat, à vivre selon la 
nature, selon le vœu de la nature, id. Fin. 3, 20, 68 ; 
de même r^> coovenienter nalurre, id. ib. 3, 7, 26; 
Off 3 , 3 , 1 3 , et autres sembl. Decreram cum eo 
valde familiariter vivere, id. Alt. 6, 6, 2 ; cf. : Hir- 
lius vivit habila'tque cum Balbo , id. ib. 14, 20, 4« 
Cum Pansa vixi in Pompeiano : is mihi probabat se 
bene sentire et cupere pacem, id. ib. Ecquis me vivit 
bodie fortunalior? est-il un mortel plus heureux- que 
moi? Ter. JEun. 5, 9, 1 ; cf. : Ego vivo miserrimus 
et maximo dolore conficior, Cic. Ait. 3, 5; et : Yi- 
veret in terris te si quis avarior uiio, Hor. Ep. 2 , 2, 
157. Illa sorte conteutus vivat, vive content de ce sort, 
id. Sat. 6, I, 3, et autres sembl. — Proverbialml : 
secum vivere, ne- songer qu'à soi, ne vivre que pour 
soi, Cic. de Senec. 19, 49* — Imper sonnellmt : Quo- 
niain vivitur non cum perfectis hominibus, sed cum 
iis, quibus, etc., puisque le monde n'est point parfait, 
Cic. Off 1, i5,46. 

TÏTUS^a, um (superl, vivissimus, cité sans auto- 
rité à P appui par Fest.p. 379) àdj. [vivo], vivant , 
qui est envie, animé, qui existe. — I) au propr. A) 
en génêr. : Quiquum tantum ausus sit ultor pro mor- 
luo, quid siguifer pro vivo uon esset ausus? In curiam 
polissimum abjecit, uteam mortuus iucenderet, quam 
vivus everlerat, s'il a tant fait pour le venger mort, 
que n eût-il pas osé pour le servir vivant? Cic. Mil. 
33, 99. Quorum (simulacrorum) contesta viminibus 
membravivîs hominibus complent, Cœs. B.G.6, 16, 

4. Adeo ut Cato vix vivus effugeret , que Coton au- 
rait de la peine a s échapper vivant, Cic. Qu. Fr. 1, 
2, 5, i5; demêmeid. Verr. 2, 2, 77, 189; 2,4, 40, 
87. Doctus eris vivam (gallinam ) rnusto mersare Fa- 
lerno, une poule vivante, Bor. Sat. 2, 4> 1Q S et au- 
tres sembl. Quamquam ea Talio sic eranl descripla 
vivo, tamen eo inlerfcclo multo eliam niagis, etc., du 
vivant de Tatîus, Cic Rep. 2, 8, fin.; cf. : Num- 
quam :senalum tantum ilio vivo, quantum imperilam 
plebem potuisse, Hirl. B. G. 8, 21, fin. el : Quum 
kges duo ex una familis, vivo ulroque, magislralus 
creari velarent, tant q.K~ds vivraient tous deux, Cœs. 
'i. G. 7, 33, 3, cf. aussi : Cato affirmât, se vivo ilium 

"non trjiimphaturum, affirme que tant qu'il vivra (ou 
lui vivant), il ne triomphera pas, Cic. Att. 4, 16,2; 
de même me vivo (vivat), Plaut. liacch. 3, 3, \5; 3, 
4, 17; Most. 1, 3, 73. De même aussi la locution 
vivus vidensque , de son vivant et sous ses yeux : 
Huic acerbissimum vivo videntique funus ducitur, 
Cic. Quintil. i5 , 5o ; cf. : llle Cypiius miser... vivus 
(ut aiunt) est et vidjsns cum victu ac vestilu suo pu- 
blicatus, id. Sest. 27, 59. 

2°) en pari, de choses et d 'abstractions : <-*-> sepes, 
haie vive, Colum. 11, 3, 3; de même <^> cespes. Ovid. 
Met. 4, 302; r*j arundo, id. ib. i3, 891; <^virg.i, 
id. ib. 4, 764; n*j radix, id. ib. 14, pi3, et autves 
-sembl. rs aqua, eau courante, eau vive, Varro, L. 
L. 5, 26, 35; de même ro llumen, Liv. 1, 45, 6; 
Pire. JEn, 6, 719; ~ lacus, id. Georg. 2, 469. ~ 
ros, rosée fraîche, Ovid. Fast. 4, 7?8. ~ lucernœ, 
lanternes -allumées, Hor. Od. 3\, 21, 23. ~ lapis, 
pierre à feu, pyrite, Plin. 36, 19, 3o. ^ sulphur, 
c.-à-d. soufre natif non traité par le feu, id. 35, i5, 
5o; Cels. 5, 18, i3; de mcme^calx, chaux vive, 
Vitr. 8, 7; Vïin. 29, 3, xi; r^saxum; pierre brute, 
non travaillée, roc vif Virg. M». I, 167. ^ P umex > 
Ovid. Fast. 2, 3x5. — argentum, vif argent ou mer- 
cure, Plin. 33, 6, 32. — ~vullus, visage vivant, 
nuî semble respirer, d'une ressemblance frappante :, 
m y}r<r. JEn. 6, 849; de même en pari, d'un portrait, 
Siat Silv. i, 3, 48. ~ vox, vive voix, discours, pa- 
role, Cic. Agr. 2, a, 4; QulntiL Inst. 2, 2, 8; Senec. 
Ep. 6 ; 33; Plin. Ep. 2, 4, 9) et autres. Cujus facta 



viva nunc vigent, dont les actions vivent encore dans " 
la mémoire, Nœv. dans Gell. 6, 8, 5. 

B) substantivt vivum, i, n., proprement , ce qui 
vit, le vif: d'où: — I) ad vivum resecare, couper 
jusqu'au vif, très-profondément : Si sanguis in infe- 
riore parte ungulas est, extrema pars ipsius unguis ad 
vivum resecatur, Colum. 6, 12, 3 [cf. adjectivt : Vul- 
neja circumeidere ad vivas usqtie parles, Plin, 28, 
10, i3). — Au fig. : Hoc primum sentio, nisi iu 
bonis amicitiam esse non posse : neque id ad vivum 
reseco, ut illi, qui bnec sublîlius disserunt, je ne le 
prends pas trop à la lettre, trop rigoureusement, clans 
le sens rigoureux , Cic. Lœl. 5, 18. — 2°) de vivo 
detrahere ou resecare aliquid, entamer le capital : Dal 
de lucro : nihil delraxit de vivo, il donne sur ses bé- 
néfices et ne prend pas sur son capital. Cic. Flacc. 
37, 91. De vivo igitur erat aliquid resecandum, ut 
ésset, unde, etc., id.Ferr.'o., 3, 5o, 118. 

II) particul., dans le sens prégnant, vif, actif, 
plein de feu, d'énergie ; ardent , vivifiant [ne se trouve 
en ce sens que poster, à Auguste et très-rarement) : 
Scio quam sit tibi vivus et ingenuus animus , Plin. 
Ep. 8, 6, 17 ; de même : Vivi pectoris homo, homme 
d'un esprit vif pénétrant, Arnob. 3, io3. 

TÎX 5 adv. [peut-être de la racine YLG, vigeo : ainsi 
proprement: avec force ; d'où, métapft. avec effort, 
avec peine, difficilement ; cf. (xoyiç, à peine, de (j.6- 
yoç, peine, fatigué], à peine. — 1°) en génêr. : Quid 
est, sine bis cur vivere velimus? mihi vero cum his 
ipsis vix; bis aulem detractis ne vix quidem,$a/« l'é- 
tude, quel attrait peut avoir pour moi la vie? avec 
elle, je la supporte à peine; sans elle, je ne la sup- 
porterais plus, Cic. Fam. 9, 8, 2. Scis, Clodium 
sanxisse, ut vix aut omnino non posset nec per sena- 
tum, nec per populum iniirmari sua lex, pourrait à 
peine ou ne pourrait pas du tout, id. Att. 3 , 23, 2 ; 
cf. : Profluens amnis aut vix aut nullo modo, conclusa 
autem aqua facile corrumpitur, id. A 7 . D, 2, 7, 20. 
"Vix incedo inanis, ne ire posse cum onere exîslumes, 
Plaut, Amph. 1, 1, 174; cf. : Yix in ipsis tectis fri- 
gus vilalur; nedum in mari et via sit facile abesse ab 
injuria temporis, on apeineàse défendre du froid même 
dans les maisons, Cic. Fam. 16, 8, 2. Ego leneo ab ac- 
cusando vix mehercule : sediamen teneo, id. Qu. Fr. 
3, 2, i\cf. : Gabinius colîegit ipse se vix, sed collegil 
lamen, id. Pis. 12, 27. Iter augustum et difficile, vix 
qua singuli carri ducerentur, où l'on pourrait à peine 
faire passer un seul chariot, Cœc. B. G. r, 6. Brevi 
spalio interjeclo, vix ut bis rébus... adminislrandis 
lempus darelur, de manière à laisser à peine le temps 
de régler ces affaires, id. ib. 3, 4 3 * ; cf. : Adeo, ut 
vix ulla possit causa reperiri, Quintil. Inst. Proœm. 
§ 12. Ex liominum millibus LX vix ad D sese redac- 
los esse dixerunt , que de soixante mille ils avaient 
été réduits à cinq cents tout au plus , Cœs. B. G. 2 } 
28, 2. Carcer vix carcere dignus , LuciL dans Donat. 
Ter. Eun. 3, 2, 19, et autres sembl. Ego vix teneor, 
quin accurram,j''ûi bien de la peine à ne point accou- 
rir, Cic. Fam. 16, 24, 2. Yix est, utid obtineat, Gaj, 
Dig. 41, 1, 7, § 7; de même A fric. ib. 16, i, 19, 
init. — Fortifié par segre ou saltem : Yix a?greque 
amalorculos invenimus, nous avons bien de la peine 
à trouver quelques chélifs amateurs, Plaut. Pozn. 1,2, 
27; voy. œgre, p. 16, b. Illud vix sallem praecipien- 
dum vfdetur, ne turbidtis et clamosus tantum sit al- 
tercalor, Quint. Inst. 6, 4, i5. El mis deux fois : Quin 
eliam corpus m a tri vix vixque remissum Exsequiis 
caruit,Livia pœne tuis, à grand 1 peine , Albinov. 1, 
167. . 

II) particul., relativement au temps : à peine : As- 
sum atque advenio Acheruute vix, via alla atque ar- 
dua, Enn. dans Cic. Tusc. 1, 16, 37. — Ah, vix 
.tandem seosi slolidusl enfin pourtant f ai ouvert les 
yeux, Ter. And. 3, 1, 12; cf. : Yix tandem legi lite- 
ras dignas Appio, Cic. Fam. 3, 9, 1. et : Yesper 
Olympp Exspectala diu vix tandem himina lollit, Ca- 
titll. 62, 2. — Suivi de qiiuni et poét. aussi de et, pour 
exprimer la succession immédiate- de deux actions : 
Yix agmen novissimum extra munïtiones processerat, 
quum Galli... [lumen Iransire et iniquo loco prœlium 
commitlere non dubitant, Cœs. B. G. 6, 8, 1. Yix 
erat hoc plane imperatum, quum illnm spoliatum 
slipatuinque licloribus videres, à peine l'ordre était-il 
donné que vous l'eussiez vu dépouillé et entouré de 
licteurs, Cic. Verr. 2, 4, 40, 86. Yix ea falus erat, 
gôminaî quum forte cohunbœ... cœlo venere volantes, 
a peine avait-il dit ces mots que deux colombes, Firg. 
JEn. 6, 190. Yix ea Jimitibus dissepserat omnia cer- 
lis, Quum... Sidéra cœperunt tolo effervescere cœlo, 
Ovid. Met. 1, 69, et autres sembl. Yix primos inopina 
quies laxaverat arlus, El superiucumbens... liquidas 
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projecit inundas Prœcipitem, Firg. Mn. 5, 857; de ■ 
même vix... et, id. ib. 6, 498; Slat. Theb. 5, 263; 
cf. à la suite yix,.. que. 

B) fortifiée par dum (voy. ce mot, b) etordxnairt 
écrit en un seid mot : Dolabella valde viluperabalur, 
quod tibi tam cilo succederet, quum vixdum triginla 
dies in Syria fuisses, lorsque tu avais à peine séjourné 
un mois en Syrie, Cic. Fam. 12, t\, 2. Haec ego omnia 
vixdum ctiam cœtu vestro dimisso comperi, id. Catil. 
1, 4, 10. "Hune (Hannibalem) vixdum puberem Has- 
drubal literis ad se arcessierat, à peine arrivé à Page 
de puberté, Liv, 21, 3, 2. Progressis vixdum quatuor 
millia passuum nihil optabilius esse quam redire, qua 
vénérant, lorsqu'ils avaient à peine fait quatre mille - 
pas en avant, îd. t\L\, 5, 1. Puer vixdum libertatem, 
nedum dominalionem modice laturus, id. 24, 4, I 5 
— Y'xdum dimidium dixeram : inlellexeral, j'en 
avais à peine dit la moitié, il comprenait, Ter. Phorm. 
4. 2, 4. Yixdum epistolam tua m legeram, quum ad 
me... Poslumus Curlius veuit, etc., j'avais à peine lu 
la lettre, quand, etc., Cic. Alt. 9, 2, A, 3, 

Tixdum, adv., voy. vix, «° II, B. " 

TÎxet, /;. TÎKisset, voy, vivo, au commenc. 

vlxsi et Ticjfci, anc. orlhogr. pour vixi, Inscr. 
ap. Marin. Iscriz. Alb. p. 90 et Fratr. Arv. p. 269. 
Cf. Appui. Gramm. {éd. A. Maio), p. i33. 

Vizeliacum. , Pertz r, 108; Heu de la Gaule ; 
auj. Vezelay. 

Voberna, Inscr. ap. Cellar. in Notit. Orbis 
Anliq., v. de la Gallia Transpadaua, sur le fi. Clesius 
o/fClusius; auj. Vobamo. 

Volirîx, OOoëpiÇ, Ptol; v. de la Mauretania 
Tingitana; auj. Lampta , dans le royaume de Fez. 

* TocàbïliSj e, adj. [voco], retentissant, sonore : 
Sonus vocabilior est visus et amœnior, Gell. i3, 20, 

Tocâbwlarïter, adv. = TrpocTjyopiy.wç, appel- 
lativement ou nommément, Gloss. lat. gr. 

Yocnïmlum., i, n. [voco], dénomination, appel- 
lation, mot, terme (vocable), nom d'un objet : Nomen 
est, quo suo quœque (persona) proprio et cerlo vo- 
cabulo nppellatur, le nom est le mot propre et dislinc- 
ttf assigné à chaque personnage, Cic. Invent. 2, 24, 
34; cf. : Si res suum nomen et pioprium vocabu- . 
lum non babet, ut pes in navi, etc., un nom particu- 
lier et un nom propre , id. de Or. 3, 40, i5g, et : 
Neqvie verborunx tanla copia sit in noslra lingua, 
res ut omues suis certis ac propriis vocabulîs nomi- 
nerilur, id. Cœcin. 18, 5r. Rébus non commulatis 
immulaverunt vocabula, on a changé les mots sanr- 
rien changer aux choses, id. Leg. 1, i3, 38; cf. : Ex 
more imponens coguala vocabula rébus, Hor. Sat. 
2, 3, 280, et : Proferei in lucem speciosa vocabula 
rerum, id. Ep. 2, 2, 116; cf. aussi. Proinde putare, 
aliquem tum nomina distribuisse Rébus et inde bo- 
mines didicisse vocabula prima, Desipere est, huer. 
5, 1041. Chaldaei non ex artis, sed ex gentis voca- 
bulo nominali, appelés Chaldéens du nom de leur na- 
tion et non de celui de leur art, Cic. Divin, i, j, 
2. Res utiles et salulares deorum esse vocabulis nun- 
cupatas, que les choses utiles et salutaires ont été dé- 
signées par le nom de dieux, id. N. D. t, i5, 38. 
Yocabula tantum pecuniarum et gênera mulabas, id. 
Pis. 37, 90. Cui nomen neuiaî : quo vocabnlo eliam 
Grœcis canins lugubres nominanlur, on l'appelle Ne- 
nia3 (Nénies) : mot qui en grec signifie aussi « citant 
lugubre », id. Leg. 2, 24, fin. Libéria, cui vocabu- 
lum Acte fuit, une affranchie nommée Acte, Tac. 
Ann.,i3, 12; cf. id. ib. 12,66. Mulla renasccnlur, 
quœjam cecidere, cadenlque, Qmv nunc sunl iu ho- 
nore, vocabula, Hor. A. P. 71. — II) particul. eu t. 
de grau/m., le substantif ': le nom (appellatif ou au- 
tre) par oppos. à nomen, comme nom propre, voy. no- 
men) : Aristo.leles orationis duas partes esse d ici t , 
vocabula et verba, ut homo et equus, et legit et cur- 
rit, Varro, L. L. 8, 4, 106 sq., de même id. ib. 8, 23, 
n5; ib. 29, n6;/£. 41, X24; Quintil, Insl. i, ^j, 
20 ; Senec. Ep. 58. 

TÔcâlîs, e, adj. [vox], qui fait entendre une voit; 
sonore, retentissant, qui parle, qui crie, quichante, etc.: 
Aves cantu aliquo aut humano sermone vocales , les 
oiseaux qui chantent ou qui parlent, Plin. 10, 5i, 
72. r^> ranae (opp. mutae), ici. 3, 28, 84. r^j scai'a- 
ba?i noclurno slridore, scarabées qui font entendre la 
nuit leur cri perçant, id. n, 28, 34 . ~ piscis, id. 9, 
19, 34- ^ ora (vatis), bouche prophétique, qui rend 
des oracles, Ovid.. Met. 5, 332 ; n , S. Nympha (en 
pari, de l'Écho), id. ib. 3, 357. <— ' Orpheus, Hor. 
Od. 1, 2, 7. 00 chordœ, cordes sonores, harmo- 
nieuses, TibulL 2, 5, 3. r^> carmen, Ovid. Met. n, 
317, et autres sembl.; et <-*-> genus instrumeuti , ius - 
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trament doué de la voix, c.-à-d. les esclaves (opp. 
semivocale et mutum), Varro, R. R. i, 17, 1. -Ne 
quem vocalem praeleriisse videamur, pour n oublier 
aucune voix partante, Cic.Rrut.69. 24a; cf.* Val 
Max. 1, 8, 4' exL G OTÏ} ] )ar - '• Yocaliora sunt vacua 
quam pleiia, les corps creux sont plus sonores que 
les corps pleins, Senec. Qu. JVat. 2, 29; cf. : Su ni 
aliisalia (verba) jucundiora, vocal iora...; verba e syl- 
Jabis maeis vocalia (correspondant à melius sonanies 
svïlabœ). des mots plus sonores, mieux sonnants, 
Quintil. Inst. S, S, 16. — SttpcrL : Eligere vocalis- 
simum aliquem qui légère!, choisir qqn qui eût la voix 
forte, un bel organe pour lire, Pli/i. Ep. 4, 7, 2. — 
H) substantif t A) vocalis, is,f. [lilera], voyelle, Cic. 
Or. a3, 77; /fuel. Herenn. 4, 12, 18; Quintil. Inst. 
r, 4, 6; 1, 5, 20; 1, 7, i4ï 26, et beauc. d'autres. 

— B) vocales, ium, m. (hommes), les musiciens, les 
chanteurs (latin, des bas temps), Lamprid. Alex. Sev. 
34; Sidon. Ep. r, 2, fin. — Adv. vôcâlïter [poster, 
à t'époq. class.) : au moyen de la voix, par la parole, 
par le chant, en retentissant, Appui. Met. 1, p. 112 ; 
Tertull. adv. Prax. 3. 

* TôcalïtaSp âtis, /. [vocalis], sonorité , euphonie, 
harmonie, comme trad. t/'eùçwvia, Quintil. Inst. 1, 5, 

24. 

xoeaXitei*j adv., voy. vocalis, à la fin. 

Tocâmen, ïnis , «. [vocoj , dénomination, nom 
(antér. et poster, à Vépoq. class. pour le class. voca- 
Imlum), tuer. 2, 637 ; Arnob, k> 128; 7, 25* ; So- 
l'in. 5, med. 

Tocanus a geï*, Liv. 33, 48; territoire dans 
l'Afrique propre. 

Vocarmm, Vocorinnij comme Yacorium. 

Vocâtes, ium, m., peuple de la Gaule Aqui- 
taine, Cœs. B. G. 3, 23 et 27 ; cf. Uhert ,- Gaule, 
p. 262 et 263. 

TÔcâiïo, ônis, f. [voco, action d'appeler; d'où 
particul.] — 1°) assignation en justice, citation à 
comparaître, Var rouet A lej. Capito dans Getl. i3, 12, 
6; Varro, ib. i3, i3, 3. — II) invitation a un repas, 
Calull. 47, 5. — III) appel a jouir delà vie étemelle, 
vocation divine, Hier. Prœf. in libr. Isaiœ. Yocalio 
genlium, titre d'un livre de St Ambroise. Cf. Augus- 
tin, de Don. Persev. 33; Cassîan. Coll. r, i5; 21, 7. 

— Qualité,- talent reçu du ciel, vocation, Alcim. Avit. 
Ep. 28. 

TOcatiTe 3 adv. voy. vocativus, a la fin. 

Tocâtrrasj a, um, ad/, [voco], qui sert à appe- 
ler : r^> casùs, en t. de gramm., le vocatifs Gell. 14, 
5, 1 sq. et autres. Oralio vocativa, Boëtiu in Aristi 
de inlerpr. éd. pr. p. 2.16.^ verba, Prise, p. 1164. 

— Adv . vocâtîvê, pour appeler : /-o dicere, parler au 
vocatif, Gell: i3, 22, 4- 

Yocâtor, ôris, m. [voco] {mol poster, à Auguste). 
• — I) en gènér,, celui qui appelle, qui convoque : 
Paulus vocator genlium, Prudent, izeol ctteç. 2, 46 r - 

— II) particul., celui qui invite à un repas, Senec, 
de Ira 3, 37, med.; Plin. 35, io, 36, § 89; Suet. 
Calig. 39. 

YÔcâ ternis, a, um, adj. [vocator], qui contient 
un appel {poster, à Vépoq. class.) : /-_> somma, Ter- 
tull. Anim. 

1. Yocâtns, a, um, part, de voco. 

2. YÔcâtus, ûs, m. [voco], action d'appeler, convo- 
cation, appel, invocation : Mane Id. Seplembr. et 
ille et senatus frequens vocatu Drusi in curiam ve- 
nu, sur la convocation de Drusus, Cic de Or. 3, 1, 
2. O nuniquam frustrata vocatus Hasla meos, qui 
n'as jamais trompé mon invocation, ma prière, man- 
qué à mon appel, Vlrg. JEn. 12, g5. — II) particul., 
invitation à un repas ; Misït qui diceret, cœnalurum 
apud Cœsarem vocatu ipsius, Suet. Calig. 39, 

Vocetîns 5 Tac. Hisi. r, 68; montagne de la 
Gallia Belgica, probablemt une partie de la branche 
orientale du Jura ; auj. Bdzberg. 

YÔCLclnctns, us, m., conduit pour les voix; pour 
les sons, Hier. Epist. Dardano, 1. 2, p. 542. 

Yocïfëraring, ii, m., celui qui enseigne à chan- 
ter avec un certain art , z^. çcùvour/.vi'rijç; Gloss. 
lat. gr. 

Yôcïfërâtïo, onis, /. [vociferor], grands cris, 

clameurs, vociférations, criailleries, Cic. Verr. 2, 5, 

60, i56; Cluent. 10, 3o ; Rose. Am. 5 , 12 ; Auct. 

' Herenn. 3, 12, 22; Petrotu Sat. 14; Quintil. Inst. 2, 

10, 8; Suet. Claud. 36, et autres. 

TÔeïfërator, Ôris, m. [vociferor], celui qui cric, 
qui vocifère (poster, à Vépoq. class.) : r^> Joannes in 
solitudine, Tertull. adv. Marc. 4, rr. 

* xôcifèvâtus f ûs, 772, [vociferor], grands cris , 
clameurs, vociférations, Plin. 10, 60, 79. 

Tocifërc, are, voy, vociferor à la fin. 
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YÔcïfcror, âtus , r. v. dêpon. n. et a. [vox-fero] , 
crier fort, pousser de grands cris , vociférer, dire à 
haute voix (très-class.) : Mi ni tari absenti Diodom, 
vociferari palam , lacrimas inlerdnm vix. tenere , Cic. 
Verr. 2, 4, 18, 39. Adventu Gallorum vociferalus 
est (anser) canîbus silentibus, Colum. 8, i3, 2. ■ — Me 
dies, vox, Iatera deficiant, si hoc nunc vociferari ve- 
lim, quam miserum. indignumque sil, etc., le jour, la 
voix, les forces me feraient défaut, si je voulais pro- 
clamer ici combien il est misérable et indigne, Cic. 
Verr. 2, 2, 21, 5i ; de même r^j talia, Virg. JEn. 2, 
679; rvj incendiarium el patinarium, c.-à-d. appeler à 
grands cris incendiaire, etc., Suet. Vitell. 17. — 
Quod vociferabare decem millia talenlum Gabinio 
esse promissa, Cic. Rabir. Post. 8, 21 ; de même avec 
une propos, infin. pour régime, Liv. 2,65, 3,Dralienb. 
N. cr.; 10, 29, 3; Suet. Calig, 36; Claud. 40 ; cf. : 
Vociferans: Q. Tare, legiones redde! id. Aug. 23. 

— Yociferari Decius, quo. fugerent? quamve in fuga 
spem hab erent ? Décius leur criait : Ou fuyez-vous ? 
quel espoir placez-vous dans la fuite? Liv. 10, 28, 
12. — En pari, de choses et & abstractions : /nj sera , 
l'airain résonne, retentit, Lucr. 2, 45o. *^» carmina, 
ses vers retentissent, résonnent encore, id, 1, 732. 
Res ipsa per se vociferatur, la chose proclame elle- 
même, parle d'elle-même, id, 2, ioSî; cf. r^j ratio 
naluram rerum, id. 3, 14. 

^^ forme active vocifero, are : Qui (galli) voci- 
férant ssepe, Varro, R. R. 3, g, 5. 

YôcïfïcOj are, v. n. et a. [yox-facio], faire reten- 
tir sa voix, crier ( antèr. et poster, à Vépoq. class.) : 
(Apes) a se ejiciuntfucos, quos vocificantes persequun- 
lur, Varro, R. R. 3, 16, S, — Demosthenis orationes 
concionesque vocificant, Gell. 9, 3, 1. 

^ocio, Ônis, m., roi du Noricum, Cœs. B. G. r } 
53. 

YÔcïto, avi, âtum, 1. v. întens. a. et n. [voco], 

— I) nommer habituellement, dénommer, appeler (très- 
class.) ; Igneus Yorlex, quem patrio vocitamus no- 
mine fulmen, tourbillon de feu que, dans notre lan- 
gue, on appelle la foudre, Lucr, 6, 298. Hanc (Ma- 
trem) varias gentes... Ida?-am vo citant matrem, etc., 
id. 2, 6 12-. Habetis igilur prîmum orîum tjTanni : 
nam hoo nomen Gra3ci régis iiijuslî esse voluerunt : 
noslri quidem omnes reges voeîtavertmt , qui soli in 
populos perpetuam. potestatem haberent, Cic, Rep. 
2, 27. Has Grœci stellas Hyadas voeîtare suerunt, les 
Grecs appellent ces étoiles les Hyades, id. poet. N. 
D. 2, 48, iïi. Demetrius qui Phalereus vocitatus est, 
Démétrius qu'on a appelé Démétrius de Phalères, id. 
Rabir. Post. 9, 23. Lipara antea Melogonis vocitata, 
Plin. 3, 9, 14, et autres sembl. — II) crier avec force 
( très-rare en ce sens) : Incertus undique clamor ac- 
currentium , vocttantium , Tac. ffist. 2, 4*. 

YÔcOj àvi, âtum, 1. i>. a. et n. [vox], appeler, 
convoquer, assembler, mander. 

I) au propr. — A) en génèr. : (Palrem) blanda 
voce vocabam , j'appelais mon père d'une voix cares- 
sante, Enn.Ann. 1, 55; cf. : Nutu vocibusque hostes, 
si introire vellent, vocare cœperunt, Cœs. B. G. 5 , 
43, 6, Pli. Heus, Curculio ! Cu. Quis vocat? quis no- 
minal me? qui appelle? qui prononce mon nom? 
Plaut. Cure. 2, 3, 25. He. Yin* vocem bue ad te (pa- 
lrem)? Ly. Yoca, veux-tu que j'appelle mon père près 
de toi? id. Capt. 2, 2, 110. Ad ea perfîcienda opéra 
C. Trebonius magnam jumentorum atque bominum 
multiludmem ex omni provincia vocat, Trebonius 
lève dans toute la province une grande multitude 
d'hommes et de bétes de somme, Cœs. B. C. 2, 1, 4. 
Dumnorigein ad se vocat, il mande auprès de lui 
Dumnorix, id. B, G. r, 20, 6 ; de même r^j populum 
Romanum ad arma, appeler le peuple romain aux ar- 
mes, id. B. C. 1, 7, 5. r^j milites ad concilium clas- 
sico ad tribunos, Liv. 5, 47» 7Î ~ aliquem in con- 
cionem, Cic. Acad. 2, 47, i44j on dit aussi r^> con- 
cionem, Tac. Ann. r, 29 ; ro concilium, Virg. Mn. 
10, 2; Ovid.Met. t, 16-). Kertur bœc moriens ]>ueris 
dixisse vocatis, Hor. Sat. 2,3, 170, et autres sembl. 

— Poêt. : Tum cornix plena pluviam vocat imptoba 
voce, alors la maudite corneille annonce ou appelle 
la pluie par ses bruyants croassements, Virg. Georg. 
1, 388 ; de même r^j ventos aurasque, Lucr. 5, io85. 

— Yoce vocans Hecalen cœloque Ereboque polen- 
lem, appelant, évoquant Hécate, etc., Virg. /En. 6, 
247; de même r^j voce, id. JEn. 4, 680; 12, 638 ; 77- 
bull. 2, 1, 83; Justin. 38, 7, Quem vocet divum po- 
pulus, quel dieu invoquera le peuple, Hor. Od. 1, 2, 
25; de même ^--deum, deam, id. ib. 1, 14, 10; i, 
3o, 2 ; 3, 22, 3; Epod. 5, 5, et beauc. d'autres, r^ 
imbrem volis, appeler la pluie de ses vœux, Virg. 
Georg. 1, 157. — Poét. avec V infinitif : Hic (Cha- 
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ron) -levare functum Pauperem laboribus Yocatus at- 
que non vocatus audit, appelé pour soulager le pauvre 
qui a fourni la carrière du malheur, Hor. Od, 2, 18, 

- B) particul, — 1°) appeler devant les tribunaux, 
citer en justice, assigner à comparaître : Yadari vis : 
promit til; in jus vocas : sequitur, tu V assignes'; il 
vient, Cic. Quint. 19, 6r.Tribuni etiam consulem in 
rostra vocari jusserunt; ego triumvirum vocatus a 
Porcio trib. pleb. non ivi auctoribus principibus : el 
velus jus tenui. Item tribunus quum essem, vocari 
neminem jussi, neque vocat uni a collega parei-e invi- 
tum, Varron dans Gell. i3, 12, 6, 

2°) inviter à un repas, etc. : Pa. Solus cœnabo 
domi? Ge. Non enim solus : me vocalo, invite-moi, 
Plaut. Stick. 4, 2, 20. Nulli negari soleo, si quis esum 
me vocat , je ne refuse jamais , quand on m'invite à 
manger, id. ib. 1, 3, 28, Hune ego palris causa vo- 
cavi ad cœnam, quo die veuit, Cic. Au. 6, 3, 9; de 
même r^j vulgo ad prandium, inviter a un repas pu- 
blic, id. Mur. 34, 72. Nos parasiti, quos numquam 
quisquam neque vocat neque invocat, Plaut. Capt, 
1 , 1, 7 ; de même <^> convivam, id. Asin. 4, 1 , 23» 
Spatium apparandis nuptiis, vocandi, sacrîfîcandi da- 
Jjilur paululum , Ter. Phorm. 4, 4» 22. — Ge. Cœna- 
bis apud me. Ep. Yocala est opéra nunc quidem, je 
suis déjà invité, Plaut. Stick. 3, 2, 18 ; de même 
aussi : Bene voeas! verum vocala res est, id. Cure. 

4, 4j 7- — ïï) avec un nom de choses ou un nom abs- 
trait pour sujet, inviter, provoquer, exciter, engager, 
appeler : ,Quo quojusque' cibus vocat atque invitât 
eunles, Lucr. 5, 525. Lenis crepîtans vocat Ausler 
in âllum, V Ausler pousse le navire vers la haute mer, 
Virg. JEn. 3, 70; cf. : Quaque vocant fluctus, bac 
tibi remus eat, ou les flots te porteront , Ovid. Rem. 
Am. 532. Garthaginienses fessos nox imberqne ad 
necessariam quietem vocabat, invitaient les Carthagi- 
nois fatigués à prendre un repos nécessaire , Liv. 28, 
i5, 12 ;. de même f^> me ad studium (ferise), Pltœdr. 

3, prol. g. r*j nie ad vitam, tu m'exhortes à vivre, 
Cic. Alt, 3 r 7, 2. r~^/ in spem, donner espoir, faire 
espérer, id. ib. 3, io, 6. Ut quoeumque vocasset de- 
fectionis ab Romanis spes, admoveretexercitum, par- 
tout où les . appellerait l'espoir d une défection , Liv. 
24, 36, 9. ■ — Au passif : Quum ipso anni tempore 
ad gerendum bellum vocaretur, Cœs. B. G. 7, 32, 2. 

— PofiV. avec l'infinitif : Sedare sïtîm fluviî fontes- 
que vocabant, les fleuves et les fontaines invitaient à 
apaiser la soif, Lucr. 5, Q43. 

3°) appeler d'un nom, nommer, désigner par une 
dénomination , donner ou imposer un nom (très-fréq, 
en ce sens) : Certabant urbem Romamne Remamne 
vocarent, s'ils appelleraient la nouvelle ville Roma ou 
Rema, Enn. Ann. ï, 99. Istic est is Juppiler, quem 
Greeci vocant Aërem, ce dieu que f appelle Jupiter et 
que les Grecs appellent Aer (l'Air), id. ap.Varr. L. L. 

5, 10, 19, Quum pênes urium.est omnium summa 
rerum, regem illum unum vocamus et regnum" ejus rei 
publicae statum, Cic. Rep.,i, 26. Comprehensio , 
quam v.aTà>iri^tv illi vocant, Id. Acad. 2, 6, 17. Ur- 
bem ex Antiocbi patris nomine Antiochiam vocavit, 
il appela cette ville Antioche du nom de son père A n- 
tiochus, Justin. i5, 4> Ad Spelaeum, quod vocant, 
biduum moratus, 45, 33, 8. Me miserum vocares, 
tu m* appellerais malheureux, Hor, Ep. 1, 7, 92. Non 
possidentem multa vocaveris recte beatum, id. Od. 4, 
9, 45, et une infinité d'autres. Au passif : Meus fuit 
pater Antimacbus, ego vocor Lyconides,ye m'appelle, 
on m'appelle, j'ai nom Lyconides Plaut. Aul. 4, 10-, 
49. A se visum esse in eo colle Romulum, qui nunc 
Quirinalis vocatur se deum- esse et Quïrinum vo- 
cari, Cic. Rep. 2, 10, fin. Syllaba longa brevi subjecta 
vocatur iambus, une syllabe longue placée après une 
brève s'appelle ïambe, Hor. A. P. o.5i. Patiens vo- 
cari Cœsaris ultor, id. Od. 1,2, ; cf. : Sive lu Lu- 
cina probas vocari, id. Carm. Sec. i5. 

II) mélaph., en génèr. t appeler è, c.-à-d. amener 
à tel ou tel état, mettre dans telle ou telle situation , 
réduire, etc.: Ne me apud mililes in invidîam voces, 
de peur que tu ne me rendes odieux aux soldats, Cic. 
Phil. 2, 24, 5g; cf. : Nec criminibus falsis in odium 
aut invidiam quemquam vocabit, id. Off. 1, 25, 86. 
Ne et meum ruœrorem exagitem et te in eundem iuc- 
tum vocem, et que je te plonge dans le même deuil, 
id. Au. 3, '7, 2. In parlem (heredilatis) mulieres vo- 
cale sunt, les femmes furent appelées à partager la 
succession, au partage de la succession, id. Cœcin. 

4, 12; de même r^j aliquem in parlem curarum, Tac. 
Ann. 1, ïi;~ in portion em muneris, Justin. 5, 2, 
med. — Avec un nom de choses ou un nom abstrait 
pour régime : Ex ea die ad hanc diem qna; iecisti, in 
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judicium. voco , ce que tu as fait depuis ce jour-là 
jusqu'à celui-ci, je te soumets à une enquête judiciaire, 
je le défère à un tribunal, Cîc. Ferr. 2, i i 2} 34- 
de même ™ aliquid in judicium, id.' de Or. 1,' 57' 
241 ; Balb. 28, 64, et autres ; on dit aussi ^ singulà 
verbasub judicium, éplucher, examiner, peser chaque 
mot, Ovid. Pont. 1, 5, 20. Hoc quideni est irimis exi- 
guë et exiliter ad calculos vocare amicitiam, ut par 
sit ratio acceptorum el datorum,/~fl//e de l'amitié une 
arithmétique, un calcul, la réduire à n'être plus qu'un 
calcul, Cic. Lcel. 16, 58 ; de même Liv. 5, 4, 9 ; piin. 
Paneg. 38, 3. Iujuria ila perspicua, ut ne ab ipso 
quidem, qui fecisset, in dubiuai vocaretur, qu'elle 
n'était pas même mise en doute par celui qui t'avait 
faite, Cic. Invent. 2, 28, 84. Tempk deorum immor- 
taliuni, tecta urbis, vilam omnium civîum, Italiam 
denique totam ad exilium et vastitatem vocal, con- 
duire Vltalie à sa perle et en faire une solitude, id. 
Catil. 1, 5, 12. 

v «conii forum, voy. Forum Yoconii. 

Vôconïus, a, nom de famille romain. Par ex. 
Q. Yoconius Saxa, tribun du peuple l'an de R. 58o, 
auteur de la Lex Yoconia, qui limitait le droit de 
succession des femmes, voy. Kerm. Sauppius in Orell. 
Ind. Legum, p. 294 — 3o5, et les sources qui y sont 
indiquéesi — Yoconia pira , espèce de poires ainsi 
nommées d'un certain Foconius, Piin. l5, i5 , 16. 

Vôcontïi, orum, m., les Focontiens , peuple de 
la Gallia Narbonensis, entre les rivières Isara et 
Druentius, auj. Faison, Cœs. B. G. 1, 10; Met. 2, 
5,2; Ptin. 3, 4, 5 ; Liv. 21, 3i, 9; Plane, dans 
Cic. Fam. 10, 32, 2; Inscr. ap. Grut. 484, 2. cf 
Ukert, Gaule, p. 3o3. — II) de là Yôconlïus, a, 
um, adj., relatif aux Focontiens, des Vocontiens i<^-> 
rura, SU. 3, 467. 

Vocontii, Vocuiitii, OuoxdvTtoi, Oùoxouvtloi, 
Strabo £; Cœs. B. G. i, 10; Liv. 22, 3i; Tac. Hist. 
r, 66; Mêla 2, 5; Piin. 3, 4; Uscondii, Oùcr-/.ôvSioi,'. 
PtoL; peuple principal de la Gallia Narbonensis ou 
Proviiicia Romana, qui s'étendit sur les montagnes, 
à travers le Dauphiné actuel et une partie de la Pro- 
vence, depuis lefl. Drac jusqu'à la Durance, d'Em- 
brun jusqu'à Die, de telle sorte que la Durance for- 
mait sa limite -vers le N,-0. Ils restèrent libres sous 
les Romains. 

Vocontiornm forum, comme Vasio. 
î Voeontiûs, a, um, voy. Yocontii, n° II. 

Tôcula,£e, f. dimin. [vox], vois; faible {rare, 
mais très-class.) : Quum recreandse voculse causa ne- 
cesse esset mihi ambuîare, pour refaire ou rétablir.ma 
voix, Cic. Alt. 2, 23, 1 ; de même r-u mea, une demi' 
parole de ma bouche, unseulmot, Prop. 1, 16,27. — 
II) mêtaph. A) son faible : Quanto molliores sunt et 
delicatiores in canlu flexiones et falsœ voculse quam 
cerlae et severœ ? combien sont plus molles et plus dé- 
licates dans le cjiant les inflexions de la -voix el les 
modulations cadencées que tes tons fermes et sévères ? 
Cîc. de Or. 3, 25, 98, — B) petit discours, petit mot, 
coup de langue, propos tenus à voix basse : ïncurrit 
hœc noslra laurus non solum in oculos, sed jam etiam 
in voculas malevolorum, mes lauriers offusquent déjà 
les yeux de mes ennemis et mettent leur tangue en 
mouvement , les font gloser tout bas, Cic. Fam. 2, 
16, 2. Significatio hujus voculœ (sallem), le sens de ce 
petit mot, Gell. 12, 14, 5. 

Yôculàtïo, ônis, /. [vocula] , intonation, accen- 
tuation , accent (antér. à l'époq. class.), Nigid. dans 
Gell. i3, 25, 1; cf. Gell. ib. 3 et i3, 6, r. 

Vodg-oriacam, Itin. Ant. 378; Yogo-Dorgia- 
cum, Tab. Peut.; v. des Nervii dans la Belgia se- 
cunda, entre Bagacum et Geminiacum ; auj. Faudre. 

Vodi, Vodiœ, OûoSîat; PtoL; peuple dans l'in- 
térieur de l'Irlande. 

Vodona, voy. Suodona. 

Vœca, Ouoixa, PtoL, v. des Callaïcî dans /'His- 
pania Tarraconensis. 

Vogesng, i, voy. Yosegus. 

Vogë§us, Cœs. B. G. 4, 10; Yosêgus, fiooifcoç, 
d'après Us manuscrits de César ; Lucan. 1, v. 397; 
Tab. Peut.; Pertz i, 192, i9 3 > e/c; Yosagus, For- 
tunat. 7, 4; chaîne de montagnes qui, d'après César, 
s'élèvent dans le territoire des tintons et séparent 
les Séquanes, les Leuces, et les Médiomatrices ; auj ; 
les Vosges, dans le sens restreint; toutefois elle s'é- 
tend, comme continuation de la chaîne du Jura, plus 
loin encore et s'appelle encore aujourd'hui les Vosges. 

Vogia, Ovuryia., PtoL; v. de /'Hispania Bietica, 
dans le pays des Turduli. 

* « YOISGRAM avem qu<e se vellil, Augures hanc 
eaudem fuciIJaplem appellant, » oiseau inconnu, Fest, 
p. 371. ( 
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Vol, OOiù),, tPlol.; v. de /'Africa propiïa. 

TÔla, a3, f, paume ou creux de la main ou (selon 
Fest. p. 370), le dessous du pied, le creux de la plante 
du pied, Piin. 11, 45, io5; Prudent. A pot h. 927. — 
Proverbialmt : Nec vola nec vesligium apparet ou 
exstat , il n'en reste aucune trace ; on n'aperçoit plus 
ni la base ni le sommet, Varron dans Non. ^16, 19 
et 22. 

"Wolse, voy. Bola. 

Volaaaj Liv. 10, 44 j ^. des Samnites en Italie; 
auj. Patlano, sel. Reich. 

Volaii&um, Tac. Ann. i3 ; château fort en Ar- 
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mênie. 



Volane 3 voy. Padus. 

"Volaai, voy. Bola. 

Volânng, a, um, de Yolœ : Ager Yolanus, Liv. 4, 
29, où Drakenb. Ht Bolanus. 

TÔlàrïaj be, /., férule pour frapper la paume de 
la main aux enfants, Gloss. Isid. et Pith. 

Tolarîtun, ii, n., mot douteux dans un vers de 
Seren. cité par Diom. p. 5 16 P. : Pingere collibilum 
est : grapbidem date, promïte volarium ; on conjec- 
ture bolarium (fîtriXàpiov, = glebula, petite motte de 
terre, en ajoutant pour la peinture); mais rien n'au- 
torise à donner ce sens à ptoXàpLov, ni à le latiniser, 

Vôlàteri"aB 5 ârum,/. ; Folaterres, anc . ville a" É- 
trurie; auj. Volterra, Liv, 10, 12, Cic. Rose. Am. 
7, 20; cf. Mannert, Ital. 1, p. 355 et suiv.; Mutiler, 
Etrush. p. 221 ; 224 et 346. ■ — - II) de là Yôlâterrâ- 
nus, a, um, adj. de Folaterres : r^> Yada, ville mari- 
time faisant partie du territoire de Folaterres; auj. 
Torredi Fado, Piin. 3, 5, 8; Cic. Quint. 6, 24. 'In 
Yolalerranum, vero Yada nomine, tractum Iogressus 
dubii tramîtis alta îego, Rutil. Itin. 1, 453. cf. 
Mannert, Ital. 1, p. 354 et Mueller, Etrush. 1 , 
p. 224. — Au pluriel Yolaterrani, orum, m., les ha- 
bitants de Folaterres, Piin. 3, 5, 8; Cic. Cœcin. 7, 
r8 ; Ati. 1, 19, 4 \ Liv. 28, 45 , i5, et autres. 

"Vôlâterrse, ârum,OOoXaTÉp^ai, Dion. Halicarn. 
3; Strabo, 5; Cic. Ep. i3, 4 j Felatbri ,° sur des 
médailles ; une des 12 républiques primitives d'Élrurie, 
sur une colline escarpée, et tellement forte quelle 
put, du temps de Sylla, soutenir un siège de deux ans. 
Du temps de Cicêron , elle était encore un municipe, 
mais elle déclina peu à peu, et au dixième siècle elle 
avait complètement disparu. L'empereur Othon re- 
bâtit la Folaterre d'auj., qui n'a guère que le tiers du 
pourtour de l'a ne. [ville. Hab. Yolaterrani, Liv. 28, 45 ; 
Piin. 3, 5. 

"Volalerrâna Tada 5 Cic, Ep. ad Fam. n, 10 ; 
Piin. 3, 5, 8 ; bourg d'Élrurie , à l'embouchure du 
Cécinna, avec un port ; il fait partie du territoire de 
Yolalerrae , auj. le village de Torre di Fado. 

Volaterranus , a, um, voy. Yolaterrae, n° II. 

Yolatica, se, voy. volaticus, n° II, B, 

TÔIà tiens, a, um , adj. [2. volo], qui vole, ailé. 
— I) au propr. : r**r homines, hommes ailés , volants 
(êtres fabuleux), Plaut. Pœn. 2 , 27, sq.; i^Pegasus, 
Appui. Met. 8, p. 208 ■ — H) mêtaph. A) volage, 
léger, inconstant, fugitif,' passager, éphémère, qui 
passe : O Academiam volalicam et sui.similem, modo 
bue, modo illuc! * Cic. Ait. i3; 25, 3. Yolaticum 
esse ac levem, Senec. Ep. 42, med. r^> Psycbe (joint 
à fugitiva), Appui. Met. 5, ad fin. ; r^> gaudium, joie 
éphémère, Tertull. Pœnit. n. r^> desideria formae 
(joint à temporalia), id. ad XJxor. 1, 4. — B) ma- 
gique ; ne s' emploie que substantivement , volatica, œ, 
f. — 1°) magicienne, enchanteresse, Fest. s. v. 
STRIGEM,/?. 3i4. — 2°) l'art de la magie, l'art 
désenchantements, la magie, Tertull, Pall. 6. 

TÔlâtïiîs, e, adj. [ 2. volo ], qui vole, qui a des 
ailes, ailé ( très-class. ) — I) au propr. : r^> bestiee, 
tes -volailles, Cic. iV 7 . D. 2, 60, i5i.<^-> puer, l'enfant 
ailé, c.-à-d. P Amour, Ovid. Am. 2, 7, 27. — II) 
mêtaph. — A), rapide, prompt : «^jtelum, flèche, trait 
gui vole , Lucr. 1, 969; Ovid. A. A. 1, 169; Met. 7, 
841 ;^e même «^ ferrum, Firg. J£n. 4] 71. ^° cer- 
vus, Farron dans Non, 55g, 23 et 5i5, 20 (autre le- 
çon, condamnée par la mesure même du vers, vola- 
bile ). — B) passager, fugitif changeant, peu du- 
rable,\êphémère: r*-> aetas, Ovid. Met. 10, 519. Glo- 
ria vanum et volatile quiddam est auraque mobilius, 
la gloire est qqche de vide et de passager qui passe 
plus rapidement qu! un souffle, Senec. Ep. i23)fin. 

TÔlâtûra, se, f. [ 2. volo], vol y action de voler, 
Farro, R. R. 3, 5, 7 ; dans le sens concret, oiseaux, 
volatiles, Colum. 8, 9, 1 ; 8. 10, 5. 

volatas, ûs, m. [2. volo], action de voler, vol, 
volée (également usité au singulier et au pluriel) . 
Quum ex itinere reverlisset, aquilse admonitus volatu, 
Cic. Divin. 1, i5, 16. «~o Pegaseo ferar, CatulL 55, * 



24. — Au pluriel, Cic. N. D. 2, 39, ior ; 2, 5a, 129 ; 
Divin, i, 1, 2. — II) mêtaph. et poét., mouvement 
rapide quelconque , cours ou course rapide ; <-n_* equi, 
Claudian. Giganl. 47. '^ céleris famae, id. Cons. 
Mail. Theod. 270: r^> praeceps fatorum , Martial.' 
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Volcœ, arum, m., peuple considérable de la Gal- 
lia Narbonensis, divisé en Yolcae Arecomini et Yolcœ 
Tectosages, Cœs. B. G. 7, 7; 64; 6, 24; B. C. r, 35 ; 
les premiers avaient pour capitale Wemausus , auj. 
Nismes; les seconds, Tolosa, auj. Toulouse; cf. Ukert, 
Gaul.p.agi et suiv. 

Volcse, OùôXxcci, peuple celtique considérable de la 
Gallia Narbonensis, qui se partage en deux branches : 
les Yolcae Aricomii, Arecomici, 3 Apir.6|juoi, PtoL; 
^Apty.o^iax'.OL, Aricomiscii, Strabo, 4; Hv- 2*1 3G; 
Meta, 2, 5 ; Piin. 3, 4 \ séparé à VE., des Tectosa' 
ges, parle fl. Orbis et s' étendant jusqu au Rbodanus; 
et les Yoleœ Tectosages, voy. Tectosages. 

Volcâlo, ônis, m., v. de la Gaule Narbonaisc, 
auj. Bonchaloi, Cic. Font, g, 19(5,9). 

Volcanus, i, voy. Yulcanus. 

Volcarum sfag*iia^ Meta, 2, 5; Fauces Laler- 
rse, Piin.; marais dans la Gallia^Narbonensis, en 
communication avec la mer. 

Volcatxtis et Vulcatius, ii, nom propre rom., 
p. ex. r^> Gallicanus, hist. rom. — <-*j Tullus, consul 
qui empêcha Catilina de briguer le consulat r*-> Te- 
renlîauus, hist. sous les Gordiens, r^> Epidius,. gram- 
mairien. • — r*-> Sedigitus a écrit sur les poètes latins. 

Volcentani, "Volceatinï, Volcentes, Vol- 
cientes, voy. Bucinum. 

Voici, Vulci, Uici , Vulceja, Vuleejaua 
civ., voy. Bucinum. 

Volcianï, Liv 21, 19; peuple de /'Hispania Tar- 
raconensis , dans l' Aragon, 

voleiaa pira, sorte de grosse poire (propr. qui 
remplit ta paume delà main ; voy. Serv. sur Firg. L L); 
Cato 7 R. i?. 7, 4 ; Colum. 5, 10, 18 ; 12, 10, 4 ; Firg. 
Georg. 2, 88. Au singulier pirum volenumi , Aral, 
dans Macrob. Sat. 2, i5, fin. 

Volenes, Paul. Diac. Longob. 3, i5 ; château 
dans la Gallia Cisalpjna; auj. Folano , village sur 
l'Adige, au S. de Caliano. 

Tolens 5 entis, Partie, de 1. volo. 

"VÔlenter, adv., -voy. 1. volo, Pa. à la fin. 

TÔlentïa.5 se, f. [1. volo], volonté, inclination, 
penchant, consentement, désir (mot poster, à l'époq. 
class.), Appui. Met. 11,/?. 259.; Solin. 36* 

Volerins, OuoXf pioç, PtoL; fi. sur la cote N. de 
l'île de Corse; auj. Cigno. 

Vôlëro,<"ônis, m., prénom, rom., /?. ex. Yolero 
Publilius, Liv. 2 ? 58. Auct. de prœnomin. p. 745, 
éd. Kemps. 

Vôlësus, i, m., prénom rom., p. ex. Yolesus Ya- 
lerius, Auct.de prœnomin. p. 74a, éd. Kempf. 

Volgesia;, OûoVfecrïa., Volog-esia, voy. Bolaga- 
sus. 

Yolg'ïôlus, i, m., instrument pour aplanir les car- 
reaux, les parterres, sorte de hie, Piin. 17, 10, 14. 

Tolg-o et Tolgns, voy. vulgus. 

Voïiba, Où 0X16 a, PtoL ; v. de la Britannia Ro- 
mana, dans le territoire des Dumnonii ; auj. Fàtl- 
mouth. 

YÔIïtàtïo, ônis, action de voltiger* Isid. Orig, 

i8,J>7. 

Tolïtâtus, ûs, m. [volito], action de voler, vol, 

voler (latin, des bas temps), Fenant. Fit. S. Mari. 

4, 223. 

volïto, âvi, âtum, 1. v. intens. n. [2. volo], vo- 
ler cà el là, voltiger, voleter (très-class.) — ï) au 
propr. : Easdem ( : aves) quum aliquid effecerinl, le- 
vandilaboris sui causapassim ac libère solulas opère 
volitare, Cic. de Or. 2r, 6, 23. ( Yolucrîs) propter 
humuni volilat , Ovid. Met. 8, 258. Yolitant alii (sca 1 
rabœi ) magno cum murmure , Piin. 1 1, 28 , 34. 

B ) mêtaph. , se mouvoir rapidement , se donner 
beaucoup de mal, de mouvement, courir cà et là, al- 
ler et venir, s'empresser, faire des courses, des pas, 
des évolutions, etc. : Quum insignem eum regio ha- 
bilu volitantem tota acie cogoossel , parcourant ra- 
pidement tous les rangs , Liv. 4, 19, 2 ; de même oj 
ductores mediis in millibus, Firg. Mn. 12; 126.- 
Yolitabit et vagabitur in foro, Auct. Herenn, 4, 3g, 
5i ; cf. Tota Asia vagatur, volilat ut rex, Cic t Ph'il. 
11,2, 6 et : Yolitare in foro, hœrere in jure ac prœ- 
lorum tribunalibus , etc.... insignis est impudentia3, 
id. de Or. 1, 38, 173. Yolitat ante oculos islorum 
Juba régis liliùs, id. Agr. 2, 22, 59. Pacatum voli- 
tant per mare navilae, les nautoniers vçguent sur la 
mer tranquille, Hor. Od. 4, 5, 19. — Avec des noms 
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de choses et des noms abstraits pour suj. : Quœ i re>" 
rum simulacre) quasi m'embranœ summo de corpore 
rerum Dereplas volîlant ultro citroque per auras, les- 
quels (atomes) voltigent c'a et là dans les airs, Lucr. 
•4 36 ; cf. : Sape vîdemus Ollorum (serpenlium) 
spoliis vêpres volitanlibus auclas, id. ib. 4, 60. Soli- 
dissima materiaï Corpora perpetuo volitare , voltiger 
sans cesse, Lucr. 1, §5i ; de même en pari des atomes, 
id. 5, 38o; 3, 33; 4, 28; Cic. N. D. 1, 20, 54- ~ 
sJellœ, id. Arat. 180. ^-> atra favilia in nïmbo, Vif g. 
Mn. 5, 666. r^> urnbrœ inler vivos, circum litora, etc., 
Lucr. 4, 4=-; Virg. Mn. 6, 329; Ovid. Met. 14, k n. 
«-^ voces pei- auras , Lr/cr. 4, 222. 

B) au fig. : Nemo me lacrimis decoret~nec funera 
fletuFaxit. Cur ? Yolito vivu 1 pérora virum, pourquoi? 
je vis et passe de bouche eu bouche, je suis l'objet de 
tous les entretiens, j'occupe la renommée, Enn. dans 
Cic. Tusc. i, i5, 34; de Senect. 20, 73; cf. : Spe- 
remus noslrum noraeu volilare et vagari latissime, 
espérons, que notre nom s'étendra au loin, Cic. Rcp. 

1, 17, Mos. — Si noslri animi forensibus negoliis al- 
que urbano opère defessi gestiaut ac volitare cupiant 
vacûi cura ae labore, si notre esprit... désire se donner 
carrière, libre de soins et de fatigue , id. de Or. 1, 6, 
a3. — Yalebis apud borainem volilanlem gloriœ cu- 
pidilate, vir moderatus et constans, qui prend sou 
essor, qui s'élève dans les régions supérieures, id. 
Pis. 25, 5g; cf. : JElherias, lascive, cupis volitare 
per auras : I , fuge : sed poleras Uitior esse domi , 
Martial. 1, 4, n. — Nunc vero non insullabo ve- 
hemenlius, nec volitabo in boc iusolentius , je ne me 
prévaudrai pas de cet argument, je n'en triompherai 
pas,id. Flacc. j6, 38. 

Yolnns, Tolnero, etc. voy. vulu. 

i. TÔloj vôlûi, velle {avec contraction vin' pour 
visne, Plant. Capt. 2, 2, 110; Pœn. 5, 2, i55; Ter. 
Heaut. 3, 3, 24; 4 5 i» n) v, a. [de la même famille 
que BOA, |36)>op.ai, (3oû).op,ai) vouloir, souhaiter, 
désirer. 

' I ) en génêr. — ) avec l'infin. (c est la construction 
la plus ordinaire) : Yeluti consul, quom ruittere signum 
Ynlt, omnes avidi spectant ad carceris oras , Enn. 
Ann. 1, 102. ïempu'st: exire' ex urbc, priusquam 
luciscat, \o\o,je veux sortir de la ville avant le jour, 
Plaut. Amph. 1, 3, 35. Idem Sloicus esse voluil : 
orator nec studuit umquam nec fuit, il a voulu encore 
être stoïcien, Cic. Brut. 55, 206. Ex tribus islis mo- 
dîs rerum publicaruai velim seire quod optimum ju- 
dices,/e voudrais savoir lequel tu juges le meilleur, id. 
Rep. 1, 3o. O quîsquis volet impias Caedes etrabiem 
tollere civium , Si, etc., Hor. Od. 3, 24, 25. Sunt 
delicta, quibus ignovisse velimus , id. A. P. 347 et 
une infinité d autres. — (3) avec l'ace, et H'mfin. : Jus- 
tam rem et facilem esse oratum a vobîs volo, Plaut. 
Amph. prol. 33, Ealer iïlum alternm (filium), qui 
mortuus est, secum omni tempore volëbat esse , vou- 
lait qu'il fût toujours avec lui, toujours à ses côtés, 
Cic. Rose. Am. l5 , 42. Quoniam, ul supra dixi, ju- 
dicem esse me, non doclorem, volo, id. Or. 33, 117 ; 
cf.: (Quum Ulixes) in Omni sermone omnibus af- 
fabilem et jucundum esse se vellet, s'étudiait à être 
affable et aimable, id.Off. 1, 3r, n 3. Si vis me flere, 
si tu veux que je pleure , Hor. A. P. 120. Yullis se- 
veri me quoque sumere partem FalerniP id. Od. 1, 
• 2 7» 9 et autres scmbl. — y) avec l 'accus, et le partie. : 
Mulier, mane : sunt, qui volunt le conventam, il en 
est qui veulent te 'venir trouver, Plaut. Cist. 4, 2, 
38. Omnes vos oralos volo, ne, etc., je veux vous 
prier tous de ne, etc.. Ter. Heaut. prol. 26. Factum 
volo, Plaut. Bacch. 3, 3, 91 ; Ter. Phorm. 5, 3, 4- 

— 6) avec t accus. : Hic ante osliuin Meo modo lo- 
quar, quse volam, quoniam intus non licîtum est 
mihi, je dirai to.ut ce qu'il me plaira, Plaut. Asin. 1, 

2, a5. Faciarrtj quod vultis_,ul potero, je ferai ce que 
vous vouiez, comme je pourrai j Cic. Rep. 1 , 24? de 
même Hor. Sat. 1, 1, 16. Wibil est mali, qtiod illa 
non ab inilïo filio voluerit, optaverit, cogîtaverit, ef- 
fecerit , // n'est pas de mal qiCelle n 'ait "d 'abord voulu, 
souhaité à son fds, Cic. Cluent. 66, 188. Si plura ve- 
lim, Hor, Od. 3, 16, 38. Cupio' omnia quse vis, id. 
Sat. 1, 9, 5. Sive ego prave, Seu recte boc volui, id. 
ib. 2, 3, 88. Quid amplius vis ? que veux-iu de plus? 

• que désves-tu encore pld. Epod. 17, 3o et autres sembl. 

— e) suivi de ut : Yolunt, hase' ut infecta faciant, 
Plaut. Casin. 4, 4, 9. Ut ille te videat volo, je veux 
qu'il te vole, id. Bacch. 1, 1, 44. Yolo , uli mihi res- 
pondeas, uum, etc.,., Simul etiam iltud volo, uli îes- 
pondeas, etc., je veux que tu me répondes, si, etc., Cic. 
Vatin. 7, 17, sq. — C, ) avec le simple subjonctif { cons- 
truction très-fréq.): He; Yin' vocem hue ad tep Ty. 
Yoca, veux-iu que je l 'appelle ici? Plaitf, Capt. 1, 2, 
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no; cf. : Yisne hoc primum videamus, etc.? veux- 1 
tu que nous voyons cela d? abord? Cic. Rep. r, 10 et : 
Yisne igitur descendatur ad Lîrim eàque, quse restant,- 
in illis alnorum umbraculis prosequamur? id. Frgm< 
ap. Macrob. Sat. C, 4. Yolo hoc oratori conlingat, 
ut, etc., id. Brut. 84, 290. Utrum sit an non, vullis? 
Plaut. Amph. prol. 56. Mené vis dem ipse in pedes ? 
id. Capt. 1, 2, 12. Quid vis faciam ? que veux-tu que 
je fasse ? Ter. Eun. 5, 9, .24. — Tu velim , ut con- 
suesti, tios absentes diligas et defendas, Cic. Fam. i5, 

3, 2. Quam velim Bruto persuadeas , ut Àsturœ sit ! 
id. Ait. 14, 5, 4; cf. : Quam vellem Pansetium nos- 
Irnm nobiscum haberemus, qui, etc! que je voudrais 
que nous eussions avec, nous mon cher Panêtius / id. 
Rep. r, 10 et : Quam vellem te ad Stoicos inclina- 
visses! id. Fin. 3, 3, 10. — y)) absol. : Denique, ut 
voluîmus, nostra superal manus, Plaut. Amph. 1, 1, 
80. Yelit, nolit, scire difficile est, il est difficile de sa- 
voir s'il veut ou s'il ne veut pas, Cic. Qu. Fr. i, 8, 

4. Yolo mense Quinlili in Graeciam (se. proficisci ), 
je compte partir pour la Grèce au mois de Quinlilis. 
id, Alt, 14, 7, 2, — 1») avec un nom de chose ou 
un nom abstrait pour sujet : Neque chorda sonum 
reddit, quem vult manus et mens, et la corde ne rend 
pas le son que demandent la main et î esprit, Hor. 
A. P. 348. Gadentque vocabula, si volet usus , s'il 
plaît à l'usage, si l'usage le veut, id. ib. 71. 

II) particul. — À) rvy alïquem, dans la langue fa- 
milière, par. ellipse, désirer parler a qqn ; Philocra- 
tes, per tuum te ingenium obsecro: exi : te volo,y'e 
veux te parler, Plaut. Capt. 5, 2, 24. Sosia , ades- 
dum : paucis le volo, j'ai quelques mots, deux mots à 
te dire, Ter. And. 1, 1, 2. Quis me vult? id. ib. 5, 
3, 1. Cenluriones Iritim coliorlium me velle postridie, 
Cic. Ait. 10, 16, 4. Illico amuse manete : hïe oves 
volunt vos, Plaut. Bacch. 5, 2, 21. Redeo ad te, 
Megadore, si quid me vis, id. Aid. 2, 2, 32. Si quid 
ille se velit, illurn ad se venire oportere , que, s'il lui 
veut qqcke, s'il a quelque chose à lui dire, il vienne 
le trouver, Cœs. B. G. 1, 34» 2. Num quid me vis, 
Plaut. Men. 3, 3, 24. Quin tu uno verbo die , quid 
est, quod me velis , Ter. And. 1,1, 18. 

B ) <--' bene ou maie alicui, vouloir du bien ou du 
mal à qqn: Jam diu ego huic et hic mihi volumus bene, 
et amicitia est antiqua, depuis longtemps nous nous 
•voulons du bien l'un à r autre et notre amitié est de 
vieille date, Plaut. Pseud. r, 3, 4. Tibi bene ex animo 
volo. je te veux sincèrement du bien, Ter. Heaut. 5, 
2, 6. Ille ego ex omnibus optïme volo, Plaut. Most. 
1,4, 24. — Ulinam maie qui mihi volunt, sic rideant, 
puissent rire ainsi ceux qui me veulent du mal, id. 
Asin. 5, 1, i3. Non sibi maie vult, il ne se veut pas 
de mal, c.-à-d. il se donne du bon temps, il ne se 
traite pas mal, Pclron. Sat. 38. — De là: 

G) ^>-> aliquid alicujus causa, souhaiter à qqn toute 
sorte de bonheur : Quod ut illi proprium ac perpe- 
tuum sil, quum commuais salulis, tum ipsius liominis 
causa velle et oplare debelis, Cic. de imp. Pomp. 16, 
48. Yarro magnopere ejus causa vult omnia. id. Fam. 
i3, 22, 1 ; de même id. Ib. 16, z'), 2. Absolt : Elsi 
omnium causa, quos commendo , velle debeo, tamen 
cum omnibus non eadem mihi causa est, quoique je 
veuille du bien à tous ceux que je recommande, ma 
bienveillance pourtant n'est pas, la. même pour tous, 
id. ib. i3, 71. 

D) t. de là langue des publicistes, vouloir, déter- 
miner, décider^ fixer, établir : Majores de singulis 
magistratibus bis vos senlentiam ferre voluerunt, ont 
établi que, etc., Cic. Agr. 2, n, 26. Qui (majores 
noslri) quum intelligereni, nihil esse tam sanctum, 
quod non alîquando violarel audacia, supplicium in 
parneidas singulare excogitaverunt : insui voluerunt 
in culeum vivos alque îta in flumen dejici, id. Rose. 
Am. 2.5, fin. —r- De là la formule usitée au commen- 
cement des propositions de loi : YEUTIS IYBEATIS, 
Romains, qiûil vous plaise ordonner, Cic. Pis. 29, 
72; iïV.38, 54,3; cf. : P. Sulpicius rogationem pro- 
mulgavit, Vellent, j libèrent, etc., id. 3i, 6, 1. 

E) vouloir, prétendre, soutenir, avoir telle ou telle' 
opinion, dire : Maxime convincunlnr, quum haec duo 
pro congruentibussumunt, lam vehementer repugnan- 
tia : primum, esse quaedam falsa visa (quod quum vo- 
lunt, déclarant, qusedam essevera), etc., prétendre 
cela, c'est déclarer que certaines choses sont vraies, 
Cic. Acad. 2, 14, 44* Quod miûime illi volunt, ce 
qu'ils ne veulent pas comprendre, ce qu'ils contestent, 
id. ib.§ 43. Me vult fuisse R-hodi, il prétend que f ai 
été à Rhodes, id. Plane. 34, 84; cf. : Yultîs autem 
evenire omnia fato, or, vous prétendez que tout ar- 
rive fatalement, id. Divin, 2, 9, 24; de même avec 
une propos, in fin. p. régime : id. ib. 2, 44 , fin.yfl. 
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D. 3, 14, 36 ; 3, 39, 93 et beauc. d'autres. Illi régi 
tolerabili, aul, si vullis , etiam amabili Cyro, suljest ad 
immutandi animi licentiam crudelissimnsillePhalâris, 
supportable, ou, si vous voulez, aimable, Cic. Reo. 
1, 28. 

F) Quid sibi vult (res), que signifie, que veut dire? 
Nec salis intellexi , quid sibi lex , aut quid verba ista 
vellent, je n'ai pas trop compris ce que signifie la loi, 
ce que signifient ces mots, Cic. Leg. 3, 14, 33. Quid 
ergo illœ, quid sibi statuae équestres inauratœ vol uni, 
id. Ferr. 2, 2, 6r, r5o. Quid vero istœ sibi quin- 
quagesimae, quid porro numorum accessiones voliml, 
id. ib. 2, 3, 5o, 118. — De là : 

vôlens, enlis, Pa. {le plus souv. chez les poètes 
et dans la prose poster, à Auguste) — A) qui agit li- 
brement, de son propre mouvement, de son plein gré, 
qui le veut bien, volontiers ou de bon cœur, libre , 
volontaire , obéissant, docile : Sponte sua properant : 
labor est inhibere volentes , Ovid. Met. 2, 128. Du- 
cunt volentem fata, nolentem trahunt, le destin mène 
celui qui. se soumet, il traîne celui qui résiste, Senec. 
Ep.iO'j, fin. Yos potius miserescite venti, In ru- 
pes, in saxa (volens vos Turnus adoro), Ferteralem, 
Virg. JEn. 1; 677. Pecunias etiama volenlibus acce- 
perant, Vellef. 2, 62 , 3. — B (d'après le n° II B) 
favorable, qui penche pour : Yirtute ac dis volenlibus 
magni estis et opulenti, Sali, Jug. 14, 19; cf. : Si 
divus , si diva esset, qui sibi praspelem misisset, vo- 
lens, propitius adesset. Liv. 7, 26, 4; de même en- 
core YOLENS PB.OPITIYS, Inscr. Orell. «° 2489, 
sq. Munifîcus nemo putabalur, nisi pariter volens , 
Sali. Jug. 10 3, 6 , B-omse plèbes, literis , quse de Me- 
tello ac Mario missœ erant, cognitis, volenti animo de 
ambobus acceperant, id. ib. 73. — 2°) substanlivt 
volentia, ium, n., des choses agréables: Yoleritia 
plebi faclurus habebatur, Sali. Fragm. ap. Non. 186, 
20. Muciano volentia réscripsere, Tac. Hist. 3, 52. 

— * Adv. volenter, volontiers , de bon cœur, Appui. 
Met. 6, p. 178. 

2. Yoîo/âvi, âlum, i.v. n., voler. — ï)aupropr. : 
Simul ex alto longe pulcberrima prsepes Lœva vola- 
vit avis, un oiseau vola, Enn. Ann. 1, 109; de 
même r^> aves , Lucr. 6, 743 ; o-j accipitres , id. 4, 
1007 ; t<f corvi , id. 2, 822; r^> apes, Ovid. A. A, 

1, 96 et autres sembl-.; voy. Plin, 10, 38, 54. — Ne 
C. quidem Anlonii celeritas contemnenda est, quem 
nisi in via caduese hereditates retardassent, volasse 
eum, non iter fecisse diceres, Cic. Phil. 10, 5, 11. 

— Proverbialmi : sine permis volare haud facile esl , 
il rfest pas facile de voler sans ailes, Plaut. Poen. 4 , 2, 
49. — 2°) substanlivt volantes, ium (aves), les 
oiseaux, poèt. , Lucr. 2, io83; Virg. I&n. 6, 239; 
7.28. -r— II) métaph., se mouvoir avec rapidité, exé- 
cuter un mouvement rapide , voler, venir rapide- 
ment, s'envoler: Isane... vola eurriculo, Plaut. Pers . 

2, 2, 17; cf. : Per summa levis volât aequora curru, 
il vole en effleurant de son char léger la surface des 
flots, Virg. Mn. 5, 819. Medios volât ecce per hos- 
tes Veclus equo spumante Saces, Sacès s'élance au 
milieu des ennemis, emporté rapidement par son cour- 
sier qui écume, id. ib. 12, 65o. Illa (Argo) voat,- 
Ovid. Her. 6, 66 ; de même r*-> CUJTUS, Virg. Georg. 

3, 181; cf. r**j axis, id. ib. 3, 107. r^j nubes, Lucr. 

5, 254. r^t fulmina, id. 2, 21 3. >^-> tempestates , id. 

6, 612. r^telum, id. 1, 971; Sali. Jug. 64; 2; 
Liv. 26 , 44, 7 'et autres — Lillerœ Gapuam ad Pom- 
peium volare dicebanlur, Cic. Att. 2, 19, 3. Yeniet 
lempus et quidem celeriter : votât enim œtas, car le 
temps vole, arrive promptement, id. Tusc. 1, 3i, 76; 
de même -rv/ bora , les heures s'écoulent rapidement , 
Senec. Hippol. u^z. rs-i fama, Virg. Mn. 3, 121. Et 
semeî emissum volât irrevocabileverbum,#ï/>a/*0/e une 
fois lancée vole et ne peut plus être rappelée, Hor. 
Ep. 1, 18, _7i. Poèt. avec l'infinitif : Ast Erebivirgo 
ditem volât aelhereMemphim Erœcipere et Pharia ve- 
nientem pellere lerra, Flacc. 4, 4.07. 

3. yolo, ônis, m., voy. volones. 
Vologatis, Itiu. Ant. 554; v. de la Gallia Yien- 

nensis , dans le territoire des Yocontiî ; auj. Lesches. 

Vologrësns, i, m., roi des Parthes, Plin, 6, 26 
(20) Suet. JVer. 5?, id. Vespas. 6; id. Dom. 2. 

Volog-eses, Tac. Ann. 12, 14, 44, 56. 

Vologesia, Volog-csocerta, voy. Bolagasus. 

Tolônes, um, m. [u volo], esclaves qui, après 
la bataille de Cannes, s'enrôlèrent d'eux-mêmes; les 
volontaires, Liv. 23, 35. 6; cf. Macrob. Sat: i, net 
Fest, p: 370. 

Yolpes, is, voy. vulpes. 

Volsas, OûôXtiaç, PtoL; golfe sur la cote N t dt 
la Bretagne / auj. Calva-Bay. 

Volsce 3 adv,, voy. Yplsci, à la fiiu 
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Volscens, entis, chef des Latins, Vire. JEn. q, ï 
4^0^439. y ' 

Volsci, ôrum, m., les V olsques, peuple le plus 
considérable du Latium, Mel. 2, 4, 2 ; Lie. 1 , 53 • 2 
22, sq.; Cic. Brut. 10, 41 ; Balb. i3, 3i; Off. i,'ir,' 
35 ; Virg. Georg. 2, 168 et autres; cf. Mannert, 'itaL 

1, /?. 668 et Niebuhr, Hist. rom. i,p. 7 8 et suiv. 

II ) De là Yolseus , a, um, adj. relatif aux F olsques, 
des Volsques : ~ ager, Lie. 10 , 1, 2. ^ gens', Cic. 
Rep. 3, 4î Virg. JEn. 7, So3. — * Adv. Yolsce, «1 
langue volsque : Qui Obsce et Yolsce fabulantur : 
îiam Latine nesciunt, Titin. dans Fest. s. v OBS- 
CVM, £.189. 

Volsci, Liv. 7, 27; Tac. Jnn. 1, 24; Mêla, 2; 
4 ;, Plin. 3. 5 ; /JÊ«p/e considérable du Latium, d'o- 
rigine ausonienne; Son siège principal était sur lés 
deux rives du Lirit, d'où il opposa aux Romains une 
longue et vigoureuse résistance. 

Volsciani, comme Yolciani. 

Volscins, ii, m. nom d'une famille rom. p. ex. 
M. ~- Fictor, Liv. 3, i3; 24, 29. 

Tolsellâ, œ, f., sorte de petite pince, pincetfe, 
tenette, Plant. Cure. 4,4, 21; Maniai. 9, 28, 5. 
Comme instrument de. chirurgie, Cels. 7, 12, 1 ; 6, 
] 8, 3. — II) métaph. Pugnare volseliis , non gladio, 
combattre à coups de pincetle, non à coups d'épée, 
c.-à-d. sans danger, Varr. L. L. 9, 26, i34. 

Volsinîensesj, voy. Yolsinii. 

Voisin ien sis la eus, Strabo, 5; le lac le plus 
considérable d'Étrurie, près de la v. de Yolsinii ; // 
donnait naissance au fi. Marta, et était très-poisson- 
neux; auj. Lago di Bolsena. 

Volsiniensis^ e, voy. "Volsinii, n° II. 

Volsïnïi ( s'écrit aussi Yulsinii ) , ornm, m., Vol- 
sinies, -ville d'Étrurie , auj. Bolsena, Plin. 2, 52,53, 
sq.: Liv. io, 37, 1; 27, 23, 3; Juven. 3, 191; cf. 
Mannert. Ital. 1, p. 406 etsuiv.et Mueller, Etrusk. 
i,p. 222 ; 45i ; 2,^.167. — ) De là Yolsïnïensis , 
adj. de Volsinies , relatif à Volsinies : <^-> ager, 
Vu>. 5, 32, 4- ^ provincia, id. ib. §2. rv lacus, le 
lac Volsinien, au sud de la ville, auj. Lago di 
Bolsena, Colum. 8, 16, 2; Plin. 36, 22, 49. — Au 
pluriel substanlivt Yolsinienses, ium , m., Us Volsi- 
niens, Plin. 3, 5, 8- Liv, 5, 3i, sq.; 7, 3 et passim. 

Volsïnïi, Vnlsïniîj Liv. 10, 37; Plin.'z^ 52; 
Flor. 1, 21; Yolsinium, OùoXo-ivtov, Strabo , 5; 
Ptol. ; ancienne république étrusque, importante et 
riche, mime sous la domination romaine; dans une 
contrée montagneuse et boisée, auj. Bolsena. — Hab. 
Yolsinii et Yolsinienses. 

volsns, a, um, Partie, de vello. 

YOLTA, nom étrusque d'un monstre chez les Vol- 
siniens, Plin. 2, 53, 54; cf. Mueller, Etrusk. 2,/?. 280. 

Voltînia irions, la tribu Vollinia, nom d'une 
tribu romaine dont le siège est inconnu t Cic. Plane, 
16, 38 ; 17 , 43 ; Inscr. Grut. 418, 3; 48, n. Les 
citoyens de cette tribu s'appelaient Voltiuienses, ium, 
3î„ Cic. .Plane. 17 . 43. 

VoltinienseSy ium, voy. Yoltinia. 
' Voltimxna.5 œ, f, déesse particulièrement ré- 
vérée par les Étrusques, qui tenaient leurs assemblées 
près de son temple, Liv. 4, 23; 25; 61; 5, 17; cf. 
Mueller, Etrusk. 2, p. 62; 1, p. 3o2 et 354. 

Voltnmnse fanom, Liv. 4, 25, 61, lieu 
d'Étrurie, dans les environs de Viterbo, servait sou- 
vent de lieu de réunion aux Étrusques. 

Volturnns» Ojo).Toupvoç, Vnltnrnus, Liv. 
8, 11 ; 10 , 20 ; 22 , 14 î Plin. 3 ? 5 ; fl.de Campanie, 
qui a sa source dans les Apennins, parcourt par di- 
vers détours toute la Campanie et se jette au S. du fi. 
Savo dans la mer ; auj. Volturno. A son embouchure 
était situé : 

Volturnus , Liv. z5 t 20 ; 34 s 45; château, plus 
tard colonie romaine sans importance; auj. Castel 
Volturno. 

v oit US, US, VOf. vultus. 

Volubile, is, Lin. Ant. 23 ; Volubilis, Mêla 3, 
10 ; PtcL; v. de la MauretaniaTingitana, entre Toco- 
losida et Aquse Dacicae dans une contrée fertile; au 
S.-E. de Banasa, sur le fl. Subur; auj. Walili. 

Volahiliani, Ptol.; peuple de la Mauretania 
Tingitana , branche des Mauri, 

TolûDÏlis, e, adj. [vo\\o], qu'on peut tourner, aisé 
à tourner, ou ( plus souv.) qui tourne, qui roule. — l) 
au propr. : r+-> buxum , buis qui tourne, c.-à-d. tou- 
pie , sabot, Virg. JEn. 7, 38a. — ^ cœlum, le ciel 
'qui tourne sur nos têtes ou sur lui-même, Cic Univ. 
6 r fin.; Lucan. 6, 47 ; de même r^sol, Prudent. Cath. 
\ prœf. r^, nexus (anguis), Ovid.Met. 3, 41. ™ et 
rotûndus deus, dieu rond et qui tourne, Cic.'N. D. 
2, 17, 46. ~ figura (aquaa), les atomes roulants 
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dont l'eau se compose, Lvcr. 3. 191; de même ~ 
aquEe, Hor. Od. 4, 1, 40 et ~ amnis, id. Ep. 1, 2, 
43. r^> aurum, c.-à-d. pomme d'or, orange, Ovid. 
Met. ïo, 667; Her. 20, 20 r. <— eleetrum, le succin 
qui roule dans les flots, Plin. 37, 3, 11 et autres. — 
II) au fg. — A) en pari, du style, rapide, entraînant, 
qui coule de source (figure empruntée au mouvement 
des flots} : Quurn contendere oportebil, vocem quo- 
que adaugereeLcelerilercum clamore verba confîcere, 
ut vim volubilem oralionîs vociTeratio cousequi possit, 
Auct. Herenn. 3, 14, 25. Appii Claudii volubilis, 
sed paulo fervïdior erat oratio, le style d'Appius Clau- 
dius était rapide, mais un peu trop bouillant, Cic. 
Brut. 28, 108. Cursus hic et sonus rolundse volubi- 
lisque sententiae eximie nos deleclabat, d'une période 
arrondie et coulante, Gell. 11, i3, 4. -^ Métaph., en 
pari, de l'orateur lui-même : Quum se homo volu- 
bilis quadam prœcipiti celerilate dicendî in illa ora- 
tione jaclaret, Cic. Place. 20, 48; de même id. Brut. 
27, io5; Frgm. ap. Prise, p. 617 P. — B) en pari. 
du sort, inconstant, changeant, variable : Yide, 
quam sit varia vitse commutabilisque ratio, quam vaga 
volubilisque fortuna, Cic. Mil. 26, 69; cf. : Quod 
potest esse documento , nihil desperare, nulli rei fi- 
dere ; quum videamus lot varielates tam volubili orbe 
circumagi , Plin. Ep. 4, 24, 6. 

* Adv. volûbïlïler, rapidement , avec abondance , 
de source : Saepe etiam in ampliûcanda re concessu 
omnium fundîtur numerose et volubiliter oratio , Cî^ 
Or. 62, 210, 

YÔIûbïlïtas, &lis t f. [volubilis], mouvement rapide, 
mouvement circulai re, rotation, tour, — I) au propr. : 
^^ mundi , la rotation du monde. Cic. jV. D. 1, 19, 
49 ; de même id. Fat. 19, 43; Univ. io; Ovid. Fast. 
6, 271. — B) métaph., rondeur, forme ronde, ro- 
tondité : /-vj latîssima capitis fracla, large crâne brisé, 
Ovid. Met. 12, 434. — II) au fig. A) en pari, du 
langage, rapidité, volubilité : YirLus, probitas, inie- 
gritas in candidato, non linguœ volubililas, non ars, 
non scientia requil'i solet, 'volubilité de parole, de lan- 
gage, facilité de parole, Cic. Plane. z5, 62. Flumen 
alîis verborum volubilitasque cordi est, qui ponunl 
in orationis celeritatc eloquentiam , id. Or. 16 , 53 ; 
de même id. de Or. 1, 5, 17 ; Quintil. Inst. 11, 3, 52 
(oppos. larditas) io, 1, 8; Plin. Ep. 5, 20,4. — 
* B ) en pari, du sort, inconstance, légèreté, humeur 
volage, changeante : Quomodo ergo id, quod temere 
ût, ca3co casu et volubilitale fortunze, praesentiri et 
prasdici potest, Cic. Divin. 2, 6, i5. 

Tolubïlïter, adv., voy. volubilis, à la fin. 

Voluce, Itin. Ant. 442 ; Yeluca, OOéXouxa, Ptol.; 
lieu des Peleodones dans /'Hispania Tarraconensis , 
entre Yasama et Numantia ; auj. Velacha. 

Tolûcer, cris, e {génit. plur. volucrium, Cic. 
dans Charis. p. 119 P. — Au masc. volucris , SU. 
10, 471. Au fém. volucer fama, Petron. Sat. poet. 
123, 210; cf. acer. Sur la quantité de l'u dans xo- 
lucris, voy. Quintil. Inst. 1, 5, 28), adj,, [2. volo], 
qui vole, volant, ailé (très- class.). — I) au propr. • 
rvj bestise, les animaux ailés, les oiseaux, Cic. Tusc. 
5, i3, 38; Lœl. 21, 81. r^j angues, serpents ailés, 
volants, id. N. D. 1, 36, ioi; de même ^o dracones, 
Ovid. Met. 7, 218. ~ Cupido, Cupidon, le petit dieu 
ailé, id. ib. 9, 482; dans le même sens : i~^j natus , 
id. ib. .3, 364. r~> deus , le messager ailé, Mercure , 
Stat. Theb. 2, 55; cf. f^~> pes (Mercurii), Ovid. Fast. 
5, 88, et: O nuncium volucrem! Administri Sex. Hae- 
vii Romatrans Alpes biduo veniunt. O hominem for- 
lunatum , qui ejus modi nuncios sen potius Pegasos 
babeat , Cic. Quint. 25, 80. — 2 9 ) substantivt volu- 
cris, is, f. (à cause <^'avis, une fois masc. à cause d' Bi- 
les : teneras volucres , Cic. poét. Divin. 2, 3o, 64) , 
oiseau, Lucr. 1, 12; io3;2, i44; 344 } '& irès-souv.; 
Cic. de Or. 2,-6, 28 ; Acad. 2, 25, 81; Quintil. Inst. 
10, 3, 24; 12, 11, i3; Suet. Âug. i3; Virg. JEn. 3, 
241; 525; Ovid. Met. 1, 3o8; Hor. Sat. 1, 8, 6, et 
beauc. d'autres, 

B) métaph., en pari, de tout ce qui se meut rapi- 
dement, rapide, vite, prompt, léger, ailé (en ce sens 
il est le plus souv. poét.) : ~ lumen, Lucr. 6, 173 ; cf. 
<-*_rritu flammarum,;W. 1, 1095. /-^fumi, Virg. Georg. 
2, 217; cf. r*~> aune, id. JEn. 11, 79$; Ovid. Met. 
i3, 807; efr^nebulœ, id. ib. 1, 602. ^ procellœ, les 
tempêtes impétueuses, id. Am. 3, n, 33. ~ sagilta, 
la flèche, le trait rapide, Virg. JEn. 5, 242; Ovid. 
Met. 9, 102; de même ~ fermai, id. Trist. 3, io, 
64,' et r^j arundo, roseau ailé , flèche, Virg. JEn. 5, 
544. — r>^ equi, Ovîd. Met. 2, t53; 234; 4, 245; 
cf. r^> currus, Hor. Od. 1, 34, 8. <-o classis, Virg. 
jEn. 7, 460. Jam volucrem sequor Te per gramina 
IMartii Campi, te per aquas, dure, voluînles , y'e suis 
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ton vol rapide, ta course rapide, Hor. Od. 4,1, 38, 
et autres sembl. - 

II) au fig., qui se hâte, prompt , vite : Nihiî est 
iam volucre quam malediclum : nibiî facilius emilli- 
tur, nihil cilius excipitur, nihil lalius dissipatur, rien 
ne fait plus rapidement son chemin qtCunc médisance, 
Cic. Plane. 23, 5<j. Qui incolunt eas urbes (marili- 
mas), nonbaîrent in suis sedibus, sed volucri semper 
spe et cogitalione rapiunlur a domo longius, atque 
etiam quum manent corpore, animo tamen excununt 
et vagantur, id. Rep. 2, 4. <~somnus, Virg. JEn. 2, 
794. <^*-' fatum, Hor. Od. 2, 17, 24. 

B) particul., rapide, passager, fugitif, éphémère : 
O falsam spem ! o volucrem fortunam, Cic. Sull. 32, 
91. De même r^j dies, Hor. Od. 3, 28, 6; 4, 1 3, 16. 
r^j fama, Ovid. Her. 17, 207.'-^-' gaudium, joie passa- 
gère, d'un moment, Tac. Or. 9. 

Adv. volûcrïter (poster, à tépoq. class.) t rapide- 
ment, promptement 9 vite : f^~> congregati , Ammian. 
17, 1, fin. ^~ perurgebat nocentes innocentesque , id. 
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Yolûcra, a3, f [volvo], sorte de chenille, pyrale 
ou rouleuse, appelée aussi convolvulus, Colum. Arb. 
i5. On l'appelle encore volucre, Plin. 17, 28, 47, 
§ 265; et au pluriel volucres, Colum. 10, 333. 

Tolncre ou Yolucresj voy. volucra. 

YÔlQcrï-pes, ëdis, adj. [volucer], léger à la 
course, au pied léger, rapide, prompt, Auson. Ep. 
ît, 14 ; Sidon. poét. Ep. 9, i5. 

Tolncrisjis, voy. volucer, n° I, 2. 

volS crï tas , âtis, /., rapidité, légèreté, Fulgenv. 
Myth. 2, 9. 

Yolncrïtei*5 adv., voy. volucer, à la fin. 

volumen, ïnis, n. [volvo, ce qui est roulé ou 
tourné; de là] — I) rouleau de feuilles, manuscrit, 
volume, livre, ouvrage (c'est la signification domi- 
nante du mot) : Legati Appiani mihi volumen a te 
plénum querelae iniquissimae reddiderunt, m'ont remis 
de ta part un volume rempli des plaintes les plus in- 
justes , Cic. Fam. 3, 7, 2. Tuis oraculis Chrysippus 
totum volumen implevit, a rempli tout un, volume de 
tes oracles, id. Divin. 2, 5Q, ii5. Yeniat modo, 'ex- 
plicet suum volumen illud, quod' ei planum facere 
possum Erucîum conscripsisse , qu'il vienne, qu'il dé* 
roule son volume, id. Rose. Am. 35, 100. Cùjlis 
ralionis vim alque ulililatenrex illo cœlesti Epicuri de 
régula et judicio volumine accepimus, de ce divin 
écrit d'Épicure sur la Règle et sur le Jugement, id. Y. 
D. 1, 16, 43- Evolvi volumen epistolarum tu arum, 
quod ego sub signo babeo , j'ai ouvert le paquet 
de tes lettres, id. Alt. 9, 10, 4 ; de même au pluriel 
evolvere volumina , Quintil. Inst. 2, i5, 24. ( Ceb- 
sar) quum volumina jam confecerit à7to<p6eY[/.aTtov , 
Cic. Fam. g, 16, 4. Pontifîcum libros, annosa volu- 
mina vatum, etc., Hor. Ep. 2, 1, 26. — B) particul., 
comme liber, partie d'un ouvrage, volume, tome, di- 
vision, partie : Quoniam duobus superioribus (librïs) 
de morte et de dolore dictum est, lertius dies dispu- 
lalionis hoc terlîum volumen efficiel, la troisième par- 
tie de la discussion, Cic. Tusc, 3, 3, 6; de même 
Auct. Herenn. 1, 17, 27; Plin. 6, 29, 34; Plin. Ep. 
3, 5^5; Colum. 3, 21, ri; Ovid. Trist. 3, 14, 19, 
et autres. 

II) cercle, courbure, repli, anneau, nœud, tourbil- 
lon, onde, etc. (ne se trouve en ce sens que chez les 
poètes et dans la prose poster, à Auguste) : ( Angilis) 
sinuat immensa volumine terga, le serpent déicide 
les immenses anneaux de sa croupe, Virg^ JEn, 2, 
208; de même id. ib, 5, 85 ; ir, 753; Ovid. Met. 4, 
600; i5, 721. r^~> crurum (equi), courbe que forment 
les jambes du cheval quand il court, Virg. GeorgrS, 
192. r^> fumi, tourbillon de fumée, Ovid. Met. i3, 
601; Lucan. 3, 5o5. ^undse, id. 565. r^-> siderum, 
révolution, mouvement circulaire des astres, Ovid.Met. 
2, 71, et autres sembl. Ancbisiades et pondus et ipsa 
Hue vinclorum immensa volumina versât, te fils 
a" Anchise pèse et retourne en tous sens les immenses 
enroulements des courroies (du ces te), Virg, JEn. 
5, 408. ■ — * B) au fig., révolution, changement, 
vicissitude : In divo quoque Augnsto magna sortis 
humanœ reperiuntur volumina, Plin. 7, 45, 46. 

YolumïnôsuSj a, um, adj. [volumen, n° II], 
qui forme des plis, qui se roule (latin, des bas temps): 
r^j corpora anguium, Sidon. Carm. 9, 76. 

Vôluimiîa, es, f. jemme de Coriolati. Liv. 2, 
4o. — Autre, affranchie de Volumnius Eutrapelus, 
surnommée Cytheris , Cic, Phtl. 2,24. — Autre ap. 
Cic. Fam. 14, 16, sœur ou fille du sénateur Volum- 
nius, ou peut-être l'affranchie mentionnée ci-dessus. 

Vôlumnïânns, a, um, de Volumnius : r^ oxer- 
cilus, Liv. 10, 12. 

76 
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Voluninus, i, m. et Volumtia, œ, /. [i. 

volo], les Bienveillants, divinités Udélaires des nou- 
veau-nés, Augustin. Cic. D. 4,. 2I J c f- Eartung, 
Relig. des Rom. 2, p. 240. 

Yoluntarie, adv., voy. volunlarius, à la fin. 

TÔIuntârïns, a, uni, adj. [voluntas], 'volon- 
taire, qui agît volontairement, librement : r^j milites , 
volontaires y soldats volontaires , Cœs. £.'C. 3, 91, 
fin.; demêmer^j ferocissimus quisque juvenum, Lit: 
y, 5g, 5, et f>^> auxilia , contingents volontaires, Cic. 
Fam. i5, 4, 3. Eos gui pareant principîbus, agitari 
ab eo populo, et servos volunlarios appellari, esclaves 
volontaires, id. Rep. 1, 43. ro procuralor, id. Brut. 

4, 17. Est Asinius quidam, seuator volunlarius, lec- 
tus ipse a se, id. Phil. iS, i3, 2.8. — E) substantivt 
voluntarii, orum, m. (milites), volontaires , soldats 
volontaires f Cœs. B. G. 5, 56, r; Capitol. M. Au- 
rel. 21 ; Inscr. Orell. n° 244 et 5i2. — II) métaph., 
en pari, de choses et a" êtres abstraits : r-*-> mors, mort 
volontaire, suicide, Cic. Fam. 7, 3, 3; de même r^j 
verbera, Justin. 2, 8; r^> servilus, servitude volontaire, 
Tac. Germ. 24 ; ^-> deditïo, id. Bist. 2 , 45. <^ lex, 
Patron. Sat. 109. r*^ accusation es, Tac. Or. 4*, et 
attires sembl. — <^~> herba, herbe qui -vient naturelle- 
ment, sans culture, Plin. 20, 22, 90. — Adv. vô- 
luntârie, volontairement, spontanément, Arnob. 2, 
54; fiygin. Fab. 41. 

voïuntaSj âtis,/. [de volens de 1. volo], faculté 
de vouloir, volonté, volition, vœu, désir, intention, 
penchant. —^ I) au propr. A) en génér. : « Simul ob- 
jecta species cujuspiam est, quod bonum videatur, ad 
id adîpiscendum impellit ipsa natura : id quum con- 
'"slanter prudeuterque fit, ejusmodi appetitionem Sloici 
pou).Tjcriv appellant, nosappellamus yoluntatem team 
illi putant iu solo esse sapiente, quam sic definiunl : 
Voluntas est, quas quid cum ralione desiderat :,quœ 
autem adversus rationem incîtata est vehementius , 
ea libido est vel cupiditas effrenata, quae in omnibus 
stultis iuvenilur, » la volonté est un désir raisonné, 
Cic. Tusc. 4, 6, 12. Sludemus nostris consiliis et ia- 
boribus tuliorem et opulentiorem yitam hominum 
reddere, et ad hanc voluntatem ipsius naturaa slimu- 
lis incilamur, et f aiguillon de la nature elle-même 
nous pousse à cette volonté, id. Rep. 1, 2. Talis est 
quseque res publîca, qualis ejus aut natura aut vo- 
luntas, qui illam régit, que le naturel ou la volonté 
de celui qui la régit, id. ib. 1, 3r. Placet esse quas- 
dam res servatas judicio volu nia tique multïtudinis, 
réserves au jugement et à la volonté de la multitude, 
id. ib. 1, 45. Dis ego îmmortalibus ducibus hanc meu- 
tem, Quirites, voluntatemque suscepi, que f ai conçu 
cette volonté, ce dessein, id. Catil. 3, 9, 22. Legalos 
ad Achillan milteret et, quid esset suse voluntalis, os- 
tenderet, Cœs. B.' C. 3, 109, 3. TJt ejus semper vo- 
luntalibus non modo cives assenserint, etc., que ses 
volontés ont toujours trouvé obéissance non-seulement 
chez les citoyens, Cic. de imp. Pomp. 16, 48. 

2° locutions adverbiales. — a) sua (alîcujus) vo- 
luntate, ou simplement voluntate, volontairement;, li~ 
brement, de son plein gré, de son propre mouvement, 
spontanément , volontiers $ avec plaisir, de bonne 
grâce, de bon cœur : Equidem, ut verum esset, sua 
voluntate sapientem descendere ad rationes civitalis 
non solere, sînaulem temporibus cogeretur, tum, etc., 
pour moi, fût-il vrai que le sage descend volontai- 
rement, Cic. Rep. 1, 6; cf. \ : Quem (Regulum), quum 
sua voluntate , nul la vi coactus... ex patria Carthagi- 
nem revertisset, de son plein gré, sans contrainte au- 
cune, id. Fin. 2 , 20, 65, et,: Ego jam tibi ipse istuc , 
quod expetis mea voluntate concedam, ce que tu de- 
mandes, je te l'accorderai de moi-même, id. Divin, in 
Cœcil. 9, 27; E_editus in patriam voluntate omnium 
concedi videretur, du consentement de tout le monde, 
id. Fam. i3, 5,2. — Nisi voluntate ibis, rapiam 1e 
domum, si tu n'y vas pas de toi-même, de bon gré, je 
t'emmènerai de force à la maison, Plaid. Mil. gl. 2, 

5, 40. Eos ne ad rem publicam quidem accessuros 
putat nisi coactos. ffiquius auleni erat id voluntate 
iiei'i, il eût mieux valu que cela se fit volontaire- 
ment, Cic. Off r, g, 28. Alise civitales voluntate in 
dilionem venerunt, se soumirent d'elles-mêmes, Liv. 
29, 38, x. — b) ad voluntatem, de, ex voluntate, 
suivant les désirs, d'après les vœux de : Se non belle 
dicere, non ad voluntatem loqui posse, // avoue qu'il 
ne possède point l'art de la parole, de parler pour 
faire plaisir aux autres, au gré des autres, Cic. 
Ottint. 3o, g3 ; de même loqui ad -voluntatem , id. 
Parad; 5, 2, 39; cf. : Vultus et sermo ad aliorum 
sensum et voluntatem commutai) dus, // faut mo- 
difier son visage et ses discours, selon le senli- 
ment et les dispositions des autres, Qu. Cic, Petit. 



VOLU 

r 

cons. 11, 42. — Tix tamen sibi de mea voluntate 
concessum est, /'/ l'obtint à grand' peine et seulement 
parce que py consentis, id. AU. 4i a , 4- — Illud ac- 
cidit prœter oplatum meum, sed valde ex voluntate, 
cela est arrivé contre mon- espérance, mais tout à fait 
selon mon désir, id. Pis. 20, 46; de même ex Cœsa- 
vîs voluntate, d'après le, vœu de César, id, Fam. i3, 

2 9> 7- 

B) dans le sens prégnant. — .1°) bonnes disposi- 
tions, bienveillance , intérêt, faveur : Quod de sua 
voluntate erga Caesarem humanissime diligentissime- 
que locutus esses, de son attachement, affection ou 
zèle pour César, Cic. Qu. Fr, 3, 1, 6, io\'de même 
t^~> totius provincial erga Cœsarem, Cœs. B. C. 2, 17, 
2; r^j summa in se (joint à summum studium), id. 
B. G. r, 19, 2. f^mutua, bienveillance mutuelle, bon 
vouloir réciproque, Cic. Fam. 5, 2, 1 ; ^j aliéna a le, 
mauvaises dispositions à ton égard, id. Lig. 2, 6. Vo- 
luntas vëstra si ad poetam accesseiït, si vous daignez 
accorder votre bienveillance au poète, Ter. Phorm. 
prol. 3o. Quum tanlo studio G. Rabirius totius Apu- 
liœ, singulari voluntate Campanœ vicinitalis ornelur, 
Cic. Rabir. perd. 3, S. Mansisset eadem - voluntas in 
eorum posteris, etc., id. Rep. 1, 41, (, t autres sembl. 

2°) dernières volontés, testament : Nonne arripuisli 
pâtrocinium aequitalis, et defensionein lestamento- 
rum ae voluntatis morluorum? Cic. de Or. l, 5?, 
242; de même Plin. Ep. 4, 10, 3; 5, 7, 2; Ammian. 
2 S, t ^med.; 4, med. et autres. On dit aussi r*.i ultime, 
Pomp. Dig. 35, 1, 6. 

II) métaph. (d'après 1. volo, n° II, F), en pari, du 
langage, sens, signif cation, esprit, vœu (ne se trouve 
ainsi que poster, à Auguste; partictil. fféq. dans 
QuintÛien) : Vernis legum slandum sitan voluntate, 
s'il faut s'en tenir aux termes ou au vœu de la loi, 
à la lettre ou à l'esprit, Quintil. Insl. 7, 10, 6; de 
même opp. verba, id. ib. 7, 1, 49 î 7» S, 4; c f Quœs- 
tio juris omnis aut verbomm proprietate aut volun- 
tatis conjectura, continetur, toute question de droit 
roule sur la propriété des mots ou sur l'interpréta- 
tion conjecturale de ^intention, id. ib: 12, 2, 19. 
Yoluntatem complecti quam nomina interprelari 
maluerunt, id. ib. 6, 2, 9. Yerborum vi aut voluntate, 
£ après le sens et la portée des mots, id.ib. 8, prœf. 10. 
^legis, id. ib. 3, 6, 99; ^ nôminis , id. ib. 7, 10, 
1, et autres sembl. 

TÔlantâtÏTUS, a, um, adj., qui exprime une vo- 
lonté : <-o verba, Prise, p. n 29. 

Volmnt££ 5 OùoXoûvtioi, Ptol.; peuple sur la 
cote E. de l'Hibernie. 

Tolap 5 voj\ volupe. 

vÔInpe 5 ou, par apocope, TÔlup> adj. et subst. 
n. [r. volo], agréable, chose agréable, qui fait plaisir, 
plaisir ; opoos. àœgre (mot an ter. à l'époq. class.) — a) 
volupe : Cursu, armis, equo victiiabam volupe, Plaut. 
Most. 6, 2, 74. Facile vostro aninio volupe, conten- 
tez-vous, faites votre caprice, id. Casin. 4,2, 5. —r- 
Si illis aegre est, mihi quod volupe est, si ce qui me 
fait plaisir leur fait peine , id. Mil. gl. 3, 1, i52; 
cf. : Quia vos tranquillos video, gaudeo et volupe est 
mihi, je me réjouis et c'est pour moi une grande- 
joie, une vive satisfaction, id. Amph. 3, 5, 3 ; de 
même volupe est (comme aegre est), id. Pœn. 5, 5, 47; 
Mil. gl. 2, 3, 6; 4, 5, 12, Pœn. 5, 4, 20; Rud. 4, 
1, r; 4, 4i i32; Stich. 4, 1, 2; Truc. 4, 1, 6. — J3) 
volup : Ut tibi ex me sit volup, pour trouver le bon- 
heur dans mes bras, Plaut. Men. 4, 3, 3 ; cf. : Quiet 
rem serval et qui bene habet suisque amicis est volup, 
id. Mil. gl. 3, 1, i3o. Volup est quod agas, si idpro- 
cedil lepide et ex sentenlia, id. ib. 4, 1, 1; de même 
volup est,/e suis ravi, enchanté, fort aise t Ter. Phorm. 
4, 3, 5, Donat.; Hec. 5, 4, 17. 

Vôiapïa, œ, f. [volupis], déesse de la volupté, 
Varro , L. L. 5, 34, 45; Augustin. Cic. D. 4, 8; 
Macrob. Sat. 1, 10 j cf. Hartung, Relig, des Rom. 

* YÔXapt&bïIïs, e, adj. [volup tas], qui fait plai- 
sir, agréable : r^~j nuncius^ Plaut. Epid, 1 , 1, 19. 

ToluptaPÎe, adv., voy. voluplarius, à la fin. 

Tolûptârsus (forme access. poster, à l'époq, 
class. voluptuarius, Capitol. Ver. 2; Mart. Capell. 2, 
37 ; Inscr. Fratr. An', ap. Marin, p. 92), a um, adj. 
[voluplas], relatif au plaisir (des sens), à la volupté ; 
de plaisir, de joie, de plaisirs sensuels, voluptueux : 
Quamquam Stoici communi nomine corporis et animi 
vjôovïjv appellant, ego malo lseiitiam appellare quasi 
gestienlis aninii elationem voluplariam, ce que les 
Stoïciens appellent ^80 v^ , terme qui convient à la fois 
au corps cl a l'esprit, je préfère, moi, l'appeler laeti- 
tïa, joie, comme étant un transport voluptueux de 
qui ne se possède puis, Cic. Fin. 3, 10; 35. De même 
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j ^j res, joint à amœnae, Plaut. MiUgL 3, r. 46. r«m 
locus, id. Pœn. 3, 2, 25. ~ possessiones, Cic. Au. 
12, 25, 1. Gustatus, qui est sensus ex omnibus maxime 
voluptarius, le goût , de tous les organes le plus sen- 
suel, id. de Or. 3, 25, 99. Ego a te non poslulo, ut 
dolorem eisdem verbis afficias, quibus Epicurus vo- 
luptatem, homo, ut scis, voluplarius, homme adonné 
aux plaisirs sensuels, id. Tusc. 2, 7, i8;ye même 
homines, id. Fin. 5, 55, 74; Tusc. 5, 3i, 88 (joint 
à mollis )} Plaut. Men. 2, r, 34; Rud. prol. 54; cf. 
r>j delîcata, mollis disciplina, Cic Fin. 1, 11; 37. 
r-^j disputationes, entretiens qui traitent des plaisirs 
sensuels, id. de Or, 3, 17, 62. — * Adv. vôluptârie, 
avec volupté, voluptueusement : r*j transactis paucis 
noctibus, Appui Met. 3, p. i3S. 

volnptasj âlis, f. [volupe], plaisir, joie^ satis- 
faction, jouissance (sensuelle ou intellectuelle) , vo- 
lupté : « Omne id, quo gaudemus, voluplas est, ut 
omne, quo offendimus, dolor, » tout ce qui nous 
cause de la joie est plaisir, comme ce qui nous blesse 
est douleur, Cic. Fin. 1, ri, 37; cf. : « Huic^verbo 
(vûluptalis) omnes qui Latine sciunl, duas res subji- 
ciuut, lseiitiam in animo, commotionem suavem ju- 
cnnditalis in corpore, » id. ib. 2, 4, i3 sq. Kulla ca- 
pitalior peslis quam volupîas corporis , il n'est pas de 
fléau plus funeste que les plaisirs sensuels , id. de Se- 
nect. 12 , 39. Ex tuis lileris cepi una cum omnibus 
incredibilem voluplalem , la lettre m'a fait, comme 
à tout le monde, un plaisir incroyable, id. Fam. 5, 7, 

1. Kec vero sum inscius, esse utilitalem in hisloria , 
non modo voluptalem. Quid? quum fictas fabulas... 
cum voluptate legimus P/e/z'/ovzore pas que l'histoire 
n'est. pas seulement agréable, et qu'on en tire aussi de 
l'utilité, id. Fin. 5, 19, 5i; Quid ergo? solem dicam 
aut lunam aut cœlum deum ? ergo etiam beatum ? 
quibus fruenlem voluptatibus? etc., id. J\\ D. 1, 3o, 
84, et autres sembl. — A voluptatibus, l'intendant 
des plaisirs , maure des plaisirs , officier de la cour 
des empereurs, Suet. Tib. 42,' fin. — B) personnifiée 
et comme divinité, Voluptas, la Volupté , le Plaisir, 
Cic. i\ 7 . D. 2, 23, 3i. — II) métaph. À) en pari, de 
personnes , comme t. de caresse : Mea voluplas, ma 
joie! mon bonheur! Plaut. Truc. 2, 4» 2; Virg. JEn. 
8, 58 1. — B) voluplales, réjouissances publiques , 
jeux, spectacles donnés au peuple, fêtes, Cic. Mur. 
35, 74; Vopisc. Aurel. 34; Prob. 19; Trebell. GalL 
9; et autres. — C) semence, génitale, Arnob. 5, i58; 
Hygln- Astr.p. , i3. 

* TÔlnptâtïTus, a, um, adj. [voluptas], relalij 
aux plaisirs, Fronio, Ep. 2, 6, fin. 

* vôlnptïficiis , a, um, adj. [voluplas-facio], 
qui fait plaisir : r^> slella Veneris, Appui. Flor. p. 348. 

Tolaptnarins, a, um, voy. voluptarius, au com- 
menc. 

TOlaptaose, adv., voy. volupluosus, à la fin. 

TÔluptnôsiiSj a, um, adj. [voluptas], plein de 
plaisir, agréable, délicieux , charmant (mot poster, à 
Auguste) : Voluptuosum est, posse utraque eadem 
opéra invisere , Plin. Ep. 3, 19, 2. ■ — Superl. ; r^. 
concionator, Hieron. adv. Jovin. 1, 4« — Adv. vô- 
luptuose, avec beaucoup de plaisir ou de joie, sensuel- 
lemenl, Sidon. Ep. 5, 20, — Compar., id. ib. 1, 9, 
med. 

. "Wolûsiëims , i , m., nom propre rom., p. ex. 
C. Volusienus Quadratus, tribun militaire, Cœs. B. G. 
3, 5; 8, 23. Cic. Phil. 14, 7, 21. 

VôlûsïnuSj a, um , relatif à Volusus ou Volesus, 
surnom primitif des Valerii .* r*-> gens, Fest.in Op- 
tima lex. 

"Vol «si us 3 ii", m., nom de famille rom., p. ex. 
Q. r^, partisan de Cicèron, Cic. Fam. 5, 10, 2; 5, 
ao 5 3. 

Volustanaj Liv. 44 , 2 ; défilé d'ans les Cambuniî 
montes, voy. ce nom. 

TÔIûta 5 se, f. [volvo], volute, ornement des co- 
lonnes, Vitr. 4, 1; 3, 3; 7, 5. 

TÔlûtâbruni, i, n. [vohito], bauge de porc, 
bourbier, Virg. Georg. 3, 411; Arnob. 7, 224. 

* YoAûtâbuiiduS; a, um , adj. [voluto], qui se 
roule, qui se vautre dans : Libidinosus et volulabun- 
dus in voluptatibus, Cic. Rep. Frgm. ap. i\ 7 o« 491, 
16 (Rep. 2, 41 éd. Bios.). 

Yolûtâruinij ii, n., cylindre, Ghss. Cyrill. 
YÔlûtâtim* adv., en faisant rouler, Plaut. Mil. 

2, 5, 40 (où au lieu de volutatîm domum le rapiam, 
il vaut mieux lire, avec d'autres : Nisi voluntate 
ibis, rapiam te domum). 

YÔIûtâlïô 3 ônis, f. [ voluto], action de se rouler-, 
de se vautrer dans, — I) au propr. ; r*~t in Iuto, dans 
la boue, Plin. 8, 5r, 77. *-^ pulverea alhletarum , 
Tcrlull. Pall, 4. — Au pluriel ; rv» corporis, * Cic. 
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Pis. 34» 83. — E) particul., dans un sens obscène ;> 
Contemplalus fœdissimam jacentium volulatiouem, 
Petron. Sat. g5 ; de même Senec. Contr. i, 2 , me d. 
■— II) au fig. ^poster, à Auguste). * A) trouble de 
Came, agitation, inquiétude : ™ nusquam residenlis 
animi, Senec. Tranqu, 2, med. — * B) inconstance; 
'vicissitude : f>^ tanla rerum humaoarunv, Senec. Ep. 
99, med. 

Tolûtâtns , ûs , m. [voluto], action de se rouler, 
de tourbillonner, tourbillon [poster, à Auguste) : Mul- 
tinn pulverem Voiulatu collectum ex eu lit in oculos , 
Plin. 10,-4, Si Au pluriel : ^ pulvereis, Appui. 
J/e/ : 4, p. r44, 3g. 

YÔliHïlis, e , ad}., qui peut être roulé ', No t. Tir. 
p. 124. N 

YOLUTTM, adv. [volvo), rapidement, comme volu- 
biliter, selon Non. 4, 1. 

yôlutïna, ;e , f. [volvo], déesse de la menue paille 
qui enveloppe les grains, Augustin. Civ. D. 4, 8, med. 

voluto, âvi, âtûm, 1. v. intens. a. [volvo], rou- 
ler; faire rouler, enrouler, faire tourner, etc. — I) 
au propr. ; ^ amphoras per lerram", Colum. 12, 48, 
4- ~ pelagus (ventus), le <veni soulève et roule les 
flots, Lucan. z, 412. <^- pilas e fimo pedibus, former 
en marchant des pelotes de fumier, Plin. 11, 28, 34; 
cf. volvo, n° I. — c^j se in pulvere, se rouler, se vau- 
trer dans la poussière, Plin. 3o. 16, 53 ; et, plus souv., 
au passif dans te sens moyen : Quid tu îstuc curas, 
ubi ego oblinar atque voluter ? pourquoi le mets-tu en 
peine de savoir où j'oindrai et roulerai mes membres? 
La cil. dans Non. 420, 22.. TJt gallinre possint in 
pulvere volulari, Varro, R. R. 3,9, 7; de'même r—- 
sus coenoso lacu, Colum. 7, 10, 6; cf., par allusion 
à la signification appellalive du nom de Yerres : 
Quem (Yerrem) in luto volulatum lotius corporis ves- 
ligiis invenimus, lequel Verres (verrai) a laissé l'em- 
preinte de" toutes les parties de son corps dans la fange 
où il s'est vautré, Cic. Verr. 2, 4, 24, 53, (Animi) 
corporibus elapsi cireum lerram ipsam volutanlur, 
les âmes échappées du corps errent autour de la terre 
même, id. Rep. 6, 26, fin. Quum libi pueri ad pedes 
volutarenlur, se roulaient à tes pieds , Auct. Herenn. 

4. 24, 33 ; cf. dans le même sens la forme active : 
Genua amplexus genibusque voluLans Haerebat, et se 
roulant à ses genoux, Virg. Mn. 3, 607. 

B) partictd. dans un sens obscène, Plin. 35, ir, 
40, § 140; Senec. Contr. 1, 2; Petron. Sat. 79; Jus- 
tin. 12, 6; Terlull. ad Uxor. 9. 

II) au fig. — À) en gêner. : <-*-> vocem per ampïa 
alria, faire rouler sa voix à travers les vastes gale- 
ries, Virg. Mn. 1, 725; de même r^> vocem, id. ib. 

5, 149; r ^ J murmura, id. ib. 10, 98. r-> verba con- 
fusa, Ovid, Met. 12 , 55, — Au passif dans le sens 
moyen : Quum omnes 'in omni génère et scelerum 
el fiagiliorum volutentur, se plongent dans toutes sor- 
tes de débauchés et de crimes, Cic. Fam. 9, 3, 1 ; de 
même r^> in omni dedecore, se vautrer dans toutes 
les hontes, Auct.- Herenn. 4T r3, 1 9r ^ inter mala 
plurima, Senec. Fit. 'beat. 24, med. 

B) parlicul,, rouler qqche dans son esprit, méditer, 
réfléchir à ou sur, peser, etc. : Quanto in pectore 
banc rem meo magis -voluto, plus je réfléchis à celte 
chose, Plaut. Capt. 4, 2, 1 ; de même *•*-> in animo, 
Liv. 28, r8, 11. Niliil umquam nisi sempilernum et 
dïvinum animo volutare, Cic. Rep. ij 17 ; de même 
r^> aliquid meule, Lucr. 3, 241. Tacitus mecum ipse 
voluXo, je médite en silence, Virg. Ed. 9, 37; de 
meme^-sécum, Ovid. Met. 1, 38g. <~^> secum corde, 
Virg. Mn. 4, 533 ; r^> suo cum corde, id. ib. 6, i85. 
Cf. Cserosquevolutat evenlus animo secum, id. ib. 6, 
157 et : Atque hiec ipse suo tristi cum corde volutat, 
id. ib. 6, i35. Has eonditiones quamquam ipse in se- 
crelo vo lu laverai cum amîcis, lamen, etc., bien qiiil 
eût lui-même pesé ces conditions en secret avec ses 
amis, cependant, etc., Liv. 34, 35, 4- 

1. Volutus, a, uni, Partie, de volvo. 

* 2. YÔlûtus, ÛS, m. [volvo], action de se rouler, 
de ramper : Dédit volatus avibus, volutus serpenli- 
bus, cursus feris, etc., Appui. Flor. p. 348. 

Tolva (s'écrit a«j«vulva), œ,/. [volvo], enveloppe. 
I) en génér. : *^ fungorum, enveloppe des cham- 
pignons t Plin. 22,22, 46; ^pomorum, pelure des 
fruits, la pellicule qui enveloppe les pépins, Scribon. 
CompJxQb,fin. — lï) particuL, vulve, utérus, matrice 
(de femme), vulve (de femelle des animaux), ventre, 
sein, Varro, R. R. 2, 1, t 9 ; Cels. 4, 1; 20; 5, 21- 
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■42, a. uk>->^., .»..- *., 3 7 , 84; Jitfeti. 6 128; 
Martial. 1 1, 6r , 1 1 ; Pers. 4, 35, et autres. — Vulve de 
truie, comme mets très-délicat , Plin. ri, 37, 84;^ 7 ^f. 
dans Macrob. Sat. 2, H;Hor.Mp. 1, i5,4r» ^ lar ' 
■liai. i3, 56, 2. 



VOLV 

ToIto, volvi, vôlûlum, 3. (forme archaïque de ïin- 
fin, pass. volvier, Lucr. 5, 71C) v. a. rouler, faire 
rouler, faire tourner, enrouler, etc. 

ï) au propr. : (Amnis) vol vit sub undis Graudia 
saxà, le fleuve roule sous ses flots d'énormes rochers, 
Lucr, 1, 289; de même r^j beluas cum- fluctibus (pro- 
cellœ), les ouragans roulent avec les flots tes monstres 
enlevés du fond des mers, Plin. 9, 3, a ; ^-» vortices 
(flumen), roule des flots tourbillonnants , Hor. Od. 
2, g, 22. ro fumum caligine (venlus), lèvent soulève 
de noirs tourbillons de fumée, Lucr. 6, 692. r>^ ocu- 
los hue illuc, tourner, rouler les yeux de tous cotés, 
promener ses regards çà et là, Virg. Mn. 4, 363; cf. 
f^j oculos per singula, id, ib. 8, 618. r^> filum» Varro, 
L. L. 5, 23, 33. t<> pilas, former des pelotes de fu- 
mier (en les roulant avec ses pieds), Plin, 3o , n, 
3o; cf. voluto, n° I. Yolvendi sunt libri quum alio- 
rum, tu m in primis Calonis, il faut dérouler, ouvrir, 
feuilleter les livres, etc., Cic. Brut. 87, 298 ; -de même 
~ Tyrrhena carmina relro, Lucr. 6, 38i. (Delà vo- 
lumen, dans le sens de volume , livre, voy. ce mot 
n° I.) Qui terga dederant, conversi in bostem vol- 
ventesque orbem, nunc sensim referre pedem, nunc 
conglobali restare, formant un cercle, se formant en 
peloton pour marcher à l'ennemi, etc., Liv. 22, 29, 
5; de mtmeid. 4, 28, 8. Semineces vol vit mullos aut 
agmina curru Proterit, // en renverse beaucoup à 
demi morts, Virg. Mn. 12, 329, et autres sembl. 

B) au passif dans le sens moyen , se rouler, tour- 
ner, parcourir un cercle, rouler, etc. : Nobis cœhum 
teterrima quom sit Spurcities, eadem suibus haec 
munda videtur, Insatiabililer toti ut volvantur ibi- 
dem, Lucr. 6, 979. Ille (anguis) inter vestes et levia 
pectora lapsus Tolvitur, le serpent, se glissant entre 
les vêtements et ta peau , se déroule, déroule ses an- 
neaux, Virg. Mm 7, 349. Cylindrum volvi et turbi- 
nera putânt , ils pensent que, une fois mis en mouve- 
ment, le cylindre roule et le sabot tourne de lui- 
même, Cic. Fat. 18. 42. Illi qui volvuntur stellarum 
cursus sempiterni, celte éternelle révolution des astres, 
id. Rep. 6, 17. Excussus curru moribundus volvitur 
arvis, il roule expirant sur le sol, Virg. Mn. 10, 590 ; 
de même r^> humi ; router à terre, id. ib. ir, 640; 
cf. : Yolvitur Euryalus leto, id. ib. 9, 433. Lacrimre 
volvuntur mânes, des larmes inutiles coulent de ses 
yeux, id.ib. 4, 449, et autres sembl. 

II) au fig. — A) en génér. : Tolvere curarum tris- 
tes in peclore fluclus, rouler de tristes pensées dans 
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Lucr. 6, 34; de même 



magnos 



son arne agitée, u .,... ^, 

fluclus irarum, id. 6, 74; r^j ingénies iras in pectore. 
rouler dans sa poitrine de vastes flots de colère, Liv. 
35, 18, fin. Quïdve dolens regina deum tôt volvere 
casus Insignem pietate virum, tôt- adiré labores Im- 
pulerit, a poussé un héros fameux par. sa piété à 
dérouler (à subir successivement) tant de malheurs , 
c.-à-d. à passer par tant d'épreuves , Virg. Mn. t, 
9 ; cf. : Salis diu saxum boc volvo, depuis assez 
.longtemps je roule ce rocher, Ter. Eun. 5, 9, 55. 
(Lunam) celerem prouos Yolvere menses, dérouler, 
parcourir les mois, Hor. Od. 4, 6, 40; de même r^> 
menses, Virg. Mn. 1 , 279, el dans le sens neutre : 
Volventibus annis, dans te cours des années, id. ib. 
1, 234. Sic fata deum rex Sortilur volvilque vices, 
. is vertilur ordo, etc., et prépare, détermine les évé- 
nements qui se succèdent, id. ib. 3, 376; cf. .-. (Po- 
pulum) Yenlurum exeidio Libyœ : sic volvere Parcas, 
qi? ainsi le préparent les Parqués , id, ib, r, 22. — 
M. Ponlidius celeriter sane verba volvens, née hebes 
in cansis, qiti parle avec abondance, qui fait tomber 
les mots avec volubilité, Cic. Brut. 70, 246; de même 
r^j senlentias facile verbis, développer sa pensée avec 
une élocution facile, id, ib. 8r, 280; cf. : Lpngis- 
sima est complexio verborum, quœ volvi uno spiritu 
potesl, la période qu'on peut prononcer d'une seule 
haleine est fort longue, Cic. de Or. 3, 47, 182. 

B) partïcut., rouler dans son esprit, méditer, ré- 
■ fléchir à ou sur, peser, etc. (n'est pas en ce sens dans 
Gicéron) : "Vebemenler eo negotio permotus multa 
cum animo suo volvebat, roulait mille pensées ou mille 
projets dans son esprit, Sali. Jug. 6, 2 ; de même r^~> 
multa secum, id. Catil. 32, 1 J Liv. 26, 7, 3; <~ 
immensa omnia animo, id. 2, 49, 5. ^ bellum in 
animo, méditer la guerre, id. 42, 5, 1 ; de même r*-r 
bellum adversus nos, médite la guer-re contre nous, 
songe à nous faire la guerre, Tac. Ann. 3, 38; <^j 
Fauni sorlem sub pectore, Virg. Mn. 7, 254. Hœc 
illis volventibus tandem vicit fortuna rei publies, 
Cic. Catil. 41, 3. 

* Yolvûla, œ, f. dimin. [vol va], petite matrice, 
petite vulve, Apic. 2, 3. 

to1tus ? j, m., sorte d'herbe, Isid.Orig. 17, 9,10. 



VomàmiSj Plin. 3, i3 ; S'il. Ital. 8, 439; fl. du 
Picenum , formait la limite S. delà Kcgio Prceln- 
tiana ; auj. Vomano. 

* rômax, âcis, adj. [vomo], qui vomit souvent, 
sujet à vomir ou aux vomissements : Anus, quibus 
nibil litigiosius, bibacius, vomaciiis, Sidon. Ep. 8, 3. 

vômer, ëris ( forme access. du nomin. sing. w- 
m\%,fiato, R. R. i35, 2; Virg. Georg. 1, 162;^- 
lum. 2, 2, 26), m., soc de la charrue, « Plin. 17, 4, 
3 » ; Cic. Ph'd. 2, 40, 102; Colum. 2, 2, 23; Virg. 
Georg. 1, 46; Hor, Od. 3, i3, n ; Epod. 2, 63 ; 
Ep. ï, 2, 45, et beauc. -d'antres. — II) métaph. A) 
parties naturelles de l'homme, Lucr, 4., 1269. — B) 
poinçon pour écrire, stylet (pour labourer la cire des 
tablettes), Alla dans Isid. Orig. 6, 9. 

Tomïca (ô long, Seren. Sam. 40, 743), se, f., 
abcès, apostème, abcès chaud, dépôt d'humeur, vo- 
mique. — I) au propr. : Cels. 2, 8 ; 4, 8, fin.; de. 
N. D. 3, 28 , 70; Plin. 20, 22, 89 ; Lucil. dans Non. 
186, 27; Plaut, Pers. 2, 5, 11; Juven. 14, g5, et 
beauc. d'autres. • — B) métaph. en pari, des pierres, 
vésicule, Plin. 33, 6, 32 ; 37, 2, 10. — II) au fig., 
plaie, mal, calamité, peste, fléau ; ulcère, chancre (très- 
rare et blâmé comme ignoble par Quintilien , voy. 
à la suite) : HOSTEM ROMANI SI EXPELLEP^F, 
YYLTIS YOMICAMQYE, QYM GENTIYM YE- 
NTT -LONGE, APOLLINI YOYENDOS CENSËO 
LYDOS , QYI, etc., anc. prédiction dans Liv. 2 5, 
12, 9, et dans Macrob. Sat. 1,17. « Sunt quaedam et 
humiîes translationes et sordidœ : non enim si Cicero 
recle Senlinam rei publics dixit, fœditatem hominum 
significans , ideirco probem illud quoque veleiis ora- 
toiïs, Persecuisli rei jpublicœ vomicas, » Quint il. Tnst. 
8,6, i5. a (Augus-tus) Agrippam nepotem et Julias, 
filiam el neplem, omnibus probris contaminatas, ap- 
pellaresolebat 1res vomicas aut tria carcinomata sua,» 
ses trois abcès ou ses trois chancres , Suet. Aug. 65. 

YomïcosaB; a, um } adj. [vomica ], -plein d'abcès, 
couvert d'ulcères, Ccet, Aur. Acut. 2, 17. 

* Yomïcus, a, um, adj. [vomico],' ulcéreux ; au 
fig., dégoûtant, sale : ^ m or bus, Senec, Contr. 2, 
' 12 med. 

YÔmïficiiSj a, uni, adj. [yomo-facio], qui fait 
vomir, vomitif, émétique ; c^j medicamenlum , un 
vomitif, Cœl. Aur. Acut. 3, 2, 17. r^j suectis, App. 
Herb. 108. 

YÔmïfltmg» a, um, adj. [par corruption de vô- 
nnca-fluo], purulent : r^> passio (i. e. morbus), abcès 
purulent, Cœl. Aur. Tard. 2, 14. 

vomis, eris , voy. vomer. 

YÔmïtïo, ônis, f. [vomo], action de vomir, vo- 
missement, Cic.N. D. 2, 5o, 126; Plin. 11, 53, 117 r 
2G, 20, 83; 22, 25,64; 26, 7, 25, et passim et au- 
tres. — II) dans le sens concret , matières vomies, 
vomissure, vomissement ; "Varii colores vomitionurn , 
Plin. 25, 5, 23. ' . 

YÔmïtïnnij ii, n. = vomitio, vomissement, Marc, 
Capelt. 2, /?. 35. 

Tomïtôj are, v. intens. n. [vomo], vomir souvent 
ou abondamment , Colum. 7, 10, 5; Senec. Ep. 18; 
Suet. Fi tell. i3.' 

* YÔinïtor, ôris, m. [vomo], celui qui vomit: Je- 
junï vomitores, Senec, Ep. 88, med. 

Tomïtôrmg, a, um, adj. [vomo], vomitoire, vo- 
mitif : r*-> bulbus, Plin. 20, 9, 41; de même id. 21, 

19, 75. — II) métaph. substant'ivt vomitoria, prum, 
m., vomitoires , portes conduisant aux gradins des 
théâtres et des amphithéâtres (et qui vomissaient la 
foule), selon Macrob. Sat. 6, 4. 

1. vomïtus, a, um,part. de vomo, Cœl. Aur. 
Acut. 3, 20. 

2. voniïtaSj ûs, m. [vomo], action de vomir, vo- 
missement i Plaut. Merc. 3, 3, r5; Plin, 8, 48, 72 j 
i3, a3, 44; 20, 6, 23; Senec. Ep. 68; Suet. Net: 

20, et autres. r<*j pulmoneus , action de cracher ses 
poumons, Plaut. ,Rud. 2, 6, 26. *~v, II) métaph., dans 
le sens concret, matières vomies, vomissure , vomis- 
sement, Plin. 23, .S, 80; 29, 4, 27. — En pari, d'un 
homme qui inspire du dégoût, rebut, lie, ordure; 
Lucil. dans Non, 2, 3o; Plaut. Most. 3, 1, 120. 

Tomo, tii, ïtum, 3. v. n. et a. [formé, avec di- 
gamma, de èu.£w] — 1°) neutr., vomir, rendre, reje- 
ter (chez les Romains on se faisait souvent vomir pour 
se donner de F appétit et pouvoir se remettre à tablé) : 
Quum vomere post coenam te velle dixissps, Cic. De- 
fat. 7, 21 ; de même id. Phil. 2, 25, 63, Cels. 1, 3. 
f^j m mensam, (vomir sur la -table, Cic Fin. 2, 8, 23. 
— Avec un régime homogène .* r*** vomilum , Plaut. 
Rud.- 2, 6, 26. Impersonnellmt : Ab bora tertia bibe- 
batur, ludebalur, vomebatur, à h troisième heure on 
buvait, on jouait, on se faisait vomir, Cic. Phil. 2, 

^6. 
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4r, 104. — B) mêtaph., en gêner., se verser, Se dé- j 
charger, se jeter, en parlant d'un fleuve : Qua largius 
vomit (Pad us), ouïe Pô se jette dans la mer, Plin, 3, 
iG 20. — U)act., vomir, rejeter, faire sortir, lan- 
cer : r-> sanguinem , avoir un vomissement de sang, 
vomir du sang, Plin. 26, i3, 84 ; ~ paene intestina 
sua Petron. Sai. 66. — Au partie, pass. substantif t : 
Ecestio vomitorum similis, semblable à de la vomis- 
sure, Cœi. Aurel. A eut, — B) mêtaph. en gêner., 
vomir, cracher rejeter, rendre (poét,) : (Charybdis) 
vomit fluctus totidem totidemque resorbet, Ovid. Her. 
i2j. ia5 ; de même r^ uudam salutantum, vomir des 
flots de courtisans, Virg. Georg. 2, ^62.;^ fumum, 
vomir de la fumée, id, JEn. 5, 682; <^ geminas 
flammas, id. ib. 8, 6S1; n^ mel (apes), Petron. Sat. 
56. r^> vitaov expirer, Lucr. 6, 829; de même r^ aui- 
mam, exhaler, rendre le dernier soupir, rendre l'âme, 
Virg. JEn. 9, 34g. <**j argentum, rendre gorge, resti- 
tuer de P argent, Plaut. Cure 5, 3, ro. 

VoiiÔuesj, is, m., nom de deux rois des Partîtes, 
Tac. Ann. 2, 1, 4 g. Suet. Tib. 49. 

vopa, ae, /., objet mentionné dans la lex coriaria , 
Inscr. A fric. éd. Rénier n° 4m. 

VopiscîanEe;, 2 lin. Ant. 23; lieu de la Maure- 
taïria, que Con prend pour la Prisciana de Mêla et la 
Flisciana de P toi.; voy. ces noms. 

vopiscus, i, m., né après un autre , puîné , en 
pari, d'un jumeau dont le frère n'était qu'un avorton 
et est mort : « Yopiscos appellabant e geminis, qui re- 
tenti utero nascerentur, altero interempto abortu , » 
on appelait Vopiscus celui de deux jumeaux qui res- 
tait dans l'utérus, l'autre ayant péri par un avorte- 
ment, et venait à terme, Plin. 7, 10, 8 ; de même Non. 
557, 3 ; Solin. 1 med,; Isid. Orig. 9, 5. — De là II) 
Yopiscus, surnom romain, par ex. L. Julius Vopiscus, 
Liv. 5, 54, 3. Flavius Yopiscus, historien qui vivait 
sous Constantin le Grand, auteur de la Biographie 
de plusieurs empereurs romains, voy. Bcehr, Hist. de 
la lit ter, rom. § 229. 

«. TOpte pro vos ipsî Cato posuit, » Fest. p. 379. 

ToracïtaSç âtis, /. [vorax],- voracité, avidité, 
grand appétit {mot poster, à Auguste) : r^-hominîs, 
Euirop. 7, 12, ^ asini, Appui. Met. 7, p. 200. ■ — 
H) mêtaph., en pari, du feu qui dévore tout : r^> avi- 
dissima, Plin. 2, 107, 711. 

voracitei^ adv., voy. vorax, à la fin. 

vôragïnosuSj a, um, adj. [vorago], /?/ei/2 de tour- 
nants d'eau, d'abîmes, de gouffres : <^> solum , Auct. 
B. Hisp. 29. r-^via, Appui. Met. Q y p. 221. <-^ amnis, 
Ammian. 24) 6. 

TÔràgo, mis, f. [voro], gouffre, abîme, tour- 
nant d'eau, trou : Quum equum demisisset in flumen, 
summérsus equus voraginibus non exslitil, le cheval 
englouti dans les gouffres ne reparut plus, Cic. Divin. 
1, 33, 73; de même eu pari, d'un gouffre d'eau, 
Virg. JEn. 6, 296; Catidl. 17, 26; Curt. 8, 14. 
Gouffre dans la terre, Liv. 7, 6, 1. — Poét. en pari, 
d'un ventre qui engloutit force nourriture ; 1 — »■ ven- 
ins, Ovid. Met. 8, 845. — II) mêtaph. : "Vos geminas 
voragïnes scopulîque rei publicae , vous êtes les deux 
gouffres et les deux écueils , c.-à-d. les deux fléaux 
de. V État, Cic. Pis. 18, 4.1. Gurges. et vorago palri- 
monii , dissipateur qui engloutit son patrimoine , id. 
Sest. 52, in. r^- aut gurges vitiorum, gouffre de 
vices, id. Verr. 2, 3, 8,23. Avaritia, manifestas prse- 
dîe avidissima vorago, l'avarice, gouffre avide de toute 
proie certaine, Val. Max. 9, 4. 

Yorâtor 5 ôris, m. [voro], liomme vorace, qui dé- 
vore, glouton, gourmand (latin, des bas temps), Ter- 
iull, Mono g. 8, fin.; Jejun. 2 med.; Paul. 2Vol, Ep. 
19, io._ 

TÔratrîna, &,f [voro] — * I) lieu oit Von mange 3 
taverne, cabaret, Tertull. Apol. 39. — -II) abîme, 
gouffre qui engloutit : <->-, terrarum, Ammian. 1 7, 7 , fin. 

"çôr-ax, âcis, adj. [voro], qui dévore, dévorant, af- 
famé, vorace, glouton (irès-class. ) : Quae Charybdis 
lam vorax ? Oceanus vix videtur lot res tam cilo ab- 
sorbere poluisse, y a-t-il Charybde si dévorante? Cic. 
Phil. 2, 27, 67; de même ~> venter, Ovid. Met. i5, 
94. ™ poulus , Lucan. 2, 664. ^ flamma, flamme 
dévorante, SU. 4, 687. — 00 impeosœ, Val. Max. 7, 
z,fin. ^j usura, l'usure ruineuse, Lucan, 1, 181. — 
Compar.r^ ignis, Ovid. Mel. 8, 841. Dans un sens 
obscène : ^-> culus, Catull. 33, 4. 

Vordenaes, ium, habitants d'un bourg de la 
Gaule Narbonaise nommé auj. Gordes , entre Apt et 
Carpeniras, Inscr. ap. Spon. Miscell. antiqu. p. 164, 

"^oreda, Itin. Ant. 467; v. de la Britaunia, 
entre Longuvallum et Brovonacae; auj. Old-Penrith, 
sel Reiclu- 
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Vorgaiiium, Oùopyâviov, PloL; Yorgium, Tab. 
Peut.; v. de la Gallia Lugduue'nsis, capitale desQ$\s- 
mii; auj., sel. Reich., Corlay. 

Vorgiiimj ii, n., v. de la Gaule Lyonnaise ou 
Celtique, dans le territoire des Osismii, Tab. Peut, 

Voridis, Cod. Theod. 12; lieu de la Bithjnie. 

TÔro, âvi, âLum, r. v. a. [racine BOP, d'où ^opà 
et piëptocrxto], dévorer, avaler, ^manger avidement, 
engloutir, etc. — I) au propr. : Animalium alia su- 
gunt, alia carpunt, alia vorant, alia mandunt, Cic. 
IV. D. 2, 47î I22 ; de même Plin. 10, 71, 91. rv vi- 
lulum ( balseua ) , Plaut. Rud. 2, 6, 61. Pol ego, 
etiamsi vetet, edim alque ambaius malis explelis vo- 
rem, id. Tria. 2, 4, 73; de même ^j mella avide 
(apes), Plin. 11, 19, 21. •>-» Lucrina (ostreo), Mar- 
tial. 6, 11, 5. Hesinam ex melle iEgyptiam. vorato , 
salvum feceris, avale (comme médecine) de la résine 
d'Egypte miellée, Plaut. Merc. 1, 28; de même en 
pari, d'une médecine , Martial, i, 88, 2 ; Cœl. Aur. 
Acut. 2, 24* — Proverbialmt : Meus hic est : hamum 
vorat, il est à moi, il mord à l'hameçon : Plaut. Cure. 
3, 91; de même, id. True. 1, r, 21, — B) mêtaph. 
i°) avec un nom de chose pour sujet : Yorat hsec 
(Charvbdis) raplas revomitque carinas , engloutit et 
rejette les navires, Ovid. Met. i3, 73 1; de même r^> 
navem (rapidus vortex), Virg. JEn. i, 116; cf. poét. 
r^j agmina (vorlex pugaa3),7e gouffre de la bataille 
dévore les bataillons, SU. 4, 23o. *~ corpus (ulcus), 
r ulcère ronge le corps, Cels. 5, 28, 3.r^> via m, dé- 
vorer r espace, le pavé, c.-à-d. le parcourir rapide- 
ment, terminer promptement sa course, Catull. 35, 7 
et autres sembl. — 2°) en pari, de ce qu'on possède , 
dévorer, manger, dissiper : Idem in reliquis generis 
ejus (murrhinorum vasorum) quaDlum voravit , licet 
existimare, combien il a mangé, dissipé, Plin. 37, 2, 
7. — II) au fig., dévorer i se livrer avec passion à 
(très-rare, mais irès-class. )*: Nos bie voramus lileras 
cum homine niirifico Dionysio, Cic. Ait. 4, ir, 2. — 
Dans un sens obscène, Catull. 80, 6; Martial. 2, 5i, 
657,67, i5. 

Voroclita, comme Oaracta. 

Torso, vorsorius, vorsum, etc., voy. vers. 

Tortex, vorticosus, vorto,eïc., voy. vert. 

Tortïculôsns, a, um, = vorticosus, Gloss. Cy- 
rïll. 

tos 9 pron., voy. lu. 

Vosagensis pagiig, Gregor. Turon. Hist. 9; 
district de France, ainsi nommé d'un lieu Yosagus; 
auj. Besage. 

Vosag-us, voy. Yogesus. 

Vosalia, Vosavia, Tab. Peut.; lieu de la 
Gaule, entre Pontobrice et Bingîum, dans le pays des 
Treveri, auj. Ober-Wesel. 

Voseg'iis (s" écrit aussi Yosagus et moins exacte- 
ment Yogesus ), i, m., montagne des Gaules, les Vos- 
ges d'aujourd'hui ou le Wasgau en Alsace, Cœs. B. 
G. 4, 10; Lucan. 1, 397 ; Inscr. Orell. n° 2072; cf. 
Ukert, Gaule, p. 117. 

Toster, Ira, trura, voy. vester. 

Vô tienne Sfontanusj de Narbonne, orateur 
et poêle rom., relégué par Tibère aux des Baléares , 
Tac. Ann. 4, 42. 

Totïfïco, as, are, former des vaux, Gloss. Paris. 

YÔtïfer, ëra, ërum, adj. [ volum-fero ], chargé 
d'offrandes : Yotiferaque meas suspendit ab arbore 
viltas, Slat. Sïlv. 4, 4, 92. fv ferrum, le fer qui a cou- 
pé la première barbe, destinée à être offerte aux dieux, 
en leur adressant des vœux, Auct. Epith. Laur. et 
Mar. in Anlfwl, lat. t. 2, p. 33 Burm. f v. 14. 

Yôtïgjer, era, erum 5 de bon augure, d'heureux pré- 
sage pour l'accomplissement des vœux : r^ ignés , 
Auct. epith. Laur. et Mar. in Anthol. lat, t. 2, p. 633, 
Burm. n). 59. 

Yôtïtoj are, faire des vœux fréquents, Thom. 
p. 626. 

YÔtïtnsj= vëtitus, voy. veto. 

Yôtïve* adv. voy. votivus, à la an. 

YOTIVITAS, atis, f. [votivus], obligation contrac- 
tée par un vœu, Inscr. Orell. n° 1120. 

Yotïvng, a, um, adj. [volum], relatif à un vœu, 
voué, promis, consacré y dédié, wotif (irès-class.) : r+j 
ludi, jeux votifs, Cic. Verr. 1, 10, 3i ; Plin. 7, 48, 
49, 00 tabula, tableau votif, ex-voto, Hor. Od. 1, 5, 
14. r^> juvenca, id. Ep. 1, 3, 36 ; cf. r>~> sanguis, vic- 
time promise, Ovid. Her. 20, 238. **-j lura, id. Am. 3, 
i3, 9. r^j carmina, id. A. A. 1, 2o5, et autres sembl. 
<^> legatio, mission votive, mission dont on se char- 
geait (souvent en apparence) pour aller, aux frais de 
CEtat, accomplir un vœu en province, Cic, Ait. 4, 2, 
6; i5, 11, 4. r^> noctes, nuits où, pour des motifs reli- 
gieux, on s'abstient de tout commerce charnel, Prop. 
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2, 28, 62. Yoliva curia'ium numerositas, c.-àrd. 
nombre de décurions aspirant à la curie, Imper. Ar- 
cad. et Honàr. Cod. ro, 3i. 5a. — 11)' qui arrive à 
souhait, souhaité, désiré, agréable (poster, à Vépoq. 
class.) : r*j conspectus, Appui. Met. 7, p. 193. o^hos- 
pîtium, id. ib. 8, p. 218. r^ mors, Prudent, rcepï (jtsç>. 
10, 33o, et autres sembl. Constabat, votivum illi fuisse, 
quod , etc., Treb. GalL 3. — Adv., vôtïve, selon les 
vœux, à souhait, agréablement : Ut taceam JKabios, 
Torqualos, Camillos , Decios fuisse superalos, te ip- 
sum , mi domine, qui universos vicisli, ejus primbr- 
dîis exïslimo votive cessisse, Ennod. ep. 1, 5. 

Yoto 5 as, = Ô|JLoXoy£u, voter dans le même sens , 
être du même avis, consentir, Onomast. Vei. 

votum, i, o)oy. voveo, à la fin. 

Votnri, Plin. 5, 3a (4 2 J, 146; peuple de la Ga- 
latie, originaire de Gaule, doit son nom de Galli Yo- 
turi. 

YOtnSj a, um, Partie, de voveo. 

YÔYeo, vôvi, vôtum, 2. v. a., promettre qqche à 
une divinité, faire un njœu, s * engager par un vœu; 
vouer, dévouer : Weque Herculi quisquam decumam 
vovit umquam , si sapiens faclus essel, personne na 
jamais promis la dîme à Hercule, s'il devenait sage , 
Cic. N. D. 3, 36, 83. Noslri imperatores pro salute 
patriae sua capita voverunt, ont dévoué leur tête pour 
le salut de la patrie, id. Fin. 5, 22, 64. Tullus in re 
trépida decem vovit Salios fanaque Pallori ac Pavori, 
Liv. 1, 27, 7. Ut quœ apud legîonem vota vovi , si 
domum Redissem salvus , ea ego exsolvam omnia , 
Plaut. Amph, 3, 2, 66 ; cf. : Vota puer solvit, quœ 
femina voverat ïphis, Ovid, Met. 9, 794; </e même c*j 
votum pro militibus, Liv. 23, 19, 28. ■ — Avec une 
propos, infin. p. régime : Quum sues puer pasceiet , 
una ex iis amissa yovîsse dicitur , si recuperavisset, 
uvam se deo dalurum, quœ maxima esset in vinea , 
un en faut qui faisait paître des porcs , en ayant per- 
du un, fit vœu, dit-on, d'offrir à un dieu, s'il re- 
trouvait la bête, la plus bellegrappe de la vigne ou 
il était, Cic. Divin. 1, 17, 3i; de même avec Tin fin. 
futur, id. Verr. 2, 4, 55, 123 ; Invent. 2, 3i, 93; 
avec Vin fin. prés, i Me inferre Yeneri vovi jam jen- 
taculum, Plaut. Cure, 1, 1, 72. — Au partie, parf. ; 
At earum templa sunt publiée vota et dedicata, Cic. 
N. D. 3, 17, 43; de même /-^ludi, jeux votifs, ins- 
titués pour accomplir un vœu, Liv. 4» i2 j 2 ; ^ vie- 
lima pro reditu , Ovid. Am. 2, 11, 46; *~o vindemia 
Tyrrheno régi (Mezentio) , vendange solennellement 
promise au roi tyrrhènien, id. Fast. 4, 893. — Ab- 
solt : Manus leviter pandata, qualis voventium est, 
Quintil. Insl. ir, 3, 100. — II) mêtaph. (à cause du 
souhait qui accompagne toujours un vœu) souhaiter, 
désirer, demander (rare et seulement poét. aux modes 
définis) : Sint tua vota licet, dixit, secura repulsae : 
Elige, quid voveas, forme un souhait, Ovid. Met. 12, 
200. Sorlemque meam vovislis, Achivi, vous avez sou- 
haité que le sort me désignât, id. ib. i3, 88. Quae 
modo voverat, bdit, ce qu'il désirait tout à l'heure, il 
le déleste, id. ib. 11, 128. Quse voveam, duo sunt : 
minimo ut relevere labore, Ulque marem parias, id. 
ib. 9, 675*, de même suivi de ut, id. ib. 14, 35. — 
Quid voveat duici nutricula majus alumno ? que pour- 
rait désirer de mieux une nourrice à son cher nourris- 
son ? Hor. Ep. 1, 4) 8. — De là : 

vôtum, i, n. — A) (d'après le n° I) vœu, promesse 
faite à une divinité (très-fréq; et très-class., surtout 
au pluriel) : Qui (djeus) numquam nobis occurrit 
neque in optatis neque in volis, un dieu qui n'écoute 
jamais ni nos prières, ni nos souhaits, ni nos vœux, 
Cic. N. D. 1, 14, 36. Quin eliam noctuma sacnûcia 
sçeleratasque ejus preces et nefaiia vota cogooyimus, 
et ses vœux criminels, id. Cluent. 68, 194. Nonne 
animadvertis ex tôt labulis pictis, quam mulli votis 
vim tempestatis effugerinl? combien, au moyen de 
vœux, ont échappé à la violence d'une tempête ? id. A'. 
D. 3, 37, 89. Jam quasi volo quodam et promisso 
me teneri puto , je me crois déjà lié comme par une 
sorte de vœu et de promesse, id. Alt. 12, 18, 1 ; de 
même, obstrictum esse rehgione voti,efre lié par un 
vœu, id. ib. 12, 43, 2, et: obligari voti sponsioue deo, 
id. Leg. 2, 16, 41. Quum de illo aegrolo vola facîe- 
bant, quand ils faisaient des vœux pour le rétablisse- 
ment de sa santé, ïd i Alt. 8, 16, 1 ; de même vota la- 
cère, id. Fam. 7, 2, 4; Mil. 10, 41 ; Tusc. 5, 1, 2 
-et autres ; r*-> nuncupare, faire des vœux, des prières, 
Cic. Verr. 2, 5, r3, 34 ; f^ suscipere, m. signifi, id. 
N. D. 3, 39, 93 ; r*j .concipere, m. sign., Ovid. Met. 
7, 5g4. ^-'deDere diis, Cic. Verr. 2, 4, 55, ia3. r-^j 
solvere, accomplir, acquitter un vœu, Phil. 3, 4, 11; 
r»j reddere, m. sign., id. Leg. 2, 9, 22; /-^exsequi, 
m. sign., Virg. JEn, 5, 53. Yoti damnari, être lié par ' 
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Un vœu,Liv, 7, 28, 4; 27, 45, 8; cf. voli reus, //c 
7»r un vœu, Virg, Mn. 5, a3 7 . Yoli liberari, £iV. 
5, 28. 

2°) métaph., objet votif , offrande, objet consacré 
(poét.) : Lustramurque Jovi votisque incendimus 
aras, nous sacrifions à Jupiter et nous cliargeons de 
vœux {d'encens, d'offrandes) ses autels, Virg. JEn. 3, 
279. Danai in voto (i. e. equo Troiano) latent, ils 

sont cachés dans leur offrande, Petron. Sa*. 89. 

l>) vote, le jour des vœux, où Von faisait des vœux au 
nom dsA'État {poster, à l'époq. class.), Capitol. Pert. 
6 ; Vopisc, Tac. 9. 

_ B) métaph. — i°) d'après le n° II) vœu, souhait, 
désir ( en ce sens il se trouve le plus souv. dans les 
poètes et dans la prose poster, à Auguste) ; Siceliam 
fortunis bominum abulebatur ad nocturna vola cu- 
pidilatum suarum, c'est ainsi qu'il acquittait par le 
vol les vœux de ses débauches nocturnes,' Cic. Verr. 
5, 54, 142; de même ~ magnarum cogilationum , 
Petron. Sat. n5. Audivere di mea vota, les dieux 
ont entendu, exaucé mes vœux, Hor. Od. 4, i3, 1. 
Hœc îoca sunt voto ferliliora tuo , ces lieux sont plus 
fertiles que tu ne pouvais le souhaiter, Ovid. A. A. 
1, 90. Votum in amante novum, id. Met. 3, 468. Sed 
te décor iste, quod optas, Esse vetat, voloque tuo tua 
forma répugnât, id, ib. 1, 489. Yoti poteus, dont le 
désir est satisfait, les vœux accomplis, id. ib. 8, 80. 
Quod omnium sit votum parentuni , ul honesliores 
(|uam sint ipsi liberos- babeant , tous les parents dé- 
sirent d'avoir des enfants plus honnêtes qiieux- 
mêmes, Quintil. Inst. 11, 1, 82; de même vota pa- 
rentum, id. id. 1,2, 5. Neque votum sibi heque ani- 
mum déesse confodiendi eum, qu'il ne lui manque ni 
le désir ni l'intention de le percer, Suet. Aug. 5i. 
Hoc erat in votis : modus agri non ila magnus, voici 
les vœux que je formais, etc., Hor. Sat. 2, 6, 1 ; de 
même esse in voto, Pers. 3, 48 ; cf. : Et audilum eum 
(Ciceronem) et intellectum et, quod agentibus céleris 
conlumeliosissïmum fuit, laudatum quoque ex quatuor 
tfibunalibus niemini. Sed hoc votum est et rara féli- 
citas, mais ce n'est làqu'unvœu et ciibonheur est rare, 
Quintil. Inst. 12, 5, 6 Spald.; de- même votum esl, 
ut, etc., il est à désirer que, etc^, Cels. 6,6, ï. Au ve- 
nit in votum Àtlalicis ex urbibus una? aurais je pris 
goût à quelqu'une des cités d'Aitale? Hor. Ep. r, n, 
5u Non sine volis : O rus, quando ego te aspiciam ? 
non sans faire bien des vœux : ô campagne , quand 
te verrai~je? id. Sat. 2, 6 ? 69, et autres sembl. Con- 
tra votum, contre le vœu, c,*à-d. avec regret, le re- 
gret au cœur, formule qui se lit dans les anciennes 
épitaphes, sur les monuments érigés par les parents à 
leurs enfants (Morcell. Inscr. comment, suhject. p. 119 
éd. Patap.); par les fils à leurs parents (Murât, i835, 
11); par les maris à leurs femmes ( Murât. 1 8 35, 11); 
par les femmes à leurs maris ( Grut. 113g, i3); par 
les frères à leurs frères ( Grut, io5o, 1); par des on~ 
des ou tantes à des neveux ou nièces (Murât. 1873, 

2 e ) vœux prononcés par les époux , mariage, noce 
(poster, à l'épeq. class.) : Nec prosit liberis ex priore 
susceptis matrimonio , quod mulier ad tertia miuïma 
vola migrayerit, Cod. Justin. 5, 9, 4; de même ib. 5, 
24; 1,4; Appui. Met. 4, p. i54; Flor. p. 342. 

TOX, ôcis, f. [formé, avec digamma, de o^]> yoix, 
son, cri, accent, appel : « Onines voces hominis, ut 
nervHn fidibus, ita sonant, ut a molu animi quoque 
sunt puisse. Nam voces, ut chordae, sunl intentée, quae 
ad quemque taclum respondeat, acuta, gravis, cita, 
larda, magua, parva, etc. », tous les sons de la voix 
humaine, ainsi que les cordes d'une lyre, résonnent 
selon l'impulsion que leur imprime chaque mouvement 
de Pâme, Cic. de Or. 3, 57, 216. Exsurgei, praîco... 
Exerce vocem , quam per vivis et colis , Plàut. Pœn. 
prol. i3. Prodigium hoc quidem est: bumana nos 
voce appellant oves , avec une voix humaine, id. 
Bacch. 5, 2, 22. Sudabantfauces... et ulceribus vo- 
cis via septa coïbat, Lucr. 6, n47 î c f- •' Quarum 
(faucium) vilioet frangiluret obscuraturet exaspera- 
tur et scinditur vox, Quintil. Inst. 11, 3, 20. Mira 
est quœdam natura voeîs , cujus quidem e tribus om- 
nino sonis, inflexo, acuto, gravi, tanla sit et tam sua- 
vis varietas perfecta in cantibus , c'est chose merveil- 
leuse que la nature (ou le mécanisme) de la voix, etc., 
Cic. Or. 17*, 57. Vox inflexa ad miserabilem sonum, 
inflexion de voix lamentable , id. de Or, 2 , 46, 193. 
Quum inclinata ululantique voce more Asiatico ca- 
nere cœpisset, à chanter, à la façon asiatique, d'une 
* voix roucoulante et hurlante, id. Or. 8, 27. Legem 
Toconiam magua voce et bonis laleribus suasi, de 
toutes les forces de ma voix et de mes poumons, id. 
de Sensct, 5, \k\de même o** magna, Hor. Sat. 1, 
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7 3i ; 1, 9, 76; cf. ro suoima, de la voix la plus 
forte, à haute voix, id. ib. 1, 3, $ . r^ sedata et depressa, 
ton calme et modéré, Auct. Herenn. 3, 12, ir, oj 
tremebunda, voix tremblotante, id. ib. 3, 14, 25. 
Thealrum ita resonans, ut usque Romam significalio- 
nes vocesque referantur, Cic, Qu. Fr. 1, 1, 14, § 42. 
Ut noslrorum militum vocibus nonnihil carperelur, 
qu'il essuyait aussi les sarcasmes de nos soldats, qu'il 
était aussi quelque peu êgratignê par les cris de nos 
soldats, Cœs. B. G. 3, 17, 5; cf. : Enimvero voce'st 
opus : Nausistrala, exi, il faut donc crie/ sur les toits : 
Nausistraie, viens ici, Ter.Phorm. 5, 7, 92. 

II) métaph. — A) ce qui est prononcé par la voix, 
parole, langage, discours, sentence, mot, terme, etc. : 
DicOj Epicurumnon inleJligere, quid sonet hœc vox 
voluptalis, id est, quai res buic voci subjicialur, je 
dis qiïÉpicure ne comprend pas le sens de ce mot (vo- 
lupté), c.-à-d. quelle idée on place sous ce mot, Cic. 
Fin. 2, 2, 6 ; de même N6yiu,|7., qua voce omnis-mlel- 
leclus accipi polest, Quintil. Inst. 8, 5, 12; cf. : Is 
verbi serisus , vis ea vocis erat, tel était, le sens de ce 
mot, telle était la portée de ce terme, Ovid. Fast. 5, 
484. Quum viderem, vocem pro me ac pro re -publies 
neminem mitlere, que personne n'élevait la voix en 
ma faveur ni pour la république, Cic. Sest. 19, 42; 
de même, id. Place. 3, 6 ; cf. : (Cœsar) quum mulla 
seditiosissime diceret, vocem expriinere non potuit, 
ne put obtenir un seul cri, un seul murmure (de cette 
multitude), Cic. Ati. 2, 21, 5; de même vocem expri- 
mere , Cœs. B. G. 1, 32, 3 ; cf. : Nulla tamen vox 
est ab iis audita populi Éomani majestale indigna , 
pas un moi, pas un cri indigne de la majesté du peu- 
ple romain, id. ib. 7, 17, 3. Quod esl positum in voce 
simplice, Quintil. Inst. 1, 9, 4. Nescil vox missa re- 
Yerli, une parole lâchée ne saurait être rappelée, Hor. 
A. P. 390. Constitue, nihil esse opis in hac voce: 
CrVIS ROM ANUS SUM, établis donc qu'il n'y a plus 
aucun secours à attendre de ce mot :. Je suis citoyen 
romain, Cic. Verr. 2, 5, 65, 168; de même : Ego 
quum Graecos. facerem... Yersiculos, veluit tali me 
voce Quirinus : « In silvam non ligna feras, etc. », 
Hor. Sat. 1, 10, 32. Sidéra excantala voce Tbessala , 
par les formules magiques , id. Epod. 5, 45^ — Au 
pluriel ; Quum illius nefariî gladiatoris voces percre- 
buissent, quas babuisse in coûcione domestica dice- 
balur, etc., les paroles' qu'il avait, dit-on, prononcées 
dans une réunion sécrète, CiS. Mur. 25, 5o. Ex per- 
cunctalione noslrorum vocibusque Gallorum ac mer- 
calorum, etc., Cœs. B. G. r, 39, 1. Toces per vinum, 
somnum, etc.... emissae, Quintil. Inst. 5, 7, 36. Yic- 
tus "Veneris vocibus, vaincu par les prières de Vénus 9 
Hor. Od. 4, 6, 22. ^ conWimeYiosœ, propos injurieux, 
Cœs. B. C. 1, 69, 6. Sunt verba et voces , quibus 
bunc lenire dolorem possis, il y a des mots, des sen- 
tences ou maximes, etc., Hor. Ep. x, r, 34 ; cf. : Po- 
pulum falsis dedocel uti vocibus , id. Od. 2,2,21. 
Deripere lunam vocibus, arracher la lune du ciel 
par des formules magiques , Hor. Epod. 17, 78; de 
même c*-> sacra;, imprécations , id. ib. 6 ; r^-> Marsae , 
paroles magiques des Marses, id. ib. 5, 76. 

B) parole, langage, langue , idiome, comme sermo 
(poét. et dans la prose poster, a Auguste ) : Cul Lus 
bominum recentum Voce formasti catus (Mercurius), 
Hor. Od. 1, io, 3. Graja scierît sive Lalina Toce lo- 
quî, Ovid. Trist.3, 12, 40. Applîcito captivo, quum 
civem ëx voce cognovisset, ayant reconnu à son lan- 
gage que c'était un citoyen, Justin. 11, l5. • — Yocem 
non babere, n'avoir point la parole ,' être privé du 
droit de parler, n'avoir pas qualité pour exprimer une 
opinion, Lactant. Mort, persec. i3. 

C) accent ionique : Ipsa natura , quasi modulare- 
tur bominum orationem , in omni verbo posuit acu- 
tam vocem, nec una plus nec a postrema syllaba citra 
lerliam, Cic. Or. 18, 58. 

Vrigantia, voy. Briganlia. 

Vïilcanalis, e, voy. Yulcanus, n° If, B. 

Vulcani iiisala, templom, voy. Hiera. 

Vulcania tellus^ voy. Hiera. 

Vulcanise insulse j voy. ^olise ins. 

Vulcanius, a, um, voy. Vulcanus, n° II, A. 

Vulcânosus, a, um, semblable à Vulcain, Que- 
rol. 

Vulcânns (Volc.),i, m., (étymol, peut-être de eX- 
*io, ôXxï), traberej tractio), Vulcain, dieu, fils de 
Jupiter et de Junon, Cic. N. D. 3, 22, 55 sq.; 1, 3o, 
83; Cœs. B. G. 6, 2, 2; Hor. Od. 1, 4, 8 ;3, 4, %; 
Sat. i, 5, 74; Ovid. Met. 7, 437, er beauc. d'autres; 
cf. Hartung, Retig. des Rom. a, p. 106 et saiv. — B) 
métaph. , appellativemt, feu, flamme, lumière; Quo 
ambulas tu, qui Yulcanum in cornu conclusum geris? 
toi qui portes du feu renfermé dans une corne, Plaut, 
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Ampli. 1,1", iS5; de même Virg. J£n m 7, 77, Ovid, 
Met. 7,104; 9, a5i, et autres, — II) De là A) Yul- 
camus (Vole), a, um, adj., relatif à Vulcain, de 
Vulcain: ~ vis, c.-à-d. le feu, Lucil. dans Non. 
528, io;de même ^acies, armée dévorante , ligne 
de feu qui s'étend dans la plaine, Virg. Mn. 10, 408, 
c/^-'pestis, SU. r4, 423. r-j arma, Cic, Tusc. 2, 14, 
33; cf.^ mimera, currus, Ovid. Met, 2, 106. r*j 
Lemuos, Lemuos, consacrée à Vulcain, id. ib. i3, 
.3i3. — B) Vulcanâlis (Yole), e, adj., de Vulcain : 
r^-> flamen, Varro, L. L. 5, i5, 25. — 2°) Subslan- - 
tivt a) Yulcanal (Yole), alis, n., le temple de Vulcain ; 
Fest. s. v. STATUA', p. 290; Plin. 16, 44, 86. — 
b) Yulcaualia, orum,«., Vulcanales,fête de Vulcain, 
qui se célébrait chaque année le 23 août, Varro, L. 
L, 6, 3, 57; Colum. 11, 3, 18 ; 47 ; SaliFragm. ap. 
Non. 489, 36; Plin. 17, 27, 47; Plin. Ep. S, 5, 8. 

"Viilceji et Volceji, Ôrum, nom d'une ville 
d'Étrurie, auj. Vulcia , et de ses hab., auj t Vulci ou 
Voici, entre Forum Aurelii et Tuscania, Inscr. ap. 
Marin. Frat. Arç. p. 334- 

"Vulcentânns > a, um = Yulciens, Arnob, 6, 

194. 

Vulceiates, = Yulcienles, Inscr. trouvée a Vul- 
ceji et insérée dans les Atti dell' Accad. Rom. di ar- 
chcol. t. 7, p. 85. 

. Yulcentini et Volcentini 9 = Yulcienles, 
Plia. 3, 5, 8. 

"Vulclialon , IVucïiaïon, Cic. pro Fontejo c. 9; 
bourg de Gaule; auj. Bouchalot , sur la Garonne, 
suiv. Reich. 

Vulci, voy, Bucinum., 

Vulcïentes et Volcientes, hab. de Yulceji, 
Fast. Triumph. ap. Grut. 296, col. 2. 

Vulçiuus } Volcinusj Volscxeuus, a, um, de 
Vulcesi, Prop. 4, 2, 4- 

-^-ulg-a^ œ, / = bulga, voy. Non. p. 187, 18 et cf. 
bulga. ' 

vulgâg-o, ïnis, f, plante, :^asarum, JEm'd. Ma- 
cer, 46, 6, 

Yulgfâre, Tiilg'ârie, adv., variantes de vulgari- 
ler da/is_ Cic. Fam. 13,69. 

Tulg-ârïs (volg. ), e (forme access. antér. et 
poster, à l'époq. class. vulgarius, a, um, Afran., 
Nov. et Turpil. dans Non. 488, n6sq.; Gell. 1, 22, 
2; 3, 16, 18; 12, 10,6; 16, 6, 1.), adj. [vulgus], qui 
concerne la, f ouïe a général, vulgaire, ordinaire, de 
tous les jours, journalier, commun (fréq. et très- 
class. ) : In omni arle, cujus usus vulgaris comnumis- 
que non sit, en toute espèce d'art dont l'usage n'est 
pas généralement répandu et populaire, Cic. Fin. 3, 
1, 3 ; cf. : In communi vita el vulgari bominum con- 
sueludine, id. de Or. 1, 58, 248. Sunt enim varia et 
ad vulgarem popularemque sensum accommodala gê- 
nera lnijus forensis nostrae diclionis, accommodés au 
goût du public; id. ib. 1, 23, 108. ^ liberalilas, -li- 
béralité exercée envers tout le monde, id. Off. r, 16, 
52. — Desinamus aliquaudo vulgari et pervagata de- 
clamatione conlendere, par une déclamation commune 
et banale, id. Plane. 19, 47 ; cf. ; Ut pervagatum et 
vulgare videatur, id. Or. 57, ig5. Nihil tam vile ne- 
que tam vulgare est, cujus partem ullam reliquerint, 
id. Rose. Am. 26, 71. Rogo te, ut eum ita tractes, ut 
intelligat meam commendationem non vulgarem 
fuisse, que ma recommandation n'est pas confondue 
dans la foule, qu'elle est de celles qiCon distingue, 
dont on tient compte, id. Fam. 1, 3, r. <^-> opinio, 
l'opinion commune, générale, id. de Or. j, 23, 109. 
Milto hasce arles vulgares, coquos , pistores, leclica- 
rios, etc., les professions basses, id. Rose. Am. 4 6, 
i35. Jejuuus raro stomacbus vulgaria lemnil, rare- 
ment un estomac à jeun dédaigne les aliments com- 
■ muns, Hor. Sat. 2, 2, 38 et autres. — Proslràlas ar- 
bores reslilui plerumque -et quadâm terras cicatrice 
vivescere, vulgare est, c'est une coutume, un usage, il 
est d'usage, que ou de, etc. Plin, 16, 3x, 57; de 
même, id 14, 19, 24. Yulgaris mulier, femme publique,' 
Suet. Viiell. 2. Vulgares puellœ, filles qui se prosti- 
tuent, publiques, Ovid. Fast. 4, 865. — Adv. vulga- 
rîter, communément, d'une manière commune, ordi- 
naire, vulgaire, banale (extrêmement rare) : Haec 
scripsi, ut intelligeres, me non vulgariler nec ambi- 
tiose , sed ut pro homine inlimo ac mibi perneces- 
sario scribere, Cic. Fam. i3, 69, 1; de même, Plin. 
8, 5,5; 28, 14, 58. 

Tulgârïtas (volg.), âlis, m. [vulgaris], la fouk 
des hommes, le commun, la masse, le public ( poster. 
à l'époq. class. ) : Arnob. 3, ia3 et i55. 

Tulgariter, adv. voy. vulgaris, à la fin. 

Tulgarius , a, um, voy. vulgaris, au commmenc. 

Tful'gate, adv. voy, 2 vulgo, Pa. à la fin. 
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.'ulgo], celui qui 
scret .• r<-r ta- 
dieux, Ovid. 



* YulgStor (volgO, ôris, m. [2. vulj 
publie, qui révèle, qui divulgue, l'indis 
citi Tantale, qui révéla le secret des u 

Am. 3, 71 5j. . 

1 vnlg a * ns * ' a i l,m > P arilc - et P a ' de 2. vulgo. 

2! Yiilg'âlus» ûs, 7". [a. vulgo], publication, 
mise au jour d'un ouvrage ( latin, des bas temps), Si- 
don. Ep, S, 1.. 

Vnl^ientes, Plin. 3, 4 ; peuple des Alpes dans 
la Oailia Narbonensîs , appartenant aux Tricorii ; sa 
c api ta le s' appela it A p l a ' ,T ul ï a . 

Tnlg-ÏTag-us (volg.), a, um, adj. [vulgus], qui 
va cà et là, coureur, qui promène de tous côtés ses 
amours (mot de Lucrèce) : ^ mos ferarum, Lucr. 
5, 930. r**j Yenus , id. 4, 1067. 

1. TUÏg-o^ adv., voj. vulgus à la fin. 

2. vnlgo (volg.), âvi, âtum, 1. y. a. [vulgus], 
répandre dans le public, rendre^ général, propager, 
communiquer, publier : Minisleria in vicem ac con- 
tagio ipsa vulgabant roorbos, communiquaient, pro- 
pageaient les maladies , Liv. 3, 6, 3 ; de même <•*-> 
conlagium in alïos , Curt. 9, 10. ~ rem, étendre une 
mesure à tout le monde , l'appliquer généralement, 
Liv. 2,29, 7. 1-^ Ii bruni , publier un livre, Quintil. 
Inst.'Proœm. § 7 ; Suet. Gramm. 8. — Au passif dans 
le sens moyen: Yulgari cum privatis, se commettre 
avec, frayer avec, fréquenter les simples particuliers , 
Liv. 3, 35, 6. — II) particuL — A) communiquer, 
répandre par la parole, divulguer, publier, faire con- 
naître : Jurgare cœpit dieeus, quse facis atque in vul- 
gus vulgatj Varron dans Non. 23o, Si; cf. ^ ali- 
quem vulgo, Plauî. Mil. gl, 4, 2, 44- Won quod ego 
vulgari facinus per omnes veliin, non que. je veuille 
voir le fait porté à la connaissance du public, répandu 
dans le public , Liv. 28, 27, 10. ro doloreni verbis, 
exprimer sa douleur, la faire éclater, Virg. Mn. 10, 
64. Hinc lotam infelix vulgalur fama per urbem, id. 
il: 12, 60S ; cf. Fama volai parvâm subito vulgala 
per urbem, id. ib. 554. Hgec atque lalia vulgantibus , 
répandant ces bruits et d'autres semblables, Tac. 
Aun. i3, 7 et autres sembl. — -B) dans le sens obscène, 
livrer à la foule, prostituer, avilir, ravaler : Qufe 
aliam vim connubia promiscua babere nisi nt ferarum 
prope rîtu vulgentur. coucubilu's plebis patrumque, 
Liv. 4, 2", de même r<-> corpus (pretio), livrer son 
corps pour de l'argent, se prostituer, Liv. 1, 4> 1 > 
Aur, Vict. de Orig. gent. Rom. 21; cf. le Pa. — 
De là ; 

vulgâtus (volg.), a, um, Pa., général, commun, 
ordinaire, vulgaire: Quid hi possint in causis pro- 
piïum inveriirePquîetîaminiis, quœsunt communia... 
vulgalîssimos sensus vei bis, nisi tanto aule prœparalis, 
prosequi nequeant? Quiniil. Inst. 2, 4? 28. Cèlera, 
quaevacuas lenuissenl carminé mentes, Omnia jam vul- 
gala , tout est déjà connu , et dans Vusage commun, 
Virg. Georg. 3, 4- — B) particuL — ï) généralement 
connu, divulgué, répandu, publié .""Yulgalior fama est, 
ltidibrio fratris Renium nOvos Iransiluisse ninros, Liv. 
1, 7, 2. r*-> avh]Tçi<;i\\dL,.Quintil- Inst. 7, g, 4. IUud 
vulgatum, etc. f id.ib. 5, 10, 70; cf. id. ib. r, 5, u. 
— 2°) dans i'tn sens obscène, prostitué , offert ou 
prodigué à tout le monde, public : Yulgatîssimœ me- 
relricesj Siiet. Domit. 22. 

rulgus (volg.), i, n. (masc, AU. Sisenn. et 
Farro dans Non. 23o, 27, sq.; Virg. Mn. 2, 99) 
formé, avec digamma, de oyfoçj, le commun des hom- 
mes, le grand nombre, la masse, la foule, les gens, 
le public, le 'vulgaire, tout le monde. — A) en gêner. : 
Non est consilium in vulgo, non ratio, non discrimen, 
non diligentia : semperque sapienies ea, quse popu- 
lus fecisset, ferenda, non semper laudanda duxerunl, 
le peuple n'a point du prudence, point de raison, 
Cic. Plane, 4, 9 : de même Sali. Jug. 66 , 2 ; Virg. 
Mn. a, 39; Phœdr. 4? ï^, 3. Quod in vulgus 
gralum esse sentimus , ce que nous sentons devoir être 
agréable au public, flatter le goût général, Cic. Att. 
„ 2 j 12, 3 ; de même in vulgus, id. ib, 9, 5, a; Lîv. 
22 t 3, 14 ; Tac. Hist. i, 71; 2, 26, fin.; 93 et au- 
tres; on dit aussi: Apio gralia m vulgo est, Tache est 
généralement estimée, Plin. 20, 11, 44. 

II) particul. — ■■ A) la foule, la multitude, la masse, 
la troupe, le commun, la généralité: Quod vulgus 
servorum solet, la généralité des esclaves, Ter. And. 
3, 4j 4 ', de même r^, patronortim , la foule, la masse, 
le commun des avocats, Cic. Brut. 97, 332, ~ m- 
sipiënlum, le vulgaire ignorant , id. Tusc. 2, 26, 
63. rsj densum ( umbrarum ), la foule épaisse des 
ombres, Hor. Od. 1, i3, 32. o-* femineum, Lucan. 7, 
3g. <^-t incàulum (ovium), là troupe imprudente des 
brebis, Virg, Georg. 3, 469 et autres sembl. 

B) avec une idée access. de mépris t la masse popu- 
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lairc, la foute, le peuple, la populace, le vulgtdre ; la 
multitude : Sapientis judicium a judicio vulgi discre- 
pat, le t'ugement du sage diffère de celui de la mul- 
titude, "Cic. Brut. 53, 1 9». Ceteri omnes stremii, 
boni, nobiles alque ignobiles, vulgus fuimus sine 
gratia, sine auctoritale, nous n'avons été qu'une vile 
multitude, sans crédit, sans autorité f Sali. Catil. 
20, 7. Quid oporiet Nos facere, a vulgo longe làteque 
remotos ? nous qui sommes si éloignés dit vulgaire , 
Hor. Sut, 1, 6, aa. Odi profauum vulgus et arceo, 
id. Od. 3, 1, 1 et autres sembl. Fani pulchritudo et 
velus las Praenestinarum etiam nunc retinet sorlium 
nomen : alque id in vulgus; quis enim magislratus aut 
quis vir illustrior utilur sortibus? et cela chez le po- 
pulaire, dans la populace, Cic. Divin. 2, 41 > 86. — 
De là : 

vulgo (volg.), abl. adv., proprement, dans la foule, 
dans la masse populaire) d'oh généralement, en 
général, universellement ; ouvertement, publiquement, 
partout, en tout lieu ; Quid enim? Senaïus num 
obviam prodire crimen putat? Non, 'sed jiiercede... 
Num locurn ad spectandum dare? aut ad prandium 
invitare? Minime, sed vulgo, passim. Quid est vulgo? 
Universos, défend-il de donner des places à un spec- 
tacle P d'inviter à un repas P nullement; mais de le 
faire indistinctement , pour le public. Qu'entendez- 
vous par le public P tout le monde, Cic. Mur. 35, 73. 
Ejusmodi tempus erat; ul homines vulgo impune oc- 
ciderentur, c'était un temps ou V on tuait impunément, 
Cic. Rose. Am. 29 , So ; cf. : Ytilgo totis castris les- 
lamenta obsignabanlur, Cœs. B. G. 1. 39, 5. Accidit, 
quod fieri necesse erat, ut vulgo milites ab signis dis- 
cederent, id. ib, 5, 33, 6 ; cf., aussi : Yulgo loque- 
ban tur,' Antonium mansurum esse Casilini, on disait 
partout, c'était un bruit général, que , etc., Cic. Att. 
16, 10, 1. Coronis aureis aeneisque vulgo donabatur, 
il recevait en don de tout le monde, etc., Nep. Alcib. 
6, 3. Candelabrum neque ponere potuerunt neque 
vulgo ostendere ac pro ferre voluerunt, devant tout 
le monde, ostensiblement, publiquement, id. Verr. 2,4» 
28, 64 ; cf. : Hisce literis ; qnas vuîgoad temitlo, ni- 
hil fere scribo, quod, si ïu alicujus manus inciderit, 
moleste ferendum sit, id. Qu. Fr. 3, 1, 6, ai. — "Ve- 
rum illud verbum est, vulgo quod dîci solet, Omnes 
sibî malle niefius esse quarn alteri, le proverbe a bien 
raison : charité bien ordonnée commence par soi-même, 
Ter. And. 1, 5, i5; c/„ : Ut vulgo uli solemus v 
Quintit. Inst. 9, 2, 8. Hoc quod vulgo sententias vo- 
camus , ce qu'on appelle généralement des pensées, 
id, ib. 12, 10, 48 et autres sembl. — Eo coacta in- 
gratiis Post illa cœpil vicîum vulgo quBerere,^^/;er 
sa vie en se prostituant, Ter. Heaut. 3 r, 38; de 
même, vulgo concepli, nés de la prostitution? d'un 
commerce illégitime, enfants naturels, Modest. Dig. 
r, 5, 23. 

VEBliîër&ïnlis (voln.), e, adj. [vuîiiero], qui 
blesse, qui lèse, qui ronge [latin, des bas temps) ; r^j 
materia, Cœl. Aur. Août. 3, 17, fin. 

t vïïlnërâFEOg ( voln. ), a, um, adj. [vulnus j, re- 
latif aux plaies, aux blessures, vulnéraire : f^-* em- 
plastrum , emplâtre qu'on applique -sur une plaie , 
Plin. 23, 4s 4o; 34, ir, 27. — II) substantht vulnë- 
rârïus, ii , m., chirurgien, opérateur, Plin. 29, 1, 6. 
TmlBcrStïo (voln.), Ônis,/. [viilnero ], blessure, 
lésion. I) au propr. : Cic. Cœciri. iâ, 47. — II) au 
fig., atteinte portée à : Major est vita, famae, salulis 
suse vulneratio, Cic. Pis. 20, 47. 

TTBLÏiiiërâÉop (voln.), ôris, m. [vulnero], celui 
qui viole, qui outrage (latin, des bas temps ) '. r<j gen- 
lium, Hievon. in lesaj. 14, 12, 

•ralnëro (voln.), âvi, âtum, 1. v. a. [Vulnus], 
blesser, porter une blessure à, faire mal à: I) au propr. : 
Neu quis quem prius vulneret, quam illum interfectum 
viderit , Cœs. B. G. 5, 58, 4, L. Colla legatus inad- 
versnm os funda vulneralur, est blessé d'un coup de 
fronde à la face , id. ib, 5, 35,fn. Plerosque jacula 
tormenlis aut manu emissa vulnerabant, la plupart 
étaient blessés par les traits lancés soit de main d'hom- 
mes, soit par les machines , Sali. Jug. 57, 6. (Si 
gladîus ) ad nudum' vel fortissimi vira corpus acces- 
serit, possit acie ipsa et ferri viribus vulnerari, Cic. 
Sest. 10, 24. Aper vulnerat armentum sternitque hos- 
tilité]' omnes, Ovid. Met. n, 372 et autres sembl. — 
mélaph., entamer, endommager, en pari, de choses : 
Scytbieormn ( smaragdorum) lanladuritia est, ut ne- 
queant vulnerari , Hémeraude de Scylhie est d'une 
telle dureté quelle, ne saurait être entamée , Plin. 37, 
5, 16. — II) au fig. : Quos ferro trucidari oportebat, 
eos nondum .voce vulnero , ceux qu'il eût fallu mas- 
sacrer par le fer, je ne les blesse point encore même 
de ma parole, Cic. Cailla 1, 4, 9. Yirorum hoc ani- 
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mos viilnerare posset : quid muliercularum censetis , 
quas eliani parva rnovent? cela blesserait, froisserait 
la susceptibilité des hommes, Liv. 34, 7 ,7. Liesum aç 
vnlneralum reum hac invidia opprimi posse, Quiniil, 
Inst. 7, 2, 3o. Gravior ne nuncius aures Vulneret, de 
peur qiCune funeste nouvelle ne vienne frapper désa- 
gréablemetrt mon oreille, Virg. Mn. 8, 583. (Amor) 
mea vulnerat arcu Pectora, l* Amour perce mon cœur 
d'une flèche, Ovid. A. A. 1, 21. Continuo Fortuna; 
vulneror iclu, je suis frappé coup sur coup par la for- 
tune, id, pont. 2, 7, 41. Ah potius peream, quam 
crimine vulnerer isto ! id; Her. 19, ioà. 

Tûlnifer (voln. ), ëra, ërum, adj. [vulnus-fero], 
qui .porte ^ coup, qui fait une blessure . qui blesse 
(poster, à l'époq. class.), Prudent. Psyck. 178; 
Maxim. Gall. 5, 98. 

Yulnïficus, a, um , adj. [ vulnus-facio ] f qui 
blesse, qui tue, homicide (mot poét.) ; r^/sus, Ovid. 
Met. 8, 35g. r*^ telum , id. ib. 2, 5o4. r>^ chalybs , 
Virg. J£n. 8, 446. <-^plumbum (cœstùs), Val. Flacc, 
r, 420. r*~> Apollo, M art. Capell. 1, 6. i^~> camœnœ, 
Rutil. Itin. i,6o3, vers satiriques, satires (de Lucile), 

vnluus (voln.), ëris, n. f blessure, plaie, coup. — 
1) au propr. : Mirabar, vulnus in latere, quod acn 
punctum videretur, pro ictu galdiatoris proh&n, qu'une 
blessure au côté, qui semblait faite avec une pointe 
d'aiguille (une piqûre d'aiguille ) passât pour un coup 
d'épée de gladiateur / Cic. Mil. 24, 65. Mullis et 
illa lis et acceplis vulneribus, après plusieurs blessures 
faites et reçues , Cœs. B. G', i, 5o, 3 ; e^~» inferre , 
id. B. Ci, 6, 3; <-^ accipere, id. B. G. 1, 48, 6 , 
cf. : Claudicare ex vulnere ob rem publicam accepto. 
boiter par suite d'une blessure reçue au service de la 
république, Cic. de Or. 2, 61 , 2.49. r^j suslinere , 
Cœs". IL C. 1, 45, 6 ; r^> excipere , Cic. Sest. jo ; 
23. Vulneribus defessus, criblé de blessures . Cœs. IL 
G. 1, a5, 5. Vulneribus confectus , Liv. a4, 26, 14 
et autres sembl. — B) mêtaph., en pari, de choses, 
toute sorte de lésion, coup, entaille, blessure, coupure, 
déchirure, etc. (poét. et dans la prose poster à Au- 
guste) : Vulneribus donecpauilatim evicta (ornus) 
supremùm Congemuit, Virg. Mn. 2, 63o ; de même 
Ovid. Met. 9, 383 ; 14 , 392 ; Juven. 6, 247 ; Plin. 
19, 8, 4f) § 142. r-^ aratri, blessures que la charrue 
fait à la' terre, Ovid. Met. 2, 286. — 'II) au fig., 
coup, blessure, atteinte ; mal , douleur, affliction : 
Fortunaa gravissïmo percussus vulnere , frappé par la 
fortune d'un coup très-rude, Cic. Acad. 1, 3, 4 ; de 
même : Lucan. 8, 72. Hoc tam gravi vulnere etiarii 
illa. quae consanuisse videbanlur, recrudescunt, ce 
coup terrible rouvre (ou ravive) les plaies qui sem- 
blaient fermées (ou guéries), Cic. Fam, 4, 6, 2. Qux 
hic reipublicœ vulnera imponebat , eadem iile sana- 
bat, id. Fin. 4) 24, 6& ; de même <-vj imposita pro- 
vincial sanare , id. Ait. 5, 17 , 6; p^> inusta rei pu- 
b\ics& (joint à scelera), id. Sest. 7, iy.de même en pari, 
de la douleur, du deuil, Lucr. 2, 63g; Virg. Mn. 11, 
160 ; Ovid. Met. 5, 426. Nep. Datam.'ô, 1. En pari, 
des blessures d'amour, Lucr. 1, 35 ; Prop. 2, 2a, 752, 
25, 46; Virg. Mn. 4, 2 ; Hor. Od. 1, 27, 12; Epod. 
n, 17 et beauc. d'autres. ■ — Poét. : trait , fer: Hœsit 
sub gutlure vulnus, Virg. Mn. 7, 533. Vulnera di- 
rigere et caîamos armare veneno, id. Mn. 10, 140 ; 
cf. : Illum infesto vulnere insequilnr, id. ib. 2, 529. 

Yîiliiitseulum (voln.) i, n. Jimin. [vulnus], 
petite, légère blessure, XJlp. Dig. 21 , i, 1 § 8; 
Hier on. Ep. 112, 1 3. 

Tulpêcûla, îé, f, d'tmin. [vulpes], petit renard, 
Cic. N. D, 1 , 3i , 88 ; Aucl. Carm. de Philom. 5§. 

■vulpes (volpes), is (forme àccess. du nomin. 
vulpis, Avien. 40, 7) f. [formé, avec di gamma; de 
o&toTïvrë ], renard, Plin. 28, ir, 46; Hor. Sat. 2, 3, 
186 ; Ep. 1 , 1. 73; Od. 3, 27; 4 et beauc. d'autres. 
Comme emblème de la ruse, de thàbileté, Hor. A. P. 
437 ; Pers. 5, 117. — Proverbialmt : Jungere vulpes, 
atteler des renards, c.-à-d. tenter qqche d'impossible, 
Virg. Ed. 3, 91. Vulpes pilum mutât, non mores, 
renard change de poil; mais non de caractère, Suet. 
Vesp. 16. Tam facile, quam pirum, vulpes comest, - 
Plattlt Mosl. 3, i,32. - — II) mélaph. vulpes marina 
sorte de requin , squale, Squalus Alopecia Linn., 
Plin. 9, 43,67. 

Tulpmârïe, e, adj., de renard, fausse interpréta- 
tion du passage à'Appulée oit vulpinaris est la 2 e 
pers. de vulpinor 1 ^ non un adjectif; voy. .vulpinor. 

Tulpïriop (volp. ), ari, v. dêpon. n. [vulpinus-J, 
faire le renard, ruser, user de ruse (antér. et poster, 
à l'époq, class t ), Varron dans Non. 46, 26. An vul- 
pinaris, amasio?/<w-/K le renard, ruses-tu avec moi, 
mon petit amant P Appui. Met. 3, p. i3$. 

Yulpïnus (ivolp. ), a, um , adj. [vulpes],. de re- 



nard: ~ lingua, Plin. 28, n , 47. ^ jecur, id. 28, 
i3, 55. <>-> sanguis, id. 32, 5, 16. 

*Tulpïo (volp.), ôois, m. [vulpes], gaillard 
rusé, fine mouche, fin matois t Appui. Apol. p. 3a8. 

vulpiSj is, voy. vulpes au comm. 

Vulscus d Vokcus = Vulcmus, Pi op. 4, 10, 
27. /'e/. .Sc/to/. ad Cic. Sull. 7, erf, A, Maio, in 
Class. Auct. t. 2, p. 267. 

vûlsella, se, voy. volsella. 

Vulsinîi, orum et Vulsinienses, ium , voy. 
Volsinii. 

Tulsio, ônisj/, convulsion, Veget. Vet. 3, 65, 
med. — Scion, rejeton, Iren. 3, 11. 

tuIso, as, are, fréq. de vello, VegeU Peter. 5, 41. 

Vulso, ônïs, m., Sum. rom., Liv. 22, 35. 

Yulsor, ôris , m., sum. rom., Jnscr. ap. Murât. 
1720, 14. 

*Ynlsùra (vols.), aï,/, [vello], action d'arra- 
cher, Varro, R. R. 2, 11, 9. 

thIshs, a, um, Partie et Pa. de vello. 

* Tttltïcalns (volt.), i, m. dimin. [vultus], re- 
gard, air, mine : Epicuri meïilionem facis el audes 
dicere, u.tj •xoliTtvzvQai? Non leBruli noslri vulticu- 
]us ab isla oratione deterrel? le regard sévère, som- 
bre de notre Brutus, Cic. Ait. 14, 20, 5. 

Yultïspïcïnm , ii, n. examen du visage, 
physiognomonie , Gloss. vet. S. Genov. 

Tttltumj i, voy. vullus au comm. 

vultûostis ( volt.), a, um, adj. [vultus], qui ges- 
ticule, qui fait des mines, des grimaces, refrogné, 
sombre, sévère ; <■*>-' liomo , grimacier, Prudent. 7repï 
C7TEÇ. 10, 171. r^j frons, jronl refrogné, Appui. Met. 
3, p. i35. — Ne quid ineptum aut vultuosum sit 
(in oratione), que rien ne jure ou ne grimace dans 
le style, Cic. Or. 18, 60 ; cf. ,^-j pronunciatio, pro- 
nonciation maniérée, affectée, débit prétentieux, 
Quintil. Inst. u, 3, iS3. Os vultuosunrcivium ferens, 
la mine sombre, A mm. 29, 2. 

1. Tultiir (volt.), ûris {forme access., autér. à 
Fépoq, class., du nomin. sing. vullurus , Enn. dans 
Charis. p. 120, P ; dans Prise, p. 683, ib. el dans 
Serv. Virg. J£n. 6, 5g5), m., vautour, oiseau de 
proie, Plin. 19, 6, 7; Liv. 41, 21; Virg. Mn. 6, 
597. — Proverb. .* Vultur proferl corn ua, c'est un 
vautour encorné, c.-à-d. une chose impossible, Clau- 
dian. in Eutr. 1, 352. — II) mélaph., pour désigner 
un homme rapace, pillard, vrai vautour, Senec. Ep. 
95, med.; Martial. 6^ 62, 4. 

2. Vultur (Volt.), ûris, m., montagne d'Apulie, 
près de Vénusic, au/. Voltore, Hor. Od. 3, 4, 9 ; cf. 
Mannert, liai. p. 68. • — De là Vulturnus ventus, 
vent sud-est un quart sud, qui souffle de cette mon- 
tagne , Plin. 2, 47, 46; Senec. Qu. Nat. 5, 16 ; Co-, 
lum. 5, 5, i5 ; 11, 2, 65 ; Gell. 2, 22, n. 
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Vultur, ûris , Hor. Od. 3, 4; Lucan. 9, v. i83 ; 
montagne sur les confins de l'Apulie el de la Luca- 
nie ; branche des Apennins. 

Vulturïa, Itin.Ant. 5i4 ; îhenlre la Sardaigne 
el la côte d' Afrique. 

VultnrcÏTis, ( Volt.) ^ ii, m., nom propr. rom. , 
p. ex. L. r^j, complice de Catilina, Sali. Cat. 44 et 
suiv. 

vultùrïnus (volt,), a, um, ad/. [1. vultur], de 
vautour : r^j fel, Plin. 29, 6, 38. ~ sanguis , id. 3o, 
4, 10. r*-r eollum, Martial. 9, 28, 2. ~ species, la 
figure d'un vautour, Plin. 10, 3, 3. 

Tulttipïûs (volt.), ii, m. [ 1. vultur], vautour, 
oiseau de proie, Plaut. Truc. 2, 3, 16 j Lucr. 4, 
682. — II) -mêtaph. A) homme rapace,, spoliateur, 
vautour : Appellatus est hic vulturius illius provin- 
cial (si diisplacet) imperator, Cic. Pis. 16, 38; de 
même Catull. 68, 124. — B) nom d'un coup mal- 
heureux au jeu de dés : Provocat me in aliam , ut 
ego ludam..,. jacit vulturios quatuor. ïalos arripio : 
jacto basilicum, Plaut. Cure. 2, 3, 78. 

VulturaâXis (Voit.), e, adj., relatif au dieu 
Vulturnus (peut-être le même que Yertumnus) : r^> 
(lamen, Varro, X. L. 7, 3, 90, Midi. N. cr. ; cf. Bar- 
tung , Relig. des Rom. 2, p. i33 not. *^~> porta, nom 
d'une porte de la v. de Capoue, qui menait au Vul- 
turne, Inscr. ap. Avellino, Opusc. t. 3, p. 299. — H) 
Substantivt Vulturnalia, ium, n., la fête de Vultur ne, 
selon, Fesl. p. 379, Midi. 

"WultttPniaa Paul. Diac; lieu fortifié de la Gal- 
lïa Cisalpma près de Brexillurn (Bresello); auj. le 
bourg- de Viadana, sur la rive N. duPô, suiv. Man- 
nert. 

^nlturaimi ( Volt. ), i, n. ville de Campanie 
sur le Vulturne, auj, Castel Volturno , Liv. 25 , 20 ; 
34 , 45; cf. Manncrl, Ital. i t p. 710. 

1. Vulturmis (Volt.), i, m., le Vulturne, ri- 
vière de Campanie, auj. Volturno, Plin. 3, 5, 9; 
Liv. 8, 11; Virg. Mn. 7, 729 et autres ; cf. Man- 
ncrl, Ital. 1, 710, — II ) de là Vulturnus '(Volt. ), 
a, uni, adj., relatif au Vulturne, du Vulturne : r^j 
vada, AV. 12, 52t. r^ mare, Plin. 36, 26, 66. 

2. VulÉursins Teittsis, voy. 2. Vultur. 

3. VULTURNUS , i, m., Vulturne, divinité, voy. 
Vulturnalis. 

Vulturnus, voy. Vollurnus. > 

Yul tus ( volt. ), ÛS, m., {forme access. neutre du 
plur. volta, 'Enn. dans Non. 23o, i5 ; Lucr. 4, 1209 ; 
Inscr. ap. Jahn. spec. epigr. p. 108, n° 3.), air du 
visage, expression de la physionomie, visage, mine, 
physionomie, traits du visage : « Nam et oculi 
nimis arguti, quemadmodum animo affecti sumus , 
loquuntur, et is qui appellalur vullus, qui nullo in 
animante esse prœler lioniinem potest, indicat : cujus 
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vim Grœci nonmt, nomen omnino non babent, « ce 
qu'on appelle visage, physionomie , et qui ne peut 
se trouver dans aucun animal autre que l'homme, 
Cic. Leg, 1, 9, 27. Imago animi vullus est, indices 
oculi, id. de Or. 3, 59, 22r. Oculi, superciiia, frons, 
vultus denique totus, qui sermo quidam lacitus men- 
tis est, bic in fraudem hommes impulil , les yeux, les 
sourcils , le front, en un mot tout le visage 'qui cj>i 
comme le langage muet de l'dme, etc., id. Pis. 1, 1. 
Qui ad altenus non modo sensum ae voluntalem, seà 
eliam vultum atque nutum convertilur, mais encore 
au moindre signe, au moindre mouvement, id. Lœl. 2.5, 
93. r^i acer in hostem, Hor. Od. 1, 2, 40. ^ lorvus, 
id. Ep, 1, 19, i3. f^j mœstus, id. A. P. 160 et autres 
sembl. — Au pluriel : Vultus mebercule tuos ruihi 
expressit omnes: non solum animum ac verba ])er- 
lulit, il m'a dépeint toute t expression de (es traits, 
Cic. Fam. 12, 3o, 3. Recordamini faciciu aique illos 
ejus ficlos simulalosque vultus, et son visage composé, 
id. Chien t. 26, 72. Non modo severilaLem illorum, 
sed ne vultus quidem ferre possemus , nous ne' pour- 
rions pas même soutenir son regard, id. Plane. 18, 
45. Quo teneam vultus mutanlem Prolca nodo , ce 
Protée qui change de visage , de forme , Hor. Ep. 
1, 1, 90 et autres sembl. 

B ) particul., visage irrité, front sévère, air sévère, 
regard courroucé (poét. et dans la prose postérieure 
à Auguste): ( Justum .virurn) Non vullus inslantis 
t yranni Mente quatit solida, le regard courroucé d'un 
tyran ne V ébranle point, Hor. Od. 3, 3, 3; de 
même id. ib. Sat. 1, 6, 121 ; 2, 7, 44; Tac. Ann, 1, 
12; Vulg. Psalm. 20, 10 ; 33, 17 et très-souv. {dans 
les derniers passages il est analogue à l'hébreu Q>JJ3). 

II) mélaph., en gêner., pour faciès, visage, face, 
figure : Malui collèges ejus me obligare, quaai illius 
simiœ vultum subire , que voir cette face de guenon, 
Cœl.dans Cic. Fam. 8, 12 "2. Bracbia el vultum te- 
retesque suras laudo, Hor. Od. 2, /j , 21. PeLamque 
vultus umbra curvis unguibus, id. Epod. 5, g3 ; de 
même au pluriel, Ovid. Met. 5, 5g ; 217; 292 et très- 
souv.; Martial. 1, 01, 5 ; Plin. 26, 1, 2 et autres. — 
Et delà — B) mêtaph. 1°) portrait , image, traits, 
reproduits par la peinture : Vultus Epicuri per cubi- 
cula gestant ac circumferunt secum , Plin. 35, 2, 2; 
de même id. 37, 2,2; Vopisc. Prob. 23. — 2°) en 
pari, des choses, air, aspect, apparence {poét.),'. 
Unus erat loto naturae vultus in orbe, Ovid. Met. 1, 
6. Mené salis placidi vultum fluctusque quietos Igno- 
rare jubés? Virg. Mn. 5, 848. 

■çulvas œ, voy. vol va. 

vulvula, ae y voy. volyula. ,. . ■ 

VungOj ,"Ç r ïtïsga.s yÉctts s ' ~fiïf?. -A.v.'—S&S-î-ïj* 111 
de la Belgica secuiJi'à, dans le territoire des S.enn"p" 
auj. Vonc. 
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X., X, signe formé, selon toute vraisemblance du 
E °rec {que l'on trouve même dans quelques inscriptions 
grecques sous celte forme X); vingt' et unième lettre 
de f alphabet latin, qui ne fui substituée que plus tard 
aux deux lettres quelle représente, mais qui toutefois 
est plus ancienne que les plus anciennes inscriptions qui 
nous soient connues; car on trouve dans la Columna 
rostr. : EXEMET, MAXIMOS,EXFOCIONT ; dans la 
cinquième inscription du tombeau des Scipions SAX- 
SVM, dans le S. C. de Bacch. : EXDEIGENDVM , 
EXDEICATIS, EXTRAD, etc. 

Le son de f X répondait à celui du % grec, c.-à-d. 
de ks, bien que, d'après tétymologie, il m représentât 
pas seulement es {comme dans lux formé de luc-s et 
dans dixi pour dic-si ) , mais encore gs ( comme dans 
lex pour leg-s, rexi p. reg-si), lis ( comme dans traxi 
p. trab-si, vexi pour veh-si) el ch {comme dans les 
mots onyx/?, onych-s). On voit que, dans ces der- 
niers cas , les sous plus mous de g. b, ch devant s se 
changèrent en c ; // en fut de même avec plusieurs ra- 



cines terminées en v et eu 11 : nix, p. niv-s; vixi p. 
viv-sî ; connixi pour conniv-sî , fluxi pour fluv-si de 
fluo (rac/«eFLUV, cf. fluvius ), struxi pour stru-si. 
// est plus rare de voir X représenter ps et ts : pro- 
ximus p. prop-simus {de prope); nixus/?. nit-sus {de 
nitorj), ce dernier avec la forme access. nisus, comme 
on a, à côté de connixi, coonisi et à côté de mislus 
{de misceo), mixtus. On trouve permutation des sons 
ss ou s et x dans axis ( à côté f/'assis), laxus ( à coté 
efelassus; cf. aussi Ulixes, du sicilien Où).i£ir)ç, étrusque 
Ulux'e, p. -'OÔuo-ffEÙç; cf. aussi Sextius , Exquiliœ, à 
côté de Sestius, Esquilias; cf. encore Ajax, à côté 
^Ataç. — Sur la suppression de l'x en composition 
voy. ex, b. 

// ne faut voir qu'une différence orthographique 
dans le fait qui se rencontre dans les inscriptions, à sa- 
voir la répétition après /'X du C ou de l'S qui s'y trouve 
déjà renfermé comme SACXO ou SAXSO pour saxo, 
VCXOR ou VXSOR pour uxor, CONIVNCX ou 
CON1VNXS ; il en est ae même quand les deux lettres 



sont répétées, comme dans VICXSIT pour vixit. 
Voyez pour plus de détails Schneider, Gramm. p. 
369 — 375. 

xanetns ou xaiitus, a, um, = sanclus, saint, 
sacré, Commodian. 35, 21. 

Xaiitîia, as {la Blonde), f,, sum. rom., Inscr. ap. 
Fabr.p. 214, «° 544- - 

xantîia scïtola » école fondée par Fabius Xaa- 
thus,' dans le Forum rom., dans la huitième région, 
Sex. Rut. de Région. Urb. 

xantïiëiies.» is, ou xantlieims, i , m., sorte de 
pierre précieuse, Plin. 37, 10, 70. 

Xanftiie^ es, /., nom d'une Amazone , Hygin. 
Fab. i63. 

JaatM, EàvOot, Xanthii, EccvÔioi, Strabo^ 1 3 ; 
Steph. Ryz. 5o2 ; peuple de T lira ce. 

XanïhiCttBj a, um, nom d'un mois des Hébreux , 
Vulg. Eccl. 11, 38 ; chez les Macédoniens , cl à Anùo- 
che, il répondait au mois d'avril, Cassiod, Ilist. Eccla. 
y, 38. — Sûm. rom.; Inscr. ap. Grut. 14 t, Col. 3. 
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Xanthippe, ës,f. EavÔfaroi, Xanthippe, femme 
de Socrate, Cic Tusc. 3, i5, 3i ; GelL i, 17.— 
C'est aussi un- surn. rom., Inscr. ap. Grut. 660 , 1 ; 
et De Lama, Jscriz. di Parma, p. 119. 

Xanthippus, i , m., SàvÔimnoç — I) Xanthippe, 
père *de Périclès, Cic Brut. n, 44- — H) Lacédémo- 
11 ini qui fi* Rêgulus prisonnier, Cic. Off. 3, 26, 99. 

xantliïuni, ii, n„ herbe dont on se servait pour 
donner aux chevaux la couleur blonde, Plin. 24, r 9* 

Xantïiias campus, voy. Xanlbus. 

Xantho , ûs , /., nymphe de la mer, Virg. Georg. 
4,336. Hygin.fab. pr. 

f xanthos/i, m. = £àv6oç , pierre précieuse in- 
connue, de couleur jaune , Plin. 37, 10, 60. 

Xanthus 3 i, m. (le Blond), surn. rom., Inscr. ap. 
Grut. 170, 3. 

Xantïms, i, m., Sàveo; le Xantlie, nom de 
plusieurs fleuves, — I ) fleuve de Troade, que qquns 
ont confondu avec le Scamandre, Plin. 5, 3o, 33 ; 2, 
io3, 106; Virg. Mn. x, 4^3 ; Ovid, Met. 2, 245; 
9 , 646 ; Vitr. 8,3, med.; cf. Mannert, Asie Min. 

3, p. 489. — II) fleuve de Lycie, au pied de la ville 
de même nom, Mil. 1, i5, 3 ; Virg. Mn. 4, i43; 
Bar. Od. 4, 6, 26; Stat. Theb. 4, 387 ; cf. Mannert, 
ibid. p. 162 et 172. — III) petite rivière d'Épirc, 
Virg. Mn. 3, 35o. 

Xanthus, voy Scamandrus. 

Xantlius , Virg. Mn. 3, v. 35o ; le Xanthe, 
petit fl. d'Êpire. 

Xantlius, Ëavôoç, Ovid. Melam. 9, v. 645; 
Strabo 14 ; Ptol. ; fl. peu considérable, mais le plus 
grand de la Lycie ; il a sa source dans le mont Tau- 
rus et son embouchure dans la Méditerranée ; sur ses 
rives s'étend une plaine appelée Xanlbius campus, 
EavOiov izeblov,Herod. 1, 176. 

Xanthus, ËàvOoç, Scyl. in Huds. G. M. 1, 29; 
Polyb. 2,67; Strabo, 14 ; Mêla, 1, r5; Plin. 5, 27 ; 
Ptol; Sleph. Byz. 502 ; Hierocl. 684 ; la plus grande 
if. de Lycie, à quelque distance de ^embouchure dufl. 
du même nom. Dans la prise de cette v. par les Per- 
ses, les habitants se signalèrent par leur courageux 
dévouement (Hérod. 1, 176 ) ; //e même dans la guerre 
civile , oit Brutus prit et brûla la 'ville. Plus tard elle 
fut rebâtie , et s appelle auj. Essenide. H au. Xanlliii. 

Xantlins, Steph. Byz. 5o3 ; v. de l'île de Lesbos. 

S an ton es , voy. Sa h loues. 

Xarxiare, Ëapliàpr,, Ptol.\ bourg de la Dran- 
giana. 

Xanrns, Eaûpoc, Steph. Byz. 5o3 ; lieu de Ma- 
cédoine, — Hab. Xauri. 

^ënâg-oras 3 aï, 7»,, historien grec, Macr. Sat. 

s, }\h ^_ _ ,: _- r . — j 

^ 'IsLésf&i'cïius, i, m.. ; 'gcn&cl des Achêens, Liv. 
4i, 28. - ^ ~' ■ 

^enepliyrïg t Eevéçupiç , S;t^h. Byz, 5o3 ; 
bourg de Libye près d'Alexandrie. — - Hab. Xene- 
pbyriles. 

Xëmâtles, is, m., nom d'un Corinthien, GelL 
v, 18. 

Xenïœ "balneœ, lieu du Latium (qu'on soup- 
çonne être Bajœ), Cic. Cœl. 25 (autre leçon : Seniae). 

xcnïolum, i, n. dimin., [xeniurn], petit cadeau, 
cadeau, Appui. Met. 2,/>. 119; Vlp. Dig. 1, 16, 6. 

Xënïtana, ae, f., surn. de la <v. de Quiza dans 
la Mauret. Tingit., Plin. 5, 2 (19). 

•f xënïmit, i, n. = îjeviov, présent, cadeau que 
se faisaient les hâtes, en pure latinité, lautja, Plin. 
Ep. 6, 3i, i4; Fitr. 6, 10. De là Xenia, titre du 
treizième livre- des Épigrammes de Martial, parce 
qu'il y est traité des objets qu'on se donnait ordinaire- 
ment comme présents entre hôtes. . — II) mêtaph., 
présent, cadeau, en gêner. Plin. 5, it\, S ; Ulp. Dig. 
ij 16, 6. 

Xcnïo, f,, nom d'une affranchie de César, Inscr. 
àp. Murât. 920, 6. 

Scno, Ôuis, m., Ëlvwv, Xénon,, philosophe épicu- 
rien d'Athènes, Cic. Att, 5, io } 5; ib. 11, 6; 7, i,- 
1 ; i3, 37, r. — Peintre de Sicyone,Plin. 35, 11(40). 

UeLCiiocies, îs, 7»., orateur asiatique, Cic. Brut. 
91, 3i6, 

Xënoclïtles y as, w v c/jê/ dw Chalcidiens , Liv, 
35, 38, 5o, 9. 

Xcnocratcs , is , m., Ë£Vô»pàTvi<;, Xénocraie , 
de Chalcédoine , disciple de Platon , Cic. Acad. 1, 

4, 17 ; TV-fc. 5, 18, 5i ; 0//1 1, 3o, rog ; Rep 1, 2. 
*f*xënôdôcbïoim. oh — ëuiu, i, m. = ÇevoSo- 

y_eïov, édifice destiné à recueillir les étrangers, hôpital 
pour les étrangers , Hier on. Ep, 66, 11; Co^/. /h^- 
ï/n. r, 2, 17 ; 3, 33 ; 35. 

•f- xëiiodocïins^ i, m. = ?eco5ôy_oç } ^«/ recueille 
des étrangers , Cod. Justin, x, 8, 33, _/î«. 
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Xciiodôrus, i, m. t statuaire, Plin. 34, 7. 
Xcuôdôtus, i, m., ^hto. rom., Inscr. ap. Grut. 

33g, 2. ... 

XëiïomcneSjis, tb., ami de Cicéron, Cic. Fam. 

16, 5 , 1. 

sënon s ôois, m. = xenodochium, Cod. 1, 3, 
49 et 7, 6, 1, § 3. 

f xeuôpâi ôcïms, i, m. = fevoTcâpoyoq , c««/ 
qui traite des étrangers, qui les recueille, Arcad. Dig t 

5, 4, 18. ' . 

Xënôphanes , is, m., ËEVoçàvyjç, Xénophane, 
célèbre philosophe grec, de Çolophon , disciple d'Ar- 
chélaùs, Cic. Acad. 2, 37, 118; N. D. 1, 11, 28; 



Divin. 1, 3, 5.; i, 3g, 87. 
Xënophantus, i, m. 



un des clairons de l'ar- 



mée d'Alexandre le Grand, Senec. de ira, 2, 2. 

XënÔpliïlus , i, m., nom d'un pythagoricien, 
Val. Max. 8, i3, 2. Plin. 7, 5o (5i). 

Xeiioplion; omis, m., Eevcxpwv, Xénophon , 
célèbre historien et philosophe grec, disciple de So~ 
craie, général des Athéniens sous Cyr-us le Jeune , 
Cic. Divin, i, i5,5i; Tusc. 5, 34, 99; de Sencct. 
g,3o ; Leg. 2, 22, 56 ; Varro, R. R. r, 1, 8 et beauc, 
d'autres — II) De là XënÔphonlëus ou — ïus, a, um, 
adj., EevocpovTctoç, relatif à Xénophon, de JCéno- 
phon : i^~> gémis sermonis , de. Brut. 35, i32. <~^ 
Hercules , c.-à-d. l'Hercule dont parle Xénophon, id. 
Fam. 5, 12,3. — C'est aussi un surn. rom., Inscr. ap. 



um , voy. Xeno- 



Grut. 2 6 S, r. 
Slenophontens et — iùSj a, 

pbon , n° II. 

Sera, E^pà^ Steph. Byz. 5o3 ; v. de /'Hispania 
Bœlica près des Colonnes d'Hercule, probablement 
Ceret s sur des médailles; àuj. Sera ou Cera, 

•f xci'ampëlinEe 5 ârum , f, (se. vestes), = 
^rjpa(j.7r£Xivai (de la couleur cr^s feuilles de vigne 
sèches), vêtement de couleur foncée , de couleur de 
feuille morte, Juven. 6, 5 18. Cf. Not. Tir. p. i5g, 
où il faut lire: xerampelus, xerampelirius. 

•f xëraiitïcuSj =? ^pavrty.oç, dessiccatif: r-u de- 
coctio, Macer. i, 88; Theod. Prise. 2, 3. 

*f- scrocollyrïnm., ii , n. = ^TipoKoXXupiov, 
collyre sec, Marc. Emplr. 8, 3. 

Xerogypsus , E^po^u^oÇi Anna Comn. 7 ; fl. 
de Tlirace , qui se jette non loin d'Héracléc dans la 
Propontis. 

Xcrolopïios^ i, m., nom d'une hauteur aride, près 
de Byzance, Just. 4, 18, 5; Priscian, p. 347 ; id. 6, 
p. 709. 

XcrolyMa, aï, /"., la Libye sèche, Serc. ad Virg. 
Mn. 4, 42 et Ï96. 

Xëron 5 i, n., médicament sec, qu'on emploie eu 
poudre, h Plin. Valer. 3,22, med. 

*f xcrôpïiâgfïa, œ, /. = ^pocpayitt, usage des 
aliments secs : Arguunt nos, quod jejuna propria 
enstodiamus... quod etiam xerophagias obsèrvemus, 
sicCï-^tes cibum ab omni carne et omni jurulenlia, c/c, 
Terlull. adv. Psycû.- I t /Hl-, 

Xcropliâg-Eig^ i, m., quise nourrit de fruits secs^ 
Thés. nov. Lat. p. 620. 

•f xcroplilhalmia, œ,y. :^'Çr)poç9a.).p.îa, chas- 
sie sèche, maladie des yeux, Marc. Empir. 8, 3 (dans 
Cels. 6, 6, 29, il est écrit en grec). 

ïerxene, voy. Derxene. 

Serxes^ is, m., nom d'un roi de Perse, Cic. 
Tusc. 5, 7; id. Legg. 2, 10. Just. 2, ro. I\ 7 ep. Them. 
• — Génitif Xerxi , Nep. de "régions et souv.; Xerxii, 
deux fois dans l'Itin. Alex. M. 67, éd. A. Maio. 

SQlia, comme Zilia, <voy, Ar2ilîa. 

Xiinene, Ei^évy), Eustach. in Dionys. in Huds. 
G. M. 4» j38; contrée du Pont us, oit avait sa source 
Le fl. Halys, qui plus tard en forma la limite S.-O. 

Xïphene, voy. Ziphene. 

•f xïpïiïas, œ, m. == ^tçîaç (qui a la forme d'une 
épée) • — I) espadon, xiphias , sorte de poisson , Xî- 
phias gladius Linn., Plin, 32, 2, 6; Ovid. Hal. 97, 
— II) comète qui a la forme d'un glaive, Plin. 2, 25, 
22, 

'•f' xïpliïoii, îi, «. = ^içtov , iris, flambe, glaïeul, 
Plin. 2 5, n, 88. 

Xiphoiiiaj ËKpwvîa, Steph. Byz. 5o3 ; v. de 
l'île de Sicile. 

Xiphonîa, Eiçwvîa, Strabo, 6; pointe de terre 
sur la côte S. de cette île, et sur la côte N. d'un golfe, 
situé vis-à-vis de Syracuse, probablemt le Taums 
prom. de Ptol.; auj. Capo di Croce. — Il faut aussi 
chercher là le port nommé : 

Xiphonius; Etœwvetoç XtfJ-V]V , Scyl. in. Huds, 
G. M. 1, 4; cf. Mannert g, 2; 3o4. 

ïoana, Eoava, Ptol.; v. de l'Inde en-deçà du 
Gange, 



XYST 

Xodracc, EoSpaxv] , Ptol.; v. de l'Inde en-deçà 
du Gange. ^ 

Xoes, Eév^ç, Steph. Byz: 5o4 ; Xois, Ëotç, Strabo 
17; Ptol,; île et v. d'Egypte dans le Xoiles Nomos, 
Plin. 5,9, ou, suif. Strabon, dans le nome Sêb'en- 
ny tique, devant l'embouchure Sébennytique du A'it. 
Mannert 10, 5yi, là considère comme identique à la 
Papremis d'Hérodote. 

Xoïtes nomos , nome d'Egypte, Plin. 5, 9 (9). 

Xoxîmae, ârum, m., peuple d'Asie dans la Terra 
Troglod., Plin. 6, 29 (34), 176. 

Xuthe, es, /,, nom propre d'esclave,' Inscr. ap. 
Murât. 10 1 3, 3. 

Xufhîa, Ëou6îa, Diod. Sic. 5, 8,;,Stepk. Byz. 
5o4 ; contrée ou v. aux environs de Leoutini en Si- 
cile, peut-être même ancien nom û?eLeontini. 

Xycïiiïis, i, m., délateur auprès de Philippe de 
Macédoine, Liv. 40, 55. 

XylenopoUs,, Plin. 6, 23; -y. de la Gédrosie , 
bâtie par Alexandre et détruite de bonne heure ^eut- 
être comme Hyala. 

xyleos ou xylechios, i, f., jusquiame, plante, 
= herba sympboniaea , Appui, de Herb. 4. 

xylïgrïyc<m 5 Utt caroubier, en lat. siliqua, Orig. 

Xyline, EvXivyT, Ptol.; bourg, un peu au N. au 

fl. Arcadisen Colchide, dans Scylax prubabl. Limne, 

AlU-VY] TTÔXtÇ. 

Xyline corne, Liv. 38 , i5 ; bourg d'Asie, en- 
tre la Pamphylie et le mont Taurus. 

Xjlines, um, ËuXeTveç, Ptol.; peuple dans l'in- 
térieur de la Libye. 

f xylinnin, i, n. = Zvlivov , xyline , étoffe de 
coton, Plin 19, 1, 2. 

-j- xyfûbalsamiim 9 î, n. — ^î.oêàXaa^ov, bois 
de baumier, Plin. 12, 23, 54. 

•f xylôcassïa^ ae, /. = lu^oxacffia , bois de 
cassier, Martian. Dig. 3g, 4, x6, § 7. 

•f xylôciimâmôiinim, i, n. == ^yXoxtvvàu,to- 
jj.ov, bois de cannellier, cannellier, Plin. 12, 19, 42. 
On dit aussi en abrégé xylocinnamum , i , n., Scrib. 
Comp, 271. 

xylocinnamam^ i, voy. l'art, précédent. 

xyloly clin îï chus, i, m., candélabre de bois, 
Inscr. ap. Orell. 2612; cf. Cic. Q. Frat. 3, 7. 

•f* xylon 5 i, n. = ^tj^ov , cotonnier, arbre, Plin. 

xylôphy ton , i, n., plante, == consolida, con- 
solide, Appui, herb. 5g. 

Xylopolis, ËuXoTïoàtç , Ptol.; v. de Macédoine, 
en Mygdonie. 

XylÔpôlïtse, ârum, habitants de Xylopolis, en 
Macédoine, Plin. 4> 10 (27). 
' Xylus, &\>lot;,Setph, Byz. 5o4; v. de Carie. 

Xymethus 5 Euu.Y)9oç, Ptol.; v. de /aCyrenaica. 

Xynif», Euvia , Steph. Byz. 5o4; XyniaB, Liv, 
32, l'i; 3y, 36; v. de Ihessalie. — Hab. Xyniei , 
Polyb.; Steph. 

— xyn'ïa&Cbj,^:^, (.-, nymphes du lac Bobeis, près 
de Xynia, Catull. 64 s 288 (leçon, douteuse). 

•f- xyrïs, ïdis, / = ^piç, iris sauvage,- Plin. 



21, 20, 83. 



■f xystarches, œ, m. = ÇucrTàp^ï];, directeur 
d' un xyste, gymnasiarque, Ammian. 21, j,med.; Ter- 
tull. ad M art. 3. 

Xystïâni, Ôrum, commune de Carie, Plin. 5, 29 

•f* xystïcus, a, um , adj. = ^jo-tixo;, de xyste, 
de gypmase : 00 vanilas, la vanité des athlètes, Ter- 
tull. Pudic. 7. med. — Au pluriel substanlivt xystici, 
orum, m., les athlètes, Suet. Aug. 45; Galb, i5 ; Vlp. 
Dig. 3, 2, 4 ; Inscr, Grut, 332, 6. 

Xystîlis , is , f., nom d'une courtisane, Plaut. 
Pseud. 1, 2, 76. 

Xystis, EùcTtç, Plin. 5, 29; Steph. Byz, 5o4; 
v. de Carie. — Hab. Xysliani. 

xystra,fe, f., sorte de racloim, instrument pour 
racler l'huile, Vet. Schol. ad Juven. 3, 263. — Surn. 
rom., Inscr. ap. Murât, 1637, 6. 

xystum , î, voy. xystus. 

*f xystus, i, m. = £u<tt6ç, — I) xyste, colon- 
nade couverte oit les athlètes s'exerçaient pendant 
l'hiver (chez les Grecs), Vilr. 5, 11; 6, 10. — II) 
chez les Romains, colonnade découverte, galerie ser- 
vant de promenade, Ae lieu de conversation, etc., Cic. 
Att. i, 8, 2 ; Acad. 2; 3, 9 ; et sous la forme xystum, 
i, n., Senec. de Ira 3, r8; Plin. Ep. 2, 17, 17 ; 5, il, 
19; 9, 7, 4j 9) 36,3; Suet. Aug. 72; Phcedr. 5, 18. 
— Surn. rom., Inscr, trouvée il y a quelques années 
dans les environs de Padoue et conservée ait Mus. 
Lapid, 
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Y, y, /c^/-e grecque qui ne passa que bien tard de 
la langue grecque dans la langue latine pour figurer 
les mots tirés du grec: l'Y grec se traduisit très-long- 
temps par U (c.-à-d. *Y,formé-de l'Y ; voy. les lettres 
U et "Y). Ainsi Ennuis , d'après le témoignage de 
Cicéron (Or. 48, 160) écrivait iouj. Bu mis pour Pyr- 
rhus et Bruges pour Pbryges ; c'est ainsi encore que 
les mots empruntés très-anciennement au grec ont 
constamment conservé Pu pour rendre Pv grec, comme 



bueina de puxâvri, cubus de y.uêoç, fuga dr. o\jyf\, 
mus de \iSjc, et une infinité d'autres , ou ont plus tard, 
changé cet u en i (comme dans lacrima, primitivt la- 
cru ma de oâv.pv\i,a.j)]' quelquefois aussi Pu a été rem- 
placé par 0, comme mola de p.vXï), sorex de upa£, 
folium de <pijXXov , e* arec abréviation , anedra tf^ 
àyyôjpa (cy. yj/«j Aaî// laerîma de ôdcy.puy.a). L'^T pa- 
raît avoir été déjà en usage du temps de Cicéron ; 
toutefois l'usage en était restreint aux mots étran- 



gers; c'est pourquoi il faut rejeter P orthographe Sylla 
Tybris, pyrum, satyra. 

Pour plus de détails ver. Schneider, Gratnm. p 
38—48. . ' 



Pour plus de détails ver. Schneider, Gratnm. 
38—48. 

ynïtalopex, ëcis, ou yiiîialopeca, œ, f., pi' 
bablemenllerat indien, Jiil. VcJ.er. res Gest. Alex 
3, 34- éd. Maio. 

TtTluiiiiia, comme Ilumua, voy, r "" 

ITuiig-us Yicusj voy. Yingo, 



Icauna. 







sr 
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,Z,z, /ettre empruntée , comme /'y, à l'alphabet ] 
grec fif employée seulement dans les mots étrangers, I 
e//e répondait, pour le son, en partie au Ç grec ( en 
lai. ds), en partie a l's prononcée fortement (en fran- 



çais z); ce qui a porté quelques anciens grammai- 
riens à refuser au z la propriété de double consonne, 
et, à écrire deux z (22), lorsqu'il doit former posi- 
tion ; de là aussi la double orthographe Zrnyrna et 
Srayrna, zmaragdus et smaragdus, et la transforma- 
tion de Zay-ùvQoç en Sagunlum. L'emploi du ss pour X, 
dans les verbes en î^w empruntés au grec, comme AL- 
tïcîssOj musso, comissôr, repose peut-être sur la forme 
access. éoliqut en-(j<j(ù j P adoucissement du Ç en j a 
formé }ug\im de ï,\j'{6v , et l'on doit à la permutation 
du z ef. de dj .a forme zela qui existe -à coté de la 
forme diaela. 

Pour plus de détails, voy. Schneider, Gramm. 1 , 
p. 3 7 5 et suiv, 

Zaaiian^ JUich. 1, 2; Zenan, Jas. i5, 37; -v. (/e 
la tribu de Sebulon en Palestine. 

Za.-inamiïm, Jos. 19, 33.; v. de la tribu de 

Naphlali. 

Kaarani, Zaapà[J. , PtoL; v. de P Arabie-Heu- 
reuse. 
-Zalia, voy. Zabe. 

Zaba, Zabio, Zaêat, P/o/.; v. ^ /'/rt^e en-deça 
du Gange , sur la côte E. du golfe de Bengale ; auj. 
Ligor. 

îÈiibas, i'o^'. Diabas ei Caprus. 

Kabatas major, t^oj'. Lycus. 

Zal>atns minor, -voy. Capi : us. 

Zabda; comme Bezabde. 

ZabdiceniB, Amm. Marc. 25, 7; Babdicene, 
BaêBiXïivïj, Zosim.; contrée de Mésopotamie, au- 
tour de la v. de Zabda ou Bezabda; fut cédée aux 
Perses sous Jovien. — Hab. Zabdîei , Zaêôaïoi, dans 
Sozomène. 

Zabe, Zaêyi, Proccp. ^ani/. 2, 20; cc/^e rfe 
Mauritanie, dont la capitale était 'S'iÙHs; un antre 
Heu dé celle contrée portail aussi le nom de Zabe, 
Zaba, Nol. lmp\; Zabi, Itin. Ant. 3o. 

Zabeces, -wcj*. Zaveces. 

zâberna, œ, /". = diaberna, jorfe de sac ou be- 
sace oh Von renfermait les habits, Edjct. Dioclel. 
p. 2 5. (De la peut-être noire mot français : giberne). 
m Zabi, voy. Zabe. 

Zabîda, Zàêioa, Steph. Byz..z$5; bourg dans 
l'intérieur de P Arabie-Heureuse. 

DICT. LAT. FR. T. III. 



Zabioiia, Diod. Sic. 3, 72'; -v. de Libye, près de 
laquelle JJacchus tua un monstre terrible. 

zTibolïcus, a, um (StaéôXixoç) , diabolique : <^-> 
lex, Commodian. 35, 23, 73, 12. Cf. Thom.p. 63i. 

Zabramj Za^pâ^, PtoL; v. de l'Arabie- Heu- 
reuse, .sur le golfe Arabique, capitale des Cyiiœdocolpita? 

Zabolou , voy. Sebulon. 

Zabûlus ou Zabôlus, i, m., ZàooXoç (forme 
access. de Aiàëo^oç, cf. la' lettre D air-comm.) , le 
diable, Lactant. de Mort, pers. 16. 

Zàcbalïas 5 œ, m., écrivain grec, de Dabylone , 
du temps de Mithridate, Plin. 37, 10 (60), 169. 

Zacantha , voy. Sagunlum. 

Zacatae, Za/.otTai, P/o/.; peuple de Sarmatie, 
vers les sources du ïaiiais. 

Zachar, Agathias 4 ; fort de Colch'ule. 

Za cblas, re, m., prêtre égyptien, Appui. Met. 

2» P- i*7» 2 - 

zacôuus, =r- diaconus, Jnscr. ap. Murât. 38 1, 2. 

zâco oh xacoii, = diaconus, Commodian. 68, 1. 

Zacyuthius, a, um, i>oj'. Zacynthus, n° II. 

Zacj-ntbus oh -os, i,/., Zày.uvGo;, Zacynlhe, 
île de la mer Ionienne, auj. Zante, Mel.' 2, 7, 10; 
Plin. £, 12, 19; i/f. 21, 7; 26, 24; ^"'jf. JE't- 3, 
270; O^/V. /^cr. 1, 87, et beauc. d'autres; cf. Man- 
nert; Grèce , p. 94 et suiv. — II) de là Zacynllnus, 
a, um, jxdj.) relatif à Zacynthe, de Zacynlhe : r^> 
Calcbas, Plaut. Merc. 5, 2, 104. ^ bilnmen, Plin. 
35, i5, 5r. 

- Zàcyntlius, Zàv.uvOo^, Hom. Od. 9, 24; 17, 
1;. 123; Herod. 4, 19^; 6, 70; Scyl. in Huds. G. 
M. 1, 16; Thuc. 7, 57; Po/9'0. 5, 4; £iV, 36, 3r; 
J^iT^o 10; Mêla 2, 7; P/m. 4, 12; Paus. 8^ 24; 
P/o/.; Itin. Ant. 524; i/e /;/■« de la cote de l'Élide, 
dans la mer Ionienne, appartenait dans les premiers 
temps aux États d'Ulysse, plus tard elle fut soumise 
aux Athéniens, cl enfin réunie par les Romains à la 
province â-Êpire. Cette île n : 'était pas grande, mais 
fertile et surtout bien boisée; auj. Zante. — La ca- 
pitale, primitivement la seule ville de l'île, était Za- 
cynlhus, fondée par Zacynthus, fils de Dardanus, 
avec un château nommé Psopbis, Twoiç, auj. Zante. 

Zacyntïius, Steph. Byz. 286; comme Zacantlia, 
voy. Sagunlum. 

Zacyïithus, Steph. Byz. L L; v. de Libye, nom- 
mée aussi Zacynthia. 

Zadailrus, Zaôaôpoç, Zaradras, PtoL; fi. de 
l'Inde en-decà du Gange. 



ISadracarta, Arnan. Exped. Alex., v. tfffyr- 
canie. 

Kadrig 5 voy. Sarapana. 

îSag'acttpadai comme Gaza eu paiïa- _ , . 

Zag'alis, Arrian. Péri pi. in Huds. G. M. :, 7: 
fl. de Colchlde qui se jelte dans le Ponlus Euxînus, 
entre Albenœ et Anchiali régla. 

Zagazama, Tab. Peut.; comme Sacaïama. 

Zag'erai, Plin. 6. 29; peuple d'Ethiopie. 

Zagira, Zdcveipcc, PtoL; v. dans V intérieur de. la 
Paphlagonie. 

Zagmais, Zayp.aiç , PtoL; v. dans V intérieur de 
P Arabie-Heureuse. 

Zag-ora, Zaytopa, Arrian. Péri pi, P. E. in Huds.. 
G. M. 1, id; Zacovïa, Tab. Peut,; v. de Paphlago- 
nie, sur le Ponlus Euxinus, entre /'Halys et Sinope. 

Zagreus, ei, m., un des premiers Dioscures, Cic. 
N. D. 3^2 1, 53. 

Zagrus, Zàypo;, Polyb. 5. 44; Plin. 6, 27; 
PtoL Zagrius , Zâypioç , Strabo u; branche duTau- 
rus,qui part de la Cilicie, court à PE. et se rencontre 
près des frontières de Médie avec une autre branche. 
Toutefois Ptolémêe. semble prendre ce nom dans un 
sens plus restreint; auj. Tag Aiaghi. 

Zagylis, Zàyu)>iç, PtoL; bourg de Libye, sur la 
cote du nome Lybien. 

Zaïlba, voy. Zaulha. 

Zalacc, ZaXày.Yj, PtoL; v. de Médie, à. quelque 
distance de^ la côte, sur le fl, Amaraus; auj. Langa- 
rud(?). 

Zalacum, ZàXctxov, PtoL; montagn-e de la Mou- 
relania Cœ^ariensis, au-dessous du cours du Cbina- 
laph ; auj. T r aneseris ou Jfanashrise. 

Zalapa.ZâXaTia, PtoL; v, de /Afrïca propria, 
au S. df'Adrumelum. 

Zâlates, ae, m., personnage efféminé et impu- 
dique, Juvcn. Sat. 2, 164. 

Zalecus, Zaliscus, ZaXvixoç, Za)iay.o^, Marc. 
Heracl. in Huds. G. M. 1, 73; PtoL; cours d'eau in- 
signifiant de Paphlagonie, au A'.-O. de P Halys. 

Zaleucns, i, m., ZàXeuy.oq, Zalettcus, législa- 
teur des Locriens, Cic. Alt. 6,'i, 18; Lcg. 1,22, 5 7. 
2, 6, 14 ; Senec. Ep. 90, med. 

Zaïiclies, ZaXÊy;/);, Hierocl. 701; v. de /'H' ,e * 
noponlus, dans l'intérieur de la Taphlagouie, proP-bL 
sur le fl. Zalecus. "~^ 

Zaliscus, voy. Zalecus. 

Zalissa, ZâiiaaA , PtoL; v. de Plhevlâ Âsia- 



6io 



ZARA 



tica, sur la frontière d'Albanie, sur le fl. Kyrus. 
Zalm*>n,.W. 9, 43; Ps. 68, i5; montagne ap- 
partenant à la chaîne de fEphraim, non loin de Si- 

chem, . ... . 

Zama, œ, f. t Zàu.a, — l)Zama, petite ville de 
JSlumîdie, célèbre, par la victoire qu'y remporta Sci- 
pion sur Annibal,Liv. 3o, 29; Sil. 3, 261, et autres; 
cf. Mannert, Afriq. 2, p. 356. — II) autre ville de 
J\ r umidie, qu'on qualifie aussi de regia, résidence de 
Juba, Sali. Jug. 07 sq.; Auct. B. Afr. 91; Inscr. 
Grut. 364, l'y cf. Mannert. Afr. 2, p. 354 et suiv. — 
B) de là Zamensis, e, adj. relatif à Zama , de Zama : 
r*-> oppidum, c.-à-d. Zama, Plin. 5, 4j 4. -=— Au plu- 
riel substantivt Zamenses, ium, n., les habitants de 
Zama, Auct. B. Afr. 92. 

Zama, Zàu,a, Polyb. i5, 5; v. dans l'intérieur 
dû Byzacium, à cinq journées à PO. de Cartliago, en- 
'ire Naraggara et Sicca Yeneria, oit Annibal fut battu 
par Scipîon, probabl. /'Azama de PtoL S. Sel. Mannert, 
il faut distinguer cette ville de la suivante : 

JEâmaj Zau.a, Sallust. B. J. 6o, 61 ; Hirt. B. A. 
91 ; Strabo f] ; Zama Regia, Zamareigia, Tab. Peut.; 
<v. forte et populeuse dans t intérieur du Byzacium , 
résidence habituelle du roi Juba. Strabon la donne 
comme détruite ; mais Pline (Y, 4) la cite, sous le nom 
de Zamense oppidum, comme ville libre; elle existe 
encore sous le nom de Zovparin\, au S.-E. de Keff. 

Zama, Zàu.a, PtoL; Tab. Peut.; v. dans la par- 
tie i\ 7 . de la Cappadôce propre, près de la limite NI 
û.,à 6 milles géogr. au'N.-O. de Saruena. 

Zama; Zàp,a , Ptol.; v. de Mésopotamie, au-des- 
sous d'Édesse, 

Zama, Samœ fons, Plin. 3 1, 2 ; Yitruv. 7,4; 
source en Afrique, probabl. près de la v. de Zama. 

Zama-EÊegia, voy. Zama. 

ï£aiiiaiaizoii 5 Zau.ay.iÇov , Ptol.; v. d'Afrique, 
dans /aZeugilana, entre la v. de Thabraca et le fl. 
Bagradas. 

Samareni, Plin. 6, 28 ; peuple de V Arabie Heu- 
reuse. 

Zamazi, Zap-aÇoî, Ptol.; peuple dans t intérieur 
de la Libye , entre les monts Mandrus et Sagapola. 

Zamenseoppîd., Zamenses, voy. Zama. 
. Zaniegi ZaBietïiÊ, Zhjietoç, Ptol.; montagne 
dans l'Arabie Heureuse. 

-f zàniïa, ae, f. = Çajua, dommage, préjudice, 
perte-.- NemicI credo, qui large blandu 'st dîves pau- 
~perï :~~Obi manum înjicit beoigne, ibi onerat aliqusm 
zamiam , Plant. Aul. 2, 2, 20.= — Dans Pline 16, 26, 
44, c'est le nom des noix du pin, lorsque, devenues mû- 
res, elles se fendent, et, si on ne les cueille, gâtent les 
autres. 

Zamirae, Za^ipai, Ptol.; peuplade l'Inde au- 
delà du Gange, au pied du mont Mœander. 

damnes, Plin. 6, 29; v. d'Ethiopie. 

Zamoîxis, is, n., Zà[j.oX?iç, philosophe thrace, 
Appui. ApoL p. 290 sq. 

Zanaatïia, Zavâa0a, Ptol.; v. de l'Arabie Pè- 
irée. 

zaneba ou zang"a, ~&,f. } sorte de chaussure dé- 
iicate à C usage des Par thés, Gallien dans Treb. 
Poll.Claud. 17: Cod. Theod. 14, 10, 2. Gloss. Isid, 
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Zancieeos, a, tim, voy, Zanclé, «° II, A. 

Zanclé, es, f, ZtryxX'/], Zanclé, ancien nom de 
Messana, Messine, en Sicile, Ovid. Met. 14, 5; i5, 
290; Sil. 1, 662; 14, 48; cf. Mannert. liai. 2, 
p. 266. — II} de là A) Zanclaeus, a, um, adj., relatif 
à Zanclé, de Zanclé : <^> arena, c.-a-d. la Sicile, 
Ovid. Met. i3, 729. — B) Zanclêïus, a, um, adj., de 
Zanclé : ^ mœnia, c.-a-d. Messine, Sil. 14, 48- r ^ J 
saxa, Ovid. MeL.ik, 47. 

Eancïë, Zayy.Xvj , voy. Messana. 

ZaneXeïn.s, a, um, v. Zanclé, n* II, B. 

Saaes 5 . Zàvsç, Procop. Md. 4, 6; v. très-forte 
de la Haute-Mœsie. 

Ëawist', _Zavia, Ptol,; v. dans l'intérieur de la 
Médie. 

*f zantlaenes, is, m., pierre précieuse de couleur 



37; 



EaOn 'Plin. 



10, 70. 

3, 4 (d'après quelques éditions), cap 
dans la Gallia Narbonensis ; auj. Cap de la Croi- 
sette-, d'autres éditeurs de Pline lisent Cilharista. 

EapaorÉenon. (génit.), probabl., les habitants 
de la Zapavortene regïo, Justin. 41, 5. 

SapaTortene reglo^ Plin. 6, 16; contrée d'A- 
sie ; d'autres éditions portent Apavortene, i>oy. ce mot. 
Eaph.on s Jos. i3, 27 ; i\ ^e /a tribu de Gad. 
•fzâplûtagt a, um, adj.= ^âizlovzoç, irès-ri- 
C'k, Petron. Sat. 37.' .. 

2!ara, ///«! v^«/. 207 -. 7iew </a«i la partie N. de 
la p&ite Arménie. 



ZELI 

l Zara, Jos. Ant t i3, 3; v. des Moabites dans l'A.- 
rabia petrœa. - 

Zaradrus, voy. Zadadrus. 

Zaragfardia, Zosim.; petite v. de Mésopotamie. 

Zarai, Zarat, Itin. Ant. 35; Zaras, Tab. Peut.; 
v. dans l'intérieur de la flumidie, entre Lamasbaa 
et Predices. 

Zarama^ Zàpa^a, Ptol.; v. dans l'intérieur de 
la Médie. 

Zarang-iB; Plin, 6, 23 ; Zarangi, Zâ.ç>ayyoi i Ar- 
rian, exp. Alex, 6, 27 ; ZarangEei, Arrian. I. c. 3 , 
25; cette partie des Drangae, qui est au N.-E. des 
montagnes, dans la Drangïana. 

ZaraniS; Zapavfç, Ptol.; v. dans l'intérieur de 
la Médie. 

Zarat 5 woy. Zarai. 

Zarattlia, ZàpsçxQaj PtoL;' Appui. Mag. p. 289, 
37. v. delà Mauretanîa Ca3sariensis. — Adj. Zara-. 
thensis, e, de Zarat h : r^ ager, id, ib. p, 289, 3. 

Zara tus, i, m., nom d'un mage chez les Mèdes, 
Plin. 39, i. 

ZaraXj Zâpa?, Polyb. 4, 36; Zarex, Zaprjij, PtoL; 
Steph. Byz. 2S6; v. sur la côte de la Laconia, avec 
un port, au N. ^'Epidaurus; elle fut entièrement dé- 
vastée par les Spartiates,^ mais rétablie plus tard, r— 
Au S. de cette v. était le Zarex, Zâp^, PtoL; partie 
de cette chaîne de montagnes qui s'étend à travers la 
Laconie orientale. 

ZareÊhae, Zaretse, PtoL, peuplade scythique en- 
decà de l'imaiis. 

Zarex, voy. Zarax. 

Zarîaspa, voy. Baclra. 

Zariaspes, Zarîaspîs, voy. Bactrus. 

Zarmîg^etliusa, Zàrjnisagetliïisa, Zar- 
ïiiizegellinsa , voy. Augusta Dacîca. 

Zarothis, fl. dans le voisinage de l'Euphrate,. 
Plin. 6, 23 (25). ' • 

Zarpalli, Zarphat, voy. Sarepta. 

Zarthan, Jos. 3, 16; 1 Meg, 7, 46; peut-être 
Zarthana , 1 Reg. 4, 22 ; Heu de la Samarie dans le 
voisinage du Jourdain. 

Zaruana, Zapouava, Ptol.; v.' de la Grande- 
Arménie. 

Zarytns, Zarrliy tus , voy. Diarrhytus. "- 

Zatlina, Zà6oua, PtoL; v. de la Grande-Ar- 
ménie. 

Kaiitha, Zau6cf , Zos. 3,4; Zailha, Amm. Marc. 
23, 17 ; v. dans la partie S. de la- Mésopotamie, près 
de Dura ; ce fut là ou à Dura que fut érigé un monu- 
ment à l'empereur Gordien, après son meurtre ; auj. 
Zaxosultan , sel. Reiclu 

zëa , se , f. = Çéa — I) sorte d'épeautre , Triti- 
cum Spelta Linn., Plin. 18, 8, 19; Hieron. in lésa j. 
9, 28, 2D; in Ezech., 4, 9. — II) sorte de romarin, 
Appui. Herb. 97. 

Zeboim, ffetï. ir, 33; v.'dela tribu de Benjamin. 

Zeboim, Gen. 10, 19; 14, 2 ; Deut. 29, 22; 
Hos. 11, 8; 1». dans la vallée de Siddim, qui parta- 
gea le sort de Sodome et de Gomorrhe. 

Zechi, voy.' Tsecbi. 

Zeeritae, Zer,p7Te«, PtoL; peuple de' l'Arabie 
heureuse. 

Zcla , ôrum, Z-fiXa, Strabo, 12 ; PtoL; Ziela,. Plin. 
6, 3 ; Hiriius de B. A. 72 ; Zeleja, Dio Cass. 42 ; 
bourg dans l'intérieur du Pont, érigé en ville par 
Pompée, sur une colline artificielle. Ce fut là que Mi- 
thridate battit les Romains conduits par Triarius, 
que César défit Pkarnace et écrivit au sénat : veni, 
vidî, vici. La v. était au S.-E., non loin d'Amasia, 
à l'E. ^eTavium. auj. le bourg de Zile ou t Ziel. 

Zela, Jos. 18, 28; 2 Sam. 21, 14; v. de la tribu 
de Benjamin. 

Zela, voy. Flaviopolis. 

Zelasium 9 Liv. 3r, 46 ; comme Phalasia, 

zëlâtor, ôris, m. [zelo], partisan zélé, zélateur, 
tenant. Carm. 5, 6, 12. 

Zëlë, es,/! surn. rom., Inscr. ap. Marin. Iscriz. 
Alb. p. 123. - 

Zeleja, voy. Zela. 

Zeleja, Zelia, Zs).eia, Hom. II. 2, 824; Strabo, 
i3; Plin. 5, 32; Steph. Byz. 287; v. de la Troade, 
au pied de Plda, sur le fl. .Hïsepus, dans le territoire 
de Cyzique ; peut-être comme Germa. 

Zelegj Zelis, voy. Arzilla. 

Zelia, voy: Zeleja. 

ZelîtîSj Strabo, 12; contrée dans le Pont, au~ 
tour de Zela; elle confinait au «S 1 . -JE. au territoire 
^'Amasia. 

zclÏTira, œ, f. femme qui est jalouse de la 
femme mariée dont le mari a des relations avec elle , 
Tcrtull. Exhort. ad Cas lit. 9. 



ZEPH 

Zclla, ZiïXu, Strabo, 3; lieu de /'Africa propria, 
dans les environs de Ruspina et de Thapsus. 

Zellia, Paul. Diac. 5o, 4, 40; district de la 
haute Pannonie ; auj. Cilley. 

*f zeloj are , v. a. = Z,y)lôo3 , aimer ardemment, 
'passionnément, être zélé pour (latin, ecclés.) :rx-»po- 
pulum summo pietalis amore, Tertull. Carm. adv. 
Marc. 4, 36 ; de même Augustin. Conf. 1,7. 

zëlosus, a, un), enviable, Thom. Thés. nov. lat. 
p. 632. - 

•f* zëlôtes» ae, m. = Ç^oït^ç, amant jaloux, un 
îaloux ( latin, ecclés.), en pari, de Dieu, "Berlull. adv. 
Marc. 1, 28; 4, 25, et autres. 

zëlôtïcus, a, um, jaloux, qui rivalise, Not. Tir, 
p. 5g. _ 

zelotos, i, m. nom propre d'un enfant, Inscr. ap.. 
Murât. 1769, 1. — Surn. rom.,* sous la forme latine, 
Zelotus, Inscr. ap. Grut. 1, 6. 

zelotypa, se, voy. zelotypus, u° II. 

*f- zëlotypïa , as, f. = Çv^oxuTtîa , jalousie, en- 
vie, Plin. 25, 7, 37 (dans Cic. Tusc. 4, 8, 18 et Alt. 
10, 8, A, 1 île' écrit en grec). 

•f zëlôtypns, a, um, adj. = ÇrjlôtvTzoç, jaloux, 
envieux : r^j larba, Juven. 5, 45. ro mœchœ, id. 6, 
278. — II) substantivt zelotj'pus, \, m., un jaloux, Pe- 
tron. Sat. 40 ; Quint il. In st. 4, 2, 3o; Martil. 1, g 3, 
i3. Et zelotypa, se, f., une jalouse, Petron. Sat. 69. 

"t" zëlns, i, m. = Çvj).oç , jalousie, envie , Fitr, 7 
prœf.; Prudent. Hamarl. 1S8; Auson. Epigr. 77. 

Zelzach, 1 Sam. 10, 2; v, de la tribu de Ben- 
jamin. 

■f zëma, âtis, n. ==Çê\i.&., marmite, chaudron' 
(oit l'on fait. bouillir), Apic, 8, 1, fin,; Valer. dans 
Treb. Poil. Claud. 14. 

Zemari, Gen. 10, 18; peuplade cananéenne, qui 
paraît avoir habité dans les environs de Simyra en 
Phênicie. 

Zemarim, Jos. 18, 22; v. de la tribu de Benja- 
min, au S. de la montagne de même nom (2 Citron: 
t3, 4)» appartenant à la chaîne de l 'Ephraïm. 

Zëna^, as, f. surn. rom., Inscr. ap. Grut. 238, 12. 

Zenan, voy. Zaauau. 

Zëiias, atis . 77!., surn. rom., Inscr. ap. Fabr. 
p. 143, n° 162. 

Zene, es, f., surn. rom., Inscr. ap. Murât. 1608, 
8. ■ - . 

r Zeng'iza, Zr^yt^a, Zen ci sa, PtoL, cap en 
Ethiopie, 

Zëiio ou Zenon, ônis, m., ZrjVtov, Zenon, nom 
de plusieurs philosophes grecs. — I) le fondateur de 
la secte stoïcienne, né à Citlium dans l'île de Chypre, 
Cic. Fin. 3, 2, 5; ib. 4) i5; JV. D. 2, 22, 57, et une 
in fin. d'autres. — II) philosophe de la secte élêati- 
que, d'Elée dans la Grande Grèce, Cic. Acad. 2, 
42, 129; Tusc. 2, 22, 52; N. D, 3, 33, 82. ^— III) 
philosophe épicurien, maure de Cicéron et d' A t tiens , 
Cic. Fin. 1, 5, 16; N. D. r, 21, 59; 33, 93 sq.; 
Tusc. 3, 17, 38. — IV) empereur grec dans le cin- 
quième siècle. - — Dé là Zenoniana lex, Justin. 1ns t. 

3, 24, 3. 

Zënôbïa, Procop. Pers. 2, 5; Md. 2, 9; v. ae 
Syrie, dans la prov. Ckalybonitis, à trois journées de 
marche de Sura et à égale dislancé de Cbabora, auù 
Zelebi, Seleby, lieu abandonné. 

Zenobii insulse, Arrian. PeripL M. E. in Huds. 
G. M. r, 19; PtoL; groupe de petites îles dans l'O- 
céan, et sel. Plolémée, vis-à-vis du golfe Sachaliti- 
que. 

Zcnodorï, Cenodori domus, voy. Lysamœ 
domus. 

ZenodSrus, i, m., célèbre sculpteur grec, Plin. 

4, 7 (18). Suet. fier. 3i ; id. Vesp. 18. 
Zcnodotia, Plut. Crass.; Zenodotium, 7,7]- 

voôotiov, Dio Cass. 4o } * 2 ; Steph. Byz. 289; châ- 
teau dans la' partie JV. de la Mésopotamie, près de 
Nicephorium, entre cette v. et Ichnae. 

ZënÔdôtus, \,m., grammairien du temvs de 
Ptolêmèe I, Suct. Gramm. n. 

Zenonianns, a, um, voy. Zeno, h° 4. 

Zëiiônïci, ôrum, m. sectateurs de Zenon, Augus- 
tin, adv. Pelag. 2, 10. -_ 

Zëuôuïna, œ, f., surn. rom., Inscr. ap. Murai, 

164, 4. 
Zeuonîs Cbersonesus, voy. -Chersouesus Ze- 

nbnis. 

Zepliatali, 2. Chron. i4»9; vallée dans la par- 
tie S.rO. de la tribu de Juda, près de la v. de Mares- 
che, oh Assa, roi de Juda, tua un prince des Cusclu- 
tes. 

Zepliatb, Jud. 1 , 1 7 ; 1;. dans la tribu de Si- 
» mèon. 



ZEUD 

Sephypa, voy. Halicarnassus. ' 

^ Zepîiyre s Mêla, 2, 7 ; P//«.^, 12 ; f/e & J a jif e '. 
tïlcrranée, sel. Mêla près de 2a Crète; sel. Pline, près 
de Sammonium. 

Sepîiyriaj. voy. Melos e* Zephyrium. 

SepïiyLTEms, i, m., iwr/z. rom., Inscr. ap. Fabr. 
p, 16 j, «° 176. 




iladelph 
déesse, CatulL 66, £7 (c/. P/w. 34, 14, 42 § 148). 

Zephykium, ZsçOptov , Strabo, 17; £ W7 £- avec 
une rade dans la Cyrenaica. 

Zephyrinm, Strabo, 17 ; Ptol.; pointe de terre 
dans la Cyrenaica, au N.-O. de Darnis. 

Zephyrium, Strabo, 14; Ptol.; cap et petite v. 
de Cilicie , à l'O. de Solae et dufl. Cydnus; à l'em- 
bouchure du Calycadnus se trouvait un cap du même 
nom, d'après Straèon et le texte grec de Ptol. 

Zephyrium , Ptol.; cap sur la côte E. de la 
Crète, e/î/reHeraclium et Olus, au}. Sidéra, sel. Reich. 

Zephyrîuni , Ptol.; Zéphyr ïa , Strabo , 14; 
petit cap sur la côte O. de l'île de Chypre. 

Zephyrium., Arrian. Peripl. P. E. in Huds. 
G. M. 1, i5; Ptol.; cap en Papklagonie avec tinev. 
de même nom. 

Zephyrium, Ptol.; Zephyrius, Scyl. in 
Huds. G. M. 1, 43 ; port sur la cote du Pont ; auj. 
Zafra.- 

Zephyrinm., Strabo , 4 ; Ptol.; Itin. Mark. 

. 4go; cap sur la côte E. du Bruttium , avec un port 

abrité contre le vent d'ouest ; auj. Capo di Brussano. 

•f zëphyrrns., a, uni, adj. = t Çe<pupioç, de Zé- 
phyre, relatif a Zéphyre : r^> ova, œufs stériles, sans 
germe, Pl'tn. ïo, 6o, 80. 

Zëphyrus, i, m., Zfçupoç, Zéphyre, lèvent doux 
d'occident [en bon lat. Favonius) , Plin. 18, 34, 77, 
§ 337; Hor. Ad. 3, 1, 24; 4, 7. 9; E P- r > 7> l3> ; 
Firg. Georg. 1, 44; Ma. 4, 22 3; Ovid. Met. 1, 
64; 108, et beauc. d'autres. Personnifié : Euruni ad 
sii Zephyrumque vocat, Firg. JEn. 1, i3x; de même 
au pluriel : Maclavit nigram hiemi pecudem, zephyris 
felicibus albam, id.ib.3 } 120. — Poét.p. vent, en 
gêner., Firg. JEn. 4, 562. — Nom d'un des chiens 
d'Aclêon, Hygin. .Fab. 181. — Surn. rom., Inscr. 
ap. Murât. i564,"n. 

Zerbis, voy. Lycus. 

Zereda, 1 Reg. 11, 26- 2. Chron. 4, .17 ; v. de 
la tribu de Manasse. 

Zerna, voy. Colonia Zernensium. 

Zernensium Colonia , voy. Colônia Zernen- 
sium. 

Zerog-ere 5 ZYjpoyépYi , Ptol.; v. de Clnde en- 
deçà du Gange, à l'E. du fl. Namadus. 

'■f zeros,i, m., pierre précieuse inconnue, Plin. 
~$"Ji 9) 53 (peut-être faut-il lire psaros, au lieu de 
zéros , mot gui n'est ni grec ni latin). 

Zervse, Itin. Ant. 322 ; Zïrïmse, Tab. Peut.; 
v.de Thrace, sur la route de Dyrrachium àByzance, 
auj. Zernitz. 

Zërynthïus, a, um, adj., relatif à la ville de 
Thrace 'nommée Zévynthe , de Zérynthe : ~ lilora, 
Ovid. Trist. 1, io, 19. ^ Apollo, Liv. 38, 4.x. 

Zêrynthus, ZrjpuvÔoç, Lycophr. v, 77; Steph. 
Byz. 289; Apolliuis Zeryntni templum , Liv. 38, 
41; v. et caverne en Thrace, sur la frontière du 
territoire des JEni. 

1. zêta, œ,/., voy. diaela au commenc. 

2. zêta, ind. n. = l^xa, la lettre grecque zêta, 
Auson. Idyll. de Lit. monos. 12, 11. 

zëtârïus 3 ii, m. = diœtarius, Paul. sent. 3, 6, 
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Zêtes, », m., Z-fcK, Zétès, frère de Calais, fds 
de Borée, un des Argonautes, Ovid. Met. 6, 716. 

Zetha, Zsïea, Ptol.; cap d'Afrique aux environs 

des Syrtes. z; , 

zëtëma, âlis , ». tfmW* question, problème, 

Inscr. ap. Murai. 1282, 11. 

Zëtëma, œ,/., surn. rom., Inscr. dp. Mural. 

1704. 
Zëihëmënus, <?« Zïtëmënus, ï, m., surn. 

rom.. Inscr. ap. Rosin . Dissert, isag. tab. i5, col. 2. 

ZeÉhis^Zetis, voy. Salmunli: 

ZëthuS, i, m., Z^Ôoç, fils de Jupiter et d Antiope; 
frère d'Amphion, Cic.de Or: 2, 3 7, i55; Rep. 1, 1 8 ; 
Aucl. Hfrenn. a, a 7l 43; Hor. Ep. r, 18, ^;Hyg<n. 
Fab. 'j&et i55. — Mathématicien célèbre, Sidon. ep. 
4, S.— Surn. rom., Inscr. ap. Fabrett.p. i43,«° 162. 

^eita, Hirtius B. Afr. 68, 74 ; v. de la Byzacene, 
•rès de la v. de Tacca. 

Eeudracarta 9 voy. Carta. 
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Zen^is, Isidor. Hisp, 14, 5; jEthicuscosmogr.; 
Zeugitaua regio, Plia. 5, 4; Marcian. Capetla; par- 
tie de V Afrique propre, qui s'étendait du fl. Turca 
au cap de Mercure, de l'O. à l'E., et de la mer aux 
montagnes qui la séparaient du grand désert ci de la 
Byzacene; cette partie était P Afrique dans le sens res- 
treint chez les anciens. 

Zeug-ïtânus, a, um, relatif à Zeugis : ~ limes,. 
Jo/w.26;^ pèSj id. 27. Zeugïlâna regio, voy. tari, 
précéd. 

zeugïtes, œ,' m. = Çeu^'t^ç, sorte de jonc dont 
on faisait des gluaux, gluau, Plin. 16, 36, 66. 

Zeug?na 5 âtis, n., Z£Ù Y {xa, ville de Syrie, sur 
lEuphrate, Plin. 5, 12, i3; 5, 24, 21; 34, i5, 43; 
Tac. A/m. 12, 12; Lucan. 8, 237: Stat. Silv. 3, 2, 
i3 7 . ' ' 

Zeugma, ZEOjfia, Ptol.; v.de Dacie. 

Zeugma, Zei^a, Polyb. 5, tf; Strabo, 16; 
Pltn. 5, 24, 45; Dio Cass. 40; Lucan. S, v. 235; 
Itin. Ant. iB5, 189; v. de la Commagene, sur ÏEu- 
phrate, entre Samosata et Europus; c'est là principa- 
lement qu'on passait l'Euphrate et Alexandre r fit 
construirejm pont; auj. Tscheschme, sel. Reich/ 

zeunitor, ôns, m., celui qui attelle les mules à la 
voiture^ Inscr. ap. Marin. Fr. Arv. p, 2 5o et 824. 

i^zeus, i, m:x.a.i6ç J> ^ejibon_ latin faber, sorte de 
poisson, Coium:~%, 16, 9; Ptîn.9, is, 3a. 

Zeuxtdâmus, i, 77?. nom d'esclave, Inscr. ap. 
Murât. 1232, 9. "^ 

Zeuxippe, es, f., femme de Têléon , mèrc~^ : 
Butes, Hygin, Fab. 14. 

Zeuxippns, î, m., 'chef des Béotiens, Liv.\ 33, 
27 et suiv. 

Zeuxis, is, et ïdis, m., Zeùîïiç, Zciuis, célèbre 
peintre grec d'Hérqclée, Plin. 35, 9, 36, § 65 sq.; 
Cic. Brut. 18, 70; de Or. 3, 7, 26; Invent. 2, r, 1 
et autres ; cf. SÛlig., Catal. Art if. s. h. v. 

zezïparum, i, n., sorte de fruit, Gargil. ap. 
Mai t, 3,^3. 421. 

Ziata, Amm. Marc. 29, 6 ; château en Mésopo- 
tamie, dans le voisinage du Tigre ; Reich. le prend 
pour Carcâthiocerla, auj: Kartpurt. 

Zichi, voy. Zinchi. 

Ziclag", voy. Secela. 

Ziddim, Jos. 19, i5' } v. de la tribu de Naph- 
thali. 

Ziela s voy. Zela. 

Ztg"ae 5 comme ZygJ. 

Zigana, Itin. Ant. 216; Ziganne, No t. Imp.; 
Frigidarium, 'fab. Peut.; lieu d'Arménie sur la route 
de Trêbisonde a Salala. 

-Zigare, Plin. 4, li \ v. dans l'intérieur de la 
Thrace; près de la frontière de la basse Mœsie. 

Zîgîraj Zt-yeipa, Ptol.; v. de l'Afrique propre, 
entre la v, de Thabraca et le Fl. Bagrada. 

^ïîi.a;, ZtÀioc, Ptol.; Zilis; voy. Arzilla. 

EilTîî.Î£SïiS , Macrob. 1, 18; colline de Thrace 
avec ftt temple. 

Peut.; v. de ta petite Arménie, sur la route de Satala 
à Melitene , au N. de Sabus , dans le voisinage du 
mont Capotes, à 12 milles de la source présumée de 
l'Euphrate ou plutôt à l'endroit où les bras principaux 
(de l'E. et du N.) se réunissent. 

Zîmirij Plin. 36, 16; contrée d'Ethiopie, ou l'on 
trouvait une sorte d'aimant rouge. 

zimpïljërï , = zingiberi. 

Zimyra, Zi^upa, Ptol.; v. de /*Arîa. 

Ziucha^ Zîyxa, Strabo, 1 7 ; v. d'Afrique, dé- 
truite dans la guerre de César contre Scipion. 

Zinchi, Zicchi , Ziv.yox, Arrian. Peripl. P. E. 
in Huds. G. M. 1, 19; Zingi, Plin. 6, 7; Zecchi, 
Zr\Y.yo\, Procop. G. 4, 3; peuple delà Sarmatie Asia- 
tique, sur la cote de la mer ÏVoire. 

f zing-ïbërî, indécl. n. = ^Yyiëtpt, gingembre, 
plante officinale, Amomum Zingiber Linn., Plin. 
12,7, 14. — On Pappelle aussi zingiber, eris, n., 
Cels. 5, 23, fin,; Pallad. Oct. 20, 2; A pic. 1, 1. 

zinzïlulo, are, v. n. chanter, jaser, en pari, de 
quelques oiseaux (regulus, merops et progne) , Auct. 
Carm. Ph'd. 43. 

Zîngis, Ziyyiçj Ptol.; cap sur la cote S.-E. de 
T Afrique, au-dessous dOpone ; auj. Cap del Gada. 

ziuziuno, are, miauler, en pari, des léopards, 
Thom. Thés. nov. Lat. p. 632. 

zinzît0 5 .âre, piauler, en pari, des merles, Ald- 
lielm. ap. Mai. t. 5, p. 5yo. 

Zioberis, Curtius 6, 4 ; voy. Slibœtes. 

ZioD, Sion, lîtov ; ce nom désigne, dans le sens 
le plus étendu, la chaîne de collines sur laquelle était 
bâtie Jérusalem; et, dans le sens restreint, le plus 
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haut sommet de cette pointe , sur lequj ,>ai , -, i 
citadelle de David (Jos. B. J. 6, 6), If. H^olW 
Zior, Jos. r5, 54; v. de la tribu de Juda, '' 
Ziph, 1 Sam. a3, 14, i5; désert en Pâ^ it ; ne 
dans lequel David se cacha. " ' ' 

Ziph, Jos. i5, 24 ; v. de la tribu de Juda: sur U 
côté S.; une. autre v. de même nom se trouvait dans 
la même contrée, dans le voisinage du mont Carmd 
Jos. t5, 54. J 

Ziphar, Zîçap, Ptol.; montagne dans l'intérieur 
de "Ethiopie. 

Ziphene, Ziçirt Jos. Ant. 6, i3; Xipheue 
Steph.; lieu de Palestine, avec le surnom de nova. * 

Zîppori, Zipporis, voy. Diocœsarea. 

^iras, Plin. 4, 11 ;fl. de Thrace. 

zirbus, i, m. i. q. omeatum , membrane, boyau, 
A pic. 8, 6, fin. 

_ Zirdara, Zirida-va,Zip(ôaua, Ptol.; <v. de Da- 
cie. 

■ Zirimse, voy. Zervœ. 

Zîrma , Agathias 4 ; fl. d'Asie , dans le voisi- 
nage de l'Hyrcanie, vers les monts Carduchi. 

Zîtha, ZeTôa, Ptol.; Sitha , Zosim. 3, i5; v. de 
Mésopotamie. 

zîus, ii, m. (Qeto;), oncle, en ital. zio. 

'Ziza^ZtÇa, Ptol.; No t. Imp.; v, dans l'intérieur 
de /'Araiiia Petra3a. 

Zizama, Plia. 5, 5; fl. dans l'intérieur de ta 
Libye. 

f zïz&ïiïa, orum, n. = ÇiÇàvia, ivraie, mauvaise 
i^V^^ rt " eccïés -\ Prudent. Apoth. 6, S. T'tdsata 
Matth. is^^_jr t . carm. 5. Prosp. A- V nL de 
ingrat. 84* (Zizanm). -^ . _ r 1 

Zizerus, Plin. 6, 23; fl. eCpu.-* J nns v In ^ :i; 
on le prend pour le Muziris de ce même '' ei^^h'- 
voy. ce nom. 

f zïzyphum, \,n.= ÇEÇupov, jujube, fruit du 
iujubieij Plin. 10, 14, 14; 17, 10, 14; 2 5, gj -- 

f Zizyphus, i, m. = ^(Cuçoç, jujubier, ' Cohnn. 
9, 4) 3 ; Pallad. 5, 4. 

zmaragùits, i, voy. smaragdus, au commune, 

Zmarres, is, m., roi d'Egypte, par qui fm érï^è 
un obélisque, Plin. 36, 9 (i4)j 67. 

Zmïlus.i, m., architecte, Plin. 36, i3 (iq\ 

z,nnlanipis , is, m., pierre précieuse inconnue 
Plin. 37, 10, 70. 

Zmyrna et Zsmyrnaeug, a, um, voy. Smvni. 

Zoan, voy. Tanis. 

Zoar, G en. 9, 22; i3, 10; Jes. i5, 5; iV,Ywp, 
60; Zuapa, Jos. Ant. 14, a; primitivement Bêla, 
Gen. 19, 20 ; Zoaras, Heges. 4, 18; Palmer, W. Ty- 
rius hist. 22 ; v. à la pointe S. de la mer Morte ; 
auj. Mafsra Gor el-Szaphia, sel. Seetzen. 

Zoaraada, voy. Zoroanda. 

Zoba, comme Aram Zoba; voy. Aram Soba. 

Zobidae, Ztoëtottt , Steph. Byz. 291- ; Sobidte , 
Etiiëtôou, Ptol.; peuple de Carmanie. 

2:pdïïw* s ""?-— ",~- «ai (autre leçon : zo'cliacetis), 

"zodiacal, Capell. x, p. 3 * ,~ 

•f zodïacus, i, m. = ^tûoiav.ôç,, le zodiaque, en 
bon lat. orbis signifer, Cic. Arat. 317; Gell, z3, g, 
6. : — Adjectivt, zodiacal, relatif au zodiaque : zo- 
diacum diasteraa, Sidon. Ep. 8, ri. zodiacus iractus, 
Mari. Capell. 1, p. 16. zodiaca bospitia, id. \b. p. 4. 

zôdïnïïi, ii, n. Çt^ôtov, petit animal) , signe cé- 
leste dans le Zodiaque, Censor. de die natal.?. 

Zôe, es, f. = Çwïj (la vie), un desÉom de Fa- 
leniin, Tertull. adv. Valent. 12. — Écrit jsn grec , 
Zut) , il signifie : ma vie, mon âme, commt icrmt de 
tendresse, Mart. 10, 68, Juven. 6, 194.' — Surn. 
rom., Inscr. ap. Murât, 12 45, 7. 

Zoelae, Plin . 3, 3; 19, 2;^. de /'Hispan.'a Tarra- 
conensis, dans les Asturies , non loin de f Océan, 
célèbre pour son Un. — Adj. Zoèïïcus, a, un. 
num, Plin. 19, 1 (2). 
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de Pausanias. . 

Zogocara, Zofàxff-pa., Ptol.; v. delà grande 
Arménie. 

Eôïcus, i, m., nom propre, Inscr: ap. Mu>'- ij6g, 
1. , 

Sôïlus, /, m., ZwïXoc, Zoïle, critiqw Jerère du 
temps de Ptolêmée Philadelphe; il cri><?" a nomu-c 
idou le sobriquet de ^ar.po^Ti? Homeromasiix. 
fouet d'Uomèr ), Filr. 7 prœf. . M * l «P h -> "" de - 
tracteur, un Zoïle, Ovid. for Am. 366. 

Zôïppus, i, m.,'beau~«* de Hieron > Lir - :iA > ' l <l 

'V 

SB5is,ïdis, f.w.-rom., Inscr. ap. Murât. iGf: -. 5. 

77- 
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XOPY 

Anna Comntna ; fl. de la Galatia , à LE. 



u Marc. i'6,&\ Steph. Byz. 
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Zom.t>a . 

^'Amoriuf- . 

a9 +Umfit i 4^ïte 3 es, /". [Çcoiu. Ç -rf lï avov] l />fe< 
de poissons frits, Apic. 4, a, Bumelb. i\ cr. 
fconuicliana, ZotLoûyavcc, Eamucliana, P/<*; 

"Son, ontis, m., surn. rom., Inscr.. ap. Gmt. 507, 

7 ' f zona, s } f. = Çwvïi, «//itaw, pour ceindre le 

corp des femmes; on la dénouait la nuit des noces 
Candi 2, i3; <W. *«/. », 3";flei-. 2, 116; ^ 
5,47o; 10, 379; Sam. Am.602; jjn. r, 7,, 48, et 
autres! - II) métaydi.k) ceinture i d homme, a mettre 
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Zôpyrus* i, «., Zwîiupoç, — l). Zopyre, célè- 
bre physionomiste, Cic. Fat. 5, 10 ; Tusc. k, 37, 80. 
II) Perse de qualité, qui se mutila lui-même et con- 
tribua ainsi à la conquête de Babylone, Justin, 1, 10 

" i°)Zo- 

28. 
') Zopyrialim, adv., à la manière de Zopyre,' Lu- 
cil, dans Non. 455, 17. Cf. sur ces, dérivés Karges 
dans le Musée du Rhin p. la .Phi loi. iS35,£. 57. 
— .Zopyrus est aussi un surn. rom., Inscr. ap.'.Gfut. 




une ceinture sur une pierre précieuse, 
™ unt des zones terrestres qui entourent le zodia- 
que Firg. Geor. r, 233 ; Ovid. Met. r, 46; 2, i3i ; 
Plin. 2, 68, 68; jtfar/. C'û/>e//. 6, 196. — E) sorte 
d'éryùpèle ou de feu sacré qui enveloppe l'homme 
comme une ceinture et le tue ; on l'appelle aussi zosler, 
Scrïoon. Comp. 63. 

zônâlis, e, adj. [zona, «° II, D], de zone ■: ~ 
ambilus, Macrob. Somn. Scip. 2, 5, med. 

zônârms; a, um, arf/. [zona], rfe ceinture : ~ 
seclor, coupeur débourses, filou, Plaut. Ti'in. 4, 2, 
ao. — II) Subslantivt zonamis, ii, m., fabricant de 
ceintures, Cic.Flacc. 7, 17. __- -T 

■* zônâtîni, a^. [zouaU«-r— ^;- ÎM ' W > T e " 
tournant: Zonatim-^** rm P luTIum cmeranas cIu " 
debat, LucïJ^Z' 15 Non 1S9, 3„. _ 

zJ**e f Ztûvr,, Herod. 7, 59; £c}7. i/7 #«rf,J. G-. 
Jlf. 1, 27 ; /"''/'g". Georg. 4, £20 ; Me/fl, 2, 2 ; P/w. 4, 
ii- ^. ^e Thrace, dans le territoire des Cicouii, près 
d'une montagne ou d'un cap du même nom sur la 



mer Egée. 



action de briser la . cein- 



zônifraglnni, u, n., 

turc, Thom. Thés. nov. Lat. p. 63 1. 

zôiiûla 5 <e, f. dimïn. [zona], petite ceinture, cein- 
turon, Candi. 6i> 53; Seren. dans Non. 539, 19; 
■Lampr. Alex. Set-'. 52. 

Xonus , Plin. 6, i3 ; fl. qui se jetait dans la mer 
Caspienne ; on regarde ce nom comme une faute d'é- 
criture pour Oxus. 

y zoopïitï&almos, i, m..== Çoj&^ôalfj-oç, grande 
-joubarbe, appelée aussi aïzoum ruajus, Plin. 2 3,. i3, 
102. 

Zoparisti3S ? ZoTiàpicrTOç, PtoL; v. de la petite 
Arménie, en-deçà de l Euphrale dans la Mèlitèue. 

y zôplioï'us j i> nu — Çwosopoç, frise d'une 
cotonne, entre fepislylium et 'la coronis), V'ttr. 3, 3. 

-f-zôpîssa, as, f. = Clôturera {hébr. n^"»' poix) ,. 
mélange de résine et de cire qu'on racle sur les 'vais- 
seaux, vase, lirai, goudron, Plin. 16, 12, 23; 24, 7, 
26. 

Zôpw^^iJ^ji/ni Vopî-, - Z/wc/\ ap. - murai 1 



17S6, 28. 

JEôpyrion f qui se rapporte à Zopyre, Lucil. ap. 
Non. p. 210, 28. 

zopyrïâiim , adv., à la façon de Zopyre, Lu- 
cil. Non. p. 455, 17. 

•f" zôpyron, î, //. = Çotïfïupov , plante appelée 
aussi clmopodion, clinopode, Plin. a4, i5, S7. 



roi, 5. 



5&orj -yo^-. Tyrus. 

Kora. /05. 14, 33; Jhû?. i3, 25; 16, 3i; 1;. , f/e 
■/a //7^n ^e Juda, dans le territoire ^'Eleutheropolis. 

So ramlios , Zcopa^êoc, Zoromba, Ptoh; fl. 
de Carmanie. 

zoranïseeos , i, m., pierre précieuse inconnue, 
Plin. 37, 10, 70. {autre leçon : zoronysius). 

/Sorig'a, Z6pty«, PtoL; v. de la Grande- Armé- 
nie. - 

ffioroaneia, Koaranda, P//«. 6, 27 ; //eu ^*^- 
j/e, ^««5 les montagnes du Taurus, à l'endroit où le 
Tigre se perd dans la terre. 

îficrÔastres , is, m., Zoroaslre, législateur des 
M èd es } Justin. 1,1; Plin. 3o, 1,2; Appui. Apol. 
p. 291. — II) "2)£ ^ Zôroaslrëus, a, um, adj., relatif 
àZoroastre, de Zoroaslre : Prudent, sjpotd. 494. 

Zoroastrejis, a, uni, voy. Zoroastres, n° II. 

^OP^attlia 5 -yo)'. Zorambus. 
— zoronysius, ii, m. autre leçon p. zoranisceos; 
voy, ce mot. 

iEoropassus , ZopoTtcccrcoç, PtoL; i>. de Cappa- 
doce, appartenant au territoire de TMuriana. 

2îorzila, Z6plila t Rierocl. 674; v. de Pis'idie. 

SKosïmiiSj i, m. affranchi de Pline le Jeune, voy. 
Plin. Ep. 5, 19. — Historien grec, qui a écrit la vie 
de Constantin et des empereurs suivants. 

/SûsxppuSj i, m., noble citoyen de Tyndaris, Ciç. 
Verr. 4, 42. 

•f zosler^ êrjs , m. = ,Çto GTïip ( ceinture.) — I) 
sorte de. feu sacré ou d-êrysipèle (cf. zona, n° II, E), 
Plin. 26, u, 74> — II) sorte de^ -varech, Plin. i3, 
25, 48. 

Zostcr, ZtùŒT'ïip, Herod. 8; 107 ; Strabo, g;-Pan- 
san. 1, 3i; langue de terre enAttique; Steph. Byz. 
291 e« yàiV «/; isthme. 

Zotale^ P/w. 6, 16; district d'Asie, dans /aMar- 
giana, coupé par le fl. Margus. 

y zotliëcay ee, /". = Çtoô'/j-y.ï) , cabinet où Von 
dort le jour, Plin. Ep. 2, 17, 21 ; c/\ zothecula. — 
Niche de Saint, Inscr. Orell. n° i368; 2006; 3889. 

zotliëcûla, a?, /". dimin. [zolheca], petit cabinet. 
Plin. Ep. 5, 6, 38 ; Sidon. 8, 16; 9, u. 

ZiôtïciiSj i, m. 5^/v?. rom., Inscr. ap. Murât. i3i2, 
2, 

SKolton^ P/i«. 6, 29; a;, d' Ethiopie. 

Zuclialiarus, Zou^àëapoç, PtoL; moppigne de 
l' Afrique propre, probabl. comme le Charilu^ mous, 

-^--H^j^xaL^A^—^^^-i^^^-Xly-rûpJius y~ccvaJ±^s/L source. 

Z'UcIliSj Zou/tç, Strabo, 17; Steph. Byz. 290; 
<y. ef /ûc t/<? Libye, près des Syrtes , célèbres pour 
leur pourpre ; probabl. comme laCkvùsde Plolémêe. 

Zag'ana, Zoyyava, P/o/.,- t;. i/e l'Arabie Heu- 
reuse, dans l 'intérieur du pays. 

Zuçar,, ZoOynp , Pjol^jv. de f Afrique propre , 
entre les fl. Bagradas et 
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Kuill5^Qùp,ot., Strabo, 7 ; ancien peuple de G-er» 
manie :Tf r ilhclnt^ejjrend pour les E.ugii de Tacite; 
Reich. le ckerchedans U district montagneux et minier 
de Wolkenstein , aux environs de la petite n). de 
Thum. 

Zupïionœ, Zovcpœvai , Diod. 20, 38; peuple de 
Numidie, dans le 'voisinage de Cartilage. 

ffzura, se, f. [mot africain], semence de paliurc 
(palajurus), Plin. 24, i3, 71. 

Karachi, Plin. 6, 28; peuple d^ [Arabie. 

2ïiirnieiituin-5 Zoupii£VTov ,' Piol.; n). de l'Afri- 
que propre, dans la Byzacène , au S. ^/'Adrunie- 
tum. 

ZnrcVbara, Zoupoëapa, PtoL; v. de Dacie; auj, 
Zombor sel. Reich. 

Zurzura ? Zoup^ottpa , PtoL; v. de la Grande- 
Arménie. 

Xuthi, Zô06ot, Chiite PtoL; peuple de Carma- 
nie. 

2Çuzi<lavaj Zo'j^ioaya ; v. de Dacie. 

Zydretae, Zuop-ÔTai, Kidrita3, Arrian. P.eripl, 
P. E. in Huds. G. M.i, 11; peuple de Colchide ; 
njoy. Ampreutas. 

Zyg-actes t Arrian. B.C. 4 ; fl. de Thrace, près 
de PhiLippopolis. 

Zyg-œna^ <e,fl, espèce de poisson, marteau, squate, 
Ambr. Mexœm. 5, ro. 

' Zyg"œna, Zu^aiva, Piol.; Zyg-ena, Zuyeva, 
Steph. Byz. 290; i7e ^«//j /a partie N. du golfe 
Arabique, sur la hauteur de St Bérénice, au N.-O. de 
Jambo; auj. Kubbet Jambo. 

Zyg-aiitîs, ZvyavTÎç, Steph.' Byz. 290 ; v. de Li- 
bye. — Hab. Zyganles, dans Herod 4, 194, qui place 
ce peuple sur la côte 0. du lac Triton. 

3Eyg"eSj Zygls, Z-uysTç, PtoL; peuple de la Mar- 
marica, sur la côte de la Méditerranée. 

JÈygij Zijyot , Kygii, Strabo, ii ; Steph. Byz. 
Î190 ; peuplade sauvage du Bospcrus Cimmericus. 

y zyg-ïa^ se, f. = Çyyto; (propremt adjectif, de Çu- 
yioç , relatif au joug , de joug, d'union. — I) arbre 
appelé aussi carpinus, érable, Carpinus Betulus Linn., 
Plin. 16, i5, 26. • — II) zygia tibia , flûte nuptiale, 
dont 011 jouait aux noces, Appui. Met. 4, p. I5 1 ]. — 
De là aussi — E) Zygia, nom de Junon comme 
déesse du mariage, id. ib. 6, p.. 174. 

5Bygiaria 3 Zuytava, PtoL; contrée de Bithynie. 

f zygiSj, ïdîs, f. = Çvyiç , serpolet sauvage, Ap- 
pui. Herb. 99, . 

Xygis, voy. Zyges. 

Zyg-opolis, Zuyoïîoî.iç, Strabo, 12; Steph. Byz. 
290; v. de Colchide, sel. Steph. dans le pays des 

■f- zyg-ostâsium, ii,«. = ^uyocTacrtç , charge 
de vérificateur des poids, Cod.Theod. i5, 26, 1. 

f zyg-ostâtes", se, m. == ^uyotjTaT^ç, 'vérificateur 
des poids, Cod. Theod. 11, 7, a; Cod. Justin. 10, 71,2. 

JÉygriSj Zuyptç, PtoL; bourg dans la Marmarica, 
à l'O. de Chetasa, dans le voisinage duquel vivaient 
les 

Zygritse, Zuypïrai , PtoL 
, Zyïopïiagus , comme Caphareus. 

Zyrâsj 33, m., fl. de la Basse Mœsie,~ Plin. 4, n 
(18), 44- 

"f z-yiïnim, i, n. = Ç06oç , jorfe de boisson faite 
avec de l'orge, à l'usage des Égyptiens , Plin. 22, 23, 
82'; Colum. 1*0, 11G; Ulp. Dig. 33, 6, -9. 
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